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ALOYSIUS  PISANI 

D E I G R A T I A 

DUX  VENETIARUMjfc 


T TNiverfis  & fmgulis , & prxfertim  Riformatoribus  Noftris 
Gymnafii  Patavini  , ad  quos  hx  Noftrx  pervenerint,  fi- 
gnificamus  hodie  in  Confrlio  Noftro  Rogatorum  captam  fuifse 
partem  tenoris  infrafcripti , videlicct  : Neila  riverentc  Supplica- 
zione  prefentata  alla  Signoria  Noftra  , implorando  Gio:  Barti- 
fla  Pafquali  Libraro  graziofo  Privilegio  per  1 imprcffione  del  Di- 
zionario , e Compendio  Geografico-Storico-Critico  di  Monf.'  Bru- 
zen  la  Martiniere  tanto  in  Francefe,  quanto  in  Italiano  già  in- 
camminata  lino  al  Sefto  Tomo  , intefoli  quanto  efpongono  li 
Riformatori  dcllo  Studio  di  Padova  nellc  giurate  intormazioni 
ora  lettc , difcendc  il  Senato  ad  accordargli  la  Grazia  del  Pri- 
vilegio ad  efclulione  di  ogn  altro  per  Anni  dieci  venturi , con 
obbligo  di  valerft  d’ottima  Carta,  perfctti  Caratteri,  e diligen- 
te correzione , e di  prefentare  li  primi  , fuflegucnti , ed  ultimi 
fogli  al  Magiftrato  jnedefimo  per  incontro  di  aver  adempite  le 
condizioni  , che  le  reftano  ingionte  , e con  l’ altra  infieme  di 
confegnare  le  Stampe  dell’  inticro  dell’  Opéra  aile  pubbliche  Li- 
breric  di  Venezia  , e di  Padova  . Quare  auftoritate  fupradifti 
Conlilii  mandamus  Vobis,  ut  ita  exequi  faciatis. 


Data:  in  Noftro  Ducali  Palatio  die  xxxi.  Deccmbris  Indi&io- 
ne  fecunda  MDCCXXXVIII. 


I 

1 


Micbiel  Ægclo  Marina  Segrct. 

I 


f«  terminait!  la  Stampa  il  primo  Luglio  MDCCXXXXI. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA 

A Verni  o veduto  per  la  fede  di  Revifione  , & Approbazione 
dcl  P.  F.  Tommafo  Maria  Gennari  Inquifitore  nel  Libro 
intitolato  ; Le  Grand  Dichonnatre  Géographique  tj  Critique  , par 
M\  Bruzen  la  Martinicre  , non  v’  efler  cofa  alcuna  contre  la 
Santa  Fede  Cattolica  ; & parimente  per  Atteftato  del  Segre- 
tario  noftro , r.iente  contre  Prencipi , e buoni  coftumi , con- 
ccdiamo  Liccnza  a Gio: Battifta Pafquali Stampatore,  che  pofïî 
cfTcrc  flampato , oflervando  gl'  ordini  in  materia  di  Stampe , 
c prefentando  le  Colite  copie  aile  Pubbliche  Libraric  di  Ve- 
nezia,  & di  Padova. 

Paf.  18.  Maggio  tjq6. 


{Michiel  Morofini  Kav.  Rif. 
{Zan-Piero  Pafqualigo  Rif. 

{ Gio:  Emo  Proc.  Rif. 

t/fgojîino  Gadaldini  Segret . 


173^.  18.  Maggio 

Regiftrato  ncl  Magiftrato  Ecccllcntifs.  contro  la  Bcftcmraia. 


jfngelo  Legrcrrzj  Secret . 
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TA.  T A A.  TA  A. 

J «•  r.  A , grande  Rivière  de  la  Chine  * . de  Palmrérî.  On.  n’y  voit  point  d' enceinte  & au- 

Elle  a fafource,  dans  la  partie  dcftusdeprcfquetouslesBicimcnsilya  unColom- 
t’Àr  Ffeï.  Orientale  de  la  Province  a J un-  bier  rempli  de  Pigeons . On  ne  peut  pas  dire  néan- 
nan,  d'où  prenant  (on  cours  d'  moins  que  cette  fabrique  d*  Edifices  foit  particulid- 
Occident  en  Orient  , elle  rao-  rekccLicu,  puifque  dès  les  premières  Villes  après 
uillc  au  Midi  la  Province  de  leCaire  on  commence  k en  remarquer  en  rvmon- 
Qucicheu  , traverfe  cnfuiic  en  tant  le  Fleuve  . Les  Voyageurs  trouvent  1 l’en- 
ferpentant  les  Provinces  de  Quangfi  & de  Quan-  tréede  Taata,  ptuficurs  jeunes  fil  les  qui  viennent 
tung,obcllevafe  jetterdanslaMcrprèsdcQuang-  s’offrir  i eut , pour  qu’ils  endifpoCent  k leur  vo- 
cbeu.  lonté  , fans  qu  elles  exigent  aucun  falaire  . La 

* a.  TA,  Ville  de  la  Chine  * , avec  ForterefTe  mémechofefe  pratique  en  divers  autres  Lieu*  du 

dans  la  Province  deSuchucn  au  Département  de  Pays,  obi* ufagceft  d'avoir  unLicu  d’Hofpiiali- 
Queicheu,  fixiéme  Métropole  de  la  Province.  El-  té  toujours  rempli  de  filles,  avec  un  revenu  pour 
leeftdcp.d.  18'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  leur  entretien,  afin  qu’  elles  ne  prennent  rien  de 
Ies?i.d.  îi'.de  Latitude  Septentrionale.  ceux  qui  fc  fervent  d’elles  . Ces  Lieu*  ne  man- 

TAAD.  VoycxTiiH*T.  ^ quent  jamais de  filles,  puifque  Je*  Riches  du  paya 

TAAS,  Rivière  de  l’Empire  Kuftien,  dans  la  avant  que  de  mourir  fe  font  nn  devoir  de  piété d’en 
Sibérie,  au  Pays  des  Samoïedes.  La  Description  acheter  pour  les  y placer,  afin  qu’ils*  yen  trouve 
de  la  Sibérie  inférée  dans  le  Recueil  des  Voyages  de  toujours,  Qtuu»d  ces  fortes  de  filles  deviennent 
s TTdip'  ^ Compagnie  des  Indes-Orientales.) , dit  qu’il  y greffes  Scqu  elles  accouchent  d’un  garçon , U me- 
» une  grande  Rivière  nommée  Taas , oui  fe  jett*  re  cil  obligée  de  I*  élever  jufqu’  k f âge  de  trois  ou 
dansfOby,  k la  gauche  de  ce  Fleuve,  5c  quifem-  quatre  ans  qu’on  le  mené  chez  le  Patron , ou  chez 

We  venird’un  grand  Bois  près  du  Jénifcea,  d’où  les  Parens  , & il  y cft  regardé  comme  Efclave  . ' ' 

fort  aufli  une  autre  Rivière  peu  éloignée  de  celle  de  Les  filles  demeurent  toujours  avec  leursjmeres , & 

Taas,  & qui  tombe  dans  le  Jénifcea.  Ainfi  de  l*  fervent  de  même  dans  les  autres  endroits  où  il  n’y 
Oby  parle  moyen  da  Taas,  on  peut  voyager  au  en  a pas  un  allez  grand  nombre  . La  Maifbn  du 
travers  du  Pays  des  Samoîédcs,  & ne  faire  que  deux  Gouverneur  eft  allez  belle  en  apparence , quoique 
lieues  par  terre  pour  fe  rendre  fur  les  bords  d’une  bâtie  de  terre  comme  toutes  tes  autres  du  Pays  , 
outre  Rivière  nommée  Toxcalf,  & on  defeen-  où  les  Appartemcns  font  au  rez  - de  - chauf- 
droit  delà  avec  le  cours  de  l’eau  dans  le  Jénifcea.  fée. 

TAATA  , Ville  de  la  Haute-Egypte  près  du  Dans  levoifinage  de  Taata,  on  trouve  bcau- 
« P»n  lu-  Nil , à la  gauche  ♦ , entre  Girgé  & CardoulTe  ; coup  d’ Antiquité* , carre  autres  des  ruines  de  di- 
^uLcnM.1*  mais  beaucoup  plus  voifine  de  cette  dernière.  Taa-  vers  Palais  & Temples,  bâtis  de  tTèt-grolïcs  pier- 
a.  * taefl  i environ  un  demi  mille  du  Rivage  duNtl.  res,  UplApart  revêtu  de  Marbre,  & d'une  très- 

Elle  cfl  toute  pleine  d'arbres  & particuliérement  belle  Arctutetiurej  maison  y voit  aufli  quantité 
Ttm,  X.  A de 
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T A B. 


TAB. 


de  Serpen<  aveugles  dont  lamorfure  eft  fans  remè- 
de. A une  heure  de  chemin  de  cette  Ville  « on  voir 
comme  une  grande  Eglife  de  Chrétiens  toute  dé- 
couverte par  le  haut.  Elle  a un  très-beau  Portail 
foutenu  de  belles  Colonnes  de  Granité.  Au  dedans 
il  reOe  encore  quatorze  grands  Piliers  debout  : ils 
foucenoient  apparemment  la  Voûte  qui  eft  toute 
tombée.  11  y a apparence  qu’il  y a eu  autrefois  une 
grande  Ville  dans  ce  lieu;  caron  y voit  quantité  de 
ruïncs , & plaficurs  pierres  chargées  d’ Infcriptions 
en Caraftèresdts anciens  Egyptiens.  Vis-â-vis  de 
Taata  fur  le  bord  du  Nil  , mais  de  I'  autre  côté 
du  Fleuve  , on  apperçoit  une  Montagne  qui  eft 
égale  depuis  fon  commencement  jufqu’i  la  fin,  & 
pleine  de  Grottes  crcufécs  dans  le  Roc  . Comme 
cette  Montagne  a plus  de  Toisante  milles  de  lon- 
gueur, elle  rcfïcmblc  à une  grande  muraille  qui  bor- 
de  Je  Nil . 

s Fipui.  Paul  Lucas  1 ajoure  quon  lui  raconta  des  mer- 
veilles d'un  Serpent,  qui  étoit  dans  une  des  Grot- 
tes de  cette  Montagne  & qu’on  appelle  le  Serpent 
de  Taata.  Il  s’y  tic  conduire  fur  ce  qu’on  lui  dit 
que c* étoit  un  Ange,  qui  Te  transformoit  quand  il 
vouloit  en  Serpent  avec  les  hommes  , dans  une  au- 
tre figure  avec  les  femmes,  & que  quoiqu’on  le 
coupât  par  morceaux , il  fc  trouvoit  toujours  en- 
tier. L entrée  de  fa  Grotte  qu’on  trouve  dans  la 
Montagne  qui  régne  le  long  du  Nil  eft  plus  grande 
qu’aucune  Porte  cochére.  Onapperqoit  d’ abord  â 
droite  & à gauche  deux  Tombeaux  d’un  bois  in- 
corruptible.. Les  Condu&curs  de  notre  Voyageur 
lui  apprirent  que  le  Tombeauquieft  à la  droite  é- 
toitde  Daride,  & q uc  celui  qui  eflâ  la  °aucbc  étoit 
de  Ta  fille  nommée  Affanc . Pendant  qu’  il  regardoit 
attcniivcment  ces  Tumbcaux  Tes  Cooduâcurs  fi- 
rent de  grandes  acclamations  k la  vûc  du  Serpent 
qui  venoitâeux  , &qui  s’entortilla  autour  de  leurs 
jambes.  Paul- Lucas  s’ avança  pour  pouvoir  le  re- 
garder de  plus  près . Le  Serpent  qui  l’apperçot quit- 
ta les  autres  pour  venir  à lui;  mais  la  répugnance 
que  (entoit  le  Voyageur  â recevoir  Tes  careilés  l’a- 
yant fait  reculer  quelques  pas,  le  Serpent  s’arrêta 
incontinent,  5c  s’éleva  prcTque  tout  droit  Tur  fa 
queue,  devint  large  comme  la  main  au-dcJîous  de 
la  tête , & après  l' avoir  bien  regardé  , alla  en  rem- 
pant  Te  cacher  dan*  les  Tombeaux.  Comme  il  fut 
irapoJTible  de  le  revoir  après  cela,  tes  Conducteurs 
de  raul-  Lucas  en  conclurent  que  l' Ange  ne  lui  vou- 
loit  pa%  de  bien . 

TAB , Mr.  Baudrand  * dam  la  Table  de  Ton  Di- 
• Ej.ifSi,  flionnaire  fait  entendre  que  c’ eft  le  r.om  moderne 
du  Fleuve  H/tamt  des  Anciens  . Voyez  Htta- 
MK. 

TABA.  VoyezTavA. 

TABACARIENSIS.  Voyez  Taba2ageusis . 

TABACHASAN  , Ville  de  I’  Afic  Mineure 
l EJ.  ii~f»  dans  l'Anatolie.  Mr.  Baudrand  * qui  cite  Niger, 
dit  que  c’eftl’  ancienne  Comana-Pontua . 11  ajoute 
que  le  nom  moderne  cil  Com  , & que  le  nom  Taba- 
chafanefl  celui  qu'on  lui  donne  dans  Je  Pays  . Vo- 
yez CoM&COMANA  . 

t.  TABACO.  Voyez  Taboca. 

*.  TABACO,  ou  Tabaco,  Me  de  l’Amén- 
« Dil'Iui,  que  Septentrionale  4 & J’ une  des  Antilles  dans  la 
A»1"-  Mer  du  Nord,  au  Septentrion  de  IT  fie  de  la  Trini- 
té, dont  elle  n’cftféparéc  que  par  un  Canal,  aJfe* 
1 *■*■**• large  à la  vérité . Cette  Ille  J n a commencé  k être 
Avouer?  habitée  & îi être  cultivée  qu’en  téja.  lorsqu’une 
r.i.  p ■}»•  Compagnie  de  HollandoisÔc  de  Flclfingois  établi- 
rent une  Colonie , qui  la  nomma  Nouvelle  Owa- 
acbiricrob  cbe.  Cette  petite  Colonie  lut  détruite  en  1678.* 
DüLI*  ut'  Par ^omtc  d* Etrées qui  avoit  le  Commandement 
d’une  Fiote  Françoifc,  forte  de  vingt  VailTeaux 
de  guerre  & d’un  très  - grand  nombre  de  brûlots. 
On  fut  furprisqu’  une  fi  belle  Armée  Navale,  qui 
pouvoit  Te  promettre  d’ exécuter  les  plus  grands 
projets,  s’attachât  à unmiférablc  Rocher  qui  n 
cil  bon  à rien . Mr.  Pourchoc  dans  fa  PhiloTophie  s 


eft  trompé  quand  il  a dit  que  les  Portugais  ont  ap- 
porté Je  Tabac  en  Europe  de  l'IHc  de  Tabaco . Cet- 
te Me  n'a  jamais  été  en  leur  pouvoir  . D’autres 
ont  cru  avec  aufli  peu  de  fondement  que  c’  étoit  cet- 
te Me  qui  avoit  donné  le  nom  au  Tabac  . C eft 
plutôt  le  Tahac  qui  lui  a donné  le  ficn  1 . Les  Infu-  * LJ*a. 
lairesde  rifle  Espagnole  nommoient  le  Tabac  Co-  p',ï’ 
Mfl&appelloient  Tabato  lTnftrument,  dont  ils 
fe  fervoient  pour  fumer.  On  ne  doute  point  aujourd* 
hui  que  ce  ne  foit-lk  f origine  du  mot  Tabac . Le 
fcntimmtdu  Pcre  Labat  qui  le  fait  venir  de  la  Vil- 
le de  Tabafco,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  ne  pa- 
roît  pas  mieux  fondé,  & cet  Auteur  auroit  bien  f D-Q< 
pu,  ccfemblc,  citer  les  preuves . Mr.  Corneille* 
paraît  confondre  cette  Mc  avec  celle  de  Taboga, 
que Dampier appelle  Tabaco,  ou  Tabaco.  Ccs 
deux  Illctfont  bien  differentes,  puifquc  l'une  eft 
dans  la  Mer  du  Nord  & 1’  autre  dans  la  Mer  du 
Sud. 

1.  TABÆ,  Promontoîred’Erhiopie.  Arricn*  9 
le  place  lur  !c  Golphe  appcilé  Barbarictr . p»*  s. 

1.  TABÆ,  Etienne  le  Géographe  connoft  trois 
Villes  de  ce  nom  ; l’une  qu’il  ma-quedans  la  Carie , 
l' autre  dans  la  Pérée , & I autre  dans  U Lydie  . 

3.  TABÆ,  Ville  de Cilicie,  félon  Pline'0;  mais  l# 
le  Pcre  Hardouin  au  lieu  deTAax  lit  Jotape  . 

4.  TABÆ,  Ville  que  Tite-Live  "dit  être  aux  j». 
confins  de  la  Pifidic , du  côté  de  la  Mer  de  Pamphy-  «.  »j. 
lie. 

TABADCARIENSIS.  Voyez  Ta baz a censi «. 

TABAISF.NS1S.  Voyez  Tas azaccnsi*. 

TABAKIDES,  Faux  bourg  , ou  Village  de 
Grèce,  dans  Ja  Beroric , k trois-cens  pas  de  la  Vil- 
le de  Thèbcs . On  l’ a nommé  ainfi  k caufe  qu  on  y 
fait  de?  pipes  propres  à fumer  du  Tabac.  On  y voit 
un  Sépulcre  de  Marbre,  que  ceux  du  Pays  difent 
êt;  c de  St.  Luc . Il  cil  dans  une  Eglife  qui  porte  Ton 
nom.  On  lit  fur  ce  Sépulcre  une  Epitaphe  Payen- 
neen  Vers,  d’un  certain  Ncdymus,  Tant  qu'il  y 
Toit  fait  mention  dcSr.  Luc.  Le  Papa  de  cette  E- 
glife  en  donne  pour  raifon  aux  Voyageurs  qu’un 
Sctgr.curdt  ce  Pays-lâ  avoii  fait  mettre  le  Corps  de 
St.  Luc  dans  cc  cercueil , & que  jx5ur  ne  pas  l’expo- 
fer  au  zèle  indiferet  des  Ennemis  du  Chrtftianifmc , 
il  y avoir  fait  ajouter  l'Epitaphe  d’un  de  Tes  fil*. 

Cela  ne  nous  fatisfit  pas  allez,  ditMr.  Spon  11 . Il  uVeytge^' 
me  vintenpenféc  pour  ne  pas  totit-E-fiut  m’oppo-  Orfc»,  t.  a. 
fer  k cette  Tradition,  que  cc  pouvoit  êrre  St.  Luc 
l’ Hcnmtc  de  la  Montagne  Suri , où  il  y a un  Mo- 
nallère  bâti  en  l'honneur  de  ce  Saint  5c  qui  porte 
Ton  nom . Il  fe  peut  faire  que  le  Corps  de  cc  St.  Luc 
ait  d’ abord  été  enterré  dans  ce  tombeau  de  Payen 
qu’on  avoit  trouvé  vuiie,  5c  que  peut-être  depuis 
le  Monaftèrc  de  St.  Luc  ayant  été  bâti  on  l’ y avoit 
transporté. 

TABALTHA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  TI- 
tinéraired’ Antonin  la  marque  fur  la  route  de  7V 
burbum  k T apaea , entre  Sepumunicia  & Celi.t  Pi- 
re ntt  n*  , k vingt  milles  de  la  première  de  ccs  Places 
5c  a trente  milles  de  la  fécondé.  Ortclius  '*  croit  iiTMm*. 
que  c' eft  cette  meme  Ville  que  l’Itinéraire  d’ An- 
tonin appelle  dans  un  autre  endroit  Thabaltha  ou 
Tabalati,  & qu’il  place  entre  Augemmi  5cThe- 
belami  k trenre  milles  de  la  première  de  ces  Places, 

&k  vingt-cinq  milles  de  la  féconde.  Ce  pourrait 
être  encore,  félon  Ortclius  la  Ville  Tablatha  ,4  jy, 
de  la  Notice  des  Dignircz  de  1'  Empire;  5c  peut- 
être  aufli  la  T hasbaltc  de  St.  Auguft  m 5c  de  St.  Cy- 
pricn . Tabaltha étoit  une  Ville  Epifcopalc.  Vo- 
yez Tasfaztensis. 

TABAI.U  M , Ville  de  l’Afic  Mineure , au  voi- 
finage  de  ITonic , f don  Hérodote' s cité  par  Ortc-  iBcii«. 
i;..,i<  * 


T AB  AN  A,  Villedc  UCfaerfonnèfc  Tturiqut  : “ 
clic  étoit  dans  les  Terres , félon  Ptolonaée  . ...  . 

TABANE , Bourg  & Monallère  double  d’Hom- 
mes  5c  de  Filles  ’*  en  Efpagnc , dans  i’Andaloufic  i 
deux  lieues  & demie  de  Cordooe  vers  le  Nord  . 
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TAB. 

Ce  Lieu  a produit  desMartyrs  durant  la  pcrfécut  ion 
det  Sarrafins . 

TABXRCA,  Ville  Maritime  d' Afrique  , fur 
la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée,  au  Royaume  de 
2.L *.?*■*  Tunis , à vingt  lieues  à F Eft  de  Bonne  ' . Elle  fé- 
tai.'d*  *iyT  pare  la  Côte  Maritime  de  Tunis  d’ avec  celle  d’ Al- 
f.  «j».  * ger.  Vis-à-vis  de  cette  Ville  il  y a une  I rte  de  mê- 

me nom , à demi-lieue  de  la  Terre-ferme  . Cette 

I rte  fut  autrefois  conquifêpar  FEfpagne.  Elle  ap- 
partient à préfent  en  Souveraineté  à Mrs.  Lomelli- 
ri  Nobles  Génois , qui  y tiennent  un  Gouverneur . 

II  y a un  Fort , une  Garnifon  , pluficurs  Mai  Ions  de 
Part  icalicrs  qui  y habitent , & un  Comptoir  pour  la 
pêche  du  Corail  & pour  le  Commerce  avec  les  Mau- 
res . Tout  auprès  de  Tabarca , il  y a une  petite  Pla- 
ce nommée  la  Calle  . 

TABARESTAN.  Voyez  Th*bar.esta>j  . 
TABARIE,  ouMee  de  Tisuit;  Philippe 
de  1a  Rue , dans  fa  Carte  de  la  Sourie , ou  de  la  Ter- 
re-Sainte Moderne , donne  le  nom  de  Ta  ba  kie  à la 
Mer  de  Tibériade,  autrement  le  Lac  de  Gcnêfa- 
reth.  Voyez  Cens  »»;th. 

i.  T ABAS  , Ville  de  la  Paréracéne , félon  Quin- 
• te-Curfe  * . Ortelius  > foupconoe  que  ce  pourroit 

j Tb«uw.  é[rç|am^mc qUe Tarn».  VoyeiTanEa. 

a.TABAS,  Lieu  de  Sicile,  à ce  que  croit  Clo- 
.«ItcilM.  vieri.  Silius-Italicusïefllcfculquicnparle: 

El  btllare  T abat  decilit  Coff/rayiitparva . 

MJt‘  Cluvier  foupçonne  pourtant  que  ce  pourroit  être  Ia 
Ville  de  Tauacad’  Etienne  le  Géographe . 11  ajou- 
te qu'  au  voifinage  de  Cajlro-Giovam t , d*  A faro  ôc 
de  San  Philippe  a’  Argiron  , il  y a un  Château  nom- 
mé T avi  que  la  rcflemblance  du  nom  pourroit  faire 
prendre  pour  l’ ancienne  T abat , ou  T aba . 

i.  TAB  ASCO  , Rivière  de  l' Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Nouvelle  Efpagne , au  Gouver- 
nement de  même  nom  . C’eft  la  Rivière  la  plus  re- 
* n*«r-tE,  mjxquablc  4 de  toutes  celles  qui  ont  leur  Emboucbu- 
vcn.Tk.^T  « dans  la  BayedeCampêcbe.  Elle  prend  fa  four- 
ce  fur  les  hautes  Montagnes  de  Chiapo,&  beaucoup 
plus  'a  T Oueft  aue  les  R iviéres  de  St.  Pierre  & de  St. 
Paul.  Delà  elle  coule  vers  le  Nord-Eil  jufqu' à ce 
qu  elle  foie  à quatre  lieues  de  la  Mer , où  elle  reçoit 
une  Branche  de  la  Rivière  de  St.PierTc  & de  St. 
Paul . En  fuite  elle  court  vers  le  Nord  jufqu’  à ce  qu' 
elle fe jette  dans  1a Mer.  Son  Embouchure  après 
de  deux  mi  lies  de  large , & un  peu  au  delà  il  y a une 
Barre  , où  L'on  ne  trouve  qu  onze  ou  douze  pieds 
d'eau;  mais  à unœilleoudcui  plus  loin,  visa-vis 
d' un  enfoncement  qu’on  voit  furie  bord  de  la  Ri- 
vière à F Elk , il  y a trois  brades  d’ eau  & un  bon  an- 
crage , fans  qu*  on  ait  rien  à craindre  de  la  force  du 
Courant . Le  flot  de  la  Marée  monte  près  de  quatre 
lieues  dans  la  Saifon  fécbe;  mais  dans  letems  des 
pluyet  elle  ne  va  pas  fi  loin  ; car  alors  les  torrens  d’ 
eau  douce  rendent  F Elbe  fort  rapide . Pendant  que 
lesVentsde  Nord  durent,  elle  monde  tout  le  Pays 
bas  jufqu  à 14.  ou  1 5.  lieues , & alors  ou  peut  trou- 
ver  de  F eau  fraîche  au- delà  delà  Barre.  Cctre  Ri- 
vière abonde  en  Chats- Marins  auprès  de  fon  Em- 
bouchure, où  l'on  voit  aufli  cuclques  Brochets  ^ 
maisilya  furtout quantité  de  Veaux-Matins  qui 
trouvent  de  bonne  pâture  dans  pluficurs  de  ces  Cri- 
ques, principalement  à deux  lieues  ou  environ  de 
la  Mer,  dans  un  Lieu  à la  droite,  qui  s’  avance 
deux  ou  trois -cens  pas  dans  la  Terre  qui  s’élargit 
enfuite  beaucoup , & où  F eau  cli  fi  baffe  qu'  on  voit 
le  dos  de  ces  Animaux  au-delfusdc  lafupcrficic  dé 
F eau,  lors  qu'ils  paiffent  F herbe  . Au  moindre 
bruit  qu’ils  entendent,  ils  fe  retirent  tous  dans  la 
Rivière;  mais  les  Moskites  malgré cela  ne  man- 
quent guère  d' en  darder  quclqu  un . C cil  une  cfpè- 
ce  de  Poiflbn  d’eau  douce  qui  n’  ell  pas  tout-à-iait 
fi  gros  que  le  Franc  Veau-Marin,  qui  vît  dansla 
Mer;  mais  du  relie  il  ale  même  goût  & la  même 
figure , fit  % il  en  diffère  en  quelque  chofc  ; c’  eft 
peut-être  parce  qu’il  eft plus  gras.  Le  tcircir.au- 
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prèsde  laRiviére,  fur-tout  à la  droite , eft  maré- 
cageux & chargé  de  quantité  d' Arbres . On  trouve 
aufli  dans  ce  Quartier  quantité  de  Tortues  de  Ter- 
re extrêmement  grades , & l’on  y voit  des  Mangles 
& divers  autres  Arbres  peu  connus . Dans  quelques 
endroits  autour  de  la  Rivière  & aflez  avant  dans  le 
Pays  il  y a une  fuite  de  petites  Collines  dont  le  ter- 
rein  eft  fec  & couvert  de  Cottons  & d*  Arbres  à 
Chou;  ce  qui  fait  un  Payfagc  fort  agréable  . On 
ne  trouve  aucune  habitation  à huit  lieues  de  F Em- 
bouchure delà  Rivière;  maison  rencontre  après 
cela  un  petit  Parapet  où  il  y a ordinairement  un  Es- 
pagnol avec  huit  00  neuf  Indiens  portez  des  deux 
côtez  de  la  Rivière  pour  veiller  fur  les  Bâteaux  qui 
prennent  cette  route  ; & comme  il  y a pluficurs 
Griqucs  qui  répondent  aux  Savanes  , quelques- 
unes  de  ces  Sentinelles  font  portées  de  telle  maniè- 
re dans  les  Bois  qu*  elles  peuvemvoir  dans  les  Sa- 
vanes pour  fe  garantir  d’être  furprifcs  par  derriè- 
re. 

2.  TABASCO , Ifle  de  F Amérique  Septentrio- 
nale?, dansla  Nouvelle-Efpagne , au  Gouverne- 
ment  de  Tabafco  vers  F Embouchure  de  la  Rivière 
de  même  nom.  Après  que  la  Branche  Occidentale 
de  la  Rivière  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  a parcou- 
ru huit  ou  neuf  lieues  vers  le  Nord-Oueft  elle  fe 
perd  dans  la  Rivière  deTabafcoà  quatre  lieues  uu 
environ  de  la  Mer,  déformé  parce  moyen  Flrtc 
de  Tabafco , qui  a douze  lieues  de  longueur , 8t  qua- 
tre de  largeur  vers  fon  Nord  ; du  moins  on  compte 

Suatre lieues  depuis  l’Embouchure  de  la  Rivière 
eSt.  Pierre  de  de  St.  Paul  jufqu'  à F Embouchure 
de  celle  de  Tabafco.  Le  Rivage  s’ étend  de  F Ell  à 
J’Oucrt  ■ Durant  la  première  lieue  le  terrein  eft  cou- 
vert de  Mangles,  êSe  il  y a quelques  Bayes  fablon- 
neufes,  d'où  les  Tortues  vont  à terre  pofer  leurs 
ceufs. 

3.  TABASCO  , Gouvernement  de  F Améri- 
que Septentrionale*,  dansla  Nouvelle-Efpagne.  BDtx’tna. 
Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Baye  de  Campêche  , à Atl"  • 
l’Orient  parle  Yucatan , au  Midi  par  le  Gouverne- 
ment de  Chiapa , & à l'Occident  par  le  Gouverne- 
ment de  Guaxaca . Sa  longueur,  en  fui  vant  la  Cô- 
te de  la  Baye  de  Campêche , eft  d’environ  quarante 
lieues  de  T Eft  à T Oueft.  Elle  aprefque  autant  de 
largeur  depuis  la  Côte  jufqu' aux  Montagnes  delà 
Province  de  Chiapa.  Le  terroir  y eft  pour  la  plus 
grande  partie  plat  oe  humide , entre-ooupé  par-tout 
de  divers  Etangs,  où  font  pluficurs  fortes  de  Poif- 
fons  & même  de  fort  grands , principalement  des 
Manatîs&  des  Tortues  de  Mer.  Le  Pays  r.elafle 
pas  d' être  couvert  de  beaucoup  de  Forêts  & d’ épais 
Bocages . Comme  il  y pleut  prefque  pendant  neuf 
mois coot inus,  l’air  y eft  extrêmement  humide, 

& pourtant  fort  chaud  ; ce  qui  fait  qu’  il  s*  y engen- 
dre du  grand  nombre  de  Moucherons  très -incom- 
modes . La  terre  eft  fort  fertile  : non-  feulement 
elle  fournit  de  pâture  aux  Bêtes  avec  abondance , 
elle  produit  encore  du  Mays  & des  Cacaos  en  quan- 
tité. C’cft  ce  qui  fait  laRicheflê  du  Pays.  On  y 
recueille  le  Mays  deux  fois  Fan  & quelquefois  trois . 

La  fertilité  ert  prefque  égale  pour  le  Miel.  Cette 
Province,  qui  abonde  en  Tigres,  Lions,  Cerfs, 

Daims  , Sangliers  f Lapins  , Armadilles  & au- 
tres, a été  autrefois  plus  habitée  , qu’  elle  n’cft 
présentement , la  plûpart  des  Naturels  étant  morts 
ae  perte , à quoi  on  peut  ajouter  la  dangereufe  cou- 
tume qu’ils  ont  de  fe  laver  d’eau  froide  forfait' iis 
font  atteints  de  quelque  mal  . Depuis  qu’  ils  ont 
commencé  à fe  faire  aux  moeurs  des  Efpagnols,  ils 
vivent  en  plus  grand  nombte  enfemblc  dans  les 
Bourgades  & prennent  leurs  repas  à certaines  heu- 
res. IlsfenourrÜTentdechairdc Boruf  &de  Pour- 
ceau Scufcnt  d’un  breuvage  fait  de  Mays  cuit  &de 
Cacao,  &où  il  entre  diverses  chofcs  aromatiques. 

Les  Eijragnols  n'ont  qu’une  Ville  dans  cette  Pro- 
vince. On  F appelle  aufli  Tabafco.  Voyezl’Arti- 
dc  fui  vant. 
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4-  TABASCO,  Ville  de  1*  Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle  • Efpagne , lurla  Côte  r 
de  ]a  Baye  de  Caropèche  au  Gouvernement  de  Ta-  d 
bafeo,  dont  elle  ett  la  feule  Ville.  Onia  nomme  \ 
fbuvent  Nuestra-Senora  de  la  Vittoaia  . Vo-  1 
ycz  cet  Article  en  foo  rang . i 

TABASI,  ou  Tabassi,  Peuples  de  l'Inde  en 
» SVj.  e.  i.  deçà  du  Gange.  Ptolomce  1 dit  qu'ils  habitoient 

entre  les  Muiirs  Sardonicus  & Bittigus . Le  Grec  Y 
porte  que  ce  Peuple  étoit  très-grand  -,  au  lieu  de  t 
quoi  le  MS:  de  la  Bibliothèque  Palatine  dit  Ma fo-  J 
ram  G tnt , une  Nat  ion  de  Mages . l 

TABASO,  ou  Tabauo,  Ville  de  l'Inde  en  de-  f 
» MJ.  çk  du  Gange,  Ptoloméc  ‘ la  marque  entre  le  Byn-  c 

da  St  Pfcudoilomus , près  de  Nagaruris . 

TABATH.  Voyez  Thebbath. 

T A BATHE  , Bourgade  delà  Paleftine,  h cinq  1 
iIuuit,  milles  de  la  Ville  de  Gaza,  vers  teMidi*.  C’eft  < 
àTahathc  que  Si.  Hilarion  avoitpris  naittanceôc  i 
v celui  le  Lieu  de  fa  première  retraite  . Nicéphorc  1 
Callillc  met  Tabathe,  ou,  comme  il  l’appelle,  i 
Thabase,  à quinze  milles  de  Gaze.  i 

TABATHRA.  Voyez  Tuauici,  i 

TABAZAGENSIS  , Tabaïcswsis  , Taiaï-  : 
carieksic,  ou  Tabadcariensis,  Siège  Epifco- 
pal  d‘  Afrique  dans  la  Mauritanie  Cèfaricnfc . Son 
Evéquc  ett  nomme  Crifpinus  dans  la  Notice  Epi- 
fcopalc  d’ Afrique , & V tdlor  dans  la  Conférence  de 
• Nu»,  ii j.  Carthage  4 . Ce  dermer  avoit  pour  Advtrfaire 
s Nu».  ii7  Marc  ianus  qualifié  EpifttputT aimzagenfit  ï . 

1.  TABÊA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dansla 
« lit»,  ii.  f.  Grande  Phrygie , félon  Straboo  6 . 
irs  z.  TABEA,  Ville  de  l'Afrique  , félon  Orte- 

7 Tbcfjar.  li ut  r qui  cite  le  Concile  de  Carthage  tenu  fout  St. 
Cypricn . 

TABE'E'RA,  Campement  des  Enfant  d’Ifratl 
» Nu»,  n.j-  dans  |c  Dcfert  * . IJ  cl)  nommé  inctndutm  dant  le 
«ui.  ».»a.  La:m>  la  lignification  du  terme  Hébreu 

TMéra  . On  Jui  donne  ce  nom  parce  que  le  feu 
fortic  du  Tabernacle  du  Seigneur  , & brûla  une 
grande  partie  du  Champ  dTlraelcn  punition  des 
« N»»  m-i.  murmures  du  Peuple  9 . 

*. i «.  TABEINI.  Voyez Sctth*. 

T©|vt.  TABEi.BbLT,Marrool,®dit,  dans  fa  Defcrî- 

c«s»mi»,  f,  ptionde  laNumidic:  TabcJbelt  ett  une  habitation 
4?4<  au  milieu  du  Offert  de  Numidte,  à foirante  & dit 
h tues  du  Grand  Atlas  du  côté  du  Midi , & k trente- 
quatre  de  la  Prov mtc  de  Sugulmelfc.  Il  y a troi> 
petites  Villes  bien  peuplées,  &de  vafte*  Contrées 
fit  Palmiers,  dont  le  Fruit  ett  excellent;  maison 
y manque  d’ vau  6t  de  viande.  On  chatte  eux  Au- 
truches , que  l'on  mange , & quoique  ces  Habitant 
trafiquent  au  Pays  des  Nègres , ils  vivent  pourtant 
fort  mal , parce  qu’  ils  relèvent  des  Arabes  d' Uled 
H embrun. 

TABENI,  Peuples  qu'  Etienne  le  Géographe 
place  vers  les  Dcfcrts  de  la  Carmanie . Voyez  T a- 

ai» . 

TABENNE,  Lieu  d’ Egypte,  dans  la  Haute- 
Thébaïoe  fur  le  bord  du  Nil,  dans  le  Diocéfede 
Tcnt,re  . Quelques-uns  ont  tait  patter  Tabenne 
pour  urv. Ifle,  mais,  dit  Mr.JJailJer  il  n'ya 
eu. le  apparence  que  ce  tût  dans  une  Itte  proche  de 
la  Viiic  deSyène.  C'cfl  à Tabenne  que  St.  Pacà- 
mc  bâtit  le  premier  de*  Mwoaiièresdc  fa  Congréga- 
tion. Il  k gouverna  de  puis  f an  yzj.jufqu'en  349, 
Il  eu;  pour  SuccelTeur  St.  Pétrônc  qui  mourut  trei- 
ze jours  après.  St.Orfiérc  lu»  fuccéda&fit  fadé- 
niHiiun  en  j 5 1 . entre  les  mains  de  Théodore  U fan- 
</»/>/ i mais  il  repris  )’  adm  in  il!  rat  ion  en  après 

Jr  tnurt  de  Théodore  • Les  principaux  Monaltètes 
de  la  Congrégation  de  Tabenne  étoicat  : 

Tabenne,  Tifméne, 

l'*wui,  ouBautn,  Thèbes, 

Pacnum,  Latople, 

Je'ur.choÉr,  Cajos, 

Cftuwuoique , Obi. 


TABENUS- CAMPUS,  Pays  de  T Afie  Mi- 
neure , dans  la  Myfic  apparemment  aux  confins 
de  la  Phrygie  ; car  Strabon  * * dit  qu’  il  y avoit  des  *■  Cfc»  *4  b 
Villes  k demi  Phrygiennes  , Opptda  baient  femi- *lf‘ 
Ph/jtgia . Suidas  fait  mention  de  Marfyas  de  Tabè- 
nc , Hiilorien. 

TABERENI.  Voyez  Tiaaarwt. 

H TABERNA.  Mot  Latin  qui  lignifie  Hôtel- 
lerie, Auberge,  Cabaret,  Taverne . Il  a été  em- 

Îloyé  dans  la  Géographie  pour  défigner  certains 
.ieux  où  les  Voyageurs  s' arrêtaient,  oh  il  y avoit 
une  Hôtellerie  ou  un  Cabaret  ; & comme  quelque- 
fois il  s'eft  formé  des  Villesdans  ces  fortes  d'en- 
droits elles  en  ont  pris  leur  nom . 

TABERNÆ,  Lieu  de  la  Gaule  Belgique . Li 
Table  de  Peut ingcr&  la  Notice  des  Dignitcz  del’ 

Empire 1 * mettent  ce  Lieu  près  de  Saletio . C ett  ce  «I  S«A,4#- 
qu’on  appelle  autrement  Taberne  ad  Rhenum, 
vulgairement  Rhcin-Zabtrn . Il  faut  dittinguer  ce 
Lieud*  un  autre  nommé  T» berne  Tmbocoaum  , 
vulgairement  Eifat-Zabtrn .-  celui-ci  ett  plut  éloi- 
gné du  Rhein,  en  tirant  vers  la  Lorraine.  Dans 
ce  même  Quartier  dn  Rbein  , il  y a un  trentième 
Lieu  appelté  Taberne  , ou  Taberne  Monta- 
né, vulgairement  Berg-Zabem ; mais , dit Cella- 
rius'4,  je  ne  fais  fi  aucun  Monument  ancien  en  a u Gt*g. 
parlé.  Le  Lieu  appellé Taberne  Tri Bocoatmcft  A«».lifc.a. 
marqué  par  ritioéraircd' Antonio,  fur  La  Route  de  *a|' 
la  Pannonie  dans  la  Gaule , dans  cet  ordre  : 


Argentaratum 

T obérant 

M. 

P. 

XIV. 

Decem  P a rot 

M. 

P. 

XX. 

Divadctiim . 

M. 

P. 

XX. 

C’ett  le  même  Lien  qu’ Ammien  Marcellin  •*  ap-  '*  u 

pelle 7'm-r*ÆiTM,icqueCluvicrplace malk  pro-  C,M 
pos fur  lebonJ  du  Rhein;  Lindenbrog  & Mr.  de 
Valois  T entendent  de  Taberne  Tribocoa  um  , & 
il  faut  ne  pas  faire  atrentionau  paffage  d' Ammien 
Marcellin  pour  en  juger  autrement  . Le  voici  t 
Çù/nerfut  ktnc  J nlianut  adrtfmrandat  T ret  T alter- 
nat^ munimentnmitMeogna-ninatum,  hauduadn* 
àum  objiinaitone  fubvetfum  btfhli  , f*o  a Jt fient» 
conflaiat , ad  imim.i  G a 11  1 arum  *f  c on  j un.tr  ont  a- 
tint , Germant!  art  tri . L' exprettion  ad  intima  dé- 
cide que  la  Fortcreffe  étoit  dans  les  Terres  Ht  non 
pas  fur  le  Rhein . 

L’autre  Lieu  connu  fous  le  nom  , Tabcrne^ 
ou  Tabrrna  ad  Rhenum , ett  marqué  dans  l'Itiné- 
raire d’Antonin  fur  la  route  de  Milan  k Mayence, 
en  paillant  parles  Alpes  Pcnnines , en  cet  ordre; 

4rgtntcraium 


• • 

Salttionem 

M. 

P. 

VII. 

T abrrnat 

M. 

P. 

XIII. 

bèoviomagum 

M. 

P. 

XI. 

Ammien  MarcelKn  ,4a  encore  parlé de  ce  Lieu,  uKb.i««> 
oh  il  nomme  les  Villes  du  Rhein  de  la  forte:  Aa- 
dient , Argentmatum  , Brocemagum  , T abrrnat , 

Saitfontm , Uemetat , & Pangttnat  (T  Mogontio- 
tum  Cnitatri Barbent habitare , Il auroit  du  pour- 
tant placer  Saiiftmtm  avant  T nbtmar . 

T ABERNÆ- MONT  ANÆ.  Vovez  Taberne. 
TABERNÆ  AD  RHENUM.  Voyez  Tarcr- 

N£  . 

T ABERN Æ-R IGUÆ . On  trouve  ce  nom  dans 
AuCone'7,  17  i«  MoM. 

Praterto  mentent  fuient  tint  unâiqne  tarir 
Dnmnijfu  m , riguajqu c perami  Jante  T abanat . 

Cluv  icr  fbupçonne , que  ce  Lieu  T abreme  ptrtnm 
fente  n^MCtoit  une  Hôtellerie  voifinede  cettefon- 
tainedomlafource  lé  voit  k quinze  cens  pat  de  Bal- 
denauducôréde  Dcnfen,  Dumnifjnr,  & qui  for- 
me un  Rurtteau  d’ une  eau  extrêmement  pure . 

1.  TABERNÆ-TRES . Voyez  Tae*-Taier- 

UM. 

2.  TA- 
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TAB. 

z.  TABERNÆ-TRES.  Voyez  T*  ber**. 

TABERNÆ-T1BOCORUM  . Voyez  Ta- 

BikNS  . 

TABERON  , Ville  de  Pcrfc  . Tavernicr  la 
marque  à 80.  d.  W- de  Longitude , &kss.d.zo/ 
de  LatitudcT 

TABETANÆ,  Ville  d'Efpagne,  félon  Orte- 
» T'ufiar.  lîut 'qui cite  le  Concile  de  ToWdc.  Il  foupconne 
que  ce  pourrotc  être  le  Bourg  de  Tabanc.  Voyez 

TiltNE . 

TABIA.  Voyez  Ttriuu. 

T ABIÆ , Lieu  d'Italie  dans  la  Campanie , entre 
t c^t"W%t  Naples  & Surrenro,  mais  plus  près  de  ce  dernier 
Li^*Mwlî.  Keu*.  On  le  nomme  aujourd’hui  Mante  de  la  Tor- 
Rt.i.  re:  félon  André'  Baccio.  Ne  feroit-ce  point,  dit 

1 îkthafi  c teliut*,  ce  qu’Etiennc  le  Géographe  appelle  Ta- 
au,  ou  ne  faudroit-il  point  lire  S tuba  au  lieu  de 
Tabu)  Symmaque  femblc  autorifer  ce  fentiment 
quand  il  dit:  Stahat  irt  dtftderant  ut  rtlitjuiat  Ion- 
ga  agrit  admit , arment  ali  laBc , depellant.  Le  Lait 
que  l'on  prend  en  ce  Lieu  palfc  pour  propre  i guérir 
la  Pbthifie. 

TABIANA,  Ifle  du  Colphe  Perfique : Prolo- 
4 Lîka.  e,*.  m£e  4 |a  marqUC  pr^£  je  la  Cêre  Septentrionale 
duGolphe,  au  vortinage  & à l'Occident  del’Ifle 
Sophtha. 

TABIATHIS.  Voyez  Pzlusivm. 

TABI DI UM,  Ville  de  l’Afrique  Intérieure, 
* — iiii-1:  fc[on  p)inc  j qui  ja  nse<  au  nombre  des  Villes  fu- 
bjuguée*  par  Cornélius  Balbus.  Cette  V ille  eft  nom- 
* u j.  t.t,  mécTABoois  par  Prolomée  6 . Elle  étoit  vers  la 
fource  du  Fleuve  Bagrada  . 

TABIENA,  pente  Contrée  tf  AGe , dans  la  Par- 
t liKi.  c.;.  thic,  aux  confins  de  la  Carmanie  fclop  Ptoloméc*. 

i.  TABI ENI . Peuple  de  T Ethiopie  tons  fEgy* 
a lah-A.  c.».  pic:.  Ptoloméc  * place  ce  Peuple  au  Midi  des  L'o lobt. 

a.  TABI  ENI,  Peuple  de  laScythic,  en  deçà 
f du  Mont  Inuüs  : Ptoloméc  » dit  qu'ils  habito.cnt 

ainfi  que  \tr.Jajïa  au  Midi  des  Zarata. 

TABII/VovciTaiin. 

TABILICARE  , Pagode  des  Indes,  dans  le 
Royaume  de  Coulan  , St  quatre  lieues  de  la  Capi- 
tale & célébré  par  les  riclieffes . C'ell  ce  qui  cnêa- 

S ta  Martin  Alphonfc  de  Sofa , Gouverneur  du  Roi 
c Portugal  à Goa,  de  laJIer  piller  en  i <44.  les  Por- 
tugais amrot  une  Fortcreflc  dans  la  Capitale  , le 
Hoirie  Coulan  étoit  leur  Allié  fit  leur  ami!  Ce  Prin- 
ce faifoit  aftucllement  la  guerre  k un  de  fet  voifins , 
&il  n'a  voit  pas  lieu idc  s'attendre  de  leur  pyt  à au- 
cune hoftiiité . C'ell  pourquoi  les  gens  du  Pays  vo- 


TAB.  s 

mieux  examiné  le  cas  de  confciencc  de  ccs  fortes  d* 
entreprîtes,  les  condamna  après  les  avoir  approu- 
vée , & donna  ordre  -f  Sula  de  relliiucr  le  vafcd'or. 
avec  quclqu'autre  argent  monnoyé  qu’on  avoir : en- 
levé dans  une  autre  Pagode , & de  faire  fatisfaftion 
personnelle  au  Roi  de  Coulan  qu'il  avoir  offenté . 

TABIS.  Ville  de  f Arabie,  félon  Etienne  le 
Géographe , qui  cité  Hécatée . Le  nom  National , 
aioutc-t-il , elt  Tabi  ni  . Vos  et  TamosT 

TABLAR1ENSE  CASTELLUM , Lieu  for- 
tifié dans  le  Pont,  félon  la  Notice  des  Dtgnitez  de 
l’Empire  >a~  !»  Srft,  17. 

TABLAT  H A . Vorex  Tabalta  . 

TABLÆ,  Lieu  de  1*1  fie  dcsBataycs.  félon  la 
Carte  de  Peut inger,  qui  le  maraue  II  dix-huit  mil- 
les  de  Cafpintrum  & a douze  milles  de  Flentam.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  Alilas  . 

TABLE,  ou  Montagne  de  la  Table  ; voyez 
an  mot  Montagne,  l'Article  Montagne  ns  la 
Taule  . 

TABLENSIS.  Voyez  Talensis. 

TABLIER,  Lieude France,  dans  le  Poitou, 

Election  des  Sables  d’Olonne . 

TABOGA  , Ifle  de  la  Mer  «lu  Sud,  dans  la 
Baye  de  Panama,  à cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce 


_ cinq  Ut  

nom  , «Titrant  vers  k Sud.  Dampicr  11  nom- 
me  cette  Ifle  Tabaco;  mais  fbn  vrai  nom  eft  Ta-  M„ns«.«.i.p. 
aocA  . Elle  a environ  trois  milles  de  longueur  & t£ix 
deux  de  iarp.ctir , ft  cHcc;{  élevée  & montueufe. 

Du  côté  «la  Nord  elle  forme  une  Col, !:r.c  , dont  la 
pente  s'étend  jufqu'à  la  Mer.  Le  terroir  prés  de 
la  Mer  elt  noir  fit  protond  ; mais  en  tirant  vers  !c 
haut  de  lâ  CtHlmt  il  cil  tec  &ai:dg.  Ce  coiZiS 
Nord  elle  préfente  une  très-belle  perfpeèlivc  . On 
«üroitquc  ccü  un  Jardin  fruitier  enfermé  de  plu* 
heurs  grands  ftrlircs.  Les  principaux  ion:  «les  Flan- 
tins  flt  des  Bananes  ■ Ces  Fruits  y cruifîcnt  lort 
bien  depuis  le  bas  jufqu’  au  milieu  de  la  pente  ; 
mais  plus  haut  iis  deviennent  peins  parce  qu  iis 
manquent  d'humidité.  Tout  proche  de  la  Mer  il 
y a quantité  d' Arbres  V Cacao,  qui  font  un  fort 
agréable  efTct  à la  vue . Parmi  ccs  Arbres  de  Cacao 
il  croît  beaucoup  deMammets:  cet  Arbre eftlar- 
ge,  grand,  droit  & fans  noeuds  ni  branches  qui 
croiilcnr  alfcz  près \ près,  & qai  font  fort  entre- 
lacées . L'écorce  eft  d’un  gris  foncé,  épaifle,  ru- 
de & pleine d'éîcvures.  Son  Fruit  eft  plus  gros  aue 
le  Coing:  il  eft  rond  St  couvert  d’une  peau  épaiffe 
&grife.  Lorfqu'ileftmflr,  fa  peau  eft  jaune  oc  du- 
re àc  s'écorche  comme  le  cuir  : avant  qu'il  foit  mûr 
elle  eft  caftante.  Le  jus  eft  alors  blanc  & visqueux. 

11  n'en  eft  pas  de  même  quand  il  eft  mûr . Si  on  le 
pile  alors , on  le  trouve  fort  jaune  ; & au  milieu  il 
y a deux  noyaux  plats  chacun  plus  gros  qu  une 
amande . Ce  Fruit  a fort  bonne  odeur  « le  goût  ré- 
pond k f odeur.  LeSud-Oneft  de  l'Ifle  n’a  jamais 
été  défriché.  Il  eft  plein  de  bois  k hrûler  & de 
diverfes  fortes  d' Arbres.  Un  fort  beau  Ruifteaud’ 
eau  douce  fort  de  la  Mootagnc , pafte  au  travers  dû 
Bots  d'Arbres  fruitiers  & fe  jette  dans  la  Mer  du 
côté  du  Nord.  Il  y avoit  autrefois  prés  de  la  Mer 
une  petite  Ville,  avec  une  Eglife  à l'extrémité; 
mats  les  Avanturiers  onr  presque  tous  ruiné  cec 
endroit.  L’ancrage  eft  bon  vis-k-vis  delà  Ville, 
k environ  un  mille  de  la  CAtc  . Le  fond  eft  de 
bonne  tenue  & on  y trouve  feizek dix-huit  braf- 
fes  d'eau.  Au  Nord-Oueftdc  Taboga , il  y a une 
petite  Ifle  nommée  T abegila , avec  un  pcritCa- 
nal  qui  lesféparc.  A environ  un  mille  auNord- 
Oueit  de  Taibcfa  gît  une  autre  petite  Itle  pleine  de 
Bois } & le  Canal  qui  eft  entre  deux  eft  fort  bon.  On 
ne  fait  pas  le  nom  de  cette  petite  Ifle:  on  ignore 
même  fi  elle  en  a jamais  eu  un . 

TABOR.  ToyetTHABOA. 

TABORENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire.  Son  Evéquc  eft 
nomme  Viftor  Epifcepui  Ctvitau  Tabotea/it  da~ns 
la  Conférence  de  Carthage".  Il  oc  faut  pas  ton-  Ia  n„.  i »«. 

ion- 


ënt  Jcs  Horiueais  en  armes  n’en  prirent  aucun  om- 
age;  amli  iis  s'avancèrent  fans  obftacieiulqucs  à 
I»  Pagode.  Sofa  y entra  avec  un  peut  nombre  de 


coofidcns.  Ses  envieux  firent  courir  le  bruit  qu'  il 
en  tira  «leux  barils  d’or  pur  & de  pierres  précicu- 
fes , qu'on  difoit  être  dcüx  barils  d'eau , quoiqu'il  l’ 
effort  de  ceux  qui  les  portoiem , on  dût  juger  que  c* 
étoit  autre  choie . Le  Icul  butin  qm  parut , fut  un 
vafe  dor  de  la  valeur  de  quatre  mille  écut , dont  ôn 


le  lcrvo»  pour  laver  l ldole.  Cëj 
réveiller  toute  leur 
profanation  de  leur 


Tentant 


•x  les  Indiens 


indienation , en  vo- 
Sanétuaire  ,1'  inlra- 
pai  x , & i iodignné  d'une  avarice  qui  ne 
rdpedoit  ni  ia  fainecté  des  Lieux , ni  celle  des  Ser- 
rocos , courent  aux  armes , s'attroupent  ayant  plus 
de  deux  cent  ,\-u  . . .1  ,n.:  :?:c,  &lc  mènent  a ta 


. _ __  ’iüirennui  icn,  uunwinw  a u 

pourfuitc  de  ccs  prétendus  Sacrilèges  ptofanatenrv 
Ils  atteignirent  les  Portugais  dans  un  chemin  ferré- 
étroit,  «dominé  par  le  cûté  de  l’attaque;  ccui-ci 


or  pouVoient  fe  lèrx'ir  de  leurs  armes , m ér  «ter  cel- 
les des  Ennemis  qui  les  prenoient  k leur  avantage. 

y curent  trente  hommes  mes  &.  cent  cinquante 
blcHcs.  Le  Général  de  Sofa  n évita  la  mort : qu’en 
«Idccadant  de  fon  cheval  pour  fe  confondre  dans  U 
tou  le.  Il  eut  bien  de  la  peine  à te  tirer  de  cette  âî- 
toirt,  dont  il  ne  fortit  point  k Ion  honneur  , ni  du 
c6té 'des .Ennemis  qui  i'avpicnt  limal-traité,  ni  du 
cflté  même  de  la  Cour  de  Lisbonne  , qui  ayant 


Digitized  by  Googli 


6 TAB. 


TAB. 


fondre  cet  Evêché  avec  celui  de  U Mauritanie  Ce - 
farienfe,  appel  lé  T triment  en  fit . 

TABORENTENSIS,  Siège  Epifcopal d'Afri- 
que , dans  U Mauritanie  Céfarienfe , félon  la  No- 
tice des  Evécbez  d’Afrique , où  l'Evêque  de  ce  Siè- 
ge e ft nommé  Vièlor.  Taboxentensis  &Tabo- 
anstis  font  deux  Evécbez  diffèrent ; ce  dernier  é- 
toir  dan  s la  Province  Protonfulaire . 
TABORNOST  , Chàreau  d’  Afrique,  félon 
» To».  ».  Martnol 1 qui  le  met  dans  la  Numidie  aux  Frontié- 
Uv.7.  c.  1 j.  rcS{jc]a  Libye.  LeCherif,  ajoute-t-il , 7 tient  un 
Gouverneur  avec  une  Garnifon  à caufe  des  Arabes 
du  Defert  qui  avoient  accoutume'  de  ravager  tous 
ces  Quartiers-là.  Il  n'y  demeure  que  des  Soldats 
appeliez  Magatxttij . LcsChérifsont  fait  bâtir  ce 
Château  qui  n’efi  pas  ancien.  Il  y a du  Bled  aux 
environs  avec  quantité  de  Dattes  ôede  Chèvres. 
TABORO,  ou  Taburo,  félon  Mr.  Corncil- 
• CmdtU  !«*>  & Tauurno  félon  Magin  s,  Montagne  d’ 
T«t«  diU  Italie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  partie  Oc- 
b»r.  cidentalc  de  la  Principauté  Citdricurc,  aux  Con- 
fins de  la  T erre  de  Labour , allez  prés  d'une  Rt  vié- 
requi  fc  jette  dans  1 eVohurno.  Mr.  Corneille  met 
cette  Montagne  dans  la  Terre  de  Labour  & prés  du 
Vulttmto.  Il  ne  s’accorde  pas  en  cela  avec  Magiu. 
TABRACHA.  Voyez  Thabraca, 
TABRACENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire . Son  Evêque  efl 

n'itié  RujitcuHui  Epijcepui  Plrint  T abracenfit 
la  Conférence  de  Carthage  *.  La  Ville  de 
Ta  ta  ac a ell  connue  dans  les  anciens  Auteurs  qui 
la  mettent  aux  confins  de  la  Province  Proconfulai- 
re & oc  la  Mauritanie.  Son  Evêque  qui  le  qualifie 
VtRoritus  à T abraca  affilia  au  Concile  de  Cartha  »e 
tenu  fous  Sr.  Cyprien. 

TABRÆSII  , Peuples  de  l’Inde,  au  delà  du 
j LU».  17.  Gange, félon  Diodorc  de  Sicile  J.  Voyez  Prasi  an  a. 

TABREK,  nom  d’un  fort  Château  de  i’Jraque 
Pcrûque , félon  Mr.  D’Herbclot  dans  fa  Bibliothè- 
que Orientale.  Takafch  le  prit  fur  Thogrul , fils 
fl' Arslan,  dernier  Roi  des  Selgiucidcs  de  la  Dy- 
naflie  de  Perfe . 

* OfTtui  TABRESIUM,  Ville  de  fAJTyrie  6 , aux  en- 
**,ùu  virons  de  la  Mddic,  félon  Cddrénc , Curopaiate  & 
Chalcondyle  . Leunclavius  dit  que  Chalcondyle 
lui  donne  le  nom  de  Tabrctzc  6c  quelle  ell  appcilde 
Ttbrity  ou  T attrit  par  les  Turcs.  Quelques-uns 
prétendent  que  Taltefmm  cil  le  nom  Latindela 
Ville  de  Tauris;  voyezeemot. 

TABRITZ,  nom  que  les  Pctfans  donnent  à la 
Ville  de  Taunt\  voyez  Tauris. 

TABUC,  Ville  fituée  entre  Hagir  & la  Syrie . 
On  y trouve  des  Eaux  & des  Palmiers.  On  dit  que 
les  Compagnons  d'Aixah  , auxquels  Dieu  envoya 
Schoaïbont  vécu  dans  ce  Lieu- là . Schoaïb  n'étoic 
pas  né  parmi  eux  ; mais  parmi  les  Habitant  de  Ma- 
dyan.  L'Auteur  du  Kanum  dit  que  Tabuccit  ûtuée 
à l'Orient  & M ad  y an  à l’Occident . 

TAfiUCENoIS  , Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Province  Proconlulairc . On  trouve  la  fi- 
gnaturc  de  Paulus  Eptfeoput  Sentit  Eccle/U  T abu- 
itnjit  parmi  les  Soufcnptions  de  la  Lettre  Syoodi- 
que  des  Peres  de  la  Province  Proconfulaire  dans  le 
Coocile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin . 

1.  TABUDA.  Voyez  T*  b vol  «sis 
2.  TABUDA,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgique, 
r Lib»s.  «.».  Ptolomcc^  le  marque  dans  le  Pays  de  Marini,  co- 
tre Gejfartutum-  navale  & f Embouchure  de  la 
Meule . On  le  nomme  aujourd'hui  l’Efcaut , félon 
a N-iit,G*l.  Mr,  de  Valois8.  Dans  le  moyen  âge  on  l’appelia 
par  corruption  Tabul  ût  Tabula  . 

TABuDENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  fé- 
lon la  Notice  qui  nomme  1 Evêque  de  ce  Siège  F tu- 
t K».  i|i>  miruut . Dans  la  Conférence  de  Carthage  9Yt£fari- 
nui  cil  qualifié  Epifnput ptrliii  T obudefenfu. 
TABUL.  Voyez  Tabuda,  N3. 2. 
TABULA.  VoyezTABüDA,  N°.z. 
TABULEJUM,  &Tabularium,  noms  La- 


tins de  l'Abbaye  de  Tholey  au  Diocèfe  de  Trêve»; 
Voyez  Tholet. 

TABULUM  , Ville  de  l’AGe-Mineure  feloa 
Hérodote  1 • , cité  par  Ortelius  ’ 1 . 

TABUNIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  . Son  Evêque  efl 
nomu.é  Quint  us  dans  Ip  Notice  des  Evécbez  d’A- 
frique. Le  nom  moderne  de  cette  Ville  ell  Tobxa, 
félon  Mr.  Du  Pin . 

TABURNUS  , Montagne  d’Italie  , dans  le 
Summum  % au  voifinage  de  Caudtum  ; ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  Candi  mu . Vibius  Scque- 
fler  en  parlant  de  cette  Modtagne  dit  T aburmuSa- 
mniium  Olrvifer.  Gratius 11  néanmoins  ne  la  dé- 
crit pas  comme  une  Montagne  agréable  & chargée 
d'Olivicn;  mais  comme  une  Montagne  héii&e 
de  Rochers: 

ventât  Caudini  S axa  T abumi  , 

Gttrgcinumyue  ttutem  , aut  Lia  urinai  defuper 

Aîptt. 

le  fentiment  de  Vibius  efl  pourtant  appuyé  du  té- 
moignage de  Virgile  'J  : 

juvttt  lfmara  B ace  ho 

C on  fer  etc , atyue  clea  magnum  vtjlht  T aburnum . 
Tout  cela  peut  fe  concilier.  Une  partie  de  cette 
Montagne  pouvoit  être  fertile  & l’autre  h enfler  de 
Rochers  . Quelques  Commentateurs  de  Virgile 
mettent  le  Mont  Tabumut  dans  la  Campanie  & d’ 
autres  le  transportent  dans  l'Apouille.  Les  uns  & 
les  autres  fe  trompent.  Ce  Mont,  félon  Gratius, 
étoit  au  voifinage  de  Caud/um , qui  éroir  dans  le 
Sitmnium , & Vibius  Scqucûer  dit  pofitivement 
J mburnui  Samnitum . Le  nom  moderne  efl  Tabar 
félon  quelques-  uns  & T trima , ou  T aburo  félon  d’au- 
tres; mais  ni  T aber , ni  Taboro , ni  7\»A*ro  ne  font 
point  le  Mont  Taburntu . Voyez  Taboro. 

TACAMPSO.  Voyez  Mxtacomfso. 

TACAPE,ouTacapes.  Voyez  Tac  apitanus. 

TACAPITANUS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que, dans  la  Province  de  Tripoli , félon  la  Notice 
des  Évéchez  d'Afrique , oà  l'Evêque  de  ce  Siège  eft 
qualifié  ScroilituTtuapitanui . Le  nom  de  la  Vil- 
le efl  Tacapes.  Elleeû  connue  de  Pline  *4,  de  Pto- 
lomée  *î , de  Procope  & de  la  Table  de  Peurin- 
ger.  L’Evêque  de  ce  Siège  efl  nommé  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  Dalatiut  Epifcopus  Pltbit 
T acapttanx , & il  avoir  un  Advcrfaire  Donatifle 
appelle  Félix . Ce  même  Dulcitius  efl  nommé  dans 
les  Actes  du  Concile  de  Carthage  de  F an  403.  & 
Gais  Evêque  de  la  même  V iile  & Député  de  fa  Pro- 
vince , fouferivit  au  Concile  de  Carthage,  tenu  fous 
Boniface  en 425. Cependant  il  efl  appclté  Gallut 
dans  les  Actes  du  Concile . Le  nom  moderne  efl  Ca~ 
pi  y ou  Coph. 

TACAPHORIS  , Ville  de  la  Marmarique: 
Ptolomée**  la  place  dans  les  Terres,  entre  Lucat 
auAlba  Napa,  & Dhfceton . 

T ACAPISDI VUM  , Lieu  dont  il  cfi  parié 
dans  le  Code  Théodoficn  *• . 

TACARATENSIS  , Siège  Epifoopal  d’Afri- 
que . La  Notice  des  Evêchcz  a Afrique  te  met  dans 
la  Numidie,  & nomme  foo  Evêque  Crefecmtiut . 
Dans  la  Conférence  de  Carthage  *»  l’Evêque  de 
ce  Siège  efl  appel  lé  Afptdius  Eptfcoput  Plebis  T a- 
catntenftt , 

TACARE'E , ouTacAïc' , Fleuve  d’Ethiopie. 
Il  tire  fa  Source  de  l’extrémité  du  Royaume  d’ An- 
got,  du  côté  de  l’Occident  10 , prêt  du  Royaume 
de  Bagaraedri , Il  fort  de  trois  Fontaines  voifines  F 
une  de  l’autre , dans  la  Montagoc  à'Anquaqua  du 
côté  de  l’Orient;  &dc-làil  coule  vers  l’Occident 
entre  les  Territoires  de  Dagaltana  & d Fioaga . 
Tournant  enfuite  du  côté  du  Septentrion  il  fait  di- 
vers tours  dans  le  Royaume  de  Tigre,  Bcparticu- 
liércmcnt  dans  la  Province  de  Sire  la  plus  fertile  de 
celles  de  cc  Royaume,  après  quoi  il  tourne  vers  F 
Oç- 
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Occident  par  le  Royaume  de  Quîn,  qui  efl  aox 
Maures  Mahornétans  en  Nubie , dont  les  Habitans 
font  nommez  Baullontr  ; St  enfin  il  entre  dans  te 
Nil  aufti  grand  & autït  large  que  le  Nil  même . Ce 
Fleuve  renferme  quantité  de  Crocodiles  & de  Che- 
vaux Marins. 

TACASARTA,  Ville d’Egyore:  L* Itinéraire 
d’ Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Memphis  à Pe- 
lufc,  entre  Daphnès&Tbou.  \ dix- huit  milles  de 
la  première  de  ces  Places,  St  à vingt-quatre  millet 
de  la  fécondé.  Simler  croit  que  c'en  la  même  Ville 
qui  ed  nommée  Ttcasiaisdans  la  Notice  des  Di- 
f *«fl  gnitez  de  l'Empire  1 . 

TACATALPO,  Ville  de  T Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvclle-Efpagne,  au  Gouver- 
nement de  Tabafco,  fur  la  Rivière  de  ce  nom,  k 
trois  lieues au-deüus  de  Halpo.  Les  Efpagnols  ap- 
pellcnt  cette  Ville  Tacatalfo  de  Sibmu.  Je  ne 
«M.fln.s.  *a's  i dit  Dampier  * , s’  ils  lui  donnent  ce  nom 
pour  la  dillinguerd’uneautrcTurara/po,  oupour 
marquer  feulement  quelle  efl  fituée  auprès  des 
Montagnes . Quoiqu  il  en  foit , c'eli  la  plus  coofi- 
dérable  des  Villes  qu'on  trouve  fur  la  Rivière  de 
Tabafco.  I!  y a trois  Eglifcs  St  plusieurs  riches 
Marchands . Entre  T aeataipo  St  Vtll, t de  Moft , on 
voit  quantité  de  vafles  allées  de  Cacaos , de  chaque 
côté  de  la  Rivière . On  y voit  entr'autres  une  cfpè- 
ce de  Cacao  blanc,  quon  ne  trouve  point  ailleurs . 
Il  e(l  de  la  même  groifeur  St  de  la  même  couleur  au 
dehors , de  couvert  d’une  coquille  mince , auJIi  bien 
ooc  l’autre  ; mais  le  dedans  cil  blanc  comme  de  la 
fleur  de  farine  : & lorfquc  l'écorce  extérieure  eft 
rompue , cette  fubllance  blanche  s'émic  toutc.Ceux 
qui  tréquentent  la  Baye  de  Campée hc , appellent  ce 
Cacao  S puma , & dilcnt  que  les  Efpagnols  s’en  fer- 
vent beaucoup  dans  ces  Quartiers  pour  faire  mouf- 
ler  leur  Chocolat , St  qu’ils  Peàliraent  infiniment  i 
caule  de  cela. 

TACATOCOROU , Rivière  dans  l’Amérique 
Septentrionale,  de  la  Louifune , fituée  entre  cel- 
le de  Caouitas  & celle  des  Chaouanons.  Les  anc  iens 
François  i'avoient  appcllée  Rivie'xe  de  Seine, 
fous  le  Régne  de  Charles  IX. 

TACÀTUA,  Ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
i Cb.j.  c-j.  Pline  s & Ptolomée*  . Elle  étoit  fur  la  Côte  entre 
4 uk.4-  c.j.  g nfjçjjcj  & Hippone.  Le  nom  moderne  ell  Mahra 
s Tir f.ur.  fe[OQ  jc pcre  Hardomn . Ortclius  i foupçonne  que 
cell  la  même  Ville  que  ririnéraircd'Antonin  nom- 
me Tacata . Il  n'e»  pas  le  feu)  de  ce  fenciment  ,qui 
ell  très-bien  fondé,  puifque  Tatata  ell  feulement 
un  nom  corrompu  dans  quelques  MSS.  de  cet  Iti- 
...  ..  oéraire. 

Bt.j“  TACEU,  Montagne  de  la  Chine4,  dans  la  Pro- 

vince de  Huquang,  au  Territoire  de  Hengcheu, 
dixième  Métropole  de  la  Province,  Bci  l'Occident 
de  cette  Ville.  On  dit  qu’il  y a dans  cette  Monta- 
gne des  Mines  d’ Argent  tort  abondantes , St  qu'  au- 
trefois elles oot été  ouvertes, 

TACHA,  Ville  du  Royaume  de  Bohème,  fur 
la  Rivière  de  Mies,  vers  la  Forêt  de  Bohême , aux 
confins  du  Haut- Palatinat . Sobicflas,  Duc  de  Bo- 
hème, la  répara.  Zifchka,  Chef  des  Hufficcs  ou 
Thaborices,  l'afliégcaen  1421.  ; mais  il  fut  obligé 
7 Zr-ira,  d’en  lever  le  Siège,  il  brûla  fes  Fauxbourgs? , Il  y 
Tttpagr.  Bo-  retourna  en  i427.qu’il  la  prit  d'afTautaprès  lé.jourt 
de  Siège , Ôc  y tua  tout  ce  qu  il  y avoit  d'hommes  ; 
ayant  donné  (et  ordres  pour  y mettre  le  feu , on  lui 
confeilla  de  la  garder  pour  Frontière . Il  la  remplit 
deThaborites,  St  mit  une  Garnifon  dans  le  Cnâ- 
tcau.  Les  Allemands  mircot  le  Siège  devant  cette 
VilJecn  143  t.,  leur  Armée  étoit  nornbreulc;  mais 
ayant  appris  que  les  Bohèmes  s’ approchoicnr  pour 
fecourir  la  Ville,  ils  fe  retirèrent  à Taus,  & delà 
à R ifenberç , où  les  Bohèmes  les  attaquèrent  le  14. 
d'Août  de  cette  année,  ilsen  tuèrent  onze  mille, 
firent  fept  cens  prifonniers , de  les  autres  fe  lauvé- 
* Tâvt»*.  rent  par  la  fuite. 

TACH  AN , Ville  du  Royaume  de  Tunquin  8 . 
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Elle  efl  fituée  dans  une  Plaine  vis-k-vis  d'unelile 
de  même  nom . Cette  Hic  dans  les  giandcs  Cha- 
leurs cil  couverte  d’une  multitude  incroyable  d'Oi- 
feaux,  qui  viennent  s’y  retirer. 

TACHUNG,  Ville  de  la  Chine  » , dans  la  * Aria.  sf-. 
Province . Elle  ell  de  8.  d.  j'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  le  3 t.d.  42'.  de  Latitude. 

TACHARI,  Peuples  d’Afie,  dans  l’Hyrcanie,  „ 
félon Strabon  10 . Ils étoient Nomades,  & ils  fu- 
rent  du  nombre  de  ceux  qui  chaflércm  les  Grecs 
de  la  BaQriaoc.  Ortclius  "croit  que  ce  font  les  n Th»r»ur. 
Tacheri  que  Ptolomée  11  place  dans  la  Sogdianc,  11  t,‘** 

Contrée  voifme . 

TACHARIGO,  Cap  de  l’Afrique,  furlaCÔ- 
te  de  l'Océan  Ethiopien , danslcZanguebar,  près 
delà  Ville  de  Mélindc,  félon  Mr.  Corneille  '»  qui  ,J 
ne  cite  aucun  Garant . Mr.de  l'Idc  ne  connoît  point 
ce  Cap. 

TACHASARA  , Ville  de  la  Médïe  . Ptolo- 
mée *♦  la  marque  dans  les  Terres,  entre  Pharam-  ,4  |ty,<  r ■ 
Sara  St  Zalace . 

TACHA W,  Bourg  du  Royaume  de  Bohême, 
fur  la  Rivière  Mifa  , au  Cercle  de  Pilfen  , 1 
neuf  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  du  côté  de  l’ 

Occident. 

TACHEMPSO,  Ifle  de  l'Ethiopie,  auvoifi- 
nage  de  la  Libye,  fdon  Etienne  le  Géographe. 

Hérodote  écrit  Tachompso,  au  lieudcTaCHEM- 
vso.  Voyez  Mf.tacompsoôcChompso. 

TACHINARAN , Lieu  de  Pcrfe , entre  Mouf- 
fcl&  Taurit,  félon  Mr.  Petit  de  la  Croix  >2 , dans  i;Li*.«c.j* 
fon  Hifloirc  de  Timur-Bcc . 

TACHI-VOLICATI , petite  Ville  de  Grèce , 
dans  la  Macédoine , félon  Ortclius 1 6 qui  cite  Nar-  **  Th,&“‘ 
dus.  Ce  dernier  croit  que  c’cft  l’ancienne  Ville 
Gyrtone. 

1. TACHING,  Ville  de Ja Chine  *7,  dans  la  ,7  Ait*»Si«. 
Province  de  Peking , au  Département  de  Xunticn, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elle  ell  dco. 

d.<5'.  nlus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  [39.  d. 

0.  de  Latitude . 

2.  TACH  ING  , Fortcreflie  de  la  Chine  18  , i>  ifeJJ. 
dans  la  Province  de  Quantung,  où  elle  a le  rang 

de  première  Fortercffe  de  la  Province . Elle  efl  de 

1. d.  j'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  24. 
d.  20 . de  Latitude . Les  Fortercflcsdc  fon  Dépar- 
tement font: 


Taching,  Kiexe, 

TungOi  Cicxing, 

Hanxan,  Hiung, 

Cinghai,  Jungching, 

Kiaçu,  Ciunling. 


TACHKUNT.  Voyez  Alchah. 

TACHO,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro*  19  iw. 
vincc  dcSuchuen , au  Département  de  Xunking, 
troilième  Métropole  de  ta  Province.  Elle  efl  de  9. 
d.  4 6.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  3 1 . d. 
d.  27'.  de  Latitude. 

TACHORE  , grande  Campagne  dans  PAfri- 
que10,  au  Royaume  de  Tunis,  à quatre  lieues  de  1*  M****0^ 
Tripoli,  vers  le  Levant  : Elle  efl  remplie  de  plu-  TuJîïX*».*! 
fieurs  Villages,  ôc  de  quantité  de  Palmiers  & <P  «b|.p.j7»« 
autres  Arbres  portant  Fruit . Au  milieu  efl  une 
grande  Mofquée  bâtie  depuis  peu  par  les  Turcs, 
comme  une  Forterefle  avec  beaucoup  de  couvert 
tout  à l'entour , St  force  Arbres  fruitiers , qu'on  ar- 
rofe  par  le  moyen  de  certaines  Roues,  k caufc  que 
le  Pays  efl  fort  fec&fablonncux.  Lorfquc  IcsChré- 
ticns  eurent  pris  Tripoli,  cette  Campagne  fervit 
de  retraite  aux  Habitans , & un  Turc  nommé  Mo* 
rataga  s’en  étant  rendu  Maître  , fc  fit  déclarer 
Roi , & fit  toujours  la  Guerre  aux  Chrétiens . Ccfï 

fiourquoi  Céoan  Bacha  lui  donna  la  V illc  de  Tripo- 
i , pour  en  jouir  pendant  la  vie  . Les  Gens  du 
Pays  font  Barbares,  &lcur  principal  exercice  efl 
de  voler.  Ils  vivent  dans  les  Cabaqcs  fous  des  Pal- 
miers, 
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miers , & fe  nourriflent  de  Farine , d'Orge  & de 
Varin.  Us  dépendent  du  Gouverneur  de  TripoJi 
depuis  la  mort  de  Morataga.  Il  y a dans  ces  Villa- 
ges grand  nombre  de  Cavaliers  & de  Fuûtiers  fort 
braves,  quilaifoient  des  courfes  jufqu’â  Tripoli , 
lorfqu'elle  e'ioit  aux  Chrétiens  ; mais  ils  etoient  fur- 
chargez  cfimpots,  ce  qui  les  obligea  i fe  révolter 
en  1 5 67- On  les  remit  dans  leur  devoir , & ils  turent 
condamnez  k fept  mille  Pirtolcs  d'amande , fans  au* 
tre  châtiment . 

TACHORF.  Voyez Tacma«i  . 

TACHORSA,  Village  du  Nome  de  Libic , fc- 
i LA  «c.j.  Ion  Ptolomée  1 . 

TACHOSA,  Rivière  d'Afie,  dans  leTurke- 
■ Turk*ft»«  ftan>  fe|on  Davity  *:  Il  dit  que  cette  Rivière  fe 
9 * jette  dans  kChcfcl,  ou  Sihun,  le  J asarte  des  An- 
ciens , & que  les  Villes  de  Galba  & de  Tcfcan  font 
fituées  ]i  fon  Embouchure . 

TACHT-CAR ATÇHE',  cett-k-dire , le  Tré- 
ne  Noir-,  Maifod  de  Plaifance , dans  le  Maurens- 
her , près  de  Kcch , entre  Samarcande  & Rcba- 
I u*.«.  e.T.  tyam.  Mr.Pctis  delà  Croix  * dans  fon  H i (loi re  de 
Tiraur-Bec,  dit  que  cette  Maitbn  de  Plaifance  fut 
bâtie  parce  Prince. 

T ACHU , petite  V ille  de  la  Chine , dans  la  Pro- 
vince de  Pckmg  , au  Departement  de  Hokicn, 
troifièrac  Me'tropolc  de  la  Province.  Cette  Ville 

4 AnbifTnit  bâtie  de  figure  quariée  ♦ , ettfituée  fur  (a  Rivière 
a”  k*l«Chî  ^uc'»  **  Suatre  l*cucs  d*  Kuching,  & dèfcn- 
a«"cfc*j.  ’ duc  d’une  Muraille  de  trente  pieds  de  hauteur , qui 

eflmuniede  bons  Battions  & de  forts  Remparts . 
Elle  cil  au  dedans  ren  plie  de  fuperbes  Bâti  mens,  & 
ornée  de  pluftcurs  Temples . Au  dehors  elle  a un 
Fauxbourg très-bien  peuplé,  qui  s’ étend  fort  loin 
aux  deux  cfltez  de  la  Rivière  • Les  Habitans  favent 
fi  bien  préparer  la  Boittou  deSampfou  ou  de  Saupc, 
avec  du  Ris  quelle  ett  préférable  à nos  meilleurs 
Vins.  Aufli  la  plupart  des  Indiens  en  font-ils  faire 
kurprovifwnà  fachu. 

Cette  Ville  ett  nommée  Uauo  par  le  Pcre  Mar- 

5 Atfit  Sîn.  finis,  qui  la  dit  de  0.  d.  18.  plus  Occidentale  que 

Peking,  fous  les  jj.d.o'.dc  Latitude. 

TACIANÆ  MONTENSIS,  Siège Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Province  Proconfulairc.  Ruf- 
finui  Epijcebui  Tau*  Mutant  fouferivit  au  Con- 
cile de Cart nage  de  l'an  325.  Crefcowur  Tauenfu 
fouferivit  au  Concile  de  Cabarfitta;  & la  (ouferi- 
ption  de  Probus  T atiamonienfi  fc  trouve  au  pied  de 
laLettrcSynodiqucdcsPcrcsdcla  Province  Pro- 
confulairc. 

1.  TACINA  , Lieu  d’Italie:  L’Itinéraire  d’ 
Antonin  la  marque  fur  la  rouie  d’ Lyuetutinm  ï 
R/xgtum,  entre  MtloSiScjilatium , à vingt-qua- 
tre milles  du  premier  de  ces  Lieux , & a vingt- 
deux  milles  du  fécond.  Simler  croit  que  Tacma 
pourrait  être  ta  même  chofc  que  le  Promontoire 
luuinium. 

2.  TACINA,  Rivière  d'Italie,  au  Royaume 
4 Mtei*  , de  Naples*,  dans  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  a 

Ufcfè*  8?  **  S°u,cc  vcre  col,hns  de  la  Calabre  Cilérieu- 
rc , & prend  fon  cours  de  l'Occident  à l' Orient . 
Au  bout  d'une  coutfc  d’environ  quatorze  milles, 
clic  fait  un  coude  pour  courir  vers  le  Midi  O- 
ricntalÿ  après  quoi  elle  va  fe  pe rdre  dans  le  Gol- 
phe  de  Squilace , ou  clic  a fon  Embouchure , en- 
tre celles  du  A fafam  & du  Dtatpne  Rio . Taci- 
na  ett  la  Rivière  Targis  des  Anciens, 
y Alla  Si,  TACO,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Xanû  , au  Département  deTaiyvcn,  pre- 
mière MétropoIrHe  la  Province.  Elle  ett  de  4.d. 
40'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  38.  d.  9'. 
de  Latitude. 

t iVid.  TACO,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Provin- 

ce de  Suchuen,  au  Département  deChungking, 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  ett  de 
it.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Peking,  lous  les 
30.il.  39'. de  Latitude . 

TACOLA  , Entrepôt  de  l'Inde,  au-dclk  du 


Gange  , dans  la  Cherfonnèfe  d’Or , félon  PfftTb- 
niée».  Ortclius  ,0ditqueceLieueftappelléMif-  »L*fc.r.«.«. 
hea n^r  Alphonfe  Adrien,  & Tauai  par  Jacques  lo  T*ï'^*ur- 
Cattald . 

TACOMPSO,  ouTacomkon.  Pline  "con- 
noît  trois  Pb*“-s  de  ce  nom  furie  bord  du  Nil . L’  9 

une , i et  que  nous  apprend  Etienne  Je  Géographe, 
étoir  un  Village  aux  confins  de  l’Egypte  êk  de  l'E- 
thiopie, Ôc  dont  Hérodote  fait  mention  *».  Les  1»  L.i.a.1* 
deux  autres  Places  font  entièrement  inconnues  aux 
anciens  Ecrivains. 

TACO  RE  I , Peuples  de  l’Inde  , au-dcli  du 
Gange:  Ptolomée  '*  les  marque  entre  les  Monts  *1  La.?.*,*. 
ImauiSe.  Bipyrrus , vers  le  Nord. 

TACRIT,  ouTeikit'4,  Ville  de  la  Provin-  *i  D'Hui, 
ce  que  les  Arabes  appellent  Dtatbcker , qui  fait  par-  *£*  °r-  r» 
lie  du  Pays  entier  , qu  ils  nomment  Gezirat , & 

Îue  nous  appelions  la  Méfopotamie.  Elle  ett  fituée, 
don  les  Tables  Arabiques  de  NaILr-Eddin  & d’U- 
lug-Beg , fous  les 78.  d.  20'  de  Longitude,  S.  fous 
les  34. d.  30'. de  Latitude  Septentrionale,  dans  le 
quatrième  Climat.  Il  y a quelques  Géographes  qui 
placent  cette  Ville  dans  l'Iraque  Babylonienne  , 
qui  ett  La  Chaldéc . Elle  fut  prife  l’an  79^.  ou  796. 
de  i’Hégire,  par  Tamerlan  ï compofition,  non- 
obllant  quoi  Tamerlan  Et  mourir  fon  Gouverneur , 
nommé  Hoflaïn  Ben  Boutimour,  fous  les  ruines 
d’une  Muraille,  au  rapport  d' Ahmed  BcnArab- 
fehah  • 

TACTEUM.  Voyez  Totaiun. 
TACTURACTONIUM.  On  trouveceroot 
dansOrteiius  *J,  qui  ne  cite  aucun  Garant,  ôc  fe  iy  Th*fwr. 
contente  de  renvoyer  2 Catae  actoni  um  , ou  Gâ- 
ter actonum.  Voyez  ce  dernier  mot. 

TACUBIS,  Ville  de  la  Lufittric:  Proloméc 
la  marque  dans  les  Terres  , entre  Scsiabtfcm  & 

Concordai . Simler  croit  que  c'ett  la  Ville  T tbucci 
de  l'Itinéraire  d’ Antonin. 

TACUNGA,  nom  d’un  ancien  Palais  du  Pé- 
rou, dans  l’Audience  de  Quito,  fur  le  chemin  qui 
vadcQuitoà  Rio-Bamba,  quinze  lieues  de  la 
Capitale  .Ce  Palais étoit  autrefois  fort  fomptueux; 
ce  qui  fc  connote  par  fc*  ruines . Les  Murailles  y 
font  voir  14  encore  des  Niches,  où  fon  dit  qu’il  y 
«voit  des  Images  de  Brebis  lattes  d'Or  du  teins  o-Tu*. 
dcsYncas.  Le  Temple  étoit  dédié  au  Soleil;  Êt  il  io.e.9. 
avoitfes  Vcflalcs  comme  les  autres  Temples  con-* 
facrez  à cet  Allre . Tout  cela  étoit  accompagné  de 
Greniers  où  1 on  ferrait  toutes  fortes  de  Vivres , d' 

Etables  pour  de  Bêtes , & de  Cages  pour  di  verfes  cf- 
pècesd’Oi  féaux.  Tous  ces  Ediîces  étoient  de  pier- 
re & couverts  de  paille . Les  Indicnsy  font  bruns, 

& les  femmes  allez  belles.  Il  y a aujourd'hui  dans 
cet  endroit  un  Bourg  nommé  Tacunca  , & qui  ett 
très-peuple.  Les  Habitans  y tilfent  des  Draps,  dont 
ils  font  un  grand  Trafic . 

TADAMATENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Céfarienfe . Son  Evêque 
ett  nommé  David  dans  U Notice  des  Evêcbcz  d’A- 
frique . 

TADAMENSIS,  ou Tadamatensis.  Voyez 
Tadamatensis. 

TA  DGI  ES.  Mr.  Pet  is  de  la  Croix  dit  dans  fon 
Hittoire  deTiraur-Bec  T , quon  donne  le  nom  de  ly  L!»  st.|. 
Todriei  aux  Habitans  des  Villes  de  Tranfoxiane 
& de  tout  le  Pays  d'Iran  ; c ett-i-dire  , k tous 
ceux  qui  ne  font  ni  Tartares  , ni  Mogols  , ni 
Turcs  j mais  les  Naturels  des  Villes  ou  des  Pays 
conquis. 

TADIATES,  Peuples  d’Italie  , que  Pline  ,R  •«  uh.j.o» 
met  dans  la  quatrième  Région. 

TADINATES,  Peuples  d’Italie,  dans  la  fi- 
xiave  Région  feton  Pline  *»  . Trois  Exemplaires  «f  e. 
confultczparOnelius*8,  lifem Sodinatct , au  lieu  ^'Tk«f4Br. 
de  T. adinatet.  Holftenius 1 1 remarque  que  St.  Gré- 
goire le  Grand  11  recommande  l'EglifedcsTadi-  ** 
natex  dertituée  de  fon  Evêque  aux  foinsde  celui  Î.V.^ty- 
de  Gubio  y comme  le  plus  voifla  . La  Ville  E- 
Pl* 
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pifcopale  de  ces  Peuples  s'appellent  Tédiwtr , ou 
Tadtnt\  & on  la  nomme  aufourd’hui  Gualdo , qui 
n’ell  pas  pourtant  daus  le  même  endroit  où  étoit 
T <idin.it  \ mais  fur  une  Colline  voifine  r au  lieu  que 
Tadinat  étoit  dans  la  Plaine  qu'on  voit  au  pied de 
Gu<tida,&  environ  k mille  pas  de  celle-ci.  Le  Fleu- 
ve /?<*/ï’Mmouilloit  les  Murs  de  TA&Wr,  qui  é- 
toit  fur  la  Vote  Flaminiennc . On  croit  que  c cil  le 
même  I.icuque  Procope appelle  Tacine. 

TADINUM,  ou  Tadik.c,  Voyez  Tadixates. 

TADMOR  , petite  Ville  dans  le  DefertdcSy- 

• Ar»vi<  e rie , & dans  la  Dépendance  de  H ans  ou  Emclfc  1 , 
Aiuxtid»  • mais  plus  Orientale  que  cette  Ville  : le  Terroir  de 
dtîa  Boiw/*  Tadmor  extrêmement  humide  , il  y a beaucoup 

de  Palmiers,  d* Oliviers  & de  Figuiers  . Il  s' y 
trouve  parmi  quantité  de  ruines , de  beaux  Monu- 
mens  de  l'Antiquité,  Colomnes,  Marbres,  &c. 
LaVillecft  éloignée  de  Hcms  de  trois  Stations, 
& d'autant  de  Salamiya.-  elle  cil  fermée  de  Mu- 
railles avec  une  Forterelfc  : on  compte  fuivant 
Alazizy , cinquante  neufmillesdcTadmori  Da- 
mas, & cent  deux  milles  dcTadmork  Rabbah . 

Les  Savans  ne  doutent  plus  que  Tadmome  foit 
l' ancienne  Palmyre  que  Salomon  fit  bâtir  dans  le 

* • Dcfsrt,  (uivant  le  troifième  Livre  des  Rois  * , & 

que  l’Empereur  Hadrien  fit  bâtir  & orner  magnifi- 
quement. Zenobic  fi  célèbre  dans  l’Hilloirc  étoit 
Reine  de  Pa'rnyre:  Voyez  la  Relation  du  Voya- 
ge de  Palmyre  par  Mr.  Hailifax  , imprimée  à Lon- 
dres en  1705.  avec  des  Remarques  , c'ell  une  Piè- 
ce curieuse  dont  les  Journaux  de  Trévoux  ont 
rendu  compte  en  Novembre  de  Décembre  1713- 
a Ub  ».«  îe.  TADNOS , Fontaine  d’Egypte , au  voilinage 
de  Myoshormos , félon  Pline  J. 

TADOUSAC,  ou  Tadoussac,  Port  &Eta- 
blilfcment  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la 
Nouvelle  France,  au  bord  du  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent, k quatre-vingt  lieues  de  fon  Embouchure, 
prèsde  f endroit  où  la  Rivière  Saguenav  fe  jette 
dans  ce  Fleuve.  Ce  Port  firué  près  de  celui  de  Lef- 
« DcLacv  -,  quemin  4,  cil  fort  petit,  & capable  au  plus  de 
î*fcn  contenir  vingt  Navires . Il  eft  dans  un  certain  re- 
i 9‘  coin  pris  de  la  Bouche  duSaguenay  , & fermé  au 
dehors  par  une  petite  Iflc  ou  Rocher , qui  cil  pref- 
que  tout  fappé  par  les  ondes  du  Fleuve  St.  Laurent, 
qui  n’a  pas  moins  de  quatre  lieues  de  largeur  dans 
cet  endroit.  Au  dedans  de  ce  Port  on  eft  environ- 
né de  hautes  Montagnes , couvertes  d1  un  peu  de 
terre  en  quelques  endroits,  & en  d’autres  de  Ro- 
ches & de  hauts  Sapins . Affcz  près  de  Tadouf- 
fac  eft  un  Matai*  entouré  de  Collines  revêtues  d’ 
Arbres.  Le  Fleuve  au-delà  du  Port  cil  affei  pro- 
fond ôc  agité  d’une  furprenante  variété  de  Ma- 
rées , parce  qu  il  eft  très-rapide  . Du  côté  du 
Sud  le  Port  eft  ouvert  ; mais  ce  Vent  eft  le  moins 
k craindre  . Tout  le  danger  vient  des  Vcnrsqui 
defeendent  le  long  du  Fleuve.  A l'une&k  l'au- 
tre de  fes  Pointes  on  découvre  un  Banc  quand  la 
Mer  eft  balfe.  Audedanson  adixBraifes  d’eau, 
& vingt  en  quelques  endroits.  Le  Marais  dont 
nous  avons  parlé  s’y  décharge  par  un  petit  Canal, 
aufti-bicn  que  dans  fe  Fleuve  par  une  autreouver- 
ture . Ces  deux  Canaux  féparent  une  certaine  Iflc 
de  la  TcrTe-fcrme  , & dans  laquelle  les  Sauva- 
ges ont  accoutumé  de  drelfcr  leurs  Loges , lorfqu’ 
ils  viennent  traiter  de  leurs  Marchandées  avec 
les  François  . Ce  Trafic  coofifte  en  Peaux  pour 
la  plus  grande  partie.  Tadoulfac  fut  pris  par  les 
Anglois  en  ldap. , & repris  par  les  Fiançois  en 

TA  DU  AN,  Bourg  ou  Village  de  Pcrfe,  fur 
jTavh-  la  route  d’AJcpÎTaum  ï,  lune  portée  de  Canon 
rtîft  * îl"**  *-ac  ‘k  ^an  ’ ^am  l’eodroir  où  la  Nature  a lait 
*r'  un  bon  Havre  k l'abri  de  tout  Vent,  étant  fermé  de 
toutes  parts  par  de  hautes  Roches.  Son  entrée, 
quoique  très  étroite,  eft  très  aiféc.  Il  peut  con- 
tenir vingt  ou  trente  greffes  Barques  ; quand  les 
Marchands  voyenc  que  le  temseft  beau&lcVen: 
Jom.  X, 
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favorable , ils  font  embarquer  dans  ce  Lieu-lâ  leurs 
Marchandées  pour  Van.  On  s’ y petit  rendre  en 
vingtquatre  heures  , de  la  Navigation  n’efl  pas 
dangereufe  ; au  lieu  que  par  tertc  de  Taduan  k 
Van , il  y a près  de  huit  journées  de  cheval . 

TADUR  WAN , Village  de  Pcrfe , dans  le  Far- 
fiftan , prèsde  larouredeSchirask  Lars. Ce  Vil- 
lage reflcmblc  k un  Bois  i caufe  des  Arbres  de  des 
Jardins  murez  qui  l’environnent . Ucftlïtué  fur 
Icbotdd’unc  Rivière,  & ceint  des  Murailles  des 
Iardins . On  traverfe  la  Rivière  au  bout  de  ce  Vil- 
lage, qui  eft  fur  le  penchant  d'une  Montagne  du 
côté  du  Nord.  LesMe'moircsde  Mr.Cuneus,  Am- 
bafsadeurk  lfpahancn  1652.  portent  qu’il  fe  trou- 
voit  des  Antiquitez  curieufes  aux  environs  de  ce 
Village,  desSouterrainsquiconduifoicnt  jufqu’k 
Schiras,  qui  en  eft  k vingt-cinq  lieues , un  Puits 
d’une  profondeur  extraordinaire  , & une  Fente 
monftrucufc  dans  la  Montagne . Cela  engagea  le 
Brun  6 k vitircr  exactement  cet  endroit,  llavan- 
ça  lune  Grotte  qu  il  trouva  dans  le  Rocher,  avec  ,4Î" 
une  ouverture  par  en  haut.  Ilfit  palier  fon  Guide 
par  cette  G rot  te,  dont  il  voyoit  le  fond  par  deux 
ou  trois  ouvertures  ta  unes  proches  des  autres , & 
il  obfcrva  aifément  qu’elle  n avoit  pas  plus  de  tren- 
te pas,  & qu‘  elle  condui  foit  jau  chemin  qui  cille 
long  de  la  Rivière,  où  ayant  rejoint  fon  Guide, 
ii  lui  (ut  aifé  de  condurre  que  l’Auteur  des  Mé- 
moires avoit  cru  ce  prétendu  chemin  fouterrain 
fur  la  parole  de  quelqu  un  &fans  examiner  la  vé- 
rité du  fait.  Il  en  eft  de  même  du  Puits  qui  eft 
fur  la  Montagne . Je  pris  la  peine  d’y  monter,  dit 
le  Brun,  & je  trouvai  qu’il  y avoit  eu  autrefois 
une  Fortcrcfse  dans  cet  endroit  : on  en  voit  encore 
ta  roïnes  & les  débris  des  Murailles,  & furie 
fommet  il  y a un  petit  Bâtiment  quarré  , cou- 
vert d’un  Dôme . Quant  k la  Fente  monftrucufc  , 
continue  notre  Voyageur , ce  n’eft  qu’une  fépara- 
(ion  extraordinaire  de  la  Montagne  du  côté  de  1’ 
Eft,  où  elle  eft  afsez  élevée  &fort  cfcarpéc.  La 
R iviére  pafie  k côté . Les  Bktimcns  que  les  Paycns 
& les  Guébres  ont  élevé  contre  cette  Montagne , 
font  incomprchcnfibles,  & on  n’en  a fans  doute 
jamais  élevez  de  cette  nature.  Us  font  placez  k 1’ 
endroit  le  plus  efea-pé  du  Rocher  de  part  & d’au- 
tre. On  voit  la  Rivière  entre  ta  Montagnes,  & 

& k l’endroit  le  plus  élevé  un  petit  Canal  rempli  de 
Joncs.  On  prétend  que  ces  Gcns-lkavoienr  ten- 
du des  chaînes  de  fer  d’un  côté  de  la  Montagne 
k l’autre,  pour  avoir  communication  enfcmble 
en  tems  de  Guerre,  & Ion  dit  qu’il  y a de  f autre 
côté  de  la  Montagne  une  féparation  femblablc  k 
celle  dont  il  vient  d’être  parlé.  LcsHabitans  du 
Village  de  Tadurwan  ne  difent  rien  de  certain 
touchant  ces  Antiquitez  : Ils  nomment  feule- 
ment ce  Lieu  Goenagabkom  ; c’eft-k-dtre  , la 
demeure  des  Paycns  . Une  Tradition  du  Pays 
veut  que  le  Lieu  en  queftionait  été  fondé  par  des 
Géans  qui  vivoient,  il  y a treize  cens  ans , fous 
le  Gouvernement  du  fabuleux  Ruftan  ; mais  on  ne 
fauroit  faire  aucun  fond  fur  ce  qui  fe  de'bitc . Ce 
Lieu  eft  environ  k une  demi-lieue  du  Village  do 
Tadurwan  j & le  Souterrain  dont  il  a été  parlé  eft 
k une  bonne  lieue.  On  voit  un  pcucndcçkk  FEft 
une  chûtc  d’eau , qui  fe  répand  du  côté  du  Cou- 
chant, dans  les  terres , k côté  du  Village.  11  y a 
beaucoup  de  Fruits  dans  ccs  Quartiers,  & fur- tout 
de*  Melons  admirables . 

TADUENSIS,  Siège  Enifcopa!  d’ Afrique, 
dans  la  Province  Proconlulaire  : Cjprianus  Epif'co- 
pui  fan  ci j Ettltfi a T aduenfit,  loulcrivit  k la  Lettre 
S.  nodiqucdcs  Pcrcsdc  la  Province  Proconlulaire 
dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Martin. 

TADUSIUM,  Tabutium,ouT*du»itum, 
Lieu  d'Afrique,  dans  la  Numidie:  L’Itinéraire  d' 
Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Labtft  k \Sitif\t , 
k dix-huit  milles  de  La&efe^  &k  trente- deux  mil- 
les de  Nova-S parf a . Daas  une  autre  Route  le 
B même 
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même  Itinéraire  met  ce  Lieu  entre  TamugaderSc 
Ditana  Peierancrum , J vingt-huit  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  PlaccsÂ  '»  feize  milles  de  la  fécondé . 

TADZANS,  ou  Tsdsans,  Peuple  d’entre  les 
• *«*•  Gorhs,  vaincu  par  les  Wandalcsfdon  Jomandès 

Otw.c.11.  TAENARIA,  Taen*rium,Taknaru»i,& 
Taenakus,  Promontoire  au  Midi  du  Pélopponè- 
fe,  cntrclcGolphcdeMctfénic  & celui  de  Laco- 
a Ub.j.c.iA.  nie,  avec  une  Ville  de  même  nom.  Ptolomée * 
appelle  le  Promontoire  Tatnaria,  6c  la  Ville  Tar 
mtrium . Le  Promontoire  Tamarnm , dit  Paufa- 
» t«o«.  «.  nias  I,  avance  conGJérablemen:  dans  la  Mer,  & 
**’  au  bout  de  quarante  Stades  on  trouve  la  Ville  de 

Tii  Caenvpdtt , dont  l’ancien  nom  étoit  7V*«r*w . 
W li’b.  i*"<,  Procopeditaufli  + quc  l’ancien  nom  de  Ta eitarum 
i).  avait  été  changé  en  Catnepolii,  nom  auc  cette 

Ville  portoit.  C'ert  donc  une  faute  î.  Ptolomée  d' 
«voir  tait  deux  Villes  de  Tamarin m &(. de  Came. 
Il  y avoit  outrer  cia  un  célébré  Temple  de  Neptu- 
ne fur  le  Promontoire  Taenarnm:  Panam  Nepiuni 
efl  T mari , dit  Cornélius  Nepos,  quod  vioiare  nef  ai 
y Ub.  L d.euntGrari.  Strabon  1 ajoute  que  ce  Temple  étoit 
dans  un  Bois  faerc;  5c  Paufanias  nous  apprend  que 
ce  Temple  étoiren  forme  de  Caverne,  & qu’au 
devant  on  voyoit  la  Statue  de  Neptune . Ces  deux 
derniers  Auteurs  rapportent  la  Fable  qui  vouloit 
que  ce  fût  par-lù  qu’ Hercule  étoit  defeendu  aux 
Enfers  . Le  Promontoire  efl  nommé  aujourd’hui 
le  Cap  de  Mxtapax  ;5c  la  Ville  TamarMinpoat- 
roit  bien  être  le  Port  des  Cailles . 

TAENARUM  FLUMEN,  FIcuvcdeThra- 
ce,  prés  de  la  Ville  Aewi,  félon  Chalcondylc  ci- 
4 Thefaur.  té  par  Ortclius  6 . Leundavius  dit  que  le  nom  vul- 
gaire ed  Tunza , 5cque  ce  Fleuve  le  /ettoitdans 
FHébrus,  aux  environs d’Hadrianopolis.  Mr.de 
l’Iilcdansfa  Carte  de  la  Grèce  appelle  ce  Fleuve 
Tumicia. 

TAENARUS,  Voyez  Txewaru. 

TAtNfcAS,  Peuples  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle  France . Ils  font  envi- 
ron faisante  lieues  au-deftout  des  Akauieai,  c’efl- 
à-dirc , environ  foixante  lieues  au-deflous  du  J4« 
d.  de  Latitude . Leur  Village  cA  à une  demi*  lieue 
d'un  Lac.  Les  Cabannes  y font  difpofées  à divers 
rangs , & en  droite  ligne  autour  d'une  grande  Pla- 
ce, toutes  faites  de  Boufil/ages,  5c  recouvertes 
de  Nattes  de  Cannes.  Deux  Cabannes  qui  font  plus 
belles  que  les  autre* , s'y  font  d'abord  remarquer  ; c* 
e A la  demeure  du  Chef,  & le  Temple:  chacune  a 
environ  quarante  pieds  en  quarré,  les  Murailles 
en  font  hautesdedix  pieds,  5c  tpaiffes  de  deux  ; le 
Comble  en  forme  de  Dôme  cA  couvert  d'une  Nat- 
te de  diverfes  couleurs,  & il  y a un  VeAibulepar 
où  l’on  entre  dans  un  grande  Sale  quarréc,  pavée 
& tapifïée  de  tous  côtcz  d’une  très- belle  Natte.  C’ 
«A  dans  cette  Sale  quelcChefdor.ne  les  Audien- 
ces , fur  un  beau  Lit  entouré  de  rideaux  d’une  Ane 
étoffe , faite  & tid'ue  de  l'écorce  de  Meuriers , 5c 
où  il  e A comme  fur  un  Trône  : au  milieu  de  quatre 
fort  belles  Femmes,  environné  d’un  grand  nom- 
bre de  Vieillards  armés  de  leurs  arcs  & de  leurs  flè- 
ches , tous  couverts  de  Cappes  blanches  6c  fort  dé- 
liées. Celle  du  .Chef  cA  ornée  de  certaines  Houp- 
pes d’ une  toifon  différemment  colorée  ; celles  des 
autres  toutes  unies.  Le  Chef  elt  couronné  d’une 
Thiare  d’un  tifliidc  jonc,  très- indu Arieufement 
travaillé  5c  relevé  par  un  Bouquet  de  plumes 
di  Aérantes  . Pour  ce  qui  regarde  le  Temple,  la 
Arudurc  du  dehors  en  eA  toute  fcmblable  ù celle  de 
!a  Maifon  du  Chef.  Il  cA  enfermé  d’une  grande 
Muraille,  Icfpace  qui  eA  entre  deux  , forme  une 
efpèce  de  Parvis  où  le  Peuple  fe  promene . On  voit 
au  deffus  de  cette  Muraille  un  grand  nombre  de 
Piques , fur  la  pointe  defquclles  on  met  les  tètes 
des  Ennemis,  oudes  plus  grands  Criminels/  au- 
deffout  du  fronrifpicc  paroit  un  gros  Billot  fort  éle- 
vé, entouré d’une  grande  quantité  de  cheveux, 
Se  chargé  d’ un  tas  de  chevelures  en  torme  de  Tru- 
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phées  . Le  dedans  du  Temple  n’eft  qu’une  nef 
peinte  ou  bigarrée  en  haut  par  tous  les  côtcz  de 
piulicurs  figures  différentes . On  voir  au  milieu  de 
ce  Temple  un  grand  Foyerqui  tient  lieu  d’Autel, 
où  brûlent  toujours  trois  grolTes  Bûches , que  deux 
Prêtres  revêtus  de  Cappes  blanches  fort  grandes, 
prennent  foin  d’attifer.  C’eA  autour  de  cet  Au- 
tel enflammé  que  tout  Je  monde  fait  fes  Prières  a- 
vec  des  hurlcmens  extraordinaires . Ces  Prières  fe 
font  trois  fois  le  jour,  au  le  ver  du  Soleil,  h Midi, 

5c  ù fon  coucher.  11  y a un  Cabinet  ménagé  dans 
la  Muraille,  le  dedans  en  efl  très- beau;  au  haut 
de  la  Voûte  font  fufpcndus  les  Corpsde  deux  Ai- 
gles éployées  & tournées  vers  le  Soleil.  C’eA  le 
Tabernacle  de  leur  Dieu,  où  il  n’eA  permis  qu’ à 
leur  Grand-Prétred  entrer  . C’eA  aufli  le  lieu  de- 
Ainé  pour  la  garde  de  leurs  Tréfors , èScdcleureri- 
chcilcs  , comme  Perles  fines  , Pièces  d’argent, 
PierrcricsÔc  meme  piulicurs  Marchandées  Euro- 
péennes, qu'ils  trafiquent  avec  leurs  voifins.  Us 
ne  fe  gouvernent  que  par  la  volontéde  JeurChef, 
qu’ils  révèrent  comme  leur  Souverain  ; ils  recon- 
nmflcnt  fesenfans  pour  fes  légitimes  lucceffeurs  ; 
lorfqu  il  meurt  on  lui  facrifie  fa  première  femme  , 
fon  premier  Maître  d’Hôtcl , & vingt  hommes  de 
fa  Nation  pour  l’acrompagner  dans  l’autre  Monde . 

Durant  fa  vie perfonne ne  boit  dans  la  rafle,  ni  ne 
mange  dans  fon  plat , ni  noierait  palier  devant  lui . 

Quand  il  marche , on  prend  foin  de  nettoyer  non- 
feulement  le  chemin  par  où  il  pafïc  ; mais  de  le  jon- 
cher d’herbes  5c  de  fleurs  odoriférantes:  ceux  ù 
oui  il  parle,  ne  lui  répondent  qu’ après  avoir  fait, 
de  grands  hurlcmens , qui  font  cher  eux  des  mar- 
ques d’admiration  5c  de  rcfpetl.  Ils  adorent  le  So- 
leil, ils  ont  leurs  Temples , leurs  Autels  & leurs 
Prêtres  . Us  entretiennent  dans  les  Temples  un 
feu  perpétuel , comme  le  Symbole  du  Soleil  ; à 
tous  les  déclins  de  la  Lune,  ils  portent  par  forme 
de  Sacrifice  à la  porte  du  Temple  un  grand  plat  de 
leurs  mêts  les  plus  délicats  , dont  leurs  Prêtres 
font  une  Offrande  ù leur  Dieu,  après  quoi  ils  l1 
emportent  chez  eux  pour  en  faire  bonne  chère . 

A l’égard  de  leurs  Coûrumes , tous  les  Printems  ils 
vont  en  troupe  dans  quelque  lieu  écarté  défricher 
un  grand  cfpacc  déterre,  qu’ils  labourent  tous  au 
bruit  du  Tambour;  enfoite  ils  prennent  foind’ap- 
pianir  la  terre,  d’en  faire  un  grand  Champ,  qu 
ils  appellent  le  Defert  ou  le  Champ  de  l’Mprit. 

En  effet  c’cA-li  qu’ils  vont  entretenir  leurs  reve- 
ries 5c  attendre  les  infpirations  de  leurs  prétendues 
Divinités  . Cependant  comme  tout  les  ans  cet  e- 
xercicefc  renouvelle,  il  arrive  qu’ils  défrichent 
infenfkblcmcnt  toutes  leurs  terres,  5c  qu’elles  leur 
rapportent  par-lù  de  plus  grands  revenus.  En  Au- 
tomne ilscucillcDt  leur  Blé  d'Inde,  ils  le  gardent 
dans  de  grands  Paniers  jufqu’ùla  première  Lune 
du  mois  de  l'année  fui  vante  : En  ce  tems  là  IcsFa- 
millcf  t’affemblent , 5c  chacun  invite  fes  amis  ou 
fes  voiiins  à venir  manger  de  bons  Cùreaux,  \ 
quoi  ils  joignent  de  la  viande,  5c  ainfi  ilspafscntia 
journée  en feflins. 

TAENIA,  Village  de  l’Afie  Mineure,  dans 
laMyfic,  au  voifmagede  la  Viliede Lampfaquc, 
félon  Siméon  le  Méuphrafle  f cité  par  Ortclius  * . • |a  vin  s. 

TAENIOLONGA,  Ville  d’Afriqi*,  dansla 
Mauritanie  Tmgitanc  , fur  l'Océan  Ibérique  , * TlwU“f‘ 
félon  Ptolomée  » , qui  la  marque  entre  Acbàth  5c  ç uv  4 M. 
Sejliaria  Extrema . L’ Itinéraire  d’ Antonin , qui 
écrit  T emaionga  fans  Diphthonguc,Ia  met  à vingt- 
quatre  railles  de  Colwla.  Le  nom  moderne , fé- 
lon CafiaJd , cA  Mefena . 

TAENUR,  Ville  de  l’Iode,  en  deçà  du  Gan- 
ge : Ptolomée  10  la  donne  aux  PanJiuu , Se  Ja  pla-  io  Lfe.?.*.*. 
ce  dans  fes  Terres , près  de  Périme ari . 

TAEPA,  Ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit  dans 
1e*  Terres,  félon  Ptolomée  1 1 , qui  la  place  entre  11  Lft  «.«.*. 
Parodan.i  Se  T ta  pontet . 

TAESE,  V illc  de  l’Arabie  Heureufe,  ù trois 
jour- 
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' AS(j>.  joumces de Stma . Daviiy  * ditqn'«.ilec.Hâticfur 
une  Montagne , & habitée  tic  riche;  Marchands . 

TAFA,  Voyez  Ta  va  . 

T AF  ALLA , Ville  d’Efpa„;nc , dans  ta  Navar- 
re, prés  de  la  petite  Rivière  de  Cidaço,  Il  cinq 
lieues  de  Pampdune  . Tafaila  cil  une  tort  jolie 
V ille, fermée  de  Murailles  8c  défendue  par  un  Chk- 
aSikTaPcU.  ,C4U-  ‘La  Prinicffc  Eléonore,  fille  & Héritière 
•le  &ipu»,  du  Roi  Jean  II,,  y tint  une  Affcmbléc  des  Etats 
P-*w-  cn  147J.  Le  Roi  François  Phcebus  y fut  reconnu 
» odïctt  i'  en  1481.  Dans  le  quinziéme  Siècle  5 Charles  III. 
«7^***  ’ f"  Rwi  de  Navarre , y bâtit  un  Palais  où  il  failoi;  or- 
dinairement fa  réfidcncc;  & le  Roi  Philippe  IV. 
l’honoia  du  titre  de  Cité  en  téjo.  Les  Efpagnols 
appellent  ccttc  Ville  ia  Fleurât  la  N avant  y par- 
ce quelle  efl  le  Siège  d’une  Univcrûtéoùlajeu- 
neilf  du  Royaume  va  faire  Tes  études,  Tafaila  eÜ 
dans  un  bon  Terroir  fertile  en  Vin,  comme  tout 
le  Quartier  du  Pays  qui  cil  aubordcluCidaço;  fie 
le  Vin  que  Ton  y recueille  cil  excellent . 

TAFANIA,  Lieu  d’Italie  , dans  le  Florcn- 
«Baudianp,  tin  ♦,  aux  confins  duSiénois,  à une  petite  lieue  de 
iwfl.  Ed.  , vers  l’Occident . Ce  Lieu  cft  bâti  fur 

* **  Icsruïnesdc  ta  Ville Stmifmu.  Voyez.  San trous. 

TA  FF.  Voyez  T»vz. 

s.  TÀFILET,  Royaume  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie,  & compris  aujourd'hui  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Etats  du  Roi  de  Maroc,  Il  clt  borné  au 
Nord  par  les  Royaumes  de  Fez  & de  Tremccep  ,i 
l'Orient  parle  Pays  des  Bérébcrcs,  au  Midi  par  le 
Sara  ou  Defert  de  Barbarie,  &à  i'Occident  par 
\ St.  Ob«  les  Royaumes  de  Fez  , de  Maroc  8c  de  Sus  s . 

MoulcyCbcrif,  RoidcTafilct,  APeredeMou- 
roc,  p.i.  a leyArchy,  qui  rernontoient  leur  Généalogie  juf- 
f«v.  qu’à  Mahomet,  de  qui  Us  prétendent  dclcendrc 
par  fa  Aile  Fanme  ; eut  en  mourant  pour  Succédé ur 
de  Ton  Royaume  Mouley  Hameth , aîné  de  qua- 
tre-vingt-quatreenfans miles,  & laide  outre  ce- 
la cent-vingt-quatre  filles  . Tous  ces  enfant  lui 
furvécurcot  : mais  Mouley  Archy , l’un  de  fes  fre- 
" res,  dont  le  cœur  fier  A ambitieux  ne  pouvoitfe 
xéfoudre  i obéir  , ne  l' en  la;  (la  pas  jouir  long- 
tçmsavec  tranquillité  : foutenu  par  quelques- uns 
des  principaux  Alcaydes,  qu’il  engagea  dans  Tes 
intérêts , il  forma  des  deffeins  dont  ies  commence- 
mens  néanmoins  qc  répondirent  pas  aux  projets 
de  ion  ambition  ; carie  Roi  les  ayant  prévenus, 
fit  prendre  & mourir  le  Alcaydes  , de  le  fit  en- 
fermer dans  une  prifon  . Cependant  ce  Prince 
ayant  trouvé  moyen  de  fefauver;  8c  plutôt  aigri 
que  gagné  par  la  douceur  du  traitement  qu’on  lui  a- 
voit  tait,  ailémhla des  Troupes, de  tenta  de  nouvel- 
les entreprifes . Le  fuccès  n en  lut  pas  encore  heu- 
reux : il  fut  pris  8c  renfermé  pour  la  fécondé  fois . 
Cette  prifon , quoique  plpt  longue  & plus  rcfferrce 
que  ta  première , ne  produifit  pas  un  meilleur  effet; 
car  le  Noir,  à qui  le  Roi  avoir  confié  la  garde  de 
ce  Prince  , & ou  il  avoit  choifi  parmi  les  liens 
comme  le  plus  fidèle , ne  le  fut  pas  allez  pour  réfi- 
iler  auxcarcffes&  aux  grandes  cfpérances,  dont 
Mouley  Archy  le  flatta  pour  en  obtenir  fa  liber- 
té. Ils  en  concertèrent  cnfcmble  Je^  Moyens  & 
ies  exécutèrent.  Mais  perfuadé  qu  il  n'étoitpas 
fùrdefcficr  à celui  qu'il  voyoit  ai  mi  capable  de 
trahir  fon  Maître  ; & craignant  pour  lui  un  fem- 
blable  retour,  il  ne  le  paya  d'un  fcrvice  li  impor- 
tant que  par  la  morç  qu  il  lui  donna  d’un  coup  de 
fabre  cn  le  fauvant . Il  fc  retira  à Zaouïas,  oh  com- 
mandoit  le  Morabi te  Benbucar , que  les  Habitant 
de  cette  Province  a voient  élu  pour  leur  Prince  à 
caufcdefa  vertu.  Ceux  qu'on  appelle  Morabites 
en  Afrique,  font  comme  nos  Hermitet.  Ils  font 
profeffion  de  Science  8c  de  Sainteté . Ils  fc  retirent 
dans  les  Deferts,où  le  Peuple  qui  Jes  a cn  très-gran- 
de vénération  , crt  allé  quelquefois  les  chercher 
jufqn’au  fond  de  la  folitude  , pour  leur  mettra  la 
Couronne  fur  la  tète , ainfi  qu’il  avoit  fait  à Bco- 
bucar . Mouley  Archy  cachant  ce  qu’il  étoit , alla 
Tyn».  X . 


lui  offrir  fon  fcrvicc  en  qualité  de  fintple  Soldat. 
Ce  bon  Vieillard  le  reçut  favorablement, & l'ayant 
connu  homme  de  meme , il  lui  donna  dans  la  fuite 
divers  emplois,  dont  il  s’acquitta  fi  bien  qu’tJ  acquit 
cn  peu  de  (cmtfonertime&fou  aminé.Ccpcndant 
ayant  été  reconnu  par  quelques  Arabes  deTafi- 
let,  qui  avoient  apporté  des  Dattes  à vendre,  & 
qui  allèrent  aufli-tôt  le  falucr  comme  le  frerede 
leur  Roi , les  fils  de  Benbucar  le  foupçonnérent  de 
n’étre  pas  venu  ainfi  déguifé  dans  leurs  Eta»  fans 
quelque  dedein,  & réfolureiit  de  le  faire  mourir. 
Ils  lui  drefférent  un  piège  dont  il  s’échappa.  Il 
fe  fauva  à Quivianc  , où  ayant  audi  oücrt  fcf 
ièrviccs  à celuj  qui  en  étoit  le  Maître , il  s’y  fie  en- 
core fi  bien  valoir  qu’  1 1 en  de  v int  en  peu  de  tems  le 
premier  Minidre  & le  Favori . Mais  l’autorité  de 
fon  porte , la  confiance , l’amitié  de  fon  Maître , 8c 
celle  qu’  il  avoit  eu  i’adreffe  de  s'acquérir  parmi  fes 
Peuples,  ncfervirencqucdc  nouveaux  aiguillons 
à fon  ambition  . II  fcpctfuada  que  la  Conquête  de 
cet  Etat,  ou  il  c'toit  dc'ja  fi  abfolu , ne  lui  feroit  pas 
moins  facile  que  lui  avoit  été  l’élévation  où  il  fe 
voyoit  . Il  fe  fervit  des  Trésors  mêmes  de  fon 
Bienfaiteur,  pour  gagner  ceux  dont  il  ncfecro- 
yoit  pasalfcz  allûré  : 6c  ayant  réuffi  dececôté-li 
félon  fcsdcfirs,  il  s'empara  en  peu  de  tems  & fans 
peine  du  Prince  de  Quivianc,  de  fes  Biens  & de 
tout  fon  Pays.  Alors  jugeant  que  la  mort  de  ce 
Prince  étoit  Je  plus  fur  moyen  de  s’affermir  furie 
Trône,  il  s'en  délie.  IJ  i*va  enfuice  des  Trou- 
pes , avec  lefqudles  il  fe  mit  en  état  d'aller 
exercer  contre  fon  frère  fon  rcrtemimem  cn  exé- 
cutant (es  premiers  délie  i ns . Mouley  Mehe- 
met  qui  en  eut  avis , travailla  de  fon  côté  à le  pré- 
venir, & s'étant  mis  en  Campagoe,  ils  redonnè- 
rent l’un  ï l’autre  divers  combats,  dans  lesquels 
Mouley  Archy  ayant  prefeue  toujuurseu  L’avan- 
tage, réduifitfoo  frère  à le  renfermer  dans  Tafi- 
l« , où  le  chagrin  de  fes  difgraccs  8c  la  craintede 
l’inhumanité  de  fon  vainqueur  lui  cauférent  la 
mort,  Mouley  Archy  délivré  par  ccttc  mort  de 
fon  principal  Compétiteur,  & mis  cn  chemin  de 
iuivre  fes  Conquêtes,  les  poulTa  avec  tant  de  cou- 
rage, de  conduire  & de  bonheur,  qu’il  fournit  en 
allez  peu  de  tems  Salé,  qui  étoit  une  Ville  Libre , 
& les  Royaumes  de  Fez , de  M aroc  8c  de  Suz , don; 
les  uns  fe  rendirent  i la  force  de  fes  armes,  8c  les 
autres  à la  terreur,  qu  elles  répandoient  de  tous 
c ôtez  . Il  n en  jouît  pas  néanmoins  au(G  tor.g- 
tems,  que  fon  âge  A fa  fortune  fetnbloient  le  lui 
promettre:  11  ne  put  éviter  dans  fon  Palais  & à 
quarante  ans  la  mon  qu'il  avoit  tant  de  fois  affron- 
tée dans  les  combats.  Elle  lui  arriva  par  un  acci- 
dent dans  une  Fête , où  ayant  ailcmblé  fa  Nobleffe, 
il  avoit  Sait  excès  de  Vin  avec  fes  plus  particuliers 
amis,  ce  qui  lui  arrivoit  artez.  fréquemment.  Il 
s’avila  cn  cet  état  de  vouloir  caracollerdans  fes 
Jardins;  maisen  partant  fous  une  Al  ée  d'Orangers, 
fon  Cheval  l’emporta  fi  violemment  qu’une  greffe 
Branche  d’un  des  Orangers  lui  fracaflà  Je  Crâne , & 
le  raiten  trois  jours  dans  le  Tombeau. 

L’ordre  fie  la  paix  que  ce  Conquérant  avoit  com- 
mencé à établit  dans  fes  Etats,  furent  bientôt  trou- 
blez par  cette  mort  imprévue,  arrivée  cn  l’année 
1672.  Ceux  de  fa  Famille  auxquels  il  avoit  confié 
le  Gouvernement  de  fes  Royaumes,  voulurent  fe 
rendre  maîtres  du  Pays,  où  chacun  d'entr’eux  com- 
mandoit;  mais  Moulla  Ifmaél,  qui  fc  trouva  le 
plus  brave,  le  plus  entreprenant  & Icpluscrtimé, 
fut  auffi  celui  qui  fut  le  mieux  cn  profiter . Il  fe  fit 
d’abord  reconnoître  Roi  de  Tabler:  il  s’empara 
des  Tréfors  de  fon  frere,  fc  mit  en  Campagne , 
avec  le  plus  de  monde  qu’il  putramaffer,  fie  après 
cn  avoir  gagné  quelques  uns  par  prumeffes  ou  par 
prefens,  il  vainquit  les  autres  par  les  armes,  «fe 
rendit  maître  de  tout.  Celui  d'entre  fes  concur- 
rent qui  Jui  fit  plus  de  peine  fut  Mouley  Hameth 
fon  Neveu,  qui  s’ étant  fait  reconnoître  Roi  de 
B 2 Maroc 
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Maroc  Sc  de  Sut , & s’étant  oppofé  à fon  Oncle  a- 
vcc  des  forces  confidérables/obligca  pendant  deux 
ou  trois  ans  h divers  Sièges  ou  Combats,  dont  les 
defavantages  qu'il  l'ouffri  t , le  réduilirent  enfin  i Ce 
mettre  comme  les  autres , & ne  fervirenr  qu’i  faire 
d'autant  mieux  éclater  la  valeur  intrépide  de  Mou- 
la Ifmafcl.  Les  mêmes  révolutions  font  arrivées 
depuis  ou  k la  mort  de  chaque  Roi , ou  dans  le  tems 
qui ils  fc  croyoient  tranquilles  poffelleurt  de  l’Em- 
pire , appelle  aujourd'hui  l’Empire  de  Maroc  ; par- 
ce que  le  Souverain  a tranfpor té  fa  réCdencc  dans 
la  uapitale  du  Royaume  de  ce  nom . Mais  comme 
les  Peuples  du  Royaume  de  Tafilet  tiendraient  b 
déshonneur  d'être  gouvernez  par  d’autres  que  par 
des  Defcendans  de  leur  Prophète,  le  Roy  établit 
toujours  un  de  fes  fils  pour  Gouverneur . 

Généralement  parlant,  le  terrein  cft  fort  fablon- 
neui  dans  le  Royaume  deTafilet,  dcparcoofé- 
quentileft  fort  llérile  , kquoi  contribuent  encore 
les  chaleurs  cxceffives  qui  y régnent  toute  l'année . 
Il  ne  (aurait  produire  de  Bled , & l’Orge  qu’on  y fé- 
ine  en  petite  quantité  le  long  des  Rivières  & au 
temsdespluyesqui  font  attcz  rares,  n’y  croît  qu’a- 
vec peine.Ainli  lesCherifs  feulsdc  les  Alcaidesqui 
font  les  Nobles  du  Pays  fe  trouvent  en  pouvoir  d'en 
acheter,  parcequ’iicft  tropchcrpour  le  Peuple, 
ut  eil  très-pauvre,  fit  qui  ne  vit  que  de  Dattes  Se 
c chair  de  Chameau . La  difette  d’eau  cft  fort 
grande  aux  Lieux  éloignez  des  Rivières,  en  forte 
qu’on  n'en  a point  d’autres  que  celledcpluye,  qui 
tombe  quelquefois  avec  allez  d’abondance  en  Hy- 
ver  & qu’on  prend  foin  de  reeneiliir  & dcconfcr- 
rcr  dans  des  Citernes . 

Les  Peuples  de  cet  Etat  font  compofezdeChe- 
rifs,  d’Arabes  & de  Barbares . Ces  derniers  (ont  les 
anciens  Habitant  du  Pays.  Ce  (ont  des  Gensfecs 
& baianca  qui  demeurent  dans  des  V (liages  entre 
des  Montagnes,  & qui  nourri (lent  quelques  Bef- 
tiaux  qu'ils  échangent  pour  des  Dattes  avec  les  A- 
rabes . Ceux-ci  ont  été'  amenez  dans  le  Pays  avec 
les  Cherifs  & avec  Moulcy  Mehcrez  leur  Prince 
par  Mou  le  y Aimanfor , Les  Chcrifsqui  fe  préten- 
dent defeendus  de  Mahomet,  demeurent  dans  des 
tfpèces  de  Châteaux  , ou  dans  les  Villes.  Les  Ara- 
bes tiennent  la  Campagne  & font  divifez  par  Tri- 
bus. Le  Chef  ou  Ancien  de  la  Race  cft  le  Comman- 
dant, & s appelle  Checq  ou  Capitaine.  Ilpailent 
toute  leur  vie  fous  des  tentes  faitet  avec  de  la  laine 
«X  du  poil  de  Chèvre  & occupent  des  Plaines  par 
Adouards . L"n  Adouard  eli  un  affemblage  de  qua- 
rante ou  cinquante  tentes  élevées  en  rond  ; Aune 
Tribu  , fuivant  qu’elle  ell  devenue  nombreuse, 
aura  quelquefois  cinquante  Adouards . Les  Chc- 
rits  & les  Arabes  pre'tendent  être  les  feuls  qui  fui- 
rent la  véritable  Religion  de  Mahomet.  Ils  di- 
fent  quelle  a commencé  par  Jéfus-Cbrifl , qui, 
difcnt-ils  encore,  leur  ordonna  l’habit  qu’ils  por- 
tent • Iis  n’ont  ni  or,  ni  argent,  ni  foie  & ne  font 
vêtus  que  d’une  étoffe  de  laine,  qui  leur  entoure 
deux  ou  trois  fois  le  Corps , & qui  leur  iai(Te  les 
bras  nuds  ainfi  que  les  jambes . Il  appellent  cet  ha- 
billement une  Hoqut , & l’étoffe  en  doit  toujours 
être  blanche  . Us  obfervent  aufli  religieufement 
leur  Loi  tant  pour  le  manger  que  pour  les  habits: 
ils  ne  fe  nourriffent  d’aucunes  viandes  que  des  Bê- 
tes tuées  par  ceux  de  leur  Se£lc.  Celui  qui  la  tue 
en  préfeme  la  gorge  du  côté  de  la  Mecque  & après 
avoir  dit  : Mon  Dit *,  voilà  une  ViCbmtyue  jt  voit 
vous  immoler  ; jetions  fuppht  que  te  fort  pour  votre 
plus  grande  glotte  que  nous  la  mangimt , il  lui  cou- 
la gorge.  Quand  ils  veulent  faire  leur  .SV*  ou 

ié:c , ce  qu  ils  font  cinq  fois  le  jour  avec  une 
grande  exactitude  , ils  fe  lavent  les  pieds  Sc  les 
jambes  jufqu’au  genou , & les  mains  & les  bras  juf- 
qu'au  coude,  puis  s'étant  affis  k terre  la  lace  tour- 
née vers  le  Soleil  Levant,  ils  invoquent  leur  Ci- 
dy  Mahomet,  & enfuite  Cidy  Bellabec  qu'ilsdi- 
fent  être  St.  AuguAin  & pluficurs  autres . Us  met- 
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tent  suffi  parmi  leurs  Saints  Cidy  Nayffl  : c'eft  le 
nom  qu’lu  donnent  au  Sauveur  du  inonde.  Us  le 
cioiem  né  d’une  Vierge  & conçu  par  lefoufiede 
Dieu*,  mais  ils  ne  difent  pas  que  ce foofle foit le 
St.  Efprit  de  ne  reconnoiffent  point  troisperfonneS 
en  Dieu. 

Il  y a dans  le  Royaume  deTafilet  quantité  d* 
Autruches  qui  font  grandes  comme  des  Genifles  de 
fix  mois  fit  fort  grades.  On  les  prend  à la  courfe  <5c 
la  chair  en  cil  fort  bonne.  Il  y a aufli  des  Droma- 
daires qu'on  appelle  Meheri,&  qui  font  prcfque  en 
tout  fcmblabJct  aux  Chameaux  , fi  ce  n cil  qu’ils 
ont  le  Corps  plus  délié  aulfi-bien  qoe  les  jambes, 
avec  deux  bottes  fur  le  dot , mais  1 une  plus  grotte 
que  l’autre . Lorsqu’ils  naiffent  ils  deracnrentloog- 
tems  fans  mouvement . Ut  font  comme  endormis; 
ce  qui  dure  quelquefois  huit  jours;  mais  quand  ils 
font  dans  leur  force  ils  courent  avec  une  vîtette  qui 
n’eft  pas  croyable.  On  a vu  un  homme  qui  étant 
parti  de  Maroc  au  lever  du  Soleil  avoit  été  por- 
ter quelques  dépêches  h Tafifet,  & le  lendemain 
à cinq  heures  du  Soir  il  étoir  de  retour  k Fez,  a- 
yant  tait  plus  de  deux-cens  lieues  en  moins  de  deux 
jours , fans  avoir  de  Dromadaires . Le  même  hom- 
me ne  faifant  que  d’arriver  offrait  encore «f  aller 
porter  quelques  dépêches  k Tanger  & d’en  rappor- 
ter des  réponfès  le  lendemain,  quoique  Tanger  foit 
éloigné  de  Fez  de  foixante  lieues.  Les  Habitans 
deTafilet  font  fort  inventifs  & font  grand  Trafic 
d’indigo  & de  cuivre  qu’  iis  appellent  Cher  qui  t , & 
qu'ils  font  de  la  peau  d’un  Animal  nommé  Lastt. 
Ih  font  tutti  de  Toiles  rayées  de  foie  k la  Mau- 
refquc,  & la  plû-part  des  Dattes  que  Ton  tranfpor- 
te  en  Europe  viennent  de  ce  Pays-Di . 

On  ne  compte  que  trois  Provinces  dam  le  Ro- 
yaume de  Tafilet  St  elles  font  toutes  trois  dam  la 
partie  Méridionale  du  Royaume  . Leurs  noms 
font  : 

Dras,  Sara, 

Touet  ou  Tuath . 

Le  relie  du  Royaume  ett  partagé  en  divers  Can- 
tons habitez  parles  Naturels  du  Pays  ou  par  les  A* 
rabes,  favoir: 

Les  Hutteins , 

Les  Cairagi , y Arabes. 

Les  Menebbé.  J 

Les  Aitgatis.  ÿ Bérébéres. 

Mat  gara, 

Retcb, 

Les  Sagaro, 

Les  Ruque , 

Les  Tonguedout, 

Bciiigumi , 

Tfabtt,  ou  Tecevin, 

Figfcig. 

Itata, 

Gefula , 

Les  Lcguerify , 

Les  Toudega, 

Les  Ferquela, 

Tabelbch , 

Les  Motigouna, 

Les  Sedrat, 

Les  Hadet, 

Les  Secoura, 

Les  Darvis,  h Bérébéres. 

Amir . 

Les  principales  Villes  font: 

Tafilet,  Tinzulin, 

Sugulmcttc,  Taragole, 

T imefqui  t , Béni  (abib . 

z.  TAFILET,  Ville  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie, au  Royaume  de  Tafilet  dont  elle  ett  1a  Capi- 
tole . Elle  cA  bâtie  fur  jia  Rivière  de  même  nom , 

dans 
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dans  une  pleine  avec  un  Château . Marmol  * dit 
quelle  a été  fondée  par  le*  anciens  Africain».  Elle 
efi  peuplée  de  plus  de  deux  mille  Bêrebéres qu’on 
nomme  Ftltlit , gens  riches  3c  fort  adroits  qui  ont 
les  meilleurs  Dattes  de  la  Barbarie,  quantité  de 
Chameau*  3c  de  tootes  fortes  de  Bétail.  Ceftà 
Tafilet  que  fe  font  les  belles  Rondaches  de  Cuir  de 
Buffle,  ou  d’autre  Animal  fembiabte.  Ces  Cuirs 
viennent  des  Deferts  de  Barbarie.  On  fait  aufli 
à Tafilet  de  belles  toiles  de  foie  rayées  â la  Mo- 
resque, & de  riches  Cafaques qu'on  nomme  File- 
lit  % avec  des  Tapis  & des  Couvertures  très-fines;  & 
il  y a grand  Commerce  d’indigo  3c  de  Maroquins . 
C*eft  Te  rendez-vous  de  plufieur*  Marchands  d'Eu- 
rope & de  Barbarie . Tafilet  étoit  autrefois  incom- 
modée des  Courtes  des  Arabes  du  Defort,  & un  de 
leurs  Chèques  la  gouvemoit  alors  ; mais  depuis  qu' 
elleertpaflee  au  pouvoir  desCherifs,  ilsonttrou- 
vé moyen  de  fc  faire  refpeOer . 

3.  TAFILET  , Rivière  d*  Afriqtte  , dans  la 
Barbarie,  au  Royaume  de  même  nom.  Elle  a fa 
Source  dans  le  Mont  Atlas  au  Pays  des  Sagaro . 
Son  cours eft  du  Nord  Occidental  au  Midi  Orien- 
tal . Elle  rraverfe  tour  le  Royaume  de  Tafilet, 
mouille  la  Ville  de  ce  nom , 3c  va  fe  perdre  dans  les 
Sables  du  Sara  ou  Defert  de  Barbarie . Elle  reçoit 
entre  autres  deux  Rivières  â la  droite,  favoir 
Secoüra  & Hâdct. 

TAFLIS,  Voyez  Ttytis. 

TAFOE,  ou  Tatou  , Province  d'Afrique  , 
dan*  la  HauteGuinée  ou  Guinée  proprement  dite  , 
au  Royaume  d’Akim,  ou  du  Grand  Akanis.  Elle 
s’étend  au  Nord  jufau'au  Royaume  de  Gago  : la 
Rivière  Volte  qui  la  rraverfe  d’Occidenren  O- 
rieot  la  borne  aufli en  plus  grande  partie  au  Le- 
vant. Elle  a la  Province  Ouahou  au  Midi , Seau 
Couchant  les  Terres  de  la  Ville  appellée  le  Grand 
Akanis.  Vers  le  Midi  de  cette  Province  cilla 
Montagne  de  Tafou  où  il  y a des  mines  d’Or . 

TAFUNG,  Montagne  de  fa  Chine  *,  dans  la 
Province  de  Suchuen  Territoire  deChingru  pre- 
mière Métropole  de  la  Province , près  delà  Ville 
de  Xefang . Cette  Montagne  efl  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire^ il  tombe  de  fon  fommet  une  Riviè- 
re qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  fe  précipitant . 

TAGABAZA  , Ville  de  T Inde  en  deçà  du 
Gange;  Ptolomée  * la  donne  aux  Btdinga  Scia 

Îlacc  au  voifinage  de  Bradaocis . Au  lieu  de  Taga- 
az*  le  Manufcric  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 

Tatazaba , 

TAGAB/EORUM,  ou Bctagabeorum .Vo- 
yez Bf.TACAlEORUM  . 

TAGÆ,  Ville  de  la  Parthie,  aux  confins  de  T 
Hyrcanie,  félon  Polybc  *.  Solia  la  met  vers  le 
Fleuve  Oxus;  ScOrteliut  t dit  que  quelque  Mo- 
derne la  nomme  Tusrou. 

TAGAMUTENSIS,  Siège  Epifcopal d'Afri- 
que dans  la  B rzacène.  La  Notice  des  Evêchez  d’ 
Afrique  nomme  fon  Evêque  Milichus;  3c  dans  la 
Conférence  de  Carthage  6 Milieu*  cfi  qualifié  E- 
pifcoput  Plebit  Tagamutmfn  . C*efl  apparem- 
ment la  Ville  de  Tarama  Ae  Ptolomée, 
TAGAMA  , Ville  d’Afrique  dans  la  Libye 
Intérieure.  Ptolomée  f la  marque  fur  le  bord  du 
Niger,  cnrre  Vcllcgia  3c  Panagra. 

TAGAOST,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume 
de  Maroc  a.  Elle  efl  la  plus  grande  Ville  de  la  Pro- 
vince deSus,  3c  on  dit  quelle  a été  bâtie  par  le* 
Naturels  du  Pays-  Elle  efl  enfermée  de  vieux 
Murs,&fituéc  dans  une  Plaine  â vingt  lieues  de  la 
MerducôtéduCouchanr,  3c  â dix-huit  du  Mont 
Atlas  vers  le  Midi  .Elle  a plus  de  8cm.  Maifons, 
dont  il  y en  a plus  de  300.  de  Juifs  Marchands  & 
Artifans,  qui  demeurent  pourtant  dansunQuar- 
tierféparé.  La  Rivière  de  Sus  paflê  à trots  lieues' 
de  cette  Ville.  Le  Pays  de  fe*  environs  efl  fertile 
en  Bîctl  & Troupeaux . Elle  fc  gouvernoit  autres 
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fois  elle-même . Mais  le  Peuple  y étant  fort  or- 
gueilleux ne  pouvoir  pas  vivre  en  repos , & il  y ré- 
gnoit une difeorde perpétuelle.  Us  fe  partagèrent 
a la  fin eo  trois  fanions,  dont  chacune  appelloit 
le*  Arabe*  h fon  focourt  ; ce  qui  caufa  une  telle  mé- 
fiaoce  parmi  les  Habitans,  qu’ils  étoient  obligez 
à être  jour  & nuit  fur  leurs  garde*.  Mais  enfin  les 
Cherif*  s’en  emparèrent . Il  y a deux  Marchés 
dans  la  V il  Je  toute*  le*  femaines , où  fo  rendent  les 
Arabes  & le*  Bérébéres  de  la  Contrée,  comme  à 
Tedfi,  & il  y vient  de*  Marchand*  du  Quartier 
des  Nègres , pour  acheter  de  gros  Drap*  du  Pays , 
qui  font  fort étroits . Les  Habitant  font  bazanez  , 
parce  qu’il*  s'allient  fou  vent  avec  leurs  voifint  les 
Nègre* . Il*  fe  traitent  comme  ceux  du  Tarudanr. 

Le*  femme*  y font  fort  agréables  quoiqu'  un  peu 
brunes . Les  Campagnes  du  côté  de  la  Numidie 
étoient  autrefois  habitées  d’Arabes  j qui  étoient 
fort  pniflint* , & qui  tcooicnt  le  parti  de*  C berift  ; 

Mahomet , Roi  de  Maroc  , les  tranfporta  avec 
leurs  Troupeaux  3c  leurs  Familles  dan*  la  Pro- 
vince de  Trcmécen,  foit  pour  les  rècompenfer  de 
leurs  fervices , (bit  pour  ne  le*  avoir  point  fi  pro- 
ches de  lui.  Il  leur  donna  un  fort  bon  Pays  â ha- 
biter . Mais  lor*  que  Buhaçon  défit  k fil*  du 
Cherif,  ils  furent  tous  taillez  en  pièces  par  ceux 
de  Fez , fans  qu’  ij  foie  refié  un  foui  homme  d' une 
Nation  fi  bclliqueufe. 

1.  TAGARA  , Ville  de  l'Inde,  eo  deçù  du 
Gange , fclon  Ptolomée  » . Elle  étoit  dans  le*  Ter-  9 Lib  7.  c-k 
res,  au  Couchant  du  Fleuve  Byndc,  tmxtSarij '*• 
bit  & Bat  an  1 . 

a.  TAGARA.  Voyci  TAOmtnuii. 

TAGARAIENSIS,  TaoaMTawus,  ouTa- 
GâTEHsis,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  la  By- 
zacène  félon  la  Notice  des  Evêchez  d’Afrique. 

Dans  la  Conférence  de  Carthage  10  Félix  eftqua-  loNum.wi. 
lifié  Epifnpas  T agmraUnfit . Ilde  faut  pas  confon- 
dre ce  Siège  avec  celui  de  Tagarata  Ville  delà 
Province  Proconfulaire . Peut-être  que  l’Evêque , 
qui  dans  ta  Lettre  Synodique  des  PcresdelaBy- 
zacéne  dans  k Concile  de  Latran  fous  le  Pape 
Martin,  fe  qualifie  Eptfeopur  T agazmfis , étOit- 
il  Evêque  du  Siège  dont  nous  parlons. 

TAGARATENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri-' 
que, dans  la  Province  Proconfulaire,  félon  la  No- 
tice des  Evêchez  d'Afrique,  où  fon  Evêque  efi 
nommé  Honoratus  Tagmatmfit . Dans  la  Confé- 
rence de  Carthage  11 T Evêque  de  cc  Siège  efl  ap-  11  N“m 
pellé  Lutin t Epiftepat  Civitatit  T acaraUnfir . 

TAGARBALENSIS  , Siigc  Epifcopal  d'A- 
frique,  dans  la  Byzacène.  La  Notice  des  Evê- 
chez d’ Afrique  nomme  fon  Evêque  Forturutia- 
nus . Peut-être  eft-ce  la  Ville  Agatlab* de  l'Itiné- 
raire d'Antonin, 

TAGASTE?  Ville  d’Afrique  dans  la  Numi- 
dic  **,  entre  Hipponc  3c  Sicca-Vencria.  C'étoit  “ 
un  Siège  Epifcopal  qui  a fubfifié  même  long-tems  ss 
après  les  ruines  deCarthage&d'Hippone.  Cette 
Ville  a été  encore  célèbre  par  la  naiffancedeSt. 

Augufiin  fit  de  St.  Alype  fon  ami , dont  fc  Pere  en 
étoit  le  premier  Magiïlrar.  Sr.Alvpc  en  fut  fait 
Evêque  ver*  k commencement  de  l’an  394.  avant 
que  St.  Augufiin , qui  étoit  plus  âgé  que  lui  d’ail- 
leurs,fût  Evêque  d'Hippooe . St.  Augufiin  y niquit 
de  Ste.Moniqueqoi  étoit  aufli  du  mémelieu,le  13. 
de  Novembre  354.  mai*  die  n’y  mourut  pas,&  fon 
corps  n’  y fur  pas  reporté . Voyez  Tac  astensis  . 

^ TAGASTENSIS,  Siège  Epifcopal  (TAfrique 
où  fon  Evêque  efi  appelle  J amtariur.  La  Confé- 
rence de  Cartage  1 J fait  aufli  mention  de  ce  Siège  nu*.ijj. 
dont  l’Evêque  efl  nommé  Alypius.  Le  nom  de  la  1 
Ville  efi  Tagaste  : L’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque furla route  d’Hippode  i Carthage,  entre 
Hippone  3c  Naraggara  à cinquante-trois  milles  de 
la  première  de  ces  Villes 3c  à vint-dnq  de  la  fécon- 
de. Pline  a aufli  connu  cette  Ville  qu’il  nomme 
Tagaftenfe  Oppidum . 

TAGAT, 


H T A G. 

T AG  AT , Montagne  ci’  Afrique  «a  Royaume 
• nuwt,  <}=  Fez  '■  Cène  Moqtagnceft  fort  foogucôt étroite. 
F««  &ïïw  T eft  fituée  ï deux  lieues  de  Fez  du  côté  du  Cou- 
ch. j 4.  fü»j>  chant,  & s’étend  vers  le  Levant  julqu’  à la  Riviè- 
re Oc  fiunacer  l' efpacc  de  deux  petites  lieues . Tou- 
te la  face  de  la  Montagne  qui  regarde  la  Ville  de 
Ycz  elt  couverte  de  Vignes;  mais  de  l'autre  côté 
aulTi-bien  que  fur  le  fommet,  ce  font  des  Terres 
labourables.  La  plus  grande  partie  de  ces  Vignes 
font  aux  Habi  uns  de  Fez:  les  raifins  3c  les  autres 
Fruits  qui  y raillent  n’ont  pas  grand  goût  par- 
ce qu’ils  font  prématurés.  Les  Habi  tans  demeu- 
rent dans  des  Hameaux  , & font  tous  gens  de 
travail  & toujours  dans  la  Campagne  , de  forte 
qu’il  n’y  a ni  Bourg  ni  Château.  Tous  lesHy- 
vcrsily  a de)  pauvres  Habitans  de  Fez  qui  vien- 
nent dans  ces  Montagnes  chercher  des  Tréforsqu’ 
ils  prétendent  que  les  Romains  y ont  lailfé  à leur 
départ . Ils  difent  qu’ils  ont  des  Mémoires  qui  con- 
tiennent les  endroits  oh  ils  font, fans  qu’on  les  puilfe 
guérir  de  cette  opinion,  qu’ ilsont  luccécdc  Pcre 
en  Fils.  Ils  difent  que  ccs  Tréfors  font  enchanrez 
ot  qu'on  ne  les  trouvera  point  que  l’enchantement 
ne  foit  fini . Cependant  il  y a p.uficur*  Siècles , qu 
ils  perdent  leur  tems  de  leur  bien  h cette  vaine  re- 
cherche, tant  cette  chimère  cft  enracinée  dans  l* 
efprit  de  ces  Brutaux , qui  font  grand  état  des  Li- 
vres qui  en  traitent. 

T AG  AU  DA.  Voyez  Ticauba. 
aM»4cb.*9.  TAGAZA,  Ville  dans  l' Afrique  * , au  Ro- 
v i*7*  vaume  de  Fez . Elle  eft  fuit  petite  n’  étant  compo- 
fée  que  d’environ  éoo.  Habitans.  On  la  trouve 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Taguxe  à une  dcmi-licue 
de  la  Mer  Méditerranée . Cette  Ville  fut  bâtie  par 
les  anciens  Afrtquains.  Le  Pays  d'alentour  eft 
inontueux  & plein  de  Rochers,  ccqui  oblige  les 
Habitans  h faire  venir  par  Mer  tout  ce  qu’il  leur 
faut.  La  Pèche,  quelques  petites  Vigocs  à Jar- 
dins qu’ils  ont  fur  le  bord  de  la  Rivière,  font  tout 
leur  Commerce  . Leur  manger  ordinaire  cft  du 
Pain  d’Orge  de  des  Sardines,  avec  quelques  her- 
bes potagères . parccqu’ils  quoi  point  de  viande  . 
Leurs  coutumes  de  façons  de  vivre  font  brutales , 
& ils  font  Fmnemis  mortel»  des  Chrétiens,  comme 
tout  le  relie  de  la  Province . Ptolomec  met  i’Ero- 
bouchurc  de  la  K iviérc  T *t<nx  h 8.  d.  ]o\  de  Lon- 
gitude de  h 35.  d.dc  Latitude  fouslenomdeTalvd. 

1.  TAGt  , grande  Rivière  d’ Efpagne  , en 
Latin  Tarn/,  & fameux  autrefois  par  rOr  qu’il 
rouloitavec  ion  Sable  . Ojlium  Tap  <t **■»//,  dit 
t Lib.|.  «.».  Pompon ius  Mêla  7,  uurum  gtmmajqut  gigumtii . 

4 L:b,4.c.ii  Pline  4 dit  Tagut  aurtfmr  arcmr  ceiiùratur  ; de 
LA  §ix  ^ans  011  auuc  endroit  s il  donne  le  Tage  pour 

5 preuve  quon  trouve  de  l’Or  dans  certains  Fleuves, 
s Mu».  Ovide  • parle  aufli  de  l‘Or  duTagc: 

r^i.  Quodqut  fn  Tagut  amrtt  vehit  , finit  igmbut 
aurum . 

_ ijv.  _ Et  Silius- Italiens  7 compare  le  Tage  avec  le 
Paélole  : 

Htic  e triant , P a Roi  e , tibi  Dur  in /fut  T a gu  faut. 
Quelques-uns  difent  qu'aujourd’hui  il  ne  fe  trouve 
plusd  or  dan»  le  Tage  ; d’autres  prétendent  qu’on 
y en  voit  encore , mais  qu'on  le  néglige  de  qu  il  cft 
même  défendu  de  le  chercher,  de  crainte  que  les 
Sables  qu’on  remueroit  ne  vinflènt  h porter  du 
" préjudice  aux  Terres  labourées  qui  font  ba/Tes  * . 

ét'  & 7 *dc  certain  c’eft  que  la  Couronne  & Je 

Ponu|»l,  f.  Sceptre  des  Rois  de  Portugal  font  faits  de  l'Or  qui 
*7**  a été  trouvé  dan»  le  Tage.  Ce  Fleuve  a fa  Sour- 
ce, dans  la  Partie  Orientale  de  la  Nouvelle  Ca- 
llillc  aux  confins  du  Royaume  d'Aragon . liera- 
verfe  toute  la  Caftillcde  l’Orient  a l’Occident, 
de  il  y baigne  Tolède:  dclh  il  parte  h AlmarazSt 
h Alcan  tara  dansl'Eftramadourcd’Efpagne,  doû 
entrant  dans  l'hllraraadourc de  Portugal,  il  lave 
Santarcn  de  va  former  uu  petit  Golphc  d’une  lieue 


TAC.: 

de  largeur  qui  fort  de  Porta  Lisbonne,  de deuX 
lieues  au-deffous  il  fc  décharge  daus  l’Océan  At- 
lantique. La  marée  monte  à Lisbonne  ordinaire- 
ment douze  pieds  à pic,  déplus  de  dix  lieues  en 
avant  vers  fa  Source.  Le  Tage  ell  abondant  en 
pexüton  : la  marée  y en  jette  une  grande  quantité 
de  fort  gros  de  de  fort  délicats.  Les  plus  eftimez 
font  les  Afofos  ; fie  c’eft  peut-être  pour  cette  rai- 
fonqueles  Phéniciens,  qui  occupèrent  autrefois 
la  Lulitanie,  donnèrent  h ce  Fleuve  le  nom  de 
Tugty  ou  Djpe  y qui  en  leur  Langue  fignific  poif- 
fon,  auheuquelcs  Naturel»  ou  anciens  Habitant 
du  Pays  i’appslloieat  Pmat  ouPerktt. 

z.  TAGE,  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe  7,  fur 
la  route  de  MokahlaCourdu  Roi  d’Vcmcn , entre 
Manzcry&Manzucl,  idix-duil  lieues  de  la  pre-  ( 
miére  de  ces  Viiks.  La  ville  de  Tage  cft  fort  re- 
nommée dans  le  Pays . Elle  cft  grande  & fermée 
de  belles  murailles  qu'on  dit  être  un  ouvrage  des 
Turcs.  Il  y a lur  une  Montagne  qui  commande  la 
Ville  un  bon  Château,  qui  paroît  de  fis  lieues  de 
loin  ôtqut  cft  garni  de  trente  gros  Canons  de  Fon- 
te. C’ert-lh  qu’on  met  ordinairement  les  Prifon- 
nicrsd'Etat.  On  a pratiqué  piuficurs  Jardins  fur 
le  penchant  de  cette  Montagne . Ils  font  un  bel  ef- 
fet h la  vûe  & fourmlTem  h la  Ville  de  grandes 
commodité*.  II  y a neuf  ou  dix  belles  Mofquécs , 
h Tage. 

TAGESTENSE-OPPIDUM,  Voyez  Ta- 
oastensis  . 

TAGINA , Village  d’Italie,  au  pied  de  l'Apen- 
nin, au»  environs  dciTJmbricdtdelaTofcane, 
félon  Procope ,0  cité  par  Ortclius  11 . . 1 

TAGGAL  ou  Teccal,  Ville  des  Indes,  dans  1 
rifle  de  la  Grande/*?* , fur  la  Côte  Septentriona- 
le , entre Sjtribo*,  SeSamarang . A quelque  diftan- 
ceau  Midi  de  cette  Ville,  on  voit  le  Volcan  de 
Teggal , appcllé par  les  Hollandais  BergTcggal  ; 
c’etî-h-diie  la  Montagne  de  Ttgpal . 

TAGGIA,  Bourg  d’Italie  •*,  dansl’Etatsde  . 
Gênes , h trois  milles  ou  environ  de  la  Côte , far  le 
bord  d’une  Rivière  qui  a fon  Embouchure,  prêt 
de  A/ivs . Les  bons  Vins  Mufcats  qu’on  cueille  aux 
environs  de  ce  Bourg  l’ont  rendu  laineux , 

TAGIOUAH,  nom  d une  Ville  du  Paysdes 
Soudans’7,  ou  Nègres:  il  confine  h la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Nubie . Cette  Ville  doonc  fon  nom 
h une  grande  Province  , dont  les  Peuples  font  ap- 
peliez , T a pou  in , Gens  qui  ne  fon:  attachez  h au- 
cune Religion , & qui  pour  cet  effet  font  appeliez 
parles  Arabes,  Mu  pour , Magtt } c eft-à-dire , 
qui  oc  font  ni  Juifs,  ni  Chrétiens , m Mufulmans. 
Tagiouahcb  djftante  de  la  Ville  Nouabiah,  qui 
donne  fon  nom  h toute  la  Nubie,  de  dix  - huit 
journées,  en  tirant,  comme  on  a dé/a  dit,  vers 
l’ Occident . 

T AG  Ll  ACOZZO , Ville  d’Italie  au  Royaume 
de  Naples,  dans l'Abbruzze  Ultérieure,  environ 
h huit  mille»  h l’orient  du  Lac  de  Ctlarto . avec  Ti- 
tre de  Duché . Elle  appartient  I la  Maifon  des  Co- 
lonnes. On  prétend  qu’eiica  été  bâtie  de  ruines 
de  l’ancienne  Car/iola-Coiotua , quoiqu'elle  ne  foit 
pas  dans  la  même  place  . 

T AGNES , Lieu  de  France , dans  le  Périgord, 
Elc&ion  de  SarJat . 

TAGODA  , Voyez  Tetagoda. 

TAGODAS.  Voyez  Isadacas. 

TAGOMAGO  , ou  Tacomaco  , Ifle  de  la 
Mer  Méditerranée,  prèsdu  Cap  le  plusOricntal 
de  l’ Ifle  d'Tïifu  , auifi  nomme  Tacomaco  ou 
Pointe  de  Tacomaco.  MicheJot  dans  fon  Por- 
tulan *4  de  la  Mer  Méditerranée  dit:  Al'Eftdela 
Pointe  de  T jgomago , & environ  à un  mille  il  y a 
une  petite  Ifle  presque  ronde  & allez  haute , appel- 
lée  l Ifle  de  T apomagoy  oh  l’on  peut  palier  à terre  de 
cette  Ifle  à mi-Canai,en  rangeant  un  peu  plus  l’Ifle 
de  T agomago  que  la  Pointe  d Yvifu . IJ  y a aflez  de 
profondeur  d’eau  entre  les  deux. 
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Ver»  le  Nord  de  1*  Pointe  de  T anmago , i une 
portée  de  fufil , il  y a un  petit  Banc  de  rochespref- 
que  à fleur  d’eau,  où  l’on  voit  brifer  la  Mer.  On 
pourroit  dans  une  nécelfi  ré  palier  entre  ce  Banc  fie 
le  Cap  de  T agomaeo  ; il  y a doute  à quinze  brades 
d’eau;mais  le  meilleur  de  le  plus  sûr  rit  de  paiïcr  par 
le  milieu  comme  il  a été  dit  fit  d'éviter  cette  Poin- 
te . De  l’Ide  de  T agomago  allant  à la  Pointe  de  St. 
Hilaire  la  Routeciï Je  Sud-Oudl  : environ  à neuf 
milks&prefque  à moitié  chemin,  il  y a proche 
de  terre  une  petire  Me , au  dehors  de  laquelle  en- 
vironàdcux  ccnstoifeson  voit  un  Ecueil  hors  de 
l'eau  fie  qui  paroi  t comme  un  Bâteau . On  peut  paf- 
fer  avec  une  Galère  entre  les  deux  Itlcs  > car  il  y a 
quatre  à cinq  brailles  d'eau.  En  pairant  parle  mi- 
lieu il  n*  y a rien  à craindre . 

TAGONIUS,  Rivière  d'Efpagne,  félon  Plu* 
tarque  oui  en  parle  dant  la  Vie  de  Scrtorius . C’cil 
aujourd'hui  l’Henarès , félon  Amb . Moralés . Les 
Traducteurs  de  Plutarque  rendent  Tagowur  par  le 
i Tfarbar.  Tare:  Orteliu*  » prétend  que  c’ell  une  faute . 

'1  AGORA  . Voyez  Tacoiunsis  fie  Tma- 


cua  a . 

TAGORENSIS . On  trouve  deux  Sièges  Epif- 
copaux  de  ce  nom  dans  la  Conférence  de  Cart  hage, 

* Ni>m.  ijj.  oJ,  I PollumUnusdldit  Epifcooin  Plebis  r agorerf 
l Kim.  1,1  fis , & Rellitutus  J qualihé  EpifcopusTagortnfn . 

La  Notice  nous  apprend  qu’un  de  ces  Sièges  étoit 
daosUNumidie.  & elle  nomme  fon  tvéque  Re- 
llitutus . L’Itinéraire  d’Antomn  met  auifi  la  Vil- 
le Tarora  dans  iaNumidic.  Dans  une  LcttTede 
« Efîfl.  s».  St.  Augutlin  •*  il  cil  fait  mention  de  Xannpput  Ta- 
sofenfit  qui  difputoit  pour  la  primauté  de  Ja  Nutni- 
die , avec  V îclorinus . On  ioupçonne  que  ce  X*n- 
tippus  étoit  Evêque  de  T agora , quoique  les  MSS. 

1 i lent Tafpi eafis.  L’autre  Tacoai  ou  Tacoh* 
parole  avoir  été  dans  la  Province  Proconfulaire, 
félon  la  Tab.e  de  Peutiogcr. 

TAGOR1 , Peuples  de  la  ^arœaiie  Afutique  . 
j Li!>.  6.  t.j.  C’cit  Pline  * qui  en  tau  mention  . 

TAGRIN.  Voyez  au  mot  C *rl* Article  C a p- 
Tagaim. 

s tt«j  Rnfiîc.  TAGRUM,  ou  Taoaus,  nom  que  Varron* 
Lib.a.  t j.  donne  à un  Cap  de  laLuHtamc,  appelle  aujuurd’ 
hui  Monte  di  Sintka  ■ Comme  il  ajoute  que 
dans  cet  endroit  les  Cavales  concevaient  du  vent , 
7 UUc.ir.  ücqucColuroeilc  ?qui  rapporte  ta  même  table  dit 
que  cela  «rri  voit  furie  Promontoire  Sacau  m,  Or- 

• Tb*r*«.  tclius^croitqu’aulieudeTAûauM  il  faudroit  lire 

SAcauMdans  Varron.  La  ration  qu’il  en  donne  efi 
que  Tagram  nctl  connu  d’aucun  autre  Auteur. 
Niais  on  pourroit  aulfi  lue  Taous  au  lieu  de  Ta- 
cans  ; car  et.  t auprès  du  ïage>  félon  Pline,  que  les 
Cavales  Eipagnoiesconcc  voient  du  Vent . 
t ut’*  ».  TAGUEI , Montagne  de  la  Chine»,  dans  la 
«eut.  ProvmcedeHuquang,  au  Territoire  de  Changsa, 
huitième  Métropole  de  la  Province , au  voifinage 
de  la  Ville  de  Licuyangr  Cette  Montagne  finit 
en  trois  Pointes  fort  élevées,  au  milieu  desquel- 
les le  trouve  un  Lac  d’une  très-grande  profondeur  ■ 
•*>  Ocrttlt,  TAGUMADERT , Ville  d’Afrique  ,0,  dans 
Ai  j».  les  Etats  du  Roi  de  Maroc,  au  Royaume  de  Tail- 
lée, dans  les  Terres  prés  de  la  Rivière  de  Dras,  i 
la  gauche  au-deflbus  de  TinzeJa.  Scs  murailles , 
Liv!)T(*i4!  Marmol 1 ‘»nc  font  pas  tore  bonnes , mais  il  y a 
" un  Château,  fur  le  hautd’  une  Montagne  , garni 
de  quelques  pièces  d’ Artillerie,  où  le  Chérit  tient 
garuifon,  àcaufc  des  Arabes  du  Dcfcrt.  Les  Ha- 
bitant de  la  V tllc  font  la  pl ûpurt  Darvis , gens  or- 
gueilleux, & qui  fc  piquent  d’honneur,  parce  qu’ 
ils  ont  quelque  coonoillancc  des  Lettres.  C'eftde 
ce  Lieu  que  les  Chénfs  tirent  leur  origine.  Le  Pays 
cft  fertile  en  Bled , Orge , Dattes , fie  on  y élevé  du 
gros  fit  du  menu  Bétail . Cette  place  fit  celle  de  Ta- 
nugumcil  dépendent  du  Gouverneur  de  Times- 
quit , qui  ell  le  principal  de  ces  Quartiers . 

TAGUN  TIA,  Rivière  donc  ileil  parlé  dans  la 
i»  Tb*ûor  VicdeSt  Séverin.  Ortclius  11  foupçoonc  que  ce 


pourroit  être  la  Rivière  Botuntiut  de  Pline  ; vo- 
yez BtCUSTIUS. 

TAGURA,  Voyez  Thacvra. 

TAGURIA,  Lieu  d’ Alîe,  quelque  part  aux 
environs  de  la  Batfnane  félon  Polybe  ’l.  rjLîbj.  & 

TAGURUS.  Voyez  Tmacuris. 

i.  TAGUS.  Voyez  Tagc. 

j.  TAGUS,  Fleuve  d’Ethiopie , félon  Sido-  ,,  f((  Pâ(>e_ 
nius  AçoIlinarisPa.  Mais  le  PcreSirmond  a fait  ayr.  Soc»ri* 
voir  qu  il  falloit  lire  G/r  au  lieu  de  Fagat,  Il  fe  fon-  J"1» 

de  fur  un  Manufcrit  fie  fur  Ciaudien  ou  on  lit  : 

Et  Gir  notijimar  amair 

Xethiopum , fimili  mentit  ai  gargitt  N Hum . 

Le  Tage,  ajoute  fe  Père  Sirraond,  n’a  rien  de  com- 
mun avec  l’Ethiopie  : au  lieu  que  le  Gzr,  félon  Pio- 
loméc  , el!  un  Fùuvedela  Libye  Intérieure  . 

TAHAMAH,  nomd’une  partie  de  l’Arabie  •*,  »|  D’H»*, 
où  e(l fit oéc la  Mecque.  Elle  cil  ainfi  appcIJécà 
caufe  que  fon  terrain  cfl  plus  bat  que  celui  des  Pro-  ,, 
vinces  voiûnes.  Cen’ell  proprement  qu’une  par- 
tie de  la  Province,  qui  s’appelle  Hcgiaz.  Caria 
Ville  de  la  Mecque,  auffi-bien  que  celle  de  Tha- 
ïcf,  que  l'on  met  auflidans  IcTahamah,  appar- 
tient, de  l’aveu  de  tous  les  Géographes  Orien- 
taux, à la  Province  deHegiar.  ÀbouThaleb  a 
compofé  une  Hilloire  de  ce  Pays-là,  fous  le  titre 
d'Akhbar  Tahamah . 

TAHEU,  Cité  de  la  Chine  ,d , dans  la  Pro-  atf*»  Si. 
v ince  d'Iunnan , au  Département  de  Lungchucn , *«*r. 

Cité  fit  Forterefse  de  la  Province.  Elle  cil  tfi.d. 

56  . plus  Occidentale  qucPcking,  fous  le.  Z4.d'. 

2S'.dc  Latitude. 

TAHNAH  , ou  Tahamah  *»,  nomd’une  o D’H»». 
Villedu  Zingillan , que  nous  appelions  le  Zangue-  ■w' 

bar,  ouïe  Pays  de»  Caire»,  fur  la  Côte  de  Sofalat 
Aldhchcb,  quieASotalah,  lituée  furie  rivage  de 
l’Océan  Ethiopique  , que  les  Arabes  appellent  , 

Bahr  AI-Berk-r . Cette  Ville  n’ell  éloignée  de  cel- 
le de  fiais , que  d’une  courfc  fit  demie  de  Vaifscau, 
félon  le  Schcrif  Ai-  Ednffi . 

TAHOA,  Fortcrelsc  de  la  Chine  '*  , dans  la  l8  AtIu  & 
Province  de  Queicheu,  au  Département  de  Quei-  «.«ni. 
yang  première  Métropole  de  la  Province . Elle  eil 
de  11.  d-45  - plus  Occidentale  qucPcking,  fou» 
le  ad.  d.  lu . de  Latitude . 

TAHRAT,  ou  T*HiXT,  nomde  deux  Vil- 
les qui  appartiennent  i la  Province  que  les  Ara-  D’M  »** 

bes  appellent , Aufsaih  Al-Magreb,  l'Afrique  du 
milieu.  La  première  s’appelle  Fahart  àliah,  la  p**}. 
Haute,  fie  la  féconde,  Tahart  Safalah , laBafse, 
fie  toutes  deux  ont  un  terroir  très  - fertile  en  grains , 
félon  le  rapport  du  Géographe  PcrGen,  dans  fon 
ttoiiiémc  Climat. 

TAHUNG,  Montagne  de  la  Chine  *®,  dans  ,0  AtU*  su 
la  Province  de  Huquang.  C’ell  la  plus  haute  Mon-  "«* 
tagne  de  la  Chine  . LUc  commence  auprès  de  Sut- 
clieu  du  cité  du  Nord&  s’étend  jufqu'  au  voifina- 
gc  de  l'cgan . Il  y a un  Lac  fur  Je  fominet  de  cette 
Montagne . 

1.  tAI*  Voyez  Taocmi. 

2.  TAI,  Montagne  de  la  Chine  dans  la  n tbu. 
Province  de  Hon^n , an  Territoire  deHoaiking, 
cinquième  Métropole  de  la  Province,  prés  de  ia 
Ville  de  Cigdcn  de  côté  du  Nord.  Ccrte  Monta- 
gne creva  autrefois  avec  un  bruit  «erribie  fie  décou- 
vrit une  Caverne  de  trois  cens  perches  fit  d’où  il 

fort  une  eau  bitumineufe,  épaifse  fie  grafsc , dont 
on  fefert  en  quelques  endroits  auiicu  d’huile,  fie 
qui  ctl  d'un  goût  afsez  agréable . 

3.  TAI,  Lac  de  la  Chine**,  dant  U Provin-  M |biJ 
ce  dcKiangnan,  au  Couchant  de  la  Ville  dcSu- 
cheu,  troiiième  Métropole  de  U Province  . Ce 

Lac  cil  fort  grand  ; fit  les  Chinois  afsûrcnt  qu’il  oc- 
cupe trcntc-lix  mille  Arpcnsde  lcrrein . 

4.  TAI,  Ville  de  la  Chine,  avec  Forterefse 

dans  la  Province  de  (Ciangnan  * J,  au  Département  ,,  iuj. 
de  Jangcheu , feptième  Métropole  île  la  Province. 

Elle 


*•*-  !■ 


1 6 TA  I. 

Elleeft  de  2.  d.45'.  plus  Orientale  que  Peking  , 
fous  les  32.  d.  zc.  de  Latitude . 

1 Jkü.  5,  TAI  , Ville  de  la  Chine,  avec  Fortereffe 
dans  la  Province  de  Xanfi,  au  Departement  de 
Taiyvcn  première  Métropole  de  la  Province . El- 
le elt  de 4.  d.45'.  P*uï  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  39.  d.  12'.  de  Latitude . 

TAIAMENTO  , ancienement  T ilavfntmm- 
ma)ui  \ Rivière  d'Italie  dans  leFrioul.  Elle  a fa 
fource  dans  la  pâme  Orientale  du  Pays  appelé 
ôn***  ’ Cargna  ».  Elle  coule  d’abord  k l’Orient  j ufqu  a l’en- 
Fhoui . droit  où  elle  reçoit  la  Feila  un  peuau-deffusde 
Vtnzont . Deli  prenant  fa  courfc  vers  le  M idi , en 
ferpentant.elle  va  fe  jefter  dans  le  Golphe  de  Veni- 
feoù  elle  forme  k fon  Embouchure  un  Port  appelle 
Porto  dtt  T a itment  0.  Les  Lieux  quelle  arrofe  font: 
TolmeiOjg.  S.  Dan  go,  g. 

Venzone,  g Valuafone,  d. 

••  Ofopo,  g.  Cadello,  d. 

Flagogna,  d.  Latifana,  g. 

Elle  groflit  fes  eaux  de  celles  de  quelques  R ivic're* 
quelle  reçoit . Voici  les  noms  des  principales  : 
Rio,  g.  Vcnzoncfla,  g. 

Micio,  g.  Lcdra  , g. 

fiuti , g.  Arzinc  « d. 

Fclla,  g.  Cofa,  d. 

TAIBA,  efpèce  de  Fortereffe  , qu'on  trouve 
dans  unDcfert,  icino  journées  de  celle  deMa- 
1 Tâtti»  chcd-Raba,  eu  allant  d' fAlepk  Ilpahan  J.Celt  une 
r*  • vsy.  haute  muraille  de  terre  & de  brique  cuite  au  So- 
"T  ’ *'  loi,  bit  ie  en  rafe  campagne . Auprès  de  la  Porte  de 
cette  Fortereffe,  il  y aune  Fontaine  qui  fort  de 
terre  ôc  qui  forme  un  petit  Etang . Ce  partage  cil  le 
plus  fréquenté  de  tout  le  Dcfert,  keaufe  de  cette 
lource , tant  par  ceux  qui  vont  d’Alcp  & de  Damas 
à Babylone  que  par  ceux  qui  vont  de  Damas  a 
Diarbckir  & qui  veulent  prendre  le  plus  court 
chemin  . Mr.  Carré  dans  fon  Voyage  des  Indes 
4 Tem.  1.  Orientales  *,  dit  que  Taiba  étoit  autrefois  une 
fort  jolie  Ville,  dont  les  commencemcns  n’avoient 
été  que  quelques  Maifons  bâties  par  les  Arabes, qui 
ayant  remarqué  que  la  fertilité  de  la  terre  étoit 
telle  qu’en  la  cultivant  on  en  pouvoit  tirer  de  quoi 
nourrir  pluficurs  milliers  d’hommes  , l’a  voient 
confidc rarement  agrandie , en  y ajoutant  bien  des 
commoditez,  ôc  fartant  venir  de  vingt  & trente 
lieues  les  eaux  qui  lui  étoient  néeeffaires . Pour  cet 
effet  ils  avoient  crcufé  des  Canaux  & bâti  des  A- 
quedues  avec  des  peines  & des  Iran  immenfes;  & 
pour  (a  commodité  des  Voyageurs  qui  vont  du cA- 
téde  la  Syrie  ou  qui  en  reviennent,  ils  avoient 
fait  des  Puits  d'cfpace  en  efpace  . Tout  cela  avoit 
rendu  Taiba  une  Ville  célèbre , où  les  Marchands 
alloient  trafiquer  dans  le  tems  quelle  étoit  fous  la 
domination  des  Arabes.  Mr.  Carré  ajoute  : Au- 
jourd’hui que  leTurcell  Maître  des  Frontières  de 
l’Arabie , le  Commerce  a entièrement  ccffé  à T di- 
La  ; en  forte  que  ce  n'cll  plus  qu’un  V iilagc  qui  fert 
de  retraite  aux  Voleurs . 

j a»<«  Si-  T'AIÇANG,  J Ville  de  la  Chine,  avec  For- 
atnf,  tereffe  , dans  la  Province  de  Kiangnan  au  Dépar- 
tement dcSucheu , troifièrae  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  4.  d.  15'.  plus  Orientale  que  Pe- 
king, fous  tes  32.  d.  13.  de  Latitude. 

6 TAICHEU,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Pro- 

vince deChckiangoùdle  a le  rang  de  dixiéme 
Métropole.  Elle  cil  de  4^.25'.  plus  Orientale  que 
Peking,  fous  les  1 U.  d.  30'.  de  Latitude.  Le  Ter- 
ritoire de  cette  Ville  elt  fort  grand  ; mais  il cil  fort 
montueux  : la  Ville  même  cil  bâtie  fur  une  Mon- 
tagne. Du  tems  des  Rais  elle  appartint  tantôt  ;i 
ceux  d'U , tantôt  â ceux  d’Iue . La  Famille  de  Ci* 
na l'unit  k la  Province  de  Minchung:  clic  lut  ap- 
pclléc  Ckanggan  par  la  Famille  Hana,  Haichlu 
par  la  Famille  Tanga, qui  lui  donna  enfuite  le  r.om 
«Jc  '1'atcnEu,  quiscit  conlcrvé  jitfqu  à prêtent. 


T AI. 

LaMe’tropole  de  Taichcu  a dans  fa  dépendance 
lix  Villes,  qui  (ont  : 

Taichcu,  Sienkiu, 

Hoangnicn,  Ninghai, 

Ttcniai,  Taiping, 

TAIF,  petite  Ville  de  l'Arabie,  au  Midi  de 
la  Montagne  de  Gazouan  1.  Son  Terroir  abonde  r A nb<<  4* 
en  Fruits,  quoique  ce  foit  le  Lieu  le  plus  froid  de 
tout  lePaysd’Hcgiaz  ; de  forte  qu’il  y a Couvent  de  d*  uloqiwl 
la  glace  fur  cette  Montagne.  La  plus  grande  par- 
tie de  fes  Fruits  font  des  raifins  que  Ion  tait  feener. 

L'air ert  tout-k-fait  fain  k Taif.  On  lit  dansAl- 
moshtarcc  que  Naamancfl  une  Vallée  fitué  entre 
la  Mecque  & Taif/  qui  cft  appcllée  Naaman- 
Alirac . 

T’AIGAN,  Ville  de  la  Chine  avec  Forteref- 
fe *,  dans  la  Province  de  Xantung,  au  Départe-  % Att»,  s», 
ment  de  Cinan,  première  Métropole  de  la  Pro  vin-  »»«f- 
cc.  Elle  ell  de  o.  d.  43'.  plus  Orientale  que  la  Vil- 
le de  Peking , fous  les  3Ô.  d.  jd'.  de  Latitude  . 

TAiHING,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro-  f 
vincedc  Kiangnan,  au  Departement d’Yanc heu, 
feptième  Métropole  de  la  Province . Elle  ert  de  2. 
d.  3b',  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  33.  d.  5'. 
de  Latitude. 

TAIHO,  Ville  de  la  Chine  10 , dans  la  Prt>-  •*  ifc*- 
vincc  de  K iangnan,au  Departement  de  Fungyang, 
féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle  eiidct. 
d 41'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  34. 
d.  23'.  de  Latitude. 

2.  TAIHO,  Ville  de  la  Chine  ”,  dans  la  Pro-  11  îWd. 
vincc  île  Kicgan  , au  Departement  de  Kicgan, 
neuvième  Métropole  de  la  Province . Elle  ell  de 
2.42  . plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  27. 
d.  28'.  de  Latitude  . Taiho  cil  fitucc  k fept  lieues 
ou  environ  de  Vannungan,  au  côté  gauche  de  la 
Rivière  de  Cm*1,  ôt  le  Terroir  qui  l’entoure  efl  'tAmbjîtJ# 
alfe2  fertile . On  entre  dans  cette  Ville  du  côté  du 
Nord  par  un  Pont  de  pierre  bâti  fur  la  Rivière.  <J«Pror.u«I 
(Quoique les Tarares  layent  fi  fort  défoîée,  qu'il  ctow* 
y a beaucoup  d’endroits  où  fc  retirent  les  Bè-  ‘ 
tes  fauvages , elle  confcrvc  encore  quelques  Tem- 
ples qui  font  magnifiques  , ôc  deux  Tours  fort 
élevées . 

TAIHU,  Ville  de  la  Chine  «3,  dans  la  Pro-  f 
vincc  de  Kiangnan , au  Département  de  Ganking,  ‘ “ 
dixième  Métropole  iL.  la  Province.  Elle  cil  de  1. 
de  2 6'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les  3 1. 
d.  36'.  de  Latitude. 

TAIKANG,  Ville  de  la  Chine  dans  la  ,4  nq 
Province  de  Honan , au  Département  de  Cailung, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elleell  de  2. 
d.  5*/.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  35. 
d.  13'.  de  Latitude . 

TAILLANCOURT  , Tatiar, -Caria  , Lieu 
de  France  dans  la  Champagne . Son  Eglife  Paroif- 
liait  cil  dédiée  k St.  Gengou . Le  Château  de  Bras 
en  dépend. 

TAILLAR  , ou  Taillat,  autrement  le  Cap 
Tailla»  •*,  Cap  de  France  fur  la  Côte  de  Pro-  if 
vcnce  , dans  le  Golphe  de  Gônes  entre  Aiguebon-  A,u*- 
ne  & le  Cap  Lardier.Cell  une  longue  Pointe  avan- 
cée, qui  de  loin  femble  être  ifolée  k caulc  d’une 
Langue  de  Terre  14 , baffe,  qui  cft  entre  la  hau- 
tcTcrrc&lui.  Cette  Pointe ell  allez  haute , & il  ^Ttf'mîi". 
y adelfusuneTourdeGarde,  & tout  auprès  de  la  <!«  i» 
Pointc  quelques  écueils;  on  peut  mouiller  dans  une  f*  6" 7 *- 
néccffitc  avec  des  Galères  d'un  côté  & d'autre  de 
cette  Balle  Ferre , par  6.  & 7.  Braises  d eau . 

TAILLEBOURG,  Villeou  Bourg  de  France 
dans  la  Saintonge  fur  1a  Charente , Election  de  St. 
Jcand’Angely  , k trois  lieues  de  celle  de  Saintes. 

L’Hilloire  nous  apprend qu'en  1175.  Henri  Roi  à’ 

Angleterre  prit  la  Ville  de  Saintes  & pourfuivit 
iufqu’i  Tailîebourgt  TaMhcum  J (on  fi»  Richard 
qui  s 'étoit  foulevé  contre  lui.  On  trouve  aufficc 
LicuappcUé7‘W/e^w|i«&  Taltaburgut . Aumi- 
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lieu  de  U Ville  il  y a un  Château  bâti  fur  dcsRo- 
chers  très-hauts.  Ce  Château  avec  fa  Seigneurie , 
dont  la  jurifdiftion  s'  étend  fur  quarante  ParoiAes , 
t PicâKioi,  fat  unjc  au  Domaine  Royal  en  1407.  ' Dans  la 
Fraact , r.v  ^u,tc  k R°*  donna  à Gafpard  de  Coligny  Ma- 
f.  jj.  réchal  de  France  , de  la  Maifon  duquel  il  a paf- 
\é  dans  celle  de  la  Tri  mouille  par  le  mariage  de 
Louïfe  de  Coligny . Taille  bourg  eft  connu  dans  1’ 
HiAoirc  par  la  Victoire  que  Saint  Louis  y rem- 
porta en  124a.  fur  Hugues  Comte  de  la  Marche, 
& les  autres  mécontent  qui  étoient  foutenus  par  les 
Anglois . Il  y avoit  ici  un  beau  Pont, dont  les  ruines 
portent  aujourd'hui  un  préjudice  confldérableâla 
navigation  de  la  Charente . Le  Chapitre  n eA  com- 
poféque  d’un  Doyenné -Cure  de  de  trois  Canoni- 
cars. 

TAILLEPIED,  Lieu  de  France , dans  la  Non 
mandie , Diocèfc  de  CoQtances , Eteâion  de  Valo- 
gne . C eA  une  petite  ParoiAc  qui  fert  auAi  de  Suc- 
curfale  h S.  Sauveur , 1'  Eglifc  même  étant  bâtie  fur 
cette  dernière  Paroiflè  , éloignée  d’ une  grande 
lieue,  qui  borde  la  Forêt  de  l’Abbé.  Madame  d’ 
Aude  ville  en  partage  la  Seigneurie  avec  F Abbé  de 
S.  Sauveur.  Il  y a une  Chapelle  de  S.  Jean  dans  la 
Cour  de  ton  Château,  ou  Manoir. 

TAIN,  ou  Thin,  Bourgade  de  France , dans 
le  Viennois,  à trois  lieues  au  - deffus  de  Valence, 
furie  bord  du  R hAne,  vi*-â-visdeToumon.  C’cft 
fur  une  Colline  au  voiûnagede  Tain  que  fe  recueil- 
lent les  Vinsde  F Hermitage,  qui  font  en  G grande 
réputation . 

* AeIm  Si-  TAINING,  Ville  de  la  Chine*,  dans  ta  Provin- 

■***•  cedcFokien,  au  Département  de  Xaohh , huitiè- 
me Métropole  de  la  Province . EUc  eA  de  o.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Pcking , (bus  les  16.  d.  54'.  de 
Latitude . 

TAIONN  ACUS , Lieu  de*  Gaules . C*  eA  Si- 
donius  Apollinarisqui  en  parle  aubuitiéinc  Livre 
a SpM.s  de  tes  Epi  très  » .. 

Syxgnam.  TAIPHALI . Voyez  Thaiphali  . 

Ti*n^dM  1.  TAIPE,  Montagne  delà  Chine ♦ , dans  la 
“*  ' Province  de  XanG,  au  voifinage  de  la  Ville  <fUu- 
cung . Elle  a le  onzième  rang  entre  les  Montagnes 
fortunées  de  la  Chine.  On  dit  qu‘  en  battant  du 
Tambour  fur  cette  Montagne , le  bruit  que  l’on  fait 
«cite  des  Tonnerres , des  Eclairs  & de  grandes 
Tempêtes:  aufli eA-il défendu  fousdegriéves  pei- 
nes débattre  du  Tambour  aux  Environs  de  cette 
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Ce  fontli  les  noms  que  les  Chinois  donnent  aux 
Villes  du  Dépanemcnr  deTaiping.On  ignore  com- 
ment elles  fontappcllées  par  les  Habitans  du  Tung- 

**»!  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  T,  avec  For-  r 
terefle,  dans  la  Province  de  Quangfi,  au  Départe- 
ment de  Taiping,  huitième  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Elle  cA  de  1 2.  d.  20'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  23. d.  28'.  de  Latitude. 

3.  TAIPING  , Ville  de  1a  Chine  g,  dans  la  * 
Province  de  Chekiang,  au  Département  de  Tai- 
cheu , dixième  Métropole  de  la  Province . Elle  cA 
de  4.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Peking , fous  les  28. 
d.  28'. de  Latitude. 

1.  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  !*»•«. 
Province  deXanfi,au  Département  de  Pingyang,fe- 
conde  Métropole  de  la  Province  . Elle  cA  de  é.d.4'. 

plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  36.  d.  55'.  de 
Latitude . 

2.  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  dans  la  «o  ibii. 
Province  de  Kiangnan , au  Département  de  Nîng- 

Îuc,  douzième  Métropole  de  la  Province.  Elle  c A 
eo.  d.  2 8'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  30. 
d.45'. de  Latitude. 

1.  TA  IPI  NG , Ville  de  la  Chine  • • , dans  la  1»  ft’A 
Province  de  Kiangnan,  oh  elle  a le  rang  d‘ onziè- 


Monragne . 
».  TAIP 


AI  PE,  Montagne  de  la  Chine  »,  dans  la 


Taiping , 

Taiping , 

Ganpiog, 

Yangli, 

Vanching, 

toO, 

CivcnmingO, 
Suching  0 , 

Îungxcn , 
unicaa, 

Loyang , 

Lope . 


ChinyvcnQ, 
Sutung , 
Kielun0 , 
Mingyng©, 
Xanghia , 
Kicgan  © , 
Lunging©, 
Turkie, 
Tohng , 
Lung, 

Kiang  , 


Province  de  Xenfi,  au  Territoire  du  Fungciang, 
fécondé  Métropole  de  la  Province  prés  de  la  Ville 
de  Mui . Cette  Montagne  eA  la  plus  haute  de  ce 
Canton  ; & au  fort  de  F Eté  fon  Comme  t paraît  tout 


couvert  de  neige . 

t.  TAIPING  , Ville  de  ta  Chine  6,  dans  U 
Province  de  Quangfi  » oh  elle  a le  rang  de  huitième 
Métropole . Elle  eA  de  1 2.  d.  20'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les 23.  d.  20'.  de  Latitude.  Le 
Territoire  de  cette  Ville  étoit  autrefois  très-peuplé 
& très-cultivé  à caufe  de  fa  fertilité  ,*  mais  il  a été 
détaché  de  F Empire  de  la  Chine,  Acilefifoumis 
aujourd’hui  au  Roi  duTungking.  La  Métropole 
compte  vingt -trois  Villes  dans  fa  dépendance,  & 
elles  font  rrès-voifincs  les  unes  des  autres.  Voici 
leurs  noms  : 


me  Métropole.  Elle  eA  de  l.ad  10'.  plus  Orienta- 
le que  Peking  fous  les  32.  d.  20'.  de  Latitude.  Le 
Fleuve  Kiang  & le  Lac  Taiping  partagent  le  Terri- 
toire de  cette  Ville  & Farrolcnr . Le  Pays  çA  diver- 
fihé:  il  y en  a une  partie  en  Montagnes  & une  au- 
tre partie  en  Plaines  ; & par-tout  la  Terre  eft  fort 
fertile.  Il  dépendoie  autrcfoisdu  Royaume  d’U, 
enfuite  de  celui  de  lue  & enfin  de  celui  deÇu.  La 
Famille  Cina  le  joignit  au  Pays  de  Chang  : celle  de 
HanaluidonnalenoradcTxKTAMC  ; il  tut  nommé 
NxMTdpar  ta  Famille  Tanga , Pixgnxn  parla  Fa- 
mille Sungaqui  enfuite  F appelle  Ta’ipi'ng,  nom 
qu’il  retient  encore  préfemement.  On  ne  compte 
ouc  trois  Villes  dans  le  Département  deTa  ipi’ng, 
lavoir: 

Ta'îpi’ng,  Vuhu, 

Fachang . 

».  TA'IPI’NG,  Ville  delà  Chine'*,  dan; la  1*  II»U. 
Province  de  Suchucn,  au  Département  dcQuci- 
cheu,  fuième Métropole  delà  Province-  Elle  eft 
de  8.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
31.  d.  3'.  de  Latitude. 

3.  TA'IPI'NG,  FortereAcdclaChinc '* ,dar.s  11  BU. 
la  Province  de  Queicheu , au  Département  de  Ch:- 
nyuen,  quatrième  Métropole  de  la  Province . El- 
le eA  de  8.d.  58'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  27.  d.  40'.  de  Latitude . 

TAISEY , Lieu  de  France , dans  la  Bourgogi-c , 
Diocèfe  de  Châlons  fur  Saône . IleAdc  la  ParoiAe 
S.  Remy,  &fituéâune  petite  dcmî-licuc  de  Chi- 
ions, fur  une  éminence.  IleA  arrofé  de  deux  peti- 
tes Rivières;  Funcappellée  IcMatras,  & F au- 


tre la  Rivie're  d’ Italie.  Il  y a deux  petits  Ponts 
de  bois  fur  celle  de  Matras.  Il  y a des  Vignes.  S. 
Remy  , Taifye,  Châtelain  , Ecle  & la  Gtangc- 


Francy,  en  dépendent,  comme auGid’ AAercL'Ile, 
qui  etl  une  Métairie  féparée  du  Château  . 

TAITUNG  , Ville  de  laChine  '♦  ,dans  la  Pro-  1*  a«'î»  Si* 


vinccdeXanG,  oh  elle  a le  rang  de  troifième  Mé-  M"r* 
tropole.  Elle  eAde  4.  d.  10'.  plus  Occidentale  quc 
Peking,  fous  (040.  d.20'.  de  Latitude.  La  Vil- 
le de  Taitung  le  peut  céder  aux  autres  pour  l'an- 
cienneté 6c  pour  la  grandeur  ; mais  non  pas  pour 


la  force,  ni  pour  F avantage  de  la  Gtuation;  car 
fes  murailles  font  rrès- fortes  ScellecA  renfermée 
entre  des  Montagnes  comme  tout  foo  Territoire. 
A la  vérité  du  côté  du  Couchant  oh  les  Montagnes 
font  moins  élevées  elle  eAcxpofce  aux  incurnons 
des  Tartares;  mais  en  revanche  elle  a un  grand 
nombre  de  FonerefTct  , dans  Icfquelles  aufubicn 
que  dans  la  Ville  il  y a toujours  de  fortes  gara i- 
G (uns . 
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fons.  Le  Territoire  deTairungfut  premièrement 
aus  Rois  Chto , vers  la  fin  de  U Famille  Chcva, 
fit  il  fc  oommoit  alors  Petie:  il  fut  appcllé  jux- 
chunc  par  ia  Famille  Cinafic  Junchcu  par  la  Famil- 
le Tanga.  Depuis  ce  tems-là  il  a toujours  porté  le 
Bom  de  Taitung . On  compte  dans  ce  Territoire  oo- 
ac Villes,  (avoir; 

Taitung,  So  O. 

Hoaigin,  Maye, 

Hücnyuen,  Guci  O, 

IngO,  Quangling, 

Xanin,  . Quangchang, 

Lingkieu. 

TAJUNA,  Rivière  d'Efjpagoe,  danslaNou- 

12**" * velle  Caftille  * . Elle  prend  (a  Source  i quelques 
lieues  au  Midi  dépanna,  court  en  ferpentant  du 
Nord  Oriental  au  Midi  Occidental  , & va  Te  perdre 
dans  le  Xarama  un  peu  avant  que  ce  Fleuve  fe  jette 
dans  le  Tage. 

a Atias  S.  TAIXUN  , Ville  de  la  Chine  » , dans  la  Pro- 
vince  de  Chekiar.g,  au  Département  de  Vencheu, 
onzième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  J. 
d.  T.  plus  Orientale  que  Pcking , fous  les  i 6.  d.  59'. 
„„  de  Latitude. 

J TAIYVEN,  Ville  de  U Chine  >,  <l*ns  1* 

Province  de  Xanfi,  où  elle  a le  rang  de  premiè- 
re Métropole.  Elle  eft  de  4.  d.  3 5'.  plusOccidcnta- 
ieque  Pcking,  fous  les  38'. d.  a 3'.  de  Latitude.  L’ 
antiquité  6c  la  magnifietnee  dcsEdificesde  Taiy- 
ven  l’ont  toujours  fait  confidércr  comme  une  des 
principales  Villes  de  l’Empire.  Elle  eft  défendue 
par  de  fort  bonnet  Murailles  qui  ont  trois  lieues  de 
circuit.  Cette  Ville  eft  très  peuplée,  de  fa  fituarioo 
diuis  un  lieu  entrecoupé  de  Collines  fit  de  Monta- 
gnes couve»  tes  d*  Arbres,  en  fait  un  endroit  agréa- 
ble 5c  très-fain.  Le  Fleuve  Fucn  1a  mouille  du 
-cô:é  du  Couchant  , & donne  la  fertilité  au*  ter- 
res voifioes.  Elle  fut  anciennement  la  Réiîdencc 
des  Rois  de  laFamilk  Chcva;  caries  Frères  des 
Empereurs  y régnèrent  : fit  alors  fon  Territoire  fc 
nommoit  le  Royaume  deTaNG.  Ilfiitcnfuite  ap- 
pcllé le  Royaume  de  Chao  . Après  l’extinlftion  des 
Rois  le  nom  deCtxtANC  lui  fut  donné  par  laFamille 
Cina.  La  Famille  Tanga  fit  de  cette  Ville  la  Capi- 
tale de  l’Empire , qui  porta  alors  le  nom  de  Pcking . 
Les  Famille  Utai,  Sikingfic  Sunga  rappcllérenr 
Hotuwc  , & la  Famille  Tamingaiui  donna  le  nom 
au’ elle  porte  préfentement . Tant  de  Rois  ayant 
fait  leur  demeure  dans  cette  Ville;  il  ne  faut  pas  s* 
étonner  d’y  voir  un  grand  nombre  de  fuperbes  Edifi- 
ces , entre  kfqucls  on  remarque  le  Palais  Royal , qui 
eft  un  Bit  imeotvafte  fie  magnifique.  Onvoiiauf- 
fi  fur  les  Montagnet  voifincs  des  Tombeaux  célè- 
bres , en  quoi  les  Chinois  ne  font  pas  moins  magni- 
fiques que  fuperftirieux.  Le  Territoire  de  Taiy- 
ven  eft  d*  une  grande  étendue , fie  renferme  jutqu’  à 
vingt-cinq  Villes , qui  font  : 


T AI.  TAK.  TAL. 

première  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  5. 
d.o'.  plus  Occidentale  que  Pçktng , fous  le  3 84!  ai". 
de  Latitude. 

TAIZALI,ficV  t kmi  contes  , Peuples  de  la 
Grande  - Bretagne , félon  un  MS.  de  Ptoloméc  s , , m.,,  t. 
confulcépar  Humfred-Lhuydos,  quxlesmctdant  le  ’ * 
Pays  appcllé aujourd’  hui  Nortumberlaod . Aa  lieu 
deTâiZALificde  Vexmicoxt[s,  on  lit  ordinaire- 
ment dans  le  Texte  Grec,  aufti  - bien  que  dans  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  Texali  fie  Vr  mi- 
contes  . On  y trouve  pourtant  un  Promontoire 
nommé  Taixsium , fie  marqué  entre  I'  Embouchu- 
re du  Crlnius  fit  celle  du  Div* r . Ce  Promontoire  eft 
nommé  préfenrcœent  Buouehammesse  . 

TAKOR  A V , félon  M r. Corneille 4 , ficTaao-  < d ;a. 
xah  félon  Mr.  de  J’IÛe?,  Bourgade  d'Afrique,  7 
dans  la  Guinée , au  Royaume  d’ Anté  , avec  un 
Port  & une  Fortereflcfur  la  Côte  d'Or,  au  Nord 
Oriental  du  Cap  des  trois  Pointes . C'  ecoic  autre- 
fois un  Erablillcmem  des  François . Les  Holiandou 
y ont  aujourd’hui  une  Colonie . 

TALABO,  ou  Talano,  Gofphede  l’ Ifle  de 
Corfe*,  fur  la  Côte  Occidentale  de  cette  Ifle,  en- 
tre  Capo  Nègre , fit  Caloiii  Agmào . Jtn’eftféparé  « m*ci*. 
duGolpbed'  Ajaza©  que  par  une  Prefqu’ Ifle.  C’crt  * ii*. 
le  Tuanni  panu idc  Ptoloméc  . Deux  Rivières  af-  t<,,4*‘ 
fez  confidérablet  ont  leur  Embouchure  dans  ce  Go!- 
phe  ; iavoi  r F iumimait  d' Oman»  6i  Ftamt  Boxxo . 

Entre  les  deux  on  trouve  l’ Embouchure  d' une  aune 
petite  Rivière,  qui  vient  de  j' Orient. 

TALABRÉRA.  Voyez  T a la  via*  01  la 
Rz»tu. 

TALABR1GA  , Ville  de  la  Lufitanie  , félon 
Ptoloméc  »&  Appicn  10  : le  premier  la  place  dans 
les  Terres , entre  Conterdia  fie  Raftuaaa , A retins  9 l> , c «. 

■ * — - ...  - — tULHtit 


Taiyven, 

Hokio , 

Taiyven, 

PingtingQ, 

Juçu, 

Leasing , 

Taco, 

CheQ. 

Ki, 

Tingtiang, 

Siukeu, 

Tai  O, 

Cingyuen, 

Utai, 

Kiaochmg, 

Kiechi, 

Vcnxui , 

Coiar.  0 1 

Xeuyang, 

Yu, 

Fan, 

Hing, 

Cinglo, 

Pacte  O » 

Hiang. 

On  trouvcdansfeTemtoirede  Taiyven  la  racine 
appcllée  C ïinfmfL , une  aflez  grande  quantité  de 
Mule,  fit  de  LàpèrLaxMli.  On  y trouve  auftt  plu- 
ficur*  Temples  fuperbes  dédiez  ides  Héros. 

2.  TAI Y VEN  , Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
Ptovincc  de  Xanfi,  au  Département  de  Taiyven, 


marque  / 

te  de  Lisbonne  ï Bracara  Auçu/la , entre  Æmimrnm 
fie  Lanpobrifit , à quarante  milles  de  la  prémicrc 
de  ces  Places  , fie  a dix  - hait  milles  de  la  fécon- 
de. 

TALABROCA,  Ville  de  I*  Hyrcanie  : Stra- 
bon  11  la  donne  pour  une  des  Villes  les  plus  célèbres  “ 
de  cette  Contrée . 

TALACORI , Lieu  <f  Entrepôt  dans  F Ifle  de 
Taprobane:  Ptoloméc  •*  le  marque  furie  Grand  nLVr.e.«. 
Rivage. 

TALADUSII.  Voyez  Teladusii  . 

TALALATUM,  ouTralatatum,  Villede 
T Afrique  propre,  félon  T Itinéraire  d'Antonin, 
qui  la  pinceaux  confins  de  la  Province  de  Tripoli, 
fur  la  R outc  de  Tacapz  ï la  Grande  Lcptit , entre 
Vimtn.tt&.Thenadaiï'ay  à feize  milles  de  la  premiè- 
re de  ces  Places,  fit^vingt-fix  milles  de  la  fécon- 
de. Dans  la  Notice  des  Dignité*  de  l’Empire  ‘>on  «i 
Jit . Prapo/itus  Limais  T mlaienfis . 

TALAMINA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife . Ptoloméc  •»  la  donne  aux  Setmrri . Ce  pour-  ’4  Ub’l-C’‘’ 
roit  être  la  même  Ville  que  1*  Itinéraire  d'Antooin 
appelle  Ti  Mali  mum  . 

TALAMON.  Voyez Ttntaoy. 

TA LAMONIUM, Villede  la  Scythie de  Tbra- 
ce,  félon  la  Notice  des  Dignitezdc  l'Empire  'J,  »**•&.  »■• 
où  on  lit  ces  mots  : Canon  Kqattam  Arcadum  T a- 
lammio . 

TALAN,  ouTalamt, Bourg deFrance, dans 
la  Bourgogoe,  fur  une  Momagne,  \ un  quart  de 
lieue  de  Dijon'4.  Il  y avoir  autrefois  un  Cnhtcau,  ojal  inM 
où  tes  Ducs  de  Bourgogne  faifoient  leur  demeure  Mfo  mss. 

rndant  une  partie  de  l’année,  fit  d’où  iis  allaient 
la  Melle  aux  Chartreux  . Ce  Château  fut  re- 
mis par  le  Vicomte  de  Tavannes  au  Roi  Henri 
IV.  dam  le  mois  de  Juin  i$9$.  par  l'accommo- 
dement qu’  il  fit  avec  ce  Monarque.  On  le  démolit 
en  1609.  Le  Maire  de  TaJant  a le  privilège  d’en- 
trer aux  Etats  de  Bourgogne.  Quelques-uns  donnent 
k cc  Bourg  le  titre  de  Ville.  Mr.  Corneille  mar- 
que 


Digitized  by  Google 


TAL. 

qoe  que  le  Château  de  Talan  fut  remit  à Henri  I V. 
par  le  V icomtc  de  Turenne . Cefl  une  faute  oui  ne 
doit  pas  être  mife  fur  Ton  compte  ; mais  fur  celui  de 
fon  Copi  rte  ■ 

TALANII,  Peuples  de  Grèce.  Ils  habitoîent 
> iib.  f.  au*  environs  de  i'Achale,  félon  Polybc'cité  par 

B Tlwuar.  0rtejiujt> 

TALANDA,Talenda,  ouThahsm,  Vil- 
le de  Grèce  dans  la  Bannie.  Elle  eftfituée  fur  la 
Croupe  d' une  Montagne  3c  encore  allé*  grande  ; 
mais  il  paraît  par  les  ruïncs  qui  font  au  dehors  dans 
T étendue  d’ une  demi  - lieue  qu*  elle  droit  aut  refois 
beaucoup  plus  grande  . On  le  connoît  aufii  par 
quelques  vieilles  Eglifcs  & par  quelques  Tours 
qui  font  encore  debout  au  • defius  fur  la  Montagne . 
t Tu*.  *.  Wheler  > qui  parle  de  cette  Ville  dans  fon  Voya- 
l*v.|.*afa»  gC  d'Athènes,  dit  qu'clleetl  trop  grande  pour  ê- 
tre  le  Village  HaUy  que  Paufanias  place  au  bord 
de  la  Rividrc  Plataniére,  fur  UCAtc  de  la  Mer; 
qu'elle  paraît  la  Métropole  du  Pays,  de  que  s'  il 
entend  bien  Strabon  ce  ne  peut  être  qu 'Oput  fameu- 
le  Ville  des  Anciens  , qui  donnoit  le  nom  b la 
Campagne  de  à la  Mer,  & d'où  les  Habirans  du 
Pays  dtoienc  appelle*  Locri-Opurttii.  La  diftance 
oh  Strabon  la  met  de  la  Mer , qui  ert  d’une  lieue  ou 
de  quinze  Stades  y ell  conforme.  D'ailleurs  la  pe- 
tite I de  dont  il  parle  auparavant,  appelldc  alors  A- 
talanta , & qui  n’a  point  aujourd’hui  de  nom , don- 
ne lieu  de  croire <juc  la  Ville  quifubfiftc  prclcnte- 
ment  l’a  pris  & la  confcrvé  jufqu’à  prdfcnt,  le 
tems  ayant  feulement  fait  retrancher  la  première 
lettre.  Quant  au  Village  d' Hait,  il  peut  avoir  é- 
td  à l’Embouchure  delà  Rividrc,  qui  s'etendda- 
vantage  à l’ Eli , & avoir  fait  les  limites  de  la  Bœo- 
tie  &des  Locrcs.  Enfin  toute  cette  Plaine  fertile 
entre  Tbalaodafz  le  Mont  Cmamit droit  félon  tou- 
tes les  apparences  le  n*JÏ«*  i àtaifu*,  la  Plaint  bru- 
ttufe des  Anciens. 

TALANTA.  Voyez  O a eu*. 

TALANTIl.  Voyez  Taulantii. 

4 Art»  si-  TAL  AO , Montagne  de  la  Chine  * dans  la  Pro- 
*****  vince  de  Fokicn,  au  Nord  de  la  Ville  de  Foning , 
première  grande  Cité  de  la  Province . Cette  Mon- 
tagne a trente  fis  Pointes  fort  élevées.  Dam  l'Au- 
tomne il  fortdccette  Montagne  un  RuilTcau  dont 
l’ eau  ell  bleue  ; & les  Habitant  y lavent  leurs  Etof- 
fes pour  les  teindre  en  cette  couleur . 

TALAPTULENSIS,  Siège Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Byfacène . La  Notice  des  Evêchcz  da 
Afrique  nomme  fon  Evêque  Pinitor . 

TALARA,  Villede  f Inde,  en  deçà  du  Gao- 
.s  Lib.7.  c.>.  gC;  Ptolomde  î la  donne  aux  Peuples  Bâti , & la 
marque  près  de  Basa . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Tallara  . 

TALARENSES.  Voyez  Ta  la  ru  . 

IU  TALARES,  Peuples  de  la  Thefialie , félon 

TALARIA,  Ville  qu’  Etienne  le  Géographe 
met  dans  la  Dépendance  de  Syracufë.  Les  Habi- 
tans dtoient  appeliez  Talarini:  ce  font  (antdou- 
7 ub.j.e.*.  te  les  mêmes  que  Pline  f nomme  Talarenses  . 

T A L A R I G A , Ville  de  l’ Inde , au-delà  du 
Gange  . Elle  appartenoir  au*  Peuples  M.irundx, 
■ Ub.7.  c.x.  félon  Ptolomde  * , qui  la  place  furie  Gange  près  d' 
Aganagvr a . 

t.  TALAVERA,  ou  Talavera  la  Reyna, 
Ville  d'Efpagne,  dans  la  Nouvelle  Cailillc , furie 
liord  Méridional  du  Tage,  dans  une  Vallée  d’une 
grande  lieue  de  largeur , à douze  lieues  de  Tolède . 
Elle  ell  entourée  de  bonnes  Murailles  avec  di  x-fepe 
J ours ; il  y a une  Fortercfle  qu'Alphonfe  VIII. 
« si™.  p«.  Empereur  fit  Roi  d’ Efpagne  s fit  bâtir.  Les  Rues 
b>  k.  de  tr-  ù Ville  font  larges,  les  Maifont  belles-  Le  Ter* 
^ rein  produit  en  abondance  du  Bld,  des  Vins  ddli- 
licicui , de  l’Huile , des  Fruits , des  légumes  & des 
verdures:  on  y a des  Poifions,  du  Bétail,  du  Gi- 
bier, de  la  Volaille,  du  Miel.  La  Ville  compte 
parmi  Tes  Habitant  beaucoup  de  Nobles  , 3t  de 
Tnt.  X. 


TAL.  iç 

Perfonnes  de  diilimSlion  . Elle  a fept  Paroiffc*  y 
fept  Coovents  de  Moines  ; cinq  de  Relieieufes  f 
fept  Hôpitaux  ; & huit  Hermitages  . Elle  tient 
deus  Foires  par  an  , la  premie're  le  28.  de  No- 
vembre , la  fécondé  le  5.  de  Mai  . Il  v a une 
Manufacture  d’ Etamines.  On  y fait  des  Ouvra- 
ges vemiflèz  d’une  façon  ingdnieufe  avec  des  Pein- 
tures variées  de  bon  goût;  on  ell  i me  ces  Ouvra- 
ges autant  que  ceux  de  Pife&  des  Indes  Orienta- 
les, &onen  fournit  pluficurs  Provinces.  Ce  Né- 
goce rend  plusde  cinquante  mille  Ducats  par  an. 

Dom  Rodrigue  Ximéncz,  Archevêque  de  Tolè- 
de, y érigea  une  Collégiale  l’an  1 21  x.&  y mit  qua- 
tre Dignitcz  & douze  Chanoines , & il  voulut , qu* 
ils  fuilcm  dépendant  de  fon  Siège  : la  V ille  cil  gou- 
vernée par  un  Juge  de  Police,  & douze  Relieur* 
pcrpe'tucls.  Il  yacncoredcux  Juflices,  la  vieil- 
le & la  nouvelle , appeilées  Hermandadrr  . Selon 
une  ancienne  Tradition  du  Pays,  le  Roi  Grige  la 
fonda  l’an  du  Monde  io66.  avant  la  NailTance  de 
N. S.  1895.  & la  nomma  Talabrica,  dont  par 
corruption  cil  venu  Talavera . Les  Romains  en  fi* 
rem  une  Colonie  qui  avoit  le  droit  d'Italie.-  enfui- 
te  elle  lut  appellée  Ebora . Mais  tes  Mahométans  s' 
en  étant  rendus  les  maîtres  , lui  donnèrent  félon 
quelques-uns  le  nom  de  T abartda , par  rapport  au* 

Bruyères  qu’il  y avoit  dantfes  environs,  & peut- 
être  eil-cecc  nom  qui  ell  changé  avec  le  tems  en 
T alavera . Le  Roi  de  Léon  ürdogne  II.  la  prit  fur 
les  Maures  l’an  915.  & ayant  été  repnfe  par  ceux- 
ci  , il  U leur  eleva  encore  1*  an  920.  & la  rafa. 

Les  Maures  la  bâtirent  derechef , & le  Roi  Rami- 
rc  II.  la  prit  fur  eux  1*30949.  il  y tua  douze  mil- 
le Maures  . Le  Roi  Alphonfe  VI.  la  donna  en 
108}.  â l’Eglife  de  Tolède;  mais  mais  depuis  elle 
retourna  encore  au  Domaine  du  Roi,  & lut  don- 
née aux  Reines , Matie  femme  d’ Alphonfe  XI  I.& 
â Jeanne  Manuel  femme  d’Henri  II.  celle-ci  la  ren- 
dit à l’Archevêque  de  Tolède  Dom  Gomcz  . Ses 
SucccfTeurs  en  jouïflèm  encore  aujourd’  hui , & •; 
tiennent  un  Vicairo  Général . L’ Archevêque  Fre- 
re  François  Ximéncz  de  Cifneros  y célébra  un  Sy- 
node l’an  1498.  dans  lequel  on  fit  des  Ordonnances 
très-utiles . 

2.  TALAVERA,  ouTalavera  dfBadajos, 

"*  Bourg  d*  r.fpagne,  fur  le  bord  de  laGuadiana,  Dflïr»  <•’ 
dans  T Ertrémadourc  , & dans  une  Campagne  ferti-  ïg£ïR*  * 
le , a trois  lieues  de  Badajos . Quelques- un  lui  don- 
nent un  nom  diminutif,  I*  appellanr  TalaVerue- 
la  , pour  le  dilimguer  de  ta  V ille  de  T alavera  dont 
ilcfl  parlé  dans  l’Article  précédent . Une  ancienne 
Tradition  du  Pays  porte  "que  ce  Bourg  a été au-  „ siUa.Po- 
trefois  une  Ville  fondée  par  lesGrecs/ao  du  Monde  u- 
2740.  lorfqu  ils  paflérent  en  Efpagne  avec  Hercule  “ * **' ;U' 
leThébain.  Elle  fut,  dit -on,  alors  appellée  E- 
vandna , en  mémoire  d’un  Capitaine  Grec  de  ce 
nom. 

TA  LA  VER  A-LA- VI  EJ  A,  •»  Bourg  d’ Efpa-  aaBflkm# 
gne , dans  la  Nouvelle  CaÜille  , au  voilînage  de  Eijogoc , r. 
Talavera  la  Reyna.  ***• 

TALAVERUELA  . Voye* Talavera  ,Na.z. 

TALAVO,  ouTalabo.  VoyezTATâBo. 

TA  LAURA,  Villede  laCappadoce,  àcc  qu’ 
il  paraît  par  un  paffage  de  Dion OufioB  * » . Appien  •» 

’«  3c  Plutarque  •!  font  aufii  mention  de  cette  Vil-  au. 
le;  mais  Appien  écrie  Talaurii , & femblclapla-  js  *«  Lueui- 
cer  au  voiiinagc  de  la  Cilicie.-  du  rcfic  ces  deux  lo* 
Contrées  étoieot  limitrophes . 

TALAURIUM , Campagne  dans  T endroit  où 
le  Danube  fe  courbe  pour  couler  ducArédela  Mer 
Croninm,  félon  Ortclius  ,4qui  cite  Apollonius . Par  ,tf  l*****'’ 
la  Mer  Cnninm  Apollonius  entend  la  Mer  Adria- 
tique.- aînfi  la  Campagne  enquefiion  devoir  être 
au  voifinage  de  Strigonie , oudeBude. 

TALAUS . Voyez  Laos . „ 

TALAYA,  félon Mr.CorneiUe tr , &Talao,  ' *T* 
félon  Mr.de  1*  Ille  ** . Petite  Ille  de  l’Océan  Oricn-  ,B  1 *** 
tal . Elk  cil  entre  celle  de  Mindanao , 1’  une  des 
C a Phi- 
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Philippines,  5t  celle  de  GiSolc , l’une  des  Man- 
ques, k l’ Orient  de  fl  rte  de  Sanguin. 

TAI.BENDA,  Ville  de  la  Parophilic,  ouplu- 
tut  dans  la  Pifidic,  fc/on  Ptolomée  ' , qui  la  mar- 
que entre  Otbanaffm  & Cremna  CUonia.  Au  lieu 
ae  Tai.sékda  le  MS.  delà  Bibliothèque  Palatine 
porte  Talbonda  . 

TALBIACUM.  Voyez Tonucuu. 

TALBONDANA , Ville  de  la  Pifidie  , félon 
Ortelius  * , qui  cite  le  Concile  de  Chalcédoine. 

T ALCAN,  Ville  d’Alle*,  dans  la  partie  Oc- 
cidentale du  Tocarcflan , entre  lc%  Ville  de  Mérou 
& Bâle-  Elle  cil  Gtuée  à 37.  degrés  27'.  de  Latitu- 
de, & environ  a 83.  d.  de  Longitude.  Mr.  de  rif- 
le dans  fa  Carte  de  T A fie  Septentrionale  , place 
cette  Ville,  ou  plutôt  le  Canton,  auquel  elle  pou- 
voir avoir  donné  le  nom , vers  les  36.  degrés  de  La- 
titude  , de  entre  les  8;.  de  90.  degrés  de  Longitu- 
de. Quoi  qu’  il  en  foit , cette  Ville  ne  fubfiftoit  dé- 
jà plus  en  un.  au  teins  de  l'Empereur  Geoghiz- 
can  , de  la  V illc  que  Ion  voyoit  alors  n’ en étoit  que 
la  Citadelle,  qu’un  Prince  du  Tocarcflan  a voit  tait 
bâtir  au  haut  de  la  Montagne  Nocrecouh , ainlî  ap- 
pelîéc  keaufe  des  Mines  d’ argent  qu’elle  renfer- 
moit . Mais  comme  cette  Citadelle  ccoit  grande , 
on  lut  donna  la  qualité  de  Ville  de  de  For  ter  etTe  in- 
différemment avec  le  nom  de  TaJcan  . L’Empereur 
fc  prcTcnta  devant  cette  Place  l’ an  1 2 : 1 . dt  la  tint 
afliégée  pendant  fept  mois;  au  bout  dcfquels  il  ef- 
fayade  la  taire  elcalader,  ce  qui  lui  rculîit  fi  - bien 
qu’il  s’ en  rendit  le  maître . Les  Mogols  animés  par 
le  fouvenirdes  fatigues  qu’ils  avoient  foutfertes  pen- 
dant ces  fept  mois  que  le  Siège  avoit  duré,  exercè- 
rent routes  les  cruautés  imaginables,  défirent  tout 
périr  par  le  fibre. 

TALCATAN  , Ville  de  Pcrfe,  dans  le  Kora- 
fan  * , fur  la  Rivie'redc  Margab,  ï louante  lieues 
de  la  Ville  d’ Herab  du  côté  du  Nord . On  la  prend 
pour  f ancienne  A hjfa  ou  Nijaa , Vi  lie  de  la  Mar- 
grave . 

TALCATCHINA , petite  Rivière  de  l’ Amé- 
rique Septentrionale , dans  la  Louïfianc  de  dans  T 
ancien  Paysdcs  Apalachcs . Elle  fc  /oinc  à celle  de 
Touskaché,  de  cniemble  elles  fc  rendent  dans  la 
Mer,  par  une  Embouchure  allez  large  pour  de  pa- 
reilles petites  Rivières , qui  n’ont  pas  k peine  tren- 
te licucsdc  cours.  Les  tfpagnols  avoient  bâti  un 
Fort  nommé  nommé  Sic.  Marie  d1  Apalacmes, 
au  Confluent  de  ces  deux  petites  Rivières.  LcsA- 
libamousont  détruit  ce  Fort  en  1708. 

TALCHKUPRU,  Pont  de  pierre  dans  la  Pcr- 
fe, furleVacach,  k 10 t.d. 30'. de  Longitude,  & 
à 30.  d.  30'.  de  Latitude.  Mr.  Pctïs  delà  Croix  s 
dans  fon  HiJloiredeTimur-BecditqucccPout  ell 
nommé en  Pcrfien  Possenchim, 

TALCINI.  Voyez  Talcinum  . 

TALCINUM,  Ville  de  i’Ifle  deCorfe.  Elle 
étoi:  dans  les  Terres  félon  Ptolomée  4,  qui  la  mar- 
que entre  Sermicium  de  Verntum . Ce  n’  cil  plus  au- 
jourd’  hui  qu’un  Village  appellé  Talcini,  à deux 
lieues  de  la  Ville  de  Corfc , vers  le  Levant . 

TALEMON.  Voyez  Talmon. 

TALENS1S,  Siège  Epifcopal d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfaricofe , à ce  que  foupçoone  Mr. 
du  Pin,  qui  croit  que  c’  ell  le  même  Siège  qui  eft 
appcIléTAHLENstsdans  la  Notice  desEvêcnez  de 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  de  dont  l’Evêque  eft  nom- 
mé Qkùd-vuit-Peui . Dans  la  Conférence  de  Car- 
thage 7 où  il  edlait  mention  de  F Evêché  Talé  n- 
sis,  le  nom  de  F Evêque  cAUrianut . 

T A LE  TU  M , Paufamas  ■ donne  ce  nom  a un 
Temple  du  5îoIcil,  bâti  dans  la  Laconie,  au  foro- 
metdu  Mont  Taygctus,audcfTusdcBryfcax.  Vo- 
yez Tazgetus. 

TALGA.  Voyez  Tazat*. 

1.  TAU.  Voyez  Thali  . 

2.  TALI,  Ville,  de  la  Chine*,  dan*. U Pro- 
vince d’Iunaan , où  clic  a le  rang  de  fécondé  Métro- 


pole. Elle  eft  de  t <$.d.5d/ pins  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  25.  d.  27'.  deLaritudc.  Cette  Vil- 
le ell  bâtie  fur  la  Rive  Occidentale  du  Lac  Siul, 
auquel  les  Chinois  donnent  le  nom  de  Mer  à caufc 
de  fa  grandeur,  quoiqu’il  (bit  beaucoup  plus  long 
que  large.  Tali  ell  une  Ville très-vafte,  très-peu- 
plée de  qui  a quantité  d’ Edifices  Publics , entre  au- 
tres un  Palais  de  Plailance  dont  F enceinte  cft  de 
cinq  Stades.  Le  Territoire  de  cette  Vilîeoccupela 
partie  la  plus  Occidentale  de  la  Chine.  Avant  qu’ 
il  fût  fournis  aux  Chinois,  il  étoit  habité  par  des 
Peuples  du  Royaume  de  Ken.  Le  Roi  Çu  en  fit  la 
conquête.  Hiaovus  Empereur  de  la  Famille  Ha- 
na  après  s’ être  empâté  de  toute  l’Inde  au-deik  du 
Gange,  jetta  les  fondernens  de  la  Ville  de  Tali, 
qu’il  nomma  Yecheu.  La  Famille  Tanga  l’ap- 
pclla  Yaocnru.  Dans  la  fuite  fies  Habicans  ayant 
fecotié  le  joug  des  Chinois , leur  Pays  forma  le  Ro- 
yaume de  Munc  & la  Capitale  prit  le  nom  de  N am- 
chao.  Le  premier  qui  lui  donna  le  titre  de  Mé- 
tropole fut  F Empereur  de  la  Famille  Jurra,  qui  U 
nomma  en  même  tems  Tali . 11  y a dans  fon  Dépar- 
tement fix  Villes  qui  font  : 

Tali  Tcnchuer. , 

Chao  O,  Langkiung, 

lunran,  Pinchucn. 

TALI  A,  Ville,  de  la  Haute  - Mmfie  : l’Itiné- 
raire d’ Antonin  la  place  fur  la  route  dcFVaiMMfaiaf 
k Nicomédic,  entre  Nova & Æeeta , k douze  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places,  &k  vingt  &un 
milles  de  la  fécondé.  Cell  apparemment  la  meme 
que  la  Notice  des  Dignitcz  de  J’Empire  10  appelle  ,oS»«.  jo. 
iaii.ua  & qu’elle  met  dans  la  première  Mcrlic. 

Voyez  Taxai  us. 

TAUBOUCHI,  Peuple  confidérablc  de  l’  A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfianc,  voifin 
des  Alibamous , au  bord  d’une  Rivière  qui  fe  jette 
dans  la  Rivière  des  Alibamous,  prés  des  Cabanes  de 
ces  derniers  Peuples. 

TAL1COULT  , petit  Peuple  de  F Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfianc . Il  habite  dans  le 
Pays  deCbcraquî,  au  bord  d’une  petite  Rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  des  Casquinambaux  près  de 
Toogoria . 

TAL1CUS  , Fleuve  de  Scythie  , félon  Ara- 
mien  Marcellin  Cell  le  même  que  Ptolomée  nufi.ijf.a. 
nomme  Daitur , & qui  cil  appelle  Datx , dans  quel- 
ques Manuscrits.  Ce  Fleuve  avoit  fon  Embouchu- 
re dans  la  Mer  Cafpienne . 

TALJ  KON,  Ville  de  Perfe,  félon  Tavernier 
•* , qui  dit  que  les  Géographes  Perlant  la  mettent  à 1,  v<*t.  h 
88.  d.  16'.  de  Longitude,  fous  les  36.  dce.de  Lati-  *«'•'«•  t»».». 
tude.  1 1 ajoute  que  cette  V ille  ell  dans  un  bon  Pays , 
fertile  en  Bleds  & en  Fruits,  & qu’il  y a de  belles 
eaux . 

TALIO,  RuiûTeauquc  Hygin  1 > place  aux  coo-  m.  lu  XJfc.lt. 
fins  des  Villes  siuiia  Si  Caloma-slugajla . * 

TALIUM,  ouItalium.  Voyez  Itaiium. 

TALLARD,  Talauium , Bourg ôc  Comté  de 
France  dans  Je  Dauphiné,  Diocèfc  & Election  de 
Gap.  Il  y a plus  de  1500.  Habitons . Ce  Bourget!  G- 
tué  au  bord  de  la  Durance:  c’ ell  un  Siège  de  Judi- 
caturc  du  Bailliage  de  Gapcnçoit,  ôc  qui  reflortit 
nuement  au  Parlement  de  Grenoble . 

TALLEVENDE  , Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie,  Diocèfe  d’ Avranches,  h le  il  icm  de 
Vire.  Il  a près  de  trois  mille  Habi  tans.  Ce  Bourg 
eft compoféde deux Pareilles,  S. Germain,  ékSt. 

Martin . 

TALLIATES;  Il  cft  fait  mention  de  ce  Peu- 
ple'4,  dans  une  ancienne  Infcription  trouvée  en  n 
Allemagne  dam  FEyffelau  Village  de  Ripfiforff.  TurfW. 
Auprès  de  ce  Village  il  y a une  Terre  & un  an- 
cien Château  DoiLENDOxrr , Dulezndouf  , ou 
T AUtMDosrr;  car  on  écrit  diffèremmenr  ce 
mot , quoiqu'il  fc  prononce  toujours  de  la  même  fa- 
çon; & T allcndotff  fignifîc  en  François  le  Villa- 
ge 
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ge  de» T allimii , ou  àmTalliatrt . Voici  ce  que 
porte  l’Infcription  : Mata  & Gmio  Talliatium 
Cl  midi  ut  Vcnmti  JA  Prrpttma  m Tutelam  Ædh 
Talhali À.  Dtdti  XXCCL.Qu.tm  Æ'.Atm  L.  Mar- 
ri»/ Simili t Je  Sua  Ptjuii . Cette  I nfcrip rion  cil  co- 
tre les  main*  des  Comtes  de  Mandenclteyd  . 

TALMÆ.  VoyezCoNTaa. 

TA  LM  A Y,  Bourg  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne , Diocéfc  de  Langres . Il  cil  fi  tué  dans  une  Plai- 
se fur  la  R i viére  de  V ingeanne . Ce  Lieu  a une  Ba- 
ronnie du  rriîorc  du  Bailliage  de  Langres . 

TALMENA,  Port  de  laCarmanie,  félon  Ar- 

* KeircM  rien  1 . Il  étoit  k quatre  cens  Stades  de  Canafida . 
r»nru  »m  I#  TALMONT,  Bourg  & Abbaye  de  France, 

* |huit  , dans  le  Poitou  * , Election  des  Sables  d'OIonne , cn- 
A«i«.  vironkdeux  lieues  de  la  Côte  3c  k trois  de  la  Ville 

des  Sables  d'OIonne , en  tirant  vers  le  Levant  .Cet- 
te Abbaye  qui  cil  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  Ri- 
n viére  î,  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  3e  fut  fondée 

Fnn'c,  i.j!  rn  1040.  par  Guillaume  I.  furr.ommd  U Cbmuvt 
r *»•  Seigneur  dcTalmont,  fous  leVocabk  de  Sainte 
Croix,  SanBa  Cntrw  de  T almmnA*  Abbattu . Elle 
vaut  quatre  mille  Livres  k l'Abbé . 

2.  TALMONT,  ( St.  Hilaire  de)  Bourg  de 
France  dans  le  Poitou , fcleil  ion  des  Sables  d'OIon- 
ne, environ  k une  lieue  auNorddc  l'Abbaye  de 
Talmont  & fur  (a  même  Rivière  • 

«tM****  J*  TALMONT,  ou TaLLtiaotfT}  ♦ en  Latin 
Talemumium , Cajlrum  T aUrnufuium  , ou  Tmrrii 
Tmlemumli:  Ville  de  France,  dans  iaSaîmonge, 
fur  le  bord  de  la  Baionne  ou  de  laGironde,  dans 
unecfpèce  de  Prefqu'Iile,  ou  Rocher  qui  s'avance 
dans  la  Rivière,  Du  côté  quelle  fe  jointk  la  Ter- 
re-ferme elle  droit  fortifiée  de  greffes  Murailles , 3c 
de  [Folle  z k fond  de  cuve,  défendus  de  pluGcure 
Tours  qui  les  environnoient . Cette  Ville  ayant 
voulu  tenir  contre  les  Ennemis  depuis  les  dernières 
guerres  de  Bourdeaux , ilsddmoiircnt  prefque  tou- 
tes fes  murailles , après  qu’ils  s’en  furent  rendus  les 
Maîtres*  Ainfiilny  refle  plus  qu’un  petit  nombre 
de  Tours,  qui  portent  les  marques  de  fon  infortu- 
ne. Quelques  Marchands  n’ont  pas  lailfd  de  s’y  d- 
tablir,  keaufede  la  commodité  de  foo petit  Port, 
& de  la  bonté  du  Pays  qui  ert  couvert  d'un  grand 
Vignoble,  dont  le  vin  efl  allez  efiimé.  Talmont 
porte  le  Titre  de  Principautd  & appartient  k la 
Maifon  de  iaTrimouiJle.  La  Tradition  du  Pays 
porte  qu’un  Etranger  y dtant  arrivé , & voyant  cet- 
te Ville  environné  d’Eau , 3t  l'Océan  au  devant  k 
perte  de  vûe , crut  que  c'étoit-là  que  la  Terre  finif- 
foit  i ce  qui  l'obligea  de  l’appcllcr  T alui  Mu  ’uii , d’ 

t n«»  c»U.  où  l’on  a tait  le  nom  deTalmonc.  Mr.  de  Valois  J 
•'■‘''k  fcmocque  de  cette  Tradition , & croit  que  cette 
Ville  a été  ainfi  nommée  d’un  de  fes  anciens  Maî- 
tres appclld  Talemundur . 

* Îl*  S**  *•  TALO,  Montagne  de  JaChinc*,  dans  la 

"**  Province  dcQuantung,  au  Territoire  dcQuang- 

ebeu  première  Métropole  de  la  Province,  près  de 
la  V iile  de  Cingyucn . Elle  court  delà  jufqu’au  Ter- 
ritoire de  la  Ville  cleHoaicicdans  la  Province  de 
Quangfi . On  trouve  dans  cette  Montagne  une  Na- 
tion fauvage  que  les  Chinois  n'ont  pu  fobjuguer . 

i tbii,  2.  T A LO,  Montagne  de  la  Chine  ?,  dans  la 
Province  de  Suchuen  , k l’Occident  de  la  Ville  de 
Mahu,  huitième  Métropole  de  la  Province.  On 
y trouve  quantité  de  Cerfs  extrêmement  grands, 
fleceft  cequiaoccafionné  fon  nom, qui  veut  dire 
Grandi  Cerft. 

«Ibid.  3.  TALO,  grand  Lac  de  laChinc*,  dans  la 
Province  dePcking,  au  voilinagcdc  la  Ville  de 
Xunte  , cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Ce  Lac  nommé  autTi  Quamgko  , ell  renommé 
par  les  PoitTons  & par  les  Fruits  aquatiques  qu’il 
fournit . 

TALORI , f anciens  Peuples  d'Efpagne  . Us 
furent  au  nombre  de  ceux  qui  bâtirent  Je  Pont  d’ 
Alcantara,  comme  Je  prouve  une  ancienne  Infçri- 
ption  qui  fc  voit  fur  ce  Pont. 
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TALSENGHE,  Ville  des  Indes,  dan*,  le  Roy- 
aume de  Décati , fur  la  route  de  Goa  1 V ifiapuur , 
entre  Je  Village d’Açger  qui  en  crt  k trois  licucsôc 
la  Ville  de  Hounwarc,  qui  cfl  cfl  k trois  autre* 
lieues . 

TALUBATH,  Ville  de  la  Libye  Intérieure . 

Ptoloméc  ,a  la  place  k quelque  diilancc  du  Niger.  '«  lib-«.e.<. 

TALUCTÆ,  Peuples  de  l’Inde,  aux  en  virons 
duGange,  félon  Pline".  Le Pere  Hardouin  dit  nKM*.»*. 
que  ces  Peuples  habitoient  le  Pays  nommé  aujaurd’ 
nui  le  Royaume  d’Arracan . 

TALUNGFAN,  Forrereffe  de  la  Chine  ",  «Mm»- 
dans  la  Province  de  Queichru  au  Département  de  ' 
Quciyang  première  Métropole  de  la  Province . El- 
le cil  de  11-  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  ks  25.  d.  44'.  de  Latitude . 

TALY , Fleuve  d’Egypte,  félon  Ptolomc'c  . *1  c.j. 
Il  fc  jettoitdans  la  Mer  par  l’Embouchure  du  Nil 
appelléc  Oftinm  Bolbitinum . 

TAMA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte. 

Pline1*  la  place  au  voilînagcdu  Nil,  &kfoixar.te  i4lib.4e.s9. 
3c  douze  milles  à'HieraSjramiaum  . 

TAMACLATI  , ou  Tamicrati,  Bourgade 
d’Afrique  au  Royaume  de  Tunis,  fur  la  Côte,  au 
Levant  de  l’Flmbouchurc  duGuadilbarbar,  3c  de 
la  Ville  de  Tabarca.  On  croit  que  Tamaclati  ell 
ï'Jpcllinn-Fanum  des  Anciens.  Voyez Aroru- 
mis-Fanum. 

TAMADA.  Voyez  T* mu ada. 

TAMADENSIS.  Voyez  Tanudaifksis. 

T AM  AG  A , Rivière  de  Portugal  'ï  : Elle  a fa  t%  Jaillot, 
Source  dans  la  Galice,  où  elle  mouille  Monte-  AtU». 
Rey.Elle  entre  enfui  te  dans  la  Province  de  Tra-los- 
Montes,  où  elle  baigne  les  murailles  de  Chiavrs, 
d'Arco  dcMondin,  d' Amarante  3c  de  Canavefc: 

Après  quoi  elle  va  fe  jerter  dans  le  Douro  entre  Os- 
Riosk  ia  droite  3e  Entrambosi  la  gauche . 

TAMAGANI,  Anciens  Peuples  de  laLufita- 
nic,  & dont  Je  nom  fe  confervedans  une  ancienne 
Inscription  qui  fe  voit  dans  laVillc  deChiavcs. 

La  Rivière  qui  arrofe  cette  V illc  s’appelle  encore 
aujourd'hui  Tamaga. 

TAMAGRISTENSIS,  ou  Thamacmsten- 
sis  , Siège  Kpifcopal  d’Afrique  dans  la  Mauritanie 
Sitücnlc , félon  la  Notice  <ic  cette  Province , où 
l’Evêque  de  ce  Siège  efl  appelle  CJtmrtu . Dans  la 
Conlércnce  de  Carthage  " Prtmuhu  cfl  qualifié  u «nu»,  ijf. 
Epi/ copia  Pltbn  Tamagri/lrnfii . 

TAMALA.  Voyez  Temaca. 

T A M A L A M EQU  E , V i Ik  de  TA  mérique  d ans 
la  Terre-ferme  «?,  au  Gouvernement  de  Ste-  Mar-  irDet’fua, 
the , dans  les  Terres  fur  la  rive  droite  de  Rio-Gran-  • 
de,  ou  de  la  Rivière  de  la  Magdeleine , k quelques 
lieues  au-dciïus  de  Teneriffc  . Tamalameque  ell 
dans  une  Contrée  extrêmement  chaude  •»  parce 
t^uc  la  plusgrandc  partie  de  l’année  les  Vents  du  a«*Oc.ii*.«. 
Sud  y fouifîcnr , & que  quelquefois  on  y a des  Vents  e,M* 
d’Oueft  pefans  3c  defagréablcs . Quoique  la  Terre 
y foit  pierreufe  3c  haute  , elle  cfl  pourtant  pla- 
te prefque  partout  3c  fort  abondante  en  Pâtura- 
ges ; ce  qui  fait  qu'on  y élève  beaucoup  de  Bé- 
tail. Une  grande  partie  de  la  Contrée  eft  couverte 
d’épaùlcs  Forêts  principalement  k long  de  la  Ri- 
vière dont  les  mondât  ions  font  plufieurs  Etangs  3c 
Marais  dans  le  Plat- Pays.  C’ell  fur  leurs  bords  que 
les  Sauvages  ont  Jeun  Habitations.  Us  vont  fur 
ces  Etangs  avec  kurs  Canots , 3c  ils  y pêchent  beau- 
coup de  Poilfon . Ces  Sauvages  font  fort  flupides: 
ils  aiment  k dormir  & mettent  tout  kurplaifir  k 
boire  3c  à faire  des  fcllins.  La  Ville  de  Tamala- 
meque cfl  appelléc  Villa  de  las  Pa  lmas  par  les 
Efpagnols . 

TAMALLA,  3cTamamalla.  Voyez  Tha- 

MALLA . 

TAMALLENSIS , ou  Tamallumemsis  , Siè- 
ge Epifconal  d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Sitifcn- 
le , félon  la  Notice  de  cette  Province , où  l'Evêque 
de  ce  Siège  cfl  appellé  Rufinus . Dans  U Confcrcn- 
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« mm.  lit.  ce  «le  Carthage  ' Grercriur  eft  qualifié  Epifnp»s 
TamaUnfir.  Le  nomoc  U Ville  droit  T amalluma . 
TAMALME,  Contrée  aux  environ»  «le  la  Pe- 
t Tkcljnr.  tioe  Arménie , ou  de  la  Cilicie , félon  Ortclius  * 
a J*  v'i*A  qo>  cite  Siméon  le  Métaphraftc  J . 

Eamîîus . TAMAN , Ville  des  Etats  du  Turc,  dans  la 
Circaflïe.  Elle  a un  méchant  Château,  où  quelques 
fir  JaniiTaircs  font  garde  a,  de  môme  qu’àTemeralc 

•noirn  duSr.  qui  garde  le  partage  d’Oczakou  ou  Zouf , Ville  îm- 
de Bciuf loi , portante  à l'Embouchure  du  Don.  A TOrieirt  de 
Taman  cft  le  Pays  dcsCircaAicns,  qui  font  Tar- 
tares  Chrétiens . La  plupart  des  Géographes  pren- 
nent cette  Ville  pour  l'ancienne  Corocondama . 

TAMANNL’NA,  ouTamaunuma,  Munici- 
ped  Afrique  dans  ta  Mauritanie  Céfaricnfe , félon 
j s«;ait.  i.  Ja  Table  «îe  Peutinger  * . 

i.  TAMARA  . Voyez  Tamaris. 
i.  TAMARA ,(  les  Iflcs  de)  autrement  les  Irtes 
Aif"  des  ï**o!cs  * » Mes  d’Afrique , fur  la  Côte  de  la  Hau- 
,M*  te  Guinée,  &lc  long  de  celle  de  Serrc-liooc,  allés 
prés  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  Pogne  du  côté 
du  Couchant.  Dapper  dir  dans  la  Dctcription  de 
1 l'Afrique*:  Il  y aplufieurs  Idesle  longde  laCôte 

de  Serra* Liona,  entr'autresdans  l’Atc  que  forme 
le  rivage  de  la  Mer,  entre  les  Irtes  dcBifcgot&lc 
Cap  de  Sierra- Liona:  environ  vingt  lieues  au-def- 
fos»  du  Cap  de  Vcrga , on  trouve  les  îl’cs  de  Tama- 
ra . ou  de  los  Idolos  , qui  femblen:  tenir  à la  Ter- 
re-ferme parle  Sud-Oueil , torfauon  la  regarde  du 
côté du  Nord,  mais  dés  qu'on  s approche,  on  re- 
eonnott  que  cc  font  des  Irtes.  Ccll  un  Lieu  où  les 
Mariniers  trouvent  de  toutes  fortc3  derafralchiflc- 
incns,  & où  il  croît  de  bon  Tabac;  mais  les  Nabi- 
tans  font  gens  capricieux  & défians , qui  ne  veulent 
pas  fouffrirque  les  Hollandois  mettent  le  pied  dans 
leurs  Villages.  Les  Marchandifesqui  y ont  pïus  de 
cours  font  le  Sel  & l’Eau-dc-Vie,  qu’on  change 
pour  de  l’Y  voire  & de  fOr . 

TAMARA,  Tamarin,  ou  Tamarette , 
bd»  l'tnf,  Ville  dans  Tlrte  de  Socotora  8 , à l’entrée  de  la  Mer 
A,l"‘  Rouge.  Cette  Vilic  qui  et!  ütuée  fur  la  Côte  Sc- 
9 Ccan.Ditt.  ptenirionale  de  l’Iflc,  eft  allez  bien  bâtie  * . Com- 
J"  me  les  Maifons  font  crépies  de  chaux , lorsqu'on  les 
iIimïïh  voit  du  Port  avec  les  tcrraflêsde  leurs  toits,  elles 
Kbai  Ambif.  font  une  p*  rfpefii  ve  fort  agréable.  Les  dedans  ne  ré- 
JjetffW  pondent  pas  à cette  apparence  & le  Palais  duPrin- 
f.n  *■  Mo-  ceci!  fonpeu  de  choie . Aune  lieuede  Tamara  on 
»ul*  voit  un  Château  bâti  en  quarre  fur  une  Monta- 
gne ; mais  les  Etrangers  n’ont  pas  la  permirtion  d’y 


entrer. 

TAMARE  , Ville  de  la  Grande-Bretagne:  Pto- 
i«  Ub.x.  •.).  lomée  lo  la  donne  aux  Domnttnu  , ou  Dumnonu  . 

V illencuve  dit  que  le  nom  moderne  cl!  T anrrflatk  ; 
mais  Camdcn  prétend  que  c’ert  Taracrton . 

TAMARICA,  ouTamaxaca,  Capitainiedu 
i»  Dti’iua,  Brefil,  fur  la Côlc  Orientale  Elle  cl!  bornée  au 

Allas.  Nord,  par  la  Capitainic  de  Parayba,â  l’Orient  par 

la  Mer  du  Noiti , au  Midi  par  la  Capitainic  de 
Femambuc  & i l’Occident  par  la  Nat  ion  des  Ta- 
it D*  L»it,  puyes11.  On  prétend  que  cette  Capitainic  cl!  la 
P*us aoc‘CDnc  ^ wtte G°ntr«?e > nuis  aujourd’hui 
j.  « »/.  ' une  des  moins  renommées  âcaufe*  du  voilinagede 

celles  de  Fcrnambuc  & de  Parayba . Elle  apnsfon 
rorndefilkdeTamarica  ouTamaracaquieAfé- 
pare'ede  la  Terre- ferme  par  un  Canal  fort  étroit. 
Ce  Quartier  que  les  François  portédoient  leur  fut 
ôte  par  les  Portugais  qui  appellent  encore  le  Port 
voitindc  cette  Ille  Porto  dot  France/es.  Cette  Ifle 
cil  a cinq  lieues  d’Oiinde  ou  de  Femambuc , & elle 
a trois  lieues  de  longueur  & une  de  largeur.  Son 
Port  cft  allez  commode  du  côté  du  Sud . On  y en- 
tre par  un  Canal , qui  a quinze  ou  feire  pieds  de 
profondeur,  & où  commande  un  Château  bâti  fur 
un  haut  Côteau  & que  les  Hollandois  avoient  pris 
fur  les  Portugais.  Ils  avoient  mime  bâti,  fur  la 
fortic  du  Canal  en  Mer , un  Fort  nommé  le  Fort  d’ 
Orange.  Il  éroit  inaccclïiblc  de  toutes  parts  a cau- 
fc  des  Etangs  & de*  ViiiVcaux.  qui  y «icfccndenc 


de  l'Ifle;  de  forte  qu’ils  avoient  bouché  cette  en- 
trée aux  Portugais . L’autre  Embouchure  appellée 
Catutana  cA  à peine  profonde  de  dix  pieds:  ainfi 
les  feules  Barques  y peuvent  partir . Cette  Ifle& 
fon  Territoire  dans  le  Continent  payent  environ 
trois  mille  Ducats  de  Tribut  â celui  qui  portéde  cet- 
te Capitainic,  dans  laquelle  il  peut  y avoir  vingt- 
deux  Moulins  à Sucre . 

TAMARICI.  Voyez  Tamaris. 

TAMARIS,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tarragoo- 
noife,  auvoifinage  du  Promontoire  Celtique,  fé- 
lon Pompomui-Mela  ‘J.  Ce  Fleuve  cA  nommé  »t 
Tamara  par  Ptoloméc  qui  marque  fon  Em-  *•**&.*•  ai. 
bouchure  entre  celle  du  Fleuve  Via  & le  Port  des 
Arrabrores  . Le  Tamaris  donnoit  fon  nom  aux 
Peuples  qui  habitoient  fur  fes  bords  On  les  nom- 
moitTAMARicn , & ils  font  connus  de  Pomponius- 
Mcla . On  nomme  aujourd’hui  'î  ce  Fleuve  Tant-  jx  ré'*'.»» 
bta . Il  fc  jette  dans  l’Océan  prés  de  Muros , fur  la  t,l2j***  ’ 
Côte  de  la  Galice . Pline  lui  donne  trois  Sources  »*  M>.  1*. 

qu’il  nomme  Tamarici  Fontes. 

TA  MARI  T , Bourgade  d'Efpagne,  dans  la  Ca- 
talogne fur  la  Côte , ùarux  lieues  de  l’Embouchure 
delaCaya,  & que  fon  prend  communément  pour 
l’ancienne  TMobi . Michelot  *z  dit:  Environ  deux 
milles  vers  le  Nord-Ell  de  la  Ville  deTarragone, 
cl!  un  grand  Village  nommé  Tamarir  , éloigné  *(u»v. 
de  la  Mer  d’environ  une  demi-lieue,  ilcA  fituéfur 
une  petite  éminence , qui  paroît  de  loin  comme  une 
grande  Citadelle  blanche.  Lorsqu’on  vient  du  cô- 
té de  l'EA  pour  alIeràSalo,  étant  le  longde  la  Cô- 
te â 25.  ou  30.  milles  de  la  Pointe  de  SaTo,  on  ne 
la  peut  encore  découvrir,  mais  bien  celle  de  Ta- 
maris , fur  le  haut  de  laquelle  H y a une  Chapelle  & 
quelques  Maifons  blanches  ; & un  peu  au-dertu* 
vers  IcNord-EA  on  voit  le  Village  dcTamarit, 
que  l'on  découvre  immédiatement  après;  il  paroît 
une  grande  Eglife  au  milieu  de  ce  Village . On  peut 
auAi  mouiller  du  côté  de  l’EA  de  la  pointe  de  Ta- 
marit,  avec  des  Barques  & des  Tartanes  , de  mô- 
me que  tout  le  long  de  la  Côte  jufqu'ù  Barcelone . 

Depuis  la  Pointe  de  Salo  jufqo'â  celle  de  Caftel-Fe- 
ro,  il  y a environ  36.  milles  i l’EA-Nord-EA , pre- 
nant un  peu  vert  PEA . Entre  ces  deux  Pointes  la 
Côte <A  prcfque  unie,  le  terrain  étant  bas  proche 
la  Mer , St  bordé  de  plages  de  Sable  ; mais  dans  le» 

Terres  ce  font  toutes  hautes  Montagnes , & plo- 
fieurs  Villes,  Villages,  & Tours  de  garde  le  long 
de  la  Mer,  devant  lefqueJs on  peut  mouiller  avec 
les  Vent*  ù la  Terre. 

TAMARITÆ,  ou  Camarit.c  . Voyez  Ca- 

MARIT*. 

TAMARITIUM,  ou  Palm  as,  Lieu  de  Sici- 
le: L’Itinéraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route  du 
T rajet  i Lilybée , entre  Mertinc  & Tauromenium 
Naxon , à vingt  milles  de  la  première  de  ces  Places 
& à quinze  milles  de  la  féconde . Au  lieu  de  T*  m a- 
ritium  tW Palm.tr , Simler  lie  Tamarititm  Pal- 
m.irnm  ; & quelques  autres  Exemplaires  au  lieu  de 
P, ilmai,  ou  Palmar*m  portent  Spalmix . 

TAMARUM , Montagne  d’Alie,  félon  Stra- 
bon'8.  Surquot  Cafaubon  remarque  qu’au  lieu  de  itllB.n.p. 
Tamaruw  on  pourrait  lire  Imaum. 

TAMARO,  Rivière  d'Italie,  auRoyaumede 
Naples dan*  la  Principauté  Ultérieure.  Ellea  •*  m»o-m 
fes  fources  au  Mont  Apennin,  d’où  prenant  fon 
cours  du  Nord  au  Midi  en  ferpentant,  elle  va  fc  ulur. 
perdre  dans  le  Calore , un  peu  au-dcrtùs  de  la  Ville 
dcBcnevcnt . 

TAMAROA  , ou  Maroa  , ou  Tamarois, 

Peuple  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nou- 
velle France,  Ôtdont  le  Village  cft  à douze  lieues 
de  l’Embouchure  delà  Rivière  dcsllinois  il'EA 
duMirtirtîpi,  &â  quarante  lieues  de  l’Embouchu- 
rc  de  la  Rivière Ouabache  au  Nord.  Ce  Peuple 
peut  érrecompofé  d’environ  deux  cens  Familles: 

On  l appctlc  encore  Caemquiat . 

TAMARROCH  , ancienne  Ville  d’Afrique» 
au 
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i Kortme  au  Royaume  de  Maroc.  Marmol'dit:  Cette  Viï- 
gjgj»  le  qui  «été  bitieparlcs  Afriquains,  fur  la  Rivière 
d’Ommirabi,  eft  ceinte  de  murailles  & de  Tours  â 
l'antique . Quelques Hiiloriens difent  que c'ell  A- 
bu  Téchificn  qui  U fonda  , après  qu’il  eut  fondé 
Maroc  ; ce  qui  lui  a donné  le  nom  qu’  elle  porte . 
Elle  dépend  a Azamor . Tamanecb  cft  deferre , & 
fes  derniers  Habitant  ( les  Arabes  de  Carquie  ) er- 
rent à prêtent  par  fes  Campagnes  qui  abondent  en 
Blé , oc  en  Pâturages  . Elle  paraît  avoir  été  fort 
peuplée , & les  Bâtimens  femblcnc  être  des  Bérébé- 
res.  On  coojeêlurc  par  fafituarion,  quiefl  encre 
les  Provinces  de  Duquéla&de  Tetnéçcn,  & celles 
d'£fcurc&  de  Tcdja  Pays  très-fertile,  que  c’cll  T 
ancien  Marocco,  dont  T Hiiloire  Romaine  fait 
mention  ; car  celui  d’aujourd’hui  a été  bâti  par  Té- 
chiGenôt  par  des  Lumptuncs , long-tems  après  les 
Romains,  depuis  la  venue  des  Arabes. 

TAMARUM.  Voyez Tamarus  , N«.  i. 

t.  TAMARUS»  Montagne  d AGe,  félon  Stra- 
sL.ii.Mt*  bon  *:  Surquoi  Cafaubon  remarque  qu’au  lieu  de 
TVpsfx*  que  porte  le  Grec  , on  pourrait  lire  vo» 
l|i«0»  . 

i.  TAMARUS,  Fleuve  delà  Grande  - Brcta- 
I Lib.i.c. j.  gne:  Proloméc  J marque  fon  Embouchure  fur  la 

Gâte  Méridionale  de  rifle,  entre  l’ Embouchure 
du  Camion  & celle  de  1’ //«*« . Je  crois,  ditOrte- 
4 Tb*£ur.  jj^  4 que  ce  pourrait  être  aurourd’  hui  le  Tamerj 
mais  Camden  fait  plus  : il  T affirme . 

j.  TAMARUS,  Montagne  de  ta  Macédoine, 
3 i_f,  f.jij,  félon  Strabon  ï qui  la  place  vers  1*  Epirc . 

4.  TAMARUS,  Lieu  d’Italie,  auxenvirons 
delà  Campanie:  L'Itinéraire  d’Antomn  le  place 
fur  la  Route  de  Milan , au  Trajet  de  Sicile , en  paf- 
fant  parle  Pumtm  & par  la  Campanie.  Ce  Lieu 
étoit  entre  Bovianam  & Jti- Eç/uoiuiicum  , \ feize 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt  deux  mil- 
les du  fécond.  Les  M SS.  varient  beaucoup  pour  I’ 
Orthographe  de  ce  nom . Il  y en  a qui  écrivent  T a- 
msruf , d autres  T humain  , d’autres  T anstut  & d’ 
autres  Tbanarut . 

t.  TAMASA.  Voyez  T a mass  us  de  Tr- 

MESA  . 

a.  TAMASA,  Rivière  d‘ AGc,  dans  1a  Mîn- 
grelie . Elle  fc  jette  dans  la  Mer  Noire  au  Nord  de 
r Embouchure  du  Fazzo  ■ Ceft  le  Chariftus  des  An- 
ciens. VoyezCHAaisTU«. 

TAMASCAN1NENSIS,  ou  Tamascakien- 
sts,  Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Maurita- 
nie Sitiicnfe , félon  la  Notice  des  Evêché*  de  cette 
Province,  où  l’Evêque  de  ce  Siège  eil  appelle  Ho- 
s Ns.ifl.  r.oratus . Dans  la  Conférence  de  Carthage  * Dona- 
tusell  qualifié  Epifcaput  T amajtaniet/it , dedans 
la  Table  de  Pcutinger  il  y a un  Lieu  nommé  T ama- 
Çtani  Munuipium . 

TAMASEUS&  Tamasia  . Voyez  Tamassus. 

TAMASIDANA  , Ville  de  la  BalTe  Myfic,f'c- 
v iA.i^.i*  ion  PioJoméc  7 , qui  la  marque  dans  les  Terres  à 
quelque  dit  tance  du  Fleuve  Hterafui , entre  Zmrdt- 
flatta  & Pnebendana . 

TAMASIS,  VillcdePlndccndeçiduGinge. 

1 .y.c.i.  pro[omie  8 ja  dans  la  Samdraiatide  , entre 
Nahubandagat  & Cum  patina . 

TAMASITANORUM . Ce  nom  fe  trouve  fur 
une  Médaille  rapportée  dans  le  Tréforde  Goltzius. 
C’  étoit,  telon  Etienne  le  Géographe,  le  nom  des 
Habitant  de  Tamaftui,  Ville  de  l’ifle  dcCypre. 
Voyez  Tamassus. 

TAMASSO.  Voyez  Tamassus  . 

TAMASSA.  Voyez  Times*. 

TAMASSUS,  Ville  de  l’Ifle  deCypre,  félon 
9 Lîb.].e  •*-  * qui  dit  quelle  étoit  dans  les  Terres. 

••  L i|.  Strabon  lo&  la  Notice  d*  H létocWs  écrivent  aulfi 
***•  Tamaffur;  mais  Pline  de  Etienne  le  Géographe  li- 
fent  Ta  mofeat , Leçon  qui  n’cft  pas  II  rejetter , par- 
ce qu’on  lit  le  mot  TAMA2ITON,  Tamafitarum 
pboü'kiTr.  fur  une  Médaille  rapportée  dans  le  Tréforde  Golt- 
o,  j.  * zius  i outre  qu’  00  trouve  dans  Ovide  * ' : 


TAM.  2J 

EJl  aftr , indigent  T amafemm  nomine  dictent 
T tlluris  C y pria  pari  optima . 

Quelques  - un  croient  que  c’ell  de  cette  Ville  dont 
parle  Homère  11  : 

ru/* 

El  TtfllVw  ut**  X*K*è*  . 


Cefl-ù-dire,  Navigant  ht  T emtf en  eaxTtma- 
fam  ptapter  tt . Mais  Strabon  't  dit  qu’il  y en  a- 
voit  qui  vouloient  que  ce  fût  de  la  Ville  Temr- 
f* , ou  Ttmfa  d'Italie  dont  Homère  «voit  enten- 
du parler , de  où  i 1 y «voit  autrefois  des  Mines  d’ A i- 
rain.  Quoiqu’  il  en  foit,  il  0’  eft  pas  moins  vrai 
de  dire  qu’on  trouvoit  beaucoup  d’airain  dans  le 
voiGnage de Tamaffut . Strabon,  Pline,  de Sr. Jé- 
rôme '«ledifent  pofitivcmcnr.  Etienne  le  Géogra- 
phe cft  aulli  de  ce  batiment.  Il  ajouteque  cette 
Ville  cil  appellée  Tamefia  p»r  Pofybc . Porphyro- 
génète écrit  Tamafia,  & Strabon  'I  Tampfe  par 
byocope  félon  Syiburge . Le  nom  moderne  etl  T a- 
masso,  ou  Boaco  01  Tamasso félon  Lufignan  , de 
c'efl  une  Bourgade  fur  la  Côte  au  voiGnage  de  Fa- 
magoufte.  Mcrcator  dit  néanmoins  que  Tamaffut 
efl  aujourd’  hui  la  Ville  de  Famagoufle  même  . Ac- 
cordez cela  avec  Ptolomée  , qui  place  T aiaaffut 
dans  les  Terres . 

TAMASTANI  MUNICIP1UM,  Muoicipe 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfaricnfe,  fcJon 
la  Table  de  Peuringer . 

TAMAUNUNA.  Voyez Tamauhuha. 

TAMAZENZIS.  Voyez  Ta  micknsis. 

TAMAZENUS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique, 
dans  la  Byzacéne . Parmi  les  figruturei  des  Pcres 
de  la  Byzacènc  au  pied  de  leur  Lettre  Synodiquc 
rapportée  dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fous  le 
Pape  Martin,  on  trouve  la  fignarurc  d'un  Evêque 
qui  fc  qualifie  EpifcoputTamozenui . 

TAMAZITES,  Peuplesde  laSarmatie  Euro- 
péenne. Jornandés  dit  que  ces  Peuples  n’étoient 
féparez  des  Rendant  que  par  une  Rivière . Comme 
il  y a des  Exemplaires  qui  lifent  TazJgctau  lieu  de 
Tamazitet , Ortclius  *4  ferait  tenté  d’encondur- 
rc  que  ces  deux  noms  (ont  corrompus  8c  qu’  il  fau- 
drait lire  J*zio*s. 

TAMAZUCENSIS.  Voyez  Tamiceus.s. 

TAMBA , Ville  des  Indes,  au  Royaume  de  Dé- 
can.  fur  la  Route  de  ViGapouri  Dabul,  entre  la 
Ville  de  Dorao  , &lc  Village  de  Morel.  La  Ville 
de  Tomba y dit  Mandcslo,  dans  fon  Voyage  des 
Indes  17  , ell  aflèz  grande  fit  bien  peuplée  . El- 
le cil  fituée  fur  le  bord  d’ une  Rivière  a laquelle 
les  Habicans  du  Paysdonncnt  le  nom  général  de 
Coyn  a , qui  veut  dire  feulement  une  grande  Riviè- 
re. Scs  Habitans  vivent  du:  ommerce  ou  du  La- 
bourage 8c  font  Bcnjansou  Getmvcs . CcsGcntivcs 
(ont  gens  idiots  venus  du  Royaume  de  Golconda, 
8c  qui  fc  rapportent  aveuglément  à leurs  Bramans 
de  tout  ce  qui  etl  de  ’eur  Religion  . 

TAMBACH  , Bourgade  d’ Allemagne  ,B  , ail 
milieu  de  la  Forêt  de  Thuringe , entre  Smalltalden 
ôc  Gotha.  Elle  appartient  au  Duc  de  Saxe-Gotha. 
Luther  appelloit  Tambach  j Latum  btntdiihoan 
fua , pour  y avoir  été  guen  d une  rétention  d’urine 

en  15*7. 

TAMBAIENSIS,ouTambeïtakus, Siège  Epi- 
fcopal d’ Afrique , dans  la  Byzacènc,  félon  ia  No- 
tice des  Evêchez  d’Afrique,  où  fon  Evêque  cl)  nom- 
mé Smmt-Dti.  La  Conférence  de  Cannage 1 > qua- 
li fie  T Evêque  de  ce  Siège  Sopater  Eptfnpat  Plein 
T ambaïenJit.Secundianut  a T a midi  1 aflil  ta  au  Con. 
cile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn. 

TAMBASINE,  Rivière  d’Afrique 10 , dansla 
Haute -Guinée.  Elle  a fon  cours  au  Royaume  de 
Sierra-Lione , & elle  vient  de  certaines  Montagnes 
nommées  Mothamba , où  l’on  voit  une  grande  Ro- 
che de  Cryftal . 

TAMBERG,  Bourgade  d’Allemagne,  dans  T 
Archevêché  de  Saltzbourg,  piè*  delà  Ville  decc 
nom. 
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nom . C'en  un  ancien  lieu  qu’on  appclloit  autre- 
fois Tami-Ala  . 

TAMBRAX  , VilJe  de  PHyrcanie,  chez  les 
* Parthyécns  félon  Etienne  le  Géographe  : Polybe  ‘ 

*“"*  dit  que  c'était  une  Place  ouverte,  fans  murailles , 
grande  cependant  & où  il  y avoit  un  Palais  Royal . 

TAMBYZI , Peuples  de  la  Baftriane . Ils  habi- 
taient fur  le  bord  de  I’Oxm/,  au  Midi  des  ./fr/nar*, 
» félon  Ptolomée  *. 

*ï>  5TS  TA  M ÇEGOST , Habitation  des  Bérébércs  > , 

j.  dans  l'Afrique,  au  Royaume  de  Maroc.  Ce  font 
*•»  U-  p.jo»  trois  Villes  enfermées  dans  une  Plaine  , ï cinq 
lieues  du  Grand  Atlas  du  c 6té  du  Nord , environ- 
nées de  Vignoblcs& de  Lieux  plantez  de  Palmiers 
& d'autres  Arbres  Fruitiers,  avec  une  belle  Cam- 
pagne qui  fournit  quantité  de  Blé . Quand  les  Por- 
tugais régnoient  en  ces  Quartiers,  les  Habitansde 
Tamtitpqi  leur  pay oient  Tribut , & quelques-uns 
même  au  Roi  de  Fez,  & aux  Arabes.  Avec  tout 
cela  ils  furent  contraints  à la  fin  d’abandonner  le 
Pays,  parce  qu’on  les  mal  traitait;  mais  ils  y font 
revenus  depuis  que  les  Chérifs  ont  été  les  Maîtres. 
Le  Pays  abonde  en  Troupeaux,  il  cil  à neuf  lieues 
de  Marocco  du  cAté  du  Couchant . 

TAME,  Bourg  d’Angleterre,  dansOxfordshi- 
re  4*  ^ur  l*R‘vi*rc  dcTamc,  qui  fc  joignant  1» 
*r.  1,  i.p.y t.  rifle  ou  Ifîs  forme  U Tamife . Ce  Bourg  a droit  de 
Marché. 

a.  TAME.  Voyez  Thamisz. 

TAMEGUERuT  , petite  Ville  d’Afrique, 
„ ...  au  Royaume  de  Tafilct,  verslafourcedclaRivié- 
lir, K de  Délira . Cette  Ville  félon  Marmol  s a un  Châ- 
teau aifez  bon  garni  d’Artilierie  oïl  il  y a un  Gou- 
verneur avec  quelques  T roupet . Ceft  une  des  prin- 
cipales demeures  des  Darvis  St  la  plus  ancienne  Co- 
lonie  de  la  Province.  Il  croît  beaucoup  de  dattes 
au*,  environs  de  Tamcguerut . 

TAMER,  ou  Tamake  , Rivière  d’Anglctcr- 
< Biabv,  n t||c  j,  fa  fource  dans  Dcvonshire , au  Midi 
A%  **  ' de  Horton , & fon  cours  eft  du  $Jord  au  Sud  , en 

ferpentant  le  long  des  Confins  de  la  Province  de 
Cornouaille  qu’elle  répare  de  celle  de  Dcvonshire. 
Son  Embouchure  cil  dans  le  Havre  de  Plymomh . 

TAMERiE.  Voyez  Za*»**. 

TAMERTON,  ou  Tomextow,  Bourgade cf 
Angleterre,  dans  la  Province  de  Cornouaille , fur 
le  bord  de  laRiviéreTamer. 

TAMERVILLF.  , Lieu  de  France  , dans  la 
Normandie,  Diocéfe  dcCoûtances , Elcélion  de 
Valogncs.  Il  a plus  de  1 zoo.  Habitans.  Ccfl  une 
grandcParoifledomleCurécflàla  nomination  du 
Scigncur.il  y a un  très-beau  Château  avec  de  beaux 
dehors . 

TAMESIA.  Voyez  Tamassus. 

TAMESIS.  Voyez  Thamesis. 

TAMETAVI,  ouCArEDr. Tametavi,  Pays 
d'Afrique,  dans  Tille  de Madagafcar , 8t  que  les 
François  ont  nommé  le  Pats  du  Port  aux  Pau- 
ms  . Voyez  au  mot  Pou  l'Article  Port-aux- 
Prunis. 

T A M I • A L JF, . On  trouve  ce  nom  dans  une  an- 
cknnc  Infcription , qui  fc  voit  en  un  Lieu  appcllé 
Tamhctg,  au  voifinage  deSaltzbourg,  félon  Or- 

9 Tbtbor.  teliusv  qui  cite  Lazius. 

TAMIA,  Ville  de  la  Grande-Bretagne:  Pto- 
a I.V-1- C.J.  loméc1  la  donne  aux  Fatamagi , & la  place  au  voi- 
iinage  de  Banatia  & iî-Alata-Cajh.r.  Camdcn  croit 
que  ce  pourrait  être  aujourd'hui  Tanta , Lieu  d’E- 
coÜc , au  Comté  de  Ross . 

f bVtic  it.  TAMIANI , Peuples  que  Tite-Live  * compte 
parmi  les  Troupes  auxiliaires  des  K hodiens . 

TAMIATIS.  Voyez  Pelusium. 

TAMICENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 

10  nu».  14).  félon  la  Conférence  de  Carthage  le,  qui  nomme  1’ 

F.réquc  de  ce  Siège  Datianur.  Ilavoit  unAdver- 
fatre  Donatiflc  nommé  Optatut . Mr.  Dupin  foup- 
çonne  que  Tamittnfn  & Tamazucntfît , ou  Ta- 
maznjii , Evêché  de  la  Mauritanie  Céfaricnfc, 


félon  la  Notice  de  cette  Province  pourroiem  être  le 
même  Siège . 

TAMIED.ouEstamt, en  Latin Stamtdium,t,  •*  D»iu»», 
Abbaye  de  l’Ordre  de  CI tcaux  en  Savoye,  dans  Je 
Diocèfe  de  Tarrntaifc,  au  pied  des  Alpes . St.  Pier- 
re Archevêque  de  Tarcntaife , fécond  du  nom , fut 
Abbé  de  ce  Monaftèrc . 

TAMIGGICA.  Voyez  Tamugaca. 

x.  TAMING,  VilJe  de  la  Chine*»,  dans  la  fàûu%i. 
Province  de  Pcking,  où  die  a le  rang  de  feptième  ** 
Métropole.  Elle  cil  de  i.d.  56'.  plus  Occidentale 
que  Pcking.  fous  les  3 6.  d.  <«'.  de  Latitude.  Le 
Territoire  de  cette  Vifle  la  plus  Méridionale  de  la 
Province,  cfl  borné  au  Nord  par  le  Fleuve Guti , 
au  Midi  par  le  Fleuve  Jaune  ou  Hoamho,  & dans 
route  (bn  étendue  il  eft  entrecoupé  de  Rivières  & 
de  Lacs.  Il  y a entr’autres  un  Lac  qui  aquatre-vingt 
Stades  de  circuit,  êkqui  nourrit  des  Poiflôns très- 
délicats  . Ce  Territoire  renommé  par  fa  beauté  & 
par  fa  fertilité , fut  autrefois  réparé  en  deux  Provin- 
ces par  Y vus:  la  partie  Septentrionale  dépendoit  de 
Kichcu,  & la  partie  Méridionale  de  Yen . L’an- 
cienne Famille  Xanga  avoir  fa  réfidcncc  dans  cette 
Ville,  qui  hit  appcllée  Yang  ping  par  la  Famille 
Cheva,  &Tienhivng  par  celle  de  Tanga.  Son 
nom  moderne  lui  a été  donné  par  la  Famille  de  Sun- 
ga . II  y a dans  le  Territoire  de  Tattung  onze  Vil- 
le* qui  font: 


Taming,  Kuihoang, 

Taming,  Sidn, 

Nanlo,  Hua, 

Gue» , Kai , 

Cingtung,  Changyucn, 

Tungming. 


On'remarque  aufli  dans  ce  Tcrriroire  quatre  grands 
Temples , plulîcurt  Sépultures  de  perfonnes  de  con- 
lîdératton,  & le  Tombeau  de  l'Empereur  Cavus , 
auquel  on  donne  plus  de  quatre  mille  ans  d’ancien- 
neté. 

2.  TAMING , Ville  de  la  Chine  •* , dans  la  »l  *WL 
Province  de  Pcking , au  Département  de  Taming , 
feptième  Métropole  de  la  Province.  ElJecft  de  1. 
d.  56”.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les  36. 
d.44'.  de  Latitude . 

TAMIRUM , Ville  d’Italie,  feJoounMS.de 
F'rontin,  confulté  parOrtelius  qui  croit  que  le  »♦  Tb*6w  . 
nom  de  cette  Ville  eft  corrompu . 

TAMISE.  Voyez  Thamisz. 

TAMIS1DE.  Voyez  Tifzlfelo. 

TAMLAMAH,  nom  d’une  péri  te  Ville  du  Pays 
dcsSoudans  'J,  ou  Nègres.  Elle  eft  fort  peuplée,  mD’Himf- 
quoique  fans  Murailles.  La  VilJe  de  Coucou,  qui  “*J»£bt0r* 
eft  â fon  Couchant , en  eft  éloignée  de  quatorze 
journées',  & celle  deMathan,  en  tirant  vcrsGa- 
nem , en  eft  â douze  feulement . 

TAMMESBRUCK,  en  Latin  Jggrriptmtum , 

petite  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Thuringe,  »*  *•»«*. 
près  de  l'Unftnitt , à un  mille  de  Lmgrn-Salza . On  m2T'^ 
dérivé  le  nom  de  cette  Ville  de  celui  de  T amm , ou 
Damm , qui  lignifie  Digue  ; & de  celui  de  Bruek , 
qui  vent  aire  Poot . Harflung  dans  fa  Chronique 
MS.  de  Thuringe  dit, que  Tammesbruck  fut  fondée 
par  le  Roi  Pépin,  Pcrc  de  Charlemagne  i & il  ap- 
pelle quelquefois  cette  Ville  T *ngitbr*tk  , & quel- 
quefois T hcrmaiiuse  . Il  ajoute  que  dans  la  fuite 
Louïs,  fils  de  Louis  I.  Landgrave  de  Thuringe, 
pofléda  & acheva  la  Ville  de  Dammcsbruck . Elle 
appartient  aujourd'hui  â PEJeéleurde  Saxe . 

TAMNA,  Ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Pline  *7  dit  qu'elle  étoit  dans  l’Arabie  *7  liVa.e-i*. 
Heurcufe , & il  la  fumomme  T amna  T em plant  m . 

C’eft  la  même  Ville  que  Ptolomée  ,8  nomme  i*tii»^.  «7. 
T kumtut . 

TAMNA,  ouTamsuthc.  VoyezTuAMNA. 

TAMNACUM,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe: 
elle  fut  rafée  par  les  Romains  félon  Pline  ' * . >9 

TAMNUM  , Ville  de  l'Aquitaine  : L’Itiné- 


J 


Digitized  by  Google 


T A Kl. 

rairc  d'Anton  in  la  marque  fur  la  route  de  Rardipk- 
la  à Xatuftadunum  , entre  Blavutam  & Novtorc- 
gum  , â fei7e  mille*  de  ta  première  de  ce*  Places , & 
àdonzemiilcsdelafecoode.  M.  Velfer  croit  que 
e’eftJcmê-nc  Lieu  qui  clt  appelle  Lamnum  dans  la 
Carte  de  Peunngcr. 

T A MOG  A DENSIS , ou  Tamugadensis  , Siè- 
ge Epifcopal  «l'Afrique,  félon  la  Conférence  de  Car- 
thage , ou  fon  Evêque  c(l  nommé  Faujhnianui  E- 
ptfcepKt  PlrbitTamogadtnfn . La  Notice  de*  E- 
véchez  d'Afrique  place  ce  Siège  dan*  la  Numidic, 
fie  appelle  fon  Evêque  Seeuudnr . Cependant  l’Edi- 
tion de  Scheiftrate  lit  T amagazienfit , â moins  que 
ce  ne  foie  une  faute  d’imprcflion . 

TAMONBAR , Ville  de  Thrace , dan*  la  Pro- 

* * lit  L.+.  vincede  Rodopc,  félon  Procope  ' , qui  fa  met  au 
*■  '*•  nombre  de*  Forts  que  Julfinien  lit  élever  dans  la 

Thrace  : peut-être  n'étoit-ce qu'un  Fort  ;du  moins 
Pxocopc  ne  lui  donnc-t-il  pas  d’autre  titre . 

TA  MON  1TIS , Contrée  de  Syrie , félon  Stra- 
* bon  * ,qui  nous  apprend  quelle  fut  (ointe  â l’Armé- 
nie , après  la  défaite  d’Atuiochus  le  Grand. 
j Bauo*.  TAMORIZA,  Contrée  de*  Etats  du  Turc  en 
EJ-  i7oj.  Europe) , dans  la  Hautc-Albaoic , au  Couchant 
de  i'Ochrida,  en  allant  vers  la  Rivière  de  Pointa. 
Il  y a un  Bourg  de  même  nom,  que  qu«lque«-uo* 
prennent  pour  l'ancien  TriJMut . 

TAMOS  , Promontoire  que  forme  le  Mont 
Taurus  fur  l'Océan  Oriental  félon  Pomponius-Me- 
4 Lik.j.  c-r-  la-*.  Mercator  croit  que  ce  Promontoire  elt  appel- 
lé  Tamara  par  Orofe . Mais  Pintaut  prétend  qu’il 
faut  lire  dans  Pomponiuc-Mela  Taats  au  lieu  de 
j Lü>  J. c.17  T*mo;& Ortcl.  croit quec’crt  le  Tasisdc  Pline  I . 

TAMPICE,  Tampica  , ou  Pamuco  , Ville 
a1h«,  dç  l’Amérique  Septentrionale , au  Méxiquc4,dans 
le  Gouvernement  de  Guajicca  ou  Panueo , Il  1 Em- 
bouchure de  la  Rivière  Pâme , dans  le  Golphe  du 
Mexique,  à la  droite.  Cette  Ville  a un  Port  de 
7 Da  U«t  , Mer  f . JcanChilcon  Angloit,  qui  y parta  en  1571. 

1111  ^tolt  alors  habitée  d’environ  quarante 

j.  c_M.  ‘ Efpagnolt,  dont  quatorze  furent  tuez  par  le*  Sau- 
vages , qui  les  entourèrent  dans  le  tem*  qu’il*  soc- 
cupoicnt  i amallcr  du  Sel . L*  Embouchure  de  la 
Rivière ert  fort  grande,  & les  V ai (l'eaux  de  cinq 
cens  tonneaux  puurroient  monter  jusqu’il  foi x ante 
lieues , 0 les  Balle*  qui  font  à l'entrée  n’étoient  un 
©brtacle  ■ 

TAMPSE.  Voyet  Tiatnvi. 

TAMUADA*  ou  Tamud*  , Fleuve  de  la 

• Llfc.i,  c.j.  Mauritanie  Tingitanc , félon  Pomponius-Mcla  * , 

Fur  quoi  Olivier  lait  cette  Remarque  : C'ert  aujour- 
d’hui le  Bcdie,  qui  arrofe  le  Pays  de*  Alarabe*  . 
Pintaut  ajoute  que  c'ell  k T haluda  de  Ptolomée , 
& le  T amuada  de  Pline . 

TAMUCUM,  Lieu  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fc,  félon  la  Notice  des  Dignitcz  de  l’Empire,  0Î1 
on  lit:  PtJtje tlui  stla  Hercule*  Tantum.  C<fl  la 
même  Ville  que  la  Conférence  de  Carthage  appel- 
le TAMUDAÏr.nsis;  voyez  ce  mot.  Pintaut  croit 
ne  c’ell  aüfFt  le  même  Lieu  qui  ell  nommé  Tbalm- 
a par  Ptolomée . 

TAMUDA,  nomtTun  Fleuve  & d’une  Ville 
9 Eib.j.  «.».  bâtie  fur  fes  bord* , félon  Pline  * , qui  les  met  dans 
la  Mauritanie  Tingitanc . Ptolomée  écrit  Taiuda 
pour  TamuJa  ou  I anuda . L’Evêque  de  cette  V il- 
le  crt  appelle  Taitudalenfit  Eptfcopni  dios  la  Conté- 
tencc de  Carthage:  voyez  Ta*udaïf.m*is  . Orte- 
**  TSl,f*"-  |ius  io  fuupçonnc  que  ce  pourrait  être  la  Ville  Ta- 
MUOaque  Procope  met  auprès  du  Mont  Aurait. 

TAMUGA.  Voyez  Tamud*  . 

TAMUG  AD  A , Ville  d’Afrique , dans  la  Mau- 
• » yh.  t.  riunjej  félon  Procope  Ortclius  croit  que  ce 
pourrait  être  la  Ville  Thamagada  dont  patlc  St. 
v,  u , Ri-  Augullii) 11 . La  Conférence  de  Carthage  lait  men- 
fc»«i^4P*5  tion  dun  évêque  tes  D°na!,,*es  qu’elle  qualifie 
kmtiàum  . Tamogndenfu  Epifcoptn . L'Itinéraire  d’Antonm 
la  marque  fur  la  route  de  Lamièfe  à Crrta  Celenta , 
tune  Lam^fe  8c  ad  Rotai» , k quatorze  milles  du 
T om.  X. 
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premier  de  ces  I.ieux , & à trente  mille*  du  fécond. 

La  Table  de  Pcutinger  connuît  aulli cette  Ville qu 
elle  nomme  T bamapadi. 

TAMITLLUMA , Voyez  Tanallxnsii. 

TAMUSCDA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tanc, félon  Ptolomée  'J,  qui  la  marque  dans  les  'I  *■'!».«. e.» 
Terres,  entre  Banafa  ScStlda . Ilne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  autre  Ville  ajipellée  Tamufig*, 

Si  aufli  dans  la  Mauritanie  Tingitane . L'Itinérai- 
re d'Antonin  écrit  Tkamajida  pour  Tamufiday  &c 
marque  cette  V illc  entre  Salanma  fie  Panafa , à 
trente-deux  mille* de  la  première  de  ccs  Places , Sc 
k égale  di  (lance  de  la  féconde . 

TAMUS1GA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane : Ptolomée  la  marque  fur  la  Côte  de  l'Océan? 
entre  le  Port  d'Hercule  fit  le  Promontoire  UfaJium. 

Le  nom  moderne  ell  Tiftlfeld , félon  Marmol , Tt- 
jehntr  félon  Callald , & Feffa  félon  Niger . 

TAMYNA,  Ville  de ÎEubée , dans  le  Terri- 
toire de  la  Ville  d’Erctrie,  félon  Strabon  '*&E-  <4  Lik.i«.p. 
tienne  le  Géographe.  Plutarque  '*  dit  que  Pho- 
cion  fc  voyant  en  grand  danger  dans  fille  d’Eubée , ciear. 
prit  le  parti  de  le  laihr  d’une  Eminence,  qui  étoit 
féparéc  de  la  Plaine  de  Tamync*  par  un  ravin  furc 
profond . 

TAMYRACA,  VilIedelaSarmatic  Européen- 
ne , près  du  Golphe  Carcinite,  félon  Ptolomée  16 , 

Etienne  le  Géographe , Scie  Périple  d’Arrien17.  *î,,°* 
Strabon  ^connoîtdantlemême  endroit  un  Pro-  •*  7-  p- 

montoire  nommé  Tantjrrac/t , fit  un  Golphe  appel-  * 
lêTam/racut  iimti  mais  il  ne  parle  point  de  ,f  ib(j,p.w 
Ville,  ni  fur  ce  Promontoire,  ni  furcc  Golphe. 

TA  MYR  AS,  Fleuve  de  la  Phénicie. Strabon10  u»  Ukit-p. 
le  met  entre  Bcryte  fit  Sydon . Le  nom  moderne  crt  W*- 
Vanta r ou  Damer  , félon  quelques-uns  . Voyez 
Damo*  . 

1.  TAN,  Ri  viérc  de  la  Chine*1,  dans  la  Pro- k Ailn 
vince  de  Honan,  au  Territoire  de  Nanyang,  fe- 
ptiè.nc  Métropole  de  la  Province.  Elle  coule  au- 
près de  la  Ville  de  Niuhiang  On  y trouve  des  Poif- 

lont  entièrement  rouges,  qui  ne  parodient  que  vers 
le  commencement  de  l’Etc,  fie  qui  ie  ticnncnrta- 
chez  le  relie  de  1 année.  Les  Chinois  difent  que  û 
on  fe  lave  les  pieds  avec  le  fang  de  fés  Poiflons,  on 
acquiert  la  qualité  de  pouvoir  marcher  lur  l’eau 
fan»  enfoncer . Le  croira  qui  voudra.  Us  ajoutent 
que  li  l’eau  vient  â fe  troubler  au  commencement 
oel  Eté  dans  le  tems  que  ccs  Poiffons  paroi ITcnt, 
il*  montent  tout  auili-tôt  fur  la  fupcrlicic  de  l'eau , 
qui  en  devient  toute  rouge  fit  comme  enfiâméc . C 
crt  delà  que  vient  le  nom  de  cette  Riviérc;car  Ta  h 
en  Chinois  lignifie  rtuge . 

2.  TAN,  Vil  Je  de  la  Chine**,  dans  la  Prov  in-  »*  jwa. 
ccdeXantung,  au  Département  d'Ycnchcu,  fé- 
conde Métropole  de  la  Province  . Elle  ell  de  o.d. 

45'.  plu*  Occidentale  que  Peking,  fous  le*  jy.d. 

38.de  Latitude. 

1.  TANA  , ou  Tanas  , Fleuve  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie . Marius  s’approcha  de  ce  Fleu- 
ve pour  aller  s’emp  arcr  de  Capja . C’ert  cc  que  nous 
apprend  Sallurtc*).  Il  fcmble  mettre  ce  Fleuve  eu-  *f  l»J«gnrt 
tre  Lartt  tnCapfa  \ mais  il  ne  nous  dit  point  s*  il  a C•P•,10• 
fon  Embouchure  dans  le  Fleuve  Ampjaga , oit  s'il 

porte  fe*  eaux  jufqu'k  la  Mer . 

2.  TANA,  Bourg  dcriûcdeSalfétte.  Voyez 
SâLMTTK. 

3.  TANA,  Lieu  où  Ortelius  *♦  qui  cite  Ami-  Th*r*or 
gonus  **  ,dit  que  les  Briques  mifé*  dan*  l’eau  furna-  »î  in  Mir^b! 
gent . Mais , ajoute  Ortelius 14 , Strabon  nous  ap-  ,é  T8*r»w. 
prend  qu’il  faut  lire  Pitana , fie  non  T ana  : il  cite  en 

même  rems  le  treizième  Livre  de  Strabon  *T , où  il  *7  p*s-  *°7- 
cil  parlé de  Pitana,  Lieu  de  la  Troadc , près  de  T 
Embouchure  du  Caton . 

TANABASTARA,  Lieu  d'Afrique,  dans  la 
Marmarique  : L’ Itinéraire  d’Antonin  le  marque 
aux  confins  du  Territoire  d'Aléxaodric,  entre  A- 
njlea  fit  Parttommm , à trente-deux  milles  du  pre- 
mier de  ccs  Lieux , fica  vujgt-ftt  milles  du  fécond. 

li  Au 
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Au  lieu  de  Tamakafh*  quelques  MS  S.  filent  Tka- 
bwzjla , & d’autres  T haùabri)na . 

TANADARIS,  Ville  de  la  Petite  Arménie, 
i Li*  j.  c.7  dans  la  Caraor.ic,  félon  Ptolomée  1 . Le  nom  de 
ccne  Ville eft corrompu dans  l’I  cinéraire  «l'Anto- 
nio , dont  quelques  MSS.  portent  Pandarum , & d’ 
autres  Ptmmmum , 

TANADASSA,  Vi  Ile  de  l'Afrique  propre  : L* 
Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Ta- 
tapa  k la  Grandc-Lcptis , en  prenant  par  la  Tour  de 
Tamalltam,  k Joeg  des  confins  de  la  Province  de 
Tripoli  : cette  Ville  étoit  entre  Tbalæum  & Met- 
phey  k vingt-fi*  milles  de  la  première  de  ccs  Places, 
& k trente  milles  de  la  Ceconde . Au  lieu  de  Tau, t- 
dalla,  Surira  lit  Tfitnadaffa  . 

TANAGER,  Fleuve  d’Julie,  dans  la  Luca- 
îj??'"  nie»  aujourd'hui  le  Negto , Virgile  *101  donne  1’ 
Epithète  de  Stccui: 

....  Furie  muïtubm  atktt 

Concuffm,  Jilvajue  & ftett  ripa  T auagri. 

Mais  ou  les  choies  ont  changé  depuis  k tenu  de 
Virgile,  ou  ce  Pocte  ne  connoifloir  ce  Fleuve  que 
de  nom:  reproche  que  l'on  peut  faire  égakment  à 
Pomponius  Sabinus , qui  fait  un  Torrent  du  Tana- 
gcr.  CelfuiCittadinusécrivamkOrielius, nie  ab- 
solument que  ce  Fleuve  (dit  un  Torrent,  qui  n’a  d' 
eau  que  dans  k tems  îles  Pluies.  Le  Tanager,  dit- 
il,  préfentenrcnr  JcAfrgr»,  eft  un  Fleuve,  qui  en 
reçoit  d’autres  dans  Ton  lit  j entr 'autres  un  que  l'on 
appelle  la  Botta  dt  Pic ertto,  ainli  nommé  de  f an- 
cienne Ville  Picrtnum , qui  eft  aujourd'hui  k demi 
ruinée,  & auprès  de  laquelle  il  prend  là  Source.  Le 
Tanager  a la  (tenue  dans  le  Mont  Alburnc , main- 
tenant, il  Monte  Pojiiglione , fie  il  fc  jette  dans  le 
Siler,  connu  maintenant  fout  le  nom  de  .SWe.  Peut- 
être  Virgika-t-tlappeUé  Je  Tanager  Sium,  par- 
ce qu’il  fc  perd  tous  terre  pendant  un  efpace  de  qua- 
tre milks,  fitooapasde  vingt  milles  comme  le  die 
I LH»  ».  c*t*  Pline  i . 

I.  TANAGRA  , Ville  "de  Grèce  , dans  la 
Barotie.  Oicéarque  la  met  au  nombre  des  Villes 
a Lib.  r f-  fituées  fur  l’Euripe  : Strabon  ♦ néanmoins  fie  PtoJo- 
ae«  «•(.  * j J*  marquent  à quelque  diftance  de  la  Mer, 
j Lib.]. c. ij  quoique  Ion  Territoire  pùt  s'étendre  jufnuk  la  Cd- 
te.  Ttnagraétoh  kceot  trente  Stades  delà  Ville 
Oropur , k deux  cens  de  celle  de  P lutta . ht  icnne  le 
Géographe  dit  que  la  Ville  de  Tanagra  eft  nom- 
mée Gram  par  Homère,  qu’auparavant  on  l’appel- 
loit  Pccmamdrta , fie  qu’Ariftotc  lui  donne  le  nom  d’ 
Oropiu , Le  même  Etienne  k Géographe  appelle 
cette  Ville  Gephjra  dans  un  autre  endroit,  fic.Stra- 
bon  donne  à les  Habitant  le  nom  dcGcphyréco*. 

a.  TANAGRA,  V iiic  de  la  Perfide.  Elle  éi  oit 
4 Lib  4.  C-*.  dans  les  Terres  félon  Ptolomée  4 , qui  la  marque  au 
votfinage  d'Oxoa  fie  de  Manafium . 

5.  TANAGRA,  Lieu  qu’Eticnne  kGébgra- 
phe  met  auprès  d’Oropm , fur  Je  bord  de  la  Mer . 

4.  TANAGRA,  Vilk  dont  parle  Stacedans 
» U V.IU.  k T bé  bai  de  7 , fie  k laquelle  il  donne  J Epithète  de 
* Gthda  : 

Mille  fottigifenr  gelida  de  toile  T auagra 

Pnmovtt  eue  Dtp  ai . 

Lutatius,  Commentateur  de  Scace , fait  de  cette 
Tanagra  une  Ville  de  l’Eubée,  de  ajoute,  je  ne 
fai  fur  quoi  fondé,  que  le  nom  moderne cû Pe~ 

» avorta , 

TANAGRÆ.A,  ou  Gn.n , Ville  de  l’Eubée 
dans  l’Erétric , lelon  Etienne  le  Géographe , qui  dit 
qu’on  écrivoil  Graa  par  Apherèfc  pour  Tanagraa  . 
Voyez  Tanaoxa  , N°.  1. 

• D’Hui  TAN  AH,  nom  d’unc  Ifte  de*  Indes  *,obcroif- 
BiH.  Or.  y.  fent  les  Cannes  dont  la  racine  «ft  le  Thalxafchir, 
*>0'  qui  eft  une  efpèce  de  Craye  blanche . Le  Géogra- 
phe Perlien  écrit  dans  (on  premier  Climat  , que 
Tanahcft  un  Lieu  des  I mies  litué  fur  le  bord  de  là 
Mer,  dont ks Habitai» ne  font ni  Juifs,  uiChré- 
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liens,  ni  Mufulmans , & au  on  ne  l’appelle  Ifle, 
qu’k  caufequ’ileil  entouré d eau  i maisqu’il  n’cft 
pas  détaché  du  Continent . Il  die  aufli  que  c’eft  de- 
là qu’on  apporte  k meilleur  Thahafchir  qui  (bit 
dans  l'Orient,  que  l’on  trouve  dans  la  Plaine,  & 
dans  les  Montagnes  circon  voifines . 

1.  TANAÏS  , Fkuve  que  Ptolomée  * , Pli-  # *•*>!•  *-». 
ne  ,0,  & la  pJdpart  des  anciens  Géographes  don-  i*  Libj.tr 
nent  pour  ia  borne  de  l'Europe  fit  de  l’Afie . Il  étoit 
appel  lé  S/lut  ou  S1I11  par  les  Habitaos  du  Pays  fé- 
lon Pline  “&  huilât  hc  ; & l’Auteur  du  Livre  des  **  LfcAt.jr. 
Fleuves  & des  Montagnes  dit  qu'avant  que  d'avoir 
le  nom  de  Tanaïs,  il  avoit  celui  d’Amazxmimi.  I.e 
rom  moderne  eft  Don.  Voyez  ce  mot.  Les  Ita- 
liens rappellent  T ama . On  lui  a quelquefois  donné 
le  nom  de  Danube,  ce  qui  n’eft  pas  furprenant,  puis- 
que ceux  du  Pays  donnent  indifféremment  k nom 
de  Do»  au  Danube  Ht  au  Tanaïs . Qpant  k ce  que 
dit  Ciofanus  que  .'es  Habitansdu  Pays  appellent  ce 
Fleuve  Auujtntt , il  faut  s'en  rapporter  à Ion  témoi- 
gnage . Ptolomée  fit  Pline  dilent  que  le  Tanaïs 
prend  (a  Source  dans  ks  Monts  R iphées  i il  aurait 
mieux  valu  dire  dans  ks  Forêts  Ripbécs,  car  il  n’  y 
1 point  de  Montagne  vers  la  Source  du  Don;  mais 
Ucn  de  Villes  Forêts . 

a.  TANAIS,  Vilk  de la Sarnuuie Européen- 
ne : Ptolomée 1 * 1a  marque  entre  ks  Bouches  du  n Lîb.j.  c.j. 
Tanaïs . Etienne  le  Géographe  lui  donne  k titre  d’ 

Entrepôt . Elle  eft  nommée  Afopb  par  G.  M crea- 
tor; fit  Niger  dit  qu’elkeft  appcIléeTawa  par  ks 
Européens , fit  Azac  par  les  Habitant  du  Pays . 

J-  TANAIS,  Ptolomée  dit  qu’ki’Embouchu- 
redu  Danube  il  y aune  Ille  nommée  Alofetia, 
fie  que  l’on  appelle  aufli  I'Isle  du  TaNaft. 

TANAITÆ.  Peuples  de  JaSarmatie  Europen- 
ne: Ptolomée*  J dit  qu’ils  habitoienr  lur  k bord  du  *!  **•*•*•!• 
T anai  5 , dans  T endroit  oh  ce  Fkuve  le  coui  bc . 

lANAiriS,  Contrée  de  l'Arménie,  pièsdu 
Fleuve  Cjmrn,  iccqu’il  parait  par  un  paftage  de 
Dion  Caflius  *4 . 

TANAPE,  Ville  de  l’Ethiopie  foui  l’Egypte.  £***► 
Citait , félon  Dion  Caflius  *J,  laréJîdencc  de  la 
Reine  de  Candacc  Le  Tcite Grec  porte  Tauape  jla.  " ^ 
pourTanape;  mais  Xiphtnn  a préféré  ccttc  der- 
nière Orthographe.  Cette  Ville  cilla  même  que 
PJapata . Voyez  NiaaTa. 

TANARO,  Riviércd’Iralie.  Elle  a fa  Source 
dans  l’Apennin , aux  contins  «lu  Comié  de  Tende . 

Elle  prend  d’abord  fa  courfe  du  Couchant  au  Le- 
vant, jufque  vers  Garçfiodans  la  Province  de  Mon- 
dovi:  Dclk  elle  tourne  vers  Je  Nord,  fictravcrlcJe 
Marquiiat  de  Ceve , la  Province  de  Foftano , celle 
de  Cherafco  fit  l’A  Ibcfano;  après  quoi  elle  coule  aux 
confins  des  Langhes  balles  fit  «le  la  Province  de 
Quiers,  jufqo’k  Afti,  06  cik  recommence  k cou- 
ler vers  l’Orient.  Enfin  après  avoir  traverfe  l’Alé- 
xandrin,  elle  vafe  jetter  dans  le  Pu  près  de  Bafli- 
gnana.  Les  principaux  Lieux  qu  elle  arrofe  (ont 
Garcfio , Ceve , d.  Cherafco , g.  AJba , d.  Alli , g. 

Alexandrie, «1.  Bailignana,  g.  Elle  reçoit  quelques 
R i viéres  allez  confidérablcs  ; comme  l’Eléro , g.  Je 
Pcfiojg.lc  Torrcnt-Cuflca , g.  laStura,g.  le Bor- 
do,  g.  le  Belbo,  d.  l’Or  la,  d.  Cette  Rivière  eft  Je 
T auarus  des  Anciens 

1.  TANARUS,  Fleuve  d'Italie,  dans  laLi- 
gurtc , félon  Püoc  '* . Il  confcrvc  Ion  ancien  nom.  L )■  tifc 

Ccll  aujourd'hui  Je  Taoaroy  autrement  le  Taner, 

Voyez  Tanaro. 

a.  TANARUS,  ou  an  Taxarum,  in  medio 
S ai  f j no , ou  Falerm  , Lieu  d’Italie , que  l'Itinérai- 
re d’Antonin  met  fur  la  route  de  Rome,  au  Lieu 
aommd  ad  Celamnam , en  fuivant  la  Voie  Apien- 
ne.  Il  marque  ce  Lieu  entre  N uc  cri  a fie  ad  Calo- 
rtat , k vingt-cinq  milles  du  premier,  fie  k vingt- 
quatre  milles  du  fécond  . Mais  il  eft  certain  qu'il  y a 
laute  dans  cet  endroit  de  l’Itinéraire;  car  il  ferait 
étonnant  que  dans  un  endroit  du  monde , où  pour 
ainft  dire  la  plus  petite  Pierre  a fon  nom,  perfon- 
nc 
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ne  ne  connût  ni  Lieu  ni  Fictive  appelle  Tanarut. 
L'Edition  des  Aides  au  lieu  d'Ad-Tanarum  porte 
Ad-Canaram , Lieu  qui  n’cft  pas  plus  connu . 

TANAS.  Voyez  Tam*  . 

TANASSERY.  VoyezTeNAeEUM. 

TANATA.  Voyez  Th akatos. 

'1  AN  ATI  S , Ville  de  la  Haute*  Moefie , au  voi- 
i Ub.;.  c * finage  du  Danube , félon  Ptolomée  ■ , qui  la  mar- 
que entre  VimmaÛHm  Ltpjo  fie  Enta.  Niger  la 
nomme  Tcntana  : peut-être  eft-ce  1a  Ville  Ta  lia 
de  l'Itinéraire  d'Antonin . 

TANAUS.  Voyez' Tanus. 

TANCARVILLE, Bourg  de  France,  au  Pays 
deCaux,  en  Normandie,  Elertion  deMontivil- 
liors,  avec  titre  de  Comté,  Haute- Juilicc  fit  Châ- 
teau . Ce  Bourg  efl  fitué  fur  la  Seine , entre  Caude- 
becfic  le  Havre , une  lieue  au-defTous  de  i'Ille-bon- 
ne,  &iI’oppofj!cdcQuillcbaruf . Le  Château  qui 
commande  fur  la  Rivière  cil  bâti  à l'antique . Il  y 
a beaucoup  de  Logement  ; 8c  on  voit  dans  le  voifi- 
nage  des  Bois  & des  Terres  de  Labour.  Le  Comté 
de  Tancarville  eft  d’un  revenu  confidérable  , 8c 
comprend  les  ParoilTes  de  Tancarville,  de  Saint 
Antoine,  d'Aptot,  dcGuaineville,  dcVircville 
de  autres.  Les  Comtes  de  Tancarville  h font  ren- 
dus autrefois  célèbres  par  leurs  exploits , fit  ilsé- 
toient  Chambellans  héréditaires  de  Normandie. 

TANCE,  petite  Ville  de  France,  dans  le  Vc- 
lay,  fur  Je  Liguon , au  Midi  Occidental  deMon- 
faucon . 

TANCHARI.  Voyez  Tcnctmi. 

TANCHUT.  Voyez Tanc ut. 

’ TANCOS,  Bourg  du  Royaume  de  Portugal  *, 
dans  l’Eftremadoure , fur  la  rive  droite  delà  Zcza- 
re,  afTez  près  de  fon  Embouchure  dans  le  Tage.  II 
y en  a qui  prennent  ce  Bourg  pour  T ancienne 
T acabit. 

TANDARUM.  Voyez Ptanda*um . 

TANDAYE,  ou  Tendavc  , I fie  de  l’Océan 
Oriental,  de  l’une  des  Philippines,  â l'Orient,  fé- 
lon Mrs.  Satnfon , Baudrand fie  Corneille.  Us  en- 
tendent par  ce  nom  l’Iflc  de  Sam  a*.  Voyez  Sam  a*., 

TAN  DR  A,  Idc  de  la  Mer  Noire,  âl’Embou- 
i Grand  chute  du  Boryfthêne , félon  Mr.  Samfon  J . 

Ar!*»  . TANEA , Villagedes  Parthcs,  où  Darius  fut 

« Jcmr»,  pris  par  fesParens,  lit  chargé  de  chaînes  d’or*. 
l.it>.n.c,ij.  Quelque*  Exemplaires  portent  T bara  ; mais  l'un 
& l’autre  de  cet  mots  efl  corrompu  , fit  ceft  Dira 
qu’il  faut  lire  li  on  veut  s'en  rapporter  au  Grand  E- 
tymologique . Peut-être  eft-cc  le  même  Lieu  que 
Quinte-Curfe  nomme  T abat . 

TANEDO,  Bourgade  d’Italie,  aux  confins  du 
Parmefan  fit  du  Modénois , environ  â deux  milles 
à l’Orient  de  la  Lcnza . C'c il  un  ancien  Lieu  connu 
autrefois  fous  le  nom  de  Tanetus,  ouTametum  . 
Voyez  Tanetus. 

TANET  , Tkanet,  ou  Tenet,  Ide  d*  An- 
gleterre, dan:  la  partie  Septentrionale  du  Comté 
2„^éVJ  ’ de  Kent , en  tirant  vers  l’Orient  J . Elle  cfl  formée 
par  l’Océan  & par  la  Rivière  deStourc,  qui  prend 
en  ce  Lieu  le  nom  de  Wantfumc.  Cette  Idc  que  So- 
lin  appelle  Aihanatot  8c  en  quelques  Exemplaires 
Thanatv,  & que  les  Saxons  nomment  T anet , ou 
Tantjland,  a huit  milles  de  longueur  de  quatre  de 
largeur.  Latcneyefl  toute  de Craye  blanchâtre, 
& les  Champs  y font  fertiles  en  Froment.  On  y 
comptoit  anciennement  fia  cens  Familles.  Solin 
rapporte  qu’on  n'y  voit  point  de  Serpcns,  & que  la 
terre  emportée  en  un  autre  lieu  failoic  mourir  ces 
Reptiles  ; mais  l’expérience  fc  trouve  contraire.Ce 
hit  dans  cette  I de  que  les  Saxons  fi  rent  leur  premiè- 
re defeente.  Ils  y établirent  leur  demeure  du  con- 
fentement  de  Vortigerne  leur  Chef , mais  ils  en  fu- 
rent chalTez  par  le  Breton  Vortimcr,  qui  après  eu 
avoir  tué  un  très-grand  nombre,  contraignit  1ère- 
de  de  s’enluirdant  leurs  Brigant  ins . 

TANETANI.  Voyez  Taketus  . 

TANETOS.  Voyez  Th  *n*tos. 
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TANETUM.  Voyez  Tan  meta  . 

TANETUS  .aujourd'hui  Ttmrdo, Bon rgaded’ 
Italie,  que  Polybc  4 donne  aux  Boïcns,  Tite-Li- 
vc  f fcmblc  aufli  Je  donner  à ce  Peuple,  en  difanc 
que  C.  Servtlius  & C.  Lutatius  avoient  été  prît  au 
Vi  lage  de  Tanetus  par  les  Boïens , qut  ad  Vicum 
TjnttnmaBoiitcaptifHerani.  Pime  mctlcs  Ta- 
*/f«M#dcns  la  huitième  Région,  qui  ell  la  Cifpa- 
dane  : 8c  Ptolomée  8 marque  T anetam dans  la  Gau- 
le appellée  Togata.  La  Table  de  Pcutingcr  fit  i* 
Itinéraire  d’Antonin  font  auifi  mention  de  ce  Lieu. 
Iiétoitfurla  route  d'Ariminitm  â Dertona,  entre 
Rcgio  fie  Parme , â dix  milles  de  la  première  de  ccs 
Villes , fie  i neuf  milles  de  la  fécondé . 

TANFANÆ-LUCUS,  Bois  facré , dans  la 
Germanie,  au  Pays  des  Marfes,  entre  i’Ems  de  la 
Lippe,  félon  Tacite*,  avec  un  Temple  fameux , 
qui  lut  détruit  par  Gcrmanicus.  Iln’cll  pasaifé  de 
décider  quel  Dieu  ou  quelle  Déclic  les  Marfc*  ado- 
raient fous  cc  nom.  Il  falJoit  pourtant  que  fon  cui- 
te lût  célèbre , puilque  contre  i’ufage  du  Pays  on  lui 
avoitconfacré  un  Temple.  La  plûpartdes  Hillo- 
riens  interprètent  le  nom  de  Tanfjna  par  la  Détffc 
de  Contint  ; fit  il  (croit  alTcz  naturel  de  dire,  que 
cette  Décile  Tanfana  étoit  THerthusdes  Suévcs, 
ou  la  7 erre  mere  de  prodnthice  dt  totuet  eboftt , que 
les  Marfes  pou  voient  adorer  â l’exemple  des  Sué- 
ves.  On  pourrait  demander  fi  les  Marfes  avoient 
e fictivement  élevé  un  Temple  â la  DécJTc  Tanfa- 
na, ou  fi  Tacite  ne  donne  point  le  nom  de  Temple 
à quelque  Grotte  ou  â quelque  endroit  retiré  dans  Je 
Bois  facré  ; mais  Tacite  lui-même  décide  en  quel- 
que manière  la  queflion , iorfqu’il  dit  que  Germa- 
nicus  rala  ou  détruifit  ÿufqu'aux  fondement  le  Tem- 
ple de  Tanfana . 

1.  T'ANG,  Ville  de  la  Chine  ,0,  dans  la  Pro- 
vince de  Honan,  au  Département  de  Nanyang, 
fcptièmcMétropolede  la  Province.  Elleeitdc  4. 
d.  37'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  33.  d. 
Io.de  Latitude . 

2.  T A NG,  Ville  de  la  Chine”,  dans  la  Pro- 
vince de  Pékin» , au  Département  de  Paoting , fé- 
conde Métropole  de  la  Province.  Elle  ell  de  2.  d. 
d.  25'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  39.  d. 
10'.  de  Latitude . 

TANGALA  , Ville  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gan- 
ge: Ptolomée  ” la  donne  aux  Pandimù  . Il  ajoute 

Su’clle  étoit  dans  les  Terres  ; & il  la  marque  au  voi- 
nage  de  ASodttra . 

TANGANI,  Peuples  de  l’Inde  , au-dclâ  du 
Gange  , fur  le  bord  duquel  ils  habitoient  félon  Pto- 
loroéc  ** . Le  Fleuve  Tardé*/ traverfoi:  leur  Pays, 
Au  lieu  de  T amgami le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine écrit  Ganpani. 

TANGAPSÏNTON,  Peuple  dans  l’Améri- 
que Septentrionale , de  la  Nouvelle-France.  C’eft 
I a Nat  ion  de  la  gran  de  Folle-  A voine , l’une  de  cel- 
les des  Sioux  ou  Iltatis  de  fEft . Elle  erre  vers  les 
bordiduLacdeBuadcficdcsIifatis,  Je  long  de  pe- 
tites Rivières,  qui  coulent  des  terres  tremblantes 
dans  ce  Lac . 

TANGER,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume  de 
Fez.  LesAfriquainsIanommoientr*»/.*,  fit  les 
Romains  T iugidt  •* . Elle  fut  bâtie  par  ceux-ci, 

lorfqu’ilsétoicnt  les  Maîtres  de  l’Andaloufic  fie  du 
Royaume  de  Grenade.  Abcn  Gézar,  en  fon  Livre 
des  raierez  des  Villes , en  fait  une  fécondé  Mecque 
en  beauté  fie  en  puiflànce , fit  dit  quelle  efl  très-an- 
cienne . Elle  efl  dans  une  belle  fituation , fur  la  Cô- 
te de  l’Océan , â l’entrée  du  Détroit , fit  â cinquan- 
te lieues  de  Fez  du  côté  du  Nord.  Les  Goths  ayant 
gagné  cette  Place  fur  les  Romains , la  joignirent 
au  Gouvernement  de  Ceuta  , qui  leur  apparre- 
noit , fie  qu’ils  ne perdirent  qu’avec  la  perte  d’Arxi- 
le.  Dans  tout  ce  tems-li  elle  fut  fort  fplcndide, 
fit  il  y avoit  Univerfité,  fit  beaucoup  dcNoWcf- 
fc  fort  Icfle  dans  les  exercices  des  Armes  . Les 
Maifons  ét  oient  bien  bâties , fie  plufieurs  Seigneurs 
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de  la  Mauritanie  Tingicane  y demeuroient»  quoi- 
que Je  Pays  aux  environs  ne  foit  pas  fort  bon  à 
la  referve  de  quelques  Plaines  & Valides , où  il 
y a de  bons  Pâturages . Ces  endroits  étoient  au- 
trefois embellis  de  quantité  de  Jardins  Ôt  de  Mai- 
fans  de  plaifance,  à caufe  des  eaux  qui  y font  . 
Le  Peuple  de  Tanger  e'tuit  fort  belliqueux  , & 
courroie  (ans  celle  avec  des  Fuites  les  Côtes  de  la 
Chrétienté  ; ce  qui  détermina  Edouard  Roi  de 
Portugal  d’y  envoyer  en  1437.  D.  Ferdinand  fon 
fils.  Celui-ci  y mit  le  Siège;  la  Place  fut  d'abord 
fccouruc  par  le  Roi  de  Fez  ■ Après  pluficurs  Com- 
bats, où  beaucoup  de  Noblcflède  Portugal  périr, 
l’Infant  & le  Roi  Maure  firent  un  Traité,  en  ver- 
tu duquel  celui-ci  promit  de  remettre  en  liberté 
tous  les  prifonniers  Chrétiens , & D.  Ferdinand  s* 
obligea  à rendre  Ccuta , & demeura  lui-même  en 
orage,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Portugal  fon  pere 
eût  ratifiéSc  exécuté  ce  Traité.  On  dit  que  1 lo- 
fant confcilla  de  n'en  rien  faire,  aimant  mieux 
mourir  en  captivité  que  de  voir  perdre  aux  Chré- 
tiens la  Clef  du  Détroit;  ce  qui  étant  venu  à la 
connoilfancc  du  Roi  de  Fez,  il  l'enferma  dans  un 
cachot,  & lui  fit  panfer  Tes  chevaux , jufqu'i  ce 
qu’il  mourut  de  chagrin  . Les  Maures  le  mirent 
dans  un  Cercueil , qu  ils  cnchalTércnt  dans  la  Mu- 
raille de  Fez,  pics  du  Quartier  des  Juifs,  où  il  fut 
jufqu’à  ce  que  le  Roi MulcyChecenvoyafes  osà 
Ar/ile,  d'où  ils  furent  rranfportcz  à Lisbonne  au 
Monallérc  de  la  Bataille  de  Notre-Dame  de  Bc- 
lon , où  les  Rois  de  Portugal  font  enterrez . On  voit 
encore  le  Cercueil  & l’infcription  dans  la  Murail- 
le de  Fez,  fous  le  nom  de  la  Sépulture  de  l'Infant 
Chrétien.  Depuis  le  Roi  AlphonfcalTiéeea  enco- 
re la  Ville  de  Tanger  en  14 63.  il  perdit  beaucoup 
de  monde  durant  le  Siège,  & fut  obligé  de  le  le- 
ver. Ce  même  Roi  ayant  pris  en  1471.  Arzilc, 
& fc  trouvant  dans  ccrcc  Place , il  apprit  que  les 
Habitans  de  Tanger  , de  crainte  que  ce  Roi  ne 
vint  vanger  fur  eux  tant  de  pertes  que  les  Portu- 
gais y avoient faites,  avoient  réfolu  d'abbandon- 
neur  leur  V illc  ; qu’ils  avoient  emporté  leurs  meil- 
leurs meubles,  brifé  le  relie  pour  en  ôter  l’ufage  à 
rEnnetni  , & qu’ils  s’étoient  retirez  , fans  ofer 
mettre  Je  feuà  la  Place,  de  peur  d’être  découverts. 
Le  Roi  eut  d’abord  peine  à croire  cette  Nouvelle, 
il  y envoya  après  le  Duc  de  Bragance  fon  fils  a- 
vec  des  Troupes  pour  s’en  faifir,  & s’y  tranfporta 
enfuite  lui-memc  pour  voir  fa  nouvelle  Conquête , 
pour  laquelle  on  fit  des  Procédions  par  toute  1’ 
Andaloufic  & le  Royaume  de  Grenade , & enfui- 
te par  toute  leCadille,  auflï-bienqu  en  Portugal. 
Cette  Place  fut  cniermée  de  bonnes  Murailles  a- 
vcc  des  Foflcz  & des  Bail  ions:  & les  Rois  de  Por- 
tugal y ont  entretenu  long-tcms  une  greffe  Car- 
nilon  de  Cavalerie  & d’infanterie,  avec  quanti- 
té d'Artilleric  t> c de  Munitions  de  guerre;  de  for- 
te quelle  réCila  au  Roi  de  Fez  lorsqu'il  mit  le 
• Ci*r  fr/.  Siège  devant.  En  1 661.  'cette  Place  fut  donnée 
f.m  de  1»  Gr.  ^ Charles  1 1.  Roi  d’Angleterre , pour  la  dot  de  fa 
Ht. ut.  p.114.  jemmc#  Elle  étoit  alors  défendue  par  deux  Cita- 
delles; mais  on  remarqua  que  les  fraix  qu'il  en 
coûtoit  pour  entretenir  les  Ouvrages  & la  Garni- 
fou,  confumuient,  & au-delà,  les  avantages  qu 
on  eût  pu  en  retirer.  Ainfi  on  t'abandonna  en  1684. 
après  en  avoir  ruiné  les  Travaux . Les  Maures 
profitant  de  cette  occafioo  s’en  relïaifircnt  &.  la  re- 
peuplèrent • 

a.  TANGER,  petite  Rivière  d'Allemagne, 
dans  la  Vieille-Marche.  Elle  a fa  Source  près  du 
Village  de  Colbits . Son  cours  e(i  du  Midi  Occiden- 
tal au  Nord  Oriental.  Elle  fc  jette  dans  l'Etbe  à 
Tangermundc , à laquelle  elle  donne  fon  rom . 

TANGERMUND,  Ville  d'Allemagne,  dans 
cÆÏÂÜT*  la  Vieille-Marche  de  Brandebourg  ».  Elle  a été 
MMkVoai  j.  a<nfi  nommée  à caufe  de  fa  fuuation  à l'Embouchu- 
re du  Tanger  dans  l'Elbe,  à deux  lieues  de  Stendcl. 
L’EJctteurOthun  I.qui  la  fit  fortifier,  la  eboific 
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pour  être  le  Lieu  de  fa  réfidence  ordinaire.  Quelque 
tenu  après  elle  tomba  fous  la  PuifTance  des  Ducs  de 
Poméranie , auxquels  l’Elcéfcur  Frédéric  L l'enle- 
va en  14x0. 

TANGIAH,  Ville  de  la  Province*  que  les  A- 
rtbes  appellent  Magrtb , jllsefa , Je  dernier  Occi-  ** 
dent.  Ce(l  Tanger,  Ville  de  Mauritanie,  à l’en- 
trée du  Détroit  de  Gibraltar  du  côté  de  la  Mer  O- 
céane . Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  indifférem- 
ment le  Détroit  de  T an^iab , ou  de  Stbtah , c’ell- 
ù-dire,  de  Tanger  ou  de  Ccuta . 

TANGIBAO,  Nation  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Louïfiane , que  M.  de  la  Salle  dé- 
couvrit à fa  première  defeente  du  Mifliflipi , à dou- 
ze ou  quinze  lieues  de  l’Embouchure.  En  t 853.  ü 
trouva  le  Village  abandonné  & beaucoup  de  morts 
dans  le  Cabanes  ; il  en  vit  une  Troupe  quelques 
jours  après  dans  une  chaffe  avec  dcsQuinipiflas  & 
des  Natchez . Comme  on  ne  trouve  plus  cette  Na- 
tion, elle  fe  fera  mêlée  avec  quelqu'autrc  Peuple. 

TANGING,  Ville  de  la  Chine  ♦,  dans  la  Pro-  4 Ad*  Sût. 
vince  de  Honan , au  Département  de  Changre , 
troifième  Métropole  de  la  Province . Elle  cil  de  3. 
d.  20'.  plus  Occidentale  quePcking,  fous  les  36.  d. 

5x.de  Latitude. 

I.  TANGKI  t Ville  de  lt  Chine  I , dans].  Pro-  • *“• 
vince  de  Chekiang,  au  Département  de  Kinhoa, 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  e(l  de 

2.  d.  41'.  plus  Orientale  que  Pcking,  fous  les  19. 
d.  8'.  de  Latitude . 

3.  TANGKI,  Fortcreflie  de  la  Chine  dans  4 n>i4. 
la  Province  de  Queichcu,  au  Département  de  Li- 
ping,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Ellccft 
de  8.  d.  36'.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  les 
37.  d,  2'.  de  Latitude . 

TANGOS,  Nation  de  Nègres , dans  la  Ni- 
cri tic,  au  Royaume  de  Bi^uba , où  elle  habite  un 
Pays  nommé  BjiûU.  Parmi  ces  Nègres,  il  y en  a 
quon  appelle  Tangos  Maos:  ceux-ci.  dit  Davi- 
ty*,  qui  cite  Jarric , font  Portugais  d1 extrait  ion,  r F*r«  *• 
ôt  mêler  avec  les  Nègres , vivans  comme  eux  d’une  NéSr“*f  ■*** 
manière  baibarc , fans  fefouvcnirqueceuxde  qui 
ils  (ont  fort is , ont  autrefois  reçu  le  baptême. Dans 
quelques  endroits  pour  s' accommoder  aux  façons 
des  Nègres,  ils  vont  nuds&fe  lbm  même  décou- 
per la  peau  pour  mieux  les  imiter . 

TôNGOUZLIQ,  Bourg  de  la  Natoiie,  près 
d' Aldine-  Mr.  PeusdelaCroit  dit  dans  fon  Hi- 
(loiredeTimur-Bcc8que  l’air  de  Tangouxiia  cil  g ^ e 
infedé  & fort  chaud.  Il  ajoute  qu’il  y a dans  ce  Lieu 
une  Fontaine,  qui  fc  pétrifie,  quand  elle  fe repofe. 

1.  TANGUT,  nom  d'une  Ville  du  Turque- 

fian%  que  les  A rabcs  appel  lent  Tmt^htkuHt.  Elle  «D'ttuan. 
eil  éloignée  de  la  Ville  de  Khouareira  d’environ  BîW.Or. 
dixjoumécs,  en  tirant  vers  l’Orient , fclonAiber- 
gendi , dans  fon  fixième  Climat , lequel  ajoute  , 
que  tous  fes  Habitans  étoient  Mufulmans  de  fon 
tems . Aboultcda  met  la  V ille  de  Toncat , nom  qui 
approche  fort  de  celui  de  Tangut , fous  la  Longitu- 
de tle89.d,oudepr.;  & fous  le  4).  d.  de  Latitude 
Septentrionale , tu.  dit  qu’elle  cil  des  Dépendances 
de  la  Ville  de  Schafch , & quelle  eil  fon  proche  de 
celle  d’Ilok,  au-delà  des  FleuvesGihon  &Sihon. 

N aller  Ben  Hailan  Ben  Caffem , homme  doilc , qui 
demeuroit  dans l'Andaloufic en  Efpagnc , étoit  na- 
tif de  celte  Ville , de  porte  le  furnora  de  Altoncati , 
aufli-bien  que  pluficurs autres  Perfonnagcs  renom- 
mez pour  leur  érudition. 

2.  TANGUT,  Royaume  d’Afie , dans  la  Tar- 
taric  Chinoife.  Ce  Royaume  a préfentement  la 
Chmeàl’Ell 10 , le  Royaume  d’Ava  ou  de  Brama 

au  Sud,  les  Etats  du  Grand- Mogol  à l’Occident,  ,1.  Afui* 
& les  Etats  du  Contai  Ich,  Grand  - Chan  des  Call- 
moucks  au  Nord.il  cil  partagé  en  deux  parties, donc 
la  partie  Méridionale  s appelle  proprement  de  Tan. 
gut , & la  Septentrionale  le  Tibet . Tout  le  Royau- 
me, qui  s’étend  depuis  le  30.  d.dc  Latitude  Se- 
ptentrionale jufquà  38.,  cltàrhcutcqu’il  cft  en- 
tre 
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tre  le*  maint  des  Callmoucks,  3c  fait  proprement 
le  Patrimoine  du  Dalaï-Lama,  qui  eit  le  Souve- 
rain Pontife  de  tous  les  Tarures  Payent  : il  fait  fa 
réfidencc  vers  le  3a.  d.  de  Latitude , au  Sud  des  De- 
ferrsdc  Xamoou  dcGoby  comme  on  les  appelle 
présentement , vert  les  frontières  de  la  Cnme  , 
auprès  de  la  Ville  de  Potala,  dans  un  Couvent  qui 
cft  fur  le  fommet  d’ une  fort  haute  Montagne , dont 
le  pied  ell  habité  par  plus  de  20000.  Lamas  ou  Prê- 
tres Paycnsde  Ton  Culte,  qui  demeurent  en  pla- 
ceurs enceintes  kl’ en  tour  de  cerrc  Montagne , fé- 
lon que  le  rang  & les  dignitez  qu’ils  occupent  les 
rendent  plus  dignes  d'approcher  delaperfonne  de 
leur  Souverain- Pontife.  Le  Dalaï-Lama  ne  fe  mê- 
le «n  aucune  manière  du  temporel  de  fes  Etats,  3c 
ilncfouffre  non  plus  qu'aucun  de  Tes  Lamas  s’en 
mêle,  les  faifant  gouverner  par  deux  Chaos  des 
Callmoucks,  qui  lui  doivent  fournir  de  tems  en 
rems  tout  ce  dont  11  peut  avoir  befoinpour  I1  entre- 
tien de  fa  Maifonj  c ell  ce  même  Dalaï-Lama  qu 
on  a appelle  julqu  ici  Prett-Geba» , & par  corru- 
ption le  Prèiie-Jean , fans  favoir  précifcmem  en 
quel  endroit  du  Monde  il  falloir  le  placer,  & il  fe- 
rait impofliblc  d' alléguer  ici  tous  les  contes  ridicu- 
les dont  on  a berné  le  Public  kfon  occalîon  dans  le 
Siècle  palTé.  Le  mot  Lima  en  Langue  Moungale 
veut  dire  un  P têtu  3c  Délai  défigne  une  vafttE - 
umiuea\xC  Oi/in  en  la  même  Langue  , tout  com- 
me le  terme  Gtiau  lignifie  une  vajle  Etendue  dans 
le  langage  du  Nord  des  Indes  ; en  forte  que  Dalaï- 
Lama  veut  dire  le  Pt  être  Uitiverfet . 1 1 prétend  k la 
Divinité,  & patte  dans  l’ efprit  de  ceux  de  fon  Cul- 
te pour  immortel , en  quoi  la  (implicité  des  mœurs 
de  ces  Nations  donne  un  beau  champ  aux  fraudes 
pieufes  de  jouer  leur  jeu  ordinaire  en  toute  commo- 
dité . Les  Lamas  font  habillés  de  longues  Robes 
jaunes  k grandes  manches , qu  ils  attachent  fur  lec 
rains  avec  une  ceinture  de  la  même  couleur  de  deux 
doigts  de  large , ilsont  la  tête  & la  barbe  rafccs  de 
fort  près,  & portent  des  Chapeaux  jaunes  ; ils 
tiennent  toujours  de  grands  Chapelets  de  corail  ou 
d'ambre  jaune  en  leurs  mains,  qu’ils  tournent  in- 
ceflammcnt  entre  leurs  doigts  en  faifant  intérieure- 
ment des  prières  ‘2  leur  manière  ; ils  font  voeu  de 
chaftcté,  &.  ont  des  Religieufcs  du  même  vœu  , 
3c  k peu  près  du  même  habillement , excepté  qu 
elles  portent  des  Bonnets  bordez  de  fourrure  , au 
lieu  des  Chapeaux  que  les  Lamas  portent . Les  La- 
mas font  grands  Part ifans  delà  Metempfychofe  ; 
mais  ceux  d'entre  eux  qui  prétendent  en  lavoir  plus 
que  tes  autres , ne  croient  pas  que  f Ame  forte  réel- 
lement d’ un  Corps  pour  entrer  dans  un  autre  ; mais 
feulement  fc*  opérations.  Comme  leur  Cuite  pa- 
raît avoir  beaucoup  de  rapport  dans  T extérieur  de 
la  Difcipline  avec  la  Religion  Chrétienne , & en 
particulier  avec  l’ Eglife  Catholique  Romaine , on 
prétend  qu  il  doit  fon  origine  aux  Millionnaires 
Ncftorien*,  qu’on  fait  avoir  étendu  fort  loin  de  ce 
côté- 1k  leurs  converfions  fous  le  Régne  de  Charle- 
magne; 3c  qpepar  la  fuite  du  tenu  3c  les  grandes 
Guerres  furvenues  du  depuis  entre  ces  Peuples,  le 
Chriftianifme  y a été  tellement  défiguré  qui  gran- 
de peine  on  le  peut  encore  reconnoitre  à quelques 
foi  bits  marques;  en  continuant  cette  fuppufition 
on  pourrait  encore  dire  que  le  Dalaï-Lama  doit  Ton 
étabüflement  aux  Patriarches  Ncdoriens.  Au  re- 
lie quoique  le  Royaume  de  Tangut  foie  mainte- 
nant le  Patrimoine  du  Dalaï-Lama , leContaifch , 
comme  Grand-Chan  des  Callmoucks , ne  laide  pas 
de  garder  une  efpèce  de  fuperiorité  fur  ce  Pays , & 
en  cette  qualité  il  tient  la  main  à ce  que  les  Chans 
qui  ont  T Adminiil ration  du  temporel  des  Etats  du 
Dalaï-Lama,  n’abufent  point  du  Pouvoir  qu’ils 
ont  en  main;8c  toutes  les  foisque  l' envie  leur  prend 
de  fc  vouloir  rendre  indépendants,  ce  qui  leur  ar- 
rive allez  fouvent , ils  ne  manquent  pas  de  trouver 
le  Contai fch  en  leur  chemin  qui  les  fai  t bien  remet- 
tre dans  leur  devoir . 
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TANGXAN,  Cité  de  la  Chine  dans  la  Pro-  • *** 

vinccdeKiangnan,  au  Département  de  Siuchcu,  aï  * 
quatrième  grande  Cité  de  la  Province . Elle  cil  de 

o.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  25. 
d.ô'.de  Latitude. 

T ANC  YANG  , Ville  delà  Chine  * , dans  fa  t ^ 
ProvinccdcHuquang,au  Département  de  Cliing- 
ticn,  quatorzième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le ell  de  6.  d.  6 . plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  3 1 . d.  1 8'.  de  Latitude . 

TANGYE,  Ville  de  la  Chine  J,  dans  la  Pro-  1 iw. 
vince  de  Xantung  , au  Département  de  Tung- 
chang , troifiême  Métropole  de  la  Province . Elle 
cil  dei.d.  8'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  37.  d.  6'.  de  Latitude . 

1.  TANJAOR  , ou  Tanjaour  , Royaume 
des  Indes,  fur  la  Côte  de  Coromandel,  au  Midi  du 
Royaume  de  Gingi , k l’ Orient  de  celui  de  Madu- 

ré , & au  Nord  du  Marava  ♦ . Les  Terres  de  ce  çe-  4 uum  E- 
lit  Etat  fondes  meilleures  de  toute  l’Inde  Méridio-  «lif-u-j-p-y*. 
nale  : le  Fleuve  Caveri  fc  partage  en  plufieurs  Bras , 
qui  arrofent  3c  fcrtilifenc  toute  cette  Contrée . Les 
revenus  du  Prince  vont  julqu*  a douze  millions  . 

Les  principaux  Lieux  de  fon  Etat  font  : 

■"Caveripatan , Loge  des  François , 

Tranquebar,  aux  Danois, 

Negapatan , aux  Hollandois, 

Le  Pagode  de  Cagliamcra , 

Corumdancuri . 

’Tanjaor,  ou  Tanjaour, 

Muliacury , 

Manapacoui , 

Tiruvalour, 

Vallam, 

Pamicotcy , 

Arandanghicotey . 

2.  TANJAOR,  ou  Tanjaour  ï,  Ville  dcl’jlW. 

Inde  Méridionale,  au  Royaume  de  même  nom, 
dont  elle  cil  la  Capitale . Cette  Ville  cil  limée  dans 

la  partie  Occidentale  du  Royaume  , cri  tirant  vers 
le  Nord,  fur  un  Bras  dit  Fleuve  Caveri.  Tanjaor 
n étoit  autrefois  qu’un  Temple  d’ Idoles,  comme 
étoient  dans  les  commçnccmcns  laplûpart  des  For- 
terertes  de  ccs  petits  Royaumes  . dette  Fortcretfc 
a une  double  enceinte  , comme  celle  deTrichira- 
pâli;  mais  elle  n cil  pas  fi  bien  bktie . Se*  Portez 
font  moins  profond»,  & il  eft  moins  aifé  de  les 
remplir  d’eau.  LaFortcrelTe  intérieure  fedivife 
en  deux  parties , dont  l’ une  ell  au  Nord  3c  l’ autre 
au  Sud . Dan*  celle  du  Nord  on  voit  Je  Palais  du 
Roi , où  il  n’  y a rien  de  magnifique . Il  n’  y a que 
quelques  Tours artez  jolies.  On  a bâti  dan*  la  par- 
tie du  Sud  le  Page  de  Peria  Ourtjar  . Au  Nord 
du  Temple  e(tun  vafte  Etang,  bordé  de  pierre* 
de  taille.  Les  Indiens  excellent  dans  la  fabrique 
de  ces  Etangs:  on  en  voit  qu’on  admirerait  en  Eu- 
rope . Letcn  virons  de  Tanjaor  ne  font  arrofez  que 
par  un  petit  Ruifleau . La  Longitude  de  cette  Vil- 
le cil  de  99.  d.  12'.,  3c  la  Latitude  de  n.d.  27'. 

TANICO,  Peuple  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale , dans  la  Louïfiane , voifin  des  Cahaynitioiia , 
au  bord  delà  R iviére  des  Ouacbites . Il  pourrait  fe 
faire  que  ccfuffcnt  des  Tonicas  qui  demeuraient 
autre  lois  dans  ces  Cantons, & dont  il  fera  relié  quel- 
ques Cabanes  près  de  leurs  anciennes  demeures . 

1.  TANING  , Ville  de  la  Chine  dans  la  * Aitu  Si- 
Province  de  Xanfi , au  Département  de  Pingyang , "nl* 
fécondé  Métropole  de  la  Prov  ince . Elle  cil  de  7.  d. 

22'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  37.  d. 

25'. de  Latitude. 

2.  TANING  , Ville  de  la  Chine  7,  dans  la  7 ,w* 
Province  de  Suchucn,  au  Département  de  Quci- 
cheu  , fixième  Métropole  de  la  Province.  Elle  ell 
dc8.d.  20'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
3i.d.4s‘.dc  Latitude. 

TANINGE,  petite  Ville  de  Savoye  s,  dans  la  • Jauavt» 
Baronnie  de  Faufftgny,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  A,u** 

Fo- 
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toron,  à la  gauche,  un  peu  au- de  fluide  l'endroit 
oh  cette  R iviére  reçoit  la  Gicfre , auprès  de  Mclan 
» t-in  i'  Chartreufede  Fille'..  Davitjr  • dit  qu'on  voit  à Ta- 
******  ningeunbeau  Couvent  de  Religieufcs  de  Sainte- 
Claire  , & qu’  il  s'y  tient  un  Marche  où  l'on  vend 
les  FauJx  qui  fe  diftnbucnr  par  tout  Je  Pays . 

TANIS , Ville  de  la  Baffe  Fgyptc , nommée  en 
*'  un.  i|.  Ztan  * . Elle  «ftoir  fituée  pris  de  la  fécondé 

t Dom.  Embouchure  ou  du  fécond  Bra*.  du  Nil  J ,qui  en  fut 
C«4M.Uia.  appclltfe  Bouche  TaNtTiauE.  Moyfcditque  T ha- 
ut t ou  Zean  cil  plu;  nouvelle  de  fept  ans  que  la  Vil- 
le d' Hébron , dans  le  Pays  de  Chanaan , & le  Pfal- 
4K.7r.iMl*  mille  ♦avance  que  Moyfe  fit  fes  miracles  dans  les 
Campagnes  de  Tanis,  in  campe  Tantôt . 1 faïe  * a- 
poftropnc  ks  Princes  de  Tanis  qui  fe  piquoicntde 
fjgcflc& de  prudence.  Ilfcmocque  de  leur  mau- 
vaife  politique.  II  paraît  que  du  teins  de  ce  Prophè- 
te Tanis  éto;t  encore  la  Capitale  delà  Bafle-Egy- 
ptc.  E7cchicl  parle  de  Zoan;  mais  St.  Jérôme  a 
traduit  Taphntt  au  lien  de  Tanit . Ces  deux  Villes 
t fc.  -*t,  étaient  fort  différentes  l’une  de  J’aurrc  6 . Tanis 
T^roj.  a.»  devint  le  Siège  d'un  Evêque  fous  les  Chrétiens.  Il 
S5-p.4?7.  fut  fournis  d’ abord  irEgiifcd'Aléxandrie  comme 
celles  de  toute  la  Province , & dans  la  fuite  il  fut 
fous  l' Archevêché  de  Damiéte . 

TANITICUM  OSTIUM , nom  que  St  raton 
tot!.  * 7donneàlafixicnic  Embouchure  duNil,  & qui , 
i ce  qu’il  dit,  étort  appclléc  par  quelques-uns  Sai- 
a Jïfc.fcc.17.  tnum-OJhum . Hérodote  * dit  que  1 eau  de  cette 
Embouchure  venoit  du  Canal  ou  de  2a  Rivière  Se- 
bennytique;  mais  Ptolotuéc  fait  une  autre  difpoli- 
tiondes Bouche* duNil,  Recette  difpofition  s’ac- 
corde avec  ce  eue  difent  Diodorede  Sicile,  Stra- 
t lifc  a-  «*s*  bon  St  Pline . Ptoloméc  * ne  fait  pas  venir  l’ eau  de 
la  Bouche  T anitique , du  Canal  Sebennytiquc , qui 
fortoit  lui-mètr.cdu  Canal  Agathodarraon  ou  Ca- 
r.opiquc,  mais  du  Canal  Bubai tique  ou  PcluGaquc. 
Le  laniticam  Ojitumi toit  la  fixiéme  Embouchure 
du  N il,  en  comptant  ces  Embouchure  »d‘ Occident 
en  Orient;  mais  elle  étoit  la  féconde  en  comptant 
d’ Orient  en  Occident . 

TANITES,  ou  Taniticus-Nomus,  & Ta- 
hitic  a-Pr  sfectux  a , Préfcflurc  de  ïa  BalTc  Egy- 
pte, le  long  de  la  Branche  du  Nil,  appelle'e  Bouche 
Tanitique  . Sa  Métropole  étoit  Tanis  . Voyez 
Tanis. 

if.Picai«ot,  TANLAV,  Bourg  ôc  Château  de  France  ,c» 
tM. r. Je  U dans  la  Bourgogne , fur  I’  Armanfon , i quatre  lie- 
î^icyV  ***■  ucs  de  Tonnerre. Le  Château  cil  fitué dans  un  fond, 
& c’  eft  l’ Ouvrage  de  Mr.  d’ Esmcry , Surintendant 
des  Finances . Il  eft  di  viféen  deux  parties,  le  vieux 
& le  neuf  : l’ un  & l’ autre  font  décorez  de  plufieurs 
ordres  d’ Architeélurc . La  beauté  du  dedans  furpaf- 
fe  encore  celle  du  dchor;  par  fes  grands  VcftibuSes , 
fa  Galerie  Ma  beauté  de  fes  Appa'ieroens  . Le 
Jardin  cil  animé  par  de  très-belles  romaines  , & 
par  un  grand  Canal  où  la  Rivière  d’ Armanfon  en- 
tre par  plulîeurs  Bouches,  qui  font  \ l’un  de  fes 
bouts . Le  Parc  & i’  Etang  font  d’ une  grande  éten- 
due, & d’une  grande  beauté. 

»•  AitM  si-  TANLENG  , Cité  de  la  Chine  1 * , dans  la  Pro- 
■m(.  virée  de  Suchuen , au  Département  de  Mnicheu, 
féconde  grande  Cité  de  la  Province . Elle  cil  de  1 î. 
d.  44’.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  30.  d. 
c'. de  Latitude. 

,1  {inn  t TANN,  petite  Ville d’Al’emagne  11 , dans  le 
T=i>nK.5»  Voigtland-Saxon,  à deux  milles  de  Schlciz.  Elle 
*«".  p.  aopartient  au  Comté  de  Plaucn . 

’ TANNACO  , Monaiièie  dans  la  Lycaonie  , 
•*  lia  4.E-  félon  St.  Grégoire*  J cité  par  Ortelius. 
piA.  |«,  TANN  AŸ  , Bourg  de  France , dans  le  Nivcr- 

noU,  tleflionde  Clamccy.  Il  y a dans  ce  Bourg 
un  Chapitre . 

TANNENBF.RG  , Village  du  Royaume  de 
11  Ztiiix . PrulTe  *4  , entre  ToinerauôcHocnilcin,  proche  de 
TvpoK  Prufl  Gilgcnbourg . En  1410.  le  15.de  Juillet  il  fe  donna 
une  Bataille  fur  la  Plaine  de  ce  Village  , où  le 
Cund-Maîuc  ce  1*  Ordre  Tcutouiquc  Ulric  dé 


TAN. 

Jurgingenfut  tué avecqcoco.  hcmmes/leRcidc 
Pologne  Ladiûas  Jagcllon  y perdir  <5oooo.dcs  Gens; 
il  relia  pourtant  le  Maître  du  Champ  de  Bataille. 

Cafpar  Schutz  *5  en  parlé.  ,s  1.1,, 

TANNES,  ouThanx,  petite  Ville  deFran-  Cbroo.  p»Jir. 
ce,  dans  le  Sundgau,  M’entrée  de  la  Vallée  de  S. 

Amarin,  Diocèle  de  Bâle,  Confeil  Souverain  & 

Intendance  d’ A llacc . Elle  n’a  rien  de  contidérablc 
que  les  bons  Vins  de  la  Montagne  de  Ranck  ,qui  fe 
débitent  ’a  Bile . Elle  contient  2000.  Habi tans  ou 
environ . 

TANNETA,  Lieu  d’ Italie,  dans  la  Campa- 
nie, félon  Aimoin,  cité  par  Ortelius  ,A.  CV.l  le  ««  Tfctûar. 
nom  du  Lieu  où  Nar  lès  défit  & ma  Bucccl  m . Paul 
Diacre  17  en  rapportant  ce  trait  d’ Hirtoire  nomme  »?  »*  c«fli« 
ce  Lieu  Tannetum;  & Trallian  '*parlc  d’une 
V allé  qu’  il  nomme  Tatmttatut  Urbt , 6 c qui  poux-  «a  1*  Lo«s»- 
roit  être  la  même  chofe  . »«*  • 

TANNETUM.  Voyez  TAwrTus&  Tanketa. 

TANNOY,  Tannetum  y Liciide  France,  au 
Duché  de  Bar,  appartenant  au  Duc  de  Lorraine, 
fous  le  Diocèfc  de  Toul  ; l’ Eglifc  ParoifGalc  cil  dé- 
diée i St.  Martin.  Le  Chapitre  de  Li  verdun  eft  Pa- 
tron de  la  Cure . Le  Chapitre  de  St . Maxe  de  Bar , 
les  Antoinilks  & les  Chanoines  de  S.PTerre  de  Bar, 
le  Curé  & plufieurs Laïques  partagent  les  dixmes  . 

TANOR  , petit  Kovaumedc  l’Inde  Méridio- 
nalc*4,  fur  la  Côte  de  Malabar.  Il  n’a  pas  plus  de  ifDtiTua. 
huit  ou  dix  lirues  en  quarré . Le  Royaume  de  Cili-  *,l*•  * 
eut  le  borne  au  Nord , les  Etatsdu  Samorïn  font  h 
l’ Orient  & au  Midi , & la  Mer  Je  baigne  il’ Occi- 
dent10  . Quelque  petit  que  Toit  ce  Royaume,  & »®  d«uæw, 
quoiqu’il  n’ait  point  de  Rivières,  fon  Roi  n’ell  JJ’q”1*’ 
pourtant  ni  inférieur  ni  Tributaire  d'aucun  autre  {«n.eia. 
Prince  du  Malabar  .lia  confervé  une  étroite  liai- 
fon  avec  les  Portugais,  depuis  qu’ils  font  aux  Indes, 

& ceux-ci  ont  suffi  foigneufement  cultivé  fon  ami- 
tié. Dans  le  teras  que  la  mcJintclligence  régnoit  en- 
tre les  François  de  les  Hollandois , le  Roi  de  Tanor 
qui  de  tout  temt  avoit  été  le  mortel  ennemi  de  der- 
niers, n’eut  pa;  grande  peine  ît  favorifer  les  pre- 
miers . Le  principal  Lieu  du  Royaume  eft  aufTi  ap- 
pellé  Tanor  , & cil  Gtué  à quatre  ou  cinq  lieues  au 
Midi  de  Calicut.  Il  y a fur  la  Côte  deux  grands  V il- 
lagesdc  Pêehetirs/iont  l’un  cil  habité  par  des  Chré- 
tiens , & P autre  par  des  Gentils . A fiez  près  du  pre- 
mier de  ces  Villages,  on  voit  une  petite  Egiife,  a- 
vcc  une  Place  au-devant,  où  l’on  a élevé  une  Croix 
fort  haute . Le  Roi  loge  loin  de  Ja  Mer , i une  lieue 
delà , & lailTe  un  Gouverneur  pour  exercer  la  Jufti- 
ce  fur  fes  Sujets,  Gentils  ou  Maures.  Mais  ce  Gou- 
verneur n’  a aucune  autorité  fur  les  Chrétiens . Le 
Droit  de  les  punir  quand  ils  manquent  'i  quelque 
chufe , eft  refervé au  Direèleur  de  PEglifc.  Les  Jé- 
fuites  la  pofTéJcnr  depuis  long-tcm* . 

Le  Terroir  de  Tanorelf  fertile:  l’air  y eft  fain, 

& la  Chaire  £c  la  Pèche  y font  facile; . Le  PoiJTon  y 
fert  de  nourriture  aux  Habi  tans  ; & il  n’  y a que  les 
perfonnes  aifées  qui  mangent  de  la  Volaille  ou  des 
Cabrits.  Le  Ber  uty  cil  détendu  cottuncchcz  tous 
les  au  très  Gentils. 

».  TANOS.  Voyez  Tahus. 

a.  TANOS , Fontaine  d’ Egypte , aux  environs 
de  Myosbormos,  félon  Pline 11 . Quelques  MSS.  »•  lifc*  *■ 
portent  Tamor, d’autrçs  Yfunw/,&d- autres Tad~  e ,v* 
mtr  : Le  Pcrc  Hardouin  préfère  cette  dernière  Le- 
çon. Voyez  Tadnos. 

3.  TANOS,  Ville  de  l’Iflc  de  Crète,  félon  E- 
tietme  le  Géographe . 

TANOUMAH,  Illedela  Merdes  Indes.  Mr. 
d’ Herbelor  dans  la  Bibliothèque  Orientale  dit  que 
cette  Isle  n’  eft  éloignée  deccllcdc  Mabeth  que  d* 
une  journée  de  Navigation;  c’ell-i-dire,  d‘ envi- 
ron cent  milles,  St  qu’elle  eft  â cinq  tournées  de 
Navigation  de  l’ Illc  de  Comar . 

TANOUTATE',  Rivière  de  T Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  Nouvelle-France . Elle  fe  dé- 
d arge  dans  le  Lac  de  Frontenac , en  fajfant  un  por- 
tage. 
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tige.  On  pwt  communiquer p«re*tfe  Rivière  du 
Lac  de  Frontenac  h celui  de  Toronro,  d’où  on  com- 
munique au  Lac  fupérieut . 

a Ztvtta,  TANRODA,  petite  Ville  d’ Allemagne  1 , a* 
Topoçr.  s*-  vec  un  Château  du  même  nom , dans  la  Tnuringe , 
***  W prochedelaRividre<Tllmkî.  millesd'  Erfurt.  El- 
le appartient  au  Duc  de  Saxe-Weimar.  La  Chroni- 
que de  T huringe  dit  ,que  cette  V ille  avoit  eu  autre- 
fois Tes  propret  Seigneurs , l'un  desquels  ayant  fait 
pendre  un  Bourgeois  d’ Erfurt , les  Erfurtois  brûlè- 
rent la  Ville  de  Tanrodaen  1 366.  en  punition  de 
quoi  ils  furent  mis  \ une  groffe  Amende  par  I'  Em- 
pereur. Dans  les  guerres  intettincs  entre  les  deux 
frères  Frédéric  & Guillaume  Ducs  de  Saie , cette 
Ville  étoir  poffédée  par  Appel  Vizdom,  qui  étoit 
du  côté  du  Duc  Frédéric  oc  Louis  Comte  de  Gei- 
chen, qui  tenoitpourlc  parti  contraire  la  brAIa. 
Dans  la  fuite  Appel  Vitdom  s’étant  brouillé  avec 
(e  Duc  Guillaume , fut  chaffé  avec  fa  Famille  de  la 
Thuringc , 8c  la  Ville  de  Tanrods  avec  fes  Dépen- 
dences  fut  vendue  à Louis  Comte  de  Geichen  pour 
3 500.  ou  <$000.  florins  en  1565.  La  même  Chroni- 
que ne  dit  pas  fi  ce  fut  après  T cxtinfl ion  de  la  Fi- 
ni i Ile  de  Geichen  en  1 6} o.  ou  plutôt,  que  cette  Vi  I* 
le  vint  fous  la  Domination  des  Ducs  de  Saxe  - Wei- 
mar, & nous  n’en  avons  point  de  certitude  d’ail- 
leurs. A une  demie  heure  de  Tanrodaeil  fituéfur 
une  Montagne  le  Château  de  DondorfT,  avec  un 
Village  du  même  nom  au  pied  de  la  Montagne , fur 
un  Ruiffeau  appelle  Munchenbach  ; le  tout  appar- 
tenant avec  la  Seigneurie,  qui  en  dépend,  au  Duc 
dcSaxe-Wcimar . 

TANSIFT,  Riviéred’ Afrique  1 , auRoyau- 
m troc.  l.  j.  nie  de  Maroc . Elle  prend  fa  fourcc  près  de  la  V ille 
ch.  41p.  «1.  d*  Animmey,  ipeudcdillar.ee  d*  une  des  Monta* 

• gnes  du  Grand  Atias.Elle  court  vers  le  Septentrion, 
d'où  elle  Tourne  vers  le  Couchant,  toujours  i tra- 
vers des  Plaines,  jufqu’i  ce  qu*  elle  entre  dans  l'O- 
céan aux  environs  de  Safi . 

TANSOR.  VoyeiTf  wiaT. 

TANTALI  - STAGNUM  , & Tantalis  . 

Voyez  Si rtLUM. 

*.  TAN  TA  LUS,  Ville  de  rifle  de  Lesbos  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

a.  TANTALUS,  Ville  que  Nicetas  place  fur 
le  bord  du  Méandre  . Le  nom  moderne  ert  Taufan- 
a Thf&u».  /fj  félon  Leunclavius  cité  par  Ortelius  ». 

4 Aria, S*.  TANTANG,  Fortereffcde la  Chine*,  dans 
(M«r.  U Province  de  Suchucn,  au  Département  d’ Iun* 

gnmg,  première  Fottereire  delà  Province.  Elle 
eftde  tt.d.  ai',  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  27.  d-  34'-  de  Latitude . 

TANTARENE,  VilledeT  Ethiopie  fonsTE- 
j lis  s.c.jf,  gypte,  félon  Pline  5. 

TANTHARAGI,  Peuples  de  T Inde  en  deçà 

* t.Ttrfi.  du  Gange,  félon  Aerien  6 , qui  les  place  aux  envr- 
P v-  rons  de  Barygara,  dans  les  Terres. 

TANTlMONTjTantiweiirniiw,  Lieu  du  Du- 
ché de  Lorraine , Diocèfede  Toul . Cette  Paroiffe 
cil  confiderable , & fon  Ban  comprend  /es  Lieux  de 
Hergugney,  Battexey , Avraiovillc,  BraJIe ville, 
8c  Germon  ville.  Son  Edifie  Patoifliale  cftdédiée 
h St.  Bile  . Le  Chapitre  de  Remiremont  cfl  Patron 
de  la  Cure  qui  fc  donne  au  concours.  Le  Curé  a dix 
vingt  quatrièmes  des  diimes  de  toute  la  Paroiffe, 
droit  de  chatte  ,& le  tiers  de  toutes  Jet  menues  dix- 
ir.es . Quoique  Xarouval  foie  d*  une  autre  Paroiffe  , 
les  Habit  ans  font  obligés  de  venir  i celle-ci  le  jour 
de  la  Pentecbte , & ils  y marchent  les  premiers  h 
i’  Offrande . Il  y a une  Chapelle  dédiée  à S.  Séba- 
ftien,  8c  i Sainte  Catherine. 

TANTON  VILLE,  TanttnhVtUé,  Lieu  du 
Duché  de  Lorraine , au  Diocèfc  de  Toul.  Son  Eg.lt- 
fe  Paroi  (Ëalcett  dédiée  i S.  Rcmi.  L’Abbé de  S. 
Evre  en  eft  Patron . Le  Curé  perçoit  un  tiers  de  la 
groffe  & menue  dix  me  ,T  Abbc  de  S.  Evre  un  tiers, 

. & le  Seigneur  du  Lieu  l’ autre  tiers . Cette  Cure  fe 

donne  au  concoure . Il  y a une  Chapelle  cq  litre. 


TANUDAïENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que, félon  la  Conférence  de  Carthage,  où  T Evê- 
que de  ce  Siège  cil  qualifié  Donatus  tpifrofmt  T a- 
nudaim/ir . Mr.  Du  Pin  croit  que  & 

Tamadenfity  ouTamadtvtpfit , que  la  Notice  des 
Evèchez  d’Afrique  met  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe , font  le  même  Siège . 

TANUS,  FleuvedeP  Argie.  Il  avoit  fafour- 
ceau  Mont  Parnon,  8c  fon  Embouchure  dans  le 
GolpheThyréariquc,  félon  Paufantas  ' . Ortelius  * 

* croit  que  c’cfl  le  T anus  d’Euripide,  qui  dit  qu’il  * Thifiue 
fervoit  de  borne  entre  le  Territoire  d’ Argie  & ce- 
lui de  Sparte . 

1.  TANYANG,  Ville  de  la  Chine  »,  dam  la  • a.  la.  Si- 
Province  de  Kiangnan,  au  Departement  de  Ching-  ■™r- 
kiang,  fixiètne  Métropole  de  la  Province  . Elle 

ell  de  2.  d.  1 a',  plus  Orientale  que  Pcking , fous  les 
3 2. d. 40'.  de  Latitude. 

2.  TANYANG.  petit  Lieu  de  la  Chine  «»  , « 
au  Royaume  de  Leaotung.dans  le  Département  de 
Tieling,  nremier  petit  Lieudu  Royaume.  Il  cil 
de  4.  d.50 . plus  Occidental  que  Pcking  fous  les  59. 

d.  50'.  de  Latitude . 

TAO,  Fontaine  de  la  Chine  11  dans  la  Provin-  11  ibii. 
ce  de  Xantung,  au  Territoire  d’Iencheu,  fécondé 
Métropole  de  ta  Province , près  de  la  Ville  de  Nio- 
gyang  . T *0 , veut  dire  la  Fontaine  du  Voleur . On 
rapporte  que  Confucius  fe  trouvant  auprès  de  cette 
Fontaine,  ne  voulut  jamais  boire  de  fon  eau  quel- 
que altéré  qu  il  fût , tant  il  avoit  en  horreur  le  nom 
même  des  vices . 

1.  TAOCE,  Ville  de  la  Perfide:  Néarque  >»  «MH- 
8c  Ptolomée  '*  en  font  mention.  Le  dernier  la  mar-  fj  likftfc#. 
que  dans  les  Terres,  près  de  la  Ville  Otthaùt  ; & 

le  premier  la  met  fur  le  bord  du  Fleuve  Granide  : on 
ne  fauroiidire  s’ifentend  parler  d’une  Ville  ou  de 
JaCon'rée,  que  Ptolomée  nomme  T notent . 

2.  TAOCE,  Promontoire  de  la  Perfide:  Mar- 
cien  d’ Héradéc  *♦  le  marque  i cinq  cens  Stades  de  14 

]’  Embouchure  de  P Oroaut,  & i fept  cens  de  l’Em-  7 ,y 
boochure  du  RJbotomatmr.  Ptolomée  •»  place  aufll  *1  Ift.*. 
le  Promontoire  /««ventre  ces  deux  Fleuves. 

T AOCE'NE , Contrée  de  la  Perfide , félon  Pto- 
lomée Elle  e/l  voifine  de  la  Mardicne  & du  Pays  it;/. 
dcsHippophagei. 

TAOCHI,  Peuples  d' Afiedansle  Pont, félon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  dit  qu'  ils  habstoient  dans 
lesTerres,8c  que  quelques-uns  les  nommoient  TW. 

TAORMINE.  Voyez  T*  vomi  ne  . 

TAOYUEN,  Ville  de  la  Chine  >r  , dans  la  ly  Ai1m  ai. 
Province  de  Kiangnan,  au  D parrementde  Hoai- 
gan , huitième  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
de  1.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Pcking  , fout  les  34. 
d.+o'.de  Latitude.  La  Rivière  Saffranée  arrofe 
cette  Ville  au  milieu  de  laquelle  elle  paffe.  Ses  fa- 
ner bes  Bâtimens , fon  grand  Trafic,  laquantitéd’ 

Habitant  qu’elle  a,  8c  fon  Territoire  qui  abonde 
en  Gibier  & en  Fruits  de  toutes  fortes,  lui  font  te- 
nir rang  entre  les  plus  agréables  de  la  Province . El- 
le c fl  defendue  par  de  bons  remparts  icpar  des  Ba- 
ttions revêtus  de  pierre . 

1.  TAPA,  petit  Peuple  dans  l’Amérique  Septen- 
trionale, de  la  Louïfiane  qui  habite  au  bord  Septen- 
trional de  la  Rivière  St.Jean  au-deffousdcsCapou- 
toucha  i 35.0U40  lieues  de  l'ancien  Fort  que  les 
François  avoient  conttruit  fous  le  régne  de  Char- 

2.  TAPA,  Montagnedela  Chine  •*,  dans  la  il  Ad**  si- 
Province  de  Xenfi  , dans  le  Territoire  de  Han- 
chung,  troifiéme  Métropole  de  la  Province . Elle 
commeoce  au  voifinage  de  la  Ville  de  Sihang,  & 
s’étend  jufque  dans  la  Province  du  Suchucn  où  clic 

fe  termine  près  de  la  Ville  Pa . 

TAPAÏ-RI  .Province du  Pérou, au  Diocèfede 
laPlata'».  Elle  a vingt  lieues  de  long , & plus  de  ifDxUrr. 
doute  de  large , & fes  champs  font  fertiles , fclon  ce  lu- 

qu  écrit  Garci/affo . On  y voit  un  grand  nombre  de  dr,0ee*  *J*' 
Brebis.  Entre  cette  Province  & celle  de  Collao,  il  ,uc‘7' 

y* 
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y a un  Defcrt  forsfpacieux  , qu’  on  dit  être  large  de 
trente  lieues . Dans  ce  Defcrc  fe  trouvent  quantité' 
de  (burccs chaudes . 

TAPACURES  . Peuple* de  l'Amérique  Mé- 
ridionale an  Pérou , a i' Orient  de  F Audience  delos 
Chaicas . Ces  Peuples  croient  autrefois  mèkzpar- 
j t.rtirn  E-  mi  les  Mores  1 , avec  qui  ils  ne  faifoient  qu’une 
*f  i.io.p.  mém- Nation.  Mais  les dilTemions qui s'élevèrent 
,4“‘  emr’cux  furent  une  fcmence  de  guerres  continuel- 

les qui  obligèrent  enfin  les  Tapacures  À s’ en  fépa- 
rer , pour  aller  habiter  une  autre  Contrée,  à qua- 
rante lieues  environ  de  diftance,  vers  une  longue 
fuite  de  Montagnes  qui  vont  de  1*  Orient  au  Nord . 
Leurs  moeurs  (ont*  peu  près  les  mêmes  que  celles 
des  Moxcs  Gentils,  dont  ils  tirent  leur  origine  ; 
à la  referve  qu'  ils  ont  moins  de  courage , & qu’  a- 
îant  le  corps  bien  plus  fouplc  5c  plus  telle , ils  ne  fe 
défendent  guère  de  ceux  qui  les  attaquent , que  par 
la  vîtdfc  avec  laquelle  ilsdifparodlcntît  leurs  yeux. 
Ces  Peuples  ont  donné  leur  nom  aux  Montagnes 
vers  lesquelles  ils  fe  lont  établis . On  les  nomme  les 
Momap,nes  des  Tapacures  : elles  féparent  le  Pays 
des  Chniqucs  de  celui  des  Moxcs. 

TA  P JE , Ville  de  la  Dace.  Elle  étoitdu  Royau- 
> Tli«r»or.  me  de  Déccbale , félon  Xiphilin  cité  par  Ortclius  », 
qui  croit  que  c’  crt  la  même  que  Jornandès  appelle 
Tait. 

TAPAGUAZU,  Peuples  de  l' Amérique  Mé- 
■ D|  ridionalc  1 , au  Pérou  , au  Nord  de  l' Audience  de 
Aiu* . Jos  Charca<  en  t irant  vers  1‘  Orient . 

TAPANITÆ,  Peuples  de  la  Marmariquc , fe- 
4 UV.  4*«.  j.  Ion  Ptolomée4. 

TA  PARA  , Entrepôt  fur  le  Golphe  Arabiauc , 
au  voifinagcdu  Port  Avalitcs,  félon  Arrien  dans 
5p*sJ-  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge*.  C’eft  peut-êtrck 
i l»V*.c.iï.  Tapit  aru  M de Nice'phore  Callifle  4 . 

T AP  ATEG  E , Lieu  de  l’Ethiopie  : Arrien  dans 
y Pag  r.  ion  Périple  de  la  Mer  Rouge  * place  ce  Lieu  entre 
J'iiloptolf'nMum  & le  petit  Daphnon . 

TAPAYSE,  ouTapatosoc,  ProvincedeTA- 
«Cca-  DiA.  mérique  Méridionale  an  Pays  des  Amazones  • . C 
L<  c.o«>ir  d«  cil  la  première  Province  qu’  arrofedu  côté  du  Midi 
•*<  r***"K£  la  Rivière  des  Amazones  après  qu’elle cA  fortiedu 
cLr  1 u Bofphore  5c  qu’  elle  a repris  fa  largeur  ordinairc.El- 
k «.  j.«  a lecdainli  appellée  d’une  grande  fit  large  Rivière  «le 
*^*w*t,‘  même  nom . Cette  Province  tl’eil  pas  moins  confi- 
ât,*blc  par  l'abondance  de  fes  Fruits  & de  fo  Moif- 
fonsque  par  la courageufe  Nation  qui  l’ habite, & 
qui  fc  fert  de  flèches  erapoif«nnées;cc  qui  la  fait  ex- 
trêmement rcdou'er  de  les  voifms . Entre  le»  Habi- 
tations de  cette  Province,  les  Portugais  i leur  re- 
tour en  trouvèrent  une  de  plus  de  quinze -cens  Fa- 
milles. Cette  Nation,  quoique  vaillanreôc  barba- 
jx , ne  cc(U  point  pendant  tout  le  jour  de  leur  aller 
vendre  des  Farines,  des  Poules,  du  Poiflon,  des 
Fruits  & plulîturs  autres  chofrs  qui  leur  étoient  né- 
«cflaircs,  avec  tant  de  confiance  , que  même  les 
femmes  & les  cnlan»  s’  approchèrent  toujours  de 
leur  Flote. 

L’Origine  de  laRivitaE  Tapasse  n eftpasen- 
core  connue. On  ert  perfuadé  à voir  fa  grandeur  que 
Jafource  cil  fort  éloignée  du  côté  du  Midi , entre  la 
Côte  du  Brcfil  & le  Lac  Xarayc . En  1630.  IcsAn- 
elois  montèrent  dans  fon  Canal,  defeendirem  fur 
Jcs  bords  & s’ y arrêtèrent  quelque  tems  pour  ferocr 
& recueillir  du  Tabac;  mais  ils  en  furent  chailez 
par  Jcs  Indiens  , & obligez  de  fc  retirer,  fans  a voir 
lait  kur  récolte.  L’ Embouchure  de  cette  Rivière 
cil  fur  U rive  Méridionale  du  Fleuve  des  Amazo- 
nes, entre  les  Embouchures  des  Rivières  Madère 
& Paranayba . „ , 

1.  TAPE,  Villedcl  Hyrcanie.  Strabon’lui 
* donne  le  titre  de  Rig",  & dit  qu'elle  efl  un  peu 

dans  les  Terres . On  prétendoii  qu  elleétoit  a qua- 
torze cens  Stades  des  Portes  Calpiennes  . 

2.  TAPE  , Montagne  de  la  Chine"»,  dans  la 
*'  Province  de  Xanfi , dans  le  Département  de  Tai- 

xuog,  troifième  Métropole  de  U Province,  près 
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de  la  Villede  Liugkicu . On  tire  de  cette  'Monta- 
gne un  Rouge  qu’  or.  employé  quelquefois  aux  mê- 
mes ufages  que  le  Vermillon . 

TAPHARUM  . Voyez  Tafara. 

TAPHETH.  VoyezTopHET. 

TAPHIÆ.  Voyez  T r'll'boïbzs . 

TAPHIAS,  Iflcque  Pline  11  5t  Etienne  leGéo-  11  tib-a.e- 1 *- 
graphe  mettent  au  voifinage  des  Mes  Taphies  ou 
Tékboïdes.  Etienne  le  Géographe  dit  que  l’Iûe 
7\ip/ntf/étoit  j trente  Stades  de  U Ville  de  Taphus 
dans  1*  I Ile  de  Céphaténic . 

TAPHIASSUS.  Voyez  Ta ruossus. 

1.  TA  PH  II,  Peuples  de  la  Scythie  Européenne. 

Sirabon  ,*ditqu’ih  habitoient  fur la Côte  la  plu*  ^ 

reculée  du  Golphe  Carcinite.  Ortclius  foupçonne 
que  ce  font  les  Peuples  que  Pline  appelle  Ta  r h as. 

a.  TAPHII.  Voyez  Te'le'boides. 

TAPHIS.  Voyez Tasitia. 

TA  PH  ITIS,  Promontoire  de  T Afrique  propre, 
au  voifinage  de  la  V ille  Néapolis,  félon  Strabon  1 r . '?• 

TAPHIUM.  Voyez Pmazamia. 

T A PH  I US , Montagne  dans  le  Pays  des  Locres 
Ozoles,  5c  oh  Amigonus  *4  dit  que  le  Centaure  ,,  i„ 

Neffus  fut  enterré. 

TAPHIUSA.  Voyez  Tavhus. 

TAPHNIS,  Ville  d’ Egypte  . Jc'rémie  **  en  1jtt.ra.4j. 
parle  fouvent , 5c  on  aflûrc  qu  il  y fut  enterré . On  J-44,  ** 
croit  que  Tepf:nisy  ouTaphue  ert  la  même  que 
Dephnt  P élu  fit , i feize  millcsdc  Pélufe,  vers  le 
Midi , fuivant  C Itinéraire  d*  Antonin . Jéremie  & 
les  Ifraélitcsqui  étoient  avec  lui  fe  retirèrent  à 
Taphus  ; & lorsqu’  ils  y furenr  arrivez  le  Seigneur 
fit  connoîtrc  à Jérémie  que  Nabuchodonofor  pren- 
droit  cette  Ville  ,5c  qu’il  y établirait  fon  Trône  au 
même  endroit, où  le  Prophète  avoit  enfoui'  des  pier- 
res'4. C’étoit  alors  une  Ville  Royale.  Hérodote 

dit  que  du  tems  de  Pfammétichu»  Roi  d’ Egypte,  *•••*• 
il  y avoit  une  Garuifon  i Dephnt  P du  fie  contre  les  17  ***** 

incurlions  des  Barbares . 

TAPHOS1RIS.  Voyez  Taposixis. 

TAPHOSSUS , Colline  de  Grèce  , dans  P Ero- 
lir,  aux  environs  de  la  Ville  de  Calydon,  félon 
Stiibon  qui  dans  un  autre  endroit  écrit  Ta-  «•  V* 
phiajft  & T apbm/0i.?\int  ’f  la  nommeT ephiejjiu. 

TAPHRA.  Voyez  Taphzu*a.  i»  ih». *.*.». 

1. TAPHRÆ,  Nom  que Pomponius-Mcla  ,0  w ua. 
donne  i T Uîhrac  du  CherlonnêCeTaurique:  QuoA, 

di t-il , inter  PamJem  Cf  Sinam  efl , T*  tm  a x.  mmi- 
nttur . Voyez  l' Article  fuivant . 

z.TAPHRÆ,V  ille  duCherfonnèfc  Tatuique, 
félon  Pomponius  Mcla  * ' & Pline . Ceft  la  meme  »«  !*>«*• 
Ville  que  Ptolomée  11  nomme  Taphaos,  ,,  ük,,.cS. 

TAPHRON,  ouTaphros,  VillederArabie 
Heureufe:  Ammicn  Marcellin  **  1a  met  au  nom-  ,j  «ia. 
bre  des  plus  belles  Villes  du  Pays.  Mais  les  MSS. 
varient  par  tapport  ï l’Orthographe  de  ce  nom . II 
y en  a plufieuis  qui  lifent  7 tphrt  au  lieu  de  7*a-  5 

pl/rçn . Mr.  de  Valois  croit  que  certe  Ville  efl  celte 
que  Ptolomée  appelle  Suphora , 5c  qu  Etienne  le 
Géographe  nomme  T arpheta . 

x.  TAPHROS.  VoyczTAPHaoM . 

2.  TAPHROS.  Voyez Taphr*,  N°.a. 

3.  TAPHROS,  Pline  '«dit  qu’on  donnoitee  *4  iib.j. tA. 
nom  au  Détroit  qui  fépare  la  Sardaigne  de  T Ifle  de 

Corfe . 

TAPHRURA,feIon Ptolomée ‘ï^cTapaau-  ** 
a a , félon  la  Table  de  Pcutingcr , Ville  de  TAfriquc 
propre , fur  k Golphe  de  Numidic . L’Anonyme  de 
Ravcnne*4  la  nomme  aulU  Taparurt.  Elle  étoit  «tliv.je.ij. 
appellée  Taphra  par  Pompomus-Mela  »?  ; mais  ,7  ia^i.e.7. 
Ifaac  Vofllus  a changé  ce  nom  en  T apbrnre;  ce  qui 
aéréfnivipar  Jacques Grooovius.  Pline  *■  qui  co-  ta.j.e^. 
pic  dons  cet  endroit  Pomponius- Mcla , écrit  auflj 
T aphte  ; mais  le  Pere  Hardouin  croit  qu’  au  lieu  de 
Taphta  il  faut  lire  G «phare;  il  fc  fonde  fur  ce  que 
Ptolomée  met  une  VUlcdcce  nom  dans  ce  Quar- 
tier-li . .»4ù»t«. 

T A PH  S AR|Cç  nom  fc  trouve  dans  Jéremie  J; 
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ou  St.  Jérôme  Ta  laifTé  fans  le  traduire;  & dans  Na- 

* Ca?  * hum  1 où  il  l'a  traduit  par  des  petite  enfant , il  a lu 

Tapphapim  au  lieu  de  T aphfarim . Nos  meilleurs 
Interprètes  , dit  Dom  Caltnct  , croient  que  ce 
Terme  cft  un  nom  de  Dignité;  le  même  peut-être 
qu ' Achatdrapni  , dont  on  a lait  Satrape . Quel- 
ques-uns ont  cru  que  T aphfar  droit  un  nom  de  Pro- 
vince ; maison  n a aucune  preuve  qui  appuyé  cet- 
te cunjcfturc . 

t.  TAPHUA,  Ville  fur  les  Frontières  de  la 
Tribu  de  ManafTé;  mais  appartenante  k la  Tribu 
dEphraïm.  C’ert  apparemment  ia  même  que  En- 

* 17.*.  17.7.  Tapbuah de  Jofué  *, nomméedans  laVulgatc,  la 

F entame  de  T apbna  , ou  du  Pommier . 

1.  TAPHUA,  Ville  de  II  Tribu  de  Jndâ  Ce 
pourrait  bien  être  la  même  que  Betb-Taphua  qui 
a i"  unk.  cil  attribuée  auffi  k la  Tri  bu  de  J uda,  Ôcqu'Kutè- 
be 4 place au-delk de  Raphia,  k quatorze  milles  de 
cette  Ville  vers  l’Egypte  . 

TAPHUS,  V ifie de  l'Ifle  de Céphalénie , fc- 
î Tbcîtar.  lonOrtelius  J qui  cite  Sirabon;  mais  il  a lu  trop 
0 Lib.  f.  précipitamment  fon  Auteur . Strabon  6 ne  connott 
4;»  * «j»  poiut  de  Ville  nommée  Tapbut,  mais  bien  une 
Ifledecenom  appelléedefon  temsTAmiusA  . E- 
tienne  le  Géographe  k la  vérité  met  dansl’Mcde 
Céphalénie  une  Ville  appellée  autrefois  Tapbut  & 
de  fon  teins  Taphiaffa:  parmalheur  il  n’yaque 
lui  qui  connoifle  cette  Ville;  & Ion  autorité  n'a 
pas  empêché  Saumaifc  de  dire:  malt  itayueSte- 
pbanut  Taphmfam  Urbem  facitCepballentt.  Vo- 
yez TelzboIdes. 

TAPHYASSUS.  Voyez  Taphossus. 
îjïïi  TAPIAU , Château  du  Royaume  dePruiTer, 
>m.  au-delfusde  Kûnigsbcrg,  entre  les  Rivières  Prcgel 

&Dcme.  On  commença  k le  bâtir  l'an  ijji.  Le 
Margrave  Albert  de  Brandebourg,  dernier  Grand- 
Maître  & premier  Duc  de  Paille,  mourut  ici  le 
20.  Mars  de  l'an  tjôé.  dans  la  57.  année  de  fa 
Régence. 

* 5l*  TA  PI  NCSA  , FortcrefTc  de  la  Chine  * , dans  la 
”*  ‘ Province  de  Queichcu,  au  Département  de  Lun- 

gli  quatrième  Ville  Militaire  de  la  Province.  Elle 
cltden.  d.18'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  zd.  d.  10'.  de  Latitude. 

TAPIÜM.  Voyez  Pkabamu. 

TAPLAUKEN  , Château  du  Royaume  de 
« litiu.  Pruffe  *,  fur  la  Rivière  Prcgel  entre  Tapiau  & 
Toi>og.  Bo-  Goorgebourg  au-dclfusde  Kdoigtbcrg.  L’an  içdd. 
m*  le  11.  Janvier  une  Chienne  fit  un  Cochon  quon  éle- 

va , félon  le  rapport  de  Henncnberger . 

TAPOR I , Peuples  de  la  Margîane , félon  Pro- 
m Lib.  t.  c.  loméc ,a  : Au  lieu  de  Tapori  le  MSS.  de  la  BibJio- 
théque  Palatine  porte  T* pum.  Voyez  Barduli. 

1.  TAPOSIRIJ» , Ville  d’Egypte,  k une  jour. 
»i  LiiiT  p née  au  Couchant  <f  Aléxandric  : Strabon11  qui  la 
met k quelque dillance de  la  Mer,  dit  quclleétoit 
entre  Cjm»ffema  St  Pinthyna . Il  ajoute  quêtons 
les  ans  il  s’ytenoit  une  Allerabléc  pour  caufc  de 
Religion . Voyez  l’Article  fui vant . 

a.  TAPOS1RIS,  Ville  d'Egypte,  un  peuau- 
*»  Ibid.  delfc ^ |a précédente,  félon  Strabon  1 * : /rm  .dit- 
il  , alla  Tapefuii  fatit  dira  Utbem  ; & il  ajoute  qu 
auprès  de  cette  V illc  il  y avoit  lur  le  bord  de  la  Mer 
un  lieu  couvert  de  Rochers,  où  les  jeunes  gens  s’ 
afïembloicnt  en  toule  pendant  le  Printcms . 

33f  Strabon  eft  le  feui  des  Anciens  qui  mette 
deux  Villes  de  Tapojitit  i l’Occident  d’ Alexandrie. 
Tous  les  autres  Géographes  n’en  marquent  qu'  une 
dans  ce  Quartier-là  : de  lof  te  qu'on  ne  lait  k laquel- 
le des  deux  on  doit  rapporter  ce  qu'ils  difent  de  la 
Ville  de  Tapofiris,  dont  ils  n'écrivent  pas  même 
icnom  de  la  même  maniéré . Le  Teste  Grec  de 
VlaOfSrtir  î>to*orn^e  ,J  P°rtc  Tapor.ru,  pour  Tapofirtt , & 
•i 4Ktif.ua*  Plutarque  '4  aufli-bicn  que  Procopc  'J  écrivent 
4-  c.i.  Tapherifii . Ce  dernier  après  avoir  remarqué  que 
la  Côte  qui  s’étend  depuis  la  Frontière  d’Alexan- 
drie , jufqu'k  Cy  rêne , V iilc  du  Pays  de  Pentapoie , 
a retenu  le  nom  généra]  d'Afrique , dit  : Il  y a dans 
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cette  Côte  une  Ville  appellée  Taphofiris  k une 
journée  d'Aléxandrie  & où  l'on  dit  qu'Oliris  Dieu 
des  Egyptiens  cil  enterré,  Jullinien  a fait  bâtir  un 
grand  nombre  d'Ouvragcs  dans  cette  Ville;  mais 
principalement  un  Bain  Public  de  des  Paiaispour 
loger  les  Magillrats. 

j.  TAPOsIRlS  , ou  Parva  Taposiris  , Ville 
d’Egypte, félon  Strabon  Il  y avoir, dit- il, un  Ca-  ‘ 

nal  qui  conduifoit  de  Canope  k AIéxandru;ïc entre 
ce  Canal  & la  Mer  il  relloit  une  Langue  de  Terre 
étroite,  fur  laquelle  e(l  la  petite  Tapojtrit . 

if  Si  nous  en  croyons  Etienne  le  Géographe , 
on  appelloit  Ta  rosi  ris  celle  qui  étoit  voifine  d'A- 
léxandrie, & Taphofiris  celle  où  l'on  difoit  qu* 

Ofiris  étoit  enterré . 

TA  POU  YTAPF.RE , Contrée  de  l’Amérique 
Méridionale  auBrelil,  fur  la  Côte  Septentrionale 
de  préfentement  dans  la  Capitainerie  de  Para.  Vers 
l'Oueil  de  l’Illc  de  Maragcan , dit  de  Laet  *7,  il  y a 17  Wer. 
une  Province  qui  fait  partie  du  Continent  & que  les  *• 

Sauvages  nomment Tapouyrapere.  Elle  cil  éloi-  * p'l,‘ 
gnée  de  trois  ou  quatre  lieues  81  elle  enell  féparée 
par  un  Canal  qui  va  jufquc  dans  la  Baye  de  Mara- 
gnan . Jcdisquec'eil  une  partie  du  Continent  ;car 
quoiqu'aux  plus  hautes  Marécs,on  la  voye  toute  en- 
vironnée Je  la  Mer,  dans  les  baiïcs  Marées  néan- 
moins elle  paraît  jointe  avec  la  Terre- fer  me,  &n' 
en  être  féparée  que  par  une  Vallée  fablonneufc. 

Cette  Province  n’cil  pas  par  fa  nature  aufli  forte 
qucl’Mcjrnaiselleelt  plus  fertile  & plus  belle.  El- 
le cil  habitée  par  une  partie  de  la  Nation  des  Tou- 
pinambous,  qui  y ont  quinze  Villages  ou  plus  & 
dont  le  principal  fe  nomme  Tapouvtapere,  ce  qui 
lignifie  en  leur  Langue  la  vieille  demeure  des  Ta- 
puyes,  qui  s’en  font  retirez  de  leur  gré,  ou  qui  en 
ont  été  chalfez  par  le*  Toupinambous.  Les  plus 
confidérables  des  autres  Villages  font  ; 

Sery-icu,  Pmdotuuc, 

Jencupa-eupe,  Aroucupe, 

Mcurcnti-eupe,  Tapanytimngue, 

Caagouire , Eugarctc-quitaue , 

Oraboutin-Eugouauc . 

Tous  ces  Villages  font  plus  peuplez  que  ceux  de  T 
Itle  de  Maragnan . 

TAPROBANA  , ou  Taprobame  , Illc  célè- 
bre que  Ptolomée  *•  marque  k i'oppofite  du  Pro-  i* 
montoire  de  l'Inde  appelle  Cor/,  entre  les  Golphes 
Colchique  ôtArgarique.  Tout  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  touchant  cette  Mc  ne  s'accorde  pas  r quel- 
ques-uns l'ont  placée  près  du  Continent  ce  qui  con- 
vient avec  la  pofitionque  lui  donne  Ptolomée ^'au- 
tres la  mettent  i vingt  journées  de  Navigation  du 
Continent  •»,&  d’autres  feulement  kfept  journées:  £bSr,*4,a  » 
enfin  il  y en  a eu  qui  ont  douté  fi  c’étoit  une  Me  ou  «y>.  & 
le  commencement  d’un  autre  Monde:  Taprobtnt , 
dit  Pomponiut-Mcla  13 , aut  grandit  admodum  ln~  *•  Lib.j.c.7 
Jnla  aut  prima  part  Or  bit  alteriui  Hipparchodiei~ 
thr:  Stdqnta  babuatur , neetfttifyuam  cirtummeaffa 
tra.httir  ,prope  verum  eji . Cependant  la  plûpart  de* 

Auteurs,  qui  ont  écrit  avant  Pomponius  Mêla  ap- 
pellent Ta  paoa  4 ha  une  Me;  ce  qui  fait  voir  qu'on 
enavoir  fait  letour^su  par  Mer,ou  parTefft.Denyf 
le  Periégéte  ,qui,  k ce  qu'on  croit  communément, 
écrivoit du  tcmsd’Auguiic , l'appelle  une  Illc**.  ** 

l**)uKettwi  nrtt  Tam, 

MvT«>*T«V|i;é«  >*»  Amwyttinr  î\/Pàrtmi . 

Strabon  11  efi  du  même  fentimenr.  L’Me  de  Ta-  **  Ltk.»-  p. 
probanc , dit-il , cfi  fituée  dans  la  Mer  la  plus  Mé-  7U 
ridionale,  au  devant  de  l’Inde, & clic  n’clt  pas  plus  1CU 
petite  anc  la  Bretagne.  Pline*  J kia  véritéa  écrit  lu  ' * ' 
depuis  Pomponius-Mela  ; mais  en  parlant  du  tems 
d’Alexandre, il  dit  : On  a cru  long-tcms  que  Tapro- 
banc  étoit  un  autre  Monde  appcllé  Annehthonut  ; 
mais  les  expéditions  d’ Alexandre  apprirent  dès- 
lors  que  c'étoit  une  lile.On  (ut  donc  de  bonne  heure 
que  Taprobane  étoit  une  Mc  de  l’ Océan  Ind  i en  tic 
£ quelle 
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quelle  droit  d'une  grande  étendue,  maison  en  eut 
une  plus  grande  certitude,  quand  on  vit  venir  à la 
Cour  de  T Empereur  Ciaudc  les  AmbalTadcurs  du 
RoideTaprobanc.  Voici  le  fujet  de  cette  Ambaf- 
fade:  L’ Afranchi  d’ Annius  Plocamus , qui  avoir 
traité  avec  le  Ftfc  pour  le  Tribut  de  Ja  Mer  Rouge , 
ravi  géant  le  long  des  Côtes  de  l’Arabie,  fut  porte* 
par  les  Aquilons,  au-delà  de  la  Carmanie,  & le  quin- 
zième jour  il  entra  dans  le  Port  Hippurî , fur  la  Cô- 
te de  l’Ille  de  Taprobane , dont  le  Roi  le  reçut  avec 
bond . Dans  fix  mois  d’ entretien  qu’  ils  eurent  en- 
semble f Afranchi  lui  parla  des  Romains  & de  leur 
Empereur;  ce  qui  piqua  la  curiolid  du  Prince  ôc  T 
engagea  à envoyer  une Ambaffadeà  Rome.  Elle 
étoit  compose  de  quatre  AmbalTadcurs  dont  le  Chef 
fe  nomtnoit  Rachia.  On  apprit  d’eux,  continue 
Pline,  qu’il  y avoît  dans  leur  Ifle  cens  Villes,  ou 
Bourgades/  qu’au  Midi  il  y avoitunPort,  avec 
une  Ville  la  plus  confidérabJe de  toutes, appellé  Pa- 
ljisimumdus , laCapitalcde  f Meôcoùl  on  com- 
ptait jufqu’ à deux  cens  mille  âmes;  qu'au  dedans 
de  f Me  on  trou  voit  un  Etang  nommé  Megisba , de 
trois  cens  mille  pas  de  circuit , & qui  rcnfcrmoit  des 

I Iles  qui  fourniffoient  d’cxcellens  Pâturages;  que 
decct  Etang fortoient  deux  Fleuves,  dont  l’unap- 
appeilé  Paijcximundus  , fc  rendait  dans  le  Port  de 
la  Ville  de  même  nom  & dans  lequel  il  fedéchar- 
geoit  par  trois  Embouchures , dont  la  plus  étroite  é- 
roit  de  cinq  Stades  & la  plus  large  de  quinze;  que  f 
autre  Fleuve  nommé  Cioaaa  couloit  vers  le  Se- 
ptentrion du  côté  de  f Inde  ; que  le  Promontoire  de 
l'Inde  nommé  Coliacum,  endroit  éloigné feule- 
ment de  quatre  tours  de  Navigation,  &que  fur  Ja 
route  on  rencontrait  f Me  du  cwleii . 

Si  on  eût  été  aflûré  de  la  vérité  de  ce  rapport, 
dés- lors  la  variété  des  opinions  aurait  dû  ceffer;mais 
• L.  7.  c.  j.  Ptolomée  1 qui  nousalaiffé  une  ample  Defcription 
de  l'I  lie  de  Taprobane,  ne  s’ accorde  point  du  rout 
avec  Pline.  Bien  loin  de  mettre  f McdeTaproba- 
ne  à quatre  journées  de  Navigation  du  Promontoire 
de  f Inde  appelld  Cor/  & Colli&icwn , aujourd’hui 
leCapComorin,  il  la  met  tout  au  plus  à la  di (lance 
d’un  degrd de  Latitude . Quoiqu  ilia  faffe  fort  gran- 
de, en  f dtendant au-delà  de  l'Equateur,  à peine 
cependant  y compte-t-il  trente  Villesou  Villages. 

II  ne  dit  rien  du  grand  Lac  de  Megisba  , ni  des  deux 
grands  Fleuves  qui  en  fortent  ; Ôt  quoiqu’  il  dife  qu’ 
autrefois  on  nommoir  cette  Mc  Simundi , ou  Pal*- 
fimundi , il  ne  connoît  ni  k Port  P*t*fimundtu , ni 
k Fleuve  de  ce  nom  , ni  le  Port  d' Hippuri , où  a- 
aborda  l’ Afranchi  d’Annius  Plocamus . Des  Defcri- 
pt  ions  fi  peu  relTemblantes  ont  été  caufe  que  plu- 
licurs  habiles  gens  ont  douté  fi  F I tic  de  Taprobane 
de  Pline  étoit  la  même  que  celle  de  Ptolomée  ,•  & 
comme  laplûpartfc  font  accordez  il  dire  que  l’an- 
cienne Taprobane  étoit  l lfle de Ccylan  d'aujour- 
d’hui ; il  s’eft  trouvé  des  Auteurs  de  nom  qui  voyant 
que  tout  cequ’on  difoit  de  cette  ancienne  Iflc  ne 
convenoîtpas  à TMe  de  Ccylan,  ont  été  la  cher- 
cher dans  fl  Ile  de  Sumatra . De  ce  nombre  font  O- 
rofe,  Mcrcator  , Julc-Scaligcr  , Rbamufio  , & 
Stukius.  Mais  il  n’efl  Eikre  probable  que  les  Ro- 
mains , ni  les  HabitanscTAléxandric  ayent  navigé 
jelqu*  à Sumatra  ; c’cll  en  partie  ce  qui  a obligé  Sau- 
matfc , Samuel- Bochart , Ciuvier  & Ifaac  Voffius  1 
prendre  fille  de  CeyLan  pour  l’I  lie  de  Taprobane . 
Eu  effet  tout  ce  que  dit  Ptolomée  de  l’Ifle  dcTapro- 
bane convient  aflèzàrifle  dcCeylan,  pourvûquc 
l’on  convienne  que  la  Defcription  qu’il  donne  doit 
l’emporter  fur  celle  de  Pline, &qu  il  s’eft  trompé  en 
la  faifant  trop  grande,  en  la  plaçant  trop  au  Midi 
& en  l’avançant  jufqu’  au-delà  de  l’Equateur . 

Les  difficulté!  qui  fe  trouvent  à concilier  ces  dif- 
férentes opinions  ont  porté  Mr.Caffmi  à placer  f 
Me  de  Taprobane  dans  un  autre  endroit  ; & voici 
le  Syftê me  qu'  il  a imaginé . 

* c.hi-m  , • finition  de  l’Ifle  TAraoBANt  fuivantPto- 
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vis-à-vis  dn  Promontoire  Coei . Ce  Promontoire  * *» 
ell  placé  par  Ptolomée  entre  l'Inde &k  Gange, plus  J, 
prés  de  l'Inde  que  du  Gange.  Cette  Mc  Taprobane  t.i-p.jii.  ' 
droit  divifée  par  la  Ligne  Equinoxiale  en  deux  par- 
ties inégales,  dont  la  plus  grande  étoit  danslTIé- 
mifphcre Boréal , s’étendant  jusqu’à  iz.  ouij.de- 
grez  de  Latitude  Boréale.  La  plus  petite  partie  é- 
toit  dans  fHémifpbére  Auflral , s’étendant  jufqu’ 
à deux  degrez  &dcmi  de  Latitude  Auilrak.  Au- 
tour de  cette  Ifle  il  y avoit  1 378.  petites  Ides , 
parmi  lesquelles  il  y en  avoit  19.  plus  confidérables, 
dont  le  nom  étoit  connu  en  Occident.  Le  Promon- 
toire Cory  ne  fauroit  être  autre,  que  celui  qui  cft 
appeUé  préfentement  Comori  ou  Cornorin , oui  cft 
auffi  entre  flnde  & le  Gange  & plus  prés  de  l'Iode 
que  du  Gange.  Vis-à-vis  ce  Cap  il  n'y  a pas  pré- 
sentement une  aufft  grande  Me  que  la  Taprobane 
quifoit  divifée  par  ['Equinoxial,  & environnée  de 
1378.  Mes:  mais  il  y a une  multitude  de  petites 
Mes,  appellécs Maldives , queJes Habitansdifent 
être  au  nombre  de  la.  mille  fui vant  la  Relation  de 
Pirard,  qui  y a demeuré  cinq  années  ; ces  Mes  ont 
un  Roi , qui  fe  donne  le  titre  de  Roi  de  1 j.  Provin- 
ces & tz.  mille  Mes.  Chacune  de  ces  13.  Provin- 
ces cft  un  amas  de  petites  Mes,  dont  chacune  cft 
environnée  d'un  grand  Banc  de  pierre , qui  la  ferme 
tout  autour  comme  une  grande  muraille  : on  les  ap- 
pelle Attolons.  Elles  ont  chacune  trente  lieues  de 
tour , un  peu  plus , ou  un  peu  moins , & font  de  fi- 
gure à peu  près  ronde  ou  ovale . Elles  font  bout  à 
bout  l’une  de  l’autre  depuis  le  Nord  jufqu’  au  Sud  ; & 
elles  font  féparées  par  des  Canaux  de  Mer,  tes  uns 
larges , les  autres  fort  étroits . Ces  Bancs  de  pier-  - 
re,  qui  environnent  chaque  Atralon , font  fi  éle- 
vez , St  la  Mer  s’y  rompt  avec  une  telle  impétuofi- 
té, que  ceux  qui  font  au  milieu  d’un  Attolon,  voyent 
ces  Bancs  tout  autour,  avec  les  vagues  de  la  Mer 
qui  femblcnt  hautes  comme  des  Maifons . L 'enclos 
d'un  Atralon  n'a  que  quatre  ouvertures , deux  du 
côté  du  Nord  St  deux  autres  du  côté  du  Sud , donc 
une  eft  à l’Eft , fautre  à l’Oueft , & dont  la  plus  lar- 
ge cft  de  zoo.  pas,  la  plus  étroite  un  peu  moins  de 
30.  Aux  deux  citez  de  chacune  de  ces  entrées  il  y a 
des  Iflcs,  mais  les  Courant  & les  grandes  Marées  en 
diminuent  tous  les  jours  le  nombre.  Pirard  ajoute 
qu'à  voir  le  dedans  d’un  de  ces  Attolons , ondiroic 
que  toutes  ces  petites  Mes,  fit  les  Canaux  de  Mer, 
qu  il  enferme , ne  font  qu’une  Plaine  continue,  St 
que  ce  n’étoit  anciennement  qu'  une  feule  Me , cou- 
pée St  divifée  depuis  en  pluficurs . On  voit  presque 
par-tout  le  fond  des  Canaux  , qui  lesdivifent , tant 
ils  font  peu  profonds,  àlarcfcrvc  de  quelques  en- 
droits: & quand  laMercft  baffe,  Icaun'y  vient 
pas  à la  ceinture , mais  feulement  à mi  jambe  pres- 
que par-tout . Il  y a un  courant  violent  St  perpétuel, 
qui  depuis  le  mois  d’ Avril  jufqu  au  mois  d’CNftobre 
vient  impétueufement  du  côté  de  l'Oueft  , & à 
caufe  despluiescootinucllcsquiy  fontl’Hyver;  & 
aux  autres  iîx  mois  les  vents  font  fixes  du  côté  de 
de  l’Eft,  & portent  une  grande  chaleur , fans  qu 
il  y pleuve  jamais,  ce  qui  caufe  leur  Eté . Au  fond 
de  ces  Canaux,  il  y a de  greffes  pierres,  dont  les 
Habitans  fc  fervent  à bâtir,  & il  y a auffi  tout 
plein  d'une  efpèce  de  brouffailles , qui  reffemblent 
au  Corail  : ce  qui  rend  extrêmement  difficile  le 
paffage  des  Bâteaux  par  ces  Canaux.  Linfcoc  té- 
moigne que  fuivant  les  Malabares , ces  petites  I- 
ûes  ont  été  autrefois  jointes  à la  Terre- ferme,  & 
que  par  la  fucceffion  des  tems  elles  en  ont  été  déta- 
chées par  la  violence  de  la  Mer  à caufe  de  la  baffef- 
fc  du  terrain . Il  y a donc  apparence  que  les  Mal- 
dives font  un  refte  delà  grande  Isle  Taprobane, 
fiedes  1378.  Istesqui  ('environ noient , qui  ont  été 
emportées  ou  diminués  par  les  Courants,  fans  qu’ 
il  en  foit  refté  autre  chofe  que  ces  Rochers  , qui 
dévoient  être  autrefois  les  baies  des  Montagnes  ; 
ce  qui  refte  dans  l'enclos  de  ccs  Rochers,  où  la 
Met  fe  rompt,  de  forte  qu'elle  n'cft  pluscapa- 
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b te  que  de  divi  fer , nuis  non  pas  d'emporter  les  Te  r- 
resqui  font  enfermées  au  dedans  de  leur  circuit.  Il 
eft  certain  que  ces  Ifles  ont  1a  même  11  tuât  ion  \ F é- 
gard  de  f Equinoxial  5c  k F égard  du  Promontoire , 
iSede  l’Inde  &du  Gange,  que  Ptolomée  afligneà 
divers  endroits  de  1'  I de  T aprobane . 

Les  Anciens  ont  donné  plus  d*  un  nom  à cette  If- 
le  i mais  celui  de  TavaoaAUEeft  le  plus  célébré. 
Onraauffiappelléel’IrtedePàLatiMDirDi  ; 5c on 
l’ a quelque  fois  nommée  Sa  lice  , d' oh  fes  Habitant 
ont  été  appeliez  Salk.Cc  font  les  noms  que  lui  don- 
nent Ptolomée 5c Marcian  d*Hé raclée  qui  fa  co- 
pié: T aprvbsne Infnla , dit-il,  priut qatdem  noces- 
btuur  Polofimamdi  (Infula)  nuncvenSolice^mis 
il  aajoutéle  mot  pria/,  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
Ptolomée;  on  ne  convient  pasen  effet  que  le  nom 
de  P a ucn  mundi  (bit  plus  ancien  que  celui  de  Ta- 
paobaN£  . Amen  mime  dans  fon  Périple  1 de  U 
MerRouge  dit  que  le  nom  iePalafimunds  cil  moins 
aocicnque  celui  de  Taprobane:  Palofimandi  Infa- 
Ua  vaenlms  diâa  T a probans.  Voici  la  Description 
que  Ptolomée  donne  de  cette  I fie  : 

’Boream  Promet. 

G mliia  txtrema, 

Morgane  Civitas , 

J Otant)  Civil  a r , 

Anartfmunât  P remonter. 

Somma  Fluv.  O/lia , 

Fontti  F lu  vu , 

Smdoeanda  Civitas , 

Priapidis  Port  us , 

Anubingara , 

P rafodtt  Sinus, 

Villes  Ma-  Jovis  txtrema , 
ntimes  depuis  Nabartka  Civitsu  t 
la  Pointe  du-  Azani  Fluvii  Ojha, 

Nord  iufqu  au  Fontes  Fluvii , 
grandRivagc.  Hadoca  Civitms , 

Or  néon  ou  Avium  ex  tréma , 
Dmgana  C mit  as  facta  Lu  ma. 
Corrobora , 

Dionjfi , ou  Bacebi  Civitas , 
Cateum  F roxa  ont  or. 

Baraci  Fluv.OJlia  , 

Eentes  Fluvii , 

Boeano  Civitas, 

Mardi  Portas , 

Abat  as  ha  Chutas  in  extremis , 
Jiolir  Portas . 

Procari  Civitms  in  Promanterto, 
RJuzal a Portas , 

Oxia  PnrnoMortum, 

Gangis  Fluv.Oflia, 

F cru  es  Fluvii , 

Spatana  Portas, 

Nagadiba  Civitas  , 

P ami  Sinus . 

Anabtngara  Civitas  , 

Modutti  Emporium. 

P ha  fit  Fluvii  OJlia 
Fontes  Fluvii  , 
iTolocori  Emporium . 

“ Amarogrammum  Rsg i_ , 
Magrommurn  Mctropolit 
Adëfamum 
Poduu, 

Ulifpada, 
mNncaduma 
V ingaua , 

Canatbra , 

Orneorum  ou  Avium , 
Æeidierum  , 

Menât ke, 

Ammint , 

. Cams, 

Ifles  connues  ] Pbelicus , 
aux  environs  [ Ertne 
Tour,  X. 
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de  celle  deTa-*^  Calandadrua , 
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Sur  le  grand 
Rivage . 


Villes  dans! 
les  Terres  - 


probanc . Arana , 

Baffa , 

B alan* , 

Alaba , 

Gum.tr  a , , 

Zêta, 

Zibola, 

Nagadiba, 

.. Sufustra . 

TAPRURENSIS,  Siège  Epifcopald’  Afriqoe , 
dans  la  Byzacéoe.  La  Conférence  de  Carthage  * * 
nomme  f Evêque  de  ce  Siège  Limcni  anus  Epifroput 
Plebit  Taprarenfit.  Ce  Lteueft  appellé  Tapotant 
dans  la  Table  de  Pcutinger,  T opinant  par  Ptolo- 
mée & T aphte  par  Pline . 

TAPSA.  Voyez Tmapsa. 

TAPSAGAS,  Ville  de  Syrie  , félon  Quinte-  LiW 
te-Curfe  * . Quelques  Editions  portent  Capfagat . 

Ortelius  4 croit  que  ce  pourrait  être  la  VilleTarsA-  4 Thttwr. 
com  de  Ptolomée. 

TAPSAGUM,  Ville  de  F Afrique  Intérieure. 

Pline  sla  range  au  nombre  des  Villes  qui  furent  fub-  j LA.j.e.j. 
jug liées  par  Cornélius  Bal  bu  s . 

T APS  AS,  Fleuve  d’Afrique,  auprès  de  la  Vil- 
le de  Ruficade,  félon  VibiusSequeltcr*,  quelques  'J™"- 
Exemplaires  portent  Tap/âr;  5c  Hcflclius  voudrait  -r'  * 

lire  T apfut . 

TAPSENSIS,  oaTapsiTAutrs,  Siège  Epifco- 
pal  d’Afrique  , dans  la  Byzacénc , félon»  Notice 
des  Evêchez  d’ Afrique  ? qui  nomme  fon  Evêque 
Vigile.  Lenomdcla  Ville  étoit  Thakus.  Vigi- 
lius  Taofenfu  un  de  fes  Evêques  s’ cil  rendu  célèbre 
par  fes  Ecrits.  Voyez  Thapsus.  _ ...  . 

TAPSUS  , félon  Virgile  ? & Tnxrntt  félon 
Thucydide,  Péninfule  de  la  Sicile , fur  la  Côte  O- 
ricntalc  , entre  Hpbla  Parva  ou  Megan*  vers  le 
Nord  5c  Syracufc  vers  le  Midi . Cette  Péninfule , 
laquelle  le  Pcre  Catrou  donne  le  nomd'  Iile , eft  (1 
balle  5c  fi  enfoncée  dans  la  Mer,  qu’on  la  croirait 
enfévelie  dans  les  flots:  aufli  a-t-elle  pris  apparem- 
ment fon  nom  du  verbe  turau . On  l’appelle  aujour- 
d'hui  I foie  délit  Manghift  8.  Ilyavoit  ancienne-  « n«t'lu«> 
ment  une  petite  Ville  de  même  nom  fur  l' Illhmc.  Alla». 

TAPTI , ou  Tact»,  Rivière  des  Indes,  dans 
les  Etats  du  Mogol  t.  Elle  a fa  fource  aux  Confins  9 
des  Provinces  de  Candi»h5c  dcBalagate,  prés  de 
Brampour.  Son  cours  eft  de  F Eft  b FOueften  fer- 
pentant  après  être  fort ie  de  la  Province  de  Balaga- 
te,  elle  entre  fur  le  Territoire  de  Surate  5c  fe  jet  te 
auprès  de  cette  Ville  dans  IcGolphcde  Cambayc. 

Le  Sr.  Carré  dans  fon  Voyage  des  Iades  appelle  cet- 
te Rivière  Tapbt. 

TAPU,  Ville  de  la  Chine  lo,  dans  la  Province  *»  AtlaaSi- 
de Quant ung,  au  Département  de Chaocheu,  cia-  ",bC 
quiéme  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft  de  o.  d. 

44'.  plus  OcckTent&le  que  Peking , fous  les  24.  d.  o'. 
de  Latitude. 

TAPURA,  Ville  delà  Petite  Arménie  .•  Pto- 
lomée 11  la  marque  dans  les  Terres  vers  les  Monta-  *■  tib.j.e-7. 
gnes,  entre  Dom&na 5c  NicopoHs, 

TAPUREI.  Voyez Sarvai. 

TAPURI,  Pc-.ipk-,  de  Mddie  febr  Piolomde 
ce  font  les  Tapjrri  ac  Pline . Voyez  Tarrai . 

TAPURI  - MONTES , Montagnes  de  la  Scy- 
thie,  endc^à  du  Mont-lmaUs:  cefl Ptolomée  *> 
qui  en  fait  mention . 

TAPURIUS.  Voyez  Tau»us. 

TAPU  Y AS,  nom  commun  **  de  plufieurs  Na-  uDului, 
tions  fouvages  de  F Amérique  Méridionale  au  Brc-  AtU*  * 
fil,  & différentes  de  aucun  5c  de  langage,  quoique 
la  Langue  Gurani  foit  entendue  par  ces  Peuples 
aufli-b icn  que  par  les  autres  Nations  du  Btefil . Les 
Tapuyas  habitent  dans  les  terres.  De  Lut  'J  dit: 
Quelques-uns  d’entt’eux  s’appelicnc  Guaymurcs. 

Ces  Peuples  font  voifins  des  Tupinaquins , 5c  de- 
meurent  i huit  lieues  de  la  Mer,  s’étendant  fort  ci* 

E z dans 
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dans  le  Pays.  Us  font  d'une  grande  raille,  ont  U 
peau  fort  dure , & réfiftent  beaucoup  au  travail . Ce 
fout  gens  hardis  & très-inconftans . Leurs  cheveux 
font  noirs  & longs , & n’ayant  ni  Villages  ni  Bour- 
gades ils  cnentlans  aucune  demeure  certaine , & 
caufenc  de  grands  dommages  dans  les  Lieux  où  ils 
s'arrêtent.  Ilsont  de  grands  Arcs  difficiles  à ban- 
der , & des  Ma(Tucs  de  pierre  avec  lesquelles  ils  caf- 
tent la  tète  à leurs  Ennemi»,  quand  ils  les  peuvent 
furprendre . Leur  cruauté  les  fait  redouter  non-feu- 
lement des  autres  Sauvages  ; mais  aufli  des  Euro- 
péens . Ils  ne  cultivent  aucunes  terres , ils  mangent 
Je  Magnioc  crud , & la  chair  humaine  eft  un  mèt» 
friand  pour  eux . 

TAP  Y,  Rivière  de  TAmérioue  Méridionale, 
félon  Mrs.  Corneille  & Maty . Us  difect  quelle  a 
fa  Source  dans  le  Pérou , vers  St,  François  de  Qui- 
to, qu’elle  coule  dans  le  Pays  des  Amazones,  & 
quelle  va  fe  jetter  dans  la  Rivière  de  ce  nom.  Il 
icmblc  qu'ils  ayent  voulu  décrire  la  Rivière  de  Co- 
ça  qui  a a peu  près  ce  cours . 

s UbMt.it,  TAPYRI,  Peuples  d’Afie  que  Pline  1 ÔtStra- 
* ,|k-  "•  P*  bon  * joignent  avec  les  Anaruu*  £c  les  Hjrcani . 
****&■  y p.  Polyhe  Jlcsdit  aulli  voifins  des Hjrtmt . Ils  font 
34*>  différent  des  T ajxai  de  Ptolomée  ; mais  ce  font  les 
mêmes  qu’il  nomme  Taf*n.  Le  Pere  Hardouin 
dit  que  les  T apyu  & les  Ânniaa  habitaient  le  pays 
qu’on  nomme  préfentement  le  GUan . Ils  étoient 
grands  Voleurs  de  fi  adonner  au  Vin  que,  lorsqu'ils 
étoient  malades , ils  fie  fervoknt  de  cette  liqueur 
pour  tout  remède . Les  hommes  porroient  des  robes 
noires  & des  cheveux  longs  : les  femme*  a voient  des 
robes  blanches  de  ponoient  les  cheveux  courts . 
Les  Tapyres  étoient  fi  peu  attachez  aux  femmes 
qu'ils avoienr prîtes,  qu  ils  les  laiftoient  é poirier  à 
d'au  très  après  qu'ils  en  avoient  eu  deux  ou  trois 
cnfaa*  . Celui  d’entr’eux  qui  avoit  donné  de  plus 
grandes  marques  de  valeur  de  de  courage  avoit  le 
pouvoir  de  eboifir  celle  quiétoit  le  plus  b Ion  gré. 

i TARA,  ou  Tarn,  nom  que  les  Auteurs 
du  moyen  fige,  donnent  aoTcant  ouThexin, 
Rivière  de  France , qui  fe  jette  dans  l'Oilê  après 
avoir  coulé  dans  le  Bcauvoifw.  Elle  donnoit  Ion 
nom  h un  Château  fifuéàfoo  Embouchure,  dtqu' 
on  appelfcrif  MowsT*ar  »rsis,  ou  Mous  idTma- 
vulgairement  Mont-à-Taire , êcnonAfo*»- 
ù-TèxTmr  parce  qu'aotrel ois  on  difoit  Taire  & non 
Thnin. 

j.  TARA.  Voyez  Taxas. 

q.  TARA.  Voyez  Tarama  . 

TARABI,  Peuples  aux  environs  de  la  Pcrfe, 
« Ttictiur.  fclon  Procope  cité  par  Qrtelius  * . 

TARABOSTt.S.  Voyez  Zararj. 

TARACHI,  Peuples  de  l'Ifle  deTaprobanc: 
j Ub.r.  Ptolomée  J les  place  du  tore  de  l'Orient , au  Nord 
des  Bccxrtf  3c  des  Mordttiî . 

4Ub.4f”-  TARACHIE,  Iflc  que  Pline  6 marque  fur  la 
Côte  decelledeCorcyrc. 

TARACINA,ouTarracina.  Voyez  Asxua. 

T AR  ACONT  A-  INSU  LA , Iûe  du  Pont-Eu- 
xin  , félon  Bartct  dans  fon  Hifloirc  de  Scander- 
i Mb.  ».  Beg  7.  Il  y avoit  dans  cette  Ifle  une  Ville  aufli 
nommée  Taracohta. 

TARADASTILI,  Voyez  Tardistui  . 

TARADUS,  noind’un  Lieu  dont  l’Evêque  cft 
nommé  Cymathius  par  St.  Athanafe  , cité  par 
a Th«f«r.  Orteuus  * , qui  remarque  qu  U faut  lire  -sim a- 
rtiUi . 

TAR  AG  A LE,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume 
» Dt  u’lut,  deTafilet*,  dans  la  Province  deDrat  ou  Dara, 
Al1"'  fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  de  ce  nom.  La  Vil- 
le de  Taraeaie  cil  une  des  principales  de  cetta  Pro- 
»o  m »«  moi,  vincc10.  Il  y a quatre  mille  Peux,  ôtuntjuive- 
fjc^  «ni  contient  plu*  de  quatre  cens  Famille*.  El- 
le cft  lur  le  bord  de  la  Rivière  Dara&  a d’un  côtéun 
Château  fortifié , où  le  Chérit  tient  un  Gouverneur 
avec  une  Garni  ion , qui  efeorte  l'Or  de  Tibar  qu’on 
apporte  en  poudre  de  Tagaza , & c’cft  ici  qu'on  le 
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fond . qu’on  le  pèfe  8c  qu’on  le  marque , d’où  on  l’en- 
voie a Quiteoa,  & delà  à Maroc.  La  Ville  Tara- 
gale  cft  fi  tuée  entre  des  Palmiers , elle  cft  fertile  en 
Bleds  & en  Pâturages,  écrire  un  grand  revenu  des 
Dattes,  de  forte  qu’on  y vit  fplendidement . Il  y 
avoit  autrefois  un  Gouverneur  de  la  Lignée  des 
Mezuares,  anciens  Seigneurs  de  cette  Province: 
il  fut  grand  ami  des  Chérifs , Ôt  les  ferait  beaucoup 
en  leurs  Conquêtes . 

TARAHA,  Peuple  & Village  de  l’Amérique 
Septentrionale , dans  la  Loutfiane , au  Nord-Eft  de 
la  Rivière  Hicos , fur  la  route  que  tint  M.  de  la  Sal- 
le pour  aller  aoCcnit:  ils  avoient  des  Chevaux. 

TARAMA,  Province  de  f Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou  , dans  l’Audience  de  Lima,  à dix 
lieues  de  celle  de  Bombon , 3c  à vingr-qoarre  lieues 
de  la  V ille  de  Lima . L'air  de  cette  novince  cft  fort 
fais , 8c  le  terrein  eft  fertile  en  Mays  dt  en  Fro- 
ment, & fournit  une  grande  quant  iré  de  Fruits.  U 
y a eu  autrefois  dans  certe  Provinct  pfufieurs  Edifi- 
ces Royaux . A côté  eft  la  Provmcedes  Attaviftot , 

&vers  l’Orient  dans  les  Montagnes  mêmes,  ou  un 
peu  au-delà , on  trouve  le  Pays  des  Chupachos  ; & 
de  Tarama  en  fuivant  rechcmm  Royal  on  arrive  à 
Xauxa. 

TAR  ANAMUSA-CASTRAjLicude la  Mau- 
ritanie Céfaricnfe.  L'Itinéraire  d’Antonin  le  mar- 
que fur  I»  route  de  Cala  à R nftt carrant , entre  Vtli- 
Jci  & Tamariietnm  Prtfidimn , * feize  milles  du 
premier  de  ces  Lieux,  ôcà  égale  diftance  du  fé- 
cond . 

TARANDROS,  Contrée  de  la  Phrygie,  fclon 
Etienne  le  Géographe . 

TARANtl,  Peuples  Arabes,  établis  quelque 
part  dans  la  Syrie , fclon  Pline  " . » lib  * t ,1. 

TARANO,  Bourgade  d'I  talie” , dans  la  par-  •*  Co.xti». 
tie  Occidentale  de  la  Sabine,  entre  la  petite  Ri-  “ "*,lé** 
viére  Campano  8c  une  antre  Rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Fleuve  Himella  * J.  On  croit  que  cette  Bout-  »?  w*o*w 
gode  cil  ancienne,  & qu'cite  appartenait  aux  Peu-  ***  a 
pics Tarinates . Voyez Tarinatxs. 

TARANTAISE,  ( la)  Comté  de  Savoye  bor- 
née au  Nord  *4,  partie  par  le  Duché  deSavoyc,  •* 
partie  par  la  Baronnie  de  Fairffigny  ; à l’Orient  par  A,u*  ' 
le  Duché  d’Aoft , & par  une  partie  du  Comté  de 
Mourienne  ; au  Midi  par  le  Comté  de  Maurienne , 

Bci  l’Occident  partie  par  le  Duché  de  Savoye,  & 
partie  par  le  Comté  de  Maurienne.  LaTarantaric 
iutcomprife  anciennement  dans  les  Alpes  Graïen- 
nés  'J,  &clleaétéainfi  appeiléedcTARAVTAisE  'ï  I.omci«- 
o«  Dorent* fia , Métropole  de  ces  Alpes.  C'étoit  îj'hVrtnrr* 
plus  paniculiérement  le  Pays  qu'  habitoient  les  *r»nM‘r- 
Ce  nt xons  , Peuples  bien  marquez  dans  Céfar,  au 
premier  Livre  de  fes  Commentaires.  Pline  les  pla- 
ce aufti  dans  les  Alpes  Graïemres  , qu’il  nomme 
Ccutroniqucs,  àcaufcde  ces  Peuples  qmétoier.c, 
comme  il  dit , limitrophes  des  Ododuriom  oh  des 
Bas-Vallaifans , OBodmrenfti  , & towm  finnimi 
Ctmretet . Les  Centrons  étoient  les  premiers  des 
Alpes  Graïeancs . Leur  Capitale  étoit  appellée  Fo- 
rum Ciaudu c’cft  le  nom  Romain  marqué  par  Pio- 
ioraée  ; mais  ailleurs  on  n'en  trouve  rien  dans  l’An- 
tiquité . bile  doit  pourtant  avoir  été  la  Capitale  des 
Alpes  Grecques  & Pcnnine*  érigées  en  Province 
particulière  fous  le  Régne  de  Valentinien  I.  com- 
me on  le  voit  par  l’Abrégé  de  KuhwFeftw,  écrit 
du  tenu  de  cet  Empereur . 

La  Ville  des  Centrons  n’eft  dus  qu’un  Village, 
quiaconfetvé  Ton  ancien  nom  Contran.  Elle  acté 
ruïDéc  . Dtrttntafut  ou  Tarant* tsn  cft  devenue 
la  Capitale  nonfeulcment  des  Centrons,  mais  des 
Alpes  Grecques  & Pennines.  II  n'en  eft  fait  au- 
cune mention  avant  l’Empire  d'Honorius  , & le 
commencement  du  cinquième  Siècle  ; & on  la 
trouve  cxa&cment  marquée  tant  dans  l'Itinérai- 
re d'Antonin,  que  dans  k C*t  te*:  Pcutinger.  El- 
le n’étoic  pas  alors  Métropolitaine,  comme  on  le 
voit  pai  le  Decret  de  St. Léon  Pape,  qui  ordon- 
na 
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napoqr  terminer  lesdrfTérends,  entres  les  Evêques 
d’ A ries  &ùc  Vienne,  que  ce  dernier  aurait  quatre 
Citez  ou  Evêchez  ; Valence,  Tircntaife,  Genè- 
ve & Grenoble  : & per  conféquem  Tarent aife  o’é- 
toit  qu’ un  fimpie  Evêché.  Ce  Decret  fut  confirmé 
dans  le  Siède  foi  vont  par  le  Pape  Symmaque  fous  le 
Coofalac  de  Probus  l’ an  5 1 j. 

On  ne  fait  pas  la  fuite  des  premiers  Evêques  de 
Taramaife  jufqu's  l'Evêque  SaniJus , qui  a flirta  Tan 
517.  au  Concile  d'Epaone,  ob  préfida  fon  Métro- 
politain Av  iras,  &ce  célèbre  Evêque  de  Vienne 
prêcha  dans  T Eglife  de  Saint  Pierre  de  Taramaife  , 

* bitie  par  cet  Evêque  Sauflus. 

Le  Concile  de  Francfort  fur  la  fin  du  huitième 
Siècle  renvoya  au  Pape  la  prétention  qu’  avoit  P E- 
•.  KtêqoedeTarantaifc,  de  même  que  ceux  S Ai  xfle 

A'  Emlron  qui  vodoienr  être  Métropolitains,  ce 
qui  île  Ait  pas  terminé  fi- tàt . 1 1 eft  certain  que  T eu- 
jramnusétotr  Métropolitain , comme  il  paraît  par 
les  Soufcripîionsdu  Conctletenu  près  deaoul  I an 
8<fc>.  lit  par  celles  du  Concile  de  Mantalc  de  Pan 
879.  oh  il  eft  appellé  Archevêque . Sa  Province  eft 
fort  petite , car  il  n a que  deux  E véques  folfragans  ; 
le  premier  efl  P Evêque  de  Siondansle  Vallais,  & 
]’  autre celui  d’ Aorte  en  Piémont  de  P autre  cAté 
des  Monts.  Cette  Ville  dont  le  nom  fe  trouve  é- 
«rit  Dtranffi*  & T at*m*Jia  dans  les  anciens  A- 
étes , A qai  adonné  fon  nom  an  Pays  des  Centrons , 
lequel  à conferve  celui  de  Taranuife  jufqu' aujour- 
d’hui , aperdu  le  fien  elle-même , & s'appelle  Moo- 
rticroa  Mouftier,  ( Manafltrium ,)  2 caufc  d'un 
MonaOére,  fondé  en  ce  Lieu , ob  Ici  Archevêques 
demeuraient , 8c  ob  il  eft  relié  une  grande  Bourgade 
toute  ouverte  & fans  défenfe,coupéc  par  flfére . Ses 
Archevêques etoient  autrefois  fort  puiflans , lorqu’ 
ils  étoient  Princes  dccePaysdeTarantaifc,  dont 
la  Seigneurie  temporelle  leur  avoir  été  donnée  par 
ks  Rois  de  Bourgogne , Conrad  le  Pœififue  & Ro- 
dolphe, qni  élevèrent  fort  les  Evêques  dans  leur  Ro- 
yaume de  Bourgogne . 

Le  Pouvoir  temporel  des  Archevêques  de  Taran- 
rantaifeaduré  jufqu  ï la  fin  de  P onzième  Siècle,* 
ce  fut  pour  lorsque  Humbert  II.  Comte  de  Mau- 
rienne & de  Savoye,  fc  rendit  maître  de  cc  Pays 
de  Taramaife  , que  fes  Defcendans  ont  con fer- 
ré jufqu’  Il  préfent . On  a écrit  fur  cette  Conquê- 
te des  ebofes  incertaines  & fabuleufes.  On  y parle 
d’ un  Héraclius  Archevêque  de  Taramaife  , hom- 
me inconnu,  qui  appclla  Humbert,  pour  délivrer 
ccPaysdcla  Tyranni.  des  Briançonnois,  Jefqueis 
néanmoins  ne  pouvoient  porter  dans  la  Taramaife 
que  partes  Terres  du  Comte  de  Maurienne.  Les 
Empereurs  dans  la  fuite  confirmèrent  P acquifi- 
tkm  du  Comte , puifque  fes  Succelfeurs  furent  inve- 
rtis de  ce  Pays  commme  de  leurs  autres  Etats. 

!.a  Taramaife  cil  un  Pays  rterile  & defagréable , 
plein  d’ affreufe*  Montagnes,  & oh  il  y a peu  de  bon- 
nes terres.  La  Rivière  a Ifére  latraverlc  «f  Orient 
en  Occident,  & y prend  une  de  fes  Sources.  Les 
principaux  Lieux  de  cette  Province  font  : 

Montlicr,  Ccrxlran, 

St.  Thomas,  Aymé, 

St.  Maurice , Tigncs , 

Seat. 

Pierre  de  Taramaife , appellé  ai.ifi  parce  qu’  il  é- 
toit  natif  de  la  Ville  qui  portoit  ce  nom , monta  fur 
la  Chaire  de  Sr.  Pierre  le  ai.de  Janvier  1276.  après 
la  mort  de  Grégoire  X. 

1.  TARANTUS,  ou  Dakamdus,  Ville  de  Bi- 
Bithynie:  c'ert  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention . 

a.  TARANTUS.  Voyez  Tcrentum. 

t.  TARAPACA,  Vallée  de  1'  Amérique  Se- 

• o*  «-lu»,  ptcntrionale  au  Pérou  * , dans  T Audience  de  Los 

Charcas , prés  de  laCAtedela  Mer  du  Sud.  * On  dit 
Dcfcr. qu'ils’y  trouve pluiieurs  Mines  d’ Argent.  Garci- 
^ça+u**  ^ocr‘  nomme  cinq  dans  cet  ordre:  Winna , Ca- 
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Man  J , CaraviUy , Pifla  St  Quelle* . Elle*  s'éten- 
dent au  plus  à vingt  lieues  en  lonquear , le  long  de* 

Montagnes  jufqu  au  bord  de  la  Mer:  leur  étendue 
en  largeur  peut  être  égaJe.  On  ne  les  peut  arrofer 
que  par  le  moyen  des  Portez  qu'on  tire  des  Rivières 
qui  y partent . Il  s’ y en  trouve  quelque*  - unes  d’ où 
les  Indiens  ont  tiré  tant  de  Canaux , quelles  ne  peu- 
vent courir  jufqu' !l  la  Mer.  Les  Naturels  qui  font 
en  petit  nombre  dans  des  Vallées,  s’adonnent  fort 
h la  Pêche,  dont  ils  vivent . 

# a.  TARAPACA,  Port  de  f Amérique  Méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  f Audience  de  Los  Char- 
cas.  De  Lac  t J le  place  à vingt-cinq  heuetde  l'cn-  1 U»  •««■!>• 
droit  ob  la  R iviére  de  Puifagua  fe  décharge  dans  la  ,c* 

Mer . Au  devant  du  Comment  iJ  y a une  Iile  qui  eft 
d’ environ  une  lieue  de  tour,  &qui  enferme  une 
Baye , dans  laquelle  00  trouve  cc  Port  fur  la  hauteur 
de  11.  d. de  Latitude  Sud.Ccrte  Ille  cil  apparem- 
ment celle  de  Gouane , que  Mr.de  l’Irte*  marque 
b 10.  d.  & quelques  minutes . 

TARAQUÉNSIS.  Voyez  Maftacomssis. 

1.  TARARE,  Boorg  de  France,  dans  le  Lion- 
nois,  Diocèfe  & Eleélion  de  Lyon . Ilellcompofé 
de  plus  de  mille  Habitaas.  Cc  Bourg  eft  fitucfurla 
petite  Rivière  de  Tordive  dans  une  Vallée  au  pied 
des  Montagnes  qui  portent  le  même  nom  , ï fi* 
IteuesdeLyonfur  le  chemin  de  Roanne.  Le  parta- 
ge de  cette  Montagne  étoit  autrefois  très -difficile; 
mais  on  y a pratiqué  un  chemin  bien  plus  commo- 
de. 

z.  TARARE,  Montagne  d’Afrique  , au  Ro- 
yaume de  T réméccn.  Elle  eft  fon  haute  & efearpée , 
peu  éloignée  delà  Ville  d'Onr,  & peuplée  de  Bé- 
rébérct*,  gens  farouches  & brutaux,  quionttou-  f y k,Knl  , 
jours  eu  de  grandi  démêlez  avec  ceux  de  cette  Vil-  Xcy'u*"e  *• 
le,  qu’ils  ont  faccagéc  plu  ficurs  fois,  avant cu’el-  J r^‘e“  L‘ 
le  tût  détruite  par  les  Troupes  de  1’ Empereur  Char- 
les V.  Les  Peuples  de  cette  Montagne  font  pauvres; 
ils  ont  peu  de  Blé  2c  quelques  Troupeaux . Leur 
principal  Commerce  confifteen  Charbons;  ils  on 
auffi  quelques  Mines  de  Fer.  Ils  labourent  les  ter- 
res qui  font  vers  la  Mer,  2c  de  peur  d’être  furpris 
par  les  Chrétiens,  qui  viennent  quelquefois  fur  des 
Brigantins  IcurdrelTer  des  embûches,  ils  tiennent 
toujours  une  Sentinelle  fur  la  Tour  d’unChïtcau. 

Ptolomée  appelle  le  Cap  de  cette  Montagne  le 
Grand-Cap,  & le  met  à 1 t.d.  30'.  de  Longitude, 
èfc  i 35. d.  de  Latitude . On  l’ appelle  maintenant  le 
Cad  de  One . 

1.  TARAS,  Fleuve  d’Italie , dans  U Japygie, 
près  delà  Ville  deTarente,  félon  Paufanias  * & * t->«. e.10. 
Etienne  le  Géographe  ; & entre  Métapontc  2c  Ta- 
rentc  fc  on  Appica  ? . Il  confcrvc  fon  ancien  nom  \ 7 Civil.  L j. 
la  tertninaifon  près  ; car  les  uns  le  nomment  préfen- 
temem  Tara,  2c  les  autres  Taro,  Ce  n’ cil  propre- 
ment qu’un  Ruirteau,  qui  fe  jette  dans  leGolpbc 
deTarente,  prés  de  T ont  de  Tara. 

a.  TARAS,  Flcuvedci’EpirefelonVibiusSî- 
quefter*  : Quelques  MSS  de  cet  Auteur  ne  connoil-  «De  riumi- 
lent  point  cc  Fleuve.  »ih.p,*i. 

3.  TARAS,  Ville  de  I’  Afie  Mineure  , félon 
Curopalatc , cité  par  Ortelius  f . 

4.  TARAS,  Fleuve  de  Scythie  , félon  Vale-  * Tb‘ 
rius  Flacon/  mais,  dit  Ortelius1®,  il  y en  a qui  H yb«ùur. 
lifent  Tarax,  2c  je  croirais  que  ce  feroitlc  même 

que  le  Tyeat . 

TARASCO.  Voyez  Ta* vscuij  . 

1.  TARASCON,  7W«,  Ville  de  France, 
dans  la  Provence  , Diocéle  d’ Avignon  , Chef- 
lieu  d’ une  Vigueric  . Cette  Ville  eft  fituée  au 
bord  du  Rhùne,  à quatre  lieues  au  Midi  d’Avi- 
gnon , 2c  i trois  lieues  d’Arles . Elle  eft  très-ancien- 
ne: Strabon  & Ptolomée  en  font  mention  fous  le 
même  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  AinG  il  eft  con. 
fiant  que  cette  Ville  n’a  pas  pris  cc  nom  d’un  hor- 
rible Serpent  11 , que  Sainte  Marthe  apprivoifa,  iifictsm, 
2t  que  les  Habitons  de  Tarafcon  tuèrent,  puifque  dhc  *‘B  ’* 
Strabon  qui  vivoit  du  tenu  de  Jéfus-Chnft,  ap-  p.*4,*^*  *4‘ 
pelle 
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pelle  cette  Ville  Tarafco . Cefl  pourquoi  il  efl  bien 
plus  probable  de  croire  que  Je  Serpent  prit  le  non 
de  Tarafque  de  celui  de  la  VilJe  qu'il  afBigcoit. 
La  Ville  de  Tarafcon  cl>  grande  fie  bien  peu- 
plée, Scertfituee  vis -b -vis  Beaucaire,  avec  la* 
quelle  elfe  communique  par  un  grand  Pont  de  Ba- 
teaux pareil  à celui  d’Arles.  On  prétend  qu’on  y a 
aufli  trouvé  une  communication  fcuterrame  par  dçf- 
fous  Je  Rhône,  ce  qui  ne  peut  être  qu' un  Ouvrage 
des  Romains . Elle  a un  Cnârcau  très-bien  bâti , fie 
fortifié  à 1’  ancienne  manière  , ou  par  Louis  II. 
Comte  de  Provence  fie  Roi  de  Naples , ou  par  îc 
Roi  Réné de  la  fécondé  Branche d’ Ar;  jou.On  y voit 
fa  Statue  avec  celle  de  la  Reine  Jeannette:  elles 
font  ornées  d’ Inscriptions  . Les  Râtimens  de  cc 
Château  font  plats  fie  en  terrafTc , pour  fervir  de  pro- 
menade. On  y a mis  quelques  pièces  d’ Artillerie 
pour  la  parade  . La  vûcen  efl  parlai tement  belle, 
parce  qu  outre  le  cours  du  Rnônc,  or  découvre 
en  face  la  Ville  de  Beaucaire,  bâtie  en  croiflanc 
fur  fon  rivage.  Il  s’efl  formé depuis  peu  une  Ille 
entre  les  deux  Villes,  qui  dément  le  Proverbe  vul- 
gaire au’  entre  Beaucane  Cf  T arafeon  ru  paît  ni  Va - 
(ht  ni  Mouton,  L’EgÜfe  Collégiale  cil  dédiée  â Sain- 
te Marthe  ; on  y conferve  fes  Reliques  dans  une 
Châllçd’or,  qu’on ellimc  laplusricnedu  Royau- 
me. On  alldrc  que  Clovis  vint  honorer  cette  Sain- 
te en  ce  Lieu , On  y montre  le  Dragon  quelle  dom- 
pta par  fes  prières . Le  Chapitre  cil  cotnpofé  de 
uinzç  Chanoines  dont  le  Chef  s’appelle  Doyen. 
I a été fondé  par  Louis  XI.  en  14ht.  II  y «qua- 
tre Couvents  de  Religieux  mandians,  un  Collège 
dirigé  parles  Peres  de  la  Doèlrinc  Chrétienne,  fie 
quatre  Mona Hères  de  Religicufes , dont  le  plus  con- 
fidérabJc  ell  l’ Abbaye  de  S,  Honorât , qui  fut  fon- 
dée d’abord  pour  trente  Rcligiculcs,  une  Abbef- 
fe,  & huit  Moines  de  Lérins,  qui  auraient  Je  foin 
du  fpiritucl  . Cette  Abbaye  «voit  été  Jointe  à la 
Manfc  de  1’  Abbçife  fit  des  Retigicufes  de  S.Nicolas 
rie  Tarafcon;  mais  depuis,  ce  dernier  Monaflèrc  a 
été  rétabli  fit  fubordonné  â l’Abbé  de  Lérins,  fui- 
vant  Jcs  Lettres  du  Pape  Innocent  IV.  oh  on  lit, 
que  Jean  de  Gantclme  changea  en  mieux  IrdcfTcrn 
que  Hoflaing  fon  Ayeul  a voit  ru  de  fonder  qua- 
tre Chapelains , puifnu’  il  fonda  fie  dota  un  Mo- 
r.  a il  ère  pour  trente  Rcjigicufcs  fit  quatre  Moines  de 
Lérins.  On  compte  vingt  - cinq  Abbcflês  de  cette 
Maifbn  jufqn’à  1713-  Il  y en  avoit  pluficurs  très- 
favantes  en  j 540.  Le  Terroir  de  Tarafconcft  dé- 
licieux fit  très  - abondant  , fit  fon  air  fort  tempé- 
ré. On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville  tous  les 
Simples  fit  toutes  les  Herbes  médicinales,  qu’on  peut 
trouver  dans  les  Marais,  Tarafconcll  un  Gouver- 
nement fans  Etat-Major . du  Gouvernement  Mili- 
taire de  la  Provence . Elle  députe  aux  Aflcmblécs 
Générales  de  la  Provence,  fit  dans  laquelle*  fes  Dé- 
putez ont  le  premier  rang . 

La  Ville  de  Tarafcon.  qui  a une  JuHice  Roya- 
le, cil  le  Chef-  lieu  <T  une  Vigucricqui  porte  fon 
nom  . Elle  efl  bornée  au  Nord  par  la  Durance , â P 
J’Oriçnt  paria  Vigucried’Aix , au  Midi  parla  Plai- 
ne de  la  Cran,  fie  à P Occident  par  le  Rnônc.  Les 
principaux  Lieux  de  cette  V igucrie  font  : 

Tarafcon,  St.  Rcmi, 

Barbcntane , Orgon , 

Château-Renard , Aiguières , 

Noves , Salon . 

2.  TARASCON,  Ville  de  Eranec,  dans  le 

PaysdeFoix,  Diocèfece  Pamiers.  On  croit  cette 

Ville  ancienne.  Cefl  P une  des  quatre  principales 

Viflcs  du  Comté  de  Foix  ; elle  efl  (ituéeauboid  de 
la  Rivière,  â trois  lieues  au -dcfTus  de  la  Ville  de 
Foix  . Depuisquelquctcmselle  a beaucoup  fouffert 
(T  un  Incendie.  Il  y a beaucoup  de  Forges . 

TARASCOS,  Peuples  de  T Amérique  Septen- 
trionale, dans  ia  Nouvelle  Efpagne,  au  Gouver- 
■ r ift,  flement  de  Mçchoaun , Iclon  Mr.  Corneille  1 , qui 


TAR. 

EeciteiuconGmnt.  Os  Peuple»,  ajoute- 1- il, 
ont  leurs  demeures  prés  de  la  Ville  de  Mcchoican , 
fit  c’efl  de  cet  Peuples  que  vient  la  Langue  Taraf- 
que, qui  efl  en  ufage  dans  le  Méx  ique . 

TARASIJ,  ouS.  Txtastt,  Lieu  Maritime <f 
Europe  *.  au  voifinaee  du  Bofphoredc  Thrace,  » 

Cédrcne  ditque  c’ cil  dans  cet  endroit  que  les  Peu- 
plespafTérent  la  Mer  à cheval . 

TAR  A SSA,  Ville  d’ Afrique  c’efl  S.Aogu-  MW. 
flin  qui  en  parle. Dans  un  aurre  endroit  ii  écritTu a- 
xassa,  Orthographe  qui  efl  employée  par  St.  Cy- 

icn.  Cefl  apparemment  la  même  Ville  que  la 

oi  ice  des  Evécnez  d' Afrique  appelle  T atavnfu . 

Voyez  Tarazxxsis . 

TARATJ , Peuples  Mootagnards  de  T Me  de 
de  Sardaigne:  Strabon  + dit  ou  ils  habitoient  dans 
des  Cavernes  ; fie  que , quoiqu'ils  euflént  un  Tcrrcin 
propre  pour  le  Fromenr,  ilsen  néeligeoienr  la  cul- 
ture, aimant  mieux  piller  les  Champs  des  autres 
Habitans . Ils  s’ addonnoient  aufli  â la  piraterie , car 
Srrabon  ajoute qu  ils défoloient  les  Pilant,  foit  dans 
1’  I de , foit  dans  le  Continent . 

TARAX,  Voyez  Taras. 

TARAXANDRA.  St.Clémentd’Aléxaodric  s J 
fit  Suidas  donnent  ce  nom  â une  Sibylle  qui  avoit  fi- 
lé ainfi  appeilée  du  Lieu  oit  elle  fc  tenoir . 

TARAZENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
danslaByzacênc.  La  Notice  des  tvécbez  d’Afri- 
que nomme  r Evêque  de  ce  Siège  Domnmnt  Tara- 
xjenfit . Voyez  Ta*  assa  . 

TARAZONA,  ouTaea^ona,  Ville  d’  Efpa- 
gne, au  Royaume  d’Arragon,  vers  les  confins  de 
/a  Caflillc  Vieille  fit  delaNavarrc,  prèsduMonc- 
Cayo,  fur  le  lord  d'une  petite  Rivière  nommée 
Q*"}  fet  ou  Chtlet.  Cette  Ville  qui  efl  ancienne, 
fut  d'abord  appeilée  Tjrria  - Aufemtt 2 * * *  6 , dont  on  fit  a sr»» , 
apparemment  par  corruption  Turin# , ou  Tjriaf-  tJ*t-  ** 

/* , fit  d’ où  s’ efl  formé  le  nom  moderne  de  T arm.  o-  pM,"*’p‘ 1 
na.  Cette  Ville  efl  entourée  de  fortei  Murailles  fie 
d’unFolTé  d’eau,  que  la  petite.  Rivière Chilci  lui 
fournit.  Cefl  une  Ville  de  grand  Commerce,  fit 
il  y a de  beaux  Bàtimcns.  On  y voit  trois  Paroif- 
fes,  quatre  Couvents  de  Moines,  trois  de  Rcli- 
gieufec,  & un  bon  Hôpital,  Elle  a fuffragedam  les 
Aflcmblécs  des  Erats,  fit  rouît  de  grands  Privilèges, 
que  Pierre  Roi  u’Arragon  lui  accorda,  en  décla- 
rant fes  Habitant  francs , libres  fie  excrats,  ce  qui 
fut  confirmé  l’an  1412.  parle  Roi  Ferdinand  I. 
fumomraé  l' Hamitt,  Son  origine  efl  incertaine, 
mais  elle  efl  fort  ancienne:  Augullcenfitunc  ViL 
Je  Municipale  privilégiée:  Jorfquc  les  Maures  é- 
toient  en  Efpagne , Aza-Adha  le  Gouverneur  la  de- 
truifi:  1’ 10724.  enfuite  eux- mêmes  la  rebâtirent, 
y faifant  leur  demeure  jufqu’en  1 1 19.  ou  félon  d‘ au- 
tres 1 120.  que  le  Roi  Aiphonfc  I.  d' Arragon  fie  de 
Caflillc  VII.  la  prit,  1»  fie  peupler  de  Chrétiens, 
fit  y remit  le  Siège  EpifcopaJ.  Sou  Diocéfc  étend 
fa  Jurifdiclionen  Caflillc  oc  en  Navarre,  fie  vaut 
à fon  Evêque  plusde  vingt  mille  Ducats  per  an.  On 
tint  â Tarazona  un  Concile  l’ an  / 229.  fie  les  Etats  y 
furent  aflemblés fous  le  Roi  d’ A rragon  Pierre  III. 
en  1283.  Sous  Ferdinand  V.  It  Catholique  en  1484. 
fie  en  1495.  Sons  Philippe  II.  en  1592.  LeTciTein 
donne  avec  abondance  Blé , Vin,  Huile,  Fruits, 

Verdures,  Poiüom,  Bétail,  Gibier.  La  Villa  de 
Tarazonacfl  diilinguéeen  Ville  haute  bâtie  fur  nu 
Rocher,  ôcen  Ville  baffe  fltuée  dans  la  Plaine;  fie 
dans  ccs  deux  V illcs  il  n’  y a pas  plus  de  deux  mille 
Habirans. 

1.  TARBA  , Ville  de  rifle  de  Crète:  Ptolo- 
méc  t la  marque  fur  la  Côte  Méridionale,  entre  Lif-  1 
fus  fit  PatUaftum . 

2.  TARBA,  Ville  delà  PaleAine,feJoo  la  No- 
tice des  Dignitexde  l’Empire,  où  an  trouve:  Co- 
ton prima  ccntenaria  T arba . 

TARBACANA.  Voyez  Car»aca  . 

TARBASSUS,  Villede  UPifldie,  fclooArié- 
midorecîté  per  Straboa 1 , •lît.is  r-n» 

TAR- 
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TAREE,  Voyez  T‘un. 

TARBELI.  Voyez  QiuTüoasieNiNi . 

TARBELLA&  Tax»eli.a-Ptxenz  . Voyez 
Dàcv  . 

TARBELLI.  Voyez  Daca«. 

TAR  B ELU  S, Montagne  de  U Doride^ux  envi- 
itki  i-  ronsdela  Ville  deC*a»*r,felonQuinnisCalaber '. 

T A RBES , lou  Ta  a >e  , Ville  de  France , la  Ca- 
pitale du  Comté  de  Bigorre , fur  le  bord  de  1*  Adour 
dans  une  Plaine , à neuf  lieues  d’ Aufcb  , & i lit 
lieues  de  Pau . Cette  Ville  a fuccédé  à l’ancienne 
Bigorre,  nommée  Begorra  ou  BeJmra,  par  Grégoi- 
re de  Tours  ; de  le  oom  de  Tarbe  ne  fe  trouve  point 
IoY"*L«£r.  au-delà  de  fept  à huit  cens  ans  * , car  les  Notices 
« u'fimu,  où  l’on  voit  ccs  noms  T otba , Tarda,  Travia , Ac 
r«" ‘t  quelquefois  T mfambiea , ne  font  point  anciennes . 

On  voit  feulement  dans  Grégoire  de  Tour*  qu’il  y 
avoit  auprès  de  la  Ville  de  Bigorre  , »*  termite  Be- 
kvrrctan* Uibii , deux  Lieux  afses  célèbres,  l’un 
nommé  SttUacum  , Ac  T autre  Talvia  ; Ac  il  eA 
probable  que  le  nom  du  dernier  a été  corrompu  en 
T alita  ou  Tarda . L’ancienne  Bigorre  nommée  Ci - 
vitai  Begorrenfn  , & C a finira  Begotrtnfe , a été 
ruinée  avec  la  plûpart  des  autres  Villes  de  Gafco- 
gne  par  les  in  valions  des  Barbares . Tarbe  s'cA  ac- 
crue de  Tes  ruines.  L'Egliie  Cathédrale  cA néan- 
moins tou/ours  dans  le  lieu  où  étoit  Cafimm  Bc- 
eareaff , eu’  on  nomme  à caufe  de  cela  aujourd'hui 

Ta  Scde . 

La  Villedc  TarbeseAdiviféeen  quatreou  cinq 
parties , qui  font  voir  qu’elle  a été  bâtie  à pluficuts 
« fie «■  tôt,  reprifes  J.  Elle  cil  défendue  par  le  Château  dcBi- 
prfer.  a*  UgQ,^  queM  de  Marca  croit  avoir  donné  le  nom 
,’4*  au  Comté.  Il  y aoutre  la  Cathédrale  une  Eglifc 
ParoiAiale  qui  cA  au  milieu  delà  Ville,  &dcux 
Couvents , l’un  de  Cordeliers  Ac  l'autre  de  Carmes. 
La  Sénécbaufséc  de  Tarbes  cA  dans  la  Généralité 
de  Bourdcaux  ; mais  elle  cA  du  refsort  du  Parle- 
ment de  Touloufc. 

L’Evêché  de  Tarbes  eA  très-ancien  ; car  nous 
voyons  qu’Apcr  Evêque  de  cette  Ville  , ou  de 
celle  de  Bigorre , aAiAa  au  Concile  d'Agde  en  50 6. 
L' Evêque  de  Tarbes  cA  en  cette  qualité  Prêtaient 
de*  Etats  de  Bigorre . Ce  Diocèfe  renferme  trois 
cens  quatre-vingt-quatre  ParoiiTes  ou  Annexes  ; 
huit  Archidiacres,  un  Chamre,Ac  quatorze  Cha- 
noines compufent  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui 
eA  dédiée  à la  Sic.  Vierge . 

TARCHIA,  Ville  de  Sicile,  folon  Etienne  le 
Géographe . 

TAKCHONUM,  Villcde  UTofcane,  félon 
Etienne  le  Géographe . Voyez  Tixquiniensei  . 

TARCON1A.  Voyez  Tamutinunses. 

TARCVNIA.  Voyez Tarquikienses . 

TARCYNITÆ  Ac  Taxerai  , Peuples  des 
Pays  les  plus  Septentrionaux  , ou  Hypcrborécs: 
Etienne  le  .Géographe  qui  parle  de  ces  Peuples, 
dit  qu’il  y a chez  eux  un  Tréfor  gardé  par  des  Gry- 
plions.  Plioe  raconte  la  même  cliofe  des  Peuples 
jériimatpi . 

TARDfle  )Lieu  Ac  Abbaye  dcFrance,  dans 
la  Bourgogne.  Diocèfe  de  Langres.  Ce  Lieu  qui 
eA  de  la  Paroi Ac  deTard-le-Haut , eA  fitué  furl' 
Ouchc  , à trois  lieues  de  Dijon , tirant  du côté  de 
Dole.  CeA  un  Pays  de  Plaines,  le  Finage  a envi- 
ron une  demi-lieue  de  tour.  Hugues  II.  Duc  de 
Bourgogne  y fonda  en  1 tao.  une  Abbaye  de  Filles 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  , oui  a été  transférée  en 
1A13.  à Dijon.  Cette  Abbaye  e A la  Mcre  de  tou- 
tes celles  des  Filles  de  Clceaux . Elle  cA  triennale 
AcélcAive,  Ac  a été  déclarée  telle  par  Arrêt  du 
Grand  Confeil  l’an  1695. 

TARDENOIS,  T ardeneafii  Agpt , petit  Pays 
de  France,  dans  la  Picardie , & qui  fait  partie  du 
Soilfonnois , dans  le  Gouvernement  de  l'Iûe  de 
France.  Ses  limites  font  difficiles  à expliquer.  Il 
n’y  a point  d'autre  Lieu  remarquable  que  Fera  en 
Tarderais. 


TARDERA,  félon  Mr.  Corneille*,  ScTor-  * 
dera  Iclon  Jaillot  J,  Rivière  d’Efpagnc  dans  la  Ca-  1 ‘ * 
tatogne.  ElJcarrofeSt.  Saloni  AcOAalric,  & va 
lé  jet  ter  dans  la  Mer  Méditerranée  à Blancs , entre 
Barcelone  & Pal  amos;  mais  beaucoup  plus  près  de 
cette  dernière  Ville. 

TARDISTI LI, Peuples  de  Tlndc, félon  Pline  *.  ***■*♦.«■ 
Quelques  MSS.  porrenr  T aradaftili  pour  T arJifii - >7‘ 
ii.  Pintaut  foupcoonc  qu  on  pourrait  lire  T*x/7r. 

TARDOIRE  , ou  Taxdoi/ere  , Rivière  de 
France.  Elle  a fa  fource  dans  leLimouûn*,  près 
de  Chailui , d’où  prenant  fon  cours  d’Orient  en  Oc- 
cident , elle  entre  dans  1a  Marche  de  Poitou  qu’el- 
le traverfe:  clleentre  enfuite  dans  l'Angoumois, 
où  après  avoir  arrofé  Mon beron , elle  commence  à 
courir  du  Midi  au  Nord  en  ferpentant,  mouille  la 
Rocbcfoucaut , Ac  fe  joint  enfuite  au  Bandiac  pour 
aller  feperdre  dans  la  Charente.  Lorsque  le  tems 
eA  pluvieux  elle  devient  quelquefois  tort  grofTe , 
fe  déborde,  & inonde  de  grandes  Prairies qu’  elle 
rend  fertiles 1 . Pendant  ccs  débordement  letpaf-  t r. «**»«., 
fagesen  font  très-dangereux  Ac  impraticables;  mais  £*<«»•*  u 
dans  le  beau  tems  elle  eA  G balle  que  fes  eaux  tarif-  * *• J* 
fentùunedetni  Jieuedefa  Source,  Acque  le  relia  ^ ** 
de  fon  lit  demeure  à fcc.  Scs  eaux  font  Odes  Ac 
bourbcules,  & très- propres  pour  les  Tanneries  ; 
ce  qui  en  a fait  établir  à la  Rochcfoucaut . 

TARELEI,  Peuples  d’Ethiopie:  Pline  9 dit  9 Ub.j.e.1. 
qu'ils  babitoient  à la  fource  du  Fleuve  Niger. 

TARENTASIA  j V ille des  Alpes Graîenncs, 
chez  lesCcntrons.  L Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Milan  à Strasbourg,  enpaf- 
lantpar  les  AlphcsGralennes,  entre  Btrgimram 
Ac  Caf noria , à dixhnit  milles  de  la  premiérede 
ces  Places , At  à vingt-quatre  milles  de  la  fécondé  : 

Dans  un  autre  endroit  l’Itinéraire  d'Antonin  écrit 
Cotant  a fia , C*  ell  aujourd’  hui  Monjiitr , ou  Ment- 
titr  tn  Terentaift . Voyez  Monstiex  Ac  Taxam- 
TAtSE. 

TAR  ENTA  IGNE,  Lieu  de  France,  dans  la 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Baveux,  Election  de 
V ire . CeA  une  Paroiflc  donc  ITgliic  cO  fous  l’In- 
vocation de  St.  Pierre . 

TARENTE,  en  Latin  Taxektum,  ou  Ta- 
xas, Ac  en  Italien  Taranto,  Ville  d’Italie,  dans 
la  Terre  d'Otrantc , fur  le  bord  de  la  Mer  dans  un 
recoin  du  Golphe  auquel  elle  donne  fon  nom . Son 
Port  cA  célèbre  dans  J’HiAoire.  Strabon  en  parle 
ainfi  ; la  circonférence  de  ce  Port  eA  de  cent  Srades 
qui  font  j2.  milles  Ac  demi,  ilcA  grand,  beau, 

Ac  fermé  avec  un  Pont  ; mais  il  n’y  a que  peu  d’en- 
droits, où  les  Vaillcaui  peuvent  approcher  delà 
terre.  On  voyoit  entre  ce  Port  Ac  l'endroit  qui 
étoit  au  dedans  du  Golfe  , un  IAhme  , ou  une 
Langue  de  Terre  mouillée  de  trois  côtcz  par  la 
Mer;  à favoir  d’un  c&té  par  l'eau  du  Port  Ac  de  deux 
autres c&tcz par  celle  du  Golphe.  CeA  fur  cette 
Langue  de  Terre  que  la  Ville  de  Tarante  à été  bâ- 
tie: les  Vaifleaux  y peuvent  aborder  aifémenr; 
de  chaque  côté  du  Rivage  il  y a une  petite  Colli- 
ne. La  V ille  eA  G tuée  dans  une  P Jaine , & la  For- 
terefle  fur  une  hauteur . Anciennement  cette  Vil- 
le avoit  été  enfermée  d'une  grotte  muraiile , dont 
la  plus  grande  partie  étoit  ruinée  du  tems  de  Stra- 
bon du  côté  de  la  terre;  mais  elle  étoit  encore  en- 
tière vers  l'Embouchure  du  Port  près  de  laForte- 
relTe.  Cette  Ville  éroit  , à ce  que  Strabon  dit, 
paflablement  grande  ; &on  y voyoit  une  belle  Pla- 
ce fort  fpacieule , deAinée  aux  Jeux  publics . Il  y 
en  avoit  une  autre  qui  n’  étoit  pas  de  moindre 
grandeur , au  milieu  de  laquelle  étoit  drefsé  le  Co- 
lofse  de  Jupiter  d’une  hauteur  deméfurée:  cette 
Statue  étoit  de  Métal,  d'un  travail  excellent,  Ac 
«Aimée  la  première  du  Monde  pour  fa  grandeurv 
excepté  pourtant  celle  de  Rhodes.  Entre  cette  Pla- 
ce Ac  Embouchure  du  Port  étoit  la  Fortertfse. 

On  y voyoit  encore  quelques  rcAes  de  ces  anciens 
Ornement,  Ac  quelques  Statues.  U y avoir  autre- 
fois 
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foi*  un  grand  nombre  : die*  furent  ruïn^c*  pour  la 
plupart  par  les  Carthaginois  , lorfqu’  ils  prirent 
«eue  V iltc  i fit  quand  les  Romain1;  la  reprirent  , ils 
emportèrent  les  plus  belles  Statues  à Rome  ; en- 
tre Jefquclics  étoit  la  fameufe  Statue  d’HercuIe  , 
faite  de  Métal  par  Lyfippe . Le  Grand  Fabius  l’en- 
leva , fie  la  fit  mettre  au  Capitole . Tous  les  Hiflo- 
riens  & Géographes  font  mention  de  Tarentc , fit 
la  nomment  Taretuum.  Scrabon,  Pline,  Pom- 
pontus-Mda,  Titc-Live,  Trogue  Pompée, 
Solin  , Corneille  Tacite  fit  Procopc  en  par- 
lent . Il  y a plufieurs  fentiment  , touchant  fon 
origine.  Antiochus  veut,  qu'elle  ait  été  fondée 
par  quelques  Barbares  de  Crète  qui  éroient  venus 
en  Sicile,  fie  qui,  après  la  mort  de  leur  Chef  arri- 
vée proche  de  Cocalcen  Sicile  , abordèrent  dans 
cet  endroit  avec  leur  F lote , fit  dépendirent  i ter- 
re. Quelques-uns  d’entre  eux  prirent  leur  chemin 
vers  la  Mer  Adriatique,  fie  continuant  de-lâleur 
route  par  terre  ils  arrivèrent  en  Macédoine , oh 
ils  lurent  nommez  Baçg/er  ; ceux  qui  relièrent  bâ- 
tirent cette  Ville , ficTui  donnèrent  le  nom  de  Ta- 
rente  qui  ètoit  celui  d’un  de  leursChefs . Florus  en 
faifant  la  defeription  des  guerres  des  Tarcntins,  dit 
que  les  Lacédémoniens  la  bâtirent . Solin  afsûre 
qu’elle  fut  fondée  par  les  Héraclides  ; mais  Servius 
s'appuyant  fur  ce  vers  de  Virgüe  : 

Hit  Simu  Hercklti , fi  vas  tjl  fama  Tartnti. 

Et  fur  cet  autre. 

Qua  piger  humtBat  flavrntia  cuits  GaJefiui  i 
dit  : que  la  Ville  de  Tarentc  doit  fon  origine  â 
Tara  fils  de  Neptune,  fie  qu’elle  tut  enfuite  ag- 
grandie  par  Phalante , fie  par  les  Parthéniens.  D 
autres  écrivent  quelle pr it  fon  nom  des  Noi  x fie  des 
Pommes  de  Pin  que  le  terroir  y produit  avec  des  é- 
corccs  fort  tendres , fie  que  les  Sabins  nommoient 
les  choies  tendres,  Tarentum . Enfin  il  y en  a qui 
dérivent  fon  nom  de  la  Rivière  Tarai  qui  pafici 
5.  milles  i mais  d’autres  veulent  que  cette  Rivière 
ait  pris  Ion  nom  de  la  Ville.  Voilà  les  fentimens 
touchant  la  fondation  de  Tarentc  . Léander  cil 
de  l’avis  de  Servius  qui  dit  que  Tara  la  fonda  Si  qu’ 
elle  fut  enfuite  aggrandie  par  Phalante  . Cette 
Ville  devint  fort  célèbre  parles  richcUcs  fit  par  la 
puiüancc . Son  Gouvernement  étoit  Démocrati- 
que ou  Populaire . Elle  entretenoit  une  Flotc 
tiès-norabrculc  qui  lurpallbit  toutes  celles  des  Peu- 
ples voifins  . Sbn  Armée  de  terre  conlîlloir  en 
trente  mille  Fantalfms  fie  en  trois  mille  Chevaux , 
& cette  Armée  étoit  commandée  par  mille  Of- 
ficiers, félon  le  raport  de  Strabon.  Le  Philofo- 
phe  Pythagore  demeura  long-tems  a Tarentc  où 
»l  fut  en  grande  cor.fidérarion , de  mcmcqu’Ar- 
chytas,  qui  y était  né  & qui  la  gouverna  long- 
tems  . Dans  la  fuite  privez  de  ces  Philofophes,  qui 
leur  avoient  infpiré  l'amour  de  la  vertu , les  Ta- 
rentins  firent  leur  unique  occupation  des  Jeux  fie 
des  plaifirs  , où  ils  rechereboient  toutes  fortes  de 
délices.  Us  abattoient  tout  le  poil  de  leur  corps 
afin  d’ avoir  la  peau  plus  polie  , fie  facrifioicnc 
aux  relies  de  cette  nudité.  Us portoient  des  ro- 
bes de  foy c fort  déliée  ; Se  les  femmes  firent  en- 
fuite  vanité  de  fe  parer  de  femblablcs  étoffes  . 
Ayant  un  jour  proltitué  au  deiïr  désordonné  de 
chacun  dans  un  Lieu  facré  les  Femmes , les  Fil- 
les fie  les  Garçons  des  Carbinates , tout  les  Tarcn- 
tins qui  eurent  part  â cet  excès  commis  â Carbinr , 
furent  frappez  de  la  foudre  ; 8c  ceux  de  Tarentc  mi- 
rent des  Colonnes  devant  la  porte  de  chaque  Mai- 
ion  de  ceux  qui  avoient  été  punis  par  le  Tonner- 
re , fie  leur  dénièrent  non-feulement  les  pleurs  qu 
on  avoit  accoutumé  de  répandre  pour  les  morts, 
mais  aulfi  les  légitimes  honneurs  funèbres  , le 
contentant  dcfacrificr  à Jupiter  Catzbatc.  Us  s' 
cnyvroiem  oïdinaixemenc  dés  le  matin  & leur 


habitude  âfe  nourrir  de  plaifirs  fit  que  f Antiquité 
mit  en  proverbe  les  LMltcet  Je  T /trente  . Des 
moeurs  li differentes  des  premiers  amollirent  leur 
courage , fie  peu  à peu  ta  République  déchue  de  fon 
état  riorill'ant  fc  vit  réduite  aux  dernières  extrémi- 
té* . Au  lieu  qu’ elle  avoit  cuutumcde  donner  des 
Capitaines  â divers  Peuples  , elle  fut  Contrain- 
te elle-même  d'en  chercher  chez  les  Etrangers 
pour  conduire  fes  Troupes.  Le<.  Tarentins  choifi- 
rent  d'abord  pour  Général  Archidamc , fils  d’Agé- 
filas,  enfuite  Alexandre  Roi  des  Moloffes,  puis 
Ciéonymc  fie  Agathocle  ; fie  enfin  lorfqu’  Ils  vou- 
lurent entrer  en  guerre  contres  les  Romains,  ils 
choifirent  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  . Tous  ces 
Capitaines  s en  allèrent  mécontens  fie  ennemis  de 
ceux  de  Tarcnte  qui  nonobltant  leur  grande  mifé- 
rc  étoient  devenus  fi  arrogant , qu’il*  ne  voulurent 
jamais  fu  ivre  les  avis  de  ces  Capitaines;  ce  qui  fi- 
cha entr’autres  tellement  Aléxandre  contre  eux, 
qu’il  fit  tous  fes  efforts  pour  tranfportcr  dans  le 
Territoire  des  Tuxicns  le  Graod  Conlcil  des 
Grecs,  qui  étoit  accoutumé  de s’aflemblcr  dans  le 
Temple  d’Flcrcule  au  Pays  de  Tarentc,  8c il  fit 
faire  après  un  Bâtiment  commode  proche  la  Ri- 
vière d’Atalandrc  pour  l’Aflcmblée de  Confcil . L’ 
Ingratitude  des  Tarcntins  leur  attira  celte  difgra- 
ce,  qui  ne  fut  pas  la  dernière  ni  la  plus  grande. 
Hannibal  leur  ôta  la  liberté,  8c  le*  Romains  â la 
fin  en  firent  une  Colonie . Alors  ils  commencè- 
rent â vivre  tranquillement.  Us  prirent  pourtant 
encore  les  armes  contre  les  MelTapicns  pat  rapport 
à Hcrculéa , ayant  fait  pour  cela  une  Alliance  avec 
les  Rois  des  Dauncs  fie  des  Pcucétes  ; comme  Stra- 
bon le  remarque . 

Flérodote  prouve  dans  fon  j«.  Livre;  qoe  du 
tem*  de  Darius  8c  de  Milon  Croroniatc , la  Ville 
de  Tarcnte  fur  gouvernée  par  des  Rois,  fit  entre 
autres  par  le  Roi  Ariilofilc . Florus  écrivant  les 
guerres  entre  les  Romains  fit  les  Tarcntins  fait  le 
récit  de  la  fortune  fie  de  la  difgrace  de  cette  Ville  : 
il  dit  que  Tarcnte  étoit  autrefois  la  Capitale  delà 
Calabre , de  la  Pouille  & de  la  Lucanie . Sa  circon- 
le  k ncc  étoit  grande,  fon  Port  avantageux,  fafi- 
tuation  mcrvciüculc,  à caufc  qu'elle  étoit  fituée 
h l’Embouchure  de  la  Mer  Adriatique  à la  portée 
d'un  grand  nombre  de  Places  maritimes , où  fes 
Vaillcaux  alloicnt:  favoir  en  Illrie , dansl'Ulyri- 
que,  dans  l’Epirc,  en  Achaïc,  en  Afrique,  fit 
en  Sicile.  Audcflus  du  Port  du  côté  de  la  Mer, 
étoit  placé  le  Théâtre  delà  Ville,  qui  aoccafion- 
tié  fa  ruine  ; car  le  Peuple  $'  y étant  rendu  un 
jour,  pour  voirdcsjeuxquis’y  taifoient,  obfcr- 
va  que  des  hommes  pa/Toicnt  près  du  rivage.  On 
les  prit  pour  des  ennemis.  Les  Tarcntins,  fans 
aucun  autre  éciaircidèment  fe  mocquércnr  d’eux 
8c  les  tournèrent  en  ridicule  . U le  trouva  que 
c' étoit  des  Romains,  qui  s’ étant  apperçusdes  fo- 
lies de  ceux  de  Tarcnte  envoyèrent  des  Députez 
â la  Ville  pour  fc  plaindre  de  l’affront  qu'on  leur 
avoit  fait  lans  aucune  raifon.  Les  Tarcntins  ne 
fc  contentèrent  point  de  leur  faire  une  réponfe 
fort  hautaine  ; ils  les  chafferent  encore  hontcu- 
fement  de  leur  Ville  . Ce  fut-lâ  la  caufc  de  la 
guerre  que  les  Romains  leur  firent.  Elle  futfan- 
glantc  8c  dangeureufe  de  part  fie  d’autre . Les  Ro- 
mains mirent  fur  pied  une  greffe  Armée  pour 
vanger  les  injures  de  leurs  Concitoyens  . Celle 
des  Tarentins  n’étoit  pas  moindre  , étant  com- 
poféc  d’Italiens  fie  de  Troupes  étrangères  ; fie  pour 
être  mieux  en  état  de  fe  détendre,  ils  appelleront 
â leur  frcours  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes.  Celui- 
ci  vint  en  Italie  avec  tout  ce  qu’il  put  ramafferde 
Troupes  dans  l’Epirc,  cnTheffalie  Seca  Macé- 
doine. 11  battit  d'abord  les  Romains,  il  en  fut  cn- 
fmte  battu  deux  fois , fie  obligé  d'abandonner  l’Ita- 
lie ■ Ce  qui  entraîna  la  perte  de  la  Ville  de  Ta- 
rcnte, qui  futfoumife  aux  Romains.  Titc-Live 
parle  en  plufieurs  endroits  de  cette  Ville  *.  U dit 
que 
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que  les  Tarentins  s'étoient  emparés  de  la  Flore  de  la  Famille  de*  Urfin*  de  Rome  . Le  premier  de 
des  Romain?,  en  avoient  tuéle  Chef,  ôcchaiïé  par  ceux-ci  lut  Jean  Antoine,  quii'avoit  achcttée  de 
mépris  les  Ambafladeurs , que  le  Sénat  de  Rome  y Jacques  Conrc  de  la  Marck , Prince  de  Tarcme , 
avoir  envoyés  pour  le  plaindre  de  ccs  violences;  que  & Mariée  la  Reine  Jeanne  II. Cette  Vente  fe  fie 
là-deflus  les  Romains  leur  avoient  déclaré  la  guer-  du  confentement  de  cette  Reine.  Le  dernier  Pun- 
ie, les  avoient  fubjugués , & enfuireleur  avoient  cède  Tarcme  de  la  Famille  des  Urfins  tut  Jean  qui 
rendu  la  liberté . Tite*Live  raconte  au  15.  Livre  poffédoit  de  belles  qualitcz . On  voitcncorc  dans 
par  quel  moyen  Hannibal  Te  rendit  le  Maître  de  cette  Ville  pluficurs  veiligesde  fon  ancienne  gran- 
Tarcnte,  & au  27.  il  fait  le  récit  du  Siège  que  le  deur,  commcqucIquesrdlesduThéâtrc.dequel- 
Grand  Fabius  y mn  , ajoutant  qu’après  l'avoir  prife  ques  Bàtimens  publia  ôc  de  l’Embouchure  de  fon 
il  la  faccagea  . Fabius  répondit  à celui  qui  Tin-  célèbre  Port.  Cette  Embouchure ell  termée  pré- 
terrogea,  s’il  falloir  emporter  les  D'eux  de  Ta-  fentement  avec  de  groffes  pierres  , de  forte  qu’il 
rente?  que  ces  Dieux  tn  colère  contre  laVilley  n’y  a que  de  petite*  Barques,  qui  puitfent  y entrer. 

1 Lft.  if.  dévoient  relier  . Enfin  Titc-Livc  1 détaille  les  On  a bâti  fur  ce?  pierres  des  arcades,  par  oit  l'eau 
Jeux  quon  célébrait  à Tarente  en  l'honneur  du  dclaMcrentrc&Corcautcmsdufiuxûc  du  reflux, 
Dieu  desRichcflcs;  ildit  queces  Jeux  étoient  ré-  ce  oui  y amène  une  quantité  de  Poiflons,  dont  la 
glcz  par  les  Livres  des  Sibylles , &qu'on  les  avoit  pèche  ell  li  abondante  qu'on  en  fournit  aux  Peuples 
célébrés  avec  beaucoup  de  cérémonie  la  première  delà  Calabre,  de  laPouilie,  de  la  Bafilicatc,  ôc 
année  de  la  première  guerre  entre  les  Carthaginois  des  autres  Pays  voifins.  Le  peuple  appelle  1*  petit* 
& les  Romains.  Mer,  cet  endroit  où  l'ancien  Port  ctoit;  il  a trente 

Pierre  R a/vano  avance  que  les  Romains  ruïné-  miilcsdctour,  ayant  8.  millesdc  longueur  fur  2. 
rent  la  Ville  de  Tarente  après  le  départ  du  Pyrrhus  de  largeur,  quoique  Strabon  ne  faire  fa  circonférco- 
pour  la  Grèce,  parce  qu’ils  en  regardoient  les  Ha-  ce  que  de  11.  milles  & demi;  mais  il  faut  que  ce 
bilans  comme  les  Auteursde  cette  guerre . Il  ajou-  paJlage  de  Strabon  air  été  corrompu  puifquc  les  Pè- 
te que  les  Romains,  eu  égard  à la  fertilité  du  Pays,  cheurs,  qui  y navigent  inedfarament  & le  mcfti- 
avoient  accordé  à un  petit  nombre  des  anciens  Ha-  rent  prrfquc  pas  â pas , font  foi  du  contraire.  On  ne 
bilans , qui  étoient  reliez , de  bâtir  pour  leur  fùrc-  peut  pasdire  non  plusqu’il  ait  été  aggrandi  depuis 
té  dans  ces  environs  une  petite  Fortereffe:  que  les  le  rems  de  Strabon,  puifquc  les  hauts  Rochers, 
Tarentins  avoient  bâti  cette  Place  qu’on  voit  en-  dont  il  ell  environné  de  tous  côrez  , ne  lepcrmet- 
corej  & qu’ils  lui  avoient  donné  le  nom  de  Taran-  rent  pas.  En  fortant  de  fon  Embouchure,  on  entre 
to.  Ce  récit  ne  paraît  pas  bien  fondé,  puifquc  Ti-  dan*  le  Golfe  de  Tarente , quelesHabirans  nom- 
1 Lie.  te-Live*& Plutarque  dans  la  Vie  de  Fabius,  par-  ment  la  fronde  Mtr,  La  Ville  d'aujourd'hui  cfl  fort 
lanidu  temique  les  Romains  reprirent  Tarente  fur  petite  en  comparaifon  de  l'ancienne  dont  elle  noc- 
les  Carthaginois,  «étendent  beaucoup  fur  la  gran-  cupequ'unc  des  extrémité*.  Elle  cfl  plus  longue 
deur,  lapuilfance&lesricheffesdccetteyiiletils  que  large.  La  plûpart  des  fiâtimens  font  petits, 
remarquent  que  J’oncomptoit  parmi  le  Butin  de  la  puifquc  les  Habitant  font  pour  la  plûpart  des  Pê- 
Ville  de  Tarente  30000.  Efclaves  faits  prifonniers,  chcurs . A fon  extrémité  vers  la  Terre  terme  eft  (i- 
& envoyez  à Rome  avec  une  très-grande  quantité  tuéela  Fortercfle  entourée  des  eaux  de  la  Mer.Fcr- 
«TArgent,  & 8oooo.livres  pefant  d’Or  en  Mon-  dinandd'Arragon  I.  Roide  Naples  la  fit  réparer, 
noyc  ; qu’il  y avoit  de  plus  un  fi  grand  nombre  d’E-  Silius-  Italicus  racontant  dam  ion  a.  Livre  la  dé  fa  i- 
tendards , de  Tables  & d’autres  Meubles  de  prix , te  des  Romains  par  Annibal  à Cannes , nomme  les 
qu'on  mettoit  avec  raifoo  un  fi  riche  Butin  en  pa-  Tarentins  entre  les  Peuples  qui  abandonnèrent  les 
rallèle  avec  celui  que  Marccllus  avoit  apporté  de  la  Romains  ôç  fc  rangèrent  du  côté  de  rEnnemi. 

Ville  de  Syracufell  Rome.  On  peut  tirer  de  ceci  la 

conséquence , que  fi  Tarente  eût  été  ruinée  après  le  Inde  PhaUnteo  leviiat  anime  fa  T arento , 

départ  de  Pyrrhus , & qu’en  fa  place  on  y eût  bâti  Àufomum  laxartjufum . 

cette  petite  Fonerelte  félon  le  fcntimentde  Kazza- 

no,  Fabius  n’aurait  pas  eu  tant  de  peine  à s en  ren-  LePhilofophe  Archytasiniten  grande  réputation 
dre  le  Maître,  & après  fa  prife  on  n’y  aurait  pas  cette  Ville.  St.  Jérôme  en  parle  avec  éloge  dans  la 
trouvé tanr  d’Éfclaves,  d’Or,  d'Argentj  &d'au-  Lettre  qu’il  écrit  b Paulin,  où  il  dit  que  Platon  fit 
très  Richcllcs . Ce  qu’il  y a de  certain,  ceft  qu'on  le  Voyage  de  Tarente  pour  le  voir.  Horace  au  1. 
n'a  aucune  connoillance  , en  quelteni*,  ni  par  qui  Livredc  fesOdes,  Ode  z8juircfleccs  versà  ce  mè- 
Tarentc  a été  ruïr.ée  , ni  en  quelle  manière  elle  a me  Archytas  : 
été  rebâtie  fur  le  pied  qu'on  la  voit  aujourd’hui. 

Biondoau  6.  Livre  de  les  Hiftoire* , & Sabellicus  Te  Marie  C Terra , rmmenque  carmt  'u  art- 

auL-4.de  la  8.  Ennéade,  difent  que  cette  Ville  na  , 

avoit  été  rebâtie  par  des  HabitansdeCalabre?&  par  Menfareu  cohibt *f , Archyto, 

quelques  autres  Peuples  chaflcz  de  leur  Patrie , au  

icms  que  Totila  Roi  des  Goths  pilla  la  Ville  de  Ro- 
me. Quoi  qu'il  en  (oit , il s’en  talut  beaucoup , qu  Et  après: 
elle  n’eût  alors  fon  ancienne  grandeur  ; puisqu'on  la 

répara  feulement  dans  cet  endroit  proche  du  Port  Pleüaatar  Sjdva  ,tefofpite  ;multa^uemtrcttt 

& entouré  de  trois  côtcz  par  la  Mer.  Dam  la  fuite  Unie  peujl , tibi  defiuat  aquo 

on  la  fortifia  encore  d’une  Muraille  du  côté  de  la  Xbjove,  Neptxno  facri  cujîode  T arerrti. 

Terre,  & pour  plus  grande  fÜreté  on  y fit  un  Folié 

tout  à l'entour.  Après  la  décadence  de  l’Empire  Tarente  a donné  encore  le  jour  â Aritloxène,  h 
Romain  en  Italie  , les  Tarentins  furent  fujets  aux  Lurite , deux  Philofophes  célèbres  de  leur  feras. 
Empereurs  deConftantinople  jusque*  i 1’  arrivée  à pluficurs  autres  hommes  illullres  par  leur  favotr 
des  Sarraûns  en  Italie  , dont  ceux-ci  conquirent  d’  &par  leurs  autres  qualitez.  On  garde  dans  cette 
abord  une  grande  partie  ; favoir  la  Grande  Grèce , Ville  les  Reliques  de  S.  Catalde  Ion  premier  Evé- 
laLucanie,  laCalabre,  la  Pouille,  unepartiede  que.  En  fortant  horsde  la  Ville,  00  voit  d’abord 
la  Campanie, le  PaysdesSalentinsôcdesBrutiens:  une  petite  Eglife  bâtie  fous  terre  par  l’Apôtre  S. 

ils  s’emparèrent  de  môme  du  Golfe  de  Tarente.  Pierre,  qui,  à ce  qu’on  dit  communément,  dé- 
Mais  après  quon  les  eut  chaffét  de  T Italie,  Taren-  barqua  dans  ce  Lieu  & fe  rendit  dclââpied  jus- 
te tomba  fous  la  Domination  des  Princes  èk  Rois de  qu’â  Rome.  Cette  Eglife  cfl  en  grande  vénéra- 
Naples,  qui  honorèrent  ce  Pays  du  TitTc  de  Pria-  tion  danslePays.  Le  Terroir  de  Tarente  cil  gras 
cipauté  . Plufieurs  Particuliers  en  ont  porté  le  & fertile,  produifant  toutes  les  chofes  néceffaires 
nom , entre  lesquels  on  compte  quelques  perfonnes  à U vie  de  lnommc.Plinc  loue  les  Porreaux,  les  Fi- 
Tem.X,  E gués, 
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gués,  les  Noix,  & les  Châtaignes,  8c  fur-tour  le  dans  le  Pays  des  Lucres.  Ccrt  aujourd'hui  leTa- 
SeldeTareme,  qu'il  dit  furpaffcr  en  douceur  8c  en  cina.  Ortelius  remarque  que  Gabriel  Barri  place 
blancheur  tous  les  autres  Cels . Macrobe  parle  auflî  une  Ville  de  même  nom  prés  de  ce  Fleuve  , 8c 
defesNoix,  dont l'écorce ell  fi  tendre , quà peine  que  cette  Ville  eA  préfentement  nommée  Ver- 
touchée  elle  s’ouvre,  à quoi  Horace  femblc  faire  natida . 

allufion  lorsqu’ il  dit  au  fécond  Liv.de  fcsSat.  Sat.  TARGON,  Lieu  de  France  dans  la  Guienne, 

•EppLi}.  a.v.  ^o.moÙe  T irrentnm . m Martial  parle  encore  Diocéfc8c  Eleflionde  Bourdeau x . 

*r''  des  Porreaux  de  Tarante:  TARGOROD,  ou  TatscoaT  , Ville  de  la 

Moldavie  *,  auConHuentdelaRiviéredeScreth  J0* 

FéU  T emtini  gwittr  redolentia  perri  & de  la  Moldava , environ  k quinze  lieues  au-def-  A,U*  * 

Edifié  quoi  m y cficula  cUn/m  daio . fous  de  la  Ville  de  Soczowa . Quelques  Géographes 

la  prennent  pour  l’ancienne  Zirdava;  raaisLazius 
Varron  fait  l’éloge  du  Miel  de  Tarente.  LaRivié-  n'en  convient  pas . Voyez  Zixidav*  . 
rc  de  Galcfus  pâlie  k railles  de  la  Ville;  quoique  TARGOVISCO  , ou  T*avis,  Ville  de  la  Va- 
Tite-Live  la  mette  k 5.  milles.  Cela  peut  avoir  été  laquic,  dont  elle  cilla  Capitale  ».  File  cli  lîtuée  $ ibit 
dutemsdeTitc-Livc,  & dans  la  fuite  des  te  ras  ce  fur  la  Riviércdc  Launiza , àladroite,  environ  1 
Fleuve  a pu  s’élargir  & s'approcher  tic  la  Ville.  la  même  difiance  de  l’Embouchure  de  cette  Rivière 

TARETICA,  Promontoire  de  la  Sarmatie  A-  que  la  Ville  d'ilcrmanAad . 

■ Lib4«f.  fiatique,  fur  la  Cote  du  Ponr-Euxin.  Ptolomée  * TARGUEZ  , Habitation  de  Bérébéres, dans  f 

le  marque  entre  Taxos  8c  Atnpfalis.  Le  Manufcrit  Afrique10,  dam  le  Pays  appelle  Efluque  . L' Ha-  *«  o»rr»«  , 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Toretiu  pour  Ta-  bitation  de  Targuez  ell  la  principale . Il  y a fur  un  udui**tls.  f'.* 
ntiea  ou  Tarctice.  petit  tertre  un  Château  où  demeure  le  Chèque , ou  u>s. 

TARGA,  petite  Ville  dans  l’Afrique,  au  Ro-  Seigneurdu  Pays  qui  eli  tout  coupé  de  Rochers, 

1 MtkMot.  yaumedeFcz*,  fur  IaCAtedclaMcr  Méditcrca-  quoique  fertile  en  Orge.  On  y nourrit  quantité  de 
Fn  Ltltli.  née,  k fept  lieues  de  Tctuan  vers  le  Levant,  dans  Chèvres,  dont  les  Habitant  font  leur  principal  tra- 
u-H*.  une  Plaine  qui  «fl  entre  deux  Montagnes.  Elit  cil  fie.  Ces  Bércbércs  font  de  la  Tribu  de  Muçamuda, 
enfermée  de  vieux  Murs , ayant  du  côté  de  la  Mer  8c  ils  cnont  encore  d'autres  pour  voifins  qui  logent 
un  Château,  qui  a’eA  rus  bien  fort  quoique  bâti  comme  eux  dans  des  Maifous , 3c  qui  ont  des  Vil- 
fur  un  Rocher.  Cette  Ville  doit  fun  origine  aux  les  & des  Châteaux. 

Goths,  qui  la  fondèrent  lorsqu'ils  étoient  Maîtres  TARIANA,  Ville  de  1a  Sultane:  elle  étoit 
du  Pays.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée,  8c  fc  félon  Ptolomée  11  daas  les  Terres,  entre  sîbtni*  " LaAt-s. 
gouverna  pendant  quelque  tem*  elle-même.  Mais  & StU, 

après  la  prife  de  Ccuta  par  lesChrctiens,  la plû.-  TARICHEA . Voyez  Taxicme'e  . 

part  des  Habitant,  & les  plus  Nobles,  fefauvé-  TARICHE'E  , Ville  de  Galilée,  dont  Jofe- 

rent  dans  les  Montagnes  , 8c  il  n’y  demeura  qu’  phe  1 1 a fouvent  parlé.  Il  dit  quelle  étoit  kjo.Sta-,  •»  •«  Vit» 

environ  fix-cens  Familles  de  Pécheurs,  qui  filent  des  de  Tibériade  'J  .11  infinuequ’clle  étoit  mariti-  *“•  jXpb.* 

leur  Poiffon  pour  le  vendre  aux  Mulecicrs  , qui  me,  puifqu’il  dit  qu’il  s’y  embarqua  pour  venir  à b*:io 

viennent  de  tous  les  endroits  de  cette  Coo-  Tibériade . Pline  ■«  la  place  au  Midi  du  Lac  de  Gé-  ,4  uh.j.ejj 

trée  jusqu  k trente  lieues  k la  ronde.  La  pèche  y néfarcth:  Suétone 1 s la  nomme  Urùemjudéévah-ti  tnTi». 

efl  fi  abondante qu’oo afcûre , quelle pourroit  four-  dijfimam  Taritbt  > m . 

n r de  poifl’on  la  moitié  du  Royaume  de  Fez  . TARICHIÆ.  Voyez  Peu  ne. 

Cette  Ville  ell  environnée  de  tous  côtez  de  grandes  TARIFFE,  Ville  d’Efpagne,  dans  rAndalou- 

8t  épaifles  Forêts , remplies  de  Singes  : 8c  les  Mon-  fie , fur  le  Détroit  de  Gibraltar  , k cinq  lieues  de  la 
tagnes  voifines  font  très-froid  es  ÔC  fort  efeirpées , V illc  de  ce  nom , en  tirant  k l'OucA . On  I appclloit 
quoiqu’il  y ait  un  petit  Canton,  ohl’ooferac  de  ancicnnememcnt  J*U*-Tr*d*G*  oujuim  JttHy 
Porge;  de  forte  que  la  plus  grande  partie  du  blé  parce  qu  on  y avoit  fait  venir  d’Afrique  une  Pcit- 
qu’on  y mange  vient  de  dehors,  8c  ell  apporté  par  piade  de  Carthaginois.  Elle  eA  fur  une  petite  hau- 
ceux  des  Montagnes  & de  l’Algarbe . Les  Habitans  tcur  '* , qui  lui  donne  une  vûe  fort  étendue  du  cô-  •*  L*”T  • 
de  Targa  font  brutaux,  Ôcgrands  yvrogncs,qui  fo  té  du  Détroit  8c  fur  la  Terre;  maixcllcn’ani  Porr,  1.1/ï 
piquent  de  bravoure;  mais  fur  1e  moiodre  foulon  ni  Baye,  propre  k recevoir  des  VailTcaux.  On  pré- «or’ 
de  quelques  Vaiflcaux  Chrétiens,  ils  quittent  la  tend  quelle  a été  bâtie  par  Tariffc  Général  des 
Ville,  8c  fe  fanvent  dans  les  Bois.  Cette  Ville  fut  Maures,  qui  pailérem  Je  Détroit  k la  Pollicitation 
face  âgée  Tan  1 533.  par  fi  x Galères  du  vieux  Dom  duComte  Julien  pour  s’emparer  dcl'Efpagne.  La 
Alvarè  Baçan . Un  y a point  de  Fort,  toute  la  Cô-  Ville  e A encore  environnée  des  murs,  8c  des  Tours, 
le  riérant  qu’une  rade  découverte . On  nontmoit  que  Tariffc  y fit  bâtir.  Il  y a encore  un  Château  af- 
autrefois  cette  Ville  Tagat,  félon  Ptolomée,  qui  lés  élevé  8c  petit,  d'une  fabrique  très  ancienne  oh 
la  met  k 8.  d.  zc'.  de  Longitude , 8c  k 3 5.  d.  6'.  de  le  Gouverneur  logc.Tarifft  ne  laiflc  pas  d’étregran- 
Latitudc.  de,  mais  clic  cA  deferte , &k  peine  le  nombre  de 

TARGALLA  , Village  dont  fait  mention  fes  Habitans  feroit  800.  âmes . Les  rues  font  fort 

s tu  Vk*  Théodoret  î . Ortelius  « foup^onne  que  ce  Village  étroites  ôc  tortues:  on  voit  encore  bien  des  Maifons 

TV!S5L'  pouvoir  être  dans  la  Syrie , au  voifinage  de  la  Vil-  anciennes  bâties  k laMorcfquc,  avec  dcsplares- 

4 le  Cynix.  formes  au  lieu  de  toits;  elle  n cil  pas  pavée  ; cetre 

TARGARUM,  ViUede  l'Afrique  propre  fe-  Ville eA fort  pauvre,  parce  quelle  ne  lait  aucun 

5 XJ  b.  4.  c.|.  Ion  Ptolomée  J , qui  la  marque  entre  Bizaeiaa  8c  commerce.  Le  Pays  des  enviroos  ell  très-fertile 

Kmaruiy  & la  met  au  Midi  d’Adrumete.  dans  un  Climat  doux  & tempéré,  arrofedequami- 

TARGET,  Lieu  de  France,  dam  le  Bourbon-  te  de  petits  Ruiileaux;  on  n'y  connolr  prefquc  ja- 

noi'. , Diocèfc  de  Clermont , Elcétion  de  Gannat . mau  d’Hy  ver,  8t  les  Figuiers,  les  Orangers,  les 

C’ell  une  ParoiAc  lîtuée  k une  lieue  de  la  Rivière  de  Citronniers,  plantez  en  pleine  terre , rapportent 

BoubJc,  8c  i cinq  de  celle  d’Allier.  Les  environs  en  dépit  de  leurs  proprietaires  qui  les  négligent,  de 

font  de  bonnes  Tenesk  Seigle,  beaucoup  d’Avot-  très-bons  Fruits . On  trouve  encore  vers  le  mois  de 

ne , bons  Pâcages , Foins  abondans . Il  y a un  Corn-  Décembre  des  Figues  excellentes  furies  Arbres  . 

merce  de  Bell  taux  , 8c  quelques  Etangs . La  Cure  Les  CÔteaux  remplis  de  Vignes  font  dans  une  expo- 

vauteinq  cens  Livres.  Lararoiflc  fait  partie  du  ûtion  charmante,  le  Vin  cil  excellent  malgré  le 

Duché  de  Bourfaocinois  ; il  y a plufieurs  Aooèxes . peu  de  foin  que  l’on  prend  des  vignes , 8c  la  mauvai- 

M.  le  Duc  en  eA  Seigneur . le  manière  que  Ion  ade  faire  le  vin . 

TARGILENSIS.  11  eA  parlé  d’un  Evéché  de  Du  côté  de  l’Ouelt  de  Tariffc  , il  y a une  M 
/1  ï.».  j e.14.  ce  oom  au  troifième  Livre  des  Décrétales  4 . grande  Plage  de  fables  dans  un  enfoncement , qui  iwi!7ta 

yllkiüw*.  TARGINES,  Fleuve  d’Italie:  l’Un*  7 le  tort  conduit  julqu’auCap  de  la  Royo,  en  laquelle  on  ««*•«- pr- 

peut 
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peut  mouiller , lorsqu’on  vient  du  eôté de  TOueA , 
ne  pouvant  entrer  dans  le  Détroit  ; Je  meilleuren- 
droit  eft  dans  le  fond  de  la  Plage , vers  le  Nord 
de  l'Ille  de  Tarifle  a la  petite  portée  de  Canon 
de  la  Piage,  par  fept  ou  huit  BraiTcs d’eau,  fond 
de  fable  menu , où  les  Ancres  tiennent  bien  ; mais 
il  ne  faut  pas  mouiller  trop  proche  de  l’Jfle , car  le 
fond  n’y  cil  pas  bon  y ayant  pluGeurs  Roches  qui 
gâtent  les  Cables  ; on  eft  à couvert  par  cette  Illcdcs 
Vents  depuis  le  Sud-Sud-Eft  jufqu’âu  Nord.  Il  ne 
faut  pas  s y lailTer  furprendredes  Ventsd’Oueft , & 
Sud-Oucll , caria Mcrdanscctcms-là eft fortgrof- 
fe,  & l’on  aurait  peine  â doubler  l'Ille  Tariffc;  les 
gens  du  Pays  allèrent  que  la  Mer  donne  quelques 
connoiflânces  avant  que  le  Vent  fe  lève  & Irai- 
chillc . Les  Marées  dans  cet  endroit  font  Nord 
& Sud  ît  douze  heures;  le  flot  porte  à füucll & 
le  Juffant  â FKrt.  On  peut  faire  de  l’eau  du  cô- 
té de  l'Oueil  hors  la  Ville  de  Tariffe;  maison 
ne  peut  palier  à terre  de  l’Ille  qu'avec  des  Bâ- 
teaux . 

Environ  dix  milles  au  Sud-Eft-quart  d'Efl  du 
Cap  de  la  Plara  gît  l'Ifle  de  Tarifle  qui  s'avance 
beaucoup  en  Mer,  fur  laquelle  cil  une  Tour  ron- 
de; environ  par  le  milieu  de  cette  diilancc  vous 
voyez  une  grofle  pointe  avec  quelques  taches  blan- 
ches, qu’on  appelle  Cap  de  Royo  ciel  Porno:  du 
cote  de  l’Ouefl  de  ce  Cap  il  y a une  Plage  de  fa- 
ble un  peu  enfoncée  , qu  on  appelle  Boulhgsua  , 
devant  laquelle  on  peut  mouiller  , avec  le  Vent 
de  Nord-Oued  , Nord  & Nord-Ed  , ù huit  & 
neuf  Brades  d’eau,  fond  de  fable  fin . Entre  l’Ille 
& la  Ville  il  y a une  Chapelle  fur  un  Monticule  de 
fable  blanc , qui  de  loin  paroît  ifold . On  peut  mo- 
uiller audi  devant  la  Ville  pour  les  Vents  d’Oueft, 
Nord-Oued  , & Nord  ; (avoir  entre  l'Idc  ic  la 
Ville , par  fept  ù huit  Brades  d'eau , fond  de  fable 
fin  ; mais  ces  mouillages  ne  font  que  pour  relâcher, 
6t  lorfqu’on  ne  peut  fortir  du  Ddtroit  : 

Marques  des  Sécha  ou  Baff  :/  de  T aciffi. 

Droit  au  Sud  du  Cap  de  Royo  dei  Porno , environ 
fix  milles , & trois  milles  à l’Oueil  de  l’Idc  de  Ta- 
riffe, il  y a un  petit  Banc  de  Roches  fous  l’eau  fort 
dangereux,  qui  gît  Nord  & Sud,  de  l’étendue  d' 
environs  un  mille . Les  gens  du  Pays  le  nomment 
les  Lahcst  de  itt  Royo , il  n’y  rede  que  cinq  pieds  d’ 
eau  de  hade  Mer  fur  le  bout  du  banc  côté  du  Sud , 8c 
lescouransd’Llt  pris  de  ce  Banc  vous  y attirent;  ç’ 
eft  pourquoi  il  faut  y prendre  garde . 

On  peut  paffer  â terre  défaites  Roches,  ç’eft-â- 
dire , entre  FI  de  de  Tariffc  & les  Roches,  rangeant 
la  Côte  d’Efpagne  & Fille  Tariffc  i diferétion  ; car 
il  y a quinze  â vingt  brades  d'eau,  \ trois  â quatre 
cens  Toiles  de  l'Ifle  ; & lorsqu’on  vient  du  côté  de  F 
Oued,  il  faut  ranger,  comme  nous  avons  dit,  la 
Côte,  mettant  la  proue,  ou  le  gouvernail  fur  la 
Ville  de  Tarifle,  continuant  cette  route  jufquà  ce 
que  vous  foyez  bien  â FEU  du  Cap  de  la  Royo  dtl 
Potrto  : alors  on  fera  auffi  ù FEU  des  dangers  : enfui- 
tc  vous  irez  ranger  h diferétion  la  pointe  de  l’Ifle 
Tariffc;  mais  fur- tout  ilfautobfervcrlcsdiffdrens 
courons,  qu'il  y aie  long  de  cet  te  Côte.  C’e  11  pour- 
quoi il  ne  convient  guère  de  palier  â terre  de  ces  dan. 
gersavcc  un  gros  VailTcau , i moins  d'avoir  le  vent 
ou  la  marée  favorable , cela  ell  plus  propre  pour  des 
Galères  que  pour  des  Vaifteaux:  il  vaut  mieux  paf- 
fer  â mi  canal , rangeant  un  peu  plus  la  Barbarie,  ou 
la  Mer  qui  entre  continuellement  dans  le  Ddtroit  ; 
& après  avoir  pafsd  ce  danger , il  faut  fe  rapprocher 
de  La  Côte  de  Tariffc,  principalement  en  venant 
dans  la  Méditerranée . 

TARIM,  Ville  de  l’Icmcn  ou  Arabie  Heureu- 
fc . Elle  eft  fitude  dans  le  Pays  qui  porte  en  part  icu- 
lierle  nom  de  Hadramouth . Edniïi  la  place  allez 
près  de  la  V ille  de  Siam  ou  Siabam. 

TARINA,  Ville  de  la  Petite  Arménie,  Félon 
Tom,  X. 
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Ortelius  * qui  cite  Ptolomde . C*eft  une  faute  : Pto- 
lomde  place  T arma  dans  la  Grande  Arménie , en- 
tre Àjiacan.t  fi  Balubtea. 

TARINATES,  Peuples  d'Italie  dans  la  Sabi- 
ne, félon  Pline1.  Il  y a encore  aujourd'hui  dans  la 
Sabine  une  Bourgade  appellée  T arauo  ; on  croit 
quelle  retient  le  nom  de  ces  Peuples . Voyez  Ta- 
xa no. 

TARIONA,  Lieu  fortifié  dans  la  Libomie  , 
félon  Pline  J : le  nom  moderne  ell  Tnina , fi  nous 
en  croyons  Niger.  Le  Pays  où  cette  Fortercfle  é- 
toit  fitude  s’appclloic  * Tariot*  aum  Recto.  Les 
Ta  a iota  de  Pline  font,  â ce  qu’on  croit , les  mê- 
mes que  St  rabon  5 & quelques  autres  appellent  A u- 
TARtOTX. 

TAR  KU , Ville  d’Afic,  dans  les  Etats  du  l’Era- 
ire  Ruflicnéc  le  Capitale  dcDaghcftan.  Elle  eft 
tuée  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpicnnc, 
au  Nord  de  Derbent  dont  elle  eft  éloignée  a envi- 
ron quinze  lieues,  & ù vingt  lieues  de  Tarlci4  . 
Tarru  qu'on  écrit  aufti  Troc»,  Tarei&Tar- 
choc  , eft  bâtie  dans  laJMontagne  entre  des  Ro- 
chers fort  efearpez,  & qui  font  lî  pleins  de  coquil- 
les, qu’il  fcmbtc  qu’ils  en  foient  tout  compofez  • 
La  plûpart  de  ces  coquillages  font  de  la  grandeur 
d'une  Noix,  & il  n’y  a prefque  point d’efpacc de 
la  largeur  de  la  main  où  Ton  n'en  trouve  cinq  ou 
fi*.  (Quoique  le  Roc  foit  extrêmement  dur , une 
laiffe  pas  d'y  avoir  de  belles  Prairies  fur  le  haut 
de  la  Montagne.  Il  fort  de  ces  Rochers  plufieurs 
Sources,  qui  découlent  de  tous  côtcz,  & donc  F 
eau  entre  dans  la  Ville  avec  un  murmure  fort  a- 
gréable.  La  Ville  de  Tarku  n’a  point  de  Murailles. 
On  y voit  environ  mille  Mailons  bâties  à la  Per- 
ficnne,  quoique  moins  bien  bâties.  Les  Habitant 
de  cette  Ville  font  barbares  & méchans  ; mais  les 
femmes  & les  filles  ne  laiffcnt  pas  d'avoir  de  la 
douceur  pour  les  Etrangers.  Elles  onc  toutes  le 
vifage  découvert  & ne  font  point  reflcrrécs  com- 
me celle»  de  Perle.  Les  filles  ont  les  cheveux  nouez 
en  quarante  trèfles  qui  leur  pendent  autour  de  la 
tête  . 

TARMAD,  ouTsrmid,  7 nom  d’une  Ville 

Îui  appartient,  félon  quelques  Géographes , â la 
rovinccdcThokharcftan . Elle  ell  fituée  fur  la 
rive  droite,  ou  Septentrionale  du  Fleuve  Gihon, 
félon  quelques-uns,  & félon  d’autres,  fur  la  rive 
Méridionale,  ou  Occidentale.  Mais  cette  diffé- 
rence vient  de  ce  que  cette  Ville  eft  peut-être  bâ- 
tie des  deux  côtezde  cette  Rivière,  ou  parce  que 
Fune  des  deux  parties  qui  la  divifent  a étéou  rui- 
née ou  bâtie  en  divers  tems.  Les  Tables  d’Aboul- 
feda donnent  â cette  Ville  $i.«L  15'.  de  Longitude, 
6c  37 . d.35'.  de  Latitude  Septentrionale  . Quel- 
ques  uns  ne  lui  donnent  que  90.  d.  de  Longitude, 
mais  les  Auteurs  ne  varient  pas  fur  le  fojet  de  fa  La- 
titude . La  différence  qu’il  y a entr’eux  touchant 
la  fituation  de  cette  Ville,  fait  que  quelques  uns 
la  comptent  entre  les  Villes  de  la  Province  de 
Maouaalnahar  qui  confine  avec  le  Khorailafl  . 
Cette  Ville  a une  fort  grande  Jurifdklion  , 8c 
comprend  un  fort  grand  nombre  de  Bourgades , & 
de  V i liages . 

TARMAH,  nom  d’une  Ville  de  la  Province  de 
Bcrbcrah , qui  eft  la  Barbarie  u’ A trique,  & que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  Cite  de  Cajrtrît^ai  s’étend 
le  long  de  la  Province  de  Zangucbar  8c  regarde  l’O- 
céan Oriental  ou  d’Ethiopie.  Cette  Ville  eft  plus 
Méridionale  que  celle  de  Carcounah  de  trois  jour- 
nées. Tout  après  on  voit  la  Montagne,  ouïe  Pro- 
montoire nommé  K hoc  ou  ni . 

TARMIS.  Voyez  Tmarmis. 

TARNADÆ  , Lieu  chez  les  Helvétiens  : L* 
Itinéraire  d’  Antonin  Je  marque  fur  la  route  de 
Milan  â Mayence,  en  prenant  par  les  Alpes  Pen- 
nincs  . Il  étoit  entre  OHodurum  & Petmeioci , â 
douze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à treize 
milles  du  fécond . Simler  croit  que  l 'Agaunum  de 
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4+  TAR. 

Rhéginon&le  T ornait  d' Antom'a  font  la  même 
Place.  Voyez  Acaukum. 

i.TARN  , (Je)  Tonus , Rivière  de  France 
dam  la  Province  de  Languedoc.  Elle  tondu  Ge- 
vaudan  , prend  fa  fource  au  Moatde  Lofére  près  de 
Fkwac,  ira  verte  le  Rouergue,  d' où  rentrant  dam 
le  Languedoc , elle  paflê  à Alby , reçoit  T Agout  à 
Saint  Sulpice,  enfui  te  coule  à Montauban,  & fe 
jette  dans  la  Garonne  au-dcflôus  de  Moiflkc . Cette 
Rivière  cft  très-confidéraWe  , particulièrement 
depuis  fa  jooètion  avec  l' Agout  : elle  commence  h 
être  navigable  à Gailbae,  oc  facilite  le  Commerce 
des  vins  de  ce  Pays  avec  les  Anglois . On  avoit  en- 
trepris de  la  rendre  navigable  dès  Aiby  ; mais  on  n’ 
y a point  re’uffi . 

a. TARN,  Bourg  de  France,  dans  le  Limou- 
sin, Ékêtion  de  Limoges:  il  ell  bien  peuplé. 

i.  TARNE,  ou  Tarna,  Villede  l’Achaïe, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

i IIU4.E.V.  i.  TARNE,  Villedcla  Lydie:  Homère  '& 
J4:-.  Strabon  * en  font  mention . 

«ii.  *'  j.  TARNE, ou  Ta  rkis , Fontaine  de  Lydie,  fe* 

i c.ay.  Ion  Pline  s,qui  dit  qu’elle  forioit  du  Mont  Tmolus. 

i.  TARNIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Aouitanique: 
4 ”b-4-c-i*  pünc  «&Sidonius  Apollinaris  parlent  de  ce  Fleu- 
ve . Quelques-uns  l'ont  pris  pour  la  Oordogne;mais 
comme  Pline  dit  que  le  T arnit  féparoi  t les  T ehfaei 
des  Petroeerif  c’ell-ù-dire  lesTouloufains  des  Pé- 
rigourdins,  ce  ne  peut  être  que  le  Tarn,  qui  con- 
ferve  ainG  fon  ancien  nom . 

a. TARNIS.  Voyez  Tarhe,  N°.j- 

TARNOPOL  , Ville  de  la  Petite  Pologne, 
dans  le  Palatinar  de  Podolie , vers  les  confins  de 
celle  de  Volhinie , fur  le  bord  d’ une  petite  Riviè- 
re, au  NorddcTramblowa. 

, TARNOWITS,  petite  Ville  tf  Allemagne  ï, 

Topo;.  Si',  dans  la  Siléfie , à quatre  milles  de  Strelits&iqua* 
r ’“i'  tre  de  Bcndschin  . Elle  appartenoit  autrefois  aax 
Ducs  de  Jagcrndorff,  qui  en  furent  privés  par  ju- 
gement, & elle  fut  ajugée  h la  Couronne  de  Bohé- 
me.  . « « 

i.  TARO  , ou  Val-di-Taro,  peut  Pays  d 
Italie , aujourd'  hui  f une  des  Dépendances  du  Plai- 
fantint.  Il  ell  fitué entre  le  Parmcfan , IcPlaifan- 
tin  & l’Etat  de  Gênes.  Ces  principaux  Lieux  font 
Bcrço  di  y al  di  7\tro,Bardi  & Compiano.  Ce  Pays  a 
eu  lông-tems  fies  Princes  particuliers . Les  Ficsqucs 
l'ont  pofTédé.  Il  palTaenfuiie  b la  Maifon  de  Lan- 
di , qui  le  vend 1 1 au  Duc  de  Parme  en  i é8a. 

a. TARO,  ouBorgodi  ValdiTaro,  petite 
Villed*  Italie  , dans  k Plaifantinôt  la  Capitale  du 
Pays  appell  iValdi-Tan . Elle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Tara  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  a été  ac- 
quife  par  les  Ducs  de  Parme  avec  le  Pays  dont  elle 
«il  la  Capitale . Voyez  f Article  précédent . 

j.  TARO,  Rivière  d'Italie.  Elle  afa  Source 
dans  la  partie  Méridionale  du  Duché  de  Milan, 
au  voifirvage  de  la  Source  du  Torrent  Auasue . Son 
courseft  d'abord  d’Occidcnt  en  Orient  jufqu  h ce 
qu’  elle  (bit  entrée  dans  l’Etat  de  Landi,  quelle 
traverfeen  ferpentant  &en  courant  du  Midi  Occi- 
dental au  Nord  Oriental . Elle  tourne  enfuite  vers 
le  Nord  & après  avoir  traverfe  le  Parmefan,  elle 
va  fc  perdre  dans  le  Pô,  entre  les  Embouchures  de 
f Ongina  & de  la  Parma . Les  principaux  Lieux  qu 
«Ile  arrofe  font  Chiefadel  Tara,  g. Compiano,  g. 
Borgodi  Val-di-Taro,  g.Belfortc,  d.  Corneglia- 
no,  d.Fornuvo,  d.  Dans  fa  eourfe  clic  reçoit  di- 
verfes  Rivières,  enrre  autres,  le  Tarola  , d.  la 
Valdcna,  d.  le  Ceno,  g.  le  Kigio-Rio,  g.  leSti- 
ronc,  g.leRigoza,  g. 

TARODUNUM  , Ville  de  la  Germanie:  Pto- 
é iib.i.  e.u.  lomée  * il  marque  prés  du  Danube  au  voiGnaae  d’ 
Ara  Flavia , & Lazius  croit  que  le  nom  moderne 

Cil  Dtrrnfl*! , 

TAROM,  Ville  de  Perfe  dans  la  Province  de 
Fars,  près  de  Scirdgian,fclon  Mr.  Pet  is  de  la  Croix 
-,  Uf.j.<.o.  7 dans  fon  Hiiloirc  de  Timur-Bcc . 


TAR. 

T ARON , Contrée  de  I*  Afie , dont  parlent  Cé» 
drène  & Curopalatc  . Orrclius  * croit  que  ce  pou-  • Tkttme. 
▼oit  être  quelque  Contrée  de  la  Syrie . 

TARONA,  Ville  du  Chcriionnèfc  Taurique. 

Eilcctoit  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée  » qui  la  f Ub.ÿ.c.4* 
place  entre  T a pires  & Pejhppa . 

TARONTO,  Lac  de  i' Amériaue  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  France,  an  Nord  du  Lac  de 
Frontenac.  & à 1'  Orient  de  celui  des  Huions , 
dans  lequel  ü fe  décharge  par  plofieon  ouvertu- 

TAROPECZ,  ouTororecz,  Ville  de  T Em- 
pire Ru(Iien,dans  la  Province  de  Rzeva , à la  four- 
ce  d' une  petite  R t v iére  qui  fe  jette  dans  la  Duna . 

TAROS.  Voyez  Tiriscum  . 

TAROS1A,  Ville  EpifcopaJe,  fous  la  Métro- 
pole de  Scrgiopolis , félon  Ortelius  lo  qui  cite  Guil-  Tbcfjw. 
laumcdcTyr. 

TAROULA  ",  nom  d’une  des  trois  Forteref-  ,,  d*»,tt> 
fes  que  les  Portugais  avoicnt  élevées  dans  l’Ifle  Ti-  W«  Moio. 
dor  f une  des  Moluques . Elle  étoit  bltie  au  fom- 
met  d’une  Montagne,  près  de  la  Ville  oùfe  tient 
le  Roi  ; elle  étoit  beaucoup  plus  forte  par  Ion  afiiet- 
tc  que  par  les  Ouvrages  de  l’ art . 

TAROZA  , ou  Carosa  j Siège  Epifcopal que 
la  Notice  des  Patriarchats  df  Antioche  & de  Jéru- 
falcm  met  fous  la  Métropole  de  Theodoûopo- 
Iis. 

TARPÆUM,  ou  Tarpavs-Mons  , nom  qu’ 

Etienne  le  Géographe  donne  au  Mont-Tarpeïeo 
ou  Capitolin;  voyez  Capitole  . 

TARPE,  Ville  d’Italie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  donne  ce  nom  Lia  Ville  que  les  An- 
ciens ont  appellée  Saturmia  . Elle  étoit  fur  le 
Mont  Tarpcïeo  ou  Capitolin;  voyez  Saturnu 

& Capitole  . 

TARPEIUS.  Voyez Capitolx. 

TA  R PETES,  Peuples  d’AGe,  furie  Pont- Eu- 
xin,  danslaSarmatic  AGatique  feloo  Strabon  " . 11  •&•**•» 

TARPHARA,  ViUc  de  l'Arabie  Hcurcufe  , *w* 
lelon  Etlcimc  le  Géographe . 

i . T A R PHE . Villes  des  Locrcs  Epicnémidicnt 
félon  Homère' î.  Etienne  Je  Géographe  dit  que  c’  »i  IUU.Ï. 
cil  la  même  que  P&rr/g*.  Cependant  Strabon  les 
diftinguc. 

z.  TARPHE,  Fontaine  qu’  Etienne  le  Géogra- 
phe met  dans  k Pays  des  Locrcs  Epicnémidicm^u 
voiGnagede  la  Ville  Piaryga . 

TARPODIZUM'  Voyez  Parpodizum. 

TARQUINIA.  Voyez  TaRouiniemscs. 

TARQUINIENSES,  Peuples  d’Italie  dans  la 
Tolcane;  c’eflainfi  que  Pline  "nomme  les  Habi-  «-*  Ub  |.c.j. 
tans  de  la  Ville  qui  cit  nommée  parTite-Live  **  »s  Kb.1x.14. 
Tarquimii.  & Ta  rouika  par  Ptolomée  **.  Ju-  e u 

flin*r  dit  quellctiroit  fon  origine  des  Grecs.  Elle  ^ ub’wM." 
devint  enfuitc  Colonie  Romaine,  & enfin  un  Siè- 
ge Epifcopal  : un  de  fes  Evêques  cil  nommé  Apu- 
Uius  T arqeinimfu  dans  un  Decret  du  Pape  Hilai- 
re ; mais  cet  Evêché  a été  uni  L celui  de  Cornette . 

Le  nom  Moderne  de  cette  Vilkcft  UTar^tmuat 
& par  corruprion  la  T aujvina . 

On  a trouvé  en  travaillant  dans  les  environs  de 
Cornette L mi  Côte  d’une  Coll  .ne,  kiancien-  ,iLâi»T, 
nés  Sépultures  de  la  Ville  Tarquntia.  On  doit  cet-  »» y.  S'K» 
te  découverte  au  hazard  & h la  néceflfué  de  creukr  u*  » J** 

pour  faire  le  lit  d1  un  Canal . Ces  Sépulchres  ou  ces 
Grottes  font  L mi-Côtc  de  la  Colline,  fur  laquelle 
étoit  cette  Ville  infortunée,  ruinée  depuis  tant  de 
Gécles qu’on  n'en  avoit  prefque  plus  aucune  mé- 
moire. On  fait  feulement  par  tradition  , quelle 
avoit  été  en  cet  endroit,  ou  dans  un  Lien  peu  éloi- 
gné, & c’ étoit  tout  ce  qui  t’en  étoit  confervé. 

La  découverte  de  ces  Grottes  fit  trouver  quelques 
autres  Monument,  qui  ne  laifTércnt  plus  lieu  de 
douter , qu'  elle  n’cflt  été  réellement  en  cet  endroir. 

Ces  Grottes  qui  ont  fervi  de  Sépulchres  aux  Héros 
de  ce  tems , font  crcufées  dans  le  tnf  dont  cette 
Montagne  cft  cotnpoféc . Ce  font  pour  la  plûpart 
des 
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TAR.  TAR.  « 

dès  Chambre*  de  dix  à douze  pied*  en  quarréfur  ne,  comme  on  le  voit  par  Irt  Sépukhresde  Da- 
neuf  i dix  pieds  de  hauteur.  Les  Panes  font  au  vid  Sc  de  Salomon  , foie  que  les  Ouvriers  oui  ont 
milieu  des  CStes  oppofées  , & font  une  enfilade  ouvert  ces  cellules  fe  foient  faifis  de  ce  qu  ils  ont 
de  plufieurs  Grottes,  qui  donnent  les  unes  dans  trouvé,  de  qu'ils  ayent  été  allez  fages  pour  n’en 
les  autres.  Les  ouvertures  ou  Portes  dtoient  fer-  rien  dire,  il  cfl  certain  qu’on  n'en  a point  eu  de 
mées  d'un  mur  moins  épais  que  les  murs  qui  fé-  con no i fiance , à la  referve  d’un  feul  anneau.  On 
paraient  ces  Cellules  les  unes  des  autres.  Onavoit  le  croyoit  d’or,  de  il  paroiflbit  tel  fur  la  pierre; 
fupplct?  au  defaut  du  tuf , quand  cela  droit  arri-  mais  ayant  été  fondé  avec  le  burin  , on  trouva 
vé , par  des  mûri  de  briques  larges,  longues,  de  qu'il  n'  droit  que  de  cuivre  couvert  de  deux  fe- 
plus  epaifTcs  d’un  tiers  qu’on  ne  les  fait  aupourd'  uillet  d’or,  ou  d’une  fort  épi  i fie . Il  n’ droit  pas 
oui.  On  voyoirdant  quelques-unes  des  relies  de  rond  comme  font  ordinairement  les  anneaux  , 

Peintures,  c’efî-'â  dire  du  rouge,  du  bleu  , du  mais  ovale;  il  avoit  un  pouce  dans  fon  plus  grand 
noir,  qui  fembloient  marquer  des  compartimens  diamètre,  de  droit  gros  comme  les  plumes  de  cor- 
plûtoc  que  des  figures,  car  l’humiditd avoit  près-  beau,  dont  on  fe  fert  à defTigner.  La  Montagne 
que  tout  effacé . Chaque  cellule  avoit  deux  grands  7'or^a/>i<de(l^prdfentunBois,  où  il  n’efi  pasaifé 
bancs  ou  relais  taillez,  de  ménagez  dans  le  tuf,  ou  de  rien  découvrir  qui  puiflc  faire  connoltre  quelle 
faits  de  brique  d’environ  quatre  pieds  de  large  fur  grandeur,  ni  quelle  forme  cette  Ville  avoit.  Ceux 
toute  la  longueur  de  la  cellule  : c’etoit  là  qu’on  qui  eurent  la  commiffion  de  la  ruiner  s’eoacquitté- 
dtendoit  ces  corps  morts  . On  le  peut  dire  avec  rent  bien  fidèlement . 

fûretd:  puifqu’on  a trouve  fur  les  bancs  les  gros  TARQUINIENSIS-LACUS.  Voyez  Saaa- 
olïcmens  qui  ont  dchappd  à la  longueur  du  tems , tus  . 

qui  a confommd  entièrement  les  petits,  te  les  me-  t.  TARRA,  Ville  de  Lydie,  félon  Etientje  le 
diocres  y ils  dtuient  difpofez  de  manidre  qu’  on  Gdographe . 

voyoit  qu’ils  dtoient  à la  place  qu'ils  occupoient  a.  TARRA  , Ville  qu’ Etienne  le  Gdographe 

quand  le  corps  entier  y avoit  étépofé;  mais  on  n’  met  près  du  Mont  Caucafe . 

a trouvd  que  les  os  des  cuificsdc  des  jambes,  quel-  3.  TARRA,  Ville  de  l’Ifle  de  Crdte  , félon 

quet  relies  des  vertdbrcs,  dt  des  crânes  que  leur  Etienne  le  Gdographe.  Paufanias  1 connoit  aulii  i Lîb.«*^ja 

grandeur  extraordinaire  fait  connoîtrc  avoir  fait  ccttc  Vi)le;mais  il  écritTaxxHa  au  lieude  Taxa». 

partie  de  corps  extrêmement  grands.  Onarrou-  4.  TARRA,  Montagne  de  l'Idc  de  Crdte  fc- 

vé  for  les  mêmes  bancs,  & h cAté  des  corps,  des  ar-  Ion  Plutarque  ci  td  par  Ortelius  J;  mais  Plutarque  * Tb<s,M> 

mes  que  la  rouille  avoit  presque  confommdcs,  com-  deric  Taa  a au  lieu  de  Taxa  a . 

me  des  dpdes  très-larges  Sc  fon  longues, des  fers  TARRABENI,  Peuplet  de  P Ifle  de  Corfe: 

de  pertuifanes  de  plus  de  deux  pieds  de  longueur,  Ptolomde  J qui  les  place  au  Midi  des  Cctt/W,Sc  au  , t;kt.  «». 

St  de  (eptàhuit  pouces  de  largeur,  8t  fort  épais.  Couchant  dclTfle,  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 

Des  lames  de  couteaux  ou  de  poignards  grandes  habitoientpar  Bourgades.  Le  Territoire  qu’ils  oc- 

Sc  fortes;  mais  tellement mangdes & cariées  par  cupoient  cil  appelle' Baflilùa Paeft  parLdandcr. 

la  rouille,  qu’elles  ne  pouvoient  pas  fe  tenir  droi-  TARRACHINA,ouTaxaaciNa.  Voyez  An- 

tes  . Il  fcmblon  qu  elles  fuffent  de  fîligranne  , xux  ■ 

pour  les  manches  & les  hampes  il  n’en  droit  plus  TARRACINA  , Fleuve  d’Italie  , félon  Ti- 
quefiion  , il  n’y  avoit  pas  la  moindre  apparen-  tt-I.ive*.  4 c. 

ce  qu’il  ycneûteu,  non  plus  que  d’Infcriptions:  TARRACON.  Voyez  TaxaacoKE. 

apparemment  que  la  mode  de  ce  Pays  & de  ce  TARR ACONENSIA-JUGA  : Sidonius  A- 
tems,  n*  droit  pas  de  faire  des  Epitaphes;  quoi-  potlinaris  s donne  ce  nom  à ces  Montagnes  ifEfpa-  f 

qu’on  en  ait  trouvd  dans  d’autres  Pays  de  plus  gne  dans  l’Aragnn  où  l’oo  trouve  une  Montagne  de 
anciennes,  qu’  on  ne  fuppofe  que  celles-là  pou-  Selfipurqu’ilalaciditénaturellcduSelScunedou 
voient  Être . ccur  fi  agrdable  que  l’on  n’a  point  craint  de  la  cora- 

Ce  qu'on  a rencontre  de  plus  entier  Sc  en  plus  parera  celle  du  miel, 
grande  quantitd,  ce  font  des  vafes  de  terre  de  tou-  TARRAGA.  Voyez  TaxaaoxNSEs. 
te  efpècc.  Quelques-uns  dtoient  aux  pieds,  &d’  TARRAGENSES,  Peuples  de  l’Efpagne  Ci té- 
autres  à la  tète  des  corps,  c’dtoicnt  des  coupes  , rieurc . Ils  dtoient  alliez  des  Romains  félon  Pline  *.  t tBfTi 
des  buyes , ou  cruches  à une  ou  deux  anfet , des  LeurVille  cil  nommde  T par  Ptolomde  7 qui  ? Liba.c.s. 
foucoupcs,  & d’autres  femblables  meubles , Seaux  la  place  dans  IcsTcrres  Scia  marque  dans  le  Pays  acs 
bas  des  Dînes,  il  y avoit  des  fourneaux,  des  pots  tfa/ewr.  On  la  nomme  aujourd'hui  Taireoà:  elle 
allez  gros,  de  grands  vafes,  St  autres  uilcncilcs  cft  dans  la  Catalogne  à cinq  lieues  d’Uerda. 
de  ménage.  Toute  cette  poterie  droit  fbrtcntid-  TARRAGONE,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
se. On  en  a trouve  dans  toutes  les  cellules  que  l’on  talogne  fur  la  Côte , environ  à fept  milles  au  Nord- 
a ouvertes.  A la  veritd  ces  pièces,  Sc  particulière-  Eli  quart  de  Nord  de  la  Pointe  de  SmIo  , entre 
ment  celles  qui  dtoient  vcrnifTdes  dtoient  couver-  deux  R iviercs  le  Gaya  Scie  Frantoli . Elle  fut  bâtie 
tes  d'une  clpècc  de  talque  blanchâtre , qui  en  cou-  par  les  Phéniciens  *,  ScnonpasparleprdtenduTu- 
vroit  toute  la  fupcrficie  fans  endommager  le  ver-  bal,  comme  quelques  Antiquaires  apocryphes  fc 
nis,  ni  la  couleur:  caria  plûpa't  de  ccs  vafes  d-  font  efforcez  de  le  perfuader , Sc  fut  appellecTar- 
loient  couverts  d’un  vernis  noir  avec  des  orne-  con,  d’où  les  Latins  ont  formé  T jtxco  , SclcsEf- 
mens  rouges  allez  bien  travaillez . Les  buyes  é-  pagoolsT«mr$Md.Ayant  été  détruite,  les  Scipions 
toient  d’une  terre  blanche  fi  légère,  quelemoin-  la  réparèrent  À en  firent  une  très-belle  Place  d’ar- 
drefouffleicsébranloit,quoiquiIy  cncûtqui  pou-  mes  «contre  les  Carthaginois.  Ils  en  firent  leur  ré-  t Sara  , 
voient  contenir  deux  pintes.  Tous  ces  ouvrages  fidence  ordinaire,  Sc  on  croit  qu’ils  font  enterrez 
croient  laits  au  tour,  le*  anfes  des  buyes  dtoient  auprès  des  ancienne»  murailles.  Quelque  tems  a-  " 
ajoutées  , aulfi-bien  que  quelques  ornement  qui  près  on  y établit  un  Confeil  ou  une  Affemblée 
les  couvraient,  rentrée  endroit  faite  à gaudrons . pour  rendre  la  Jullicc  dans  tout  le  Diflrictdecet- 
Lc*  tourneaux  qu’on  a trouvez  dans  ces  cellules  te  Ville.  L’Empereur  Oflavien  Auguftcs’y  trou- 
font  réellement  de  la  même  figure  que  ceux  que  l’on  vant  dans  la  vinqt-troifième  année  de  fon  régne 
fait  encore  aujourd'hui  en  Italie,  en  France,  en  lui  donna (e  titre  d . Il  y reçut  divers  Am- 

Elpagne,  Sc  en  bien  d’autres  Pays  . Ils  peuvent  baftadturs,  entr’autres ceux  des  Indes  Sc  ceux  de 
ferv  ira  démentir  ceux  qui  oferoient  s’en  attribuer  Scythic;  St  ce  fut  à Tarragone  qu’il  rendit  ce  £a- 
l'invcmion  Sc  la  figure  . Pour  de  l*or  Sc  de  far*  meui  Edit  dont  St.  Luc  parle,  St  dans  lequel  il 
genc  un  n’en  a pas  trouvé  dans  ccs  cellules.  Soit  que  ordonnoic  le  dénombrement  de  l’Univers  - Ancien- 
k Pays  oc  fui  pas  alors  riche  en  ccs  métaux , (oit  netneni  elle  droit  fi  puiflante , fi  riche  Sc  fi  confidé- 
que  cc  ne  fût  pas  la  coutume  pourtant  très-ancien-  rablc,  que  dans  1a  répartition  qui  fut  faite  de  l’EP- 
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pagne,  le»  Romains  donnèrent  fon  nom  k la  plu* 
grande  partie  de  ce  vaOe  Continent,  en l' appel- 
ant Takmcomnouk.  Ses  anciens  Habitant  fu- 
rent les  premiers  qui  par  une  flatcric  impie , facrilè- 
ge,  fie  abominable,  s’avifercntdi  bâtir  un  Temple 
a Auguile  pendant  la  vie  même,  lequel  étant  le 
premier  k condamner  leur  lâcheté,  paya  leur  faux 
xé le  en  bonne  moonoye , torique  leurs  Députez  lui 
ayant  voulu  dire  qu’un  Palmier  avoit  cru  fur  fon 
Autel , il  leur  répondit  en  fe  moquant  d'eux  : Cela 
fait  veut  que  ;«u  [attifiez  / auvent  fur  nam  Autel , 
Ce  Temple  d’ A uguftc  lut  rétabli  par  Adrien.L’Em- 
percur  Antonio  le  Pieux  aggrandit  le  Port  de  Tar- 
ragoneen  1 50.  Elle  étoit  environnée  de  murailles 
bâties  de  gros  Quartiers  de  pierre  ; fil  Ion  Port  étoit 
garni  d’un  grand  Mole , dontoovoyoir  encordés 
ruines  il  n'y  a pas  long-rems.  Les  Maures  1a  prirent 
60719.  fit  la  râlèrent  jufqu'aux  fondement,  fans  y 
laitier  un  fcul  Habitant . Elle  demeura  abandonnée 
jufqu’en  1038.  que  le  Pape  Urbain  11.  ordonna  k 
Don  Bernard  Archevêque  de  Tolède  de  la  peupler 
derechef  & d’ y rétablir  le  Siège  Epifcopal  . Le 
Pape  la  donna  enfuitek  Raimond  Béranger  Com- 
tc  de  Barcelone  ; & celui-ci  la  céda  k St.  Oldc- 
gairc  Evêque  de  Barcelone , qui  en  fut  déclaré  Ar- 
chevêque par  une  Bulle  du  Pape . Il  fit  réparer  f E- 
glifc  Cathédrale  : fuivanc  une  Tradition  cette  E- 
glife  avoit  été  bâtie  par  l'Apôtre  St.  Jacques,  qui 
scrabarqua  k Tariagone  pour  retourneri  Jérufa- 
1cm,  fie  laiffa  dans  la  première  de  ces  Villes  St. 
Agathodore  ton  Difciple  pour  premier  Evêque  . 
En  itçi.Tarragonc  retourna  fous  J'obéïlTancc de 
Kaimond  dernier  Comte  dcCatalogoc.  L’Arche- 
vêque Bernard  Cor  la  lui  avoir  tendue.  En  1641. 
les  François  mirent  Je  Siège  devant  certe  Ville. 
Les  Habitant  firent  une  belle  détente,  & tinrent 
jufqu'k  ce  que  l'Armée  Efpagnolc  fût  venue  à leur 
fecours  fit  cûc  obligé  l’Ennemi  k fe  retirer  . On 
découvre  dans  cette  Ville  fit  aux  environs  beau- 
coup de  Monument  anciens , comme  des  Médail- 
les, des  Infcriptions  8t  des  matores  de  quelques 
Bâti  mens  qui  parodient  avoir  été  magnifiques,  fie 
cnir’autres  d’un  Cirque  où  Ce  faifoient  les  Courtes 
des  Chevaux  dans  une  Place  appelles'  aujourd’  hui , 
la  P/afa  de  la  Future , & d'un  Thème  qui  étoit  en 
partie  taillé  dans  le  Roc,  & en  partie  bâti  de  gros 
Quartiers  de  marbre  dans  l’endroit  où  ctl  a pré- 
fent  l’Eglifc  de  Nôtre  - Dame  du  Miracle  . Au- 
jourd’hui Tariagone  cil  dans  la  même  fituation, 
fur  une  Colline  dont  la  pente  s’  étend  infenliblc- 
Dicnt  jufqu’au  rivage  de  la  Mer.  Son  Port  n’cll 

Es  des  meilleurs  à caufc  des  Rochers  qui  en  em- 
naffent  le  tond  , fit  qui  en  défendent  l’entrée 
aux  gros  Vailfcaux  . Elle  a une  bonne  enceinte 
de  murailles  qui  cil  un  Ouvrage  des  Mores  , & 
cil  défendue  encore  par  des  Battions,  fit  par  di- 
vers autres  Ouvrages  réguliers  à la  moderne,  gar- 
nis de  ptuficurs  pièces  de  Canon  pointées  vers  la 
Mer , pour  empêcher  les  Corfaircs  fie  autres  Enne- 
mis d'en  approcher . La  V illc  n’efl  ni  fi  grande , ni 
fi  peuplée  quelle  l'étoit  anciennement:  car  quoi- 
que fes  murailles  ayentaffez  d’enceinte,  pour  con- 
tenir 2000.  Mations , on  n'y  en  compte  qu'environ 
500.  prefqoe  toutes  bâties  de  greffes  pierres  de  tail- 
le quarrées.  Il  s’y  fait  un  grand  Commerce , fie  le 
tcnain  y produit  en  abondance  du  Grain,  de  très- 
bon  Vin,  de  l’Huile  , du  Lin,  fie  on  y nourrit 
quantité  de  Troupeaux  . Elle  cil  honorée  d’un  Siè- 
ge Archicpifcopai , tellement  ancien , qu'il  d:fpu- 
tc  la  Primatie  k celui  de  Tolède , fie  d’une  Univer- 
ftré  affez  renommée  . La  Cathédrale  qui  porte  le 
nom  de  Sainte Thcclc  mérite  d’être  vue,  aufli- 
bicn  que  l’Eglifc  de  Notre-Dame  du  Miracle  , 
dont  une  partie  a été  bâtie  fie  ornée  des  pierres 
& des  marbres  quon  a urex  du  débris  de  cet  an- 
cien Théâtre,  dont  j’ai  déjà  parlé;  on  y voit  un 
Ordre  Religieux  qu’on  ne  voit  guère  ailleurs.  Il 
s’appellent  les  Frères  du  Sang  très-pur  de  Chriil 


& de  Marie.  Leur  habit  cfi  presque  femblablek 
celui  des  Capucins.  Comme  cette  Ville  cti  bâtie 
fur  une  hauteur,  on  y toute  d’un  air  pur  , fie  d’ 
une  vûe  charmante.  D’un  côté  on  voit  la  Mer 
autant  que  la  vûe  peut  s'étendre,  fie  de  l'autre  ao 
découvre  une  valfe  Campagne  , belle  , fertile  ■ 
bien  cultivée  fie  bien  peuplée , couverte  d'un  grand 
nombre  de  Bourgs  & de  gros  Villages , qui  font  ua 
des  plus  beaux  payfages  du  monde . Tarragonc  a 1’ 
honneur  d'avoir  produit  Paul  Orofe  , Hiftorien 
Eccléfiafiique  tort  cflimé  des  Savans . A la  vérité ^ 
les  Portugais  pour  faire  honneur  k leur  Nation  a 
efforcent  de  prouver  qu'il  étoit  natif  defiragaen 
Portugal:  mais  un  célèbre  Auteur  vient  de  fe ré- 
vendiquer  fur  les  Portugais  par  un  Volume  in 
jetro  de  400.  pages  ou  environ.  Quoique l’Eglife 
toit  une  des  plus  illuflres  & des  plut  anciennes  d’ 
Efpagne  , puisqu’elle  a difputé  pendant  piufieurs 
Siècles  la  Primatie  kcclle  de  Tolède:  cependant 
k moins  que  de  s'en  tenir  k la  Tradition  que  nous 
avons  rapportée , il  efi  i mpoflible  de  pouvoir  trou- 
ver une  Epoque  certaine  de  fon  éreâ  ion:  car  tout 
ce  qui  nous  relie  de  plus  poûtif  de  tous  les  Mo- 
nument de  l'Antiquité , ce  fl  qu’en  zéo.  un  nommé 
Frtifluofnr  qui  a été  mis  dans  le  Catalogue  des 
Saints , en  lut  Evêque , fie  que  dam  le  X 1.  Siècle  le 
Pape  Urbain  II.  envoya  le  Pallium  k celui  qui  la 
gouvernoit  en  ce  tems-ik:  ce  qui  fait  voir  claire- 
ment que  fi  elle  ne  confcrva  pas  le  caraâère  Prima- 
tial, pour  lequel  il  s'éleva  tant  dcdifputcs,du  moins 
depuis  ce  tems-lk  elk  a joui  de  celui  de  Métropoli- 
taine. Pierre  II.  Roi  d’Arragon  obtint  du  Pape 
Innocent  III.cn  1 204.  que  fes  Succeltcurs  feraient 
couronnez  k Sarragoce  par  l’Archevêque  de  Tarra- 
gone,  cequis’oblcrva  jufqu’en  1318.  que  i’Eglife 
de  Sarragoce  fut  élevée  k la  dignité  de  Métropo- 
le. Après  que  la  Ville  de  Tarragoneeut  été  ré- 
tablie par  lexpullion  des  Maures  qui  occupèrent 
la  Catalogne  près  de  quatrc-ccns  ans  , Bernard 
Fort  fonda  le  Chapitre  de  la  Métropolitaine  au 
mois  de  Novembre  1 1 54.  & Don  Bernard  Béran- 
ger Comte  de  Barcclione  confirma  cette  fonda- 
tion. Ce  Chapitre  eft  compofé  d'onze  Dignieer 
qui  font  le  Grand  Archidiacre,  l’Archidiacre  de 
Villafau,  l'Archidiacre  de  St.  Laurent,  leSacri- 
ftain,  le  Chantre,  le  Prieur,  le  Doyen,  leTre- 
forier,  l’Infirmier  , l’Hofpttalier  , l’Archidiacre 
de  Saint  Frucluoto,  de  24.  Chanoines , de  24.  Pré- 
bendiers , fit  de  6ç,  Bénéficiers . Le  Diocèfe  s’étend 
fur  197.  Pareilles , fur  2.  Abbayes , fur  trois  Prieu- 
rez,  fie  fur  deux Commanderics . L’Archevêque 
jouît  de  vingt  mille  ducats  de  revenu,  fit  a pour 
Suffragans  les  Evêques  de  Barcelone , de  Tortofe  , 
de  Lcnda,dc  Vich  ,d‘Urgel ,de  Gironc,d'Elncfic 
de  Solfooc . 

Entre  la  pointe  de  Salofit  la  Ville  de  Tarragonc, 
il  y a un  cnionccment  fit  une  plage  de  fables  vers  le 
milieu  de  laquelle  fetrouve  une  petite  Rivière  fie 
quelques  grandes  Maifons  aux  environs.  La  Vil- 
le ett  fituée  k une  petite  portée  de  Canon  de  la 
Mer.  Au  devant  de  la  Ville  il  y a quelques  De- 
mi-lunes  fit  quelques  Redoutes  de  côté  fie  d’autre, 
fie  fur  le  bord  de  la  Mer  on  voit  une  Tour  k fix 
côtcz  pour  défendre  le  mouillage;  elle ell  armée 
de  trois  pièces  de  Canon . Il  y a vis-k-vis  cette 
Tour  un  petit  Mole  qui  s'avance  droit  dans  la 
Mer  environ  70.  toifes,  lequel  n’elt  propre  que 
pour  les  débarquement , fie  pour  mettre  de  moyen- 
nes Barques  k couvert  des  Vents  d’EJl:  du  côté  de 
l'Oued  oc  ce  Mole  il  y a quelques  Maifons  de  Pé- 
cheurs : on  y peut  faire  de  l’eau  dans  des  Jardins 
qui  font  environ  5.  k 6co.  toifes  vers  J’Oueft  , où  il 
y a une  petite  Rivière  avec  un  Poot,  fie  quelques 
grandes  Maifons  au  bord  de  la  Mer.  On  mouille 
ordinairement  vers  le  Sud-Oued  du  Mole , k la  pe- 
tite portée  du  Canon , par  8.k  9.  trafics  d'eau,  fond 
de  fable  fin  ; mais  ce  mouillage  n’cll  guère  bon , k 
moins  que  les  Vents  ne  foieoc  k ta  terre . 
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TARRAS,  Ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne , fur  la 
• Lib  *'  CAte  Occidentale  de  1*1  Ae  : Ptolomée  • la  marque 

entre  le  Port  Coracodes , & l’Embouchure  du  Fleu- 
ve Thyrfu*.  Simler  dit  que  c’cltla  Ville  Tharru 
que  l'Itinéraire  d’Anton  in  place  fur  la  route  de  Ti- 
buli  l Salci  entre  Comi  & Othoca , a d ix-huir  mil- 
le* du  premier  de  ces  Lieui,  Ail  douze  milles  du 
fécond . Au  lieu  de  T hanoï , quelques  MSS.  por- 
tent Tharbcitk  d’au  \rt*T harpes , Le  nom  moderne 
ctt  Large,  félon  Marius  Niger, 

TAR  R ATE , Contrée  du  Royaume  d'Ethiopie 
t Cianfa  ou  d'Abiilinie au  Royaume  de  Tigré.  Davity ‘dit 
4S0.  9ac  Pay5  * Tarrate  efl  au  Nord  de  Caxumo , Ac 
contient  le  Grand  Monallène  de  l’Alleluya,  un  au- 
tre nommé  Abbagarima , dont  les  Lettres  d'Ethio- 
pie parlent  avec  tant  d'avanrage  , le  Lieu  à'  Ange- 
in  , qui  a un  Béténégus  ou  Palais  Royal , où  per- 
fonne  ne  peut  demeurer  s’il  nef!  Lieutenant  de  Roi; 
Agro , honoré  pareillement  d’un  Béténégus,  & An- 
gugui. 

TARRAUBE,  Bourg  de  France,  dans  le  Bas 
Armagnac , bleétioo  de  Lo magne . 

T A R R EGA , Vi  Ile  d’Efpagnc , dans  la  Caralo- 
> junior  , gne»,  i fis  lieues  de  Lérida  fur  la  route  de  cette 
A«a» . Ville»  Barcelone.  Elle  elV  bâtie  fur  une  Colline 
prés  de  la  RiviéreCervcra , & entourée  d’une  Mu- 
raille . Les  Romains  la  peuplèrent  plufieurs  années 
« Silv*  , avant  i'Ere  Vulgaire  *,  6 c alors  on  la  nommoit 
PoUac.  J*  Xtmct;  Toyucemot.  Dans  la  fuite  les  Mau- 
’ r'  res s'en emparèrent , mais  Don  Raymond  Béran- 
ger Comte  de  Barcelone  la  leur  enleva  en  ndi.  11 
la  ht  rebâtir  & la  fortifia.  C*cft  aujourd’hui  le  Cncf- 
lieu  d'une  Viguene.  Son  Territoire  abonde  en 
Bled,  Vin,  Huile,  Bétail,  Gibier  At  Po»floo. 

TARR1C1NENSIS  RhSPUBLICA  . On 
trouve  ce  nom  lur  une  Médaille  rapportée  dans  le 

I Thvf.ar.  Tréfor  de  Golrzius  . Ortelius  * foupçonne  que 

Tarricinensis  »lf-ll  pour  Tarracikemms  : 
dans  ce  cas  il  fc/oit  quel!  ion  de  U Ville  de  Ter- 

RaCINC. 

TARRON,  ou  Tarrum,  Villede  la  Mauri- 
< LA.4.C.S.  tanicCcïaricnfe  : Ptolomée  * qui  la  marque  dans 
les  Terres  la  place  entre  Barra  & 

TARSA,  Etienne  le  Géographe  donne  ce  nom 
i un  Village  bien  peuplé,  au  voiiinage  de  l’Euphra- 
te, 1 quinze  Stades  de  ce  Fleuve,  & h cent-cin- 
quante Stades  audclfous  de  Samofate . 

TARSA  11CA , Villede  l’Illyric,  félon  Ptoln- 
1 1A.tt.ir-  méetèéHlme  * . Dans  l’Itinéraire  dAntonincet- 
IUk|Aip  teVilleell  nommée  Tarjdtitum  ouT barfatkum  , 
& marquée  fur  la  route  d’Aquilée  à Sifcia  en  gaf- 
fant par  la  Libumic , entre  Ad  T nuUs  ht  Ad  T tit- 
rent , àdix-fcpi  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & 
a vingt  millesduiecood.  On  croit  communément 
quec’cd  aujourd'hui  la  Ville  de  Fiume . 

TARCHIZ,  nom  d’un  Château  de  la  Province 
9 D'HtMiu  de  Khoraflan  * . Il  étoit  occupé  par  des  Brigands  ou 
MiWim b. Or.  AffalEnsde  laFailion  desMohedah,  ouifmaéli- 
tesdePerfe;  mais  le  Sultan  Tacash  Khan  les  en 
chaLTa,  & extermina  leur  race. 

TARSE.  VoyezTaRsus  & Tharsts. 

TARSEA,  Voyez  Tarsus. 

T A R S E I U M , V allé  qu’Et  ienne  le  Géographe , 
*•  L*1»-  l-  qui  citePolybc  *•  , place  près  des  Colonnes  d’Her- 
cule. 

TARSENÆ.  Voyez  Boahje. 

TARSI , Villede  Syrie , félon  Hcfyche  cité  par 

II  Tkriut.  Ortciius 

1.  TARSIA  , Contrée  de  T A fie- Mineure,  au 
voifinige  de  la  Bithynie , félon  Porphyrogénète  ci- 
“ té  par  Ortciius  Ce  font  les  Habstans  de  cet- 
te Contrée  que  Porphyrogénète  notnroc  Thar- 

SUTJE  . 

a.  TARSIA,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  félon 
Ntcétas . Elle  donnoit  apparemment  le  nom  h la 
M Contrée.  Voyez  T Article  précédent. 
c.mc*<u"u  3-  TARSIA,  petite  Ville  d'Italie,  auRoyau- 
Cjiab<«  ci.  œ de  Naples'),  danslaCalabre-Citéricure,  en- 


tre les  Rivières  Senito  & Cratc,  environ  h cinq 
lieucsauMididcCartano.  On  prend  cette  petite 
Ville  pour  l’ancienne  Caprafa,  que  Mrs.  Corneille 
& Maiy  confondent  mal  à propos  avec  Caprafia  . 
Voyez  Cai'KA'é  & Cap*  asm  . 

TARSI  AN  A , V iile  de  la  Carmanic.  Elle  étoit 
dans  les  Terres,  entre  ChtuLla  üc  Alexandrie , fé- 
lon Ptolomée  *4 . AulicudeTarfiana  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  lit  Ta  ruama. 

TARSI  ATÆ.  Voyez Taxsta,  N°.i. 
TARSICUM-MARE.  Voyez  Tharsis. 
i.  TARSIUM  , Ville  de  la  Baflè- Pannonie,  fé- 
lon Ptolomée  qui  Fétoigne du- Danube,  & la 
marque  entre  BaftanaStSirmium . Ccfl  fa  Ville 
de  T /t’Jum  ou  Tntfut  d' Aurclius  Victor  ,s  quidit 
que  les  Empereurs  Tacite  At  Maximin  y finirent 
leurs  jours. 

a.  TARSIUM,  ou  Taxtia,  Promontoire  île 
bCarmanieoude  la  Perte.  Arrico 't  dit  qu'il  en- 
rroirfort  avant  dans  la  Mer. 

TARSIUS,  Fleuve  de  l’Afie- Mineure  dans  la 
Troade.  Il  ira  verfoit  la  Contrée  appellécZe/70, 
& il  y ferpentoit  tellement  qu’on  le  pafioit  vingt 
foisenfuivant  Je  grand  chemin. 

TARSOU,  nom  moderne  de  la  Ville  de  Tarie. 
Voyez  Tarsus. 

TARSU.Voyez  Zerhyrium  Promoktorium  . 
TARSUM.  Voyez Tartos,  N®. z. 
TARSURA,  Fleuve  de  la  Cokhide:  Arricn  '• 
dansfoo  Périple  du  Port- Eusin  met  l’Embouchure 
du  Tarfuras  entre  celles  des  deux  Fleuves  Singames 
& H i pp  us  11  cent  vingt  Stades  du  premier  de  ces 
deux  Fleuves  & li cent-cinquante  Stadesdu  fécond, 
1.  TARSUS,  Villed’Afie/lans la Cilicie,Ia plus 
belle,  la  plus  ancienne  , de  la  plus  peuplée , de  la 
Province . Dcnys  le  Périégétc  *f  rapporte  l'origine 
& le  nom  de  cet  te  Ville  lia  Fable  de  Fégafc  & l 
celle  de  BelJérophon: 

Cjulnui  item  media  difttrnit  mania  T arfi . 
Pcfafui  hoc  ohm  fufptndtt  refaite  feft , 
Impteÿtttjme  fdo  ItqaitvtjUpia  ealcit: 

Effet  ut  m/ipnit  révolus j iu  SocuU  fermptr 
Nomen  humo.  CLuiptJl  ulùmaBelierophoniit , 
llic  tef  pet  lato  produc it  Aie lut  a rua  . 

On  déri  voit  donc  le  nom  de  Tarsus  de  la  corne  du 
pied  de  Pégafc  *° , parce  qu’il  l'avoit  perdue  en  cet 
endroit;  carenGrcc  , T or ftu , fignifie  la 

plante  du  pied.  Etienne  le  Géographe  rapporte  la 
même  chofc,  & ajoute  que , fclon  d'autres,  Ta  asus, 
fut  ainfi  appeiléc  de  la  chûte  de  Bcllcrophoo  dont  il 
fut  boiteux , les  Anciens  ayant  voulu  con ferrer  par- 
ii  la  mémoire  de  cet  événement . Mais  fans  s’arrê- 
ter l ces  Fables,  niàccUedc  Perfée,  qui  a été  re- 
gardé par  quelques-uns  comme  le  Fondateur  de  cet- 
te Ville:  ccquiafaitdirelLucaio: 

Deferitur  T antique  ttemus , Perf toque  Tarfot  / 

nia  la  Tradition , qui  veut  que  S'ardanapaie  ait  b&ri 
Tarfus;  fans,  dis-je,  nous  arrêter  ï toutes  ces  Fa- 
bles , nous  trouvons  quelque  chofc  de  plus  probable 
dans  l'opinion  du  même  Etienne  le  Géographe , qui 
veut  que  cette  Ville  foit  une  Colonie  desArgiens. 
Cette  origine  efl  cependant  encore  faufilée  avec  la 
Fabk  ; car  Strabon  dit  que  les  Argicns  la  fondèrent 
dans  le  temt  qu’ils  errèrent  dans  ce  Quartier  en 
cherchant  Io;  Situ  tjl  tuCampoÙ'Colo/tia  Arpi- 
•-<**  » , qui  hit  quarentU  eaujftttum  T riptolemo  va- 
gatifunt , Quoi  qu’il  en  foit , toute  Fable  à pan  , il 
cil  confiant  que  la  Villede  Tarfe  étoit  très-ancien- 
ne , & qu’  elle  avoir  été  fondée  par  les  Grecs , oh  du 
moins  qu’  elle  avoir  été  augmentée  par  une  Colonie 
Grecque;&  que  fes  Habitant  excellèrent  dans l’Eru- 
dc  des  Belles- Lettres , de  la  Philofopbie  & de  toutes 
lesScienccs  qui  étoient  cultivées  chez  les  Grecs; 
puifquc  Strabon  ne  craint  point  de  dire  qu’ils  forpaf- 
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firent  en  cela  Athène*,  Alé  «andrie  & toute*  le*  au- 
tre* Academies  du  Monde  : T antum  ht  homnubut 
f T arfenfibus  ] ftudinm  rerum  Philofophicarum  & 
Dtfitplmarum  omnium  quai  entythat  votant,  tntef- 
Athenat  & Alexandrin*» , & fi  qnts  aliut 
locus  ubt  Pbikfnphsa  O"  Humoniorum  Art  mm  S cho- 
ix funt , fuperavtrint . 

LcCydnus  traverfoit  la  Ville  de  Tarfe,  félon 
le  témoignage  de  Denys  le  Périégète , de  Strabon, 
de  Pomponius-MeJa,  de  Pline  ,d’Anienôtd’Am- 
mien- Marcellin  . Strabon  ajoute  que  cette  Ville 
étoit  très-peuplée , fort  pui/lante,  & foutenoit  avec 
éclat  fa  Dignité  de  Métropole . Pline  l’appelle  Vil- 
le Libte  t elle  l’avoit  apparemment  été  ancienne- 
ment comme  Colonie  Grecque,  & Pline  nout  ap- 
prend qu’cite  jouïlToit  auffi  de  fa  liberté  fous  les 
Romains.  Quelques-uns  croient  quelle  mérita  auffi 
le*  Privilèges  de  Colonie,  par  fon  grand  attache- 
ment à Jules-Céfar,  & que  ce  privilège  commu- 
niquant  à tous  fcsCitoycns  la  qualité  de  Citoyens 
Romains , Saint  Paul  qui  étoit  né  à Tarfe  jouïffoit 
de  ce  droit  par  fa  nailfar.ee  . D’autres  foutiennent 
que  T arfe  étoit  feulement  Ville  Libre , & non  Co- 
lonie R ornai  ne  du  teins  de  Sr.  Paul,  parce  que  l’on 
ne  remarque  dans  les  Médaille*  aucun  veltigcdc 
ce  titre  de  Colonie  Romaine,  avant  le  Régne  de 
Caracalla  ou  celui  d’Héliogabalc  ; & qu’ainlî  le 
Privilège  de  Citoyen  Romain  n’appartenoit  pas  à 
F Apôtre  Amplement  comme  Citoyen  de  Tarfe  ; 
mais  par  quelque  droit  particulier , que  fon  pcrc  Ou 
fes  A yeux  a voient  acquis . 

Quant  & la  (i  tuât  ion  précife  de  Tarfe,  il  n’y  a 
nulle  difficulté , ou  du  moins  s’il  y en  a quelqu’une 
elkeftaiféei  lever.  Ptolotnée  place  cette  Ville 
dans  les  Terres , & Pline  dit  qu’elle  étoit  loin  de  la 
Mer , procml  à Mari . Cependant  Strabon  rcmar- 

Îue  qu*  il  n’y  a pas  plus  de  cinq  Stades  de  Tarie  à F 
mbouchure  du  Cydouc  Inde  ( a Tarlo  J nonplnra 
g nam  quimjut  Sudia  funt  ad  C/dni  ojtia . Un  fi 
petitcfpacc  aurait  il  engagé  les  ancien*  Géogra- 
phe* à mettre  cette  V illc  dans  les  T erre*  & ^ la  di- 
re éloignée  de  la  Mer , Preeul  i Mari  1 II  n’  y a pas 
d’apparence  à cela . 11  faut  que  cc  wffags  Je  Stra- 
bon foi  t corrompu . Il  avoit  fans  doute  écrit  *jr- 
vuKerrn,  quini/uaginta . Cette  conjecture  cfl  d’au- 
tant mieux  fondée,  que  les  Voyageurs  moderne* 
mettent  la  Ville  de  Tarfe  aujourd’hui  appclléc 
Tarsou,  à fis  milles  de  la Mer. 

Lucas,  dans  fon  Voyage  de  F Afie-Mineure  1 
nous  donne  l'état  préfent  de  cette  Ville.  Tarfe, 
dit-il, n’efi qu'à  huit  lieues  d’Adana . En  deçà  des 
anciennes  ruines  de  la  première  de ccs  Ville*,  on 
pafle  fur  un  beau  Pont  de  pierre , & la  Rivière  qui 
coule  de  (fous  fe  nomme  Al  eu  ha  fa , ou  Synduot . 
Quand  oneft  arrivé  aux  démolitions , on  entre  d’ 
«bord  par  une  grande  Porte  encore  entière,  faite  de 
gro(Tes  bancs  de  1er  quarrées , de  vingt  pouces  d’é- 
paiffeur  fur  chaque  côté , & elles  ont  chacune  près 
«le  trente  pieds  de  hauteur.  Le*  abord*  de  Tarfe 
font  tout  en  ruines  : le  peu  même  qui  refie  & où  il 
yj  des  Habitans  ne  mente  pas  ^ue  l’on  en  parle. 
Les  Grec*  n’y  ont  pour  Eglife  qu  une  Chaumière, 
dont  la  vûe  lait  allez  connaître  leur  indigence . L* 
Eglife  des  Arroéni  ns  efi  pafiablcmcnt  belle . Us 
racontent  que  c’cit  St.  Paul  quij'a  fait  bâtir.  On 
y voit  une  Pierre  de  Marbre,  qu’il*  prétendent  être 
celle  où  les  Apôtres  étoient  alfis  , lorsque  Jéfas- 
Clsnjl  leur  lava  les  pieds.  Us  difent  encore  que  le 
Vendredi  Saint , il  fot t de  cette  Pierre  udc  grande 
abondance  d'eau  , dont  ils  remplifient  plufieurs 
va  fes  &iL*  ajoutent  que  cette  eau  guérit  un  grand 
nombre  de  maladies . Le*  Habitans  de  Tarie  aflÜ- 
rent  que  c’eft  chez  cui  qu’etl  mort  le  Prophète 
.Daniel , & on  montre  une  Mofquée  fous  laquelle 
on  prétend  qu'il  efi  enterré.  Les  Turcs  y ont  mit 
fur  une  grande  Tombe  un  Cercueil  de  bois  qu’ils 
révèrent , & il  le  font  voir  à ceux  qui  vont  à 
Tarfe , comme  une  rareté . Ce  Cercueil  efi  tou- 
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jours  couvert  d’un  drap  noir  en  broderie.  Ondé- 
truifit  en  170  5.  les  anciennes  Muraille*  delà  Vil- 
le, poury  bâtir  desCamps&des  Marions  . Tar- 
ie n’ efi  pas  peuplée  parce  que  la  pelle  y efi  prefque 
toujours.  Ce  n’eft  pas  que Tair  y foit  abfolumcnt 
mauvais.  Cela  ne  vient  que  de  la  malpropreté des 
Habitans,  qui  n'ont  aucun  foin  de  faire  ôter  les 
immondices  de  leur  Ville;  8c  chez  qui  pour  ces 
fortes  de  chofes  il  n’  y a aucune  Police . A juger  de 
Tarfe  par  fes  anciennes  enceinte*,  clleavoit  plus 
de  quatre  lieues  de  tour . Lucas  prétend  que  c efi 
dans  lestrcmblemcns  de  terre  qu’il  faut  chercher 
la  caufe  de  la  définition.  On  y voit  des  Edifices 
renvericz,  dont  les  fonderaens  femblent  fortirde 
terre;  c’efl-à-direquclchautefien  bas,  & le  bas 
en  haut.  U ajoute  qu’il  n’y  vît  qu'une  petite  In- 
feription:  elle  parle  d’un  certain  Europe  qu’ elle 
marque  avoir  été  Gouverneur  ou  Général.  Au- 
tour de  ces  démolition*  croiffent  en  plufieurs  en- 
droits fous  terre  de  petite*  racine*  femblablesà  des 
œufs  de  pigeon  , & que  l’on  appelle  en  Turc 
Taupal.u . Ces  racines  font  un  peu  plâtres  & ont 
en  meme  tems  de  petits  retenons  déliez  comme  des 
cheveux.  On  attribue  à ces  racines  des  vertu*  ad- 
mirables . L'opinion  commune  efi  qu’il  y a de 
grands  Tréfors cacher  fous  les  ruine*  de  Tarfe , & 
cria  peut  fort  bien  être  fi  cette  Ville  aétérenver- 
fée  par  un  tremblement  de  terre.  Une  Ville  fi  cé- 
lèbre de  voit  abonder  en  richrifcs. 

2.  TARSUS,  VihedcBithynie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  la  nomme  auÜi  Tarse  a . 

?.  TARSUS,  Contrée  de  la  Bithynie:  c’efi 
Etienne  le  Géographe  qui  en  lait  mention . 

4.  TARSUS,  UidoredonneccnomàunLtcu 

u r . o.t.ui 

TARTA,  mot  corrompu  par  Mr.  Corneille:  Th*tu»r. 
il  faut  lire  Tatta.  Voyez  Tatta. 

TARTANE(la)  Petite  A nce  de  l’Amérique 
Septentrionale  dan*  la  Martinique,  à U part  ie  Mé- 
ridionalc  de  la  CaravaHe  • 

TARTANIUS  AMNIS,  Fleuve  dont  il  efi 
fait  mention  dans  un  Fragment  de  l’Hifioirc  de 
Saltufic.  Ufcmbieque  ce  Fleuve  étoit  aux  envi- 
rons de  la  Bithynie. 

T A RT  AR  ES , Peuples  qui  habitent  une  gran- 
de partie  du  Continent  de  FAfie  J.  Il*  occupent  , ma.  a. 
proprement  tout  le  Nord  de  l’Afie,  & font  parta- 
gez  prclcntcmcm  en  trois  Nation*  différentes  fa- 
voir  1.  JesTARTARrsparticuliércmcntainfi  appel- 
iez, 1. le* Callmoucks , 3.  les  MouMCALE*;car 
pour  ce  qui  efi  des  autres  peuples  payens  qui  font 
difperfez  par  toute  la  Sibérie  8c  fur  les  bords  de  la 
Mer  Glaciale,  quoiqu'il  foit  hors  de  difpute  qu'ils 
font  defeendus  des  Tartarcs,  on  ne  les  considère 
pat  aujourd'hui  comme  en  faifant  une  partie;  nui* 
comme  des  Peuples  fauvages , en  quoi  on  peut  di- 
re qu*  ils  ne  différent  les  uns  des  autres  que  du  plus 
au  moins . Et  fi  l'on  en  trouve  quelaucs-uns  de  plus 
civilifcz  vers  les  Frontières  des  Callmouck*  & des 
Moungalcs,  il  faut  les  confidérer,  plutôt  comme 
des  Branches  nouvellement  réparées  de  ccs  deux 
Nation*  que  comme  faifant  partie  des  anciens 
Habitans  de  la  Sibérie . Les  Tarta ri*  particulié- 
rement ainfi  appeliez  font  tous  profdfion  du  Culte 
Mahomécan , quoiqu’il  y en  ait  quelques  Branches 
dont  la  Religion  parait  tenir  beaucoup  plus  plus 
du  Paganifmc  que  du  Culte  de  Mahomet . Il  font 
fubdivifés  derechef  en  plufieurs  Branches  dont 
ks  plus  confidérabk*  font  les  Tartarcs  Usâtes* , 

3ui  Habitent  entre  le  Pays  de  Charâfs'm  & le*  Etats 
u Grand  - Mogol  au  Nord-Efi  de  la  Pcrfe  ; les 
T or  tara  de  Ou  va  , qui  font  compris  ordinaire- 
ment fous  le  nom  des  Tartarcs  Usbecks  & ha- 
bitent au  Pays  de  Charafs’m  aux  environ  des 
Embouchures  des  Rivière*  d'Amù  & de  Khe- 
fell;  ks  Cara-Kallpakks,  qui  habitent  aux  en- 
virons de  la  Rivière  de  Sir  , à F Efi  de  la  Mer 
ÇafpicnDe,  & au  Nord  des  Tartarcs  de  Chiva; 
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1*  Casat-Schia  ©rda,  qui  habite  au*  environ» 
de  la  Rivière  de  Jcmba,  auNord-Eft  de  la  Mer 
Cafpienne;  IcsTartarxs  de  Nacat.  qui  habi- 
lent  entre  la  Rivière  deWolga,  & celle  «iejaïck 
au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  i Ici  Ta  ara*  es  Bas- 
chrirs,  qui  habiicor  ver»  le  pied  des  Montagnes 
des  Aigles,  k l’Eft  de  la  Rivière  de  Wolga;  les 
T artakes  d'Uefa  , qui  habitent  dans  le  Royaume 
de  Cafan  au  Nord  de*  Baskin  entre  la  Rivière  de 
Wolga  & le*  Montagnes  de*  Aigles;  les  Circas- 
se-s , qui  habitent  ki’Oucffde  l'Embouchure  de  la 
Rivière  de  Wolga,  & au  Nord-OueddelaMer 
Cafpienne;  IcsTartares  Dacmistams,  qui  ha- 
bitent au  Sud  des  Circaffes  & k l'Oueft  de  la  Mer 
Cafpienne;  IcsTartares  KouaANs,qui  habitent 
furies  bords  de  la  Rivière  de  Kouban,  entre  les 
Palus  Méotides  8c  la  Mer  Noire,  au  pied  des  Mon- 
tagnes du  Caucafe;  les Tartaifs de  la  Crime'», 
qui  habitent  dans  la  Prefqu’Iflede  la  Crimée,  & 
fur  les  bords  du  Nord  des  Palus  Méotides , & de  U 
Rivière  de  Don  & celle  de  Boryllhène;  les  Tar- 
tares de  Büdiiaci  , qui  habitent  entre  la  Riviè- 
re de  Boryfihène  8c  le  Danube , i l’Oueft  de  la  Mer 
Noire . Tous  ces  Tartares  Mahomètans , font  or- 
dinairement d’une  taille  médiocre , mais  bien  ren- 
forcée: il*  ont  le  teint  fort  bafané,  les  yeux  bien 
coupés,  noirs  fltvifs,  mais  le  tour  du  vifagefort 
large  8c  allez  plat  avec  un  grand  nez  aquilin  ; en 
forte  qu’on  le*  peut  aifément  diftingucr  aux  traits 
du  vi lage  des  Callmouoks  & des  Moungales  • Leurs 
habillemensfont  différer*  félonie*  différensPavs 
qu’il  occupent;  car  ceux  d’entre  eux  qui  habitent 
aux  Frontières  de  Perfc  8c  des  Indes  imitent  en 
leur  habillement  les  manières  de  fc  mettre  de  ces 
Nations;  les  autres  qui  habitent  vers  les  Frontiè- 
res de  la  Ruftic,  fe  mettent  à peu  près  comme  les 
Rudes , & ceux  d’entre  eux  enfin  qui  habitent  vers 
les  Frontières  des  Turc*  fe  conforment  beaucoup 
k la  manière  de  s’ habiller  de  cetre  Nation  • On 
peut  dire  en  général  que  tous  les  Tartares  Maho- 
metans  ne  vivent  quafi  que  de  ce  qu’ils  peuvent 
butiner  ou  voler  fur  leurs  voifins , au/fi-bien  en 
tems  de  paix  qu’en  tems  de  guerre,  en  quoi  ils 
(ont  bien  différons  des  Callmoueks  8c  des  Moun- 
gales  , qui  quoique  Payent  vivent  tranquille- 
ment du  produit  de  leurs  Troupeaux,  & ne  font 
de  mal  k perfonne  k moins  qu’on  ne  leur  en 
fafle. 

Tous  les  Tartares  prétendent  être  iffus  de 
Turck,  fils  aîné  de Japhet;  8c  comme  ils  fuppo- 
fent  que  Japhet  avant  que  de  mourir  le  défigna 
pour  être  après  lui  SouverainChef  de  toute  fa  Fa- 
mille , ce  qui  lui  étoit  dû  en  quelque  manière  com- 
me fils  aîné,  ils  fe  croient  d’une  extraftion bien 
plus  noble  que  ne  le  font  les  Peuples  voifins  qu’on 
croit  defeendre  des  autres  fils  de  Japhet  . Du 
moins  il  eft  ceitain  qu’ils  ont  toujours  porté  le  nom 
des  T urcs , jufqu’  k ce  que  Zin  jis-Chan  ayant  ran- 
gé toutes  le  Tri  bus  de  cette  Nation  fous  fon  obèîf- 
fance , le  nom  des  Turcs  eft  infcnfiblemcnt  venu  k 
fe  perdre  chez  eux,  & a fait  place  k celui  des  Tar- 
tares fous  lequel  nous  les  connoi  fions  k préfer.t . Us 
ont  pris  ce  nom  d’un  des  fils  jumeaux  d’Alanzâ- 
Chan  appcllé  T atar , & point  d’une  Rivière  appe- 
lée Tara,  comme  la  plûpart  des  H iftoriens  le  pré- 
tendent ; parce  qu’on  cil  bien  convaincu  main- 
tenant qu  il  ne  fe  trouve  point  de  Rivière  de 
ce  nom  dans  tout  le  Nord  de  l'Aile.  Tatar  don- 
na fon  nom  k une  feule  Tribu , ôcc’eft  de  cette  Tri- 
bu que  les  Etrangers  ont  emprunté  le  nom  de  Ta- 
tarsqu’ils  donnent  maintenant  k toute  la  Nation 
Turque . De  dircpofitivcment  k quelle  occafion 
cela  eft  arrivé  c’cf)  une  pure  impoffibilité, d’autant 
que  nous  n’en  favons  abfolument  rien  de  certain , 
cependant  il  paroit  fort  vrai-fcmblablc  que  nous 
devons  l’ufage  de  ce  nom  dans  l’étendue  où  on  Je 
prend  k prêtent  aux  Miüionaires  Nelloriens,  que 
nous  favons  certainement  avoir  étendu  fon  loin 
T»m.  X. 
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dans  le  9.  & 10.  Siècle  leurs  converfions  du  cété  du 
Tangut  8c  des  autres  Prov  inccs  fituées  k l’Eft  de  cc 
Royaume,  quiéroient  occupées  alors  par  les  dif- 
ferentes Branches  de  la  Tribu  des  Tartares  &par 
les  Alliez  de  cette  Tribu  ; & comme  ces  Million  ai- 
res prétendoient  donner  une  grande  idée  au  monde 
de  l’avantage  qui  revenoit  auChriftianifmc  des 
peines  qu’ils  fe  donnoient  en  cette  occafion , ils  ne 
uoient  pas  de  faire  grand  bruit  de  la  puiffance 
rinces  Tartares  aux  Cours  dcfqucJs  ilsavo- 
ient  accès,  leur  attribuant  libéralement  des  Empi- 
res, des  Titres  & des  Richeffcs,  qui  ne  fublifto» 
ient  que  dans  leur  imraagination . Mais  ilsn’avo- 
ient  garde  de  dire  que  les  Mogoules,  chez  lesquels 
ils  n’avoient  point  d’accès , avoient  des  Princes  du 
moins  auffi  puilTans  que  Tétoient  ceux  des  Tarta- 
res; peut-être qu’agiffant  même  de  bonne  foi  ils  n’ 
avoient  aucune  connoiffance  dillinfte  de  cette 
Branche  fi  confidérable  de  la  Nation  Turque,  qui 
habitant  pour  lors  auNord  de  laTnbu  des  Tartares 
pouvoit  être  regardée  par  eux,  pofé  qu’ils  en  euf- 
fcnc  quelque  connoiffance , comme  un  Peuple  fau- 
vage  & barbare.  Quoi  qu’il  enfoit,  il  y a appa- 
rence que  le  monde  prévenu  par  les  infinuations 
de  ces  Maiflioniirc*  fe  fitinfcnfiblemeot  une  ha- 
bitude de  donner  le  nom  de  Tartares,  k tous  les 
Peuples  qui  habitoient  dans  l’A  fie  Septentrionale  , 
& que  cette  habitude  paffa  en  ufage  établi  du  tems 
de  l’invafion  de  Zingis-Chan  dans  J’ Afic  Méridio- 
nale ; car  quand  on  fut  que  ce  Prince  des  Mogou- 
les étoit  en  même  tems  le  Souverain  des  Tarta- 
ra  -,  on  ne  douta  plus  que  toos  les  Peuples  de  ces 
Quartiers  ne  fuflent  des  Tartares  , & fans  s’in- 
former davantage  de  la  différence  qu’il  y avoir  en- 
rre  ces  deux  noms , on  aima  mieux  s’en  tenir  k 
celui  de  Tartares  nu  en  connoifloit  déjà , qu’à  ce- 
lui de  Mogoules  dont  on  n’avoit  jamais  entendu 
parler  auparavant , 8c  qu’on  fuppofoic  par  cetrc 
raifon  avoir  quelque  lignification  moins  étendue. 
Pour  le  moins  il  cil  certain  que  les  Chinois,  qui 
ne  fc  mettent  guère*  en  peine  de  cc  qui  fc  paffe 
chez  leur*  voifins  , ne  fe  font  accoûtumez  de 
donner  le  nom  de  Tartares  k toute  Ja  Nation 
Turque  en  général , que  parce  qu’iJs  n’en  connoif- 
foient  que  la  feule  Tribu  des  Tartares  qui  habitoit 
fur  leurs  Frontières , & avec  laquelle  ils  avoient  af- 
fez  fouvent  des  démêlés  confidérables . 

Les  Tartares  tant  Mahomètans  que  Callmoueks 
& Moungales,  prennent  autant  de  femmes  légiti- 
mes qu’ils  veulent,  auxquelles  ils  ajoutent  le  plus 
fouvent  un  grand  nombre  de  Concubines,  qu’ils 
choiGffentd  ordinaire  parmi  leurs  Efclaves.  Iln’ 
y a que  cette  différence  cnrre  les  Tartares  Maho- 
métans  dclet  autres,  que  les  première  obfervcnc 
quelques  degrésde  parenté  dans  lesquels  illeureff 
défendu  de  le  marier,  au  lieu  que  les  Callmoueks 
8c  les  Moungales  , k T exception  de  leurs  mères 
naturelles , n obfervent  aucune  proximité  du  Sang 
dans  leurs  mariages.  Lesenfans  quinaiffent une 
des  femmes  légitimes  que  des  concubines  font  éga- 
lement légitimes  8c  habiles  k hériter  de  leurs  Pè- 
res; toutefois  avec  cette  refervation,  que  fi  le  Pè- 
re a été  Chan  ou  Chef,  dequeloue  Tribu,  lesfils 
iffus  des  femmes  légitimes  lui  tuccédenr  toujours 
préférablement  keeux  qui  font  nez  des  Concubi- 
nes; cela  s'entend  fi  loog-tems  que  la  violence  ou 
l’intrigue  n en  difpofc  pas  autrement. 

Tous  les  Tartares  font  accoutumez  de  tirer  la 
même  nourriture  de*  Chevaux  que  nous  tirons  de* 
Vaches  fie  des  Breufs,  car  ils  ne  mangent  commu- 
nément que  de  la  chair  de  Cheval  Scde  Brebis, 
rarement  de  celle  de  Boeuf  ou  de  Vache , qu’ils  n* 
eft  i ment  pas  k beaucoup  près  fi  bonne  . Le  laie 
de  Jument  leur fert aux  mêmes  ufages  que  le  laie 
de  Vache  le  fait  knout , de  on  affûte  que  le  lait  de 
Jument  eft  bien  meilleur  & bien  plus  gras  que 
ne  l’eft  celui  de  la  Vache.  Outre  ceJail  eft  k re- 
marquer que  quafi  par  toute  la  Grande  Tartaxi* 
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les  Vaches  ne  foutfrcnt  abfolument  point  qu’on  leur 
tire  le  lait , clics  en  nourrirent  à la  vérité  leur* 
Veaux  ; mais  d'abord  quon  tus  leur  6re  elles  ne  fc 
laiifcnt  plus  approcher  pour  ic  Caire  traire , elles 
perdent  même  inccilamrucot  le  lait  dés  quelle* 
ne  voyent  plus  leurs  Veaux  ; en  forte  que  c eft  uqe 
efpèoc  de  néceflité,  quia  introduit  l’ufagcdu  lait 
de  Jument  chez  lesTartarcs.  Us  favent  encore 
preparcrdccclairune  Eau-de-Vie  eo  le  ifaifant  ai- 
grir d'une  certaine  manière  pendant  deux  nuits  , 
enfuite  de  quoi  iis  le  mettent  dans  un  pot  déterre 
qu’ils  ont  foin  de  bien  boucher  par-tout,  5c  après 
y avoir  mis  un  tuyau  ils  le  font  paiïcr  au  leu;  & 
ccttc  Eau-dc-Vic  n’ell  pas  moins bonneni  moins 
claire  que  celle  que  nous  diihlioosde  nos  grains; 
mais  il  faut  pour  cet  effet  qu’elle  (bit  paflée deux 
fois  au  feu;  ils  donnent  le  nom  d ' Atack  à cette 
Eau-dc-Vic  11  l'exemple  des  Indiens  leurs  voiGos 
qui  appellent  toutes  leurs  liqueurs  fortes  de  ce 
nom. 

Tous  les  Tartarcs  en  général  aiment  aflez  U 
laEoiflon,  & s'ils  ne  font  pas  des  Y vrognes  ache- 
vez , c’  cil  plutôt  faute  d'occalion  que  de  volonté  ; 
car  lorsqu  ils  peuvent  avoir  des  liqueurs  fortes , ils 
ne  cèdent  point  d’en  boire  jufqu’à  ce  qu’ils  tombent 
par  terre  ; en  quoi  ils  different  extrêmement  du 
relie  des  Orientaux  , qui  ont  généralement  l’jf- 
vrogncric  en  horreur.  Lorsque  les  Tartarcs  veu- 
lent fe  réjouir  entre  eux  , ils  apportent  chacun  de 
Ton  côté  autant  de  Boilfon  forte  qu  ils  peuvent 
ramalfcr  , 5c  Us  fe  mettent  à boire  nuit  & jour 
fans  bouger  de  la  place  jufques  h ce  que  le  tcujf 
foit  coutume  jufqu’à  la  dertuéro  goure;  toutefois 
les  Tartares  Mahométans  font  obligea  par  les  de- 
voirs de  leur  Culte  d’y  apporter  plus  de  ménage- 
ment que  ne  fondes  Tartares  Payais,  5c  c’  cil 
pour  ccttc  raifon  qu’on  ne  remarque  pat  tant  ce 
defaut  aux  Tartares  Usbechs,  de  ia Crimée  5c  de 
Kiuuiack , qu'aux  aurres  Tartarcs  qui  vivent  fous 
1*  protection  de  la  KulTic,  5c  qui  ne  font  que  des 
Mahotnétusà  gros  grain;  en  quoi  il  y a appa- 
rence que  le  Climat , où  ks  premiers  habitent, 
bien  plîis  doux  que  celui  des  autres  leur  cil  d'une 
gracie  aide  . Car  nous  voyons  que  par  une  io- 
dmaifon  naturelle  tout  les  Peuples  qui  habitent 
vers  te  Nord  font  adonnez  aux  Boilfons  fortes  , 
5c  cela  les  uns  plus  que  (es  outrés  ù me furc  qu’ils 
habitent  davantage  vers  le  Nord.  Ceil  par  cette 
raifon  que  les  Efoagnols 5c  les  Italiens  font  moins 
adonnez  à la Boiflon  que  les  Allemands  5c  les  An- 
glois,  ceux-ci  moins  que  les  Po'.onois,  les  Danois 
oc  les  Suédois , 5c  ces  derniers  moins  que  les  Peu- 
ples de  la  Norvéguc,dc  U Finlande, 5c de  la  RulTie. 
La  même  proportion  a encore  lieu  dans  la  Grande 
T artaric  où  les  Tartares  Usbeciu  & le  Callmoudcs 
qui  habitent  dans  le  Tangut  font  moins  adonnez  à 
ce  vice  que  les  Moungaks  5c  les  Callmouciilcsqui 
habitent  au  Nord  de  la  Chine  , 5c  des  Etais  du 
Grand- Mogpl,  fit  que  les  autres  Tartares  Maho- 
metans  qui  habitent  an  Nord  de  la  McrCafpicone, 
5c  ces  derniers  bien  moins  que  les  Tartarcs  qui  ha- 
bitent dans  la  RulTie  & la  .Sibérie:  ce  qui  ne  peut 
provenir  que  d’un  tempérament  5c  d'un  tang  plus 
froid  dans  ces  Nations,  h me  fore  quelle  habitent 
plus  vers  k Pôle . Ce  qui  cil  fi  vrai , que  nous  trou- 
vons encore  k même  défaut  5c  dans  la  même  pro- 
portion aux  Nations  qui  habitent  de  l'autre  côté 
de  la  Ligne  vers  te  Sud  ; 5c  comme  les  Hotttntoti , 
qui  démeurent  dan;  la  pointe  du  Sud  de  l’Afrique , 
Oc  les  Habitons  du  Chili  5c  leurs  voifins  qui  habi- 
tent vers  U pointe  du  Sud  de  l'Amérique,  font  les 
Nations  les  plus  avancées  au  Sud  , dont  nous  ayons 
une  connoitlanec  exacte  pour  le  préfent  ; ce  font 
au/E  ks  Peuples  les  plus  adonnez  à l’y  vrognerie  qui 
habitent  au  delà  de  la  Ligne. 

Tous  ks  Tartarcs  aiment  avec  l’Eau-de-  V ic  ex- 
trêmement le  Tabac,  dont  ils  fument  tous  grands 
& petits,  hommes  5c  femmes,  avec  excès.  Cette 
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psflion  de  fumer  eil  fi  grande  chez  las  Toongous , 
les  Oftiakes,  les  Samoyédcs  fit  autres  Peuples  Pa- 
yens de  la  Sibérie , que  pour  ne  pas  perdre  la  fumé* 
du  T abac  ils  T avalait  entièrement , ce  qui  les  fait 
tomber  après  en  avoir  tiré  quelques  bouchées  dans 
de  grandes  «onvulfioos,  qui  leur  durent  bien  un 
quart  d'heure  plus  ou  moins , félon  k tempérament 
des  perfonnes;  puis  étant  revenus  à eux  iis  Mettent 
pour  l'ordinaire  une  grande  quantité  de  pituite , 
ce  qui  déchargeant  beaucoup  leurs  Eftcmacs  cbai 
gez  de  luauvaifcs  nourritures , que  ccs  peuples  font 
accoûtumcz  de  prendre,  kur  fert  d'une  excellente 
Médecine . 

Ils  ont  une  manière  tout -à-fait  (meulière  de 
combattre , en  laquelle  ils  foot  fort  habiles . hn 
allant  à l'aClion  ils  le  partagent  fans  aucun  ordre  ni 
rang  en  autant  de  Troupes , quil  y a des  T ribus  ou 
d'Ordes particulières  qui  compofent  l’Armée,  5c 
en  cette  forte  il;  vont  charger  les  ennemis  la  Lance 
à la  main,  chaque  Troupe  ayant  fon  Murfa  ou 
Chef  particulier  à la  tète.  Ils  ne  fe  battent  qu'à 
cheval 5c nont  point lufagc de  l'Infanterie . L’Arc 
5c  la  flèche  font  leurs  meilleurs  armes , dont  ils  ti- 
rent avec  tout  autant,  5c même  plut  d'adreffeen 
fuyant  qu’en  avançant , fie  c’cil  pour  cela  qu'ils  ne 
cherchent  point  d'en  venir  aux  coups  de  main  avec 
leurs  ennemis  à moins  de  quelque  grand  avantage , 
trouvant  mieux  leur  compte  à les  harceler  de  loin , 
en  quoi  la  vîtefk  de  kurs  Chevaux  leur  efld’un 
grand  fccours  ; car  le  plut  fou  vent  lorsqu’on  ks 
croit  abfolumént  en  déroute , ils  ne  manquent  pa» 
de  revenir  tomber  fur  kurs  ennemis  avec  plus  de 
vigueur,  qu' auparavant,  5c  pour  peu,  qu'on  fo 
foit  prc/Iéàks  poufilitvrc  (ans  garder  lonire  oé- 
cedairc  en  cette  uccafion  on  court  do  terribles  ni- 
que; avec  eux . 

Tous  ks  T artares  en  général , de  quelque  Pays, 
ou  Religion  qu'ils  pui!lcnt-étre , ont  une  exacte 
cormoiilance  des  Aimtubki  ouTriàw  dont  il  font 
fortis,  5c  ils  en  confervcnt  foigueufement  lamé- 
moire  de  génération  en  génération  . Quoique  mê- 
me par  la  foitedu  rems  une  telk  Tribu  vienne  à fc 
partager  en  diverfet  Branches  , on  ne  laifsc  pas 
pour  cela  de  compter  toujours  ccs  branches  pour 
être  dune  telle  Tribu;  en  forte  qu'on  ne  trouvera 
jamais  aucun  Tartarc  , quelque  greffier  qu'il  puif- 
le  èitc  d’ailleurs , qui  ne  lâche  dire  prcci  icraent  de 
quelle  Tribu  il  cil  ifïu.  Chaque  Tribuou  chaque 
Branche  féparée  d’une  Tribu  a fon  Chef  particu- 
lier pris  dans  la  Tribu  même,  qui  porte  le  nom 
de  Alurfa , 5c  c cil  proprement  une  efpéce  de  Ma- 
jorât , qui  doit  tomber  régulièrement  d'aîné  en  aî- 
né dans  la  poilerité  du  premier  fondateur  d' une 
telle  Branche  ou  Tribu,  a moins  que  quelque  cau- 
fc  violente  5c  étrangère  ne  trouble  cet  ordre  de 
Succcdion  . Uu  tel  Murfa  doit  avoir  annuelle- 
ment ia  Dixrac  de  tous  ks  Belliaux  de  ceux  de  fa 
Tribu , 5c  la  Dix  me  du  Butin  que  (à  Tribu  péut  fai- 
re lorsqu'elle  va  à la  guerre.  Toutes  les  Familles 
qui  compofent  une  Tribu  campent  d’ ordinaire  cn- 
içrablc , fit  oc  s'éloignent  point  du  gros  de  l'Orde 
fans  en  taire  part  à leur  Murfa , afin  qu'il  puifle  fa- 
voir  oh  les  prendre  lorsqu’  il  veut  les  rappelkr  . 
Ccs  Murfcs  ne  fonsconfidérabfes  à leur  Chaa  qu’  à 
proportion  que  leurs  O rdc;  ou  Tribus  font  nom- 
breuses , 5c  les  Chaos  ne  fonr  redoutables  à leur» 
voifins  qu’autant  qu’ils  ont  beaucoup  de  Tribus,  5c 
des  Tribus  compolées  d’un  grand  nomhrc  de  Fa- 
milles fous  kur  obéiiTance.  C’ cil  en  quoi  coafi.le 
toute  la  puilïancc,  la  grandeur,  fie  la  richcflc  d'un 
Chan  des  Tartarcs . Il  faut  obfcrver  ici  que  k mot 
Oria,  eil  en  ufage  chez  tous  ks  Tartarc; , pour 
parler  d’une  Tribu  qu  i c/l  al  (emblée  pour  al  1er  con- 
tre ks  ennemis , ou  pour  d’ autres  raifons  parti- 
culières . 

Quoique  depuis  la  Conquête  que  Zingis-Chan 
fit  de  tout  k Nord dcl’ Aiîc,  lesTartarcs  n’aycnt 
plus  été  connus  que  par  ce  nom  de  leurs  voi- 
fins 
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■ fins  & des  Habitai»*  de  FEurope:  toutefois  ifseon- 
fervew  entre  eux  celui  de  Tarer,  prétendans  mê- 
me  qu'aucune  Nation  hormis  eux  n'a  droit  de 
porter  ce  nom . 

Quoique  la  vie  errante  ait  été  de  tout  tems  pro- 
pre aux  Tartares,  &que  mime  tout  ce  qu’ on  en 
trouve  dans  l’Hifioirc  depuis  Ogus-Chan  jufqu’aux 
Siècles  préfents  réponde  parfaitement  aux  Mœurs, 
au  Cuite  & aux  Coûtâmes  des  Peuples  qui  occupent 
maintenant  la  Grande  Tartane;  cependant  plu- 
sieurs Historiens  ont  été  & font  encore  du  fenti- 
ment,  que  ce  Pays  a été  autrefois  habité  par  d’au- 
tres Peuples  plus  civilifez,  mais  il  paraît  que  les 
uns  & les  autre*  ne  favent  pas  trop  ce  qu'ilsdifent 
en  cette  occafion  ; car  , puisque  jufqu’  à prefent 
on  n'a  eu  que  des  connoifTanccs  confufcs  & fabuleu- 
fesdccc  Pays-Ii , comment  a-t-on  pu  être  en  état 
de  juger  fi  les  Peuples  qui  habitent  préfèntement  la 
Grande  Tartarie  font  de  ta  poltenté  des  anciens 
poflefleurs  de  ce  Pays,  ou  bien  s' ils  font  des  nou- 
veaux venus?  Ainfi  comme  les  raifons  qu'ils  al- 
lèguent , pour  appuyer  leur  fentiment  ne  font  ab- 
foTumcnt  que  des  contes  en  l'air  , elles  ne  méri- 
tent pas  qu'on  fc  donne  la  peine  d’y  répondre 
par  article.  I.a  feule  figure  extérieure  de  tous  les 
Peuples  du  Nord  de  l’Afic  depuis  le  Japon  jufqu' 
k la  Rivière  de  Wolga  peut  fer vir  contre  ccs  taux 
Critiques  d'une  réfutation  au-deffus idc  toute  ex- 
ception; d’autant  que  la  Nature  mime  aprisfoin 
demeure  tant  de  rapport  dans  Fcxtérieur  de  tous 
ces  Peuples  a méfurc  qu’ils  font  éloignez  ou  voi- 
fins  les  uns  des  autres  , qu’il  n’efi  pas  difficile 
de  s’apperccvoir  qu'ils  font  tous  ifTus  d’un  mê- 
me Sang . Cependant  quelque  certain  qu'on  unif- 
ie être  a l’ heure  qu’il  eft , que  les  Peuples  qui  ha- 
bitent préfentement  ce  Continent,  y ont  habité 
de  tourtems , on  trouve  deux  chofesqui  nelaiflcnt 
pasd’embaralfcr  un  peu  les  Curieux,  dont  aucun 
de  ces  autres  Hillorien*  ne  peut  avoir  eu  con- 
noilfance.  La  firriur/rreit  qu’en  plusieurs  endroits 
de  la  Grande  Tartarie,  vers  les  Frontières  delà 
Sibérie , on  voitdc  petites  Collines , fout  lefquel- 
les  on  trouve  des  Squclctcs  d’hommes  accompa- 
gnez de  Squelctes  de  Chevaux  , & de  plufieurs 
Fortes  de  petits  Vafcs,  & Joyaux  d’or  &d  argent; 
on  y trouve  même  des  Squeletes  de  femmes  avec 
des  bagues  d'or  aux  doigts  , ce  qui  ne  paraît  con- 
venir en  aucune  manière  aux  Habitans  d'à  préfent 
de  la  Grande  Tartarie;  Scccla  dl  fi  vrai  que  du 
tems , que  les  Prifonniers  Suédois  étoient  en  Sibé- 
rie , ils  alloicnt  par  grandes  T roupes  i la  recherche 
de  ces  tombeaux  i IcsRulTcs  de  leur  côtéen  faifoi- 
ent  de  même:  & comme  les  Callmoucks  nevou- 
loicnt  point  permettre  qu'on  fc  fît  une  habitude  de 
venir  fpolicr  ces  tombeaux  jufquesbien  avant  fur 
leurtTcrres,  ils  tuèrent  en  diverfes  occafionsbon 
nombre  de  ccs  Avanturiers  ; en  forte  qu'il  cil  à pré- 
fent févérement  défendu  par  toute  la  Sibérie  d’aller 
à la  recherche  de  ces  tombeaux  . La  /erondeefiqu* 
en  Tannée  17*1.  un  certain  Médecin  envoyé  par 
Je  feu  Empereur  dclaRuflic  pour  examiner  Icsdi- 
verfes  Plantcs&  Racines  que  la  Sibérie  peut  pro- 
duire, étant  arrivé  en  compagnie  de  quelques  Of- 
ficiers prifonniers  Suédois  du  côté  de  la  Rivière  de 
Tïulim  Ù l’Oucft  de  la  Ville  de  Krasnoyar,  il  y 
trouva  dreffée  au  milieu  de  la  grande  Stepp  ,qui  ré- 
gne de  ce  côté,  une  cfpèce  d'Aiguiiie  taillée  d’une 
Pierre  blancbc  ayant  environ  1 6. pieds  de  hauteur , 
& quelques  centaines  d’autres  petites  d'environ  4. 
à 5.  pieds  de  hauteur  difpofées  tout  k l'entour  de  la 
première  ; il  y avoi  t une  Infcription  fur  l’un  des  cô- 
tezdela  grande  Aiguille,  & plufieurs  cara&t'res 
furies  petites, que  le  tems  a voit  déjà  effacés  en  plu- 
fieurs codroits , & k juger  de  ce  qui  relie  de  J'Inlcri- 
ption  qu'on  trouve  fil  la  grande  Aiguille , les  cara- 
ctères n’ont  aucune  connexion  avec  les  caraftères 
des  Langues  qui  font  à préfent  en  ufage  dans  le 
Norddei'Afie;  ôcccs  fortes  d’ ouvrages convicn- 
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nent  d’aîllrurs  fi  peu  au  génie  des  Tartares,  qu’il  efl 
quafi  impoilible  de  pouvoir  croire , qu'eux  ou  leurs 
Ancêtres  ayent  jamais  été  capables  de  concevoir 
un  fcmblable  delTein  ; fur- tout  fi  Ton  confidére  que 
ni  dans  le  voifinage  de  F endroit  où  ccs  Munu- 
mens  fe  trouvent  ni  k loo.  lieues  k la  ronde  dclk  il 
n y a point  de  carrières  d’où  on  ait  pu  tirer  ces  picr-’ 
res  , & qu'elles  n’y  peuvent  avoir  été  appoitées 
que  par  la  voyede  laRiviéie  de  Jeniféa.  Cepen- 
dant le  fait  efl  confiant.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
Ik-deifûs,  c'efi  que  le  tems  Scies  découvertes  qu* 
on  fera  peu  kpeu,  kmefurc  qu'on  aura  des  cm» 
noifiances  plus  exaéles  de  ce  valleContincnt , don- 
nerontpeut-étredes  éclaire ilTemens  Ik-dcfTùs,  où 
il  eft  impoffible  de  pznfcr  k l’heure  qu’il  cfi . Mais 
k l'égara  de  Fa  première  difficulté  touchant  les  Jo- 
yaux d'or  & d'argent  qu'on  trouve  dans  les  tom- 
beaux , il  mè  paraît  forr  vraifcmblablc  que  ce  font 
les  tombeaux  des  Mogoulcs , qui  accompagnèrent 
Zingis-Chan  dans  la  grande  irruption  qu'il  fit  dans 
l’Aile  Méridionale,  & de  leurs  defeendans  dans 
les  premières  générations  ; car  comme  ces  gens 
emportèrent  ouifi  toutes  les  richefTesde  JaPcrfe, 
du  Pays  de  Cnarafs'm,  de  la  Grande  Boucharie , 
du  Royaume  de  Caschgâr , du  Tangut , d’une  par- 
tie des  Indes , & de  tout  le  Nord  de  la  Chine , il  n’ 
efi  pas  difficile  k croire  au'ils  pouvaient  avoir 
beaucoup  d'or  & d’argent;  oc  d’aurantquc  la  plû- 
part  des  Tartares  Paycns  ont  encore  k préfent  la 
coutume , lorsque  quelqu’un  des  leurs  vient  à mou- 
rir, d'enterrer  Ton  meili'eur  Cheval  & (es  plus  pré- 
cieux de  fes  meubles  avec  lui , pour  pouvoir  fervir 
ifon  ufage  dans  l’autre  Monde , ils  n’auronrpas 
manqué  pour  lors  d’enterrer  des  Vafcs  d’or  & d ar- 
gent avec  leurs  morts , fi  long-  tems  qu’  ils  en  au- 
ront eu;  en  forte  que  toute  la  différence  entre  les 
Jusdits  tombeaux  & les  tombeaux  des  Tartares 
Paycns  d’à  préfent  fe  réduit  k cela  fcul , que  main- 
tenant qu’Wnc  leur  refie  plus  de  ccs  RichclTcs,  ce 
qu  ils  enterrent  avec  leurs  morts  confiile  ordinai- 
rement en  quelques  écuclleidc  bois  & autres  fem- 
blabjcs  uftenciles  de  peu  de  prix,  qui  nclaiffcnt 
pas  de  leur  paraître  un  objet  confidérable  par  rap- 
port aux  fcrviccs  qu’  ils  en  peuvent  tirer  dans  leurs 
petits  ménages.  Ajoutez  à cela,  quevû  la  véné- 
ration extraordinaire  que  tous  les  Tartares  Paycns 
généralement  ont  pour  les  tombeaux  de  leurs  An- 
cêtres, on  peut  prendre  loppofirion  quelesCall- 
moucks  firent  à ceux  qui  afloicnt  à la  recherche 
de  ces  tombeaux , comme  une  marque  certaine  de 
ce  qu  ils  regardoient  ces  tombeaux  comme  les 
tombeaux  de  leurs  Ancêtres;  puifqu’  il  n’y  a que 
cette  feule  confidération  , qui  peut  avoir  porté 
des  gens  aufli  pacifiques  que  le  font  naturellement 
les  Callmoucks , ken  venir  aux  voyes de  fait  dans 
une  fcmblable  occafion  . 

C efi  une  Coûtumc  qui  a été  de  tout  tems  en  ufa- 
ge chez  les  Tartares  >,  ouc  d’adopter  Je  nom  du  . PlB 
Prince  pourlui  marquer  FafTeftion  univerfcllede 
fes  Sujets;  témoin  le  nom  de  Moguls  ou  Mungals 
& celui  de  Tatars,  que  cette  partie  de  la  Nation 
Turque  qui  obéïlïbic  i Moguli  ou  Mung’J-Chan  & 
k fon  frère  Tatar-Chan  prit  anciennement  après 
ces  deux  Princes  leurs  Maîrres  ; & c’efi  la  vérita- 
ble dérivation  du  nom  d’Usbccks  que  les  Tartares 
de  la  Grande  Boucharie  & du  Pays  deCharàfs’m 
portent  en  mémoire  dUsbcck-Chan . LesMoun- 
galcs  de  FEU  ont  adopté  Je  nom  de  Manfueur*  de 
Manfueu-ChanBis-AyeuIdu  défunt  Empereurde 
la  Chine.  Tout  nouvellement  encore  les  Callma- 
cki  Dfongari  Sujets  du  Contaifch  ouGrand-Chan 
des  Callmoucks,  viennent  de  prendre  le  nom  de 
Contaifchi,  pour  témoigner  leur  attachement  in- 
violable à leur  légitime  Souverain;  en  forte  qu’ 
on  ne  les  appelle  plus  préfentement  dans  la  Sibé- 
rie , & les  autres  Pays  voifins , que  du  nom  de 
Contaifchcs. 

Les  Tartares  non  ohftant  qu’ils  ayent  des  habira- 
C 2 lions 
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tioo»  fixes,  ne  1 aillent  pas  pour  cela  en  voyageant  d’  pis  de  If^cr  toujours  une  ouvert  uraau  milieu  do 
un  endroit  à l’autre  de  porter  avec  eux  tou»  le»  cl-  toit,  qui  lettf  fert  en  même  tems  de  fenêtre  fied* 
fcttde  prix  qu'ils  peuvent  avojr.  ce  qui  eft  encore  cbeminécjles  Hutte*  dcsC»lIraoucks&  des  Moun- 
un  refie  de  vivre  de  la  manière  de  leurs  Ancêtre»,  gales  font  faite*  en  rond  d'un  aflemblage  de  plq* 
avant  qu’ils  euOcnt  de*  demeure* fixes  ; car  les  fleurs  grofles perche*  d’unboi*  lcgcrdela  hauteur 
Callmoucks  fit  ceux  d’entre  les  Moungale*  au»  ont  de/» Hutte,  jointe* cnfcmblc  par  des  bandes  de  cuir 
confcrvé  exattemew  la  manière  de  vivre  de*  an-  afin  de  Je»  pouvoir  drcllcr  fie  tranfportcr  avecd’au- 
cien*  Mogoules  leur»  Ancêtres,  portent  encore  à tant  plus  de  facjlité  * ils  les  couvrent  en  dehor*  d’un 
rheurc  qu il  efi  avec  eux  tout  ce  qu'ils  peuvent  a-  bon  feutre  épais, pour  Y pouvoir  étrp  k l’abrj  du  froid 
voir,  & cela  auffi-bien  en  allant  k la  guerre  quçn  fit  du  mauvais  tem*i  la  place  du  feq  efi  au  milieu  de 
changeant  feulement  de  demeure  ; de  - la  vient  la  Hutte  direélcmetH  au-^efibu* du  trouqu’  il*  Jaif- 
que  lorsqu’il  leur  arrive  de  perdre  un?  Bataille , fent  au  milieu  du  comble , fit  les  dortoirs  font  tout 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans  refient  ordinairement  * l'entour  de  la  Hutte  contre  la  clôture . LcsMur- 
«nproye  au  Vainqueur  avec  tout  leur  Bétail$cgé-  les  fit  autres  gens  de  dilfinflion  oarmi  eux  ont  des 
néraleraent  tout  ce  qu’ils  ont  au  monde.  Ils  font  Huttes  plus  commode*  & plut  Ipacieufç*  ; ils  ont 
en  quelque  manière  néceffitcz  de  fc  charger  de  cet  même  en  Eté  de  grandes  Tentes  deKitayka,  fie 
embarras , pareequ’ils  laificroiem  autrement  leurs  çp  Hyvcr  de*  loges  de  planches  couvertes  de  feu- 
Familîcs  fie  leur*  bien»  en  proycaux  autresTarta-  jrc  , qu’ils  peuvent  aüémcnt  monter  fie  démonter 
rc»  leurs  voifins , qui  ne  manqueraient  pas  de pro-  en  moins  d’une  heure  de  terni  . Le  peu  de  Call- 
fiter  de  leur  abfcncc  pour  les  venir  enlever  k la  pre-  moucks  qui  ont  des  habitations  fixe* , les  bktiflrnt 
roiérc  occafion.  D’ ailleurs  comme  on  ne  fauroit  en  rond  à l’imitation  des  huttes  de  ceux  de  leur 
voyager  dans  les  vaftes  Landes  de  ce  Pays,  qu’en  Nation,  avec  un  toit  pn  cfpècc  de  Dôme,  ce  qui 
menau:  avec  foi  la  quantité  de  Bétail  vivant,  fait  un  tout  d’environ  deux  toifes  de  hauteur , dont 
dont  on  peut  avoir  befoin  pour  fa  fubûflanceen  le  dedans  efi  tout-k-fatt  fcrahlablc  k celui  des.hut- 
ebetnin  ; ils  trouvent  plus  de  commodité  k mener  tes  dont  on  vient  de  donner  la  defeription  , n’y  a- 
toute  leur  Famille  avec  eux  , qui  en  peut  avoir  yant  pi  chambres,  ni  fenêtres,  ni  greniers,  mais 
foin,  que  d'en  être  charger  eux- mêmes  dans  le  le  tout  conliftant  en  une  feule  pièce  tic  la  hauteur 
tems  qu'  il  s' agit  de  toute  autre  chofe , fie  cette  fie  du  contour  de  tout  le  Bktimeni.  Mai*  IçsNIoun- 
maniérc  de  voyager  avec  toute  forte  de  Bétail  vi-  gales  dp  Nicucheu,  que  le  Commerce  qu’ils  ont 
vant  efi  finéccflaire  dans  ces  Quartier* , oh  l’on  avec  les  Chinois  commence  à dégourdir  peu  -k- 
ne  trouve  abfolument  rien  à plufieurs  100.  lieues  peu  , ont  des  Maifons  plu*  commodes  fie  plusfpa- 
que  de  Thcrbc  fie  quelquefois  de  feau,  que  IcsCa-  cieufes;  il*  les  bitiffcnt  en  quarré  fie  donnent  cn- 
nvanes  de  la  Sibérie  qui  vont  trafiquer  k Pékin  viron  10.  pieds  de  hauteur  aux  murailles  des  c&tez, 
font  obligées  d’en  ufer  de  même  dans  le  chemin  qu  ]c  toit  en  rcffcmble  k peu  près  aux  toits  des  nosMai- 

elles ont  k faire  par  terre  depuis  Selinginskoy  juf-  fonsde  Payfansj  ils  y pratiquent  même  en  queL 
qu’  k Pékin . que*  endroits  de  grandes  fenêtres  d’un  papier  de  fo- 

Comme  les  Tartares  Payens  mènent  une  vie  yC  fort  mince,  accommodé  exprès  pour  cet  effet, 
fort  fimplc , ilsnc  s’appliquait  pas  tant  kfairede*  fie  de*  dortoirs  maçonnez  de  deux  pieds  de  hauteur 
* r*s.  »«•  Efclavct  ‘qui  leur  puillcnt  fervu , que  le  font  les  fur  quatre  de  largeur,  qui  régnent  tout  a l’entour 
Tartares  Mahométans-,  car  doutant  que  tout  le  delà  Maifon,  fit  leur  fervent  en  même  temsde 
biçn  des  premiers  çonfifte  en  leur  Bétail , qu’il*  ont  cheminée  ; car  ils  ont  l’invention  d’ y faire  du  feu 
ordinairement  fous  leurs  yeux,  fie  pour  la  garde  en  dehors  d’un  côté  de  la  porte,  fie  la  fumée  cir- 
du  quel  ih  n’ont  befoin  que  de  leur  feule  Famille,  culant  par  ce  Canal  tout  a l'entour  delà  Maifon 
il*  n’ont  garde  de  fc  charger  de  bouches  inutiles . I|  n en  fort'  que  de  l’autre  côte  de  la  porte , ce  qui 
n’y  a donc  que  les  Chans  fie  le*  Murfe*  qui  gardent  communiquant  une  médiocre  chaleur  k ces  dor- 
des  Efçlaycs  pour  le  fcrvicc  de  leurs  Famille*  , toirtlcur  efi  d’une  grande  commodité  en  Hyvcr. 
lorsqu’ ils  en  font  fur  les  ennemis,  fie  le  rcftccncfi  Toutes  Ips  habitations  des  Tartares  foit  fixes  foie 
reparti  parmi  leurs  Sujets,  afin  d’en  augmenter  mouvantesontlcursportestournécsau  Midi, pour 
Je  nombre , ce  qui  augmente  en  meme  tems  leur  être  k l’abri  des  vents  du  Nord , qui  font  fort  péné- 
revenu.  Mat*  les  Tartares  Mahométar.sn’çn  font  trans  par  toute  la  Grande  Tartane, 
pas  de  même  , fie  les  Efclavc*  font  un  objet  confi-  A moins  que  toute  la  Grande  Tartarie  ne  foit 
dérab'c  pour  eux , ils  ne  commencent  même  fort  entre  k*  mainsd’un  fcul  Prince  ; comme  elle  Téroit 
louvent  la  guerre  avec  leurs  voifins  que  pour  faire  du  tems  dcZingis  Chan , il  efi  iinpoflible  que  le 
de*  EfcUvcs  , dont  ils  gardent  pour  leur  fcrvice  Commerce)  y puific  jamais  fleurir;  car  maintenant  j P«|.  ««*. 
autant  qu’ils  çnontbcfotn,  fie  vont  vendre  1ère-  que  ce  Pays  efi  partage  entre  plufieurs  Princes, 
fie  ou  ils  peuvent.  Ce  Commerce  va  même  fi  loin  quelque  porté  que  puilîe  être  l’un  ou  fautred’en- 
chcr.  les  Circalfes , les  Pagheflan»  4 les  Tartares  tr’eux  k favoriler  le  Commerce , il  n’  en  peut  abfo- 
de  Nagaï  , ]quc  lautc  d’autres  Efclavc*  ils  oc  fc  lument  rien  faire,  fifes  voifins  fc  trouvent  dans 
font  pas  une affaire  lie  Vcntrevolcr  les  enfans  fie  des  fentimens  oppofez.  Les  Tartares  Mahomé- 
dc  le*  aller  vendre,  fie  s’ils  n’en  peuvent  point  attra-  tans  fur-tout  font  d^unc  indocilité  extraordinaire 
perqui  foient  k d’ autres,  ils  vendent  bien  leurs  la-deffus,  fie  d'autant  que  prévenus  en  faveur  de  la 
propres  enfans  au  premier  qui  fcpréfcntc.  Un  Cir-  Noblcfse  de  leur  extraèlion,  fis  regardent  le  Tra- 
callc  ou  Tartarc  Daghcflan , s’il  çll  las  de  fa  fcm-  fie  comme  un  métier  indigne  d’eux , ils  tiennent  k 
me  ou  s’il  efld’aiiltur*  mécontent  d'elle , la  vend  gloire  de  dépouiller  tout  autant  de  Marchands  qu' 
fans  plus  de  façon  a la  première  qccaGon , fit  s’ila  illcurcn  tombe  entre  les  mains,  oudu  moins  de 
une  bile  qui  a quelque  beauté,  il  ne  manque  pas  de  les  rançonner  k un  fi  haut  prix,,  qu’ils  en  perdent 
la  bien  promener  partout  afin  de  la  pouvoir  vendre  pour  jamais  l’ envie  d’ y revenir  ; ce  qui  rend  la 
plusprofitablcmcnt.  Enfin  le  Commerce  des  Ef*  Grande  Tartarie  quafi  tout-h-faic  inaccflible  aux 
elaves  fait  toute  leur  richeffc,  fie  c’cfi  pour  cette  Marchands  des  Nationsdc  1*  Outil,  qui  doivent 
raifon  que  dès  qu  ils  voyent  une  occafion  favorable  abfolument  pafser  ou  fur  les  Ter  res  des  Tartares 
k faire  un  bon  nombre  d’ Efclavcs , il  n’y  a ni  paix  Mahométar.t  ou  fur  leurs  Frontières  pour  y entrer, 
ni  ail  tance  qui  puific  tenir  auprès  d’eux  contre  une  mais  du  côté  de  la  Sibérie,  de  la  Chine  5c  des  In- 
û dangereufe  amorce.  des,  les  Marchands  y peuvent  aborder  en  toute  li- 

Tous  les  Tartares  généralement, même  les  Peu-  berté,  puisque  les  Callmoucks  fie  les  Moungale* 
pie*  payens  de  la  Sibérie  confervcnt  encore  \ 1*  négocient  fort  paifiblcmcnt  avec  les  Sujets  des  E- 
heurc  qu’il  eft  la  même  façon  a peu  près  en  leurs  tais  voifins  qui  ne  font  pas  en  guerre  avec  eux . 

» Fa  141.  Bitimens’icar  foit  qu’ils  habitent  dans  des  Huttes,  Comme  chez  tous  les  Tartares  IcPerc*  eflen  4 p»5  ***. 
où  qu'ils  ayent  des  dememes  fixes , il*  ne  manquent  quelque  manière  le  Maître  Souverain  de  fa  Famil- 


Digitized  by  Google 


* *•*»•»  * 
4*b 


TAR. 

k,rie/i  nYgale  lerefpeélque  le*  enfant  enquelqu’ 
âge  ou  fituatfon  qu'  ils  fe  parlent  trouver  , font 
accoutumez  de  donner  à leurs  Fera;  mais i l'é- 
gard des  mères  ce  ne  fl  pas  la  même  chofe , puis- 
qu'elles font  regardées  lur  un  fort  petit  pied  dans 
ks  Famitks,  a moins  eue  les  enfant  n'ayem  des 
laifoos  particulière*  de  leur  avoir  de  l'obligation. 
Lorfque  le  Pere  vient  h mourir  , les  enfant  «ici. 
veut  employer  pluûcurs  tours  b picorer  fa  mort 
& renoncer  pendant  ce  tems-Jh  i routes  Ames  de 
plaifir  de  quelque  nature  qu'ils  puiflem être , mê- 
me ks  fils  doivent  s'abftcnir  en  ces  occalîons  de 
la  compagnie  de  leurs  femmes  pendant  p.’uficurs 
pois.  Outre  cela  le*  enfans  font  indifpenfahkmcnr 
obliger  de  ne  riaa  menacer  pour  rendre  les  funé- 
railles de  leur  Pere  auffi  honorables  qu’il  leur  eft 
poifibk  félon  les  Coutumes  du  Flairs»  &apri>tcuc 
cela  ils  doivent  du  moins  une  fois  par  an  aller 
Caire  leur  dévotions  auprès  du  Tombeau  de  leur 
Pere,  & fe  fou  venir  des  obligations  infinies  qu" 
lia  lui  ont.  Les  Tartares  Payçns  rempiilTvjjt  des 
devoirs  fi  feint*  ayee  la  dernière  exactitude  ; mais 
«u*  qui  profefiem  le  Culte  Mabometan  n’y  pren- 
nent pas  garde  de  G près , fur-tout  en  ce  qui  regar- 
de  les  honneurs  qu'ils  font  obligez  de  rendre  l 1« 
mémoire  de  leur  Pere  après  fa  mort.  Voyez  les 
différera  Articles  de  TaaTaaes  qui  fui  vent  & te 
mot  Taeraate. 

Les  Taztaaev  Basait*,  ouBaschuias  , ou  de 
Batutu,  dcdUiFA,  oud’Urri*,  habitent  k pré- 
feni  dans  la  partie  Orientale  du  Royaume  de  Ca- 
fon  entre  la  Rivière  de  Ktma  , les  Montagnes 
des  Aigles  St  la  Rivière  de  Wolge  ; eette  Provin- 
ce cil  appellée  autrement  la  Bulgarie.  J-a  Nation 

Sic  nous  connoiffont  maintenant  fous k nom  des 
aikttt  cft  ccnféc  être  une  Branche  de  Tartares. 
11  y a encore  une  autre  Branche  de  Tartares  en 
ce  Pays  qu’on  appelle  ordinairement  les  Tari  ares 
A'Uffa  , qui  habitent  parmi  les  Baik.tr/,  & font 
leurs  paréos  de  alliez  fortins  d'une  même  tige  avec 
eux  ; cependant  ks  Tartares  à'Ujfa  occupent  par- 
ticuliérement U partie Scptentnooale  de  U Bulga- 
rie du  cène  de  la  Rivière  de  Kami  & de  la  Ville 
d’Uffa,  & 1«  Bvkin  la  partie  Méridionale  ,qui 
s’étend  jufque  vers  la  Ville  de  Samara,  Ces  deux 
Branches  de  Tartares  font  delà  pofteritédeccux 
de  leur  Nation  qui  oecupoient  le  Royaume  de  Ca- 
fan  lorsque  les  Rudes  en  firent  la  Conquête  en  T 
an  1551.  Néanmoins  U eft  fort  apparent  qu’il  y 
a bien  du  faog  des  anciens  Habùut  de  ce  Pays 
mêlé  chez  eux  avec  celui  des  Tartares.  Les  Bas- 
kirs  aufli-bieB  que  les  Tartares  d’Uffa  font  d’une 
taille  haute  St  fort  robufte;  ils  ont  le  vifage  lar- 
ge, k teint  un  peu  bafenc,  les  épaules  carrées, 
les  cheveux  noirs  & ks  fourcilt  fort  épais  qui  fe 
Joignent  d'ordinaire.  Ils  lailtcnr  croître  leurs  bar- 
bes de  la  longueur  d’  un  empan , & s'  habillent 
communément  de  longues  tobbes  d'un  gros  drap 
blanc,  oùily Aimcefpèce  de  capuchon  attaché  , 
dont  ils  fie  cou vreot  la  tête  lorsqu  il  fait  froid  ; car 
dans  f£té  ils  vont  toujours  la  tête  nue  , le  refie 
de  kur  habillement  oft  k même  que  celui  dre 
Payfans  de  laRuffie.  Leurs  femmes  font  pareille- 
ment habillées  h la  façon  des  femmes  du  commun 
an  Ruffic,  i l'exception  quelles  portent  des  mu- 
ks qui  leus couvrent  h peine  les  doigts  du  pied  & 
qui  font  liées  fur  la  jambe  tu-deffus  de  la  cheville  . 
Le  Brun  * ajoute  , que  ks  femmes  vont  pour  la 
plûpart  en  chcroife  depuis  la  ceinture  jufqu’eo  haut 
a moins  qu’il  ne  latte  grand  froid.  Leurs  chemifics 
font  rayées  & pioquées  defoye  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  Du  relie  elles  portent  dre  jujxs  hl'AI- 
kmandc . Leur  coiffure  ne  confifle  qu  en  un  ru- 
ban qui  a quatre  doigts  de  large,  attaché  par  der- 
rière, piqué  comme  lachemik  defoye  de  différen- 
tes couleurs,  orné  de  corail  & de  verre  coloré  & 
enfilé  qui  kut  pend  autour  des  yeux  .11  y eu  a pour- 
tant qui  le  portent  plus  ékvé  fut  k front.  Lorsqu 
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elles  fbrtent  élire  couvrent  eette  coèfTure  d*  un 
mouchoir  de  toik,  picqué  de  foye  & entouré  de 
franges. 

Ces  Tartares  Baskirs  & d’ Uffa  font  fort  bons 
hommes  de  cheval  & braves  Soldats  ; l’arc  & la 
Bêche  font  leurs  feules  armes  , suffi  favent-ils  s’ 
en  fervir  avec  une  adreffe  merveiikufc  ; leur  Lan- 
gue cil  un  mélange  de  la  Langue  Tartare  avec 
Ja  Raftîe,  & peut-être  avec  celle  des  anciens  Ha- 
bitant de  ce  Pays;  néanmoins  ils  fc  peuvent  fort 
bien  expliquer  avec  les  Tartares  de  Nagaï  . A la 
orconcifion  & h quelques  autres  cérémonies  des 
Mahométant  qu’ils  confcrvcnt  encore,  on  peut  s* 
apperccvoir  qu  ils  ont  autrefois  fait  profeffton  du 
Culte  de  Mahomet;  mais  au  refie  ils  n’ont  plus  1 
prêtent  aucune  connoiiïancc  de  TAlcoran  , & nont 
par  coniéquent  ni  MoulJhas  , ni  Mofquécs  ; en 
forte  que  leur  Religion  tient  ï l’heure  qu’  il  cil 
beaucoup  plus  du  Paganifme  que  du  Culte  Ma- 
hométan.  Cependant  depuis  le  Régne  du  défunt 
Empereur  de  la  Kulfic  beaucoup  d’emr  eux  ont  em- 
bradé  le  Culte  Grec,  & pour  peu  que  1e  Clergé  de 
Ruffte  fe  voulût  donner  de  la  peine  pour  cet  ef- 
fet, il  y a apparence  qu’on  pourrait  convertir  en 
peu  de  terni  toute  cette  Branche  des  Tartares  k la 
Religion  Chrétienne,  Comme  k Pays  que  les  Tar- 
tares dUffa  St  ks  Baskirs  habitent  cfl  fitué  entre 
ks  51. d.  îo'.dc  Longitude, &k*  57-d.de  Latitu- 
de, il  ne  (aurait  être  a la  vérité  des  plus  chauds  ; 
cependant  il  ne  laiffe  pas  d’être  fort  fertile  en  toutes 
fortes  de  Grains  & de  Fruits;  ces  gens  habitent 
dans  des  Bourgades  & Villages  bâtis  h la  manière 
de  Rallie  & fe  nourrillcnt  de  kur  Bétail , de  la 
chaffe  de  de  l’agriculture  ; Us  ont  la  coutume  de  bat- 
tre leurs  Grains  fur  t endroit  où  ils  ks  recueil- 
lent , & de  les  porter  tout  nettoyez  au  logis . Ce 
Pays  cft  auffi  fort  abondant  en  miel , & en  cire , & 
dans  la  partie  Scpcentrionak  on  trouve  beaucoup 
de  petits  gris  & autres  pelleteries.  Les  Tartares  d’ 

Uffa  auffi  bien  que  les  Baskirs  font  préfentement 
fous  la  Domi  nat  1 ion  de  la  R ulfie  ; mais  on  cft  obi  i- 
gé  de  les  gouverner  avec  beaucoup  de  précaution  St 
de  douceur,  parce  qu’ils  font  fort  remuants,  qu’ils 
ne  veulent  point  être  traitez  avec  trop  de  rigueur  , 

& qu’ils  confcrvcnt  toujours  beaucoup  de  penchant 
pour  les  autres  Tartares . C'eft  par  cette  raifon  que 
toutes  les  fois  que  la  Ruffie  ell  en  guerre  avec  les 
Tartares  de  la  Crimée,  ks  Callmoucks  & ks  au- 
tres Tartares  de  ces  Quartiers,  il  fout  qu'on  obfer- 
vc  foigneufement  ks  Baskirs  & les  Tartares  d’Uffa 
pour  les  tenir  dans  krefpetl;  ces  deux  Peuples  al- 
liez peuvent  bien  armer  jooo.  hommes  dans  un  cas 
debefoin;  ils  payent  leurs  contributions  aux  Re- 
ceveurs R ulfiens  en  grains,  cire,  miel,  befiiaux 
& pelleteries , fcloo  dévaluation  de  U taxe  ordinai- 
re , dont  chaque  Faroilk  fc  trouve  chargée  par  Ca- 
pitation . 

Il  ferrouve  encore  quelques  Hordes  de  ces  mê- 
mes Tartates , au  Sud-Ouefi  & dans  k Royaume 
d’ Afiracan  . Ils  font  libres  de  fe  joignent  aux 
Callmoucks  des  environs  pour  foire  des  c ourlet 
dans  (a  Sibérie . Us  ae  laiffcnt  pas  de  s'adonner  au 
labourage , & de  femer  de  l’orge , de  favoinc  & d’ 
autres  grains , qu'ils  emportent  chez  eux , après  les 
avoir  coupez  & battus  â U Campagne . 

Les  TAaTAxas-BuaATTEs,  Voyez  plus  bas  T 
Article  TskTAias-Tuvausas. 

Les  Ta  star  es  de  Bvbziack,  habitent  vers  le 
rivage  Occidental  * de  la  Mer  Noire  entre  i’Em-  1 Hifl.  tu 
bouc  hure  du  Danube  & la  Rivière  de  Bog.Cet  T aj- 
tares  font  h la  vérité  une  Branche  de  ceux  de  la  -M* 
Crimée  ; mais  ils  vivent  en  gens  indépendant 
fans  obéît  au  Chao  de  la  Crimée  ni  h la  Porte  ; 
kur  extérieur , kur  Religion  & leurs  Coutumes 
font  tout-i- fait  conformes  avec  celles  des  Tartares 
de  la  Crimée;  mais  ils  font  plus  braves  qu’eux  ; 

Us  prétendent  fe  nourrir  de  leur  Bétail  & de  l'Agri- 
culture , mais  le  brigandage  fait  la  principale  occu- 
pa- 
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pationdeleur  vie:  de  il  n’y  a ni  Paît  ni  Trêve,  de  leur*  Troupeaux  dt  de  leur* Habitat ionii  leur» 
ni  Amitié  ni  Alliance  qu:  les  en  puiiTc  retenir;  il*  Unîmes  dek  quelque*  Efclavct  qu'ils  peuvent  avoir, 
vont  même  faire  quelquefois  de*  courtes  fur  les  Leurs  Chevaux  n ont  pas  beaucoup  d'extérieur, 
Terres  des  Turcs,  d’où  ils  enlèvent  en  ces  occa-  mais  il*  font  aflw  vigoureux  de  très-certainement 
fions  tous  le*  Chrétiens  Sujets  de  la  Porte  qu'il*  les  meilleurs  coureurs  de  tous  les  ChevauxTartare* 
peuvent  attraper,  après  quoi  ils  fe  retirent  chez  qu’on  trouve  i l’Orient  de  la  Mer  Cafpienne.  Fort 
eux.  Lorfquc  les  Turcs  ou  d’autres  Puiffances  voi-  peu  parmi  eux  ont  des  Habitations  fixes,  & il* 
fines  envoient  de  gros  corps  d' Armée  contre  eux,  campent  poor  la  ?lôpa«  fou*  des  Tentes  ou  Hut- 
ilfc  retirent  fur  certaines  Hauteurs  toute* environ-  tes  vers  les  Frontières  des  CaJJmoucks  de  la  Ri- 
nèes  de  Marais,  ver*  le  rivage  de  la  Mer  Noire  vière  de  Jemba  , pour  être  k portée  de  profiter 
d’où  il  cfl  quafi  impofliMe  de  les  déloger,  parce  desoecafions  de  butiner  qui  fe  peuvent  préfenter  . 
qu’on  ne  fauroit  y aborder  ni  par  Mer , ni  par  Ter-  Les  Tartarcs  de  la  C afatfchia  Orda , font  éreroelle- 
rc,  que  par  de*  défilez  fort  étroits,  où  50.  hommes  mentaux  prifes  avec  tous  leurs  voifins  au  Nord 
peuvent  arrêter  facilement  toute  une  Armée,  quel-  & à l’Orient , de  il  n’y  a que  les  Tartarcs  Usbcckx, 
quenombreufe  qu'elle  puiflé  être,  & comme  ces  qui  font  Mafiométan*  comme  eux,  avec  lesquels 
Hauteurs  qui  font  d'une  alfez  grande  étendue  font  ils  vivent  ordinairement  en  bonne  intelligence  ; 
les  feules  Terres  que  les  Tartarcs  de  Budziack  encore  n’cfl-ce  que  parcequ’il*y  font  obligez  par 
cultivent,  & que  les  Pâturages  ne  leur  y manquent  la  oéceffité.  Dans  IHjrytr  ils  vont'vilirer  d' un 
pas  non  plus,  ils  n’ont  rien  qui  le*  prefle  de  for-  côté  les  Callmoucks  Sujets  du  Contaifch  , qui 
tir  delà,  avant  que  leurs  ennemis  fe  foientreti-  viennent  pour  lors  chercher  les  Frontières  de  la 
rez  . Cependant  ils  ménagent  les  Turcs  le  plu*  Grande  Bouc harie , & les  aurre*  Quartiers  du  Sud 
qu’il  peuvent,  défont  ordinairement  de  la  partie  de  leur  Pays,  de  de  l’autre  côté  ils  incommodent 
lorsqu;  lesTartarcs  de  la  Crimée  ont  quelque  grand  incefTammcnt  les  Cofacques  du  Jalch,  lesTarta- 
coupi  faire.  Jnfqu’a  préfent  les  Tartan:*  de  Bud-  resNagais  de  les  Tribus  des  Callmoucks  qui  obéïf- 
ziack  n’ont  point  de  Chan  particulier,  maisilsvi-  font  k l’Ajuka  Chan.  Mais  dans  l’Eté il*  paffent 
vent  fous  le  commandement  deMurfes,  Chefs  des  fort  fou  vent  les  Montagnes  des  Aigles,  qui  font 
différentes  Ordcs  qui  compolent  leur  Corps  , ils  fort  aiféesk  paffer  vers  la  Source  de  la  Rivière  de 
peuvent  faire  environ  30000.  hommes . Jai'ck,  deviennent  faire  des  courfes  jufque  bien 

Le*  Taxtakes-Callmoucks  . Voyez  Cal l*  avant  dans  la  Sibérie  ù l’Oucfl  de  la  Rivière  d'Jr- 
moucks  . tis  ; de  comme  ce  font-lk  jullcmcne  les  Quartiers  les 

Les  Taxtares  de  la  Casatschia  Oada  , mieux  cultivez  de  toute  la  Sibérie,  00  cfl  obligé 
font  une  branche  des  Tartarcs  Mahométans,  qui  pendant  tout  l’Eté  de  faire  la  garde  dans  les  Vilia- 
habitent  dans  la  partie  Orientale  du  Pays  de  Turke-  ges  & Bourgades  le  long  de  laTobol,  del’Ifchiro 
flan  entre  la  Rivière  de  Jemba  de  celle  de  Sirth.Ces  & de  la  Tebenda,  afin  d’être  en  état  de  fe  pou- 
Tartarcs  refTemblent  beaucoup  aux  Callmoucks,  voiroppoferkeuxencas  de  quelque  invafion  fou- 
ayant  la  taille  moyenne  ; mais  extrêmement  daine,  de nonobllant qu’ils foient fort fouventtrês- 
quarréc,  le  vrfage  large  Se  plat,  le  teint  fort  brù-  maltraitez  en  ces  courfcs,  de  que  même  tout  ce 
lé,  de  petits  yeux  noirsd’un  grand  brillant,  de  cou-  qu’ils  y peuvent  gagner  ne  fauroit  égaler  ce  qu’il* 
pez  1 peu  prés  dans  le  goût  de  ceux  des  Callmoucks,  pourroiem  tirer  avec  fort  peu  de  peine  de  leurs 
mais  ils  ont  le  nez  fort  bien  façonné,  la  barbe  é-  Terres,  *’il*  vouloient  le*  cultiver  comme  il  faut, 
paille  , & les  oreilles  formées  a l’ordinaire  . Ils  tant  elle*  font  fertiles  de  excellentes.  Ils  aiment 
coupinc  leurs  cheveux  , qu’ils  ont  extrêmement  pourtant  bien  mieux  s'expofer  k mille  fatigues  & 
forts  de  noirs,  k quatre  doigts  de  la  tête  depor-  dangers  pour  pouvoir  fubUltcr  en  Brigands,  que 
tcnc  des  Bunncts  ronds  d’un  empan  de  hauteur  , de  s'appliquer  a un  travail  réglédc  vivre  k leur  ai- 
d’un  gros  drap  ou  feutre  noir  avec  un  bord  de  Pci-  fe.  Ils  vunc  vendre  le*  Efclavc*  qu’ils  font  en  ces 
letcric;  leur  habillement  confiflc  dans  une  chemi-  courfcs  dans  le  Pays  deChariifs’moudanslaGran- 
fe  de  toile  de  coton,  des  culottes  de  peau  de  mou-  de  Boucharie,  où  ils  trouvent  toujours  de*  Mar- 
ton,  de  dans  une  vcile  piquée  de  cette  toi  ic  déco-  chands  Perfans  , ou  Armémens,  3c  même  quel- 
ton  appelléc  KitaHa  parles  Rulfes.  MaisenHy-  quefoit  des  Marchands  Indiens,  qui  n’y  viennent 
ver  ils  raertent  par  deflus  ces  veiles  une  longue  pour  aucune  autre  affaire  que  pour  le  Commerce 
robbe  de  peau  de  mouton  , qui  leur  fert  en  Été  des  Efdavcs , qui  eft  Tonique  qui  fe  faite  avec  quel- 
de  matelas;  leurs  bottes  font  fort  lourdes  & fai-  que  fûreté  dan*  ces  Provinces,  par  la  raifonque  c’ 
tesdepeau  de  cheval,  aulfi-bicn  que  chacun  peut  cille  grand  gagne-pain  des  Tartarcs  (Jibecks,  de 
les  façonner  lui  même;  leurs  arme*  font  le  Sabre,  que  c’ell  principalement  dans  la  vAe  de  feconfcrver 
l'Arc , de  la  Lance , car  les  Armes  k feu  font  jusqu’  les  moyens  de  vendre  leur*  Efclaves , que  les  Tar- 
ir pi  éfent  fort  peu  en  ufage  chez  eux.  La  plûpart  rares  de  la  Cafatfcbia  Orda  ont  foin  de  cultiver  1’ 
de  s femmes  des  Tartarcs  de  la  Cajarfeha  Orda  , aminé  des  Usbccks.  Ils  gardent  fort  peu  d’EfcIa- 
font  grandes  de  bien  faites,  6c  au  rour  du  vifage  ves  pour  eux,  k l’exception  de  ceui  dont  ils  peu- 
prêv,  qu’elle* ont  fort  plat  3c  quarré,  elles  ne  font  vent  avoir  befoin,  pour  la  garde  de  leurs  Trou- 

fiasdcfagréables;  leur  manière  de  s'habiller  cil  quafi  peaux;  mais  ils  gardent  ordinairement  pour  eux 
a même  que  celle  des  femmes  des  Callmoucks,  ex-  toutes  les  jeunes  femmes  de  filles  Ruffes  qu’iJspeu- 
ccp«é  qu’elles  portent  des  bonnet*  haut*  de  pointus  vent  Attraper  dans  la  Sibérie,  à moins  que  Hindi- 
quelle*  replient  for  lec&fédroit,  Ücdcscfpéccs  de  gence  ne  les  oblige  k le*  vendre.  Les  Cara-Kal- 
mulesaficz  groffiérc*.  Ce*  Tartarcs  occupent  de  fakkt  qui  habitent  la  partie  Occidentale  du  Pays 
fort  beaux  Cantons  le  long  de  la  Rivière  de  Icraba  de  Turkdlan  vers  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne 
de  vers  le* Montagnes  qui  féparent  le  Paysde  Tur-  font  les  fidèle*  alliez  de  parais  des  Tartarcs  de  Ca- 
kcflan  d’avec  les  Provinces  des  Callmoucks , mais  futjcbta  Orda  , de  le*  accompagnent  communé- 
îls  n en  profitent  guêrcs,  toutcsleurs  penféesétant  ment  dans  leurs  courfcs  lorfqu’ii  y a quelque  grand 
tournées  ver*  la  rapine  dont  ils  font  uniquement  coupilaire.  LesTartarcs  de  la  Cafaifthia  Orda 
leur  métier,  dcc’efipar  cette  raifon  qu’ils  nccul-  font  profcffwn  du  Culte  Mahométan,  mais  ils  n’ 
tivent  de  leur*  Terres  que  précifcmcnt  autant  qu  ont  ni  Alcoran , ni  Modifias,  ni  Mofquéc*  ; en 
il  leur  en  faut  indifpcnfabJcmcnt  pour  leur  fubfi-  forte  que  leur  Religion  fe  réduit  afort  peudcchofe. 
ilancc;  ce  qui  fe  réduit  k fort  peu  dcchofe,  al-  I Is  ont  un  Chan  qui  rélide  ordinairement  en  H y ver 
tendu  que  leurs  Troupeaux  delà  Cbaffefourmlfcnt  dam  la  Ville  de  Tafcbkant , de  qui  en  Eté  va  cara- 
amplemcntk  leur  nourriture,  de  que  le  pain  n’cfl  pervers  les  bord*  de  la  Rivière  de  Sirth,  & les 
guère*  en  ufage  chez  eux  . Ils  font  toujours  k Frontières  des  Callmoucks.  Mats  leurs  Murfcs  par- 
cheval,  de  lorsqu’ils  ne  font  pas  en  courte  ils  font  ticulicrs  qui  font  fort  puiffam,  nclaiflèmgiK'rcde 
toute  leur  occupation  de  U Chaüc,  lailUot  le  foin  pou  voir  de  relie  au  Chan.  Ces  Tartarcs  peuveue 
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armer  tout  au  plu*  30000.  homme* , âc  avec  le* 
Cara-Kalptkks  50000 jnai* tou* k cheval. 

Tum'***  IcsT**t*usdi  uCkiMt'*1  fontletTarta- 
***  reîl  donttwaeu  jufqu’ici  le  plus  de  connoilfoncc 
en  Europe , à caufe  de  leurs  fréquente*  invafion* 
dans  la  Pologne , (a  Hongrie  & la  RuŒe . Leurs 
Chan*  prétendent  être  iffus  de  Mengli-Garay- 
Chan , fils  de  HadG-Garay-Chan . Ces  Tartare* 
font  pre  fente  ment  partagez  en  trois  Branches  , 
dont  la  t'.eft  celle  des  Tartares  de  la  Crimée , la 
a«.  celle  de*  Tartares  d cBuJzjatk,  & la  3*.  celte 
des  Tartare*  de  Konbaat . Les  Tartares  de  Ja  Crr- 
m/e,  font  les  plus  nuiflans  de  ces  trois  Branche*  ; on 
les  appelle  aufli  les  Tartares  de  Ptrtkop de  la  Vil- 
le de  ce  nom,  ou  le*  Tartares So-tot oui , i cau- 
fe que  par  rapport  aux  Polonois  qui  leur  donnent 
ce  nom  ils  habitent  au  ddkdesCataraâcsduBo- 
ryAhèn*  . Ces  Tartares  occupent  k prêtent  la 
Presqu'île  de  la  Crimée  avec  la  partie  de  la  Terre- 
ferme  au  Nord  de  cette  Prcsqu'Iflc,  qui  cA  répa- 
rée par  la  Rivière  de  Samar  de  l'Ukraine,  & par  la 
Rivière  de  Mius  du  relie  de  laRuflk.  LcsTarta- 
resdela  Crim/t  font  ceux  de  tous  les  Tartares  Ma- 
hométans  qui  rcflcmbleot  le  plus  aux  Callmoucks, 
fans  être  k beaucoup  près  fi  laids  ; car  ils  font  pe- 
tits & fort  quarrez,  ils  ont  le  reint  brûlé,  des  yeux 
de  porc  peu  ouverts,  mais  fort  brillants,  le  tour 
du  vifage  ouarré  & plat , la  bouche  allez  petite  & 
des  dents  blanches  comme  de  l’ Y voire,  des  che- 
veux noirs  qui  font  rudes  comme  du  crin  & fort 
peude  barbe.  Ils  portent  des  ebemifes  fort  courtes 
de  toile  de  coton  & des  caleçons  de  la  mime  toi- 
le; leurs  culottes  font  fort  larges  & faites  de  quel- 
que gros  drap  ou  de  peau  de  brebis;  leurs vcilcs 
font  faites  de  toile , oc  piquées  de  coton  k la  ma- 
nière des  Caftans  des  Turcs,  & au-deflusde  ces 
vctlcs  ils  mettent  un  manteau  de  feutre  , ou  de 
peau  de  brebis . Les  mieux  mis  d'entre  eux  portent 
une  robbe  de  drap  fourrée  de  quelque  belle  pel- 
leterie , au  lieu  de  ce  manteau  ; leurs  bonnets  (ont 
en  quelque  manière  façonnez  k la  Polonoife  & 
bordez  de  peau  de  mouton  ou  de  quelque  pelle- 
terie plus  précieufe,  félon  la  qualité  de  la  perfon- 
nt  ; iis  portent  avec  cela  des  Bottines  de  Marro- 
quin  rouge.  Leur  armes  font  le  Sabre , l’Arc,&Ia 
Flèche,  dont  iis  fa  vent  (êfervir  avec  une  adrcilc 
mcrveilleufe . Leurs  Chevaux  ont  fort  mauvaife 
mine;  mais  iis  font  bons , & ont  la  qualité  de  pou- 
voir taire,  cncasdekefoin,  20.  à 30.  lieues  fans 
débrider;  leurs  Telles  font  faites  de  bois , écilsrac- 
courciflen  t A fort  les  courroyes  de  leurs  étriers , que 
lorsqu'ils  font  k cheval , ils  font  obligez  de  s’y  te- 
nir fos  genoux  tout-h-fait  pliez.  Leurs  femmes  ne 
font  pas  des  plus  belles , puisqu’elles  tiennent  beau- 
coupdes  traits  de  leurs  maris,  cependant  elles  font 
allez  blanches,  èk  portent  de  longues  ebemifes  de 
toile  de  coton  avec  une  robbe  étroite  de  drap  de 
couleur  ou  de  peau  de  mouton , & des  bottines  de 
Marroqyin  jaune  ou  rouge . Mais  comme  ces  Tar- 
tares vont  continuellement  brigander  de  part  d' au- 
tre, ils  cboifidcnt  ordinairement  celles  d’ entre 
leurs  Éfclavcs  qui  leur  plaifcnt  le  plus  pour  en  fai- 
re leurs  Concubines,  & méprirent  les  femme*  de 
leur  Nation . Ht  élèvent  leurs  enfons  avec  beau- 
coup de  rigueur,  & les  cxccrccnt  dès  i'àgedcfix 
ans  a tirer  de  l’Arc.  Ils  font  profdBon  du  Culte 
Mahométao,  & font  afiëz  attachez  k leur  Reli- 
gion. Ils obéiflem  à un  Chan  qui  cA  allié  de  la 
Forte  èk  fon  Pay  s eft  fous  la  protciftion  des  Turcs , 
qui  traitent  k*  Chant  de  La  Çrimécii  peu  prés  coov? 
tue  leurs  Grands- Vizirs  ; car  aux  moindres  rai» 
fonsque  la  Porte  Ottomane  croit  avoir  d’étre  mé- 
contente de  la  conduite  du  Chan , il  *A  dépofé  fans 
autre  façon  & confiné  en  quelque  prifon , A mê- 
me U oc  lui  arrive  pis-  Cependant  00  obferve 
toujours  que  le  Cban  qu'on  nomme  en  fa  place 
(bit  delà  Famille  des  Chaos  de  la  Cum/t.  Le  Suc- 
celkut  préfotnptif  du  Chan  cA  toujours  appelié 


Sultan  Galga , & les  autres  Princes  de  fa  Famille 
portent  Amplement  le  nom  de  Sultan.  LaPresqu’ 
Iile  de  la  Crim/e  eft  fort  abondante  en  tout  ce 
qui  eA  néceOairc  k la  vie  , & toutes  fortes  de 
fruits  & de  légumes  y réu Ai (Tcn t k merveille.  Ce- 
pendant les  Tartares  la  cultivent  k leur  ordinai- 
re , c'eA-k-dirc  le  moinsqu'ilt  peuvent . Leur  nour- 
riture cA  à peu  près  la  même  que  celle  de  tout  le  re- 
lie de  La  Nation,  car  la  chair  de  cheval,  & le  lait 
de  cavale  font  leurs  plus  grandes  délices  k la  Table* 
Les  Tartares  de  la  Crim/t  habitent  dans  des  Villes 
& des  Villages,  mai*  leurs  Maifoos  font  commu- 
nément demiférablcs  chaumières.  CcA  dans  la 
Ville  de  Bafcia-Saray  Atuée  vers  le  milieu  de  cet- 
te Presqu  IAe  que  le  Chan  fait  ordinairemenr 
fa  réAdcnce;  cette  Ville  peut  avoir  environ  3000. 
feux  , & n’ert  habitée  que  par  des  Tartares  & par 
quelques  Juifs  . La  Ville  de  Perekop  cil  Atuée 
fur  la  Côte  Orientale  de  l'Iithme  qui  joint  lâ  Cri- 
mée k la  Terre-ferme  à une  petite  diAance  du 
rivage  du  Palus  Méotide  ; comme  cet  lllhmcn' 
a quune  demi-lieue  de  largeur  en  cet  endroit  on 
regarde  la  Ville  de  Perekop  avec  raifon  comme  la 
clef  de  la  Crim/t  ; cependant  ce  n cft  qu’un  fort 
vilain  petit  trou  d'environ  600.  feux  , avec  un 
Château  A moitié  ruiné.  Il  cA  vrai  qu’il  a quel- 
ques Fortifications,  mais  elles  font  très- mal  en- 
tendues & de  fort  peu  d;  défenfe.  Les  Tartares 
ont  tiré  depuis  cette  Ville  jusqu’à  la  C&te  Occi- 
dentale de  i’IAhme  un  Fofsé  avec  un  Parapet  der- 
rière , qui  leur  fert  de  retranchement  pour  dé- 
fendre lentrée  de  La  Cnm/e . Mais  comme  ce  Fof- 
féell  tiré  en  droite  ligne,  fans  avoir  quoi  que  ca 
(bit  qui  lepuiiïe  flanquer,  ce  ferait  une  pauvre  ref- 
fource  en  cas  d'une  attaque  vigoureufe . La  partie 
de  la  Terre  ferme , au  Nord  de  Perekop , qui^eA 
entre  les  mains  dcsTartares  delaCriméc,  n’cA 
cultivée  qu’en  fort  peu  d’endroits  , & les  Orde* 
qui  l'occupent  habitent  pour  la  plûpart  fous  de* 
Huttes  k la  manière  des  autrcsT artarcs  vagabonds, 
& fe  rvourriffent  de  leur  Bétail  lorfou’ils  n’ont  pas 
l’occafion  de  brigander.  Les  Turcs  font  en  poflef- 
fion  des  deux  meilleures  Places  de  la  Presqu  I Ile 
de  la  Cnm/t , qui  font  la  Ville  de  Caffa,  & le  Port 
de  Btluclawa  fit  née  h 44.  d-44.de  Latitude  fur 
le  rivage  Méridional  de  ce  Pays.  Le  Bourg  k la 
vérité  qui  porte  ce  nom  n’  cA  pas  grand’  chofe  , 
puifqu’il  a k prêtent  k peine  300.  foux  ; mai*  le  Port 
cA  un  des  meilleurs  du  monde , ayant  de  l'eau  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  les  plus  grands  Vaiflcaux 
de  guerre,  & étant  à couvert  de  tous  Vents  par  le* 
haute*  Montagne*  qui  f environnent . Il  peut 
avoir  environ  40.  pas  de  largeur  k 1'  entrée,  & 
forme  en  dedans  un  Badin  de  ftoo.  pas  de  longueur 
fur  450.  de  largeur.  Ces  deux  Places  font  de  grande 
importance  aux  Turcs,  fur- tout  le  Port  de  Balu- 
clawa  k caufè  de  la  communication  avec  ccttcPres- 
qu’Ifle-  La  Ville  de  ICirck  fur  le  Détroit  de  Da- 
man qui  joint  la  Mer  Noire  au  Palus  Méotide  a pa- 
reillement un  Port  excellent;  mais  comme  cette 
Place  eû  entre  ks  mains  de*  Tartares  qui  n’ont 
point  de  Navires,  ce  Port  ne  leur  cA  bon  k rien; 
U Ville  de  Kirck  peut  avoir  400.  feux  ; le  rc- 
Ac  des  Vilks  de  la  Crfmée  ne  mérite  aucune  con- 
Adération . 

Les  Tartare*  de  ce  Pays  font  ks  plus  aguerri* 
de  tout  ks  Tartares , quoique  les  CaJlmouks  foicnr 
in  fini  meut  plus  braves  qu  eux . Lorsqu’  il  s agit 
de  faire  quelque  courte  dans  les  Etats  voifios,  cha- 
que Tartare  qui  prétend  être  du  parti  fc  pourvoit 
de  deux  chevaux  de  main  qui  font  drcffcz  à le  lui- 
vre  par-tout,  fans  qu'il  ait  befoin  de  ks  mener  à la 
main , & fur  ces  chevaux  il  charge  un  fac  avec  de 
la  forint  d'orge  & un  peu  de  bifeuit  <Sc  du  fcl  pour 
toute  fa  provifion . Dans  la  Marche  il  n'ya  que  le* 
plus  confidérables  parmi  eux  qui  ayent  une  petite 
tente  pour  s'y  mettre  k couvert  pendant  la  nuit 
avec  un  matelas  poux  fe  coucher,  car  ks  autre* 
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Tartare*  fe  font  des  tentes  de  leurs  manteau»  en  feule  touffe  qu’ils  confervent  au  haut  de  fa  tête, 
les  étendant  fur  quelques  piquets  , dont  ils  font  & le  relie  de  leurs  cheveux  tombe  de  deux  ctr 
toujours  pourvus  pour  cet  effet;  la  Telle  leur  fort  rez  fur  les  épaules.  Il  portent  une  longue  velle  d* 
de  chevet  , & une  efpéce  de  couverture  d*  une  un  gros  drap  gris  avec  un  manteau  de  leutre , ou 

groffe  étoffe  de  lame  , qu  ils  mettent  ordinaire-  de  peau  de  mouton , noué  fur  l’épaule  avec  une  ai- 

ment fous  la  fellc  pour  quelle  ne  bleffe  point  le  guillete;  ce  manteau  ne  leur  vient  qu’à  mi-cuiflê, 
cheval,  eft  leur  couverture . Chacun  artache  fes  & lorfqu'ils  font  i la  Campagne  ils  le  tournent  du 
Chevaux  avec  une  allez  longue  corde  ides  piquets  côté  du  vent  & de  la  pluye;  ils  portent  des  boc- 
auprès  de  /endroit  où  il  fc  couche , & li  ils  paillent  tes  de  cuir  de  cheval  fort  grofftércment  façon- 
fherbe  qu’ils  trouvent  fous  la  neige  après  l'avoir  nées,  & des  bonnets  ronds,  mais  aflez  larges  d’un 
fort  habilement  écartée  avee  les  pieds , & lorsqu'ils  gros  feutre  ou  drap  noir  façonné  i peu  ptés  com- 
ontfuifils  mangent  de  la  neige  pour  fe  defaltérer;  me  ceux  des  Tartares  Dagheilans.  Leurs  armes 
fi  quelqu’un  de  letJrsChcvaux  devient  las,  ils  le  font  TArc&  la  Flèche;  mais  pluGeurs  d’entre  eux 

tuent  fur  le  champ  & te  partagent  entre  leurs  amis,  commencent  maintenant  à le  fervir  d’armes  i 

qui  en  font  autant  a eux  lorsque  la  même  chofe  leur  feu  & cela  avec  beaucoup  d’adreffe . Les  femmes 
arrive.  En  ces  occaGons  ils  coupent  la  meilleure  des  Circaffês  paffent  pour  être  les  plus  belles  du 
chair  de  deffus  les  os  par  pluGeurs  tranches  de  l’é-  monde,  étant  communément  grandes  & bien  fai- 
paiffeur  d’un  bon  pouce,  « les  rangent  fort  égale-  tes  avec  un  vrai  teint  de  lis  & de  rofes,  les  plus 

ment  fur  le  dos  de  leur  cheval  fous  la  Telle,  après  beaux  yeux  nous  du  monde,  les  cheveux  de  mê- 

quoi  ils  le  fcllcnt  i 1’  ordinaire  en  obfervant  de  me,  beaux  bras  & belle  gorge,  &par  deffus  tout 
ferrer  la  Sangle  le  plus  qu’ils  peuvent , fit  vont  ainfi  cela  elles  font  très-affables , complaifante*  & (T un 
faire  leur  chemin;  après  avoir  fait  3.  h 4.  lieues  fort  grand  en  jolüment , ce  qui  eft  quelque  chofe  d’ 
ils  Aient  la  Telle  , tournent  les  tranches  de  leur  afsez  particulier  pour  les  femmes  de  ce  Continent, 
viande,  & prennent  bien  foin  d’y  remettre  avec  Leurs  Marôont  la  qualité  d’être  des  Maris  très- 
Ic  doigt  l’écume  qoe  la  fueur  du  Cheval  a fait  venir  commodes,  laifsanti  leurs  femmes  toute  forte  de 
& l'entour  de  la  viande;  après  quoi  ils  y remettent  liberté  avec  d’autres  hommes  & même  avec  desE- 
la  Telle  comme  auparavant,  & font  le  refie  de  la  trangers,  & comme  ils  font  la  plûpart  du  tems  re- 
traite qu’ils  omit  taire,  & i la  couchée  ce  ragoût  cupezhorsdulogisilachaffe&iia  garde  du  Bé- 
fe  trouve  tout  prêt  & paffe  même  pour  un  méts  taiJ,  leurs  femmes  ont  frecafion  prête  i favorifèr 
délicieux  parmi  eux  ; le  relie  de  la  chair  quiellà  leurs  Galants  ; cependant  on  prétend  quelles  n’abu- 
f entour  des  os  eft  cuit  avec  un  peu  de  Ici , ou  fent  point  de  cette  liberté , quelles  gardent  au con- 
faute  de  marmite,  rôti  ù quelque bàton&confu-  traire  fort  fcrupuleufement  la  fidelité  protnife  i 
mé  fur  le  champ . De  cette  manière  ils  font  tort  leurs  Maris , & cela  par  laraifon  que  ce  ferait  une 
bien  des  courfes  de  2.  Il  ^00.  lieues  fans  faire  du  lâcheté  ï elles  de  les  vouloir  tromper  dans  le  tems 
feu  pendant  la  nuit  pour  netre  pasdécouverts  par-  qu’ils  fe  repofem  entièrement  fur  leur  bonne  foi. 
li  ; nonobflant  qu*  ils  ne  faffent  communément  Ces  Beautez  font  fort  habiles  i fouiller  les  poches 
leurs  coudes  que  dans  lecteur  de  l’H  y ver,  lorfque  de  leurs  Adorateurs  & à s’approprier  tout  cequ* 
tout  les  Manus  & Rivières  voiGnes  font  gélées  elle  leur  voyent;  elles  font  aulîi  fort  dreffées^fe 
pour  ne  trouver  rien  en  leur  chemin  qui  les  puif-  faire  bien  payer  pour  la  moindre  petite  privauté 
fc  arrêter.  A leur  retour  le  Chan  prend  la  dixme  qu'elles  accordent  à leurs  amants  , ôc  ne  fe  laf- 

dc  tout  le  butin  qui  confillc  communément  en  jenr  point  de  leur  demander  des  préfens.  En  E- 

Efclavcs,  leMurfadeChaque-Orde  en  prend  au-  t^  elles  ne  portent  qu’une  fimple  chcmife  d’  une 
tant  fur  la  part  qui  peut  revenir  h ceux  qui  font  toile  de  coton  de  couleur  fendue  jufqu  au  nom- 
fous  Ton  Commandement , fille  relie  cil  partagé  bril,  & en  H y ver  elles  fe  couvrent  derobbestet- 
égalemcnt  entre  tous  ceux  qui  ont  été  de  la  courle . lcs  que  les  femmes  Rulïiennes  les  portent  ordinai- 
LesTartares  de  la  Crmér  peuvent  mettre  jufqu’  à rement;  elles  couvrent  la  tête  d’une  forte  de  bon- 
80000.  hommes  en  Campagne.  net  noir  qui  leur  va  fort  bien,  & les  Veuves  ar- 

1 il  s in  LcsT*»t**f.s  Ciacassts  • habitent  au  Nord-  tachent  au  derrière  de  ce  bonnet  une  veflie  eo- 

Ttunjp  4t»  Ouell  de  la  McrCafpienne,  entre  l’Embouchure  fiée  couverte  de  quelque  crêpe  ou  autre  étoffclé- 

delaKiviércdcWo.'ga  & laGcorgie.  Le  Peuple  gère  de  pluGeurs  couleurs  : elles  portent  pluGeurt 

qu.  cil  pré  lentement  connu  fous  le  nom  des  Cirtaf-  tours  de  greffes  perles  de  verre  de  couleur  au  coû 
feJ  cil  une  Franche  desTartares  Mahomérans.  pour  faire  d’ autant  mieux  remarquer  par-li  les 
Du  .-no  ns  IçsCircalfesconfcrvcnt-i  s jufqu’aujourd’  beautei  de  leur  gorge.  Cette  différence  extraor- 
hu,  a Langue , lesCoûrumes,  les  inclinations  ôc  dinaire  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Sexes  de  cc 
mente  i’enerieur des  Tartares,  nooobllanr  qu'on  Pays,,  les  hommes  étant  tous  fort  laids  , & les 
repuiffcappcrcevoir  facilement  qu’il  y doit  avoir  femmes  au  contraire  d'une  beauté  raviffance.  a de 
bien  du  Sang  de*  anciens  Habitans  du  Pays  mêlé  quoi  exercer  les  fpéculations  des  Philofopnes  & 
chez  eux  parmi  celui  desTartares.  Il  yaapparcn-  des  Naturalirtes . fur-tout  fi  fon  y ajoute,  que  le 
ce  que  les  Tartares  Circaffe' aufli-bien  que  les  Da-  peu  de  femmes  laides  qu’  on  voit  dans  cc  Pays 
gbeitans  font  de  la  pollerité  de  ceux  d’entre  les  font  aulîi  fi  affreufement  laides,  qu’il  paroît  qu’ 
Tanaresqui  furent  obligez  du  tems  que  les  Sofis  s’  elles  foient  chargées  de  la  difformité  ne  tout  le 
rmparérent  de  la  Perfc,  de  fe  retirer  de  ceRo-  Sexe  de  ce  Pays.  LesCircaffet  fc  font  circoncire 
yaume  , pour  ailcT  gagner  les  Montagnes  qui  font  & obfervent  pluGeurs  autres  cérémonies,  qui  font 
au  Nord  de  la  Province  de  Schirvan  d’ob  fes  Per-  voir  qu  ils prétendent  étreMahometans,  mais  ils 
fes  ne  les  pouvoir nt  pas  chaffer  fi  facilement,  & n’ont  ni  Moullhas  ni  Mofquées  & ne  fc  fervent 
où  ils  croient  à portée  de  pouvoir  entretenir  cor-  point  non  plus  de  l’Alcoran.  En  qualité  de  Maho- 
rcfpondancc  avec  les  autres  Tribus  de  leur  Nation,  métans  il  leur  eft  permis  de  prendre  au'ant  de  fem- 
qui  étoient  pour  lors  en  poffeflion  des  Royaumes  de  mes  qu’ils  peuvent  nourrir  ; cependant  ilsfeconten- 
Cafan&d'Âftracan.  Les  Circaffês  font  Î peu  près  tent  communément  d'une  feule . Lorfqu  un  hom- 
faits  comme  les  autres  Tartates  Mahométans,  c’  me  vient  ù mourir  fans  avoir  des  enfans  de  fa  fem- 
ctl-ù  dire  qu’ils  font  bafanez  & d’une  taille  médio-  me  fon  frereell  obligé  d’époufer  la  veuve  pour  don- 
crc  mais  bien  renforcée,  qu’ils  ont  letourduvi-  nerdesenfans  au  défunt:  Ils  marquent  beaucoup 
{âge  large  ôc  plat,  les  traits  fort  greffiers,  & les  de  trifteffc  h la  mort  de  quelqu’un  de  leurs  parens 
cheveux  noirs  ôeextretnément  forts.  Mais  il  s’en  jufqu'à  s'arracher  les  cheveux  fe  déchirer  le  vi- 
faut  beaucoup  qu’ils  foient  auffï  laids  que  leurs  voi-  fage  ; ils  enterrent  leurs  morts  fort  honorablement, 
fins  les  Daghcftans  & Nagals  ; ils  rafenc  leurs  che-  & quelque  pauvre  que  puiffe  être  la  Famille  du  dé- 
veux de  la  largeur  de  deux  doigts  depuis  le  milieu  funt,on»emanquepasdebitirunepcciteMsifon- 
du  front  ;ufqa4  U nuque  du  cou  ï l’exception  d'une  nette  fur  (a  Faite,  & ces  Maifonacttcs  font  plut 
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en  moim  ornées , félon  les  moyens  du  mort . A 
l'enterrement  de  quelque  perfonne  de  di  (Irait  ion 
on  (acrifie  un  Bouc  qui  eft  cnoiG  pour  cet  effet  avec 
des  cérémonies  tort  extravagantes;  la  peau  de  ce 
Bouc  eft  fufpendue  enfuite  fur  une  haute  perche 
au  milieu  du  Village  devant  laquelle  les  Circaf- 
fti  viennent  faire  leurs  adorations  avec  beaucoup 
d'empreflement , &.  cette  peau  y doit  refter  jus- 
nues  \ ce  que  par  la  mort  de  qudqu’  autre  per* 
tonne  de  cette  qualité  on  en  ait  mis  une  autre  en  la 
place  de  celle-là  . Voilà  en  quoi  confifte  à peu 
prés  toute  la  Religion  des  Circafses  ; cependant  la 
Religion  Grecque  commence  à faire  beaucoup  de 
progris  dans  cc  Pays . Les  Circafses  fonr  bons  hom- 
mes de  cheval  comme  tous  les  autres  Tarraret , ils 
fe  nourrilTcnt  de  la  chafse , de  leur  Bétai  I & de  l'A- 
griculture; mais  ils  nclaifsent  pas  avec  cela  d'être 
tort  habiles  voleurs  quand  J’occafion  sen  préfente , 
fans  employer  néanmoins  à cet  effet  la  lorce  k 
la  violence  comme  font  les  Tartarcs  deDaghe* 
ttan  leurs  voifms.  Ut  habitent  en  H y ver  dans  de 
petites  Bourgades  & Villages  dont  les  Maifonsfont 
communément  des  chaumières  fort  chétives,  & 
dans  l’Eté  ils  vont  camper  la  plûpart  du  tetns  dans 
ic> endroits,  où  iis  trouvent  de  bons  Pâturages: 
Ven  les  bords  de  Ja  Mer  Cafpiennc  le  Pays  des 
Cnca0eici\  fort  ilérile,  & depuis  la  Rivière  de 
Kifelacr  jufqucs  à l'Embouchure  de  laWolga,  ce 
qui  fait  une  étendue  de  plus  de  50.  lieues  d’ Allenu* 
gne,  tout  le  Pays  ne  il  qu  une  v allé  Plaine  aride, 
où  Tonne  trouve  que  quelques  Marcs  d’eau  falée 
ou  croupie  pour  toute  refsource , ce  qui  rend  le 
pafsage  par  terre  d'Ailracan  à Derbcnt  extrême- 
ment pénible  & difficile;  mais  vers  les  Frontières 
du  Oaghellan  & de  la  Géorgie  ce  Pays  cil  fort 
beau , & produit  en  grande  abondance  toutes  fortes 
de  légumes  <k  de  fruits  ; il  y a même  des  Mines  d* 
Argent  dans  la  Circaifie  vers  les  Montagnes  du 
Caucafe  dont  le  Minéral  s’ eft  montré  fort  riche 
dans  l'Efsai  qo'onenafair  en  pluficurs  occafions  ; 
mais  les  conjonctures  du  tems  n'ont  pas  voulu  per- 
mettre jufqu'a  préfent  d'y  travailler . C'eft  de  la 
partie  montueufe  de  ce  Pays  que  viennent  ces 
Chevaux  Ctrcajfet  1 tant  eihmczcn  Ruflïe  qu'on 
paye  jusqu'à  100.  Ducats  pour  un  de  ces  Chevaux 
lorsqu’il cii de  bonne  race.  Ces  Chevaux  ne  fonr 
rien  moins  que  beaux , puisqu'ils  ont  les  jambes 
fort  hautes,  point  de  ventre  ni  de  croupe,  un  long 
coû  fort  roule  avec  une  allez  grand  tête;  nuis  leur 
mérite  cil  d'étre  extrêmement  légers  & de  mar- 
cher un  certain  grand  pas  c^ui  tient  de  lambic,  & 
cela  avec  rant  de  vîtcfic,  qu  un  autre  Cheval  pour 
fc  tenir  auprès  d'un  fembtab'e  Cheval  Circafle  doit 
courir  au  grand  galop  tandis  que  celui-ci  ne  va 
jue  fon  entrepas  ordinaire.  Les  Chevaux  Circaf- 
-cs  peuvent  fc  foutenir  avec  fort  peu  de  nourri- 
ture , k même  en  cas  de  befoin  avec  la  moufle 
qui  croît  fur  les  Arbriffcaux  ; aufli  pretend-on 
qu'ils  perdent  leur  qualité  & deviennent  pefants, 
lorsqu  ils  font  (oignez  & entretenus  comme  nos 
Chevaux.  Les  Circaflcs  ont  des  Princes  particu- 
liers de  kurNation  auxquels  ils  obéïflcnt,ot  ceux- 
ci  font  fous  la  protection  de  la  Ruffte,  qui  cil  en 
poflcllion  de  la  Capitale  du  Pays  appcilée  Tor- 
ki;  cette  Ville  cil  fituéeà  43. d.  15'. de  latitude, 
à un  bon  quart  de  lieue  delà  McrCafpteone  fur  la 
rive  Septentrionale  de  la  Rivière  de  Tirck^e  com- 
me elle  cil  d'une  grande  importance  pour  laRuf- 
fie,  on  a eu  foin  de  la  faire  fortifier  à la  manière 
Européenne  avec  de  bons  Bail  ions , & des  demi-lu- 
ncs  revêtues  de  gazon , &on  y entretient  en  tout 
tems  une  nombreufe  Garni  fon  pour  tenir  les  Peu- 
ples voiftns  en  refpeit . Le  phis  puiflant  des  Princes 
de  ce  Pays  fait  fa  réfideocc  dans  Ja  Ville  de  Terki. 
Les  CtrcajJer  peuvent  faire  en  tout  zoooo.borames 
armez . 

aiMha.su  ^ Taxtaxes  du  Daghistan  s'étendent  en 
J * longueur  depuis  la  Rivière  de  Büftro  * qui  tombe 
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dans  la  Mer  Cafpiennc  44; À.  zo'.  de  Latitude  jux- 
quesaux  Portes  de  la  Ville  de  Dcrbent , & en  lar- 
geur depuis  le  Rivage  de  la  Mer  Cafpiennc  jus- 
qu’à fix  lieues  de  la  Ville  d’ Erivan.  fl  e(l  par- 
tout fort  montueux  ; mais  pour  cela  il  ne  laifle 
pas  d'étre  d'une  grande  fertilité  dans  les  endroits 
où  il  eft  cultivé  . Les  Tartarcs  qui  occupent  à 
ptéfentlePaysdeDa»,heftanfont  les  plus  laids  de 
toos  les  Tanares  Manométan*  ; ils  font  communé- 
ment d’une  taille  a u- de  flous  de  la  médiocre  mais 
bien  renforcée  ; ils  font  fort  bafanez  & ne  reffcitv- 
blent  pas  mal  aux  Catl  moucks,  aux  nez  & aux  yeux 
près,  qu’ils  ont  aflez  bien  coupés  dans  le  goût  des 
antres  Tanares  Mahomctans . Leurs  cheveux  qui 
font  fon  noirs  & rudes  comme  des  foyes  de  Co- 
chon font  coupez  en  forte  qu’ils  ne  leur  viennent 
pas  tout-à-fait  fur  les  épaules.  Ils  portent  des  rob- 
be*  d' une  efpècee  de  fort  gros  drap  minime  ou 
noir,  qui  leur  viennent  jusqu’au  gras  de  la  jam- 
be, fur  lefquellcs  ils  mettem  un  manteau  court  de 
feutre , ou  au  lieu  de  manteau  deux  peaux  de  bre- 
bis coufuesenfcmble;  ils  fe  couvrent  la  tête  d’une 
cfpêce  de  bonnet  quarré  de  gros  drap  qu'ils  doublent 
en  Hyver  de  quelque  pelleterie,  & Icurchauffu- 
re  confiilc  en  des  efpèccs  de  Souliers  faits  d’une  piè- 
ce de  peau  de  brebis  ou  de  cheval  coufuecnfem- 
ble  fur  le  haut  du  pied . Leurs  femmes  font  habil- 
lées à proportion  , elles  vont  tourcs  à vifage  dé- 
couvert à la  manière  des  autres  femmes  Tana- 
res, & ne  feraient  pas  laides  , fi  les  vilains  ha- 
bits quelles  portent  ne  les  défiguraient  pas  tant. 
Les  armes  des  Tartarcs  du  Dagbtflmn  font  les  mê- 
mes que  celles  des  autres  Tanares  Mahométans, 
fa  voir  T Arc , la  Flèche , le  Sabre , la  Lance  k le 
Javelot;  cependant  quelques-uns  (feotr'eux  com- 
mencent à l'heure  qu'il  eft  d’avoir  des  armes  à feu, 
dont  1U  ne  lavent  pas  pourtant  fe  fersrir  avec  beau- 
coup d’adrefle . Leurs  Chevaux  font  fort  petits  ; 
mais  cxirêmcment  vîtes  & adroits  à grimper  les 
Montagnes  ; ils  oot  de  grands  Troupeaux  de  Bé- 
tail dont  ils  abbandoonent  tout  le  fois  à leurs 
femmes  & Efclaves;  car  les  hommes  fe  mettent 
dés  qu’ils  fe  lèvent  fous  les  armes,  & ne  font  rien 
pendant  toute  la  journée  qu’épier  T occafion  de 
faire  quelques  coups  de  leur  façon  , qui  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  nos  Voleurs  de 
grand  chemin  : tous  les  Etrangers  qui  tombent  en- 
tre leurs  mains  font  entièrement  dépouillez  & 
m*  à l’efclavage  fans  autre  façon;  ils  ne  perdent 
même  iucune  occafion  de  voler  des  femmes  & 
des  Enfans  dans  ta  Circaifie,  la  Géorgie  & les  au- 
tres Pays  voifins.  & au  défaut  de  tour  cela  ils  s’en- 
irevoicnt  les  fèmmes  k les  enfans  les  uns  aux  au- 
tre*, ktca  vont  les  expoferen  ventcàDerbcnr, 
***  * Erivan  & à Tifflis,  félon  les  circon 'lances  de 
la  Marchandée  & du  teins.  Ils  font  profeflion  du 
Cuite  Mahométan  ; nuis  Us  ne  fe  mettent  guère* 
en  peine  d obfcrver  l’Alcoran  . Ils  obéïffcnt  à di- 
vers petits  Princes  de  leur  Nation  qui  prennent  le 
nom  de  Sultan,  & qui  font  tous  aufli  grands  Vo- 
leurs que  leurs  Sujets.  Entre  ces  Princes  il  y en  a 
un  qui  cil  comme  leur  Chan,  avec  uneefpéce  de 
fupénorité  fur  tous  les  autres,  àquiiU  donnent  le 
nom  de  Sehtmkol.  Cette  Dignité  eft  éîcftive,  k 
^'t.Par  *c  moïren  pomme  que 
le  Chef  de  la  Loi  jette  au  milieu  d’un  Cercle  où 
tous  les  Princes  de  la  Nation  font  rangez  pour  cet 
effet  ; cc  qui  doit  être  une  manière  de  fort , mais  le 
bon  homme  fait  bien  jetterla  pomme  en  forte  qu’ 
elle  ne  touche  que  celui  à qui  il  veut  faire  écheoir 
cette  Dignité;  cependant  les  autres  Princes  n'obéïf- 
fent  au Sthemktl  qu’autam  qu’il  leurplaîr.  Quel- 
que* Barbares  que  foiem  les  Tanares  Dagheftanj, 
ils  ont  neanmoins  une  forr  bonne  coutume  qu’il* 
obfcrvent  foigneufement , favoirqueperfonne  ne 
peut  fc  marier  chez  eux  avant  que  d’avoir  planté 
en  un  certain  endroit  marqué  100  Arbres  Fruitier* 
«n  forte  quon  trouve  pax-iout  dans  les  Montagne* 
H dit 
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du  Dagheftan  de  grandes  Forêts  d' Arbres  Fruitiers  cette  partie  de  la  Grande  Tartane , que  net»  eoa- 
ac  toute  crpèce.  Toutes  les  forces  des  Tartarcs  noifsons  maintenant  fous  le  nom  du  Pays  dciAfo**- 
Daghefians  peuvent  monter  à aoooo.  hommes  gtla.  Ce  Pays,  dam  l’état  où  il  eA  à préfent , eA 
tou;  au  plus;  ils  habitent  dans  des  Viiks  & Villa-  borné  à J’EA  par  la  Mer  Orientale;  au  Sud  par  la 
ges  bâtis  à peu  pris  11  la  manière  des  Perfans  , Chine;  h J’OucA  parle  Pays  des  Callmoucks;& au 
ma  s un  peu  plus  mal  proprement  . La  Ville  de  Nord  par  la  Sibérie . Ileftfitué  entre  les  40.  & 50. 
Boïnalc  cil  la  Rèiidcnee  du  Schemkal  , & celle  d.  de  Latitude , & le»  1 10.  & les  1 50.  d.  de  Longi- 
dcTarku  eA  la  plus  confidérablc  ViUe  du  Pays . tude.  Ses  Frontières  commencent  vers  les  42-d.de 
Il  fe  (ont  confervcz  jufqu'ici  dans  une  indepen-  Latitude  fur  le  rivage  de  la  Mer  Orientale,  au 
dance  entière  par  rapport  aux  Puiffancc*  toifines,  Nord  de  la  Corée,  & courant  dc-Ih  à l'Oued  elles 
en  quoi  les  Montagnes  du  Pays  ir.acceflibles  h côtoycot  les  Montagnes,  qui  féparent  cette  Presqu' 
tous  autres  qui  ceux  qui  en  favent  les  (entiers,  Illc  de  la  Province  dcLeaorundelaGrandeTar- 
Jeur  ont  toujours  été  duo  grand  fecours  ; c’cAde  tarie.  Enfuite  elles  viennent  joindre  la  grande  Mu- 
ées Montagnes  que  le  Pays  tire  le  nom  qu'il  por*  raille  de  la  Chute  vers  les  142.  d.  de  Longitude  de 
te  11  préfer, r , Tsg  voulant  dire  en  Langue Tur*  Ja  foivçnt  fans  interruption  jufqu'à  l'endroit  où 
que  une  Moniagiu  de  T atheflmn  ou  Qtgbrfùa  , la  grande  Rivière  dcHoang  vient  à fe  jaterdana 
comme  on  le  prononce  communément,  un  Paye  de  la  Chine  à travers  la  grande  Muraillcvers  les  $#.d. 
Mont.it  mt . Lorsque  le  (eu  Empereur  de  la  Ruflie  de  Latitude;  de-là  tournant  auNord-OueA  elles 
alla  s’emparer  en  l'an  172a. delà  Villedc  Derbent,  côtoyenc  le  Pays  dcsCa|Jmoucks&  viennent  ga- 
il  trouva  beaucoup  de  réûAancc  dans  fa  marche  de  gner  les  (ourees  de  la  Rivière  de  jenifea  . Elles 
la  part  des  Tartarcs  D*gtyt*nt,  mais  la  Forteref-  luivent  même  cette  Rivière  fur  la  Rive  Occidenta- 
le de  Sr  André  que  lesRulfe»  ont  bâtie  du  depuis  Je  jusque  vers  les  49.  d.  de  Latitude  & revenant  en- 
dans  le  coeur  de  leur  Pays»  au  Nord  de  la  Ville  de  fuite  h l’EA,  elles  vont  gagner  la  Rivière  deSe- 
Tarku , lur  le  bord  de  la  Mer  Cafpicr.ne , à peu  près  linga  au-deftus  de  ScNogintkoy  ; puis  continuant 
à moitié  chemin  cotre  Derbent  dcTcrfci  , les  tient  de  courir  toujours  h l’Ert  elles  cùtoycnt  dececù- 
maintenant  en  bride , & porte  bien  la  mine  de  les  té  les  Pays  dépendants  de  1a  Sibérie , à viennent 
contraindre  encore  un  jour  à fe  foumettre  entière-  aboutir  à la  Rive  Méridionale  de  U Ri  viésed’A- 
ment  i l’obéiffance  delaRuflie.  mur,  vers  l’endroit  où  la  Rivière  d’Aibaffin  s’y 

Les  T*  ai  * s es  Rouas  «habitent  au  Sud  de  la  jette  de  l’OucA-Sud-OueA  ; clics  fui  vent  enfin  tou- 
I Mil».  in  Ville  d’ A Aol  ' , vers  les  bord»  de  la  Rivière  de  jours  les  bords  de  cette  grande  Rivière  jufqu’k  fou 
Tu»»»,p.*7r  K ci, Lan  qui  a fa  (ource  dans  la  partie  duMont  Cau-  Embouchure  dans  la  Mer  Orientale  ; en  forte  que 
café  que  Us  RulTcs  appellent  T (vrqr-6'or.r , & vient  le  Pays  des  MountaUt  n’a  pas  moins  de  400.  lieues 
fe  jetter  dans  le  Palus  Méotide  à 4é-d.  15'.  de  La-  d’Allemagne  en  la  plut  grande  longueur,  & eo- 
titude  au  Nord-EA  de  U Ville  de  Daman  . Ces  viron  150.  lieues  en  (a  plus  grande  largeur. Com- 
Tartarcs  font  encore  une  firanche  de  ceux  de  la  me  ce  Pays  fait  une  partie  confidérablc  de  UGran- 
Criraée,  & étoient  autrefois  fournis  auChan  de  de  Tartarie,  il  participe  aufli  à tous  les  avantagea 
cette  Presqu’iflc;  mais  depuis  environ  40.  ans  ils  & à toutes  les  incomraod  itci  qui  font  propres  h ce 
ont  leur  Chan  particulier  , qui  eA  d une  même  vaüe  Comment  cependant  parce  qu’il  eA  plus  mao- 
famille  avec  les  Chans  de  U Crimée.  11  ne  recou-  tueux  que  le  Pays  des  Calimoucks,  ilne(e  trou- 
noît  point  les  ordres  de  la  Porte  & fe  maintient  vc  pas  tant  manquer  d’eau  & de  bois  que  celui* 
dans  une  entière  indépendance  par  rapport  à toute*  U quoiqu’il  ne  laide  pas  d’y  avoir  suffi  pluAeur* 
icsPuiiTancesvoifincs.  Les  Tartarcs  .K oc-  endroits  qu’on  ne  lauroit  habiter  faute  d’  cau  . 
cupcnt  à la  vérité  quelques  médians  Bourgs  & Vil-  Les  Mouvrait  s qui  habitent  à préfent  ce  Pays  font 
lagcs  le  long  de  la  Rivière  de  Kouban;  mais  la  plus  les  defeeodans  de  ceux  d'entre  les  Mogoules  qui 
grande  partie  d’entr’eux  vit  fous  des  Tentes  vers  le  après  avoir  été  pendant  plus  d’un  Siècle  en  pof- 
pied  desMontagn es  duCaucafe,oùibvoot  chercher  (edion  de  la  Chine  en  lurent  rcchaff'ez  par  les  Cht- 
un  afyle  lorsquils  fe  voyent  prêtiez  de  trop  près  nois  vers  l’an  i;68.  ; & comme  une  partie  de  ces  (u- 
par  les  PuiAances  voifiocs  ; ils  ne  (ubfiAent  ab(o-  «tifs  s’étant  fauvéc  par  l'OucA , vint  s’établir  ver* 
hunent  que  de  ce  qu’ils  peuvent  piller  & voler  fur  les  fourccs  des  Rivières  de  Jcmiéa  & Selioca  , 
leurs  voifint  de  quelque  Nation  qu’  ils  puidcot  & l'autre  partie  s’  en  étant  retirée  par  T EU  & 
être  ; iis  font  même  des  courfes  jufqu’  h.  la  Ri-  la  Province  de  Leaotun , alla  s’ habituer  entre  la 
vière  de  Wolga  , & la  pafcent  fort  fou  vent  en  Chine  St  la  Rivière  d’Amur  vers  la  Mer  Orienta- 
Hy  ver  pour  aller  furprendre  les  Calimoucks  de  les  le , on  trouve  encore  à l'heure  qu’il  eA  deux  forte* 
Tartare*  de  Nagal.  C’c A pour  couvrir  le  Royau-  de  AUunçaier,  qui  (ont  fort  différent  ks  uns  de* 
me  de  Cafan  contre  leurs  invafions  que  le  feu  Ero-  autres , tant  en  Langue  & en  Religion  qu’en  coutu- 
percur  de  la  Ruffic  a fait  élever  ce  grand retrao-  mcs&  manières,  lavoir  les  Moungalcs  de  l’Oueft 
chôment,  qui  commence  auprès  de  £ariua  fur  (a  appeliez  aufli  Caltha-  Mountain , qui  habitent  de- 
Wolga  & vient  aboutir  au  Don  vis-  \ vis  de  la  Vil-  puis  la  Jcmiéa  jusque  vers  les  i^.d-de  longitude 
ledeTwia.  Les  Tartares  ieKouLmn  ne  différent  & les  tAeangaies  de  l’EA , ou  Niruchtu-Mcun^aUt . 
en  rien  des  Tartarcs  de  laCrmér,  excepté  qu’ils  qui  habitent  depuis  les  1 34.  dde  Longitude  jusqu 
ne  font  pas  tout-i-fait  fi  aguerris,  & qu  tU  ont  au  a bords  de  la  Mer  Orientale.  Les  Moungaicsen 
moins  d’ordre  & de  fubortb nation  parmi  eux.  Les  général  font  d’une  taille  médiocre , mais  bien  ren- 
Tuscs  les  ménagent  extrêmement , parce  que  c*  forcée  ; iis  ont  le  tour  du  vifagc  fort  large  6 1 plat , le 
eA  principalement  par  leur  moyen  qu’ils  fe  four-  teint  bafené  fit  le  nciécrafé,  mais  les  yeux  noirs  & 
oifjcnt  d’EfclavesCircafse»,  Géorgiennes  & A baf-  bien  coupez  ; leurs  cheveux  font  noirs  & forts  ©om- 
fes  qui  font  fort  recherchées  en  Turquie , & qu’ils  me  du  crin , Us  les  coupent  ordinairement  foct  prés 
craignent  qu’en  cas  qu’ils  voulufscnt  les  poufaer  de  la  racine,  de  ils  n’en  gardent  qu’une  feule  touf- 
trop,  ils  ne  fe  militent  fous  la  protection  de  la  R uf-  le  au  fonunet  de  la  tète  , qu’ils  taillent  croître 
fie,  ce  qui  incommoderoit  furieufement  les  Provin-  de  leur  longueur  naturelle  ; ils  ont  fort  peu  de 
ces  voiünes  de  la  Turquie.  Lorsque  kiTartares  de  barbe,  de  portent  des  chemifes  & des  caleçons 
la  Cr/ w/r  font  menacez  de  quelque  grande  Tempé-  fort  larges  de  toile  de  coton,  ou  de  quelque  ac- 
te, ou  qu’il  s'agit  de  quelque  grand  coup  à faire,  les  tre  petite  étoffe;  leurs  robbes  leur  viennent  jw- 
Tanares  K ouiant  ne  manquent  pas  de  leur  prêter  qu’à  la  cheville  du  pied,  & font  communément 
la  main,  ils  peu  vent  faire  environ  40000.  hommes  faites  suffi  de  toile  de  coton,  ou  d'une  petite  étoffe 
tout  au  plus.  qu’ils  doubknc  de  peaux  de  brebis.  Les  Ahum- 

» Ml».  Cla.  Lçj  Taitaxes  MoüNcam,  ou  Mukcaies:  gain  de  l’OucA  portent  bien  aufli  quelquefois  de* 

l-c  Aoe  la  Tribu  des  T*t*n  * &les  diverfes  rolibes  entières  de  ce*  peaux;  ils  attachent  ce* 
Branches  ont  occupé  autrefois  , cA  précifémcnt  robbes  fur  les  reins  avec  de  larges  courroies  do 
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cuir;  leurs  bottes  font  fort  larges  & ordinairement 
faites  de  cuirde  RuiTie  ; leurs  bonnets  font  petits  & 
ronds , avec  un  bord  de  fourrure  de  quatre  doigts 
de  large.  Les  habits  des  femmes  font  b peu  prés 
les  mêmes  , excepté  que  leurs  robbes  font  plus 
longues  , leurs  bottes  ordinairement  rouges  , & 
leurs  bonnets  plats  avec  quelques  petits  ornement. 
Les  armes  des  Meumgala  oonfiftent  dans  la  Pi- 
que, l’Arc,  la  Flèche,  & le  Sabre  nuits  portent 
k la  Chinoife.  Ils  vont  k la  guerre  à cheval  tout 
comme  leurs  voifins  les  Calimoocks  , mais  il  s* 
en  faut  beaucoup  qu'ils  foient  aulfi  bons  Soldats 
que  ces  derniers . Les  Muingalei  de  l’Oueft  habi- 
tent (bus  des  Tentes  ou  des  Maifonnettes  mou- 
vantes, & ne  vivent  que  du  produit  de  kurBétaiL 
Ce  Bétail  conûlle  en  Chevaux,  Chameaux,  Va- 
ches & Brebis  , & cil  généralement  d’ une  fort 
bonne  qualité  ; mais  il  ne  peut  pas  être  rais  en 
comparai  fan  avec  le  Bétail  desCallmoucksni  pour 
l'apparence  ni  pour  la  bonté  : excepté  leurs  Bre- 
bis qui  furpaffent  quafi  celles  des  Callmoucks.  & 
qui  ont  cela  de  particulier  quelles  ont  la  queue  d en- 
viron z.  empans  de  longueur  & d’autant  de  tour  k 
peu  prés,  pefant  ordinairement  entre  io.  & ta.  li- 
vres, qui  n’cll  quali  qu’une  feule  pièce  d’une  graif- 
fe  fort  ragoûtante , lesosn’cn  étant  pas  plus  gros 
que  font  les  os  de  U queue  de  nos  Brebis-,  i Is  ne  nour- 
rirent que  des  Beliiaux  qui  broutent  l’herbe,  ikils 
ont  fur-tout  les  Pourceaux  en  horreur.  Les  petits 
Marchands  Chinois  viennent  en  foule  leur  porter 
du  Ris  , du  Thé-bouy , qu’  ils  appellent  Cara- 
Txihay  , du  Tabac,  de  la  Toile  de  coton  8c  d'au- 
tres petites  Etoffes , pluficurs  menus  uftenciles , & 
enfin  tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befom,  qu’ils 
leur  troquent  contre  du  Bétail  ; car  ils  ne  connoif- 
feot  point  l'ufage  de  la  Monnoye.  Ils  confervent 
le  Culte  du  Dalai-Lama  , quoiqu'  ils  ayent  un 
Grand-Prêtre  particulier  appel  lé  Kututhta  ; enfin 
il  y a de  toute  manière  peu  ae  différence  entr'eux  & 
les  Callraouckt . Ils  obéîfTent  a un  Chan  .qui  étoic 
autrefois  comme  le  Grand  Chan  de  tous  lesAfo*»- 
galti  ; mais  depuis  que  les  NUtngalts  de  1’  Ert  fe 
font  emparez  de  la  Chine  , il  cfl  beaucoup  déc  hu  de 
fa  première  grandeur;  cependant  il  efl  encore  fort 
puiflant,  pouvant  aifément  mettre  50.  b éoooo. 
chevaux  en  Campagne . Le  Prince  qui  rtgne  pre- 
fentemsnt  fur  les  Moungaltt  de  l'Oueft  s appelle 
T uftbidtm-ChMM , il  fait  Ion  féjour  vers  les  47.  d.  de 
Latitude  (ur  le»  bords  de  la  Rivière  d’Orchon,  & 
l’endroit  oh  il  campe  ordinairement  ci)  appelié  Ur- 
, &el  1 lu. journées  au  Sud-Elt  deSclingins- 
^iy.  Plufieurs  petits  Cbans  des  MamiaUi,  qui 
habitent  vers  ks  l'ourcesde  la  Jemféa&les  Defertr 
deGoby,  lui  fbot  Tributaires,  & quoiqu'il  fe  foit 
mis  lui- même  fous  la  proccâion  de  la  Chine , pour 
être  d’ autant  mieux  en  état  de  faire  tête  aux  Call- 
moucks  , cette  (oumiflkm  n’ell  au  fond  qu'  une 
fourni  (lion  précaire  de  honoraire  obtenue  de  (on 
Pere  par  les  intrigues  des  Lamas;  car  bien  loin  de 
payer  le  moindre  Tribut  h l’Empereur  de  la  Chine, 
itnefcpalle  point  d’année  que  cet  Empereur  ne  lut 
envoyé  des  préfens  magnifiques  , & la  Cour  de 
Pékin  qui  eu  d’ ailleurs  accoutumée  de  traiter 
fort  rudement  les  Peuples  qui  lui  font  tributai- 
res, en  ufe  en  toutes occafions  avec  tant  démé- 
nagement avec  ce  Prince , qu'on  voit  bien  qu'elle 
k redoute  plus  qu’aucun  autre  de  fes  voifins , & ce 
net)  pas  fans  raiion;  car  s’  ü lui  prenoit  jamais 
fantaific  de  s’accomodcr  avec  les  Callmoucks  aux 
dépens  de  la  Chine  , la  Maifon  qui  régne  pré- 
kmemcnc  en  cct  Empire  n’auroit  qu’  k fe  tenir 
terme  fur  le  Trône.  Les  Mamgoia  qui  font  fous 
Fobéiflance  de  T b*[chidtM-Ck*n  font  propre  meut 
riiui  de  la  T ribu  des  Tartarcs , de  de  pluficurs  au- 
tres Tribus  Turques  établies  en  ces  Quartiers , que 
ie*  Mogouiet  rangèrent  tous  leur  obéiflance  fous  ie 
régne  de  Zi  ngu-Cban  , Scquifc  firent  en  foire  une 
gloire  d'être  comprîtes  fous  le  nom  de  Mogou Itt , 
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que  ee  Prince  tvoit  rendu  fi  illuflre:  b celles-ci 
vinrent  du  depuis  fe  joindre  ceux  des  Uêgtmlei  fu- 
gitifs de  la  Chine  qui  trouvèrent  moyen  de  fe  fau- 
ver  par  l’Ouef);  de  comme  ces  derniers  étoient  les 
moins  nombreux , ils  forent  obligez  de  reprendre  la 
manière  de  vivre  de  leurs  Ancêtres , qu'ils  avoient 
entièrement  abandonnée  parmi  les  délices  de  la 
Chine , & que  ks  autres  mgaaler  ou  Mouitgmlei  , 
qu'ils  trouvèrent  déjà  établis  en  ce»  Quartiers , a- 
voient  toujours  foigneufctocnc  confervée,.  Le* 
MountoUi  de  l'Eft  vivent  la  plûpart  de  l'Agricultu- 
re , dt  rcffcmbknt  en  tour  aux  MaongaUi  de  P 
Oucft  , excepté  qu'  iis  font  plus  blancs , fur-tout  le 
fexe , parmi  lequel  00  en  trouve  beaucoup  chex 
eux , qui  peuvent  paiTcr  pour  de  belles  perforine* 
par  tout  Pays-  La  plûpart  des  Mo** tain  de  l'Eft 
ont  des  demeures  fixes;  ils  oot  même  des  Villes  fie 
des  Villages,  défont  en  tout  beaucoup  plus  civili- 
fez  que  le  relie  des  Moknçalft  de  Callmoucks.  Il* 
ont  peu  ou  point  de  Religion  de  ne  font  ni  Séna- 
teurs du  Culte  du  Dalaï-Lama,  ni  du  Culte  de* 
Chinois;  mais  le  peu  de  Religion  qu’ils  ont  pa- 
rait être  un  mixte  de  ces  deu  x Cultes , qui  fc  trou- 
ve quafi  réduit  à quelques  Cérémonies  noiluroe» 
qui  tiennent  plûtÔt  du  Sortilège  que  de  la  Religion. 
Ilsdefccndent  quafi  tous  de  ceux  d'entre  k»  Mo* 
goules  fugitifs  de  la  Chine  qui  fc  fauvérent  par 
la  Province  deLeaotun,  St  qui  trouvant  cette  ex- 
trémité de  leur  Patrie  k peu  prés  deferte  , s’  y 
établirent  volontiers,  pour  être  d1  autant  plus  k 
portée  de  pouvoir  obfcr  ver  ce  qui  fc  paficroit  k la 
Chine , de  comme  la  vie  voluptueufe  des  Chinois  , 
k laquelle  ils  s’  étoient  accoutumez  depuis  long- 
temi,  les  avoir  trop  abâtardis,  pour  quilscuffent 
pu  fc  réfoudre  k reprendre  la  vie  fimplc  & pau- 
vre de  leurs  A ncêtrcs  , ils  fe  mirent  k bfttir  de* 
Villes  St  des  Villages Sc  k cultiver  ks  terres  k F 
exemple  des  Chinois,  Se  n'oublièrent  enfin  rien 
de  ce  qui  pouvoit  fervir  k leur  faire  oublier  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire , en  attendant  que  le  te  ms  Sc 
la  fortune  leur  filTcnt  trouver  l'occafion  de  fc  re- 
mettre dans  la  pofTcffion  d’un  fi  bel  Empire  , & cet- 
te oecafion  n’a  pas  manqué  de  vemr  k la  fin , car 
ce  font  précifément  les  mêmes  Monnaie j de  l’Ell , 
qu'on  appelle  communément  Nictuhtm-Moungn- 
Ut , qui  fout  maintenant  derechef  en  pofTcffion 
de  la  Chine , Sc  qui  ont  fi  bien  fil  s'y  ancrer  depuis 
prêt  d’un  Siècle  qu’  ils  y font  revenus , qu’il  y a 
apparence  que  les  Chinois  ne  les  en  rechafferoac 
plus  fi  facilement  que  la  la  première  foi»  , Les 
trois  plus  confidértbles  Villes  qu  ils  pofledoicnr 
avant  cette  Révolution,  étoient  Km* »,  Ula  Sc 
Niaknta,  fitoècs  toutes  trois  fur  la  R ivc  Orienta- 
le de  la  Ri  vtérc  de  Songoro,  qui  fe  jette  dans  la 
grande  Rivière  d’Amur a U.  journées  de  fon  Em- 
bouchure. La  Vilkd’üfo  fituée  i 44,  d 20’.  de  La- 
titude étoit  ta  Capitale  de  tout  le  Pav  de  Nieuthtu , 
Sc  la  Réfidence du  plus  puiflant  des  Mvungalts  de  Y 
El) . Ils  avoient  outre  cclui-Ik  divers  autres  petit* 
Chaos,  qui  quoique  bien  moins  confidérablct  ne 
lailfoicnt  pas  de  fe  oonferver  dans  une  indépen- 
dance entière  k fon  égard  . Mais  depuis  que  les 
Chant  d’C/fo  ont  été  allez  heureux  pc*ur  s'emparer 
de  !a  Chine  , ils  ont  abfolumcnt  réduit  tout  les 
MmngaltJ  de  l’Eil  fous  leur  obéïfsancc , & fi  on 
trouve  encore  quelques-uns  des  defeendans  de  cc* 
petits  Princes  qui  portent  k titre  de  Chan,  cen’cft 
plus  qu’une  pente  iatislatlion , que  la  Cour  de  Pé- 
kin leur  veut  bien  laifser;  car  au  fond  ils  ne  font 
que  des  Efclaves  de  la  volonté  de  l'Empereur  de  la 
Chine.  Encore  obfcrve-t-on  d en  arrêter  toujours 
les  plus  confidérablcs  avec  leurs  Familles  k la 
Cour,  fous  prétexte  de  leur  faire  honneur  comme 
k des  Princes  du  Sang.  Depuis  que  les  MoungaUt 
de  FEl)  footenpofreffionde  JaChine,  lisant  bit» 
plufieurs  autres  Villes  , Bourgs  & Villages  ver* 
les  Frontières  de  la  Chine,  & ils  s’  étendent  de 
jour  en  jour  davantage  de  cc  côté.  Leux  Langue 
H a df 
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cft  un  mélange  de  fa  Langue  Ohinoife,  Br  de  Tan-  porte  d'abord  ^ norade  By  Br  ne  prefid  Je  nom  d* 
cicnne  Langue  Mogoulc  , qui  n'a  quafi  aucune  Oÿj»  qu'a  près  quelle  a reçu  les  eaux  de  la  Rivière 
connexion  avec  la  Longue  des  Mwm&alet  de  P de  qui  vient  s y décharger  du  Sud-Eflen- 

Oucll.  vtron  kao.  \uoci  iei’Ofere  T cirrMcy.  Le  cours  de 

Les  Taetaees-Nocais  , de  Nabaï  , ou  de  la  Riviércd'lrti*  vients’y  jetter  du  Sud-Sud  Oueft, 

» p<g.4«a.fc  Nacaîa  Ils  occupent  à prêtent  la  partie  Méri-  k ôo.  d.  40  . de  Latitude  ; cnfuitc  clic  tourne  taut- 
6",'‘  d-onalc  des  Landes  u1  Aflracan  , & habitent  vers  k-fatt  au  Nord  & va  fe  décharger  vers  les  65.  d.  de 
lesbordsdclaMerCalpienne  entre  Je  Jaïck  & le  Latitude  dam  la  Cuba  Taff«*kty<t , par  laquelle 
- \VoJLa . Ilsont  IcsColacque»  du  Jaïck  pour  voifins  les  eaux  font  portées  dans  la  Mer  Glaciale  vis-k- 
du  côte  de  l’Orient . Les  Callraoucks  dépendant  de  vu  de  la  Nova  Sembla  vers  les  70.  d.  de  Latitude, 
PAjuka-Chan  du  côté  du  Septentrion  . Le*  Cir-  après  un  coure  d’environ  500.  lieues.  Ccttegrande 
eallcs  du  côtédc  l’Occident,  & la  Mer  Cafpicnne  Rivière  ci)  extrêmement  abondante  en  toutes  fer- 
les borne  vers  le  Midi  . Les  Tartares  de  rVaçal  te*  d excellent  poiilon» , les  eaux  font  fort  blan- 
font  à peu  près  faits  comme  ceux  de  Da^be/lan  , ehes  & légères , «St  fc*  bords  font  fort  élevet  & par- 
eicepté  que  pour  forerait  de  difformité,  ils  ont  iout  cou  vert*  de  grande  s Forêts  ; mais  ils  ne  font 
le  vifage  tout  ridé  comme  le  pourrait  être  celui  patcultivei,  excepté eu  tort  peu  d’endroits  vers 
d’une  vieille  femme;  ils  portent  des  vefles  d'un  gros  T*mtk»y.  On  trouve  lur  les  rives  de  la  Rivière  d’ 
drap  gris,  fur  Icfquellcs  ils  mettent  une  efpèce  de  Ûby  de  fort  belle*  Pierres  fines  «S:  pntre  autresdes 
cafaque  de  peau  de  mouton  noir  dont  ils  tournent  Pierres  tranfparwucs  rouges  & hanches  en  tout 
en  Eté  U laine  dchors^k  en  Hy  ver  en  dedans.-  leurs  femblables  aux  Agathe* , dont  les  Rufres  fonr-beau- 
bonnets  font  rondsèk  pareillement  laits  de  peau  de  c«Hipdeca<.  Il»  y a point  d'autres  Villes  fur  les 
mouton  noir,  avec  Jcfqucls  il  en  agilfcnt  tout  do  bords  de  cette  Rivière  que  celles  que  IrsRuftcs  y 
même  comme  avec  leurs  cafaquet;  leurs  bottes  font  ont  bâties,  depuis  qu’ils  font  en  pofltfiïon  de  la 
faites  de  cuir  de  Cheval  & extrêmement  lourdes.  Sibérie.  Le  grand  nombre  de  Rivière- , quivicn- 
Leurs  femmes  font  paflablcment  bellts,  elles  s’ha-  nent  de  côté  èk  d'autre  méier  leurs  eaux  k celles  de 
billcnt  communément  d’une  robbe  de  toile  blanche  cette  Rivière,  jagroililscnt  en  forte,  quels  paf- 
avec  un  bonnet  rond  èk  pointu  de  .'a  même  toile;  fanuk-van:  la  Ville  de  Nmym , â plus  de  te.iie- 
& en  H y ver  elles  mettent  une  Peliïîc  de  peau  de  uesdeton  Embouchure,  elle  a déjà  une  demi-lieue 
mouton  noir  par  dclfus  leurs  robbrs  de  toile.  Ces  de  largeur.  La  G*//*  T éffamkfy» , par  laquelle- la 
Tartares  vivent  de  Ja  Chaife  , de  la  Pêche  , & Rivière  d'üby  k décharge  dans  la  Mer  Glaciale, 
de  leur  Bétail  qui  coofille  eu  Chameaux,  Che-  cil  un  grand  Code  de  cette  Mer,  dont  nous  avons 
vaut,  Recuis,  Vaches  & Brebis.  LcursChcvaux  eupeuoupointdccoonoifsancc  jufqtt’ici.  Il  s'é- 
font  fort  petits,  mais  bons  coureurs  & fouticnnent  tend  depuis  les  65.  d.julqu  au  Üt'troit  deNafsau, 
bien  la  fatigue:  le  refle  de  leur  Bétail  cil  à peu  près  & rta  pas  moins  de  70.  lieues  d’  Allemagne  en  fa 
fcrnblablc  k celui  des  Callmoucks.  Il*  nont  pas  eu  plus  grande  largeur . Comme  outre  la  Rivière  d’ 
jufques  ici  i’ufagc  de  cultiver  les  terres;  tnaixde-  Obyics  Rivières  .Vué/wt,  Pun  & Tan  & un  grand 
puisquelquc  tems  il*  commencent  peu  k peu  k s'ap-  nombre  d’autres  moindre*  y viennent  porter  leurs 
cliquer  aullik  l'Agriculture  . LaplûpartdYnir’cux  eaux,  iin'etl  paséconnantque  Jescauxde-ceGolfc 
fiait,  tent  fous  des  Huttes,  & vont  camper  pendant  foient  douce*  jusque!  bien  près  du  ifty^atz.  Soa 
l’i.  te' dan*  le*  endroits  où  ils  trouvent  le*  meilleurs  fondelt  par  tout  aigilleux  èkatlet  uni , «^d'autant 
pâturages;  maisk  i’approchcdc  l’Hyvcr  ilsvien-  que  ielruHidanscoCantoflseil  tr<ipgrand,potirque 
nent  en  grand  nombre  k Allracan  fe  pourvoir  de  ce  1-  Glace  de  la  Cuba  le  puifle  fomtrs  tout-k-lau  dam 
qu’ils  peuvent  avoir  befoin  dans  leuts  p-.rits  mé-  l’r.té,  on  la  trouve  toujours  couverte  de  glaçons, 
rages;  &.  en  cette  occafion  le  Gouverneur  u'Allra-  quiHu:tcr.tdecôté&  d autre  fur  cc  Golfe,  félon 
can  leur  fait  dntribucr  des  armes,  pour  le  pou-  que  les  Vents,  «Si  les  Courants  les  emportent  ; èk 
voir  défendre  contre  les  Tartares  Koubam  , ceux  cetl  la  raifon  pourquoi  les  Stroufct  ou  Bâteaux 
«ie UCafatfcbia  Orda  & le*  Callmoucks,  qui  ne  de*  Huiles  noient  pas  fe  risquer  trop  avant  fur 
ioûtquecounrlcsunsfurlesautrcsdèsquc  les  Ri-  LaGuba.  Lorsque  le  : Primetro  elt  ade* beau poor 
viéres  font  gelées.  Et  au  commencement  du  Prin-  que  ic*  glaçons,  qui  defeendent  de  la  Riviéred’ 
tems  il  '.font  obligea  de  rapporter  ccs  arme*  k A-  Oby  ôc  de  la  Jcniféa  , puitient  fc  fondre  avant 
flracan;  parce  qu’on  ne  leur  en  fouft’re  point  autre-  que  d’arriver  aux  Embouchure»  de  ces  Rivières, 
meut,  k caule  qu’ils  font  trop  inquiets.  Ils  ont  a ors  les  eaux,  font  balle-,  pendant  route  l’année 
leurs  Mûries  particuliers  auxquels  iis  obéïflcnt , fit  dans  la  Rivière  i'Oby,  la  Jtaijba,  Unir , «Sedan* 
du  nombre  de  ceux-ci  on  retient  ordinairement  un  toutes  les  autres  Rivières  qui  ont  communication 
ou «kux  k Aitracan  pour  fervir  d’ôtages  dt  la  fidélr-  avec  cclles-ci  ; mai»  lorsque  le  Printemseli  froid  & 
té  de  leur  Nation.  Ils  font  Mahométans  i gros  humide  , en  forte  que  les  glaçons  bouchent  le* 

frain;  cependant  ils favent  beaucoup  plus  de  leur  Embouchures  de  ces  Rivières,  alors  elle*  debor- 
.ciigion  que  les  baskirt  & le*  Circaik-s . Ilycna  dent  de  tous  eôtei , & en  font  faire  de  même  ktou- 
méme  déjà  beaucoup  qui  ont  embrafté  la  Religion  tes  les  autres  Rivières,  qui  ont  communication 
Grecque.  Quoiqu’ils  foient  maintenant  fujetsk  la  avec  clics. 

Ruflie  , ils  ne  font  chargea  d’aucune  contribu-  Les  Tartaris-Tumcuses  . De  Krafnajar  en 
tion;  mais  en  revanche  ils  font  oblige*  de  prendre  deiccndant  la  Jemféa  jufqu’kjenileskoi  »,  le  Pays 
Ls  arme*  toutes  les  lois  que  les  K ufses  le  fouhaitenr;  eil  habité  par  les  Tartares  T ungufes  Si  par  les  Tar-  4,J  a 
cc  qu’il*  font  avec  beaucoup  de  piaifir,  pareequ’ils  tarif*  Burattes . Ce»  dernier»  demeuraient  autrefois 
ont  les  mêmes  inclinât  ions  que  tous  k-s  autres  Tar-  aux  environs  de  Selingmskoi  ; mas  lorsqu’  ils 
tares  Mahométans,  c’cll-k-dire,  d’être  fort  âpre*  commencèrent  k fe  joindre  aux  Moungalci,  k l* 
après  le  butin  . Les  Tartares  de  Nagaï  peuvent  ar-  > ut  igatioo  des  Chinois,  on  les  a translércz  aux 
mer  jufqu’k  aoooo.  hommes  & ne  vont  k la  guerre  1 uv  irons  du  Lac  de  Baikai  ,dans  les  Mooragncs , & 
qui  cheval  . ils  payent  leur  tribut  aux  Czars  en  pelJetcr.e*.  AT 

, Jiid.Cë».  LesTARTAatsTexANOouTS  1 habitent  main-  égard  des  Tungufcs  il  Toit  belliqueux  ôc  peuvent 
i,t  '•'*•••*•  jçnant  aux  environs  d’un  Lac  que  les  Rufscs  appel-  mettre  quatre  raille  hommes  en  campagne,  bien 
m*.  *•  |c||t  Qfm Tdtiîff , & lesCallmouksT/ra»*-A/«r,  montet  fk arme* d' Arcs  Ôc  de  Flèche».  Atnfi  les 

ilsfont  fujetsdu  Contaifch  fit  mènent  k peu  près  Moungalcs  n’okroient  faire  de*  courte*  dans  leurs 
ja  m me  vie  que  les  autres  Callmouks.  L'  ôfero  Quartiers;  fi  ce  n eil  la  nuit  k la  dérobée  pourenle- 
Ttleskoj  cil  fitué  vert  les  3».  d.  de  Latitude  au  vcrde*Chevaux&  du  Bétail.  D»  s’  habillent  de 
Nord- Eli  du  Lac  Sayfsan  & petrt  avoir  environ  Peaux  en  Hyvcr,  ou  plutôt  de  totfons  de  Moutons 
18.  lieues  de  longueur  fur  11.de  largeur;  c'eildccc  & portent  de»  bottines  i laChinosfc . Leurs  tx»i>- 
î_ac  que  la  grande  Rivière  d 'Oby  a fa  fourcc  ; elle  acta  ont  une  bordure  d'une  fourrure  large , qu*  ils 
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hauflcnt  & baificnt  fui  vint  le  tcms  qu’il  fait;  «Sc  ils  fe  fervir  de  toile,  n/de  laine,  ûcil*  font  tinter- 
ont une  Ceinture  garnir  de  fer  , large  de  quatre  pccc  de  ruban  & du  /il  de  peaude  poifton.  Ilsfe 

doigts,  avec  une  Flèche  qui  icurfcrt  de  Flûte.  Ils  couvrcut  autli  la  rite  de  peaux  de  Rennes,  fans  en 

vont  tète  nue  tic  râlez  en  Eté  n’ayant  qu’une  tref-  èter  lescornes,  fur-tout  lorsqu’ils  vont  i (a  challc 
fe  par  derrière^  la  Chtnoifc;  Us  portent  un  habit  de  de  ces  Animaux- là  dont  iis  approchent  parce  ma- 
Toile  bleu*  de  la  Chine  piquée  de  cotton  & ils  font  yen,  en  de  gliifant  fur  l'herbe.  Lorsqu  r-s  lont  à 
fans  chemife . Ilsonc  naturellement  peu  de  barbe , portée,  ils  ne  manquent  guère  de  les  percer  de  leurs 
leur  virage  eft  allez  large  & ils  rcilcmbienr  aux  Flèches.  Quand  i.s  veulent  fe  divertir  ils  femet- 
Callmoucks  . Lorfque  leurs  provifions  commen-  tenr  en  rood  tic  l'un  d'entre  eux  fe  tient  au  milieu 
cent  à diminuer  ils  vont  pas  Hordes  à lachalTedu  du  Cercle,  un  bàtoo  à la  mam,  dont  il  tâche  de 

Gcrfût des  Rennes  qu’ils  enferment  dans  un  cercle  , donner  fur  les  jambe:;  de  fes  compagnons  en  cour- 
ût ils  en  ment  un  grand  nombre  qu’ils  partagent  nanti  mais  ils  l’évitent  avec  tant  durefle,  qu'il 

entre  eux;  car  il  arrive  rarement  qu’ils  manquent  arrive  rarement  qu'ils  en  foient  atteints;  Ûcs'il  en 

leur  coup . Les  femmes  font  k peu  pris  vêtues  com-  touche , quelqu’un , on  plonge  dans  la  Rivière  celui 
racieshommcs:  la  feule  différence  qu'on  y trou-  qui  a reçu  le  coup.  Ils  pofent  les  corps  de  ceux  qui 
ve,  c'cit  quelles  ont  deux  trelfes  de  cheveux,  qui  meurent  parmi  eux,  tous  nuds  fur  un  Arbre,  tic  les  y 
leur  pendent  des  deux  citez  de  la  tête  tic  leur  tom-  laifscnt  pourrir;  enfuttedequoi  ils  mettent  les  os 
bentfurlelein.  La  pluralité  des  femmes  cil  per-  enterre.  Ils  n’ont  point  d’autres  Prêtres  que  leur 
mifeaux  Tungufes,  pourvû  qu’ils  puiflent  lesen-  Sthamtn  ou  Magicien  ; mais  ils  ont  tous  des  Idô- 
netenir;  & ils  les  achètent  fans  l'c  mettre  en  peine  les  de  bois  dans  leurs  Cabanes  d’une  demi  aune  de 
fiellcxoat  été  poiledées  par  d'autres.  Ils  croient  long  & de  forme  humaine,  aux  quelles  ils  préfèn- 
qu’ily  a un  Dieu  au  Ciel,  auquel  iis  ne  rendent  ce-  lent  i manger  ce  qu’ ils  ont  de  meilleur,  comme 
pendant  aucun  Culte  & ils  ne  lui  adreJIent  point  les OJt mgaei , &avccau(£  peu  de  propreté.  Ces 
de  prières.  Quand  ils  veulent  coofuJtcr  leur  JVï-  Cabanes  qui  font  faites  d’écorce  de  bouleau,  font 
ou  Magicien,  pourfavoir  s’nsauront  dufuc-  oméesen  dehors  de  queues  & de  crinières  de  Che- 
ces  à 1a  châtie  ou  dans  leur  courfes  , ils  le  vont  vaux  , de  leurs  Arcsbt  de  leurs  Flèches.  & il  y en 
trouver  pendant  la  nuit  , en  battant  la  caiffe  . a peu  qui  ne  (oient  entourées  de  jeunes  Chiens  pen- 
Lorlqu'ils  veulent  te  divertir  ils  font  de  1 ' At*k  dus.  Ils  fe  nourrilfcnr  de  poiflonen  blé  ,& ont  des 
de  lait  de  Vacli.-qu’ils  Jailfcm  aigrir  de  qu’ils  dis-  barques  d' écorce  d’ Arbres  coufues  enfcmble,  qui 
tiien:  à deux  ou  crois  repnfes,  entre  deux  pots  de  ne  lailseot  pas  de  contenir  fept  à huit  per  Tonnes; 
terre  bien  bouchez  avec  uo  petit  tuyau  de  bois:  de  qui  lont  longues , étroites  fit  fans  bancs.  Ils  s'y 

ils  font  amfi  une  bonne  eau  de  vie  de  laquelle  ils  fc  tiennent  à genoux, &fe  fervent  de  rames  larges  par 
laoulcnt  jufqu  à perdre  tout  fennment.  Lcstcm-  les  deux  bouts,  qu’ils  tiennent  parle  milieu  Us 
mes  ne  font  pas  plus  rcfervccs  que  tes  hommes  fur  les  manient  avec  beaucoup  d'adrelfe  & d agilité, 
cet  article.  Parmi  Jes  Tungufes  tout  monte  à che-  mouillant  tousen  même  tems  fur  les  gratuits  Ri- 
val, bomra:s,femmes^arçoni  «St  fillcsjât  tous  fc  fer-  viércs comme  fur  les  petites.  Ils  pêchent  en  Lté  tic 
vent  d’Artsdc  de  F lèches.  Au  lieude  pain  ilsman-  chatte  nt  tout  l’H  y ver.  Durant  cette  dernière  Sal- 
uent des  oignons  de  lit  jaunes  fècbez:  us  en  font  une  foa,  ils  fe  noutrifsent  de  Cerfs,  du  Rennes  & de 
loi  te  de  bouillie,  après  les  avoir  réduits  en  latine;  choies  pareilles. 

niais  ils  n’ont  aucune  connoulancr  du  Labourage  ni  Les  Tartares  Uvar.cxs  delà  Grande  Bou- 
de l’Agriculture.  Chez  eux  comme  ailleurs,  on  edi-  cmaRIE.  Voyez  Bucharif. 
me  ceux  qui  ont  de  grandes  R icbeilet:  ils  les  acquic-  Les  Tartares  Usaxcxs  deCharak’m  , Leur 

rent  par  le  Commère  qu’ils  loue  avec  Ics  Taigaû  & Pays  ellhabiiépréfememcnt  par  trois  fortes  d Ha- 
ies Aixi,  qui  font  lous  la  domination  des  Chinois.  bitans ’/jui  font  t.lesbartesqui  font  Icsancicn- Ha-  » IR  J« 
Ce  trafic  confiite  principalement  en  pelleteries  qu’  buans  de  ce  Pays  ; a.  ksTurkraaans,  qui  vinrent  T*,Urt  P- 
ils  négocient  cooucdela  Toile  iSc  du  Tabac.  Les  s’y  établir  long-tems  avant  les  Tartares,  aprèss’  5 
Tungulcs  prétendent  êtte  defeendus  des  I argafi , être  réparez  des  Kanklis  parmi  lesquels  ils  babt- 
oudcsAo.fi,  avec  lesquels  ils  font  des  Alliances  & toient  auparavant  dans  le  Pays  dcTurkedan  ; tic 
vivent  en  bonne  intelligence.  3.  les  Usbccks  qui  font  les  Tartares  qui  y vinrent 

Les  Taktares-Tumcusas  de  Nisovier  habi-  avec Sebahacht  Suuan&  les  autres  De icendans de 
tent  en  partie  fur  les  bords  de  la  Rivière  Tunguska.  Scbeybani-Chan  fil*  dcZuzi-Chan  . LcsSartcs  & 

Ils  ont  les  cheveux  noirsûc  longs,  nouez  par  derrié-  le*  Tuickmann*  s’entretiennent  de  leur  liéetilâc 
re  ; Üt  ils  leur  tombent  fur  1:  dos  comme  une  queue  de  l’Agriculture , mais  le*  Usbccks  vivent  pour  la 
de  cheval.  Leur  v liage  eü  allez  large,  fans  avoir  plupart  de  rapine  ;it  comme  ilslbnr  un  même  Peu- 
le nez  plat;  tic  ils  ont  les  yeux  petits  comme  les  pic  avec  les  Usbccks  de  la  Grande  Bouchant,  ils 
Cailmoucks.  Us  vont  nuds  en  Eté  tant  hommes  ontauifile  même  extérieur,  le  même  Culte,  les 
que  femmes  à la  rclerve  d’une  ceinture  de  cuir  qui  mêmes  inclinations  tic  les  mêmes  Codtumcs  que 
couvre  leur  nudité  , tic  rcllcmble  à une  frange  . ce»  derniers , excepté  qu’ils  font  beaucoup  moins 
Les  femmes  ont  leurs  cheveux  treflez  avec  du  nolisât  plus  inquiets-  ils  habitent  en  Hyvtrdans 
corail  , auquel  elles  attachent  de  petites  figure*  les  Villes,  tic  Villages  qui  font  vers  le  milieu  du 
de  fer  . Les  hommes  & les  femmes  portent  au  pays  de  Charüfs’m,  &en  Eté  ils  viennenc  cam- 
bras gauche  un  certain  pot  rempli  de  fois  fumant  per  pour  la  plut  grande  partie  autenvironsde  la 
qui  empêche  les  mouches  de  les  picquer  . Ces  Rivière  d' Amù,  tic.  dans  les  autres  endroits,  oh 
Infectes  fc  trouvent  en  fi  grande  quantité  fur  la  ils  peuvent  trouver  de  bons  Pâturages  pour  leur 
Rivière  de  Tunguska  , qu  on  eft  obligé  pour  s'  Bétail  , en  attendant  quelque  occafiun  favorable 
en  garentir  de  fc  couvrir  le  vifage  tic  les  mains,  pour  brigander.  Les  Usbccks  du  Pays  desCharif- 
Ces  Tartares  y font  fi  accoutumez  qu’ils  ne  les  s*m  font  meefsamment  des  courfes  fur  les  Terres 
lestent  qu’à  peine  . Ils  aiment  la  beauté,  donc  voifmesdcs  Perlans,  tout  comme  les Usbcclcsde 
ils  ont  cependant  une  idée  fort  lîngutiérc  , puis-  la  Grande  Bouchane , & il  n'y  a ni  Paix  ni  Trê- 
que  pour  y contribuer  ils  fe  font  coudre  tic  pic-  ve  qui  les  en  puifsc  empêcher,  puifquc  JesEfcîa- 
quer  1c  front , les  joues  tic  le  menton  , avec  du  ves  & autres  effets  de  prix  qui.*  en  emportent  en 
ni  trempé  dans  une  graille  noire,  qu’ils  retirent  ces occaiiontlom  toute  leur  Richcfse.  Lorsque  les 
-enfuite  des  cicatrices  dont  les  marques  leur  de-  Forces  de  cet  Etat  ne  font  pas  partagées,  il  peut  (a- 
meurent  tic  font  dilatées  parmi  eux  comme^un  ciic nient  armer  40.  à 50000.  hommes  d’aise z bon- 
grand  ornement  : aufC  n’eu  voit-on  guère  qui  n’  ne  Cavalerie  . 

en  ayent  de  pareilles.  L'Hyvcr  ils  s’habillent  de  TARTARES-ZAPOROGES  . Voyez  Tar- 
peaux  de  Rennes  crues,  dont  Je  devant  cil  orné  de  tarie. 

peaux  de  Cheval , &le  ba$dcpcau)de  Chien, fans  TARTARI , nomqu’Hcrmolaus&  Paul-Eml- 
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• Oituji  le  ' donnent  aux  Peuples duOherfonnèfc  Taurique  cencedelaCour  du  Czar,  &du  favorable  accueil 
que  PI  idc  appelle  Traélari.  Leunciavius  prétend  qu'on  eut  foin  de  leur  faire,  qu’il*  reçurent  avec 
qu’au  lieu  de  Tartan , il  faut  lire  TWar/,  fit quece  plaifir  la  propofitton , que  leur  fit  Boris , derccon- 

nom  e(l  forme  de  celui  d’une  Rivière  nommée  r.jftre  l’Empereur  de  Mofcovie  pour  leur  Maî- 
Tatant  . Vorer.  TaacTati . tre  & pour  leur  Souverain  . Ces  Ambafladcur* 

TAR  TARIE,  Grande  Région  dan*  le  Nord  de  gagnez  retournèrent  en  leur  Pay*,  où  ilsperfua- 
l'Afic  entre  l’Obyfic  la  Grande  Muraille  de  la  Chi-  dérenr  k leur*  Compatriote*  de  ratifier  ce  qu’il* 
» u r.  A.  nc>  Quelque  fom  *qu‘aycnt  pris  le*  anciens  Géo-  avoicnr  fait  . Les  prefcm  qu’on  leur  porta  , & 
**«'«•  graphes  denous  faire  connoîtrc  la  ville  étendue  des  les  aflurances  qu’on  leur  donna  d'une  puiflante 
kVim  a’  Eu-  Terres  Septentrionales  qui  font  entre  J' Oby  fit  la  ororeêliou  les  déterminèrent  k faire  ce  qu'on  foo- 
ruy«  * f a-  c^[cbre  Muraille  de  la  Chine,  il  faut  pourtant  a-  naita  d'eux.  Ainfr  les  Mofeovires  fa  mêlèrent  a- 
**»  pw  vouer  qu’ils  y ontafsez  mal  réulïi.  Le*  uns  n’en  ont  vec  ces  nouveaux  Sujets,  & ne  firent  plus  qu'un 
dit  prcfquc  rien , fie  les  autres  pour  en  vouloir  trop  même  Peuple  avec  eux.  Us  parcoururent  ccsvaf- 
dire,  nous  ont  donné  leurs  conjcèlurcs  commodes  tes  & immenfe*  Pays  de  la  Tartaric,  dont  nous 
verirez  confiantes.  Les  Modernes  n’ont  été  guère  ne  contvoifTon*  que  le  nom.  Us  découvrirent  plu- 
plus  heureux  : puifquepour  renchérir  fur  ceux  qui  Jicurs  grande*  Rivières  fur  le  boni  desquelles  ils  bi- 
les ont  devancés,  il*  n'ont  pu  faire  autre  chofcque  tirent  de  Fort*  fans  aucune  oppofitiondesTarta- 
de  remplir  ces  grands  elpaces  vuides,  d’une  infini-  res,  qui  habitent  ces  Forêts  fit  ces  Defcrts  : car 
té  de  Forêts,  ou  de  pluficur*  Defcrts  horribles.  C’  comme  ces  Peuples  font  errant  , fie  qu’il*  n’ont 
cil  aux Cofaqucs Zaporoge* , c’cll-i-dire,  iceux  aucune  demeure  fixe,  ils  n’étoientpas  fichez  de 
qui  demeurem  au  de-la  des  Sauts  du  Boryflhène,  trouver  les  Mofaqvires  , qui  les  carcJToicnt  , fie 
oue  nous  femmes  principalement  redevables  des  qui  leur  fournifibient  quelques  commoditex  de  la 
connoilfanccs  particulières  que  nout  -avons  des  vie.  Ainlî  marchant  toujours  fur  la  même  ligne 
Pays,  qa  on  regardoit  anciennement  comme  des  d' Occident  en  Orient  , en  tournant  un  peu  ver* 
Solitudes  affreules,  où  l’on  ne  pouvoir  s’engager  le  Midi , & bâtiflant  de  di  fiance  en  diflancc  des 
fans  s’expoftr  ion  danger  évident  de  s'y  perdre,  fie  Forts  fit  des  Villes  fur  ces  grandes  Rivières,  fie 
qu’on  a préfememcnc  fi  bien  reconnus , qu’on  y vo*  dans  les  Gorges  des  Montagnes  pour  s’ en  alfllrer , 
yageavec  autant  de  facilité  qu’on  peut  faire  dans  ils  font  parvenus  enfin  jufqu’  a la  merOricmale, 
toute  l'Europe.  Ceux-ci  ayant  été  vaincus  par  les  & jufqu  aux  Frontières  de  la  Nation  des  Man- 
Mofcovitcs,  fie  ne  voulant  pas  fa  foumetre  aux  chéous,  ou  dcsTartarcsOnenrauxqui  fc  font  ren- 
vainqueun  , prirent  la  rtfolution  de  quitter  leur  dus  Maîtres  de  la  Chine.  Ceux-ci  moins  endurans 
Pays,  qu’ils  ne  pouvoient  plus  défendre.  Ils  s’a-  que  leurs  voi  fins,  les  Tartans  Occidentaux,  fur- 
vancérent  en  grand  nombre  jufqu'au  Wolga,  fur  prisde  voir  des  gens  qui  leur  éioicnt  inconnus,  fie 
lequel  il*  allèrent  iCazan,  d'où  il  leur  fut  ailé de  plus  farpris encore  de  ce  qu’ils  bâtifsoient de  Forts 
fc  rendre  jufquirirtis.  Us  continuèrent  leur  chc-  fur  leurs  Terres,  fa  mirent  en  devoir  delcsenem- 
min  jufqu’au  Confluent  de  l'IrtisfitduTobol,  où  pêcher.  Les  Mofaovitcsqui  na  voient  pas  trouvé 
ils  fondèrent  la  Vr  illc  qui  tire  fon  nom  de  ce  dernier  jufqu  alors  de  réfillance,  fie  oui  s’étoient  misen 
F Icuve.  Us  s'étendirent  enfuitc,  fie  occupèrent  tout  pofselfion  d’une  petite  Itle,  où  Ton  trouve  les  plus 
le  Paysqui  cil  aux  environs  de  l'Oby,  fitqu’onap-  belle*  Martes  qui  foirnt  au  Monde,  leur  rrprc'fcn- 
pclk  proprement  Sibérie  du  mot  de  Sibir,  qui  en  terent  que  cet  Terres  n’ayant  jamais  eu  de  Pof- 
hfeiavon  veut  dire  Septentrion . Le  peu  decom-  fefseurs  légitimes,  il*  étoienten  droit  de  s’yéta- 
inod  i tcz  qu’ils  avoicnt  pour  la  vie,  fie  pour  le  débit  blir  , puilqu' elles  appartcnoicnr  k ceux  qui  les 
de*  peaux  , particuliérement  des  Martres  Zibeli-  occupoicnt  . Ce*  raifons  ne  perfuadérent  pas  les 
ncs,  les  a obligez  depuis,  de  «’accommodcravcc  Manchéou*:  on  conteila  long-tems , fie  ces  cou- 
les Mofcovites  , & de  fc  donner  même  k eux  , tellations  furent  fuivies  de  la  guerre  . Les  Man- 
quoique  le*  Montagnes  & les  Fleuves  qui  entou-  chéous  raférent  jufqu’ à deux  fois  un  Fort  bâti  fur 
rem  fit  qui  occupent  tout  le  Pays  les  milfcm  k leurs  Terre*:  les  Mofcovites  le  rétablirent  pour 
î’abn  de  toute*  Je*  infultes  qu’on  eut  pu  leur  la  troifiètnefois,  fie  le  munirent  fi  bien  détoures 
taire . fortes  de  provilîon* , au 'iis  le  crurent  hortd'iufulte. 

N -mvtm  Quelques  Chalfaurs  de  Sibérie  î t’aviférent  fur  Les  Chinois  fie  les  Manchéous  le  «Siégèrent  , fie 

MtWmfer  la  fin  du  Siècle  pafléde  venir  en  Mofcovie  pour  y firent  de  grands  efforts  pour  s’en  rendre  les  Maîtres* 
l'Etat  prtfcat  vendre  des  peaux  de  Martre*,  qu’on  appelle  Zibc-  mais  le  Canon  des  Mofcovites , qui  étoit  trèt- 
,fC,c^"  fines  du  nom  de  leur  Pays,  comme  ces  peaux  é-  bien  farvi,lc«fit  douter  plu*  d'une  fois  du  fuccèe 
■.*w,  T.  j.  toient  beaucoup  plu*  fines  de  plus  belle*  que  celles  de  leur  entreprifc.  On  fut  bicn-tôt  las  d'une  Gucr- 

p-  qu’on  avoit  vues  jufqu  alors,  on  fit  beaucoup  deçà-  re  , qui  retirait  (es  Chinois  de  cette  vievolup- 

rtïfcsficd'araitiez  k cesChafleur*;  on  les  régala,  tueufa  qu’il*  mènent  ordinairement,  fitquietnpê- 
on  le*  chargea  de  prefens,  fie  on  le*  engagea  k rc-  choit  les  Manchéous  de  goûter  les  Délices  de  la 
venir  : quelques  Mofcovites  fc  joignirent  k eux  Chine.  Les  Mofcovites  de  leur  cfitc  en  étoien t trés- 
pour  aller  châtier  en  leur  Pays , fit  pour  en  faire  la  incommodez  parce  qui!  leur  falloir  entretenir  une 
cécou verte  ; il*  n’  y trouvèrent  ni  Ville* , ni  VU-  Armée  dans  des  Defcrts  à plus  de  mille  lieue*  de 

lages  ni  aucune  Habitation  fixe  , mais  feulement  leur  Pays.  C’cfl  cc  qui  les  obligea  d’envoyer  un 

quelque*  Hordes  errantes.  Comme  la  Chaifa  étoit  AmbaCsadcurk  Pékin,  pour  donner  avis  kl’Empe- 
excclknte,  fie  qu’on  y trouvait  une  grande  quan-  reur  de  la  Chine,  que  le  Czar  avoit  envoyé  des 
titéde  ce*  précieux  Animaux  i dont  le*  peaux  font  Plénipontcntiaires  k Selin^ue , dans  le  defsein  de 
fi  recherchées  ; ils  en  donnèrent  avis  k Boris  , terminer  cette  Guerre  ; qu  il  n’avoit  qui  leur  mar- 
Ücau- Frere  fie  premier  Minillre  de  Théodore  quer  un  Lieu  propre  pour  tenir  le*  Conférences,  & 
Czar  de  Molcovie.  Boris  qui  avoit  de  grande*  que  fa*  Ambassadeurs  ne  manqueraient  pas  de  s’y 
vùc* , fit  qui  penfoit  dès  ce  tetns-lk  k fe  rendre  Mai-  rendre . L’Empereur  de  la  Chine  ne  fouhaitoit  pas 
tre  de  l’Empire  de  Mofcovie , comme  il  fit  dans  la  moins  la  Paix  que  le*  Mofcovites , dont  le  voifina- 
fmre , réfolur  d’ envoyer  des  Ambafladcur*  aux  Si-  ge  lui  déplaifoic  : il  craignoit  qu’il*  ne  foulcvafsent 
bénens,  pour  les  inviter  k faire  alliance , fie  ken-  contre  lui  les  Tartarcs  Occidentaux,  fcs  plusre- 
trer  en  focicté  avec  les  Mofcovites.  CcsArnbafla-  doutables  ennemis  ; fit  que  joignant  leurs  force* 
deur*  qui  furent  très-bien  reçus  amenèrent  avec  cnfemblc,  ils  ne  vinfccm  faire  une  irruption  dan* 
eux  k Mol  cou  quelques-uns  des  .principaux  de  la  fcs  Etats  . C’cft  pourquoi  il  reçut  fort  bien  la 
Nation,  félon  les  ordres  de  Bons.  Ces  bonsSibé-  Propolïtion  du  Czar  , fie  refolut  d’envoyer  J'an- 
riens  , qui  n'avoient  jamais  eu  de  focieté  qu’avec  née  luivantc,  qui  étoit  l'an  mille  fix-cen*  quatre- 
Ic*  Animaux  de  leur*  Forêts,  furent  ü charmez  de  vingt-huit,  les  Ambafsadcurs  à Sclingue  pour  y 
la  grandeur  de  la  Ville  ikMclcou,  de  la  roagniJi-  conclurreU  Paix  . Cette  Ambafsade  lut  une  de* 

plus 
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plus  magnifique*  , «font  on  air  entendu  parler  : ksrielreffes  de  tout  l'Orient  dao* leurs  Etats;  que 
car  outre  les  cinq  Pléaipaeemiaires  que  1 Erope-  la  Pais  leur  étoit  nécefsaire  pour  affermir  les  gran- 
reur  avoir  choiû»,  dont  l'Onde  de  I Empereur,  des  conquêtes  quils  avoienr  laites  dans  la  Tartane, 

Cas»  du  premier  Ordre  , fit  le  Prince  Sofon  ce  leld  puifqu  iis  voyoientafsez  qu’il  ne  leur  (croit  pas  ai- 
Protcclcurdu  Chriftiaoifme  «Croient  les  Chefs  ; il  ié  de  Us  garder  dans  un  fi  grand  éloignement , ü 
y avoir  cent  cinquante  Mandarins conûdérabies , l’Emperenr  de  la  Chine  venoit  tomber  fur  eux 
avec  une  fuite  de  plus  de  dix  mille  perfoenes , fit  avec  toutes  fes  forces . Ces  raifons  étoient  vrayes , 
un  attirail  de  Chevaux , fit  de  Chameau* , & de  les  Mofcov  ites  les  goûtèrent , il*  lignèrent  1e  Trai- 
Canon,  plus  propre  pour  une  Année  que  pour  une  té,  & en  pafsèrent  par  toute*  que  l’Empereur  de 
Amhaffade . V Empereur  qui  avoit  remarqué  que  la  Chine  demandât , focrifiant  Jeu»  intérêts  k la 
les  Mofcovites  avoienr  eu  foin  de  foire  traduire  en  liberté  du  Commerce  dont  ils  fe  nroraettoient  de 
tarin  les  Lettres  qu’ils  lui  avoieot  préfentées,  ne  tirer  de  grands  avantages.  Ainüccs  deux  Na- 
doota  pas  que  leurs  Plénipotentiaires  n’euffewa-  lions  également  contentes,  fc  trouvèrent  dans  f 
mené  avec  eux  «les  gens  habiles  dans  cette  Langue . Fglife  de  Nipchou  , où  les  Plénipotentiaires  de 
Ceft  pourquoi  il  fouhaiiaqoefcaP.  PereiraficGcr-  part  & d’autre  jurèrent  la  Paix  entre  Jesdcui  Em- 
billon  Jéfui tes, accompagaaffent fes AmbalUdeurs,  pires  le  troiGémc  jour  de  Septembre  de  l’année 
& leur  fervilfcnt  d'interprètes . Il  leur  en  fit  ex-  mille  fix-cens  quatre-vingt-neuf.  La  Paix  deNip- 
pédier  «k*  Lettres  Paternes:  & afin  que  lesMof-  chou  eut  d’heureufes  foires  pour  la  Religion:  k 
covites  euflent  pour  eu*  du  refpeft  , Sc  que  ces  Prince  Sofon  devint  l’ami  fit  le  Protcâeur  des Mif- 
Pcres  parufser. t dans  cette  Afsembîée  avec  bon-  fionoaires , il  fc  déclara  hautement  pour  eux  & 
neor,  il  les  mit  au  rang  des  Mandarins  du  troifiè-  ilncperdit  depuis  ce  tctm-Jù  aucune  occafioo  de 
me  Ordre  ; il  leurdoona  à chacunun  de  les  propres  kur  donner  «les  marques  d’uae  eftirac  véritabk, 
habits,  & ordonnai  fes  Ambafsadetus  de  les  foire  & d’un  fincére  attachement.  Aufli  cft-ce  au  crédit 
manger  k leur  Table,  fitdc  ne  rien  faite  que  de  fit  k la  faveur  de  ce  Prince,  qu’oodoit  la  liberté  de 
concert  avec  eux . Les  Plénipotentiaires  partirent  fo  Religion  Chrétienne , qu’on  fouhaitoit  fi  ardeo- 
de  Pékin  for  1a  fin  du  mois  de  Mai  de  l’année  mille  ment  depuis  un  Siècle  , fie  qu’on  avoit  fouvent  fi 
fix  cens  qwire-vingt-huit,  fit  s’avancèrent  avec  inutilement  demandée. 

leur  train  & leurs  magnifiques  équipages  jufqucs  TARTARO,  Rivière  d’Italie  »,  dans  l'Etat  , vricv.m 

for  les  Frontières  de  l’Empire.  Il  folfoit  pafierfor  de  Vcnifc.  EUeafafourcedansle  Verooifc,  d’où  TlUim*». 

les  Terresdes  Halhasficdes  Efoutbs.  Ces  Peuples  prenant  fon  cours  d’Occident  en  Orient,  elle tra-  ?*£"  *“ 

fc  foifoiant  alors  une  cruelle  Guette , ils  prirent  verfela  Polcfme  de  Aovfge,  fit  fe  rcod  k Ad>ia.  * 

ombrage  decette  marche,  fit  ne  voulurent  point  Au-dcfsous  de  cette  Ville  elle  fc  partage  en  deux 

donner  pafsage  k eetre  nombreufe  Cavalerie  qui  Bras  dont  le  plus  coofidcrable  va  fe  perdre  dans  l’A- 

accompagnoit  les  Ambafsadeuts , m à cette  mul-  dige , fit  IWre  va  fe  jetter  dans  le  Pô . 

titude  de  Chameaux  , mkeestrams  «TArtillem.  r.  TARTARUS,  nom  d’un  Fleuve  dont  fait 

qui  les  fui  voit  . Comme  les  Plénipotentiaires  n mention  Autooius  Ltberalis  . 11  Je  place  dans  la 

étoient  pas  auffi  en  eut  de  fe  k foire  donner  à Phtieprêsdela  Ville Mclita  » . , o.tiiu 

force  ouverte,  ce  refus  rompit  leur  Voyage  , fit  z.  TARTARUS,  Riviéred’Italie,  au  Nord  TJwfâw. 

les  obligea  après  de  grandes  fotigues,  de  retour-  duP6,&appcllée  Atnanospar  Ptolomée.  Voyex 

ner  1 Pékin.  Ce  contretems  retarda  laPai*.  On  ATM*Noium-P*i.uots  fit  ATaiawus, 

remit  les  Conférences  k l’année  luivante , fit  l’on  TARTAS,  Ville  «k  France  dans  la  Gafcogne 

convint  de  fe  trouva  kNinchou.  C’dl  une  For-  1U  Diocèfe d’Acqs , Elcrtion  desLtnnes,  fur  uoe 

ttrefse  des  Mofcovites  qui  ett  k cinquante-un  degré  petirc  Rivière  nommée  Midore  qui  fc  jette  dans 

quarante  minutes  de  Latitude  Septentrionale , un  l'Adour.  Cette  Ville  qui  eft  agréablement  fituée 

peu  plus  k l’Orient  que  Pékin,  dont  elle  n’eftéloi-  ficafcczbien  bâtie,  quoiqu’elle  foie  petite,  étoit 

Ïnée  que  de  trois  cens  lieues.  LesTartareschoi-  importante  lorfqne  les  Huguenots  en  étoient  ks 
rent  ce  Lieu  pour  ne  pas  s’éloigner  de  leurs  ta-  Maîtres . Us  la  tcooiem  pour  une  de  leurs  Places 
res  , & n’ être  pas  expoiex  aus  tangues  qu’ils  a-  de  flreté  . Quelques-uns  ont  voulu  qu’elk  eût  pria 
voient  efsoyél  année  précédente.  Les  Mofcovites  fon  nom  des  anciens  Tarifa",,  mais  il  y avoit 
te  trouvèrent  au  rendez-vous  : on  s’aboucha  de  part  long- teins  qu’  il  n'étoit  plmqudtion  de  ces  Peuples 
fit  d’autre,*  mais  comme  chacun  étoit  eotêté  du  torique  Ta tra,  a été  bâtie.  Mrs.  de  Valois  i fit 
mérite  fit  «k  la  grandeur  de  fe  Nation  , fit  que  Longuerue  ♦ difcnt  qu’elk  do.t  fon  origine  aux  cuÏTp 
ks  manières  fit  les  Coutumes  de  ces  deux  Peu-  Gafcons , qui  ta  bâtirent  après  avoir  occupé  Je  Pays  ui  ’ 
pies  font  entièrement  oppofées  ; on  ne  put  coo-  0ù  elk  efi  fituée.  Ils l'appeliércnt  TaaTâSsui  ce  AP*4*'  d* 
venir  de  rien:  on  s’aigm  même  de  part  fit  d’au-  qui  fignifie  en  Langue  Bafque  un  Lieu  où  il  y a 
tre  ,*  fit  la  divifion  alla  fi  loin  qu’on  le  cantonna,  quantité  de  cette  efpèce  de  Chênes,  qu’on  nomme 
On  étoit  prêt  de  rompre  fie  d’en  veair  aux  mains,  en  cette  Langue  T art  a . Elle  a eu  Tes  Vicomtes 
Jorfque  k P.  Gérbiflon  , qui  avoir  fouvent  été  fous  les  Comtes  de  Gafcogne,  dès  l’an  odo.  Le 
dans  k Camp  des  Mofcovites,  dû  au  Prince  So-  premier  qu'c»  trouve  s’appelait  Rtx  Terrer.  Sea 
fan  fit  aux  autres  Plénipotentiaires  , qui  fi  on  Succeflêurs  jufqu’ k l’an  îata.ont  tou/ours  joui  de 
voutoû  k charger , lui  fie  k P.  Pereyra  de  cette  af-  ce  Vicomté  auquel  ils  avoient  joint  par  mariage 
foire,  fie  les  laifecr  tous  deux  traiter  avec  lesMof-  celui  d'Acqs.  AmaudRaymood  dernier  Vicom- 
feovites,  il  fe  foifoit  fort  de  les  faire  revenir,  fie  te  de  Tartas  fit  d' Acq*  mourut  en  cette  aonée- 
de  conclurre  la  Paix . Le*  Tartare*  la  fouhaitoient,  Jk  après  avoir  vendu  fes  deux  Vicomtez  à Jean 
mais  leur  fierté  & kur  animoûté  leur  fit  d’abord  VicotnteouSired‘Albret,paroùcesdcux  Vicotn- 
rejetter  cette  propofitien , dans  la  crainte  que  les  tei  entrèrent  dam  cette  Maifon  dont  les  Biens  ont 
Mofcovites  ne  retinfeeot  ks  deux  Pères  prifon-  été  réunis  k la  Couronne  de  France  fous  Henri  IV. 
nitrs . Mais  quoique  ces  Peres  les  rafsûrafsent  , La  Vilk  de  Tartas  eft  bâtie  for  la  pente  de  la  Mon- 
tour  ce  qu’ils  purent  obtenir,  foc  que  k Père  Ga-  tagne,  en  forme  d’ Amphithéâtre,  fit  le  haut  étoit 
bilfon  pafteroit  feul  dans  k Camp  des  Mofcovite».  défendu  par  un  Château  en  forme  de  Citadelle  i 
Il  y alla,  il  demeura  quelques  jours  avec  eux.  il  mais  ce  Château  fut  démoli  en  léxi.Iln’y  adant 
les  fit  revenir  de  kur  entêtement,  en  kurfoifant  cetto  Vilktiu’une  feule  Paroiffc  avec  un  Couvent 
connoître  leurs  véritables  intérêt*:  que  c’ étoit  de  Filles  ; fit  les  Rccollets  ont  un  Convent  dans 
prendre  le  change , que  de  s’amufer  k difputer  fur  le  Fauxbourg . Après  que  l’on  a pafié  1e  pont  pour 
quelque*  Forts  bâtis  dans  desDefcrts,  pendant  qu*  fortir  de  Tartas  on  trouve  une  beik  promenade 
iispouvoient  profiter  du  Commerce  delà  Chine,  de  plufieuixrangéesd’ArbresauDorddeURiviére, 
k plus  riche  qui  foit  au  monde  ; que  ce  Com-  fit  plus  avant  on  rencontre  des  Bois  fie  des  Sablons 
sncrcc  feul  étoit  capabk  d’apporter  l’abondance  fie  pendant  deux  lieues . II  fe  tient  k Tartas  un  Mar- 
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ché confidérable  pour  les  Seigles  que  n y apporte 
des  Landes. 

TARTESSIORUM-SALTUS,  Forêts  d'Ef- 
!•**■  i*-e*'  pagne:  Juftin  1 du  qu'on  prétendait  que  celât  là 
que  Jes  Titans  avoient  combattu  contre  les  Dieu* , 
& que  ces  Forêts  avoient  été  habitées  par  Jes  Cu- 
retés. Henricus  Coquus  donne  à ce  Quartier  def 
Efpigne  Je  nom  de  Lot  campoi  Ae  T air} . 

TARTESSIS , Contrée  d’Efpagne , dans  la  Bé- 
tinue,  ver» l'Embouchure  du  Fleuve  Bâtit.  C’é- 
*4*.'^’  * tolt>  fcl°°  Strabon  *,  le  Pays  qu’  habitoient  de 
fon  tems  les  Turdules  , & il  avoit  été  ainfi  nommé 
de  la  Ville  Tarteflus,  qui  ne  fublilloit  plus  du  tems 
de  Strabon.  Eratoflhéne  donnoiraulli  le  nom  de 
Tartcflîs  au  Pays  voifm  de  CaJpe  St  à l’Ifle  Ery- 
j OiTtui  tlica  J ; ôcScaliger  remarque  que  cette  TartcJfidc 
1 kitar.  appellée  par  Aufonc  Camp/  Ârt  tmhomtu , du 

nom  d'un  certain  Àrpantbontut  % qui,  Jckin  lesan- 
, ..  ciennes  Hirtoires , régnadansce  Pays-là . 
î*si  *'  f'  TARTESSUS , Ville  de  la  Bétique . Strabon  * 

dit  que  le  Fleuve  Bâtit  fe  jettoit  dans  la  Mer  par 
deux  Embouchures  , & qu’entre  ces  deux  Em- 
bouchures il  y avoit  eu  autrefois  une  Ville  ap- 
pellée Tarteflus,  & il  ajoute  que  le  Pays  de  en- 
virons s’appelloit  Tarteflidc . Mais  û nous  nous  en 
j ukusi.  rapportons  k Pomponius  Mêla  J,  dont  le  témoi- 
gnage eft  préférable , puisqu'il  étoit  né  dans  ce 
(Quartier-là , nous  trouverons , que  Tarteflus  étoit 
la  même  chofe  que  Carte  ja  ; quelle  étoit  voifine 
d eCaipe,  & fur  la  Baye  que  tormoit  ce  Promon- 
toire appellée  aujourd’hui  la  Baye  de  Gibraltar. 
Voyez  Cart»|a 8cTh*mis. 

TARTESSUS-MONS , Montagne  delà  Bé;i- 
4 Thtfvu.  qUe  félon  Sextus  Avicnus,  ciré  par  Ortelius 6 . 

TARTONNE,  Lieu  de  France,  dans  la  Pro- 
vence , Diocèfe  de  Digne . Il  y a dans  cette  Paroif- 
fe  une  Fontaine  d’eau  l'alée , dont  l'ufagc  efl  permis 
auxHabitans,  qui  en  tirent  du  Sel,  en  la  mettant 
bouillir  dans  un  chaudron . Ce  .Sel,  quoique  bon, 
ne  fcft  pas  au  même  degré  que  celui  de  Mot  ici . 

TARTRE  , (.  Le  ) Lieu  de  France  , dans  la 
Bourgogne,  Diocèfe  de  Belanqon,  il  ellfituéiur 
un  coteau  qui  ell  Frontière  du  Comté  de  Bourgo- 
gne . Il  y palfc  une  petite  Rivière  nommée  la  Scil- 
k,  qui  n'ell  pas  navigable  dans  cet  endroit;  ilyi 
un  Pont . ... 

TARUALTÆ,  Peuple  de  la  Libye  Intérieure 

, U..4.C...  fe|<>n  Klo!om<!e 

TARUANA,  Voyez  Tersiana. 

TAKUANNA.  Voyez  Terouekne. 

TARUBANI . Voyez  Terouewhe. 

TARUDA,  Villedc  la  Mauritanie  Céfarien- 
a lit»  4,  «.j.  j-ç;  plojonlée  » U marque  près  à'Æ^xa. 

TARUDANT,  Ville  d’Afrique  , au  Royau- 
* m**  moi , , roe  ^ Maroc  9 , Les  Maures  la  nomment  Tentant. 

Elle  a été  bâtie  par  les  anciens  Afriquains  à dou*c 
».*.*♦.  lieues  de  Tctcuc  du  côté  l'Orient  , & à deux  du 
Grand  Atias,  vers  le  Midi.  Quoiqu’elle  ne  foit 
pas  fort  peuplée,  elle  nelaiiîe  pas  d être  une  Ville 
magnifique  , d’un  grand  Commerce  . Elle  a été 
autrefois  libre;  mais  elle  fut  a(Tu;çttieparlcsBé- 
nimérinis,  loriqu’ils  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Mauritanie  Tingitanc , &ils  en  firent  la  Capitale 
de  la  Province , Bcdes  Contrées  voifincs . Ils  l’em- 
bellirent beaucoup;  car  le  Gouverneur  ouViccroi 
y faiCoii  fa  réfidcncc  à caufe  du  commerce  des  Nè- 
gres , & on  y bâtit  une  ForTCrtfle . La  ville  recou- 
vra fa  liberté  par  lachâtc  de*  Béniménnis,  & fe 
gouvernoit  par  quatre  des  principaux  Habitat», 
qui  fe  changeoient  tous  les  fixmois.  L’an  151t. 
les  Chéri  fs  gagnèrent  les  Premiers  de  la  Ville  ; & 
obtinrent  par  leur  moyen,  queceuxdeTarudant 
leur  eotretiendroient  cinq  cens  Chevaux  pour  ar- 
rêter les  courfcs  des  Chrétiens  du  Cap  d'Aguer , & 
de  leurs  Alliez.  Alafavcur  de  ces  Troupes,  & 
des  Zaragancs,  avec  quelques  autres Communau- 
tez,  ils  fc  rendirent  Maîtres  de  la  Ville;  & en- 
fuitc  de  toutes  les  Provinces  voiûocs . Le  Ch*- 
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rif  Mahamet  étant  depuis  Roi  de-Sus , répara  les 
Murs  de  la  Viflc&  du  Château,  St  y ajouta  de 
nouvelles  Fortifications  , Ja  peuplant  de  tant  de 
Marchands,  ôtd’ Artifans,  que  c’ ell  encore  au- 
jourd'hui une  des  principales  Villes  d’Afrique.  Ce 
Chérif  y avoit  fon  Magazin  d’Armes,  fon  Arfc- 
nal,  Ht  la  plut  grande  partie  de  fcsTrefors,  com- 
me à l'endroit  le  plus  ffir  de  fon  Etar  ; mais  ayant 
étéaffafiiné  en  1557.  par  le  Turc  Hafcen , celui- 
ci  s’empara  de  cette  Ville.  Les  Habitans  fornde 
bonnes  gens,  qui  s’habillent  de  drap  & de  toile, 
comme  ceux  de  Maroc . Le  Territoirede  la  Ville 
etl  grand , & du  côté  du  Mont  Atlas  il  y a de  grands 
Villages  de  Btrébéres  Mucamudins,  & vers  le 
Midi  pluficurs  Aduarcs , ou  Habitations  <f  Arabes 
avec  une  Communauté  des  Be'rebercs , qui  vivent 
fous  des  Tentes , & qui  font  riches  & belliqueux. 

Ils  font  plus  de  cinq  mille  Chevaux  . Leur  princi- 
pal Quartier  efl  à quatre  lieues  de  Tarudant , fur 
les  Confins  d Eufaran.  Leurs  Chefs  furent  les  pre- 
miers, qui  favoriférent  JesChérifs,  & qui  lesfui- 
virent  dans  toutes  leurs  guerres.  Ali  fils  de  Bucar 
en  étoit,  qui  égorgea  Muley  Hamct,  St  fes  pe- 
tits fils  dans  Maroc,  lorfqu’ilfut  la  mort  duChé- 
rif.  Tout  le  côté  rie  cette  Province , qui  regarde 
la  Libye  appartient  ï cet  Peuples  , & ils  fe  font 
payer  le  Tribut  des  Habitans  qui  veulent  femer 
les  Terres . 

TARUESEDÊ,  Lieu  del’Helvétie:  L’Itiné- 
raire d’Antoain  le  place  furla  Route  de  Bregentz  à 
Côme , entre  CoircSc  Chiavenne , à foixantc  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux,  & à quinte  milles  du 
fécond . C’  efl  aujourd’  hui  Spiugen  félon  Simler , 

St  S.  Giaeomo  dans  le  Val  de  Chiavenne  , félon 
Scudus  ciré  par  Ortelius  ,l9.  10  Th«a«. 

T ARUIDUM, Tisueoum,  ou Oscis; Pro- 
montoire de  la  Grande-Bretagne.  Ptoloméc  11  Je  11  **ik.«.c.j. 
marque  fur  la  Côte  Septentrionale,  après  J’ Em- 
bouchure du  Fleuve  Nabrtut.  On  croit  que  c’efl 
préfentement  Dungisbchcad  en  Ecoflc  dans  la  Pro- 
vince de  Cathncts. 

TARVIS,cn Latin Tarvisiuin , Bourg  d’Al- 
lemagne dans  Ja  Cariothie , au  Diocèfe  de  Bam- 
berg11. Il  apris  Ton  nom  de  fes  anciens  Habitans  y 
appeliez  7" annfti . Strabon  fait  l’éloge  des  Mines  ri«hî*  , p. 
«rOrqui  étoient  autrefois  dans  ce  Quartier;  ôcil 
dit  que  de  fon  tems  on  en  voyoit  encore  dans  les 
Vallées  d’Idria  & de  PlefTe . Les  Romains  ont  tel- 
lement épuifé  ccs  Mmes  qu’au  heu  de  l’ Or  qu'  on  y 
trou  voit  on  n’en  tire  plus  que  du  Vif-argent,  en 
abondance  à la  vérité  ; ce  qui  produit  un  grand  re- 
venu à la  Maifon  d'Autriche . 

TARVISIUM.  C’efl  ainli  que  Cailiodore  , 

Procope,  Paul- Diacre  & R cginon  appellent  la  V il- 
le  que  nous  connoiltom  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Txeviso;  voyez  ce  root. 

TARUS,  Fleuve  d'Italie  félon  Pline  **,  qui  ,,  i*,j.  e. 
le  marque  dans  la  Gaule  Cifpadine.  Ilcooferve  »<• 
fon  ancien  nom . On  l’appelle  préfentement  Tare. 

Voyez  Tard. 

TARUSATKS,  Peuple  de  Ja  Gaule  Aquitani- 
que  & dont  Céfar  '♦  fait  mrotioo.  Mr.  Sam  fon  *• 

dans  fes  Remarques  fur  la  Carre  de  f Ancienne 
Gaule  dit:  Onnedifpute  presque  plus  aujourd’hui 
que  le  Pays  des  Tarufates  ne  (bit  le  Torfan , & Ai- 
re cil  la  Capitale  du  Turfan . 

TARUSCO,  Ville  de  la  Gante  Ngrbonnoife. 

Ptoloméc  '5  la  donne  aux  Salies  St  la  marque  près  ,T  Life.  ».  c* 
de  G/aiwm.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  ••• 
porte  Tarascum&  Strabon  écrit  Tarascon.  El- 
le conferve  aujourd’hui  ce  dernier  nom  . Voyez 
Tarascoh  , & Tascodunitari  . 

TASACARTA,  Lieu  d’Egypte:  l'Itinéraire 
d’Amonin  le  marque  fur  la  Route  de  Pleufc  à 
Memphis,  entre  Daphnès  Ôc  Thou,  à dix-huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & h vingt-quatre 
milles  du  fécond. 

T ASAGORA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ccfaricn, 

fc» 
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fe , félon  T Itinéraire  d’Antonin  , qui  la  marque  fur 
la  Route  de  Cala  à Rufuemrum  , entre  Ad-Rtgiat 
ÜcCajlra-nova,  àvingtciuq  milles  du  premierde 
ces  Lieux,  Scâ  dix-huit  millcsdu  fécond 
TASARTA,ou  ThasaeYe,  Lieu  de  l'Afrique 
propre.  Ilcfl  marquédans  l'Itinéraire d’Antonin 
lur  la  Route  de  7" ’ehptt , a 7" ’jm/«  , entre  Capft 8c 
AqutT atapina , â trente-cinq  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  dix-huit  milles  du  fécond . 
TASCA.  Voyez  Fhasca. 

. Hi».  a.  TASCHKANT , Ville  de  la  Tartarie  * , fur 
***  la  Frontière  des  Indes,  en  tirant  vers  Talafch. 
p*»  Cette  Ville ell  fituée  â la  rivedroitede  laRiviére 
de  $irr  à 4 5.  d.  de  Latitude  & 92.  de  40'.  de  Longi- 
tude. Elle  cil  tort  ancienne , Scelle  a été  plulieurs 
fois  de'truite  & rebâtie  â l’occafion  des  fréquentes 
guerres  entre  les  Princes  Tartarcs  de  fon  Voifina- 
ge.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  grand’  chofe  âpréfent, 
elle  ne  laitle  pas  d'être  la  Réfidence  d’Hyver  du 
Chandc  laCafatfchiaOrda,  qui  polTédc  une  par- 
tie du  Turkeflan  ; car  dans  l'Eté  il  va  camper  de 
c6té  , & d' autre  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Sirr  , félon  la  coutume  de  tous  les  Princes  Tar- 
tares. 

TASCI , Peuples  de  la  Perfide,  félon  Denysle 
a cubi,  ix-r-  Pcricgète*,quiiesmetauvoiCnagedc/>a/■‘^r^^,^*,• 
<n )•(.«. >a6ÿ.  Son  ancien  Interprète  remarque  que  \nTafci  éto- 
ient  habiles  1 manier  l’Are. 

TASCI  A , Ville  des  Etats  du  Turc  en  Afie, 
dans  la  Province  de  Toccar,  au-defTus  des  Monta- 
I Cippi.'o.  gnes Noires,  félon  Davity  ».  Il  ajoute  que  cette 
“ ‘ f,’‘  Ville  cil  renommée  par  la  Viâoircque/wflw  Baf- 
fe y remporta  fur  Tcchcl , Perfan , tenu  par  ks 
Tiens  pour  un  grand  Prophète . 

TASCODUNITARI&Cokosiühses,  Peu- 
ples de  la  Gaule  Narbonnoifejclon  quelques  MSS. 

• Uii>.  , < 4.  de  Pline  au  lieu  de  quoi  d’autres  MSS.  & quel- 

ques Exemplaires  imprimez  portent  Tascoovw  , 
Takusconensts;  d’autre*  Ta*coni  , Taracu- 
honienscs,  & d'autres  Tasconi  ,Taruscoxien- 
ses.  Le  Pere  Hardouin  qui  fuit  cette  dernière  Le- 
çon regarde  les  autres  comme  des  noms  corrompus, 
life  fonde  fur  le  MS- de  la  Bibliothèque  Royale  & 
lur  l’ordre  Alphabétique  que  Pline  efl  accoutumé 
de  fuivre.  Les  Tafttni  , ajoute-t-il,  babitoient 
vrailcmblablement  dans  l’endroit  oh  cfl  aujourd’ 
hui  Montauban,  Ville  que  mouille  la  petite  Ri- 
vière Ttfco,  aujourd’hui  le  Tefcouct,  qui  s’y  jet- 
te dam  le  Tarn. Cette  Rivière  77/re pouv oit  avoir 
donné  fon  nom  au  Peuple  Tascoxi  ou  Tzscost. 
Quant  aux  Taruïcoki  en*»  solide  PereHardouin, 
ils  ciroient  leur  nom  de  Taïu/co  Ville  des  Salies,  & 
«ujourdhui  appellée  Tarascok.  Voyez  Ta  rus- 
eo  & Tarascov. 

TAS*-UTINI  , Peuples  du  Pont,  aux  envi- 
5 1.  b.  u.  ronsde  îaColchidc , fe'on  Diodorc  de  Sicile  »,  qui 

* 1 u«r«w.  e!{  |c  fcu|  qUi  cn  parle . Ondius  * croit  nue  ce  mot 

efl  corrompu.  Ilfoupçonne  qu’au  lieu  dcTAScu- 
Tint,  ondevroitlircScuTiKt , ou  plutôt  Scithi- 
mi.  Voyez  Scttmemi  . 

TASFALTENS1S,  ou  Tasbaltensis  , Siège 
Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Byzacène.  Son  Evê- 
que eik  nomme  Marcel linus dans  la  Notice  des  E- 
vêchcz  d‘ Afrique, & J ulianus  Epifeopur  plcéitTar- 
7 n«.  .,1  gar-s  laCootérence  de  Carthage  Adel- 

fius  aTbaiùallt,o  u comme  portent  quelques  MSS. 
a T ha  ruait  et  affilia  au  Concile  de  Chartage  fous  St. 
Cy  pricn.  C’ell  apparemment  la  Ville  T*  a » zt  a de 
f Itinéraire  d’Antonin.  Voyez Tabaltha  . 

TAS1LIACUM , Lieu  de  France  dont  Fortu- 
tut  lait  mention  dans  la  Vie  de  St . Germain . 
TASITIA,  Village  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte, 
a Lib.*c*.  Ptoloméc  * le  marque  fur  la  Rive  Occidentale  du 
9 tia».  Nil,  pris  de  Boum  . Orteüus  » foupçonne  que 
c'eft  le  Stadifir  de  Pline , & le  T apbii , 7 a fit , ou 
Tafiidc  1 Itinéraire  d'Antonin . 

TASKEGUI,  petit  Penple  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dane  la  Louïfiane , au  bord  de  la  Ri- 
Tcw.  X. 
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viére  des  Alibamous , entre  les  Conchatez  & le* 

Abeikas. 

TASNAY  , Lieu  de  France,  dans  le  Niver- 
nois,  Diocèfc  & Elcéhon  de  Ncvcrs.  Ctfl  une 
Parpiffc  fituée  en  Plaine  à trois  quarts  de  lieue  de 
la  Rivière  de  Loire.  Terres  légères  à Seigle  & un 
peu  de  froment , peu  de  pacages,  & des  foins  feule- 
ment pour  la  nourriture  des  Bell  taux  ; beaucoup  de 
Bois  oc  Bruyères , & quelques  V ignés . 

TASOPIUM  , V .lie  de  J’Inde  cn  deçà  du  Gan- 
ge: Ptoloméc  ,D  la  donne  aux  Peuples  S ahora&c  la  »f  i.n,  rTltj 
marque  pris  de  Carie ardrima . 

T ASS  ACC  URRENSIS  , Siège  Epifcopal  d1 
Afrique,  dans  la  Mauritanie Céfaricnfe,  félon  la 
Notice  des  Evêchcz  d'Afrique,  oh  l'Evêque  de  ce 
Siège  cfl  nommé  Ptrccarius . Taxaccora  cil  mar- 
quée par  l’Itinéraire  d'Antonin  au  nombre  des  Vil- 
les de  !a  Mauritanie  Céfarienfe . 

TASSAROLLO,  ouTASSAAOLLt,  petit  Pays 
d’I  taJie  avec  titre  de  Comté . On  trouve  des  Mon- 
noies  aux  Armes  de  Sproola  , avec  cette  Légen- 
de.- Xugufi  mu  1 S pi  ne  la  Comer  T ajjarolii . 

TASSIACA,  Ville  delaGaule,  félon  un  mor- 
ceau de  la  Table  de  Pcucingcr  cnMS.  confultépat 
Ortelius  « TMk*. 

TASSING,  ou  Taaxsinc,  Ifledu  Royaume 
de  Dar.nemtrck , entre  H fie  de  Fionie  &c  celles  de 
Langcland  ét  d’Arroc  ; mais  plus  près  de  la  premié- 
requedes  deux  autres.  Ellen’cft  féparéede  Mile 
de  Fionie  que  par  un  Canal  allez  étroit.  L'iflcde 
Tafling  elt  longue  &fituée  h rOricntdela  parri* 
la  plus  Méridionale  de  l'Idc  de  Fionie.  On  y voit 
ue|ques  Bourgs  ou  Villages;  & elle  a trois  petite* 
lies  fur  fa  Côte  Méridionale,  fa  voir: 

Birckholm,  Jonfô, 

Skaro . 

f 1 

TASSO,  Voyez.  Thasus. 

TASZMIN,  Rivière  de  Pologne  ,danslePa- 
latinat  de  Kiovie  Elle  a fa  fourcc  dam  la  partie  ta  DtlltU, 
Méridionale  de  ce  Palatin»,  vers  les  confins  de  Ai!«,an** 
celui  de  Braclaur.  Elle  prend  d’abord  Ion  cours  du 
Midi  au  Nord  ; & quand  elle  efl  arrivée  auprès  de  jfi. 

Smifa,  elle  fait  un  coude,  8c  prend  facourfedu 
côté  de  l’Orient . Quand  elle  efl  rendue  auprès  de 
Czehryn,  elle  fe  partage  en  deux  braocbec,  qui, 
à quelques  lieues  de  lü,  vont  fe  perdre  dans  le  Bo- 
ryflhènc  pris  de  Krylow  on  Krylaw . 

TAST  A , V illc  de  la  Gaule , dans  l’ Aquitaioe  : 

Ptoloméc  'J  la  donne  aux  Daiii  ; mais  comme  il  tf  Lib.i.c.7 
cfl  le  feuldçs  Anciens  qui  connoill'ent  des  Peuples 
Datii  dans  la  Gaule  , Mr.  de  Valois  '«  juge  qu  .1  y ,«  nm(«. 
afautedans  cet  endroit  de  Ptolomée,& qu'au  lieu  Calü*».p,|i. 
de T»#Tj*.ô4*«‘  u/véattTéra.  ondoit  li- 
re Tto  O’iwfaViai , ou  Ocnr *7*7101 . Quel- 

ques-uns avoient  cru  que  cette  Ville  Tasta  de 
Ptoloméc  étoit  la  Ville  de  Dax  ou  d’Acqs;  mais 
quand  on  n'admetroitpas  que  le  panâgccoqucflion 
de  Ptoloméc  feroit  corrompu , on  ne  pourroit  met- 
tre Da*  ailleurs qO* Ik  Aqu*  T arbell ica . Selon  Mr. 
de  Valois,  Tasta  pourroit  être  aujourd’hui  Mon- 
tesquiou,  petite  Ville  fituée  f'ir  rOffe , en  Latin 
Ojjtda , ou  Ojjidaty  Rivière  q-ii  donnoit  le  nom 
au  Peuple  Oj]tàater , Offîàatit , ou  OfiJatii . 

T A§T  ACHE,  Ville  de  la  Parthic . félon  Ptolo- 
mée  * J qui  la  marque  entre  Marrhhe & drmictn* . *j 
TASTINA  , Ville  de  la  Grande  Arménie: 

Ptolomée  la  marque  entre  Sarta  & Cezal  1 . Le  14  Lib.  j.  c. 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  écrit  Patina  pour 
Tastina  . 

TASUS.  Voyez  Tmaxsus. 

TATA,  on  Tons,  petite  Ville  de  Hongrie  % 
dans  la  partie  du  Comté  de  Comore  qui  cfl  au  Midi  Ztu.  ’ 

du  Danube , fur  la  Route  de  Raab  a Cran . Il  y a 
un  Château  ÏTata. 

TATACENE.  Voyez  Tauaceke  . 

1.  TATAH,  ouTata,  Royaume  des  Indes, 

I dans 
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dam  le*  Etats  du  Grand-Mogol . On  [appelle  aufli 
• IW4.  Sinde  *.  Ileft  borné  au  Nord  par  la  Province 'de 
Buclcor,  à rOrient  par  celles  de  Jcfleltnerc  & de  So- 
nt, au  Midi  par  la  Mer , 8c  i l'Occident  par  la  Pro- 
, t,  r,  c*.  vincede  Mecran.  LaRiviéreiflndc  1 ou  de  Sinde 
r«cv  , HiS-  Je  partage  en  deux  portions  & elle  y a fon  Embou- 
Stt  I «hure.  Le  Pays  cil  également  riche  en  Bled  & en 
>)».  & tij  • Bétail.  Il  paye  au  Grand- Mogolfoixantc  LaqsSc 
deux  mille  Roupies . Scs  principaux  Lieux  font  : 


'A  la  droite 
du  Sindc  : 


Dans  les  la- 
ies oui  font  k 
l'Embouchure 
du  Sindc: 

À la  gauche 
du  Sinde . 


T ata , 

Badbt , 

Mtmhaken . 

Sam  fan , 

Ataba , 

Dtkil , ou  Dioul , 
Scharma. 

Calcre, 

Struna, 

Stndt, 

Bit  kit , 

N ut aq ni  mire . 
Mamthel, 


,Di  it»k,  a.  TATAH,ouTATA,Villedes Indes  s, dans 
ami.  les  Etats  du  Grand-Mogol  f au  Royaume  de  Sinde 
dont  elle  cftlâ  Capitale.  Elle  eft  fi  tuée  fur  le  Bras 
Occidental  de  l’ Inde , à quelques  lieues  audeflus 
de  fon  Embouchure . Le  grand  Commerce  des  Por- 
tugais en  cette  Ville  la  rendue  célèbre.  Ils  lafré- 
quentent  beaucoup  quoiqu'elle  foie  k quelques 
lieues  de  la  Mer.  Les  Voyageurs  Anglois  rappellent 
Guttu  Necak  Tutta  oedifent  qu’on tanomme 
ordinairement  T utta  fam  y joindre  «es  deux  autres 
a T * » r *.  mots  a . Les  Marchands  Indiens  fe  pounroyent  k 
T ata  de  quantité  de  curiofitcz  qui  s'y  trouvent  par 
* ’ *'  l’adrefTe  des  Habitant  qui  y ont  une  mervcilleufe 
facilité  pour  toutes  fortes  d'Arrs . Le  Sinde  cmbraP- 
fe  pluficurs  Mes  aux  environs  de  Taia  ; & comme 
ccs  Iûcs  font  fertiles Sc  agréables,  elles  rendent 
cette  Ville  une  des  plus  commodes  des  Indcs^nco- 
re  qu’  il  y fafle  tris-chaud . 

TATHILBA , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
} uk.y.  c.i.  ge*  Ptolomée  ï la  donne  aux  Bidanui . Au  lieu  dç 
Tathilba  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Tatkilla. 

TATHIS  , Village  d’Ethiopie  , félon  Ptolo- 
é Uk+c.».  méc  6 qui  le  marque  fur  le  bord  Occidental  du  Nil 
pris  de  Nacii . 

y U.4.C.J.  TATHYRIS,  Village  d’Egypte  : Ptolomée? 

qui  le  marque  dans  la  Contrée  appellée  M cm  non , 
die  qu’il  étoit  dans  les  Terres . 

a Ati«  si-  TATIEN,  Ville  de  la  Chine  dans  laPro- 
vince  de  Fokicn , au  Département  d Ienping , cin- 
quième Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  o.  d. 
40'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  25.  d.  56'. 
de  Latitude . 

TATILLÜM,  Ville  de  la  Mauritanie Céfa- 
rienfe . L’Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  route 
de  Carthage  II  Céfarée , entre  Art  8c  Aufa , à dix- 
huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à quarante- 
quatre  milles  du  fécond  . Quelques  Exemplaires 
portent  T atiltum  pour  T atillmm . 

TATNANG,  ou  Titlanc  , petite  Ville  d’ 
Allemagne  dans  la  Suabe  fur  le  grand  chemin . 
f.°}V  ’ entre  Ravenfpurg  & Lindau , k une  lieue  du  Lac 

de  Confiance.  Cette  Ville  efi  fituéedans  un  en- 
droit fertile  & fort  agréable.  Il  y avoir  autrefois 
un  magnifique  Chlteau  oh  les  Comtes  de  Mont- 
fort,  qui  étaient  Seigneurs  de  la  Ville,  faifoient 
leur  rébdcnce , mais  ce  Château  avec  la  plus  gran- 
de part  ie  de  la  Vi Ile  a été  brûlé  pendant  les  guerres . 

TATOM1 . Voyez  Totomi  . 

x.  TATTA,  Tata.Tatam, ou  Sinde.  Vo- 
yez Sinde. 

z.  TATTA,  Mardis  de  la  Grande  Cappado- 


TAU. 

ce,  dans  la  Morimène . Strabon  ,Bquien parle , 
dit  que  le  Sel  de  ce  Marais  s’épailfilïbii  de  façon,  5 * 
que lî  desOifeaux  y touchoîentde  leurs  ailes,  le 
$el  s'y  attachoit  & s’y  coaguloit  fi  fort,  qu’ils 
tomboient  au  (fi- tôt , ne  leur  étant  plus  pofliblc  de 
voler.  Pline  11  8c  Diofcoridc  ’*  font  aufli  met»-  “ 
tion  de  ce  Lac  8c  de  fon  Sel.  Ils  nomment  le  Lac  >t  Lft.j.  c. 
TattjH-Lacus,  ôc  ils  le  mettent  dans  la  Phrygie . *»• 

T A TU  , Ifle  du  Nil,  félon  Pline  **,  qui  la  »i  LA.  «.  «• 
place  au  voi  fi  nage  de  la  Ville  deMeroe-  Le  Pere  **• 

Hardou in  remarqué  que  tous  fes  Exemplaires  im- 
primez üfcntTATv,  quoique tous.lcs  MSS. qu’il 
aconfultez  portent  Tadu. 

TAU  , Ville  de  la  Chine  avec  FortcnOe  Sl* 

dans  la  Province  de  Huquang,  au  Département 
d’Iungcheu , treizième  Métroj>o!e  de  la  Province. 

Elle  eft  de  5.  dl  50'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  le  16.  d.  5 . de  Latitude . 

t.  TAUA,  Ville  d’Egypte:  Ptoloraée  'ïmar- 
que  cette  Ville  dans  le  Nome  Phthemphuthus , 
dont  elle  étoit  la  Métropole.  Etienne  le  Géographe 
connoît  auffi  cette  Ville  qui  félon  Orteliut  '*  efi  '*  Tfc,£u,r' 
nommée  Taba  dans  le  Concile  d'Ephèfc.  Quel- 
ques MSS.  de  lTtinéraire  d’Antonin  écrivent  T a- 
ïa  pour  Taua.  Elle  y efi  placée  entreCynonâc 
Andron , à trente  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces & h douze  mi  lies  de  la  fécondé, 

a.  TAUA,  Ville  de  l’Arrie,  félon  Ptolomée 
qui  la  place  enrre  Namaxisôc  Auc**a  . 

3.  TAUA,  Golphe  de  la  Grande-Bretagne  fur 
la  Côte  Orientale , félon  Ptolomée  *?,  qui  le  mar-  •?  LIab**. 
que  entre  l'Embouchure  de  1a  Déc  & celle  de  la  Ti- 
ne . Ce  Golphe  efi  for  la  Côte  Orientale  de  f Etof- 
fe 8c  fc  nomme  aujourd'hui  Tat  , auifi-bicn  que  la 
Kiviérequis'yjctte, 

TAUACA,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

TAUACENE,  Contrée  de  laDrangiane,  fé- 
lon Ptolomée  **.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque Pa-  j jfc.a.  «. 
latine  porte  Tatacexe  pourTàUAcr.NE . «p. 

TAUANXAN,  F'ortcrefTe  de  la  Chine  •* 
dans  la  Province  de  Queicheu , au  Département  •*“** 
de  Tuoggin , fixième  Métropole  de  Province.  EL 
le  efide  8.  d.  49*.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous leszS.d.  31'.  de  Latitude. 

TAUAPE;  Voyez T^nabe. 

TAVASTLAND,  Tavafiia  : Province  de 
Suède  dans  la  Finlande  10 . Elle  efi  bornée  au  Nord  lliU* 
par  laCaianie,  ou  Bothnie  Orientale,  ï l'Orient 
par  la  Grande  Savolax,  au  Midi  par  laNylande, 

8ç  kl'  Occident  partie  par  la  Finlande  proprement 
dite,  partie  par  laCaianie.  Elle  tire  fon  nom  de 
Tavastus  qui  en  efi  JaCapicalc.  D’AudiflTred  11  „ Oio€ir. 
dit  que  cette  Province  efi  diviféc  en  quatre  Terri-  An«.  h MoL 
toires appeliez Sermaki  ; favoir Hattula,  Hauho,  *• 
Ofl're-HaredtôcNedra-Haredt  ; & qu'on  y com- 
pte huit  Lacs,  dont  le  plus  conlidérable  efl  celui 
de  Pejcnde.  Le  Tavafiland  fournit  beaucoup  de  fer. 

Ses  principaux  Lieux  font.- 


Tavafiut, 
Sermaki, 
Infaim, 
Hattula, 
Mahatan , 


Kaijtalamby , 
Jcmffc , 
Oriwefi , 
Padasjoki , 
JanakaJa. 


TAVASTUS,  Ville  de  Suède  dans  la  Finlan- 
de **,  8t  la  Capitale  du  Tavafiland  auquel  elle  »*  D«rWe, 
donne  fon  nom.  Elle  efi  fituée  dans  la  partie  Mé-  4,,i*’ 
ridionale  de  la  Province,  fur  une  petite  Rivière 
qui  fc  jette  un  peu  au-deffus  dans  le  Lac  Wana . 

Martin  Zcilkr  dans  fa  Defcription  du  Royaume  de 
Suède  *î  dit  que  Birger  Jarl  fortifia  Tavafius  en  _ 
xijo.  pour  retenir  dans  l’obéliTance  les  Habitant  **  **■**' 
de  cette  Province , qu’  il  avoit  obligez  d'embrafier 
la  Religion  Chrétienne . 

T AUBER,  Rivière  d’Allemagne  **,  dantla  „ 
Franconic  . Elle  a fa  fourcc  un  peu  audeflm  de  aUa*. 

Roten- 


I 
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RoTrvioueo*.  drr  T..kr  i r returit  Ion  diàlaNoticcIcs  Dignitc,  de  l’Empire  cnmot»!' 

cour!  du  MidiOtientt]  au  Nord  Occidental  en  1er-  Prcpofimi  limthTakttnln  ■ 
pnien, ..p'.'eeuo^nrou'lld  Rotmg , M.ricnth.l , TAUCAST,  Viilfdu  Turqucll.n  .u*oi6- 
Liuda  & Bischoffthcim , elle  Te  rcml  à Wctxheim  nage  de  le  Baflri.ne , on  de  la  SOgdianc  pris  de  T 
^«fewred.neleMeyo&noodarr.leNecker,  Inde,  félon  Nicdphore CellHIe  ",  cité  par  O, te- LA...,  c. 

' TTuCHAMr~?re  UMI 'd’Al-  j IM cetie  Ville leoir é!<  fondée  '*• 

•erre.,  le  Se  «U.C i d il"  S P»  Alcc.ndre . Lee  Turce  habitant  de  cette  Ville  “ T“- 

T.  "“Ve.  m,'lc t' L."Pf,c.'  ,EJlc  !"  ™ edoroient de!  IdAIce . Ile  vi voicor  fort  fobrement 

■“  r"“.  “?  '•  P"  Alhert  AochevfouedeMtjdebourg,  îe  & Leuei  Loixétoient  fort  équitables Ils  en  avo- n„  „ 

ïrdîw  ïivffèn‘^8d< T°!'  ri'  i?T"C£ï2re?'  Tr  “T VJ  <l<^r"K,°i,  1 'm,e‘  perlônnee  et-eSL,’ 

eedcMifnie  eu  l>8p.  Cotre  Ville  fut  rebâtiedc-  defevéti.dcdrapdor,  quoique  le  trafic  en  appor-  f‘* 

pur  , At  poILddee  Alternativement  pardiverfes  Fa-  lit  beaucoup  dam  le  Payé.  Le  femme!  ufnicntdV 
milice,  tufou  lrenu enfin  elle  vmtfoue  Itjurif-  nefortedechersdor,  tlrexp.rdee  Breufs  rangez 

te'fn^H*V'r'rhU'^e'e^  Tt’u“eH,'^'?'  Iu"dcv*m  l'entre,  bardezSc  eouverte  dedraSd’ 
teich  dit  dene  fa  Chronique  de  la  Ville  de  Lcipfic  or  enrichie  de  perle!  &de  peetreriee.  Le  Rot  de 
«' 5 1 ’ï?  ‘y'  ï ?'  Alagdebourg  avant  dtd beû-  Taugall  pouvoir  avoir  lept  cene  femme! . 

Ide,  les  Marchand,  fe  retir  èrent  h Cri  mmaît  delà  TAUCETON  , Montagne  du  Pdloponndfe 
1 Taucha  , qui  fut  ceinte  dune  nouvelle  Muraille  félon  Etienne  leGéograplie^Piolomée  quiécrit 
K“de  n'$,r  1 Anchuvéquedu  Tevorv»  Moue,  m„q„  cette  Montagne  mitre 
.Magdeboorg . Mais  cette  ViÜe  ayant  cte  bicn-tôt  celtes  de  Mimé  Si  de  Crw/nr.  P Jutaroue  tn  tait  a.ifT. 
a^t  ruinée  & brûlée , les  Marchands  sVtabJircnt  mention  . Elle  droit  au  voilïnage  de  l’Eurotas , & 
àLciplici  & cert  depuis  cetems-li  quooyticnt  commandoit  la  Ville  de  Sparte,  rallimaauc  écrit 
reec&bree  Foire!  appellde.  leaWr-d.  Lnp.fr.  T„s„„,  pou,r«»(e,.,V  CelH.mêmcMoma- 
tnyti.  laVtHede  rauchl  lot  eondrememten-  gnequePline '♦  nomme Tarcevue  ; ,, 

V"r.'rPIr»l??  . ''S  KI  TAUCON,  ooT.ucottx.  Rounc , Bo.ee de  tn  fc 

îîli™c  ,y.°u‘,;VoT'  a *u  Paye  d'Auniî,  Ekflion  de  la  Rocfiel-  ’ 

TAUCHEL , petue  Ville  de  Pologne  .dans  la  le.  Ilyaenvitondiehuit-censHabirane. 

A!.».  PomercUci,  furie  bord  dune  petite  Ri  viérequi  TAVIGNANO,  Rivière  de  l'Illr  de  Corli-  »»•  „ 

fe.K"e.d“s  ViHuie  . Elle  eft  frtuée  entre  K6-  Elle  a fa  fource  vers  Je  milieu  de  ITflr  . nn»t  rf,.  r-t.’  Cui*d!n.! 


des  Polonois  contre  les  Pruflitns , 

T A VE  , Rivière  d'Angleterre  , au  Pays  de 


celle  de  l’Krang  d’Urbin . 

TAVILA,  VoyctTaviiu. 

TAVILLE,  Villaged'Efpagne,  danslaCata- 

tnp  wrvln d>l>  f'X. : \ , ...  .. 


Galleü.  Elle  a fa  fouine , daoe  Brekooaihire,  d’  logoe,  ptd.de  lettre  enviroSldruc  milice  vert  I’ 
oh  prenant  tou  coure  vere  leMtd,  Onent.l,  elle  ElldeSt.  Je.nd,  PmcdeStpréed’un  autre  Village 
entre  dane  Glamorganehire  qu  elle  teaverfe  en  fer-  nommé  Ma  tccar  nui  fe  trouve  entre  celui  de  Tl- 
pentant  i & apede  avoir  motulld  Landaf,  tL  & Care J ville  & St.  Jean  de  Pme^  ïl  , , ré7re  Mi|8,a!i 
dtf,  g,  elle  le  va  tettet  dane  leGolpheqiutoime1  • Taville  une  petite  Tout  de  Garde  & quelque! 


dif,  g.  elle  le  va  jetter  dans  Je  Golphc  qui  forme  I’ 
Embouchure  de  la  Savcme  . 

TAUENI , Peuples  de  l’Arabie  Heureufc  : Pli- 
«LîM.c.tl.  neé  ditqu'üshabitoiencdani les  Terres.  Ccfont, 
félon  le  Pere  Hardouin,  les  mêmes  Peuples  qui  font 


efpêee  de  Château  fur  une  emincnct,  à environ 
une  demi  lieue  de  UMcr. 


félon  le  Pere  H.tdoum  letmdme,  Peuple-,  qui  font  TAV(RA,ouTav,r.,  Villede  Portugal , dan. 

appeliez  T..o,  par  Eulibe  dans  fa  Préparation  E-  la  PtoVhtce  tPAIgar^e,  dont  elleell  la  Capitale  EU 
MA.  a.  vangélique  r . le  cil  fflude  for  le  bord  de  la  Mer , 1 l'Embouchure 

rAVERNA,  eoLatut  T.bi.h.  ou  Tare-  duncpctitcRividtcnommdcGilaon,cntrcleCap 

l^U  M**in  '•  - 

Vu.  Tiucvui  v t'“j  E i in  ocau  Château  qui  fut  aggrandipar  IcRo,  Denve  Vit-J-Et,,.. 

TAVERNAY,  Lieu  de  France, d.ni  I.Bo,,. go-  On  y compte  deut  Para, (Ici,  quaireiCouvcned'' 
gue,  Dtocéfed  Autuoi  ce  Lieu «Il  litod dane  un  hommee,  undeReligieufee,  une  Ma»,,»  deCha-7 
Payeriez  froid.  N , a tuie  R.vtérequ.  porte  le  r.lé&un  bon  Hêpital . T.viraett  le  Chd-lmUB 

cTd’AI^7*cÆp.Tdœm.'"U”V" 

TAVERNE , Bourguefrmxe,  d.nel’Illede  de  fartage  dan,  les  Airembldcefc  km,  ,v«™-' 

France,  Eletlioode  Patte.  Il  y a un  Prieuré  fini-  vilége  pour  tenir  deux  Foires,  l’uoe  Ied.de  Se 

LVSæS^n-a-»»-. 

^»sas*»p.. ..  ‘asEia:’. jaa-iasr  ; 

ï,.TïA  ?0''.*U.T  t f"  ».  * '*  VlU”t  « ■»”  tu  droit  le  Maître  lorsqu’  elle  lui  fu,  ,„l“-  • 


■J r.**.  ’ ducôtêduSeptentrion.Uy  a dans  ceue  Montagne,  vècen  i; 

des  creux  fouterrainsoù  le  blè  fe  conferve  fon  loog-  mandeur 
tems.  LesHabitans  duQjjartieren  ont  la  garde,  Grand  N 


tamia  en  ecoit  îe-  ivialrre  lorsqu’  elle  lui  fut  enle-  ’ 

vècen  IZ42-P Don  Payo-Krez-Cdrrca  Com- 
mandeur de  P Ordre  de  St.  Jacques  & enfuite 


tems . Les  Hab.tans  du  garder  en  ont  la  garde , Grand  Maître  de  cet  Ordre  en  Call/lfc  Elle  fut 

& ceux  a qui  le  bld  appartient  leur  donnent  quel-  aprèseela  entièrement  ruinée  par  les  ruerres  X ‘ 

. 1/  **  fortrnu'dlcreftaabandonn^  Squ’au régne d?Al- 

. 1AVETSCH  % ÆtuMUcni  l^uMr  y ou  Ætun- • fonfe  III.  qui  la  peuplade  nouveau  & luf  arz-n^f.  1 


Fr*t  & Village,  au  Pays  des  Grifons, dans  la  Ligue 

T>f*jc«s  JeU  Haute,  fous  la  Communauté  de  Dtfentn , au  bord 
» du  Rhin.  Le  nom  de  ce  Village  elt  corrompu  de  ce- 
lui des  Anciens  Ættmiti , ou  Peuples,  qui 


tl  xi  ■ u u CT- IC  nam  tant,  aon  l'on  elt  attez  fpacicux  ictofTc 

félon  les  ancieue  Géogtaphee,habitoi«t  auprès  des  poutl'unées  meilleur,  du  Royaume.  On  y\S, 
fourcet  du  Rkm . C clt-lâque  le  ü.iRfm  prend  fa  une  bonne  Fotterdfe  bitie  „.r  l.  n„;  e.e._n,  “ 


forte  quelle  relia  abandonnée  jufqu’ au  régne  d*Al- 
fonfcIIf.quiJa  peuplade  nouveau  & lui  accord*  1 
pluneurs  Franchifcs&des  Privilèges  forthonora- 
btes.  Aujourd  huicllcn*  eft  ni  grande  ni  beaucoup  . 
peupler  , Slonny  compte  guèreque deux  mil-  * 
le  Habitant.  Son  PorteilafTei  fpacicux  &paffe 


fourcesdu  Rhin . C‘ elHhque  le  Bat  Rhin  prend  fa  une  bonne  Fortcreffe  bitic  par  le  Roi  Seba.lie'n 
fouree  fur  le  Mont  de  Cnfpah.  On  trouve  beau-  La  Campagne  des  en  virons  de  la  Ville  c/i  agréaWc 
coup  de  Cryftaux  dans  la  Vallée  de  Tavetfch.  &fertile.  6 15  . 


TAUGA,  Viüed’AÉriquç  propre.  On  trouve 
Ttm.  X. 


T A V ISTOQUE^ju  Tavrtrox  r, Ville  d'Angle. 

i * terre 
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. terre  dini  Devoashi  re , fur  la  rire  droite  de  1a  R i- 

" L i»*1*  * de Ttwy  » . Elle efl  principalement  renora- 

* niée  par  un  Monaftère  qui  floeifloit  anciennement 
dans  ce  Lieu- là,  & oui  fut  bâti  par  OrdulphcfiU 
d’Orgarc  Comte  de  Dcvon,  vers  l’an  961.  Mal* 
ineilxiry  rapporte  que  cette  Ville  eft  agréable  par 
la  commodité de  fesfiois,  par  la  pcfchc  du  poif- 
fon,  parla  manière  dont  les  Egliles  font  bâties, 
& par  les  Canaux  tirez  de  la  Rivière , qui  coulent 
devant  ks  Boutiques  & qui  emportent  toutes  les 
immondices.  Le  tombeau  de  St-  RumoneftàTa- 
veflock . Oo  y voit  aufli  celui  d’Orgare  & l’on  y 
admire  l'énorme  malle  du  Maufolée  de  foo  filsOr- 
dulphe  qu’on  dit  avoir  été  un  Géant  en  hauteur  & 
en  force;  parce  que  , félon  cet  Auteur  , il  pou- 
voir rompre  les  Portes  les  plus  fortes  & avoir  les 
jambes  entre-ouvertes  furies  deux  bords  de  la  Ri- 
vière qui  eft  large  de  dix  pieds.  Dans  latrente- 
troifième  année  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ta- 
vcflock , ce  Monaftirc  fut  réduit  en  cendres  par  les 
Danois.  Il  fut  rétabli  dans  la  fuite  & l'Ecole  que 
l’on  y avoit  établie  pour  la  Langue  Anglo-Saxonne 
a long- tems  été  fameufc  dans  le  Pays . Ce  o’eft  que 
depuis  quelques  années  que  l’on  a celTé  cet  exerci- 
ce. La  Ville  de  Tavilloqu*  députe  au  Parlement 
& a droit  de  Marché. 

TAVIUM,  Ville  de  laGalatie,  dans  le  Pays 
**■  r‘  àetTrremi.  Strabon  1 aprisavoir  donné  àcette 
Lik  # Ville  le  titre  de  Cajltllum  lui  donne  celui  é'Empn- 
• ' -s-  I • flMm  ' pjiog  sditquec’étoitla  première  Place  des 
« Lik. j. «.4.  Tuxmi  •,  de  Ptolomée  4 la  nomme  la  première 
comme  la  Métropole  de  ces  Peuples . La  Notice 
d’Hiéroclès,  qui  en  fait  une  Ville  Epi fcopale  fous 
Ja  Métropole  d’ Ancyre,  écrit  Taau.  Ccfl  la 
même  ViÜc  qui  ertappellée  Ta  vu,  dans!’ Itiné- 
raire d’Anton  in,  où  elle  cft  placée  en  cet  ordre 
dans  1a  route  d'Aocyre  à T avia  : 


Amyra 

BvUiUrum  M.  P.  XXIIII. 

Sarmalîum  M.  P.  XXIIII. 

Emlfwim  M.  P.  XX. 

Ad****  M.  P.  XXIIII. 

Taviam  M.  P.  XXIIII, 


TAULANTII , Peuples  de  f lüyrie  , /elon 
j UWi.pjy.  Thucydide  J,  qui  les  dit  voiûns  d’Epidamnum  : E- 
pidamno  finit imi  fmntT anlaniit  Barberi , gent  II- 
é 1*.  a.  Ijriat . Polybe*  & Tïte-Live  7 font  aufti  mention 
«y.  de  ce  Peuple  ; & Ptolomée  * , qui  les  étend  le  long 
• '*».  de  la  Côte,  leur  donne  les  Villes  iui  vantes: 

C Lib.j.,.1».  ’ 

Dyrrhatbmm , 

Panyaffi  Flnv.  Oflia , 

Villes  Ma-  Apfi  Flnv.  Oflia , 
t itinaes  : ] A pollen /a . 

Lei  Flnv.  Oftia, 

_ A mien  Civil  4 1 N avilis. 


Dans  les  r 
Terres. 


Amiffa. 


TAUMIERS,  Taumerinm , Bourg  de  France , 
dans  le  Bourboonois , à deux  lieues  de  Duo  leroy , à 
huit  de  Bourges,  à treize  de  Moulin,  & à trois  de 
S.  Amant,  au  Diocefe  de  Bourges , Election  de  S. 
Araind.  Les  Terres  font  fertiles  en  Seigle,  A- 
voines,  Prez,  Pâcages,  Forêts  & Bois  taillis.  Il 
y a une  Maladrerie  de  peu  de  revenu , & une  an- 
cienne Eglifc  d’un  Couvent  de  Bénédictins,  fous 
le  titre  de  Prieuré  de  Fonguesdonà  la  collation  du 
Prieur  de  Souvigny  ; il  vaut  quatre-cens Livres . 
M.  Triton  eft  haut  Jufticicr  de  Coigny  & de  cette 
Paroilfe,  qui  lui  donne  le  titre  de  Vicomte  de 
Tsumicrs . 

TAUNAIS.  Voyey  Tauatca  Ch£  asonmesus. 

TAÜNITI . Voyez  Tiastr*. 

TAUN  TON , Ville  d’Angleterre  »,  dans  Soin- 
mèrfetshire  (ur  U rive  droite  duTaw,  daos  l’en- 
droit où  cette  Rivière  eu  reçoit  deux  autres  peti- 
tes, lune  à la  droite,  l’autre  à la  gauche,  'a  quel- 


ques lieues  aude/Tiis  de  Wellingron . Cette  Ville  qui 
députe  au  Parlement  & qui  a droit  de  Marché,  cft 
jolie  dedans  une  ftcuation  agréable.  Ina  Roi  dea 
Saxons-Orientaux  y bâtit  un  Château  que  fa  fem- 
me Desburge  fit  rafer  après  en  avoir  chaffé  Ead- 
briffhe , Roi  des  Saxons  Méridionaux  qui  s’en  é- 
toit  .emparé.  Le  Pays  des  environs  cft  agréable: 
on  y voit  de  charmantes  Prairies,  de  beaux  Jar- 
dins & un  grand  nombre  de  Mai  fons  de  Campagne. 

TAUNUS.  Voyez  Tautt/s. 

TAVOLARO,  ou  Tonne,  Iflc  for  la  Côte  _ 
Orientale  de  Ia  Sardaigne 10 , à l'Embouchure  du  la 

Goiphe  de  Terra  Nova,  entre  le  Cap  deSardoau 
Nond,  & celui  deCavalIo  au  Midi.  C’eftlT/er-  ^Wn*" 
nua  Ittfuln  de  Ptolomée  1 *.  ,,  uk.’j.  e. 

TAVORMINA  , ou  Taoamina,  ancienne-  ► 
ment  Tanronuamm , Ville  de  Sicile  •*,  dans  le  n Dd'liU, 
ValDemonc,  fur  la  Côte  Orientale  de  ride,  en- 
tre  le  Goiphe  de  St.  Nicolas  au  Nord , de  Caftel- 
Schifo  au  Midi.  Elle  cl)  fituée  au  milieu  delà  de- 
feente  d'une  Monragne  , qui  dans  cet  endroit  a- 
vance  dans  la  Mer  entrç  deux  Golphes  ; ce  qui 
rend  cette  Place  d’une  affiettetrès  forte  n'y  ayant 
outre  cela  qu’une  feule  porte  pour  y entrer1».  Le  ***’ 
chemin  qui  y conduit  & qui  eft  taillé dans  le  Roc 
cil  d une  garde  facile  . Quoique  la  Montagne  au 
pied  de  laquelle  bat  la  Mer , ne  fade  aucun  abri 
à la  rade  qui  lui  fert  de  Port  mal  ailûré  , on  ne 
laide  pas  d’ y charger  tous  les  ans  quantité  de 
Bled  qui  croit  aux  environs  de  la  Ville.  Tauor- 
mina  cil  adofTée  contre  une  chaîne  de  plufieurs 
Montagnes  qui  régnent  de  ce  côté-là  jufqu’  à 
Mclbne,  qui  n’en  cil  éloignée  que  de  vingt  mil- 
les , & d' une  autre  Montagne  qui  s' étend  vers  le 
milieu  de  l'Iile  . Il  y a dans  la  Ville  une  Fon- 
taine aflez  belle  & une  Place  de  peu  d’ étendue . 

Les  rues  qui  font  très-étroite»  font  juger  que  c* 
cil  une  ancienne  Ville  . Elle  a eu  le  Titre  de 
Colonie  i & l’on  y voit  encore  quelques  ruines 
du  fameux  Temple  d’Apollon  , où  ks  Habitans 
confultoient  l'Oracle  lorsqu'ils  cotrcpreooicnt  de 
voyager  hors  de  l'Iile. 

TAUPANA  , Ville  de  P Ark  : Ptolomée  *4  1,  Lib.s.«. 
la  marque  entre  Orthiane  St  Ajluade . Le  Manu-  *7- 
ferit  de  1a  Bibliothèque  Palatine  porte  Taucuni 
pour  Taufana  . 

TAURACINENSIS.  Siège  Epifcopil  d'Afri- 
que , dans  ia  Province  Proconfulaire . La  Signatu- 
re de  Clartffimni , Epiftopni  Se  ail*  EceUfm  T en- 
racina , fe  trouve  parmi  celks  de  la  Lettre  Synodi- 
que  des  Pcres  de  la  Province  Proconfulaire,  dans 
k Concile  de  Lacran  fous  le  Pape  Martin . 

TAURANIA,  Ville  d’Italie  dans  laCampa- 
nie:  Elle  ne fubfiftoit  déjà  plus  du  tems  de  Pline  *J.  ** 

Il  te  pourrait  faire  que  ccfcroit  de  la  même  Vilk 
dont  parle  Etienne  k Géographe:  T r*** 

IeaxiM.  Il  cil  fait  mention  dans  Pompootus-Mc- 
la  lé  d’une  V ille  nommée  T amnnnm  , « dans  Stra-  **  tJ*,*'c-4- 
bon  *7  d’une  Contrée  gppcllée  T anriena-,  mais  tout  |?  } + f - 
cela  n’a  rien  apparemment  de  commun  avec  La  »j«.  ’ * 
Tauxamia  de  Pline,  quoique  Cafaubon  ait  cru  le 
contraire.  Le  Taurinum  do  Pomponius-Mela  & 

\i  Tamrtana  Rcptode  Straboa  c'toicnt  dans  le  Btn- 
tmm , au  lieu  que  Pline  marque  la  Ville  Teunane 
dans  la  Campanie . 

T AURAS,  Vilk  de  l’Arménie,  félon  Cédrè- 
ne,  te  Taxas,  félon Curopalaïc . Ortelius^par  liTarf»*. 
qui  ces  deux  Auteurs  font  citez,  croit  quecepou- 
voit  être  une  Ville  des  Taure  met  auTanrauntts . 

TAURASIA  , ViUc  d’Italie,  dans  la  Gaule 
Trantpadane  , félon  A ppi  en  1 1 . On  croit  cornmu-  »t  Dt  i«u 
nément  que  c’cll  de  la  Vilk  de  Turin  dont  il  entend  f‘ 

parler. 

TAURASINI  CAMPI,  Plaine  d’Italie,  dans 
la  Sabine,  au  voilînage  de  la  Ville  Maleventnm, 
félon  Tite-Livc  *°.  Le  même  Auteur  appelle  dans  *•  **-4  •• 
un  autre  eodroit  “ ccttc  Plaine  Taur afin. »um  A-  ,V 
& U dit  qu’on  y transporta  des  Liguriens,  i»- 
Cotn- 
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Comme  dans  ee  dernier  endroit  la  MSS.de  Tite-  te  Ville,  ajoute-t-il,  d’où  Juflinko  le  Réparateur 
Live  varient  , & portent  Tanramncrum  pour  de  T Empire,  a tiré  fanaiflance.  Il  la  fit  clone 
Taur afinorum,  on  a été  tente'  de  croire  que  les  deux  d’une  muraille  en  quarré,  il  éleva  quatre  Tours 
palTages  de  Tite-Liveétoienc  corrompus,  & qu’il  aux  quatre  coins  , ôc  il  fonda  tout  proche  une 
lallojt  lire  Arafat  Cnmpi  Sc  Arvfswmm  Agtt:  d’  Ville  trè*-raagnifiquc  qu*  il  nomma  la  Prdmitrt 
autres  qui  s’en  tiennent  à T amatinomm  Aen  Juflhùmne. 

croient  qu’il  eftqueftton  du  Territoire  de  la  Vuk  TAURI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Européenne  t 
Tauhakia . félon  Tacite  10 . Lurtathc  dit  qu’ils  habitoient  la  . .*• 

TAURAUNTIUM  REGIO,  Contrée  de  1’  Péninfulcappelléc  la  Courte  d’Achille.  Ce*  Peu-  u* 
«AantUllK  Arménie:  Ccd  Tacite 'qui  en  fait  mention.  Au  pies  font  aufli  connus  fous  le  nom  de  Taurtfcjthtt , 

*4-c’H'  lieu  de  Tauraunuum  quelques  Exemplaires  portent  Leur  Pays  eft  nommé  Tauxihia  par  Etienne  le 

T amant  rum . Cette  Cootréc  étoit  entre  Artaxate  Géographe  ",  & Suidas  leur  donne  une  Ville  qu’il  J1.  h '"** 
& Tigranocerta . appelle  Tavmo. 

TAURCA,  Peuplade  de  Bérébércs,  enAfri-  TAURIA  , Iflc  de  la  Mer  Méditerranée  : 


que  au  Royaume  de  Tunis  . Elle  eft  au  dedans  du 

• MtSMot,  Pays  & fan  circuit  eft  déplus  de  vingt  lieues  *. 

Cette  Contrée  abonde  en  Dînes  & en  Froment  , 

* * quoique  les  Terres  (oient  un  peu  légères  ôt  fablon- 

neufes . Ces  Bérébéres  font  gens  groftiers  qui  vivent 
fous  des  cabanes  de  Palmiers,  ou  dans  des  Huttes 
faites  de  branchages.  Ib  font  de  la  mime  Tribu 
que  ceux  de  Mccellaiafic  relèvent  aujourd'  hui  du 
Turc  dont  ils  facouérent  autrefois  le  joug  . En 
1567.  ils  fe  révoltèrent  en  même  tenu  que  ceux 
de  la  Campagne  de  Tachorc  ; mais  Méhamct 
Bay,  & Chaloque  Gouverneurs  l’un  d'Aléxandric 
& l'autre  de  Tripoli,  marchèrent  contre  eux  avec 
leurs  Troupes;  & après  quarante  jours  d’attaque, 
fans  qu'ils  euiTcnt  pu  pénétrer  dans  le  Pays , ces  Bé- 
rébércs fe  rendirent,  en  fe  foumettant  de  payer  trois 
mille  Ducats  & de  mettre  bas  les  armes . Com- 
me ib  font  fort  pauvres,  cette  fomme  , quelque 
modique  quelle  ibix  , eft  quelque  chofe  de  dur 
pour  eux. 

TAUREAU  ( l'Ide du)  Me  de  France,  dans 
la  Bretagne,  au  DiocèfedeTrcguier . Elkeftfi- 
luéeM’Embouchuré  de  la  Rivière  dcMorlais.  Il  y 
a dans  cette  Iflc  un  Fort  qui  défend  f entrée  de 
la  Rivière  , fie  qu’  on  nomme  le  Château  du 
Taureau. 

TAUREDUNUM-CASTRUM  , Château 
du  Vallais  , fur  une  Montagne  , prêt  du  Rhô- 
i trn.Lib.4  ne  , félon  Grégoire  de  Tours  * . Bellcforeft  & 
!*•  Mr.  Corneille,  trompez  par  la  reflemblance  du 
nom,  ont  dit  que  Tanredunum  Cafltum  étoit  1a 
Ville  de  Touraon  dans  lesCcvennes.  Mais  ib  n' 
ont  pas  fait  attention , que  ce  Château  devoir  être 
^ au-ddfu*  de  Genève  & par  conféquent  bien  loin  des 
Cevenoes.  Une  ancienne  Chronique  ♦ met  Tou- 
U »n.  j*|.  rtdum im  Cajirum  , ou  Ment  T aurttonrnfi , pofili- 
vcment  dans  le  Vallais.  Hotanno,  dit  cette  Chro- 
nique , Mans  validas  T autttuntnfs  in  trrrilorio 
Valltnji  ita  fubito  mit , ni  Cajinm  cni  viciant  trat , 
Ôv  % hcoi  tu  n omnibus  Habit antibut  oppreffifftt , &C. 
Cette  Chronique  ajoute  que  par  la  chûte  de  cette 
Montagne  le  Lac  de  Genève  fe  déborda  tellement 
qu’il  ren verfa  plufieurs  anciens  V i liages  qui  éroient 
bâtis  fur  fes  bords  & un  grand  nombre  d*  Eglifcs; 
que  le  Pont  de  Genève  en  fut  emporté  ainfi  que  les 
Moulins;  & qu’il  entra  dans  cette  Ville  une  fi 
grande  quantité  d’eau  que  plufieurs  perfbnnes  furent 
fubmergées . Ce  defaftre  eft  rapporté  plus  au  long 
dans  Grégoire  de  Tours. 

TALTREI  PALÆSTRA,  Lieude  l’Attique. 
v Céft  Lucien  * qui  en  parle . 

Lui.-p.tto  TAURENT1NUM,  félon  «Strabon  de  Tau- 
7 Liu.uBd.  aoENTaCaSTCLLUM,  félon  7 Céfar,  Lieu  de  la 
«i*.  c«.  Gaule  , fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  au 
voifuuge  de  Marfeîlle.  L’Itinéraire  d’Antonin  qui 
écrit  T aurmtum , marque  ce  Lieu  entre  le  Port 
TeJo  Martin/ Jk  celui  de  Car  fui  Chhonjla , à dou- 
ze milles  du  premier dix  huit  milles  du  fécond . 
On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  le  Port  de  Toulon  . 
a L'b  » c.  j»  plo|om^c  s l'appelle  T autotmium , fit  il  femblc  que 
ce  foit  le  Tahtqsi  d’Etienne  le  Géographe. 

TAURESIUM,  Ville  de  la  Dardanie  Euro- 
, péenne,  au  deli  du  Territoire  de  Duras,  proche  du 
î.  ’ 4‘  Fort  de  Bédériaac , félon  Procope  ».  Ccftdccet- 


1’  Itinéraire  d*  Antonio  la  marque  en  Carthage 
fumommée  Spartana  ou  Carthage  la  Neuve  , 
de  Céfarée  de  Mauritanie  . Il  ajoure  que  cette 
Ifle  étoit  â foi  tante  & quinze  Stades  de  l’Iflcde 
l’Erreur. 

TAURIANA  REGIO,  Contrée  d’Italie  dans 
la  Lucanie,  au-dciïus  du  Pays  des  Tbnrii  fclon 
Strabon1*.  t_  - 

TAURIANUM,  Ville flulie , eh«  la Bro- 
tiens,  fclon  Pomponius-Mela  *i& Pline  '♦.Quel-  »i  Lftae-a 
qua  Exemplaires  de  ce  dernier  portent  Tauxoe-  14 
hum  pourTauaiAMUM . On  voit  encore  les  ruines 
de  cette  Ville  auprès  du  Village  de  Palma.  EU* 
étoit  voifine  du  Port  d’Orefte  appe ilé  aujourd’  hui 
Porto-Rovapliofo . 

T AU  R I ANUS-SCOPU  LUS , Rocher  d’Ita- 
lie chez  les  Brutiens.  Ptolomée'ïle  marque  fur  '* 
la  Côte  de  la  Mer  de  Tyrrhéne  , entre  la  Ville 
Ttmpfa  & le  Golphe  Ippom.utt . On  nomme  au- 
jourd’hui ce  Rocher  Pi  tir  a dtlla  N ave , ou  Ample- 
ment Naw. 

TAURICA-CHERSÇNNESUS.  Voyez  au 
mot  QueasoHNUE  l'Article  Quexsom»iese-Tau- 
kkuif  . 

TAURINI,  Peuples  d’Italie,  au  delà  du  Pô 
par  rapport  â ta  Ville  de  Rome.  Pline  ,a&Ptolo-  îBi  ' * 
mée  en  font  mention.  Ce  dernier  qui  ks  place  *7  lA.w.1. 
fous  la  Sala  fi  leur  donne  quatre  Vil  les , favotr  : 

Au  puf  a Taurinerum , Jri  a , 

Au  tuf  a Batimomm,  Dertona . 

Ces  Peuples  habitent  aujourd*  hui  k Piémont  . 

Voyez  Tauxisci. 

TAURINIA.  Voyez  Taum. 

TAURINUS  SALTUS,  Txte-Live  »■  don-  ,f  t*-*'»*- 
ne  ce  nom  â un  endroit  des  Alpes  par  où  pillèrent 
la  Gaulois  pour  pénétrer  en  Italie. 

TAURIS,  ou  Tahiti,  Ville  de  Perfe,  Ca- 
pitale de  la  Province  d'Âdheibigian,  qui  fait  par- 
tie de  Tancienne  Médie  à 37.  d.  50'.  à PEU  de  la 
Ville  d'Arde  vil . Elle  eft  à 1 abord  de  la  Turquie  , 
de  la  Mofcovie  & de  la  Perfe  : quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l’ancienne  Eoatame  , Capitale  de  l'Em- 
pire des  Médes  ; mais  Ecbatame  eft  aujourd'hui  la 
Villed’AMADAN.  Voyez  Amadan,  &7**rtrell 
la  Cabrit  de  Ptolomée.  Les  Tables  Arabiques  de 
Naftirreddin&d'Ulug-Bcg,  lui  donnent  82.  d.  de 
Longitude,  & 38.  cL  Latitude  Septentrionale.  L’ 
on  attribue  la  fondation  de  cette  Ville  â Zebeidah 
femme  de  Haroun  Raffchid , cinquième  Khalife 
de  la  race  des  Abhaftides , qui  la  ht  bâtir  l’an  de  1’ 

Hegire  175.  L’an  144.  de  la  même  Hégire  fous  le 
KhalifardeMotavakkel,  k dixiéme  des  Abhaflî- 
des,  un  Tremblement  de  terre  qni  fut  général  dana 
toute  I’Afie,  la  ruina  presqu’ennérement  ; mais  el- 
le fut  rétablie  fous  le  regne  du  même  Khalife . Soua 
krtgnedeCalm  vingt-fixiéme  Khalife  de  U race 
des  Abbaflidcs,  Abou  Thaher célèbre  Aftronome 
deSchiraz,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de  Tauris, 
en  drefla  l'horofcMe,  & prédit  que  k Vendredi 
quatrième  jour  du  Mois  nommé,  Safar,  ouSefcr, 
parlaAraba,  Tan433.de  l’Hégire,  entre Theo- 
re  de  Vépra , & celle  du  Coucher , un  autre  Trem- 
ble- 
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Memenf  de  terre  la  devoir  ruiner  entièrement  . 
Ce  ftmrfle  accident  arrivai  point  nommé,  fui- 
vant  la  prédiclion  d’Abou  Thaner , & fcs  Habitans 
furent  cnfévelis dans  fet  ruines au  nombre  de  plus 
de  quarante  mille;  car  il  n'y  eut  aue  ceux  qui  en 
étoi'.nt  fortis  fur  la  foi  de  T Aflrologue  , qui  é- 
chapercnt  à ce  grand  malheur.  Le  même  Abou 
Thaber  a laiffé  par  e'crit  dan',  fon  Sefer  Nameh , 
ou  Itinéraire,  qu  ayant  choifi  I'  an  435.  de  f 
Hégire,  un  tems  propre  pour  rebâtir  cette  Ville  , 
& pris  lafcendant  du  Scorpion  pour  en  jetterles 
premiers  fondcmens  , il  dit  aux  Habitans  : Je 
vous  réponds  préfenicment  du  Tremblement  de 
Terre;  mais  non  pas  de  1'  inondation.  En  effet  i' 
Auteur  du  Nighiarillan  qui  a écrit  après  l’an  820. 
de  l'Hégire,  remarque  que  la  Ville  de  Tauris  n’a- 
voit  fouffert  jusqu’à  fon  tems  aucun  Tremblement 
de  Terre  confidérable  depuis  fon  rctabliflcraent 
de  l'an  434.  ou  435.  L’an  79c.de  l'Hégire , Tamcr- 
lan  prit  & faecagca  la  Ville  de  Tauris  furie  Sul- 
tan Ahmed  Ben  Schcikb  Avis  , de  la  Race  8c 
Dynallic,  nommée  Iranienne,  qu’il  avoir  aban- 
donnée fur  la  nouvelle  , qu’il  avoit  eue,  queTa- 
merian  s’en  approchoit  . Cette  même  Ville  lut 
suffi  prife  par  Soliman,  l’an  ajj.del’Egirc,  fur 
Schah  Thamath  Roi  de  Perfe,  qui  enavoitfait 
jusques-Ià  fa  Ville  Capitale  , & qui  fut  oblige' 
par  cette  prife , de  transférer  fon  Siège  Royal  dans 
la  Ville  de  Cazbin.  L’an  992.  Morai  Ben  Sciira  , 
qui  eft  Amurattroifième  Sultan  des  Turcs,  reprit 
la  même  Ville  que  Soliman  avoit  abandonnée , & 
le  Générai  de  fon  Armée,  nommé  Osman  Pafcha, 
y fit  fortifier  le  Château  avec  uoe  fi  grande  dili- 
gence , que  Mohammed  Khodabendeh,  l’Aveugle, 
Roi  de  Perfe,  aprêsavoir  battu  les  Turcs,  ne  put 
;amais  néanmoins  s’en  rendre  le  Maître,  & fut 
obligé  de  la  laiff.r  entre  leurs  mains . Mais  les  Per- 
fans s'en  étant  rendus  depuis  les  Maîtres,  y font 
demeurez  paiiiblcs  en  vertu  des  Traitez  quils  ont 
fait  avec  les  Turcs. 

La  Ville  de  Tauris  efl  fituée  au  bour  d’ une 
Plaine  & environnée  de  Montagnes  de  trois  ci- 
tez , de  la  même  manière  qu’Arzcrum  ; & elle  jou- 
ît d’ un  air  auJTi  inconfiant  qu’Erivau . La  Mon- 
tagne la  plus  éloignée  n’en  eft  qu'à  une  lieue,  & 
il  y en  a une  qui  touche  la  Ville  presque  au  Nord  , 
n'en  étant  féparée  que  par  une  petite  Rivière.  Une 
autre  Rivière  dont  Peau  cil  affez  bonne  court  au 
milieu  de  Tauris.  Elle  s’appelle  Sthtimkait , & el- 
le a trois  Ponts  qui  n'ont  qu'une  Arche  chacun  pour 
paffer  d’un  côté  de  la  Ville  à I autre . Cette  eau  pour 
la  mieux  nommer  n’ell  qu’un  ruiffeau  ou  un  torrent 
qui  fait  quelque  fois  de  grand  ravages;  & quand  il 
vient  à groflit  il  inonde  une  partie  de  laViUc.  Le 
circuit  de  Tauris  «fi  de  rrente  milles  à caufe  des 
Jardins  & des  Places  qui  y font  en  grand  nom- 
bre. Il  y a un  Perc  Jéiuite  François  qui  dans  fa 
Relation  de  Tauris  l’égale  à Rome  en  grandeur  . 
Je  croirois  que  Tauris  l'emporte.  Elle  contient 
deux  cens  cinquante  mille  Habitans;  & outre  fcs 
Maifonsqui  font  peu  habitées , elle  renferme  quan- 
tité de  Jardins  8c  de  Champs . Elle  n'a  point  de  mu- 
rat.lcs&lcs  Maifons  font  tourcs  bâties  de  terre  , 
oïl  plutôt  de  briques  cuites  au  Soleil.  Les  Mai- 
fons  des  Particuliers  nont  pour  la  plûpan  qu’un 
étage:  quelques-uns  en  ont  deux  & point  davanta- 
ge . Le  toit  eft  en  tcrralTè  & au  dedans  clics  font 
voûtées  & enduites  de  terre  détrempée  avec  de  la 
paille  bien  hachéequ’on  blanchit  après  avec  delà 
Chaux  . Pour  lesMofquées,  elles  font  très-belles 
& revêtues  de  briques  peintes  en  manière  de  Porce- 
laine & qui  ajultées  enfemble  repréfentenc  ptu- 
Jieurt  lettres  & pluficurs  figures . 

On  voit  à Tauris  pluficurs  reflet  de  beaux  Edifi- 
« T*»»»'',  ces1,  autour  de  la  grande  Place  & au  voifinage,& 
p,r-  00 1 aille  tomber  cp  ruïnequatre  ou  cinq  belles  Mos- 
, v.i.c.4.  ^CS{j*une  grandeur  & d une  hauteur  prodigieufes. 
La  plusfupcrbc  de  toutes  ta  trouve  en  tartane  4c  U 
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Ville  hors  (Trfpaban.  Les  Ferons  l’abandonnent  8c 
la  tiennent  immonde  comme  une  Mofquée  d’Héré- 
tiques,  ayant  cié  bine  par  les  Sounnn  Seèlareur* 
d'Omar,  Cefl  un  grand  Bâtiment  d’une  très-belle 
flruclure,  ft  droit  la  façade  qui  efl  de  cinquante  pas 
efl  relevée  de-  huir  marches  au  deffus  du  rez-de- 
chaufféc  . "Les  ruurs  font  revêtus  par  dehors  de  bri- 
ques verniflées , & par  dedans  font  ornés  de  belles 
Peintures  à la  Moresque  & dune  infinité  de  Chif- 
fres & de  lettres  Arabes  en  01 8c  en  azur.  Des  deux 
côrcz  de  la  façade  il  y a deux  Minarets , ou  Tours 
fort  hautes;  mais  qui  ont  peu  de  groffeur  & dans 
lesquelles  néanmoins  on  a pratiqué  un  Efcalier.  El- 
les font  aufli  revêtues  de  ces  Briques  verntffées;  ce 
qui  efl  l'ornement  qu’on  donne  en  Pcrfe  à la  plûpart 
des  beaux  Edifices.  Chacune  de  ces  Tours  efl  ter- 
minée en  boule  taillée  en  Turban,  de  la  manière 
que  le  portent  les  Pcrfans . La  porte  de  la  Mofquée 
n’a  que  quatre  pieds  de  large  & efl  taillée  dans  une 
grande  pierre  blanche  ôc  tranfparcn te  de  vingt- 
quatre  pieds  de  hauteur  8c  de  douze  de  largeur  ; ce 
qui  paroî t beaucoup  au  milieu  de  cette  grande  faça- 
de. Du  Veflibuledc  la  Molquée  on  entre  dans  le 
grand  Dôme  de  trentc-fix  pieds  de  Diamètre , éle- 
vé furdourc  piliers  qui  l’appuyenr  en  dedans:  fei- 
ze  autres  le  fouticnnent  par  dehors  ; Ôc  ces  piliers 
qui  ont  fi  x pieds  en  quatre  font  fort  hauts.  Il  y a 
en  bas  une  baluftradcqui  régne  tout  autour,  avec 
des  Portes  pour  paffer  d'un  côté  i l’autre  . Le  pied 
de  chaque  pilicrde  la  baluftradcqui  eft  de  marbre 
blanc  efl  creufé  en  petites  niches  au  rezdu  pavé 
de  la  Mofquée,  pour  y mettre  les  Souliers  qu’on 
laiffe  toujours  pour  y entrer.  Ce  Dôme  eft  revêtu 
çar  dedans  de  carreaux  d'un  beau  Vernis  de  plu- 
fleurs  couleurs,  avec  quantité  de  Fleurons  , de 
Chiffres,  & de  Lettres,  & d'autres  Moresques  en 
relief;  le  tour  fi  bien  doré  & ajifllé  avec  tant  d’ art 
qu’il  femble  que  ce  ne  tait  qu'un,  pièce  & un  pur  ou- 
vrage du  Cizeau . De  ce  Dôme  on  paffe  dans  un  au- 
tre plus  petit  ; mais  qui  cil  plus  beau  en  fon  cfpèce . 
Il  y a au  fond  une  grande  pierre,  de  la  nature  de 
eelledcla  façade,  blanche,  traafparenre  & tail- 
lée , comme  une  porte  ; mais  qui  ne  s’ouvre  point. 
Ce  Dômcn’a  pas  de  piliers;  mais  à la  hauteur  de 
bu  it  pieds  il  efl  tout  île  marbre  blanc,  ôtony  voit 
des  pierres  d’une  longueur  & d’une  largeur  prodi- 
gieufes . Toute  la  coupc  efl  un  émail  violet,  oh 
tant  peintes  toutes  fortes  de  fleurs.  Le  dehors  de 
cesdcui  Dômcscfl  couvert  de  ccs  briques  vemif- 
(écs  avec  des  fleurons  en  relief.  Sur  le  premier  ce 
font  des  fleurons  à fond  verd,  & fur  le  fécond  des 
étoiles  blanchcsi  fond  noir,  8c  ccs  diverfes  cou- 
leurs frappent  agréablement  la  vue . Près  de  la  por- 
te par  où  l’on  va  du  grand  Dôme  à l’autre,  on  voit 
a gauche  une  Chaifede  bois  de  noyer  peu  curieu- 
femenr  travaillée,  & qui  efl  appuyée  contre  le  mur. 
tlk  efl  élevée  de  fis  marches  & n’cfl  poinr  couver- 
te. Il  y a à main  droite  une  autre  Chaifede  même 
bois  & d’un  affez  bel  Ouvrage,  couverte  d'un  pe- 
tit Daisdc  même  étoffe  & appuyée  aufli  contre  Je 
mur:  une  petite halulirade /égne à l’entour  &c  on 
y monte  par  quatre  marches . Vers  Je  Midi  delà 
Mofquée  , il  y a deux  grandes  pierres  blanches 
tranfparcn  tes,  que  le  Soleil,  quand  ildonnc  def- 
fus, fait paroitre rouges;  & même  quelque  tems 
aprèsqu’il efl  couché,  par  le  raoyende  larcverôe- 
rauon  on  peut  lire  au  travers  de  cette  pierre,  qui 
efl  une  elpêce  d'albâtre  que  l’on  trouve  dans  le  voi- 
finage  de  Tauris.  Vis-à-vis  de  la  Mofquée  de  l’au- 
tre côté  du  chemin , on  voit  une  grande  façade , qui 
refte  feule  d’un  Bâti  ment  qu’on  a laiffé  ruiner.  C’ 
étoit  la  demeure  du  Schcc-Iraan  ou  Grand- Prêtre . 

|I  y avoit  degrands  bains  qui  font  auffi  détruits! 
il  y en  relie  encore  quelques-uns;  mais  ce  fondes 
moins  beaux  ou’on  a eu  tain  d'entretenir.  Dans  ta 
grande  Place  de  Tauris,  &aui  environs,  il  y a 
diverfes  Edifices  public*,  comme  une  affez  belle 
Mofquée,  urç Collège  ÿc  un  Château  qui  tombent 
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ep  mine,  & qu'on  néglige  parce  qu'lia  ont  fervi 
a ji  Seumu  Sénateurs  d’Omar.  On  n'épargna  ni 
|j»  tenu , ni  la  depenfe  pour  bâtir  cette  Mofauée  qui 
e'ft  près  de  la  Place  publique . Elle  a une  belle  faça- 
de de  briques  travaillée  avec  art,  ôc  chargée  de 
bas-rdiefs  de  marbre  fculptcz  à la  manière  d'Italie, 
pleins  d’Oi  féaux , de  Fruits  & de  Fleurs  de  toutes 
fortes . La  porte  et!  d’un  feu!  morceau  de  marbre 
blanc.  On  entre  par  cette  porte  dans  une  cfpèce  de 
• Gmui  Cloître 1 ou  Cour  quarrée  : delà  on  patte  fous  une 
r.-aa.  . Voûte  à trois  rangs,  qui  eft  à chaque  côté  de  la 
«si.!*?  fans  aucun  ornement  ;enfuite  on  trouve 

+ ’ deux  petites  Portes  qui  font  au  bout  & par  lefquelles 

on  entre  dans  la  Mofquéc,  dont  la  laçadeell  or- 
née de  deux  Tours  de  même  Ouvrage.  LaMot- 
quée  confitte  en  un  grand  Dôme  , tout  incruflé 
de  marbre  blanc,  avec  des  Arabesques  d’orôc  d’ 
azur,  ôc  d’autres  urncmer.s  peints  repréfentans  des 
Fleurs  çn  quelques  endroit,  & des  Grotefquescn 
d’autres.  La  niche  où  peu  de  perfonnes  vont  faire 
leurs  prières  eft  du  côte  de  la  Place . Les  Portes 
font  fur  les  côtez  , ôc  chacune  répond  à chaque 
Cloître  qu’on  y a bâti . La  haute  Gallcrie  de  la 
Mofquéc  ctt  foutenue  par  douze  Arcades,  trois  de 
chaque  côté  : celles  du  côté  des  Portes  du  Couchant 
Ôc  du  Levant  font  égales  ; mais  les  autres  font 
plus  grandes.  Dans  Te  haut  il  y a à chaque  angle 
quatre  balcons  féparez . Les  deux  côtez  de  la  Ni- 
che font  revêtus  de  deux  belles  Tables  de  marbre 
transparent  : à gauche  il  y a une  Chaire  où  l’on 
monte  par  quinze  marches . Le  pavé  n’cll  cou- 
vert que  de  méchantes  nattes  parce  que  les  Per- 
fansméprifent  cette  Mofauée,  comme  les  autres 
Ouvrages  des  Sénateurs  d’Omar.  Derrière  cette 
Mofquéc  du  côté  du  Scotcntrion  il  y a un  beau  Jar- 
din rempli  de  toutes  fortes  d’Arbrcs  ; ôc  dans  le 
voifinage  on  voit  un  autre  Bâtiment  orné  en  dehors 
de  la  même  manière , mais  qui  tombe  en  ruine . 
On  le  nomme  le  Lieu  det  Eaux  , parce  que  les 
Perfant  y lavent  leurs  Morts  . Allez  près  de 
la  grande  Place  il  y a une  Eglife  d’ Arméniens 
ruinée  : ils  difent  que  Ste.  Hélène  y envoya  une 
partie  de  la  vraie  Croix.  On  voit  encore  dans  ce 
Quartier  une  Mofquée , qui  fut  autrefois  une  Egli- 
fe dédiée  à St.  Jean  Bapcifle,  ôc  on  croit  qu’une  de 
fes  mains  y a été confervée  long- tems. Les  Capucins 
omuneMaiionattcz  commode,  ôc  uneEglife  où 
ils  font  le  Service  Divin  en  toute  liberté . 

Le  Maidan  ou  la  grande  Place  enfivarte,qu’ 
il  y pourrait  tenir  trente  mille  homme  en  bataille  . 
Pendant  le  jour  cette  Place  eft  pleine  de  petites 
Hutte»,  oùl’oo  vend  toutes  fortes  de  denrées.  Sur 
les  trois  heures  après  Midi  on  débatTatte  tout  ôc  des 
Charlatans  s’emparent  des  Lieux  pour  donner  du 
plaifir  au  public  . Le  Marché  aux  Chevaux  fe 
tient  encore  dans  cette  Place;  ôc  il  y a des  Lut- 
teurs , des  Danfcurs  ôc  des  Gens  qui  recitent  des 
vers  . Tout  les  loirs  auand  le  Soleil  fc  couche  , 
ôc  tous  les  matins  quand  il  fe  lève,  il  y a des  per- 
fonnes gagées  pour  faire  pendant  une  demi-heure, 
du  terrible  Concert  de  Trompettes  Ôc  de  Tam- 
bours . Elles  fe  rangent  à un  côté  de  la  Place 
dans  une  Gallcrie  un  peu  élevée.  Cela  fe  prati- 
que autït  dans  tout  es  les  Villes  de  Gouvernement 
en  Perle. 

En  Portant  dcTauris  du  côté  du  Nord,  tout 
auprès  de  la  Ville,  il  y a une  Montagne,  qui  n’en 
ctt féparée que  par  la  Rivière.  Elle  s’appelle  Ei- 
n&h-Zein.ih  ; ôc  il  y avoit  autrefois  au-dettus  un 
bel  Hermitage  d’Arméniens  que  les  Mahométans 
ont  converti  en  Mofquéc . Au  bas  de  la  Montagne 
on  voit  une  Mofquée  quon  laittè  tomber  en  ruine , 
aulTi-bicn  qu’un  Monaftére  qui  ctt  un  peu  plus  loin 
fur  le  bord  d’un  précipice:  près  de  cet  endroit  il  y 
a deux  Caves  où  l’on  voit  quelques  Sépultures  ôc 
des  Colonnes  de  Marbre  couchées  par  terre.  Il  y a 
aufli  dans  la  Mofquéc  quelques  Tombeaux  des  an- 
ciens Rois  des  Mcdes  ; Ôc  ce  qui  en  refie  montre  af- 
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fez  que  l'Ouvrage  étoit  beau . Sur  la  route  de  Tau- 
ris  à Ifpahan,  environ  à une  dcmi-lieuc  des  der- 
niers Jardins  de  la  Ville,  entre  pluficurs  coupes  de 
Montagnes , qu’on  laifle  fort  près  à main  droite , 
ôc  fur  la  plus  haute , où  jamais  il  n'y  eut  d’eau,  ôc 
où  même  il  cil'  impoffiblc  d’en  conduire , on  voit 
un  Pont  de  cinquante  pas  de  longueur , dont  les  Ar- 
ches font  fort  belles;  mais  qui  peu  à peu  tombe  en 
ruine . Ce  fut  Mollah  qui  le  fit  bâtir  fans  que  per- 
fonne  pût  juger  de  fon  dertein  ; ôc  on  ne  peut  de 
ce  côté-là  venir  à Tauris  fans  voir  ce  Pont  parce 
qu’il  n'y  a point  d'autre  chemin  ; ôc  qu'à  droite 
ôc  à gauche  ce  font  des  eaux  ôc  des  précipices. 
On  lut  par  fon  propre  aveu  qu’une  pure  vanité 
lui  avoit  fait  entreprendre  cet  Ouvrage,  fachaot 
que  Cha-Abas  1.  du  nom  de  voit  venir  a Tauris.  Le 
Roi  y vint  en  effet , Ôc  voyant  fur  le  haut  de  cette 
Montagne  un  Pont  qui  ne  pouvoit  être  utile  à 
quoi  que  ce  fût,  il  demanda  qui  étoit  celui  qui 
avoir  fait  faire  cet  Ouvrage  ôc  quel  étoit  fon  def- 
fein.  Le  Mollah  qui  étoit  ailé  au  devant  du  Roi  ôc 

3ui  fc  trouva  près  de  lui  quand  il  fit  cette  demande, 
it  qu’il n'avoit  fait  bâtir  ce  Pont  qu’afin  que  ce 
Prince  en  venant  à Tauris  s’informât  de  celui  qui 
l'avoit  fait  faire.  Ainfi  le  Mollah  n’avoit  eu  en  ce- 
la d’autre  ambition  que  d’obliger  le  Roi  à par- 
ler de  lui . 

A une  lieue  de  Tauris , au  Couchant  d’ Eté 
on  trouve  au  milieu  d’un  champ  une  grotte  Tour  de 
Brique  a ppc  liée  Kan-hazun.  Elle  a environ  cin- 
quante pas  de  diamètre  ; Ôc  quoiqu'elle  Toit  à demi  - 
ruinée  elle  efl  encore  très- haute.  Il  fcmble  que  c’é- 
toit  le  Donjon  de  quelque  Château  : ôc  il  refie  en- 
core autour  de  hautes  murailles . On  ne  fait  pas  cer- 
tainement  par  qui  cette  Tour  a été  bâtie  ; mais 
plufieurs  lettres  Arabes  qui  font  fur  la  porte  font  ju- 
ger que  c’cft  un  Ouvrage  des  Mahométans  . En 
1651.  il  y eut  à Tauris  Ôt  aux  environs  un  grand 
Tremblement  de  Terre:  plufieurs  Maifons  en  fu- 
rent renverfées , ôc  cette  Tour  fc  fendant  de  haut 
en-bas,  il  en  tomba  une  partie  , dont  le  dedans  fut 
rempli . J’ai  dit  plus  haut  qu’outre  la  petite  Riviè- 
re qui  coule  dans  Tauris,  il  en  patte  une  autre  au 
Nord  entre  la  Ville  Ôc  la  Montagne.  Celle-ci  efl 
plus  grande  ôc  on  y voit  un  allez  beau  Pont  de  pier- 
re. Tout  après  ell  une  Sépulture  couverte  d’un  pe- 
tit Dôme,  ôcoùles  Perfans  difent  que  la  foeur  d’ 
Iman-Riza  efl  enterrée.  Ce  Tombeau  ctt  en  gran- 
de vénération  dans  le  Pays . La  Rivière  qui  parte 
fous  le  Pont  vient  des  Montagnes  du  Nord,  ôc  fe 
va  rendre  dans  le  Lac  de  Roumi,  à treize  ou  qua- 
torze lieues  de  Tauris . On  l’appelle  Aggi- fon  ; c’ 
eft-à-dire eau  arriére,  parce  que  fon  eau  eft  très- 
mauvaife,  & qu'il  ne  s y trouve  aucun  poirton.  Il 
en  cil  de  même  du  Lac , qui  a environ  quinze  lie- 
ues de  tour,  ôc  dont  l’eau  efl  comme  noire.  Les  poif- 
foo*  qui  s’y  rendent  avec  pluficurs  niifîeaux  qui  s’ y 
jettent,  deviennent d’afcord aveugles,  ôcau  bout 
de  quelques  jours , on  les  trouve  morts  fur  le  Ri- 
vage . Ce  Lac  prend  fon  nom  d’une  Province  Ôc  d’ 
une  petite  V illé  qui  s’appelle  Reumi , ôc  n’efl  éioi- 

£é  de  Tauris  que  de  dix  à onze  lieues.  Au  midi 
Lac,  fur  le  chemin  qui  mène  à une  petite  Ville 
nommée  T okariam , on  voit  un  Côteau , qui  a* 
abaifle  infcnfiblement , ôcdont  le  doux  penchant 
forme  un  terrein  uni  où  bouillonnent  olufieurs  four- 
cet . Elles  s'étendent  à mefure  qu’elles  s’éloignent 
du  lieu  où  elles  commencent  à fe  montrer , ôc  u ter- 
re où  elles  coulent  a quelque  chofc  d’attez  fingulier 
pour  mériter  qu’on  en  farte  mention.  Elle  ell  de 
différente  nature.  La  première  terre  qui  fc  lève 
fen  à faire  de  la  chaux  : celle  qui  efl  au-aeffous  cil 
proprement  une  pierre  fpongieufeôt  percée  ôc  qui 
n'cft  bonne  à rien  ; ôc  celle  qu’on  trouve  après  com- 
me un  troifiètne  lit  eft  cette  belle  pierre  blanchâtre 
ôc  transparente  au  travers  de  laquelle  on  voit  le 
jour  comme  au  travers  d’une  vitre, ôc  qui  étant  bien 
taillée  fert  d’ornement  aux  maifons.  Cette  piex- 


re  n’ert  proprement  qu’une  congélation  de*  eaux  de 
ccs  fourccs , 3c  il  s’y  eft  trouvé  quelquefois  de*  re- 
ptiles congelez. 

Il  y a prés  des  Tauris  un  Village,  où  l'on  dit  que 
k fils  de  Tobie  vint  avec  l’Ange  3c  où  il  époufa  Sa- 
ra. LaRivie're  qui  eft  voifinc  de  cet  endroit,  eft 
allez  particulière  ; fix  mois  de  I’  année  elle  eft 
douce,  & le*  autres  fix  mois  elle  eft  Talée;  ce  qui 
fait  fans  doute  que  dans  chaque  quartier  il  y a des 
caves  profondes  de  cinquante  àfoixante  marches  , 
où  Ion  va  puifer  lcau  que  l’on  y fait  venir  . La  Ri- 
vière cil  presque  grande  comme  la  Seine  dans  le* 
fu  mois  quelle  cil  Talée  V ce  qui  vient  apparem- 
ment de  ce  que  les  torrens  d’eau  qui  Te  jettent  de- 
dans patient  par  des  terres  qui  font  toutes  de  Tel  ; ce- 
la cfl  d’autant  plus  probable  que  l’on  voit  de*  Mon- 
tagnes qui  font  toutes  de  Ici . 

L’air  de  Tauris  eft  très-bon  & fort  fain  . L* 
Hy  ver  y eft  allez  long , parce  que  la  Ville  eft  ex- 
pofèeau  Nord  , & que  fur  les  Montagnes  qui  l'en- 
vironnent il  y a de;  neiges  neuf  mois  de  l’année.  Le 
vent  y eft  toujours  gros  le  matin  & le  foir.  Les 
Chrétiens  ne  forient  point  quand  il  pleut,  parce  que 
ks  Fcrfansnclc  leur  permettent  pas;  ils  croient 
que  fi  un  Chrétien  mouillé  touçhoit  un  Perfan  il  îe 
rendrait  immonde  : ainf:  quand  les  Chrétiens  vo- 
yent  ta  pluye  ils  s’enferment  chez  eux . Les  vivres 
fonti  bon  marché:  le  Pays  eft  très-abondant  en 
toutes  chofcs  néccffaires  à la  vie . Les  légume*  s’y 
donnent  prefque  pour  rien . A ofli  la  Ville  de  Tau- 
ris  cil-  elle  une  des  Villes  les  mieux  peuplées  delà 
Perfe  . Il  s’y  trouve  une  infinité  de  Marchands 
& de  toutes  fortes  de  marchandées;  mais  parti- 
culiérement des  foies  qu’on  y apporte  de  la  Provin- 
ce de  Guilan  & de  divers  autres  lieux  . If  s’  y 
fait  auffi  un  grand  t rafic  de  Chevaux , qui  y font 
bons  & à bon  marché.  Le  V in , l’Eau  de  V ic  & gé- 
néralemcm  tou  les  vivres  n’y  font  pas  chers  ; & 1’ 
argent  y roule  pïusqu’en  aucun  autre  Lieu  de  l’A- 
fie . P'uficur»  Familles  Arméniennes  qui  s’y  font 
établies  ont  acquis  du  bien  dans  le  Trafic  qu’ elles 
entendent  bien  mieux  que  les  PerTans.  Le  grand 
Trafic  de  Tauris  rend  cette  Ville  renommée  par 
toute  l’Afic  3c  elle  a un  Commerce  continuel , avec 
les  Turcs,  les  Arabes,  les  Géorgiens,  les  Miit- 
grclicns,  les  Perfan*,  ks  Indiens  , Ici  MoTcovi- 
tes  & les  Tartares . Ses  Bazars  qui  font  couverts  , 
font  toujours  remplis  de  très-riches  marebandi- 
fes;  & il  y en  a de  particuliers  pour  les  Artifans. 
La  plupart  font  Forgerons  : les  un*  font  des  Scies, 
les  autres  de*  Hache*  , & d’autre*  des  Limes  & 
& de*  Fufils  pour  battre  le  fer  . Il  y en  a auffi 
qui  font  des  Cadenas  ; car  pour  ce  qui  eft  des 
Serrures  k*  Levantins  n’en  ont  que  de  buis.  On  y 
voit  de*  Tourneurs  qui  fourniffent  les  Lieux  cir- 
©onvoifins  de  Tours  à filer  3c  de  Berceaux  , & 
quelque*  Orfèvres,  qui  ne  s’appliquent  guère  qu' 
h faire  de  méchantes  bagues  d’argent  . Mais  il  y a 
quantité  d’Ouvncrs  en  foie,  qui  font  habiles  & 
font  de  belle*  étoffes,  3c  il  y en  a plus  de  ceux- fit 
que  de  toutes  autres  forte* d’ Artifans . Ceft  encore 
h Tauris  que  fo  fart  la  plus  grande  partie  de  peaux 
de  chagrin  qui  fe  confirment  cnPcrfc  ; & il  s’y  en 
confume  une  grande  quantité  n’y  ayant  perfonne , 
h l'exception  des  Payfant,  qui  n’ait  des  Bottes  & 
des  Souliers  de  chagrin . Ces  peaux  fe  font  de  cuir 
de  Cheval,  d’ Ane  ou  de  Mule,  & feulement  du 
derrière  de  la  Bête  ; mais  celui  qui  fe  fait  du  cuir  de 
l'Ane  a le  plus  beau  grain  . 

i.  TAURISCI,  Peuple  de  là  Pannonie  félon 

• L t.  f.i'j-  Strabon  l3t Pline*-  Ce  font  aujourd’hui  les  Habi- 

• uii.t.cji  tanscielaStyriCjappcllécii/rrwflrrèjen  Allemand. 

Stier  dans  cette  Langue  fignifie  la  même  chofe 
que  Taarut  en  Latin;  de  forte  que  Stiermtrck 
ne  veut  dire  autre  chofe  que  les  Limites  dés 
Taun . Strabon  remarque  que  quelques-uns  don- 
noient  aux  Tau  ai*ei  les  noms  de  Lifttrifts  & de 
TatrijU, 


TAU. 

z.  TAURISCI,  Peuples  des  Alpes  qu’Erienne 
le  Géographe  confond  avec  les  Ta  ua  i ; & il  ajoti- 
tequcces  Pc-.iplesfomnommezTiiaisci  par  Éra- 
toilhéiteèSt  Tkoii  parquelques  autres.  Selon  Po- 
lybc  • 1rs  Tau  risques  n’habitoient  pas  loin  de  la  l kb-**".iy 
fourcc  du  Rhône  . Ce  font  ces  mêmes  Peuples 
qui  du  tems  de  Céfar,  mfpirércnt  aux  Habitans 
dcl'Helvétie  4 ledeffein  de  pafferen  Italie  , &de 
s emparer  de  ce  Pays  abondant  en  Vins  3c  en  Fruits  Swflt,  t,x.  r. 
fiexccllens.  Ils  furent  les  premiers  des  CauloitCcl-  4®J- 
tiques,  & même  du  Canton  de  Zurich,  dont  ils 
faifoient  alors  partie,  qui  entreprirent  cette  gran- 
de expédition , &qui  oférent  eifayer  de  forcer  ks 
partages  de*  Alpes  . Leurs  deicendan.  Je*  Tau- 
rifqucs  modernes  , font  les  Habitans  du  Canton 
d’ Uri . 

TAURISTÆ  . Voyez  Taumsci  , N’,  i. 

1.  TAURIUM,  Ville  du  Péloponnèfc  félon  k 
Polybe  ï cité  par  Ortclïus  * qui  dit  qu  Antigonus  £ , Thrftrt. 
en  étoit  rendu  Maître . Je  crains  cependant  qu’Or- 

telius  n’ait  pris  1e  nom  d’un  Général  pour  le  nom  d' 
une  Ville  ; nommée  T aurium  dans  Polybe. 

2.  TAURIUM.  Onclius t croit  trouver  une  7 Mb 
Ville  de  ce  nom  dans  Suidas,  qui  félon  lui  la  don- 
ne aux  Tauro  Scythes;  & ajoute  que  la  Lune  y 
étoit  adorée.  On  ne  trouve  point  de  Ville  du  nom 

de  T aurai  m dans  Suidas  : on  y lit  feulement  le  mot 
Ta^iai»*,  Tanriote,  Epithète  donnée  à Diane, 
adorée  chez  les  Tauro- Scythes  , ôcainfi  appelléc , 
ou  parce  qu  elle  préfidoit  aux  Troupeaux , ou  parce 
que  Diane  étant  la  même  que  la  Lune  fonCliar 
étoit  fuppofé  tiré  par  dcsTaurcaux. 

TAuRIUS.  Voyez  Htlicus. 

TAURO,  ouToxo*,  petite I de  fur  la  Côte  *c»ri*a«U 
Méridionale  de  la  Sardaigne,  ï l’Orient  d'Eté  de  la  f hn'ïïa 
Pointe  Méridionale  de  rifle  Palma  de  Sol,  & au  Ktoira. 
Midi  Occidental  du  Cap  Ta  ve/an . 

TAURO-CASTRO  , ou  Hebuto-Castro, 
petite  Ville  de  la  Grèce  dans  laLivadie,  vis-i-vis 
de  rifle  de  Négrépont  * , dans  f Iiîhrae  d’une  « Wnui, 
Presqu'Ifle,  qui  .jorne  la  Plaine  de  Marathon  au-  VoT  4‘Aifc*. 
ddà  du  Marais  au  Nord,  où  la  Côte  fait  un  Pnv 
montoire  confidérable  . C’écoit  l'ancienne  Ville  Nfçrrpani  , 
Rhamnni  ; 3c  ce  ne  font  aujourd'hui  que  des  ruines. 

Cent  pas  au-ddTus  fur  une  Eminence  on  voit  les  dé- 
bris du  Temple  de  la  Déeffe  Nemefis.  Il  étoit  quar- 
ré  3c  avoit  quantité  de  Colonnes  de  marbre  , dont 
il  ne  telle  que  des  pièces.  U y a vis-à-vis  dans  1* 

I(lc de  Négrépont  le  Village  de  D/jlo , & un  peu 
plus  bas  au  Midi  dans  la  même  I Ile  un  Port  nom- 
mé Porio-Bkfjlo.  Le  Temple  de  Nemefis  étoit  fa- 
meux dans  toute  la  Grèce,  & Phidias  l’a  voit  ren- 
du plus  recommandable  par  la  Statue  de  Nemefis 
qu’il  y fit . Strabon  dit  pourtant  qu’Agoracritus  Pa- 
rien  l’ avoit  faite;  mais  que  cet  Ouvrage  ne  cé- 
doit  pas  à ceux  de  Phidias . 

TAURO-CILICIA.  On  trouve  ce  nom  dar.s 
St.Chryfollômc ,0,  qui  fans  doute  veut  défigner  10 
par-là  la  partie  de  la  Cilicie  voifine  du  Mont 
Tauru* . 

TAUROCINI , Peuples  d’Italie  .dans  la  Gran- 
de Grèce , au  voifinage  de  la  Ville  Rhénium , félon 
Probus  le  Grammairien  » , qui  cite  les  Origine;  de  Vi'idû/*** 
Caton.  Ce*  Peuples  tiraient  leur  nom  du  Fleuve 
Taurocinium  lur  le  bordduquclil  habitoient. 

TAUROCINIUM,  Fleuve  d’Italie  •*,  dans  ..  o»rxuc 
la  Grande  Grèce  félon  le*  Origines  de  Caton  citée*  Ttwûur. 
par  Gabriel  Barri,  quidirqueicnom  moderne  eft 
Cai.opinacum  . Ce  Fleuve  s’appelle  aujourd*  hui 
Kezzo,  félon  Lcander . 

TAURÛIS,  Vilîcde  la  Gaule  9 félon  Etienne 
k Géographe  qui  dit  quelle  avoit  été  bitie  par  les 
Habitans  de  Marfeille.  Voyez  Taualntium. 

i. TAUROENT1UM  Voyez  Taurextium  . 

z.TAUROENTIUM  . Voyez  T*urzaxi/«  . 

TAUROMENIUM,  Ville  de  Sicifc,  dansla 
Péloriade,  fur  la  Côte.  Pline  *i  qui  en  faitmen-  *1  Lib.jAJ. 
tion  lui  donne  le  titre  de  Colonie,  & ajoute  qu’ 
on 
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•n  la nommait aoparavint  N axas . L’Itinéraire  d’ 
Antonio  la  nomme  T amameniam  AlinM.Ccd  qu’ 
après  la  ruïne  de  Naxot  les  Habitans  furent  trans- 
portez i T auromcniutn , comme  ledit  Diodore  de 
**•  P-  Sicile* . La  Ville  de  T aaramatiam  étoit  fituée  fur 
r«»..  I e Mont  Taurus;  & celle  de  Mura/ avoit  été  bâtie 

fur  la  Pente  de  cette  Montagne  du  côté  du  Midi. 
Au  lieu  de  Taunmenium  quelques  MSS.de  Pline 
portent  Taurominium;  & tes  Habitans  de  cette  Vil- 
le font  quelquefois  appelle!  T attromenitani  & quel- 
quefois Taurominitani . Cicéron  qui  donne  â cette 
i Om  Fr»  Ville  le  titre  de  Confédérée  1 écrit  Tauromcnitana 
r*"‘à  t|4.\  Civùasfit. Silittf  Italicus  ! fuit  fautreOrthographe: 

T aurtminitana  cernant  dtftde  Charybdin. 
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les  Pays  06  elle  s’étend  elle  prend  des  noms  nou- 
veaux. Voici  ceux  qui  on  tété  connus  de  cet  an- 
cien Auteur: 


Taons  y 

Ontandtty 

Jmaiis  y 

Ntphates  y 

Emodus  y 

Caucafus , 

P or  opami] tu , 

Sarprdea , 

Ctrtias , 

Cas acc fiai . 

Chambsulet , 

Cragus, 

P barpheenades  , OU 

HmamtSy 

P art  ados , 

Cafpius  y 

Choatras  , 

PtniediHSy 

°"i<> , 

Mof chias  y 

Scphtcus , 


On  lit  fur  une  Médaille  de  l' Empereur  Tibère  ces 
mots  Col.  Aug.Tauaomen.  Le  nom  moderne  ert 
Taormina.  Voyez  ce  mot , & l'Article  fuivanr. 

TAUROMINIUS  , Fleuve  de  Sicile  , félon 
VibiutSequefter,  qui  le  marque  entre  Syracufe  & 
Meifinc,  6t  ajoute  qu’il  avoit  donné  fon  nom  â la 
Ville  Taurommium  , qu'  on  appclloit  autrement 
4 Bel. Cl».!. s Eufebenctra . Ce  Fleuve  eft  l’0«#£i*/<*d'Appicn  4; 
& c’ell  aujourd’hui  le  Cantora . 

TAURON,  Lieude  France,  dans  la  Marche, 
Oiocéfc  de  Limoges , Elcflion  de  Guerct.  Il  eft 
compofé  d'environ  1400.  Habitans . C’clluncPa- 
roifl'c  fituée  en  Pays  de  Montagnes;  Terres  pier- 
reufes,  bonnes  â Seigle , Blé  noir,  petite  Avoine 
& Raves;  les  Pâcages&  Foins  y font  maigres  ; on 
y fait  un  petitComraerce  deBclliaux.il  y a pluficurs 
Bois  dans  lefquels  les  Habitans  font  des  Sabots  & 
quelques  Charci tes  ; ils  ne  font  pas  fort  commodes. 
Le  Sieur  de  Pomarion , les  Religieux  de  Tcmcs,& 
le  Marquisdu-Pont-du-Chitcau.cn  font  Seigneurs. 

TAUROPOLIS,  Ville  de  la  Carie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  & Porphyrogénète.  Orteiius 
dit  qu'on  l'appelle  préfen teraent  Staurtcpoii . 

1.  TAUROPOLION  , Temple  d’Artémide 
ou  Diane,  dans l'Iflede Satnos,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

s L:h»  >4»  p-  a.  TAUROPOLION.  Strabon  s dit  que  dans 
4l*  rifled’Icaricily  avoit  un  Temple  de  ce  notneon- 

facré  â Diane . 

TAURORUMPENINSULA.  Voyeiaumot 
QyHRsomiïsr,rArticleQuEaso»oiisr.-T*uai<iuE. 

T AUROSC Y'I  H/E,Tauro-Sctth*,ou  Ta  u- 
xi-ScTTM.t , Peuples  qui  faifoicnr  partie  des  T ami 
& qui  babitoient  au  voifinage  de  laPeninfule  appel- 
ê t iv.|.  c.).  lée  la  Courfed’Achille.Ptolomée*&  Pline  ' fixent 
7 I10.4.C.1*  la  demeure  des  Tauro-Scythes  dans  ce  Quartier. 

> LT.  i.c.  11  TAURUNUM, félon  Plioe  *ôc  Tauaurum  fe- 
y Likt4.1i  Ion  Ptolomée  9 : V iilede  la  BafTe- Pannonie  â f Em- 
bouchure du  Save  dans  le  Danube . On  l’appelle  au- 
jourd'hui Alba-Grsca  , ou  Belgrade  ,ôc  en  Alle- 
mand Gricbifcb-lVtifftnburg . La  Notice  des  Digni- 
10  ScA.jr.  tei  de  l’Empire  10  lait  mention  de  cette  Ville  aufli- 
bicn  que  1'  Itinéraire  d'Antonin  & la  Table  de 
Pcutinger . 

1.  TAU  RUS,  Montagne  d’ A fie  & la  plus  gran- 
de que  nous  connoiffions . On  lui  a donné  ce  nom  3i 
caufc  de  fa  grandeur  <5c  de  fa  hauteur,  la  coôtume 
des  Grecs  étant  d’appeller  T«ur«. , T ami , ce  qui  é- 
toit  d’une  grandeur  detncfuréc . Quelques-uns  met- 
tent fon  commencement  dans  la  Lycie,  d’autres 
dans  la  Carie  & d’autres  dans  la  Pamphy  lie,  6c  ne 
la  terminent  qu’i  l’extrémité  la  plus  Orientale  de  1’ 
Afie . Le  plus  grand  nombre , & entr’  autres  Stra- 
Î.V’?’,,‘*  bon  ",  Pomponius-Mcla 11  de  Pline  fontcommcn- 
1 > LiSkî, c.j  ccr  cette  Montagne  au  Promontoire  Sacrum , ou 
Cbeiidsnuam , quoiqu’elle  traverfe  toute  la  Cane 
jusqu’à  la  Pérée  ; mais  fes  Branches  de  ce  côté-Iâ  n’ 
ont  paru  apparemment,  ni  afie?  hautes,  ni  allez  lar- 
ges pour  mériter  le  nom  de  T amas.  On  l’a  nommée 
diverfe ment  félonies  divcrics  Contrées  ôc  les  di- 
vers Peuples  où  elle  jette  on  grand  nombre  de  Bran- 
ches; ou  bien , comme  Pline  Je  remarque , dans  tous 
T»m.X. 


Dans  les  endroits  où  le  Mont  Taurus  laiffe  des  ou- 
vertures & des  PaRagcs , on  leur  donne  le  nom  de 
Portes,  ou  de  Py  les.  1 1 y a les  Portes  A rménicnnes , 
les  Portes  Cafpienncs  Ôt  le*  Py  les  de  Cilicie . 

Les  Anciens  ont  encore  donné  d’autres  noms  à 
cette  Montagne  ou  plut&r  â fes  diverfes  Branches . 
Quelques-unes  font  nommées: 

Par  Strabon: 

P jr  acb**tr a , Poi/anir  , 

Mafias , Zasrtut , 

Gardian  1. 

Par  Orofe: 


Arioborfantt , 
Mcmormalis  y 


P art  ha  tu  y 
O [cabaret . 


Par  Ammien  Marcellin: 


Xftanimia , 

Atria  , 

Cornélius  y 

Nazoaiùam , 

T a pur  tas  t 

Afmtra , 
Opunearra. 

Par  Ptolomée: 

Scmantbmas . 

, Onmsts , 

Saints , 
'Btpyrrut , 
Damajfus , 

Chabcrar  , 

Vdactfats , 
Parjsoarts , 

Parfuctus  , 

Abu!  y 

Maficjrtus  y 

Corax  y 

Sar/pbus , 

C clanas  y 

Majdaranus , 

Phmnix  y 

Corcrtus , 

Hippicaty 

Jafonmi , 

SagdiaSy 

S non  tria  r, 

Amanas , 

Anit-T auras . 

Pline  dit  que  ccs  diverfes  Branches  du  Taurus  é- 
t oient  appellécs  en  général  Monts  Cérauniens  par 
les  Grecs:  Pomponiusen  comprend  U plus  grande 
partie  fous  ce  nom , & il  en  donne  de  particuliers  1 
quelques  Branches,  comme  Amaxatucas  , Cafptut , 
écCaraxtatt . 

2.  TAURUS.  On  comprend  proprement  fous 
ce  nom  cette  partie  du  Mont  Taurus , qui  fépare  la 
Pamphylie&laCilicic  de  la  Petite  Arménie  & la 
Cappadoce  des  deux  premières  de  ces  Contrées 'i , n Oitiuj 
Les  Modernes  connoilfent  ce  Mont  Taurus  propre- 
ment  dit  fous  les  noms  de  Canoil  , Bac  r as  , Gio- 
ticn,  Carama,  & CoRTMtSTA*.  La  partiequi 
approchoit  le  plut  de  l’ Euphrate  étoic  appel  léc  par 
les  Habirans  du  PtysManzorum  ScMaurum,  fé- 
lon Zonare , Cédrtnc  & Curopalare . 

J.  TAURUS,  Promontoire  de  l’Ifle  de  Sicile. 

Il  et!  marqué  par  Ptolomée  *4  fur  la  Côre  Orientale  14 \a-i-  , 
entre  T Embouchure  du  Fleuve  Altbus  Ôc  celle 
du  Pantachus  . On  l’appelle  aujourd’hui  Cabo  di 
Santa  Croc  r . 

K 4.  TAU- 


y 
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t O'Rffc.  ^ TAURUS,  ou  Tavxus  Servaiccs,  Mon- 
««•«•K»  tagneéeScythic,  félon  Jornaodès  1 qui  donne  ce 
nom  kit  Branche  du  Mont  Taurus  qui  s'étend  aux 
environs  do  Palus  Méotidcs  de  la  Mer  Cafpienne 
& de  la  Mer  Septentrionale . Hérodote  «t  Dcnys  le 
Périégéte  placent  cette  Montagne  au  voiünagc  du 
Cherlonnèfe  Taurique . 

5.  TAURUS,  Montagne  de  la  Germanie,  fc* 
uk  Ion  Tacite  » . Il  y en  a qui  ont  douté  fi  cette  Mon- 

* tagoeétoiraudeça,ouaudeliduRhia  ;maisSpe- 
j hVf.üer».  nç,.  j a fait  voir  quelle  de  voir  être  au  delà  du  Fieu* 
**  *****  veàfopjiofitede  fa  Ville  de  Mayence , & qu’on  la 
nomraoic  aujourd'hui  derHeyritb  & die  H ibe.  Il 
ajoute  néanmoins  qu’  il  inclineroît  aflez  pour  le 
fentimem  oui  veut  que  ce  (bit  la  Montagne  appet- 
Ice  aujourd’hui  Dj’if , ou  Dtttuberg,  & qui  fc  trou- 
4 UV.J-*  »•  vedan»  1a  Hdîe  prèsdeGieflè . Pompocius-Mela« 
coonoît  au (Ti  une  Montagne  nommée  T aurai  dans 
la  Germanie.  Il  dit  qu’elle  ell  très-haute,  mais  il 
n'en  déligne  point  li  Caution,  Il  y en  a qui  préten- 
dent qu'au  licude  Taurus  il  faut  lire  Tau  nus,  tant 
dam  Tacite  que  dans  Pomponius-Mcla  ; & c’eft 
ainG  qu’écrit  Spencr . 

6.  TAURUS  , Montagne  d’Ethiopie  , félon 
j Tfcrf*«r.  Ortelius  ï , qui  cite  Agatarchide  & Diodore  de  Si- 
cile; il  ajoute  que  Strabon  décrit  deux  Montagnes 
de  ce  même  nom , dans  la  même  Contrée . 

7.  TAURUS,  Fleuve  de  l'Afie-Mineureau  voi- 
« i~)i.c.ij-  finage  de  laPamphylie,  félon  Titc-Live*. 

8.  TAURUS,  Fleuve  du  Péloponnéfe.  Athé- 
née cité  par  Ortelius  dit  que  ce  Fleuve  étoitvoifin 

7 in  Toe*  de  la  Ville  de  Treezene  : Hefychs  7 l’appelle  Æct- 
Trt/fus*  ta  u a us. 

9.  TAURUS,  Lirudc Sicile,  à foiiante Sta- 
* J-  *b.  1*.  fc  Syracufe  , félon  Diodore  de  Sicile  * . 

9 10.  TAURUS  , Pline  9 & Solin  donnent  ce 

nom  à un  des  trois  Canaux  par  lefquels  la  Ville  d’A- 
léxandrie  en  Egypte  communiquo:t  à la  Mer . 

11.  TAU  RU  i , Lieu  de  la  Paicftinc  : Strabon 
Je  marque  à l’entrée  de  la  V ille  de  jéticho . 

ia.  TAURUS,  Ville  que  Cédrène  dit  voifine 
des  ITmaélites.  Ortclius '«foupçonne  quelle  pou- 
voil  être  dans  l’Arménie  . 

tï.  TAURUS,  Marais  de  la  Gaule Narbon- 
" lW-  no  i£c,  félon  Sextus  A vienus  cité  par  Ortelius 

I.  TAUS,  Fleuve  de  la  Grande-Bretagne,  fe- 
.»  r«  v«t»  lonTacite11.  C’çft  te  même  Fleuve  que  PioJomA: 
A»r<.«.a.  nommeTAUA.  Nô.  3. 

x.  TAUS.  Voyez  Domazuzx. 

TAUSANLE,  Viik  de  l’Anatolie,  félon  Leun- 
davius  : on  croit  que  c’ell  l'ancienne  T ont  ai  ut  dont 

parle  Nitctas. 

TAUSIRIACUM . Voyez  Oniam. 

TAUSTE,  Bourgade d’Efpagnc,  dans  l’Arra- 
gon , à deux  licuet  des  confins  de  >a  Navarre , fur  la 
petite  Rivière  de  R iguel,  qui  lé  jette  danal’Ebre 
V un  P** **  deflonf,  Silva  • 1 lui  donne  Je  titre  de  Vil- 

p«g  le  <5t  U met  au  nombre  des  cinq  premières  V illcs  de 
l’Asragjon . Elle  a dnnt  de  fumage  dans  les  A Hern- 
iées : Elle  tient  un  Marché  tous  les  Mard is  ik  elle 
ne  peut  pas  être  aliénée.  Les  Magiiirats  font  répu- 
té» nobles  de  fes  Habitant  souillent  de  pitfieurs 
franchifes.  En  1423.1e  Sr.  Siège  lui  accorda  le  Pri- 
viügtde  tonde r une  Ecole,  oft  1’  on  eofeigne  la 
Grammaire , les  Humanité  1 & la  Rhétorique.  On 
croit  que  Tau  de  doit  (on  origine  aux  Romains.  A 1- 
pbonlel.  Roid’Amgon&de  Callilielcnlcva  aux 
Maures  en  1 1 1 5 & y envoya  une  nouveilcColonie. 
Il  «il  forri  de  Taude  quelques  beaux  Efpritsqui  lui 
(MMitluiNDr)  - 

, TAUTANTUM,  Ville  delà  Valérie Ripcn- 
fc , félon  la  Notice  des  Dignité»  de  l’Empire , où  on 
14  sdt  j 7-  lit  Ces  mots  ’4  ; Frajftiut  Legienu  feestui*  aci/utri- 

ta  in  CajLUecemta  T autant  mit* . 

, TAUTE,  petite  Rivière  de  France,  dans  U 
Normandie , ou  Cotentin  1 1 . Elk  fc  forme  de  plu- 
n>s*'»  Va»_  fleurs  R ut  (k  aux  , qui  ont  leur»  four  cet  dans  les  Pa- 
*-“*•  ruifles  de  Moatchaton , & de  Combcrtoa , & ira- 


verfe  les  PtrotTcs  de  St.  Sauveur , Ixndeli  & de  St . 

M icbcl  de  la  Pierre , où  elle  reçoit  un  Ruiflcau,  oui 
fait  moudre  troisMoulins  proche  le  Pont  Tardif  El- 
le coule  enfui  te  entre  les  Eglifcsdc  St.Sébaflicn  & 
d’Aubigoy,  à Rets,  Auxais,&St.  André  de  Bou- 
hom  ; & après  avoir  reçu  la  R iviére  de  Vauronie , 
à Pont-bceuf , celle  de  Lofai  à Tripehou  , & celle 
deTerctteàtaGouledeTbére,  elle  continue  fon 
cours,  & va  fedécbargcrau  grand  Vay  proche  de 
Brevant,  à la  droite  dcCarentan. 

TAUTICE,  Ville  de  laMédle:  Ptolomée  *< 
la  marque  fur  la  C&te entre  Tuirama  &.  Eunfui. 

TAU  VE,  Bourg  de  France,  dans  l'Auvergne, 

EJeftion  de  Clermont . 

TAXABRICbNSES.  Voyez  Axaixicemses. 

TAXANDRÎ.  Voye»  Toxxxoria. 

TAXANITE.  VoywTAMAiMt. 

TAXATÆ  , nom  d'un  Peuple  que  THifioire 
Mifcellanée  ‘7  nomme  avec  les  T btactfn . 17  U.  »». 

TAXE,  Montagne  de  la  Chine dans  la  Pro-  n aumSIh. 
vincc  de  Xantune,  au  Territoire  de  Ctnan  pre- 
mière Métropole  de  La  Province,  près  de  la  Ville  de 
Laiuu.  11  y a dam  cette  Montagne  une  Mine  de  fer. 

TAXGÆTIUM  , Ville  de  la  Rhétie,  félon 
Ptolomée  '*  qui  la  place  vers  la  fource  du  Rhcin,  ■> 
près  de  Bridant  mm.  On  croit  que  ce  pourroi  titre 
aujourd'hui  Tufftnfarg. 

TAXIANA,  Irte  duGolphePerfiquc,  fur  la 
Côte  de  la  Sufianc  à l'Occident  de  l’I (le  T aidant , 
félon  Ptolomée  »® . Etienne  le  Géographe  la  met  •• 
près  du  Golphc  Pélodes. 

TAXI  LA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Strabon  Ptolomée  & Etienne  le  Géographe  »•  Wms  p- 
parlent  de  cette  Ville.  Le  premier  dit  que  c’ctoic 
une  grande  Ville  qui  feconduifoit  par  des  Loix  fart 
(âges , & Philofirate  dans  la  Vie  d'Apollonius  rap- 
porte que  cette  Ville  fer  voit  de  demeure  au  Roi 
Phraortes,  & que  toutes  tes  Maifons  étoient  fous 
terre . 

TAXILÆ,  félon  Pline  «,  «cTax.tr , félon  «ldfc.A*.»» 
Strabon’*,  Peuples  de  l'Inde.  Ce  font  lcsHabi-  »j  us.ij. 
tansde  la  Ville Taxila.  S’ils  avoient  de  Loix  fa-  Ju- 
ges , ils  avoient  aufii  des  coûtumes  impeninentes . 

Ht  avoient  une  telle  confidéi  as  ion  pour  ! i-urvBracb- 
manes,  que  lorsque  ceux-ci  renconrroieot  quelqu’ 
un , qui  porroit  des  figues  ou  des  raifmsou  de  l'Hui- 
le, ou  quelque  altre  denrée,  ils  en  prenoicm  au- 
tant qu'ils  voubient  farts  en  rien  payer.  Ceux  d’en- 
tre les  Taxilcs  qui  n’avoiem  pas  de  quoi  marier 
leurs  filles  les  meooicnt  au  foc  des  Trompettes  dans 
quelque  Place  publique  ; & lorsque  le  inonde  s'étoit 
alîcmblé  les  filles  (e  découvroicnt  d'abord  par  der- 
rière jufqu  aux  épaules:  elles  fe  laifoient  voir  eu- 
fuite  delà  même  manière  par  de  vam.  Celui  à qui 
elles  plaifoient  lesépoutbit  fur  k champ  à certaines 
cooditiocs  dont  ihconveooiint . Chaque  homme 
avoit  ordinairement  pluGeun femmes.  Us  expo- 
foient  leurs  morts  aux  Vautours.  Mais  comme  il 
étoit  honteux  chet  eus  d*  èue  malade  ; U plû- 
part  de  ceux  qui  le  fentoient  attaquez  d'une  mala- 
die mortelle  , t'a!  le  voient  fur  un  bûcher , y iai- 
foient mettre  le  feu  ek  fe  lailToient  brûler  vokn- 
t alternent . 

TAXUN,  Forterclfe  delà  Chine  *»,  dans  U *4  AiIhSI». 
Prov  ince  de  Xenli , au  Département  d’iungchang, 
première  Fortereflcde  la  Province.  EJkclt  de  9. 
d.  4».  plus  Occidentale  que  Pckjog,  fouskîjb'.d. 
là.de  Latitude. 

1.  TAXUS,  Fleuve  de  Thrace  : IJétoitdans 
les  Terres,  fclon  Suidas.  Voyez  TauxauM . 

z.  TAXUS,  Siège  Epifcopalque  Guillaume  de 
Ty  r cité  par  Ortelius*  J met  fous  Ja  Métropole  de  *s  Tktùt*. 
Céfaréc  de  Straton . 

TAX  Y MIRA,  Villa  de  Phénicie,  félon  Stra- 
bon u ; mais  Cafaubon  croit  qu’au  lieu  de  T«Çi0u-  14 
t* , il  faut  lire  t ■ Ku*t ip* , ou  plut&t  v«  ïau i>  ; & 71>* 
que  c’efila  VilkSimyra  de  Ptolomée  & de  Pline  , 
ht  la  Sinera  d’Eticnnc  Je  Géographe . 

TAT, 


Digitized  by  Gc 


TAY. 

* foi  pr4>  T AT,  Rivière  d’Ecofle  Elle  fort  du  Lac  de 
même  nom  dans  la  Province  de  Broad  Albain , doù 
elle  parte  par  celle  d’Athol  St  delà  par  celle  de  Penh 
dans  la  Mer  où  Ton  Embouchure  a deux  milles  de 
largeur.  Cette  Rivière  qui  après  le Fitheftla  plus 
grande  de  toute  l'EcoHe  cil  navigable  fefoace  de 
vingt  milles.  Un  peu  plus  bas  que  Srob-hali , Mai- 
Ion  du  Comte  de  Penh,  elle  a une  Catara&e  qui 
fait  un  bruit  extraordinaire,  quand  la  Marée  mon- 
te > de  forte  qu’on  l’entend  â pluüeuxs  milles  de  li. 

, aiIm  U*.  TAYAO,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Provio- 
ced’Iunnan,  au  Département  d’Yaogan , fécondé 
Ville  Militaire  de  la  Province.  Elle  cil  de  16,  d.o. 
plus  Occidentale , que  Pcking , fous  les  26.  d.  8'.  de 
Latitude. 

TAYBALI  , grand  Village  de  T Arabie  -De- 
s Arat»i* , r-  ferte.  Davity  * qui  parle  de  ce  Village  dit  qu’il  a 
près  de  dcux-cens*cioquanie  Maifons , avec  un  Fort 
de  Gazon  bâti  fur  les  ruines  d’un  autre  qui  dtoit  de 
pierre , & un  Clocher  bâti  autrefois  par  les  Chré- 
tiens François,  dt  qui  fert  aujourd’hui  de  Minaret. 
Au  pied  on  voit  une  Sale  ou  Chapelle  d'Oraifon 
foutemte  de  quelques  pièces  de  Colonnes  de  Marbre 
qui  ont  été  autrefois  de  ‘eglife  de  ce  Lieu . 

«Atlas  Sia.  *•  TAYE,  Villedc  la  Chine  4,  dans  la  Provin- 
' ce  du  Huquang,  au  Département  de  Vuch’ang, 
première  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  a. 
aç\  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  Jcs  30.  du}. 3'. 
de  Latitude. 

s ibü  2.  TAYE,  CitédelaChinc  J , dans  la  Provin- 
ce de  Suc  butn , au  Départe  ment  de  K i ung  quatriè- 
me grande  Cité  de  la  Province.  Elle  cil  de  13. 
d.  16'.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  les  30.  d. 
32  .de  Latitude. 

1.  TAYGETA  , ou  Taicetus  , Montagne 
* w V***  » du  Péloponnèfe  * , dans  l’Arcadie  ; mais  elle  dtoit 
u * d’une  telle  étendue,  quelle  courait  dans  toute  la  La- 

conie jusqu’au  voifinage  de  la  Mer  prés  du  Promon- 
toire T 'anarum  ■ Cette  Montagne  cil  haute  & droi- 
te , fi  ce  n’eft  dans  /Arcadie  où  s'approchant  des 
Montagnes  de  cette  Contrée,  elle  forme  avec  elles 
un  coude  aux  Confins  de  la  Mcffénie  & de  la  Laco- 
nie. La  Ville  de  Sparte  dtoit  bâtie  au  pied  de  cette 
Montagne , qui  dtoit  confacrée  à Caftor  & Pollux . 
Scrvius  dit  pourtant  quelle  a été  confacrée  à fiac- 
chus.  Comme  il  y avoir  quantité  J^ètes  fauves 
dans  cette  Montagne , la  Chaflê  y étoit  aboudan- 
r Pabsam.  te’:  de  les  Filles  de  Sparte  s’y  exerçoient  i ce  qui  a 


Et  modoTaygeti  aines  adfpcrfa  prutna , 
SeBatur  patries  per  juga  longa  canes . 

« Georg.L.»  Virgile  9 aulieu  de  Tatcetus  dit  Tavceta,  en 
fous  «n  tendant  le  mot  J : 


TAY. 


7S 


Taygeta 


. Virgvûbut  bacchasa 


El  Suce  lo  a dit: 

«kit.  («11. 

, N uf quant  timbra  vetera  : miner  Othryt  Û“  ar- 
du.9 fuiuns , 

Taygeta , mai  videront  aéra  monta. 

Le  Mont  Taygctus  efi  bien  connu,  aujourd’hui . Il 
>•  u Coït  forme  trois  chaînes  de  Montagnes  11  , une  â f 
Oueil  vers  Calaraatadt  Cardans  y lé,  une  autre  au 
1141.  ftjf.  ' Nord  vers  N coca  lira  en  Arcadie , de  une  autre  au 
Nord-Eilducôté  de  Mifura.  Ces  diverfes  Bran- 
ches ont  aujourd'hui  des  noms  différons  : celle  qui 
va  de  ta  Marine  versMifitra  s appelle  Voumt  ta  Por- 
teur } St  auprès  de  ifitra  elle  prend  le  nom  de  Vou- 
ni-tii-Mi/iflrat.  La  terre  eft  creufe  de  ce  côtc-ii  St 
on  y trouve  une  infinité  de  cavernes}  ce  qui  de  tout 
teins  a rendu  la  Laconie  fujette  2 de  grands  trem- 
ble mens  de  terre . Anciennement  le  vent  renfermé 
dans  ces  cavernes  en  boulcverfa  quantité,  de  un  coa- 
Tom.X. 


peau  du  Taygetus  emporté  par  un  effroyable  trem- 
blement de  terre,  fit  périr  vingt  mille  Habitans  de 
Lacédémone  & ruïna  la  Ville  toute  entière  félon 
quelques-uns , St  la  ruïna  â cinq  Maifons  près  félon 
d'autres:  ce  qui  arriva  la  quatrième  année  de  la  foi- 
xamc&dix-fcptièmc  Olympiade  ; c'eü-â-d ire  qua- 
tre cens  foirante  neuf  ans  avant  la  naiffance  du 
Sauveur. 

2.  TAYGETA,  Fleuve  du  Péloponnèfe  dans 
la  Laconie.  Cdl  Vibius  Sequeflcr  '*  qui  en  fait  11  *•*•*!• 
mention.  Il  ajoute  que  les  Habitant  du  Pays  bai- 
gnoient  leurs  enfant  dans  ce  Fleuve  pour  les  endur- 
cir au  froid. 

TAYGETUS.  VoyexTaicETA , NM. 

TAYIVEN.  Voyez  Tais  vm . 

TAYKO,  Tatho,ouTaiho.  VoyetTAiMO. 

TA  YM  A , Forterdlc  de  f Arabie-Heureufe. 

Abulfcda  dit  quelle  cil  plus  renommée  que  Ta- 
buc  1 J , & qu’tl  y a beaucoup  de  Palmiers  aux  envi-  |£<£f*ïî7t 
rons.  Alazizy  a écrit  que  Tayma  appartient  â la  mM*  h» 
Tribu  de  Tay.La  Forterefle,ou  le  Château  de  Tay-  *»*• 
ma  s'appelle  aufli  Al abla*}  on  dit  qu'il  a été  bâti 
par  Samotil,  fils  d’Adiija,  lequel  a fait  des  Vers 
fur  ce  fujet  : Nous  avons , dit  il , um  Montagne  qui 
fart  ta  délirer  de  tour  la  vos  fins  ; Uurt  yeux  font  éblo- 
uît en  la  regardant . Alablak  eji  unique  dans  le  Mon- 
de % qui  ejï tout  rempli  de  fa  renommée , elle  a des 
troitt  dune  rare  beauté , CT  la  blanc Iteur  éclate  fur 
Jon  front , C fur  fer  pieds . L’auteur  ne  fini  t point  fur 
ce  fujet  dans  fan  Ent  houfufmc  Poétique . 

1.  TAYN,  Rivière  de  l'Ecoilc  Septentriona- 
le14 , en  Latin  T ana . Elle  cfl  formée  de  trois  Ri-  ’ 

viéres  aflez  confidérables , favoir  le  Synn , POkcl, 
&l'Airon-Charron,  qui  coulent  dans  le  Comté  de 
Sutherland.  La  Rivière  de  Tayn baigne  la  Ville 

de  même  nom , & celle  de  Dornock  , &vt  enfuite 
fc  jette r dans  la  Mer  par  une  fort  large  Embouchure 
•ppcilécleGolphe  de  Dornock. 

2.  TAYN,  Ville  de  l'Ecoifc  Septentrionale  , ls  nu. 
dans  la  Province  de  Ross , fut  la  Rive  Méridionale 

d'un  Golphe  auquel  elle  donne  fon  nom , prcfque  au 
Midi  delà  Ville  de  Dornock . Elle  ell  au  milieu  «T 
une  grande  Baye , où  l’on  ne  peut  entrer  fans  danger 
keaufe  des  Bancs  & des  Ecueils  dont  clic  cil  rcm- 

Clie.  Anciennement  on  appt- liait  cette  Ville  dans 
1 Langue  du  Pays  Üale-GuicbtjOu  lialc- Durcbe,du 
nom  de  St.  Dothèfc  ou  Duichc,  dont  on  confcr  voit 
les  Reliques  dans  l’Eglifc  Collégiale,  qui  jouïiloit 
du  droit  d' A fy  le  & qui  étoit  un  Pèlerinage  célèbre. 

TAYüVAN  , ou  Taitan,  petite  Illc  de  la 
Chine,  fur  la  Côte  Occidentale  de  il  Ile  Formofc.Cc 
acil  qu'un  petit  Banc  de  Sable  aride,  de  près  d'une 
lieue  de  longueur}  mais  il  n’en  ell  pas  moins  fameux 
dans  les  Relations  des  Voyageurs  Le*  Japonois A mfe-ifr*- 
y établirent  leur  Commerce , après  qu'ils  eurent  été  *** 

bannis  de  la  Chine,  où  ils  avaient  été  reçus  jufque-  Japo*.  * 
li  de  traitez  d'une  manière  très  favorable,  cet  deux 
Nations  ayant  vécu  fort  long- te  ms  dans  une  parfai- 
te intelligence } en  forte  qu’il  ne  fç  pafloit  point  d* 
année  que  les  deux  Rois  ne  s'cnvoyalTent  vifiter  par 
des  AmbafTades  réciproques}mais  enfin  les  Japonoi* 
qui  demeuraient  â la  Chine  s’ emportèrent  â piller 
un  jour  une  V illc  entière , de  â violer  les  femmes  & 
les  filles  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  Les  Chi- 
nois pour  s’en  venger  tuèrent  tous  les  Japonois  qu* 
ils  rencontrèrent;  de  le  Roi  de  la  Chine  comprenant 
de  fon  côté  le  danger  qu'  il  y avoit  â donner  retraite 
â des  gens  qui  en  a voient  ufé  li  indignement  en  plei- 
ne paix,  les  bannit  â perpétuité  de  fon  Royaume 
de  fit  graver  ce  Decret  en  Lettres  d’ Or  fur  une 
Colonne  qui  fut  érigée  au  bord  de  la  Mer  avec  dé- 
fenfe  fous  peine  de  la  vie  â tous  fes  Sujets  de  trafi- 
quer au  J apon . Ce  fut  c«  qui  obligea  les  Japonois  d* 
établir  leur  négoce  â Tayovan , où  les  Chinois  fe 
rendirent  avec  leurs  plus  belles  Marcbandifes . Cet 
czemple  convia  les  Hollandois  â fe  fervir  en 
1632.  de  la  commodité  de  ce  même  Lieu  , les 
Chinois  leur  ayant  abfolument  ôté  1’  efpéraocc 
X a d'au- 
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d’aucnn  Commerce  avec  eux , s'ils  B«  fortoientda 
la  Chine,  & s'ils  ne  s’établiffoient  dans  un  Lieu  où 
ilsoe  pourraient  leur  donner  d ombrage.  Dans  ce 
tems-lk  iis  b&tirenr  dans  cette  Ifle  de  Tayovao  un 
i Voy  *•  u „ui  tut  nommé  Zeiande  ' , Oo  l’eJeva  fur  une 
irtTfcJtVor,  haute  Dune  de  Sable,  & ii  fut  bit i de  figure  quar- 
réc  3c  de  quatre  Boitions  revêtus  d' une  raallon- 
nerie  de  bnque . La  plus  grande  dpaifleur des  Mu- 
railles étoir  de  fis  pieds  : celle  de  la  Courtine  étoit 
de  quatre , avec  un  Parapet  de  trois  pieds  de  hau* 
teur  , mais  mince  & feulement  de  IVpaiflcur  d’une 
brique  & demie.  Les  quatre  Bail  ions  notaient  rem- 
plis que  de  Sable  ; & le  Canon  droit  planté  fi  haut 
que  pour  peu  qu’il  plongeât  il  tirait  perpendiculai- 
rement li  terre  ; de  lorte  qu'il  s en  faluit  de  beau- 
coup  quil  ne  fît  tout  l'effet  qu  on  en  aurait  du 
attendre.  La  mauvaife  fituation de  cette  Place  n* 
avoir  pas  permis  qu’on  la  pût  entourer  de  Fofsés, 
ni  qu’on  pût  la  paliilddcr  ; ni  qu’on  lit  quelque 
Ouvrage  avance.  L'accès  n’en  droit  pas  plusdif- 
ficile  que  celui  d une  fimple  Mai  Ion  de  Campagne 
ou  milieu  d’un  Champ.  Dans  Ja  fuite  le  Fort  fut 
pourtant  agrandi,  & l’cfpace  qu’on  y joignit  fut 
entouré  d’un  fireple  Mur  fortifié  d’un  Ouvrage  à 
cornes  couronné  ; mais  qui  ne  pouvoir  être  déten- 
du par  le  Canon  du  Fort , & qu»  n’étoit  pat  en  état 
de  fe  défendre  lui-même  . Cet  agranùiilemont 
caufa  encore  un  autre  préjudice  ; lavoir  que  la 
Compagnie  fut  obligée  d’  y entretenir  une  plus 
greffe  Garni  l'on.  Entra  on  fit  deux  Bail  ions  dans  la 
Corps  de  la  Place;  maison  ne  put  empêcher  que  F 
eau  n’y  fût  faumache  & mal-laine  i boire  . On 
étoit  même  obligé  d’en  aller  chercher  dans  Tille. 
Le  peu  de  précaution  qu’  on  avoit  eu  dans  le 
chois  qu’on  fit  d’un  endroit  pour  bâtir  co-Fort 
vint  de  ce  qu’on  ne  penfa  qu’à  la  commodité  des 
Vaifïèaux  & à la  facilité  qu  on  aurait  à les  déchar- 
ger. On  n’eut  point  en  vûc  les  Ennemis  qui  pour- 
raient paraître  dans  la  fuite.  On  ne  voyoït alors 
que  les  Formofans  nud;  & un  petit  nombre  de 
Fayfans  Chinois  qu’on  rcgardoit  déjà  comme  fou- 
rnis , & qui  le  furent  bien-tôt  en  effet.  Cepen- 
dant il  y avoit  mille  autres  endroits  dans  fille  trés- 
propres  à être  fortifiez  , où  les  Vaüleaux  fe  fe- 
raient ronger  aller  commodément  , de  où  l1  on 
aurait  eu  la  même  facilité  pour  s’établir.  D’ail- 
leurs comme  i’Ouvrage  à corne  était  commandé 
par  une  haute-Dunc,  qui  n'enétoit  qu'a  une  por- 
tée de  Piftoler , on  prit  le  parti  de  faire  une  Re- 
doute de  mafTonnerie  fur  la  Dune  : on  la  nomma 
Umr.cHr  & on  y mit  du  Canon  & uocGaraifon 
particulière;  mais  il  fe  trouva  près  de  la  Redouto 
plulicuri  autres  fcmblables  hauteurs  qui  la  cora- 
mandoient . On  fit  donc  d'autres  Redoutes  , de 
Ton  remédia  ainfi  à grand  frais  i l'ignorance  de 
ceux  qui  avoieBt  entrepris  l’Ouvrage.  Au  bouc 
de  l’Efp  anade , à J'Ouelt , on  voyait  pluficurs  Mai- 
fons  de  Chinois  qui  s’y  étoient  établis  , & oo 
, nomma  ce  Lieu  Ja  Ville  de  ZslaKoc  , quoique 
le  Lieu  ne  fût  pas  muré.  Des  trois  autres  côtez 
îa  Ville  étoit  environnée  du  Canal  qui  fépare  Ta- 
yovaade  Tille  de  Formofe  , & dont  on  fait  fort 
allé  ment  la  traverféc  avec  de  petits  Bitimens.  Eo 
a eS 5 j.  pour  tenir  en  bride  1rs  Payfans  Chinois  de 
Formofe  qui  s'étoient  foule vés,  les  Hollaodois  fi- 
rent bâtir  un  nouveau  Fort  dans  Tille  même  de 
Formofe , fur  le  bord  du  Canal  qui  la  fépare  de  Ta- 
yovan  & qu’on  nommoit  alors  Saccam . Ce  nou- 
veau Fort  qu’on  appclla  la  Province , lut  auifi  con- 
firait de  briques,  de  de  figure  quarréc  avec  un  Ba- 
fiion  à chaque  Angle  , mais  d'un  Ouvrage  fort 
mince;  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  guère  (ervir  qu'à 
tenir  en  échec  tes  Pay  fans,  & peut-être  une  partie 
desHabitansoutousIcsInfulairci,  pendant  qu'ils 
étoient  fans  armes;  mais  il  n'étoit  nullement  pro- 
pre pour  foutemr  un  Siège  ni  pour  rélifier  au  Ca- 
non. Aulïifut-ii  contraint  de  fe  rendre  aux  pre- 
mières attaques  des  Ennemis.  Le  Fort  de  Tille  de 
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Tayavaritint  plus  lopg-tems;  maïs  enfin  flfTégé 
dans  les  formes  par  les  Chinois,  U prêt  à être  em- 
porté d’a/laut , il  fut  contraint  de  fç  rendre  par  Ca- 
pitulation en  iééz.  Dans  tout  1 Orient  ilo’y  avoit 
point  de  Havre  plut  commode  pour  le  Négoce  de  la 
Chine  & pour  l'établi  dément  d’une  communica- 
tion avec  le  Japon  & avec  tout  le  refie  des  Indes 
qucl'lfledeTayovaa;  car  on  y aborde  dans  toutes 
les  Saifons  de  Tannée  , fans  être  obligé  d’attendre  la 
commodité  de  la  Mouçon  ou  des  Vents  Généraux , 
qui  foat  contraires  par-tout  ailleurs  pendant  fie  t 

mois  de  Tannée. 

TAZAROT,  petite  Ville  d’ Afrique  1 , au  Ro-  » , 

yaumede  Maroc,  àctnqlicuctdc  la  Ville  dcMa-  Jucuab!» 
roc  du  côté  du  Couchant,  fitàfeptduMoot  Atlas  <.  n, 
vers  le  Nord . Elle  n’efi  pas  forte  m par  nature , ni 

Cir  art , & s'étend  comme  un  V i liage  dans  un  VaT* 
n fur  les  bords  du  Fleuve  garnis  d’ Arbres  fruitiers. 

Ce  il  pourquoi  tous  les  Habitant  s'occupent  aux 
Jardins  & au  Labourage . Mais  tout  leur  travail  cft 
emporté  quelquefois  par  le  débordement  de  la  Ri- 
vière qui  entraîne  jusqu'aux  Arbres.  Cette  Villa 
a été  long-teint  tributaire  du  Roi  de  Portugal  . 

Les  Chériis  s'y  établirent  d’abord , & leur  pcrc 
y mourut. 

TAZATA  , félon  Pline  * & Talc  a , félon  t lb.s  c.iy' 
Ptoiomée*.  I lie  de  laMcr  Cafpicnne,  prêtée  la  4LA4.«^u 
Côte  de  l'Hyrcanic . Quelques  MSo.de  Pline  por- 
tent Zazata  pour  T nzata . C eft  la  même  Ifle  que 
Pornpomus  Mêla  appelle  Tstga . 

TÀZILLY  , Lieu  de  France,  daos  le  Niver- 
nois,  Diocèfed’Autuo,  Election  de  Ni  vers.  C cfi 
une  fimple  Paroille  à une  lieue  de  Lury  ; clic  cft  ar- 
rofée  de  quelques  ruiffeaux  fortans  des  Etangs  de 
Chigy.  Les  Terres  font  légères  Aproduifcnt  Sei- 
gle Ü Avoines.  Les  Pacages  (bat  mauvais.  Il  y a 
da  Foin  pour  la  nourriture  des  Befiiaux,  quelques 
Bois  de  lutayes  appartenant  à ditferem  Particuliers, 
quelques  V ignés  ce  cinq  Etangs  dits  de  Chigy . La 
Cure  vaut  quatre  cens  Livres;  le  Chapitre  ue  Tcr- 
nant  cnColiatcur . C’ell  une  fimple  Juilice,  foi  font 
partie  de  la  Baronnie  de  Tentant.  M.  le  Maréchal 
de  Villarscocfi  Seigneur . 

- TAZINA,  Ville  de  Médic  félon  Ptoloraéc  5 j uvs.«a. 
qui  la  marque  prés  de  S*b**-At* . 

i,  TAZUS,  Ville  du  Cherfonnèfê Taurique . 

Ptoiomée  * la  place  dans  les  terres. 

r.  TAZUS,  ouTazos,  Ville  de  laSartnatie  * *’*' 

Afiatiquc . Elle  étoit  félon  Ptoiomée  f fur  la  Côte  7 
Septentrionale  du  Pont-buxin , entre  le  Golphe 
Ccrcctiquc  & le  Promontoire  Toretice . 

T C. 

TCHAINATBOURIE,  Ville  des  Iodes,  au 
Royaume  de  Siam , fur  la  Rive  droite  du  Menam . 

Si  Ton  encrait  tes  Siamois,  dit  le  Pcrc  Tachard 

dans  fon  fécond  Voyage  de  Siam  s,  cetto  Villa  a l U*,  j,  y. 

été  autrefois  confidérablc  & la  Capitale  d’un  Ro-  »ir* 

y aume.  Aujourd’hui  c’cll  une  Peuplade  de- deux  à 

trois  mille  amcsluivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays. 

Sa  fituation  cfi  très-agreabie  far  le  bord  da  Menam, 
qui  efi  fort  large  & peu  profond  daos  cet  endroit- là . 

Le  Pcrc  Tachard  ajoute  : Nous  mefu rimes  la  lar- 
geur de  cette  R iviére  avec  le  demi-Cerclc , de  nous 
la  trouvâmes  de  plus  de  cent  foixaute  Toifes.  Nous 
y trouvâmes  au  moins  quarante  de  variation  au 
Nord-Ouefi  dans  le  Lieu  où  nous  étions.  La  Monta- 
gne Caoulem, derrière  laquelle  cil  la  M ine  d’ A imaa 
nous  reliait  auNord-  Eli  quart  d'Eil  un  peu  au  Nord. 

TCHARTÆ , Ville  du  Mogoliüan , félon  Mr. 
PetisdelaCroix  daosfon  HilioiredcTimur-BecV.  y 
TCHEELMINAR,  Chelnemar,  ou  Chil- 
m i n a a 1 3 , nom  qui  lignie  q**rm*it  CoJmnrr  . Les  ■•UBac*. 
Perfans  le  donnent  aux  raines  d'un  vieux  Château  Vor-  M-  h 
appellé communément  Maifm  de  Dmrins . Voyer  ***" 
PtaSEPOUS. 

TCHEPATCHOUR , Bourg  du  Counüfian  fé- 
lon 


Digitized  by  G 


TCH.  Ter. 


TEA.  TEB.  77 


félon  Mr.  P«tis  de  la  Croix  dans  fon  Hiftoire  de 

a UT.|.e.4j.fJirnue.flcc  i. 

TCHINAS,  Bourg  d'Afie,  vers  le  Défende 
ç . Capchac.au  voifinage  dé  Tachkunr,  félon  Mr.  Pe- 
' fis  de  la  Croix  dans  ton  Hiflotae  de  Timor-Bec  *. 

TCHITCHECLIC , Villedu  MogoliAan.  Mr. 
I Lit.j.e.*.  P«tis  de  la  Croix  dans  fon  Hiftoire  de  Titnitr-Bec* 
t la  marque  à 117.  d-  jo'.  de  Longitude  £cà  50.  d.  de 

Latitude. 

TCH1TCHECTOU,  Bourg  de  la  CorafTane . 
Ileil,  félon  Mr.  Petis  de  1a Croix,  dans  fon  Vu* 
4 Lit.j.c.'?.  yagedcTimur-Bcc*,  au  voifinage  d'Andcoudfic 
d’ Herat . 

TCHUMLIC,  Village  de  Méfepotaraie.  Mr. 
Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Timur- 
|Lf«  Bec  * que  ce  Village  eft  h fept  lieues  de  Merdin. 

TCIENIEN,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Nanking ou  Kiangnan , à la  gauche  de  la 
• Rivière  de  Kiang , fur  la  route  de  Nanktngà  Pe- 

king , entre  Nanlcing  fie  Kaiutfin  que  le  Pcrc Mar- 
tini appelle  Caoyeu.  Tcienien,  félon  la  Relation 
é f«g.  ta.  Voyage  des  Holland  ois  à Peking  * , eft  fermée 
d’un  quart  d de  murailles  hautes  de  fortifiées  de  bons 
boulevards.  Son  circuit  efl  de  trois  heures  de  che- 
min Scelle  a un  Faux  bourg  bien  bâti,  oh  il  fc  fait 
un  grand  Commerce.  Cette  Ville  cil  renommée 
parlés  richeftèsÔt  par  fa  magnificence;  mais  en- 
core plus  par  la  rare  beauté  de  les  femmes , qui  paf- 
fent  outre  cela  pour  remporter  fur  toutes  celles  de 
l’Empire,  foit  par  leur  efprit,  (oit  par  leurs  belles 
manières.  Au  devant  de  la  Maifoo  où  Ton  paye  les 
droits  d’entrée,  le  pairage  eft  fermé  par  un  Pont  de 
Bat  team . Delà  on  entre  dans  la  Ville  après  avoir 
pallè  trois  portes . Toutes  les  rues  font  tirées  au 
cordeau  fie  pavées  de  brique . A la  f ortie  de  la  Vil- 
le for  la  gauche  eA  un  Pagode  avec  une  haute 
Tour,  ornée  d'une  Galerie  qui  en  fait  Bx  fois  le 
tour,  fie  d'où  on  peut  voir  toute  la  Campagne.  A 
l'Outil  court  une  eau  rapide  qui  mtverfe  la  Ville: 
on  a bâti  deftus  divers  Ponts  de  pierre  de  taille, 
dont  les  Arches  font  fort  belles  fit  fort  élevées . Le 
principal  Commence  de  cette  Ville  confiftccnSei 
fie  en  Grains . 

Quand  on  va  de  Tcienien  ta  Village  appellé 
Saopao , on  trouve  for  la  droite  quantité  de  Cou- 
poles bâties  de  pterre  fit  le  fameux  Sépulcre  de  Sul- 
tan Kcy. 

T E. 

r *t'.M  Sia.  TE , V ille  de  la  Chine  1 , avec  Fortereffè , dafté 
la  Province  dcXamung,  au  Département  deCi- 
nan,  première  Métropole  de  la  Province.  Elle  d! 
deo.d.  94'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les 
j7 . d.  41'.  de  Latitude . 

1.  TEANUM,  Ville  d’Italie  dans  la  Campa- 
nie, & dans  les  Terres,  aujourd’hui  Tiano.  Pli— 
I Lîfc.j.  c.j.  ne*qui  lui  donne  le  Tint  de  Colonie  Romaine  la 
furnommeSitnciuon  ;& en  effet  elle  avoir  befoin 
d’un  furnom  pour  pouvoir  tire  diftinguée  d’une 
autre  Teamum  , qui  droit  dans  l’ A pou  il  le . Tite- 
v^US.»».  *.  LiveV,  Strabon*®  & Frontin  " 1 appellent auifl 
îo  L,\  Teanum-Sidicmum . Quelques-uns  néanmoinsdi- 
»i  e< c«io*.  fent  Amplement  Teanum  , fiction  c’eA  Ttanum- 
Sidieinum  qu’i  l faut  entendre  ; car  cette  Ville  étoit 
beaucoup  plucconfidérable  que  l’autre,  & fon  nom 
écrit  ou  prononcé  fans  marque  diftinflive  ne  dc- 
voit  pas  être  fujet  à équivoque . CeA  ainfi  que  Ci- 
céron en  parlant  àe  TeanumSidicinum  tdit  Pem- 
fri  ut  a T mm  Larinumverfut  pnft&urefl  aji-VIJI. 
1»  Uy,.c,i  Kêl.  Eo die  manfit  Vtnijri . Ptolomée,,  ditaufTi 
Amplement  Teamum  . Les  Habitans  de  la  Ville 
& du  Territoire  éroient  appeliez  Sidicini  . On 
les  trouve  néanmoins  atiffi  nommer  Teami  mses 
»»  r»j  »Si.  dans  quelques  I nferiptions . Voyez  le  Tréfor  de 
*’]*  Grucer  *J , A l'Article  fuivant. 

■4  UKtt».  2-  TEANUM,  Ville d'Italiedans  l'Apouille: 
•i  tJ».»**!  Pomponius  Mêla  *•  fie  Ptolomée  '*  écrivent  Am- 


plement Teamum,  parce  qu’ils  nomment  la  Pro- 
vince où  elle  eAfituée:  Pline  “dit  Teanum  Aid-  «•  **•!•«• 
SJoaoM,  fitStrabon  l?  Teamum  Avulum : Onia  'Jj  uj4i. 
diûioguc  ainA  d'une  autre  Ville  Tcakum  dans  la  sis. 
Campanie.  Voyez  l’Article  précèdent.  Strabon 
ajoute  quelle  étoit  dans  les  Terres.  On  voit  enco- 
re aujourd'hui  Tes  ruines,  àfeize  milles  au-dclfus 
de  l’Embouchure  du  Forroce,  anciennement  le 
Ergot».  CeA  aujourd'hui  •*  un  Lieu  nommé  Civ*-  ^^“T*1** 
tu,  ou  Cixototc,  qu’on  voit  Evêché  avant  l’an  ** 

lofix.  mais  dont  le  Siège  a été  transféré  ou  plutôt  T*, 

uni  à celui  de  St.Sever.  Le  nom  National  étoit  Ef*" 
Teawxmses,  félon  Tire-Livc  : Ex  A fui ta  Ttanen- 
ftt  Canufinujue , populatiomiur  feffi , obftdibut  L 
F loutt à Co f.  datif  y in  dédit  10m m vénérant . 

TEA  RI , Peuples  de  TEfpagae  Citéneurc,  félon 
Pline  'f,qui  dit  qu'oa  les  nommoit  tutti  JuucKSt*.  >ÿUK|e.i. 
Leur  Ville  étoit  TiAaA-JuuA , que  Ptcüommée*9  *°  ua.M.a. 
appelle  T ioriulia  fit  qu’il  place  dans  les  Terres. 

TEARUS,  Fleuve deThrace  : Pline  *•&  Hé-  " 
rodote  41  en  fout  mention.  Le  Teaaus  tirait  là  *»  Ub.  4. 
fourcc  de  trente-huit  Fontaines  & fe  jettoit  dans  1’  Mdpo«t«. 
Hebrui.  Darius  fils  d’HyAafpes  s’arrêta  trois  jours  *** 
fur  les  bords  de  ce  Fleuve , & il  en  trouva  les  eaux  A 
excellentes , qu’il  y fit  dreffor  une  Colonne , fur  la- 
quelle il  fit  graver  une  Iofcription  en  Langue  Grec- 
que portant  que  ces  eaux  furpafToientcn  bonté  fit  en 
beauté  celles  de  tous  les  aut  res  Fleuves  de  l’Univers. 

TEATEA,  ouTeate,  Ville  d’Italie:  Ptolo- 
mée** la  donne  aux  Morrueini , dont  elle  étoit  la  >1  Lib 
Capitale  , félon  Pline  *♦,  qui  la  connolt  fous  le  ** 
nom  de  fes  Habitans  appeliez  Teatimi  . Silius 
Italicus  *5  fait  l'éloge  de  cette  Ville  f 

Momie  ma  ftm ni  F reniant  t amula  pubtt 

Cerfimi  populer , ma^numqut  T tut*  trmbebtt . 

Et  dans  un  autre  endroit u il  dit . 

eut  nubile  nom  en 

Manueina  domut , tlarumejut  T taie  fcetbmt . 

L'Itinéraire  d’Anronin  qui  nomme  cette  Ville 
Tcate-Markucimum,  la  marque  fur  la  tonte  de 
Rome  à Hadriatn  paffant  par  la  Voie  Valéricnne . 

EUefe  troavecmre  Intnbrommm  fit  Hadria  â dixJ 
fept  milles  de  la  première  de  ces  Places , fie  a qua- 
torze milles  de  la  féconde.  Le  dom  moderne  eft 
Titti  qu'on  écrit  plus  communément  Cbteti , ou 
Civita  di  Chitti . Voyez  Theate  . 

TEB  A,  Bourg  d’Efpagne,  au  Royaume  de  Gre- 
nade , à quatre  lieOca  d' Antrquera . U «A  fitué  for 
une  Colline  élevée,  défendue  par  trois  rochers  pres- 
que entièrement  efearpez,  qui  en  font  une  Place 
imprenable.il  y a dans  ce  Bourg  un  betuCHIteanî 
La  Rivière  de  Guodatrèa  pille  auprès,  donne  Ht 
fertilité  à la  Campagne  voifinc  qui  produit  du  Blcdÿ 
du  Vinficde  l’Huile.  On  trouve  dans  levuifinage 
beaucoup  de  Gibier:  on  7 élève  du  Bétail  fit  on  y 
cnci  Ile  quelques  Fruits.  Silva  17  dit  qucce  Bourg  ,T  rolUc.jr 
doit  fa  fondation  à des  Grecs  Thebains  qui  luidort^ 
nérent  le  nom  de  Trfc»  en  mémoirede  IcurPatrie. 
AtphonfeXII.  RoideCaAilie  enleva  ce  Lieu  aux 
Maures  en  ijzB.  fie  le  peupla  de  Chrétiens.  Le 
Bourg  de  TréaeA  devenu  depuis  le  Chef- lieu  d'un 
Comté,  dont  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  V, 
fit  IfabeJle  donnèrent  Je  titre  à Don  Diégue  Rami- 
rez  de  Gusman . 

TEBASSI.  Voyez  Faamgones. 

TEBECA,  ouTebessa.  Voyez  Tebessa  . 

TEBECR1T,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume 
d’Alger  *•,  dans  la  Province  de  Humanbar . Elle  eA1  V 

fituée  au  pied  d’uoe  Montagne  raboteufe , vit  à-vié 
de  la  V ille  d'Ooe , fur  le  rivage  de  la  Mer  Méditer- 
ranée , à deux  milles  de  Ned-Koma . On  prend  cet- 
te Ville  pour  l’ancienne  Thudaca. 

TEBELBELT  , ou  Taiilbelt,  Habitation 
d'Afrique,  dans  le  Biledulgerid , au  milieu  de  Dc- 
fert 
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fert de  Barbarie,  â foixame  fit  dix  lieues  du Grand 
Atlas  1 , du  côté  du  Midi  & à trente-quatre  lieues 
f.  *u?*1  ' Scgelrocfle . Il  y a trois  petites  Villes  bien  peu- 
plées & de  grandes  Contrées  de  Palmiers , dont  le 
Fruit  eft  excellent . On  y manque  d'eau  3c  de  chair; 
l'on  mange  les  Autruches  3c  les  Cerfs  que  loo  y 
chaiïe.  La  Capitale  efifituée  fous  le  ïj.d.  io*.  de 
Longitude,  & à 29. d.  15'. de  Latitude . Quoique 
les  Habit  ans  trafiquent  dans  la  Nigririe , ils  ne  laif- 
fent  pas  de  vivre  mal  à leur  aile  parce  qu'ils  rele- 
vent  «les  Arabes. 

TEBENDA,  Villed’Af.e,  dans  le  Pont  GaJa- 
a Ub.j.c.s.  tique:  Ptoloméc1  la  marque  dans  les  Tcnes  entre 
Scbajlctolii  & Amafia . 

1 vn^,  j,  TEBESS , VilJcdcPcrfc.  Tavcmicr  *ditqu’ 
P«rf«,  clic  cft  fituée  à 80.  d.  40*.  de  Longitude,  fous  les 
38.  d.  ij*.  de  Latitude.  11  ajoute  qu'on  l'appelle 
auïïî  Atlcff,  & qu’il  y a dans  cette  V ille  des  Manu- 
factures de  Velours , de  Satin  3c  d'autres  Ouvrages 
de  Soie . 

TEBESSA  , Ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
a Tunis  4,  vers  les  Confins  du  Royaume  d’Alger, 

?uï£*mL£  au  dedans  dn  Pays , à cinquante-ctnq  lieues  de  la 
«.ca.<i.  ’ Mer.  Cette  Ville  ert  ancienne,  elle  a été  bâtie  par 
les  Romains,  & e(l  enfermée  de  hautes  murailles 
qui  font  faites  de  grandes  pierres  femblablcs  a cel- 
les du  Colifée  de  Rome . Prés  de  la  V iile  pâlie  une 
Rivière  qui  defeend  de  1a  Montagne,  &,  après 
pluficurs  tours , entre  par  un  côté  dans  la  Place. 
Outre  cela,  il  y adaosTébefladeux  belles  grandes 
fources  d’eau  vive,  de  belles  antiquitez,  & des 
Statues  de  marbre  avec  de  inferi plions  Latines. 
Autour  de  la  Ville  font  des  Bois  d'Arbres  fruitiers, 
3c  de  grands  Noyers  qui  rapportent  abondamment , 
mais  Je  relie  de  la  Contrée  cil  Hérite  & l’ air  n*  cil 
pas  fain . A un  peu  plus  de  demi-lieue  de  la  Ville , 
il  y aune  Montagne  pleine  de  grandes  Cavernes, 
que  le  Peuple  prend  pour  une  demeure  dcGéans; 
mais  on  voit  manifellemcnt,  que  ce  font  des  Car- 
rières où  on  a pris  la  pierre  pour  bâtir  la  Place . El- 
le a été  pluficurs  ibis  faccagéc  par  les  Succefteurs  de 
Mahomet,  clies'ctl  depuis  repeuplée  deBérébé- 
res,  gens  avares  3c  brutaux,  ennemis  des  Etran- 
gers , qui  fc  font  révoltez  jouvent  contre  les  Rois 
de  T unis , 3c  les  Seigneurs  de  ConJlantine  ,3c  qui 
ont  tué  plufieurs  fois  les  Gouverneurs  qu’on  leur 
envoyoit.  Enfin  l'an  mille cinquante-iept  Muley 
Mabamet paifant  près  de  la. Ville,  3t voyant qu 
ils  ne  le  verraient  pas  recevoir,  leur  envoya  de- 
mandera quiilsétoient;  ils  répondirent  orgucil- 
kulemenr,  qu  ils  a avoient  point  d’autre  Maître 
que  leurs  murailles.  De  quoi  jufletncnt  irrité , il 
les  fit  attaquer  fur  le  champ,  & ayant  emporté  d’ 
afiâut  La  Ville , il  fit  pendre  tous  ceux  oui  n étoient 
pas  morts  dans  le  combat , & ruina  la  ville  ; mais 
elle  fc  repeupla  depuis  de  pauvres  gens  . Trois 
chofe*  rendent  T ébefia  cooGdérable , pgrdctTusJcs 
autres  Places  de  La  Barbarie  : les  Mûres , les  Noix , 
3c  les  Fontaines , tout  le  refie  n’en  vaut  rien . Iln 
y a point  d'autre  Ville  dans  la  Province  Confianti- 
r.c , pour  Je  moins  dont  ory  ait  conootfiâncc . 

T.fcBESTE.  Voyez  Thiueste. 
fur'^tHhHn*  TEBET  , Tob*t  , Tobut  , 3c  Tonbut», 
ab-Or.  nom  d un  Pays  qui  a la  Chine  à foo  Orient , les  In- 
des à ton  Midi , 3c du  côté  de  l'Occident  3c do  Sc- 

Ç entrion,  les  Pays  Turcs  appeliez,  Kezelgeh  ,3c 
agazgaz,  où  T amgaz . Ce  Pays  de  Tebet,  au  rap- 
port d’tbn  AlOuardi  ,aun  Roi  particulier  que  l’on 
dit  être  de  la  race  des  anciens  Rois  de  l’Iemen,  ou 
Arabie  Heurcufe,  qui  portoient  le  Titre  deTo- 
bîï , fit  le  même  Auteur  dit , que  c’efi  du  Tebet  qu’ 
onapportele  plus  excellent  Mufc  de  L'Orient,  qu 
on  appelle  en  Arabe,  enPcrficn,  3c  en  Turc  , 
Misk  fohuti , ou  Tonbuti , 3c  quelquéfois  Misk 
Tobat,  félon  l'Auteur  duMircat. 

TtBR,  3c  Tibk  ; Bela/iAl  7'«Ar,c'efi  â-direj, 
i«T.  blVûN  F J)i  ***  **  PMti,e  d or  *■  tdrifil  n^arqve  dans  le  Pays 
Of.  y.  *7«.  ’ ^cs  Sou<lan , ou  Nègres  U fituation  de  ce  Pays , au- 
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Mot  de  Vancarah,  Ville 3c  Province  plusOrien- 
taie  que  celle  deGanah.  Le  meme  Auteur  écrit, 
que  icsHabitansdc  Tocmr,  qui  occupent  Jescx- 
rrémiter  de  l’Afrique  â l'Occident  , font  auflG 
un  grand  Négoce  d’ Or  en  poudre  , que  le  gens 
du  Pays  croient  être  Végétal  , comme  celui  des 
Provinces  Indiennes  limitrophes  de  la  Perfe. 

TEBUACUNT,  Forterolk d'Afrique  7.  Ccft 
la  plus  grande  de  celles  que  bâtirent  les  Habitans  de 
la  Province  de  Segelroeflc,  après  que  leur  Ville 
CapitaJceut  été  détruite.  Elle  eil  â trois  lieues  de 
Tenequent  du  côté  du  Midi . C’efi  la  plus  grande 
de  cette  Contrée,  3c  le  Commerce  en  a rendu  les 
Habitans  fort  civilifcz . IJ  y a plufieurs  Artifans 
Juifs  fie  beaucoup  de  Marchands  Entrangers,  fie 
presque  autant  de  monde  que  dans  tout  le  relie  de  la 
Province . 

TEBURI,  Peuple  de  rEfpagneTarragonoife. 

Ptoloméc  * leur  donne  une  V i Ile  nommée  Nemtt #- 
Srigs.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Tibubi,  pour  Taauai . 

TEBZA,  Ville  dans  f Afrique,  au  Royaume 
de  Maroc  »,  Capitale  de  la  Province  du  même 
nom,  à deux  lieues  de  la  Plaine  , fur  la  pente  du  Maux,  Lis. 
Grand  AtUs,  qui  regarde  le  Septentrion  . Cette  * ch*,°*  r» 
Villeaété  bâtie  par  les  Naturelsjdu  Pays.  Outre 
l'avantage  de  Ion  liberté , elle  eft  fermée  de  bon- 
nes Murailles  garnies  de  Tours , fie  audefibut  de 
grandes  Plaines  qu'on  nomme  les  Campagnes  de 
Fifielle.  Les  Habitans  font  riches  en  Blé  3c  en 
Troupeaux,  3c  font  trafic  de  fines  laines,  dont  on 
fait  des  Tapis  comme  ceux  de  Turquie,  3c de  bons 
Manteaux  de  campagne . Ce  Commerce  y attire 
des  Marchands  de  touscôtez,  3c  les  Habitans  fe 
traitent  bien  à leur  mode , 3c  font  fort  belliqueux. 

Il  y a environ  deux  cens  Mai  tons  de  Juifs.  Ceux- 
ci  font  le  principal  Commerce.  Ttbta  3c  toutes 
les  autres  Villes  de  la  Province  , étoient  fujétes 
aux  Rois  de  Fez  , particuliérement  fous  le  Ré- 
gne des  Bénimérinit,  lorsque  leur  Domination  s* 
étendoit  jufqne  dans  la  Province  de  Sud . Depuis  , 
dans  tedéciindc  leur  Empire,  pluficurs  Villes  fe 
mirent  en  liberté,  celle-ci  érote  du  nombre;  mais 
s’étant  partagée  en  deux  faftion*  fur  le  fujet  du 
Gouvernement,  la  plus  forte  cbafia  la  plus  foible . 

Celle-ci  eut  derechef  recours  au  Roi  de  Fez  Mu- 
ley Mahamet,  3cs‘  offrit  de  lui  faire  hommage, 
pourvu  qu'  il  tes  rétablit . Il  leur  envoya  donc  deux 
mille  Chevaux  avec  cinq  cens  Arquebusiers  , 
deux  cens  Arbalétriers  , 3c  ordre  â quatre  mille 
Chevaux  Arabes  de  les  joindre.  Ces  troupes  allé- 
gèrent Tebza , fous  le  Commandement  de  Zararv 
gi.  LesAfitégcz  fc  défendirent  bien,  fie  implorè- 
rent en  même  tems  le  fecoersdes  Arabes  Bcni  Ché- 
ber  leurs  Alliez , qui  y accoururent  avec  cinq  mil- 
le Chevaux , 3c  donnèrent  Bataille  aux  Afiiégcans 
dans  jc$  Plaines  au-dcJfousde  la  Ville;  il  fut  tué 
beaucoup  de  monde  de  part 3c  d'autre:  mais  âla 
fin  ceux  de  Fez  mirent  les  autres  en  fuite.  Après 
cette  défaite , les  habitans  ouvrirent  les  porterait 
vainqueur,  3c  fe  rendirent  ValTaux  3c  Tributaires 
du  Roi  de  Fez.  Zarangi  y étant  entré,  3c  s' étant 
faifidaChâtcauquiécoit  fort,  mit  les  habitans â 
ur.e  groffc  amande , 3t  les  obligea  déplus  â payer 
tous  les  ans  vingt-cinq  mille  ducats. 

TEC  , ou  Tien  , Rivière  de  France  , dans 
le  Rouflillon  . Elle  a (â  fourcedans  les  Monts  Py- 
rénées, au  Nord  dePrats  de  Moio,  dans  un  lieu 
nommé  la  Rocca  . Après  avoir  arrofé  Pratsde 
Molo,  elle  commence  à courir  du  Midi  Occiden- 
tal au  Nord  Oriental , 3c  dans  la  courte  elle  bai- 
gne Arles , g.  Ceret , d.  El-Bolo , g.  Elnc , g.  3c 
un  peu  au-dclTous  de  cette  dernière  Ville  ellefe 
jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Son  nom  Latin 
cft  T iekis , ou  J'ecum , on  le  trouve  aufii  appelle 
iLLtBFxrs , du  nom  de  l’ancienne  Ville  Illiberu qu* 
il  arrofoit. 

TECELI A , Ville  de  la  Gcrman  ie , dans  fa  par- 
ue 
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• tie  Septentrion»!*  : Ptolomée  * la  marque  entre 
Siùtuttnda  fie  Pbaiirtmnm  . 

TECENUS,  Fleuve  d’Italie  félon  JElien  *. 
On  croit  que  c'eft  du  Ticiatu  dont  il  entend  par- 
ler. 

• i.  TECEVIN , Rivière  d’Afrique . Martnol  » 

' dit  quelle  sait  de  deux  grande*  Fontaines»  k une 

lieue  l’une  de  l’autre  dans  la  Montagne  deGugidi- 
me  qui  eft  une  partie  du  Grand  Atlas . Ces  deux 
fources forment  deux  Rivières,  qui  traversent  les 
Plaines  delà  Province  d'Efcure  oc  Se  vont  rendre 
dans  le  Niger,  nommé  par  les  Habitait*  du  Pays 
Huedala-Abid.  Chacune  de  ces  Rivières  s'appelle 
Teccnt  ; jointes  cnfemble  clic*  prennent  le  nom  de 
Tecevin  qui  veut  dire  en  la  Langue  du  Pays  Ltué- 
rt , ou  Banu . Elles  arrofent  les  Campagnes  par  où 
elles  palfenr;  & comme  d'efpacc  en  clpace  on  en 
a tiré  divers  petits  Canaux,  cela  fait  que  le*  Ter- 
res produifent  en  aifez  grande  abondance  du  Bled , 
de  1 Orge,  du  Millet,  de  l’Alcaodie  & quantité  de 
Légume* . 

a.  TECEVIN.  MarmoU  dans  fa  Description 
de  la  Numidie,  donne  ce  nomi  une  Habitation 
des  Bérébércs , k neuf  journées  de  Segelmcflc,  du 
côté  du  Levant , & k trente-quatre  lieues  du  Grand 
Atlas  vert  le  Midi.  Il  y a quatre  Châteaux  fit  plu- 
sieurs Villages  fur  les  Frontières  de  la  Libye,  au 
chemin  qui  va  a Fez,  oude  Tiémécen  au  Royau- 
me d’Agadet  dans  le  Pays  des  Nègres.  Les  gens  de 
la  Contrée  font  pauvres,  de  n’ont  que  des  Dattes 
& un  peu  d'Orge,  la  plûpart  font  noirs,  ce  qui  n' 
empêche  pas  que  les  femmes  ne  (oient  belles  & de 
bonne  grâce  ■ 

TECEUT,  ou  Ti  ch  kit,  Ville  d’Afrioue,  au 
Royaume  de  Maroc  s,  dans  la  Province  de  Sus, 

• EUcefl  divifée  en  trois,  fit  la  grande  Rivière  de 
Sus  paffe  auprès  fie  traveiCc  £es  Campagnes . Cette 

• Ville  qui  eft  ûtuée  dans  une  belle  PLine , fut  fon- 
dèe  par  les  anciens  Africains . Au  milieu  de  Te- 
ccut  qu’on  nomme  quelquefois  Tkchcit,  efl  une 
grande  Mofquée  bien  bâtie,  fit  au  travers  de  laquel- 
le pâlie  un  Bras  de  la  Rivière  . Il  y a dans  certc  Vil- 
le plus  de  quatre  mille  feux , fit  le  Peuple  y eft  ri- 
che à caufe  dé  1*  abondance  d’ Orge , de  Froment 


fiede  Légumes  que  rapporte  la  Contrée . Ou  y voit 
de  grands  Plan*  de  Cannes  de  Sucre  fie  plufieurs 
Moulins  . Les  Marchands  y accourent  de  toutes 


parts  de  Fex,  de  Maroc  fie  du  Pays  des  Nègres, 
parce  que  le  Sucre  eft  très-fin,  depuis  qu’un  Juif 
qui  s’ étoit  fait  Mahométan  y a dreHé  des  Mou- 
lins avec  l’aide  de*  Captifs  que  le  Chérif  ht  au  Cap 
d*  Arguer.  Le  Pays  produit  beaucoup  de  dattes; 
mais  U n’y  a guère  d'autre*  Fruits,  fi  ce  n cl)  des  fi- 
gues, des  pèches  fie  des  raifins.  Comme  Un' y a 
point  d’OIivicrs , ni  de  ces  Fruits  k noyau  dont  on 
tait  de  l’Huile,  on  fe  fert  de  celle  qu'on  apporte 
delaProviocc  dcHca.  Ceft  a Teceut  que  s'ap- 
prêtent les  bons  Marroquins  qu’on  cranfporte  k 
k Fezik  k Maroc . Le  Pays  eft  fort  grand . Vcrsle 
Mont  Atlas  il  y a plufieurs  V illagcs  de  Bérébércs , 
fie  vers  le  Midi  on  trouve  de  grandes  Piaines , oh 
errent  plufieurs  Arabes  fie  des  Communautés  d’ 
Africains  de  la  Tribu  de  Muçarooda  » qui  ont 
beaucoup  de  Chameaux  & beaucoup  de  Bétail  . 
Les  Habitans  de  Teceut  font  Africain*  Bérébé- 
rcs . Ils  étotent  toujours  en  divifion  iorfqu’iis 
jouïflbicnt  de  la  liberté.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  ayant  enfin  ufurpé  la  Domination,  Choan 
qui  y régooit , quand  IcsChérift  commencèrent  à 
s'établir,  maria  fa  fille  k un  Génois  qui  crafiquoit 
dans  le  Pays  fie  qui  embraifala  Religion  de  Ma- 
homet. Ce  Génois  fefit  tellement  aimer  du  Peu- 
ple, qu’  il  parvint  k la  Couronne  quand  fon  bcau- 
perc  Int  mon . Comme  il  étoit  ami  des  Cbérife , 
il  leur  donna  paflage  par  fon  Etat , pour  entra  dans 
la  Province  de  Hea  ; fie  il  laifta  pour  Succelteur  fon 
fils  aîné  le  plus  brave  de  tous  les  Maures , qui  mar- 
ebéreotaufarvicc  des  Chérils.  Ces  Princes  cm- 
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bellirent  fort  Teceut , dont  les  Habitans  font  ri- 
ches; fie  il  y a parmi  eux  plus  de  deux-cens  Mar- 
chands fie  Artiians  Juifs . 

TECH . Voyez  Tec  . 

TECHALA,  Bourgadede  la  Macédoine,  ap- 
pellée  anciennement  Doliche,  félon  Mercarorci- 
té  par  Mr.  Baudrand . Cette  Bourgade  ajoure  Mr. 

Baudrand,  eil  aux  Confins  de  l'Albanie  fie  de  la 
Theiïalie. 

TECHANG,  ForterefTe  de  la  Chine  dans  « Ad«*  s. 
la  Province  de  Suchuen,  au  Département  d’Iun-  M|U* 
gning,  première  Fortereflè  de  la  Province.  Elle 
eft  de  ix.d.  i8'.  plus  Occidentale  que  Pelcing,  fous 
les  z8.  d.  lo'.dc  Latitude . 

TECHEDIA,  Idc  de  la  Mer  Egée,  félon  Pli- 
ne y , qui  la  met  au  voifinage  de  celle  de  Pharma-  . .. 
eufa . 7 

TECHEVIT,  Ville  ancienne  d'Afrique,  au 
Royaume  de  Maroc*.  Elle  eft  bâtie  dans  unePlai-  n m>uhi  , 
ne  environnée  de  Montagnes  k quatre  lieues  de  I’ 
Eufugaguenducfité  du  Couchant.  Elle  a des  Mu- 
railles  de  brique  fit  eft  peuplée  de  Naturels  du  pays. 

Les  Habitans  font  riches  fie  ont  beaucoup  de  terres , 
ou  il  fement  de  l’orge,  fie  nourriffent  de*  Trou- 
peaux. Il  y a beaucoup  de  Vergers  autour  de  la 
Ville  , qui  rapportent  quantité  de  Pèches  , de 
Noix,  fiede  Figues  que  l'on  féche.  Les  Habitant 
font  tort  honnêtes  k l’égard  des  Etranger*,  fie  il  y 
a parmi  eux  environ  (rente  Familles  d' Artiians 
Juils,  qui  vivent  en  toute  liberté.  Les  Portugais 
prirent  Ttchnit  en  1514.  & après  l'avoir  pillée  y 
mirent  le  feu.  Les  Habitans  s’étoient  lauvezavec 
leurs  femmes  fie  leurs  enfant  . La  Ville  fut  re- 
peuplée incontinent  après , & on  y vit  plus  en  re- 
pos , depuis  que  les  Portugais  ont  tout-k-fait  aban- 
donné ce  Pays . 

TFXHIROQUEU  , Lac  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  Nouvelle  France , félon  Mr. 

Corneille  * qui  ne  cite  aucun  garant . 1 1 ajoute  que  9 oia. 
ce  Lac  eil  entre  ceux  de  Frontenac  fit  d'Onncyout , 

& qu'il  a environ  douze  licucsde  longueur  furunc 
demie  de  largeur . 

TECHTMITOW,  ForterefTe  de  Pologne  ,0,  •«  A**», 
dam  le  Palatinat  de  Kiow  fur  le  bord  du  Boryf- 
tène.  Le  Roi  Etienne  donna  cette  ForterefTe  aux  °“,p* 
Cofaques  avec  toutes  Tes  dépendances , fit  il  y joi- 
gnit un  Territoire  dans  le  même  Palatinat  de  l'é- 
tendue de  vingt  milles  d’ A llcmagne , pour  qu  eux 
fidenrsChefs  y fixaffenc  leur  demeure , fit  gardaf- 
fent  Techtimitow,  comme  une  Place  d’armes. 

Les  Cofaques  y mirent  une  Gamifon  norobreufefic 
leur  Général  en  chef  y alla  demeurer . Ce  Général 
étoit  le  fculquele  Rai  s’étoic  réfcrvéledroitde 
nommer . Les  Cofaques  choiMoient  eux  mêmes 
leurs  autres  Chefs. 

TECING,  Ville  de  la  Chine  ",  danslaPro-  »*  Ad*  »- 
vincedeChekiang,  au  Département  dcHucheu, 
troiûème  Métropole  de  la  Province . Elle  eil  de  3. 
d . 1 plus  Orientale  que  Peking , ious  les  30.  d. 

53'.  de  Latitude. 

TECK,  Château  d’Allemagne  , dans  le  Du- 
ché de  Wirtenberg . Il  porte  le  commencement  du 
nom  des  Teâofagcs , venus  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Ce  Château  qui  eil  environ  k une  lieue  k 
1’  Orient  Septentrional  de  Nirtingen  , eil  fitué 
fur  une  Montagne,  k une  petite  diliancc  duNe- 
ker . Il  ne  relie  plus  que  quelques  murailles  de  ce 
Château . 

TECKLENBOURG  , Château  d’Allemagne 
dans  la  Weftphalie,  k deux  milles  d*  Ofnabruck  fie 
k quatre  milles  de  Munfter.  Ce  Château  qui  cil 
bâti  fur  une  Colline  a été  pris  par  quelques  Géogra- 
phes pour  l'ancienne  Tecelix  de  PtoJoméc.  Le 
nom  en  effet  a beaucoup  de  rapport  ; c’  cil  domma- 
ge que  la  fituation  ne  convienne  pas  également . C 
étoit  la  Réfidence  des  Comtes  de  Tecklenbourg  « », 
qui  étoient  autrefois  puiflans  fie  qui  poiïédoient 
beaucoup  de  Terres  quils  aliénèrent  dan»  la  fuite . 

On 


Digitized  by  Google 


So  TEC.  TEC. 

On prétendoit qu’il*  defccndoicntde  Cobbon , un  Mulets  chargez  de  potflôn  falé  pour  Cumti,  la 
des  principaux  Seigneurs  de  Wcftpbalie,  qui  fur  Ville  des  Anges,  & Mexique. 

me'  en  876.  dans  une  Bataille  contre  les  Danois.  On  compte  quatre  iieuc*  des  Salines  ï au  Port  de  s Woî““ 

Le  dernier  Comte  de  cette  Famille  nomme'  O-  Tecoantepeque,  connu aufli  fous  le  nom  de  Puer- 
thon  droit  Grand- Prévôt  de  la  Cathédrale  d’Ofna-  tcr-Ventofo  de  T ccoantepeqme . On  l’a  appcllé  ainfi  à Voy. 
brug  . Après  fa  mort  le  Château  de  Tccklcnbourg  caufe  que  Je  Vent  y louffle  avec  plus  de  violence  *•"•"**•  *• 
pafla,  avec  le  Comte  dont  il  cille  Chef-lieu,  dans  que  dans  aucun  Havre  de  cette  Côte  qui  court  Eft 
fa  Maifon  des  Comtes  de  Bernheim.  La  Branche  ôtOucft . Depuis  les  Salines  de  Cap  Bernai  jufqu’au 
desComtcs  de  Bernheim  Tccklcnbourg,  s’éteignit  Golplie  de  Tecoantepeque,  il  y a vingt  lieues  : la 
en  1701.  La  longueur  de  ce  Cormécft  âpeuprésde  terre  eft  bafle  & il  faut  courir  Nord-Eft  & Sud- 
fix  lieues  du  Nord  au  Sud,  & fa  largeur  de  trois  du  Outil . Lorsqu'on  traverfcleGolphc  il  faurfe  re- 
couchant au  Levant*  nie  près  du  rivage  ; parce  que  le  Vent  du  Nord 

TECLITIUM,  ou  Tecutium  . Ville  de  la  foulHe  ici  avec  violence,  &que  la  haute  Mer  eft 
BafTc-Mœfie  . L’Itinéraire  d'Antonin  la  marque  alors  bien  rude*  Mais  il  y a un  fond  de  fable  pur 
fur  la  route  de  Virntuacmm  à Nicomédie  en  pre-  ôt  de  bonnes  Rades  tout  le  long  de  cette  Côte,  oh 
nantie  Jonc  du  Danube.  Ellefe  trouve  placée  en-  l'on  peut  toujours  mouiller,  en  cas  de  tempête, 
tre  C.tHdiJtan.1  & Dero/lorum  à douze  milles  du  jufqu  i ce  que  le  beau  tems  revienne.  Depuis  lef 
premier  de  ces  Lieux  & à égale  diftancc  du  fécond  . Salines  jufqu’ i la  Barre  de  Tecoantepeque,  il  y 
1 s*0.  La  Notice  des  Digniicz  de  l’Empire  1 faitauflî  a fept  lieues  Eft  Sud- Eft,  & Oucft-Nord-Oueft . 

mention  de  cette  Ville.  La  terre  ci)  batte  & l'ancrage  cil  bon  . De  cet- 

TECMANENES,  petit  Peuple  de  l’Amérique  te  Barreau  Port  deMusquito,  fous  le  quinziéme 
Scptent  rionalc  dans  la  Louïfiane,  aux  environs  de  degré  de  Latitude  Septentrionale,  il  y a neuf 
de  la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  pour  aller  de  la  lieues,  & au  Nord-Oucft  de  ce  Port , on  trouve  des 
Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis  avant  que  de  pafser  Bancs  qui  avancent  une  lieue  en  Mer.  Du  Port 
la  Maligne.  Vcntofo  jufqu' b la  Rivière  de  Tecoantepeque  , 

TECMISSA,  nom  d’une  Ville,  dont  fait  men-  il  y a quatre  lieues;  &ia  Côte  court  Nord-Oued 
tion  Suidas,  qui  n'en  dit  pas  davantage  , linonqu’  & Sud- Eli  . Depuis  la  Rivière  de  Tesoantepc- 
j|  ajoute  que  le  nom  National  étoit  Tecmis-  que,  jufqu’â  la  Barre  du  Port  Mufquito,  laquelle 
semis.  court  Nord-Ouelt  & Sud-Eft  , il  y a huit  lieues. 

TECMON,  Ville  de  l’Epire,  dans  la  Thefpro-  Depuis  la  Barre  du  Port  Mufquito  jufqu' â la 

• ut  4 j.  c.  tic,  félon  Etienne  leGéographe  . Tite-Live  1 la  Montagne  de  Bernai,  il  y a fept  b huit  lieues 

met  pourtant  dans  la  Molotfsdc . Ktl-Sud-Ell  , & Oucft-Nord-Oucft  . Depuis  le 

TECOANTEPEQUE  , Ville  de  l'Amérique  Port  Bernai  la  terre  commence  â baitter  & ne  s’éle- 
Septcnt  rionalc , dam  la  Nouvelle  E (pagne  , au  vc  point  dans  Je  Pays,  ni  le  long  du  rivage.  Ce 
Gouvernement  de  Guaxaca  & aux  confins  de  Goiphc  court  quarante  lieues  depuis  la  Terre-baf- 
cclui  de  Suconufco  , fur  la  Côte  de  la  Mer  du  fe  jufqu'i  Guatulco,  de  l’autre  côté de  latcrrede 

* V*y.  4t  U Sud.  Le  Sr.  Ravcneau  de  Lutta»  * rapporte  que  la  Tecoantepeque  . Il  y a neuf  lieues  du  Port  de 
r^t  Cm*  Ville  de  Tecoantepeque  cil  grande  ic  accompa-  Mufquito  au  Port  Bernai.  Dans  tout  ce  Golphe 
Ital  * gnéede  hui:  Fauxbourgs . Il  y ma  quatre,  ajou-  on  peur  mouiller  près  du  rivage , â caufe  des  Vents 

tc-t-il , qui  font  réparez  par  une  pente  Rivière  fort  du  Nord  jufqu'  au  dernier  Port . Du  Golphe  de  Te* 
rapide.  Les  Maifons  de  la  Ville  font  très- belles:  coantepeque,  à la  Barre  d’Eltapa  il  y a toisante  & 

Ici  rues  font  droites  & les  Eglife:  magnifiquement  quinze  lieues,  ôt  la  Côte  qui  ellbatle  court  Nord- 
liâties& richement  ornées.  11  y a une  Abbaye  ap-  Oucft  de  Sud-Eft  . 

pciléeSr.  François  & qui  pafleroit  plutôt  pour  une  La  Campagne  de  TtcOANTEPruwt  renferme 

Forterdfe  que  pot»  un  Manaftère.  Elle  cft  bâtie  outre  la  Ville  de  ce  nom  quatre  beaux  & riches 

cnplane-fonneôc  commande  toute  la  Ville-  Les  Bourgs,  où  l’on  trouve  quantité  de  vivres  ôtdex- 
Flibuliiers  prirent  la  Ville  de  Tecoantcpcqucen  cellens  Fruits.  Les, noms  de  ces  Bourgs  fc  terminent 
16X9.  mait  ils  ne  purent  profiter  de  cette  prife,  par-  aufli  en  T epe^uc,  favoir  Esrrrzour , Ecatepeqüe, 
ce  que  la  Rivière,  qui  commença  i fedebuniera-  Sakatepeuue  de  TAïuNATEruiui . A près  qu’on 
près  qu’ils  i curent  paflée,  les  contraignit  dcfcrc-  eft  forti  d'Eftepeque  , qui  cft  le  premier  de  ces 
tirer  dans  l’un  des  Fauxbourgs  de  l'autre  côte,  pour  Bourgs,  on  pâlie  par  un  Defert  de  deux  journées 
nôtre  pas  «.ntermez  , & de  regagner  leurs  Canots  de  chemin , où  l'on  ne  voit  ni  V iiiages  ni  Maifons, 
qu'iisavoient  taillez  dans  la  Baye.  àlarélcrvedc  quelques  Cabanes  qu’on  y a bâties 

Le  Fozt  de  T*  coastepeuue  eft  bon  poutre-  pour  ceux  qui  voyagent  par  cette  Plaine.  Ellceft 
4 Tmqmas  tirer  les  petits  V aideaux  ♦,  comme  font  ceux  qui  tellement  découverte  du  côté  de  la  Mer  que  la  vio- 
fcT^ue’  tfa*’£l,Knt  de  Tecoantepeque  â Acapulco,  Méxi-  lence  avec  laquelle  foufflele  Vent  qui  en  vient, 
u.ijatp  Reaicjo,  G uatimaladc  Panama.  LcsVaïf-  fait  que  les  Voyageurs  ont  peine  â fclervir  de  leurs 

V7-  taux  qui  viennent  du  Pérou  à Acapulco,  relâchent  Mulets  & de  leurs  Chevaux  . Perfonne  n’ofe  y de- 

aufti  à Tecoantepeque , quand  ils  ont  le  Vent  con-  meurer  à caufe  de  la  furie  de  Vent  qui  rtnveTfe  les 
traire.  Ce  Port  n’cll  point  fortifié  ; de  forte  qu'en  Maifons,  & que  d’ailleurs  le  moindre  feu  qui  ar* 
tenu  de  guerre  les  Vaiflcaux  Anglois  & Hollandois  rive  les  embrafe  en  moins  de  rien . Cela  n’  empê- 
y abordoicnt  fans  trouver  la  moindre  réfiilaocc  ; & cbe  pourtant  pas  que  cette  Campagne  ne  foit  plei- 
)a  Rade  toute  ouverte  leur  facilitoit  la  courfe  dans  ne  de  Bétail  & de  Chevaux  les  uns  tauvages  les  au- 
tour ie  Pays.  Tout  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer  du  très  domeftiques  . On  y rencontre  fouvent  des 
Sud  , depuis  Acapulco  jufqu’ à Panama  , ce  qui  Loups  & des  Tigres;  mais  on  les  fait  fuir  facile- 
laitplus  dcüx-ccns  cinquante  lieues  de  longueur,  ment  en  leur  montrant  un  Bâton  ou  en  criant.  Le 
il  n’y  a point  de  Pons  que  celui  de  Teocoantcpeque  dernier  de  ces  Bourgs , appcllé  Tapanatcpreque  cft 

rrGuaxaca,  celui  de  la  Trinité  pour  Guatima-  au  pied  des  Monts  Quelcnes  ; & c’cft  leplusagréa- 
edui  de  Rcaicjo  pour  Nicaragua , & le  Goiphc  blc  que  Ton  voye  depuis  Guaxaca  jufqu’  a ccs  Mon- 
de Salines  pour  les  Petits  Vaille»  ux  qui  vont  â Cof-  tagnes . 

ta- Rica;  Ûc  tout  ccs  Ports  font  (ans  Artillerie,  Sc  Dampier'qui  au  lieu  de  Tecoantepeque  écrit  «Smp»** 

tout  ouverts  aux  Nations  qui  voudroient  faire  le  Teguamepeque , dit  qu’il  y aune  Rivière  de  mé-  ffmr- 

tojr  du  monde  pour  s enrichir.  Cependant  tes  cho-  me  nom  qui  prend  fa  fourcc  auprès  de  celle  de  Gua-  4«,>.p*rt  c.>. 
fes  pourruient  bien  avoir  changé  depuis  le  teros  au-  lickwaln  ; que  les  premiers  agrès  pour  les  VailTeaux 
quel  Thomas  Gage  étri voit.  Quoiqu'il  en  foit,  de  Manille  furent  envoyez  par  terre  de  la  Mer 
le  Port  de  Tccoa;  tepcnuecll  le  meilleur  de  tous  du  Nord  â celle  du  Sud,  par  k moyen  de  ces 
ceux  du  Pays  pour  la  Pêche  ; & l’on  rencontre  quel-  deux  Rivières,  dont  les  fources  ne  font  qu’ h dir 
quefoiz  fur  la  route  jufqu  â quatre- vingt  & cent  ou  onze  lieues  l’une  de  l’ autre;  fit  que,  quoique 
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W fertoîrde  te  Pays  h foi:  fort  fertile,  il  n’y  a mil- 
le apparence  qu'il  s’y  trouve  ni  Mincd’Or,  ni  Mi- 
ne d’Argent  comme  quelques-uns  font  cru . 

1.  TECOLATA,  ou  Tetolata,  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnoifc  : L’Itinéraire  d’Antor.in  la 
marque  fur  la  route  de  Rome  à Arles,  en  fuivant 
la  Voie  Auréiienne&  partant  par  les  Alpes  Mariti- 
mes . Elle  droit  entre  Xd  T urrem  ik  Aqua-Stxei* , 
ifeize  milles  du  premier  de  ces  Liens  égale 
dillance  du  fécond.  Simler  a cru  que  c’étoit au- 
jourd'hui St.  Maximin.  Mais  c’en  vouloir  devi- 
ner au  hazard;  &ce  fentiraent  ne  fauroit  fe  conci- 
lier avec  J’Ittnéraire  d’Anton  in  qui  marque  feize 
milles  feulement  entre  Tetolata  3c  jfyua-Scxn* , 
au  lieu  que  l'on  trouve  vingt-quatre  des  mêmes 
milles  entre  St.  Maximin  3c  la  Ville  d' Ait . Suri- 
ta  au  lieu  de  Tecolata  lit  Teculata.  Voyez 
Ticulia  . 

2.  TECOLATA.  Voyez  Teculata,  3c  Tt- 
OULtX. 

1.  TECORT,  ouTocoet,  Royaume  d’Afri- 
i d.  i-i.it  , que  dans  la  Barbarie  1 , au  Pays  appcllé  leGerid. 
aiitt.  11  a le  Royaume  de  Tunis  au  Nord,  Je  Royaume 

de  Tripoli  de  le  Pays  de  Gadumd  à l'Orient  y le 
Royaume  d'Huerguela  au  Midi , de  le  Pays  de  Tc- 
gorario  â F Occident.  La  Capitale  lui  donne  Ion 
nom. 

2.  TECORT , ou  Tocoat  , Ville  d’ Afrique 
■ Ln.r.c.*].  jjuj,  BarbariC . Marmol 1 dans  fa  Numidie , dit 

que  cette  V illc  cil  ancienne , 3c  qu’  elle  à dtd  bâtie 
par  les  Numides  fur  une  Montagne  qui  a au  pied 
une  petite  Rividrc,  fur  laquelle  H y a un  Pont-le- 
vis. Elle  ellâ  cent  lieues  deTegorarin,  & à cent 
cinquamedc  la  Mer  Mdditeaandc  du  côtddu  Mi- 
di. Cette  Ville  cil  fermde  de  bonnes  Mura  il  les  de 
pierre , hormis  du  côté  de  la  Montagne  qui  eil  bor- 
dée de  Rochers  hauts  3c  efearpez . Il  y a quelques 
deux  mille  cinq -cens  Maifon  bâtiesde  pierre  de 
taille  3c  de  briques , avec  un  beau  Temple  ï la  mo- 
de du  Pays,  dont  la  ftruêlure  cil  de  grandes  pier- 
res quarrdes.  Les  Habitant  font  gens  honorables 
8l  riches  en  Dattes;  mais  ils  manquent  de  Blé  3c 
d'Orge,  quoiqu’on  leur  en  porte  de  Conrtaotine 
en  échange  de  leurs  Fruits.  Ils  aiment  fort  les  E- 
trangers  Oc  les  logent  chez  eus  de  bonne  grâce 
fans  leur  rien  demander  . Cette  Ville  a apparte- 
nu autrefois  aux  Rois  de  Maroc,  puis  à ceux  de 
Tréméccn,  & enfin  â ceux  de  Tunis,  i qui  elle 
payoit  cinquante  mille  Ducats  par  an;  mais  il  fal- 
loir que  le  Prince  y allât  enperfonne  pour  les  tou- 
cher. 11  y a pluficurs  Villages  3c  Châteaux  dans 
cette  Contrée  qui  a trente  ou  quarante  lieues  d’é- 
tendue, &tous  les  Habitant  en  payent  contribu- 
tion ï celui  qui  cft  Seigneur  de  la  Ville,  qui  parce 
moyen  a plus  de  deux-cens  mille  Ducats  de  revenu . 
Le  Brave  Abdala  en  étant  Maître  avoit  une  Garde 
de  Moufquetaires  à pied  3c  a cheval  y mais  ce  jeu- 
ne Seigneur  pour  avoir  voulu  prendre  dss  Turcs  k 
fonfervice  avança  fa  ruïne  & celle  de  l'a  Ville.  Car 
quoiqu'il  leur  donnât  de  bons  appointeront , de 
leur  lit  tous  les  bons  trairemens  imaginables , ils 
Ce  foulevérent  avec  la  Place  3c  la  rendirent  tribu- 
taire d' Alger  ; mais  les  Habitans  ne  pouvant  fouf- 
frir  leur  Tyrannie  fe  révoltèrent  , Oc  en  tuèrent 
autant  qu'  Us  en  purent  attraper , dont  ils  ne  fe 
trouvèrent  pas  bien;  parce  que  Salharraes  les  fut 
affieger  avec  une  Armée  de  Turcs,  & d'Arabes, 

& ies faccagea  . Depuis,  ChérifMahamet  lesré- 
duifit  fous  fon  obéïffance . Les  Arabes  d’UledSo- 
bayr  errent  parccs  Deferts,  8c  les  principaux  en- 
trent au  fervicc  des  Turcs  pour  de  1 argent , quoi- 
qu  ils  ayent  quelquefois  guerre  concr'  eux.  ils  font 
plus  de  trois  mille  Chevaux  bien  équipez  & en 
bon  ordre. 

TECOVANAPA  , petit  Port  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne . 

TECPANI , Peuples  de  la  Baffe  Libye . Ils  ha- 
* bitoient,  die  Pioloœée  »,  avec  d’autres  Peuples,  en- 
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tre  les  Monts  Mandrin  8c  Sagapola . Au  lieu  de 
Tecpan»  JcMS.de  1a  Bibliothèque  Palatine  porte 
Ceciami  ; de  Ortelius  4 fourient  que  c’cfl  une  ♦ TW£wr. 
faute . 

TECRITE  , Ville  d’Aiîe  , fur  le  Tigre,  au 
voifinagede  la  Ville  de  Bagdat.  Mr.  Pctts  de  la 
Croix  dans  fon  Hiffoire  de  Timur-Bec  s marque  J 
cette  Ville  â 79.  d.  de  Longitude,  fout  les  34.  d. 

30'.  de  Latitude. 

TECTOSAGES,  Peuples  de  !a  Gaule  Narbon- 
noife . Ils  failoient  partie  des  Vol ta , Strabon  6 les  4 ** 

étend  jufqu’aux  Monts  Pyrénées.  Voie* , dir-U, 
oui  TtQofattr  voxamtur  , p oxtmt  faut  Pyrxneo.  ^ _ 
Ptolomée  7 les  étend  auffi  jufquc-lâ,  puifque  dans  le  7 * 

nombre  de  leurs  Villes  il  marque  Uhberh  6c  Rufci- 
nott . Mr.  Samfon  dans  fes  Remarques  fur  la  Cane 
de  l’ancienne  Gaule  dit  que  le  Peuple  Volté-Teilo- 
jaftt  occupoit  l’ancien  Diocéfe  de  Touloufe,  8c 
encore  apparemment  celui  de  Carcaffone , qui  font 
aujourd’  hui  tout  le  Haut- Languedoc  & davanta- 
ge . Le  Pere  Labhe , ajouta-t-il , croit  que  j’ai  trop 
racuurci  les  Limites  de  ce  Peuple;  mais  je  ne  fai 
a’  il  a pris  garde  que  je  donne  i ce  Peuple  l’étendue 
de  l’ancien  Diocèfcf de  Touloufe,  qui elf  aujourd’ 
hui  divifé  en  huit  Diocéfcs  ; fa  voir  Touloufe. 

Lombcz  , Montauban  , Lavaur  , St.  Papoul  , 

Riez,  Pâmiez,  Mircpoix;  & que  j’y  comprens 
encore  celui  de  Carcaffone,  parce  que  Piinc  met 
Ca/caffi  Voltamm  Ttelofa^unt . Il  eil  vrai,  pour- 
fuit  Mr.  Samfon,  que  te  pouvoir  encore  y com- 
prendre le  «Quartier  de  Narbonne  & le  Rouffülon , 
puifquc  Ptolomée  place  N «tin , Rajout,  Jllibtnt 
chez  les  Tcftofagei;  mais  ies  autres  Auteurs  n’ en 
étant  poimd’  accord  je  lésai  Luvis  de  non  Ptolo- 
mée . Voici  ies  Villes  que  ce  dernier  donne  aux 
TcCtofages: 

Jllibait , Ceffèrt , 

Rm feint  , Carraft , 

Tolofa-Goloma , Battu, 

Narbcit-Caionia . 

Les  Teflofages  écotent  célèbres  deux-cens  cin- 
quante ans  avant  la  nairtance  de  J ifn-Cbrijl , Lors 
que  les  Gaulois  jettérent  la  terreur  dans  toute  J’A- 
fie,  jufque  vert  le  Mont  Taurus  * , comme  nous  1’  s Tamin, 
apprend  Tite-Lïve.  Les  plus  fameux  d’entreeux,  «"♦‘.Toy.dM 
qu  on  appelloic  les  T t Hafapn , pénétrant  plus  avant  »,  f.'îji.  ** 
s'étendirent  jufqu’au  Fleuve  Halys,  â une  journée 
d’Angora  qui  cil  1‘ ancienne  Ville  d*  Ancyrc.  Ce 
Fleuve  cil  représenté  fur  une  Médaille  deGcta, 
fous  la  forme  d un  Vieillard  idem  i couché,  tenant 
un  rolcau  de  la  main  droite . Ainfi  les  Touloufains 
occupèrent  la  Grande  Phrygie , juiqu’  â la  Cappa- 
duce , & â la  Paphlagonie , 8c  tout  le  Pays  oit  ils  s’ 
établirent  fut  nommé  Galatie,  ou  Gallo-Gr/ce, 
comme  qui  dirait  la  Grftt  det  Gaulait . Strabon 
affûte  qu’ils  divifércot  leurs  Conquêtes  en  quatre 
arties , que  chacune  avoit  fon  Roi  3c  fes  Officiers 
e Jutlice  & de  guerre,  8c  fur-tout  qu’ils  n’avoient 
pas  oublie  de  rendre  la  Juffice  au  milieu  des  Boia 
de  Chênes,  fuivant  la  coutume  de  leurs  Ancêtres. 

Il  ne  manquoit  pas  de  ces  fortes  d'Arbres  autour  d’ 

Ancyrc.  Piine  fait  mention  de  pluficurs  Peuples  qui 
fe  trouvaient  parmi  lesGaulois  & qui  peut-être  por- 
toient  ies  noms  de  leurs  Chefs  ; il  y a apparence  que 
c'étoicnt  plutôt  de  gras  Rcgimens  de  la  même  Na- 
tion . 

Memnon  rapporte  que  les  Gaulait  T roc  ment 
bâtirent  la  Ville  d'Ancyre;  mais  je  crois  que  le  paf- 
fage  de  cet  Auteur  eil  corrompu  dans  l’Extrait  que 
Photius  en  a laiffc  ; car  outre  qu’ils  s’étoient  établis 
fur  la  Côte  de  la  Phrygie,  Pline  dit  précifémentqu’ 

Ancyrc  étoit  l'Ouvrage  des  Tc&ofagcs . L’Infcrip- 
tion  fuivaotequifelit  fur  uoeColomne  enebaffée 
dans  la  Muraille  de  cette  Ville,  entre  la  Porte  de 
Smyrac  8c  celle  de  Confiant inopte,  ne  fait  mention 
que  dcsTcêlolages^c  leur  lait  beaucoup  d'honneur, 

L HBO- 
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Sauna  Pofrulnfjne  Sebxjlenoram 
TetlcUgum  honcravit 
M.  Cuceium 
dltxamdnm 
Chem  fuum 
Vrmm  kenorabtltm 
CT  mariim  cl c gant i a 
fptflabtJijJimmm , 

D’ailleurs,  quand  Manlius  Conful  Romain  eut  dé- 
fait une  partie  des  Gaulois  au  Mon:  Olympe, il  vint 
attaquer  les  Tectaragcs  à Ancyre . Il  y a apparence 
quccesTe&ofagcsn avoient  fait  que  rétablir  cette 
Ville,  puifquc  loag-  te  ms  avant  leur  venue  enA- 
fie,  Alexandre  le  Grand  y avoir  donné  audience 
aux  Députez  de  Paphlagonie . lied  furprenam  que 
Strabonqoiétoit  d'Amaiîa,  n’ait  parlé  d’Ancyra 
que  comme  d’un  Château  des  Gaulois;  Titc-Livc 
lui  rcod  plus  de  jutkicc,il  l'appelle  une  Ville  illulh-e. 

Nous  voyons  encore  des  Tïctosxces  dans  la 
Germanie,  aux  environs  de  la  Foret  Hercynien- 
ne, & Rhrnanus  croit  qu’ils  habitoicnt  liirlaRive 
droite  du  Necker,  & que  l'ancien  Château  de 
Tek  eonftrvc  encore  une  partie  de  leur  nom . 

' 0***  Ceiar  * qui  a connu  ces  Tcdofages  en  parle 

' de  la  forte:  Germanix  loca  tir  eu  m Hcrcyiuam  Sri- 

vam  , quant  Eratojlkeni  O"  quibusdam  Grant  fana 
notant  tj}c  video , quant  tlii  Ortiniam  apptUant , vul • 
go  Tc&ofages otcuparuM.Quclques-unioai  prétendu 

3u’au  lieu  de  vulgo , il  faloit  lire  l’uicx , de  ils  fe  ton- 
ent  fur  l’autorité  de  Straborv,  de  Pu>lomée,de  Pli- 
ne; mais  ces  anciens  Auteurs  n’ont  mis  de  Votcx- 
T ttlofagci , que  dans  IzGaulc-Narbonnoifc,  5c  non 
dans  la  Forêt  Hercynienne.  Cela  n’empêche  pas 
néanmoins  que  les  Teflofages  de  la  Germanie  ne 
fuiTeot  fort»  des  Volt  a T ecbfaget  de  la  Gauk-Nar- 
bonnoife,  comme  k dit  Céfar. 

Ceux  qui  relièrent  dans  leurPatrie  furent  toujours 
conftdérez  Jufqu’i  la  prife  deTouloufc  par  Srrvüius 
Cepion  çent-fix  ans  avant  fErc  Chrétienne . Us  a- 
voient  amilTé  des  Trcfors  immenfes que  cc  Capi- 
taine Romain  pilla  & emporta;  mais  la  pelle  l’cro- 
pêcha  lui  Ûc  les fiens d’en  profiter. 
TECUANAPA,  petit  Port  de  l’Amérique  Se- 
i Da  luf|  ptcntrionalc  * dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  auGou- 
vcrncmcnc  de  Guaxaca  fur  la  Côte  de  la  Mer  du 
1,1  Sud.  Ce  petit  Port  cil  fort  par  l’Embouchure  de  la 
Rivière d Omctepec,  qui  cil  navigable,  jufqu'â 
une  certaine  di  (lance . 

TE'CULET,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume  de 
x . Maroc  ?.  Elle  a été  fondée  par  la  Lignée  de  Mirça- 

Marot"!^'  reo<*a*  Elle efl  lur  la  pence  d’une  Montagne,  Ôta 
«h!o.  un  petit  Port,  avec  un  vieux  Château  nommé  A- 
guz , affez  proche  de  l’Embouchure  de  la  Diurc  , 
que  Ptolomée  met  à 7.  d.  aa\  de  Longitude, 
Ht  â 31'.  d.  40'.  de  Latitude.  La  Place  n’ell  pas 
forte,  fes  murailles  ne  font  que  de  terre.  Les  Mai- 
fons  font  bâties  de  même,  &fort  mal  rangées.  Il 
y a quelques  anciens  Edifices  faits  de  pierre  & de 
chaux , avec  une  grande  Mofquéc  fort  belle  par  de- 
hors  dt  par  dedans . Cette  Ville  1ht  détruite  par  Ab- 
duiruurnen , de  la  race  des  Almobades , «5c  demeura 
long- tems  fans  Habitans.  L’an  1514.  Nugno  Fer- 
nandez , accompagné  de  YahaiaHenTafut,lafac- 
cagca , dt  envoya  eu  Portugal  quantité  d’ Efclavcs 
de  l’un  & de  l’autre  fexe.  LesChériis  la  repeuplè- 
rent depuis , dt  y firent  retourner  les  Habitaos , qui 
sléioknt  fauvez  dans  les  Montagnes,  & d’autres 
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gens  de  divers  endroits.  11  paffe  auprès  delà  Ville 
une  Riv  1ère  de  même  nom , qui  entre  dans  la  Mer 
prés  du  Château  d’Aguz , & dont  les  bonk  font 
pleins  de  Jardins  de  de  Vergers,  d’où  ik  recueillent 

Juantité  de  Noix , Figues , Pêches , St  gros  R ai  fins 
e treille,  oui  ont  la  peau  fort  déliée,  défont  de 
tres-bon  goût . Il  y a tins  U Place  des  Puits  d’eaa 
vive,  fi  fraîche  de  fi  excellente , qu’on  la  préfère  II 
celle  de  la  Rivière , qui  d’ailleurs  câ  tort  cil  irnée  , 

Le  Peupkeilcivilcnversles  Etrangers,  & plut  ri- 
chèque  ceux  de  TedneiLparce  que  Je  Pays  cit  meil- 
leur, les  Plaines  en  étant  très- fertile* . Il  y a beau- 
coup de  Ruches  d*  Abeilles  le  long  de  la  pente  de  la 
Montagne,  d’où  iis  tirent  quantité  de  Cire  qu’üs 
vendent  aux  Marchands  de  l’ Europe . A l’ un  des 
cotez  delà  Ville  ell  une  Synagogue,  où  jlyaplt» 
de  deux  cens  Maifoas  de  Juifs,  Marchands  &Ar- 
tifanr,  qui  font  plus  à leur  aife  de  mieux  traitez  que 
ceux  de  Tcdnell . La  Forterelle  de  la  Ville  cfi  une 
Tour  fort  antique  attachée  à la  muraille,  an  lieu 
le  pins  éminent , de  qui  commande  1 toute  la  Pla- 
ce. C cil- U dedans  laMolquée,  où  les  Habitons 
fc  retiraient,  en  cas  d'alarmes,  comme  en  de*  lieux 
de  fûreté , contre  k»  coups  de  main . 

TECUM.  Voyez  Tel». 

TEDAMENS1I,  Peuple  de  l’Afrique  propre 
félon  Ptolomée*.  LeMS.de  la  Bibliothèque Pa-  * Lib.*-c.* 
latine  porte  Domenfu  au  lieu  de  Tedamtnfü . 

TEDANIUM  , ouTzoxatus,  Fleuve  de  i’Il- 
lyric,  de  que  Pline  ï donne  pour  la  borne  de  laja-  e* 

pygie.  Ptolomée  * le  nomme  Tidanittr,  mais  k « Uh.  1.  c. 
MS.  de  Ja  Bibliothèque  Palatine  porte Tedawai . */• 
L’Embouchure  de  cc  Fleuve  appcllé  aujourd’hui 
/.c  magna , eft  marquée  par  Ptolomée  entre  Lxpfiea 
fit  Ortopla . 

TEDLA,  Province  d’Afrique,  de  b plus  Oriesi-  ^ 
talc  du  Royaume  de  Maroc  7.  Quoiqu’elle  foir  peti-  r :y  **m**la» 
te , elle  abonde  en  Blé , en  Huile,  de  en  Troupeaux  , Maroc,  L.,. 
Ses  Habitant  font  riches.  Ceux  des  Montagnes 
font  Bérébéres  de  la  Tribu  de  Muçaoioda;  maie 
ks  Plaines  font  remplie  s de  deux  lignées  d’Arabes, 
qui  font  chacune  plut  de  oeuf  mille  Chevaux , de 
errant  dans  ks  Provinces  voifiocs.  Celle-ci  com- 
mence vers  le  Couchant  â la  Rivière  des  Nègre», 
de  finit  du  côte  du  Levant  ï céllc  d’Ommirabi  . 

Vers  le  Midi  elle  occupe  les  Montagnes  du  Grand 
Atlas , de  du  côté  du  Scptcnr  rion  elle  fait  une  poin- 
tcoùces  deux  Fkuves  fc  joignent.  Sa  figure  cft 
triangulaire,  de  comprend  toutes  les  Campagnes 
qui  lont  entre  ces  deux  Rivières  avant  leur  jon- 
fclion  ; car  elles  (éparent  après  la  Province  de  Da- 
«ué'a d’avec  cclkdcTrémécen,  <5c  fe  rendent  cn- 
fuitc  dans  la  Mer  fous  le  nom  de  la  Rivière  d’Azan- 
nor.  Cette  Province  cil  du  Royaume  de  Maroc; 
c;ooiqu’  elk  ait  été  quelque  temt  aux  Rois  de  Fez . 

Les  Bénimérinis  la  pollédoient , lorfqu’  ils  étoienc 
Maîtres  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane;  mai» 
dans  k déclin  de  leur  Empire,  lorsque  les  Royau- 
mes de  Fez  & de  Maroc  turent  (épatés,  plusieurs 
petits  Tyrans  s’en  emparèrent,  qui  donnèrent  lu* 
je:  aux  Rois  de  Fez  par  kurs  Divtfions,  de  fe  ren- 
dre Maîtres  de  cette  Province.  Zarangi,  Laaur, 

Ion  fils  Bcndocao , & A ben  Oozar , en  ont  été  Gou- 
verneurs l' un  après  l’autre,  de  cdoi-ct  la  rendit, 
après  la  défaite  de  l’Aîné  des  Cbécits  par  1c  Cadet, 
au  vainqueur. 

TEDI  ASTUM,  Ville  de  U Libumie  : Ptoh>- 
mée  * qui  en  park  la  place  dans  ks  Terres , près  d’  * Lfc,  ••  «• 
gracia.  LeMS.de  k Bibliothèque  Palatine  écrit  >J’ 

T edixjlru  m . 

TE  DI  U M , Vilk  de  l’Arabie  Deferte.  Elle 
étoit  feion  Ptdnmée  * au  voilinagcdc  la  Méfo-  » Ub- J*  «• 
potamie  prèsd ‘Odagana  de  de  Zagmait . ,r" 

TEDELEZ,  Villcd’Afnquc  au  Royaume  M.sMst, 
de  Trémécen.  C*dt  la  dcraicre  Ville  de  la  Provin-  Ho d« 
cc  d’Alger  du  côté  d’Oricnt.  Elk  a été  bâtie  par  T , l1*"'-. 
ceux  du  Pays  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerrcaéc  49\, 
ï dix  lieues  d’Alger.  Ptokunée  k met  ù az.d. 

ale 
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.de  Longitude,  ôc  à ja.d.  50'.  de  Latitude  . Elle 
-«ft  fermée  de  bonnet  murailles,  mais  les  Mai- 
fons y font  fort  délabrées  . Les  Halitans  font 
Teinturiers  ou  Pécheurs,  d'ailleurs  de  fort  bon* 
.net  gens  qui  aiment  à jouer  du  Luth  & delà  Gui- 
tarre . Les  terres  font  fertiles  en  Bld  ôc  en  Pâtu- 
rages. On  prend  tant  depoiflon  fur  cette  Côte  qu 
ils  le  rejettent  fouvent  en  Mer,  parce  qu’il  ne  fe 
préfente  perfonne  pour  l'acheter.  Il  y a plus  de 
raille  feux  , Ôc  un  Château  où  demeure  le  Com- 
mandant e'tabli  par  le  Gouverneur  d'Alger , d'où 
<ette  Ville  dépend. 

TEDNEST  , Ville  d’Afrique  , au  Royaume 
1 muhm  . Maroc  1 , elle  eft  la  Capitale  delà  Province  de 
Koyaumc  i*  Hea , bâtie  par  les  anciens  Africains  de  la  Tribu 
^h!j?C  • ^ **  de  Muçammoda  à l’entrée  dune  belle  Plaine . Cet- 
te Ville  a plus  de  trois  mille  Habitations.  Ses  mu- 
railles font  de  bois  & de  carreaux  de  terre  liez 
avec  du  Plâtre , qui  rendent  la  cloifon  plus  forte. 
Les  Maifons  font  bâties  fur  le  même  pied . Elle 
efl  entourée  d'une  Rivière  qui  prend  fa  Source  peu 
Joinde-lâ,  & dont  les  bords  font  remplis  d’ Arbres 
Fruitiers , 5c  de  toute  forte  d'herbes  potagères  . 
La  plupart  des  Habitant  font  Bergers,  & Labou- 
reurs, qui  vont  travailler  ôc  mener  leurs  Troupeaux 
aux  Cnamps.  Il  y a aulft  des  Artifans,  comme 
Cordonniers  , Tailleurs  , Charpentiers  , Serru- 
riers , quantité  d' Orfèvres  Juits  , ôc  des  Mar- 
chands , nui  ne  vendent  que  des  Etoffes  fort  grof- 
ftércs  a la  façon  du  Pays , ou  qui  trafiquent  en  Toi- 
le , que  fon  apporte  de  Safi  , où  les  Marchands 
Chrétiens  la  vont  échanger  contre  de  la  Cire  & des 
Cuirs.  Il  y a moins  de  Police  dans  cette  Ville  que 
dans  toutes  les  autres  de  la  Barbarie . Car  il  n'y  a 
ni  Bains , ni  Hôtellerie , ru  Collège . Quand  il  y 
arrive  un  Etranger,  s'il  n’a  pas  quelqu  ami  pour 
le  recevoir  , il  s’adreffe  au  Maire  Ôc  aux  Eche- 
vins,  qui  lui  donnent  au  fort  un  Billet  chez  ua 
des  principaux  Bourgeois,  lequel  cil  obligé  de  le 
loger,  ôc  de  le  nourrir  pour  rien,  ce  qu'il  fait  de 
bon  coeur,  parce  qu’ils  font  fort  charitables,  par- 
ticuliérement envers  les  Etrangers , Sc  prendraient 
pour  un  affront  qu’on  leur  donnât  de  l’argent . Il  y 
a un  Hôpital  pour  les  pauvres  qui  paifent , où  ils 
font  nourris  un  jour , des  Aumônes  des  particuliers. 
Au  milieu  de  la  Ville  il  y a une  grande  Mofquée , 
bâtie  per  Jacob  Ben  Jofcph,  Roi  de  Maroc,  delà 
race  des  Almoravides.  Mais  il  y en  a encore  d'au- 
très  moindres  qui  ont  toutes  leurs  revenus,  tant 
pour  l’entretien  de  la  Fabrique  que  desAlfaquis. 
II  y a plus  de  deux  cens  Maifons  de  Joifs  en  un 
Quartier  réparé,  où  ils  vivent  félon  leur  Loi , & 
payent  un  Ducat  par  tête  au  Gouverneur  , fans 
les  levées  extraordinaires  dont  on  fait  payer  plus  i 
un  Juif,  qu’à  dix  des  plus  riches  de  la  Ville  ; encore 
avec  cela  tse  leur  permet-on  pas  d’avoir  en  pro- 
pre , ni  Maifons , ni  Héritages , ni  autre  immro- 
.nie  quel  qu’il  ibit.  Cette  Ville  a été  ruinée  plu- 
fieurs  fois;  mais  funout,  lorsque  les  Almohadcs 
fe  rendirent  Maîtres  du  Royaume  de  Maroc,  & 
qu’ Abdubnumcn  l’ alla  afïiéger  . Car  ne  s’  étant 
pas  voulu  rendre , il  la  prit  d aflâur , & la  ruina  de 
iond  en  comble;  de  forte  qu’elle  ne  pouvoit  plus 
fervir  que  de  retraite  aux  Bêtes  farouches  . Mais 
comme  le  Pays  efl  fertile  ôc  agréable , elle  fut  bien- 
tôt rebâtie  & repeuplée.  Dans  la  fuite  destems 
elle  sert  rendue  illuflrc  par  la  faveur  desChérifs. 
-Mahomet  lepere  établit  fa  demeure  dans  la  Ville 
deTcdncfl,  & y bâtit  un  Palais  fomptueux.  L’an 
1514.  les  Portugais  obligèrent  ceChérif  defefau- 
ver  avec  fes  enfans , Sc  fe  rendirent  Maîtres  de 
cette  Ville.  Elle  fe  fouleva  contr’eux,  ôc  rentra 
fous  l’obéïflance  du  Chérif  Mahomet,  qui  depuis 
a été  toujoucs  à lui  ôc  à fes  defeendans . 

TEDSI , Ville  d’Afrique,  au  Royaume  de  Ma- 
* Matuec , , roc*,  â douze  lieues  deTarudant  du  côté  du  Lc- 
vant,  & de  l’autre  côté  à environ  vingt  de  la  Mer, 
Ôc  â fept  lieues  du  Grand  Atlas  vers  le  Midi . 
..  Tem.  X. 
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Cette  Vitle,  qui  a été  bâtie  dans  une  Plaine  par 
les  anciens  Africains , efl  fort  peuplée . Elle  efl  en- 
ceinte de  vieilles  murailles  avec  des  Tours  . Son 
Terroir  efl  grand  Sc  abondant  en  Blé  Sc  en  Trou- 
peaux. La  Rivière  de  Sus,  qui  pâlie  â une  lieue 
de  la  Ville,  a fes  bords  earnisde  quantité  de  Can- 
nes de  Sucre,  avec  des  Moulins  pour  le  préparer. 

C’eft  pourquoi  on  trouve  ordinairement  dans  la 
Ville  plufîeurs  Marchands  de  Barbarie  & du  Pays 
des  Nègres.  LesHabitans  onr  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  franchifc , Sc  vivent  de  même  que  ceux 
deTarudant.  Il  y a un  grand  Quartier  de  Mar- 
chands ôc  d’Artifans Juifs  fort  riches  ; car  il  s’y 
tient  Marché  tous  les  Lundis,  où  fe  rendent  les 
Arabes  & les  Bérébéres  de  ces  Contrées , avec  du 
Bétail,  de  la  Laine,  des  Cuirs,  & du  Beurre;  en 
échange  de  quoi  ils  prennent  du  Drap,  de  la  Toi- 
le , des  Chauflùres , des  Ferrement , des  Harnois  de 
Chevaux,  &lerefledontilsontbcfoin.  Il  y a au 
milieu  de  la  Ville  une  grande  Mofquée , où  demeu- 
rent d’ordinaire  plu  fieurs  A Ifaquis,  dont  le  Supé- 
rieur , comme  le  plus  habile  , décide  des  chofes 
que  les  autres  n’ontpu  refoudre , &efl  arbitre  des 
différens , qui  naiflent  touchant  leur  Religion . La 
Ville  étoit  libre  avant  que  les  Bénimérinit  s’en 
emparaflent,  & recouvra  fa  liberté  dans  le  déclin 
de  leur  Empire . Elle  payoit  feulement  aux  Arabes 
de  la  Campagne , ladixmc  de  fes  blés  & de  fes  légu- 
mes, & fe  Rouvernoit  par  fix  des  principaux  Ha- 
bitans,  qu'on  changeoir  rous  les  feize  mois . Elle 
paffa  volontairement  en  1511.  au  pouvoir  des 
Chérifs , qui  l’ont  rendue  fort  illuflrc  , ôc  y ont 
établi  un  Tribunal, où  il  y a Juges,  Avocats,  No- 
taires, Procureurs,  pour  vuider  les  diffère  ods  dit 
Pays.  Un  Gouverneur  y tient  d’ordinaire  fa  réfi- 
dence,  qui  a quatre  cens  Chevaux . Enfin  c’cfl  une 
des  principales  Villes  ôc  des  plus  riches  quifoient 
de  ce  côté-lâ  du  Mont  Atlas,  en  tirant  vers  le  Midi. 

TEFELSELT,  ou  Tifelselt,  Ville  d’Afri- 
que,  au  Royaume  de  Fez  3.  Elle  efl  petite  &fituée  t 
dans  une  Vallée,  à quatre  bonnes  licucsdeMah-  D,fcr' 
more  Ôc  â trois  de  l’Océan . On  n'y  trouve  plus  pl4«,  * 1 
que  des  Mafurcs  qui  fervent  de  retraite  aux  Ara- 
bes. Quelques-uns  croient  que  Tifeiselt  efl  1* 
ancienne  Tamuftga  de  Ptolomée.  Cette  Ville  a 
dans  fa  dépendance  près  de  la  Rivière  plufleurs 
Forêts , où  fc  tiennent  des  Lions  terribles . 

TEFEN-SARA,  Ville  d'Afrique,  auRoyau-  4 Roya»»» 
me  de  Fez.  Elle  nefùbfiftc  plus  félon  Marmol  4,  **•*• 

qui  dit  qu’on  en  voit  feulement  les  ruines,  dans 
une  belle  Sc  grande  Plaine , â trois  lieues  de  Salé 
au  dedans  du  Pays.  On  la  nommoit  Banaffa  ôc 
Ôc  Pline  dit  qu’on  la  furnommoit  Valentin . Cepen- 
dant Abdulmalic  prétend  qu  elle  doit  fa  fondation 
â un  Roi  des  Almohades , ton  agrandiflement  â un 
autre  de  la  Race  des  Bcnimcriois,  ôc  fa  ruine  â 
Sayo  du  tems  de  la  guerre  qu'il  eut  contre  fon  On- 
cle . Elle  n’a  jamais  été  repeuplée  depuis  . Ses 
Campagnes  font  belles  . On  les  Jaboure  ôc  on  y 
élève  des  Troupeaux  . On  y voit  errer  les  Arabes 
d’Ibni-Melic-Sofian , ôc  quelques  Chaviens  â qui 
Sayd  les  donna  pour  récompenfe  des  f;r vices  qu 
ils  lui  avorent  rendus  dans  cette  guerre . 

TEFETHNE , Rivière  d’Afrique , au  Royau- 
me de  Maroc  * . Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Gabc-  T D«r»a , 
lelhadi,  ôc  coule  dans  les  Plaines  de  la  Province  R'»)-*»*»  ** 
de  Hea,  ôcarrofeIlcufugahen,Tefedgcft,ôcCul-  ,®âroc‘lM** 
cihara:  après  quoi  elle  fc  divife  en  deux  Branches 
pour  aller  fe  jetter  dans  la  Mer  vis-à-vis  du  Cap 
ôc  de  l’Ifle  de  Magador . 

TEFEZARA , Ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
Trémécen,  à cinq  lieues  de  la  Ville  deTrémé- 
cen  du  côté  de  l'Orient.  Marmol  6 dit  que c efl  * 
une  grande  Ville  qui  a été  bâtie  par  les  Habi- 
tans du  Pays,  Ôc  que  c’eft  celle  que  Ptoloméc  nom- 
me Xfltcilicit . Presque  tous  IcsHabitans  dcTc- 
fezara  font  Forgerons  ; Ôc  ils  ont  pluficurs  Mines 
de  fer  auxquelles  ils  travaillent . Les  Terres  des  en- 
L z virons 
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▼irons  rapportent  beaucoup  de  Bled  , & fournif- 
fent  des  Pâturages . Cependant  le  principal  trafic 
du  Pays  conGfteen  Fer  qu’on  porte  vendre  kTré- 
mecen  & ailleurs.  La  Ville  eli  fermée  de  bonnes 
murailles,  qui  font  tris- hautes,  & n’a  d'ailleurs 
rien  de  remarquable . 

TEFLIS,  Taflis,  ouTiflis,  Ville  de Per- 
fe,  dans  la  Province  de  Schirvan , ou  plutôt  dam 
le  Gurgiflan , que  nous  appelions  la  Géorgie  , & 
dont  elle  cil  la  Capitale.  Cette  Ville  eft  une  des 
plus  belles  de  Perle  , encore  qu’elle  ne  foit  pas  fort 
rande  . bile  eft  fituée  au  bas  d’une  Montagne , 
ont  le  Fleuve  Kur  lave  le  pied  du  côté  d’Orient . 
Ce  Fleuve  qui  eft  IcCyre,  ou  un  Bras  du  Cyre, 
a fafource  dans  les  Montagnes  de  Géorgie,  & fe 
joint  kl’Araxc,  vers  la  Ville  deChanuky,  Il  un 
Lieu  nommé  Paynard , d’ ou  ils  fe  rendent  con- 
jointement dans  la  Mer  . La  plôpart  des  Mai- 
lons  , bâties  du  côté  du  Fleuve , font  fur  la  roche 
vive  . La  Ville  eft  entourée  de  belles  & fortes 
murailles,  excepte  du  côté  du  Fleuve,  bile  s’é- 
tend en  longueur  du  Midi  au  Septentrion,  ayant 
une  grande  Forterefle  du  côté  du  Midi , fituée  fur 
le  penchant  de  1a  Montagne , & dans  laquelle  il  n’y 
a que  Pcrfans  naturels , (oit  pour  Soldats,  foit  pour 
Habitans.  La  Place  d’ armes  qui  eft  au  devant, 
fert  auffi  de  Place  publique,  & de  Marché.  Cet- 
te Forterefle  eft  un  Lieu  d’afyle.  Tous  les  Crimi- 
nels &lesGens  chargez  de  dettes,  y font  en  fû- 
reté . Le  Prince  de  Géorgie  eft  obligé  de  paifer  au 
milieu,  lorsqu’il  va,  félon  lacoutume,  recevoir 
hors  des  Portes  de  la  V ille  les  Lettres  & les  préfens 
du  Roi  ; parce  que  quand  on  vient  de  Perfc  a Ti- 
Ais , on  n'y  (aurait  entrer  que  par  la  FortcrelTe  ; 
on  peut  bien  aflûrcr,  que  ce  Prince  n’y  paffe  ja- 
mais fans  craindre  qu’on  ne  l’arrête,  & que  le 
Gouverneur  n’ait  un  ordre  fecret  de  fefaifir  de  fa 
perfonne.  LcsPerfansonr  fort  judicitufement  é- 
tabli  la  courumc  parmi  les  Viccrois  de  Géorgie , & 
les  autres  Gouverneurs  des  Provinces  de  leur  Em- 
pire , d’aller  ainli  recevoir  hors  de  la  V ille  tout  ce 
que  le  Roi  leur  envoyé;  parce  que  c’cft  un  moyen 
facile  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  fans  peine  & 
fans  risque  . Cctre  FortcrelTe  de  Tiflis  fut  bâtie 
par  IcsTurçsian  1576.  après  qu’ils  fc  forent  ren- 
dus Maîtres  de  la  Ville  & de  tout  le  Pays  d'alen- 
tour, fous  le  Commandement  du  fameux  Mufta- 
fa Pacha,  leurGéoéraliffime,  auquel  Simon Can, 
qui  étoit  alors  Roi  du  Pays,  ne  put  réfifter . Mu- 
ftafa  confcilla  k Soliman  de  faire  bâtir  divcrics 
Forterefle*  en  Géorgie , fans  quoi  il  ne  pourrait  ja- 
mais tenir  le  Pays  fous  Ton  joug;  ce  que  Soliman 
pratiqua-  Et  en  effet  laplûpart  des  Fortercflcs  de 
laGeorgic  ont  été  conftruites  par  les  Turcs.  Mu- 
ftafa  éleva  plus  de  cent  Canons  fur  le  rempart  de 
celle-ci , dont  il  donna  le  commandement  a un  Bal- 
fa  nommé  Mahamet . Pour  revenir  h la  Ville  de 
Tiflis,  elle  a pluficurs  Eglifes  . On  en  compte  , 
julqu’h  quatorze.  C'eft  beaucoup  en  un  Pays,  oh 
il  y a très-peu  de  dévotion  . Six  font  tenues  ôc 
font  fervies  par  les  Géorgiens.  Les  autres  appar- 
tiennent aux  Arméniens.  La  Cathédrale,  qui  s’ 
appelle  Sion , eft  fituée  fur  le  bord  du  Fleuve , & 
route  conftruitc  de  belles  pierres  de  taille.  Ccft 
un  ancien  Bâtiment  fort  entier,  i'emblablc  à tou- 
tes les  anciennes  bglifes , qu’on  voit  en  Orient , qui 
font  compofées  de  quatre  Nefs,  & dont  le  milieu 
eft  un  grand  Dôme , fou  tenu  de  quatre  grosPila- 
flrcs,  & couvert  d’un  Clocher.  Le  Grand  Autel 
eft  au  milieu  de  la  Nef  oppofée  h l’Orient  . Le 
dedans  de  l’Eglife  eft  rempli  de  plates  Peintures  h 
JaGréque  faites  depuis  peu , & par  de  fi  mauvais 
Peintres,  qu’on  a toutes  les  peines  du  monde  k rc- 
connoîtrc  ce  qu’ils  ont  voulu  repréfenter . L’Evé- 
ché  joint  Tbglifc,  IcTibilclc  y demeure;  on  ap- 
pelle toujours  de  ce  nom  les  Evêques  de  Tiflis . A- 
prés  la  Cathédrale  les  principales  bglifes  des  Géor- 
giens font  ; Tctrachcn,  c'cft-k-dirc  Ouvrage  blanc, 


qui  a été  bâtie  par  la  Princeflc  Marie, & Angurfcar, 
c’cft-k-dire  l’Imaged’Abagare . Les  Géorgiens  ap- 
pellent Abagarc  Angues,  ôc  tiennent  que  le  Por- 
trait miraculeux  que  la  tradition  ailûre  qu’il  reç ut 
de  Jéfui-Chrift , a été  long-tems  en  cette  Eglifè* 
On  l’appelle  auffi  l'Eglife  du  Catfaolicos  , parce 
que  le  Palais  de  ce  Prélat  y eft  joint,  & qu’il  ne 
va  presque  jamais  ailleurs  faire  fet  prières  ni  offi- 
cier , Elle  eft  en  parallèle  avec  l’Evêché . Les  Géor- 
giens avoiem  encore  une  belle  Eglife  au  bout  de 
la  Ville  du  côté  Méridional . Le  Prince  la  prit  il  y 
a quelques  années  pour  en  faire  un  Magafin  à pou- 
dre. A la  vérité  elle  ne  fervoit  plus  ; car  long- 
tems  avant,  la  foudre  en  a voit  abatu  une  partie. 
Le  Prince  la  fit  refaire  de  nouveau,  & ce  Maga- 
fin porte  toujours  fon  ancien  nom  d’Eglife  de  Me- 
tek , c’cft-k-dire  de  la  rupture  . On  lut  donna  ce 
nom , h caufe  qu’un  Roi  de  Géorgie  la  fonda  pour 
pénitence,  d'avoir  fans  fujet  rompu  la  Paix  avec 
un  Prince  de  fes  voifms . 

Les  principales  Eglifes  des  Arméniens  font  Pa- 
cha-Vanc,  ceft-k-dire,  leMonaftèrc  du  Pacha. 
L’Evêque  Arménien  de  Tiflis  demeure  dans  ce 
Monaftèrc.  On  le  nomme  ainfi,  h ce  que  racon- 
tent les  Arméniens , parce  qu’un  Pacha  fugitif  de 
Turquie,  qui  fefitCurétien  en  cette  Ville,  le  fit 
bâtir.  LEglilè  de  Sourph-Nichan , c’eft-k-dire 
proprement,  figne  rouge,  &dans  l’ufage  Sainte 
Croix;  celle  de  Betkem  ou  Bethlehem;  celle  de 
Norachen,  ou  l'Ouvrage  neuf,  & celle  de  Mognay. 
Mognay  eft  le  nom  d’un  V illage  d’Arméniens  pro- 
che d’Irivan,  où  l’on  a gardé  long-tems  un  Crâ- 
ne qu’on  afIÛroit  être  de  Saint  George;  & par- 
ce qu’on  a tranfporté  une  partie  de  ce  Crâne  en 
cette  Eglife»  on  lui  a donné  le  nom  du  Lieu  d’ 
où  on  la  tiré. 

Il  n’y  a point  de  Mofquée  k Tiflis,  quoique 
ccttc  Ville  appartienne  kun  Empire  Mahométan, 
& qu’elle  fou  gouvernée  avec  toute  la  Province, 
par  un  Prince  qui  l’eft  auifi.  Les  Per  fans  ont  fait 
ce  qu’ils  ont  pu  pour  y en  bâtir  ; mais  ils  n'en  ont 
pu  venir  kbout.  Le  Peuple  fe  foulcvoitaulfi-rôt, 
& h main  armée  abbattoit  l’Ouvrage,  fitmaltrai- 
toic  les  Ouvriers . Les  Princes  de  Géorgie  étoient 
au  fond  bien  aifet  desféditions  du  Peuple,  quoi- 
qu’ils témoignaflent  fort  le  contraire;  parce  que 
n'ayam  abjuré  la  Religion  Chrétienne  que  de  bou- 
che, & pour  avoir  une  Vice- Royauté,  ils  ne  peu- 
vent qua  contrc-cceur  donner  les  mains  k i'éta- 
bJilïemcnt  duMahométifme . Les  Géorgiens  font 
mutins,  légers  & vaillant.  Ils  cun  fervent  un  refte 
de  liberté;  ils  font  proche  des  Turcs . Tout  cela 
empêche  les  Pcrfans  d’en  venir  aux  extrémité*  , 
& conferve  à la  Ville  de  Tiflis  , & k toute  la 
Géorgie,  une  heureufe  liberté  de  garder  presque 
toutes  les  raaroues  extérieures  de  fa  Religion  . 
Tous  Jes  Clochers  des  Eglifes  ont  des  Croix  à 
leurs  pointes , & pluficurs  Cloches  que  l’on  foonc . 
Tous  les  jours  on  vend  la  viande  de  Cochon  en 
public  & à découvert  comme  les  autres  viandes , 
& le  Vin  au  coin  des  rues . Il  faut  que  les  Pcrfans 
ayent  le  chagrin  de  voir  tout  cela  . Mais  iis  ne 
(auraient  encore  y remédier . Ils  ont  confirait  de- 
puis quelques  années  une  petite  Mofquée  dans  la 
Forterefle,  joignant  le  Mur  qui  1a  fépare  delà 
grande  Place  de  Tiflis.  Ils  la  bâtirent  en  cet  en- 
droit pour  accoutumer  le  Peuple  klavûcdcsMof- 
quées  & des  Prêtres , qui  du  haut  de  l’Edifice  appel- 
lent k la  prière . Les  Géorgiens  ne  purent  empê- 
cher la  cunftruftion  de  la  Mofquée  ; parce  qu’ils  n* 
ofoient  entrer  les  armes  k la  main  dans  la  Forte- 
refle , où  l’on  faifoit  bonne  garde  ; mais  dés  que 
le  Prêtre  monta  déifias  pour  faire  la  convocation 
accoutumée  & la  Confeffion  de  Foi , le  Peuple  t* 
amafla  fur  la  Place,  ôtjetta  unt  de  pierres  fur  la 
Mofquée , qoe  le  Prêtre  fut  contraint  d'en  defeen- 
dre  bien  vue,  & depuis  cette  mutiacrie  on  n’f 
en  a plus  lait  monter . 
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Il  y t de  beaux  Bâtiment  public* à Tiflis.  Les 
Bazars,  font  grands,  bâtis  de  pierres,  & bien  en- 
tretenus. LetCaravanferais  jTont  de  même.  Il 
yapcu  de  bains  dans  la  Ville;  parce  que  chacun 
va  aux  bains  d'eau  chaude  qui  font  dans  la  Forte* 
refle  » L'eau  de  ces  Bains  eft  Minérale , fulphurée, 
& très-chaude . Les  gens  qui  s'en  fervent  pour  des 
incommoditcz  dtdcs  maladies, ne  font  pas  en  moin- 
dre nombre , que  ceux  qui  y vont  pour  la  netteté  du 
eorps . Les  Magazinsfont  encore  bien  bâtis  & bien 
entretenus.  Ik  footfituez  lurune  Butte,  proche 
de  la  grande  Place.  Le  Palais  du  Prince  fait  aufli 
fans  contredit  un  des  plus  beaux  Ornement  de  Ti- 
flis. Il  a de  grands  Salons  qui  donnent  furie  Fleu- 
ve & fur  les  jardins  du  Palais  qui  font  fort  grands. 
Il  y a des  Volières  remplies  de  grand  nombre  d* 
Oifeaux  de  différentes  efpèces,  un  grand  Chenil, 
& la  plus  belle  Fauconnerie  qu’on  puiflcvoir.Au 
devant  de  ce  Palais  il  y a une  Place  carrée , oit  il 
peut  tenir  près  de  mille  Chevaux . Elle  eft  en- 
tourée de  Boutiques  & aboutit  â un  long  Bazar  vis- 
i-vis  la  porte  du  Palais.  Ccll  une  belle  perfpe- 
ftivc,  que  la  Place  & la  façade  du  Palais  vue  du 
haut  de  ce  Bazar.  LeViceroi  dcCaScct  a un  Pa- 
lais au  bout  de  la  Ville,  qui  mérite  aufli-bien  d’ 
être  vu& confidéré.  Les  dehors  de  Tiflis  (onr  or- 
nez de  plufieurs  Maifons  deplaifance,  &dcplu- 
fîeurs  beaux  Jardins . Le  plus  grand  eft  celui  du 
Prince , il  a peu  d'Arbres  fruitiers  j mais  il  eft  rem- 
pli de  ceux  qui  fervent  àl’embelliflcment  des  Jar- 
dins , & â y confervcr  l'ombre , & la  fraîcheur . 

Il  y a une  Habitation  de  Millionnaires  Capucins 
â Tiflis.  LcChef  des  Millions,  que  cet  Ordre  a 
en  Géorgie , & dans  les  Pays  circonvoifins , y fait 
fa  réfidence . Il  y a environ  do.  ans  qu‘  on  les  y en- 
voya de  Rome.  Le  nom  de  Médecins  qu’ils  fc  fi- 
rent donner,  &que  tout  Je  monde  leur  donne  , 
les  fit  bien  recevoir  par-tout  où  ils  défirérentde 
s’établir;  car  la  Médecine,  & fur-tout  la  Chimie 
eft  fort  eftimée,  & très-peu  connue  dans  tout  V 
Orient.  Us  s'établirent  premièrement  â Tiflis, 
& après  àGory.  Chanavas-Can  leur  donna  une 
Maifon  en  chacune  deces Villes,  avec  ]js liber- 
té d’y  faire  publiquement  l’Exercice  de  leur  Re- 
ligion. Us  apportèrent  à ce  Prince  des  Lettres 
du  Pape , 8c  de  !a  Congrégation  de  peopapanda 
fide  , & lui  firent  en  leur  propre  nom  ae  beaux 

fréfens,  & à la  Princcfle , auCatholicos,&aux 
rincipaux  de  la  Cour;  ce  qu’ils  continuent  de- 
puis défaire  de  deux  en  deux  ans.  Celui  d’entr 
eux  qui  fait  mieux  la  Médecine  eft  auprès  de  la 
perfoone  du  Prince , pour  entretenir  fa  protêt  ion, 
qui  cil  leur  unique  appui  contre  les  perfécutions 
du  Clergé  Géorgien  & Arménien.  On  tâche  de 
teins  en  tems  de  chalfer  ces  Miflionnaires,  félon  qu* 
on  entrevoit  les  efforts  qu’ils  font  d’attirer  des  gens 
\ leur  Religion  ; mais  comme  il  n’y  a point  de 
Médecins  & de  Chirurgiens  en  Géorgie  ; ils  fe 
rendent  nécelîaires  par  la  pratique  de  la  Médeci- 
ne & de  la  Chirurgie  que  quelques-uns  dentr  eux 
entendent  fort  bien,  «exercent  avec  grand  fuc- 
cès . Ils  ont  per  million  du  Pape  de  fe  faire  pa- 
yer de  leurs  cures,  & ils  s’en  fervent  utilement , 
la  Médecine  lesfaifant  fubfiftcr.  On  les  paye  or- 
dinairement en  Vin,  en  Farine,  en  Bétail,  & en 
jeunes  Efclaves . On  leur  donne  aufli  quelquefois 
des  Chevaux.  Ils  font  vendre  ce  qui  n’eft  pas 
néceflâire  i leur  entretien , ou  ce  qui  leur  ferait 
inutile  . Sans  ce  grand  recours  qu  ils  tirent  de 
la  Médecine  , ils  auraient  peine  â s’entretenir 
de  lapenfton  annuelle  que  leur  donne  la  Congré- 
gation, qui  n’eft  que  dei8.  Ecus  Romains  pour 
chaque  Millionnaire . Outre  la  permiffion,  dont 
on  vient  de  parler  , ces  Miffionnaires  en  ont 
plusieurs  autres  dans  le  Spirituel  & dans  le  Tem- 
porel; comme  de  dire  la  Meffe  fans  per fonne  pour 
la  fervir,  de  la  dire  entoures  fortes  de  lieux,  & 
en  toutes  fortes  d'habits;  d’abfoudrc  de  touspê- 
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chez;  de  fedéguifer;  d’entretenir  chevaux  & va- 
lets; d'avoir  des  Eliclaves;  d’acheter  & de  vendre, 
de  donner  & de  prendre  à intérêt.  F,n  un  mot  iis 
ont  des  permiftions  fi  amples  & fi  étendues , qu* 
ils  prétendent  pouvoir  laire  , & qu*  ils  font  en 
effet , tout  ce  qui  ell  peimis  aux  Eccléfialliques  les 
plus  privilégiez  . Ces  Miflionnaires  ne  font  pas 
néanmoins  avec  tout  ces  artifices  & ce  relâche- 
ment des  progrès  fenfibles  fur  J’cfprit  dcsGeorgiens; 
car,  outre  que  ce  Peuple  eftfort  ignorant,  &pcu 
occupé  du  foin  de  s’inftiuire , il  eft  fi  entêté,  que  Je 
jeûne  de  lamanie'rc  qu’il  l’obfcrvc,  cil  l’cflcntiel 
de  la  Religion  Chrétienne,  & qu’il  ne  croit  pas, 
que  les  Capucins  foient  Chrétiens , parce  qu’  ils 
ont  appris  qu’  en  Europe  il  ne  jeûnent  pas  comme 
h Tiflis  . Cet  incroyable  entêtement  oblige  les 
Miflionnaires  à jeûner  â la  Géorgienne  & à s’ 
abftenir  des  Animaux  dont  les  Géorgiens  ont  hor- 
reur; comme  font  le  Lièvre,  la  Tortue  & d’au- 
tres . Ils  jeûnent  le  Mercredi  de  le  Vendredi , fc 
réglant  fur  le  vieux  Calendrier,  de  on  peut  dire, 
que  ces  Capucins  â l’extérieur  font  des  Chrétiens 
Géorgiens.  Il  vint  d’abord  beaucoup  de  Peuple  à 
leur  Egiife  de  Tiflis,  attirez  par  la  nouveauté  du 
Service  , de  d’une  petite  Mufique  de  quatre  ou 
cinq  voix , mêlées  avec  un  Luth  de  une  Epinet- 
te  ; â préfer.  t il  n’y  vient  plus  que  cinq  ou  fix  pau- 
vres gens,  à qui  ces  Miflionnaires  font  gagner  quel- 
que cnofe.  Ils  ont  dreiïé  une  hcôle;  mais  il  n’y  a pas 
plus  de  fept  ou  huit  petits  garçons  de  pauvres  gens 
qui  y viennent , de  moins  pour  être  inftruits  que 
pour  être  nourris , comme  ces  bons  Peres  le  confcf- 
knt  eux-mêmes . Ils  y ajoutent  qu’ils  n’entretien- 
nent pas  leurs  Millions  par  aucun  fruit  confidérablc 
qu’elles  faflent;  mais  pour  l’honneur  de  Y Egiife 
Romaine.  Au  relie  ces  Miflionnaires  n’ont  plus 
dans  toute  la  Géorgie  que  ces  deux  Mai  Ions  de  leur 
premier  EtablifTement . Les  Guerres  d’Imirette  de 
de  Guriel  de  les  miféres  de  ce  Pays  leur  ont  fait 
quitter  divers  Etabliffemens  qu’ils  y avoient. 

Le  principal  Commerce  confifte  en  fourrures 
que  l’on  envoyé  en  Perfe  ou  â Erzeron  pourCon- 
ilantinoplc.  Lafoye  du  Pays  de  même  que  celles 
de  Schamalci  de  de  Gange]  ne  paflent  point  par 
Tiflis,  pour  éviter  les  droits  cxceflifs  qu’on  y fe- 
rait payer.  Les  Arméniens  vont  l’acheter  furies 
Lieux  de  la  font  porter  âSrayroe,  ou  aux  autres 
Echelles  de  la  Méditerranée,  pour  la  vendre  aux 
Francs . On  envoyé  tous  les  ans  plus  de  deux  mille 
charges  de  Chameaux,  desenvirons  de  Tiflis  de 
du  rcftedclaGiorgie,  i Erzeron  de  la  racine  ap- 
pelle Boia . D’brzcron  elle  parte  dans  le  Diarbcc- 
kir,  où  on  l’employe  à teindre  des  Toiles  que  T 
on  y fabrique  pour  la  Pologne.  La  Géorgie  four- 
nit suffi  beaucoup  de  la  même  Racine  pour  l’indo- 
ftan,  où  Ion  fait  les  plus  belles  Toiles  peintes. 
Dans  le  Bazar  de  Tcflis  on  voit  toutes  fortes  de 
Fruits,  de  fur- tout  des  Prunes,  de  d’ excellentes 
Poires  de  Bon  Chrétien  d’Eré . 

On  croit  qu’il  y a environ  vint  mille  âmes  dans 
la  Ville  , fa  voir  quatre  mille  Arméniens,  trois 
mille  Mahométans , deux  mille  Géorgiens  de  cinq 
cens  Catholiques  Romains.  Ces  derniers  font  des 
Arméniens  convertis  , ennemis  déclarez  «les  au- 
tres Arméniens  ; les  Capucins  Italiens  n’ont  jamais 
pu  les  réconcilier  enferable . 

Quant  au  nom  de  cette  Ville,  ce  font  les Per- 
fans,  dit-on,  qui  le  lui  ont  donné.  Il  eft  certain 
que  les  Géorgiens  ne  l’appellent  point  Tiflis  ; mais 
C «/«,  c’cit-â  dire  , la  Ville  ou  la  Fortercffc  ; car 
ils  donnent  ce  nom  à toutes  fortes  de  grandes  Ha- 
bitations ceintes  de  murailles.  Quelque  Géogra- 
phes rappellent  TebiU-Cala , c’ eft -â- dire  , la 
Ville  Chaude,  â caufe  des  Bains  d’eau  chaude 
qu’il  y a,  ou  parce  que  l’air  n’y  eft  pas  fi  froid 
ni  fi  rude  que  dans  tout  le  refle  de  la  Géorgie  . 
Le  tems  de  fa  fondation  n’efl  pas  fort  certain  ; il  f 
a des  Auteurs  qui  prétendent , mais  avec  peu  de 
vrai- 
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vrailêmblance,  que  c’cA  \'Jrt<ix<rte  des  Anciens. 
On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Pcrfe,qu’  environ  l'an 
850.  de  noire  Ere , un  Prince  Tan  arc  nomme  Bo- 
ga  le Grand , ayant  envahi  le  Royaume  par  l’Hir- 
canic  St  par  la  Médie  Atropaticnne  s'étendit  en 
Géorgie,  oh  il  mit  loin  ùfcu&àfang;  StqueTi- 
lis  ayant  relufé  d'ouvrir  les  portes,  il  y fit  jetter 
des  Pommes  de  pin  allumées,  qui  la  mirent  aifé- 
ment  en  feu,  àcaufc  de  la  combullibilité  de  Tes 
matériau x,  St qu'il  y petit  plus  de  50000.  hommes. 
550.  ans  après  un  autre  Prince  de  laTartarie  des 
Û&bccks,  fiisde  Mahammed,  Roi  de  Clarecîem , 
s’en  rendit  le  Maître , St  y exerça  de  grandes  cruau- 
tés. Elira  été  en  ces  derniers  Siècles  deux  fois  au 
pouvoir  des  Turcs  . La  première  fous  le  Régne 
d'Hmaél  le  fécond  Roi  de  Perfc,  & l'autre  (oui 
le  Régne  fui  vint,  Soliman  s1  en  étant  rendu  raaî- 
* tre  , prclqu’en  même  tems  qu’il  prit  la  fameufe 
Ville  de  Tauris.  Les  Tables  de  Perfc  mettent  la 
Longitude  deTitiis  à 8j.  degrés,  Sc  fa  Latitude 
h 43.  d.  5'.  On  la  furnomme  encore  Dar  cl  Me- 
tte, c’eA-h-dire,  Ville  Royale;  parce  qu’elle  eA 
la  Capitale  du  Royaume . 

i Tom.  1.  TbFNE  , Rivière  d’Afrique.  Marmol 1 dans 
ü».i.p.au  f4  Defcription  d’Afrique,  dit  que  c’eft  une  peti- 
te Riviéicqui  fort  des  Montagnes  du  Grand  Atlas, 
près  de  l’ancienne  Kumidic , St  court  du  côté  du 
Nord,  par  le  Defert  d’Angued,  d’où  clic  va  fc 
rendre  dans  la  Mer  Méditerranée , à (cpt  lieues 
d’Oran,  du  côté  du  Couchant.  Elle  a fort  peu  de 
poiffon* , St  s’appelle  maintenant  la  Rivière  d’ 
Aresgol . Ptolomée  la  nomme  Siga  St  met  fon 
Embouchure  à zi.  d.  de  Longitude  St  à 34.  d.  40'. 
de  Latitude. 

TEFTANA,  petite  Ville  dans  l’Afrique,  au 
t ll»t.  *0  Royaume  de  Maroc  *,  fur  la  Côte  de  F Océan  ï 
Tfiaièctn*  P?',stc  du  Cap  fa'1  Mont  Atlas , h quator- 
!i».j.  c.ij.*  lieu«  d’Egue-Leguingil , du  côte  du  Couchant . 

Elle  a un  allez  bon  Port  pour  les  petits  Vaifleaux , 
où  abordent  les  Marchands  de  F Europe  . On  le 
nommoit  autrefois  le  Port  d Hercule , & Ptolomée 
le  met  h 7. d.  30'.  de  Longitude,  St  h 30.  d.  de  La- 
titude. Cette  Ville  a été bitie  parles  Habitansdu 
Pays , fes  Murailles  Sc  fes  Tours  font  de  brique  Sc 
depierre  de  taille.  Tout  auprès  il  y a une  Rivière 
qui  entre  dans  la  Mer , St c’cA-Ik  ,où  les  Vaifleaux 
le  mettent  h couvert  pendant  la  tempête.  Elle  cA 
environnée  de  grandes  Montagnes,  où  l’on  fait 
paître  des  Troupeaux  , St  où  l’on  fetnede  l’Orge, 
Cétoit  autrefois  une  République , St  il  y avoit  une 
Douane , où  Fon  prenoit  dix  pour  cent  de  toutes  les 
Marchandises  qui  entraient,  Scfortoicnt,  St  on 
y chargcoit  quantité  de  Cire,  de  Cuirs,  St  d’indi- 
go par  la  teinture  des  laines,  ccquilervoit  h l’en- 
tretien de  la  Garnifon.  Elle  eA  maintenant  au 
Chérif,  qui  y met  un  Gouverneur,  avec  quelques 
Moufquetaircs  . Le  peuple  y eA  fort  blanc  , Se 
grand  ami  des  Etrangers,^  qui  il  fait  plus  d’honneur 
qui  ceux  du  Pays.  Il  les  loge  Sc  les  traite  fort  li- 
béralement . On  y nourrit  quantité  de  Chèvres , St 
on  a de  grands  lieux  pour  y mettre  des  Ruches . 

TEFUF,  ancienne  Ville  <T Afrique,  dans  la 
« D*trr» , Barbarie).  C’étoit  la  Capitale  de  la  Province  de 
Bii«duJg«fr4 , |}4ra  ^ ou  Djrhj  ( don;  les  Rois  tenoient  leur  Cour 
p*  IC7‘  dans  cette  Ville.  Elle  eA  maintenant  détruite,  St 
on  n en  voit  plus  que  quelques  ruines. 

TEFZA.  Voyea  Fistille. 

4U4c.11.  TEGAMUS,  ou  Tkcanus,  nom  que  Pline 4 
j Cif.  jj.  StSolin*  donnent  1 un  des  trois  Canaux  qui  con- 
duiroicntd’Aléxandrie  ï la Mer.  Saumaifc prou- 
ve qu’il  faut  lire  Toit  dansPJinc,  foitdans  Solin 
Srrc  anus  , St  non  T egamur , ni  T éganut . Le  nom 
de  Siigtnufy  ou  avait  été  donné  ù ce 

Canal,  parce  qu’il  étoit  dos,  fortifié,  St  revêtu 
foJidcmcnr . 

4 Atlas  Si*.  1.  IEG  AN,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangfi,  au  Département  de  Kicukiang, 
cinquième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cA 
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de  t.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  30.  d.  2'.  de  Latitude. 

s.  TEGAN,  Ville  de  la  Chine  dansIaPro-  * 

vincede  Huquang,  où  elle  a le  rang  de  quatrième 
Métropole.  Elle  eA  de  4.  d.  10'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  31.  d.  51'. de  Latitude  . Du 
tems  de  l’  Empereur  Ÿvut  le  Territoire  de  cette 
Ville  fut  uni  a la  Province  de  King;  Sc  dans  la 
fuite  la  Ville  reçut  différons  noms  de  divers  Prin- 
ces qui  y réçnércm  . La  Race  des  Rois  étant  finie 
elle  reçut  d autres  noms:  elle  fut  appclice  Nan- 
kiun  par  la  Famille  Cina;  Kunhi  a par  la  Famil- 
le Hana;  Ganlo  par  la  Famille  Sunga:  Gakho- 
anc  par  la  Famille  Tanga  ; St  de  Ion  nom  moderne 
r la  Famille  Sunga.  Le  Territoire  de  Tegane  A 
rné  au  Nord  par  des  Montagnes  Seau  Midi  par 
des  Fleuves , qui  coupent  aufli  Je  Pays . On  y com- 
; :c  trois  Temples  célèbres  St  iix  V illcs  , lavoir 
Tegan,  Jngching, 

Janmung,  Sui  O, 

Hiaocan,  Ingxan. 

Il  y a une  particularité  remarquable  dans  cette 
Province:  c’ert  de  la  Cire  blanche  faite  par  de  po- 
lit* Vers,  ù peu  près  de  la  même  manière  que  les 
Abeilles  font  leurs  rayons;  maisccux  que  fontccs 
petits  Vers  font  beaucoup  plus  petits  St  d’une  gran- 
de blancheur.  Ce  n’efl  point  une  forte  d’Inletfcs 
domefliquts  : on  les  iaifle  dans  les  Campagnes. 

On  fait  des  bougies  de  la  Cire  que  Ion  tire  de  leurs 
rayons . Ces  bougies  font  beaucoup  plus  h anches 
que  les  nôtres . Il  n’y  a que  les  grands  Seigneurs 
qui  s’en  fervent,  parce  qu’outre  la  blancheur  clics 
répandent  en  brû.ant  une  odeur  agréable  ; Sc  s*  il 
tombe  une  goutte  de  cette  Cire  fur  un  habit,  il 
n’en  eA  point  taché. 

TEGANON,  I rte  voi fine  de  celle  de  Rhodes, 
félon  Pline  *.  Le  Pcre  Hardouin  Ht  Stcpanos  au  s lü  .j.c.ji. 
lieu  de  Ttganon  y Sc  quelques  M SS.  lifent  Terga- 
nM . 

TEGANUS.  Voyez  Tecamus. 

TEGANUSA,  ou  Turc  a nus  a , car  les  Grecs 
écrivent  ce  nom  par  un7*ô.-  Ifleque  Pline  * met 
dans  leGolphc  de  Laconie;  mais  qu’il  convient 
déplacer  dans  JeGolphe  de  Mcflenic,  puifqu’ el- 
le ell  fituée  devant  le  Promontoire  Acritas,  entre 
Mcthonc  St  Corone  deux  Villes  de  la  Meflénic. 

Le  Promontoire  Acritas  court  dans  la  Mer , dit 
Paufanias  lo  , Sc  au  devant  eA  une  Iik  deferte  »o 
nommée  Tbegamfe  .•  Poraponius Mêla  dit  lamé-  c”14* 
mcchofe:  Gcnufa  & l'heganufa  confia  deril an;  8t 
Ptolomée  qui  écrit  Thiganufa  la  met  pareillement 
dans  le  Golphe  de  Mcltènie , près  du  Promontoire 
Acritas  qui  eA  bien  éloigné  du  Golphe  de  Laco- 
nie. Le  nom  moderne  clt  Ijola  diCervi , félon  le 
Pcre  Hardouin , qui  n’a  pas  pris  garde  que  Pline 
avoit  ma!  placé  cette  Irte , que  l’on  appelle  préfen- 
tement Ventuta , félon Mr.de Fille. 

TEGARONDIES,  grand  Village  de  FAroé- 
rique  Septentrionale  appartenant  aux  Iroquois 
Tfonnontauans,  à cinq  bonnes  journées  de  mar- 
che de  Niagara  par  les  Bois,  au  bord  du  Lac  de 
Frontenac . 

TEGASE.  Voyez  Tecaza. 

1.  TEGAZA  , ouTecazel,  Pays  d’Afrique, 
dans  la  partie  Occidentale  du  Royaume  de  Sou- 
dan 11  ; a l’Orient  du  Royaume  deSencga.  Mar-  11  Dil'Ini, 
mol 1 1 en  parle  ainfi  : Tcgazaefl  comptée  pour  la  *I>*V 
fcconde  Habitation  de  U Libye;  Sc  il  y a dans  ce 
Defert  une  Mine  de  Sel , qui  eA  de  differentes  cou- 
leurs. Ceff  peut-être  une  des  Montagnes,  qu’Héro- 
dotc  place  entre  la  Ville  de  Thèbesen  Afrique,  Sc 
les  Colomncs  d’Hcrculc.  La  plupart  de  ceux  qui 
tirent  le  Sel,  font  étrangers  St  ont  leurs  Cabanes 
autour  des  Carrières  ; car  les  gens  du  Pays  ne  veu- 
lent rien  faire  qu'aller  après  leurs  Troupeaux  , 
d’autant  plus  que  ces  Salines  font  dans  des  Detcus 
éloignez  de  toute  forte  d’ Habitation . Et  quand 
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W Caravamwt  vont  quérir  le  Sel,  3 y demeure 
quelques-uns  des  Palefreniers,  fur  l'éfperance  du 
gain,  Sc  ils  travaillent  b la  Mine,  gardant  le  Sel 
jufqu’Üa  venue  des  Marchands  d’Yç  a ou  de  Tom- 
feut  . Chaque  Chameau  poire  quatre  pierres  de 
Sd , qui  pefent  environ  trente  A r robes,  c’efi-i- 
dire,  l'epe  ou  hoir  cens  livres,  8c  avec  cette  char- 
ge ils  t rave  tient  des  Defern  de  Sablon;  mais  il 
y en  a d’autres  qui  portent  leur  boire  & leur  man- 
ger , fans  quoi  tout  mourraient  par  le  chemin  . 
Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  Sel  , quoiqu’ 
ils  gagnent  beaucoup  vivent  mi férabktnent  ; par- 
ce nu  ils  ne  faveur  i quoi  employer  leur  argent . 
Il  n'y  a rien  dans  ces  Defern  qu'ils  puilfent  man- 
ger  que  ce  qui  leur  vient  de  Tombut  oudeOara,  b 
deux-cens  lieues  délit  parle  plus  coarc  chemin,  Sc 
quand  les  Cara vannes  tardent  b venir, dles  les  trou- 
vent tous mortsde  faim.  D'ailleurs,  il  ioufle  l'E- 
té un  Vent  de  Sud- Elt,  en  ces  Quartiers,  qui  kur 
fait  quelquefois  perdre  la  vûe , k leur  caufe  une  es- 
pèce de  goûte  aux  genoux  , ffcksaffuiblit  de  forte 
qu’ils  lont  contraint*  de  boiter.  Ajoutez  b cela  au 
ri  n’y  a point  d’eau  que  celle  de  quelques  Puits  lis- 
iez, qui  font  près  des  Mines;  mais  l’ardeur  pour  le 
gaioeftfî  grande,  qae  malgré  tous  ces  ioconvé- 
niens  8c  ploficurs  autre»,  il  vient  des  gens  de  tout 
Pays  pour  y travailler . 

a.  TEGAZA,  ouTaoazel,  ouTakagazel, 
t Dba’Iils,  Ville  d’Afrique  au  Pays  de  Tegaza,  entre  les 
ahm  . Montagnes  de  Sel  Scies  Habitations  des  Oulers  de 
Line  Arabes, 

s IA  a.  C-i.  TEGE,  Ville  de  l'Afrique  propre:  Pîoloméc* 

U marque  entre  les  deux  Syrtes,  près  de  Butt*  Sc 
1 °*  B*L  de  Durtit . H in  lut  i nomme  cette  Ville  Tkcea. 

i.  TEGEA  , Ville  du  Piloponnife,  dem  les 
Terres  près  du  Fleuve  Alphée,  félon  Ptufanias 
qui  dit  que  ce  Fleuve  feperdoic  fous  terre  dans  le 
Territoirede  la  Ville  de  Tcgée , Cette  Ville  fut 
autrefois  confidérable . Polybe  en  parle  beaucoup  ; 
mais  il  ne  marque  point  fa  firuation  . Il  dit  néan- 
y.  «.«,  moins  dans  un  endroit*  que  Philippe  partit  de  Me- 
galopolis , 8c  paflis  par  Tégée  avec  Ton  Armée  pour 
le  rendre  b Argos  ; ce  qui  fait  conclurre  que  Ptolo- 
ffiée  l a mife  trop  b l’Occident,  au  lieu  qu’il  devoir 

♦ la  marquer  plutôt  à l’Orient  de  Mcgalopolis.  Po- 

T lybc  * dit  encore  que  Plulopcemcn  ayant  pris  d* 

Lib.«s.c.ia.  embVe  la  Ville  de  Tégée,  alla  camper  le  lende- 
main fur  le  bord  de  l’f  «rotas . Les  Achéens  tinrent 
quelquefois  leur  Alfcmblée  Générale  dans  cette 
Ville  durant  leurGuerrc  contre  les  Lacédémoniens. 

* LiVI.  M»  Strabon  6 en  parlant  de  plulieurs  Vilb*  ruinées  par 

jcs  Guerre*  du  que  Tégée  le  foutenoit  encore  paf- 
fablement . Les  Habitaasfbnt  appeliez  Tegeau  par 
Polybe  & par  Etienne  le  Géographe  Tégéc  de- 
vint dans  la  fuite  une  Ville  Epifcopalc,  delà  No- 
tice d’Hiéroclès  la  met  fous  la  Métropole  de  Co- 
rinthe • 

ï.  TEGEA,  Ville  de  l’Irte  de  Crète,  Elle  avoit 
été  bktie  par  Agamemnon,  i oc  que  diknt  Velkius 
r . Paterculus 7 & Etienne  le  Géographe . 

7 C‘M*  3.  TEGEA.  Voyez Tece. 

4.  TEGEA,  Ville  de  la  Macédoine.  CeftAp- 
a In  SyiîAc.  pien  * qui  en  parle . 

« , TEGEGILT,  Lieu  dans  l’Afrique  »,  au  Ro- 

y*umctleFez>  ^ur  fcbord  de  l’Ommirabi,  aflez 
Ÿ.p-'m.  ' près  du  Mont  Atlas,  ii  mi-chemin  de  la  Province  de 
Tedla&dela  Ville  de  Fez.  Ccrt  une  Habitation 
en  forme  de  Village  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Ville  de  T rj eplt , qui  étoit , b oc  que  les  Hif  joriens 
éifent , fort  riche  & bien  peuplée.  On  y venoit  deux 
fois  l’an  de  la  Gétulie  8c  de  la  Libye , échanger  des 
Dattes  contre  du  Froment  8t  des  Marchaodiles.  El- 
le a été  long- feras  deferte  depuis  fa  dcftruftionjmai» 
des  pauvres  gens  s’y  font  habi  tuez  depuis , qui  gar- 
dent le  Blé  des  Chaviens  en  de  grands  Creux  .mo- 
yennant quelque  récompenfc , Ôc  quelques  Quar- 
tiers de  terre  , qu’  on  kur  laifle  labourer  aux 
environs . 


T F.  G. 


87 


TÏGENUM , Ville  de  I.  Lucinit , Mm  Fron- 
tin  cite' par  Ortclius  ,0,  qui  foupfonnetjueTECB-  ,Q  Th*r*"r* 
xvm  pourrait  érre corrompu  & mis  pour  Teakum  . 

TEGERANI , Peuples  de  la  Germanie.  Tri- 
thème**  les  place  entre  le  Pays  des  Saxons  Sc  k u^ïuiL. 
Diocèfede  Mayence. 

TEGERNSE'E,  Monartère  célèbre  tTAIkma-  „ lmi#  # 
gne,  dans  U Haute-Bavière  11  entre  les  Rivières  T*potr.Bt»! 
ïfarôc  Ion,  & les  z.  Lacs  de  Schüer  8c  de  Te-  P*»4* 
géra,  dans  la  Gorge  des  Alpes.  Ilefi  enfermé  d’ 
une  Murailk , fle  entouré  d*un  Fofsé . L’ Abbé  fc 
fait  fcrvir  comme  un  Prince,  Sc  les  Empereurs  lui 
en  ont  fouvent  donné  k titre;  il  avoit  aatrefoit 
une  Cour  fort  fpleudide . Les  Charges  de  Grand- 
Maître,  de  Maréchal,  de  Chambellan , d’ Ecuyer 
tranchant , y étoient  Héréditaires  & poflèdécs  par 
des  Familles  d’ancienne  NobkfTe . Cette  Abbaye  a 
été  fondée'  par  Albert  & Ockart  fils  de  Hiteric  y 
Duc  de  Bavière , 8c  de  N.  fa  femme  née  Ducbcfie 
de  Bourgogne . Ces  deux  frères  dégoûtez  de  la  vie 
Séculière,  & Ockart  particuliérement  fort  touché 
de  la  mort  prématurée  de  fon  fils,  qui  avoit  été 
b la  Cour  de  Pépin  Roi  de  France , fc  réfolurent  <T 
aller  fervir  Dieu  dans  un  endroit  Solitaire  & éloi- 
gné. Ht  bâti  rem  pour  cet  effet  ceMonafièrc  pro- 
che du  Lac  de  Tegera  vers  l’an  750.8c  y prirent  1’ 

Habit  fous  la  Règle  de  S.  Benoît . Leur  exemple  y 
attira  beaucoup  de  monde,  & on  fit  des  donations 
fi  confidérablcs  b ce  nouveau  Monafièrc  , qu’  en 
fort  peu  de  teins  on  y vit  ccnt-cinquante  Reli- 
gieux , qui  d’une  commune  voix  élurent  pour  Ab- 
bé leur  fondateur  Albert  qui  après  avoir  gouver- 
né faintement  ce  Monafièrc  pendant  nluficurs  an- 
nées, y mourut  & fut  enterré,  dansl’Eglifc  de  ce 
Monafièrc  de  môme  que  fon  frère  Ockart.  Dans 
la  fuite  Arnolphe  le  Mtuvirr , Duc  de  Bavière, 
chalfa  les  Moines  de  ce  Lieu  8c  y logea  Tes  Officiers 
avec  leurs  femmes  & enfant;  mais  bicn-tôr  après 
le  Bâtiment  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  dedans  fut 
confumé  par  1e  feu . Othon  1 1.  Empereur  8c  Duc  do 
Bavière  le  fit  rebâtir,  y rétablit  les  Religieux  , & 
leur  accorda  de  nouveau  pluficurs  Privilèges  . 

LesAbbcz  de  ceMonafière,  quoique  déchus  de 
kur  ancienne  fpleudeur,  confervent  pourtant  dans 
les  Atlemblécs  publiques  encore  amourd'  hui  le 
rang  devant  tous  les  autre*  Abbez  de  cette  Pro- 
vince. 

TEGESSUS , Ville  de  l’Ifle  de  C,pre , félon 
Etienne  le  CéograpbeJâefyche  cité  par  Ortelius ’i  •*  Tl wûw. 
en  fait  un  Promontoire  ; mais  il  écrit  T uytrtt  pour 

T #>•**•*• 

TEGESTRA,  ôeTeciSTaaoauH  Uxas.  Vo- 
yez Texoeste. 

TEGETZA.  Voyez Tecttza  . 

TEGIACUM , Village  de  U France,  félon  For- 
tunat  dans  la  V ie  de  St.  H i lai  rc . 

TEGIANENSES'4.  Il ell fait  mention  d’un 
Peuple  de  ce  nom  dans  une  ancienne  Infcriprii>n,où  «i«.n^. 
on  lit  ces  mots  » Cuk.  Re  i p,  Teg  i a nensi  u m.  Com- 
me on  ne  connoît  point  ce  Peuple,  Holrtcnajugé 
l’Infcript  ion  défettueufe.  Il  croit  que  la  Syllabe  Gt 
«fi de  trop  & que  Ion  a écrrTECUMEttsivM  pour 
Teanemsium  . 

TEG I U M , Ville  de  la  Troadc , félon  Pline  1 J : '» 

Qtielqoes  MS5Î.  portent  Teïum  pour Tecium  . 

TEGLATENSIS.  Voyez  TEcuLAâcTxcu- 

LATFNSIS  . 

TEGLIO,  Gouvernement  dans  la  Valteline, 
de  la  dépendance  des  Grifonsltf . Il  eficenféladou-  pjf,M  n £ 
tième  partie  de  toute  la  Vallée , où  étoit  autrefois  Swfit , ua-p« 
k Château  de  cc  nom  fur  une  Montagne . Le  Gou-  '**• 
verne ment  de  Teglioeft  divifé  en  trante-fix  petits 
Départctncns , qu’on  appelle  Contrées , dont  cha- 
cune donne  un  Conseiller;  Sc  le  Confcil  a deux 
Chefs  ou  Préfidcns,  qu’ils  appellent  DccanJ,  ou 
Doytnt , dont  l'un  efi  tiré  de  ia  Noblcflc  , Sc  l'au- 
tre de  la  fiourgeoilîe . Les  principales  Places  de  cet 
Contrées  font  PI  are «,  Bejia , Btllamirs  yS.Cia~ 
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rente,  Carotta , Val-Btlvigio , où  il  y aune  bonne 
Fonderie  de  Fer. 

TEGLITIUM-  Voyez  Teclitiui*. 

TEGORARIN,  Pays  d’Afrique,  danslaBar- 
' * ’ k*r'c  • Marmol  ' en  parle  ainfi  : Tcgorarin  eîl  une 

• »!’  *hf'  gf*nde  Habitation  du  Dcfert  dcNumidic,  à qua- 
rante lieues  de  celle  de  Técévin.  Elle  contient  cin- 
quante Châteaux  , & plus  de  cent  Villages  rangez 
entre  des  Palmiers.  Les  Habitam  font  riches  & 
trafiquent  tous  les  ans  au  Pays  des  Nègres . C'ell-li 
quesaflcmblcntlesCaravannes  pour  traverfer  les 
Dcfcrts  de  la  Libye , & que  les  Marchands  de  Bar- 
barie attendent  ceux  de  la  Contrée  des  Nègres  pour 
aller  tous  cnfcmblc.  La  terre  cil  fi  maigre  que  les 
Habitans  ne  trouvent  pas  où  femer  du  Iroment  ni 
de  l'orge,  & lî  (iechc  que  pour  recueillir  quelque 
chofe , il  la  faut  fumer  de  arrofer  avec  de  leau.C'eft 
pourquoi  ils  logent  volontiers  les  Etrangers , fans 
leur  faire  rien  payer  pour  leur  gîte,  afin  d'avoir  le 
fumier  de  leur  monture , ou  de  leurs  Bêtes  de  Char- 
ge, & le  gardent  avec  beaucoup  de  foin,  La  vian- 
de y cft  fort  chère,  parce  qu'on  ne  (ait  comment 
nourrir  les  Troupeaux , ù caufc  de  la  féchcrefîe , & 
on  y fait  grand  cas  des  Chèvres  pour  avoir  du  lait . 
On  y mange  ordinairement  de  la  chair  de  Cheval, 
ou  de  vieux  Chameau,  qu'on  acheté  des  Arabes  qui 
viennent  au  Marché , qui  fe  tient  une  fois  la  Se- 
maine aux  Châteaux  ; Sc  on  ne  tue  de  ces  Bêtes  que 
celles  qu'on  a miles  dans  les  Pâturages  & qui  ne 
peuvent  plus  fervir.  Ils  mangent  du  Suif  Sue'  qu 
on  leur  porte  de  Fez  & de  Tréméccn,  & en  font 
autant  de  cas  que  de  leurQuzquuz,  de  autre  fem- 
blabie  manger. 

i.  TEGRA.  Voyez Ticra. 

x.  TEGRA  , Vicomte'  de  France  , dans  le 
Qucrci , au  Diocèfe  de  Cahors , Election  de  Fi- 
geae . Il  y a i Tegra  un  Prieure'  de  deux  mille  cinq- 
ccns  Livres  de  revenu . 

TEGRESSE,  ouTAGRESSE.  Voyez  Teg- 

TF24  . 

TF.GRIT,  Ville  d’Afic  fur  le  Tigre,  du  côté 
Vo  T«V^  ^ Méfopotamic  * . On  y voimn  Château  i moi- 
lie  ruine',  Si  qui  a encore  quelque  belles  Chambres 
de  relie  . La  Rivie'rclui  fcrtde  Fofle  au  Nord  & 
au  Levant  ; mais  il  en  a un  fort  profond  & revêtu  de 
pierres  de  taille  au  Couchant  de  au  Midi . Les  Ara- 
bes difent  que  c’étoit  autrefois  la  plus  forte  Place  de 
la  Méfupotamie , quoiqu’elle  foit  commandée  par 
deux  éminences  qui  en  font  fort  proches.  Les  Chré- 
tiens avoicnt  leur  demeure  à un  quart  de  lieue  de  la 
Ville;  de  on  y voit  encore  les  ruines  de  f Eglife  & 
une  partie  du  C.ochcr  ; par  où  l’on  voit  que  cétoit 
un  grand  Edifice. 

TEGTEZA,  Ville  dans  l’Afrique,  au  Royau- 
■ m»»vol  , me  de  Maroc  J,  h cinq  lieue*  de  Tefeedelt  du  côté 
VtcfMON  4t  du  Midi  t Rtuée  fur  le  lommet  d’une  Montagne  fi 
ikürVit’  roide , qu’on  n’y  peut  monter  qu’en  tournoyant  par 
un  petit  fentier  fort  étroit  St  fort  droit , Scpardcs 
degrés  creufez  dans  le  Roc  en  quelques  endroits . C’ 
et!  une  Ville  antienne  qui  a été  bâtie  par  lesAfri- 
quainsde  la  Tribu  dcMuçamoda.  Ces  Habitons 
font  les  plus  fiers,  & les  plus  grands  Voleurs  du 
Pays,  lis  ne  fc  foucient  point  de  I Alliance  de 
leurs  voifins,  parce  qu’on  ne  fauroir  grimper  jufqu* 
i eux  & leurs  Troupeaux  auffi-bicn  que  leurs  fc- 
m ailles  font  au  haut  de  la  Montagne . Cette  fi- 
tuation  avantageufe  cfl  la  principale  caufe  de  leur 
méchanceté.  Ils  n’  ont  point  de  Chevaux  . Le 
Chéi  if  Mahomet  difoit , qu’eux  feuls  lui  avoicnt 
donné  plus  de  peine  que  tout  le  relie  du  Pays  ; 
car  ils  étoient  libres  alors,  & exigcoient  Tribut 
des  Arabes  qui  paltoient  par-Ù , ou  les  voloienr. 
Cette  Ville  n’a  point  d’autre  eau  que  celle  d’une  Ri- 
vière qui  paile  au  pied  de  la  Montagoc  , & qui 
fembîc  être  proche  de  la  Ville,  quoiqu  elle  en 
foit  é oignée  de  plus  de  deux  lieues . Les  fem- 
mes y defeendent  comme  par  une  échelle,  pour 
laver  & pour  porter  de  T eau  ; car  ce  font  de 
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petits  degrés  , qu’on  à taillés  â coups  de  mar- 
teau ■ 

TEGUANTAPEQUE  . Voyez  Tecoahte- 

HQVt. 

TEGULA  , Ville  de  1*1  rte  de  Sardaigne.  V 
Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Sat- 
ei\Noraj  entre  ces  deux  Villes  à trente- trois  mil- 
les de  la  première  & à trente-cinq  miliesde  U fé- 
conde 

TEGULARIA  , Castro*  Teculemss  , ou 
Castrum  Tecui.arik.nse  , noms  Latins  de  Ti- 
liers , Bourg  de  France  dans  la  Normandie  , fur  la 
Rivière  d’Aure.  On  l’appdla  ainfi,  i caufc  dea 
Tuiles  qu’on  y faifoir . Mr.  de  Valois  ♦ remarque  a «««.GaL 
que  félon  quclqucs-un;,  Je  Château  de  Tiliers  fut  F‘  4>4, 
bâti  par  Richard  Duc  de  Normandie , en  66o.  fous 
le  Régne  du  Roi  Robert;  & que  le  Roi  Henri  qui 
obligea  le  Duc  Guillaume  de  lui  ccV  r ce  Château , 
le  fit  démolir,  parce  qu’il  avoit  été  oâti  pour  brider 
fon  Royaume  de  ce  côté-là;  mais  bito-iôt  après  il 
le  fit  réparer  St  y entretint  toujours  Garmfoo . Le 
nom  de  ce  Château  fe  trouve  encore  différemment 
écrit  dans  d’anciennes  Chartes  où  on  lit  Tileria , Si. 

TeUr ta  pour  Tcgulmia , ou  Ttgtdatin . 

TEGULATENSIS,  ouTeclateksis,  Siège 
Epifcopa!  d’Afrique  dans  la  Nuraidie , félon  la  No- 
tice des  Evêehcz  d’Afrique , qui  nomme  fou  bvé- 
qu eDonattanm.  Dans  la  Conférence  de  Carthage 
f Evêque  de  ce  Siège  appcllé  Donatus  efl  qualifié  E- 
ptfeoput  ptebit  T ctulatmfti . 

TEGURIN1,  Peuples  dont  parle  Hygin  J ; il  y îJjîr.MS»! 
met  le  Fleuve  Adum,  la  Colonie  Cîaudicnric  Si  le  ’**** 
Mont  Lirus.  Je  foupçonnerois  qu’au  lieu  de  7V#«- 
rint  il  faudroit  lire  T tgurini , & qu’il  feroit  quefhon 
d’un  Peuple  du  Norique,  dont  Tigurins  étoit  la 
Capitale.  Une  chofe  appuyé  ce  (entiment,  c’efl 
que  Pline  met  dans  le  Norique  une  Ville  nommée 
Sabarta  qu’il  qualifie  Colonie  Divi  Glanda.  Quant 
au  Mom  au  Fleuve  Laun,  qui  ne  font 

point  connus , rien  n’cmpêcheroit  de  les  placer  dans 
le  Norique , ou  dans  le  voifinage . 

TEGUSIGALPA  , félon  WalcrSt  Taouzc al- 
fa félon  Mr.  de  l’Iflc  ; Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Nouvelle  hfpagnc . Aprèsla 
Province  de  Nicaragua,  dit  Wafer  , c il  celle  de  * Voy.p.»r* 
Tcgufigalpa,  où  il  y a de  riches  Mines  d'argent  6c 
Honduras  vient  enfuite . Selon  Mr.  de  1’  lfle  7 Ta-  * A,u*- 
cuzcALRAClf  un  petit  Pays  aux  Confins  deGuati- 
malaôt  de  Nicaragua,  entre  la  Rivière  de  Yaircpe 
& celle  de  Defaguadcro . 

TEGYRA,  VilledelaBceotic,  félon  Etienne 
le  Géographe . Plutarque  8 en  parle  suffi , Si  fcmblc  üor^li* 
marquer  la  fituation  de  cette  Ville  vers  le  Mont  AcftHu. 
Ptoon , entre  le  Lac  Copaïs  & l’Euripc . Il  y avoir 
à Tcgvrc  un  Oracle  d’Apollon . 

TEHAMA,  ouTahama?,  Contrée  de  l’Ara-  * 
bieHeurcufe,  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge.  Elle  * **  * 
cfl  bornée  au  Nord  par  l'Etat  du  Shérif  delà  Mec- 
que: à I'  Orient  par  le  Pays  appcllé  Chaulan  ; 
au  Midi  par  le  Territoire  de  Moca . Ses  principaux 
Lieux  font 

Aljo,  ou  Hati,  Al-Mahjam, 

Haran-Alcorin , Alorf, 

Traza,  Gilan, 

Zibit,  ouZebir,  Ghalafcca. 

TEHEBE,petite  Ville  du  Royaume  d’Onnus10,  IO 
dans  la  partie  de  ce  Royaume  fituée  dans  l'Arabie.  «UD.Gwci*» 
Elle  ellbâtiedans  une  petite  Ouverture,  ouefpéce  Sl,T* 
de  Valée , de  ces  affreux  Rochers  qui  y régnent  Je  *',tro*  * 
long  de  la  Mer.  Il  entre  dans  cette  Ouverture  une 
eau  claire,  nette,  excellente,  fie  qui  forme  un  Ca- 
nal fi  large  & fi  profond,  que  les  Barques  d’une  gran- 
deur médiocre  y peuvent  commodément  aller  faire 
de  l’eau,  pour  les  Flotcs  qui  y arrivent.  Quelques 
grandes  qu  elles  puiffent  être , elles  y trouvent  de  I’ 
eau  fuffifamment . Ce  Lieu  cfl  compofé  d'environ 
ctr.t 
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■'  cent  cinquante  méchantes  Maifonnettes  bSries  de 
terre  & de  bois  fort  menu,  comme  font  toutes  les 
autres  Mai  Tons  des  Arabes  du  Pays . Entre  les  Ou- 
vertures étroites  de  ces  Rochers , on  découvre 
quantité  de  Palmiers,  d’Orangers  fie  de  Citron- 
niers. Les  Oranges  qui  y viennent,  font  plurfit 
douces  qu’aigres;  mais  elles  font  fi  pleines  de  jus, 
qu’il  y a fujet  de  s’étonner  qu'un  Lieu  fi  fec  & fi  U fi- 
nie put  (Le  produire  un  fi  excellent  Fruit , & une  fi 
grande  humidité  en  une  feule  Orange . 

TEHEHAR-DOUKE',  Rivière  de  Perfe.  Elle 
arrofe  la  Ville  de  Toftar  fit  fe  jette  dans  la  Rivière 
t HifUvTL  d'Abza! , félon  Mr.  Pctis  de  la  Croix  1 . 

Li’-  TfcHEBTCHAL,  Bourg  du  Courdiftin . Mr. 
Petit  de  la  Croix  , dans  fon  Hiftoirc  de  Timur- 
1 Li*.).e.io  Bec*,  marque  ce  Bourg  k 77^x5'.  de  Longitu- 
de, fous  les  37.  d.  de  Latitude. 

1 4iIm  Sia  TEHING  , Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro- 

vince de  K iangfi  , au  Département  d’Iaochcu  fé- 
condé Métropole  de  la  P ovincc.  Elle  efl  deo-  d. 
10'.  plus  Orientale  que  P:king,  fous  les  19.  d.  ao\ 
de  Latitude. 

4 1 ’ TEHINIE,  felonMr.Comcille4,TExiN,  ou 

Techwia;  félon  Mr.de  J’Ifle  J , Ville  des  Etats  du 
Turc,  dans  le  Budziac,  ou  la  Belfarabic,  fur  la 
Rive  droite  du  Nieller , aux  Confins  de  la  Pologne 
& de  ta  Moldavie.  Cette  Ville  ell  plus  connue  (oui 
. lcnom  deBendcr.  VoyezBtNOEa. 

4 Sia-  TEHOA,  Ville  de  la  Chine4,  dans  la  Provin- 
ce de  Fokien , au  Département  de  Ci  venchcu  , fé- 
conde Métropole  de  la  Province . Elle  ell  de  i.d.5'. 
plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  25.  d.  24.de 
Latitude. 

TEJAJAGON,  Village  d’Iroquois,  dans  l’A- 
mérique Septentrionale  , au  Nord  du  Lac  de  Fron- 
tenac, kfoixamefit  dix  lieues  du  Fort  de  Catara- 
kovi,  fie  k quinze  ou  feize  lieues  de  l’Embouchure 
de  Niagara. 

TE1CH10ES.  Voyez Tickioes. 

TE1CHOS.  Voyez  Tichos. 

TE,t»  ooTeta,  Rivière  d’Allemagne  1 : EL 
“ * le  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  léparent 
la  Bohème  de  l’Autriche  fit  de  la  Moravie  . Son 
coûts  ell  de  l’Occident  k l’Orient , le  long  des  Con- 
fins de  l'Autriche  & de  la  Moravie.  Elle  y mouille 
Znaim  , Joslawitz,  Durnholiz,  fie  Lutenburg  , 
après  quoi  elle  fe  jette  dans  la  Morawe  un  peu  au- 
dctfbusde  Landshut . Elle  reçoit  à la  gauche  laGig- 
lawafic  laZwitta. 

TEJEU  T,  Villed’Afrique,  dans  les  Etats  du 
s r>«  i’Ui»,  Roi  de  Maroc  f , au  Royaume  de  Sus , fur  le  bord 
*ll—  • de  la  Rivière  de  Sus,  k neuf  ou  dix  lieues  de  fon 
Embouchure . Cette  V ille , qui  ell  féparéc  en  trois 
9 Com.Difl.  Quartictss,  éloignez  de  mille  pas  l’un  de  l'autre, 
contient  k peu  près  quatre  mille  Maifons , 

1.  TEIL  ( Le  ),  Bourg  de  France  , dans  le 
Bourbonnois , Eleélion  de  Moulins , dont  il  ell 
éloigné de  fis  lieues.  Son  Terroir  ell  uni  k l’exce- 

f jon  de  quelques  Coteaux  : fes  Terres  font  douces, 
Seigle , Orge , fie  Avoine , & d’un  bon  rapport  ; 
les  foins  abondans  & graflifs;  les  Pâcages  ferrés, 
mais  bons . Le  profit  des  Belliaux  cil  confidérable 
par  la  bonté  des  Bœufs  fit  Moutons  gras , k portée 
des  Foires;  il  y a peu  de  Vignes , & quelques  Can- 
tons de  Bois  appartenans  k M.  de  Mont-George.M. 
le  Duc  en  cil  Seigneur . 

’ 2.  TEIL  ( Le),  Bourg  & Châtellenie  de  Fian- 
ce , dans  le  Bourboanois , k trois  lieues  de  Saine 
Pourçain,  Diocéfede  Ne  vers,  Election  de  Mou- 
lins . Sa  Cure  vaut  7 50.  Livres , l’Abbé  du  Momel 
en  ell  Collateur . Les  Terres  font  k Seigle , Orge, 
& Avoine.  Il  y a Prez,  Bois  Taillis  fit  Etangs. 
C cil  un  Comté  ; M.  de  Mont-George  en  cfl 
Seigneur. 

t.  TEILLET,  Lieu  de  France,  dwsleBour- 
* bonnois,  Diocèfc  de  Clermont , Ektlion  de  G an- 

nu  . (T  cil  une  ParoifTc  fi  tuée  dans  la  Montagne  de 
Nuits.  Ses  Terres  font  maigres,  k Seigle,  Avoi- 
T$m  X. 


ne,  Bléd  Noir.  & Raves;  les  Pâeaget  font  bons , 
les  foins  abondans.  Il  y a engrais,  St  profit  de 
Belliaux  , plufieurt  Bois  taillis  appartenans  au 
Sieur  Ablâè  Menas , &kM.  Glucquicn  font  Sei- 
gneurs . Les  Habitant  font  des  Tonneaux  St  des 
Cercles . 

2.  TEILLET,  Lieude France,  dansleBour- 
bonnois,  Diocèfc de  Bourges , Eleèlionde  Mone- 
luçon.  Ccll  une  Paroiflc  qui  a été  reilituée  k S. 

Sulpice de  Bourges , par  Arnaud  II.  Seigneur  de 
Vicrzon.  Elle  ell  k deux  lieues  de  Montluçon , & 
rédicnéc  des  A y des  St Gabelles.  La  petite  Rivière 
de  Cher  y palTc  . Les  Terres  rapportent  du  Seigle  , 
de  l’Avoine,  mais  peu  de  Froment,  les  Pacages  y 
font  étendus,  il  y a quantité  de  Bois  Taillis , fit  plu* 
lieurt  Etangs . M.  le  Duc  en  ell  Seigneur . 

TElLLtUL  (Le), Telliolum ,ouTittio- 
lvm  , Bourg  de  France  , dans  la  Normandie,  Dio- 
cèfe  d’Avraochcs,  Election  de  Monain.  Il  y a 
Marché fit  jnrifdiclion  k Mortain  , pour  le  Siège 
de  la  Vicomté  du  Tcillcul . 

1.  TEIN,  Tins,  Theima,  Lieu  de  Bohè- 
me 10 , dans  le  Cercle' de  Pilfen,  proche  de  Taus  10  Zmn  t 
ScdeKolowetz,  fit  entre  Plifcn  St  Waldmünchcn, 

du cfité du  Haut  Palatinat.  II  ell  furnorarné  Hor- 
zawski . 

2.  TEIN,  ouTetn,  Lieu  de  Bohème,  pro- 
che la  Rivière  Wltaw  , ouMuldau,  k trois  milles 
deThabordansIe  voilinagede  Bechin  fit  de  We- 
feley.  Cette  Ville  a beaucoup  fonffert  durant  les 
Guerres  de  Bohème  . En  1620.  Don  Balthafar  de 
Maradas,  Commandant  Impérial  dcBudweis,  T 
enleva  aux  Etats  de  Bohème , la  pilla , fit  la  brûla . 

1.  TEINI  TZ,ou  Tiintz,  Lieu  de  Bohème 

vers  le  Haut  Palatinat.  Les  Généraux  Suédois  Pful  £^f7l< 
StWittenberg  le  prirent  en  1641. 

2.  TE1NITZ,  Lieu  de  Bohème,  entreChru- 
diroficRolTumbcrg.  On  le  fumommcTriNiTz  dz 
i'Eveque . Le  Lieutenant-Général  Suédois  de  KO- 
nigsmarck  le  pilla  en  1 648. 

TEJONES,  Bourg  d’Afrique . Mr.  Baudrand 
en  parle  ainfi  : Ce  Bourg  ell  fitué  dans  le  Royaume 
de  Barca  , un  peu  au  Couchant  de  Ëcrcnicho , fur  le 
CapdeTcjones,  nommé  anciennement  Bereum- 
Promeittvrium . 

TEJ OS.  Voyez  Teos,  Tios,&  Amastxis. 

TE1RIA,  Ville  des  Lcuco- Syriens,  félon E- 
tienne  le  Géographe , qui  cite  Hécate  c . 

TEISCHNITZ,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie  ,a,  St  dans  I’  Evêché  de  Bamberg  . ■»  zmia  , 
Cette  Ville  efl  le  ChcfWicu  d’un  Bailliage,  & a un  Torog.tnm- 
Château . eo"-P*77- 

TE1SP  ACH , Bourg  d’Allemagne , dans  la  Baf- 
fc-Baviére  dans  la  Régence  Ducale  de  Lands-  lf 
hut.  Il  y a une  Jurifdiélion  de  laquelle  dépendent  Topogr.  bJ 
les  Bourgs  de  Frantenhaufen,  Ergoiflpach  fie  Pii- 
fiing,  deux  Monailéres , deux  Châteaux , dix  Ter- 
res Nobles , fie  quelques  V illages.  Jean , Evêque  de 
Ratisbonne,  vendit  le  Bourg  de  Tcifpach , avec 
Frantenhaufen  fie  Pilfting,  en  1336. aux  Ducs  de 
Bavière,  Etienne,  Frédéric  fit  Jean  frères.  Cet 
endroit  avoir  été  anciennement  une  très-bonne 
Forterdlê;  mais  dans  la  Guerre  entre  tes  Ducs  de 
Bavière!,  fit  Albert  Evêque  de  Ratisbonne  *4 , Lo-  f 
uis  Duc  de  Bavière , fils  d'Othon , l’efcalada  de  nuit  b»  '***»”’ 
fit  en  ruïaa  toutes  les  Fortifications . s-  Am, 

TEISSE,  Riviéredc  Hongrie connue  des  ?*3n. 
Anciens  fous  les  noms  de  Ttbïfius^  Tibtfit  fie  Pa~  adu  . * 

tbijjut.  Elle  a fa  fource  dans  les  Monts  Krapack  , 
auComtédeMarmaros,  aux  Confins  de  la  Poku- 
tie  ; fit  coule  d’abord  d'Orient  en  Occident , jufqu'k 
Tokay , où  elle  commence  k prendre  fon  cours  vers 
le  Midi  pour  aller  fejetter  dans  le  Danube,  vis-k- 
visde  Salankemen . Cette  Rivière  mouille  dans  fa 
cour  fe , Bene,  d.le  Petit  Varadin,  g.  Tokay,  d. 

Polgar  , g.  Aratko  , d.  Toreck,  g.  Zornok,  d. 

Cfongrad , d.  Segcdin , d.  Zenta , d.  Becs , g.  Ti- 
rel,  d.  Elle  reçoit  entr’aut res  Rivières,  le  Tala* 

M ber, 
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ber,  d.kSamos,  gJeBodrog,  d.  la  Rima,  d.  T Mieux*  »kTelamome  **  font  trois  Rochers  plats,  »l  lhiL 

Hortobagi,  g.  le  Rcuspeuli,  d.  l’Egerwic,  d.  la  éloignez  l’un  de  l’autre  de  4.  k 500.  Toifei  , St 

Zageba , d.  le  Kerts-Blanc , g.  U Marofch , g.  le  10.  a 1 z.  milles  au  large  de  la  Côte  de  Tekmoa  . 

Kultos,  g.  Ces  trois  écueils  font  farads  Sud-Sud- Eft , 5tNord- 

On  pccac  une  fi  prodigieufe  quantité'  de  Poidbas  Nord-Oueft  : on  peut  pafler  i terre  deux,  ï la 

» Bcfcr.fc  d^nj  eelte  Rividre  1 , qu’on  donne  jufqu’k  mille  petite  ponde  du  Canon  , on  les  peut  de  même 

Royaume  de  c#  poür  uo  Ducat , fie  que  les  Pêcheurs  loot  ranger  en  dehors  à une  Semblable  diftaace . Il  y 

Su,  * obligez  quelquefois  de  les  rejetter  dans  feau , ou  d’  aquelques  Roches  k fleur  d’eau  & fous  Tcau  aux  en* 

en  engraifler  les  Cochons . On  faitdefccndrepar  le  virons  deux  ; mais  elles  en  font  proche*.  Depuis 

moyen  de  cerrc  Rividre  quamitd  de  pierres  de  Sel  Tclamon  jufqu  ï Orbitclle  il  y a 1 5.  milles . De» 

qu’on  tire  de  plufieurs  Miucs , qui  font  en  Hongrie,  Formigucs  de  Telanaon  à la  Pointe  du  Nord  du 

& en  Tranfiivanic,  & quon  fait  monrer  fur  le  Da-  Moot  Argentar,  ou  de  Saine  Efteve,Uy  a environ 

nubc  jufqu  à Presbourg . *5-  milles  vas  le  Sud-Eft , & entre  les  deux  c eft  an 

TEKE'-EILl,  Ville  & Province  d’AGe,  dans  grand  enfoncement , où  le  terrain  eft  fort  bas;  il  eft 
la  Natolie , fclon  Mr.  Petis  de  la  Croix , dans  fou  bordé  de  plages  de  fable , ôt  presque  au  milieu  il  y 

* ti*  jxh.  Hifloire  de  Timur-Bcc  * . a une  petite  Rivicre  St  des  Salines , proche  des- 

Î‘hî«.  g<«.  TEKE'ES,  Rividre  de  la  Grande  Tartarie  » , quelles  eft  une  grande  Tour,  & quelques  Fortifie* 
daTiun.  Elle  a fa  fource  dans  le*  Landes  au  Sud  du  Lac  Sayf-  tions  auprès. 

fan,  & foocouTS  eftipeu  près  dcl’Eft-Sud-Eftàl’  TELAMUS1*,  Montagne  de  la  Paphlagonie,  osttw» 
Oucft-Nord-Oueft.  Après  qu’  elle  a fait  environ  40.  félon  la  Remarque  de  Lycophron,  où  le  mot  Tri*  Tb«aur. 
lieues  depuis  fa  fource , elle  unit  fes  eaux  avec  ccl-  w*/ fe  trouve  fans  autre  fpdcificat  ion. 
les  de  la  Rividre  d7/a,  qui  vient  duNord-Eft,  & 1.  TELANDRIA.  Voyez  Telamdius  . 

, continuant  delà fon cours  h fOucft  , elle  vient  Ce  2.  TELANDRIA,IflefurIaC4tcdelaLycie, 

perdre  vers  les  Frontidres  du  Turkcftan  entre  les  Pline  **  dit  nu’il  y avoh  eu  une  Ville  qui  ne  fuhfi-  ij  Lik.j.c.j* 
Montagnes  qui  fdparent  ce  Pays  des  Etats  du  Cou*  ftoit  plus  de  ton  tems . 

taifeh  Grand-Cban des Callmoucks . C’eft  auxea-  TELANDRUS,  Ville  de  1’Afie  Mineure  : Pli- 

v irons  de  ces  deux  Rividrcs  que  ce  Prince  fait  fon  ne  u la  met  dans  la  Lycie . Etienne  leGdographe  i«Uk.f*Ar 

fcîour  ordinaire  depuis  quelques  anodes,  pour  être  la  place  dans  la  Carie  ; mais  comme  ces  deux  Pro- 

plus  ï ponde  de  pouvoir  veiller  fur  les  ddmarches  vincesdtoient  voifinescelane  forme  aucune  diffi- 

de  fon  Coulin  Ajuka-Chan , & des  Tarares  Maho-  cultd.  On  la  trouve  noramde  auffi  T elandru m & TV» 

mdunsqui  font  ennemi  s mortels  des  Callmoucks.  landria , félon  le  même  Etienne  le  Géographe , qui 

Car  quoique  les  Moungales,  les  CallmoucksSc  les  connoît  aufti  un  Promontoire  nommdTttAWDRU. 

Tartares  Mahomdtaos  ne  falTcnt  proprement  qu’  TEL  ANE.  Etienne  leGdographe  dit .que  c’dtoit 

une  feule  & même  Nation,  il  y a uoe  li  grande  an-  le  nom  d’une  très-ancienne  Ville  de  Syrie, 
tipathie  entr’eux  qu’ils  font  dternellcmcnt  aux  TELANESSUS  , Village  dont  fût  mention 
raains  enfcrablc  ;&  comme  les  Callmoucks  font  Thdodoret  dans  la  Vie  de  St.  Sirndoo. Ortelius 17  7 
juftement  fituez  au  milieu  des  deux  autres , ils  doi-  foupçonne  que  ce  Village  pouvoir  être  en  Syrie  ; & 
vent  toujours  être  fur  leur  garde  vers  les  Frontières,  il  ajoute  qu  ai I leurs  oa  lifoit  Ttlanifut  au  lieu  de 
s’ils  ne  veulent  point  être  furpris  par  leurs  ennemis.  Teianeffut . 

* AtiuSû.  TEKING,  Ville  de  1a  Chine  ♦ , avec  Fortercf*  TELCHINES,  Peuples  dont  parle  Stobde  *•  lt  0t  ^ 

fc,  dans  la  Province  de  Quamung,  au  Ddparte-  cité  par  Ortelius . Ils  tiroient  leur  origine  del’Iflc  44. 
ment  de  Chaoking,  fixième  Métropole  de  la  Pro*  deCrdte:  1 U établirent  enfuite  dans  Tl  (le  dcCy- 
vince.  Elle  eft  de  5.  d.  xÿ.plus  Occidentale  que  pre,  5c  enfin  ils  paile'rcm  dans  celle  de  Rhodes,  où 
Pcking,  fous  les  23, d.  50'. de  Latitude.  ils  inventèrent  les  premiers  l’ufagc  du  Fer  & de 

TElA,  Ville d'Efpagne.  L’Itinéraire d’Anto-  l’Airain  , 5c  ils  en  firent  une  Faulx  ù Saturne  • 
nin  la  marque  fur  la  route  A'^fftttriea  i Saragoet, en-  On  les  accufoit  d’être  Magiciens  ; nuis  ce  cri* 
ire  Jwfrrrdi/a  & vingt -deux  milles  du  pre-  me  leur  fut  feulement  imputé  par  leurs  envieux, 

micrdcces  Lieux,  fit  à vingt-quatre  milles  du  fe-  qui  ne  pouvoient  fans  jaloufic  les  voir  exceller 
S TkcCuir.  çond . Ortelius  * doute  fice  ne  feroit  point  dans  cet-  dans  les  Arts . Orofe  *>  fait  aulli  mention  de  cea 
tt  Ville  qu’auroit  dtd  tenu  le  Concile  appelld  Ttlat-  Peuples . 

fe-Ccnaltnm  . Voyez  TelemScGella  . TELCHINIA.  Voyez  Sicyom  . 

TELADUSII,  Peuples  de  la Mauritanie-Cd-  TELCHIR , ouT»ELcata , félonies Interprê- 
« LiK*.  c.i.  ferienfc,  fclon  Ptolomde  *.  Le  MS.de  la  Biblio-  tes  de  Ptolomde  10 , quoique  le  Texte  Grec  porte 
thdquc  Palatine  porte  Taladufii  pour  Tclêdufii,  Telltr  . Ceft  une  Ville  de  l’Iode  en  defù  du  Gan- 

TELAMBAR  , nom  d’uneCoHine delà Tran-  gc.  Cartald  la  nomme  Timirava. 

THifl^.Ti-  foxianc,  félon  Mr.  Petis  de  U Croix  7.  TELCHIS,  Viifedel’Ethiopie.EtienneleGdo- 

«nrttoc,  TEL  AMON,  Promontoire  d’Italie  dans  la  To-  graphe  dit  quelle  dtoit  aux  confins  delà  Libye. 

J*»  !•«•»•  feane,  félon  Polybe  *,  Ptolomde  * & Pompooius  TELEBA,  yiJIe  de  l’Albanie:  Ptolomde  11  la  11 
9 la  îfc”!  Mêla  10 . Pline  ' ' y met  un  Port  de  même  nom , 5c  marque  entre  l’Embouchure  du  Soaaa  5c  celle  du 
to  l’Itindraire  d’Antonin  qui  appelle  ce  Port  Penui-  Garni  , 

■1  LiUjrfj.  Telanwmi,  1e  marque  entre  te  Fleuve  Æmïnm  5c  TELEBOAS,  Fleuve  que  Xdnophon  & Etien* 

)c  Fleuve  Aima , k dix- huit  milles  du  premier  5tù  ne  le  Géographe  mettent  au  voifinage  des  fourccs 
fix  milles  du  fécond . Ce  Port  coofervc  fon  ancien  duTigre.  Le  Fleuve  Ttitboat , dit  Adnophon  **,  *tlifc.4.h 
nom;  caron  l'appelle  aujourd’hui  TcLauoNE.Vo-  eft  beau,  quoiqu’il  ne  (bit  pas  grand:  il  y a aux  en-  ,,7‘ 
ycz  ce  mot . virons  un  grand  nombre  de  Villages . 

TELAMONE,  petite  Villed’ItalicfurlaCÔ-  TELEBOIDES.  VoyeaTaPHi*. 
te  de  la  Tofcane , dans  l’Etat  delli  Pttfidiiy  avec  TELEBOA,  Ville  dont  Plaute  fait  mention  **.  „ Tn  Am, 
un  petit  Port,  i l'Embouchure  du  Torrent  A' O fa , 1.  TELEBOÆ,  Peuples  de  la  Batotie,  fclon  phunon*. 

5t  défendue  par  une  allez  bonne  Fortereffc.  Elle  eft  Ortelius 14  qui  cite  Ant.  Libcralis.  «Jÿ** 

fitude,  ifextremitd  d’une  Pointe  de  Rocher  efcar-  a.  TELEBOÆ**,  Peuples  qu  Apollodorc  **  \]  uu.*. 
pde.  Michelot,  dans  fon  Portulan  de  la  Mer  Md-  met  dans  l’Iflc  de  Tapbm. 

» P«.  104.  diterrandc  ,l  remarque  qu’on  peut  mouiller  dans  3.  TELEBOÆ.  Voyez  Thelebo*. 

une  ndceflitd  du  côté  de  l’Eft;  mais  il  n’y  a pas  TELEBOIS,  Contrée  de  l’Acarnanic,  félon  E- 
d’Orail  pour  mettre  des  amarres  à terre,  ï moins  tienne  le  Géographe . 

d’être  fur  fes  Ancres.  On  voit  au-dcftusdcTela-  TELEDA,  Village  de  Syrie,  près  du  Mont 
monune  folie  Ville  fur  une  hauteur,  entourdede  Coryphes:  Thdodoret  *7  dit  que  ce  Village  dtoit  «v  la  vm 
murailles  5c  de  Tours,  quon  appelle  Maillano,el-  très-grand  5c  très-peuplé.  E*r*bü. 

le  appartient  au  Grand-Duc  de  Tofcanç.  Les  Fox*  TELEGON.  Voyez  Tuscvum. 
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TELEM,  Villedcl.  Tribu  de  Judi.  Jofud  ' 
îa  marque  parmi  celles  qui  etoient  vers  feittdmitd 
• Dia«  **cS  terres  de  cette  Tribu  le  long  des  Frontières  d' 
tdom,  du  côté  du  Midi.  Dora  Calmer 1 croit  que 
c’ert  la  même  Ville  que  Telaïra  dans  la  même  Tri- 
I i.Rrj  tj.,  bustj  & Andr.  Malius  jugequec’cft  Telem  qui  cil 
appcllcc  Tel*  par  Eufèbe . 

TELEMICEN . Voyci  Tkemecew. 

TELENSE.  Voyez  Tela. 

TELENSIN.  Voyez  Tkemecen. 

TELENSIS,  ou  Zelif.nsi*,  Siège  Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Province  Proconfulaire,  félon 
la  Notice  des  Evêchcz  d’Afrique  oit  l’Evéaue  de  ce 
Siège  eft  nommé  Dcnatianui  Znlltnfir , de  même 
♦ Ka.ijj.  que  dans  la  Confèrence  de  Carthage  « . Mr.  du  Pin 
ert  de  ferai  ment  qu'on  doit  préférer  Teleksis  , par- 
ce que  Natalicus , Adverfaire  de  Donauanui , cil 
appellé7V/rn/î/  Eÿifcoput  dans  le  Concile  de  Cabar- 
fnfa . Les  lettres  Z.  & T.  fc  changent  aflcz  fouvent 
l'trac  pour  l'autre  .Cependant  on  trouve  un  autre  E- 
véque  Donatifle  ,ouaJific  TelenfuStàu  nom  de  Fe- 
s Cap.  «*.  JUî,  doit  Mr.  Bal  uzcvoudroir  condurre  que  les 
Villes ZELLA&TELAétoient différentes.  Mais  il 
ell  très-pofliblc  qu’il  y ait  eu  deux  Evêques  Donati- 
ftes  de  la  même  Ville  , ou  qu’il  y ait  faute  dans  le 
nom  du  dernier  : car  il  cil  confiant  que  Nataltcut 
a Adverfaire  de  Donatianut  & appel  lé  ZelUnfis  par 
la  Conférence  de  Carthage  6 ctoit  Evêque  de  Tela  : 
le  Concile  de  Cabarju/a  ne  laiflc  aucun  lieu  d’ en 
douter;  & parmi  les  fignatures  des  Pères  de  la  Pro- 
vince Proconfulaire  au  bas  de  leur  Lettre  Synodi- 
que  dans  le  Concile  deLatran,  on  truave  la  ligna- 
ture  de  Boni  lace  Epifcopuj  Telcnfu , fansqu’il  Toit 
fait  raentioixn  aucun  autre  endroit  d cZcila. 

TELEPHIS,  Ville  dclaGrande  Arménie,  à 
•Lik.*.  ce  qu’il  paroît  par  un  paflage  d’Agathias*.  Cette 
Ville  étoit  bâtie  dans  un  lieu  clcarpé  , au  voilî- 
nage  du  Fleuve  Phafts  . Quelques  MSS.  d'Aga- 
J Thcfjur.  thias,  dit  Ortelius»,  portent  Te lesis,  pourlt- 
UPHIS. 

'I  ELEPHIUS,  Tribu  dt  Fontaine  de  l’Aüe  Mi- 
neure dans  ia  Lycic , à fept  Stades  de  Patara , félon 
Etienne  le  Géographe . 

• TELEPTE.  Voyez  Teleptensis. 

TELEPTENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique 
dans  laByzacène.  Son  Evêque  cft  nommé  F>«- 
mettitis  dans  la  Notice  des  Evêchcz  d’Afrique,  & 
Donatianui  Epiftopui  Plebii  T rUptenfis  , dans  la 

8 Nu.  m.  Confc'rcnce  de  Carthage8.  Ce  dernier  fut  Primat 

de  la  Province  & affilia  i plufieurs Conciles  d‘A tri- 
que. Le  nom  de  la  Ville  eilTuerrc. 

TELESIA,  Voyez Telessu. 

TELESIS.  Voyez Telephis. 

TELESSAPFII , nom  que  les  Arabes  donnent  à 
unLieuvoifin  de  la  Ville  d'Afcalon,  lelon  Guil- 

9 Th»f*ur.  laume  de  T yr  cité  par  Ortclius  9 , 

TELESüIA,  ou  Telesia,  Ville  d’Italie  : Pto- 
io  Lib-i  e.1.  loméc 9  10  la  donne  aux  Samnites  & ia  marque  cn- 
**  & Lib*  C*  ucTucinnnt6c.Benevtntum , Tite-Live  "la  met 
JO, 1 ’**’  aulTi  dans  le  Sam/uum-,  & Frontin  nous  apprend 
que  c’étoit  une  Colonie  Romaine  : T elefia , dit-il , 
muredutia  , CoLvita  a Tnumvm:  dedutla  . On  la 
nomme  aujourd’hui  Te lese  ; dcc’cft  une  Ville  du 
Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de  Labour , fur 
>»  Cou-  le  Voltarva . Tclefe  eft  Evêché'  11  fous  Benevenc 
t îbî?  Aui,  depuis  l’an  xooo.mais  la  Rélidencede  F Evêque,  de- 
SuEikka  puis  idia.ellà Caritif  Bourgdu  Diocêfequi  clt  à 
fis  milles  de  Tclcfe,  oh  iln^apas  à prélcnt  fix 
Mai  Ions . 

TELETHR IUM , Montagne  de  l’Eubéc , près 
d’Oechaiia:  Strabon1*,  Pline1*  , Etienne  le  Géo- 
•i  graphe,  de  Thcophralle  parlent  de  cette  Mon- 

9,c>*’Lib  V TELGEN,TELC*,ouNoaa-TaLCE '^Vij- 

»•  Dst'biB  Je  de  Suède  dans  l’Uplande,  furie  bord  d’un  petit 

**"  * I ac,  à quelque  dillancc  delà  Mer  & à l’Orient  d* 

llpfal . 

a.  TELGEN  , Telca,  ou  Soder-Tsece  , 
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Ville  de  Suède  dans  la  Sudcrmanie dcqueoucl-  it  ibâd. 
ques-uns  ont  placée  mal-à-propos  dans  laGotbie. 

Cette  Ville  qui  et!  fort  marchande,  cft  fituée  au 
Midi  Occidental  de  Stockholm  fur  la  Rive  Méri- 
dionale du  Lac  Mà!er ,8 . Birger  Gregerit  y tint  en 
1367.  un  Concile , & un  autre  en  t $80.  ci*  D«fcr.  f . 

TELINI . Voyez  Tfllewa.  '*'«• 

TELIS,  Thelis,  ou  Tecum,  Fleuve  de  la 
Gaule-Narbonnoifc,  aujourd’hui  le  Tech, qui  ar- 
rofe  la  V ille  d’Elnc . Le  nom  de  cc  Fleuve  fe  trouve 
fous  ces  trois  Orthographes  dans  les  divers  MSS.de 
Pline  'f.LcPerc  Hardouindt  pourtademiere.  Ce  »»!■»£  !•«•♦• 
Fleuve  ellaufli  connu  de  Pomponius  Mêla*0,  qui  *° 
le  nomme  Tichis. 

TELIT  ( Béni  ),  Montagne  d’ Afrique,  au 
Royaume  de  Fez 1 1 * , dans  les  Terres , à 8.  lieues  de  11 
Tanger  du  côtédu  Midi.  Ilyavoit  autrefois  fept 
Bourgs,  dont  les  Habitans  vivoient  comme  des  cLùo.p.m*- 
Bourgeois  de  Ville,  avec  grande  franchifc . llsont 
un  grand  nombre  de  Troupeaux,  & recueillent 
quantité  d'Orge,  de  Froment  g de  Cire,  de  Miel, 

& de  Vin.  Du  relie  ils  font  d’entre  IcsGoméres, 


nommez  Beni-Te'lit,  & ils  ont  donné  leur  nom 
à la  Montagne. 

TELITHON,  Ville  des  Moabi  tes,  félon  Jo- 
fephe  M . , 

TEL,  ouTtct-to.  Voyez Teclio.  a»  wjz.ti. 

TELLENA,  Ville  d’Iralic,  dans  le  Latium. 

Tite-Live  * * d i t quelle  fut  prile  parle  Roi  Ancus,  *1  l*k.z-c-j»a 

avec  Fiettna,  & il  la  nomme  Tft.!.ENX.  Comme 

cesdcux  Villes  furent  prifesen  même  teovs,  on  en 

conjc&urc  qu  elles  étoient  voiCnes  ; &Cluvicr  va 

juLqu’à  la  placer  entre  Ficana  Sx.  Lamnvum . Stra- 

bun  & Denis  d’HalicamalIc  écrivent  aulTi  TEiLE- 

k<  au  nominatif  pluriel , & ce  dernier  *♦  dit  que  c’  t«  Ij.p.i7»- 

étoit  une  Ville  célèbre  du  Latium  durant  Laiino- 

rum  Urbcm . C’eft  la  même  V iJJç  que  Pline  *3  nom-  *j  Lj  c-j. 


djcTellene. 

TELLF.PTE.  Voyez Telepte . 

TtLLIADES,  nom  d’un  Peuple  , ou  {impie- 
ment  d’une  Famille  de  l’Elide , félon  Hérodote 14  . 1 9.  e.j«. 

TELLIGT,  petite  Ville  d’Allemagne,  dans  le 
Cercle  de  Wellphalie  , fur  la  Rivière  d’Embs,  „ Zfvua, 
entre  Warcndorp&Munllcr,  & dans  l’Evêché  de  Toik*'- 
cette  dernière  Ville  . La  Rivière  remplit  fes  follez. 
llyadeux  Rues  allez  grandes  de  parallèles  qui  font 
la  meilleure  partie  de  la  Ville.  Quand  on  veut  al- 
1er  de  Telligt  à Munfter,  qui  n’en  cil  qu’à  une  lie- 
ue, on  eil  obligé  de  palier  des  Marais,  où  Je  che- 
min cl)  bordé  de  deux  rangées  d’ Arbres,  avec  plu- 
iîeurs  petites  Chapelles,  qu’on  regarde  comme  au- 
tant de  Stations , qui  repréfemenc  les  fouflranccs  de 
Notrc-Scigneurdans  fa  PalTion . On  voit  iTelligr 
une  riche  Abbaye  dont  TEglife  efl  ornée  d’une  hau- 
te Tour  . 

TELMELISSIJS.  Voyez Temmelissos. 

TELMKRA,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  Géographe.  Voyez  Termeka  . 

TELMESIUS  , Montagne  de  la  Bceotie  , 
dans  le  Territoire  de  Thèbes , félon  Palephatus  »*  »•  ,B  v«lf* 
cité  par  Ortclius1».  Voyez  Telmisus.  >9  Th«ii*r. 

TELMESSUS,  Ville  de  l’ A fie  Mineure,  dans 
laLycie  C’étoit  la prémierc  Ville  que  lontrou- 
voit  en  entrant  de  la  Carie  dans  la  Lycic.  Pompo- 
nius  Mêla  3 * de  Pline  difentqueTclmclTusfinif-  t°  J*'*  c>,ï» 
fuit  la  Lycic  : Lyciam  finit  ; mais  ces  deux  Auteurs  3‘  ** t tf* 
avancent  de  l’Orient  à l’Occident,  & ils  appellent 
la  An  de  cette  Province  ce  que  nous  regarderions 
comme  le  commencement . Tous  deux  écrivent 
Telmessus,  & Ptoloméc  fuit  cette  On  hographe . 

Mais  Strabon,  le  Périple  de  Scylax  , Tite-Live, 

Arricn  dt  Etienne  le  Géographe  écrivent  Telmis- 
svs . 1 1 II  y avoir  trois  V illes  de  ce  nom  : l’une  dans  _** 
ïaCarie.  VoyczTti.»ii»uî;rautrcdaDslaLycie,  ,.*"?£  Bt*  ’ 
qui  eft  celle  dont  il  ell  ici  qucflion , & la  troisième 
dans  la  Pifidie;mais  ccttc  dernière  le  nommoic  auffi 
Tekmlssus. Voyez  ce  mouCicéronlï  rapporte  que  tt  *• 
dans  une  de  ces  Villes  ilyavoit  un  Collège  célèbre  Din*** 
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de  Devînt,  & il  met  cette  Ville  dans  la  Carie: 
Tctmrff**  in  Caria  eft:  fuahtUibe  txttUtt  Hatut- 
pittim  Di/cipUaa . Il  cil  difficile  de  le  perfuader 
que  ce  Collège  fi  célébré  fû:  dans  Teimeflitr  de  Ca- 
rie, Vide  dont  le  nom  cil  i peine  connu  . On  ne  le 
mettra  pas  non  plus  dans  T tlmtffttt  de  Pifidie  ; cel- 
le-ci étoit  trop  éloignée  de  la  Carie . Il  eft  bien  plus 
naturel  de  penfer  que  Cicéron  a voulu  parler  de 
T elauffut  de  Lycic , fituée  aux  Confins  de  la  Carie 
fit  de  la  Lycic,  fit  qu  Etienne  le  Géographe  place 
dans  la  Carie.  Cette  Ville  de  Tclmclîiis  ou  Tel- 
rniffusde  la  Lycie  donnoitfon  nom  au  Golphc  fur 
lequel  elle  étoit  bâtie,  qu’on  appellent  Sttrus-TcL- 
missicus.  D’un  côté  il  touchoit  la  Carie,  St  de  l’ 
autre  la  Lycie , félon  la  Dclcription  que  Tite-Li- 
i Ltb.tf.c i<  vc  ' en  donne. 

«.  TELMISSUS,  ou  TELMtssus,  Villcdef 
Afie-Mincurc  , dans  la  Carie  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Piufieursont  cruquec'étoit  la  mêmeoue 
celle  de  la  Lycic;  mais  il  faut  que  ce  foit  deux  Vil- 
les différentes , caria  Ville  Telmeflus  de  Lycie  é- 
toitprèsdc  Pararc,  fit  celle  de  la  Carie  fe  trouvoit 
dans  le  Territoire  d’Halicaroaflc , ou  du  moins  au 
va  i finage  de  cette  Ville, Suidas  décide  laQucftion: 
T tlmijeuft i ijli  habitant  ia  Caria , tiijlanta  ftxa- 
Sintx  Stadin  ab  Halicarnajfo  , irf  P oient  a tradit  : 
TelmifJuJ  autrm  ejlljrbs  Lycu . Delà  on  pourrait 
encore  conclure  que  le  nom  de  celle  de  ces  Villes 
qui  étoit  dans  la  Carie  s’appcîloic  Telmifus , & celle 
qui  étoit  dans  la  Lycie  Ttlmijfm . Voyez  l'Article 
précédent  . 

* in  RtîUro.  TELMISSUS,  Palephatus  * donne  ce  nom 

9 “B,*‘  iuneMonugnc  voifine de  la  Ville  Xanthus dans  la 

Lycie  . 

3.  TELMISSUS,  Ælien  dit  que  les  Peuples 
Æ&eftdi donnoient  ce  nom  à un  Flcuvcqu’ils  repré- 
fentoient  fous  la  figure  d'un  homme  & auquel  ils 
rcndoicntdcs  honneurs  divins.  Comme  l’on  trou- 
ve dans  la  Sicile  une  V ille  nommée  Egr/ia , ou  Æ- 
I Thcfiur.  ttfluy  Orteîius  * ferait  tenté  de  croire  que  le  Pleu- 
ve T tlmiffut  étoit  dan* cette  I fie.  On  ne  peut  néan- 
moins rien  décider  a cet  égard;  car  on  trouve  éga- 
lement un  Peuple  appelle  Æge,ixi  dans  la  Thcfpto- 
ûe  , Contrée  de  l’Lpirc  . 

TELM1SUS,  Pleuve  de  Grèce,  félon  Orphée, 
qui  dit  que  ce  Fleuve arrofoit  la  Ville  de  Tbefpid . 
4 II  étoit  dune,  dit  Orteîius* , dans  la  Bceoticjét  ne 

(èroit-ce  point , ajoute-t-il , le  Tclmilliis  de  Palc- 
s îbiâ.  pbatus.  VoyciTxtMius&TMisrius . 

TELMIUS.  Caliilte,  cité  par  Ortclius  J,  ap- 
pelle ainfi  la  Patrie  d'  un  certain  Moine  nommé 
Paul  ; St  Sozoruênc , qui  en  parle  aulli , au  lieu  de 
Telmi  us  écrit  Tf  lmisus. 

TELMEZ,  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de 
4 , Maroc  4 , dans  la  Province  de  Duquela , au  pied  du 

Rov»uu<  de  j^ontdeBcnUiaguçr,  à cinq  lieue*  de  Safi.  Elle  cil 
UuC'  ' ouverte  & peuplée  de  Bcrébére*  Alricains  de  la 
Tribu  d’Ulcxcdma. 

TbLO  MARTIUS  , Port  de  la  Gaule-Nar- 
bonnoife.  L’Itinéraire d’Antouin  le  marque  fur  Ja 
route  par  Mer  de  Rome  i Arles , entre  le  Port  Pont- 
pomana,  & celui  de  Tanrentunty  à quinze  milles 
du  premier  & à douée  milles  du  fécond.  Cet  Iti- 
t Cm n fi  lierai rc  ell  le  premier  Monument  ancien  F qui  fille 
C«oçr.  Ant.  mention  du  Port  Trio- Martial  . Dans  pluficurs 
lu».*,  eu.  Conciles  on  trouve  la  fignature  de  l’ Evêque  de 
ce  Lieu,  fit  qui  fc  dit  bpife fnu  Ttt$neafii , fie 
quelquefois  TaUattn/u , d’où  ion  a fait  le  nom  mo- 
derne qui  cû  Toulon,  Part  fameux  dans  la  Pro- 
vence. 

TELOBIS , Ville  de  l’Efpagnc  Tarragoonoifc. 

• Lib.a.  c.d.  ptojomée*  la  donne  aux  Peuples  Acietaw , fie  la 

marque  entre  Scseijit  fie  Cmjjui . 

TELONUM.  Voyez  TAumxum. 

TELONUS.  Voyez  Tou.uu s. 

TELOS,  Itlc  de  l’Océan  Indien , félon  Orte- 
« TU(*w.  lin*  9 qui  cite  Ilidorc.  Il  dit  que  les  Arbres  y ont 
des  feuilles  en  tout  tenu.  Mais,  ajoute  Ortcüitf, 


TEL.  TEM. 

c'ert  Ttlck  qu’il  faut  écrire  & non  T r.tos . Voyez 
Temis&Ttlus  . 

TELPHIS.  Voyez Tennis. 

1.  TELPHUSSA.  Voyez  Th elfus*. 

a.  TELPHUSSA,  Ville  de  l’Arcadie:  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’  clic  fut  ainfi  appellée  du 
nom  de  la  Nymphe  Tclphufli»,  fille  du  pleuve  La- 
don  , & il  cite  Lycophron  oh  on  lit  : 

JkJlilid  fi  net  Auxiliatrix  Telphaffia . 

Cette  Ville  eftaufli  connue  de  Polybc'°,  de  Pau- 
(amas  fie  de  Pline;  mais  Paufanias  " écrit  77*/-  ••  L<b.ix.»« 
pmfa  pour  7' ilphuf d.  L’Exemplaire  des  Aides  porte  * fu"f- 
Thalpufa , fie  Etienne  le  Géographe  lui-même  con- 
noit  une  Ville  nommée  Thalpufa , qu'il  place  aulTi 
dans  l’Arcadie  aux  confins  des  Orchomenicns.Mais 
la  T clpbuffa  & la  TAa/WW  d'Eticnnc  le  Géographe 
font  la  même  V illc  : c cil  la  même  Ville  que  la  No- 
tice de  Hiéroclcs  met  foui  la  Métropole  de  Corin- 
the , fie  quelle  nomme  T haepufa  ; fie  c’eft  encore  la 
meme,  dont  parlent  plufieun  Médailles,  oh  on 
lit  cette  Infcription  OEA  llOYCIflN  . 

TELPHUSSIUM,  Ville  delaBccotic,  fcloa 
Etienne  le  Géographe . 

TF.LSPERG  , Dclsierc  , ou  Dm.  f.  mont  , 

Ville  d’Allemagne  dans  l’Evêché  de  Balle1  *.  Elle  »»  Fut  fc 
eft  fituée  dans  le  Quartier  qu’on  nomme  Sulsgaw, 

Se  bâtie  fur  une  éminence,  au  bord  d'une  petite  Ri-  »7».  ’ *' 
vicrc  appellée  Som . Il  y a un  Château  qui  appar- 
tient à l’Evêque , fie  où  ce  Prélat  va  quelquefois  fai- 
re fa  rélîdencc , & on  y voit  aulli  une  belle  Eglife  & 
les  Maifons  des  Chanoines  de  Moutier . 

TELSCH,  Ville  d’Allemagne  , dans  la  Mora- 
vie ’*  , aux  confins  de  la  Bohême.  La  Rivière  *>  tmu  , 
Teya  appellée  la  Haute  prend  fa  lourcc  auprès  de 
cette  Ville,  fitvafe  jeteer  au  ddfous  de  Fraring 
dans  la  Grande  Teya . 

TELUCH,  Contrée  fit  Ville  dont  fait  mention 
Ccdiéne . Ortclius  '*  croit  pouvoir  les  placer  au  ,4  Thct^r. 
voi finage  de  la  Médic.  Curopalate,  qui  en  parle 
auifi  , les  met  aux  environs  du  Mont  Taurus. 

TELUMNUM,  Ville  de  laGaule  Aauitani- 
quc.  L’Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  U route 
à'Aqux  Tarùellita  'iBurdi/ral.i , entre  Ctqnofa  fie 
Salomacunty  ï dix-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  fie  â douze  milles  du  fécond  . Au  lieude77- 
Innuium  quelques  MSS.  portent  Trlonum  & d’ au- 
tres Teilonum. 

TELUS,  ou  Ti  los  'J,  Itlc  de  la  Mer  Egée,  tr««i»  , 
fit  qu’on  peut  dire  une  Illc  d' A fie,  puifqu’cllcell  à Uia.«*i«». 
l'Orient  d’Aftypalxa.Elle  étoit  fameufe  par  fes  par- 
fums, félon  Piine  ,4,  qui  ajoute  que  Callimaque 
la  nomme  Acathussâ.  Etienne  le  Géographe  écrit 
T***',  fit  Hcïychc  A»as<  . On  la  nomme  aujourd’ 
huiPiscoriA.  Voyez  ce  root. 

TEMALA,  Fleuve  de  l'Inde  au  delà  du  Gan- 
ge : Ptolomée  *7  marque  l’Embouchure  de  ce  Fieu-  1?  Lib-r-c.». 
ve  dans  la  Contrée  d’Argent  entre  Berabonna  fie  le 
Promontoire  Tcmala  . Il  y met  auffi  une  Ville  de 
ce  nom;  maisdam  un  autre  endroit  '•il  écrit  Ta-  ** 
u a la  au  lieu  de  Temala  . 

TEM  A R ETE , V illc  de  Tille  de  Socotora , \ T 
entrée  de  la  Mer  Rouge  . Elle  cil  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale de  l’Ilîc , en  tirant  vers  l’Orient  ; St  c’ 
cil  la  Réfidencc  du  Gouverneur  de  cette  Idc,  qui 
dépend  duRoyaume  de  Fartach  dans  l'Arabie-Hcu»  j Vo  ^ 
reufe.  Mr.  delà  Roque  qui  appelle  cette  Ville  À*ab«rii(». 
T amsnim , dit  qu'elle  cil  allez  jolie  fit  que  fes  Mat-  rtufc,p.i«. 
Ions  font  bâtie*  en  Terradé . 

TEMATHEA,  Montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Mdfcnie  : Paufanias ,p  dit  que  la  ViileCo-  “Db^-c.** 
rone  eil  au  pied  de  cette  Montagne . 

TEMBASSA  , Ville  de  la  Lycaonie.  Pfine»'  « 
la  donne  pour  une  Ville  célèbre;  fie  Paul  Diacre  en 
parle  dans  plus  d’un  endroit  *;  mai*  il  écrit  T'A?- 
oafa . Le  rerc  Hardouin  allure  que  c’eft  là  la  véri-  7V>'  77*‘ 
table  Orthographe  fit  que  ccit  ainfi  que  lifent  tous 
les  MSS.  qu  il  a conlultcz . 

TEM- 
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* ljv  9.  p.  TEMBICES , Pcuplcsque  Strabon 1 place  dans 

**tm  la  Bceotie.  Il  les  met  au  nombre  des  Peuples  bar- 

bares qui  habitèrent  anciennement  cette  Contrée; 
mais  les  meilleurs  Exemplaires  de  Strabon  portent 
Tlmnick*  pour  Tembicls.  Les  Tntaicis,  ou 

» v«r*  TEMMictsTontconnusdeLycophron*: 

JÎme*  vetuftd  fobolet  Ttmmicum  àueet. 

1 Vm  jïi.  p[us  bas  I. 

Qjicm  Bombylieum  Promonlorium  T emmicium . 

TEMBLEQUE  > Village  d’Efpagne  dans  la 
Nouvelle  Callilie,  i huit  lieues  de  Tolède  , dans 
une  Plaine  fertile  en  Bled  & en  Vin,  & qui  nourrit 
beaucoupdeCibier.il  y ait  Tembleque  une  Paroif- 
4 PoV»c*  fe&  un  Couvent  de  Cordeliers.  Silva  * dit  que  ce 
Mjénaa  ***  Lieu  a été  fondé  par  des  Juifs  qui , après  être  fortis 
de  la  Captivité  dcBabyionc,  pillèrent  en  Efpagne 
& s'y  établirent . Silva  ajoute,  qu'ils  nommèrent  cc 
Lieu  Bcthlehem  en  mémoire  de  leur  Patrie  ; & que 
de  Bcthlehem  par  corruption  on  a fait  Tembleque . 

TEMBRIUM,ou  Ttm*kium,  Ville  qu’Eticn* 
ne  le  Géographe  met  dans  laPhrygic. 

TEMBRIUS.  Voyez  Turaiaais. 

TEMBROGIUS,  Flcvc de  Phrygie, félon  Pline 

* Lil».  « e.i.  ï.Titc-Livc4  lenommcThymbrcs,ouThymbcr, 

* Ub.j'.c.  & ce  Fleuve  fe  jetioit  dans  le  Sangarius.  Ortclius* 
ÿ i iMÙnr.  confond  mal  â propos  cc  Fleuve  avec  le  Thy  mbrios 

de  Strabon . Ce  dernier  couloit  dans  la  Troadc  & fc 
perdoit  dans  le  Scamandrc . 

TEMBRUS,  Ville  de  l’Iflc  de  Cyprc,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

t Bn-w,  TEME,  Rivière  d’Angleterre*.  Elle  a fa  fource 

Ac».  dans  la  partie  Septentrionale  du  Comté  de  Radnor, 

d'où  elle  pa^e  par  celui  de  Shrops,  obcllearrofe 
Ludlou.  Enfuite  prenant  fon  cours  par  une  partie 
de  la  Province  de  Worccilcr,  elle  va  tomber  dans 
laSavcrneun  peu  au-deflbusde  la  Ville  de  Wor- 
cefter . 

TEMECEN,  Province  d'Afrique,  auRoyau- 
me  de  Fez»,  dont  clic  cil  la  plus  Occidentale.  Ei- 
Kcit , l.4  ch.  Je  commence  du  côté  du  Couchant  â la  Rivière  d’ 
*•  P-  *J>»  Ommirabi  ; & s’ e'tcnd  vers  lç  Levant  jufqu’  ï celle 
de  Burrcgreg  , qui  entre  dans  ï a Mer  proche  de  Sa- 
lé & de  Rabat  .Elle  a au  Midi  les  Côtaux  du  Grand 
Atlas,  & au  Septentrion  la  Mer  de  Gibraltar  du 
coté  de  l’Océan.  La  Côte  a jo.  lieues  de  long  de- 

fmis  l’ Ommirabi  julqu'au  Burreereg  , fur  vingt 
ieucs  de  large,  ôc  quelquefois  plus.  Toute  cette 
étendue  n'ett  qu’une  Campagne  fertile , quiétoit 
autrefois  la  Fleur  de  toute  U Barbarie  & compre- 
noitplus  de  quarante  Villes,  ou  Bourgades  peu- 
plées d1  une  Nation  trés-beihqueufc;  de  forte qu’ 
cllcert  fort  célèbre  dans  les  Ecrits  des  Hilloriensdc 
Maroc.  Jofeph  Abu  Tcchifien , fécond  Roi  des 
Almoravides , ladéeruilit,  & elle  demeura  ccnt- 
quatre- vingt  ans  dcfcrtc,  jufqu'âce  qucJacobAl- 
manfor  la  repeupla  de  quelques  Arabes  du  Royau- 
me de  Tunis , qui  font  pulTédéc  durant  tout  le  Ré- 
gne des  Almohadcs . Ils  forçat  ch  allez  par  les  Bé- 
nimérinis  qui  mirent  en  leur  place  les  ZénétesSc 
lcsHaoares,  pour  récompcnlc  des  fervices qu’ils 
leur  a voient  rendus  . Ces  Peuples  font  tou/ours 
polfédée  depuis,  & font  nommez  ordinairement 
Chaviens  ; errant  fous  de*  Tentes  comme  les  Ara- 
bes , & parlant  un  Arabe  corrompu , quoique  ce 
foit  une  Nation  Afriquainc.  Ils  étoicnt.autrefois 
fort  pui  liants , & ont  tait  la  guerre  aux  Oatazcs  qu’ 
ils  avoient  prcfqucdépolTédcz  de  leurs  Terres  ; car 
ils  mettoient  fur  pied  cinquante  mille  Chevaux , 
& trois  fois  autant  d’ Infanterie . Ces  Peuples  ont 
tellement  déchu  depuis  par  les  guerres  continuel- 
les qu'il  ont  eues  avec  les  Rois  de  Fez  & de  Ma- 
roc, & avec  les  Portugais , qu’ils  ne  fauroient  fai- 
re maintenant  plus  de  huit  mille  Chevaux  & cin- 
quante mille  FantafÜns  . Ils  font  ValFsux  du  Ché- 
rit. Leur  Cavalerie  cil  fort  bonne;  mus  l’Infan- 
terie eft  peu  de  chofc  . Quoiqu  ils  foient  ü or- 


gueilleux, qu'ils  endurent  à regret  d’ être  aiïujct- 
tis,  ils  fe  révoltent  à la  moindre occalion  qui  le 
préfente  , partant  d’un  Royaume  à l'autre  avec 
leurs  Tentes  & leurs  Troupeaux.  Leurs  femmes 
font  blanches  & fe  piquent  d'étre  belles  & bien 
parées  . Elles  portent  beaucoup  de  Bijoux  d’or, 
d'argent,  de  perle»,  & de  cornalines,  aux  bras, 

Il  la  gorge  fc  aux  oreilles  . Le  Pays  cil  fur-tout 
abondant  en  Blé  & en  Pâturages , & on  y re- 
cueillerait quantité  de  Froment  & d’ Orge  , li 
on  y cultivoit  toutes  les  terres;  mais  ces  Peuples 
ne  labourent  que  cc  qui  efl  aux  environs  de  leurs 
Habitations . 11  y a une  Herbe  parmi  les  Champs , 
nommée  Bchima,  qui  cngraillc  les  Chevaux  le 
Bétail  en  moins  de  douze  ou  quinze  jours  ; mais 
quand  clic  jette  un  petit  epi  barbu,  on  les  empê- 
che d’en  manger  , parcc-qu’clJc  les  étrangle  & 
les  tue.  Il  ne  relie  plus  dans  cette  Province  que 
les  Murailles  des  anciennes  Villes  , fans  aucuns 
Bâtimcns  , & ces  Peuples  y campent  pendant  f 
Hyvcr. 

TEMELET.  Voyez  Tfmmelet. 

TEMEN  , Tememduust  , ou  Metafust  , 

Ville  d'Afrique  au  Royaume  d’Alger,  ficqu’on 
croit  être  te  Cafloninm  de  Ptolomée . Dappex  10  dit  »?  R?y 
que  les  Maures  lui  donnent  Je  nom  de  Terne  ndc-  ** 

fort . Cette  Villeert  fituée  près  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, à l’ Orient  de  Sara , pris  du  Cap  de  Méta- 
fuz,  & à quelques  iieucs  d’Alger.  Ellca  a l'Orient 
le  Fleuve  Icer , que  les  Anciens  appcüoicutdVrôf- 
ta  & Sntda  , qui  fe  décharge  dans  la  Mer . 

TEMENI-PORTA , Ville  de  l’Afic-Mineure 
dans  la  Lydie.  Paufanias 11  qui  dit  que  cette  Vil-  ,,  Lifc.i.  e. 
le  n’étoit  pas  grande,  ajoute  qu’un  Tombeau  y H* 
ayant  été  ruiné  pari 'injure  du  teins,  laifLa  voir  des 
os  qu*  on  n'  aurait  pas  pris  aifément  pour  ceux  d'un 
homme,  s’ils  n’ en  euffent  eu  la  figure . Ilsétoient 
d’une  grandeur  demefurée  ; &au(fitôt  le  Peuples’ 
imagina  que  c’étoit  le  Tombeau  de  Gérion,  fils 
deChryfaor;  & que  c’étoit  fon  Trône  qui  étoit 
taillé  dans  la  Montagne.  Il  palToit  auprès  de  cette 
petite  Ville  un  Torrent  appJié  Oreanuj . 

TEMEN  IA  , Ville  de  l'AGc-Mincure,  dans 
la  Phrygie  ; Etienne  le  Géographe  la  met  aux  con- 
fins de  la  Lycaonie . 

1.  TEMENITES,  Collines  de  la  Thrace.  C 
eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parie.  Il  la  met 
au  voiiinage  du  Pays  des  7 riMli . 

1.  TEMENITES,  Thucydide  •*  & Etienne  i»ub«&7. 
le  Géographe  donnent  ce  nom  au  fommet d’une 
Montagne  de  la  Sicile  au  voiiicagc  de  S/rscufe. 

Suétone  *ien  fait aufli  mention . '*  ,B  Tl»»- 

TEMENITIS,  Fontainedc  la  Sicile,  au  Ter-  *10’ 
ritoiredeSyracufc,  félon  Pline  Surquoi  le  Pe-  ■«  Lib.jeJ. 
re  Hardouin  remarque  , que  Vincent  Mirabclla 
apprend  que  cette  Fontaine  fubfirtc  encor;  aujourd’ 
hui , & qu'on  la  nomme  Fonte  ai  Candi . 

1.  TEMËNIUM  , Contrée  du  Péloponnèfe 
dans  la  MelTénie , fclun  Etienr.c  le  Géographe . 

z.  TtMENIUM,  V illage  fortifié  dans  le  Pé- 
loponnèfe, aux  confins  de  l’Argic.  Paufanias  ’i  **  *• 

dit  qu  il  avoir  pris  fon  nom  de  Terreau*  fils  d’Arif-  * * 
tomachus , & que  le  Fleuve  Phrixus avoir  fon  Em- 
bouchure près  de  ce  Village . On  y voyoit  un  Tem- 
ple dédié  i Neptune,  un  autre  dédié  II Diane , oc 
le  Tombeau  de  Tcraenus . Paufanias  ajoute  que  le 
Village  de  Ttmemum  pouvoit  être  \ cinquante 
Stades  de  Nauplia . 

TEMENSIS,  Siège  Epifcopal de Scythie,  fc- 
Ion  Théodore  Balfamon  16  cité  par  Ortelius1?;  i,».  ®* 
mais  par  un  autre  endroit  du  même  Auteur  on  voit  17  1 tûcwt.  | 
qu  il  faut  lire  Ttmtnju  & non  T emtnfit  ; parce  qu' 
il  s’agit  delà  Ville  Tomus.  Voyez  ccmot. 

TEMERIANI.  Voyez  Mariani. 

TEMERICUS  ACER,  petit  Pays  de  UGao- 
le-Narbonnoifc  ; fclonOitelius  ,8  qui  cite  Scxtus  •>  Tbrfiur. 
Avicnus,  &qui  marque  ccPays  vers  la  fourre  du 
Rhône. 

TEME- 
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* L&.S.C.7.  TEMERINDA  . Pline  1 dit  que  le*  Scythe* 

donnoenteerramau  Palus  Méetidc;  & que  Tc- 
merinda  ligmfioit  la  Mere  de  la  Mer . 

TEMfcRUS,  V i I le  de  la  Gaule , félon  PAuteur 
de  la  Vie  de  Sr.  Nazaire  & de  St.  Gervai* . Le  mê- 
me Auteur  nous  apprend  que  Tcmems  droit  au 
voifinage.  Il  ne  nous  dorme  pas-là  de  grandcslu- 
mie'res . 

TEMESA,  Ville  d’Italie  chez  les  Brutiens,  & 
la  première  du  Pays  après  celle  de  Laut . Temtsa 

* I&.4,p.i4j.  c-toft  j*ancfcn  nom>  t)u  tem*  de  Srrabon  * on  la 

nommoit  Tempsa  ,ou  Temsa  . Il  dit  qu’elle  avoit 
été  d’abord  bâtie  par  les  Aufone* , & enfuirc  rebâ- 
tie parles  Ætolicns  Compagnons  de  Thoas,  que  les 

* ,,b  * e'*  Brutiens  chalTe  rem  du  Pays.  Pline  * quinomme 

cette  Ville  TiMSuditque  les  Grecs  l’appclloient 
T emefc . La  T able  de  Pcutingcr  écrit  aufït  T emfa . 
Elle  devint  Colonie  Romaine  ; & aujourd'hui  clic 
cil  tellement  détruite , qu  à peine  en  reconnoit-on 
les  ruine*. 

TEMESVAR , ou Temiswar  , Ville  de  la  Baf- 
k Hongrie*,  fur  la  Ternes,  dans  le  Comté  auquel 
"**’  elle  donne  fon  nom  . Mahomet,  premier  Vifir  de 
Soliman  IL , l’alTiégea  en  1 5 5 1.  6c s’en  rendit  maî- 
tre malgré  la  défenlc  vigoureufe  d’un  Capitaine  ap- 
pellé  Lofence  ,qui  étoit  fécondé  de  quelques  Trou- 
pes, Efpagnolcs,Hongroifes6t  Allemandes.  Les 
Turcs  en  firent  la  Capitale  d'un  Bcglicrbcïat , qui 
avoit  fous  lui  fix  Sangiacs.  Elle  demeura  fous  leur 

{miilànce  jufqu’en  1716.  que  les  Troupes  Impéria- 
cs , fous  la  conduite  du  Prince  Eugène  de  Savoie 
reprirent  cette  importante  F!ace  ,qui  eft  reliée  à la 
Maifon  d'Autriche  par  le  Traité  de  Paflarowitz  en 
i7i8.  Calcagnin  croit  que  ccrrc  Ville  cil  l'ancienne 
Tomet , ou  Tenua , où  Je  Poète  Ovide  lut  rélégué . 
Mais  plusieurs  combattent  ce  fentiment.  Voyez 
Tomis. 

Le  Comte*  de  T fmesvar  efi  borné  au  Nord  par 
la  R i viére  de  Marofch  , qui  le  fépare  du  Comté  de 
Zarand  : à l’Orient  par  les  ComtC2  de  Huniad  de  de 
Haczag  & par  la  Valaquic  ; au  Midi  par  le  Danu- 
be ; & à l’Occident  par  le  Comté  de  Chonad . Ses 
principales  Places  font.* 


Tcmefwar,  Karan, 

Lippa,  Aimas, 

Lugus,  Pantzova, 

Dalatz-Palancâ , Vî-Palanca, 
Ycni-Palanca. 


TEM  I AN , Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
ttij.  lie  î.  Il  cil  borné  au  Nord , par  le  Niger  :à  l'Orient 
partie  par  le  Royaume  d'Ouangara , partie  par  le 
Lkfcrt  de  Zcu , 6t  par  le  Royaume  de  Dauma  : au 
Midi  par  le  Royaume  deGabou;  & à l’Occident 
par  le  Royaume  dcBito.  On  dit  que  lesHabitans 
de  Tcmian  font  Anthropophages . 

TEMIS.  Voyez  Iimus. 

T E M 1 S D I A , Cont  réc  de  la  Pe  rfide , félon  Pto- 
é 1 A t.  6.4.  lomée*.  Le  Manulcnt  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  fimplcmcnt  Mifdsa , pour  Temsjdia . 

- Mmkoi  , TEMMELET, petite V 1 lie  d'Afrique  au  Ro- 
UoyaiMir  yaume  de  Maroc , bâtie  par  les  Atricainsde  la  Tri- 
î?c't,iV  L’¥’  bu  de  Muçamoda  fur  une  Montagne  (ort  haute  & 
fort  troidc . Elle  eft  bien  peuplée , & a une  grande 
Mofquée , à travers  laquelle  pâlie  une  petite  Riviè- 
re qui  defeend  de  la  Montagne  . Cette  Mofquéc  eft 
en  grande  vénération  parmi  ces  Peuples , parce  qu’ 
ils  tiennent  que  le  Mehédi  y eft  enterré  avec  Ion 
Difciplc  Abdulmumen , qui  font  les  premiers  Rois 
des  Alraohades , 6c  les  Auteurs  de  la  Scdc  de  Mo- 
haydin.  Cette  Ville  étoit  du  Domaine  de  Muley 
Idris,  6teft  bâtie  à la  façon  d’un  grand  Village, 
quoiqu'elle  foit  forte  icaufc  que  la  Montagne  y eft 
efearpéc.  Ildcmeure  ordinairement  dans  la  Mof- 
quéc un  Alfaqui  qui  cil  fort  riche  6c  fort  rcfpedé . 
Les  Habitant  font  pauvres  Semai  vêtus,  vivant 
fans  police  comme  les  Bêtes . Leur  nourriture  ordi- 


naire efi  de  farine  d’Orge,  d’ Huile  & de  chair 
de  Chèvre.  Ils  ont  de  grands  enclos  de  Pins  & de 
Noyers  avec  quantité  de  Troupeaux.  C’ell  une 
méchante  Nation,  qui  eft  inftruite  dans  laScèle 
de  Mehédi,  qui  étoit  de  leur  Pays , 6c  d’où  quel- 
ques-uns nomment  cette  Ville  Mchédic . 

TEMMESSUS.  Voyez  Tf.lmessus  . 

TEMELÏSSUS,  ou  Tfmmf.lison  , Ville  de 
Syrie.  L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Calecome  à LarifTe , entre  Chalcida  6t  A- 
pamée , à vingt  railles  de  la  première  de  ces  Places 
& \ vingt-cinq  milles  de  la  fécondé  . Simler  lit 
T elmctijjM  , au  lieu  de  Temmeliffut  ; & Surira 
croit  que  c’ell  la  même  V ille  que  PtoJomée  nomme 
Thilminissus. 

TEMM1CI.  Voyez  Tembices  . 

1.  TEMNOS,  Ville  de  TAfie- Mineure,  dan* 
l'Ionie  , à l’Embouchure  du  Fleuve  Hcrmus.  Elle 

ne  fubfiiloit  plus  du  teins  de  Pline  8 , qui  efi  le  fcul  * ak,J* e**** 
des  Anciens  qui  en  faire  mention . 

2.  TEMNOS,  Ville  de  l’Afic-Mincurc,  dans  ... 
l’Æolide,  félon  Srrabon  * & Pline  ,0.  Elle  ctoit  J,,'  * *'  ** 
dans  les  Terres  6c  médiocrement  grande  ; caron  lit  a*lib.s.c.|»> 
dans  Xénophon  11  T emnoi  non  magna  Crvitat . E- 

tienne  le  Géographe  rapporte  une  fable  touchant  1’  j,|/ 
origine  du  nom  de  cette  Ville.  Le  nom  National 
étoit  félon  IuîTemnites;  & c’ efi  celui  que  Cicé- 
ron '*  employé.  Cependant  Tacite  dit  TFMsm  . 1»  FroFl»©. 
Paufanias  'J  marque  en  quelque  manière  la  fitua- 
tion  de  cette  Ville  j car  il  dit  qu’en  partant  du  Mont  c.  ,j. 
Sipyluspour  aller  à Temnos  il  faloit  pairer  le  Fleu- 
ve Hcrmus.  La  Table  de  Pcutingcr  la  met  à trente- 
trois  milles  à l’Orient  de  Cymcn  . J’ai  va,  dit  Whe- 
kr  •*  dans  fon  Voyage  de  l’ A fie  Mineure,  le  mot  Bi.j*  p» 
THMNOC  autour  d’une  Médaille,  avecuneTê-  **** 
te  couronnée  d’une  Tour , & fur  le  revers  une  For- 
tune avec  ce  mot  : THMNEITDN;  c’cll-à-dirc 
de!  Habitons  de  Temnuroü  Temnos . Sur  le  revers 
d’une  autre  Médaille  de  l'Impératrice  Ottacilia  Se- 
vera , femme  de  l'Empereur  Philippe , on  voit  une 
figure  couchée,  oui  porte  un  Rofeau  ’a  fa  main  droi-  . 
te , 6c  une  Crucnc  avec  de  l’eau , qui  fe  répand  def- 
fusi&ces  mots  autour  THMNEITI7N  EPMOC; 
c’efi-à-dirc  l'Hermuj  der  Hab.  tani  dcTcmnot , Il 
fcmblc  qu’ils  avoient  un  droit  fur  cette  Rivière 
près  de  laquelle  leur  Ville  étoit  bâtie  quoique  fituée 
dans  les  Montagnes . On  ne  croit  pas  qu'il  relie  rien 
aujourd’hui  de  cette  Place  . 

TEMONIANENSIS  , Temomaxenus,  oq 
Themukianfnsis  , Siège  Epifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  By zacènc . Son  Evêque  ell  nommé  Crelco- 
mus  dans  la  Notice  des  Evêchcz  d’Afrique,  de  mê-  No 
me  que  dans  la  Conférence  de  Carthage  La  fi-  1 
p.narurc  de  Vidorinus  Themunianrnfii  fc  trouve 
parmi  celle  des  Pères  de  la  By  zacène  dans  leur  Let- 
tre Synodique  à l’Empereur  Confiantin. 

1.  TEMPE*,  Vallée  célébré  dans  la  Thcflalic, 
entre  le  Mont  Olla  & le  Mont  Olympe . Pcrfonnc 
ne  doute  quelle  ne  fût  dans  laThcllàlie:  les  Epi- 
thètes que  les  Anciens  lui  donnent  leprouvent  fuf- 
filammenr.  Tite-Live  “dit:  Thtffahea  Tempe,  ^ *’■  c' 
6t  Ovide  17  Tiitflala  Tempe.  Mais  dans  quelle  «r 
Contrée  de  la  ThclTalie  la  placerons-nous  t Ccff  ce  ,r‘'*** 
qu’il  faut  examiner.  Ce  que  dit  Catulle  '*  feroit  *• 
croire  qu’elle  étoit  dans  la  Phthiotide . **  **• 

.....  Limjkknt  Pbtbiot ica  Tempe . 

Mais  on  ne  voir  point  que  la  Phthiotide  fe  foie 
jamais  étendue  jufqu’i  la  Vallée  de  Tempé  dont  el- 
le fut  toujours  fcparée  par  le  Mont  Othry , ou  par 
d’autres  Terres . Les  Pclasgiotes  polfédcrent  divers 
lieux  au  voifinage  du  Pcnéc , entre  autres  Gonnum 
6c  Cranon  \ mais  ils  ne  pofiédoient  rien  à l'Embou- 
chure de  ce  Fleuve , car  elle  fc  trouvoit  dans  la  Ma- 
gnélie.  Les  Defcriptions  que  divers  Auteurs  ont 
données  dejeette  Vallée  décideront  la  Qucfiion  . I.c 
Pénée  félon  Pline  coule  l’efpacc  de  cinq  ccnt  Sta-  ,,  uv  4.  cA 
des. 
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de* , entre  le  Mont  Oflaôc  le  Mont  Olympe , dans 
une  Vallée  couverte  de  Forêts,3cefi  navigable  dan* 
la  moitié  de  cet  efpacc . Ce  qu'on  appelle  la  Vallée 
de  Tempé  occupe  cinq  mille  pas  de  ce  terrein  en 
longueur , 3c  prefque  un  arpent  de  demi  de  largeur . 
A droite  & 2 gauche  s'élèvent  des  Montagnes  a 
perte  de  vûe,  dont  la  pente efl  allez  douce;  8c  au 
milieu  coule  k Fleuve  Pénée»  donc  les  bords  {bot 
couverts  d’herbes  toujours  fraîches , & remplis  d’ 
0 1 féaux , donr  le  gazouillement  forme  un  agréable 
s lia.»,  f 4j&  concert . Strabon  ‘ après  avoir  rapporté  la  Fal>Ie  qui 
veut  que  k Penée  retenu  par  les  Montagnes  qui 
font  du  côté  de  la  Mer  forme  en  cet  endroit  uneef- 
pèccd’fctang,  ajoute  que  par  un  Tremblement  de 
Terre  TOflà  ayant  été  réparte  l'Olympe,  k Fleu- 
ve trouva  entre  ces  deux  Montagnes  une  iflue  pour 
• v«.  HiB  fc rendre  à la  Mer.  ifclien  * convient  avec  Pline 
bb  «.i.  £ avec  Sif^bon  ja  fi  tuai  ion  de  la  Vallée  de 

Tempé.  C’eit , dit-il,  us  Lien  entre  les  Monts  OAà 
& Olympe , de  quarante  Stades  de  longueur  , & au 
milieu  duquel  le  Pesée  rouk  (ta  eaux.  Cett,  ajou- 
te-t-il, un  Lieu  délicieux,  oh  la  Nature  préfente 
mille  choies  agréables,  3c  oh  l'induûric des  hom- 
mes n’a  aucune  part . Delà  il  feroit  aifé  de  conclure 

Îuc  la  Vallée  de  Tempé  étoit  dans  la  Pelasgioti- 
e,  qui  s’étendent  anciennement  jufqu’  à t emhou- 
...  . churc  du  Penée;  nuis  dont  la  partie  du  côté  delà 
* *"•  *•  • Mer  fut  comprife  dans  la  Magnéfie  *.  Cependant 

comme  le  Penée  féparoit  la  Tbcflalic  de  la  Macé- 
doine , il  fcmble  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  met- 
tre la  Vallée  de  Tempé  aux  confins  de  ces  deux 
Contrées . 

« Ædif.uk*  Procopc  4 a donné  une  Defcriptioo  de  la  Vallée 
**J*  de  Tempé  fans  la  nommer.  Le  Penée,  dit-il,  a 
par-tout  un  cours  fort  doux  & fort  tranquille  jufqu’ 
a ce  qu’il  («décharge  dans  la  Mer.  Les  terres  qu  il 
arrofe  font  très-fertiles , 3c  produifent  toutes  fortes 
de  fruits . Les  Habi  tans  né  tiraient  aucun  avantage 
de  cette  abondance  , àcaufe  de  l’apprehenûon  con- 
tinuelle oh  ils  étaient  d’etre  accablez  par  k Enne- 
mis , famé  d’une  Place  forte , où  ils  puûcnt  fc  mé- 
tré à couvert.  Les  Murailles  de  Larifie  3c  de  Céfar 
rée  étant  presque  entièrement  tombées,  Jullinien 
ks  fit  réparer,  & rendit  parce  moyen  au  Pays  fou 
ancienne  fertilité . Il  s’élève  tout  proche , ajoute 
Procope,  des  Montagnesefcarpéesôt  couvertes  de 
Forêts  , qui  Servirent  autrefois  de  demeure  aux 
Centaures,  3c  qui  furent  le  Champ  de  la  bataille 
qu’ils  donnèrent  aux  Lapitbes , fi  nous  en  voulons 
croire  U Fable,  qui  parle  d’une  efpèce  d’Animaux 
monilrucux  qui  étoient  moitié  hommes  3t  moitié 
Bétcs  . A toutes  ces  Dcfcri prions  nous  joindrons 
celle  de  Tite-Live,  qui  peu  touché  des  Bois  riants, 
des  Forêts  d’une  verdure  charmante,  des  endroits 
délicieux  3c  des  agréables  Prairies,  a tourné  toute 
fon  attention  vers  les  longues  3c  hautes  Montagnes 
qui  s’étendent  à droite 3c  à gauche,  pour  mieux 
décrire  l’horreur  qu  eue  T Armée  Romaine,  quand 
il  lui  falut  franchir  ces  Montagnes.  Ce  qu’on  ap- 
pelle Tempé,  dit-il,  cil  un  Bois  qui,  quoiqu’il 
ne  foit  pas  dangereux  pour  une  Armée,  efidiffici- 
k à palier;  car  outre  des  défiles  de  cinq  milles  de 
longueur , où  il  n’  y a de  palfage  libre  que  pour  un 
Cheval  chargé,  les  Rochers  font  tellement  efear- 
pez  de  côté  « d’ autre , qu  on  ne  peut  guère  regar- 
der en  bas  (ans  que  les  yeux  foient frappez,  Sciant 
(c  fentir  faifi  d horreur  . On  cft  eflrayé  auiïi  du 
bruit  que  foie  le  Penée  & de  la  profondeur  de  la 
Vallée  oh  il  coule. 

x.  TEMPE',  Lieu  de  Plaifance  en  Italie,  près 
de  Tivoli,  félon  Spart  icn  cité  par  Ortclius,  qui 
ajoute  que  ce  Lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Villa* 
Hsdriam  , 

3.  TEMPE-HELORIA  , Lieu  de  plaifance 
en  Sicile.  Ovide  en  parle  au  quatrième  Livre  des 
5 VaC  41,.  Faites  i . Lefumom  d' Hdcr/a  veooit  du  .Fleuve 
Hcloriut  qui  J’arrofoit. 

TEMPL  AS  , Lieu  de  France  fur  les  Confias  de 
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l’Auvergne  , Diocéfc  de  Limoges , EWüon  de 
Corn  brailles . Ce  Licuelt  une  Collège  dépendante 
de  laParoiffe  dcCbavanas,  Eleâion  de  Guerct, 
fituée  dans  un  pays  de  Montagnes  3t  de  Bruyères  . 
Les  Terres  font  maigres,  à Seigk,  Bkd  noir 3c 
Avoine;  il  n’y  a point  de  Commerce. 

«J  1.  TEMPLE,Licu  où  anciennement  le  Peu- 
pk  de  DicuprioitÔc  faifoitdes  Sacrifices.  Un’y 
avoir  dans  l’ancienne  Loi  qu’  un  Tetnpk  dédié  au 
vrai  Dieu . On  l’appelloit  le  Temple  de  lérufalcra, 
ou  le  Temple  de  Salomon , à caulc  que  Salomon  le 
fit  bâtir  à Jérulalem  par  l’ordre  de  Dieu.  Voyez 
Je'rusalem.  Temple  Ce  ditauflides  Edifices  que 
le*  Payent  élevoient  en  l’honneur  de  leurs  Dieux, 
Scohils  faifoient  plufieurs  chofesqui  regardoient 
la  Religion  Paycnne.  Ce  mot  Tempk  en  Latin 
Ttmpium,  ou  Fana  ra  répond  aux  mots  Ii/»r  ou 
N«o»  de  Grecs;  qui  fignirient  un  Lieu  confacré  à 
quelque  Dieu,  3c  devenu  célèbre  par  le  eultedes 
Peuples  . Il  y en  a eu  de  très-conudérabks  dansl* 
Antiquité . L’ Ecriture  Sainte  parle  de  quelques-uns 
de  ces  Temples  qui  étoient  dans  la  Palcfiine . Les 
Poètes  en  ont  quelquefois  fait  les  plus  beaux  en- 
droits de  leurs  Defcriptions  ; 3c  les  Hiftoriens  nous 
ont  confervé  la  fondation  8c  la  ruine  des  plus  fa- 
meux . Mr.  Fclibien  obfcrvc  que  les  Temples  des 
Anciens  a voient  ordinairement  quatre  parties  ; fa- 
voir  ce  qu’on  appclloit  Petromata , qui  étaient  les 
Aîks  en  forme  de  Galerie  ou  de  Portique;  kPr*- 
rnooi,  ou  Porche  ; k Pcjiicum  ,ou  Opijledomat  ,qui 
étoit  oppofé  au  Pronaoi  ; Ceila , ou  Seins  , qui  é- 
toit  au  milieu  des  trois  autres  parties . Ces  Temples 
étoient  de  fept  fortes  ; (avoir. 

Les  Temples  Amphiprosttles  ; efpèce  de 
Temple,  qui  avoit  quatre  Colonnes  à la  faccdc 
devant,  3c  autant  à celle  de  derrière. 

Les  Temple»  a Antes;  font  ceux  dont  les  murs 
de  laCellc^jui  cil  la  partie  renfermée  de  la  muraille, 
s'avançant  de  parî  3c  d’autre  , pour  faire  les  Allés  du 
Portique  ou  Porche,  avoient  un  Pilallre  à chaque 
boutât  deux  Colonnes  du  même  ordrcentic  k Pilas- 
tres. A inu  la  laçads  du  Temple  à Antes  cil  ornée  (T 
un  PiLaflre  à chaque  coin,  3c  de  deux  Colonnes  dans 
le  milieu , avec  un  Entablement  régnant  (ur  tout  3c 
couvert  d’un  grand  fronton . 

Les  Temples  Diftexes  étoient  environnez  d* 
une  Aîle  double , ou  de  deux  files  de  Colonnes , & 
qui  avoient  fur  la  file  de  dehors  huit  Colonnes  à 
chaque  face,  3c  quinze  fur  chacun  des  côtcz;  3c  la 
file  dedans  avoit  fix  Colonnes  à chacune  des  faces, 
3c  treize  fur  chacune  des  Ailes,  en  comptant  les 
Angulaires**  qui  fait  foixante-feize  Colonnes  pour 
k contour.  Le  mur  de  laCclk  répond  aux  quatre 
Colonnes  du  milieu,  3t  aux  onze  Colonnes  ou  mi- 
lieu dans  les  côtcz . 

Les  Temples  Hypeth*  es  étoient  ainGappeilés 
duGrec  £v«*s»w,  Qui  tjlàl’air.  Ils  avoient  leur 
partie  intérieure  à découvert,  3c  dix  Colonnes  de 
front,  avec  deux  rangs  de  Colonnes  en  leur  pour- 
tour extérieur,  Sc  un  rang  dans  l’intérieur. 

Les  Temples  Peripetrcs  avoient  des  Coloo- 
nés  de  tous  côccx . Ils  di  fféroient  en  cela  des  Te  ra- 
ples  Proflyks  qui  n’en  avoient  que  devant,  &des 
Temples  Amphyprofty  les,  qui  en  avoient  devant 
& derrière  ; mais  qui  n'en  avoient  point  aux  côtcz. 

Les  Temples  Proettles  n’avoient  des  Colon- 
nes qu’à  la  face  extérieure , comme  les  Temples  à 
Antes , à la  réfèrve  qu’  il  y avoit  une  Colonne  dans 
chaque  coin  du  Proflyk  au  devant  de  chaque  Pilas- 
tre, 3c  deux  autres  Colonnes  dam  le  milieu  entre 
ccs  deux  angulaires . 

Les  Temples  Psevdodipts'res  ne  font  envi- 
ronnez que  d’une  feule  file  de  Colonnes;mais  qui  cft 
éloignée  du  mur  de  laCdkdeladiftancc  de  deux 
files . Ils  ont  huit  Colonnes  à chaque  face  & quinze 
à chacun  des  côtez , y compris  les  angulaires , com- 
me les  Dipteres  ; nuis  ils  a’en  ont  point  au  dedans, 
8clçs  murs  comme  dans  les  autres  répandent  aux 
quatre 
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quatre  Colonnes  du  milieu  furies  deux  faces,  & 
aux  onze  du  milieu  furies  deux  Allés.  I.e  contour 
par  cc  moyen  ni  que  quarante  deux  Colonnes . 

Aujourd’hui  le  mot  Temple  dans  la  Langue 
Fraoçoifcnefedir  plus  guère  que  des  Lieux  où  les 
Protcllans  s'aflcmblcnt , ou  bien  où  iis  fe  font  autre- 
fois aifcmblez , fit  que  Ion  a appelles  aufli  Prêches . 
Cependant  on  confcrve  encore  le  nom  de  Temple 
aux  Maifons  que  les  Chevaliers  Templiers  curent 
en  France , & qui  furent  appcllccsde  ce  nom  par  la 
même  raifon  qui  les  fit  nommer  Templiers  , ou 
Chevaliers  de  la  Milice  du  Temple;  ecfl  adiré, 
parce  que  leur  première  Maifon  à Jerufatcm , étoit 
auprès  du  Temple  de  Salomon.  Dans  les  premiers 
Siècles  de  ï F.glifc  , après  les  perfécutions  , les 
Chrétiens  purifièrent  pluficurs  Temples  des  faux 
Dieux,  dont  ils  firent  ces  F.dificcs  fierez  que  nous 
appelions  Eglifcs,  &qui  font  nommtzCWr/t  ou 
Tempio  par  les  Italiens;  Templo  oüTglefia  parles 
Efpagnols , T tmptl , ou  Kirck  par  les  Allemands , 
& a Ttmple  par  les  Anglois . On  trouve  un  grand 
nombre  de  Temples  ou  <f  Eglifcs  bâties  dans  jles 
Villes  & dans  les  V illages , & d’autres  dans  des  en- 
droits féparez. 

2.  TEMPLE  fe  dit  dans  le  figuré,  pourfigni- 
fierl’Eglife  de  Jéfus-Chrift:  Celui  qui  demeurer* 
f»è?«r/>«if,eft-ilditdansi'Apocalypfe  * je  le  rendrai 
tomme  une  Colonne  au  Temple  de  mon  Die n ,*  Ac  St. 
Paul  prédit  1 que  1’  Antcchrifl  / affeyera  dans  le 
T impie  Ô*  fe  fera  adorer  comme  un  Dieu . 

3.  TEMPLE  marque  quelquefois  leCiel.  On 
lit  dans  les  Pfeaumcs  »:  le  Seigneur  cil  dans  fon 
Temple,  le  Seigneur  efl  dans  le  Ciel;  Ac  dans  P 
Apocaly  pfe , l«  Martyrs  qui  font  dans  le  Ciel  font 
devant  IcTr&nc  de  Dieu  4 & le  fervent  dans  fon 
Temple  ■ 

Le  Temple  de  Dieu  dans  le  feus  fpiritoel  efl  T 
ame  du  Julie.  Cctl  amli  que  St.  Paul  s’exprime  : * 
Ne  [avez-  vous  pas  que  vous  fies  U T emplt  de  Dieu  , 
CT  que  t Efprit  de  Dieu  habite  en  vous  ? Et  ailleurs  *: 
Ne  f avez-vous  pas  que  vas  membres  font  leTemple 
du  St.  Ej'prit , qui  efl  en  vous?  Er encore  7 : Vous 
/tes  leTemple  du  Dieu  vivant , comme  dit  le  Sei- 
gneur; je  demeurerai  avec  «rr,i!cc.  Voyez  Ti:  mplu  M. 

Le  Temple  d’Ast*roth  étoit  un  des  princi- 
paux Temples  des  Philillins 1 . 

Le  Temple  de  Baal:  Achab  le  fit  bâtir  i Sa- 
marie  9 . 

Le  Temple  de  Babtlonc,  où  Nabuchodomo- 
for  mit  les  Vafes  du  Temple  du  Seigneur  lo . 

Le  Temple  db  Bel,  àBabylonc'*. 

Le  Temple  eeCmamos:  C'eil  l’un  de  ceux  que 
Salomon  fit  bâtir  fur  le  Mont  des  Oliviers,  vis-à- 
vis  le  Temple  du  Seigneur  11 . 

LeTrMPLEDE  Dacon.  Il  y en  avoit  uni  Ga- 
ie * i Ac  l’autre  à Azoth  '4 . 

Le  Temple  de  Moloch  étoit  un  de  ceux  que 
fit  bâtir  Salomon  furie  Mont  desOliviers,  vis-à- 
vis  le  Temple  du  Seigneur*  J. 

Le  Temple,  de.  Nanne'e:  Antiochus  Epipha- 
res  entreprit  de  le  piller 

Le  Temple  de  Nesxoch,  étoitàBabylone  *7  . 

Le  Temple  de  Remnon  étoit  dans  la  Ville  de 
Damas  18 . 

Le  Temple  des  Samaritains  fut  bâti  fur  le 
MonrGarizira  **. 

LcTemue  du  Veau  d’Or  . Il  y en  avoir  un  à 
Bétel  Ac  un  autre  à Dan . Jofeph  10  dit  que  de  fon 
temsonvoyoit  encore  à Dan,  près  de  la  Rivière 
appelJée  le  Petit-Jourdain  , leTemple  du  Boeuf  d* 
Or,  ou  du  Vcaud'Or.  Son  Texte  porte  Daphné  ; 
mais  il  efl  vifiblequ  il  faut  lire  Dan . 

TE  M PLEUVE  EN  PEUELE,  Lieu  de  Fran- 
ce, dans  la  Flandre  Walonnc,  Dioct'fe  deTour- 
nay  . Il  contient  zooo-  Habltans . 

TEMPLIN , Viiie  d’Allemagne  «\dans  l'Elec- 
torat de  Brandebourg, au  Pays  anpelié  Uker-Marck 
for  tes  contins  de  ta  Marche-Moyenne  , près  du 
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grand  Lac  de  Dolgen . Ccfut  dans  cette  Ville  que 
le  fit  l’union  Héréditaire  enrre  les  Maifons  de  Bran- 
dcbourgAc de  Poméranie  en  1427. 

x.  TEMPLUM.  Voyez  Temple. 

2.  TEMPLUM,  nom  que  Tacite  **  donne  à »»  taViuâ. 
une  partie  de  la  Ligurie,  Voici  le  paflage:  nam  sric»l«. 
Ctiifjis  Otkoniana  licenter  t tapa  dum  in  T emplo  ( Li- 

guria pars  efl  ) hofliliter  popul.it  ur , matrem  jtgrico- 
eole  tnprdthis  fuis  inter} rat . On  fouçonne  qu’il  y 
a faute  dans  cet  endroit  de  Tacite , Ac  qu’au  lieu  de 
dum inTemplo il  faut  lire  dum  Intemeiios . Un  an- 
cien MS.  portedum  Intemelium , LigariaUrbrefl . 

Il  femblcroit  que  cette  dernière  façon  de  lire  de- 
vrait être  préférée  étant  appuyée  fur  un  MS.  La 
feule  difficulté  qui  arrête  c efl  qu’on  connoît  un 
Peuple  de  Ligurie  nommé  Intemeisi , de  qu’on  ne 
voit  point  de  Lieu  appcllé  Intemelium . 

3.  TEMPLUM  , ou  ad  Templum,  Lieu  de 
l’Afrique  propre.  L’Itinéraire  d’ Aoconin  le  mar- 
que fur  la  route  de  T acapa  à la  grande  Leptis , le 
long  des  confins  de  la  Province  de  7>/pc/<.  Cc  Lieu 
étoit  entre  Tunis  Tamalleni , & Bereret , à dou- 
ze milles  du  premier  de  ccs  Lieux  Ac  à trente  milice 
du  fécond . 

TEMPSA.  Voyez  Temesa. 

TEMPSIS  . Voyez  Temolus. 

TEMPYRA,  paITage  étroit  dans  la  Thrace, 
aux  Confins  des  Ænit  du  côté  du  Septentrion , fé- 
lon Tite-Live1).  Ovide  en  parle  aufli  *4:  *1  Ub.  j>.  e. 

41. 

Inde  Irai  vente  Zerynthia  littora  naElis  »? 

Threiciamtetigit  fejfa  carina Samoa. 

S al  tus  ab  bac  terra  brevit  ejl  Tempyea  petenti . 

Cel]arius*îcroitqueceftleT/«w/Hir»«w  del’Itiné-  *>  GffV. 
raired’ Antonin;  ccqu’Ortelius  **  nepeutfeper- 
foader.  ai  Ttntiur. 

TEMRUCK  *T,  Place  de  laPetite-Tartaric,  *7  *>*o- 
fur  la  CAtc  de  la  Mer  de  Zabacbe , près  du  Détroit  **1?  "■  ^ 
de  Caffa  ou  de  Kcrci , du  cAté  des  Circailes , & 
dans  la  dépendance  des  Turcs  . Quelques-uns  la 
prennent  pour  l’ancienne  Tjrramùe . Elle  efl  peu 
confidérable  à préfent . 

TENA,  Village d’Efpagne  au  Royaume  d’ A r- 
ragon.  Il  donne  fon  nom  à une  belle  & agréable 
Vallée  nommée  le  Val-de-Tena,  l’une  des  plut 
grandes  & des  meilleures  qu’  il  y ait  dans  les  Mon- 
tagnes de  l’ Arragon  . Elle  efl  fituée  entre  des  Mon- 
tagnes prodigieufemem  hautes  ; inacccflible  en 
hyver,  à caufc  des  neiges  & des  glaces;  mais  fort 
agréable  & fort  délicicufe  dans  le  retour  de  la  bel- 
le Saifon . La  chafle  y efl  très  abondante^:  on  trou- 
ve parmi  ces  Rochers  quantité  de  Gibier  & de 
Volaille:  des  Lièvres  &dcs  Chamois.*  des  Per- 
drix , des  Canars,  & des  Pigeons  fauvages.  La 
Rivière  du  Gallcgo  & une  autre  petite  nommée 
Agua  Lempeda  y donnent  d’excellent  poiffon , fur- 
tout  des  Truites  & des  Barbeaux  . Les  Campagnes 
font  riches  en  bons  Pâturages,  où  fon  nourrit  juf^u* 
à trente  mille  Bêtes:  on  y trouve  encore  quantité 
de  Simples  & de  bonnes  Herbes,  d’un  grand  ufa- 
gedans  la  Médecine.  Elle  comprend  onze  Villa- 
ges, dont  les  principaux  fout  Salent,  Panticofa, 

Pueyo  & Lanuça . Le  V i liage  de  Sallcnt  cft  Je  pre- 
mier, & le  plus  confidérable  de  tous,  dans  une  fi- 
tuation  extrêmement  élevée  au  bord  du  Gallego, 
à une  lieue  au-dciTous  delà  fourcede  cette  Riviè- 
re. C’efl  un  lieu  de  grand  paflage,  à caufe  du  voi- 
finage  delà  France;  & dans  le  PrintemsAc  l’Eté  il 
y a toujours  grand  abord  de  monde  . Près  de  ce 
Village  on  voit  une  cafcade  mcrvcilJeufe  de  la  pe- 
tite Rivière  d’ Agua  Lempeda,  qui  tombe  de  fort 
haut  dans  le  Gallcgo  avec  un  fracas  étrange . De 
Sallent  on  a deux  routes  pour  entrer  dans  la  Prin- 
cipauté de  Béarn , f une  par  la  Vallée  d’Afpc , & 
f autre  par  la  Vallée  d’Oiïèau.  La  première  qui 
efl  au  Couchant  efl  plus  belle,  plus  courte  & plus 
commode  , fie  conduit  le  long  d*  une  petite  Ri- 
vière 
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▼iére  nommée  la  Gave  d’Afpc,  k Nôtre  Dame  de 
Sarrans  ou  Serrant , qui  cft  i fept  lieues  de  Sallem . 
L’autre  qui  eft  kl’ Orient,  conduit  par  le  Port  de 
Peyre- Longue , &par  Aigues-Caudcs , le  long  d’ 
une  autre  Rivière , nommée  la  Gave  d1  OiTcau  k 
Laruns , premier  V il fage  de  Béarn , qu’  oa  rencon- 
tre fur  cette  route.  Ces  deux  routes  about  iftent  T 
une  fit  r autre  iOleroo. 

r.  TLNACF.RIM,  ouTemassekim  , Rivié- 
' re  des  Indes  au  Royaume  de  Siam  1 : Cefl  la  fecoo- 

0,1,1,11,  de  Rivière  du  Royaume.  Elle  defeend  des  Monta- 
H>fl.  *•  M gnes  d’Ava , & clic  cil  d’une  allez  grande  étendue  ; 

nuis  la  Navigation  en  eft  difficile,  parce  quelle 
i»*n , f.  • pjjjuç  <jc  Rochers  & de  troncs  d’ Arbres , contre 
lesquels  les  meilleurs  Bâteaux  vont  allez  fouvent  fe 
briler,  fi  les  Mariniers  ne  prennent  pas  bien  leurs 
rocfurcs  pour  les  éviter.  La  rapidité  de  fon  cours, 
quand  ils  la  montent,  les  fatigue  extrêmement  : 
suffi  croient-ils  avoir  beaucoup  avancé , quand  en 
un  jour  ils  ont  fait  trais  ou  quatre  lieues. 

i.  TENACERIM,ouTcnassekim,  Provin- 
ce des  Indes  au  Royaume  de  Siam , fur  te  Golphe 
de  Bengale,  & autrefois  un  Royaume  elle-même. 
Sa  Capitale  porte  le  même  nom . 
i ibid . TENACER1M  , ou  Tinasserim  , Ville 

des  Indes , au  Royaume  de  Siam  * , dans  la  Pro- 
vince de  Tenaccrim,  près  de  la  Côte  du  Golphe 
de  Bengale,  fur  une  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom . 
Tenaccrim  cft  une  Ville  fameufe  par  fon  antiquité, 
&fort  connue  de  tous  les  Navigateurs;  elle  ap- 
partenoit  autrefois , avec  toute  la  Province  dont 
elle  cil  la  Capitale,  aux  Roisd'Ava,  qui  la  per- 
dirent dans  une  Guerre  qu  ils  eurent  contre  les 
Siamois,  il  y a environ  deux  cens  ans.  Elle  cft  fi- 
tuée  dans  une  profonde  Vallée,  où  elle  ell  arrofée 
feulement  d’un  côté  parla  Rivière  qui  porte  fon 
nom . Scs  Habitans , qui  font  en  grand  nombre , 
font  presque  tous  étrangers;  le  langage  de  Bramé 
ôcd' Ava  y eft  encore  aujourd’hui  plus  en  ufage 
uc  le  Siamois,  qui  n'y  ell  presque  point  enten- 
u . On  y faifoit  autrefois  un  grand  Commerce  ; les 
plus  riches  Marchandées  de  Bengale  St  de  Mafuti- 
pacam , s’y  trouvoient  en  abondance , & s’y  donno- 
sent  k bon  compte  : le  Bled  même  y étoit  allez 
commun;  mais  depuis  quelques  années  les  chofes 
ont  changé , & il  s' en  faut  beaucoup  que  cette  Vil- 
le foit  autant  Marchande  qu’elle  ferait  auparavant. 
Les  Européens  ne  lailfent  pas  pourtant  d’y  trou- 
ver tout  ce  qui  leur  peut  être  néceflaire  pour  le 
plaifir  ik  pour  la  commodité  delà  vie.  II  ell  vrai 
que  les  pluyes  font  plus  fortes  dans  cette  Province 
que  dans  aucun  autre  endroit  du  Royaume;  mais 
les  inondations  n’  y durent  qu  un  mois , ou  fix  Te- 
ntâmes au  plus  , &.  il  fcmblc  qu’ elles  n’arrivent, 
que  pour  rafraîchir  l’ai r& rendre  la  terre  plus  fer- 
tile . Le  Gouverneur  porte  le  titre  de  Viccroi, 
& ce  Gouvernement  eft  un  des  plus  beaux  Apa- 
nages de  la  Couronne  de  Siam . Il  ne  faut  pas  moins 
de  fix  femaines  pour  y aller  de  la  Ville  Capitale 
par  les  chemins  ordinaires;  mais  il  y en  a un  autre 
qui  cft  caché  dans  de  grandes  Forées,  St  qui  n’eft 
connu  que  du  Roi,  quil’cnfcigne  k ceux  qu’il  y 
envoyé  en  fecrct,  pour  les  affaires  prenantes  du 
Royaume  . Les  Voyageurs  les  plus  réfolus  n’  y 
vont  point  par  ces  chemins  ordinaires  , fans  fe 
meure  en  danger  d’y  perdre  la  vie  ; car  ils  y rencon- 
trent fouvent  des  Troupeaux  d’ bléphans  fauva- 
ges&deTygres,  dont  ils  ont  bien  de  la  peine  kfc 
défendre . 

TENADASSA.  Voyez  Ta nad* ssa  . 

TENÆA , Bourgade  de  Grèce  , prés  de  Co- 
, rinthe,  félon  Suidas».  Voyez  Tenea. 

• TENAGUS , Lieu  de  la  Sufianc , fur  la  Cô- 

te du  Golphe  Pcrfique . Ptolotnéc  qui  lui  donne 
F Epithète  d*  art  no  fui  le  marque  près  de  l'Embou- 
chure du  Fleuve  Oroatcs. 

TENAILLE,  Abbaye  de  France  dansla  Sain- 
tonge,  fur  le  Chemin  de  Saintes  k Bourdeaux. 
Xm».  X. 
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Elle  eftde  T Ordre  de  St.  Benoît,  Fille  de  Font- 
Douce  St  fous  f Invocation  de  la  Sainte  Vicr- 
c . La  Chronique  de  Maillcfais  place  fa  fbn- 
ation  fous  f an  1 1 15.  Maison  attribue  fon  pre- 
mier Etabliflcment  k Guillaume  de  Conchamp  de 
Cmcampoy  premier  Abbé  de  Font-Douce.  Elle 
a été  foumife  au  Monaftére  de  Dalon . Elle  compte 
au  nombre  de  Tes  Bienfaiteurs  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Pons,  de  Barbezieuxôc  d’Archiac. 

TENAN,  Province  la  plus  Orientale  du  Ro- 
yaume  de  Tunquin.  Dampicr  * dans  fon  Voya-  * ** 

ge  autour  du  Monde  dit  que  cette  Province  a la 
Chine  au  Sud'Eft:  f Iûc  d’Aynamôc  la  Mer  au 
Sud,  & au  Sud-Oueft  ; St  la  Province  de  f Eli 
au  Nord-Oueft  . Tcnan  n’  cft  qu'  une  petite  Pro- 
vince, qui  rapporte  principalement  du  Ris. 

TENARA  , Lieu  des  Indes,  fur  la  route  de 
Golconda  à Mailipatan  s , ou  Mafulipatan  entre  , 
Golconda  St  Iatcnagar  k 12.  Coflcs  de  cet  en- 
droit,  St  k 4.  de  Golconda;  cft  un  beau  Lieu  , l. •.c.xi  pl 
où  fon  voit  quatre  fort  belles  Maifons , accompa-  "?• 
gnées  chacune  d’un  grand  Jardin . L'une  des  quatre 
Maifons  qui  eft  k gauche, le  long  du  grand  Chemin, 
eft  incomparablement  plus  belle  nue  les  trois  autres. 

Le  tout  cft  bâti  de  pierre  de  taille  à double  étage, 
où  il  y a de  grandes  Galeries,  de  belles  Sales,  & 
de  belles  Chambres.  Devant  la  face  du  logis  il 
y a une  grande  Place  quarrée , k peu  près  com- 
me la  Place-Royale  de  Paris  . A chacune  des 
trois  autres  faces  on  voit  un  grand  Portail , &dc 
côté  & d’autre  une  belle  Plateforme,  relevée  de 
terre  d’environ  4.  ou  5.  pieds , St  très-bien  voûtée. 

C’eft  où  les  Voyageurs  de  qualité  ont  accoutumé 
de  prendre  leur  logement  . Au  delfus  de  chaque 
Portail  il  y a une  grande  Baluftrade,  & une  petite 
Chambre  qui  eft  pour  les  Dames.  Quand  les  gens 
de  Quelque  confidération  ne  veulent  pas  être  dans 
les  logis  , ils  peuvent  faire  drciTcr  leurs  tentes 
dans  les  Jardins  , St  il  faut  remarquer  , qu'  on 
ne  peut  loger  que  dans  trois  de  ces  Maifons;  car 
pour  celle  qui  cft  la  plus  belle  & la  plus  grande, 
elle  n’eft  que  pour  1a  Reine.  Quand  elle  n'  y cft 
pas,  on  peut  fa  voir  & s’y  aller  promener;  car 
le  Jardin  eft  très-beau,  & i!  y a auanritéde  belles 
eaux.  Tout  le  tour  de  la  Place  elt  difpofé  de  cette 
manière  : Ce  font  de  petites  Chambres  dcftinces 
pour  les  pauvres  yo^ageurs,  Sctous  les  jours  vers 
lefoir  on  leur  fait  1 aumône  de  Pain,  de  Ris,  ou 
de  Légumes  qu’on  leur  fait  cuire , & pour  les  Ido- 
lâtres qui  ne  mangent  rien  de  ce  que  d’autres  gens 
ont  apprêté,  on  leur  donne  de  la  farine  pour  taire 
du  pain,  & un  peu  de  beurre  : car  dès  que  leur  pain 
eft  cuit  en  manière  de  galette,  ils  le  frottent  de 
côté  & d’autre  de  beurre  fondu. 

TENARUS,  Montagne  de  îa  Laconie,  félon 
Vibius  Scqucftcr . Les  meilleures  Editions  portent 
Tckakus,  & c’eft  ainfi  qu'il  faut  écrire. 

TENBYE,  Ville  d’Angleterre4,  en  Pcnbrock- 
shire  , fur  la  Côte  , au  Nord  de  la  Pointe  de  ‘ 

Ludfol . Elle  eft  jolie  & allez  forte , St  renommée 
pour  f abondance  du  PoifTon  qu’  on  y prend . Cefl 
pour  cela  félon  Camden  que  les  Gai  lois  l’appellent 
Tenbyy  Piftoid,  Lluhid  qui  eft  du  Pays  la  nom- 
me a Ybe^hyjior , qui  veut  dire  la  même  ebofe. 

TENCE  . Voyez  Temse. 

TENCTERI , Peuples  de  la  Germanie  f . Les  , r-..,  t 
Cattes  les  ayant  châtiez  de  leur  première  demeure , 1-ib.  4.  «.  4. 
ils  furent  errans  pendant  trois  ans , & vinrent  enfin 
s’établir  fur  le  Rncin,  k la  droite  de  ce  Fleuve  dans 
le  Pays  des  Ménapicns.  Dnjfuslesfubjugua,&ils 
devinrent  alors  amis  du  Peuple  Romain.  II  paraît  P.  3^4, 
qu’ils  habitoient  vis-k-vis  de  Cologne,  dont  ils  éto- 
icntféparezparleRhein.  Ttn8arit  dit  Tacite  »,  « Hift.  u^. 
di facta  Rhtna  gau  ; il  fous-entend  ab  U but , ou^f-  4-  c.  «4. 
grippittatftbut . Le  nom  de  ces  Peuples  eft  différero- 
men  écrit  dans  les  Auteurs  anciens . Les  uns  lifent 
T entkri  ; les  autres  Tkenthttri , T anchari , Ta*- 
t triât  1 , Tmgri , ou  Ttnchateri, 
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TFNDFBA  , ancienne  Ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe  : l'Edition  tics  Aiuesaulieu 
de  Caru  lit  Icaru, 

À, u,  .k  X.  TENDE  petite  Ville  du  Piémont , dam 

Je  Comte  , dont  elle  cft  la  Capitale  , & auquel 
elle  donne  Ton  nom  , fur  la  Rive  droite  de  la 
Rivière  de  Roja , un  peu  audeffus  de  I*  endroit 
où  elle  reçoit  la  petite  Riv.ére  de  Btvrvj. 
tibia.  2.  TENDE  2,  Comté  du  Piémont,  dans  les 

Alpes.  Il  cil  bornéau  Nord  par  la  Province  de 
Cotti,  à l’Orient  partie  par  la  Province  dciWcv»- 
dovt  , partie  par  les  Terres  de  J3  Seigneurie  de 
Cènes  ; au  Midi  par  le  Comté  de  Nice,  & ù 1’ 
Occident  par  le  trente  Comté,  ou  plutôt  pat  le 
n.  Comté  de  Beuil.  Ce  Comté  acté  pollédé  parla 
1.  ojr.  Maifoa  de  L.ijcaridy  ifluc  des  Empereurs  de  Con- 
«nc  .ilc  llantinoplc  du  côté  maternel.  Jean  Comte  de  Vin- 
*• 4*  timiJlc& de  Tende,  fils  de  Guillaume  Pierre  Bal- 
bo , Comte  de  Vinrimillc,  & d'Eudoxe  de  Lafturit, 
fille  de  l’Empereur  Théodore  Je  Jeune , prû  le  nom 
üi  le*  Armes  de  L ife  rit  en  1 285  - h caufe  d’Eudoxe 
fa  mère . Anne  fille  unique  de  Jean  Antoine  , der- 
nier Comte  de  Tende,  époufaen  Iccondcs  nôces 
René  Comte  de  Savoye,  fils  naturel  de  Philippe 
Duc  de  Savoye;  &encon(idération  de  ce  mariage 
Ion  père  lui  fit  donation  de  tous  fes  biens  en  1501. 
De  ce  mariage  forcirent  Claude  de  Savoye , Comte 
de  Tende  , & Honoré  Marquis  de  Villars  . En 
1562.  Emar.ucl  Philibert  Duc  de  Savoye  déclara 
par  Lettres  Patentes  du  2.  de  Janvier  Claude  & les 
Defeendans  capables  defuccéd.r  aux  Etats  de Sa- 
voye  en  leur  rang,  fi  la  I.tgnc  directe  venait  ü 
manquer.  Horoté1  de  Savo.jfon  fils  étant  mort 
dix  ans  après  fans  laiffer  il'cnfans,  Honoré  Mar- 
quis de  Villars  fon  coufin  fur  fon  héritier  . Cc- 
Iti-ci  n’ctrr  qu'uns  fille  nommée  Henriette  , qui 
épmifa  en  fécondes  nôces  Charles  de  Lorraine  Due 
de  Mayenne,  S<  qui  échangea  avec  Emanucl  Phi- 
libert , Duc  de  Sa  vo-,  c , le  Comté  de  Tende , & les 
Seigneuries  de  M.:rro  & de  Prêta , avec  tous  les 
droits  quelle  avoir  fur  les  Corniez  de  V ir.titnille  & 
d’Oncille,  pour  les  Seigneuries  de  Mircbel  & de 
Santernav  enbreffe,  & celle  de  Loyettes,  qui  lu- 
rent érigées  en  Marquifat , ibsts  le  titre  de  Mircbel. 
Ontrouve  dans  ce  Comté  le  Lac  des  Merve;!  es, 
la  Montagne  du  Chat,  le  Col  de  Tende,  Roc- 
ca Ëorbon  & le  Mont  Torragio  . Ses  Villes  ou 
Bourgs  font. 

Tende,  Limon, 

Ventante , N.  D.  de  Fontaine. 

La  Ca,  La  Brisa. 

. ne  t lin  Le  Cot  df.  Tende  «fl  un  pa/fage  étroit*,  au 
Ai  Comté  de  Tende,  cr.trr  de  hautes  Montagnes, 

fur  la  route  de  Tende  ôc  Vernantc. 

TENDELO.  Voyez  Tonde lo. 

Tt-NDUC,  Tencut  , ou  Tangut  . Voyez 

Tancut. 

TENEA,  Bourgade  que  Paufaniat  dit  êrre  ï 
foh.antc  Stades  de  Corinthe  . Peut-être  cfl-cc  le 
même  Lieu  que  Suidas  appelle  Tknxa  . Voyez 
ce  mot. 

TENEJE.  Voyez  Tincx. 

TENEAS.  Voyez  Timu. 

1.  TENcBlUM,  Village  d' Egypte,  félon  Ni- 
j Tbt'jur . cctas,  ciré  par  Ortelius  3. 

z.  TENEBIUM,  Licuvoilîn  de  la  Lydie  & 
de  la  Cilicie  , ou  plutôt  dans  la  Cilicic  même . 
6 Lib  1*.  Dlodorc  de  Sicile  * en  fait  mention,  & dit  que 
dans  toute  i’Afie  il  n’y  en  a pas  un  autre  qui  lui 
foît  comparable  en  beauté . 

TFNtBRES  ( Le  Pays  des  ) , Pays  dans  la 
partie  Septentrionale  de  laGrar.de  Tartarie  félon 
7 l! !».i,  c.#,.  Marco- Paulo  T,  qui  le  place  à l’extrémîtédu  Ro- 
yaume tic Caidu  . Ce  Pays,  ajoute-t-il,  aétéainfi 
nommé , parce  aue  la  plus  grande  partie  de  l’Hyvcr 
le  Soleil  n’y  patoît  point , â caufe  de  l’ épaifleur  des 
brouillards.  On  n’y  a point  de  nuit  en  Eté;  Selon 
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y trouve  quantité  d’Hcnnincs , dé  Vafn , de  Mar- 
tes & de  Renards,  qui  ont  des  peaux  très-fines, 

L’  obfcuritc  cil  favorable  pour  les  prendre . Les 
Habitant  du  Pays  font  beaux  & grands,  mais  pâ- 
les, ôcdefprit  grailler  , 6c  vivent  en  Bêtes  . Us 
tranfportent  en  Eté  dans  les  Pays  voifins  les  peaux 
des  Animaux  qu’ils  ont  tuez  pendant  1’  Hyver  . 

Us  les  vendent  oc  as  fourrures  vontrufqu’cn  Ruf- 
fie . Us  ne  reconnoürcnt  aucun  Roi  & nont  mê- 
me aucun  Prince  chez  eux. 

TENLBRIUM  , Promontoire  de  P F.fpagne 
Tarragonnoife . Ptolomée  8 le  donne  aux  Peuples  g 15,  ^ c.*. 
licrcaonet'  C’eft  aujourd’hui,  à ce  qu’on  croit. 

Cube  de  Aiftquet . 

TENEBR1US  PO  R TUS,  Port  de  J’Efpagne 
Tarragonoife  , félon  Ptolomée  *,  qui  le  marque  9 1W. 
chez  tes  Peuples  Ilcrtaonu , près  du  Promontoire 

TeneLrium . 

TENEDOS  ,0,  IHedcf  A fie  Mineure  au joard’ 
huila  Natolic,  dont  elle  cil  fcparéc  par  un  Canal 
allez  large . Elle  cil  iïtuéc  iur  la  Côte  de  la  Pro- 
vince Aidin-zic  ou  petite  Aidinc,  vis-à-vis  des 
ruines  deTroye. 

Tous  les  anc.en5  Auteurs  conviennent  1 * que  mT«cini- 
ccttc  Ulc,  qui  le  nommait  Leutophn , fut  appel- 
lée  Tenedo;,  du  nom  de  Tenèsou  i cnnès  qui  y ,, 
mena  une  Colone.  Diodorede  Sicile  en  parle  en 
véritable  Hiltorien . Tennis , dit-il , fut  un  hom- 
me illuilre  par  la  vertu  y il  étoit  fils  dcCycncKoj 
de  Colonie  dam  la  Troade  ; de  après  avoir  bâti 
une  Ville  dans  U file  de  Lntcofhrit , il  lui  donna 
le  nam  de  T tnedut , 

Rien  n’a  rendu  cette  I tic  plutfameufe  dans  1' 

Antiquité  quelcSiègc  de  Troyc.  Virgilcabicn 
rzifonde  dire  que  Ttntdoi étoit  à lavûc  de  cette 
paillante  Ville,  oc  il  luppofe  que  les  Grecs  qui 
teignirent  d' eu  lever  le  Siège,  iè  cachèrent  dans 
un  Port  de  f Ulc.  Elle  devint  miférabic  après  la 
deftruirion  deTroye,  & fut  obligée,  comme  re- 
marque Paufani as,  de  fc donner  i les  voifins,  qui 
«voient  bâti  la  Ville  d*  Aléxandrie  fur  le*  ruines  de 
’i’rojc.  Cette  Ulc  fut  une  des  premières  Conquê- 
te des  Perles,  qui  après  la  delaitc  des  Ioniens 
ii'liledcl  fffi*,  vis-â-visde  >a  Ville  de  Milet,  fc 
rendirent  Maîtres  de  Stio,  d Labos  Se  de  Tene- 
dos.  Elle  tomba  fous  la  puiJlancedcs  Athéniens, 

OU  du  moins  elle  fe  rang.a  de  leur  parti  contre  les 
Lacédémoniens  , puisque  Nicoloque  qui  iervoif 
fous  Antalcidat,  Amiral  de  Lac. -drinonc  , rava- 
gea cette  |tle,ôc  en  tirades  contributions,  malgré 
toute  la  vigilance  des  Généraux  Athéniens  qui  cro- 
ient à 1 amothracc  & à Thalle . Les  Romains  jou- 
irent de  Tenedo*  dans  leurs  tems,  êk  Je  Temple 
de  cette  Ville  fut  pillé  par  Verres:  il  emporta  la 
Statue  de  Tennis  Fondateur  de  la  Ville,  & Ci- 
céron remarque  que  toute  cette  Ville  en  tut  dans 
une  grande  confis  niai  ion.  Le  même  Auteur  par- 
le en  pluiieurs  endroits  de  cette  grande  Bataille 
que  Lucullus  remporta  à Tenedo;  fur  Mithr-da- 
tc,  & fur  les  Cap.taincs  queSertorius  avoit  fait 
paner  dans  fon  Armée. 

Tenedo*  eut  le  même  fort  que  les  autres  Mes 
fous  les  Empereurs  Romains,  & fous  les  Empereurs 
Grecs.  Les  Turcs  s’en  faîfircnt  de  bonne  heure, 
fit  la  poflédcnt  encore  aujourd’  hui  : elle  fut  prife 
par  les  Vénitiens  en  idiô.  après  la  Bataille  des 
Dardanelles  ; niait  les  Turcs  la  reprirent  pres- 
que aulfi-tôt . Scrabon  donne  à cette  Iflc  80.  Sta- 
O'.-s  détour,  c'tft-i-dirc  to.  milles  : clic  en  a bien 
18.  fieferoit  aJîèz arrondie  , n’ étoit  qu’elles’  al- 
longe vers  le  Sud-Ell . Cet  Auteur  détermine  la 
dillance  de  la  Terreferrac  ù onze  Stades  qui  valent 
1375.  pas,  quoiqu’on  compte  environ  iis  milles. 

Piinc  en  a mieux  jugé;  cari] l’éloigne  de  douze 
milles  & demi  de  F ancienne  Sigée,  qui  étoit  fur 
le  Cap  Janilfaire:  il  marque  peur  l’éloignemtnt 
de  Lcstx>sù  Tenedas  50. milles.  LeVin  Mufeat 
de  ccue  Ifle  cft  le  plus  délicieux  du  Levant. 

Mr. 
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» Coin.dîA.  • Mr.  Dumont  dit  dans  As  Voyages  • , qu  un 
Grec  lui  dit  \ Tenedos  qti’i  l'extrémité  Septen- 
trionale de  l’Ifle  , il  y’avoit  un  Tombeau  très- 
ancien,  qu'on  croyoir  être  celui  de  Marpefie  Rei- 
ne des  Amazones,  qui  ayant  étéblcffée  dans  un 
combat  alla  mourir  â Tenedos . Le  Grec  ajouta  que 
fous  le  Re'gne  de  Bajazerh  pcrc  deSelim  quelques 
Bachas  ayant  fait  crcufer  fous  ce  Tombeau  , y 
trouvèrent  une  planche d’Or  allez  grande,  fur  la- 
quelle on  avoir  écrit  en  Lettres  Grecques  le  nom 
À.  I*  Epitaphe  de  cette  Reine.  On  voit  auflî  à Te- 
nedos les  relies  du  Tombeau  d’Achille,  fans  pré- 
judice de  celui  qui  étoit  au  Promontoire  Sigée , oh 
kf  Grecs  difent  que  le  corps  de  ce  Héros  fut  brûle'; 
mais  félon  les  Habitans  de  Tenedos  il  hit  inhumé 
chez  eux.  Aufli  prétendent-ils  que  ce  fut  le  même 
qu’ Aléxandrelc  Grand  vifira,  lorsqu’il  pleura  du 
regret  de  n’avoir  pas  eu  un  fécond  Homère  pour 
chanter  fes  grands  exploits . 

TENEGUENT,  Fortereffc  d’Afrique,  dans 
ks  Etats  du  Roi  de  Maroc,  au  Royaume  de  Tafi- 
kt,  près  de  Sugulmellc.  Marmol  * qui  parle  de 
■ i.’  ' * cette  ForterelTe  dit  que  les  Habitans  de  la  Provin- 

ce de  SugulmelTc  la  bâtirent,  aprésquekux  Ville 
Capitale  eut  éré  détruite.  Quelques-uns  lut  don- 
nent environ  mille  Maifons , & d' autres  feulement 
cinq  ouftx  cens  Habitans,  parmi  lesquels  il  y a 
quelques  Artifans  & quelques  Marchands . 

TENEHOA  , Province  du  Royaume deTun- 
y kin  J,  au  Couchant  de  Rokbo.  Elle  a la  Provin- 

7°LJ$r  cc  de  F Oueh au  Nord,  Aynam  à l’Oucft,  & la 
T.|.p,if  Mer  au  Sud  .Cette  Province  eh  un  Pays  bas,  abon- 
dant principalement  en  Ris  & en  Bétail.  On  y 
fait  un  grand  Négoce  de  Potiron , comme  on  fait 
généralement  fur  toutes  les  Côtes  de  la  Mer. 

TENF.NDLZ,  Montagne  d'Afrique,  au  Ro- 
j,  Nhhh,  vaume  de  Maroc  *.C' eh  une  grande  Montagne  de 
I' Atlas  qui  regarde  le  Midi,  c’ eh  pourquoi  quel- 
(t».*}.p.ti|.  quet-uos  ne  la  comprennent  point  dans  la  Provtn- 
■*•*  ce  d’Efcure;  mais  d'autres  l’y  mettent,  parce  qu’ 

clic  eh  de  la  Barbarie.  Elle  ch  bien  peuplée  de  Béré- 
béres,  qui  font  farouches , mais  braves , & qui  fe 
piquent  fort  de  Noblefle.  Ils  ont  quantité  de  petits 
Barbes  très-légers  & très-vigoureux  . Le  Pays  ne 
porte  point  de  Froment,  mais  quantité  d' Orge; 
&lcs  Habitans  ont  grand  nombre  de  gros  & menu 
Bétail.  Le  fommet  delà  Montagne  ch  couvert 
de  neige  durant  toute  l’année.  Ily  a beaucoup  de 
Noblclfc , qui  a un  Chec  pour  la  gouverner . Il 
n’  y a dans  toute  la  Montagne  ni  Ville  ni  Bour- 
gade fermée  ; mais  pîafieurs  V illages  fort  peuplez . 
Car  bien  que  le  Pays  foit  froid  , il  ne  laifle  pasd’ 
être  abondant  en  pâturages  , & 1’  âpreté  de  la 
Montagne  qui  ell  fort  roule,  fert  affez  de  défen- 
fc  aux  Habitans.  Les  Seigneurs  de  cette  Monta- 
gne, Ücde  celle  de  Tenfit,  aufli-bicn  que  ceux  de 
la  Province  de  Dara , étoient  tous  parens , & on  les 
nomntoit  les  Mezuares;  mais  leurs  divilîons  don- 
nèrent lieu  au  Chérif  de  fe  rendre  Maître  de  leurs 
Pays.  Ilsauroicnt  été  capables  de  lui  réfuter,  s’ 
ûs  enflent  été  bien  d'accord.  Us  lui  donnent  en- 
core alfez  de  peine  par  leurs  fréquentes  révoltes. 

TENERAND,  Bourg  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge . au  Diocéiè  de  Saintes , de  T Election  de  St. 
Jeand{Angcly . 

TENERICUS,  ChampdelaBorotic,  au  voi- 
1 1 4«|  P Image  du  Lac Copaïs . Strabon  » Ôc  Paufanias  6 en 
6 Lib.  y.  e.  parlent.  Il  droit  fon  nom  du  Poète  Tatcrut,  fils 
à’ Apollon  & de  Melia. 

, i.  TENERIFFE,  IflecTAfrique,  & l’une  des 
AtU> • m*  CaQ*ri«7-  EUc  a rihedeSalvages  au  Nord,-  la 
GrandeCanaric  à l’Orient  Méridional;  l’Ifle  de 
Goméreau  Midi  Occidental , & T Ifle  de  Palme  b 
k Hifl.  dn  l'Occident  Septentrional.  Souchu  de  Rcnncfort* 
ii>iic>.  Or.  «.  donne  â l’Illc  de  TeneriSè  dix-huit  lieues  de  lon- 
axu  gUeur  gc  huit  de  largeur.  La  principale  Forreref- 
lequi  en  garde  l’abord,  & qui  eh  lituéeù  vingt- 
huit  degrez  de  Latitude,  eh  compoféc  de  qu*- 
Tom.  X. 
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tre  Battions  St  commande  aufli-fur  un  Bourg  nom- 
mé Santa-Cru  r . Vers  le  Nord  er>  côtoyant  la  Mer 
on  trouve  trois  Fortins , & an  Midi  un  Fort  en  for- 
me de  Tour.  En  allant  à la  Ville  on  rencontre  deux 
petits  Forts  quarrez,  & route  la  défenfe  de  cette 
Ville  n’eh  que  dans  la  difficulté  dclcspaflër.  Cet- 
te Vilk  fe  nomme  Lacone  , ou  Lacuma  , au- 
trement San  Cmiistoval  de  la  Lacune.  Ily 
a trois  Maifons  de  Religieux  qui  font  des  Domini- 
cains, des  Carmes  & des  AuguJüns;  trois  Mo- 
nahèrcs  de  Filles,  & une  Egltlc  Cathédrale  fort 
bien  fervic.  A deux  lieues  audefïus  de  Lagonc  il 
fort  d'une  Montagne  une  grofîe  Fontaine , ombra- 
gée d’une  haute  futaye  fort  épaifse,  qui  en  défend 
I accès  aux  rayons  du  Soleil.  Les  Céteaux  font 
remplis  ù’Orangers,  de  Citronniers  &dc  Grena- 
diers. Au  pied  delà  Montagne  cil  un  Hermitage 
par  les  côtez  duquel  l'eau  descendue  avec  impétuo- 
lité,  s’afscmble  audefsous  dans  tin  Canal,  & coule 
tnfuitc  gravement  l’cfpace  d’une  lieue  & demie 
dans  la  Plaine  , comme  pour  fc  détaffer  de  la 
courfe  précipitée  quelle  vient  de  faire.  Celte  eau 
chcnfuite  conduite  pendant  une  demi-lieue  par 
un  Aqueduc  jufqu’  ù deux  cens  pas  de  la  Ville,  dont 
les  Habitans  fc  fournihent  de  cette  Eau  pour 
leurs  befoins  . Les  Bchiaux  font  abreuvez  dans 
un  Lac  voiftn  qui  ch  fur  une  Montagne , entourée 
d’autres  Montagnes  plus  hautes  qui  la  bordent  . 
Le  Bled  que  l’on  recueille  dans  cette  Ifle  relfcmblc 
au  Bled  de  Turquie  . Le  Vin  de  Malvoiûc  s’y 
trouve  en  abondance.  La  pipe  coûte  ordinairement 
vingt  Ducats , & les  droits  de  fortie  dix-fept  rcaux  : 
ainu  elle  revient  ï quatre-vingt-ocuf  livres  de 
France,  & contient  quatre-cemquatrevingt  pin- 
tes de  Paris.  L’argent  eh  fort  commun  dans  cet- 
te Ifle  & les  Marchands  Etrangers  y font  très- 
bien  leur  compte.  Lcsépécs,  piholets,  couteaux , 
peignes,  habits,  manteaux  longs,  noirs  & gris, 
chapeaux  à grands  bords,  toiles  & rubans,  tout 
cela  y eh  d un  fort  bon  débit.  A l'oppoftcc  de 
Santa-Crux,  il  y a un  autre  Port  nommé  la  Rô- 
ti. Le  rehe  de  l' Ifle  eh  entouré  de  Montagnes 
inacccflîblei . On  trouve  dans ccttc  Ifle  beaucoup 
de  Souffre  minéral , qu’on  rranfportc  en  Euro- 
pe. U y croît  une  Plante  tortue  appelléc  Légua* 
parles  lnfulaircs.  On  en  porte  une  grande  quan- 
titéen  Angleterre,  où  l’on  s’en  fert  au  lieu  de  Re- 
ejifle . Il  y a aufli  des  Abricotiers,  des  Pêchers  & 
ü’autrex  Arbres  fruitiers  qui  portent  deux  fois  1* 
année  ; des  Poiriers  & des  Amandiers  dont  le 
fruit  aune  couverture  mince  & tendre,  & des  Li- 
mons nommez  Prejùtdot  par  les  Efpagnols  ; c’ch-à- 
dire  gros  ou  pleins,  parce  qu'ils  eu  ont  d’autres  pe- 
tits enfermez  fous  leur  écorce.  On  y trouve  des 
Cannes  de  Sucre , un  peu  de  Cotton , des  Pommes 
de  Coloquinte  & d’autres  Fruits  de  plufîeurs  efpc- 
ces.  Le  Roftcry  fleurit  i Noël  ; mais  les  Tulipes 
ne  *’y  plaifent  pas.  U croît  au  bord  de  la  Mer  une 
herbe  ù feuilles  larges  : elle  eh  fi  chaude  & fi  ve- 
nitneufe  que  les  Chevaux  qui  en  mangent  en  meu- 
rent presque  toujours,  quoiqu’aucun  autre  Ani- 
mal ne  s’en  trouve  incommodé.  OnavuùTe- 
neriffe  des  tuyaux  de  Bled  chargez  de  quatre- 
vingt  épis , ée.  cependant  ils  n’  y croiifcnt  pas 
bien  haut.  Il  y a eu  des  années  qui  ont  produit  une 
fi  abondante  récolte  que  chaque  muiddebled  en  a 
rapporté  cent  trente . On  y trouve  aufli  des  Serin' , 
des  Cailles , des  Perdrix  plus  grades  que  les  nôtre; , 
des  Ramiers,  des  Tourterelles,  des  Corneilles  , 
&de  tetrn  i autre  on  y voit  quelques  Faucons  qui 
y paffent  des  Côtes  de  Barbarie.  Quant  aux  Poif- 
fous,  il  y a te  Chcrna  poiflon  fort  large  & très- 
bon,  des  Mcros , des  Dauphins , des  Ecrcviflcsde 
Mer  qui  n’ont  point  de  pieds,  des  Moules  A des  Cla- 
cas.  l.c  Clacas  eh  un  poiflon  à coquille,  qui  ell  fore 
rare  & qui  croît  dans  les  Rochers.  On  en  trouve 
d’ordinaire  cinq  ou  fix  dans  urte  feule  8t  grande  Co- 
quille , au  coin  de  laquelle  ils  montreut  quelquefois 
N a leur 
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leur  tête.  C'c  fl  par  ii  qu'on  les  tire,  «près  avoir 
élargi  un  peu  davantage,  & rompu  ces  ouver- 
tures avec  une  pierre.  IJ  yaautlà  une  autre  el'pê- 
ce  de  poiflbn  qui  reffembte  i une  Anguille . Il 
• flxoufcpt  queuetd’eoviron  un  pied,  qui  s'unif- 
ient toutes  à une  feule  tête&  a un  corps  de  mê- 
me longueur  que  ces  queues.  L’ Ifle  de  Teneriffe 
eft  remplie  de  Fontaines 6c  de  fourccs  d’eau  fraî- 
che qui  a le  goût  de  lait  ; mais  patee  qu’  h La- 
gonc  elle  n'  cil  pas  ii  claire  que  dans  les  autres 
endroits,  on  la  tait  palier  au  travers  d' une  cer- 
taine efpêce  de  pierre  fpongieufe  taillée  en  ma- 
nière de  baflin,  pour  T éclaircir  & pour  l’épurer. 
Les  meilleures  Vignes  qui  produifent  le  plus  ex- 
cellent Vin  de  Canarie,  croiiïcnc  toutes  dans  1’ 
cfpaced’  une  lieue  aux  environs  du  rivagede  cette 
liie.  Celles  qu’on  plante  ù unediflancc  plus  éloi- 
gnée n’  ont  pas  le  même  fuccè* , de  fl  l’ on  porte 
du  même  plant  dans  quelque  autre  de  ces  Ifles, 
il  n'y  produit  point  de  fruit. 

Mr.  Corneille  1 dit  , qu'  un  homme  de  beau- 
coup d' efprit  qui  y a patte  vingt  ans  en  qualité 
de  Marchand  & de  Médecin , en  s' attachant  avec 
beaucoup  d'exactitude  h la  bien  connoître,  a ju- 
gé que  cette  Ifle  dont  le  fond  cfl  extraordinaire- 
ment chargé  de  Souffre,  étoit  autrefois  en  feu,  8c 
quelle  fauta  tout  h coup  en  l’air , ou  toute  entiè- 
re , ou  du  moins  en  fa  plus  grande  partie  ; que 
plufleurs  Montagnes  corn  pofccs  de  grands  quartiers 
de  pierres  Ôc  de  rochers  noirs  & brûlez  , entaflez 
les  uns  fur  les  autres,  telles  qu'on  les  voit  de  tous 
côtes  aux  environs  de  cette  Ifle,  & fur-tout  en  fa 
partie  Méridionale,  avoient  été  comme  vomies 
des  entrailles  de  la  Terre  dans  le  tenu  de  ce  grand 
embraie  ment,&  que  le  plus  grand  monceau  de  Souf- 
fres’ étant  trouvé  environ  au  centrede  l'Ifle,  a- 
voit  élevé  le  Pic  k la  hauteur  oh  l’on  voit  h préfent 
cette  Montagne . Il  ajoute  que  quiconque  fera  une 
ferieufe attention  fur  la  C tuation  & l'arrangement 
de  ces  Rochers  ne  pourra  s’ éloigner  de  cette  pen- 
fée,  puisqu'ils  font  difpofez  de  telle  forte  prés  de 
trois  ou  quatre  lieues  aux  environs  du  Pic  &dans 
un  tel  ordre  l'un  au-deflus  de  l’ autre  presque  juf- 
qu’au  Pain  de  Sucre,  qu'il  faut  néceflaircmcnt  fe 
repréfenter,  que  tout  le  fond  venant  h s’ enfler  & 
a crever  en  même  tems  , avec  un  fracas  prodi- 
gieux par  l’agitarion  & par  le  foulévement  des 
Rui  («aux  & des  Torrem  de  Souffre  contenus  dans 
fon  fein,  dans  ce  bouJeverfement  univerfel  de  1' 
Ifle,  les  uns  s' arrêtèrent  & s'affermirent  au  plus 
haut  par  deffustous  les  autres  & formèrent  le  Pic , 
& les  autres  roulèrent  & fe  renverferent  par  leur 
propre  pefantcur , fe  venant  ranger  plus  bas , oh  ils 
tonnèrent  d’ autres  monceaux  moindres  par  degrez 
que  le  précédent  à me  fure  qu’ils  s’ en  éloignoienr, 
principalement  au  côté  duSud-Ouefl;  car  il  y a 
de  celui  du  Pic  prcfquc  jufques  au  bord  de  la  Mer 
de  grands  monceaux  de  ccs  pierres  & rochers  brû- 
lez entafTcz  les  uns  fur  les  autres.  Ccfl-li qu’on 
voit  encore  aujourd'hui  les  véritables  fondrières, 
ou  les  lits  des  Raiffcauxdc  Souffre,  qui  couloi- 
ent  de  toutes  parts  dans  ces  Contrées  de  f Ittc, 
qui  ont  C fort  confutné  & deffeché  ce  terroir  , 
qu’il  ne  peut  produire  que  des  ronces;  mais  au 
côté  feptentrional  du  Pic,  il  n’y  a pomtou  fort 
peu  de  ces  pierres,  d' où  ce  Médecin  conclut,  que 
le  feu  fit  ton  plus  grand  effort , & fe  déchargea 

S lus  qu’aillcurs  vers  le  côté  qui  ert  au  Sud-Ouctt . Il 
it  de  plus  , que  beaucoup  de  Mines  de  divers 
Métaux  fe  découvrirent  & fauterem  en  l’air  en  mê- 
me temt.  Autti  y a t-il  plufleurs  de  ces  Rochers 
brûlez , qui  femblent  une  raaife  de  terre  & de  fer 
mêlez  enfembtc , d’autres  dargen  t , & quelques  uns 
de  cuivre,  furtout  dans  un  endroit  de  ce  Quartier  du 
Sud-Ouctt  appcllé  qui  cl!  une  Montagne 

fort  haute . Il  y a Ikunc  grande  quantité  de  terre 
d’ un  bleu  clair  , mêlée  avec  des  pierres  bleues 
couvcrtcsd'uncroudJure  jaune,  comme  celle  du 


cuivre, ou  du  vitriol.  Outre  plufleurs  petites  fbur- 
ces  d'eau  vitriolée , qui  lui  ont  lait  conje&urcr  qu 
il  y avoit  eu  une  Mine  de  cuivre,  on  y trouve 
auJft  des  eaux  nitreufes,  & des  pierres  pleines  de 
Salpêtre  & couvertes  d’ une  rouiilure  de  couleur 
dclafran,  & qui  ale  goût  de  fer. 

L’an  1704.il  y eut  daas  cette  Ifle  un  des  plus 
épouvantables  Tremblement  de  terre  donc  on  ait 
jamais  entendu  parler.  Il  commença  le  24.de  Dé- 
cembre, & en  trois  heures  de  icms  on  en  fentit 
vingt-neuf  fecouffes  afsez  violentes.  Ccs  fccouf- 
fcs  augmentèrent  tellement  le  17.  que  toutes  lea 
maifonsen  ayant  été  ébranlées  ainuque  les  Edi- 
fices les  plus  folides  chacun  les  abandonna  . La 
frayeur  lut  générale , & le  Peuple , l'Evêque  à leur 
tête,  firent  des  Procédions,  &dcs  prières  publi- 
ques dans  la  Campagne . Le  3 r.  on  découvrit  une 
grande  lumière  du  côté  de  Mooja  vers  la  Monta- 
gne blanche.  La  Terres’y  étant  ouverte , ils’ y 
étoit  formé  un  Volcan  ou  bouche  de  fieu , ce  qui 
avoit  été  fuivi  de  l'ouverture  d'une  autre  bouche. 

Toutes  les  deux  jetterent  tant  de  pierres  arden- 
tesqu’il  s'en  forma  deux  Montagnes  allez  hautes  ; 
en  for  te  que  les  matières  combuflibles  quelles  pouf- 
fèrent dehors  allumèrent  plus  de  cinquante  feux 
aux  environs.  Ccs  bouches  continuèrent  à jetter 
des  pierres  enflammées  qui  éclaeoicnt  &fc  brifo- 
icot  en  tombant  avec  des  bruits  qui  faifoient  trem- 
bler tous  ceux  qui  lcsentendoient.  Cela  dura  juf- 
qu’au  5.  de  Janvier  de  l'année  fuivantc.  EnfuiteT 
airfutobfcurci  par  des  cendres  & par  la  fumée,  & 
la  terreur  fut  fort  augmentée , lorfquc  fur  le  foir 
on  vit  plus  d’une  lieue  de  Pays  tout  en  feu . C’étoit 
l’effet  d’un  autre  Volcan  qui  s’étoit  ouvert  avec 
plus  de  trente  bouches  h la  circonférence  d’un 
quart  de  lieue  du  côté  d’Oraftova.  Il  fc  forma  en 
même  tems  un  Torrent  de  Souffre  & d’autres  ma- 
tières bitumineufes  du  côté  de  Guimar  & il  en  for- 
tit  un  pareil  de  l'autre  Volcan.  Cependant  les  fe- 
couflct  continuant  avec  la  même  violence  renver- 
foientles  Maifons  & les  Edifices  publics  de  Gui- 
mai.  Le  2.  de  Février  un  autre  Volcan  s’ouvrit  prés 
de  ce  lieu,  dont  l’Eglifc  fut  presqu'  entièrement 
renverfée.  Les  premières  nouvelles  que  l'on  reçut 
à Cadix  de  ce  Tremblement  de  terre , portoiem  qu* 
il  n’étoit  pas  encore  ceffé  le  2?.  du  même  mois. 

Les  perfonne*  de  quali  té,  dit  Souchu  de  Renne- 
fort  *,  font  fort  civiles  2 Teneriffe  ; & le  menu  peu-  * 
pie  comme  dans  toute  l’Efpagne  ell  extrêmement 
fier  & peu  laborieux . L’ Artifan  toujours  l’épée  au 
côté,  ne  peut  s’affujetrir  h garder  fa  Maifoo:  il 
ell  perpétuellement  hors  de  chez  lui,  & fl  fai- 
néant qu'il  aime  mieux  vivre  de  Légumes  &de 
Racines  que  de  prendre  la  peine  de  chaflêr , quoi- 
que Je  Gibier  foitfort  commun.  Les  femmes  ne 
regardent  que  d'un  œil  par  une  petite  ouverture 
qu  elles  font  h leur  voile  dont  elles  font  toujours 
couvertes . 

Le  Pic  dc  Tfkemfm  cfl  une  Montagne  de 
cette  Ifle.  Les  Maures  l’appellent  Elbary  iesEf- 
pagnols  & les  Portugais  el  Pic*  de  T errarra  ; & 
les  autres  Européens  la  nomment  le  Pie  de  T enerif- 
fe  ou  le  Pic  det  Courier . On  le  regarde  comme  la 
plus  haute  Montagne  du  Monde  I , &.  Con  (bmmet , 1 
quiaquarante  fept  mille  huit  cens  douze  pieds  de 
hauteur , s'élève  tellement  au-deflus  des  nues , que , r*J.  1.  ■.  * t*. 
quand  le  Ciel  cfl  ferein , on  le  peut  voir  de  foixamc 
millescnMcr;  d'autres  difent  de  quarante  lieues  ; 

& Mr.  Corneille  «avance  qu'on  le  voit  de  foi  xame  4 
lieues.  On  n’y  monte  qu’aux  mois  de  Juillet  & d’ 

Août , parce  que  tous  les  autres  mois  dc  l’année  cet- 
te Montagne  ell  couverte  de  neige , quoiqu’  on  n en 
voye  jamais  ni  dans  l' lûedc  Teneriffe,  ni  dans  les 
autres  Ifle* Canaries.  Quoique  le  Pic  dc  Teneriffe 
s’eléve  vifiblement  au  delfus des  nues , puis  quel- 
les lui  font  comme  une  couronne  vers  fa  moitié  de 
la  Montagne , & que  fon  fommet  para  ifle  «udeflus, 
cependant  comme  la  neige  y tombe  & s’y  con  fer- 
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ve , il  faut  quelle  ne  s'étende  pas  ao-deft  de  la  mo- 
ycone  Région  de  l’air . 

Dans  l’Hifloire  de  la  Compagnie  Royale  de 
Londres  publiée  en  Angloic  par  Thomas  Sprat  on 
voit  une  Relation  de  quelques  Marchands  qui  ont 
eu  la  curiofite'  de  monter  jufqu  au  Commet  de  cette 
Montagne . Ils  partirent  d’Oratava , l'un  des  Ports 
de  l’ide)  fitué au côté Septentrional  i deux  lieues 
de  T Océan,  & marchèrent  depuis  minuit  jufqu'  i 
huit  heures  du  matin , qu'ils  arrivèrent  au  fommet 
de  la  première  Montagne  que  rencontrent  ceux  qui 
vont  vers  le  Pic.  Enfuite  ils  paffércrir  par  divers 
endroits  fablonneux,  au  travers  de  plufteurs  hau- 
tes Montagnes  qui  e'toicnt  nues  , raies  , décou- 
vertes Se  fans  aucun  Arbre  qui  donnât  de  l' ombre , 
ce  qui  leur  ht  endurer  une  fort  grande  chaleur , 
jufqu’ ù ce  qu'  ils  fulTent  arrivez  au  pied  du  Pic  , 
où  ils  trouvèrent  de  grandes  pierres  qui  fcmhloient 
être  tombées  du  plus  haut  de  la  Montagne.  Sur 
les  fix  heures  du  foir  ils  commencèrent  à grim- 
per le  Pic  ; mais  à peine  eurent-ils  fait  une  lieue , 
que  le  chemin  fe  trouvant  trop  rude  pour  y faire 
palTcr  leurs  montures,  ils  les  laiirereot  avec  quel- 
ques uns  de  leurs  valets . Comme  ils  s’avançoient 
toujours  vers  le  haut , l’un  d'entre  eux  fe  fentit 
tout  à coup  fai fi  de  fritibns  de  hévre  avec  flux  de 
ventre  fit  vomiffement . Le  poil  des  Chevaux  qui 
étoient  chargez  de  leur  bagage  étoit  hc rifle  comme 
la  foie  des  Pourceaux.  Le  vinquipendoit  dansdes 
bouteilles  au  dos  d’un  cheval , étoit  devenu  fi 
froid,  qu’ils  furent  contraints  d'allumer  du  feu 
pour  le  chauffer  avant  que  d'en  boire,  quoique  la 
conftitucion  de  l’air  fût  affei  chaude  3c  tempérée. 
Après  que  le  Soleil  fût  couché,  il  commença  à 
faire  G froid  par  un  vent  impétueux  qui  fe  leva, 
qu’ils  s’arrêtèrent  entre  de  greffes  pierres  fous 
un  Rocher  , où  ils  firent  un  grand  feu  toute  la 
nuit.  Sur  les  quatre  heures  du  matin,  ils  recom- 
mencèrent ï monter,  St  étant  arrivez  une  lieue 
plus  haut,  un  des  leurs,  à qui  les  forces  manquè- 
rent, fut  contraint  de  demeurer  ù un  endroit,  où 
les  Rochers  noirs  commencent . Les  autres  pour- 
luivirent  leur  voyage  jufqu’ au  Pain  de  Sucre,  où 
ils  rencontrèrent  de  nouveau  du  fable  blanc,fic  étant 
parvenus  aux  Rochers  noirs  , qui  font  tout  unis 
comme  un  pavé,  il  leur  fallut  encore  marcher  une 
bonne  heure  pour  grimper  jufqu  au  plus  haut  du 
Pic , où  enfin  ils  arrivèrent . L’air  s'y  trouva  moins 
vaporeux  & moins  étouffant  qu’au  bas  de  la  Mon- 
tagne . Il  étoit  pourtant  rempli  d' une  continuelle 
exhalaifon  de  vapeurs  chaudes  & vaporeufes,  qui 
leur  rendirent  le  vifage  extrêmement  rude.  Ils  n’ 
apperçurent  dans  toute  cette  route  aucun  change- 
ment notable  dans  l'air.  Ils  curent  fort  peu  de  vent; 
mais  il  fouffioit  avec  tant  de  violence  au  fommet  du 
Pic,  qu’  ù peine  pouvoient-ils  fe  tenir  debout.  Ils 
dînèrent  11  & reconnurent  que  leurs  liqueurs  fpiri- 
tueufes  étoient  prefque  devenues  infipides  fie  fans 
force,  fie  qu'au  contraire  leur  vin  étoit  plus  fpiri- 
tueux  fie  plus  fulfureux  qu’auparavant . Le  fommet 
uù  ils  étoient  n’a  pas  plus  d’une  aune  fie  un  quart  de 
large . Il  e(l  au  bord  d'un  Puits  nommé  Caldera  qui 

r:uc  avoir  de  largeur  une  portée  dcMoufquet,  fie 
peu-prés  cent  aunes  de  profondeur . Ce  Puits  ell 
fait  en  forme  de  quille  , creux  en  dedans  comme 
une  Chaudière , fie  couvert  de  tous  côtez  de  petites 
pierres  lâches , mêlées  avec  du  labié  fie  du  fouf- 
tre,  d'entre  lesquelles  s’ élèvent  diverfes  vapeurs 
de  chaleur  fie  de  fumée . On  ne  {aurait  remuer  ces 
pierres,  qu’il  n'en  forte  de  trés-nuifibles  vapeurs , 
Ils  penferent  étouffer  pour  en  avoir  voulu  tirer 
une  de  fa  place,  tant  il  s’éleva  fubitement  de  ces 
vapeurs.  Ces  pierres  étoient  fi  chaudes  qu’il  leur 
étoit  Impoffible  de  les  manier.  Us  ne  defeeodi- 
rentpas  plus  de  cinq  ou  fix  aunes  dans  le  Puits,  1 
caufe  que  leurs  pieds  glifibient  ; quoiqu’il  y en 
ait  quife  font  hafardez  1 descendre  jufqu’ au  fond 
Ils  ne  virent  rien  de  remarquable  quunccipécc 


de  Souffre  clair  fie  tranfparent , qui  étoit  attaché 
comme  du  fcl  au-dclfus  des  pierres.  ] ls  découvrirent 
du  fommet  du  Pic  la  Grande  Canarie  1 quarante 
lieues  dell,  Mlle  de  Palme  à dix-huit  fie  celle  de 
Gomere  à fept . Le  trajet  de  Mer  qui  cil  carre-deux 
ne  leur  paroifioit  que  d’un  quart  de  lieue . Dés  que 
le  Soleil  fe  montra  fur  l’Horifon,  l'ombre  du  Pic 
ne  fcmhla  pas  feulement  couvrir  toute  fille,  fie 
la  Grande  Canarie  ; mais  aulii  la  Mer  jufqu’aux 
bords , où  le  fommer  du  Pain  de  Sucre  ou  du  Pic 
parodiait  vifiblcraent  s'élever  en  haut  fit  lancer 
ion  ombre  jufquc  dans  l'air  même.  Le  Soleil  ne 
fut  pas  fort  élevé,  que  les  nuées  qui  remplirent 
l'air  dérobèrent  à leur  vue  fie  la  Mer  fie  toute  1' 

Iûe  , à la  refer  ve  des  fommets  des  Montagnes 
fituées  plus  bas  que  Je  Pic , auquel  elles  paroiffoient 
attachées.  Us  trouvèrent  pluficurs  belles  fieboa- 
ncs  Fontaines , qui  fortoient  la  pJûparr  du  fom- 
met fie  quis'élançoient  fort  haut  comme  des  jets 
d’eau  naturels . Après  s’étre  arrêtez  au  fommet  pen- 
dant quelque  teras  iis  defeendirent  par  le  chemin 
fablonneux  jufqu'au  pied  du  Pain  de  Sucre , fie  com- 
me il  cQ  prefque  droit  1 niveau , ils  eurent  bien- tôt 
parcouru  tout  cc  chemin . Ils  rencontrèrent  en  cet 
endroit  une  Caverne  d’environ  douze  aunes  de  pro- 
fondeur fie  de  dix-huit  de  largeur.  Elle  refkmbloit 
ï un  Four  fie  avoit  une  ouverture  en  haut  de  plus  de 
dix  aunes  de  diamètre . Us  defeendirent  par-li  avec 
une  corde  que  leurs  Valets  tenoient  ferme  par  l’ un 
des  bouts,  pendant  qu’étant  attachez  de  l’autre  par 
le  milieu  du  corps , ils  fe  lailfoient  couler  peu  h 
peu  jufqu’  ï ce  qu  ils  parvinrent  1 un  monceau  de 
neige  en  forme  de  banc , où  ils  ne  pouvoient  éviter 
de  venir  en  descendant  de  cette  manière.  Au  mi- 
lieu du  fond  de  cette  Caverne  étoit  un  Puits  rond 
plein  d’eau,  comme  un  gouffre  qui  étoit  plus  bas 
que  ce  monceau  de  neige  d'environ  une  aune  fie 
demie;  mais  aufli  large  que  l’ouverture d’enhauc 
fie  à peu  prés  de  fixtoifes  de  profondeur.  Us  jugè- 
rent que  cette  eau  proveooit  des  neiges , qui  en 
fe  fondant  couloient  le  long  des  rochers . Toute 
la  hauteur  du  Pic,  de  bas  en  haut  en  droite  ligne , 
eil  efliméc  communément  de  deux  lieues  fie  demie . 

Dans  toute  cette  route  on  ne  trouve  ni  Arbriflcau , 
ni  feuille,  ni  herbe;  mais  feulement  des  Pins,  fie 
une  certaine  Plante  garnie  d 'épines  comme  la  Ron- 
ce, qui  croît  parmi  cc  Sable  blanc . A côté  du  lieu 
où  ils  pafférent  la  nuit , cft  encore  une  autre  Plante 
dont  les  branches  ont  huit  pieds  de  hauteur  fie  un 
demi-pied  d'épaiffeur . Elles fontdispofécs  enquar- 
révis-a-vis  l’une  de  f autre,  fit  par  ce  moyen  for- 
ment quatre  coins,  ù chacun  desquels  il  y a une 
branche  qui  s'élève  en  haut  comme  un  joue.  Au 
bout  des  tiges  croiffcnt  de  petits  grains  ou  bayes 
rouges,  qui  étant  prclTécs  rendent  un  lait  veni- 
meux . Ce  fuc  exprimé  fur  la  peau  de  quelque  Bête 
en  fait  tomber  le  poil  aufli-tôr.  Cette  Plante  eft 
répandue  par  toute  l'iflc , fie  on  la  croit  une  efpé- 
CC  d’ Eufdiotbium . 

i.  TENERIFFE  *,  Ville  de  l'Amérique Mé-  , 
ridionale , dans  la  Terre-ferme , au  Gouvernement  Atu». 
de  Sainte- M an  be,  dans  les  terres,  fur  la  rive  droi- 
te  delà  Rivière  appellée  Rio  grande  dé  la  Mada-  inJ,Vo«c. 
/«M,  au-deffous  dcTamalameque,  fie  à quarante  *•!*•.«  <«. 
lieues  de  la  V illc  de  Sainte-Marthe  en  tirant  au  Sud- 
Ouell  . Le  chemin  pour  aller  de  Teneriffc  i la  Vil- 
le de  Ste . Manhe  cil  fort  d ifficiic  par  terre  ; mais 
on  peur  aller  aflèz  commodément  df  une  de  ces  V il- 
les  a l’autre  par  la  grande  Rivière  de  ü Magdelai- 
nc  en  faifant  le  relie  du  chemin  par  Mer. 

TENESIS,  Contrée  de  l’ Ethiopie  fous  P Egy- 
pte, dans  les  Terres . Strabon  1 dit  qu'elle  étoit 
habitée  par  des  Egyptiens  proferirs  par  Pfammiti-  r 
chus,  fie  qu’un  appella  pour  cette  raifon  Stbriut , 

SebritjTj  c’elt-i-dirc  Etrangers.  Ces  Peuples  avoient 
une  Reine,  ît laquelle  obéiffoit  l’iflc  de  Meroé  , 
qui  étoit  voifincdcla  Tendis,  fie  qui  étoit  formée 
par  le  Nil . Cafaubon  doute  fi  la  Ville  Ttnupfit 
de 
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i Lib.  «.  c.  Je  pjinc  » n’étoir  point  dant  cette  Contrée  & 
,0*  files  Habitant  de  cette  Ville  qu’il  nomme  Sember- 

YfM,  ne  font  point  les  Sebriuàc  S ira  bon . 

TENET.  Voyez  Thaket. 

TENEVILI.E,  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bnnnois  , au  Diocèfc  de  Nevers  , Eleflion  de 
Moulins.  C’efi  une  ParoifTeù  huit  lieues  de  Mou- 
lins, & h cinq  de  F Allier,  Pays  de  Monticules; 
Terres  douces  à Seigle,  d'alTez  bon  rapport;  les 
Foins  font  a(kz  abondans  ; les  Pacages  étendus  6c 
bons;  le  profit  des  Befiiaux,  qu’ils  cngrailfent  , 
allez  cocfidérablc , étant  à portée  prefque  de  toutes 
les  Foires;  peu  de  Vignes;  plufieurs  Etangs. 

J.  TENEZ,  Province  d’Afrique,  au  Rovau- 
» tue  de  Tréméeen  *.  Elle  a au  Levant  celle  d’ Al- 

r.cr  » au  Couchant  celle  de  Trcméccn,  le  Mont 
j.  c.  jo.  Atlas  au  Midi , & la  Mer  Méditerranée  au  Septen- 
trion, depuis  l’Embouchure  du  Chilcf  ou  de  Car- 
tena,  jufqu  icelledcF  Açafran.  Tout  ce  Paysa- 
bondé  en  Bled  & en  Troupeaux . Il  y a cinq  V illcs , 
dont  la  Capitale  porte  le  nom  de  la  Province , & a 
toujours  été  fu  Jette  auz  Rois  de  Tréméeen  . Quand 
Mahamet  Bénizeycn  mourut , il  laifia  trois  fils, 
dont  i'  aîné  Abu  Aldali  (accéda a la  Couronne, 
& les  deux  autres  conjurèrent  contre  lui  . La 
ion  jurât  ion  découverte , le  fécond  nommé  Abu 
Zeyen  fut  long-tcms  prifonnicr,  julqu'i  ce  que 
Earbcroufic  le  délivra,  &cnfuirc  le  fit  pendre.  Le 
troifiéme,  qui  s’ appclloit  Abu  Vahaia,  s’enfuit  i 
Fez , 6c  i la  faveur  de  Hamet  Oataci , il  fe  ren- 
dit Maître  de  ce  Pays,  où  il  régna  plufieurs  an- 
nées, & prit  le  titre  de  Roi  de  Tenez.  Après  fa 
mort  fon  fils  Bu  Abdila  lui  fucccda,  qui  fut  perfé- 
cutédc  Barbcrouffe  , >ufqu'au  point  de  le  contrain- 
dre i pafler  en  Cafiille  avec  fa  Famille  6c  un  de  fes 
frères , pour  demander  du  fecours  i Charles  Quint  : 
& comme  on  tardoiti  l’expédier,  il  retourna  à 
Oran  , croyant  que  le  Marquis  de  Cotnarcs  tra- 
Vailioir  pour  lui.  Sur  ces  entrefaites , Dicul’in- 
fpira  de  fe  faire  Chrétien  & fon  frère  de  même  , 
de  forte  qu’  ils  retournèrent  en  Caflilk  ,où  ils  furent 
baprifez , 6c  leur  Etat  demeura  aux  Turcs  , & 
c’ cfi  une  des  dépendances  d'Alger,  qui  rapporte 
le  plus  de  revenu, 

2.  TENEZ,  Ville  d’Afrique  , au  Royaumede 
Trcmécen , Capitale  de  fa  Province . Elle  cil  fi  tuée 
fur  la  pente  d’ une  Montagne , & demi-lieue  de  la 
Mer,  ami-chemin  d’Oran&  d’Alger.  Ptoloméc 
lui  donne  n.d.  30'.  de  Longitude  6c  33.  d.  jo  .de 
Latitude,  & la  nomme  Lagome.  Elle  eft entér- 
inée de  Murs , 6c  a une  Fortereffe  avec  bonne  Gar- 
nifon,  où  le  Commandant,  qu’on  envoyé  d’Al- 
ger , fait  fa  demeure . Les  Arabes  de  cette  Contrée 
font  belliqueux  6c  fe  piquent  d’ honneur  & de  bra- 
voure; aufli  ont-ils  fouvent  aidé  les  Habitans  àfe 
défaire  de  leurs  Gouverneurs  Turcs  , qui  les  ty- 
rannifent  beaucoup.  Ceux  de  la  Ville  font  gref- 
fiers 6c  rufiiques , quoiqu’  ils  ayent  grand  Commer- 
ce avec  les  Et  rangers;  parce  qu’on  tranfporte d’ici 
à Alger  6c  ailleurs  du  Blé  6c  de  l’ Orge , dont  tou- 
te la  Contrée  c(l  fertile  de  même  qu’en  Pâturages . 
Les  Abeilles  y rapportent  beaucoup  de  Miel,  6c 
de  Cire.  Vis-’à-vis  de  la  Ville  il  y aunclflcttc, 
où  les  V aideaux  fe  mettent  à l’abri  pendant  la 
tempête , quand  ils  ne  peuvent  demeurer  au  Port . 
Le  Cadet  Barbcroufie  prit  cette  Ville  apres  la  mort 
de  ion  frere  aîné  , 6c  depuis  elle  a toujours  été 
aux  Turcs. 

j.  TENEZ  , ou  Tenez  , Ville  des  Etats  du 
Turc  en  Egypte,  dans  la  partie  de  cette  Contrée 
appelle:  Elbcchric,  ou  Behc y ra , à l’Etl  de  Damiet- 
TVc*€,«*  tc  kl°0  Davity  *•  Buïchard  appelle  cette  Ville 
Af-is»* , Taphnis , & la  prend  pour  la  Tanaïsde  1’  Ecriture 

f-  sa*.  Sainte.  Elle  a un  Goiphc  ou  Lac  qui  cil  pris  par 

l’inct  pour  le  Lac  Sorbonisdc  Ptoloméc.  Niger 
dit  que  les  Mariniers  l'appellent  Stagnone , ou  Ba- 
ratura , 6c  ceux  du  Pays  Baytena ; mais  Pigafet 
prétend  qu’on  le  nomme  le  Goiphc  de  Damiette,  Sc 
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Muntegazze  dans  fon  Voyage  l’appelle  Battra . 

Ce  Lac  reçoit  feau  d une  petire  Branche  , qui  part 
du  grand  Brasdu  Nil  ducôtéde  l’Eft.  Il  eft  ex- 
trêmement dangereux  ù caufe  du  Sable  mouvant 
qui  s'y  trouve , qui  fe  haufle  ou  fc  baille , quelque- 
fois plus  quelquefois  moins. 

TENEZ  A,  petite  Ville  d’Afrique,  au  Royau* 
me  de  Maroc  4.  Elle  cil  dans  une  fituation  avau-  4 
tageufe.  Les  anciens  Africains  la  bâtirent  fur  la  Roy»»mei* 
pente  d une  Montagne  du  Grand  Atlas,  â trois  1 ll‘ 

lieues  delà  Rivière  d'Ecifelrael  vers  le  Levant . 

Tout  le  Pays  qui  eft  entre  cette  Riviérc&la  Vil- 
le, eft  une  Plaine,  où  on  recueille  quantité  de 
Froment,  & d’Orgc  , & où  l'on  nourrit  quantité 
de  gras  & de  menu  Bétail.  C’cft  pour  cela  que  la 
plûpart  des  Habitans  de  la  Ville  font  des  Labou- 
reurs 6c  des  gens  de  la  Campagne.  Ils  font  bra- 
ves, & grands  ennemis  des  Arabes  , qui  par  le 
palïè  les  incomraodoient  par  leurs  courfcs . 

TENEZONE,  Bourgade  des  Grifons  S dansla  ElJl4Dé. 
Ligue  de  la  Caddée  , en  Latin  Tinnttio  . Cette  Hcn  <jc  ;» 
Bourgade  avec  Rovena  , Als-Molins  & la  Val-  Suiiît,  t.«- 
léc  Paiera  forme  la  première  des  cinq  parties  qui  r>  4J* 
compofent  la  Communauté  d’Oberfax  . 

1.  TENG,  Ville  de  la  Chine4,  dansla  Provin-  t Ai1m 
ce  de  Quangfi  , au  Département  de  Gucheu  , ntDi. 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  cl)  de 
51'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  24. d. 

7'.  de  Latitude. 

3.  TENG,  Ville  de  la  Chine  7,  avec  Forte-  7 ny. 
rclTc,  dans  la  Province  de  Honan  , au  Départe- 
ment de  Nanyang,  feptième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  5.d.4a'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  jj.  d.4.)'.  de  Latitude. 

TENG,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro-  * lbrJL 
vince  de  Xamung,  au  Département  d’ Ycnchcu , 
fécondé  Métropole  de  la  Province  . Elle  cfi  de 
o.  d.jé'.  plus  Orientale  que  Peking , fous  les  35. 
d.  46'.  de  Latitude. 

TENGCHEU,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  , IW. 
Province  de  Xamung,  où  elle  a le  rang  de  cin- 
quième Métropole . Elle  efl  de  j.d.  i6\  plus  Oricn- 
talc que  Peking,  fous  Jesj7.cl.20'.  de  Latitude. 

Quoique  le  Territoire  de  Tcngcheu  foit  pour  la 
plus  grande  partie  en  Terre-ferme,  fa  Capitale 
cfi  cependant  dans  une  Idc  féparéc  du  Continent 
par  un  Canal . Elle  a un  Port  trés-commodc  & où 
ic  tient  ordinairement  la  grande  Flotc  des  Chi- 
nois. La  Métropole  de  Tcngcheu  a dans  fa  dé- 
pendance huit  Villes  qui  font: 

Tcngcheu,  Chaoyvcn, 

Hoang,  Laiyang, 

Foxan,  Ninghai  O, 

Leahia,  Vcntcng. 

Par  la  divifion  que  fit  Y vus  le  Territoire  de  Tcn- 
cheu  fut  joint  à la  Province  de  Cingchcu  . An- 
ciennement il  étoit  habité  par  un  Peuple  nommé 
Gaoy:  il  n’étoit  pas  encore  fournis  aux  Chinois  , 

6c  il  ne  pafla  fous  leur  Domination  que  dutems 
de  la  Famille  Hiaa.  Du  tems  des  Rois,  Tcng- 
chcu  étoit  une  des  dépendances  du  Royaume  Ci. 

Le  nom  qu’il  porte  préfentement  lui  fut  donné 
par  la  Famille  Tanga.  On  y voit  trois  Temples 
fameux,  & ce  qu’il  y a de  remarquable  c’ cfi  que 
les  Rofeaux  qui  croiflent  dans  cette  Province  font 
quarrez  quoiqu’ ailleurs  ils  (oient prefque  toujours 
ronds.  Les  Huîtres  y font  en  abondance,  &ony 
trouve  aufli  la  Pierre  de  Nieuhoangou  Pierrede 
Vachcquicft  renfermée  dans l’efiomach  des  Ani- 
maux *°,  6c  qui  a de  grandes  proprictez  . Au 
Nord  de  cette  Ville  on  découvre  la  Montagne  ai»  chine, 
de  Teng  heng.  On  voit  du  meme  côté  Je  Mont  efc* 

Chevy  où  cfi  une  pierre  ronde  qui  entre  dans  la 
Mer.  Les  Habitans  nomment  cette  pierre  Chu; 
ce  qui  veut  dire  la  Perle. 

TENGCHUEN,  Ville  de  la  Chine  ",  avec  •*  *■'-»* 
Foncrcbc,  dans  la  Province  d’iunnan,  au  Départe-  nc 
ment 
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ment  de  Tili , fécondé  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  e(t  de  1 6,  d.  55'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  25. d.  27'.  de  Latitude . On  voit 
près  de  cette  Ville  le  MootKico,  laineux  pour 
la^  quantité  de  fes  Pagodes  & de  fes  Monaftèrec  '. 
Cclfcdcces  Lieux  au  el>  venue  dans  F -Empire  de 
la  Chine  la connoirfance  de  la  Dourine  Idolâtre 
de  Fé,  Doflrine  qui  fut  retenue  par  la  Famille 
Hana,  après  qu’ elle  fe  fut  emparée  du  Pays.  I.es 
Chinois  n’  adoraient  auparavant  que  le  Xangri  ; 
c’eft-â-dire  le  Souverain  Empereur. 

TENGEN  IN  HEGOW,  petite  Ville  d’Al- 
lemagne, dans  la  Suabe  *,au-deifo*  deStulingen. 
Il  cft  du  Domaine  de  la  Maifbn  d’ Autriche  3c 
appartient  au  I.and-graviatde  Nclknbourg.Quel- 
qucsSuiUcs  attaquèrent  l’an  1455.1e  Comte  Jean 
de  Tcngcn  & Nellcnbourg,  ravagèrent  fes  Ter- 
res 8c  mirent  le  leu  k la  Ville  de  Tcngcn  a cau- 
fc  que  ce  Comte  avoit  fait  jullicier  à Eglizou 
quelques-uns  de  leurs  parens  dans  les  guerres  pré- 
cédentes . 

TENGFUNG,  Ville  de  la  Chine»,  dam  la 
Province  de  Hor.an  , au  Département  de  Ho- 
nan,  fixiéme  Métropole  delà  Province.  Elleeft 
de  a.d.  34'.  plus  Occidentale  que  Pt  king,  fous  les 
35.  d.  20'.  de  Latitude  . Cette  Ville  eû  remar- 
quable en  ce  que  fes  Chinois  la  prennent  pour 
le  milieu  du  Monde. 

t.  TENGHENG,  Forterefiïrde  la  Chine*,  dans 
la  Province  d'Iunnan , au  Departement  de  Lan- 
gkiu , Cité  de  la  Province,  r.lleeft  de  17^.30'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  25.  d.45'. 
de  Latitude . 

2.  TENGHENG,  Montagne  de  la  Chine  s, 
dans  la  Province  de  Xantung,  au  Territoire  de 
Tcngchcu  cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  et!  au  Nord  de  cette  Métropole,  êkfameu- 
fe  par  la  Victoire  que  Hanfinius  y remporta  fur 
le  Roi  Ci . 

TENIA- LONG  A.  Voyez  Taïnia-Longa  . 

Tfc.NI/E,  Fontaines  de  l’Arcadie:  Paufamas 
* dit  qu*  elles étoient  11  une  petite  diilance  du  Sé- 
pulcre d’ Anilucrate,  & il  lept  Stadcsde  la  Ville 
Amilus. 

TENISSA , V ille  de  la  Mauritanie  Céfarienfer 
Ptoloméc?  la  marque  dans  les  Terres  entre  Irath 
& I.amida. 

TENITANUS  , Siège  Epifcopal  d’ Afrique 
dans  la  Byzacène.  Son  Evêque  cil  nommé  Paf- 
chafius  dans  la  Notice  des  Evêchez  d’Afrique,  8c 
Laton  i us  Epifroput  Plebit  T enitans  .dans  la  Con- 
férence de  Carthage  *.  Euchratius  i Th/nu  fou* 
crivit  au  Concile  de  Carthage  , fous  Sr.Cyprien . 
Cette  Ville  cft  nwmmce  Thaï* , ou  Tkn «,  par 
quelques  Anciens  8c  Thon*  par  Ptolumée. 

TENITRUS  , Montagne  de  la  Macédoine  , 
félon  Vibius  Seouciler9,  qui  dit  qu’elle  étoit  au 
voi finage  d’Apolfonie , & i la  vûe  de  D/rrachium . 

TENIUM,  Villedc  f Ac  haïe  félon  Etienne  le 
Géographe.  Sur  une  Médaille  rapportée  dans  le 
Trefor  de  Goltzius,  on  trouve  ce  nom  : THNE- 
IDN,  Ttniorum  . Ce  nom  National  n’appartient 
pas  nécanmoins  aux  Habitans  de  Teuium  dans 
F Achaïe  i mais  â ceux  de  J’ Iflc  de  Tenot , ou  Te- 
nus. Voyez  Tenos. 

*.  TENNA  , Rivière  d’halle,  dans  la  Mar- 
che d’ Ancône  ,s.  Elle  prend  fa  fourceau  pied  de 
l’Apennin  & coule  du  Midi  Occidental  au  Nord 
Oriental.  Dans  ce  cours  elle  reçoit  allez  près  de 
fa  fource  deux  petites  Rivières  appellées  Tcnnaco- 
la  & Salino,  toutes  deux  à la  gauche:  plus  bas 
eüegroflic  fes  eaux  de  celles  d’une  autre  Rivière 
quelle  reçoit  i la  droite  > & enfin  die  va  fe  jetter 
dans  le  Golphe  de  Vernie  oh  elle  a Ton  Embou- 
chure, près  de  P trio  Fermano,  entre  les  Embou- 
chures du  Fleuve  ChientoÜc  du  Torrent  Lesa-vi- 
w.  On  la  nomme  aufll  Tingo. 

2.  TENNA.  On  donnecenom,  danslcPays 
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des  Grifons  **,  h la  rroificrac  JurifJiélion  de  la  '!  îu*  4 
Communautéd’Ilanrzdansla  LigueGrifc.  Tcn-  1,$^*  ( 
na  cilaulfi  une  Terre  Seit’ncur  ale  , qui  dépend  4. P- <7* 
du  Seigneur  de  Rhattzunt.  Ce  Quartier  cil  fauvage 
8c  étroit  Afitué dans  une  très-haute  Montagne . 

TENNACH.  Voyez  Tuant. 

TENNAGORA,  Ville  de  J’Indeendcçi  du 
Gange.  Prolomée  **  la  donne  aux  Sorctancs  de  “ Lib.  7.  e. 
ta  Parai ic  8 1 la  marque  dans  les  Terres. 

TENNELET,  ouTinhiut.  Voyez  Tem- 

MELET. 

TbNNENBERG  , Château  & Seigneurie  d’ 

Allemagne  dans  la  Thuringc  fur  Jcs  confins  ,,  zm*», 
de  la  Seigneurie  de  Rcinhaits-brunn  du  cô*é  d’ Toicg. 
Eifenach,  il  y a dans  cette  Seigneurie  la  Villedc  j*"’'11-  r' 
Walters haufen.  fituée  à un  mille  de  Gotha , proche 
d’Enfclbcrg  & d’une  petite  Rivière  appelléc  Hor- 
fcl.  Le  Château  avec  la  Seigneurie  de  Tcnncn- 
berg  fut  engagé  autrefois  h 1'  Abbaye  de  Rcin- 
harrsbrunn,  & depuis  tn  «483.  aux  Comtes  de 
Gleichen,  mais  il  totdégagé  par  les  Landgraves 
de  Thuringc.  En  1545.  ce  Ctiitcau  appartcnoit 
avec  fes  dépendances  i Jean  Frédéric  Kicél-.urde 
Saxe.  Il  patla  depuis  aux  Ducs  de  Saxe • i.yfc- 
nach  , & enfin  après  F extinihon  de  cette  Bran- 
che au  Duc  deSaxe-Wcimar. 

TENNONENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que , dans  la  Province  Procon fui  aire , iclon  îa  No- 
tice des  Evêché*  d’ Afrique  , où  Ion  Evêque  cil 
nommé  Crcfconios7V.fMMe»/îr.  Optatus  fouscri- 
vit  au  Concile  de  Canhage  fous  Boni  face  en  525. 

& V iftor  Tunonenfit  Auteur  de  la  Chronique  uÀ- 
frique  cil  cé.èbrcdans  l’Hiltoite.  C’cfiunc taure 
de  Copifie  fi  dans  la  Géographie  Sacrée  '♦  on  tir  „ !*»g.  «5. 
Tutonenfit  pour  Tunonenfit,  & "• 

TENNSTADT,  Ville  d’ Allemagne1* , dans  VcrJ^s*-  * 
la  Thuringe  proche  des  deux  petites  Riviéresap-  *ua.  y.tSa. 

Eellées  Seitcnlcin  & Schambach , entre  Tbarnî- 
ruckcn  & Wcifl'cnfée  . Elle  appartient  à l’clecleur 
deSaxe.  Cette  Ville,  quicit  a trois  milksd’Er- 
futt , aprisfonnotn  des  Atbrcs  appelles  en  Alle- 
mand Tamen^looi  elle  étoit  cnrourée  autrefois. Ses 
environs  fout  très-fertiles , 8c  il  y a du  côté  de  l’Oc- 
cident un  petit  Bois  très-agreablç  appelle  Bruch- 
born , duquel  Ibrtcnt  diverlcs  petites  Sources  d’eau 
qui  entrent  dans  la  Ville  de  Tcnnlladt  : En  1632. 
cette  V file  fut  prifé&  pi  lée  par  les  Impériaux,  qui 
maltraitèrent  les  Magithats,  comme  on  le  voir 
plus  amplement  dans  le  Théâtre  de  I’  Europe  ,a.  d Fallu. 
Apres  la  Paix  conclue  ù Prague , quoique  Fbk-£tcur  b’ 
de  Saxe  fcfût  rangé  du  côté  de  i’ Empereur,  Jcs 
Impériaux  pillèrent  encore  une  fois  ta  Ville  de 
Tennfiadtcn  iA*!.  ù ce  que  dit  le  même  Théâtre 
de  l’Europe  ‘7, 

1.  TENOS,  ou  Tenus,  aujound’  hui  Tf.no  , 
ou  Ti  ne  , I île  de  f Archipel  & l’une  des  Cyriadcs, 
au  Midi  Oriental  de  »'  Ifle  d' And  rot , dont  elle  n’ 
etl  féparée  que  par  un  Détroit  de  mille  pas  félon 
Pline . C’clt  des  Peuples  de  cette  1 fie,  ou  de  la  Ville 
de  même  nom  qui  y étoit  anciennement,  que  lait 
mention  une  Médaille  de  1'  Empereur  Sévère , fur 
laquelle  on  lit  ce  nom  THNIDN.  Ttniorum.  Pli- 
ne 18  qui  lui  donne  quinze  mille  pat  de  longueur,  18  Lib.4,  c. 
dit  furie  témoignage  d’ Arilîote  quelle  fut  ancien- 
nement  apuetlée  HjJruJJa , icaufede  i'abondance 
de  fes  Eaux.  Etienne  le  Géographe  ajoute  qu'on 
la  nomma  auffi  Opbinf,i  y ï caufe  de  la  quantité  de 
Scrpcnsqu’on  y trouvoit  . La  Viiicdc  Tenos,  h (|  ^ ^ 
ce  que  d t Strabon  n’ étoit  pas  grande.  C’cll  Lbl»*! 
de  cette  Ifie  dont  parle  Ovuledans  ces  Vers  *°.  m»m- 

okorpli.  Lib. 

Xt  non  Oliaroj  , Didymgquc  , & Ténor  , & ^ 

Xndror , 

Et  G/oros , nitidaijue  ftrax  Peparethot  Olive , 

GnoJJ'utai  juvete  rater . 

2.  TENOS,  ou  Tenus,  Ville  de  l’ÆoIidc  , 
félon  Hérodote 

j.  TE-  4" 
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3.  TENOS,  Ville  de  la  Theflalie  ; c’  cft  Arif- 

tote  qui  en  parle 

TENSA,  Ifled’  Italie  dans  la  grande  Grèce  » 
félon  Sotin  1 . Il  n'y  a que  lui  qui  connoilTe  cette 
Iflc;  mais  il  y a grande  apparence  que  cet  endroit 
de  Solin  cil  défectueux  ; & qu’au  lieu  d'une  Mc 
nommée  T en  fa  il  a voulu  parler  de  la  Ville  Tem- 
S A ou  Temps*. 

TENSE  , ou  Tence  , Ville  de  France  dans 
le  Vclay,  fur  la  Rivie're  de  Lignon,  kl’ Orient 
Méridional  d’Ilfigoaux , & au  Midi  Occidental 
de  Montfaucon . C’étoit  autrefois  une  Ville  clofe  ; 
mais  elle  fut  démantelée , durant  les  Guerres  de 
Religion . 

TENSIFT  , garnie  Rivière  d’ Afrique  , au 
Royaume  de  Maroc  *.  Elle  fort  du  Grand  Atlas 
près  de  la  Ville  d’Anim-Mcy  , & traverfant  la 
Province  de  Duqucla  clic  fc  va  rendre  dans  l’O- 
céan présde  Safi,  après  avoir  reçu  dans  Ion  fein 
pluGcurs  autres  Fleuves  de  cette  Montagne  : les 
principaux  font  l'Ecifclmel,  le  Hucd-Netufa  &f 
Agmet . Ces  Rivières  après  avoir  uaverfé  les  fpa- 
cieufes  & fertiles  Plaines  de  la  Province  de  Maroc 
& celle  de  Duqucla  , fc  vont  joindre  avec  celle  de 
Tcnfifr  ; laquelle  quoique  profonde  ne  laiiTe  pas 
d’ être  guéablc  en  quelques  endroits  pendant  1'  Eté . 
Elle  a près  de  Maroc  un  Pont  de  Pierre  de  quinze 
grandes  Arches  , qui  cil  un  des  beaux  Edifices  de 
l'Afrique,  bâti,  à ce  qu’on  tient , par  Jacob  Al- 
manfor  Roi  & Pontife  de  Maroc.  MaisBudobux 
dernier  Roi  delà  Famille  des  Moahedines  ou  Al- 
mohadesen  fit  abattre  trois  Arches  durant  la  guer- 
re qu’il  eut  contre  Jacob,  premier  Roi  des  Béni- 
mérinis,  pour  empêcher  le  Siège  de  Maroc.  Ces 
trois  Arches  n’ont  point  été  rctaitcs  depuis.  Pto- 
lomée  appelle  1’  Embouchure  de  cette  Rivière 
jfJ'ama , & la  mec  k 7.  d.  de  Longitude  , <Sck  ja. 
d. de  Latitude.  Selon  Mr.  de  )' Me*,  la  Rivière 
que  Marmol  appelle  Tensift  , fc  nomme  pré- 
lentement  Goudet. 

TENSII . Voyez  Oetensu  . 

TfcNSIT,  Montagne  <f  Atriauc,  au  Royaume 
de  Maroc  5 . C’ efi  une  partie  du  Grand  Atlas  , 
qui  cil  bornée  au  Couchant  de  la  Montagne  Te- 
ncndei,  & atteint  vers  l'Orient  celle  de  Dédez 
dans  la  Province  de  Fcdla.  Elle  cfl  bornée  du  c&- 
té  du  Midi  parle  De fert  deDara,  & aboutit  vers 
le  Septentrion  aux  autres  Montagnes  du  Grand  At- 
las. Quelques  Hilloriens  la  mettent  kla  tête  de 
la  Province  de  Dira , du  côté  du  Sus  éloigné,  par- 
ce qu'elle  a toujours  été  aux  Mezaurcs,  fans  dé- 
pendre de  la  Province  d'Efcure  ; mais  les  anciens  1’ 
y comprennent , parce  quelle elt  de  la  Barbarie , & 
ne  mettent  dans  la  Numidic  que  la  partie  du  Mont 
Atlas  qui  regarde  le  Midi . C’  eft  un  Pays  fort  peu- 
plé, arrofé  de  la  Rivière  Dara , le  long  de  laquel- 
le il  y a cinquante  Bourgades  toutes  tonnées  de 
murs  de  terre . Il  pleut  fort  peu  dans  Tes  Montagnes 
parccqu’clles  regardent  le  Midi,  6c  s’ e'tcndcnt  à 
travers  les  Sablons  de  la  Libye,  de  forte  que  le  Pays 
cil  tort  chaud . On  n’  y recueille  point  de  Froment} 
mais  beaucoup  d’ Orge . Il  y a fort  peu  de  Trou- 
peaux. La  Rivière  Dara  efi  bordée  de  deux  côte/  de 
Champs  de  Palmiers,  qui  portent  les  meilleures 
dattes  de  toute  l’Afrique,  & fi  délicates  que  la 
moindre  humidité  les  fait  fondre  comme  du  Su- 
cre . On  en  tranlporccpeucn  Europe,  Scceilesqu’ 
on  y porte  font  bien  léchées  auparavant,  & en- 
fermées dans  de  petits  Cabats  couvcrtsdc  peaux 
de  mouton  , pour  les  mieux  préferver  contre  l’ 
humidité . Il  y a tant  de  Palmiers  le  long  de  cette 
Rivière,  qu’on  y va  plufieurs  lieues  k couvert  <kf- 
fous,  fans  être  incommodé  de  l' ardeur  du  Soleil . 
Les  Habitat»  lont  bazanez  , 6c  fort  camus,  &lcs 
femmes  fe  fardent  pour  être  plus  belles , & vont 
toujours  le  vifage  découvert  . Le  Commerce  de 
ce  Peuple  cil  dans  U Province  de  Dara,  &aux 
autres  Provinces  de  la  Numidic  & delà  Libye» 
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jufqu’au  Paîs  des  Nègres  , ce  qui  les  fait  vivre 
richement , Ôt  avoir  beaucoup  d Or  de  Tibar . 

TENTUGAL  , Bourg  de  Portugal  , dans  la 
Province  de  Beira,  au  voifinagede  Coimbre  du 
Couchant,  dans  une  Plaine  délicicufcôc  fertile. 
Il  fe  tient  tous  les  ans  dans  ce  Bourg  une  Foire 
le  premier  de  Novembre  * . Près  de  ce  Bourg  on 
voitccttcFontainc  mcrveilleulc  nommée  Feevfm- 
ç as , Ferventia  , qui , quoiqu’elle  n’ait  guère  plus 
d’un  pied  de  profondeur , engloutit  tout  ce  qu’  on  y 
jette,  Arbres,  Animaux  ôcautres  chofes.  Dans 
le  leizième  Siècle , le  Roi  Jean  III.  y fit  jetterun 
Cheval , qui  s' enfonça  infcnliblcmcn t dans  la  Fon- 
taine, ôc  on  eut  bcaucoupdc  peine  kl’en  retirer . 
Plu ficurs  années  après  le  Cardinal  Henri  en  fit  l’ 
épreuve  fur  un  Arbre  coupé,  qui  fut  englouti  en- 
tièrement & difparutpour  toujours.  On  prétend 
que  Don  Cisnando  commença  k peupler  Tcntu- 
galen  1030.  qu’il  fit  bâtir  la  Fortercflc.  Dans  la 
fuite  le  Comte  Henri  i’  agrandit  & la  rebâtit  même 
presque  entièrement  i neuf  en  1 108.  Il  accorda  au 
Bourg  degrands  Privilèges.  C cil  le  Chef  lieu  d’ 
un  Cointé  , dont  le  Roi  Emanuel  invertit  Don 
Rodrigue  de  Mclo.  Ce  titre  cil  palfé  dans  la  Mai- 
fon  des  Marquis  de  Fcrreyra . 

1.  TENTiRA . OnlitcemotdansuncElcgie 
d’Ovide  7 ; mais  ce  mot  efi  corrompu  , & les 
meilleures  Editions  portent  Temp/ta , au  lieu  de 
Tentyra . Vovcz  Timptka  . 

a.  TENTYRA,  ouTinttris,  Ville  d’Egy- 
pte, & la  Métropole  d’un  Nome  appelle  Momus 
TrKTTRiTis,  du  nom  dcccttc  Ville,  félon Stra- 
l>on , Pline  , Ptoloméc  & Etienne  le  Géographe . 
Le  premier’ ajoute  que  les  Tentyrites  faifoient  la 
guerre  aux  Crocodiles  plus  qu’aucune  autre  Nation; 
6c  qu’  il  y avoir  même  des  gens  qui  croyoient  que 
les  Tcnryrïres  avoient  un  don  particulier  de  la 
Nature  pour  pouvoir  réduire  ces  Animaux . Mais 
Sénéque dans  les  Quellions  naturelles  s,  nie  ab- 
folument  que  les  Tentyrites  euflenr  en  cela  re- 
çu de  la  Nature  aucun  avantage  fur  les  autres 
hommes.  Ils  ne  maîtrifent  les  Crocodiles , dit-il, 
que  par  k mépris  qu’ils  en  ontôc  parleur  témé- 
rité. Us  les  pourfuivenc  vivement;  ils  leur  jet- 
tent une  corde,  les  lient  & les  traînent  où  ils  veu- 
lent : auffi  en  voit-on  périr  beaucoup  de  ceux  qui  n* 
apportent  pas  toute  le  prcfence  d’efprit  nécclfaire 
dans  une  occafion  fipérillcufc.  Cette  antipathie 
des  Tentyrites  pour  les  Crocodiles  que  les  Habi- 
tansdes  autres  villes  adoraient  , caula  entre  eux 
une  haine  qui  en  vint  i une  guerre  ouverte,  donr 
juvenal  parle  dans  fa  quinziéme  Satyre  ,0: 

Inter  finitimot  v dut  atqnt  tnt  tiqua  fimultai , 
Immortelle  edium , Cf  numquam  fanabilt  vuintu 
jlrdet  adhuc , Ombet  O"  T ent/ra  %fummut  utrin- 
1ue 

Inde  furet  vulga , quoei  Nrtmina  vicinarum 
Odit  Hterque  lent , quum  foies  crcdat  habendes 
EJfe  De gr,  quoi ipfeeoht. 

TENUPSIS,  Ville  de  l’ Ethiopie  fous  l’E- 
gypte 11  : Pline  la  donne  aux  Nubtti  . Voyez 
Teoesis. 

TENUS.  Voyez  T* nos. 

TENZEGZET , V illc  d’Afrique  au  Royaume 
de  Trémécen  11 . C’cll  une  Place  forte  au  haut 
d'un  Rocher  fur  le  chemin  de  Fez  k Trémécen, 
entre  le  Dcfert  d’ Angad  & le  Territoire  de  cet- 
te Ville.  Au  pied  palfe  la  Rivière  Tcfma  , qui 
dcfccndduMont  Atias,  &fe  rend  dans  celle  d*A- 
resgol.  Le  Pays  aux  environs  ert  fort  bon  pour  le 
Bled,  & il  y a de  grands  T’iruragcsoù errent  beau- 
coup «f  Arabes . Les  Rois  de  Trémécen  tenoient 
une  bonne  Garnifon  dans  ccttc  Ville  k caufc  de 
fon  importance;  maisk  l'arrivée  desTurcs  les  Ara- 
bes y entrèrent  & la  tinrent  long-  tems,  (ans  qu  elle 
fût  habitée.  Ilss’eo  fervoient  feulement  k ferrer 
leurs  Bleds , quand  ils  alloicnt  au  Dcfert  . Les 
rcsuT 
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Turcs Tont  fortifiée  depuis.  Ils  y ont  fait  bâtir  un 
Arfenal , Sc  y tiennent  une  forte  Garnifon . 

TENZERA,  Montagne  d’Afrique,  au  Royao- 
« me  de  Maroc  '.  bile  confine  avec  celle  d'Ayduacal, 

j.  ^ * étend  vingt-deux  lieues  du  côté  du  Levant, 
dtas  |>.  .4. 1 jufqu’  à celle  de  Ncfife , oui  cfi  Frontière  de  la  Pro- 
vince de  Maroc , & fon  coté  Méridional  divife  cet- 
te Province  de  celle  de  Sas.  Le  grand  chemin  de 
Maroc  k Tarudant  pafse  entre  ces  deux  Monta- 
gnes , & a un  Détroit  en  un  lieu  nommé  Mafcora- 
tan , très-fort  d'afliette  . Les  Bérébéres  de  cette 
Montagne  ont  leurs  Habitations  en  des  Lieux  éle- 
vez & efcarpezj  mais  quoiqu’elles  foient  grandes, 
elles  ne  font  pas  fermées  de  murailles . Ils  nourrif- 
fent  quelques  Chevaux , parce  que  le  Pays  abonde 
en  Orge  & en  M illct , qui  cil  comme  de  1‘  Alcandic. 
Il  fort  de  cette  Montagne  plnfieurs  fources  quiar- 
rofent  les  Terres  des  Valons,  6c  fevont  rendre  a- 
près  vers  la  Tramontane  dans  la  Rivière  deSiffa- 
ve.  Ces  Bérébéres  font  plus  riches  que  ceux  des  au- 
tres Montagnes , parce  qu’  outre  l'Orge , les  Abeil- 
les 6c  les  Troupeaux  leur  rapportent  beaucoup . Ils 
ont  aulti  des  Mines  de  fer  ton  bonnes,  dont  ils  ne 
font  pas  des  barres  ; mais  des  boules , qu’ils  débitent 
par  toute  la  Contrée.  Ils  font  plus  habiles  que  leurs 
voifins,  fc  nourrirent  mieux  , & vont  mieux  ha- 
billez , parce  qu'  ils  ont  plus  de  Commerce  avec  les 
Entrangcrs  . Il  y a parmi  eux  pluficurs  Marchands 
6c  Artifans  Juifs  Naturels  du  Pays,  &.  non  pas  de 
ceux  que  les  Rois  Catholiques  onrchaJîcz  dfEfpa- 
gne,  qui  fe  font  retirez  dans  les  principales  Villes 
de  la  Barbarie.  Il  y a par  toute  cette  Montagne  de 
grandes  Forêts  de  Bouïs  & de  Lcntisque  qui  font 
fort  hauts , avec  une  efpèce  de  Cèdre  de  très-bonne 
odeur  & de  grand  profit  ; beaucoup  de  Noyers  dont 
on  recueille  tant  die  noix,  qu’on  en  fait  une  grande 
quantité  d’Huîle.  Il  s’ y trouve  plus  de  vingt  mil- 
le combattans tant k piéqu’à  cheval,  qui  valent 
mieux  que  ceux  de  la  Montagne  d’Ayduacal.  On 
y découvrit  en  1539.  une  Mine  de  Cuivre,  on  en 
trasporta  des  morceaux  & Maroc  pour  l’ufage  de  F 
Artillerie . La  première  pièce  fut  fondue  par  un 
Morifque  Renegat  né  dans  Madrid,  c’étoit  une 
Coulevrinc d’environ  feize  pieds  de  longueur.  Il 
fondit  aulïi quantité  d’autres  petites  pièces,  & il 
forgeoit  ont  recela  des  Arbalètes,  des  Epées,  des 
Fers  de  Lance  & d’autres  armes  de  fort  bonne  trem- 
pe . En  même  teins  un  Maure  de  Suz  de  la  Provin- 
ce de  Gefula  trouva  le  lecret  de  fondre  le  fer  dont  il 
faifoit  des  Boules  de  Canon,  ce  qui  étoit  inconnu 
avant  lui  en  Afrique. 

a Mahwoc  TENZERT,  ou  Tehaxt  , Ville  d’Afrique  *, 
<J«  au  Royaume  de  Fer. , k neuf  d.de  Longitude , &à 
*,c*4.  trente  trois  d.  10 . de  Latitude , félon  Pto!omée,qui 
lui  donne  le  nom  de  Trizide.  Elle  eff  fi  tuée  for 
une  Colline . Ses  Habitant  n'  ont  foin  que  du  la- 
bourage, 6c  de  leurs  T ruupeaux , k quoi  le  Pays  eff 
fort  propre.  Aben  Gézar  dit  en  fa  Géographie, 
qu'  elle  doit  fa  fondation  11  des  Géans , & que  de 
fon  tems  on  y a trouvé  des  Sépulcres,  oh  il  y avoir 
des  têtes  dont  le  crâne  avoit  deux  pieds  de  circon- 
férence . Cette  Ville  fut  ruinée  par  le  Calife  Schif- 
macique  Caim , en  la  guerre  qu  il  eut  contre  ceux 
d’ Id ris  . Mais  des  Bérébéres  eu  ont  depuis  re- 
peuplé quelques  Quartiers  j tout  le  refie  cfi  dé- 
telé. 

TEOL ACHA , Ville  d’Afrique , dans  la  Barba- 
g Lî»7.c  ji.  rie.  MarrnoU  dans  fans  fa  Dcktiptionde  JaNu- 
midie  dit  que  c’cll  une  ancienne  Ville , bâtie  par  les 
Africains  fur  le  bord  d’une  petite  Rivière  d’eau 
chaude.  Elleelf  fermée  de  méchantes  murailles. 
Le  Pays  a beaucoup  de  Dattes  & peu  de  Bled,  ce 
qui  fait  que  les  Habitans  font  pauvres , outre  qu’ils 
payent  de  grandes  contributions  aux  Rois  de  Tu- 
nis 6c  aux  Arabes  . Avec  tout  cela  ils  font  ava- 
res 6c  orgueilleux , 6c  grands  ennemis  des  Etran- 
gers. 

TEOR  REGU , Contrée  d' Afrique  dans  la  Bar- 

Tom.  X. 


TEO.  TEP.  105 

baric.  Marrrw>I*dans  fa  Defcription  de  laNümi-  * 
diedit qucc’ellunc  Habitation,  entre  Tripoli  6c 
ôclc  DcfcrtdcBarca;qu  ellc  comprend  trois  Villes 
fltplulieun  Villages,  & qu’il  y a un  grand  nombre 
de  Palmiers . C’cll  la  nourriture  des  Habitans  qui  . 
nont  ni  Bled , ni  Orge , 6c  qui  font  réléguez  dans 
ce  Defert  , éloignez  de  tout  Commerce  , oh  ils 
manquent  de  toutes  chofes , ôcfont  tourmentez  de 
petites  Bêtes  venimeufes  , dont  la  piquflre  cfi 
mortelle . 

1.  TEOS,  Villede  FAlie-Mineure , dans  l’Io- 
nie, fur  la  Côte  Méridionale  d’une  Péninfukvis-  ^ ^ 
i-vis  de  rifle  de  Samos.  Strabon  J lui  donne  un  4‘ 
Port , & dit  que  Teos  for  la  patrie  d’Anacréon  Poè- 
te Lyrique:  elle  fut  auflï  celle  de  l’Hiflorien  Hé- 
catée.  Du  tems  d’Anacréon  les  Habitans  de  Teos 

ne  pouvant  foufTrir  lesinfultes  des  Perfes,  aban- 
donnèrent leur  Ville  & fe  retirèrent  k Abdcra 
Ville  de  T h race  ; ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe  : 

A Olopa  MMki  T»lmr  ar*MK im. 

Abdcra  pulcbra  Tciorum  Col onia. 

Cependant  dans  U fuite  quelques-uns  d’entre  eux 
retournèrent  en  Afie&  s'établirent  dans  la  Villede 
Teos.  Hérodote  6 loue  ccs  Peuples  d’avoir  mieux  f ^ ^ 

aimé  abandonner  leur  Ville,  que  de  vivre  dansl’  ’ * 

Kfclavage.  Us  furent  traitez  plus  doucement  par 
les  Romains  que  par  les  Perfes . Il  n’  en  faut  pas  d’ 
autre  preuve  que  Je  grand  nombre  de  Médailles  que 
cette  Ville  fit  frapper  il’ honneur  de  divers  Em- 
pereurs . Il  nous  en  relie  d’ Augufle , deiNéron , de 
Domitien  , de  Commode  6c  de.  Valérien  , fur 
lesquelles  on  lit  ce  mot  THIQN  , Tetontm  . 

Dans  une  de  ces  Médailles  Augufic  cfi  ditFonda- 
tcurdc  la  Ville  de  Teos,  fans  doute  parce  qu’ill’ 
avoit  fait  réparer , ou  parce  qu’il  l’a  voit  embellie. 

Celiarius 7 prétend  qu'on  ne  doit  avoir  aucun  egard  7 GMgr.Aac. 
k ce  que  dit  Pline  lorsqu'il  fait  entendre  que  la  Vil- 
le  de  Teos  étoit  dans  une  Illc  8 de  même  nom . Le  8 1>M-  «•!«• 
PereHardouin  n’cfipasdecc  femitnent.  11  dit  k 
la  vérité  avec  Strabon  & avec  divers  autres  An- 
ciens que  la  Ville  deTeosétoit  dans  une  Pén  in  fu- 
ie , mais  de  façon  que  cette  Péninfule  devénoit 
une  Illc,  lorsque  la  Mer  étoit  haute  ou  agitée  . C’ 
efi  un  tempérament  que  l’envie  de  fauver l’hon- 
neur de  Pline  lui  a fait  imaginer. 

z.  TEOS , Illc  de  l’Afic-Mineure  fur  la  Côte  de 
l’Ionie,  félon  Pline.  Voyez  l’Article  précédent  . 

2.  TEOS,  Ville  de  Scythie:  Etienne  le  Géo- 
graphe la  donne  aux  Dyrbsi  . 

TEPEACA, Province  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale , dans  la  Nouvelle  Efpagne  , Sc  dans  i’Audicn- 
cc  de  Métique . De  Lact  dans  fa  Relation  des  In-  u 
des  Occidentales  9 dit:  Après  que  Fernand  Cortez  9 ’*7' 

eut  été  ch  allé  du  Mexique  l’an  1 5 19.  avec  grande 
perte  de  fes  gens , les  Habitans  de  celle  de  Tlafcala , 
où  il  retourna  fe  rafraîchir,  le  prièrent  de  fubju- 
gucr  la  Province  de  Tepcaca , qui  n’étoit  éloignée 
□uc  de  huit  lieues  de  leur  Ville.  Il  en  vint  à bout 
fortaifément,  & l’année  fuivante  il  y mena  une 
Colonie  d’EfpagnoIs,  & y fit  bâtir  la  Ville  qu’ils  ap- 
pellent Segnra  de  la  Fr  ont  cru , fur  la  hauteur  de  1 8. 
degrés,  40. fer upulcs  au  Nord  de  la  Ligne . Quoique 
les  Sauvages  appellent  cette  Province  la  Région 
froide , la  confiitution  de  l’air  y cfi  telle , que  tour  h 
tour  le  Ciel  y cfi  clair  l’Eté , & f Hy  ver  pluvieux  ou 
nébuleux . Le  tems  des  pluyes  y commence  au  mois 
d’Avril  6c  finit  à celui  de  Novembre . Pendant  tout 
ce  tems  le  Vent  de  Sud  y foaffic  avec  tant  de  vio- 
lence,que  l'air  efi  alors  mal-fain . Les  autres  mois  il 
y fait  fort  doux , & lorfque  les  Vents  de  Bife  y fouf- 
flent,  ils  y rabattent  tellement  l’ardeur  du  Soleil, 
qu’  il  y gelc  quelquefois  un  peu . Les  Bourgades  re- 
nommées de  Tcmachalco  , Tocalco  , Chachut- 
lac  & Araxiuga , font  du  refiort  de  cette  Province , 
qui  n’a  ni  Fontaines  ni  Rivières,  Sc  ne  laiflie  pas 
pourtant  d*  être  abondante  en  beaux  Pâturages. 

O Sur 
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Sur  le  limites  de  Tcmachalco  & deCbachutbc, 
proche  de  la  Bourgade  Alyoxucan,  il  y a un  Lac, 
nommé  Alouiatran , qui  cil  enfoncé  de  50.  brafses . 
depuis  le  haut  de  fes  bords  jufqu’  il  la  fuperficic  de  1' 
eau.  On  a ménagé  un /entier  par  lequel  le*  hom- 
mes defeendent  pour  y puifer&Iet  Bêtes  pour  y 
boire.  11  ne  nourrit  ni  aucun  poifton  » ni  aucun, 
animal  d'une  autre  cfpèce,  5c  comme  il  ne  croît 
point  dans  le  tems  des  pluycs&dc  l'Hyver,  il  ne 
diminue  point  aufli  l'Eté.  On  ne  connoîr  point  fa 
profondeur,  & on  croit  qu'une  Rivière  qui  fort  à 
dix  lieues  de- la  dam  une  Plaine , coule  par  deflbus, 
à caufe  que  les  eaux  font  bleues  & fort  froides  com- 
me celles  de  cc  Lac , â trois  lieues  duquel  on  en 
trouve  un  autre , au  on  nomme  Tlachao.  Il  au- 
ne lieue  de  rour  8c  u profondeur  eft  un  abîme . Les 
hommes  & le  Bétail  en  peuvent  approcher  de  tous 
cAtcz  , 5t  on  y prend  quantité  de  petits  poi  lions 
blancs , longs  comme  le  doigt , qui  font  d un  goût 
agréable.  A une  lieue  de  ce  fécond  Lac,  il  y en 
a un  troiüéme  qui  a deux  lieues  de  circuit  , & 
qu'on  appelle  Alcbichican  , c’ eft-à-dirc  , eaux 
atnéres . Le  Bétail  ne  lailfc  pas  d' y boire  & en  de- 
vient extrêmement  gras  . Il  eft  très-profond  5c 
clair,  (ans  aucun  poilfon,  & quand  le  Vent  l'a- 
gite avec  violence  , fes  Flots  ne  s'élèvent  pas 
moins  haut  que  ceux  de  la  Mer . Une  Plaine  de 
douze  lieues  d'étendue  eft  voiûnede  ce  Lac . Fi- 
le cil  toute  parfeméc  de  Collines  & de  Pâturages 
où  paillent  des  Troupeaux  prefque  fans  nombre  . 
Cette  Région  abonde  en  Arbres  fauvages  pour  la 
multitude  des  Forêts.  Elle  cil  fertile  en  Froment 
fur-tout  dans  la  Vallée  de  St.  Paul,  ou’ habitent 
plufieurs  tfpagnols  : elle  porte  aufli  de  1’  Orge  , 
des  Fèves , diverfes  autres  fortes  de  Légumes , du 
Lin  5c  de  la  Cochenille.  On  y pnfe  tort  un  pe- 
tit Oïfcau  qui  n'eil  que  de  la  grolTéur  d'un  papil- 
lon . Ii  a le  bec  long  & les  plumes  d’une  hoefle 
& d'une  beauté  incroyables.  Il  ne  vit  que  de  jaro- 
fée  qui  cil  dans  les  fleurs.  I.orfqu’ elles  fc  lèchent, 
il  fiche  fan  bec  dans  le  tronc  d'un  Arbre 5c y de- 
meure attaché  pendant  fix  mois,  jufqu’au  retour 
des  pluyes  , après  lesquelles  rcnailfcnt  les  ileurs . 
On  a dans  le  Pays  l'indullrie  de  faite  avec  les  plu- 
mes de  cet  Oifcau  des  portraits  autli  beaux  que  s’ils 
étoien  t peints  de  couleurs . 

TEPHENEN  , Toparchie  de  la  Judce  fclon 
Pline  » . Mais  cet  Auteur  eft  altéré  dans  cet  en- 
droit; & d'un  fcul  motics  Rajuftcurs  de  Pline  en 
en  ont  fait  deux  Comme  ils  lifoicnt  dans  les  MSS. 
Beflrthtbeptntn  , ils  ont  trouve  dans  ce  mot  allez 
d'étoffe  pour  deux  ; en  effet  ils  en  ont  formé  Bttbo- 
Irncn  8c  T hephmen  . Ortcliusqui  les  a fuivisa  foup- 
conné  que  Betholtnen , pouvoit  être  corrompude 
Bet'Uhtm-,  maisaucun  ancien  Ecrivain  n'a  con- 
nu ni  tfetheleatn,  ni  T ephentn . On  voit  bien  dans 
Joicph  1 une  Torpachie  de  la  Judée  appclléc  Bc- 
tUeptcphuM  ; &c'  cilla  même  que  Pline  nomme 
BcthUptephenen . C eft  aullî  la  même  Toparchie 
que  Dora  Calmct  appelle  Bcth-lepb-thepha  . 
Voyez  ce  mot . 

TEPHL1S,  Ville  que  Cédrène , citéparOrrc- 
liuc  J , met  aut  voifir.agc  de  la  Médic . Curopab- 
te  appelle  cette  ViUcTtLPHis. 

TEPHOE.  Voyez  Thoco. 

TEPHRICE  ♦ , Ville  que  Cédrène,  Curopa- 
late  & Zonare  mettent  au  voifinage  de  la  Cilicic  5c 
de  l'Arménie.  Pierre  Gyllcs  J dans  fa  Dcfcription 
du  Bofpbore  dit  quelle  étoitdans  la  Médic. 

TEPLICZA  . Voyez  au  root  A ou  A l'Anicle 
Aoua-viva. 

TEPULA  AQUA,  Pline  6 8e.  Frontin  7 don- 
nent ce  nom  â un  des  Aqueducs  qui  conduifoicm  1’ 
tau  i Rome  & dans  le  Capitole.  Cette  eau  venoit 
du  Territoire  appelle  Lucnllann/ , 8c  que  quelques- 
uns  croient  être  le  même  <\\tcT nftulttm . L’Aque- 
duc paifsoit  par  la  Voie  Latine  . Cm.  Servtliac 
CxptC)  5c  L . Ctjfutt Longinus  lavaient  fait  faire 


dans  le  tems  qu'ils  étoient  Ccnfeurs,  dam  la  fix- 
ccns-vingt-neuvicmc  année  de  la  fondation  de  Ro- 
me, fûusleConfulatde  A2.  Plautim  Hjtpfmt , & 
d,e  M.  Fulvîui  Fltucut . , 

TER,  anciennement Thicit,  Rivière d'Efpa- 
gne , dans  b Catalogne . Elle  prend  b fourcc  en-  ‘ 

tre  le  Mont  Canigo  8c  le  Col  de  Nuria  5c  coule  d’ a- 
bord  non  du  Nord-Eft  , au  Sud-Ouell , comme  le 
veut  l’Auteur  des  Délices  d’Efpagae;  mais  du 
Nord-OucJl  auSud-Eft;  jkuis  tournaut  tout  court 
vers  l’Orient,  après  avoir  baigné  les  Murs  de  b 
V ilîe  de  Gironc  clic  va  fc  jetter  dans  la  Mer  Médi- 
ter ra»éc  un  peu  au  defsous  de  Toroclb . 

TER-HEYDEN,  Village  des  Pays- Bas8,  fur  ■ 
b Merk , dans  b partie  Septentrionale  de  b Ba-  £'1*rrPul”t 
ronnie  de  Breda . CVit  un  Village  confidérablc  • Il  1.  P. 
a un  T ribunal  compofé  d’un  Schour , de  fept  Echc- 
vins , d'un  Secrétaire  & d’un  Receveur . On  y voit 
une  Eglifc  pour  les  Procédant  & une  autre  pour  les 
Catholiques. 

TER-MUIDEN  ( St.  Anne  ) , Ville  des  Pays- 
Bas’,  dans  b Flandre , i une  dcmi-licuc  au  Nord-  " 

Eft  de  \'Ecluft , fur  les  limites  réglées  par  k Trai- 
tcdcMunller.  Cette  petite  Viilç  qui  cil  ouverte,  Pr.Un.i.t.p. 
ne  renferme  que  quatre  rocs,  environ  trente  Mai- 
fons  fit  quatre- vingt  Habitant.  IJ  y a une  Eglifc 
defservieparunMinillrcdc  b Cbfsc  de  Walchc- 
ren.  Tous  les  Habitant  font  Reformez.  La  Mai- 
fondé  la  Ville  eft  peu  de  chofc.  La  Régence  eft 
compoféc d* un  Bailli,  d'un  Bourguc  maître  5c  de 
cinq  Echevins,  avec  un  Greffier  5c  un  Trcfoner. 

Le  Bailli  eft  établi  ï vie  par  leurs  Hautes  Puifsan- 
ces,  mais  leurs  Députez  changent  ou  continuent 
tous  les  ans  le  Bourguemahrc  «St  les  Echcvms.  Le 
Greffier  8c  IcTréJorier  font  établis  à vie  par  les 
Magilirats.  La  Jurildulion  de  cette  Ville  ne  com- 
prend que  quatre  cens  Gtmcetcn . 

TER-NEUSE.  Voyez  Terweusl. 

TERA  . Voyez  Tlkxtimatiius  . 

TERABDON.  Voyez  Pakaconiticus-Simus  . 

TER  AB1  A, ou  The  aapu, Bourgade  des  'Jures 
en  Europe,  dans  bKomanie,  fur  le  bord  du  Ca- 
nal dcConllaminopole,  à trois  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom  . U y a près  de  ce  Bourg  un  Golphe 
qui  porte  auffi  le  nom  de  Tr.AAflia . Ce  Golphe 
eft  le  P/tarmncid-Sinui des  Anciens.  Voyez  Phak- 
maci  a-Sinus. 

TER  ACATRI CAMPI , Plaine  de  b Germa- 
nie, & dont  Ptoinmée  *°  nomme  les  Habitant  Te-  10  Lib.».  c. 
raçatru.  Cette  Plaine  étoit  voilinc  du  Danube.  "■ 

Les  TeraeatrU , félon  Wolfgang  Lazius,  habito- 
ient  les  Pays  nommez  aujourd'  nui  Kunxg-wijcr  8c 
Match f rider . 

1.  TERAIN  (Le),  Rivière  de  France,  dans 
leBeauvoifis.  Elle  prend  fa  fourcc  aux  Frontières 
de  b Normandie  à une  lieue  de  Caille-Fontaine, 
pafsc  à Gcrbcroy,  Beauvais,  Mouy,  5c  fc  rend 
dans  l'Oifc  auprès  de  Creii,  après  un  cours  de 
vingt-cinq  lieues. 

2.  TERAIN  ( Le  petit),  petite  Rivière  de 
France,  dans  leBeauvoifis.  Elle  prend  fa  fourcc 
près  du  Vnbgc  de  Marfcille,  pafsc  près  de  Milly , 

8c  fc  jette  auprès  de  cc  Lieu  dans  le  Terain . 

TERAMO  , Ville  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples, dans l’Abruzzc Ultérieure.  Mr. Corncil-  _ 

le  11  qui  b marque  fur  Je  rivage  de  b Mer , dit  en  11  U ' 
même  tems  quelle  eft  à l'Embouchure  de  laVicio- 
la  dans  le  Tordino,  comme  fi  la  Viciob  fc  jet  toit 
dans  le  Tordino,  près  de  la  Mer.  Il  s'en  fautd’ 
onze  â douze  milles  ;&Tcramo  eft  en  effet  au  con- 
fluent de  ces  deux  Rivières;  mais  dans  les  Terres 
& non  fur  le  Rivage  de  b Mer.  Cette  petite  Ville 
qui  eft  fituéc  entre  Aboli  â l'Occident  Septentrio- 
nal, 5c CrvJta  dt  Pma  au  Midi  Oriental,  fut  E- 
véchédès  l'an  500.  5c  fournis  immédiatement  au 
Pape  , fclon  la  Table  Alphabétique  des  Archc- 
vèchcz  & Evêchez  par  l'Abbé  de  Commain- 
villc  11 , Tcuroo  étoit  connue  anciennement  11  ?»&.  aju 
fous 
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fous  les  Noms  d’ Intrramna  , 2c  d’ Aprutiam  . 

TERAPNE,  Voyez Thcramm*  . 

TERAPSA  , Ille  d'Afrique  , au  devant  de  la 
Ville  de  Carthage , félon  Etienne  le  Géographe . Il 
ajoute  que  cette  Iflc  n’eff  pas  grande . 

TERASSA,  Tarso,  Tarsou,  ou  Tar.su,  noms 
modernes  de  la  Ville  de  Tarfut . Voy et  Tarsus  . 

TERASSON,  Ville  de  France,  dans  le  Haut 
Périgord,  du  Diocèfe&de  TEleftion  deSarlat. 
Cette  Ville  eft  à quatre  lieues  de  Sarlat  , fur 
la  Rivière  de  Vézére . Il  y a une  Abbaye  d’Hom- 
mes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, nommée  Abbatia  S'am- 

Sori  T matinenfu . On  a prétendu  quelle  devoir 
fon  commencement  à S.  Sorus , qui  ayant  guéri 
tout  d’un  coup  miraculeufement  le  Roi  Goncrand  d’ 
une  lèpre  dont  il  étoit  affligé , en  auroit  reçu  en  re- 
connoillancc  toutes  les  cnofes  néceffaires  à bâtir 
un  Mona Itère  ; mais  on  ne  lit  nuilc  part  que  Gon- 
trand  ait  été  lépreux , & cette  Hiiloire  cil  tabu- 
leufe.  Oom  Eftiennot  dit  avec  plus  de  certitude 
qu'  elle  fut  fondée  par  Saint  Sours  aidé  par  Gocond 
Prince  de  Limoges,  Pélagie  fa  femme  & Aredius 
fon  fils.  Les  Adcs  de  ce  Saint  y font  formels. 
Quoi  qu’il  en  foie,  cette  Abbaye  fut  détruite  du- 
rant les  guerres  des  Ducs  d'Aquitaine,  & les  courtes 
des  Danois  . Enfuite  vers  le  commencement  du 
dixième,  ou  vers  la  fin  du  neuvième  Siècle,  el- 
le fut  rétablie,-  à ce  qu’on  prétend,  par  les  Com- 
tes de  Périgueux  , 2c  fut  foumife  l'an  i toi.  au  Mo- 
naffère  de  Saint  Martial . 

TERBART,  ouCastf.l-Terbart,  Bourg  2c 
Château  d Ecoffe  1 , furie  bord  Oriental  de  l’ Ifth- 
me,  de  laPrefquTlle  de  Cantyr.  Les  dcuxGol- 
phesqui  fon  féparez  par  cet  I il  h me  prennent  leur 
nom  de  ce  Bourg  . On  les  nomme  dans  le  Pays 
Loch-Tzrbarat. 

TEKBETIA,  Ville  de  Sicile  félon  Etienne  le 
Géographe , 

TEkBlCES,ou  Dr asices.  Voyez  Derbices. 

TERUUNIOrÆ»,  Peuple  de  Scythie,  félon 
Cédrène  qui  femble  le  placer  vers  l’Efclavonie. 
Ce  font  apparemment  tes  Tctbiuom  de  Curopa- 
late  ■ 

TERCAOUL , Ville  frontière  du  Mogoiiffan  : 
Mr.  Pet  is  de  la  Croix  * en  parle  dans  fon  Hiiloire 
de  Timur-Bec. 

TERCERE,  IfledclaMer  du  Nord,  & l’une 
dcccllcsqu’on  nomme  Açores  « . Elle  cil  la  prin- 
cipale de  ces  I fies.  & on  lui  donne  quinze  à feize 
lieues  de  tour . Cette  Ific  qui  clf  la  principale  a en- 
viron 15.  ou  1 6.  lieues  de  tour . Le  Père  Labat  Ce- 
ndant dans  fa  Relation  de  l' Afrique  Occidenta- 

donne  à cette  Ific  , qu’  il  dit  être  ronde , fept 
lieues  de  Diamètre  2c  parconfequent  vinçt&une 
à vingt-deux  lieues  de  circonférence  . L Ific  de 
Tercére  cil  haute  & efearpée  de  divers  rochers 
qui  la  rendent  prefqu1  imprenable  ; car  outre  les 
hautes  roches  qui  l’en  vironent  prefquc  par-tout , il 
n’y  a pas  fur  les  rivages  le  moindre  endroit  acccffi- 
ble,  qui  ne  (bit  défendu  dune  bonne  FortcrelTc . Il 
n'y  a ni  Port  ni  Rade,  où  les  Vaifièaux  puiflent  Être 
à l’abri , que  devant  la  Ville  Capitale  nommée  An- 
gra  qui  a un  Port  de  havre  en  forme  de  Croiifant . 
Sur  les  deux  pointes  de  cet  arc,  il  y a deux  Mornes 
ou  Rochers , qui  on  appelle  Brelils , qui  s’avancent 
beaucoup  en  Mer , û bien  que  de  loin  on  diroit  que 
c’dl  une  Ific  particulière.  Tercera  eftégalément 
fertile  2c  agréable  . Les  habitans  fubfificnt  pour  la 
plupart  des  truits.de  la  terre  qu’  ils  cultivent.  On 
voit  par- tout  de  belles  campagnes  de  Bled  . Les 
Vins  qu’on  y recueille  font  petits  2c  ne  fe  confcr- 
ventpas.  Cette  Ille  ellfi  abondante  en  viande,  en 
poi  lion  , & en  toutes  fortes  de  vivres , qu’en  quel- 
que te  ms  que  ce  foit,  même  en  temsdedifette,  il 
s y en  trouve  allez  pour  les  habitans . Mais  il  y faut 
aporter  de  dehors  1'  huile  , le  fel  , la  chaux  2c 
toute  forte  de  poterie  de  terre.  Elle  produit  une 
infinité  de  Pèches,  de  Pommes  , de  Poires  , d’ 
T«n.  X, 
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Oranges,  de  Limons,  aufiîbien  que  diverfes for- 
tes d’Herbes  2c  de  Plantes , & entre  autres  la  Raci- 
ne qu’on  nomme  Baratas , qui  pouilc  â peu  près 
comme  le  fep  de  V igné , hormis  les  feuilles  qui  en 
font  différentes.  Quelques-unes  de  ces  racines  font 
du  poidsd’une  livre;  d’autres  pefent  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins . La  quantiré  qu'il  y en  a les  fait 
méprifer  des  riches  ; mais  les  pauvres  gens  s*  en 
trouvent  bien  ; parce  que  c’cft  une  bonne  nourri- 
ture , dont  Je  goût  eft  fort  doux  , 2c  elle  a beaucoup 
de  fubrtance.  On  voit  encore  dans  cette  Ific  une 
racine  épaifTe  comme  les  deux  poings  . Elle  eft 
couvertede  fibres  couleur  d’or  qui  au  toucher  font 
auffi  doux  que  la  foie . On  s’enfert  pour  faire  des 
lits  ; mais  des  gens  adroits  2c  curieux  en  pourraient 
faire  de  belles  étoffes.  Il  y a peu  de  chalfc  2c  d’Oi- 
feaux  , fi  ce  n’  efl  des  Canaries  2c  des  Cailles  qui  y 
font  à milliers,  aulfi-bien  que  les  Poules  commu- 
nes & les  Coqs  d’ Inde . 

Il  y a beaucoup  d’ endroits  qui  fontmontueux  , 
& pleins  de  bois  où  l’on  peut  difficilement  pa/Icr, 
ce  qui  fait  en  partie  qu'on  a de  la  peine  à voyager  . 
Mais  ce  qui  rend  encore  les  voyages  plus  pénibles, 
c’eft  que  très-fouvent  on  ne  rencontre  que  des  ro- 
chers , pendant  une  lieue  2c  demie  de  chemin’; 
2c  ces  Rochers  font  fi  raboteux  2c  fi  aigus , qu’  à 
peine  ofc-t-on  marcher  deflus:  de  peur  de  fc  cou- 
per 2c  les  fouliers  2c  les  piés . Nonobftant  cette  dif- 
pofitiondu  terrain  ccs Roches  font  prefque toutes 
plantées  de  V ignés , ôc  fi  couvertes  en  Eté,  qu’on 
ne  les  apperçoit  point  au  traversées  branches  de 
farmens  2c  des  pampres  . Les  feps  pouffent  leurs 
racines  dans  les  fentes  qui  font  entre  les  Roches  ; 
mais  dans  des  fentes  fi  petites  qu’  on  s*  étonne  , 
comment  ils  y peuvent  trouver  delà  nourriture, 
d' autant  plus  qu  ils  ne  peuvent  pas  croître  dans  la 
bonne  terre  qui  efi  en  ce  lieu-là . Les  fiiés  2c  les 
autres  fruirs  que  l’ Ille  produit  oe  durent  tout  au 
plus  qu’un  an.  Pour  le  Blé,  fi  on  Je  tenoit  quatre 
mois , ou  même  moins  de  tems  fans  l'enterrer , il  fe- 
rait tout  corrompu  . Afin  de  prévenir  cet  accident 
chacun  y a des  Puits  particuliers  creufés  en  ter- 
re , fans  beaucoup  de  façon , ils  font  ronds  par  le 
haut  , de  largeur  iuffement  à y foire  entrer  un 
homme  . Cette  ouverture  fc  ferme  d’une  pierre 
qui  cil  taillée  comme  un  couvercle , 2c  qu’  on  fcel- 
Ic.  Il  y a de  s Puits  qui  font  fi  grands  qu'ils  tiennent 
deux  ou  trois  laff es  de  Blé,  lelaffepris  pour  108. 
boiffeaux.  C’cff  au  mois  de  Juillet  qu’on  renfer- 
me le  Blé  dans  ces  Puits  2c  après  cela  on  couvre  en- 
core de  rerre  la  pierre  qu’on  met  fur  l’ouverture. 
Mais  à Noél  on  le  retire  2c  on  le  reporte  dans  les 
Maifons  , quoique  ce  ne  foit  pas  une  néceffité  ; 
car  il  y a des  gens  qui  le  iaiffent  là  plus  long 
tems  , 2c  lorsqu’ils  vont  l’en  tirer  il  le  trouve 
aulfi-bien  conditionné  qu’il  étoit  , quand  on  l’y 
avoit  mis.  Les  Bœufs  de  cette  Iflc  (ont les  plus 
grands  2c  les  plus  beaux  de  toute  l’Europe  . Ils 
ont  des  cornes  prodigieufement  grandes;  ils  font 
fi  doux  2c  fi  privés , que , quand  entre  mille  qui  fe- 
raient cnfcmblc  , un  Maître  viendrait  appeller 
le  fien  par  fon  nom , car  ils  ont  chacun  leur  nom 
particulier  ainfi  que  nos  Chiens  , le  Bceuf  ne 
manquerait  pas  d aller  à lui  . Il  femble  que  1’ 
Iflc  foit  creufeen  dedans;  car  quand  on  marche 
furies  Roches,  on  entend  ledeffous  refonner,  2c 
rendre  un  fon  ou  brait , comme  fi  c’étoit  une  cave; 
2c  d’ailleurs  elle  eft  fort  fujette  aux  Tremble  mena 
de  terre , de  même  que  la  plûpart  des  autres  J fies  . 
On  y trouve  encore  des  endroits  par  ou  il  fort  tous 
les  jours  de  la  fumée , 2c  autour  defquels  la  ter- 
re elt  toute  brûlée.  Il  y a des  Fontaines  fi  chau- 
des qu’on  y peut  foire  cuire  un  ceuf,  comme  on 
ferait  dans  un  Chauderon  d’eau  pendu  fur  le  feu . 
A trois  lieues  d’ Aogra  on  voir  une  Fontaine  , 
qui  a la  vertu  de  pétrifier  avec  Je  tems  le  bois  qu’on 
y jette,  & cela  fc  voir  dans  un  Arbre  qui  eff  plan- 
té au  bord , dont  b moitié  des  racines  qui  eff  dans 
O 1 l’eau 
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l'eau  eft  changée  en  des  pierres  auffi  dures  que  de 
l'acier,  & l’autre  moitié  qui  cil  hors  de  l'eau  demeu- 
re bois,  tel  que  font  le*  racine*  des  autres  Arbres. 
Cette  Mc  fournit  aufîi  de  beau  bo«,fur-tout  du  bois 
de Cèdre qui  y eft  fi  commun, quon en  fait  desCha- 
rettesât  des  Chariots,  & qu'on  s’en  fort  â brûler. 
L’Ilîe  de  Pico  qui  eft  â douxe  lieues  de  Tercére  pro- 
duit un  bois,  qu'on  nomme  Teixo , qui  eft  au  lit  dur 
que  du  fer,  & quittant  mis  cocruvre  atout-i-foit 
la  couleur  du  Camelot  rouge  fit  le  même  luftic}  il  a 
encore  cette  qualité  que  plus  il  eft  vieux  plus  il  eft 
beau  , Si  cela  le  rend  tellement  précieux  que  per- 
fonne  n'oferoit  en  abarre,  fi  ce  n’eft  pour  le  Roi, 
ou  par  la  penniflion  de  fies  Officiers . 

Tercére  a un  Gouverneur  en  titre.  Elle  eft  bien 
peuplée:  U Capitale  fc  nomme  Angra,  c’eft  à di- 
re, Ancc  ou  Port  ouvert.  Elle  eft  le  Siège  d’un  E- 
véque  fuffragant  de  Lisbonne}  elle  a cinq  Paroif- 
fes,  Saint-Sauveur  qui  eltla  Scc,  c’eftj  ainü  que 
ks  Portugais  appellent  la  Cathédrale,  mot  dérivé 
dn  Lann  Sedet , qui  veut  dire  le  Siège  de  l'Evêque . 
Les  autres  Paroi  fies  font  la  Conception  dcNotrc- 
Damc,  Saint  Benoit,  Sainte  Lucc  & Saint  Pier- 
re. II  y a quatre  Couvcns  de  Religieux  } les  Augu- 
ftins,  les  Cordeliers,  les  Rccofot*&  les  Jéfuites} 
ceux-ci  enfcigncnt  les  Humanitex,  Ùt  les  Augullins 
la  Philofophie  & la  Théologie.  Ces  quatre  Con* 
munautez  d’Homracs  font  accompagnées  de  quatre 
Couvcns  de  Filles  , F Efpèrancc  , Saint  Gonza- 
les , la  Conception  àc  les  Capucines . Il  y a un  Tri- 
bunal de  l’Inquifirion,  & la  Juftice  de  l'Evêque 
dont  la  Jurifditfion  s’étend  fur  toutes  les  Idet . 

Outre  le  Gouverneur  Général  de  toutes  ces  I des 
qui  réfide  ordinairement  â la  Tercére»  les  Châ- 
teaux ou  Fortereftcs  de  S.  Jean  Baptifte  & de  S.  Sé- 
bafticn  ont  leurs  Gouverneurs  particuliers  , avec 
quatre  cens  hommes  de  garni  Ton,  & cent  trente 
pièces  de  canon  ; ces  deux  Foncrefles  défendent 
parfaitement  bien  le  Port  ou  la  Rade,  ou  ks  Vaif- 
feaux  viennent  mouiller.  IJ  y a encore  un  vieux 
Château  appdlé  le  Fort  de  Saint  Chriftophle  ,dont 
on  a a ôté  k canon  St  qui  fert  feulement  de  Magafin 
â poudre . La  V ille  a un  Commandant  qu’on  appel- 
le Capitaine  Mor,  c'eft  â dire  Mayor,  qui  com- 
mande douze  Compagnies  de  cent  hommes  cha- 
cune ; Si  en  cas  de  guerre  ou  d’atraqoe , il  ell  â la  tê- 
te de  toutes  Us  Milices  de  la  Ville , fous  les  ordres 
du  Gouverneur  Général . A l’égard  du  dedans  de  F 
Ifle , c’eft  le  Capitaine  Mor  de  Praya , autre  en- 
droit conGdérabledclTde,  qui  commande  toutes 
Us  Milices  du  Pays . On  prétend  qu  il  a autant  de 
monde  fous  fes  ordres  que  les  trois  Gouverneurs  des 
Fora  de  de  la  Ville.  Le  Gouvernement  politique 
eft  entre  Us  mains  d’un  Dezembargador  qui  a un 
nombre d’Aflcftieurs  ouOydores  avec  lui}  ü juge 
fouverainement  toutes  les  affaires  delà  ViJU  & de 
l’Ifle,  tant  au  civil  qu’au  criminel,  & les  Appels 
des  Sentences  que  les  Lieutenants  rendent  dans  les 
autres  I fies . 1 1 y a pourtant  des  cas  dans  lesquels  ou 
peut  appeller  au  Confoii  Royal  â Lisbonne . Il  y 
a un  juge  pour  les  affaires  de  Ja  Marine,  qu’ou 
appelle  auflî  Dezembargador  , un  Proveidor  des 
Douartncs*  un  Adminilüateur  du  Convoi  Royal, 
un  Proveidor  des  Armées  navales  & Navires  des 
Indes,  unCommiiTaire  delà  Compagnie  Royale 
de  Portugal , 6i  un  particulier  pour  la  Ville  de 
Mazagan  en  Afrique  . On  compte  plus  de  qua- 
rante Familles  nobles  dans  U Ville  de  environ 
autant  qui  font  répandues  dans  les  autres  Irtes  . 
On  dit  que  ce  font  les  Rois , Don  Antoine  , 
Philippe  Second  Roid’Efpagne  Si  de  Portugal , Si 
Don  jean  I V.  qui  ont  donné  la  Noblefte  â pluficur* 
Familles  Bourgeot  (ci , riches  & puiffantci  dans  ces 
Pays}  Toit  pour  les  attacher  davantage  à leur  for- 
vice,  foit  pour  les  récompenfer.  Il  s'en  faut  bien 
que  ces  Familles  ayent  conforté  jufqu’  à préfent  les 
biens  qui  les  tendaient  autre  lois  fi  conudérablcs  ; 
la  Noble  (le  leur  a lait  négliger  k Commerce  Si  la 
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culture  de  leurs  terres:  elles  ont  regardé  cela  fort 
au-deftousde  l’état  où  leurs  Princes  les  avoient 
élevées,  & on  en  voit  beaucoup  qui  ont  bien  plus 
de  noblefte  & de  fierté  que  de  bien , 8c  qui  dû- 
ment infiniment  plus  U qualité  d' Hidaiguc  que 
tous  les  biens  du  monde . Pour  la  confier  ver  entière 
& toute  pure,  ils  ne  fe  mêlai  lient  jamais,  quel- 
que avantage  qu’on  kur  puiflfc  oirir  pour  rétablir 
fours  affaires  , & 1*  éclat  de  leurs  Maifoas  , eu 
mêlant  un  peu  de  fang  roturier  avec  k fonr . Ces 
Hidalgues  devraient  venir  en  France  ; ils  y ap- 

Ccndroteot  un  ufiage  bien  différent  , & feraient 
:n-tùt  convaincus  que  les  biens  répandent  un 
fi  beau  vernis  fur  la  Roture  , qu’elle  ne  fait  pas 
la  moindre  petite  tâche  â F éclat  de  la  Noblefte 
la  plus  iliuftre , quand  le  malheur  la  fait  tomber 
dans  F indigence . Quoi  qu’  il  en  foit , quand  ces 
Hidalgues  n’ont  pas  le  moyen  de  marier  fours  en- 
fin* félon  leur  naiftance,  ils  les  font  Religieux  ou 
Religieufes  , & quelque  averfion  que  ccs  enfans 
ayent  pour  cet  état  , le  point  d’ honneur  k leur 
fait  cm  brader  par  provifion  , en  attendant  que  la 
grâce  de  la  vocation  vienne  âfecours.  Cette  taà- 
fon  fuffit  pour  empêcher  le  Lrftcur  de  s'étcmcer  <m* 
il  y ait  unt  de  Couvcns  de  Religieux  &dekcli- 
gicufes  dans  un  Pays  auflt  rt (Terré  que  ces  Mes  . 
Le  Roi  de  Portugal  comme  Grand-Maître  de  F 
Ordre  de  Chnfi , reçoit  les  Décimes,  âcencoa- 
féquencc  il  eft  obligé  de  payer  le  Clergé.  Ce  Prin- 
ce a des  MagiG  ns  â Angra,  où  Ton  a foin  d'avoit 
des  Aocrts , des  Cables,  des  Voiles  Si  d'autres 
agrès  pour  les  V aideaux  dcGucne.  Il  entretient 
auffi  un  Pilote  pour  conduire  de  faire  mouiller  en 
fdreté  les  Nav  ires  qui  arrivent , de  il  a fait  condui- 
re deux  Footaines  d’eau  douce  jusqu  au  bord  de  la 
Mer , a fin  que  les  V aifTcaux  puiflènt  en  taire  avec 
toutelacoramoditéfic  ladiligence  poflible.  Il  y a 
très-peu  de  Marchands  confidérables  dans  la  Ville 
d’ Angra,  & beaucoup  moins  encore  dans  les  au- 
tres endroits  de  i'Mc,  parce  que  le  Commerce  y 
eft  peu  confidérabfo . Ilnelaifse  pas  d’y  avoir  des 
Conluk  pour  fox  Nations  Françoiie , Aogloifo  & 
Hollandoife. 

La  Praya  eft  un  Bourg  afscx  confidérabfo  â qua- 
tre lieues  d' Angra . Il  y a une  Eglile  Paroiffiaic , 
où  l’on  croit  conferver  la  Dilme,  qu’on  prétend 
que  Saint  Jean  F Evangelifte  portoit  â l'enterre- 
ment de  la  Sainte  V ierge  - 1 1 faut  bien  fe  garder  de 
témoigner  le  moindre  doute  de  FHiftoircqu’onne 
manque  pas  de  faire  â ceux  qui  vont  voir  cette  vé- 
nérable anriquité  ; car  on  le  leur  prouverais  d* 
une  maniéré  qui  les  mettrait  hors  d’état  de 
douter  jamais  de  rien . Il  y a dans  ce  même  Bourg 
un  Couvent  de  Cordeliers  & un  d' A uguftiM,  avec 
deux  Couvens de  Religieufes,  l’un  fous  le  titre  de 
Jéfusêc  l'autre  fous  celui  de  Notre  Dame  de  Luz 
ou  de  laLumicre.  Ce  Village  fut  entièrement  rui- 
né le  34,  Mai  1614.  par  deux  Tremblemens  de  ter- 
re qui  arrivèrent  aux  mois  de  Septembre  Si  d'Oèfo- 
bre.  Qo  l’a  rétabli  depuis  ce  teras-lâ,  & il  y a bien 
des  années  qu’on  n’y  a fenti  aucune  agitat  ion . 

Saint  Sébafticn  eft  un  autre  V iUage  qui  outre  F 
Eglife  Paroiffiaic  a un  Couvent  de  Cordeliers  & de 
Religieufes . Les  autres  Villages  moins  confidéra- 
blcs font Ribeyrinha,  Porto-judo,  Fontc-Baftar- 
do,  Santa-Catharina  , Bordo-Praya,  Fontarin- 
has  , A goal  va  , Lageris , Quatro-Rois , Villa- 
Nova,  Cicontos,  Altères,  Saint  George,  Sain- 
te-Barbe, Saint-Barthélemy  & Saint  Mathieu. 
On  fait  compte  qu  il  y a dans  toute  Flüe environ 
aoooo.  perfon  nés  de  communion. 

11  n’  y a que  deux  endroits  où  F on  puifse  mouil- 
ler } fa  voir  devant  Aogra  & devant  Praya  ■ Ou  ne 
peut  pas  donner  Je  nom  de  Ports  â ces  deux  mouil- 
lages , ce  ne  font  que  des  Rades  afscx  expofées , & 
où  les  Navires  trouvent  peu  de  fûreté  depuis  le 
mots  d’Oiftobre  jufqu’  en  Février}  on  y a vu  mê- 
me périr  des  Vaifscaux  ta  mois  de  Juillet}  mais 
c’eft 
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©’ertun  cas  extraordinaire . LaViUeeft  bien  bâ- 
tie; les  rues  font  droites,  les  Maiions  n'onc  des 
meubles  que  dans  les  Lieux  où  les  Etrangers  peu- 
vent pdndtrer,  le  relie  eft  affex  nud , la  chaleur  du 
Climat  eft  un  prétexte  fpécicux  pour  couvrir  la 
pauvreté  des  Habitant  qui  ne  leur  permet  pas  de 
faire det  dépendes  confidérabies  en  meubles.  Les 
Eglifes  font  bien  bâties  At  très  bien  ornées ; on  n’y 
voit  guère  que  des  femmes  du  commua  , encore 
{ont-elles  voilées  de  manière,  quelles  n ont  de 
tout  le  vidage  qu’un  ail  découvert . On  ne  peut 
pas  moins,  car  il  faut  cela  néccibircment  poorqu 
elles  puiffent  fe  conduire.  Les  femmes  de  condition 
ont  des  Chapelles  domeft iques , où  clics  font  leur 
dévotion,  de  fi  dans  de  certains  jours  folemnels  eU 
les  vont  âl’Eglife,  c'efl  de  très-grand  matin.  Elles 
font  pour  la  pl  A part  d'une  petite  uille , leurs  Sou- 
liers qui  o’oot  pas  de  talon  ne  contribuent  pas  â les 
faire  paraître  grandes:  elles  Iôm  délicates,  fort 
menues,  un  peu  bilan  née  s ; elles  ont  la  bouche  pe- 
tite , le  nez  bien  fait , les  yeux  grands  de  pleins  de 
feu , l’efprit  vif  & fort  enjoué. 

Les  hommes  font  affez  bien  faits , ils  ont  de  1‘ 
efprit,  Us  fe  piquent  de  Religion  & de  galanterie 
tout  â 1a  fois . Le  point  d’honneur  eft  chez  eux  un 
endroit  bien  délicat  ; ils  font  jaloux  & vindicatifs  à 
l'excès;  ils  font  fobret  par  habitude dt  fouvent  par 
néceffité  ; ils  aiment  â paraître , font  braves  à leur 
manière,  grands  coureur*  de  nuit  & chercheurs  de 
bonne  fortune,  lis  ne  fortent  le  jour  que  rare- 
ment, & jamais  fans  qudquaffaire  partante.  Ils 
reçoivent  leurs  vifites  dans  une  Sale  batte,  qu'ils 
tâchent  de  tenirtoujours  dans  la  fraîcheur,  lâ  ils 
caufent , fument  de  boi  vtnt  de  l’eau  : il  eft  rare  qu’ 
ils  aillent  manger  hors  de  chez  eux  , de  encore  plus 
rare  qu’ils  en  donnent  â perfonne  ; de  quand  cela  ar- 
rive dans  des  cas  extraordinaires,  les  femmes  ne 
fiant  point  du  repas  ; oo  fert  les  plats  l’un  après  f 
autre  , de  fouvent  chaque  convié  a fa  portion 
fiéparée  comme  chez  les  Moines;  ilsparoittcnt  ai- 
mer les  Etrangers  plus  que  ceux  de  leur  Nation  ; 
car  ils  font  entr’eux  dans  des  défiances  perpétuelles, 
ils  craignent  toujours  le  Poifon  ou  le  Poignard  , 
parce  que  les  haines  de  k vengeance  fe  perpé- 
tuant de  race  en  race,  de  devenant  aulti  héréditaires 
aux  Familles , il  eft  rare  qu’ils  n’ayent  ries  ï fc 
payer  les  uns  aux  autres  ; & quoique  les  circonftan- 
ces  des  tenu  dt  des  lieux  là  empêchent  fouvent 
pendant  des  tenu  très-confidérablcs  de  faire  éclater 
feuri  reffentimens , on  peut  être  aflÛré , de  i*  ex- 
périence journalière  ne  le  prouve  que  trop , qu 
ils  ne  manquent  jamais  de  le  faire  dès  qn’ils  en  trou- 
vent l’occafion.  Il  y a deux  Iûet*  devant  la  Rade 
d'Angra  qui  la  couvriraient  allez  bien  dt  en  fe- 
roieat  un  Port , s’ils  étaient  plus  grands . On  les 
appelle  les  I skts  de  Saint  Antoine,  dt  on  a donné 
le  nom  des  Trois  Frères  aux  écueils  qui  couvrent 
ces  Mets  du  c ôté  du  large.  Il  part  quelques  V ai  f- 
feaux  de  l'Itte  qui  font  le  Voyage  du  Brefil  avec 
des  Vins,  de  l’Eaa-de-Vie,  des  Toiles,  des  Fa- 
rines dt  quelques  autres  Marchandées,  dt  qui  en 
rapportent  du  Sucre  blanc  , duSyrop  de  Cannes  , 
ou  melaftè , de  l'Huile  de  Baleine , du  Ris  dt  du 
Bois  de  Jacaranda.  Depuis  le  mois  de  Mai  jufqu 
en  Octobre,  il  y a tou  jours  des  Navires  qui  vien- 
nent charger  du  Blé;  mais  comme  ce  Commerce 
n’eft  pas  fort  confidérable , il  s’enfuit  que  les  Habi- 
tans  ne  font  pas  fort  riches , quoiqu’ils  attellent  de 
le  paraître,  en  dehors,  pendant  qu'il  vivent  chez 
eux  avec  une  économie  dt  une  fobricté , qui  mar- 
que plus  ouvertement  qu’ils  ne  voudraient  leur  in- 


digence. 

Le  principal  Commerce  de  Tercére  eft  de  Pa- 
tte] , dont  il  y a quantité.  Les  partages  des  Flotcs 
de  Portugal  dtd’Efpagoc,  qui  vau  aux  Indes,  au 
Brefil,  au  Cap  Vert,  en  Guinée  de  en  d'autres 
Pays,  apportent  autti  du  profit  aux  Habitant  de  cet- 
te Ifle , où  d ordiuaire  on  va  prendre  des  rafraîchif- 


femens . Ceft  une  occafion  qui  non-feulement  leur 
eft  favorable;  mais  encore  â tous  les  Habi  tain  des 
autres  Ittes  voilincs,  qui  apportant  leurs  Mauufa- 
âurcs  de  leurs  autres  Marcnandifcs  & Denrées  en 
celle-ci,  s’endéiont,  St  en  accommodent  les  Mar- 
chands qui  partent. 

TERCESTUM,  ouTezgeste.  Voyez  Tza- 
ceste  . 

TERCHIZ,  Ville  de  la  CorafTane.  Mr.  Petit 
de  la  Croix  1 dit  quelle  eft  i 9i.d.de  Longitudc,fous 
les  55.  d.  de  Latitude.  Sitôt  que  Timur-Bcc  fut  ar-  l ’ 
rivé  à Tcrchiz,  les  Troupes  fc  rangèrent  â Ten- 
tour  de  k Place  . Cette  célèbre  Fortereffe  qui 
étoit  dans  les  Montagnes,  étoit  presque  iuaccef- 
fiblc  , de  avoit  k réputation  d être  imprenable  , 
â caufe  de  la  hauteur  extraordinaire  de  fes  Murs, 
dt  de  l’exceflive  largeur  dt  profondeur  defcsFof- 
fez.  La  Gamifon  de  Tercniz  étoit  alors  coropo- 
féc  de  Sédidiens , ainfi  nommez  parce  que  l' Emir 
Caya-Scdin  avoit  donné  k garde  de  cette  Pkccâ 
l'Emir  Ali-Sedidi , qui  les  y avoit  introduits  ; dt 
ces  Sédidiens  éroient  pour  la  plûpart  Gouris , gens 
célèbres  pour  leur  valeur, dt  pour  leur  habileté  â dé- 
fendre les  Villes.  Celle-ci  par  leur  bonne  condui- 
te, fe  trouva  munie  de  toutes  fortes  d’Armes,  de 
de  Machines  , dt  outre  cela  de  quanti  té  de  Vivres, 
dt  d’un  bon  nombre  de  Soldats,  réfolus  à fe  bien 
défendre.  LorfqueTimur leseut vusenaftion,  il 
fe  plaignit  â Malck-Caya-Seddinde  leur  réfiftance, 
dt  lui  dit  que  ces  gens-lâ  qu’il  avoit  mis  dans  k Pla- 
ce étant  de  fes  Officiers,  ils'étooDoit  qu’ils  coo- 
tinuattent  dans  k rébellion  , puisque  lui-même 
étoit  fournis  â fes  ordres,  & lut  obéîlfoir.  Caya 
Scddin  répondit  qu’ils  en  ufoient  ainfi  par  igno- 
rance dt  par  manque  de  Bon- Sens,  dt  qu’il  alloit 
leur  parler.  Effectivement,  i!  alla  au  pied  des  mu- 
railles pour  leur  donner  fes  ordres;  mais  quelques 
commandemens  qu’il  leur  fît,  dt  quelques  confcils 
qu'il  leur  donnât,  ils  ne  voulurent  ni  obéir  ni  for- 
tir  de  k Place  ; ce  qui  obligea  i' Empereur  de  fe 
réfoudre  â t'attiéger  . Lorsqu'il  eut  envoyé  Ton 
ordre  â l’Armée  , les  Officiers  la  firent  entourer 
de  toutes  parts,  IcsToumans,  dt  les  Hezarés  pri- 
rent leur» portes , dt les  fortifièrent,  de  en  même 
icms  ils  commencèrent  les  attaques . Tous  les  jours 
Tireur  mootoit  â cheval  pour  faire  le  tour  de  la 
Place  dt  en  examiner  les  dehort.  Les  Ingénieurs 
conftruifirent  en  diligence  les  Béliers  dt  le»  autres 
Machines  nécertaires  au  Siège,  dt  les  firent  drefier 
au  plutôt . Les  Mineurs  de  les  Pionniers  faignérenc 
le  Fofsé,  pour  faire  écouler  les  eaux  ; dt  enfuite 
ils  crantèrent  fous  les  Murs  , pendant  que  nos 
Guerriers  donnèrent  des  aflauts  de  tous  côtez , de 
firent  plufieurt  belles  actions . Les  Attiégés  leur  ré- 
pondirent avec  vigueur , dt  leur  firent  paraître  tant 
découragé,  qu’il  eft  impoftible  de  s’imaginer  une 
telle  fureur  dans  des  combattant  : 1’  attaque  de  k 
détenfe  furent  également  viaoureufes  ; mais  enfin 
nos  Soldats,  recevant  tous  les  jours  de  nouveaux 
fccours,  ruinèrent  tellement  les  Man  dt  les  Para- 
pets â coups  de  pierres,  par  le  moyen  des  Béliers  de 
des  autres  Machines , que  k Place  fut  presque  ren- 
verféc . Et  comme  k profpérité  de  Timur  étoit  une 
affaire  du  Ciel , â qui  route  la  vigueur  humaine  , 
dt  le  courage  le  plus  héroïque  n’aurait  pu  réfîfter  , 
les  Sédidiens  confternez , voyant  leurs  affaires  ré- 
duites en  fi  mauvais  état,  perdirent  courage,  dt 
demandèrent  quartier . L’Empereur  toujours  clé- 
ment, leur  accorda  ce  qu’ils  demandèrent . Il  leur 
donna  même  de  bonnes  paroiespour  les  encourager, 
dt  cependant  ils  fortirent  de  la  ville  en  tremblant , 
quoiqu’ils  dûttenc  avoir  le  bonheur  de  baifer  le 
Tapis  Impérial  . Ih  s’enrôlèrent  au  fcrvice  de 
Timur , dt  s’acquittèrent  de  leur  devoir  avec  beau- 
coup de  diftinérion . Ce  Monarque,  ayant  recon- 
nu leur  valeur  dans  i occafion,  icscarcrta,  les  gra- 
tifia de  Seigneuries , de  les  nomma  aux  Gouverne- 
mens  des  Villes,  de  autres  Pkccs-Frontiércs  du 
Tur- 
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Turkeflan . Aufli-r&t  qu'il*  furent  forris  de  Ter- 
ebiz  , le  Mina  Miran-Chah  donna  àSarek-Eteké 
le  Gouvernement  de  cette  Place . 

TERCHAND  , Vicomte'  de  France  dan*  le 
Maine,  au  Comte? de  Laval , dont  elle  dépend 
Il  y a huit  ParuilTes  qui  relèvent  de  ce  Vicomté  ‘ 
qui  vaut  lis  mille  Livres  de  rente . 

TEREAS.  VoyczTrRUs. 

TERF.BELLI . Voyez  Tarbflla  . 

TEREBENTUM.  Voyez  Tretewtinatts  . 

TEREBI A , Ville  de  la  Grande-Arménie:  Pto- 
i IAi-cj.  lomée  'la  marque  parmi  les  Villes  qui  font  â P 
Orient  des  Sources  du  Tigre,  entre  ChdimaSc 
Dandyana . 

TEREBINTHUS.  Voyez  Erfbinthodf*. 

TEREBINTHUS,  Arbre  fameux  dans  TEcri- 
ture-Saintc  , & qui  a donné  le  nom  â divers  I.icnx , 
où  fe  font  partes  des  Evénemens  remarquables.  L’ 
» Din-  Auteur  de  la  Vuleate,  dit  Dom  Calmer1,  & les 
Septante  , iraduitent  ordinairement  par  Terebin- 
3 ”■  j le  mot  Hébreu  Elahi,  que  d'autres  rendent 

li»  »o.  P un  Chêne  , un  Orme  , un  Châtaignier,  ou 
en  général  un  Arbre.  Saint  JérAmc  n’cfl  pas  non 
Vu's  plus  contant  dans  la  traduit  ion  de  ce  terme;  il  le 

binihet  70.  traduit  quelquefois  par  ynemi/ou  ilex , un  Chêne, 
jjjjrtj  Le  T érébinthe  cil  un  Arbre  dont  le  Bois  & l'écorce 
c»«  n.ic  farte  mblcnt  au  Lentifque , & qui  a fes  leur  lies  cotn- 
A;iqn*1iji  me  le  Frêne,  mais  un  painlusgrortc^Êkis  giaf- 
les.  Sa  fleur  refit: mble  icelle  ae  l'<  fon 

<4>«riat . fruit  en  fort  en  forme  de  grappes.  Ce^Wtclfdur, 

réfmcux,  gros  comme  celui  du  Genièvre , & a de 
petites  cornes  rouges , de  même  que  celles  des  Chè- 
vres, dans  lesquelles  s'engendrent  certains  Mouche- 
rons. Elles  ont  aufli  quelque  liqueur,  comme  le 
Lentifque.  Sa  réfine  vient  du  tronc,  comme  aux 
autres  Arbres  qui  en  jettent.  Cet  Arbre  étoit  com- 
mun dans  la  Judée. 

Lf.  Tt'Rc'aiNTHr , fous  lequel  Abraham  reçut 
4Cea.1l.!.  les  trois  Anges*,  cfl  très-fameux  dans  l'Antiquité, 
s D«  8«4.|  « Jofephe  ï d » qu’on  monrroit  h dixStades  d’Hdbron, 
c.7.mCtac.  un  fort  grand  Térébinthe,  que  les  Peuples  du  Pays 
xi f.  Ka.  croyoient  aufli  ancien  que  Je  Monde.  Eufèbcaf- 
P •'*»•  , , fûrç  qu’on  voyoiî  encore  de  fon  teins  Je  Téré- 
F-.  4»*a''  a»  bin'hcd'Abraham,/scque  les  Peuples  des  environs, 
«;  tant  Cnréliensquc  Gentils,  fa  voient  en  fingulié- 
iftmytwi-  rc vénération , tantàcauic  delà  perfone  cfAbra- 
#i*h  Bam,  quTcaufe  de  ceux  qu’il  y reçut.  S.  Jéi&me 
r.t  iu ft*-  d,tqUCce  Térébinthe  étoit  \ deux  milles  d’ Hé* 
T ub  ï bron  * S°7omêDC  4 k mcl  * quinze  Stades  de  cette 
Hiaoe.*’04’  VÜic;  & un  ancien  Itinéraire,  à deux  milles.  Ces 
divcrfitez  pourraient  faire  douter  que  ce  Térebin- 
the,  dont  parle  Jofephe,  foit  le  même  que  celui 
qu  on  raontroit  du  tems  d’Eufebe  , de  Saint  Jérô- 
7 vut  Eu-  nvc&dc  Soroméne. Quelques  Anciens z ont  avarv- 
çé  que  ce  Térébinthe  étoit  le  bâton  d’un  des  trois 
& jui.  a (ni-  Anges  qui  lurent  reçus  & traitez  par  Abraham , 
afud  Syacet.  & qui  ayar.r  é'é  fiché  en  terre,  prit  racine  , & 
devint  un  grand  Arbre . On  voyoitau  pied  du  Tc- 
rebiuhe,  un  Autel  fur  lequel  on  immoloit  des  Sa- 
H-P.iib  crïncts  profanes . L'Empereur  Cooflantin  * en  a- 
• ».  & Luùb.  yant  eu  avis  écrivit  ùEufèbc  Evêque  de  Céfarée  , 
*Lb  ^ h'*  ordonna  de  renverfer  l’Autel , & de  faire  bi- 
tir  un  Oratoire  au  meme  endroit.  On  dit  que  quand 
onmettoit  Je  feu  ù ce  Térébinthe,  tout  d'un  coup 
il  paroiifoit  enflammé  ; mais  , qu’  après  qu  on 
avoir  éteint  le  feu,  l’Arbre  fè  trou  voit  lain  Se  en- 
tier comme  auparavant . Le  concours  du  Peuple 
qui  venoit  de  toutes  parts  au  Térébinthe,  avoit 
donne  occafion  â une  Foire  qu’on  y établit.  Saint 
« Hieien.  i*  Jérôme  z Se  quelques  autres  ailûrcnt  qu’ après  la 
E z*k‘.Î  guerre  que  l'Empereur  Adrien  fie  aux  Juits,  on  y 
"üe&cbroi  vendit  une  infinité  de  captifs  de  cette  Nation,  qui 
nic.Pdicb. f.  iurent donnez  a vtl  prix  ; Sequeeeux  qu’onn’y  put 
pas  vendre,  tuient  u ani  portez  en  Egypte,  où  la 
.0  Sanoi  in  pjûpatt  périrent  miférablcmcnt  Sanute 10  aiTÛrequ’ 
oùk4rhi4**  un  montrait  encore  de  Ion  tems  le  tronc  du  Téré- 
bsmhc,  & qu’on  eu  tirait  des  morceaux,  auxquels 
en  attribuoit  une  grande  vertu. 


TER. 

Le  Tf're'bikthz  , où  Jacob  enfouît  le*  faux 
Dieux  que  fes  gens  a voient  apportés  de  la  Méfopo- 
f amie  * * , étoit  derrière  la  V ille  de  Sichem , Se  fort  **  0«*«  U*é 
différent  de  edai  près  duquel  Abraham  avoit  fa 
tente  aux  environs  d’Hébron . On  n’a  pas  laifsé 
de  les  confondre  très-mal-âpropos . On  croit  que 
c’crt  fous  ce  même  Térébinthe  ( que  la  Vulgate  ap- 
pelle Cbintjofmf,  24.26.)  queTon  renouvella  T 
Alliance  avec  le  Seigneur  fous  Jofué1*,  Sequ’Abi-  »•  C»p.  i}. 
mélech  fils  de  Gédéon , fut  facrc'  Roi  par  les  Si-  **' 
çhémires  M . ,1  jajic.**. 

TEREBUS  , Fleuve  de  fEfpagne  Tarragon- 
noife:  Ptolomée  •* marque  fon  Embouchure  en-  14  Lib.»*,a. 
rre  le  Promontoire  Seambroria  Se  la  Ville  Le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Trrebrit  au  lieu 
de  T début  ; Si  V illcmuvc  dit  que  c’ert  Je  T mder  de 
Pline  ’ï . Maison  lit  Tader  Se  non  Tudrr dans  Pli-  M Ub.j.c.w 
ne.  Le  Pere  Hardouinditquec’eflainfiquc  lifent  * 
tous  les  MSS.  1 1 ajoute  que  ce  Fleuve  prend  fa  four- 
ce  dans  les  mêmes  Montagnes  où  le  Bâtit , aujourd* 
hui  leGuadalquivir , a la  fienne . Le  nom  moderne 
du7'dèr»’ , ou  TerebktcÜ  Sfgura  . 

TEREDIS.  Voyez.  Tfretinatibu*. 

TEREDON,  Ville d’Afic  dans  la  Babylonie: 

Ptolomée ,A  la  marque  dans  rifle  que  forme  IcTi-  T»“ 

gre  à fon  Embouchure  . D'autres  placent  la  Ville  "*  * * 
dcTcrcdonà  l’Emtwuchure  de  l’Euphrate.  Stra- 
bon 'Zemr’autresditqu’ily  avoit  trois  mille  Sta-  l?  Ta.. 
des  depuis  la  Ville  de  Babylonie,  jufqu’aux  Bou- 
ches de  l’Euphrate  & à la  Ville  de  Teredon.  Iode 
vero  (aBabylone)  ad  OJiia  Euphralit  & Urbem 
Teredontm  tria  miîlim.  Dans  un  autre  endroit  il 
étend  Je  Go’phc  Perfique  du  côté  de  l’Occident 
jiifqiiJi  la  Ville  de  Teredon  & â l'Embouchure  de  f 
Euphrate  : ufque eut  Teredmem  & Ojlium  F.uphra- 
tit.  Denys  le  Périégète  '“met  aufli  la  Ville  de  Te-  it  Vtrf.yls. 
redon  à l'Embouchure  de  f Euphrate.  Peut-être  6- 
toit-elle  entre  l'Euphrate  Se  Je  Tigre,  vers  leurs 
Embouchures  ; car  chacun  de  ces  Fleuves  avoir  an- 
ciennement fon  Embouchure  particulière  dans  le 
Golphc  Perfique . Les  chofes  purent  changer  dans 
la  fuite  par  le  moyen  des  divers  Canaux  que  l’on  ti- 
ra de  l'Euphrate , ce  qui  aura  été  caufe  que  Prolo- 
nge n'a  point  parlé  de  l'Embouchure  de  ce  Fleuve . 

La  Ville  de  Teredon  eft  nommée  Diridotis  par 
Arrien  Si  nous  en  croyons  Ta  vernier  ,0,  on  isHifl-lo- 
voit  encore  les  ruïnes  de  Teredon  dans  le  Defert  de  ^ y*1,  Je 
l’Arabie,  à deux  lieues  de  Balfora . Ces  ruines  , Perfe,  Llv.a. 
«route-t-il,  font  connoftre  que  la  Ville  étoit  gran- 
de  & confidérablc.  On  y trouve  encore  un  Qmal 
de  briques  par  lequel  l'eau  de  TEuphrate  étoit  con- 
duite en  cette  Ville . Les  Arabes  y vont  enlever  des 
briques  pour  les  vendre  à B al  far  a,  où  l’on  en  fait 
les  tonde  mens  des  Mailons . 

TEREI.  Voyez  Zarabi  . 

TEREN,  Province  de  Perfe  entre  le  Muzan- 
dran  1 1 Se  l’ancienne  Région  des  Perfes  connue  au-  *«  JbU-  G*, 
jourd’hui  fous  le  nom  uHierac,  à l’Orient  d’Eré  *• c'** 
d'Ifpahan . Ceft  un  Pays  des  plut  tempérez , Se  qui 
ne  fcfc ne  point  de  la  malignité  de  l’air  du  Guilan, 
qui  a été  le  Cimetière  de  tant  de  miliersd’Armé- 
niensquelcGrandCha-Abas y envoya,  quand  il 
les  fit  tous  palier  en  Perfe . Ceildans  la  Province 
deTerenque  le  Roi  va  d’ordinaire  l’Eté  chercher 
la  fraîcheur,  Se  prendre  le  divcrtiflcment  de  la 
Chafle.  On  y recueille  de  bons  fruits  en  divers 
endroits. 

TERENTIA  , nom  d’ un  Pays  dont  parle 
Diofeoride 11 . u L>b  % 

TERENTUM,  licud’ltalie,  dans  le  Champ 
de  Mars,  près  du  Tybre,  félon  Valére  Maxime1*;  „ Lib.i.c.4 
car  le  Champ  de  Mars , comme  nous  l’apprend  Ti- 
tc-Livc , étoit  antretois  hors  de  Rome  ■ Servi  us  dit 
qu’on  donnoitaurti  le  nom  de  Terzntum  , â une 
certaine  partie  du  T ybre  dans  Rome,  fans  doute  a- 
près  que  le  Champ  de  Mars  eut  été  renfermé  dans 
cette  Capitale  : i quoi  on  peut  joindre  le  témoigna- 
ge d'Ovide , qui  die  dans  fes  Faites , Lib.  1.  v.  49p. 

Jam~ 
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/ amqut  ratem  mont  tu  doBs  Carmentie  ad  mcOn 
Eperat , & T 'tfuftii  obviât  ibat  aquit . 

F lame  ni  s ilia  latut,  fui  / uot  vida  juneis  T ff«W, 
-1/picet , Cr  /par/as  per loeetfoiaeajar  . 

* CiM|t.  l-i.  Martial  ' au  lieu  d<  Tertntun t fc  fcrt  du  pluricr 

**•»*•  IV»,  ; 

Cacpit , Maxime , [débat 

JV 'use  tfltudat  Canium  Tcmtu, 

■ Lih.io.Ef.  Il  employé  pourtant  le  même  mot  au  Gogulicr», 

*ï- 

Bit  i ne  a Romane  [peüata  ejl  vits  T trente  . 

i L.b.«.Ep.i  Et  Autone  * dit  Tcacutus  pour  Teaantum: 

Et  gus  Romuleut  [«ers  T cr  entât  habit. 

, C ZtoTuoc* cft,  jcpenfc,  Je  fcul  qui  écrive  Taren- 
u tuirt  au  lieu  dç  T erenium  ; ce  qui  pourroit  être  une 

faute  de  Copiftc . 

TERENUTHIS  , Ville  d’Egypte,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe . Peut-être  ci -ce  la  même 
Ville  qui  efl  appelJ-ic  Thenlnuthum  dans  la  No- 
s s*«.  i».  tioe  des  Digmtez  de  l’Empire  s . 

TEKESES,  Peuples  de  l’Efpagne  Bé  tique . C 
« Ub  |.  c.i.  cil  Pline  6 qui  en  parle.  Il  dit  que  ces  Penples  furent 
fumommez  Fortunaltt . Tcrcfcs  pourroit  Ggniûcr 
une  Ville  aufli-bicn  qu’un  Peuple . 

TERESSA,  Ville  de  l'Æolidc,  félon  Pompo- 
nius Mêla . 

TERESTIS,  Villod’où  étoit  originaire  Afto- 
ron , Médecin  Empirique,  dont  il  cil  parlé  dans  le 
Lfvre  attribue'  â Galien  de  Médecins  experte i . 

TERETINATIBUS.  On  trouve  ce  mot  dans 
Feftus.  Voici  le  pallagc  : Teretenatebusgui  a flm- 
mentT erede  di£le  cxijiimantur , O1  J/llaba  ejut  ter- 
tia  mut  ata , O-  pro  T erede  T eram  f cribi  début ffe.  Ce 
paftage  de  Feftus  cft  corrompu  félon  Mr.  Dacicr, 
qui  au  lieu  de  & pro  T erede  T eram  J cri  lu  début ffe , 
voudrait  lire  Cf  pro  Terni , Ter  edi  [cribi  debutfft. 
Quoiqu’il  en  foit , Fc  dus  IcrabJc  dire  que  les  T ere- 
tmatet  étoient  des  Peuples  qui  psenoient  leur  nom 
du  Fleuve  T eret , ou  V eredes , & que  par  cor.ié- 
quem  on  dévoie  écrire  Teredenatet  & non  T eret  i no- 
tes . Mais  où  ctutr  ce  Fleuve  Ttret,  ou  Teredet  ; 
c’eft  ce  que  perfonne  ne  nous  apprend . 

TEREUENTUM.  Voyez  Truentiwates. 

TEREUS,  Fleuve  d'Italie,  félon  Pompooius 
7*  Sab‘nus7»  qui  dit  que  ce  Fleuve  fe  jettoit  avec  f 
fl*  ‘ Amalenus  dans  Je  Fleuve  Ltrit.  Ortelius  croit  qu’au 
lieu  de  Terril/ il  faut  lire  Tre rus:  Voyez  ce  mot, 
a Ma. mol  , TfcRGA  , Ville  d’Afrique  8,  au  Royaume  de 
tturjome  de  Maroc,  ï dix  lieues  d’Azamor,  fur  la  Rivière  d’ 
Muoc.l.j.c.  Qmmtrâbi , dans  une  lituat  ion  a (fez  avantage  ulè. 

Elle  a été  bâtie  par  les  anciens  Alriquains , qui  J ont 
ceinte  de  murailles  & de  Tours . Elle  dépeodoit  au- 
trefois des  Arabes  de  Cliarquic  \ mais  quand  les 
Portugais  conquirent  üafte.  Ali,  ayant  tué  Abde- 
ramc , y alla  demeurer  quelque  tems  avec  plufieurs 
gens  de  Guerre  qui  le  fui  virent.  Mulci-Nacer  fro- 
rc  du  Koi  de  Fei  l’emutena  avec  lui  quand  il  trans- 
porta une  partie  de  ces  Peuples , & la  V ille  demeu- 
ra deferte,  fans  qu elle  fc  foit  repeuplée  depuis,  à 
caufe  de  divers  Fléaux  de  Guerre,  Pelle,  & la- 
mine, dont  ce  Pays  a été  tourmenté.  Les  Campa- 
gnes font  aux  environs  de  ccttc  Place  fort  bonnes, 
ât  les  Arabes  de  Charquie  y errent  avec  leurs  Trou- 
peaux . •» 

TERGAU,  ouTeagow.  Voyez  Gouda. 
f Lib.«.  c.ii  TERGAZA,  Ville  d'Afrique.  Orofc?Ia  met 
au  nombre  de  celles  dont  Manlius  fe  rendit  Maître 
6t  qu’il  pi  lia  dans  la  troifième  Guerre  Punique . De 
10  Tbcfiar.  {roi,  MSS.  qu’Ortclius  10  a confierez  P un  porte 
Trcaga,  un  autre  T txaga  St  le  troifième  Ci  ma,  qui 
dilfére  bien  des  deux  autres.  Cette  Ville  pourroit 
bien  être  celle  que  Pline  nomme  T sgrfle . 
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TERGEDUM,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte félon  Pline  11 . n L.a.c.1*. 

TERGESTE,  félon  Pline •*,  TtacEtTUMfe-  **  M-e.i». 
Ion  Ptolomée  ’J  , Urbs  Tegistajcorum  , félon  ij  LA.f.«.t. 
Denysle  Périégéte‘4,  Ville  d’Italie,  dans  le  F»-  *«  V«f.  jU. 
rum-juln  . Etienne  le  Géographe  écrit  T egtflra  : 

Pomponius  Mêla  •*  la  met  au  tond  duGolphc  au-  ■! 
quel  elle  dotmoit  Ion  nom  & qu’on  appelloi  c Tergt- 
fttrutt  Sinus . Le  véritable  nom  de  ccf te  Ville  cil 
Teroeste,  &ccltainfiquilellécritdansles  an- 
ciennes Infcripôoos.  En  voici  uuc  rapportée  par 
Griller1*.  * 

Aan.  ii.  via.  jur.  D. 

Teroeste. 

La  Table  de  Peutinger  porte  aulfi  Tergefte . Le 
nom  moderne  ctl  Trieste,  félon  Lazius&Lcan- 
der . Pline  & Ptolomée  donnent  â eette  Ville  le  ti- 
tre de  Colonie  -,  mais  on  ignore  le  tems  de  fon  éra- 
blilfcmcnt.  Il  dl  furprenant  que  Srrabon  y qui  a ,7  ub.7.  f. 
écrit  fous  Tibère,  appelle  TcrgcHc  un  Village  de 
la  Carnie , a T ergejia  vico  Camico . Ce  pend  ant  De- 
nys  IcPériégéte,  qui  félon  Pline  18  a écrit  fous  * x'1* 

At^uOc, donne  a Tergefte  le  Titre  de  Ville . Mais 
peut-être  Strabon  a-t-il  fuivi  pour  cette  qualifica- 
tion quelque  ancien  Auteur  qui  avoit  précédé  l’cta- 
bliilcmenj^k  Colonie , i moins  qu  ou  ne  dife  que 
Strabon  Juliflue  Ttrge/im , de  Terge/le , dont  il  taie 
ailleurs  ^IPpetite  V ille , Oppidum  T trstjlt . , - uu  , » 

TERGEST1NUSSINUS, Golphc  d'Italie  fur  ***  p* 
la  C&te  de  la  Mer  Adriatique . Pline  dit  que  ce  Gol- 
pheprenoit  fonnomdcla  Ville  de  Tergefte  qui  y 
étoit  bâtie . D’autres  l'ont  appcllé  dquiltiut  S mur. 

On  convient  que  c’c 11  aujourd’hui  le  Golphc  de 
Triclte. 

TERG I LAN  I,  Peuples  d’Italie:  Pline*»  les  „ Lf,  e 
place  dans  la  Lucanie. 

TERGIS,  Villede  la  Libye,  aux  confins  de  I* 

Ethiopie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

TERGOW.  Voyez  Gouda  . 

TEKGOW1TS,  Tercoviste,  Teacowisx, 
ouTarvis*1,  Ville  des  Etats  du  Turc,  en  Euro-  ,,  D,Lt,lt 
pc  , dans  la  Valaquie,  fur  la  Rivière  de  Jalon icz,  Atlu  . 
à i Orient  de  Craqocen , & à l’Occident  de  Buftovo. 

La  route  pour  aller  de  Tcrgowits  â Braftow  ou 
Cronllat,  & qui  traverfe  les  Montagnes  qui  répa- 
rent la  Valaquie  de  la  Tranfilvanic,  s’appelle  le 
Passage  de  Tercowits. 

TERIA,  Montagne  de  laTroadc.  C’eft  Ho-  *1  ni.d.  b. 
mère  * 1 qui  en  parle  . Le  nom  de  Tr.au  cft  connu  *«  L*8  ‘*-P* 
de  Strabon  *>  ; mais  iJfemble  en  faire  une  Ville.  s<ï’ 

TER  I AS,  Fleuve  de  Sicile  félon  Pline  *4.  Thu-  14  lib.j.c.1 
cydidc&  Diodore  de  Sicile  parlent  de  ce  Fleuve; 
mais  le  premier  écrit  TtaeAS&le  fécond  Tu  r t as  . 

Ortelius  *5  dit  qu’Aretiuc  & Fazel  nomment  ce  **  Tfcef*u,• 
Ylcuvcjarrettn,  ou  Giaretta . L’un  & l’autre  cft 
une  faute . Le  Jarretra  cft  le  Sjmathui  des  Anciens, 
&nonleTerias,  qui  félon  le  Perc  Hardouin,  & 

Mr.  de  i'Iftc  cft  nommé  aujourd'hui  Fiume  de  T. 

Leonardo . 

TER I DATA , VilJcdela Méfopotatnic . Elle 
eft  marquée  par  Ptolomée  furie  bord  de  l’Euphrate, 
entre  Pacuna  & Naarda . 

TERINA,  Ville  d’Italie  chez  les  Bruciens  fé- 
lon Pline,  le  Périple  de  $cylax&  Etienne  Je  Géo- 
graphe. Diodore  de  Sicile,  Pomponius  Mêla  8c 
Straboo  font  aufli  mention  de  cette  V ilic . Pline  J‘  **  IAj.  c.f 
l’appelle  Crotonenfium  T trina , parce  quelle  avoit 
été  bâtie  par  les  Habitaos  de  Crotone  *7  . El-  *7  Soiia.c.». 
le  donnoit  fon  nom  au  Golphe  fur  lequel  elle 
étoit  firuée , & qu’on  appclloit  S inut  T owjw.C’cft 
aujourd'hui  le  Golphc  de  Stc.  Euphémic . Quant  â 
la  fituation  précife  de  T erina , on  ne  s’accorde  guè- 
re. Le  Pcre  Hardouin  dit  que  c'cft  aujourd'  hui 
Noccra.  Si  on  s’en  rapporte  â Etienne  le  Géogra- 
phe, il  femble  quelle  devoir  être  fur  un  Fleuve  de 
liante  nom. 

TE- 
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TERINÆUS-S1NUS.  Voyez  Tfrika. 

TERIOLUM , Ville  de  la  Rhétic,  félon  fa 
i 5«ft.  jf*  Notice  des  Dignircz  de  l’Empire  Lazius  dit  dan» 
fa  République  Romaine  que  c’eft  aujourd’hui  le 
Château  de  77ml* 

TER  IS , V illc  d’Italie , félon  quelque»  Editions 
de  Polysnus  ; mais  les  meilleures  portent  Terina 
• M>.i.  c.io.  fit  ce  11  ainlî  qu’il  faut  lire . Voyez  Ter ina  *. 

TER1SCI.  Voyez  Ta  uaisci. 

TERIUM , Ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
v Piéric , félon  Polybc  > cité  par  Ortelius  4 . 

"*  TERK,  Fleuve d’Afic,  dans laCircaflie.  Mr. 

Pc r i s de  la  Croix  dit  dans  fon  Hilloire  dcTimur- 
» Li*.j-  «a.  Bec  J que  ce  Fleuve  fc  nomme  aufli  Timcnki,  ou 
j».  Timcnski . Il  prend  fa  fource  dans  le  Mont  Alborz 

en  Géorgie;  fit  il  fe  jette  dans  la  Mer  Cafpicnne . 

TERKI,  Villcd’Afie,  dansla  Circaflk  ,dont 
Vnll'u»  C^C  **  Capitale  6 . Elle  cil  (ituée  à une  bonne  de- 
fcc?.,  k it  mi-licue  de  la  Mer  fur  la  petire  Rivière  de  Terck 
P«rü . Uim.  ou  Timcnski , qui  fonde  lagrande  Rivière  de  Bu- 
P-  il*»  llroéc  facilite  la  communication  de  la  Ville  avec  la 
Mer . Tcrki  cil  inacccfliblc  par-tout  ailleurs  J cau- 
fe  des  Marais  dont  elle  cil  environnée  de  rous  côtcz 
'a  un  grand  quart  de  lieue  i la  ronde.  Cette  Ville  cil 
dans  un  plat  Pays  oh  la  vûc  n'a  point  de  borne  ; ce 
qu'il  cft  bon  de  remarquer  parce  que  la  Carte  de  AV» 
roi. ij  J auffon  Pifeatcr , ou  b'ijjcher , quoique  d’ail- 
leurs paifablcment  exaèle  , met  la  Ville  deTerki 
fur  une  Montagne  confondant  ainli  la  V illc  de  Tar- 
kudanslcDagcithan,  avec  ccllede  Tcrki  cnCir- 
caflic.  Le  Pôle  y ell  â 4?. d.  2?'. d'élévation.  La 
longueur  de  cette  Ville  df  de  deux  mille  pieds  & fa 
largeur  de  huit-cens , & clic  dl  toute  bâtie  de  bois, 
fans  en  excepter  Jcs  Tours  & les  remparts.  D’ ail- 
leurs elle  dl  bien  pourvue  d* Artillerie . Mais  Jean 
pCb.ia.  Struis  nous  apprend  dans  Ion  troiCèmc  Voyage?, 
que  Tcrki  qu’il  met  â 45.  d.  27'.  de  Longitude  a été 
accrue  depuis  â pluficurs  reprifts , entre  autres  dans 
Tannée  1 6j6.  par  un  Ingénieur  Hollandois  nommé 
Corneille  Nicolas . Ce  tut  lui  qui  traça  le  Plan  du 
rempart,  où  Ton  n’a prefquc  rien  changé  depuis. 
Ce  rempart  cil  haut  de  trois  Toifes,  & épais  de  dix. 
Les  Battions  ont  leur  Terreplain  égal  à la  hauteur 
du  rempart.  Cette  enceinte  & le  relie  des  ouvrages 
mettent  la  Place  en  tel  état  que  chacune  de  Tes  par- 
ties découvre  l’Ennemi  de  front  fie  de  flanc , St  peut 
réGfter  maintenant  â une  forte  Armée . Thomas 
Belli  Colonel  Anglois  y fit  quelques  changcmcns  en 
K$70.LaGarnHon  ordinaire  dl  de  deux  mille  hom- 
mes , dont  quinze  cens  font  fous  le  Commandant  d’ 
un  Vaivodc  un  Colonel,  & font  dillnbucz  en  trois 
Pricajfcroa  Régimensde  cinq-cens  hommes  cha- 
cun . Les  autres  cinq-cens  font  pour  la  garde  du 
Prince . Ce  font  les  Rutficnsqui  les  entretiennent , 
& ils  font  obligez  de  fc  joindre  aux  autres  en  cas  de 
befoin . 

TERLIZZI , petite  Ville  d’Italie  au  Royaume 
« Wjmi  , deNaplcs*,  dans  la  Terre  de  Barri.  Elle  eft  litoée 
TVie  dans  les  Terres,  environ  a cinq  milles  au  Midi  de 
liirrf.  * Bikglic  fit  â fix  milles  au  Couchant  de  Biconto . 

TERMANTIA.  Voyez  Termes. 

TERME.  Voyez  Termes. 

1.  TtRMED,  Province  d’Afie,  dans  la  Tran- 
foxiane  . On  ia  nomme  aufli  Saganian , félon  Mr. 
Pctis  de  la  Croix  dans  (on  Hilloire  de  Timur- 
9 Lhr.j.c.n  pjCC  * . Sa  Capitale  fe  nomme  auflî  Tcrmed  . Vo- 
yez l’Article  luivant. 

ï.  Tt.RMED,  Ville  d’Afic  dans  la  Tranfoxia- 
,o  Liv.a.cA  ne,  lclon  Mr.Petisde  la  Croix  ,0dans(onHilloi- 
rcdeTimur-BecfurlcGihon.  Elle  cil  fur  l’Oxus 
i 85.  d. fie  demi  de  Longitude  félon  Mr.dc  T Iflc , 
da  ns  fa  Carte  de  TAfic  Scptcntrionalc.Quoique  cet- 
te Ville  eût  d’autres  Places  dans  fa  dépendance  elle 
11  PttbJil»  dcpcndoit  elle- même  de  la  Viilc  dcKcfch11.  Sa 
AHOnaa*  ’ fituation  dans  un  lieu  commode  pour  le  Commerce 
Ccn^iii jc»n , iaifoit  que  (on  Port  étoit  fort  fréquenté . Le  Sultan 
1-4*7*  dcCarizme  Tavoii  conquife  (urBehrara-Schab,peu 
de  tems  avant  que  le  Grand  Gcnghizcan  s’en  rendît 
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Maître.  Ce  dernier  l’aflîégea  en  122t.  fes  manil- 
les étoient  revêtues  de  brique  j & il  y avoir  on  Châ- 
teau dont  TOxus  défendoû  un  côté . Ces  Fortifica- 
tions parurent  allez  fortes  aux  Habitans  pour  fou- 
tenir  un  Siège  jufqu’â  ce  qu’ils  euflem  reçu  le  re- 
cours qui  leur  étoit  promit  . Mais  ce  fecours 
manqua,  fie  les  murailles  de  la  Place  furent  dé- 
truites au  bout  d’ onze  jours.  Les  Mogols  em- 
portèrent Tcrraed  d’alTaut,  firent  payer  chère- 
ment aux  Afliégez  le  fangdc  leurs  Compagnons 
qui  avoient  péri  durant  le  Siège  ; fie  la  Ville  lut  en- 
fin ra(ée  . Elle  fut  rétablie  dans  la  fuite;  car  cl- 
ic fubfilloit  du  rems  de  Timur-Bec  . Voyez  T 
Hilloire  de  Timor  - Bec  par  Mr.  Pctis  de  la 
Croix1*.  i*  Lii.i.c.1 

TERMENEZ,  petit  Pays  de  France,  dans  le  **■*•,•«-* 
Languedoc,  au  Midi  du  Diocèfc  de  Carcaflonnc, 
fie  qui  s’étend  jufqu’aux  confins  du  Rouflillon.  Il  a 
pris  fou  nom  de  (ancien  Château  de  Termes  qui 
étoit  autrefois  la  plus  forte  Place  de  ce  Pays-Jâ , par  f|  Lo-CUM. 
fa  fituation  fur  un  Rocher  efearpé  ■*.  C’ellce  qui  D.itr.  d.  û 
donnoit  la  haxdiefle  â fes  Maîtres  de  méprifer  le  fr,K*  » i-E 
Roi  d’Arragon  fie  le  Comte  de  Touloufe,  otde  re- 
fufer  d’obéïr  au  Vicomte  de  Beziers  Seigneur  im- 
médiat de  ces  Seigneurs  de  Termes.  Simon  dé 
Montfort  s’empara  de  ce  Château  avec  beaucoup 
de  peine  durant  la  guerre  des  Albigeois,  comme 
nous  l’apprenons  de  i’Hiiloricn  Pierre  de  Vaux  de 
Ccrnay,  qui  a bien  décrit  le  Siège  de  cette  Forte- 
reffe  ,fit  il  parle  en  pluficurs  endroits  de  Raymond , 
fur  qui  Simon  la  prit . Le  même  Raymond  rentra 
en  pofTeffion  de  cette  Seigneurie,  fit  le  dernier  de 
les  defeeodaos  nommé  Olivier  fe  fournit  volontai- 
rement â Saint  Louis  dans  les  années  i24i.fic  1245. 

Pc  u de  tems  après  ilfe  révolta,  fie  fut  allez  témé- 
raire pour  (aire  la  guerre  au  Roi,  qui  le  dépouilla 
de  tout fon  bien , lequel  fut  confifquéâcaulè  delà 
Félonie  d’Olivier.  Néanmoins  Saint  Louis  lui  fit 
rendre  jufqu’à  deux- cens  cinquante  Livres  de  rente, 
lorsqu’il  l’accompagna  â fon  premier  Voyage  d’Ou- 
tre-mer.  Joinville  dit  qu’OIivicr  de  Termes  palfa 
pour  un  des  plus  vai Hans  Chevaliers  de  cette  Croi- 
fade . Dans  le  même  tems  le  Tcrmcncz  fut  réuni  â 
la  Couronne,  fit  le  Roi  d’Arragon  par  le  Traité  de 
Tan  12  58.  renonça  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur 
le  Château  de  Termes , fit  fur  le  Tcmtoircde  Ter- 
menez,  lefquelles  étoient  fondées  principalement 
fur  ce  que  Termes  étoit  un  Fief  de  Beziers , dont  le 
Seigneur  Vicomte  étoit  VafTaldu  Roi  d’Arragon  : 
ce  Roi  céda  aufli  i la  France  fes  droits  ou  préten- 
tions fur  Pierre  Pcrtus  enclavé  dans  le  Tcrmcncz  , 
fit  qui  avoit  été  tenu  en  Fief  des  Rois  de  France, 
avec  les  Pays  de  Saule  fit  de  Fenoui  llcdcs,  par  Nun- 
no  Comte  de  Rouïïiilon- 

TERMERA.  Ville  de  la  Carie:  Pline  en 
fait  une  Ville  Libre.  Strabon  **  qui  écrit  Terme- 
rium , la  place  près  du  Promontoire  des  Myndicns, 
qu’on  appctla  aufli  Promontoire  Ttrmtriu m . Le 
Texte  Grec  dePtoloméc  16  connoît  cette  Ville;  *«  Lik-jc.». 
mais  fes  Interprètes  lifent  Prpere  au  lieu  de  T ré- 
méré ; fit  le  MSS.delaBibliothéque  Palatine  por- 
te Permért . Elle  cfl  rangée  par  Ptolomée  au  nom- 
bre des  Villes  de  Lydie  fit  deMaronic.  Ccfi  la 
même  Ville  qu’  Etienne  le  Géographe  appelle 
Ttlmtra. 

TERMERIUM.  Voyez  Termera  fit  Scopi  a . 

TERMERUM,  Lieu  que  Strabon  *7  place  au-  «7  Liba*  p» 
dclfusdc  Tlfle  de  Coa,  oudeCo;  mais  cePaflagc  <J7* 
de  Strabon  a paru  fufpeél  ; fie  il  y a grande  appa- 
rence qu’au  lieu dVvi>  il  faut  lire  vn> 

Tiff  bV««;  ce  qui  dira  que  ce  Lieu  Tcrmerum  étoit 
furie  Promontoire  T ermeuum . 

1.  TERMES,  Ville d’Efpagne  dans  la  Celti- 
béne,  félon Phne  ,8ficFlorus‘».  Ptolomée*0  la  J*  jjJ*£**î 
donne  aux  Jirrvaa , fie  Appicn  11  dit  que  Tcrmi-  |ib*»c.a 
jm  étoit  une  grande  Ville.  Le  nom  moderne , fc-  »«  r*s*W* 
km  plufieurs  , efl  Lcrma  ou  Lcr  me  fur  TArlan- 
zon  : fckm  d'autres  néanmoins  c’  cfl  aujourd’  hui 
N*e- 
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Nueflra  Strmora  de  T lermer . Les  Habiftr.J  de  cet- 
te Ville  font  appeUet  Termejhni  par  Tite-Live  1 . 
Il  t’agit  de  favoir  fi  la  Ville  Termamia  d'  Ap- 
pien  eft  la  même  Ville  que  Termes;  &files77r- 
mamiui font  le  même  Peuple  qui  ell  appelle Ttr- 
mejtini  par  Tite-Live.  Une  cnofe  donne  matiè- 
re à ce  doute , c’eft  qu’il  n’cft  guère  naturel , qu 
un  même  Auteur,  dans  un  même  Livre  & dans  la 
Defcription  de  la  même  Guerre,  appelle  la  mê- 
me Ville  tantôt  Termamia  , tantôt  Terminât  . 
Cependant  la  plûpart  des  Modernes  jugent  au  Ap- 
pica  fous  ces  deux  noms  a entendu  parler  de  la  mê- 
me Ville. 

i.  TERMES.  Voyex  Terminez. 

TERMESSUS.  Voyez  TrRMissus. 

TERMEST1NI.  Voyez  Terme*,  N°.  t.  & 
Termissum  . 

TER  METIS,  Montagne  de  l’Afie-Mineure. 
Pline*  dit  quelle  doit  jointe  par  le  pied  au  Mont 
Olympe . Le  Pcre  Hardouin  prétend  que  Terme- 
tis  , ou  plutôt  T ermes  , n'étoit  pas  une  Montagne, 
mais  une  Ville  au  pied  du  Mont  Olympe. 

1.  TER  MINI  (le  Golphe  de),  grand  Golphe 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  la  Sicile.  En  fortanc 
dePalerme,  & côtoyant  vers  la  Tramontane,  à T 
Orient  au  bout  de  dix  milles  on  pafie  les  Caps  de 
Buengcrbin  fle  de  Zofarana  où  commence  le  Golphe 
de  Tcrraini  : A quatorze  milles  plus  loin  on  trouve 
la  Ville  de  Termini  ; & fur  un  autre  Cap  qui  termi- 
ne le  Golphe  à vingt-quatre  milles  plus  avant  eft 
fituée  la  Ville  de  Ccfalu . 

2.  TERMINI , Ville  de  la  Sicile  * , dans  le 
Val  de  Mazzara,  fur  la  Côte  Septentrionale,  à P 
Embouchure  d'un  Fleuve  de  même  nom , à la  droi- 
te, vers  les  confins  du  Val  Demone  . Cette  Ville 
étoit  nommée  anciennement  Thermie  & Ther- 
maHimerekses.  Elle  a une  grande  rue  ♦ qui  ré- 
gne le  long  de  la  Mer,  doit  elle  eft  (épatée  par 
une  forte  muraille,  & par  un  grand  Quay  où  les  Bar- 
ques fe  peuvent  retirer  fur  le  Sable,  n'y  ayant 
point  de  Port  qui  foit  afTez  bon  pour  les  mettre 
a l'abri  de  la  tempête.  La  Maifon de  Ville  &TE- 
glife  font  dans  cette  rue,  aufli-bien  qu’un  grand 
Marché,  oit  parmi  de  très-beaux  Fruits,  on  voit 
quantité  de  gros  Cèdres.  Ce  font  des  Fruits  fem- 
blables  à des  Citrons,  fi  ce  n’eft  qu’ils  lesfurpaf- 
fent  fept  ou  huit  fois  en  groffeur  . On  n’  eft  i me 
que  l'écorce  qui  eft  quelquefois  épairtc  de  deux 
doigts , & d'un  goût  fort  agréable . Le  dedans  efi  fi 
aigre  & ft  fort  qu  il  ne  peut  fervir  qu’à  defalté- 
rer . Près  de  ce  Marché  il  y a une  très-belle  Fon- 
taine , 8c  fon  grand  Aqueduc  fe  voit  hors  de  la 
Ville.  U y apporte  l’eau  de  fort  loin.  On  remar- 
que encore  à Termini  un  fort  Château  tout  neuf, 
fait  en  façon  de  Citadelle  qui  commande  tant 
fur  la  Mer  que  fur  la  Ville.  Il  y a encore  quel- 
ques petits  Forts  le  long  d’un  petit  Cap,  qui  eft 
proprement  un  Rocher,  dont  la  Rade  qui  eft  de- 
vant la  Ville  reçoit  quelque  abri  . La  Ville  de 
Termini  eft  fon  renommée  pour  fes  Bains , & pour 
la  quantité  de  Bleds  & de  bons  Vinsnu’on  y charge; 
ce  qui  fait  qu’il  s’y  rencontre  des  Marchands  très- 
riches  . 

j.  TERMINI,  Rivière  de  Sicile  dans  le  Val 
de  Mazzara  * . Elle  a fa  fource  dans  la  Baronnie 
de  Prizzi , près  de  la  Bourgade  de  ce  nom . Delà 
elle  prend  fa  fource  vers  l'Orient  jufqu’à  A Icala  de 
Friddi  où  elle  tourne  tout  court  vers  le  Nord  pour 
aller  fe  jetter  dans  la  Mer  près  de  la  Ville  de 
Termini . 

TERMISUS , ou TERMISOS.  Voyez Txa- 

M ISSUS. 

TERMISSUS,  Ville  de  l’Afie*  Mineure  dans 
la  panic  Méridionale  de  la  Pifidie . On  trouve  le 
nomdccene  Ville  écrit  différemment  dans  les  an- 
ciens Auteurs  6 . Les  uns  écrivent  T»  r m e w us , les 
autres Termissus,  Termesus  & Termisos.  Stra- 
bon,  Ptolomécôt  Tite-Live  fuivent  La  première 
Tom.X. 
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de  ces  Orthographes,  qui  eft  confirmée  parfln- 
feription  d’une  Médaille  qui  c(i  dans  le  Cabinet 
de  fa  Maifon  de  Médicis:  on  y Ht  d'un  côté  ce 
mot:  TEPMHCCEilN  ;& celui-ci  fur  le  revers: 
COAIMOC,  qui  eft  le  nom  d’un  Héros,  qui  fut 
caufe  que  les  Habitant  de  la  Pifidie,  & principa- 
lement les  Habitant  de  Termeflè  furent  nommez 
Solymi 7 . Les  Notices  Epifcopales  lifent Terme- 
sut  & Termisos,  Orthographes  qu'on  ne  doit  pas 
rejet  ter,  puis  que  le  Pcrc  Hardouin  rapporte  une 
Médaille  du  Cabinet  du  Roi  avec  cc  mot  d’ un 
côté  TEPMICEIflN  ; 8c  fur  le  revers  celui-ci 
COAIMOC,  comme  dans  la  Médaille  du  Cabi- 
net du  Grand-Duc  deTofcane.  Enfin  cette  même 
Villceftappelléc  Te  lm  issus  entre  autres  par  Ar- 
rien  a;  & Ion  a eu  tort  de  lui  en  faire  un  crime,  • D*  E*p*4. 
puifque  d’autres  Ecrivains  avant  lui  fc  font  fervis  ***«“"'• 
de  cet  te  Orthographe.  Tite-Live*, par  exemple, & * Lib.  jr.  e. 
Euflathe  *°  font  de  ce  nombre  . Quant  à la  fitua- 
tiondcTermdTe,  on  la  trouve  marquée  dans  Sera-  **rc  *j». 
bon , qui  la  met  aux  confins  de  la  Milyade  dont  elle 
étroit  féparéc  par  un  palfagc  étroit.  MUyatcj i ab 
angujim  juxta  T ermeffum  . Dans  un  autre  endroit 
ilditqucTcrmeflfc  Ville  de  Pifidie  eft  fituédans 
le  Détroit  des  Montagnes  , par  où  l’on  entroit 
dans  la  Milyade:  Termcffus  PiJiriicaUrbi  angu- 
J'tiit  mont ntm  adpojtta  , per  quai  eji  tranfuut  in 
Milyadem . 

TERMUS , Fleuvede  ride  de  Sardaigne  : Pto- 
lomée  1 1 marque  fon  Embouchure  fur  la  Côte  Occi-  *•  *■****-*> 
dentale  de  Flfle  entre  le  Promontoire  Hermaum  & 
le  Porc  Cor  a coder . 

TERNAMUNENSIS  . Voyez  Teenamu- 

SENSIS. 

TERNAMUSENSIS,  ou  Tfrnamunensis, 

Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  fuivam  la  Notice  des  E vèchez  de  cette  Pro- 
vince . L’Evêque  de  cc  Siège  y eft  appellé  Donatus, 
&Sarmentius  dans  la  Conférence  de  Carthage  ** 

Un  ancien  MS- de  cette  Conférence  porte  Cerna- 
tnttfenfir  y mais  Mr.  Baluze  a fait  voir  qu’il  faloit 
lire  Ternamufenfu . Il  tire  fa  preuve  de  ritinéraire 
d'Anton  in,  où  i'on  trouve  T aranamufa-Caflra , en- 
tre les  Villes  de  la  Mauritanie  Célaricnfc  . Cc  qui 
eft  certain  c’ell  que  cette  Ville  eft  différente  de  cel- 
le qui  eft  appeliée  Cerantunenfit  dans  la  Numidic  , 

& qui  félon  la  Conférence  de  Carthage  '*  n’avoit  '*  N"*1**1 
aucun  Evêque  Donati (le. 

TERNAND,  Lieu  de  France,  dans  le  Ni  ver- 
nois,  Diocèfc&ElcéliondcNcvcts.  Il  eft  fitué 
en  Plaine  à trois  lieues  & demie  de  la  Loire  & à 
deux  de  Luzy . Les  Terres  font  bonnes  à Seigle  ; 
mais  rapportent  peu  de  Froment , 8c  autant  de 
Foin  qui!  en  faut  pour  la  nourriture  des  Beftiaux  ; 
il  y a quelques  Vignes  & peu  de  Bois.  Mr.  le  Duc 
deVillarsencft  Seigneur.  Il  y a une  petite  Collé- 
giale, compoléc  de  deux  Prébendes . Le  Curé  de 
fa  Paroifse  en  eft  Prévôt , & a fix  cens  Livres . Cet 
Bénéfices  font  à la  nomination  du  Seigneur . 

TERNAT,  ScJüBAT,  Lieu  de  France  dans  la 
Marche  au  Diocèfc  de  Limoges , Election  de  Gue- 
ret . C’crt  une  petite  Paroiftc  fituée  dans  la  Monta- 

Fnc.  Les  Terres  font  bonnes  pour  le  Seigle,  pour 
Avoine  & pour  les  Raves,  ifi'y  fait  un  bon  Com- 
merce de  Beftiaux . Les  Habitans  y font  laborieux  ; 
ce  qui  les  met  à leur  ai  fc . 

TERNATE1*,  Ifle  des  Indes  dans  l’Archipel  *«  Gmtu* 
Moluquc,  fous  la  Ligne  Equinoxiale  à a oa.  lieues 
à TEft  de  Malacca , & à presqu'autanr  au  Sud-Oueft  P' 
de  Manille.  Elle  eft  la  première  & la  principale 
des  Ides  Molucqucs.  Cette  lfle  a fix  lieues  & de- 
mie de  tour;  elfe  contient  un  Volcan  dont  la  prin- 
cipale entrée  eft  de  la  largeur  d’un  jet  de  pierre  , 
les  deux  autres  font  plus  petites;  l’une  à l’Eft  vers 
La  Mer  Malaye,  & l'autre  an  Nord-Oucft  fur  Fa- 
comc.  On  recueille  une  très- grande  quantité  de 
Souffre  autour  des  trois. Il  jette  ordinairement  avec 
plus  de  fureur  les  flammes,  fa  fumée  & fes  cen- 
P «1res, 
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drcs,  dans  les  mois  d’Avril  & de  Septembre.  Ce 
Volcan  fit  un  defordre  incroyable  en  1 643.  le  1 5. de 
Jnin  pendant  trois  jours  continuels,  jettant  tort 
loin  outre  des  flamme  s,  de  la  fu  rade  & des  cendres, 
quantité  de  pierres  enflammées  , qui  brdloient 
tout  ce  qu'elles  rencontroicnr  de  forte  qu’un  Vina- 
ge des  Mores,  appelle' de  la  Sula , en  fut  confumé. 
L’Ifle  fut  dans  un  mouvement  continuel,  pendant 
tout  ce  tcms-là , & on  entendit  un  bruit  effroyable 
dans  les  Cavernes  fouterraines  pareil  à celui  des 
Forges,  fitdetemsen  rems  comme  des  coup*  de 
canon  . Leshabitam  de  Ternate  font  de  la  mime 
coulcurque les  Malayes,  c’cfl-à-dirc  un  peu  plus 
bruns  que  ceux  des  Philippines;  leur  phyfionomic 
«libelle,  & les  hommes  font  mieux  faits  que  les 
femmes:  les  deux  fexes  ont  un  grand  foin  de  leurs 
cheveux,  en  les  oignant  avec  une  certaine  huile, 
qu'ils  appellent  d'AgiungioIi . Les  hommes  les  por- 
tent julqu’aux  épaules , & les  femmes  le  plus  longs 
qu’elles  peuvent.  Quant  à l’habillement  les  pre- 
miers ont  un  pourpoint  de  diverfes  couleurs  , de 
certaines  culottes  iufqu  aux  genoux,  & une  cein- 
ture ; ils  vont  nuds  pieds  & fans  bas  , même  les 
Principaux.  Les  femmes  s'enveloppent  depuis  la 
ceinture  juiqu’aux  genoux  avec  une  toiie  de  cotton, 
fur  laquelle  ellcsen  mettent  une  autre  de  plusgrand 
prix  . Le  pourpoint  eft  comme  celui  des  hommes  ; 
mais  elles  y ajoutent  une  riche  étoffe  de  foie  ou 
de  cotton  en  gu  ifc  de  petit  manteau.  Ils  fc  nour- 
riflcnc  miférablcmcnt  comme  tous  les  Mahomé- 
tans  , fc  contentant  de  pain  de  Sagou  , ou  bien 
du  Mais,  fie  de  Cacnottas.  Ifs  vivent  malgré  ce- 
la jusqu'à  fige  de  100.  ans  , avec  fort  peu  de 
maladies.  Ils  ont  fort  peu  de  Religion,  & enco- 
re moins  de  fidélité.  Les  hommes  s adonnent  aux 
armes,  & les  femmes  ne  font  tien  du  tout  . Leur 
langage  eff  généralement  icMaiays;  leurs  armes 
for.:  lare  & la  flèche,  fit  on  peut  allùrcr  ü‘  eux 
que  la  valeur  eff  la  feule  venu  qu'ils  cultivent  . 
A l’égard  de  tout  le  relie,  ils  ne  connoiffcnt  de 
vertus  que  celles  qui  s’accordent  avec  la  fainéan- 
tife,  l’oifivcté  & l’ina&iun.  Par  ce  principe  ils 
haïllcnt  la  pompe  & les  excès,  iis  font  ennemis 
des  rapines  fit  du  larcin.  Quand  on  leur  parie  de 
s’adonner  au  travail  , aux  Métiers  , aux  Arts  , 
aux  Sciences^  ilsdifcnt  qu'il  n'y  a point  d’aparcncc 
de  charger  d’un  fi  pefant  fardeau  une  vie  qui  cil  fi 
courte  ; qu’il  faut  la  palier  avec  plus  de  tranquillité 
& de  douceur.  Il  fc  moquent  des  peines  qu'on  fe 
donne,  des  travaux  qu’on  fouffre,  des  périls  où  ]’ 
on  s'expofe,  pour  contenter,  difent-ils,  fa  bou- 
che fie  fon  appétit , pour  fc  mieux  remplir  le  ventre 
& t'cllomac,  pour  fatistairc  fa  volupté,  &cequi 
leur  paroît  encore  plus  ridicule,  fouvent pour fa- 
tisfaire  une  chimère  , qui  eft  l'ambition  . Ainfi 
tout  le  travail  qu'ils  font  par  une  nécelfité  abfolue 
n'c U que  de  fc  bâtir  une  maifon,  chacun  étant  le 
propre  Architecte  de  celle  où  il  veut  habiter;  de 
le  faire  fes  habits,  de  fc  crcufcr  chacun  fon  Ca- 
not d’un  gros  tronc  d’arbre;  de  pécher  du  poiff'on 
pour  vivre,  ou  d’aller  tuer  quelque  Bétc  dans  les 
Bois . La  paffion  pour  les  meubles , pour  les  orne- 
mens de  leurs  perfonnes,  pour  les  cmbellifTemens 
ou  pour  fa  fùrcté  de  leurs  maifons , n'a  point  de  lieu 
chez  eux.  Chaque  Famille  efi  pourvue  d’une  ou 
deux  petites  nattes,  qui  leur  fervent  de  chaifes, 
de  bancs,  de  tapis,  de  tables,  délits,  dccoirtcs, 
ilsfccouchcnr  deffus  pour  dormir,  fie  leur  coude 
leur  fert  d'oreiller . Le  relie  de  leurs  meubles  cor. fi- 
lle en  quelques  pots , & fur-tout  en  une  hache . Le 
K oi  de  cette  Illeétoit  autrefois  fort  puifTant,  puif- 
, , que  foixante  ' fie  douze  Ifles  voiftnes , qui  avoient 

Eut  p<cfot  chacune  leur  Roi,  dépendaient  de  lui.  Quelques 
*-j  *'  uns  de  ces  Princes  Vafuux  s'étant  foulcvcz  contre 

le  Roi  de  T maie , les  Portugais  profitèrent  de  cet- 
te div:fion,bâ:irent  le  FortdeCrdinmiT  Lamina  dans 
fille,  & y établirent  leur  Commerce;  mais  ils  en 
uferent  û mal  avec  le  Roi  & lies  Sujets,  qu'  ils 
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lèur  devinrent  odieux . L’Amiral  van  Neck  qui 
commandoit  tes  Vaifl'canx  de  la  Compagnie,  y 
ayant  abordé,  fut  reçu  comme  un  Libérateur  qui 
veuoit  au  fecours  d’un  Peuple  opprimé , &le  Roi 
loi  donna  la  préférence  fur  toutes  les  autres  Nations 
pour  le  commerce  des  Epiceries.  Les  Portugais  qui 
vouloient  s’opppfcr  à i'établiflcmcntdes  Hollandoit 
leur  livrèrent  combat  ; mais  ces  derniers  ayant 
obtenu  la  vifloire  , on  leur  permit  de  bltir  un 
Fort,  qui  eff  le  premier  que  la  Compagnie  ait  eu 
dans  les  Indes . Après  divers  autres  combats  les 
Portugais  furent  enfin  contraints  d' abandonner 
cette  Iflc , fit  la  Compagnie  s’en  rendit  b Maîtref- 
fe  abfolue.  Depuis  ce  tcms-là  le  Roi  AcTnnite  s* 
cA  fournis  à l’autorité  de  la  Compagnie,  qui  l’a 
même  obligé  d arracher  tous  les  Arbres  de  Girofle 
dans  fon  Royaume;  mais  pour  le  dédommager  de 
cette  perte  , elle  lui  donne  tous  les  ans  environ 
dix-huitmillcRifdalesen  efpéces  ou  en  préfens  . 
Elle  a eu  la  même  politique  dans  tous  les  autres  Pays 
qui  produifoient  des  doux  de  Girofle,  afin  d’être 
la  feule  Malt  relié  de  ce  riche  commerce  à jim- 
têtue . AJ.i1.jjo  cil  la  Capitale  de  flflc  fie  le  féjour 
du  Roi  ; cctre  Iffe  ne  doit  être  confidérée  que  com- 
me la  frontière  des  autres  Gouverne  mens  de  la 
Compagnie,  qui  en  tire  fort  peu  de  profit.  Elle  y 
débite  à la  vérité  desToi les  fie  d’autres  M arc  hand  i- 
fc  de  Guinée, mais  l’Ecaille  de  rortuc  & autres  Den- 
rées, quelle  en  rapporte  ne  iuffifcm  pas  à l’entre- 
tien du  Gouvernement. 

Du  côté  de  fbll  de  l’Iffe  vers  la  Montagne,  il 
y a un  Lac  de  benne  eau  douce , qui  s'étend  une  de- 
mi-lieue, fient  point  de  fond  dans  le  milieu.  Com- 
me il  eff  proche  de  la  Mer  , il  hauffe  & baille 
comme  elle . On  n’y  voit  aucune  forte  de  poiflom; 
cependant  il  s’y  trouve  quelquefois  des  Crocodiles . 
Les  Mores  vouloient  couper  la  terre,  fie  faire  de  ce 
Lac  un  bon  Port  à caufe  du  peu  de  diffance  qu’il  y a 
à la  Mer;  mais  ils  n’ont  jamais  eu  le  coeur  d’entre- 
prendre un  tel  Ouvrage . 

I.  eau  douce  y eff  bonne,  fiefe  puife  des  Puits; 
elle  ne  produit  des  vivres  que  fort  médiocrement, 
il  n’y  a de  Beliiaux  que  quelques  Cabris;  il  n*  y 
croit  point  de  Ris  ni  d’autres  Grains  propres  à faire 
du  pain . Mais  il  y a un  certain  Arbre  qu’on  abat  ; 
&,  quand  on  l'a  fendu,  on  prend  un  maillet  fait  d’ 
un  rofeau  épais , fie  on  frapc  fur  la  moelle , qui  rend 
une  fubllanccàpcuprèsftmblablc  à la  fcicurc  de 
bois . C’eff  de  cette  liibffance  qu’on  fait  du  pain  qu 
on  nomme  Sagu  ou  Saga.  Ce  Pain  eff  fort  blanc: 
on  le  fait  de  la  grandeur  de  la  paume  de  14  main  en 
quand,  fie  ons’cnterraulicudcmonnoie  pour  le 
Commcrcede  flflc  ; car  tout  ce  qu’on  y vend  fie  qu’ 
on  y acheté  fe  paye  en  Pain.  En  récompenfe  elle 
abonde  en  noix  de  Cocos  fie  en  Bananes . 1 1 y a aufTi 
des  Oranges  fit  des  Citrons.  Mais  c’eff  le  clou  de 
Girofle  quelle  produit  avec  une  lertilité admirable. 
Il  y a peu  de  Poules , beaucoup  de  beaux  Perro- 
quets, qui  font  rouges  fur  les  dos,  avec  de  petites 
plumes  jaunes  fur  te  devant  des  ailes.  Us  font  un 
peu  plus  petits  que  ceux  des  Indes  Occidentales; 
mais  ils  apprennent  bien  mieux  à parler . 

Il  y a quantité  de  Manucodiata,  ou  Oifeaux 
de  Paradis , dont  on  dit  plufieurs  chofes  extraordi- 
naires, fie  cnir  autres  qii ils  nom  point  de  piés.  Il 
eff  plus  vrai-fcmblablc  que  cela  vient  de  ce  que 
ceux  qui  les  prennent,  leur  ôtent  les  piès  fit  ne  leur 
Jaillcntquc  la  tête  avec  le  corps,  fie  une  partie  de 
la  queue  qui  eff  couverte  de  plumes  admirables  . 
Euliiitequandonlcsafàit  fcchcr  au  Soleil,  il  ne 
leur  parait  plus  du  tout  de  marques  de  piés,  ce  qui 
a fait  croire  qu’ils  n’en  avoient  point . Si  toutes  les 
autres  chofes  qu’on  en  dit,  étoient  aufli-bicn  exa- 
minées que  celle-ci,  il  y a de  l’apparence  qu’il  ne 
s’y  trouverait  rien  de  rare  que  la  beauté  du  plu- 
mage. 

11  y a suffi  beaucoup  d’Amandiers  dont  le  fruit 
eff  plus  gros  que  celui  de  nos  Arbres  : fes  coquilles 
lotit 
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font  fi  dures  quon  a de  la  peine  à les  carter  arec  un 
■ maillet  . Le  feu  en  ert  extrêmement  âpre  , ce 
qui  lait  que  les  Forgerons  s’en  fervent.  Il  y a dans 
chaque  coquille  deux  ou  trois  amandes  d’une  figure 
longue.  Il  y croit  auflî  du  Tabac,  mais  non  pas  fi 
bon  que  celui  qui  vient  des  Indes  Occidentales.  Les 
Efclavcs  s’en  fervoicnt?  & en  avoient  toujours 
avcccux,  cxirtimantquil  les rafraîchilïbit  fit  les 
reftauroit . La  Mer  y produit  des  Poiflons  de  toutes 
les  fortes , les  Montagnes  font  pleines  de  Sangliers, 
de  Civettes  fit  d’autres  Animaux,  comme  d’un 
nombre  infini  de  Serpcns  d’une  Grandeur  prodigieu- 
se , dont  le  fiel  ell  un  bon  remette  contre  les  fièvres. 
Ce  Pays  cil  tout  montagneux  & prefquinacccflible 
à caufc  des  grands  Arbres  épais  qui  font  comme  liez 
enfcmble  par  des  cannes  d'Inde.  Le  Climat  elt 
chaud  fit  fec  ; dans  les  lieux  hauts  les  vents  font 
troids , fit  dans  les  bas  la  chaleur  cil  modérée  quoi- 
que fous  la  Ligne . Lèvent  de  Sud-Oucil  y tourte 
lans  fon  humidité  naturelle  ; au  contraire  venant 
par  delTus  le  Volcan  de  Machica , fie  partant  par 
Mont  ici  fit  par  Tidorc , dans  le  rems  que  le  Girofle 
ert  en  fleur , & que  la  Noi  x mut'eade  meurrt , il  cil 
chaud  & fec ce  qui  caufc  diverfes  maladies  fur- 
tout  celle  qu  on  appelle  Bcrber , mal  très  dangereux 
fit  incurable . Il  y a des  Herbes  fit  des  Simples  dans 
les  Montagnes  qui  ont  de  grandes  vertus  que  les  ha- 
bitans  connoiltent , fit  dont  ils  fc  fervent  en  pla- 
ceurs maladies. 

‘TERNfcUSE,  ou  Tex-meuse,  Fortereftc  de 
» , la  Flandre  Hollandoife  • à deux  lieues  au  Nord  de 

Et«r  pcéfcat  k ville  ÿjfxtl  f fUr  le  bord  de  VEfcaut  occidental , 
»rôVuïi£  & entre  les  Branches  de  ce  Bras  de  Mer . Ce  n’étoic 
r 1*9.  . autrefois  qu’un  Village  ou  un  Bourg,  que  le  Com- 

te de  Hohcnlo  Général  au  fervice  de  la  République 
commença  de  fortifier  en  1 583.  fans  que  IcsTrou- 
pes  que  le  Prince  de  Parme  avoit  envoyées,  pour 
traverfer  cet  Ouvrage , purtent  l'en  empêcher.  De- 
puis ce  tems-là  les  Etats  Généraux  en  augmentè- 
rent tellement  les  Fortifications,  qu  ils  en  firent 
"une  Place  prefquc  imprenable . Son  afliette  dans  un 
terrain  bas  fit  marécageux  ? qui  peut  être  inondé 
n’y  contribuoit  pas  peu;  mais  après  la  Paix  de  Af*«- 
/Iff,  les  Fortihcations  en  furent  fi  lort  négligées, 
qu’en  l’année  1680.  on  trouva  à propos  de  les  râ- 
ler, fit  en  1682. une  parue  fut  engloutie  par  les 
eaux  de  la  Mer . Cette  V illc  cil  d’une  figure  obtoo- 
gue  dont  le  milieu  cil  étroit,  fit  les  deux  bout»  é- 
toient  ronds  fit  iormoient  deux  cfpèccs  de  Fort . Le 

rempart etlaujourd’hui d’un txtit  circuit,  un  des 
bouts  étoit  flanqué  de  quatre  Dallions , fit  l’autre  de 
trois.  Cette  Ville  renferme  huit  Rues,  environ 
quatre-vingt-dix  Maifons,  fit  trois  cens  H abitans 
qui  font  prclque  tous  Réformez . L Eglifc , defler- 
vlc  par  un  Mmiilrc  de  la  Clarté  de  H^alehtrtn,  don- 
ne par  devant  fur  la  longue  Rue , fit  par  derrière 
fur  le  rempart.  La  Rourfc  ert  fur  une  Place  ou  le 
Marché  fe  tient  tous  les  Mercredis , 8t  elle  a la  vûe 
fur  le  Quai  par  devant  lequel  on  voit  palTer  tous  les 
jours  pluficurs  Bâteaux . De  ce  Quai  on  découvre 
le  Zuid  Brvcla  nJ , fitué  vis-à-vis  de  la  V ille , fit 
qui  fait  partie  de  la  Zélande . La  Mai  fon  de  Ville 
eil  un  Bâtiment  fort  commun . Il  y a deux^  Portes , 
l'une  qu'on  nomme  la  Porte  de  1 eau  ; fit  I autre  la 
Porte  de  la  Campagne.  L’Amirauté  de  Zélande  y 
entretient  un  Commis  Collefteur.  Il  yavoitdans 
la  Jurifdiftioa  de  cette  Ville  le  Fon  Mauntt  du 
nom  de  fon  Fondateur  qui  a été  démoli , fit  qui  é- 
toilfitoévis  à-visde  Philippine  t fur  le  Canal  de 
HJiée . Il  y a encore  les  monumens  d' un  ancien 
Couvent,  qu’on  nomrooit  la  Trinité  t avec  un 
Hameau  qui  porte  le  même  nom . 

TERNI,  Ville  d'Italie,  danslEtatde  lEgli- 
fe  * , au  Duché  de  Spoléte , en  Latin  Inter  amna, 
Interamnijy  ou  Imeramruum  . Elle  eft  dans  une 
llle  d’environ  quatre  milles  de  circonférence , for- 
mée par  les  deux  Bras  de  la  Rivière  Nera.  Elle  s 
*té  autrefois  bien  plus  confidérable  quelle  ne  l’cft 
Tom.X. 
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aujourd'hui.  Les  grandes  ruînes  dont  elle  ert  envi-  • 
ronnée,  en  font  une  preuve  convainquante  . Cétoit 
une  Ville  municipale,  qui  fc  gouvernoit  par  fes 
propres  Loix,  comme  une  République  qui  youïf- 
foit  du  droitdc  Bourgeoifie  Romaine . Le  temsqu’ 
elle  a été  honorée  de  ce  titre  n’cil  pas  bien  certain  ; 
fit  celui  de  fa  fondation  encore  mo  ns.  La  plupart 
des  Villes  de  fOmbric,  fit  des  Provinces  adjacentes, 
fe  difent  plus  anciennes  que  Rome . T émit II  d«‘  ce 
nombre;  cependant  clic  n’a  été  bâtie  que  82.  ans; 
après  cette  Capitale  du  Monde , fuivanr  une  Infcri- 
ption qu’on  conferve dans  la  Maifon  de  Ville;  ou 
feulement  80.  ans , comme  l'Hirtorien  Piehio  le 
prétend,  fondé  fur  une  Ifcription  qui  eft  dans  la 
Cathédrale,  où  Ton  lit  qu’elle  fut  bâtie  544.1ns 
avant  le  Confulat  de  C.Domitius  Ænobarbus,  fie  de 
M.Camillus  Scribomus  ; qui  furent  Confuls  de  Ro- 
me l’an  614.  Cette  Ville  a jouï  bien  long- rems  de  la 
douceur  du  Gouvernement  Républiquain  , fit  en 
jouirait  peut-être  encore,  fi  l'ambition  de  fes  pro- 
pres Citoyens  n’y  avoit  allumé  le  feu  des  guerres 
iotcllines,  qui  après  l’avoir défoiéc  bien  des  fois, 
l'ont  fait  tomber  à la  fin  fous  la  Domination  des 
Romains,  puis  des  Lombards,  fit  enfuite  de  quel- 
ques Familles  particulières , protégées  par  les  t m- 
percurs  Allemands,  fit  autres  Princes  fous  lesquels 
clic  a gémi,  jufqu’à  ce  quelle  foit  retournée  fous 
fes  véritables  Seigneurs,  les  Pontifes  Romains  dans 
le  quinzième  Siècle. 

La  Ville  ert  beaucoup  plus  longue,  que  large, 
fes  Rues  font  artez  droites,  pavées  de  briques.  El- 
les ont  de  la  pente  (uftifammcnr , pour  que  les  eaux 
des  Fontaines  publiques,  fit  de  celles  qui  font  dans 
la  plûpart  des  maiions,  les  lavent  fit  emportent 
toutes  les  ordures;  cela  lui  donne  un  air  de  propre- 
té qui  fait  plaifir , fit  qui  contribue  beaucoup  à la 
bonne  lancé , dont  on  y jouît . On  y compte  plus  de 
deux  mille  Maifons  fit  plus  de  riooo.  Habitans;  il 
y a deux  Foires  tranches  dans  les  Mois  de  Février 
fit  de  Septembre  ; pendant  la  première  desquelles  le 
Gouvernement  de  la  Police  de  la  Ville,  ell  entre 
les  mains  des  Bourgeois , que  le  Corps  de  V illc  élit 
pour  cette  fonction , fit  pendant  la  dernière  entre 
les  mains  des  Confrères  de  Sainte  Lucie.  La  Ville 
ell  partagée  en  fi  x Quartiers  qui  renferment  qua- 
torze Paroiflîrs , huit  Couvens  d’  Hommes,  cinq 
Monallères  de  Filles,  pluficurs  Compagnies,  ou 
Confrairicsdc  Pénitent  ,&  quaree  Hôpitaux,  pour 
les  pauvres,  fit  pour  les  malades . L’Evêque  relevé 
immédiatement  du  Saint  Siège,  Il  y avoit  autre- 
fois à Terni  quantité  de  Palais  dont  il  ne  relie  plut 
que  les  ruines . Le  plus  apparent  de  ceux  qu'  on  y 
voit  ert  celui  du  Comte  S patin . I.’Eglife  Cathédra- 
le qui  ert  de  figure  ronde  fie  fort  magnifique  eft  une 
pièce  d’antiquité. 

Le  Territoire  de  T enw  eft  le  plus  fertile  fit  le  plus 
abondant  des  Etats  du  Pape  . On  y fauche  les  Prea 
trois  fois  par  an , après  quoi  on  y met  paître  les  Be- 
(liaux  julqu’au  commencement  du  Printems.  Le 
Bccufyeli excellent;  les  Pigeons  domcitiqucs  fit 
fauvages,  lesTourdesôc  les  Tourterelles  y font 
très-bonnes,  on  y mange  du  Veau  aufli  bon  que  le 
Mongano  de  Rome  ; la  Volaille  y ert  en  abondan- 
ce. Ccrt  le  Pays  de  gros  Fruits,  les  Pêches  y font 
communément  à ao.  onces  la  pièce , les  Abricots , 
les  Poires,  les  Figues,  fit  généralement  tous  les 
Fruits  y font  très- gros  fit  d’un  très-bon  goût.  Les 
Mêlons  y font  d* une  grortcur  qui  ne  fe  trouve  qu’en 
Amérique.  Les  Navets  de  fix  à fept  livres  pefant  y 
font  très-ordinaires  fit  on  en  voit  de  30,  à40.livres. 

Il  y a des  Chous  communs  fit  des  Choux  pommés  d' 
une  grortcur  étonnante , fort  tendres , fit  d'un  très- 
bon  goût.  Ce  qui  ell  particulier,  c'cil  que  ce  Pays 
uni , gras  fit  humide , produit  d’aurti  bons  Vins  qu’ 
on  en  puilïc  fouhaiter , fit  même  de  fa  Mal  voifie , fit 
du  Mufcat . Il  y a beaucoup  d’Oliviers , fit  k Négo- 
ce de  l’Huile  eft  grand  dans  cette  Ville  . 

Les  Habitant  arrofent  leurs  Champs  avec  l’eau 
P a de 
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. de  la  Nera  qui  cflioujours  blanchâtre.  Cela  vient 

ians  doute  de  ce  quelle  pafle  au  travers  d’une  Terre 
blanche  & légère , le  mblable  \ celle  que  les  Fran- 
çois appellent  Marne  & qui  lui  communique  fa 
i Ccm.D.fl.  couleur 1 . Cc(l  i cela  que  doit  être  attribuée  la 
. grande  fécondité  de  ce  Terroir . tes  Habitant  y 
toot  venir  une  partie  de  l’eau  de  la  Nera,  la  divi- 
fent  en  cinq  Branches  qu’ils  appellent  F armer  ; 8c 
ccs  Formes  le  partagent  en  quatre-vingt-cinq  Ca- 
naux, quarante-trois  dclquels  font  tourner  un  pa- 
reil nombre  de  Moulins  ù huile,  fie  les  quarante- 
deux  autres  des  Moulins  11  grains.  Il  y a encore  huit 
Canaux  , deux  pour  deux  Moulins  ù papier,  trois 
pour  trois  Moulins  11  foulon , fie  trois  qui  fervent  ù 
préparer  les  cuirs.  Chacune  de  ces  Formes , outre 
ces  divers  Canaux , donne  quantité  de  petits  Ruif- 
feaux , qui  arrofent  toute  la  Campagne  baflc . Au- 
dclfusde  la  ViIlcdc7Vr«i,  Il  deux  millesou  envi- 
ron cilla  grande  Cafcadc  eue  ceux  du  Pays  appcl- 
lcntCAfXATa  Dtixr  Makmose  . Ccd  la  chute  de 
la  Rivière  Veiinoy  qui  fc  précipite  toute  entière 
dans  la  Plaine  de  Terni , pour  aller  fe  /oindre  ù la 
Ntva. 

TERNOBUM,  Ville  des  Bulgares  & la  Réfi- 
a Tb*(*m.  j<occ  ^ jeur  Roi , félon  Ortclius 1 qui  cite  Grégo- 
ras , fie  ajoute  que  cette  Ville  nouvoit  être  au  voifi- 
nage  de  la  Thracc . Nicetas  dit  que  c’étoit  la  Ville 
la  mieux  fortifiée  de  toutes  celles  qui  étoient  fur  le 
Mont  Hamut , & qu’elle  étoit  fituée  au  fommet  d' 
une  Montagne  & dans  la  Myfic.  Chalcondyie  la 
nomme  Tri  isarum  . On  croit  que  c’cd  aujourd’hui 
Ternova,  ou  T r.R  novo  Voyez  T»,  a MOV  A . 

TERNODORENSE-CASTRUM  , Lieu  de 
France,  dans  la  Champagne  , au  Diocèfc  de  Lan- 
t Libt  grès,  fur  l'Hormentio , aujourd'hui  l'Arraançon, 
* Iclon  Grégoire  de  Tours  ».  Le  nom  de  ce  Lieu  cd 

différemment  écrit  par  les  Auteurs  du  Moyen  5gc . 
4 HtWr  v«t.  Les  uns  écrivent  Ternodorum*,  d’autre  Temxiernm, 
K««.  Cil.  j.  Cajirnm  Towctrrmn  , Cajirum  Tarnodorenje , Tar- 
,ÏC‘  nodorum,  Tente  tri»  n , T.rnodrum.  CctoitunVJ- 

comté  du  rems  de  Charles  le  Chauve,  & aujourd’ 
hui  c’cd  un  Comte  connu  fous  le  nom  de  Tonnerre. 
De  Tentodarnm  on  fit  Toumcurrc  enfuitcTourncr- 
re 3t enfin ToNKtaa r . Voyez  ccmot. 

TERNüVA,  ou  Ternovo,  Ville  des  Etats 
De  ilua  du  Turc  » en  Europe , dans  la  Bulgarie , fur  la  R i- 
Ai  .i  . ' viérc  de  J attira , au  Nord  Occidental  du  Mont  Bal- 

kan  . On  lugequec’ed  la  Ville  Ternobum  dcGrè- 
goras.  Voyez  Tfrnobum  . 

TEROTÆ,  & Berini  , Peuples  de  la  Libye 
chez  qui  on  trouve  une  grande  quantité  d’Yvoirc: 
'feront  & Berini  ebore  «bandant , ditPomponius 
« L w.j.c.io.  Mêla*  . Mais  comme  ces  Peuples  ne  font  connus 
d'aucun  ancien  Ecrivain  Pintauc  fie  Turnèbc  ont 
jugé  que  ce  paffage  étoit  corrompu  fie  ont  cflayé 
de  le  rajufter.  Au  lieu  de  Tenta  CT  Berini  ebo- 
re «bandant  ils  lifcnt  , Terebintho  arbore  «ban- 
dant , ou  Tetebintho  & ebore.  ebundant  . Par- 
ût ccs  deux  Peuples  font  changez  en  Arbres . La 
Métamorphofe  n’a  pas  déplu  aux  Critiques . Pcr- 
fonne  ne  connoît  les  Benne . Quant  aux  T enta , on 
pourroit  trouver  quelque  chofc  d'approchant  dans 
les  Therotboa , que  Pline  met  au  nombre  des  Tro- 
glodytes. 

TEROUANE  , ou  Tfrouenhe  , en  Latin 
7lib.t.c.*  Tarvarmay  ou  T arvenna , Ville  de  France  dans  les 
Pays-Bas  en  Artois.  Prolomcé  7 qui  écrit  T or- 
vanna  la  marque  dans  les  Terres  fit  la  donne  aux 
Marini  dont  elle  étoit  fans  doute  la  Capitale.  L'Iti- 
néraire d'Anton  in  la  place  fur  la  route  de  Portas 
Gefforiaetnfit  \ Baeaettm  en  cet  ordre  ! 

Gefforiaeo  — — 

T arvenna  M.  P.  avili. 

Cajiellnm  M.  P.  VII II. 

Vnovtatum  M.  P.  xvi, 

Turnacvm  M.  P.  XVI. 

Pontem  S raidit  M.  P.  XII. 

Bn&uum  M.  P.  XII. 
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Dans  le  même  itinéraire  on  trouve  deux  autres 
routes,  dont  l'une  conduit  de  T arvenna  \ Torna- 
cum  St  l’autre  de  T arvenna  ï Durceariontm . Dans 
la  Table  de  Peutincer  cette  Ville  cft  anpcllé  Ter- 
vanna  ; Civitat  Mcrinûm  dans  une  Notice  des 
Provinces  fit  des  Villes  des  Gaules;  Civitat  Mari- 
nùmTarvanna  Pontinm , dans  une  autre  Notice; 
fit  dans  une  autre  encore  Civitat  Morinarnm , id ejl 
Pontiatm.  Mr.  de  Valois  avoue  qu'il  ignore  d'où 
lui  a pu  venir  le  fornora  de  Pontieum  . 

* La  Ville  de  Terouemte  vint  des  premières  au  • Lomvia. 
pouvoir  de  la  France;  fitalors  le  Paganifmc  étoit 
encore  dans  fa  force  en  cc  Pays  lù:  on  ne  voit  pas  i./jÿ.’ 
même  que  le  Chriflianifrae  y ait  été  reçu  avant  le 
Batémc  de  Clovis;  fit  c’cft  Saint  Rcmy  Evêque  de 
Khcitns,  qui  envoya  Saint  Anthcmundc  pour  y 
prêcher  la  Foi . Il  fut  le  premier  Pafleur  de  cette 
Eglifc  , fit  le  Pays  ne  fut  entièrement  converti 
que  du  tems  de  Saint  Audomar , nommé  vulgaire- 
ment Orner  y qui  a donné  le  nom  ù la  Ville  de  Si- 
tbiu  où  il  fut  enterré.  Cette  Ville  de  Teronenneé- 
toit  fur  la  Rivière  de  Lys  à fept  mille  pas  de  Saint 
Orner.  Quoiqu’elle  fût  enclavée  dans  les  Terres 
des  Comtes  de  Flandres  fit  d’Artois,  elle  ne  dé- 
pendoit d’eux  en  aucune  manière,  ne  reconnoif- 
fant  point  d’autre  Maître  que  le  Roi  de  France  ; 
fit  le  petit  Territoire,  qui  dépendoit  de  cette  Vil- 
le, s'appelait  à caufc  de  cela  la  R/gale.  Quoiqu’ 
clic  ait  été  prife  pluficurs  fois,  clic  avoir  toujours 
été  rcllituée  à la  Couronne  de  France . Charlcs- 
Quinr  au  Traité  de  Madrid  n en  obtint  pas  la  ccf- 
fion;  mais  l'an  ■ 55  J.  cet  Empereur  s’en  étant  ren- 
du le  Maître,  la  fit  ruiner  de  fond  en  comble.  L* 

Evêque  Antoine  de  Crcqui  s’étoit  retiré  à Boulo- 
gne Itir  Mer,  oufcsPrédéccffcursavoicntfouvcnt 
demeuré . C’cll  pourquoi  on  leur  avoir  donne  qucl- 
quetois  le  Titre  u’Evêquesdc  Boulogne  auffi-oicn 
que  de  Termcnne.^ Enfin  Pan  1 5 59.  le  Pape  Paul 
I V.  partagea  en  trois  ce  Diocêfc . voulant  que  tout 
ce  qui  étoit  en  Artois  fit  en  Flandres  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  d'Efpagnc , reconnût  ù l'avenir  pour 
le  Spirituel  les  Evêques  des  nouveaux  Sièges  qu’  il 
établit  à S.  Orner  en  Artois,  fit  ù Ypres  en  Flan- 
dres. 11  (eparaenmême  tems  ccs  Diocèfcs  de  la 
Métropole  de  Rhcims , foumettant  le  Siège  de 
Saint  Umcr  ù la  nouvelle  Métropole  de  Cambra  y , 
fit  celui  d Y près  à celle  de  Malincs . 

A l'égard  de  la  propriété  fit  de  la  Souveraineté 
du  Territoire  de  Teroueme , elles  furent  laifféesi 
Ja  France  par  le  Traité  de  Cârcau-Cambrcfii  de  Tan 
15  59.  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Officiers  du  Roirf 
Elpagnc  de  troubler  les  François  dans  ccctc  pof- 
fcliîon , qu’ils  ne  purent  obtenir  paifiblcmcnt  ; fit 
par  le  Traité  de  Vcrvins  de  l’an  1598.  il  fut  dit 
que  lesdifférends  touchant  l'Evêché  de Ttrcuenne 
ieroient  remis  à des  Arbitres.  Ccs  différends  con- 
ccrnoientnon-fculémcnt  la  Jurifdiclion  temporel- 
le; mais  la  fpintuclle , parce  que  les  Evêques  de 
Boulogne  ne  voûtaient  point  confcntir  à perdre 
toute  leur  Jurifdiftion  bpifcopalc  dans  l’Artois. 

Cette  affaire  n'ayant  pas  été  décidée  par  des  Arbi- 
tres , les  chofcs  demeurérenr  au  même-êtat  ; de  for- 
te que  par  le  Traité  des  Pyrénées  de  l’an  1659.  7V- 
r aucune  fut  cédée  ï la  France  comme  faifant  partie 
de  l’Artois , quoiqu’elle  n’en  dépendît  en  aucune 
manière  félon  IcTraité  de  Càtcau-Cambrefis.Ccttc 
ancienne  Ville  ni  point  été  rebâtie  félon  un  Arti- 
cle de  ce  Traité , par  lequel  il  avoit  été  accordé  qu’ 
clic  ne  pourroit  être  réublie  par  le  Roi  de  France , 
quoique  le  fond  lui  appartint  en  Souveraineté. 

TERPHAL/LI  v , Peuples  transférez  d’Affy-  * j^T*’** 
rie  dans  les  Villes  de  Samarie  par  Arfcnaphar  . 9‘  u,¥‘ 

Quelques-uns  croient  que  les  Tcrphalécns  font 
les  Sapires  ou  Safpires;  8c  d’autres  les  prennent 
pour  les  Tripo.i tains , Habitans  de  Tnpolis  en 
Phénicie  • 

TERPILLUS,  Ville  de  la  Macédoine  : Ptolo- 
mee  «•  la  place  dans  la  Mygdonic.  ^ l0  Iikix.it 


TER. 


• n.  B<l  n.  TERPONUS , Ville  de  l’Ill  Jrie . Appieo  ' ait 
ïr  9 »»>•  quelle  apparicnoit  auxjapodcs.  Céfar  s en  rendit 
Maître , après  que  ks  Habitant  l'eurent  abandon- 
née: il  ne  voulut  par  la  brûler;  comptant  bien  que 
les  Habitant  viendraient  faire  leurs  fouœiffioos  ; 
ce  qu*ils  firent  en  effet . 

TERRA.  Voyez  Terre. 

TERRA-DO-NATAL.  Voyez  au  mot  Ter- 
re l'Article  Terre  de  Natal. 

1.  TERRA-NUOVA,  Lieu  d’Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  la  Calabre  Citérieure. 

■ fiffîirii  Léander  dit  * que  quelques-uns  prennent  ce  Lieu 
iniurito  il  pour  laTrrÙM,  ou  Terriana  des  Anciens.  Voyez 

Mirc.^ioj.  TERIKA. 

2.  TERRA-NUOVA,  Ville  de  l’IrtedcSar- 
« Carte  d(  u daigne  J,  au  fond  d'un  grand  Golphe  qui  porte  fon 
rlîri^aaâ  nom  » fdrhC&tc  Orientale  de  l'Ille . Cell  une  Vil- 
Rniu.  le  Epifcopaîc depuis  te  fixième  Siècle  ütelleétoic 

connue  fous  le  nom  de  Civttar  Pbauftana . Son  E- 
4 c Mamaia»  véché^ell  aujourd’hui  uni  â celui  du  Cartel-Ara- 
* vüi, , Tib  i gonefe  . 

■*«  Ev*ch« , , TERRA-NUOVA , petite  Ville  de  Sicile . 

p 4*.  Val-de-Noto  fur  la  Côte  Méridionale  der 

Iûc , à l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Terra-Nuo- 
y C*  n*l*,  T4*  du  côté  droit*.  Cette  Ville  qui  cil  honorée  du 
Ai  u . * Titre  de  Duché  cft  la  Gela  des  Anciens.  Son  Porc 

fenommoit  anciennement  Refu^ium  Cela. 

4.  TERRA-NUOVA,  ou  Fiume  di  Tiria- 


xuûv  * , Ri vie'rc  de  Sicile,  dans  la  Vallede  Noto  *. 
« iw.  Elle  a fa  fourcc  près  «k  P iae.za- P rtcbio . Son  cours 

efl  d’abord  d’orient  en  Occident  l’elpace  de  quel- 
ques milles:  enfuite  elle  coule  du  côté  du  Midi;  Se 
après  avoir  travetfé  le  Comté  Maxzarino , & la 
Principauté  de  Battra , elle  entre  dans  le  Duché 
de7*rmj-N«>tw,  où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  à la 
gauche  de  la  Capitale  de  ce  Duché  • Cette  Rivière 
ell  le  Fleuve  Cela  des  Anciens . 

TERRACINE,  Ville  d’Italie,  dans  l'Etat  de 

TEglifc,  aux  Confins  de  la  Campagne  de  Rome  r 

C*ri  * a*  ia  &dc  1a  Terre  de  Labour.  On  lanoramoit  ancienne- 
Camj>«Æae4«  ment  Anxur  ; voyez  ce  moi . Elle  eil  lituée  furla 
R^n . Cou*.  pCntc  j'uqç  Montagne  , à quelques  milles  de  la  Mer 
& au  milieu  d'un  Pays  le  plus  liertik  de  toute  l'Italie 
en  Fruits , en  Bleds  & en  autres  biais  de  la  Nature  ; 
ce  qui  porta  les  Romains  à lachoilîr  pour  un  Lieu 
de  délices , où  ils  bâtirent  un  grand  nombre  de  Mai- 
fons  de  Plaifance . Mais  les  chofes  font  bien  chan- 


gées aujourd  hui.  * Tcrracinc  ell  une  Ville  peti- 
* M {•jifu  te,  pauvre  & mal  peuplée,  comme  tout  le  Pays 
7.1%.  voifin  » & toutcs  lcî  «^oks  rtui  cn  «ndoient  au- 
trefois  1c  fc'jour  charmant , on  ne  voit  plus  préfen- 
rcment  que  les  telles  d’un  Temple  que  les  Spartes 
av  oient  confie  ré  â Jupiter  Enfant,  ôcquifert  d’E- 
glifc  Cathédrale . La  façade  de  ce  Bâtiment  cil  fou- 
tenue  de  grottes  Colonnes  de  Marbre,  â la  maniè- 
re de  celles  du  Panthéon  de  Rome . Le  dedans  fait 
allez  connoître  fon  antiquité , par  le  grand  nombre 
de  pierres  de  Marbre,  qui  font  une  partie  defes 
murailles,  où  font  que^ues  Statues  Ôedes  Infcri- 
ptions Grecques , difficiles  h lire  Se  â interpréter. 
La  façade  regarde  lagrande  Place  qui  eft  ornée  d’ 
une  aller  belle  Fontaine . Elle  ell  proche  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  qui  n a rien  de  confidérable . 11  en  e 11 
de  môme  des  autres  Bâtimens  publics.  On  peut  re- 
marquer feulement  que  laMaifon  de  Vilie  a une 
belle  vûe  fur  la  Mer  Se  fur  la  Campagne  voifmc, 
qui  cil  couverte  de  grands  Jardins  & d’OIivicn . Il 
faut  palier  par  le  Fauxbourg  pour  dcfccndrc  au  pe- 
tit Port,  qui  n’eft  qu' une  Plage , qu  on  fuit  l’cf- 
paccd’un  mille  jufqu  â une  haute  Tour  quarrée, 
qui  cil  entre  la  Mer  & une  Montagne  efearpée , en 
façoo  de  muraille , afin  de  tenir  ce  partage  fermé 
en  tems  de  Guerre.  Prèsde  cette  Tour  eil  un  haut 
Rocher  détaché  de  la  Montagoe  voifmc , &â  la 
cime  duquel  on  voit  quelques  relies  de  grands  Pa- 
lais avec  des  Arches , qui  fcmblcnt  avoir  fervi 
pour  y aller  de  la  Montagne . Les  Habitansdu  Pays 
rapportent  qu  il  y a un  gtand  Tréfor  enterré  fur 
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cette  cime  ; que  ce  Tréfor  cil  garde'  par  les  Diables, 
qui  y font  un  grand  bruit  que  1 on  entend  fouvent . 

Ils  ajoutent  pour  embellir  le  conte  que  quelques  a- 
varcs  entreprirent  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  Tré- 
for; mais  que  la  réfirtance  qu'ils  y trouvèrent  les 
obligea  de  te  retirer  après  avoir  été  bien  battus. 

MiJlon  fait  une  autre  remarque  touchant  ces  Ro- 
chers qu’il  a falu  , dit-il  , couper  pour  continuer 
lepavéd'Appius  entre  la Mer  Se  les  Montagnes. 

Cela  fe  voit  en  divers  endroits  dans  l'cfpace  d’un 
mille  . Le  Rocher  qui  efl  appcllé  Pif  ta  Marina 
cil  i peu  près  haut  de  fix-vingt  pieds , Se  les  anciens 
Chiffres  font  marquez  de  dix  en  dix  en  cara&èrc 
majuscule  & Romain,  fur  la  face  de  ce  Rocher, 
qui  ell  coupé  perpendiculairement;  de  forte  que 
le  Chiffre  du  haut  ell  CXX.Miifon  affûte  qu'un 
Antiquaire,  qui  n’eiî  pas  moins  cxaèl  , que  cu- 
rieux & favanr , lui  a dit  â Rome , qu'il  avoitme- 
(uréccsdillanccs,  &qu'  il  lesavoit  trouvées  près- 
que  toutes  inégales  . Quelques-uns  conclurent 
que  le  principal  but  de  l’Entrepreneur,  a été  de 
faire  voir  la  jutlc  mefurc  de  fon  travail,  & qu’il 
n’en  a marque  les  divifions  que  par  manière  d‘a- 
quit,  cela  ne  fai  fane  rien  à fon  affaire-  D' autres 
croyent  que  chaque  diilance  cil  le  travail  de  dix 
jours , & que  T inégalité  des  dillances , a été  eau- 
fée  par  le  plus  ou  le  moins  de  facilité  que  les  Ou- 
vriers ont  trouve  entaillant  le  Rocher.  Ce  qui  a 
donné  lieu  â cette  penfee,  c'cilquclcs  dillances 
d'en  haut,  font  plus  grandes  que  celles  d'en  bas, 
k Rocher  s’étrecirtànt  toujours  vers  Ucime . Mais 
on  trouve  une  objection  forte  contre  ce  Centime»  , 
car  vrai  fcmblabletnent  on  a commencé  à travail- 
ler par  1c  haut  du  Rocher,  & il  faudroir  aïoli  que 
la  première  dixaine  fût  marquée  en  haut,  de  que 
1c  nombre  CX  X.  fe  trouvât  au  bas . Tout  cela  pa- 
rait difficile  â entendre . 

A quatre  milles  de  Tcrracioc  ell  la  Porte  nom- 
mée ro/tillo,  ou  Porttllo , qui  lait  1a  léparation 
des  Terres  de  l’ Etat  Ecciéiiailique  d’ avec  celles 
du  Royaume  de  Naples . On  y lit  ces  mot  s fur  une 
Pierre  enclavée  dans  la  muraille:  Philippo  Secun- 
do Refit  CathoL co  régnante,  Hofpei , ht  funt  finet 
Rtgnt  Neapcùtani  . Si  advenir  amicui , pacata 
omiHti  invertit  t , O*  malit  mon  bu  j puljïs  konat  lé- 
ger. Anwo  M.  D.  LXIU. 

On  dit  que  Saint  Nérée  & Saint  Achilée  9 , ç 1UlUilT  t 
Eunuques  de  Sainte  Domitilk,  Vierge  Se  Mar-  Topog.  dn 
tyre,  eurent  la  tête  coupée  en  cette  Ville:  mais 
que  leurs  corps  furent  apportez  enfuite  à une  de- 
mi-lieue de  Home  fur  1e  chemin  d’Ardée  . On 
veut  aulli  que  Sainte  Domicilie  bannie  dans  1’ 

IUc  de  Ponza  , ait  été  rappclléc  à Tcrracinc  , 

Se  brûlée  dans  cette  Ville  avec  les  deux  Filles 
qui  la  fcrvoient  ; ce  qui  ne  parait  guère  vrai- 
lemblabk.  Il  n'ell  pas  moins  diffieik  de  croire 
que  Saint  Epaphrodite,  Difciple  de  Saint  Paul, 
ait  été  fait  premier  Evêque  de  Tcrracinc  , par 
Saint  Pierre  . Saint  Célaire  Diacre  venu  d’ ou- 
tremer cn  Italie  , fut  martyrifé  â Tcrracinc  du 
temsde Néron,  oude Domitico.  St. Julien,  l’un 
des  Chrétiens  du  pays  fut  martyrifé  en  même  tems. 

Se  du  même  genre  de  fupplice  - 

TERRAIN.  Voyez  Terain. 

TERRAON  , ou  Torhao*  , petite  Vilk, 
ou  Bourg  de  Portugal , dans  T Alentcjo  10  , fur  >•  Ja<uot  , 
la  route  de  Beja  à Lisbonne  , au  bord  de  la  Ri-.  A,l“* 
viérc  de  Freixararaaou  Exarrama,  à l’Occident  „ WBet| 
de  Viaoa  ",  près  du  confluent  de  cette  Rivié-  ^Ponngai, 
rc  & de  f Odivclas.  A une  demi-lieue  au-deffous  9- 
de  ce  Bourg  , au  bord  de  T Exarrama  . ell  tut 
vieux  Temple,  bâti  par  ks  Payent  à l'honneur 
de  Jupiter  , & confacré  par  ks  Chrétiens  aux 
St.  Martyrs , St.  Jull  Se  St.  Parte».  On  y a 
trouvé  quantité  d‘  I nferiptions  Payenocs  Se  Chré- 
tiennes; en  voici  une  de  chaque  genre.  LaPa- 
yenne  ell  faite  par  la  grande  Prêcreffe  de  la 
Province , à l’ honneur  de  J upiter . 

Jovt 
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J ni  O.  M. 

Fluvial.  F.  Ru  fin  j . Ementenfit  Flaminiea  . 

Promu.  Lu  filant* . 

Item . Coi.  Emeritenfit.  Per  pet.  Et  Munictpi . 

Salut. 

D.  D . 

La  Chrétienne  efl  plus  quVderai  Barbare , faite 
fan  68  i.  on  la  lit  fur  la  Porte  du  Temple . 

Hue  /Unique  Edificium  SanElorum 

Nomine  eeptum  jufii  dT  Pafiorit 

Martyrum , quorum  confiât  efie  Saaatum 

Confummatunt  tfi  hoc  oput  Eta. 

DCCXX . 

TERRAQUE',  ou  Terra<nji'e  ; ce  mot  efi 
pris  du  Latin  Tsaaàoueust&ne  fedit  que  du  Glo- 
be Ter  relire , pour  ex  primer  ce  mélange  de  terre  & 
d’eau  dont  la  furtace  eit  corapofec . On  dit  bien  plus 
communément  le  Globe  Terrestre;  mais  ce  mots 
Terraqu/ekTerrefire qui  lignifient  le  même  Globe 
nen  donnent  pas  tout-fc-iait  la  même  notion.  Le 
Glore  Terrestre  cil  ainfidiipar  oppofitionau 
Globe  Céleflc  fur  lequel  les Conllcllat  ions  font  ran- 
gées , pour  l'étude  de  l’Aflronomie . Le  Globe  T er- 
raquée cil  dit  ainli , parce  qu'il  fert  à faire  connoître 
lafituation  des  Contincns , des  Ides,  Ht  des  Mers 
qui  les  environnent , pour  l'étude  de  la  Géographie. 
Quoique  cette  différence  d’afpefl  fcmble  établir  une 
différence  d’ufage  entre  ces  deux  mots,  il  faut  néan- 
moins avouer  que  fort  peu  d’ Auteurs  difent  le  Globe 
Tertaquit:  presque  tous  difent  le  Globe  T errejht . 

TERRASSA.  Voycx  Ecara. 

TERRASSON.  Voyez  Terasson. 

TERRE  (La).  Ce  mot  en  Géographie  a plus 
d'une  lignification. 

i.  Ilfignific  cette  Maffe  compofée  fur  laquelle 
nous  vivons , Scdont  lesdiverfcs  productions  four- 
nilfent  notre  nourriture  & Il  nos  autres  bc foins . 

a.  Il  fignific  la  partie  de  cette  mafre  qui  par  l’A- 
griculture éc  les  ioins  de  l'homme  devient  plus  ou 
moins  fertile. 

3.  1 1 fignifie  encore  parmi  nous  ce  que  les-Latins 
appelaient  P radium  ; un  Bien  de  Campagne . 

Dans  le  premier  fens  la  Terre  cil  la  même  cho- 
fc  que  le  Globe  Tcrrellre  ou  Tcrraquée.  On  y com- 
prend toutes  les  eaux  dont  fa  furface  cil  couverte . 
C’cfl  dans  ce  feos  que  les  Sa  vans  difputent  fi  e efi  le 
Soleil  qui  tourne , ou  fi  e'tfi  la  Terre. 

Dans  le  fécond  fens  on  ne  comprend  point  les 
Mers . Ceft  dans  ce  fens  que  fe  prend  cette  ques- 
tion que  Ion  a faite  quelquefois,  favoir,/î  fur  la 
furjitte  du  Globe  il  y a autant  de  T me  que  d* eau  . 

Nous  dilons  dans  le  t roi  lié  me  fens  qu’un  tel  a 
vendu  fa  Terre;  qu’un  autre»  acheté  une  Terre 
en  tclk  Province . 

4.  Le  mot  Terre  fe  prend  aulfi  pour  lignifier  T 
étendue  d’un  Etat , d'un  Pays , d'une  Domination . 
On  dit  en  ce  fens , c'ell  ici  T erre  de  France , T erre 
de  l'Empire . 1 1 fe  prend  alors  pour  Territoire . 

5.  Les  Navigateurs  lui  donnent  encore  divers 
lent . Chez  eux  ce  mot  lignifie  fouvent  un  Rivage. 
Ils  appellent  Terre  Embrume'e  un  rivage  que 
les  brouillards  couvrent  ; Terre  Dt'ncuRt'E  , 
celle  qu’on  ne  peut  bien  reconnoit  rc  \ caufe  de  quel- 
ques nuages  qui  ladéguifent;  Terre  fine,  celle 
que  Ion  découvre  clairement  & fans  obflacle;G  ros- 
se Terre,  un  rivage  haut  élevé;  Terre  avi  fuit, 
«elle  qui  lailant  un  coude  s’éloigne  de  la  route  que 
fait  le  Vailfeau;T£RRr.  qjlm  se  donne  ia  main, 
celle  que  l’on  voir  de  fuite , fans  quelle  foit  coupée 
par  aucun  Golphc , ni  aucune  Baye;  Terre  qui 
asséché  , une  Terre  que  la  Mer  fait  voir  après  qu’ 
elle s’efi  retirée.  IJ*  appellent  T*  RR  h df.  beurre, 
un  nuage  & l'Horizon  qu’on  prend  pour  laTcrrc  fit 
que  le  Üolcsl  diHipc  i ondit  aller  Terre  a’Ter- 
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re,  pour  dire  naviger  le  long  des  Côtes,  8c  rren- 
dre  Terre,  pour  dire  aborder. 

6 II  y a enfin  des  Pays  que  l’on  efi  accoutumé 
d’appcllcr  Terre,  comme  font: 

Les  Terres  Arctiques, 

Lis  Terres  Australes, 

La  Tushirme, 

La  T e R R e-n  e u v e , 

T E R R E-S  A I N T E , fitC. 

Je  parlerai  de  ces  dernières  dans  des  Articles  par- 
ticuliers , après  que  j aurai  donné  une  idée  de  la 
Terrf  dans  le  premier  fens/  c’cfi-à-dire  , dans 
le  fens  du  Globe  Terrcftre. 

Du  Globe  de  la  Terre. 

Il  y aurait  bien  des  chofcs  11  examiner  dansuna 
fi  valîe  matière,  ccft  pourquoi  il  faut  extrêmement 
ferefierrer;  fit  c’ellcc  que  je  vais  tâcher  de  faire  en 
cet  Article.  Je  ne  dirai  rien  de  la  fituationdc la 
Terre  par  rapport  aurefiede  l’Univers;  j’ai  déjà 
rapporté  les  diverses  Hypothêfes  des  Savant  à l’Ar- 
ticle Monde  auquel  on  peut  recourir.  Le  mot  Glo- 
be qui  veut  dire  une  Boule  efi  une  preuve  que  l’ on 
regarde  la  Terre  comme  un  Corps  rond;  bien  des 
rasions  de  convenance  mencnt-Ià . Il  y a beaucoup 
d’analogie  fie  de  conformité  entre  les  diffèrent 
Corps Célefies , tous  nous  paroiiTent  ronds,  c’eft- 
1-dtrc  d’ une  figure  femblakie  1 un  Sphéroïde  ; tel- 
les font  toutes  les  Etoiles  fixes  autant  que  nous  pou- 
vons les  voir,  foir  avec  nos  yeux  feulement,  loit 
avec  nos  verres.  Tel  efi  le  Soleil,  telles  font  aufii 
toutes  les  Planètes , fie  même  les  Planètes  du  fécond 
ordre , ou  les  Lunes  qui  accompagnent  Saturne , 
Jupiter  fie  notre  Terre  ; Se  quoique  Venus,  Mer- 
cure & notre-Lune  ayent  des  Phafes,  fie  qu’elles 
paroiiTent  tantôt  fous  la  figure  d’une  Faux,  tantôt 
bolTucs  , tantôt  plus  ou  moins  rondes  : quoique 
Mars  lui-même  devienne  bofiu  comme  les  autres 
Planètes  dans  Tes  Quadratures  : néanmoins  dans  les 
tems  que  ces  Planètes  montrent  leurs  Phafes  plei- 
nes, on  trouve  qu’elles  font  fphériques  fie  qu’elles 
ne  perdent  cette  figure  qu’en  vertu  de  leur  poGc  ion 
par  rapport  au  Soleil,  dont  clics  empruntent  leur 
lumière.  Cette  figure  fphérique , ou  cette  rondeur 
parole  manifefiement  dans  notre-Lune  fie  même 
dans  Venus  suffi  ; car  lorfque  ces  deux  Planètes 
paroiiTent  plus  pleinement  fous  la  forme  d’une 
Faulx,  on  peut  voir  la  partie  obfcure  de  leurs  Glo- 
bes , qui  les  rcpréleutc  fous  l’apparence  d’une  cou- 
leur terne  fit  rubigineufe . Puisqu’on  remarque  cet- 
te figure  fphérique  dans  tous  les  Globes  qui  font  é- 
ioignez  de  nous,  on  peut  croire  raifonnablcmcnc 
que  le  nôtre  efi  la  même  figure , non-feulement  par 
la  rondeur  de  Ton  ombre  dans  les  Eclipfcs  de  Lune , 
mais  encore  par  la  decouverte  de  nouvelles  Con- 
ftcllations,  lorsque  nous  changeons  d’Hémifphére 
fit  que  nous  approchons  de  l’an  ou  de  l’autre  rôle: 
par  la  furlace  de  la  Mer  qui  efi  convexe  fie  paraît 
être  fphérique  ; fit  enfin  parce  que  nous  ne  décou- 
vrons que  peu  ^ peu  fit  par  degrés  les  objets  qui  font 
dans  un  grand  éloignement, comme  les  Montagnes, 
les  Tours , les  Voiles  des  VaiJTeaux  , ficc.  dont  on 
voit  d’abord  une  partie,  puis  une  autre,  à mefure  qu’ 
onjen  approche  plus  près , & par  raille  autres  raifons 
qui  concourent  à prouver  la  rondeur  de  la  Terre. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  le  mot  de  ron- 
deur trop  ï la  lettre . 1 1 faut  en  rabatre  quelque  cho- 
fe  , a caufe  de  la  différence  qui  fe  trouve  cotre  les 
Diamètres  des  Equateurs  fit  ceux  des  Pôles . Quel- 
ques Afironomcs  modernes  , félon  Mr.  Dcrham 
dans  fa  Théologie  Agronomique , prétendent  que 
la  Terre  s’éloigne  beaucoup  de  la  figure  fphérique . 
Ils  lui  donnent  celle  d’un  Sphéroïde  applati  vers  les 
Pôles  ; en  forte  que  le  Diamètre  d’ un  Pôle  üi  l’au- 
tre efi  plus  court  de  34.  milles  Anglois  , qu  un 
Diame'trc  de  T Equateur.  Iis  exoyent  que  Jupiter 
a la  même  figure . 

A cette 
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\ Z^y  . A cette  exposition  qui  eft  de  Mr.  Derham 1 , a- 
joutons  celle  du  P.  Regnauld . La  Terre  cft , dic- 
Ph>fiLr.4T.u  11  *,\ de ?8urc  r0fwlc » °u h peu près . Ileil évident 
t air.  i«.  ^qu  elle  n cft  pas  géométriquement  ronde,  puifqu’ 
on  voit  fur  fa  furtace  des  Montagnes  dont  la  cime 
va  fe  perdre  dans  les  nues  ; mais  la  hauteur  des  plus 
'hautes  Montagnes  cft  plus  petite  eu  égard  à la 
Terre,  que  la  hauteur  des  petites  inégalitez  de  l’é- 
corce  d’une  Orange,  par  rapporte  ù l’Orange  même. 
La  hauteur  d’une  Montagne  d’une  lieue  de  haut  eft 
comprife  prefque  3000.  fois  dans  le  Diamètre  de  la 
Terre,  qui,  félon  le  calcul  de  cePere,  cftd’en- 
-viroti  a8do.  lieues  , puisque  le  Diamètre  d’une 
Sphère  étant  à peu  pris  latroifièmc  partie  du  cir- 
cuit de  la  Sphère,  éranr  comme  7.^22.  & que  la 
Terre  cft  une  Sphère  dont  le  circuit  eft  de  9000. 
lieues . La  hauteur  des  petites  inégalités  d’ une  O- 
range  eft-cllc  comprife  autant  de  fois  dans  Je  Dia- 
mètre de  F Orange  > 

Une  autre  raifon  qui  prouve  que  la  Terre  n’cft 
pomr  parfaitement  ronde  ; c’cft,  qucfelonlcsef- 
iaisdeMr.Caffinipour  déterminer  la  grandeur  de 
la  Terre , fa  furfacc  doit  avoir  la  figure  d’une  Elip- 
Te  allongée  vers  les  PAJcs , & dont  une  propriété  eft 
telle , qu  c'tant  di  viféc  en  degrés , chacun  de  ccs  de- 
grés augmenrei  mefure  qu  ils  approchent  des  Pô- 
les {de  forte  que  le  circuit  d’un  Méridien  de  la  Ter- 
re doit  furpallér  le  circuit  de  fon  Equateur  d’envi- 
ron^, lieue*,  mais  cet  excès  n’empêche  pas  que 
:ia  Terre  ne  foit  phyfiquement  ronde . 

I-’Anglois  trouve  le  circuit  du  Méridien  plus 
court  qu  un  cercle  de  l’Equateur,  de  136.  milles  An- 
gtois,  ÔtMr.Caflini  le  trouve  plus  long  d’environ 
cinquante  liencs.  En  prenant  un  milieu  entre  les 
tlcux  calculs  on  revient  ï une  figure  fphe'rique . 

Il  ferait  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit  de  la 
longueur  du  Diamètre  de  la  Terre  au  mot  Ou- 
METRE. 

Qtioiqu’  ï proprement  parler  il  n’  y ait  que  la  fur- 
Tace  du  Globe  Tcrreftre,  qui  appartienne  au  Géo- 
graphe, & que  fon  intérieur  appartienne  plus  par- 
ticuliérement au  Phyficien,  je  ne  puis  m’empé- 
chcr  de  dire  quelque  chofe  de  la  Théorie  de  la  Ter- 
re. Cette  Science  confiftc  à déduire  Jcs  Phénomè- 
nes de  la  Nature*,  la  formation  de  notre  Globe,  & 
les changemens qui  y font  arrivez  depuis,  &ccux 
qui  y doivent  arriver  encore.  Les  Anciens  ontab- 
folumcnt  ignore  cette  Science:  ils  n’ont  débité  fur 


folument  ignore  cette  Science;  ils  n’ont  débité  fur 
lesfujetsquts’y  rapportent  que  des  conjectures  a- 
vancccs  auharard,  oudcfimpJcs  traditions.  Les 
conjectures  ont  été  rcnouvellccs  au  XVI.  Siècle, 
& l’on  n cft  pas  allé  beaucoup  plus  avant , fi  ce  n’cft 
depuis  environ  quarante  ou  cinquante  ans  . Mr. 
« M<*<rirr«  Bourguet  * réduit  à trois  H y pot  né  fes  tout  ce  que 
Si  dî  1 2 {£  lcs  Modernes  en  ont  du . 
rMJala**  Laprcmiérc  Hypothèfe,  dit-il ? èrt  celle  delà 
i.tm«  Ph».  chûtc  de  l’ancien  Monde  de  François  Patrice  (dans 
op  xjun.  fes  Dtnloghi  delta  Retiorita  de  $}i  jfruichi  y impri- 
mez àVentfe  1 5^2.  dans  le  Dialogue  drl parlote  in- 
titulé// Lamberto  vers  la  fin.  p-49.  &.  fcq.  )emprun- 
4 o«  jteno.  u‘c  de  PI»ton  4 & différemment  expliquée  par 
Gonçales  de  Salas  ( de  Du pl  ici  V iventium  T erra,  in 
4°.  Lugd.  Batav.  1650.)  & par  Thomas  Burnet 
( TheoriaTellurit  Sacra,  Amsterdam,  in 40. 1699.) 
qui  le  premier  a traité  la  Théorie  de  la  Terre  d’u- 
ne manière  Syllématique . 

La  féconde  Hypothèfe  eft  celle  de  Bernard  de 
3 L’  An  a*  Paliffi*,  fur  le  féjour  naturel  des  Lac* d’eau  faléc, 
J£t  ou  de  la  Mer  dans  Jcs  Lieux  où  l’on  trouve  des  Co- 
quillages,  prifcd’Ariftote&  d’autres  Anciens  (.*• 
ttdc.  rifiot.  Météorologie.  Lib.  1.  C.  14.  Strabo,  Lib.  I. 

Eratofthènc,  Straton le  Phyficien,  &Xanthusle 
Lydien.  Ibid.  Plutarque  de  Jjide  & O/inde . ) Sc  fui- 
vic  en  tout  ou  en  partie  par  lHexanderab  ÆexanJro 
( Génial,  dier.  Lib.  5.  C.  9.  ) Cefalpin  de  Metaihcit 
Lib  i.c.2.  Rome.  4\  1590.  Fracaftor  ( Voyez  St- 
rainade  t Àntiehità  ed  ampiezxa  dt  Pcron/i,lib.240. 
Vtnn*.  1 549.0»*  Muftcum  F rancifej  CalceoUn  Scd. 
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3.  ) Columna  * Puf-,-  CrdrGlcflit'mt  Difir- 
totioy  Scilla  la  vana  fpeculazionr  difin^annata  dal 
fenfoy  Napoli.  1670.,  4®.  Bocconc  Recherches  & 
Obfervations  Naturelles  &c.  Amllerdam.  1674.  & 
Mufeodt  Fi  fie  a e diefperienza  d,  P. ut  h 0 Don  SU- 
via  Boccont , Vcnife , 2.  Tomes  in  4*.  1 697.  & par 
McfT.  Leibnitz , ( Protopa  a in  Æii  Erudit.  Lipf. 
amt.iôçj,  p.40.44.  Hiftoire  de  l’Académie  Roya- 
le des  Sciences,  i7od.  p.  11.  &fuiv.  Edit.d’Am- 
fu  rdam  . Mifeellanea  ioe letatii  Brrohnenfir , 17  lo. 
p.  1 1 8. 1 20.)  V alifnicri  (de'cerpi  marini elle  tu'Mon- 
t,  fijtovano . Venifc  1711.4°.)  de  Jufficu  ( Mém. 
de  1 Académie  R.  des  Sciences  de  1718.  )de  Rcau- 
mur,  ( Ibid.  1710.  ) Mairan  ( Ibid.  1721.  Art.  1. 
des  Obfervations  de  Ph y fiquc Générale.  J & par 
d 1 ve  rs  autres  de  ce  te  ms . 

Cette  Hypothèfe  jointe  ala  première  endiver- 
Jes  façons  a eu  aufti  fes  Patroos,  favoir  Stenon  ( £ - 
"!■“*»•  M/olopi*  Spccmen  ubt  Canis  Car,  baria 
d,paum  caput  exhibent,  p.90.  &feq.  Florent  ne. 
1677.40.  & ejutdem  de  Solido  intr.t  Solidum  not ti- 
rai,ter  contenta  & c.  Ibid.  1 579.4».  ) & McÆ  Whi- 
fton  ( Nouvelle  Théorie  de  la  Terre  en  Anglois, 
Londres.  i696.  &c.  3.  Edition  1722. 8\)  Hal- 
le y ( Scs  deux  Mémoires,  Biblioth.  Angloiîc,  T. 
12.  2. Part.  p.îj7.)  HartfockerC  Principesdc  Phy- 
fique.  Conjectures  Phyfiques,  EclaircifrcmL*ns& 
fuite  des  tcIairciflTcmens  ) flurner  {Rudera  D/Juvii 
tefiet , Livre  Allemand  Leipfic.  1710. 4».)  Gautier 
( Nouvelles  Conjectures  fur  le  GJobc  de  la  Terre  ï 
la  fin  du  Tome  2.  de  la  Biblioth.  des  Philofophes , 
Pans  1723  8».  & Jç  R.  p.  cafte!  ( Mémoires  de 
Trévoux  , Juin  1723.) 

La  iroiliéme  & de, me, c Hrpotbjfedl  celle  dek 
dmo.ution  du  premier  Monde  dcMr.Jem  Wood- 
watd  , dans  fi  Gdographi'  Phylquc  que  Mr. 
Schcuchzcr(HifhNatundlrdc  la  Suilfc)  Mooti  (Je 

!K*r  " •P'Beee-.ienfi, k- 
1711)4:.  ) & quanl  iid  du 
Savais  d Anglctterre , d A .'lemagnc  & d’iulic,  out 
loutcnuc  avcc  beaucoup  dViudition  & dc  forcc. 

Ce  n eft  pas  ici  le  lieu  de  montrer  jufqu’où  ceux 
qui  ont  employé  les  deux  premières  Hypothèfcs, 
fe  font  approchez  de  la  vérité,  ni  ce  qui  paroî 
manquer  encore  à la  tro.fiéme  pour  la  mettre  au- 
^ “°** On  peut  JlTurcr néanmoins 
que  U les  premiers  nom  pas  atteint  le  but,  quoiqu- 
il  ayentdttplulîeurs  «érités,  & (i  IcsdemiersV 
ont  pas  mu  feue  Hypotbéfe  but  s de  contellation , 
quoiqu  ilsaycnt  pris  le  vrai  chemin  pour  vparvet 
“J*  d:  « que  les  uns  S t les  autres 

n ont  pas  alTei  fatr  dattemton  i quelques-uns  des 
principaux  phénomènes . St  qu’ils  ne  fe  font  pas 

donne  Japetncde  les  lier  cnfctnble  , afir.  de  les«- 

pltqtutrtousilafoti.  I|tll  cm^n  ■„  ^ 
delhyfique,  on  peut  inventer  divtrfei  Hypothé- 

Pténoménes  . 

Mats  S f on  en  obntet  un  feul , il  laut  avoir  recourt 
b de  nouvelles  Hypotltifes;  &Comme  e!l™on! 
ordinairement  opporées  emte  elles,  il  arriveque 
I on  détruit  d une  tnatn  ce  que  l'on  .voit  bi.i  de  t 
autre.  La  ritéotte  du  OlobcTctrellic en foutnit 
un  exemple  que  voici. 

On  s’elt  appereu  depuis  Iong-tcnts  que  le  chaîna 
dn  plus  hautes  Montagnes  aboient  d'occident  en 

ÏJÎ:  tnfu!re  on  * vu  qu'il  y en  avoit  de  fort  con- 
Itdcrables  qui  tournoient  du  Nord  au  Sud  Mais 
perfonne  n avoir  découvert  avant  l'Auteur  de  « 
Mémoire  la  furprenantc  régularité  de  la  Itruüure 
tZ.fr*"  Aptis  avoir  palfé  trente 

lois  les  Alpes  en  quatorze  endroit!  différent,  deux 
lots  1 Apennin , St  fait  pluîïeurs  toun  dans  les  envi- 
ions de  cet  .Montagnes  St  dans  le /«ru,  il  a trouvé 
que  toutes  les  Montagnes  font  forméesdans  leurs 
coutours  a peu  prés  comme  les  Ouvrages  de  fbttifi. 
cation . Lorfquc  le  Coms  d’une  Montagne  va  d'Oc- 
ctdem  en  Orient  elle  forme  des  avances  qui  regar- 
dent autant  qu  il  efï  polEbîc  le  Nord  Jtle  Mid.  e1 
eft- 
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cfi-à-direquc  quanti  la  longueur  de  (a  Montagne  tic  de  la  portion  folide  de  notreGlobe  prefque  in- 
forme une  ligne  parallèle  il  l’Equateur,  fes  angles  connue  encore,  s'étendent  fans  doute  dé*  environ  la 
font  parallèles  au  Méridien , & lorfque  fa  longueur  rfo.d.de  Latitude  Aufiralc  en  avançant  peu  à peu  à 
forme  une  ligne  parallèle  au  Méridien,  fes  angles  l’Eft  & à l'Oueft  des  TerresMagellaniques  fur  deux 
font  parallèles  à l'Equateur.  Cette  régularité  admi-  aîles,  qui  vont  fe  terminer  du  côté  dcsMoluqucs. 
râble  cfi  fi  fcnfible  aans  les  Vallons,  qu'il  fcmblc  Voyez  ci-après  l’Article  Teires  Australes. 
qu'on  y marche  dans  un  chemin  couvert  fort  ré-  III.  Les  I fies  oblongucs , ovale*,  rondes  ou  de 
Eulicr.  Car  fi,  par  exemple,  on  voyage  dans  un  quelque  autre  figure  plus  ou  moins  régulière,  qui 
Vallon  du  Nord  au  Sud,  on  remarque  que  la  Mon-  avoihnent  ordinairement  les  Continent , ou  qui 
tagne  qui  efi  à droite  forme  des  avances  ou  des  an-  font  peu  éloignées  les  unes  des  autres,  font  cnco- 
glcs  qui  regardent  l’Orient,  &ccux  de  la  Monta-  rc  une  portion  confidérable  de  la  portion  folide  du 
gne  du  côté  gauche  regardent  l’Occident  t de  forie  Globe . Elles  fc  trouvent  difperfécs  dans  la  portion 
néanmoins  que  les  Angles  failians  de  chaquccôté,  liquide  en  fi  grande  quantitéqu'on  ne  peutdéter- 
répondent  réciproquement  aux  Angles  rentrants  miner  leur  nombre. 

qui  leur  font  toujours  alternativement  oppofez.  Au  IV.  L’Océan  qui  cil  la  partie  la  plus  confidéra- 
contraire  f»  le  Vallon  va  d'Occident  en  Orient  les  blc  de  la  portion  liquide  du  Globe , s’étend  entre 
Angles  de  la  Montagne  qui  efi  a gauche  répondent  les  Continens  prefque  d’un  Pôle  à l' autre , & tour- 
au  Midi  de  ceux  de  la  droite  répondent  au  Nord,  ne  enfuite  autour  du  Globe  fur  une  largeur  plus  ou 
Les  Angles  que  les  Montagnes  forment  dans  les  moins  grande  entre  les  mêmes  Continens  &les 
grandes  Vallées,  font  moins  aigus,  parce  que  la  Terres  Aufiralcs. 

pente  eft  moins  rapide,  & qu  ils  "iont  plus  éloignez  V.  Cette  prudigieufc  mafle  d’eau  forme  dans  les 
les  uns  des  autres  . Dans  les  Plaines  ils  ne  fonr  Terres  une  infinité  d'Anfes,  de  Bayes  & de  Gol- 
fcnfibles  que  dans  le  cours  des  Rivières  qui  en  fes,  dont  les  principaux  font  au  Nord-  EJI , la  Mer 
occupent  ordinairement  le  milieu.  Leurs  coudes  Blanche,  & la  Mer  de  Leu  : au  Nord-Oueft  la  Mer 
naturels  répondent  aux  avances  les  plus  mar-  Chrifiianc;  & d’Occident  en  Orient  la  Mer  Baiti- 
quées,  ou  aux  Angles  les  plus  avancez  des  Mon-  que  , la  Mer  Méditerranée,  la  Mer  Rouge,  le 
tagnes  , auxquelles  le  Terrain  , où  les  Rivières  Golfe  Perfique  , ceux  de  Bengale,  de  Siam,  de 
coulent,  va  aboutir.  Cette  conllruftion , qui  eft  Cochinchine&  deCang;  les  Mers  de  Corée,  de 
commune  au  lit  de  la  Mer  , à celui  des  Lacs  , Kamfchatka,  de  Californie  & de  Méxiquc. 
des  Fleuves  & aux  Vallons,  eft  tellement  vra-  VI.  Les  Rivières,  les  Fleuves,  les  Etangs  & les 
ye  , que  l’ Auteur  ofe  en  appclicr  aux  yeux  de  Lacs  font  auffi  une  partie  fort  remarquable  de  ta 
tous  les  hommes  . partir  liquide  du  Globe:  ceux-ci  font  ordinairement 

Il  cfi  étonnant  que  l'on  n’  ait  pas  apperçu  une  fituez  fur  le  fommet , ou  au  pied  des  Montagnes, 
chofcaufii  vifible.  Cependant  elle  eft , fclonlui,  entre  de  Vallons  ,& dans  de  larges  Vallées:  ceux- 
là  clef  principale  de  la  Théorie  de  la  Terre.  Elle  là  defeendent  des  Montagnes  & coulent  en  ferpen- 
«rft  comme  le  mot  de  l’Enigme,  qui  fait  juger  du  tant  dans  l’Océan,  ou  dans  fes  Golfes.  Le  nombre 
plus  ou  du  moins  dejufteffe  des  explications  qu’on  des  uns  & des  autres  eft  tel  qu’on  ne  le  connoîtpas 
en  a voulu  donner  ^Ôt  renverfe  toutes  les  Hypothè-  encore  au  jufic . 

ts  inventées  jufqu ici  pour  cet  effet,  fans  déroger  VII.  La  plûpart  des  Rivières,  & des  Lacs  com- 
<n  rien  à la  capacité  de  leurs  Auteurs . Si  Jcs  Savans  muniquent  à la  Mer  par  le  moyen  des  Fleuves , cc- 
avoient  eu  occafion  de  découvrir  la  véritable  finie-  pendant  il  y en  a qui  nont  point  cette  communica- 
ture  des  Montagnes,  & qu’ils  euflent  fait  attention  tion;  mais  le  nombre  h en  cfi  pas  confidérable. 
à la  connexion  des  unes  avec  les  autres,  & qu’ils  VIII.  Il  y a fur  la  Terre  un  grand  nombre  def- 

* enflent  obfcrvé  encore  un  Phénomène  capital , fa-  paccs  de  différente  étendue  qu’on  nomme  Marais . 

voir  que  tous  les  Coquillages  qu’on  trouve  dans  les  Ils  font  fituez  aux  environs  des  Etangs,  des  Lacs, 
bancs  des  Montagnes  & dans  les  couches  de  la  Ter-  des  Fleuves , de  la  Mer , & fouvent  fur  le  haut  des 
re , font  toujours  remplis , fans  exception  de  la  ma-  Montagnes . 

tiérc  même  des  bancs  & des  couches  où  il  font  ren-  IX.  Il  y a en  divers  endroits  de  1a  Terre  des 
fermez  j ft  ces  Savans  «voient  confidéré  ce  Phéno-  Plaines  plus  ou  moins  vafies,  connues  fous  le  nom 
mène , comme  il  faut , ils  n'auroient  jamais  eu  re-  de  Defcrts , parce  quelles  font  couvertes  de  fable , 
cours  à des  inondations  particulières,  àdes  Oura-  de  gravier,  de  cailloux,  fit  d’ autres  pierres , qui 
gans,àdes  Trcmblcmensde  Terre  épouvantables,  les  rendent  inutiles  pour  la  culture , « la  plûpart 
à des  alluvions,  &c.  parce  que  leur  grande  pénétra-  fort  ftériles. 

t ion  leur  aurait  fait  voir  d'abord , que  ces  belles  in-  X.  La  Terra  s’élève  ordinairement  depuis  les 
ventions  ne  fauroient  s’accorder  d’aucune  maniéré  bords  de  Ja  Mer  jufqucs  à des  hauteurs  fort  confidé- 
avcc  les  Phénomènes  qu’on  vient  d’indiquer,  fans  rablcs,  qui  en  général  occupent  le  milieu  de  Con- 
parler  des  autres  qui  ne  s’y  accordent  pas  mieux . tinents  fous  le  nom  de  Montagnes , quoiqu'  il  y en 

En  attendant  que  l'on  donne  une  Théorie  de  la  ait  plufieursfituécsen  d'autres  endroits , Ôcraéme 
Terre  qui  explique  bien  tous  les  Phénomènes  ,voi-  qui  bordent  la  Mer. 

ci  ceux  qu  a rafiemblés  l’Auteur  des  Lettres  Philo-  XI.  Cette  élévation  des  Montagnes,  depuis  les 
fophiques . bords  de  la  Mer , des  Lacs , le  Ut  de  Fleuves , le 

bas  des  Vallées  & des  Plaines,  efi  graduelle;  cela 
PMnomènti  concernant  U furface  du  Gloée  n’eft  pas  néanmoins  fi  général  qu  il  n’  y ait  bien  des 
Terreflre.  exceptions  à faire . if  y a beaucoup  d’endroits  où 

le  côté  qui  tourne  au  Nord  ou  à l'Oucfi  amoinsde 
I.  La  Matière  connue  de  notre  Globe  efi  divifée  pente  , & efi  plus  efearpé  que  celui  qui  regarde 
en  deux  grandes  portions  dont  l’une  cfi  folide  ôc  I*  le  Sud  ou  l’ Efi;  & au  contraire  il  y a d’autres 
autre  liquide.  Ces  portions  qu'on  nomme  la  Terre  endroits  où  cette  difpofition  efi  entièrement  op- 
& l’Eau  occupent  des  cfpaces  à peu  près  égaux  & s’  pofée . 

étendent  réciprQ£lueracnt  l’unc  dans  l’autre.  La  XII.  Toutes  les  Montagnes  forment  diverfes 
plus  grande  partie  delà  portion  folide  s’étend  fur  chaînes  , qui  les  lient  les  unes  aux  autres  . Les 
une  differente  largeur  depuis  le  6$.d.  à PEU  & le  8o.  plus  hautes  font  entre  les  Tropiques  & au  milieu 
d.  à P Ouefi  de  Latitude  Septentrionale , & fe  ter-  des  Zones  Tempérées . Les  plus  baffes  font  vers  les 
mine  en  quatre  pointes  principales:  deux  à l'Orient  Cercles  Polaires  & les  Pôles . 
vers  le  1&IC7-  d.  au  Nord  de  la  Liane,  & lieux  XIII.  Les  chaînes  les  plus  confidérables  gifent 
plus  h l’Occident  vêts  le  3 5 &le  55  d.  de  Latitude  les  unes  d’Occident  en  Orient,  les  autres  du  Nord 
Aufiralc.  au  Sud  . Celles-ci  occupent  les  Terres  entre  les 

IL  Les  Terres  Auftraksqni  font  une  autre  par-  Tropiques,  & quelques  endroits  du  Nord.  Cclics-lk 

t éten- 
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s'étendent  dans  les  Zones  Tempérées  & font  en 
plus  grand  nombre  : il  n'y  a que  quelques  unes  de 
leurs  petites  Branches  qui  tournent  Nord  &Sud, 
ou  entre  l’un  & T autre. 

XIV.  Les  Montagnes  dont  la  nulle  va  d’Oc- 
cident  en  Orient , forment  de  deux  côiez  des  avan* 
ces  dont  les  unes  regardent  le  Nord,  fit  les  autres 
le  Midi:  & celles  dont  la  malle  gît  Nord  & Sud 
forment  des  avances  qui  répondent  i I’  fc.ll  fit  ï 
ï'Oueft  : c’eft-ù-dirc  que  les  Montagnes  décrivent 
deux  lignes  qui  fc  coupent  à angles  droits,  &qui 
font  parallèles , autant  qu'il  cil  portiblc , à l'Equa- 
teur & au  Méridien. 

XV.  Lorsque  deux  Montagnes  gifcntàcôté  1’ 
une  de  l'autre , elles  forment  des  Vallons  de  dif- 
férente largeur,  de  tes  avances  de  ces  Montagnes 
répondent  alternativement  les  unes  aux  autres  : c* 
ell-à-dirc  que  l'Angle  Taillant  de  l’une  répond  \ 1’ 
Angle  rentrant  de l’aurre , Scainfi de  fuite. 

XVI.  Cesavaoccs  font  plut  fréquentes  dans  les 
Vallons,  & leurs  Angles  font  plus  aigus:  elles  le 
(ont  moins  dans  les  Vallées  plus  larges,  fit  leurs 
Angles  y font  plus  obtus.  Ces  avances  ne  font  fen- 
fibles  dans  les  Plaines  qu'auprès  du  lit  des  Fleuves 
qui  coulent  ordinairement  au  milieu  ; où  elles  for- 
ment leurs  coudes  naturels  : & par  raport  i la  Mer 
ces  avances  ne  font  remarquables  qu'aux  rivages, 
fur-tout  11  ceux  de  haut  bord . 

XVII.  Le  fommet  des  hautes  Montagnes  eft 
compofé  de  Rochers,  plus  on  moins  élevés,  qui 
rcffemblenr,  fur-  tout  vus  de  loin , auxondcsdela 
Mer . Leur  direction  s’accorde  cependant , quoique 
d'une  manière  moins  marquée , avec  celle  de  la 
malfc  de  la  Montagne.  Le  haut  même  des  Mon- 
tagnes , fur  - tout  d’ardoife  , repréfente  encore 
mieux  , étant  vu  de  près,  les  ondes  de  la  Mer, 
quoique  moins  élevé  que  les  Rochers  qui  forment 
le  fommet  ou  la  pointe. 

XVIII.  Les  Montagnes  ont  diverfes  ouver- 
tures vers  le  haut,  qui  tournent  de  dîlfércns  cô- 
tés, & donnent  pillage  à l'eau  des  Rivières  & aux 
Vents.  CcftauflTi  par  quelques-unes  de  ces  ouver- 
tures que  les  hommes  paJfcnt  d’un  Pays  à l’autre . 

XIX.  Dans  ces  ouvertures  des  Montagnes , & 
en  des  endroits  montueux  , où  les  environs  font 
de  pur  roc,  il  y e des  efpèccs  de  digues  naturelles 
formées  par  le  Roc  même,  fur  lequel  l'eau  cou- 
le ; on  les  nomme  des  Cataractes , parce  que  l’eau 
précipite  du  haut  de  ccs  Rochers , fie  y forme  des 
cafcadcs  . Les  Cataractes  font  fort  fréquentes 
dans  les  hautes  Montagnes,  fit  l’on  peut  dire  mê- 
me qu’elles  y font  presque  continuelles.  Elles  font 
au  contraire  fort  rares  dans  les  endroits  éloignez 
de  lafourcc  des  Fleuves,  y ayant  peu  de  ceux-ci 
donc  le  cours  en  foie  interrompu. 

XX.  Divers  endroits  des  Montagnes  font  cou- 
pésàplomb,  quelqurloisd’un  feul  côtéfit  fouvent 
des  deux.  Ccs  coupes  de  Rochers,  de  dix,  vingt, 
quarante , cent , 8c  jufques  à lèpt  cens  pics  de  haut , 
& davantage,  font  toujours  au  bord  des  Rivières, 
des  Lacs , oc  la  Mer , des  Vallées  & des  Plaines . 

XXI.  1 1 y a en  pluücurs  endroits  de  la  Terre  des 
Montagnes  de  pur  K oc,  ou  couvertes  d’herbes  fitd’ 
Arbres, qui  font  ifolécs fie  réparées  par  différons  in- 
tervalles, d'avec  d'autres  Montagnes  qui  les  avoifi- 
nent , on  qui  les  environnent . 

XXII.  Quoique  Je  haut  des  Montagnes  foit  or- 
dinairement tonné  en  dos  d'âne,  il  y a néanmoins 
quelques  petites  Plaines  au-dertiis  des  plus  hautes; 
mais  il  y en  a d'autres  dont  le  haut  cil  d’une  grande 
étendue.  On  y trouve  des  Prairies,  des  Lacs,  des 
Ruiffcaux  , des  R iviéres , des  V iiiagcs  : en  un  mot 
te  font  des  Montagnes  habitées  , fie  qui  forment 
des  Pays,  quoique  fort  élevez  au  deilus  d’au.rcs 
Pays  qui  les  environnent . 

XXIII.  En  général  les  Montagnes  différent 
beaucoup  en  hauteur . Les  Collines  font  les  plus 
baffes , enfuîte  viennent  les  Montagnes  méJio- 
Ttm.  X. 
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crement  élevées , qui  font  fuiviesd’un  troifième 
rang  d’encore  plus  hautes  , lesquelles  comme  les 
précédentes  font  ordinairement  chargées  d’Arbres 
de  de  Plantes , mais  qui , ni  les  unes , ni  les  autres, 
ne  foumillcnt  aucune  Source , excepte  quelquefois 
au  bas  ; enfin  les  plus  hautes  de  toutes  les  Monta- 
gnes font  celles  fur  les  quelles  on  ne  trouve  que  du 
Sable , des  Pierres , des  Cailloux  & des  Rochers , 
dont  les  Pointes  s’élèvent  fouvent  au-deffus  de 
nues.  Ccrt  précisément  au  pied  de  ccs  Rochers, 
qu’ily  adcpctitscfpaccs,  de  petites  Plaines,  des 
cnionccmens,  des  efpèccs  de  Vallons,  où  l’eau  de 
pluye,  la  neige,  la  glace , s'arrêtent  dans  quelques 
unes  toute  l’année , dedans  d’autres  une  partie  de 
l'année  reutemem.  Il  y a là  même  des  Etangs,  des 
Marais,  des  Fontaines,  d’où  les  Fleuves  tirent 
leur  origine . 

XXIV.  On  trouve  fur  le  haut  des  Montagnes, 
fur  IcsCollincs,  fit  quelquefois  dans  les  Plaines, 
de  grands  blocs  de  figure  irrégulière  d’une  efpèce 
de  Granité,  & d’une  autre  forte  de  Rocher  très- 
dur,  compofé  de  paillettes  de  matière  talqueufc, 
& presque  minérale,  lesquels  ne  font  point  atta- 
chez ùla  maffe  de  la  Montagne,  ni  au  Terrain, 
fie  qui  fûrement  n’ont  pas  été  détachez  de  quel- 

uc  hauteur,  n’y  en  ayant  fouvent  aucune  qui  les 
ominc;  & s’il  y en  a,  elles  font  d’une  matière 
toute  différente . I i y a de  ces  blocs  d’une  grandeur 
prodigicufe,  & leur  quantité  cil  fi  conlidérable  en 
quelques  endroits  qu'ils  (croblent  y être  tombez  des 
nues  Jcs  uns  fur  les  autres . 

XXV.  Tous  les  Fleuves  ont  leurs  fourcesdans 
la  Chaîne  des  Montagnes,  qui  s’étend  dans  tous 
IcsContincns.  Ilyenapiuficurs  dont  les  foutees 
font  peu  éloignées  , qui  fe  rendent  en  différen- 
tes Mers.  D’autres  au  contraire  ont  leurs (ources 
très- éloignées  qui  cependant  ont  leurs  Embouchu- 
re* dans  une  même  Mer.  Par  exemple,  le  Rhô- 
ne, le  Rhin,  le  Danube  , & quelques  Rivières 
confidérabJes  , qui  fe  jettent  dans  le  Pô  , ont 
leurs  fources  allez  près  les  unes  des  autres  ; ils 
fe  rendent  néanmoins  dans qua:rc  Mers  différen- 
tes. Le  Rhône  va  dans  la  Mer  Noire,  fie  le  Pô 
dans  l'Adriatique . Ajoûtcz  le  grand  nombre  de 
Rivières  lesquelles  vont  fe  rendre  de  tous  cô- 
tcz,  dans  ccs  Fleuves,  & l'éloignement  des  Sour- 
ces du  Danube  donc  quelques-unes  font  dans  tes 
Alpes  dcsGnfons,  d'avec  celles  du  fiorylthéne, 
du  Tanaïs,  du  Phafe,  8c  de  F Araxe,  dont  les 
unes  font  en  Mofcovie,  & les  autre;,  dans  leCau- 
caTe  ; ils  fe  jettent  pourtant  tous  dans  la  Mer  Noi- 
re: cela  s'applique  fans difficulté  aux  Fleuves  de 
l’Afic,  de  f Afrique 8c de  l’Amérique:  l’on  n’a qu 
kvoir  une  Carte  un  peu  exafte  pour  fe  convaincre 
decctte  vérité  fans  autre  ex  amen . 

XXVI.  Lorsque  dans  une  Vallée  , la  pente  de 
l’une  des  Montagnes  qui  la  bordent  , clt  moins 
rapide  que  celle  de  l’autre,  la  Rivière  prend  fon 
cours  beaucoup  plus  près  de  la  dernière,  que  delà 
première,  & ne  garde  point  le  milieu . 

Phénomène!  concernant  la  Strmfture  intérieure 
de  la  portion  foltde  du  Globe . 

XXVII.  Toute  la  Marte  folidc  connue  de  no- 
tre Globe,  divifée  félon  ladifpoGtiondefafuper- 
ficie,  en  Montagnes  , en  Vallées  , Plaines,  & 
Abyfmes,  quoique  d’une  feule  pièce  par  rapport 
à fa  continuité,  ne  l’eff  cependant  pas  quant  à la 
diverfité de  la  matière  dont  elle  cil  compofce.  Cet- 
te Malte , dont  la  profondeur  n’cft  pas  bien  connue, 
cil  formée  de  maibicsdiffércns,  de  pierre  à chaux  , 
ce  roc  vif , plut  dur  que  le  marbre,  de  pierre,  de  fa- 
ble, de  pierre  talqueufc  : d’ardoilc,  de  tuf,  de  cail- 
loux , de  marne,  de  criyc,  de  bols , de  gy  ps , de  g!ai- 
fe , d’argillc  dure  fie  molle,  de  fable  fin , de  gravier , 
de  toutes  fortes  de  pierres;  de  Tel  pur,  ou  mêlé  a- 
vec  d’autres  matières  terrestres  , ou  minérales  , 
dç  Souffre , de  différons  Métaux  fie  Minéraux  , de 
Q char- 
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charbon  de  pierre , d'afphalte,  de  verre , de  tour- 
be, & de  terre  de  Jardin . 

XXVIII.  En  general  ces  matières  font  rangées 
en  divers  bancs,  lits  ou  couches  dune  épailleur 
te  lement  variée,  qu'elle  va  depuis  une  ligne  & 
moins  encore,  jufques  à un,  dix,  vingt,  foi  Xan- 
te , & cent  pics.  Quelques  Carrières  des  Anciens 
ereufées  horizontalement , les  boyaux  des  Mines , 
& les  coupes  à plomb,  en  long  & en  travers  de  plu- 
fieurs  Montagnes,  prouvent  qu'il  y a des  couches 
qui  ont  beaucoup  d'étendue  en  tout  fens . 

XXIX.  Ces  couche';  par  rapport  aux  Monta- 
gnes, qui  font  ordinairement  compolècs  des  ma- 
tières les  plus  dures  dont  on  vient  de  faire  l’énumé- 
ration ; ( car  la  Malle  de  1a  plupart  cil  de  pierre . de 
fable , de  tuf , de  cailloux,  de  pierres  griics,  dar- 
doilcs,  de  pierre  ù chaux , de  Marbre , de  Granité, 
de  Porphyre,  de  Fer,  deCuivrc,  d’Argcnt  &c.) 
ces  couches  mêmes  forment  diverfes  fortes  de  li- 
gnes, que  l'on  peut  réduire  i dix  principales  ; r. 
parallèles  à l’Horizon,  2.  perpendiculaires;  j.di- 
verfement  inclinées;  4.  courbées  en  Arc  en  dedans; 
5.  courbées  en  dehors;  6.  courbées  en  haut;  7.  cour- 
bées en  bas;  8.  circulaires  ou  à peu  près;  9.  ondo- 
yantes; xo.  formées  enzig-zag.  Cependant  l’é- 
pailîcur  de  chaque  couche  cil  conftaninxent  la  mê- 
me, dans  toute  l’étendue  de  la  maifc,  malgré  fes 
diverfes  inflexions. 

XXX.  Les  couches  des  Collines,  des  Vallées 
& des  Plaines , s'accordent  aux  inflexionsdes  Ro- 
chers qui  leur  fervent  de  bafe,  & qui  les  accom- 
pagnent jufques  au  bord  des  Rivières,  des  Lacs, 
& delà  Mer:  lcsSondes,  les  Rochers  à fleur  d* 
eau,  les  Ides  difperfées  dans  l’Océan,  montrent 
clairement  que  la  flruélure  des  Abîmes , que  T 
eau  nous  cache,  cil  fcmblable  à celle  du  relie  de 
U Terre . 

XXXI.  Tous  les  différons  matériaux  de  ces 
couches  des  Montagnes  & de  la  Terre  , ne  gardent 
pas  toujours  dansLur  arrangement  lcsloix  de  la 
péiamcur  fpe'cifique. 

XXXII.  Les  couches  des  Montagnes  ne  font 
pas  toujours  fort  unies  dans  leurmaflc:  elles  font 
louvent  interrompues  non  feulement  par  des  fentes 
perpendiculaires , & inclinées  à l’Horizon  , mais  il 
y a des  couches  fendues  en  tout  fens  ; ce  qui  les  fait 
rclTcmblcr  a de  grandes  murailles  crc  vallées . 

XXXIII.  Presque  toutes  les  Montagnes  font 
caverneufes  , principalement  celles  de  pierre  à 
cluux  & de  Marbic.  Ces  Cavernes  petites  & gran- 
des font  ordinairement  de  figure  irrégulière;  bien 
qu’ elles  s’accommodent  autant  qu’il  le  peut  ù Jadi- 
reilion  des  couches  qui  les  environnent . Mais  ou- 
tre ccs  Cavernes  il  y a des  Grottes  encore  plus 
confidcrables  dans  les  Montagnes . Les  unes , après 
s’être  plus  ou  moins  éuniucs  dans  le  Roc , defeen- 
dent  vers  l’Horizon,  en  fuivantl'inclinailon  des 
couches  de  la  Montagne:  & c’eil  dans  celles-ci 
que  fe  forme  IcStalafiitc,  que  le  vulgaire  croit 
être  de  l’eau  changée  en  pierre  ; d’autres  Grottes 
defeendent  d’abord  perpendiculairement  0:1  par 
des linuofités  de  différens  diamètres,  & celles  ci 
ont  beaucoup  d'eau  au  tond , & font  comme  des 
Puits  naturels.  Enfin  il  y a d'autres  Cavernes  de 
diverfe  grandeur,  que  le  Rocher  environne  de  tous 
côtez;  & c cil  dans  celles  de  cette  efpêce  qu’on 
trouve  leCryllal,  & le  Selenite  attachez  en  tout 
fens  comme  le  tartre  adhère  aux  tonneaux . 

XXXIV.  Les  bancs  des  Rochers,  & les  cou- 
ches de  terre  ont  fouvent  des  matières  hétérogè- 
nes dans  leur  maitc.  Il  y en  a qui  renferment  des 
cailloux  , fle  d’autres  pierres  ; par  exemple  , on 
voit  dans  les  bancs  de  pierre  ù chaux , des  cailloux 
de  pierre  Xfilfil:  des  Chalcédoincs& des  Cornali- 
nes dans  les  lits  de  Marbre . D’autres  renferment 
descryflallifations,  des  malles  de  Marcaflite  dont 
la  fupcrficie  cil  taillée  naturellement  ï facetcs.  On 
trouve  des Marcaditcs  cubiques  de  couleur  d'or 
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dam  les  Rochers  gris,  à peu  près  de  couleur  de 
Fer.  Dans  d’autres  00  rencontre  des  Granits  , 
dcsEtbitcs,  des  Géodes,  fle  diverfes  autres  maf- 
fes  métalliques  ou  minérales 

XXXV.  On  trouve  dans  les  couches  de  fable 
quantité  de  malles  plus  on  moins  arrondies  , ou 
de  flgure  irrégulière  dont  la  matière  ell  du  fable 
lié  en  pierre,  ôcdont  l’intérieur  e/l  fouvent  rcm- 

Kli  de  cryflaux,  auxquels  les  Italiens  ont  donné 
: nom  de  Veiri  Crijlallint . D’autres  font  vuides , 
& d’autres  ont  dans  leur  milieu  quelque  peu  de  fa- 
ble lin,  un  petit  caillou,  &c.  il  n’y  a presque  au- 
cune couche  de  Sable  unpeugrofïier,  où  l’on  ne 
trouve  de  cette  efpècc  de  pierres  ; mais  les  plus  cu- 
ticules font  celles  que  l’on  voit  dans  une  Monta- 
gne de  Bologne,  & dans  un  Kuilfeau  qui  en  dc- 
fccrvd , qu’  on  nomme  Rio  delle  marai'/filie , à cau- 
fe  de  la  forme  firiguliérc  de  ces  pierres  qu  Aldo- 
vrandc  a décrit  dans  Ion  Mufcum  métal: mm  fous 
des  noms  fort  bizarres . 

XXXVI.  La  longue  chaîne  de  Montagnes  qui 
s'étend  d'Occidcnt  en  Orient , depuis  le  fond  du 
Portugal  jufques  aux  parties  les  plus  Orientales 
de  la  Chine  , fournit  fur  les  fommets  , & en 
plufieurs  couches,  des  Coquilles , & des  Arbres 
enfoncés  dans  des  Marais , & dans  l’cntre-deux  des 
Rochers;  mais  les  Montagnes  collatérales,  tant 
celles  qui  répondent  du  côté  du  Nord  que  celles 
qui  regardent  le  Midi,  femblcnr  n’etre  formées 
que  de  Coquillages  de  Poiflbns , d’offemensd’ Ani- 
maux de  Terre  & de  Mer,  de  Plantes,  d’Jnfeêles, 
en  un  mot  des  dépouilles  du  régne  Végétal  & Ani- 
mal . Cela  s'étend  jufques  aux  chaînes  des  Monta- 
tagnes  de  l’Afrique , « de  l’Amérique,  autant  qu’ 
eiles  nous  font  connues.  Ce  Phénomène  a suffi  lieu 
dans  les  lits  des  Vallées,  & des  Plaines  de  toute 
l'Europe;  d'où  nous  pouvons  conduire  pour  les 
autres  parties  du  Monde. 

XXXVII.  Lcslllcs  de  l’Europe,  celles  de  I* 
Afic , & de  l’Amérique  , où  les  Européens  ont 
eu  occaflon  deertufer,  foit  dans  les  Montagnes 
qu’il  y a,  foit  dans  les  Terres,  foumiflen:  aulfi 
de  ces  corps  tirez  d’entre  les  Plaintes,  & les  A- 
nimaux,  ce  qui  fait  voir  qu’elles  ont  cela  de  com- 
mun avec  IcsContinens  quilcsavoifincnt . 

XXX  VI II.  Tous  les  Coquillages  qui  fc  trou- 
vent dans  une  infinité  découches  déterre,  &de 
bancs  de  Rochers  fur  les  plus  hautes  Montagnes, 

& dans  les  Carrières  & les  Mines  les  plus  profon- 
des, dans  les  cailloux  de  Cornaline,  de  Chalcc- 
doine , &c.  & dans  des  mafses  de  Souffre , de  Mar- 
callite,  & d’autres  matières  minérales  & métalli- 
ques , font  remplies  de  la  matière  même  qui  forme 
les  bancs , ou  les  couches , ou  les  mafses  qui  les  ren- 
ferment , & jamais  d'aucune  matière  lu  t érogène. 

XXXIX.  Les  Coquillages  & les  reliques  des 
Plantes,  & des  Animaux  de  Terre  & de  Mer  fe 
trouvent  1.  au  naturel  , c cft-i  dire  fans  avoir 
fouffert  que  peu  ou  point  de  changement;  z.  chan- 
gez en  pierre , en  tout  ou  en  partie  ; 3.  calcinez  ou 
peu  s’en  faut; 4.  comprimez,  cafsez,  & fouvent  en- 
tièrement brifcz;5-tout-à-lait  confumez;maisdont 
les  mafses  de  terre  , de  pierre,  ou  de  Minéral  qui 
ont  écé  moulées  dans  leur  vui  Je  tiennent  la  place. 

XL.  Tous  les  Marais  font  compofez  de  Plan- 
tes & d’Arbrcs , ou  de  leurs  fragment  enfoncés  juf- 
ques 1 de  grandes  profondeurs.  Ils  paroifsenrdes 
Forêts  enlevclics,  & fouvent  mêlées,  avec  une 

Fjnion  de  terre  bitumineufe  . Les  Marais  des 
ays  élevez.  & des  hautes  Montagnes  n’ont  que 
quelques  picas  de  profondeur , mais  ceux  des  Plai- 
nes & des  Pays  bas  font  ordinairement  très-pro- 
fonds. Il  y a même  des  couches  marccagcufcs , a 
plus  de  cinquante  pieds  de  profondeur , fous  d’au- 
tres couches  de  terre  ou  de  craye , comme  dans  les 
environs  de  Modènc. 

XLI.  Les  Mines  de  Fer,  de  Plomb,  d'Etain, 
de  Cuivre , d’ A rgect  & de  Mercure,  font  afsez  fré- 
quen- 
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queutes  en  Europe , St  dans  les  parties  Septentrio- 
nales de  1’  Afic.  Celle*  d’ or  y font  plus  rares  , 
& ne  le  trouvent  abondamment  qu’  h peu  près 
entre  les  Tropiques , de  même  que  les  paillet- 
tes d' or  qui  (ont  répandues  parmi  le  fable  que 
les  Fleuves  & les  Rivières  entraînent. 

XLII.  Les  Pierres  les  plus  précicufes,  &let 
Marbres  les  plus  fins  fe  rencontrent  aulïi  à peu 
près  entre  les  Tropiques. 

XLIII.  I.es  Terres  ne  font  que  des  amas  de 
poufliérc  très- fine  de  différentes  couleurs  ; au 
contraire  les  pierres  fonti.  composes  de  fable, 
de  paillettes  talqucufes,  de  gravier,  ou  de  petits 
cailloux  ; 2.  d’ un  grain  fin  oui  parole  avoir  été 
fondu  , comme , par  exemple,  les  marbres  , Se 
ks  pierres  précieufes  opaques,  ou  moitié  trans- 
parentes ; 3.  cryftallifécs  comme  toutes  les  pier- 
res précicules  transparentes,  les  granités,  Sc  les 
cailloux  blances,  &c. 

XLIV.  Tous  les  Minéraux  comme  les  Sels  , 
ks  Souffres  , les  Bitumes  , fe  trouvent  t.  en 
grains  ; z.  en  mafles  ; j.ttn  Rochers  ; 4.  en  Fleurs , 
& 5.  en  Cryfiaux . 

XLV.  Les  Métaux  fe  trouvent  ou  d’une  feu- 
le forte,  ou  fouvent  mêlés  enfembk,  t.  en  cou- 
ches de  peu  dépaiffeur  renfermées  entre  urveef- 
pèce  de  cryftallifation  nommée  Quertz  , & for- 
mées de  paillettes  luifantes  , liées  les  unes  aux 
autres,  comme  fic’étoientdes  cryftallifations ir- 
régulières; 2.  en  malles  de  différente  groffeur  à 
petits  grains  plus  ou  moins  mêlez  avec  des  ma- 
tières pierreufes , terreufes,  ou  minérales}  3. en 
maifes  ou  pepires,  & grenailles  petites  & gran- 
des; 4.  en  cryftallifations,  ou  filets  plus  ou  moins 
épais,  défigure  prifmatique, cylindrique,  paral- 
lclipipède,  angulaire,  ou  en  forme  d’ écailles  ; 5. 
en  Rochers  formez  découches , comme  les  bancs 
des  Montagnes,  de  pierre  de  Marbre,  ou  com- 
me les  grands  blocs  de  Granité. 

Phénomènes  corteernitnts  la  deflruElion 
de  la  Terre, 

XLVI.  Les  pluyes  , la  fonte  des  neiges  , le 
froid  Sc  le  chaud  minent  les  bancs  des  Rochers, 
les  font  éclater,  les  féparent  , & les  détachent 
ks  uns  des  autres  ; de  forte  que  fouvent  leur 
propre  poids  les  fait  culbuter. 

XLVII.  Les  Ravines,  ks  Lavanges , ks  Tour- 
billons, &ksTrcmbIcmcnsde  Terre  entraînent 
de  tems  en  tems  la  terre  , ks  pierres  , Sc  les 
Rochers  du  haut  des  Montagnes  dans  les  Vallées. 

XLVIII.  Les  Torrens  , les  Rivières,  Sc  les 
Fleuves  emportent  une  grande  quantité  de  ter- 
re, de  fable,  Sc  de  cailloux  , nonfeulemcnt  du 
baut  des  Montagnes , mais  de  toutes  les  couches 
qui  bordent  leurs  Rivages. 

XLIX.  Ces  matières  entraînées  haulTent  le  lit 
des  Rivières  & des  Fleuves,  y forment  des  cou- 
des, Scdcs  Ifics,  (pendant  que  la  rapidité  de  1' 
eau  les  crcufc  ailleurs,  )Sc gâtent  le  fond  des  Val- 
lées; & les  matières  plus  légères  emportées  dans 
la  Mer,  y forment  des  Bancs  de  fable , des  Barres  h 
l' Embouchure  des  Fleuves , &des  AterrilTcracns . 

L.  Il  y a généralement  dans  les  couches  des 
Montagnes  , même  dans  les  plus  baffes  des  lits 
de  Bitume , d’ Afphalte , de  Souffre , des  Sels  , 
& du  Fer  dont  le  mélange  St  la  fermentation 
font  la  caule  des  Volcans. 

LI.  Un  grand  nombre  de  Montagnes  font 
aftuclkment  ouvert**  par  ces  Volcans , ( prin- 
cipalement entre  ks  Tropiques)  qui  les  confir- 
ment depuis  pluficurs  Siècles  ; d’ autres  portent 
des  marques  indubitables  qu’il  y en  a eu,  & d' 
autres  nourriffent  de  petits  feux  continuels,  fans 
produire  des  bouleverfcmens  tels  que  ceux  du 
Véfuve,  & de  l’Ethna. 

LII.  Les  Trcmblcmens  de  Terre  fefont  fait 
fentirdans  tous  lesendroitsdu  Monde  t ilsont  été 
Ton.  X. 
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fouvent  très-fenfibles  fous  ks  eaux  de  la  Mer  , 
dans  des  efpaces  d’ une  grande  étendue  : il  y a 
même  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’il  y a eu 
des  Tremblement  de  Terre  umvcrfcls. 

LIII.  Il  n’y  a point  de  Mines,  oh  l’on  n’ait 
vu  des  cxhalaifons  étonnantes,  qui  s’  y enflam- 
ment, Sc  y fuffoquent  fouvent  les  Ouvriers,  fur- 
tout  dans  celles  de  tourbes  St  de  charbons  de 
pierre  . 

L1V.  Plufieurs  Iffcs  ont  été  élevées  du  food 
de  la  Mer  par  des  Volcans  fous-marins  , & d’ 
autres  ont  été  abymées  par  des  Trcmblcmens 
de  Terre. 

LV.  Quelques  Montagnes  ont  eu  fur  Terre 
un  femblablc  fort  par  (es  mêmes  caufes. 

LVI.  Une  infinité  de  fources  froides  St  chau- 
des ente  vent  des  couches  intérieures  des  Mon- 
tagnes St  de  la  Terre  , des  particules  Métalli- 
ques & Minérales,  Martiales,  Vitrioliques,  A- 
lumincufcs,  Souffrécs,  &c. 

LVII.  I.es  hommes  ont  creufé  de  tout  tems, 
& creufcnt  encore  des  Mines  de  Métaux  , St 
de  Minéraux  par  toute  la  Terre  principalement 
dans  les  Montagnes. 

LVIII.  Il  y a dans  tous  les  Pays  du  monde, 
des  Puits , des  Caves  profondes,  & des  Carriè- 
res que  l’ induftrie  des  hommes  a creufé  depuis 
quatre  mille  ans. 

LIX.  L’Atmofphére  de  la  Terre  eft  toujours 
plus  ou  moins  chargée  de  particules  Salines,  Ni- 
treufes,  Sulturcufcs,  Scc.  qui  produisent  tous  les 
Météores  particuliérement  les  ignées,  & accélè- 
rent ks  Vents , les  Tourbillons , Sc  les  Tempêtes . 
Propo/tticnt  déduite:  de!  Phénomènes  précédent 

four  fervir  de  fondement  à un  EJf.ii  et  une 

nouvelle  Théorie  de  la  Terre. 

1.  Que  notre  Globe  a pris  fa  forme  d’fcpré- 
fent  dans  un  même  tems  , faifant  abffraênon 
des  petits  changement  caufés  par  ks  Trcmbic- 
meris  de  Terre  & par  les  Ouragans. 

2.  Que  la  forme  Sc  la  difpofition  préfente  du 
Globe  fuppofe  néccffaircracnt  qu  il  a été dans  un 
érat  de  fluidité. 

j.  Que  I'  état  prefent  de  la  Terre  eft  trés- 
différenc  de  celui  dans  lequel  elle  a été  pendant 
pluficurs  Siècles  après  fa  première  formation  . 

4.  Que  la  matière  fol  idc  du  Globe  étoit  dés 
le  commencement  moins  denfe,  qu’elle  oe  1'  a 
été  depuis  qu’  il  a changé  de  face . 

5.  Que  la  condcnfarion  prefquefubitedes  par- 
ties foliées  du  Globe  dans  fa  conllitution  primi- 
tive , diminua  infcnfibkment  avec  la  vélocité 
du  Globe  même,  de  forte  qu  après  avoir  fait  un 
certain  nombre  de  révolutions  fur  fon  axe,  6c au- 
tour du  Soleil , il  fe  trouva  à point  nommé  dans  un 
ctatdediflblution  qui  changea  tout-à  fait  fon  état 
précédent,  St  dérruifit  fa  ftrutfure  antérieure. 

6.  Que  pour  donner  à notre  Globe  1a  forme 
qu’il  aa  prefent,  il  a fallu  au  moins  un  tems  pro- 
portionel  à une  de  ces  révolutions  autour  du  Soleil . 

7.  Qu’on  ne  peut  donner  abfolumcnt  aucune 
raifon  folide  de  la  configuration  des  parties  de 
la  Terre,  fans  admettre  Ion  mouvement  fur  fon 
axe,  & autour  du  Soleil. 

8.  Que  la  Terre  perdit  fa  forme  précédente 
vers  le  tems  de  l'Equinoxe  du  Printems,  Séquelle 
commença  i prendre  une  nouvelle  forme  vers 
l’ Equinoxe  de  l’Automne . 

9.  Que  pendant  que  ks  parties  folides  du  pre- 
mier Monde  fe  didolvoient  dans  l’eau;  les  Co- 
quillages, & les  autres  reliques  du  regne  Végétal 
St  Animals’introduifirenccn  même  temsdansecs 
matières  diffoutes  ; St  ks  eaux  prirent  le  de/Tus 
comme  plus  convenable  à leur  pcfantcur  fpécifiquc. 

10.  Que  la  matière  des  Montagnes,  des  Voû- 
tes fou  terra  in  es  Sc  fous  - marines  fut  condcnfée 
la  première , Sc  celle  des  V allées  St  des  Plaines  fuc 
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la  dernière  , quoique  ni  l’une  ni  l'autre  ne  reçuf- 
fenr  pas  d'abord  toute  Ja  folidité  quelles  acquirent 
dans  la  fuite. 

11.  Qu’il  y a une  telle  liaifon  entre  les  Mon* 
tsgncs,  quelles  n'ont  pu  être  formées  i n de  pen- 
de mment  les  unes  des  autres. 

12.  Que  le  fommer  des  Montagnes  acquit  d’a- 
bord la  hgure  des  ondes  de  la  Mer,  latéralement 
des  Pôles  vers  T Equateur,  & de  l'Equateur  vers 
les  Pôles,  en  gardant  néanmoins  unedireflion  d' 
Orient  en  Occident,  fuivant  le  plus  ou  Je  moins 
de  réfiflaoce  de  leur  mariére  à la  direétion  du 
mouvement  du  Globe  d’Occident  en  Orient. 

ij.  Que  les  Montagnes  fefonr  déterminées  les 
unes  les  autres  dans  leur  polîtion  réciproque  , 
fdon  que  leur  mafle  avoir  de  volume,  dedenfité, 
fit  defolidité  acquife  dans  le  tems  que  les  couches 
concentriques  reçurent  une  direflion  d' éléva- 
tion , par  l’augmentation  de  la  vélocité  du  mou- 
vement de  la  Terre  environ  le  tems  de  l'Equi- 
noxe de  l'Automne. 

14.  Que  ladirpo/îtion  des  Bancs,  des  Rochers, 
dépend  auffi  du  différent  degré  de  condenfauon 
& defolidité  qu’ils  reçurent  dPabord  , fit  de  leur 
accord  plus  ou  moins  régulier  avec  le  mouve- 
ment du  Globe,  & avec  Pércélion  St  h direction 
générale  & particulière  des  Montagnes , donc  ils 
lont  partie. 

1 5.  Que  c’ert  précifément  à la  révolution  du 
Globe,  au  cours  de  la  Lune,  au  mouvement  fit 
à la  pcfactcur  des  Eaux,  & i la  direction  des  Vents 
combinés  avec  le  mouvement  que  tous  ces  agens 
communiquèrent  aux  parties  de  ta  Terre,  qui  ve- 
noient  récemment  de  recevoir  un  certain  degré 
decondenfation,  qu’efl  due  l’élévation  des  Mon- 
tagnes, rabaiffement  des  Vallées,  & des  Plaines; 
& la  formation  des  Voûtes  foutcrraincs , & fous- 
marines,  fitccllcdulitdes  Rivières, des  Fleuves, 
des  Etangs , des  Lacs , & de  la  Mer . 

1 6.  Que  la  diffolution  fuccefâve  de  la  matiè- 
re de  l'ancien  Monde,  & l'élévation  graduelle 
des  couches  du  nouveau  , (ont  la  vraye  caufc  de 
la  variété  alternative  des  lits  de  matière,  où  P 
on  trouve  que  les  loi*  de  la  pefanreur  fpécifique 
ne  font  pas  obfcrvécs. 

17.  Que  l'état  de  Ia  Terre  avant  fon  change- 
ment n'a  point  été  précédé  d’aucun  état,  auquel 
il  eût  fuccédé  naturellement;  parce  que  tous  les 
Matériaux  qui  fubniloicnt  alors  paroiffem  avoir 
été  produits  par  la  cryflallifation  tumultucufc  , 
& par  la  prompte  précipitation  d’une  infinité  de 
molécules  de  figure  déterminée  , mêlées  par  le 
moyen  de  ces  deux  opérations  dues  au  mouve- 
ment fubit,  qui  fut  communiqué  il  ces  molécules 
dès  le  moment  de  leur  formation . 

1 8.  Que  le  nombre  iofini  de  dépouilles  de  Plan- 
tes St  d’Animaux  de  Terre , & de  Mer,  renfermées 
dans  les  couches  de  la  Terre,  cil  une  preuve  in- 
conteiiable  que  l’ancien  Monde  étoit  pour  le  moins 
aufli  habité  que  le  nouveau. 

19.  Qu’cnfuitc  du  renouvellement  de  la  Ter- 
re, le  feu  s’y  mit,  & la  confuma  peu  à peu  depuis 
ce  tems-Ilt  ; de  forte  que  l’effet  de  ce  feu , efl  allé 
iofcnfiblemcot  en  augmentant , &continuera  de 
même  jufques  à ce  que  le  mouvement  du  Globe  qui 
s’accélère  suffi  fort  lentement , fe  trouvera  dans 
un  tel  degré  d'accélération  après  un  Equinoxe  d’ 
Automne , St  un  Sol/ticed'Hyver,que  rair extra- 
ordinairement chargéde  particules  minérales,  for- 
tement condcnfé , fit  extrêmement  agité,  fe  jettera 
avec  impétuosité dans  les  entrailles  de  la  Terre, 
par  toutes  les  ouvertures  qui  y feront  alors,  & y 
produira  une  explofion,  comme  celle  de  la  poudre 
à Canon,  qui  renverfera  les  Montagnes , fie  cau- 
fera  l’ embrafement  dont  le*  anciens  Phibfophes 
ont  parlé  en  fuivant  une  tradition  quivenoirdes 
premiers  hommes. 

20.  Que  les  Eaux  St  les  parties  volatiles  des  Vé- 


gétaux, des  Animaux,  fit  des  Minéraux,  s’élè- 
veront en  vapeurs , pendant  que  les  parties  fixes 
relieront  en  fufion  fous  la  forme  générale  d’un  Li- 
quide embrafé . 

21.  Que  ces  matières  fondues  couleront , 5c 
rempliront  la  place  des  Voûtes  ou’  iJ  y a mainte- 
nant au-defious  de  la  Terre  Sc  de  la  Mer,  & en 
chaflcront  l'air;  d’où  il  arrivera  que  TA  tmolp  hè- 
re occupera  un  beaucoup  plus  grand  efpoce  qu'au- 
paravant , foit  par  l’aoceffion  de  ce  nouvel  air  , 
foit  par  l’extrême  rarefaftion  que  la  violence  de 
remorafemem  lui  communiquera. 

22.  Que  la  diminution  confidérable  du  Diamè- 
tre du  Globe,  & l'augmentation  cxccffive  de  fon 
Atmofphérc , lui  feront  changer  de  place . Il  fera 
tranfporté  dans  un  autre  efpacc  convenable  b la 
grofieur  de  fon  volume,  àladenfité  de  fa  matiè- 
re, fitàlavafle  étendue  de  fon  Atmosphère  . Il 
tournera  fur  fon  axe  avec  plus  devîtcfTc,  Sc  dé- 
crira un  nouvel  orbite  très-différent  de  celui  d’ 
aujourd'  hui . 

23.  Que  le  mélange  des  matières  calcinables 
& fufibles  du  Globe  fera  tellement  réglé,  qu’il  en 
réfultera  une  nouvelle  conftruftion  au  Globe  mê- 
me , dont  les  couches  St  les  momuofités  feront 
comme  des  amalgames  de  Métaux,  St  de  Miné- 
raux différemment  vitrifiés , tels  que  Je  font  les 
Scories,  les  Emaux,  fie  les  matières  que  jettent 
les  Volcans  ; d'autres  feront  femblablcs  2 la  matiè- 
re des  Crcufets;  tous  ces  Matériaux  occuperont 
chacun  la  place  qui  lui  conviendra , qui  fera  une 
foire  naturelle  de  leur  état  préfem , fie  des  mouve- 
mens  qu’ils  recevront  alors. 

24.  Que  les  matières  les  plus  pures , fit  les  plus 
liquides  y formeront  des  Mers,  fie  des  Fleuves  de 
feu,  pendant  que  d’autres  feront  moins  expofés  à 
ce  terrible  liquide  ; de  forte  qu’il  y aura  une  for- 
prenante  variété  d'objets  dans  ce  nouveau  Globe , 
qui  porteront  des  marques  épouvantables  du  chan- 
gement que l’embrafcmcnt  y aura  caufé. 

25.  Qu'une  partie  des  particules  dontPAtmo* 
fphére  fera  chargée,  retomberont  en  forme  de  plu- 
yc  de  feu , qui  répandront  aux  Météores  d'aujourd 
hui , fie  rendront  ce  Globe  le  plus  trille  féjour  que 
Ion  pourrait  imaginer , St  le  mettront  abfolument 
hors  d’état  d'être  habité  par  des  hommes  tels 
que  ceux  d’à  préfent. 

2<5.  Que  comme  la  conftruélion  primitive  de  nô- 
tre Globe  a été  telle  quelle  a pu  changer  par  une 
inondation , fie  que  celle  d’à  préfent  ne  peut  chan- 
ger que  par  un  embrafement  ; celle  qui  foi  vra  fera 
telle,  quepar  un  effet  naturel  desdifpofitionsque 
laSageffc  foprême  y a raifes,  elle  réfi liera  au  feu 
fans  jamais  changer,  à moins  d'un  miracle  exprès 
de  la  toute- pu iflance  de  Dieu . Je  n'ai  garde  d’ado- 
pter ces  propofitionsen  général  en  les  inférant  ici  ; 
encore  moins  les  conséquences  que  des  Libertins 
en  voudraient  tirer  pour  fe  pouvoir  palier  d’une 
Providence  divine.  Ccs  idées  Phi  lofop  biques  ne 
font  tout  au  plus  que  des  conjectures  i ngénieufes 
dans  lesquelles  l'Efprit  fe  livre  à une  certaine  har- 
dieffe  fouvent  néceffaire  aux  découvertes  . Il  a- 
maiTe  les  idées , c’eil  à b Foi  fit  à 1a  Révélation  de 
les  épurer, St  toutes  ccs  idées  PhÜofophiqucs  ne  va- 
lent qu’ autant  qu'elles  ne  font  point  contraires  aux 
Vérités  de  la  Foi . Il  faut  foppofer  charitablement 
qu'un  Phyficien  fortement  appliqué  à fon  objet  , 
ne  publie  fespenfées  qu:  parce  qu'il  léserait  vra- 
yes,  fit  qu’il  e/l  prêt  à les  abandonner,  fi 00  lui 
en  démontre  J’illufion  par  des  raifonnemens  folides 
fit  par  des  expériences  évidentes,  ou  par  une  op- 
pofition  manifefle  aux  Vérités  révélées.  L’Hi- 
floirc  Naturelle,  fit  la  Phyfiquc  Générale  ne  peu- 
vent être  cultivées  qu'à  cette  condition.  Nousa- 
vons  vu  des  Sav  ans , qui  ont  prétendu  avec  bien  du 
plaufible  que  le  Phyficien  fit  le  Théologien  ont 
chacun  leur  carrière  indépendante  de  celle  de  l'au- 
tre. Ne  fcroic-il  pas  moins  équivoque  do  dire  que 
le 


le  Physicien  & le  Théologien  regardent  un  objet 
dans  deux  points  de  vûc  différons  : que  le  Phyficicn 
1 étudie  dans  fon  état  naturel , 8 t fclon  les  régies  d’ 
une  analogie  obfervéc  dans  un  grand  nombre  d'ex- 
périences , fans  préjudice  des  changement  furnatu- 
relsque  la  Puiflance divine  y peut  faire  quand  il  lui 
plait  ; & que  Je  Théologien , ne  fe  bornant  point  h 
cet  étar  naturel,  confidcre  ce  même  objet  par  un 
côté  tout  différent , & n’y  cherche  que  les  vérités 
qui  ont  rapport  avec  fon  étude?  Ccn’eft  pas  quel’ 
onnepuiffe  aflocier  ces  deux  points  de  vûe.  Je  dis 
même  qu'on  le  doit.  Quantité  de  grands  Hommes 
1 ont  fait  & le  font  encore  tous  les  jours . LailTons 
aux  Phyficiem  amalTer  des  richcffcs  Philofophi- 
qoes , fans  trop  les  gêner . Permerrons-leur  en  cas 
de  befoin  de  fe  former  tout  à leur  aife  des  Syftérocs 
qui  foient  en  quelque  façon  la  récotnpenfe  de  leur 
travail  ; car  enfin  c’« Il  prelque  toujours  rcfpérancc 
d’en  trouver  un  qui  les  foutient  dans  leur  étude . 
Ces  Sy  fiémes  n’auront  apparemment  pas  d’abord  1’ 
évidence  nécefsairc  pour  être  généralement  reçus , 
d autres  yeux  y verront  des  fautes  que  fAutcur  n’a 
pas  apperçues.  Cela  même  a fon  avantage,  & la 
difcuflion  mene  prefaue  toujours  ï des  vérités  qu’ 
on  découvre  chemin  fiifant,  & qu’on  ne  fe  fcroit 
pas  avifé  de  chercher  pour  elles-mêmes . Le  Sy  Dé- 
nie fc  dément . Cert  un  Edifice  qui  s'écroule. Soit . 
Mais  les  Matériaux  n ’cn  font  pas  perdus , & on  ne 
les  aurait  point  afsemblés,  li  l' Architecte  n’avoic 
pas  compté  que  l'édifice  propofé  fubGfteroit . Il  n'y 
a qu’  h les  employer  autrement  fur  de  meilleurs 
fondement , & fur  des  principes  moins  ruineux . 

Ccft  dans  cetcfprit  qu’ après  avoir  inféré  dans 
c«  Article  les  Phénomènes  recueillis  par  l’Auteur 
cité , je  n’ai  pas  exclus  les  proposions  qu’il  en  dé- 
duit . C’ert  le  Plan  d’un  grand  Ouvrage  <ju’il  pro- 
met, 8c  ilcftjufte  d’attendre,  pour  en  Juger,  Je 
Livre  même , où  il  traitera  ces  matières  avec  éten- 
due , & apparemment  avec  les  éclaircifsemcns  né- 
• Vajet  i*  cefsaires . On  peut  voir  au  mot  Alifme  * , le  Syfle- 
ctfntraphic  me  d’un  Savant  Anglois  qui  confidére  les  diverfes 
Pb><ü)uc.  coychcj  de  la  Terre  comme  une  croûte  qui  enfer- 
me un  Globe  d’eau  très-vafte . 
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Cette  divifion  eA  celle  de  Mrs.  Sanfbn . J’ajoute 
ici  un  petit  nombre  de  paradoxes  Géographiques. 
L’ Abbé  de  Vallemont  qui  les  a recueillis  s’ eA  pra- 
pofé  de  donner  en  cela  un  agréable  exercice  aux 
jeunes  gens.  On  aurou  pû  en  augmenter  le  nom- 
bre. LesLeéJcurs  que  ce  peu  aura  mis  en  goût 
d’en  voir  davantage  peuvent  recourir  au  Livre, 
intitulé  de  P ufage  des  Globes  par  Bion»  Voici 
ceux  de  l’Abbé  de  Vallemont. 

I. 

Comment  il  peut  j avoir  une  Semaine  de}. 

Jeudis. 

De  tous  les  paradoxes  il  n’y  en  a point  de  ptus 
furprenant , & qui  Toit  plus  capable  d’éfaroucher 
l’efpnt  que  celui  dont  il  cil  iciquellion.  Le  mon- 
de cil  tellement  prévenu  qu’il  ne  peut  pas  y avoir 
une  Semaine  de  3.  Jeudis,  que  quand  on  veut 
marquer  qu’une  chofe  cil  de  tout  point  impof- 
fiblc  , on  dit  proverbialement  qu  elle  arrivera 
la  Semaine  des  3.  Jeudis,  3.  jours  après  jamais . 
Cependant  ceux  qui  entendent  un  peu  ce  qui  a 
été  dit  fur  les  Longitudes  font  en  état  de  compren- 
dre facilement  qu’il  cil  très-poflible  , qu’il  y ait 
une  Semaine  de  3.  Jeudis,  & que  depuis  quon  a fait 
dans  ces  deux  derniers  Sièales  le  tour  de  la  Terre 
cette  femainc  a déjà  pu  arriver  plus  d’une  fois.  Si 
Tom.  X. 


cela  cfl,  il  faut  demeurer  d’accord  <^ue  cette  cx- 
prcilïon  proverbiale  & populaire,  ne  II  pas  con- 
çue félon  les  Principes  de  l’exafte  Géographie  , 
0 l’on  prétend  s’  en  fervir  pour  figniher  qu’une 
chofe  ne  peut  jamais  arriver. 

On  n’a  connu  que  dans  ces  derniers  rems,  & 
quedepuisqu’ona  eu  fait  plulieurs  lois  le  Voyaga 
par  Mer  du  tour  de  la  Terre,  qu’il  peut  y avoir 
une  Semainedcj.  Jeudis.  Les  Anciens  n’ ont  eu 
nulle  idée  de  la  poflibiliré  de  cette  Semaine . Voici 
comment  cette  découverte  s’efl  faite . Ce  ne  fut  pas 
un  petit  fujet  d’admiration  aux  Navigateurs  des 
derniers  Siècles  , lorsqu’ après  avoir  fait  le  tour  de 
la  Terre  d’Occident  en  Orient,  ils  a voient  à leur 
retour  un  jour  de  plus  que  ceux  du  Pays;  en  forte 
que  s’il  y étoit  Mercredi,  ilétoitdéja  Jeudi  pour 
eux.  Au  contraire  ceux  qui  alloient  d’ Orient  en 
Occident,  avoient  à leur  retour  un  jour  de  moins: 
ce  qui  faifoit  que  s’ il  étoit  Mercredi  pour  ceux  du 
Pays,  il  n étoit  encore  que  Mardi  pour  eux. 

Comme  les  Pilotes  font  des  Journaux  de  leurx 
Voyages , & qu’  ils  y apportent  une  attention  rrès* 
grande,  ils  ne  favoient  que  penfer  de  la  différen- 
ce, qu’ib  trou  voient  entre  les  Journaux  de  ceux 
qui  étoient  allez  par  l’Orient,  & de  ceux  qui  a- 
voient  pris  leur  route  par  l’Occident . D’abord  ils  s’ 
accufoicnt  mutuellement  d’erreur  ou  de  négligen- 
ce, ce  qui  caufoit  de  grandes  conteAations  ; mais 
comme  cela  cil  arrivé encore  dans  la  fuite,  on  s* 
cil  appliqué  à en  reconnoîtrc  la  caufc  , & les 
Mathématiciens  y ont  réulïi . lisent  trouvé  que 
cela  venoit  des  loix  de  la  Nature , & non  point  de 
la  faute  des  Navigateurs.  Ils  ont  confiaéré  que 
1 5.  dégrez  de  l’Equateur  valent  une  heure,  & qu 
ainfi  celui  qui  va  d’Occident  en  Orient  prévient 
toujours  le  lever  du  Soleil,  d’ autant  d’ heures  qu' 
il  parcourt  de  fois  1 5.  degrez  de  f Equateur . Donc, 
a’  il  fait  le  lourde  la  Terre , ce  fera  24.  heures  pour 
24.  fois  1 5.  degrez  qui  font  contenus  dans  les  360. 
de  l’Equateur.  Ainfi  s’il  cil  Mercredi  dans  le  Pays 
oh  il  cil  de  retour,  il  efldéja  Jeudi  pour  lui. 

Il  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  fait  fou 
Voyage  d’Orient en  Occident:  car  enfin  plus  il 
avance,  & plus  tard  le  Soleil  fe  levé  à Ton  égard  ; en 
forte  que  quand  il  aura  parcouru  1 j.  dégrez  de 
Longitude,  il  n’aura qu’onze  heures,  quand  il  en 
fera  déjà  douze  au  lieu  d'où  il  cfl  parti  . Donc,  s’il 
fait  le  tour  de  la  Terre , il  aura  à Ton  retour  un  jour 
de  moins  que  ceux  du  Pays;  ainfi  s’ il  eA  Mercredi 
dans  le  Pays,  il  n’efi  encore  que  Mardi  pour  lui. 
Exemple . 

Suppofons  qu’un  Voyageur  s’ embarque  à la  Ro- 
chelle , pour  aller  vers  les  Indes  Orientales . Quand 
il  fera  arrivé  à la  di  Aance  de  1 Ho.  degrez  de  Longi- 
tude, quiefilaxQoitiédu  tour  de  la  Terre,  ilau- 
radéja minuit,  lorfqu’on  n’aura  que  Midi  à la 
Rochelle,  parce  ou  il  fera  au  Méridien  oppofé  s 
il  s’enfuit  qu'en  achevant  le  tour  de  la  Terre,  il 
aura  24. heures  déplus  que  ceux  de  la  Rochelle; 
ce  qui  fait  un  jour  entier. 

Donc  s’ il  cft  Mercredi  à la  Rochelle  quand  il  y 
cA  revenu,  il  fera  déjà  Jeudi  pour  lui.  Le  lende- 
main eA  le  Jeudi  de  la  Rochelle.  Voilà  donc  déjà 
deux  Jeudis;  pour  en  trouver  un  troifième  dans 
cette  même  Semaine  nous  ferons  partir  du  même 
Lieu  un  autre  Voiageur,  qui  ira  de  la  Rochelle 
vers  l’Occident. Quand  il  aura  atteint  le  1 Ko.  degré, 
il  fe  trouvera  au  Méridien  oppofé  à celui  de  la  Ro- 
chelle,& ne  fera  encore  qu’à  Mardi  à minuit, quand 
on  aura  déjà  Midi  du  Mercredi  à la  Rochelle.  Et 
comme  la  chofe  cA  très-poffiblc , fi  celui  qui  eA  al- 
lé du  côté  d’Orient  ,&  celui  qui  a pris  fa  roure  vers 
l’ Occident  fe  rencontroicnt , ils  fe  trouveraient  en 
différence  de  24.  heures;  pareeque  l'un  en  aurait 
perdu  12.  en  s‘  éloignant  infcnfiblement  du  So- 
leil de  180.  dégrez  fur  l'Equateur,  & que  l’autre 
ca  aurait  au  contraire  gagné  1 2.  en  prévenant  do 
R 180. 
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i Sa.  degrez  le  lever  du  Soleil.  Alnfi  celui  quife- 
roit  allé  du  côté  d' Occident,  aurait,  parexem- 
ple  , minuit  du  Samedi  au  Dimanche  , dans  le 
même  moment  que  l’autre  aurait  minuit  du  Di- 
manche au  Lundi. 

Donc , fi  celui  qui  eA  allé  par  l’ Occident  achè- 
ve fon  tour,  St  qu’il  arrive  le  Mercredi  à la  Ro- 
chelle , il  ne  fera  que  Mardi  pour  lui . Ainli  le 
Vendredi  de  la  Rochelle  fera  ton  Jeudi  . Voilà 
donc  trais  Jeudis  dans  une  même  lemainc . 

i.  Le  Mercredi  de  la  Rochelle  cA  le  Jeudi  de 
celui  qui  cA  allé  par  1'  Orient  parce  qu’  il  a up 
jour  de  plus. 

a.  Le  Jeudi  de  la  Rochelle. 

3.  Le  Vendredi  de  la  Rochelle  cft  le  Jeudi 
de  celai  qui  eA  allé  par  l'Occident  , parce  qu' 
il  a un  jour  de  moins. 

Tout  ce  myfière  Géographique  confifieà  bien 
remarquer  que  celui  qui  va  vers  1’  Orient  va  tou- 
jours vers  le  jour,  3c  que  plus  il  va  en  avant,  3c 
plutôt  le  Soleil  le  levé  pour  lui  : ainfi  il  rencon- 
tre bien  plutôt  le  lever  du  Soleil,  que  ne  lait  celui 
qui  va  vers  l' Occident , puisque  ce  dernier  va  tou- 
jours perdant  le  jour;  3c  que  plus  il  va  en  avant, 
3c  plus  tard  le  Soleil  fc  levé  pour  lui. 

n. 

Comment  il  peut  arriver  que  deux  Jumeaux  qui 
feraient  nrx. , Ù“  mont  en  mime  lemt , l unau- 
rois  vécu  deux  jours  plus  que  1'  autre . 

Ce  paradoxe  a la  même  folution  que  le  précé- 
dent . Cela  arriverait  immanquablement  li  ces 
deux  Jumeaux  faifoieat  le  tour  de  la  Terre  , 1 
un  pari- Orient,  3c  l’autre  par  T Occident.  Celui 
qui  ferait  allé  par  l’Orient  aurait  le  Vendredi  à 
fon  retour,  quand  l’autre  n’ aurait  encore  que  Je 
Mercredi  : puisque  celui  qui  aurait  pris  (a  rou- 
te par  l’Orient  aurai:  gagné  un  jour  en  préve- 
nant toujours  le  lever  du  Soleil,  3c  que  l’autre 
par  une  raifon  contraire  en  aurait  perdu  on  eu 
allant  par  l’Occident » 

III. 

Dans  toutes  let  heurts  du  joui  on  chante  en  quel- 
que lieu  de  la  T erre , let  louanges  de  Dieu , CT 
on  lui  offre  le  St,  Sacrifice  de  t yfutel . 

Pour  entendre  cette  propofition  il  faut  fuppofer 

[ilulîcurs  choies  que  j’ ai  déjà  expliquées.  i°.  que 
c Soleil  parcourt  15.  dcgrrz  de  r Equateur  par 
heure:  ce  qui  fait  24.  heures  pour  les  360.de- 
grez  de  l’Equateur. 

x°.  Que  tous  les  Pays  qui  ont  le  même  Méri- 
dien, ont  Midi  en  même  teins,  ainli  Londres, 
Caen  en  Normandie,  Lcridaen  Efpagnc,  3c O- 
ran  fur  les  Cotes  de  Barbarie  oot  Midi  dans  le 
même  tems . 

3°.  Qu’en  avançant  de  1 5.  degrez  vers  l'Orient, 
on  a une  heure  de  plus  , 3c  qu'au  contraire  vers 
l’Occident  on  a une  heure  de  moins:  de  forte  que 
quand  il  cil  Midi  ï Paris,  il  cil  déjà  une  heure 
après  Midi  à 15.  degrez  loin  vers  T Orient,  3c 
au  contraire  il  n cil  encore  qu’ onze  heures  du  ma- 
tin ï 1 j.  degrez  loin  vers  V Occident . 

4°.  Que  par  conféquent  le  Soleil  fc  lève  vers 
P Occident , dans  k tems  qu  il  fe  couche  vers 
T Orient . 

Cela  fuppofé  on  comprendra  facilement  com- 
ment Dieu  ell  adoré  fur  la  Terre  dans  toutes  les 
heures  du  jour , 8c  comment  il  n’  y a point  de  quart 
d'heure  dans  la  journée , où  il  n’  y ait  des  Prêtres  à 
l’ Autel , 3c  des  Religieux  au  Choeur  pour  célébrer 
les  grandeurs  du  Seigneur  : car  enfin  quand  Ma- 
tines s' aebévent  h 1 5.  degrez  loin  de  Paris , vers  1’ 
Or:cnt  a Rome  par  exemple  ; alors  elles  com- 
mencent à Paris , 3c  ne  commencent  qu  une  heure 
après  à 15.  dégrés  loin  vers  l’Occident,  c’eA-à-di- 
rc  vers  les  Côtes  de  Portugal  : parce  qu'il  cA  5.  heu- 
res du  matin,  anc  heure  plutôt  à Rome,  3c  une 
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heure,  plus  tard  vers  ks  Côtes  de  Portugal,  qu’ 
à Paris. 

Enfin  pour  entendre  cela  fans  qu’il  relie  nulle  dif- 
ficulté , il  n’  y a qu  à fe  rrpréfenter  que  le  Soleil 
fait  dans  k même  inllant  tout  à la  fois  fur  tout  k 
circuit  de  la  Terre  toutes  les  24.  heures  du  jour . 

Ainli  il  cil  toujours  midi.  1. 1. 3. 4. 5.  é.  heures , 
& c.  après  midi  quelque  part . Il  ell  tou/ours  minuit 
quelque  part;8c  par  conféquent  il  y a toujours  quel- 
que part  des  Religieux  qui  chantent  Matines  ; ce- 
la rapellc  le  fouvenir  des  tems  où  ks  Moines  Béné- 
dictins de  Jutniêge  étoient  en  fi  grand  nombre 
dans  ce  Monallèrc,  qu’il  y en  avoit  durant  tou- 
tes ks  14.  heures  du  jour  au  Chcrur . Oa  y chan- 
toit  continuellement  , 3c  fans  interruption  ks 
louanges  de  Dieu  . Quand  ks  uns  fortoient  du 
Chaur,  ks  autres  y entraient.  Comme  il  y a tou- 
jours des  perfonnes  fcceléfiaAiqucs  3c  fteligieufes 
qui  louent  Dieu  , il  y a pareillement  toujours  des 
Prêtres  4 l’Autel  par  la  même  raifon:  fuppolé  que 
la  Religion  Catholique  foit  répandue  par  tout  le 
circuit  de  la  Terre,  comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en 
douter.  Carenfin,  la  Religion  Catholique  «A  la 
feuk  qui  foit  dans  l'Italie , dans  l'Efpagne , dans  le 
Portugal,  3c  dans  plufieurs  Etats  de  l’Allemagne; 
c’cll  la  dominante  en  France  ,3cc.  Elle  ell  dans  tout 
ce  que  poflèdent  les  Rois  de  France,  d' Efpagnc  3c 
de  Portugal,  dans  l’ Amérique , dans  T A lie,  d*is 
r Atrique . Nos  Miflionnairet  l’on*  portée  dan-:  ks 
Pays  des  Mahométanîji  la  Chine,  au  Japon,  8cc. 
En  forte  qu’  il  y a peud’  endroits  habités  fur  la  Ter- 
re, où  il  n’y  ait  quelque  Exercice  de  la  Religion 
Catholique.  ,4 faits  ortu ufque ad  occafum  offtrtur 
nomms  meo  oblalio  manda , & in  omni  hrojaerifi- 
e Jt tir  mihi , quia  magnum  efi  nomert  meumingen- 
tiims . Matach.  Cap.  1. 

IV. 

Combien  la  Terre  a de  i 'teste t de  tour. 

Moniteur  Picard  qui  s’ eA  appliqué  par  ordre  du 
Roi  LouïsXIV.àmcfurer  la  circonférence  de  la 
Terre  , après  plufieurs  opérations  trés-exa&es  a 
trouvéqu’ un  degré de  Longitude  de  la  Teire  val- 
loit  2 j.  lieues,  oc  que  le  mime  degré  d«  Longitude 
vallon  57060.  Toi  fes  de  Paris.  Après  cela  il  <ft 
ailé de  favoir  combien  UTcrre  a de  Toifes  ou  de 
lieoes  de  tour;  car  puisque  les  AAronoraes,  3c  les 
Géographes  demeurent  d’accord  que  1e  plus  grand 
cercle  de  la  Terre  ell -com pofé  de  36a.  degrez  ; il 
n’y  a qu'à  multiplier  les  'loifcs  ou  les  Itcucs  d’un 
degré  par  360. 3c  l’on  aura  toutes  les  Toifes,  ou 
toutes  les  lieues  de  la  circonférence  de  la  Terre. 
Un  degré  vaut  ....  57060.  Toifes. 

multipliées  par  ....  360. 

La  Terre  a de  circuit  20541600.  Toifes  de 
Paris. 

On  fait  la  même  chofc  pour  favoir  combien  U 
Terre  a de  lieues  dans  fa  circonférence . Un  degré 
vaut  25.  lieues  ; on  multiplie  les  >5.  lieues  par 
360.  3c  le  produit  ell  de  9000.  lieues  qui  eA  le 
tour  de  la  Terre . 

La  circonférence  de  la  Terre  eA  de  9000. 
lieues,  ou  de  . . . 20541600.  Toifes. 

Le  Diamètre  de  k Terre,  c’  cA-à-dire  d’ ici 
aux  Antipodes  , eA  de  2864.  lieues  , 3c  ~ ou 
de  . . . . 6538594.  Tôt  les. 

i Le  demi  diamètre  de  la  Terre  , c’  cA-à  dire 
d’ ici  au  centre  de  la  Terre  , cA  de  1432.  lie- 
ues pf,  ou  de  3269297.  Toifes  . 

V. 

Combien  il  faudrait  de  tems  à un  Voyageur  pour 
fmt  le  tour  de  la  Terre  . 

Je  fuppofe  que  ce  Voyageur  ferait  10.  lieues 
par  jour . Il  en  pourrait  quelquefois  faire  davanta- 
ge; mais  il  lui  faut  donner  quelques  jours,  afin 
de  ferepofer.  Enfin  à 10.  lieues  par  jour  il  lui  fau- 
drait deux  ans  & demi , moins  deux  ou  trois  jours , 
car 
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car  It  Terre»  9000.  lieues  de  circonférence  : or 
9000.  étant  divifez  par  10.  il  vient  au  quotient 
900.  jours  ; St  ces  900.  jours  valent  deuz  ans , 6. 
mois.  Il  ne  faudrait  que  fis  mois  à faire  ce  Vo- 
yage par  Mer  ; car  dans  la  Zone  Torride  on  fait  or- 
dinairement  par  jour  deux  degrez  de  Longitude,  c’ 
eft  à-dire  d'Occident  en  Orient . Ainfi  ce n 'eft  que 
180.  jours  pour  les  360  degrez  de  l'Equateur. 
VI. 

Peur  voyager  pur  T erre  dam  det  Pays  inconnus  , 

fans  autre  Guide  qu  une  petite  Bouffole. 

Je  fuppofe  qu’un  Curieux  veut  aller  de  Paris  à 
Rome , St  qu'  il  ne  fait  pas  la  route  qu’il  faut  tenir . 
Je  dis  que  ce  Voyageur  fans  le  fcc  ours  d'aucun  Gui- 
de ira  a Rome  directement  ; pourvu  qu'il  pratique 
les  fix  ebofes  fui  vantes  qui  font  très-faciles. 

I.  il  faut  que  le  Voyageur  ait  une  Carte  Géogra- 
phique du  Pays  avec  une  bonne  Bouflole,  où  il  y 
ait  dans  le  fond  un  cercle  divifé  en  quatre  quarts  de 
nonantc , comme  on  a coutume  de  le  faire . 

II.  Il  faut  qu'il  oriente  la  Carte  Géographique 
avec  la  BouiTolc  ; c'eft-i-dire,  qu'il  tourne  la  Car- 
te fur  une  Table , où  il  n’  y ait  point  de  fer , jufqu 
à ce  que  fon  Septentrion  & fon  Midi , fon  Orient 
& Ton  Occident  regardent  ces  memes  quatre  Points 
cardinaux  du  Monde , qu'il  tire  du  haut  de  la  Carte 
en  bas  une  ligne  Méridienne  qui  pafle  parle  Lieu 
d'où  il  doit  partir. 

III.  Ayant  trouvé  fur  la  Carte  le  Lieu  d’où  il 

rirt,  St  celui  où  il  veut  aller;  il  tracera  de  l’un 
l’ autre  une  Ligne , que  i appelle  la  ligne  de  route 
ou  de  Voyage  ; parce  que  c cil  la  Ligne  qu’il  doit 
fuivreduram  tout  le  Voyage,  fans  s’en  écarter  que 
le  moins  qu’il  pourra. 

IV.  Il  faut  qu  il  place  le  centre  de  fa  Bouflole  o- 
rientéclur  le  Lieu  d’où  il  doit  partir,  c’eft-à-dire 
le  Midi  de  la  BouiTole  foit  fur  la  Ligne  Méridienne 
qui  eft  tracée  fur  Paris  : St  alors  il  regarde  de  com- 
bien de  degré  1 eft  l'angle  que  fait  la  Ligne  de  route 
avec  la  Méridienne.  Dansl'exemplc  propofé  qui 
eft  de  Paris  à Rome , on  trouve  fur  la  grande  Carte 
de  T Europe  par  le  Sieur  Duval,  que  la  Ligne  de 
route  fait  un  angle  de  54.  degrez  avec  la  Méridien- 
ne. Ainfi  notre  Voyageur  fera  affiûré  que  tantqu 
il  marchera  fur  une  Ligne  , qui  fera  un  angle  de 
54.  degrez  avec  la  Méridienne,  il  ne Js’ écartera 
point  du  tout  de  fon  chemin . 

V.  Quand  il  rencontre,  ce  qui  arrive  fouveot, 
& c' eft  en  quoi  confiftc  toute  la  difficulté  , deux 
ou  trois  chemios , St  qu  il  ne  fait  lequel  prendre  , 
il  doit  alors  avoir  recours  à fa  Boulfole . Il  l’orien- 
te à la  tète  de  tous  ces  différens  chemins  ; il  voit 
celui  qui  répond  le  mieux  à fa  Ligne  de  route  , 
qui  fait  toujours  dans  fon  Voyage  de  Rome  un 
angle  de  54,  degrez  avec  la  Méridienne  de  Paris, 
St  marche  par  celui-là . 

VI.  S*  il  rencontre  dans  fon  chemin  des  Mon- 
tagnes, des  Précipices,  des  Lacs,  des  Rivières  , 
des  Forets  qui  le  tirent  hors  de  fa  Ligne  de  route,  il 
faut  qu  il  obferve  avec  fa  BoulloJc  de  combien  de 
degrez  il  fe  détourne;  afin  d’y  retourner  dès  qu’il 
k pourra:  à quoi  fervira  beaucoup  l'obfervation 
quil  fera  de  certains  points  fixes,  comme  font 
les  grands  Arbres , les  Châteaux , les  Rochers , par 
le  moyen  desquels  il  pourra  juger  à peu  près  de 
combien  ilfc  détourne;  ce  que  les  Pilotes  ne  peu- 
vent faire  fur  la  Mer,  où  ils  ne  trouvent  pas  fou- 
vent  , de  ces  points  fixes  fur  lesquels  ils  puilfent  fe 
régler.  Cette  manière  de  voyager  par  Terre  eft  la 
même  que  fuiventles  Pilotes  dans  leurs  Voyages 
de  Mer.  Toute  leur  application  de  jour  & de  nuit 
crtd’obfervcr  fur  leur  Bouflole,  s’  ils  fuivent  la 
Ligne  qu’  ils  ont  tirée  fur  leur  Carte  Hydrographi- 
que, depuis  le  Lieu  d’où  ils  foot  partis  jufqu’  a ce- 
lui où  ils  vont. 

Le  P-  Schot  1 e fui  te  dit  qu  étant  jeune , il  fe  fer- 
vit  de  cette  méthode  dans  un  grand  Voyage , & 
7«n.  X, 


quelle  lui  réuflit  û heareufement  , qu’il  fut  de 
Flandre  , par  la  Picardie  , par  la  Champagne  , 
par  la  Bourgogne , par  la  Suifiè  dans  toute  l’Italie 
a Rome:  de  là  en  Sicile;  & enfin  à Naples,  a- 
veedeux  Religieux  de  fa  Compagnie,  fans  jamais 
prendre  de  guide,  & fans  s’égarer. 

Chalcondyle  * dit  que  les  Turcs  qui  vont  en  1 
pèlerinage  à laMéque,  fe  fervent  d’une  Bouflole , ^ 
de  peur  de  fe  perdre  dans  des  Deferts  larges , pro-  p*g.  j«. 
fonds  St  fablonneux  , par  où  il  faut  paJTer  . Us 
montent  fur  des  Dromadaires,  &fe  guident  par 
les  Etoiles,  ou  avec  le  Quadran  de  la  Nav:gation , 
par  le  moyen  duquel  après  avoir  pris  leuradrcf- 
fe  fur  le  point  du  Non , ils  voient  quelles  routes 
ils  doivent  tenir. 

Si  le  Voyageur  n'  a pas  de  Carte  Géographique  , 
il  faut  tous  les  matins , avant  que  de  partir , fe  fai- 
re montrer  par  quelqu’  un  vers  1’  Horifon , à peu 
près  le  Lieu  où  l’on  veut  aller  coucher  : & alors  a- 
près  avoir  orienté  fa  BouiTole,  il  faut  tirer  une  Li- 
gne vifuelledu  centre  de  fa  BouiTole  à l'endroit  de 
f Horifon  marqué  ; St  regarder  de  combien  de  de- 
grez eft  1’  angle  quelle  fait  avec  la  Méridien- 
ne . Si  l’ angle  eft  de  do.  devrez , il  faut  tout  ce 
jour-là  fuivre  uoe  Ligne  qui  laite  un  angle  de 
do.  degrez  avec  la  Méridienne, 


VH. 

Un  Cerceau  ferait  immobile , &fnfp<ndu  fans  ap- 
pui au  centre  de  la  Terre. 

Il  faut fupofer  â'  abord  une  ebofe , que  peu  de  gem 
oferont  disputer  , que  la  Terre  efl  creufe  vert 
fon  centre. 

II  y a des  Théologiens  Scholaftiques  qui  pla- 
cent dans  le  Centre  de  la  Terre  le  feu  infernal,  & 
éternellement  dévorant , comme  parle  le  Prophète 
Jérémie,  où  les  Impies  doivent  être  pour  jamais 
ki  mifétables  victimes  de  la  Juftice  de  Dieu.  Le 
Cardinal  Bellarrain  * après  avoir  établi  contre  Be-  m DcChriJk. 
ze  cette  doftrine  par  l’Ecriture,  & par  les  Peres  ; L.4.C.10. 
ajoute  que  laraifon  demande,  que  l'Enfer  qui  eft 
le  Lieu,  où  Dieu  exerce  fa  Juftice  fur  les  Démons , 
de  fur  les  Impénitens,  Toit  très-éloigné  du  Ciel, 
où  il  fait  régner  fa  bonté  & Ta  miféricordc  fur  fes 
Elus.  Il  cooclud  delà  que  l’Enfer  eft  au  Centre 
dclaTerre;  puifque  c’ell  le  Lieu  le  pluséloigné 
du  Ciel  : A Caeio  verb  nibtl  abejl  longiut  quant 
Terra  eentrum . 

La  Paraphrafc  Chaldaïque  met  aufli  l’ Enfer  au 
dedans  de  la  Terre:  il  eft  dit  fur  le  Chapitre  18.de 
Job,  v.  5.  que  la  Terre  porte  au-deflus  de  fa  furfa- 
ce  dequoi  nourrir  les  hommes,  & au-deftbus  un 
Lieu  pour  les  punir;  infra  quant  tjl  Gebenaa. 

S' il  y avoir  donc  dans  ce  creux,  qui  eft  au  cen- 
tre de  la  Terre  un  Cerceau , il  y demeurerait  im- 
mobile, & fufpcndu  de  lui-même,  fans  que  rien 
le  foutînt . 

10.  Parce  que  tout  Corps  pefantfc  porte  par  fon 
propre  poids  au  Centre  de  la  Terre  , qui  eft  le 
Centre  de  gravité  de  tous  les  Corps. 

z».  Parce  que  fi  l’on  fuppofoit  que  ce  Cercle  fQc 
en  mouvement,  cela  ne  pourrait  être,  fans  qu’un 
côté  de  ce  Cerceau  ne  s’approchât  du  Grntre  de  la 
Tene;  & alors  le  côtéoppofé  s’en  éloignerait , 

St  par  conséquent  il  monterait,  ce  qui  encontre 
la  nature  du  Centre,  où  tendent  tous  les  corps 
pefants  . Ainfi  fuppofé  que  dans  le  Cerceau  le 
Centre  de  grandeur  fût  avec  le  Centre  de  gra- 
vité, nécdfaircment  le  Cerceau  demeurerait  im- 
mobile, parce  que  fon  centre  ne  pourrait  s’  é- 
loigner  du  Centre  de  la  Terre. 

VIII. 

Si  let  Eaux  tf  une  Rivière  vendent  i tomber  au 
Centre  de  la  Terre , elles  y formeraient  un  Glo- 
be tf  Eau. 

Il  eft  certain  que  fi  uoe  Rivière  pénétrait  la 
Terre , & s’alloit  répandre  à fon  Centre , toutes  les 
Eaux  s’ alïcrabkroient  en  Corps , St  y (croient  une 
R z Sphé- 
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Sphère  « ou  un  Globe  <T  eau  d’une  rondeur  par- 
faite. Elles  ne  pourraient  pas  prendre  une  figu- 
re ovale , ni  cubique , parce  aue  T Eau  étant  flui- 
de , elle  ne  fe  peut  contenir  dans  fes  propres  bor- 
nes. Ainfifcs  angles  s’ arrondiraient,  & les  Eaux 
iroient  fe  répandre  fur  les  autres , & formeraient 
une  figure  parfaitement  fphérique. 

Il  en  faut  dire  autant  d’ un  grand  fiucher  qui 
ferait  embrafé  au  Centre  de  la  Terre:  il  y for- 
merait un  Globe  de  feu;  les  flammes  s’ élévcro- 
ient  tout  â F entour , & imiteraient  parfaitement 
les  rayons  du  Soleil. 


IX. 

Un  homme  pourroit  marcher  facilement  , comme  fe- 
roit  une  Mouche , tout  autour  if  un  Gtobc  de  Mu- 
tait de  6.  ou  J^pieds  de  diamètre  t qui  f croit  au 
Centre  de  la  Terre  . 


S*  il  y avoit  au  Centre  de  la  Terre  un  Globe 
de  quelque  Métail  que  ce  foit  , & qu  il  eût  6. 
ou  7,  pieds  de  diamètre , un  homme  pourroit  fc 
tenir  aebout  defliis,  & marcher  tout  autour  com- 
me ferait  une  Mouche. 

Si  deux  hommes  en  faifoient  le  tour  par  des 
eûtes  differents , il  arriverait  qu  ils  auraient  les 
pieds  oppofés , & qu’ils  feraient  comme  une  ef- 
pèccd’Axe,  ou  de  Ligne  droite . qui  partirait  par 
le  Centre  du  G lobe;  l’un  aurait  la  tête  vers  le  Pôle 
Arctique , & F autre  Fauroit  vers  le  Pôle  Antarèli- 
que . Leur  état  ferait  très-naturel  ; parce  que  la  Li- 
gne de  direétion,  qui  clt  la  plus  courte  de  toutes  cel- 
les , que  nous  concevons  partir  du  Centre  de  la  Ter- 
re & partir  perpendiculairement  des  pieds  â la  tête 
de ccs  hommes, fc  trouverait  parfaitement  gardée . 


X. 

Comment  un  homme  fe  tenant  droit  pourrait  avoir 
tn  même  lemt  la  tète  & 1er  picdr  en  haut , 

Un  homme  étendu  dont  le  milieu  du  Corps  fe- 
rait au  Centre  de  la  Terre,  aurait  en  même  tems 
la  tête  & les  pieds  en  haut  ; parce  qu'  il  les  aurait 
tout  a Sa  fois  vers  le  Ciel,  le  Ciel  étant  par-tout 
en  haut  It  F égaid  de  la  Tcnc  & de  fon  Cen- 
tre : Cctlum  undique  furfum . C’crt  ainfi  que  deux 
hommes  monteraient  en  meme  teins  avec  une 
même  echcilc  vers  deux  endroits  diamétralement 
oppofés:  fi  le  milieu  de  cette  échelle  etoit placé 
au  Centre  de  la  Terre , & qu  il  y en  eût  une  moi- 
né  de  notre  côté,  & F autre  vers  nos  Antipodes, 
un  de  ccs  hommes  monterait  ici,  & l’autre  aux  An- 
tipodes; iis  auraient  tous  deux  les  piedsoppofés. 

XI. 

Un  homme  qui  aurait  la  tète  au  Centre  de  la  Ter- 
re , ne  pourroit  ni  manger  , ni  boire , 

Comme  un  homme  qui  aurait  la  tète  en  bas , 
&.  les  pieds  en  haut  ne  pourroit  ni  manger  , r.i 
boire  : de  même  un  homme , dont  la  tête  ferait 
au  Centre  de  la  Terre,  ne  pourroir  pareillement 
ni  manger,  ni  boire;  parce  qu’il  aurait  lui-même 
actuellement  la  tête  en  bas,  & les  pieds  en  haut. 
Son  cfiomac  ferait  renverfé , ainfi  il  faudrait  que 
les  viandes  montaient,  afin  qu’elles  y puflcnt  en- 
trer . Donc  un  homme  , dont  la  bouche  ferait  au 
Centre  de  la  Terre,  fût-il  d’ ailleurs  environné 
de  tous  les  mets  qui  furent  fervis  fur  la  Table  d* 
Adhéras , fcroit-Ià  comme  un  pauvre  Tantale 
mourant  de  faim  au  milieu  de  F abondance . 

XII. 

Un  Oifeau , qui  feroit  au  Centre  de  la  Terre  , ne 
pourroit  voler  en  ligne  droite  qu  avec  une  extrê- 
me violence. 

Pour  qu'  un  Oifeau  qui  feroit  au  Centre  de  la 
Terre,  volât  en  ligne  droite  , il  faudrait  qu’  il 
montât  en  ligne  perpendiculaire  de  quelque  côté 
qu’  il  prît  fon  vol . Or  c cft  un  mouvement  qui  efl 
très- violent  pour  les  Oifcaux.  On  peut  donc  af- 
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fûrer  qu’  il  demeurerait  immobile  Fans  pouvoir  vo- 
ler ; à moins  qu’  il  ne  prît  fon  vol  en  ligne  Circu- 
laire ou  Spirale  , pour  tourner  continuellement 
autour  du  Centre  de  la  Terre. 


XIII. 

Combien  la  Terre  pefe  de  livret . 


Si  la  Terre  étoit  un  Corps  homogène;  c* eft- 
â-dire  dont  toutes  les  parties  furtint  de  même  na- 
ture, on  pourroit  dire  à peu  près  combien  de  livres 
pefc  toute  cette  grofTe  MafTe . Car  enfin  on  a trouvé 
que  le  pied  cubique  de  terre  pefe  ordinairement 
95.  livres;  mais  il  n’en  va  pas  de  même  des  autres 
Corps  qui  conrnofent  la  Malle  de  la  Terre,  parce 
que  les  uns  peient  plus , & les  autres  moins . 


Le  Sable  pefe 
La  Chaux 
La  Pierre 
Le  Marbre 
La  Brique 
La  Tuile 
L’  Ardoife 


13*.  L 
59-  J- 

165.  I. 
a5i.  I. 

IJO.  I. 

117.  L 

iSé.  L 

A l'égard  des  Métaux  l’on  a trouvé  que  le  pied 
cubique  d'étain  pefe  53a.  1.  1 

Le  Fer  57 6.  I.  ' 

Le  Cuivre  648.  L 

U Argent  744.  L 

Le  Plomb  828.  L 

Le  Vil- Argent  977.  L 

L’  Or  1 368.  I. 

On  a a u (Ti  expérimenté  que  le  pied  cubique  d* 
eau  pefe  72.  1. 

Le  Sel  110.  1. 

Le  Miel  104.  ]. 

Le  Vin  70.  L 

L'Huile  66.  L 

Le  Bois  de  Chêne  éo.  1. 

Le  Minot  de  Froment  55.  |. 


De  toutes  ces  différentes  matières  dont  le  poids 
efl  different , il  s’  agit  d’en  eboifir  une  dont  le 
poids  ait  nombre  proportionnel,  qui  puirtc  à peu 
près  compcnfer  ce  que  certains  Corps  pefcntde 
moins , « ce  que  d autres  pefent  de  plus  . Or 
comme  le  célèbre  Pere  Mcrfcnnc,  Minime,  achoi- 
fipour  cet  effet  le  poids  décent  livres,  qu’ildon- 
ne  au  pied  cubique  de  terre , & qu’il  a cru  propre 
pour  faire  cette  compcnfation , nous  nous  y arrête- 
rons aufli  : aprèsquoiil  ne  s’agit  plus,  pour  dé- 
terminer la pefanteur  de  la  Terre,  que  de  trouver 
le  nombre  des  pieds  cubiques  qu' elle  contient , a- 
findeks  multiplier  par  le  nombre  de  cent  livres; 
car  le  produit  nous  donnera  le  nombre  de  livres 
que  la  Terre  pefe  . Nous  nous  ferviront  ici  du 
travail  de  feu  Mr.  Picard  oui  fut  choifi  par  Mef- 
ficurs  de  F Académie  des  Sciences  pour  mefurer 
la  Terre,  félon  l’ordre  que  le  Roi  Louis  XIV. 
leur  en  avoit  donné. 

Le  Diamètre  de  la  Terre  efl  de 

*538594.  Toiles. 

La  Circonférence  de  la  Terre  efl  de 

20541600.  Toiles. 

Avec  la  racTure  du  Diamètre  & celle  de  la 
Circonférence  de  la  Terre , on  trouve  fa  iuper- 
ficie  convexe,  en  multipliant  F une  par  F autre . 

Circonférence  de  la  Terre 

20541600.  Toi  fes. 

Diamètre  de  la  Terre  6538594.  T. 

Superficie  convexe  de  la  Terre 

134313182510400.  T. 
Laquelle  multipliée  par  6538594.  T. 

qui  efl  le  Diamètre  de  la  Terre,  la fixièroc par- 
tie du  produit  donnera  en  Toifes  cubes  la  foli- 
dité  de  la  Terre 

Le  Produit  efl  878219369283406377600. 

6*.  Partie  146369894880567729600. 

La  Toife  cube  de  Paris  vaut  216.  pieds  cu- 
bes. 
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bes.  En  multipliant  le*  Toifcs  cubes  de  lafblidicé 
de  11  Terre  par  21 6.  on  aura  le  nombre  des  pied» 
cubes  qui  (ont  dans  U folidité  de  la  Terre, 

Le  Toifcs  cubes  de  la  folidité  de  la  Terre 
146369894880567729600. 
multipliées  par  2 16.  donnent  la  folidité  de  la  Ter- 
re en  pieds  cubes 

3 1615897294202629593600. 
Nous  avons  dit  que  le  pied  cube  de  la  Terre 
pefoic  100.  livres.  En  multipliant  donc  par  100, 
les  pieds  cubes  de  la  folidité  de  la  Terre,  on  aura 
le  nombre  des  livres  qu'elle  pefe. 

Donc  la  Terre  pefe 

3161 5897294202622959360000.  liv. 
Et  c’eft  ce  que  nous  cherchions  . Nous  n'  a- 
vons  pas  mis  les  opérations  tout  au  long,  elles 
auraient  occupé  trop  de  place  ; & ce  ne  (ont  que 
des  mulplications  que  chacuu  peut  faire  fans  pei- 
ne avec  un  peu  de  tems . 

XIV. 

La  manié™  de  placer  un  Globe  Terrtflrt  dont 
une  Cour , ou  dam  un  J ardin  : afin  à y voir , 
quand  le  Soleil  luit , tout  1er  Pays  eru  il  éclai- 
re , O"  ceux  qu  il  n éclaire  pat  ; 1er  Payr  où  il 
fe  lève , & ceux  où  il  fe  couche . 

Cette  curioGté  cil  belle  , & elle  paraît  avoir 
quelque  chofe  d‘  allez  piquant , pour  mériter  qu' 
on  explique  ici  la  manière  dont  on  peut  fe  fatis- 
faire  u-deffus . 

1.  Il  faut  avoir  percé  le  Globe  de  pierre  , ou 
de  Marbre,  ù Pendrait  du  Lieu,  pour  lequel  on 
le  difpofe  : il  faut  qu'il  foit  percé  diamétralement , 
en  forte  que  le  trou  partie  par  le  centre , de  fe  ter- 
mine ù T endroit  oppofé  qui  efl  les  Antipodes  du 
Lieu  en  qucflion , 6c  alors  on  parte  au  travers  du 
Globe  un  axe  de  fer,  qui  doit  lcrviri  l'attacher, 
& Il  le  tenir  ferme  fur  le  Piédellal,  ou  Plan  Ho- 
rizontal, oh  l’on  le  veut  placer. 

2.  1 1 faut  que  le  Pèle  Ara  i que  du  Globe  répon- 
de exactement  au  Pôle  Arftiquc  du  Monde , ou 
ce  qui  clt  la  même  ebofe:  il  faut  que  le  Globe 
foit  bien  orienté , en  forte  que  fes  quatre  Points 
Cardinaux  regardent  precifément  les  quatre  Points 
Cardinaux  du  Monde . 

Le  Globe  ainfi  placé , le  Soleil  luifant  montre- 
ra h chaque  moment  du  jour  la  partie  de  la  Ter- 
re qui  eft  éclairée,  delà  partie  où  il  eft  nuit.  Si 
l'on  divife  en  deux  la  partie  illuminée , du  Scpten- 
trionauMidi,  tousîcsPays  qui  font  fous  ledemi 
Cercle  ont  tous  Midi  dans  ce  motnent-Ià.  Lede- 
mi Cercle  qui  fépare  la  partie  illuminée  d'avec  cel- 
le qui  oc  l’elt  pas  du  côté  d’Orient,  montre  les  Pays, 
où  le  Soleil  fe  couche.Le  demi  Cercle  qui  diltingue 
la  partie  éclairée  de  la  partie  qui  ne  l ert  pas  du  cô- 
té d' Occident , montre  les  Pays  où  le  Soleil  fe 
levé.  Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  P Eclip- 
tique au  moment  de  PobCervatioa,  il  n’y  a qu  h 
préfenter  une  aiguille  perpendiculariement  vers  Je 
milieu  de  la  partie  illuminée  , de  P endroit  où  P 
aiguille  ne  fera  point  d’ ombre  fera  le  lieu  du  Soleil 
dans  l’Ecliptique . Et  s’il  y avoit  une  partie  de  Cer- 
cle de  1 1 3.  degrés  attachée  au  Pèle  de  ce  Globe,  en 
cooduilant  cet  Arc  fur  ce  point  de  P Ecüprique,  il 
montrera  la  déclinaifon  du  Soleil  ; dt  après  ce- 
la il  fera  facile  de  fav oir  dans  quelle  Sailbn  on  fera , 
& même  quel  fera  le  jour  de  P année . 

Ce  même  Lieu  du  Globe  Teneftre  , où  une 
Aiguille  aimantée  ne  fait  point  d’ombre  , a le 
Soleil  vertical  dans  ce  momcnc-lù  ; dt  le  parallèle 
qui  parte  par  ce  même  endroit  montre  tous  les 
Pays  dont  les  Habitans  ont  eu  le  Soleil  vertical 
dans  le  même  jour. 

Le  même  Globe  ainfi  placé , montre  tontes  les 
mêmes  choies  'a  P égard  de  la  Lune  quand  elle 
ett  fur  T Horizon . 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec  un  Glo- 
be ordinaire  fuspendu  avec  une  ficelle  par  P en- 
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droit  du  Méridien  de  Cuivre , qui  répond  ù la  La- 
titude du  Lieu  où  l’on  lait  ces  curieufes  recherches. 
11  faut  f orienter  auili  fort  exactement . 

Il  ne  taur  pas, oublier  que  ce  Globe  Tcrreftre 
de  pierre,  ou  de  Marbre,  que  je  fouhaiteroisqu’ 
on  pût  placer  dans  les  Cours  des  Colleges , qui 
font  vaftes  , dt  où  le  Soleil  elt  pluficurs  heures 
du  jour,  ferait  d’un  grand  fecours  pour  apprendre 
bien  agréablement , ot  en  peu  de  tems  beaucoup 
de  Géographie  aux  jeunes  gens. 

Il  y a un  Globe  Tcrrcftrc  de  Marbre,  & qui 
eft  magnifiquement  gravé  de  doré,  dans  le  Jardin 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  ù Meudon  . C’  eft 
un  Modèle  qu’on  peut  fuivre;  parce  qu’il  elt  fort 
exact , dt  quon  n’a  rien  oublié  pour  le  rendre  uti- 
le dt  curieux.  Il  y en  a un  autre  de  pierre,  chez 
les  R.  R.  P.  P.  Pénirens  de  Pique-puces  au  bout 
du  Fauxbourg  St.  Antoine. 

XV.  Sachant  P heure  qu’ il  eft  i Paris,  ou  ail- 
leurs, on  peut  favoir  P heure  qu’il  eft  dans  quel- 
que endroit  du  Monde  que  ce  foit , pourvu  que 
P on  en  fâche  la  Longitude. 

La  chofe  clt  très-facile.  10.  U n’y  aqu*à pren- 
dre la  différence  qu’il  y a entre  la  Longitude  de 
Paris,  de  La  Longitude  du  Lieu  , où  P on  fepro- 
pofe  de  favoir  l’heure  qu'il  eft,  quand  il  clt  par 
exemple  Midi  à Paris. 

2°.  Il  faut  convertir  cette  Longitude  en  heu- 
res, dt  en  minutes,  ce  qni  fe  fait  en  comptant 
une  heure  pour  15.  degrés,  dt  7.  minutes  pour 
un  degré;  comme  je  l’ai  dit  dans  leChap.  III. 
p.  15t.  dt  dans  ce  Chapitre-ci,  Problème  III. 

3°.  Il  faut  ajouter  ces  heures  dt  ces  minute» 
ù 1 heure  qu’  il  eft  ù Paris  , fi  la  Longitude  du 
Lieu  en  qucltion  eft  plus  grande  que  la  Longi- 
tude de  Paris  ; au  contraire  on  les  fouftrait  de 
P heure  de  Paris,  fi  celte  Longitude  eft  moindre 
que  celle  de  Paris  . 

Exemple . 

Je  veux  favoir  quejle  heure  il  eft  ï Stockol- 
me , quand  il  eft  Midi  à Paris . La  Longitude  de 
Paris  eft  de  20.  degrés  30.  minutes;  la  Longitu- 
de deStockolme  de  35.  degrés  30.  minutes.  La 
Longitude  de  Stockolme  furpaffe  celle  de  Paris 
de  15.  degrés  ; ces  15.  degrés  valent  t.  heure 
qu  il  faut  ajouter  ù Midi  qui  eft  l’heure  qu'il  eft 
ù Paris.  Ainfi  lorsqu’il  eft  Midi  ù Pari»,  il  eft 
une  heure  après  Midi  ù Stockolme. 

Autre  Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  i Lisbonne, 
quand  il  eft  1 . heure  après  Midi  ù Stockolme . La 
Longitude  deStockolme  eft  de  35. degrés 30.  mi- 
nutes; la  Longitude  de  Lisbonne  eft  de  7.  degrés. 
La  différence  de  ces  deux  Longitudes  eft  28.  de- 
grés 30.  minutes,  qui  valent  une  heure  54,  minu- 
tes, qu  il  faut  fouftrairede P heure  de  Stockolme; 
parce  que  la  Longitude  de  Lisbonne  eft  moindre 
que  celle  de  Stockolme.  Ainfi  il  ne  fera  encore 

Î[ue  onze  heures 6.  minutes ï Lisbonne,  lorfqu’il 
era  déjà  une  heure  après  Midi  i Stockolme . Il 
y a une  machine  fort  fi mplc  ,qui  fait  voir  tout  d’un 
coup , comment  le  Soleil  fait  tout  ï la  fois  le»  24. 
heures  du  jour  fur  la  circonférence  de  la  Terre;  de 
force  que,  lorfqu’il  eft  Midi  en  un  endroit,  il  eft 
Minuit  ÙT autre,  quand  il  eftfix  heures  du  ma- 
tin dans  un  Lieu,  il  eft  dans  un  autre  fit  heures 
du  foir,  fit  ainfi  des  autres  heures  . C’  eft  une 
efpèce  de  Cadran  compofé  de  deux  cercles  concen- 
triques, dont  P un,  qui  eft  deffus,  tourne  dans  la 
circonférence  de  P autre . Le  cercle  de  deffus  eft 
di  vifé  en  24.  parties  égales  fur  lesquelles  on  a mar- 
qué deux  fois  les  12.  heures  du  jour  ; celui  de 
deffous  eft  un  grand  Cercle  qui  reprefcorc  l'Equa- 
teur, &qui  eft  divifé  en  360.  degrés,  marqués 
de  dix  en  dix  , ou  de  cinq  en  cinq.  On  écrit  autour 
de  ce  Cercle  les  Villes,  les  Ports,  ou  les  endroits 
donc 


Digitized  by  Google 


ij+  TER. 

dont  on  connoît  mieux  la  Longitude.  On  met  Pa- 
ns k 20.  degrés  50.  minutes  ; Srockolme  k 35. 
degrés  30.  minutes  ; Lisbonne  k 7.  degrés  ; Pékin 
k 1 36.  degrés 7.  minutes,  &c.  Quand  on  a tour- 
né l'heure  que  Ton  veut  fur  le  Lieu  où  l'on  eft, 
on  voit  P heure  qu  il  efl  en  même  tems  dans  tous 
ks  Pays  du  Monde,  dont  on  a marqué  la  Longi- 
tude autour  de  l’Equateur. 

Après  tout  ce  qui  vient  d’ être  dit,  ileftaiféde 
concevoir  que  la  Terre  a toujours  été  confiée  rée 
comme  un  Corps  rond;  & les  mots  Globut,  Orbn , 
& autres  pareils  ne  lignifient  que  cela.  Il  n’eft 
pas  fi  facile  de  dire  comment  fur  un  Corps  fphéri- 
que  on  peut  chercher  un  centre  de  fa  fupcrfîcic, 
pu  i (que  tous  les  endroits  du  Globe  font  également 
propres  b recevoir  cette  qualité.  C’  eft  ce  que  les 
Anciens  appellent  T Ombilic , ou  le  Nombril  delà 
Terre  y Umbilicus  Te***.  Mais  ils  ne  s’accor- 
dent pas  tous  furie  Lieu  où  ils  doivent  le  placer. 
Les  Grecs  le  mettoient  k Delphes  Ville  de  la  Pho- 
cidc.  Ils  prétendoient  que  c' étoit  le  centre  non- 

• Fythior.  feulement  de  la  Grèce , mais  encore  de  toute  la 

Cura. 4.  Terre.  Pindarc  1 dit: 

"OpNUV  ififfpOftU  Xî»io'( 

El  Nxàr  Opta . 

S' approchant  du  Temple  qui  efl  f Ombilic  de  la 
»ii-***  f*  ^ tTTt  * ^ur'P^c  1 <^t  » plu*  clairement  : 

'0»Tm  fiiaor  ’OfifaKor  Tdt 

wn'xu 

Le  T cm  pie  d' si pollen  renferme  véritablement  f Om- 
bilic delà  Terre.  II  dit  encore  dans  la  mime  T ra- 
j Ver*  «Si.  gédic  ». 

toifiuÏM  it9a  >« 
ptrififmtM  ici*. 

Oit  efl  la  Terre  i Apollon  y & lt  Temple  autrui/ eu 
4 Vin  4M.  de  i‘  Ombilic  . Sophocle  ♦ dans  T Edipc  Tyran 

dit: 

T«  lÂieiufuK*  Far  uTonOfiÇmr 

Mtartia . 

ï L.b.  f.  jruyanl  [g,  Oracle j qui  font  au  milieu  de  l'Ombilic 
de  la  Terre  . Sirabon  S en  parle  moins  affirmative- 
ment. Il  dit  du  Temple  de  Delphes  qu’ il  eft  fitué 
prefque  au  milieu  de  toute  la  Grèce  prife  en  géné- 
ral, tant  hors  de  l’ Ifthrae que  dedans,  (ccft-k- 
dire,  en  y joignant  le  Péloponnèfe  ) j qu'on  a mê- 
me cru  qu'il  étoit  au  milieu  de  toute  la  Terre 
habitable , & que  par  cette  raifon  on  f a nommé 
4 libi  ci  l’Ombilic  de  la  Terre.  Agathèmere  6 dit  dans  le 
* même  fens  : les  Anciens  ont  cru  que  la  Terre  habi- 
table eff  ronde  : que  la  Grèce  en  occupe  le  milieu  ; 
que  Delphes  eft  au  milieu  de  la  Grèce  , & de 
la  Terre . 

Ce  préjugé  des  Grecs  parta  aux  Romains  qui 
lit»,  a.  parlèrent  fur  le  meme  ton.  Tite-Live?  dit:  les 
€?  * * Gaulois  ont  pillé  Delphes,  autrefois  l’Oracle  com- 
mun du  Genre  Humain,  & l'Ombilic  du  Globe  de 
]4  Terre.  Delphot qutmdam humant garnit Or acu- 
tum , Umbilicum  Orbii  T erratum  Galli  fpoliavt- 
„ Lit*.  IJ.  tunt.  Ovide  dit  dans  fies  Métamorpbofes8: 

* Aux  ilium  calrjir prtunt , mediamque  tenentet 
Orùit  Humum, Delphot  adcuittyOracula  Phabi. 

Cette  opinion  n’ étoit  pas  fondée  fur  des  Calculs 
Géométriques.  On  n’ en  doanoit  pour  preuve  que 
des  tables . On  fuppofoit  que  Jupiter  voulant  fa  voir 
où  étoit  le  milieu  du  Monde  , lâcha  en  même 
tons  deux  Aigles,  l’une  k l'Orient , f autre  k i'Occi- 
dcnt;&  que  ces  deux  Aigle*  volant  continuellement 
fc  rencontrèrent  k Delphes.  Cette  fable  a plus  d’une 
forte  de  ridicule . Il  eff  plaifant  qu’un  Dieu , tel  que 
Jupiter,  aiteubefoin  d’un  pareil  expédient  pour 
cormoître  le  milieu  du  Monde  . Il  ne  f eft  pas 
moi  ns  de  croire  que  ces  deux  Aigles  as  en:  volé  dans 
un  égal  degré  de  vltcffc  & fans  s’arrêter  ,•  car  il 
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faut  le  fuppofer  ainfi  pour  dire  qu’  elles  fe  font  ren- 
contrées k la  moitié  du  chemin;  pour  peu  quel' 
une  ait  mieux  volé  que  l’autre , ou  que  l’une  d' el- 
les fefoit  plus  repofée  en  chemin  que  l’autre,  le 
Lieu  de  rencontre  ne  fera  jamais  le  milieu . Stra- 
bon,  k l’endroit  cité , dit  que  cette  fable  étoit  repre- 
fentée  k Delphes  dans  deux  Images  . Plutarque 
en  fait  mention  au  commencement  dn  Traité,  où 
il  examine  pourquoi  les  Oracles  ont  ccffé.  Clau- 
dieu  raconte  ainfi  cette  fable  dans  le  Prologue  du 
Panégyrique  fur  le  Confulat  de  Mallius  Théodore. 

Jupiter  y ut  perhibent  , Spatium  quum  di ferre 
vellet 

Nattera , Rtgni  neftiut  ipfe  fui: 

Armigcroi  utrimque  duot  aqualibut  alit 
Mi  fit  ab  Eoij  , Occiduiique  Plagity 
Pamajfut  geminoi  fertur  junxiffe  volât  ut 
Contulit  alternat  Pjtbiut  axit  Ave/. 

Les  Juifs  & les  Chrétiens  ont  cherché ce  milieu 
du  Monde  k Jérufalcm . Un  Patriarche  de  Jénifa- 
lem  étoit  de  cette  opinion  , félon  l’Auteur  des 
Annales  d’Alexandrie,  qui  en  parlant  du  Lieu,  où 
Jacob  vit  en  Songe  l'Echelle  du  Ciel  qu’il  place 
dans  l’ enceinte  de  Jérufalcm , rapporte  que  ce  Pa- 
triarche dit  k Omar  Caliphe  des  Sanazins  : ce 
Lieu-ci  eff  au  milieu  de  la  Terre . Viflorin  de  Poi- 
tiers dît  de  même  au  commencement  de  fon  Poè- 
me fur  la  Croix  attribué  k St.  Cypricn. 

Eft  Lccut  y ex  omm  , medium  que m crtdi- 
muty  Otbcy 

Golgatha  Judai  patrie  Cognomine  dieunt 

Un  autre  Poète  Chrétien  que  l'on  croit  être  Ter- 
tullien  * dit  : c Adwr*. 

..  . . Marcion . 

Goigatha  Loeut  efl  CapitirCalvarta  qnondam  Lib.  |.t. 

Lingua  patenta  prier  fie  ilium  nom  i ne  dixit . ■>** 

Hic  Medium  T erra  tftihiccjlV iSloria  fignum . 

Les  Savans  d’ entre  les  Juifs  ont  fuivi  ce  fentimcnc. 

David  Kimchi  expliquant  le  Pfeaumc  87.  v.  3. 
dit:  La  Terre  habitable  fc  divife  enfepe  parties 
(ou  Climats),  & dans  la  partie  du  milieu  eff  Jé- 
nifalem*  & elle  eff  au  milieu  de  la  Terre  habitée. 

Le  Prophète  Ezéchiel  parle  de  ceux  qui  habitent  l ’ 

Ombilic  de  ta  T erre. K imch  i 10  f entend  de  la  Judée,  l0  c»p.  il. 
& Vatable  auflft.  St.  Jérôme  expliquant  cet  autre  *• 
endroit  d’Eaéchiel  • 1 c eft  Jérufalcm , je  P ai  placée  *1  Cap.  j. 
au  milieu  det  Nations , & j ai  mit  det  Tenet  autour 
d'elle  y fait  cette  remarque.-  le  Pfatmiffe,  dit  ce 
faint  Interprète , voulant  exprimer  la  pafGon  du 
Seigneur,  fefert  de  cette  exprcilion:  Il  a opéré  U 
Salut  au  milieu  de  la  Terre  ; mais  il  n’eff  pas  fort 
furqu'Ezéchiel  ait  parlé  de  la  Judée  k l'endroit  cité 
d'abord , ni  que  k Pfalmifte  ait  voulu  parler  de  la 
PalTioo  ■ 1 1 y a bien  plus  de  force  dans  k fécond  paf- 
fage  d’Ezéchiel  que  je  viens  de  rapporter . St.  Jérô- 
me dit  k l’occaiion  de  ce  partage  : le  Prophète  décla- 
re ici  que  Jérufalcm  eff  limée  au  milieu  du  Monde , 

& fait  voir  en  même  tems  que  c’cft  f Ombilic  de  la 
Terre  ; car  ducô:c  de  l’Orient  elle  a l’AGc , au  Cou- 
chant l'Europe  , au  Midi  la  Libye  & l'Afrique , au 
Nord  la  Scy chic  , l'Arménie  & la  Perfe,  & toutes 
ks  Nations  du  Pont.  ( U ne  faut  pas  trop  chicaner 
cc  Pcrc  fur  la  manière  d*  orienter  tous  ces  Peuples 
par  rapport  k la  Terre  Sainte  ) . Elle  eft  donc 
mifeau  milieu  des  Nations,  pourfuit-il,  afin  que 
Dieu  étant  connu  dans  la  Judée  & fon  nom  étant 
grand  dans  Ifracl,  toutes  les  Nations  d'alentour 
fuiviffcnt  ton  exemple . Au  lieu  de  cela,  elle  fuivit 
leur  impiété  de  lcsfurpafla  même  en  fcélératertc  . 

Marc  Antoine  Sabellicus  pourrait  bien  avoir  pris 
dclk  fa  penfée , lorsque  parlant  de  la  nairtance  de 
Jéfus-Chrift  en  Judée,  il  dit:  cette  Terre  Natale 
étoit  beaucoup  plus  propre  pour  étendre  leMyfté- 
re  chez  tous  les  Peuples,  que  fi  cette  Lumière  fe 
fôt  montrée  en  quelque  autre  Pays  plus  éloigné  i 
car  Ja  Judée  eft  prefque  au  milieu  de  la  Terre  . 
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Cette  penfée  eft  belle.  Mais  il  ne  faut  pas  trop  T Qui  roi  oc  découvrit  pas  afléz  de  cette  Terre  pour 
examiner  à la  rigueur.  11  fuflù  qu’elle  Toit  à peu  eu  donner  une  connoil  lance  fuffifantc.  Il  n’a  vu  nue 
près  vrayepar  rapport  au  Monde  connu  du  teins  les  environs  du  Golphc  de  St.  laques  de  de  St.  Plii- 
dcStraboo  contemporain  de  Jcfus-Chrift;  & les  lipj>c,  de  c’  crt  à cela  qu’il  taut  borner  la  «dation 
anciens  Chrétiens  ne  doivent  pas  être  blâmez  d’a-  qu  il  fait  du  Pays.  Voici  à quoi  fe  réduit  prir.ct- 
voir  bien  reçu  une  opinion  qui  paraît  fî  rationna-  paiement  ce  qu'il  nous  en  apprend  : l’air  de  ce  Pays 
blc  d’ abord  j de  ils  n’étoient  pas  obligez  de  la  véri-  cil  tort  doux  & tempéré  . Aucun  des  gens  de  l' E- 
fter  rigoureufement  fur  des  ventés  Géographiques  quipagede  Pedro  Fernando  de  Qpifos  n’y  lut  raala- 
qu’on  ne  favoit  pas  encore. Pour  les  juftmcr,c’eft  af-  de,  quoiqu’ils  travaillasfent  beaucoup,  qu'ils  fuaf- 
fez  qu'elle  fût  cantonne  aux  notions  de  leur  Siècle.  feot  de  huilent  de  l’eau  fraîche  à >cun,  qu’ilsrrun- 
Les  Juifs  ne  font  pas  les  feuls  qui  ayeut  cru  être  geaflent  des  fruits  que  la  Terre  y produit , & allaf- 
au  milieu  du  Monde . Les  Chinois  appellent  leur  lent  également  au  Icrainüc  au  Soleil,  ils  avoient 
Pays  Tchomcout,  c’cft-à-dirc  le  Kotaume  du  befoin  après  minuit  d’une  couverture  de  laine  à 
Milieu.  Ils  ont  regardé  long-rems  la  Terre  com-  caufe  de  la  fraîcheur  du  matin . Les  Habitant  vU 
me  un  quarré  dont  leur  Pays  occupe  le  milieu . Les  vent  fort  vieux  de  font  fains  , quoiqu’  ils  logent 
Siamois croyent  de  meme , au  rapport  de  Mr.  de  la  dans  des  maifons  baffes . On  n‘  y voit  ni  Maréca- 
Loubcrc  , que  la  Terre  cil  un  quarré  tort  ville,  ges , ni  neiges  aui  Montagnes , ni  Crocodiles  dans 
fur  lequel  la  Voûte  du  Ciel  porte  par  fes  extremi-  les  Rivières,  ni  Fourmis,  ni  Confins,  niChcnil- 
tcz,  comme  fi  c'étoit  une  Cloche  de  verre,  dont  les  dans  les  maifons  ou  aux  Arbîcs  . Les  Habi- 
nous  couvrons  quelques-unes  de  nos  Plantes  dans  tans  font  doux , traitables,  gais,  dcrcconnoiflans 
nos  Jardins . Ils  aflûrent  que  la  Terre  cil  diviféc  en  des  moindres  marques  d' amitié  qu'  on  leur  donne . 
quatre  parties  habitables  tellement  féparées,  les  Ils  ne  longeât  qu’a  vivre  pailîblemcnt  tans  s’em- 
uncs  des  autres  par  des  Mers,  qu' elles  font  comme  baraffer  des  biens  dont  la  pofléflion  cil  accompa- 
quatre Mondes différens.  Ils  fuppofent  au  milieu  gnéc  d’inquiétude.  Ils  ont  pourtant  des  Jardins 
de  ces  quatre  Mandes  une  très-naute  Montagne  léparés  de  fermez . Ils  ne  s’ habillent  point,  de  fe 
Pyramidale  de  quatre  faces  égaies.  Depuis  la  iur-  contentent  découvrir  ce  qui  diftinguc  les  deux  Se- 
facedclaTcrrc  , ou  de  la  Mer,  jufqu  au  fommet  xcs;  fclon  Dayity  qui  a extrait  la  Relation  du 
de  cette  Montagne  qui  touche  , difcnt-ils,  aux  E-  Voyage  de  Ouïras, 

toiles,  ils  comptent  quatre-vingt-quatre  mille  Jod/,  TERRE  DE  BARI(  La),  ou  La  Provin- 
chaque/adeft  environ  de  huit  mille  Toiles,  lis  ce  oi  Bari.  Voyez  Bari. 
comptent  autant  de/oJ;  depuis  la  furface  de  la  Mer  TERRE  DES  CHAPELETS  ( La  ),  Bourg 

jufqu’  aux  fondemens  de  cette  Montagne  ; & ils  de  France  en  Poitou , Eletlion  de  Fontcnai  , & 
comptent  aulfi  quatre-vingt-quatre  millc/o/rd’é-  au  Diocèfe  de  Luçon. 
tendue  de  Mer  depuischacunc  desquatre  faces  de  TERRE  DE  LÀ  COMPAGNIE  ( La  ),qucl- 
cette  Montagne  jufqu’i  chacun  des  quatre  Mondes  ques  Vailfeaux  Hoilandois  cherchant  un  paiTage 
que  j'ai  dits.  Or  notre  Monde  cil,  il  ce  qu’ils  difent,  du  Japon  il  la  Mer  du  Nord  , virent  une  Terre 
au  Midi  de  cette  Montagne , & le  Soleil , la  Lune  qu  ils  appelèrent  Terre  de  la  Compagnie , pour 
& les  Etoiles  tournent  (ans  celte  autour  d’elle,  de  1 approprier  par  ce  nom  il  la  Compagnie  des  Imlcs 
c*  «fl  ce  qui  fait  félon  eux  le  jour  de  la  nuit.  Orientalcsqui  les  envoyoit  en  ccs  Mer-là.  IJsn’y 

Cet  échantillon  de  la  Géographie  Siamoifcme  placèrent  aucune  Colonie , & contents  de  lui  avoir 

nrfuadc  que  la  Science  doit  être  bien  cflcmiellci  donné  ce  nom  , ils  n’ achevèrent  pas  même  de  la 
jornme,  puifquc,  quand  elle  lui  manque,  il  la  découvrir.  On  1 fait  prefentement  qucc’ell  une  , Cirft 
remplace  , à quelque  prixquecefoit,  pardescon-  Iflcfituéc  entre  IC45.  « lej*-d.  de  Latitude,  au  Nou,<UcJt 
noilîances  chimériques  qu  il  psélérc  à une  ignoran-  175.  d.  de  Longitude  pour  u partie  Occidentale.  •wti'Sm. 
ce  totale  & avouée.  Elle  eft  à T entrée  d'un  Golphc  allez  grand  qui  en-  CniUe  U 

TERRE  ANTARCTIQUEf  La).  Voyez  1*  tredansla  Terre  de  Kamtftbatka,  dont  il  fait  une  Roflir. 
Article  Tenais  Australes.  Prcsqu  Ille  . Le  Détroit,  qui  cil  entreccttc  Ifle 

TERRE  ARC  T1QUE(  La).  Voyez  l'Article  decettc  Terre,  eft  lemdmequclc  DétroitdcU- 
T erres  AacTiauES.  ries.  Quoique  les  Rufticnsaycnt  des  Colonies  dam 

TERRE  AUSTRALE  (La).  Voyez  l'Art»-  le  Continent  au  Midi  de  cette  Ille,  ils  n’ont  pu  en 
cle  Terres  Australes.  mettre  les  Habitans  à contribution , Onytrouvc 

TERRE  AUSTRALE  DU  St.  ESPRIT  de  très-beaux  Caftors  de  des ncaux  de  petit  gris. 

(La),  partie  des  Terres  AuftralesauMidi  de  la  Elle  a au  Nord-Oucft  dans  le  Continent  les  O- 
McrduSud.  Pedro  Fernando  deQuiros  la  décou-  lutorski,  Nation  puifiaotc,  ennemie  des  Ruf- 
vrit,  & à caul'edelui  quelques  uns  la  nomment , liens,  contra  qui  clic  défend  fa  liberté  par  une 
Terre  or.  Qui  a.  Voyez  Qui*.  Il  n’en  parcourut  guerre  continuelle,  tuant  tousccux  qui  tombent 
que  quelques  Côtes.  Jean  dcTorqucmada,  qui  a entre  fes  mains. 

écrit  une  Relation  de  ce  Voyage,  en  donne  une  TERRE  DU  DIABLE  . Voyez  Terre  de 
idceaffczgrandcAonattibrucicc  Pays  une  c'a  n-  Guine'e. 

due  conjecturale  qui  n’ eft  pas  encore  fondée.  Ont  TERRE  DE  DIEMEN,  ou  de  Dîme.  Vo- 
fuppofé  que  fa  longueur  égale  celle  de  toute  l’Euro-  yez  Diimenslaxd. 

pe&  de  ladite  Afie  julqu’à  la  Mer  Cafpienoc,  €1  TERRE-FERME.  On  appellcainfiengé- 
dela  Perfcdcde  toutes  les  Ides  de  l'Océan  de  de  la  néral  toute  Terre,  qui  n’cft  pas  une  Islc  de  la  Mer. 
Méditerranée  en  comprenant  l’ Angleterre  & T Ir-  C eft  en  ce  fens  que  les  Ve'nitiens  appellent 

lande.  Laveritéeftqu’onn’enconnoîtpasréten-  T Etat  de  Terre-Ferme  les  Provinces  de  leur 
due  & qu’on  ne  fait  pas  encore  fi  la  Nouvelle  Gui-  République  qui  font  dans  le  Continent  pour  les 
née,  la  Nouvelle  Holltndre,  la  Terre  de  Dicmcn,  distinguer  des  I lies  de  la  Dalmatie  , de  Corfou 
delà  Terre  Auftrale  du  St.  Efprit,  font  une  Terre  de  de  Venife  cllc-mémc  , qui  n’eft  qu’un  amas 
continue,  ou  fi  elles  font  féparées  par  des  Branches  d’Iûes,  fans  parler  de  Zant  e,  de  Céfalonie,  de 
de  POcéan.SiTasman,  qui  vit  la  Terre  de  Dicmcn  Candie  de  de  quantité d’autres  que  les  Vénitiens 
en  1642.  au  lieu  de  prendre  au  Midi,  cûttournéfa  poflèdoicnt  anciennement, 
route  vers  le  Nord,  nous  (aurions  maintenant  G C eft  aufli  par  cette  même  raifon  que  les  Efpa- 
elk  tient  à la  Terre  de  Nuits.  Mais  comme  il  coto-  gnots  qui  avoient  commencé  la  découverte  dcI’A- 
ya  quelque  tems  une  cfpèce  de  demi  cercle , après  mérique  parles  Ides  Lucayes,  par  Cuba,  Saint  Do- 
quoi  il  perdit  cette  Côte  de  vûe  pour  aller  vers  t O-  mingue,  Portoric,  de  pari’  Ille  de  la  Trinité,  ap- 
rient,  il  trouva  la  Nouvelle  Zélande,  qui  lui  fit  pelèrent  Terrefcrmc  ce  qu’ils  trouvèrent  du  Con- 
tourner fa  route  vers  le  Nord  ; de  manquer  la  tioent  entre  cette  dernière  Ifte  de  l’Ifthme  de  Pa- 
Tcrrc  Aulirale  du  St.  Efprit.  D’un  autre  côté  , nama. 

TER- 
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TERRE-FERME  DES  VENITIENS 

( La  ) , comprend 

Te  Bergamasque,  Le  Trevifan, 

Le  Crémasque,  Le  Frioui  , 

Le  Breftan,  Le  Polefîn  de  Ravigo, 

Le  Véranèfc,  Le  Padouan, 

Le  Vicentin,  Ôc  Plftrie . 

Voyez  l'Article  de  Venise,  &ceux  de  ces  Pro- 
vinces particulières. 

TERRE-FERME  EN  AME  RIQUE*  La  ), 
«omprend  huit  Gouvernemens , favoir  au  Nord 
commençant  par  l'Orient  & en  allant  vers 
Nouvelle  Efpagne. 

'Paria , ou  la  Nouvelle  Ans*- 

LOUSl  L, 

VENEZUELA  , 

Rio  de  la  Hacha, 

Ste.  Marthe, 

Caathacf.ni:  , 

& la  T e R R e • i e r m e proprement 

dite. 

Sur  la  T 

Mer  du-i  La  Popatah  . 

Sud 

Le  Nouveau  Royaume  de  Grenade  eft  au 
Levant  du  Popayan. 

Le  nom  de  Castilled’Or  droit  autrefois  com- 
mun ï une  grande  partie  de  ce  Pays  • I a , à caufc  de 
ia  quantité  d’ Or  qu’  on  y trouva  chez  les  Habitant. 
Les  Provinces  dont  nous  venons  de  parier  font  aux 
Efpagnolsqui  y ont  grand  nombre  de  Colonies . 
Leurs  principales  Villes  font  nommées  dans  les  Ar- 
ticles particuliers  de  chacune  de  ces  Provinces 
La  Terre-terme  comprend  encore  la  Goïa- 
ne  dont  la  Côte  Orientale,  au  Midi  dcl'Oréno- 
ue,  cftpoffedéc  parles  Hollandois aux  environs 
es  Rivières  de  Berbicc  & de  Suriname,  & par 
les  François  qui  font  autour  de  Cayenne  . 

La  Terre  ferme  proprement  due  cft  une  Pro- 
vince particulière  du  grand  Pays,  qui  cille  jongde 
la  Côte  Septentrionale  de  P Amérique  Méridiona- 
le. C'enell  proprement  la  partie  qui  eft  entre  la 
Nouvelle  Efpagne,  la  Mer  du  Nord,  la  Mer  du 
Sud  & le  Golphe  de  Darien . Panama  8c  Puerto 
Belo  en  font  les  principales  Villes. 

$ Ce  Pays  eft  partagé  entre  trois  Audiences . 
Ce  qui  cft  entre  Rio  de  la  Hacha  8c  i’Orènoquc 
relève  de  l'Audience  de  St.  Dominguc.  Les  Pro- 
vinces de  Carthagcne,  de  Ste.  Marthe , la  Nouvel- 
le Grenade  & partie  du  Popayan  font  fourni  fes  à P 
Audience  de  Santa  Fé . Une  partie  du  Popayan  re- 
levé de  P Audience  de  Quito  qui  eft  du  Pérou . Et 
enfin,  cequieft  entre  Plllhme  de  Darien,  ju(- 
u aux  confins  de  la  Veragua  dépend  de  PAo- 
iencc  de  Panama . 

TERRE  DE  FEU  (La).  Voyez  Fuego. 
TERRE  FR  ANCHE  ( La),  Canton  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Flandre  Françoife.  Il  comprend  les 
Châtellenies  de  Bourbourg,  dcBcrgue  Saint  Vi- 
oox  & de  Gravelines  ■ 

TERRE  FRANÇOISE  (La),  petit  Canton 
de  France  dans  la  Province  du  Perche  , dont  elle 
eil  une  des  quatre  parties.  Mr.  Baudrand ditqu’ 
on  n’en  connoît  pas  bien  les  Limites. 

TERRE  DES  FUMEES  (La),  La  Tifr- 
rade  losHumos,  petit  Pays  d’Afrique  fur  la  Cô- 
te OricDtalc  de  la  Cafirerie  . Les  Portugais  lui 
ont  donné  ce  nom . V oyez  au  mot  Tifs  aa  , 
TERRE  DE  GUINET,  ou  dans  k langage 
du  Pays,  Tirât  du  Diable,  Pays  de  l’Afrique 
' Occidentale,  \ la  droite  de  la  Rivière  Niger  ou 
Sénégal  t après  qu’on  a paffé  la  Barre.  Cotte  Ter- 
re cif  incomparablement  plus  agréable  & meilleu- 
re, que  la  Pointe  de  Barbarie.  Le  Pay  s en  eft  uni, 
(ouvert  de  verdure,  avec  des  bouquets  de  grands 


Sur  la 
Mer  du' 
Nord 


TER. 

Arbres  de  différentes  efpéces,  d’une  hauteur &d’ 
une  grofTcur  extraordinaires  , & tout  cela  entre- 
mêlé de  Cocotiers  & de  Palmiers,  qui  font  un  très- 
bel  effet , & rendent  le  Pays  des  plus  agréables , qui 
cft  de  la  Seigneurie  de  fiieurt , oc  f ait  partie  du  Ro- 
yaume de  Cajor,  qui  finit  de  ce  côté-la  à la  Poin- 
te de  1’  Ulc  de  Bileche environ  à fix  lieues  delà 
Barre . 

TERRE  D’ïEÇO(La).  Voyez  Ieso. 

TERRE  DE  LABOUR  (La  ).  Voyez  Larou*. 

TERRE  DE  LABOURD(La).  Voyez La- 

BOURD  . 

TERRE  DE  LABRADOR  ( La  ) . Voyez 
Labrador  . 

TERRE  DE  MIXE(La).  Voyez  Mixe, 

TERRE  DE  NATA.  Voyez  Nata  . 

TERRE  N EU  V E , grande  Ifle  de  P Océan , fur 
la  Côte  Orientale  de  l'Amérique  Septentrionale, 
i Tentréc  du  Golphe  de  St.  Laurent,  entre  le  jé. 

& le  55.  d.  de  Latitude.  Cette  Iftc  cft  nommée 
new-found  land  par  les  Anglois  i qui  la  France 
P a cédée  par  le  Traité  d’L’trecht.  Les  Elpagnols 
Pontappcllée  J'IfledesBACCALAOS,  comme  je  di- 
rai ci-après  . Jean  Vcrazzano  Florentin  , grand 
Navigateur  peur  le  fervice  de  François  1.  Roi  de 
France , en  fait  mention  dans  une  Letrre  1 datée  de  a* 

Dieppe  le  8.  Juillet  1524.  par  laquelle  il  rend  corn-  K*muCof 
pte  du  Voyage  dont  il  revenoit.  Il  y parled’unc 
Terre  trouvée  par  les  Bretons  ^o.d.  de  Latitu- 
de . Ce  do: t être  Terre-Neuve  que  coupe  le  50.  de- 
gré . Il  cft  fûr  que  quelques  années  avant  le  Voyage 
de  Vcrazzano  pluficurs  Nations  de  P Europe  al- 
loient  li  la  pèche  de  la  Morue  ît  Terre-Neuve  8c  P 
an  1521.  un  Angloisdit  y avoir  trouvé  cinquante 
Bàtimens  Efpagools , François  & Portugais.  Les 
noms  de  Brejl , de  Belle- J ste , de  Cap-Bit  ton , &c. 
dont  Terre-Neuve  cft  environnée  au  Kord&  au 
Sud-Oucft , ont  été  impofez  par  des  Bretons . Aulïi 
voit-on  dans  Champlain  ces  paroles  remarquables: 

" Ce  furent  les  Bretons  & les  Normands  qui  en 
„ 1504.  découvrirent  les  premiers  des  Chrétiens 
„ le  grand  Banc  des  Mclw/utt  & les  Ijlts  île  T tr- 
„ rr-Âk/»**,  ainfi  qu’il  fe remarquées  Hiftoires 
„ «le  Niflet  & d’Anrqinc  Maginus  **.  Ce  qu’il 
„ appelle  ici  Moluqucs  c’  cft  le  grand  Banc  de 
„ Terre-Neuve  fur  lequel  on  pèche  la  Morue . 

On  aciu  aflez  long-tcms  que  Plflc  de  Terre-Neu- 
ve étoit  partagée  en  un  grand  nombre  d’ Iflcs  dont 
la  plut  Septentrionale  8c  la  plus  grande  étoit  T 
Isle  des  De'mons;  une  autre  s’ appcKoit  Terre- 
Neuve  , une  autre  Baccalaot  ou  les  Morues . On 
peut  voir  cette  di  vifion  chimérique  exprimée  dans 
une  Carte  au  III.  Volume  de  Raraufio.  C’cft  une 
preuve  que  Pille  de  Terre-Neuve  étoit  encore  très- 
mal  connue  alors . Les  Nations  Européennes  y al- 
loicnt  comme  ù un  rivaçe , où  chacune  trouvoit  la 
quantité  de  Morues  qu  elle  s'ouloic.  En  tems  de 
paix  on  en  jouïftuiten  commun,  chacun  y faifoit 
fa  pèche  & s’en  rerournoit  chez  foi . Dès  l’an  1 583. 
lesAnglois  fongeoient  i s’y  établir.  Humphrey 
Gilbert  Chevalier  de  cette  Nation,  qui  y fut  en 
cette  annéc-lù  en  parle  ainfi: 

„ Ce  Pays  nous  fera  fort  avantageux  ù caufc  de 
,,  la  grande  quantité  de  Morues  qu’on  peut  y pé- 
„ cher . Le  terrain  eft  très-montagneux  ix  couvert 
„ de  Bois,  où  l’on  voit  beaucoup  ue  Pins,  donc  il  y 
„ en  a quantité  qui  font  tombez  de  vieilIefTe;  de 
„ forte  que  le  terrain  en  eft  couvert  en  bien  des 
„ cndroit*,&que  les  chemins  en  font  fort  embaraf- 
„ fez.  Ily  a quantité  d’herbes  & parmi  ces  herbes 
„ il  y en  a plulicurs  qui  croiffent  chez  nous.  Le  ter- 
„ rai  n me  parole  propre  à yfemer  du  grain.  Il  y 
,,  croit  déjà  une  cfpèce  de  Seigle , & je  ne  doute 
„ point  qu'une  bonne  culture  ne  rendit  le  Pays 
„ fertile.  On  y trouve  des  Ours  blancs  ; mais  ils 
„ m’ont  paru  plus  petits  que  ceux  de  nos  Quartiers. 

„ Jufqu’  ù préfent  nous  n’  y avons  point  trouvé 
,,  d' Habit  ans . La  dificuleé  des  chemins  nous  a 
cm- 
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„ empêchez  d’y  chercher  s’ il  y « quelques  Métaux 
„ ou  Minéraux  dans  les  Montagnes  ■ Il  y fait 
„ grand  c haud.  Cela  nous  oblige  d’ufer  de  beaucoup 
„ de  précaution  pour  nos  Morues,  & de  les  tourner 
„ fans  celle  , afin  qu'elles  ne  fe gâtent  pas.  Les 
„ grandes  pièces  de  glace  qui  flottent  dans  cette 
„ Mer,  vers  l’ arriére- Saifoo  , prouvent  qu’  il  y 
„ doit  uire  grand  froid,  &c.  „ 

White  autre  Anglois  qui  y étoit  en  1700.  en 
parle  ainfi  : „ il  y a des  tems  où  cette  Ifle  eft  rrét- 
„ fujette  aux  Brouillards:  Richard Withbum af- 
„ (lire  par  expérience  dans  la  Relation  que  l’air  de 
„ Terre-Neuve  eft  fort  fain,  (bit  en  Hyver,  foie 
„ en  Eté;  pour  moi,  ajoute  White,  je  puisaf- 
„ fûrer  que  le  terroir  feroit  très- fertile  dans  .les 
„ Vallées  & au  pied  des  Montagnes.  Aufli  trouve- 
„ t-on  dans  cette  Ifle  quantité  de  Pois , de  Fèves , 
„ de  aufli  beaux  & aufli  bons,  & dont  les  gouttes 
„ font  aufli  remplies  qu  en  Angleterre . Il  y a aufli 
„ quantité  de  Fraifes , toutes  fortes  d’Hcrbeàfa- 
„ lade,  du  Perfil  commun , du  Perfil  de  Macédoi- 
„ ne , de  belles  Fleurs , diverfes  fortes  d’ Arbres 
„ fruitiers  , comme  Poiriers,  Cerifiers,  Noife- 
„ tiers,  &c.  des  Racines  pour  manger  & des  Plan- 
,1  tes  Médicinales.  Les  Anglois  qui  onthyverné 
n *n  Terre-Neuve,  y ont  (emé  tort  fouvent  du 
„ grain , & ce  gmin  y eft  venu  i fouhait . On  y 
„ voit  beaucoup  de  Gibier , comme  des  Lièvres , 
„ des  Renards,  &c.  des  Héritions,  des  Ecureuils , 
„ des  Loutres , des  Caftors , des  Loups  de  des  Ours , 
„ quantité  d’Oifeaux  d’Eau  & de  Terre,  com- 
„ me  Perdrix,  Roftignols,  Faucons , Pigeons  , 
„ Oyes,  Canards,  Pingouins,  dcc.  Il  y a de  très* 
„ bonne  eau  dans  l’Ifle  de  quantité  de  Fontaines. 
„ Dans  les  Bois  il  y a quantité  de  Sapins  fort  gros , 
„ des  Pins,  des  Chênes,  des  Bouleaux,  dcc.  de 
„ forte  qu’il  s’y  trouve  fuffifament  de  bois  pour 
„ lechaufage,  & autres  befoins  de  la  Vie , de  mê* 
„ me  dont  on  pourrait  faire  des  Mats  de  Navi- 
„ re . On  trouve  aufli  dans  les  Bayes  de  dans  les 
„ Rivières  quantité  de  Poiffan  , comme  Sau- 
„ mons,  Anguilles  , Harangs , Marque reaux  , 
„ Plies  , Truites  , dec.  Il  y a de  plus,  toutes 
„ fortes  de  Coquillages  de  de  Poiftbos  ï écail- 
„ les . 

„ Le  grand  froid  en  Hyver  peut  être  caufépar 
„ les  grandes  glaces  qui  venant  a flotter  fur  les  Cô- 
„ tes  de  Terre-Neuve  refroidi  (sent  l’air  très-fen- 
„ fiblemcnt  : d’ailleurs  le  Pays  eft  encore  fort 
„ couvert  de  bois , ainfi  qu'on  T a déjà  remarqué, 
„ bien  que  cependant  on  en  ait  déjà  coupé  de 
„ brûlé  beaucoup  pour  y défricher  les  Terres;  de 
„ forte  que  le  Soleil  n’y  pénétré  peut-être  pas  afseï 
„ profondément  dans  la  Terre  de  l’Ifle  . Cette 
„ même  raifon  eft  caufc  fans  doute  que  ks  Brouil- 
„ lards  s’y  diflipent  mal-aifément  de  y (ont  fre- 
„ quens. 

Les  François  prétendent  que  François  I.  en  fit 
prendre  pofleiïioo  en  1 5x4.  mais  ks  Anglois  avan- 
cent que  des  gens  de  leur  Nation  l’avoient  déjà  dé- 
couverte en  1497.  c’eft-à-dire  fept  ans  avant  l’Epo- 
que que  Champlain  attribue  & la  découverte  de  cet- 
te Ine  par  les  François . On  ne  fait  point,  du  moins 
je  ne  trouve  en  aucun  des  Livresque  j’ai  confukez  , 
en  quel  tems  les  François  y fondèrent  Plaisance 
de  ks  autres  Places  au  ils  ont  eues  dans  le  plus  bol 
endroit  de  l’Idc  . Mais  ks  Anglois  ont  eu  foin  do 
nous  apprendre  que  leurs  gens  prirent  polkftion  en 
1610.  de  la  Baye  de  la  Conception  qu’ils  nomment 
Tt'mytiB*y  ou  Baye  de  la  Trinité.  En  idaa.  le 
Chevalier  George  Calvert  alors  premier  Secrétai- 
re d'Etat,  de  depuis  Lord  Baltimore,  obtint  par 
Lettres  Patences  du  Roi  d*  Angleterre  , pour  lut 
& pour  les  fiens  une  partie  de  cette  I lie,  qui  fut 
érigée  en  Province  dt  appelléc  A valant  : il  y établit 
une  Colonie  de  bâtit  une  belle  Maifon  avec  un 
Fort  en  un  Lieu  nommé  Fexry  Lano  ; U s'y  tranf- 
portaenfuite  lui-même  avec  fa  Famille.  LesArv 
Tem.X. 


glois  qu'il  y avoit  envoyez  s' y trouvèrent  fort  bien  ; 
ils  défrichérenr  des  Terres , y femérent  du  Fro- 
ment , de  1 Orge , de  P Avoine , des  Fèves  , tout 
vint  fort  bien . L Hyver  ne  leur  parut  pas  trop  ru- 
de . Ils  trouvèrent  moyen  d’y  faire  de  ttès-bon 
Sel.  Toutes  ks  Plantes  & Semences  qu’ils  y trans- 
portèrent y produifirent  à fouhait.  Il  faut  joindre 
a cela  une  idée  un  peu  moins  agréable ,‘  que  donno 
de  cette  Ifle  le  Baron  de  la  Hontan , qui  la  vit  vers 
la  fin  du  Siècle  paffé.  L’Ifle  de  Terre- Neavea, 
dit  il,  trois  cens  lieues  de  circonférence.  Elleell 
éloignée  de  France  d’environ  fix-ccns  cinquante 
lieues &de  quarante  ou  cinquante  du  Grand  Banc, 
( dont  je  parlerai  ci  après . ) La  Côte  Méridionale  ? 
dit-il,  appartient  aux  François  qui  y ont  plufieurs 
Erabliflcmem  pour  la  Pêche  de  la  Morue . L’Orien- 
tale eft  habitée  par  ks  Anglois  qui  occupent  plu- 
fieurs portes  confiée  râbles  fit  uez  en  certains  Ports  » 
Bayes  & Havres  qu’ils  ont  eu  foin  de  fortifier.  La 
Côte  Occidentale  eft  defèrteôc  n’a  jamais  eu  do 
Maître  jufqu’à  préfent.  Cette  Ifie  dont  la  figure 
eft  triangulaire  eft  remplie  de  Montagnes  & de  Bois 
impraticables,  on  y trouve  de  grandes  Prairies, 
ou  pour  mieux  dire  de  grandes  Landes  plutôt  cou- 
vertes de  moufle  que  d' herbe . Les  Terres  n y va- 
lent rien  du  tout,  car  elles  font  mêlées  de  grivois, 
de  fibîe  St  de  pierre  : ainfi  ce  n’eft  que  par  l’ utilité 
qu  on  retire  de  la  Pêcbe  que  les  Anglois  & ksFran- 
çois  s’ y font  établis . La  chalTe  des  Oifeaux  de  Ri- 
vière, des  Perdrix  & des  Lièvres  eft  alTez  abon- 
dante; mais  pour  les  Cerfs,  il  eft  prefque  impof- 
fible  de  ks  furprendre  ï caufc  de  l’élévation  de» 
Montagnes  & de  Tépaifleurdcs  Bois.  On  trouve 
en  cette  Ifte&en  celle  du  Cap-Breton  du  Porphy- 
re de  diverfes  couleurs . On  a pris  foin  d’ en  envo- 
yer en  h rance  quelques  blocs  d’ échantillon  qu'  ou 
a trouvez  fort  beaux , quoique  durs  ï tailler.  J' en 
ai  vu  de  rouge  tacheté  de  verd  de  ciboule , qui  pa- 
roifloit  k plus  curieux  du  monde,  mais  par  mal- 
heur il  éclate  fi  fort , qu'on  ne  peut  l’employer  que 
par  incruftation . 

L Auteur  de  1 Amérique  Angloife  après  un  dé- 
nombrement allez  détaillé  des  envois  que  les  An- 
glois ont  fait  dans  cette  Ifle , dont  il  leur  attribue  la 
découverte , ne  fait  presque  point  mention  des  Co- 
lonies Françoises . Elles  éroient  pourtant  aflex  con- 
fié érable  s & même  les  François  en  1 606.  & 97.  dé- 
truiGrent  prefque  entièrement  la  Colonie  Angloi- 
fc . Le  befoin  que  I.ouïs  XIV.  eut  de  l’Angleterre, 
pour  terminer  la  guerre  d’Efpagne , le  porta  \ ache- 
ter la  Paix  par  les  cédions  qu'il  fit  \ cetteCouronnc. 
Les  Anglois  demandèrent  la  pofieflion  entière  de  1' 
Ifle  de  Terre  Neuve  & l’obtinrent  parle  XIII, 
Article  du  Traité  d’Utrcchr.  En  voici  ks  termes. 

„ I.’  Ijh  de  T erre  Ntuve  avec  les  Illes  adjacen- 
„ tes  appartiendra  déformais  toute  entière  11  la 
» Grande-Bretagne , & pour  cet  effet  le  RoiT.C. 
„ cédera  St  livrera,daos  rcfpace  de  fept  mois  après 
» l’échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité, 
„ ou  plutôt , fi  faire  fe  peut . à ceux  qui  auront 
„ comroiflion  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
,,  la  Ville  St  Fortereflc  dcPJaifancc&  toutes  au- 
„ très  Places,  fans  exception,  que  les  Françoia 
n polîédent  dans  ladite  Ifle  ; & le  Roi  T.  C.  fes 
s,  Héritiers  & Succeflëars , ni  aucun  de  leurs Su- 
„ jets,  aepouront  jamais  li  l’avenir  former,  ou 
„ prétendre  aucun  droit  fur  ladite  Ifle , ou  ksdi- 
„ tcslfles,  fur  aucune  partie  d’icelle  oud’icelks. 

» De  plus  il  ne  fer»  pas  permis  aux  Sujets  de  U 
„ France  de  fortifier  aucune  Place  dans  ladite 
„ Ifle  de  Terre-Neuve  , ni  d'y  élever  aucuns 
„ Bàtimens  excepté  ks  étalages  & Cabanes  né- 
,,  «flaires  dont  on  a la  coutume  de  fe  fervir  pour 
„ fccbcr  k Poilfon,  ni  de  féjourner  dans  ladite 
„ Ifle  au  delà  du  tenu  nécéflaire  pour  pécher  & 

» fecher  k poiflôn.  Mais  il  fera  permis  aux  Su- 
« jets  de  France  de  pécher  Ôt  fccher  leur  poif- 
„ fon  , îl  terre  , dans  cette  partie  de  T lûe  de 
$ Terre- 


Digitized  by  Google 


ij8  TE  IL 


M Terre- Neuve  ( & non  en  aucune  autre  ) qui  s'é-  du  fond  de  ce  Neuve  pour  fervir  de  Monument  d’un 
„ tend  depuis  l’ endroit  appellé  Cap  de  Bonavi'la  pa(Tage  fi  miraculeux . 

„ Jafqu  b la  pointe  Septentrionale  de  la  ladite  I (le.  Les  Voyages  vers  le  Midi  lont  de  Jérufalcm  à 
„ Hl  aelben  aelcendant  du  ciné  de  I*  Occident  juf-  Bcthlchcm,  où  il  y a deux  lieues,  de  Jérufolcmb 
„ qu'au  lieu  appellé  Pointe  Riche  . Mais  l’Jfle  Hébron  huit  lieues  , & d'Hébron  à Gaza  douze 
„ appcllée  Cap  -Breton  comme  aufli  toutes  les  lieues;  de  lors  qu'on  veut  aller  en  Egypte,  de  Gaza 
„ autres,  tant  dans  l’ Embouchure  de  laRiviére  bDatniéte,  Ja  Thamiatisdes  Anciens, il  ya  13$. 
„ St.  Laurent , que  dans  le  Golfe  de  même  nom,  M.  P.  que  le  Moine  Brocard  réduit  à deux  journées 
„ appartiendront  déformais  aux  François  , & U d’Alemagne  qui  font  ouatre  des  nôtres. 

„ fiera  au  pouvoir  du  Roi  très-Chréticn  d’y  for-  Les  Voyages  vers  l'Occident  font  de  Jcrufalem 
„ tiûcr  telle  Place  ou  Places,  qu’il  jugera  àpro-  bScalona  fieize  lieues  enpaflàntpar  Elcuthéropo- 
,,  pos . Us;  de  Jérufaktnb  Emails  quatre  lieues , de  Jéru- 

„ A l’égard  des  Colons  l’Article  fuivatu  a pour-  falem  h Jaffa  feiw  lieues . 

„ vubkurfûreté,  en  leur  donnant  U liberté  de  fe  Le  Jourdain  eff  aujourd'hui  regardé  comme  la 
„ tranfportcr  dans  l’efpacc  d’un  an  avec  tous  leurs  borne  Orientale  de  la  Terre  Sainte.  Les  pluscu- 
„ biens  meubles  , en  tel  endroit  que  bon  leur  fem-  rieux  n’ofent  le  palfer  de  peur  de  tomber  entre  les 
„ blera  ; de  en  promettant  b ceux  qui  aimeront  mains  des  Arabes  Bédouins.  Du  côté  du  Midi  ce 
„ mieux  y demeurer  , de  demeurer  Sujets  de  la  Pays  ert  ouvert  aux  Arabes  Sarrazins . L'Auteur 
„ Grande-Bretagne,  qu'ils  y jouüont  du  libre  exer-  qui  me  fournit  les  Matériaux  de  cet  Article  dit  que 
„ cicc  de  leur  Religion  conformément  bJaprati-  ces  Arabes  Bédouins  fe  prétendent  defeendus  des 
r que  de  l’Eglife  Romaine,  autant  que  les  Loix  de  anciens  Madianitcs  ; & que  les  Arabes  du  Midi 
„ U Grande-Bretagne  le  permettent . font  les  Sarrazins , qui  fortis de  l'Arabie- Hcureufc 

TERRE  DES  PAPOUX  ( La)  . Voyez  au  occupèrent  l'iduméc  dés  avant  le  tems  de  St.  Jérô- 
raot  Guine'e  l'Article  Nouvelle  Guine'c.  me.  C’eft,  dit-il,  une  chofe  étrange  que,  quoi 
TERRE  PROMISE  ( La)  . Voyez  Texas  que  depuis  eux  il  y ait  eu  partout  Ibdcs  Evêchczdc 
Sainte.  des  Chrétiens,  ces  Peuples  v foient  toujours  retou»- 

TERRE  DE  QU  IR  (La).  Voyez  le  Articles  nez  comme  par  droit  de  reverfiou , dccommcdans 
Qu  i », , de  Tekxe  Austsalc  du  St.  Esprit.  leur  propre  Héritage,  au  Jieu  que  le  Peuple  Juifn’ 
TERRE  SAINTE(La),  Paysd’Aûe,  oùfe  ajamaispu  parvenir  à demeurer  de  nouveaudans 
font  opérez  les  MyÜcresdeJaRédcmtion  du  Genre  fon  ancienne  Patrie. 

humain . Cette  Terre  arroléc  des  Sueurs  & du  Sang  La  Terre  Sainte  a le  Turc  pour  Souvera  in,  mais 

dek'Hommc-Dieucltun  objet  de  vénération  pour  çlkell  courue  par  les  Arabes,  de  fl  ce  n’étoirl’afy- 
ks  Chrétiens,  qui  b caufe  de  cela  l’ont  appelléc  le  naturel  que  les  Chrétiens  ont  trouvé  dans  l'cn- 
Terrc  Sainte  par  excellence  . Nous  avons  déjà  ceinte  du  Liban,  il  n’y  en  aurait  plus  aucun  en  tous 
marqué  (es  diflérens  Etats  tous  les  noms  Cm  a n*  an,  ces  Lieux.  Les  Chrétiens  ramailéz  dans  les  Val- 
Judee,  Palestine.  Voyez  ces  Articles;  il  faut  lécs  du  Liban  fout  leurs  Evêques  Maronites  font 
voir  ici  fon  état  préfent  fous  le  Joug  du  Turc  toute  unis  b l’Eglik  Catholique  Se  .ont  environ  cent-foi- 
ruincc&dcfectc.  Cet  état  cil  moins  une  fuite  de  xante  mille  Ames.  Ils  dépendent  pour  le  tempo- 
la  négligence  avec  laquelle  les  Turcs  cultivent  les  rel  d’un  Seigneur  Arabe  qui  fe  dit  Emir  de  Tri- 
Pays  qui  leur  appartiennent,  quand  ils  font  loin  poli  de  qui  cil  Tributaire  du  Turc.  Il  y a entre 
de  la  Capitale, qu’un accompluTcmcnt  des  Prophé-  eux  environ  vingt  mille  hommes  portant  ks  ar- 
ties  . Si  on  excepte  Jérufalcm,  clicn’  a plus  que  mes  pour  leur  délenfe  particulière  . L’ Antiliban 
des  Bourgades  & quelques  Châteaux  ; & le  tout  cil  cil  aufli  habité  par  les  Oxusts.  Voyez  ce  mot . 

1 r,  t,  *ci  fort  mal-peuplé.  Le  Plat  Pays  1 cilla  proyc  des  Toute  la  Terre  Sainte  a Toisante  de  fcpthcucs 

T«»««  Samu.  Arabes  qui  le  courent  de  toutes  parts  ,•  & comme  il  d’étendue  du  Midi  au  Nord,  ou  du  Torrent  de 
neft  cultivé  & femé  qu’en  peu  de  lieux,  iisatta-  Gazara  b l’ Antiliban  foui  le*  trois  degrez  parailè- 
quent  les  Voyageurs  <St  les  Étrangers  pour  en  tirer  les  51.  }i.  & ^j.dcc’dlccquc  l'on  oommeirapro- 
quelque  chofe  ,lur- tout  du  Pain  , ou  au  Vin  qu’ils  prement  fa  longueur  ; fa  largeur  n’eft  pas  égale 
boivent  avidement . Les  Garniloos  Turques  font  de  Gaza  à la  Mer  Morte , elle  a bien  trente  lieues; 
trop  foibks  de  trop  écartées  les  unes  des  autres  de  Jaffa  au  Gué  du  Jourdain  vingt-deux;  deCaCatr 
pour  réprimer  ces  Brigandages . La  crainte  de  tom-  b Scytbopoli  vingt  ; d’ Acre  à Chapharoxura  qutn- 
ber  entre  ks  mains  de  ces  gcnvlb  fait  que  les  Pé-  ic;  deSeide  bBcicoas,  ou  Céfarce  de  Philippe, 
krins , qui  veulent  aller  de  Jérufalcm  b Damas , trente-huit  mille  pas . 

aiment  fouvent  mieux  prendre  la  Mer  b Jaffa  & Les  Pélerinsdivilcnt  aujourd'hui  la  Terre  Sain- 
cotoyer  jufqu’à  Tripoli  de  Syrie  f efpacc  de  cent  te,  en  trois  Provinces  , lavoir  Ja  Jude'e,  la  Sa- 
lieues,  6e  dclb  en  quatre  journées  de  chemin  ils  fe  Mixte,  de  la  Galile'e. 
rendent  b Dxmasparla  Plaine  qui  cil  entre  kLi-  La  Jude'e  comprend  ks  Terres  qu’  occupoicnt 
ban  a leur  gauche  & l’Antilibanb  kurdroire.  D‘  les  Tribus  de  Juda,  de  Benjamin  , de  Simeon 
autres  ne  remontent  pas  Chaut,  ils  vont  par  Mer  de  de  Dan  , 6c.  outre  cela  ks  V.  Satrapies  des 
jufqu’b  quarante  lieues  de  Jaffa,  defeendent  vers  Philistins. 

k Midi  & viennent  b Sephori  autrefois  Capita-  La  Samarie  répond  au  Payide  la  Tribu  d’ E- 
k de  la  Galilée  Méridionale,  où  il  y a fçpt  lieues  ; phxaïm  de  à celui  déjà  demie  Tribu  dcMANAs- 
delb  ils  vont  b Nazareth,  quicn  cit  a deux  gran-  se'  en  deçà  du  Jourdain . 

des  lieues,  & par  k Tabor  ils  Ce  rendent  b neuf  La  Galile'e  fedivife  encore  en  deux  parties 
lieues  b Tibéradc  for  le  Lac  ; de  Tibériade  a Beth-  comme  autrefois  , lavoir  en  Galile'e  Septen- 
faidepar  Magdaloc  qui  font  cinq  autres  lieues  alfex  triohale  ou  des  Gentils;  & en  Galile'e  Mc'* 
erandes.  Ceux  qui  niquent  d’aller  de  Jérufakm  xioionaleou  des  Juifs. 
b Samarie  prennent  eficoite  de  paflênt  parNaplou-  La  Galile'e  Septentrionale  renferme  le  par- 

fe  où  il  y a douze  lieues,  dclb  b Samarie,  qua-  tage  des  deux  Tribus,  d’Assrx  dcdcNEPKTMALi, 
tre  lieues , de  enfoiK  b Nazareth  , douze  . De  dtJxCôtede  Tir  dcdeSiooM.  On  voit  trais  PU- 
Jerulalcm  vers  l’Orient  oova  par  Béthanie  b Je-  ces  qui  font  encore  trés-conlidértbks,  lavoir  Be  a u- 
richo,  où  l’on  compte  fept  lieues,  ddiau  Jour-  port  Ouvrage  des  François  durant  les  guerres  de 
dam  deux  autres,  fit  de  jerkhob  la  Mer  morte  la  Terre  Sainte,  Sephea  Place  ancienne  dont  par- 
trois.  Sur  k Jourdain  on  va  voir  ks  relies  de  l’E-  k Jofcpbe,  de  Montfoat  dont  k nom  François 
«lik  bâtie  fur  l’endroit  du  Fleuve , où  Jofoé  l’arré-  marque  l’origine . B e 0*1  fort  a donné  le  nom  b cette 
tapour  faire  pafler  les  Ifraélitcs . Cette  EgUkfut  Galilée  qu’on  appelle  Tiare  de  Bcaufort. 
nommée  l’Evéchc  du  Gué  du  Jourdain.  Et  (on  Au-  LaGaule'e  Ml'ridionalf  contient  le  parta- 
tel  étott  compote  foi  les  douze  Pierres  que  l’on  tira  ge  des  Tribus  d’ lsuctui  de  de  Zabulom  de  n a 
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rien  de  plus  célèbre  que  Nazareth  & le  Tm  aroa  . 

Ce  Pays  ell  préfentement  partagé  entre  trois 
Emirs  ou  Princes,  & le  Turc  dont  ils  relèvent,  & 
qui  outre  cela  y entretient  deux  Sangiacs  fubordon- 
nez  au  Bacha  de  Damas.  Ces  trois  Emirs  fontl* 
Emir,  de  Setde , I’Emir  deCasaïr,  & I’Emir 
de  Gaza. 

L’Emu  de  Setde  occupe  prefque  toutes  les 
deux  Galilécs,  & pofiède  depuis  le  piedderAnti- 
liban  jufqu’au  Fleuve  Madefuer. 

L'Emir  de  Casaïr  tient  la  Côte  de  la  Mer  de- 
puis Caïpha  fous  le  Carmel,  jufqu’à  Jaffa  exclu* 
livement . 

L’Emir  de  Gaza  a fous  luil’Idumée. 

Tous  trois,  comme  nous  avons  dit,  relèvent 
du  Turc  & dépendent  des  Ordres  du  Bacha  de  Da- 
mas. 

Les  deux  Sanciacsou  Gouverneurs  Turcs 
prennent  les  noms  de  leurs  Résidences  qui  font  Jé- 
rusalem & Narlouse. 

Celui  de  Jèrufaitm  a pour  Département  la  Jw- 
de'e  , & celui  de  Naplouse  commande  dans  la 
Samarie . 

Au  delà  du  Jourdain  ell  ce  qu’on  appelle  le  Ro- 
yaume dfs  Arabes.  A l’Orient  de  la  Merde  Ti- 
bériade, en  defeendant  le  Jourdain  jufqu’au  def- 
fousduLieu,  où  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrill  fut 
baptifé,  font  des  Arabes  Bédouins;  au  Midi  de 
ceux-là  font  les  Arabes  Bergers  au  Nord  &i  l’O- 
rient de  la  Mer  morte . Ces  A tabes  ont  un  Roi  qui 
nercconnoît  en  rien  l’autorité  de  la  Porte.  Il  cil 
Souverain  indépendant , & a dans  ces  Deferts  un 
Royaume  de  trente  journées  de  longueur  fur  douze 
de  largeur. 

TERRE  VERTE(I.a),  Cefl une  traduction 
du  mot  Groenland  . Vovez  ce  mot . 

TERRES  ANTARCTIQUES  ( Les ) . Vo- 
yez ci-aorès  les  Terres  Australes. 

TERRES  A RCTI  ^yES(Les),c‘ell-i-dire Se- 
ptent  atonales.  J’ai  déjà  expliqué  ce  mot  Arcti- 
que en  fon  lieu , Les  Géographes  appcllenr  Terres 
Aréiques,  les  Terres  les  plus  voilincs  du  Pôle  Se- 
ptentrional : comme  font  les  Pays  de  Groenland 
H les  autres  qui  fe  trouvent  au  Nord  de  i*  Amérique 
autour  des  Détroits  de  Hudlon  , de  Davis,  Ôtdela 
BayedcBaffm.  On  donne  aulfi  ce  nomauSpitz- 
qui  cil  au  Nord  de  l'Europe , & à la  Nouvel- 
le Zcmble  ,&c.  Les  Terres  Arili  ;ues  font  peu  con- 
nues. On  n’en  a découvert  que  quelques  C&tcsau 
Nord  de  l’Amérique,  & on  ignore  quelle  liaifbn 
clics  ont  avec  elle,  fi  ce  font  toutes  des  Ides,  ou  fi 
elles  tiennent  au  Continent.  Les  dcfagrémcntôc 
les  rifque*  d’une  navigation  plus  lucrative  à propor- 
tion ont  empêché  qu’on  en  achevât  la  découverte . 
L'envie  de  trouver  un  padage  aux  Indes  par  le 
Nord  a fait  découvrir  ce  qu’on  en  connaît  excepté 
IcGroeniand,  dont  (es  Danois  & les  Norvégiens 
font  en  polfellion  long-rems  avant  la  découverte  do 
l’Amérique  par  Colomb.  On  doit  à la  Pèche  des 
Baleines  la  connoifiancc  que  nous  avons  du  Spitz- 
berg,  qui  ell  au  Nord  de  l’Europe.  Je  ne  fais’ il 
faut  mettre  au  nombre  des  Terres  Aréiques  une 
Terre  que  le  Chevalier  deFougcrais  découvrit  au 
Nord-Oued  &alfez  loin  de  la  Californie  en  reve- 
nant de  la  Chine  par  la  MerduSud.  lien  parle af- 
fezavantageufementdansun  Mémoire  qu  iladref- 
fa  à fes  Maîtres  & que  j’ ai  entre  les  mains. 

Un  Géographe  Hollandois,  à qui  on  a l'obli- 
gation d’avoir  animé  les  Navigatcnrs  Tes  compa- 
triotes i la  découverte  des  Pays  les  plus  Seprcntrto- 
naux  par  fcfpérancede  trouver  par  l'Océan  un  paf- 
fage  vers  la  Chine  ; ce  Géographe , dis- je , nommé 
Pierre  Plantius , publia  en  1 594.  une  Mappemon- 
de, dans  laquelle  il  luppofe  que  le  Pôle  de  la  Terre 
a perpendiculairement  une  Roche  fous  le  90.  de- 
gré . Cette  Roche  ell  au  milieu  d'une  Mer  qui  com- 
munique à notre  Océan  par  quatre  déchargesqui 
forment  autant  de  grandes  Ifles . Une  de  ces  pré- 
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ttnducs décharges  vient  au  Norddu  Groenland  en- 
tre le  10.  & le  23.  degré  de  Longitude.  Une  autre 
cil  au  Nord  de  la  Nouvelle  Ze:.tblc  entre  le  90.  & 
le  too.d.  unctroifième  cfl  entre  le  180.&  le  190. 
d.  la  dernière  enfin  entre  le  270.  & le  280.  d.  Il 
met  entre  la  1.  ôcla  2.  une  Ille  habitée  parées  Pyg- 
mées de  4.  pieds  de  haut.  Ne  fichant  que  mettre 
dans  les  trois  aucres  Iiles  il  en  a rempli  le  blanc 
par  les  remarques  buvantes  , favoir  que  quel- 
ques-uns penfent  que  notre  Océan  coule  au  Nord 
par  ces  quatre  Euripes  fans  difeontinuer  & que 
les  eaux  y font  engoufrées;  il  dit  dans  un  autre, 
que  ces  Euripes  ne  fe  glacent , dit-on , jamais  a 
caufe  de  la  violente  rapidité  de  leur  cours  . La 
plus  judicicufc  de  toutes  ces  remarques  cil  ceHc- 
ci . J’ai  mis  i f e temple  des  autres  ces  quatre  gran- 
des Iiles  fous  le  Pôle  Arthquc  , non  que  je  fois 
perfuadé  qu’elles  exillent  véritablement  ; mais 
afin  aue  les  ignorants  ne  fe  plaignent  pas  qu’on  les 
ait  oomifes. 

En  effet  qui  que  cefoit  ï qui  cette  imagination 
foir  premièrement  venue,  il  s’ efi  livré  à une  con- 
jecture que  les  Navigations  n’ ont  point  confirmée . 
Les  Glaces  que  l'on  trouve  en  approchant  du  Pôle 
font  un  grand  obllacle.  La  curiofité  de  favoir  ce 
qui  ell  fous  les  Pôles  coûterait  trop  cher  b quicon- 
que en  entreprendrait  le  Voyage. 

TERRES  ARNOLPHES,  petit  Pays  d’Ita- 
lie dans  l’Etat  de  l'Eglife  au  Patrimoine  le  long  du 
Tibre . On  y trouve 

Aqua  Sparta,  Sr.  Gemini, 

Ccfi,  Mafia,  &c. 

SÏ  TER  R ES  AUSTR  ALES  (Les),  Éefl  i dire 
Méridionales, ou  Antarctiques , c’cfl-i-dire , 
oppofées  aux  Arctiques,  Terres  fituées  vers  le 
Pôle  Méridional . Il  s'en  faut  bien  qu'on  fuit  aullt 
avancé  vers  le  Midi  que  vers  le  Nord . En  voici 
plulieurs  raifons . L’ Europe  d’où  partoient  les  Na- 
vigateursavoit  plus  d'intérêt  de  connoîtrc  le  Pôle 
dont  elle  cil  voiline  que  celui  qui  lui  ell  oppofé. 
La  Navigation  du  Nord  fe  pouvoir  faire  b moins 
de  Irais  que  celle  du  Midi  . On  cherchoit  un 
partage  aux  Indes  le  grand  objet  des  Navigateuis 
du  XV.  & du  XVI.  Siècles.  Quand  on  eut  doublé 
le  Cap  de  Bonne  Efpérance  on  fe  vit  tout  d’un  coup, 
dans  (a  Mer  des  Indes , & il  n'y  eut  plus  qui  fuivre 
les  Côtes  en  prenant  la  Saifon  des  vens  favorables . 
Quand  on  eut  trouvé  pafiage  dans  la  Mer  du  Sud 
par  le  Détroit  de  Magellan , on  fe  trouvoir  aux  Cô- 
tes du  Chili  & du  Pérou,  & on  s’embarralfapcu 
des  Pays  qu’on  laifibitàlagauchedu  Détroit  ; des 
Vaifieaux  chargez  de  Provifions  ou  de  Marchandi- 
fes  fe  flltoicnt  d’arriver  fans  fe  détourner  de  leur 
route  que  le  moins  qu’il  étoit  polfible . 

La  Terre  qu'on  laiilbit  au  Midi  en  partant  le 
Détroit  de  Magellan  parut  d’abord  Je  commence- 
ment d’un  Continent  nouveau  , peut-être  aufR 
grand  que  l’Amérique.  La  Terre  de  Vûe , efpcce 
de  Cap  limé  par  lésai,  de  Latitude  Méridionale  1 
fix  ou  fept  degrés  de  Longitude , la  Nouvelle  Ho] - 
lande,  la  Nouvelle  Zclande  & la  Terre  Auilralc  du 
St.  Efprit , parurent  propres  à ne  faire  qu’un  fcul 
Continent  avec  la  Terre  du  Fcu;&  c’cll  fur  ce  pied- 
la  qu'on  voit  fur  la  Carte  de  Plantius  ces  Pays  tra- 
cez, quoique  fans  leurs  noms  qui  font  la  plûpart  plus 
modernes  que  là  Carte . Mais  les  Navigations  ont 
détruit  ces  conjectures . Des  Vaifleaux  partant  au 
Midi  de  la  Terre  de  Feu  ont  appris  que  ce  n’ étoit 
pas  un  Continent,  mais  une  Ille.  Abel  Tafman 
allant  de  l’Ifie  Maurice  vers  la  Terre  deDiemen  , 
qu'il  cotoya  dans  fa  partie  Méridionale  la  laiflanc 
à fa  gauche , trouva  la  Nouvelle  Zélande  à fa  droi- 
te, & paila  entre  ce  dernier  Pays  & la  Terre  Au- 
tl raie  du  St.  Efprit  . On  fait  par-li  que  la  Nou- 
velle Zclande  n'a  rien  de  commun  avec  cette 
Terre  Auilrale  du  St.  Efprit , & qu’elles  font  fcpa- 
S 2 récx 
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rées  T une  de  1*  autre  p»r  la  Mer.  On  n efl  pat  fur 
que  cette  dernière  loic  un  même  continent  avec  la 
Carpcntarie , ni  que  cchc-ci  tienne  ù la  Prcfqu'lJlc 
appelle  la  Nouvelle  Guinée . De  même  on  ignore 
fi  la  Terre  de  Dicraen  tient  k la  Nouvelle  Hollan- 
de. Mais  on  fait  à n’en  point  douter  que  la  Nou- 
velle Zélande  n’  y tient  pas , & qu'elle  en  eft  fépa- 
réc  par  la  Mer . 

D’ une  autre  côté  on  ne  fait  pas  fi  le  Port  décou- 
vert par  Drak  au  300* . degré  de  Longitude  vers  le 
ét.d.  de  Latitude  Méridionale  appartient  11  quel- 
que Ifle  ou  à quelque  Continent,  ni  G les  Glaces 
vues  par  Mr.  Hallcy,  entre  les 340  Sc^j.d.de 
Longitude  par  le  5 3.  degré  de  Latitude  Méridiona- 
le ont  quelque  liailon  avec  les  Terres  de  Vûe.  C 
ett  aux  Navigateurs  que  IcsOrdrcs  de  leurs  Maî- 
tres ou  les  hazards  de  leur  profeflion  porteront  dans 
ces  Climats , k nous  dire  ce  qu’  ils  y trouveront  ; 
cen’cft  pas  aux  Géographes  prévenir  leurs  décou- 
vertes par  des  conjetfurcsque  l’expérience  détrui- 
roit . On  sert  G mal  trouvé  de  cette  efpècc  de  divi- 
nation qu’on  devrait  bien  en  être  corrigé . 

TERRETTE,  Petite  Rivière  dcFrancedans 
1 Coin.DiA  la  Normandie  au  Cotentin  *.  Elle  a fa  fourcevers 
v.uJom*,  |c  Village  de  Lourfeliérc  & Ozonnicre  , dans  la 
Paroiffe  de  Garant  illy  ,&  coule  k la  droite  des  Egli- 
fesde  Carantilly  ,Mcfnil-Aure,  Amigny  & Hom- 
mes , où  elle  reçoit  Loque  . Elle  parte  enfuite  à la 
gauche  d’Eglan,  dcSaim-Pierrc-d’Artcnay , & fe 
décharge  proche  du  Bois  du  Homract , k la  gauche 
deThérc,  dans  la  Rivière  de  Tauter. 

TERREY,  Tixiy,  ou Ti ai t, félon  Mr. Cor- 
neille *,  qui  ne  cite  aucun  garant  ; Tyr-Ryf  félon 
l’Atlas  de  Blacu,  &Tire-Jï  félon  l’état  préfent  de 
la  Grande-Bretagne  *:  ç’eftunedcsIllesOccidcn- 
tales  de  TEcoflc  & que  l’on  compte  parmi  celles  du 
fécond  rang . Elle  cft  au  Couchant  de  l’Ille  de  Mu- 
la  «Seau  Midi  Occidental  de  celle  de  Col,  dont  elle 
n’cil  féparéc  que  par  un  petit  canal , au  milieu  du- 
quel eft  la petite  Iflc  de  Gunna.  L’Iflc  dc  Tcrrey 
paire  pour  U plus  fertile  de  toutes  les  I lies  d Ecoife , 
Scelle  abonde  en  toutes  chofes  néedfaires  k la  vie 
humaine.  Sa  longueur  eft  de  fept  ou  huit  milles  & 
fa  largeur  de  trois.  llyaunLac,  une  I Ile  dans  ce 
Lac,  & un  vieux  Château  dans  ccttc  Ille.  Son 
pon  eft  allez,  commode . 

TERRIANA.  Voyez  Tamatis. 

TERSOS  , & TzasiA  . Voyez  Taasüs  « 
Tarsukas. 

TERTA  , Ville  de  la  Thrace  : Ptolomée  ♦ 
, dans  les  Terres,  entre  Sardiea  de  Phi- 


| Y»in.»  f. 

»*T- 


la  marque 
lippopolis . 

TERTONA.  Voyez  Dertom 
TERUA.  Voyez  Gfxua. 

' , Ville  d’Efpagne,  au  Royaume  d 


, &Tortoke. 
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verain  Pontificat , il  en  fit  abdication  pour  rendre 

la  Paix  k l’ Eg.’tle  qui  gémiflbit  depuis lor.g-tems 

des  troubles  dont  elle  ctoit  agitée,  tic  fe  contenta 

de  I’  Evêché  de  Mayorquc . La  V ille  de  Teruel  cil 

divifée  en  huit  Paromes,  & die  a cinqMaifons 

Religieufcs,  6 quatre  d’ Hommes  & une  de  Filles 

avec  un  riche  & célèbre  Hôpital.  Ce  fut  le  Roi  ,£** 

Pierre  IV-  qui  érigea  Teruel  en  Cité  dans  Tannce 

1 347  parce  quelle  i’avoic  affilié  d’une  fomme  con- 

fidérablc  durant  les  guerres  du  Roufiillon.  Elle  a 

dans  fon  raifort  cent  Villages  ; & elle  jouît  du  droit 

de  députer  aux  Etats  . Les  Guerres  des  Maures 

la  ruinèrent  tellement  quelle  demeura  long-temt 

abandonnée;  mais  en  1171.  AlphonfcII.  Roi  d’ 

Aragon  la  repeupla  & lui  accorda  les  mêmes  privi- 
lèges dont  jouïlfoit  Scpulvcda  en  Cailillc  , privilè- 
ges qui  éroient  les  plus  grands  dont  jouît  aucune 
Cité  en  Efpagne  . En  travaillant  aux  fondemens 
des  murailles  de  Teruel , on  trouva  la  Ggure  d’ un 
Taureau  avec  une  étoile  fur  le  front  ; ce  qui  fut  pris 
pour  un  heureux  préfage  , & engagea  les  Habi- 
tant de  mettra  la  figure  d’un  Taureau  pour  pièce 
honorable  dans  les  Armes  de  leur  Ville.  Le  Pape 
Grégoire  XI 11.  fonda  l’Evêché  en  1 577A  la  prière 
du  Roi  Philippe  II.  Cet  Evêché ell  de  douze  mil- 
le Ducats  de  revenu  . I.e  chapitre  de  la  Cathédra- 
le crt  compofé  de  fix  Dignitez  & de  quatorze  Cano- 
nicats.  En  1365. le  zy.d’Avril,  jourdcSt.Marc, 

Pierre  Roi  de  Cailillc  furprit  Teruel,  la  pilla  fie 
la  ruina-  En  mémoire  decedesailre lesHabitans 
s’ abllicnnent  encore  aujourd'hui  de  manger  de  la 
viande  ce  jour-Jk.  Le  Roi  Alphonfe  V.tintdans 
ccttc  Ville  une  Aflcmblée  des  Etats  en  1427.  & 
il  y confirma  avec  ferment  les  privilèges  des  Ha- 
bitans.  L’année  fuivante  les  Etats  s’y  alïemblé- 
rent  encore . 

TERUIGI , Peuples  compris  parmi  les  Goths, 
félon  OrtcJius?  qui  cite  le  Panégyrique  de  l’Empe-  7 Tfc«6«r. 
rcur  Maximien  . Il  y en  a qui  lifent  Teruinri  au 
lieu  dcTenigi.  Voyez  Thfruikci  . 

TERUNIOTÆ , Peuples  que  Curopalate  fetn- 
ble  placer  au  voifinagcdcTlUyric.  Voyez  Ter- 

BUKIOTAE.  .... 

TERZA , Mr. Concilie  * dit.-  Ville  d’Italie  • 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d'Otrantc, 
a douze  milles  de  Matera  entre  Callellaneta  & Ge- 
nofa.  Je  (bupçonnerois  prcfquc  que  ccttc  Ville  fe- 
rait imaginaire  ; car  Magin  ne  marque  ni  Ville, 
ni  Bourg,  ni  Village,  ni  Hameau  entre  Caftella- 
ncta&Gcoofa. 

TESA,  Ville  de  liCarmanie:  Ptolomée  * la  9i,y*.c.I. 
marque  fur  leGolphe  Paragon  . 

TESANA,  LicuduTrentin,  félon  Paul  Dia- 


^ J.  Vtytac, 


10  L*ngo- 

TERUEL  , Ville  d' Efpagne,  au  Royaumcd'  TESAKlUüH , ou  1 esxariosti  kegnum,  •* 

Araeon  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Valen-  Royaume  des  Indes  dont  parle  Strabon  * 1 , qui  ,,iih.it.p. 
ce  au  confluent  duGuadalaviar  & de  l’ Alham-  fait  entendre  que  ce  Royaume  étoit  au  voifuiagc 

bra\  dans  une  vafle  Plaine  qui  crt  très-fertile.  Elle  de  la  BaRriane. 

...  **•%  e_?r___.i  a.  u.. u.r;_  TESCAN,  Ville  dAfiedans  le  Turqucflan  •*,  ?» 

k T Embouchure  de  la  Rivière  TacholTca  dans  le  A e* 
ChcfelouSihum.  Cette  Villecrt  apparemment  la 
même  que  Mr.de  T Irte'J  appelle  Taskcnd  ou  Ta-  AtUi 
facand,  & dont  il  fait  la  Capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom . 

TESCAPHE,  Ville  de  la  Méfopotaraic . Pto- 
lomée *♦  la  marque  fur  le  bord  du  Tigre;  au  def-  ,4  iib.jc.il 
font  on  commerce  très-confidérabk.  L’air  y fous  de  Sclcucic  . Ses  Interprètes  lifent  Scapbt 
:fqoc  toujours  des  char-  pour  Tefcapht. 

m pagne  qui  environne  TESCEVIN  , Montagnes  d Afrique  au  Ro- 
yaume de  Maroc , daoslaProvinccd’Elcure'S.  II  £ ^ 
y en  a deux  qui  fe  touchent  & qui  commencent  à la 
Montagne  de  Guigidiroe&finiflem  a celle  de  Ta-  j,  tkyi. 
godart . Elles  font  toutes  deux  peuplées  de  Bérébé- 
res  de  la  Tribu  de  Muçamoda,  mais  pauvres,  St 
qui  ne  vivent  que  de  T Orge  & du  Millet  qu  ils  re- 
cueillent . Ils  cultivent  quelques  terres  dan*  la 
Plaine,  & en  payent  un  Tribut  k des  Arabes  Vaf- 
faux  du  Chérit . Toutes  ccs  Montagnes  font  parta- 


«fl  honorée  d’ un  Siège  Epifcopal  & du  titre  de  Ci- 
té. On  aborde  la  Ville  de  Teruel  du  côté  deSara- 
ROfrc  par  un  double  Pont;  c’eft-k-di  raque  comme 
i k lit  de  la  Rivière  eft  fort  enfoncé,  il*  talus  bâtir 

< -■  de  trp*.  Arche  fur  Arche,  afin  que  le  Pont,  s élevant  par 
' cc  moyen , il  pût  atteindre  k la  hauteur  des  bords 
’ de  la  Rivière.  Outra  un  allez  bon  nombre  de  gens 
de  qualité,  on  y voit  quantité  de  riches  Marchands 
qui  y font  un  commerce  très-( — t ’ » 
efl  fi  doux  au  on  y jouît  prefi) 
mes  du  Pnntcms . La  Campagne  qui  c 
la  Ville  efl  délicieafe  par  k nombte.de  Fontaines 
qui  Tarrofcnt , par  ks  Jardins  dont- elle  efl  em- 
bellie, par  les  fleurs  dont  elle  eft  embaumée,  & 
par  les  Fruits  exquis  qu  elle  produit.  Teruel  eft  la 
Patrie  du  fameux  Gilles  Sanchez  Munos,  Cha- 
noine de  Barcelone , qui  du  tems  du  grand  Schif- 
me,  fuccéda  k T Ann- Pape  Benoît  XI II.  & prit 
k nom  de  Clément  VII.  Maisdans  la  fuite,  vo- 
yant les  de  for  dr  es  que  caufon  fon  élévation  au  Sou- 
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gccs  entre  Tes  Chefs  pour  la  fubfiftancc  des  Trou- 
pes qu’ils  font  obligez  d’entretenir . PluCeurs  Fon- 
taines fortent  des  Valides  qui  iont  fort  (ombles. 
Il  y a entre  autres  deux  fourccs  \ une  lieue  l’une 
de  l’autre  , d’où  naiffcnt  les  deux  Rivières  de  Tc- 
feevin  qui  traverlent  la  Province  & vont  fc ren- 
dre dans  l'Omrairabi . Chacune  fe'parcmeot  s’ap- 
pelle Tecent  j & lorfqu’eJJes  font  jointes  on  les 
nomme  Tefcev  in,  ce  qui  veut  dire  Lifxitts.  LcSr. 
» Ub.  i.  jc  ]a Croix  'dans  fun  Hiftoirc  d’Afrique  nomme 
ces  deux  Montagnes  T tfevon , ou  T tjlcvi . 

TESCHF.N,  Teffin , Ville  de  la  Haute  Siléfie 
entre  les  deux  Rivières  laWeichfcl&  l'Elfe  fur  les 
Confinsdc  la  Moravie,  de  la  Petite  Pologne  & de 
la  Hongrie,  âtq.  Milles  deCracau,  à i2.d’Ol- 
mütz&â  ii.de Syleinecn Hongrie.  Elle  cft  des 
plus  anciennes  de  la  Sileftc,  & tire  fon  nom  de  Ccf- 
fimircouGcrtimircfilsdcLefcus  III.  Duc  de  Po- 
logne. Il  commença  à la  bâtir  avec  le  Château 
vers  l’an  810.  La  fituation  de  cette  Ville  e(l  inéga- 
K le , une  partie  cil  fur  la  hauteur , & l’autre  partie 
dans  la  Valide . Elle  cft  entourée  d une  fotte  murail- 
le . L’air  y ci!  fort  fain . Les  vivres  font  â très- bon 
marche.  Il  y a quantité  de  Gibier  de  de  Volaille, 
on  y apporte  de  Hongrie  des  Vins  ddlicieux  & 
toutes  fortes  de  Fruits  en  abondance.  Les  Riviè- 
res donnent  beaucoup  de  poillons , enfin  rien  n y 
manque  de  tout  ce  qui  eft  néceftairc  â la  vie  . 
Cette  Ville eft  la  Capitale  du  Duchd  de  ce  nom, 
& elle  droit  laRéfidence  des  Ducs  de  Tefchen  , 
dont  le  dernier  Frédéric  Guillaume  mourut  1’  an 
1625.  En  lui  s’eteignit  la  Branche  raafcuJine  des 
Ducs  des  Te  fehen  (ortie  des  Rois  de  Pologne , dt  cc 
fut  la  Famille  des  Ducs  de  Siléfie  qui  fubfifta  le  plus 
long-tcms . 

TESCUT.  Voyez  Tecïut. 

TESCY  LETIUM , Lieu  ou  Ville  d’Italie  dans 
la  Grande  Grèce  , fur  ta  Côte  entre  le  Temple 
de  Junon  Lacinienne  de  la  Ville  Lonri,  félon  D10- 
» Uk.  t|.  dore  de  Sicile*.  Le  même  mot  fe  trouvoic  dans 
1 ut».  4.  f.  Sirabon  j ; mais  il  adtd  corrigd  parCafaubon  qui 
*4*’  lit  Scrllttkum. 

TESEGDELT,  Ville  d*  Afrique,  au  Royau- 
4 maimm  . mede  Maroc*,  fur  une  haute  Montagne  àquatre 
R >, Auinc  it  licuesde  Tdchevit.  Elle  cft  ceinte  dune  Roche 
Mwœ . L.j-  efcarpde  qui  la  rend  comme  imprenable;  pas  loin 
'*■  de  cette  Vilic  prend  fa  fource  la  Rivière  de  Tdche- 
vit, & en  pafle  fort  proche.  Les  Habitant  font  ri- 
ches & ont  de  petits  Chevaux  qu’on  ne  ferre  poinr, 
oui  grimpent  comme  de  Cerfs  parmi  ces  Rochers  . 
Durant  les  guerres  des  Portugais  ccu  xicTefegdelt 
fe  défendirent  avec  beaucoup  de  bravoure  contre 
les  Arabes  dt  les  Chrétiens  unis , par  l’avantage  de 
leur  lituatton . Mais  le  prétexte  de  la  Religion  les 
fournit  enfuite  au  Chénf,  oui  en  fit  grand  cas  à 
caufe  de  leur  valeur  de  de  la  force  de  la  Place.  Ils 
font  fort  civilsdtreçoivent  bien  les  Etrangers.  Il 
y aune  belle  Mofquéc  au  milieu  de  la  Ville , où  il 
y a plufieurs  Aiiâquis , dont  le  Chef  eft  Juge  au  Spi- 
rituel de  au  Temporel.  Outre  cela  il  y a un  Gou- 
verneur de  la  part  du  Chérif , qui  garde  cette  Place 
comme  la  Clef  du  Pay  s dt  a foin  de  recevoir  le  reve- 
nu de  la  Province,  dtd'adminiftrerla  Jufticc  dans 
les  caufcs  qui  font  de  fon  relfort . Il  fc  recueille  ici 
beaucoup d’Orge,  de  Fruits  , ded’ Huile:  il  y a 
encore  quantité  de  Chèvres;  mais  peu  d’autre  Bé- 
tail, parce  que  cc  font  des  Roches  efearpées  où  l’on 
aurait  peine  à le  mener . 

TESIN,  ou  Tesimo,  grande  Rivière  d’Italie 
au  Duché  de  Milan  • Elle  a une  de  fes  fourccs  en 
Suiifc  au  Canton  d’LIri , dans  le  Mont  St.  Gothard , 
dt  l'autre  en  Italie  dans  le  Bailliage  de  Bellinzonc . 
Cesdeux  fourccs  font  deux  Ruiüeaux,  qui  fe  joi- 
gnent un  peu  au-deflu$  de  Polefe  dans  le  Bailliage  de 
Bellinxone,  & forment  le  Tcûn,  qui  traveric  le 
Lac  Maggiore  du  Nord  au  Sud , fort  enfuite  de  ce 
Lac , & prenant  fon  cours  vers  le  Midi  Oriental  va 
baigner  Pavic,  de  fe  perdre  enfin  daos  le  Pô , â quel- 


ques milles  au-dcflous  de  cette  Ville.  Cette  Ri- 
vière cft  nommée  Ticikus  par  les  Anciens.  Voyez 

TlCINUS  . 

TESNE,  Rivière  d’Afrique  au  Royaume  d’Al- 
ger, appelléc  Si  ta  parPioiomée,  dt  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  Haretgol  s .C’cll  un  petit  Fleuve  J0D‘”,,Jï 
qui  fort  du  Mont  Atlas , travetfe  les  Defcrts  d’ An-  îîpî^i,|. 
gued , paJfc  près  de  Tefegfct , dt  fe  jette  dans  la 
Merî  cinq  lieues  d’Oran. 

TESNIERLS  , ou  Ternilrs-Surrox  , ou 
Taisxiere-s,  Lieu  de  France,  dans  le  Hainaut, 
du  Diocèfcdc  Cambray.  Cell  une  fimpie  Seigneu- 
rie de  mille  quatre  cens  cinquante  mcncaudécsde 
Terres  labourables  ; de  deux  cens  foixante-dix- 
fept  mcncaudécs  dt  demi  de  Pâturages  ou  Vergers, 
dt  de  cent  vingt-deux  mcncaudées  de  demie  de 
Piairies de  Marais . Le  Curé  a une  portion  des  dix- 
mes  pour  fon  gros , qui  vaâfix  cens  Livres.  Il  a 
un  Vicaire  â Maiplaquet  dépendant  de  Taifiiieres . 

Ce  Vicairca  deux  cens  Livres  de  revenu  en  partie 
d'une  fondation,  dcenpartiedcsHabitansdu  Ha- 
meau. La  Haute  Juftice  dépend  du  Comte  d’Aigue- 
mnnt  ; la  Moyenne  dt  Balle  eft  du  relfort  des  Ab- 
bésdc  Religieux  de  Lobbe.  La  dixme  leur  vient 
aufti  par  donation  du  Roi  Lot hairc;  il  y a dans  le 
même  Lieu  un  Fief  Seigneurial,  dit  Surhon,  de  un 
autre  dit  S.  S y mphoricn.  La  Bataille  du  1 1 .Septem- 
bre 1709.  entre  l’Armée  du  Roi  de  les  Alliez,  rend 
ce  lieu  mémorable . Les  Habitans  font  Laboureurs 
ou  Manœuvriers.  Il  s'y  trouve  quelque  Bois  dont 
on  ne  peut  faire  grand  ufage , dt  il  y pâlie  un  Ruif- 
feau  venant  de  la  longue  Ville. 

TESPIS,  Ville  de  la  Carmanie:  Ptolomée  4 t VSaA.t.%. 
la  marque  dans  les  Terres  près  de  Carmana  la  Mé- 
tropole du  Pays.  Au  lieu  de  Ttfpii  le  MS- de  la 
Bibliothèque  Palatine  po ncTIia/pit . 

TESSALON,  Village  de  l’Amérique  Septen- 
trionale , dans  la  Nouvelle  France , au  bord  du 
Lac  des  Huroos,  apparemment  à la  Côte  Septen- 
trionale . 

TESSAR  A , Ville  de  l’Ethiopie  fous  I*  Egypte , 
félon  Pline7.  7 Ub.Lc.if 

TESSARE,  Ville  d’Afrique , au  Royaume  d’ 

Alger,  dans  la  Provincedc  Mitiaue . Dappcr*cn  f Royium* 
parle  ainfi  : Tdfarecft  appelléc  TizuiJcnt , ou  Ttg-  ****** 
dente  pu  les  Africain  -; cc  qui  veut  dire  la  Ville  An- 
cienne. Elle  cft  célèbre  , ajoute-t-tl,  dans  T His- 
toire Romaine , fous  le  nom  de  Céfarée.  Cependant 
tout  le  monde  à beaucoup  près  ne  convient  pas  que 
cctùtlâ  1a  Ville  de  Céfarée.  Voyez  Cc'sare'e, 

Na.  8.  Teflarc , dit  encore  Dappcr , confine  au  Bi- 
Icdulgcrid . Elle  avoit  autrefois  près  de  deux  milles 
de  circuit,  comme  on  le  peut  voirpar  les  Malurcs 
d’un  grand  Temple . Elle  fut  niïoée  par  les  Califes 
de  Carvan  en  950.  & rebâtie  depuis  par  un  célèbre 
Morabou  ; de  forte  quelle  renferme  aujourd’ hui 
plus  de  treize  cens  maîfons  ■ 

TESSARESCÆDECAPOLIS,  Contrée  de  la 
Gxléfyrie . C’eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention».  Maison  croit  qu’il  y a lautcdanscctcn-  * t«  Voc» 
droit  ôc  qu’au  lieu  de  TU#  Ti?<r*;iVxju  Ai  T tpmtm, 

il  faut  lire  7»»  Aimt Skuh. 

T ESSE',  Bourg  de  France,  dans  le  Maine , du 
Dioccftf &ue  l’Elctfiondu  Mans , eft  compofé  de 
mille  huit  â neuf  cens  Habitans.  Cette  Terre  a 
été  érigée  en  Comté  en  faveur  de  laMaifonde 
Frouslay . 

TESSLBERG;  Montagne  de  la  SuifTe  10 , au  ,e  Eut 
Canton  de  Berne  ,dans  le  Bailliage  de  Nidau,  dont  WUms  d«i» 
les  Habitais  dépendent  uniquement  de  Berne  pour  ***’*’ 
pour  le  Spirituel;  mais  pour  le  Temporel,  ils  dé- 
pendent de  Berne , & du  Prince  & Evêque  de  Po- 
rentru  . C’eft  un  Pays  de  bons  Pâturages. 

TESSET,  petite  Ville  d’Afrique  dam  la  Bar- 
barie. Elle  a été  bâtie,  à ce  que  dit  Marmol  ",  n NanUüt» 
parles  anciens  Africains  au  Quartier  des  Bércbc-  *•».  c-j. 
ches,  dcsSénégues,  ScdesLudaycs  qui  habitent 
U partiçüttiücutalcduZalura.  Elle  eft  fermée 
de 
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de  murailles  de  pierre  . lin'yani  trafic  ni  police. 
I*  Chérit'  y tient  un  Gouverneur  avec  Garmfon 
pour  empêcher  les  querelles  entre  ccs  Peuples;  car 
les  Arabes  de  ces  Defcrts  les  incommodent  quel- 
quefois , ils  eu  étoient  Vaflaux  autrefois,  & ils 
leur  payaient  un  grand  tribut. Les  Habitans  de  Tcf- 
let  font  plutôt  bafanez  que  noin , & les  hommes  n* 
ont  aucune  counoiflancc  des  Lettres.  Il  n’  y a 
que  les  femmes  qui  lifent , qui  écrivent,  & qui 
étudient  les  choies  de  la  Religion  quelles  enfei- 
geent  aux  enfans  ; & quand  les  Gardons  font  deve- 
nus grands,  ils  quittent  l'étude  pour  le  travail. 
Quoique  les  hommes  foient  maigres  & bafanez  j 
les  femmes  y font  allez  blanches  & ont  beaucoup  dl 
embompoint:  & excepté  celles  qui  enfeiertent  la 
jeunefle  & qui  filent , toutes  les  autres  ne  font  rien; 
fi  bien  que  la  pauvreté  régne  par-tout  le  Pay  s , & il 
y en  a peu  qui  ayent  de  quoi  vivre . Ils  ont  quelques 
Troupeaux  de  firebis;  mais  ils  en  ont  beaucoup 
plus  de  Boucs  & de  Chèvres.  Tout  le  Pays  d’alen- 
tour n’eft  que  fablons,  hormis  quelques  pièces  de 
terre  où  il  y a dec  Dattes,  &où  l’on  feme  du  Millet. 
Autour  de  la  Place  font  auffi  quelques  Oliviers  qui 
rapportent  un  peu  d’huile , & de  IX  ils  vivent  du 
mieux  qu’ils  peuvent.  Ils  attelent  un  Chameau 
avec  un  Cheval  pour  labourer,  parce  qu’ils  n'ont 
point  de  Bœufs,  & tous  les  Numides  de  ces  Quar- 
tiers en  font  de  même . Entre  TcITct  & la  Mer  font 
ks  Habitations  de  Nun . 

TESÜE  Y , Bourg  de  France , dans  la  Balle-Nor- 
mandie ',  au  Diocéfe  de  Coûrances,  avec  titre 
defiaronnic.  Ce  Bourg eft  fi tué  lur  la  Rivière  de 
Vire,  à quatre  heurs  uu  environ  au-dcllus  de  St. 
Lo , 6c  X deux  c*u  trois  lieues  de  Torigny . Il  fe  tient 
un  Marché  à Tcflcjr,  & il  y a Hautc-Juftice. 

TESSI  N , Petiïc  V ille  d’Alkmagnc  * , au  Du- 
ché de  Mecklenbourg  , avec  Seigneurie.  Cette 
Ville  elîfituée  fur  la  Rivière  de  Rackcais,  entre 
Dcmin  & Kollotk. 

TESSOTE , Ville  d’Afrique,  au  Royaume  de 
Fez  *,  dans  la  Province  de  Garct.  Elk  eft  bâtie 
dans  les  Terres  fur une  Roche  fort  haute,  où  Ion 
monte  en  rond  comme  par  un  degré  X vis . Ses  Ha- 
bitans manquent  d’eau  & n’en  ont  point  d’autre  que 
celle  de  pluye  qui  «gardent  dans  des  Citernes. 

TESSU1NUM  , feton  quelques  MSS.de  Pli- 
ne*, & Tt  a vi  uns  félon  d'autres.  Quoiqu’il  en  foi  t 
de  cette  différente  Orthographe  , Teffuinum  ou 
Trrvium  éloit  une  Ville  d’Italie,  aux  confinsdcla 
Ré  non  Pt  xtnr  tenue  & du  Ptcrnum.  Je  fais  cette  Re- 
marque parce  que  Pintaut  & Ortelius  avoient  pris 
Teffuinum  pour  un  Fleuve . 

TESSY.  Voyez  Tisser. 

TESTE-DE-CAN,  I fie  du  Royaume  de  Fran- 
ce, fur  la  Côte  de  Provence,  à l’entrée  du  Golphe 
de  St.  Tropez . 

TESTES-DE-BOULES,  Peuples  Sauvagcsdc 
l’Amérique  Septentrionale , aux  environs  du  Pays 
desMilfillimakinac.  Ils  font  alliez  des  François. 

TESTIA.  Voyez  Thesfia. 

TtSTRINA,  Village  d’Italie,  prés  d’ Ami- 
terne  . Denys  d'Halicarnaftc  le  donne  aux  Sabins  & 
dit  que  ce  fut  IX  leur  première  demeure. 

TESUF  , Ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie. 
C’étoit  autrefois,  dit  Marmol  , la  Capitale  de  la 
Province  de  Dara,  où  il  y avoit  grand  trafic  , tant 
du  Pays  des  Nègres,  que  de  la  Barbarie  , & d’ail- 
leurs. Elk  fut  bâtie  par  les  anciens  Numides,  & 
ruinée  par  ks  Arabes  Schématiques.  C’cJt  delà  qu’ 
on  tranfpor toit  en  Europe  le  fin  Laiton,  k Cuivre 
& le  Bronze , avec  des  Elclaves  Nègres  , & du  fin 
or  appcllé  Gekl  & Nacnaqui  de  T ibar , que  ks  Ha- 
bi:  ans  alloient  quérir  aux  Pays  des  Nègres . Cette 
Ville  eft  maintenant  détruite,  & il  ne  relie  que 
quelques  vertiges  des  anciens  Bâ timons. 

TET,  Rivière  de  France  dans  le  Rqpfitllon*. 
Elle  prend  fafource  dans  ks  Pyrénées  mi  peu  au- 
deltus  de  Mot»  Louïs  qu’elle  baigne  : delX  coulant 


de  l’Oceîdenf  X l'Orient  en  ferpentant  beaucoup; 
elle  arrofe  VilJe-Franche  & Perpignan,  6c  va  fe 
perdre  dans  le  Golphe  de  Lyon,  entre  l'embouchu- 
re d’Agly  & celle  de  la  Tech.  Voyez  Ruscimo  . 

TETAGODA  , Ville  de  l’Albanie  félon  Ptolo- 
méc«  . LeManufcritde  la  Bibliothèque  Palatine  7 
écrit  T atpda , au  lieu  de  T etatoda . 

TETARIUM,  Ville  dans  la  partie  de  la  Ly- 
caonie que  Ptolomce  * comprend  dansfaGalatic. 

Au  lieu  de  Tetarîum  le  MS,  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine  porte  T étradiu m . * *■***• 

TETCITANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
dans  la Byzacène , félon  la  Notice  des  Evéchcz  d’ 

Afrique  où  l'Evéquc  de  ce  Siège  eft  appcllé  Rujii- 
tus  Teintanus . 

TETE , FortcrefTe  d’Afrique , dans  Je  Zanguc- 
bar,  félon  Mr.  Corneille  «qui  ne  nomme  point  Ton  f ^ 
garant . Il  ajoute  que  les  Portugais  qui  ont  bâti  cet- 
te Forte  relfe  aux  confins  duMonomoiapa  en  font 
ks  Maîtres . Mr.  de  Tille  ne  la  connoîr  point . 

TETER1NGEN  , Village  des  Pays-Bas  10  , 
dans  la  Baronnie  de  Brcda , X un  quart  de  lieue  de  la  *'•*  J?*1*** 
Ville  de  ce  nom . Ileftdc  la  Jurifdiflion  de  Brcda, 

6c  il  n’y  a que  des  Jurez . Le  Droffard  en  cft  le  ?■  »°°. 
Schout:  le  Sécrétaire  de  la  Ville  y exerce  la  mê- 
me fbnélion , & les  Echevins  y forment  le  Tribu- 
nal ; cependant  il  y a un  Receveur  particulier.  L’ 

Eglilcclt  dclTcrvic  par  les  Pafleursde  la  Ville,  qui 
n'y  précheot  que  de  tems  en  rems . 

TETHRINE,  Fleuve  de  Tlfle  de  Crète , félon 
Paufanias  " . 

TETHRONIUM,  Villede  la  Grèce,  dans  H» 

Phocidc  : Hérodote  **  la  nomme  avec  d’autres  Vil-  ^ * 
ks  voifines du  Fleuve  Céphife  ; ce  qui  fait  croire  1 
quec’eft  la  même  Ville  que  Titbrowum.  Voyez 
ce  mot . 

TETIUS,  Fleuve  de l'IHc de Cypre.  Son  Em- 
bouchure eft  marquée  par  Ptoloméc  ** , entre  A~  ,, 
mat  hui  & Citiiin»  ou  Cetium . 

TETOLATA.  Voyez  Tecolata  . 

TETRACHORITÆ , & Tetbacomi  , noms 
qu't  tienne  le  Géographe  donne  aux  Peuples  BtJJi . 

Voyez  Btssi . 

TETRADIUM,  Voyez  Titau  ium  . 

TETRAGONIS,  Ville  de  T Arachofie,  au 
pied  du  Mont  Caucafe.  Pline' «dit  que  cette  Vil  k 
avoit  été  nommée  auparavant  Cartana . 

TETR  AN  AULOCHUS.  Voyez  Naulochus. 

TETRAPHYLIA,  Lieu  de  ta  Macédoine  dans 
l’Athamanie.  Tite-Live  *ï  nous  apprend  que  c'eft  ijlib.|ix.i 
dans  ce  Lieu  que  Ion  gardoitkTrefor  Royal . 

*T  i.  TETKAPüLIS,  Nom  Grec  qui  fignifie 
Quatrt-Villti , & que  Ion  a donné  X diverfes  Con- 
trées où  fe  trouvoicnt  quatre  Vilks,  qui  avoient 
quelque  relation  enfcmble. 

2.  TETRAPOLIS  ATTICA . On  appelloit 
ainfi  une  Contrée  au  Septentrion  de  l’Attique,  où 
étoient  quatre  Villes,  bâties  par  Xuthus,  père  d’ 
lo , dans  le  tems  qu  i!  régnoi  t dans  ce  Quartier  de  la 
Grèce.  Ces  quatre  Vilks  étoient  félon  Strabon  u Ukt  y. 

**!• 

Oenoe , Probalinthui , 

Marathon  , T rictrjithon . 

Fc  fi  us  dans  l’interprétation  qu*  il  donne  du  mot 
Quadrurbr , fcmbJe  rcconnoîtrc  une  autre  Tétra- 
polc  de  l'Attique  : Quadrurbtm , dit-il,  jfthenat 
jfatiutadpellavit  t quoti  fethett  ex  quatuor  Urbièut 
in  unam  domicilia  {Minier uni  Br  auront  y Eltufine  , 

Pires» , Surtro . Mais  ni  Mcurfius , ni  Cellarius  *z 
ne  font  aucune  difficulté  de  dire  que  Feflus  s 'eft  ij. 
trompé grolfiérement dans  cette  explication;  car 
outre  qu’il  cil  faux  qu'Athènes  ait  été  cotnpofée 
précifémcnt  de  ces  quatre  Villes,  il  n’eft  pas  vrai 
qu’Attius  par  k mot  Quodrurhs entende  la  Ville  <f 
Athènes:  il  ne  veut  parler  que  des  quatre  Villes  qui 
compofoient  la  Tétrapok  de  l’Attique . 

i.  TETRAPOUS-DORICA,  Conuée  de  la 
Grc- 
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• Lîb.*  p.  Grèce  dam  la  Doride.  LcsDoricns,dit  Strabon  ' , 
babitoieut  entre  les  EtoJicns  & les  Æoeianes;  & 
leur  Pays  s’appclioit  Tétrapole,  a caufe  qu'il  y avoit 
quatre  Villes . Cette  Tétrapole,  ajoute-t-il , parte 
pour  avoir  do  nue  l'origine  à tous  les  Doricns . On 
nommoit  tes  quatre  V iUes  : 

Ermcut , P indu  j y 

Boium , Cytsnium . 

4.  TETRAPOUS-SYRIÆ  , Contre  de  U 
Syrie,  qui  renfermait  quatre  ViMes  principales, 
(avoir, 

Antioche , A pâmée  , 

Séleucic , Laodicée . 


• Lib.  itf.  fw  Strabon  * qui  fait  mention  de  cette  Tétrapole  , 
749.  dit  que  ces  quatre  Villetétoient  appeUées  Soeurs , 

k caufe  de  leur  concorde . Elles  «voient  eu  toutes 
quatre  le  même  Fondateur . 

i.  TETRAPYRCIA  , Ville  de  la  Capadoce 
I Lib. 5.  c.  f,  dans  la Garfaurie  félon  Ptoîomée  î . Cependant  la 

Table  de  Peutingerfcmblc  plutôt  mettre  Tttrapyr- 
gia  dans  la  Cilicie  que  dans  La  Cappadoce . 

a.  TETRAPYRCIA.  Voyez  Tauresium. 

j.  TETRAPYRGIA  , ou  Tetiaptrcium  , 

* J'1**  f‘  Lieu  de  la  Marmarique  fur  la  Côte.  Strabon  ♦ le 

1 ' place  auprès  de  Portur-Phycur . 

TETRICUS  MONS  , ou  Trraica  -RUSES  , 
j Ub  im.  Montagne  d’Italie,  dans  U Sabine,  oudu  moins 
aux  coofins  des  Sabins  , fdon  Pline  s , Virgile 
» Vtif.711.  parle  de  ccttc  Montagne  dans  le  feptième  Livre  de 
FEnéïife  * : 


Qp*  Tetriut  bornâtes  Ru  pet , Mente  roque  Se* 
venra», 

Cafpmamque  coiuut . 
f Lib.  1.  v.  Et  Silius  Itaiicus  dit  ? ; 

4>». 

a Terrtca  eomitantur  Rupe  cohortes. 

Cette  Montagne  droit  nés-efearpée . Ceft  aujourd’ 
hui  , félon  Ho] lien , ect  aifreax  fommet  de  Ro- 
chers, entre  la  Montagne  de  la  Sibylle  & Afcoü , 
& qui  domine  fur  tous  les  autres  fommetsde  i’ 
Appenin. 

TETRIONENSIS.  Voyez  De rtoh  . 

TETR1SIA.  Voyez Tia istria  . 

« tmu  , TETSCHEN , petite  Ville  de  Bohême  * , avec 
Jg»*  un  Château  Royal , for  l’Elbe,  â quatre  milles  au- 
deflus  de  Pim . On  dit  que  Saint  Wenccflas  y a été 
élevé . Le  Colonel  Copi , Commandant  Suédois 
à Eger , prit  Tetschen  en  1648.  C’cÛ  une  Clef  du 
partage  fur  l’Elbe . 

TETU  AN,  Ville  d’Afrique , au  Royaume  de 
Fez,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Cas,  i une  lie- 
ue de  la  Côte  de  la  Mer  en  remontant  la  Rivière. 
Elle  eft  fituée  dans  une  belle  Plaine  & environ- 
« Rcynune  née  de  Vergers.  Marmol  9 en  parie  de  la  forte. 
**  Elle  a été  bâtie  par  les  Naturels  du  Pays  & poflèdéc 

* 1 ‘ par  tes  Romains,  après  par  les  Goths,  oc  enfui- 
te  par  les  Arabes  , qui  y équippoicnc  des  Fuites 
de  Corfaires  pour  courir  les  Côtes  de  la  Chrétienté. 
Alors  clic  étoitfort  peuplée;  mais  elle  fut  depuis 
face  âgée  par  une  Flore  de  Cafiillc  en  1400.  & 
prefque  tous  fes  Habitant  faits  efeiaves . Elle  de- 
meura de  le  rte  l’efpace  de  quatre-vingi-dâx  ans  , 
jufou’â  ce  qu’  Almandari,  qui  porta  en  Afrique  après 
la  Conquête  de  Grenade , l’obtint  du  Roi  de  Fez., 
pour  incommoder  les  Chrétiens.  Il  la  repeupla,  fit 
réparer  fes  murailles , & bâtir  un  Château  entou- 
ré d’un  Folié,  où  il  fe  retirait , & atioit  ravager 
delà  les  Frontières  de  Ceute  , d’ Aicazar  & de 
Tanger  , avec  quatre  cens  Chevaux  qu’il  avoir 
amenez  d’AndalouJie , & avec  d’autres  Maures 
Habitons  de  ces  Montagnes;  & pour  fatiguer  les 
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Efpagnols  par  Mer  il  avoit  quelques  petits  Vaif- 
feaux  fur  la  Rivière  & s’en  fervoit  pour  aborder 
fur  les  côtes  d'Efnagne;  il  fit  jufqu’à  trois  mille 
Efcltves , qu’il  obi igeoit  de  travailler  tous  les  jours 
à la  batifie  de  fi»  Château,  & de  nuit  il  les  rto- 
fermoit  dans  de  grands  Cachots  avec  les  fers  aux 
mains.  Il  laifta pour  Succcflcur un  petit-fils,  qui 
ne  fut  pas  moins  brave  que  lui , & dont  Jcsdefcen- 
dans  furent  tous  Seigneurs  de  Tetuan  jufqu’cn 
té57.queladivifionsTétantmife  parmi  les  Habi- 
tans , ils  fe  partagèrent  en  deux  fartions , des  Bua- 
Us , & des  B uhaf certes  ; ccllc-ci  chalfa  l’autre,  & 
fut  c hafféc  à fon  tour . Sur  ces  nouvelles  le  Chérif  y 
envoya  des  troupes  , qui  étant  entrées  paifiblemcnt 
dans  la  Ville,  fe  laifirentduChcf , qui  avoit  fait 
loulevcr  U Place , & l'en  vojrércm  pri  lonn  icr  i Fci 
DUH  chals^rcnt  le  relie  de  U liclion , & jardc'renc 
le  Ville  pour  leCWrif.  Elle  n'eA  point  forte , n’ 
ayant  que  des  murs  de  terre  aflez  bas,  & laplûpart 
du  folié  rempli;  de  forte  qu’en  plufieurs  endroits 
on  peut  venir  de  plain  pié  jufqu’au  mur . Hors  de  la 
Porte  dû  Château,  par  où  Ion  defeend  au  Faux- 
bourg,  il  y a un  Cavalier  , fur  une  plateforme, 
garni  de  quelques  Pierriers,  plutôt  pour  la  mine 
que  pourladéfenfe;  parce  qu’ils  ne  font  pas  bien 
montés,  & que  les  munitions  font  mauvaises  & en 
petite  quantité.  La  force  de  la  Ville  confiée  en 
quatre  cens  bons  Chevaux,  & quinze  cens  hom- 
mesdepied,  outre  les  Grenadins  qui  s’y  retirèrent 
depuis  fe  dernière  révolte.  Il  v aborde  n'uficur* 
FuiLes  ÔcGaliotcs  de  Corfaires  d’Alger , pi>ur  faire 
leur  provifion  d’eau  &dc  bifeuit,  St  fc  joindre  â 
quelques  Bâtimens  oui  appartiennent  aux  Habi- 
tans,  pour  courir  enfemblc  les  Côtes  de  la  Chré- 
tienté . Pour  y remédier  les  Efpagnols  tâchèrent  en 
1564.de  rendre  leur  Port  inutile  en  y coulant  à 
fond  deux  Brigantiqsôc  quelques  Chaloupes  cbar- 
g»  z de  Pierre.  Mais  après  leur  départ , les  Maures 
retirèrent  aufli-rôt  les  deux  Brigantins;  enfuite  le 
courut  ouvrit  un  autre  partage  près  du  Chalou- 
pes du  côté  du  Septentrion  , où  une  Galiotc  paf- 
ioit  aifèmcnt,  en  transportant  les  rames  d’un  bord 
a J autre . 


v-*i4ic«u  oc  ictuan  commande  la  Ville  '» 
C cfl  un  ancien  Bâtiment  uni  qui  confïlfe  en  deui 
quarrez,  dont  celui  de  dehors  ert  flanqué  de  qua 
tre  roars:  /autre  eû  d’une  hauteur  raifemnabl. 
& commande  tout  ierefle.  Les  murailles  font  et 
très-mauva»  état  & ne  pourroient  p*s  foutem, 
la  décharge  d une  batterie . Dans  des  tcrasd’allar 
meslaGaraifon  efl  de  cinq  cens  hommes  : dan 
tout  autre  terni  il  n y g qu'une  Garde  ordinaire 
Comme  ce  Château  eft  commandé  par  des  Mont» 
gnes , quand  on  le  réparerait , il  ne  ferait  jamais  et 
état  de  tenir  à une  attaque  faite  dans  les  régies  de  U 
guerre . Letraaifonsdes  Particuliers  fontdifpofée! 
de  manière,  qu  on  peut  faire  le  tour  de  la  Ville  d< 
TerreffeenTenzflê  Du  refteonncdoit  pass’at- 
teodre  de  trouver  des  Palais  fuperbes.  On  en  voii 
oourrantun  qui  rajfetnble  tous  les  agrémensque  fe- 
Maures  font  capables  de  donner  à leurs  Edifices  « ■ 
les  avantages  de  fe  Situation  , les  charmes  de  U 
Perlpcrtive , une  dirtribution  bien  entendue  des  ao 
partemens.  ks moyens  d’y  faire  entrer  une  fia?- 
cbeur  agréable;  en  un  mot  toutes  les  commodité 2 
quqn  peut  fouhaiter  Ce  Palais  ert  bâti  fur  une 
petite  éminence,  à I extrémité  de  la  Ville  . Au 
devant  de  la  Maifoo  fc  trouve  une  magnifique 
Place  d armes , ôc  â I un  des  côtez  font  deux  Jar- 
iumi  tf.  patun  grand  chemin  qui  conduitdc 
la  Ville  au  Bâtiment.  Avant  que  d y entrer  , on 
traverfe  une  avenue  faite  en  forme  de  Cloître 
qtu  «près  deux  ou  trois  détours  conduit  à une 
P«*eofe  Place  quanée,  embellie  tout  autour 
de  Portiques  . Au  milieu  de  et  quarré ert  une  Fon- 
tame  de  marbre,  dont  l’eau  ferr  i fe  laver  & âdon- 
nldt  ï Wf* : ^ PlâCf  & ,cs  Arcades  font  pa- 
véesâfeMofeique,  de  même  que  les  villes  Sale* 
qu’on 


•a  Hit».  le, 
Rtvoiurieti* 
<!e  l'fcmpfe 
if  Maroc  , p. 
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qu’on  trouve  h chaque  ciré  du  quarré.  A tous  les 
angles  du  quarte  s elévent  quatre  Tours,  dont  la 
hauteur  excède  confidérablement  le  haut  de  l’Edi- 
fice . Dans  deux  de  ces  tours  font  des  Efcaliers 
qui  mènent  à un  grand  Appartement  haut.  Dans 
ks  deux  autres  on  rencontre  des  Portes  au  bas  des 
efcaliers . qui  cooduifent  a une  Mofquéc  que  le 
Peuple  D i pas  épargnée  dans  les  inouvemens  de 
fa  fureur  , difant  que  le  Bacha  a voit  fouil- 
lé tous  ks  lieux  où  il  s’étoit  trouvé  & que  c'  en 
étoit  affci  pour  qu’on  dût  les  détruire  de  fond  ea 
comble.  Les  Jardins,  le  Bureau  des  Secrétaires 
des  Dépêches,  les Cuifines,  les  Ecuries,  les  Bains 
communiquent  au  bas  du  quarré . Au-  defîiii  des  es- 
caliers font  les  appartemens  des  femmes.  Us  ont 
une  vafte  étendue  2c  régnent  au-deffus  de  tous  les 
offices  de  la  maifon.  Au  haut  des  degrez  ell  une 
Galène  fermée  d’une  bahiflradc  relevée  d’une  cize- 
lure  très-délicate  2c  d'une  peinture  fine , & dont 
les  citez  font  revêtus  de  tuiles  peintes.  Le  pavé 
des  chambres  & de  la  Galerie  ell  h la  Mofaïque. 
Sur  chaque  côté  de  cette  Galerie  percent  de  fpa- 
cicux  Appartemens  qu’occupoient  quatre  femmes 
légitimes  du  Bacha:  ie  principal  confiftc  en  cinq 
chambres,  dont  une  au  milieu  des  quatre  autres  a 
un  D6mc . Toutes  ont  des  portes  par  ksquelles  on 
pafïe  aux  Bains  des  femmes , & les  femmes  Efclaves 
y ont  aufl»  leurs  chambres  particulières . Ces  cham- 
bres ne  tirent  du  jour  que  par  ks  portes  des  cham- 
bres de  dehors  & malgré  cela  on  les  bouche  encore 
très-fouventavec  des  rideaux.  Cette  grande  ob- 
feurité  procure  deux  avantages:  elle  donne  beau- 
coup de  fraîcheur  2c  elk  garentit  des  mouches  . 
Lorsqu’on  veut  laiffcr  entrer  l’air,  Une  faut  qu’ou- 
vrir les  portes , qui  font  larges  & hautes,  régnant 
depuis  le  plafond  jufqu  au  plancher . 11  y a des  gui- 
chets contre  le  vent  oc  la  pluyc  • Au-deffus  de  l'Ap- 
partement des  femmes  on  a pratiqué  une  très-belle 
Terrifie,  qui  a la  vûc  fur  toute  la  Ville,  fur  la 
Rivière,  furie  grand  chemin  &jufquc  fur  la  Mer. 
Au  haut  dans  chaque  Tourette , il  y a un  Belvedcr, 
h deux  étages,  avec  de  treillis  où  les  lemmes  peu- 
vent travailler  2c  jouir  d’une  charmante  perfpeéU- 
ve  tout  autour,  fans  quelles  foicnt  expofées  a être 
vûes.  Les  Jardins  répondent  à la  beauté  du  Bâti» 
ment . On  y voyoit  de  bclks  Allées  couvertes  de 
Vignes;  & par  le  moyen  d’une  Arcade  qw  tourne 
au  deflbus  du  chemin  , tous  les  Jardins  fc  commu- 
niquent. Ce  Palais  aété  bût»  depuis  peu  d’années 
par  le  Bacha  Hamet , qui  avoit  un  goût  exquis  pour 
['ordonnance  d’un  Bâtiment , de  pour  lad  ilpoht  ion 
des  Jardins . Il  n’y  épargnoit  rien , quoi  qu’il  en  pût 
coûter , fans  égard  à la  railére  du  Peuple  ; ce  qui  le 
rendit  fort  odieux. 

L’  Edifice  & les  Jardins  dont  il  vient  d’ être 
parlé  ne  font  rien  en  comparaifoo  du  Palais  qu’il 
a fait  bâtir  au  dehors  de  la  Ville.  I.  cil  fit  ué  dam 
une  Vallée  déiieieufe , au-drflbus  des  Montagnes, 
fur  le  bord  de  la  Riviéte,  h environ  deux  milles 
de  Tetuan  . Le  Canal  & le  Bâtiment  n’  étaient 
pas  encore  achevez  quand  il  fut  contraint  de  fe 
sauver  ; & le  peuple  dans  fa  fureur  détruifit  bien 
des  chofes.  Le  Batiment  coofille  en  deux  Pavil- 
lons quanez  ; car  ks  Maures  ne  donnent  jamais  d’ 
autre  forme  i leurs  Edifices  pour  avoir  de  la  fraî- 
cheur , St  pour  n'êtTe  pas  vûs . L’ Architecture  de 
ces  Pavillons  n’efi  pas  régulière  : les  chambres  mê- 
mes font  petites;  2c,  dans  les  angles,  fur  les  ci- 
vez  , régnent  des  Galeries  louteoues  par  des  Co- 
lonnes: ce  qui  donne  du  frais  & de  l'ombrepour  fc 
promener  deflbus  pendant  la  chaleur  du  jour,  2c 
fur  le  fbir  un  air  très- agréable.  Au  milieu  du  corps 
de  dehors  étoit  une  Fontaine;  ce  qui  ett ordinai- 
re dans  toutes  les  Maifons  des  Maures  , 2c  tout 
étoit  pavé  de  petits  Carreaux  de  Hollande  . V 
autre  Pavillon  a beaucoup  plus  d’étendue.  Il  faut 
defeendre  quelques  marches  pour  y entrer  ; 2c  il 
étoit  borné  par  un  Parterre  où  Voo  avoit  épuifé  tou- 
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tes  les  fincflTcs  de  P Art . Au  centre  un  Baffin 
rond,  femé  de  pointes,  ou  d’angles  fai  liane,  rece- 
voir l'eau  qui  jailliffoit  d’une  Fontaine  à une  hau- 
teur raifonnable.  Ce  Baffin  profond  de  près  de 
quatre  pieds  fcrvoit  de  bain  aux  femmes  du  Bacha . 
Il  étoit  enclos  dans  le  Pavillon,  2c  avant  qu’on 
Pcût ruiné ii  y avoit  un  Oranger.  Un  rentier  de 
trois  pieds  de  large  formoit  la  communication  des 
deux  Corps  de  logis  2c  aboutiffoit  aux  angles  2c  aux 
citez  du  quarré  ; le  tout  de  la  hauteur  d’environ 
quatre  pieds.  Les  cAteï  2t  ie  comble  étoient  cou- 
verts de  petites  tuiles  peintes,  qui  avoient  moins 
de  deux  pouces  en  quarré . Les  vuides  des  angles 
étoient  comblez  de  terre,  qu’on  couvrait  d’Oran- 
gers  , de  Limons , de  Citrons  2c  autres  Arbres  : 
2c  les  angles  de  l’élévation  étoient  ornez  de  pod 
de  fleurs.  A chaque  cité  du  quarré  quatre  routes 
oppofées  l’une  1 l’autre  conduiraient  ü la  Fontaine, 
ou  il  y avoir  quelques  degrés  h defeendre  , & en 
face  de  chacun  étoit  une  Alcôve  , d’où  le  Bacha 
voyoit  baigner  fes  femmes . En  face  de  1’  autre 
Pavillon  on  voyoit  la  Sale  des  Banquets  , qui 
pouvoit  avoir  cinquante  pieds  de  hauteur.  Au- 
deffus  de  Pefcaiier  régnoit , tout  \ Pcnrour , un 
Balcon  foutenu  par  des  A rcades , fous  Jeiquelks  on 
pouvoit  fe  promener.  La  chambre  au-ddïus  de 
Pefcaiier,  dans  le  côté,  étoit  grande  2c  haute , le 
plafond  étoit  délicatement  cifcléôc  omé  de  belles 
peintures  & le  faîte  s’élevoit  en  forme  de  Dôme. 
La  Sale  des  Fdlin*  avoit  été  conftruite  de  façon 
qu’elle  avoit  la  vûe  fur  un  Canal  profond  de  fix 
pieds,  terTtfsé au  fond 2c aux  cirez,  & d’une  lon- 
gueur & dune  largeur  prodigieufes . Derrière  Pua 
2c  P autre  Pavillon  on  voyoit  le  Jardin  qui  étoit  d* 
une  grande  étendue . Les  Allées  étoient  régulières 
& paliiladécs  de  V ignés  qu’on  plantait  des  deux  ci- 
tez , 2c  qui  formoient  des  Berceaux,  fous  lesquel 
on  fe  promenoir  l'abri  de  l’ardeur  du  Soleil.  AP 
un  des  citez  de  ce  Jardin  il  y avoit  eu  une  Forêt  de 
di  verfes  fortes  d’Arbres  comme  Orangers,  Limons, 
Figuiers , Grenadiers,  Amandiers , Palmiers , Ta- 
marins & autres  ; mais  le  Peuple  avoit  principale- 
ment ruiné  ce  cité-lit , en  coupant  ou  arrachant  les 
Arbres,  2t  brûlant  les  H ayes  oc  les  Berceaux.  Au 
milieu  qn  avoit  pratiqué  deu  x Treilles , 2c  les  murs 
du  Jardin  étoient  baignez  par  la  Rivière;  ce  qui 
augmentait  les  délices  de  cette  promenade  champê- 
tre . On  compte  à Tetuan  une  douzaine  de  demeu- 
res de  Santons.  Ces  Maifons  font  des  Afyles  invio- 
lables pour  toutes  fortes  de  perfonnes  2c  de  crimes  , 
excepté  ks  cri  mes  d’Etat.  De  pareilles  immuni- 
tei  fontabfolumcn:  r.éceffaircs’dans  un  Gouverne- 
ment aufli  tyrannique , 2c  elles  ont  fauvé  la  vie  h 
une  infinité  de  malheureux . 

Les  dehors  de  la  Ville  préfentent  une  perfpe- 
Ctive  des  plus  agréables:  on  ne  voit  que  Jardins  le 
long  de  la  Rivière,  où  l’on  arrive  par  plufieurs  Al- 
lées que  dcsefpècesde  paliffades  faites  de  Rofeaux 
rendent  impénétrables  aux  rayons  du  Soleil . 

En  général  on  peut  dire  que  Tetuan  efl  une 
des  plus  agréables  Villes  de  la  Barbarie.  Le  Com- 
merce desChrétiens  a beaucoup civilifé  les  Habi- 
tans.  Les  Juifs  établis  dans  cette  Ville  font  envi- 
ron cinq  mille  ames . Us  font  diflribuez  dans  cent- 
foixante  2c  dix  Maifons,  chacune  desquelles  ren- 
ferme plufieurs  Familles.  Ils  font  plus  riches  à 
Tetuan  qu’en  aucun  autre  Lieu  de  1’  Empire  de 
Maroc . Cependant  ils  vivent  dans  uoc  extrême 
pauvreté  par  rapport  aux  taxes  exorbitantes  qu* 
on  exige  d eux  . Tout  le  Commerce  paffe  par  leurs 
mains.  Ils  fervent  de  Courtiers  entre  ks  Maures 
2c  les  Chrétiens;  2c  fi  les  deux  Parties  imcrciïées 
ne  fe  tiennent  par  fur  leurs  gardes,  elles  font  pres- 

Îue  toujours  les  dupes  de  leurs  Agens.  Tous  les 
uifs  parlent  ici  Elpagnol,  Langue  qu'ils  ne  par- 
lent point  dans  tout  autre  endroit  de  la  Contrée. 
Ils  font  d’excellent  vin,  2c  leur  Eau-de-vie  devient 
bonne  au  bout  de  quelques  années,  pourvôqu’iU 
ny 


Digitized  by  Google 


TEU. 

n’y  mêlent  pas  trop  d’anîs  en  la  diftillant. 

TETUS  , Ville  de  Tanarie  , i la  droite  de 
Vf1»/;-*  1*  Rivière  de  Zcrdik  1 , qui  n’eft  qu’un  Beat  de 
fwvi*  * j«  I*  grande  Rivière  de  Kama  qui  vient  du  Nord- 
V •t-t,  U*  4.  Eli  de  la  Province  de  Permie  , 8c  fe  décharge 
dans  le  Volga.  La  Ville  de  Tctuseft  éloignée  de 
Calan  de  fis- vingt  Werfles  , ou  de  vingt-quatre 
lieues  d’Allemagne.  Elle  efi  fituée  fur  une  émi- 
nence. Les  Bàtimenstant  publics  que  particuliers , 
font  alîez  mal  ordonnez  8c  difperfez  çi  St  lâ  fans 
aucun  ordre . Depuis  Têtus  julqu’à  la  Mer  Cafpien* 
ne  on  ne  trouve  aucun  V 1 liage . 

TEVA.  Voyez  Te. a. 

TEUCERA,  Lieu  de  la  Grande  Belgique,  fe- 
m Sfgiocnt-i.  Ion  la  Table  de  Peutinger  * qui  le  marque  entre 
Termina  Si  Samarobriva . Il  y en  a qui  veulent  que 
ccfoit  préfenrement  Thiefurts  Bourgade  de  l'Ar- 
tois, furPAuthic,  au-delfusde  Douriens . 

TEUCHERIA.  Voyez  Aasmo t\  N3. 15. 

TEUCHITANUS.  Voyez  Tkinteos. 

TEUCILA,  Ville  que  l’Itinéraire  d’Anronin 
marque  au  voiiînage  de  l’Arménie  ou  de  I*  Eu- 
phrate. Elle  t’y  trouve  fur  la  route  de  Mélitèncâ 
Satnofate  , entre  Zimara  St  S abus , âfeize  milles 
du  premier  de  ces  Lieux,  &à  vingt- huit  milles  du 
fécond  . 

TEUCKIA.  Voyez  Dardanus. 

TEUCR1S.  Voifez  Taoj* . 

TEUDASIA.  Voyez  Theodosu. 

TEUDERIUM,  Ville  de  la  Germanie  félon 
9 .Lib.i  r.  h Ptoloméc  *.  Elle  étoit  voifinc  de  Mediclanium  St 
de  Bogadium . 

TEVE',  ou  Saint  Martin  St  Saint  Julien 
deTeve',  Lieu  de  France  dans  le  Berry , du  Dio- 
cèfe  de  Bourges,  foust’Eleétioo  de  la  Châtre.  Ceil 
une  Châtellenie  qui  a toujours  appartenu  au  Sei- 
gneur de  Liméres;  elle  réléve  de  Ja  Baronnie  delà 
Châtre  . Les  Habttans  font  libres,  de  ont  droit  de 
Franchifc  ôede  Bourgcoifie. 

TtV ECRIT,  Lieu  d’Afrique,  au  Royaume 
« Mu  mol  . de  Tre'mecen*,  au  pied  de  grands  & âpres  Rochers, 
*il mtun*  qui  about ifTent  à la  Ville  d’Onc  fur  la  Côte  de  la 
L.s.c.t.  * Mer.  l.es  Romains  en  a voient  fait  une  ForterefTe. 

Les  Habitans  font  en  peur  nombre , pauvres , & ne 
vivent  que  é'Orge  St  de  M illct , 8t  ont  quelque  Lin, 
dont  ils  font  une  grolfe  toile.  Les  Montagnes  aux 
environs  font  peuplées  de  Bérébéres,  quivivoient 
dans  une  crainte  perpétuelle , lorsque  les  Efpagnols 
tenoient  One;  ils  font  ’a  préfent  plus  en  repos.  Com- 
me les  muraillesde  cette  Ville  ont  de  grandes  brè- 
ches en  divers  endroits,  on  ne  s'emprelfe  pas  d’y 
aller  demeurer. 

TEVENDEZ  , Montagne  d’Afrique  au  Ro- 
yaume de  Fez,  dans  la  Province  d'Hafcore.  Elleell 
fituée  vers  le  Midi , à trentecinq  millcsde  la  Pro- 
? vince  de  Dara  J,  de  fait  partie  du  Grand  Atlas. 

TL«»eUde  Cette  Montagne  porte  beaucoup  d’Orge  & de  Pa- 
F«s,p.i|7.  fiel;  mais  elle  ne  peut  produire  de  Bled.  Elle  nour- 
rit quantité  de  Chèvres  de  de  Brebis,  quoique  fon 
fommet  foie  couvert  de  neiges  route  l’année , dtqu 
il  y pleuve  rarement . 

ctri?4j*,'u  TEVERONE  , Rivière  d’  Italie  *,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  anciennement  Anienuty  ou 
a«o>c . yfnio.  Voyez  Anio  . Elle  prend  fa  lource  aux  con- 
fins de l’Abruzic  Ultérieure , de  coule  d’abord  du 
Midi  Oriental  au  Nord  Occidental  en  ferpentant . 
Elle  fait  enfuitc  un  grand  soude,  de  après  un  cours 
de  quelques  milles  ifOricnt  en  Occident , elle  tour- 
ne du  côté  du  Midi  Occidental,  pour  aller  fc  jcrccr 
dans  le  Tvbrc  un  peu  au-defïùs  de  Rome . Dans  fa 
courft  elle  groffic  les  eaux  de  celles  de  diverfes  Ri- 
vières allez  peu  confidérablcs  . Les  principaux 
Lieux  quelle  arrofe  font:  Trevi,  g.Subiaco,  d. 
Merano,  g.Canralupo,  d. Catlel-Angelo ,g.  VU- 
’adi  Vqpiko,  d.  Tivoli , g.  Blucano,d.  I.unghcz- 
7.a , g.  Ccrvaro , g.  Serpentara , d.  On  trouve  dans 
le  fond  de  cette  Rivière  de  petites  pierres,  qui  ref- 

fcmblcnt  fi  bien  â des  Anis , aux  Canelats , aux  A- 
Teis».  X 
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mandes,  & aux  autres  confitures  dé  cette  efpèce, 
que  l’on  s’en  fert  quelquefois  â table  pour  attraper 
les  friands. 

TbVERTON,  Ville  d’Angleterre  7 dans  le  » lun 
Dcvonshire*,  fur  la  Rivière  dex  , à la  gauche,  *>,,M 
dans  Tcndroitob  cette  Rivière  reçoit  celle  de  Le-  r,„t 4*i«or, 
man , à douze  milles  au-deffus  d’Exceller.  Tever-  a»  1...  p.jj. 
ton  députe  au  Parlement  St  a droit  de  Marché. 

TEUUE  TON  . Voyez  Taucïton  . 

TEUGLUSSA,  Iile  de  l’AOc  Mineure . Thu- 
cydide *qui  en  parle  fernble  la  mettre  au  voiiînage  9 Ub.».p.-îi. 
de  la  Doridc . 

TEULON,  Lieu  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté.  Il  y a une  Abbaye  de  l’OTtJredcCîieaux  . 

TbULLEY-LF.Z- l.AVONCOUKT  , Tho- 
lœui , Lieu  de  France,  dans  la  Franche-Comté, 

Diocèfc  diBclançon.  Il  y a une  Abbaye  d'Hom- 
mes,  Ordre  de  Cîtcaux , hile  de  Morimond . Eile 
a été  fondée  le  l8.de  Mars  itjo.prèsde  Gray  & 

Autray . Elle  vaut  â l'Abbé  environ  fix  mille  cinq- 
cens  Livres. 

TEUMES,  Fleuve  de  la  Bceotie . Hefychedit  '•  TfcrfiUÎ* 
qu’il  arrofoit  la  Ville  de  Tbèbes . Ortdius **  foup- 
çonne  que  ce  mot  cil  corrompu  de  TeumeflTus,  ou 
que  par  contradion  on  aura  dit  Teumtt , pour 
Trumeffus . 

TtÜMESSUS  , Montagne  & Village  de  la  . .. 
Ecrotic . L’un  & l’autre  étoit , fclon  Paufanias 1 1 , " ‘ ,fA'19 
fur  la  Voie  Militaire;  ôc  il  ajoute  que  c'ciHc  Lieu 
où  Jupiter  cacha  Europe.  On  y voyou  un  Temple 
dédié  â Minerve  Tcchlinicnnc  ; mais  la  Statue  de  ( 
la  Déclic  n’y  étoit  point.  Strabon  11  met  TeumrJ-  ^ 

fus  dans  le  Territoire  de  Thèbcs , 

TEUOCHIS,  Lac  fit  VilJc d’Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

TEURERT,  Ville  ancienne  d’Afrique  au  n 
Royauracde  Fez,  bâtie  au  haut  d’une  Montagne  5ar*'|TJ  M 
parlcsancicns  Airicains,  fur  les  bords  du  Zz  Elle  *'  ** 
efl  environnée  de  pluficui  s terres  fertiles  en  B'é>  St 
en  Troupeaux,  qui  about  iffent  de  tous  côrczâdcs 
Dcferts  âprésfitilcrilcs;  ayant  celui  de  üarct  au 
Septentrion,  au  Midi  celui  U’Aiiuhare,  celui  d’ 

Angucd  au  Levant , & au  Couchant , qui  va  au 
Royaume  de  Trémecen,  celui  de  Tciraia . T eu- 
rert  étoit  autrefois  l’une  des  principales  V «Ile*»  de  la 
Mauritanie,  & celui  qui  en  étoit  Seigneur  tiroie 
tribut  de  tous  les  Arabe;,  & les  Bérébércs  de  ces 
Delcrts.  Il  y avoir  plulieurs  Temples  & pluficurs 
Palais  tous  bâtis  de  pierre  de  taille  . Mais  depuis  le 
Régne  des  Béniménim,  elle  a été  fort  incommo- 
dée des  guerres  de  Trémecen,  â caufe  des  diffé- 
rentes prétentions  de  ccs  Princes,  qui  lavouloienc 
afTu/ctrir  , pour  être  Maîtres  des  Arabes,  au  mi- 
lieu desquels  elle  cfl.  Autrefois  cette  Ville  éroit 
plus  peuplée  , parce  que  piufieurs  de  les  Habirans  fe 
fontétaÛisâTczarôcaiiicurs,  pour  s'éloigner  de 
Ja  Frontière. 

TEUKIOCHÆMÆ  , Peuples  de  la  Germa- 
nie: Pcoiumée  *4  les  place  au  Nord  des  Monts  Su-  «4  Lib.x.coi 
detes.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foient  les  Ha- 
Utans  de  la  Thuringe. 

TEUR1SCI,  Peuples  dclaDace,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  cette  Contrée  félon  Ptolo- 
méc  1 J qui  les  place  entre  les  An  nu  St  les  Ctjiaàaei.  »!  Lik.j.e A 
Ortelius  fembîe  croire  que  ce  font  les  T nurijci  . 

TEURISTÆ,  Peuples  de  la  Germanie,  Stra- 
bon  ,tf  qui  parle  de  ces  Peuples  femble  les  mettre  au  T‘  r* 

voifinage du  Danube  & des  Alpes.  Cafaubon  croit 
qu'au  lieu  de  T eun/lx , on  doit  lire  Taunjlx . 

TEURNIA,  Ville  du  Norique,  au  Midi  du 
Danube  félon  Ptolomée  qui  la  marque  entre  Vi - 17  Lib.  ».  c. 
tunum  & Idunum  . Pline'* nomme  au(G  Tcurnia 
entre  les  Villes  du  Norique.  Les  Modernes  ne  con-  °* 

viennent  paslurlafituation  précité  de  cette  Ville . 

Il  y en  a qui  veulent  quelle  ait  été  fur  le  Lac  de  ' 

Chimléc  dans  la  Bavière  , parce  qu'on  y a trouvé 
une  ancienne  Infcription,  où  il  cil  lait  mention  de 
cette  Ville. 

T L.Tc- 
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L.  Tzarnrio  vzao 
il  viao  Tiuiu. 
m.  jua.  Die. 

D’tutre* , comme  Clavier  * le  Pere  Handouin , 
la  cherchent  dans  U Carinthie , fur  le  bord  du  Dr»- 
vc,  dans  Fendrait  où  eft  aujourd’hui  Vülach,  fi- 
tuationqais’  accorde  affez  avec  celle  que  Ptolo- 
mée donne  k l’ancienne  T eumia . 

TEURTEVI LLE- AU-BOCAGE , Bourg  de 
France,  dan* la  Normandie , auDiocéfc  deCoû- 
tanccs,  de  l’Elcttion  de  Vatognes.  Ccd  une  Pa- 
roWTe  dont  la  Cure  vaut  deux  mille  Livres  de  rente. 
Il  y a deux  Seigneurs  Séculiers  qui  y nomment  al- 
ternativement. Dans  cette  Parodie  eft  le  Prieuré 
de  Barnavail , qui  appartient  aux  Bénédtâzns  Ré- 
formez de  S.  Vigor  de  Bayeux . 

TEUTANIUM.  Voyez  Titaua. 

TEUTATES.  Voyez  Mr.acuatü*. 

TEUTHEA , Bourgade  du  PéJoponnèfc  : Stra- 
ilibtpse**  bon  * dit  qu’on  en  avoit  fait  la  Ville  Dyraa,  &qu‘ 
on  y voyoit  un  Temple  dédié  k Diane  Nétuidien- 
nc.  Cafaubon  croit  que c’cft  la  même  Ville  oui  eft 
nommée  Tctuhis  par  Etienne  le  Géographe  Voyez 
Teuthw . 

TEUTHEAS.  Voyez  Piemos. 

TEUTHIS,  ViHe  de  l’Arcadie.  Etienne  le 
• Lib.l4.1S  Géographe*  Paufania*  * en  parlent.  Ccdernier 
dit  que  de  fon  tems  ce  u’étoit  qu’un  V illage  ; mais 
qu’autrefots  e’étoit  une  Ville,  & qu’entre  autres 
Temples  on  y voyoit  ceux  de  Venus  & de  Diane  „ 

1.  TEUTHRANIA  , Contrée*  Ville  de  l’A- 
1 U.j.t-1*  fie-Mineuredans  Ja  Myfic.Pline  sditqacleCaïcus 

prenoit  fa  fourcc  dans  cette  Contrée  . La  Ville  qui 
donnoit  le  nom  k la  Contrée  étoit  à plus  de  foixante 
* dix  Stades  de  Pitana  & d’Elza  en  tirant  vers 
4 Str»b#,iîb.  Pergame  *.  Etienne  le  Géographe  dérive  le  nom  de 
*%■  p-4is*  cçtte  Ville  de  Teutbranie , qui  régna  fur  les  My- 
fietvs  & fur  les  Ciliciens,comme  le  dit  auff»  Straboo. 

2.  TEUTHRANIA,  Ville  de  laGalatie.fe- 

, LT»  ve.s.  hn  Ptolomée  J qui  dit  qu’  on  la  nommoit  aufli 
t I feripi.p.  Thimeha.  Arrien  4 la  marque  entre  Ægiali  & 
,l*  Carambis,  k quatre-vingt-dix  Stades  du  premier 

de  ces  Lieux , & à fuc-vingt  Stades  du  fécond. 

TEUTHRAS.  On  trouve  ce  nom  dans  Stro- 
KfcA  . bon  qui  femble  en  faire  un  Fleuve , mais  aucun 
7 des  ancien*  Géographes  n’a  connu  en  Italie  un 

a L>L.  1.  eu  Fleuve  de  ce  nom . Properce  * k la  vérité  parle  d’un 
ii.i.it.  Fleuve  appelle  Teuthras: 

jfut  tout*  einufam  terni  T eutbramis  in  hmU> 
Alterné  fallu  cttlae  L/mpba  mnnu  . 

Mais,  ditCafaubon,  il  paraît  que  le  Fleuve  dont 
parle  Properce  eft  différent  de  celui  de  Straboo . Je 
Jaiffe  aux  Sa  vans,  ajoute-t-il  , k donner  de  plus 
grands  édaircifTemens  fur  ces  deux  Fleuves  de  mê- 
me nom . 

TEUTHRONE,  Ville  du  Péîoponnèfe  , fur 

I ut,  j.t.u.  le  Golphc  de  Laconie  : Ptolomée  * la  marque  entre 

Cane  & Lat . Paufanias  dit  : qu’en  defeendam  de 
Pyrrhicus  k la  Mer  on  trouve  la  V iRc  de  Teuthro- 
ne  ; que  Teuthras  Athénien  en  étoit  regardé  com- 
me le  fondateur.  On  rendoit  dans  cette  Vilk  un 
Culte  particulier  k Diane  lfToncnne.  Il  y avoir  une 
Fontaine  appellée  Nains  \ & l’on  comptoir  cent- 
cinquante  Stades  de  Tcuthrone  k l’extrémité  du 
Promontoire  Tsnarum . 

TEUTLUS5A,  Ifle  de  l’Afie  Mineure  fur  la 
C6tc  de  l’Ion ic , félon  Etienne  le  Géographe  .Pin- 
taut  croit  que  c’eft  la  même  10e  que  Pline  appelle 
Smtlnfa . 

TEUTOBODIACI,  Peuples  qui,  félon  Pli- 
1*  ne  ,0,  s’emparèrent  avec  les  Tcdolagesdc  la  meil- 

leure partie  de  laCappadoce . 

TEUTOBURGENSIS-SALTUS  , Bois  ou 
Fôret  de  la  Germanie , entre  l’Ems  & la  Lippe , fc- 

II  An»)  c.  ion  Tacite  11 . Ce  Bois  eft  fameux  parla  défaite 
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des  Romains  fous  Quintiliu*  Varus , & parla  Vi- 
ctoire qu’y  remporta  Charlemagne  fur  les  Saxons. 
Le  nom  moderne  eft  T ente , ou  T eut  dm  g , & c’eft 
une  Forêt  auprès  de  laquelle  il  y a encore  aujotucT 
hui  un  Lieu  nommé  M'hefeldt , c’  eft-k-dire  , le 
Champ  de  U Victoire  . Ce  Quartier  s’étend  T 
efpacedcqnatre-censpas  en  longueur  * de  deux- 
cens  en  largeur , jufq  ue  près  de  U Fortercffc  de  Fal- 
ckcnburg  & de  la  petite  V ille  de  Horn , fur  le  che- 
min de  Paderbom  k fiylfeld  & k Munilcr.  Quelques- 
uns  lui  donnent  une  plus  grande  étendue , oc  y com- 
prennent plufieurs  Montagnes  & diverfes  Forêts  ; 
mais  il  eft  conftant  que  Teutabnrgenfit-Snltut  eft 
proprement  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Forêt 
de  Dethmold,  nui  tire  Ton  nom  de  la  Ville  de  Deth- 
roold  , comme  l'ancien  Teuioburgenfit-Saltut  tiroie 
le  Gcnde  Teutcburgum  , qui  cil  aujourd'hui  Dcth- 
mold  . Voyez  Dethmold  . 

TEUTOBURGIUM,  Ville  de  laBaffe-Pan- 
nonic , fieJon  Ptolomée  •*  qui  la  place  fur  le  Danu- 
be, entre  Lngioanm  & Comaentn . L’Itinéraire  d’ 
Antonin  la  marque  aulE  fur  la  route  qui  prenoit  le 
long  du  Fleuve  . EUc  étoit  entre  CorKimin  de 
Mur  fa , k feiic  milles  du  premier  de  ces  Lieux  , & 
k égale  diftance  du  fécond  . Le  nom  de  Tcntobur- 
vnm  femble  dire  que  cette  Ville  avoit  été  bâtie  par 
les  Teutons. 

TEUTOBURGUM.  Voyez  DrraMOLD. 

TEUTONARI . Voyez  Teutomis. 

TEUTON  ES  , Peuples  de  Germanie  , an- 
ciennement alliez  des  Cirabres , & avec  lesquels 
ils  paroiffent  n'avoir  fait  pendant  quelque  tems 
qu’un  même  Peuple  ■ Leur  nom  fe  trouve  dans  la 
plupart  des  Auteurs  anciens  , quoique  fous  une 
différente  Orthographe;  les  uns  écrivant  Tenta- 
nte , les  autres  Tentant  , T tentants , T hentmi , ou 
T heatham . L'origine  dé  ce  nom  n’cft  pas  certaine . 
Ils  pouvoieat  l’avoir  pris  de  celui  de  leur  Dieu 
Tenty  ou  Têrtir,  & que  d’autres  nomment  Tfxn- 
tat , ou  Teui.it ; k moins  qu’on  ne  dife  qu’ils  avoient 
eux-mêmes  donné  leur  nom  k leur  Dieu , comme 
ils  le  donnèrent  k toute  la  Nation  des  Germains. 
Ces  Peuples  (bot  connu*  des  anc  ens  Ecrivains 
long  tems  avant  que  les  Cimbrcs  & les  Teutons 
inondaffeot  les  Province^  K ornai  nés  ; mais  ils 
font  connus  fous  un  autre  nom . On  les  appelloic 
Codant , ou  Godant  y ce  que  prouvent  les  noms  de 
Cadant-S  mu  t & de  Codimia  Infnla  , où  étoit  Ja 
demeure  des  Teutons , comme  l'a  fait  voir  Spcncr 
dans  la  Notice  de  l’ancienne  Germanie  *4 . Pi- 
theas  deMarfeille  eft  le  premier  qui  faffe  mention 
des  Teutons , fuivant  le  témoignage  de  Pline 
Ponmonius-Meladitque  ^Tentant  habitaient  t 
Ifle  Codaitonia  que  l’on  prend  allez  communément 
pour  rifle  de  Zclande  dans  la  Mer  Baltique.  Vo- 
yez Coda  non  1 a . Ptoloroéc 14  place  des  Temtonari 
entre  les  Saxons  & les  Soévcs , & des  T tntonet  en- 
tre ici  Pharodnu&e.  les  Suéves;  mais  Mr.  Spcncr 
croit  que  ces  T entonari , & ces  T mener , font  le 
même  Peuple,  ou  que  les  T entonari  et  oient  une 
Colonie  des  Teutons  qui  s'étoit  établie  dans  le 
Continent  de  la  Germanie.  Il  croit  auffi  que  les 
T beujlts  de  Jornandès  '7  font  les  Teutons;  mais 
que  cet  Auteur  a ch  tort  de  les  mettre  dans  la 
Scandinavie . Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  vraisembla- 
ble que  le*  Teuton-.  & les  Cimbrcs , avant  que  d’ 
entreprendre  leur  grande  expédition  que  l'habi- 
leté ae  Marius  fit  avorter,  envoyèrent  de  fortes 
Colonies  dans  le  Continent  voifin  des  Ifles  * du 
CherlonnèfcCimbrique,  où  fut  leur  première  de- 
meure. Onncfair  pas  le  tems  de  ces  migrations  : 
on  voit  feulement  dans  les  Auteurs,  quenoo-feu- 
lement  des  corps  d’Armée  de  ce*  deux  Nations  fe 
répandoienten  divers  Pays;  mais  qu’en  quelque 
manière  des  Peuples  entiers  , ayant  avec  eux 
leurs  femmes*  leurs  enfans,  fe  roetroieor  en 
Campagne  tous  les  Printcms,  pii.'oient  les  Contrées 
par  où  ils  paffoient,  * s'ancraient  l’Hy  ver  dans 
des 
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d«  Camps.  Il  ne  faut  pas  demander  après  cela 
comment  une  Armée  oui  courait  de  Paysen  Pays 
pouvoit  fc  foutenir  3c  fc  perpétuer  ; outre  que  de 
petits  Peuples  pouvoient  fe  joindre  à eux  pour 
partager  la  gloire  3c  le  butin , comme  nous  trou- 
vons que  les  Ambrons,  les  Teugènes  3c  les  T igu- 
rins  s*  7 joignirent  . Après  qu’ils  eurent  été  dé- 
faits par  Marius,  le  débris  de  leur  Armée  put  re- 
tourner dans  leur  ancienne  demeure  : du  moins  vo- 
yons-nous que  du  icms  de  Pioloraéc  il  y avoir 
encore  des  Teutons  fur  la  Côte  Septentrionale  de  la 
Germanie  & du  Golpbc  Cuianui . Mais  dans  la 
fuite ,-  ii  on  s’en  tient  aux  Hifloriens  Romains  qui 
connoilîent  à peine  le  nom  des  Teutons , ces  Peu- 
ples ne  firent  plus  de  figure  dans  le  Monde.  Il  cil  a 
croire  pourtant  qu'ils  (cfignalérent  par  la  piraterie 
i jofc  N*o-  ^ *lu '^s  * ^oc^renl  avec  Saxons  Sc  avec  les 
waiJiw  , Danois.  U y en  a même  qui  veulent  1 que  les  Sa- 
c©n»«r.  de  xons&  les  Teutons  fulfcnt  le  même  Peuple,  qui 
m'me  dans  I*  moyen  âge  fc  fit  encore  connoître 
Ceion.i.  fous  des  noms  différens  comme  ceux  de  Danois  & 

de  Normands. 

TEUTOSAGES.  Voyez  Tectosages. 

TEUTRIA.  Voyez  Diomedla-Insul*. 
s LiUi.  TEUXUNTA,  Diodore1  de  Sicile  fait  men- 
tion d’une  Ville  qu'il  dit  avoir  été  bâtie  par  Micy- 
thus  Roi  de  Rbegium  &de  Z and/. 

TEUZAR,  Ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie. 
Mr.de  l’lfle  la  nomme  Touzera,  3c  la  marque 
Ln.7.t"«'  dans  ^ Biledulgeridjou  Pays  des  Dattes.  Marmol  * 
qui  la  place  dans  la  Numidic  en  parle  ainfi.  Cet- 
te Ville  lut  bâtie  par  les  Romains  (ur  une  petite  Ri- 
vière, qui  defeend  de  quelques  Montagnes  du  cô- 
té du  Midi . Elle  a plus  de  cinq  mille  leux  ;mais 
à en  juger  par  l'étendue  des  murailles , dont  on 
voit  encore  les  ruines  , qui  font  connoître  leur 
beauté  3c  leur  force,  il  y en  avoit  autrefois  da- 
van  taçe  . Elle  fut  faccagée  par  les  Mahomctans  , 
lorsqu  ils  entrèrent  en  Afrique . 11  en  utérem  avec 
tant  de  rigueur  parce  que  cette  Colonie  Romaine 
avoir  voulu  leur  rcûflcr  . Ils  démolirent  les  ri- 
ches & fomptueux  Bàtimens  dont  elle  étoit  ornée  j 
3c  il  n’  y a plus  aujourd’  hui  que  de  méchantes 
Maifons  faites  à la  façon  du  Pays.  Cependant  les 
Habitans  font  riches,  tant  en  dattes  qu  en  argent, 
h caufc  des  Marchez  3c  des  Foires  oui  retiennent 
dans  leur  Ville,  où  les  Peuples  de  la  Contrée  ac- 
courent pour  le  trafic  . La  Place  cil  divifée  en 
deux  par  la  Rivière:  d’un  côté  demeurent  les  an- 
ciens Habitans  6c  les  plus  illufircs;  de  l’autre  font 
les  Arabes  établis  a Teuzar  depuis  la  prife  de  la 
Ville.  Ils  font  toujours  en  guerre  les  uns  contre 
les  autres;  & fou  vent  ils  ne  vouloicnt  parrecon- 
ooîcre  les  Rois  de  Tunis,  qui  y alloicm  en  per- 
forine 3c  les  maltraitoicnt  beaucoup,  comme  en 
ufa  le  Pere  de  Mute?  Hafcen  , peu  de  jours 
avant  fa  mort,  St  comme  font  encore  aujourd' 
hui  les  Turcs  , lorfqu’iis  vont  lever  les  contri- 
butions . 

TEX  AG  A . Voyez  Tercaz*. 

TEXALI.  Voyez  Taixalos. 

t.  TEXEL  , où  Tessel  (l’ Ifle  de  ) Ifle  des 
« Di&G*>g.  Pays- bas  a,  dans  la  Nort-Hollandc , à l’cmbou- 
ét  p»,i  b»«  chute  du  Zuider-zée,  à dix-huit  lieues  d' A rafler- 
dam , 6c  féparéc  de  la  pointe  de  la  Nort-Hollan- 
de  où  cil  Heldcr , par  le  Canal  que  Fon  nomme 
Mars-diep,  large  d environ  trois  mille  pas.  Cette 
Iflceft  petite  ; mais  elle  cû  une  des  plus  connues 
de  la  Mer , à caufc  du  grand  abord  des  Navires 
qui  entrent  dans  le  Zuidcr-zée , ou  qui  en  fartent. 
Elle  a far  fa  Côte  Méridionale  une  bonne  Fortcrcf- 
fe,  qui  fertà  la  défenfe  de  la  Ville  d’Amllerdam, 
contre  les  Flotes  ennemies  ; & fon  Port  efl  très-bon 
& très-valle.  C’cft-là  où  s’afTcmblcnt  ordinaire- 
ment les  V aifleaux , afin  d’attendre  le  veut  Sc  pour 
partir  en  compagnie.  Aüprès  de  la  Fortercfle  il 
y a un  Bourg  du  même  nom  que  rifle;  3t  outre 
cela  üx  beaux  Villages  partagez  <n  pluGcurs  Ha- 
Tem.X. 


TEX.  TEY.  i+7 

reeaux.  Le  Terroir  eft  três-bon  & fes  Pâturages 
font  très-exccllens . On  y fait  de  bons  Fromage* 

& d’ une  façon  particulière.  L’Iflc  ell  environ- 
née de  Dunes  qui  la  parent  des  coups  de  la  Mer  , 3c 
fes  Digues  font  très-fortes  3c  d’ une  prodigieufe 
hauteur . 

Ce  fut  près  de  cette  Ifle  que  Martin  Harpcrts 
Trorap,  ce  fameux  Amiral  de  Hollande , attaqua 
la  Flote  Angloifé,  commandée  par  Black,  6c  fut 
tué  dans  le  combat , d’un  coup  de  moufquct  le  8,d’ 

Août  1653.  En  167j.il  fe  donna  encore  près  de  cel- 
te lflc  une  Bataille  navale,  entre  les  Flores  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  commandées  par  Robert  de  Ba- 
vière, Prince- Palatin,  Vice-Amirald’Angletcr- 
re,  3c  par  le  Comte  d’ Etrécs , Vice-Amiral  de 
France , & la  Flote  d’Hollande  commandée  par  les 
Amiraux  Michel  de  RuytcrSc  Corneille  Trorap  , 
fans  qu’aucun  parti  s'attribuât  la  viéloire . 

2.  TEXEL,  Ifle  de  l’Amérique  Septentriona- 
le, dans  la  Mer  du  Nord  S,  fur  la  Côte  du  Nou-  , bavoa. 
veau  Pays-bas,  aujourd'hui  la  Nouvelle  Yorck,  Ea- 
entre  l’ifle  longue  6c  celle  de  Vlicland.  Les  Holjan-  ,7®** 
dois  qui  l’ont  polTédée  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle 
porte  . Aujourd’hui  elle  appartient  aux  Angluis. 

TEXEU1T,  ooTeycut,  Ville  d’Afrique,  au 
Royaume  de  Maroc , dans  la  Province  de  Hca  . 

Happer  dans  fadefeription  du  Royaume  de  Maroc , 
dit  que  cette  Ville  efl  fituée  dans  une  Plaiuc  entre 
deux  Montagnes  6c  quelle  efl  ceinte  d’un  mur  de 
pierres  de  taille. 

TEYANG,  Ville  de  la  Chine*,  dans  laPro-  , AÜM  Sîa. 
vince  de  Suchuen , au  Département  de  Chingtu 
première  Métropole  de  la  Province . Elle  ell  de  1 2, 
d.  48'.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  les  3 1 . d. 

30'.  de  Latitude  • 

TEY  DA  , Montagne  extrêmement  haute,  dans 
l’ifle  de  Ténerifc , l’une  des  Canaries . Mr.Corncil- 
le  7 qui  cite  Hebert  • dit  que  cette  Monragne  a T mn. 
fept  lieues  de  hauteur,  3c  que  quand  le  tems  tft  fe-  * Voy.  <1* 
rein,  on  la  découvre  de  plus  de  fix-yingt  lieues  i la 
ronde . Cette  Montagne , ajoutc-t-il , n’efl  pas  cel- 
le qu’on  nomme  ordinairement  le  Pic  de  Ténerifc 
qui  efl  de  beaucoup  plus  haute. 

TEYDER,  ou  Aa,  félon  Mrs.  Corneille  & 

Maty,  3cTaEiDZNfelonMr.de  l'Ifle  7,  Rivière  , d*  iTax, 
de  la  Livonie.  Elle  fort  de  divers  Lacs  du  Pays  de  A,u*  • 
LcttcnouLcttie.  Ces  diflerens  Ruiflèaux  s’étant 
raflé  mblcz  ne  forment  plus  quune  Rivière  , qui 
prenant  ion  cours  du  Nord  Oriental  au  Midi  Occi- 
dental arrofe  Wolmcr,  g.  Rop. , d.Trciden,  d. 

Sewold,  g.  Kremon,  d.  après  quoi  clic  va  fc  jetter 
dans  le  Colphc  de  Livonie,  près  de  Scmikon  , à 
quelques  lieues  au  Nord  de  la  Duna . 

TEYTONG , Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Nanking.  La  Relation  de  l’Arnbalfade  delà 
Compagnie  Hollandoife  à la  Chine  ,0,  marque  cet-  «0  Ptfriu 
te  Ville  fur  la  route  de  Canton  a Pcking,  un  peu 
au-delfas  de  Nanking . Teytong,  dit  cette  Rela- 
tion, efl  fituée  derrière  une  Ifle  â la  droite  de  la 
Rivière.  On  la  peut  voir  de  deux  lieues  de  loin. 

C’étoit  autrefois  une  fart  belle  V ille  ; nuis  les  Tar- 
tares  qui  l’ont  prife  l’ont  réduite  dans  un  état  déplo- 
rable , 3c ne  lui  ont  laifsé que  trois  Tours , dont  la 
hauteur  marque  encore  aujourd’hui  l'ancienne  ma- 
gnificence de  cette  Ville , 

TEZAGA.  Voyez  Tercaza. 

TEZAR,  ouTe'za , Ville  d’Afrique,  auRo- 
yaume  de  Fez,  dans  une  Plaine  fertile , â feize 
lieues  de  Fez  " , à douze  de  Dubudu , â vingt-cinq 
de  Mélile , en  traverfant  le  Dcfcrt  de  Garct , 3c  à pf ,,  l4  <h. 
deux  de  la  Montagne  Matagara . Marmol  en  parle  J P 
ainfi;  Ptoloméc  met  cette  Ville  â 9.  d.  de  longitu- 
de, Scâ  3 j.d.  10'.  de  latitude  fousle  nomdeTcy- 
far.  Elle  a été  bâtie  par  les  anciens  Afriquains, 

3c  efl  la  Capitale  de  la  Province  Cutz . Il  y a 
beaucoup  de  Noblcfle,  3cplusdqcinq  mille  mai- 
fons habitées;  mais  ce  ne  font  que  de  méchans  logis 
faits  de  terre  , hormis  les  Collèges  3c  les  Mos- 
T x quées 
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quéct  qui  font  de  pierre  de  taille . Il  pafTe  à tra-  fidèle  aux  Efpagnols . Deux  jour*  après  que  Don 
vers  de  la  Ville  une  Rivière  qui  defeend  de  la  Mon-  Fernand  eut  été  fait  Roi  de  Tezcuco  & des  Tcrri- 
ragnede  Mctagara , dont  les  Habirans  peuvent  dé-  toires  qui  endépendent,  & qui  s’étendent  jusqu* 
tourner  le  cours , ce  qui  oblige  ceux  de  Ttzarb vi-  aux  frontières  de  Tiaxcallan,  Cortex  eut  avis  que 
vre  en  bonne  intelligence  avec  eux,  & à favori-  IcsMéiiquains  venoient  l’attaquer,  mais  fans  voih 
fer  leur  parti.  Ilyacnccttc  Ville  un  grand  con-  loir  les  attendre , il  alla  les  combattre  où  ils  e'toicnt 
cours  des  Marchands  de  Trémcccn,  de  Fez,  & & les  mit  en.  fuite.  Il  rentra  enfuitc  dans  la  Vil- 

<f autres , qui  y font  commerce . Elle  fournit  le  blc  le  de  Tezcuco , & jugeant  que  ce  lieu-là  étoit  le 
à tous  les  Habirans  des  Piamcs  & des  Montagnes,  plus  convenable  pour  mettre  les  lirigantins  à lcau, 
FcCpacc  de  plus  de  trente  lieues  d’alentour.  Ses  Rues  lors  qu’il  eut  appris  qu’  on  les  avoit  achever  à 
& fes  Places  font  rangées  comme  dansFtz,  & il  Tiaxcallan,  il  y envoya  Gonzalez  de  Sandovai, 
y a au  milieu  une  grande  Mofquéc  avec  trois  Collé-  qut  étant  arrivé  fur  les  frontières  de  cette  Province 
ges.  On  y voit  une  Juiverie  compoféc  de  plus  de  trouva  huit  mille  hommes  qui  les  apportent;:  par 
cinqccns  maifons , & tout  auprès  une  belle  For-  pièces  fur  leurs  épaules,  avec  tout  ce  qui  étoit  né- 
tcrciîe,  où  eft  le  Palais  du  Prince  Abdulac.  I.aplû-  cdfairc  à leur  appariil.  Ils  croient  elcortcz  par 
part  des  Habitans  font  riches , & le  piquent  de  va-  vingt  mille  hommes  de  guerre  & par  mille  Tanie- 
leur.  Il  y a aux  environs  dans  lesVallons  beau-  mcz  qui  portoient  tes  vivres.  Ils  entrèrent  en  fort 
coup  de  Jardinages,  qu’on  arrofe  de  l’eau  des  Fon-  bon  ordre  dans  Tezcuco,  au  bruit  des  Tambours  & 
taincs  qui  delccndent  des  Montagnes,  Ôcqui  por-  au  fon  des  Cors  ci  antres  fcmbîablcs  Inftrumem.La 
tent  de  meilleurs  fruits  que  ceux  de  Fiz . II  y a auffi  nouvelle  de  l'arrivée  de  ces  troupes  ne  fut  pas  plû- 
de  grands  Vignobles  fur  les  Côtes;  les  Jutlsylont  tôt  répandue  que  plufirurt  Provinces  envoyèrent 
lemeilleur  vin  de  toute  la  Mauritanie  . Leurde-  faire  leurs  foumilTions  à Cortcz;dc  forte  que  laCouc 
meure  cil  compoféc  de  plus  de  cinq  cens  maifons,  nVtoit  pas  moins  grande  à Tezcuco,  que  celle  de 

firès  desquelles  il  y a une  belle  Foi  tereffe , oùeft  Moiitezume  l’étott  auparavant  à Méxiquc.  Ce  lut 
e Palais  du  Prince  Abdulac.  Depuis  que  le  pre-  en  cette  Ville  qu'il  fit  fc*  préparatifs  pour  le  fiège 
raicr  RoidcsBénimérinis  partagea  cure  Province  de  Mexique  . Quand  fes  Ëriganrins furent  montez, 
entre  fes  parens,  le  fécond  fils  du  Roi  de  Fez  a il  fi:  taire  un  Canal  d’une  demi-lieue  de  long  , de 
toujours  eu  cette  Place  pour  fon  Appanage  corn-  douze  ou  treize  pieds  de  largeur  & de  deux  toifes 
me  étant  un  féjotir  trè*-- agréable  d’Hivcr  &d’E-  de  profondeur.  Cet  Ouvrage  où  l’on  employa  da- 
té, l’air  fain,  le  Pays  fertile.  Auffi  les  Rois  des  quantc  jours  quoique  quatre  cens  mille  hommes  y 
Eéutmérinis  v pafioient  la  plus  grande  partie  de  1’  travaüiaficr.t  fans  aucun  relichc,  a confervé  la  re- 
Eréàcaufe  de  la  fi  aïe  heur  de  l’air.  LcChérti  y nommdcdcia  Ville  de  Tezcuco  jusqu’à  prdfcnr^u- 
entred'ent  une  Gamifon  à caufe  des  Arabes , qui  y tre  qu'elle  cil  encore  fameufe  parmi  Jes  Efpagnols  à 
viennent  tous  les.  ans  des  Delerts  de  la  Numidic  caufc  quelle  cil  la  première  qui  a été  gouvernée 
acheter  du  <><  , ou  le  troquer  contre  des  dattes,  ôc  par  un  Roi  Chrétien.  Cependant  le  nombre  des 
qui  incu.ruïKxk  nt  tort  IcsHaU'ans  .Cçfut  à'IV.ar  Habitans  et)  bien  petit  cncomparaifonde  ce  qu’il 
que  2c  Cfccril  Mahamet  atrcnoit  Muley  JBuaçon  étoit  autrefois.  Le  Canal  étant  achevé  l’on  caltcu- 
Salaires , quand  il  eut  avis  qu'ils  venoient  pour  traies  Brigannns  avec  du  cotton  Aides  étoupes.  Il 
l’attaquer.  y en  a qui  difem  que  faute  de  fuif  Ik  d’hoi-e  on  fut 

TEZCUCO,  Ville  de  l’Amérique  Scprcutrio-  obligé de  fefctvir  de  la  graille  de  ceux  des  Ennemis 
nale,  dans  la  Nouvelle  Ef  pagne»  fur  le  bord  du  qui  étoieot  tuez  dans  les  fort ics que  l’on  tabou  du 
■ Tunsiè*  Lac  de  Mexique  1 . Elle  étoit  prcfque  égaie  à la  Mexique  tous  les  jours  pour  empêcher  set  Ouvra- 
C»c.i  Relit.  Villcdecc  nom  du  rems  de  Cortez  & des  premiers  gc . Les  Indiens,  qui  étoiem  accoutumes  à facri- 

o*e  Conauérans.  Q.uan<l  Cortez  s’en  approcha  avec  fier  des  hommes,  les  ouvroient  après  leur  mort  , 

**  ' fon  Armée,  quatre  des  Principaux  Habitans  allé-  afin  d’en  tirer  la  graifle.  Lorsque  les  Brigamins  cu- 
rent le  trouver , pot  tant  une  verge  d’or  ôc  un  petit  rent  été  mis  à l’eau , Cortez  fit  la  revûe  de  fes  gens, 

dsapeauen  figne  de  paix.  Ils  lui  dirent  que  leur  & trouva  neuf  cens  Efpagnols,  dontily  en  avoit 
Seigneur  Co,Hu/uoj«iiu  les  envojroit  pour  le  prier  quatre-vingt- fi x ù cheval,  & cent  dix-huit  armés 
de  ne  point  faire  de  dégât  dans  leur  Ville,  où  il  fe-  d'arbaières  & c'arquebufes . Tout  Je  refie  avoit  des 
roit  très- bien  reçu  avec  fes  troupes . Cortex  appré-  épées , des  poignaids , des  lances  & des  halebardcs, 
Fendant  quelque  ttahifon  pourfuivil  fon  chemin,  & avec  des  cottes  de  maille  & des  corfclets.  Le  nom- 
avança  à Quihuricham  & à Huaxuta , qui  étoient  bre  des  Indiens étoit  de  plus  décent  mille.  Tous  ccs 
alors  des  Fauxbourg  de  la  grande  Ville  de  Tczcu-  grands  préparatifs  faits  dans  Tezcuco  pour  le  ûége 
co,  & qui  ne  font  plus  préfentement  quedepetits  dcMéxique  font  connoîrrc  combien  elle  étoit  gran- 
Villages  féparez  . Il  y fit  renverfer  les  Idoles  , dc&puiffatitcdamce  tetnslà,  puifqu'ellc  pouvoit 
après  quoi  il  entra  dans  la  Ville,  où  il  occupa  une  fournir  toutes  les  ebofesnécefïaircs  a tant  de  gens, 
grande  maifon  qu’on  lui  avoit  préparée  . Tous  Ce  n'ell  plus  aujourd'hui  que  le  Chef-lieu  d'un  petit 
les  Efpagnols  & une  partie  des  Indiens  qui  le  Gouvernement,  où  réfide d’ordinaire  un Gouvcr- 
fuiVvicnt  y logèrent  avec  lui  . Les  Efpagnols  ncur  Efpagnol , envoyé d’Efpagnc,& dont  le  pou- 
étant  montez  fur  le  foir  dans  les  Galeries  de  cette  voir  s’étend  jutqu’aux  frontières  de  Tiaxcallan  & 
maifon  pour  voir  la  Ville,  appcrcurent  un  grand  deQuacocingo,  & fur  la  plûpart  des  petits  Bourgs 
nombre  d'Habirxns  qui  s'  entuyoïcm  avec  leurs  & Villages  de  la  Plaine,  qui  quoiqu’ils  fuflent  au- 
mcubles,  les  uns  vers  les  Montagnes , les  autres  rrefoiafousun  Roi  ne  pourrai  tnt  rendre  tous  en- 
vers le  bord  de  lcau,  où  il  y avoit  du  moins  vingt  ftmble  à préfem  plut  de  mille  ducats  par  an  auGou- 
millc  petits  Bâteaux  qu’ils  remplirent.  Cortez  veineur.  Dans  Tezcuco  même  il  n’y  a pas  aujourd’ 
ayant  fu  que  Coacuacoyodn  , alors  Roi  de  Tczcu-  hui  plus  de  cent  Efpagnols  & trois  cens  Indiens  qui 
co  &i  des  Bourgades  vu  i fines,  avoir  pris  la  fuite,  y habitent,  dont  Jes  richdfcs  viennent  des  hcr- 
fit  venir  pluficurs  Habitans,  qui  étoient  demeu*  bcs&  des  falades  de  leurs  Jardins,  qu’ils  chargent 
rés  dans  la  Ville  & leur  dit  que  puis  que  leur  Roi  tous  les  jours  dans  leurs  canots  pour  Jes  porter  à 
les  avoit  abandonnez,  il  leur  oflroit  en  fa  place  Mexique.  Ils  retirent  auffi  quelque  argent  de  leurs 
un  jeune  Gentilhomme , îfiu  d’une  noble  Maifon  du  Cèdres  qu'  ils  y transportent  pour  fervir  aux  Bâ- 
l*ays  qui  Favoit  accompagné  : qu'il  étoit  fils  de  Ni-  timens  ; mais  les  Efpagnols  les  ont  beaucoup  ruinez 
zavalpicinthi  qu'ils  avoient  toujours  aime  ; & qu'  par  le  grand  nombre  qu’ils  en  ont  abattu  pour  bâtir 
"ayant  été  baptisé  il  avoir  reçu  le  nom  de  Ferdinand  leurs  magnifiques  Maifons.  Pamphile  de  Narnaez 
au  Batème.  Le  bruit  de  ce  changement  s'étant  ré-  accufaCortcz  d’avoir  employé  fept  mil.?  poutres 
pzndu,  pluficurs  de  ceux  qui  avoient  fui  retourné-  de  Cèdre  dans  Ion  fcul  Palais.  IJ  y avoit  autre- 
rent  à TczcucOjOÙ  ils  furent  traitez  favorable  ment  fois  à Tezcuco  des  V ergers , où  l’on  voyoit  plus  de 
pai  leur  nouveau  Prince  , qui  demeura  toujours  mille  de  ces  arbres  qui  lervoicntdc  clôture-  Quel- 
ques- 
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ques-ufls  «voient  Hic- vingt*  pieds  de  hauteur,  & 
douze  de  grofleur  • Préfcntemcnt  on  ne  trouve  pas 
cinquante  Cèdres  dans  les  plusconlidérables  de  ces 
Vergers. 

TEZEFAR A , Ville  d’Afrioue , félon  Mr.Cor- 
ncille  qui  cite  Marmol  ; mais  Marmol  écrit  Tara- 
X»M  fit  non Tizefa* a . Voyez Tïfjzaba. 

TEZELA,  Ville  fort  ancienne  d’Afrique,  au 
i Muni  , Royaume  de  Trémeceo  1 , a fix  lieues  d’Oran. 
T.-mc"1/.  r tllc  cft  fituée  dans  une  grande  Plaine  qui  a plirs 
).c  de  7.  lieues  de  long.  Abuhafccn  quatrième  Roi 

desBenimcrinis  la  ruina,  lorsqu'il  faifbitla  guer- 
re à Trcmécen,  fie  elle  n’a  jamais  été  repeuplée 
depuis . Les  Bérébéres  qui  pofsedent  cette  Contrée, 
errent  (ous  des  tentes  comme  les  Arabes.  Le  Pays 
cil  fi  bon  qu’il  pourrait  fournir  de  Froment  ôcd' 
Orge  la  Ville  de  Trémeccn,  s*  il  étoit  tout  la- 
bouré. Us  ont  outre  cela  quantité  de  Chameaux 
& de  Chevaux  . Il  n’eft  relié  de  qu’un 

petit  Château  tort  d’alfictte , où  il  y a une  belle  Ci- 
terne pour  recueillir  tes  eaux  de  la  pluie  . Cette 
Ville  le  noramoit  autrefois  Ariane.  Ptoloméc la 
met  â tj.d.  zo'.de  Longitude,  & àjo.d.  50'.  de 
Latitude  . 

TEZERGIL,  dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc, 
au  Royaume  de  Fez,  dans  la  Province  de  Cutz. 

* Rovjum*  Marmol 1 dit  quelle  a été  bât  ic  par  les  anciens  A- 
JcFa.L.j.c.  iricains,  fur  une  petite  Rivière  qui  palfc  au  pied 
de  la  Montagne  de  Cunagcl-Gcrben  . 11  ne  demeu- 
re ï Tezcrgil  que  quelques  pauvres  gens  du  Pays, 
qui  labourent  quelques  héritages , où  ils  reciKillent 
de  i‘ Orge.  Ils  dépendent  des  Arabes  qu’on  appelle 
U lcd- H u (ce  vin 

TEZERÏN  , Ville  d’Afrique,  dans  la  Barba- 
» Maimci  , rie;  Marmol  » dit  que  c’cil  une  pente  Ville  fur 
NtimiiU,  I.,!  ic  bord  de  la  Rivière  de  Dara  , entre  des  Pal- 
*•-  P»‘4»  miers,  qui  font  en  li  grand  nombre,  qu’on  ne  la 

voit  point  qu’on  n’y  foit  dedans.  Il  y a un  Châ- 
teau qui  til  alTez  fort . Le  Pays  cil  abondant  en  Or- 
ge fie  en  Chèvres  ; mais  il  y a peu  de  Blé.  Les  Habi- 
tons font  Darvis  , & iis  trafiquent  aufli , de  ces  for- 
tes de  chofes. 

2.  TfcZERIN.  Ce  nom  qui  lignifie  deux  ViL 
4 lV.Jxh.ji.  les  en  langage  du  Pays  ♦,  ell  le  nom  d’une  belle 
r*  Contrée , qui  contient  fix  Vitlcsou  Bourgades , fie 

quinze  Villages  rangez  fur  une  petite  Rivière  qui 
dclcend  du  grand  Atlas  fie  tire  vers  le  Midi.  Ce 
Quarticreft  à vingt  lieues  de  la  Montagne , fie  â dix 
de  Fm-nô*  du  côté  du  Levant.  On  y voit  encore 
les  tuïnes  de  deux  anciennes  Villes  qui  furent  dé- 
truites par  les  premicts  Arabes  Mahométans  qui 
entrèrent  en  Afrique  ; mais  on  ne  fait  pas  les  noms 
de  ces  Villes. Les  Habitansde  Tcierin  (ont  des  Bé- 
rébrres,  ils  font  tiès-richcs  fit  plus  civils  que  ceux 
de  Fcrcd*.  Ils  ont  quanti  té  de  Dattes  & quelque 
Blé  i les  Arabes  du  Dcfert  les  incommodent  moins 
que  ceux  de  leur  voifinage . 

TETOTE,  petite  Ville  dans  1 Afrique  , au 
, Royaume  de  Fez  ï,  dans  les  Terres,  furlapoimc 

îrt  tTcf  d’un  Rocher  î»  trois  lieues  de  Mélifc,  St  â cinq  de 
m p.iieb  Caçaça . Ceft  la  Capitale  de  la  Proviocc  de  Garct. 

Les  Auteurs  Afriquains  difent,  quelle  aéré  fon- 
dée par  les  Bénimérins , avant  qu  ils  fùffcnt  Rois 
de  Fez , qu’il  y renfermoient  leurs  Blés  fit  leur  équi- 
page, lorsqu’ils  menoient  oaître  leurs  Troupeaux 
par  les  Dclerti  de  Garer , où  il  n y «voit  point  d’A- 
rabes alors . C étoit  donc  leur  principale  Fortcref- 
fe  -,  mais  s’etani  aggrandis  par  la  ruine  des  Almoha- 
des,  ils  s’établirent  dans  Fez,  fie  dans  le*  autres 
Places  plus  confidêrables  que  telle-ci,  laquelle  ils 
abandonnèrent  i des  Bérébéres , qui  étoicr.c  leurs 
Alliez  fit  de  la  même  Tribu . On  n'y  peut  monter 
qu'en  tournant  par  un  (entier  allez  difficile:  il  n’y 
a dedans  ni  Puits  ni  Fontaine  i mais  une  grande 
Cîccrnc  qui  fe  remplit  des  eaux  de  pluye . Elle  a 
été  ruinée  par  Jofcph  fils  de  Jacob  fécond  Roi 
des  Béniroérinis,  à caufc  de  la  révolte  du  Gou- 
verneur , fit  demeura  dépeuplée  jufiju’i  la  Prifc  de 
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Mélile,  qu’un  Grenadin  de  ceux  qui  s’étoiem  fau- 
vez  en  Afrique  , l’ayant  demandée  au  Roi  de  Fez  , 
la  repeupla  de  quelques  Maures  de  i’Anda'oufie , fie 
fit  de- ii  des  courlcs  lur  les  Chrétiens  de  Caçaça  fit 
de  MéliJe. 

TEZTEZA,  Ville  dans  l’Afrique,  au  Royau- 
me de  Trémeccn  6 , dans  une  belle  Plaine  entre  la  * M*n*©i  , 
Montagne  de  la  Abcz,  fic.de  Bugie,  dontelleeft  fumtTtri,  * 
éloignée  de  Jo.  lieues  du  côté  du  Midi  . Cctre 
Ville  a été  bâtie  par  le*  Romains,  fit  étoit  autre- 
fois riche  fit  confidérable , i caufc  du  trafic;  nuis 
elle  diminua  beaucoup  depuis  les  Succeffcurs  de 
Mahomet,  qui  l’ayant  laccagéc  la  démolirent  de- 
meurant Maîtres  de  la  Campagne,  comme  ils  le 
font  encore  aujourd'hui . Les  Habitans  ne  font  que 
de  pauvres  mifèrablcs , que  les  Turcs  tyranmknt . 

Les  ruines  de  fes  murailles  témoignent  encore  fon 
ancienne  grandeur , elle  cil  fur  le  Chemin  de  Fez  â 
Tunis. 

T H. 

THABALTA.  Voyez  Taialta. 

THABAN  A. Voyez  Thebana  fit  Thavane. 

THABARESTAN,  nom  d’un  Pays  qui  confi- 
ne du  côté  du  Couchant  aut  Province* de  Diicm  fie 
de  Ghilan , qui  s'étendent  l’une  fit  l’autre  le  long  de 
la  Mer  Cafpicnne , i laquelle  elles  ont  communiqué 
leur  nom  de  même  que  ii-  Thabarcilan  ; ca:  on  ap- 
pelle cette  Mer  en  PciTita  , tantôt  Mer  de  Di- 
Jcm,  tantôt  McrdcGhilan,  tanô:  Mer  dcTha- 
bareilan.  Du  côté  du  Levant  le  Thaban.  dan  le 
Giorgian,  au  Septentrion  la  M . r Catpû  nne  , au 
Midi  une  partie  du  Rhota  lan  , Az  une  partie  de  1* 
IraquePerfiquede  la  Haute  Perlé.  On  d;r  ce 
Pays  a pris  fon  nom  du  mo:  rebereu  Ihii.ar,  qui 
fignfieenPcrlK'nuneCoigtjee,  â cati  , e ut 
qui  y voyagent  doivent  tout  jUis  avoir  u-'.'  Co  gt  c 
â la  main  pour  (efairecbemm  . ..v  tçj  K-  s dont  il 
ell  prefquc  tout  couvert . On  n’y  feme  que  du  Rit 
qui  y vient  fort  bien,  à caute  des  taux  qui  font 
abondantes  au  milieu  de  les  fV'êts . Mais  U un  au- 
tre côté  ceseaux  rendent  le  Pays  ma!  fain;  ce  qui 
n’empêche  pourtant  pas  qu'il  ne  foit  fort  habité,  1 
caufc  de  la  grande  quant  ité  des  foyes  dont  on  y fait 
la  récolte.  Les  maifcms  n’y  font  pas  magnifiques  ; 
carlaplûpartlontbàticsfrmplemcntde  bo.s  ou  de 
cannes . Les  Hilloner.s  Perlant  écrivent  que  Tha- 
hamuratht  t roi  lié  me  Roi  de  Pcrfe  , de  la  prémiére 
R ace , cft  le  premier  qui  a fait  cultiver  le  Thabarc- 
ftan , dont  la  pofition  con v icnt  fort  bien  â l’Hyrca- 
nie  des  Anciens. 

THABAS,  ouThabes.  Il  y a ,dit  Mr.  d’Her- 
belot  7 deux  Villes  qui  portent  ce  nom:  l’une  cil  7 Bîblîci.o. 
fuuée  dans  ic  Pays  de  Fars,  qui  ell  la  Pcrfe  propre- 
mcntdite,  près  de  la  Ville  drIczd,  que  l’on  appelle  foai 

Thabas-KeUwi  , peut-être  â caufc  qu’il  y a beau-  ircfit»* 
coup  de  fange  dans  les  tems  de  pluye:  l'autre  Ville  CU““* 
appciléc  HHABAsell  dans  leSiftan  fie  porte  le  nom 
de  Thabas-Sifta,  pour  être  distinguée  de  la  pré- 
cédente. 

THABATHA,  Voyez  Thebasa. 

t.THABBA,  Vil  le  de  l’Arabie  Hcureufe  : Pro- 
loméc  • qui  la  marque  dans  lesTcrres , la  place  au  g 
voifinage  de  Manambn  fit  de  F abbatk* . 

z.  IHABBA,  VillcderAlrtque  propre.  Elle 
étoit  félon  Ptoloméc  9 du  nombre  des  Villes  fttuées  9 |A.ffaj. 
entre  ’cs  Fleuves  Harr.ida,  HtTrilù*. 

THABENA,  Ville  de  l’Afrique  propre  félon 
Hirtius10.  Poftidius  " en  fait  un  Siège  tpifcopal.  ’VP*8*51® 
Il  fe  pourrait  laire que  ce  ferait  la  même  Ville  que  A Vu* 
Ptoloméc  nomme  Tbabha . D.A*»uit.« 

THABILIACA  , Voie  de  l’Albanie:  Ptolo- 
mée  **  la  marque  au  nombre  des  ViUcs  fituées  en-  » ]>b.j  c.u. 
tre  les  Fleuves  Gcrrusfic  Soanas. 

THABIS.  Voyez  Tamos  . 

THABOR,  Montagne  de  Galilée  , nommée 
par  les  Grecs  Ithabwtim , ou  dtbaburini.  Eufèbe  dit 
quel- 
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gardent  leThabor,  comme  partie  de  leur  Liban. 
Le  haut  du  Thabor  lait  une  belle  Plaine,  qui  eft 
fertile  & abondante  en  bonnes  herbes,  fie  couron- 
née en  divers  endroits  de  petits  Bocages . Il  y a 


» L k*.  e-*. 
ira  1-  i«Gr. 
4t  tMl'o  f. 
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Î u elle  eft  fur  les  Frontières  de  Zabulon , au  milieu 
e la  Galilée,  à dix  milles  de  Diocëfare'e,  vers!’ 

Orient,  ficqu’clle  confine  aufii  avec  IcTribusd' 

• IfTachar  fit  de  Néphtali . Jofué  1 la  place  fur  les  , 

confins  de  la  Tribu  d’ IfTachar;  le  nom  de  Thabor  pourtant  en  quelques-uns  des  creux,  fie  des  éléva- 
en  H ëbi  eu  lignifie  une  hauteur  fie  le  nombril,  par-  tionsdeterre , fit  ccs  élévations  fe  trouvent  princi- 
cc  que  cette  Montagne  s’élève  att  milieu  d'une  paiement  au  Midi  fit  à l'Occident  de  cette  glorieufe 
grande  Campagne  , nommée  ta  Vallée  de  Jeta-  Montagne;  c’eftfurune  d'elles  qu'éroit  autrefois 
racl , ou  le  grand  Champ . Jofephe  1 dit  que  le  Tha-  bâtie  le  grand  fit  le  fort  Mooaftèrc  des  trois  Tabcr- 
bor eft  haut  de  trente  Stades , fit  qu’ à Ton  fommet  naclcs.  On  voit  encore  des  marques  de  fes  fortifi- 
ü y a use  Plaine  de  vingt-fix  Stades  de  circuit,  cations  en  des  refies  de  Foffezfic  de  Murailles.  11 
environnée  de  Murailles  fit  inaceflibJc  duefitédu  y avoit  autrefois  trois  Eglifes  ici  bâtiesfic  rentées 
I Liwu*?e<  Septentrion.  Polybe  * aflùre  qu’il  y avoit  une  Vil-  par  Sainte  Hélène;  la  première  étoit  confacréeau 
le  fur  foo  fomtnet,  St  Jofeph  l’infinuc,  lorsqu’il  Sauveur,  fit  les  deux  autres  «voient  le  nom  de  deux 
dit  qu’  il  fit  fermer  de  Murailles  dansl’cfpacede  Prophètes,  MoifefitElie.  On  les  remarque  fit  on 
quarante  jours , le  haut  du  Mont  Ithabyr  'nu,  dont  les  reconnoh  encore  allez  dans  leurs  ruines , où  plu- 
ie s Habit  ans  n «voient  point  d'autres  eaux,  que  tôt  on  voit  ce  qui  refie  de  l’EglifcqueTancrèdefic 
deseauxdepluyc.  11  ajoute  que  le  Thaborefifi-  bâtir , ouqu’il  augmenta,  & à laquelle  il  donna 
tuéentrelc  grand  Champ  fit  Scythopolis,  cequ  de  grandes  richcfies.  Les  Religieux  de  Saint  Bc- 
on  ne  peut  expliquer  du  grand  Champ  de  Jeczraèl,  noir  la  defiervoient . Maintenant  il  ne  refie  plus 
au  milieu  duquel  le  Thabor  étoit  placé,  mais  d’un  qu’une  Chapelle  enfoncée  dans  un  creux  où  l'on 
autre  grand  Champ  qui  efi  au  pied  du  Mont  Car-  entre  par  trois  Portes  qui  ne  ferment  point.  La 
xnel,  oc  qui  s'étend  au  Midi,  a l’Orient  fie  au  Se-  première  qui  efi  extrêmement  bafsc,  fie  par  la- 
ptentrion  de  cette  Montagne.  ^ quelle  on  ne  peut  entrer  qu'en  rampant  à terre. 

Le  Thabor  eft  entièrement  ifolé  au  milieu  d’une  Après  quoi  on  fc  trouve  dans  un  pet  it  quarré , d* 
grande  Campagne , où  il  s’èlcve  comme  un  pain  de  où  en  tournant  â gauche  on  arrive  devant  la  Cha- 
luçrc.  Eft  autan  T habor  mont  inGaliiea , fitui  in  pelle  qui  eft  le  Lieu  de  (a  Transfiguration  . La 
campcflrtbus , me  un  dm  atqut  fablimit , CT  ex  mm*  troiiiètne  Porte  donne  l'entrés  dans  cette  Chapelle . 
parte  finit**  tquaUta , dit  S.  Jcrôine  ♦ .*  c’  eft  ce  Ce  Lieu  où  aété  le  Paradis  n’  a pas  plus  de  neuf  ou 
qui  eft  confirmé  par  tous  les  Voyageurs , qui  ajou-  dix  pieds  dans  fa  longueur , fie  plus  de  fept  ou  huit 
tent  qu’il  efi  fort  beau  â voir , étant  rcvètyi  d’arbres  dans  fa  largeur  : il  cil  voûté . On  a fait  trois  N iches 
fie  de  verdure.  Le  PcreNau  s dans  fou  Voyage  aux  trois  places  que  l’on  croit,  que  Notrc-Sei- 
de  la  Terre- Sainte  dttqu  il  faut  une  bonne  heure  gneur , Moife  fie  Elle  occupoient  . On  y dit  la 
pour  monter  au  fommet  . Elle  efi  , ajoute-t-il , Mcfse  . 

filus  longue  que  large  fi:  ia  figure  tend  À l'ovale . On  Ce  fut  aufli  fur  le  Thabor , fuivant  l'opinion  de 
a voit  élevée  pardellut  ks  autres,  fie  réparée  de  Saint  Bonaventurc  , de  Lyranus  fie  de  Dcnys  le 
toutes  , quoiqu’elle  en  fuit  entourée  du  côté  du  Chartreux,  qu'arriva  cette  célébré  apparitiondc 
Couchant  fit  du  Septentrion.  On  la  découvre  de  Notre-Seigneur  apprêt  fa  Réfurreèlion  , donc  S. 
douze  fie  quinze  lieues  loin . Quand  on  en  efi  près  , Mathieu  parle  en  cet  termes  ; Undecim  autan  Di - 
fie  qu’  on  laconfidérc  attentivement  du  côté  de  Mi-  feipxli  altérant  in  GahUam  in  montent  ubt  ton/ii- 
di  fit  d’Occident,  ondiftinguc  vers  Ichaur  comme  trurat  tilii  J efus . Les  onze  Di  fei  oies  s’en  allèrent 
trois  parties.  Celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  Ion-  en  Galilée  â la  Montagne  que  j élus  leur  avoit  mar- 
guc  fie  la  plus  élevée,  fejetteun  peu  fur  le  de  hors,  qUée,  6tS.  Jérôme  dit  qu  il  fe  fit  voir-lâ  â plus  de 
fie  elle  a de  côté  fie  d’ autre  comme  deux  petites  Cmq  - cens  de  Tes  Difciples  qui  éroicot  en  grand 
Montagnes  appuyées  fur  eUe , qui  n’en  font  point  nombre  dans  la  Galilée.  Saint  Paul  fait  mention 
féparées  pourtant , ne  faifantqu  un  jpetitenfoncc-  de  cette  apparition  en  fa  première  Epître  auxCa* 
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ment  vers  le  haut , qui  fait  qu  elles  femWcnt  s' ab- 
baiffer  fous  elle;  mais  dans  le  bas  il  n'y  a point 
cet  enfoncement:  il  le  diminue  fit  il  fe  perd  infen- 
fiblement,  fitonne  le  voit  plus  i la  moitié  delà 


rinthicns . 

Cette  Montagne  efi  aujourd'hui  entièrement  dc- 
fertc.  Il  eft  pai  lé  de  la  Ville  duThabor  i.Par.fi.77* 

_ . . , j Sanutus  4 parle  d’ un  Fleuve  qui  prenoit  fa  fource  < s«r*t.  *• 

Montagne.  C’ eft  fur  cette  Montagne , où  l’Hom-  au  pied  du  Thabor  du  côté  de  l’Orient  fie  qui  tora-  <*«*•  «"•*•  f* 
me- Dieu  parut  dans  fa  gloire  te  jour  de  faTrans-  boit  dans  le  Jourdain  , â l’extrémité  du  Lac  de  *5** 
figuration:  l’Ecriture  ne  dit  point  le  nom  du  lieu  Génézareth  . Le  Thabor  étoit  oppofe  au  Mont 
de  ce  glorieux  Spe&aclc  ; elle  dit  feulement  que  Hermon,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  la  Vallée  de 
ce  fut  fur  une  haute  Montagne  féparée  des  autres.  Jczraël,  vers  le  Midi  . Hermon  étoit  fiérilc  fie 
Mais  la  tradition  des  Chrétiens  confirmée  par  1'  defert,  fie  le  Thabor  étoit  habité,  fie  chargé  de 
Eglifc  fie  le  Monaftére  que  Sainte  Hélène  a fait  bois  fie  de  verdure.  Le  Pfalmif  le  oppofe  ces  deux 
bâtir, appuyée  du  témoignage  de  S.  Cyrille  de  Jéru-  Montagnes  7;  Thabor  & Hermon  in  nomint  tao 
faletn , de  S.  Jean  de  Damas , fie  des  autres  Pères , cxultabunt . Lm.ni. 

ne  permet  pas  de  douter  que  ce  n’ait  été  le  Tha-  Débora  fit  Barac  8 afiëmblérent  leur  Armée  fur  • juiic.  *.«. 

bor.  Et  c’cft  fans  aucune  bonne  raifonque  quel-  le  Thabor,  fie  livrèrent  la  Bataille  au  pied  de  cette 
ques-uns  veulent , que  le  Liban  ait  eu  cct  avanta-  Montagne  âSifara  Général  de  f Armée  de  Jabin 
ge.  Car  bien  que  ce  fut  allez  près  de-lâ  vers  Céfa-  Roid’AforranduMondci7i9-  avant  J.C.  1281. 
lée  de  Philippe,  que  Jcfus-Cbrift  promit  qu’on  le  avant  1’  Ere  vulgaire  1285.  Oféc  9 reproche  aux  î*  *• 
verroit  dans  l’éclat  de  £a  Majefié , ce  qu’il  accom-  Princes  d’Ifracl  & aux  Prêtres  des  Veaux  d’Or, 
plit  (ix  jours  apres,  c’en  fut  plus  qu’il  n'en  falloir  de  tendre  des  pièges  d Mafpha  , <5*  de  mettre  des 
pour  fc  rendre  au  Thabor.  Ilcft  vrai  pourtant  qu  JiUit  fur  leThabor . Ces  pièges  fit  ces  filets  étoient 
on  peut  dire  que  cette  Montagne  eft  une  partie  fit  f apparemment  des  Idôles , ou  des  Autels  fuperfti- 
«xtrénwté  du  Liban  ; car  cette  fameufe  Montagne  tieux  que  I1  on  avoit  dreffea  â Mafpha  au  delâ-du 
qui  eft  compoféc  de  tant  d’autres,  continue  Ton  Jourdain,  fie  fur  le  Thabor  dans  la  Galilée,  pour 
enchaînurcjufque-iâ.  Et  c’eft  peut-être  pour  cette  engager  les  Peuples  d’Ifracl  dans  l’ Idolâtrie  fie  la 
raifon,  que  les  Maronites  célèbrent  avec  grande  fupcrltition.  Quelques-uns  croycnt  que  c’eft  fur  le 
cérémonie  la  Fête  de  la  Transfiguration  fous  les  Thabor  que  Melchifcdec  vint  au  devant  d'Abra- 
Cédrcs  du  Liban,  où  d’ordinaire  leur  Patriarche  ham  fit  que  c’cft-lâ  qu’il  offrit  fon  Sacrifice  au  Sei- 
officie  pootificakraent  ; fit  on  y vient  ce  jour-J'acn  gneur.  Âdricomiusdir,  qu’on  y montrait  encore  de 

Pèlerinage  de  huit  fie  de  dix  lieues  i ia  ronde.  Et  fon  tems  l’Autel  fur  lequel  ce  Sacrifice  avoir  été  of-  

quand  ils  difont  par-tout  dans  les  prières,  qu’ils  y fert.  On  lit  dans  quelques  Hiftoircs  Apocryphes40,  îî.  R p-  dc 
chantent,  qu  clics’ eft  faite  fujiç  Thabor;  ilsrc-  que  Melchifcdec  demeura  fept  ans  dans  f exercice 
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de  la  Pénitence  fur  leThibor,  & qu  Abraham  1’ 
étant  allé  trouver  par  l'ordre  de  Dieu  , il  en  reçut  I' 
Orvition  Sainte  U la  Bénédi&ion . Mais  on  ne  doit 
faire  aucun  fond  fur  de  pareils  récits- 
tÜ.V'Vo . a.  THABOR,  Ville  de  Bo Mme  * , fur  le  grand 
km.  P.  io!  chemin  entre  Budweis&  Prague,  proche  de  la  Ri- 
vière de  Lufinitz  , fur  une  hauteur,  dans  une  fi- 
tuation  plaifante  & agréable  . Ziscka  Chef  des 
Huifites  commença  II  la  bâtir  en  1419.,  lui  donna 
le  nom  de  Thabor , qui  veut  dire  Bajiion  fw  un 
paffmge , & la  rendit  extrêmement  forte  ; à quoi  fon 
affiette  fur  des  Rochers  contribuoit  beaucoup;  il 
l’ enferma  d’  une  double  muraille  flanquée  de  Tours 
& de  Battions . La  Rivière  de  Luttnitz  d'un  côté  & 
un  torrent  large  de  l'autre  environnent  prefque  tou* 
te  la  Ville  . Le  Général  Suédois  Wittemberg  la 
pritd'afl'aut  le  a?,  d’ Août  1648. 

THABORTENUS  MONS  , Montagne  d’ 
1 !&.<».  c.j.  Afiedans  la  Parthic.  Juttin*  dit  que  Séleucus  y bâ- 
tit une  Ville  appellée  Dara . La  tttuation  decette 
Montagne,  a>oute-t-il,étoit  telle;  qu’on  ne  pou- 
voit  trouver  aucun  lieu  ni  plus  fort  ni  plus  a* 
gréable . 

THABRACA,  félon  Ptoloméc , Tabxacha, 
félon  Pline,  ScTabhaca,  félon  Pomponius-Me- 
la,  Ville  d’Afrique  dans  la  Numidie.  C’étoit  une 
Colonie  Romaine  &un  Siège  Epifcopal.  Voyez 
Tabxacensis  . 

THABREK , Nomd’  un  fort  Château  de  Tl ra- 
*ar  * *8ibù^  S1* i P*r^<lue  que  Takafch , Roi  de  Khouarezm , 
ib.ôr.  prit  fur  Thogrul  filsd’  Arttan  dernier  RoiSelgiuci- 
de  de  laDynattiedePerfe. 

THABUCA , Ville  de  l’ Efpagne  Tarragonnoi- 
4 in».  Ptoloméc  « qui  la  place  dans  les  Terres  Ja  don- 

ne aux  Varduli . 

«.  THABUDIS.  Voyez  TABtotuM. 

a.  THABUDIS.  Voyez  Tabuda,  N°.t. 

THABUSIUM,  Lieu  fortifié  dans  l’Afie,  fur 
s 14.  le  bord  du  Fleuve  Indus . C ett  Tite-Live  * qui  en 

parle. 

* d' Hib»>  THAC , 6 nom  d’une  Place  forte  du  Segettan  . 
^▼.UibUocb.  Elle  fut  pr île  par  Mahmoud  Scbekreghin , Fonda- 
teur de  la  Dynattie  des  Gaz  ne  vides,  dans  JcKho- 
rattan&dans  les  Indes.  C'eft  , iepcnfc,  la  même 
Place  que  Mr.  d’Herbelor  appelle  That  dans  un  au- 
tre endroit.  Voyez  That. 

THACASIN,  Ville  de  la  Paleftinede  Zabulon 
v Cip.  19.  ».  félon  Jofué  7 . Elle  ett  nommée  Ittakazindansle 
•i.  Texte  Hébreu. 

THACAPE.  Voyez  Tacam. 

THACCONA,  Ville  de  laBabylonie:  Ptolo- 
t us.;,  c- 10.  méc  8 la  marque  fur  un  Bras  de  l'Euphrate,  entre 
Duraba&t.  TMbmcam . 

TH  ACES  , Peuples  de  Scytic,  en  deçi  de  1* 
I malts,  &prês  de  cette  Montagne  félon  Ptolo- 

9 Hb.tf.  c.  ij.  mée  9.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 

T cGafacet  pour  T batti . 

10  Tbater.  THACIS,  Ortelius  10  qui  cite  Euripide  11  dit 

Ph**  que  c’eft  un  lieu  de  la  Ville  aeThèbes,  inThtbtt; 

* & que  c’  ett  oi»  T iréfias  avoit  coutume  de  faire  fes 
prédirions. 

THADAMOR  , ou  Thadmox,  Ville  bâtie 
1*  i-ftcg.9.  parSak>mon  **.  C’eftla  Ville  de  Palmyre.  Vo- 
yez  Palmtxe. 

THADITÆ,  Peuples  de  l’Arabie  Heureufc  , 

11  b.tf.  c.7.  fe|on  ptoloméc*  J.  AulicudeTWii*  le  MS.  de  la 

Bibliothèque  Palatine  porte  Oatüu . 

TH  ÆM  A , V ille  de  l'Arabie  Hcureufe  : Ptolo- 
méc la  marque  dans  les  Terres . Voyez  Thema. 

1.  THÆNA,  The**  , ou  Titan* , Ville  d* 
Afrique,  fur  la  Côte  vers  le  commencement  delà 
•i  l<b.  ry.  p.  petite  Syrte  félon  Strabon‘4.  Pline  &Ptok>mée 
en  font  autti  mention.  L'Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  ï dix-fept  milles  de  Marcomadcs.  Il  ett 
encore  parlé  de  cette  Ville  dans  une  ancienne  In- 
» » rn  »*j  Icnption  rapportée  dans  le  Trefor  de  Gruter 1 s en 
la  manière  fuivante  : Decmiomei  & CWaai  C il  tnt* 
Æiit  A ugujU  Mtr t un  alu  T htm  s . 
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z.  THÆNA,  Ville  de  Syrie,  danslaCyrrhc- 
fiique  : Ptoloroée  14  la  marque  entre  Bcrroea  & 1elft.jx.15. 
Paphara . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te Bau,  tu  lieu  AtThana. 

THAGAMUTENS1S  . Voyez  Ta camu- 

TENSIS. 

THAGASTA.  Voyez  Tacastimsis. 

THAGIA . Voyez  Dacie  . 

TH  AGORA , Ville  de  l’Inde , au  delà  du  Gan- 
ge: Ptoloméc  17  la  marque  fur  la  Côte  du  grand  17  '"-M-*- 
GoJphe. 

THAGULIS,  Ville  de  l'Afrique  propre.  Elle 
cft  placée  par  Ptoloméc  ,8  au  nombre  des  Villes  «• 
qui  étoient  fi  tuées  entre  les  deux  Syrtes . 

THAGUR  A , Thigu*  a,  Tacuaa,  ou  Thaco- 
aa.  Ville  de  Numidie.  Voyez  Tacoxensts. 

THAGURIS,  Montagne  de  la  Sérique , félon 
Ptoloméc1?:  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lylfttfx.ij. 
porte  T tieurui  au  lieu  de  T hapurir . 

TH  AH  A,  Mr.d'Hcrbclordans  fa  Biblîothé- 
que  Orientale  dit  que  Thahaeft  le  nom  d’une  Ville 
de  l’Egypte  Supérieure  , dont  un  Jurifconfnlte 
nommé  Thahaoui  Takih  étoir  originaire . 

THAIBAH,  nom  que  l’on  donne  à la  Ville  de 
Médine  *°,  outre  ceux  d’Iatreb  & de  Medinat 
ababi.  wioih/o».' 

THAIEF  , ou  Thaïe  , nom  d’une  Ville  du 
Pays  d’Hagiaz en  Arabie  **,  &que  Naffireddin  « ttü 
place  k 77-d.^o'.  de  Longitude , fous  le  21.  d.zo'.de 
Latitude  Septentrionale.  LesHabitans  dcThaief 
jouïttent  d’un  air  extrêmement  pur.  Il  y a dans  b 
terroir  de  cette  Ville  une  grande  abondance  d'eaux 
vives  ; ce  qui  le  rend  fertile  en  toutes  fortes  de 
Fruits,  que  Ion  tranfportcdelk à la  Mecque,  oh 
la  terre  n’en  produit  aucun.  C’eft  deThaicf  &de 
Batbenmor,  qui  n’en  ett  éloignée  que  d'une  jour- 
née, que  les  Pèlerins  de  la  Mecque  rirent  l'eau 
qui  leur  ett  néccftairc , quand  elle  manque  h la 
Mecque. 

THAIPHALI,  Peuple  Scythe  au-deli  du  Da- 
nube félon  Zozime*1.  Ceux  qu'Eutrope  dit  avoir  *1  llîfl  llb  *. 
été  vaincus  par  l'Empereur  Trajan  habiroienr  dans  c‘  **• 
iaDacc  , au  voifinagedu  Fleuve  Hierafus . Au- 
relius  Victor  ** , Ammicn  Matcellin  *4 , la  Notice  ^*1  J*  CrA* 
des  Dignitcz  de  l’Empire  *ï&  le  Panégyrique  de.l*  ri,  * 
Empereur  Maximien  font  mention  de  ces  Peuples  ; »*  l*b.  li- 
mais la  piûpart  de  ces  Auteurs  écrivent  Ta/rALi , JJ  *®  * 
fans  afpiration  ; & Johannes  Gothus  femble  les  *’ 
prendre  pour  les  T riballi . 

THAIRE,  ou  Tki'aé,  Bourg  de  France,  au 
Paysd’Aunis,  Eleilion  delà  Rochelle . Ce  Bourg 
ett  confidérable . 

1.  THALA,  Ville  d’Afrique  dans  la  Numidie.  _ „ , 
Sallutte 14 , Strabon 17 , Tacirc  *8  & Fbrus  * par-  |w»h  c»pT 
Jent  de  cette  Ville;  mais  aucun  d’eux  n’en  marque  El- 
la fituation  précité . aÏJu  k. 

a.  THALA,  Montagne  de  la  Libye  Inréncu-  j.e. »,.  " 
rc , fe/on  Ptoloméc  »? . • üb  ► c.  ». 

THALÆ,  Peuples  (te  II  Libye  Intérieure . Ils  ” 
babitoient , dit  Ptoloméc  *° , près  du  Monr  Thala-  i«  ft*d. 

THALÂMANÆI,  Peuples  de \a  Perfide  félon 
Ortelius  i*  qui  cite  Hérodote  i*&  Etienne  le  Géo- 
graphe;  mais  les  meilleures  Editions  deccsdeux  jJ.1 
Anciens  portent  T hamanti  pour  T halamanai . 

TH  AL  AME,  félon  Polybc&  Thalamx,  fé- 
lon Paufanias,  Ville  du  Péloponnèse . Polybcla 
met  au  nombre  des  Villes  des  Êlenfténlaeonci  ; ce 
qui  femblcroit  dire  qu’elle  n'étoitpas  éloignée  du 
Golphc  Argolique;  car  Paufanias  met  les  Eleutbe- 
rdacmti  fur  la  Côte  . Mais  Polybe  lui-même  si  1"  ï»- 
donne  üThalame  une  pofition  bien  difCrcnte.  L’ 

Eurotas , dit-il , & le  Territoire  des  SellaGens  font 
fituez  a l’Orient  d’Eté  de  la  Ville  de  Sparte;  & 

T haltma  , Phrra  & le  Fleuve  Pamifut  font  au 
Couchant  d’ Hyver  . Ainfi  Tbalamc  devoit  ôtre 
entre  l’ Eurotas  & le  Pamifus.  Selon  Paufanias  *«  j4  libres, 
cette  Ville  étoitk  près  de  quatre  v ingts  Srsdesd’ 

Oetylus,  & à vingt  Stades  de  Pcphnus.  Comme 
dans 
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j ibid.  c.  i.  «Udî  un  autre  endroit  Paufanias  * dit  que  Thalama 
étou  une  Ville  de  MelTenic , quelques- uni  ont  cru 

2 u il  y avoit  deux  Villes  de  même  nom  : l’une 
an» la  Laconie,  l’autredans  la  McÆénic;  &Or- 
rcliue  fcmble  même  en  admettre  trois^  favoirdeux 
dans  la  Laconie  &une  dam  la  Mcflcnic;  mai*  je 
croirois  plutôt  que  cc  n’ell  que  la  même  V illc  dont 
Paulanias  parle  dans  trois  endroits  de  fa  Defcrip- 
t ton  de  la  Laconie . 

» iib.fr.c.u.  THALAMEPOL1S  , Sozomène  * fait  men- 
tion d'un  certain  Leontius  Prêtre  deTliaJamcpo- 
Its , & donne  i cette  Ville  le  Titre  de  Ville  Roya- 
S TbtU *.  k . Ortelius  î foupçonne  quelle pouvait  être fituée: 
quelque  part  dans  l’AGe  . 

THALAMIA  , Ville  de  la  Thcflaüc  , félon 
Ltienne  le  Géographe . 

THALAMONlUM.  Voyez  Talamonium. 
THALAMUM,  lile  dans  laquelle,  félon  Cé- 
drène,  l’Empereur  Conftancefit  mourir  fonCoo- 
4 * bttaos.  j-n  qufjj  tVÜ:t  cre'rf  Cdfar . Ortelius  ♦ croit 

x\\xeThalammm  cil  un  mot  corrompu,  ôt  qu’iliaut 
hrc  Flavon  •,  car  les  uns  mettent  ce  lait  à Pola  & 
les  autres  à Fiavat,  ou  Flaww. 

THALAMUS,  Montagne  dont  fait  mention 
}(l  Pll>rtr.  Parrhaliusî, qui  cite  Lycus.  Voici  fa  Rerrnarquc: 
(ir.s  ciaoüfr  T halmrnui  T hutte  Mont,  in  eo  fpetut , tnAttei.it  A 
■ lujix  tegnoMinaium  ah  Alttfio  proximo  amne  , ut 

* Ui«<k  B.  feribèt  Lyeut . Eullathe4connort  un  Fleuve  nom- 
me Halulius , de  il  le  place  dans  l’Epirc « 
THALASSA . Voyez  Lasaa  . 

TH  AL  ASS  A R , Province  d'AGc  . Rabfacè* 
7 Echanfon  du  Roi  Scnoache'rib,  dit  k Ezéchias7 

e*i>-  i7-‘*  JCs  Dieux  des  Nations  ont- ils  pu  garamirdc*  mains 
de  mon  Maître  les  enfant  A Edeo  y ut  i tâtent  à Tba- 
iffjdr  , ou  à Thtlafptt%  comme  lit  le  quatrième 
8 *■  Rts  '*•  Livie  * des  Rois . On  ignore  la  ft: nation  précité  de 
TbaUŒur  i mais  on  juge , du  Dum  Caimct  * , que 
cette  Province  ctoit  vers  l'Arménie  & JaMefopo- 
tamie.  & aux  environs  des  (burccs  de  l'Euphrate 
& du  Tigre,  à caulc  de*  enfant  d‘  Etün,  qui  babi- 
toient  ce  Pays . 

TH  ALLASSE,  Ville  ou  Port,  au  Midi  de  T 
I lie  de  Crète . Tua  lasse  cil  aufli  appellée  Las- 
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THALASSIA.  Voyez  Tuasus. 

’THALASSIl  . Voyez  Salampsii. 

THALATHA,  Villcde  JaBabylooie;  Ptolo- 
mét  " la  marque  lut  le  bord  du  Tigre,  & parmi 
ks  Viilcsqui  lont  au  Midi  d’Aparacc.  Elle  dtoit 
entre  Baii.racartha  & Aitha . 

1.  THALATTA  , Ortelius  11  qui  eue  Stra- 
bon  dit:  Thalatta  , ceft-l-dirc  , la  Mer;  on 
donne  ce  nom  à un  Lacd'cau  faléc  en  Ethiopie  , au 
voilinage  du  Promontoitc  de  Pitholaus  , qui  cil 
fur  lcGoipbc  Arabique . 

2.  THALATTA,  Etang  ouLac,  aupieddu 
Mont  Caucafe aux  environs  du  Pays  des  Peuples 
CWri , lclon  Ai  .ilote  •*  , qui  dit  que  ce  Ijic  dé- 
charge tes  eaux  dans  le  Pont-Euxin  prèsduLicu 
no  m me'  Bathca-Pcnti.  One  b us  1 * croi  t que  ce  11  le 
même  Lac  qtl  Agathias  appelle  Mare- par  vu  m . 

THALB1S,  Ville  de  1 Albanie:  Ptolomée  ** 
U marque  entre  Ici  Fleuves  Gerrut  & Soanai . Dans 
le  MS.de  la  Bibliothèque  Patatinc  on  lit  Thilbit  au 
Leu  de  Tbalbtt . 

THALCA,  Ville  de  la  Tribu  de  Sitnéon  ,é. 
Elle  n’cft  pas  dans  l'Hebrcu  j mais  feulement  dans 
les  Septante.  Eulcbc  St  Saint  Jerome  parient  d’un 
Lieu  nomme'  1 hala  à leizc  nuilcs  d*  Ucuthcropo- 
lis  vers  le  Midi . 

THALECAN , nom  d’une  Ville  voiltnc  de  cel- 
le de  Balkh  dans  le  Khoralfan  >7 . Elle  fut  prife  par 
Ginghizkliauraodid.dc  l’Hégire  ; ètlcsHabi- 
tans  turent  alors  tous  ruez  ou  faits  EfcUves.  Gin- 
ghiskban  paitit  enfuite  de  Thakcan,  goor  aller 
par  la  Province  de  Caboul , attaquer  Saadtddm , 
qui  étoit  campé  fur  le  Fleuve  Indus, 

TH  ALEA-SILVA  , nom  ti’  une  Forât  dont 


parle  Calphuraius  11 . On  ignore  en  quel  endroit  ■*  ebi»b»<* 
clleeft  fituée. 

TH  ALI,  ou  Thalli,  Peuples  d’ A fie,  voi- 
fins  des  Sauromate*  & qui  habitoicnt  ï l’Orient  de 
l’Embouchure  du  Volga,  appcllée  autrefois Fau- 
eet  Mattt  Cttjpn . C’eft  Pline  *>  qui  fixe  ainfi  la  de-  *»  Wh-fcc.  j. 
meure  des  Thali.  Solin  10 , qui  a pris  de  Travers  le  10 
paflage  de  Pline , ce  qui  lui  arrive  affez  fou  vent,  du 
que  lè$Tô(ï/iétoit.nt  voifins  des  Peuples  qui  habt- 
toientà  l’Orient  des  Fauter  Cafpti  Motif,  ce  qui 
cil oppofé au  fens de  Pline . Le  Perc  Hardouin  croit 
quclesrAi»// habitoient  cc  qu’on  appelle  aujourd’ 
hui  le  Royaume  d*  Allracan  ; & , fi  l’on  s en  rappor- 
te ï Pline , on  ne  peut  les  placer  ailleurs . 

THALIADtS  , Lieu  de  l’Arcadie  , fur  le 
bord  du  Fleuve  Ladon  , félon  Paufanias  * • . 11  *»■ 

THALINA,  Ville  de  la  Grande  Arménie,  fur 
le  bord  de  l’Euphrate:  Ptolomée  **  la  marque  en-  ** 
tre  Cborft  & Armaurta  . 

THALISAMUS.  Village  que  Procope^pla-  ^ *”*<*'• 
ce  à quarante  Stades  d’Amida.  Ortelius  M foupçon-  ,4  Tbc£k»r. 
ne  que  ce  V illage  étoit  dans  la  Méfopotamic  . 

THALLA.  Voyez  Thella. 

THALMIS,  ou  Talmis,  Ville  dePEgypte: 

I-’Itinéraire  d’Anton  in  la  marque  entre  Taphis  5c 
Tutti*,  h huit  milles  de  la  première  de  ces  Places, 

& h vingt  milles  de  la  fécondé. 

TH  ALPUSA , Ville  de  l’Arcadie , félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  la  donne  auxOrchoméniens . 
{Quelques-uns  Lient Tbelpuja\  mais  Sylburgc  dit 
que  Jh,tlphfaci\  la  véritable  Orthographe . 

THALSEA,  Thelsca,  Ville  de  la  Phénicie, 
leion  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire1*.  L’Iti-  as  S«û.  *j- 
néraired’Antonin  la  maraue  fur  la  route  deBem- 
n.ansà  Neapolis , entre  G éroda  6c.  Dama feum , h 
leizc  milles  de  la  première  de  ces  Places,  & i vingt- 
quatre  milles  de  la  fécondé . 

TH  ALU  DA , Fleuvedc  la  Mauritanie  Tingi- 
rane  : Ptolomée  ,s  place  fon  Embouchure  fur  la  *6  lib.4.  «.a. 
Côte  de  l'Océan  Ibérique  entre  Jagath  & Je  Pro- 
montoire Oteaftmm  . Voyez  T*  mu  ad*  qui  eft 
le  nom  moderne . Marmol  l'appelle  cependant  Td- 
paza  . 

THALUDÆI , Peuples  de  l’Arabie  Heurcufe, 
félon  Pline  *7 . IftwS  c tS. 

THALUDE,  petite  Ville  de  l’Afrique,  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Maroc  au  Royaume  de  Fez  , 
dans  la  Province  dT.rrif,  félon  Davity  ,8,  qui  dit 
quelle  crtfituée  fur  une  Rivière  à deux  milles  ou  * 
environ  de  la  Mer  Méditerranée . 

THALVNTES  , Voyez  Tholuktes. 

TH  AM  A,  Villcde  la  Phénicie,  félon  la  No- 
tice des  Dignitez  de  1*  Empire  *♦,  od  on  lit  ces  19  s*a.  »*• 
mots;  Cobcrt  prtma  Or ientaiitTbama . 

THAMAGRISTENSIS.  Voyez  T*mac*i- 

STEMSIS. 

THAMALLA,  Ville  de  l'Afrique  propre,  fé- 
lon la  Notice  des  Digoitez  de  f Empire  t’ , où  on  jo  S«a. 
lit  : Pïaptfitnr  limita  Thamalltnfu  . Peut-être 
ell-cc  la  même  Ville  qui  eft  appellée  Tunit-Tm- 
mulleni  par  1* Itinéraire  d’ Antonio.  Voyez  Ta- 

MALLENS1S. 

THAMALLOMUM.VoyezTHEMELL*MUM. 

THAMANA,  V .lie  de  l’ Egy  pte , félon  la  No- 
tice des  Dignitez  de  i’  Empire.  On  y lit  ces  mots: 

Colon  quanti  Palxjlinorum  T humant . 

THAMANÆI . Voyez  Thiminoidm. 

THAMANIN  J',  nom  d'une  Bourgade  fituée  <•  D*  Hi»- 
au  pied  des  Monts  de  Giouda  ou  Gordiens,  que  *****  , *► 
Noé  habita  après  le  Déluge.  La  BibliotéqueOricn-  K,t  *’ 
taie  ajoute  que  le  nom  dcThamanin  fut  donné  l 
cette  Bourgade  i caulc  des  huit  perfonnes  qui  for- 
tirent  de  l'Arche . Elle  porte  aufl»  le  nom  de  Gcu- 
tat  Bant  O'mar  S*. 

TH  AM  ANORUM-VICUS , Village  qu’Aga-  îrik . 
thias  u cité  par  Ortelius  , met  au  voifinagc  des  »» 
MontsCarduqucs.Nc  feroit-cc  point  la  même  chofc  ,jS) 
eue  IcThamanai d'Hérodote  u/ Voyez Thema.  fJ. 

I.  THA- 
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1.  THAMAR  , V,lle  de  l<  Jjd*  . l ie  rît 
*'c»p  ^•■9-  marquée  dam  Ezechiel  comme  un  terme  des  Li- 

*'‘7*  mites  Méridionale*  de  ce  Pays.  Elle  devoir  être  vers 
a la  Th»n»»r.  ^ Pointe  Méridionale  de  la  Mer  Morte  . Eulè1*  • 
dit  que  T hum, ira  cil  à une  fournée  de  Malis  ou  M.i- 
latbe , en  tirant  du  côtéd*  Elit,  ou  de  Jér.sfaïcm. 
Il  ajoure  qu’  il  y avoit-là  une  Garni  Ion  Romaine. 
Ptoloméc  6c  les  Tables  de  Peutinger  marquent  auf- 
fl  T hamar  ou  Thamare  , dans  la  Judée. 

2.  THAMAR,  Fleuve  de  l'Arabie  Hrureufè, 
S Ub.6.  «.18.  félon  Pline  * . 

THAMARITA  , Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
Carienfe  : Ptoloméc  la  marque  entre  Tbubuna  & 
Auçala . 

THAMARO,  Ville  de  la  Judée  , félon  Ptolo- 
mée  qui  la  compte  au  nombre  des  V ijl  .*$  fuuées  it  T 
Occident  du  Jourdain . C’eft  fans  doute  la  même 
qucThamar.  Voyez  Thamar,  N*,  i. 

THAMARUS,  Fleuve  d'Italie.  L’Itinéraire 
d’Antonin  parle  d’un  Lieu  fitué  f *{*'  T bamari  Flu- 
vium . Ce  Lieu  devoit  être  dans  le  S'amnium . 

TAMASCHALTIS,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
re . L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
c Tacopa  \ la  Grande  Le pti i , eu  palfant  le  long 
des  Confins  de  la  Province  d eTripcli.  Elle  étoit  en- 
tre Tramuidifis  8c  Tbente  , à trente  milles  delà 
première  de  ces  Places , A 'a  la  même  diftance  de  la 
fécondé . Les  MSS.  voient  beaucoup  fur  l'Ortho- 
graphe de  ce  mot.  Les  uns  écrivent  Tahasckal- 
tis  , 6c  les  autres  Thamastaltis  , Thamue- 

C A CTI  S , OU  TaMASCALTIS. 

THAMATA  . Voyez  Thammata. 

THAMBES  , Montagne  de  l'Afrique  propre 
4 lib.*  e.  |.  fe]on  Ptoloméc  ♦ . 

THAMESIS  , ou  Tamesis  , Fleuve  de  la 
« r*  ad  c*i.  Grande-Bretagne  félon  CéCar  J , 8c  Orofe . Lundi* 
fib.).  ci  if.  num^  ou  Londres,  eftfitué  fur  la  Rive  Septentrio- 
nale de  ce  Fleuve . Le  nom  moderne  eft  Thamife  : 
Voyez  Thamise.  Ptokimée  a connu  cette  Riviè- 
re; mais  au  lieu  de  Tamtfii , il  dit  Jamtjfa  ; &ce 
nom  cil  encore  plus  corrompu  dans  Dioa-CaiTius 
qui  écrit  bhmenfa. 

THAMGÀG*,  ouTamoag’,  nomd’uneTri- 
bu  5e  d’un  Pays  des  Turcs  Orientaux  *,  ouTarta- 
Or.’  res . Aboul- Fcda  écrit  que  ce  Pays  eft  celui  de  Kha- 

tha  ou  Khataï,  deque  ceut  qui  y ont  voyagé  difeat 
que  le  grand  Mur  qui  enferme  leur  Pays  & leurs 
Villes,  dont  il  met  Thamgag*  pour  la  Capitale, 
a vingt-trois  journées  de  longueur  de  l’Orient  à 1’ 
Occidcnt.il  lait  mention  de  ce  Mur  en  pariant  de  la 
Ville  de  Khanbalikou  Khanbalck  ,que  nous  appel- 
ions Cambalu  . Mais  tous  les  Hiiloriens&  tous  les 
Géographes  Orientaux  allûrcnt  que  Thamçag’  cil 
un  Pays  de  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu  ils  ap- 
pellent Atrak , qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au- 
dcli  du  Fleuve  Sihon ou  Jaxartes,  tant  ï l’Orient 
qu'au  Septentrion . 

TH  A MI  A,  VillcdelaTheflalie  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Les  Editions  des  Aides  8c  de 
Florence  portent  Tbalamia.  C’eft  apparemment 
une  faute;  carXylandcr  6c  tous  les  MSS. lifent 
T hantai. 

7 Eu»  ptè-  THAMISE,  Rivière  d’Angleterre  7.  Elle  fe 
forme  de  deux  Riviéresqu’on  appelle  Taise  6c  Isis 
' ‘ r'  qui  fc  joignent  près  de  Dorchellcr  dans  Oxfords- 
hirc.  De-li  elle  coule  1 l’Eft , féparantla  Provin- 
ce de  Buckingham  , d’avec  celle  qu’on  appelle 
Berkfhire;  Middlefcx  d’avec  Surrey,  6c  Ellex  d’ 
avec  Kent.  Dans  ton  cours  elle  pafle  auprès  de 
Rcading  & de  Windfor  en  Berkfhire , de  Kmgfton 
&de  Southwarken  Surrey;  de  Londres,  de  Bar- 
kingdans  Effet  ; de  Gravefend  dans  Kent . Il  n’  y 
« point  de  Rivière  en  Europe  plus  avantageufe  pour 
la  Navigation.  Son  courant  cil  aifé,  (es  marées 
font  commodes  6c  fon  eau  ell  faine . Dons  un  long 
Voyage  cette  eau  fe  purifie  par  fermentation  6c  de- 
vient très- bonne  à boire . La  Marée  monte  jufqu’  ï 
cent  milles  depuis  fon  embouchure  ; c cil- à-dire 
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environ  vingt  milles  plus  haut  que  Londres.  Le 
Négoce  fur  cette  Rivière  eft  fi  grand  , quelle  four- 
mille par-toutde  Matelots,  fur-tout  aux  environs 
de  Londres.  On  en  compte  jufqu’ à vingt  milles 
pour  le  moins  qui  fubfiftenc  de  cette  Rivière  ; & c* 
eft  à elle  que  Londres  doit  ù grandeur  & fes  im- 
menfes  richefles.On  le  peut  remarquer  par  la  répon- 
fe  que  fit  un  Maire  de  Londres  à Jacques  I.  à qui  la 
Ville  ayant  rcfuféle  prêt  d'une  grofic  fotnmc,  le 
Roi  rcfTentit  ce  refus  avec  tant  d indignation,  qu' 
il  menaça  le  Maire  8c  les  Echevins , d’éloigner  de  * 

Londres  non  - feulement  la  Cour , mais  auffi  fes 
Cours  de  juftice , 6c  de  faire  transporter  ailleurs  les 
Régi  très  de  la  Tour  : S ère  , répondit  le  Maire, 

Votre  Majcfié  fera  et  qu'il  lui  plaira , & la  Ville  de 
Lendrci  vont  fera  toujours  fidèle . Une  eboft  la  cm f- 
fole  i cefl  que  Votre  Majtfii  n emportera  pas  la  T ba- 
mife  avec  elle . Voyez  Thamesis  . 

i.  THAMNA,  Ville  célèbre  dans  laPalefti- 
ne , fur  le  chemin  de  Jérufalcm  à Diofpolis  8.  Elle  • Euftb.  ia 
étoit  Capitale  de  la  Toparchie  Thamnitique,  qui  A' mit. 
devint  fameufe  dans  les  derniers  tems  de  la  Répu- 
blique des  Juifs. 

z.  THAMNA, ou  Tamnat.  Vil  le  de  la  Tribu  de 
Juda  * . Judaalloit  à la  Ville  de  Thatnna  lorfqu  il  9 JoM «J» 
rencontra  Thamar , & commit  un  inccfteavecel-  *°* 
le ,0 . Cette  Ville  peut  bien  être  la  même  que  celle  t0  o«aè& 
qui  eft  entre  Jérufalem  8c  Diofpolis . i*.  »». 

J THAMNA,  ouTamnata . Ville  des  Phi- 
liftins,  oùSamfon41  (e  maria.  Ccft  peutêtre la 
même  que  la  précédente , qui  pouvoir  alors  appar- 
tenir aux  Pmliftins  ; car  elle  étoit  fort  proche  de 
leur  Pays. 

THAMNATA,  Ville  de  la  Palefline.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  Livre  des  Juges  **,  dans  „ cb«p.  i*. 
les  Macchabées  '*  & dans  Jofepbe  *4. Elfe  eft  nom-  *•  & 
mée  Timim  dans  Benjamin  : Peut-être  eft-cc  la  M,ce* 
même  Ville  qui  eft  appelJécTharaara  parlaNoti-  i4  l.v  1,. 
ce  des  Dignitczde  l'Empire  *J  &quiycftattri-  '* 
buée  \ l’Arabie . 

THAMNATH-SAAR  ou  Tharnnathfare  **,  i<  Bxium 
Ville  de  la  Palcftine  dans  la  Province  dcSamarie,  J0,,os- 
dclaTribud'Ephraïm,  fituée  fur  la  Monragn?  qu  '* 

on  appelloit  Mont  d' Ephraîui , au  Sept  én,i  ion  du 
MontGaas.  Elle  fut  donnée  à Jofué  mêm.-  pour 
fon  héritage  en  propre , après  qu’il  eut  fait  les  pira- 
tages de  toute  la  Terre  promile  aux  Tribus.  Il  y 
mourut  11  l’Ige  de  cent  du  ans , & il  y fut  enterré . 

Son  Tombeau  ou  au  moins  Je  Monument  qui  por- 
toit  fon  nom,  fe  voyoit  encore  du  tems  de  Saint  Jé- 
rôme , quoique  la  Ville  de  Tharnnathfare  ne  fubfi- 
ftàt  plus . Ce  Monument  s’eft  confervé  jufqu’  en  ces 
derniers  Cèdes  fur  ta  même  Montagne  ; mais  Ica 
Turcs  en  font  les  maîtres . 

THAMNERA , VilledelaMédie.  Elle  étoit, 
félon  Xénophon  *7 , au  voifinage  des  Cadufii . «;*  c_. 

THAMOR . Voyez  Palmtxa  . «b.“  ** 

THAMUDA'1,  Lieu  voifin  du  Pays  des  Ara-  .toamu 
bcsNabatéens, lelon  Etienne  le  Géographe.Ce  Lieu  TWtaw. 
pouvoir  appartenir  aux  Thamudehi  qu’Agatar- 
chis  place  fur  ta  Côte  du  Golphe  Arabique . Ce  font 
les  T hamudeni  de  Diodorc  de  Sicile  ; les  Tham/de- 
ni , ou  T hamedita  de  Ptoloméc  6cktT bamudci  de 
Pline. 

THAMUDOCANA.  Voyez  Tkamukdacama. 

THAMUGADA.  Voyez  Tamugada. 

TH  AMUNDACANA, Ville  de  la  Libye  Inté- 
rieure: Ptolomée ‘Ha  marque  au  Midi  du  Fleuve  ij 
Niger . Au  lieu  de  T bamundacana  le  MS.de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  ThamonJocana  ; 8c  le 
Texte  Grec  dans  un  autre  endroit  h’tT hamudocana, 

THAMUSIDA.  Voyez  Tamusida. 

THAMYDITÆ.  Voyez  Thamuda. 

THAMYNÆ.  Voyez  Takiha. 

THAMYRIS  ,ou  Thomtris,  Ville  de  laScy- 
thie,  dans  la  Moelle,  au  voifinage  du  Danube  . 
Jornandès**  dit  que  cette  Ville  fut  bitie  par  Tha-  »*D«R«b. 
my ris  Reine  dcsGétcs.  C«i.«.io. 
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THANÆ , Ville  de  la  Tribu  de  MarufTé  au  de* 

• K“<,  »*.  eàdu  Jourdain*.  Elle  fut  cédée  aux  Le'vites.  Eu- 
j-.f./.V-  fèbe , St.  Jérômeôc  Procope  de  Gaze  difcnt  que  c’ 

étoit  encore  de  leur  tems  un  grand  Lieu , \ trois 
milles  de  Légion . 

THAN  ATA . Voyez  Tbeiasa  . 

THANATH.  C’éroit  un  Bourg  à dix  railles  de 

• fur*.  ;■  Sichem,  du  côté  du  Jourdain 1 . St.  Jérôme  T ap- 
H-tronym.M  «He  Thenath  ; & Ptolomée  met  aufliThcna dans 
Lee.  H<bf.  f „ 

la  Samaric . 

THANATHSELO , Il  eft  dit  dans  Jofué  i , 
que  la  Frontière  des  enfant  d’Ephraïm,  tournoit 
vers  l’Orient  en  Tbanathfelo,  & pafloit  de  l’O- 
rient jufqu  i Janoé . 

4 C»f  s»-'*  THANEjll  eft  dit  dans  le  Livre  des  Juges  4, que 
les  Rois  deCbanaan  ont  combattu  àTnaneprès 
, . des  eaux  de  Maçcddo , & quils  n’ont  pu  remporter 

• * aucun  butin.  Les  Septante,  dit  Ortelius  î,  lifent 

Tennax  ; Ôt  je  crois  que  c’  eft  le  même  Lieu  qu  i eft 
appelléThanachdans  le  troüème  Livre  des  Roi*. 
Voyez  Thamach  . 

THANET.  Voyez  Tanzt. 

THANN,  Ville  de  France,  dans  la  Haute  AL 
face , Diocèfc  de  Bâle  &.  le  Chef- Lieu  d’un  Baillia- 
ge. Il  y a une  Collégiale , dont  l’Eglife  a un  Clo- 
cher blti  fur  le  modèle  de  celui  de  Strasbourg . Cet- 
te Ville  eft  du  nombre  de  celles  que  le  Roi  Louïs 
XI V.  donna  au  Duc  de  Mazarin  ; elle  eft  tellement 
fituée  aux  confins  du  Sundgau , que  fon  Faux  bourg 
nommé  Kattcmbach,  eft  de  la  Haurc-Alface . On 
voie  auprès  de  cette  petite  Ville  la  Montagne  de 
AlÎTaflfe.  Rang  » renommée  pour  fes  bons  vins.  Zeyler  6 
dit  qu'il  y a tout  prés  dcThannun  joli  Château  G* 
tué  fur  une  Montagne , & qu’  on  le  nomme  le  Châ- 
teau St.  Akce.  Thann  étoit  autrefois  du  Com- 
té de  Pfindt  & appartenoit  ï la  Maifon  d’Autriche. 
Ceftauprès  de  cette  Ville  que  commence  la  gran- 
de Montagne  de  Vofge  qui  s’étend  jufque  vers 
Weiffenburg. 

ç ~ THANNURIS,  La  Notice  des  Dignités  de 

’ **  l’Empire7  fait  ment  ion  de  deux  Ville»  de  ce  nom. 

...  , Elle  en  met  une  dans  rOfrhoène  & feutre  dans  la 
* Méfopotamic.  On  lit  dans  cette  Notice  •:  Ala 
prima  nova  DiotUtian*  inter  Tbannurin  & Oro- 
bam  \ & dans  un  autre  endroit  : Equités  Sagittarii 
inditena  T harmuri . 

THANONTADA  , Ville  de  1 Afrique  Pro- 
f lit.»*  ««J*  pj-c  • ptolomée  9 la  marque  entre  Amaclara  & Ga- 
tacupala.  Le  MS.  delà  Bibliothèque  Paiatinc  lit 
T ban  ut  aila  . 

>o  lib  4 «*.  THANUETÆ,  Peuple  de  l’Arabie-Heureufc 
félon  Ptolomée  lo . Le  Manufcrit  de  la  BibJiothé- 
...  quç  Palatine  porte  Tbanuita  pour  Thanueta . 
h « c.j.  XHANUTIS,  Villageque  Ptolomée ' 1 place 
dans  le  Nome  de  la  Libye  . 

• i Alla  s*-  THANXAN,  VilledclaChinc^dansU Pro- 
m»t.  vince  de  Peking  au  Départcmènt  de  Xunte  ; cin- 
quième Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  z.  d. 
go.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 38. d. 
5. de  Latitude. 

TH  AOUAOUIS,  nom  d’une  Ville  duMaoua- 
ralnahar , ou  de  la  Tranfoxane , des  Dejpcndances 
de  Bokharade  laquelle  elle  eft  éloignée  de  fept  Pa- 
,,  aiWJoik.  rafanges.  Mr.  D Hcrbelot'J  dit  qu’elle  eft  fituée 
félon  quelques-uns  k87.d’4o'.  de  Longitude  fous 
les  39.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale,  & fui- 
vant  d*  autres  Géographes  i 78  d.  50'.  de  Longitu- 
de, fous  la  même  Latitude  dans  le  cinquième  Cli- 
mat. Ebn  Haukal  cité  par  Aboul-Fcda  écrit  que 
cette  Ville  étoit  grande,  environnée  de  beaucoup 
de  jardinages , arrofez  de  belles  eaux , & qu’  i!  en 
étoit  forts  un  grand  nombre  de  favans  hommes  ; 
mais  quelle  étoit  ruinée  de  fon  tems . Al-Bcrgendi 
en  dit  à-peu-près  la  même  chofe  dans  fon  cinquiè- 
me Climat . Ebo-Haukal  dit  encore  quelle  étoit 
plus  grande  que  la  Ville  de  Manber  & qu’il  y avoit 
tous  les  ans  une  Foire  où  il  fe  faifoit  une  très-gran- 
de Aflemblée.  Mai»  quoique  cet  Auteur,  quipa- 
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r»>ît  éer  re  avec  plus  de  vrai  fera  blance,  la  faffefi 
grande  ',  cependant  le  Géographe  qui  a intitulé  fon 
Otr-rage  Allebab,  dit  que  ce  n’étoit  qu’un  Village 
de  la  dépendance  de  Bokhara . On  peut  dire  aufti 
qu’il  a feulement  entendu  parler  de  l'état  où  elle  é- 
toit  depuis  quelle  avoit  été  ruinée . Al-  Alzizi  don- 
ne vingt-deux  Parafanges  de  diftance  entre  Thao- 
uaouis  & la  Ville  de  Dcbouftiah  ; & un  autre  Géo- 
graphe place  celle  de  Karminath  entre  les  deux , 
dans  la  même  Province  de  Maouaralnahar . 

THAPAU  A , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  : Pto- 
lomée la  marque  dans  les  Terres . u lib  s.c-y. 

THAPHARUM,  Lieu  dont  fait  mention  Ni- 
céphorc  Callifie  *>.  Ortelius  %t  foupçonneque  ce 
Lieu  étoit  aux  environs  de  l'Inde  ou  de  l’Arabie . 17  Don. 

THAPSA , VilledelaPaleftine  *7,danslaTri-  C*i*.  t***- 
bu  d’Ephraïm.  Scllutnfilsde  Jabès,  ayant  mis  ï 
mort  Zacharie  Roi  d’Ifraêl,  Manahem  Général 
des  troupes  de  ce  Prince,  fefit  reconnoîte pour 
Roi'*,  ôc  la  Vil!«  deThapfa  lui  ayant  fermé  les  J4. 4 
portes , il  la  prit  de  force , oc  exerça  contre  fes  Ha-  èu  Monde 
bilans  les  dernières  cruaurez  ; jufqu’ à ouvrir  les  *£■* 
femmes  enceintes,  pour  faire  mourir  leurfruit.  »,àd,  j*e n 
Voyez  Jofeph , Antiq.  L.  IX.  C.  11.  m . 

THAPSAQUE  , Thapfaaa  ou  Tbapfatum\ 

Ville  de  Syrie,  fur  1 Eiphrate,  où  l’on  paftoitee 
Fleuve , pour  venir  de  la  Méfopoumie  dans  l’Ara- 
bie Dcfcrte,&  pour  aller  de  f Arabie  Déferre  dans  la 
Méfopotamic.  Elle  n’étoit  pas  loin  de  l'embouchure 
du  Chaboras  dans  l'Euphrate . Les  anciens  Géogra- 
phes en  ont  beaucoup  parlé.  Il  par<  ît  par  la  route 
que  renoient  les  Rois  d’ Affyrie  en  venant  vers  la 
Paleftine,  qu'ils  dévoient  palier  l’Euphrate  \ Thap- 
faque.  Tous  les  anciens  Géographes  ne  s*  accor- 
dent pas  à mettre  cette  Ville  dans  U Syrie.  Pto- 
lomée **  la  marque  dans  P Arabie  Deferte  ; mais  iflSMe.*». 
aux  confins  de  la  Syrie . Pline 10  & Etienne  le  Géo-  **  ‘«•i-e-M» 
graphe  la  mettent  dans  la  Syrie . Ce  dernier  dit  qu 
elle  fut  bâtie  par  Selcucus . Cela  ne  fe  peut  pas  : 
du  moins  n’  en  jerta-t-il  pas  les  fondemens:  iîput 
la  réparer  ou  l' orner . Ce  qu'  il  y a de  certain  c eft 
que  Thapfaque  fubfiftoit  long-tems  avant  Séleu- 
cus  . Xcnophon  11  nous  apprend  que  cette  Ville 
étoit  grande  fit  opulente  du  tems  dcCjrus.Ccft  i 
Thapfaque,  félon  Arricn  **,  que  Darius  pafia  1’  «s»| 
Euphrate , foit  lorfqu’il  marcha  cotitre  Alexandre , *^.'4  ÿi, J) 
foit  dans  fa  fuite  après  qu’  il  eut  été  vaincu . L’ E-  f,  ut. 
criture  Sainte  femblc  faire  mention  de  cette  Ville , 
lorfqu’elle  étend  l’Empire  de  Salomon  depuis  TA/- 
phfach  jufqu  à Gaza  , ou  comme  porte  le  Grec 
depuis  / ha p fa  j*ff*  à Gaza  ou  Thaphfa , félon  la 
Vulgate . Il  y a d1  autant  plus  d’apparence  » cela , 
qu’on  (ait  que  David  avoit  pouüé les  bornes  de  fon 
Royaume  jufqu’ù  T Euphrate,  Fleuve  fur  lequel 
étoit  la  V illc  de  Thapfaque . 

THAPSI POLIS  i Ville  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe place  près  de  Chalcédoine,  & dont  il  dit 
que  le  nom  National  eft  Thavsipolita.  N’en  dé- 
plaife  ù Etienne  le  Géographe , il  ferait  bien  éton- 
nant que  dans  un  Lieu  fi  connu  que  le  voi finage  de 
Chalcédoine,  il  y eût  eu  une  Ville,  dont  aucun 
Auteur  ancien  n’auroir  fait  mention-  Ainfi  cette 
T hapftpolit  doit  être  regardée  comme  une  Ville  fort 
fufpe&e.  Berckelius  croit  que  c*  eft  la  même  Ville 
que  celle  dont  Etienne  le  Géographe  parle  dans  1’ 

Article  qui  fuit  immédiatement , & où  ü aurait  dû 
dire  0«4“  » ***■'*  rxuafti  ♦ Le  nom 

National  ferablcroit  détruire  la  remarque  de  Bcr- 
kclius;  mais  fi  la  faute  eft  confiante  dans  Etienne 
le  Géographe,  comme  on  ne  peut  guère  en  douter, il 
n y a pas  grand  inconvénient  à dire  qu  une  faute  en 
aura  attiré  une  autre. 

THAPSIS,  Fleuve  de  Scythie,  au  voifinage 
du  Palus  Méotidc , félon  Diodorc  de  Sicile 1 >.  A la  11  Ijb» 
Marge,  dit  Ortelius,  on  lit  Voyez  Psapis  • 

1.  THAPSUS,  Ville  de  l’Afrique  propre  : Pto- 
lomée *♦  en  fait  une  Ville  Maritime,  au  Midi  de  *4 
la  Petite  Lepris  . Dam  la  Table  de  Peutinger 
Thap- 
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Thapfm eft  marquée  k hait  millcsde  U petite  Le- 
is.Sirabon  écrit  de  deux  laçons  le  nom  de  cette 
illc.  Dans  un  endroit  ii  dit  rpàt  Q»  i» , ad  Tha- 
f/ir  H»,  fit  plus  bai, après  avoir  parlé  d'Adrjrmt  au  A- 
drumétc,  il  dit  : »■’*«  0«e'4«  **RJ*  ,deinde  ejl  Urbr 
Thapfus.  Cette  Ville  étoit  très-forte  ; St  laguer- 
a Hixnv» . re  de  Céfar& encore  plus  fa  victoire  1 rendit  la  V li- 
ai* bci-A&ic.  le  de  Thapfus  la  raeuJa. 

a.  THAPSUS.  Voyez  Tapsus. 

1.  THAR,  Ville  de  l'Arabie  Heureufc:  Pto- 
% lit».  «.  «.7.  lomée*  la  donne  aux  Themi.  Le  MS.dc  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit /itar,  au  lieu  de  Thar . 

2.  THAR,  petite  Rivière  de  France,  dansla 
» Vaeeteu,  BalTc  Normandie  au  Cotentin  ».  Elle  a falourcc 
las  âiog  entre  le  Thanu  St  la  Manche  du  Diocèfc  d’Avran- 

ches;  pafle  par  la  Haye  Paifnet , St.Urfin,  l'Ab- 
baye de  la  Lucerne,  de  après  avoir  reçu  au-deflùs 
de  la  Mare  Bouillon  on  RuilTeau  qui  a fa  fource  à la 
Rouille  & k Ange , elle  fe  décharge  à Cattc  ville  k 
la  pointe  du  Thar. 

THAR  A.  Voyez  Tanea. 

THARABOLOS  SCHAM,ccrt-k-direT*iro- 
li  de  Stiie;  Les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  en  leur 
l*n8uc  4 k nom  de  la  Villedc  Tripoli  de  Syrie, 
tor  . bbjo-  Abul-  Faragc  remarque  quelle  fut  prife  par  les 
Francs c'cit-k-dire  par  lesCroifez  I’  an503.de  l'Hé- 
gire qui  ell  l'an  de  J.C.  1109.  Selon  le  même  Au- 
teur elle  fut  repnfe  fur  les  memes  Francs  parKa- 
laoim  feptième  Roi  d'Egypte  de  la  DynaÜic  des 
Ballantes,  l'an  <588.  de  ia  même  Hégire,  qui  ell 
de  J.C.  1289.  de  Saladin,  ni  aucun  autre  avant 
Keiaoun  n’ avait  o(é  l'attaquer.  Il  la  démolit  de 
en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la  Mer;  dcc 
ell  la  Ville  de  Tripoli,  qui  fubfille  aujourd’ hui , 
au  pied  du  Mont  Liban:  Voyez  TairoLl  de  Sy- 
iic. 

THARABOLOS-CARB,  c’eft-k-dire  Tripo- 
li du  Couchant  » . Cell  ainû  que  tes  Arabes  nora- 
* ment  la  Ville  de  Tripoli  de  Barbarie  que  les  Che- 

valiers de  Malthe  poilédoient , lorsqu'elle  fut  pri- 
fe fur  eux  par  Signan  Bac  ha  avec  Drague, 
avoir  manqué  de  prendre  Malthe  qu'il  avoicaffié- 
gée  par  ordre  du  Grand  Soliman.  Cette  prife  de 
Tripoli  arriva  l’an  957.de  i’Hégire  de  de  J.C.  1 5 50. 
t Ibi4.  THARABOZAN*.  Les  Turcs  nomment  ainfi 
par  corruption  la  Ville  de  Trebizonde  que  les 
Grecs  ont  apucllée  T rapezat . C'ell  une  Ville  de  Ja 
Cappadoce  Supérieure,  fituée  fur  la  Mer  Noire, 
dt  où  demeuraient  le  Comnèncs  Princes  Grecs , qui 
fc  difoient  Empereurs.  Mohammed  IL  s enten- 
du maître  en  l’année  865.de  l'Hégire,  de  de  J.C. 
1460.  David Cotnnéne  en  fut  le  dernier  Empereur . 

THARASENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
dans  la  Numidie . La  Notice  des  Evêchez  d’ Afri- 
que nomme  l' Evêque  de  ce  Siège  Crafconiui . Zo- 
aimus,  E pif  copus  a T baraf * , affilia  au  Concile 
de  Carthage  fonsSt.  Cyprien. 

THAKASSA.  Voyez  Tarassa  • 

i H A K AZ  7 , nom  d' une  V illc  du  T urqueftan . 
!«? . b»«£  Al-Bcrgendi  dans  le  fixième  Climat , en  parlant  de 
tU  Ôr.  l'état  où  le  trouvoit  cette  Ville  du  teins  qu  ilécri- 
voit , dit  que  tous  fes  Habitans  croient  Mufulmans, 
mais  que  cela  n empêchoitpas  qu’ ils  n’ euflent  un 
grand  commerce  avec  les  Turcs  ou  Tartares  . Il 
ditauffi  queTharaz  étoit  allez  proche  de  Villes 
de  Highii  & d’ Asfigiab , dt  quelle  avoit  dans  Ton 
Territoire  à quatre  parafanges  de  dillancc  une  fort 
groife  Bourgade  nommée  Seleg  ou  Schelg* . Il 
aioutc  qu’  Àboo  Mohammed  Abdalrahmam  fils  d’ 
lahia  , fameux  Prédicateur  de  Samarcande , de 
piuüeurs  autres  perfonnages  célébrés  puur  leur  ver- 
tu dt  pour  leur  dourine  en  étaient  fortis.  Selon 
Abouf-Feda,  la  Ville  de Thanweft  fituée  furies 
confins  en  deçà  du  T urqueftan , allez  près  d Asfi- 
giab, que  l’on  ne  compte  point  parmi  le*  Villes 
Turques  j mais  parmi  les  Mufulmannes . Suivant 
le  même  Auteur  clic  ell  k8p.d.  50'.  de  Longitu- 
de , fous  les  44.  d.  25'.  de  Latitude  Scpten- 
T,m.  X. 
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trionale  , que  d’ autres  mettent  k 43.  d.  35*. 

TH  ARE'  , Campement  des  Ifraélttes  dam  le 
Defert  *.  De  Thahath  ils  allèrent  camper  k Tha-  • Nu«.jj. 
ré , d'où  ils  vinrent  drefler  leurs  Tentes  k Methca . *7* 

THARELA,  Lieu  de  la  Palellïne.  lien  ell  parlé 
dans  Jofué  ».  Les  Septante  lifient  Therala.  . _ 

THAR1BA,  Vinage,  environ  k trois  Schcc-  C*f*  **7* 
nesde  la  Ville  de  Candara  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe l0.  Voyez  Candara . la  Vo<« 

THARMIS-VALLIS,  Vallée  dont  parle  Si-  K Jftapuz 
donius  Apollmaris  11 . Ortclius  die  qu’un  MS.  qu  Lib'  s> 
il  a confuîté  portoit  T a mtr  pour  T honnit . Le  Pé-  '** 

rc  Sirtnood  lit  auffi  Tarmis.  Ortclius  foupçonne 
qu  il  faudrait  lire  Tarnis,  parce  que  SidomusA- 
pollinaris  employé  ce  nom  dans  un  autre  endroit ltI  Fro. 

THARNE,  Monta  gnedeTAttique;  Pline  '»  mmmxo  «4 
dit  que  les  Lièvres  de  cette  Montagne  avoient 
deux  foies.  Le  PéreHardouin  voudrait  lire  Par- 
netha  au  lieu  d cTbame.  Voyez  fa  remarque  fur 
cet  endroit  de  Pline. 

THARO,  IflcduGolphePerfique,  félon  Pto- 
lomée  . Le  Interprètes  Jifent  Tharro . 14  «-7» 

TH  ARR  A , Ville  de  l’Inde  audelk  du  Gange . 

Elleelt  placée  par  Ptolomée  *J  dans  le  Cherfonnè-  ij  Gky.c.*» 

C TH  ARR  ANA,  Ville  de  l’Inde  au  delk  du  Gan- 
ge: Ptolomée  16  la  marque  fur  ia  CAtc  du  grand  11  Ibi** 
Golphe . Au  lieu  de  Tharran a le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  YitThaana. 

THARSANDALA,  Fortcrdïc  de  la Thracc , 
dansla  Province  de Rodope . C’cft,  félon P/oco- 
pe  *7,  unedes  ForterelTesquel'EmpercurJufiinien  ■?  Ub4-c.11. 
fit  élever  dans  la  Thrace  pour  la  préferver  des 
courtes  des  Ennemis. 

THARSATICUM,  Voyez  TAasanca. 

THARSIS,  Lieu  maritime  dont  il  cft  parlé  en 
plufieurs  Livres  de  l’ Ecriture , furtout  k l'égard 
des  Navigations  qui  furent  faites  fon*  le  Régne  de 
Salomon . Ceux  qui  ont  lu  dans  ce  Dictionnaire  T 
Article  d'OpHia  auront  remarqué  la  méthode  que 
j' y ai  fuivie . Je  vais  la  fuivre  encore  dans  T Arti- 
cle de  Tharsis,  comme  la  plus  propre  k me  ga- 
rantir d’erreur . Commençons  par  les  partages  de  1' 

Ecriture  où  il  cfl  parlé  de  Tharfis . 

P affaler  où  il  ejl  parlé  de  Thar fit . 

I.  Sa  Flott  ( de  Salomon  ) avec  celle  du  Roi  Hi- 
ram  fai  fût  voile  dt  trois  ant  entrai  r anst  & allait 
en  T harfit  d' où  elle  r apportait  de  F Or,  de  C Argent, 
des  dents  d Eléphant , des  ShteetCr  det  Paoiu . C* 
ell  ce  qu  on  lit  au  III  Livre  des  Rois,  Chap.  10. 
v.  12. 

II.  11  faut  y joindre  un  partage  parallèle  pris  do 
fécond  Livre  des  Paralipomènes , ch.  9.  v.  21.  La 
Flotc  dit  Rot  faifoit  voile  de  trait  ant  en  troit  ont,  CF 
allait  avec  celle  de  Hiram  en  T harfit  CF  filet  appor- 
taient delà  de  l'Or , de  l' Argent,  de  F T voire , det 
Sm^ciCr  des  Pamt , ou  des  Perroquets . 

I II.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre  de  Ju- 
dith , félon  ta  Vulgate , qu’il  y ert  parlé  de  Tharfis, 
au  verfet  1 3. mais  il  clt  bon  d'y  joindre  le  précédent 
& les  deux  fuivaas  pour  plus  de  clarté.  Il  paffa 
( HoJofcrnc  ) delà  aux  confins  de  F Ajfyrie . Il  vint 
aux  grandes  Montagnes  tFAngé  qui  font  à gauche  de 
la  Cilieit . I!  entra  dam  tout  le  Châteaux  & ilft  ren- 
du Maître  de  toutes  les  Places  fortes . Il  prit  dajfaut 
la  célébré  Ville  dt  Meloihe . Il  pilla  tour  le  Habitant 
de  T harfit  CF  les  enfant  eF  Ifma'él  qui  étaient  d la  tê- 
te du  Defert  CF  au  Midi  de  la  Terre  de  Celle»  . Il 
paffa  C Euphrate  Ch  vint  en  Méfapotamie . II  força 
toutes  let grandet  Villet  oui  étaient  là  depuis  le  Tor- 
rent de  M imbri  jufqu  à la  Mer  ; CF  il  ft  rendu  Maî- 
tre depuis  laCtlicie  jufqu  aux  confins  defaphet  qui 
fans  au  Midi . 

IV.  Ajoutez  k ces  partages  celui  des  Paralipo- 
mènes L.  2.  c 20.  v.  36.  & 37.  Jofapbat  Roi  de 
Juda  fit  amitié  avec  Ochcz.i  i!  Roi  a Ifiaci  dont 
let  aihom  furent  tris-impies , tl  convint  avec  lui 
V 2 qn 
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qri  ils  équiperaient  untFlatt  pour  olltr  à Tharfit . 
Et  ih  firent  bâtir  dci  Voifftatnt  à Afionittbtt . Mail 
Eiit7.tr  fil i Ht  Dodau  Ht  Ma  refa  prophétifa  H J ofu- 
pbet&lui  Hit  : Pane  que  vous  avez  /ait  alliance 
avec  Ockmat , Dieu  a renverfévot  Heffirhn  C Yvor 
Vaiffeaux  ont  été  ùr  if ez  ; de  farte  qri  ils  riant  pu  al- 
ler à Tharfit . 

V.  Le  Livre  des  Pfeaumes  fie  le»  Prophète»  font 
au fH  mention  de  Tharfit . On  lit  dan»  IcPfeaume 
XLVJI.  v.  8.  In  Spir.tu  vebementi  cantertt  navet 
Tharfit  y c'eft-à-dirt , Vont  bnfertz  let  Natftrei  de 
T bar fu  par  un  vent  impétueux  . La  VerfioD  félon  f 
Hébreu  porte:  Vout  let  avez  briftz,  connut  leunt 
d Orient  brife  let  Vaiffeaux  de  Tharfit . 

VI.  EtdanrieLXXI.  v.to.  Lei  Roit de  Tharfit 
& let  Iflet  offriront  det  préfenr.  Let  Rott  d Arabie 
CT  de  S aba  fai  apporteront  Het  dont . La  Vulgatedic 
Reget  T ha* fit  CT  In/ula  munira  offrent  : Reget  A- 
raùum  & S aba  doua  adducent . La  VuJgatc  fie  ]’ 
Hébreu  ne  différent  point  l’une  de  l’autre. 

VII.  IfaTe  après  avoir  dit  que  le  jour  du  Sei- 
gneur va  éclater  fur  tous  le  Saperbes ....  ajoute  Cr 
J u per  omnet  natif»  Tharfit & fi  per  omnequod  vifu 
pulthrum  ejl , c’cil-à-dire  fit  tout  le  Vaiffenax  de 
Tharfit  & fur  tout  ce  qui  ejl  beau  CT  qui  plaît  à C ail. 
Ou  comme  l’Hébreu  peut  s’expliquer  fur  let  plut 
beilet peirtturet . Ce  pillage  d'Haïceftdua,  chapi- 
tre v.  16. 

VIII.  Jérémie  pailc  plus pofitivemcot. Ch.  10. 
v.ç.  On  apporte  y dit-il,  de  Tharfit  le  meilleur  ar- 
gent y (en  Latin,  argentum  involutum , on  peut 
auffi  traduire  de  l'argent  en  lames  ;)&  d'Ophat  T or 
le  plus  pur . 

IX.  fc'zcchicldit  : SabayDodany  1er  Négociant 
de  Tharfit  y CT  tout  f es  Liant , veut  diront  : Ncve- 
nez-vo.tt  pat  prendre  let  dépouilles ? veut  avez  af- 
fembié  te  ut  votre  monde  pour  veut  faifir  du  butin  , 
pour  enlever  l'argent  O"  f «r,  pour  emporter  la  meu- 
bla CTtout  ce  qriil  y a de  précieux  & peut  piller  det 
dépouille t infinier . Ch.  3 8.  v.  1 3 . 

X.  La  Prophétie  de  Jonas  a des  circonûances 
qui  lèvent  plus  vifiblemcnt  les  difficultez.  Voici 
les  lieux  où  il  ci!  parlé  deTharfis.  c.  1.  s».  Jouât 
fe  mit  donc  en  chemin  ; niait  il  réfolut  d atler  à T har- 
fit  pour  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur . Il  defetn - 
dit  h JoppéCr  ayant  trouvé  un  Vaijfeau  qui  jaijoit 
voile  pour  Tharju  ; il  / entra  avec  ter  autres . ©V. 
Tharfis  cil  encore  nommé  deux  fois  dans  le  Livre 
dt  Jonas , mais  Amplement  St  (ans  circomlance 
qui  faife  rien  à notre  fujet . 

Remarque 1 fur  cet  paffager. 

Quelques-uns  veulent  qu’au  premier  partage  pris 
du  ill  Livre  des  Rois  chapitre  io.v.22.on  joigne 
celui  du  même  Livrée.  9.  v.  z6.  27.  & 28.  que  voi- 
ci. Le  Roi  Salomon  équipa  aufii  une  Flote  à Afirn- 
gaber  qui  ejl  ptci  d Etat  fur  le  Rivage  de  la  Mer 
Rouge  O"  Hiram  envoya  avec  cette  F loie  quelques- 
uns  de  f es  gmt  bons  hommes  de  Mer  y CTquienten- 
doient  fort  bien  la  navigation , qui  ft  /oignirent  aux 
gens  de  S elomon  & étant  allez  en  Ophir , tlsy  prirent 
quatre- vingt t talent t dut  qritlt  apportèrent  au  Roi 
Salomon . Mais  il  eû  inutile  de  joindre  enfcmble  ces 
pacages  qui  Dont  rien  de  commun  entre  eux . Ce- 
fui-cinc  dit  rien  de  Tharfis  dont  ilelt  feulement 
quellion.  L’Lcriturcd illingue  ces  deux  Voyages  , 

four  quoi  les  confondre?  Cette  première  faute  de 
rouiller  ce  qui  regarde  ces  deux  navigations  diffé- 
rentes l’une  de  l’autre  adifpofé  infcnliblcmcnt  les 
Commentateurs  à mettre  Ophir  fie  Tharfis  fur  la 
même  rOutc , fie  à chercher  dans  un  de  ces  lieux  ce 
qu’on  rapportoitdc  l'autre.  G’ell  une  faute  que  pref- 
que  tous  ons  faite  fie  qu’on  peut  regarder  comme 
lafourcedfcs  erreurs  où  ilsfont  tombez  dans  cette 
recherche.  Il  n'cft  plus  qucflion  d’Ophir.  Nous 
avons  amplement  traité  cette  matière  en  Ton  lieu. 
Il  tautfc  borner  ici  à ce  que  l’Ecriture  dit  de  Tbar- 
f„.  Elle  les  diftinguc,  ditlinguons  les  donc  auffi. 
Mai!  fui  vous  i'éxamcn  de  ces  partages . 
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Le*  deux  premiers  noos  apprennent  eequ’orr 
rapportoitdu  Voyage  de  Tharfis;  mais  itsnenout 
montrent  ni  d'où  on  partoit,  ni  par  quelle  route' 
on  y alloit. 

Le  troifième  c.1  purs  inûrnélif  à ces  deox  égards. 
Mais  il  y a un  inconvénient.  C’ctt  qu'il  paroft  que  T 
Auteur  du  Livre  de  Judith  a rapporté  la  courfed' 
Holopheme  dans  un  ordre  qui  n’eû  pas  exaîterncnc 
celui  dans  Uaucl  ceCenéril  des  Atfy riens  parcou- 
rut les  Pays  dont  on  parle  dans  ce  paffage . Holo- 
pherne  part  de  PAffyrie,  va  vers  la  Cilicie  jufqu’ 
aux  Montagnes  d' Angé  qui  font  à la  gauche  de  la 
Cilicie  par  rapport  au  chemin  qu’il  a fait,  ccfl-à- 
dire  que  ces  Montagnes  étoient  au  Nord,  carie 
Nord  cft  à la  gaoehe  de  quiconque  vient  de  l’O- 
rienr.  Cette  fitoation  apeifuadéà  D.  Calmetque 
c'etoit  le  même  Mont  que  ic  Mont  Argée:  voilà 
donc  Holopherne  en  Cilicie.  Il  prcndlet  Fortifie 
let  Chàtcaax  apparemment  de  laCilicicfit  tour  aa 
plus  de  la  frontière  ; il  prend  daffaut  la  Ville  de  Me- 
lothe  , pille  let  Habitant  de  T bar  fit  Cries  enfant  d 
Jfmatl  qui  étoient  à la  tête  du  Defert  Cr  au  Midi  de 
UTerredeCellon . Si  Melothecû  une  Ville  de  Ci- 
licie , félon  la  conjcélurede  O.  Calmer,  quel  faut  ne 
faut-il  pas  faire  de  U jufqii’i  la  Terre  des  Ifmaélites 
ui  feraient  à la  têre  du  Defert . Car  quel  Defert  l 
i l'on  étoit  bien  aflûté queCeJlon  lût  la  même cho- 
fc  que  Chcllut , dont  i)  cl?  parlé  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith C.  1 . v.o.  fie  qui,  félon  D. Calmer , étoit  un  Can- 
ton de  la  Pafmyréne.  Il  faudrait  entendre  quelqu’un 
des  ces  Defcrts  vers  l’Euphrate.  Mais  on  voit  eue 
l’Auteur  de  ce  Livre  après  avoir  fait  palier  Holo- 
pherne dans  la  Cilicie  & au  Nord  de  ce  Pays-là , lui 
fait  enfuire  paffer  l’Euphrate  fit  le  mène  dans  la  Mc- 
fopotamie.  Mais  quelle  Méfopotamie?  il  y en  avoit 
plus  d’une,  comme  je  l’ai  remarqué  en  fon  lieu . Eli- 
te celle  qui  étoit  entre  l’Euphrate  fit  le  Tigre,  au- 
jour'bui  le  Diarüeck  ? Mais  quelles  conquêtes  Ho- 
lopherne alloit-il  faire  de  ce  c&té-Jà;  fit  pourquoi 
prendre  cette  route  quel  dcJTcin?  1 1 ell  plus  naturel 
de  croire  que  rHidoricn  facré  fe  répété  pourainfi 
dire  , fit  rccomracnçacrt  à parler  delà  Campagne  d’ 
Holopherne  à fa  fonte  de  l'Aflyrie,  il  raconte  de 
nouveau  comment  il  paifa  l' Euphrate , entra  aans 
la  Méfopotamie de  Syrie,  avança  jufqu’ à Mira- 
bré , fie  pouffa  delà  fes  Conquête»  jafqu'à  la  Mer , fie 
depuis  la  Cilicie  jufqu’-aux  contint  de  Japhet  qui 
font  au  Midi.  Cette  répétition  femble  déranger  1' 
ordre  Géographique  des  Conquêtes  d’ Holopherne 
fit  y jetter  une  obfcurité  qu'augmentent  encore  les 
pofitions  deMelothe  fit  de  la  Terre  dcCellon  . Si 
les  conjeêlures  de  D.  Calmct  étaient  liicn  certai- 
nes, Tharfis  devrait  être  cherché  dans  la  Cilicie 
ou  au  Voifinage,  fie  peut-être  la  Tharfis  d'Holo- 
pherac  ne  ferait  pasdifiérente  de  Tharfe  Ville  de 
Cilicie . 

Le  V.  Paffage  tiré  du  Pfeaume47.  ( 48.  félon  1* 
Hébreu  ) v.S.dit  febn  l’Hébreu  de  mot  à mot:  dont 
un  Vmt  d Orient  veut  brife*  cz  let  Navires  deTbar- 
fit . Rien  n'empêche  que  ce  ne  foient  les  Val  fléaux 
de  Tharfe,  qui  étoit  fur  une  Rivière  dont  l'Em- 
bouchure ell  au  fond  d’un  Gol  phe . 

Le  VI.  paffage  qui  eû  du  Pfeaome7i.  v.  10.  ne 
détermine  aucuo  Climat  par  lui-même . Cependant 
un  Auteur  ne  laiflie  pa*  «le  s'en  fervir , comme  nous 
dirons  ci-après,  pour  fixer  Tharfis  dans  l’Arabie, 
par  un  fenriment  panicu!icr;fit  ce  qui  paraîtra  fur- 
prenant,  c’cû  que  lefavant  homme  qui  a préféré 
ccfcntiment  fe  fort  du  Partage  de  Judith,  citéci- 
deffuspour  l’appuyer. 

Le  V 1 1 . Partage  tundique  point  où  étoit  Thar- 
fis. Au  contraire  paria  manière  dont  lesScptante 
l’ont  rendu,  il  donne  lieu  de  croire  que  ce  n' étoit 
pat  un  Canton  particulier  ; mais  la  Mer  en  général, 
car  au  lieu  de  dire  furtontlet  Vaiffeaux  de  T bar  fit , 
il  dilent  fur  tour  1er  Vaiffeaux  de  la  Mer  . De  mê- 
me dans  I Taie  c.  23.  v.  1.  il  y a dans  1'  Hébreu 
criez,  hurlez  Vaiffeaux  de  Tharfis;  k*  Septan- 
te di- 
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te  d ifetTt  Vaiffeaux  delà  Mer . La  Vulgate  qui  au  la  Mer  eft  nommée  Tharfit,  Tharsis  vel  India 
Chapitre  î.conferve  TharGs  conformément  à T „ Regio  ejl  , ut  vult  Jofephut , vel  ctuti  omne  Pe- 
Hébreu , dit  auc.  zg.Vasffeauxdela  Mtr  comme  ,,  lagutT  harfu  appellatur  IldicdansrExpGca- 

lu  Septante.  rion  du  dernier  Chapitre  d' Ifaïe,, . Onappclleen 

Le*  Septante  changent  de  fentirnent  fur  la  „ Hébreu  Tharfis  la  Mer,  ou,  üeeque  ion  dit, 
Tharfis  d’Èzéchiel:  au  lieu  de  dire  Saha  , Dedan,  ,,  une  Contrée  de  Tlndc,  quoique  Joféphc  croyc 
& Ut  Négptiamt  d*  T harfit , comme  l’Hébreu  & la  „ qu’en  changeant  une  lettre  Tharfis  eft  nommée 
Vulgate , ils  difent  Et  Ut  Négotsani de Catthao:  ; „ pour  Tharfe  Ville  de  Cilicic.  Tharfu  Lingua 

la  nouvelle  Verfion  Latine  fur  l’Hébreu,  jointe  „ Hcbraa Mare appellatur Cr ut ai  uni  India Regio, 
à la  Vukate  avec  les  Notes  de  Vatable  ,dit  Ut  Né-  „ littt  Jcfcphus  l, itéra  eommutata  Tharsum  pu- 

S liant  J ut  Mtr,  Mrrcatores  Maris . Cependant  P ,,  tel  mneupetri , pro  Tharfis  U*  bl  m CiLtci*  „ . 

ébreu  porte  bien  Tharfis  en  cet  endroit;  ainfi  les  Voici  ce  qu  on  lit  dans  fon  Commentaire  fur  Jo- 
Scptante  & ce  Traducteur  ont  fubftitué  uneexpli-  nas:  „ Jonas  imitant  Caïn,  & fe  retirantdede- 
eationconjeèlurale au  Texte  même.  Ilfembleque  „ vant  la  face  du  Seigneur,  voulut  s'enfuir  ÎThar- 
cette  idée  de  prendre  Tharfis  pour  Carthage  , „ fis  que  Jofenhe explique  par  Tharfe  Ville  dcCi- 

foit  venue  en  traduifam  Ezéchiel  ; car  dans  un  „ licie,  en  changeant  feulement  la  première  lcr- 
autre  Paflage  de  ce  Prophète  au  chap.  27.  v.  12.  „ trt;  mais  autant  que  l’on  peut  l’apprendre  dans 

on  fit  encore  dans  l’Hébreu  Us  Négociant  d*T harfit,  „ les  Livres  des  Parai  ipomènes,  on  appelle  ainfi 
les  Septante  le  rendent  par  Us  Marchand/ Carthagi-  ,,  un  certain  Lieu  de  l’Inde,  car  les  Hébreux 
mit , & la  Vulgate  les  a fuivis  en  cela,  Carthagi-  „ croient  que  la  Mer  en  généra!  eft  appcllée  Tbar- 
ntnfts  Négotiatores  lui.  Nous  examinerons  ailleurs  „ fis  félon  ce  PalTage  : par  uuVent  impétueux vout 
ce  que  la  flore  de  Tharfis  en  rapportoit . „ bri  ferez  Ut  Navires  etc  Tharfis , c’eft-à  direde  U 

L’Hilloire  de  Jonas  s'accommoderait  allez  de  „ Mer.  Et  dans  I (aïe  : hurlez,  l/miffeaux  de  Thar- 
Carthage,  ou  de  Tharfe,  pris  pour  Tharfis  ; mais  „ fu-.  de  quoi  je  me  fouviens  d’avoir  fait  men- 
Jadif&cultéert  de  concilier  cette  Tharfis  avec  le  „ tion  dans  une  Lettre  i Marcelle,  il  y a beaucoup 
PaÆage  des  Pirabpomèncs  U 2.  c.  20.  v.  35.  & „ d’années  . Le  Prophète  ne  vouloir  donc  pas  al- 

fuiv.  Il  n’efl  pas  encore  temsd  en  propofer  la  conci-  „ 1er  ï un  lieu  déterminé  ; mais  en  s’embarquant 
liation.  Voyons  auparavant  quelles  ont  été  les  opi-  „ fur  la  Mer,  il  fe  h&toit  d' arriver  oh  il  pour- 
nions  des  Savant  fur  Tbttrfit . „ roit,  8t  cela  convient  mieux  h un  homme  qui  fuit 

„ & qui  et!  effrayé de  ne  nas  choiGr  mûrement  le 
■Auteurs  qui  ont  prit  Tharfit  pour  toute  la  Mtr  „ Lieu  de  fa  fuite,  mais  de  prendre  la  première  oc- 
eu  général.  „ cafion  qui  fe  préfente  de  partir.  Unde  tmitaïut 

,,  Caïn  Jouai  f*r  recedetu  à fa  tic  Do  mini  fugert 
On  vient  de  voir  que  dans  lesdeux  Paffagesd’  „ volait  in  Tharfit , quant  Jofephut  inter prêta tur 
Ifaïe  les  Septante  entendent  par  Tharfis  la  Mer  „ T harfum  Ctltcia  Civ/ ratent , prima  tantum  lit- 
prife  en  général . Le  Paraphrase  Chaldaïque,  & „ ter  a eommutata.  Quantum  vero  inParalipome- 

St.  Jérome  far  le  premier  Chapitre  de  Jonas  & en  „ non  Lihrit  htulligi  datur , quidam  Locus  India fit 
divers  Paffages de  l’Ecriture,  ont  été  de  ce  fenti-  ,»  weuwr  : porro  Hebrxi  Tmaisis  mare  dici 
ment.  Leight  dans  fa  Critique  Sacrée  croit  que  c’  „ centRALiTE*  autumamt  , fnundum  iltud:  in 
eft  une  des  quatre  fignifications  du  mot  Tharfis  . „ Spiritu  vehementi  confringcs  Navcs  Tharfis, 

Selon  lui  „ ce  mot  Tharfis  fe  prend  en  divers  „ iaeji  Maris.  Et  in  Efala  Ulula:-  Naves  Tharfis. 

„ fens.  Premièrement  pour  f Océan-,  il  rapporte  „ iuperquoamtot  plurimor,  in  Epijicla quadam  ad 
„ àcefens-lile  PalTage  du  3.  Livre  des  Rois  c.  IO.  „ Marceilam  diatjfe  nu  memim  . Non  igitur  Pro- 
„ v.  22.  celui  du  2.  Livre  des  Para  lipo  mènes  c.  9.  „ pheta  adcmumfugere  cupiebest  Locumjed  Ma- 

„ v.  21.  celui  du  Pfeaurac  48.  v.  8.  & du  Pfcaume  „ re  ingrédient  quocumque per vert  Ufitnabat  O"  hoc 
„ 72  v.  to.celui  d’Ifaiec.  2.V.  16.  & celui  de  Jé-  „ magir  convenu  fugiuvo  Cr  timsdo non  Locum fmga 
„ réraie  c.  to.  v.  9.  Il  donne  pour  raifon  que  quand  „ or»<ÿé  elitere  , fed  primant  occafionem  arripere 
„ les  rayons  du  Soleil  donnent  fur  laMer  elle  pa-  „ naviçandi.  „ 

„ roît  de  couleur  bleue.  Secondement  Tharfit  fi-  Voici  les  Paroles  mêmes  de  la  Lettre  h Marcel- 
„ gnifie  une  Pierre  préeieufe  que  nous  appelions  le,  dont  parle  St.  Jérôme  dans  ce  Pailàgc.  „ Qua- 
„ Turquoifè&  c’eA  fon  fens  propre  & primitif.  „ ris  fi  Tharfit  Lapis  CU/foluut  fit  aut  Hyarin- 
„ Troiüémemcn  t ee  root  fe  prend  poor  un  Payt  ex-  „ thut , mt  mmverfi  Interprètes  volant , ad cujut  co~ 

„ trémemeni  éloigné . Quatrièmement  pour  Tharfe  „ loris  fimditudmem  Dei  Speciet feribotur . Quare 
„ St  les  cQviron*,c’efl-k-dire  la  Ci  licie.  Il  croit  que  „ Jonas  Propheta  Tharfit  ire  velle  dicatur , & Sa- 
„ Tharfe  eft  la  Tharfis  de  Jonas:  que  laThar-  „ lomon&Jtfaphat  in  Rernorum  Liltris  Navet  ha- 
„ fis  de  f Exode  ch.  28.  v.  20.  & c.  39.  v.  J 3.  d’E-  „ buerint  que  de  T harfu  Joli  ta  fine  exertere  commet- 
„ zéchiel  C.  10.  v.  9.  & de  Daniel  c IO.  V.  d.  fi-  „ cia , adquod  faeilit  ejl  refponfio;  Homonymum 
„ gnifie  la  Pierre  préeieufe;  que  dans  le  Rois,  les  „ efje  vocabulum  quodér  India  Rrgio  ita  appelle- 
nt ParaHpotnéncs  flt  les  Pfeaumcs,  Tharfis  n’  eft  „ tur  & ipfum  More  quia  caruleum  fit &fapeSolit 
„ que  l'Océan  . Selon  lui  qoand  les  Septante  en  „ radiitprrcujfum,  colorem fupradtHorum  Lapidant 
„ traduiCant  le  Pafiage  d’  Ilaïc  ch.  2.  v.  16.  oqt  „ trabat & a colere nomen  acccpertt , liât  Jofephut 
„ rendu  Tharfis  par  Tkalajfa,  OuKaota Ja  Mer , „ x pro  9 litera  mutataGracos  puteiTarfum  appel- 

„ ils  ont,  pour  ainfi  dire,  montré  au  doigt  J'  ori-  „ lare  pro  Tharfit.  „ Dans  ces  Paffages  de  Sr.  J é- 
„ eine  de  ce  mot  Grec.  Car,  ajoute-t-il,  je  pen-  rôtne  on  voit  qu’il  revient  volontiers  au  fenti- 
„ fe  que  les  Grecs  ont  commencé  par  dircOa^w-  ment,  félon  lequel  Tharfis  fignific  la  Mer  en  gé- 
„ »«,&enfuiteparle  changement  du  f en  x qui  néral  . C eft  , dit  il  expreffément,  la  penfée  det 
„ cft  affez  ordinaire  de  G» tare*  eft  venu  Qmhuo-  Hébreux . Il  témoigne  n’approuver  guère  celle  de 
n a*  y,.  Il  renvoyé  aux  MtfcellSacT.de  F aller , L.  Jofcphe , qui  preodTbarfis  pour  Tharfe . Mais  ce 
2.  c.  10.  & h Dr  Dieu  fur  l’Exode  c.  28.  v.  20.  qui  eft  furprenant  pour  moi , c’eft  que  ccs  mêmes 
Mathieu  Bcroalde  cité  par  Ortelius,  croit  que  Paffages  ont  fervi  h Gafpar  Varrcrius  Portugais 
Tharfu  fignifie  Tharfe  & la  Cilicie,  & tout  l'O-  pour  avancer  que  St.  Jérbme  avoit  cru  qu’OphtrSc 
» r>«  Nitnr.  céan.  Jolcph  Acofta  1 cité  de  même,  veut  que  Tharfisétoient  la  mètqe  chofc.  II  croit  leprou- 
Nj«i  O/tii  Tharfis  dans  l’Ecriture  Sainte  fignifie  toute  la  va-  veren  mcttantdcvancccS  Paffages  celui-ci  pris  du 
LtU.1.  c.14.  ge^er  ^ g,,  quelque  Pays  très  éloigné.  Se.  Jérô-  Commentaire  fur  Ifaïe:  Ophireft  un  Lieu  de  l’In- 
mecftdumêxnefentiment,  quoiqu  il  ne  s’y  tienne  de,  où  fe  produit  le  meilleur  or,  efi  aunmOphir 
pas  fort  conftamment . Car  expliquant  un  Paflige  India  Locut  in  que  aurum  optimum  najeitur  : com- 
d’Ifaïeil  dit:  , Tharfit  eft,  om  une  Contrée  de  f me  fi  Ophir  étant  un  Lieu  de  l’Inde  , & Tharfis 
„ Inde,  comme  le  veut  Jofcphe , ou  plut&t  toute  auftj,  ce  devoit  être  le  mime  Lieu  ; j’ aimerais 

au- 
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autant  que  Ton  dît:  Naples  cft  une  Ville  <fl?a* 
lie,  Milan  cfl  une  Ville  d’Italie,  donc  Naples  & 
Milan  font  deux  nomsde  la  même  Ville.  L’Inde 
«Il  un  très-grand  Pays  , oit  il  y a beaucoup  de 
Lieux  très-différcns  les  uns  des  autres  . Il  n’eft 
pas  à propos  d’examiner  en  cet  endroit  fi  Thar- 
fis cil  un  Lieu  des  Indes.  Cette  queftion  viendra 
en  Ton  lieu . 

Mr.  Huet  Evêque  d'Avranchcs  dans  fon  Com- 
• OnJio.  mentaire  fur  les  Navigations  de  Salomon  1 réfute 
ainfi  le  fentiment  de  ceux  qui  prennent  Tharfis 
pour  ta  Mer . „ Ceux , dit-il  , qui  ont  cru  que 
„ TharGs  droit  un  nom  générique  qui  lignifie  la 
j,  Mer , comme  l’ont  penfé  l’interprête  Chaldécn 
„ & St.  Jérôme,  qui  cite  les  Hébreux  pour  Au- 
„ teurs  de  cette  opinion,  ne  l’ont  fuivic  que  pour 
„ n’avoir  pas  bien  compris  certains  Paftagcs  de 
„ l’Ecriture  comme  celui-ci  du  III.  Lisrrc  des 
s C*p.iu  v.  n Rois  * : Le  Roi  fofapbat  fil  eanjlrurre  fur  la  Mer 
**  „ une  Fletequi devait  aller  en  Opbir , au  lieu  que 

„ dans  l'Hébreu  on  lit  avait  fait  tonfirurrt  itnr  Flo- 
,,  te  pour  Tharfit . Et  cct  autre  d’Ifaïe  ; pouffez  der 
„ hurlement , Vai  (féaux  de  la  Mer  ; au  lieu  de  quoi 
„ on  lit  dans  l'Hébreu  Vaiffeaux  de  Tharfu  ; celui 
f|  déjouas;  fanai  fe  leva  pour  t enfuir , &C.  & cct 
n autre  des  Pfcaumcs , par  un  Vent  impétueux  vaut 
„ bri ferez  les  Vaiffeaux  de  T haï  fit , fipar  ee  terme 
„ de  Vaiffeaux  de  T harftt  on  devoit  entendre  Vaif- 
„ féaux  de  la  Mer  t tous  ceux  qui  voguent  fur  la 
„ Mer , quelle  quelle  foit , Mer  Egée  , Mer  Adria- 
v tique.  Mer  Noire,  pourront  être  appeliez  Vaif- 
„ féaux  de  Tharfis,  & quelque  part  qu’ils  aillent , 
a foit  du  côté  de  l’Occident  ou  de  l’Orient , ils  fc- 
„ ront  toujours  cenfcz  aller  à Tharfis,  ce  qui  fc- 
„ roit  de  la  dernière  abfurdité.  Ceux  qui  ont  avan- 
,,  cé  que  l’on  pouvoit  expliquer  Tharfis  par  le  mot 
„ GrccThalaffa  Qimn*  ne  prouvent  rien . J’a- 
v vouerai  même  qu’il  y a ai  quelque  fulnilité  «Un*- 
„ cette  invention,  pourvû  qu’on  m’accorde  qu’il 
„ n’y  a aucune  certitude . Bérofc  rapporte  dans  A- 
« a-..j  Fi».  „ léxandrc  Polyhiflloc  » la  racine Chaldaïquc  do 
«>b.  ia  Ch  o.  Thalaffa0*x«ff»*î  mais  cela  ne  fait  rien  àno- 
„ tre  fujet,  & quand  même  il  ferait  vrai  que  ce 
„ mot  de  Tharfit  eût  été  quelquefois  employé  pour 
a fignificrla  Mer  en  général  & que  delà  on  eût 
fait  le  mot  Thahffa  ®uh*aa*t  cela  ne  ferait  en- 
core rien  contre  notre  fentiment,  car  il  faut- 
chercher  l’Etymologie  d’un  mot  dans  fa  racine 
” & non  pas  dans  les  Syllabes  ajoutées  à cette  raci- 
” ne;  dans  fon  fens  propre  & non  pas  dans  un  fens 
*’  donné  dérivât i ventent  pour  parler  ainfi.  Il  cfl 
*,  bien  plus  raifonnable  de  dire  qu’  on  a appellé 
w Vaiffeaux  de  TharGs  des  Vaiffeaux  qui  devoien» 
alleràTharfc,  & que  le  Vaiffcau  fur  lequel  é- 
,,  toit  Jonas  n’étoit  pas  feulement  en  Mer  ; mais 
” que  par  Mer  il  alloit  à Tharfis,  & c’ef I une con- 
„ léqucnce  très-jufte  que  de  dire  que  ccs  Vaiffeaux 
„ de  Tharfis  dont  il  eü  parlé  dans  les  Rois  & dans 
' les  Paralipomènes  étoient  des  Vaiffeaux  qui 
„ dévoient  aller  à Tharfis . „ 
f Le  femimen»  que  réfute  ainfi  Mr.  Huet  efl  pour- 
tant celui  des  Septante , qui  rendent  dans  le  Parta- 
ge d’Ifaïc  Tharfit  par  la  Mer , Se  de  Grotius  qui 
croit  que  toute  la  Mcraété  ainfi  nommée  . Vo- 
yez ci-après  le  fentiment  de  CX  Calmet  Ht  celui  du 
P.  Bonfrerius. 

De  ceux  fui  ont  cherchéTnuusu  danr  f AkàiiE . 

Mr.  le  Grand , dans  une  Diflcnatton  qu’il  a join- 
4 DtiTct».#.  f.  te  au  Voyage  du  P.  Jérôme  Lobo*,  & où  il  traite 
de  la  Mer  Rouge  ôc  des  Navigations  de  Salomon , 
a inféré  fapenlée  fur  Tharfis  en  ces  termes:  „ On 
w n’eft  pas  moins  en  peine  pour  déterminer  où  é- 
„ toit  qu'où  éioicO/>A/r.  La  plus  commo- 

>f  ne  opinion elt  ooc  T harfit  proprement  dite  eff  la 
„ B/tique , c’elt- a-dire  l’Andaloufie&lesRoyau- 
„ mes  de  Gteoade  & de  Murcie  en  Efpago© , & 
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„ que  Ton  peut  entendr*  par  Tharfis  l’Afrique  & 

„ peut-être  la  Mer  en  général , ou  toutes  les  Côtes. 

„ Quelques-uns  en  plus  petit  nombre  veulent  que 
„ Tharfis  foit  dans  les  Indes  & même  vers  la 
„ Chine , & chacun  s'efforce  d’appuyer  fon  opi- 
„ mon  d’ un  grand  nombre  d’  autoritez  ; mais 
„ comme  nous  avons  peu  d’Ecri vains  dutemsde 
„ Salomon  qui  ayent  écrit  , ou  de  fes  Naviga- 
„ tions,  ou  de  la  Géographie;  il  mcfcmble  qu’ 

„ on  ne  peut  guères  apporter  que  des  raîfons  de 
„ vraifcmbiancc  & que  les  témoignage*  de  Stra- 
„ bon,  de  Jofephe,  de  Pline,  & de  tant  d’autres 
„ Ecrivains  qui  ont  écrit  fur  ccs  matières  peu- 
„ vent  plus  fervir  à faire  connoître  f érudition 
„ de  ceux  qui  les  citent,  qu’à  découvrir  la  vérité  C 
Avant  que  de  paffer  outre  je  crois  qu'il  doit  m’ 
être  permis  de  faire  ici  une  réfléxion  fur  la  pré- 
tendue inutilité  des  partages  de  Strabon,  de  Jo- 
fephe , de  Pline  , occ.  Il  n’eft  pas  vrai  que  ces 
Auteurs  ne  puiffent  pas  être  alléguez  pour  exami- 
ner où  cft  un  Pays  dont  parle  !'  Ecriture- Sam  te . 
Ils  n’ont  point  parlé  de  Tharfis  à la  vérité , la  rai- 
fort en  cft  aiféc  ; Strabon  n’avoit  vraifcmblablc- 
ment  point  lu  l’Ecriture- Sainte , le  fcul  Livre  où 
Tharfis  foit  nommée.  Jofephe  qui  l’avoit  lue  ne 
l’avoit  pas  peut-être  affez  exaftement  comprife  , 
peut  êtrequilafuivi  la  tradition  de  fon  tems  qui 
expliquoit  Tharfis  par  la  Mer  de  Tharfe  : fidéedes 
Navigations  de  Salomon  s’étoît  obfcurcie  avec  le 
tems:  on  favoit  bien  qu'elles  seraient  faites;  mais 
on  ne  bvoit  que  contufément  le  ternie  où  ailoient 
les  Flores . D’ailleurs , Jofephe , Auteur  peu  exaft 
& d’un  jugement  très-borné , pour  ne  rien  dire  de 
pis,  confond  perpétuellement  les  Marchandises  d’ 
Ophir  & de  Tharfis.  Il  ne  peut  donc  guère  fer- 
vir fcul  à éclaircir  une  difficulté  qu’on  voit  bien 
qu’il  n’a  pas  fentie  , & fur  laquelle  fes  lumières 
font  fort  courtes . Mais  Strabon  , Pline  & les  autres 
Géographes  en  général  peuvent-être  alléguez  lors- 
qu’il s'agit  de  déterminer  un  lieu;  car  outre  qu’il* 
nous  apprennent  le  plus  ou  le  moins  de  poffibilité 
qu’il  y avoitdans  la  Navigation  vers  tel  ou  tel  en- 
droit, ils  marquent  ailes  jufte  les  principales  pro- 
ductions de  chaque  Pays.  L'argent  eft  de  ce  nom- 
bre. On  rapportoit  quantité  d argent  de  Tharfis. 
Il  faut  donc  trouver  un  Pays  où  il  y ait  eu  oa 
des  Mines , ou  un  Commerce  abondant , qui  y ren- 
dait l'argent  ttès-commun  : alors  le  témoignage 
des  Géographes  & des  autres  Ecrivains  anciens 
qui  aifûrenr  qu’un  Pays  abondent  de  ce  Métal  , 
joint  à la  dirpofirion  des  Lieux  par  rapport  aux 
Mers,  fert  à éclaircir  la  difficulté,  en  faifantvoir 
la  convenance  d’une  conjecture,  ou  les  inconvé- 
niens  d’une  autre conjcèture  à laquelle  ccs  témoi- 
gnages font  oppofez  ; mais  fuivons  ce  que  dit  1* 
Auteur  cité . „ Strabon , Pline  , Héliodore  ne  font 
„ ni  contemporains  , ni  témoins  oculaires  ; je 
„ crois  qu’il  faut  s’en  tenir  à l’Ecriture  Sainte  & 1’ 
„ expliquer  par  elle-même.  Cela  fuppofé  qu’oa 
confère  le  Pfcaume  de  David  avec  ce  que  nous 
„ lifons  dans  le  rroifièmc  Livre  des  RoitCh.  q.  v. 
„ z6.  &a8.  (Cette  dernière  citation  n’eft  bonne 
qu’à  tout  confondre , car  dans  le  paffage  qu’elle  in- 
dique il  neft  parlé  que  d'Ophir  & non  point  de 
Tharfis , Lieux  différer»  l’un  de  l’autre  ; ce  qu’il  ne 
faut  point  perdre  de  vûe  dans  toute  cette  recher- 
che )„Chap.  >o.  !».&  za.Leverfet  u.eft  enco- 
re cité  ici  ma!-à-propos  par  la  même  raifon  ) 
„ dans  les  Paralipomènes  L.  2.  Ch.  9.  v.  2s.  Ch. 
„ V.  36.  On  trouvera  que  Tharfit  était  en  Arabie . 
„ David  dit  que  les  Ethiopjcns  fc  profternerone 
„ devant  Je  Seigneur  : <}ue  le*  Ennemis  lécheront 
„ même  la  terre  : que  les  Roi*  de  Tharfis  & les 
„ hlcs  feront  leurs  offrandes  : que  les  Rois  d’Ara- 
„ bie  & de  Saba  apporteront  leurs  prefens . On 
„ ne  peut  difaon  venir  que  ce  Pfcaume  ne  foit  une 
„ Prophétie  de  la  naiilaocede Jéftu-Chrift  & de 
„ la  manière  dont  fa  Divinité  à été  reconnue  pas 
n 


Digitized  by  Google 


TH  A. 

„ les  Mages  n’étoient  pas  d’un  Pays  fort  éloigné 
,,  les  uns  des  autres.  La  Myrrhe,  l'Encens  qu’ 
,,  ils  ont  offert  marquent  allez  qu’ils  étoieut  de 
„ l’Arabie.  David  le  dit  lui-même.  „ 
Arrêtons-nous  un  moment , laciiofe  le  mérite 
bien . David  parle  des  Rois  d’Arabie  & de  Saba. 
On  fait  que  Saba  étoit  dans  l’Arabie  Heureufe  , 
donc  Tharfis  y e'toi  t aufli  : il  faudra  donc  y mettre 
non- feulement  T harfis  mais  aufTt  les  Jfies , nom  que 
l’Ecriture  employé  fouvent  pour  lignifier  l’Archi- 
pel, la  Grèce  & l’Europe  que  les  anciens  Hébreux 
ne  connoifTcnr  que  fous  ce  nom-là . Les  Mages  font 
figurez  par  quelques- uns  des  Rois  dont  il  efl  parlé 
dans  ce  Pfcaume  , à la  bonne  heure  . Mais  ce 
Pfeaume  efl-il  borné  à l’adoration  des  Mages?  Rien 
moins  que  cela;  il  elt  confacré’a  prédire  les  gran- 
deurs de  Jéfus-Chrift  adoré  de  toutes  les  Nations. 
11  n’y  a qu’à  lire  depuis  le  B.  verfet  jufqu’à  1*  n. 
incJufivement . Il  y a dans  la  Vuigate  & il  do- 
minaa d une  Mer  i l'autre  , & depuis  le  Fleuve 
jufqu  aux  ex tr imitez  de  la  Terre  : les  Ethiopien t 
( 1 Hébreu  dit  : les  Habitâtes  du  Dejett  ) fe  prqfler- 
neront  devant  lui  Ù" fes  ennemis  bat  feront  la  terre  en 
fa  prifeme  ; les  Rois  de  T bar  fit  & les  lfiet  lui  offri- 
ront des  prefent , les  Rots  d Arabie  Cf  de  Saba  lut  ap- 
porterons des  dons.  Tous  les  Rois  oe  la  Telle 
l’adoreront:  toutes  les  Nations  lui  seront 
assujetties.  Faut-il  borner  à l’adora  : ion  des  Ma- 
ges le  fens  de  tous  ces  verfets?  Point  du  tout.  Le 
Prophète  parle  de  tous  les  Rois,  de  toutes  les  Na- 
tions ^ voifincs  ou  éloignées;  depuis  le  Jourdain 
jufqu  aux  extri  mitez  de  la  T erre  ; depuis  le  Midi  oh 
elt  l’Arabie,  jufqu’au  Nord  où  font  Tharfst  St  les 
Ijles . Voilà,  ce  me  femble,  le fens  du  Pfcaume 
qui  prédit  les  Triomphes  de  Jefus-Chrifl  de  les 
progrès  de  Ton  Eglife  . Si  ce  fens-làcfl  le  vrai,  com- 
me la  leélurc  du  Pfcaume  entier  ne  permet  pas  d’en 
douter , n’efl-il  pas  naturel  d’en  conclure  que  David 
n’a  pas  voulu  nommer  des  peuples  voifint  l’un  de  T 
autre,  & qu’au  contraire  ion  deflein  a été  de  pren- 
dre des  peuples  diverfement  fituez , afin  d’exprimer 
l’étendue  du  Régne  du  Meflie  figuré  dans  ce  Saint 
Cantique  ? Ainfi  ce  qu’  on  allègue  en  preuve  , 
eft  très-propre  à fervir  de  preuve  pour  la  réfutation 
de  ce  même  fentiroent . David  ne  ait  pas  ce  que  l’on 
fuppofequiladit;  favoir  que  Tharfis  , Saba  & 1’ 
Arabie  étoient  des  Païs  voifms.  Il  fait  entendre 
précifément  le  contraire . Suivons  l’Auteur. 

„ Les  Flotes  de  Salomon  qu’on  armoit  à Afion- 
,,  gaber  alloicnt  à Ophir  & à Tharfis  ou  par  déta- 
„ chement  ou  enferabte.  Celles  de  Jofaphar  qui 
„ périrent  dans  ce  Port  dévoient  faire  la  même 
„ route  & le  même  Commerce.  Rexvenjofapfat 
„ Jeter at  Claffés  in  mari  que  navi patent  in  Opbir 
„ propter  aurum  O"  ire  non  poterant , quia  confra- 
» FUfurtt  in  Afiongaber . Reg.  L.  3.  c.  il.  v.zp. 
„ & particept  fuit  , ut  facerent  Navet  que  item 
„ in  Tharfis  : feeeruntque  Claffem  in  Ajiongaber. 
„ Parai  ip.  L.  z.  c.  zo.  v.  3 6.  Il  femble  que  l’Ecritu- 
,,  rc  confonde  ici  Tharfis  & Opbir  pwee  quec’ 
„ étoient  les  mêmes  Navires  qui  alloicnt  à l’un 
„ & à l’autre:  foit  qu’ils  fc  fuflent  féparez  à la 
„ (ortie  de  la  Mer  Rouge  , foit  que  la  divifion 
„ fc  fît  ou  à Sophalaou  ailleurs,  ils  scvcnoicnc 
,,  toujours  de  compagnie;  en  forte  qu’on  appclloit 
„ cette  Flotte  ou  la  Flou  d Opbir  , ou  la  F lote 
U de  T bar  fis , comme  on  voit  qu’on  marque  indif- 
„ féremmem  oesdeux  Lieux  dans  J’ Ecriture  Sain- 
„ te  , en  parlant  de  la  deflinarion  de  ces  Na- 

"v.ir€S‘«  « . , 

] ai  déjà  remarqué  au  mot  Opbir  que  la  fau- 
te que  l’on  a faite  de  confondre  les  deux  Voya- 
ges d’Ophir  & de  Tharfis  efl  l’origine  des  épai fi- 
le s ténèbres  que  les  Savane  ont  répandues  fur  ces 
matières;  & ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  on  a 
prétendu  faufietnent  que  l’Ecriture  les confondoit 
aufli.  Sur  ce  préjugé  dont  00  s’efi  volontairement 
aveuglé , on  cil  tombé  dans  les  imaginations  les 
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plus  ridicules  . Les  Flotes  de  Salomon  dertinées 
pour  Ophir,  & celles  qui  étoient  deflinées  pour 
Tharfis  n’alioient  ni  enfcmble,  ni  par  détache- 
ment; l’Ecriture  ne  le  dit  en  aucun  endroit.  El- 
le dit  que  la  Flotc  d’Ophiralloit  à Ophir,  & com- 
ité les  biens  quelle  en  rapportoit . Celle  de  Thar- 
fis n’afloit  qu’à  Tharfis  & 1 Ecriture  fpécificdc  mê- 
me de  quelles  fortes  de  richcllcs  elle  revenoit 
chargée.  LaFlotcde  Jofaphar  qui  périt  au  Port 
d’ Afiongaber  étoit  deflinée  pour  Ophir,  le  pafsa- 
gccité  du  3.  Livre  des  Rois  le  dit,  fit  ne  du  pas 
qu’elle  fut  deftinéc  pour  Tharfis.  Le  pafsage  des 
Paralipomènes  parle  de  deux  Flotes  1’  une  pour 
Tharfis,  St  l’autre  à Afiongaber  pour  Ophir  , & 
cette  fécondé  Flotc  Dieu  la  détruiiu  aufli , comme 
ileft  dit  au 'Livre  des  Rois  où  la  deilniftion  efl 
marquée.  L’Ecriture  ne  confond  donc  point  Ophir 
*vec  Tharfis,  le  premier  paflage  ne  convient  qu’à 
Ophir,  le  fécond  diflingoc  les  dwux  Eiotcs&  les 
deux  Voyages.  Elfes  ne  fe  réparaient  ni  à la  for- 
tie  de  la  Mer  Rouge  ni  à Sofa  la , ni  ailleurs,  puifqu 
elles  étoient  dans  des  Mers  différentes  & bien  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  . On  ne  trouve  nulle  part 
dans  l’Ecriture  Sainte  que  la  même  Fiote  ait  été  ap- 
pel lée  indiffércm-nenc  Fiote  dOphir  St  Fiote  de 
Tharfis . L’une n’écoit  point  i autre , elles  n’avoient 
rien  de  commun  entre  eilcs.  Leur  route  étoir  fi 
différente,  qu’tn  desmilJjirsdc  fièclcSj  elles  ne  fc 
feraient  pat  rencontrées.  C’eli  ce  rue  je  ferai  voir 
dans  la  fuite  de  cet  Article  J’rme  manière  fi  firaplc 
& fi  nette,  que  l’on  s’étonnera  fans  doute  que  tant 
dcSavans2venc  bronché  en  un  chemin  u uni  & 
fi  ailé.  Maisnequittou»  pas  encor-.  Mr.  le  Grand 
qui  femble  avoir  rafiemblé  tous  les  préjugez  qui 
ont  égaré  fes  Ecrivains  antérieurs  . „ Lors  qu 
„ Holophrrne , dit-il,  marcha  pour  affiéger  «- 
„ tulie,  il  trouva  ap:ès  avoir  traverfé  la  Cilicie 
» que  les  Montagnes  étoient  occupées  par  les  Juifs. 
» 1!  fit  un  grand  tour.  Il  (accagea  la  riche  Ville  de 
y,  Mfloi  lii . Il  ravagea  les  Terres  de  Tharfis  & des 
tt  Ifmaélites,  êSeen  enleva  les  Habitans.  Tharfis 
„ cil  donc  dans  l’Arabie,  St  je  crois  que  ce  Paya 
,,  & celui  de  Saba  en  faifoient  partie , & que 
„ quand  David  dit  les  Ethiopiens  fe  profierneront 
„ devant  lut.  Us  Rois  de  T harfis , (eux  de  Saba , 
„ les  IjUt  l ni  feront  des  prefent , il  parle  particulié- 
„ rement  de  l'Arabie  connue  autrefois  fous  le  nom 
,,  d’tihiopie,'laqueUe  s'étend  le  long  de  la  Mer 
„ Rouge jufqu’au Golphe d’Orm us,  &quec’eft-là 
„ que  les  Flotes  de  Salomon  alloicnt  chercher  fes 
„ pierreries  & tout  ce  qu’Ophir  «St  la  CAtc  de  So- 
,,  phala  nepouvoient  leur  fournir.  „ 

Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  le  Grand  trouve  une  fi 
grande  facilité  à expliquer  Tharfis  en  faveur  de  1* 
Arabie.  Il  me  paraît  que  fa  conféquence  ne  vient 
pas  aflez  naturellement  après  ce  qu’il  vient  de  di- 
re. Holopheme  vient  de  ravager  la  Cilicie,  il  a 
pris  quantité  de  Villes  entre  autres  MHothiy  fi  cet- 
te V Ule  n’eft  pas  Malles  de  Cilicie,  on  le  perd  de 
vûe  St  ont  ne  fait  plus  où  il  va  ; mais  fi  c’tit  la  mê- 
me Ville  que  Malles , le  voilà  encore  en  Cilicie,  & 
le  faut  efl  un  peu  rude  de  le  tranfporter  de  là  mut  à 
coup  avec  une  Armée  aufli  nombreuse  que  la  fienne 
au  Midi  de  la  PaleAine  dans  l’Arabie  Hcurcufc.J’ai 
déjà  répondu  à l’abus  fait  du  partage  de  David.il  efl 
inutile  de  le  répéter  ici . 

Il  ne  laifle  pas  de  fe  propofer  des  obtenions 
auxqu  ''es  il  tâche  de  répondre.  Lapremicrerc- 

fjardeMr.  Huet  dont  nous  rapporterons  enfuite  le 
entiment.  Ce  favant  Prélat  a pris  la  Côte  Occi- 
dentale d’Afrique  pour  Tharfis  en  partie,  St  fup- 
pofe  qu’on  tailoit  le  tour  de  l’Afrique  donc  i)  prou- 
ve la  poflibiiité  par  l’autorité  des  Anciens.  „ Il  n’y 
M a nulle  apparence , dit  Mr.  le  Grand,  que  dans 
„ un  tems  où  la  Navigation  étoir  fort  ignorée, 

» des  Vaiflcauxfbrtisd  Afiongaber  fefoi<nt  éloi- 
„ enét  des  Cites  , qu  ils  ayent  doublé  le  Cap  de 
„ Bonne  Efpérance , pafsé & repafsé  la  Ligue,  rau- 
gé 
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„ gé  des  Pays  incultes  & barbare*  pour  aller  cher- 
„ cher  ce  qu’on  trouvoit  aller  près  d’Afiongaber.  „ 
j'avoue  avec  Mr.  le  Grand  oue  quoique  le  tour  de  1’ 
Afrique  ne  lût  pa*  impoffiblc,  il  répugne  que  les 
VailTeaux  deflinés  pour  Tharfis  Payent  jamais  fait, 
non  pas  pour  les  raifons  qu'il  allègue;  mais  parce 
qu'il  étoxt  inutile , & que  les  dangers  qu’il  eût  fallu 
cfluyer  pour  le  faire , eulfent  été  à pure  perte , 

La  fécondé  objection  cft  celle-ci , il  falloit  trois 
ans  pour  ce  Voyage  , Il  y répond  aiafi  : „ Le 
,,  tems  de  trois  ans  qu*  on  eraployoit  pour  des 
,,  Voyages  fi  courts , ne  paraîtra  pas  trop  long,  fi 
„ l'on  fait  réflexion  qu’ils  alloient  le  long  des  Ter- 
„ res ; que  la  Navigation  eft  difficile,  qu’étant  à 
„ Sopbala  il  falloit  remonter  des  Rivières,  abbat- 
„ tre  ôc  façonner  les  Bois  que  ccs  Vaiflcaux  appor- 
,,  toient.  u La  réponfe  efl  auffi  frivole  que  J’obje- 
âion  . Les  trois  ans  employés  à ce  Voyage  font 
une  ancienne  erreur  qui  fc  trouve  déjà  dans  Jofé- 
phe;  & qui  a été  répétée  dans  une  infinité  de  Li- 
vres . LTcriture-Saintc  dit  que  le  Voyage  de 
Tharfisne fc faifoit qu’une  fois  tous  les  trois  ans; 
& non  pas  qu’on  y employoit  trois  ans.  Sophala 
se  peur  répondre  qu’à  üphir , où  l'Ecriture  dit 
que  la  Flote  alloit  tous  les  ans,  qu’a-t-il  de  com- 
mun avec  Tharfis,  où  l’on  n’alloit  que  tous  les 
trois  ans  ? Rien  du  tout  ni  pourletcms,  ni  pour  la 
route , ni  à aucun  égard . 

La  troifiéme  objection  regarde  Jonas.  „ Si  ou 
„ dit  quo  Jonas  voulant  aller  a Tharfis  s’embarqua 
„ à Joppé aujourd’hui  Jaffa,  Port  de  la  Palcflinc 
,,  dans  la  Méditerranée  pour  aller  à Tharfis’,  &qu’ 
„ ainfi  le  Vaiircau  qui  le  portoit,  étoit  obligé  de 
„ faire  tout  le  tour  de  l’Afrique.  Nous  xe'poh- 
„ crons qu’il  peut  y avoir  eu  une  autre  Tharfis; 
„ mais  que  quand  ce  ferait  le  Pays  dont  nous  par- 
,,  Ions  , Jonas  peut  fort  bien  s’être  embarqué  à 
,,  Joppé  pour  palier  à quelque  lieu  plus  proche  de 
„ la  Mer  Rouge  » 

Ce  n’ert  pas  répondre  b l' objection . Scion  cet- 
te interprétation,  le  Vaiffrau  fur  lequel  Jonas  s* 
embarqua  ne  ferait  donc  pas  parti  pour  Tharfis, 
mais  pour  un  Port  différent  de  Tharfis;  or  dire 
ce  a ÙM  iiémcntir  l’Ecriture  qui  dit  formellement 
que  cc  Vaiflcau  faifoit  voile  pour  Tharfis  . Et 
Jutit  utfufertt  m T bar ju  a faeie  Domini , 
&d*jrcndtt  in)oppem&  invenit  navem  euntem  in 
Tbarju  : O*  dédit  nanlum  ejus  & défendit  m eam 
ut  tuteum  as  tn  Tharfis  a faut  Domini . Si  Thar- 
fit  étoit  un  Uc  ces  rivages  où  l’un  alloit  par  la  Mer 
Rouge  , il  n’y  aurait  pas  eu  à Joppé  de  Vailleaux 
pour  cc  Pays-là , puilque  de  Joppc  les  Vaiflcaux  n’ 
«voient  aucun  autre  palfage  pour  aller  dans  les 
Mers  Méridionalesqucnfaifant  le  tour  de  l’Afri- 
que : circuit  inconcevable  par  Ion  inutilité,  quand 
on  fonge  qu’il  n’y  avoit  quà  s’embarquer  àAfion- 
gaber  pour  s’épargner  un  détour  fi  long,  fi  dange- 
reux & fi  peu  connu  en  ces  tcmc-lù . 

De  ceux  qui  ont  cherché  Thaksis  dans  Uf 
Imms. 

Bochart  frappé  du  préjugé  commun  fur  lepaf- 
fage  des  Paralipomênes,  où  il  efl  parlé  d’Aüoa- 
gaber,  fort  d’embaras  par  une  porte  que  d’autres 
lui  avoient  déjà  ouverte  . 11  convient  que  Thar- 
fis doit  être  b portée  de  la  Méditerranée , & toutes 
ics  recherches  tendent  à faire  voir  que  tous  les  par- 
tages s’y  accordent . Mais  celui  des  Parai ipoménes 
rembaraffanr , il  en  conclud  qu’il  lailoit  qu’il  y cât 
une  autre  Tharfis  oans  la  Mer  des  Indes  ; qu’elle  ne 
devoit  pas  être  fort  éloignée  d'Opbir,  qui  cil,  fé- 
lon lui  , la  Taprobane  , c'elt-à-dire  Ccilan.  Et 
comme  les  conjectures  ne  Jui  manquent  point  au 
befoin,  il  ajoute  que  c’efl  peut  être  le  Cap  de  Cori, 
à la  pointe  de  la  Presqu'Irtc  en  deçà  du  Gange.  Elle 
xcJlèmblc  allez,  dit-il,  àlapointcdeCalpé  voifi- 
nc  de  Tartcfius  où  il  «voit  déjà  pofe  Ton  autre 


Tharfis:  cela,  potirfuit-il,  peut  avoir  fait  naître 
aux  Phéniciens  la  penfée  d'appellcr  cette  pointe 
Tharfis,  parce  que  ccs  deux  Lieux  étoienc  tort 
éloignez  de  Tyr  «. qu'on  y alloit  chercher  des  Mé- 
taux . On  a vu  dans  les  paflages  de  St.  Jérôme  déjà 
citez,  que  ce  Saint  trouvoit  dans  les  Auteurs  qui  T 
avoient  précédé  une  opinion  déjà  établie  en  faveur 
d’une  Tharfis  dans  les  Indes . Il  efl  vrai  qu'il  fem- 
ble  citer  Jofcphe  pour  cette  fécondé  auffi  bien  oue 
pour  la  première  ; mais  je  ne  trouve  point  dans  Jo- 
fephe  même  que  cet  Hiftoricn  ait  connu  d'autre 
Tharfis  que  Tarfe  delà  Cilicie.  Et  Mr.  Huet  1 «DtNivigai. 
Evêque  d A vranches  a manqué  d’exaft  itude  quand 
il  a imputé  ù Jofcphe  d’avoir  fait  deux  Tharfis  & «T 
avoir  prétendu  que  l’une  étoit  la  Ville  dcTharfe 
en  Cilicie  j ôc  placé  l'autre  dans  les  Indes,  furquoi 
il  cite  le  Livre  des  Antiquité!  l.i.c.7.  & 1. 9.C.1 1. 

En  cela  il  a tort , carjolcphcen  l'un  & en  l'autre 
endroit  ne  parle  que  de  Tharfe  en  Cilicie , & ne  dit 
pas  le  moindre  mot  de  Tharfis  dans  les  Indes . 

Le  favant  Mr.  Le  Clerc  déférant  trop  au  fameux 
paffagedes  Paralipomêoes  mal  entendu,  juge  qu* 
on  en  peur  conclurre  que  Tharfis  doit  avoir  été  un 
Pays  des  Indes , & là-dcflùs  il  rapporte  le  fientiment 
de  Bochart,  fans  oublier  fa  conjecture  fur  leVoi- 
finage  d’Ophir  & fur  la  reffemblance  du  Cap  Cory 
avec  le  Promontoire  de  CaJpé  en  Efpagnc . Il  exa- 
mine enfuite  le  fentiment  de  Mr.  Huet  que  nous 
rapporterons  ci-aprês  & conclud  ainfi:  „ J’aime 
„ donc  mieux  chercher  dans  les  Indes  avec  Bo- 
„ chart  la  Tharfis  dont  il  efl  parlé  ici  (furie  j.L 
„ des  Rois  c.  10.  v.  2 a.  ) quoique  nous  ne  puiffions 
„ nous  afsûrcr  par  aucune  conjecture  en  quel  en- 
„ droit  elle  étoit , ûnon  quelle  devoit  être  près  d’ 
u Ophir. 

Opinion  de  D.  Calmet. 

D.  Calmet  ce  favant  Bénédictin  qui  a rendu 
de  fi  grands  fervices  au  Public  par  Ton  favant  Com- 
mentaire fur  l’Ecriture  Sainte  & par  Ton  Diction- 
naire, où  il  range  félon  l’Ordre  alphabétique  les 
principaux  endroits  déjà  employez  dans  ce  Com- 
mentaire balance  entre  l’opinion  qui  prend  Tharfis 
pour  route  la  Mer , & celle  qui  met  une  double 
Tharfis,  l’une  dans  la  Méditerranée  , l’autre  aux 
Indes.  „ Sanétius,  dit  il,  croit  que  la  Mer  en  gé- 
„ néral  efl  nommée  Tharfis  ôc  que  les  Vaiflcaux 
» de  Tharfis  font  ceux  qu’on  employé  dans  les  Vo- 
„ yagesdcMcr,  par  oppofition  aux  Naffelks  & 

„ aux  Barques  dont  on  le  fert  fur  les  R iviéres  : les 
„ Septante  traduifent  quelquefois  Tharfis  par  la 
„ Mer  & l’Ecriture  donne  également  le  nom  de 
» Vailleaux  de  Tharfis  à ceux  qu'on  équippoit  à 
„ Afiongaber  fur  laMer  Rouge  & qui  alloient  dans 
n l’Océan,  comme  à ceux  qu’on  équippoit  à Jop- 
>,  pé  & dans  Jes  Pons  de  la  Méditerranée . Nous 
,,  ne  vo,ons  gué r es , ajoute-t-il.  d’autre  moyen 
r*  que  celui-là  pour  expliquer  tous  les  paflages  où  il 
» efl  parlé  des  Vaiflcaux  deTharfis. 

» Car  d’un  côté  (c’efl  toujours  D.  Calmet  qui 
* parle  ) nous  voyons  afTez  clairement  que  Thar- 
„ iis  fignifie  la  Ville  de  Tharfe,  & la  Cilicie  , 
n Ôc  de  l’autre  nous  remarquons  qu’on  équiopoît 
„ des  Vaiflcaux  de  Tharfis  ou  pour  aller  à Tnarfis 
r>  dans  des  Lieux  d’où  l’on  ne  peut  préfumer  qu’on 
,,  voulût  aJlcràTharfccnCilicic.  Par  exemple, 

,,  l’Auteur  du  Livre  de  Judith  décrivant  la  roure 
„ d’Holophernc , ditou’il  alla  en  Cilicie  & qu’il 
„ pilla  tour  lei  enfans de  Tharfit.  Jonas  fuiant  de- 
„ vant  la  lace  du  Seigneur  s’embarqua  àjoppe  pour 
„ aller  en  Tharfis  , apparemment  à Tharfe  en 
„ Cilicie.  Les  Prophètes Ifaïc  & Ezechicl  met- 
» tent  parmi  les  Vaiflcaux  Marchands  qui  vc- 
,,  noient  trafiquer  à Tyr,  ceux  deTharfis.  LaCi- 
» licic  étoit  tout  à fait  à portée  de  Tyr,  & il  n’y 
„ a guère  d'apparence  qu’on  y vint  trafiquer  d<s 
» Côtes  de  l’Océan . Enfin  le  Pfalmifle  met 
u Rois 
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„ Rois  de  Tharfis  avec  ceux  des  Illes  : RegetThar- 
„ fu& Infuls . Or  les  Ides  marquent  ordinairc- 
„ ment  celles  de  la  Méditerranée  & les  Pays  mari- 
„ rimes,  où  les  Hébreux  avoient  acoutumé  d’aller 
,,  par  carte  Mer.  De  tous  ces  partages  on  peut  con- 
„ clurrc,  félon  D.  Cal  met,  que  le  Pays  de  Tbar- 
,,  lis  étoic  fur  la  Méditerranée , & qu'apparcm- 

„ mente’ efi  laCilicic.  “ 

Après  avoir  raifonné  ainfi , le  paffage  des  Para* 
lipomènes  le  rappelle,  & lui  fait  tirer  une  double 
confluence  qui  n’eft  pas  fort  jufie,  parce  qu’elle 
porte  à faux  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 
„ Lors  donc,  dit-il,  qu'on  voit  équipper  des  Vaif* 
„ féaux  defiinez  à aller  à Tharlis  dans  la  Mer  Rou- 
„ gc  St  à Afiongabcr , on  doit  conclure  l’une  de  ces 
„ deuxehofes:  ou  qu’il  y a deux  Pays  de  Tharfis, 
,,  l’un  fur  l’Océan , lautre fur  Ja  Méditerranée;  ce 
„ qui  ne  nout  parait  nullement  probable  : ou  que  les 
„ VailTeaux  de, Tharfis  en  général,  ne  lignifient 
,,  que  des  Vaiffeauxde  long  cours , de  grands  Vaif- 
„ féaux  oppofez  aux  Barques  St  aux  Naffcllcs . “ 
Cette  Explication  qu’il  donne  en  dernier  lieu 
touchant  les  Vatfleaux  de  Tharfis  n'e fi  qu'  une  al- 
ternative qui  lui  a paru  nécefi'aire  pour  concilier  u* 
ne  feule  Tnarfîs , où  l’on  alloit  par  la  Méditerra- 
née, avec  le  partage  des  Paralipoménes . Cette  con- 
ciliation efi  inutile  & par  conféquent  l’alternative 
qui  n'a  d’autre  fondement  que  cela,  devient  auifi 
inutile . Il  n’efi  pas  encore  rems  de  le  démontrer . 

Sentiment  du  P.  Bouturai US. 


Le  P.Bonfrerius  favant  Jéfuite  qui  a favamment 
éclairci  quantité  de  difficulté;  de  la  Géographie 
des  Livres  Sacrez , avoue  que  la  quefiion  touchant 
Tharfis  efi  très-obfcure  : „ Bien  des  gens,  dit-il, 
„ ont  été  fort  en  peine  de  dire  où  ellcétoit,  prin- 
„ cipalcmemicaufe que  dans  fes endroits  de  TEcri- 
„ ture  où  il  efi  parlé  de  Tharfis  dans  le  Texte  Hé- 
„ breu  tritHH  laVulgate  &Ics  Septante  retien- 
„ nent  quelquefois  ce  mot,  & quelquefois  J’expri- 
„ nient  par  Carthage  ou  par  Je  mot  de  Mer.  Jofe- 
„ phe l'explique  delà  Merde  Tharfe  Tharficum 
,,  Marti  ou  par  le  Pays  de  Tharfe;  d'autres  l’en- 
„ tendent  d'une  Contrée  dans  les  Indes.  Pincda 
„ dans  Ton  grand  Ouvrage  fur  Salomon  prétend 
,,  que  par  Tharfis  il  faut  entendre  Tarteflùsen  Ef- 
„ pagne.  Cette diverfité  d’opinions  efi  unepreu- 
„ ve  de  l’obfcurité  & de  la  difficulté.  “LcP.Bon- 
frerius  après  avoir  renvoyé  fon  Leélcur  à fon  Com- 
mentaire fur  l’Ecriture  Genefe,  c.  10.  v.4.  Refait 
efpérer  un  plus  grand  éclairciffcracnt  dans  fon  tra- 
vail fur  le  3. 1.  des  Rois , ajoute  : „ Pour  moi , je 
» perfide  encore à préfent dans  cefentiment,  qu' 
,,  il  faut  trouver  une  notion  du  mot  Tharfis  qui 
„ foit  commune  à tous  les  partages  de  l'Ecriture 
„ Sainte  ; de  forte  qu'  on  les  y puilfe  tous  rappor- 
„ ter . Et  je  croit  que  c cjl  celle-ci  : que  par  ce  nom 
„ on  entende  en  général  les  lieux  où  il  faille  aller 
„ par  Mer,  foitqueces  lieux  foient  des  Itles,  ou 
„ des  Pays  d'outremer,  où  l'on  ne  pourrait  pas  a r- 
„ river  par  terre  fans  un  grand  détour,  ôefans 
„ beaucoup  d' incoiTimodiccz  . Il  y a pourtant  un 
„ Lieu  de  l’Ecriture  ( Judith  c.a.  v.  13.  ) où  il  fem- 
„ ble  que  les  enfans  de  Tharfis  font  nommez  pour 
„ les  Habirans  de  Tharfe  ôt  les  Ciliciens.  “ 

Il  efi  remarquable  que  Tharftnftt  y les  Habitans 
de  Tharfe,  & Mal  Iota , les  Habitans  de  Mallos 
«n  Cilicie,  font  nommez  cnfemble  en  un  même 
partage  des  Machabées  L.  2.0-4.  v-  Connut 
Tharjénfet , tT  Mallot at  feditioncm  movere  eo  quod 
Antiochi  Reçu  concubin*  dono  e(Jcnt  dati . On  ne 
peut  pas  douter  au’ il  ne  foit- Il  quefiion  de  Tharfe 
& de  Ma  los  Villes  voifincs;  Antiochus  y vintd’ 
abord,  les  fournit,  & leur  tailla  pour  fon  Licurc- 
tant  Andronic.  Cette  remarque  aura  fon  ufage  fi 
on  regarde  le  partage  des  Machabées  comme  une 
explication  du  pairage  de  Judith.  Uocchofccn 
Tom.  X. 
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quoi  le  Pere  Bonfrerius  s'accorde  avec  Mr.  Huet , c’ 
efi  fa  penfée  fur  lanéceflité  de  trouver  une  feule 
Tharfis  à laquelle  conviennent  tous  les  partages  de 
l'Ecriture  où  ce  nom  fe  trouve  employé . La  dupli- 
cité de  Tharfis  leur  déplaît  à l’un  St  à l’autre  & je 
crois  comme  eux  qu'on  doit  l'éviter.  „ Iln’yavoit 
„ point  de  néccffité , dit  Mr.  Huet  des’imagi- 
„ ner  qu’il  y eût  deux  Tharfis  comme  ont  fait  Jofc- 
„ phe,  qui  prétend  que  l’une  étoit  la  Ville  de 
„ Tharfe  de  Cilicie  St  çlacc  l'autre  dans  les  Indes . 
(J’ai  déjà  fait  voir  que  c efi  Mr.  Huet  quife  trom- 
pe & que  Jofephe  ne  dit  point  cela  du  moins  anx 
endroits  citez  par  Mr.  Huet)  „ de  même  que 
,,  Théodoret  * qui  place  la  première  dans  les  Indes 
„ &Ja  fécondé  à Carthage.  St.  Jérôme  met  au 
„ contraire  la  première  à Carthage  , la  fécondé 
„ dans  les  Indes.  Mr.  Bochart  dit  que  l'une  efi  ù 
„ T Occident  dans  T Efpagne  qui  efi  celle  où  allo- 
„ ientlesVaiflcauxquipartoicntdeTyr,  ôtl'au- 
„ tre  à P Orient  dans  les  Indes  du  côté  de  Tille  de 
„ Taprobanc  où  les  VaifTcaux  d'Afiongaber  abor- 
„ doiem . Ce  <jui  a fait  inventer  cette  opinion  à ces 
„ Auteurs,  ccft  qu’ils  ne  pouvoient  comprendre 
„ que  des  Vaifseaux  partis  de  Joppé  fur  Ja  Mer 
„ Méditerranée,  comme  celui  de  Jonasôc  d’au- 
„ très  partis  d’Afiongaber  fur  la  Mer  Rouge,  com- 
„ me  ceux  de  Salomon  & d' Hiram , ayent  pu 
„ par  des  routes  entièrement oppofées  arriver  au 
„ même  Pays  de  Tharfis . C'cil  encore  ce  qui 
„ avoir  fait  fuppofer  à Bochart  qu’il  devoit  y avoir 
„ deuxOphir,  ne  pouvant  autrement  fedébaraf- 
„ fer  de  l’obfcurité  ôc  de  la  contradiftioo  apparen- 
„ te  des  Livres  Saints.  u 

En  effet  c' efi  cette  prétendue  contradi&ion  qui 
a fait  imaginer  une  Tharfis  où  Ton  alloit  par  la  Mer 
Rouge.  Mr. Huet  croit  la  concilier  par  JeSyftê- 
mequ  il  avance  & que  nous  rapporterons  ci-aprèt 
en  fon  lieu.  Il  s’ efi  appliqué  à chercher  un  Lieu 
où  Ton  pût  aller  par  la  Méditerranée  St  par  la 
Mer  Rouge,  cetjuine  fepréfentant  qu’aux  Côtes 
Occidentales  de  I Afrique  il  fuppofe  que  Bochart 
eût  changé  de  fentiment , s’il  eût  fait  attention  que 
dès  ce tems-là , c'eft-i-dire  du  tems  de  Salomon, 
on  avoit  commencé  i doubler  le  Cap  oui  efi  à P ex- 
trémité de  T Afrique , qui  a été  nommé  depuis  Cap 
de  Bonne  Efpérance  & que  dès  lors  on  ne  le  faifoic 
aucune  peine  de  faire  le  tour  de  l’Afrique.  Il  em- 
ployé tout  le  IV.  Chapitre  de  fon  Livre  à prouver 
que  ce  circuit  avoit  été  fait  véritablement,  en 
quoi  il  accu  fe  jufte;  mais  cette  érudition  devient 
inutile  pour  expliquer  la  Tharfis  de  l'Ecriture. 
Pour  la  trouver  il  ne  falloit  pas  faire  une  Naviga- 
tion fi  longue  & fidangereufe.  La  Tharfis  des  Li- 
vres Saints  demande  un  Lieu  où  T on  alloit  habi- 
tuellement ; & quelques  exemples  finguliers  ne 
fuffifent  pas  pour  prouver  que  le  tour  de  i’  Afrique 
fût  une  choie  ordinaire . Outre  cela  cette  Navi- 
gation violente  n’eft  nécefsaire  que  pour  fauver 
le  refpcét  du  au  Pafsagc  de  Paralipoménes,  & dés 
qu*  on  fait  voir  qu’  il  n’  a pas  befoin  de  cette 
explication,  cette  Navigation  efi  toute  à pure 
perte. 

Auteurs  qui  ont  cherché  Tharfu  dans  la 
Méditerranée . 

Touslespafsagesoù  il  efi  parlé  de  Tharfis,  ÙP 
exception  de  deux , s’accordent,  très-bien  à cher- 
cher ce  Pays-là  dans  la  Méditerranée.  Le  troifié- 
me  Livre  des  Rois,  Le  fécond  Livre  des  Paralipo- 
ménes c.  9.  les  Pfcaumcs,  Ifale,  Ezechiel,  Jo~ 
nas , s’accommoderaient  afsez  d’une  Tharfis, 
ou  fituée  fur  cette  Mer,  ou  ptacée  quelque  part; 
de  fortequ’en  partant  deTyr,  de  Joppé,  ou  de 
quelque  autre  Port  de  la  même  Côte , on  pouvoie 
arriver  à Tharfis , à proportion  de  l’état  où  pouvoit 
être  alors  la  Navigation.  Le  III  Livre  des  Rois 
nous  dit  bien  que  la  Flotc  d’ Opbir  s' équippoiç 
X à Aûoa- 
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h Afiongaber;  mais  il  ncleditpasdc la  Flotede 
Tharfis . Jonas  scmbargoe  k Joppé , aujourd’  hui 
Jafla,  Port  de  la  Terre-Sainte  lur  la  Méditerran- 
ée , 5c  i l fc  met  fur  un  V ai  (seau  dont  la  deftinat  ion 
efl  pour  Tharfis.  Cela  eft  clair,  donc  Tharfis  eft 
fur  la  Méditcrrannée , ou  s’il  eft  hors  de  cette  Mer, 
il  («faut  travcrfcr5ten  fortir  pour  arriver  k Thar- 
fis. Si  JaTharfisoù  alloit  le  Vaifscauquiportoit 
Jonas,  avoit  été  dans  les  Indes,  feroie-il  parti  de 
Juppé ; Quel  détour,  long,  périlleux,  fit  oui  plus 
eft,  inutile,  n’auroit-il  point  fait,  pour  aller  délit 
aux  Indes  ? Au  lieu  que  les  Portsdc  la-Mer  Rouge 
abregeoient  infiniment  cette  Navigation . La  Mer 
Mediterratméc  renfermoit  donc  Tharfis,  ou  du 
moins  en  droit  le  chemin . Mais  fi  Tharfis  droit 
dans  laMcrMdditerranndc,  en  quel  lieu  de  cette 
Mer  faut-il  chercher  ccPays?  Eft  ce  en  Afrique? 
en  Europe?  ou  en  Afic?  Les  fentiroens  font  par- 
tager. je  vais  rapporter  les  principaux. 

Le  Paraphrafte  Chaidaïquc  croit  que  Tharfiseft 
l'Afrique  au  III  Livre  des  Koisc.ro.v.i2.5cau  23, 
od'Ifaïe,  oh  nous  avons  vu  que  les  Interprètes 
mettent  C art  bâte  pour  T bar  fit , ce  qu'tls  font  en- 
core fur  le  27.  c.  d’ Ezdchiel , j’ entends  les  Septan- 
te, car  en  ce  dernier  endroit  le  Paraphrafte  cité 
rend  Tharfis  par  la  Mer,  quoique  fur  Ifaïe  il  eût 
> Quaft.  *4  adopté  le  root  de  Cartbate.  St.  Athanafe  1 , St. 

Cyrille*,  Thdodoret  J ont  parld  de  même . 
lKiî.  ti  » Quelques-uns  ont  conjcCluré  que  ce  pouvoir  être 
j°*£-  t»7  b*  Tunis  en  Afrique.  I.c  Géographe  de  Nubie  dit  4 
71  'îa  E.rtb"  que  Tuait  eji  unetrès-anciatnt  VtUt  ; que  fit*  nom 
,1  8c  in  jon.  dans  les  Atmalet  eji  Tharfis  ; mots  qu  après  que  les 
,‘j  Mabométans  , f curent  prifie  & ornée  de  nouveaux 

Cüâ,»«.  j*  Edifice r , tir  l' appelèrent  Tutus.  Si  toute  la  Gdo- 
p-  >7*.  graphie  de  ce  bon  Arabe  El  Eldrifi , droit  d'une  é- 
rmütion  de  cette  nature,  ce  n’auroit  pas  été  la  pei- 
ne défaire  les  ffaix  de  le  traduire . 11  fuppofe  fauf- 
fement  que  le  nom  de  T met  fut  donne  à la  V ille  de1 
Tharfis  per  les  Mufulraans  après  qu’ils  s’ y furent  é- 
taWts,  cdl-kdirc  bien  des  années  après  Maho- 
met-, & cependant  il  fc  trouve  que  Polybe  , Tite- 
Livt,  Strabon,  Diodore  de  Sicile  5c  quamitd  d’ 
autres  teri  vains  de  labonne5t vénérable  antiqui- 
td , bien  des  Siècles  avant  Mahomet , n’ont  point 
connu  cette  même  V iile  que  fous  le  nom  de  Tunes . 
A lcgard  de  fa  conjecture  il  f avoit  prife  des  Ra- 
bin*. Lcnsdcnafait  imprimer  la Prophdtiede  Jo- 
nas avec  la  Paraphrafe  ChaJdaique , la  Maxore 
grandede  petite  5e  les  Notes  de  Jarchi,d'Abcn  Eira 
i ***•  if-  de  de  Kimcbi.  On  y lit  J cette  remarque  d’Aben 
Erra  dixtt  Haeçaon , Tharfifa  e{fe  Tarfum  : Sed 
Rabin  Mc  trafic  net  dicit  qua d fit  urbs  Th  vîtes  tnA~ 
jeun  . Le  Géographe  Arabe  qui  avoir  lu  plus  de 
Rabinsque  d'Auteurs Grecs,  a pu  facilement  ado- 
pter l'opinion  des  uns,  & ignorer  ce  qnc  les  autres 
«voient  écrit. 

U.  Calraetdit  dam  fon  Dictionnaire  de  laBible 
que  Mr.  le  CJcrc  entend  par  Tharfis  Th  issus , Ifle 
de  Ville  dans  la  Mer  hgde.  11  fc  peut  faire  que  ce 
f avant  homme  ait  placé  cette  penfde  quelque  part 
dans  quelqu  un  de  fes  Ouvrages  qui  font  en  grand 
nombre;  mais  au  moins  ce  n’ eft  pas  dans  le  lieu 
oùilauroitpulalaire  valoir , s'il  eût  véritablement 
été  dccefcatimcnt  ,c’èft-k-dircdam  fbn  Commen- 
taire fur  le  Livre  des  Rois,  ou  fur  les  Paralipomè- 
net  ■ Il  n’en  dit  pas  le  moindre  mot  5c  femble  ado- 
pter l’opinion  de  Bochart  que  nous  rapporterons 
en  fon  heu;  ce  qui  foie  dit  ici  en  pafsam.  Adiré 
vrai  il  y auroit  eu  de  la  folie  k meme  Tharfis  k T 
Ille  de  Thaffut  -y  d’où  ferment  venus  dans  cette  Me 
oc  J’  Archipel  l'argent  5c  les  autres  richefses  que 
Eon  rapponoit  de  Tharfis  en  abondance?  Cet- 
te idée  oc  mérite  pas  une  plus  ample  expli- 
cation. 

* Amiq.  lîk  Jofeph 6 5c  le  Paraphrafte  Arabe  prétendent  que 
***•*•  par  Tharfis  il  faut  entendre  la  V ille  de  Tharfo»  en 
Ciiicic  . Le  premier  furtout  pariant  de  Salomon 
dit  qu’il  avoit  uu grand  nombre  de  Vaifscauxfur 
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JaMerde-Tharfe.  Est»  Tupoixi ktysui’f  iam Vvj> 
dans  la  Mer  fur  nommée  Tharfierme . Racontant  1' 

Hiltoire  de  Jonas  ilfubftitue  fans  détour  Tharfos  ï 
Tharfis;  5c  de  peur  qu’on  ne  s’ y méprenne,  il  a 
foin  dedirequec’eftk  Tharfe  de  Cilkie  Lu  Tupaàr 
i’*mi  t»i  Juaoum,  que  Jonas  vouloir  aller . A n’en- 
vilagerquele  Livre  de  Jonas,  Tharfe y convient 
afsez . Cette  même  Ville  convient  encore  auCoa- 
tfTciRfges  Tharfis  desPfcaumes,  5c  h l’autre paf- 
lagc  RegrrTbxifii:  5c  InfstUdo  Pfcaume  71.  Eid- 
chiel  fait  venir  IcsVaifseaux  de  Tharfis  kTyr* 
rien  de  plus  naturel  que  de  l’en  tendre  des  Vaifseaux 
de  Tharfe  dans  la  CtJicic . Le  pillage  des  Enfans  de 
Tharfis  rapporté  dans  le  Livre  de  Judith  s'entend 
commodément  du  Pays  qui  dépendoù  de  Tharfe 
en  Cilicie . Holopheme  piiie  tous  les  enfans  de 
Tharfis.  Jofcph?  explique  Tharfis  par  Tharfe. 

Setonlui  „ Tharfis  fih  dejavan  quiétoit  l'un  des  non  *'  a.- 
„ filsdeJaphetfiJtdeNoé,  5cquil  appelle Thar- 
,,/ar,  donna  fon  nom  aux  Tharficns  qui  font  * 

,,  maintenant  les  Ciliciens  dont  la  principale  Ville 
„ fc  nomme  encore  aujourd'  hui  Tharfe . “ 

Mr.  Huet  que  ce  fentiment  n’accommodoir  pas 
le  réfute  ainfi  par  des  raifons  dont  iJ  n’a  pas  apperçu 
le  fondement  ruineux  : „ Pour  aller  h Tharfis  il  fal- 
„ lut  conftruire  une  Flote  h grands  frai  x fur  la  Mer 
,,  Rouge  5c  avec  beaucoup  de  peine  5c  entrepren- 
„ dre  un  voyage  de  long- cours.  Il  eft  vrai,  conti- 
„.nuc-t-il,  qu'cn  partant  de  Joppé  5t  de  Tyr,  on 
,,  auroit  abrégé  beaucoup  le  chemin  pour  aller  k 
„ Tharfis;  quec’étoitlaroutcquctenoitlcNavi- 
„ re  fur  lequel  Jonas  étoit  monté,  5c que  les  Phé- 
„ niciens  la  prenaient  onlinairement  ; mais  des 
„ Vaifseaux  qui  de  voient  s’arrêter  à Ophir  enal- 
„ lant  h Tharfis , étoient  obligez  de  prendre  u ne 
„ autre  route  “ . Avant  que de  réfuter  ce  qu’  il  y a 
de  faux,  examinons  un  peu  quel  eft  le  Syftêmede 
Mr.  Huet  qui  pour  T établir  réfute  tous  les  autres 
avec  tant  de  foin. 

Senti  ment  de  Mr.  Huet. 

Ce  Pavant  Prélat  prétend  dans  fon  Traité  des 
Navigations  de  Salomon  • que  „ le  nom  Tharfis  a • clwP-  ► 
„ été  donné  k la  partie  Occidentale  de  l’Afrique  5c 
„ de  I’  Kfpagnc , de  forte  néanmoins,  ajoute-t-il, 

„ qu’  il  convient  de  nommer  proprement  Tharfis 
„ Gadis,  5c  les  Lieux  du  Voifinage  de  Gibraltar 
,,  5c  du  Fleuve  Bâtit,  5c  de  J entendre  de  façon 
,,  que  quelquefois  on  donne  ce  nom  k une  fignifica- 
„ non  d'une  plus  grande  on  d’une  moindre  éten- 
,r  duc  “ • Il  y ajoute  les  preuves  fui  vantes  : 

„ Strabon  dit  que  le  Phéniciens  avoicntcoutu- 
„ me  d'aller  dam  ces  Pays-lk  & qu’ils  y a voient 
„ bâti  des  Villes . 1 1 femble  auffi  vouloir  déligner 
„ Tharfis,  lorsqu’il  dit  que  la  Villede  Tyr  devine 
„ fameuic  par  le  Commerce  quelle  fai  l'oit  enAfri- 
„ que , en  kfpagne , 5c  même  au-dclk  des  Colon- 
,,  nesd’ Hercule;  5ciarsque  Jofcphe fait  mention 
n des  Efclavesamenexd'Èihiopie,3t  que  Jonathan 
„ Interprète Chaldéen  avec  le  Rabin  David-Kim- 
„ chi  rend  Tharfis  par  Afrique,  je  crois  qu’oq 
„ peut  autant  l’entendre  de  cette  partie  de  T Afri- 
„ que  qui  cil  fur  l’Océan,  que  de  celle  qni  donne 
„ fur  la  Méditcrrannéc . On  doit  encore  entendra 
„ dans  ce  fens  ce  qu'  Anaftafe  Sina»:c  ( i»  Hexa- 
„ I ténor . Ltb.  10.  ) dit , quand  il  rend  Tharfis  par 
„ Hcfpéric  Occidentale,  auffi  bien  que  les  vers  df 
„ un  ancien  Poète  dans  I’ b pi  gramme  de  Lesbie» 

^ qui  fc  trouve  parmi  les  Epi  grammes  qu  a ramaf- 
„ lécs  Pithou  ( L.  3.  ) Car  quoique  cela  puiflc  fc 
„ direenmêmetemsder  Eipagne,  rien  n’empè- 
„ chc  qu’on  ne  le  puifte  auffi  appliquer  k l'Afrique 
„ Occidentale,  où  fc  trouvent  les  Hefpéricns  de 
„ la LibyeprèsduMom  Atlas,  Sc  le  Promontoi- 
„ re  d' Hclpcnc  , les  Hefpériem  d' Ethiopie , la 
„ Mer  Heipériennc  fous  laquelle  on  comprend 
„ tout  ce  grand  Océan  qui  environne  l’Afriqu« 
m Octi- 
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» Occidental  & l'I  lie  «THefpériefituée  furlel-ac  picmcnr  NavetTharfir , dcsNavires  de  Tharfis, 

„ Triton,  voifinc  de  l'Océan  de  laquelle  Diodore  ce  qui  veut  dire  bâtis  fur  le  Module  de  ceux  que  l'on 
„ fait  mention.  Le  même  Srrabon  afsûrcqueles  envoyoit  à Tharfis . Nous  dirons  fimpiement  des 
t,  Tyriens  alloicnt  fouvent  dans  ces  Contrées  dequ  Vaifseaux  de  Tharfis,  non  que  leur  dellination 
„ iisavoient  bâti  trois  cens  Villes  fur  la  Câtede  fût  pour  Tharfis,  car  ceux-ci  dévoient  aller  à O- 
»,  Libye.  Joignez  encore  à ce*  autoritez celle d’  phir  ; ni  qu’ils  eufsent  été  confirait;  à Tharfis. 

„ Euftbe  qui  dans  fa  Chronique  dit  que  1 on  entend  puisqu’ils  avaient  été  confirait*  à Afiongabcr,  qu 
»»  le  nom  d ' Ef pagne  fous  celui  de  Tharfu^  fenti-  ils  n'en  partirent  point,  & qu'ils  y furent  brifez; 

„ ment  qui  a été  adopté  par  la  plupart  desModer-  mais  parce  qu’ils  étoient  confirait*  à la  manière  de* 

„ nés  qui  veulent  que  Tarteffnt  6c  Tarfetm  foient  Vaifseaux  qui  faifoient  effeflivement  le  Voyage 
„ les  mêmes  que  Tbarfit.  C’eft  ainfi  qu'en  ont  de  Tharfis.  On  a en  François  la  même  façon  de 
M parlé  Goropi  us,  Ht f pan.  L.  5.  6, 7.  Grotius/»  parler.  Nous  appelions  Point;  de  Ven/fc,  desden- 
y,  3.  Reg.C.  10.  v.  z8.  Pincda  de  Reb  S-ilomonu , telles  de  point  faites  à Paris , ou  ailleurs,  non  pas 
„ I.4.C.  14.  EmanuelSarâ  1.  Paralip.C.8.  v.11.  parce  qu elles  ont  été  faites  à Venife,  nidefiinées 
,,  .St  Bochart  Phaltg  L.  3.  C.  7.  O1  Chanaan  L.i.  a y être  transportées  ; mais  parce  quelles  font  fai* 

,,  C.  34.  Et  perfonne  ne  douteraque  les  Phœni-  tes  fur  le  Modèle  des  Points  dont  Venife  faifoitei- 
„ ciens  n'ayent  fréquenté  fouvent  la  Côte  d’Elpa-  devant  un  grand  Commerce . Ce  Partage  ne  prouve 
„ enc,  lorsqu’on  fera  attention  qu’en  cherchant  point  ce  queMr.  Huet  veut  en conclurre  . Il  faut 
„ Ta  Bretagne  ÔcThulé  y ils  ont  été  obligez  de  la  lui  prêter  unfens  étranger  & forcé  pour  en  inférer 
„ cotoyer , qu’ils  y ont  élevé  pluficurs  Monuracns  que  cesVaificaux  étoient  défi i nez  pour  Tharfis. 

„ pour  prouver  qu’ils  y ont  été&  qu’Himilcon  II  lignifie  encore  moins  que  ces  Vairtcaaxdcvo- 
„ Carthaginois  avoit  mis  par  écrit  la  relation  du  ient,  chemin  faifant,  palier  en  Ophir,  filemal- 
„ Voyage  qu'il  y fit  “.  heur  d’être  brifez  dans  le  Port  même  ne  leur  fût  pai 

La  leconde  preuve  fe  tire  des  Marchandées  de  arrivé.Dês  qu'il  ne  fignifie  point  tout  cela,il  cft  inu- 
Tharfis;  „ On  trouve  en  Elpagne,  ou  enAfri-  tile  de  poufler  plus  loin  la  conféquence  & d’ajouter 
„ que  , dit  Mr.  Huet,  de  toutes  les  efpèces  de  queccsdeux  Lieux  étoient  donc  fitués  de  manière 
„ marchandées  quêta  Flote  de  Tharfis  apporta.  que  la  même  Flote  pouvoir  aller  de  l’un  à l’autre, 

„ L'Efpagne  produit  de  l’or , de  l'argent , « d'au-  uns  fe  détourner  de  fon  chemin . Tout  cela  cfi  chi- 
„ très  métaux  . Elle  foumifsoit  aufii  fuivantle  mérique,  1’  Ecritute  ne  dit  nulle  part  que  la  Flore 
„ témoignage  de  Pline  ( L.  37.C.  9.  )dcs  Pierres  d’Opntr  allât  en  Tharfis,  nique  celle  de  Tharfis 
„ Chryfolites  qui  au  fentimeot  de  pluficurs  étoient  allât  en  Ophir.  Elle  difiingue  ces  deux  Fiâtes, 

„ appellées  Tharfis.  L’Afrique  ne  ioumifsoit  pas  leurs  Marchandées,  & les  Ports  d’où  elles  partoi- 
„ feulement  de  l’or;  mais  encore  de  l’ Y voire,  des  ent.  Les  Livres  des  Rois  & des  ParaJipomènex 
„ Singes  & des  Perroquets,  ce  qui  cfi  confirmé  parlent  des  deux  Flote*  fans  les  confondre  ; &on 
„ tant  parle  témoignage  des  Anciens  que  par  une  y voit  que  la  Flote  d’ Ophir  partoit  d’Afiongaber, 

„ expérience  journalière.  “ parce  que  c’étoit  alors  une  nouveauté  pour  les  Juifs 

Jepafsc  latroifième  preuve  de  cet  Auteur  qui  d’avoir  un  Part&  des  Flotes  fur  la  Mer  Rouge, 
confiite  en  certaine  refsemblace  de  quelques  ufages  On  ne  voit  point  que  leur  Royaume  fe  fait  étendu 
qu’il  prend  pour  des  vefiigesde  la  Religion  Judaï-  fi  loin  fous  David,  encore  moins  fousSaiil;  ainfi 
que;  dequi  peuvent  avoir  une  origine  très-difl'c-  ilétoit  nécessaire  de  dire  en  quel  endroit  de  la  Mer 
rente  que  celle  qu  il  leur  donne . _ Rou«e  on  s’embarquoit . Aufii  l' Ecriture  dit-elle 

La  quatrième  preuve  qu  il  tire  de  la  facilité  du  que  c étoit  à AJiongaber,  de  en  marque  même  les 
Voyage  de  Tharfis  n’efi  pas  plus  folide  , quand  en  particularitcz  comme  on  a vu  au  mot  Ophir. 
plaçant  ce  Pays  fur  la  Côte  Occidentale  de  l’ Afri-  Il  n'en  cft  pas  de  même  de  Tharfis . On  y alloit 
queonfuppofequel’ons’y  rendoitde  laMerRou-  par  la  Méditerranée  au  bord  de  laquelle  la  Palefti- 
gc.  Ce  Voyage  au  contraire  devoit  être  très- dan-  ne  cft  fi  tuée.  On  y alloit  du  Port  de  Joppé,  on  ve- 
gereux  fie  très-difficile  dans  des  tems  où  laNaviga-  noit  de  Tharfis  à Tyr.  Les  Phoenicicns,  les  plus 
tion  étoit  très-imparfaite.  LeCap  des  Aiguilles,  grands  Navigateurs  de  l'Anuquité,  fai  foient  lou- 
& le  Cap  des  Tempêtes  ne  font  pas  fi  aifez  à dou-  vent  ce  Voyage  & les  Juifs  du  tems  de  Salomon 
bler  que  Mr.  Huet  fe  l’eft  figuré . Ainfi  voilà  deux  n’  avoicat  pas  befoin  qu’on  leur  dît  de  quel  côté  on 
preuves  qui  ne  prouvent  rien  en  fa  faveur,  parce  s’ embarquoit  pour  Tharfis.  Us  le  favoient  ; voilà 
quelles  confident  en  de*  propoficions  quiont  elles-  pourquoi  Je  Livre  des  Rois  & celui  des  Paraüpomé- 
mémes  befoin  d’être  prouvées . ncs  ne  marquent  point  d’où  partoit  la  Flote  qui  al- 

La  cinquième  appuyé  fur  une  prétendue  défi ina-  loit  à Tharfis . Mais  du  tems  des  Prophètes  il  s’ efi 
tion  de  ta  Flote  de  Jofaphat.  Il  luppofequelespa-  trouvé  des  occafions  où  cette  fpécification  étoit  né- 
rolesdulll  Livre  dri  Roi /,  C.11.  u.49.  font  à peu  cefcaire  ; dcles  Ecrivains  facrcz  n’ y ont  pas  man- 
prêsce  fensdans  l'Hébreu:  Jofaphat  fitconfiruire  quéaJore.  Jonas  s’embarque  à Joppé  fur  un  Vaif- 
des  Vairtcaux  dejimex  pour  Tbarfit  qui  dévoient  feau  qui  va  à Tharfis,  les  Vaifseaux  de  Tharfis 
palfer  en  Ophir  pour  y prendre  de  l’Or  ; nuis  ils  n vienoent  à Tyr  & ainfi  des  autres  Pa  (sages . 
y allèrent  point  parce  qu'ils  fusent  brifez  devant  Ce  préjugé  d’une  Flote  équipée  à Afiongabcr 
Afiongabcr . pour  aller  à Tharfis  a empêché  Mr.  Huet  de  décou- 

Sauf  le  refpeft  du  à la  grande  érudition  de  Mr.  vrir  la  véritable  Tharfis,  & lui  a fait  prendre  le  par- 
Huet , l’Hébreu  ne  fignifie  point  cela . L'Hébreu  ti  de  croire  que  les  Flotes  de  Tharfis  faifoient  le 
dit  fimpiement  : Jofaphat  fie  conftruire  des  Vaif-  tour  de  l’Afrique  . L’idée  faufse  qu’il  s'étoit  faire 
féaux  de  Tharfis  pour  aller  à Ophir , à caufe  de  1’  là-dcfsus  l’a  engagé  à foutenir  que  Tharfis  n’eft  au- 
or  ; mais  ils  n’y  allèrent  point , parce  qu  ils  furent  cun  Port  de  la  Méditerranée  ; ce  font  deux  erreurs, 
brifez  à Afiongabcr . Schmidt , Profcficur  de  Stras-  qui  viennent  de  ta  première . 
bourg,  qui  a tait  une  Verfion  Latine  très-litérale 

félon  l'Hebreu  dit:  Jebofchaphatui  , feett  Navet  Sentiment  du  P.  Lubin. 

T arfehifebi  , ui  abirent  in  Opbirem  ob  aurum  ; fed 

non  abterunt , fraflx  enim  funt  Navet  in  Ezion-Ga-  Ce  Père  parle  ainfi  dans  fon  Mercure  Géogra- 

ber . Mr.  le  Clerc  traduit  amfi ce  même  pafsage ./©-  phique  ' : J’ai  dans  une  petite  Difsertation  de  mes  , p |44> 

Japbatut  etiam  feeerat  Navet  Tharfenfet  ejua  Ophi-  Tables  Géographiques  Ucrées  fait  voir  que  ce  mot 

ram  iront  ad  pet  en  du  ai  aurum  ; fed  non  prof eiia  Junt,  de  Tharfis  lignifioit  généralement  les  Mers,  & 

nam  fra-Ax  funt  Navet  Hetfiongtbeu  ; dedans  une  que  aller  en  T bar  fit , étoit  autant  comme  de  dire 

Note  il  explique  ainfi  Navet  Tharfenfet , hoc  eji , aller  courn  le  bon  bord  . Je  m’étonne  qu’un  Francoi*. 

Navet  ita  fabrieat.n  quemadmodam  Navet  aux  comme  lui,  qui  avoit  fans  doute  ouvert  quelque 
navi gobant  ; & Mr.  Huet,  lu  W même  traduit  üm-  Dtélionnairc  , & entendu  parler  d’autres  Fr  an- 
Ttm.X.  X a S«it) 
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colt,  n’ait  pas  fu  que  aller  courir  le  bomlxrd y ne 
ledit  point  pour  aWïrew  Mcr\  ou  s'il  a fu  lufage  Je 
plus  commun  de  cette  layon  de  parler , je  m'étonne 
qu'un Prêtre,  un  Religieux,  un  Prédicateur,  air 
etc  capable  de  la  donner  comme  équivalente  à ces 
mots  aller  tnTharfu . Le  lilcr.ee  cil  la  feule  maniè- 
re honnête  qu’il  y air  de  réfuter  une  penféc  fi  bou- 
lonne , pour  ne  rien  dire  de  plus . 

Du  nom  de  T bat  fit . 

Ce  nom,  comme  nous  avons  dit,  awoit  deux 
lignifications  ; l’une  d'une  forte  de  Pierre  prccicu- 
fe:  l'autre  d’un  homme  appelle'  Tharfis.  L’Ecri- 
ture Sainte  le  nomme  le  fécond  entre  les  enfant 
de  J a van,  quatrième  fils  de  japhet,  qui  étoit  le 
troifième  fils  de  Noé . Jofirphe  dit  au  Livre  premier 
des  Aotiquitez,  c.  6.  que  ce  Tharfis  qu’il  nomme 
Thariu1-  peupUilaCilicic.  Je  mettrai  ici  ccs  paro- 
les delà  icaduilion de Geacbrani:  „ Tbarfusaufli 
„ a baillé  le  nom  auxTharfians  , car  la-Ciiiei* 

étois  ainli  nommée  anciennement , St , en  té- 
,,  moignage  de  cela , la  Capi taie  6c  principale  Vil- 
,,  le  de  tout  le  Pays  retient  encore  aujourd’hui  ce 
„ nom  de  Tharfus.  Puis  après  un  autre  nommé 
„ Chctim  , occupa  une  1 fie  qui  pour  lors  fut  aulfi 
„ appelle  Cmstim,  laquelle  on  nomme  aujourd’ 
„ huiCyprc  . Delà  rit  advenu  que  les  Hébreux 
„ appellent  toutes  ks  Iikxâcpiuficucs  Lieux  Ma- 
„ numesCfirtuaduncundu  Pays,  & peur  rendre 
„ témoignage  de  oe la,  encore  y *-t»il  une  Ville  en 
,,  Cyprc,  qui  en  retient  k nom.  Ceux  qui  ont 
„ vouiucouvrir  les  nom  s en  termiitacino  Grecque 
„ la  nomment  Cation  quin’cfl  pas  loin  de  ce  mot 
,,  Cheiiin.  „ Ce  Traducteur  ajoute  la  Note  fui- 
„ tante  : „ Les  Hchncu»  iotc» prêtent  Chctim 

maintenant  Jil.uidus.cru , maintenant  Italiens 
„ StRtmaint,  ôc  lèroblc  que  ce  font  rousceux  de 
„ l’Europe  de  laquelle  fclaifit  la  pollen  té  de  )a- 
„ phet*  „ Cetion  dont  parle  Jofiipbc  cil  la  même 
Vilk  que  CiTiun.  VoyexDTiui*.  N°.  2.0uoiqu 
au  mut  Chbtisc  nous  ayons- employé  l’Article  de 
D.  Calmetqui  icmblelefixciàlaMac=tk>ine,  iin 
cneil  pas  moins  vrai  quo  ceCctira  étuit  frere  de 
Tbailis,  que  l’Ecriture  ledit  au  ro.  Chapitre  delà 
G c ut  le,  où  eiie  détaille  la  poliérité  de  Noé.Tharfis 
s’éiant  établi  aamla  Cilicie,  fa  pofiéri  té  k peupla, 
& eut  lacis  doute  beaucoup  de  liatlbn  avec  ks  Phce- 
piciens  grand*  Navigateurs.  l,cs  Grecs  prétendent 
que  le  nom  de  Citicic  vient  de  Cilix  qu’ils  font  frè- 
re de  Cadmus . Cela  doit- avoir  formé  entre  ks  deux 
Peuples  un  grand  Commerce  maritime,  La  firua- 
liondeTharfcdansuoteimoùl'onluivoit  les  Cô- 
tes fans  s’en  écarter  que  le  moine  qu’il  émit  poflibtc, 
en  faifoir  un  Entrepôt  commode . 

Tharfis  ôtCctimétoienr  freres  (clon  laGcnéic. 
Tharfis  habita  la  Cilicie,  félon  Jokphc  , ôc  il  fc 
trouve  dans  la  Ciiicic  un  Canton  nommé  laCr'n- 
de  . Ptoloméu  en  nomme  les  principaux  Lieux . 

» U vins,  \f0ye2  Cctidis.  St.  Baffe  Evêque  de  Séléucie  4 
“*  ’’  parlant  du Calydaut j Rivière  vosfinc  de  la Séréu- 
ciedTfaurie,  dit  quelle  a fa  Iourte  dam  k fond  de 
la  Cétide. 

Les  Phoeniciens  ayant  une  Colonie  11  Carthage , 
pouffèrent  ailémeft;  leur  Navigation  plua  loin 
jusqu’au  Détroit  de  Gibraltar,  où  ils  eurent  des 
Erabiiltemcr.>conftdémbks.  Tous  les  anciens  Hi- 
floriens  en  font  pkins de  témoignages. Ils  fort irent 
* L^.i.c.iâ.  du  Détroit,  & furent  le  a Fondateurs  de  Cadix.1  Ar- 
riendans  fon  Expédition  d’ Alexandre  parle  de  plu- 
fieurs  Hercules  ôc  prétend  qu’Hercule  adoré  par  ks 
Ibérien»  ( les  Efpagnols  ) à Tartcflus,  où  ét  oient 
certaines Colomnes  nommées  Cokmincs d’ Hercu- 
le , étoit  l’Hercule  Tyrien ; car,  ajouic-t-il,T«r- 
trffut  a été  bâtie  par  ks  Phxniuens . On  y éleva  un 
Temple  en  fhooncur  o’HcrcuIe  & on  lui  taifoit  des 
Sacrifices  à la  manière  des  Phtrniciens . Arien  en- 
tend par-là  la  V Ulc  fituée  dans  une  lik  que  ks  La- 
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tins  nommèrent  Cadet . Ccfl  de  celle- là  que  Pli- 
ncidic:  NejhrtTarteflon  apbtilant , Pan*  Gadik,  1 L4>.«-c.u. 
ita  Pttnica  Ltngua  Sepem  jigmficavte . U ne  fout 
pas  la  confondre  avec  une  autre  T artejftu , nommée 
Cartcia.  Pline* qui foit  aufli  mention  de  celk-li  4 
en  ces  termes  : Cartcia  T arteffut  à Grjsctrdtcht , les 
di II ingue  très-bien  , die  avoir  été  auffi  fondée  par 
les  Pbcenicicns  ; mats  félon  la  Remarque  de  fio- 
chanii  y avoit  une  troifième  Tarteffiit^  que  ks 
Phccniaicns , ne  bâtirent  point  ôc  qu’ils  trouvèrent 
toute  fondée.  Elle  étoit  gu  bas  duGuadalquivir, 
qui  entroit  anciennement  dans  la  Mer  par  deux 
Embouchures . Strabon  s le  dit  prêta  Cernent . Le  * ,!i  * r 
Guadalquivir  fc  partage,  dit-ii,  en  deux  ;l‘llk  qui 
eflcntreces  deux  Embouchures  a cent  Stades  de 
Côte  le  long  de  la  Mer , félon  quelques-uns , St  plus 
félon  d’autres.  Il  dit  plus  bas4:  comme  k Ci  uadal-  6 *’**-'**• 
quivir  entre  dans  la  Mer  pat  deux  Embouchures^! 
dit  qu’il  y a eu  au  milieu  une  Ville  nommdc  Tax- 
TBssusrotHJWtf  la  Rivicrc^k quel’on appclioit  Xu- 
tessios,  k Canton  pofiéde  à prêtent  par  les  Tur- 
dulcs.  Paufanias7  ditderoémcanduqu’ilyaen  7 “****• 
Lipagne  le  Fleuve  Tartcflus  qui  defeend  dans,  la 
Mer  par  deux  Embouchures  entre  lesquelles  H y a 
une  Ville  de  même  nom  . 11  n efl  pas  étonnant  que 
Pline  n ait  point  nommé  cette  7 aueffutt  qui  n c- 
xittoit  déjà  plus  du  tenu  de  Strabon  . fiochart 
croit  donc  que  ccrrc  accicr.œ  Ville  ne  fut  point 
fondée  par  les  Phcrnickns  ; niais  qu’ils  la  trouvè- 
rent fondée  avant  leur  venue  dans  ce  Pay»-là . Il  efl 
vrai  que  le  Guadalquivir  n'a  oujomd’hui  qu’use 
Embouchure  ; mais  outre  que  la  même  ebofe  efl 
arrivée  à quantité  d'autres  Rivières,  les  Anciens 
attellent  quelle  en  avoit  eu  deux.  On  vient  d'en 
voir  les  preuves  dans  Strabon  & dans  Paufanias, 
ajoutons  y Ptoloméequi  fait  mention  de  l’Embou- 
chure Orientale  do  Fieu  ve  Battis  Balte*  n «»«v*- 
am !«>  trrcp*t . U fout  en  concluire  qu'il  y en  avoir 
une  autre  fans  doute  Occidentale  loToer , qui  au- 
jourd'hui ne  fc  trouve  point  dans  foo  Livre  ap- 
paremment par  la  négligence  des  Cupides. 

C’efl  cette  troifième  Tartcflus  la  plus  ancien- 
ne de  toutes  que  les  Hébreux  ont  appel léeThar- 
fic,  fi  nous  en  croyons  Bot  hart;  & ccd  là  que  Ica 
premiers  Phcrnicicns , qui  y allèrent,  trouvèrent 
des  richeffes  immenfes . Il  y a un  Paffage  confidé- 
rablc  d’Anilote  dans  fon  Livre  des  Merveilks  : on 
dit  que  ks  premiers  Pbccoiciens,  qui  navigércmà 
Tartcflus  y échangèrent  l’Huile  & autres  ordures 
qu’ils  portoient  for  leurs  Vaiflcaux  contre  de  l’ar- 
gent en  telle  quanti  té,  que  leurs  Navires  oe  pou- 
voient  ni  le  contenir , ni  k porter.  11  ajoute  qu’ils 
fc  firent  des  Ancres  d'argent  St  tout  le  relie  de  la 
VaiflclkôtdcsUdenfiles.  Voilà  pour  la  Naviga- 
tion des  Phcrnickns  à Tarteflùs.  Hérodote  8 mar-  • Uk*.c.ij» 
que  par  quclk  avanture  un  Vaiifcau  des  Samicns  fut 
porté  à Tartcflus.  Le  Capitaine  s’appelloit  CoUm 
Ôc  fut  1e  premier  Grec  qui  fit  ce  Voyage.  II  paroît 
par  kdilcours  d’Hétodotc  que  ce  Port  n’étoit  pas 
fréquenté  pour  lors , que  Cobrus  y trouva  de  gran- 
des richdles  St  revint  avec  une  charge  qui  fit  fa 
Fortune , fa  part  feule  ayant  monté  à fix  Talens . 

11  efl  remarquable  que  ks  trois  Tartdsus  étoienc 
dans  la  Bcriquc  , l’une  favoir  Carte  ta , dans  la 
Baye  de  Gibraltar,  l'autre  Coder , ou  Godet , au 
Golphc  de  Cadix  i l’ancienne  à l’Embouchure  du 
Guadalquivir  entre  les  deux  fortics  de  ce  Fleuve, 

}oigoczà  cettefituatronlarichcfscdu  Pays  en  Ar- 
gent , fi  vantée  par  ks  anciens  HiAoriens  ;qui  con- 
firment ks  anciens  Voyages  de  ce  Pays-là  i ajou- 
tez ce  Faftagc  d’rufèbc  Ompa «•  * l$itp u Tbar~ 

fitexqu»  Ibai  ; Tharfis  de  qui  font  venus  les  Ibé- 
licns,  ou  les  Efpagnols  ; vous  trouvez  une  foire  de 
convenances  qui  rendent  moins  étrange  les  diver- 
(es  opinions  qui  placent  Tharfis,  ou  dans  la  Médi- 
terranée , ou  au  voifinage  de  cette  Mer  . 

Il  ne  fout  qu'une  feule  Tharfis,  dira-t-on,  la 
plûpart  des  Auteurs, dont  j’ai  rapporté ic  fctuimcnt, 
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le  fouhaiteot  ainfi . Il  eft  ai  frf  de  les  fatisfaire,  pour-  Bocchm  au&ar  rfi  & in  Hifpnia  reptrtas  auo 
jvû  qu’il*  convienz*ntqu’iU  pu  arriver  au  nom  de  « cr/flellum  ditit  ad  hbramtntam  aqua  putende- 


tree  en  deçà  ût  au  delà  du  Liangc,&  encore  aujourd  qui  produitau  de  Chryfolites  dupoidsdc  douzeii- 
hui  le  mot  d Inde  eft  devenu  commun  à de*  Pays  vre*,  à 11.  onces  la  livre,  comme  étoir  celle  des 
trèa-drArau  InuBldttiniKI . IlptMcnavo.ri-  Ara,  oc  dévoie  (wltreilérrlc  de  testé  forte  de 
té  de  meme  de  Tnarfis  ; Tharfc&laCiIicieompu  Pierre. 

ém,  I»  pnsaiér*  «Ou t de  U Navifuioa  Pho»i-  Les  Phdoicién.  soient  de.  Etabliflcmcns  w 
cienac . Le  nom  de  Lbara*  aura  fan*  doute  pris  de-  delà  du  Détroit  vers  la  Nieritic . Ils  eroienr  f.ir  lr« 
lï  fon  origine  daas  U Langue  Hébraïqw.  Sii’ooa  Fîmes  de  Salomon;  i!  favoicnr  bien  comment  lS 
lu  ce  que  nous  avons  dit  à 1 Article  de  Grèce,  on  procurer  de  1*  1T  voire,  des  Singes  des  Nègres  & 
aura  de  la  difpofition  à croire , que  ce*  mêmes  Hé-  des  Perroquets.  La  Côte  Ocadcntalc  d’Afrique 
breux , oui  nommoicne  Javan  les  Habitans  de  la  ne  manque  point  de  tout  cela , 3t  il  n’eil  pas  ncccf- 
Gtéce,  à caufc  de  Javan  Père  tk*  Ioniens,  ootpu  faircd’alJcr  bien  loin  ni  jurqu’au  coin  de  Ja  Guinée 
appelierThaiüsUCilide  & les  Cilkiens  defeen-  pour  en  trouver;  encore  moinsde  faire  le  lourde 
dusd.Th.rfi»  £ Afrique.  LesPhèniciens  de  I,  Bé.ique  avoiént 

Oo  a remarqué  ailleurs  que  vers  le  tems  de  Joforf  loin  de  le  fournir  d une  marchandifc  qn’  ils  voyo- 
les  Phreniciem  étoient  paffez  en  Afrique,  nous  T icot  que  la  FJote  combinée  de  Hiram&deSalo- 
avonsfait  voir  à l'Article  de  Carthage.  Des  Vaif-  moncraportoit  avec  pJaifir;  & |c  terme  de  trois 
féaux  qui  rafoient  la  Côte  de  Phœnieié , ôt  enfuite  ans , qui  s’ écouloù  d un  Voyage  à l’ autre  étoil 
celle  de  Cilicic,  arrivoient  aifrfment  à l’I  (le  de  Can-  bien  allez  long  pour  les  amafferau  lieu  où  là  Flote 
die  ôc  aux  autres  I tics  qui  font  au  Midi  de  la  Morde,  abordoic,  fans  quelle  eût  Ja  peine  de  les  aller  cher- 
delàilsncperdoient  point  la  vûc  des  Terres  pour  cher  ailleurs  qu’à  Tharfis. 
coto  y cria  Grèce,  Ja  Côte  Méridionale  d’Italie, & Letoa  magillral  avec  lequel  Mr.  Huet  réfute 
celle  de  Sicile,  àla  pointe  Occidentale  de  laquelle  ce  fentimem,  ne  m’ébranle  point  il  eft  aiféde 
ilstouchoicm  prefque  au  x Côtes  d*  Afrique , où  é-  «bat re  cet  air  de  triomphe , commençons  par  rap- 
wm  leur  Colonie  de  Carthage.  Delà  en  fuivanteee-  porter  fes  paroles.  IJ  fuppofcquclcs  Vairtcauxde- 
re  Côte  iis  trouvoient  le  Détroit  de  Gibraltar.  Je  ftinczpour  Tharfis  dt  voient,  chemin  taifanr.paf- 
ne  dis  rien  là  qui  ne  foit  conforme  aux  témoignages  «r  en  Ophir , & qu’  ijj  parrotent  d’A  fionnaber . De 
des  1 Antiquité  & à la  plus  faine  Géographe . Ce  «etc  fau/fc  fuppofition  il  tire  cette  conféqucnce  : „ 
Voyage  de  Cilicie,  de  Carthage  fk  du  Détroit,  a >.  U cil  facile»  dit-il,  dejugerpar  ce  qui  vientd* 
*u  être  appcilé  le  Voyage  de  Tharfis  parce  que  » «redit combien  Bochartôcccux  de  qui  ilavoit 
Iharüsétoit  le  premier  icrme.  De  même  nous  ap-  » adopté  Je  femimem,  fe font  trompez  groffirfre- 
pellons  Vopagc  du  Lavant  un  Voyage  qui  s’étend  » ment  en  plaçant  Tharfis dans  la  Betiquc , puif- 
quelqucloü  |ufqu  à la  Perte  ; & Voyait  d<t  Index  un  » qu  on  ne  fauroir  prouver  quelle  produife  aucu- 
Voyage  qui  s étend  jufqu’âuTonqmn&ilaChi-  » ne  des  Marchand!  fes  que  l’Ecriturçdit  que  ces 
ne . On  ne  doit  donc  pas  s’étonner  fi  quelques  An-  * » Vaiflcaui  apportèrent . IJ  leur  ferait  auffi  inu- 
cienspar  1 harhs  ont  entend  u les  en  virons  de  'I  har-  n tiJc  de  prétendre  qu’il  y avoitdant 
k , d'autres  Cirtb.nr , dWrcs  l'Ain, «e  lus  dé-  „ I.  Béuq».  de  Forré,  & des  Marchez  oiTra 
lîgncrqudlé  patrie  de  l'Afrique . „ pouvoir  .chetrr  ces  fortes  de  marcharrdifes 

A l égard  de  Tharfis  en  Efpagne , la  différence  » que  1 on  y porto. t des  Pays  éloignez  ; car , pour- 
quoi y aentre  ce  nom  de  celui  de  Taneffut , ne  doit  » Juir-ii,  il  ferait  ridicule  de  penfer  que  les  Ifraé- 
point  taire  de  peine , car  les  Pboenicicns  peuvent  » lires  & les  Phéniciens  partis  d’ un  Port  de  la  Mes 
avoir  changé  le  premier»  cnn,  c’ert-à-direl/en  >•  Rouge,  cuffentcotoyé  les  Rivages  de  l’Afrique 
r,  comme  oo  a dit  l’ heurte  pour  1’  la  B a-  » «ns  s y arrêter,  pour  aller  en  Kfpaene  chercher 

mnA  pour  k Pays  de  ifa/a*;  peut-être  aufli  n om-  r>  des  raarchandifes  que  les  Efpagnols  eux  - mê- 
ils  rien  changé  à ce  nom.  Polybe  * rapportant  les  >»  raestiroicotde  l'Afrique.  “ Ce  Ridicule  n’cft 
conditions  d un  Traité  fait  entre  les  Romains  & donc  qu’au  cas  que  ces  VaiffeaiiYrUThr.rfs* 

Irc  Gar  » hat>  innii  : dir  : Il  HP  fera  nprm,<9„r  tlftcOt  de  la  i.  . , „ 1 .J?  P*.1^ 


Géographe,  eft  une  Ville  auprès  des  CoJoraoesd’  naturel uu'ils pnifent  eux- mêmes  fur  ks  üeux  ^c* 
Hercule . le  oorn  de  Tbarfii  eft  bien  rem»ço,ir,.  Sm^cs.ks  Nègre.  & les  Pcrro,u,„.  Mil  ce  loue 
ble  tri  celui  dt  reas/ej.vs,  Aoffi  Ooropius /fi/jwi»,  de  I Afrique  „ érirm  qu'une  Chimère  inventée 
X.  5- b. 7. Grotius}. /Te,..  10. li.l8.PiMd.de éG-  pour  fauver  le  comrelcr.i  nui.voit  prévalu  en 
iu,Sil—.l.±c.  14.  EmMiuel S.  m Ptrjè,f. l.i.  espiiqu.ct  uo  puTage  des  Rois,  & u„  .urre’des 
v.  11.  & Bocbart PbUtt.  1. 3.C.7.  WCl»;  Parai.poŒénes que  K rapportera, en  ce  «omet; 
naan  L.  ï.  e.  34.  n ont-ils  fait  nulle  difficulté  d le  ridicule  ccflc.  On  ne  doit  pas  s’ étonner  que  les 
aflurer  que  c’étoit  le  même  nom  & le  même  Lieu.  IfrarfJnes,  &les  Phéniciens  pruknt  danslaBeti- 

QUedesmarchandiriu».l,tl*  


ilétuit  plus 


- . .aav us  UCU>I«  OCU- 

n j r r _ • j que  des  nurchandifesqu  ils  navoicm  pas  trouvée* 

De,  Marchand, fer  que  f m apportât  da  fut  leur  route  étant  venus  par  la  Médirerrannée . 

Tbar/n , Il  fuffit  qu’au  premier  Voyage  ils  ayent  témoigné 

. . f f , , quelque  goût  pour  ces  marchandifes,  pourentrou- 

Aprisavoir  rapporté  Tharfis  en  fa  place , mal-  ver  en  abondance  au  Voyage  fuivant  ; fans  qu’  il* 
iré les  illufions  de  quelques  Critiques;  voyons  fi  fiiffent  réduit*  à ks  aller  chercher  eux-memes 
Ton  y trouvent  les  Marchandées , dont  ii  eft  die  Or  je  disque  les  Vaiffeaux  de  Tharfis  ailoicntpar 

2 uc  la  Flote  de  Tharfis  fc  chargeoit  en  revenant,  la  Méditemonée.  La  Prophétie  de  Jonas&  cel- 
les marchandées  étoicntdc  l’Argent  en  raaffe , ou  ksd’  Eaéchiellc  marquent . Us  ne  panoient  point 
en  lame,  la  Chryfolite,  dcl’Yvoire,  dcsSinges,  d’ AJioogaber , ni  de  la  Mer  Rouge,  ôt  les  deux 
des  Perroquets  &dc»  Efciaves  Ethiopiens,  ceft-  paUagesdontonabufc  pour  le  prouver  neledifent 
^-dire  des  Nègres.  11  n’y  a nulle  difficulté  fur  l’Ar-  point.  On  n’y  trouve  cette  prétendue  découverte 
gent.  Le  Pays  où  nous  mettons  Tharfis , c'cft-ù-  quequandon  veut  i’y  chercher  àquclque  prixoue 
dire , la  Bétiquc , en  produifoit  alors  en  abondan-  ce  foit  . Pour  1*  y trouver  Mr.  Huet  explique'  le 
oc,  comme  on  l' a vu  parle  témoignage  d’Arifto-  partage  du  III.  Livre  des  Rois  à fa  manière  Ch.  2 a. 
re,  &d  Hérodote.  Il  n y en  a pas  davantage  fur  v .49.  Si  nous  Icn  croyons , l’Hébreu  dit  : Jc/api^ 
les  Chry  foUtcs . Pline  pariant  de  cette  Pierre  dit  : tut  fetit  Navet  Tharfit  ut  irem  in  Ophir  aurigr*- 
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titt , & non  ivit  quia  fraSlxfunt  in  Afiongaber . Il 
falloit  dire,  ce  me  femble,  non  iverunt , ou  non 
iium  efi  ; maïs  cela  ne  fait  rien  à la  chofe  ; Navet 
Tharfit,  fclon  Mr.  Huet,  lignifie  des  VailTcaux 
deftinez  au  Voyage  de  Tharfis,  &qui  y dévoient 
aller.  Ce  n’ efi  point  cela  ; des  Vailleaux  de  Thar- 
frs  ne  lignifient  ici  que  desVaifleaut  conftruitsfic 
équipez  de  la  mime  manière  que  l’étoient  ceux 
quel  on envoyoit réellement  àTharfis.  J’ ai  déjà 
fait  voir  que  divers  Savans  ont  penfé  de  même  que 
moi  fur  cette  explication,  qui  eft  très-fimple  & 
très-naturelle  , &qui  , outre  quelle  convient  à 
ce  partage,  fauve  de  la  néceflité  d’imaginer  une 
Navigation  chimérique  pour  concilier  l’Ecriture 
avec  elle-même . Auffi  la  Bible  Latine  dont  t’Egli- 
fc  reconnoît  l’aurenticité  n’a-t-elle  pas  rendu  ce 
mot  Tharfis  par  lui-même  , mais  elle  dit:  Rex 
vero  J ofaphat  fecerat  Clafftt  m Mari  qua  naviga- 
rent  inOpbir projeter  aurum . On  ne  bâtit  point  des 
VailTcaux  dans  la  Mer*,  ainfi  Clajfet  in  Mari  ne 
veut  dire  que  des  VailTcaux  capables  de  navicer  fur 
la  Mer,  telsqu  étoient  les  VailTcaux  de  Tharfis; 
cesdeux  exprclfions  reviennent  au  même  fens  dans 
le  fond. 

Le  partage  des  Paralipomènes  quia  jerté les  Sa- 
vans dans  l’erreur  par  leur  inconfidération  n’cft  pas 
plus  cmbarralTant  que  celui-là.  II  cl)  du  H Liv.Ch. 
20.  V.  jd.  & 37.  Et  partntpt  fuit  ut  faceret  Navet 
que  irent  ht  T barfu  : feec'untque  Claffem  in  Afion- 
rater . II.  convint  /iitt  lui  de  faire  detVatffeaux 
pour  aller  enTharfiiy  & ils  eonfirui firent  anjfi  une 
Floie H Afimçaber  - Voilà  deux  F lotes  différentes , 
l’une  pour  Tharfjs , l’autre  pour  la  Mer  Rouge , & 
cette  dernière  fut  bâtie  à Afiongaber . L’autre  dans 
les  Ports  de  la  Méditcrrannéc.  Le  fort  de  la  premiè- 
re de  ces  deux  Flotcs  efi  marqué  dans  le  Livre  des 
Rois  Ch.  2î.  Elle  fut  briféc  dans  le  Port  même  d’A- 
fiongaber  8c  ne  put  aller  à Ophir  chercher  de  l’Or. 
Le  fort  de  Ja  fécondé  eft  marqué  dans  le  dernier  ver- 
fet  du  20.  Chapitre  du  II  Livre  des  Paralipomè- 
nes : Contritaqut  funt  Navet  & mn  potuerunt  ire 
in  Tharfu . Les  VailTcaux  deftinez  pourTharfis 
furent  brifez&  n’y  purent  aller;  voilà  pourlaFlo- 
te  de  la  Méditerranée.  Elle  eut  le  même  fort  que 
celle  de  la  Mer  Rouge.  Elle  fut  brifée  & ne  put  al- 
ler au  lieu  de  fa  dclimaiion. 

Cette  dillinction  des  deux  Flotes  a été  fcntic  par 
le  favant  Schmidt  dans  faVcrfion  Latine  du  Tex- 
te Hébreu:  Soeiftatem  iniit  eum  eo  ad  faeiendim 
navet  iturat  in  T harjehifeb  y Eti  a MOV  e i rc  ERU  NT 
navet  in  Ezion-Geter . Voilà  une  dillinilion  bien 
marquée . 

Mais  quand  elle  le  ferait  moins  dans  l’Hébreu, 
il  efi  aifcdes’appercevoirque  cette  diftintlioneft 
nécertairc&que  fans  elle  Tharfis  devient  un  nom 
inexplicable.  Faute  de  cette  didinttion  il  faut  ou 
avoir  recours  à une  double  Tharfis  , qui  ne  fert 
qu’à  brouiller  les  idées,  ou  il  faut  pour  en  trouver 
une,  qui  foit  également  à la  portée  de  la  Mer 
Rouge  & de  la  Mer  Méditcrrannée,  recourir  à T 
étrange  Navigation  du  tour  de  l’Afrique,  qui  mal- 
gré toute  l’érudition  dont  Mr.  Huet  a tâche  de 
ta  revêtir  , ne  lailfc  pas  de  révolter  toux  ceux 
à qui  on  la  propofe.  L’autre  Navigation  au  con- 
traire eft  facile  , à la  portée  des  Phéniciens  qui 
foumillbicnt  pour  cela  une  excellente  Marine  à Sa- 
lomon. Elle  explique  commodément  tous  les  paf- 
lages , où  il  eiî  parlé  de  Tharfis , fans  faire  aucune 
violence  à aucun  Texte  de  l’Ecriture . Elle  s’accor- 
de avec  les  idées  des  anciens  Ecrivains  Ecdéfiafti- 
ques.  Elle  icsjuJlifie:  Tharfis  n’étoit  point  Car- 
thage; mais  la  Flote  de  Tharfis  y pafsoit  en  allant 
àTharfis  de  la  Ëétique,  ou  en  revenant  dans  ce 
Voyage,  elle  trouvoit  àTharfis,  ou  au  vojfioa- 

Îe  , tout  ce  que  la  Flote  de  Tharfis  en  rappqrtoit . 
onas  ne  veut  point  aller  en  Orient  où  efi  Ninive , 
il  s'enfuit  vers  Tharfis  à l'Occident , cela  efi  natu- 
rel , Les  Marchands  de  Tharfis  viennent  aux  Foi- 


res de  Tyr,  rien  de  plus  facile  à concevoir  dès  que 
'Tharfis  cft  dans  la  Mer  Méditérrannéc , ou  près 
du  Détroit  de  Gibraltar . Le  partage  de  Judith  ne  fe 
peut  expliquer  de  l’Afrique  Occidentale  . Hoio- 
pberne  n’alla  point  de  ce  côté-là . Reget  T harfit  & 

InfuU  de  David  y vient  aufii  mal . Réduifons  à un 
petit  nombre  de  propofitions  ce  que  nous  avons  tâ- 
ché de  faire  voir  dans  cet  Article. 

II  n’y  avoit  qu’une  Tharfis  proprement  dite,  que 
l’on  connut  d’abord  ; fa  voir  Tharfc  & les  environs 
connus  enfuite  fous  le  nom  de  Cilicie . 

Les  Phéniciens  vers  le  rems  de  Jofué  ayant  fait 
des  Etablirtemens  en  Afrique , leurs  V aifseaux  fré- 
quentèrent le  Port  de  Carthage . 

Cette  Navigation  /es  mena  peu  à peu  vers  le  De- 
troit de  Gibraltar,  & leur  fit  découvrir  le  Pays  de 
Tharfis  en  Efpagnc  ; c eft  de  cette  Tharfis , du 
Détroit , ou  des  environs , que  Salomon  tirait  tant 
d’Argent , d'Y voire,  dcc. 

La  Tharfis  d’Holopherne  efi  la  Tharfis  dcCi- 
licic&  ne  peut  être  l’Arabie.  C’eft  aufii  celle  du 
Pfeaume,  où  il  efi  parlé  des  Rois  de  Tharfis  & des 
Ifles. 

Pour  aller  à Tharfis  on  t’erabarquoit  à Juppé 
comme  Jonas , ou  à Tyr  fur  les  Vaifscaux  des  Mar- 
chands dont  parie  Ezéchiel . 

Les  partages  que  Ton  cite  du  Livre  des  Rois& 
des  Paralipomènes  pour  en  conduire  que  la  Flote 
de  Tharfis  partoit  d' Afiongaber  , ne  le  diient 
point,  & il  cl t plus  naturel  & plus  raifonnable  d’ en- 
tendre dans  les  paroles  mêmes  de  l'Ecriture  une  di- 
fiin&ion  réelle  entre  ces  deux  Flûtes  & ces  deux 
Voyages,  que  de  donner  lieu  à une  contraditlion 
dont  on  ne  lait  comment  fortir. 

THARSOUS  nom  que  les  Arabes  & les  , himi. 
Turcs  donnent  à la  Ville  de  Tharfc  en  Cilicie.  El-  tor,  BibQe. 
le  a produit  quelques  Auteurs  furnommez  Al-  ,b-°r- 
Tharfouiïi,  à coule  delà  naifsance  qu’ils  avoient 
pr île  dans  cette  Ville. 

THARSUS.  Voyez  Tarsus&Tharsis. 

THASBALTÆ.  Voyez  Ta»*i.ta. 

TH  AS  K.  END  *,  nom  d’une  Ville  du  Turque- 
fian , ou  de  la  Grande  Tartarie . 1 1 efi  fort  i de  cet-  * 
te  Ville  des  Perfonnages  illufires,  qui  ont  porté  le 
furnomde  Tafchkendi . 

THASIA  , Ville  de  T Afrique  propre:  Prolo- 
ngée t la  marque  avec  les  V il  les  qui  étoient  entre  la  , iik4.c 
Ville  T hahraca  & le  Fleuve  Bagradat . 

TH  ASIE,  Conticedcl'Ibéric,  fclon  Pline  4,  ... 

THASPIS.  Voyez  Te  sets. 

THASUS,  IflefurlaCôte  de  la  Thracc,  à 1* 
oppofitc  de  l'Embouchure  du  Fleuve  Nefttu . La 
plupart  des  Géographes  écrivent  Thas&os:  mais 
Polybe  & Etienne  le  Géographe  difent  Thasos, 

& Pline  Thassus.  T bafut  nls  d'Agenor , Roi  des 
Phéniciens , pafse  pour  avoir  peuplé  cette  I (le , & 
pour  y avoir  demeuré  pluficurs  années . Il  lui  don- 
na fon  nom.  L’ifle  fut  enfuite  augmentée  d’une 
nouvelle  Colonie  Grecque  qu’on  y avoit  menée  de 
Paros  1 . Ce  qui  1a  rendit  cotvfidérable  entre  les  au-  s Egto  R» 
très  Ifles  firnées  dans  la  Mer  Egée . Mais  elle  ne  +*• 
continua  guère  dans  cette  fituation  heureufe:  elle 
tomba  fous  Ja  domination  des  Céniricns  de  des  En- 
triens,  ou  des  A trop» , comme  Hcfycbius  les  ap- 
pelle . Ces  Peuples  s’y  étoient  rendusde  ta  Thrace, 
ou  des  Confins  de  l’Afie  . Hérodote  fait  une  men- 
tion particulière  de  ces  Peuples . A la  fin  les  Athé- 
niens s’en  rendirent  lcsMaitres.-  ils  la  dépouillè- 
rent entièrement  de  fa  liberté , en  déformèrent  les 
habitons,  & pour  les  tenir  plus  aifément,  dans  la 
fujettion , ils  tes  accablèrent  de  continuels  impôts . 

Les  Athéniens  en  furent  dépofsédés  par  les  Ma- 
cédoniens, de  ceux-ci  par  les  Romains.  Tltafut 
cfsuya  enfuite  le  Gouvernement  tyrannique  de 
plufieurs  Ufurpateurt,  & à la  fin,  pour  comble 
de  malheur,  elle  fut  contrainte  de  fuivrelcforc 
de  l’Empire  de  Confiantinoplc  & de  fubir  le 
joug  de  la  Domination  Turque.  Mahomet  II. 

s’en 
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s’en  empara  dès  l' an  1453.  Elle  fut  traitée  d'abord* 
avec  la  dernière  rigueur;  mais  dans  la  fuite  les- 
Turcs  mêmes  y établirent  un  Négoce  ; ce  qui  y at- 
tira derechef  de  noveaux  Haiirans  .Cette  1 lie  con- 
tient encore  auiourd’  hui  trois  Bourgs  fort  peuplés , 
& mis, par  des  Fortification  ï*d  état  de  défenfe.  On 
donne  même  au  plus  grand  de  ces  Bourgs  le  nom  de 
Ville  de  Thaso.  Les  deux  autres  Bourgs  retiennent 
en  quelque  manière  leurs  anciens  noms  ; l'un  cil  ap- 
pellé  Og/gia , ou  Gifi , &.  l'autre  Etira , ou  T yrt  1 . 
Le  Commerce  y attire  un  grand  nombre  d'Etran- 
gers,  on  voit  aborder  en  tout  temsdans  le  Port  de 
la  Ville  quantité  de  Bâti  mens;  fur-tout  iien  vient 
un  grand  nombre  de  Conflantinopole , qui  y por- 
tent un  gain  confidérable.  Le  terroir  de  ceftc  IÜe 
efl  fertile,  & abonde  en  toutes  chofce  rvéccflairesi 
la  vie > Le»  Fruits  particuliérement  font  délicieux, 
&il  y a un  attellent  Vignoble,  célèbre  déjà  dés  la 
» Ceorg.  lit,,  tems  de  Varron  ; & Virgile 1 en  parle  ainiî  : 

*'  Sunt  T ha  fit  vite: , funt  O"  Mareotidet  alba  : 

Pingtiibut  ha  tenii  habiles , levioribus  ilia . 

Cette  Me  a encore  placeurs  Mines  d-  Or  St  A'  Ar- 
gent, &desCarriéres  d'un  Marbre  très-fin,  Pli- 
ne remarque , que  ces  Carrières  rapportoient  beau- 
coup dès  le  te  tus  d'AJéxandre  le  Grand.  Les  Em- 
pereurs Ottomans  ne  les  ont  pas  laitiers  non  plus 
en  friche.  Selim  I.  entre  autres,  & Soliman  II. 
en  ont  tiré  un  profit  confidérable.  Le  Sultan  A- 
murath  fit  creufer  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
la  Montagne  qui  eil  vers  le  Septentrion  de  Tille, 
vis-à-vis  de  cdlc  dcNeflb;  mais  au  bout  de  cinq 
mois  on  difeontinua  ce  travail,  parce  que  la  vei- 
ne étoit  manquée  , ou  plutôt  parce  qu'on  en  a- 
voic perdu  le  fil.  Les  Habitans  de  cette  Ifie  de 
THalo  avoient  fait  une  Alliance  érroitc  avec  ceux 
de  la  Ville  d'Abdéra  afin  defe  mettre  à couvert 
des  incurfions  des  Sarrazins  3c  d' autres  Peuples 
Barbares  de  l’Afie  ; mais  ils  les  abandonnèrent 
dans  les  plus  prcflamsbefoiru,  lorfque  ces  Barba- 
res vinrent  avec  une  Armée  ravager  toute  la  Cô- 
te Méridionale  de  la  Thrace.  Après  leur  départ 
ceux  d’Abdére  s’étant  remis  penférent  aux  mo- 
yens de  fe  vanger  de  Thaficrts  qui  avoient  man- 
qué b la  foi  peomife  de  s'affilier  mutuellement  ; 
ils  abordèrent  pour  cet  efTet  à T impourvu  dans 
cette  Ifie,  & firent  tout  leur  poffible,  pour  s’en 
rendre  les  Maîtres  . Les  peuples  voifins  prirent 

Cirt  à cette  guerre,  & ils  obligèrent  les  Thafiens, 
donner  une  (atisfaâion  convenable  aux  Habitant 
d'Abdéra. 

TH  AT,  Château  du  Sageflan.  Dans  Tannée 
3p3.de  THégire,  dit  Mr.  dvHerbelot  dans  laBi- 
« A»  mot  bliothéque  Orientale  * , Mahmoud  fil*  de  Sebeéle- 
n+umoi.  ghin,  premier  Sultan  delà  Dynaflic  des  Gaxnevi- 
des,  entreprit  de  réduire  Khaiai  , qui  n’étant  que 
Gouverneur  du  Scgeftan  y tranchoir  du  Souverain , 
& «voit  même  fortifié  le  Château  de  Thaï,  com- 
me s’il  eût  voulu  s’y  maintenir  par  la  force;  mais 
il  n’eut  pas  plutôt  appris  la  venue  de  ce  Prince , qu 
il  alla  au  devant  de  Jui , lui  porta  les  clefs  de  fa  For- 
rerefie  ôc  le  reconnut  pour  Ton  Sultan . 

THATES.  Voyez  Thapsis. 

THATICES.  Voyez  Mptacompso. 

TH  AU  [ T Etang  de  J Etang  en  France,  fur  les 
Côtes  de  Languedoc.  Cet  Etang  efl  nommé  Tan- 
ns  par  Avienus , 3c  Latent  par  Pline.  Il  s’étend 
presque  de  l’Eft  à l’Oueft  environ  douze  bonnes  lie- 
um,  au  Midi  du  Diocèfc  de  Montpellier,  & d’une 
partie  de  celui  d' Agdc . On  lui  donne  dans  le  Pays 
les  ditâérens  noms  d' Etang  de  Frontignau  , de 
Maguelone  & de  Pcraot,  que  Ton  emprunte  des 
gros  lieux  qui  font  fur  les  bords , On  donne  ordinai- 
rement celui  de  Frontignan  à la  partie  Orientale . 
Cet  Etang  fe  débouche  dans  le  Golfe  de  Lyon , pr 
le  Grau  de  Palavas,  ou  pliage  de  Maguekmc,  & 
pr  le  Port  de  Cette , où  commence  le  iatneux  Ca- 
- nal  Royal  de  Languedoc . 
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THAUANA  , Ville  de  l’Arabie  Hcureufc  . 

Ptoloroée  î la  marque  dans  les  Terres . Le  MS.  de  s «k  «•  e.  > 
la  Bibliothèque  Palatine  JitThabanc,  au  lieu  de 
Thauana . 

*•  THAUBA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe.  & 
dans  les  Terres  félon  Ptoloméc  4.  Au  lieu  de  Thon-  4 Ibü. 
ba  , le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
T habba  , 

*•  THAUBA , Ville  de  l’Arabie  Dcferte:  Pto- 
lomée  î la  marque  aux  confins  de  la  Méfopotamie . s Kb.t.  £.1*. 

THAUBASIUM,  Lieu  d’Egypte.  Par  lapa- 
fuion  que  lui  donne  T Itinéraire  d’Antonin , ce 
Lieu  devoit  être  au  voifinage  des  Marais  de  l'Ara- 
bie . Il  efl  marqué  fur  la  route  de  Serapi*  à Ptlufe , 
entre  Serapiu  3c  Stic  t à huit  milles  du  premier  de 
cet  Lieux , & à vingt-huit  milles  du  fécond.  Orté- 
hus  * foupçonne  que  ce  pourrait  être  le  même  Lieu  4 


bjUnm  de  St.  Jé.ôme. 

THAUMACI..  Strabon  ? met  Thaumaci  au 
nombre  des  Villes  de  la  Phthiotidc  ; & Tite-Live  * 1 
du  qu’en  partant  de  PyJat&duGolphc  MaliacusÔc 
pailant  par  Lamia,  on  rencontrait  cette  Ville  fur 
une  éminence  tout  prèsdu  défilé apellé  Cale.  Il 
ajoute  que  ccttc  Ville  dominoit  fut  une  Plaine  d’u- 
ne fi  vaîle  étendue , ^que  Ton  ne  pou  voit  en  voir  1* 
extrémité,  & que  c'cfl  cette  efpécc  de  prodige  qui 
étoit  1 origine  du  nom  T haumaei  : Etienne  le  Géo- 
graphe pr.  :cnd  nécanmoin»  que  ce  fut  Thaumacus 
lua  fondateur  qui  lui  donna  fon  nom . Ce  ferait  un 
fait  diffici  c ù vérifier , ou  du  moins  il  faudrait  aller 
chcrchcnits  preuves  dans  des  tems  bien  reculez  j 
car  ccttc  Vi..c  fubfîlioitdu  tems  d'Homcrc  *.  ...  . _ 

9 IliM  B.  V. 

Qi  t mpa  M ëitlnt»  ï Owufi*x,'/n  inVlrTg . 

Qui  veto MiikiinenGrTbaumJïiam  habit  abant . 

Pline  19  nomme auffi  cette  V.Ilc  T haumaeia ou 
Tbauuucu , & la  met  dans  la  Magnéfie , je  ne  fai  '«  1^4. «.f. 
fur  quoi  fondé.  Phavorin  41  dit  qu'il  y avoir  une  »«  Lc*ie. 
Ville  nommée  / haumaeia  dans  Ja  Magnéfie,  & 
une  autre  de  même  nom  lurleGolphe  MaJiacus. 

Il  pourrait  bien  multiplier  lesétres.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c cil  que  la  V il  le  de  Thaumaci  de  Tite- 
Live  étoit  dans  les  Terres . 

THAUN  ■» , petite  Ville  d’Allemagne , dans  „ j.,u.,  , 
laparticduPalaiinat.quiell  lia  gauche  du  R hein,  »>!•*• 
au  Comté  de  Spanhcim,  dans  Tendrait  où  la  Ri- 
vière de  Nahc  reçoit  celle  de  Siramcrcn . 

THAUREN,  Mr.  Corneille  M qui  cite  Joly  *4 
dit  que  c’eft  un  Lieu  fameux  dans  l'Evêché  de  Lié-  u'U«. 
ge,  à une  lieue  de  la  Ville  de  Mafeich . Ilajourc: 

On  y voit  une  célèbre  & riche  Abbaye  deChanoi- 
nelfes  de  fort  ancienne  fondation , qui  peuvent  fe 
marier  de  même  que  celles  de  Mons  enHainaut. 
excepté  l’Abbeflc,  Dame trés-confidérable , quia 
Junsdklion  fur  beaucoup  de  Terres  & de  Villages, 

& qui  peut  faire  battre  Monnoie  d’or  & d’argent. 

Elle  a des  Chanoines,  & des  Chapelains  pour  fai- 
re le  Service  Divin,  & il  n’y  a que  les  filles  de  Com- 
tes, de  Barons,  Scde  Gentilshommes  ditlinguez 
qui  puiflcni  être  reçues  dans  cette  Abbaye  . 

Je  ne  connois  point  d’Abbaye  dans  l'Evéché  de 
Liège  nommée  THAuacM.  Il  y en  a une  que  tou- 
tes les  Cartes  nomment  Thorn  ; & c’eû  apparem- 
ment celle  dont  Mrs.  Joly  & Corneille  entendent 
parler  ; Elle  eil  fituée  au  Comté  de  Horn,  à une 
lieue  d’Allemagne, au  Nord  de  la  Ville  de  Mafeich , 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Ytterbcedq  un  peu  au-def- 
fus  de  Tendrait  où  elle  fc  jette  dans  le  R hein  . 

THAURIS  , Idc  de  la  Mer  d’  111  y rie,  félon 
Hircins  'î.  Il  y a des  Exemplaires  qui  Uficnt  Tau- 
aïs , fans  afpiration . AJcuair. 

THAUTIRLNORUM  , nom  d’un  Peuple. 

Il  fe  trouve  fur  une  Médaille  rapportée  dans  le 
Trcfor  deGoltzius. 

THAX- 
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1 Buiï,  TH  A XTED  , Bourg  d’ Angleterre  * , dans  le 
*'*'*  Comté  d’Efïcx  , allez  près  de  la  fource  de  la  Riviè- 
re Chelmcr,  à la  gauche  de  cette  Rivière.  Tax- 
ted  a droit  de  Marché . 

THEA , Ville  de  la  Laconie  , félon  Etienne 
» Lib.  y fc  Géographe,  qui  cite  Philochorus*.  Il  ajoute 
que  lesHabitans  de  cette  Ville  font  les  Thetnfei  de 
Thucydide  . 

THEACHI,  Thfaco,  ouThiaki,  Ifle  de  la 

* Mer  Ionienne.  Cette  Ifle , dit  le  PcreCoronelli  * , 
p-»L  p.  'Jl  a presque  autant  de  noms  qu’  il  y a d’ Auteurs  diffé- 
rent qui  en  ont  fait  la  defcription . Elle  eft  appellée 
Jih.uj  par  Strabon  & par  Plinc,A laicia  par  Porcac- 
chi  & par  Denis  T Africain  , Val  cli  Compagne  par 
Niger,  Val  di  Compare  par  Sophicn  : les  Grecs  d’à 
préfent  la  nomment  Thiachi , les  Turcs  Pbîacbi , & 
communément  on  la  nomme  Ctfalonia  Piceiola , ou 
Ccfalonic  la  Petite . Elle  regarde  Céphalonie , dont 
elle  cil  féparéepar  IcGuifcardo,  qui  eft  un  Canal 
très- profond , de  la  langueur  de  vingt  milles,  lar- 
ge de  cinq,  & de  trois  dans  l'endroit  le  plus  reffer- 
ré . La  figure  de  cet  rc  Ifle  eft  irrégulière . Elle  eft 
plus  longue  que  large,  6l  fa  Côte,  qui  cil  de  qua- 
rante milles  de  circuit,  a plufieurs  ouvertures  & en- 
foncemcns.  On  y trouve  plufieurs  Ports,  qui  font 
d’une  grande  commodité  pour  y prendre  du  bois 
pour  le  chauffage.  Mais  de  tous  ces  Ports  celui  de 
Vathi  eft  de  la  meilleure  tenue,  d'un  abri  alluré, 
d’un  grand  fond , & il  peut  recevoir  un  plus  grand 
nombre  de  Vaiffeaux . Il  y en  a deux  qui  font  de 
p-.-u  inférieurs  à celui-ci , (avoir  Giuachi  & Sa* a- 
chinico.  I.es  autres  font  fi  peu  commodes,  &dc 
fi  mauvais  mouillage , qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on 
en  parle.  On  prend  affez communément  cette  Ifle 
pour  l’ancienne  Ithaque,  Patrie  d’Ulyflc.  La  mé- 
moire de  Pénélope  (a  femme,  qui  y falloir  fonfé- 
jour  pendant  fon  abfcncc,  y cil  demeurée  dans  une 
telle  vénération,  à caufe  de  fa chafleté , que  les 
Habitans  refpcdent  certaines  ruïnés,que  l’on  prend 
pour  les  relies  de  l'on  Palais . Cette  I fle  «voit  autre- 
fois une  Ville  que  Plutarque  appelle  Alalcomeneî 
il  n’y  ai  prêtent  que  quelques  Villages,  dont  les 
principaux  font  Vaihi , Am toi , Oxoi.  Les  Habi- 
tant (ont  au  nombre  de  quinze  raille:  unebonne 
partie  conlillc  en  des  gens  qui  font  fortis  par  bannif- 
fement , ou  autrement , des  Ifles  de  Zante,  de  Cor- 
fou* de  Cclalume . 

Les  Citadins  deCéfa’onie  élifent  chaque  année 
un  Sujet  auquel  ils  donnent  le  titre  de  Capirande 
Theacchi  , mais  il  ne  peut  entrer  en  charge  fins  le 
c onfontement  des  Rcttcurs , qui  font  obligez  de  fé 
tranfporter  chaque  année  dans  i’  I lie  au  mois  de 
Mars  pour  y faire  la  Vilite . Du  refie  l’autoritéde 
ect  Officier  ne  s’étend  qu’à  connuît  re  des  caufes  èk  i 
prononcer  fur  les  différends  qui  peuvent  furvenir 
entre  les  par  iculiers . André  Morofini,  fils  de  Pier- 
tc.  qui  fut  ProvéditeurdcCéla.'oniecn  i/îzz.  aflû- 
re  que  cette  Iik  fut  enlevée  par  les  Confédéré?,  de 
Michel,  fils  de  l’Empereur  Paléologue,  des  mains 
de  cet  Empereur  après  qu’il  Peut  prile  lui-même  fur 
Charles  Tocco  , Napoliiain  de  Nation  . Tocco 
étoit  portéde  fi  bonne  volonté  envers  la  Répubi- 
quequil  renvoyoic  aux  Vénitiens,  comme  1 fes 
Juges  fupéricurs , les  appellations  de  toutes  lescau- 
titcaur  criminelles  que  civile». 

THEÆNÆ.  Voyez  Th*na. 

* i*#.  c.,».  THEAME,  Ville  delà  Babylonie:  Ptoloméc* 

la  marque  aux  confins  de  l'Arabie  Defertc  - Au  lieu 
de  TArmk  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te TAr/ «ne. 

THEANCELA , Villede  la  Carie , félon  Pli- 
j bb.j. 09.  ne  s de  Etienne  le  Géographe.  Le  Pere  Hardouin 
remarque  que  I*  Hillorien  Philippe  cil  furnominé 
« îîK  e.  P par  Athénée  4;  quoi»  lit  dans  Plutar- 

quc’Xé.-»  pour  Orr»iAti»'<  ; & dans 

T r Stt.bon'Sv^>i..pa.,r  0..».x. . 
an.  THE  AN  I,  Peuple»  donc  fait  mention  Pline* 

L ia'fujlîu  ^ Jeune  dans  une  de  fes  Lettres . Il  paraît  que  ccs 


THE. 

Peuples  habitoitnt  au  voifinage  de  laBithynie. 

Ne  feroit-il  point  queftion,dit  Ortelius  ,0,des  T/a-  «®  TheG». 
ni , HabitansdeTios?  Mais  il  ajoute  qu’il  lui  fem- 
bleque  quelque  autre  Auteur  met  des  Peuples  nom- 
mez Thtani  aux  environs  de  JaTroadc. 

THEANUM,  nom  d1  un  Fleuve  d'Italie,  fé- 
lon Orofe  1 • . ...  , 

THKARUS.  VoyciT£»«us.  ! 

THEATE,  Tcatea,  ouTeate,  Villed’Ita- 
)ic  au  Royaume  de  Naples,  dans  I’  Abruzze  Ci- 
térieurc , érigée  en  Métropole  par  le  Pape  Clément 
VII.  Elle  a donné  le  nom  aux  Théatins*1,  parce  ■«  Bahut, 
que  Jean  Pierre  Caraffe  l’un  des  Fondateurs  de  leur  *■'“ 

Ordre,  fie  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
ayant  été  Evêque  de  Ch  ieti  ou  Theatc  , & ayant  s<  ««m.  * 
renoncé  à cette  Dignité  pour  fe  faire  Religieux,  Je  *** 

Peuple  qui  étoit  accoutumé  à J’appellcr  I’  Evêque  ' 

Théatin  lui  confervace  nom,  qui  pafta  enfui  te  h 
ces  Religieux  . Voyez  Teatea  . 

THEATIA.  Voyez  Thyatixa  . 

TH  EAU  A , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoife  : 

Ptoloinée  1 » la  marque  dans  les  Terres . ,,  üb.*  c t. 

THEAUREMETS,  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  dans  U Louïfiane  fur  la  route 
que  tint  leSr.  de  la  Salle  pour  aller  de  la  Baye  S. 

Louis  aux  Cénis , & dont  il  traverfa  le  Pays , avant 
quedepafler  la  Maligne, 

1.  THEBÆ,  Ville  de  la  Haute  Egypte,  à la 
droite  du  Nil.  G*«ft  une  très-ancienne  Ville  qui 
donna  fon  nom  à laThébaïdç,  & qui  le  pouvoit 
difputeraux  plus  belles  Villes  de  l'Univers.  Scs 
cent  Portes  chantées  par  Homère  font  connues  *■» 
dc  tous  le  monde , &lui  firent  donner  le  furnom  d’ *'  •*** 
Hetatoupylc pour  ladiilinguer  des  autresThèbes, 

On  la  nomma  auffi  Dio/politi  c’ eft- à-dire  la  Ville 
du  Soleil:  Pc/l  Apclhnit  Urban,  dit  Strabon  ■!  , *ï  **>• 
Thcbxfunt:  nunc  Ùiofpolis  voratur. Pline  14  rappor-  16  lib.j.c.j. 
te  la  même  chofe . Celcbratm  DiofpoUr  magna , ra- 
don T btbx , port  ara  m etntum  nubilu  fama  . Quoi  q u’ 
on  la  trouve  appellée  quelquefois  Diofpmti , ou 
Di^f polis  marina , pour  la  di  II  ingucr  des  autres  V îl- 
lesqui portoient le  nom  du  Soleil,  cependant  elle 
ne  perdit  point  abfolumcnt  Ton  ancien  nom  ; cat 
dans  l’ Itinéiaire  d'Antonin  elle  cil  fimplcment 
nommée  The»*.  Eltccll  marquée  dans  cet  Itiné- 
raire , i la  droite  du  Nil , entre  Contra- Laton  & Vi- 
rai Apollonot,  à quarante  milles  du  premier  de  ces 
Lieux,  & à vingt-deux  milles  du  fécond.  La  plus 
grande  partie  de  la  Villede  Thèbesétuit  à la  droite 
du  Nil , où  tous  les  Anciens  placent  cette  Ville . Il 
y en  avoir  néanmoins  félon  Strabon,  une  certaine 
partie,  à la  gauche  du  Fleuve:  & cert  où  étoit  le 
Memnoruam , ou  le  Palais  & la  Statue  de  Memnon  : 

Nunc  vieatim  habitat  ht  : pars  wro  fit  a eft  in  Ara- 
bia , ubi  ipfa  Urbs  ejl  : pars  ctiam  in  Pcrxjftn  tram 
Finvium  , ubi  Memntmium  c/l . 

La  Vil  e deThèbes  n’étoitpas  moins  peuplée 
qu'elle  étoit  vallci  & Pompon  1 us- Mêla  •*  adit  iy  lîk  i-c.». 
qu'elle  pouvoit  faire  fortir  dans  le  befoindix  mille 
Combattant  par  chacune  de  fes  Portes.  Les  Grecs 
&lcs  Romains  ont  célébré  fa  magnificence  &fa 
grandeur,  encore  qu’ils  n’en  eudent  vu  en  quelque 
manière  que  les  ruines. 

On  a découvert 18  dans  la  Thébaïde(  on  l’appel-  ,avoy.  a* 
le  maintenant  le  Sayd  ) des  Temples  & des  Palais  T 
encore  presque  entiers , où  les  Colonnes  & les  Sta- 
tues font  innombrables . On  y admire  fur-tout  un 
Palais,  dont,  dit  Mr.  Rollin  •*,  les  relies  femblent 
n’avoir  fubfillé  que  pour  effacer  la  gloire  des  plus  ** 

grands  Ouvrages.  Quatre  Allées  à perte  devûe, 

& bornées  de  part  & d’autre  par  des  Spbinx  d’une 
matière  auffi  rare  que  leur  grandeur  eft  remarqua- 
ble , fervent  d’avenues  à quatre  Portiques , dont  la 
hauteur  étonne  les  yeux . Encore  ceux  qui  nous  ont 
décrit  ce  prodigieux  Edifice  n’ont-  ils  pas  eu  le  taras 
d'en  faire  le  tour,  & ne  (bot  pas  même  aiTurez  d’ 
an  avoir  vu  la  moitié:  mais  tout  ce  qu’ils  ont  vu 
étoit  furprenant . Une  Salle  , qui  apparemment 
faifou 
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faifoitlc  milieu  de  ce  fupcibe  Palai? , étoit  fourc- 
hue de  fix- vingt  colonnes  de  fix  brafles  de  groflcur , 
grandes  à proportion  & entremêlées  d’Obélifque* 
que  tant  de  Siècles  n’ont  pu  abattre . La  peinture  y 
avoir  étalé  tout  fon  art  & toutes  fes  richttles . Les 
couleurs  mêmes,  ccft-â-dire,  ce  qui  éprouve  le 
plutôt [Je  pouvoir  du  Teins,  fc  fout  iennenc  encore 
parmi  les  ruines  de  cet  admirable  Edifice,  & y 
confcrvent  leur  vivacité:  tant  f Egypte  favoit  im-- 
primer  un  cara&èrc  d'immortalité  11  tous  fes  Ou- 
vrages. Strabon  1 quiavoit  été  fur  les  lieux,  tait 
ladefcriptioo  d'un  Temple  ou'  il  avoir  vu  en  Egy- 
pte, prcfque  entièrement  fcmblableâ  ce  qui  vient 
d’cire  rapporté.  Le  même  Auteur  en  décrivant 
les  raterez  de  laThébaïde  parle  d'une  Statue  de 
Memnpn , qui  étoit  tort  célèbre  de  dont  il  avoit  vu 
les  relies  On  dit  que  cette  Statue  lorsqu’elle  étoit 
Irappéc  des  premiers  rayons  du  Soleil  levant,  ren- 
doit  un  fon  articulé.  En  effet  Strabon  entendit  ce 
fon;  mais  il  doute  qu’il  vînt  de  la  Statue.  Voyez 
Nusu. 

Le  nom  de  1 cette  Ville  de  Thèbes  ne  fc  trouve 
pas  dans  Je  Texte  de  la  Vulgate,  &on  ignore  quel 
nomicsancicns  Hébreux  lui  donnoient.  Bochart 
a*  prétendu  que  c étoit  la  Villede2Vv--éi»w»«j  , 
donc  il-cft  allez  fou  vent  parlé  dans  les  Prophètes  1, 
& que  l’on  traduit  ordinairement  par  Aléxandrie . 
Mais  Dom  Calmer  dans  Ion  Commentaire  fur  Na- 
hum  a entrepris  de  montrer  que  No-sîmmon  figni- 
fic  plutôt  la  Ville  de  Diofpolis  dans  la  Baflê* Egy- 
pte. Saint  Dorothée  le  Théba in  *,  Anachorète 
dans  la  Balle- Egypte;  étoit  né  à Thèbes  dans  la 
Haute  Egypte. 

2.  THEBÆ,  Ville  de  Grèce,  dans  la  Bœotie, 
fur  le  bord  du  Fleuve  Ifmenus  & dans  les  Terres . 
Ceux  du  Pays  la  nomment  T btvt , & non  pas  Sri- 
va,  ni  Strvti  J ; mais  ce  qui  fait  que  les  Etrangers 
prennent  le  change  c'cft  leur  ignorance  de  la  Lan- 
gue . Lorsqu'ils  entendent  prononcer  Shva , ils 
croient  qucc’ert-lâ  le  nom  de  Thèbes,  au  lieu  que- 
f/n’eit  que  l’Article  «’»,  abrégé.  Ainfi  li- 

gnifie à Thèbes;  de  même  que  les  Grecs  difent  s’ 
lénCa,  pour  cistinCo.  C’elt  la  même  erreur  qui  a 
fait  appeilcr  Conltantinople  par  les  Turcs  Stin- 
bol , ou Stanbel , parce  que  les  Grecs , quand  ils  par- 
lent d’aller  àConilanttnoplefefervemdecettcex- 
prclfion  s’ ri* poJ/n -,  c’eft-a  dire  a la  Ville.  Thèbes 
IcJon  Paufanias * & Etienne  le  Géographe  fut  ainû 
nommée  de  Thébé  fille  de  Promethée . Cette  Vil- 
le tameufe  par  fa  grandeur  & par  fon  ancienneté  l’é- 
roit  encore  par  iesdifgraces  & par  les  exploits  de 
les  Héros  7.  La  fin  tragique  de  Cadmus  Ion  Fonda- 
teur, ôcd’Ocdipel'unde  fes  Rois,  qui  tous  deux 
tranfmircnt  leur  mauvaife  fortune  â leursdcfccn- 
dans:  lanailfancede  Bacchus&d’Herculc:  un  liè- 
ge ioutenu  avant  celui  dcTroyc;  & divers  autres 
événement  hifloriques  ou  fabuleux  la  mettoient  au 
nombre  des  Villes  les  plus  renommées . Cependant 
paxlfupidité  plutôt  que  par  modération  les  Thé- 
bains  navoient  point  lu  fc  taire  valoir.  Ilsavoient 
même  palfé  en  proverbe.  On  difoic:  Efprit , 0- 
rrillc  de  Thèbes  . Pindarc  & Plutarque  deux  Bceo- 
liens,  qui  ne  l’étoicnt guère , avouent  la  groflié- 
reté  des  gens  de  leur  Pays.  Horace  dans  fon  Art 
Poétique  dit:  Gardez-vour  bien  de  faire  parler  un 
■Xrgien  comme  un  Thibain  ; ik  Cicéron  • écrit  : I’ 
an  fubtil  dMhènei  forme  des  hommes  fubtils  : t 
an  épais  de  Thèbes  forme  des  hommes  épais . Les 
Thébains  avoientmème  eu  la  lâcheté  de  trahir  la 
Grèce  & de  fe  Joindre  au  Roi  de  Perfe  * , adion  qui 
les  décria 10  d’aurant  plus  que  le  fuccès  ne  la  julli fia 
point,  & que,  contre  leur  attente  tondée  fur  toutes 
Jes  règles  de  la  vraifemblance , l’Armée  barbare  fut 
détairc . Cet  événement  tes  jetta  dans  un  étrange 
embarras.  Ils  eurent  peur  que  fous  prétexte  de 
vanger  une  ft  noire  perfidie,  les  Athéniens  leurs 
voifins,  dont  la  puilfance  augmentoit  de  jour  en 
Jour,  n’emrepnffctu  de  les  aliujettir.  Réfoiusdc 
Tom.  X. 
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parer  le  coup,  ils  recherchèrent  l’Alliance  de  La- 
cédémone, qu’ils  dévoient  moins  redouter,  quand 
il  n’y  auroir  eu  que  la  raifonde  l'éloignement.  Spar- 
te dans  cette  occafion  fe  relâcha  de  fa  févérité.  El- 
le aima  mieux  pardonner  aux  part  ifans  des  Barba- 
res que  de  lailTer  périr  les  Ennemis  d’Athènes . Les 
Thébains  par  reconnoiffance  s attachèrent  aux  in- 
térêts de  leur  Proredrice;  &Pon  peut  dire  que  du- 
rant la  Guerre  du  Péloponnêfe,  elle  n’eut  point 
de  meilleurs  ni  de  plus  fidèles  Alliez . Ils  ne  tardè- 
rent pas  toutefois  à changer  de  vues  & d'intérêts. 

Sparte  toujours  ennemie  de  la  fart  ion  populaire1 
entreprit  de  changer  la  forme  de  leur  Gouverne-1 
ment  ; & après  avoir  furpris  la  Citadelle  de  Thè- 
bes dans  la  troilîème  année  de  la  quatre-vingt-dix- 
neuvième  Olympiade;  après  avoirdétruiroudif- 
fipétouteequiréfirtoit , elledépofa  l’autoritéen- 
tre  le  mains  des  principaux  Citoyens,  qui  la  plû- 
parr  agirent  de  concert  avecelle.  Pélopidasàla 
tcic des  Bannis,  h avec  le  fccours d’Athènes  ren- 
tre fecréremcnt  dans  Thèbes  au  bout  de  quarante 
ans,  extermine  les  Tyrans,  chaffe  la  Garnifon 
Lacédémoniennc  & remet  fa  Patrie  en  liberté. 

Jufque-li  Thèbes  unie  tantôt  à Sparte , tantôt  avec 

Athènes,  n'avoir  Jamais  tenu  que  le  fécond  rang  , 

fans  que  l’on  foupçonn&t  qu’un  jour  clic  occupcroit 

Je  premier  . Enfin  les  Thébains  naturellement 

forts  & robulfes,  de  plus  extrêmement  aguerris, 

pour  avoir  prefque  toujours  eu  les  armes  à Ta  main 

depuis  la  Guerre  du  Péloponnêfe,  & pleins  d’un 

defir  ambitieux  qui  croiffoit  â proportion  de  leurs 

forces  & de  leur  courage , fe  crurent  trop  ferrez  dans 

leurs  anciennes  Limites.  Ils  refufércnt  de  ligner 

la  paix  ménagée  par  Athènes , pour  faire  rentrer  les  * 

Villes  Grecques  dans  leur  pleine  indépendance. 

Les  Thébains  vouloient  qu'on  les  reconnût  pour  les  ■ 

Chefs  de  la  Bceoiie.  Ce  refus  non-feulement  les 
expofoit  à l’indignation  du  Roi  de  Perfe,  qui 
pour  agir  plus  librement  contre  T Egypte  révol- 
tée, avoit  ordoné  â tous  les  Grecs  de  pofer  Jes 
armes  ; mais  encore  foulevoi  t contre  eux  At  hènes, 

Sparte  & la  Grèce  entière,  qui  ne  foupiroit  qu’a- 
près  le  repos . Toutes  ces  confidcrations  ne  les  ar- 
rêtèrent pas.  Ils  rompirent  avec  Athènes,  atta- 
quèrent Platée , & la  raPérent . Depuis  la  Bataille 
de  Marathon , où  les  Platéens  portés  h T Aîlc  gau- 
che par  Miltiade,  avoient  fignalé  leur  zèle  & leur 
courage , les  Athéniens  ne  célébraient  point  de  Fê- 
te , où  le  Héraur  ne  formât  des  voeux  communs 
pour  la  profpérité d’Athènes  & de  Platée  11 . Les  i«  Huontj 
Lacédémoniens  crurent  alors , que  Thèbes  delaif-  *• 
fée  de  fes  Alliée  étoit  hors  d’état  de  Icut  faire  tète. 

Ils  marchent  donc  comme  â une  vifloirc  certaine, 
entrent  avec  une  puilfan te  Armée  dans  le  Pays  en- 
nemi & y pénétrent  bien  avant.  Tous  les  Grecs 
regardèrent  alors  Thèbes  comme  perdue . On  ne 
favoit  pas  qu’en  un  feu!  homme  elle  avoit  plusd* 
une  Armée.  Cet  homme  étoit  Epaminondas.  Il 
□’  avoit  pas  de  meilleure  Ecole  que  la  Maifon  de 
Polymnc  fon  pere  , ouverte  à tous  lesSavans, 

& le  rendez-vous  des  dus  excellcns  Maîtres.  De 
cette  Ecole  fortic  Ph. lippe  de  Macédoine . C’crt- 
li  qu’  en  ôtage  neuf  années , il  fut  affez  heureux 
pour  devenir  l’Elève  du  Maître  d’Epaminondas , ou 
plutôt  pour  étudier  Epaminondas  lui-même . Les 
talent  de  ce  dernier,  foie  pour  la  Politique,  foie 
pour  la  Guerre,  Joints  â beaucoup  d'autres  qu’il 
pofTédoit  dans  le  degré  k plus  émincur , fe  trou  voi- 
ent encore  tous  inférieurs  à fes  vertus . Philofophe 
de  bonne  foi,  & pauvre  par  gôur  il  méprifa  lcsri- 
chelTcs,fans  vouloir  qu'on  lui  tînt  compte  de  ce  mé- 
pris; & cultiva  la  venu  indépcndcromentduplus 
doux  fruit  qu'elle  donne, J’entends  la  réputation . A- 
varc  de  fèn  loiûr  qu  ilconfacroit  à la  recherche  de 
la  Verité,il  fuyoit  les  Emplois  publics, &ne  briguoit 
que  pour  s’en  exclurre . Sa  modération  le  cachoit  fi 
bien, qu’il  vivoit  obfcur  & prcfque  inconnu . Soa 
mérite  le  décela  pourtant . On  l’arracha  de  la  fo» 
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litude  pour  le  mettre  h la  tête  des  Aimées,  Dès 

£:e  Sage  paruj.il  lit  bien  voir  que  la  Philolophie 
k former  des  H é ros  ; 5c  qmc  la  plut  grande  a- 
vance  pour  vaincre  les  Ennemis,  c’eil  d’ avoir  ap- 
pris h fe  vaincre  loi-même . Epaminondas  au  Sortir 
de  fa  via  privée  & Solitaire  battit  les  Lacédémo- 
niens à Lcudrcs , & leur  porta  le  coup  mortel  dont 
ils  ne  fe  relevèrent  jamais.  Ils  perdirent  quatre  mil- 
le hommes , avec  leur  Roi  Cléombrote , fans  com- 
pter les  bkfkz  & les  prisonniers . Celle  journée  lut 
fa  première  où  les  forces  de  la  Nation  Grecque 
commencèrent  k fe  déployer.  Les  plus  Sanglâmes 
défaites  jufqu'alms  ne  couraient  guère  pi  us  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  hommes . On  avoit  vu  Sparte  d ail- 
leurs fi  animée , ou  plutôt  fi  acharnée  contre  Athè- 
nes, racheter  d'une  Trêve  de  trente  années  huit 
cens  de  (es  Citoyens  qui  s'étoient  laide z envelop- 
per. On  peut  juger  de  la  condcmation,  ou  plutôt  du 
defefpoir  des  Lacédémoniens , lorsqu’ils  fe  trouvè- 
rent tout  d'un  coup  fans  troupes,  fans  Allie*  & pref- 
qo<  a la  merci  du  Vainqueur.  LesThébaios  fc  cro- 
yant invincibles  tous  leur  nouveau  Général  traver- 
sèrent l’AttiqueJeptrérent  dans  le  Péloponnèfc,  paf- 
Scrcnt  le  Ficuvc  Eurotas  &.  allèrent  afltégcr  Sparte . 
Toute  la  prudence  & tout  k courage  d' Agcnlas  ne 
la  Sauvèrent  que  difficilement  du  propre  aveu  de 
Xénophoo  . D’ailleurs  Epaminondas  appréhen- 
dent de  s’attirer  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Pé- 
loponnèfe,  3c  plus  encore  d’exciter  la  jaioufte  des 
Grecs  ,qui  n’au  raient  pu  lui  pardonner  d’avoir  pour 
fon  coup  déliai  détruit  une  fi  puillantc  République, 
Sc  arratbé , comme  lé  diSoit  Le  p nocs , un  Oeil  à la 
Crète,  11  fe  borna  donc  i la  gloire  d’avoir  tcrrailé 
des  Superbes  en  qui  le  Langage  Laconique  redou- 
blant ia  fierté  du  commandement;  & de  les  avoir, 
ainfi  que  lui- même  s’ en  vanroit , réduits  1 la  nccef- 
fité  d’allonger  leurs  monosyllabes . Mais  il  perpétua 
le  Souvenir  delà  victoire  par  un  Monument  de  ju- 
Itice  5t  d’ humanité.  Ce  lut  k rétablillcmentde 
Mcfiène , dont  il  y avoit  trois  cens  ans  que  ks  La- 
cédémoniens avoicnt  châtié,  ou  mis  aux  fers  les 
Habitans  . 11  rappelle  de  tous  côtea  les  MelTéniens 
épars , les  remet  en  pofleflion  de  leurs  Terres  qu’un 
longcxil  ieur  faifbit  regarder  comme  étrangères, 
& torme  de  ces  gens  ralfemblcz  une  République , 
qui  depuis  l*  honora  toujours  comme  fon  fécond 
Fondateur  ■ 11  n'en  demeura  pas-là • Ce  grand  Hom- 
me fi  revenu , fi  modéré  pour  lui-  même , avoit  une 
ambition  Uns  bornes  pour  fis  Patrie:  non  content  de 
l’avoir  rendue  lupérieurc  par  Terre,  ilvouJpitlui 
donner  lur  Mer  une  même  Supériorité;  fa  mort 
rcnvcrface  beau  projet , que  lui  feu!  pouvoir  foute- 
nir . 11  mourut  entre  les  bras  de  la  V idoire  à la  fia- 
taiUcde  Matu»néc,&  (don  quelques-uns  de  la  main 
de  Gryllus  filsde  Xénophon  . Les Thébains, mal- 
gré la  pcite  de  leur  Héros , ne  laiflérctit  pas  de  vou- 
loir de  maintenir  où  il  ks  avoir  placez  ; mais , com- 
me dit  Jultin,  leur  gloire  naquit  & mourut  avec 
Epaminondas . 

J'aidéjadit  queCadmus  filsd’Agénorétoit  te- 
nu pour  le  premier  Fondateur  de  cette  Ville.  Var- 
* D«r.*  R»  ron  ■ attribue  (a  fondation  au  Roi  Ogygês.  Quoi 
ft  v»  tio  j.«.  qu'il  en  Soit,  ondualfcz  communément  queCad- 
'*  buis  bâtit  celte  Ville,  lorsqu' après  avoir  inutik- 

t Skm  Vo»  rocnl  chenchéEuropc  fa  focurcnkvée  par  Jupiter  », 
„«  il  n’ofa  plus  retourner  vers  fon  Pcrc . Enfuite  A m- 

Mi*  phion,  RoidcTbèbes,  l'entoura  de  Murailles,  5c 
perluadaparioo  éloquence  les  Peuples  qui  habito- 
icm  la  Campagne  5c  les  Rochers  de  venir  habiter 
dans  fa  Ville . Cela  fit  dire  aux  Poètes  qu’Amphion 
avoit  bâti  ks  Murailles  dcThèbes,  au  (onde  fa 
Lyre,  qui  oWigeoit  les  pierres  à 1e Suivre,  ôtqu' 
clics  venoteor  d elles- même  s fe  placer  où  il  fallost . 
Alexandre  le  Grand  la  Su  rafitr . L' éloignement  de 
ce  Prince  & nn  faux  bruit  de  (a  mort  avoicnt  infpi- 
réauxTbébains  uncaunace  qui  les  perdit,  llsé- 
gorgérent  la  Garnifon  Macédonienne  qu’ils  avo- 
icmdaas  kur  Citadelle.  L’attentat  ne  demeura 
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pas  long- letrs  impuni . Le  jeune  Roi  Survînt  avec 
une  telle  dihynce,  qu’à  foc  arrivée  les  Thébaint 
n’cnpeuvcntcrotre  leur*  propos  yeux , 5c  s'aveu- 
glent au  point , qu’  à l’infligatioa  de  leurs  Chefs 
ils  négligent  de  profiter  du  tems , qu’il  leur  donne 
de  fe  repentir . Aiéxandre  attaque  donc  leur  Ville» 
qui  ne  lui  coûte  que  trois  jours  de  fiège , la  Saccage , 
la  détruit,  maffacrefix  milk  de  fes  Habitant,  en- 
chaîne ou  vend  le  refie , & contre  fa  débonnaireté 
naturelle  qu  enfuite  il  écouta  hdelkmenc  dans  tout 
le  cours  de  Scs  immenfes  cocquêres , k fait  une  loi 
d’ exercer  ou  de  permettre  dcsciuautez,  néceflai- 
res  pour  tenir  en  bride  les  autres  Grecs.  Cette  ri- 
gueur bien  placée  lui  rcaffir . Ce  oe  fut  de  toutes 
parts  qu'  Arabafiades , pour  implorer  fa  clémence  ;■ 
les  Ville*  d’Etolie envoyèrent  i l’cnvi  faire  leurs 
foumifiions,  5c  s’ eteulcr d’avoir  prêté  l’oreille  L 
la  révolte  de  Thébcs.  Il  y en  a qui  veulent  qu’ A- 
léxandrcait  traitéfi  févércajcnr  le*  Thébains  â la 
Sollicitation  de  leurs  voifins,  avec  qui  ils  avoicnt 
eu  la  guerre  depuis  long-tems.  Ce  qu’il  y a de  con- 
fiant, c’cli  que  Thébes  ne  s' en  ell  jamais  bien  pu 
relever . Strabon  dit  que  de  fon  tems  elle  étoit  ré- 
duite à un  Village  peu  confidérabfc  ; Ovide  par  u- 
oeexprefiion  Poétique  dit  qu’il  n’en  refait  que  le 
nom  . Paufanias  qui  vivoir  après  eux  fait  néan- 
moins mention  de  plufieurs  Statues,  de  Temples  de 
de  Monumcns  qui  y é coi  cm  ; mais  il  ferait  prékn- 
tement  Lien  difficile  d'en  pouvoir  jufliécr  quelque 
ebofe , la  V die  étant  réduite  à ce  qui  n’énir  autre- 
fois que  la  Fortercfic  nommée  Cadmée,  dont  ks 
murailles  & quelques  Tours  quarrée*  qui  y refieiw 
font  fort  antiques.  Elle  cfi  fur  une  éminence  d' en- 
viron une  lieue  de  tour.  En  y arrivant,  dit  Mr. 

Spoa,  nous paflames  un  petit  Ruifiêao  qui  coule 
le  long  des  murailles;  &ce  doit  être  la  Rivière  d’ 
lfmenus,  que  d’autres  avec  plus  de  raifun  n'appci- 
knt  qu'une  Fontaine . Wheler  i n’cft  pas  de  ce  Un-  » Vcy.  4'  A- 
tiraent.  Après  a voir  remarqué  que  Tlièbes  ou  Tôt-  ,w"r*» 
va  cil  à j8.d.  a»/ de  Latitude,  comme  Mr.  Ver-  *'  *" 
non  l’ a obfcrvé , il  ajoute  : Elle  ell  entre  deux  pe- 
tites Rivières,  l'une  au  Levant  5o  l'autre  au  Cou- 
chant . Je  prendrais  , pourfuit-il , la  première 
puur  J’ If  menai  5c  la  féconde  pour  Dirce  ; car  je  ne 
comprends  pas  ce  qui  oblige  Mr,  Sport,  k être  d’u- 
ne autre  opinioo , puisque  Paufanias,  après  avoir 
décrit  les côtcz du  Nord&derEft  delà  Parte  •Prx- 
tida  verslaChakide,  recommence  à la  porte  Nei- 
tu  y 5t  après  a voir  remarqué  quelques  Monumcns 
qui  y font,  pailc  cette  Rivière  de  Dore,  & va  de- 
là au  Temple  de  Cabira  & de  Thefpia;  ce  qui  ell 
au  Couchant  de  la  Ville.  Il  ajoute  que  la  Riviè- 
re J fournit  ell  hors  de  la  Ville  k main  droite  de  ia 
Porte  Hamalovlcf , & paffe  proche  d une  Monta- 
gne appcllée  aufli  1 fournit  ; ce  qui  ne  répond  à au- 
cune enofe  qui  foit  au  Couchant,  mais  bien  à ce 
qui  efi  au  Levant . La  figure  de  la  Fortercflê  efl 
ovale  ; 5t  tout  ce  qui  efl  renfermé  dans  les  murail- 
les cfi  beaucoup  mieux  bâti  5c  plus  élevé,  que  ex 
que  l’ on  bâtit  aujourd’  hui  dans  k Pays . On  croit 
qn’clic  a une  lieue &dem  kde  tour,  5c  qu’  il  y a 
trais  ou  quatre  cens  Habitans . Les  Turcs  qui  en 
font  la  moindre  partie  y ont  deux  Molqnécs,  5c 
les  Chrétiens  y ont  plufieun  Egli  fes  dont  la  Catbé- 
drak  s’ appelle  P s»  sgi  a ChrjfaphoritzA . On  n’y 
voit  rien  de  remarquable  que  quelques  fragmensd’ 
anciennes  Infcriptions  parmi  les  carreaux  du  pavé. 
OntrouvedcuiXansdans  cette  Ville.  Auhcude 
trois  k quatre  cens  Habitans , Mr.  Spou , en  met 
trois  à quatre  milles,  en  y comprenant  ks  Faux- 
bourgs,  dont  le  plus  beau  efl  celui  de  St.  Théo- 
dore, où  il  y a une  très  belk  Fontaine,  qui  vient 
d’un  Réfcrvoir  fur  le  chemin  d’ Athènes  . C’efl 
ce  Ruifkau  que  Mr.  Spoa  prend  pour  le  Dîne  des 
Anciens . 

On  voit  vets  le  chemin  de  Négrepont,  le  Lieu 
d'où  J’ on  tire  la  matière  dont  on  tait  ks  Pipes  k fu- 
mer du  Tabac.  Ceux  qui  jugeât  qu’il  y a de  cette 
matié- 
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matière  dans  un  endroit  en  achètent  le  Terroir  du 
Vay  vode , & y font  creufer  à quinze  ou  vingt  pieds 
de  profondeur,  &dela  largeur  d’un  puitsordinai- 
re . Enlui  te  ils  y font  defeendre  des  gens  qui  tirent 
une  terre  fort  blanche  qui  s'y  trouve  ; elle  eft  molle 
comme  de  la  cire.  On  la  travaille  ou  fur  le  Lieu 
même , ou  dans  les  Boutiques  avec  un  couteau  ; & 
enfuite  on  les  façonne  avec  des  fers , pour  en  faire 
des  bottes  de  pipes  ^ la  Turque  j c’eft-4-dire , fans 
manche  ; parce  qu’  on  y ajoute  de  grands  Tuyaux 
de  bois . Cette  terre  ainfi  figurée  s’endurcit  h l’ air , 
fans  la  faire  cuire  ; 8c  avec  le  tems  elle  devient  aulïi 
dure  que  la  pierre . La  plus  pelante  eft  la  meilleure 
8c  la  moins  fujette  à fe  carter . Les  moindres  fc  ven- 
dent cinq  afpres  la  pièce,  de  les  plus  belles  neuf  8c 
dix . Les  meilleures  & les  moins  fragiles  font  les 
plus  groffes. 

La  Notice  Epifcopalc  de  Ni  lus  Doxapatrius  ap- 
pelle cette  Ville  Théo*  Cwr,  8c  en  fait  une  Pro- 
vince Eccléfiaftique  avec  trois  Evéchez  quelle  ne 
comme  point.  Il  paroi:  par  la  Notice  de  l’Empe- 
reur Andronic  Paléologuc  te  Vieux  que  Thébes 
ctoit  une  Métropole  fous  le  PatriarchatdeCon- 
Jlantînopole , & que  du  cinquantc-fcptièrae  rang 
elle  parta  au  foixante-neuvième , Dans  la  même 
Notice  elle  ert  comptée  parmi  le  Villes,  quiavo- 
iem  changé  «le  nom , nunt  Thcbx . 

3.  THEBÆ,  Ville  de  la  Macédoine,  dansla 
t :V).  c.»  j.  Phthiotidc.  Ptoloméc  1 la  nomm cThebx-Phthto- 

1 ici ii  : elle  eft  appeiléc  T hebx-  Phthiotidii  8c  T hebt- 

* phtbiotidt 1 par  Strabon 1 ; Thebt-Phthi 4 par  Poly- 

• «-  k * de  par  Tire  Live*,  qui  dans  un  autre  endroit 

- ii b.  1».  e.  dit  Thebx-Phthiouct  ; 8c  Thebx-Thejfali*  parPIi- 
,Vik  îles  nc  *•  Ptotomée  6 la  place  entre  celle  de  Spercbia  & 
Â>!bV«.  «■  l’Embouchure  du  Fleuve  Sperchim ; en  quoi, dit 

- G«w*  Cellarius7,ou  l'Auteur  ou  fesCopiflesfe  font  trom- 
Aii.iib.  a-  c.  Mr  qUi  dOUtc qUC  la  Ville  Sptrchia  tiroir  fon 

nom  du  Fleuve  fur  lequel  elle  étoic  Gruéc;  au  lieu 
que , il  on  s’eo  rapportoit  ï Ptoloméc,  elle  s’en  trou- 
verait éloignée,  puisqu’il  met  U Ville  de  Thèbcs 
entre  deux  . Straboc  donne  bien  une  autre  fituation 
à cette  Ville.  Illamctau-deiTousdelaCampagoc 
appeiléc  Creeiur  8c  à cent  Stades  de  la  Ville  d Alos, 
&parconféqueot  vers  les  confins  de  la  Phthioride 
du  côté  du  Septentrion.  Quoiqu’il  en  foit,  il  ert 
certain  que  cette  V ilJe  de  Thèbcs  étoit  fur  la  Côte 
de  la  Mer,  car  fes  Habitans  fc  plaignent  dansTi- 
te-Livegdcce;que  Philippe  de  Macédoine  leur  a- 
voit  ôté  leur  Commerce  Maritime . Ce  mime  Roi 
9 PoLTtivs , établit  une  Colonie  ^ Thèbcs  » , dont  il  changea  le 
iii»  j,e.  100.  nom>  enccluidcPhilippopolis. 

4.  THEBÆ,  ou  Thcix  Luc an*  , félon Pli- 
•o  hb.j.e.11.  nc  Xucaa  Italie,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, Ville  d'Italie , dans  la  Lucanie.  Ellcocfubfi- 
ifoit  plus  du  temsde  Pline, qui  dit  que  fa  dcrtruOion 
étoit  rapportée  par  Catou  dans  fes  Origines . 

5.  THEBÆ  , ou  Theb*.  Coastca  , nom  que 
11  üb.4.  c 3.  Pline  1 1 donne  11  la  V illc  de  Thèbcs  Capitale  de  la 

Bœotie . Elle  ne  porta  ce  nom  qu’  après  que  les  Ha- 
bitans de  la  V iile  Corjtia  y eurent  été  transférez  . 
VoyczTmBJt,  N°.  2.&Corseia. 

6.  THEB/E  , ou  Tiuac-Coasicc,  Ville  de 
n Ifed.  Grèce  dans  la  Bceotie  : Pline  ‘ * dit  quelle  étoit  au 

fond  du  Golphc  de  Corinthe  près  de  l’Hélicon.  Pau- 
13l.b  9e.ij.  13  j’appelle  limplemcnt  Corse*  . Etienne  le 
Géographe  écrit  Coasi  a . Voyez  ce  mot, 

7.  THEBÆ,  Ville  de  l’ACe  Mineure  dans  la 
Cilicie-Hypoplacicnne,prèsde  Troye,felon  Etien- 
ne le  Géographe  , qui  dit  que  le  nom  National  eft 
Tu  haïtes  . Par  cette  Thèbcs  Etienne  le  Géogra- 
phe entend  la  Ville  d’Adraraytc,  voifinc  de  U 
Troadc . En  effet  le  Grand  Etymologique  de  le  Le- 
xicondc  Phavorin  difent  que  cette  Ville  de  Thè- 

( bes  s' appclloir  Adnrnjmmm  . Strauon  l*  néan- 
a*i|,*  **  ^ moins  «bilingue  T kebx  ou  T hetryii‘ Atiismpuium  & 
les  met  à quatre-vingt  Stades  l’une  de  l'autre . 

8.  THEBÆ,  Ville  de  l’Afic  Mineure,  dans 
f Ionie  félon  Etienne  le  Géographe  , qui  la 
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place  au  voilinage  de  la  Ville  de  Milet  . 

$.  THEBÆ,  Etienne  le  Géographe  met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  T Attique . 

io.  THEBÆ,  Bourgde  l'Attiquc'ï,  dont  on  *î  ■*••• 
ignore  la  Tribu.  Ilyavoitunc  Ville  dans  TAtti-  J.j  J* 
que  de  ce  nom , aurti-bien  que  dans  la  Béotie . E- 
tienne  le  Géographe,  qui  nomme  neuf  Villes  qui 
portoient  le  nom  de  Thèbcs , dit  « «ÿ  vy  Atvix*’, 
la  fi  xième  dans  l’ Attique;  ce  qui  me  donne  lieu  de 
m’étonner  que  Mcurfius  qui  poirédoit  fi  bien  cet 
Auteur , ne  1 ait  point  mife  parmi  fes  Peuples  d’ At- 
tique. Je  n’aftôrerai  pas  que  les  Inscriptions  fui- 
vantes,  qui  ont  ce  nom-là , parlent  de  celle  «fAt ti- 
que; néanmoins  il  y a plus  de  vraifemblanccqueç’ 
cil  de  Thèbcs  du  Pays,  oh  cil  l’Infcription  que  des 
autres  Villes  Etrangères  du  même  nom . On  lit  A 
ATHENES  dans  l’Eglife  d' Agios  Gcorgios  Sy- 
flramnts 


ANTIKAEIA  AnOAAOAfîPOT  GtrA- 
THP  0HBAIA. 

A Pagania  Gorgopiko. 

. . MET+IAHT02.  ... 

EXOHIAim... 

0HBAIO2 

11.  THEBÆ.  Ilyavoit  une  Ville  de  cenom 
dans  U Cataonicjà  ce  que  dit  Etienne  JeGéographe.  l-t 

THEBÆ,  Varron,6dit,quondonnoitce  jbca,  ub. }. 
nom ^ une Colline  Milliairecn  Italie, dans  le  Pays 
des  Sabins , fur  la  Voye  Salaricnne  au  voifinage  de 
Reate . Amfi  il  y a eu  en  Italie  deux  Lieux  qui  ont 
porté  le  nom  de  Thèbcs,  Voyez  THEB*,Na.  «5.  Il 
y aurait  eu  même  une  troifième  Thèbcs  dans  la 
même  Centrée , ficelle  dont  parle  Etienne  le  Géo- 
graphe n’ étoit  aucun  desdeux  Lieux  dont  on  vient 
de  parler  ; ce  qui  n’cfl  pas  aifé  i décider , 

•J*  THEBÆ,  Ville  de  Syrie  , félon  Etienae 
le  Géographe . 

*4-  THEBÆ,  Ville  de  la  Tribu  d’Ephraim  . 

Abimclcch , fils  de  Gédéon , fut  tué  au  liège  de  cet-  T .. 
te  Ville  »?  l’an  du  Monde  2771.  avant  Jijm-Chrlfi  £ * 

1219.  avant  T Ere  vulgaire  tz$j. 

*5*  THEBÆ,  Bourgade  dont  fait  mention  Eu- 
fèbe,  qui  la  place  i treize  milles  de  Sic  hem  tirant 
vers Scythopolis.  Peut-être  crt-ce  lamémeTME- 
ac  qu’Ericnne  le  Géographe  met  dans  la  Syrie . 

THEBAFFE, petite  Villed'Afic  '^dansl’Afa-  *•  Ba*b«, 
dule,prés  des  Tournes  du  Cydne,entxeT//ar/fôc  T/x-  Dia- 
nie . Thevet  croit  que  c’cft  Tancienne  Cabaffur. 

, THEBAï DE , grande  Contrée  de  l'Egypte,  vers 
1 Ethiopie . Elle  n a pas  toujours  eu  Je  mêmes  bor- 
nes. Ptolomée  *»  la  marque  au  Midi  des  Nomes  *#!**«•«* 
HcptanomidesOafitcs.  Cette  contrée  eft  aufti  ap- 
peiléc Thébaïde  par  Strabon 10  & par  Pline  *'.Lc  !“  îî.,'7,- 
premier  parlant  de  la  Ville  de  Ptolémaïdc  d’Egypt* 
dit  que  c eft  la  plus  grande  des  Villes  de  Thébaïde  ; 

& le  fécond  dit  que  la  Haute  Egypte,  voifine  def 
Ethiopie , eft  appdléc  Thébaïde . L'ancienne  Vil- 
le de  1 hé  bes , Capitale  de  la  Haute  Egypte , avoit 
donné  fon  nom  ï cette  Contrée , qui  1 érendoit  des 
deux  côtezdu  Nil,  d^»uis  Je  Nome  Heptanomide 
jufqu’à  l’Ethiopie.  AinG  elle  étoit divilée en  deux 
parties , l’une  à la  droite  du  Nil , l’autre  ï la  gauche. 

Cette  dernière  renférmoit  les  Nomes  que  Ptoloméc 
place  à l’occident  du  Fleuve  8c  l’autre  coropreaoît 
les  Nomes  que  le  même  Auteur  met  à l'Orient. 

Voici  les  noms  de  ces  Nomes,  avec  leurs  Métropo- 
les  & les  principaux  Lieux  qui  en  dépendoient; 

"Le  Nome  f r _ «.  . 

Lïco.ol.J  L‘{r“”  C'"*", 

Tel.  L Mc,,op- 

Le  Nome  f 

Htpsxli-  "t  H/pfeU , Métrop. 

T«S.  V. 

Y a Le 
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Nome*  de 
la  The'- 

»*ÏDE  k 

T Occi- 
dent du 
Nit 


Nomes  de 
la  Tmi'- 
•aïoe  k . 
l'Orient 
du  Ntl. 


tf  No"1'  f CfMhlmim  Cm- 
ArH.oo.-J  Mtftropo. 

TOFOLITSE.  L .. 

r PioUm*ti-H*rmii  * 
Le  Nome  J Métrop, 

Thihitu.  | Akydut , dans  le* 

L Tenu. 

f Dici  , ou  Jtvû  Ci- 
vitas  Parus , Md- 

_ trop. 

p Tent/rat  Métrop, 
Pampa*! , 

Mtmnon , 

Tstb/rit  , dan*  le* 
Terres, 

Henrnmbû  , Md- 
trop, 

Latotum  Cruttat  , 
Apollinit  Civitat 
•**#**. 

P fohmttt . 

L'IJU  Eltphantine , 
Aolaopolit  , Mé- 
tropolc  dans  le* 
Terres, 
iP.ffslsi, 

* Powcram  Civitar , 
Métrop. 

Lepidotorum , CVw- 

*«/. 

Cbenobofaa , 

LAfov*  Civitat. 
r Copiât , Métrop. 

Lt  Nome  L dan*  les  Terres, 

I Apdlinit  Chutât 
L P arum. 


Le  Nome 
Diospolc. 
Ts*. 

Le  Nome 
Tismi-, 


Le  Nome 
Hermon- 

THiTES, 


Le  Nome 
Antxo- 


Le  Nome 
Panofo- 
UTES. 


Corn  tes 


Le  Nome 
de  The- 

BES  . 


"Diot  , ou  Jovù 
Civitat  Magna  , 
Métrop. 

T u phntm , 

Chnubit , 

Elu  h/ a , ou  La  fi- 
ne Civitat  t 
W TW",  dans  les  Ter» 
res. 

Ombi , 

Mitra  , ou  iurr* 
a mina! . 

P b,  la, 

Mttatompfo , 


Dan*  la  première  divifion  de  l’Empire  la  Thé* 
baidc  fut  comprife  fous  l’Egypte  . Du  tems  d’ Am* 
mten  Marcellin  *,qui  a écrit  dans  le  quatrième  Siè- 
' **-  c[e , & qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Valentinien 

&Val*ns,  I*  Thébaïde  fai  fou  une  des  trois  Pro- 
,,  vintc*  dont  l'Egypte  étoitcompofée.  Maisdanil* 

Notice  de  Léon  le  Sage  elle  ert  partagée  en  deux 
Provinces:  fuoe  appellée  première  Th  t'a  aide  : 
l’autre  second!  Thi'baïde.  Ces  Provinces  ren- 
ferraoient  les  Evêcher  lui  vans  : 


1*~  Anime , Métrop. 

Hermopdtj  , 

T htoiioftopoiir  y 
Dan*  la  J Cafta, 
mMiéu  \ 

Thi'uik.  HypfeU , 

Afollomirnty 

«Mna, 

. Panai . 

* Ptslomait , Métrop. 

Conto , ou  lu/HmsoêpsIity 
r Diacirtianofislily 

Dio/polit , 

Tent/ra  , 

MwnianopoJù  . 
Tbchalry 


Data  la  I 

seconde  «d 
Th  l'i  ai- 


de * 


LtfOy 

Jambon  y 
Htrmstrt  t 
Aptllomot , 

ViiU  Anajfuy 
T Ma  Ma  t ua , 
Snptriorit  Ibtot 
Matbmy 
T rimuntbm  , 
Htrmon . 


La  Notice  d’Hiéroclés  nomme  différemment 
ces  deux  Provinces . Elle  en  appelle  une  la  Pro- 
vince de  The'baidx  proche , PnvinaiaTMal- 
du prsKttna y defautre  la  Province  de  la  Hau- 
te Th  i. 'b  aïde  , Provineia  T Malin  fuptriorii . 

Elle  convient  encore  moins  avec  la  Notice  de 
Léon  le  Sage  fur  Je  nombre  & fur  le  nom  des  Evé- 
çbet . Voici  ceux  quelle  donne  : 

Htmtui.  ou  Hcrmai . 

T bcodofiopolit  y 
Antino , 

Acuaft »,  ou Phacuffay 
Lytorum , 

T p ftU  y 

A polio  Par  vus  y 
Antci , 

P uni  ut  y 

. Oafoi  y ou  Oafit  Magna . 

P loi tm  ait , 

Diofpolity 
Ttntyra  , 

Maximianopolit , 

Copiai , 

PüKi  y 

Diocltlian* polit . 

Eretbpthuty 

Lattorum  y 

Apolloniax , , 

.0/nbtiy  ou  Ombi . 

S-Palémon  Dirrfteur  de  Saint  Pac&meavêca 
&.  cil  mort  en  Thébaïde . Ce  feroit  une  chofe  infi- 
nie &affei  inutile  de  rapporter  ici  tous  IcsSolitai-  # 
reiqui  fe  font  fanftifiez  dans  la  Thébaidc  ».  Entre  Topeg. 
le*  principaux  on  met  encore,  Saint  Paul  dit  le  5S.  p.  4«* 
premier  Hcrmite  : Saint  Paul  U Simple  : Saint 
Omjphre:  S.  Paphnuccné  en  Thébaïde,  élévéi 
Pispcr  dans  le  MonaWre  de  Saint  Antoine , fut  E- 
vtqucdans  la  Haute  Thébaïde  d’une  Ville  qu’on 
ne  connoît  pas Jes  deux  Saintes  Euphralîes  la  mè- 
re & la  fille  i St  les  Martyrs  de  Thébaïde  fous  Va- 
lérien.  Tant  de  Saints  qui  le  retirèrent  dam  les 
Deferts  de  cette  Contrée  font  rendue  célébré.  Le 
P«re  Coppin  » qui  a eu  la  dévotion  de  vifiter  les  So* 
litudes  des  grands  Anachoretres  St.  Paul  & St.  An-  *.* 
toine,  nous  en  a donné  les  particularitez  fuivan- 
te*.  S’érant  embarqué  kDézife,  pour  remonter 
le  Ntl  jufau  k Benefués , Village  i quatre  journées 
au-deffusdn Caire , il  vir  la  fécondé  journée  le  Vil- 
lage oh  St.  Antoine  avoit  pris  naiffance  , & qui  eft 
éloigné  du  Nil  d’environ  deux  milles.  Les  Turcs 
y ont  changé  enMofquée  uncEglifcqm  avoit  été 
confacréc  à Dieu  parles  Parcns  de  ce  Patriarche 
des  Anachoretres , Un  peu  plus  haut  le  Pere  Cop- 
pin trouva,  k trente  pas  du  Fleuve,  une  Abbaye 
qui  n'étoit  point  habitée,  & presque  en  ruïne , où 
le  St.  avoit  fait  fa  demeure  avant  que  de  fc  retirer 
dauslc  Defcn  , Sur  cette  route  les  Villages  de  la 
Campagne  ne  font  pas  fi  bien  peuplez  que  ceux  de 
la  Balle  Egypte.  Il  y en  a pourtant  quelques-uns 
le  longduNilquiont  un  peu  d1  apparence  i parce 
que  c eft-lk  qu  on  apporte  les  denrées  du  Pays  tant 
pour  les  envoyer  au  Grand  Caire,  que  pour  les 
taire defeendre  k la  Mer.  Les  principales  chofes 
dont  on  y fait  commerce  font  les  Légumes , le  Rit* 
le  Lin  & les  Cuirs. 

Le  Pcrc  Coppin  étant  arrivé  k Benefués  traver- 
fale 


Dam  la 
Th  c'a  a ïoe  ’ 

F H OC HE , 


Dans  la  | 
Haute  J 
Thi'baïdï.  j 
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fa  ic  Nfl , f*rcc  que  5e  Defert  qu  i!  chercboit  étoit 
de  r aurre  côté  i c cfi-k-dire  à la  droite  du  Fleuve  , 
du  côté  de  la  Mer  Rouge . Il  s’ enfonça  alors  dans 
le  Defert  avec  fes  compagnons  de  voyage . Ils  fi- 
rent ce  jour-lit  neuf  ou  dix  milles  , prdoue  tou- 
jours dans  des  fables , âc  Ions  voir  un  feul  arbre . Le 
jour  fuivant  ils  trouvèrent  le  Pays  tout  le  même  ; fi 
ce  n’eft  qu’ils  virent  de*  Gazelles,  quin’étoicnt 
pas  moins  fauvages  que  le  Pays  au’  elles  habitent . 
Ces  Animaux  font  de  la  groffeur  d’ une  Chèvre  : ils 
ont  les  jambes  tort  hautes  & fort  déliées , à propor- 
tion de  leur  corps , avec  deux  petites  cornes  fur  ie 
front,  qui  font  noires  fit  luifentcs  comme  de  jais , 
On  prétend  que  ccs  Gazelles  ne  boivent  rien  autre 
chofe  que  la  roféc , qui  tombe  la  nuit  fur  leur  poil. 
Dans  ce  Defert  on  voit  encore  quantité  de  pierres 
que  la  grande  chaleur  rafine,  & rend  cd  quelque 
lotte  fcmblablcs  à de  la  cire  : la  plupart  ont  des  len- 
tes, comme  fi  on  les  avoit  rompues  i âtcequipcx- 
fuade  que  c'  cil  l' effet  du  Soleil , c’  cil  que  les  deux 
pièces  fe  trouvent  toujours  proches  l’ une  de  1 au- 
tre. Elles  différent  quelquefois  entre  elfes  pour  la 
figure.  Il  y en  a entre  antres  qui  font  curicufes  & 
qui  reffemblem  a des  champignons.  Le  troifième 
jour  au  bout  de  quelques  heures  de  marche,  nos 
Voyageurs  commencèrent  k découvrir  les  hautes 
Montagnes  qui  font  celles  qu*  habitoit  Saint  An- 
toine dans  le  tems  qu’il  mourut;  car  il  a fait  plu- 
fieursdétneurcs  dans  ce  Defert  de  laThébaïde. 
Enfin  au  bout  de  quelques  autres  heures  démarche 
ils  trouvèrent  un  Monafièrcappelléfe  Convint  dt 
Si.  Antoine.  Le  Supérieur  va  pendant  plufieurs 
mois  de  l’année  chercher  des  aumônes  parmi  les 
Chrétiens  de  l'Egypte,  &s'en  retourne  avant  les 
grandes  chaleurs  lans  être  inquiété  par  les  Arabes . 
Au  contraire  il  y en  a un  bon  nombre  qui  fe  difent 
protecteurs  de  ccMonallère,  fit  quand  il  partent 
devant,  les  Religieux  leur  donnent  partêteune 
poignée  de  farine  & autant  de  fèves  ; ce  qui  ne 
manque  jamais  de  leurétre  ditlribué , quoiqu  ilss’ 
y prèle  ruent  fou  vent , âcen  grand  nombre  àcaufe 
de  la  fourcc  d’ eau  qui  cil  dans  ce  lieu-lk  . Quand 
il  arrive  quelques  Pèlerins  à ce  Monaltèrt,  IcSu- 
péneur  va  à leur  rencontre , environ  trois  cens  pat 
hors  de  l’endos  îles  Religieux,  ôc  après  les  avoir 
fakicx  en  les  baifentk  la  joue,  il  les  conduit  au 
pied  d'un  mur  fortélcvé  qui  environne  le  Couvent. 
Il  y a Ikdu  côté  du  Nord  une  Guérite  quarrccâc 
couverte,  qui  a par ddlbus une  ouverture encore 
quarrée , d’ où  fort  une  grofic  corde , qui  d un  bout 
pend  jufqu’k  terre:  l’autre  bout  de  cette  corde  ctl 
parte  dans  une  poulie  8c  attaché  dans  l’ intérieur  de 
la  clôture  k une  grande  rouc,quc  quclqucsKcligicux 
font  tourner , en  remettant  dedans,  pour  tirer  en 
haut  les  Voyageurs  qui  veulent  entrer . Ceft  le 
feul  partage  qu’  il  y ait  dans  ce  Monaftère . Tout 
les  batiment  3c  fes  Jardinages  font  renfermez  dans 
l’enceinte  de  la  muraille  qui  efi  prefquc  ronde  Ôtd 
environ  cinq  cens  pas  de  tour.  La  hauteur  efi  de 
vingt-fu  k vingt-lcpt  pieds , & clic  a été  bitie  ain- 
fipour  garantir  le  Couvent  des  courfcs  des  Arabes 
qui  n’  en  font  pas  protecteurs . On  lie  les  Pèlerins 
avec  la  corde,  & après  qu’on  les  a tirez  en  haut, 
les  Religieux  qui  font  dans  la  roue  leur  viennent 
donner  le  baifer  de.  paix,  & les  mènent  dans  une 
chambre  aflez  grande  & artci  commode , qui  elt 
pour  Ici  Séculiers  . Le  lendemain  le  Supérieur 
vient  fur  les  huit  heures  du  matin  avec  un  Frère  âc 
unbartin,  8c  lave  les  pieds  k tous  ; ce  qui  étant  fait 
il  s’ en  retourne . Il  revient  un  peu  après  en  procef- 
fionau  fon  des  Cloches,  avec  la  Croisât  la  plupart 
des  Religieux  faifaot  apporter  desornemcmd’E- 
glifepour  chacun  des  Pèlerins.  Pendant  qu’ ilss’ 
habillent  les  Religieux  récitent  des  prières  en  Lan- 
gue Syriaque  . tnfuite  le  Vicaire  commence  k 
chanter  des  Hymnes  en  la  même  Langue;  8c  pour 
faire  un  concert  de  mufique  k leur  ufage , tix  ou  iept 
Religieux  tiennent  d une  main  des  pierres  noires 
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looguesdedemi-pied,  fit  de  T autre  de  petits  mail- 
lets de  bois,  dont  ils  frappent  fur  les  pierres,  en 
mêlant  leurs  voix  avec  ce  bruit , quia  je  ne  fai  quoi 
d’ aurtére  ât  de  fort  lugubre . Quand  ils  font  ainfi 
entrez  proccfikmncllcment  dans  la  Nef  de  l’ Eglife , 
ils  font  ranger  tous  les  Pèlerins  en  cercle,  &.  fe* 
Chantres  fe  mettant  au  milieu  d'eux  continuent  af- 
fex  loog-tems  leur  harmonie  de  voix  mêlées  avec 
fes  marteaux.  Ce  Chant  efi  fuivi  de  laleèlurede 


quelques  Epltres . Ce  font,  difent  ils,  des  recom- 
mandations tres-infiantei  que  St.  Antoine  a la  if- 
fées  pour  la  réception  des  Pèlerins,  qui  arrivent 
dans  ces  Deferts.  Leur  Eglife  o’eû  pas  grande,  8c 
il  y a un  mur  qui  en  fépare  IcChccur.  L’Autel  cil 
ittci  propre , avec  di  verfes  I mages  de  Saints  ; mais 
il  efi  tout  fermé  kla  manière  des  Grecs.  L’  Ha- 
bit des  Religieux  efi  une  robe  d’une  légère  étoffe 
de  laine,  dont  la  couleur  efi  un  gris  obfcur . Ils 
ont  une  ceinture  de  cuir , ât  ne  portent  ai  Scapulai- 
re ni  Capucc . Ils  couvrent  leur  tête  avec  une  cal©- 
tc  noire,  qui  efi  attachée  k leur  robe  par  derrière  % 
avec  une  bande  d’etofie  large  de  quatre  doigts.  Ils 
mettent  une  toque  par  demis  cela , ât  gardent  les 
cheveux  longs.  Quand  ils  vont  à T Eglife  ils  pren- 
nent une  grande  vert t noire,  qu'ils  quitent quand 
ils  fe  revêtent  de  quelque  ornement  facré . Ils  n’ont 
que  fort  peu  de  Piètres  parmi  eux  ,ât  difent  la  Méf- 
ie en  Syriaque.  EUc  cft  d’une  très  grande  lon- 
gueur, & iis  y obfervcnt  des  Cérémonies  fort  dif- 
férentes des  nôtres . Le  Mini  lire  & fe  Prêtre  y par- 
lent d' un  ton  fort  lamentable , comme  s' Us  voula- 
ient pleurer,  & vers  la  Préface  on  ferme  l’Autel, 
Le  Prêtre  y refie  «aebé,  âc  fes  Aflifians  ne  voient 
plus  ce  qui  fc  fait.  Ces  Religieux  font  fort  aufiè- 
res  . Pendant  feux  Carcme  ils  ne  fonr  qu’  un  feul 
repas:  ils  mangent  pcuâcfe  nourriffem  dcchofes 
fort  viles.  Tout  lercftc  de  l’année  ils  nefenour- 
rirtent  que  de  fruits,  d' herbages  âc  de  légumes, 
fans  goûter  jamais  ni  viande  ni  cruls.  Leur  boirtbn 
n’ efi  que  d’ eau  pure.  Ils  font  de  la  Sctfe  dcsCo- 
phics,  qui  efi  la  plus  abfurde  de  toutes  celles  des 
Chrétiens  féparez  de  1'  Eglife  Romaine  , qui  vi- 
vent fous  la  domination  du  Turc.  I!s  retiennent 
beaucoup  de  Cérémonies  judaïques  âc  fuivent  fes 
erreurs  de  Üiofcorcâcd’Eutychès,  n’admeitantqu 
une.nature  , âc  qu’  une  volonté  en  Jéfus-Chrift . 

Quant  au  dedans  de  l'enclos  du  Monaftère  , qui 
efi  bâti  dans  le  premier  lieu  où  s’ arrêta  St.  Antoi- 
ne , il  n'  y refie  plus  qu'  environ  quarante  Cellules  , 
quoiqu’il  y eût  autrefois  jufqu’k  trois  cens  Reli- 
gieux, quiavoient  chacun  la  leur:  la  plûpartdes 
autres paroiffent encore,  mais  tombées  parterre. 
Quelques-unes  des  Cellules  Ibot  fort  petites  , âc  ref- 
fembknt  mieux  k un  Sépulcre  qu'k  une  chambre. 
Elfes  n’ont  que  quatre  pieds  de  haut,  cinq  de  lar- 
ge, ât  fept  de  longueur . 11  y a pour  Ut  une  natte 
avec  une  peau  de  Mouton , ât  pour  le  chevet  un 
petit  faifeeaude  jonc.  Leurs  bltimens  font  fépa- 
rez en  divers  corps  de  logis,  ât  outre  cela  ils  ont 
une  Tour  fort  bonne , où  ils  tiennent  leurs  provi- 
fions  qu  ils  font  toujours  pour  deux  ans.  La  Porte 
de  cette  Tour  efi  dans  fe  milieu  de  fa  hauteur,  âc 
toute  revêtue  de  fer:  on  y entre  fur  un  Pont-levis 
par  une  autre  petite  Tour.  Ce  lieu  a été  confirait 
de  la  forte  parla  crainte  des  Arabes  qui  ne  font  pas 
du  nombre  de  ceux  qui  protègent  1c  Couvent . 
Quand  les  Religieux  en  font  afiiégez , ce  qui  efi 
fort  rare ils  fe  retirent  tous  enfemble  dans  la  Tour, 
dont  ils  haufient  le  Pont-levis , 8c  alors  ils  compo- 
sent pour  une  certaine  quantité  de  fèvesât  de  fari- 


Four  tout  auprès  du  Réfe&oire.  Les  taules  y font 
gaffi  hautes  que  les  nôtres;  mais  elles  ne  font  que 
de  terre  qu’on  amife  en  marte  ainfi  que  les  bancs 
oui  font  a T entour . Ces  Religieux  mangent  dans 
des  plats  de  bois  ; ât  toujours  dans  les  mêmes , qu’ 
ils  ne  changent,  point  des  uns  aux  autres.  On  les 
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JaifTe  même  toujours  fur  la  table  faut  les  nétoyer, 
& fi  quelque  chofe  y relie , le  Frété  qui  a le  foin  de 
fervir,  remet  du  nouveau  manger  fur  le  vieux, 
jufqu  i ce  qu’on  en  ait  alfez  pour  faire  une  portion  . 
Le  Clocher  de  l’Egiife  n’cfl  qu’  une  firaple  muraille 
avec  de*  fenêtres  en  haut  ,'où  font  plantées  les  Clo- 
ches au  nombre  de  deux.  Environ  h cinquante  pas 
de  l'Eglife  il  y a une  Chapelle  bâtie  dans  le  dernier 
Siecle  ; le  tout  pauvre  mais  tenu  avec  aflfer  de  pro- 
preté . Ce  qu'  il  y a de  beau  dans  ce  Monaftére , c 
eft  une  voûte  d'environ  foi&ante  pas  de  longueur 
qui  va  fous  terre  hors  de  l’endos  jufqu'â  un  Rocher, 
dont  il  fort  une  fource  de  la  grolTcurdubras.  Le 
terreinaétéfi  bien  remis  fur  le  Rocher  qui  donne 
Peau  fie  fur  la  voûte  qui  y conduit , que  quand  on  efl 
fort!  de  l’enclos  on  ne  s'en  apperçoit  point . Il  y a 
une  autre  Fontaine  plus  petite  qui  coule  le  long  d’ 
un  Vallon  au  dehors  des  murs , où  fa  fraîcheur  pro- 
duit un  peu  de  verdure . Ce  II  cette  eau  qui  fert  aux 
Arabes  qui  paflent . La  grande  fource  refle  toute 
entière  pour  l’ufage  des  Religieux , & fournit  abon- 
damment â l’entretien  de  quantité  de  jardinages 
qui  font  au  dedans . Ils  ont  auflTi  beaucoup  de  Pal- 
miers dont  Ici  fruits  leur  font  d’un  grand  fecours  . 
Après  qu’on  a fait  trois  cens  pas  dans  le  Vallon  où 
coule  la  petite  fource,  on  arrive  à la  Montagne, 
où  â peine  en  a-t-on  monté  autant  qu’on  trouve  la 
première  Cellule  où  St.  Antoine  s’étoit  retiré  pour 
pafTcr  fes  tours  dans  ta  contemplation  des  chofes  di- 
vines . Trois  Murs  attachez  contre  une  Roche  for- 
moientunquarrédefeprou  huit  pieds.  Il n'en re- 
lie plus  préfentemem  que  quelques  ruïnes  . Le 
Saint  après  y avoir  pâlie  quelque  tems  monta  lit 
ou  fept  cens  pas  plus  haut  pour  le  cacher  mieux  en- 
core aux  yeux  du  monde,  fit  découvrit  une  Grote 
où  il  palTa plufieurs années  de  fa  vie.  L’entrée  n'a 
que  deux  pieds  de  large  & elle  en  a quatrofiedemi 
de  hauteur.  Cette  ouverrure  continue  l’efpace de 
on  7 c pas  dans  le  Rocher  (ans  s'ouvrir  davantage; 
en  forte  que  deux  hommes  n'y  (auraient  pafTcr  de 
front . Au  bout  de  cette  manière  d allée  il  y a trois 
pierres  mifes  l’une  fur  l'autre  dans  la  fente  du  Roc 
pour  y fervir  de  degrez,  & quand  on  les  a defeen- 
dus  on  fc  trouve  dans  une  Caverne  de  figure  pref- 
que  ronde,  qui  peut  contenir  trente  perfones . Com- 
me il  n’y  que  le  jour  qui  vient  de  l'entrée,  laGrot- 
te  a beaucoup  d'obfcun  té.  Tout  le  devant  du  Ro- 
cher qui  cil  fort  hauteil  taillé  naturellement  h 
plomb,  comme  fic'étoit  une  muraille;  fit  ilcon- 
tinuc  de  cetic  forte  la  longueur  d’environ  quatre 
cens  pas.  Ce  terrain  cil  aride  ,dénuédcbois,picr- 
icux  fie  d’on  rude  accès;  3c  1 on  y va  par  un  (entier 
qui  lait  plufieurs  tours  (ans  qu'on  y puifsc  monter 
à droiture . De  ce  lieu  on  découvre  la  Mer  Rouge 
du  cftté de  l’Orient,  mais  à caafc  de  la  ditlance 
elle  ne  paroit  que  comme  un  nuage  pofé  fur  la 
terre  • 

Le  même  Defcrt  renferme  le  lieu  où  St.  Paul  de 
Thèbes,  premier  Hcrmitc,  choifit  autrefois  une 
retraite  pour  ne  plus  penferqu  à Dieu.  On  voitd' 
•bord  la  Fontaine  où  ce  fameux  Solitaire  partagea 
«vecSt.  Antoine  le  pain  apporte' par  le  Corbeau . 
File  efl  éloignée  de  foixante  À dix  pas  de  la  Cellule 
où  il  habitoit;  3c  il  n’y  en  a que  trente  delà  jufqu 
«u  Couvent,  qui  y fut  bâti  depuis,  3e  qui  efl  pré- 
sentement abandonné . On  pouvoir  aller  ancienne- 
ment par  une  voûte  (bus  terre  de  ce  Monaftére  â la 
Fontaine;  mai  elle  e(>  prcfque  toute  démolie,  3c 
il  y a suffi  une  grande  brèche  aux  murailles  de  l'en- 
clos. Le  dedans  du  Monaftére,  où  l’on  montoit 
par  dédits  les  murs  comme  â celui  de  Saint  Antoi- 
ne , eft  tout  ruiné  à la  reftrvc  de  l’Eglife , & d’ une 
gTandtTour  quarrée  qui  efl  vers  le  côté  de  l’en- 
dos le  plus  éloigné  de  la  brèche , & dont  la  mafion- 
ner  c paroit  encore  allez  bonne.  L’Eglifcquicft 
la  même  place , où  le  St.  Hcrmitc  a demeuré  fai- 
sante ans,  cil  enfoncée  douze  ou  treize  pieds  fous 
lt terre,  À l’ on- y defeend  par  vingt-trois  degrez. 
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Ce  n’ eft  pou  rr  an  t pas  une  Caverne:  c’efi  ifn  Bâti- 
ment compofé  de  murs  avec  une  voûte  artificielle . 
Cette  Eglife  qui  n'dlpas  fort  grande  cil  beaucoup 
plus  longue  que  large  . L’entrée  cA  aumiiicud’u- 
ncdcscxtrémitczdcfa  longueur,  & l’autre  bout 
(è  termine  par  trois  Autels  difpofez  en  croix  dan* 
trois  petites  Chapelles,  (i  l’on  n'aime  mieux  le* 
nommer  enfoncement  . L'Autel  qui  eft  direfle- 
tmnt  vis-i-visde  Ja porte,  3cqui  par  conféqucnt 
de  voit  être  le  principal,  cli  pofé  au  Nord . Il  s’en- 
fonce de  fept  ou  huit  pieds  durant  Je  tiers  de  la  lar- 
geur de  l’Eglife, & deux  angles  de  mur  rerapliffcnt  le 
relie, afin  de  marquer  comme  la  tète  de  la  Croix.  Les 
deux  autres  Autels  font  la  même  chofc  à l'Orient 
fit  â l’Occident , fie  tiennent  la  place  des  deux  bras; 
mais  ce  lieu  n' cil  éclairé  que  d’une  fenêtre  qui  re- 
garde le  lever  du  Soleil.  L’Habitation  du  Saint 
Solitaire  n'étoit  pas  à beaucoup  prés  de  cette  gran- 
deur : on  l’a  augmentée  de  cette  forte  pour  la  chan- 
ger en  Eglife.  Selon  St.  Jérôme  ce  iieu  avoit  éré 
la  retraite  de  quelques  taifeun  de  faufle  monnaie 
du  tem*  de  Cléopâtre , fit  Paul  fuyant  Ja  perfécu- 
tion  fut  conduit  par  la  Providence  danseettede- 
meure  inhabitée  depuis  fi  long-tcms,  où  il  vécut 
plutôt  en  Ange  qu  en  homme . Le  long  des  de- 
grez fit  dans  Ja  muraille  de  l’Eglife,  ou  remarque 
quantité  de  peintures  que  les  Arabes  ont  gâtées  à 
coups  de  dard,  fit  fur  tout  par  le  vilage  qu’ilsont 
tout  défiguré.  Ce  Monaftére  pou  voit  avoit  trois 
cens  pas  de  tour.  Les  murs  qui  font  prcfque  enco- 
re en  leur  entier  font  plus  épais , fit  beaucoup  meil- 
leurs, que  ceux  du  Couvent  de  St.  Antoine.  L* 
eau  de  la  Fontaine  nue  l’on  trouve  en  approchant 
du  Monallére  n’  eft  pas  moins  bonne  que  claire. 
Cette  fource  cfi  au  dedans  d' un  grand  Rocher  dans 
une  Caverne,  qui  efl  élevée  de  cinq  ou  fix  pieds, 
fit  qui  pourrait  contenir  quinze  perfonnes  . La 
Grotte  cil  à peu  près  défigure  ronde;  fit  l’eau  qui 
fort  du  Rucher  y relie  comme  dans  un  ballia 
haut  feulement  d' un  pied . 11  n'  y en  peut  avoir  da- 
vantage,parce  qu’audcUus  de  cette  hau'eur  clic  ren- 
contre des  ouvertures  par  où  elle  s’engloutit  dans 
le  même  Roc.  Le  terrain  des  environs  de  ceMcna- 
ftère  eft  parfemé  de  quantité  de  petites  pierres  ron- 
des fit  plâtres,  ficli  bien  proportionnées,  qu’elles 
pourraient  fervir  de  jetions . La  Mer  Rouge  n’eA 
pas  éloignée  de  plus  d’une  lieue.  Elle  peut  avoir 
vingt  Stun,  ou  vingt-deux  miUesde  large  â cette 
hauteur.  Dans  un  jour  ferein  on  découvre  de  cet 
endroit  les  deux  têtes  du  Moot  Sinaï . qui  en  font  â 
plus  de  vingt  lieues.  La  Mer  eft  â l' Orient  du  Mo- 
nallèrc  , & les  pointes  du  Moot  Sinai  (ont  au 
Sud-Eîl . 

Les  Arabes  font  Maîtres  deJaplûpartdesDc- 
fcris  de  la  Thébaide . Il  fe  lait  une  cruelle  guerre 
entre  les  Turcsfie  eux.  Comme  ccs  Arabes  font 
miférables  fit  errent  dans  des  Pays  incultes , la  faim 
les  contraint  de  piilcr,  fit  quelquefois  â la  faveur 
de  lanuit  ils  fc  bazardent  d'avancer  jufqu' auprès 
du  Grand  Caire  . Mais  dés  au'  ils  ont  fait  un  peu  de 
butin,  ils  s’enfuyent  au  fond  desDcfcrts,  oùil 
(croit  difficile  de  les  fuivre,  fie  encore  plus  de  les 
atteindre  ; car  ils  ne  s’ arrêtent  guère  en  chaque  en- 
droit . Quand  ics'T unes  en  attrapent  quelques-uns , 
ils  leur  coupent  la  tète;  ils  écorchent  les  Officiers, 
dont  ils  jeinpl illinr  les  peaux  de  paille , fie  revenant 
enfuitc  comme  en  triomphe,  portant  le  tour  au 
bout  de  leurs  lances,  ils  le  vont  préfenter  au  Ba- 
cha,  qui  leur  fait  donner  le  prix  auquel  font  taxées 
ks  tètes  fie  les  peaux.  De  leur  côte  les  Arabesn’é- 
pargnent guère  Jes  Turcs  qu’ils  peuvent  furpren- 
dre  . Ordinairement  ils  les  coupent  en  pièces  tous 
vivans  fie  quelques-uns  même , â ce  qu'on  prétend, 
les  mangent.  Le  Grand- Seigneur  a donné  à un 
certain  nombre  d’Àrahcs  des  Terres  dans  Ja  Thé- 
Uaïde  pour  les  retirer  de  leur  brigandage , en  leur 
procurant  une  vie  qui  les  occupe.  Toutes  les  ri* 
ch  elfes  de  ceux-ci  confident  en  des  Troupeaux  dq 
Chç- 
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Chèvres;  mais  principalement  dans  Jenombrede 
leurs  Chameaux  . Comme  le  Bois  efl  rare  dans  cel- 
te Contrée,  on  ne  voit  point  deBàteaox  fur  Je 
Nil.  Pour  y fuppléer  ils  font  des  clayes  avec  des 
rofeaux,  &les  foutiennent  avec  plufieurs  courges 
liées  cnfcmbîc  : cela  forme  une  efpèce  de  radeau 
for  lequel  ik  fc  mettent,  quand  ils  veulent  pécher 
dans  le  Nil;  car  ce  Fleure  après  que  l'inondation 
eft  paffée  n’  eft  pas  fort  rapide , du  moins  dans  les 
Plaines . Pour  traverfer  le  Nil  les  Arabes  n’  y ap- 
portent pas  tant  de  façon . Us  font  obligea  depaf- 
ier&de  rcpat'fer  fouvent  ce  Fleure  pour  avoir  des 
vivres.  Voici  la  manière  dont  ils  s’y  prennent. 
Ils  mettent  les  vivres  dans  un  fac  fait  dune  peau 
de  Bouc , & qui  lenr  fert  aufli  pour  porter  de  T eau 
quand  ils  marchent  par  les  Deferts:  ils  achèvent 
dcremplircefacdc  vent  j ils  le  lient  enfuite  forte- 
ment , puic  le  mettent  à 1 eao  en  nageant  & le  pouf- 
fant par  derrière  . La  plûptrt  d’entr’enx  n’ont 

nr  vêtement  qu  une  toile , ou  une  pièce  d’Etof- 
rgére , entortillée  autour  du  corps  ; & quand 
iis  ne  la  peuvent  faire  entrer  dans  leur  Outre,  ils 
en  font  un  périr  paquet  qu’ils  attachent  fur  leur 
tête  avec  leur  ceinture,  & ils  la  lèvent  tellement 
hors  de  l’eau  que  rien  ne  fc  mou  nie . Us  ont  encore 
leur  dard  qa’  ils  tiennent  par  deflbus  le  bras . Lear 
façon  de  combattre  cil  finguliérc-  Qpand  ils  font 
à environ  vingt  pas  de  l'Ennemi,  ils  fc  lancent 
leurs  dards  les  uns  contre  les  autres,  en  fautant  de 
en  caracolant  avec  beaucoup  d’agilité,  pour  évi- 
ter ceux  qui  viennent  conrr  eux  , & prenant  fou- 
vent  en  I air  le  dard  oui  leur  eft  lancé  ils  le  renvo- 
yent  contre  celui  de  lamaindcquiii  cil  parti.  Ils 
peuvent  avoir  beaucoup  d’agilité , parce  qo’iis  font 
extrêmement  maigres  ; ce  qui  provient  de  ce  qu’ils 
(e  nourri  lient  très- légèrement. 

. iffltxion*  LaThébaïde,  félon  Paul  Lucas  • , commence 
{vj5p|*tr“  aujourd’hui  ris- à-vis  de  Fioum,  de  l’autre  côté 
du  Nil;  & elle  fedivife  en  Haotf.  fie  Basse-Thi- 
a»ïot.  Ce  Pays,  ajoute-t-il,  cflfort  ferré  paru- 
ne  chaîne  de  Montagnes  qui  régnent  le  long  du 
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Dair  Jabalel-Tour  L. 
Sévérié  L. 

Calofenc  P. 

Bény  Mjhammad- 
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Cborana  L.  J 
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NezIe&Efhé  L. 
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Salahié  L. 
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Kafr-el-Arab  L. 
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t.  THEBAjS.  Voyez  Thb'baToe , 

,2*  THEBAïS,  Fleuve  de  la  Carie:  Pline • dit  a likj.  «.j*. 
qu  il  pafloit  au  milieu  de  la  Ville  de  Trallis.  Le 
gémtif  de  ce  nom  eil  Thtbaidit  félon  quelques 
MSS.  & T htbauit  félon  d’autres, 

3-  IHEBAïS,  Lieu  furie  Pont-  Eux  in,  félon 
Etienne  le  Géographe . qui  veut  que  ce  Lieu  ait  été 
ainli  appelJédu  nom  d'une  des  Amazones  qui  fur 
enlevée  par  Hercule. 

THEBANA  , Lieu  de  la  Gaule,  félon  Ortt- 
lius  J qui  cite  Diofcoride.  II  ajoute  que  le  Texte  * TIwtwr. 
Grec  porte  Thabanj  pour  T Maria  ; tk  T-A.W-, 

Galil**  pour  Gai  ha  ; de  forte  que  ce  Lieu  de  voie 
être  dans  la  Galilée  fit  non  dans  la  Gaule . 

THEBARMA*,  Villcde  la  Perfide,  dansfa  4 IW. 
partie  Orientale  . L’Hifloirc  Mifcellanéc  porte 
qu  il  y avott  dans  cette  Ville  un  Temple  confacré 
au  Feu,  fit  que  c’étoir  t»îi  étoir  gardé  l'argent  du 
Roi  Crefus.  On  ht  dans  l’Hilloire  Mifcellanéc 


Nil,  & audelà  desquelles  font  les  Deferts  delà  pteuma  Enfimlorum  Rrqii  .*  cet  endroit  cfi  cor- 
Thébaïde,  qui  s’ étendent  jufqu  à une  autre  chai-  rompu  ; il  doit  y avoir  pétunia  Crccfi  Ljdorum 
ne  de  Montagnes  qui  font  le  long  de  la  Mer  Rouge . Régit . 

La Thébaïde efl  aujourd'hui  la  Province  la  moins  i.  THEBASA,  Village  de  la  Paleftine.  Ni- 
peupléc  Ôt  la  moins  fertile  d’ Egypte . On  y compte  céphore  Cal]  i fie , qui  Je  met  à quinze  Stades  de 
deux  Gouvernement  , ou  Begiicrbey*.  Celui  de  G-uaducôtédu  Midi,  dit  que  c’étoit  la  patrie  de 


Kcrkoffy , fitué  vis-à-vis  de  Benefouf  n’  a que  qua- 
rante-deux Villages,  & ne  produit  que  du  Bled  , 
quelques  Légumes , du  Fenouil  & du  Cumin , le 
Pays  étant  trop  fcc  ôctroe  élevé  : oo  n' y trouve  ni 
Sucre  m Ris.  Le  fécond  Gouvernement  efl  celui 
de  Coflir  : il  s’étend  dans  ks  Deferts  fit  fur  les  Cô- 
tes de  la  Mer  Rouge. 

Dans  la  Relation  du  Voyage  du  Sayd  ou  de  la 
Thébaïde  , quoique  ce  foi  ce  t maintenant  deux 
Provinces  léparées,  on  trouve  un  Itinéraire  qui 
dorme  ks  di  fiances  depuis  ManfaJout  jufqu’ au  Cai- 
re. Ce  Voyage  fut  lait  en  1 668.  par  les  PP.  Pro- 
tais fie  Charles,  François,  d’Orléans,  Capucins 
Miiïiemnaires  : 

Itinérant  à*  Manfalmt  au  Cairt. 

Mtnfafouc  Ville  au  Ponant  du  Nil . Lieues. 
Om  K.e!Tous  Ponant  ro. 

Beniavé 
Koféc  Sanabou 
Bazars 
Mizara 

Baraout-el-Cherif 
Beny-el-Amra 
Mellavy  Ville 
Ghaik-Ebade 
Mcdmenc  Eofené, 
ouThebe 
Beny  Eméranes 
Menic  Ville 


Ponant 
P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

Ponant  & Levant 
P. 

Levant. 

Ponant  & Levant. 

Levant 

P. 


_ „..  . _ f • --que c'étoit  la  patrie  de 

ot.  H canon . St.  Jérôme  qui , comme  Sozoméne, 
nomme  ce  Lieu  Tm.bitk.  ,1e  marque  ù cinq  mil- 
Je  de  Gaza . Sozoménc  donne  autfi  le  nom  de 
Thxbatha  à'itn  Torrent  de  ce  quartier  ; maisOr- 
tclius  I dit  qua  la  marge  on  lifoit  Thamata  . . Tht&M. 

a.  THEBASA  . Ortclius  6 qui  cite  J Hifioire  J 
J que  cVioituoLicu  . li... 

de  1 Aüe- Mineure.  ' «* 

TH  tBATH , félon  les  Septante , & Tbebbath 
félon  fa  Vulgatc , Lieu  de  laPalcfiine.  Ilefidit 
dans  le  Livre  des  luges  • qu’  après  la  vi&oirc  que  8C*p-7*.»j. 
Gédéon  remporta  fur  les  Madianitcs,  ceux  qui 
échappèrent  du  carnage  s’enfuirent  jufq’àBctfa- 
fetta  , & jufqu’ au  Bord  d' Abclmehula  en  Tcb- 
bath. 

x.  THEBE  , Thcia  , ou  Thebx  . Voyez 
Thebj?,  N®.  7. 

a.  TH  EBE.  Voyez  Theijc,  N®.  9. 
i.  THEBES,  nom  commun  à diverfes  Villes 
appdlécs  T bêla  par  les  Anciens.  Voyez  Thebx. 

a.  THEBES,  Ville  de  la  Palcfiinc  , dans  la 
Tribu  d Epbraïm  ; au  Siège  de  laquelle  Abinr  Jccb 
fils  de  Gédéon  fut  tué  * I au  du  Monde  177  (.avant 
J.  C.  1229.  avant  l’Erevalg.  1233.  Euftbc  dit  qu’il 
va  une  Bourgade  nommée  Thèbes,  à treize  mil- 
les de  Sichem,  tirant  du  côté  dcScythopoIis. 

THEBESTA.  Voyez  Theuestx. 

THEBESTE,  Ville  de  Numidic  en  Afrique  ,0,  î?  8*,u/r’ 
que  d’autres  mettent  dans  la  Province  Pruconfulai-  s»*?*,  Pî* 
re,  fit  fon  Evêché Suffragant de  Carthage. main-  «**■ 
tenant  Tevefc  au  Royaume  de  Tunis . S,  Maxi- 
milien 


Digitized  by  Google 


17 6 


1 HE. 


• * Par.ii.4. 

« J«f«,  ij 


ï<  '»!  Vvy.dc 
U I *'!<■  Sun- 
k , r-4,®. 


t I.itCJ.  I». 
f l.lAiit.9. 


*Ù°ÏZ. 

5 *1  QIC, f.  «40. 


imlicn  qui  y étoit  né,  y fut  mirtyrifci  vingt-un 
ans  en  295.  pour  avoir  relufé  de  porter  les  armes 
fous  les  tmpercurs  Payens.  Il  fut  fuivi  quelque* 
années  après  de  fon  pere  Fabius  Viélor.  Sainte 
Crifpincde  Thagare  tut  marfÿrifée  en  cette  Ville 
l'an  304.  Voyez  TttcuEsfE. 

THEBETHA,  Voyez  Tmebit»*, 

THEBII  , Voyez  THYert. 

TH  FBI  TH  A , Lieu  fortifie'  dans  la  Méfopota- 
mie  , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Arien. 
UnMS.confultéparOrtelius  * porte  TmatTH* 
pour  Thebitha  . 

THEBURA.  Voyez  Bfthura  . 

THECAMONS,  Peuple  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Louïfianc , furlaroutcqueM.de 
la  Sailc  tint  pour  aller  de  la  Baye  S.  Louîs  aux  Ce- 
nis , & dont  il  traverfa  le  Pays  avant  que  de  palier 
la  Maligne. 

THECHES.  Voyez  au  mot  Hiuon  l’Article 
Hieron-Oros  , N®.  2. 

THECOORUM,  Contrée  de  la  PaiéOine:  c 
eft  S iméon  le  Méraphraflc  qui  en  fait  mention 
dans  la  V ie  de  St.  Chariton  & dans  celle  de  St.Qui- 
riacc.  Le  même  Auteur  parle  d'uoFIcuve  appellé 
Tectum  dans  la  Vie  de  St.  Sabas. 

THECUA,  ou  Thc'cue',  Ville  dclaPalefti- 
ne1  dans  la  Tribu  de  Juda.  félon  laVulgate:  elle 
eft  aufft  dans  le  Grec  * ; mais  on  ne  la  voit  pas  dans 
l’Hébreu.  Eufcbe&St.  Jérôme  mettent  Thécué  ï 
douze  milles  de  Jérufakm,  vers  le  Midi.  Ailleurs 
S Jérôme  dit  oucllccftàfix  milles  de  Bethléem,  du 
côté  du  Midi  . Voyez  fon  Prologue  fur  Amos . * 
Elle  étoit  fituée  fur  une  Montagne,  & c’étoit  le  der- 
nier Ltcu  qu’on  rencontrât  decc  côté-lh,  jufqu’à 
la  Mer  Roup.c.  Jofephe  * dit  que  Thécué  étoit 
aflfcz  voifinc  du  Château  . Il  cil  parlé 

du  Dcfcrt  de  Thécué . II  Par.  ch.  zo,  v.  10.  & ce 
Dcfcrt  n’eft  pas  loin  de  la  Mer  Morte.  I Macc. 
ch.  9.  v.4. 

Cette  Ville  ell  célébré  dans  l’Ecriture  J , i caufe 
de  cette  femme  fi  fpiriruelle  St  fi  adroite  6t  que  Joab 
y envoya  chercher,  pour  rémettre  Ablafon  en  grâ- 
ce auprès  de  David  , oui  ne  vouloir  ças  le  voir  à la 
Copr,  depuis  le  crue!  fratricide  qu  il  avoir  com- 
mis en  la  pcrlbr.ne  0’  Ammon  fon  frété . Et  à cau- 
fe auffi  du  Prophète  Anios,  qui  en  étoit  natif , & 
qui  v exerçoit  le  métier  dcPallcur.  Il  yfutrem- 
!i  d’Efprit  de  Dieu , St  il  alla  reprendre  hardiment 
:s  Juits , & les  Ifraclitcs  de  tous  leurs  desordres , 
leurpre'difantia  captivité,  où  leur  oubli  de  Dieu 
les  ferait  tomber.  Son  zèle  à corriger  les  Idolâ- 
tres, lui  mérita  le  martyre.  Il  fut  afibmméen 
Samarie,  & étant  apporté  à Thécua  , presque 
mort , il  y expira , & y fut  enféveli . St.  Jérôme  7 
témoigne  que  de  fon  teins , on  y voyoit  encore  fon 
Sépulchrc.  Il  y »dc*.  Auteurs  qui  difent , que  le 
Prophète  Habacue  a demeure' aufli  dans  cette  Vil- 
le . I.c  Dcfcrt  de  Thécua , qu  on  met  d’ ordinaire 
à fon  Orient , crt  auffi  remarquable  par  le  paffage  de 
Jolâphat,  qui  prit  fon  chemin  pour  aller  re- 
pouffer  lesMoaoitcs  Scies  Ammonites,  Sc  qui  y 
donna  â fon  Armée  tant  de  confiance  en  Dieu  qu  il 
mérita  sic  voir  fes  Ennemis  défaits  • pareux-mé- 
mes,  avant  qu’il  les  eût  attaquez . Ce  fut-li  mê- 
me que  JonathasSt  Simon  Maccabécs fe  fauvérent 
avec  leurs  amis , après  la  mort  de  Judas  leur  frète  *, 
&qu’  ils  fc  remirent  en  état  de  repouffer  leurs  ad- 
verfaires . 

Le  Pcrc  Nau  *•  qui  met  cette  Ville  à une  lieue 
de  la  Montagne  dcFcrdays,  ouFcrdaous,  ditqu* 
il  paraît  par  les  ruines  qu’on  y voit  que  c’  étoit  au- 
trefois une  Ville  confidérable . Ce  qu’il  y a de  plus 
entier,  cfiuncEglife,  qu’on  rencontre  en  y arri- 
vant, dont  les  murailles  font  encore  afTcrcnérat; 
mais  les  voûtes  en  font  abattues.  Elle  étoit  dédiée 
à St.  Nicolas.  Au  relie  il  n’y  a qu’une  confufiou 
de  pierres,  & de  murailles,  écioulléesôt démo- 
lies. Lafituationdc  cette  Ville  «rt  extrêmement 
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aeréable . Du  côté  du  Septentrion  elle*  dans  fon 
Territoire  quantité  de  Vallées  fertiles,  & de  bel- 
les Montagnes . On  voir  â fon  Midi,  fon  Oc- 
cident de  grandes  Campagnes,  qui  font  un  peu 
plus  baffes,  que  le  lieu  où  elle  eff,  &qui  font  bor- 
nées principalement  à l’Occident,  de  Bois  & de 
Forêts  fort  étendus . Il  y a dans  ces  environs  des 
Familles  d’Arabes , qui  demeurent  fous  de  Tentes, 

& leurs  Troupeaux  dcChameaux  vont  paître  près 
4c  T Mua. 

THEDMOR.  Voyez  Palmtra. 

THEEMARRACINUM,  Lieu  d’Italie  félon 
ritinéraircd’Antonin , qui  le  marque  fur  la  Voie 
Valcricnnc  entre  Iuttrbnminm  8t  Ha  Jri  a , à dix- 
fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  St  i quatorze 
milles  du  fécond.  Mais  au  lieu  de  Theemarraci- 
num  qui  eff  un  mot  corrompu  il  faut  lire  Thcate,  ou 
Tcati-Manunnum , ou  Marructntrum . C’efiau- 
jourd’  hui  Civittt  deChittc, 

THEENSES.  Voyez  Thba. 

THEGANUSA.  Voyez  Teoamuîa. 

THEGONIUM,  Viilcdc  laTheffalie,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Hcllanicut. 

THEGUACAN  , Province  de  l’Amérique 
Méridionale  , dans  la  Nouvelle  Erpogne , félon 
Wafer  11 . DeGuaca  , dit-il,  on  entre  dans  le  **  V«W» 
Theguacun,  où  l’on  rencontre  Tepeaca,  TJafca- 
la  , Atrifco  , St  quelques  autres  Villes  , toutes 
grandes  & bien  peuplées,  St  aux  environs  desquel- 
les on  fouille  des  Mines  d’argent . Mr.de  l’ifle  dans 
la  Cane  du  Mexique  ne  commît  point  cette  Pro- 
vince. Il  la  renferme  dans  le  Gouvernement  de 
Tlafcala. 

THEIBAS,  Bourgade  de  i*  Arabie  Deferte  ••  Cou. 
Ce  fut  autrefois  une  grande  Ville,  comme  on  le 
peut  voir  par  des  ruines  qui  n’en  font  pas  éloignées . v«y.  <■  o. 
Quelques-uns  vculcnrquecc  foit  la  Patrie dT lie.  "«'• 
Voyez  Th k bon.  Il  y a au  voifinage  de  TM - 
bat  quantité  de  fourccs  d' eau  douce  • A deux 
Journées  de  cette  Bourgade,  efi  celle  de  R nu*, 
fituée  fur  une  hauteur,  & fort  peu  éloignée  de  r 
Euphrate . 

THE1L(  Lc),ouS.Georce  du  Theil,  Bourg 
de  France , dans  la  Haute-Normandie , du  Diocèfo 
de  Rouen,  fous  l’Election  de  Pont-cau-de-mer . 

THEIPHALIA , Lieu  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, félon  Grégoire  de  Tours  ‘J  dans  la  Vie  St.  ** 

Enoch . Dans  un  autre  endroit  il  nomme  les  Habi- 
tansdcccLicu  Tkeiphali.  Ces  Peuples  appeliez 
par  quelques-uns  Teiphau  & par  d'autres  Tai- 
f ai  1 & Taïfh  ali  , étoient  du  nombre  des  Nations 
barbare*; , qui  inondèrent  les  Gaules  danslecin- 
quièrne  Siccie.  Quelques-uns  d’entre  eux  fixèrent 
leur  demeure  dans  le  Territoire  de  Poitiers,  & 
donnèrent  leur  nom  ît  un  Village  qui  fut  appellé 
Theiphali*  &1c  pius  fou vent  Thphalja.  Ce 
V îiiagc  fublillc  encore  aujourd’  hui  fous  le  nom  de 
Tiff auge,  corrompu  de  Ttiphaùa . VoyezTir- 
raucE,  & Thaifhalia  . 

THE  ISO  A , ou  Thisoa,  Ville  de  l’Arcadie 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Paufanias  *♦  dit  que  t4lib.&c-it 
de  fon  teins  Thifoa  n’étoit  qu’une  Bourgade,  qui 
autrefois  avoit  été  une  Ville  très-peuplée  aux  con- 
fins des  Patrafii , & dans  le  Territoire  de  Mcgalo- 
polis . Cette  Villa  tirait  fon  nom  de  celui  de  la 
Nymphe  Thifoa,  l'une  des  trois  Nourrices  de  Jy- 

Fiter.  Le  Territoire  dcThifoacft  auffi  mis  dans 
Arcadie  par  Paufanias. 

THEIUM,  Ville  de  la  Grèce  dans  l’Athama- 
nie félon  Titc-LiveiJ. 

1HEIUS,  Rivière  de  l’Arcadie.  Paufanias  • 6 [[  iib  J C‘.c,£ 
dit  qu’en  allant  de  Mcgalopolis  îi  Lacédémone , le 
long  de  l'Alphéc , on  trouve  au  bout  d’environ 
trente  Stades  le  FJcuvcThius  qui  fc  jointàl’Al- 
phéc  du  côté  gauche  . 

THELAC,  Bourg  de  France,  dans  la  Sainton- 
ge,  EleèJion  de  Saintes. 

THELAMUSA,  Lieu  fortifié  dans  l'Arabie, 
près 
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prèf  de  i'  Euphrate  félon  Etienne  le  Géographe  qni 
cite  Quadrants. 

THELASSAR , nom  d’un  Lieu,  dont  il  eft  par- 
Ctp.  if.it.  lé  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  1 . Les  Dieux 
des  Nations  ont-ils  délivré  les  Peuples  que  mesPc- 
res  ont  ravagé  ? Ont-ils  délivré  Uozan,  Haram, 
Refeph  & les  enfans  d'Edcn  qui  étoient  en  Thelaf- 

• DiA.  fer.  DoraCalrnet,croitqueThelaQarouThalaf- 

far  cil  le  même  Lieu  que  Tilh  a rsa  , dont  il  elt  dit 
que  ceux  qui  revinrent  de  ce  Pays  avec  Zorohabcl  * 
*’■  ,l*  ne  purent  prouver  leur  Généalogie,  ni  mime  mon- 

trer qu’  ils  fufTent  de  la  Raccd  Ifraél . 
THELBALANA , Ville  de  la  Grande  Armé- 
« lîb  nie , félon  Ptolomée  ♦. 

TH  ELBE.  Voyex  Thf.lda  . 

THELBENCANA  , Ville  de  la  Babylonie. 
« Tbtûcr.0*  Ptolomée  Ï,  fur  un  Bras  de  T Eu- 

phrate. Ortelius4  dit  quM  y en  a qui  prennent  cet- 
te Ville  pour  f Hippavenum  de  Pline  . 

THELDA,  Villede  la Méfopotamie . Ptolo- 

7 lib.j.c.iS.  m^c  -,  ja  roarqUC  fur  |e  bord  1‘ Euphrate  entre 
Chabot  a & ylpbphadana . On  foupconncroit  près- 

• ibii  « if.  91*6  l'K  cc  fcroit  la  même  Ville  que  Ptolomée  • pla- 

' ' ce  dans  l’Aflyrie  de  qu'il  nomme  aufliTMELDAimais 
dans  de  dernier  endroit  le  MS.  delà  Bibliothèque 
Palatine  lit  Thelbc  au  lieu  de  Thcld*  . 

THELEBOÆ , Peuples  de  f Epire , dans  l’Acar- 
nanie.  Ils  parlèrent  en  Italie  & s’ établirent  dans  1' 
Iile  de  Capréc , qui  crt  i caufc  de  cela  appeUée  T ht- 
9 Æn  eiü.7.  Itbcûm  Câpres  par  Virgile 
••lis- 
ser tu  corminibus  nofîris  indiflut  abibis , 

Oebale  : qutm  Rentra fft  T tien  bebctbtde  Nympba 

F ertur  T btltboùm  Câpre  ai  cum  régna  t mer  et 

Jam  f enter. 

THELENSIS.  Voyez  Telensis. 

. THELINE.  Voyex  Arles. 

TH  ELIS.  Voyez  Telis. 

TH  ELLA  , Bourgade  de  la  Paleftine,  fur  le 
bord  du  Jourdain  aux  confins  de  laGalilee,  félon 
®*'|0  JofeDhe  ,a.  Eileétoit  vis-à-vis  de  Mcroth . C’eft 
Je  même  Lieu  qu  Hcgclipe  appelle  Thalla. 

THELLVK.  Voyex  Tllchir. 

THELME.  Voyex  The  a me. 

THELMA  : Ceux  qui  revinrent  de  Theima 
avec  Zorobabel  ne  purent  prouver  qu’il  fuffcntde 
la  Race  d’ Ifracl  . On  ne  fait  pas  la  lituation  de 
Theima . 

THELMINISSUS,  Ville  de  Syrie,fur  le  FJcu- 
it  lik.j  tjj.  ve  Oroute:  Ptolomée  “ la  marque  fur  la  Rive  O- 
ricntale du  Fleuve,  prèsd ’Jpamta.  Voyez  Tem- 
mf  llissus  . 

THELONUS,  Fleuve  dont  fait  mention  Ovi- 
•s  Vrn  jsj.  de  au  fixième  Livre  des  Faites  •»: 

Exilai  acte  (fit  verbii  Flumenqut  T heloni 
Purpurtum  mijiii  fangumt  fiuxit  ayuit . 

*1  Thrtjur.  Ortelius 1 ï dit  que , félon  Petrus  Mar  fus , c’  eft  du 
Fleuve  Liris  qu’  Ovide  entend  parler . Voyez  To- 
LENOI. 

THELPUSA,  Ville  & petite  Contrée  de  T Ar- 
cadie félon Paufanias  *4 . Pline4*  parle  aulfidela 
'kl£  Villede  Thclpufa.  Sutquoi  le  Pcrc  Hardouinrc- 
marque  qu’on  peut  également  lire  Tbalpufa  & 
Thclpufa  i car  Etienne  le  Géographe  dit  que  Tbal- 
pufa ed  une  Ville  de  l’Arcadie;  de  la  Notice  Epif- 
copale  de  la  Province  d’Achaïe  écrit  T bar  pu  fa 
pour  Tbalpufa . Le  Pere  Hardouin  ajoute  que  cet- 
te Vilkeit  la  même  que  celle  qu  Etienne  leGéo- 
graphe  appelle  Delpbufia , dtdont  il  liait  une  Ville 
oc V Arcadie. 

THELSEA,  V ille  de  la  Ccelefyrie  : l’Itinérai- 
re  d*Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Bcmmaris  à 
Ncapolis,  entre  GendaSc  Damafcmm , à feixe  mil- 
les de  la  première  de  ces  places  & à vingt-quatre  de 
»«  u vin  5.  jajçtonde  . Siméon  le  Métaphrafte  *4  taie  au  Ai 
Tm.  X. 
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mention  de  cette  Ville  . Voyex  Thalsea. 

THELXIERIA  . Voyex  Sirenuss*. 

1.  THEMA,  Villede  la  Syrie,  dans  la  Chalibo- 
nitide,  félon  Ptolomée4*.  ry  lil.yc.tf. 

x.  THEMA,  Ville  de  rArabieDeferte.  Job'* 
parle  des  Caravanes  de  Thcma&de  Saba.  On  croit 
qucccfut  Thcma  'ffilsd’Ifmaël  qui  peuplacette  ,f 
Ville.  Ptolomée  marque  une  Ville  de  Themma , ij. 
ou  T hamata  dans  l’ Arabie  Deferte  vers  le  Monta- 
gnes des  Chaldéent. 

THEMACI,  Village  de  TA  trique:  Etienne  le 
Géographe  le  met  dans  la  Tribu  Ercchtheïde . 

THEMAN,  Jerémie  10  & Amos  41  parlent  d' 
une  Ville  de  ce  nom;  de  on  trouve  dans  laGcnèfe 
un  K 01  d’ Idumée  nommé  Hulfam  du  Pays  '*• 
des  Thimanient . Eufébe  **  met  Theman  dans  1*  '*  Oatftmt. 
Arabie  Pétrée,  à cioq  milles  de  Petra,dc il  dit  qu’il 
y avoit-là  une  Garnifon  Romaine.  Peut-être  The- 
man  *>  fils  d’Eiiphas  de  petit-fils  d’Efaü  étoit-il  le  *» 
Fondateur  de  cette  Ville. 

THF.MAR,  Bourg  d’Allemagne,  dans  la  Fran-  i4  Topojr. 
conic  : Zcylcr  *4  dit  que  ce  Bourg  cil  fitué  près  de  la  *'»■«**•  t- 
Rivière  Schieus  &qu  il  appartient  à f Electeur  de  77 ' 

Saxe. 

THEMBESIA.  Voyex  Thica. 

THEMBRIEMUS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Voyex  Thymbria. 

t TH  EM  E L A N Ù M , V il  ’c  de  T A frique  propre  : 
L’Itinéraire  d' Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Tacapa  ï la  grande  lejWi'/ , en  pa/Iant  par  les  Con- 
fins de  la  Province  de  Tripoli  . Elle  étoit  entre  7\i- 
balatir  & TilJabarii , k vingt-cinq  milles  du  pre- 
mit-r  de  ces  Lieux  de  à vingt  milles  du  fécond.  Su- 
riu  lit  Thebetami , au  lieu  de  Themtlami . C eft 
peut-être  la  même  Ville  qui  cil  appeliée  T haatall *- 
mum  dans  la  Notice  des  Dignité?  de  l'Empire . 

THEMELLA,  Ville  de  Syrie,  dans  laSélcu- 
cidc,  félon  Strabon  *f.  *s  HW  i<  p. 

THEMEONTICHOS,  ou  Tfmfontichoy  ; Tîl’ 

Lieu  fortifié  dans  la  Thrace , félon  Æmilius  Probus  ln  v;i> 

Ortelius  **  croit  que  le  nom  de  T emi  oktichos  âl<W»di», 
elt  corrompu  dans  cet  Auteur,  & qu’il  faut  lire  Ma-  x7  Theûw. 
emuieei  ; mot  qui  fe  trouve  dans  la  Dcfcription  de 
la  Thrace  par  Ptolomée , dt  que  Plutarque  met  au 
nombre  des  Places  qu’Alcibiadc  lit  fortifier,  com- 
me Æmilius  Probus  y met  Themcootichos. 

THEMEOTÆ.  Voyez  Thxtmonts. 

THEMESA.  Voyex  Temeîa. 

THEMI,  Peuples  de  T Arabie  Heureufc:  Pto-  aiUK«.c.y. 
lomée al  leur  donne  les  Villes  fuivantes  : 

Itbar , Magorum  S inut  , ljhnna . 

THEMI  NES  , Marquifat  de  France  dans  Je 
Quercy,  Election  de  Figcac 

THEMIS  , Ville  de  l’Afriaue  propre  : Ptolo- 
mée 4 4 la  range  au  nombre  de  celles  qui  étoient  en-  •»  ^ 4- 
tre  La  Ville  Tabraca&t.  le  Fleuve  Bagrada  . Au  lieu 
de  Themu  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Themifua, 

THEMISC  Y RA , V ille  de  l'AGc  Mineure  dans 
le  Pont . Arrien  dans  fon  Périple  du  Poor-Euxin  i° 
ne  maraue  entre  les  Fleuves  Iris  & Thennodonte , tiq  ùb.|.c.a. 
aucune  Place  qu ’Hetacleum , dont  i!  dit  que  Je  Port 
cil  à trois  cens  quarante  Stades  de  l'Embouchure 
de  l’Iris , de  à quarante  Stades  de  celle  du  Thcrmo- 
dontc;  mais  Ptolomée  J4  avant  que  d'armer  i n lib.j  c.fc 
Herculeum  nomme  la  Campagne  Phanaroea  ; car 
c'eft  ainfi  qu’  il  laut  écrire  avec  Strabon , de  non  , 
comme  portent  les  Exemplaires  de  Ptolomée,  Pha- 
1 iagori a qui  elt  le  nom  d’une  Ville  fur  le  Bofphore 
Cimméricn . Ptolomée  nomme  encore  Themisct- 
lâ«  dont  il  fait  une  V ille . Le  Périple  de  Scylax 
en  fait  autant , de  il  dit  que  c’étoit  une  Ville  Grec- 
que. Strabon  ne  connoît  qu’une  Campagne  quil 
nomme  Themiscxra  , de  dont  il  loue  beaucoup 
la  fertilité  . Etienne  le  Géograçbe  ne  parle  non 
plus  que  de  la  Campagne  , qu  il  étcad  depuis 
Chadifia  juiqu  au  Fleuve  Thcrmodonte.  Ilapuy 
Z avoir 
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avoir  une  Campagne  & une  Ville  de  même  nom; 
5c on  ne  peut  railonnablcment  en  douter»  car  un 
trop  grand  nombre  d’Autcurs  font  mention  de  l'une 
1 U.  «.«.■«.  5c  de  l'autre.  Diodore  de  Sicile*  en  parlant  d’Her- 
cule  dit  qu’il  navicea  jufqu’k  l'Embouchure  du 
Thcrmodonte;  5c  qu  il  campa  prés  de  la  Ville  de 
Themifcyrc , où  éioit  le  Palais  Royal  de  la  Reine 
» >ib-4  des  Amazones . Hérodote  * met  aufti  la  Ville  de 
Themifcyrc  fur  le  Fleuve  Thcrrnodonte . Pompo- 
I l&.i.c*9>  nius-Mela  J dit  qu'il  y a une  Campagne  près  du 
Thermodontc;  fit  que  c’eft  dans  cette  Campagne 
ou’  avoit  été  la  Ville  de  Themifcyrc . Elle  nclub- 
imoit  plus  apparemment  de  fon  terni  j car  il  dit 
ru  eofeampo  j fuit  T btmife/rium  Oppidum  . En. 
4 fin  Apollonius  ♦ joint  le  Promontoire  Tbemifcy - 

reum  avec  T Embouchure  du  Thcrmodonte  . 11 
ne  donne  pas  k la  Campagne  voifioc  k nom  de 
Thcmifcyra:  il  l'appelle  Daantis  Campui . Sur- 
s Veri  j.j.  quoi  fon  Scholiafte  s remarque  que  Dccas  5c  A Ic- 
mon  étoient  frères  ; puis  il  ajoute  que  dans  la  Cam- 
pagne de  Dcras  il  y a trois  Villes»  favoir  Lycaliia, 
Thcmifcyra  & Chalybia  , & que  les  Amaroncs 
avoient  habité  ces  trois  Places . Mais  comme  l’Hi- 
ftoirc  des  Amazones  cil  ntélée  de  bien  des  fables  » 
on  ne  peut  presque  rien  dire  de  certain  de  leurs  Vil- 
les ni  de  leurs  demeures . 

THEMISONIUM  ,ouThemipisoxium,  Vil- 
le 5c Contrée  de l’Afie Mineure,  dans  la Phrygic , 
» u..io.c.n.  fcjon  Paulanias 6,  Strabon  7 5c  Etienne  le  Géogra- 
j«r.b'  ***  r'  phc.  Ptolomée  * place  Themifmium  dans  la  Gran- 
» i.’b.  j.  «.1.  de  Phrygic , 5c  met  des  Peuples  nommez  Themi- 
soxndansla  Lycic.  Le  nom  de  Themifomum  eft 
corrompu  dans  la  Notice  d’Hiérocks  , où  on  lit 
Gt fixera;  Tbcmefemat  . Ce  font  les  Habitans  de 
9 lib.s  C-S9.  ccttc  Ville  que  Pline’  appelle  Themisones. 

TH  EM  ISSUS,  Ville  de  la  Carie:  C’eft  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  parle . 

THEMIÇTA . Voyez  Moese  5c  Stoechades. 

THEMlsTEAS,  Promontoire  de  la  Canna- 
! îl>.  s.  c.  nie,  félon  Pline  lo.Lc  Pere  Hardouin  croit  que  c’cft 


».  [*  Indic. 


, k même  qui  cil  appcllé  par  Arrien  "T ufamiu^. 
r.v„  ” THEMISTOCLEUM,  Lieu  dont  parle  Ari- 
n'Anioal.  ftotc  1*  . Il  paraît qu’  il  étoit  dans  l’Atlique. 
p.  j«a.  THEMISUA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Vo- 

yez Thémis. 

THEMMA , Ville  de  l’Arabie  Defcrtc  : Ptolo- 
i)lib.j«ci9*  mc'c  «1  la  marque  au*  confins  de  la  Méfopotaroic , 

THEMNA,  Ville  de  la  Palelîinc.  Ellcfutdu 
j»  JuC*,**  partage  de  la  Tribu  de  Dan  *♦.  Pcut-êtrcelt-ccunc 
des  Villes  Thosna  . Voyez  Tmamna. 

THEMUSEOS  , Siège  Epifcopal  dont  parle 
Ortclius,  qui  cite  Honorius . Il  ajoute  que  T Evê- 
que de  ce  Siège , appelle  Sérapion  , étoit  un  ami  de 
Si.  Antoine . Themufeot  pourrait  bien  être  corrom- 
pu de  Thmuu.  Dans  ce  cas  on  devrait  dire  T hamui- 
/ru/,  5c  non  T hemufeot . Voyez  Thmuis. 

i.  THENA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  f Egypte, 
feion  Pline  *s . 

i.  THENA,  Ville  delà  Sarmatie,  félon Or- 

I«  Tbaiwr.  telius  '*  <lu' c,te  Pwlom*c  17  • Cct  Ancicn  necon- 
i;iib.}.t.»é.  noît  point  de  Viile  nommée  Thema  dans  la  Sartna- 
tie  ; mais  bien  dans  la  Samarie,  5c  il  la  place  au 
voifioage  de  Sichcm . C'eft  apparemment  k Bourg 
nomméThanath  parEufèbe,  ScThcnath  par  St. 
Jérôme.  Voyez  Thanath  . 

THENAC,  Viile  de  la  PaJeftinc.  ManafTécn- 
tr’  autres  Lieux  eut  pour  Héritage , les  Habitans 
1*  jofut , 17.  <]c  Thenac  avec  leurs  Villages  •*.  C'eft  la  même 
**■  Ville  que  TAtf une . Voyez 'I  hamac  . 

1.  THENÆ,  Vilk  de  l’Afrique  propre.  Vo- 
yez Thjewa. 

2.  THENÆ , Ville  dont  fait  mention  Callima- 
,«  Hymo.  w que  1 ’ cité  par  Ortelius  *® . Elle  étoit  dans  l’Ifle  de 
jo»fm . Crète,  auvoifinage  dcCnoflùs.  Etienne  k Géo- 
su  Tîul**r.  ofgpfic  écrit  Thmna. 

THEN  AILLES , Thxhouje,  ou  Themoli  um, 
Lieu  de  France , dans  la  Picardie , du  Diocèfe  5c  de 
l’ElcéüaadcLaoa.  CcLiciicft  ûtuédanslaThié- 
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rache,  prés  Vervins.  11  y aune  Abbaye  de  Pré- 
montrés fondée  en  1 1 29.  par  fiartbekmi  de  Vir, 
autrement  de  Roucy , Evêque  de  Laon.  Elkvaut 
environ  huit  mille  Livres  k fon  Abbé . 

THENENUTHUM.  Voyez TsaEMxrTms. 

1.  THENNÆ.  Voyez  The**,  N°.  a. 

2.  THENNÆ.  Etienne  leGéographe  ditqne 
quelques-uns  font  de  The  km*  une  Vilk  de  1‘  Arca- 
die , 5c  d’autres  une  Montagne  de  même  nom  • 

THENOS.  Voyci  Temos. 

THENTEOS,  Lku  de  l’Afrique  propre.  L’I- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Tata- 
p*  k laGrande  Leptit , k long  des  confintde  la  Pro- 
vince de  Tripoli^  entre  Tb*m*/c*ltis  & Auru  , k 
trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  5c  k égale 
diftance du  fécond. 

THEOBRICULA,  Vilk  d’ Efpagne , auvoi- 
finage de  1’Auftric,  félon  T Itinéraire  d’Antonin, 
qui  dans  un  autre  endroit  ia  nomme  Deoricula: 
cette  dernière  façon  de  lire  eft  la  vériuble  Ortho- 
graphe . Voyez  Deoixicula  . 

THEODALENSIS  , ou  THEuoAi.iMsrt , 5t 
par  corruption  Euntuasis,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Province  Proconfulaire  . Dans  ia 
Conférence  de  Carthage  **,  Urbanus  eftqualifié  m *#u«n.i*r. 
Epifceput  Plcbit  T ht  adule»  ft  j.  Surquoi  M r.  Du  Pin 
fait  cette  Remarque  : Il  eft  conftam  par  k témoi- 
gnage de  Ptolomée  “ 5t  de  Pline  **  qu’ilyavoit  •*  *•***• 

dans  Ja  Province  Proconfulaire  une  Ville  nommée  **  ,,,t+ 

T htudalii ; 5c  V iclor  d’U  tique  fait  mentioa  d’Ha- 
bct-Dcus  Epifcopm  Thtitdalenfts  relégué  par  Gen- 
feric-.  Balufc  5c  k Pere  Hardouin  font  d opinion 
qu'au-lieu  de  Eudaltnfu  il  iaut  lire  Thtudalenfu 

dans  la  Notice  de  la  Province  Proconfulaire.  Vo- 
yez Theudale. 

THEODONlS-VILLA^jora  Latin  deThion- 
villc  . Voyez  Thiouvilik. 

THEODORA,  nom  d'un  Fort  dclaDace‘4,  u ftoeo^ 
fur  la  rivcgauchedu  Danube.  Trajan  fit  bâtir  deux  *. 

Forts  aux  deux  bouts  du  Pont  qu’il  avoit  fait  con- 
ftruirelurk  Danube.  L’un  de  ces  Forts  fut  depuis 
nommé  Pont  5c  l’autre  Theodoaa  . Ces  deux 
Forts  ayant  été  ruinez,  tant  par  la  longueur  du 
teins  que  par  ks  irruptions  des  Barbares,  Juftinicn 
fit  réparer  le  Fort  duPont;  mais  il  négligea  celui 
de  T heodor* ^ parce  qu  il  étoit  trop  expofé  aux  cour- 
fes  des  Nations  Etrangères . 

i*  THEODORI AS,Vilkd’Afie,aux confinsde 
la  Coichidc  félon  Agathias  *s  cité  par  Ortelius  ** . **  !?•  )• 

2.  THEO  DO  RI  AS,  nom  d’un  Lieu  dont  par-  14  Th*c“r‘ 
lent  les  Authentiques  ,,  D. 

j.  THEODORI  AS,  Province  Ecdéfiaftique  forib. 
d’Alie,  aux  Environs  de  laCcde-Syrie.  LaNoti-*““* 
ce  de  Léon  k Sage  lui  donne  Laodicée  pour  Métro- 
pole avec  trois  Evêchez  fuffragans  ; favoir  : 


Laodicée , 
Paltus, 


Balança , 
Gabala . 


1.  THEODOROPOLIS,  nom  d’un  Fort  que  Æiif  ^ 
Procope  ‘•nomme  au  nombre  deceux  que  l'Empe-  v e.4.‘  ' 
rcur  Juftinicn  fit  bâtir  au-delà  du  Fon  duPootde 
Trajan  fur  k Danube . 

2.  THEODOROPOLIS  , Vilk  de  Thrace, 
dans  la  Mcefic , un  peu  plus  loin  que  Cintodéme. 

Cette  Ville , fdon  Procope  ** , fut  fondée  par  Ju-  •> 
ftinien , qui  la  nomma  Theodoropolc  du  nom  de  T 
Impératrice  Theodora  fa  femme . 

1.  THEODORUS,  Fleuve d’Afic  dans  l’Ibé- 
rie , Telon  Ariftote  »° . 

2.  THEODORUS**,  Marais qu’Avienus pla- 

ce  vers  l’ Efpagne  Bétique . Ôbtiui 

i.  THEODOSIA, Vilk  «JuChcrfonnéfe Tau- 
riqoc.  Le  Périple  de  Scylax  * *,  Strabon  **,  Pom-  r*g 
ponius-McIa  *-*,Plinc  5c  Ptolomée  **  font  mention  n l«b-r.  r- 
de  cette  Ville.  Le  Périple  de  Scylax  5c  Etienne  1e  e.,. 
Géographe  écrivent  Theudt>fia  \ ce  que  Bcrckelius 
regarde  comme  une  Orthograohe  corrompue  ; 

Ce  qu  il  y a de  certain  , ç eft  que  le  plus 
grand 
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grand  nombre  eft  pour  T heodafta . Préfcntemcnt 
on rappelle  Caffa  . Voyez  cc  mot . 

2.  THEODOSIA  . Voyez  Theudobta. 

3.  THEODOSIA,  Ville  delà  Grande  Armé- 
nie, félon Ort ci ius  1 qui  cite  Procope3. 

4.  THEODOSIA.  Voyez  Gancra  . 

5.  THEODOSIA,  ou  Theodosuna,  Siège 
Epifcopaldc  J‘Afie-Mincure,  dans  JaPhrygieCa- 
patiane.  La  Notice  d’  H iéroclès  marque  cc  Siège 
tous  la  Métropole  de  Laodicée . 

THEODOSIANA,  Ville  d* Egypte  . Ccft, 
dit  Orrclius  1 , la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire 
qui  en  fait  mention.  Je  ne  trouve  dans  cette  Noti- 
ce le  mot  Thfodosiana  employé  que  pourdéfigner 
la  Cohorte  Thc'odoficnne  « , ou  les  Ailes  Théodo- 
ficnncs  J.  Oriclius  a fait  apparemment  une  Ville  d’ 
un  de  ces  Corps  de  Troupes  . 

THEODOSIANOPOLIS  , Ville  de  l’Afie- 
Mineuredansla  Phrygie  Pacatienne,  félon  Orte- 
lnn  * qui  cite  le  Concile  de  Chalcédoine  & le  cin- 
quième Concile  de  Jérufalem.  C’cfl  la  même  Ville 
qui  cft  appelléc  T btadofta , ou  T htodofiana  dans  la 
Notice d’Hiéroclès.  Voyez  Theodosia »N3,5. 

1.  THEODOSIOPOLIS , Ville  de  l’Arménie, 
fur  les  Frontières  de  la  Pcrfarménie . Théodole, 
dit  f Procope , n’avoit  élevé  un  ancien  Village  que 
de  nom  â la  dignité  de  Ville  en  f appellant  Thko- 
Dosioi’ous:  [Empereur  Anaflafccn  fit  une  Ville 
égale  11  celle  de  Dora , l’entoura  de  fortes  murailles, 
Uc  la  mit  en  état  d’incommoder  autant  les  Perles , 
oue  Dora  les  incommodoit . Elles  étoient  toutes 
deux  fort  propres  à faire  des  courfes  fur  leurs  Ter- 
res. Il  y a dans  l’Arménie,  ajoute  Procope  *,  à 

3 uarame-deux  Stades  de  Théodofiopolis,  du  côte 
u Septentrion  une  Montagne  qui  n’cfl  pas  des  plus 
roides,  Uc  qui  produit  deux  iources  d’où  (orient 
deux  grands  Fleuves , l’Euphrate  & le  Tigre . Mais 
1 Procope,  remarque  Mr.  de  Touroefort  n’a  pas 
1 connu  les  fourccs  de  ces  Fleuves , qu’il  fait  fortir  de 
la  même  Montagne . Strabon  a été  mieux  fondé  à 
dire  que  les  fources  de  ces  Fleuves  étoient  éloignées 
de  deux  cens  cinquante  milles  ou  de  deux  mille  cinq 
cens  Stades . On  croit  a fiez  communément  qu’  Er- 
jeron  cil  l’ancienne  Ville  de  Théodofiopolis  : la 
chofc  néanmoins  ne  paraît  pas  trop  ailûrée  ; â 
moins  que  l’on  ne  fuppofe,  comme  cela  le  peut, 
que  les  Habitans  d’ jtrtzr  fe  fulfcnt  retirez  à Théo- 
dofiopolis  après  qu'on  eut  détruit  leurs  Mai  Ions. 
Cédréoc  rapporte  que  fous  l’Empereur  Conllantin 
Mono  nuque  qui  mourut  vers  le  milieu  du  onziè- 
me Siècle  , Ariîe  étoit  un  grand  Bourg  plein  de 
uchetfcs  , habité  non-fculemcnt  par  les  Mar- 
chands du  Pays  , mais  aulfi  par  plufieurs  autres 
Marchands  ou  Faveurs  Syriens,  Arméniens,  Uc 
autres  de  différentes  Nations,  qui  comptant  beau- 
coup fur  leur  grand  nombre  & fur  leurs  forces,  ne 
voulurent  pas  fe  retirer  avec  leurs  eflets  à Thcodo- 
dofiopolis  pendant  les  guerres  que  l’ Empereur  eut 
avec  les  Mahomérans.  Théodofiopolis  étoit  une 
grande  Ut  puiflantc  V illc  qui  pafioit  pour  imprena- 
ble dans  ce  tems-ià , & qui  étoit  fituée  tout  proche 
d’Artzc.  Les  infidèles  ne  manquèrent  pasd’aflié- 
ger  cc  Bourg,  les  Habitans  fc  délendirent  vigou- 
reufement  pendant  fix  jours  retranchez  fur  les  toits 
de  leurs  Maifous  , d’où  ils  ne  ccfloicnt  de  jetter 
des  pierres  & des  flèches.  Abraham  Général  des 
affiégeans , voyant  leur  opiniâtre  réiiilancc  & ap- 
préhendant que  la  Place  ne  fût  fecourue , y fit  met- 
tre le  leu  de  tous  côte  z,  sacrifiant  un  fi  riche  butin 
î fa  réputation,  Cédrénc  allûre  qu’il  ypéricccnt- 
quarantcmilics,  ou  par  leicr  ou  par  le  feu.  Les 
maris,  dit-il  ,leprécipitoicnt  dans  les  fiâmes  avec 
leurs  femmes  Ut  leurs  cofans.  Abraham  y trouva 
beaucoup  d'or&dcs  ferrement  que  le  feu  n’avoic 
pu  dévorer  . Il  en  fit  fortir  plufieurs  Chevaux 
Ut  autres  Bêtes  de  lomme . Zonarc  raconte  à peu 
près  la  même  ebofe  de  la  deâruét  ion  d’ A rtze , mais 
al  ne  parle  pas  de  Théodofiopolis . Ces  Auteurs 
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afTûreot  feulement  qu'Artze  étoit  fans  murailles, 
fie  que  ces  Habitans  en  «voient  fortifié  les  ave- 
nues avec  du  Bois  , je  crois  qu’ils  confirmèrent 
tout  celui  oui  étoit  aux  environs;  car  depuis  ce 
tems-Jà  l’cfpèce  s’en  efi  perdue.  Comme  la  Pla- 
ce fut  réduite  en  cendres  , Ut  que  cc  pafiage  cft 
abfolumcnt  néccfiairc  pour  le  Commerce,  il  y a 
beaucoup  d'apparence  que  les  rcfles  de  ces  pau- 
vres Habitans  , Ut  les  Marchands  Etrangers  qui 
s'y  vinrent  établir  dans  la  fuite  , pour  ne  pas 
tomber  dans  un  pareil  malheur  , le  retirèrent 
h Théodofiopolis  qui  en  ctoit  près , fuivast 
Cédrène . 

Les  Turcs  à qui  peut-être  le  nom  de  Theodo- 
sroroLis  parut  trop  long  & trop  embarafiant  , 
donnèrent  le  nom  d’ jittzrmm  i cette  Place , ç eft- 
â-dire  Arizt  des  Grecs  ou  des  Chrétiens  . Car 
Ram,  ou  Rarntii  lignifie  en  Langue  Turque  là 
Komanic,  ou  la  Terre  des  Grecs.  Ils  diilingucnt 
la  Romtlie , ou  Rumili  en  celle  d’ Europe  & en  cel- 
le d'A  fie,  ainfid’./frtzr-rwwonafait^frvram,  & 

£rzr mm, comme  prononcent  la  plûpart  des  Francs  . 

Ilne  faut  pas  confondre  cette  yJiWcAcThtodofio- 
avec  une  autre  Ville  de  même  nom,  qui  étoit 
fur  Je  Fleuve  Aborras  dans  la  Mefopotamie . Vo- 
yez f Article  fuivant.  Mais  elle  pourrait  bien  être 
la  même  que  Theodosia.  Voyez  Theodosia, 

N°.  3. 

».  THEODOSIOPOLIS,  Ville  de  la  Méfo-  ^ 
potamie  ,0,  fur  le  bord  du  Fleuve  Aborras.  Le  «j.i 
tems  ayant  tellement  détruit  les  morailles  de  cette  s* 

Ville,  qui  fervoitdecccUté-lâcommcderempart 
à f Empire  , qu’au  lieu  de  donner  quelque  aflûran- 
cc  aux  Habitans , elles  les  tenoient  dans  une  appré- 
henfion  continuelle  ; Jurtim'en  les  répara  en  divers 
endroits  Uc  arrêta  par  ce  moyen  les  meurfions  que 
les  Barbares  faifoient  en  Méfopotamie  . 

3.  THEODOSIOPOLIS , VilledeIaGrar.de 
Arménie.  Procope '«dit:  Lorsque  Théodofc de-  » Ædif.u 
vint  Maître  du  Royaume  d’Arface , il  bâtit  fur  une  » c*  J* 
Colline  un  Port  qu'il  appelle  de  fon  nom.  Comme 
cc  Fort  étoit  aifé  à prendre,  Cavadc  ic  prit  en  par- 
lant Uc  en  allant  à Amidc.  Anallafe  fonda  depuis 
une  Ville  dans  laquelle  il  renferma  la  Colline  Ut  le 
Fort.  Quoi  qu’il  fît  pour  lui  donner  fonnom,  il 
ne  put  lui  ôter  celui  de  fon  premier  Fondateur.  Car 
quelque  changement  qu’  on  apporte  aux  choies , on 
ne  change  pas  aifément  les  noms  auxquels  les  hom- 
mes font  accoutumez.  La  muraille  de  cette  Ville 
étoit  aiTez  large;  mais  la  hauteur  n’étant  que  de 
trente  pieds,  ne  répondit  pas  â la  largeur;  Ucainfi 
la  muraille  n’  étoit  pas  en  état  de  foutenir  un  Siè- 
gc , fur-tout  s’ il  étoit  mis  par  les  Perfcs . De  plus 
elle  n’avoit  au  dehors  ni  muraille  ni  folié,  Scelle 
étoit  commandée  par  une  hauteur  voifinc.  Jufti- 
nien  s’ avifs  premièrement  d’ y faire  crcufcr  un  fof- 
fé  tort  profond , Uc  femblablc  à ceux  quecrcufcla 
chûte  d’un  Torrent  entre  deux  Montagnes.  De- 
puis il  fit  couper  des  Rochers,  Uc  tailler  des  préci- 
pices &des  abîmes;  Uc  afin  que  la  muraille  tût  S 
une  hauteur  extiaordinairc,  Uc  tout-â-fait  impre- 
nable,il  y fit  faire  des  fortifications  femblables  â cel- 
les de  la  Ville  de  Data.  Il  fit  boucher  les  créneaux 
de  la  murailjc , Ucn'y  laiflaque  f ouverture  nécef- 
faire  pour  tirer.  Outre  cela  il  fit  élever  une  Gale- 
rie â I‘ entour  , Uc  mettre  d’autres  créneaux  par 
defTus.  Il  fit  auffi  tirer  par  dehors  une  féconde  mu- 
raille, Uc  il  y ajouta  tant  d’autres  Fortifications 

Îuc  chaque  Tour  pouvoir  palier  pour  une  petite 
ortercfTe.  Enfin  il  y établit  uneGarnifon  Ucun 
Chef  pour  la  commander;  de  forte  que  les  Armé- 
niens ne  pouvoient  plus  appréhender  que  les  Perles 
les  attaquaient  de  ce  côté- lâ  • 

4.  THEODOSIOPOLIS  , ou  Peveximes  , 

Siège  Epi  (copal  de  la  Province  d’Àfie . félon  la  No- 
tice de  Léon  le  Sage  qui  le  met  fous  la  Métropole 
d’Ephèfe. 

5.  THEODOSIOPOLIS,  ou  Thsodociofo- 
Z 2 11s- 
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lts-Not* , Siège  Epifeopa!  de  la  Thrtcé,  felod  le  voiïp»rletémoignaged’Héro<fott7qutnoijfpft- 
la  Lettre  de*  E vêqoesde  cette  Province  kl  Erape-  p:er.dque)le  fur  nommée  C*Lttsre,  ouriflerrès- 
reur  Léon . Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  Recueil  belle . Cadmus la  trouva  fi  agréable  qu  il  voûta  y 
des  Conciles.  UiffcrMembliarès  fon  Datent  avec  dès  Phéfiiden*  ^ ^ 

6.  THEODGSIOPOLIS,  Siège  Epifeopa!  d'  pour  la  peupler.  Le  même  Auteur , Paufanias^fic  yub.».  * 
Egypte,  dans  la  Province  d’ Arcadie.  La  Notice  Straboa  »asRrentque  Tberas  defeendant  de  la  Ra- 
de Léon  le  Sage  met  ce  Siège  fou»  la  Métropole  de  ce  de  Cad  mus  donna  le  rtorn  de  Thera  k ettre  I Ile  ; 

Xyrinchos;  fie  celle  d'Hiéroclés  le  marque  fous  la  que  ne  pouvant  s’accommoder  du  fé jour  de  Lacédé- 
Métropole  de  Cyno.  mone,  oùilmenoit  une  vie  privée,  il p&flai  dans 

7.  THEODOSIOPOLIS,  Siégé  Epifeopa)  & l’Ille dcCalliilc,  après avoireu la  Rcgcocedo Ro- 
Egypte , dans  la  première  Thébaîde , fom  la  Mé-  yaume  de  Sparte  fous  la  minorité  de  fes  Neveu*  E- 
tropoled’ Antino , félon  la  Notice  de  Léon  le  Sage , ryflêne  & Prociè* , fils  de  fafrëar  Argia , veuve  d‘ 

& fous  celle  d’Hcrmui  ou  d’ Hcrmti  fclon  la  Notice  Ariffodème . Callifte  darw  et  tems-h  droit  occo- 
d’Hiémclès . pée  par  les  de  fe  en  dans  de  MemWiarès  dont  il  vient 

8.  THEO  DOSïOPO  LIS,  Siège  Epifeopa!  dé  d’être  parlé.  Thera*  prit  poflelTton  de  rifle , ac- 

LAfic  Proconfulaiie  : La  Notice  d’Htérodès  le  compagnéd’une  partie  deiMinyens  qui  s’étoient 
marque  foui  la  Métropole  «fÊphèfe.  fauvez  des  priions  de  Lacédémone  par  l’habileté 

9.  THEODOSIOPOLIS,  Siège  Épifcopald’  de  leurs  femmes.  Ces  Minyens  venoient  de  quel- 

Afie,  dam rOsrhoène : 1*  Notice  dvHi érodés  met  que*  um  de  ces  fameux  Héros,  qui  avoicm  furvi 
« Siège  fous  la  Métropole  d‘  Eddie . Cette  Théo-  Ja;on  dans  la  Cotehide . A leur  retour  ife«* arrété- 
dofio  polis  pourrait  être  celle  que  P roc  ope  place  rvnt  à Lcmtios , où  ieurjtalérité  retint  le  nom  de 
dans  la  Méfopotaroie  fur  le  Fleuve  Abouti.  Vo-  Minyens,  don  ion  ne  fait  pas  trop  bien  UGénéa- 
yez  Tntonosiorous,  N°.  a.  log**.  Qu°i  qu  ilen  foir,  ces  Minyens  ne  forent 

10.  THEODOSIOPOLIS,  ou  Avatrs.  Vo-  pas  les  plus  forts  itLemoos;  les  Pélafgieas  autres 

yez  Avaos . Cette  Ville  étoit  Métropole,  fit  avoit  Peuples  de  Grèce  les  chaffcrenr . Dans  «ene  trille 
fous  elle  lesEvêchcz  fui  vans:  fini  at  ion  ils  fc  préfen  tètent  \ Lacédémone  où  ils 

furent  ü bien  reçus , que  non-feulement  on  lenr  di- 
Or;ros,  Maurocaflron,  flribua  des  terres  ; maisqn'ou  leur  permit  d’épou- 

Matitufl»,  ou  Ma-  Azieri,  ou  Atirn,  fer  des  Lacédémoraennes,  fie  qu’on  maria  leur* 

/>  zinimi  1 Tarofa  , ou  Carofa , femme*  à des  Lacédémoniens . Cependant,  comme 

Agianuna,  Politimos,  les  Minyens  defeendoiem  de  Héros  vagabonds  fie 

ambitieux  , on  s’apperçut  bien-tôc , qu  ils  n’avoient- 
THEON-OCHEMA . Voyez  Deorum-Cuz-  pas  tout-k-iait  perdu  les  inclinations  de  leure  Ancê- 

très , fie  qu'rien  vonloitnr  à l'autorité  fottver  a me . 
THEON-SOTER.  Voyez  Sorrao*.  Lk-deffm  ils  furent  arrêtez  fit  condamnez  kmort. 

THEON  TRAPF.ZA.  Voyez  Astt-Pai**.  Heureufcmentpourcuxon attendoit  la  nuitkLa- 
THEONONTATE,  Pays  de  l'Amérique  Se-  ccdemone  pour  faire  mourir  Iss  criminels:  laten- 
ptrntrionale , dans  la  Nouvelle  France  , Gtué  à la  dreffe  mfpira  ce  Stratagème  k leurs  femmes.  Ayant 
Côte  Occidentale  do  Lac  des  Hurons.  Ce  Pays  obtenu  des  Magilt  rats  la  grâce  de  voir  leurs  maris, 
droit  autrefois  habité  par  beaucoup  dcHnrons,  avant  qu’on  ta  exécutât , elles  changèrent  d'habit 
dans  le  commencement  de  nos  Colonies;  c cil  où  avec  eux  dam  les  prifons.  Le»  hommes  lortirene 
le  Père  de  la  Roche  d' Aillon  Récollct  avoit  établi  déguiftz  en  femmes , pendant  que  les  femmes  re- 
)a  Million  des  Hurons;  mais  depuis  les  Iroquois  lîérv  ot  dans  les  priions  dégu  j fées  en  homme», 
ont  détruit  «s  Huroos , fie  ruiné  ce  Pays  qui  droit  Hérodote , de  qui  ce  conte  dt  tiré , nous  aoon- 
irès- peuplé.  fervé  les  noms  de  deux  DcfcendansdcTherat , qui 

THEOPHANES.  Voyez  THtsr* ms.  régnèrent  dans  cette  Lie;  favoir  Atfaniusfic fon 

THEOPHI  LA,  Ville  de  l’Inde,  en  deçà  du  ffoGrymt*.  Ce  dernier  alla  confoftcr  f Oracle  de 
• lia.  y.c.i.  Gange  : Prolomée*  la  marque  an  nombre  des  Vil-  Delphes  fui  vides  plus  il  lu  tires  perfonnes  de  Thera, 
le»  qui étoient  k quelque  dmance  de  ceTJeuvedu  parmi  lesquelles  éton  Battus,  filsde  Polymnefle 
côté  de  l’Occident . ( oudeGyinusJ  homme  de  qualité,  fort  ellimépar- 

THEOPOLIS.  Voyez  Antiochi  , N°.  1.  mi  l«  Minyens . L’Oracle  répondit  qu’  il  falloir  ai- 
THEOPROSCOPON  . Voyez  Tiduraoso-  lcrbbfirunc  Ville  fur  les  CAe«  de  Libye,  Si  la  Pré- 
?ÛH<  trttTelcur  munira  Battus.  G*t  ordre  fur  négligé: 

THEOSANG,  Rburg  des  Inde*  Orientales,  les  Minycitsde  favoicm  par  même  où  droit  la  Lt- 

dam  riAe  de  Fomtote  fur  la  Côte . Rechteren  dans  bye  ;mais  la  féchereflé  qui  dura  fept  ansdansThe- 

fon  Voyage  aux  Indes  Orientales , qutferrouve  ra,  & qui  fit  mourir  tons  les  arbres  à l’exception  d‘ 

dans  le  Recueil  de  ceux  de  la  Compagnie  des  Inde*  un  feu! , obligea  Je  Roi  de  retourner  fc  la  PrêtrefTe , 

» t*».,.  P.  formée  dam  les  Pt  ovine  es- U mes 1 , dfit  que  quand  qui  ordonna  une  féconde  fois  qu’on  fir  bâtir  une 

l>0,  on  Habitant  de  ce  Bourg  elldangercufement  mala-  Ville  en  Libye.  On  for  contraint  d’obéir;  & ce 

de,  & qu*itfou8Vc  de  grandes  douleur*,  cm  lai  met  fat  l’OrigincdeCyrèot*,  patrie  du  PoéteCallima-  »•  lik  i.p. 

un  otnud  coulant  autour  du  cou:  on  l’enlève  enfui  « nue.  Strabon  10  quipiace  l’Iilc  de  Thera  entre 

comme  Son  lé  vouloitjeRer;  00  l'étrangle  ainfi  fié  Crète  & l'Egypte  nedonnek  Thera  que  vingt-cinq 

on  le  laific  rcrotnbér  afin  de  foire  ceffc relus  prom-  milles  de  tour  fie  atïûre  qu*  elle  cft  d' une  figureafftz 

ptemént  fa  douleur  par  une  prompte  fin  de  fa  vie . longue . Il  fout  que  Jes  chofcs  foient  bien  changée» 

THER,  félon  Mr.  Corneille  * 8c  Tsreo,  ou  depuisee  tema-là.  Thera  fc  trouve  fonde,  entre 
1 Tueol,  (elanCoulon  ♦ fit  JaHlot  *,  Rivière  de  T 1 tk  de  Candie  & les  Cydades . Elle  a trente- fis 

Fr»».» , p.  France  dam  le  Berry  , Election  d’ Iffoudurt . Elle  • mHIw  de  tour  fie  fa  figure  repréfente  affez  bien  un 

*’£.  fo  foorce  dans  un  Lieu  nommé  FontheoB,  k quatre  Feràchcval.  AiVgaMdefafituatioQ^ifaut  cor- 

1 ,Mt  lieues  au  Midi  d'Iffoudun,  fit  après  s’ être  jointe  k rigerlepaRage  de  Strabon,  par  celui  de  fon  Com- 

ja  Rivière  de  Touraemine  près  a Iffoudun , elle  v*  pilateur  Etienne , fit  lire  KwwiA  , an  lieu  de  Ko* 

fc  jetrer  dan*  l’Arnonk  Rcuilly . fure«»**a  ; car  Etienne  le  Géogr»he  place  l’ Iflçde 

1.  THERA,  Ifle  de  k Mer  de  Créée , fitfune  T rte  **st*  entre  la  Crète  fit  la  Cynurie,  Quartier 

4 lib.x  *4f.  desSporadcs.  Pline  6 dit  que  cette  Ifte  fe  formula  du  Péloponnèfê  appantnant  aux  Lacédémoniens 

quatrième  année  de  la  cent  trente-cinquième  O-  fit  fouvcntdifpute  entre  les  Argien»  fie  les  Lacédé- 

lympiade  ; ce  qui  répondroit  k laccot  cinquième  moniens . Pour  la  figure  de  T hcra , il  n’efl  pas  fur« 

année  de  Rome.  Mai*  il  y a foute  certainement  prenant  quelle  fe  foi»  formée  en  Crmflant  ; car  il 

dans  cet  endroit  de  Pline  ; carrHIedeTiKaa  exr-  cft  arrivé  de»  changement  fi  confidérabtc»  autour 

ftoit  long-tcuK  avant  cetta  Olympiade,  comme  on  de  cette  Ille,  que  celui-ci  doit  être  compté  pour 

peu 
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peudechofé.  Outre  li  mutation  de  la  figure,  elle  Diurne , elles  s'tflévoicnt  \ la  plus  haute  partie  du  9 

a acquis  onze  railles  d’é tendue  plus  qu’elle  n’avoir  Ciel.  En  effet  il  ne  s’en  faut  que  de  cinq  àuxdegrtz 

dutemsde  Strafcon  ; mais  aufli  elle  a perdu  toutes  qu’cllcsnefoicntverticalesficdansleZenithdeLa- 

fcs  belles  Villes.  Hérodote  allûrc  qu’il  n'y  en  avoit  cédémone , Thcrapné  étoit  encore  célèbre  pour 

pat  moins  de  fept , fit  l’Ifle  devoir  être  puiffante  ; être  le  Lieu  oi'i  Diane  avoit  été  adorée  pour  la  pre- 

puis  qu’il  n’y  eut  que  Thera  & Mek>s , qui  dans  cet-  miérefois.  On  y voyoit  un  Temple  conCacré  i 

te  fameufe  Guene  du  PéJoponnéfe  oférent  fe  décla-  Ménélat  qui  y avoit  été  enterré  avec  Hélènc.Com* 

rer  pour  les  Lacédémoniens  contre  les  Athéniens  me  cet  te  belle  Lacédémonic  une  y avoit  été  élevée, 

dont  tootes  les  autres  Iflcs  de  Grèce  fui  virent  le  les  Poètes  l’ont  appcllée  la  NympJtedeTberapné , 

parti . On  voit  Icsruïncs  de  Thcrapné  a une  portéeda 

On  prétend  que  cette  Ifle  & quelques  autres  du  moufquct  de  \'Enokmim , gros  Faux-bourg  de  l’an- 
voifinage  font  forries  du  fond  de  la  Mer , que  la  ciennc  Lacédémone , qui  sv étendoit  jufque-là  dans 
Terre  a enfanté  ces  lourdes  mafles,  & qu’elle  les  a le  temt  qu’elle  étoit  dans  fa  fplendeur.  Auprès  de 
élevées  fur  les  eaux  ; voyez  le  détail  de  ces  change-  ces  mines  de  Therapné  il  y a deux  ou  trois  Foutai- 
mens  au  mot  Sa»  , à l’Article  Savt-Ehini  qui  cil  nés  fur  le  grand  chemin.  On  les  nomme  aujourd* 
le  nom  moderne  de  cette  Ifle,  & dont  onafait  hui  Amplement  Vryfit  i & ce  font  apparemment 
Sautohi».  celles  que  Paulin i as  appelle  Mejfrit , fit  Polide «- 

iin>i . «,iy.  a.  THERA1,  Ifle  que  Ptolomée  1 place  au  def-  cta.  A la  main  droite  de  Thcrapné  on  trouve  deur 

(bus  ou  au  Midi  de  1’  Eubée,  fuh  Eubaa  ; maison  ou  trois  Chapelles  de  Caloyers,  qui  (ont  fur  une 
voit  par  les  deux  Villes  qu’il  lui  donne  que  cette  des  Collines  du  Panais  ou  Taytewt  : vraifcmbla- 
Ifle  efll»  même  qu*  celle  dont  il  crt  parlé  dans  l’Ar-  blcmcntc’étoit  l’ancienne  Bourgade  Aldus,  oùle 
ttcle  précédent.  Voyez  Tuas*  N“.  i.  fitaumot  Prince  Mile  ta,  fils  du  Roi  Lelcx  , inventa  pour 
Sait,  1‘Articto  SnmEuxi.  lefecoursdels  viede  i homme  l’u(age  des  Meules 

3.  THERA,  Ville  de  PA  fie  Mineure,  «tamia  de  moulin  & trouva  le  freret  de  moudre  le  bled. 

• I».  j-  c.x.  Carie,  félon  Ptolomée  * qui  Ja-ovarque  entre  Idy-  cT  II  y en  a qui  croient  que  TmsbaRke  cil  le 
musfit Pyllus.  Ortelius  croitqucc’dfla  même  qu’  véritable  nom  de  cette  Ville  & que  Theramke, 

Etienne  le  Géographe  place  dans  la  Carie.  ou  Thebamne  font  corrompu*:. 

4.  THERA,  Ville  qu*  Etienne  le  Géographe  z.  THEK-AMNÆ  , Ville  de  la  Lycte  félon 

donne  aux  Rhodient.  lien  fait  une  Ville différen-  LutatiusPlacidus  *3  cité  par  Ortelius  *♦.  Il  ajoute  *1  in».  «. 

tede  celle  qu’il  «net  dans  laCerie;  & ilajoutequ*  qu’ellcétoit  confacrécà  Apollon . 

elle  étoit  rituée  dansua  lieu  fort  bas . 1,  THERA  PNÆ,  Ville  de  l’Ifle  de  Cré*e,fe-  H 

5.  THERA,  Ville  de  la  Sogdiane,  fekm  E-  lonPIine'J:  Solincn  fait  au  (Tt  mtutiwu.  ij  lîb.*.  c. 

tienne  le  Géographe.  a.  THERAPN/E,  Lieu  quelque  part  fur  TO*  **• 

THERACUM,  Ville  d‘ Egypte.  Ileneflfait  céau  Atlantique  16 . u laOrpfaft 

mentiondans  U Notice  des  Digmtez  dei'bmpi-  THF.RAPNE.  Voyez  Thebamhs,  N°.i.  A*!®»"»»- 

’rbibM  re* , ohoa  lit:  Cohort  prima  Lufitamrum  Thera-  THERASIA,  Voyer  Thera  fit  au  mot  Si  h, 

4 w ’ eo . Ortelius  ♦ foupçonne  que  Therantm  pourront  J’ Article  Sant-Erini  . 

être  corrompu  d' Hieraeum . THERBIRZA.  Voyez  Thermitza. 

THERADES-INSULÆ,  I Q*t  dont  parle  A-  THERCOLA,  Lieu  que  Curopalate  cité  par 
jhb  im.  thenée  J.  Son  Interprète,  Jacques  Dakchamp,  Ortelius  *7  met  auprès  d’ Hicrapolis  fit  apparem-  17 
juge  qu’Atbeoée  par  Thermies  InfuUs  entend  les  ment  dans  laSyrie. 

Iflcs Thf.ra,  BeTneaistA.  THEREBINTHE.  Voyez Tcrebinthus. 

< Ub.j.«.s».  XHERÆ,  Paufanias  6 dit  qu’on  donnoit  ce  THERENUS,  Fleuvcdc  rifle  deCréte  félon 

nom  il'efpace  de  terre  qui  ferroovoit  entre  leTern-  Diodore  de  Sicile  Ce  Fleuve  couloit  près  de  ,«  ,i 
pie  Talerum  fit  la  Forêt  Euoras  dans  la  Laconie . Gnofia , oh  l’ on  a dit  qu’  avoienc  été  célébrées  les 

THERÂLA.  Voyez  Tharela  . Nè>ces  de  Jupiter  & de  J unoo. 

„„  THERAMBUS,  Ville  de  Macédoine:  ellecff  THERGUBIS,  Ville  de  la  Méfopotamic  fe- 

' placée  par  Hérodote  7 dans  la  Péniofule  de  Palic-ne.  Ion  Ptolomée  * * . 19  Lb. j.  e. 

1.  THERAMNÆ,  Therapmb,  ouTherav-  THERIACE  , Lieu  qui  produit  une  forte  de 
ne.  Ville  du  Pélopoonète  dans  la  Laconie  au  voi-  Vin  très-agréable.  C’efl  Ortelius  aa  qui  en  parle,  » Tb«ft«r. 
fmagede  la  Ville  de  Sparte.  Paufanias  fait  enten-  d’après  Dionyf.  Uticenfis  uhpiaan. 

a Licoa.  c-  dre *que pour allerde Sparte il  Therapné, il  falloit  1.  THER IODES  . Hérodote1*  & Ptolomée  ü S.i 

*“■  traverfer  le  Fltuve  Eurotas.  Paufanias  donne  ï donnent  à la  Libye  cette  épithétc  Grecque  qui  veut  ,8‘ . 

Tuer**»*  le  titre  de  Ville  ; mais  Suidas  fe  fert  dire  abondanteen  Bêtes  farouches  ; Sc  Ptolomée  *1  11  üb*7  t7, 
fimplement  du  nom  d e Lieu, fie  la  Scholiaffe  dePin-  la  donne  encore  à un  GoJphe  de  la  Chine . 

$ ox«  .*.4).  dire’  en  fait  un  Village.  Ce  dernier  ajoute  qu’ il  y THERIONARCE,  Ifle  de  l’Afic  Mineure, 

aToit  un  Temple  dédié  kCallorfic  Pollua.  Cefti  dans  la  Doride.  Pline  *4  la  place  près  de  Gnide.  *#  j.  e. 
i;!. , quoi  Stace  fait  allnfiondacs  ces  Vers:  1.  TH  ERM  A,  Bourgade  de  Sicile  félon  F.tien-  ,l* 

a.  v.  )«.  ne  le  Géographe , qui  lui  donne  le  titre  de  Bourga- 

EtvcsTyndatidm , qmsnmhmendm Ljemy  de  fur  le  témoignage  de  Philiile**,  parce  quedu  jjk 

Tayfeia,  umbrtfm<jt»ema^uceliKreTbtrafitê,  tems  de  ce  dernier  elle  n’avoit  pas  encore  le  titrede 

Ville.  Ce  ne  fut  que  dans  lafuitcquc  les  Romains 
»»  Tb(b*ii.  Ce  même  Poète* ‘parlant  de  CaftorAt  de  Pollur  y établirent  une  Colonie  i laquelle  ils  donnèrent  le 

livr.  *•  rfj'  Jçî  appelle  Thermfmtt  Fratres . Le  Poète  Pindare  nomde  Therma  Himtra.  Voyez  au  mot  Hismc 
fie  la  plflpart  des  Auteurs  anciens  quiontparléde  l’Article  H 1 me  u-Th  ta  me  . 
ces  deux  Jumeaux  racontent  ce  qui  leur  arri  voit  de  1.  THERMA,  Bains  de  l*A£e  Mineure,  dans 

i*  u Cm u deux  jours  l’un  ^ Therapné après  leur  mort 11  : Ju-  laBithynic.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  les 
ÏkMob*’  P*ftt>  difent-ils,  ordonna  qu’ ils pafleroient alter-  appelloit Therma PrTHiA.Cesfourccsd'cauchau- 
aoc.anout.  nativement  un  jour  dans  le  Ciel  fit  un  autre  jour  au-  de  étoiem  apparemment  au  voi  finage  d' yf/tamm  j 
ddfous  de  la  Terre^’eft-k-dire  qu’ils  fe  cacheroient  car  le  même  Etienne  le  Géographe,  met  Pythium 
r“,r*  fous  l'Hemifphérc -,  fie  c’étoit  fous  Therapoé  qu'ik  près  du  Golphe  Allacènc  . Procope li  fait  mentioa  ><  lik  y.  JE- 
fecachoient.  Ainfi  cette  Fièlion  poétique  s’étoit  dcccs  Bains.  Dans  un  endroit,  appelle  Ptthia  , *• 

mdée  ’a  l’Aftronomie;  fit  pour  rendre  une  raifon  in-  il  y a,  dit-il,  desfourcesd'cau  chaude,  d’oùpiu- 
génieufe  du  Lever  fie  du  Coucher  des  deux  Etoi-  ficurs  perfoanes,  fie  principalement  les  Habkans 
les  appePéesCallor  fie  Pollux, les  Anciens oot  dit  qu*  de  ConftantinopLe  tirent  un  notable  foulagement 
elles  lortoient  de  l’Hémifphérc  inférieur  dn  cAtc  de  dans  leurs  maladies . Jullinien  laiila  en  cet  endroit 
Therapné  , qui  cft  véntablcment  vers  l’Horifoo  des  marques  d’une  magnificence  toute  Royale,  en 
Oriental  de  Lacédémone,  fie  que  par  le  mouvement  y faifam  bâtir  un  fuperbe  Palais , fie  un  Bain  pour 

l'ufage 
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l’ufage  du  Public.  De  plat  il  y fit  conduire  par  un 
Canal  tout  neuf , des  eaux  fraîches,  afin  de  tempé- 
rer la  chaleur  des  aut  res . 

3.  THERMA,  Ville  de  la  Cappadoce  : Elle 
cft  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Anronin  fur  la  route 
de  Tavia  à Céfarée,  entre  Tavia  & Soanda,  à 
dix-neuf  milles  de  la  première  de  ccsPlaccs&à 
vingt-huit  milles  de  la  fécondé . 

4.  THERMA,  Ville  fituée  aux  confios  de  la 
Macédoine  & de  laThefTalie,  vers  les  Thermo- 

• pyles , félon  Hérodote  * . 

1.  THERMÆ  , Lieu  de  Sicile,  fur  la  Côte 
, méridionale  de  l'Iflc,  félon  Potnpomus  Mêla*, 

qui  le  marque  après  Héracka  en  avançant  d'Orient 
en  Occident.  Pline  * qui  écrit  Thermie  donne  à 
ce  Lieu  le  titre  de  Colonie  . Les  fources  d’eau  chau- 
de qui  avoient  donné  le  nom  de  T hcrm * à ce  Lieu 
font  appellées  Âqus  Larod*  par  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  qui  les  marque  à quarante  milles  d ' jiprigtn- 
tum . Ces  Bains  fubGllent  encore . On  les  trouve 
au  voifinage  de  la  V ille  Sciacca , ou  Xacot . 

2.  THERMÆ,  Bains  de  l'Attiaue,  au  voifi- 
nage de  la  Ville  de  Corinthe , felou  Xervophon  cité 

parOrtelius4 . 

3.  THERMÆ.  Voyez  Thexmus. 

4.  THERMÆ-HIMERÆ  . Voyez  au  mot 
Himtn t l’Article  Himmui-Thexmje  . 

5.  THERMÆ  STYGIANÆ.  Voyez  au  mot 
Bacni  l’Article  B*cmt-Cerxtimi  . 

THERMÆUS  SINUS,  Gulphede  la  Mer  E- 
géc,  fur  la  Côte  de  la  Macédoine  J.  On  le  nom- 
me 6 au  (fi  Thttmaicui  Sinus  fit  ce  nom  comme  le 
premier  vient  de  celui  d&Tl’rrma  que  portoit  an- 
ciennement la  Ville  de ThcfTalonique , quoiqu’il 
y en  ait  quidillinguent  Thcrmadc  TbelTaloniquc . 
Ce  Golphe  qui  s’avance  beaucoup  dans  les  terres 
mouille  la  Péninfule  de  Pallène,  laParaxie,  la 
Chrcltonie , laMygdonie,  laBottiée,  laPiérie, 
la  Pcrrhcbie  fit  la  Magnéfie  ; ce  qui  a fait  que  Pline 
l’a  nommé  par  excellence  le  Golphe  de  Macédoine, 
S mut  Macédonien/  . On  l’ appelle  préfentement 
Golphe  de  Sai.onkzue,  ou Colfo  di  Salonnbi . 

THERM ASTIS , Lieu  voümdoConlUntino- 
ple  félon  Pierre  Gyllcs  dans  fa  Dcfcription du  Bof- 
pborc  de  Thrace . 

’THERMAX,  Municipe  de  l’Auique  : Suidas 
le  donne  à la  Tribu  Ercchthcide  . 

THERME,  ouThfrm*,  Ville  de  Thrace  fé- 
lon Suidas . C’  efl  ta  même  qu’  Etienne  le  Géogra- 
phe , Apollodorc  fit  Thucydide  mettent  dans  la 
Macédoine . Elle  étoit  fur  le  Golphe  T hermxsa  au- 
quel elle  avoit  donné  le  nom . Voyez  Therm&us- 
Si  nus  fit  Thessalonique  . 

THERMuNÆ,  Ville  delà  première  Cappa- 
docc . Il  en  cil  fait  mention  dans  ic  fixième  Conci- 
le de  Conflantinople  cité  par  Ortclius  7 . 

THERMENSES  MAIORES  PISIDIÆ  , 

Peuples  dont  il  cfi  parlé  dans  une  Infcripnon  rap- 
portée dans  le  T refor  de  Goluius  * . L’ Orthogra- 
phe du  mot  T hermenfet  varie  Quelquefois  dans  cet- 
te In  fer  iption  , où  onlit  tantôt  Tiamcnses,  tan- 
tôt Thermeses  . Voyez  Termissus  . 

THERMERIA,  Lieu  voifin  de  Confiant i co- 
pie félon  Pierre  Gyües  dans  fa  Dcfcription  duBof- 
phore  de  Thrace . 

THERMES,  root  François  forraédu  Latin 
Thehms,  3c dérivé  duGrec  Qiyft» , qui  lignifie 
chaleur . Titc-Livc  » en  décrivant  le  pas  des  Thcr- 
mopy  les , dit  que  ce  Lieu  étoit  nommé  Psl*  & par 
d’autres  Thermoptlje,  parce  qu'on  trouvoitdcs 
eaux  chaudes  dans  l'endroit  le  plus  reficné  entre  les 
Montagnes.  Les  Romains  par  ce  mot  Thirm* 
cntcndoicnt  des  Bains  d’eau  chaude  ; fit  on  l'appli- 
qua tellement  aux  Edifices  où  étoient  ccs  Bains , qu’ 
il  s’étendit  même  jufqu' à ceux  où  l’on  fc  baignoit 
dans  de  l'eau  froide . 

Les  Thermes  eurent  rang  parmi  les  Edifices  les 


plus  fomptneux  de  l’ancienne  Rome . On  s’y  lavois 
ï'Hyver  avec  de  l’eau  tiède,  quelquefois  avec  des 
eaux  de  fenteur,  ou  bien  par  une  autre  forte  de 
niolelfe,  on  failoit  feulement  fentir  iifon  corps  les 
vapeurs  chaudes  de  l'eau.  Pendant  l’Hyverons’ 
oignon  le  corps  avec  des  huiles  fie  des  parfums  de 
prix;  fit  pendant  l’Eté  après  être  forti  du  bain  tiè- 
de, on  alioitfc  rafraîchir  dans  de  l’eau  froide.  L* 

Empereur  Gordien  voulut  bâtirdans  un  même  lieu 
des  Thermes  pour  Ï’Hyver  fie  pour  l’Eté;  mais  la 
mort  qui  le  prévint  l’ empêcha  d’ achever  T Ouvra- 
ge. L‘ Empereur  Aurélien  fit  bâtir  au  delà  du  Ti- 
bre des  Thermes  pour  Ï’Hyver. 

Les  Thermes  étoient  fi  vailes  qu*  Ammicn  Mar- 
cellin'0 pour  donner  une  idée  de  leur  grandeur  les  rolUiie.c.a, 
compare  à des  Provinces  entières,  in  medum  Pro- 
vint! arum  cxnuGa  Lavants . Ce  qui  nous  refte  en- 
core aujourd’  hui  de  queloucs  anciens  Thermes 
nous  fait  juger  de  leur  étendue  prodigieufe  • 

Le  nombre  de  ces  Thermes  étoit  auffi  furpre- 
nant  à Rome  que  leur  grandeur . Publius  V iftor  dit 
qu’il  y en  avoir  plus  de  huit-cens;  fit  Pline  le  jeu- 
ne 11  dit  qu’ils  s’étoient  augmentez  à l’infini  : Q*x  ir  üb.4.  E- 
aunc  Rom*  ad  infinstum  auxcrc  numetum . Les  Em- 
pereurs  les  firent  d abord  hàtir  pour  leur  ufage  parti- 
culier, enfui  te  ils  les  abandonnèrent  au  Peuple  ou 
les  firent  bâtir  pour  lui.  Outre  les  Thermes,  oùf 
on  ne  payoir  rien  ; il  y en  avoit  d'autres  qui  (e  don- 
nèrent à ferme , fit  de  plus  les  principaux  Citoyens 
avoient  des  Bains  particuliers  chez  eux  . 

Ces  Thermes  étoient  accompagnez  de  divers 
Edifices  5c  de  pluûeurs  pièces  fit  âppartemens.  Il  y 
avoit  de  vatles  Réfcrvoirs , où  le  lallembloit  l'eau 
par  Je  moyen  des  Aqueducs  : des  canaux  qu’oo  avoit 
ménagez  fer  voient  à faire  écouler  les  eaux  inuti- 
les . Les  murailles  des  Réfcrvoirs  étoient  fi  bien 
cimentées , que  le  fer  avoit  de  la  peine  à rompre  la 
matière  employée  à la  iiaifon  des  pierres . Le  pave 
des  Thermes,  comme  celui  des  Bains,  étoit  quel- 
quefois de  verre;  le  plus  fouvent  néanmoinsony 
employoit  la  pierre,  ic  marbre,  ou  des  pièces  de 
rapport  qui  formulent  un  Ouvrage  demarquette- 
ric  de  différentes  couleurs. 

La  Dcfcription  des  Thermes  de  Dioclétien  , qui 
nous  a été  donnée  par  André  Baccius  11  fournit  une  11  **  ’* 
idée  coraplettc  de  la  grandeur  fit  de  la  magnificence  £3  Oajrft- 
Romaine  dans  ccs  fortes  d' Ouvrages.  On  y voit 
entr*  autres  un  grand  Lac  dans  lequel  on  s'exerçoit 
à la  nage;  des  Pou  tques  pour  les  Promenades  ; des 
Bafiliqucsoù  le  Peuple  s’alfcrabJoit  avant  que  d’en- 
trer dans  le  Bain,  ou  aprèsen  être  forti;  desAp- 
partemensoù  l'on  pouvoir  manger  ; des  Vcllibuics 
fit  des  Cours,  ornées  de  CoJonucs  ; des  lieux  où  les 
jeunes  gens  faifoient  leurs  exercices,  des  endroits 
pour  fc  rafraîchir,  où  l'on  avoit  pratiqué  de  gran- 
des fenêtres  ,ahn  que  Je  vent  y pût  entrer  aifément; 
des  lieux  où  l'on  pouvoir  fuer;  des  Bois  délicieux 
plantez  de  Planes  fit  autres  Arbres  ; Jet  endroits 
pour  l’exercice  de  la  courfe , d’autres  où  l’on  s’tllctn- 
bloit  pour  conférer  enlemble,  fit  où  il  y avoit  des 
fiègespour  s’alléoir;  des  lieux  où  l'on  s’ exerçai  là 
la  Lutte  ; d’autres  où  les  Philoluphcs , les  Rhéteurs, 
fit  les  Poètes  cuiti  voient  les  Sciences  par  manière 
d’amufement  ; des  endroits  où  l'on  gardon  les  hui- 
les fit  Jes  parfums  ; d'autres  où  les  Lutteurs  le  jet- 
toient  du  fable  l’ un  fur  l' autre , pour  avoir  plus  de 
prile  fur  leurs  corps  qui  étoient  frotez  d’huile . 

L’ufage  des  Thermes,  comme  celui  des  Bains  , 
étoit  très-ancien  à Rome.  Les  Peuples  de  l’Afic  en 
donnèrent  l’exemple  aux  Grecs , fit  ceux-ci  le 
tranlmircnt  aux  Romains,  qui  avoient  des  Ther- 
mes avant  que  les  Médecins  Grecs  eullcnt  mis  le 
pied  à Rome  : Epoque  que  l’on  rapporte  à l’an 
535.  de  la  fondation  de  Rome,  fous  Je  Confinât  de 
L.  Emilius  fit  de  M.  Licimus.  Homère  ')  compte 
l'ufage  des  Thermes , a Mpd  O typa , au  nombre 
despiaiûrs  honnêtes  de  la  vie  ; 
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S an  fer  autem  nuiu  eonvivtumqut  gratum  y Ci- 
t banque  , dorique  y 

Vejletque  mutatorujavacraquc  ealida  & cubtlia. 

Plaute  décrit  dans  les  «Jeux  vers  fui  vans  les  exerci- 
ces auxquels  on  formol  c la  Jeunette  «Uns  lesTher- 
mes: 

lit  cirrf U , luthndo  , hafla , difeo , papilatu  yp'ia, 

S'aliénât , ftfe  ex  er criant  ma  pu  quant  feorto  aut 
faviit . 

C’  étoit  une  des  fini  qu'on  s’étoit  propofées  dans  IV* 
tablilTemcnt  des  Thermes. Par  ccs  exercices  on  aug- 
mentoie  la  force  des  jeunes  gens , on  leur  donnoit 
de  l’ adrefle,  & on  les  inrtruifoit  dans  le  Sciences. 
Une  autre  vûe  que  Ton  avoir  eue,  c’étoit  la  con- 
servation de  la  lanté  ; & peut-être  la  volupté  y en- 
tra-t-elle aufli  pour  quelque  chofe . 

J’ ai  déjà  dit  qu  il  yavoit  des  Thermes  où  l'on 
entroit  librement  & fans  qu’il  en  coûtât  rien;  & 
que  dans  dautres  il  faloit  payer . Du  relie  la  fotnme 
que  l’on  donnoit  étoit  modique  : on  en  étoit  quitte 
pour  la  plus  petite  pièce  dcroonnoie,  comme  Ju- 
veoal  le  remarque  dans  fa  fixième  Satyre  : 

Cddere Sylvnnc  Part u m , & quadrants  lavari . 

Cette  pièce  pourtant  ne  fuffifoit  pas  lorsqu’ on  vc- 
nou  trop  tard  ; c’cft-k-dirc  après  les  dix  heures,  il 
faloit  alors  payer  félon  le  caprice  des  perfonnes  pré- 
pofées  pour  le  fcrvice  des  Thermes.  Maitialatait 
allufion  à cette  forte  d’cxaclion , quand  il  a dit  *: 

I 14  ...  E- 

7».  Balnea  pofl  décimant  lajfo , tentumque  petuntut 

Quadrant  a , Oï. 

Les  Ediles  avoient  infpeftion  furies  Thermes  ; & 
fous  eux  écounr  plusieurs  Mmiîtrcs  iuténeurs;  de 
forte  que  l’ordre  y régnoit,  malgré  l'entière  liber- 
té que  l’on  y trouvoit . Il  n’  y avoit  aucune  diitin- 
ttion  pour  les  places  : le  Peuple  comme  ia  Nob.cf- 
fe,  1 Artifan  comme  le  Magillrat,  avoit  droit  de 
choifir  parmi  les  piaccs  vuides  celle  qui  étoit  le  plus 
â fon  gré.  t 

Ordinairement  les  Thermes  n étoient  point 
communes  aux  hommes  fit  aux  femmes:  ce  ne  tut 
que  fous  quelques  mauvais  Empereurs  que  cette  in- 
décence arriva . Les  endroits  où  les  hommes  fe  bai- 
gnoient  furent  prcfque  toujours  féparet  des  Lieux 
dettinez  aux  Bains  des  femmes;  fit  même  pour  met- 
tre encore  mieux  k couvert  l’honneur  de  celles-ci, 
Agrippine,  Merc  de  Néron  , fit  ouvrir  un  Bain 
de itiné uniquement  k l’ufagc  des  femmes,  exem- 
ple qui  fut  imité  par  quelques  autres  Dames  Ro- 
maines , comme  nous  l’apprend  Publius  Viftor. 
On  lit  dans  Sparticn  que  l’Empereur  Adrien  ordon- 
na que  les  Bains  des  femmes  (croient  féparez  des 
Bains  des  hommes. 

Le  lignai  pour  venir  aux  Bains  fit  pour  en  fortir 
fe  donnoit  au  fon  d’une  Cloche . Si  i'oa  s’ y rendoit 
un  peu  tard  on  couroit  rifqne  de  n’avoir  que  de  l'eau 
froide  pour  fe  baigner . C’cft  ce  que  lignifient  ces 
deux  vers  de  Martial  * : 

« 14  14.  E- 

**•’’  “**  Reide pilant;  fonat se  T btrmarum ; ludere pergirf 

Vitgine  vit  f<da , Ictut  aine  domum . 

L’heure  pour  entrer  dans  les  Thermes  étoit  félon 
i 14  p e.  i.  Pline  »,  la  huitième  heure  du  jour  en  Eté  fit  la  ncu- 
a 14  4.  e-  vièmeenHyver.  Martial  aferoblc  dire  la  même 
*■  chofe  dam  ce  vers  : 

Suffit  it  tn  1 tenant  nitidit  oQovn  PaUJhif. 

i«  niiri».  Et  Spartien  ï nous  apprend  que  l’Empereur  Adrien 
m.  défendit  qu’on  fe  mit  dans  le  Bain  en  public  avant 
la  huitième  heure  . La  plûpart  ne  fe  baignoient 
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quune  fois  par  jour . Quelques-uns  néanmoins  plus 
adonnés  aux  exercices  qui  1*  y faifoiem , y rctour- 
noient  jufqu’kfcpt  fois  dans  un  même  jour.  Ga- 
lien 6 rapporte  qu’un  certain  Philofophc  nommé  « D«»t«ït4. 
Primigène  étoit  attaqué de  la  Fièvre  Je  jour  qu'il 
manquoit  de  fc  baigner.  L’ufage  des  Bains  étoit 
quelquefois  interdit,  fur-tout  à l’occafion  d’un 
grand  Deuil  ou  d'une  Calamité  publique,  comme 
nous  le  voyons  dans  TitcLive  & dans  Suétone. 

St.  Clément  d’Aléxandric  7 dit  que  les  Nobles  fai-  7 Pc4k|.ut. 
foient  porter  aux  Bains  des  Draps  de  toiles  très-fi-  !• e*  *• 

□et , fit  des  vafes  d'or  de  d’argent  fans  nombre , tant 
pour  lutage  du  Bain  que  pour  celui  du  boire  fit  du 
manger.  Entre  autres  ultencilles  on  s’y  fervoitdc 
petitcsétrillesd’oroud'argent . C’cft  k quoi  Perte 
fait  allufion  quand  il  dit  : 

J , puer , Ç?  S tri  piler  Crifpmi  ad  balnea  de  fer . 

Les  malades  au  lieu  d’ étrilles  fefervoient  d’épon- 
ges. 

On  pratiqua  des  Thermes  k Rome  fit  dans  les 
principales  Villes  de  l’Empire.  La  lifte  en  feroit 
trop  longue  ; d’ailleurs  j’en  ai  parlé  fous  les  Articles 
auxquels  ils  appartiennent. 

THbRMEUSIS,  I Ile  de  la  Mer  Egée,  félon 
Ortciius 8 qui  cite  Pline.  On  trouve cttcvlivemcnt  1 
le  mot  Thcrmtujiat  dans  quelques  Exemplaires  de 
Pline  •;  maist’eft  un  root  corrompu,  comme  le  f HU4. 

Pcrc  Hardouin  fa  .-emarqué  dans  les  MSS.  qu’  il  a 
confultc? , fit  qui  au  lieu  ac  T nermtttfim , lreheftcmy 
lifcnt  T hcr  meut  [Sinus],  Inbtfiam.  Ainli  il  cft 
quellioti  duGolphc  Thrmeui  fie  nullement  d'une 
lile  nommée  Tbermeufit . 

1.  THERMIA.  Voyez  Puitus. 

2.  THERMIA.  Voyez  TiuaMir. 

THERMIDA,  Ville  de  P EfpagncTarragon- 

noife:  Ptolomée  10  Jadonnc  auxCarpétains.  Au  ioin>.«.c-f. 
lieudcrAer*/i.’r  le  Mam/cut  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  T/hrmeda . 

THERMIDAUA,  Ville  de  la  Liburnic  ; Elle 
eu  placée  .ans  les  Tem s par  Ptoloméc  1 1 . Magin  11  KEs-ciy. 
lit  Thtrmidana  pour  Tbetmidaua . 

THERMIE,  ouThfkmi*,  Ifle  de  l’Archipel 
l’une  des  Cyc'ades,  entre  Pille  de  Zia  au  Nord  fit 
Pille  de  Sériante  au  Midi.  Mr.  de  Toumcfort  ** 
la  met  k vingt-cinq  milles  de  Syra  de  Cap  en  Cap  ; 1. 1.  p. 
mais,  ajoute-t-il , il  y a plus  de  quarante  milles d( 
un  Port  ï l’autre  ; car  pour  entrer  dans  le  Canal  de 
T h.  rmic , il  faut  faire  prefque  le  tour  de  la  moitié 
de  Syra.  On  ne  compte  par  1a  même  raifon  que 
douze  milles  de  Thermie  k Zia , quoiqu*  il  y en  ait 
bien  trente-fix  milles  d’un  Port  k P autre  • Le  voili- 
nage  de  Thermie  k Zia  ne  permet  pas  de  douter 
que  Thermie  ne  foit  P Ifle  de  Cythnos  , puifque 
Diczarque  •*  la  place  entre  Céos&  Scr:-;,fius . Il  •»  Sf»ni 
enfortitun  grand  Peintre  qu’  Eu.  .i:he  ’4  appelle  ,Ta*  oîo« 
Cydias,  fitles  Anciens,  fuivaut  Etienne  leGéo-  «y»,  iwj. 
graphe  Sc  Julius  Poilu x,  cAimoient  les  Fromages 
de  Cythnos;  c’cA  encore  dans  cette  Ifle  que  lut  re- 
jettépar  la  tempête  le  faux  Néron  Eiclavc  grand 
joueur  de  Lut  h fie  grand  Muflcicn,  accompagné d’ 
une  Troupe  de  gens  de  fa  forte  armez  fit  (oiilevez , 
comme  Tacite  ’J  nous  P apprend . L’Illc  de  Ther-  rJ 
mien’cApas  efearpée  comme  la  pfûpart  deslfles  *’t‘ 
de  l’Archipel,  fon  terroir  ell  bon  fit  bien  cultivé; 
on  y recueille  peu  de  Froment , beaucoup  d’ Orge , 
aflez  de  Vin  fit  de  Figues  pour  les  Habit  ans  ; mais 
fort  peu  d’ Huile,  pour  ne  pasdire  point  du  tout. 

On  prétend  que  la  Soye  de  cette  Ifle  ett  aufli  bonne 
que  celle  de  Tine  ; il  efi  vrai  qu’elle  s' y vend  fans 
coque , au  lieu  qu  h Tinc  on  y en  lailïe  beaucoup , 

Celle  de  Thermie  vaut  ordinairement  un  Ecu  ia  li- 
vre, quelquefois  cent  fols  fit  même  jufqu’k  deux 
Ecus , ce  qui  apporte  un  profit  confidérable  au  Pays. 

Le  refte  du  N égoce  y confille  en  Orge , en  Vin , en 
Miel,  en  Cire  , en  Laine,  le  Coton  fe  travaille 
dans 
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dans  Plflc  pour  l' ufage  des  Habitans  ; on  y fait  ees 
voiles  jaunes  dont  les  femmes  des  I fies  fc  couvrent 
la  tête , c efl  une  cfpèce  de  Gaie  aflez  jolie . Ther- 
mie d'ailleurs  efi  un  Lieu  de  bonne  chère,  il  y a 
une  fl  prodigieufe  quantité  de  Perdrix,  qu’on  en 
porte  des  cages  remplies  dans  les  Iflesvoiflnes , où 
elles  ne  fc  vendent  que  deux  parais , c’eft-à-dire  3. 
fols  la  pièce  ; on  voit  peu  de  Lapins  dans  cette 
inc,  fit  point  de  Lièvres  : pour  du  bois  il  n’  en 
faut  point  parler,  on  n’  y brûle  que  du  chaume. 
A l’égard  de  la  Religion,  les  Habitans  de  cette 
Iile  font  tous  du  Rite  Grec,  exccpré  10.  ou  12. 
Familles  Latines  , dont  la  plûpart  font  des  Ma- 
telots François,  qui  n’ont  qu’une  pauvre  Chapel- 
le dans  la  Mai  Ton  de  Campagne  duConful . L'Evê- 
que Grec  y cil  fort  à fon  ai  Te , & a plus  de  quinze 
oufei/cEglifcs  dans  le  fcul  Village  de  Thermie. 
La  principale  clt  dédiée  au  Sauveur,  fort  jolie  & 
bâtie  tout  au  haut  du  Lieu.  La  plupart  des  Mona- 
ftères  font  abandonnez,  excepté  deux  fous  le  nom 
delà  Vierge  & autant  fous  celui  de  Saint  Michel 
Archange. 

Le  principal  Village  de  Thermie  en  porte  le 
nom  ; T autre  qui  n efl  pas  fl  grand  fe  nomme  Sila- 
0,1 ; les  deux  cnfcmble  contiennent  6000.  âmes.  Les 
Habitans  de  toute  l’Ifle  payent  ordinairement 
1000.  Ecus  pour  la  Capitation,  &pour  la  Taille 
réelle  on  leur  fait  payer  environ  6oco.  Ecus.  Le 
Port  de  Saint- Erini  i deux  milles  du  Village  efl 
commode  pour  les  Vaiflêaux  Marchands,  demé- 
mcque  celui  deS.Etiinne,  qui  efl  du  côté  deJi- 
laca  : celui-ci  regarde  le  Sud- Sud-  Efl;  mais  f en- 
trée du  premier  efl  entre  le  Nord-Nord-Efl , fit  le 
Nord-Eft. 

Outre  les  Puits  qui  font  aux  environs  des  Villa- 
ges, l’Ifle  ne  manque  pas  de  fourccs:  les  plus  remar- 
quables font  les  eaux  chaudes  dont  1‘  Iile  a tiré  fon 
nom.  Ces  eaux  font  dans  le  fond  d’un  des  Culs-de- 
SacduPort,  au  Nord- Efl  h droite  en  entrant.  La 
princi  pale  fource  bouillonne  au  pied  de  la  Colline 
dansuneMaifon  où  l’on  va  laver  le  linge,  St  où 
les  malades  viennent  fucr  ; les  autres  fourccs  fortent 
ù quelques  pas  de-U  par  petits  bouillons  fitformtnc 
un  Ruiffcau,  qui  vafe  rendre  dans  la  Mer,  d’où 
toutes  ces  eaux  étoient  venues;  car  elles  fonttrès- 
fïJées,  & s’ échauffent  fans  doute  en  traverfant  la 
colline  parmi  des  Mines  de  Fer,  ou  des  matières 
ferrugineufes:  ces  matières  font  la  véritable  caufe 
de  la  plûpart  des  eaux  chaudes:  celles  de  Thermie 
blanchiment  l'huile  de  Tartre,  & ne  caufent  au- 
cun changement  à la  folution  du  Sublime'  corrofif . 
Les  anciens  Bains  étoient  au  milieu  delà  Vallée. 
On  y voit  encore  les  relies  d’ un  Réfcrvoir  bâti 
de  briqnes  & de  pierres , avec  une  petite  rigole  par 
le  moyen  de  laquelle  l’eau  du  gros  bouillon  fc  di- 
Aribuoit,  où  I on  vouloit.  On  trouve  aufli  dans 
cette  Ifle  les  ruines  de  deux  anciennes  Villes  He- 
broCajiro , &.  Paleocajiro . Hlbrio- Castro,  ou 
la  Vi lit  aux  Juifs  cil  au  Sud-Ouefl  fur  le  bord  de 
la  Mer,  & fur  le  penchant  d'une  Montagne  au- 
près d*  un  Port  où  il  y a un  petit  Ecueil . La  ma- 
gnificence fit  1a  grandeur  de  fes  ruines  frappent 
& font  bien  fentir  que  c’étoit  une  pu  i (Tante  Vil- 
le, & celle  même  dont  Diccarque  ' a fait  men- 
tion . Parmi  ces  ruines  on  remarque  trois  bel- 
les cavernes  creufées  à pointe  de  eifeau  dans  le 
roc,  & enduites  de  ciment  pour  empêcher  que  les 
eaux  de  la  pluye  ne  s’ écoulaifent  par  les  fentes  : 
les  reflet  des  murailles  bâties  de  gros  quartiers  de 
pierres  de  taille  en  zig-zac  fie  comme  en  poinre 
de  Diamant  font  conjecturer,  que  ce  font  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Citadelle  . On  n’y  découvre 
aucune  Infcription  oui  donne  le  nom  de  la  Vil- 
le . On  remarque  auifi  un  fort  beau  Tombeau  de 
marbre  presque  À moitié  enterré  fie  orné  de  Bas- 
reliefs.  Il  y a aufli  quelques  autres  Tombeaux  de 

I lierre  du  Pays  ; c’ efl  un  méchant  granit  qui  fedé- 
itc  facilement . Il  relie  un  Terme  de  marbre  aflez 
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maltraité  dont  la  draperie  paraît  fort  belle.  Pa- 
leo  Castro  efl  dans  un  autre  Quartier  de  l' Ifle; 
fit  la  Ville  qui  efl  entièrement  abandonnée  n’cfl  pas 
fl  ruinée  que  Hcbrco-Callro;  maison  n’y  trouve  ni 
Marbres  ni  aucuns  reflet  de  magnificence  . En 
récompenfc  on  y obferve  de  très  belles  Plantes  9 
fur-tout  un  Arbufle  , dont  le  bois  efl  recherché 
par  les  Turcs  pour  faire  les  poignées  des  fabres  . 

On  prétend  que  l'on  compte  encore  dans  cette 
Ville  cent-une  Eglifcs,  parmi  lesquelles  il  y a h 
la  vérité  pluflcurs  Chapelles.  Mr.Tournetort  fie 
avec  fon  Cadran  univerfel  les  Remarques  fui- 
vantes  ; 

Serpho  efl  au  Sud  de  Thermie . 

Serphopoula  au  Sud- Efl  . 

Siphanto entre  le  Sud- Efl  fit  le  Sud-Sud-Efl . 

Le  Mîlo  relie  du  Sud  au  Sud-Sud-OueA . 

-T  Le  nom  de  Thermie  vient  du  Grec  0EP- 
M02,  qui  lignifie  Chaud  . De  Thermia  on  a 
(ait  par  corruption  Fermia  fit  Fermina. 

THERMISSA.  Voyez  Dïdime,  Na.  1. 
THERMITZA,  Lieu  fortifié  aux  environs  de 
TliefTaloniquc  fie  dans  Ja  Macédoine  apparem- 
ment: c’ertCéd  rêne  qui  en  parle.  OrteJius  1 dit  » Tbrkar. 
que  Gabius  Interprète  de  Curopalatc  nomme  ce 
Lieu  T htrbttxa . 

1.  THERMODON,  Fleuve  de  la  Cappadoce: 

Ptolomée  * marque  fon  Embouchure  dans  le  Pont  1 lib.j.o. 
Polémoniaquc  . Ce  Fleuve  efl  fameux  fur-tout 

chez  les  Poètes  ; parce  qu'ils  vouioientque  lesA- 
nu zones  habitaflent  fur  fes  bords  . Virgile  en  a 
parlé  4; 

QuatesTbreicia  quum  F lumina  T ftermodontis 
Puljant , & pi  cil  j ùiliantur  Amazones  arma  . 

Properce  dit  5 .* 

Quai  il  Amazonidum  nudatis  beihea  mammis 
T bermodonun  turba  lavatur  aquit . 

Et  Valcrius  Flaecus  <: 

Quid  me  more  m , quas  Jrisaquas  , quat  torque  at 
Aman? 

Proxima  Thermodan  hic  j*m  fetat  orna  : me- 
mento : 

Incl/ta  Amazonidum , magnoqut  exorta  G radrv* 

Cens  ubi . 

Dans  les  Livres  Latins , dit  CclJarius?,  le  nom  de  r 
ce  Fleuve  fe  trouve  fouvent  augmenté  d' une  Sylla- 
be  , St  on  y lit  Thtrmodoon  pour  Tbermodon,  Il  ne 
décide  pas  que  ce  foit  une  faute:  il  (c  contente  de 
dire  : cette  Orthographe  n’elt  pas  la  meilleure , vt- 
rum  minus  refit.  Car,  ajoute-t-il,  les  Grecs  écri- 
vent coilammcnt  la  féconde  fyllabc  par  un  »,  Qip- 
fi»i»';  ce  qui  empêche  qu’en  Latin  on  nepuifïc 
lire  T hermodeon , parce  que  par-là  la  fécondé  fy  11a- 
be  deviendrait  brève . 

2.  THERMODON,  Fleuve  de  Scythie  . L* 

Auteur  du  Livre  des  Fleuves  fie  des  Montagnes  dit 
que  ce  Fleuve  fenommoit  auparavant  Ce  y ji  allas . 

Ortclius8  croit  que  ce  Fleuve  Thermodon  efl  le  1 . 

même  que  le  précédent  ; fit  il  ditqu’Euftathc  a pen- 

fé  la  même  ebofe . 

THERMOPOLIS,  Ville  aux  environs  de  Hl- 
lyrie , félon  Ortclius  * qui  cite  Procopc  *° . 9 IW . 

THERMOPYLES,  ouPtles,  PafTagedc  foi- 
xante  pas  de  largeur  entre  1a  Phocide  fit  la  Thefra- 
lic.  Divers  Lacs,  outre  Ja  Mer  de  Locride  fit  le 
Mont  Oeta , embarrallbicnt  encore  cette  efpèce  de 
Défilé  que  Philippe  " nommoit  h Clef  de  la  Grèce . t,  De  Toi*. 
Les  Phocéens  dans  le  deffein  d’avoir  unebarriére  de  » .Re- 

facile  garde  contre  leurs  implacables  Ennemis  les 
Thellaliens,  bâtirent  une  muraille  aux  Thermo-  ta. 

pyles, 
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yles,  unique  voie  qui  conduifoit  de  Theflâlie  en 
hocidc . Les  ouvertures  Jaillces  dans  cette  murail- 
le , pour  ne  pas  entièrement  boucher  le  chemin , s’ 
appelèrent  *v*R«< , Porto  ; à quoi  quelques  Bains 
chauds  d'alentour  firent  ajouter  Affût/,  chaudes  ; 
&de  ces  deux  mots  fe  fit  le  mot  de  THEaMOPti.Es. 
Quoiqu  on  donne  communément  fois  ante  pas  de 
largeur  à ce  palTage , il  y a des  endroits  où  une  voi- 
• UU;.c.iM.  ture  peut  à peine  paffer  ; ce  <|ui  a fait  qu’  Hérodote  1 
a appellé ce  Détroit  i*aùrt . Il  ajoute  que  la 

Montagne  qui  forme  le  pafiage  des  Therinopylcs 
du  côté  de  l’Occident , eu  inaccefliblc  St  três-cfcar- 
pée  ; St  que  la  Mer  inonde  une  partie  du  chemin  du 
côté  de  l'Orient . C e ft  près  de  ce  défilé  qu’on  fat- 
foit  en  certains  jours  les  AffemWées  de  toute  le 
Grèce . Léonidas  premier  de  ce  nom , Roi  des  La- 
cédémoniens, de  la  famille  des  Agides,  défendit 
avec  trois  cens  hommes  feulement  le  paflage  des 
Thcrmopyles  conue  une  Armée  effroyable  de  Pcr- 
Tes  conduite  par  leur  Roi  Xerxès . Cette  multitude 
n’ébranla  point  le  courage  de  Léonidas  , & quelqu’ 
un  lui  ayant  dit  que  le  Soleil  ferait  obfcurci  des  flè- 
ches des  Pcrfes  : Tant  «ira*, dit- il , mous  combat- 
tront à l'ombre . Il  fut  tué  avec  tous  Jes  liens  à cette 
bataille  qui  le  donna  le  même  jour  que  la  Bataille 
d'Artemife.  L’Empereur  Juflimen  pourvue  parti- 
culiérement Uadétenfe  des  Pas  des  Thcrmopyles . 
s Æii/üb.4.  Il  étoit  autrefois  aifé , ditProcope  *,  de  fe  rendre 
maître  des  Montagnes  voifines,  parce  qu’elles  n' 
étoient  fermées  que  de  foiblcs  murailles . juflinien 
les  rchauflaôc  en  doubla  les  créneaux  . Il  fit  la  mê- 
me chofe  à un  vieux  Château  qui  n’avoit  pas  été 
bien  bâti  par  le  paflé , & il  y fit  conduire  de  l’eau 
dont  il  avoit  grand  befoin.  Il  fit  encore  fortifier  plu- 
fleurs  autres  pas  où  il  n’y  avoit  auparavant  ni  mu- 
raille ni  defenfe.  Il  y alieude  s’étonner  deeeque 
bien  qu’  il  y eût  plufleurs  pas , presque  tout  ouverts , 
& par  où  des  Chariots  pouvoicm  palier,  l'Empe- 
reur des  Pcrfes  néanmoins  n’en  découvrit  qu’un 
féal  des  plus  étroits , qui  lui  fut  montré  par  des  Dc- 
ferteurs.  En  effet  la  Mer  qui  bat  le  pied  des  Mon- 
tagnes , & les  Torrcns  qui  en  defeendent  avec  vio- 
lence avoient  tellement  élargi  les  chemins,  qu’on 
n’cfpéroit  pas  pouvoir  joindre  des  roches  que  la 
N aturc  avoit  féparées . La  difficulté  de  l'cntreprife 
étoit  caufc  que  J’ on  s abandonnoit  à ta  fortune  au 
lieu  de  commencer  le  travail , & que  l’on  fc  perfua- 
doit  être  en  fureté  parce  que  les  Ennemis  necon- 
noilloient  pas  aflèx  le  Pays . De  tous  les  Ouvrages 
ue  Juflinien  fit  élever  dans  une  infinité  d’endroits 
e l’Empire,  ceux  qu'il  fit  faire  aux  Thertnopy- 
Ics , font  ceux  qui  lui  acquirent  à plus  jufle  titre  la 
gloire  d’ avoir  furpailé  en  vigilance  tous  les  Prin- 
ces qui  T avoient  précédé . La  Mer  obéit  à fes  de I- 
feins:  elle  fe  retira  pour  céder  àl’ioduflrie  des  Ou- 
vriers qu  il  employoir , St  pour  leur  lailfer  pofer 
des fondemens  â i’ endroit  même  quelle  couvrait 
auparavant  de  fes  vagues.  Mais  après  avoir  uni 
des  Forêts  qai  étoient  éloignées  l'une  de  l'autre; 
après  avoir  joint  la  Mer  aux  Montagnes  ; il  fit  fai- 
re au  dedans  de  La  muraille  divers  petits  Forts , afin 
que,  fi  elle  étoit  prife,  les  Soldats  commis  à la  dé- 
lai lé  euflent  un  lieu  de  retraite . Il  fit  bâtir  des 
Greniers  pour  ferrer  ks  grains  St  des  Réfervoirs 
pour  contenir  l’eau;  & au  lieu  que  les  Empereurs 
précédent  avoient  laiflé  la  muraille  fans  Garniibn , 
il  y mitmille Soldats . Quand  les  Ennemis  faifoient 
des  irruptions  par  le  paflé , il  n’  y avoit  que  des  Pay- 
fans  qui  priffent  les  armes;  mais  comme  ils  n étoi- 
ent pas  accoutumez  â les  manier,  ils  a’enfervoi- 
eat  fort-mal,  & ils  laifloicnt  la  Grèce  expofécau 
pillage . Ce  fut  la  crainte  de  la  dépenfe  qui  fut  cau- 
ic  du  dégât  de  ce  Pays-là  durant  long-tems . Voilà 
ce  que  Juflinien  fit  pour  fortifier  les  Thermopyles . 
Outre  eda  il  n’y  avoit  point  de  Ville  à l’ entour 
dont  il  n’eût  pris  un  foin  particulier.  Quand  on  va 
d’IUyrie  en  Grèce  on  rencontre  deux  Montagnes 
qui  en  s’ approchant  forment  un  pas  très-étroit.  Il 
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en  fort  une  Fontaine  qui  produit  un  petit  Ruiflcau . 

Mais  lorsque  la  pluye  tombe  en  abondance  , il  s’  y 
amaife  un  torrent  qui  roule  avec  impétuoGté  à tra- 
vers les  Montagnes . Les  Barbares  pouvoient  en- 
trer par  cet  endroit  dans  les  Thermoprlcs  St  enfui- 
te  dans  la  Grèce . Il  avoit  autrefois  été  fortifié  d’un 
cité  par  la  V illc  d' Héraclée , & de  l' autre  par  cel- 
le de  Myropole  qui  en  efl  proche . Mais  comme 
le  tenu  avoit  ruiné  les  Fortifications  de  ces  deux 
Villes,  Juflinien  les  répara,  & éleva  un  mur  très- 
folide  par  le  moyen  duquel  il  joignit  les  extrémi- 
tez  des  Montagnes,  & en  boucha  l’entrée.  De- 
là il  arrivoit  que  le  Torrent  battoir  le  pied  du  mur 
jufqu'iccqu  il  s’élevât  au-deffus  & qu'il  fe  per- 
dit. Juflinienpourvutaufliàlarureté  de  toutes  les 
Villes  qui  étoient  au  dedans  des  Thermopyles  , 
en  fai  Tant  réparer  leurs  murailles . Il  confidéra  que 
les  Barbares  qui  faifoient  continuellement  des 
courfcs  aux  environs  des  Thermopyles,  fe  modé- 
reraient un  peu  eux-mêmes  , quand  ils  fauroient 
que  leurs  peines  feraient  inutiles  , St  quand  ils 
verraient  qu'il  ne  leur  ferviroit  de  rien  d’avoir  paf- 
fé  Je  mur,  puisqu’  ils  trouveraient  enfuitc  des  Vil- 
les bien  fortifiées  & dont  ils  ne  fe  pourraient  rendre 
maîtres  fans  effuyer  auparavant  les  fatigues  de  plu- 
fleurs Sièges. 

THEKMUS,  Bourgade  de  fEtolic  félon  Poljr 
be  î St  Etienne  le  Géographe . C’  eftle  même  Lieu  tOksiu. 
queStrabon  nomme  Thckmæ.  7‘ 

THERMUTIACUS  , Fleuve  d’ Egypte  fe-  .j. 

Jon  Ptoloméc  4 . Quelques  Exemplaires  portent  4 
Thcrmuthitcus  ; dcJeMS.de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine lit  P hrrmutbiacus . 

THERMYDRA  , Etienne  le  Géographe  dit 
qu’on  donnoit  ce  nom  h un.  Port  d’une  certaine 
Ville  de  fille  de  Rhodes;  de  il  ajoute  que  le  nom 
National  efl  Thermyorensis.  Sur  cela  Bercke- 
lius  remarque  qu’  Apollodore  J appelle  ce  Port  , t*, 
Thumtdix  ; de  que  félon  Diodore  de  Sicile  & 

Vitrovc  les  Khodiens  avoient  deux  Ports , l’un 
grand  & l’autre  petit. 

IHERM YDRUS-MONS  ; Montagne  dont 
fait  mention  Lycophron  cité  par  Ortelius  4 . * Tkerâor. 

IHERNE,  Ville  de  Thracc  (elon  Etienne  le 
Géographe . Ortelius  7 dit  qu’il  y a une  Médaille  7 JbiA. 
ancienne  fur  laquelle  on  lit  ce  mot  Vo- 

yez Zerna . 

THEROGONUS , Colline  de  l'Inde , au  voi- 
finage  du  Fleuve  Hydafpes , affez  près  du  Mont 
Eléphant  ■ Ccfl  l'Auteur  du  Livre  des  Fleuves  de 
des  Rivières  qui  en  parle . 

THERON  . Voyez  Ptolémaïs. 

THEROTHOÆ.  Voyez  Troclodytæ. 

THERSA  , où  Therza  , Dom  Calmct  “dit:  * Dia* 
Ville  de  la  Paleflinc  dans  la  Tribu  d’Ephraïm , qui 
fut  le  Siège  des  Rois  d’ Ifrael , ou  des  dix  Tribus . 
depuis  Jéroboam  fils  dcNabat,  jufqu’au  régne  d1 
Armi,  qui  acheta  la  Montagne  de  Sem/ron  , de  y 
fit  bâtir  la  Ville  de  Samarie , qui  fut  dans  la  fuite 
Capitale  de  cet  Etat.  JofuétualcRoideTherfa  ».  »Jofa«,ia* 
ManahemfilsdcGaflsde  Thcrfa,  fit  mourir  Sel-  ** 
lum  ufurpatcur  du  Royaume  d’Ifrad,  quirégnoit 
â Samarie;  mais  la  Ville  deTherfa  lui  ayant  fer- 
mé les  portes  il  en  fut  C indigné , qu’il  lui  fit  reflen- 
tir  les  plus  terribles  effets  de  fon  indignation  10 . 10  «• 
Voyez  Jofepb,  Aatiq.  Liv.o.C.  11.  ,,*,4• 

THERSAR  A , Ville  de  fAITyrie  : Ptolomée 
la  marque  dans  Jes  Terres . Au  lieu  de  Thcrfara  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Thesara  . 

THERSITÆ,  Peuples  qu’E tienne  le  Géogra- 
phe , qui  cite  Polybe  ,l  met  dans  l’Ibérie , autre-  is  lik.  t. 
ment  dans  l’Efpagnc.  Polybe  connolt  en  effet  '*  ,ib*  *• 
icsTherfita.  Il  dit  qu’ils  furent  du  nombre  de  ceux  ,J' 
qu’Annibal  fit  paiTcr  en  Afrique. 

THERUINGI, Peuples  qui  habitoient  une  par- 
ticdclaDacc,  au  delà  du  Danube  du  tenu  d’Eutro- 

fe  *4  . Ammien  Marcellin  fait  mention  de  ces  i* 
cuplcs  en  plus  d'un  endroit  ; mais  quelques  Excm- 
Aa  ptaircs 
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plâtres  portent  Tennngt  fie  d’autres  Ter  un  rut . Il  y 
a apparence  que  cc  l’ont  les  mêmes  que  les  Tnuigi. 
Voyez  Teruici  . 

THES  ARA.  Voyez  Th  unau. 

THESBON,  Thesse*,  ooThisx*',  Ville  de 
la  Paleftinc,  au  Pays  de  Galaad  au  delk  du  Jourdain, 
i i x&«r»  & la  Patrie  du  ProphêteEüc , qui  en  prit  le  nom 
•*  de  Thesbitc  Eliat T btiiiirei J.  St.  Epipnanc  dtVi- 

tti  Pnpbttmtm , dit  que  Thcsbé  droit  dans  le  Pays 
t «intiq  i g.  des  Arabes,  parce  que  de  fon  teins  le  Pays  au-delk 
î.  " du  Jourdain  appartenoit  aux  Arabes.  Jofepbc  1 
appelle  cette  V die  Thesbon . • 

THESCUS,  Ville  du  Cherfotroèfc  de  Tbra- 
ce,  félon  Agathias  3 cité  par  Ortclius  ♦ . Procopc  3 
* '•  fa:t  aulfi  mention  de  cette-  Ville-,  fit  il  la  nomme 

Wm. 

THESEI-ARA,  ouThesei-Saxum  , Lieu  du 
Pooponnéie , for  le  chemin  qui  conduifoir  de  Trce- 
zèaek  Hermione/Paufanias4  dit  que  ce  Liens’ap-^ 
a lib  ».  c j*.  peü»  d'abord  l’Autel  de  Jupiter  Sthénien  ; mais  qu| 

6 il  changea  de  nom  lorsque  Thefée  en  eut  enlevé  1 
épée  fie  la  chaoffure  d’Egée,  qui  éroient  cacher  fous 
laKoche  fur  laquelle  étoit  l’Autel.  Cette  Roche 
cft  nommée  Colurta  par  Calümaque  fil  Tktfei-Sa- 
xnm  par  Paufanias. 

T H ESP  AN  1S,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatique: 
fort  Embouchure  cil  marquée  par  Ptolomée  f entre 

7 lik.  j»  c.f.  ccl(e  du  Rhombuus,&  la  Ville  dzara . Au  lieu  de 

Thefpanis  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te T hropbaniut . 

THESPIA,  ou  Thespije,  car  ce  nom,  félon 
Strabon  *,  s’écrit  de  ces  deux  manières . Ci toit  une 
s Ub.  $.  VillcdclaBccotie,  aupieddo  monrHélicon,  du 
côté  du  Midi,  furie  bordduGolpheCi^JJnmr.  Pau- 
fsnias  * dit  auflî  qu’  elle  étoit  au  pied  de  l’ Hélicon  ; 
f Boouc.if*  mais  elle  étoit  de  façon  qu  elle  rep.tr doit  suffi  le 
Mont  Cit  héron.  Le  Périple  de  Scyiix,  Hérodo- 
te, Etienne  le  Géographe  , Tite-Live  fie  Pline 
parlent  auffi  de  cette  Ville.  Cedernicren  fait  une 
Ville  libre  ,0.  Dans  quelques  Exemplaires  de  l’Iti- 
io  lib.4.  c.7.  néraired’Antonin  le  nom  de  T ht  j pie  eft  corrompu 
en  celai  dcTeJlis.  Cet  Itinéraire  la  marque  fur  la 
route  del’Epire,  de  la  Thcfttlic  fit  de  la  Macédoi- 
ne , en  fuivant  la  C&tc , fie  la  place  entre  Phociik* 
ficMégara,  k quaranre  milles  du  premier  de  ces 
lieux  fil  k ég ah  diltancc  du  fécond  . LesHabitans 
de  Thcfpic  fai  fuient  «luire  d’igr.orer  tous  les  Arts , 
fans  exerpter  même  r Agriculture  ; Les  Thébains 
vKAurieux  tous  Epaminondas  faccagérent  Thef- 
pic  j m lie n épargnèrent  que  les  Tcmplts . Athè- 
n;  s recueillit  les  Thcfpicm  qui  eurent  le  bonheur  d’ 
échapvr  k la  fureur  du  Soldat . Ceux-ci  «voient  été 
de  tout zems  ft  dévoués  aux  Athéniens , qu  autant 
1 dd  lois , c ell-i  dire  de  cinq  en  cinq  «ns , que  les 
Peuplas  de  f At tique  s’alîcmbloient  dans  Athènes 
pour  la  célébration  des  Sacrifices  , le  Héraut  ne 
manquoit  pas  «Je  comprendre  les  Thefpiens , daqs 
les  vaux  qu’n  faifoirk  haute  voix  pour  la  Républi- 
que 11 . Oncékbrou  à Tbefpie  une  Fête  folcmnel- 
iriHiéirfÂ.  le  en  f honneur  des  Mules;  fit  pendant  cette  Fête  on 
lib.  ij.  c.  j"1  fjiioit  des  Jeux  qui  étoient  appellèi  Mufécs.  Il  y 
ert  avoit  auffi  d’autrot  qu’on  nommoit  Erotidtet,  k 1’ 
honneur  do Cupidon  ; & on  propofoic  dtsprix  non 
feulement  aux  Muficitns,  mais  encore  aux  Aihlé- 
tts-Thcfpie  a été  la  patrie  de  Corinne  Dame  Grec- 
que célèbre  par  le  grand  talent. qu’elle  avoit  pour 
la'Poéfie. 

THESPIÆ,  Ville  de  la  Theffalie  dans  la  Ma- 
gnéfic  l'ekm  Pline 1 *, fit  Etienne  le  Géographe . Cc- 
n lib  4 c 9.  pendant  le  Pere  Hardonin  remarque  que  les  MSS. 
r qu’il  a contait*?  portent  htfu  au  lieu  de  Tbtfpim. 

TH  ES  PlUS , Fleuve  de  Bceorie . C’eft  Hefyche 
qui  en  fait  mention.  Orteliu*  *>  foupçonne  qu’Hc- 
i)  Tbefwr.  |yChc  donne  ce  nom  au  TtUtifut  parce  qu'il  «ra- 
tait la  Ville  de  Thefpie . 

THESPR0T1 A , félon  Etienne  le  Géographe, 
14  üb.t.r.r*  & Tmbswotis  félon  Thucydide  ‘4, pet ite  Contrée 
de  FEpirc . Le  Périple  de  Scy  iax  appelle  le*  Habi* 
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tans  de  «tte Contrée  Thefproti  & la  met  au  Midi 
de  laChaonie . A l’Orient  ilsavoicnt  l’Ambracie  fit  . y.  u 
le  Lac  Ambracius,  fie  la  Mer  au  Midi . Hérodote  '* 
les  dit  voifins  des  jfmbraciotct,  Dans  la  fuite  les  Caf- 
fiopenftr  ayant  été  féparez  des  Thelprotes  ; le  Paya 
de  ces  derniers  eut  des  bornes  plus  étroites . 

THESPROTUS.  On  trouvée*  mot  dans  Pro- 
perce ,d: 


*<  nki.  *• 
l«B*  U. 


Et  mode  T hefproti  mirant  tm  fubdita  te% gn# . 

Ortelius'^dirque  Ferdinand  *•  Lofrtdi  juge  que  ,7  Tb»ûur. 
Propercc  entend  parfar  d’une  Colline  d' Italie  au  •«  *-■*«* 
vodmage  de  la  Ville  de  Bayes  8c  qu’on  nomme  en-  f“tï0l“- 
core  aujourd’hui  Trispetc  ; mais  Parrhaûus  '*  ** 
croit  que  Thefproti  ponrroit  être  corrompu  pour 
U Protêt.  , 

THESSALI , Pline ,0  remarque  que  lesThef-  '**+•1*' 
falicns,  auxquels  on  avoit  donné  le  nom  de  Centau- 
res, habi coient  au  pied  do  MonrPélion  , fie  qu’ils 
aveuent  inventé  Ja  maniéré  de  combattre k cheval . 

Je  ne  crois  pas , dit  le  Pere  Hardouin,  qu’il  faillecn- 
tendre  ce  mot  de  combattre  des  batailles  quc  les 
hommes  fe  livrent  les  uns  aux  autres  -,.car  l’ufage  de 
fe  battre  k cheval  clt  plus  ancien  fans  doute  que  l'in- 
vention dont  Pline  attribue  la  gloire  auxTheila- 
liens . Jecroiroitplus  volontiers , coptmue  le  Pere 
Hardouin , qu’il  fetoit  quefiion  des  combats  contre 
les  Taureaux  kla  thalle  fur  le  Mont  Pélion;  ce 
qui,  fcloQPalzphatu5a,,lcurfitdonnerlecomde  M ^ . 
Centaures . Ccatsur. 

1.  THESSALIE.  Par  oe  mot  on  entend  tantôt 
une  grande  Contrée  de  Grèce, fit  tantôt  une  partie 
de  cette  Contrée,  appellée  communément  la  Thes- 
salie  Promu,  fit  quelquefois  Thessàlotide  . 

2.  THESSALIE ( La)  prife  en  général  s’étend 

félon  Strabon  **,  k l'Orient , depuis  les  Thermopy-  t»  bv.  ♦. 
les  jufqu’k  l'Embouchure  du  Pénécj  au  Midi  elle  eft 
bornée  par  cette  chaîne  deMontagnes  qui  prend  de- 
puis le  Mont  Oeta  jufqu’au  Mont  Pmdus  ; au  Cou- 
chant elle  a les  E(oliens,les  Acarnaniens  fit  les  Am- 
philoques . Du  côté  du  Nord  les  bornes  font  moins 
connues:  fi  néanmoins  on  tire  de  l’Embouchure  du 
Pcnéc  une  ligne  parallèle  aux  Monts  Oéta fit  Pin- 
dus,  on  aura  à peu  près  les  limites  du  oôté  du  Sep- 
tentrion . En  effet  le  Pénéc  ne  fcrvoit  pas  de  borne 
entre  la  Macédoine  fit  la  Theffalie  ; ce nétoit  qu’à 
fon  Embouchure  qu’il  féparoit  ccs  deux  Contrées. 

Quant  k ce  que  Strabon  dit  que  le  Pénéc  couloit  au 
milieu  de  la  Theffalie , on  ne  doit  pas  prendre  cette 
exprcflîon  k la  rigueur,  non  plus  que  quand  Porapo- 
nius-Mela  **  dit  que  le  Pcnée  fépare  la  Theffalie  *> 
de  la  Phthioride , ou  quand  Prolomée  dit  qu  il  fé- 
pare la  Thefftiic  de  fa  Pelafgtoride . Ces  Auteurs  a 
entendent  parler  alors  que  d’ une  partie  de  cette 
Contrée,  ou  de  la  Theffalie  propre , appellée  Thef- 
faliotidc  par  Strabon. Pline  *4  remarque  que  cePays  _ 

changea  fouvcntdc  nom  fuivant  le difierens  Rois  44 
qui  le  gouvernèrent.  OnlenommaÆMotn*  ,Pe- 
lascicum  , Hellas,  Tmissalia,  Aaoos fit  Drto- 
pis.  C’efi-lk,  ajoute  Pline,  que  nkqutr  le  Roi  Ci  re- 
çut qui  donna  fon  nom  k la  Grèce,  Hcilen,  du  nom 
duquel  les  Grecs  furent  appeliez  / h Urnes . Strabon 
divife  la  Theffalie  en  quatre  parties  ; lavoir: 


La  Phtkiotide, 
L‘  EmnoTiDE, 


La  Thessauotide, 

La  PcLASOIOTIDE. 


En  fi on  y veut  joindre  la  Macmesie,  on  aura  une 
cinquième  partie  j car  quoique  Strabon  la  diJl  ingue 
de  la  Theffalie,  elle  y a été  comprifc  par  plufieurt 
Auteurs. 

Avant  Ja  guerre  de  T raye , Pelias  fit  après  lut 
Jafon,  fihd’Æfon  furent  Rois  d’ Iolcos,  Ville  de 
la  Theffalie:  Jafon  fie  fon  fils  Pirithoüs  Ce  rendi- 
rent Maîtres  d’une  partie  de  cctteContrée,  qui 
eut  plufieurs  petits  Rois  en  cc  tems-lk  , comme 
Achille  fils  de  Péléc , Prince  de  la  Phthioride , Eu- 
«pile 
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ripilequi  poflédoit  une  partie  de  la  Magnifie , Pro-  La  Grèce  , mais  particulièrement  Athènes  , a- 
tefilas,  Philodéte  *\  Pncrnix , Gouverneur  d’ A-  voient  fouvem  éprouvé  la  perfidie  des  Thefsa- 
chille.  Après  cela  les  Tbeffaliens  Cecouércnt  pour  liens,  fit  dans  de  grandes  oecafions.  Ceux-ci  noix 
la  plûpart  le  joug  de  leurs  Princes . Ils  ne  firent  qu’  conteas  d'avoir  appellé  Xerxès , n’eurent  pas  hoo- 
un  fcul  corps,  fie  le  gouvernèrent  par  une  AJTcmblée  te  defe  joindre  à Mardonius  après  la  Bataille  de 
folemncllc  qu’on  appelloit  Pylaïque  . Ils  ne  laif-  Saiamine,  fit  lui  fervirent  de  guides  pour  envahir 
foient  pas  d'avoir  encore  quelques  Rois  du  tems  l’Attique . Une  autre  fois  au  plus  fort  du  combat 
de  la  Guerre  du  Péioponnéfc  . Dans  ce  tcms-li  entre  une  Armée  d’Athènes^t  une  Armée  de  Spar- 
Pharfalus , Roi  des  Thefialicns , chalTa  Orellc , fils  te, ils  abandonnèrent  tout  ï coup  les  Athéniens  leurs 
d'Echecratides,  qui  fur  contraint  de  quitter  la  Thef-  Alliez,  & le  rangèrent  du  côte' des  Ennemis.  Ils  . 
faite  pour  fc  retirer  i Athènes.  Vers  ce  même  tems  étoient  autrefois  fort  guerriers  1 , fie  c’cft  encore  t 
une  partie  delà  Theflalie  étoit  fous  la  domination  aujourd’hui  une  Nation  fort  brave.  Les  Turcs  fe  Bmow». 
des  Thraccs,  fie  ceux  qui  avoient  confervé  leur  Li-  , plaignent  d’eux  &difcnt,  que  c’cll  un  Peuple  té-  ^oy.  •*«  *■ 
berté  favorifoient  plus  les  Athéniens  que  les  Lacé-  méraircfitdcfcfpcré,  que  fi  on  leur  fait  le  moindre  ^ w-  * 
démoniem.  Tandis  qu’une  partie  de  cette  Pro-  mal,  ils  trouvent  toujours  i’occafion  pour  s’envan- 
vincc  vivoic  ainfi  Libre  , Jalon  ufurpa  la  Ville  ger;  que  pl  uficurs  Turcs  y ont  été  attrapés  & y 
dePhérès,  fie  perfuada  aux  Theilaliens  deferen-  ont  perdu  la  vie. 

dreMaîtrcs  de  la  Grèce.  Udevint  leur  Chef,  fie  Les  Thefialicns , ou  lesHabitans  dclaJcwvA, 
enfuite  leur  Seigneur  fie  leur  Tyran.  Cette  puif-  car  c’cft  ainfi  que  leur  Pays  fe  nomme  préfente- 
fance  fe  nommoit  Tagon  ou  Tagcie . Jafon  fut  ment,  l'ont  aise  z bienfaits;  ils  ont  presque  tous 
tué  par fes freres Polydore  fiePolyphron,  la  troi-  lcschcveux  ficlcsycux  noirs,  fie  le  vifage  frai», 
fième  année  de laccnt-deuxième Olympiade . A-  Leurs  femmes  font  belles.  Les  Macédoniens  au 
près  ce  meurtre  Polyphron  fi:  défit  de  Polydore, & contraire  font  d’une  complexion  bien  plus  groJfié- 
régna  fcul  une  année:  enfuite  il  fut  empoilonné  re;  parce  qu’ils  vivent  dans  un  Pays,  ou  il  y a 
par  fon  frère  Aléxandre , qui  régna  douze  ans  fie  fut  beaucoup  de  Montagnes.  Les  Habitant  de  la  Mo- 
plus  méchant  que  les  trois  autres . Les  Thefialicns  réc , ou  autrement  du  Péioponnéfc , qui  font  cnco- 
fccourus  par  les  Thébains , taillèrent  fies  Troupes  re  plus  vers  le  Midi , paroifsent  presque  tout  noirs, 
en  pièces  fous  la  conduite  de  Pélopidas,  fie  Alé-  Il  y a encore  prélcmement  dans  ce  Pays  de  très- 
xandre  fe  vit  obligé  de  rendre  leurs  Villes  fie  de  bonsCbevaux,  de  grands  Buffaloi , qu’on  croie 

rirder  feulement  celle  de  Phérés.  Ilncput  éviter  être  les  meilleurs  delaGrcce,  après  ceux  de  San- 
t embûches  que  lui  tendirent  fa  femme  Thèbe  ta  Matera  en  Epire.  Il  y a de  très-grandes  fie  de 
fit  fes  freres  Lycophron  ÔtTifiphon,  qui  après  fa  très-belles  Tortues,  qui  font  d’une  codeur  jaune 
mort  devinrent  Tyrans  . Les  Afévadcs,  qui  é-  fit  noire,  & qu’on  mange  comme  quelque  chofc 
toient  les  principaux  Nobles  de  Theflalie,  ayant  de  très:  bon  . Mais  les  Turcs  fe  mocqucn:  des  Chré- 
etivoyé  prier  Philippe  Perc  du  Grand  Aléxandre  tiens,  de  manger  de  ce  poifson  , lorsqu'ils  peuvent 
de  les  affranchir  de  la  Tyrannie , il  les  en  déli-  avoir  de  bon  Mouton,  des  Poulets  fit  des  Perdrix. 


vra  dans  la  quatrième  année  de  la  cent-cinquième  On  a dans  ce  Pays  des  figues  très-grofses  fie  très» 
Olympiade;  fit  il  les  eue  toujours  pour  amis  depuis  délicates.  Les  Melons  y font  encore  extrême- 
cc  rems-la,  de  forte  qu’ils  l'afGftérent  lui  fie  fon  fils  mené  gros,  fit  d’un  fort  bon  goût . Les  Grenades, 
Aléxandre  dans  toutes  leurs  guerres.  Il  cil  vrai  les  Citrons,  les  Oranges  s’y  trouvent  en  abon- 
que  Philippe  lorsqu'il  eut  rendu  la  Liberté  aux  dance.  Les  Vignes  font  baises,  fit  ne  font  point 
Thefialicns  fe  (es  affujettit  fit  s’empara  de  leurs  foutenues;  les  branches  en  font  fort  grandes,  les 
Mines  . Aléxandre  le  Grand  fut  aufiî  reconnu  grapes  font  très-belles,  fie  le  raifin  a le  meilleur 
pour  Prince  de  la  même  Nation,  qui  lui  laifia  goût  du  monde.  LeVin  de  ce  Pays  eft  fort  dé- 
fi joui  fiance  de  tous  fes  revenus  ; fit  depuis  la  licat;  mais  il  n’y  en  aguércs  qui  ne  confervc  tou- 
ThefTalic  étant  comme  unie  \ la  Macédoine  eut  jours  le  goût  d’une  certaine  boifson  qu'ils  appellent 
auffi  même  fortune;  fie  enfin  les  Romains  con-  Boracho . Ils  plantent  du  Tabac,  fit  ils  l'cniment 
quirent  l'une  fit  l’autre.  meilleur  que  celui  qu’on  leur  apporte  des  Pays  E- 

On  donnoit  communément  le  nom  deCavale-  trangers,  parce  ou’  il  eft  plus  fort  fie  plus  piquant, 
rie  aux  troupes  des  Tbeffaliens  , à caufe  qu'  ils  Les  Campagnes  font  toutes  couvertes  de  Se/amum 
avoient  d'excellent  Cavaliers.  La  Theflalie  étoit  fit  d’ Arbres  de  qui  demeurent  toujours  fort 


fi  abondante  en  bons  Chevaux  , quelle  mérita  petits,  fit  font  cependant  fort  agréables  \ la  vûc. 
les  Epithètes  IwWr#**’  fit  Eiwtk  . On  prétend  II  y a dans  ce  Pays  quantité  d’Amaodes  fie  d’Oiives. 
même  qu'on  lui  doit  l’invention  de  les  dompter.  C’  Les  Grecs  aiment  autant  laifser  venir  les  Olives 
eft  pourquoi  dans  les  anciennes  Médailles , la  Thcf-  en  maturité,  fit  les  faire  enfuite  fecher  , que  de 
falie  , fit  particuliérement  Lariffc  fa  Capitale , ont  les  manger  encore  toutes  vertes . LesCallcbafses 
pour  Symbole  un  Cheval  qui  court  ou  qui  paît.  Le  qu’on  voit  dans  les  hayes  , avec  leurs  grandes 
fameux  Bucépbale  étoit  ThdlaJicn . Au  rcrtc  les  fleurs  jaunes,  joint  à la  verdure  perpétuelle  des 
Theffalicns  étoient  naturellement  perfides,  fie  Chênes,  rendent  les  chemins  fort  gais  & fort  plai- 
ils  n'ont  jamais  démenti  leur  caractère,  une  trahi-  fans.  Ceft  dans  ce  Pays  que  croît  l’Arbre  qu’ou 
fon  s’ appelloit  vulgairement  un  tour  de  Thefla*  appelle:  Jlex  CoctiferM  , dont  on  fait  laconfe&ioa 
liens,  0ia*c\o'  toraum  ; fie  pour  fauffe  Monno-  d 'Alktrmtt.  C*  efi  auffi  fur  les  hautes  Montagnes 
ye,  on  difoit  Monnoye  de  ThefTalie  , 0i ecn>Jr  qui  font  en  ces  Quartiers-Ut , qu'on  trouve  les  ner- 
rajuap*  Euripide  dit,  qu’Etéocle  dans  fon  Com-  bes  qu’on  nomme#  lepieu  fie  Hellébore  ; fie  dans 
merce  avec  lesThcfsaliens  avoit  appris  ta  fourbe-  le  Campagnes  toutes  remplies  de  pierres,  il  croît 
rie  fie  la  mauvaise  foi.  Quelques  gens  rapportent  des  Plantes,  qu’on  appelle  Cardutu  (7  lobofut , Cy- 
l’ origine  de  ces  Proverbes  à l’infidélité  de  Jafon  Jiut , delà  Lavande^  de  la  Marjolaine,  d»  Roma- 
envers  Médée  . Si  les  Thefsalicns  favoient  fi  bien  rin , fie  toutes  fortes  d’autres  Plantes  de  cette  ma* 
trahir , les  ThefsaJicnow  n’étoient  pas  moins  habi-  niérc.  Les  Planes  fout  même  fi  beaux  ea  Macé- 
les  en  Magie.  Que  n ai-je  à met  ga^u  eemSmicrt  doinc,  qu'on  peut  s’y  mettre  defTous  i couvert  du 
dcTbefJalu , dit  Strepfiadc  dans  Anftophaoe,  & Soleil.  C’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner,  li 
que  ne  pua- te  par  fon  moyen  faire  def tendre  la  Lu-  Htppoerate  trouva  Dimccrite  affis  fous  un  Plane 
m en  Terre  * Et  Horace  parlant  d’une  Sorcière  fa-  proche  d 'Abdera  en  Macédoine.  Us  font  fort  fou- 
meufe , dit  que  par  des  paroles  Thefsaliennes , elle  vent  des  faufses  avec  de  l’ail . Les  oignons  y font 
iavoit  enchanter  les  Ailres  de  la  Lune , fit  les  fai-  très-extraordinaires . Ils  font  plus  gros  que  deux  ou 
re  defeendre  fur  la  Terre.  trois  des  nôtres,  ils  ont  un  meilleur  goût;  ilsforti- 

Qua  fidtra  excamaut  ver  t Tbtffala  fient  même  l’cftomac , fit  l'odeur  n’en  efi  point  du 

Lunamque  raie  dmpit . tout  deiagréahlc.  On  en  fertile  Collation , fit  on  na 

Tom.  X.  A a 2 fait 


a 


Digitized  by  Google 


i88  THE. 

fair  point  de  difficulté  d’en  manger  avec  du  pain. 
On  y trouve  un  certain  Fruit  qu'ils  appellent  Pat- 
lejan  , ou  Melanzsn , qui  approche  de  la  figure  d’ 
un  Mélon,  & d’un  Concombre  , dont  il*  lont  un 
fort  bon  plat,  en  ôtant  tout  le  milieu,  c’eft-ù-dire, 
tous  les  pépins,  & le  rempliflant  de  bonnes  her- 
bes , comme  de  Marjolaine  & de  Thin  . 

11  s’efi  donné  pluficurs  Batailles  très-célèbres 
dans  laThcfialic,  & il  s’y  en  lût  donné  une  des 
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plus  grandes , dont  on  ait  entendu  parler  , fi  les 
Grecs  avoient  accepté  le  défi  de  Mardanius  Géné- 
ral des  Perles,  qui  leur  envoya  dire  de  fortir  de 
leurs  Places,  & qu’il  leur  livreroit  Bataille  dans  la 
Tltcfialie,  où  ilyavoit  des  Campagnes  allez  bel- 
les, & qui  avoient  allez  d'étendue,  pour  y pouvoir 
faire  voir  leur  valeur. 

Le  Pcre Briet  qui  divife  la  Turcs* ru  en  cinq 
parties , en  donne  la  Dcfcription  fuivante  : 


f La  Prns-4 
I oiotidk: 


» L’Esthioti- 


Larijfa , 

S cotuf  a y 

Connut , ou  Gonufa , 
Pcncusy  F Un. 

Atrax  y 

Pamifuty  Fluv. 
\_TitarcfiuSy  F Ikv. 
{Tricot  y ou  Tries  y 
I Gompbi, 

J P hcc  a y 

J.  Ithomey  ou  T home  y 


Larizzo, 


Salampria , 

Pontignamaranta, 
TitarelTo , 
Tricala, 


Divifion 
de  la  Thés— 

SA  LIE  . 


I La  Thessi- 

LIOTIOE  : 


La  Phthio- 
TIDK  : 


Curaliut , ou  Ceraliui  , Fluv. 
-Pharux , Fluv. 

‘Hypata , 

....  Metrop. 

Onocero . 

- - • - 

T sumac  i y 

m m m m 

Cyphsta , 

- - - - 

.Apidanut , Fluv. 

Epidcno . 

* Pharfalut , 

- - - - 

Ercttis  y 

» . . - 

T bel*  PhthioticSy  ou  Phthis , 

Zitton  , 

Lartlfa  PenfiliSy 

Larizzo , 

Lsmia  y 

• - . - 

Ecbinuty 

. . - - 

H crades  Trachinis  , 

Comarus. 

OctSy  Mont  y 

Banina. 

Otrjrty  Mon  j , 

. - - - 

Enipeuty  Fluv. 

.... 

Amphryfut , Fluv. 

• . - m 

- Spercbtut . 

Agriomcla . 

P hcr*  t 

Sidero,  Jerufat,  ou  Jenifiu. 

Melibaa  parvsy 

m M m m 

lolcasy 

_ _ _ _ 

Demetrias  , 

Dimitriada. 

Fcpsft , 

■q  TcmpcThcffalsy 

. . - _ 

Offs , Mont, 

Cofibuo, 

Olympus  y Mont  y 

- - - - 

P dion  y Mans  y 

Pctras, 

Bot  ha  s , Palus  y 

Efcro , 

Magne  fia  Proment. 

Cabo-Verlichi , on  Cabo  S.  Gior- 

8*0» 

Queatumo . 

Sépias , Promont. 

T aPaovivcrt)ETnrssAtir  compirnoir,  félon 
la  Notice  d’Hiéroclès,  quatorze  Evêcbcz  &deux 
Métropoles,  favoir: 

Lsriffa  y Métroppl. 

DtmttrisSy 

ThtbSy 

ActhiMtO  y 
LamiSy 

Hypats  y Métropol. 

Trots , ou  Tries  f 
Gvmphiy 
Csparea , 

THESSALONIQUE  , ou  Tmissaicwica  , 
Ville  de  la  Macédoine,  fur  le  Golphe  Thermal- 
que , auquel  clic  donna  fon  nom  jcar  anciennement 
, cette  Ville  s'appelait  Theama  . Strabon*  ditque 

Lib-7-'  Jorsqu’  elle  eut  été  augmentée , on  lui  donna  le  nom 

de  ThcllaJoniquc  -,  &onlitdansTzctzès: 

H‘  rvt  0i< iîiXv/o  pit  y *•  au  J yaftTprrmr»  , 
Tv#/>X'  *****  » •”****'  • 


C’ert-i-dire:  Crtte  belle  Ville  f*  ou  mrnmeau- 
jouret hut  T heff ethnique  fut  autrefoii  un  Village  ap- 
petf/T/wma.  L’Auteur  de  raccroifscment*  de  cette  . Cruu. 
Ville  & celui  qui  lui  donnace  nom  fut  Cafsaoder  fe- 
Ion  le  témoignage  d’un  grand  nombre  d’Ecrivams:  ***’ 

il  fit  l’un  & l’autre  en  conGdératton  de  fa  femme 
ThelValonique , fille  de  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne . Cependant  Etienne  le  Géographe  rapporte  une 
autre  raifon  & une  autre  origine . Il  dit  que  Philip- 
pe fits  d' Amyntas  ayant  vaincu  lesThefsaliens  dans 
cet  endroit-lù  nomma  cette  Ville  Thefsalonique 
en  mémoire  de  fa  V iéloire . Sous  les  Romains  el- 
le étoit  la  Capitale  de  la  Macédoine,  & le  Siège 
d’un  PréGdent  ücd’unQueftcur.  Pline  lui  donne  le 
titre  de  V ille  libre , T ht ff triante  a libers  condttiantt . 

Cette  Ville  efi  encore  confidérablc  aujourd’hui -,  6c 
on  la  nomme  par  corruption  Salonichi  ; voyez  ce 
mot.  11  y avoit  un  afsez  grand  nombre  de  Juifs, 
qui  y pofcédoient  une  Synagogue . Saint  Paul  y 
vint  * l'an  52.  del’Ere  vulg.  «étant  entré  dans  , an.,7.,^. 
la  Synagogue  félon  fa  coûtume  , il  entretint  1’  j.  4c. 
Afsembléc  des  Ecritures  durant  trois  jours  de 
Sab- 


Diod  et  iaao polit , 
Pbarfsla , 

Sartoburamifum  , Ou 
Saltobursmifium  , 
Satoftoiâui  y ou  S alto- 
fiobiut  y 

Jtîfula  Scopclut , 
Infula  Sciât  km , . 
înfula  Ptparcthus . 
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Sabbat  , leur  faifant  voir  que  Ja'sus  étoit  le  édataque  fous  l’Erapirede  Néron,  lorsque  ce  Prin- 
Ch k i $t  , ficqu’ilavoic  fallu  qu’ilfoufïnr  8c  qu'il  ccdécouvrit  routes  fesmauvaifes  inclinations,  fit 
refsufcit&t  d'entre  les  morts . Quelques  Juifs  crurent  qu’il  appuya  de  fa  proteftion  Simon  le  Magicien , 
en  Je'süS'Ch  mît  comme  aufli  une  grande  multitu-  le  plus  dangereux  de  tous  les  Impoftcurs . Mais  fie 
de  de  Gentils  craignant  Dieu,  Stpluficur*  femmes  Simon  & Néron  nVtoient  eux infimes  que  la  figu- 
de  qualité:  mais  les  autres  Juifs  poufecz  d’un  faux  redcl'Antcchrill,  qui  doit  paraître  ù la  fin  des  Siè- 
cle, excitèrent  un  grand  trouble  dans  toute  la  yil-  clés,  perféemer  l’Eglife  de  J.  G.  & mettre  fin  i T 
le,  & vinrent  en  tumulte  à laMadôn  de  Jafon,  Empire  Romain. 

voulant  arrêter  Paul  fitSilas,  qui  y Jogeoicnt,  fit  Quelques  Anciens  ont  cru  que  cette  Epitre  *- 

les  mener  devant  les  Magiftrats  ; mais  n’y  ayant  avoit  été  envoyée  d’Athènes  ; d’autres,  qu’elle 

point  trouvé  St.  Paul  niSiUs,  ils  traînèrent  Jafon  avait  été  écrite  deRomeoude  Laodicée;  maison 

ôc  quelques-uns  des  Frères  devant  les  Magiftrats,  na  aucune  bonne  preuve  de  ces  fentimens.  Grotius 

faifant  grand  bruit  fit  difant  que  ces  gens  étoient  re-  veut  qu’elle  airétéécrirc  long-tcms  avant  lapre- 

bellcs  aux  Ordres  de  Ccfar,  puisqu’ils  foutenoient  miére  aux  Thcfsaloniciens , & quelle  foitadrefsée 

ou  il  y avoit  un  autre  Roi  nommé  Je'sus.  Toute-  à Jafon  Juif,  parent  deSilas  fit  de  Timothée,  fie 

fois  Jafon  fit  les  autres  ayant  donné  caution,  onlcs  aux  autres  Chrétiens  judaïfans,  qui  sécant  retirés 

taifsa  aller , fit  dès  la  nuit  même , les  Frères  condui-  de  la  Syrie  fit  de  la  Palçfline , après  la  perfécution 

firent  hors  de  la  Ville  Paul  fit  Silas,  pour  aller  iBé-  excitée  à la  mort  de  St.  Etienne,  étoient  venus 

rée.  De-li  il  allai  Athènes,  fit  d’Athènes  h Co-  jufqu’i  Thefsalonique.  Il  fixe  l’époque  de  cette 

rinihe , où  après  quelques  mois , Silas  fit  Timothée  Epure  i la  fécondé  année  de  Caïus . On  peut  voir 

le  vinrent  trouver  3c  Jui  rapportèrent  l’état  de  1’  E-  la  réfutation  de  ce  fentiment  dans  Bochart , Lct- 

glife de  Thefsalonique, qui  perfévéroit  dans  la  Foi,  très  àMr.dcSarrau,  Tom.^.p.  1044.  Edit-Lcid. 

malgré  les  perfécutionsfitlesfouffrances  auxquelles  Henric.  Maurus , Liv^.Chap.21. 

elle  étoit  expofée . lis  lui  dirent  aufli  qu’il  yen  a-  Mr.  Bailler  remarque  dans  la  Topographie  des 

voit  parmi  eux  qui  s’affiigeoiem  trop  de  la  mort  de  Saints!,  qu’outre  St.  Jafon  qui  droit  dcThcfsa- 

leurs proches,  &quin’étoîentpasafsezinHruitsdc  Ionique,  St.  Ariftarque  Difciple  fit  Compagnon  * lg‘4  ** 

ce  qui  regarde  lavéncment  du  Seigneur,  fitleju-  de  Sr.  Paul  étoit  de  la  même  Ville.  Plufieurs  pré- 

gement  dernier.  Ils  l’avertirent  aufli  que  quelques-  tendent  même  qu’il  en  fut  Evêque  après  la  mort 

uns  d’entre  eux  étoient  oififs,  curieux,  inquiets,  de  St.  Paul.  St.  Caïus  qui  demeurait  à Corinthe 

Saint  Paul  leur  écrivit  donc  fur  la  fin  de  1 année  lorsque  St.  Paul  y vint,  & qui  le  logea  cher 

52.  ou  au  commencement  de  l’année  53-  del’Erc  lui,  étoit  de  Macédoine;  fie  on  renoit  du  tems 
vulgaire;  fit  cette  première  Epitre  aux  Thefsaloni-  d’Origènc  qu’il  avoit  été  lait  Evêque  de  Thef- 
ciens,  cft  la  première  de  toutes  celles  de  S.  Paul  , faloniquc  qui  étoit  apparemment  le  Lieu  de  fa 
Les  anciennes  SoufcriptionsGréques  fit  les  Infcri-  naifsancc.  Les  Saintes  Martyres  Agape,  Chionie 
pt  ions  Latines,  le  Syriaque,  l’Arabe,  leCophre,  fit  Irène  fccurs,  étoient  de  la  Ville  deThefsalo- 
Théodorctfif  S.  Athanalc  croient  qu’elle  fut  écrite  nique.  Elles  y conlbmmércnt  leur  Martyre  l’an 
d’Athènes.  Mais  nos  plus  habiles  Critiques  foutien-  304.  On  dit  que  Sainte  Syndétique  Vierge  étoit 
nent,  fitla  fuite  defHiftoire  du  Voyage  de  Saint  aulfi  de  la  même  Ville;  mais  qu  elle  a vécu,  fie 
Paul  montre  afseï  qu’elle  fut  envoyée  deCorin-  cfl  morte  ii  Aiéxandrie . S.  Porphyre,  Evêque  de 
the.  L’Apôtre  les  inftruit  fur  le  Jugement  der-  la  Ville  de  Gare  en  Paleftine,  étoit  né  aufli  ùThef- 
nicr,  fie  fur  la  manière  dont  les  Chrétiens  doivent  faloniquc  au  IV.  Siècle,  & fa  Famille  y étoit  des 
s’affliger  à la  mort  de  leurs  proches,  Illcurtémoi-  plusconûdérée*.  St.  Demetre  mis  par  les  Grecs  au 
gne  beaucoup  d*affeilion  fit  de  tendrefse , fit  un  ar-  rang  des  grands  Martyrs , demeurait  ù Thefraloni- 
dent  defir  de  les  aller  voir . Il  les  reprend  avec  beau-  que , fit  y fut  martyrifé  l’an  307.  par  l'ordre  de  Ga- 
eoup  de  douceur  fit  de  prudence,  mêlant  aux  répre-  1ère  Maximien.  SonCulte  yaété  très-célèbre  fie 
hcnfioosqu’il)curfait,destraitsdelooange,ficdes  l’cft  encore  par  toute  la  Grèce  Chrétienne.  Sr.  A- 
marques  de  bonté . S.  Paul  écrivit  la  féconde  Epî-  fcole  fut  Evêque  de  Thefsalonique  du  tems  de  Va- 
tre  aux  Thefsalonicicns  de  Corinthe  peu  de  tems  Uns  fit  dé  Théodofc  après  Hércnniut . Il  fut  Vicai- 
après  la  première , vers  le  commencement  de  l'an  re  Apoftoliquc  de  l’Illyric,  fit  de  la  Macédoine. 

53.  de  f Ere  commune.  St.  Paul  rafsûre  ks  Tbef-  $t.  Anyfe  fuccéda  dans  cet  Evêché  h Sr.  A fcole. 
laloniciens  contre  les  frayeurs  que  certaines  per-  Stc.  Anyfe  femme  fut  martyrifée  dans  la  même 
fonnes  leur  avoient  infpirées  fur  une  faufsc  inter-  Ville  du  tems  de  Galère  Maximien . 
prétation  de  fa  première  Lettre,  comme  s’il  eût  La  Ville  de  Thefsalonique  Métropole  de  la 
dit  que k Jour  du  Seigneur  étoit  proche,  oumé-  Province  d’Iilyne  fit  de  la  première  Macédoine, 
me  en  lui  fuppofant  une  faufse  Lettre,  qu’il  n’  étoit  le  Siège  du  V icaire  du  Pape , jufqu’au  Schif- 
avoit  point  écrite  . Il  les  exhorta  à demeurer  me  desGrecs.  La  Notice  d’Hiéroclès  met  fous 
fortement  arrache*  h la  Doftrinc  fit  aux  traditions  cette  Métropole  les  Evêchés  fuivans  : 

qu’il  leur  avoit  enfcignéei,  fit  à fouffnr  confiant-  T htffalmtqn* , Dragylns , ou  Bragjduf  , 

ment  kîperfécutions  qu’on  leur  fufeitoit.  Il  re-  PeUa,  Tirmula , ou  Prrmula , 

prend  avec  plus  de  force  qu’il  n’a  voit  fairaupxra-  Europm , Particopêlity 

vaut , ceux  qui  vivoient  dans  l'oifiveté,  fit  dans  une  Drus,  HcrrtcUaStrymni> 

ciiriofitc  inquiette , il  veut  qu’oc  marque  ces  fortes  Berna  y &nv, 

de  gens,  fit  quon  s'en  féparc,  afin  qu'au  moins  ils  Eordta , Phtlipfmiy 

a yetir  honte  de  leur  fainéant  ife , fit  qu’ils  s'en  cor-  Edeffa , Ai nflhiptu9 

rigent.  Ilfigne  fa  Lettre  de  fo»  feing,  fitlcsavcr-  Colla  , ou  C/rlla , ApolUnia  , , 

tirdc  le  hier,  remarquer,  de  prurqu’on  ne  les  trom-  Almpefity  Neapolit , 

pe,  cnfaifantpaE:!  fous  (on  nom  des  Lettres  qu’il  Larifja,  Afanthury 

n’auroit  pas  écrites . Il  eft  ï croire  que  Néron  fie  Heraclei  JLtoci , ou  Berge , 

fit  Simon  le  Magicien  font  la  figure,  l’un  du  mé-  HeracUa  Laoci , Ar auras  y 

» ».  Tk*ïj.  chant  qui  opère  leMyjii re  d'imçuit/  1 : fie  F au-  Antagnia  Gtmtndi , Clama , 

»-*•  tre  de  \ ennemi  de  Dieu  1 , qui  doit  s’élever  au-def-  Nuedet , Menuets»  & Auntifma  y 

* u>y.  i.  4.  , lS  cc  qvi  çil  appel  lé  Dieu  ; fit  que  la  révolte  Du&mus , Infula  Thafut . 

des  Juifs,  contre  l«  Romains,  eft  la  figure  de  la  Jdomeae  , Infula  Samathraeet . 

dernière  révolte  des  Peuples  contre  l’Empire  R o-  Selon  l’état  moderne  du  Patriarchat  de  Cou- 
main,  & dç  PA  poil  aise  rfu-s  Chrétien!  contre  Jé-  ftantinople  publié  par  Schclflrate  , le  Métropo- 
luS'Chrifl  & contre  fon  Ecliic  . Le  Myflère  d’  litain  de  Thefsalonique  qui  fc  dit  Métropolitain 
iniquité  s’opérait  dc;a  fous  F h moire  de  Claude,  fit  de  toute  laThcfsaiic,  a fous  ki  neuf  Evéchcz  , 
lorsque  St.  Paul  écrivait  cette  Epître  ; mats  qui  font; 
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Citror , autrefois  Gpdria , 
Scrviorum , 

Campant a , 

JVlM, 

Ardamcrii , 


Hieraft, 

Sandt  Mont  il , 
ou  Ahontr  , 
Planta  morui , 

P cl  tannin, g . 


THESSYRIS,  Fleuve  de  laSarmatic  Afiati- 
que  : Ptoloméc  1 marque  fon  Embouchure  en- 
tre Otnanthia  & le  Lieu  nommé  fortra- woctij* . 
Ortcii us  * croit  que  c’cft  le  même  Fleuve  que  Pto- 
loméc nomme  Thtfpanii  daiu  un  autre  endroit, 
Voyez  Thespamis. 

x.  THESTIA,  Ville  d’Epire  dan*  l’Acarna- 
nie  . Ses  Habiuns  font  appeliez  Tbejlicnfa  par 
. Polybc  > . 

a-  THESTIA,  Ville  du  Péloponnèfc  dans  la 
Laconie  fur  le  Fleuve  Eurotas,  félon Cédrènc  ci- 
té parOrtelius  ♦ . 

i.  THESTIDION  , Ville  de  Thcfsalie.  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention  dit  qu 
Hellanicus  écrit  Thetidium;  & qu’il  de'rive  ce 
nom  dccelui  de  Thétis.  Voyez  Thetidium. 

a.  THESTIDION  , Marais  de  la  Thrace  i 
fur  le  bord  duquel  éroic  bâtie  la  Ville  Nyfa,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

1.  THESTIS,  V ille  des  Arabes  i félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

2.  THESTIS  , Etienne  le  Géographe  donne 
auffi  ce  nom  11  une  Ville  de  la  Libye . 

3.  THESTIS , nom  d’une  Fontaine:  Hérodote  * 
la  met  dans  la  Cyrénaïque  prés  d’Irafa  & dit  que  les 
Cyrénécns  remportèrent  dans  cet  endroit  une  vi- 
ctoire fîgnaiée  fur  les  Egyptiens . 

THESTIUS.  Voyez  Achflous,  N°.x. 

THESTORUS,  Ville  de  la  Thrace,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe  qui  cite  Théopompe . 

THESTROTONICIA,  Lieu  de  la  Carie:  il 
en  ert  parlé  dans  Etienne  le  Géographe  4 . 

THETEN , ou  Tmette»  , bourgade  la  Baf- 
fe Hongrie , fur  le  Danube , environ  à trois  lieues 
de  Buda,  en  tirant  vers  le  Midi.  Laziut  dit  que 
Thctten  cl\h  Pottntiana  dont  il  cil  parlé  dans  les 
Annales  dePHiftoire  d’Attila,  & foupçonne  que 
ccttc  Patentions  ponrroit  être  la  Campania , qu’ 
Antonin  marque  dans  la  Valérie  . Simler  au  con- 
traire croit  que  Thetcn  eft  l’ancienne  Monica  . 
Voyez  Campania  , &Matmca. 

THETFORD  , Ville  d'Angleterre  ? , dans  la 
Province  deNorfolck,  fur  la  pctiteOufc  qui  fé- 
pare  la  Province  deNorfolck  deccIlcdcSuffolcIc. 
Cetre  Ville  s’eft  élevée  fur  les  ruines  de  l’ancien 
Sttomagut  , qui  fut  détruit  par  les  Danois  . Le 
Siège  hpifcopal  des  Angles  Orientaux  fut  trans- 
féré de  North-blmham  àThctford,  Ôcenfuite  de 
Thetlord  à Norwich . Ce  changement  a fait  beau- 
coup de  tort  àThctford  . On  tient  en  cette  Ville  les 
Affiles  du  Carême  : elle  a droit  de  députer  au  Parle- 
ment 5c  de  tenir  Marché . 

1.  THETIDIUM.  Voyez  P htm  t a . 

2.  THETIDIUM,  mot  quel’on  trouve  dans 
Strabon*.  Xylander  croit  que  c'eft  le  nom  d'une 
Chapelle  dédiée  â la  Déefsc  Thetis.  Xylander  le 
trompe  néanmoins,  dit  Cafaubon  ; car  Theti- 
diu  m ell  le  nom  d’une  Bourgade  , comme  on  Je 
voit  dans  cette  Dclcription  d’Euripide  dans  Ion 
Andromaque  *. 

f IlÔMt  tipfAiAI 

'S.ûyycf.Tct  ta i • T*S i'  7/  0 buKmOoi* 
mrSptivtio Otait 

4>zL’>»ff  ôutKOi  . OiajuAsi  Si  ta  *«»• 

Oit i7«:»  «tiVje  , ImiX*V  tvpfA/ita am. 

Ceft-â-dire: 

Hh/ui  vero  Phtbia , &Urbit  P bar  folio 

Vicmat  campai  habita , ubi  motwo 

T hetit  habitant  cum  Ptlco  feporoti m , hminm m 


THE. 

T ugitns  frtqttentiam  . TheJJdlim  veto  Popuiut 
banc  Latum 

V ocat  T btudeum , proptrr  nuptial  Dca . 

Polybe  10  fait  auffi  mention  de  ce  T httidium , qui  IoI~i7. 
étoit  dans  la  Thcfsalie,  près  delà  Vieille  & delà 
Nouvelle  Pharfaic . Ortclms  croit  que  c’efl  le  mê- 
me lieu  que  Thestidion  . 

THETMONTÆ  , Peuple  de  la  Sarmatic  A- 
fiatique,  feloo  Ptoloméc  1 1 . AuJicu  dcTJtetman-  uLj.c* 
u le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Themonta. 

TH  EUBATUM  , Lieu  fortifié , dans  la  Bafse- 
Egypte , entre  Pélufc  5c  Babylone  . St.  Jérôme  dit 
dans  la  Vie  de  St.  Hilarionquc  Dracontiusfut  éxi- 
lé  i Tbcubarum . 

THEUBALE,  Ville  de  l’Afrique  propre  félon 
Pcolomée  qui  la  met  au  rang  des  Villes  qui  'tLA-i-c.f. 
étoient  entre  la  V ille  de  Thabra^a  & Je  Fleuve  Ba- 
gradas.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
T Jvudaie . C’  cil  la  même  Ville  que  Pline  1 1 nom-  «j  Life  j.c*. 
me  Tbeudalii.  Dans  la  Notice  des  Evêchez  d’A- 
frique Vicf  or  Evêque  de  ce  Siège  eft  qualifié  £*- 
dalcnfu  pour  T heudalenfit  ; car  dans  la  Conféren- 
ce de  Carthage  '♦  Urbanus  eft  d it  Epifcopus pie-  M •H'»* 
bu  T heudalenfit  > & dans  une  ancienne  Inlcri- 
ption  rapportée  par  Gruter  , on  lit  Theuda- 

LENSES  • 

THEUDF.NSE,  Ville  de l’Afriouc  propre  fé- 
lon Pline  'i . Cette  Ville  a été  Epifcopalc . La  No-  ij  Lib.j.;&+ 
tice  des  Evêchez  d’Afrique  met  ce  Siège  dans  la 
fiyzacène.  Son  Evêque  cil  nommé  Deriut  Theu- 
zitanut  ou  T heuduanut  ; car  il  tft  indifférent  d’é- 
crire rAezfEa , uu  f btud  i ; les  Lettres  D 5c  Z é- 
tant  fujettes  â être  rnifes  l’une  pour  l’autre  dans  ces 
fortes  de  noms,  comme  le  remarque  lePereHar- 
douin  . 

THEUDORIA,  Ville  de  l’Athamanie.  Ti- 
te-Live  14  fait  auffi  mention  de  cette  Ville,  d’ 
où  il  dit  que  les  Macédoniens  furent  chafsczpar 
les  Romains. 

THtUDOSIA,  Province  de  Scythie,  félon 
Suidas. 

THEUDURUM , Ville  de  la  Bafsc-Gcmunic. 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
CoJonta  Trajana  à C dont  a Agrippina , entre  Mcdc- 
riacum  & CariovaUum , à neuf  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à fept  milles  du  fécond . On  croit  que  c* 
cft  aujourd’hui  une  Bourgade  appcllée  Tudoex  . 

THEUESTE  , Ville  de  l’Â  trique  propre  félon 
Ptolomée17.  Au  lieu  de  Theueste  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  IUThebesca.  L’Itinéraire 
d’Antonin  lait  <ic  T Uuejlc  une  Colonie  Romaine, 

& place  ccttc  Ville  fur  la  route  de  Carthage  i Céfa- 
réc , entre  Ammedcva  Col  ont  a & Ahaba , À vingt- 
cinq  milles  de  la  première  de  ccsVillcs,&  à dix-huit 
milles  de  la  féconde.  Voyez  The  «este  . 

THEVILLE,  Bourg  de  Fiance,  danslaNor- 
mandic , du  Diocèfe  & de  l’Eledion  de  Coùtances. 

Ce  Lieu  appartient  au  Seigneur  qui  en  porte  le 
nom.  Il  y avoit  autrefois  un  marché  qui  depuis  plu- 
ficurs  année*  a été  transféré  â St.  Pierre , Eglifc  qui 
en  eft  tout  proche  . Il  y a un  Château  très  pro- 
pre, 5c  le  Seigneur  nomme  à ccttc  Cure. 

THEU-PROSOPON , en  Latin  Fiant , ou  Fa- 
cietDeij  Promontoire  de  Phénicie:  Ptoloméc'8  „ . 

Je  place  entre  Tnpolu  5c  Batryt . C'eil  le  même  ’ ’ * 
Promontoire  que  Pomponius-Mcla  •»  appelle  Eu-  tf  Luc.ii. 
projopan  i & Ortclius  10  croit  que  c’ctl  aulfi  le  Lit  ha-  T. 
projûpon  de  Cédrène . 

THEUMA,  Village  delà  Macédoine.  C’cft 
Titc-Live  1 * qui  en  parle . ai  L-p  c.ij. 

THEUMEUS1A  ARVA5cTmcumesia-Juca 
. Champs  5c  Montagne  de  la  Bccotic , dont  fait  men- 
tion Stacc  dans  la  Thébaïdc  11 . Orteüus  *»  qui 
dit  avoir  trouvé  dans  Je  même  Auteur  un  Fleuve  ,, 
nommée Theumesius,  ajoute  queLutatius  par- 
lcd’unc  VillcdeTHEbMEsiA  en  Theflalic  & d une 
Mootaguc  dcBcrotic  nommée  Theumesius  &au 
voi- 
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voiiùugcdeThèbcs.  CetTbrumtfti Juf*  foui ap- 
paremment Ja  Montagne  Teumeflusdc  Paufanias  : 
la  Ville  Théumelîa  cit  le  Theuraelfus  du  même 
Auteur  & le  Fleuve  TheutneCus  pourroit  dire  le 
Teumès  d’Hcfychc  - Voyez  Teumes  & Teu- 
NtKtn. 

THEUSTHES.  Ce  nom  fe  trouve  entre  ceux 
de  plulicim  Peuples  Barbares  de  la  Scandjoavie, 
» D«  **•  rapporté  par  jornandés*. 

StiîlKt  THfiUTHRANlA . Vorw  Pimukum. 
cm».  THEUTONES.  Voyez  Teutoue*. 

» Ecr.rr  THBWSBURY  * Ville  d'Angleterre  »,  en 
Ar"Vi.p4*!  Gloceftcrshire , au  confluent  de  l’Avonâc  delà  Sa- 
verot,  à- neuf  milles  au  Nord  de  Gloccilcr.  La 
Ville  de  Tewsbury  fait  un  commerce  confidérablc 
par  ta  Manufacture  de  Draps.  Elle  députe  au  Par- 
lementât a droit  de  Marché  public.  Tcwsburyelt 
1»  Ville  T rxoucutm  des  Anciens . 

THEUZITANUS,  ou  Tmeuditxkus  . Vo- 
yei  Theud«me. 

THEZAN , Bourgade  de  France  dans  le  Bas- 
Languedoc,  auDiocèfedc  Bezien. 

THIA,  I de  de  la  Mer  Egée,  de  l’une  des  Cy- 
* Wb»t  car.  dade»:  Pline  J dit  que  cette  Iflc  fc  forma  de  Ton 
tenu,  auprès  de  celle  de  Hiér*.  Surquoi  le  Pere 
Hardouin  remarque  que  Tbian'dl  qu  un  méchant 
écueil  qui  n’  a même  pas  de  nom . 

a.  THIA,  ViileduPonc  Cappadocien,  félon 
l'Inoératre^'Antoaio  qui  Je  marque  fur  la  route  do 
’Prapruotc  h barak  entre  Ziçana  St  Sedtjfcapifom* 
ù , k vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
6t  k-dix-lcpt  milles  du  fécond  - 

THIA,  Lieu  de  Grèce  dans  la  Btxorie.  Or- 
4 Tb«tiw.  *b|,ue  4 dit  <ju’  Hérodote  le  met  au  voifiaage  de 
Bkfohcs. 

THI  AB  Ai  Vayrz  Tmau . 

THIAGOLA , Marais  que  forme  , félon  Pta- 
3 lib.).c.w  fomée  J Y b Branche  la  plus  Septentrionale  du  Da- 
nube, avant  que  de  fc  jetter  dans  le  Pont  Euxin. 
Ptoloméc  dit  qu’ on  donne auffi  I c nom  de  Thiagola 
Vcette  Embouchure  du  Danube  qui  cil  tort  petite. 

THI  AK  I . Voyez  Theachi,  ic  Duu- 


CKIUM. 

TH1ALLF.LA , Bourgade  de  l'Arabie  Hcurcu- 
4 ub  t e.  y.  Ptoloméc  6 la  donne  aux  Adramitcs,  An  lieu 

de  ThiaiU a k MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Thtokmatft. 

THIANENS1S  ECCLESIA  . St.  Augnltin 
fat  mention  de  cette  Eglife  dans  uuc  de  fes  Epi- 
r -fl.  ijj.  très  ; ütOrtelius  ? croit  qu  ileit  queftion  d’uoe 
Eglife  d’ Afrique . 

THIANGES,  Lieu  de  France,  dans  le  Nivér- 
nois,  du  DtocèCedcde  l’r.tcdion  deNcvers.  Cet- 
te Paroiife  cil  fituéeen  plaine , à deux  lieues  de  Dé- 
cKé.  Le  Terres  y rapparient  aflet  de  Froment  ; 
mais  peu  de  Métail  & de  Seigle  ; les  Pacages  y font 
fort  bons  i il  y a quantité  de  Bois  taillis  apparte- 
nais a M.  le  Due  de  Nevers , dans  lesquels  il  y a 
des  Mines  de  Charbon  de  pierre  très-aboadames . 

TH! ANC.  Voyez  Tiaho. 

THI  APOLIS  , Vile  de  la  Cokhidc.  Voyez 
X*,  N®.  4. 

THIAB  , Ville d’Efpagn* . L’Itinéraire d’An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Tarragone  k Cajiu- 
A,  entre  Huit  ScCarthagt , k vingt  fept  railles  de 
1*  première  de  ces  Places , & à v ingt  -cinq  milles  de 
la  féconde. 

• THIAUMA,  ViUc de r Albanie:  Ptoloméc  • 

h place  entre  les  Fleuves  Ca/un  St  Ctmu . 

THIBET.  Voyez  Tibet. 

THIBII . Voyez  Thi»m. 

THIBINIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarico- 
f 1*  ».  «.).  fc.  EUcelt  placée  dans  les  terres  par  Ptoloméc  ?. 

THIBOUTOT , ancien  Château  fort  de  Fran- 
ce, en  Normandie,  au  Pays  de  Caux,  cotre  Fé- 
camp  Sc  le  Havre- dc-Grace  , k une  lieue  de  la 
Mer . Les  Anglois  en  tuent  le  liège  le  13.  de  Fé- 
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vrter  1418.  On  voit  1a  Capitulation  faite  par  Ce  lin 
de  Thiboutot , Chevalier  Seigneur  de  ce  Château. 
In  rctilo  T errant  m Itbet&tatum  N 01  manu  . Ce 
Château  fubfltlc encore  aujourd'hui;  il  appartient 
toujours  k ces  mêmes  Seigneurs.  La  Châtellenie 
fait  partie  du  Marquifac  de  Thiboutot,  érigé  au 
Mois  de  Juin  1720.&  enrcgiflré  au  Parlement  de 
Rouen  le  9.  de  Juillet  1722. 

THI  BRUS  . Voyez  Thimcxus. 

THICANUM.  Quelques  Exemplaires  d’Au- 
relius  V ièlor 10  nomment  aii.fi  le  Lieu  ou  P Empe- 
reur Magoencc  lurprit  & délit  un  grand  nombre 
d’hommes;  mais  ce  m&Tbicanum  cil  corrompu 
& les  meilleures  Editions  portent  T itimm . 

THICATH,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingita- 
ne  : Ptoloméc  • 1 la  marque  dans  les  terres . Au  lieu 
de  Thicatb , le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Otctuh . 

THICHON.  Voyez  Ticbon. 

THIC1S,  ouTictai  Fleuve d^PEfpagncTar- 
ragonnoile,  fclon Pomponius-Mela  "qui  le  fait 
couler  ptésdela  Ville Rhoda.  C’cit  aujourd’hui 
le  Ta*  . Voyez  ce  mot. 

THICiS , ou  T 1 c h 1 s,  Fleuve  de  la  Gaule 
Narbonnoifc.  C efl  Pompon  i us  Mêla  ’*  qui  le 
nomme.  On  l’appelle aujourd’ huile  Tech.  Vo- 
yez ce  mot . 

THIEBA.  Voyez  Thiqisa. 

THIEBAULT,  Maifon  Royale  en  Angleter- 
re, au  voiflnage  de  Londres,  k deux  milles  de  cet- 
te Capitale  . MandcAo  , k la  fin  de  fon  Voyage 
des  Indes  *♦  en  parle  ainfi  : cette  Maifon  a été 
bâtie  par  Guillaume  Cecil  , Baron  de  Burgley  , 
Grand  Treforicr  d’Angleterre , qui  en  fit  prefent  k 
la  Reine  EUfabct  dont  ilétoit  le  Favori.  Elle  cil 
ûtuée  dans  une  grande  Plaine , oh  Ton  découvre 
de  s Bois  de  des  Prair  ics . Le  Bâtiment  qui  cil  de  bri- 
que a une  Tour  k chacun  des  quatre  coins , & deux 
Cours  k l’ entrée . On  voit  dans  unt  Galerie  toutes 
les  Provinces  d’Angleterre  , avec  leurs  Villes, 
Châteaux,  Village'.,  Forêts,  Rivières,  Monta- 
gnes de  Vallées  , le  tout  peint  k l'huile;  de  en 
chaque  Province  un  Ailuc  qui  a les  branches  char- 
gées îles  armes  du  seigneur  Sc  dis  Gimilshommes 
du  Lieu . Dans  une  antre  Gai  crie  fout  ics  portraits 
de  la  Reine  Elifabet  h & de  pimieurs  autres  Reines 
d’Angleterre,  de  JcaoFrédcxic  Eicdcurdc  Saxe, 
de  1*  Amiral  de  ChàrtJloo , du  Cardinal  de  Châtil- 
lon,  dedeMr.d’  Andelot  leurfréic,  tous  de  gran- 
deur naturelle.  On  y voit  encore  les  pur  rai  t«  des 
Empereurs  Turcs  , &,  les  travaux  dvI!.rcuîe  en 
fept  Tableaux.  Il  y a une  troilié  me  Galerie  ornc'c 
des  portraits  de  JulesCefar  & d’Auguflc  Empe- 
reurs ; de  Dont  Jean  d' Autriche , qui  gagna  la  Ba- 
taille de  Lepame,  de  Louis  Prince  dcCondé,  d’ 
Alexandre  Duc  de  Parme , des  Comtes d'Egmont 
&deHorn,  qui  eurent  la  tête  coupée  k Bruxelles 
en  t;é8.  Au  dclTusde  ces  portraits  font  peintes  les 
principales  Villes  du  Monde . Au  bout  Je  la  Gale- 
rie eü  un  petit  Cabinet  lambriflé  & peint,  au  mi- 
lieu duquel  cit  une  petite  table  venue  de  Conflanti- 
noplc , où  font  peintes  des  Rofes  & toutes  fortes  de 
FJcursd’or:  Toutes  Ica  Chambres  font  meublées 
de  riches  tapiflerics  , dont  la  plûpart  repréfentent 
les  ait  ions  des  Roraai  ns . Dans  un  Portique  par  le- 
quel on  fort  du  corps  du  logis  pour  entrer  dans  le 
Jardin , on  voit  les  Armes  du  Grand  Treforicr  & 
de  fa  femme , qui  difoit  defeendre  des  anciens  Roia 
d’ Angleterre . Ces  Aimes  font  accompagnées  de 
diverses  Iolcriptions , & au-defius  on  voit  les  Sta- 
tues de  plufieurs  Rois  d'Angleterre.  Le  Jardin  cfl 
quarre  St  fort  grand , toutes  les  murailles  font  re- 
vêtues de  Filaria,  St  au  milieu  on  remarque  un  très- 
beau  Jet  d’ eau  . Le  Parterre  cil  accompagné  de 
plufieurs  belles  Allées , les  unes  en  cfpaÜers  ou  en 
berceaux , ks  autres  bordées  d’ Ormes , ic  Tilkvils 
£t  d’autres  Arbres.  Au  bout  de  ces  Allées  cil  une 
petite 
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petite  éminence  quon  appelle  la  Montagne  de  Vé- 
nus,  au  milieu  d'un  Labyrinthe  qui  forme  un  des 
plus  beaux  lieux  du  monde. 

1.  THIEL.  Voyez  Tiel. 

2.  THIEL,  Bourg  de  France  dans  le  Bourbon- 
oois , au  Diocèfe  de  Ncvers , de  l’Eleftion  de  Mou- 
lins . Cette  Pareille  efl:  i quatre  lieuesde  Moulins . 
On  y trouve  des  Terres  Varennes  ï Seigle  d'un  bon 
rapport  , les  Foins  alTez  abondant , les  Pacages 
étendus  en  Bu  ilTons  & Bruyères , quelques  Cantons 
de8ois  modertiesjpcude  Vignes, quelques  Etangs; 
on  fait  un  profit  aflez  confidérablc  ae  BcAiaux.  M. 
le  Duc  en  cft  Seigneur . 

THIENNA , Siège  Epifcopal  delà  Province d’ 
aTWaor.  Hellade  félon  Ortelius  * oui  cite  le  Concile  de 
Cbalcédoine,  où  l'Evêque  de  ce  Siège  efl  nommé 
Gcnnadius . 

THIERASCHE,  Pays  de  France  par  lequel  la 
Picardie  confine  avec  la  Champagne,  3c  dans  te- 

Z acllc  même  une  partie  de  ce  Pays  efl  comprife. 

a Thierafche  portoit  ce  nom , en  Latin  Thenra- 
feia , dansletemsde  Charlemagne,  comme  on  le 
voit  dans  la  Vie  de  St.  Urfemar , écrite  en  ce  rems- 
liparAnfcau  AbbédcLaube,  ob  il  fait  mention 
des  PaysdcHainaut  8cdc  Thicrafchc,  Urfmonu 
E pif  copus  in  Pago  Hainao&Tbecrafcenft  ■ Cette 
origine  ne  convient  pas  beaucoup  avec  ce  qu’  on  dit 
communément  que  la  Thierafche  Fut  ainii  nom- 
mée , parce  qu  elle  étoit  foumife  à la  hache  de 
Thierry  Seigneur  d' Avefne  & de  Vcrmandois  . 
Philippe- AuguAe  le  réunit  b la  Couronne  à la  mort 
d’ Elisabeth  Comteffe  de  Flandre , Fille  du  dernier 
Comte  de  Vcrmandois . 

La  Thierafche  fait  partie  de  la  Province,  &du 
Gouvernement  Militaire  de  Picardie . Ce  Pays  efl 
borné  au  Septentrion  parle  Hainaut  & le  Cambre- 
fis  ; a l’Orient  par  la  Champagne , au  Midi  parle 
Lanois,  & à l’Occident  par  le  Vermandois.  Ce 
Pays  qui  efl  très-abondant  en  Bled  a auflî  de  bonnes 
Prairies.  Les  Villes  les  plus  confidérables  font 

Guife,  Riblcmont, 

Aubcnton  , Marie, 

la  Fcre. 

THIERHOMBTEN  , Abbaye  d’Allemagne 
i z i t i m . dans  la  Haute  Bavière  * , fur  la  petite  Rivière  d’ 
TW-  Ach,  b trois  milles  au-deffousd’  A ugsbourg.  Elle 
k ».  c(j  pordre  de  St.  Benoit , & elle  a beaucoup  fouf- 
fert  par  les  guerres . 

THIERS,  ouThiern,  Ville  deFranccdans 
l’Auvergne  , au  Diocèfe  de  Clermont  , Election 
de  Riom,  fur  la  pente  d'un  Cbteau  près  de  la  Du- 
rolle,  aux  frontières  du  Forez.  Cette  Ville  quia 
Vicomté  & J office  Royale,  efl  une  des  plusconfi- 
de  râbles  de  toute  l’Auvergne  par  fon  commerce , 3c 
l'une  des  plus  peuplées  , quoique  les  maladies  de 
1693.  l'ayent  beaucoup  diminuée.  Son  principal 
Commerce  confiée  en  Quincailleries,  Papicrs,Car- 
tes, Cartons  & Fils, dont  elle  trafique  par  toute  l’Eu- 
rope, de  jufques  dans  les  Indes.  Elle  a fervi  d’Ap- 
panage  b une  Branche  cadette  de  la  Maifon  d’Au- 
vergne. Le  Duc  dcLaufun  en  a été  Seigneur  par 
donation  de  feu  Madcmoifelle  d’Orléans , & depuis 
il  l’a  vendue  à M.  Crozat.  Celte  VilleaunConfu- 
lat  pour  les  Marchands , & un  Chapitre  de  Cfaanoi- 
ues  fondé  par  les  Comtes  de  Forez.  L’Evêque  de 
Clermont  y a établi  Ton  Séminaire . Il  y a une  Ab- 
baye d’Hommes , Ordre  de  S.  Benoit , fondée  par 
Bcgon  Evêque  de  l’Auvergne  ; on  l’appelle  U Mc u- 
fliers . Elle  efl  fous  l’Invocation  de  Saint  Sympho- 
rien  : elle  étoit  devenue  deferte  ; mais  Gui  ( Guido) 
homme  riche  & puiflaot  dans  ce  Pays,  & qui  paraît 
être  le  même  que  celui  qui  fonda  l’an  1616.  l'Eglife 
Collégiale  deS.Genès  deThiern,  fc  fit  un  plaifir 
de  remettre  ce  Monaftère;  dans  fon  ancien  état  fous 
la  Règle  de  S.  Benoit,  il  y mit  pour  Abbé  un  nom- 
mé Pierre, Per fonnage  üluilre  par  fa  grande  noblef- 
îc  , &k  fils  de  la  Simplicité  même;  vn  omm  m- 


bilitate  tmf  picuus , & beau  Simplidutn  filint . 

Cette  Maifon  étoit  deflinée  pour  quatorze  Rcii-  • 
gieux  au  moins . Le  Decret  de  l'an  ij  14.  en  porte 
même  vingt-cinq . Il  n'y  en  refte  plus  que  deux 
outrais. 

La  Ville  de  Thiersefllelieu  delà  naiflancede 
Saint  Etienne  Infiituetir  de  l’Ordre  de  Grand- 
mont*.  Il  y o&quit  l’an  1046.  de  parens  qui  étoi-  * tiiuxr, 
eut,  dit-on,  Seigneurs  du  Lieu,  & de  qui  font  Tofe&.4m 
defeendus  les  Vicomtes  de  Thiers.  Après  fa  Cano-  ***"*>?'»**• 
nifation  faite  en  1184.  Jcs  Chanoines  de  Thiers  af- 
fez  mortifiez  de  voir  que  d' autres  pofTédaflênr  te 
Corps  d'un  Saint  qui  étoit  enfant  ae  la  Ville,  le 
choifirent  pour  le  Patron  de  leur  Eglife,  après  avoir 
obtenu  un  bras  de  fes  Reliques . 

1.  THIERSTEIN, Bourg  d'Allemagne  dans  la 
Franconie  & dans  les  Terres  du  Marcgravc  de 
Culmbach  4,  prés  du  Torrent  Litters,  i une  de-  if  z,Tl“  f 
mie  lieue  d’Artzberg,  & ï moitié  chemin  entre  FrMtôa. 
Eger  & Wunfidel . On  fait  ici  tous  les  ans  une  pro- 

digicufe  quantité  de  petites  boules  , qui  fervent 
pour  amufer  les  enfans.  Elles  font  d'une  terre  gref- 
fe & gluante.  Ces  boules  endurcies  au  feu  fetranf- 
portent  fur  plufîcurs  Chariots  à Nuremberg  , & 
paflent  de-là  par  toute  l’ Allemagne  &f Italie.  C’ 
efl  le  fcul  Commerce,  qui  après  l'Agriculture , don- 
ne de  quoi  vivre  aux  Ha  tu  [ans . 

2.  THIERSTEIN  , Bailliage  dans  le  Pays 
des  Suides*  au  Canton  de  Soleure,  appartenoic 
autrefois  aux  Comtes  de  ce  nom . Leur  Maifon  é-  t t 
toit  puifTante , & poffédoit  de  grandes  Terres , dans  y.  ij.’ 
tous  les  Lieux  d’alentour . U y a environ  300.  ans , 

qu’elle  efl  éteinte. 

THIESCC)URT  , Lieu  de  France  , dans  la 
Picardie.  Diocèfe  & Election  de  Noyoo.  Cette 
ParoifTc  efl  à une  lieue  & demie  de  Noyon  ; elle 
fait  presque  1000.  Habitant  qui  font  laborieux , 
mais  intraitables  . C’cfl  un  Pays  de  Bois  3c  de 
Montagnes . 

THIESURES.  Voyez  Tfuctu. 

THIEZAC , Bourg  de  France, dans  l’Auvergne, 
du  Diocèfe  de  S.  Ffour , fous  l’hicdion  d’AurilIac  ; 
on  v compte  mille  fix  à fept-cens  Habitant . 

THIGA,  Ville  de  la  Libye  intérieure:  Ptolo- 
méc  * la  marque  fur  le  bord  Septentrional  du  Ni-  t jj,  t c 
f.er,  entre  Pt  fuie  & Cupbe.  Dans  les  Canons  du 
Concile  da  Carthage  il  efl  parlé d’uo  Evêché  nom- 
mé Thitnbsnfit  ; mais  Ortelius  ? remarque  qu’ un  7 Th«f»ur, 
MS.qu  ilaconfulté  portoit  Tbmbefut  au  lieu  de 
T hipabenfu . 

THIGANUSA.  Voyez  Teganusa. 

THIGIBA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  Ptolo- 
mèe  * lui  donne  le  titre  de  Colonie , 3c  la  place  dans  1 uv«.  c.  j. 
la  Nouvelle  Numidie . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Thieba^  pou xTbigiba.  VoyezTi- 
biccnse . 

THIGURA.  Voyez  Th acura. 

THIL,  Lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne, 

Diocèfe  d’ Aucun . C’efl  un  Pays  de  Montagnes; 
il  y a des  Vignes.  Les  Fiefs  de  Champeaux,  3c  la 
Brochclle  en  dépendent . Il  y a un  Chapitre  compo- 
fé d’un  Doyen  de  de  cinq  Chanoines . Le  Doyenné 
peut  valoir  cinq  à fix-ccns  Livres,  & les  Caouni- 
cats  la  moitié. 

THILATICOMUM  , Ville  d’Afic  vers  te 
Cyrrhcftique:  1*  Itinéraire  d’Antonin  la  Marque 
fur  la  route  de  Callecome  a Edifia , entre  Hierap o- 
lit  &.Batb*t  ï dix  milles  de  la  première  de  ces 
Villes,  & à quinze  milles  de  U fécondé.  Ortelius  » 9 TW*ar. 
croit  que  c’  efl  la  même  Ville  que  la  Notice  des  Di- 
gnité* de  l’Empire  10  appelle  Thillacam a &qu’ 
elle  place  dans  l’ Ofrhoène . 10  ** 

THILBIS  . Voyez  Thalbis. 

THILBISINA,  Ville  de  U Méfoporaraie, fé- 
lon la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire,  où  on  lit: 

Equités  Sngittarii  indigent  T bibitbenfet  T hiibifuu. 

THILLA  AM  AN  A ,Thi  llacama  , Thilla- 
fica  ScThu-lazamaba^iouis  de  quatre  Villes  qae 
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Ki  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  rniraoc  dans  T 
Ofrhoènc , & qui  ne  font  guère  connues  a ailleurs . 
Voyez  Tmilaticomum  . 

THI  LH,  ouThiele  , Rivière  deSuiffe1,  au 

* ■C"c«tc  ^ays^c  Vaud . Elle  prend  fon  cours  vers  le  Septen- 
4t  la  SuiÎTt . trion,  & groffie  des  eaux  de  l’Orbe,  elle  fe  jette  ù 

Y verdun  dans  le  Lac  de  Neuchâtel,  au  fortir  du- 
quel, après  un  cours  d'une  lieue,  elle  entre  dans  le 
LacdcËiennef  d’où  elle  fort  kNidau,  pour  aller 
fe  perdre  dans  rAar  deux  lieues  plus  bas . 

THILEMARCK  , Tellemarchta,  Province  du 
Royaume  de  Norwégc,  dans  le  Couvcrncmcn:  d’ 
Aggerhus , aux  confins  du  Gouvernement  de  Bcr- 
ghen,  de  T Evêché  duquel  elle  dépend  félon  Her- 

• Btfcr.Na»  manides  * . 

"ers*1,1M  THILLE.  Voyez  Tille. 

THILUTA-CÂSTR  A ,Campdont  parle  Am- 
e|<  mien  Marcellin  i . Il  dit  qu'il  étoit  au  milieu  du 
Fleuve,  apparemment  l’Euphrate ,8c dans  un  lieu 
extrêmement  clévé&  fortifié  par  la  Nature, 
i Jft.a.  c.»a.  THIMANEI,  Peuples  de  l’ Arabie  Heureufe  ; 
Pline  ♦ les  met  au  voifinase  des  Nabatkot . 
THIMARUM,  Ville  de  la  ThelTalic,  félon 
j tikji.e.i*.  Xite-Live  * , qui  fait  entendre  que  c’étoit  une  Pla- 
ce peu  confidérable. 

TH1MBR  US , nom  d’un  Lieu  de  l’ Afie  Minai- 
« Cirite.  rc . Ccft  Xénophon  6 oui  en  parle . Ortelius  7 foup* 
y tLcw.  qu’on  devroit  lire  Thymbrus  , au  lieude 

Thimbrus.  Voyez Thtmbue  . 

THIMERAIS,  T beodemerenfit Ater , Paysde 
France  j c’cft  une  partie  de  la  Province  de  Perche, 
démembrée  de  cette  Provincc,&  unie  auGouvcmc- 
ment  Militaire  de  l’Ificde  France.Sa  Ville  Capitale 
eft  Château  neuf,  dit  en  Thimerais,  c eft  à peu 
près  la  même  partie  du  Perche,  que  celle  des  Ter- 
res démembrées. 

THIMETHUS.  Voyez Timethus. 
THIMISA.  Voyez  Thémis*  . 
THIMONEPSIS,  Ville  d‘ Egypte  . L’Itiné- 
raire d’Antonin  la  marque  fur  la  route  d’Arabie  au 
dc-lk  du  Nil,  entre  Alyis  & Aphrodite*,  b feize 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  Sc  k vingt-quatre 
milles  de  fécond . Peut-être  eft-ce  la  même  Ville 
« s«ft.  i«.  que  la  Notice  des  Dignitcz  de  T Empire  8 appelle 
Thikanepsis  . 

THIMOR.  Voyez  Tmoa. 

THINA,  ouThiua.  LaNotice  des  Patriar- 
ahats  d’Antioche  Sc  de  Jérufalem  publiée  par 
Schclftrate  , met  un  Siège  Epifcopai  de  cc  nom 
fous  la  Métropole  deTharfus. 

9 in>.7.  e.  j.  THINÆ,  Ville  d’Afic,&k  laquelle  Ptoloraée  9 
donne  le  titre  de  Métropole  des  Chinois . Elle  étoit 
i*  P«fîpt.  p.  feloo  lui  dans  les  Terres.  Marcien  d’Héracléc  10 
connoît  aulfi  cette  V ille . Il  lui  donne  auJfi  le  titre 
de  Métropole  des  Chinois,  & dit  que  c’eftl*  extré- 
mité de  la  Terre  connue  & inconnue.  Le  nom  mo- 
derne félon  Mercator  eft  Tendue. 

TH  ING  A,  Ville  de  laLibic  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Hécatée . Ne  fcroit-ce  point , 
dit  Ortelius , la  même  Ville  que  Strabon  appelle 
Tinga? 

THINGRUS.  Ccmot  eft  écrit  différemment 
dtnsLycophron,  où  on  lit  tantôt  Qfi'yym,  tantôt 
G iyyf* , tantôt  Qt'Hpu  : Il  y a faute  fans  doute  dans 
quelques-uns  de  ces  endroits;  mais  il  n’eftpaspof- 
fiblc  de  décider  laquelle  de  ces  Orthographes  on 
doit  préférer  ; lcsScholiaftcs  mêmes  ne  nous  font 
d'aucun  fecours  k cet  égard . Etienne  le  Géographe 
pourtant , qui  cite  Lycophron , écrit  O>0fU , Thi- 
era,  ôcditquclcnom  national  cAThibbius.  Il 
fait  deThibcr  une  Ville  voiftnc  du  Mont  Satnius , 
qui  étoit,  k cc  qu’on  croit,  quelque  part  dans  la 
Grèce.  Il  fe  fonde  fur  ce  paflage  de  Lycophron  c 
Qui  Tbtbtum  habitant  S atniumque  Montent . 
THI  NI  AS,  Promontoire  de  la  Thtace , furie 
>i  lib.ta.ri.  Pont-Euxin.  Ptolomée  “ le  marque  entre  Ptitnti- 
cum,  8c  Halmydifînm  littut. 

Ttm.  X. 
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TH1NISSA  . Voyez  Thunes. 

THINITES,  Nome  de  la  Marmarique  ,&  au- 
quel Ptolomée  11  donne  Ptolémaïs  Hermii  pour  11  *1 

Métropole.  Ce  nome  eft  appellé  Tbanit  par  Aga- 
tarchis;  8c  peut-être  eft-ce  Je  Thomum  de  l’Itiné- 
raircd’Àntonin  . 

THINNF.LA.  Voyez  Tu.neîa  . 

THINODUS,  Montagne  d’Egypte  félon  Pto- 
loméc'*  qui  la  marque  entre  Jcs  Monts  Ogdamus  11 
& Azar . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te Tinodes  pour  Thinodus. 

TH  INTI  S,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pentapolc: 

Ptolomée  '+  dit  quelle  étoit  dans  les  terres.  . ia.  . , . 

THINUNEPSIS . Voyez  Thimuncpsis.  * *"*' 

THINUS,  Fleuve  d’Angleterre;  le  vénérable 
Bede  'J  en  parie  dans  fon  Hiüoire  Eccléfiaftique . ta.*.  «.*. 

THIONVILLE,  Ville  de  France'*,  dansle  ,tUHCUt. 
Luxembourg,  fur  le  bord  de  la  Mofelle  entre  Metz  «u* , Otfcr. 
âcSircic,  en  Latin  Theodonit-PiUa  . Elle  porte  le 
nom  de  fon  Fondateur  Théodon,  quieft  aujourd’  * Ski?’***’ 
hui  "un  homme  inconnu  ou  fort  obfcur.  Mais  il  eft 
certain  que  Thionville  étoit  une  Maifon  Royale 
des  le  milieu  du  huitième  Siècle , puisque  le  Conti- 
nuateur de  Frédegaircdit  que  Pépin , premier  Roi 
Carlovingien , tint  à Thionville  ,apud  T/ieodanii- 
Villam,  une  Aifembiée  ; & c'était  dès-lors  une  Mai- 
fon appaitcnnante  au  R oi , puisqu'il  l’appelle  Villm 
publie  a . Dans  la  fuite  ce  Licu-lk  eft  nommé  Palais: 
on  y tint  plulieurs  A flcmbiées  Politiques  Sc  Ecclé- 
fiaftiques,  & les  Empereurs  & les  Rois  François  y 
ont  fouvent  demeuré  dans  le  neuvième  Siècle  . 

Dans  le  Siècle  fuivant , ou  version  iooo.  Thion- 
ville vint  au  pouvoir  des  Seigneurs  particulières, 
qui  en  étoicnt  propriétaires  , & dont  la  Famille 
prit  le  nom  de  Thionville  ,Theodonà  Villa . Albert 
d Afpremont  époufa  Marguerite  fille  de  Thicrri, 

Comte  de  Thionville . La  Race  mafeuline  de  ces 
Seigneurs  s'éteignit  & les  Comtes  de  Luxembourg 
unirent  cette  Seigneurie  à leur  Comté  avant  la 
fin  du  douzième  Siècle . Il  eft  certain  qu'après  cela 
tous  ceux  qui  ont  été  Maîtres  du  Comté  ou  Duché 
de  Luxembourg , ont  toujours  poffédé  Thionville, 
jufqu’  à l’an  1 558.  qu  elle  fut  prife  fur  Philippe  1 1. 
par  i’ Armée  rrançoife  commandée  par  François 
de  Lorraine  Duc  deGuifc.  C’ étoit  alors  une  Pla- 
ce très-importante  , tant  par  fa  fituation  fur  la 
Mofelle,  que  parce  qu’ellcavoit  été  fortifiée  par 
Charles  V.  Mais  l’année  fuivante  elle  fut  rendue 
au  Roid’Efpagne  en  exécution  du  Traité  de  Ca- 
rcau-Cambrefis . Les  Fortifications  furent  depuis 
nerfeétionnées . Le  Prince  de  Condé  , Louis  de 
Bourbon,  ayant  vaincu  les  Efpagnols devant  Ro- 
croy  dans  le  commencement  du  Régne  de  Louis 
XIV.  afTiégea  & prit  Thionville  en  1645.  Cette 
Place  fut  cédée  k la  France  en  1059.  par  le  Traité 
des  Pyrénées  . Les  Habitans  font  Allemands  8c 
parlent  Allemand  : Ils  appellent  la  Ville  en  leur 
Langue  Diden- Haven,  ou  T tden-Hovtn . Depuis 
quelle  appartient  aux  François  elle  a été mife  fous 
le  Parlement  de  Metz . EUe  eft  le  Siège  d'un  Baillia- 
ge & d’une  Prévôté.  C’eft  un  Gouvernement  de 
Place,  avec  Eut  major , qui  dépend  duGouver- 
nement  Militaire  de  Metz  - Mr.  Piganiol  dans  la 
Defcription  de  la  France  *7  dit  qu’on  ne  compte  ù 1*  Ton-r> 
Thionville  que  cinq  cens  cinquante  Habitons.  On 
y pafl'c  la  Mofelle  fur  un  Pont  à la  tête  du  quel  eft  un 
Ouvrage  k corne  qui  en  défend  l’entrée  . Ce  Pont 
de  Charpente  fur  des  piles  de  pierre , desquelles  il 
y en  a qui  font  éloignées  l’ une  de  l’autre , de  60. 
pieds . On  faifoi  t venir  des  Montagnes  de  Vosges , 
des  Poutres  de  Sapin,  de  cette  longueur;  mais  la 
difficulté  d’en  trouver , Sc  celle  de  lesfaire  tranfpor- 
ttr , ont  fait  imaginer  le  fccrct  de  taire  des  Poutres 
de  cette  longueur  de  trois  pièces  de  Chêne , qui  font 
fouictiucs  par  les  oflembiages  qu’on  leur  donne  . 

Ce  Pont  mérite  l’attention  de  ceux  qui  aiment 
les  Méchaniqucs. 

THIPONOBASTI  . Voyez  PtTuoNOs^ra, 

Mb  THI- 
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THIRENSTEIN  , ou  Tirnstiim  , petite 
i Zinii  . Ville  d’Allemagne  dans  la  Balte  Autriche : 1 près  du 
T*pogr,  a *■  Danube,  \ un  mille  au-deffus  de  Stein . Elle  avoir 
Un»  , m*.  ancjcnnemcnt  ks  propres  Seigneurs  de  la  Famille 
de  Cbucnring  , donc  deux  frères  , Hadcmar , de 
Henri , étoient , par  rapport  a leur  cruauté' , fur- 
nommez  les  Chiens.  Frédéric  le  Belliqueux  ^ Duc 
d’Autriche,  prit  k celui-ci  la  Ville  dcThircnflcin 
avec  fes  dépendances.  Il  y a un  Monaftèrc  de  un 
Château  dans  lequel  on  dit  que  R ichard  Roi  d’An- 
gleterre  fut  détenu  prifonnier  julqu’k  ce  qu’il  eût 
payé  une  g roi  le  rançon  . Ilavoit  été  emmené  pri- 
fonnier  k Vienne,  par  Léopold  Duc  d’Autriche, 
& par  Hadcmar  II.  Seigneur  de  Chuenring . 

THIRÆ.  Voyez  Thuacia. 

TH1RIMIDA,  nom  d’une  Ville  félon  Ortc- 
# Thcftw.  jjpj  t qyj  çijg  Prifcicn  . Il  croit  que  c’efl  la  même 
Ville  que  Sallulle  appelle  Tht*mip*  , de  qu’il  pla- 
ce dans  la  Numidie . 

THIRMIDA.  Voyez  Thiximida, 

THIROPHAGI,  Peuple  delà  Sarmatie  Afia- 
...  tique:  Ptoloméc  J les  place  k la  Source  du  Flcuvç 
’**  * Rha.  Au  lieu  de  T hiropha^i , leMS.de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Phtlmophaÿ . 

THIS,  en  Grec  0î«,  Ville  d’ Egypte  , félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  le  nom  Natio- 
nal étoit  0w.V«,  Thikites.  Sur  quoi  Bcrdcchus 
remarque  qu’il  y a abfolument  faute  ou  dans  le  nom 
de  la  Ville,  ou  dans  le  nom  National;  car  fi  la  V ilie 
s’appciloit  Qu,  le  nom  National devoit  être  Q«V**. 
Si  au  contraire  le  nom  National  étoit  Ouïra , 
comme  portent  les  Exemplaires  imprimez  & les 
MSS.  le  nom  de  la  Ville  étoit  0j»k  ; ce  qui  peut  d* 
autant  plus  être  reçu  que  l’ordre  Alphabétique  ne 
feroit  pas  plus  troublé  par  0/w  que  par  Où . La 
. difficulté  feroit  levée  u nous  avions  le  Livre  * d’A- 
4 jcxtn<jcr  ^uc  cjf€  Etienne  le  Géographe  ; mais  ce 

Livre  eA  péri.  Il  y a toute  apparence  néanmoins 
que  dans  cet  endroit  d’ Etienne  le  Géographe  il  faut 
lireGi'm,  T hmit , au  lieude  Qj'«  , Thu.  Le  mot 
0i /i’tm,  T ht  ni  tes , n’cft  pas  le  feul  appui  de  cette 
j lik^.  «.  j.  conje&ure:  Ptolomée  sfcrtaufli  à l’appuyer;  car 
il  place  en  Egypte  prèsd’-éêydv/  le  même  T htmtei , 
comme  Etienne  Je  Géographe  met  la  V ille  T hit  au 
voifinage  de  la  même  jibjtUt.  A la  vérité  Ptolo- 
mée ne  dit  pas  formellement  que  la  Métropole  du 
Nome  T htmtei , fû  t appellée  T htnn  ; mais  on  croi  t 
que  cet  endroit  de  ce  Géographe  eA  altéré , & qu 
au  lieu  de  lire  : Tkimta  Nomus  Cf  Aletropolii  P to- 
urnait H et  mit  : il  faut  lire:  T htmtei  Nomut  & 
Metropoln  Tbinit:  P talemaii  Herrnii . 

THISA , Ville  de  l’Arcadie  : Paufaaias  6 dit 
' ‘ ’ qu’elle  étoit  près  du  Mont  Liçéc . 

THISALPHATA,  Lieuqu’AmmienMarcel- 

7 titi. a*,  c t.  lin  7 met  aux  environs  de  la  Méfopotamie. 

i.  THISBL',  Ville  de  la  PaleilinedanslaGa- 

8 Te*,  r.  a.  lilée  , & la  Patrie  de  Tobie  •.  Elle  étoit  à la  droite, 

c’eA-k-dirc  au  Midi  de  la  Ville  de  Cadès , Capitale 
. de  Nepbtali.  Quelques-uns  ont  cru  9 qu  Elit  de 

M,  Pal  ■flT’p.’  The  thé étoit  natif  de  cette  Ville  de  Tbithé  en  Gali- 
»«is-  lée;mais  qu’il  avoit  été  long- tems  habitant  du  Pays 
io  |.R«2.tr.  de  Galaad  1 °.T btsbucs de habitat  or ibui  Galaad.Qx- 
*•  telius  "quicite  AndréMafins,ditqucdansTobic 

îà  Ci». '**■  M8Ulieude04»J»ilfantlire Voyez  Thebe. 

a.  THISBE',  VilledclaBcrotie,  (elonPaufa- 
fj  lfc.91.j1.  nias*].  Iidit  qu’en  rangeant  la  Côte  pour  aller  de 
Crm  fuies  k Thtpha , on  rencontre  k la  droite  b Vil- 
le de  T hisbi , qui  avoit  pris  foo  nom  d’une  N y mphe 
qui  s'appelait  aiofi . 

j.  THISBE',  nom  d’une  Fontaine  de  laCili- 

14  Racegnit.  c\e , fcloo  St.  Clément  '«cité  par  Ortelius  *5 . 
«7hrfaur,  THISBOA,  nom  que  Gerbelius  donne  k une 
i«  Oant.  ■■  partie  de  la  V ille  de  Megalepolu • 6 en  Arcadie . 
j>*rV  TH1SICA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  EJleeA 

» ïiûj.  c-i-  marquée  par  Ptoloméc  *7  au  nombre  des  V illcs  fi- 

tuecs  entre  la  Ville  Tbabeata  & le  Fleuve  Bapa- 
dot» 

JHISOA,  Voyez  Tiieiso** 


THI.  THM.THO. 

THISSAMISSA , Pondt  UCuic,  Won  Pon- 
ponius-Mcla  ,8.  L’Edition d’Oxford  porte  Ttfa-  iIIKm.ul 
nufa  ; & Pintaut  croit  quec’eA  le  T hyriuiffus d’E- 
ticnne  le  Géographe . 

THISSE,  Ortelius  •»  qui  cite  Siliusltalicus*0  ’♦ 
dit  que  Thissf:  femble  être  un  Lieu  de  la  Sicile.  Il  *°  ' *4- 

ajoutc  qu'  il  croit  que  c’cA  la  Ville  T iss*  de  Ptolo- 
méc . Voyez  Tissa. 

THISSOA.  Voyez  Thf.issoa.. 

THI  VI ERS  , Bourg  de  France  dans  le  Péri- 
gord, Eie&ion  de  Périgucux. 

TH1US.  Voyez  Tmeius. 

THIZIBIS,  Ville  de  J’Atrtque  propre, félon  Or- 
telius  **  qui  cite  Ptolomée  11 . Je  trouve  bien  dans  „ T»rrj«. 
cet  Ancien  une  Montague nommée Thmbi\  mais  »»  H.*.t  j, 
je  n’  y vois  nulle  trace  de  Ville  de  ce  nom . 

THiZY , Bourg  de  France  dans  le  Beaujoiois, 

Election  de  Villcfraochc- 

THMUIS , Ville  de  la  Bafle-Egyptc,  vers  l’une 
des  Buuchesdu  Nil,  appellée  Mendczc . C’étoit  une 
Ville  confidérablc  dont  plulîeun  Auteurs  anciens 
ont  lait  mention . ElleeA  nommée  Thumun  dans 
quelques  Exemplaires  de  l’Itinéraire  d’Antonin , 

Thumiui , T inminis  & T hmuu  dans  d’autres . Cet 
Itinéraire  la  marque  entre  TamtütC/mm^  k vingt* 
deux  milles  de  la  première  de  ccs  Places,  & k vingt- 
cinq  milles  de  la  leconde  . Le  mot  Thumuiien  Lan- 


C/W, Ljcc,BufjniyT ’hntkit  qued  mterpretatur  Hit- 
eut.  Il  dit  encore  dans  un  autre  endroit  1*:PJeraqne  t4  |W> 
cppida  torum  ex  Bc/liti  Cf  J umentit  babtni  mnuna  ; c.4j.  v.i. 
K.i"*rr  a Cane , Ai  ut  a Leone , O / «i<  ,1  initia  Æy/I- 
tiasa  ait  tinta  • St.  Philcus,  qui  étoit  Evêque  de 
Thmuis  *J  du  tems  de  Dioclétien  , y étoit  né  de  la  M b»iu»t 
Famille  la  plus  noble  de  la  plus  riche  du  Pays.  Il  y To|<ofir.sn 
fouffrit  le  martyre  vers  l’an  309.  S.  Scrapionené-  ss‘  f**1** 
toit  Evêque  du  tems  de  Saint  Atbanafe  qui  lui  a- 
voit  impofé  les  mains.  Il  véquit  au  moins  jufuu'au 
milieu  du  IV,  Siècle. 

IHNOCIA,  Vilicdc  l’Arcadie,  félon Pauûi- 
nias  »4.  Mais  comme  foo  Fondateur  s’appelloit 
T bceaut, il  y a apparence  qu’on  doit  écrire  Tbxmia , 
ou  Thecneia , comme  lit  Etienne  Je  Géographe,  qui 
cite  politivement  l’Arcadie  de  Paufanias . 

1.  1 HOANA , Ville  de  l’Arabie  Pétréc  : Pto- 

Joméc  *7  la  marque  dans  les  Terres . *7 

2.  THOANÀ . Voyez  Tv*n*. 

THOANES,  Peuples  que  Strabon*1,  & EuAa-  Hfc.n.  * 
the,  placent  au-deAiis de  la Colchidc, dans  le  voifi-  * ,4<* 

nage  des  Phthirophages.  Ortelius  *»  dit  que  fdon  *9  TbcfiKi 
J.  Hartungus  les  Thoanei  font  les  mêmes  que  les 
Soaner  ; & Cafaubon  préfère  cette  dernière  Ortho- 
graphe. 

THOANTIUM,  Lieu  fur  la  Côte  de  l’Ifle  de 
Rhodes  félon  Strabon  J°.  Ptoloméc  i*  fait  de 
Tbeanttum  un  Promontoire  de  l’Iifc  Carpothtu , ,,  lis,,  ci, 
qui  «A  fur  la  Côte  de  l’ Ille  de  Rhodes.  Il  n’y  a >e 
crois  , que  ces  deux  Anciens  qui  connoithrin  ce 
mot  Thoantium . 

THOAR,  Ville  d’Afrique,  dans  l’Ifle  de  Mcninx 
ou  des  Lotophages , félon  Pline  Jx . Elle  étoit  fur  »*  **  ï- 
la  Côte  Septentrionale  de  Fille.  Cette  Ville  eA 
nommée  Gma  par  Ptoloméc  JJ,  ou Gerrapoin , n i».4.e.j. 
commcponcleMS.de  Ja  Bibliothèque  Palatine. 

THOARD,  ôc  lesNobi.f.s,  Lieude  France, 
dans  la  Provence,  duDiocèfcdeDignc.  On  croit 
que  c’cA  l’ancienne  Ville  de  Thnpoln , tant  par  U 
reflémblanccdefonnom,  qu’k  caufe  desdiflérens 
Monumens  d’antiquité  , qu’  on  trouve  dans  fon 
territoire , 

THOARIS,  Fleuve  de  laCappadoce.  Le  Pé- 
riple d’Arricn  34  met  fon  Embouchure  entre  celle  ,*  ».  ruiuL 
du  Fleuve  Bcris  & de  Lieu  nommé  Oe*r , à foixan-  ^ 
te  Aades  du  Ëeris  & k trente  d’ Orna . 

1.  THOAS.  Voyez  Acutc-Insvie. 

2.  THOAS,  Strabon  JJ  & Etienne  le  Géoara-  ” ,ib-,fc  f' 
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phe 'difent qu'on  donnoit  anciennement  ce  nom 
au  Fleuve  Achelous , qui  fépare  les  Etoliens  des  A- 
carnanicns.  Voyez  Achelous  N°.  i. 

THOB.  Voyez  Toi». 

THOBEL.  Voyez  Timal. 

THOCARI.  Voyez  Tocham. 

THOCEN,  ou  Thochem,  Villede  la  Pale  (li- 
ne, dans  la  Tribu  de  Siméon  . Il  en  eft  parlé  dans 
le  premier  Livre  des  Parai  ipomènes  1 . Les  Grecs 
appellent  cette  Ville  Tocea. 

THOCNEA . Voyez  Thnocia. 

THOELS,  Rivière  de  Suiilc*,  au  Canton  de 
Zurich,  près  de  Wimherthour.  On  trouva  l'an 
1556.  dans  cette  Ri  viére , trois  cailloux , dont  l'an 
avoit  une  croix  Suide , une  épée  & une  verge,  & 
dans  les  deux  autres  étoient  la  Croix  & les  Armes 
de  Bourgogne  comme  peintes  de  la  main  même  de 
la  Nature. 

THOENIS.  Voyez  Thimitis. 

THOES,  Peuples  qui  habitoient  aux  confins 
dclaThracc,  félon  Ortclius  qui  cite  un  Fragment 
du  Livre lecond  de  Porphyre,  de  Efu  Animateur* 
Livre  que  nous  n'avons  plus . 

THOGARA,  Ville  de  la  Sérique:  Ptoloméc* 
la  marque  entre  P alluma  & Abra^ana . 

THOIRE,  Lieu  de  France,  dans  le  Bugey , au 
Diocèfe  de  Lion,  fituc  fur  f Ainsj  il  a donné  le 
nom  i une  Famille , qui  a poffédé  long  tems  la  Sei- 
gneurie de  Villars  en  Souveraineté,  &]  a rendue 
aux  Ducs  de  Savoyc  vers  T an  1224. 

THOISSEI,  Ville  de  la  Principauté  dcDom- 
bcs , & Ja  plus  confidérable  du  Pays  après  celle  de 
Trévoux , en  Latin  TaJJiactn  ï.  Elle  ell  lituéc  dans 
une  Contrée  fertile  près  des  Rivières  de  Chalaro- 
ne  & de  Saône  du  côté  de  l’Orient.  Il  y avoit  au- 
trefois un  Château  qui  a rendu  cette  V ille  tort  re- 
nommée ; car  elle  a été  entre  aunes  aïïiégée  quatre 
fois  par  les  Comtes  & Ducs  de  Savoye . Les  Prin- 
ces de  Bcaujcu  après  la  décadence  du  Royaume  de 
Bourgogne  en  1032.  y retirèrent  leurs  Troupes 
pendant  Ja  guerre  qu  ils  eurent  avec  les  Sires  de 
VilJari&dcBaugé,  & les  Comtes  de  Mâcon  leurs 
voitins,  qui  ruinèrent  une  partie  de  Ja  Ville.  Gui- 
chard V.dix-lcptième Seigneur  de  Bcaujcu,  la  re- 
bâtit en  15 10.  & lui  accorda  de  beaux  Privilèges. 
Il  y fit  au! I i rebâtir  & fonda  la  Chapelle  de  Sainte 
Marie  Magdelame , que  Camille  de  Neuville  Vil- 
Icroi  , Archevêque  de  Lyon  , érigea  en  Eglife 
Paroiifiaic  1 an  1691.  à la  prière  de  leu*  Mademoi- 
selle de  Montpcnlicr  , Souveraine  de  Dombes. 
Cette  Princclic  y avoit  fondé  en  i<58o.  un  Collège 
pour  toute  la  Principauté  de  Dombes.  On  ycn- 
icigne  la  Grammaire  , les  Humanitcz , la  Philofo- 
plne,  la  Thcoiogic  Ôc  les  Mathématiques  . Il  cil 
tous  la  direction  d’ un  Principal  ôc  de  piuficors  Prê- 
tres aggregez  en  Corps  de  Communauté  • Louïs  de 
Bourbon  , Duc  du  Maine , Succcllcur  de  Made- 
moifellc  de  Mompcnficr , a pris  ce  Collège  fous  fa 
protciftion  i 6c  en  1698.  ce  Pnncc  créa  dans  la  Vil- 
le de  Thoiilei  un  Bailliage , qui  comprend  outre  la 
Ville  lcsParoiilcs  de  St.  Didier,  de  Garmérans  , 
d'il  lac,  de  St.  Etienne  & de  Moignenius.  Dans 
le  tems  des  T roubles  , les  Ligueurs  fe  rendirent 
Maîtres  dcThoiMci  pour  ôter  2 la  Ville  de  Lyon 
la  liberté  du  Commerce  de  la  Rivière  de  Saône  ; 
mais  lorfque  les  Troubles  furent  appaifo  les  Lyon- 
nois  demandèrent  avec  initancc  que  le  Château 
de  Thoilfei  lut  démoli  i ce  qui  leur  fut  accordé 
dans  les  dernières  années  du  feizièmc  Siècle  : 
aiofi  il  ne  relie  plus  aujourd’  hui  que  quelques 
velligcs  des  anciennes  Fortifications.  Cette  Vil- 
le faifoit  autrefois  un  grand  Commerce  de  Toi- 
les en  hl pagne  Ôt  dans  les  Pais  Etrangers  . Les 
eaux  de  ia  Rivière  de  Chalarone  font  propres 
pour  la  fabrique  des  Draps  & du  Papier,  ôepour 
les  Toiles . 

THOITORUM , Peuples  d’Egypte  , dont  il 
eft  fait  mention  dans  une  Lettre  des  Evêques  de 
Tmm.X. 
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leur  Pays  à 1'  Empereur  Leon  *.  Cette  Lettre  lie 
trouve  dans  Je  Recueil  des  Conciles . 

THOLAD,  Ville  de  la  Palcfiine  dans  la  Tribu 
de  Siraéon  7 , & apparemment  la  même  qu’ELTHo- 
lad  , dont  il  cil  parié  dans  Jofué  8 . Elle  fut  cédée 
par  la  Tribu  de  J udi  à celle  de  Siméon . Les  Grecs 
l’appellent  Molada. 

THOLEY , Abbayecf  AHemagoedansl’Archew 
véché de  Trêves,  en  Latin  Tabuleium,  & Tabm- 
lanum  \ & par  corruption  T Ixoleyum  5c  Theelo- 
vium . Cette  Abbaye  eft  fituée  fur  une  Montagne 
dans  le  Bailliage  de  Sarc-Louïs  près  de  St.  Vcndel , 
à cinq  lieues  de  Birckenfdd  du  côté  du  Sud  ; & an 
pied  de  la  Monragnc  parte  un  RuilTeau  auffi  nom- 
mé Tholcy.  Cette  Abbaye,  qui  eut  le  Roi  Dago- 
bert 9 pour  Fondateur , fut  bâtie  fur  un  fonds  ap- 
partenant i la  Famille  de  Gnmon  Adalgife  , ne- 
veu ou  couiin  du  Roi  Dagobert  I.  S.  Paul  Evêque 
de  Verdun  y véquit  pluucuxs  années,  &y  enfei- 
gna  les  Saintes  Ecritures  avant  l'on  Epifcopat . Gri- 
tnon  qui  avoit  été  Ton  Difciplc  voulut  en  fa  confidé* 
ration  foumettre  l’Abbaye  de  Tholcy  âl’Eglife  Ca- 
thédrale de  Verdun  vers  l’an  dji. 

THOLOBI , Fleuve  de  l’ Efpagnc  Tarragon- 
poife,  félon  Pomponius- Mêla  10  cité  parClunus,  * 
qui  veut  que  ce  Fleuve  fc  nomme  aujourd’  hui  Tar- 
dera-, mais,  ditOrtelius,  Tholobi  me paroit déli- 
gner dans  cet  Ancien  une  Ville  plutôt  qu’un  Fleu- 
ve. La  quel!  ion  feroit  bien-tôt  décidée,  fi  l’on  fa- 
voit  de  quelle  manière  on  doit  lire  le  PalTage  de 
Pompon  tus- Mêla.  De  la  manière  dont  lit  Pin  raut 
auffi-bien  que  quelques  autres  , qui  retranchent 
quelques  mots  qu’ils  regardent  comme  Etrangers  au 
Texte,  Tholobi  feroit  une  Bourgade  Parvum  Op- 
pidum i & fi  on  lit  comme  Ifaac  Volïius  qui  ne 
change  qu'un  leul  mot , il  y aura  une  Bourgade  8c 
un  Fleuve  du  même  nom . L’opinion  de  Voflios  me 
paraît  U plus  probable . Il  croit  que  la  Bourgade  de 
Tholobi  de  Pomponius-Mcia  cil  la  même  que  la 
Ville  de  Tholobis  de  Ptoloméc  ; il  y en  a qui  veu- 
lent que  ce  foie  aujourd'hui  T am.ir/t . 

THOLL'BANA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange:  Ptoloméc  11  la  donne  aux  Poruart . Au  1 
lieu  de  Thduhana  lcMS.de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  Thdobana. 

THOLUS  , ou  Tolumtes  , Ville  d’Afrique 
félon  Appicn  1 ‘ qui  dit  qu’elle  étoit  dans  les  Ter- 
res. Elle  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  de  Car-  ] 
ihage.  SyphaxJa  prit  par  trahifon  & paffa  la  Gar- 
ni ion  Romaine  au  fil  de  1 épée . 

THOMAITE.  C’cft  le  nom  d’un  Patriarchat , 
félon  les  Conîi j entions  des  Empereurs  d’Oricnt  ci- 
tées par  Ortclius 1 1 . 

THOMANII,  Peuples  de  l’Afie.  Cefl  Héro- 
dote '4  qui  en  parle,  & il  paroit  qu'ils  habitoient 
aux  environs  de  la  Parthie . 

1.  THOMASTOWN  , gros  Bourg  , d’ Etof- 
fe 'S,  dans  la  partie  Septentrionale  du  Comté  de 
Carrik , dans  les  Terres , environ  à un  mille  de  la 
Côte,  Ôc  â peu  près  â égale dillancc  de Koif Caille 
en  tirant  vers  le  Midi  Oriental . 

x.  THOMASTOWN  , Ville  d’Irlande  dans 
la  Province  deLeiniler  14 , au  Comté  de  Kilken- 
ny,  â quatre  mille  âl'Oueil  de  Kclls,  furlaNcur. 
Elle  a droit  d'envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment . Elle  cil  murée  & tient  le  fécond  rang  dans 
le  Comté. 

THOME,  ou  Thoma.  Srrabon  '7  dit  qu'on 
appellerait  aiofi  la  Ville  d’Iihoma  dans  laThcfla- 
lic , fi  l’on  vouloir  lui  rendre  fou  ancien  nom . Vo- 
yez I thoma  N°.  5. 

THOMNA.  Voyez  Thumma. 

THOMOND,ouClaae,  Comté  d'Irlande 
dans  la  Province  de  Connaught , on  f appelle  auffi 
Twomond&Twowoun,  ouNordMunllcr.  Elle, 
cft  bornée  à f Eft  & au  Sud  par  la  Rivière  Shannon, 
qui  la  fépare  de  Tippcrray  , de  Limcrick  & de 
Acrry  dans  Je  Comte'  de  Munfter  , à 1’  Oucft 
B b z par 
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par  i Océan,  8c  au  Nord  parGallw*?*  tlïc  • 55* 
milles  de  long  fur  38.  de  large.  Ce  Pays  eft  très- 
fertile  & commode  pour  la  Navigation.  Le  très- 
hooorable  Henri  Obrian  eft  Comte  de  Thomond 
& le  fécond  Comte  d’Irlande.  SaFamillecft  fort 
ancienne  , puisqu’elle  dcfcend  des  Rois  de  Cotv- 
naught , 8c  qu’Henri  VII I - créa  un  de  fes  AocêtTc* 
Comte  deThomond.  OndivifeceComtécnhuit 
Baronnies,  qui  font  celles  de  Bumnf  d’Ipchiquio, 
de  Sullah,  des  Mes  de  Bunratty,  d’Ibrichan  ,de 
Cbnderlay , 8c  de  Moyfarta . 1 1 n’y  a dans  tout  ce 
Comte*  que  deux  Villes  qui  ayent  droit  de  tenir  des 
Marchez  Publics,  fevoir  CiUalow  ou  Cabu  & Enis- 
Town.  Déplus,  cette  dernière  Ville  eft  la  feule 
de  la  Province  qui  envoyé  deux  Députez  au  Par- 
lement . 

THOMUM , ou  Thomus  , Ville  d Egypte  : 
l'Itinéraire  d’Antonin  la  marque,  fur  la  route  qui 
paire  par  l’Arabie  au-delà  du  Nil , entre  Cheno- 
bofcion&Panu,  à cinquante  millesdu  premier  de 
cts  Lieux  & à quatre  mille*  du  fécond  . Voyez 
Thinites. 

THON,  Ville  de  l’Afrique  propre  félon  Ap- 

» t>«  BtIR»  pien  ».  Ce  fut  dans  cette  VUk  que  fe  retira  Annibal 
après  k défaite  de  fon  Armée  par  Scipion;  mais  la 
crainte  que  les  Efpagnols  ou  IcsBruticns  qui  I a- 
voicntfuivinele  livraffent  aux  Romains,  ne  lui 
permit  pas  de  faire  un  long  féjoor  à Thon.ll  en  lor- 
tit  fecrétement . 

THONAUSTAUFF  , Bourg  d’  Allemagne 
« ztTiia  , dans  la  Bavière 1 , près  du  Danube,  à une  lieue  au- 
IT  B*T*  ► de  (Tous  de  Ratisbonne . Ce  Bourg  a une  Jurisdiaion 
qui  s’étend  fur  deux  Châteaux , trois  Maifons  Sei- 
gneuriales 8e  trois  Bourgades  ; & cette  Jurisdiaion 
et)  du  rcftôrt  de  la  Chambre  des  Finances  de  Strau- 
bir.gen.  Autrefois  Thonauftauff  apparteooit  à 1 
Evêché  de  Ratisbonne;  mais  Henri  te  Suçai*, £uc 
de  Bavière,  s’en  empare.  Ce  Bourg  avmt  un  Châ- 
teau fortifié  que  les  Troupes  du  Duc  de  Saxe- Wei- 
mar prirent  par  capitulation  le  1 1. de  Janvier  1834. 

I Is  en  minèrent  les  Fortifications  ; après  quoi  ils  les 
firent  buter , 

THONIAS . Voyez  Ththus. 

, Ub.  .7.  r.  THONIS  , Ville  d’ Egypte  : Straboh  » & E- 
«00.  tienne  le  Géographe  la  placent  vers  l’Embouchu- 

re Canopiquc.  Elle  ne  fobfiftoit  plus  de  leur  tems. 
Strabon  remarque  qu’elle  avoit  eu  fon  nom  du  Roi 
4 Odyfs.b,  Thonis , qui  reçut  chez  lui  MénélaUs  8c  Hélène  « . 
v.  228.  Diodorede  Sicile  * fait  aufli  mention  de  cette  an- 

, Lib.,.c«..  cicnnc  ville. 

THONITIS  . Voyez  Arsena,  8c  Arethu- 

ÏF  THONNA , gros  Bourg  d’Allemagne,  dans  le 
an*  a.'Wt  Duché  de  Gotha».  HelUquatrciieucsdcla  Ville 
cto-ar.  Ane  de  Gotha,  8c  «tonne  fon  nom  à une  Seigneurie  que 
*■  uj.  Frédéric,  Duc  de  Saxe-Gotha , acheta  de  Chn- 
ftian  Louis  Comte  deWaldeck  . Cette  Seigneurie 
apparteooit  auparavant  à la  Maifon  de  Tautcnberg 
fit  Philippe  Comte  de  Waldcck  en  avott  obtenu  1 
expe&ativc  de  FrédericGuillaume , Duc  de  Saxe 

THoSlîM , petite  Ville  des  Etats  dt  Savoyc , 
au  Duché  de  Chablais , dont  elle  eft  la  Capitale  . 
Ccft  une  Ville  fort  agréable,  à miHe  pas  de  1 Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Drame  dans  le  Lac  de 
Genève.  Elle  n'cft  point  fortifiée . Il  y avoit  ce» 
y ruut.  pendant  autrefois  7 du  côté  du  Midi  un  Château 
affez  fort , flanqué  de  hautes  Tours,  8e  dans  le- 
quel Amédéc  VIII.  fon  fils  Louis  8c  le  Bien- 
heureux Amédée  IX.  Duc  de  Savoye  firent  leur 
réfidencc  ordinaire.  Ce  dernier  y étott  né  le  t. 
de  Février  1475.  Ce  Château  fiit  brûlé  & ruïné  par 
fes  Bernois  dans  le  tems  de  la  révolte  desGénevois 
&des  Vaudois.  Lesdébrisoût  fervi  à bâtir  quel- 
ques Maifons  Religieufes  ; de  forte  qu’aujourdhui 
Fcndroit  oh  il  étoit  bâti  n’eft  plus  quun  vafte  em- 
placement , dont  a fait  une  belle  promenade . Le* 
Maifons  des  Particuliers,  quoique  la  plûpert  an- 
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cicnnes,  font  aftez-bien  bâties.  On  remarque  k 
Thonon un  Palais  magnifique,  que  fit  cooftruire 
Albert  Eugène  Comte  de  Génevois , dans  le  tems 
qu’il  étoit  Gouverneur  du  Chablais.  Mais  ce  qui 
orne  principalement  ccrte  Ville  ce  font  les  Eglifes 
8c  les  Monaftères  d’Hommes  8c  de  Filles.  Outre 
TEglife  Paroiftiale  qui  eft  fous  l’Invocation  de  la 
Sainte  Vierge,  More  de  Miféricordie , ou  A Utre- 
Dame  de  Compajjten , & dans  laquelle  on  voit  la 
Statue  en  Marbre  du  Bienheureux  Amédée  Duc  de 
Savoyc , qui  y eft  en  grande  vénération , il  y a la 
Samtt  Maifon,  Communauté  de  Clercs  Séculiers, 
qui  deflervent  cette  Parotffc . Ils  font  de  l'Inftitut 
de  l’Oratoire  de  St.  Philippe  de  Néri  ; 8c  ils  furent 
appelkzk  Thonon  par  Charles  Emanuel  I.  Duc  de 
de  Savoye  qui  le*  fonda . Il  y a auffi  au  milieu  de  la 
V i!)e  une  Maifon  des  Clercs  de  Sr.  Paul  ou  de  Bar- 
nabites,  qui  ont  le  Collège  pour  l'inftni&ion  de  la 
Jcuncflc.  On  y voit  encore  des  Minimes,  desCa- 
pucins,  donc  le  Couvent  eft  hors  de  la  Ville;  des 
Urfulines,  de*  Religieufes  de  la  Vifitation,  8c  des 
Filles  de  l’Annonciation  de  la  Ste.  Vierge . Le  Ma- 
giftrat  établi  pour  fadminiftration  de  k Juftice  s’ 
appelle  Majeur;  8c  l'appel  de  fes  Sentences  fe  porte 
devant  le  Sénat  de  Chambéry. Les  Bernois*,  quand  ■ L*w«i««. 
ils  étoient  Maîtres  d’une  grande  partie  du  Chablais 
«voient  introduit  leur  Religion  dans  le  Pays  8c  ».  p.|«j. 
principalement  à Thonon  . Les  Habitat»  perfévé- 
rérent  pluficurs  années  dans  la  Religion  Proreftan- 
te,  après  que  le  Pays  eut  été  rendu  aux  Ducs  de 
Savoye.  Enfin  ils  la  quittèrent  8c  embrafférent  de 
nouveau  la  Religion  Catholique  à laperfuafion  du 
St.  Evêque  de  Genève,  Françoisde  Sales. 

THOPHEL,  Lieu  dont  il  eft  parlé  dans  k 
Dcutéronôrac  * : Moi  le  parla  à tout  le  Peuple  d*  9 C*g.i.*.i* 
Ifraél  au-decà  du  Jourdain , dans  une  Plaine  dn  Dc- 
fert,  vis-à-vis  de  la  Mer  Rouge,  entre Pharan, 

Thophel  , Laban,  8c  Haferotn  où  il  y a beau- 
coup d’or. 

THOPO,  ouThorho,  Ville  fortifiée  dans  la 
Judée  par  Bacchidcs.  Il  en  eft  parlé  dans  k premier 
Li  vrc  de  Macchabées  10 . Ceft  la  même  que  Ta-  JJ.0**’  ^ 
pbua . VoyeiTAEMU»;  & c’eft  la  meme  que  Jo- 
fephe  " appcllé  Tox»* . **  Aalk-,Jl 

THOR,  petite  Ville  8c  Port  de  Mer,  fur  la 
Mer  Rouge , au  pied  & au  Couchant  du  Ment  Si- 
naï'*,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinquante  •»  d.  c*‘m. 
milles.  On  montre  à une  lieue  de  Thor  an  Jardin,  Dlfl* 
où  il  y a douze  Fontaines  8c  pluficurs  Palmiers.  On 
croit  que  c’eft  cet  endroit  que  l’Ecriture  '1  nom-  '*  '*■ 

meElim,  & où  il  y avoit  douze  Fontaines  8c  foi-  *7’ 
xante  8c  dix  Palmiers . Les  Fontaines  s’y  voient 
encore;  mai*  elks  font  devenues  amères,  8c  au 
lieu  do  foixante  8c  dix  Palmiers  , on  en  voit  k 
prêtent  plu* de  deux  milk.  Il  n’eft  pas  parlé  de 
Thor  dans  aucun Paflage  de  l’Ecriture.  C’eft  en 
cet  endroit  que  quelques-uns  mènent  une  Monta- 
gne de  Pierres  d'Aimant,  qui  attiraient,  dit-on, 
les  Vaifletuxoùil  y avoit  du  fer  , 8c  leur  faifoit 
bire  naufrage;  à quoi  l’on  rémedioit,  en  les  joi- 
gnant avec  des  chevilles  de  bois  fans  fer . Quelques 
Auteurs  attribuent  cela  à la  Montagne  d’Aknanda- 
be  fur  les  Côtes  d’Ethiopie,  au  commencement  de 
k Mer  Rouge , du  côté  du  Midi . Mais  fes  Moder- 
nes n’ont  point  reconnu  cette  venu  attractive,  ni 
fur  la  Côte  de  Thor , ni  au  Cap  d’Almandabe  ; 8c  il 
y a beaucoup  d’apparence , que  tout  cc  qu’on  en  dit 
eft  fabuleux. 

THORA,  Ville  d’Italie  dans  la  Campanie.  I! 
en  eft  parlé  dans  Florus  '♦ . Cependant  il  y a des  x*  !*•»*•*• 
Editions  qui  portent  Chora  au  lieu  de  Thora:  1’  un 
n’eft,  je  crois,  guère  plus  connu  que  l’autre. 

THORÆ»  Peuplesde  la  Tribu  Antiochide,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Mr.  Spon,  dans  fa  Lifte 
des  Bourgs  de  l’ Alt  mue,  dit  que  Thvra  étoit  un 
Lieu  maritime  entre  rhalértSc.  Sunium. 

1.  THORAX,  Ville  de  l’EtoIie.  Ccft  Etien- 
ne k G éogrephe  q ui  en  fait  mention . 

a.  THO- 
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a-  THORAX,  Montagne  de  la  Magnifie,  fe- 
\ |j™‘  f4-  k>n  Diodorc  de  Sicile  ' & Strabon  * . Ceft  iür  cette 
*,7.  ,*‘,k  Montagne  qu'un  certain  Grammairien  nomme 
Daphitas  fur  crucifié,  pour  avoir  attaqué  les  Rois 
de  Pergame  dans  ces  vers  : 

Mo  a*#*»  yu(n 

AmuJx*  * Auitif  » wa  . 

Pur  pur  cm  vtbicei , ftobt  Itmataqucgax* 
Lyfimoch* , Lydot  & Pbryriam  refit  it . 

i Et»»  a THORBERG,  Bailliage  dans  la  Suite  *,  du 
^ itV*  f.* l*.  Canton  de  Beme.Cétoit  autrefois  an  Monailère  de 
f ‘ ' Chartreux,  fondé  en  1 397  par  un  Gentilhomme  de 
ce  nom,  qui  donna  toute  fa  Terre  pour  ce  deffein. 
Depuis  la  Réformation  les  Bernois  en  ont  fait  un 
Bailliage , qui  eft  riche  en  Blé . La  Chartreufc  a 
été  convertie  en  Château  , pour  la  réfidence  du 
Baillif.  Ileftfitué  avantageulement  fur  une  hau- 
teur, dans  un  endroit  allez  lauvage,  fi c à 2.  lieues 
de  Berne , â côté  du  chemin  de  BurgdorfF. 

THOREN,  ouThorn.  Voyez  Taueem. 

« Swn,  Lifl*  THORICUS,  Bourg  de  l’Attique  4, dans  Ja  Tri- 

*rAiî«t«M,  bu  Acamantidc , étoit  iitué entre  Sumum  fit  Pota- 
f tnur , appellé  maintenant  Porto-Rafty . On  trouve 

cette  Infcriptioo  â Athènes  dans  le  jardin  d'Hul- 
fein  Bcy . 

Ï1PAXIKAH2 
ETfrPONIOT 
TOND  AE 
KAAAIKPATOT 
0OPIKIOT 

j lu».  4 <.7.  Pline*  met  un  Promontoire  nommé  T bornai , ou 
T haricot , prés  du  Promontoire  Sunium:  ainfi  le 
Bourg  Thoricus  étoit  apparemment  prés  du  Pro- 
montoire de  même  nom. 

THORIGNE',  Bourg  de  France,  dans  l’An- 
jou, Election  d’Angers. 

1.  THORIGNY,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Campagne,  Elettion  de  Sens. 

1.  THORIGNY.  Voyez Towcnv. 

THORINGIA.  Voyez  Tuaiwoi . 

THORN,  ou  Toorn  , en  Latin  T ormnhtm , 
Tarama , ou  Tarxea , Ville  de  Pologne  dans  la  par- 
« z ■ 1 tie  Méridionale  du  Palatinatdc  Culm  6 , fur  la  Vi- 
Tnpogr.  ftule,  â ta  droite,  un  peu  au-deffous  de  1 endroit  où 
J1 A*'»îcTl  cme  R'vi*rc  rcïoit  ,e  Dr'bancz  7 • Cette  Ville  bà- 
urim.  oefer.  tie  de  briques  & avec  allez  de  régularité  cft  défen- 
LTnim'  a duc  de  la  Campagne  d'une  double  enceinte 

rStSi"  ï de  murailles , flanquées  de  vingt  pas  en  vingt  pas  de 
E«.uieu  , p.  Tours,  qui,  à ce  que  quelques-uns  prétendent,  ont 
•»*■  occafioné  fon  nom . Cette  double  coceiote,  qui  ré- 

gne du  côté  de  la  Campagne , efl  couverte  d*üne  for- 
tification moderne  - La  Rivière  paflé  prefque  un 
pied  des  murailles  de  Tautrc  côté.Elle  y forme  vis-â 
vis , une  petite  lfle  au  milieu  du  Canal , fit  cette  Iftc 
tait  comme  une  Place  d'armes  entre  les  deux  moi- 
tiés du  Pont . Le  Pont  de  cette  Ville  efl  remarqua- 
ble par  fa  longueur  qu’  on  dit  être  de  1770.  aunes. 
Thorn  efl  partagée  en  deux  Villes,  f Ancienne  & 
la  Nouvelle  ;mais  la  Nouvelle  efl  plus  belle , mieux 
bâtie,  &fcsmaifons  font  plus  hautes. 

Cette  Ville  n’eft  pas  ancienne . On  ne  fait  guère 
remonter  fon  origine  au  delà  de  l’an  1231.  ou  ta  32. 
Elle  fut  d’abord  fibre.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre 
Teutonique  s'en  emparcrent  bien-tôt  & y bâtirent 
une  Fortcrefle . Les  Pobnois  l'afliégerent  pendant 
huit  femainesen  1410.  & y donnèrent  plulieursaf- 
fauts,  fins  pouvoir  l'emporter.  Ils  y remirent  le 
Siège  en  1439.  avec  aufli  peu  de  fuccès . Enfin  eu 
1454.  les  Chevalier*  Teutoniaues  ayant  eu  trop  de 
rigueur  pour  les  Habitans,  ellefe  mit  fous  lapro- 
tcélion  des  Polonois . Les  Habitant  cfcaladérent  la 
Fortcrefle  & la  ruinèrent . Le  Grand-Maître  eflaya 
en  vain  de  la  reprendre  en  »4<5.  & en  1453.  Les 
Rois  de  Pologne  ont  accordé  a la  Ville  de  Thorn 
plufieurs  Privilèges , Ails  font  C grands,  qu’ilsfc 
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diflir.guent  des  autres  Communes  par  un  Magiflrat 
ou  Confeil  indépendant , & par  un  Secrétaire  qu’ils 
font  réfiderâ  la  Cour,  ï limitation  de  la  Ville  de 
Dantzick.  Ilsernbraflèrent  la  Réformât  ion  de  Lu- 
ther . Cependant  la  Religion  Catholique  n'y  efl  pas 
fi  étouffée  que  dans  divers  autres  Villes;  ils  y ont 
libre  Exercice  de  leur  Religion , fit  de  teins  en  te  ms 
ils  y acquiérent  de  nouveaux  droits . L’Evêque  de 
Culm , dont  le  Diocèfe  St  1a  Jurifdicfion  Spirituel- 
le s’étendent  jufqu'  à Thorn , y établit  vers  la  fia 
du  dernier  Siècle  la  Proccflion  du  St.  Sacrement  Je 
jour  de  la  Fête  de  Dieu . On  obligea  les  M agi  fl  rats 
de  contenir  la  populace  dans  le  refpeft  pendant  cet- 
te cérémonie , d'empêcher  les  attroupement  & les 
infolenccs  de  la  Canaille . On  menaça  les  Séditieux 
de  vigoureufes  peines , & la  Ville  d’amendes  pécu- 
niaires. Ces  défenfes  n’ont  pas  quelquefois  été  aiïcz 
fortes , pour  retenir  la  populace  animée  par  fes  Mi- 
niflres.  Le  té.  de  Juin  1724.  entre  autres,  ilfur- 
vint  un  Tumulte  â foccallon  <ic  cette  même  Pro* 
ce  (lion.  Un  grand  nombre  de  Séditieux  fc  portè- 
rent à des  excès  de  fureur,  prefque  incompréhen- 
fibles,  fit  les  Magiflrats,  comme  s'ils  euflent  con- 
nivé  à la  Sédition,  négligèrent  d’ arrêter  le  defor- 
dre.  Ces  fautes  ne  demeurèrent  pas  impunies.  La 
Diète  de  Pologne  prit  l'affaire  à cœur.  Ilfurvint 
un  Decret  rigoureux , donc  la  fanglancc  exécution 
fcmble  avoir  aifûré  pour  toujours  k liberté  des  Ca- 
tholiqucs  dans  cette  Ville. 

THORN  AX,  Montagne  du  Péloponèfe , dans 
la  Laconie.  C’étoit  le  nom  ancien  de  cette  Monta-  , 
gne.  Paufanias'ilitquc,  lorlquc  Jupiter  y eut  été 
changé  en  Coucou , elle  prit  le  nom  de  Coccygius. 

Il  y avoit  au  Commet  un  Temple  dédié  â Jupiter . 

THORNOS,  lfle  que  Pline*  met  au  voili  nage  * ****** 

de  celle  de  Corcyrc , mais  en  tirant  vers  la  Côte  de 
l’Italie  . On  la  nomme  aujourd’hui  IfoUt  Mêlera 
félon  le  Pere  Hardouin  , qui  remarauc  que  les 
MSS.  s'accordent  pas  fur  l'Orthographe  du  nom 
ancien  de  cette  Idc . Les  uns  portent  Atberonoi  & 
d’autres  Othvrvnot . 

THORHOUT  9 , Bourg  & Château  des  Pays-  *?*™*>«» 
Basdans  la  Flandre,  â quatre  lieues  d’Oflende au  Dl  * 

Midi,  en  allant  vers  Coutray,dont  il  neft  guère  qu 
â trois  lieues . Cétoit  autrefois  une  grande  Ville  . 

THORS,  Lieu  de  France,  dans  k Campagne; 
au  Diocéfe  deLangres,  del’  Élc&ion  de  Bar-fur- 
Aubc . Ceft  une  Commandcrie  de  l’Ordre  de  Mal- 
the , dont  celle  de  Gorgebin  n’  efl  qu’uoc  Annexe  ; 
celle-ci  efl  fit  uéc  près  de  Chaumont . EUc  vaut  neuf 
â dix  mille  Livres  de  reore . 

THORS-AA,  Rivière  d’Iflandc,  dans  fa  par- 
tie Méridionale . Ceft  une  des  principales  de  Tille* 

Elle  court  près  du  Mont  Hecla,  fcloo  Théodore 
Thorlace  Iflandois. 

THORSUS,  Fleuve  qui,  fcloo  Panfanias  10 , J* 
coule  au  milieu  de  T Iflc  de  Sardaigne.  C’eftlcmê-  >7* 
me  Fleuve  que  Ptolomée  14  nomme  Tm  asus, &k  11  ^ 
la  fource  duquel  Tlrinéraire  d’Antonin  marque  un 
Lien  appellé  Capot  T yrfi . Ce  Fleuve  pourrait  être 
aujourd'hui  IcSaccr. 

THORUNUBA,  Ville  de  l’Afrique  proprçPto-  u - 
lomée  11  !a  marque  au  nombre  des  Villes,  qui  étoi- 
ent  entre  celle  de  Tbabraca  & le  Fleuve  Bagradat . 

Le  nom  de  cette  V ille  efl  corrompu  dans  les  Exem- 
plaires Latins  qui  lifent  T bunuba  pour  T hvunuba , ^ 

THORYCIUM,  Ville  d'Italie,  auvo.finagc 
deCrotooe&deCrimifla  félon  Ifacius  cité  par  **** 

Ortelius  '4,  qui  foupçonne  que  Tborynum  pour-  ,4  Thtf*ur. 
roit  étre-Iâ  pour  T hurtam . 

THOSPIA.  Voyez  Tmospites. 

THOSPITES,  Contrée  ou  Peuples  de  la  grao- 
de  Arménie.  Ptolomée' s la  marque  au  Midi  de  T * 
Anzitène.  11  met  dans  le  même  Quartier  une  Vil- 
le nommée  T ho/pi  a . 

t.  THOU,  Ville  d’Egypte:  Tltinéraire  d’An- 
ton in  la  marque  fur  k route  de  Péiufe  à Memphis , 
entre  Tac  a fan  a A Scena  Vncranatum , à vingj- 
quatre 
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quatre  fuilles  du  premier  de  ces  Lieux  8c  i vingt- fi  x 
milles  du  fécond  , Voyez  Tohu*. 

2.  THOU  , Châtellenie  de  France  , dans  le 
Berry , du  Diocefc  & de  l’Eledion  de  Bourges . C’ 
efi  un  petit  Bourg  fur  la  Rivière  deoaudre,  â qua- 
tre lieues  de  Sancerrc.  Les  terres  y font  douces, plei- 
nes de  bourdoircs , & donnent  peu  de  Bld . Quelques 
Villages  écartez  avec  la  Jullicc  & Baronnie  de 
Sailly  en  dépendent.  M.  le  Duc  en  efi  Seigneur. 
La  Taille  y cil  perfonnelle.  La  Cure  vaut  deux 
cens  cinquante  Livres . Les  Religieux  de  S.Bcnoit 
fur  Loire  en  font  Coiîatcurs.  Les  Habitant  font 
bons  ; mais  fans  indufirie  8c  peu  laborieux . 

3.  THOU  , Bourg  de  France  dans  le  Pays  d’ 
Aunis,  Eleériondela  Rochelle. 

THOUARS,  Ville  de  France  dans  le  Poitou, 
fur  la  Rivic're  de  Thouè  ; en  Latin  Tearfu  Ca- 
Jhum , T oarcium  , Toaniut . Cette  Vilic  efi  un 
Lieu  fort  ancien , &quipafioit  déjà  pour  une  Pla- 
ce confidérable  dans  le  huitième  Siècle.  On  la  nom- 
moi»  alors  T l/oarci , ou  T heanht , & elle  fut  prife  fur 

» Louer»-  le  Duc  Gaiffre  par  le  Roi  Pépin  en  761  • . Thouars 
aut , Dcfcr.  'fm  dans  la  fuite  le  plus  grand  desVicomtez  fournis 
*u*  Comtes  de  Poitiers . Les  Vicomtes  s'étant  ren- 
’ dus  propriétaires  &c  héréditaires , comme  les  Com- 
tes, les  Vicomtes  de  Thouars  devinrent  des  Sei- 
gneurs fort  puifians,  & ils  IVtoient  déjà  avant  l'an 
jooo.dutemsdu  Duc  Guillaume,  fils  du  Duc  Tè- 
te d'étouptt.  Thouars  a été  dans  la  même  Race 
'Mafculine  durant  près  de  quatre  cens  ans.  Le  der- 
nier Mâle  fut  Simon , qui  mourut  fans  enfans,  & 
eut  pour  héritières  (es  Sœur  Perfonellc 8c  Ifabdle . 
V aînée  n’  eut  point  d’en! ans , ôcépoufa  ingerger 
Seigneur  d’Amboifc.  Et  par  ce  mariage  le  V icom- 
té  de  Thouars  entra  dans  la  Mai  (on  d'Amboifc. 
Louis  Seigneur  d' Amboife,  Vicomte  de  Thou- 
ars , qui  defeendoit  d’ Ingerger  & d’Ifabelle,  n 
•eut  point  d’ Enfans  mâles,  8c  fa  fille  Marguerite 
apporta  en  mariage  le  Vicomté  de  Thouars  â 
Louis  Seigneur  de  la  TrimouiJIe  , qui  fut  trou- 
blé dans  la  polkfiion  de  ce  Vicomté,  parce  que 
Louis  d'Amboifc  , Vicomte  de  Thouars,  avoit 
été  condamné  comme  Criminel  de  leze  majefié 
& que  fe$  Biens  avoient  été  confifqués  par  un 
Arrêt  que  Charles  VII.  avoit  rendu  en  perfonne 
l'an  1431.  Le  même  Louis  avoit  traité  de  fes 
Droits  avec  Louis  XI.  qui  avoit  ordonné  que  ce 
Vicomté feroit réuni  âla  Couronne,  8c  le  Parle- 
ment avoit  confirmé  cette  réunion  ('101478.  par 
un  Arrêt  qui  débouta  Louïsdc  la  TriraouilJcde  fon 
oppolition  . Nonobrtant  cela  , après  la  mort  de 
Louis XI.  fa  Fille  Aune  de  France,  qui  gouver- 
noit  le  Royaume,  remit  leSeigncurdc  Ja  Trimo- 
uillccn  poficifion  du  Vicomté  de  Thouars,  pour 
en  iouïr  par  pcovifion  jufqu’  â ce  que  le  procès  pour 
la  propriété  eût  etc  décidé  au  Parlement , ce  qui  n* 
a jamais  été  fait . 

PioAmoi  La  Ville  de  Thouars  * cil  bâtie  fur  uneCoiiine 
èe  ùfant,  au  bord  de  la  Rivière  dcToué,  qui  lui  fort  de  for- 
Vticr  de  u tifications  de  ce  côté-lâ;  (es  hautes  murailles  deicn- 
**  *•  ducs  de  doubles  folfcz  lui  en  fervent  de  F autre . La 
plus  grande  des  Rues  conduit  au  Château,  qui  efi 
un  très- beau  Bâtiment . Il  y a une  Junldièlion  iub- 
Altcmc,  une  Election,  une  MaréchaulTéc , trois 
Paroiffcs , Saint  Mcdard , Saint  Laon , & Notre 
Dame  du  Château . Dans  l’Eglife  du  Château  il  y a 
un  petit  Chapitre , dont  les  Canon  icars  valent  cent 
cinquante  Livres  de  revenu . Saint  Pierre  cli  un 
autre  petit  Chapitre  qui  fc  dit  fondation  Royale,  & 
efi  compofé  d’onze  Chanoines,  qui  ont  chacun  trois 
cens  Livres  de  revenu.  Les  jacobins,  les  Corde- 
liers , les  Capucins,  lesUrfulincs,  & les  Filles  de 
S.  François  ont  des  Couvents  dans  cette  V ille . On 
y trouve  aufii  un  Hôtel-Dieu  pour  les  pauvres  ma- 
lades , un  Hôpital  pour  loger  les  pauvres  pafiaos , 
& un  Collège  oîi  iJ  n'  y a qu’un  Régent . 

Caries  IX.  érigea  Thouars  en  Duché  l’an  15*3. 
& Henri  IV.cn  Paire  l’an  1 59  5. Ces  dernières  Lct- 
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très  furent  vérifiées  au  Parlement  l’ an  t 399.  Ce» 
ércdion*  furent  laites  en  faveur  de  la  Mailbndcfa 
Trimauillc,  dans  laquelle  Je  Vicomté  de  Thouars 
entra  par  le  mariage  de  Louis  de  Ja  Tri  mouille  avec 
Marguerite  d' Amboife , fille  de  Louis  d' Amboife 
Vicomte  de  Thouars . Ce  Duché  efi  fi  étendu , qu* 
il  y adix-fept  cens  Vaffaux  qui  en  relèvent.  Les 
Procureurs-Généraux , lorfque  Thouars  fut  érigé 
en  Duché  en  1 163.  & en  Pairie  en  1 599.  fe  conten- 
tèrent de  faire  leurs  procefiations,  afin  que  ces  E- 
reèlions  ne  pulfent  porter  préjudice  aux  Droit  que 
Je  Roi  avoit  furie  Vicotr.  té  de  Thouars,  dont  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  la  Trimouille  ont  joui 
jufqu’  â préfent  paifibiemenr . 

Le  principal  Commerce  de  l’Elefl ion  de  Thouars 
fe  fait  en  Befiiaux,  Chevaux  & Mulets.  Il  y a 
quelques  Parodiés  où  l’on  fabrique  des  Tiretaincs , 
des  Droguées,  & des  Serges.  Les  BoisdeChâtai- 
gner  fert  â faire  des  cercles  de  Vaifieaux , & les 
Noyers  font  d’un  grand  fccours . Dans  un  Canton 
de  cette  Eleftion  oc  recueille  des  Vins  blancs , dont 
on  fait  de  l’Eau-de-vie  pour  lesimpécher  de  fc  gâ- 
ter,& c’efi-lâ  le  principal  Commerce  de  ce  Quartier. 

THOUE,  Thouay,  ou  Touay,  Rivière  de 
France  dans  le  Poitou  . Coulon  1 décrit  ainfi  le  1 tinta 
Cours  de  cette  Rivière:  Au-dcfiousdeSaumur,  fur  Je/£aa* 
la  gauche, on  trouve  le  Touay,  qui  vient  d’un  Vil-  p’  *4*’ 
lage  nommé  Vcrnon  enGafline,  paflé  à Parthe- 
nay , â St. Loup , âHervaux,  St.  Généraux.  Dans 
tous  ces  endroits  il  y a des  Ponts  de  pierre . Au-def- 
fous  de  Thouars  , continue  Coulon , le  Touay  re- 
çoit leThœret,  après  quoi  il  mouille  les  murailles 
de  la  Ville  & du  Château  de  Thouars,  où  on  le 
pafia  d’un  côté  fur  un  Bac  8c  de  l’autre  fur  un  Pont . 

De  Thouars  cette  Rivière  defeend  â Monfireuil- 
Bclay , où  le  Thon  vient  la  trouver . Elle  grofiit 
en  fui  te  fes  eaux  de  celle  de  la  Di  ve  au-defious  de  St. 

Jufi  ; après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  la  Loire  au- 
defious  de  St.  Florent . 

THOUN,  Ville  de  Suiffe»  au  Canton  de  Ber-  4 
ne,  dont  clic  efi  éloignée  de  ouarre  lieues  au  bord 
d'un  joli  Lac.  La  Rivière  de  rAare,  fortant  de  ce  ay*’ 
Lac  fe  partage  en  deux  Bras  , qui  fe  rejoignent 
bicn-tôt  & forme  ainfi  une  Ifle , qui  efi  occupée  par 
uncparticdela  Ville,  & l'autre  partie  efi  au  delà, 
au  pied  d’ une  Colline , où  efi  le  Château  de  l'A  vo- 
ycr.  Cette  Villecft  fort  jolie,  & dans  unefitua- 
tion  également  agréable  & commode,  au  milieu  d’ 
un  beau  & fertile  Pays.  Cette  Ville  eut  ancienne- 
ment fes  Comtes  particuliers,  appcllés  le  Comtes 
de  Thoun  ; elle  pafia  enfuite  en  la  puiflancc  des 
Comtesde  Kybourg,  & clic  tomba  entre  les  mains 
des  Bérnois , â l’occafion  du  meurtre  commis , en  la 
perfonne  même  du  Comte  Ebcrhard  , en  1320.  On 
accula  de  ce  crime  fon  propre  frcrc  Hartmann,  qui, 
à ce  qu’on  écrit,  s’y  porta,  parce  ou’il  ne  vouloir 
pas  lui  donner  fa  part  du  Comté , & l’on  prérend  qu’ 
on  voit  encore  les  traces  du  fang,  fur  quelques-uns 
des  degrés  du  Château.  La  ViÛc  de  Thoun  refia 
absolument  aux  Bernois  par  le  Contrat  de  vente, 
qui  leur  en  fut  fait  dans  les  formes  en  1373. 

Les  Privilèges  des  Bourgeois  leur  furent  conlcr- 
vés  j iis  en  jouïffent  encore  aujourd’  hui  , 8c  ils 
ont  particuliérement  le  droit , de  fe  choifir  des 
Magifirats . 

Le  Lac  de  Thoun,  qui  a environ  deux  lieues  de 
long,  ( quelques-uns  difent  un  Mille  & demi,)  8c 
une  dcmi-licuc  de  large  , efi  bordé  de  tous  côtés  de 
beaux  Villages,  de  Châteaux,  de  Vignes  & de 
Champs.  Un  Hifioricn  J rapporte  quel an  604.  le  s Gciltl> 
Lac  de  Thoun  bouillit  d’une  telle  force , qu’il  jetta  nam.  a». 
une  grande  quant  lié  de  Poiflons  cuits  fur  fes  Bords; 
mais  d’ autres  ne  marquent  ce  kit  qu'  â l’année  613. 

Sicct  événement  efi  aufli  vrai  qu’on  l’afiûrc,  il 
faudra  dire  qu'il  a été  caufé  par  l'irruption  fubitc  de 
quelque  feu  fouterrain.  A quelque  petite  difiance 
de  ce  Lac , on  voit  s’ élever  les  deux  nautes  & célè- 
bres Montagnes , le  Niefen  & le  Stoerhom . 

* 1.  THOUR 
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ior' i.  THOUR  nom  d' une  Montagne  voifine 
tà'br.  de  la  Mecque,  du  côté  du  Midi,  à une  heure  de 
chemin . Sur  cette  Montagne  on  trouve  une  Grot- 
te , où  Mahomet  le  cacha  dans  le  tem*  de  fa  fuite . 

a.  THOUR  , nom  que  les  Arabes  donnent  a 
la  Ville  de  Tyr,  fur  la  Côte  de  Phénicie.  Voyez 
Tu. 

3.  THOUR,  ouTour-Daghi  , nom  que  les 
Turcs  donnent  au  Mom  Taurus.  Les  Arabes  le 
nomment  Gcbcl-al-Moflel . Voyez  Taurus. 

THOUR,  ( Le)  Baronnie  de  France,  dans  la 
Champagne, du  Diocèfe&de  TEicèlionde  Reims. 
Il  y parte  Je  K uiffeau  des  Aarrcs qui  prend  fa  fourcc 
à Mizy-le-Comtc . Les  terres  font  partie  11  froment 
partie  11  feiglc.  M.  Ir  Marquis  de  Nclle  pour  une 
moitié,  St  f Hôtel-Dieu  de  Paris  pourlautreen 
font  Seigneurs. 

THOUR , Thyrat , Tauntr  ,oa  Durit r , Riv.’é- 
* E:t>  & TU-  re  de  la  SuifTc  * dans  le  Pays  de  Tourgau  , prend  fa 
r.cr,  <it  I*  fource  dans  les  Montagnes  qui  font  il' extrémité 
1J4>#*  '",,r*  Méridionale  duTockebourg,  entre  ce  Comté  Sc 
celui  de  Sargans.  Elle  travcrlc  Je  Thockcbourg 
dans  toute  fa  longueur  ; elle  va  couler  prés  de  Wyl , 
Capitale  des  Terres  de  l'Abbé  de  S.  Gall,  & après 
avoir  reçu  le  Sittcr  au-delfousde  BilchoffrclJ , elle 
traverfe  leThourgau,  auquel  clic  donne  le  nom, 
& entrant  dans  le  Canton  de  Zurich , elle  y mouil- 
le Andelfingen  , St  va  fc  jet  ter  dans  le  R hein , au- 
ddTous  du  Château  de  Schollcbcrg  , & environ 
a.  milles  au-deflusde  la  Ville d’Eglifaw.  LeThour 
eA  une  Rivière  rapide,  impétueule,  & fort  inéga- 
le ; tantôt  elle  croît,  tantôt  elle  décroît  confidé- 
rabiemenr. 

i , THOURGAU,  Pays  de  SuifTe  i,  qui,  fuivant 

l'origine  defonnom,  comprend  toute  cette  éten- 
due de  Pays,  qui  cil  aux  deux  côtcz  de  la  Rivière 
dcThour,  Ôtqui  s'avance  d'un  côté  jufqu’au  K hein, 
& de  l'autre  jufqu’au  Lac  de  Collante.  Dans  ce 
fens  il  fait  toute  la  partie  Orientale  de  la  Suide . 11 
comprend  une  partie  du  Canton  de  Zurich,  celui 
d’Appenzeli  tout  entier,  les  Terres  de  la  Républi- 
que & de  l'Abbé  de  S.  Gall,  celles  de  l'Evêque  de 
Confiance,  & celles  des  VII.  anciens  Cantons, 
Mais  dans  t'ufage  ordinaire  on  entend  par  le  T hour- 
gaw  , feulement  les  Terres  qui  dépendent  de  la 
Souveraineté  commune  des  CaDtons . Dans  ce  der- 
nier fens,  IcThourgaw  eA  un  beau  Si  grand  Bail- 
liage, qui  eA  borné  à l’Orient,  en  partie  par  le 
Lac  de  Conllance  , & en  partie  par  la  Ville  de 
ce  nom  , & par  les  Terres  de  Ton  Evêque  ; au 
Midi  par  les  Terres  de  l’Abbé  de  S.  Gall  ; a l’Occi- 
dent par  le  Canton  de  Zurich.  Ce  Bailliage  eAJe 
plus  grand  qu'  il  y ait  dans  toute  la  Suilfe , car  il 
comprend  cinq  ou  Ax  Villes , oeuf  ou  dix  MonaAè- 
res,  grand  nombre  de  Châteaux  & de  Villages, 
qui  font  plus  de  cinquante  Parodies  ; & il  y a jufqu' 
171.  Seigneurs  de  Junfdiflion,qui  polfédent  quel- 
ques V îllages , outre  les  Villages  qui  relèvent  im- 
médiatement des  Cantons.  Ce  Seigneurs  font  ou 
Ecdcnalliqucs , ou  Laïques . 

I.  L’Evêque  de  Contt  ance,  qui  pofîéde , Arbon , 
Tanncck,  Guttingcn,  Gottiieben . 

IL  Le  Chapitre  de  Conllance  qui  pofféde  Altnau. 

III.  Le  Couvent  de  Rychcnaw  , qui  pollcde 
Steckborn  , Bcrnang  , Marbach  , Ermatingcn, 
Tribcltingen . 

IV.  Le  Couvent  de  Rhynaw  eA  Seigneur  de 
Rhynaw  avec  Haute  Jurifdiclion  pour  les  affaires 
civiles  & criminelles. 

V.  Le  Monalière  d'Einfidlen  pofiéde  Efchentz . 

VI.  L’Abbé  de  St.  Gall  eA  Seigneur  deSitter- 
dorfi  , d'Obcrberg,  Sc  autres  Lieux . 

VII.  Divers  autres  Monailèrcs  du  Thourgaw, 
comme  Fifchingcn  , Ittingco  , MunAcrlingen  , 
Tenoikon , Fcldbach , Kalchrcin , S.  Cathcrinen- 
Thal , prés  de  DieAchoven , & quelques  Prieures , 
porte  dent  aulfi  chacun  un  Village  ou  deux . 

Les  Seigneurs  Laïques  font  : j.  la  Seigneurie  de 
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Zurich  qui  pofféde  en  pleine  Jurifdi'&ion  Pfin, 
Wcinfelden , Steincck,  Neuferen,  Utweil,&c. 

2.  pluficurs  Particuliers,  qui  poiTédent  des  Terres 
Seigneuriales.  Ce  lont  les  Villages  de  Wcllcberg, 
Gricrtcbcrg  , Burglen  , Herder , Wengin  Newen- 
bourg,  Salcllein , Blcidcc,  Clingcnbcrg,  &c. 

Le  Bailliage  de  Thourgaw  appartcnoit  avant  la 
Paix  d' Araw  aux  vieux  Cantons,  à l’exception  de 
celui  de  Berne;  mais  par  ce  Traité  de  Paix  les  Ber- 
nois y ont  aurtî  eu  part . 

Les  Habitanscc  ceBailliage  font  de  deux  Reli- 
gions . On  compte  qu  il  peut  y avoir  les  deux  tiers 
de  Réformés,  & le  tiers  de  Catholiques.  Il  y a 
quatre  Villes  remarquables  dans  IcThourgaw,  fa- 
voir  Arbon,  Bilchoff-zell , Frauenfcld,  & Dief- 
fehofen  , St  quatre  ou  cinq  petites  , Hagcnwyl, 
VVcinlelden , Pto , Steckborn , & Nufforen , a- 
vec  divers  bons  Bourgs  St  une  infinité  de  Villages . 

Ce  Pays,  pour  en  parler  en  général,  cA  un  des 
plus  beaux  Quartiers  de  la  SuiJfe  , agréable , ri- 
che , fertile  en  tout  ce  qui  eA  nécertaire  pour  la  vie , 
en  Blés,  en  Vins,  & en  Fruits;  c’cA  pourquoi  il 
eA  extrêmement  peuplé.  Il  eA  arrofé  par  Je  Lac 
de ConAancc , parle  Rhin,  parleThour,  ôcpar 
quelques  autres  Rivières . On  y recueille  d’excel- 
lent Vin,  que  les  Etrangers  vont  acheter,  &qui 
eA  de  très- bon  débit.  Outrecela,  commelePays 
«A  abondant  en  bons  Fruits,  les  Habitans  font  du 
Cidre,  & du  Poiré,  de  leurs  pommes  & de  leurs 
poires.  Ih  ont  particuliérement  deux  efpèccsdcs 
noires,  qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs,  ils  nomment 
Jes  unes  BergUny  parce  qu’ elles  croiücm  dans  les 
Montagnes,  St  les  autres  BrumUm , parce  qu’el- 
lcs^  viennent  dans  Jes  lieux  aquatiques . La  liqueur 
qu’on  en  exprime  cA  la  meilleure  de  tous  Jes  poi- 
rés du  Pays,  &cJJe  a cette  qualité  qu’eJJc  fc  con- 
ferve  très-Jong-tems,  auJieuqoe  les  autres  aigrif- 
fent  bien- tôt.  On  Je  vend  dans  Jes  Cabarets  tout 
comme  Je  Vin . IJ  y en  a même  qu’  on  envoyé  dans 
les  Pays  étrangers,  &qu’onyboit  pour  Jemeil- 
Jeur  vin,  qui  le  puifTe  trouver,  car  il  cA  doux 
délicat  & vigoureux. 

Quant  au  Gouvernement  Civil  de  Thourgaw, 
ileA  fous  la  Souveraineté  des  VIII.  anciens  Can- 
tons , qui  y en  envoyem  tour  â tour  un  BaiJlif  pour 
deux  ans . Ce  Bailiif  fait  fa  réfidence  à Frauenfcld . 

Les  autres  Cantons  n’y  ont  rien  i voir.  A l'égard 
du  Gouvernement  Spirituel  lesquatre  principales 
Villes  fe  choiJilfent  elles-mêmes  leurs  PaAeurs 
mais  pour  les  autres  Bourgs  & Villages,  Jes  Sei- 
gneurs de  Jurifdiflion  en  ont  la  collation,  àlaré- 
lerve  de  quelques  endroits  qui  ont  le  même  droit 
que  les  quatre  Villes  , comme  par  exemple 
Utweil  grand  Village,  tout  Réformé,  qui  appar- 
tient à Zurich,  au  tord  du  Lac  entre  CoAance  & 

Arbon.  On  prend  les  Mini  Ares  dans  l'Académie 
de  Zurich . Tous  les  MmiAres  du  Thourgaw  font 
enfemble  un  Synode  , qui  eA  partagé  en  divers 
Doycnnei  , & s’artcmblcnt  tantôt  ï Frauenfcld , 
tantôt  iBifctofls-zeil,  ou  à Wcinfelden.  Quant 
aux  Catholiques  ils  dépendent  de  l'Evêque  de  Con- 
Aance. 

THOUR-THAL,  ou  la  Valle'e  du 
Thour  4:  On  appelloit  autrefois  de  ce  nom  géné-  * 

rai  tout  le  Comté  de  Tockenbourg  en  SuifTc  ; c’eA-  * '* 

à-dire  le  Pars  depuis  la  fource  de  Ja  Rivière  de  jij.  * '**' 
T tour  jufqu  à Ja  Ville  de  Wyl . Dans  la  fuite  on  a 
reflrainr  le  Thour-Tbal  à une  portion  de  Ja  par- 
tie Supérieure  du  Tockenbourg;  c’eA-à-direàJa 
partie  de  ce  Comté  qui  prend  depuis  la  Ville  de 
LicchtenAeig  exclufîvcment  , jufqu’ aux  frontiè- 
res du  côté  de  l’Orient . Dans  ce  fenslcThour- 
Thal  comprend  les  Communautcz  fui  vantes  : 

Le  Thour-Thal,  Zum-VafTer  , ou  Waf- 

Watwyl,  ouWat-  fergmemd, 
w*il  > Le  V icux  St.  Jean , 

Hcmbcrg , Wildeuhaus . 
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liant  un  fcns  encore  plut  étroit,  on  ne  comprend 
fout  le  nom  de  Tmour-Tmai  que  le  Pays  qui  ren- 
ferme les  V illages  fui  vaut  : 

Krummcnau,  Winterfperg, 

Entcbucl,  Plomberg, 

Sidwuald,  Buel , 

Nider-Hauffc» 

THOUS  , nom  d’ une  Ville  confidérablc  du 
Khoraflan  1 , qui  reconr.uît  pour  fon  fondateur, 
fuivant  l'Auteur  du  Leb-Tarikh,  Giamfchid,  le 
cinquième  de  la  première  Dynafhe  des  anciens 
RoisdcPerfe,  appelléedes  Pilchdadiens. 

THR  ABUNACTUM.Viliedc  l'Afrique  pro- 
pre. I-’  Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te de  T acajto  k la  grande  Lcptit , le  long  des  confins 
de  la  Province  de  Tripoli,  entre  ^iiautmagdnm 
& Framufdufii  y k vingt-cinq  millet  du  premier  de 
cet  lieux  ôc  k la  même  diflancc  du  fécond  . Au  lieu 
deT raiiunattum  quelques  Exemplaires  portent  T a- 
bun.st  dum  , & d' autres  T abunt.it  um  . 

THR  ACENSIS - PORTUS . Voyez  Thxa- 
cium-Pacum  . 

THRACE,  en  Grec  O^rxir,  en  Latin  Thra- 
fia , ou  Tract  y grande  Contrée  de  l’Europe,  ren- 
fermée entre  le  Mont  Hcmus,  la  Mer  Égée,  la 
Propontide  ôc  le  Pont-Euxin 1 . La  borne  Septen- 
trionale du  côte' du  Pont-Euxin  cfi  cependant  aflez 
incertaine.  Les  anciens  Géographes,  comme  le 
Pe'riplcdcScylax,  Pomponius-Mciaôc Pline,  é- 
tendent  la  Thracc  jufqu’  k l’Embouchure  du  Danu- 
be ; de  forte  qu’  ils  y renferment  I rtropolis , Tomi , 
& Calatis . Pline  a fuivi  en  cela  Pomponius-Me’a  ; 
&peut  être  celui-ci  a-t-il  fuivi  Je  Périple  de  Scy- 
lax . Les  Hiilorient  au  contraire  mettent  ces  trois 
Villes  & quelques  autres  du  voilinage , dans  la  Scy- 
thieendcçkdu  Danube,  ou  les  marquent  firople- 
ment  fur  la  Côte  du  Pont-  Euxin . Strabon  i lui-mê- 
me divife  ce  Quartier-là  en  Côtes  Pontiques:favoir 
celle  qui  prend  depuis  I’  Embouchure  facréc  du  Da- 
nube, julqu'aux  Montagnes , qui  font  près  du  Mont 
Hcmus  ; oc  celle  qui  s’étend  depuis  ces  Montagnes , 
jufqu  à f Embouchure  du  Bofphorc  près  de  By  tan- 
ce. Les  bornes  que  Ptoloméc  donne  à la  Thrace 
paroi.lcnr  plus  naturelles.  Ce  qui  ellau-delk  du 
Mont  Hcmus  il  l’ attribue  à la  Bafï'e  Morfie,  & du 
côtédu  Pont- F.uxinilnepoulfc  pasla  Thraceau- 
delkde  la  Ville  Mtftmbria . En  effet,  on  ne  voit 
pas  comment  Pline  après  avoir  marqué  le  Mont 
Hemus  pour  la  borne  de  la  Thracc  dans  les  terres,  a 
pu  le  long  de  la  Côte  l'étendre  11  fort  au -delà  de 
cette  Montagne  Ôc  la  pouflér  jufqu' au  Danube . 

La  Thracc  a été  extrêmement  peuplée  autre- 
fois . Scs  Habitant  ésotent  robuficsôc  pleins  de  va- 
leur. Leur  Fleuve  Strymon  fervic  long-tems  de 
borne  entre  la  Thracc  Ôc  la  Macédoine  ; mais  Stra- 
bon dit  qu’  auflî-tôc  que  Philippe  eut  réduit  fous  fa 
domination  plufieurs  Villes  entre  le  Strymon  & le 
NefTus , on  s' accoutuma  à confondre  fous  le  nom 
de  Macédoine  le  Pays  conquis  nouvellement . Les 
Poètes  Grecs  & Latins  ne  nous  font  pas  un  beau 
portrait  de  la  Thrace.  Calliraaque,  Efchilc,  Euripi- 
de 8c  Ariflophane  l’ appellent  la  Paint  de  B tuée , 


leSéjour des  Aquilons , & U Paytdes  fnmrtt . Vir- 
gile , Horace,  Ovide  & Catulle  en  parlent  de  mê- 
me ÿ Sénéque  la  nomme  ta  Mcre  dti  nettes  Cf  des 
glaçons  ; 6c  Lucaia  appelle  les  grands  H y vers  des 

fPhilippi 

^ Oefima 
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Hjtvexi  de  T bâte . Pomponius- Mêla  * n en  parle  * 
pasplusavantagcufcmcnt.  Régie,  dit-il,  ntt  ra- 
ie Ixtanee  folo:  Cf  ni/l  qna  mari  propice  tji , tnfee- 
cun  in , frigtda , temmçuc quel  ferunlttr  maxime  ad- 
m odnm  patient . Raro  n/quam  pomijtram  xi>  Lcr  cm , 
vite m fitqnenttmr  tolérât , fedmt  ejvs  ejutdem  fru- 
fhn  mat  lirai  tu  mitigat , ni  fi  nbifrigor.’  c bjtttu  {ron- 
din m cithares  arcuere . Celui  qui  a civilifé  ces  Peu- 
ples 8c  leur  a donné  le  premier  des  Lois  a été  un 
Difcipledc  Pythagore nommé  Zamolxis . Héro- 
dote * rapporte  les  noms  d' une  multitude  infinie  de  s L»>.  j. 
difterens  Peuples  quions  habité  laTJirace.  Il  dit 
que  s' ilsculfcnt  pu  ou  fc  réunir  fous  un  feui  Chef , 
ou  felier  d’intérêts  &de  fentimens,  ils  auroient 
formé  un  Corps  de  Nation  très  fupérieur  k tout  ce 
quilesenvironnoit . 

LesThraces  avoient  eu  divers  Rois  depuis  Té- 
rès,  qui  eux  deux  fils,  Sitalieôc  Sparadocus . Il  y 
eut  de  grandes  brou illcries  entre  leurs defeendans  , 
qui  tour  k tour  fe  détrônèrent , jufqu’  à ce  que  Seu- 
thés  reconquit  une  partie  des  Etats  de  fon  Pere 
Mocfadcs,  & transmit  fa  fucceffionpaifiblekCo- 
tys  pere  de  Cherfoblepte , comme  dit  Démoli bê- 
ne.  A la  mort  de  Cotys  les  divifions  recommencè- 
rent, & au  lieu  d’un  Roi  de  Thrace,  il  y en  eut 
trois,  Cherfoblepte,  Bériiade  ôc  Araadocus . A 
la  fin  Cherfoblepte  dépofséda  les  deux  autres:  après 
quoi  Philippe  Roi  de  Macédoine  le  dépouilla  lui- 
même  ôc  le  prit . La  République  d’ Athènes  après 
les  vièloircsdcSalamine  &de  Mai  athon  ne  com- 
manda pas  feulement  dans  la  Grèce  ; mais  conquit 
beaucoup  de  V illcs  vers  la  T race  fit  dans  la  Thrace 
même,  entr’ autres  Pidne,  Potidéeôc  Méthonc. 

Ces  V illes  fecouérent  le  joug , dès  que  Lacédémo- 
ne k la  fin  de  la  guerre  du  Pdoponnèfe  eut  abbaltu 
lapuilsance  d’Athènes;  mais  Timothée  1*  Athé- 
nien les  remit  encore  fous  J’obéffsance  de  fa  Patrie . 

Le  Roi  Philippe  les  leur  enleva  & fe  rendit  Maître 
detrentedeux  Villes  de  la  Thrace.  Aléxandrc  a- 
cheva  la  Conquête  entière  de  ce  Pays,  dont  les 
Peuples  ne  recouvrèrent  leur  Liberté  qu'  après  fa 
mort . Un  autre  Seurhès , fils  ou  petit-fils  de  Cher- 
fobleptc,  rentra  aufTitôt  dans  les  droits  de  fes  An- 
cêtres , ôc  il  livradeux  fanglantcs  Bataillcsk  Lyfi- 
machus,  un  des  Capitaines  ôc  des  Succcfscurs  d’ 
Aléxar.drc  . A quelque  tems  delk  une  partie  des 
Gaulois , qui  fous  la  conduite  de  Brcnnus  ravageoi- 
ent  la  Grèce,  fe  détacha  du  gros  de  la  Nation,  ôc 
alla  s’établir  en  Thrace.  Le  premier  Roi  de  ces 
Gaulois  Thraces  s’appella  Comcn  torius , ôc  le  der- 
nier Clyarus,  fous  qui  les  Thraces  naturels  exter- 
minèrent les  Gaulois  transplantez  chez  eux , ôc  re- 
mirent furie  Trône Scuthês  ifsude  leurs  anciens 
Rois.  Ce  Prince  Ôc  fes defeendans  régnèrent  fans 
interruption,  jufqu’ k Vefpafien  , qui  a lafinrédut- 
fit  la  Thracc  en  Province  Romaine  . Depuis  ce 
tems-lklaThraceaeule  même  fort  que  le  refie  de 
la  Grèce,  jufqu’ k ce  qu’elle  foit  demeurée  fous  la 
pu ifsance des  Turcs  que  laprifcde  Confiantinople 
a rendus  Maîtres  Souverains  du  Pays . Les  Thra- 
ces étoient  naturellement  féroces,  fourbes,  ban- 
dits , afsafiins , qui  avoient  toute  la  bafsefse  dame 
des  Efclavcs,  ôc  tous  leurs  vices . AufTi  en  Grèce 
Je  nom  de  Thracc  paffoit  pour  l’ injare  la  plus  atro- 
ae,  & pour  le  ligne  du  dernier  mépris. 

Voici  la  DivifioQ  de  la  Thracc,  félon  le  Pere 
Briet  : 


{"Thrace 
Médique , 
Grecque, 
oa  Macé- 
donien 


Villes. 


Peuples. 


Doperas, Topinium, Otopinium , Puçio,  ou  Rufium. 
L ouToprus. 
rDerfari , 

J Medobithyni, 

^ Syro péronés, 
l_Turpili,  ouTorpidi. 

Ir-Nicopolis,  Nicoboli. 

Abdera,  Polyftilo,  Afpero- 

fa,ou  Aftri«a- 

La 
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' Villes.  A Maaimianôpolis, 

J Tinda,  Siabulum,  ouTurrisDio- 
I médit, 

I Biftonia, 

[_Marooea. 

, rCicones, 

Ptuplcs. 

‘Æneum , ou  Æaus, 

Cypfella,  ouCypfelus, 

. .....  j Biumhc,  ou  Rnzdcflo 

Villes . 

Paftya , 

ApbrodiGas. 

/-Hebrus, 

Flmv«.  -{_MtllI. 

Dorifcus  Campu* . 

{Perinthus, 

Ganos,  ouGonot, 

Trajanopolis, 

Bcrgulx  Bcrgulium , 

Apros. 


La  Thra- 

*?“>■  Th, .ce 
Ld:Rh0‘  s.p.r,.c 


'5*cc  J { Aphrodil 

“1"e-  >Hebrus, 

Fleuves.  ^Mc|„. 

Dorifcus  Campu* . 


f Villes.  < Trajanop 
hr.ee  I ?r,6“lzl 

Pial”  ■}  . rHebmi, 

• Fle",£!-iArzus. 

L Peuple.  X Odryfx. 


Thr.ce  rVi,l“- 
SellFti-  i 
que.  lFIcuvcs. 

ThriteS.  - vjl|tI 

mai  que  . £_ 


rByfantium, 

Phinopolis, 

Delta,  ou  Delcos, 
Rhcgium, 
Selymbria, 
:Athyrat. 

Bathiniui, 

Athyras, 

Barbyfcs, 


l_Cydarus. 

Longi  Mûri . 

Bofpborus  Thraciu; . 

J^Bizia,  ou  Bifa. 

Flaviopobs, 

Ancbialus, 

Sarpedonia,  ou  Sarpedon, 
SalmiddTus , ou  Halmydelfu* , 
Plotinopolis , 

Apollon ia  Magna, 
rpanyfus, 

Fleuves.  Erginut, 

^Salmidcffu*. 

rDeveltus. 

Villes . \Sadatna. 


{Thearus, 
Agriarves, 
Contadetdu 


Poru , ou  Borun. 
Marogna. 


Eno,  ou  Ygnos. 
Chapfilar . 

Rhodofto,  ou  Dorofton. 


Traianopoli . 

Berges. 

Apri. 


Confiant  inoplt. 

Phinopoli. 

Dercoa. 


| f Villes  . 

I Thracc  I 
jUriicelM  Montl. 
‘ ’*  L gne. 


Thracc 

que. 

au-detade* 
Rhodope . 

Thracc  f 
Benni- 
que.  L 

Th  race  J~ 
Sardique.\. 

Tbrace  ! 
Danthc-  ^ 
Idtique. 

Thrace  J 
JlelDquc.  i 

LMilolitum, 
Zerua,  ouZerita. 
, ^ Pangxus» 


Anchialo  Lenkis , ou  A- 
chcllo . 


(^Contadetdus . 

'-Hadrianopolis. 

\Ododtfum,  onOfindifo. 
f Nicopolis, 

-J  Sazarana,  Saranara,  ouSaccanara, 
LOpfiina 


Andrinople. 

Nicopoli. 


ropizum , 

■\_Cillx . 

rAgrianes,  Agrienfes  , Agrseï,  ou 
1 L Agrii. 

J Sardica,  ouSerdica. 

. -1  Pcnanth*. 

■<  Pantalia,  ouPanalia. 

Harpeflus,  ouArpcffus. 


r Philippopolis, 
Bergamum , 


Philippopoti. 


C«  ly  a, 
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Lyfimachia,  ouHexamilium , Hcxamili,  ou  Policéftro. 


Cardia  , 

Calli  polis, 

Ville*,  J Scllos, 

Querfon-  j Protefileum, 

pèle  de  J Cynoflema, 

T b race.  1 El  *us, 

LAlopcconncfos, 

LLongus  Muras  - 

^Hcllcfpontus , ou  Fretum  Hcllefpontiaçura 
Propontis, 


GaUipoli, 


Critea . 


Strcrro  di  Gallipoli , ou  le  Bru 
deSr.  George. 

Mar  di  Marmora . 


La  Notice  de  l’Empire  * depuis  Conftantin  juf- 
quT  Arcadius  & Honorius  fait  de  laThracc  une  des 
cinq  grandes  Diocifes , foumifes  au  Prcïct  du  Pré- 
toire d’Oricnt  3c  y renferme  fix  Provinces  qui  font: 

L’Europe,  Rbodopc, 

La  Thrace,  La  féconde  Mœüe, 

L’Hcmimont,  LaScythie. 

$elon  la  Notice  d’Hiéroc'ès  cesfix  Provinces  com* 
prenoient  cinquante- trois  V illcs  : fa  voir  ; 

‘Eudoxiopolis, 

Héracîéc, 

Arcadiopoli* , 

Bizya, 

Panonium , 

Orni, 

Garnis  ou  Gannus, 

Callipoüs, 

Morizus, 

Siltica, 

Synadia  ou$auadiaB 
Aphrodifîa, 

Aprus,, 

.Ccçiia. 

‘Ænus , 

Maxitnianopolis, 

Traianopolis, 

Maron* , 

Pyrus  ou  Pirus, 

Nicopolis , 

.Cercopyrgus . 

'Philippopolis, 

Beron , 

Diocletianopolis , 

Scbailopolis , 

^üiopolu. 

_ . TAdrunopolis, 

Dans  la  1 Ach.alus, 

>roymcc  ^ Qjbcrtius, 

" * ' J piutinopolis, 

LTzoidcs. 

'Marcianopolis, 

Odyflus, 

Doroftulus , 

Nicopolis, 

Novx, 

Appiaria, 

Lfcbrxtius , 
promis, 

I Dionyfsopolis, 

J Acné, 

I Calatx  , ou  Calates, 

Iftrus, 

_ . j Conilamiana,  . * 

Dans  la  i Zcdelpa,  ouZcldepa, 

’rovincc  ^ Tropxus, 

Axiopolis , 

Capidaura  ou  Capidaua, 

Carfus , 

Trofmis, 

Novio  Odunus, 
y^iftusj  ou  Ægifsus , 


Dans  la 
Province 
de  Thra-  ■ 
çc  d’Eu- 
rope. 


Dans  la 

province  • 
de  Rhodo- 


Dans  la 

province 
de  Thra- 


’ Emi- 
mont. 


Dans  la 
fécondé  - 
jvlixlie . 


de  Scy- 
thie. 


THRACEJA . Le  Père  Lubin  & Mr.  Dacier 
traduifent  ainfi  le  nom  d’un  Bourg  que  Plutar- 
que * appelle  Tbractw  Pagki . On  ne  peut  donc  t in  Luotfl#. 
pas  dire  que  ce  Village  s'appelât  TTvflrr/a.  Son 
vrai  nom  étoit  le  Bourg  de  Thrace  . Voyez 
Thracius  Pacus. 

THRACIS  , Ville  de  Grèce  dans  la  Phocide 
félon  Paufanias  *,  Kuhnius  remarque  que  dans  ) t-  io.  c. f. 
cet  endroit  de  Paufanias  au  lieu  de  0p«H  v» 

S 4UfXi*»,  il  faut  lire Tp*xii  t»  • ; car, 

dit-il,  il  y avoir  deux  Villes  appellécsTRACHi- 
nes  , l’une  dans  la  Phocide  & l’autre  fur  le  Mont 
Oeta;  & la  première  étojt  diftinguée  par  l'Epi- 
thète Plwica, 

THRACIUM-MARE  , U Mer  de  Thrace  : 

Strabon  donne  ce  nom  à cette  partie  de  la  Mer 
Egée,  qui  baigne  lesCôres  de  la  Thrace. 

THRACIUS-PAGUS,  Bourg  de  l'Afie  Mi- 
Heure , dans  l’Hcllcfpont:  Plutarque  ♦ qui  parle  4 
de  ce  Bourg  fait  entendre  qu’il  étoit  fitué  fort 
près  de  la  Ville  de  Cyziquc;  car  il  dit  que  les 
Cyzicénicns  découvroicnt  irés-facilcmcnt  de  leurs 
murailles  le  Camp  de  Lucullus  , qui  étoit  fur 
les  hauteurs  , près  du  Bourg  de  Thrace  • Vo- 
yez Thraczja  . Orteli us  s croit  que  ce  pour-  ^ 
roit  être  ce  même  Lieu  qui  eft  appelld  TUacen- 

Portui  par  Apollonius 6 , &0^«i'ar*^i#r,par  4 uw.  1. 
Xénophon  7 , . CnKor.i  ». 

1.  THRACON,  Village  ou’ Etienne  le  Géo- 
graphe dit  être  voifîn  de  la  Ville  d’Antioche  ; 
mais  de  quelle  Ville  d’Antioche  eft-il  queftionê 
C’eft  ce  que  nous  ne  lavons  point , 

1.  THRACON  , Ville  de  l'Afie- Mineure  , . 

dans  i’Etolie . Cicéron  * en  parle  ; mais  les  meil-  « t*  rife. 
Icurcs  Editions  lifent Stratum , au  lieu  de  Taa- 
COM, 

THRÆSTUM.  Voyez  Thraustum. 

THRAMBUS  , Promontoire  de  la  Macédoi- 
ne, félon  Etienne  le  Géographe.  Comme  la  Ma- 
cédoine étoit  pour  la  plus  grande  partie  dans  les 
Terres , 6t  que  fa  partie  maritime  regardoit  la  Mer 
Egée;  il  n’y  a point  à douter,  dit  Berckelius,que 
ce  Promontoire  ne  (bit  un  de  ceux  de  la  Péninfule 
de  Pallénc  . Car  quoiqu’  il  y en  ait  qui  mettent 
cette  Peninfule  dans  la  Thrace,  elle  appartenoit 
néanmoins  réellement  à la  Macédoine,  dont  elle 
étoit  unQuerlonnèfe,  étant  fituée  entre  le  Gol- 
phe  Thermaïque  & le  Golfe  Toronaïque  . Hé- 
rodote v fcmble  aulïi  décider  que  c’eft  de  ce  s1*-** 
Promontoire  dont  Etienne  le  Géographe  a en- 
tendu parler;  car  en  détaillant  les  Villes,  d’où 
Xerxès  tira  les  VaifTeaux  dont  il  avoit  Ixfoin, 
il  en  nomme  une  Therambus,  qu’il  placedans 
la  Peninfule  de  Pallène . Il  pourroit  fe  faire  suf- 
fi que  le  Thrambusius- vertex  , que  Lyco- 
phron  cité  par  Ortelius  10  , met  quelque  part  m Thtto. 
dans  la  Thrace  , ferait  la  même  chofe  que  le 
Promontoire  Thramius  , d’Etienne  le  Géogra- 
phe , En  effet  Lycophron  place  la  Montagne 
TbrambuGus  au  voifinage  dePHlcgra,  Ville  de 
la  Péninfule  de  Pallène. 

THRAMBUSIUS-VERTEX.  Voyez  Tram- 
■us . 

THR  AMUS-DUSIS,  Ville  de  r Afrique  propre, 

LT  u- 
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L’Itinéraire  d’Anronin  la  marque  fur  la  route  de 
Tacap*  à la  Grande  Leptis  crj  partant  parles  con- 
fins de  la  Province  de  Triooli.  Elle  étoit  entre 
T dbunagdit  & T ama/caltit,\  vingt-cinq  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &k  trente  milles  du  fécond. 
Quelques  MSS.  lifent  T kramufdafit,  ou  T ramifdu- 
fu%  en  un  fcul  mot  ; & d’autres  portent  T harama. 

■ CyriMM.  THRANIPSÆ,  Peuple  oue  Xéoophon  ‘ pla- 
L,b  /•  ce  aux  environs  du  Pont . Quelques  MSS.  portent 

T ranixx  pour  T hranipfa . Peut-être  eft-ce  le  mê- 
me  Peuple  * qu'Eticnnc  le  Géographe  & Hefychc 
Thcfiur.*111  mettent  dans  .aBithynie. 

THRASI,  Fort  delà Thrace  dans  laProvin- 
ee  de  Rhodope . Ced  un  des  Forts  que  l’Empe- 
reur Jurtinien  fit  élever  . Procopc  en  parle  au 
iCt;  n.  quatrième  Livre  des  Edifices 

THRASIMENE.  Voyez  TaAstmruus. 

THRASILLUM,  ou  Thraiïllos  , Monta- 
gne de  l’Afie-Mineure  dans  la  Myrte  au  voifinage 
du  Fleuve  Caicus.  Le  Livre  des  Fleuves  & des 
4 !■  c»ko . Montagnes  attribué  k Plutarque  * porte  que  cet- 

_ M ..  te  Montagne  fut  appellée  Teuthras  du  nom  de 
Teuthrame  Roi  deMyfic.  Stobée  ï parle  aufli  de 
cette  Montagne . 

THRAUSTON  , Ville  du  Péloponnèfe  dans 

* Cracor.  1 Elide  : Xénophon  6 la  donne  aux  Acroricns  . 
l.’-  C’eft  la  même  Ville  que  Diodorc  de  Sicile  ? ap- 

pelle  7" hrafirm . 

THRAX.  Voyez  Tmrex. 

a De  a«i  juj.  THRESA,  Lieu  del’Idumée.  Ceft  Jofephe® 
L 1.  cm.  ' qni  en  parle.  Il  en  fait  ailleurs  » un  Village  de  la 

9 Anti^.L.14  Judée  & il  écûiTbrtJfa  au  lieu  àcThreJa ; mais 

u ***  affez  fouvent  & Ito/uu*  font  pris  l’un  pour 

l'autre  dans  Jolcphe.  Quelques  Exemplaires  portent 
R^ssa  porTHatssA. 

THRESOR  , ou  le  T a x's  o a , B.  Maria  de 
Tbefauro%  Abbaye  de  Filles  en  France»  dans  la 
Normandie.  Elle  ell  de  l’Ordre  de  Ctteaux,  fille 
des  Vaux  de  Cernay  . Sa  firuation  crt  proche  le 
Bourg  d’Ecouy,  k vingt-trois  lieues  de  Paris»  au 
Diocéfè  de  Rouen , dans  le  Vexin  Normand  . On 
compte  fa  fondation  depuis  J’an  1 200.  Eliepofléde 
huit  mille  Livres  de  rente . 

1.  THRESSA.  VoyezTHRr.sA . 

a.  THRESSA,  Fleuve  de  la  Thrace,  félon 

10  Tzctzes  10  cité  par Ortelius  ".  Il  y aapparcnce 
»j-  " «7i.  qui  par Tbrtjfa,  il  entend  l’Hébrus,  car  iiajoutc 
«1  Thrfawr.  ^uç  ja  ^ d’Orphée  fut  jettée  dans  ce  Fleuve. 

Antigonus  dit  qae  la  tète  d'Orphée  fut  enterrée 
dans  fAntifTée  Contrée  de  rifle  de  Lcsbos  ; mais 
elle  a pu  être  jettée  dans  un  endroit  fle  inhu- 
mée dans  l’autre. 

THREX,  ou  Thrax,  Lieu  de  laPalertioe, 
,lL  f k l’entrée  d:  la  Valle  de  Jéricho  . Strabon  •* 
71  dit  que  c’crt  un  des  deux  Lieux  où  étoient  ca- 
chez lesTrcfors  des  Tyrans  . L’  autres  lieu  fe 
nommoit  T atout. 

m SpoK.Li-  THRIA,  Bourg  de  rAttique**,  danslaTri- 
<»«  if  l'An».  ^,Q  Oenéïde.  Les  Champs  des  environs  s’appei- 
,“*,r*5*44'  loient  Campt  Thnafti . Ce  Bourg  étoit  entre  A- 
thènes  & tleufis  . Il  en  crt  fouvent  parié  dans 
Thucydide  ,&  dans  les  autres  Hirtoricns  desGuei- 

* rcs d’Athènes.  Cécoit  la  Patrie  du  Poète  Cratès, 
dont  Suidas  rapporte  quelques  Ouv  ragesComiq  ucs. 
La  Porte  d’Athènes  par  laquelle  on  fortoic  pour  y 
aller  s’appclloit  PortaThuafia  & fut  aufli  enfuitc 
nommée  Ceramtca & Dtpjtlon . Ce  Bourg  donnoit 
encore  fon  nom,  au  rivage  près  duquel  il  étoit  fi- 
tuée,  &k une  Rivière  voiûne. 

THRICALIX,  nom  d'une  Montagne  ? au  voi- 
¥|  Tfc*&»r.  finage  de  la  Bithynie,  félon  Ortelius  MqmciteSi- 
» j 1 n Vu»  s.  méon  le  Métaphrafte  1 J . 

Joualcli*  THR1NCA  , ou  Thrince.  Etiénne  le  Géo- 
graphe dit  que  Thrinca  ellune  Ville  aux  environs 
des  Colonnes  & qu’Hécatéc  en  parle  dans  fon  Afie . 
u Tbtftv.  THRISOLIDA  . Ortelius  ,a , qui  cite  Æthi- 
cusIcSophirte,  dit  qu’on  donne  ce  nom,  k la  der- 
nière Ifle  de  l’Océan  Scptcmrionai,<5c  que  les  Vents 
Ta».  X. 


y foufient  avec  tant  de  violence,  qu'on  n'y  voit 
aucunne  verdure. 

THRISTISIMA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe:  Ptolomée  *7  la  marque  dans  lesTcrrcs . *7 
Au  lieu  de  T Irijlifma  les  Exemplaires  Latins  por- 
tent Thisizima  . 

1.  THRIUS,  Ville  du  Péloponnèfe.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  quelle  étoit  autrefois  de  T 
Achaïe  & que  de  fon  teens  elle  étoit  comptife 
dans  l’Elide. 

■ 2.  THRHJS,  Fleuve  de  TElide,  félon  Quin- 
tusCalaber  cité  par  Ortelius  Homère  **  fait  ,*TMu«r. 
au 'lî  mention  du  Fleuve.  if 

THRIX  AS,  Ville  du  Péloponnèfe  dansl’Eli-  . • 

de , k ce  qu’il  paroîr  par  un  Partage  d’Hérodote  *°,  loL4<  B ,4, 
qui  la  met  au  nombre  des  Villes  qui  furent  bit i es 
par  JcsMynicns. 

THROANA,  Ville  de l’Indcaudelk  duGan- 
ge  : Ptolomée 11  la  marque  dans  le  Pays  des  Lrjli  » , 

ou  des  Pirates  ; &.  Cafialii  la  nomme  T 'ai gin . • 

THROANI,  Peuples  de  laSériaoc.  Ils  font 
olacez  par  Ptolomée  **  k TOrient  des  JJfedcnet,  uLl(>{<, t. 
Voyez  Tharrana  . 

THROASCA.  Voyez Osoasca. 

THRON,  Lieu  d’Allemangc  au  Pays  deHcf- 
fe  dans  le  Comté  deDicts.  C’étoit  autrefois,  fe- 
lonZeylcr*),  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  sj  Topog». 
St. Bernard,  fondée  en  1243.  par  Gérard  Comte 
de  Oicts. 

THRONI,  Ville  & Promontoire  de  TMc  de 
Cyprc.  Ptolomée  *4  les  marque  fur  la  Côte  Mé-  *4  Lj.e.u. 
ndionale.  Le  nom  moderne  cil  Cabo  delCrcdat 
félon  Molet , Pile , & Cabo  di  Pile , félon  Lufignan 
dans  fa  Défcription  deTlfle  deCypre. 

THRONIUM  , Ville  des  Lucres  Epicnémi- 
diens,  St  dans  les  Terres . Cette  Ville  étoit  très- 
ancienne,  puisqu’il  en  cil  fait  mention  dans  Ho- 
mère ...  . _ 

as  S uit.  B. 

_ , _ * 5iJ- 

T*p»r»  <1  G porter  viB fnr>©<«  «Vfi1  pitif*.  Pa.miitu», 

Et  T nrphtn  CT  T br onium  cirea  Boagrn  fluenta  . 


Didyme  remarque  fur  te  vers  d’ Homère  , que 
cette  Ville  tue  appellée  de  la  forte  du  nom  de 
la  Nymphe  Thronia;  & un  peu  plus  bas  il  ajoute 
que  leBoagrius  crt  un  Fleuve  de  laLocridc.  Sc- 
ion Eurtathc  la  Ville  deThrooium  étoit  dans  les 
Terres  dans  la  Contrée  appellée  Cnémide  qui  ap- 
partenoit  aux  Locrcs  Epicnémidiens  . Thucydi- 
de » 6 5 c Diodorc  de  Sicile  2T  marquent  suffi  p>-  *• 
Thronium  dans  la  Locride . Cependant  le  Périple  97  Uu*c,<* 
dcScylax  *•  la  place  dans  la  Pnocidc  : Voici  le 
Pafsapc  de  cet  Auteur:  Locror  fcquuntur  Pbocen- 
fes.  Pcrtinttml  enim  &bi  ad  bac  mare . Urbet  corum 
funt  hé  : Thronium , Cnemit , &c.  Mais  tous  les  An- 
ciens font  d’un  fentimeot  contraire  , & placent 
T hronium&Cncnus  dans  la  Locride.  Euripide*»  *9  »«  IphL 

dit:  £■.  .«AUi- 

Ao*foïi  )•  vo7i  /’  latu  à)** 

N OïAmm  v/jt#»  uKuru'r 
Qp—’ef  inKivdr  rtUf . 

Ltcrii  vero  hii  parts  datent. 

Navet  Oilei  fibur 
T kroniadem  relinquens  urbem  . 

Et  on  lit  dans  Lycophron  »°:  Et  Tlmnitidet  Lo-  ,«  vwf.im 
trorum  Vtci  . Poiybe  *'  après  avoir  parlé  de  la  L;.  \ 
Conférence  qui  fut  tenue  avec  Philippe  dans  la  îik.1»! 
Locride,  fiir,  Je  rivage  près  delà  Ville  de  Nicée  , 
ajoute  que  1a  Conférence  fut  prolongée  jufqu’  au 
lendemain,  Ôc  qu’on  convint  de  s'afsembler  fur  le  ri- 
vage du  côté  de  Thronium  , d’ où  il  paraît  que 
Thronium  n'étoit  pas  loin  de  laVille  de  Nicée  dans 
la  Locride  & quelle  n’étoit  pas  non  plus  éloignée  de 
la  Mer . Strabon  **  fixe  cette  dirtance  k vingt  Sta- 
des : poft  Stadia  vigtrui  a Cnemide  Portur  efi  ,/uprt 
çuo  fitum  e)l  T brenium  tôt  idem  Stadtit  diflant  in 
Meditenaneo.  Paulanias  , Ptolomée  & Héfyche 
mettent  auffi  hVille  de  Thronium  dans  la  Locride. 

Ce  2 Après 
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Après  r»nt  d'autoritCT , il  n-'y  a aucun  inconvenant 
à abandonner  Scylax , qui  né  à Caryatide  en  A fie, 
ne  peut  pas  l'emporter  fur  cette  foule  d’ Auteurs  , 
lorsqu  il  s’agit  «le  U fi  tuât  ion  des  Locres  A des 
Phocéen».  On  a lait  uae  remarque;  c’eAqocTi* 
■ l.iï.c^.  te-Live  1 s’eft  trompé  trois  fois  dans  une  page , en 
nommant  cette  Ville  ToaoaF  au  lieu  de  dire 
TiifcOKivM  ; & il  fuffic d'avoir  la  moindre  connnif- 
fanct  delaGiuarion  des  Lieux  pour  en  convenir  . 
On  peut  néanmoins  rejetter  cette  faute  fur  quel- 
que Copille  qui  eonnoifTant  Toaowe  pour  une  Vil- 
le confidéraWe , & ignorant  qu’il  y en  eût  une  ap» 
pellce  Tiixosil  m , aurapréféré  le  nom  d'une  V il- 
fc  connue  à celui  d’une  Ville  dont  iln’avoit  point 
entendu  parler . Pour  ne  rien  diflimuler,  ajoute  Mr, 
» Ortr.  i*  Paulmicr,  il  faut  dire  qu’Elchine  » paraît  être  du 
fcbUju.  - - 


THl’DACA  .V»Ue  de  U Mauritanie  Cdfarienr 
fe  j Ptolomce  '#  1*  manu#  prés  de  Tify*. 

THUELATH»  Ville  oe  la  Libye  Intérieure,  •>  *»•  * *• 
Ptotomée  **  en  fait  une  Ville  maritime  qu'il Iplae*  ul  + t.s. 
encre <4nt*!*U  A Ttupnn.  Mulet  au  lieu  de  Tiw-, 
latb  ht  Tbkiiaih, 

THUGUSUBDITANUS.  Voyez  Tuausuz- 

adTAKUS. 

THU I DI  , Peuple  d'entre  les  Gotha,  vaincu  , 

par  les  Wamlaies , félon  Jornaadés  'î . M D*  Rek. 

THUIN  , Tvbmu*  , petite  Ville  de  l’Evê- 
ché  de  Liège  fur  la  rive  droite  deUSaïubre,  t»  o»riut, 
entre  Mau  bcoge  AChirleroi, environ  à trois  lieues  A'1*1  ■ 
de  chacune  de  ces  Villes,  Fulcard  Abbc  de  Lobes 
dans  des  Lettres  de  fannec  nt  i.  nomme  ce  Lieu 

. . T tuUmenfe  Cajirum , ik  fuient»  '7  au  Ai  Abbé  de  >7  Scrtno 

fentiment  de  Scylax  A placer  auIfiThronium  dans  Lobes,  oui  mourut  en  9^0.  l’appelle  Tudhù*m.  *«!'j  Q“’"- 
la  PHocide  : Lt§»ti  Pbmtmfitam.  , dit-il  , ad  ter  Mr.  de  Valois  juge  queçeft  ce  racme  Lieu  qui  crt  %<!»!.  * °' 
tenrmnt  auxilium  fT  JjTtinutta/uer  jedaiurct  Al^  appelle  pard’awres  '*  Fifcut  T mwm , ou  ümplc-  •»  Intbroa. 

ment  Tbiwtum . Tkvik,  ou  Tvjm,  dit  Mr  de 


I L 


numCFTbrmmmG‘  Nuetam^  car  fi  ect  Lieux  n* 
euflenî  pasététnUpudlaac*  des  Phocéens,  il  eût 
été  ridicule  qu'ils  aulk-ni  promis  de  donner  ce  qui 
ne  leur  appartenoit  pas.  On  peut  à la  vérité  con- 
duire de  ce  psflage  r.V.fchine  que  dans  le  rems  qu 
il  écrivoit  les  Phocéotuétoieot  maîtres  de  ces  V il- 
Ics  ; mets  il  ne  s'enfuit  pas  dtli  qu’elles  fuirent  dans 
la  Phocide . Les  Locras  Kpicnémidicns  pouvaient 
Être  feulement  tops  le  joug  des  Phocéens  leurs 
voifiqs  qui  avaient  pu  mettre  garnifon  dans  leurs 
Villes. 

THRYANDA,  Ville  deTAfte  Miaou  ce  dans 
faLycie,  lc|on  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que 
je  nom  National  éto.t  Tmuïakuemsis. 

TH&YASI1  » Peuples  du  Pélopormèfe  dans  f 
Achaïe  propr* , ftlon  Pline  * . Ortelitu  * fiaup- 
conne  que  ThrjtaJii  eft  IV  pour  Tbriafii , A que  leu» 
Ville  étoit  la  Tbrnu  é' Etienne  le  Géographe  . 
Cependant  ce  dernier  dit  que  le  nom  National  de 
Thrius  étoit  T briuntiui , ou  Thrimfiut , & que 
Tbritrfiki  étoit  roulement  le  aora  National  du 
Bourg  Th*  ta.  VoycaTuaia,  AThmus. 
THRYONIUM;  Hcfychc  écrit  airifi  le  nom 
s Oatuii  delà  Ville Thponium».  Voyiez  THxowruM. 
■hifa-jr.  THRYOESSA,T»aiuM . Voyca  EfiTsituat. 

THUBAL  . C’eft  le  nom  du  cinquième  fils 
dejaphet.  L’Ecriture  Sainte,  ditDomCalmst*, 
joint  ordinairement  Thubal  & Mofoch  ; ce  qui 
fait  juetr  quMs  ont  peuplé  des  Pays  voi/ins  l’un 
de  f autre  Les  Interprètes  Chaldéeni  entendent 
par  Th  u p a 1 , &Mo«oai,  l’Italie  A l’Afte,  ou 
plutôt  fAufonic  ; A J oCepha  entend  l’Ihérie  A la 
Capadoce . St.  Jérôme  veut  que  Thubal  marque 
les  Efpagnols , nommée  autrefois  Ibém  os.  Bochart 
S’étend  beaocoup  pour  montrer  quCiMofoch  o: Thu- 
bal marquent ks  Mufques  Aies  Tiharenicm.  Vo* 
çj  Ici  Commentateurs  fur  le  deuxième  Verlct  du 
xième  Chapitre  delaGonèfe. 

THUBEN  , Ville  de  l’Afrique  Intérieure:  Pii-» 
ne  7 la  met  au  nombre  de  celles  qui  forent  fubju- 
guées  par  Cornélius  Ba!  bus.  Orteiius  • foupçonne 
que  ce  pourrait  être  la  même  Ville  que  Ptokunéc 
nomme  T huppé.  VoyeaTaursa. 

THUBUNA  , Ville  de  la  Mattricaoie  Céfa- 
rienfc  : Ptolamée  9 la  marque  entre  Kit  ata  A 

Thatmtrit* . 

THUBURBO  A TttUBVttuca..  Voyez  Tu- 
zuzim. 

THUBURSICA,  Viüc  de  l’Afrique  propre  î 
Rtobmée  10  la  marqua  dans  la  Nouvelle  Numi- 
die.  Scs  Interprètes  écrivent  Tuburtic»  fansafpi- 
jation.  Voyez  Twauatioxnm. 

THUBUSCUM.  Voyez  Tu»iwu»tus. 
THUBUTIS,  Ville  de  l’Afrique  propre , fo. 
.on  Ptotomée  1 1 qu*  la  marque  près  de  Builoria  . 

THUCABERUM,  Vilied^Alrique,  félon  Or- 
<tdius  »»  qui  cite  St.  Auguilin.  Il  ajoute  qu’à  la 
marge  du  MS,  on  Hfoit  T uttcb-ThtrcUmktMa , 

• tHüCIMATH,  Voyez  Ucueans . 


il 
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Lou-ucruc , dans  fa  Üefcription  de  ù France  z. 

Part.  pag.  131.  eflb&ti  fur  une  hauteur  & doit 
fan  origine  aux  anciens  Abbcz  de  Lobbc.  **  Ce 
l ieu  ayant  été  ruiné  fut  rétabli  vers  l’an  1000.  par  “ 

f Evêque  Noticcr,qui  y fit  faire  une  Fortcrdfc  pour 
ladéfenfe  de  l'Abbaye  A de  Ja  Marche  Epif copale  ; 
c’dl-à  dire  du  Pays  voifin,  qui  c oit  fous  U Sei- 
gneurie Temporelle  de  l’Evêque  de  Liège. 

THUISY , Marquifar  ds  France  40 , dan»  la 
Champagne,  Diocèle  & ElcSion  dcRhcims.  C 
cfi  une  Terre  confidérabls  fituée  il  trois  lieues  de  t.i.p.jï^  1 
Rheims . On  croit  qu'on  y a tenu  un  Concile 
<n  ééo.  EJie  a été  érigée  en  Marquifat  l’an  iéjo 
en  faveur  de  Jérôme  Ignace  de  Guyoq  de  Thuify , 

Sénéchal  héréditaire  de  Rheims  . Cette  qualité 
de  Sénéchal  héréditaire  qil  attachée  ï cette 
Terre,  A à cette  ancienne  Mai -on,  qui  cû  con- 
nue dès  l’an  1 171. 

THULE,  ouTmt  ii  Ifk  de l’Océao Septen- 
trional, que  tout  lei  ancien»  Géographes  joignent 
avec  les  Ifles  Britannique'.  Sauqiaife  écrit  T hy- 
le  A veut  quon  life  aiofi  dansPline41,  ccquiefl  n inSoii*. 
conforme  aux  MSS.de  Tacite.  Les  Grecs,  com- 
me St  rabon,  Ptolomfe,  Agathamére  A Mienne 
le  Géqgraphc , éçi ri  v*m  . V i rgi  le  * * A Séoé-  „ L;i>  |( 

que  appellent  cetti  Ulc  Wttma  ThuU.  Quanti  Qtortj.  ,Û. 
hilituarian  précité  ily  «de  ladiffiçulté  b la  nier. 

Srraboo  4«  avoue  ingénu mfnt  » que  ce  qu  00  rap-  «4  Lik+. 
portoit  de  Tbuleéteic  fori  incertain  aï/cura  T fa- 
it t efi  Hi/iarin  ; A il  fait  voir  que  Pyt  h cas  de  Mar- 
fciliequi  avoit  écrit  l’Hiifoirç  de  cette  Iilc  avoit  a- 
vancé  bien  des  faulfetcz . Pline  parole  avoir  {nietuç 
connu  fille  de  Tbulc.  Ildit  que  dans  le  Suliriçc  d‘ 

Eté  on  o’y  avoit  pomt  de  nuit , A qu’au  contrai  rq 
eoHyvcr  on  n’y  avoit  point  de  jour.  Ptolomée  *ï  . e 1 
dit  que  durant  li*  Equiotufs  le»  jours  font  de  vingt  '** 

heures;  A il  met  4<  le  milieu  de  fille  ï6$,  d.  «a  La. «4, 
de  l’Equateur  . Agatbaptire  a répété  depuis  la 
même  choie  ; A Etienne  le  Géographe  « nu  •»  V*-  *• 
donne  piî  non  plus  au  delà  de  vingt  hcorcs  an  «**«*"•• 
jour  le  plus  long  dan»  l'Ife  de  Thulc . Delà  Ccll*- 
rius4#  conclu*  que  par  l'IÛ*  de  Thhi-c  , les  Au-  ,f  c»o(tr. 
cknsn’out  point enu-pdu  i‘I (lande,  tnaisl'llk  de  a *-•■*'< 
Scbctland  ou  Hitlartd ou  fille  de  Fera , qui  font 
celles  donc  la  pofuion  s'accorde  avec  cdk  que  Pto- 
kraiéc  donne  à fille  de  Thuk . Le  tcmâigoagC(  de 
'lieue 4» eoofirtnc ce fentimeat ; car  il  dit  quco 
navigeant  auteur  delaGrandv-Brctagocon  apper- 
cevoitl’Ifie  de  Thule;  oc  l'Itlandc  vil  trop  éloi- 
gnée pour  pouvoir  étreapperçue  des  CAcs  de  la 
Grande-Rretagoe . 

Autre  incertitude;  on  ne  fait  pas  fî  par  T bil- 
le les  Anciens  ont  Mtervlu  une  Iik  d'une  mé- 
diocre étendue,  comme  feraient  les  Ifics  de  She- 
tland ou  de  Fera,  ou  bien  s’ils  ont  entendu  la  gran- 
de Péninfulc  de  Scandinavie , qui  comprend  U Suè- 
de A la  Norvège , A qui  aétépiife  pour  une  {lie 
par  pluûcurs  Auteurs.  Si  s’en  rapporte  à Proco- 

P0» 
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il  a’  y «point  à balancer,  l'Ifle  de  Thyleau» 
°*  C*M*  »a  une  très-vaiic  étendue . Une  partie  des  Eru- 
lient  » dit-il  , vaincus  par  les  Lombards  alla 
chercher  une  demeure  jusqu’aux  cxuémirez  delà 
Terre.  Us  traversèrent  tout  le  Pays  de*  Sclavon* 
4c  «fuite  une  vaile  folitudc  qui  eftau-ddi.  Ile 
entrèrent  cofuite  dans  le  Pays  des  Varnet  5c  dans 
le  Daoncmarck  , & arrivèrent  à T Océan  , 
o il  ils  s’  embarquèrent  & arrivèrent  à Tille  do 
T*ul«. 

Cette  Idc,  ajoute  Procope,  eft  dix  fois  plus 
grande  que  la  Grande-Bretagne  5c  en  cil  a lie/, 
éloignée  • Du  côté  du  Septentrion  la  plus  grande 
partie  cil  deferte.  La  partie  qui  cil  habitée  con- 
tient (relie  Peuples,  commandez  par  autant  de 
Rois,  tl  y arrive  une  chofe  mcrveilicufc.  Tous 
les  ans  vers  le  SolAice  d’Etéle  Soleil  paroi t qua- 
rante jours  continus  fur  l’Horifon  : fu  mois  après 
Us  Habitons  ont  quarante  jours  de  nuit,  qui  tout 
pour  eux  des  jours  de  douleur  5c  de  triflclle,  par- 
ce qu'ils  ne  peuvent  entretenir  aucun  commerce. 
Jamais,  pour  fuit  Procope,  je  n’ai  pu  aller  dans 
cette  lût , quoique  je  Paye  fort  déliré , afin  d'y 
voir  de  mes  propres  yeux  ce  que  j’  en  ai  appris 
par  le  récit  d’autrui . J ai  donc  demandé  ï ceux 

2ui  y avoicnt  été,  comment  le  Soleil  $ y lève 
( s’y  couche  . Us  sn’oot  répondu  que  le  Soleil 
éclaire  Tille  durant  quarante  jours  de  fuite,  tan- 
tôt du  côté  de  l’Orient  5c  tantôt  de  celui  d’Occi- 
df  r(  , 5t  que  quand  le  Soleil  ell  retourné au  mê- 
me point  de  THorifoa,  oh  il  a commencé  à pa- 
roi cre  , Tou  compte  un  jour  révolu . Dans  la  Sai- 
fon  des  quarante  nuits,  ils  me  furent  k tems  par 
l«s  Lunes . truand  il  y en  a trente-cinq  d‘  écou- 
lées, quelques-uns  montent  fur  les  Montagnes  les 
plus  élevées,  & ils  avertiilcot  ceux  qui  (ont  en 
bas,  que  dans  cinq  jours  ils  reverront  le  Soleil, 
ils  fe  réjou'iiïent  dé  cette  heureufe  nouvelle  par 
U célébration  d'une  Fête  qu’ils  folemnifent  dans 
les  ténèbres,  avec  plus  do  cérémonie  qu'aucune 
autre.  Quoique  cela  arrive  chaque  année  il  fem- 
ble  néanmoins  que  les  Habitans  de  cette  lôe  ap- 
préhendent que  le  Soleil  ne  les  abandonne  en- 
tièrement . Parmi  les  Nations  Barbares  qui  habi- 
tent Tl(le  de  Thule,  il  n'y  en  a pou»  de  ûlau- 
vages  que  Us  Suitifioes . Ils  ne  lavant  point  T 
ufege  des  habits,  ni  des  foulicrs.  Us  ne  boivent 
peint  de  vin,  & ifs  ne  mangent  rien  de  ce  que 
Ja  Terre  produit;  ils  ne  prennent  pas  auHi  U pei- 
ne de  la  cultiver  i mais  les  hommesde  les  femmes 
s'adonnent  uniquement  h la  chatte.  Les  Forêts  5c 
les  Montagnes  leur  fournifltnt  du  Gibieren  abon- 
dance. Ils  vivent  de  ta  chair  des  Bêtes,  fie  ils  fe 
couvrent  de  leurs  peaux  qu'ils  attachent  avec  des 
nerf»,  ne  fâchant  pas  l’art  de  coudre.  Us  n’éié- 
v«nt  pas  leurs  enfans  à la  façon  des  autres  Peu- 
ples. Us  les  oourriUent  de  lamoélc  des  Bêtes,  au 
lieu  de  les  nourrir  du  lait  de  leurs  mere».  Quand 
une  femme  çil  accouchée,  ellecoveloppefonei^ 
faut  dans  uns  peau  , l’attache  ï une  autre  , lui 
met  de  la  raotlo  dans  la  bouche  îx  va  auüi-tôt 
i la  chatte , oh  les  (emmes  oc  s'exercent  pas  moins 
que  les  hommes*  Vftilfc  la  manière  d<  vivre  de  ces 
Peuples.  lisadoreatpluGeurs  Dieux  5c  pluiieurs 
CUfluet,  dont-ils  oifent  que  les  uns  habitent  dans 
le  Ciel  Je»  autres  dans  l’Air , les  autres  fur  la  Ter- 
re & Air  la  Mer,  ôc  quelques  petits  dans  les  Fleu- 
ves 5s  dans  ks  Fontaines.  1 U offrent  fouvent  des 
lacrifiees  5c  immolent  toutes  fortes  de  Viftimes  , 
Mai»  ils  croient  que  la  plus  cxcçlleoteefl  le  pre- 
mier homme  qu’ils  prennent  â la  guerre , 5t  qu’ils 
ûcrifknt  à Mars  le  plus  grand  de  tout  leurs  Dmux. 
La  forme  de  leur  Ucritice  net!  pas  de  le  tuer 
limplement  ; mais  ce  A ou  de  le  pendre  h un  ar- 
bre , ou  de  k rouler  fur  des  épine» , ou  de  la  fai- 
re périr  par  quelque  autre  genre  de  mort  cruelle. 
Telles  font  le»  mœurs  des  Habitans  de  Pif k de 
Thule , du  nombre  desquels  font  les  Gautcs , Na- 
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tion  nombre ufe,  qui  reçut  les  Eruliens,  lorsqu’ils 
s’y  allèrent  établir.  Les  Eruliens  qui  demeuraient 
parmi  les  Romains  5e  qui  avokor  tué  leur  Roi. 
envoyèrent  des  plus  conjidérables  d’entr’eux  à T 
Ifle  de  Thule  , pour  voir  s'  ils  y trouveraient 
quelqu’un  qui  lut  de  la  Famille  Royale . Ces  Dé- 
putez en  trouvèrent  pluficurs  entre  lesquels  ils 
en  choiArcnr  un  qui  kur  plut  davantage  que  les 
autres  -,  mais  comme  il  mourut  de  maladie  en 
chemin,  ils  y retournèrent  5c en  prirent  un  autre 
qui  fe  nom  mou  Todaùus,  5c  qui  emmena  fon 
frère  nommé  Aordus  5c  deux  cens  jeunes  hommes 
de  l’Ifle, 

Cçtte  Description  de  l’Idc  de  Thule  , n’a  au- 
cun rapport  avec  T Iilandc;  mais  bien  avec  la 
Grande  Scandinavie,  ou  avec  une  partie  de  cet- 
te Contrée}  car  Pline  » feroble  féparcr  1a  Nor-  * Dfc.»  s •< 
wége  de  Thule.  Sunt,  dit-il,  qui  & aliat  ( In- 
ful»s  ) pendant  S {and/ a m , Damna*  , Bereoi  t 
maximamqut  omnium  Pierigon  tx  quo  in  Tbultn 
navigautr . Ortelius  i veut  que  Thul*  foie  une  » TJwfcar. 
partie  de  la  Noiwégç,  que  Je  nom  fe  Toit  con- 
fervé  dans  celui  de  Tuf  marc*  , Province  de  ce 
Royaume.  Ce  qui  |ç  détermine  principalement , 
c’elt  la  convenance  qui  fe  trouve  entre  la  Latitu- 
de 5c  la  Longitude  de  Tilemarck , avec  celles  que 
Ptoiomée  donne  à Tille  de  Thule. 

i.  THUMATHA  , Ville  des  Arabes  félon 
Pline  * qui  la  met  fur  le  bord  du  Tigre.  U dit  a Lîk-e.c.ii 
quelle  étoit  éloignée  de  Petra  de  dix  journées  de 
Navigation  5c  quelle  obcïffoit  au  Roi  des Chaxa- 
cénicns. 

i.  THUMATHA,  Ville  de  l’Arabie  Heureu- 
fe : PtoJoméc  s la  marque  dans  les  Terres  entre  * 7. 

Chaînât*  fie  Olaphia . Cette  V ille  fcmblc  être  dif- 
férente d»  Ja  TmjMAiH*  de  Pline, 

THUMELITHA , Ville  de  la  Libye  Intérieu- 
re. Elle  cil  comptée  par  Ptoiomée  4 au  nombre  des  s ^ t 
ViUes  qui  étoient  aux  environs  de  la  fource  du  * ‘ 
Fleuve  Cinyphis. 

THUMNA  , Ville  de  l’Arabie  Heureufe.  Pro- 
lomée  7 connoît  deux  Villes  de  ce  nom  dans  le  nrf-  7 Lîbo.c.7. 
me  Pays , 5c  toutes  deux  dans  les  Terres  ; il  p!*cc 
Tune  entre  Mothura  5c  minore , & l’autre  catre  Ma- 
riama  5c  V odona  . Voyez  Taux* , 

THUNATÆ,  Peuple  de  la  Dardanieen  Euro- 
pe, félon  Strabon  * oui  dit  qu’ilséioicnt  du  coté  *L*.pj»4- 
de  l’Orient  limitrophe»  des  Médcs,  Peuples  de 
Tbrace. 

THUNICATES,  Peuples  de  la  Vindelicie, 
dans  U partie  la  plus  Septentrionale  de  cette  Con- 
trée. Ç’cft  A ventinus  qui  lit  Thunuatu  dans  Pto- 
iomée • j car  les  différentes  Edition*  de  cet  an-  a L&.a.c.i| 
cicn  Géographe  portent  Rhuauata.  Schudus  pré- 
tend que  ce  font  les  ViauciN*Tts  de  Pline.  Ces 
Peuples,  félon  Aveminus,  habwoient  l< Canton 
de  la  Bavière  appcllé  préfentement  InbThmna . 

THUNGEN-IM-KLATTGOW,  petite  ViL 
le  & Château  d’Allemagne  , dans  la  Suabe,  ap- 
partenante aux  Comtes  de  Suite  10  . EU*  cil  fi-  L*  2,Tt,e*  * 
tuée  fur  la  Rivière  Wutach,  à deux  lieues  fie  de-  viaT^'V* 
mie  de  Schaffhaufen . Cet  endroit  étoit  autrefois, 
aux  Barons  de  Kreockingcn , dont  un  de  U Fa- 
mille, lorsque  Frédéric  pufla  par  cette  Ville , ne 
voulut  pas  fe  kver  de  foo  fiège  devant  T Empe- 
reur, parce  qu  ü ae  poffédoit  aucune  Terre  en 
Fief.  Sur  quoi  l’Empereur  lui  accorda  le  privi- 
lège de  pouvoir  barre  Moooyc.  Lan  1499. dana 
la  guçne  de  Suabe  les  Suiflês  prirent  cette  Vil- 
le, la laçage  reat , & la  brûlèrent.  Le  Territoi- 
re du  Klattgow  , dans  lequel  ett  fituée  cette 
Ville  , s’  étend  de  la  Vilk  de  SchagWen  le 
long  du  Rhin  i'cfpacc  de  quatre  Acnés  jusqu’ b 
la  Rivière  Wutach  ver»  la  Ville  de  WaWsbut. 

Ceft  un  beau  Pays  aboodant  en  Via,  Blé , 5c 
Fruits  . Il  y entre  dés  Rivières  5c  U n’en  fort 

THUNNI . Voyez  Unni  5c  Tuac*. 

THU- 
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THUNUBA  . Voyez  Thoxunasa  . quitta  fon  mari,  & alla  trouver  Childeric , qui  T 

THUNUDROMUM,  Ville  de  l'Afrique  nro-  époufa  & en  eut  Clovis  qui  fubjugua  une  partie 
i Lit» 4.  e. a.  pre  avec  titre  de  Colonie.  Ptoloméc  1 la  place  dans  de  la  Thuringe  . Bafin  laiffa  trois  fils  entre  les- 
la  Nouvelle  Numidie  entre  Cuit* a Col  oui  a Stjif-  quels  il  partagea  fes  Etats;  fa  voir  Hermanfroy, 
p*tt* . C’efl  la  même  Ville  qui  eft  nommée  Tyni-  Budcric  & Bcrticr  qui  prirent  la  qualitéde  Rots 
g Lîb.j.  c-4-  drutmenft  Oppidum  par  Pline*.  deThuringe.  Hermanfroy  époufa  Amalabcrgue, 

THUNUSDA,  Ville  de  l'Afrique  propre  :Pro-  Veuve  de  Trafimond  Roi  des  Wandales,  laplos 
I Lifc.4.  «.j.  lomée  * la  marque  entre  Tebefc  a StMadurui.  Le*  mec  liante  & la  plus  ambttieufc  femme  de  fou 
Editions  Lannes  portent  Thumufda  pourTAma/-  tems.  Elle  poufsa  fon  mari  ^priver  Bertier  de 

4 Lib. 3.C.4.  C’cft  le 7" bunuftdtnfe Oppidum  de  Pline *.  la  partie  de  Thuringe  qu’il  pofïcdoit , & enfuitc 

THUPÆ,  ouThuppx,  Ville  de  la  Libye  In-  elle  rengagea  à le  faire  mourir.  Pour  mieux  éié- 

5 L»b-4.e.  s.  r Prieure  felon  Ptoloméc  1 , qui  la  marque  fur  la  Ri-  cuter  ce  denein  > Hermanfroy  fe  ligua  avec  Thicr- 

ve  Méridionale  du  Niger,  près  de  Pumfa\  ry  Roi  de  Mets,  fils  aîné  de  Childebert  I.  Roi 

THUPPA  , Ville  de  la  Libye  Intérieure,  fur  de  Fiance,  & avec  le  fecours  de  ce  Prince  il  fit 
U rive  Septentrionale  du  Fleuve  Cira.  Ceft  Ptolo-  un  pareil  traitement  à Buklcric  fon  autre  frère; 
IW.  méc  6 qui  parle  de  cette  Ville.  Ses  Jmerpretcsli-  raais  comme  ii  manqua  à la  parole  qu'  il  «voit 
lent  T fmfp<t , aulicudc  T'happa.  donnée  à Thierry  de  lui  fai’tpart  de  ladépouil- 

1. THURIA,  Ville  du  Pétoponnèfc , dans  la  le  de  fes  frères  , celui  ci  s’unit  avec  Clotaire  , 
y lib.s.  Mefîénie  : Suabon  7 dit  tpîÆpt*  qui  defontems  pour  le  punir  de  fa  perfidie.  Hermanfroy  perdit 

s’appelloit  Tbttriit , ctoit  voiliue  d tPhetjt.  Pau-  la  bataille  qu’il  leur  donna,  & par  cette  Vicloi- 
» c.  fanias  %<îit  que  Thuria  étoit  dans  ks  Terres,  à te  Thierry  fç  rendit  maître  du  Royaume  de  Tliu- 
qvatre-vingt  Sudct  deP&re,  qui  étoiràfsx  Sta-  ringe:  Clotaire  fe  contenta  du  butin  qu'il  fit}  & 
des  de  la  Mer.  Il  ajoute  que  Thuria  émit  d’a-  ramena  en  France  le  jeune  Amalafroy , avec  Ra- 
bord bâtie  fut  une  Montagne,  Ôt  qu’enfuite  on  degondc  fà  fœur,  tous  deux  enfans  de  Bertier  . 
bâtît  dans  fa  Plaire,  fans  abandonner  néanmoins  Quelque  teins  après  il  époufa  cetrc  Princelfe  de 
k haut  de  la  Montagne . Le  nom  des  Habitans  fit  tuer  Amalafroy  par  le  confctl  des  principaux 
étoitTMVMAT*.  Augufia  irrité  contre  lesMcf-  Officiers  de  fa  Mai  fon  qui  lui  firent  appréhender 
feniens,  qui  avoient  pm  le  parti  de Marc-Antoi-  le  reffr miment  de  ce  jeune  Prince.  Pendant *Cè 
ne , donna  la  Ville  de  Tbvua  aux  Lacédémoniens,  tcms-li  Thierry  attira  Hermanfroy  dans  fa  Cour, 
Il  y en  a qui  prétendent  que  cette  Ville  eil  l’An-  oft  il  lui  promit  une  entière  fûreté  ; mais  s’étant 
th fia  d’ Homère.  lailsé  gagner  par  lesfollicitattonsrfAmalaberaue, 

2.  THUJUA  , Fontaine  d*  Italie  , dans  la  il  le  ht  précipiter  du  haut  de;  murailles  de  ToL 
Grande-Grèce,  au  v 01  finage  de  ta  Ville  de  Syba-  biac  en  le  promenant  avec  lui . La  Thuringe  de- 

fMM».  ( filon  Diodore  de  Sicile  v . Elle  dor.nalc  nom  metira  au  pouvoir  des  Rois  de  France  , qui  la 
\ la  ViikdcTHUatUMqui  fut  bâtie  dan*  cet  en-  firent  gouverner  par  des  Ducs.  Raoul  le  révolta 
droit.  Le  nom  moderne  de  cctic  Fontaine  cil  -Æ-  & voulut  s’ériger  en  Souverain.  Il  défit  1e  Roi 

qu  a cbefavelia  félon  Léamisr.  Sigebcrt  qui  avoir  marché  avec  une  Armée  pour 

t»  t»*  Exi»*  3*  THU  RI  A,Ifledeî*MerEgéc.PJutarquc,#  le  v émettre  dans  fon  devoir;  6c  comme  les  Roi* 
|iot  p.  mi.  qui  ladil  voifinedtlTltedeNaxos,  ajoute  qu’elle  de  France  abandonnèrent  le  foin  desaffaiiei  aux 
iutIadcmcured’Oriod>iiy«»vi  « O'mur  *p*,0-  Maires  du  Palais , les  Ducs  de  Thuringe  profité- 
rio-ut  fuit  Demi/ ilium . rent,  comme  pluficurs  autres  Officiers , de  leur 

THUR1FF.RA  . Voyez  Libakophoxos.  toîbleflc  & s’affermirent  dans  la  Souveraineté  qu’ 

THURII . Voyez  Thvmvm  , N°.  a.  ils  «voient  ofurpée  , Pluficurt  de  leurs  Succcffcurs 

TH UR II- MONTES,  Montagnes  d’Italie  , fe  contentèrent  du  titre  de  Marquis,  particulié- 
11  d»  Bel.  dans  la  Grande- Grèce  .félon  Appien  ".Quelques  retnent  vers  le  milieu  du  onzième  lîècle  , St  ils 
Civ.  ut.  1.  Exemplaires  portent  77m  pour  Tburit . Voyez  étendirent  confîdérableraent  leur  Domaine  . L’ 
Thukium  . Empereur  Conrad  II.  donna  en  1039.  2t  Louis, 

THURINÇE»  Province  d’Allemagne  , dans  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  , qui  émit  fils 
la  Hsilte-Slic,  avec  titre  de  Landgraviat  , en  du  Roi  l.ouïs  d'Outremcr,  une  parue  de  laThu- 
LatinlSlUMUCiA  . Elle  eft  bornée  au  Nord  par  ringe,  \ laquelle  Bardot:  Archevêque  de  Mayen* 
le  Duché  de  Brunfarig  & par  la  Principauté  à'  ce  ajouta  pluficors  Fiefs,  qui  relcvoicnt  de  fon 
Anhalt:  à fürient  par  ta  Mifnie,  dont  elle  eft  Domaine  , St  il  acquit  le  Comté  de  Sangçrhau- 
léparée  par  la  Sala:  au  Midi  par  la  Franconie  ; fer.  par  fon  mariage  avec  Cécile,  fille  uniquede 
&.rj  l'Occident  par  la  Hcffe . Cette  Province  à Henri  Comte  de  Sangerhaufcn  . Il  mourut  et» 
trente-deux  lieu  es  dt  longueur,  & à peu  près  au-  105  é.&  eut  pour  Succcfteur  Louis  II.  (on  fils  y' 
tant  de  largeur  **.  Le  Paysdl  extrêmement  fer-  furaommé  le  Sun  leur  , parce  qu’il  fauta  dans  la 
ÔVoer^Mc!  tilc  en  grains  & en  fruits;  & il  y croît  des  Sim-  Rivière  de  Sais  du  haut  du  ChSncau  de  Gibic- 
a’ mu  i i f . pks  propres  pour  la  teinture  , 6c  qui  apportent  chcnllcin,  où  il  émit  prîfor.nicr.  Illairtad’Adé- 
»**•  un  profit  confidérablc  aux  Habitant . La  Tburin-  IfSdc , fille  d*Udoo  Marquis  de  Stade» , Louis  1 1 1. 

ge  cil  arrofée  de  divcrfès  Rivières  qui  fervent  de  que  l’Empereur  Lothairclf,  dont  il  epoufa  la  fille 
communication  avec  les  Etait  voifins.  Ellcabon-  ^înée  , nommée  Hedvig  , créa  Landgrave  de 
de  en  Forêts,  particuliércmeutducôtéde  la  Fran-  Thuringe  l’an  1130.  Son  fils  Louis  IV.  nommé 
conie  . Elle  éroit  ^autrefois  paitagée  en  quatre  le  D«>lui  fuccéda  en  1149.  Il  eut  de  Judith,  fil- 
Contrées  qui  étoient  les  Comte z de  Weimar  & le  de  l'Empereur  Conrad  III.  Herman  qui  acquie 
d' Orlamund  & les  Pays  arrofez  par  la  Sala  & le  Palatinat  de  Saxe  en  1181,  par  fon  mariage 
par  le  Wma.  Aujourd’  hui  «Ile  renferme  plu-  avec  Sophie  , fille  unique  «le  Frédéric  dernier 
fieurs  Etats  qui  feront  détaillez  à la  fin  de  cet  Comte  Palatin  de  Saxe,  donation  qui  fut  confir- 
^rticle.  mée  par  l'Empereur  Frédéric  I.  Il  la  lira  de  cette 

La  Thuringe  eft  l’ancien  Pays  des  Cartes.  Vo-  Prinoeffe  qu’il  avoit  é|>oufée  en  premières  nficc* 
yei  Thukingi  . Elle  devint  après  la  décadence  Judith  femme  de  Thierry  Marquis  de  Mifnie  v 
dc  l'Empire  Romain  un  Royaume  puillar.t,  d’où  & Louïs  V.  qui  mourut  i Ocrante  en  1127.  5c 
il  (ortit  des  Armées  nombreufes  üccompolccsdo  qui  par  fes  vertus  a mérité  d'C'tre  misau  nombre 
Troupes  aguerries.  Childcric  1. Rot  de  France,  des  Saints,  avec  Elifabct,  filie  d’André  Roi  de 
ayant  chafsé  du  Trùnc  à caufe  de  fes  débauches  Hongrie,  Ion  1. poule,  dont  illaiftaune  fille  uni- 
qui  le  rendirent  odieux  aux  François  , fe  retira  que  nommée  Sophie;  qui  fut  mariée  avec  Henri 
en  485.  chez  Batîn  Roi  de  Thuringe  & aprèsqu  de  Brahant  furnommé  Y Infant  . Herman  eut  de 
il  fut  retourné  en  France  par  i’adrcflc  dcGuyc-  Sophie,  fille d’Otton  de  Witclfpach  Duc  de  Ba- 
ID*ns , la  Reine  Bafine  qui  en  avoit  été  touchée , viérc , qu’  il  époufa  en  fécondes  o6ccs-j  Henri  qtu 
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fut  élu  Empereur  i Wurtzbourg  le  5.  d*  Août  1 146. 
par  les  Archevêques  de  Mayence  , de  Trêves 
& de  Cologne , St  par  les  Evêques  de  Spire , de 
Strasbourg  & de  Metz  , Se  fut  couronné  à Aix 
la  Chapelle  par  Conrad  , Archevêque  de  Colo- 
gne. Il  défit  Conrad,  fils  de  f Empereur  Fride- 
ric  II.  qui  $'  étoit  avancé  avec  les  Troupes  de 
Bavière  St  de  Suabe  jufqu’à  Francfort  pour  em- 
pêcher fon  Election;  St  il  reçut  au  fiège  d'Ulm 
un  coup  de  flèche  dont  il  mourut  en  1246.  Com- 
me il  ne  laifla  point  d’enfans  fa  Succeifion  tut  difpu- 
tee  entre  Sophie  de  Brabant  & Henri  f Ittufiref 
Marquis  de  Mifnic  , fils  de  Thierry  & de^  Ju- 
dith, Celui-ci  fe  fondoit  principalement  furl’Ex- 
pcâative  qu’il  avoit  obtenue  de  l’Empereur  Fré- 
déric II.  St  fut  reconnu  par  la  plus  grande  partie 
des  Etats  de  Thuringe  : Sophie  s’ appuyoit  fur  le 
droit  de  fon  pere,  qui  auroit  exclu  fa  Scrur,  & 
prétendoit  devoir  être  préférée , comme  érant  ilïuc 
du  côté  Mafeulin.  Elle  fut  reconnue  par  les  Etats 
de  HcflTe,  & par  une  partie  de  ceux  de  Thuringe, 
qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Us  en  vin- 
rent aux  armes  de  partit  d’ autre  en  1x55.  *or" 
tune  fe  déclara  d’abord  pour  Sophie;  mais  Albert 
Duc  de  Brunswig , Henri  Prince  d’ Anhalt , Hen- 
ri Comte  de  Schwcrin  St  Jean  Comte  d’ Ebertiein , 
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qui  étoient  du  parti  de  cette  Prince ITe,  ayant  été 
faits  prifonniers  dans  iq  bataille  quittcur  donna  en 
ilôj.  Rodolphe  de  Vargiia,  Générai  des  Trou- 
pes d'Henri  ( illujire , Sophie  lut  obligée  de  don- 
ner pour  leur  rançon  huit  mille  Marcs  d’a:gent& 
huit  Villes  ou  Châteaux  fur  fa  Rivière  de  Verra. 
Enfin  après  une  querrode  neuf  ans  ec  ttc  querelle  fut 
terminée  de  façon,  que  la  partie  Occidentale  de. 
la  Thuringe  qu'on  norçimc  la Hcfiè,  demeura  à 
Sophie  avec  les  Villes  qu’elle  avoit  cédées  St  foâ- 
xantc  & dix  mille  Marcs  d’ argent  ; Se  Henri  T 
lltujlr*  çonferva  la  partie  Orientale  , qui  cil  la 
Thuringe  d’aujourd’  hui  ; St  pour  cimenter  plus 
fortement  cette  union,  il  fe  fit  entre  les  Mailons 
de  HclTc  & de  Mifnie  un  pacte  de  Succeflion  St  de 
défenfe  mutuelle  , qui  lut  confirmé  par  les  Empe- 
reurs Rodolphe  I.  St  Sigifmond  . 

L’Etat  de  Thuringe  elt  aujourd’hui  fort  em- 
brouillé, St  pour  en  avoir  une  claire  connoüTapcç 
ilfaut  dillingucr  : 

l . Le  P ays  de  f Eletleur  de  Mayence  t 

X.  Le  P a yi  det  Dues  de  Saxe , 

3.  Différent  Corniez , 

4.  Deux  Villtt  Imp/rialffy 

J.  Ls  Thuringe  Balle y. 


ir  de  Mayence  poffede  : 

Erfokd,  Capitale  de  toute  la  Thuringe, 

Tic  n » f rDuderflad, 

L E,«elp,  T,j%  ou  Cm:  iHcl|,6;oll>d . 

: Saxe  poffédent  s 


La  Maufon 
de  Saxe- 
Wciffcn 
fels. 


La  Maifon 
de  Saxe- 
Weimar. 

La  Maifon 
de  Saxe- 
Eifenach . 

La  Maifon 
de  Saxe- 
Gotha  . 

La  Maifon 
de  Saxe- 
Salfcld . 

L’ Electeur 
de  Saxe . 


{rLangenfaltz , 

oa;u:,_«  J Weiffeofée , 

16  | Sangerhaufen , 

V-Eckartsbcrg. 
Dans  11  f rSachfeuburg, 

Principauté)  Bailliages  4 HeWrunCcn» 
de  Quer-  1 aa*Uu6cs  1 Wendertein , 
.fuit . L LSittichcnbacb. 


TwEiMaa  fur  Tllm, 

1 Les  Bailliages  St  les  petites  V:,les  voifines  de  Weimar, 

{Eisenac, 

Les  Bailliages  Se  Places  fituées  aux  environs  d’Eifenach, 

Iena. 

{G07HA, 

Les  Bailliages  St  les  Places  aux  environs  de  Gotha, 

r 

4 Salfeid | fur  la  Sala, 

La  Jurifdiaion  fur  les  Bailliages  appartenans  ï U Maifon  de  Saie-Weitfcnfck, 
- Une  partie  de  la  Ville  de  Trefurx, 

Le  Bailliage  Se  la  Ville  de  Tcnûadr. 


Divers  Comtes  polTédent  en  Thuringe;  favoir; 


Les  Com- 
tes de 
Schwartz- 
bourg, 


' La  Bran- 
che de 
Schwartz- 
bourg  Ru- 


La  Bran- 
che de 
Schwartz- 
bourg  Son- 
.dershaufen . 

‘ Le  Roi  de 


Rudolphflad  ou  Rudelrtad  fur  la  Saale, 
Schwartz  bourg. 


J Sondershaufen , 
2 Arofiadt. 
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Les  Com- 
tes de 
Mansfeld. 


prit  et  Corn - I Mansfeld, 
té  en  Stqutf-  j Bornttadt , 
ne  y jufqu  à j Ancra  , 
ce  que  1er  I Eifleben . 

Prétendant  1 
/ oient  d' M- 
{ tord  ! 

Le  Comte  r Le  Comté  de  Stolberg, 

de  Stolberg.  L_Le  Comté  de  Teroingerode , enclavé  dans  le  Duché  de  Branfaig. 

JHohiXinl^  Com"!  de 


Le  Sei- 
gneur de 
Wcrtern. 

Les  Prin- 
ces de  Go- 
tha & de 
Weimar  ; 
les  Comtes 
de  Statzicld 
& de  Ho- 
hclohc , 

Les  deux  Villes  Impériales  de  la  Thuringe  font: 


■j^Le  Comté  de  Beichlingen. 


Le  Comté  de  Gleicbcn . 


Muhlhaufen  & Northaufen. 

La  Thuringe  Ballet  confifle  en  certains  ces  Peuples  n ayentoris  naiffance , ou  du  moins  n* 
Biens,  qui  appartiennent  aux  Chevaliers  de  T Or-  ayent  commencé  à fc  rendre  célèbres  que  dans  ce 
dre  Tcutoniquc  ■ Ces  Biens  s’appellent  Commun-  Siècle-là . 

doits  ; & tous  enfemble  font  compris  fous  le  terme  On  doit  fe  contenter  de  regarder  comme  la  pre- 

général  de  Thuringe  Balley.  Ce  mot  répond  au  roiéredemeuredesTHuaiNGiccllequelesAuteon 
mot  François  Bnillival . C c.l  toujours  un  Prince  dont  nous  venons  de  parler  leur  donnent  ; car  s’ ils 
dclaMailcn  de  Saxe  qui  cil  Adminiflratcurdeces  ont  habité  auparavant  quelque  antre  Paysperfbn- 
Biens.  Ils  ronîdifperfei  çi &là . Le  plus  confidéra-  ne  ne  peut  nous  donner  de  lumière  Ji-dcfsus.  On 
bledctousettZwrNZ’NA,  tout  près  d’Icna au  voi-  voit  qucces  Thuringiens  habitèrent  le  Pays  des 
finage  de  la  Sala.  Le  Bailli  y doit  faire  fa  rcfidance . Chcrusqi»"- , après  que  le  nom  de  ceux-ci  ne  fut 
THURINGFR- WALD  , Forêt  d’ Alterna-  plusconnu;  outre  cela  une  partie  du  Pays  des  Her- 
» Rt-ivtt,  gne,  danslaThuringeducôtédclaHcfle  1 . Ceil  mundurcs  paraît  avoir  été  renfermée  dans  la  Thu- 
Gn^rjffa.  ÿjjç  panade  f ancienne  Forêt  Hcrciniennc.  Ce  ringe,  qui  s’étendit  nonfeulement  en  deçà,  mais 
mot  Thurinfer  ■ teald  ne  veut  dire  autre  chofc  que  encore  au  - delà  de  la  Sala . Enfin  on  trouve  que  la 
la  Forêt  de  Thttrmgp . meilleure  partie  du  Pays  des  Cattes  fervit  ï former 

i.  THURINGI  , Peuples  de  1*  Germanie  , la  Thuringe  , qui  , lorsqu’  elle  fut  devenue  un 

célèbres  principalement  depuis  la  décadence  de  F Royaume  , s‘  étendoit  du  Nord  au  Midi  depuis 
Empire  Romain.  Ce  font  les  mêmes  Peuples  qui  l’Aller  jufqu’  au  May  n:  la  Multa  la  bornoit  à fO- 
fc  trouvent  fouvent  appeliez  Toringi,  Thorin-  rient;  & la  Fulde&f  Adranai  l’Occident.  Tou- 
gi&  Dorinci;  ce  qui  a donné occafion  de  cher-  te  cette  étendne  de  terre  étoitdivifée  en  quatre 
cher  différentes  originesde  leur  nom,  dont  voici  parties  . Il  y avoir  la  Thurincf.  Si  jtentr  io- 
les  principales . Quelques-uns  ayant  vuque  Taci-  h ale  qui  prenoit  depuis  l’ Aller  jufqu’  à l’Unftrut; 
i Germe. ji.  te  * trairait  les  Cherusques  de  Peuple  Idehe  8c  fot , laTHURiNCE-Mr'RiDioNALE  , qui  s’étendoit  de- 
ont  ctuque  lenomdes  Dorinci,  ouDoreijngi  puis  l'Unftrut  jusqu’au  Mayn ; UThurince-O- 
venoitdeliJ,  parce  que  Doren , ou  T crm , figni-  rientale  que  la  Sala  féparoit  de  la  Thuringe  Mé- 
Mod^Tcrr-  te  Su  , dans  la  Langue  Allemande.  D’autrcsfont  ridionale  ;&  la  Thuringe- Occidentale,  qui 
Mcdi>,  venir  le  nom  Dorinci  du  Latin  Durut  ,&  veulent  éioit  bornée  par  la  Werre . 

«•r--*-  qu'on  l’ait  donné  à cesPeupIcSjkcaufe  qu’ils fuppor-  V-^  la  fin  du  cinquième  Siècle  & au  cont- 
rôlent ailémentia  hriguidc  le  travail.  Il  y en  a mcncetnent  du  fixième  , la  Thuringe  avoit  un 
quidérivent  lenomdes  Thuringi  deceuxde  di-  Roi,  & on  a les  noms  des  Princes  qui  y régné- 
versPeupItsdc  qui  ils  pouvoient  être  fortis,  com-  rent . Bien  des  Auteurs  néanmoins  font  difficul- 
me  font  les  Tyugeté , les  Tjrr.mpiu , les  Ttario-  té  de  leur  donner  le  titre  de  Roi.  MaisSpcncr  ne 
chant* , les  Theutingi , les  T ultngs , WiTurtilin-  balance  point  a les  rcconnoître’ pour  tels . Le  Ro- 
git  les  Rrudtngi , les  Tuntri  ; & quelques-uns  ont  y aume  de  Thuringe,  dit-il,  étoit  comme  celui  des 
voulu  trouver  le  nom  des  Danmgi  danscclui  des  Marcomansde  comme  celui  des  François,  quoiqu’ 
Hermundurt’.  en  retranchant  les  deux  premières  il  ne  leur  fût  pas  comparable  pour  l’étendue.  Les 
fyllabes,  ils  ont  fait  Duriücàc  Durit  Dunnii.  Thuringiens  firent  parler  d eux  fous  leurs  Rois;  & 
L’opinion  que  Spcncrtrouve  la  plus  railonnablc  à la  favcurdestroublesdont  la  Germanie  émir  agi- 
vcutquc  les  Thuringi  ayent  cté  air.fi  appeliez  du  téc,  ils  eurent  occafion  d’étendre  leurs  frontières, 
nom  de  leur  principale  Divinité,  T hcr , Dcr , ou  Mais  ayant  voulu  attaquer  les  François  après  que 
Tarjneri  car  on  trouve,  quepiuficurs  Peuples  de  ceux-ci  eurent  établi  leur  domination  dans  la  Gau- 
la Germanie  fe  lont  appeliez  du  nom  du  Dieu  qu’ils  le , ils  furent  battus , perdirent  une  grande  partie 
« Mu'onr-  adoraient.  Vegetius  ♦ qui  écri  voit  vers  la  fin  du  de  leur  Pays,  & devinrent  Tributaires.  Dans  la 
a<(.l_4.c.tf.  quatrième  Siècle  cil  le  premier  qui  fafle  mention  fuite  la  jaloufic  de  deux  freres  ébranla  cette  Mo- 
des  Thuringi,  en  difant  que  leurs  Chevaux  réfi-  narchic  &la  fit  devenir  laProyc  des  François  & 
ftoient  aifément  Ma  fatigue.  Jornandès,  Proco-  des  Saxons,  qui  profitèrent  de  ccs  troubles.  Voyez 
pc,  Cafliodorc  & Grégoire  de  Tours  connoiflcnt  Thuringe. 

auffi  les  T huringi  ; &lon  peut  conclurrc  que  puis-  a.  THURINGI , Peuples  dont  parle  Suidas, 
que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  lequatnème  11  dit  qu’un  certain  Onuolpbe  tiroit  fon  origine 
Sièdc  n’en  parlent  en  aucune  façon,  il  faut  que  de  ces  Peuples  du.c&té  Paternel  & que  du  cAté 

Matai- 
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Maternel  il  fortoit  des  Peuples  Se/ri . Ortelius  * 
foupçonne  que  ces  T burinai  pourroicm  être  les 
Habitant  de  la  Thurioge . 

x.  THURINUS  PAGUS,  &THuama-RE- 
CIO.  Voyez  Thuiium,  N®.!. 

2.  THURINUS-SINUS.  Voyez  Thdxiuh 
& Tarknti nus. 

THURIS,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe:  Pto- 
lomée»  la  marque  dam  les  Terres. 

x.THURIUM,  Lieu  de  la  Boeotie:  Plutar- 
que x dit  que  c’ell  une  croupe  de  Montagne  fort 
rude  3c  qui  finit  en  pointe  comme  une  pomme  de 
pin  , ce  qui  faifoit  qu’on  l’appdloit  Oxtopacus. 
Au  pied  de  cette  Montagne  , ajoute-t-il,  coule 
un  Ruiffcau  appelle'  Morion , 8c  fur  ce  Ruifleau  ell 
le  Temple  d'Apollon  Thurien.  Ce  Dieu  a eu  le 
nom  de  lhurien,  de  Thyro,mere  de  Charon,  qui 
mena  une  Colonie  à Chéronée.  D'autres  difent  que 
la  Genilfe,  qu  Apollon  Pythien  ordonna  à Cadmus 
de  prendre  pour  guide  fe  pteïcnta  à lui  dans  ce  Lieu- 
là,  & que  delà  ce  Lieu  eut  le  nom  de  Thukium  ; 
car  les  Phéniciens  appellent  une  Geniffc  Tbor  ■ 

2.THURIUM,  Ville  d'Italie,  dans  la  Grande 
Grèce,  fur  le  GolphcdeTarcnte.  Pline  4 dit  quel- 
le étoit  bâtie  entre  le  Fleuve  Cnrf/rStlcFleu vei/- 
barit , où  avoit  été  autrefois  la  Ville  Sybaris . Sera- 
bon  ditauüiquc  la  Ville  de  Sybaris  avoit  été  bâ- 
tie entre  ces  deux  Fleuves . Les  Habitans  de  Cro- 
tonc  ayant  détruit  la  Ville  de  Sybaris,  les  Athé- 
niens 8c  quelques  autres  Grecs  la  rebâtirent  dans 
un  Lieu  voiHnX,& Tappel lérent  Thurii , ou  Thu- 
num , du  nom  d’ une  Fontaine  qui  fe  trouvoit  au- 
près . La  proximité  de  T ancienne  Sybaris  & de  la 
Nouvelle  Ville,  aétécaufeqoe  quelques  Auteurs 
les  ont  pris  pour  la  même  Place.  Etienne  le  Géogra- 
phe entre  autres  dit  : O*  tôkm  ’lrakiat , » rpv- 
wip#  2i Thurii , Urbr  liai  ta , prlut  Sybaris 
diSa.  Tite-Livc  6 nous  apprend  que  les  Romains 
y cooduifirent  dans  la  fuite  une  Colonie  Romaine  , 
& lui  donnèrent  le  nom  de  Copic.  Cependant  l'an- 
cien nom  parole  avoir  prévalu;car  pluiieun  Siècles 
après  Ptoloméc  de  les  Itinéraires  loi  donnent  enco- 
re le  nom  de  Tmukium.  Tire-Live  7 qui  écrit 
Thurix  appelle  le  Territoire  de  cette  Ville  Tmu- 
mnus-Agik;  & le  Golphc  fur  lequel  elle  étoit  bâ- 
tie eft  nommé  THuaiMus-SiMus  par  Ovide*. 

On  voit  encore  aujourd'hui  quelques  reftes  de 
cette  ancienne  V ille  près  de  la  Mer,  avec  un  Aque- 
duc, qui  pouvoit  fervir  à conduire  les  eaux  ocla 
Fontaine  Thuria  à la  Ville.  Au  deffus  de  ces  ruines 
on  trouve  un  Canton  appellé  Toaa  ah  a , peut-être 
corrompu  de  T burina.  On  y recueille  la  Manne  en 
Eté  fur  les  feuilles  des  Arbres.  Les  Thuriens  a vo- 
ient une  Loi  * qui  leur  dc'fendoit  de  fe  mocqucr  de 
1 qui  que  ce  fût  aux  Jeux  publics,  à l'exception  des 
Adultères  St  des  Curieux  . La  Charge  de  Général 
ou  Chef  des  Armées  fe  donnoit  chc2  eux  pour  cinq 
ans. La  forme  de  leur  Gouvernement  e'toit  populai- 
re. lisavoientdivifé  lesCitoyenscn  dix  Tribus. 
CUarondasunde  leurs  Concitoyens  fut  leur  Légif* 
latcur  il  choifit  les  meilleures  Loix  des  autres  Peu- 
ples, & y ajouta  ce  qu’il  jugea  néccflairc.  L’Epoque 
en  eit  marquée  à 1*  année  308.  de  Rome  dans  la  84. 
Olympiade.  Charondas  ordonna  entre  autres  qu’on 
chaffcroic  du  Sénat  ceux  qui  ayant  des  enfaiS  fc 
rvmarioicnt  de  leur  donnoient  une  Bclle-raerc  : 
il  trouvoit  que  celui  qui  n’  avoit  pas  pu  pren- 
dre unbonconfcil  pour  fesenfans,  n’en  pourrait 
pas  donner  un  bon  à la  Patrie . Une  autre  Loi  por- 
toit  que  pour  punir  les  Calomniateurs  on  les  con- 
duirait par  touce  la  Ville  couronnés  de  bruyère 
pour  faire  connoîirc  aux  Citoyens  qu'ils  étoient 
parvenus  au  plus  haut  degré  de  méchanceté . Il  dé- 
tendit d’avoir  habitude  avec  les  méchans , permet- 
tant à tous  d’ accufer  leurs  Concitoyens  à cet  égard 
& même  impofant  de  greffes  peines , à ceux  qui  fe 
plairaient  en  raauvaife  compagnie . Il  voulut  auffi 
que  tous  les  Enfans  des  T huriens  appriffent  les 
Tom.  X. 


bonnes  Lettres  aux  dépens  du  public  qui  paye- 
rait leurs  Maîtres,  prétendant  que  l’ignorance  é- 
toit  comme  la  fource  de  toutes  fortes  de  maux . 

Il  ordonna  encore  que  H quelqu’un  refufoit  d’aller 
àlagucrre,  ouquittoitfonrang  quand  ils’y  trou- 
voit  engagé,  il  demeurerait  afns  pendant  trois 
tours  en  habit  de  femme  dans  une  Place  publique . 

Comme  les  Thuriens  étoient  fort  mutins,  Cliaron- 
das  ht  une  Loi  pars  laquelle  quiconque  viendrait 
armé dans  les  Allembtées  ferait  tué  fur  le  champ, 

& Valére-Maxime  rapporte  qu’ayant  été  lui  - mê- 
me obligé  un  jour  de  convoquer  une  Affcmbléc  à 
fon  retour  d’un  Voyage  de  Campagne,  il  oublia, 
qu’ilyalloit  avec  fon  épée  qu’il  n avoir  pas  eu  le 
tems  de  porter  chez  lui  ; ce  que  quelqu’un  de  l’Af- 
fcrabléelui  ayant  fait  remarquer,  if  la  tira  aulTi- 
tèt  6c.  fe  l’enfonça  dans  le  Sein . 

THURSO , Ville  d’Ecoffe  "» , dans  la  Province  *°  g* 
de  Caiihneff,  avec  un  Port  fur  la  CAte  du  Nord.  b»,  t,.»,,?»*. 

THURTUR,ouThukthu*  , Lieu  de  la  Hau- 
te Hongrie  dans  le  Comté  de  Tarantal . à quelques 
milles  a l’Orient  de  la  Teyffe  félon  la  Carte  de 
Hongrie  publiée  en  170y.parMr.de l’Idc.  Mrs. 

Maty  & Corneille  en  font  une  Contrée  avec  titre 
de  Comté.  Dans  la  Carte  de  la  Hongrie  publiée  par 
Mr.  de  l’Idc  en  1717.  au  lieu  àcThunbur  on  lit 
fimplcrocnt  fur  y 8c  ce  lieu  efl  marqué  comme 
un  Village. 

x.THURY,  petite  Ville  de  France,  dans  le 
Puyfaye , entre  St.  Fargeau  8c  Clamecy  - Son  Ter- 
ritoire rapporte  des  grains. 

2.  THU  R Y , Lieu  de  France , dans  la  Norman- 
die, au  Diocèfe  de  Seez , Ekélion  de  Falaifc.  Cet- 
te Terre  a été  érigée  en  Duché  fous  le  nom  d* 

Harcourt,  & enfuite  en  Duché  Patrie  er.  1710. 
en  faveur  d’Henri  de  Ëeuvron,  Duc  d'Harcourt, 

& Maréchal  de  France. 

1. THUS  , Ville  d’Allemagne  , dans  le  We-  ,,  _ 

flerrich . Zcyler 1 ' dit  quelle  dépend  de  l'Eleêlo-  An kie^rf. ’ 
ratdcTréves,  & il  ajoute  qu’il  y a une  Saline.  Tiw.p.  j*. 

2. THUS,  Ville  de  Perte, dans  le  Coraffan , fé- 
lon Mr.  Corneille  qui  ne  cite  point  fcsGarans.  Il 
dit  feulement  que  quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  celle  qu’on  appdloit  anciennement  An- 
tiuebia  Margian*y  XUxantlria  & Seleuda . 

THUSCI.  Pline  **  donne  ce  nom  à fa  Terre  de  L aI 
T ofeane . 1 1 ajoute  qu’elle  étoit  fort  avant  dons  les  pôiiM*. 
Terres  3c  même  au  pied  de  l'Apennin.  Voyez  la 
charmante  Defcriptioa  qu’il  en  fait . 

THUSCUS-VICUS,  Varron  **  nous  apprend  '»  La».*.*» 
qu’on  donna  ce  nom , à l’une  des  fept  Montagnes  de  L,t* 
la  Ville  de  Rome,  Acqu'onnommoû  auparavant 
Comus-MoNS.  Voyez  Coelius. 

THUSDRITANUS, Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  JaByzacéne.  Au  lieu  de  Thusoxitamus  la 
Conférence  de  Carthage  '4  porte  Dtdxitahus  & '*  No-m* 
appelle  l’ Evêque  de  ce  Siège  Navigius  ; mais  fé- 
lon Mrs.  Baluze  & Dupin  il  faut  lire  T bufdritanut; 
car  il  n’cft  parlé  nulle  part  d’une  Ville  nommée 
Dydrita . Eo  effet  on  trouve  plus  bas  * x dans  la  mê-  ** 
me  Conférence  de  Carthage  que  Honoratus,  qui 
eft  dit  Advcrfaire  de  Navigius , fe  qualifie  Epi- 
ftofut  T hvf dru  anus.  C’eft  peut-être  le  même  Siège 
qui  eft  apucllé  T uxudtumei  dans  le  Concile  de  Car- 
thage de  fan  525.  fous  Bonifsce,  & qui  cil  nom- 
mé T urditonut,  dans  la  Lettre  Synodique  des  Evê- 
ques de  laByzacène,  dans  le  Concile  de  Latran 
fous  le  Pape  Martin  : Bcnerius  s’y  qualifie  Epifco- 
put  Ecctrjia  Civitatb  T ut  Ai  tan*  . 

THUSIATHATH.  Voyez  Tusucit. 

I.  THUSlS,DOMLKCH,Tc»t//M/fA  ,ouDo- 
mtflicaVaUii  14 , Communauté  dans  le  Pays  des  J4  * 
Gr i fans . Ceft  une  V allée  qui  s’étend  aux  deux  c&-  s«uff<7r.*.  y. 
tcz  du  Haut-Rhin , St  même  au-deffous  delajon-  >)■&>{• 
dion  des  dcuxRhins.  La  partie  de  cette  Vallée 
qui  cft  for  la  rive  gauche  du  Haut-Rhin  , appar- 
tient à la  Ligue  Haute , comme  f autre  appartient 
à la  Ligue  de  la  Caddée  . La  première  renier-  -, 

Dd  me 


Îio  THU.  THY. 

tue  la  Communauté  deThufis,  qui  eft  compofée 
<k  4.  Jurifditlions , Tlmfu , Ctpma , Stufl.iu , & 
Smnttmberg.  Toutes  ces  Terres , hlaréfcrvcde 
Stufftm  , appartiennent  i l'Evêque  St  aux  Chanoi- 
nes dcCornr,  qui  les  achetèrent  l’an  1475  P°*w 
k pria  de  300.  Livres, 

2.  THUSIS,  ou  Tossahe,  Tlyufcia  , Bourg 
du  Pays  des  Grifons,  Communauté  à laquelle  il 
donne  fon  nom.  Il  rclferable  h une  petite  Ville, 
fie  cil  fi  tué  fur  la  rive  gauche  du  Haut  Rhin , h 
cinq  lieues  au-dellus  de  Coire.  Les  Tofctns  chaf- 
fez  par  les  Gaulois  bâtirent  cette  Place  , & lu* 
donnèrent  le  nom  de  leur  Patrie.  Thuûs  a quel- 
ques Villages  dans  fa  Jorifdidion  i favoir  Ranci- 
glia,  Mazcin,  Katz,  oh  il  y avoit  autrefois  un 
Cbûvcnt  de  Rcligieulcs  nobles,  fondé  par  Pafcal 
XIV.  Evêque  de  Coire  , & dont  les  rentes  ont 
été  diftribuées  aux  Eglifes , & aux  Ecoles  de  la 
Ligue  Grife  pour  leur  entretien . 

THUSPA.  Voyez  Thum>je. 

THUSSA,  Ville  d’ Italie  , dans  1’  Etrurie  , 
> TktCiMr.  félon  Orteil  us 1 qui  ci  te  Myrlilus  de  Lcsbos . Cet- 
te Ville  eft  appeUée  Tuss*,  fans  aipirationdans 
k Livre,  qut  porte  le  nom  des  Origines  de  Ca- 
ton, ficelle  y eft  fumommcc  Nam*. 
a Sy.t.8*».  THUSSÆ , Lieu  d’ Egypte , félon  Gyraldus  * , 
u •r.Dttf-  jpj  dit  qu'on  y adoroit  Venus  Comu*  fit  qu’on  lui 
immoloit  des  Vaches.  Un  peu  plus  bas  le  même 
Auteur  écrit  Tossa  au  lieu  de  T huis*  . Le  Lieu , 
3 TW«.  dit  Ortelius  » , ne  m’ eft  pas  plus  connu  que  la 
Péeffe,  à moins  qu’il  ne  foit  queft  ion  du  Villa- 
« Aatmai.  f.  gc  , d’ Elien  4 aue  k Traducteur  a rendu 
v‘  par  Scbuisa,  fie  où  il  eft  parlé  non  d’une  Ve- 

nus Cornue;  mais  d’une  Venus  Vranicnne. 

THUSSAGETÆ.  Voyez  Thsssacet*, 

THUSSIA.  Voyez  Tuscia. 

THUTH.  Voyez  Pht»utm. 

THUTHOA,  Fleuve  du  Péloponnéfe,  dans 
T Arcadie:  Paufanias  dit  que  ce  Fleuve  fc  jet- 
toit  dans  k Ladon. 

THUYL,  en  Latin  Tir/*,  Village  des  Pays- 
• Aitma.  Bas  * , fur  la  rive  droite  du  Vahal  , au  Tieleé- 
*hMt5*m  waerd , vis-i-vis  de  Bommcl.  Il  fcmblc  que  ceft 
de  ce  Village  dont  parlent  Ici  Empereurs  Ottoo 
le  Grand,  Otton  III.  fie  Lothairc  II.  dans  leurs 
Diplômes  des  années  970. 996.  & 1 134.  par  l’Ab- 
baye d’ Elten  , fous  les  noms  de  Thuly  neji  Vac- 
ielty  Tbule  fie  T hulo.  Peut-être  ajoutoit-on  Ne/l 
Vacbelt  ; c’eft  à-dire,  prés  du  Vahal,  pour  di- 
ttioguer  ce  Lieu  d’un  autre  Tbutl,  ou,  com- 
me on  écrit  aujourd'hui,  Deti,  qui  eft  plus  au 
Nord  fur  le  bord  de  la  Rivière  Linge. 

THUZICATH,  Ville  de  J’ Afrique  propre  t 
t Ub  4.  e.  j.  Ptofotnée  4 la  marque  fur  le  Golph»  de  Numi- 
die , entre  k Promontoire  Frétant  fit  k Golphc 
Olcachitti , Quelques  Exemplaires  lifcnt  Uzicatb , 
au  lieu  de  Thazieath. 

THYAMIA  , Ville  du  Péloponnéfe  dans  la 
7.  Grtc.LA.  Contrée  appeiléc  Sicyon , félon  Xénophon?. 

7*  1.  THiAMIS,  Promontoire  de  l’Epire,  f«- 

f Uk.j.c.14.  fou  Ptoloméc  *.  Il  fervoit  de  borne  entre  la  Thef- 
protide  fie  la  Ccflrinie  . Niger  dit  que  k nom 
moderne  eft  Ntjla. 

2.  TH  Y AMIS,  Village  de  l’ArachoCe.  E- 
ticnne  le  Géographe  dit  que  ce  Village  devoit  fa 
fondation  à Serairamix , 

î.  TH  Y A MIS.  Voyez  Thtamus,  N°.  I. 

».  THYAMUS,  ou  Thtamis,  Fleuve  de  i’ 
Epire,  félon  Thucydide  * fie  Athcnée  V».  Stra- 
?t  Ub'TvN  ton  fie  Paulaoias  connoiflent  aufli  ce  Fleuve  , 
' dont  le  nom  moderne  eft  Cala  ma  félon  Thevet. 

1.  THYAMUS,  Montagne  de  l'Epirc.  C’eft 
Thucydide  qui  en  fait  mention, 

THÏASIS.  Voyez  Meilus. 

THYATJRE,  Ville  de  l’ A Ce -Mineure,  dans 
la  Lydie,  au  Nord  deSardis  en  tirant  vers  l’O- 
rient de  Pcrgamc . Cette  lituatioin  convient  à cei- 
»■  Likij,  k que  lui  donne  Suabon  » * , qui  dû  qu  en  allant  (k 
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Ptrgame  h Sardis,  or  avoit  Thyatire  à U gau- 
che. Sr.  Jean  dans  l’Apocal/pfc  **,  Sfrabcm  fie  »*  c*p 
Polybe  1 * écrivent  Thyatna  au  placier,  fit  Pline  v,n,,‘”5i 

aufli-biçnquc  Ti'c-Livc  ‘Jirifcnr  Thyaiira  an  >4  Lu»,  s-  c. 
nominatif  CnguIier.Cc  num,  dt:  Etienne  JeGéo- 
graphe,  devoit  être  du  genre  féminin;  maisau- * 
jourd’hui  on  le  fait  du  genre  neutre.  C'écoit,  h- 
fon  StraboB, lime  Colonie  des  Macédoniens.  Il 
ajoute  que  qnclqvcs-uns  voufoient  que  ce  fût  la 
dernière  Ville  des  Myfiens;  ce  qu’il  y ade  certain, 
c« (\  quelle  étoit  aux  coniins  de  la  Mvfie^  mais 
Pline,  Ptoîomée,  Etienne  k Géographe  , fit  le* 

Auteurs  des  Notices  la  marquent  danc  Ja  Lydie . 

Les  Turcs  nomment  preicnrcmcnt  cette  Vilk 
dk-hi§ar , ou  Ejki  hijjar  , c'tft-à  dire,  en  leur 
Langue,  Château  Blanc.  Elle  cil  bâtie  dans  une 
belle  Plaine  qui  a plus  de  vingt  milles  de  large , fie 
qui  cil  plantée  de  Cotonniers  & femée  de  grains, 
mais  il  y en  a une  partie  inculte  & couverte  de  Ta- 
marifc.  Al* entrée  de  la  Plaine  00  voit  fur  une 
éminence  quicommar.de  le  chemin,  ksMafurec 
à'  un  Ch&reau  qui  portoit  le  même  nom  d ' Ak-hif- 
far:  les  Turcs  l’ayant  abandonné  vinrent  bâtir  dans 
un  lieu  pluscommude,  f urks  rfoiKt  de  T ancienne 
Thyattfc,  & lui  donnèrent  k nom  du  Château 
qu'ilsavuient  quitté.  Letemsfic  ks  changcmcos 
arrivez  avoient  lait  perdre  ju( ju’  à la  connoillance 
de  lafituationdecctte  fameuie  Viik.On  n’en  fit  la 
découverte  que  fort  avant  dans  le  dernier  Stéck  % 

Mr.  Spon  14  en  parle  ainfi  : Il  n’  y a pas  plus  de  fept  •<  Voy»grZ* 
ou  huit  ans  qu’on  ne  fa  voit  ah  avoit  été  la  fameufe  Ll** 

V ille  de  Thyatire , le  nom  même  en  ayant  été  per-  ** 
du . Ceux  qui  le  croyoient  les  plut  habiles,  trompez 
par  une  taufle  rcflcmblanocdc  nom , s’ im  agi  noient 
que  ce  fût  la  V iüe  de  T tria  à une  tournée  d ephéfe. 

Mais  Mr.  Ricaut,  Conful  de  la  Nation  Angtoifc,  y 
étant  allé  accompagné  de  plulieurs  de  fes  Com- 
oatriotes  qui  né^.oei oient  à Smyme  , reconnut 
bien  queTiria  n avoit  rien  que  de  moderne,  fie  , 

que  ce  n’étoir  pas  ce  qu’ils  chcrchoient.  Com- 
me ils  jugeoicrir  h peu  près  du  Quartier  où  elle 
pouvoit  être , ils  allèrent  k Âk-htftrtr , oh  il*  vi- 
rent plufieurs  Mafurcs  antiques  & trouvèrent  le 
nom  de  Thyatire  dans  quelque  Infcriptioo;  après 
quoi  ils  ne  duuiérem  plus  que  ce  ne  fût  clic- mê- 
me. Mr.Spon  s’ en  elf  convaincu  lui-même  par 
fes  propres  yeux . A vaut  que  d’entrer  dans  ta  V il- 
k,  pourfuit-il,  on  voit  un  grand  Cimetière  des 
Turcs,  oh  il  y a quelques Infcriptions . Danslc 
Khan  proche  du  Bazar,  00  trouve  environ  tren- 
te Colonnes  avec  leurs  Chapiteaux  fit  Piédefiaux 
de  Marbre , difpofécs  confufémenr  en  dedans  pour 
foutenirie  couvert.  Il  y a un  Chapiteau  d’Ordre 
Corinthien  fie  des  feuillages  furie  tullmême  delà 
Colonne.  Sous  une  halle  proche  du  Bazar,  on  lit 
une  Infcriptîon  qui  commence  ainfi:  H KPATI- 
2TH  0IATEIPHNDN  BOT  AH,  le  trh-  puif- 
f*nt  Sénat  dt  Thyatire.  Dans  la  Cour  d’un  des  prin- 
cipaux Habitant  appcllé  Majtapha-Chtleàct , oo 
lit  trois  Infcriptions . Les  deux  premières  font  les 
jambages  du  portai  J de  la  Maifon  fie  parlent  d’An- 
tonin Caracaila,  Empereur  Romain,  comme  du 
Bienfaiteur  fie  du  ReHaurateur  delà  Ville;  fie  k 
titre  de  Mahrt  de  la  T erre  Cf  de  la  Mer  qui  lui  eft 
dainé  cil  aufli  rare , que  celui  de  Divinité  préfane 
aux  mit  eh  qui  lui  eft  attribué  dans  une  haie  de 
Marbre  à Fraicati  proche  de  Rome . Au  milieu  de 
la  Cour  de  la  même  Maifon , on  voit  un  grand  cer- 
cueil de  Marbre , oh  il  y a la  place  de  deux  corps , fie 
fe  l’un  des  cfiuz  l’Epitaphe  ou  mari  fie  de  la  femme 
qui  y avoient  été  enfévclis  ; & le  nom  de  Thyatire 
eft  répété  deux  fois  dans  cette  Epitaphe . Dans  une 
Colonne  qui  loutient  une  Gakrte  du  Kan , oa  voit 
une  autre  Infcriptîon,  où  00  lit  en  Grec  fie  en  Latin 
que  J’ Empereur  Vcfpaiien  fit  faire  à Thyatire  de 
grands  chemins  lancée  de  foc  lixicmc  Cuofulat . 

Les  Maifoos  de  Thu-tire,  ou  plutôt  d’Ax- 
»maa  *7  ne  font  puur  la  plus  grande  parue  que  de-  ,w,  l«M. 

.7.  ta  ter- 
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Terre  ou  de  gazon  cuit  au  Soleil.  On  les  a bâties 
fans  beaucoup  d'artifice  & fortbafles.  Le  Marbre 
qui  fc  trouve  dans  cette  Ville  n’cll  guère»  emplo- 
yé qu'aux  Cimetières  & aux  Mofquées  qui  iont 
au  nombre  defixoufept,  pour  quatre  ou  cinq  mil- 
le Habitant  qui  négocient  en  coton.  Us  font  tous 
Mahomérans,  & il  n'y  a plus  en  ce  Lieu-là  ni  Chré- 
tiens , ni  Grecs , ni  Arméniens , fi  ce  n ’efi  peuc-êire 
quelque  Efclave,  ou  quelque  Etranger  qui  travail- 
le chez  les  Artifans.  Il  y a une  petite  Mofquécqu’ 
on  dit  avoir  été  uneEglife  des  Grecs.  Le  Mina- 
ret eft  tout  découvert . On  dit  que  les  Turcs  l'ont 
couvert  deux  ou  trois  fois,  mais  que  le  toit  cil  tou- 
jours tombe  auffi-tôr  après  ; ce  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  un  miracle  à caufe  de  la  profanation 
que  les  Turcs  ont  faite  de  cette  Eglife  en  la  «on- 
vertiflantcn  Mofquée.  En  un  mot,  il  n'y  a plus 
d’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  à Thyatire , 
écDicu  a puni  fur  cette  Ville  félon  fa  menace  les 
impiété z de  Jé/abel.  Voici  ce  queSt.  Jean  dans 
Mpocalfpfe  dit  à l’Ange  de  Thyatire  1 . Je  fai 
1 *r  quelles  font  vos  oeuvres,  votre  foi,  votre  charité,!' 

affiflance  que  vous  rendez  aux  pauvres,  votre  pa- 
tience, & que  vos  dernières  œuvres  ont  furpaflé 
les  premières  ; mais  j'ai  quelque  chofc  à vous  re- 
procher, qui  c/l  que  vous  fouffrez  que  Jézabcl  , 
cette  femme  qui  fe  dit  ProphêtefTe , enfeigoe  & fé- 
duife  mes  Serviteurs,  pour  les  faire  tomber  dans  la 
fornication , & leur  faire  manger  de  ce  qui  efl  facri- 
fié  aux  Idoles . Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire 
pénitence,  9c  elle  n’a  point  voulu  fe  repentir  de  fa 
prollicution.  Mais  je  m'en  vais  la  réduire  au  lit, 
& accabler  de  maux  ceux  qui  commettent  l’adul- 
tère avec  elle,  s'ils  ne  font  pénitence  de  leurs  mau- 
vaifes  œuvres.  Je  frapperai  de  mort  fesenfans,  Sc 
toutes  les  Eglifesconnotrront  que  je  fuis  celui  qui 
fonde  les  reins  & les  cœurs , & je  rendrai  à chacun 
de  vous  félon  fes  œuvres.  Maisjc  vous  dis  à vous , 
& à tous  ceux  qui  font  à Thyatire  , & qui  ne 
fui ve z point  cette  dotlrinc  , & ne  connoilTcz 
point  les  profondeurs  deSaran,  ainfi  qu'ils  les  ap- 
pellent, que  je  ne  mettrai  point  de  nouvelles  char- 
ges fur  vous;  mais  gardez  bien  feulement  ce  que 
vous  avez,  jufqua  ce  que  je  vienne. 

Quelques-uns  croient  que  l’Ange  de  Thyatire, 
•ul'Evêque  de  cette  Eglife,  à qui  ces  paroles  s’ad- 
dreffint,  étoit  Saint  Carpe,  ou  St.  Irénée;  mais 
le  premier  eft  très-douteux  , & le  fécond  n’a  aucun 
fondement.  On  ne  fait  aujuite  qui  étoit  cet  Ange 
» n*wf.  y de  Thyatire.  S.  Epiphancdit  1 que  quelques  Hé- 
rétiques nioient  l’authenticité  de  l’ Apocalypfe  , 
parce  que  de  leurtems,  il  n'y  avoit  p’usd’Egltfe 
Chrétienne  à Thyatire , comme  fi  c’étoit  une  preu- 
ve qu’  auparavant  il  n’y  en  avoit  point.  Quant  à 
Jézabel  qui  fedifoit  Prophètefle, on  croit  que  Jéza- 
belcfl  un  nom  figuré,  pour  marquer  une  très-mau- 
vaife  femme;  mais  on  ignore  qui  elle  étoit . Plu* 
fleurs  Manufcrirs  Grecs  lifent  : votre  femme  f/za- 
hel , & quelques  anciens  Pcres  ont  cru  que  c' étoit 
l'époufe  même  de  l’Evéque  de  cette  Ville . D'autres 
croient,  que  c’étoicut  les  Nicoiaïtcs  qui  corrom- 
poient  les  mœurs  des  Fidèles,  en  lesattirant  dans 
leurs  hérefics . Mais  la  plûpart  jugent  avec  plus  de 
ration,  que  fous  le  nom  de  Jézabcl  Saint  Jean  a 
voulu  marquer  quelque  femme  puiifante  & prélom- 
ptueufe , qui  féduifoit  les  Peuples  par  fes  vaincs 
Prophéties. 

■«itiav  L’Evêché  de  Thyatire  étoit  autrefois  J fuffra- 
tü,v,'^  cuî  gant  de  la  Métropole  de  Sardes,  maintenant  elle 
Sauui,f>  4i*-  efl  fous  celle  de  Tyr-  St.  Carpe  en  étoit  Evêque  au 
milieu  du  troifième  Siècle . Il  Ibuffnt  la  mort  à Per- 
game , Lieu  de  fa  naiflance  ai  aji.  avec  Sr.  Papy- 
lé  Diacre  de  Ton  Eglife . 

THYBARNI,  ou  Thybarni.  , Peuple  de  1’ 
4l.ib.t4.  Afic Mineure.  Diodorc  de  Sicile  ♦ fait  entendre 
que  ce  Peuple  habitoit  aii  voifinage  delà  Ville  de 
Sardis;  &Orteliuscroit  qu  ils  riraient  leur  nom  d’ 
uoLicu  nommé Thy barra.  Voyez Thtbarax . 
Ttm.X, 
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THYBARRA  , Lieu  de  T A fie  Mineure,  au 
voifinage  du  Patlolc.  Xénophon  1 nous  apprend  Sc»roP,<* 
que  c’efl  oùfc  tenoient  les  Afïemblées  de  Ja  Balle 
Syrie.  Ortclius  * dit  que  dans  l’Exemplaire  dont  il  . , 

s’ell  fet  vi  on  lifoit  à la  MlvztT  hymb/irrha  6Œ hym- 
braja  ; & il  croit  que  c’eil  le  même  Lieu , que  Xé- 
nophon dans  le  Livre  f fui  van  t nomme  Tnynbar-  7 
rbir-  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Xénophon  é- 
crit  Thtmbkara  ; &Bcrkdius  pancheroit  fort  à 
croire  que  ce  ferait  la  véritable  Orthographe.  Ce 
quiicdércrmineroit  ccferoit  l’ordre  alphabétique 
que  fuit  Etienne  le  Géographe. 

THYBII,  ouThibii  ( ©n  »m  dans  le  Grec.) 

Plutarque  * dit  fur  le  rapport  de  Philarque  qu’on  * Sjrm»nS»c. 
donnoit  ce  nom  à un  Peuple  qui  habitoit  auvoifi- 
nage  du  Pont , & qui  par  leur  regard , par  leur  fou- 
fie  ou  par  des  paroles  fàifoient  maigrir  oc  rendoient 
malades  non- feulement  les  enfans,  mais  encore  les 
pcrfbnnes  adultes . C’efl  le  même  Peuple  qui  efl  ap- 
pelléTiiiBK  par  Pline  * * Bc  Je  Lieu  qu’Eullatbe 
nomme  Thiba  leur  appaitcnoit. 

THYBR1S,  nomd  un  Fleuve  de  Sicile;  félon 
le  Scholiaflc  deThéocrite,  qui  dit  que  ce  Fleuve 
couloit  fur  le  Territoire  de  Syracufe.  Servius  10  lolnÆoria. 
qui  écrit  Tybris,  lui  donne  feulem.nt  le  nom  de  L"a* 

Loi  fc , Ft>ffg  Siratufame , & ajoute  quelle  fut  creu- 
fée  par  les  Africains  & parles  Athéniens  près  des 
murs  de  la  Ville , pour  infulter  aux  Habitans . Ce- 
pendant Ortclius " remarque  qu’on  litThymbris  . , — ^ . 

& non  Thybris  dans  Théocri  te . 

THY  DONOS,  Ville  de  la  Carie  félon  Pline  •*.  „ ls.c..v 

THYELLA,  Ville  d’Italie  dans  l’Oenotrie,  fé- 
lon Enenne  <c  Géographe,  qui  dit  que  quelques 
Phocéens  s’établirent  dans  cette  Ville , & il  cite  la 
Livre  premier  d’Hérodote  ; maisdans  ('Hérodote 
que  nous  avons  on  lit  Yia*Htele  ,&nonTHtzL- 
l a . Du  refleon  convient  que  cette  Ville  eut  diffé- 
rons noms;  caron  latrouvcappcüéc  Hf.ua,  Hx- 
ia,  Htxla,  & V eli* . Servius* « remarque  qu 
elle  fut  appellée  Velia  à caufe  des  Marais  dont  cl-  L ù 7’ 
le  efl  environnée , 8c  que  les  Grecs  noir  ment  Yi  »*. 

Dans  ta  fuite  d'H/eie  ou  d'Heha  on  lit  Vtlia , com- 
me de  Henetur  on  a fai  t Vcnetur . Le  nom  moderne 
félon  Barri  efl  Gineto , ou  Thjtelo . 

».  TH  YESSOS , Ville  de  la  Lydie  : Etienne  le 
Géographe  dit  qu’elle  tirait  Ion  nom  d'unAuber- 
eiile  appelé  Tlvyefliis. 

a.  THYESSOS,  Ville  delà Pifidie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  . Le  nom  National  étoit 
Thjeffenfu. 

THYGATA  , Ville  d’Afrique  . Son  Evéqiie 
efl  nommé  Alypius , dans  les  Canons  du  Concile 
de  Carthage  citez  parOrtelius  u TkeTor. 

THYIA,  Lieu  de  laGrece.  Hérodote  **  dit  ijt7.B|7s. 
que  ce  Lieu  tirait  foo  nom  deThyia  fille  de  Ce- 
philfus , & qu'on  y voyoit  un  Temple  dedié  à ccue 
même  Thy  ta. 

THY  LE.  Voyez  Tille. 

THYMÆ.  Voyez  Hymmas. 

THY  MAN  A.  VoyezTEuTaattiA. 

THYM  AT  A DÆ , Municipe  de  l’ Attiquc  dans 
la  Tribu  Hipothoontide . Suidas  écrit  Thymm- 
tait , Démoli hène  Tbj/mrtatU  & Hcfyche  Tby- 

miotadg . 

THYMATERIUM,  Ville  d’Afrique  dans  la 
Libye,  environ  à deux  journées  de  Navigation  au- 
delà  des  Colonnes  d* Hercule,  félon  le  Périple  d’ 
Hannoa1*.  Le  Périple  de  Sc  y lax  *7  qui  écrit  Thjh  Jf  Pjs  u 
miatniat  la  marque  au-deffus  du  Promontoire  So-  17  y»g  fl. 
foentum.  C’cfl-Ia  Tmymiatekia  d’Etienne  le  Géo- 
graphe. Le  nom  moderne  efl  Azamor,  à ce  que 
foupçonnent  Kamufius  & Joh.  Mariana. 

THYMBARRA,  Tmymbeaia  &Thtm»ia- 
IA.  Voyez  Thymbra . 

1.  THYMBRA  , ou  Thymbre  , Etienne  le 
Géographe  dit  que  c’efl  une  Ville  de  laTroadé, 

( fondée  par  Dardanus , qui  lui  donna  le  nom  de  fon 
ami  Thymbrcus  . Scion  le  même  Géographe  il 
Dd  2 y avoit 
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y »voir  un  Fleuve  appelle  T hymlriut , & un  Tem- 
ple confie  ré  à Apollon  Tbymbreen. 

».  THVMBRIA,  ou  Tthbka  , Montagne  de 
Phrygie , fdon  Vibius  Scqucllcr  ' . 

THYMBRÆUS-MONS,  Montagne  de  la 
Troade.  Fellusdit  que  ce. I du  nomdcectfc  Mon- 
tagne qu'on  avoir  donne1  à Apollon  Je  fumons  de 
Tnymbrdcn , 

TH  VMBR I A » Village  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Carie.  Strabon  1 , qu;  le  place  ü quatre  Stades  de 
Myunre , dit  qu’il  y avoir  dans  ce  Village  une  Ca- 
verne faerdc nommée Chakoxivm,  d‘où  il  exha- 
lott  une  vapeur  empclldcquidonnoir  la  mort  aux 
Oiftaut.  ürtciius  > fcupçonoeqoe  ce  Village  pour- 
roit  être  celui  qu*  Etienne  le  Géographe  appelle 
Thf.m«rifnu<. 

THYMBRIS,  Fleuve  delà  Bit  hynie. 

THYMBROS»  ou  Athtmbros,  Fleuve  dont 
parle  le  grand  Etymologique  citd  par  Orteliuia, 
qui  juge  que  ce  Fleuve  dtoit  dans  la  Carie. 

THYMlATERIUM.Voyez  Thimati  rium. 

THYMIATICA.  Voyez  Possisvio. 

THYMIATIS.  Voyez  Thsam«s. 

TH  YM  1 ATI)  M , Contrée  de  la  Libye  , fur 
l'Océan  Atlantique,  félon  le  Périple  d'Hannon  J, 
Il  dit  que  cette  Contrée  était  pleine  de  feux  & qu'il 
en  foncHt  des  torrent  de  leu  qui  aJloicm  fc  jetter 
dans  la  Mer;  ce  que  Bochart  regarde  comme  une 
fab'e.  Vovcz  Ptmus-Cawpos. 

IHYMIOTADES  acTHTMoirao*.  Voyez 
ThsmaT.»»*:, 

TH  Y M NI  AS , Colphe  de  l'ACe  M ineure,  dans 
la  Doridc  félon  Rime* . Pompomus  Mêla  f parle 
aufTi  de  ce  C olphe  &met  auprès  un  Promontoire 
tic  même  rom,  connu  aulli  fous  ce:  ui  d ' Aphruti- 
furn , ou  plutôt  £ Aÿbndtfiai , comme  le  pomment 
Flirte  ôcTite-Live. 

THYN',  V i.lc  de  1» Libye , félon  Etienne  le 
Géographe . 

TH  Y NIA , Con'rdequl f félon  E'icnne  le  Géo- 
graphe , pnnoit  fort  nom  de  celui  de  f s Habitant 
appeliez  Tnt  h i . Il  ne  dit  point  «.nquj  endroit  du 
monde  «ette  < entrée  dtoit  fiiude  , mais  Pline  11 
nous  'apprend:  Tnt  nt^  dit- il,  eram  •mnmTh}- 
m , intrrÀira  Bttbym . h finit  Afiatft , 
ykr  CCLXXXh.  «m  mi  tum  iorunt  a fine  L/au 
numerai rar.  Les  Thyniins  Afiatiques  nroum  «cur 
nom,  desThynicns  de  l'Europe,  qui  habituant 
dans  la  Tbrace  , félon  Strabon  * . 

1.  THYN  I AS,  Lieu  de  Thracc  chez  les  A- 
polloniares , fur  le  bord  du  Pont- Eux  in  . Strabon  s 
dit  que  ce  Lieu  droit  tu  milieu  entre  Apollunic  ik 
les  l (les  Cyandes.  Arrien  ôt  Htolomee  en  font  un 
Promontoire;  mais  ce  dernier detit  Thin.as  au 
lieu  de  Tmunys,  Flirte  " écrit  i;a  vérité  c<.  nom 
par un^p,  mais ifdouWel'aôtii du Tktnn  ^.  Le 
nom  mode  rne  <11  Sa  fora  félon  Niger . C’eil  ce  mê- 
me  Lieu  qui  donne  le  nom  au  Colphe  qu’  Ovide  1 » 
appelle  TutHNiéCuï. 

».  THYKIAS,  ou  T«VI»«’«S , Iflc  du  Pont- 
Euxin,  hl’oppofire  dclaBithynie  fe  on  Pline 
qui  dit  que  les  Barbares  1 appdloicot  Biihj>n>a,Su*- 
bon  *♦  marque  çcitc  Ilk  fur  aCôtede  a Bitbynic  . 
Pompomus-  Mêla  'î  le  Périple  de  Maician  d’Hd- 
racldc  l6connoilfcn’  aufli cette  Iflc  . b. le  cil  nom- 
mée ApeAhntr  par  Amen  *’ , & PtoJomde  nous  ap- 
prend qu’on  l'appelloit  an  (Tl  D«phnusi*  . 

'I H Y NOS , V illi  de  ia  Cilicie  fdon  Pline  ,f. 

t.  THYKEA  , Ville  de  la  Phucide  : Paufa- 
n;as  19  dit  que  Phocus  fiisd'Ormythion  mena  une 
Colonie  h Thyura.  dans  le  Pays  appelid  depuis 
Pho.ide.  MaisSyiburgc  *°remarquL  qu*  il  tant 
lire  TtTHOtff*  , ou  Tithowï*,  comme  Paula- 
nits*1  ui  même  lit  en  deux  autres  endroits. 

2.  THYRÆA,  Ville  fluide  aux  confins  de*  Ar- 
giens  & des  Lacédémoniens,  félon  Paufania* 11  & 
Strabon**.  Ce  dernier  remarque  nu’Homdre  n’a 
point  nommé  cette  Ville  , & que  Thucydide  la 


place  dans  laCynurie  aux  confins  de  l’Argie  8e àt 
la  Laconie.  Xylandcr  veut  qu’on  lifcTHsm*  au 
lieu  de  ’I  myi  a * . Ortclius  croit  qucc’eit  la  Viile 
Thyraum  d'Etienne  le  Géographe;  & félon  Niger 
le  nom  moderne  cft  Bnrautn» . 

THYkÆI,  Peuples d^italie  » dans  la  Japygie. 

Strabon  **  tes  place  entre  TarenteÔt  Brindcs,  dans 
les  Terres  au  milieu  de  l'Ifthme.  Voyez  Uaia. 

THYRÆUM.  Voyez  Thti*». 

TH  Y RAM  IS,  Fleuve  de  l'Epirc,  dans  la  Thef- 
protic.  félon  Athdndc  * J ;mais  Ortclius 16  remar- ^ J;b 
que  qu’Hermolail*  a averti  qu’il  falloir  JireTMTa-  JJ  Tbrf«r. 
Mis  au  lieu  dcTHTRAMlS. 

1.  'IHYREA»  I Ile  furlaCAte  duPdloponnè- 

fê . Cct\  Hdrodote  *r  qui  en  parle . Comme  il  dit  »y  l*-*. 
que  les  Habit  ans  d’Hermione  .adonnèrent  à ceux 
dcSanuK»  il  kmblc quelle  nedcvoitpasétreeloi- 
gndc  de  cetu.  Ville.  ()relius  »•  croit  qu'elle  dtoit  i*  Thiféar. 
dans  kGolpfacThyrdatiqur. 

2.  1 H YRf  A.  Voyez  Thorium. 

THYRCANIDhS,  Peuple  del’Attique  félon 

Hefychc  citd  par  Ortclius*».  Suidas  derit  Thjr - * t ibk- 
fonida  6l  en  lait  unMunicipc  de  la  Tribu  Ptoid- 
indique . 

THYRGONIDÆI.  Voyez  Thtkoswoes. 

THYRl,  PcupicdclaSdriquc,  félon  Pline  J°.  ,0  l.«.c  .t. 

THYRIBARkHIS.  VoyeiTMTa*RRHA. 

1HYRIUM,  Ville  del’Acamanie:  Tite-Li- 
vc  > ' & H tienne  le  Gdographeen  parlent . Ce  der-  ^ ^ It 
nier  dit  qu'  on  dent  Thrium  par  un  t fimple  ; 
ce  qui  n a pas  ndanmoins  dtd  obfcrvd  par  Po- 
is lx  qui  dent  O v/u«» . Le  nom  National  dtoit 
Th»*'  » mi* . 

THYRIDES,  c’cfl-i-dire  let fenftm Paufa- 
nias  J*  donne  cc  nom  aufommet  du  Tdnafe,  qui  j,  ia>.j.c.if 
droit  à trente  Stades  du  Promontoire  Temitrum^8e 
auprès  duquel  on  voyoit  les  ruines  de  la  Ville  H>p- 
vola.  Pline  H donne  ce  même  nom  de  Thtridm  Jf  uv.4iC>„ 
attori  lücs  duGolphc^Y  dcn/,  Iiksconnues  au- 
jourd'hui , dit  le  P-rc  Hardoum , fous  le  nom  com- 
mun de  Teneur* , à caufe  du  Cap  voifîn  appelid  Cm 
po  Tenet  n*.  Le  nom  de  Th  va  1 dfs  fe  trouve  dans 
Strabon  *4;  mas  il  ne  dit  point  s’il  entend  par-12t  i4Uy.1t> 
des  llles  imun  ap.  On  ht  feulement  dans  un  en-  s*0-* 
droit:  Thtriiety  tjnodrfi  in  Meffenirco  Sin*  praei- 
ptnumfiutubu-  cènexium  , à Tan  tto diji-intSlediti 
CXXX  Cette  dutance  fi  diffdrentc  de  celle  que 
marque-  Paufanias  pourroit  faire  croire  que  le  nom 
de  / hjrriiet  dtoit  commun  ^deux  endroits  de  ce 
Qi-arn-  r du  Pdloponnêfe . 

Tt  - YRSAG>-TÆ,  Voyez  Th wsxcet*. 

THYRSUS.  Voyez Thorsos. 

THYbANUSA,  Ville  de  la  Carie,  fcloo  Pli- 
ne **.  ljLj-e.tl 

THYSDRUS,  Ville  de  r Afrique  propre  rPto- 
bttv-c  î4  la  marque  au  nombre  des  Vides  qui  font  ,«  jib^e  y 
au  Midi  d'Adrumaitm , Le  nom  de  cette  Ville  cil 
différemment  derit  parles  divers  Auteurs  qui  en 
ontparld  Hirtius  if  dit  Tispra  dans  deux  <m-  rcDtM. 
droits  »■  fit  une  fbjsTisoRus.  Capitolin  J»  écrit 
Tysorus,  ôt  il  ajoure  que  c’eft  dans  cette  Ville  que  i«u  «[«». 
Gord.cn  fut  dlu  t-ntpereur . Dans  l'Itindraired’An- 
tonm  il  y a Tusoftus,  ouTusdrum;  & dans  Pli-  c.7  or  '*  * 
ne 4°Orp  oum  Tücorit»huM7  quoiqu'aiileurs  il  <•  Ua.j-«»4. 
àiCctèvi/Tê/fdritvntr.  Scion  IcPere  Hardouin. 
au  lieu  de  Flnrentinm  T uxmimrHm , dans  Viéhxd 
Urique  ôc  au  lieu  ü'Aptum  Tuzuritrnfem  dam  la 
Contdrcncc  de  Carthage,  il  faut  lire  T'iyâ’r/Zd*a»»» 

& T nfdekew  1 m . 

ThYSSA.  Voyez  Thtssus, 

THYSSAGETÆ,  Peuple  qui  habitoit  ; prê^ 
des  Palus  Mdot ides  fdon  Hdrodote  9 ' . IJsdtoient  J 
voifinsdes  Ijrca.  Pomponrus-Meîa4« écrit Tht-  4 
Sacftæ,  & Pune ♦>  Th usracmf.  4jlib4-c.11 

THTSSUS,  Ville  de  la  Macddoine  7 aux  en- 
virons duMontAthos,  on  plutôt  for  cette  Mon-  as  lV**-'* 
tagnemême  fdon  Pline  ♦♦  Se  Thucydide  as.  Hd-  4*  lib' 
rodotc  * écrit  T hp/nr,  & Strabon  az  Thnffa.  ,7  !•£,«<.«. 

TH  Y- 
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THYSTIUM,  ouThttium  , Ville  de  l'Etoile 

félon  Suidât . 

THYSUS.  Voyez Thtssus. 

T I. 

* h*'  ”*  * TIABA  * .vi,,e  de  u Czrie  fcbn  Strabon  1 * 

* însifph.  mais  Bcrkclius  1 & Holitcnins  * ont  remarque' 
» vote  qu’il  falloir  lire  Ta»*  A non  Tiaba. 

TIAGAR,  Ville  de  l’Arabie  Heurcufe.  Elle 

* î*  droit  dans  les  terres  félon  Ptoiomée  * qui  lamar- 
4 Lib  i.  C.I.  que  entre  Inapha  A Appa  . 

TIAGURA  , Ville  de  l’Inde  endccaduGan- 
1 ^ ge:  Ptoiomée  J la  place*  l’Orient  du  Fleuve  Na- 
madus . Ses  Interprètes  au  lieu  de  Tiagma  lifcnt 
Tiatara. 

TI  AHUNACU , Prorince  de  l’Ame'rique  Mé- 
ridionale , au  Pérou  , dans  le  Pays  de  Collao  , 
avec  une  Ville  de  même  nom  , dont  Garcillattb 
1 e f de  la  Vega  parle  ainfl  dans  fon  Hittoircdes  Yn- 
cait  m Cette  Ville  cil  principalement  remarqua- 
ble par  les  Bâti  mens  d’une  grandeur  incroyable  qu’ 
on  y voit.  Le  plus  admirable  de  toutcc  Pays  cil 
un  Gâteau,  ou  Tertre,  fait  de  main  d’homme  , 
& qui  cil  d'une  hauteur  furprenantc . Les  Indiens 
qui  fcmblcm  avoir  voulu  imiter  la  Nature  dans 
la  llruélure  de  cette  Montagne , y avoient  mis 
pour  fondement  de  grandes  malles  de  pierres  fort 
bien  cimentées , pour  empêcher  que  ces  prodigieu- 
fes  tcrrailés , entaffées  ks  unes  lur  les  autres,  ne 
s'éboulattcnr  ; maison  ignore  dans  quel  delfcm  ils 
avoient  élevé  ce  prodigieux  Bâtiment.  D'un  au- 
tre côté  allez  loin  delà  on  voyoit  deux  grands 
Géans  (ailier  dans  la  pierre.  Ils  avoient  des  habits 
qui  traînoicm  jufqu’à  terre , A un  bonnet  en  tête , 
le  tout  ufc'  par  le  tems  Afcntant  Ion  antiquité.  On 
remarquent  encore  dans  ce  quartier  une  muraille 
fort  longue,  & dont  les  pierres  éroient  fi  grandes, 
qu’on  ne  pouvoit  comprendre  comment  des  hom- 
mes avoient  ru  allez  de  force  pour  les  (ranlpor- 
ter  ; caron  remarque  qu’il  n‘y  avoit  que  bien  loin 
delà  des  carrières  , ou  des  rochers  d’où  Ton  pou- 
voit les  avoir  tirées.  On  voit  autti  quantité  de  Ba- 
timent extraordinaires,  entre  lesquels  on  rcmar- 
quoit  de  grandes  portes  d reliées  eu  divers  lieux , A 
dont  la  pîûpcrt  font  en  leur  entier;  ce  qu’il  y a de 
plus  merveilleux c’ell  quelles  font  presque  toutes 
pofées  for  des  pterres  d’une  grandeur  énorme , car  il 
y en  a qui  ont  trente  pieds  de  long,  quinze  de 
large,  A fit  de  front.  On  ne  peut  comprendre  a- 
vcc  quels  outils  elles  ont  pu  être  taillées . D’ailleurs 
il  falloir  nécelfairement  qu’elles  luttent  incompara- 
blement plus  grandes,  avaoc  que  dêtre  miles  en 
oeuvre.  Les  Indiens  difent  que  cesËàtimcns  fu- 
rent faits  avant  le  régne  des  Yncas,  qui  à l'imita- 
tion de  ces  Bâtiment  firent  conllruire  la  Forte- 
refle  de  Cufco.  Ils  om  au  relie  une  Tradition  qui 
veut  que  toutes  ccs  merveilles  ayent  été  faites  dans 
une  nuit , mais  ils  ne  difent  point  qui  en  fut  l’Archi- 
ic&e . Si  l’on  coofidére  ces  Bâtiment  avec  atten- 
tion , oc  trouvera  qu’ils  font  demeurez  imparfaits , 
& que  ce  ne  font  que  des  commencement  de  ce  que 
les  Fondateurs  avoient  intention  défaire.  A cette 
description  que  Garcilallo  de  la  Vega  dit  avoir  ti- 
/ Ch.  i»j.  rec  ^ P air o d*  C/ef*  tü  U an  7 , il  ajoute  la  Rélâ- 
t ion  fui  vante  qui  lui  avoir  été  envoyée  du  Pérou  . 
Parmi  pluficursantiquitez , dit- il,  qu'on  voit  dans 
une  Province  du  Pays  de  Collao,  nomme  Tiakua- 
H3cu  , il  y en  a une  qui  mérite  bien  qu’on  en  trans- 
mette le  fouvenir  à la  pollérité.  Elle  ett  prés  du 
Lac  que  les  Elpagnols  appellent  Chucutta  A dont 
le  véritable  nom  ell  Cmuouivitd  . On  y voit  des 
Edifices  fort  grands,  A entfautrts  une  Cour  de 
quinze  brades  en  quarté , A de  deux  étages  de  hau- 
teur. A un  des  côtéz  de  cette  Cour  il  y aune  Sale 
de  quarante-cinq  pieds  de  long  A de  vingt-deux  de 
large,  couverte  de  chaume,  comme  étoient  les  ap- 
partcmcQS  de  la  Maifoo  du  Soleil  à Cufco.  L*  Place 
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ou  la  BaiTe  Cour,  dont  on  vient  de  parler  , les 
Murailles,  la  Sale^  le  Plancher,  le  Toit  A les 
Portes,  font  tous  d’une  feule  pierre,  qu'onaprife. 

& raillée  dans  un  grand  Rocher.  Les  murailles  de 
la  BalTe-Cour  ont  trois  quarts  d’aune  d'épailfcur  ; A 
quoique  le  toit  de  la  Sale  foit  de  pierres,  ilfcm- 
ble  néanmoins  être  couvert  de  chaume;  ce  qui  a 
été  fait  afin  qu'il  imitât  mieux  la  couverture  des 
autres  logemens.  Le  Marais,  ou  le  Lac  joint  un 
des  cotez  de  la  muraille,  A ceux  du  Pays  croient 
que  ccs  Bâtiment  font  dédiez  au  Créateur  de  l’U- 
nivers. I(  y a dans  le  voifinage  quantité  d’autres 
pierres mifes  en  oeuvre,  qui  représentent  diverfes 
figures  d’hommes,  A de  femmes  A qui  font  parfai- 
tement bien  travaillées.  Les  unes  tiennent  eu  maia 
desVafcs,  comme  fi  elles  vouloiem  boire;  d’ au- 
tres font  aJfifcs,  d’aiitrc*dcbout,d’autresfcnibknt 
vouloir  palier  un  Rutfleau  qui  cuule  au  travers  de 
ce  Bâtiment,  A d’autres  repréfentent  des  femmes 
A des  enfans  qu  elles  ont  â leur  fein , ou  â leur  côté, 
ou  qui  les  tiennent  parle  pan  de  la  robe.  Les  In- 
dien» prétendent  que  ce  font  de»  hommes  qui  furent 
autrefois  transformez  en  ccs  Statues  pour  les  pé- 
chez énormes  qu’ils  avoient  commis  oc  particulié- 
rement pour  avoir  lapidé  uu  homme  qui  pattoit 
par  cette  Province. 

TIANE.  Voyez  Ttane, 

TIANO,  ou  Thiano,  Ville  d’Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,au  Cou- 
chant de  Capouc , dont  clic ctt  éloignée  de  quatre 
lieues.  Cette  Ville  qui  ctt  ancienne  croit  la  Capi- 
tale des  Scdicins . Voyez  Tr-aNtM . Aujourd’hui 
ce  n’cll  plu» qu’une  petite  Ville:  le  Dôme  n’a  rien 
de  remarquable  ; mais  on  voit  un  fameux  Mor.allè- 
rc de  Rciigiculcs  appelle  Nôtre- Dame  de  Farii : il 
fut  fondé  par  les  Lombard?  dans  le  rems  qu’ils  é- 
toient  maîtres  de  cette  Ville.  On  trouve  au  voifi- 
nage de  Tiano  des  eaux  minérales  qu’on  prétend  fa- 
iutai  res  pour  les  gens  qui  ont  la  pierre. 

TIAnUM.  Voyez  Ta*  nu*. 

T1ARÆ,  Lieu  de  l’Illcdc  Lesbos,  auvoifina- 
ge  de  la  Ville  de  Mityiêoc . Pline  8 dit  que  ce  Lieu  s LA  iy  c.j. 
produirait  une  grande  quantité  de  Truffes,  A A- 
thénéc  remarque  la  même  chofe  . 

TIARANTUS  , Fleuve  de  Scythie  : Héro- 
dote * dit  qu’il  fe  jette  dans  ie  Danube . Dans  le  9 LA  *. 
Pays  on  le  nomme  Seretui , félon  Pcucer  cité  par 
Ortelius  ,0.  10  Thefwr. 

TIARE,  Ville  de  la  Troade , félon  Pline  **.  §f  ^ e ^ 
Ortelius  11  foupçonne  que  c cille  même  Lieu  que  ,â  TbWur. 
Tiakjs. 

TIARIULIA,  Ville  de  TEfpagnc  Tarragon- 
noife.  Ptoiomée  la  marque  dans  les  terres  au  •»  Lib.*.e.s. 
Pays  des  Ilcrcaons.  Le  nom  moderne  ell  Tiruzl. 

TIASA.  Voyez  Tiesa  . 

TI  ASS  A Fontaine,  ou  Fleuve  de  la  Ma- 
cédoine  , félon  Hefychc.  Athénée  en  fait  un 
Fleuve  qu’il  nomme  Tussos. 

TIASUM,  Villede  la  Dace:  Ptoiomée  ‘S  la  ij  Ub.|.«.i. 
marque  au  voifinage  de  Ncttmiarut  A de  Zeutma  . 

Le  nom  moderne  cil  Dicd,  félon  Lazius. 

TIASSUS,  ou  Tiassos  . Voyez  Tiassa  A 
Tits*  • 

TIAUSPA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gan- 
ge: Ptoiomée  16  b marque  prés  du  Fleuve,  du  cô-  14  ^ 
té  de  l’Occident  entre  AJigramma  A Ai;iéùntra  . 

Au  lieude  Tiaufpa  fes  Interprètes  lifcnt  Tiausa  . 

TIBA,  Colonie  d’Afrique  félon  Onuphre  , qui 
cite  Ptoiomée . Peut  être  ce  mot , dit  Ortelius 
fe  trouvoit-il  dans  l’Exemplaire  donts’efi  ferviO- 
nuphre  ; cependant  je  ne  le  vois  dans  aucun  de  ceux 
que  j'ai  confultez . Il  fc  pourroit  taire  qu’il  y aurait 
faute  dans  Onuphre  , A qu’au  lieu  de  Tiba,  il 
faudrait  lire  Thigiba. 

Tl  BAR  EN  I , Peuples  du  Pont,  aux  environs 
de  la  Cappadoce . Pomponius*Mela,8,Strabon  ■«  LA.i.r.o. 

A Pline  *°  en  font  mention . Ils  font  appeliez  Ti-  '*  ,+* 

a* ahi  par  Euttathe,  A Tibari  par  Eulcbe  11 . “ rialLi 
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Leur  Pays  fcmchoit  celui  des  Calybet , & ils  fai- 
foîer.t  confifier  la  fouveraine  félicité  à jouer  & 
à rire:  Piotaut  a remarqué  fur  Pompon  i us-  Mc- 
la,  que  foovent  on  écrivoitTiB*a*KipourTi- 
iNi . La  Contrée  qu’  habitoient  ces  Peuples 
eft  nommée  Tibarania  ou  Tibarenia  par  E- 
ticnne  le  Géographe.  C’  tfi  encore  d'eux  dont 
parle  Diodorc  de  Sicile  * , fous  le  nom  de  Tiba- 
ris-Tribus.  Ccs  Peuples  étoient  fi  fort  attache* 
a l'Equité)  qu’ils  n auraient  pas  voulu  attaquer 
leurs  Ennemis  en  guerre,  fans  les  avoir  avertis 
du  lieu  & de  T heure  du  combat . Quand  leurs 
femmes  avoient  mit  un  enfant  au  monde  , clics 
fervoiem  leurs  maris  qui  fe  raettoient  au  lit,  & 
fàifoient  les  accouchées. 

• TIBAKI  , Peuples  dont  parle  Eufèbe  *,  qui 
dit  que  leur  coutume  étoit  de  précipiter  les  Vieil- 
lards, CcsTibari  font  les  mêmes  que  les  Tibaxe- 
mi.  Voyez  ce  mot. 

TIBAR IT ANUS  .Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
félon  la  Conférence  de  Carthage  J , où  Vitîor 
cl)  qualifié  Epifcopus  Plein  T tbaritam* . Viccn- 
rius  ù Tibari  foufcrivic  au  Concile  de  Carthage 
fous  Sr.Cyprien.  On  ignora  de  quelle  Province 
étoit  cet  Évêché. 

TIBARUM . Voyez  Thibarum. 

TIBAS,  Contrée  où  croilîoit  le  Vin  appellé 
J'inum  Tibrnutn , félon  Galien  ; mais  il  ne  dit  point 
où  étoit  cette  Contrée.  Ortcliut  * loupçonncqu’ 
aile  pouvoir  être  dans  l’Afie,  où  il  y a voit  un  Peu- 
ple appelle  Tiair.  Voyez  ce  mot. 

TIBELIUS,  Lieu  d'Afie,  au  voifinage  delà 
Laliquc.  Agathias  s,  qui  dit  qu’il  y avoir  une 
Girnifon  dans  ce  lieu,  ajoute  qu’il  faifoitla bor- 
ne entre  les  Mifimicns  & les  Abfilicns. 

TIBERIA , Ville  de  Thrace  , félon  Callifle 
cité  par  Ortclius*.  EJJc  devoit  fa  fondation  à 1" 
Empereur  Tibcrc,  dont  elle  portoit  le  nom. 

1.  TIBERIACUM  , Ville  d’Italie,  au  voi- 
finage de  Kavenne  . Voyez  au  mot  An  l’Arti- 
cle Ad-Caballos. 

2.  TIBERIACUM  , Ville  de  la  Baffe-Ger- 
manie, fclon  l'Itinéraire  d Antonin  qui  la  mar- 
que fur  la  route  de  Cclonia-Trajana  \ Coiurua- 
-Itrippina , entre  J utiacum  & Coioma-  Arrtppina , 
à huit  milles  de  la  première  de  ccs  Villes  Ôt  à 
dix  de  la  fécondé  . C'  cil  aujourd'hui  Berthtim 
qui  confcrvc  en  quelque  forte  fon  ancien  nom 
dont  il  a perdu  la  première  fyhabc. 

TIBERIADE,  Ville  de  la  Galilée,  \ l’ex- 
trémité Méridional  du  bord  Occidental  du  Lac 
de  Génézarcth,  qu’on  appclloit  suffi  Merde  Ti- 
bénade  de  Ton  nom  7 . On  croit  que  fon  nom 
ancien  étoit  Cvmrrah,  Chanta  ooEmatb , 
ou  Raecat  , ou  Reufiat  . Mais  Mr.  Rcland  * 
montre  allez  bien  que  cela  eit  tort  douteux,  & 
n'elf  fondé  que  fur  ce  que  la  Merde  Cinnercth 
fut  depuis  nommée  Mer  de  Tibériade  i ce  qui 
ne  prouve  point  du  tout  que  Cinncrcth  & Ti- 
bériade foicnt  la  même  choie  . De  plus  il  re- 
marque que  le  Lot  de  Ncphtali  9 ne  comracn- 
çott  du  côté  du  Mini  qu  â Capharnaum  qui 
cil  plus  Si  ptcncrionalc  que  Tibériade,-  & toute- 
fois Cinncrcth,  Hcmat  h & K eccaib  iont  du  Lot  de 
Ncphiali  Tibériade  n’en  peut  donc  pas  être  \ 
puilqu’on  fait  quelle  étoit  tout  au  Midi  du  Lac  de 
Tibériade. 

Jolephc  •*  nous  apprend  que  cette  Ville  fut 
bâtie  en  l’honneur  de  Tibère  , par  Je  Roi  H érode 
Agrippa,  Tetrarquc  de  Galilée.  Il  en  jetta  les 
fondemens,  l’an  17.de  notre  Epoque,  ou  l'an  21. 
de  laNailfance  de  j/.ui  Chrijt , quatre  ans  après 
avoir  rétabli  la  Ville  de  Sephoris,  dont  il  avoir 
fait  la  Capitale  de  la  Galilée.  11  fit  la  dédicace 
de  Tibériade  en  T honneur  de  l’Empereur  Ti- 
bère , dix  ans  après  , deux  ans  environs  avant 
le  Baptême  de  Jetas  Chrifi  . Il  y avoir  aii.z 
près  de  Tibériade  des  Bains  d'  Eau  chaude  , & 


clic  étoit  fituée  dans  un  Lieu  où  il  y avoir  quan- 
tité de  Tombeaux  & de  Corps  morts  * * i ce  qui 
étoit  tout-i-fait  contraire  aux  ufages  des  Juin.  " ' 

Cette  Ville  fe  trouvoit  à trente  Stades  d'Hippos, 
ù foi xante  de  Gadare  , a cent- vingt  de  Scytho- 
polis  '4  & à trente  de  Tarichée  1 J . St.Epiphanc  * 6 u Ile»  h 
remarque  que  le  Comte  Jofeph  découvrit  du  tems  y fl“  ’ ** 
du  Grand  Conflanrin,  dans  les  Archives  , ou  ,t  îb.ptoto 
dans  le  Trclor  de  Tibériade,  l'Evangile  de  St.  ■«  LiM-dd- 
Jean,  3c  les  Aélcs  des  Apôtres  traduits  en  Hé- 
breu,  & qu'avant  ce  tems  il  n’étoit  permis  à au- 
cun Chrétien  de  demeurera  Tibériade,  màCa- 
pharnaùm,  ni  à Na7arcth,  ni  à Diocéfarée;  & 
que  le  Comte  Jofeph  avant  obtenu  de  Confian- 
tm  la  pcrmiffion  d’y  bâtir  une  Eglifeaunomde 
Ufus-Chnji , ii  fc  fervit  d’un  grand  Temple  nom- 
mé Adriaieum , qui  n'avoit  jamais  été  achevé 
ni  confacré.  Il  le  fit  achever  ôc  confacrer  pour 
l’ufage  des  Chrétiens  . Lampridc  nous  apprend 
suffi  que  les  Empereurs  Alexandre  , Sévère  fie 
Adrien  avoient  eu  dcfTcin  de  mcuTcJJfut-ChriJi 
au  rang  des  Dieux  fie  de  lui  confacrer  des  Tem- 
ples fans  Statues,  que  pour  cette  raifon  on  ap- 
pelle dttjfdritnr.  Dans  la  fuite  Tibériade  fut  éri- 
gée en  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Na- 
zareth, & cette  Ville  fut  IcLicudelaNaillanccdc 
St.  jofeph  de  Palet)  inc . 

Tibériade,  dit  le  Pere  Nau,  dans  fon  Voya- 
ge de  la  Terre  Sainte  a été  une  Villefortpe-  ,7 
tue,  fi  l'on  en  juge  par  Tes  murailles  d'aujourd’ 
hui,  qui  font  en  bon  étar,  fort  élevées  & tou- 
tes cnriércs  . Il  y a en  France  des  Monallèrcs 
aufli  vafles,  Se  qui  la  verrait  en  Europe  parle 
dehors,  pourrait  penfer,  que  c'en  étoit  un.  Sa 
figure  cl)  presque  quarrée , les  murailles  font  fans 
Tours  ni  Tourelles,  elles  ne  font  pas  des  plu: 
éoaiffes , elles  ont  feulement  leurs  crcnaux  , d' 
ou  on  pouvoit  fe  dékndre  . La  grande  Porte 
qui  cl)  du  côté  d’Occidcnt  , efi  condamnée  , & 
on  n'entre  que  par  une  autre  plus  petite  qui  efi 
du  côté  du  Midi;  peu  de  gens  y demeurent,  & 
il  n'y  a rien  â voir  que  dcltruétion  par-tout.  On 
trouve  néanmoins  lur  le  bord  delà  Mer  un  Châ- 
teau qui  a été  bien  tort  en  fon  rems,  & qui  en- 
tre beaucoup  de  brèches  a plufieurs  ebofes entiè- 
res. Après  cctrc  Forte  rclfe  il  y a desruinesqui 
fembiem  être  d’une  grande  Eglifc;  mais  cela  cfi 
fi  peu  viliblc  Ôc  fi  près  de  terre  , qu'on  a peine 
à s’en  appcrccvoir , à moins  d’y  faire  une  parti- 
culière réflexion.  L’Fgiifequieficnfuitcpiésdes 
muraiiics  qui  regardent  le  Septentrion  . au  bout 
de  ia  Ville  4c  presque  fur  le  rivage,  nef)  pas  de 
même . Elle  n'a  rien  de  ruiné , c eil  une  feuie 
Net  aifez  grande.  Le  Prince  Tantrcde  en  efi, 
à ce  quon  croit,  le  Fondateur,  fie  félon  les  ap- 
parentes, c’clt  de  cette  Eglife  que  parle  Guillau- 
me de  Tyr'*.  Elle  lut  dédiée  à S.  Pierre,  par-  «s  liUi.c-ti- 
ce  que , comme  le  porte  la  Tradition , ce  tut-là  que 
N.  S.  après  être  rcifufcité  s'apparut  à ce  Saint,  fie 
aux  autres  Dtfciplcs  qui  étoieut  allez  pécher  avec 
lui,  fit leur fii coonoure fa pui liante , parla  riche 
pèche  qu'il  leur  ht  taire  .Cette  hgltfccii  iout-i*taic 
profanée;  car  outre  que  les  Mahoractans  y ont 
tait  un  lieu  de  leurs  prières , clic  fu  t lou  vent  d'éta- 
ble aux  Animaux , & l’on  y jette  même  leurs  cha- 
rognes quand  ils  font  morts . Les  Muta’  lies  qui  en- 
vironnent aujourd’hui  cette  Ville  ont  été  bâties , à 
ce  q u on  prétend  19 , par  une  Veuve  Juive,  qui  les  19  **  Bm, 
fit  fane  afin  que  les  Juifs , qui  y ctoient  a<ors en  al-  ^”,t' 
fer  grande  quantité,  y demeuraftènt , mais  il  y a j!j.  ’ 
plus  de  trente  ans  que  les  extorfions  & la  I y rarmie 
des  Turcs  les  en  ont  chal’sés , de  forte  qu’il  n'y  en  a 
pas  un  aujourd'hui . Entre  ccs  murailles  & |c  bord 
de  la  Mer  il  y a plufieurs  Palmiers.  D’ici  ion  a une 
très- agréable  vue  fur  la  Mer  de  Galilée,  àcôte  de 
laquelle  on  voit  1 Arabie  Picrreufc  \ & l'on  y remar- 
que mfcmcm  1 endroit , où  le  Jourdain  fc  décharge 
dans  cette  Mer. 

Ti- 
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Tibériade étoit  autrefois  une  Ville  , qui  s' éten- 
<loit  fur  le  rivage  du  Lac  nui  porte  fon  nom , à la 
longueur  de  plus  de  demi-lieue.  La  largeur  étoit 
beaucoup  moindre,écant  bornée  à Ton  Occident  d’u- 
ne haute  Montagne  fort  efearpée,  &prefque  fans 
talu  qui  Tcmpêchoit  de  s’accroître  de  cecôté-li. 
Tout  eft  plein  de  belks  ruines , qui  font  coonoître 
fon  ancienne  beauté . On  en  voit  de  continuées  juf- 
qu  a un  admirable  Bain  d'eau  chaude,  qui  eft  enco- 
re entretenu  & où  l’on  va  fe  baigner.On  fent  dedans 
une  chaleur  eatraordinaire , eau  fée  par  lesexhalai- 
fom  de  l’eau.  Il  y a dedans  deux  BafTms,  l’eau  eft 
fi  chaude  dans  l’un  qu’il  eft  impoftibk  de  la  fouftitir , 
celle  qui  eft  dans  l‘  autre , qui  eft  quarré  & fort  pro- 
fond , eft  plus  tempérée . La  fourcc  de  cette  eau  eft 
à fut  ou  fept  pas  hors  de  ce  Bain.  Elle  eft  fi  chaude 
& fi  bouillante  , ou  il  n’  eft  non  plus  poftible  d’y  te- 
nir la  main , que  dans  un  pot  qui  bout  fur  le  feu.  Son 
goût  eft  enlouffré,  ferré  fie  laie  . Elle  eft  médici- 
nale, & les  Bains  en  font  tout- à-fai tlaluta ires.  Jo- 
a IA.  «.  it  fephe  1 appelle  ce  Lieu  Etnaês , & il  eft  a croire  que 
c*t'v*  ces  eaux  médicinales  d’ Emaür,  dont  parlent  Nicé- 
c.4.1'  “,U *"  pbore  &Sozoroène,  ne  font  autres  que  celles-là  ; 

car  on  n'  en  trouve  point  à l 'Emakt , ou  Notre- Sei- 
gneur fut  invité  par  deux  de  fes  Difciplcs  le  lende- 
main de  fa  Réfurrcâion  . Près  de  cette  fource  dcau 
ardente , il  y en  a une  autTc  qui  ne  l'eft  pas  tant  *, 
clic  fert  a modérer  dans  le  Bain  1’  ardeur  de  1* 
autre. 

Le  Lac  deTibe'riadc,  I’Etang  deTire'ria- 
»E,la  Mer  deTibe/riade,  tous  ces  noms  fignifient 
la  même  chofc  que  le  Lac  deGemesae,  ouGeme- 
sareth,  ou  IrMer  deCineretu  ou  de  Cenne* 
RETH,oufimplcnient  IaMer  deGalilE'e.  Voyez 
Cemnsreth. 

i Ht  Solo»  TIBERIANI-CAMPI.  Frootin  * donne  ce 
nomàdesChamps  d’Italie,  qu'il  croit  fituez  en- 
tre  Rome  & Tivoli.  Ils  avoientpris  le  nom  de  T 
Empereur  Tibère , parce  que  ce  Prince  les  avoit  fi- 
xez à vingt-cinq  arpens . 

TIBERIN  A-C  ASTR  A.Lieu  de  la  Vindelicie. 
t ta  Kiâ  Lazius  » dit  que  c’eftle  Village  de  Per  inc  em,  au 
Vira»*  . voiGnagcdc  Dingelfing dans  la  Balte- Bavière. 

TIBERI NA-INSU  L A , Ifle  du  Tibre  ,dans  la 
4 Tkifur.  Ville  de  Rome,  félon  Vitruve  , cité  par  Ortclius*. 
i u Cuu-  Suétone  la  nomme  Tille  d’Efculape  J , & félon  Plu- 
ru  Pukü-  tarque  6 on  T appelloit  à Rome  T IfU-Sacrü , & T /- 
toi»  . fle  des  deux  Ponts.  Voici  de  quelle  manière  il  rap- 
porte T origine  du  premier  de  ces  noms.  Parmi  les 
Biens  des  Tar quins , il  fe  trouvoit  une  pièce  de  ter- 
re dans  le  plus  bel  endroit  du  Champ  de  Mars:  on 
la  confacra  à ce  Dieu,  dont  on  lui  donna  le  nom. Les 
Bleds  ne  venoienc  que  (T être  coupez , & les  gerbes 
y ét oient  encore.  On  ne  crut  pas  qu’il  fût  permis  d’ 
en  profiter , à caufe  de  la  conficcration  quon  venoit 
d’en  faire  ; mais  on  prit  ks  gerbes  & on  les  jetta 
dans  k Tibre , avec  tous  ks  Arbres  que  Ton  coupa, 
laiffam  au  Dieu  k terrein  to  J t nud  & fans  fruit.  Les 
eaux  étoient  alors  fort  balles  i ainfi  ces  matières  ne 
f urent  pas  portées  fort  loin  par  Je  fil  de  Tcau  : clics  s’ 
arrêtèrent  à un  endroit  découvert.  Les  premières 
arrétoient  ks  autres , qui  ne  trouvant  point  de  paf- 
fage  s’ accrochèrent  & fe  lièrent  fi  bien  avec  elles , 
u elles  ne  firent  qu’un  même  corps,  qui  prit  racine, 
eau  aidant  encore  à T affermir  ; car  elle  y por.otc 
quantité  de  limon , qui  en  groifillant  ia  nulle , fer- 
voit  aufli  à la  lier,  & Je  courant  bien  loin  de  la  de iu- 
nir  ne  faifoit  que  la  mieux  refterrer  de  y joindre  tout 
ce  qu’il  cntrainoit . La  grandeur  de  la  lo  idiré  de  ce 
premier  amas  le  rendirent  encore  plus  grand  dans  la 
fuite;  carie  Tibre  ne  pouvoir  prelquc  plus  rien  a- 
rneoer  qui  ne  s’y  arrêtât  ; de  manière  qu’enfin  il  fe 
forma  une  Iûc  qu'on  appelk  à Rome  T lûe  Sacrée , 
où  il  y adivers  Temples  confacrez  auz  Dieux  A 
plufieurs  Portiques.  On  T appelle  en  Latin  , ajoute 
Plutarque,  Tlfle  des  deux  Ponts.  Il  y a pourtant  des 
Ecrivains  qui  prétendent  que  cela  n’arriva  pas  lors- 


T IB.  2IS 

que  cette  pièce  de  terre  de  Tarquin  fut  confacrée 
à Mars  ; mais  plufieurs  fiécJcs  après,  Jonque  la 
Vcftale  Tarquinic  lui  dédia  un  Champ,  qui  lui 
appartenoit  oc  qui  touchoic  à celui  de  Tarquin. 

TIB  ERINA-REGIO , Contrée  de  la  Cappado- 
ce  . Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Lettres  de  St. 

Grégoire  de  Nazianzc  ; citées  par Ortclius7.  Ceft  ? TJmûw. 
dans  cette  Contrée  qu’c  toit  k Lieu  nommé  A- 
jliahzus. 

TIBhRINI.  Voyez  Tieunum, 
i.TIBERIOPOLIS,  Ville  de  la  Grande  Phry- 
gie  félon  Ptolomée  * & Socrate.  Le  cinquième  a 
Concile  de  Conllantinople  l’attribue  à la  Phry- 
gie  Pacatianc;  &Sophien)’appeIk  Stromizza. 

z.  TIBERIOPOLIS,  Viik  delà  Bulgarie, 
fur  k bord  du  Pont-Euxin  , félon  Lcunclavius 

3ui  cite  Curopalate . Il  ajoute  que  le  nom  mo- 
eme  eft  Varna  . 

TIBERIS.  Voyez  Albula,  Thtmbris  &. 

Ttbre. 

TIBERTINI.  Voyez Tieermum  & Metau- 
renses. 

TIBERVILLE  , Bourg  de  France  , dans  la 
Normandie,  tleihon  de  Lificux . Ilyadroitdc 
Foire  & de  Marché. 

TIBESIS.  Voyez  Patbissus. 

TIBET,  Royaume  d’ A fie,  dans  la  Grande 
Tartarie.  C’cft  la  partie  Septentrionale  du  Ro- 
yaume de  Tangut.  Voyez  Tangut.  Il  y aurait 
de  T imprudence  à vouloir  hazarder  une  Dcfcri- 
ption  plus  étendue  de  ce  Royaume , avant  que  d* 
avoir  la  Carte  générak  du  Tibet,  & les  Cartes 
particulières  de  fes  Provinces , que  k Pere  du 
Halde  Jéfuite  fe  propofe  de  donner  inccfta ra- 
ment au  Public. 

TIBIANA.  Voyez  Tabtama. 
TIBIGENSE-OPPIDUM,  Vilk  de  T Afri- 
que propre,  félon  Pline  *.  Ceft  la  Thiciba  de  f LA.f.c.4. 
Ptolomée10  ; 6tl*Tibha  de  fes  Interprètes.  «»  IA.4*  c. 

TIBII,  Peuples  d’Afie  aux  environs  de  laGran-  •* 
de  Arménie , félon  Orteiius  * * qui  cite  Cédréne  M 
& Curopalate , & ajoute  que  leur  Métropole  fe 
nommoit  Tibium.  Gallien  la  fait auffi  mention  ,,  la. 
de  ces  Peuples.  Strabon'i  dit  qu’on  donooit  le  B,e* 
nom  de  Tint  aux  Efclaves  que  l’on  tirait  de  la  p. 

Paphlagonie.  Ceft  à quoi  tait  allufion  Lucien  104. 
dans  fon  Timon  *♦.  Selon  Suidas , toute  U Phry-  ,4  p„. 
gieétoit  appellée  Tibia.  EJ.  B*n«J. 

TIBILIS.  Voyez  Tibm.(tanjc-A<lus. 
TIBILITANÆ-A<5.UÆ  , Lieu  de  T Afrique 
propre:  l’Itinéraire  d’Antonin  Je  marque  fur  la 
route  de  Cm  a à Hïppcmt , entre  C/r/a  & Villa  Ser- 
vii/ana,  à cinquantequatre  milles  du  premier  de 
cet  Lieux  & à quinze  milles  du  fécond.  Ce  Lieu  eft 
nommé  Tibilis  dans  la  cent- vingt- huitième 
Lettre  de  St.  Auguflin  *5;  & c’étoit  un  Siège  E-  ,j*j  b*** 

piicopal.  Voyez  Tibili ta rtus.  m. 

T1UILITANUS,  Siège Epifcopal  d’Afrique 
dans  laNumidie.  La  Notice  des  Evéchct  d’Afri- 
que nomme  fon  Evêque  Simplicius.  Voyez  Tt- 

SILITANUS. 

TIBINA.  Voyez  Tubunii. 

TIBIRITANA.  Voyez  Tibiura. 

TIB1SCA , Ville  de  la  BafTe-Mcefie , félon  Pto- 
lomée ,4.  Le  nom  moderne  crt  Scpbia  à ce  que  dit  ><  Uk  t.  c. 
Niger. 

TIBISCUM,  Ville  de  la  Dace  : Ptolomée  *7  n LA.  u 
la  marque  au  nombre  des  V illes  les  plus  confidéra-  *• 
blés  de  ce  Quartier . 

TIËiSCLS,  Fleuve  de  la  Dace  félon  Ptolo* 
mér  ,8.  Ce  Fkuvefe  trouve  nommé  Tshiffns  dans  il  LA.  y.  c. 
une  ancienne  Inlcription  rapportée  par  Gruter  7*  p<  , 

Pluie  10  l’appelle  mimsiii,  & 1 Anonyme  de  JI.  ,'** 44 
Raveone  Tibisia.  Il  a là  fourccdans  ks  Monts  JA.  4.  c, 
Crapac  de  fon  Embouchure  dans  le  Danube , un 
pcuau-dctlousdccelledclaSavc.  Le  nom  moder- 
ne eft  Theiue.  Voyez  ce  mot. 

TI- 
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« LHt.4.  TIBISENAOSTI1A>Va^eriusFlâccu»,  nomme 
«infi  l’Embouchure  d'un  Fleuve  de  Scythie.  Com- 
* TktljMr,  me  aucun  Auteur  ne  connotr  ce  Fleuve,  Orîelius* 
feroit  tenté  de  croire  que  dans  Valerius  Flaccus,  au 
lieu deT ibifenaque juna Oflia , il  faudroir  lire Bo- 
r jjlfxnaque juxta  O fit  a.  Ce  qu’il  y a de  certain  c’cft 
que  la  Fable  que  rapporte  Vakrius-FJaccus  cil  pla- 
cée par  Hérodote  dans  une  Contrée  appellée  tiy- 
Ica  ,Ac  qui  croit  voi Gne  du  Boryfthène, 

TIBISIA  , Fleuve  de  la Sarmatie  Européen- 
ne , félon  Jornandès . 

TIBIUjM,  Montagne  de  Phrygie  : Etienne 
le  Géographe  dit  quelle  tiroir  fon  nom  d’un 
certain  Titrât*;  & quelle  le  donnoit  aux  Efcla- 
ves  appelle!  Titien . Voyez  Tiati. 

TIBIUR  A , Ville  de  l'Afrique,  félon  l’A&edu 
a Ibü.  Martyredc  l’Evêque  St.  Félix,  cité  par  Ortelius  *. 

Ilaiourequc  Baronius  aime  mieux  lire  Tibamta- 
na  ,ouTibarensis,  que  Titrux*. 

TiBRACANA  , Villcdc  la  Médie:  Ptolomée 
« Utu.c.».  ♦ la  marque  dans  les  Terres.  AulicudcTmiucA- 
na  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  The- 
laet. 

TIBRE  , Fleuve  d’Italie  , en  Latin  Tut- 
tu,  auparavant  Trams,  Bc  premièrement  A l- 
9 tJ t>- 1- c. v bul*,  félon  Pline  J.  Virgile  dit  la  même  chofe 
a Vtry  jjo»  dans  le  huitième  Livre  de  fEne'tdc  *. 

T ura  refit I , afptrokt  immani  compare  T ybris , 

A tjto  poji  U ali  Fluvium  cognomtnc  Tjrbrim 

Dtxtmxs  : amijît  verumvitur  Aliwla  nomen. 

Ce  Fleuve  que  les  Italiens  nomment  Teverey  prend 
fa  fourcc  dans  l’Apennin,  dans  la  partie  Orientale 
du  Florentin,  allez  près  des  confins  de  la  Roraagnc. 
11  coule  en  ferpentant  du  Nord  Occidental  au  Midi 
Oriental.  Dans  facourfe  il  reçoit  di  verfes  Rivières 
favoir  laSouara,  d.  IcNicone,  d.  laPaglia  , d.  la 
Carpina , g.  la  Lcfa  ,g  l’Alîno , g.  le  Chili,  io  joint 
au  Topino , g.  la  Puglia , g.  le  Ncltorc , d.  le  Chia- 
ne , d.  K io  Turbido , d.  Rio-Chiaro,  d.  la  Ncra , g. 
lcCampano,g.  ItFriglia,  d. l'HimclIa,  g.  IcGa- 
latine  ,e.  U Farfa,g.  JeCorrefc,  g.lcTcveronc , 
g.  laGalcra,  d. 

Les  Villes  qu'il  arrofe  font  Borgo,  g.Citta  di 
Caftcllo,  g.  Etatta,  g.  Todi,  g.Orta,  d.  Citta- 
CaflclJana,  d.  Rome,  d.  Porto  , d.  Ollie,  g. 

Le  Tibre  en  fe  jeu  aor  dans  la  Mer  fe  partage 
en  deux  Bras,  dont  celui  qui  cil  à la  droite  prend  Je 
nomdcFiuMücHixo,  & celui  qui  cil  à la  gauche 
confervc  le  nom  de  Tibre  ou  Tevcre . Ce  dernier 
w uw,Vo.  qui  court  au  Sud  Oucli^étoir  l’unique  par  lequel 
y-ta’iwik,  Ce Fleuve  fe  déchargcoir  autrefois  dans  la  Mer, 
*•»•»*  gj  c’cjj  ce  qui  avoit  fait  donner  k la  Ville  qui 
étoit  fur  fon  bord  Oriental  le  nom  d’ Orn  a , com- 
me étant  la  porte  par  laquelle  le  Tibre  entrait  dans 
la  Mer  ; car  on  prétend  que  la  Mer  baignoit  autre- 
fois les  Murailles  de  cette  Ville;  de  forte  qu'on 
pourrait  pcnftr  que  rifle  Sacrée  appelléc  au>ourd’ 
nui  Ifola-Graude , n a été  compofée  ou  accrue  que 
du  limon  que  le  Tibre  a apporté  k fon  Embouchu- 
re, & que  ce  Limon  ayant  peu  k peu  rempli  le  lit  du 
Fleuve , il  s’ cil  ouvert  un  autre  Canal  dans  la  par- 
tie Occidentale  de  cette  terre , & en  a fait  une  Iflc . 
Le  Tibre  fe  décharge  donc  àorcfcm  dans  la  Mer 
par  deux  Bouches.  On  appelle  1’  ancienne  Fect 
di  Levante , ou  Bocca  de  la  Fiumaré , la  Bouche 
du  Levant  ou  de  Fiumara , c’eft-à-dire , du  grand 
Fleuve , quoiqu'elle  ait  k prêtent  0 peu  d' eau , & 
quelle  foit  tellement  gâtée  , qu'on  ne  s’en  fert 
pour  le  paflage  dés  Barques  ou  Tartanes  ; 
il  n’y  a que  (es  Felouques  qui  y puifTcnt  pafTer. 
La  Bouche  du  Poncnt  s’appelle  communément 
Fiumiciao , ou  le  petit  Fleuve , quoiqu’il  ait  beau- 
coup d'eau,  &que  cc  foit  le  Pallage  de  tous  les 
Bâtiment  qui  vont  à Rome.  Le  Fiuminno,dn  Mi- 
f Pjf  iol  cbclot  dans  fon  Portulan  de  la  Mediterranée  8 , fe 
jette  dans  la  Mer  au  milieu  de  ces  Plages,  qu  ou  ap- 


TIB. 

pelle  Plages  Romaines.  A l’entrée  de  cette  Riviè- 
re, principalement  ducôrédu Nord-Ouefl ; ilya 
une  longue  pointe  baffe  qui  s’ avance  fort  au  large 
fur  laquelle  il  y a quelques  Tours  & Maifons  çklc 
la , 3c  plulîcurs  Arbres  qui  de  loin  rcffcmblem  a des 
voiles  ou  k des  Tours . Au  bout  de  ccttc  pointe  il  y 
a des  pointes  de  Sable  fous  l’eau , qui  vont  fort  au 
large,  auxquelles  il  faut  prendre  garde.  Il  ne  peut 
entrer  dans  cc  Fleuve  que  de*  Barques  & des  Tar- 
tanes; l’entrée  en  eft  allez  large,  maiscommeily 
a plufieurs  bancs  de  Sable , il  faut  y être  pratique.  A 
trois  ou  quatre  rai  Iles  plus  au  Sud- Eft  de  l'Embou- 
chure de  ce  Fleuve,  il  y a proche  de  la  Mer  une 
greffe  Tour  k huit  tétez,  avec  une  cfpécc  de  Pavil- 
lon au  milieu,  qui  donne  une  entière connoiffance 
de  l’Embouchure  de  cette  Rivîére,&quicftd’une 
grande  conféquence , & proche  de  la  Tour  au  Sud- 
fcft  on  voit  deux  grandes  Maifons . De  la  pointe  de 
FittmeJiin  au  Cap  <f  Amis , la  route  eft  de  Sud  Eft, 

4.  degrés  vers  le  Sud , 54.  railles  entre  les  deux  il  y 
a un  peu  d'enfoncement , les  Terres  font  fort  baffes 
proche  la  Mer , on  voit  quelque  Tours  & Maifons 
le  long  de  la  Marine . Prefquc  k moiriéchemin  de 
l’un  k l’autre , il  y a une  Pointe  tant  foit  peu  avan- 
cée, fur  laquelle  on  voit  une  Tour  qu’on  appelle 
Tour  de  Vayanica,  Sc  environ  6.  ïy.  milles  plus 
au  Sud  Eft  de  cette  Tour,  on  trouve  celle  de  S. 

Lorcnxo  auflî  fur  une  Pointe  ; il  y en  a encore  une 
autre  entre  celle-ci  & Je  Cap  d’Ancio.  Lorsqu'on 
cil  par  le  travers  de  cette  greffe  Tour , où  eft  le  Pa- 
villon, qui  cft  5.  milles  auSud-Eft  de  l’entrée  de  la 
R iviére  du  Tibre,  on  découvre  allez  dift  interne nt 
le  haut  Dôme  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre  dcRoine.Tou- 
tc  cette  Côte , depuis  la  Pointe  de  Sainte  Marinef- 
1c,  jufqu’au  MontCcrccJJc , J’efpace  d’environ 
li o.  milles,  cft  balle , & bordée  de  Plages  de 
Sable.  On  les  appelle  let  Platei  Romaines . De- 
puis Palo  jufqu’auCap  d’Ancio,  il  y a une  très- 
grande  Plaine  , 3c  plufieurs  Marécages  & Etangs, 
ccqui  fait  en  partie  que  les  Vapeurs  y font  extrê- 
mement épaiffes , & I air  gras  ; Acccftcc  qui  em- 
pêche de  reconnoîlrc  la  Terre,  & qui  rend  cet- 
te Côte  plus  dangereufe,  outre  que  les  Mers  por- 
tent le  pus  Couvent  vers  la  Plage  k quoi  il  faut 
prendre  carde . 

Le  Tibre  n’ert  pas  lui-même  affez  confïdéra- 
blc , pour  s’étre  rendu  auflî  fameux  qu'il  l’a  été . 

Il  ell  redevable  de  l'honneur  qu'il  a d'être  fi  con- 
nu k la  réputation  de  la  célèbre  Ville  qu’il  arrofe; 
k moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu’il  a tait  du  bruit 
par  fes  debordemens.  Il  eft  vrai  aufti  qu’on  en  a 
parlé  quelquefois  avec  trop  de  mépris . Les  grands 
Fleuves  ont  été  jaloux  de  fa  gloire  & font  traité  de 
RuifTeau  bourbeux  ».  Le  Tibre  eft  large  dans  Ro-  • Mihon  , 
me  d’environ  trois  cens  pieds:  il  eft  affez  ra- 
pide  & il  a beaucoup  de  profoodeur.  Suétone  *•*•*■  *!*' 
rapporte  qu'Augulle  le  fit  nétoycr,  & que  mê- 
me il  l’élargit  un  peu,  afin  de  faciliter  Concours. 

D’  autres  Princes  ont  fait  auffi  leurs  efforts  pour 
empêcher  les  defordres  de  fes  inondations;  mais 
prclque  tous  leurs  foins  ont  été  inutiles  . Le 
Sirocco- Levante , qui  eft  le  Sud-Eft  de  la  Médi- 
terranée , & qu'  on  appelle  en  Italie  le  Vent 
Marin,  fouffle quelquefois  avec  une  telle  violen- 
ce, qu'il  renoulle  ou  du  moins  qu’il  arrête  les  eaux 
du  Tibre,  A fendrait  de  fon  Embouchure  ; & 
quand  il  arrive  alors  que  les  neiges  de  l’Apennin 
viennent  k groflir  les  Torrent  qui  tombent  dans  le 
Tibre,  ou  qu’une  pluye  de  quelques  jours  produit 
le  même  effet , la  (encontre  de  ces  divers  accidecs 
lait  néccfla  ire  ment  enfler  cette  Rivière,  Accaufc 
des  inondations  qui  font  le  Beau  de  Rome,  com- 
me les  embrafemens  du  Véfuve  font  le  Beau  de 
Naples . L’eau  du  Tibre  eft  Toujours  trouble  & jau- 
nâtre ; mais  quand  on  la  laiffe  sepofer  du  loir  au 
lendemain,  elle  devient  tout -à- fait  belle  le 
claire  & fon  aflùrc  quelle  cft  parfaitement  bonne . 

Cc- 
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Cependant  ou  a toujours  fait  des  dépenfes  prodi- 
gieufes  pour  faire  venir  d’autres  eaux  à Rome; 
« ce  que  l'on  faifoit  autrefois  à cet  égard,  on 
le  fait  encore  aujourd’hui. 

TIBRONANUS-SALTUS,  Bois  dont  il  eft 
fait  mention,  dans  une  ancienne  Infcriprion  rap- 
portée  par  G.  Merula  dans  fa  Gaule  Cifalpine  . 
Ce  Bois  devoir  être  dans  le  Milanet. 

TIBULA , Ville  de  l’iile  de  Sardaigne . Elle  eft 
i Lib.  j.c-j.  marquée  par  Ptoloniée  1 fur  la  Côte  Septentriona- 
le de  l’Ifle,  entre  J ' uliola  Ctvitat , & T umt-Bif- 
foniiChitar.  L’Itinéraire d’Antonin qui  écrit  Ti- 
bum  lui  donne  un  Port , d’où  il  commence  trois 
de  fes  routes.  Cette  Ville  étoit  apparemment  la 
Capitale  des  Peuples  Tibulatii , qui  habitoient, 
félon  Ptolomée , dans  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale de  l’Iilc. 

TIBULATII.  Voyez  Tibula. 

TIBUR,  Ville  d’Italie  dam  le  Latium,  fur 
le  Fleuve  Anienus  , au  Pays  des  Parmi.  Cette 
* üb.  ».OJ-  Ville  étoit  ancienne,  puifqu'Horace  * attribue  fa 
*•  fondation  aux  Grecs  : 

Tiiur  , Argto  pofitum  eolono , 

i ub.  i.  oJ.  Le  même  Poète  i a vanté  la  beauté  de  Tibur, 
7'  qu’il  préféré  à toutes  les  Villes  Grecques: 

Me  ntc  tam  patient  Lacedxmon 

Nrc  tam  Lariffx  percujftt  Campai  opina , 

Quant  Jomut  Album a rtfonantis 

Et  prxcept  Anio  Cf  T iburnt  lue  ut , Cf  uda 
Mobilibut  pont  aria  rivir. 

11  y avoit  à Tibur  un  Temple  d’ Hercule  , dont 
î»î*.  T Strabon  ♦ & Properce  s font  mention.  Le  nom  Na- 
« L-b.i.E*  tional  étoit  Tiauas,  & Tiburtinus.  Le  nom 
*•*•**•  moderne  eft Tivoli . Voyez  Tivoli. 

TIBURI.  Voyez  Ttauai. 

TIBURlCENSIS,  Siège  Enifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Province  Proconuilaire  . Valtriut 
Epifeoput  San&x  Ettieftx  Tiburictnfu , fouferi- 
vit  dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Mar- 
tin la  Lettre  Synodique  des  Peres  de  la  Province 
Procoofulaire . 

TIBURNIA  , Ville  du  Noriquc  , ou  de  la 
i Tbrfaar.  Rhétie  , félon  Eugippe  , cité  par  Ortclius  *. 

Quelques-uns  croient  que  ce  pourrait  être  Vil- 
lach  ; & d' autres  veulent  que  ce  foit  S.  Vtit 
in  Ktmttn  . 

TIBURNTCENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri: 
que  , dans  la  Province  Proconfulaire  ■ Parmi 
Us  Signatures  de  la  Lettre  Synodique  des  Pe- 
res de  la  Province  Proconfulaire , on  trouve  la 
fjinature  de  Crcfcens  Epifeoput  Ecclefix  Tibur- 
nicenfu . 

TIBURON,  Cap  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  France , à la  Côte  Occiden- 
tale du  Quartier  du  Sud  de  flûc  Saint  Domin- 
gue.  Ce  Cap  cil  à trois  ou  quatre  lieues  au  Mi- 
di du  Cap  Dame  Marie  . Ce  Cap  eft  prefquc 
rond,  fort  élevé,  & coupé  à pic. 

TIBURTES,  Peuples  d’Italie,  dont  la  Ca- 
pitale étoit  Tibur.  Voyez  Tiau*. 

TIBUZ.ABETENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
7 Nu».  »iy.  frique,  félon  la  Conférence  de  Carthage’ où  Mar- 
timanus  eft  qualifié  Epifeoput  Loei  Tibufabttm- 
fit  . On  ignore  de  quelle  Province  étoit  cet 
Evêché. 

TICANA.  Voyez  Tmicomes. 

T1CANONA,  Tacona,  Icacona,  ou  Ica- 
toha,  Ville  d'Egypte  félon  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin , qui  la  marque  entre  Cote  6t  Oxrrjmcbon , h 
vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &àvinj>c- 
quatre  milles  du  fécond.  Simler  croit  que  ceft 
la  Ville  CA  de  Ptolomée.  Voyez  Co. 

TICARIUS,  Fleuve  de  l'IfledeCorfe:  Pto- 
9 Uk|.c.h  loméc 8 marque  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  fur 
Tom.  X. 


TIC. 


ll7 


la  Côte  Occidentale  de  rifle  entre  Pauca-Ci - 
vitat , Sc  T étant  t P mut . Le  nom  moderne  cil 
Greffe  félon  Léander. 

TICCOTA , Ville  des  Indes , au  Royaume  de 
Décan , à trois  lieues  d'Homoware , & à fix  lieues 
de  Vifiapour  félon  Mr.  Corneille  ?qui  cite  le  Vo-  f ®î®* 
y âge  des  Indes  de  Mandeflo ,0.  Au  lieu  de  Tic-  io  liv.i. 
cota,  l’Edition  de  ce  Voyage"  ( Paru  1659)  n Pij.i+o. 
porte  T ireo  & lit  H ou  ms  are  pour  Homotusne . 

TICELIA.  Voyez  Ticena. 

TICENA,  Ville  de  1’  Afrique  propre:  Pto- 
lomée la  marque  au  nombre  des  Villes  qui  font 
entre  les  Fleuves  Bagradas  & Triton,  & au  Mi- 
di de  Carthage.  Au  lieu  deTicrwA  le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Ticelia.  Vo- 
yez Ticensis. 

TICENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Byzacéne . Son  Evêque  e 11  nommé  Gallus  dans 
la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique , .aufTi-bien  que 
dans  la  Conférence  de  Carthage  a>.  Ce  pourrait  é-  ,,  Nua.in. 
tre  la  V ille  T ieet  de  l’Anonyme  de  Ravennc  & la 
Ticena  de  Ptolomée . La  Notice  bpifcopale  de  la 
Byzacéne  parle  d' un  Siège  nommé  T icibut , & par- 
mi les  Signatures  de  la  Lettre  Synodique  des  Peres 
de  la  Byzacéne,  dans  le  Concile  de  Latran  fous  le 
Pape  Martin  on  trouve  cesToufcriptions:  Romuli 
Eptfeopi  Ci  vit  al  11 T icibut  Cf  Candidi  Pattix  Di - 
certfu  Epifeoput . Si  au  lieu  de  Diceafu , dit  Mr.  Du- 
pin , il  laut  lire  Tieenfit , comme  le  conjcfturc  Mr. 

Balufe  , Tice  fera  différente  de  T icibut  : ce  qui 
n’cft  guère  vraifcmblable . 

TICHASA,  Ville  de  l'Afrique  propre:  Elle 
eft  marquée  par  Ptolomée  **  au  nombredes  Vij-  .j  Lfe+c-V 
les  qui  font  entre  les  Fleuves  Bagradas  & Tri- 
ton , & au  Midi  de  Carthage. 

TICHET,  Lieu  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne, du  Diocéfc  deBefançon  , à trois  lieues  de 
Dole , & à deux  de  Seuvre  . C*cfl  un  Pays  de  Bois , 
dcBrouftaillcs  & de  Plaine».  La  Rivière  de  Lau- 
feon  pafte  au  bord  de  1’  un  des  finages , & la 
Sabionneufe  au  bord  d’un  autre. 

TICHIOES  , Lieu  fortifié  aux  environs  de 
Trachina  félon  Etienne  le  Géographe.  Ortclius 
*4  foupçonne  que  ce  pourrait  être  le  Lieu  ap-  ,,  Tlwftr. 
pellé  Tiehiut  par  Strabon.  Voyez  Tichius. 

TICHIS,  Fleuve  de  l’Efpagne  Citérieure , au 
pied  des  Pyrénées,  félon  Pline  ‘5.  Voyez  Tec.  «î  Lü>.jaj. 

T1CHIUM,  Ville  de  la  Grèce,  dans  l’Eto- 
lic,  félon  Thucydide  ,tf.  •<  L>b.  j.  p. 

TICHIUS,  Lieu  de  la  Theftalic , dansleDé- 
troit  des  Thermopyles  . Strabon  *’  dit  que  ce  »T  Lib.  y.  p. 
Lieu  avoit  été  bâti  par  les  Lacédémoniens . Se- 
Ion  Titc-Livc  ,8  Tichiukta  étoit  le  nom  du  ,,  Lib.N-r. 
fommet  d’une  Montagne:  le  Fort  ne  fubfiftoit  il. 
peut-être  plus  de  fon  tems. 

TICHIUSA,  Lieu  fortifié  dans  I’  Afie  Mi- 
neure, au  Territoire  de  la  Ville  de  Miler,  fé- 
lon Thucydide  **.  Ce  Lieu  eft  nommé  ,,  L&.t.p. 

ra  par  Athénée.  i»l- 

TICHON  , ou  Thicmon,  Ezcchiel  *°  parle  »»  C*p.  «r- 
de  IxMai/on  de  T ichtn , ou  de  Beth-T khon , qui  eft  ,4* 
fur  les  confins  de  l’Auranite . On  n'en  fait  pas , 
dit  Don  Calmct , la  fituation  -,  mais  elle  ne  de- 
voit  pas  être  loin  de  Damas,  ni  de  la  Tracho- 
site.  Pline11  parle  des  Bxtocemt , quoique  d’au-  >1  Lib.  j.  c. 
très  lifent  Bxtarmi , au  lieu  de  Bxtocemt . *•- 

TICHUS,  ou  Tichos,  Lieu  fortifié  dans  I’ 

Achaïc  propre , aux  environs  de  la  Ville  deDy- 
roen . Polybc  **  & Etienne  le  Géographe  en  * 
font  mention . Le  premier  dit  qu’à  en  croire  la  " 
fable  ce  Lieu  avoit  été  fortifié  par  Hercule,  qui 
s’y  étoit  ménagé  une  retraite  , lotfqu’il  faifoit 
la  guerre  aux  Eléens . 

TICINUM,ou  Ticinus,  Ville  d'Italie,  chez 
les  Infubres,  fur  le  bord  d’un  Fleuve  de  même  nom.  Lib  c 

Pline  **  nous  apprend  quelle  avoit  été  bâtie  par  les  *7.  ‘ 

Gaulois.  Il  oeil  pasukr  *4  néanmoins  quelle  ait  *•  c«ma. 
d' abord  été  environnée  de  murailles , car  ks 
Ec  Hi- 
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Hiftoricns  qui  ont  décrit  la  Guerre  d’Annibal  ne 
font  aucune  mention  de  cette  Ville  , & parlent 
beaucoup  du  Fleuve,  bans  la  f|iitc  pourtant  elle 
devint  un  Mum.cipc  ; çotnc  le  prouve  Cluvier  par 
pne  ancienne  Infcription,  où  on  lit  ces  roots:  Mu-' 
ni  ci  pI  Patroso.  Elle  hit  célèbre  fous  les  Empe- 
reurs. Le  nom  moderne  eff  Pa  vie,  Voyez  ce  mot 
qui  eff  corrompu  de  Pabia  ou  Papia , nom  que  les 
Auteurs  de  moyen  âge  lui  donnent . 

TICINUS , Fleuve  d'Italie  «dans  la  Gaule  Ci- 
fatpine.  On  le  nomme  aujourd’hui  Tesjn,  Vo- 
yez Tesim, 

TICOU,  Ville  des  Indes,  dans  lTfle  de  Su- 
n«  l'ii’f  matr*  *»  *Mr  U C^tc  Occidentale , pii  elle  a un  grand 
Vilt*.  ’ Port,  vis-i-visde  Pulo-Minton . Elle  dépend  du 
Royaume  d’Achem. 

'J'ICOUTOUSC  Les),  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  France  Equinoxiale  pres- 
qu  au  Midi  de  l'Idc  de  Cayenne,  vers  la  Rivière 
des  Amazones,  à quelques  quatre-vingt  lieues  de 
l'Idc  de  Cayenne.  Ces  Peuples  ont  p uGeursCar- 
bets.  Leurs  plus  confidérab/cs  Etabiiflcmens  font 
au  bord  de  la  Rivière  d’ Vaye.  Les  Arianes,  les 
Alcncïous  St  les  V ayes  font  leurs  voifins . 

TICULÀTENSIS.  Voyez  T^ulatensis. 

, la  Mitdr  TIOÆUM,  Ville qu*  Appien  * met  au  voifi- 
nage  de  F Attique. 

TIDANIUS.  Voyez  Tedenium. 

TIDIDITANUS.  Voyez  Tisxditensis. 

1.  TIDOR,  Ticore  ,ouTscox  ; I fie  des  In- 
des , dans  l'Archipel  Moluquc;  à lOiientdc  l’Ifle 
du  More  ou  dcGilolo,  au  Midi  Oriental  de  l’Illc  de 
Ternate , & au  Nord  de  l’Idc  Motir . Le  mot  Ti- 
i H'f».  *t  1*  dordansia  Langue  du  Pays  »,  ou  du  moins  dans  ccl- 
le  qu'on  y partait  autrefois  , lignifie  Fertilité  St 
* Scruté.  Les  Européens  nomment  ordinairement 
jette  IfleTidor;  mais  le  Roi  de  l'Idc  écrit  ce  nom 
un  peu  différemment , car  il  fe  dit  Roi  de  Tudura , 
comme  il  paroi  t par  plufieurs  de  fesfigoaturcs  C(1 
cara^çrct  Arabes  & Perfans . Celte  Ille  n cil  pas 
moins  fertile  ni  moins  agréable  que  celle  de  Terna- 
te ; mais  clic  cil  beaucoup  plus  grande  &n’a  pas 
moins  d'Habitations , â proportion  de  la  grandeur 
de  l’une  & de  l'autre.  Elle  produit  le  mêmes  fruits 
aromatique*  - On  ayoit  eu  le  loin  St  la  curjofité d'y 
jpitiyer  les  Arbres  qui  portaient  le  Clou , en  Jesjr- 
rofanuSc  les  taillant  danf  les  te  ms  convenables,  & 
on  avoit  vu  par  expérience  que  la  culture  ne  leur  eff 
pas  inutile  non  plus  qu’aux  autres  Plantes.  Non- 
feulement  les  Arbres  en  devenoient  plus  fqrts  & 
plus  vigoureux  ; le  fruit  en  croie  au(Ti  plus  gros 
St  miept  nouri  , &.  avoit  plus  de  vertu  St  d’ 
odeur . Mais  cette  culture  a été  difeontinuée  par  la 
raifonque  je  dirai  plus  bas-  Le  Santal  blanc  qui 
croit  dans  cette  Idc  cd  meilleur  & plus  parfait  que 
celui  qui  vient  dans  les  autres  Lieux  de  ces  Pays  O- 
rient  aux.  On  y trouve  auffi-bien  que  dans  les  autres 
AJoIuques  ces  petits  Oi féaux  que  les  lnfulaircs 
nomment  dans  leur  Langue  Manucodiatas,qui  veut 
dire  Oifcau  de  Paradis  ; parce  qu’on  dit  qu’  ils  font 
flefeendus  du  Ciel  ; & cette  fable  cÜ  reçue  par  ces 
efpritsfupcrllitjcux  comme  une  vérité  inconteila- 
blç  - Après  que  Us  Portugais  * curent  été  contraints 
p.iri.fc  fri*  d*  rwwr* »u  Roi  de  Tcrnatc  en  i S75.  le  Fort  qu  ils 
r’  - ^voient  dans  fqn  Idc,  & que  la  plupart  d' entre  eux 

eurent  étédifperfci  en  plufieurs  Ille  J voi fines,  il 
demeuroit  encore  dix-huit  familles Potmgaifes  à 
Tcrnatc , qui  tâchèrent  au  commencement  de  fup- 
pprteravec  patience  le  changement  de  leur  fortu- 
ne ; mais  eljcs  ne  purent  y tenir  long-tans  trop 
vivçmcnt  la  différence  qu’il  y ade  la  domination 
â la  fcryitudc . Le  Roi  de  Tidor  qui  avoit  toujours 
été  ami  des  Portugais  leur  offrit  les  Ijlcs  pour  re- 
traite, leur  permettant  non- feulement  d y habi- 
ter St  de  s' y établir,  maisauffi  de  prendre  part  au 
commerce  des  épiceries . Les  Portugais  ayant  ac- 
cepté ces  offres,  ce  Prince  leur  envoya  un  nom- 
bre ipijilftçu  de  Carcoas  , ou  Vailicaux  pour  les 
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paffer  dans  Ton  Pays,  & leur  acceida  des1  Lieux 
commodes  pour  bâtir  leurs  maifons  & leur  Egti- 
fc  . Cette  Colonie  s'accrut  d’un  terrain  nombre 
de  nouveaux  Habitans  que  Saochc  pe  Vafcon- 
cclos  y envoya  de  Ma’aca  dans  le  teins  qu’il  é- 
toit  Commandant  de  Goa.  U y tp  envoya  d’au- 
tres enfuitc  d’Amboyne.  Enfin  il  y parla  lui-mê- 
me , & bâtit  un  Fort  â un  quart  de  lieue  de  la 
Ville  de  Tidor.  En  1605.  les  Hollaudois  chaflc- 
rent  les  Portugais  de  cePoffe,  & firent  amitié, 
fit  alliance  avec  Jç  Roi  de  Tidor  , ï condition 
qu’  ils  pourroient  demeurer  dans  fon  Pays  & y éta- 
blir de  Comptoirs  pour  le  commerce  du  Clou , com- 
me faifoient  auparavant  les  Portugais  - 

Quoique  le  Fort  de  Tidor  eût  été  entièrement 
ru|né  par  les  Hollaudois , fept  cens  Efpagnols  , 
qui  retournèrent  dans  Pille  après  que  lesHollan- 
dois  fe  furent  retirez,  s’y  fortifièrent  tellement, 
qu’  ils  devinrent  dans  peu  maîtres  du  Commerce  de 
Tidor,  où  ils  avoient  trois  Forts,  favoirccluide 
Taroula,  qui  étoit  dans  la  grande  Ville  où  le  Roi 
fait  faréfidcncc,  & qui  étoit  plus  fort  que  les  deux 
autres  par  fa  fituation  fur  une  hauteur.  Le  fécond 
Fort  étoit  celui  de*  Portugais  que  les  f Mlandois 
avgicnt  détruit , fit  le  troiliémc  qui  fc  nommoit 
Maricco  étoit  â la  yûe  deGaromalamma,  petite 
Ville  bien  peuplée  de  Naturels  de  Pille.  Enfin  les 
Hollandois  ont  encore  châtie  les  Efpagnols  , & fc 
font  rendus  les  maîtres  de  cette  lik  par  le  mo- 
yen de  leurs  Forrs  , qui  les  en  rendent  les  véri- 
tables Souverains  , quoiqu’  elle  paroiife  avoir 
un  Roi, 

Les  guerres  ont  un  peu  dépeuple  Plflc  de  Tidor, 

On  prétend  que  ce  qu’il  y ad’ Habitans  propres  i 
porter  les  armes  ne  va  pas  \ plus  de  mille  hommes  • 

Le  Rot  de  Tidor  a pourtant  des  Sujets  de  fa  dépen- 
dance hors  de  P Ille,  qui  lui  lourniflcni  du  Sagou 
fie  du  Ris. 

L’air  de  Tidor  eff  plus  fain  que  celui  de  Terna- 
te, tant  par  rapport  aux  vents,  qu’au  terroir  qui 
jfl  plus  abondant  î , ce  qui  vient  d’avoir  fouffert  s Gemu* 
moins  de  guerres  que  l’autre.  Son  circuit  eff  de  fept 
lieues,  clic  a du  côté  du  Sud  un  Volcan  plus  aigu 

?|ue  celui  de  Tcrnatc,  des  côtés  duquel  coulent  plu-  v pr- 
ieurs Sources  d'eaux  chaudes  & fulphurcufcs  bon- 
nes pour  plufieurs  maladies . L’ Iflceft  peuplée  d’ 
une  Nation  guerrière , qui  peut  métré  en  Mer  20. 

& jo.  grandes  Barques  avec  6.  à 7000.  hommes.  Le 
Roi  fait  fa  réfidencc  à Tidore , ou  Hamolamo  qui 
veut  dire  grand  Village  , Lieu  fort  par  fa  filia- 
tion, Le  principal  fruit  de  Tidor  eff  le  Girofle, 
que  les  Habitant  pc  cultivent  plus;  parce  ou  ils 
n’en  font  plus  négoce , fit  que  le  Roi  fc  l’cff  refervé 
pour  tribut . Quand  (a  récolte  du  Girofle  eff  laite , 
vient  celle  de  la  Noix  Muicadc . Les  Mores  fc  font 
appliquez  â cultiver  le  Mais  St  le  Ris:  mais  leur 
principale  nourriture  eff  k Sagou , 
lisent  trois  Arbres  particuliers;  l’un  eff  TAti- 
locjic,  ou  bois  humide,  parce  que  le  tronc,  les  ra- 
cines, les  branches,  fit  les  feuilles  dégoûter,;  con- 
tinuellement une  eau  verdâtre  bonne  i boire.  Le 
fécond  cil  l’Api-Uga , ou  le  bon  Arbre , dont  J’écor- 
çc  étant  poupée  dç  Ipng  fournit  une  fi  grande  quan- 
titéd’eau,  quelle  fupplée  au  défaut  dcsRuiffcaux 
des  Fontaines . La  troiüèmc  cil  d’une  mauvaife 
qualité , parce  que  ïç  vent  qui  paife  au  travers  de 
les  feuilles , brûle  tout  ce  qu’  il  rencontre , comme 
fait  auffi  fon  ombre  ; aucun  des  trois  nç  porte  fruit  ; 
mais  leurs  feuilles  font  toujours  vertes . Le  Santal 
blanc  qui  croît  dans  cette  Iflc  eff  meilleur  &plus 
parfait  que  ceiui  qui  vient  dans  ks  autres  Lieux  de 
ÇCS  Pays  Orientaux  , 

2.  TJ IX) R , Ville  des  Indes  Oricnrakx  & la 
Capitale  de  l’Ifle  4 â laquelle  elle  donne  ion  nom , * 

Cçttc  Ville  çff  fituée  fur  la  Côte  Orientale  de  rifle 
de  Tidor,  & tellement  environnée  de  bois,  que  u.  p u. 
lorsqu'on  en  eff  feulement  à une  portée  de  mouf- 
%uc<>  à peine  im  peut-on  voir  quatre  ou  cinq  nui- 
k>ns, 
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font.  DucAtédelaMcr  elle  «fl  défendue d' un  Re- 
tranchement de  cailloux  entaflez  les  uns  fur  les  au- 
tres, à la  hauteur  d’un  homme  pour  le  moins, & de  ia 
longueur  de  deux  fois  la  portée  d’un  moufquct , en 
prenant  du  Nord  au  Sud.  A fon  extrémité  Méridio- 
nale, il  y a une  Montagne  ronde,  aflez  haute,  & 
où  il  cft  difficile  démonter  de  quelque  côté  qu’on 
fc  préfente . A une  petite  portée  de  Canon  de  la 
Montagne  étoit  le  vieux  Fort  des  Portugais,  fi  cou- 
vert de  broulTailles,  qu’on  ne  le  voyoif  point  de 
dclTus  les  Vaifleaux  . Il  y a au  devant  de  la  Villede 
Tidor  une  chaîne  étroite  de  Roches,  qui  cil  11  un 
jet  de  pierre  du  rivage,  &qui  afféchede  baffe  eau  j 
ruais  pendant  le  vit  de  l’eau  la  Marée  monte  en 
quelques  endroits  jufqu’  à trois  pieds  au-deffus , & 
moins  en  d’autres  endroits . Entre  les  terres  & cet- 
te chaîne,  qui  court  au  Sud  depuis  la  Montagne 
jufquc  par  delà  Je  Fort  des  Portugais,  on  trouve 
quatre,  cinq,  &fix  pieds  d’eau;  de  forte  qu'il  n' 
y a pas  moyen  que  des  Chaloupes  chargées  de  gens 
s'approchent  delà  Ville  pour  mettre  à terre , lice 
net!  en  quelques  endroits , oh  il  y a apparence  qu' 
on  pourrait  palier  enfaifant  descroupiats  pendant 
que  l’ eau  ell  haute . 

i Aiiu  a-  TIE,  Rivière  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Xenfi  . Elle  prend  fa  fource  au  fommet  de  la 
Montagne  appelléc  N an  , d’où  elle  tombe  avec 
grand  bruit . 

TIEFFENBRUN,  Lieu  d’Allemagne  dans  la 
Suabe,  au  Pays  de  Wurtenberg,  près  de  Hagen- 
» Top«|r.  febies . Ce  Lieu , dit  Zeylcr  *,  appartient  à la  no- 
S“«».  blc  Famille  de  Gemmingen . 

TIEIUM.  Voyez  Tios. 

i Atlas  Si-  TIEKI,  Forterefle  de  la  Chine’,  danslaPro- 
«•■r.  vincc  de  Suchucn,  au  Département  d'iungning, 
première  Fortereffe  de  la  Province  . Elle  cfl  de  1 3. 
d.  13*  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  32.  d. 
13'  de  Latitude. 

TI  EL,  Tu  1 1 l,  ou  Ttetr.,  Ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Province  de  Gueidres , au  Quartier  de  Ni- 
mègue,  dans  le  Bas  Betau,  dont  elle  ctt  la  principale 
Ville . Cette  Ville  fut  fondée  dans  le  neuvième  Siè- 
sLomcos-  etc  * , & il  y avoir  alors  une  Douane  , dontlcsEm- 
“fniur  percurs  & les  Rois  voulurent  que  J’ Evêque  & les 
ram  |C4i.  Habitans  d’ Utrecht  fufTcnc  exempts-  Otton  le 
Grand  donna  dans  le  Siècle  fuivant,  l’an  9<o.  le 
LieudeTicl,  avec  fes dépendances,  èkleMana- 
ftère  qui  y éroit  fitué,’a  Baldric, Evêque  d’Utrecht . 
Dans  le  onzième  Siècle  Tiel  avec  le  Retau  5t  le  Ve- 
lau  furent  inféodez  ù Godefroi  le  Boffu  Duc  de  Bra- 
bant . On  voit  raSme  que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
eu  un  Fief  h Tiel  relevant  del’Eglife  d’Utrecht 
dés  l’an  1019.  Les  Ducs  fes  fuccelfeurs  jouirent 
pendant  long-tcms  de  Tiel  & de  fan  Territoire, 
quoique  les  Comtes  de  Gueidres  filTenc  leurs  efforts 
pour  s’en  emparer  ; &ce  fut  pour  fc  mettre  à cou- 
vert de  leurs  infultcs  que  les  Habitans  de  Tiel  firent 
fermer  de  murailles  leur  Ville  l’an  1 305.  ce  qui  n’ 
empêcha  pas  ceux  de  Gueidres  d'attaquer _ cette  V il- 
le  avec  divers  fuccès.  Enfin  par  un  Traité  de  Paix 
de  l’an  1335.  Tiel  fut  cédée  h Renaud  Comte  de 
Gueldre.  Durant  les  Guerres  des  Pays-Bas , Tiel 
après  divers  événemens  pafla  pour  la  dernière  fois 
au  pouvoir  des  Etats  l’an  1588.  & leurs  Troupes 
taillèrent  en  pièces  toute  la  Garnifoo  que  le  Duc  de 
Parme  y avoit-mife. 

TIELER-WAERT,  petite  Contrée  des  Pays- 
Bas,  dans  U Gueldre,  au  Quartier  dcNiraêgue, 
dans  le  Betau . Elle  s’étend  entre  le  Wahal  & la  Ri- 
vière de  Linge.  C’eft  proprement  Je  Territoire 
de  Tiel . 

«AiteS»  TIELING,  Lieu  de  la  Chine  J , au  Royaume 
■tuf.  de  Lcaotung , ob  il  a !c  rang  de  premier  petit  Lieu. 

II  cil  de  5.  d.  45.  plus  Oriental  que  Pékin  g,  fous  les 
39.  d.  1 2'.  de  Latitude . 

TIELLA.  Voyez  Htbla,  N?.  3. 

«(toi.  TIEN,  Lac  de  la  Chine*,  dans  la  Province  de 

Xenfi,  au  Departement  de  la  Ville  de  Cungehang 
J'om.  X. 
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cinquième  Métropole  de  la  Province,  auvoifina- 
ge  de  la  V ille  de  Ven.  On  donne  i ce  Lac  cent  vingt 
Stades  de  circuit. 

TIENCANG,  Montagne  de  laChine  7 dans  7 ilu. 
la  Province  d'Iunnan , au  Territoire  de  Tali , fécon- 
dé Métropole  de  la  Province , au  Couchant  de  cette 
Ville , où  elle  occupe  un  efpace  de  plus  de  trois  cens 
Stades.  Elle  s'élève  fort  haut,  & fon  fommet  cft 
partagé  en  dix-neuf  pointes,  au  milieu  desquelles 
on  voit  un  Lac  d’une  fi  grande  profondeur , qu’on 
n'en  a jamais  pu  trouver  le  fond.  Cette  Montagne 
donne  fon  nom  i une  forte  de  Marbre  qu* elle  four- 
nit. Ce  Marbre,  qui  cil  d’une  grande  variété  de 
couleurs  où  la  Nature  fc  joue , repréfentedes  Mon- 
tagnes, des  Fleuves  , des  Arbres,  des  Fleurs  & 
autres  choies  femblables  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles , & aulïi  parfaitement  que  les  pourrait  repré- 
fenter  le  meilleur  Peintre . Les  Chinois  en  ornent 
leurs  tables,  leurs  murailles  & T employeur  à di- 
vers autres  omemens . 

TIENCHANG,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  8 
Province  dcKiangnan,  au  Département  deFun- 
gyand,  féconde  Métropole  de  1a  Province.  Elle 
cil  de  t.d.  52'.  plus  Orientale  quePéking,  fous  les 
33. d.  <5'. de  Latitude. 

TIENCHF.U,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Pro-  « tbW. 
vincedeQuangfi  , où  elle  a le  rang  d’onzième  Mé- 
tropole. ElJeeftde  n.d.  30'.  plus  Occidentale  que 
Péking  fous  les  24.  d.  n'.de  Latitude.  Cette  Vil- 
le & fon  Territoire  ont  été  démembrez  de  l’Empi- 
re Chinois , & font  maintenant  fous  la  domination 
du  Roi  de  T ungking . On  compte  cinq  Villes  dans 
ic  Département  de  Ticnchcu , favoir 
Tiencheu,  Lung, 

Xanglin,  Queue, 

Coboa. 

TIENCHING , Forterefle  de  la  Chine  «dans  « 

Ja  Province  de  Xanfi , au  Département  de  Guciy- 
ven , première  Forterefle  de  la  Province . Elle  ell 
de  3.  d.  3* . plus  Occidentale  que  Péking , fous  les 
40.  d.  10'.  de  Latitude - 

TIENCHO,  Montagne  de  laChine  11  dans  ta  >«  Atts-s*. 
Province  dcKiangfi,  au  Territoire  de  Cancheu , "«'• 
douzième  Métropole  de  la  Province  . On  voit  la 
nuit  dans  cette  Montagne  differentes  lumières  qui 
reflcmblcnt  11  des  charbons  ardens.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  (ont  des  Serpens  qui  reluilent 
amfi  , d'autres diientquccc  font  des  Araignéesqui 
jettent  des  pierres  précieufes  quelles  ont  dans  la  tê- 
te, & qui  les  reprennent  aufli-iôt . 

TIENCHUNG,MontagnedelaChinelldans  n lbi<f. 
ht  Province  de  Honan,  au  Territoire  d’Iuning, 
huitième  Métropole  de  la  Province,  du  côté  du 
Nord.  Il  y en  a qui  donnent  cette  Montagne  pour 
être  le  milieu  du  Monde. 

TIENCIN,  Forterefle  de  la  Chine  1 *,  dans  la  tJ  n»J4. 
Province  de  Péking  , où  elle  a le  rang  de  fécondé 
grande  Forterefle . Elle  cft  de  o.  d.  50'.  plus  Orien- 
tale que  Péking,  fouslcsj8.  d.  50'.  de  Latitude. 

La  Relation  de  l’ Ambafladedes  Hollaodois  à la 
Chine  •+,  donne  kTiF.Ncot  le  Titre  de  Ville  fie  dit  140(1.44. 
qu’on  la  nomme  ordinairement  Tilnciemwet  . 

Cette  Ville,  félon  la  même  Relation,  cft  fituée 
environ  ù huit  lieues  de  h l'extrémité  & au 

coin  du  Bras  de  Mer  de  Cang,où  toutes  les  Rivières 
de  la  Province  s’ adcmblcnt  pour  fe  jetter  dans  l’O- 
céan. Les  Murailles  ont  vingt-cinq  pieds  de  hau- 
teur, & font  défendues  par  un  grande  nombre  de 
batteries . Ce  Lieu  ell  d'une  fort  grande  étendue  & 
embelli  d'une  infinité  de  fupcrbcsBàtimcns  & de 
Temples  magnifiques.  Les  rués  font  fort  belles, auf- 
fi-bien  que  les  maifons  des  Habitans.  Tout  cela 
vient  du  grand  Commerce  qui  fc  fait  par  le  moyen 
des  Vaifleaux , qui  fc  rendent  dans  fon  Port  de  tous 
les  endroits  du  Royaume,  fie  qui  font  ù l’ancre  aux 
deux  bords  en  fi  grand  nombre , qu’  on  efi  obligé  d* 
employer  deux  journées  pour  les  patfer . 

Ee  2 TIEN- 
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TIENCIVEN , Fonercflc  de  la  Chine  ' , dans 
la  Province  de  Suchuen,  au  Département  d*  Iun- 
gning,  première  Foiu-rcflc  delà  Province.  Elle 
cil  de  14.  d.  19 . plus  Occidentale  que  Péking , fous 
les  30.  d.  ko’,  de  Latitude . 

TIENHENG,  Iflede  la  Chine»,  fur  U Côte 
de  la  Province  de  Xantung,  dans  la  dépendance 
de  la  Ville  deTcngheng.  C’ eft  de  ccrtc  Ille  que 
cinq  cens  Philofophcs  te  précipitèrent  dans  la  Mer 
ne  pouvant  fupporter  la  haine  que  l'Empereur  Xius 
avoir  pour  les  Lettres . 

TIENHO,  Ville  de  la  Chine  ) , dans  la  Pro- 
vince de  Quangfi , au  Département  de  Kingy  uen , 
troifième  Métropole  de  la  Province.  Ellceitde  9. 
d.  41'.  pim  Occidentale  que  Péking , tous  les  *5.  d. 
26'. de  Latitude, 

TI  EN  K I A , Cité  Militaire  de  la  Chine  « , dans 
la  Province  de  Huguang , au  Département  de  Xi , 
première  Cité  Militaire  delà  Province.  Elle  eft 
de  7.  d*  39',  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les 
30. d. ié'. de  Latitude. 

T1ENKIAND,  Ville  de  la  Chine  s,  dans  la 
Province  de  Suchuen , au  Département  de  Chung- 
kmg  cinquième  Métropole  de  la  Province,  bile 
eOdrç.d,  34'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  3 1 . d-  o'.  de  Latitude , 

T1ENLU,  Montagne  delà  Chine-,  dans  la 
Province  dcQuangwng,  au  Territoire  dcChao- 
Ping,  fixième  Met  opole  de  la  Province.  Cette 
Montagne  qui  e(i  haute  ôcefçarpéc  cil  creufe  & fa* 
meufe  par  fes  Cavernes . On  dit  qu'  clic  contient  u- 
ne  Fontaine  ou  un  Etang  inacccflîblc,  & que  lion 
y jette  la  moindre  petite  pierre , on  entend  un  mu- 
giflement  & un  bruit  aufli  fort  que  le  tonnerre  ; a- 

fnès  quoi  Je  CicJ  fc  couvre  de  nuages  & il  tombe  de 
1 pïuyc,  C'cil  delàqu1  on  lui  a donné  le  nom  de 
Fontaine , ou  d’ Etang  du  Dragon , 

TI  EN  MO,  Montagne  de  la  Chine  7,  dans  U 
Province  de  Chekiang,  au  Territoire  de  Hang- 
cheu , première  Métropole  de  la  Province , 1 1 com- 
mence au  voifinage  de  la  Ville  de  Lingan  , & s’é- 
tend f cfpace  de  quatrevingt  Stades  . Son  nom, 
qui  veut  dire  V Oeil  du  C tel , lui  aétédonné,  par- 
ce que  fur  fes  deux  fommets  il  y a deux  Lacs , qui 
iont  comme  deux  yeux  qui  regardent  le  Ciel  - Le 
Mont  Tienmo  ale  trente-quatrième  rang  entre  les 
plus  célèbres  Montagnes  de  la  Chine , 11  cil  efearpé 
en  quelques  endroits;  dans  d’autres  il  cil  couvert 
de  Forcts/t  dans 'es  Vallées  on  trouve  des  Champs 
où  T on  feme  du  Ris , Il  y a fur  cette  Montagne  u- 
nc  telle  quantité  de  champignons , qu’on  les  tranf- 
portc  dans  toutes  les  Prov  inçes  de  la  Ch  ine . A près 
qu  on  les  a confits  dans  le  fcl , 00  les  fait  fecher , & 
on  les  confcrvc  ainfi  toute  l’année . Lorsqu’on  veut 
s' en  fervir  on  les  met  tremper  quelque  temsdans  1’ 
eau,  & ils  paroiflenr  alors  tout  frais. 

T I EN  PE , Ville  de  la  Chine  8 , dans  la  Provin- 
ce de  Quan  rang , au  Département  de  Caocheu , fc- 
ptiéme  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  5.  d. 
25'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  xi.  d. 
ao'.de  Latitude. 

TIENTAl,  Ville  de  la  Chine»,  dansla  Pro- 
vince de  Chekiang,  au  Département  de  Taie  heu, 
dixième  Métropole  delà  Province.  EJIeellde  4. 
d.  7’.  plus  Orientale  que  Péking , fous  les  2 8,  d.  5 5'. 
de  Latitude . 

TIENUL,  Montagne  de  la  Chine 10  , dans  la 
Province  d lunnan,  au  Nord  de  la  Ville  de  Mut>» 
ghua,  fixième  Métropole  de  la  Province.  Tie- 
*ul  veut  dire!’  Oretlledu  Ciel.  On  a donné  ce  nom 
à cette  Montagne,  parce  qu’ il  y a un  Echo  fi  déli- 
cat, qu’il  répète  tout,  quelque  bat  que  l’on  puifle 
parler . 

TI  ENXEU,  Monragncde  la  Chine*1,  dans 
la  Province  de  Péking,  au  Nord  Oriental  de  la 
Ville  de  Xuntien,  dont  elle  cil  éloignée  de  quatre 
lieues  . C’  cil  dans  cette  Montagne  que  font  les 
Tombe  aux  des  Empereurs  de  la  Chine . 


TIERACHE.  Voyez Thierache. 

TIERCE  VILLE,  Bourg  de  la  France,  dans 
la  Normandie,  Election  de  Gifors. 

TI  ER  MAS  , en  Latin  Thlrm*  , Village  d* 

Efpagne,  au  Royaume  d’Aragon,  vers  ks  con- 
fins de  la  Navarre , au  defibus  de  Sal v iaterr  a , vis- 
k-vis  deSanguelfa.  Uefifitué  dans  une  Plaine  au 
bord  de  la  Rivière  d’Aragon,  & au  pied  des  Pyré- 
nées ’»,  La  récolte  du  bled  & celle  du  vin  y font  p^y^Vt 
payables;  & il  y croît  du  chanvre  & du  lin.  Il  s’y  PaaB»>'Pi.t«i, 
trouve  des  Bains  d' eaux  chaudes  fort  falutaires , & 
propres  pour  la  gucrifon  de  diverfes  maladies,  étant 
chargées  départies  de  falpécre,  de  nitre  , d’alun 
Scdefouffrc,  Cet  endroit  tut  peuplé  par  l'ordre  du 
Roi  Pierre  II.  en  120t. 

TIERPIED,  Bourg  de  France,  dansla  Nor- 
mandie tleélion  d’ A vranches . 

TIERRA  DECAMPOS,  Contrée  de  Efpagne 
dans  la  Cafiillc  Vieille  & la  partie  la  plus  1er-  ,,  Dfiic« 
tilede  toute  ccttc  Province.  C’ell  ce  Quartier  de  Efpïi«*  , u 
Pays,  qui  eft  vers  le  Nord  aux  environs  de  Medi- 
na  dc-Rio-Seco &dePalencia.  Le  Vinyeftpar- 
tout  excellent  , & les  Plaines  font  couvertes  de 
grands  Troupeaux  de  gros  & de  menu  Bétail,  & 
particuliérement  de  Brebis,  dont  la  laine  eft  fine, 
ce  qui  fait  la  principale  richcfk  du  Pays . 

TIERRA,  ou  Terra  dos  Fumos,  Cootréed’ 

Afrique  *4,  au  Pays  des  Hottentots,  fur  la  Côte  u eei'iiu, 
Orientale  des Cafres  errants.  Cette  Contrée  s’é-  Aa“- 
tend  k long  de  la  Merdes  Indes,  entre  la  Terre  de 
Zanguane  au  Nord , la  Terre  de  Natal  au  Midi , & 
le  Pays  appellé  Terra  dos  Naonetas  k )’  Occident , 

T1ESA,  ou  Ti  as  a,  Fkuve  du  Péloponnèfc: 
Paulànias»!  dit  qu’en  defeendant  de  Sparte \Amy-  »j  L.|.c.il. 
cl  a , on  rencontroit  le  Fleuve  T iefa , qui  tirait  Ton 
nom  de  Ticfa,  k ce  qu'on  croyoit,  fille  d' Euro- 
tas. C’  eft  1e  TiafTusd’  Athénée  , ,*  iib.4. 

TIESVRES,  Tentera , Licudc  Francedansf 
Artois,  au  Diocèfe  d'Arras.  Ce  Lieu  qui  a été 
autrefois  de  la  Picardieefi  ancien . Les  Itinéraires 
en  font  mention  fous  lenomde  Teucera. 

1.  TI  F ATA,  Montagne  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie, près  de  Cipoué . Elle  commande  cette  Vil- 
le félon  Titc  - Livc  *7  : T if  ata  imminente!  Capu a 
çollei . Silius  Italicus  *8  dit  en  parlant  d’ Annibal  ; JJ  £ 

IX 

ardttut  ipft 

T if  ata  invadit  prior , qua  maenibu  t tafia* 

Coll it , & e tumulte fkbjeilam defpieit  Jrbem , 


it  X..J.C.  j. 


Cette  Montagne  étoit  facrée  & la  T ablc  de  Peu. 
tinger  y marque  deux  Temples  ; celui  qui  étoit  k 1* 

Occident  eildéfigné  par  ces  mots  Ad-Dunam  , & 
celui  qui  étoit  kfOricnt  par  ceux-ci  Jovts-  Tiu- 

TINUS, 

2.  TIFATA,  Vilk  d’Italie,  dans  le  Latium 
félon  Pline  *».  , 

TIFAUGES,  ouTirrAUcts,  petite  Villede 
France  dans  le  Poitou,  Eleélioodc  Mauléon,  fur 
la  Sévrc  Namoifc , aux  confins  de  l' Anjou  ôc de  la 
Bretagne . Cette  V ille  a titre  de  V icomté . 

x.  TIFERNUM  , Ville  d’  Italie  , dans  la 
partie  deT  Umbric,  qui  cil  en  deçà  de  l'Apennin , 
fur  le  bord  du  Tibre.  Onia  nomtnoit  Ttfemum 
Tibermum  pour  la  diftingucr  d’une  autre  Tirxa- 
küm  furnomméc  Metauunfe  . Les  Habitans  de  ces 
deux  Villes  avoient  aulfi  les  mêmes  furnoms  ; car 
Pline  10 dit:  T ifematet eognomine  T ibennt & alù  10  L.].  c 14. 
Metaurtnfet . Il  eft  fait  mention  de  la  première  de 
ces  Villes  dans  une  ancienne  Iulcription  rapportée 
dans  leTréfor  de  Grutcr  **,  où  on  lit  Retp.Tif.  , 

T rAèk  Holften  * * prouve  par  une  autre  Infcription 
que  le  nom  de  cette  Vilk  s'eœployoit  auplurier: 

C.  Julio.  C.  F.  Ciu,  Procvlo  TiferkisTiberi- 
ms.  Le  nom  moderne  eft  Citta-di-Castello. 

2.  TIFERNUM  , ou  Tifermum  Metaü- 
rum,  Ville  d’Italie,  dans  le  Samniucn  félon  Titc- 
Livc  *1.  Dans  un  autre  endroit  »♦,  U donne  ce  *L,°  c‘** 

r «or»  *♦  — c-l». 


Il  f»|  4tl* 
U «*»ï  fî- 
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rom  k une  Montagne.  Cenotn  ^toir  encore  com- 
mun à un  Fleuve,  fuivant  le  témoignage  de  Pom- 

* *■*•*•*•  4»  ponius-Mela  1 &de  Pline  *.  Le  Fleuve  fe  nomme 

* aujourd’hui  il Bifermo ; 8c  c’ étoit  fan*  doute  fur 
fcî  bord* , ou  plutôt  vers  fa  fource  qu’on  a voit  bâ- 
ti la  Ville  de  TtrERNUM . Cluviera  conjetfuré  de- 
là que  cette  Ville  étoit  dans  l’endroit , où  l’on  voit 
préfentemern  Mou  se  , qui  cil  la  Capitale  du  Pa\  J. 
MaisHolRcn  n’en  convient  pas . Voyez  l’Article 
précèdent . 

TIFERNUS.  Voyez  Tifeunuh,  N°.  z.  & 
Phitermus. 

TIFEX,  Ville  fort  ancienne  d’ Afrique  , au 
n Maimcl  , Royaume  de  Tunis  s , fur  la  frontière  de  la  Numi- 
Koyionit  a*  à trente-cinq  lieues  de  Conflantine,  du  côté 
<s.ch*o’,p.44i  Midi.  Elle  cit  fur  la  pente  d’une  Montagne, 
jîrti.  fermée  de  murailles  & de  Tours  fort  hautes.  Au- 
trefois clleétoit  grande  & peuplée.  Il  y avoit  de 
beaux  Bàtimcns , des  Palais , des  Collèges . Quand 
les  premiers  Arabes  entrèrent  en  Afrique , elle  tint 
long-tems  pour  les  Romains,  qui  l’avoient  bâtie. 
Mais  les  Arabes  la  prirent  i la  fin  par  force,  & a- 
pris  Tavoir  faccagée,  la  ruinèrent.  Elle  fc  réta- 
blit depuis;  mais  les  Arabes  la  faccagérent  une  fé- 
condé fois  fous  la  conduite  de  Muça  tnaccr.  Elle 
fut  enfuite  repeuplée  par  les  Africains  Uled  Haroa, 
qui  errent  par  la  campagne  comme  les  Arabes . I Is 
ne  s’ en  fervoient  qu*  à reflerrer  leur  bleds,  & à ti- 
rer quelques  contri  but  ions  des  voi  fins  ; ils  l’ont  pof- 
fedéc  long-tems  avec  toute  fa  Contrée  malgré  les 
Arabes,  à lafaveur  d’unChcf  des  Azuages,  qui 
encourant  parle  Pays?  tua  dans  une  bataille  Mu- 
ley  Nocer  hlsd’un  Roi  de  Tunis,  alors  Seigneur 
de  Conflantine . Ce  Prince  irrité  de  la  mort  de  fon 
Als  marcha  contre  eux,  & les  ayant  vaincus  il  a- 
cheva  de  détruire  cette  Place,  fans  que  les  Arabes 
ayent  fouffert  qu  eüefefoit  rétablie  depuis.  Ilya 
feulement  un  Fauxbourg  où  demeurent  quelques 
Bérébércs,  à caufc  d’ un  grand  Marché  qui  s’  y 
tient  toutes  les  Semaines  ; les  Arabes  & les  Bérébé- 
rcs y viennent  débiter  leurs  marchandifes . 

TIFFLIS.  Voyez  Teflis. 

TIFILTENSIS,  Siège  Enifcopal  d’Afrique, 
félon  la  Notice  Epifcopale  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfc,  où  l’ Evêque  de  ce  Siège  efl  nommé  Dena- 
tut . Mr.  Baluze  croit  que  c cil  le  même  Siège  qui 
efl  appellé  T idtditanuti. ans  la  Notice  des  Evêchez 
de  la  Numidie,  & Holflenius  veut  que  ce  foie  le 
même  qui  cil  nommé  Tifeditnfu  dans  laConfé- 
rence  de  Carthage  *. 

T1GA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienlc,  fur 

* i l’Océan  Atlantique,  félon Strabon  J . 

j TIGABITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 

dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , félon  la  Notice  des 
Evêchcz  de  cette  Province , où  l’Evêque  de  ce  Siè- 
« in  G<aia  ge efl  appellé Crcfcus . St.  Auguftin  6 fait  mention 
«ma  £M(ai-  de  Palladius  Epi/copui  T igmbitanui , 8c  de  fon  luc- 
7°Ep.  ail.  cefïeur  ? Honoratus.  Dans  le  Recueil  des  Canons 
a Cap.  y>.  de  T Eglife  d’ Afrique  * il  efl  parlé  d’ une  V ille  ap- 
pclleé  Civitat  T tpantnfu , qui  étoit  dans  la  Mau- 
ritanie: ôcPtoloméc,  Pline,  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  & Ammicn  Marcellin  connoiffent  la  Ville 
T igavd , ou  T igsvarmm . 

TIGAUDA,  Municipedela  Mauritanie  Cé- 
farienfe. L’Itinéraire  d’ Antonin  le  place  fur  la 
route  de  C*l*  \ Rufucturmm  entre  CjJlellumT in- 
fii.-inum , 8c  Oppidum  Hovmm , a vingt-deux  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux,  trente  deux  mil- 
les du  fécond . Les  MSS.  varient  beaucoup  fur  1* 
Orthographe  de  ce  mot  : les  uns  portent  Tignauas 
Municipio;  d’autres  Tigauta  Municipio;  8c 
d’ autres  Tac  auda. 

TIGAZA  , Ville  d’ Afriqne  , au  Royaume  de 
Fez, dans  la  Province  de  Cuzt.  EllecR,  ditMar- 
mo*  ^ur  ooePe,'tc  Ri^'crc,  quifonant  de  la 
cii>.  ni.  Montagne  de  Cunai-gclgherben , va  fc  rendre  dans 
le  Cébu  . Ceux  du  Paysdifcnr  qu’elle  a été  bâtie 
paries  anciens  Africains  pour  la  garde  de  ce  palfa- 


ge;  car  elle  cR  dans  un  Vallon.  Ses  Habitant  font 
des  Barbares  qui  vivent  comme  des  Bêtes , fans  or- 
dre ni  difeipline . Ils  recueillent  de  l’ Orge  de  quel- 
ques héritages  d’alentour,  & ils  ont  des  enclos  de 
Fefchers.  Cette  Place  étoit  comme  la  Fortereffe 
des  Arabes  appeliez  Béni  - Hafccn . Ils  y reflerroi- 
ent  leur  bled , quand  ils  alloicnt  aux  Deferts  ; mais 
le  Roi  de  Fez  s' en  rendit  maître . 

TIGENSE  OPPIDUM,  Ville  de  f Afrique 
propre.  C’cR Pline  '“quicnjttrJe.  LcPereHar-  “ Lft*e** 
dum  foupçonnequcce  pourrait  être  la  même  Ville 
qui  eR  nommée  T igitnfit ,ou  Tizjenfit  dans  la  Con- 
férence de  Carthage . Voyez  Tigiinsis, 

TIGESUS.  Voyez Tecessus. 

TIGIENSIS,  ouTiziensie,  Siège  Epifcopal 
d’ Afrique  clans  la  Byzacénc . L’ Évêque  de  ce  Siè- 
ge eR  appellé  Honoratus  dans  la  Notice  des  Evé- 
chez  d’ Afrique ,8c  Aptus  Epifcopvt  PltbitTigien - 
fn  dans  la  Conférence  de  Carthage  * * . »'  »*•■ 

TlGlLLAVENSIS,ou  TicitLAiEwsis, Siè- 
ge Epifcopal  d' Afrique  dans  h Numidie,  félon  la 
Notice  des  Evêchez  d’ Afrique  où  fon  Evêque  efl 
appellé  junior.  Dans  la  Conférence  de  Carthage 
•»  l’Evêque  de  ce  Siège  cR  nommé  Régions  Epif-  ««••Ut» 
copttr  plebii  Ttrjllavenfir . 

TIGIMMÈNSIS, Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulairc , comme  nous  l’ ap- 
prend la  Lettre  des  Evêques  de  cette  Province  k 
Paul  Patriarche  de  ConRantinople,  rapportée  dans 
le  Concile  de  Latran,  fous  le  Pape  Martin.  Dans 
la  Conférence  de  Carthage  '! , RogatianuscR  qua-  »!  IW. 
lifié  Eptfcvput  plebu  T tgtmmtnju . Il  avoit  un  Ad- 
verfaire  Demande  nommé  V iétorinus . 

TIGIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  fé- 
lon Ptolomée  L’ Itinéraire  d*  Antonin  la  rnar-  '■*  L,b  4 e ** 
que  fur  la  route  de  Rufuccurum  à ScaUU , entre  Ru~ 
fuiturum  8c  Badtl , k douze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &k  vingt-fept  milles  du  fécond.  Peut- 
être  cR-cecette  Ville  dont  le  Siège  Epifcopal  eR 
appellé  Ticisitanus  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage . Voyez  T Article  fuivant . 

I.  TIGISITANUS,  Siéee  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritaine  Céfarienfe.  L’ Evcquc 
de  ce  Siège  eR  nommé  Pafficanus  dans  la  Notice  de 
cette  Province , & Gaudentius  dans  la  Conférence 
de  Carthage.  Il  y avoit  un  autre  Siège  de  même 
nom  dans  la  Numidie . 

z.  TIGISITANUS,  il  y avoit  deux  Sièges 
Epifcopaux  de  ce  nom  dans  T Afrique;  favoir  1 un 
dans  la  Numidie , de  l'autre  dans  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe. IlcR  fait  mention  de  ces  deux  Sièges  dans 
la  Notice  des  Evêchcz  d’ Afrique . 

TIGNE',  Bourg  ne  France  dans  l' Anjou , Ele- 
ction de  Saumur. 

TIGNES  ( Pointe  des).  Cette  Pointe  cRfur 
la  Côte  de  France,  k f Embouchure  du  Rhône. 

La  Pointe  des  Tignes,  ditMichelot  1 J , efl  à 41.  •»  *• 

millesk  1’  ER-quart  dcSnd-ERdu  PortdeCette  , *“** 

&à  ij,  milles  au  Sud-ER-quart  de  Sud  de  la  Poin- 
te des  Saintes  Maries.  Ilya  entre  cet  deux  Poin- 
tes un  grand  enfoncement  , dans  lequel  on  peut 
mouiller  dans  une  ncccflité,  y ayant  5.  à 6.  braflcs 
d’ eau , fond  de  vafe  molle , & y étant  k couvert 
des  vents  d’ Ell  & Sud  - ER  ; mais  il  faut  préndre 
bien  garde  de  ne  pas  (e  briffer  furprendre  par  les 
vents  du  large  ,car  on  ne  pourrait  doubler  les  Poin- 
tes , ni  d’un  côté  ni  d’autre.  Ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement les  Tignes  ou  Tignaux,  font  plufïcurs 
balles  Pointes  de  Marécages  ôc  petits  bancs  de  fa- 
ble qui  font  aux  environs , 6c  qui  s’avancent  le  plus 
au  [large  de  tout  le  Golfe  de  Lion;  c’cR  le  lieu  où 
fe  vient  jetter  la  Rivière  du  Rhône,  & l'endroit 
le  plu*  dangereux  de  toutes  ces  Côtes , k caufc  de* 
bords  de  la  Mer  qui  y font  fort  bas . 

TIGNIA.  Lcandcr  dit  que  les  Latins  donnent 
ce  nom  k un  Fleuve  d’ItaJiedans  le  Ptctn»my  8c 
qui  efl  nommé T/nea,  ou  Tcnna  daat  le  Pays.  C 
cR  une  Rivière  de  la  Marche  d’ Ancône  » 

TI- 
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TICNltENSIS , Siège  Epifcopa! d'  Afrique ,• 
dans  la  Numidie . Son  Evêque  cil  qualifié  Aufidius 
pirùi  r T it,nicmfu , dans  la  Conférence  de 

* Ko.  i«,  Carthage  ■ . La  Ville  s appclloii  Tignica . La  Ta- 

ble de  Peurtinger  la  connaît  fie  la  maïqticprès  de 
Teclara. 

TIGNIUM,  Ville  d'Italie  dans  le  P/cenum,  fe- 
, i>r  h»i  Civ.  Ion  CeTar 1 ; Ciacconius  a fait  voir  qu’  il  faloit  lire 
L.  ».  *•  1 1-  J gu  vium , au  lieu  de  T itnium . On  croit  que  c cil 

aujourd  hui  S,  Man.-x  in  Gnrgio . 

TIGORUM.  Voyez Tiguxinus . 

TIGRA , Ville  de  la  Baffe  - Mcefie.  L’ Itiné- 
raire d’Aotonin  la  marque  fur  la  route  àcVimm.t- 
ri-m  â Nicomédie , en  prenant  le  long  de  la  Côte . 
Elle  droit  entre  Exantaptijhi  & sîpptari.i , â neuf 
milles  du  premier  de  ccs  Lieux  & â tteize  milles  du 
fécond . 

TIGRANA  , Ville  de  la  Médie  . Elle  étoit 
i l,  « c.  *.  dans  les  Terres  félon  Ptolomée  * . 

TIGRANAANA  , Villede  la  Grande  Armé: 
« Uvc.i  . nie:  Ptolomée  * la  marque  parmi  les  Villes  qui 
font  â l’Orient  des  fourecs  du  Tigre.  Au  iieu  de  Ti- 
gtanaana  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Ticranoama  • 

TIGR  ANOCERTA , Ville  de  la  Grande  Ar- 

* Ci  tu*,  me  nie,  bâtie  parle  RoiTigrane,  du  terasde  la 
Lfletta»™*  guerre  de  Mit hridate*;  ce  qui  fait  qu’ Appicn  en 

décrivant  cette  guerre  appelle  Tigranoccrte  une 
V i!lc  toute  nouvelle.  Elle  étoit  iitue'e  au-delà  des 
fourcc  s du  Tigre,  en  tirant  vers  le  MontTaurus. 

« Ukr<.ti.  C cil  la  fit uation  que  lui  donne  Ptolome'e  6 . Pline* 

* Li&*  c.  ».  ajoute  qu’elle  étoit  fur  une  haute  Montagne  dans 

la  partie  Méridionale  de  l’Arménie.  Tacite  7 la 

I *""•*" ,v  nv„  t â trente- fcpt-milJes de  NiGbi* . Tigranoccrta 

dans  la  Langue  du  Pays  veut  dire  la  Ville  de  Tigra- 
ne . Elle  étoit  bien  fortifiée , & elle  étoit  défendue 
S ik'Ao*.  pa:  une  bonne  Garnifon  félon  Tacite  *,  qui  nous 
apprend  qu  elle  étoit  baignée  par  le  FLuveNicc- 
pliorius.  Plutarque  dit  que  c’ étoit  une  grande  & 
telle  Ville  & puifiamment  riche . L’arrivée  de  Lu- 
9 Ulsii.  cullus  dans  l’Arménie,  ditStrabon  *,  fut  caufc 
que  cette  V illc  demeura  impai  faite  ; mais  dans  la 
fuite  elle  devint  une  grande  Ville  bien  peuplée . 

Le  mot  T ica  a hoc  lrta  cfl  du  genre  neutre , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ; & Plutarque  de  même 
que  d’ autres  Auteuis  s’ en  font  fervis  dans  ce  fens . 
Apuicn  cependant  le  fait  du  genre  féminin  & Taci- 
te 1*  emploie  aux  deux  genres . 

TIGRE,  Fleuve  d Afie  & l’un  des  grands  Fleu- 
ves qui  prennent  leur  fourcc  dans  l’Arménie  & fe 
ie  CiacC  it.  jt*t*nr  dans  le  Golphc  Pcrfiquc . Moy fe  10  l’appd- 
iv  ’ le  Chidkel.  Les  Anciens  le  nommoicnc  Digitto  : 

6 c encore  aujourd’  hui  il  cfl  appcllé  T éeil ou  T igil . 
Jofcph , le  Paraphratlc  Chaldécn , les  Traduftcurs 

II  u*  e.»7.  Arabes  & Perfans  le  nomment  Diglmt . Pline  " 

di:  qu'à  fa  fourcc  & tandis  qu’il  coule  doucement, 
on  rappelle  D/ghio:  mais  qu’ étant  devenu  plus 
rapide,  on  lui  donne  le  nom  de  77m/,  qui  dans 
la  Langue  des  Médes,  lignifie  Flécbe.  Il  ajoute 
qu’il  prend  fa  fourcc  dans  la  Grande  Arménie,  au 
milieu  d*  une  Campagne , nommée  Elégofine . Il 
encre  dans  le  Lac  Arcthufe,&  pafle  au  travers  fans 
y mêler  fes  eaux  . Après  cela  il  rencontre  le  Mont 
Taurus,  rentre  dans  la  terre,  pafTefoosla  Monta- 
gne, tk  vareparoître  de  l'autre  côté.  La  Caver- 
ne où  il  entre,  s’ appelle  Zoroanda  y & une  preuve 
que  c'  cfl  lui  - même  dt  que  ce  n’ cfl  pas  un  nouveau 
Fleuve  qui  fort  au-delà  de  la  Montagne , c’efi  qu’il 
rend  à fa  fortie  ce  qu'on  y a voit  jetté  â l'entrée  de  la 
Caverne.  Ainfi  parle  Plioc.  Ptolomée  ractauffi 
la  lourcedu  Tigre  au  milieu  de  l' Arménie  au  79.  d. 

& un  tiers  de  Latitude . Mais  Strabon  ' 1 (érable  a- 
11  voir  pris  pour  la  lourcedu  Tigre  la  fortiedu  Mont 
Taurus,  puisqu’il  Jamcthorsde  l’Arménie,  6 c 

.1  a;.  .1  „,ï. j; 
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coup  de  Pays  du  Septentrion  au  Midi,  ces  deux  fa- 
meux Fleuves  fe  dégorgent  dans  IcCoiphc  Perfi- 
que  . Aujourd'  hui  ils  y tombent  par  un  Canal  com- 
mun : mais  autrefois  ils  y tomboient  féparément , 
comme  Pline  ' J P a remarqué,  &on  voyoitcnco- 
re  de  ion  teins  les  vclligesdcs  anciens  canaux  . Le  * 

Tigre  avoitfa  fourcedans  le  Pays  d’Edin  'a,  & J4 
c’ étoit  un  des  quatre  Fleuves  qui  fortoientdu  Para-  ** 
dis  terrefire.  Le  Tigre  le  déborde  au  commence- 
ment du  Printcms  *J  à caufc  de  la  fonte  des  neiges  ,, 
des  Montagnes  d' Arménie . Pline  16  donne  le  nom  »• 
de  Pasitircis  à cette  partie  du  Tigre  qui  fé  féparc  ,fi  u c'7‘ 
en  deux  Bras,  & qui  aprèt  avoir  formé  une  Iflc  fe 
rejoignent  pour  couler  dans  un  feul  lit . Strabon  'T 
& Arrien  ■*  donnent  auffi  le  nom  de  Pafitigrisâ  1*  u l«  tnJ.c 
Embouchure  du  Tigre . 

TIGRE',  Ttcat',  ou  Ticra,  Royaume  d* 

Afrique,  compris  dans  1’  Ethiopie  ou  Abiffinie. 

C'cû  undcsplusconfîdérablescntreccuxquiconi- 
pofent  l’ Empire  d’ Abiflinic  *>;  &c’cfl  Je  premier  L»» 
qu  on  trouve  en  entrant  de  l’ Egypte  dans  I Ethio-  Lie.,, 
pie.  Ileflbomé  au  Nord  10  parles  Royaumes  de 
Sennar&dcsBalous,  à l’Orient  par  la  Mer- Rou- 
ge , au  Midi  du  Royaume  d’ Angor  & de  Bagem- 
der,  Sc  â l’ Occidcnc  par  ceux  de  Scnnar  & de  Dam- 
bca . Le  R oyaurac  ae  Tigré  a eu  autrefois  fes  Rois 
particuliers  qui  faifoient  leur  demeure  â Axum . Sa 
partie  la  plus  confidérable  cfl  celle  qui  regarde  la 
Mer-Rouge,  &fc  nomme  Bahr,  la  Mer,  ouAfe- 
dr.i  5«Ar,laTerredelaMer,  ou  la  Province  Ma- 
ritime. Elle  comprend  troit  Toparchics;  fit  fon 
Préfident  appelle  Bahr-  Nagash  fait  fa  réfidencc  à 
Dobarwa . 

Il  y a dans  le  Royaume  de  Tigré  vingt-fept  Pré- 
fet ur  es,  (ans  compter  celles  qui  font  foumifes  au 
Balir-Nagash,  (avoir 


Abargalé , 

Hlgsraj , 

Acfum,  ou  Axum, 

Membcrta 

Adêt, 

Nadêr , 

Afa-Macouooen , 

Saharr , 

Agatnja , 

Salawa , 

Amba-Sanct, 

Sanafc , 

Bora, 

Sire, 

Bura-Superior , 

Taderar, 

Buta  Infcrior, 

Tambcn, 

Beta-  Abba-Gari- 

Torat , 

ma , 

Tzam-a, 

Doba, 

Tzera-e, 

Endetta , 

Wâg, 

Garalta , 

Wajrât . 

Ces  PréfeOures  font  habitées  par  différent  Peu- 
ples; mais  il  n’y  a pas  autant  de  Préfets  que  de 
Préfcilurcs,  dont  quelquefois,  une  deux  ou  trois 
obéllfent  au  même  Préfet . Par  exemple  Bora , Sa- 
la w a ôcWaga  n’ont  qu’un  feul  Préfet  pour  elles 
trois. 

Les  Préfectures  foumifes  au  Bahr-Nagash , fout 

Bakla,  Marjan, 

Egala,  Marata, 

Hamaçen , Sarawc , 

Zangaren . 


u il  dit  qu’il  naît  au  Midi  du  Mont  N iphate,  qui 
_ aie  partie  du  Mont  Taurus . Le  Tigre  a T Orient , 
& l’Euphrate  au  Couchant,  bordent  la  Méfopota- 
rnic  qui  cil  entre  deux.  Après  avoir  parcouru  beau- 


K 


TIGUALENSIS,  q*a  Ticualtensis  , Siège 
Epiféopal  d’Afrique,  dans  la  Byzacène.  L’Evê- 
que de  ce  Siège  cfl  nommé  Mangcnticus  dans  la 
Notice  des  Evêchcz  d’ Afrique , & dans 

la  Conférence  de  Carthage  41 . »«  N®-  »*«. 

TIGUARE*4,  Peuplcsdc  P Amérique  Méri-  n natTuc. 
dionale  au  Brefil , dans  la  Capitainerie  de  Paray  ba . Al1**  • 

De  Laer 4 » dit  que  ces  Peuples  d ifTérent  peu  des  au-  1 « Met.  in 
très  Sauvages , pour  le  langage  & pour  les  maun , j"d**  ®c<  • 
& qu’ils  habitent  des  Lieux  voifins  d’une  Baye  que  *’*  **** 
les  Portugais  appellent  Baya  de  T rejaaen . Cette 
Bave  cfl  à une  heuede  P endroit  où  la  Rivière  de 
Monguangapc  fe  décharge  dans  la  Mer , i fept 
lieues 
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lieues.  Paray ba , & à 5.  d.ao'.  de  la  Ligne  vers  le  dans  la  Mer  Sc  que  les  Mariniers  nomment  laC*m- 
Sud.  Cette  Baye  cil  fermée  par  une  Pointe  balle , pagne  Je  Tenez.  Perfonnc  ne  peut  abattre  de  Bois 
d'où  part  un  Banc  de  Rochers,  quicourt  en  Mer,  fur  cette  Montagne  fans  la  permiliion  des  Algériens 
qui  parole  ù Marée  bâtie , & ferme  la  plusgrandc  qui  y font  bonne  garde  . La  Ville  de  Tigutdenc 
partie  de  cette  Baye  comme  une  Barre,  rompant!'  cil  ruinée  &ne  s’ett  pu  rétablir  depuis  que  le  Cati- 
impétuofirc  des  Flot?  que  la  Mer  roule  vers  le  riva-  fc,  dont  il  vient  d’ être  parlé,  ladctruiht.  D’ail- 
ge  de  forte  que  douze  ou  quinze  Navires  peuvent  leurs  les  Arabes,  quijouïflcnt  de  la  Contrée,  ne 
tort  commodément  être  a l’ancre  derrière  ces  lepermcttroicnt  pas.  Kllcétoit  bâtie  fur  un  haut 
Bancs.  LeContinent  cil  couvert  d’un  Bois  épais  tertre  qui  entre  dans  la  Mer.  Il  n'y  avoit  poinr, 
entre  lequel  &le  rivage  il  y a un  Etang  que  l'on  ajoute  Marmol,  d’autre  Ville  maritime  dans  cet- 
peut  palier  à gué  dans  tout  autre  tems  que  celui  des  te  Province  , 5c  nous  n’avons  trouvé  le  nom  de 
pluyes.  Sa  largeur  cil  d’un  quart  de  lieue.  Au-  Céfaréc  que  dans  Aben-Raquiq. 
delà  de  cet  Etang  les  Portugais  ont  bâti  une  petite  TIGULIA  & Sec esta  Ticuliorvm  , Ville 
Eglife  5c  quelques  Maifons  , Ceux  qui  les  occu-  d’Italie  dans  la  Ligurie,  fçlon  PJiae  *•  Tous  les  * lib.j.  «.f. 
pêne  s’adonnent  au  Labourage  5c  nourrirent  un  Géographes  ne  s’accordent  pas  fur  la  poiition  de 
grand  nombre  de  Vaches,  Ce  furent  le  Portugais  ces  deux  Villes,  dont  l’une  étoit  fur  faCôtc&T 
qui  domptèrent  les  Tiguares  au  commencement  du  autre  dans  les  Terres.  Cluvîer  entre  autres  vou- 
Siècle  paflé.  Ceux-ci  qui  les  ha'ifloienr  fe  joigni-  droit  faire  de  Tigulia  une  Ville  maritime,  & ri- 
rent quelque  tems  après  aux  HolJandois , avec  les*  culcrStctsTA  Tigulioaum  ù deux  milles  dans  tes 
quels  ils  entreprirent  de  leur  faire  la  guerre. Mais  les  Terres,  à unendroit  où  l’on  voit  les  ruines  d’ une 
Hollandois  qui  avoient  d'autres dclicins étant  par-  ancienne  Ville . Il  fonde  fon  fenri ment  fur  l’auto- 
tis  fans  lailTer  aucupcs  Troupes  dans  leur  Pays,  les  ritéde  Proloméc  * , quicompte  Tigulia  au  nom-  > **  **  ** 
Tiguarcs  furent  contraint  de  s’enfuir  en  divers  bre  des  Villes  maritimes,  & qui  ne  fcmble  faire 
Quartiers  , & les  Portugais  en  tuèrent  un  grand  qu’une  Viilcdc Ticutu&deSECiSTA  Tigumo* 
nombre.  Mr.  de  l'Ille  les  place  aujourd'hui  dans  la  rum.  MaisHoIftein  croit  qu'on  doit  plutôt  s’ en 
partie  Occidentale  de  la  Capitainerie  de  Paray  ba,  rapporter  aux  Itinéraites  , qui  marquent  Ticu- 
au  Nord  des  Petiguares.  lia  , Tecoute  , ou  Teculata  , fur  la  Voyc 

TIGUIDENT  , Ville  maritime  d’Afrique,  Aurélicnne,  & SegeAe  fur  la  Côte . Cette  poiition 
au  Royaume  d'Alger  , au  Levant  de  la  Ville  de  paroît  d’autant  plus  préférable  que  les  Itinéraires 
Sargel,  daps  une  Baye  que  fait  la  Mer,  entre  le  s’accordent  avec  Pline,  qui  fait  une  Ville  raariti- 
Port  du  Mont  5c celui  des Calfincs.  Marmoldans  me  de  Ticulia  Scditpolitivcmcr.r  queSEGtsTA- 
Tam  i c **  Defeription  de  T Afrique  1 ditque  Tiguident  Tiguliorum  étoit  dans  les  terres  : iniut  Segtjla 
’■  ' cil  le  nom  que  les  Africains  donnent  â cette  Ville;  Tiguliorum. 

& que  Tiguident  ûgnific  Vieille  Ville.  Selon  le  TIGUR1NA,  Ville  Métropole  du  Norique, 
même  Auteur  cette  Ville  cft  T ancienne Céfarée , félon  Orteliuss  qui  cite  la  Vie  de  St.  Séverin . Il  « Tkafau?. 
en  quoi  il  ne  s’ accorde  pas  avec  beaucoup  deGéo-  ajoute  qu’aulieudeTicuKiNA,  il  ycnaquilifent 
graphes.  Voyez  Ce'sare'e,  N°.  8.  Quoi  qu’il  en  Tiburnia  , Voyezeemot. 

fuit,  cette  Ville,  dit-il,  a été  bâtie  par  1rs  anciens  TIGURINUS-PAGUS . Cefar  J donne  Ce  * c,tu 

Afriquains,  5c  embellie  par  les  Empereurs  de  Ro-  nom  à un  des  quatre  Cantons  qui  compofoicnt  la 

me;  5c  Abcn-RaquiqafTùrcqucc’ctoituncdc  Pla-  Société  Helvétique . Ce  Canton  pouvoit  prendre 

ces  les  plus  peuplées  de  T Afrique . Les  velliges  de  fon  nom  de  la  Ville  Ticurum  , qui  fut  fans  doute 

fesmurs  ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit,  5c  T on  une  des  douze  Villes  que  les  Helvétiens  brûlèrent 

voie  encore  quelques  marques  de  fa  grandeur  paf-  eux-mêmes  4 lorsqu’  ils  voulurent  aller  s’  établir  4 ibid.c  j. 

lée  . Quand  les  Arabes  couraient  viélorieux  par  dans  T intérieur  de  la  Gaule.  A la  vérité  aucun 

toute  T Afrique,  cette  Ville  étoit  confïdérablc  par  Ancien  Auteur  ne  nomme  la  Ville  Ticurum  . 

fesRicheffes  5c par  Tes  Académies  d’où  fontfortis  Mais  malgré  ce  fllencc  des  Ecrivains,  on  peut 

de  grands  Poètes  5c  de  grands  Philofophcs  . Elle  bien  fuppolcr  que  cette  Ville  exiAoit  dèseeteras- 

tomba  depuis  fous  le  pouvoir  de  la  Maiiond’ldris , la  . Ticurum  en  effet  fe  trouve  encore  aujourd* 

qui  la  pofleda  durant  plus  de  cent-cmçuantc  ans;  hui  la  Capitale  de  ce  Canton . DcTigurum  on  a 

jufqu’  à ca  que  dans  la  guerre  des  Califes  Schifmaci-  fait  Zurich  ; comme  de  Tqbema  Zabern  , 5:  de 

ques  deCarouan,  Tan  neuf-cens  cinquante-neuf^  Toibiacnm  Zulpich.  Les  Auteurs  du  moyen  âge 

qui  étoit  le  trois-ccns  cinquante-cinquième  de  1 difoient  Turtgum , au  lieu  de  Tigurum . Les  Ti- 

Hégire,  fes  Maifons,  fes  Murailles  5c  lesTem-  gurini?  fe  joignirent  auxCimbres  lorsqueceux-  7 St(U>0  , 

pics  furent  démolis,  parAbdala,  fils  de  Mahoe-  ci  entreprirent  de  palier  en  Italie.  lib.y.  p.,yj! 

dm  , qui  fit  mourir  cruellement  les  Habitant  qui  TIGURJNI.  VoyczTicuRisus-PAcus. 

croient  de  l’opinion  d’Idris  . Il  relie  encore  iur  TIGURUM.  Voyez  Tic  urimus-Pagvs. 

pied  deux  anciens  Temples , où  T on  facrifioit  aux  TI  JUCENSIS  , ou  peut-être  TïstcENsis,Sié- 

Idolcs . Dans  l’un  il  y a un  Dôme  fort  élevé  que  les  ge  Epifcopal  d’ Afrique , dans  la  Province  Procoa- 

Maurcs  appellent  Coborwmia  , ou  Sépulcre  de  lulairc.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  8 Pafea-  8 Wu"- '**• 

Romain,  5c  que  le  Chrétiens  nomment  par  corru-  Tius  eA  appelle  Epiffoput  PUbit  Tijutmfu  . Le 

Îtion  Cabaremia , ajoutant  que  la  fille  du  Comte  nom  de  ce  Siège  ne  fc  trouve  point  dans  la  Notice 
ulien  y eA  enterrée  . Ce  Dôme  cjt  A élevé  que  des  Eveillez  d Afrique^  car  on  ne  peut  adopter  ce 
du  faîte  on  découvre  un  Vaiflèauen  Mer , à vingt  que  dit  M.  fialufe  que  c’eA  le  même  Siège  que  la 
lieues  delà  ; 5c  du  côté  de  terre  on  voit  les  Campa-  Notice  nomme  Tijtcnfit  déplacé  dans  laByzacè- 
gnes  de  Méticha  à plus  de  feize  lieues  d' éloigne-  ne,  5c  il  n'a  pas  fait  attention  lui-même  qu  il  avoir 
ment.  IlcA  bâti  de  greffes  pierres,  5î fermé  de  déjà  donné  plus  haut  ce  Siège  âAptu sEpifeopur 
toutesparis.  En  1555.  Saiharrès  le  voulut  detrui-  PUbit  T igitn/ît . Jçcroirois,  dit  Mr.  Dupin,  que 
rc,  cruyant  y trouver  quelque  tréfor;  mai* coin-  \vT y ficaife  Oppidum , queSt.  Augullin  place dacs 
me Içs Chrétiens  captifs  ôroient  les  pierres,  ileq  la  Province  Proconfulairc,  5c dont  ilditqucNo- 
fortit  une  forte  de  Guêpes  noircsôc  fi  venimeufes,  vellus  étoit  Evêque  du  temsde  Carciüanus , étoit 
que  leur  piquure  donuoitla  mort  fur  l'iicurc;  ce  différent  de  T Evêché  appcll 5c en  ml- 
qui  obligea  d’abandonner  l’ouvrage  . Au  devant  me  teras  le  même  que  Ti/ucenfii^  dont  il  eA  ici 
de  cette  Ville  eA  une  Forêt  appciléela  Foret  de  U queflion . 

mauvaife  femme  . On  y voit  de  grands  Arbres,  TIK.I,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  * î’*" 

comme  des  Cèdres,  de  Peupliers,  des  Lièges  5c  deQuçichcu,  au  Département  de  Tunggin,fixié-  "** 

des  Lauriers  ; 5c  c’  eA  delà  que  fie  coupe  tout  le  Bois  me  Métropole  de  la  Province . Elle  eA  de  9.  d.  a6\ 

que  Ton  porte  à Alger  pourconAruirc  desNavi-  plus  Occidentale  quçPéking,  fous  les  28,  d.40', 

les  , Pris  delà  eA  une  Montagne,  qui  avance  de  Latitude. 

TIL 
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TIL,  Rivière  d'Afic,  fur  les  bords  de  laquelle 
habitoit  la  Nation  nommée  Sogor  , félon  Nicé- 
ilîVw  «e.|B.  phore  Callirtc  * , cité  par  Ortcliut*.  Cette  Na- 
iThtua/.  T|-on  cut  gneienneraem  deux  Prince»,  l’un  appel- 
lé  Ver  , & l'autre  Cimi , qui  lui  donnèrent  leur 
nom. 

TILA,  nom  Latin  de  la  petite  Ville  de  Tiel, 
dans  les  Pays-Bas.  Voyez  Ttrt. 

TILAPANI , Peuple  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louïfiane,  fitué  au  Midi  des  Peu- 
ples nommez  Tcharchagoula , au  bord  de  la  Bran- 
che la  plus  confidérabledu  Miffirtipi . 

TII.ATÆI,  Peuples  de  JaThrace,  félon  E- 
■ v, b ,st  tienne  te  Géographe . Thucydide  > dit  que  ce  Peu- 
* pie  habitoit  furie  Mont Scomius. 

TILAVFNTUM  MAJUS  ET  MINUS  , 

« lik.j.  e.iS.  noms  de  deux  Flcuvesque  Pline  * met  dans  l’Iralie 
au  Pays  des  Venetes.  Léanderditquecelbntdcux 
Fleuves  duFrioul,  & que  Tilaventum  Majus 
eft  le  Tagl iament o , AIcTiiaventum  Minus  la 
j Ufe.  ».  «.u  Stella . Ptolomcc  s ne  parle  que  du  premier  de  ces 
Fleuves  qu’il  nomme  iinvmiRTuM  . 

TILBOURG  , Bourg  des  Parys-Bas  Hollan- 
dois,  au  Pays  d’Orterwyck,  à f Occident  Méri- 
dional du  Bourg  d’Ollerwyck . Tilbourg  efl  un 
4j*MifoN,  Licutrès-confidérable4,  & fort  renommé  par  fes 
)*,4Rfp*C^w,  Manufactures  de  Draps,  & d’autres  étoffes  de  lai- 
Pw  Un  t.».  ne.  C'efl  une  Seigneurie  qui  a haute,  moyenncA 
I»  ut.  baffe  Judicc , qui  appartenoit  ci  - devant  au  Com- 
te deGrobbcndonck , 8cqu:  acté  vendue  au  Prin- 
ce Guillaume  de  Helle  Cartel . La  Jultice  di  admi- 
niftréc  par  unDrortard,  un  Bmirgucmairrc,  fept 
Echevins  Adcux  Décemvirs;  il  y a aulli  un  Secré- 
taire & un  Huifficr  exploitant.  Le  Drolfarddont 
l’emploi  ert  affezconfidérable,  A tous  les  Mem- 
bres de  cc  Tribunal  font  établis  par  le  Seigneur  qui- 
a dans  le  Bourg  un  ancien  & grand  Château , A 
dont  les  revenus  montent  a cinq  ou  (ix  mille  florins 
par  an.  T ilitourg  cfl  fi  peuplé  qu’on  y compte  plus 
de  quatre  mille  Communiant;  A il  peut  mettre 
encore  aujourd’  hui  quinze  cens  hommes  fous  les 
armes.  Il  y a tous  les  Samedis  un  Marché,  A qua- 
tre Marchez  francs  tous  le»  ans,  le  lendemain  de 
la  Fête  de  St.  Paul,  le  Lundi  après  le  Dimanche 
«les  Rameaux,  \ la  St.  Jean,  A le  Lundi  après  la 
St.  Simon . L’Eglife  cil  allez  belle , A l'Aflcmbléc 
des  Réformez  eft  plus  nombreufè  qu’ ailleurs.  Le 
Minirtre  fert  ai’fïi  celle  de  Gocrlc , Village  voifin 
dont  le  Tribunal  et!  réuni  avec  celui  de  Tilbourg , 

St  le  Drofsard  en  cfl  le  Chef. 

TILBURGUM  , Lieu  d’Angleterre,  fur  le 
? Tkcftar . dc  J*  Thamifè , félon  Bede  cité  par  Orteiiuc  ?. 

Ce  Lieu  ne  feroït-il  point  T nburjr , Bourg  du  Com- 
té d’Efscx  , i quelques  milles  au-dcfsous  de  Londres 
fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Thamife  f 

TILBURY.  Voyez  Tilburgum. 

TILCHATEL  , Bourg  de  France  , dans  la 
Champagne,  Diocèfe  A Flexion  de  Langrcs  . 

Ce  Bourg  eli  fitué  fur  la  Rivière  dcTille.^  Il  ell 
enclavé  dans  la  Bourgogne  ; fes  Habitans  l’appel- 
lent par  corruption  Triele-Chati  au  . 

TILEDÆ.  Voyez  Plad*. 

TIL1UM . Voyez  Tilmun. 

T1I.LABARUM,  Ville  de  l’Afrique  propre: 
L’Itinéiaîre  d'Antonin  lu  marque  fur  la  ruotede 
Tac* p*  à ;la  grande  Leptis  en  prenant  par  les  limi- 
tes de  la  Province  de  Tripoli.  Elle  étoit  entre 
Tkcbclamum  & Manama gdum , ù vingt  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  Ai  trente  milles  du  fécond. 

Il  fe  pourroït  taire  que  T HlabsrMm  au  roi  t donné  le 
nom  aux  Limites  appeliez  LimnT illibarenfit  dans  ■ 
la  Notice  des  Digtmez  de  l'Empire . 

TILLARD,  Bourg  de  France,  dans  le  Beau-  « 
vaifls,  à onze  lieues  de  Pari»,  icimj  de  Beauvais,  i 
à trois  de  Mouy  Ade  Beaumont  fur  lOife, dans  une 
t fitANiei,  Campagne  fertile  en  grains . On  y tient  Marché  le 
»«r<r.  i*  U ven<irttii  de  chaque  Semaine. 

* rincci.j.p.  *j*1LLE  (La)  Rivière  de  France  • , dans  la 


Bourgogne  . Elle  a fa  fourcc  dans  le  Bailliage  de 
ChiriJ/on , pafïc  dans  celui  de  Dijon , & fe  jette 
dan»  la  Saône . On  a plufieurs  foi»  propofé  de  faire 
un  canal  depuis  Dijon  jufqu’â  Saône  près  de  Saint 
Jean  de  Laùne,  qui  par  la  ;onflion  de  ces  trois  Ri- 
vières & de  quelques  rutffeaux  quelles  reçoivent , 
augmenteroit  confidérablement  le  Commerce  de 
cette  Province,  Ane  coûteroit  pas  plus  de  cinq 
cens  mille  Livres. 

TILLEMONT  *, qu’on  prononce  fouvent  Tir- 
Jcmonr,  Ville  des  Pays-Bas  au  Duché  de  Brabant,  * i,  Fra* 
/;n  Flamand  Thteven . C’eil  une  affez  grande  Ville,  Pa«.*.  p.  j*. 
qui  a été  une  des  principales  du  Brabant , & oit 
Henri  I.  Duc  de  Brabant  fonda  un  Collège  de  Cha- 
noines l'an  I22i.  Aujourd’  hui  elle  ell  peu  confidé- 
rable , ayant  été  ruinée  par  les  guerre» . U y a dou- 
ze Ponts  fur  la  Rivière  deGéctc,  qui  traverfe cet- 
te Ville'0.  On  compte  trois  Fontaines  publiques,  Coi*, 
fi  x Portes  au  dedans  A fept  Places  de  Marché . La 
Ville  dcTillemonr  a été  la  Pairiede  Jean  Bollan- 
dusqui  naquit  le  t$.  d' Août  1596.  & entra  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus  lors  qu'il  eut  atteint  T âge  de 
16.  ans.  La  réputation  qu'ils’ y acquit  non- feule- 
ment dans  les  Pays-Bas  , mais  encore  dans  les 
Pays  étrangers  fit  jetter  les  yeux  fur  lui  pour 
exécuter  le  grand  dciïein  que  le  Pcre  Héri- 
bert Rofwcidc  avoir  eu  de  recueillir  tout  ce  qui 
pourroit  fervir  aux  Viesdcs  Saints , fous  le  titre  d’ 
dclaScnilorum . L’enrreprife  demandoit  un  hom- 
me aulfi  habile  qu’affidu  dans  le  travail  ; mais  elle 
ne  fe  trouva  point  au-defsusdes  forces  du  Pere  Bol- 
landus,  qui  publia  en  164  5.  les  Saints  du  mois  de 
Jan  v ier  en  deux  Volume»  in  folio.  I f donna  quelques 
années  auprès  les  Saints  du  mois  de  Février  en  trois 
Volumes  ;&  leur  fuccè»  juflifia  l'heureux  choix  que 
l'on  avoit  fait  de  lui , pour  ce  grand  A pénible  Ou- 
vrage . Il  travaillent  ken  donner  une  faire , lors  que 
lamortlefurprit  le  12.  de  Septembre  1665.  On  lui 
nomma  des  Continuateurs,  qui  poutfuivent  un  fi 
utilcdefsein,  qui  entre  autres  deviendra  un  vérita- 
ble trèfor  de  Orographie . 

1.  TILLItRS,  Bourg  de  France,  dans  l'An- 
jou, Eletlion  d’Angers. 

a.  TI  LLIERS,ouTiii.tirRFs,  autrefois  Tut  l- 
1 ff*  s",  gros  Bourg  de  France  dans  la  Normandie,  " 
fur  la  Rivicre  d’Iron,  avec  Château  A titre  de  «J'ff»*  ulî’in 
Comté,  en  Latin Tagnlarta . Ce  Bourg  ert  dans  le  L*«u*  <■ 
Diocèfe  d’tvreux  , entre  VerneuilA  Nonancourr. 

On  y tient  un  gros  Marché  A il  y a des  Moulins  k 
eau  - Le  Château  élevé  fur  le  fummet  d’une  Côte 
eft  fort  logeable , A accompagné  de  Jardins , fou- 
tenus  de  fortes  terrafses.  IJ  commande  le  Bourg 
qui  ert  bâti  dans  la  Vallée . 

TILLIUM , ou  Tilium  , Ville  de  P Irte  de 
Sardaigne,  fur  la  Côte  Occidentale:  Ptoloméc  '*  ** 
la  marque  entre  Je  Promontoire  Gorditanum  & le 
Port  N/mphnn . Molct  croit  queTiuvMcft  au- 
jourd’  huiS.  Réparât  a . 

1.  TILLY  , Tillium  ou  Tiliiitntm%  Lieu  de 
France , dam  le  Pays  Meflin  au  Diocèfe  de  Verdun. 

2.  TILLY,  Château  de  France  , dans  la  Hau- 
te Normandie , au  Rumois , entre  Bourg-Therou- 
de  A la  Rivière  de  Rüle,  à une  lieue  ou  environ  de 
l’Abbaye  du  Bec,  fur  la  Paroifsc  de  St.  Jfan  de 
Roisse'.  La  façade  de  ce  Château  ell  ornée  d’Ar- 
chitc&urc  A de  Sculpture,  avec  des  Bas-reliefs  ou- 
vragez  fur  la  pierre . Deux  grofses  Tours  lui  tien- 
nent lieu  de  pavillons  aux  deux  extrémitez , A une 
haute  Tourelle , où  il  y aune  Hoi loge,  furmonte 
le  milieu  du  corps  de  ce  Bâtiment , A laifsc  voir  les 
dehors  de  la  Chapelle.  La  Cour  eft  fermée  de  bon- 
nes murailles  foutenues  de  douze  Tours  ; Je  tout 
entouré  detofsez;  A l'on  y entre  par  deux  Portes 
où  il  y a des  Ponts-Levis . Ce  Château  ert  Seigneu- 
rial A plufieurs  Paroifsc  » en  dépendent . On  le  dé- 
couvre au  milieu  d’une  belle  Campagne  fertile  en 
bons  grains . 

T1LMOGNUS,  Lieu  de  la  Cncléfyric  félon 
Nicé- 


Digitized  by  Google 


V 


TIL. 

• iiw.e.»y.  NicéphoreCalifle  cité  par  Ortelius  3.  C*  efl  le 

* üb.«  et»  Tilmocium  d'Evagrius  *. 

TI LOGR  A M MON , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange , dans  le  Golphc  auquel  ce  Fleuve  donne 
4 üb.7-  c.  i.  fonnom,  félon  Ptolomée  4.Caflald  dit  que  le  nom 
moderne  ert  Cation . 

TILOTES,  Bourgade  d’Egypte,  dans  ta  dé- 
pendance d’Héraclée.  Suidas  dit  que  cVroit  la  Pa- 
trie d’Héracléon . 

TILOX,  Promontoire  de  rifle  de  Corfe  : Pto- 
j lib.j.  e.  >•  lomée  s le  marque  fur  la  Côte  Septentrionale,  en- 
tre l’Embouchure  du  Fleuve  Valcrius  & le  Rivage 
appelle'  Cefit  Lit  tut.  Pinet  croit  que  c cil  préfente- 
ment  Cabo  Revelar , ou  Chevehr. 

TILPHOSSA  , Fontaine  de  la  Boeotie  félon 
i lit».9.p.4>}'  Ariflophanc:  Strabon  6 dit  qu’elle  étoit  prés  de  la 
Ville  acTilphofium  à la  quelle  elle  doonoit  fon 
nom . Ce  dernier  écrit  Ti  lph  os*  . Ce  fut  auprès  de 
cette  Fontaine  que  mourut  TireCas . Ceft  la  Tit- 
i ijb.  v phusi*  d’ Apollodore  i , & laTiLPHiis*  de  Paufa- 
n[aî  b,  qui  place  dans  ce  Quartier  une  Montagne 
nommée  Ti  LPHüstos,  &dit  que  la  Fontaine  & la 
Montagne  étoient  tout  au  plus  11  cinquante  Stades 
de  la  Ville  Haliartus.  Etienne  le  Géographe  con- 
nu» aufli  une  Fontaine  & une  Montagne  nommées 
Tilphossa  . 11  ajoute  que  ce  nom  cil  formé  de  celui 
de  la  Nymphe  Tclphufa,  fille  du  Flclive  Ladon . 

T1LPHOSSÆUM , petite  Contrée  de  la  Thef- 
falie . Cclt  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men- 
9 Th«f»ur . tion.  Demoflhène,  cité  par  Ortelius»,  fait  une 
Ville  de  Tilphossjeum  ; ne  fcroit-cc  point  la  Ville 
Tilphosium  de  Strabon?  Voyez  Tilphossa  . 

TILPHUSA  , Tilph usi * & Tufhusios. 
Voyez  Tilphossa. 

TILSA  jOuTilsit,  petite  Ville  du  Royaume 
«•  d«  liai*,  de  Pruffc  ,0,  fur  le  bord  Septentrional  de  la  Rivière 
Ad» . N iemen , un  peu  au-deifu  - de  l’endroit  où  elle  fe 

partage  pour  fc  jetter  dans  IcCurilchhaft.  Zey- 
rJt0pCSo  er  * * 4UC  cette  Ville  fut  bâtieen  t55J.il  y avoir 

‘ feulement  un  Château  depuis  l’année  1*89.  On  y 
UF0I.4A).  fait  un  grand  commerce  de  noifette*.  Hcnncnber- 
ger 11  alîùre  ou’  en  1578.  un  Bourg-ruellrc  de  cette 
Ville  envoya  lui  fèuldouzc  cens  tonneaux  de  noi- 
(ettes,  dont  il  retira  trois  mille  fu  cens  florins . 

TILTIL , Village  de  l’ Amérique  Méridionale 
au  Chili,  dans  l’  Evêché  deSant  Jago.  En  allant 
de  cette  Ville  â Valparaiiïo  parTiltil,  on  allonge 
la  route  de  deux  lieues.  Le  Pays  cil  un  peu  moins 
t\  Piiiiw,  defert  que  celui  dcSapata  *1,  on  y voit  d’efpacc 
Mrt’dn'sùe  en  e^Pace  quelques  terres  labourées;  Sc  quoiqu’on 
i.iTp.Ta*.'  y pafle  une  Montagne  fort  rude,  les  défilez  n’en 
font  pas  fort  incommodes.  Le  petit  Village  Tiltil 
cil  fitué  un  peu  plusqu'à  demi-Côte  d'une  haute 
Montagne  toute  pleine  de  Mines  d’or;  mais  outre 
qu’elles  ne  font  pas  fort  riches , la  pierre  de  mine  , 
ou  le  minerai  en  cil  fort  dur,  & il  y a peu  d’ Ou- 
vriers depuis  qu'on  en  a découvert  de  plus  riches 
ailleurs,  toit  aufli  parce  que  les  eaux  manquent  aux 
Moulins  pendant  quatre  mois  de  l’année.  LesEl- 
pagnots  appellent  ces  Moulins  T rapuhei . On  s’ en 
tort  pour  écrafer  la  pierre  qu'on  a tirée  de  la  mine . 
11  y en  a de  blanc,  de  rougeâtre,  & de  noirâtre  j 
mais  la  pi  ûpart  ne  montre  que  peu  ou  point  d’or  ù 1 
œil.  Dès  que  les  pierres  font  un  peu  écrafécs,  on 
y jette  une  certaine  quantité  de  Mercure  ou  Vif- 
argent  qui  s’ attache  à l'orque  la  meule  a féparé  de 
la  pierre  qu’elle  moud . Pendant  ce  tenu  on  fait 
tomber  dans  l’auge  circulaire  un  fil  d’eau  conduite 
avec  rapidité  par  un  petit  canal,  pour  délayer  la 
terre  quelle  entraîne  dehors  par  un  trou  fait  ex- 
près; l'or  incorporé  avec  le  Mercure  tombe  au 
fond,  & y demeure  retenu  par  fa  pefantcur.  On 
moud  par  jour  un  demi  caxon,  c’ert-â-dire  1 5 . quin- 
taux de  minerai , dans  cinq  Moulins  qu’il  y a , & 
quand  on  a ccflé  de  moudre , on  ramafle  cette  pâte 
d'or , & de  mercure  qu  on  trouve  au  fond  de  T en- 
droit le  plus  creux  de  l'auge:  on  la  met  dans  un 
■ouet  de  toile  pour  en  exprimicr  le  mercure  autant 
Tm.X. 
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qu’on  peut;  on  la  fait  enfuite  chauffer  pour  faire 
évaporer  ce  qui  en  refle;  &c’ efl  ce  que  Ion  appel- 
le de  for  en  pigne . Four  dégager  entièrement  l’or 
du  Mercure  dont  il  efl  encore  imprégné,  il  faut 
fondre  ta  pigne,  & alors  on  en  connoît  lejufle 
poids,  & le  véritable  aloi.  On  n'y  fait  point  d* 
autre  façon  ; la  pefanteur  de  for , & la  facilité  avec 
laquelle  il  1 amalgame  au  mercure  fait  qu’on  en 
dégage  le  mineraifur  le  champ.  C’cft  l’avantage 
qu  ont  les  Mineurs  d'or  fur  ceux  d'argent;  chaque 
jour  ils  favent  ce  qu’il  gagnent,  & ceux-ci  ne  le 
favent  quelquefois  qu' au  bout  de  deux  mois.  Le 
poids  d or  le  mefure  parCaflillans;  unCaflilJan 
cil  la  centième  partie  d une  livre  poids  d’ Efpagne , 
il  fedivife  en  huit  Tomines , ainfi  fix  Caft  i liant  & 
deux  Tomines  font  une  once . L’aloi  de  l’or  fe  me* 
furc  par  Qui  la  tes,  ou  Carats,  qu’on  borneâ24- 
pour  Je  plus  haut , celui  des  Mines  de  Tiltil  efl  de- 
puis 20.  à zi.  fuivant  la  qualité  des  minières  & la 
richefle  des  veines , cinquante  quintaux  de  minerai 
ou  chaque  caxon , donne  quatre,  cinq,  ôcflx  on- 
ces d'or;  quand  il  n'en  donne  que  deux,  le  Mineur 
ne  retire  que  fes  fraix , ce  qui  arrive  allez  fouvent  ; 
mais  aufli  il  efl  quelquefois  bien  dédommagé  quand 
il  rencontre  de  bonnes  veines,  car  les  mines  d’or 
font  de  toutes  les  métalliques , les  plus  inégales  ; 00 
pourfuit  une  veine  qui  s élargit,  fe  rétrécit,  fem- 
bleméme  fe  perdre,  & cela  dans  un  petit  efpace  de 
terrain.  Cette  bizarrerie  de  la  Nature  fait  vivre 
le  Mineurs  dans  fefpérance  de  trouver  ce  qu’ils  ap- 
pellent la  Bourfc , qui  font  certains  bouts  de  veine 
11  riches , qu'  elles  ont  quelquefois  enrichi  un  hom- 
me tout  d'un  coup.  Cell  aufli  cette  inégalité qui 
les  ruine  (ôuvent , d’ où  vient  qu’  il  efl  plus  rare  de 
voir  un  Mincurd  or  riche  qu’un  Mineur  d'argent, 
ou  d’ autre  métail  ; c’cfl  aufli  par  cette  raifonque 
les  Mineurs  font  privilégiez  ; car  ils  ne  peuvent 
être  exécutez  pour  le  civil,  & for  ne  paye  au  Roi 
que  le  vingtième , ce  qu’on  appelle  Ctrvo  du  nom  d’ 
un  Particulier  a qui  le  Roi  fit  cette  grâce  ; parce  qu 
on  payoit  le  quint  comme  de  l’argent.  Les  Miniè- 
res d’ or , comme  toutes  les  autres , de  quelque  mé- 
tal! qu  elles  foient , appartiennent  à qui  les  décou- 
vre le  premier  j il  fumt  de  préfenter  Requête  pour 
fe  les  faire  adjuger . On  mefure  fur  la  veine  80. 
varres  de  longueur  , c’  eft-â-dire  240.  pieds  , & 

40.  en  largeur,  pour  celui  ù qui  elle  efl  adjugée, 
qui  choifit  cette  étendue  où  bon  luifcmblc,  enfui- 
te on  en  mefure  80.  autres  qui  appartiennent  au 
Roi,  le  refle  revient  au  premier  Prétendant,  en 
même  mefure, qui  en  difpofe  comme  il  lui  pbut . Ce 
qui  appartient  au  Roi  efl  vendu  au  plus  offrant , qui 
veut  acheter  une  richefle  inconnue  fit  incertaine . 

Au  refle,  ceux  qui  veulent  travailler  de  leurs  bras, 
obtiennent  fans  peine  du  Mineur  une  veine  â tra- 
vailler , ce  qu’ ils  tirent  efl  pour  leur  compte,  en 
lui  payant  les  droits  du  Roi,  &Ie  louage  du  Mou- 
lin , qui  efl  fi  confidérable , qu’  il  y en  a qui  fe  con- 
tentent du  profit  qui  leur  en  revient , fans  faire  tra- 
vailler aux  Minières. 

TILUM , Ville  de  f Hcllespont , félon  One* 
lius  *4  qui  cite  le  Concile  de  Calcédoine . ,4  TWtâ» . 

TILURUS  . Voyez  au  mot  Pons  l’Article 
Pons-Tixum. 

TIMACHUS,  Fleuve  de  laMœfie,  au  Pays 
des  Dardaniens , félon  Pline  •*.  Voyez  Timacum.  ij  !*.».«•**. 

TIMACUM  , Ville  de  1a  Haute- My fie,  ou 
plutôt  Mcefie  : Ptolomée  ,édit  quelle  étoiréloi-  ,4 
gnée  du  Danube . Peut-être  étoit-ellc  bâtie  fur  le 
bord  du  Fleuve  Timachus.  Voyez  Timachus. 

TIMÆA,  Villcde  iaBithynic:  Ptolomée  ‘7  *7 
la  marque  dans  les  Terres . 

TIMÆI,  Peuples  de  Sicile  félon  Ortclius  *■  <*  Thtiwr. 
qui  cite  Etienne  le  Géographe  **.  Cependant  dans 
ce  dernier  il  n efl  pas queflion  dW Peuple,  mais 
de  fHifloire  d’un  Auteur  nommé  Timée,  ir  nù 
MHtt  T tu  Kim  ÿ id  efl  y dit  Berkelius,  i»  vit 
hty.uitM  ra  T«t«i«  ùuaV  ffifitutu. 

Ff  T1MA- 
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TI  M AG  AM  I N , La  c de  l’Amén'que  Septen- 
trionale, dans  Ja  Nouvelle  France  , à l’Orient  du 
Lac  Miftafin.  Le  premier  de  ces  Lacs  s'appelle 
auili  Outaxouamiois. 

T1MAGENUS,  I rie  du  Golphc  Arabique  fé- 
lon Ptoloméc  1 . 

T1MALINUM.  Voyez  Talamjna. 

1.  TIMANA,  Contrée  de  l’ Amérique  Méri- 
dionale auPopayan  avec  une  Ville  de  même 
nom.  Cette  Contrée  cil  arroféc  de  Rivière  Se  de 
Lionnes  eaux , Se  eft  agréable  par  fes  Pâturages.  Le 
plus  grand  profit  des  Habitons  eft  celui  qu’ils  tirent 
de  toutes  forces  de  f ruits  qui  y croilTcnt  Se  qui  font 
fore  bons . Ils  les  coufifcm , ou  avec  du  Lucre , ou 
avec  du  miel,  qui  le  trouve  en  abondance  dans  le 
creux  des  Arbres  ; St  ils  les  portent  vendre  i la  V il- 
le  d' Al  magner  : ils  y portent  aufli  des  maflé-pains 
Se  des  macarons  qu’ils  font  de  certaines  noix,  qui 
ont  le  goût  d’amandes.  On  a encore  dans  ce  Pays 
une  grande  quantité  de  Pite,  qui  cil  fort  eftiméc 
par-tout. 

2.  TIMANA,  Ville  de  l’AmériqucMéridio- 
naleau  Popayan  J , dans  la  Contrée  à laquelle  elle 
donne  fon  nom , à P Orient  Méridional  de  Truxil- 

10 , fur  le  bord  d'une  petite  Ri  viére  qui  fe  iette  dans 
celte  de  Caketa . La  V illc  de  Ti mana  qui  eft  a qua- 
rante lieues  de  celle  de  Popayan  vers  le  Sud-  Eft , & 
^ Toisante  lieues  de  la  Ville  de  Santa  Fe  deBogot- 
ta,  eftihuée,  félon  de  Lact  * au  commencement 
de  la  Valide  de  Neyva,  St  à l'Orient  des  hautes 
Montagnes  des  Andes , dans  une  Région  fort  chau- 
de* L’air  y eft  trés-fain  St  les  Habitant  y vivent 
long-tems . Le  Lieutenant  du  Gouvernement  de  ta 
Province  y fait  fa  rélîdcncc.  Près  de  la  Ville  eft  une 
Montagne  où  l'on  prétend  avoir  trouvé  de  l’ Ai- 
mât) . Les  Sauvages  nommez  Pactes  ont  fait  autre- 
fois beaucoup  de  mal  aux  Efpagnols  de  la  Ville  de 
Timana,  qu'ils  contraignirent  d’abandonner  cel- 
le de  Neyva,  que  les  Efpagnols  avoient  bine  dans 
leur  Pays,  à vingt  lieues  de  Timan. 

TIMAVUS,  Fontaine,  Lac,  Fleuve  St  Port 
d’Italie  .Virgile  parle  de  la  Fontaine  du  Timavus , 
sa  premier  Livre  de  f Enéide  s 1 

A Mener  pottiit 

......  fenttm fupnare  T imax‘i%  * 

Undt  pet  or  a novtrn,  & vajio  <um  mur  mare  mont  il 

If  mort  ptdrupium , 

Tite-Live*  fait  mention  du  Lac:  IcConfuI,  dit- 

11,  étaor  parti  d’Aquilée  alla  camper  fur  le  bord  du 
Lac  du  Timavus.  Ce  Fleuve  fortoit  du  Lac  par 
fepeou  par  neuf  ouvertures,  cou  loi  centre  Ter^eflt 
St  Cmtordia , St  fe  jettoit  dans  la  Mer  par  une  feu- 
le Embouchure  fclon  Pomponius-Mcla  7.Claudien 
dit  à peu  près  la  mémechofe: 

Minci u j , saque  ntrjem  c ouf  urgent  or  a T imsrvnt . 
Par  les  deferiptions  que  les  Poètes  donnent  de  ce 
Fleuve  ons’imagincrrit  qu’il  auroit  été  auprès  de 
Padouc  chez  les  Vénérés,  ou  du  moins  dans  leur 
voifinage;  car  Stace8donrxà  Tite-Livequiétoit 
de  Padouc  l’Epithetc  9 T imavi  alurmm  ; Sidonius 
Apollinaris , donne  au  T imavur  le  furnom  d ’Euea- 
rteut , à cauie  des  Peuples  Euganées  qui  habitoicnt 
au  Couchant  des  Vénérés  ; St  Lucain10  met  auili 
le  Timavus  dans  Je  meme  quartier  : 

Euç.mro , fi  vera  fidet  memerantibm , tueur 

Colle ftdtns  , Aportut  terril  uùi  fumijtr  exst , 

Atque  A menai  et  di/perpitut  unda  T imavi . 

Mais  comme  la  Géographie  des  Poctes  n’cft  pas 
toujours  fort  exalte,  il  vaut  mieux  s’en  rappor- 
ter aux  Géographes  ordinaires,  comme  Strabon , 
Pulybe  Se  Poli  do  ni  us  & parmi  les  Latins  Pompo- 
nius  Mêla,  Pline,  l'Itinéraire  d'Amonin,  Scia 
T#Wç  de  Peutinger , qui  tous  meuent  le  Titnavns 


■près  Aquilée , c’cft-à-dire  entre  AquilécScTer- 

fieftc.  L’Itinéraire  <T  Anionin  qui  s accorde  avec 
a Table  dePeutinger  marque  laiourcoduTima- 
vus  fur  la  route  d’Aquiléc  à Salons  en  cet  ordre  : 

Aquileia 

Fontem  T imavi  M.  P.  XI  F. 

Terg'Jlc  M.  P.  XII. 

Strabon,  qui  nous  apprend  qu’il  y avoir  dans  cet 
endroit  un  Temple  de  Diomède  appelle  Ttmphtm 
T irnavum  Dtomrdir , un  Port  & un  Bois  forr  agréa- 
ble , ne  donne  que  fept  fourccs  au  Fleuve  Timavus, 
qui,  dit-il,  après  s'étre  formé  un  lit  va(lc&  pro- 
fond , va  auflitôt  le  perdre  dans  la  Mer  : Templum 
Timavttm  Diomedn  memoratile  c/l  ; Fortum  babel , 

O*  LucMtn  amjrnum,etiam  fontes  fiptem  aqua  fiitvia- 
les  ,/laiim  lato  altoque  fluminc  in  Mare  excuntst. 

TI.MBAS  , Peuples  Sauvages  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Popayam  1 * . Ils  habitent  dans  de  5Jefcr.ie#ï* 
profondes  Vallées,  qu’on  trouve  au-delà  de  celle  tiv. 

deLilen,  en  tirant  vers  la  Mer  du  Sud.  Ces  Val-  M-'v 
lécs  font  entre  de  hautes  Montagne  s rudes  & defer- 
tes , & elles  abondent  en  mays  Se  en  antres  fruits  de 
la  terre.  Il  y a aufti  quant itéd’Arbres  fruitiers. 

Les  Timbasqui  habitent  ces  Vallées  ont  tue  autres 
fois  un  grand  nombre  d’ Efpagnols. 

T1MBUES,  Peuples  Sauvages  dcl*  Amérique 
Méridionale  au  Paraguay.Dc  Laef  dit  que  ces  Peu- 
ples habitent  autour  d’un  Lac , qu’on  trouve  en  re- 
montant la  Rivière  de  la  Plara;  & qu’ils  vivent  le 
plus  fou  vent  dcpoilfons.  Quand  les  Efpagnols  dé- 
couvrirent ce  Pays,  fous  la  conduite  de  Pedro  de 
Mendoza,  ces  Sauvages  les  reçurent  fort  humai- 
nement; ce  quifutcaufe  que  Mendoza  bâtie  dans 
leur  Canton  une  Bourgade  qu’il  nomma  Bokne- 
Espe'xance. 

TIMENIUM.  Voyez  TtiuutUM. 

TIMENKI.  Voyez  Traex. 

TIMESQU1T,  Ville  d’Afrique,  félon  Mar- 
mot Squi  en  parle  ainfiiTimefquit  eft  tmedesprin-  {‘ 
cipales  Villes  de  la  Province  de  Dara;C’cft  comme  'J,r' 

une  Fortereffe  du  côté  deGézula,  dont  elle  eft  en 
quelque  forte  la  frontière.  Il  y a environ  deux  mille 
Habitans,  avec  un  Fanxbourq  de  quatre  cens  mai- 
fons . C’eft  une  habitation  de  la  haute  Contrée,  elle 
eft  ancienne  & il  y demeure  un  Gouverneur , avec 
quantité  de  Cavalerie  &d’  Infanterie  , pour  arrê- 
ter les  Courfes  des  Bérébéres  de  Gézuda  , ôc  pour 
recueillir  les  contributions  du  Pays,  qui  rapporte 
bcauconp  de  dates , & abonde  en  blé , en  orge  Se 
en  troupeaux . > 

TI METH US,  Fleuve  de  Sicile  : fonembou- 
churc  eft  placée  par  Ptoloméc  **  fur  la  Côte  Se-  1 e’*’ 
ptcnirionale  entre  T fadanumSe  Arathjrium . Le 
nom  moderne  cil  Traita , & Patti  félon  Fazel, 
qui  dit  que  ce  même  Fleuve  eft  appcllé Symsethus 
par  Strabon  ôt  par  Pline  ; mais  c’cfl  une  erreur,  car 
Ptoloméc  fait  deux  Fleuves  du  Spmae/nst  Se  du  77- 
mabus , & leur  donne  une  pofition  bien  différente . 

TIMICIE.  Voyez  Timicitanus. 

TIMICITANUS,  Siège  Eqifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  L'Evêque  de  ce  Siè- 
ge eft  nommé  Honoratus  dans  la  Notice  de  cette 
Province , & Viêlor  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
gc  Pline4»  connoir  une  Ville  appcüéeT/m/V/  Sc  ^ hb.j  c.^ 
Ptoloméc  14  place  Timice  avec  les  Villes  de  la  •* 
Mauritanie. 

TIMIDA-REGIA . Voyez  Timideksis. 
TJMIDANENSlS,Siège  Epi fcopal d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  Notice  desE- 
vèchez  de  cette Proviuce  appelle  l’Evêque  de  ce 
Siège  Sccntus  . 

T1MIDENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulairc  où  Benenatus  cil 
qualifié  Timsdenfis  Eprfeoput.  La  Fête  des  Martyrs 
Timidenjet  eft  marquée  au  Xl.desCalendesde  Juin 
dans  un  ancien  Calendrier  de  l'Eglifc  de  Carthage. 

Le  nom  de  cette  Ville  étoi:  Ti  m 1 oa-R  ec  r A.St.  Au*- 
guitin 


T IM. 

» **  guflin  : parle  de  fon  Evêque  Fauflus , \ qui  il  donne 

I^ac!*  Do-  *e  l*ttc  de  Confcflcur , & quialîifra  au  Concile  de 
**t.  c.»*.  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien  : Rcflirurus,  qui 
prenoit  le  titre  d' Epifcoput  Timtdenftum  Regio- 
num , fe  trouva  au  Concile  de  Carthage  fous  Boni- 
face;  de  la  figoature  de  Félix  E pif  copia  Ecclefia 
Tnmdcnfiiy  fc  trouve  parmi  celles  des  Evêques  de 
la  Province  Proconfulaire  dans  le  Concile  de  La- 
tran  tenu  fous  le  Pape  Martin . 

T1MII.  Voyez  Osisimi. 

TIMNAS.  Voyez  Htmnas. 

TIMO,  Fleuve  d'Italie.  Il  en  cfl  parlé  dans  la 
s Tkcfaur . Vie  de  St.  Corbinien  citée  par  Ortelius  1 . 

TIMOGITTIA,  Ville  de  la  Scythie,  furla 
Cote  du  Pom-Euxin . Elle  cil  marquée  dans  l’Iti- 
néraire d’Anton  in  fur  la  toute  de  Vimtnacium  h Ni- 
comédic,  en  prenant  le  long  de  la  Côte , & elle  cil 
placée  entre  Calatit  St  Dionyfopolis , à dix-huit 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à vingt-qua- 
tre milles  de  la  fécondé . 

TIMOLUS.  Voyez Tmolvs. 

i.  TIMON1UM,  Lieu  fortifié,  dans  la  Paphla- 
gonie, félon  Etienne  le  Géographe.  Elle  donnoit 
fon  nom  à une  Contrée  qui  dl  appellée  Ti  momtis 
I »*.  p.  parStrabon*  & par  Ptoloméc  * . Cétoit  la  partie 
s*'*  de  la  Paphlagomc,  qui  était  limitrophe  delafii- 
4 * *'*  thynie.  Les  Peuples  de  cette  Contrée  font  appcl- 

, i,vf  e i*.  le*  T i moni acenses  par  Pline  î . 

« Lb.  i-.  p.  j.  TIMONIUM,  Strabon  * nomme  ainfi  la 
m'  Maifon  qu'Antoinc  bâtit  auprès  d’Aiéxandrie  d’ E- 

y ,B  gyptepour  fa  retraite.  Plutarque  7 parle  aufli  de 

cette  Maifon . Antoine  quittant  la  Ville  d’Alexan- 
drie & renonçant  au  commerce  de  fes  amis , fe  ât 
une  retraite  maritime  auprès  du  Phare,  fur  une 
jettée  qu’  1 ht  dans  la  Mer.  fe  tint  là  fuyant  la  com- 
pagnie des  hommes , & difant  qu’  il  aimoit  St  vou- 
loir imiter  la  Vie  de  Timon  , parce  qu'il  avoir  é- 
prouvé  la  même  infidélité  St  la  même  perfidie  ; car, 
comme  lui,  il  n’avoit  reçu  de  fes  amis  qu' injulli- 
ce&qu’ ingratitude;  c’elt pourquoi  iifedéfioilde 
tous  les  autres  & les  haïfloit  tous  égalcmenr . C cil 
l'origine  du  nom  de  Timonium  ou  de  la  Mailon 
de  Timon  qu'il  avoit  donné  à fa  petite  retraite 
maritime. 

TIMOR,  Ifle  de  l’Océan  Oriental,  au  Midi 
des  Moluqucs  St  la  plus  éloignée  de  celles  qui  font 
à T Orient  de  1a  grande  Java.  Hile  gît  à peu  prés 
Nord  Eli  & Sud- Eli.  On  lui  donne  foixante  lieues 
de  longueur , <5t  quinze  dans  fa  plus  grande  largeur* 
stcnrildn  Cette  lllc  fournit  beaucoup  de  bois  de  Santal*,  de 
Ompiynit  * cire  & de  miel.  On  y debire  bien  les  Marchandi- 
se» ind««Or.  fes  de  la  Chine  de  même  que  les  Toiles  blanches, 
avcc  ^eî  l)or<lurc*  î»unes  , qu’on  nomme  Féria- 
des;  les  Toiles  de  Cain-Drogom  femées  de  bou- 
quets, les  Toiles  rouges  de  Gufurate  pliées  en  quar- 
té, les  Taictas  du  plus  bas  prix,  les  Perles  de  ver- 
re, les  petites  pelles  de  fer  quarrées,  le  Plomb  , 
T Acier  , 1'  Etain  , St  particuliérement  le  Fer  . 
On  y vend  Ion  bien  aulh  un  métal  tait  d’un  allia- 
ge moitié  d’or  moitié  d’argent,  mis  en  barres  ou 
en  lames  d’un  empan  de  longueur  &d’un  pouce 
d’epaificur  . Toutes  fortes  de  vivres  font  à bon 
marché  dans  cette  Ille  & s’y  trouvent  en  abon- 
dance ■ 

Les  Hollandois  ont  un  Fon  dans  cette  Ille  ; mais 
il  efl  petit  & de  peu  d’ importance . Il  cil  pourtant 
allez  bien  fitué  pour  le  Commerce  de  la  Compa- 
gnie , qui  dans  le  fond  n'elt  pas  fuffifanc  pour  fubve- 
nir  à l’entretien  du  Comptoir  quelle  y aétabli . On 
garde  cependant  ce  Fort  pour  débiter  des  Efclaves 
qu’on  y négocie , St  à caulc  du  boisde  Santal  qu’on 
y trouve  St  qui  cil  une  marchand ife,  dont  le  débit 
fe  fait  aufli  facilement  que  probablement , tant  à la 
Chine  que  dans  les  autres  Etats  des  Indes . 

TIMOTIANI.  VoyezGuouscAMt . 

TIMPHADUM.  Voyez  Tinphadum. 

TIMPORUM  , Timf-kum  , Timfikis,  ou 
Tompix  is  . C’ell  ainfi  que  les  divers MSS.  filent  le 
Ttm.  X . 
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nom  d*  un  Lieu  que  f Itinéraire  d’ Antonin  marque 
fur  la  route  de  Ùyrrachtum  à Byzance,  entre  Mi- 
icJitum  St  Trajanopolis,  à feize  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places , & à neuf  milles  de  la  fécondé. 

Ortelius  »a  de  la  peine  à croire  oue  ce  foit  le  Te»*-  9 Tbrfmir. 
PTRüMdeTitc-Live;  MaixCcJlarius '“ncbaUn-  am°i.ac!?£ 
ce  pas  à dire  que  c’ cil  le  même  Lieu.  Si  je  ne  me 
trompe,  dit- il,  il  faut  lire  Tempyrtan  au  lieu  de 
TiMpoxoMdaosPltinéraired'Antonin , & placer 
ce  Lieu  près  des  Aeniens  du  côré  du  Septentrion . 

C'e 11  la  pofirion  que  lui  donne  Tire-Livc  11  : Inde  ■<  Ujte.41. 
A cru  arum  fines , prêter  A poil  nui  ( Zerynthum  quan 
toc  ont  incale  ) T emplum  /opérant  . Alu  an  e u jt  te 
area  T tmpyra  exciptuntijtoc  loeo  namen efi)nec  minus 
conjrarofe.  Cela  s’accorde  avec  ce  que  ait  Ovide lx: 

Inde  levi  vente  Zerynthia  l itéra  nailis 
Threiaam  tititit  feffa  canna  Samoa, 

S ait  ut  ab  bat  terra  brevtt  eji  T crupyra  petenti . 

TIMULA.  Voyez  Simula. 

TI  MUS,  Ville  de  l’Afie  Mineure,  félon  Ni- 
céphorcCallifle,  cité  par  Ortelius ,J.  Uajoutcque  '*  Ibabm, 
cette  Ville  futrenverfée  par  un  Tremblement  de 
terre  arrivé  fous  l’Empire  de  Tibère.  Ortelius  foup- 
çonoc  que  cette  V ille  Timut  pourroit  être  celle  que 
Tacite  nomme  Ttmrtos  St  qui  cil  appellée  Ternis 
dans  la  Chronique  d’ Kufèbe . 

t.  TIMYRA,  Villequ’ Etienne  le  Géographe 
place  aux  environs d’Ifaurie. 

2.  TIMYRA,  Fleuve  de  l’Inde.  C’ cil  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  parle  . 

TIN,  ou  Ti  ko,  Iflc  de  la  Mer  Méditerranée, 
fur  la  Côte  d’Italie , à l'entrée  du  Golphe  de  la  Spe- 
cic,  au  Midi  Oriental  de  ITfle  de  Palmaria,  félon 
Magin . Michclot  *♦  parle  ainfi  de  cette  Ifle  : Tout  iî*n^_ 
proene  de  Pille  Palmaria  du  côté  du  Sud,  il  y en  a 
une  plus  petite  qu'on  appelle  le  Tin  qui  eit  aufli 
fort  haute,  fur  le  Pommer  de  laquelle  il  y a un  pe- 
tit Fort  abandonné,  St  un  vieux  débris  d’un  Mo- 
naflère  , elle  cfl  aufli  remplie  d’arbres  de  pins. 
AuSud-Oucfl  de  cette  Ifle,  environ 300  toifes, 
il  y a un  Ecueil  lion  de  P eau , & quelques  Roches 
fous  l'eau  , dont  il  faut  s'éloigner  . Venant  du 
côté  de  l’Oueft,  pour  aller  mouiller  à Porto  Ve- 
ntre, on  paire  ordinairement  entre  ces  deux  Ifles, 
où  il  ne  manque  pas  de  fond , enfui  t e on  fait  le  tour 
de  1 Ille  Palmaria,  & on  entre  dans  le  Golfe  de 
Spccia,  rangeant  à diferét ion  un  petit  Fort  quar- 
ré  qui  cft  fur  un  Ecueil  à fleur  d’eau  à f extré- 
mité de  P Ifle  Palmaria  du  côté  de  PEft  . On 
peut  aufli  pafler  entre  cette  I tic  St  le  Fortin,  paf- 
fant  un  peu  plus  proche  du  Fon  que  de  l' Ifle,  ou 
du  moins  par  le  milieu,  y ayant  trois  Brafles  au 
moins  protond , & il  faut  prendre  garde  à quelques 
rochers  qui  font  à fleur  d eau  de  part  & d’autre. 

Ayant  donc  doublé  le  Fortin  d’une  manière  oud* 
autre,  on  va  enfuite  mouiller  par  le  milieu  d'une 
Anfc  qui  efl  du  côté  du  Nord-Ouefl  , où  il  y a 
quelque  peu  de  Plages  de  grave,  elle  efl  remplie 
d' Oliviers  jufqu’ auprès  de  la  Mer  r on  mouille 
le  premier  Fer  du  large , par  8.  à 10.  Brafles  d' eau 
vers  le  Sud-Efl  , enfuite  on  porte  une  Amarre  à 
terre  vers  le  Nord  Oueft  proene  Tes  Oliviers,  à un 
grelin  St  demi  loin  de  la  Plage,  pour  lors  on  fera 
par4.àj.  Brafles  d’ eau  fonda' herbe  vazeux,  les 
autres  Galères  mouillent  aux  environs  , St  quel- 
ques-unes demeurent  affourchées  fur  deux  An- 
cres . 

On  y peut  même  venir  mouiller  avec  deVaif- 
feaux,  alors  qu’on  vient  dans  cette  Rade,  il  ne 
faut  pasaprochcr  plus  de  deux  longueurs  de  cables 
la  Pointe  oit  dl  le  Couvent  de  S.  François , parce 
que  le  fond  manque  tout  à coup  de  part  & d’ aut  re . 

On  fait  de  l'eau  à un  Puits  qui  efl  hors  de  la 
Ville,  & quelquefois  dam  le  Cloître  de  ce  Cou- 
vent. LeTraverfier  de  la  grande  Pafle  eftl’Efl- 
Sud-Efl  . Celui  de  1a  petite  Pafle  le  Sud-Oucfl  -t 
F f a mais 
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mais  ni  l’on  ni  F autre  ne  peuvent  caufer  degrofse 
Mer.  La  latitude  cil  44.  d.8'. 

TINA,  Rivière  d’Angleterre,  fclon  Bédc, 
p Tlit bar.  cité  par  Ortelius  ' . Le  nom  moderne  de  cette  Ri- 
vière cil  'Fine.  Voyez  Tris*, 
a D'Huit-  TINAS  *,  la  Moniagncdet  F iglHtrr,  C’eftainG 
^ jcs  Arabes  Mufulmans  appellent  uncMonta- 
gne  de  la  Terre  Sainte , qu’  ils  ont  forgée  ponr  cor- 
rcfpondre  au  nom  de  celle  qu’ils  nomment  Siua,  qui 
eft  le  Mont  Sinaï . Mahomet  jura  dans  fon  A ico- 
ran  par  les  Montagnes  de  Tina  fit  de  Si na.  Car  cct 
mots  de  même  cadence  lui  plaifcnr  extrêmement , 
& l’on  pourrait  croire  , que  cette  Montagne  des 
Figuiers  n’eft  autre  que  celle  des  Oliviers  dont  par- 
lent les  Evangélilks  , & de  laquelle  Mahomet 
•voit  appris  quelque  chofe  par  le  moyen  des  Chré- 
tiens , 

TINCAUSARIS,  Lieud’Afrique  danslaCy- 
rénaïque:  L’Itine'raircd’Antonin  le  marque  fur  la 
Route  de  Carthage  à Aléxandric,  entr eBoreumëc 
Atticit , k vingr-quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  de  11  vingt-cinq  milles  du  fécond.  Quelques 
MSS.  au  lieu  de  Tincavsakis  lifcnc  Tinciau- 
uats, 

3 Co»i..  TINCHEBRAY  , petite  Ville  de  France  s , 
ÎiÏnt  H|*iîû  ^*ns  *a  Bafse-Normandie , au  Diocèfc  de  Baycux  , 
duDxx’cftdc  entre  les  Villes  de  Vire,  de  Mortain,de  Oomfront 

ficdeCondé.  Elle  a deux  Paroi fscs,  dont  F une  cil 
fous  l’Invocation  de  St.  Pierre . On  y tient  un  gros 
Marché  Je  Lundi,  & deux  Foires  dans  l’année,  F 
une  h la  Quafimodo  fit  l’autre  k la  Magdelainc  . Son 
Territoire  produit  des  Grains,  de  on  y trouve  de 
bons  Pâturages . En  1105.  Robert,  freredeGuil- 
laume  le  Roux,  Roi  d’Angleterre  , ayant  perdu 
une  Bataille  a Tinchcbray,  lut  lait  prifonmer  par 
fon  frcrc,  qui  eut  l’inhumanité  il.  le  priver  de  la 
vie , en  lui  faifant  mettre  devant  les  yeux  un  Baf- 
fin  de  cuivre  tout  ardent  ; & Robert  en  mourut 
dans  fi  pci  fon . 

TINCONTIUM  , ou  Timconcium  , Ville 
de  la  Gaule  Lyonnoile . Elle  cil  marquée  dans  l’I- 
tinéraire d’Antonin  üir  la  Roure  dcBourdcaux  à 
Autun,  entre  Avancum  fit  Deçà  il x , k vingt  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux , fit  h vingt-deux  mil- 
les du  lecond . 

4 1IV4.  c.ti,  TINDA,  Villcde  Thrace  félon  Pline  a,  qui  dit 

quelle  ne  fublilloit  plus  de  fon  temt . Etienne  le 
Géographe  met  une  Ville  nommc'e  Tindcdansla 
Chalcide, Contrée  dc.la  Thrace.  C’ell  IcStahulum 
Di omi dis  de  1 Itinéraire d’Antonin  fit  laTu.ais- 
Diomfdis  de  Pomponius-Mela , au  lieu  deTm- 
da  , Martianus  Capella  lit  T jmda,  c’dl  une  faute. 

T1NDIUM,  V, lie  de  Libye,  félon  Etienne  le 
< lib.  13.  Géographe . Athénée  î la  met  dans  l’Egypte . 

T1NDUS,  Fleuve  de  l’Angleterre,  (élonfiéde 
# Th«fmr . cité  par  Ortelius  6 . Il  ajoute  que  ce  Fkuvccouloit 
prés  du  Monallère  appelle  Mailtx . 

1.  TINE,  Tinta,  ou  Qunra,  petite  Ville  des 
Etats  du  Turc  en  Europe , dans  la  Bofnie  fur  le  Tis. 
y Commaik-  L«  Rois  de  Croatie  y firent  ériger  un  Evêché  1 
det^t’rlcfcez  ^OQÎ  Sp*latro  vers  la  fin  du  onzième  Siècle . L’Evê- 
p »,*.  que  de  Tine  devoir  être  l’Evêque  de  la  Cour,  par- 
tout oh  clic  pourrait  aller . 

» fim  p»<-  z,  TINE,  Rivière  d’Angleterre*.  Ellcfépa- 
jcatd«  ucr.  re  une  partie  de  la  Province  de  Durham  de  celle  de 
pr.  t.i,p.i).  Northumberland , fie  paflê  auprès  dcNewcallIe, 
u’on  appelle  Newcaillc  fur  la  Tine,  pour  ledi- 
inguerde  Neucaille  fous  la  Line  dans  la  Province 
de  Stafford . A fept  milles  au-dclTous  de  Newcallle, 
la  Tine  fc  jette  dans  la  Mer  du  Nord  k Tinmouth . 
Cette  Rivière  ell  lameufepar  fon  prodigieux  né- 
goce de  charbon . 

3.  TINE,  Ule  def  Archipel  fit  Tune  des  Cycla- 
des,  au  Midi  Oriental  d’Andros,  au  Couchant  de 
Fille  de  Nicaria , au  Nord  de  Fille  de  Micooe , fie 
. Tou.Ni-  ^ FOrient de  l’Idc  Jura . * Cette  Ifle  fut  ancienne- 
a'umm  ' menc  nommée  Ténor  Gavant  Etienne  le  Géogra- 
ii.  p.ij«.’  phe,  d'un  certain  Tenoc  qui  la  peupla  le  premier. 
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Hérodote  nous  apprend  quelle  fit  partie  de  f •. 
Empire  desCycladêsquclesNixiotes  poffédérenr 
dans  les  premiers  tems.  Il  efr  parlcdcxTéniens 
parmi  les  Peuples  de  Grèce  quiavoient  fourni  de« 

Troupes  k la  Bataille  de  Platée , oh  Mardonius  Gé- 
néral des  Perfcs  fut  défait;  fit  les  noms  de  tous  cec 
Peuples  lurent  gravez  fur  la  droite  d’ une  baie  de 
Ja  Statue  de  Jupiter  regardant  F Orient  : k voir  mê- 
me F Infcription  rapportée  par  Pau lanias , ilfem- 
blc  que  les  Peuples  de  cette  Ifle  tullrm  alors  plus 
nuilfans,  ou  aulfi  puiflans  que  ceux  de  Kaxos. 
Néanmoins  ceux  de  Tenos,  les  Andriens,  fit  la 
plupart  des  autres  Jnfulaircs  , dont  Jcs  intérêt!  é- 
toient  communs , effrayez  de  la  puiflancc  formida- 
ble des  Orientaux  , fc  tournèrent  de  leur  côté  . 

Xerxtsfc  fervit  d’eux  fit  des  Peuples  de  l'IrtcEubée 
pour  réparer  les  pertes  qu'il  faifoit  dans  fes  Armées. 

Les  Forces  maritimes  desTénicns  font  marquées 
fur  une  Médaille  fort  ancienne,  frappée  k la  tête 
de  Neptune  révéré  particuliérement  dans  cette 
Itle;  Je  revers  repréJcntc  le  Trident  de  ce  Dieu, 
accompagné  de  deux  Dauphins  : Goltzius  a fait 
•uffi  mention  de  deux  Médailles  de  Tenos  au  mê- 
me Type.  Triflan  parle  d’ une  Médaille  d' argent 
des  Tcniens  à la  tête  de  Neptune  avec  un  Trident 
au  revers. 

Le  Bourg  de  San  Nicolo  bâti  fur  les  ruines  de  F 
ancienne  Ville  de  Tenos,  au  lieu  de  Port  n’aqu’ 
une  méchante  Plage  qui  regarde  le  Sud,  fit  d'où  l’on 
découvre  Fille  de  Syra  auSud-Sud-Oucft . Quoi- 
qu’il n’y  air  dans  ce  Bourg qu’environ  150.  Mai- 
fons , on  ne  peut  pas  douter  par  le  nom  de  Polis  qu’ 
il  porte  encore , fit  par  les  Médailles  fit  les  Marbres 
antiques  qu’on  y trouve  en  travaillant  la  terre,  qua 
ce  ne  foiem  les  débris  de  la  Capitale  de  I’I Ile . St  ra • 
bon  allûre  que  cette  Ville  n’étoit  pas  grande;  mais 
qu  il  y avoit  un  fort  beau  Temple  de  Neptune  dans 
un  Bois  voifin , oh  F on  venoit  céiébrer  Jes  Fêtes 
de  cette  Divinité,  Stoùl'onétoit  régalé  dans  des 
appartemens  magnifiques;  ce  Temple  avoit  un  A- 
lylc  dont  Tibère  régla  les  droits  de  même  que 
ceux  des  plus  tameux  Temples  du  Levant,  A l’é- 
gard de  Neptune  , Philocore , cité  par  Clément 
d'Aléxandric  , rapporte  qu’il  étoit  honoré  dans 
Tenus  comme  un  grand  Médecin,  fit  cela  fe  con- 
firme par  quelques  Médailles  : il  y en  a une  chez  le 
Roi  dontTrillar.,  fit  Patin  (ont  mention:  La  tâ- 
te cftd’Aléxandre  Sévère;  au  revers  c’cft  un  Tri- 
dent, autour  duquel  cil  tortillé  un  Serpent,  Sym- 
bole de  la  Médecine  chez  les  Anciens  . D’  ail- 
leurs cette  Iilc  avoit  été  appcliéc  Fille  auxScr* 
pens. 

Elle  a 60.  milles  de  tour  fit  s’étend  du  Nord- 
Nord-Oueft  au  Sud-Sud-Ell  . Elle  cfl  pleine  de 
Montagnes  pelées  ; fit  elle  ne  laide  pas  d’être  la 
mieux  cultivée  de  l'Archipel.  Tous  les  Fruits  y 
fontcxceUens:  Mêlons,  Figues,  Raifins,  la  Vi- 
gne y vient  admirablement  bien , fit  c’eli  fans  dou- 
te depuis  Jong-rcms  ; puifque  Mr.  Vaillant  lait 
mention  d’ une  Médaille  frappée  k fa  Légende , fur 
le  revers  de  laquelle  eil  reprélcntc  Bacchus  tenant 
un  Railin  de  la  Main  droite  fit  un  Thyrfe  de  la  gau- 
che; la  tête  cfl  d’Antonin  Pic.  La  Médaille  que 
Mr.  Spon  acheta  dans  la  même  1 lie  cil  plus  ancien- 
ne; d un  côté , c'cft  la  tête  de  Jupiter  Hammon, 
fit  de  l’autre  une  Grappe  de  Raihn:  à l’égard  du 
Froment,  onenfeme punians cette Ifle,  maison 
y recueille  beaucoup  d’Orge . 

Les  Figuiers  de  l ine  font  fort  lus  fit  fort  touffus: 
les  Oliviers  y viennent  fort  bien;  mais  il  y en  a 
peu,  fie  leur  Fruit  ncll  deilinc  que  pour  être  falé: 
on  y manquerait  de  Bon  fit  de  Moutons,  lionne 
les  tirait  d'Androt:  d ailleurs  le  Pays  cil  agréable 
fit  arrofe  de  beaucoup  de  Fontaines , qui  lui  avoient 
attiré  chez  les  Anciens  le  nom  d ' HyJruJfa  , de 
même  que  la  plûpart  des  Ifle*  où  il  y a quelques 
fources:  on  a dit  plus  haut  qu’on  F avoit  nommée 
F Ifle  aux  Serpent  ; mais  Hcfychius  de  Mile* 
oous 
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nous  apprend  que  Neptune  s’étoit  fervi  de  Ci-  quelque  Ifle  voifinc,  auquel  il  ne  donne  que  10.  ou 
gagnes  pour  les  exterminer:  il  faut  que  cela  fou  12.  Ecus  pour  fon  Voyage;  le  jour  du  Sacre  le 
vrai,  ou  que  la  race  de  ces  reptiles  loir  éteinte , nouveau  Prêtre  donne  trois  Livres  de  foye  au 
puifqu'on  n’y  en  voit  plus.  Provc'ditcur,  autant  à l’Evêque  Latin,  & unE- 

La  Soye  fait  aujourd’hui  la  richciïe  de  Tinc  ; eu  & demi  au  Protopapas  qui  lui  a donné  for.  at- 
chaque  année  on  y en  recueille  environ  feize  teilation  de  Vie  & Mœurs . Dans  les  Procédions 
mille  Livres  pefaut:  elle  vaut  quelquefois  un  fe-  & dans  toutes  les  fonctions  Eccléfîalliques  , ic 
quin  la  livre  & elle  va  quelquefois  jufqu’i  trois  Clergé  Latin  a toujours  le  pas.  Quand  les  Pré- 
Ecus;  quoique  ce  fou  la  Soye  la  mieux  préparée  très  Grecs  entrent  en  corps  dans  les  Eglifés  La- 
de  toute  la  Grèce,  elle  n’efl  pas  pourtant  allez  fines,  ils  fe  découvrent  fuivant  la  coutume  des 
fine  pour  faire  des  étoffes,  mais  fort  propeàcou-  Latins  & ne  fe  découvrent  pas  dans  leurs  propres 
dre  & à faire  des  Rubans  : on  fait  de  bons  Bas  de  eglifes.  Lorfquc  laMeffc  fe  dit  en  prélcnce  des 
foye  dans  cet  te  Me  ; rien  n’approche  delà  beauté  deux  CJcrgcz  , après  que  le  Soudiacre  Latin  a 
des  Gands  que  I on  y tricotie  pour  les  Dames.  Ceux  chanté  l’Epitre,  la  féconde  Dignité  du  Clergé 
qui  font  embarquer  de  la  Soye  pour  Vcnife,  nepa-  Grec  la  chante  en  Grec;  & lorfquc  le  Diacre  La- 
yent  aucun  droit  de  fortic  à Tme;  ils  donnent  eau*  tin  a chanté  l’Evangile,  la  prémiérc  Dignité  dit 
tion,  & la  caution  paye  0 Ton  découvre  que  la  Clergé Grec,  ou  le  Chef  des  Prêtres,  chante  auf- 
Soyc  ait  été  conduite  autre  part;  la  raifon  en  cil  fi  l'Evangile  en  Grec.  Dans  toutes  les  Eglifes 
que  cette  Marchand  ifc  payant  l’entrée  à Vcnife,  Grecques  de  l'Illc  il  y a un  Autel  dclliné  pour 
cHe  payerait  deux  fois  fur  les  Terres  de  la  Repu-  les  Prêtres  Latins.  On  prêche  dans  les  Egiifes 
bfique  , fi  l’on  en  fai  l'oit  payer  la  fortic  à Tinc.  Grecques  avec  pleine  liberté  fur  les  matières  coo- 
LaFortcrelïe  de  Tinc,  cil  fur  la  Roche  domi-  teflécs  entre  lés  Latins  & les  Grecs . Il  n’y  a 
rame  du  Pays,  & oh  la  Nature  a plus  travaillé  dans  les  Eglifcs  Latines  que  de  Amples  Chapelain! 
que  l’Art;  la  garde  en  efl  confiée  h quatorze  Sol-  amovibles  au  gré  de  l’Evêque, 
dat  mal  vêtus . On  y compte  environ  quarante  Ca-  Les  femmes  des  Bourgeois  &Conradins,  com- 
nons  de  Bronze,  & deux  ou  trois  Canons  de  Fer.  me  on  parle  dans  le  Pays,  font  vécues  à la  Vé- 
C’cfl  le  réjour  des  plus  honnêtes  gens  de  T Me,  oiticnne:  les  autres  ont  un  habit  approchant  de 
quoiqu’il  n’y  ait  pas  plus  de  500.  Maifons,  que  te  celui  des  Candiotes. 

Vent  du  Nord  & le  froid,  aulTi  âpre  qu’à  Paris,  Tinc  efl  la  feuIcConquôte  qui  fait  refléc  aux 
rendent  fort  incomroodrs.  Le  Parais  du  Provcdi-  Vénitiens  de  toutes  celles  qu’ils  firent  fous  les 
tcureil  mal  bâti , on  n’y  fauroit  confcrvcr  aucun  Empereurs  LatinsdcConflantinoplc.  André  Grit* 
meuble,  non  plus  que  chez  les  Bourgeois , à eau-  ci  fe  rendit  Maître  de  Tine  vers  l’an  1207.  & 
fc  de  la  grande  humidité  que  les  Brouillards  & la  République  en  a toujours  joui  malgré  toutes 
les  Crcvallcs  des  Tcrraflcs  y entretiennent. Les  Jé-  les  tentatives  dcsTurcs.  Peu  s’en  fa!  ut  quefiar- 
fuites  y font  alfcz  bien  logez;  mais  leur  Eglife  ne  bc-rouflell.  du  nom  ditChcrcddin,  ou  Cheria- 
fauroit  contenir  la  moitié  de  leurs  Dévotes.  Le  den  » , Capitan  Bacha  qui  fournit  en  15*7.  pref-  • Hin.  v*. 
Fauxbourg  hors  la  Fortercirc  n’aqu’environ  150.  ques  tout  l’Archipel  à Soliman  II.  ne  s’emparât  Bf*'L,b  !• 
Maifons;  mais  on  a la  liberté  denfortir  &d’y  auifi  de  Tinc.  André  Morafini  aflùre  que  cette 
entrer  quand  on  veut,  au  lieu  que  les  Portes  de  Mc  fc  rendit  fans  réfi  (lance,  mais  que  peu  de 
la  FortercfTe  fc  ferment  de  bonne  heure,  &ne  tems  après,  honteufe  d’une  pareille  lâcheté,  cl- 
s’ouvrent  que  tard.  le  députa  vers  le  Provéditcur  de  Candie,  de  qui 

Outre  la  FortercfTe  de  San  JV/rafo,  les  prin-  çllc  reçut  aftez  de  fecours  pour  fc  remettre  fous 
cipaux  Villages  de  cette  Me,  font  la  puiflance de fes premiers  Maîtres.  On  nccort- 

U Campoj  HTtrebado , Lara , Lazaro^Pera-  te  pas  la  chofc  tont-à-fait  de  même  à Tine.  On 
ftra , Cumi , Carrado  Catatlif ma , Aitofolia , Ma-  dit  que  BarbcroulTc  prcfTant  extraordinairement 
Jlro-Mcrcato , Micrado , Carra , Filtpado,Comta - la  FortercfTe  , obligea  la  Garnifon  de  battre  la 
do , Amado , Pergado , Caxerado , Cuticado , S mot-  chamade  ; mais  que  la  NoblefTe  voyant  qu’  il  n’y 
dta , Cozonara , Tripotamo  , Ci  gai  ado  , Agapi , avoir  que  les  Habitant  des  Villages  d’ Amado  , 

Cbilia , Oxamma , qui  contient  cinq  Bourgades;  de  Triandaro  Ôc  DouiCadelli  dilpofez  à capttu- 
( favoir,  Pyrgor^  Vacalado  , Cozcnan , Btmar-  )cr,  vint  fondre  fi  brufquemem  fur  les  Turcs , 
dado  & Plat  11 . ) Cijlcrwa , Cardiani , Tifado , quelle  les  força  de  lever  le  Siège  : on  ajoute  même 
Mondado , Volacor , F allât  ado , Ahfli , Muofuln , que  les  Soldats  de  la  Garnifon  dans  leur  furie, 
ingai , Potantia , Carro , Triandaro , Dom  Ca-  firent  fauter  du  haut  des  remparts  l’Officier  que 
fttlli , Diocarea , Cicalada , Sclavo  corio,  Cmo  , le  Capitan  Bacha  avoit  envoyé  pour  régler  Jes 
Monajlerio.  Articles  de  la  Capitulation , Depuis  ce  teros-là, 

Le  Provédireur  ne  retire  qu  environ  deux  mil-  pour  reprocher  aux  Habitans  de  ces  trois  Villa- 
1c  Ecus  de  fon  Gouvernement  , aufli  le  regar-  ges  le  peu  de  coeur  qu’ils  montrèrent  en  cette  oc- 

dc-t-on  à Vcnife  comme  un  Lieu  de  mortihea-  cafion , le  prem  et  jour  de  Mai  le  Provéditcur 

tion  : ce  Gouverneur  a la  dixiéme  partie  des  den-  accompagné  des  Contadins  & desFeudataires  de 
rées;  de  dix  Charges  d’Orge,  par  exemple,  on  la  République,  & fuivi  de  la  Milice  avçcl'Etcn- 
lui  en  paye  une:  pour  la  Soye  ce  n’cfl  pas  de  dard  de  St.  Marc,  va  tous  les  ans  à cheval  h 
même  , ceux  qui  en  font  embarquer  pour  autre  TEglife  de  Ste.  Vénérandc  fur  la  Montagne  de 
part  que  pour  Vcnife  ne  payent  que  trois  Ecus,  Cccro,  où  Ton  fait  une  grand  décharge  de  mous- 
6l  trois  quarts  pour  chaque  centaine  de  Livres;  quetcric,  après  avoir  crié  trois  fois:  Vrxx  Saint 
le  Provédhcur  n’a  rien  à voir  lùr  ces  droits . Marc.  Enfuitc  l’on  danfe,  & la  Fête  finit  par 
L’Evéquc  de  Tine  a joo.  Ecus  de  revenu  fi-  un  repas.  Les  Fcudataircs  qui  manquent  de  fc 
xe,  & près  de  zoo.  Ecus  dcsEmolumcns  de  fon  trouver  à cette  cérémonie,  payent  un  Ecu  pour 
Eglife:  fon  Clergé  d’ailleurs  efl  illuilre,&compo-  la  première  fois;  & ils  perdent  leur  Fief  s’ils  y 
fo  de  plus  de  120.  Prêtres.  LcsGrecsyonc  bien  manquent  jufqu'à  trois  fois.  Lcunclave  * afïûrc 
deux  cens  Papas,  fournis  à un  Protopapas;  mais  qu’en  1570.  l'Empereur  Sclicn  fit  demander  au  “ ’ “rc‘ 
ils  n’ont  point  dans  Tille  d’ Evêque  de  leur  Rite,  Sénat  de  Vcnife  la  rcflitution  de  TMc  de  Chy- 
& même  ils  dépendent  de  l’Evêque  Latin  en  plu-  pre,  & que  fur  fon  refus  Pialis,  Capitan  Bacha, 
fieurschofcs:  un  Grec  ne  fauroit  être  Prêtre  que  fit  une  defeente  à Tine,  où  il  mit  tout  à feu& 
cet  Evêque  ne  Tait  fait  examiner:  après  que  T à fang.  Morofini  ) dit  que  daos  la  même  année  s Hifl.Ve- 

Afpirant  a juré  qu’il  reconnoîc  le  Pape  dcl’Êglifc  les  Turcs  alBégércnt  vigoureuferaem  la  Forte-  ««.  L*.  ». 

Apollolique  & Romaine,  1 Evêque Latin  lui  fait  rcfTe  de  Tine;  qu’EveMuftapha mit i terre  huit  4,,, 
donner  fon  DimiiToirc  pourvu  qu’il  ait  25.  ans;  milles  hommes  des  Troupes  delà  Flotte  qu’il  con- 
enfuite  il  efl  facré  par  un  Evcque  Grec  venu  de  duifoit  à Chypre,  & que  cette  dcfccmc  fc  fit  à 

la 
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la  follicitation  preHantc  des  Andricns;  maisqu'el- 
1c  échoua,  parce  que  le  Provéditeur  Parura  avoit 
fi  bien  pourvu  i touteschofcs,quc  les  Turcs,  mai- 
gre toute  leur  diligence,  furent  contraints  de  le- 
ver le  Siège  St  de  fe  retirer,  après  avoir  brûlé 
les  plus  beaux  Villages  de  l'Idc.  Deux  ans  après 
ils  la  ravagèrent  pour  la  troifième  fois  (ous  le 
commandement  de  Cangi-Alis. 

Quoique  le  Vénitiens  n’ayent  pas  de  Troupes 
réglées  dans  cette  Iflc,  en  cas  d’ailarme  pour- 
tant on  y pourroit  ramafler  au  premier  ngnal 
plus  de  cinq  mille  hommes:  chaque  Village  en- 
tretient uoe Compagnie  de  Milice,  ù laquelle  le 
Prince  fournit  des  armes  & que  ï on  fait  exer- 
cer & paflèr  en  revue  fort  fouvenr . Dans  la  der- 
nière guerre  , Mezomorto  , Capitan  Bacha,  é- 
crivit  au Provéditcur,  a la  Nobieflc  & au  Cler- 
gé de  Tille , qu’  il  (croit  mettre  tout  le  Pays  ^ feu  & 
E lang , s’ils  ne  lui  payoient  pas  la  Capitation. 
On  répondit  qu’il  n’ avoit  qu  ù venir  la  rece- 
voir; 8c  lorsqu’il  parut  avec  les  Galères,  IcPro- 
védireur  Moro,  bon  homme  de  guerre,  fit  for- 
tir  mille  ou  douze  cens  hommes  des  rcrranche- 
mens  de  la  Marine  \ San  Nicolo.  Ces  Troupes 
empêchèrent  par  leur  grand  feu  que  l’on  n’abor- 
dât; & le  Capitan  Bacha  voyant  qu’on  s’y  pre- 
noit  de  fi  bonne  grâce  fit  retirer  fes  Galères.  A 
la  vérité  cette  Milice  eft  bonne  pour  canarder 
dans  des  Rctranchemcns,  mais  elle  ne  ferait  pas 
propre  à tenir  la  Campagne  fc  a fe  battre  â dé- 
couvert. Pour  fe  rendre  maître  de  Tinc  il  ne 
faudrait  qu’amufer  les  T roupes  à San  Nicole , pen- 
dant qu’on  ferait  une  defeente  au  Port  de  Pa- 
lermo,  qui  eft  le  meilleur  Port  de  J’Iflc  du  cô- 
téduNord.  CesTroupes  qui  ruïncroient  le  Pays 
& qui  tireraient  laci  lement  leur  fubûllancc  de  H lie 
d’Andros  , affameraient  bien- lut  la  Fortcrcllc  , 
fcul  BouJevart  du  Pays;  car  San  Nicolo  cil  ou- 
%'ert  de  tous  efitez . 

Du  haut  de  la  ForterefTe  de  Tinc  on  décou- 
vre facilement  les  Iflcsvoifincs: 

Joura  relie  i l’Oued. 

S y ta  au  Sud-Oued. 

Amlros  entre  le  Nord  Oued  & leNord-Nord- 
Oudl. 

Paras  au  Sud. 

Delos  entre  le  Sud-Sud-Ert  & le  Sud . 

Scio  entre  le  Nord-Ell  & Je  Nord-Nord-Ed , 

Le  Cap  Carabouron  au  Nord-Ell . 

Scala  Nova  ù l’Eft- Nord- Eli. 

Samos  entre  l’Eft  & i’EQ-Nord-Eft. 

Nicaria  \ l’Eft. 

Fourni  ï TEd-Sud-Ed . 

Myconc  au  Sud-Ert. 

Amorgo  entre  le  Sud-Ed  & le  Sud-Sud- Ed. 

Naxic  entre  le  Sud-Ed  & le  Sud . 


T1NG , Montagne  de  la  Chine  1 , dans  Ja 
Province  de  Quangtung  au  territoire  de  Chao- 
king,  fixiéme  Métropole  de  la  Province,  & au 
Nord  de  cette  ViJJc.  On  dit  qu’il  y a fur  cette 
Montagne  une  pierre  haute  de  deux  cens  perches. 

TING,  Ville  de  la  Chine1,  avec  ForterefTe 
dans  la  Province  de  Peking  , au  Département 
de  Chintiog,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  2.  «1. 26.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  39.  d.  o.  de  Latitude. 

TINGA.  Voyez  Tincis. 

TIGAMIBENENSIS,  Siège Epifcopal  d’A- 
friqoe,  dans  la  Mauritanie Céfaricnfe . La  Noti- 
ce de  cette  Province  nomme  l'Evêque  de  ce  Siè- 
ge Mazcntius.  Cet  Article  a itl  omit  par  mf tar- 
de îi  fa  place  ■ C'cjl  pour  cela  qu'en  le  met  ici . 

TINGARIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  No- 
tice des  Evéchcz  de  cette  Province,  oit  ce  Siè- 
ge cil  dit  vaquant , 


TIN. 

TINGCHEU,  V.llc  de  U Chine  > , dans  !»  • lw- 
Province  de  Fokien,  où  elle  a le  rang  de  fixiè- 
rae  Métropole.  EJJc  eft  de  o.  d.  55'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  Jcs  25.  a.  40'.  de  La- 
titude. Le  territoire  de  cette  Ville  dépendit  au- 
trefois des  Princes  de  Min.  Le  Roi  Cynus  lui 
donna  le  nom  de  Sinlo,  & la  Famille  Tanga 
lui  donna  celui  qu’elle  porte  aujourd’hui  . Du 
lems  que  régnoit  cette  dernière  Famille  Ting- 
cheu  n* avoit  que  le  titre  de  Cité;  mais  la  Fa- 
mille Taïminga,  fans  changer  fon  nom  l’éleva 
i la  dignité  de  Métropole  & lui  fournit  huit 
Villes:  favoir 


Tincheu, 

Nir.ghoa, 

Xanghang, 

Vriprag, 


Cioglieu, 
Lienching, 
Queihoa , 
Jungting. 


Quoique  le  Territoire  de  Tingchcu  foit  pres- 
que tout  couvcrr  de  Montagnes , on  ne  taille  pas 
oy  trouver  roures  les  chofcs  néccffaircskla vie; 
mais  l’air  qu’on  y refpire  cil  trés-mal-fain . Dans 
les  endroits  les  moins  cultivez  de  cette  Province , 

& où  IcsMontagnes  & les  Forêts  font  plus  fréquen- 
tes , il  y a encore  une  Nation  fauvage  qui  n’a  point 
été  fubjuguée.  Elle  fe  maintient  en  liberté  h la 
laveur  des  Montagnes  de  trois  Provinces  qui  fe 
joignent  dans  ce  Quartier  & qui  forment  des 
Vallées  protondes  fie  presque  inacccflibles . 

TINGENA.  Voyez  Tincis. 

TINGENE  , Contrée  de  la  Mélopotamie  : 

Ptolomcc  * la  marque  au  Midi  de  la  Gaufani-  4 Lifc.jrf.ii. 
te.  Au  lieu  de  Tincenc  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Incenf. 

TINGERI.  Voyez  Tiscai  & Tekctem 

TINGES,  Ville  de  1’  Afrique  propre,  félon 
Procopc  ï : Elle  étoir  au  voiiinage  de  Bjza- 
cium . 

TINGEZ  , Vallée  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima  , â 
quatre  lieues  de  la  Ville  de  Valverde  du  cfité 
de  l’Orient  “.  Quoique  ccttc  Vallée  n’ait  ni  Ri-  t Ddur, 
viércs  ni  Ruiflraux,  & que  même  elle  ne  foit 
jamais  arrofée  de  pluye,  elle  porte  néanmoins 
des  Pois  chiches  les  meilleurs  de  tout  le  Pérou, 
beaucoup  de  vin  avec  d'autres  fruits  & force  co- 
ton; ce  qui  fait  quelle  cil  très-peuplée  de  Na- 
turels du  Pays , qui  y ont  leurs  Cabanes  . Le 
chemin  qui  mené  aux  Montagnes  pafle  par  cet- 
te Vallée.  On  va  d’abord  à la  Bourgade  dcCor- 
daba,  & delà  à Lucanes,  Province  habitée  cf  In- 
diens . Ceux  qui  vont  avec  beaucoup  de  mar- 
chandifcs  de  Lima  ï Cufco  , prennent  ccttc 
route. 

T1NGGAN,  Ville  de  la  Chine  7 , dans  la  7 Ati*»su 
Province  dcQuantutig  au  Département  dcKiun-  “«"t 
cheu , dixième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  6.  d.  58".  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  19.  d.  10 . de  Latitude. 

r.  TINGHAI,  Fortcrcffcdc  la  Chine  8 , dans  • 
la  Province  de  Fokien  , au  Département  de 
P'umuen  première  Fortcrefl'e  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  3 . d.  22'.  plus  Orientale  que  Peking 
fous  les  2 6.  d.  10'.  de  Latitude. 

2TTINGHAI , Fnrtereiïc  de  la  Chine  *,  dans  9 1^4. 
la  Province  de  Chckiang,  au  Département  de 
Chinxan  première  Fortcreftc  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  5.  d.jlf^.pius  Orientale  que  Péking, 
fo«  les  29.  d.  56'.  de  Latitude. 

3.  TINGHAI,  Ville  delà  Chine  10 , dansla  *•  H**- 
Provincedc  Chckiang, au  Département  de  Ning‘- 
po,  neuvième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  5.  d.  18'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  30.  d.  o'.  de  Latitude. 

TINGH1NG,  Ville  de  la  Chine  ",  dansla  nu. 
Province  de  Péking,  au  Département  de  Pafting, 
féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  1. 

i j*; 
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d.  51'.  plus  Occidentale  que  Pékir.g  , fous  les 
39.  d.  42'.  de  Latitude. 

1 îhiJ.  T’INGING  , ForrcrcfTc  de  la  Chine  * , dans 
la  Province  de  Qucichcu  , au  Département  de 
Jungning  fécondé  grande  Cité  de  la  Province  . 
Elle  «ft  de  iz.d.  25'.  plus  Occidentale  qucPé- 
king,  fous  les  24.  d.  42'.  de  Latitude. 

TINGIS,  Ville  d’Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Tiogitanc,  dont  elle  croit  la  Capitale  & !» 
laquelle  elle  donnoit  fon  nom.  Pomponius  Mêla 
1 Lifci.c  s.  * oc  Pline  * difent  que  ccft  une  Vdle  rrés-an- 
j ut»  j.c.*.  c;cnnCj  qu’on  difoit  avoir  été  bâtie  par  Antéc. 

Le  dernier  ajoute  que  dans  la  fuite,  lorsque  l'Em- 
pereur Claude  y tranfporta  une  Colonie , l'ancien 
nom  fut  changé  en  celui  de  Traducta-Julia  . 
Le  nom  de  cette  Ville  eft  différemment  écrit 
par  les  Anciens:  Pomponius  Mêla  dit  Tinge, 
Pline  Tingi,  £c  Ptolomée  Tincis,  Orthogra- 
phe qui  a été  fui  vie  par  l’Itinéraire  d’Antonin  , 
dont  quelques  MSS.  portent  Tincin,  fit  d'au- 
4 Lj*»  «r  très  Timci.  Dans  un  endroit  de  Strabon  * on 
lit  Tic  a , mais  ce  nom  eft  corrompu  , car  ce 
même  Auteur  dans  le  Livre  troiGéme  lit  ci?» 
Shiar»  ’Yiyyto*  au  Génitif.  Selon  Plutarque  ï qui  nom- 
me cette  Ville  Tingena,  ce  ne  fut  pas  Antéc 
qui  en  lut  le  Fondateur . Les  Habitans  de  Tin- 
gis, dit-il,  racontent qu'après  la  mort  d' Antéc, 
la  Veuve  appciléc  Tinga  coucha  avec  Hercule 
& en  eut  un  fils  nommé  Sophax,  qui  régna  dans 
le  Pays,  & fonda  cette  Ville,  à qui  il  donna  le 
nom  de  fa  Mcre  ■ Plutarque  ajoute  que  Scrto- 
rius  ayant  pris  d'alfaut  la  Ville  de  Tingis,  & 
ne  pouvant  croire  ce  que  les  Afriquains  difoient 
de  la  grandeur  monftrucufc  d’Antéc  qui  y étoit 
enterré , il  fit  ouvrit  fon  Tombeau , où  ayant 
trouvé,  à ce  qu’on  dit,  un  corps  de  foixante 
coudées  de  haut,  il  fut  très- étonné,  immola  des 
viflimes,  fit  rcligieufcmcnt  refermer  le  Tom- 
beau, &par  là  augmenta  beaucoup  le  refpctf  & 
la  vénération , quon  avoir  pour  ce  Géant  dans 
toute  la  Contrée,  & tous  les  bruits  qu’on  en  fc- 
moit.  Strabon  dans  fon  dernier  Livre  donne  auf- 
fi  foixante  coudées  à ce  corps  d’Antée  \ mais  ii 
fait  entendre  en  même  teins  que  c’  eft  une  fa- 
ble que  Gabinius  avoit  débitée  dans  fonHiftoi- 
rc  Romaine  avec  pluGeurs  autres. 

La  Ville  de  Tingis  étoit  fituéefur  le  Détroit 
entre  le  Promontoire , les  Côtes  & l’ Embouchu- 
t Ufc-4  c 1.  re  du  Fleuve  Valon  , félon  Ptolomée6,  qui  1* 
furnomme  Cafarea . L’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  à dix-huit  milles  du  Lieu  nommé  Ad 
Memtrii.  C eft  aujourd’  hui  la  Ville  de  Tanger. 
Voyez  Tanger  . 

r^ru.  «i-  TINGLEAO,  Lieu  de  la  Chine  * , au  Ro- 
yaume de  Leaotung , où  il  a le  rang  de  huitiè- 
me petit  Lieu  du  Departement  de  Tieling,  pre- 
mier petit  lieu  de  la  Province.  11  eft  de  5.  d. 
20'.  plus  Oriental  que  Péking  (bus  les  39.  d. 
a fyj  44  - « Latitude . 

HkU.  TIGNAN,  Ville  de  la  Chine  8,  dans  la  Pro- 

vince de  Kiangft,  au  Département  dcCancbeu 
douzième  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
de  2.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous 
les  25.  d.  20'.  de  Latitude . 

TINGOESY , ouTincoeses,  Peuples  de 
F Empire  Ruflien  dans  la  Sibérie . Ils  habitent  le 
long  du  Fleuve  Jéniféa,  & leur  origine  vient 
du  Sud-Eft  «quoiqu’on  ne  lâche  pas  prcci  Cernent  de 

3uel  endroit.  Ils  ont  un  double  menron,  c’eft-à- 
ire  une  groffeur  qui  s’étend  du  menton  à la  gor- 
ge, & ce  qui  eft  apparemment  ce  que  nous  con- 
nouions  fous  le  nom  de  Goitres . En  parlant  ils 
cloufîent  comme  des  Coeqs  d’Inde . Les  Tarta- 
res  n’entendent  point  leur  Langage . Les  Samo- 
yedes  y comprennent  quelque  chofej  le  Langa- 
ge de  ceux-ci  ayant  quelque  rapport  avec  ce- 
lui des  Tingocfcs.  A PEU  de  la  Rivière  Jéni- 
fcéa , il  y a , félon  la  Dcfcription  de  la  Sibé* 
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rie  »,  de  hautes  Montagnes,  quatre  des  quel-  e 
les  jettent  du  fouflrc;  mais  en  deçà  vers  TOucft  JJ*?* 
eft  un  Pays  bas , couvert  d’agréables  Pàcagcs  & Reçu»? in 
de  divers  Arbres  fruitiers  , ôc  où  l’on  trouve  VoY**'*  * 
quantité  d’Oifcaux.  Le  Jènifcéa  fc  déborde  au  JS^JKÎ! 
Printcms,  à peu  prés  comme  fait  le  Nil  en  fc-  p. 
gypte,  & couvre  plus  de  foixante  & dix  lieues  ko**,u 
de  bas  Pays  . Pendant  ce  rems-là  les  Tingoe- 
fes  paftent  de  l’autre  côté  du  Fleuve  & fc  tien- 
nent fur  les  Montagnes  jufqu'à  ce  que  l’eau  fc 
foit  retirée  : Iis  retournent  alors  dans  ce  beau 
Pays  avec  leur  Bétail . Ce  Peuples  font  gens 
paiftbles  & doux  . Ils  fe  fournirent  volontiers 
aux  Gouverneurs  de  la  Sibérie  : à quoi  il  fu- 
rent incitez  par  les  Samoïcdes,  qui  leur  dirent 
que  ces  Gouverneurs  étaient  comme  des  Dieux. 

On  ne  fait  point  quelle  eft  la  Religion  de  ces 
gens-là,  les  Mofcovitcs  étant  trop  négligeas  ôc 
ne  faifant  point,  à divers  égards,  tout  ce  qu’ils 
pourroient  faire  dans  ces  Pays-là  pour  leur  avan- 
tage . Ces  Peuples  peuvent  être  les  mêmes  que 
les  Podkamena  - Toungousi.  Voyez 
Tokcous. 

TINGPIEN,  Ville  de  la  Chine  ,0,  dans  U »• 
Provinccd  Iunnan,  au  Département  de  çuhiung,  ,,en^• 
quatrième  Métropole  de  Ja  Province  . Elle  eft 
de  1 6.  d.  9'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
les  2 j.  d.  18'.  de  Latitude. 

TINGRI,  Peuples  de  la  Germanie  : c’eftPto- 
lomée  11  qui  en  fait  mention  ; mais  fes  Inter-  „ uv., 
prêtes  lifcnt  TtHcrtm,  au  lieu  de  Tin-  *«. 

6ri- 

riNGT‘AO,  Ville  de  la  Chine  **,  dans  la  ,,  aii*,ss- 
Province  de  Xantung,  au  Département  d’Ycn-  n**«. 
chcu,  féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  1.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  35.  d.  50'.  de  Latitude. 

1.  TINGYVEN,  Ville  de  la  Chine  *1,  dans  .»  IW.  . 
la  Province  de  Suehuen  , au  Département  de 
Chunigking  cinquième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  11.  d.  8’.  plus  Occidentale  que 
Péking,  fous  les  31.  d.  o'.  de  Latitude. 

2.  TINGYVEN,  VilJcdc  la  Chine  dans  i4  ib<A. 

la  Province  de  Kiangnan , au  Département  de 
Fungyang,  fécondé  Métropole  de  la  Province. 

Elle  eft  de  o.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Péking , 
fous  les  33.  d.  31'.  de  Latitude. 

T1NGYUEN,  Ville  de  la  Chine  *J,  dans  *s  1W- 
la  Province  d’Iunnan,  au  Département  de  çu- 
hiung , quatrième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  eft  de  15.  d.  ji'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
king, fous  les  25.  d.  23'.  de  Latitude. 

TINIA,  félon  Pline  14  & Teneas  , félon  UKj.e.j. 
Strabon  •»:  Fleuve  d’Italie  dans  TUmbric.  Si-  17  ^j. 
lius  Italicus  >8  fait  entendre  que  c’étoit  on  pc-  î?Lifc.i.  ». 
tit  Fleuve  qui  fe  jettoit  dans  le  Tibre:  4J* 

...  Nanujue  albefcenùbus  undis 

la Tjbrim properam , T eneaqut ingkrius  bumor. 

Quelques  MSS.  de  Silius  Italicus  lifent  Tunia 
au  lieu  de  Tiwa.  Parmi  les  Exemplaires  Impri- 
mez il  y en  a qui  portent  Tinta  t & d’autres  Te- 
titar  . Le  nom  moderne  fclon  Cluvicr  •»  eft  ‘f  tt»».  Aau 
il  Topino . Lib  *.  e.  10. 

TI  NI  AN,  I fie  de  l’Océan  Oriental  l’une  *•  o«n«lc, 
de  celles  qu’on  nomme  les  Iiles  Marianet.  El-  AtU"' 
le  cil  fituée  à cent  foixante-deux  degrez  de  Lon- 
gitude , & presque  fous  les  quinze  degrez  de 
Latitude  Septentrionale,  1 l’Orient  Méridional 
de  rifle  de  Zcipan  , & au  Nord  de  l'Idc  du 
Sud.  Le  Pcre  Gobien  Jéfuite,  dans  fon  Hiftoire 
des  Iiles  Marianes , donne  à rifle  de  Tinian 
quinze  lieues  de  circuit  . Il  ajoute  qu’on  lui  a 
donné  le  nom  de  Butnn  vifla  Marina , parce 
<ju'on  prétend  que  Ja  Vierge  s’apparut  à Taga, 
lun  des  Inlulaircs,  l’exhortant  à fc  faircChré- 
tien  , & à donner  du  fccours  aux  Espagnols.» 
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qui  venoient  de  faire  naufrage  près  de  cette  Is- 
k.  Taga  obéît,  affilia  les  Éfpagnols,  fe  fit  in- 
firuirc  de  reçut  le  Baptême  des  mains  de  Don 
Ma  rco  Fernandez  deTorcuera;  ce  qui  attira  des 
MilTionnaires  aTinian,  où  ils  troovértnt  les  Ha- 
bitant difpofez  à profiter  des  Inlhuilions  qu'ils 
leur  donnèrent . La  Foi  y fit  de  fort  grands  progrès 
eopeudetems,  ficelle  s’y  eft  établie  lolidemcnt . 

TINICA.  Voyez  Tinisa. 

TIN10R1DI,  Tmoatoi  , ou  Tiniodiri  , 
Lieu  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïque,  fur  la  Rou- 
te dcCarthage  àAtéxandrie.  'L’Itinéraircd’An- 
tonin  le  marque  entre  Jnabvài  & Bortum , à 
vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux  fie 
â douze  milles  du  fécond. 

i Th*Cun.  TINISA,  Ville  d’ Afrique  félon  Ortelius  * 
qui  cite  le  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
prien.  Voyez  l'Article  Tinisteksis. 

TINISSA  , Ville  de  la  Grande  Arménie  , 
• fdon  Ptolomée  1 . L'Edition  de  Molet  lit  Ti- 

nia  , au  lieu  de  Tinissa  . 

TINISTENSIS,  ou  Tinuensis,  Siège  Ej»i- 
fcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  b ce  qu'on 

3 Nam.  iio.  croit . Dans  fa  Conférence  de  Carthage  J fon 

Evêque  efl  nommé  Colonicus  Epifcoput  Tini- 
Jienjtrÿ  5c  Venantius  à Tinifa  affilia  au  Conci- 

4 Lil».  «.  c«i<  jc  Carthage  fous  St.  Cypricn.  Ftolomée  ■» 

fait  mention  a’ une  Ville  nommée  Tiniflà,  qui 
pourroit  être  la  même. 

TINMOUTH,  Château  d’Angleterre,  dans 
le  Northumberland , à l'Embouchure  de  la  Ti- 
nc,  fur  le  bord  Septentrional  de  cette  Rivière. 
Le  nom  de  ce  Château  lui  vient  de  fa  fituation, 
car  Tinmouth  ne  veut  dire  autre  ebofe  que 
l'Embouchure  de  la  Tinc.  En  795.  fous  leRé- 
s » cne  d’bthelred  s,  les  Danois  étant  entrez  dans 
ltfTt|  ÎT*  f.  lEmboochurc  de  la  Thyne  ou  Tine  y pillèrent 
*7J.  le  Monaftèrc  de  Tinmouth  fondé  par  le  Roi 
Egfrid.  Iis  ne  purent  pour  cette  fois  porter  plus 
loin  leurs  ravages  , parce  qu’EthcIred  , affilié 
d'Oïfa  Roi  de  Mercie,  fon  JBcau-pcre,  les  re- 
poufïa  dans  leurs  Vaiflèaux  . 

TINNA.  Voyez  Tivtfs. 

TINNËIA  , TiMsia  , ou  Thinneia  , Ser- 
vit» fait  la  Remarque  fuivaotc  fur  ce  Vers  de 
t K-U.  L.  Virgile  6 : 

I-  '19b  b 

Hic  & Naritii  pcfnnunl  mania  locri . 

Les  Locres  Epîzépbyriens  fie  Ozolcs  furent , dit- 
il  , les  compagnons  d’Ajax  Oilécn  ; mais  ayant 
été  féparez  par  la  tempête , les  Epizéphy  riens 
abordèrent  en  Italie  dans  le  Pays  des  Bruticns 
fie  s'y  établirent,  tandis  que  les  Ozolcs  icttez 
fur  les  Côtes  d’Afrique  s*  établidoicnt  dans  la 
Pcntapolc . On  lit  encore  par  rapport  aux  Ozo- 
les,  ajoute  Scrvius,  qu’ayant  été  portez  à Tin- 
meia  , ils  pénétrèrent  dans  le  Pays,  fie  y bâti- 
rent une  Ville  qu'on  nomme  au/uurd'hui  Ufa- 
lis  ou  Ozalis. 

TINNEN,  Ville  des  Etats  de  l’Empire  Ruf- 
ficn.  La  Defcription  de  la  Sibérie  inférée  dans 
Z.r*?j±  les  Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  ? par- 
Ro»ta.'  ’ le  ainfi  de  cette  Ville:  De  la  Rivière  de  Ter- 
ra on  entre  dans  une  autre  grande  Rivière  qu'on 
appelle  Tabal,  à peu  près  à deux  cer.s  lieues  de 
Vergateria,  fit  fur  laquelle  on  va  jufqu  à Tin- 
nen  Ville  peuplée,  bâtie  depuis  vingt  fie  un  an. 
En  hyver  il  y a beaucoup  de  gens  qui  prennent 
des  Traîneaux  \ Saphanim,  pour  aller  en  dou- 
ze ;ours  à Tioncn,  Place  où  il  fe  fait  préfen- 
tement  un  grand  trafic  de  pelleteries  entre  les 
Mofcovitcs,  les  Tartarcs  fie  les  Saraotcdcs;  fie 
ce  lieu-Ui  cil  commode  pour  ceux  qui  ne  veu- 
lent pafTcr  que  fix  mois  en  Voyage . Mais  il  y en 
a qui  veulent  pénétrer  plus  avant,  fie  qui  paf- 
fem  bien  loin  au-delà  de  l' Oby  , tant  k 1 fcil 
qu’au  Sud . 
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TINKETro,  Villagede  laRhétie:  f Itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Bre- 
genrz  à Milan  en  prenant  le  long  du  Lac.  Il 
étoir  entre  Coire  fie  Mutum  à vingt  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  fie  â quinze  milles  du  fé- 
cond . Scudus,  dit  Ortelius  *,  veut  que  ce  fbit  • Tb«t«M. 
prélcntement  T tntfchtn  ou  Tinzcn,  fie  Simler  ai- 
me mieux  le  placer  k Tintmeno.  Mais  Ortelius 
n'a  pas  pris  garde  que  Tintfthen , ou  T imm , fie 
Tinnczmo  ou  Ttvczono  font  le  même  lieu.  Les 
Allemands  le  nomment  de  la  première  manière 
fie  les  Italiens  de  la  féconde. 

TINNIS  9 y le  Géographe  Perfien  écrit  dans  ^.UiwîolL 
ion  a.  Climat,  que  c’eft  le  nom  d'une  des  ! lies  Oi»p  **». 
du  Nil , qui  étoit  autrefois  habitée  fie  cultivée; 
mais  qu'elle  étoit  de  fon  tems  entièrement  ruinée . 

TINNISF.NSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
dans  la  Province  Proconlulairc , feion  la  Non- 
ce des  Evèchcz  d'Afrique  qui  nomme  fon  Evê- 
que Dalmatius. 

TINN1SENSIS-  Voyez  Utinisensis. 

T1NPHADUM,  ou  Timphadum,  Lieu  d' 

Afrique  dans  la  Numidie:  l’Itinéraire  d'Anto- 
nin  le  marque  fur  la  Route  de  Thcvefte  k Si- 
tifis,  entre  Thrutflt  fie  Vtptfela,  à vingt -deux 
milles  du  premier  de  ccs  Lieux  fie  ï vingt  mil- 
les du  fécond . 

T1NTIBERITANUS-LIMES  , Contrée  d* 

Afrique  dans  la  Province  de  Tripoli,  fdon  la  s#a 
Notice  des  Dignité*  de  l’Empire  10 , où  on  lit 
ces  mots:  Prxpofitut  limitis  Tinubtntani.  a 

TINTILLANT,  Monallère  de  France  11 , Topa^.in’ 
fur  le  Territoire  de  Vannes  en  Brcragne  . S.  s*,B,**f  n* 
Aubin  y fut  élevé,  fie  il  en  fut  Abbc  pendant 
a 5.  ans,  avant  que  d’être  fait  Evêque  d'Angers. 

Cette  Abbaye  qui  fut  bâtie  dès  le  V.  Siècle  avant 
que  les  François  fuirent  Chrétiens,  fie  qui  étoit 
fort  célèbre  au  fixièmc  Siècle  pour  fa  régularité , 
a été  ruinée  du  rems  des  Normands. 

TINTON,  Nation  des  Prairies  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France. 

Cette  Nation  ell  une  des  plus  confidérables  d’en- 
tre les  Siaoux  de  lOueft  , elle  habite  le  long 
des  bords  d’un  Lac  d'une  grandeur  raifonnable, 
d’où  fort  la  Rivière  Saint  Pierre.  On  les  appel- 
le quelquefois  Tintonha.  Quoiqu'ils  fuient  à plus 
de  fept  cens  lieues  des  Iroquois,  cependant  ces 
cruels  Anthropophages  font  des  courfes  jufqucs 
chez  eux  pour  faire  des  prifonniers,  fit  000 ten- 
ter leur  rage  de  manger  des  hommes.  Le  Pè- 
re Hermepin  dir,  qu  ils  ont  quelques  Villages 
près  d’un  Saut  du  Mifliffipi,  qui  cil  à zo.  ou 
je.  lieues  de  fa  fource. 

TINURTIUM  •»,  Ville  de  la  Gaule,  fc- '*  ?"**” 
Ion  Spartien  qui  en  parle  dans  la  Vie  de  l*Em-  **' 
percur  Sévère  . Marianus  Sckotus  •*  la  place  "* 
dans  ic  Territoire  de  Châtons-fur- Saône;  fit  Gré- 
goire de  Tours  '«  dit  qu'elle  étoit  k trente  rail-  f ^ 
les  de  la  même  Ville.  Dan:  l’Itinéraire  d’Anto-  ,yf. 
nin  Tinuitium  cfl  marqué  fur  la  Route  de  Lyon 
à GeQlriacum , entre  Mâcon  fit  Châlons,  k dix- 
neuf  milles  de  la  première  de  ccs  Villes  fit  à 
vingt  fit  un  milles  de  la  fécondé. 

TINUS,  Fleuve  d'Angleterre,  dans  la  Par- 
tie Septentrionale  de  ce  Royaume,  félon  Ortc- 
lius  'J  qui  cite  Guillaume  de  Naubrige  fit  ajou-  ‘l  Thcû“*’ 
te  qu’on  appelle  ce  Fleuve  Prndthou\  ce  pour- 
roit être  le  même  Ficuve  que  Ptolomée  appel- 
le Tinna  ou  Tina  , fit  qu'  il  place  entre  les 
Golphes  Taua  fit  fioderia.  Dans  ce  cas  le  nom 
moderne  ferait  la  TW,  ou  Tjnt. 

TINZtDA  , Ville  d*  Afrique  dans  la  Pro- 
vince dcDarha,  fur  la  Rivière  de  ce  nom,  en- 
tre la  Ville  de  Darha  fit  celle  de  Tezcrin.  Mar- 
tnol  '*  dans  fa  Defcription  de  la  Province  de  *<  Tcm.j  L. 
Darha  dit  que  Tinzcda  cft  une  Ville  bâtie  fur  r,c,J< 
la  Rivière  entre  des  Palmiers.  La  Contrée  cfi 
fertile  en  dates  , en  bled  fit  en  orge  ; mais  le 
plus 
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plus  grand  commerce  du  Pays  eft  avec  le  lie,  & 
avec  l’ indigo,  qui  y e II  en  abondance  & très  fin. 
U y a dans  ia  Place  un  Magasin  pour  les  Mar- 
chands , oh  fc  rendent  ceux  d' A trique  d’  Europe , 
avec  des  Draps  de  lame , des  Toiles  & autres  mar- 
etundifes,  qu  il  échangent  contre  l'indigo  & du 
lie.  Ccll  pour  cette  ration  que  plufieurs  de  la  Chré- 
tienté & de  la  Barbarie  y ont  fixé  leur  demeure . Il 
y a autant  d' ordre  6c  de  police  dans  cette  V allé  qu’ 
en  aucune  autre  Province . 

T1NZULIN  , Ville  d’Afrique  dans  la  Provin- 
ce de  Darha,  fur  la  Rivière  de  ce  nom,  à dix  lie- 
ues de  Taragatc  du  côté  du  Septentrion.  Marmol 

I dit  quec’eil  la  plus  grande  Ville  de  la  Province, 
ayant  plus  de  fix  mille  Habitans.  Elle  cli,  ajou- 
te-t-il, renfermée  de  bonnes  murailles , avec  une 
grande  Forterclfe  nommée  Alcaçava  , dont  le 
Gouverneur  cli  le  Principal  de  tous  ces  Quartiers . 

II  y a dans  le  Pays  quantité  de  bled , d’orge  , de 
dattes  & de  Troupeaux . Les  Habitans  y font  à 
leur  aife,  quoiqu’un  peu  incommodez  des  cour- 
fes  des  Montagnards . 

TIORA,  Ville  d’ Italie:  Dcnys  d’ Haiicar- 
nafle  * dit  qu’on  la  nommoit  aufli  M ati  ena  . Il  la 
place  fur  la  Route  de  Rcate  h LiJla  Métropole 
des  Aborigènes,  entre  Vatiaéc  Lirta , i trois  cens 
milles  dcKeatc.  Ilajourc  qu’il  y avoir  autrefois 
dans  ccttc  Ville  un  Oracle  du  Dieu  Mars.  Cette 
Ville,  Iclon  Ortclius  I , clt  appcJJcc  parBaronius 
Tbor  m.i-Eicle/in , 6c  placée  par  le  même  Auteur 
fur  Je  Lac  Ve  tin  ut . Voyez  Tudir. 

TIOS,  Ville  de  la  Paphlagonie , félon  Ericn- 
ne  le  Géographe . Scrabon  ♦ écrit  Tnu* , de  Pto- 
Joméc  Tiok.  Ce  dernier  la  marque  fur  Je  bord  du 
Poac-husm,  entre  Pjyllium  6c  1 Embouchure  du 
Fleuve  Part h.nius.  Voyez  Amastris. 

TIPANISSÆ,  Peuples  d’Alie:  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  qu'  ils  habitoicnr  près  du  v'aocafc . 

i IPARbNUS,  1 Ile  de  Grèce,  dans  le  Gol- 
phe  Argotique:  Phne  * dit  qu  clic  étoit  fur  la 
Côte  du  I crntoirc  d’Hermione. 

T1PASA,  Ville  delà  Mauritanie Céfarienfe: 
Pto/oméc4  a marque  entre  lulia-Cxfares  6c  Via . 
Selon  l' Itinéraire  d' Antonin  qui  lui  donne  le  titre 
de  Colonie,  elle  fe  trou  voit  fur  la  Route  de  Tin- 
gis  à Carthage,  entre  Cx/arta-Coionia  6c  Cafx- 
L Muent t , à Lue  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces 6c  à quinze  milles  de  la  fécondé . Ortclius  7 
croit  que  ce  pourrait  être  la  Tipata  d’ Ammien 
Marcchin.  On  croit  que  cette  Ville  ctl  aujourd* 
huile  Lieu  du  Royaume  d’Alger,  qu'on  nomme 
, ou  Saf/i . Ce  fut  dans  cCttc  Ville  * que  fc  fit 
le  tameux  Miracle  arrivé  en  484.  pendant  que  Cy- 
rola  taux  Patriarche  dcsAriensen  étoit  Evêque, 
fous  le  Régne  de  Hunncric  Roi  des  Vandales . Ce 
Prince  irrité  au  dernier  point  contre  les  Catholi- 
ques , qui  y demeuroicnt , y envoya  plufieurs  de  les 
Officier»,  avec  ordre  de  couper  la  langue  à tous 
ceux , qui  ne  voudraient  pas  fc  faire  Ariens . Cette 
fang  ante  exécution  qui  tut  faite  fur  la  plupart  des 
Habitans,  qui  le  piéfcntércnt  es  foule  n’empêcha 
pas  que  quoiqu'ils  n’cullentplu  de  langue,  ils  ne 
continuaient  a publier  plus  diihnclemcnt  que  ja- 
mais 'a  Divio. té  de  Jéfus-Chrill . Ce  qui  augmen- 
ta l' étonnement  que  l' on  eut  de  ce  prodige , c clt 
qu’  un  jeune  homme , ne  muet , parla  comme  les 
autres , après  qu'  on  iui  eut  arraché  la  langue,  dont 
il  n’avoit  jamais  lax  aucun ulagc  M.Maimbourg, 
dans  Ton  H 1.  mire  de  l'Aï  lanilme,  rapporte  plufieurs 
autre»  circomtances  pour  confirmer  la  vérité  de  ce 
grand  Miracle,  f 11  y eut  quelques  Martyrs  en 
ccttc  Ville  du  tcmsd'Hunneiic  Roi  des  Vandales , 
cnrre  autres  Sami  Frununtc  Marchand.  Mais 
ce  qui  a rendu  cette  Ville  cé.èbre  dans  f kgli- 
fe  a été  ia  Contrition  gioneufe  des  Catholiques 
à qui  Hunnenc  fit  couper  ia  langue  & la  main 
droite  i’  an  4)14.  ek  qui  ayant  été  bannis  enfuite 
fe  répandirent  en  Europe  de  en  Afic , parlant  mi- 
T 41.7».  X. 
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racuîeufement  comme  s’ilseufTenreuuncJangue. 

TIPASENSIS,  Siège  F.piftopal  d’Afrique  dans 
laNumidic,  félon  la  Notice  des  Evéchcz  d’ Afri- 
que qui  nomme  fon  Evêque  Rulhcus.  Ce  Siège cfl 
différent  de  celui  de  Tipala , Ville  de  la  Maurita- 
nie Céfarienfe,  dont  parle  St.  Optât ,D.  Victor  J®  LiV».  f. 
d’ U tique  11  donne  de  grandes  louanges  à ta  foi  nu«s<hra. 
des  Habitans  de  cette  Ville . Firmus  Ep/ftoptti  Ec-  Doaac.Lib.i. 
eUfuTipafnfii  6c  Député  de  la  Province  de- Nu-  ***** 
midie  fouscrivit  au  Concile  dcCarthagr  fbuîBo- 
nitacc  en  515.  6c  il  affiita  au  cinquième  Con- 
cile Général. 

TIPASITANUS  , Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  Noti- 
ce des  Evéchcz  de  cette  Province  appelle  1’ 

Evêque  de  ce  Siège,  Reparut  ut. 

TIP  AT  A.  Voyez  T.  usa. 

TlPENIStS,  nom  d’un  Fleuve,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Grand  Etymologique. 

TfPHA  , Ville  Maritime  de  Bccorie,  félon 
Paufanias  **.  Il  y avoit  un  Temple  d’Hetcu-  11  L’b.>.  e. 
le,  où  tous  les  ans  on  célébrait  une  Fête.  Pto-  ’** 
loinéc  écrit  Sipkx  6c  Etienne  le  Géographe  Si- 
m * , ouSiPHa:  De  forte  que  Tipha  dans  Pau- 
fanias eft  un  Dorifmc . 

T PH  ATA.  Voyez  Tinn . 

TIPHbRNÜM.  Voyez  T.rcamm. 

TIPHICENSE OPPIDUM,  Villcde  l’Afri- 
que propre  : Pline  1 * la  met  au  nombre  des  trente  **  **•* c *• 
Villes  Libres,  &dit  qu’elle ctoit  dans  les  Terres 

TiPHULEORUM  , T (.u«r.  Il  cl]  fait  men- 
tion dece  Peuple,  fur  une  Médaille  d’ Augutlc, 
rapportée  dans  Je  Trcfor  de  Gohzius.  Ce  Peu- 
ple n’elf  point  connu  d’ailleurs. 

TIPPtRAR  Y, ou  Sainti  Croix, Comté  d’Ir- 
lande *4, dans  la  Provinccde  Munltcr , a IcCaraté  <1  El»  pti- 
de  la  Reine  dcKilkcnny  ù l' tû } Lnncrick  6c  le  Gf* 

Shannon,  qui  le  féparc  de  Gallway  de  de  Tho-  tVnlv!  PJI* 
mond , i I*  Ouclt  } le  Comté  du  Roi  au  Nord  • Eit , 
&Watcrford  au  Sud.  Les  Iriandois  appellent  ce 
Comté  TMnrmidearum  Currt*  . Il  cil  très-fertile 
dans  les  quartiers  Méridionaux,  & on  y trouve 
quantité  de  mailons  bien  bâties.  On  Icdivilccn 
quatorze  Baronnies,  qui  font  celles  de  Lower  Or- 
mond  , ü’Ortnond-  Arra  , d’üwnv  ,d  Ikcrin,  d*  I- 
Icagh , d’Eliogurt  y , de  Kiltulong , de  K ilnamana , 
de  Gonwiiiiam  , de  Middicthird  , dcSItwardag, 
deComfcy,d’!ffa  dcd’Oila.  il  va  deux  Villes  qui 
tiennent  des  Marchez  publics}  Clontncll,&Carick 
ou  Caxick-Mac-Griflcn.  C lonmell  a encore  le  droit 
d’envoyer  deux  Deputczau  Parle  ment,  6c  les  Vil- 
les de  Thurlcs , de  Cashcl , de  Fcthard  , &c  de  Ti p- 
perary  jouïflent  du  même  privilège. 

TIPRA , Royaume  des  Indes ‘s , dans  les  Etats  »s 
duRoid'Ava.  Ce  Royaume  qui  cil  traverfé  dans  Atl“- 
fa  largeur  par  le  T ropique  du  Cancer  6c  dans  fa 
longueur  du  Nord  au  Midi  par  la  Rivière  d’ A racaa 
cil  borné  au  Nord  par  le  Royaume  d Afcmou  d’A- 
cham , Il  i'üncnt  par  le  Royaume  d’ Olul , au  Midi 
par  le  Royaume  d’Aracan,  6c  h l'Occident  parle 
Royaume  de  Bengale . Sa  Capitale  s’appelle  Mar- 
• agan  . Voici  ce  que  Tavcrnicr 14  dit  de  Tipra  fuj  VoT.d« 
le  rapport  de  trois  Marchands  de  ce  Royaume , qui  jj**u**** tk* 
a vu  l’un»  Daca  6c  les  deux  autres  \ Pat  na.  C é- 
toient  des  gens  qui  parloicnt  peu;  & tous  étoicnt 
venus  par  le  Royaume  d’Aracan,  qui  cil  au  Midi  de 
au  Couchant  de  celui  de  Tipra,  que  le  Pcgu  borne 
auffi  en  partie  auCouchant  d'Hyvcr,  hquoi  ils 
avoient  employé  environ  quinze  journées  . Les 
Voitures  du  Pays  font  des  Bccuts  de  des  Chevaux , 
comme  dans  les  Indes } & ccs Chevaux  font  d' alfcz 
petite  taille  mais  excellent.  Le  Roi  & les  grands 
Seigneurs  vont  en  PalUkn , & ont  leurs  Eléphans 
qu  ils  font  inilruire  pour  la  guerre.  Ils  font  fort 
fujetsaux  goitres } ce  qui  leur  vient  des  mauvanès 
eaux  . Il  n y a rien  dans  ce  Royaume  qui  foit  pro- 
pre aux  Etrangers.  Il  s’y  trouve  une  Mine  dor; 
mais  d*  un  or  fort  bas , & de  la  foie  qui  «fl  fort 
G g grof- 
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greffe . Ces  deux  chofes  font  le  revenu  du  Roi , -qoi 
ne  tire  aucun  fubfide  de  fcs  Sujets . Ceux  qui  n’ont 
aucun  rang  font  obligez  de  travailler  pour  lui  fix 
jours  tous  Tes  ans  à la  Mine  d’ or  ou  à la  foie . Il  en- 
voyé vendre  l’un  & l’autre  à la  Chine,  fit  on  lui 
rapporte  de  l’ argent , dont  il  fait  battre  des  pièces 
de  la  valeur  de  dix  fols.  Il  fait  faire  aufli  de  peti- 
tes pièces  d’or,  minces  comme  des  afpres  de  Tur- 
quie ; fit  il  y en  a de  deux  fortes . Il  en  faut  qua- 
tre des  unes  pour  faire  un  Ecu  & douze  des 
.autres,. 

TIQUADRA,  Iflc  d’Efpagnc  & 1*  une  des 
petites  Ides  qui  font  aux  environs  des  Ides  Balca- 
9 JüV).*.}.  Pline  1 la  marque  près  de  la  Ville  Palma.  Sc- 
ion Hermolaüs  il  y en  a qui  au  lieu  de  Tiq.ua- 
pra  écrivent  Triquadra  « veulent  que  ce  nom 
Jui  ait  été  donné  à caufe  de  la  figure  triangulai- 
re . jLe  nom  moderne  cil  C one/cra . 

i.  TIR  (Le)  , Rivière  de  France,  dans  la 
Province  de  Rouflillon  ; elle  fort  du  Haut  Va- 
kfpir,  & a un  Pont  à Cevet . 
i.  TIR . Voyez  Tta, 

TIRACIENSES  . Voyez  Trinacia. 
TIRALLIS,  Ville  de  la  Petite  Arménie  . 
a lA-j.  g.7,  pto!oraéc  * |a  place  dans  la  Cacaonîe. 

TIRALLUM.  Voyez  Iitralia. 
TIRANADUM,  ou  Tiximadum,  Ville  de 
la  Mauritanie  Céfarienfc.  Dans  T Itinéraire  d’ 
Antonio  elle  efl  marquée  fur  la  Route  de  Car- 
thage à Céfarée,  entre  Rapidum  & Cnputcila , 
h vingt- cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 
fit  à égale  diltance  du  fécond. 

TIRANO,  Gouvernement  dans  la  Valtelli- 
nc  1 » dc  la  dépendance  des  Grifons.  Il  comprend 
SuiiTt,i  4!p.  onze  Communautez,  & efl  partagé  en  deux  Ar- 
chiprêtrés,  celui  de  Mena  qui  a les  fix  Com- 
munautez  d’en  - haut , fit  celui  de  Villa  qui  a 
les  cinq  Communautez  d' en-bas. 

TIRANO,  Capitale  du  Gouvernement  de  mê- 
me nom , étoit  autrefois  fur  la  Rivedroite  de  YsJd* 
da , avec  le  nom  de Villatçia , maitétant  perse, 
on  la  rebâtit  peu  à-peu  dans  l' endroit , où  clic  cil , 
qui  ell  fort  agréable  fur  la  Rive  gauche  de  la  Ri- 
vière. Elle  ell  tort  pcuplée,fic  honorée  de  la  préfc ra- 
ce du  Gouverneur , fit  de  la  Régence  de  Ion  Dépar- 
tement . On  voit  près  de  cette  Ville  un  Temple 
magnifique , dédié  a la  Madcna , bâti  de  beau  Mar- 
bre, qu on  a tiré  d'une  Carrière  de  la  Montagne 
voifine  .11  s’y  fait  beaucoup  de  péïcri  nages,  &îon 
y remarque  pluficurs  Monument  de  la  dévotion 
des  Pèlerins,  emr’ autres  une grofTe chaîne  d’or, 
fit  ilfe  fient  dans  ce  Lien  de  greffes  Foires  toutes 
les  années.  Les  Grifons  y envoyent  vendre  quan- 
tité de  Troupeaux  , qu’on  conduit  en  Italie . 

TIR  ASI A , Lieu  dont  il  cil  parlé  dans  l’ Hifloi- 
* bV  }.  re  des  Plantes  de  Théophrailc  ♦ cité  parOrrelius 
5 IWaar.  3 . Il  parole  que  ce  Lieu  étoit  dans  Hile  de  Crète, 
TIRATH  ABA , Village  de  la  Palellme . Jofe- 
J Ani-q. L.  phc  «f  qUj  Je  donne  aux  Samaritains , dit  qu’il 
* étoit  prés  de  la  Montagne  de  Garizim, 

TIRCA , Ville  de  la  Province  de  Vencarahco 
7 Bcbliotb.  Afrique.  Mr.  D Hcrbclot  ? dit  qu’ on  la  trouve  à 
•r-  fix  journées  de  Ganah,  endefeendant  le  Niger . 

TIRCANI-CANDGIGAï,  Village  des  Indes 
au  Royaume  dcCaltan,  prés  du  Fleuve  Vacach. 
Mr.  Petis  de  la  Croi x dans  fon  H i ttoirc  de  T imur- 
* Utj.t-j.  Bec  8,  dit  que  ce  Village  eftfitué  à foi.d.  zo’.  de 
Longitude,  fous  les 3 8.  d de  Latitude. 

TIRE'.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon  Hi- 
9 mv-#**ï*  fioirc  deTimur-Bec  * que  Tiré  cil  le  nom  d’une 
Ville  célèbre  de  l’Anatolie , fur  le  bord  du  Fleu- 
ve Mcndouras  ou  Madré. 

TIRETAINE,  Rivière  de  France  en  Auvcr- 
*•  Auverjof,  gne  f j^v^y  la  eD  par]e  ainfi;  pr$s  Clermont  & 
de  l’Abbaye  fit  du  Bourg  de  St.  Alyrc  le  voit  le 
RuifTcau  dit  Tirctaine , autrefois  Staseon.  Unaît 
d’ une  fontaine  dont  l’ eau  s’ endurcit  fit  fe  pétrifie  ; 
fie  forte  qu’  clic  fait  un  Pont  fous  lequel  paife  cette 
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Rivière  . La  même  eau  coulant  dan*  la  Prairie 
avoit  tellement  accru , fe  convertiflant  toujours  en 
pierre,  que  le  Pom' avoit  déjà  huit  toifcs  de  lon- 
gueur fit  quatre  de  largeur;  de  forte  qu’on  lut  con*- 
traint  de  le  couper . Cette  eau  cil  alumincufe . ,,  ^ 

TIRE-JY,  Iilc  Occidentale  d’Ecotïc  ",  au  ft««dr  «eu. 
Sud-  Oued  de  Coll , dont  clic  efl  féparéc  par  un  pe-  Br- 
tit  Détroit.  Cette  lile  que  l'on  mer  au  nombre 
de  celles  du  fécond  rang,  pafîe  pour  la  plus  fer- 
tile de  routes , & elle  abonde  en  effet  en  toutes 
chofes  néceflaires  à la  vie  humaine.  Sa  longueur 
n'  cil  que  de  fept  milles  & fa  largeur  de  trois. 

Il  y a un  Lac,  une  1 dedans  ce  Lac,  fit  un  vieux 
Château  dans  cette  Iflc . Le  Duc  d’ Argylc  en 
ell  le  propriétaire . 

TIRIÂ.  Voyez  Teiru. 

TI  RI  ANUS- AG  ER,  Contrée  dont  parle  Eu- 
sèbe  dans  fa  Chronique.  Voici  le  paflage  : A J. 

Cdhut  Preetor , fy  C.  jlnniut  MiL  txul  cpprtjfi , 
rts  novar  tn  Tiriano  Btixio>/ue  Agn  ftmul  wc- 
! tentes.  Ortelius 1 1 a remarqué  qu'au  lieu  de  Tl-  '* 
riano,  il  falloit  lire  Thumano  , ou  Thurino; 
fie  Bruttio  au  lieu  de  Butta . Il  ajoute  que  le 
MS.  d’ Eufèbe  qu*  il  a confulté  portoit  Thnna- 
nut , Brutiusquc , pour  Thurtnnut  , ÇS  Bruttia- 
nus  ; façon  de  lire  qui  ferait  bonne. 

TIR1CENSE  OPPIDUM,  Ville  de  l’Afrique 
propre  : Pline  ' * Ja  met  au  nombre  des  trente  ViL  **  ljk‘5,c-4' 
tes  libres,  fie  dit  qu  elle  étoit  dans  les  terres . 

T1RIC1UM.  Voyez  Tritium . 

T I R I E , V illc  des  Etats  du  T urc  en  Afic , dans 
l’Anatolie;  furlaroutcdcSmyrneàCoigni.  Cefl 
une  Ville  des  plus  grandes 1 * fit  des  mieux  peuplées  »•  ***«  *-•* 
de  toute  l’ Anatolie . Ce  qu’  il  y a même  de  rcmar- 
quablc,  c'cilquc  presque  tous  les  Habitant  y font  «01414. 
gens  de  guerre,  aufli  propres  à porter  ks  armes  *•'** 
qu’à  cultiver  le  terre,  «on  y en  voit,  qui  après 
avoir  commandé  des  Baniéres , reprennent  la  Cha- 
rue,  avec  la  même  tranquilitéque  cet  ancien  Di- 
élatcur  Romain,  dont  l’ H iftoire  ell  fi  connue.  Il 
y a peu  de  Chrétiens  fit  de  Juifs  dans  ccitc  Ville. 

Ainli  la  Religion  de  Mahomet  y cil  la  dominan- 
te, 5c  les  Turcs  y on  pius  de  cent  Mofquécs . Les 
Montagnes  voifines  y fourniifent  de  l’eau  en  abon- 
dance, fit  la  Campagne  tout  ce  qui  cil  nécéfTaireà 
la  vie . Le  Voyageur  curieux  n'  y trouve  pas  fi  bien 
fo«  compte  que  1rs  Habitans  du  Pays,  car  cette 
grande  Ville  n’ off  re  aucun  Monument  ,ni  ancien , 
ni  moderne,  qui  foit  digne  d’attention.  Au  for- 
tir  de  Tiric  on  trouve  une  Plaine  qui  peut  bien 
avoir  cent  cinquante  milles  de  tour;  on  croit  que 
cetut-là  qucBajazct  fut  pris  parTamctlan.  Il  y 
a une  Montagne  voifine  où  l'on  trouve  plufieurs 
Plantes  affezeurieufes:  de  la  graine,  de  celle  qui 
fe  nomme  fianbour , a été  trouvée  très-finguliere 
ar  les  Botaniilcs  . De  cette  Montagne  on  voit  le 
leuve  Méandre , qui  traverfe  ces  valles  Campa- 
gnes, enferpentant,  fit  qui  n’approche  pas  plus 
près  quede  deux  heuesde  la  Ville  de  Tiric.  Le 
Commerce  y confillecn  Tapis , en  Laines , en  Co- 
ton , fit  en  toutes  fortes  de  f rui  ts  fit  de  denrées . Les 
Manufactures  font  pour  la  plûpart  dans  le  Faux- 
bourg,  qui  cil  très-grand  fit  aufli  peuplé  que  la 
Vilk.  Au  fortir  de  ce  Faux  bourg  on  trouve  une 
Montagne  très -rude. 

T1RIMENEN , Peuple  fauvage  aux  environs 
du  Détroit  de  Magellan  . Il  habite  un  Pays  dans 
les  Terres  nommé  Coin.  Olivier  de  Noort , dans 
fon  Voyage  autour  du  Monde 'î,  dirquclcshom- 
mes  chez  les  Tirimencn,  font  grands  comme  des  Bm«  toi*. 
Géant,  ayant  dix  à douze  pieds  de  hauteur.  Ils  t- 

font  plus  avant  dans  les  terres  que  les  Kemcnétes,  ** 

les  Kcmenekas  fit  les  Karavkcs , avec  lesquels  ils 
font  fouvent  en  guerre, fit  qu'ils  appellent  par  injure 
Mangeurs  d' Autruches . Mais  autant  qu’on  le  pou- 
voit  préfumer  , ajoute  Olivier  de  Noort  , ils 
étoient  les  uns  fie  les  autres  Anthropophages. 

TI  R I PANGADA , Ville  de  l’ Inde  en  deçà  d* 

Gtn- 
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Gange,  fclon  Ptolomcc1.  Scs  Interprètes  écrî- 
vcîhTripangalida  , an  lieudcTiRiPANc»DA. 

TIRISCUM , Ville  de  la  Dace:  les  Exemplai- 
res Latins  de  Ptoîomc’e  1 ajoutent,  que  cette  Ville 
fe  nomme  preTcotement  T aros  : Quod  nunc  Ta  «os 
du  h u r . Lazius  dit  que  le  nom  moderne  cil  Tu«o. 

TIRISTA,  Villedc  la  Baffe  Myfie,  ouplutôt 
Mccfic  : Ptolomcc  J la  marque  près  du  Danube 
entre  T rimamum  6c  Dutojlaum  Leyo.  Je  crois,  dit 
Ortclius  4, que  c’cft  la  même  Ville  que  Cédrènc  ap- 
pelle Drista.  Ilfcmblcauffiquecefoit  la  Sextan- 
TA-PatsTisde i Itinéraircd’Anronin , USexacjn- 
ta  PaiSTAdelaNoticcdesDignirezdel  Empire, 
& la  Ti£«iT**,e'V« , dont  Socrate  parle  dans  Ton 
Hilloire  Eccle'fiaffique.  Le  nom  moderne  de  Tt- 
airrA  cil  Terwisch,  félon  Lazius. 

TIRISTASIS.  Voyez  Ttristasis. 

TIRISTRIA,  Promontoire  de  la  Baffe  Mre- 
lie,  fur  le  Pont-Euxin  : Ptolomée  t la  marqne  entre 
Ditnyfopolii 6c  OJtJfus . Scs  Interprètes  lifent  Tt- 
ristris,  corne  lit  auffi  Pompomus-  Mêla4.  Ce 
mot  cil  corrompu  dans  Strabon  7 , qui  Jîc  Ceter»- 
21s , au  lieu  de  Tir  istais  . Il  nous  apprend  qu  il  y 
avoi  t fur  ce  Promontoire  un  Château  tort  inc,  dans 
lequel  Lyfimachuî  renferma  pendant  quelque  tems 
fes  Tréfors  . Ce  même  Promontoire  eft  nommé 
Tetrisia  par  Arrien  *. 

TIR1THI A , Ville  de  la  Méfopotamie  & dans 
les  terres  félon  Ptolomée  * . L’Edition  de  Mulet 
porte Timttha  au  lieu  dcTiRiTHia. 

TIR1T1R1.  Mr.  Corneille  10 dit:  Rivière  de 
Pcrfe  que  les  Anciens  ont  nommée  Mofaot  6c  Ora~ 
tes.  Il  ajoute  qu  elle  a Ion  cours  dans  la  Province 
de  Chulîlian  qu’  elle  traverfe , 6c  qu’elle  va  fc  jetter 
dans  le  Golphc  Perfiquc.  Mr.  Corneille  aurait  bien 
dû  nous  dire  les  garans  qu’il  a pour  avancer,  que 
les  Tir  itiri  puillc  être  en  même  tems  XcMo/aut 
6c  T Orales  ; car  il  (croit  curieux  de  lavoir  qu’  un 
Fleuve  fe  jettât  en  même  tems  dans  le  Golphc 
Pcrliquc,  St  dans  la  Mer- Noire  . il  cl!  fûr  du 
moins  qu'il  n'aura  pas  le  fuffrage  d'Ovide  qui 
dit  que  l'Orates  fc  jettoit  dans  Je  Pont  - Euxin. 
Marcico  d’ Héradéc  met  pourtant  dans  la  Perfide 
un  Fleuve  nommé  Oroatide  , mais  non  pas  Ora- 
tes;&cc  Fleuve  pouvoit  le  jetter  dans  le  Golphc 
Pcrliquc . A l’ égard  du  Mosaus , Ptolomée  eu  fait 
un  Fxuvc  de  la  Sultane,  qui  pouvoit  avoir  fon 
Embouchure  dans  Je  Goiphc  Perfiquc.  Ortclius, 
qui  cite  les  Tables  d’Abaltéda , dit  que  le  Mosaus 
yeilappeliéTaiTiciRi  & non  Tiritiri. 

TlRlZA,  Ville  de  la  Paph'agonie  . Etien- 
ne le  Géographe , qui  dit  que  le  nom  National 
cÜTijliii,  remarque  que  Ctefias  appelle  lesHa- 
bitans  de  cette  Ville  Tiriziphanex  . 

TIRNAVIAjTirmaUjOuTvrkau,  Ville  de 
le  Haute  Hongrie , dans  le  Comté  deNcitra*’, 
aux  contins  de  celui  de  Pofon  11 , à trois  lieues  de 
> Frcithtladt  &c  a huit  dcPrcsbourg,  fur  une  pet i- 
! îe  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom.  La  Ville  de  Tir- 
uau  cil  grande , allez  belle  Sc  fortifiée  d' un  Folié  6c 
d' une  bonne  Muraille . Les  Rues  (ont  larges  6c  les 
Maifons  bien  bâties . Il  y a de  belles  Egu fes  entre 
lesquelles  on  diffingue  celle  des  Jéluites  londéc  par 
Nicolas  Comte  d' hllcrbafi , 6c  de  Galant  ha , Pa- 
latin d’Hongrie,  qui  fit  (aire  auffi  le  Maître-Au- 
tel , qui  cil  u'  une  (uperbe  Sculpture  de  Bois . 11 
cil  inhumé  au  devant  & on  voit  fon  Epitaphe  fur 
la  muraille . 

T1RNSTAIN,  ou  Ttehstau»,  petite  Ville 
, d’ Allemagne , dans  la  Baffe- Autriche  1 f , au  Quar- 
’ ticr  du  Haut-Manartsberg,  fur  ia  rive  gauche  du 
Danube , un  peu  au-deffus  de  Stain  . Cette  V ille  ne 
conüilc  qu  en  deux  belles  Rues , l' une  qui  conduit 
au  bord  de  la  Rivière , & l’ autre  qui  la  traverfe . 
On  y voit  un  grand  Château  magnifique  dans  fon 
Architecture  de  dam  (es  Appartetnens  i & il  en 
relie  un  ancien  dont  les  ruines  font  connoîtrc 
qu  il  étoit  très-fort  & qu  il  commaadoit  toute  la 
Ton.  X. 
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Ville,  étant  élevé  fur  une  Montagne  au  pied  de 
laquelle  elle  eft  fituée.  En  allant  de  Tirnftcin  â 
Vienne  |on  voit  la  grande  Abbaye  de  Goroveîch 
& le  Bourg  de  Hollam bourg,  où  les  Montagnes 
commencent  à quitter  le  bord  de  la  Rivière, 
qui  fait  plufieurs  I lies , en  s’  cfargiffant  de  telle 
manière,  qu’en  certains  endroits  elle  a plus  d’un 
mille  de  largeur. 

TIROL,  ou  Tyrol,  Comté  d' Allemagne, 

& l’un  des  Pays-Héréditaires  de  la  Maifon  d’Au- 
triche 'a . Il  a la  Bavière  au  Septentrion  : la  Carin-  '« 
thic  St  l’Archevêché  de  Saltzbourg  â l’Orient  : une 
partie  de  P Etat  de  Vénife  au  Midi;  StlesSuiffes  t i.  r.  n 
& les  Grifons  au  Couchant  *J.  LeTirolaétéain-  *s  UF<>«ér 
fi  appelle  d’un  Château  de  ce  nom,  bâti  fur  la  Ri-  JjÆmÎLu 
viéred'  Etsch  . II  a autrefois  fait  partie  de  la  R hé- 
tie  : depuis  il  fit  partie  du  Duché  de  Bavière,  dont 
il  fut  démembré:  Scil  paffa  à des  Seigneurs  parti* 
culiers:  enfuite  il  tomba  au  pouvoir  des  Mar- 
quis de  Méranie  ; 8c  enfin  Elilabcth  Comtcfle  de 
Tyrol  le  porta  dans  la  Maifon  d’Autriche  vers 
l’ an  1 189.  par  fon  mariage  avec  Albert  Duc  d’ Au- 
triche & depuis  Empereur. 

Ce  Pays  eil  fort  montagneux  ; ce  qui  fait  qu’  il  n* 
eft  pas  des  plus  fertiles . On  y reçut  ille  pourianr  du 
Bled  St  du  Vin,  St  il  abonde  en  Pâturages . Il  y a 
des  Mines  d’ Argent,  de  Cuivre  St  de  Fer;  St  il  y a 
auffi  des  Eaux  minérales  Scfâlées.  Ses  Rivières 
font  r fnn,  qui  le  traverfe  du  Midi  au  Nord-kff  , 

St  f Adigc  qui  y prend  la  fource.  On  divife  le 
Comté  de  Tyrol  en  quatre  parties  principales, 
lavoir  le  Tyrol  propre  , les  Pays  Annéxez  , 1‘  Evê- 
ché de  firixen,  St  l’Evêché  de  Trente: 


Le  Tirol 
propre 
contient, 


Pays  An- 
néxez, 

L’  Evêché 
de  Brixen , 


L’ Evêché 
de  Trente  , 


i.TIRON,  Trnnium,  Abbaye  de  France  ,6  baiuit, 
dans  le  Diocèfc  de  Chartres  de  l’Ordre  de  Saint  Be-  Topo*.  *a 
noît,âhuit  lieues  de  cette  Ville  vers  le  Couchant,  S*™»-p-4*7- 
fur  le  Ruilleau  de  Tiron . Bernard  Abbé  de  Saint 
Cyprien  , ou  Saint  Cy  vran , en  Poitou , s' étant  de- 
mis de  fon  Abbaye , s’en  alla  avec  un  petit  nombre 
de  Difciples  choifisdans  le  Prefqu'  Ille  dcfcrtc  de 
Chauffcy , fur  la  CAte  Septentrionale  de  la  Breta- 
gne, oùil  avoit  déjà  fait  autrefois  une  longue  re- 
traite . Les  Pirates  l’ obligèrent  bien-tAt  d’ en  for- 
tir.  Il  vint  avec  fa  petite  Troupe  qui  augmentoit 
de  jour  â autre , s’ établir  dans  les  Bois  de  Savigni 
en  Balle  Normandie.  Mais  comme  le  B.  Vital, 

Dilciple  du  B.  Robert  d’ Arbriffè!  fon  ami , y étoit 
dé,  a établi  avec  fa  compagnie,il  vint  fe  retirer  dans 
les  Bois  de  Tiron , où  Rotrou  , Comte  de  Perche 
St  de  Montagne,  lui  donna  un  fonds  pour  bâtir  un 
Monatlére  dont  les  fondemens  furent  jettez  l’ an 
1 top.  Tels  furent  les  commcnccmens  de  la  Ré- 
formation de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  de  la  Con- 
grégation de  Tiron.  Béatrix  Epoufc  de  Rotrou, 

Comte  du  Perche,  fit  élever  1’  hglife  dont  l’era- 
G g a pla- 


L’ Inn-Thal . « 

L’Etfchland . 
ou  Pays  de  - 
l'Adige. 
Pludcntz, 
Sonncberg , 
Fcldkirtck, 

. Brcgentz. 

T Brixen, 

L Brancck. 
Trente, 
Toblino, 
Madrutzo, 
Arco, 

Nago, 
Torbolc  , 
Roveredo, 

L Bolzano. 


r Infpruck, 
Hall, 
Schwetz, 
L Kuffttain. 
Tyrol, 
Glurens. 
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placement  fut  accordé  par  les  Chanoines  de  Char- 
tres. Louis  le  Gros  a aufli  pâlie  pour  Fondateur 
de  cette  Abbaye  , apparemment  i caul'e  des  grands 
fonds  qu'il  lui  aura  donnez,  & parce  qu'il  la  mit 
en  fa  Sauvc-gardc  en  i r 20.  Bernard  y lut  le  Pere , 
ou  Abbédccinq  cens  Religieux  , qui  vi voient  dans 
une  trè*-grandc  abit  mener , le  contentans  de  lé- 
gumes  pour  leur  nourriture,  fans  aucun ufage  du 
vin.  L’Abbaye  deTiron  a été  autrelois  Chef  d' 
Ordre:  elle  avoir  pluficurs  autres  Abbayes  fous  (à 
Jurifdiilion , fit  oiilesAbbcz  fit  les  Religieux  c- 
toient  envoyez  par  T Abbé  de  Tiron,  & rcfloi- 
ent  toujours  fous  cette  même  Juridiction , indé- 
pendans  des  Ordinaires . Elle  a encore  aujourd'  hui 
de  très-belles,  de  riches  St  d'amples  Collations. 

2. TIRON,  petite  Rivière  d’Flpagnc,  dans  la 
Vieille  CalhlJc  . Elle  a fa  fource  dans  les  Monta- 
gnes apptüécs  Sierra  d’Occa.  Elle  court  en  ferpen- 
tant  du  Midi  Occidental  au  Nord  Oriental, & va  fc 
/citer  dans  l’ Ebre , lur  la  rive  droite  de  le  FJcuvt , 
au-dclTous  d’Haxo , tour  près  de  Bricnes . 

TIRON  EAU,  Lieu  de  France  dans  le  Maine, 
Election  du  Mans,  fur  la  Rivière  de  Sarre , Il  dix 
lieues  du  Mans,  du  côté  du  Nord  vers  les  confins  de 
la  Normandie.  C cil  une  Abbaye  de  Bénédictins 
Réformez , Fille  de  St.  André , autre  Abbaye  du 
même  Pioccfc  du  Mans . Elle  fut  fondée  par  Payen 
dejChaourccs,  Sire  de  Clinchant  le  18.  des  Calen- 
des d'Octobre  1 149  félon  d’autres  en  1 1 5 x. 

TIROPOLIS.  Voyez  Mazella. 

T1RRIF,  Tin-air,  ouTtr-Rif*,  Illed’E- 
collc  & lune  des  Æbudes , Il  cinq  lieues  de  rifle  de 
Mul,ducôlé  d’Occidcnt,  fitvoifinc  de  fille  de 
Coll , au  Midi  Oriental  de  laquelle  ell  la  petite  Ifle 
deGunna  entre  deux.  Timf  n’a  guère  que  qua- 
tre lieues  de  longueur  St  une  ou  deux  de  largeur. 
Il  y a dans  cette  Ifle  cinq  principaux  Lacs,  qui 
font 

Le  Lac  de  Kirka-  Le  Lac  de  Hylcbol , 
bol.  Le  Lac  de  Barrabol, 

Le  Lac  de  Basbol , Le  Lac  de  Fuit. 

TIRSÆ,  Ville  de  la  Macédoine,  dans  laMyg- 
donie . Etienne  le  Géographe  dit  d’après  Théa- 
gène,  que  cette  Ville  droit  Ton  nom  de  Titfe 
l'une  des  femmes  du  Fils  de  Mygdon. 

TI  RUS.  Voyez  Tia. 

TIRYNS,  Ville  du  PéJoponnèfc,  dans  l’Ar- 
golide,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  veur  quel- 
le dût  fon  nom  ^ Tiryns  Aile  d’Alôs  qui  croît 
Sœur  à'  Amphitryon  ; fit  qu’auparavant  elle  fe 
nommât  Halieis,  à caufe que  pluficurs  Pêcheurs 
d’Hcrmionc  s’y  étoient  établis.  Tiryns  cxiiloic 
du  tems  d'Homère  qui  en  parle  *; 

Oi  I’ *A;y«  t’  tfx"*  Tifi/fht  Ti  ruxmmcr  f 
Qui  Argot  tncolebant , O1  bene  munuam  Tnynthan , 

Strabon  *dit  que  la  Forterefle  de  Tiryns  fut  bâ- 
tie par  les  Cyclopes,  que  Proc  lus  mit  enbefogne. 
Elle  tut  détruite  par  Ici  Argiens  félon  Paufamas  * ; 
fie  elle  ne  fubfiiloit  plus  du  tems  de  Pline  J , 

’ TISA.  Voyez  Tes*. 

T1SÆUS,  Montagne  de  la  ThcfTalic  , félon 
, Tite-Livc*,  qui  dit  que  c’ell  une  Pointe  de  Mon- 
tagne fort  élevée»  Ceft  IcTisjeum  dcl’olybcfit 
de  Suidas.  Apollonius?  met  auifi  dans  la  Thef- 
falic  un  Promontoire  nommé  Tisxum;  mais  fon 
Scholiaile  ajoute  que  ce  Promontoire  étoit  dans 
la  Thefprotie . 

TISAPATINGA  . Voyez  Sijupatinga. 

TISARA,  ou  Antxsara.  Voyez  Antisara 
fie  Biblia. 

TISARCHI  , Nome  fie  Village  de  Libye  , 
■ félon  Ptoloméc  •. 

TISARIA,  petite  Ville  de  l’Anatolie,  dan* 
l’Amafic . Le  Pere  Charles  de  St,  Paul  dit  que 


TIS. 

TiSaria  fie  Caisar  font  les  noms  modernes  de 
l'ancienne  Diocéfarée . Voyez  Dioce'sare'e  , N®. 
I.  Le  Sieur  Paul-LucasécritCAM-HissàR  i mais 
quoiqu’il  l’ait  reconnue  pour  une  ancienne  Ville , 
il  n’a  pas  fu  que  c’étoit  Diocéfarée  de  Cappado- 
cc.  Voyez  Car  a-Hissar  . 

TISDRUM  fie  Tisoaus.  Voyez Thtsdr us. 

TISEBARICA,  Contrée  de  l'Ethiopie.  Elle 
commençoir  près  dn  Port  de  Bérénice  fie  s’éten- 
dait le  long  de  la  Mer-Rouge  jufqu’aux  Mofeho- 
phages  feion  Arrien  * . La  partie  maritime  de  cet- 
te Contrée  étoit  habitée  par  des  Ichthyophages, 
qui  démeuroient  épars  fous  des  chaumières  pla- 
cées dans  des  pafiages  étroits  . Au  dedans  des 
Terres  habitoient  des  Peuples  Barbares . 

TISEDITENSIS  , Tisfoitanus , ou  Tm- 
ditAnus,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  laNu- 
midic.  La  Notice  des  Evêchcz  d’Afrique  qui  con- 
noît  ce  Siège  fous  le  nom  deTidditanus  nomme 
fon  Evêque  Abundius  ; fit  dans  la  Conférence  de 
Carthage  *°  Lampadius  efl  qualifié  Epifeoput 
Pitbtt  T ifeditenfu . 

T1SIA,  Viiled’Italie,  félon  Etienne  lcGéo- 
graphe  , qui  dit  que  le  nom  National  efl  Triâ- 
tes. Mais  Appien  " nous  apprend  que  Tifia 
Ville  étoit  dans  le  Pays  des  Brut  tiens;  fie  il  nom- 
me les  Habitans  Tifiatx. 

TISIANUS,  Fleuve  de  la  Scythie  Européen- 
ne, félon  Jornandès,  C’ell  le  Tibiscus  de  Pto- 
Jomée . 

T1SIAUS,  Ville  d’Afrique:  Strabon  14  la 
met  au  nombre  de  celles  qui  furent  ruinées  de 
fond  en  comble  durant  la  guerre  de  Céfar  con- 
tre Scipion. 

TISID1UM,  Ville  d’Afrique.  Sallufle  *i  dit 
que  Metcllos  en  donna  le  commandement  h Ju- 
gurtha.  On  croit  que  c’ell  la  même  que  Ptolo* 
mée  appelle  Thisica.  Voyez  Thisica. 

TISILJTANUS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique 
dans  la  Province  Proconfulaire , à ce  que  croit  Mr. 
Dupin.  Ce  Siège  doit  être  différent  de  celui  qui  e(l 
nommé  Tibilitanui  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge; car  au  Chapitre  CXXI.  elle  dit  que  Donatut 
Epi  fcc  put  Tifthtanut  n’a  point  d’Adverfaire,  au 
lieu  que  dans  le  Chapitre  CXC  VII.  elle  fait  men- 
tion d’un  Evêque  Donatifle  appe  lé SnapHrintSc 
qualifié  T ibilitonut  Epi/roput . Florent im  Epifeo- 
pusTtftlitnftt  affilia  au  Concile  de  Carthage  tenu 
en  525.  fous  Bonifacc . C cil  fais  doute  le  même 
Siège  que  Tiftlttcnut , apparemment  que  la  Ville 
efl  celle  que  Table  de  PeutingerappellcTtcHiLLA 
fie  place  dans  la  Province  Proconfulaire. 

TISIS  , Ville  d’Egypte  , félon  Etienne  le 
Géographe . 

TISPO,  petite  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, fur  la  Côte  duGolphc  duMèxique  dans 
l’Audience  deMéxico.  Il  cil  dit  dans  la  Supplé- 
ment des  Voyages  de  Dampicr1*,  queTifpo  efl 
une  afTez  jolie  petite  Ville,  fituée  au  bord  de  la 
Mer  fie  arrofée  par  un  petit  RuilFèau;  mais  qu’elle 
n’a  aucun  Commerce  du  côté  de  la  Mer,  parce 
quelle  n’a  point  de  Havre.  Mr.  de  Pille  nccon- 
noît  point  la  Ville  de  Tifpo  dans  fa  Carte  du 
Méxiquc î il  marque  feulement  la  Rivière  qu’il 
nomme  Tusra;  fit  Tusba  pourrait  bien  être  le 
véritable  nom  de  la  Ville  comme  de  la  Rivière. 

Delà  Vieille  Vera-Crux  jufnu’i  Tifpo,  il  y 4 
environ  quinze  lieues , la  Côte  s’ étendant  au  Nord 
fit  au  Sud,  fie  de  Tifpo  jufqu’à  la  Rivière  Panuk , 
ou  Panuco,  il  y a vingt  lieues  ou  environ.  La 
côte  cil  Nord  fie  Sud  au  plus  près . 

TISSA,  petite  Ville  de  Sicile,  au  pied  du 
Mont  Ætna,  du  côté  du  Septentrion , près  du 
Fleuve  Onobala , fuivant  lapofition  que  lui  don- 
ne Ptolomée  •*.  Silius  Italiens  14  écrit  Tisse, 
fit  en  lait  un  petit  Lieu  : 

parxn  nomint  Tiffe. 

On 
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On  croit  que  c’cA  aujourd'hui  Randazzoy  ou  du 
moins  que  la  Ville  de  Randazzo  cil  bâtie  auprès  de 
l'endroit  où  étoit  Tissa  . Les  Habitant  étoient 
nommez  Tiuehszi  , St  non  Tissinenses  , comme 
, nt,.  rX  *crit  Pline  '.Cicéron  * décide  pour  la  première  Or- 
’ nu!  /«r  thograpbe  : 4'Tijfenfibut  ,dit-ïl  y perparv*  & tenui 
**"tM  Civitate  , norme  plut  Ihcti  nomme  eripttur , quant 
quantum  f ruinent  t ommno  exoravit . V oyez  Tissa. 

TISSÆ,  petit  Paysde  la  Sicile,  félon  Etienne 
le  Géographe.  Il  eA  queilion  apparemment  du 
Territoire  delà  petite  Ville  de  Tiflaqu’Eticnne  le 
Géographe  ne  commît  point , &qui  droit  peut-être 
ruinée  de  fon  teins. 

TISSUS  . Voyez  Pathissus. 

TISUCIS.  Voyez  Susacis. 

TISURUS»  Ville  de  1*  Afrique  propre:  Ptolo- 
jiib  4 e.|.  m<^c  1 la  marque  parmi  les  Villes  quiétoientau 
Midi  d’AUruméte. 

TI  SS  Y , Bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die , à fept  lieues  de  Coûtances  St  à trois  de  St.  Lo . 
Il  yaune  Vicomté,  ou  petite  Jurifdiéüon  Roya- 
le ; St  on  y tient  Marché  tous  les  Samedis  fur- tout 
pour  les  V eaux  qui  y font  très-bons . 

TIT , ou  Tite  , Ville  d'Afrique , au  Royaume 
de  Maroc  , dans  la  Province  de  Ougucla.  Marmol, 
dans  fa  Dcfcription  d'Afrique  * dit  que  Tir  c'ioit 
*->*•  une  Villeanciennc.Onen  voit,  ajoute-t-il,  les  rui- 
nes fur  le  bord  de  la  Mer , ï quatre  lieues  de  Maza- 
gan  du  c6té  du  Couchant,  hile  doit,  ù ce  qu’on 
prétend  , fa  fondation  aux  premiers  Habitant  de  1* 
Afrique,  &elleétoitautrelois  très-peuplée,  par- 
ce que  les  Campagnes  d'alentour  font  très- fertiles. 
Quand  le:  Portugais  prirent  la  Ville  d'Azamor, 
Tite  fe  rendit  parcompofition , & fut  quelque  tems 
tributaire  du  Roi  de  Portugal  ; mais  Mulcy  Nacer 
frère  de  Maha.nctOataz  Roi  de  Fez,  étant  allé 
dans  cette  Province , pour  affranchir  /es  Mahoraé- 
tansde  la  fervitude  des  Chrétiens,  St  n'ayant  rien 
fait  que  pendre  unTréforicr  du  Roi  de  Portugal, 
avec  un  Juif,  quil’aidoit  à recevoir  les  contribu- 
tions , en  enleva  tous  le  Habitans , & les  plaça  dans 
un  petit  Bourg  qui  étoit  defert , ’â  trois  lieues  de 
Fez,  fans  que  cette  Ville  ait  jamais  été  repeuplée 
depuis . Les  maifons  & les  Tours  de  la  Ville  (ont 
encore  debout . Les  Arabes  cultivent  le  Pays  des 
environs . 

TITACAZENUM  VINUM,  Galien  parle 
d‘im  vin  ainliappcllédunomduPays  où  il  croif- 
s Oimu  foit  S • 

Tbti*«r.  TITACIDÆ,  MunicipedelaTribu  Antiochi- 

de  félon  Etienne  le  Géographe . Mr.  Spon  dans  fa 
Liile  des  Bourgs  de  i'Attique  mafque  celui  de  T ita~ 
eide  dans  la  Tribu  Acantide . Ce  Bourg  prenoit  fon 
nom  du  Héros  Titacus  qui  livra  Apidna  à Caftor  & 
Pollux  , lorsqu'ils  vinrent  dans  I'Attique  pour  tirer 
leur  focur  Hélène  des  mains  de  fon  Ra v illeur  Tl»é- 
féc,  comme  le  rapporte  Hérodote . 

TITÆRON , nom  d'une  Ville  dont  parle  Ila- 
a I»  Ltooth.  cius*,  citéparOrrelius*. 
y Tbifaur.  TITAN( Itlede ) ,ou Cabaros ; IfledcFrao- 

ce,  fur  les  Côtes  de  Provence , dans  IcOiocèfede 
Toulon.  Cette  Ifle  eft  la  plus  Orientale  dcl’Istc 
d'Hiércs  . C’cA  à caufe  de  cela  qu’on  lu  i a donne  le 
nom  de  Titan,  c'eft-ù-direducôtéoù  fc  le  ve  le  So- 
leil. Les  Maricillois  de  les  Grecs  l’appelloient  au- 
trefois Hyptta , c'eA-ù-dirc  inférieure , parce  qui 
l’égard  de  Marfeillc  eflccft  au-deffous  des  autres. 
Enfuite  dans  le  moyen  âge  on  lui  a donné  le  nom  de 
Cabaror.  Elle  peut  avoir  quatre  mille  pas  de  long 
fur  mille  de  large  . Elle  et!  peu  habitée, 
a in  Phaaic.  >•  TITANA,  Ville  d’Egypte,  dootClaudicn* 
fait  l’éloge  dans  ces  Vers: 

Clara  per  Ægyptum  platidit  itctijjima  facrit 

Urbt  Tirana  colit . 

On  voit  allez  que  par  Titana  ce  Poète  entend  la 
Ville  de  Diofpôlis,  ou  la  Ville  du  Soleil  ; carie 
Soleil  a été  auffi  appelle  Titan . 
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a.  TITANA,  Ville  du  Péfoponnèfe , dans  la 
Sicyonie:  Paufanias  ? la  met  àfoixamcStadesde 
Sicyonc.  Onvoyoit  autrefois  dans  ccttc  Ville  un  *'*• 
Temple  d'Efculapc,  dont  la  Statue  étoit  couverte 
d’une  robe  de  lair.c  St  d'un  manteau  ; enforte  qu'on 
ne  lui  voyoit  que  levifage,  les  mains& la  pointe 
des  pieds . Celle  d’H  y gia  fa  hile , Déclic  de  la  San- 
té , étoit  aulfi  tellement  couverte , ou  de  fes  habits, 
ou  des  cheveux  que  les  femmes  s’étoicm  coupez 
pour  les  lui  offrir , qu’on  avoir  peine  i la  voir.  Les 
Statuts  d’ Alcxanor  Sc  d'Examérion  étoient  aulH 
dans  ce  Temple;  air.fi  que  celle  de  Coronis  qui 
étoit  de  bois . Les  Habitans  portoienr  cette  derniè- 
re dans  le  Temple  de  Minerve  & l'adoroient-lk, 
brûlant  toutes  les  vi&imes  ï la  referve  des  Oifcauz 
qu’ils  mettoient  fur  les  Autel* . Quant  aux  Scrpens 
confacrcz  ù Efculape , les  hommes  n'ofoient  en  ap- 
procher, St  mettoient  feulement  la  viande  i l’en- 
trée du  lieuoù  ils  étoient.  Près  de  Titana  on  vo- 
yoit l'Autel  des  Vents , où  le  Prêtre  facrifioit  une 
nuit  toutes  les  années , & failbit  certains  M y Aères 
en  quatre  foAcs , qui  leur  étoient  dédiées , chan- 
tant même  quelques  Vers  magiques.  Entre  cette 
même  Ville  St  Sicyone,  on  trouve  le  Temple  des 
Décffcs  nommées  Sfvéret  par  les  Athéniens  , Sc 
Euménides  par  le  Sicyoniens  . On  leur  facrifioit 
tous  les  ans  en  un  certain  jour  des  Brebis  pleines, 
de  même  qu’  aux  Parques , dont  les  Autels  étoient 
près  delà . 

j.  TITANA,  Petite  Contrée  du  Péloponnè- 
fe,  dans  la  Sicyonie:  c’cA  Etienne  le  Géographe 
qui  en  fait  mention  ; & il  entend  parler  fans  doute 
du  Territoire  de  la  V iltc  de  même  nom . Il  dit  que 
Titana  e A un  plurier;  mais  qu’on  employé  auffi  ce 
mot  au  fingulicr  ; & ù cette  occafion  il  cite  ce  paf- 
fage  d’Homérc  10  : *•  UiwLB.v. 
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TI  T AN  I A-TELLUS . Voyez  Titends. 

TITANIS  , Port  de  J’Islc  de  Corfe:  Ptoîo- 
méc  1 1 le  marque  fur  la  Côte  Occidentale  de  1*  Isle , 
entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Ticarius  , & la  1 
Ville  Fifera. 

j.  TI  T ANUS  , Fleuve  de  l' Afic  - Mineure  : 

Pline 1 1 met  fon  Embouchure  fur  la  CAte  de  l’Aco-  , 
lide , & ajoute  qu’il  y avoit  fur  le  bord  de  ce  Fleu- 
ve une  V ille  de  même  nom . Le  ScholiaAc  d’ Apol- 
lonius '*  place  aulfidans  ces  Quartiers  une  Ville  i>  >%.«. 
nommée  Titakum  '4;&  Porphyrogénète  en  con-  oarcui 
noîtune  autre  daus  la  Galatie;  mais  ces  trois  Vil-  Tb«<»w. 
les  pourroient  bien  n’en  faire  qu’une. 

2.  TITANUS,  Montagne  de  l’ Afic  Mineure 

félon  Ortelius  'J  qui  cite  Quintus  Calabcr  16 . )f  iw. 

3.  TITANUS  *?,  Montagne  de  1*  Thefïalie  : »*•**••• 

Hefyche&  F.uAathc  en  parlent . Tbfûw*1" 

TITARESIUS . Voyez  E o * o t a s , N».  2. 

& Titaxessus,  N°.  2. 

1.  T1TARESSUS,  Ville  de  la  Petite  Armé- 
nie, félon  Ptoloméc  .s  lib.j  c.y. 

2.  T1TARESSUS,  Fleuve  de  la  Thc/Talic  : 

V ibius  ScqueAer  1 ? , qui  dit  qu’on  le  nomme  auffi  '*  **§•  *J* 
Orcus,  ajoute , qu’  il  fe  jette  dans  le  Pence  , fans 
mêler  fes  eaux  avec  celles  de  ce  dernier  Fleuve , 
mais  en  coulant  deflus.Lucain  *°  dont  les  meilleu-  ». 

res  Editions  Jifent  Titaxesos,  dit  que  ce  Fleuve  irs* 
orgueilleux  de  fortirdu  Styx , Fleuve  rcfpe&é  mê- 
me par  les  Dieux  , dédaigne  de  mêler  fes  eaux  avec 
celles  d’ une  Rivière  commune . 


Sol  ut , in  ait  ai us  nomen  eum  venait  unda  , 
Défendit  Titarefot  aquas , lapfutque  fupema 
Gttr&he  Penei  pro  ficcii  utiiur  arvit . 

Hune  fama  ejl , Stpgiit  manare  paludibui  am~ 
nem , 

Et  capitit  memorcm  , fluvii  conta  lia  vilit 
Nolle  pâli  y Superümquefibt  [avare  timorem . 

TITA- 
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TITARUM,  Ville  de  Thcftalie  félon  Etienne 
je  Géographe  qui  cite  Lycophron . Le  nom  natio- 
nal tûTitiiremut . 

TI  TA  RUS,  Montagne  de  la  Tbcflaüe:  Stra- 
« HV-s-p-M1 * * * *-  ^Qn  i dit  qu’elle  touchoit  au  Mont  Olympe  & que 
le  Fleuve  Titarefius  y prenoit  fa  fource . Peut-être 
donooit-dle  le  notai  la  Ville  Titarum  dont  par- 
le Etienne  le  Géographe . 

TITENUS-FLUVIUS,  Fleuve  de  laSarma- 
» Oarttw  rie  Afiarique 1 ; ou  plutôt  de  la  CoJchîde.  Apol- 
T btüur.  Joniusfit  ton  Scholialle  dirent  que  ce  Fleuve  le  jet- 
toit  dans  le  Pont-Lu xin.  Ildonnoit  le  nom  aune 
Contrée  appclléc  Titcnia  , que  Valcrius-Fiaccus 
pomme  Titanta-Tellus. 

TITHA , Ville  de  l’Arabie  félon  la  Notice  des 
• SrS.1.  Dignitez  de  l’Empire,  où  on  lit  » : Cohort  prima 
m il i ai  in  T hracum  ad  T il  bit . 

T1THON1-REGIA.  Voyez  Titoni-Regia. 

TITHOREA , V illc  de  la  Phocide  fur  le  Mont 
«üM.num.  Parnalfc.  Hérodote  4 dit  qu’  auprès  de  la  Ville  de 
***  Néon , il  y avoit  une  cime  de  Parnalfc  appcllé  T i- 

jl>Kio.c.|a.  torea  i raajs  Paufanias  J après  avoir  rapportéle 
fentiment  d’Hérodote , dit  qu‘ü  y a apparence  que 
toute  la  Contrée  (enoenmoit  autrefois  Tito*  f.  a \ 
& que  dans  la  fuite  les  Habitant  des  Villages  voi- 
fins  s’étant  venus  établir  dans  la  Ville  de  Néon , 
cette  Ville  prit  peu  à peu  le  nom  de  Titorea.  Le 
1 SytU.  mot  eft  corrompu  dans  Plutarque  6 * * * * qui  écrit  Tt- 
thora  pour  Tithorea  . DuumsdeSyllaTithore 
n’étoitpas  une  li  grande  Ville  que  du  tems  que  Plu- 
tarque ccrivoit  j car  ce  ne  toit  alors,  dit-il,  qu’u- 
ne rortereffe  aflifc  fur  la  pointe  d’une  Roche  clcar- 
pcc  de  tous  cotez,  où  Jes Peuples  de  la  Phocide, 
Fuyant  devant  Xcrxès,  s étoient  retirez  autrefois 
& y avoient  trouvé  leurfaiur. 

TITHRAS,  Bourg  de  l’Attique,  dansiaTri- 
bu  Acgeïdc  , Iclon  Etienne  Je  Géographe  . Ce 
Bourg, dit  Mr.Spon  dans  la  Lifte  desBourgs de  l’At- 
tique , prçnoit  Jon  nom  de  Tithras  fils  de  Pandion. 
Ce  Lieu  avoit  le  bruit  d'avoir  des  Habitans  très- 
mcchans  & des  figues  très-excellentes , feion  le  té- 
moignage de  Suidas , d'Ariftophanc&d’Athénéc. 
Ilcft  parlé  du  Bourg  de  Tithra»  dans  une  ancienne 
Jnfçripùon  qui  fe  trouve  àSalamincÔc  rapportée 
par  Mr.  Spon  : 

KAAAI5TO 

ANTIAÎ2POV 

TEI0PA2IOY 

i . TITH  R ASUS,  Ville  de  la  Libye . Les  Gor- 
r f«  v«rV.  Çonf*  Y naiflbicnt  félon  Suidas  * qui  dit  que  cette 
Tanmi  ' Ville  étoit  arroféc  d’un  Fleuve  de  même  nom  . 

î.  TITHRASUS,  Municipe  de  J’Attique  . 
Suidas  le  donne  aux  Gorgones . Cclt  le  même  lieu 
que  Tithra.  Voyez  Tithras. 

TITHR’ONIUM,  Ville  de  la  Phocide,  félon 
i tib.ie.  c.  Etienne  le  Géographe:  Paufanias  * dit  quelle 
**■  étoit  a quinze  Stades  d'Amphiclea,  Stfituéedans 

une  Plaine  i mais  qu’on  n’y  voyoit  rien  qui  fût  di- 
gne d’être  remarqué. 

TITIANI , Peuples  de  l’Ifle  de  Corfe  : Ptolo- 
9lihL).  c. rode!'  les  marque  entre ItsTarrabtm  & k%Bala- 

toni . 

i.  TITICACA,  LacdsrAmc'rique  Méridio- 
nale au  Pérou,  dans  1* Audience  de  losCharcas. 
i*  |>6.il(  ..  De  Lact , dans  fa  Defeription  des  Indes  Orienta- 
* les  *®,dit  que  ce  Lac  paü'e  pour  le  plus  ample  & pour 
le  plus  large  de  tous  ceux  de  l'Amérique  Méridio- 
nale , & qu’il  y a pluficurs  Bourgs  11  tuez  fur  les  ri- 
vages. Sa  profondeur  cil  très-grande  en  certains 
endroits  \ Se  loi  squ’il  cil  agité , il  élevé  des  flots  pa- 

reils a ceux  de  la  Mer  i de  forte  au’on  le  pi  endroit 

pour  unGolphe,  quoiqu’il  foit  à quarante  lieues 

de  la  Mer  du  Sud  . il  n'a , fieJon  Acofta , qu’un  feul 
EmifTairc  qui  eft  fort  proiond  Se  allez  étroit , & on 

y voit  quantité d'Iflcs-  La  Defeription  que  Mr.de 
h Attu.  riflç 11  donne  de  ce  Lac  cft  un  peu  differente . Se- 
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Ion  ce  Géographe  le  Lac  de  Titicaca  efteompo- 
le  de  deux  parties  dont  la  prémiére , la  plus  grande 
Se  la  plus  Septentrionale  , reçoit  du  côté  du  Nord- 
Occidental  une  petite  Rivière,  qui  palfe  àCan- 
ches:  la  fécondé  qui  communique  avec  la  prémié- 
re par  un  Détroit , aducôtédu  Midi  un  Emiflaire, 
par  le  moyen  duquel  elle  communique  avec  le  Lac 
Paria,  oude  los  Aulagas , qui  cft  environ  aqua- 
rantc  lieues  droit  au  Sud  . Cette  fécondé  partie  du 
Lac  de  T iticaca  renferme  cinq  Ifles , au  lieu  que  la 
première  ne  parait  pas  en  avoir  . Voyez  I*  Article 
iuivant.  Les  principaux  lieux  qni  fe  trouwtnt  fur 
le  bord  du  Lac  de  Titicaca  font  : 

Atuncolla , 

Tiquiliaca , 

Chuquito, 

Xuli 
Pomata, 

(arabuco, 

Guancanc, 

Acillo, 

Orurillo, 

Ce  pi  r a , 

Tiaguanaco, 

Laxa 
Guarina. 

2.  TITICACA,  Tfte de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Los  Charcasôc 
dans  le  Lac  auquel  elle  donne  fon  nom  • Entre  les 
Temples  **  les  plus  fameux  qui  furent  dédiez  au 
Soleil  dans  Je  Pérou , (e  qui  étoient  â peu  près  corn-  v^»  , iu. 
parabiesâ  celui  de  Cufco,  en  richeflcs  & en  orne-  *•  *««**, l. 
mens  d’or  & d'argent,  il  y en  eut  un  fort  célèbre 
dans  !'Ifle  appeüéc  T iticaca  , c’ell-h-dire  Mont.tpnt 
de  plomb  j car  ce  mot  elt  compoféde  Titi  qui  ligni- 
fie du  plomb , & de  Caca  qui  veut  dire  une  Monta- 
gne, pourvu  qu’on  le  prononce  du  fond  dugoficr; 
car  fi  on  le  prononçoitk  la  manière  des  Efpagnols, 
il  lignifierait  alors  un  Oncle  maternel . 

Lille  de  T iticaca  eft  éloignée  de  la  Terre  Fer- 
me de  deux  portées  d’Arquebufe  & un  peu  plus  ; & 
elle  a cinq  â fix  mille  pas  de  circuit.  Ce  fut-lh  , du 
moins  les  Vncas  le  croient  ainfi  , que  le  Soleil 
voulue  quesarretafléntfesdeux  Knfans,  quand  il 
les  envoya  fur  la  Terre  pour  inflruircle*  Peuples 
barbares  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Ils  ajou- 
tent une  autre  fable  à celle-lù&  qu’ils  prennent  de 
plus  loin.  Ifs  difent  qu’aufli-tôt  après  le  Déluge , 
les  rayons  du  Soleil  parurent  plutôt  en  cette  Iflcôc 
dans  fon  Lac  qu’en  tout  autre  lieu . Ce  I.ac  eft  G 
proiond  & fi  grand  qu'  en  certains  endroits  il  a qua- 
rante-huit B rafles  de  tond  & quatre-vingt  lieues  de 
circuit . On  ajoute  une  particularité  : on  dit  que 
les  Bâteaux  n’y  peuvent  nager.  Le  PereBiasVa- 
lera  attribue  cet  effet  k une  certaine  pierre  qu’on 
appelle  Himan  , & dont  on  trouve  une  grande 
quantité  dans  ce  Lac . Je  m’en  tiendrai  â fon  opi- 
nion, dit  Garcillallb,  fans  l’examiner  de  plus  près. 

Le  premier  Yoca  voyant  que  la  foi  qu  on  ajou- 
rait k cette  ancienne  fable  autorifoit  fa  fourberie, 

Se  que  les  I ndiens  tenoient  pour  des  Lieux  facrcz  le 
Lac  & fille,  en  prit  occaiion  de  perfuader  aux 
Peuples  que  fa  femme  Sx.  lui  étoient  enfans  du  -So- 
leil , Se  ils  te  confirmèrent  par  les  grands  avantages 
qu'lis  procurèrent.  Ainfi  ces  deux  tables  furent  cau- 
Ic  que  les  Yncas  Se  tous  ceux  de  leur  Empire  tin- 
rent flfle  de  Titicaca  pour  un  Lieufacré;  Ôepour 
mieux  marquer  leur  vénération  ils  y bâtirent  il’ 
honneur  du  Soleil  un  Temple  qui  étoit  couvert  de 
lames  d’or . Les  Habitans  «les  Provinces  fujectez 
aux  Yncas  y alîotent  iaire  tous  le  s ans  de  riches  of- 
frandes d'or,  d'argent  &:  de  pierreries.  On  lai  toit 
dans  ce  Temple  le  même  fer  vice  que  dans  celui  de 
Cufco.  Le  Pere  filas  Valera,  en  parlant  despro- 
digieufcs  richelfes  de  ce  Temple,  dit  que  les  In- 
diens appeliez  MtyMfc,  dont  on  «voit  envoyé 
une 


Sur  ]e  bord  de 
la  partie  Septen-  J 
uionalc  du  Lac . , 


Sur  le  bord  de 
la  partie  Méri- 
dionale du  Lac 
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une  Colonie  à Copa-Cavano,  l'a  voient  affilré  que 
def  or&  del’argcntqui  droit  relié  des  Offrandes 
fai  tes  dans  cette  I île,  on  en  pouvoir  bâtir  un  autre 
Temple , depuis  les  fondement  jufqu'au  toit , (ans 
mélange  d'aucune  autre  matière.  Aquoi  il  ajou- 
te , que  les  Indiens  jetrérent  tous  ces  Trefors  dans 
le  Lac,  di'squ’ilsapprircnt  quclct  fcfpagnols abor- 
dez dans  ccsComrées  envahiffoiem  tout  ccqu’ils 
trouvoient  de  richeffes . 

Outre  les  magnifiques  ornement  de  ce  Temple, 
les  Indiens  enrichirent  beaucoup  l’Ifle  de  T iticaca. 
Pour  la  rendre  plus  agréable  X la  vûe , ils  l’applani- 
rent  autant  qu  il  leur  tut  potfible , en  abattirent  les 
Rochers,  & y firent  transporter  de  loin,  quanri- 
té  de  terre  fertile  &graflc  afin  d’y  faire  croître  du 
Mahjs , parce  qu'  on  n’  en  cueilloir  point  dans  tou- 
te cette  Contrée,  à caufc  que  le  Climat  yefttrop 
froid.  Ils  en  femérent  fur  ces  pièces  de  terre,  & 
y firent  venir  pareillement  d’autres  légumes.  A 
force  de  cultiver  le  terroir,  on  lobligeoit  X produi- 
re . Les  grains  que  l’on  recucilloit  , quoiqu'en 
petite  quantité,  étoient  envoyez  au  Roi , comme 
une  chofc  facrée , & ce  Prince  cnportoit  une  par- 
tie au  Temple  du  Soleil,  âcenvoyoit  le  relie  aux 
Vierges  choifles  X Cufco  . Il  leur  ordonnoit  en 
même  tems  d'en  faire  la  diOribunon  d’ une  année  X 
l'autre  aux  Marions  Religieufes  & aux  Temples  du 
Royaume , afin  qu’ ris  puffent  tous  avoir  part  à ces 
grains  qu  ilscroyoicnt  leur  être  envoyez  du  Ciel. 
On  les  (emoit  dans  les  Jardins  des  Temples  du  So- 
leil & dans  ceux  des  Religieufes;  & la  récolte  qui 
s' en  faifoit  étoit  diflribuée de  Ville  en  Ville.  On 
enmettoir  auffidans  IcsGrcnicrs  du  Soleil,  dans 
ceux  du  Roi  dedans  les  Magafins  publics,  dans  la 
perfüalion  où  l'on  étoit  que  ces  grains  qu’on  rrgar- 
sioit  comme  facrez  étoient  capables  deconferver 
le  pain  qu’on  y gardoit  ordinairement  pour  la  nour- 
riture desHabuans  en  cas  de  famine,  ou  même 
capables  de  l’augmenter  dans  lebefoin.  Si  un  In- 
dien pouvoir  avoir  un  fcul  grain  de  ce  Mahis , ou 
de  telle  autre  fcmcncc  qui  fût  venue  de  cette  Iflc  ; 
il  le  mettoit  dans  fon  Grenier  & croyoït  comme 
une  chofe  certaine , que  de  fa  vie  il  ne  manquerait 
de  pain. 

TITIOPOLIS  , Ville  delà  féconde  Cilicic, 
ou  de  r lfaurie , félon  Ortelius 1 qui  cire  le  Conci- 
1 * le  de  Chalcédoine , le  premier  Concile  de  Conffan- 

tinopole  & Porphyrogénète  . Ceft  peut-être  la 
Titopolis  de  Guillaume  deTyr,  fous  le  Siège 
Epifcopal  de  Séleucie. 

, TITIUM  FLUMEN  , Fleuve  de  l'Illyrie: 

* tib.|.c.ti.  Pline  * fait  entendre  que  ce  Fleuve  fe  jertoit  dans 
*u.  ’ ’ la  Mer  X Scardona , & qu’il  fervoit  de  borne  entre 

laLiburnie  & laDalmatie.  C’cll  le  Titus  dont 
i üb.i.  c.ip.  Ptolomée  * marque  l'Embouchure  fur  la  Côte  en- 
tre Jaricra  Ç oient  a & Scardona . 

TITMONING , Ville  d’Allemagne  dans  l’Ar- 
cbcvêché  de  Saltzbourg  4,  près  delà  Rivière  de 
Saltza,  aux  confins  de  l’ EIcilorat  de  Bavière,  X 
fix  milles  de  la  Ville  de  Saltzbourg . En  ta  to.  la 
peffe  fit  de  tels  ravages  dans  cette  petite  Ville  au’  il 
y mourut  treize  cens  perfonnes  depuis  le  i f .de  No- 
vembre jufqu’au  2.  de  Février.  Dans  la  guerre  des 
Empereurs  Louïs  IV.  & Frédéric  III.  l'Archevê- 
que de  Saltzbourg  ayant  pris  le  parti  de  Frédéric, 
Wolfgang  deGoidcc,  Bailli  de  Dornbcrg  au  nom 
de  Louis  IV.  enleva  11  l'Archevêque  la  Ville  de 
Titmoning,  qui  fut  rendue  à ce  Prélat  trois  ans 
après;  favoir  en  1327.  Le  feu  du  Ciel  réduiGten 
cendres  la  Ville  de  Titmoning  001571.  Il  n’y  eut 
que  quelques  petites  mai  fons  muées  fur  la  hauteur 
qui  turent  garanties  de  )’  incendie . 

1.  TITONtUS,  nom  d’ un  Fleuve  dont  parle 
Lycophron  : fur  quoi  Ifacius  (on  Schol.allc  rcmar- 

Îue  que  c’eft  un  Fleuve  d'Italie,  au  voifinagcdu 
romomoirc  Crrctutm  . Ccll  félon  Ortcliu*  1 le 
Titanidet  de  Quiotus  Caîabcr . Il  ne  fe  jette  pas 
dans  la  Mer,  il  fc  perd  fous  terre. 
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z.  TtTONFUS,  Montagne  aux  confins  de  la 
Thrace  & de  la  Macédoine , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe & Lvcophron , citez  par  Ortelius4 . a IM. 

T1TONI  RECIA  , Palais  fameux  de  l’Ethio- 
pie fous  l’ Egvpte.  Quintc-Curfc  ’ dit  que  la  curio- 
îité  dt  voir  les  fameux  Palais  de  Memnon& de  Ti-  7 
ton  emporia  Alexandre  presque  au  deIX  des  bornes 
du  Soleil.  Ortelius 8 remarque  qu’il  faut  lire  Tt-  t 
thoxi-Regia  ; Scc’cffainfi  en  effet  que  lit  Diodo- 
rc  de  Sicile  *.  Tithunus,  fclon  cet  ancien  Hulo-  «Mb..  P 
rien,  étoit  père  de  Mcmnon  . Général  des  Ethio-  w«bd. 
piensde  dcsSuzians , que  Tcuiamus  envoya  au  fc-  lic*“ 
cours  desTroyens.  Ce  Mcmnon  bâtit  un  Palais 
fuperbe  dans  la  Fortcrcfle  de  Su/e,  & ce  Palais  por- 
ta le  nom  de  Mcmnon  jufqu’X  l’établiflement  tle  la 
Monarchie  des  Perfes.  Mais,  ajoute  Diodorc de 
Sicile,  les  Ethiopiens  Habitans  de  l'Egypte  révo- 
quent en  doute  ce  trait  d’Fiilloirc,  & montrent  en- 
core chez  eux  ces  fameux  Palais  de  Memnon  [ & 
dcTithon  J,  qui  confcrvcnt  encore  aujourd'  hui 
les  noms  de  leurs  fondateurs . 

TITOPOLIS.  Voyez  TiTtorou s . 

1.  TITSCHEN,  ouTitschen  la  Neuve  14 

Ville  de  Bohême,  dans  la  Moravie,  près  de  Stram-  To.ojr  * 
berg,  au  voifinage  de  la  Montagne  dcRodhoft, 
vers  les  frontières  de  la  Siléfie . Cette  Ville  cil  fur 
la  route  de  Cracov  ic  X V ienne , 

2.  TITSCFIEN,  ouTitschen  le  Vieux  **,  |t 
Bourg  de  Bohême,  dans  la  Moravie,  entre  Weis- 
kirch  & Frcibcrg  fur  une  Colline  avec  un  Château. 

TITTHI,  Peuples  d’Efpagnc,  dans  laCelri- 
bérie:  ils  étoient  voifins  delà  Ville Segeebt  félon 
Appien  dans  fon  Hifloire  des  guerres  d’Éfpagne  •*.  ,«  i,b.  1 . «. 

T 1T TH  ION  . Voyez  Mixtion  . *7». 

TITTIS,  Villagcdela Préfcélurcd’Apamée. 

Il  en  eff  parlé  dans  Sozomènc 1 * St  dans  Callrile  14 

citez  par  Ortelius  • J . !i|5T.Vt 

TITTLISBERG , Montagne  de  SuifTe  ,é,  dans  Thcfaur. 

le  Canton  d’ Underwald . Son  fommet  eff  toujours  •*  * 

couvert  de  neiges  & de  glaces . Il  y en  aqui  préten-  > 

dent  que  c’efl  la  Montagne  la  plus  haute  de  tou-  p«j7* 
te  la  Suiflc . 

TITTUA,  Ville  de  l’Inde  en  de*X  du  Gange: 

Ptolomée  *7  la  donne  aux  Carécns  & la  place  dans  Iy  e (i 
les  terres  entre  SeiurSt  Manttlur. 

1.  TITUA,  Ville  de  la  Pamphylie  félon  Or- 
telius 18  oui  cite  le  Concile  de  Coniiancinople  oh  iiTfatfor. 
l’Evêque  de  cette  Ville  eft  dit  Tttutnfit  Eptjcopui 

P amphjli* . 

a.  TITUA.  Voyez  Situa. 

TITUACIA,  Ville  de  l’Elpagne  Tarragon- 
noife  : Ptolomée  **  la  donne  aux  Carpétains.  Quel-  If 
ques-uns  voûtent  que  ce  foit  aujourd’hui  Xctafc , 
tk d’autres  Bayonne . Voyez  Titulcia  . 

TITULCIA  , Ville  de  l’Efpagnc  Tarragon- 
noife  . L'Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 
route  d’ Emérica  X Sarragoce  , entre  Toletum  & 
C°mplntum,  X vingt-quatre  milles  de  la  première 
de  ces  Places  & X trente  milles  de  la  féconde . Ce 
pourrait  être  la  Ville  Tituacia  de  Ptolomée . Vo- 
yez Tituacia. 

t.  TITUL.  Voyez  aumotAo,  Article  Ad- 
Titulos  . 

2.  TITUL,  Bourgade  delà  Haute-Hongrie, 
dans  le  Comté  de  Bodrog,  fur  la  rive  droite  de  la 
Teiflc,  un  peu  au  dcffiis  de  l’endroit  oh  cette  Ri- 
vière fe  jette  dans  le  Danube.  Mr.de  rifle  *° écrit  10  Ait,* . 
Tl  tel,  au  lieu  de  Titul.  On  croit  que  c eft  le 
Tiiifntmdes  Anciens . 

TITU  LIT  AN  US  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
oue . La  Notice  des  Evêchcz  d’ Afrique  la  place 
dans  la  Province  Proconfulaire  St  nomme  fon  Evê- 
que Crefciturus  : l’Edition  de  ScheUlraïc  port  né- 
anmoins Titulianus  au  lieu  de  Titulitanus,  peut- 
être  eff- ce  une  faute  d’impreflion . Dans  la  Confé- 
rence de  Carthage* ’ l’Evêque  de  ce  Siège  cliqua-  *1  •*■■»*«»*« 
lifié  Epifcopn  1 PtebiiTttuli . 

TITZINGEN , Lieu  d’Allemagne  dans  la  Sua* 
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• zens*,  tc«,  au  Paysdc  Wurtenbctg , à un  mille  de  Can- 

fiatt,présdeGruoingen.  Quelques-uns  eu  font  une 
Ville,  & d'autres  lui  donnent  le  nom  de  Village. 

TITUR1S.  Voyez Susicis. 

TITUS.  Voyez Têtus  StTlTtos . 

• Sra«i.  i%.  i.  TITYRUS,  Montagne  de  fille  de  Crète*, 

*o.  p.  47 y.  ^ Çydonic,  qui  c'toit  uncContrtfe,  ou  une 

Plage  dans  la  partie  Occidentale  de  1’Iflc,  &qui 
prenoit  Ton  nom  de  la  Ville  Cydonia.  Il  y avoit  fur 
cette  Montagne  un  Temple  nommé  Djilinnsuot 
Templum.  Selon  quelques  Exemplaires  la  Monta- 
gncTityrus  & le  Temple  étoient  dans  la  V tilc  de 
Cydonia. 

2.  TITYRUS  , nom  d’ un  Peuple  , ou  d’un 

* Contra  LJCU  d’ Egypte  » C ell  Jofcphc  ï qui  «1  fait  men- 

lion. 

TI  VA,  Ville  d‘ Efpagne,  chez  lesOrc'tains, 
4 tik.i,  c.é.  fclo**  k*  Exemplaire#  Latins  de  Ptoloméc  *.  Le 
’ nom  de  cette  Ville  ne  le  trouve  point  dans  le  Tex- 
te Grec. 

TIVE,  Tira,  ou  Tiviot.  Voyez  Tiviot. 

TIVICA  , petite  Ville  d‘ Efpagne  , dans  la 
Catalogne,  & dans  la  Vigueric  de  T.magone. 
Dans  la  Montagne  qui  c(l  prés  de  cette  Ville  , il  y 
a une  Carrière  d'une  cfpccc  de  pierre  d’ Onyx , qui 
cil  à peu  prés  de  la  couleur  d’un  ongle  d’homme, 
avec  des  veines  qui  rcdemblcut  au  Jalpc  & à la 
Sardoins . 

TIVIOT,  Tive  ou  Tiff , Rivic'rc  de  l’Ecof- 
fc  Méridionale  dans  la  Province  de  Ttviordalc  qu* 
clic  t rave  rfc , &où elle  is j-nc dans  laTwcdcùfa 
droite . 

TIVIOTDALE,  Province  de  l’EcolïeMéri- 
9 Eut  ft  é.  dionalc  s , dans  les  terres,  â l’Oucftdu  Northum- 
fcac  4,J*Cr.  bcrland,  dc.au  Midi  de  la  Twcde  . Elle  cfttcrtile 
Mr.t.i.p. »j4*  en  bleds  & en  Pâturages  & nourrit  entre  autres  une 
grande  quantité'  de  Brebis . Les  Habitai:*  ont  tou* 
jour;  été'  bons  guerriers , & ont  (ouvent  exercé  leur 
valeur  contre  les  Anglois.C’cft  par- là  que  lesScots 
defîueeleugh,  dclcs  Kersout  élevé  leurs  familles. 
Jacques  fils  naturel  de  Charles  II.  fut  créé  Duc  Je 
Buccleugh  en  1673.  Jacques  II.  iui  fit  trancher  la 
tétc  en  1685-  De  fon  mariage  avec  AnoeScot, 
font  fonts  Henri  Seat  Comte  dcDiiorainfonfils 
& François  Scot  Comte  de  Dalkcth  fon  petit-fils , 
Quant  aux  Kers,  les  principales  Familles  de  ce 
nom  font  celles  de  Ccslord  &de  Famiherft.  Le 
Chef  de  la  première  cil  le  Duc  de  Roxbourg  &.  Je 
Chef  de  fautre  Je  Marquis  de  Lothian  . 

* Bcaio,  TI  VIS,  ou  Tyvt  , Rtvic're  d’ Angleterre  *t 

Aüu.  au  Pays  de  Galles.  Elle  coule  d’ abord  dans  Cardi- 

ganüurc,  00  elle  mouille  leBour^  deTrcgaront 
enfuitc  elle  sépare  Cardiganshirc  de Carnurdens* 
hirc&dePenbtokrhirc,  & va  enfin  fc  jetterdam 
la  Met  d’Irlande. 

T1UL1T,  Ville  d’Afrique  dans  laProvinccde 
Fez.  C’citunc  ancienne  Ville  bâtie  par  les  Ro- 
mains lur  Iciomm  -tdc  la  Montagne  Zarhon  , ou 
MAtiaoi.  Zarahanun?.  La  Vtllcdc  Tiuui  queleSieurde 
iMird'Aj.-î-  la  Croix  dans  fon  Hiiloire  d’ Afrique  nomme  Ti- 
q<»*  » Liv.4.  tuljt  cil  fermée  de  bons  murs  de  pierre  de  taille, 
c*  **  qui  ont  plus  de  deux  lieues  de  tour.  Elle  fut  autre-; 

lois  cétruite  par  ics  Habitant  du  Royaume  de  Mc- 
quinez,  & rétablie  enfuite  par  Ildiis  , perc  du  pre- 
mier Fondateur  de  Fez,  qui  en  ht  la  Capitale  de 
toute  la  Province  qu’on  nommoit  alors  BuÜble 
Mais  lorsque  Fez  eu:  été  bâtie  & que  la  puitlance 
de  fes  Princes  vint  fur  ion  décliu , elle  déchut  beau- 
coup de  fa  première  Iplcndcur , ét  lut  détruite  i la 
fin  par  le  Roi  Jofef  de  la  Race  des  Atmoravidcs , 
(ans  ic  repeupler  depuis . Les  Habitat)*  fc  font  (é- 

Eanduspar  toute  la  Montagne,  où  iis  fcfoutéta- 
tis  en  divers  lieux.  Il  ne  relie  donc  que  quinze 
ou  vingt  mations  autour  de  la  Mofquée,  oit  demeu- 
rent quelques  Aliaquis , pour  honorer  une  fépultu- 
rc  qui  eti  en  grande  vénération  parmi  ccs  Barbares, 
& où  l’ ou  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  Provin- 
ce voilmes.  On  croit  que  c'eût  le  Tombeau  du 
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premier  Idris.  Il  y a au  milieu  de  la  Ville  dem 
belles  Fontaines  , qui  dcfccndcnt  dans  les  Vallées 
où  IcsAzuagucs  ont  leurs  Habitations  & leurs  hé- 
ritages. 

TIUM  . Voyez  Tio*  & Am»stris. 

TIVOLI , T, but.  Ville  d’ Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  & feize  milles  de  la  Ville  de  ce 
nom,  â douze  milles  deFrefcati,  & â pareille di- 
ilance  de  Paldlrine.  Cette  Ville  cil  lituée  (urle 
fommet8  applati d’une  Montagne,  toutaprèsdes 
hautes  Montagnes,  qui  réparent  la  Sabine  de  l’A- 
bruzze-  Cette  Ville  cil  plus  ancienne  que  Rome, 
& étoit  très-célèbre  par  fes  richcifcs , fon  commer- 
ce , & fes  forces  ; fes  Peuples  étoient  fiers  & redou- 
tables a leurs  voifins.On  l’appelloit  communément 
Tibur  la  Superbe , Supcrbum  T ibur , & on  confer- 
ve  encore  aujourd’hui  cette  dcvtfc  , autour  de* 
Armes  & du  Sceau  de  la  Ville.  Dés  1'  an  400.  de 
Rome  elle  fut  foumife  par  le  Capitaine  Camille, 
enfuitc  fa  fitua:ion , qui  lui  donne  un  air  frais , fain, 
& la  plus  belle  vûc  du  monde, engagea  les  Romains 
du  vieux  tcmsd’y  bâtir  grand  nombre  de  Mat- 
ions de  plaifancc , dont  on  voit  encore  bien  des  re- 
lies. La  plus  belle,  la  plus  grande,  & la  plus  ta- 
ra tufe  étoit  celle  de  l'Empereur  Adrien.  On  ap- 
pelle encore  aujourd’hui  le  lieu , où  elle  c'toit , Pil- 
ladclriani.  Entre  quantité de  relies  qu’on  y trouve 
fous  terre,  on  admire  la  hauteur  fit  la  folidité  des 
voûtée  encore  entières , malgré  tout  ce  que  le 
tems,  1 air,  lespluyes,  Aies  guerres  ont  pu  faire 
pour  les  détruire . Il  paroit  que  la  Pouflolane  étoit 
fort  en  ufage  dans  ce  tems-lâ , il  cil  ailéde  la  rccou- 
noître  dans  le  mortier,  qui  lie  les  briques  de  ccs 
voûtes  fuperbes,  qui  ne  fc  démentent  point  depuis 
tant  de  Siècles,  quoiqu’elles  foicntcnlévcJics  fous 
les  terres  labourables,  & labourées  qui  les  cou- 
vrent. Toutes  ccs  voûtes  font  en  plein  ccintrc,  il 
y a en  bien  des  endroits  des  relies  de  petits  carreaux 
vermifez  , dont  les  murs  étoient  inctullcz  . On 
volt  dans  d’autres  des  quarrez  plus  grands , qui  pro- 
bablement étoient  garnis  de  marbic.  Voyez  l’Arti- 
cle luivant.  En  approchant  de  Tivoli  on  pille  fur 
un  Pont  appelle  Fi./ite-Lucj»ot  où  il  y a un  beau 
Maufoléc  avec  deux  ou  trois  grande*  Infcriptions 
de  Plautius  Sylvacus  Conful  Romain , l’un  des  fept 
Imendamdu  Banquet  des  Dieux  & â qui  ic  Sénat 
avoit  accorde  le  Triomphe  pour  les  belles  actions 
qu’il  avoit  faites  dans  rilly  rie.  On  voit  auffi  dans 
la  Ville  quelques  Infcriptions  & quelques  mafu- 
rcs , qui  font  partie  de  fes  anciens  titres  de  noblefife 
& dans  la  Place  il  y a deux  Statues  parfaitement 
belles , d’un  beau  Marbre  granité  rougéatre , mou- 
cheté tic  grolfcs  taches  noires , & dont  il  ne  fe  trou- 
ve guère  ailleurs  de  fcmblablc . Elles  reprélentent 
toutes  deux  la  Décile  lits  adorée  dans  l’Egypte, 
d’où  f Empereur  Hadrien  les  avoit  apparemment 
fait  venir  |>our  fervir  d’ornement  ï la  Maifon  de 
Plaifancc  de  Tivoli . Tivoli  etl  â prefenc  une  Vil- 
le médiocre , elle  cil  mai  percée , les  rues  font  fort 
inégales,  hautes  & boftùes , tou  tes  mal  pavées,  fa- 
les,  incommudes.  Les  Maifom  bourgeoifes  n ont  ni 
beauté , ni  commodité  ; mais  il  y a un  petit  nombre 
de  Palais , c clt -i-dirc  des  Maifons  à portc-cochére 
appartenantes  à des  perfonnes  riches  de  Rome , qui 
ont  quelque  apparence.  La  Ville  cil  allez  peuplée, 
parce  que  la  Rivière  Tcvcronc  a donné  lieu  d’y 
uirc  des  Moulins  â papier , à valonnéc,  â cuivre,  i 
forer  de  blanchir  les  Canons  de  fufil,  à fouler  les 
étoffes . On  y compte  kpt  Eglifcs  Paroiilîales  ; une 
EglilcCathcJr  ,plufitursCouvensdc  Religieux 
& de  Religiéufi  , tleux  Hôpitaux  , un  College  de 
Jéfuitcs,  un  Séminaire,  un  Temple  de  la  Sibyl- 
le Tiburtir.c,  de  une  Fortcrcirequi  confiée  en  un 
Donjon  quarré , renfermé  entre  quatre  Tours  ron- 
des . L’Evéché  de  cette  Ville  cil  de  deux  mille* 
Ecus  Romanis  de  revenu  . Il  cil  allez  fou  vent 
rempli  par  des  Cardinaux;  alors  te  Pape  y joint 
des  Bénéfices , quand  les  biens  de  famille  ne  vien- 
nent 
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nent  pat  au  fecours , pourque  ces  Eminences  puif- 
fcnt  foûtenir  le  train  convenable  i leur  Dignité:  le 
Chapirrc  etteompoféde  16.  Chanoines,  dont  les 
Prébende*  fe  reflentent  de  la  pauvreté  delaManfc 
Epi fcopale  ; il  y a outre  cela  Quelques  Bénéficiers  de 
une  Mufique  entretenue . L Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  «t  St.  Laurent . Le  Tableau  du  Grand-Autel 
représente  ce  Saint  étendu  fur  le  gril . C eft  un  Ou- 
vrage d'un  Elève  d’Anmba!  Carache , que  l'on  eft  t- 
me  avec  beaucoup  de  raifon . Cette  Eglife  n’eft  pas 
fort  grande,  clic  n’  a point  de  bascôrcz;  mai*  feu- 
lement, quatre  Chapelles  de  chaque  côté,  &un 
Veftibulc  loûtenu  de  colomnes  de  pierre  qui  lui  fort 
d’entrée , elle  eft  fort  propre , & allez  ornée . Le 
Choeur  des  Chanoines  eft  derrière  l’Autel  qui  eftk 
la  Romaine , de  manière  que  ce  Tableau  de  St. 
Laurent,  n’eft  pardire&emcntfur  1’  Autel;  mais 
dans  le  fond  du  (.hcrur.  C’eft  le  Cardinal  Roma 
alors  Evêque  de  Tivoli  qui  l'a  fait  b&tir , qui  l’a  or- 
née, de  qui  a fait  faire  le  Séminaire, 
r LaCalcade  de  Tivoli  ‘eft  ce  qui  attire  le  plus  de 

curieux  en  cette  Ville . C’eft  une  cbûtc  précipitée 
de  la  Rivière  appeiléc  autrefois  Laniut  ou  Lanto, 
ôti  préfent  T nieront , dont  le  lit  d’une  largeur  alfez 
médiocre  fe  rétrécit  en  cet  endroit  de  maniéré , qu' 
il  n'a  qu’environ  40.  à 45 . pieds  de  large . L’eau  de 
ce  Fleuve  eft  claire,  nette  dt  pure,  quand  il  ne 
pleut  point  ; mais  pour  peu  qu’il  tombe  de  la  pluye , 
elle  fe  chargé  de  beaucoup  de  limoo  de  de  bourbe 
qui  l’épaiilit , 1a  trouble  de  la  rend  mal  faine.  Sa 
première  chûtc  ou  cafcade  eft  environ  fcdixtoifes 
au-deftusdu  Pont,  elle  peut  avoir  140.  \ 150.  pieds 
de  hauteur . Le  Rocher  qui  fert  de  lit  ù la  Rivière , 
& d’où  elle  tombe  en  nappe,  eft  coupé  à plomb 
comme  un  mur , de  les  Rocners  fur  lesquels  elle  fe 
précipite  font  fort  inégaux  , divifez  en  pluficurs 
pointes  qui  laiftententr  elles  des  vuides , de  comme 
des  chemins  tortus  de  raboteux  fort  en  pente , où  I’ 
eau  presque  fu  mante,  ou  convertie  en  écume,  court 
avec  rapidité.  Il  7 a une  autre  chôte  ou  cafcade 
au-deflbus  du  Pont  moins  conftdérable  que  la  pre- 
mière , & une  troilième  encore  plus  petite  ; la  R i- 
viérefemble  fe  cacher  tout- à- fait  fous  terre  entre 
la  fécondé  de  la  troifièrae  chûte.  On  obferveàla 
cafcade  de  Tivoli,  que  l'eau  qui  tombe  de  haut  fur 
des  corps  inégaux  , fe  parrage  en  une  infinité  de 
parcelles,  comme  une  pluie  déliée,  fur  laquelle  le 
Soleil  dardant  fes  rayons , fait  paroi  tre  les  couleurs 
de  l'Arc-en-Ciei  à ceux  qui  font  dans  une  certaine 
fituation  de  à une  certaine  diftance. 

On  voit  ù la  gauche  de  la  Rivière  furunehau- 
* teur  un  peu  au-deflbus  du  Pont,  les  reftes  d'un  petit 
Temple  rond,  que  le  Vulgaire  croit  avoir  été  le 
lieu  de  dévotion  de  la  Sibylle  Tiburtioe  ; des  Arca- 
des, qui  font  en  partie  fous  ce  Temple , de  en  par- 
tie crcufccs  dans  le  rocher,  paffent  pour  les  appar- 
tement de  cette  Prophéteflc  . Le  Temple  étoit 
petit,  rond,  d’ordre  Corinthien:  ce  qui  en  relie 
tait  connoîtrc  que  l’Architc&ure  étoit  très-cone* 
été;  la  porte  elt  encore  eotiére,  elle  eft  d’environ 
un  douzième  plus  étroite  par  le  haut  que  par  le  bas . 
Cela  fe  remarque  dans  les  Fenetret  de  ce  Temple 
auflî-bien  , que  dans  la  porte  ; mais  ce  n’eft  pas 
une  règle  fort  ^futvre,  de  on  ne  la  voit  pratiquée 
que  dans  très-peu  de  Bltiraens  ; car  cerétréciffc- 
ment  ne  contribue  point  du  tout  ï la  foliditéde  l'E- 
difice; la  feule  commodité  qu’on  en  retire,  c’eft 
que  la  porte  fq  ferme  aifément  d’elle-mfimc.  Il  y 
en  a pourtant  qui  veulent  que  ce  Temple  ait  été 
dédié  à Hercule , \ caufc  d'une  Infcription  qui  s’eft 
trouvée  dans  cette  Ville,  dtqui  cftconfacrée  i un 
Hercule  Saxanus,  c’cft-i  dire  un  Hercule  du  Ro^ 
cher , parce  que  fon  Temple  étoit  fur  le  Roc. 
Avant  que  la  Rivière  fc  précipite  dt  qu’elle  faf- 
fe  fa  première  chAte,  on  en  a tiré  par  des  rigolJes 
l’ eau  qui  eft  nèccfîaire  pogr  tes  bc foins  de  U Ville , 
5c  pour  les  différens  Moulins  qui  font  aux  envi- 
rons : le  premier  çft  une  Forge  où  l’on  travaille 
Tom.  X , 
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le  Fer  & le  Cuivre , En  voici  la  tiefeription . V 
eau  tombe  ^ plomb  fur  les  palettes  de  la  roue  qui  n’a 

Îuefix  pieds  de  Diamètre:  fon  axe  a douze  pouces 
ur  chacune  de  fes  quatre  faces  de  dix  pieds  de  lon- 
gueur ; la  goutiére  qui  porte  l’eau  fur  la  roue , a dix 
pouces  de  hauteur  ; elle  fournit  pour  l'ordinaire  cent 
pouces  quarrez  c eau , qui  tombe  11  plomb  fur  la 
roue  d’environ  fix  b fept  pieds  de  hauteur  , i 
deux  pieds  de  F extrémité  de  l’axe  qui  eft  dans 
l' attellier.  Il  y a quatre  dents  de  fer  qui  la  per- 
cent quarrémeot:  clics  ont  quatre  pouces  de  lar- 
geur de  deux  pouces  d’épaiflcur.  Leurs  extrémi- 
tés font  émoulTées  ; elles  fervent  à faire  lever  le 
Martinet  dont  le  bout  qui  rencontre  les  dents  eft 
auffi  armé  de  fer.  Ce  Martinet  eft  une  pièce  de 
bois  de  neuf  pieds  de  longueur  8c  de  huit  pouce* 
en  quarré  , percée  aux  deux  tiers  de  longueur  , 
d’ une  barre  de  fer  qui  lui  fert  de  pivot , dont  les 
extrémitez  arrondies  portent  fur  deux  Collets  de 
fer  , fortement  attachez  dans  un  chaflis  maçon- 
né en  terre  . L’extrémité  du  Martinet  oppofé  1 
l’axe  de  la  roue,  eft  chargée  d’une  Malle  de  Fer 
de  dix- huit  pouces  de  longueur  , 8c  du  poids  de 
deux-cens  livres  ou  environ;  on  en ade pluficurs 
façons  pour  les  différens  ufages  auxquels  on  les 
employé.  L’enclume  proportionnée  lice  marteau 
eft  fur  un  puifTant  bloc  de  bois  maçonné  en  terre. 
Le  Canal  qui  conduit  1*  eau  fur  la  roue , eft  tra- 
verfé  par  une  planche  , chargée  d’ un  poids  qui 
le  levé  & fe  baiiTe  11  l’aide  d'une  manivelle  cou- 
dée , que  l’on  fait  mouvoir  par  le  moyen  d’une 
corde  qui  y eft  attachée  ; de  manière  que  l’Ou- 
vrier augmente  ou  diminue  la  vîieflè  du  Martincr, 
félon  qu  il  le  juge  ï propos,  par  la  quantité  d’eau 
qu’il  (aille  tomber  fur  la  roue.  Il  y a k côté  de  la  roue 
une  ouverture  dans  le  Mur  d’ un  pied  & demi 
en  quarré  en  manière  d’ Entonnoir,  où  eft  fcelJé 
un  petit  Canal  étroit  qui  fe  termine  en  un  Tuyau 
rond  de  fer  d’environ  un  pouce  de  Diamètre;  il 
donne  fur  I litre  de  la  Forge , & lui  fert  de  foufflet . 
La  chuté  de  l’ eau  comprimant  l’airdcs  environs, 
le  fait  entrer  dans  l’ouverture  quarrée  , & le  pre- 
mier air  qui  y a été  poulie,  étant  fans  celle  com- 
primé par  celui  que  la  raréfa&ioo  y fait  entrer,  il 
fort  avec  impétuofité  nar  le  Canal  de  fer,  qui  eft 
comme  ie  bout  du  foufflcr , & allume  l merveille  le 
charbon  qui  eft  II  litre.  Il  y a une  petite  ouvertu- 
re ronde  dans  le  conduit  que  l’on  laide  ouvert, 
quand  on  juge  à propos  de  fermer  le  bout  du  fouf- 
net  , & que  l’air  pouiTé  dans  le  Tuyau,  trouve 
une  iflue  pour  fortir , un  Bouton  de  fer  qui  remplit 
éxatlemcnt  le  Canal  de  fer,  fert  à le  fermer  oc  T 
ouvrir:  on  ne  lait  pour  cela  que  tirer  une  petite 
corde  où  eft  attacnée  une  manivelle  coudée  nui 
poulfe  le  Tuyau  en  même  teins  qu’elle  attire  en  de- 
dans un  autre  Bouton  , qui  bouchoit  l’ouverture  du 
conduit  de  1 air;  en  forte  que  le  même  mouve- 
ment ouvre  ou  ferme  le  fouiftet , & ferme  ououvre 
l’ifTue  de  l'air.  On  ne  fe  fert  dans  cette  Forge,  que 
de  charbon  de  bois  d’Olivier,  ou  de  Chêne  verd, 
fait  qu  on  n’  ait  oas  la  commodité  d' avoir  du  char- 
bon de  terre,  foie  que  celui  de  ces  Bois  Toit  au  IE 
bon  & ï meilleur  marché.  On  travaille  ï de  gros 
Ouvrages  de  Fer,  & de  Cuivre,  avec  ce  Martinet 
qui  avance  beaucoup;  mais  il  faut  que  celui  qui 
conduit  l’ouvrage  foit  adroit . 

Toute  la  Montagne  de  Tivoli  qui  regarde  U 
Mer,  la  Campagne  & la  Ville  de  Rome,  eft  cou- 
verte de  beaux  vestiges  d’ Antiquité . On  remarque 
encore  fur  le  chemin,  entre  les  Oliviers,  pluficurs 
entrées  de  Canaux,  donc  la  Montagne  avoir  été 
percée  avec  un  travail  inouï  , pour  porter  aux 
Maifoas  l’eau  de  Fontaine  qu’on  recueilloic  du  cô- 
té  de  iubiaeoy  & même  beaucoup  plus  loin , com- 
me ileftaifé  de  le  tonje<fturcr  par  les  reftes  des  A- 
qucducs  qui  font  encore  fur  pied  ; il  y a des  Canaux 
crcuicz  dans  la  Montagne  qui  ont  près  des  cinq 
pieds  de  hauteur  fur  trois  de  largeur.  Les  Jar- 
Hh  dîna 
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«Lins  atifït-bie»  que  le*  Pakis , Que  le  Cardinal  Hip- 
polyted'  Eft  fit  faire  »wc  une  uépeofc  exorbitante 
dans  le  feitiémc  Siècle  a T tv^i , y at  riroieat  autre- 
fois les  Etrangers  curieux , mais  qui  ne  méritent 
plus  guère  qu’  un  fedon  ne  la  peine  de  les  aller  voir . 
Ces  jardins  (ont  fur  le  penchant  de  la  Montagne , 
partagea  en  trois  ou  auatreTerraffcs,  On  delccnd 
de  L’une  L l'autre  par  des  Efeaiicrs , ou  par  des  Rou- 
ies en  pente  douce  de  diffèrent**  Figures,  fonte- 
nues  par  des  Murs,  qui  étoieru  dans  le  tetnspaffé 
ornez  de  Statues,  & de  Vafcs.  Dans  les  Parter- 
res il  y a- quantité  de  Fontaines  , de  lots  à'  Eau , 
des  Girandoles,  qui  diminuent  pourtant  tons  les 
jours  faute  de  réparations , Dans  le  Palais,  qui  cil 
fur  la  hauteur,  if  rfy  relie  à voir  que  quelques  Pein- 
tures â Frcfque  . Ce  Bâtiment  & les  Iardins  fe 
Tellement  infiniment  d*T  abfenee  du  Duc  de  Mo- 
dtoe. 

Il  eft  peu  de  Lieux  anMonde,  où  l’on  trouve 
suffi  alternent  &en  fi  grande  abondance  toates  for- 
tes de  Matériaux  pour  bâtir.  La  pierre  appdlée 
Truvrrüm  ou  T ravertm  , 8c  qu’on  devrait  appcUer 
Tibortine,  fie  trouve  par  tout  le  Territoire  deTi- 
voli,  dans  la  Plaine  comme  dans  les  Montagnes, 
de  telle  groffeur,  de  de  telle  longueur  qu’on  en  a 
befoin.  il  n’eft  pas  befoinde  creufer  des  Carriè- 
res, il  fuffit  de  dècouvnr  la  terre,  on  la  rencontre 
âfixâfcpr  pieds,  il  n'y  aou’ù  fuivre  les  veines. 
L’ Egüfc  de  St.  Pierre  en  eu  bâtie  entièrement , 
& tout  ce  qu’il  y ad’ Edifices  de  pierre  de  tailk  à 
Rome . Cette  pierre  eft  dure , on  ne  la  peut  tra- 
vailler qui  la  pointe  du  cifeau  & ù la  malle  de  fer  ; 
elle  a le  grain  fin , die  eft  complète , elle  eft  pefan- 


on  la  tire;  car  il  s'en  trouve  qui  eft  lu  jette  ù des 
ciouds  & à des  trous . Elle  eft  grife  pour  T ordinai- 
re , prefqu’  suffi  dure  que  k Marbre , fit  prefqu' 
suffi  belle  à 1a  couleur  près:  quand  on  vent  ren- 
dre l’ ouv  rage  poli , on  la  travailk  comme  le  Mar- 
bre avec  du  grès , de  l’eau  , fit  un  morceau  de  la  mê- 
me pierre  . La  terre  dans  une  infinité  (T  endroits  eft 
propre  ï faire  des  briques;  auffi  y a-t-il  bien  des 
Briqueteries.  La  Poufiblaoe  fe  trouve  prefqoe  par- 
tout; elle  eft  de  même  cfnèce  que  celle  de  Pooffol 
auprès  de  Naples  qui  lui  a donné  le  nom,  elkétoit 
connue  fie  en  ufage  dès  le  tenu  des  anciens  Ro- 
mains;oo  ne  fe  fert  point  d’auereSable  fie  aflftrément 
on  auroit  tort  ; car  rien  au  monde  ne  fait  un  meil- 
knr  Mortier , plu  s dur  & plus  tenace , powrvû  qu’ 
on  ait  foin  de  le  bien  mouiller , & pourainfi  dire 
de  le  noyer  pendant  buis  , dix  & qui oze  jours  , 
après  qu  il  a été  mis  es  cruvre.  La  chaux  eft  ei- 
cellentc  , on  fait  que  celle  qui  eft  faite  de  Marbre 
eft  préférable  à toute  autre  ; mais  tout  le  monde  ne 
peut  pas  employer  le  Marbre  à cet  ufage  ; on  en 
fait  de  travertin;  on  en  tire  de  piufieurs Terres, 
fie  ks  cailloux  duTéverone  en  font  auffi  de  très- 

Le  terroir  de  T ivoli  produit  des  Vins  excellents, 
des  Fruits  délicieux,  fit  des  Grains  qui  n’ont  pas 
leur  femblabie  au  Monde;  la  viande  y eft  tendre, 
grafle  fit  délicate , le  Gibier  d’un  fumet  exquis,  k 
tout  en  aboodance  fie  ï bon  marché  • 

Voilà  ce  que  les  Etrangers  remarquent  âTivo- 
> , Vo.  ]i  i , mais  il  y en  a peu  qa»  fe  mettent  en  peine  d’al- 
luiu,  jervoir  ce  qui  eft  de  plus  curieux  à dcmr-licue  ck- 
lâ.  C’cft  un  petit  Lac  qui  n’a  que  quatre  b cinq- 
cens  pas  détour,  mais  qui  eft  extrêmement  pro- 
fond . L’eau  en  eft  fort  fouffrée , fit  produit  un  R uif- 
feau  dont  i’cao  a U même  qualité , fit  qu’on  pafle  eu 
allant  de  Rome  ï Tivoli . Cette  eau  charte  nn  li- 
mon qui  s’attache  fit  s’ endurcit  dans  1e  Canal,  fit 
qui  boucherait  bien-rôt  le  paffage , fi  l’on  n avoir 
foin  de  lenétoyer  de  tems  en  rems . L’air  d’alen- 
tour eft  infeèté  de  cetre  odeur  fouffrée  qui  fait  qn’on 
lui  donne  le  nom  de  Soijatma , fit  l’on  s’y  vient  bai- 
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gtier  de  Rome  pour  la  gnérifon  dr  dircrhrmaèe- 
dic».  Mais  ce  ne  ft  pat  encore  ce  qa’ily  adeptes 
remarquable . Sur  ce  Lac  , q oi  eft  appelle  dam»  fa 
Carte  de  la  Campagne  de  Rome  parte  Pere  Kirkec 
ItLat  der  Ifltt  Flmanttt , il  y a eo  effet  aa  milieu 
une  douzaine  d'I fies, qui  flottent . EUesfont  à fleur 
d’eau,  toutes  couvertes  de  Rofesms,  ficeUesonc 
dclafoltdué  fit  de  l’épaifleur.  Auffi  kLacelt-it 
profond,  comme  anca  peut  juger  par  kt*msquef 
demeurent  h i ékvcr  ks  bouillons  que  les  preircs 
qu’ony  jette  pouffent  en  haut,  Laipfus  grandedor 
ces  Mes  a environ  viDgt-cinq  pas  de  long  5c  quin- 
ze de  large  ; ks  autres  tant  on  peu  moindres . La 
Peuple  de  Tivoli  appdk  ces  Mes  des  Banquettes,, 
parce  qu’elles  fe  peuvent  gouverner  comme  ètv 
Barques.  Laraifon  qu’  un  peu:  donner  de  ces  Mrs 
flottantes,  eft  ce  mckmbk,  dirMr. Spoir,  qne 
ce  Lac  étant  produit  par  des  fourxes  é eau  foof* 
frée,  ks  bouiilansqu.' on  y remarque  ékvent  du  li- 
mon raréfié  par  kfonffrcquifurnageantfics'axt** 
chant  avec  des  joncs  fie  des  herbages  qois’aœaf- 
fenc  dans  oc  Marais , fe  groffit  peu  â prude  feiss- 
blablcs  matières  fie  s' augmente  par  m bat  v <1* 
forte  que  ces  Ifles  étanr  composées  d’ une  terre  pv 
reufc  fit  mêlée  de  ce  foudre  , cette  terre  fe  fou- 
tient  de  celte  manière  foui  l’eau  fie  produit  der 
Jones  de  même  que  ks  autres  «nas  maréc*- 
géufès. 

Tivoli  fut  k Lieu  de  la  naiffancc  du  Pape  St. 

Simplicc  *,  au  cinquième  Siècle;  k Lieu  de  le  s Bahut, 
demeure  fit  du  Martyre  de  Sc.  <ü*tok,  mal  nom-  J.1*08!', 
méZotique,  de  fa  femme  Ste.  Sympborofc,  kurs  5 ■p'4 
fept  fils  Martyrs,  fiede  Sr.  Amance . Le  Pape  Jean 
JA.  devoir  auffi  fa  nsi  dance  ÙTivoH. 

TIVOLI- VECCHIO  *,  Lieu  d*  Italie  for  le  , SK-..Vor. 
chemin  de  Tivoli  ÙFrafcari,  cnfedèrournanrnn  d'iuiîc.Uv, 
peu  à la  gauche . Ce  font  les  Mafores  de  f ilUt-N*-  *' 
driant  oue  les  Pay  fans  de  ce  Quartier  appellent  Ti- 
voli-V eccaio,  \eVitux-Tnati , ignorant  qoec* 
étoit  feulement  une  Maifoo  de  Pkilance  de  l'Em- 
pereur Hadrien  . Les  Jéfuites  y ont  converti  et» 

Cellier  un  Tesnpkquiendépeiidoit  fit  qui  eft  enco- 
re forte  entier.  Ildlquarré  par  dehors  fie  rond  par 
dedans , Ik  a cinquante  pieds  feulement  de  Diamè- 
tre; mais  aux  Angles  >1  a quatre  réduits  ménagez 
dans  le  mur,  qui  fer  voient  ou  pour  confère cr  les- 
ornemens  du  Teropk,  ou  pour  les  y cacher  dans 
la  neceflité.  On  voit  encore  dot»  ce  Lieu  deux  ou 
trois  Temples  à demi- détruits,  fit  une  partie  de» 
appartement  du  Palais,  doot  le  dedans  ne  répons! 
pas  à l'Idée  d’un  Bâtiment  vafte  fit  magnifique 
comme  oo  nous  k décrit.  Gc  font  piufieurs  petites 
chambres  voûtées  de  même  grandeur , où  il  ne  p«* 
roit  point  de  cheminée . Du  relie,  !’  Empereur  Ha- 
drien , comme  Spârtian  le  rapporte  , avoir  bâti 
cette  Maifoo  de  Campagne  a une  maniéré  fi  ga- 
lante, qu’il  y gvoit  imitéfic donné  les  noms  de» 

Lieux  les  plus  célèbre*  du  Monde,  comme  da  Ly- 
cée, de  1 Academie,  duPrytanée,  du  Portique, 
du  Canope  d' Egypte  fit  du  Tempé  deThcffalie . 

Ce  ne  feroit  pas  un  peticemborras  que  de  chercher 
à débrouiller  touscej  Lieux-Jâ , suffi- bien  que  les 
fondement  de  cette  muraille  que  le  même  Empe- 
reur y avoit  bâtie,  fit  où  l’ ou  avoir  1e  Soleil  d un 
c&té  fit  l’ombre  de  F autre;  cequiéroit  aiféenla 
difpofaot  du  Levant  auCouchant.  Le  Bâtiment 
parait  tout  de  brique  ; mais  il  pou  voit  bien  être  ré- 
véra de  Marbre.  Les  Statues  d*lfivck  Marbre  noir 
qn’  on  voit  au  Palais  de  Mlx  imis  â Rome , ont  été 
tirées  de  ce  Lien. 

TIZ,  ficTiiz,  nom  d'une  Place  forte  du  Pays 
d’Icmena,  où  cilla  demeure  d’un  Prince  parti-  «d'hou- 
culier  félon le  Géographé  Pcffien dans  fon  premier 
Climat.  La Campagnequi eft autourde cette PJa-  0,1  rMf' 
cccft  verte  en  toutes  les  SsrfoiK  de  l’année,  cho- 
fe  rare  dans  ce^  Pays-lâ  . La  Fortereffe  eft  bâtie 
far  la  Croupe  d’une  Montagne  fort  élevée , qui  a 
ù fon  pied  un  Port , vis-i- vis  de  celui  de  Ctnroum , 
qui 
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qui  cil  fur  U R i vc  Occidentale  du  Golfe  Perfique . 

1 1 y a des  Auteurs  qui  mettent  cette  Place  du  même 
côté  que  Comroum , qu'on  appelle  aujourd’hui  Btn- 
dçrabaffi , le  Port  d’A bbas , depuis  que  Schah  Ab- 
bas  l’a  rétabli. 

TIZIENSIS.  Voyez  Ticieksis. 

* TIZIRAN(Beni),  Montagne  d’Afrique au 

«V/tz.  14.  Royaume  de  Fez , attachées  celle  de  Beni-Ycrfo, 
"«/.  fit  peuplée  de  Barbares.  Il  y a voit  autrefois  des  Vil- 

les & des  Châteaux  qui  montrent  encore  parleurs 
mïnes,  qu’ils  ont  été' bâtis  parles  Romains.  Ces 
pauvres  gens  qui  cherchent  des  Treforscn  la  Mon- 
tagne dcTaiat,  en  viennent  encore  chercher  ici 
fit  l’ont  prcfquc  creufée  par-tout  , quoiqu’ils  n 
ayent  pas  été  plus  heureux  en  cet  endroit,  que 
dans  celui  de  Tagat.  Il  y a quantité de  Vignes,  & 
de  grands  Bois  d’ Arbres- Fruitiers,  d’où  naiflenr 
plufîeurs  Fontaines  dont  l’ eau  eft  très-fraîche . On 
n’  y recueille  qu’  un  peu  d’ Orge , & il  y a fort  peu 
de  gros  Bétail,  mais  quantité  de  Chèvres.  Les 
Habitans  font  pauvres,  & payent  tribut  aux  Sei- 
gneurs de  Che’chuan  . Ils  font  quelques  milles 
Combattans  fort  mal  équipez , & tous  â pied . 

TIZZICENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Province  Proconfuiaire  , Uttalit  Eptfco- 
pui  San&t  EttltfuT hsjctnfu  fouferivit  la  Lettre 
Synodale  des  Peres  de  la  Province  Proconfuiai- 
re dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape 
Martin . 

T L. 

TLACOLLULA,  Rivière  de  l’Amérique  Se- 
t o*L*rr  , ptcntrionale  * , dans  la  Nouvelle  Efpagne  , au 
Dtfcr.dci  in-  Gouvernement  de  Guaxaca . Elle  a fa  fource  au- 
*tOcc  Li*.  prèsdeChilfiztlauaca,  & ne  porte  point  dcNavi- 
5‘  C'IU  res,  ficcn’dl  deux  lieues au-deflùs de  fon  Embou- 
chure dans  la  R iviéred’Omctcpec , ou  elle  fe  perd 
cinq  lieues  avant  que  celle-ci  Ce  décharge  dans  la 
Mer  du  Sud , au  Port  de  Tecuanapa . 

TLACOMANA,  Rivière  de  TAmériqucSe- 
ptentrionalc  *,  dans  la  Nouvelle- Efpagne,  au 
Gouvernement  de  Guaxaca . Elle  naît  des  Monta- 
it, oie.  Li*.  gnesd’ Atoyaqucfitd’ Amugan,  â quinze  lieues  de 
$.  c,»».  [a  Mer  du  Sud  , fit  devient  prcfquc  aufli-tôt  capa- 
ble déporter  de  petits  Vailfcaux . Son  Cours eft 
doux  fit  paifible , fit  chemin  tâifant  elle  arrofe  plu- 
ficurs  Bourgades  d’Iudicns.  Elle  fe  perd  dans  la 
Rivière  d’Ometepec , cinq  lieues  au-deffus  de  Ten- 
drait, où  cette  dernière  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  du  !»ud. 

TL  AP  A , Bourgade  de  T Amérique  Scptentrio- 
4 ibU.  e.  j.  nak  * y dans  la  Nouvelle  Efpagne , au  Gouverne- 
ment de  Mexico.  Elle  crt  voifine  des  Bourgades 
de  CoautruaguacaJ , AcapilUa,  Guallepéque,  fit 
Autepéquc,  qui  fom  au  Sud  delà  Ville  de  Mexi- 
co. Èllen’cft  réparée  de  ces  Bourgades  que  par  de 
fort  hautes  Collines  & par  de  protondes  Vallées, 
abondantes  en  Froment  fie  riches  en  veines  d’ or, 
qui  fouroiiïent  aux  Habitant,  qui  en  ramallent, 
dequoi  payer  kur  Tribut . 

TLASCALA  . Voyez  Tlaxcallam  , N°. 
t.  de  z. 

1.  TLAXCALLAN , ou  Tuscmi,  Gou- 
jDc  l Mc.  vernement  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la 
Nouvelle  Efpagne  dedans  l'Audience  de  Mexico. 
Ce  Gouvernement  qui  s’étend  d'une  Mer  â T autre 
e(I  borné  au  Nord  Oriental  par  le  Golphc  du  Méxi- 
que:  au  Midi  par  le  Gouvernement  de  Guaxaca, 
de  par  la  Mer  du  Sud  i de  au  Couchant  par  le  Gou- 
vernement de  Mexico.  LeTlaxcallan  avoir  an- 
ciennement cinquante  lieues  d’étendue , de  fa  V ilJe 
* D«  L*rr  principale  ^to,t  bâtie  6 dans  uo  lieu  extrêmement 
nefer  fort,  environ  â vingt  degrez  au  Nord  de  la  Ligne , 
fc,  Occ.Liv.  dam  une  Montagne  entrecoupée  de  Rochers , d’où 
j.  c.i 6.  ejje  fut  nommée  'Texcallam  , qu’on  changea  de- 

puis en  Tlascala  qui  fignific  , Lieu  de  pain,  à 
caufc  de  T abondance  du  Pays  de  de  la  quantité  de 
vivres,  que  les  Collines  expofées  au  Soleil  de  les 
Tom,  X. 
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Vallées  humides  fournifToicnt.  Il  y avoir  dans  ces 
Vallées  une  Bourgade  nommée  OcctrluUo , où  les 
Efpagnols  s’ croient  placez,  au  commencement, 
afin  de  pouvoir  être  plus  aifément  défendus  de  Ma- 
xicatzin  leur  ami  qui  comnundoit  â tout  le  Pays. 
Maisquand  ils  fe  virent  en  repos,  ils  defeendirent 
aux  bords  de  la  Rivière  de  Zahuatl , pour  avoir 
plus  de  facilité  pour  apprendre  aux  Naturels  les 
principes  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Naturels  du  Pays  vitraient  anciennement 
épars,  ou  dans  quelques  maifons  entrecoupées  de 
fenciers  étroits  de  tortus . La plûpart  de  ces  maifons 
étoient  faites  de  gazon,  quelques-unes  de  bois,  de 
peu  de  pierres  ; mais  toutes  avoient  de  fort  grandes 
chambres.  Aujourd’hui  ils  imitent  la  manière  de 
bârirdes  Efpagnols . Ils  ufoient  du  Langage  Mexi- 
cain de  de  celui  des  Otomis,  parce  qu  ils  avoient 
pris  ce  Peuple  fous  leur  fauvegarde  après  qu’  il  eut 
fecoué  le  joug  des  Méxicains . 

Quoique  la  température  de  ce  Pays  Toit  telle  que 
plulïcurs  des  Habitans  y vont  nuds , il  y a néanmo- 
ins un  endroit  qui  cil  un  peu  plus  froid  que  ne  font 
les  autres,  de  qui  décline  un  peu  vers  le  Nord  i de 
quoiqu'il  n’ait  pas  plus  de  quatre  lieues  de  largeur 
de  dix  de  longueur,  ileft  fi  fertile  qu’il  fuffit  non- 
feulement  aux  Habitans,  mais  aulïi  â leurs  voi- 
fins . Cet  efpace  de  Pays  s’étend  de  TER  â l’OueR  , 
de  eR  peuplé  de  piuficurs  Bourgades . Vers  le  Nord 
il  cR  couvert  de  hautes  Montagnes  continues  qui 
rafent  les  limites  de  cette  Province  presque  par- 
tout. Les  Efpagnols  les  nomment  Cardillerm , de  il 
n’  y en  a point  de  plus  haures  dans  toute  la  Nouvel- 
le Efpagne . On  prétend  quelles  traverfent  presque 
tout  le  Nouveau  Monde . Elles  ont  À peu  près  huit 
lieues  de  largeur , fit  font  fl  droites  qu’on  ne  les  peut 
habiter  en  plufîeurs  endroits  . Ces  Montagnes  qui 
divifcnt  le  Pays  en  Régions  chaudes  de  en  tempé- 
rées , de  après  lesquelles  on  defeend  infenflblemcnt 
dans  uue  Plaine  qui  s’éntend  jufqu’au  Golphc  du 
Méxique  , font  couvertes  d’Arbrcsde  tous  les  cô- 
tés , fit  nourriflent  des  Lions  , des  Tigres  , des 
Loups , des  Chiens  fauvages , des  Serpens  & des 
V ipcrcs.On  voit  aulfl  dans  ces  Montagnes  un  nom- 
bre infini  d’Oifeaux,  qui  tirent  vers  le  Nord  par 
bandes  en  certaine  faifon  de  l’an  née.  II  n'y  a point  de 
doute  que  la  Terre  n’y  couvre  des  M ines  d' argent  : 
on  y trouve  communément  divers  autres  Métaux . 
Les  Arbres  quicroiflinu  fur  ces  Montagnes,  (ont 
des  Pins , des  Chênes  de  diverfes  fortes,  fie  des  Ar- 
bres qui  rendent  le  Cepaly  fie  le  Litjuidambar  . On  y 
recueille  en  divers  endroits  de  la  Manne , mais  d'un 
mauvais  goût  fie  qui  n'elt  pas  propre  â purger . Il  y 
a dans  ces  Montagnes  un  grand  nombre  de  Bourga- 
des fort  agréables,  fie  dont  ks  Habitans  ne  man- 
quent d'aucune  des  chofcs  ncccdaires  à la  vie.  Dans 
la  Province  de  Tlafcala  ccs  Montagnes  font  envi- 
ronnées de  beaux  Côtcaux , couverts  iufqu’au  fon>- 
met  de  hauts  fie  gros  Arbres.  A les  regarder  de 
loin  on  les  croirait  teints  d'une  couleur  bleue  ; ce 
qui  fait  que  les  Efpagnols  les  nomment  Vu  F aidas 
jixultt . Ilsontdtx  huit  lieues  de  circuit  fie  nour- 
rirent plufîeurs  Bêtes  fauvages  fie  même  des  Tau- 
reaux fie  des  Vaches,  que  les  Efpagnols  y ont  me- 
nez fie  qui  âla  tin  font  devenus  fauvages.  De  ces 
Montagnes  defeendent  tous  JesTurreos  de  la  Pro- 
vince & il  en  fort  aufli  divetfes  Fontaines  dont  les 
eaux  font  fort  faines . 

Les  principaux  Lieux  de  cette  Province  font  : 
Tufpa, 

Ilanos  d’ Alméria, 
Torre-blanco, 

Viila-rica, 

La  Vcra-Crux,  Capitale , 
Medellin . 

Tlafcala, 

Los  Angeles  ou  la  Pouebie , 
Xalappa,  » 

Pcrota. 

H h 1 x.TLAX- 
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a.TLAXCALLAN,  ou  Tlascai  a , Ville  de 
Amérique  Septentrionale  'dan*  la  Nouvelle  E- 
i/iOcc!*.™"  fp*Bne»  dam  le  Gouvernement  auquel  c»‘c  donne 
F*»».  ’ fonnoin.  Voyez  l' Article  précédent . Elle  cil  fi- 

tuée  fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  fortanr  de  la 
Montagne  appclîce  Atlancapctcc,  arrofe  la  plu* 
grande  partie  de  la  Province  fie  va  fe  rendre  dans  la 
Mer  du  Sud  par  Zacatullan . Il  y avoit  dans  la  Vil- 
le de  Tlaxcallan  quatre  belles  rues  qu'on  appcfloir 
T rpnirp.u  , Outdulco  , T izatlan , Quiahuixtlan . 
La  première  cil  firuèe  fur  un  CAtcau, environ  à une 
demi-lieue  de  11  Rivière;  & ce  fut-Ià  que  commen- 
ça le  premier  EtabliiTement , qui  fut  fait  fur  un 
lieu  élevé  âcaufc  des  guerres,  fit  c’eil  cequioc- 
cafior.na  le  nom  de  Tcfnttepac , qui  veut  dire  une 
Montagne  ou  un  Câtcau  ■ 

La  féconde  cil  fur  le  cAté  de  la  Montagne  vers  la 
Rivière.  Cette  rue  étoit  autrefois  fort  belle  Scia 
plus  habitée  de  toute  la  Ville,  & où  étoit  la  Place 
du  principal  Marché,  ficlamaifon  où  drmeuruit 
Ma  xi  ica  . On  la  nomma  Ocotclalc*^  qui  (îgmtic  un 
lant  de  Pommes  de  Pin , à caulc  qu'il  y avoit  plo- 
eurs  de  ces  Arbres  dansect  cndroit-li.  Dans  la 
Plaine  furie  bord  de  la  Rivière  étoit  latroilièrae 
rue;  c’étoitoudemcuroit  Xicotcncalt , Généralif- 
fime  de  routes  les  Troupes  de  la  République.  Cet- 
te rue  s’appclîoit  Quiahutzilan  ^ âcauie  des  eaux 
faléesqui  y etoient . Mais  depuis  que  les  Efpagnols 
font  venus,  tous  cesBâiimcns  ont  été  changer, 
embellis  & bâtis  de  pierre.  La  Mailon  de  Ville  & 
quelques  autres  Edifices  publics  font  bâtis  dans  la 
plamc  fur  le  bord  de  la  R i viérc , à peu  prés  comme 
ceux  de  Venifc . Il  y a plufieurs  Places  où  fe  tien- 
nent les  Marchés;  mais  la  plus  confidérab!e,& cel- 
le où  cil  le  plus  grand  abord , cil  dans  la  rue  d’  Oc*- 
iiIkIco  , qui  étoit  ü iameufe  autrefois , qu’ on  y vo- 
yoit  venir  vingt  mille  perfonnes dans  un  jour  pour 
achcrtcr  fie  vendre  en  rroquam  une  chofe  pour  une 
autre;  canisn'avoient  peint  i'ufagcdc  l’argent 
monnoyé.  La  me  de  T nation  eft  aufli  fort  habi- 
tée . Dans  celle  d’ Ocotelulco , il  y a un  Couvent  de 
Religieux  de  St.  1 rançon , qui  (ont  les  Prédica- 
teurs de  la  Ville . 11$  ont  une  fort  belle  Eglife  qui 
joint  leur  Couvent  ; fit  de  cette  Eglife  dépendent 
environ  cinquante  Indiens  qui  font  tous  Chantres, 
OTganiftes,  Joucursd’  Inftrumcm.  Dans  les  rues 
dr  T tpftiepitc  fit  de  Qniahutstlan,  il  n’y  a que  deux 
Chappellcs  où  les  jours  de  Dimanche  fie  les  jours 
de  Fête  les  Religieux  de  St.  François  vont  dire  1a 
Meffe . 

La V iile  de  Tlaxcallan  étoit  autrefois  gouvermA 

Eu  les  plus  nobles  fie  par  les  plus  riches  Habitant. 

c Gouvernement  d’uofcul  leur  paroi, loit  tyran- 
nique , fie  c’étoit  ce  qui  leur  avoit  donne  de  la  haine 
pour  Montezuma . En  tenu  de  guerre  ilsavoicnt 

3 uat rc Capitaines,  qui gouvcrnoient  chacun  une 
et  rues  de  la  Ville.  Us  choififloicnt  entre  ccsqua- 
tre  celui  qui  devoit  être  leur  Généraliflîmc , fit  cé- 
lui-ci  avoir  encore  fous  lui  d'autres  Gentilshom- 
mes , mais  en  petit  nombre,  qui  étoient  Sous- 
Capitames . Ils  iaifoient  porter  leur  Etcadaid  à la 
queue  de  l'Armée;  mais,  quand  il  étoit  qucflion 
de  donner  bataille,  ils  le  plaçoientdans  un  lieu, 
où  il  pût  être  vu  de  toute  f Armée , fie  celui  qui  ne 
ferendoit  pas  incontinent  fous  ion  Officier  étoit 
condamné  à une  amende.  Sur  cet  Etendard  il  y 
avoit  deux  flèches  qu'ils  révéroient  comme  des 
Reliques  de  leurs  Ancêtres.  Deux  vieux  Soldats 
braves  fie  du  nombre  des  anciens  Capitaines 
étoient  chargez  de  le  porter.  Usobfcrvoicnt  en  ce- 
la une eipéce de  fupcrrtition  . Pour  conr.oîtrc  file 
fuccês  ducombat  leur  ferait  heureux  ou  malheu- 
reux, ils  tiraient  une  de  ces  flèches  contre  le  pre- 
mier de  leurs  Ennemis  qu  ils  rencontraient  ; fie  fi 
la  flèche  le  tuoit  ou  le  blcfloit,ils  fe  icnoicm  affinez 
de  laViâoire:  au  contraire  ils  fecroy  oient  vain- 
cus , fi  l'ennemi  n’  étoit  ni  tué  ni  bleffé . 

La  Province,  ou  la  Seigneurie  de  Tlaxcallan  , 
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avoit  dans  fa  dépendance  vingt-huit  Bourgades, qui 
renfermoient  cent  cinquante  mille  chefs  de  famil- 
le. Leur  Dieu  principal  étoit  Camaxtlo  ou  Mix- 
fcuatl , dont  le  Temple  étoit  dans  la  rue  d’ Oettelàl- 
co  ; fie  on  lui  facrifloir  au  moins  huit  cens  perfonnes 
tous  les  ans.  Comme  il*  étoient  fort  porter  a l'y  vro- 
gnerie,  ilsavoicnt  aufli  un  Dieu  pour  le  Vin,  fie 
ils  le  nommoient  Ometocf>tli.  Le  Dieu  de  l’Eau  étoit 
appcllé  Mctalcucie,  d une  Montagne  ronde  de  ce 
nom,  fituée  à deux  lieues  de  la  Ville, de  fix  mille  pas 
de  hauteur,  decenr  quarante  mille  de  circuit  fit  fur 
laquelle  il  y a touiours  de  la  neige  : on  la  nomme 
préfentement  la  Montait*  de  Saint  B art  Menti . 

On  parle  trois  Langues  différentes  dans  Tlax- 
callan . La  première  qui  eft  la  Langue  de  la  Cour, 
fie  la  principale  de  tour  le  Mexique  cil  apprlléc 
Naku.thl . On  nomme  la  féconde  àtoneh\  & l’on 
s’en  fert  ordinairement  dans  les  Villages  II  n’y 
a qu'une  feule  rue,  où  l’on  parle  Pinemer,  qui 
eft  le  Langage  le  plus  groflicr. 

La  Ville  cli  aujourd' hui  habitée  par  des  Efpa- 
gnols  fie  par  des  Indiens  mêlez  cnfemblc  . C’elt  le 
Siège  d’un  Préfidenr ou  principal  Officicrde  Jufti- 
ee,  qu'on  envoyé  d’ Efpagnc  de  trois  en  trois  ans. 

On  l’appelle  A IcaJde-Major.  Son  pouvoir  s’étend 
fur  les  Villes  fit  Villages  qui  font  à vingt  lieues  ù 
la  ronde . Il  en  nomme  d' autres  tous  les  ans  appel- 
iez Alcaldet , Refidarr , fie  AhnaxiU . Ce  font  des 
Officiers  fuperieurs  fit  inférieurs,  qui  lui  fontné- 
cclfaircs  pour  l' adminiftration  de  la  J uftice , ficqu* 
il  a foin  de  tenir  en  bride.  Il  y avoit  ancienne- 
ment , comme  il  y a encore  aujourd’hui , une  tort 
bonne  Police  dans  la  Ville , fit  di  vertes  fortes  d’ Ar- 
tiians . On  y trouve  des  Orfèvres , des  Plumafllers, 
des  Barbiers , des  Etuvifles , fit  des  Potiers  qui  font 
de  très-belle  vaiffclle  de  terre.  Ces  Indiens  font 
tout  gens  bien  faits  fie  bons  Soldats . Iis  font  alfci 
pauvres,  fie  n’ont  point  d’autres  richeffes  que  le 
Gland  ou  ic  Bled  qu  ils  appellent  Centh , de  la  ven- 
te duquel  ils  retirent  de  quoi  s*  habiller  fie  avoir  les 
autres  chofes  qui  leur  font  nécefTaucs . La  terre  eft 
grade  fit  fertile,  fie  propre  pour  le  bled,  les  fruits, 
fit  les  pâturages;  car  il  croît  tant  d*  herbes  parmi  les 
Pins , que  tes  F.ipagnols  y font  paître  leur  Bétail . 

L’Eveche' nr.  T lascala  fitué entre  l'Archevê- 
ché de  Méxiquc  * fie  l’Evéché  de  Guâ'  aca  a plu.  de  • J*"» 

cent  lieues  de  longueur  d’une  Mer  à l’autre.  On  a*»oc'c.Li». 
lui  donne  quatre-vingt  lieues  de  largeur  du  côté  qui 
touche  la  Mer  du  Nord , ou  le  Go/pbe  du  Méxi- 
que , fie  dix-huit  lieues  du  cfité  de  la  Mer  du  Sud  . 

Outre  la  Province  de  TSafcala  il  renferme  celles  de 
Tcpcaca  fit  de  Zcmpoala . La  principale  Ville  de 
ce  Diocèfc  di  appelléc  par  les  Efpagnols  Putbladt 
lot  Angeles , fit  1 on  y a transféré  I Eglife  Cathédra- 
le qui  jufqu’cn  1550.  avoit  été  à Tlafcala . Herre- 
raditque  dansect  Evêché  on  compte  plus  de  deux 
cens  Bourgades  principales  d'indiens,  fit  plus  de 
mille  petits  Villages,  fit  qu’il  y a plus  de  cent  cin- 
quante mille  Sauvages  qui  payent  tribut  . Ces 
Bourgades  font  divifccs  en  trcntc-lix  Gaffes , dont 
chacune  eft  gouvernée  par  quelques  Prêtres , outre 
trente  Mailons  de  Dominicains , de  Cordeliers  fie 
de  Religieux  de  F Ordre  de  St.  A uguftm. 

TLAXCO,  Province  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  Nouvelle  France , félon  dcLact*. 

En  tirant,  dit-iJ,  de  la  Métropolitaine  du  Méxiquc  Lî*.j.  c.j.' 
Ven  Altacabaya  fit  les  Montagnes,  on  vient  pre- 
mièrement à Aiapulco  fie  h Xalataca , à fept  lieues 
de  la  Ville.  On  rencontre  plus  loin  la  Province 
deTiaxeo,  oùil  y a quantitéde  Colonies  d’Efpa- 
gnolt  auprès  d'une  neheMine  d'argent;  fit  ily 
a aufli  de  belles  Mines  de  fer.  Cette  Province, 
ajoute  de  Laet , eft  vers  le  Sud  Oueft  ;par-lâ  on  va 
i la  Mer  do  Sud,  au  travers  de  plufieurs  Bourga- 
de. Mr.  De  F Iile  * ne  diftingut  point  ettre  Pro-  ♦*«'»»• 
vince,  qui  doit  être  dans  la  partie  Orientale  du 
Mcthoacan. 

f LETtS,  Nation  dclTbénc  en  Europe,  c eft- 
à*di- 
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à-dire  de  T Efpagne  , fclon  Etienne  ]c  Géographe . 
Il  ajoute  qu’  elle  habitoit  aux  environs  des  Tar  ter- 
riens. Cec  Auteur  diftioguc  IcsTletes  des  G le- 
•«  faMtuM.  tes;  mais  ^mme  l’ont  fort  bien  remarque  Is. 
1. 1. «. i.  Volïtus  1 iScBcrkelius  * , Etienne  le  Géographe 
» ,0  St,,,u  t ell  fervi  d’un  Exemplaire  corrompu  de  Théo- 
pompe  qu’il  cite  pour  garantir  le  moiTUutt  ou 
du  moins  il  n’  a pas  fait  attention  que  les  Lettres  P 
& T (ont  fujettcsàitrepnlcs  l'une  pour  l’autre 
par  lesCopillcs.  La  lituation  qu'il  donne  à ces 
Peuples,  pour  peu  quil  y eût  fait  attention , au- 
rait du  tm  faire  foupçonner  que  les  Gletes  & 
les  T letes  croient  U mime  Peuple  ; car  il  don- 
ne les  premiers  pour  voifins  des  Cynctes,  & il 
place  les  Tletls  au  voiiinage  des  Tartelriens ; 
or  les  Cynetcs  8t  les  Tartefliens  étoient  deux  Peu- 
ples limitrophes  des  Gletes  félon  Hérodote,  qu 
Etienne  le  Géographe  lui  - mime  cite  au  mot 
TA  H TES , & dont  lepaflige  en  quellion  nous 
a été  confervé  uar  Contlantin  Porphyrogénète. 
On  y voit  que  les  G lûtes  habitoienr  entre  les 
Cynetcs  & les  Tartellîens,  du  côté  du  Nord. 
(Quelquefois  au  lieu  de  Gletes  on  écrivoit  Icle- 
tes;  & 1’  on  trouverait  une  infinité  de  noms 
Grecs  ou  la  lettre  I cil  ou  ajoutée  ou  bien  ôtée  , 
c*  cil  ainli  qu’  on  dit  : Ba'x»  Ai  ITfaxtf*,  njfrw  8c 
; & auifi  de  mime  GUtei  6c  bletti . C’ 
ell  ce  qui  empêche  qu’on  n’admette  Ta  Corre- 
tlion  deCafaubon,  qui  dit  Gletes,  ou  E'iirrii. 
i.  TLOS,  Ville  de  l’Afic  Mineure,  dans  la 
ij,  ' **  p’  Lycie  , fclon  Strabon  * , qui  la  met  dans  le  paffa- 
L.b  « ».  Sc  ra^“lc  Montagne  de  Lycie , du  côté  de 
4 -ï‘  ' Cibyra  . Elle  cft  comptée  par  Ptolomée  4 au  nom- 

bre des  Villes  méditerranées  de  la  Lycie,  & qui 
fc  trou  voient  au  voiiinage  du  Mont  Cragas . Se- 
lon Etienne  le  Géographe  la  Ville  de  Tlos  ti- 
rait foo  nom  de  Tlos,  ou  plutôt  Tlous,  fils  de 
TremyleouTrcmyles&dcla  Nymphe  Praxidice. 

a.  TLOS,  Vitk  de  Piûdic,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

T M. 


TMAR1UM,  Montagne  de  l’Arcadie.  Il  en 
cîl  parlé  dans  le  Lexicon  de  Phavorin . 

TM  ARUS,  Montagne  de  l’Epiredans  laThef- 
protie  . Strabon  J qui  dit  qu’on  la  nommoit  auf- 
* ’ fi  Tamarus,  Tomarus,  met  un  Temple  au  pied 

de  cette  Montagne.  Pline  8c  Salin  écrivent  pare- 
illement Tomaaus.  Etienne  le  Géographe  nous 
apprend  qu’on  difoit  encore  Tomurus  ; Ccquieft 
t àJOJyir.  confirtnçj  par  |c  témoignage  d’F-urtathc4.  C cil 
du  nom  de  ccttc  Montagne  que  Jupiter  eft  fur- 
. nommé  Tmarien  par  Helyche.  Callimaque  fait 
C*.*. T». 'W  mention  de  ccttc  Montagne  7 : 

Monùbut  im  T manit  vît u m afpicit  Letna  . 


Les  cent  Fontaines  qui  naifToicnt  au  pied  du  Mont 
Tmarus  font  célébrées  par  Théopompe  cité  par 
_ _ . Ortelius  8 . 

• TMOLUS,  Montagne  de  TAlic Mineure, dans 
la  Grande  Phrygie,& fur  un  des  côtcz  de  laquelle 
y CttiJog  v.  droit  bitic  la  Ville  de  Sardis  . Homère*  dit  que 
itj.  les  Méonicns  étaient  nez  au  pied  du  Tmolus  : 

O?  aa/Mpra*  iy*  lîr d yryuitat , 

Qui  CP  Meonas  aAduxcruni  fub  T mc/c  natta . 


te  v*r*  «jo.  Dcnys  le  Périégétc 10  donne  au  Tmolus  l'Epithète 
de Vmtofut.  D autres  ont  vanté  cette  Montagne 
ii  Cforg.  l.  comme  un  excellent  Vignoble;  Virgile  11  dit: 

**  * 91  ’ Sunt  et  mm  Ammtnt*  vitu , firmîjfima  t «mm  , 

T moins  & adjurait  quibus  & rex  ipft  Pbatuus . 
Et  Ovide’»  s’exprime  ainli: 

"V"'  Defcruere  fibi  nymphx  vint  ta  T imoli . 


Ovide  a efl  pas  le  fcul  qui  air  ditTiaioLus  pour 
».  ’t'  Tmolus.  Pline  **  nous  apprend  que  c’étoit  le 

nom  ancien  de  celte  Montagne  , qui  amta  Ti - 
moiui  appeüobstuT.  Son  (ommct,  fclon  Je  mi- 
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me  Auteur*4,  fe  nommoit  Temmis.  Galien  fait  »*  13».  7.  •. 
du  Tmolus  une  Montagne  de  laCilicie,  & parle  ^ 
du  Vin  Tmolite  ainli  appelle'  de  la  Montagne  qui 
le  produifoit.  C’eft  toujours  du  miras  Tmolus 
dont  il cft  quedion:  il  pouvoir  être  placé  dans  la 
Cilicte,  parce  qu’  on  voit  dans  Strabon  que  les 
Ciliciens  habitèrent  autrefois  dans  le  Quartier 
oh  cft  le  Mont  Tmolus,  Le  fameux  Fleuve Pa- 
èlole  avoit  fa  fourcc  dans  cette  Montagne . 

TMORUS,  Cédrinc  donne  ce  nom  a un  de» 

Sommets  des  Monts Céiauoien*  dansI’Epirc;  & 
aulicudcTMORUsGabituüt  Imorus  dans  la  Ver- 
lion  de  Curopalatc . Il  y a apparence  que  tes  uns 
& les  autres  veulent  parler  du  Tmarui. 

T N. 

TNYSSUS,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Hécatée. 

T O. 

TO,  Colline  de  la  Chine**,  dans  la  Provin-  ,s  AtlmSi. 
ce  deQuangfi,  au  Territoire  de  Pinglo  quatrième  mt 
Métropole  de  la  Province,  pris  de  la  Ville  de 
Sieugin . Cette  Colline  qui  approche  d’une  Mon* 
tagne  par  fa  hauteur,  eft  inacccflïblc  au  dehors; 
mais  la  nature  a formé  au  dedans  un  Efcalicr  en 
colimaçon  par  où  T on  peut  monter  iufqu’  au  haut. 

TOACE,  ouToax.  VoyezGxANivs. 

TOAM,  ou  Tua  m,  Ville  d’Irlande,  dans  la 
Provincede  Connaught ,f , au  Comté  deGaliway , ><  E»« prl- 
à fept  milles  des  frontières  de  Mayo.  Cette  Vil-  ••<*»• 
Je  qui  eft  le  Siège  d*  un  Archevêque  , & qui  a - *•>•►*► 
c'té  célèbre  autrefois  , n’cfl  aujourd’hui  qu’  un 
(impie  Village,  qui  donne  (e  titre  de  Vicomte 
an  Lord  Richard  Wenman. 

TOANA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge: Ptolomée  **  la  donne  aux  Peuples  A Janicha,  ,7  f :yr.  t 
ôc  la  marque  à l’ Orient  du  Fleuve . 

TOANI,  Peuple  de  l’ Arabie  Hcureufe : Pli- 
ne 18  le  place  aux  environs  du  Détroit  du  Gol- 
phe  Arabique.  1 

TOAU  X , Peuple  errant  dans  T Amérique  Sep- 
tentrionale de  la  Louïfianc . Il  fe  trouve  entre 
la  Rivière  Sainte Therife  ou  la  Maligne,  & la 
Rivière  des  Ccnis  . Ceft  fans  doute  le  mime 
Peuple , que  la  Relation  de  M.  de  la  Salle  dans 
ces  Contrées,  appelle  Tohaha , oubicnlesTohan 
qui  le  trouvent  fur  la  mime  route,  & dont  le 
nom  diffère  fi  peu  , qu*  apparemment  ces  trois 
noms  font  d’un  fcul  Peuple. 

TOB,  Pays  de  Ton,  de  Tuai»,  ou  desTu- 
bie'niens;  Pays  fitué  au  delà  du  Jourdain  dans 
la  partie  la  plus  Septentrionale  du  partage  de 
Manaffé.  C’eft  dans  le  Pays  deTob  que  Jcphré 
chaflépar  fes  frères  fe  retint**.  Ce  Pays  cft  nom-  , |g# 

mé  Tubin  dans  le  premier  Livre  des  Maccha- 
bées  & les  Juifs  de  ce  Canton  »*  font  ap-  I0  c*p  j-ij. 

peliez  TUBtANJEMI  , OU  TuBtANSKt.  Il  IkiA-L.*. 

TOBAR,  Bourg  d’Efpagnc,  dans  la  Vieille-  **•  **• 
CaftiUe  **  , dans  une  Plaine  , aux  confins  deCa-  tl  Si|w 
ftrogeriz,  à fept  lieues  dcBurgos.  On  y recueil-  PoBiif.'^cl» 
le  quelque  peu  de  bled , on  y élève  du  Bétail , & , p. 

on  y trouve  du  Gibier . Le  Comte  Ferdinand  ï#* 
Gonzales  peupla  ce  Bourg  en  950.  après  qu'il  I' 
eut  gagné  fur  les  Maures  ; & ic  Roi  Ferdinand 
III.  le  donna  à Sanche  Fernandez  de  Tobar. 

TOBARR A , Bourgade  d'Efpagne , dans  l’An- 
daloufie  »ï , fur  un  terrein  creux  qui  produit  du  w 
bled,  du  vin,  de  F huile  & des  fruits.  Lo  Mai-  1S5. 
riers  qui  y font  nourriffent  une  grande  quantité 
de  Vers  à foie.  Il  y a dans  ce  Bourg , outre  la 
Paroiffe  , un  Couvent  de  Cordeliers  . On  pré- 
tend que  c’eft  l’ancienne  T tabula , ou Trrmula. 

TOB  AT  *4  nom  d’un  Pays  qui  s’étend  en-  **  *’’**»■** 
tre  les  Indes,  la  Chine,  & le  Turquellan.  On  orp.àa^'1* 
l' appelle  communément  le  Tibet . Ogtaï  Caan , 
fils  de  Ginghizkhan  & fon  fucceftcur,  envoya 
Sakfin  &IJgar  fes  Capitaines,  pour  fubjuguerce 
Pays- 
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Pays -là.  Cette  entreprife  leur  rcuflît.  Car  les 
Tar tares  ou  Mogols,  pénétrèrent  dc-là  jufqu'  à la 
Chine,  & la  conquirent  entièrement. 

TOBATA,  Ville  de  la  Paphlagonie:  Ptolo- 
■ tiKj.  e*.  i la  marque  dans  les  Terres . 

TOBEL,  Commanderie  de  l’Ordre  de  Mal- 
)k«« Vr  ia  " the,  dans  la  SuiJIe  *,  au  Pays  de  Thourgau  . 
s»  ir, , t.j.  p.  Elle  fut  fondée  en  1228.  par  le  Comte  Dicthelm 
*1®-  de  Toggenbourg.  Elle  fe  trouve  à moitié'  che- 
min entre  FrawcnfeJd  5c  Bifcofszcll . 

TOBITSCHAW,  petite  Ville  d’Allemagne» 
dans  la  Moravie,  près  de  la  Morawa,  entre 
Olmutz  5c  Crcmlîr,  au  voilinage  de  Kojctin  5c 
Proilniz.  Il  y avoit  autrefois  un  Château  forti- 
fié que  le  Général  Suédois  Torflcnfohn  fit  fau- 
ter en  T air  en  1643. 

TOBELICUM.  Voyez  Tritium. 

TOBIUS,  Fleuve  de  la  Grande-Bretagne: 
I Ui>ï.  c.j,  Ptolomée  J marque  fon  Embouchure  fur  la  Cô- 
te Occidentale,  entre  le  Promontoire  ORapita- 
mm  & l’Embouchure  du  Fleuve Ratojiathybîui . 
Le  nom  moderne  ell  Towcy  félon  Camdcn. 

1.  TOBOL,  Rivière  de  f Empire  Ruflîcn, 
dans  la  Sibérie.  Elle  donne  fon  nom  à la  Ville 
de Tobo’fca , quelle  arrofe  d’un  côté.  II  ferend 
dans  le  Tobol  une  autre  Rivière  qui  vient  du 
Nord,  5c  oui  tombe  du  haut  d’une  Montagne, 
près  des  Cotes  de  la  Mer . Les  Sauvages  la  nom- 
ment Taira,  & les  Mofcovites  ont  depuis  peu 
bâti  fur  fes  bords  une  Ville  nommée  Pohem  , 
ou  Polum , félon  la  Nouvelle  Carte  de  l’Empi- 
re Ruifico . Scion  cette  même  Carte  le  Tobol 
a fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  font  aux 
confins  de  la  Sibérie  5c  de  la  Grande  Tartarie. 
Cette  Rivière  coule  d’abord  du  Nord  au  Midi: 
clic  tourne  infecfiblemcnt  du  côté  de  l’Orient 
& va  fc  perdre  dans  l’ Irtis  à Tobolskoy . Les 
principales  Rivières  que  reçoit  Je  Tobol  font 
iTféet,  la  Ne  via  accrus  des  eaux  du  Recfch 
5c  de  la  Tura  , 5c  le  Pclun.  Ces  Rivières  le 
jettent  toutes  dans  le  Tobol  à la  gauche  . Le 

r’  Brun  dans  fon  Voyage  du  Levant  * remarque 
uc  le  rivage  de  cette  Rivière  cft  bas  5c  fujet 
ans  le  Pnnccms  aux  inondations  ; ôc  qu’  clic 
fournit  toutes  fortes  de  bon  poilTon. 

2.  TOBOL,  ou  Tobolsc*  , Ville  de  l’Em- 
p're  Ruflîcn,  dans  la  Sibérie,  dont  elle  elî  la 
Capitale.  Elle  cil  fituée  d’un  côté  fur  le  bord 
d’une  grande  Rivière  , nommée  Yrtis  , qui  fe 
jette  dians  ]*.Obyç  5c  la  Rivière  Tobol,  qui  fe 

rd  dans  1’  Yrtis  & qui  donne  Ton  nom  à la 
illc,  la  mouille  d'un  autre  côté;  de  iartc  que 
Tobolfca  fc  trouve  au  confluent  de  ces  deux  Ri- 
vières. Cette  Ville  cil  bâtie  fur  une  Montagne 
dont  le  pied  aufli-bien  que  le  Rivage  de  1'  Yr- 
tis, fon:  habitez  en  partie  par  des'Ianarcs  Ma- 
bométans , 5c  en  partie  par  des  Ruflicns . C cil 
s iMcr.d«i»  à Tobolfca,  la  Rc'fidcncc  du  Viccroi  1 , que  toutes 
s.bcri*,  mfc-  |cS  Villes  du  Pays  envoyent  chaque  année  leur 
Voyi£*dl*ï«  Tribut  i & quand  ils  font  tous  payez  , on  les 
Cor.ip.jpi, , envoyé  à Mofcou  fous  une  bonne  efeorte  . Le 
Gouvernement  cil  fort  révère  & tous  les  autres 
■ ouen.  Gouverneurs  de  la  Samoïédc  5c  de  Sibérie  font 
obligez  d’ obéir  au  Vicetoi.  Il  le  lait  à ToboU 
fca  un  grand  trafic  des  Marchandises  qu’on  ap- 
porte de  Molcovic.  Il  y vient  même  des  Tar- 
tarcs  du  Sud  5c  du  fond  de  la  Tartarie  , aufli- 
bien  que  divers  autres  Peuples.  Cet  abord  s’ aug- 
mente de  jour  en  jour  ; ce  qui  produit  un  grand 
avantage  aux  Mofcovites,  qui  ayant  acquis  ce 
Pays  fans  guerre,  5c  l’ayant  incorporé  à leur 
Empire  par  des  voies  de  douceur  & du  confen- 
tement  des  Habitans,  fembient  n avoir  rien  à 
craindre  de  ce  côté  - là  les  Peuples  leur  étant 
très- affectionnez  . L’expérience  a appris  aux 
Mofcovites,  que  pour  établir  une  nouvelle  do- 
mination , 5c  pour  civilifer  des  Peuples  Sauva- 
ges, il  faut  les  traiter  avec  humanité. 
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TOBRUS,  Ville  de  l’Afrique  propre  . Elle 
cil  marquée  par  Ptolomée  6 au  nombre  des  Vil-  J Lîb.*  e l- 
les qui  font  entre  la  Ville  Thubraca  & le  Fleu- 
ve Bagradas.  Simler  croit  que  c 0 le  Tu/mr- 
bum  de  l’Itinéraire  d’ Antonin;  ÔcVelfcr  veut 
que  ce  foir  le  Tubo  de  /a  Table  de  Pcutingcr. 

TOBULBA,  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de 
Tunis,  fur  la  Côte,  à quatre  lieues  de  Mooe- 
fier.  Manno!  1 en  parle  ainfi:  Tobulba  cfl  une 
Ville  bâtie  par  les  Romains.  Elle  étoic  autre- ch. *7.' 
fois  riche  5c  fort  peuplée  , parce  qu’  elle  a un 
grand  territoire  , avec  quantité  d' Oliviers  qui 
rapportent  beaucoup  d'huile.  Elle  a fui W la  for- 
tune de  Suze,  de  Moncflcr  5c  d’ Africa,  8c  el- 
le a été  à la  fin  fi  fort  incommodée  des  guerres 
5c  des  courfcs  des  Arabes,  qu’elle  s’ cfl  prcfquc 
toute  dépeuplée . Aujourd’  hui  ceux  qui  y demeu- 
rent vivent  comme  des  Religieux . Ils  reçoivent 
tous  les  Etrangers  qui  y arrivent  5c  leur  don- 
nent dans  un  grand  logis  tout  ce  qui  leur  ell 
néccflaire.  Par-là  ils  fe  mettent  à l’abri  desin- 
fultcs  des  Arabes,  des  T unifient  5c  des  Turcs, 
parce  qu’  ils  les  reçoivent  bien  5c  les  traitent 
tous  également . Ptolomée  marque  cette  Ville  à 
16.  d.  i«\  de  Longitude,  5c  a 32.  d-  40'.  de 
Latitude  fous  le  nom  d’ Aphrodifie . 

TOCAS,  Ville  d’Afrique,  félon  Diodore  de 
Sicile*.  su.». 

TOCAT,  ou  Toccar,  Ville  de  la  Turquie 
Afiatique  , dans  l’Amafie,  dans  les  terres , fur 
Je  bord  du  Fleuve  Tofanul  . Elle  cfl  bâtie  au 
pied  d’ une  allez  haute  Montagne  i 5c  elle  ell 
beaucoup  plus  grande  8c  plus  agréable  qu  Er- 
zéron.  Les  maifotu  font  mieux  bâties  que  dans 
cette  dernière  Ville,  & la  plûpart  font  à deux 
Etages  . Elles  occupent  non-feulement  v le  ter-  t Tocam. 
rein  qui  ell  entre  des  Collines  fon  efctrpées  , JïuïZîl 
mais  encore  la  croupe  de  ces  mêmes  Collines  en  t.s.p.171.  * 
manière  d’ Amphithéâtre  ; en  forte  qu’il  n’y  a 
pas  de  Ville  au  Monde  dont  la  fituation  fait 
plus  finguiiere.  On  n’a  pas  même  négligé  deux 
Roches  de  Marbre  qui  (ont  affreufes,  hériffées, 

5c  taillées  à plomb,  car  on  voit  un  vieux  Châ- 
teau fur  chacune.  Les  rues  de  Tocat  font  allez 
bien  pavées,  ce  qui  cfl  rare  dans  le  Levant.  Je 
crois  que  c’ell  la  néccffité  qui  a obligé  les  Bour- 
geois à les  faire  paver,  de  peur  que  lescauxdes 
uiuycs,  dans  le  tems  des  orages  , ne  découvrif- 
lent  les  fondemens  de  leurs  maifons  & ne  fif- 
fent  des  ravins  dans  les  rues.  Les  Collines  fur 
lefqucllcs  la  Ville  cfl  bâtie,  fourniffent  tant  de 
fources,  que  chaque  maifon  a fa  Fontaine.  Mal- 
gré cette  grande  quantité  d’eau  on  ne  put  étein- 
dre le  feu,  qui  confuma  vers  le  commencement 
de  ce  Siècle  la  plus  belle  partie  de  la  Ville  5c 
des  Fauxbourgs . Plufieurs  Marchands  en  furent 
ruinez  ; on  I1  a rebâtie  depuis  & les  marques  de 
f incendie  n’y  paroiflent  plus.  On  trouve  aflez 
de  bois  5c  de  matériaux  autour  de  la  Ville. 

II  y a dans  Tocat  un  Cadi  , un  Vaivode  , 
un  Janiflaire  - Aga , avec  environ  mille  Jamf- 
faircs  5c  quelques  Spahis.  On  y compte  vingt 
mille  Familles  Turques,  quatre  mille  Familles 
d’ Arméniens,  trois  ou  quatre  cens  Familles  de 
Grecs,  douze  Mofquées  à Minaret,  une  infini- 
té de  Chapelles  Turques.  Les  Arméniens  y ont 
fept  Eglifes,  les  Grecs  n’ont  qu’  une  méchante 
Chapelle  quoiqu’ilsfe  vantent  quelle  a été  bâ- 
tie par  l’ Empereur  Jullinicn.  Elle  ell  gouvernée 
par  un  Métropolitain  dépendant  de  rArchevê- 
que  de  Nicfara , ou  pour  mieux  dire  Nnatfarea 
ancienne  Ville  prcfque  ruinée,  à deux  journées 
de  Tocat . Outre  les  Soyes  du  Pays  qui  font  af- 
fez  confidérablcs  on  confumc  tous  les  ans  à To- 
cat huit  ou  dix  churgesde  celles  de  Pcrfe . Tou- 
tes ces  foyes  s’ employent  en  petites  étoffes , en 
fi-ye  à coudre , ou  à taire  des  boutons . Ce  Com- 
merce cfl  allez  bon , mais  le  grand  négoce  de 
Tocat 
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Tocat  eft  en  vaiffelle  de  cuivre,  «omme  Mar- 
mites , Tartes,  Fanaux,  & Chandeliers  que  l’on 
rravaille  fort  proprement  flc  que  l’on  envoyé  e»~ 
flate  à Con liant inople  & en  Egypte.  Les  Ou- 
vriers de  Tocat  tirent  leur  cuivre* des  Mines  de 
Guntifrana , qui  (ont  h trois  fournies  deTrébi- 
(bnde,  & de  celles  de  Cafiamboul , qui  font  en- 
core plus  abondantes,  à dix  journées  de  Tocat 
du  côté  d’ Angora . On  prépare  encore  ù Tocat 
beaucoup  de  peaux  de  Maroquin  jaune , que  l’on 
porte  par  terre  i Samfon  fur  la  Mer  Noire , & 
de  Ht  à Calas  Fort  de  la  Vatachie.  On  y porte 
aufli  beaucoup  de  Maroquins  rouges;  mais  les 
Marchands  de  Tocat  les  tirent  du  Diarrhée  8c 
de  la  Caramanie . On  dit  que  les  peaux  jaunes 
fe  teignent  avec  le  Fuftet , & les  rouges  avec 
la  Garance  . Les  Toiles  peintes  de  Tocat  ne 
font  pas  fi  belles  que  ceNes  de  Perfc  ; mais  les 
Mofcovitcs  8c  les  Tarrares  de  la  Crimée  s’  en 
contentent.  Il  en  parte  même  en  France  & ce 
font  celles  qu’  on  y appelle  Toiles  du  Levant . 
Tocat  9c  Amafia-  en  fourniftent  plus  que  tout 
le  rerte  du  Pays. 

H faut  regarder  Tocat  comme  le  centre  du 
Commerce  de  J’ A fie  Mineure.  Les  Caravanes 
deDiarbequir  y viennent  en  dix-huit  jours,  8t 
un  homme  i cheval  fait  le  chemin  en  douze . 
Celles  de  Tocat  i Synopc  mettent  fit  jour»;  de 
les  gens  de  pied  y vont  en  quatre  jours . De 
Toeat  a Prullé  les  Caravanes  employent  vingt 
jours , & les  gens  ï cheval  y arrivent  en  quin- 
te. Ceflrs  qui  vont  en  droiture  de  Tocat  bSmyr- 
nc,  fans  partir  par  Angora  ni  par  Prufle,  font 
vingt -fept  jours  en  chemin  avec  des  Mulets , de 
quarante  jours  avec  des  Chameaux  ; mais  elles 
nfquent  d’être  maltraitées  par  les  Voleurs. 

Tocat  dépend  du  Gouvernement  de  Sivas , 
oh  il  y a un  Bacha  & un  JamfTaire  Aga . Tous 
les  Grecs  du  Pays  prétendent  que  l’ancien  nom 
de  Tocat  étoit  EudoxÎM,  em  Kr«vA(l1 . Ne  fe- 
roit-ce  point  la  Ville  d'Eudoxiarte  que  Ptolo- 
mée  marque  dans  la  Galarie  Fornique  f Paul 
)ove  appelle  Tocat  Tttbemhy  apparemment  qu’  il 
a cm  que  c’ étoit  la  Ville  que  cet  ancien  Géo- 
graphe appelle  Tebmd a.  On  trouverait  peut-être 
le  véritable  nom  de  Tocat  fur  quelques -unes 
des  In  triplions  qui  font,  b ce  qu  on  dit,  dans 
le  Château;  mais  les  Turcs  n’en  permettent  pas 
•ifément  T entrée. 

Après  la  fanglante  bataille  d’Angora , où  Ba- 
jazet  fut  fait  prifonnier  par  Tamerlan , Sultan 
Mahomet,  qui  après  T interrègne  & la  mort  de 
tous  fes  frères,  régna  paifibkment  fous  le  nom 
de  Mahomet  I.  ce  Sultan,  dis-je,  qui  étoit  un 
des  fils  de  Bajazct,  parta  1 f âge  de  quinze  ans, 
le  fabre  ï la  main , avec  le  peu  de  troupes  qu* 
il  put  ramatfer,  au  travers  des  Tartares  qui  oc- 
eupoient  tout  le  Pays,  & vint  fe  retirer  & To- 
cat , dont  il  jouïffott  avant  le  malheur  de  fon 
perc,  qui  l’ avoir  prife  quelque  tetns  auparavant. 
Ainfi  cette  Ville  le  trouva  la  Capitale  de  l’Em- 
pire des  Turcs,  & Mahomet  I.  ayant  défait  (on 
frère  Mufa  ou  Moyfe  , fit  mettre  dans  la  prifon 
de  Tocat,  appcllée  la  groffe  Corde  y Mancmct 
Bay,  8c  Jacob  Bay,  qui  étoieac  engagez  dans 
le  parti  de  Ton  frère.  Il  paraît  ainli  que  cette 
Ville  ne  tomba  pts  alors  en  !a  puiflànce  deTa- 
mcrlan;  mats  que  ce  fut  foos  Mahomet  II.  J ufuf- 
Zcz-Begitc,  Général  des  Troupes  d’Uzum-CaC- 
sin  Rot  des  Parthes , qui  ravagea  cette  grande 
Ville,  dit  Lcunclaw,  8c  vint  fondre  fur  la  Ca- 
ramanic  . Sultan  Mullapha  , fils  de  Mahomet , 
le  défit  en  1473.  8c  l'envoya  prifonnier  h fon 
pere,  qui  étoit  a Conrtantinople  . 

La  Campagne  de  Tocat  produit  de  fort  bel- 
les Plantes , ôt  fur-tout  des  végétations  de  pier- 
res qui  font  d’une  beauté  furprenante . On  trou- 
ve des  merveilles  en  caftant  des  cailloux  & des 
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morceaux  de  Roches  creufes  revêtues  de  cryftal- 
lifationt  tour- b- fait  tarifantes . Il  y en  a qui 
font  femblables  h de  l’écorce  de  Citron  confite: 
quelques- unes  reflemblent  fi  fort  i la  Nacre  de 
perle,  qu’on  les  prendrait  pour  ees  mêmes  co- 
quilles pétrifiées.  Il  y en  a de  couleur  d'or,  qui 
ne  différent  que  par  leur  dureté , de  la  oonfitu- 
re  que  T on  fait  avec  l’ écorce  d’ Orange  coupée 
en  filets. 

Mr.  de  Tou  me  fort  remarque  qu»  k Rivière 
qus  parte  à Tocat  n’eft  pas  l’Iris  ou  le  Cafal- 
mac,  comme  les  Géographes,  feus  en  cxceprer 
Mr.  de  l’Ille,  le  fuppofeat;  mais  qitç  c'en  le 
Tofauhi  qui  parte  auili  ù Néocéfarée;  8c  c'elt 
fans  doute  IrLoup,  dont  Pline  a fait  mention, 

& qui  va  fe  jetter  dans  F Iris.  Cette  Rivière 
fait  de  grands  ravages  dans  le  teins  des  pluyes , 

& lorfque  les  neiges  fondent  . On  affÛre  qu  il 
y a trois  Rivières  qui  s’  unifient  vers  Amafia, 
le  Ceuttifm  - fou  y ou  la  Rivière  de  Chonac,  le 
Tofanlu,  ou  la  Rivière  de  Tocat,  & le  Cafal- 
mac,  qui  retient  fon  nom  jufqu’h  la  Mer. 

A deux  mille  pas  de  Tocat , dit  Mr.  Taver- 
nier  , il  y a un  gros  Village  nommé  Charkliquru , 
habité  par  des  Chrétiens  dont  la  plâpert  fonr 
lanneurs,  8c  ù deux  mille  pas  de  ce  Village 
od  voit  une  greffe  Roche  au  milieu  d’une  Cam- 
pagne . Quand  on  y ert  arrivé  on  morne  du  cô- 
té du  Levant  huit  o«  neuf  degrez , qui  cor.dui- 
lénr  a une  petite  Chambre  ou  il  y a un  Lit, 
une  Table  ôc  une  Armoire  le  tout  raillé  dans 
le  Roc . Du  côté  du  Couchant  f on  monte  cinq 
ou  fix  degrez  qui  mènent  à une  Galerie  de  fix 
pieds  de  longueur  & de  trois  de  largeur;  le  tout 
encore  raillé  dans  Je  Roc.  LcsChréticns  duPays 
aflûrcnt  que  cette  Roche  a fervi  de  retraite  b 
St.  Jean  Chryfofiome  pendant  fon  éxil;  que  de 
cette  Galerie  il  failbit  fes  exhortations  au  Peu- 
ple, & que  dans  fa  petite  Chambre  il  n’avoit 
pour  Matelas  & pour  chevet  que  le  Roc  même , 
où  1 on  a pratiqué  la  place  d un  homme  pour 
s y repofer.  Les  Marchands  Chrétiens  fartant 
toujours  le  plus  grand  corps  dans  les  Caravanes, 
elles  s arrêtent  ordinairement  deux  ou  trois  jenrs 
b Charkliqutu , pour  leur  donner  le  teint  dt  al- 
ler faire  leurs  dévorions  à ccttc  Roche  , où  T 
Evêque  du  Lieu  foivi  de  quelques  Prêtres , cha- 
cun un  cierge  ù la  main,  va  dire  la  Mcffe. 

Les  Habitant  de  Tocat  font  compofcz  de  Turcs, 
nui  font  les  Maîtres  de  la  Ville,  d’Arméniens, 
de  Grecs  8c  de  Juifs.  Avant  le  dernier  incen- 
die, entre  pkificuri  Mofquées , il  y en  avoir  une 
magnifique  8c  qui  parojffbit  toute  neuve  ; 8c  au- 
près de  ccttc  Moiquéc  on  voyoit  un  fort  beau 
Caravaniers . Les  Chrétiens  avoient douze  Egli- 
fc*  b Tocat  où  réfidc  un  Archevêque  qui  a lous 
lui  fept  Suffragans . Il  y a quatre  Coavens , deux 
d Hommes  & deux  de  Filles.  Jufqu’à  quatorze 
qu  quinze  lieues  aux  environs  ce  font  tousChré- 
tiens  Arméniens  parmi  lesquels  il  y a fort  peu 
de  Grecs  . La  plûpart  font  gens  de  métrer  & 
prefque  tous  Forgerons.  Tocat  avec  fes  dépen- 
dances eft  l'appanage  des  Sultanes  meres.  On 
y boit  b bon  marché  : le  vin  y eft  excellent  ; ôç 
on  y a toutes  fortes  de  Fruits  en  abondance . 

TOCAYMA,  ou  Tocaima  * , Ville  de  T 1 Os  TM», 
Amérique  Méridionale,  dans  la  Terre-ferme  au 
Nouveau  Royaume  de  Grenade.  Elle  eft  bâtie 
fur  le  bord  de  la  petite  Rivière  de  Pati,  un  peu 
au-dcflùs  de  f endroit  où  elle  fe  jette  dans  la 
Rivière  de  la  Magdelainc , à l’ Occident  de  San- 
ta -Fé.  Cette  Ville,  félon  de  Lacr*,  jouit  d’un  *• 
air  fain,  fec,  ferain  & les  plus  fouvenr  clair; 
mais  trop  chaud  pendant  le  jour,  quoique  ton-  * 
péré  8c  un  peu  frais  le  matin,  du  moins  la  plus 
grande  partie  de  l’ année . Le  terroir  des  envi- 
rons abonde  en  Oranges , en  Figues , en  Dattes 
& en  toutes  fortes  d*  Herbes  8c  de  Plantes  de  l* 

Euro- 


Digitized  by  Google 


2*8  TOC. 

Eurooe,  Il  y a beaucoup  de  Vignes,  auffi-bien 
que  des  Cannes  de  Sucre  • On  y moiffonne  du 
Froment  deux  fois  l'année  aux  endroits  les  plus 
hauts  & !çs  plus  froids  , & du  Mahis  prefque 
partout.  Les  Vaches  & les  Jumcns  y trouvent 
de  bons  Pâturages;  mais  le  Bétail  y eft  (ou vent 
expofé  aux  Ours , aux  Tigres  & aux  Lions . Près 
de  la  Ville  il  y a une  Valide  où  font  des  Fon- 
taines , dont  les  eaux  , qui  font  falées,  (aident 
fur  les  Plantes  qu*  clics  arrofent  une  efpécc  de 
bitume  avec  quoi  les  Sauvages  poiffent  leurs 
Canots.  Il  y a aufïi  des  Bains  chauds  qui  gué- 
t- lient  plufieurs  maladies;  & ce  qui  ed  furpre- 
nant  , ils  font  entre  deux  Torrçns  fort  froids. 
I^s  (ommets  des  Montagnes  vuilines,  qui  font 
fort  hautes , (ont  couverts  d’une  neige  fort  épaif- 
fc  qui  ne  fond  jamais  . Les  Naturels  de  cette 
Contrée  font  de  la  Nation  desPanchcz.  Ils  ont 
un  petit  front  & font  fort  redoutez  de  leurs 
voilins.  Ils  vont  picfquc  nuds  & msngeoient 
autrefois  de  la  chair  humaine. 

-,  ebihw.  TOCHARI,  Peuple  de  l’Inde,  dont  parle 
**.«■1».  i».  Tzetzçs  1 . Dcnys  le  Periégéte  1 & Euffathe 
s'uEmIv.  *n  *°nt  une Nation  Scythe:  Pline* met  lesTo- 
4 ckari  dans  la  Perfique  & Ptoioméc  * dans  la 

Badrianc.  Les  Interprètes  de  ce  dernier  lifent 
ThocaRi  pour  Tochari  , & Fedus  Avicnus 
s Ai  u Si.  fuit  la  même  Orthographe.  Voyez  Colchatarii. 
wf.  TOCHbN,  Montagne  de  la  Chine  s,  dans 

la  Province  de  XenC  , dans  le  Territoire  de 
Jcngan  huitième  Métropole  de  la  Province  & 
au  voifmage  de  la  Ville  d’Ienchang.  Cette  Mon- 
tagne ed  trés-efearpée . Une  poignée  de  mon- 
de pourrait  s'  y défendre  contre  une  multitude 
d'adaillans.  Sur  le  haut  de  cette  Montagne  il 
y a une  Plaine  peuplée  de  Villages. 

TOCKENBOU  RG,  Coraté  de  la  Suifle‘fdé- 
pendant  de  l’Abbaye  de  S.  GaJJ,  C ed  un  Pays 
long  & étroit,  entre  de  hautes  Montagnes,  faifant 
h peu  près  la  figure  d’une  Jambe.  Ce  Pays  avait 
autrefois  des  Seigneurs  particuliers  avec  titre  de 
Comtes.  Le  dernier  de  ces  Comtes  nommé  Fri- 
deric  n’ayant  point d’ enfaos , par  affedion  pour 
fes  Sujets  leur  accorda  avant  fa  mort  de  C grands 
Privilèges,  qu’il  les  rendit  en  quelque  manière 
un  Peuple  Libre.  Il  leur  donna  en tr’ autres  la 
liberté  défaire  des  Loix  Municipales,  pour  leur 
propre  Gouvernement,  de  cho'fir  leurs  Magi- 
(irats  & autres  Officiers,  & d’entrer  cofemb.e 
dam  une  Allocution  pour  leur  défenfe,  & tous 
ceux  du  Pays  fuent  ferment  de  la  maintenir  . 
Pour  aflûrer  & affermir  davantage  ces  Privilè- 
ges il  leur  permit  d’ entrer  dans  un  Traité  de 
Combourgcoiffe , avec  les  Cantons  de  Scbwitz 
& de  Claris  , afin  d’engager  ces  Cantons  â les 
foutenirdans  leur  dioit,  en  qualitédeCombour- 
geois . Par  tous  ccs  Réglcmens  la  Souveraineté 
lut  tellement  diminuée  , qu'il  n'en  relia  pref- 
que â fon  Succelfeur  que  le  droit  de  recueillir 
les  revenus,  qui  (ont  partie  des  Régales,  avec 
le  pouvoir  d' obliger  fes  Sujets  11  le  fervir  dans 
fes  guerres  , Ç étoir-lâ  l’état  de  ce  Pays  * 
lorfque  le  Comte  de  Tockcnbourg  mourut  en 
1456.  fa  fucceffioc  ayant  été  recueillie  par  Hil- 
debrand  & Pctcrman  Barons  de  Rarcn  en  VaK> 
lais,  fes  Neveux,  Entans  de  Catherine  fa  fccur; 
Hilaebrand  mourut  bico-tot  après  (on  Onde  & 
laifla  cet  héritage  en  entier  â fon  frère. 

D’abord  après  la  mort  du  Comte  Frideric  de 
Tockcnbourg,  tous  les  Réglcmens,  qu’il  avoit 
établis,  turent  mis  h éxecution,  & particuliére- 
ment le  Traité  de  Combourgeoific  fut  fait  avec 
le  Canton  de  Glaris  de  la  connoiflancc  & du 
confentemeot  des  Comtes  4e  Rarcn,  qui  le  ra- 
tifièrent. Mais  l’Abbé  de  S.  Gall,  qui  voyait 
Peterman  fans  enfans,  & qui  craignott  que  cet- 
te Terre  ne  tombât  entre  fes  mains  de  quelque 
Seigneur  , qui  pourrait  inquiéter  fon  Abbaye  x 
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acheta  le  Comté  de  Tockcnbourg  pour  le  prix  de 
quatorze  - mille  cinq  cens  Gouldcs  de  Rhin  l’an 
1469.  D’autres  mertenr  cet  achât  dans  l’année 
1 548.  Et  c'cff  pour  cette  raifon  que  les  Tockebour- 
geois  font  appdlés  nouveaux  Sujets  de  l’Abbé. 

Le  Comté  de  Tockcnbourg  , dit  Mr.  Schcu- 
chzcr?  , cil  confédéré  dans  Ja  Suiffc,  comme  un  t If.Atp.t 
Territoire  d’ une  grande  importance , foit  que  Ion  ***  *7  c' 
regarde  (a qualité,  fafiiuarion,  fesvoifins,  foit 
que  l’on  faffe  attention  au  Peuple  qui  l’habite, 

Bc  à fon  grand  nombre.  Je  préféré  fans  peine  la 
Description  du  même  Auteur , â celle  qui  (e  trouve 
dans  les  Délices  de  la  Suiffc , que  je  fuis  bien  éloi- 
gné de  croire  exade  dans  çet  endroit  . 

Au  Nord  du  Tockcnbourg  font  les  Habitans  du 
Canton d’Appenzell,  qui  font  réparés,  favoir  les 
Catholiques  Romains  par  dt  hautes  Montagnes 
prefqu’  inacccflibJcs,  & les  Réformés  par  des  Mon- 
tagnes bien  moins  élevées  ; mais  qui  ne  font  guè- 
re plus  faciles  à lurmonrer.  A l'Orient  Beau  Cou- 
chant ce  Comté  ell  borné  par  les  Terres  du  Canton 
de  Zurich.  Les  Terres  des  anciens  Sujets  de  l’Ab- 
bé de  St.  Ga  1 bornent  la  partie  de  ce  Comté  ap- 
pelléc  leThur-Thal,  dont  elles  font  féparées  par 
la Glart «depuis Obcr-Glatt , jufqu'â  Ober-bureu , 
où  fc  fait  la  jondion  des  Rivières  de  GJatr  de  do 
Thour  ; & depuis  ce  dernier  endroit  jufqu  au  Pont 
Schwartzenbach  la  Rivière  de  Thour  fert  de  répa- 
ration . La  Terre  eft  ici  allez  douce  & baffe  ; mais 
l’entrée  n’cncll  pas  facile,  â eau  Ce  des  Rivières 
qui  la  coupent . Ce  it  pourquoi  les  Ponts  de  Brüba- 
cher,de  Niderglatr,  celui  qui  conduit  d’Oberglatt 
âGoffaw,  & celui  de  Schwartzenbach , font  de 
quelque  conféqucnce  . La  Thourgav  confine  ce 
Comté,  entre  Iç  Village  de  Fiiching  & Je  Village 
de  Kilchbcrgs.La  réparation  cil  faite  par  des  Mon-  • P*g,)u.a 
tagnes  Btdcs  Forêts . Les  Grifons , la  Seigneurie  d’ *"*• 
Utznach,  & le  Pays  de  Gaffer  font  également  li- 
mitrophes de  ce  Comté , & en  font  féparez  par  une 
longue  Chaîne  de  Montagnes.  Il  y a cependant  des 
paffages , mais  ils  font  difficiles,  Bt  peuvent  être  dé- 
fendus allez  facilement.  Le  Comté  de  Sargans, 

Domaine  appartenant  aux  VII.  Vieux  Cantons, 
cil  au  Midi  du  Haut-Tockcnbourg;  des  Monta- 
gnes macceffibles  entre  deux;  le  Comté  deWer- 
denberg,  dépendant  du  Canton  de  Glaris,  tou- 
che le  Tockcnbourg  du  côté  de  l’Orient . Il  y a auf- 
li  des  Montagnes  entre  deux  ; mais  elles  ne  font 
pas  inaccclïiblcs.  On  trouve  un  paffage  au  Village 
de  Wt Jdcnhaus.  Enfin  le  Bailliage  de  Gams  confine 
encore  au  même  Pays , du  cAté  de  i'  Orient . 

Le  Comté  de  Tockcnbourg  s'étend  du  Nord, 
vers  le  Midi  & l’ Orient  depuis  le  Pont  de  Sch  war- 
zcobach,  julqu'au-dc-Ji  du  Village  de  WiJdcnhaus, 

Bc  depuis  le  commencement  de  la  Vallée  de  Thour, 
jufqu  à l’extrémité  du  H*ut-Tockcnbourg,environ 
cinq  milles  d’Allemagne,  ou  10.  heures  de  chemin, 

& la  largeur  ell  communément  de  j,  i 4.  heures. 
Ondillingue  le  Pays  en  Province  Sufl'rieurc  , 

& Province  Inférieurs  , & chaque  Province 
cil  divifée  en  divers  Diffrids  : 

r Liecbteoffeig , 

Province  I Le  Thour-Thal, 

Supérieure,  j Le  Ncckcrthal , ou  Necearthal 
L Supérieur. 

Le  Ncckerthal  Inférieur, 

La  Jufftce  de  Bazcntheider, 

La  Juffice  dç  Kirchberg  , 

La  Jullice  de  Mollnang,  ou  Mof- 
llingen , 

J La  Juffice  de  Krynau, 

“ La  Jullice  du  Rheinthal, 

La  Jullice  de  Schwartzenbach, 

Province  & d’ Algetshaus. 

Inférieure.  La  Juffice  d’ioofchwyl, 

La  Juffice  d’Obcr-Uzweil, 

La  Jullice  de  Nidcr-Uzwcil , 

U 
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La  Juftice  de  Homburg, 

La  Juftice  de  Flaweil, 

La  Juftice  de  Burgau, 

La  juftice  de  Togcrsheitn, 

La  Juftice  de  Maggeoau, 

La  Juftice  de  Bifcwcil, 

La  Juftice  de  Frei-Gericht . 

La  Religion  Proteftantc  cft  prof'effèe  dans  les 
Paroiffcsdc  Liechtenfteig , Wsttwyl,  Hcmberg, 
K.pp<!,  Krummenau , Neftlau  , Stein , Alt-Sr. 
Jean , Wildcnhaus , Peterszell , Biunnaciercu,  Mo* 
gulsp<rg,Helffenfchwyl , Ganderfchwcil , Luits- 
pure,  Pittfchwcil,  Kilchberg , Moffnang,  Jenfch- 
weiJ , Hanau,  Nidcrglatt  , Oberglatt  , Tagcrs- 
heim , Bichweil  ; de  façon  cependant  que  l'on  trou- 
ve des  Catholiques  Romains  dans  tous  ces  Lieux  ; 
pour  les  mieux  définir,  il  faut  dire,  que  les  Réfor- 
mer font  en  plus  grand  nombre  dans  la  Province 
Supérieure,  8c  les  Catholiques  Romains  dans  la 
Province  Inférieure.  Les  Habitant  Catholiques  du 
Village  de  St.  Jean,  dedurefte  de  la  Province  Su- 
périeure font  fournis  â la  Jurifdi&ion  Eçcléfiafti- 

Ïiie  de  l’Evêque  de  Coire , les  autres  dépendent  de  P 
vêché de  Conftance . Cette  diverlité  de  Religion 
u’a  pas  laiffé  doccafionner  des  différends , fur-tout 
dans  la  Province  Inférieure , comme  on  Ta  vu  dans 
les  Troubles  de  Kilcbcrg  & de  Hanau;  mais  on 
peut  dire  suffi  que  ce  mélange  même  contribue  en 
quelque  forte  i les  faire  vivre  en  paix,  du  moins  ar- 
rtte-r-il  certains  Efprits  brouillons,  qui  auraient  de 
la  peine  b fetenir  en  repos  , fi  chaqoe  Province  é- 
tott  entièrement  d’une  Religion.  Ce  fcroit-li  néan- 
moins un  frein  trop  foible;  mais  on  a trouvé  un 
plus  fort  lien  pour  les  unir , c’  eft  un  ferment  géné- 
ral, que  tous  IcsTockenbourgeois  font  tenus  de 
faire , dans  leurs  Affemblces  générales,  oh  ceux  des 
deux  Religions , jurent  folemnellemcnt  de  vivre 
dans  une  union  mutuelle . Ce  Serment  précédé  mê- 
me celui,  oh  ils  jurent  le  Traité  d'AUiance  &de 
Combourgcoillc  avec  les  Cantons  de  Schwitz  8e  de 
Glaris;  Alliance  qui  dure  depuis  1440.  On  compte 
qu’il  peut  y avoir  dans  le  Tockenbourg  environ 
9000.  hommes , dont  les  deux  tiers  font  Protc- 
ftans , & l’ autre  tiers  Catholiques . 

A P égard  de  la  qualité  du  terroir  du  Tocken- 
bourg elle  cft  différente  dans  les  deux  Provinces. 
L'Intérieure  eft  fertile  en  Grains  & en  Fruits,  8c 
laSupérieurc  abonde  en  Prairies  8c  en  Pâturages; 
de  forte  que  fi  l’une  fournit  â l'autre  du  Froment  8c 
des  Fruits,  l’autre  en  récorapenfe  lui  fournit  des 
laitages.  Ces  deux  Provinces  font  pourtant,  en 
grande  partie,  couvertes  de  Montagnes,  8c l’on 
trouve  la  même  inégalité , pour  le  terrain  dans  les 
Vallées;  cependant  on  peut  dire  généralement 
que  les  Montagnes  de  la  Province  Supérieure  font 
plus  élevées,  8c celles  de  la  Province  Inférieure 
beaucoup  plus  douces. 

La  Paix  de  171a.  » apporté  quelque  changt- 
ment  dans  la  forme  du  Gouvernement  fuivant  la 
forme  du  Gouvernement  ancien  • I.  leGrand*Con- 
fcil  juge  de  toutes  les  affaires  communes  de  Toc- 
kenbourg; il  eft  compofé  de  80.  Membres,  dont 
une  moitié  eft  Réformée , 8c  P autre  Catholique 
Roma  i ne  , Dans  la  Province  Supérieure  ils  font  élus 
par  toutes  les  Communautez.  8c dans  Province 

Inférieure  parles  Paroiffes.  Chaque  Communauté 
fournit  un  certain  nombre  de  Membres,  fuivant 
fera  étendue  ou  fon  droit , comme  a.  4.  6.  Dans 
les  endroits , où  il  v a exercice  des  deux  Religions , 
les  Réformez  & 1«  Catholiques  font  P éleftion 
conjointement , fans  avoir  aucun  égard  â l’Allian- 
ce ou  â la  Parenté . 

Les  Communauté!  de  la  Province  S u peu  cu- 
re , font 

Licchteinfteig,  St.  Jean, 

Wartyryl,  Wildhaus, 

Thurthal , Hcmberg , 

Waffer,  St,  Pcterxell, 

Tom,  X. 
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Les  Paroiffes  de  la  Province  Inférieure  , qui 
ont  le  droit  d' élcâion , font 

Bufenfchwcil,  Oberglatt , 

Mofnang , Magdcnau , 

Kirchberg,  Mogelsperg, 

Jonfchwcil,  Hclffenfchweii, 

Hanau,  Gar.dcrfchwcil , 

K iderglatt , Lü  tenspur  g . 

De  forte  qu'  il  y a xo.  Communautez , qui  con- 
courent à l’ éle&ion  des  Membres  duGrand-Con- 
fcil.  C’cft  ce  Grand-Conteil  qui  cft  JeConfervateur 
de  la  liberté  publique . Dans  les  affaires  de  grande 
conféquence  il  convoque  l'Affcmblée  Générale  du 
Peuple  , qui  a alors  le  pouvoir  de  décider  . Le 
Grand-Confcil  a deux  Secrétaires  qui  font  nom- 
mez par  l’Affcmblée  Générale , 8c  qui  doivent  être 
l'un  de  la  Religion  Réformée,  l'autre  de  la  Reli- 
gion Catholique- Romaine,  il  y aauffi  deux  Treib- 
riers,  choifis  dans  k*  deux  Religions;  mais  ceux- 
ci  font  éiUt  par  le  Confeil  du  Pays  ; ils  adminiflrcnt 
alternativement  P un  le  Fifc , 8c  l’ autre  les  revenus 
8c  la  dépenfe  ; 8c  ils  préfident  au  Confeil  Criminel , 
chacun  dans  les  affaires  des  Malfaiteurs  de  fa  Re- 
ligion . 

Ce  Grand-Confcil  choifit  dans  fon  propre  Corps 
24.  Perfonnes , fa  voir  1 2,  de  chaque  Religion , qui 
forment  le  Confeil  du  Pays  auquel  appartient  la 
connoiflancc  desaffaircscrimincUes,  et  parmi  ces 
24.  Membres,  le  même  Grand-Confcil  en  élit  en- 
core 12.  lavoir  6.  de  chaque  Religion  pour  compo- 
fer  le  Pctit-Confeii  du  Pays,  & qui  appartient  ia 
çonnoiffance  des  affaires  de  peu  d'importance,  8c 
qui  juge  les  appellations  desjufticcs  Inférieures. 
Cependant  pour  qu'il  admette  un  appel , il  faut  que 
le  Demandeur  foi  t Réformé,  8t  le  Défendeur  Ca- 
tholique Romain  ,ou  tout  au  contraire  que  le  De- 
mandeur foit  Catholique , 8c  le  Défendeur  Réfor- 
mé . Il  eft  bon  de  remarquer  néanmoins , que  quant 
i I' Election  des  Membres  de  ce  Petit-Confeil,  le 
Grand-Conteil  n’eft  pas  absolument  tenu  de  les 
prendre  dans  le  Confeil  du  Pays;  il  a auffi  la  li- 
berté de  les  choifir  dans  fon  propre  Corps,  8c  de 
deftiner  ces  Membres  â un  (cul  Confeil  ou  aux 
deux , s’il  le  juge  à propos . 

Dans  les  12.  Pcrformcs,  qui  forment  le  Petit- 
Confeil  du  Pays , le  Grand-Confcil  en  choifit  enco- 
re 6.  pareijlementj.de  chaque  Religion,  qu’on 
nomme  la  Commiltion  du  Pays  ou  le  Confeil  d’ In- 
quifition  . Cette  Commilfion  eft  chargée  d’exami- 
ner les  affaires  Ciiminelles,  8c  Ica  autres  caufes  de 
conféquence  jufqu'  i la  Sentence  exclufivement , 
elle  juge  même  la  compétance  ; c’eft-â-dire,  files 
affaires,  dont  il  s’agit,  doivent  être  portées  de- 
vant le  Grand  ou  le  Petit  Confeil , ou  devant  le 
Confeil  du  Pays. 

Chaque  Religion  préfide  alternativement  dans 
tous  ces  Confcils  ; mais  il  y a une  ebofe  particulié- 
rement qui  s' obfcrvc  au  fujet  de  l'éleâion , ou  de  la 
dépofition  des  Membres  des  trois  derniers  Con- 
feils  ; c’eft  que  û l’une  ou  l'autre  des  deux  Religions 
forme  quelque  oppofition , 8c  que  les  trois  quarts 
des  voix  de  cette  Religion  foient  du  cAté  desoppo- 
fans,  ladécifion  appartient  abfolumeot  aux  feub 
Membres  de  cette  Religion , 8c  l’autre  Religion 
cft  tenue  d’ approuver  la  Semence . 

Les  Jufticcs  Inférieures,  répandues  dans  le  Pays, 
au  nombre  de  22.  décident  les  affaires  Civiles,  8c 
toutes  Icschofcs  qui  fe  préfente nt , quand  elles  ne 
font  pas  de  grande  conféquence  . Elles  tiennent 
leurs  Affifes  quatre  fois  l’ an , & elles  font  commu- 
nément compofées de l’ Amman,  de  12. Juges,  d’ 
un  Greffier,  8c  d’un  Appariteur . Il  y a quelques 
Communautez,  quioot  le  droit  d'élire  leur  Am- 
man - Dans  d’autres  les  Habitant  préfentent  qua- 
tre Perfonnes  i l’Abbé , 8c  l' autre  moitié  aux  Ha- 
bitai» ; ce  font  ces  derniers  qui  nomment  fo 
li  Grtf- 
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Gcçffif  rfi»  l’A  pi»ri%uj|  i mai*  ils  fcp{  obligé  & Ie* 

prendre  chacun  dans  leurs  Coipj. 

TOCHOA.  Voyez  Thopo. 

TOCIA , Vül«d’A6e,  dans  les  £m*d*Ti«c  , 
fur  la  routcdeConOaptinopleà  Jfpahan,  W»«»c 
Bourg  de  ÇolizAr,  fie  la  Ville  d’Ozçmaji.  ÇcVc 
i v'oytfje  i*  Ville, d»*  Tavernier  1 , cft  grande  ficbâtie  fur  des 
p«,fc,L..  c.  Collines  enchaînée*  avec  de  hautes  Mpqymw. 

Du  cfite  du  Coychaut  d’Hyvcr  on  découvre  upc 
large  Campagne  baignée  d’uoe  Rivière.  quifeva 
perdre  d»t\s  une  autre  plia  araadc  appcllKCvH- 
t a au  *c . Suri*  plus  haute  de  «aÇoUinqs , qun* 
garde  le  Levant , il  y a une  For  ter  elfe , où  dpmçure 
leHacha  ,ficdaa*ia.ViliB  Oq  voit  un  des  plus  bc|u* 
CaravanfetasdelarouU-  La^lûpart  desHabitans 
de  Tocia  font.  ChrcueosGrcc* , qui  ont.  l'avantage 
de  boire  de  uis-boa  vil*  quq  k tiroir  leur  four- 
nit en  abondance., 

TOCQLOStDA,  V illcck la  Mauritanie  Tin- 
• Lib.4-  g,tme  : Ptoloaaée  1 dit  qu'cUaéfoU  dans,  les  ter- 
res, fie  T Itinéraire  d'Àntpoin  la  marque  aufli 
dans  les  terres,  à cent  quwaote-h.Mit  milles  de 
Tingis,  fia  a trois  mijles  d«Voh»Wif,  Quelques 
M$S.  de  cet  Itinéraire  au.  lisu.de  ToçoLosina 
lifent  Pïocojloüd*  ï fie  d' autres  pourA^PTO- 
colosida  portent  A»do-Colosida  . 

S Dtftf.a’A.  TOCORT*  ViUat  d'Afrique  feJop Manuel  », 
L.  • eoparkainfi;.T©ço»«Ô  uncV^lledelaNumi- 
dic.  à cent  lieues  d’Alger^  fi»  die  aquatre  mille  Ha- 
bitant fan*  compter  les  V i liages  d’  alqjtour . Cette 
Place  s' étoitsnifc  fol  laprotc^ion  des  Turcs,  à 
qui  elle  fai  doit  tous  k*  a»*  quelque  reqonooi  fonce  » 
mais  comme  kaTurc^kiraitoicm  rudement,  el- 
le fc  révolta  vers  le  milieu  do  fc^mcS  léçlc,  ne 
pouvant  croire  que  les  Turcs  fufom  capables  de 
pénétrer  C loto  dans  le  fond  du  Paya  p<?*ir  faire 
cette  conquête.  Cependant  $aiharracs1Couvcrncur 
d’Alger , vint  l'attaque*  avec  trois  nylle  Moufquç- 
taucs  i pied,  tant  K légats  qua  tre*,  mille  hom- 
mes à cheval , fie  hm  mille  A?  ato . 1 1 dioit  % oo- 

dédeïTroupcsd’AWtkf^Chcf  dtsAïuagcsde  la 
Montagne  de  JaAbez,  & fur  le  refus  que  Ja  Vil- 
le de  Tocort  fit.de  f«  rendre,  ibja, battirent,  fie 
rayant  ptife  d'aflaut , il*  la  faqjagcrcof  fil  tuè- 
rent tout  ce  qui  s’y  rencontra, 

TOCOSANNA,  Flçuvç  de  l'Iode  ay,-deti du 
« Lit -7- c. i.  Gange-  ptolotnéc  4 place,  l' Etnhpuc^urc  <Jc  ce 
Fleuve  dan*  le.  Golph*  dq.Cange  an,  delà  do 

D’ Ria.r  TOCOUR  nom d’ une  Villede  la Nigçjlie, . 
1er,  i»K,ii<â  EUca.  un  Roi  paitlçulicr  qu'oo  appelle  A jTocrou- 
ihOr.p.w*.  t\'  Cette  Ville  cft  ftfnéç  fur  la  rive  Méridionale 
du  Nil  des.  Ncgrc*,  EM*  eR  plus  Occidentale  fit 
beaucoup  plus  macchwdft.que  celle  de  SaUb  , qi# 


grès.  Les  Atriquains  les  pius  viccwoyvft.8. . 
tent  en  cette  I lie,  dUjCuivrc  fie, tesCpqui liage*, 
& en  rapportent  le-Tjlff,  c’elLà-d.ire,  <taj*  pou- 
dre d'or  fit  des  bracelets  q«M«*  font  faits.  Cepen- 
dant fes  Habitant»: vivent  que  de, Millet,  dc.po.if- 
fons fitdc  laitages.  Cat  iUopt  dq.fcyt  gtapos Trou- 
peaux de  Chameau»,  fie  d*Chévx*«  - On  compte 
quarante  journée»  de.  cb*®io  dçpujn  Toçroui; 
, jufqu  à Segcijucffc  Viüo,  d«  Mauritanie, 
a d,  1 1(1< , -j-ocu  YO,  Villfijdç  l’Agiéjtque.4,  dans  U Ter- 
re ferme  , au  Nouveau  Royaume Grenade  dans 
le  Gouvernement  dfeVcwtucU,-  Elle  eft  allez  a- 
vant  dans  les  terre*.,  v*rs  1q, Midi  de  la  Nouvelle 
Ségovic,  à fOccidsaW  Méridional  de  la  Monta- 
gne de  St.  Pierre . Ms.  Corneille  dit  que  cettç.Villc 
Rappelle  aufliNüESTtA,Si;noaa  deTocuto. 
r Dcftr.fct*  i . TODG A , Conuréc.d'Afr iq^c ? , danslaBar- 

A<>iqM,c.j.  barre,  à vingt  îieucs  au  Midi  du  Grand  Atias,  fit  à 
t.t.c.ji.  qaime  iicucsde  la  Province  de  SugqltnefTe,.  Tod- 
ga-,dit  Marmol,  eù  JWâÆpOjrée , où  jl.y  aquarec 
Villes  fit  dia  V il  lagea , le  long  d’une  petite  Rivière, 
qui  y pafle  au  traupra.  Us  Hab.i Wfi fpnt  oi<c|japf 


TOD.  TOE. 

fi:  grand*  voleur*,  ilÿ  fcçf,df  U Communauté  d’ 
Aytgarîs.  Hy.aencesQiattictsquantitédc  Dat- 
tes avec  des  Pecfies , des  Rai^n* , dos  Figues  fie  d 
autre*  frufitt  cotpqie  en  Europe . Cela  n’ empêche 
pas  que  ce  ne  fuient  dçpauvxf*  g«ns,  dont  les  uns 
font  Laboureurs,  fit  les  autre*  Coijoyeurs.  Les 
Arabcsd'  Ulcti-Hfmbrum , qu\ font  fort  pu iflans, 

fit  qui  occupent  les  Dclcrts . voifiu.s,  ravagent  affirz 
fou  vent  tout  ccPay;s.  Cette  Contrée  fit  pîuncurs 
aqtrcs  de  la  Numidie  étoiciu,  accoutumé^  de 
kur  payer  de groltcs  contributions,  avant  qu  eb. 
le*  fvlTent  dépendant**  du  Chérif , 

a.  TODOA,  Kiviére d’Afrique,  dan*  laBar- 
barie  8 . Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Grand  Atlas,  ( 
ficçouîçdu  N'oid  Occidental  au  Mitli  Oriental . A-  . 
wés  quelle  a uaverfé  Sa  Province  à laquelle  el- 
le donne  fon  nom,  cllç  vafqperdrc  dans  uq Lac 
au  Midi  dç  la  Ville  de  Simulrncfle  . 

TODI , V illc  d’Italie , dans  l’Etat  de  f Eglife , 
au  Duché  de  Sgolece , fur  udq  Cplün*  , tués  du  Ti- 

br.e,cntrç  Péruufcfit  Narni , a vingt,n\»fc*  de  cha- 
cune de  pis.  Places , avec  un  Siégç  EpifcopaK  Cct- 
te  Ville  dont  rtveché  ne  relève  que  du  St.  Siège 
cil  la  patrie  de  St.  Martin  Pape , I.  de  cc  nom, 
fit  qui  fut  élevé  fiif  la  Chaire  de  St.  Pierre  vers  le 
milieu  dq  Sept  iêtqp  Siècle . Il  aflçmbla  H Rome  un 
Concile  de  cent  ciqq  Evêques , 8t  il  y fit  condam- 
ner l’HéréGe  desy  h^oothêlitcs . L*  Empereur  Con- 
fiant , qui  avoitiiiif  traiter  avec  une  extrême  rt- 
g.uçur  les  dc'knfq^i  de  U Foi  orthodoxe  en  O- 
nqnt , donna  ordte  qu’  on  arrêtât  le  PaD«  Martin, 
en  Occident;  ce  qui  lut  éjtécuté  par  l'  Exarque 
Théodore Çaliopias  le  ifi.  dç  Jutn^s  î.  L’Exarque 
envoya  le  Pane  à Cocflar.tinoplc  &.  î’bmpereur  le 
rélégua  dans  le  Çhcrfanèfc . Ce  fut-là  qu’il  finit  fes 
jours  dans  un  long  martyre  , fie  accablé  déroutes 
fortes  d’iiifoqtynoditcz  le  ta-  de  Novembre  6< 4. 
au  cjirutncuccmcü^  »k  la  feptiême  année  de  fon 
Pomihcât.  St.  Philippe  ikoiy  i,  Inilituteur  de  l'Or- 
dre des  Scrwites , mourut  à Todi  l'an  1285.  dans  la 
jyLufbn ,0" qu’il  y avoir  établie  pour  des  Rcligicua 
de  fooOidtc.  Il  A-toit  Florentin  denaiffiroce  . S. 
C ailier,  dqnt  la  Fête  cfl  marquée  au  troifiêmr  jour 
du  mois  d’Àoût , paife  pour  un  Evêque  de  ta  Ville 
deTodi,  qui  tût  martyrifédu  tems  de  Y Empereur 
Dioclétien  fous  le  Gouverneur  Venufhctj.  Mais 
09  ne  dçit.  pas  le  confondre  avec  le  Martyr  Saint 
CadRcn  Maître  d’ Eco  Je  martyrifé  par  fes  Eco- 
liers à I mol  a , qui  eft  honoré  en  ce  jour  fie  qui  a un 
culte  plus  étendu  fie  plus  célèbre  que  lui. 

Il  y a pris  de  Todi  une  efpèce  particulière  de  bois 
qu’oo  tire  du  dcd$Û$«dc  la  terre  . Ce  bois eft  veiné 
comme  du  papier  nuibré  * & a les quaiitez  du  bois 
ojd  1 u»i rc.  QA.ciii rouve  de  gros  troncs , fans  bran.- 
lUsniracioes,  onia  ftie,  pour  en  fa  ire  des  tables 
fie  divers  autres  ouyr3get.  Comme  ce  bois  efV 
dans  la  terre,  on  T apellc  ieh  fojfîit',  fie  on  en 
a vu  qui  cto; t partie  boit,  partie  terre,  & par- 
ti* pétrifié . 

TODUCÆ , Peuples  dç  t la  Maurtranie  Céfa- 
ricnf^  , fejon  Ici  Exemplaires  Latitrr  de  Proîo- 
méc.  11 , où  .ce  Peuples  font  placez  vers  la  fojir- 
cc,  du  Flcfjyc.  Ampfaga.  Le  Texte  Grec  porte 
Duc*,  au  lieu.  d*Tooucs. 

TODÜRE,  Baronniedc  France , dans  le  Dau- 
phiné, Uefl  ion  de  Romafts. 

TOEDTBERG,  Montagne  de  Suite  H , au 
Canton  de  Claris . Elle  pafll}  poqr  une  de*  plus 
hautes  dp  toute  la  Suite , fi:  clt  très  dSfficile  à mon- 
ter- Ilfaat  pounajfty  paJIcr,  pour  aller  delà  dan* 
la  Ligue  Haute. des  Criions , du  cfite  de  Difentis , 
au  côté  Septentrional  de  cette  Momagqé  , où  l'on 
trouve  une  Mine  dcGeyllal;  fit  près  délit,,  cnqiï 
endroit  nommé  Oehl-îlankem , on  fent  en  Eté  une 
odeur  forte  d’ huile  depierre  cachée  dans  les  en- 
trailles de  laMonragpc. 

TOELS,  Village  de  Suite  '*  dans  le  Canton 
de  Zurich.  C'étoit  un  Monaftêrc  de  Filles.  II 
avait 
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«voit  pour  Armes  la  double  Croix  de  Hongrie* 

Sircc  qu’il  avoit  été  enrichi  par  uuc  Reine  de 
ongrie , Fille  de  l’Empereur  Albert  I . On  y voit 
le  Tombeau d'Elifabeth,  Fille  d’André  III.  Roi  de 
Hongrie  * qui  avoit  pris  l’Ordre  dans  cette  Maifon- 
li,  & qui  y mourut  l’an  1358. 

TOEMPHOEMBIUS , Fleuve  de  la  Maurita- 
nie CeTaricnfc  : Ptoloraée  dit  que  ce  Fleuve  mêle 
Tes  eaux  avec  celles  duiurw/.  Ses  Interprètes  au 
lieu  de  Toemphoembius  lilent  Pholmius. 

TOENI1*  Peuples  de  la  Germanie,  voifins  d’ 
un  Lac  commun  entre  eux, les  R hé  tiens  & les  Vin- 
1 Lîb.y,  f.  deliciens , félon  Strabon  '.  Où  font  ces  Toenii , dit 
*'*■  Cafaubon?  & qui  ell  celui  des  Auteurs  anciens  qui 
en  a parlé  ? Auffi  Cafaubon  ne  balance-t-il  pas  à di- 
re que  ce  mot  cil  corrompu , & â la  place  de  T oe- 
nior  il  fubllitue  Boior . Ce  changement  n’  cil  pas 
fait  à la  Icgcrc.  C cil  Strabon  lui  même  qui  l’a 
difté,  car  en  parlant  des  Peuples  qui  habitoicnt 
fur  le  Lac  de  Brcgcntz , qui  efl  le  Lac  dont- il  ell  ici 
qucllion  , il  nomme  les  R hé  tiens , les  Vindéliciens 
& les  Boïens. 

TOER  A , Rivière  de  l’Empire  RufTicn , dans  la 
Sibérie . Voici  de  quelle  manière  la  Dcfcription  de 
la  Sibérie  inférée  dans  les  Voyages  de  laCompa- 
\T?ii.deP’  Bn‘et*c*  Iodes  Orientales  * parle  de  cette  Rivière , 

* dans  la  route  qu’il  faut  tenir  en  allant  de  Mofcovie 
à l’Ell-quart- Nord- Eli.  Lorfou’oo  cfl  arrivé  à Ver- 
gateria  * il  faut  y féjourner  julqu  au  Printems,  par- 
ce que  la  Rivière  Tocra , qui  y paffe , a peu  d’ eau 
tout  le  relie  de  l’ année , comme  étant  proche  de  fa 
fource.  Mais  au  Printems  les  neiges  qui  fondent, 
& qui  coulent  de  dédits  les  Montagnes , la  groffif- 
fent  tellement , qu’on  y peutnaviger  avec  des  Bâ- 
teaux & des  Barques . On  la  defeend  pendant  cinq 
jours , & l’on  vient  dans  une  V ille  nommée  Japha- 
nim , qui  ne  fut  bâtie  & peuplée  que  dans  le 
dernier  Siècle.  A Japhanim  on  fe  rembarque  fur 
la  même  Rivière  de  Toera,  qui , après  deux  jours 
de  chemin , ferpente  extrêmement  ; de  forte  qu  il 
faut  fouvent  traverfer  le  Pays  pour  retourner  â la 
Rivière,  afin  de  prendre  un  plus  court  chemin . Les 
environs  de  ccttc  Rivière  font  habitez  par  des 
Tartares  qu’on  appelle  Tabab,  Sc  qui  font  â peu 
près  h deux  cens  lieues  de  Vergateria.  De  Japha- 
nim on  va  jufqu’ âTinncn  fur  ta  même  Rivière. 
En  Hy  ver  néanmoins  il  y a beaucoup  de  gens  qui 
prennent  des  Traîneaux  'a  Japhanim , pour  aller  en 
douze  jours  jufqu’  h Tinnen,  d’où  I on  fc  rend 
h Tobolfca. 

TOESOBIUS , Fleuve  de  la  Grande-Bretagne  : 
l L&.*.c.  j.  p toloméc  * marque  fon  Embouchure  fur  la  Côte 
Occidentale  de  l’ Iflc , entre  le  Golphc  Sctcia  & le 
Promontoire  Ganganorum . Camdcn  croit  que  le 
motTcefobius  eft  corrompu  & qu’il  faut  lireCo- 
novius.  Les  exemplaires  Latins  portent  Tisobis. 
TOGA,  Ville  de  1a  Grande  Arménie,  fe- 
♦ Lib.j.c.1,.  ]on  Ptoiocnéc  4 . 

TOGANUS,  Montagne  dont  parle  Calchon- 
j Thcfrur.  jylCf  cité  par  OrtcliusS,  qui  foupqonne  que  cet- 
te Montagne  étoit  dans  la  Thrace. 
TOGARMA.  Voyez  Tuacs. 

TOGAT.  Voyez  Tagat. 
TOGATA-GALLIA.Voyw  l’Article  Gaule. 
TOGENI.  Voyez  Tugcni. 
TOGGEMBOURG.  Voyez  ToctEMaouac. 
TOGI  A-VILLA  , Lieu  de  France  au  voifi- 
nage  de  la  Loire.  Surius  en  parle  dans  la  Vie  de 
St.  Laumar,  citée  parOrtelius*. 
TOGIENSES.  Voyez  Coqienses. 
TOGINGA,  Village  & Nation  de  l’Améri- 
que  Septentrionale , dans  la  Louïfiane . Ccttc  Na- 
tion ell  une  des  quatre  des  Akancea,  fitucc  au 
bord  du  Miffiffipi  ■ 

TOG  ISONUS,  Fleuve  d’Italie , au  Pays  des 
r Ukj.c.u.  Venétes  ,dans  le  Territoire  de  Padoué . Pline  * dit 
que  les  eaux  de  ce  Fleuve  èk  celles  de  l’ Adige  for- 
snoient  le  Port  Biundulta , Le  Togifonus  fc  nom- 
Tom.  X. 


me  au jourd’  hui  Bachigliont  , ou  BaccbigUtme 
Voyez  Bacchicliohe. 

TOGLOCPOUR , Ville  des  Indes , â foi xante 
milles  de  celles  d’ Aifendi , félon  Mr.  Petit  de  la 
Croix  dans  fon  Hifloirc  dcTimur-Btc  8.  Les  Ha-  * LiM-e»*?. 
bitam  de  cette  Ville  croyoicnt  que  l' Univers  étoit 
gouverne  par  deux  Principes,  dont  le  premier  étoit 
appell  éYrtJany  qui  efl  Dieu;  & P autre  Abrtmen 
qui  cfl  le  Diable.  Ils  expliquoient  le  premier  par 
la  Lumière , & le  fécond  par  Us  T énibret . Ils  dilent 
que  tout  le  bien  procède  de  Dieu,  & que  tout  le 
mal  vient  du  Diable.  Cet  Idolâtres , ajoute  Mr. 

Petis  de  la  Croix,  font  appeliez  Soloun. 

TOGRUL-OTLAC,  c’cfl-à-dire  la  Prairie 
du  Faucon*:  Horde  de  la  Tartaric  Afiatique  au  9 n>U.Li».j. 
Royaume  dcGété,  près  du  Mont  Omac.  l**' 

TOHAN  , petit  peuple  dans  l’Amérique  Sep*  ' 
rcntrionalc,  de  la  Louïfiane,  fur  la  route  que 
M.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de  la  Baye  S-  Louïs 
aux  Céms . Voyez  Toaux  . 

TOHUM,  Ville  d'Egypte,  félon  la  Notice 
des  Dignitez  de  l’Empire  Ortelius  11  croit  J®  Ttwù*. 
que  c’cll  la  même  Ville  qui  cfl  nommeê  Th  ou 
dans  l’ Itinéraire  d’Antonm  . 

TOICENA , Ville  d’ Egypte  . Il  en  efl  fait 
mention  dans  la  Lettre  des  Evêques  d’ Egypte  II 
l’ Empereur  Léon . Ccttc  Lettre  fe  trouve  dans 
le  Recueil  des  Conciles . 

TOIDIS,  Iflc  de  l’ Inde:  Pline  **  la  met  au  u ub. 9.  t. 
nombre  de  celles  qui  ptoduiicut  des  Perles.  Dans  «• 
un  autre  endroit  ce  même  Auteur  lit  Stocks  au  ■>  lîva.ç. 
lieu  deToidis;  & un  Manufcrit  confulté  par  Or-  **• 
tclius  porte  Stoidis  dans  les  deux  pillages  où  Pli- 
ne parle  de  ccttc  Iflc. 

1.  TOIRE,  & CoHTENToa , Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

z.  TOIRE,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 

Election  de  la  Flèche. 

TOIREL,  Bourg  de  France,  dans  laBrefle. 

Il  y a un  Bureau  de  la  Julliçe  des  Traites  forai- 
nes de  Bourg. 

TOKAY  , Place  forte  de  la  Haute  Hongrie  '■*,  •tOtt’Itit, 
dans  le  Comté  de  Zimplin , au  confluent  du  Bodrog  & 

ÔcdclaTciffe.  Cette  Ville  tomba  fous  la  puillancc  Deftr.iiu  Ro- 
de U Maifoo  d’Autriche  par  ta  ccflion  que  lui  en  fit  £““e.  ffr 
le  Prince  Ragotzki  après  la  mort  de  fon  pere , & T‘ 

après  la  perte  de  laTranfylvame,  du  Comté  de 
’Zathmar  & des  autres  Lieux  cédez  autrefois  aux 
Tranfylvains.  Le  Comte  de  Souches  prit  pofTef- 
fion  de  Tokav  en  1661,  au  nom  de  l’Empereur, 

& y mit  Garniion  Impériale . Cette  Ville  cil  célè- 
bre par  les  Vinsqui  croiflent  dans  fon  Territoire , 

&qui  partent  pour  les  plus  délicats  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Hongrie.  Les  Mécontens  s’étant  fai- 
fis  de  cette  Place  en  1682.  le  Général  Caprara  la 
reprit  trois  ans  après . 

TOKOESI.  Mrs  Samfon  & Corneille  ont  nom- 
mé ainfi  Saikokf , l’une  des  Ifles  du  Japon.  Voyez 
l’Article  Japon  , pag.  26. 

TOL-HUYS  , Lieu  des  Pays-Bas  ’S,  au  Duché  »t  De  TM», 
dcGueldre,  dans  leBétaw,  fur  la  rive  gauche  du  A,lM 
R hein,  près  du  Fort  de  Skenk , du  côté  du  Nord. 

Ce  n’ étoit  autrefois  qu’une  feule  Mailon  ltf , pour  l*  ****► 
faire  payer  les  Droits  aux  Bâteaux  qui  deieen-  ufJui,' 
doient  le  R hein . Le  Péage  étoit  fur  le  Brasdroit  P»rt.».  p.*j. 
du  Rhcin , au-deflous  du  Fort  de  Skenlc  dans  un 
endroit  nommée  caufc  de  cela  Tol-Huys  ; c’eft-â- 
dire  la  Mailon  du  Péage.  C’efl-lâ  que  la  Cavale- 
rie Françoifc  pafla  le  Rhein  â la  nage  en  1072. 

Les  François  étant  entrez  dans  ['  Iflc  de  Bétaw 
pénétrèrent  eofuite  dans  les  Provinces-Unies  , 
jufqu  i deux  lieues  d’ Amflerdam . 

TOLASTA  REGIO,T«W-x«V*  Contrée 
delaGalatie,  félon  Ptoloroée  Le  MS.  delà  Bi- 
bliothéque  Palatine  porte  Tolasth  achux  a en  ua 
feulmot,  & en  fait  une  Ville  des  Tolibe/li. 

TOLBIACUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgique, 
aux  Confias  du  Territoire  de  Cologne  félon  Taci- 
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<«  re-J.  QuelqnesMSS.  lifimt Talhiaeum  Ad' «titres 
Cj/iz/ifiun  ou  Colèiacum . La  Chronique  de  Régi- 
non  écrit Tmlpiaeam  A approche  plus  par  coofé- 
quent  du  nom  moderne  qui  eftZulpicn.  Voyez 
Zut M CH  » On  croît que  le  Tout  acum  de  Tacite 
& le  Totn  a de  l’ Itinéraire  d’Antonin  pourraient 
être  le  même  Lieu. 

TOLDER,  félon  Mr«.  Maty  & Corneille,  & 
Doclkk  fclonMr.de  Tlfle:  Rivière  qui  prend  fa 
fotrrce  au  Mont  de  Vauge,  «St  qui  code  «dans  le 
Suntgaw  d’  Occident  en  Orient.  Après  avoir  bai- 
gné Maifcnunfter,  elle  détache  un  Bras  qui  va  lit 
jetterdans FUI  aMulhaufen.  Le  principal  Canal 
vaenfuite  fe  jetter  dans  cette  dernière  Rivière  un 
peu  au  deflbus  de  Mulhaufc  vis-â-vis  d’ HJzach. 

TOLE'DE , Ville  d’EfpagQc,Capiralc  d'un  Ro- 
yaume de  même  nom , A aujourd’  hui  la  Capitale 
de  la  Nouvelle  Caftiile . Cette  Ville  eft  dans  une  f>- 
tuation  fort  avantageuse,  au  bord  duTagcquil’ 
environne  de  deux  tâtez , coulant  dans  un  lu  pro- 
fond entre  des  Rochers  extrêmement  efearpez  , 
particuliérement  fous  le  Château  Royal  ; de  forte 
qu'elle  eft  inaccefliWedc  ce  côté-lâ . De  côtéde  (a 
Terre  clic  eft  fermée  d’ une  Muraille  ancienne  qui 
eft  l’Ouvrage  d’un  Roi  Goth , nommé  Bam  ta , & 
flanquée  de  cent  cinquante  Tours. 

’o-  La  fondation  de  cette  Ville  * eft  fort  incertaine  ; 
mais  f opinion  commune  eft , que  des  Juifs  foctis  de 

'**  la  Captivitédc  Babylone  vinrent  s' y établir  <40. 
ans , avant  l’ Incarnat  ion  de  Notre-Seigoeur  J.  C, 
Ils  l’appcllcrent  T ale  At:  h , oui  veut  dir tGémAra- 
tient , ou  Â.Iod  quelques-  uns  Mm  dtr  Peuples . De 
ce  premier  nom,  en  ôtant  le*  deux  dernières  let- 
tres, eft  rerté  le  nom  deToLn».  Les  Juifs  bâtirent 
dans  leur  V ille  neuve  une  belle  Synagogue  qui  y eft 
reliée  jufqu'  au  tems  de  S.  Vincent  Fcrrier  de  Va- 
lence , de  l’Ordre  de  S.  Dominique  ; car  il  la  confi- 
era & en  fit  une  Eglife  ; a ujourd  hui  elle  eft  connue 
fous  le  t itre  de  Sainte  Marie  la  Blanehe , La  Ville 
deTolède,  aété une  Colonie  dcsRomains,  & ils 
y tenoient  laCaiffc,  où  ils  dépofoient  lezTrefors 
qui  dévoient  être  envoyés  à Rome.  Jules  Céfar  la 
garda  pour  une  Place  d*  Armes  & comme  une  Re- 
traite , en  cas  qu'il  eût  eu  le  deffous . Augufte  y éta- 
blit laChambrê  Impériale.  Les  Goth  s ayant  eu  leur 
Réfidence  à Séville,  Je  Roi  Leovigildciatraofpor- 
ta  ici,  d’où  To  ede  lut  appdlée  Ville  Royale; de  fes 
Succcffcurs  y firent  élever  des  Bâtiment  fuperbe* , 
particuliérement  Bamba,  quil’aggrandit  A f en- 
toura d une  féconde  muraille . Les  Maures  la  pri- 
rent l'an  7 14.  lorsqu’ils  entrèrent  en  Efpagne ,«  Le 
Roi  Alpbonfc  VI.  la  reprit  fur  eux  un  jour  de  Di- 
manche le  *5.  May  l’ an  1085.  IJ  fc  fit  alors  nom- 
mer [empereur  Mai  ai  fane  île  f Empire  de  T ciide  , 
& depuis  le  nom  de  Ville  Impériale  lui  eft  refté. 
Ce  Roi  la  fit  repeupler  de  Chevaliers  de  de  Pcrfbn- 
nes  Nobles,  & leur  accorda  de  grands  privilèges:  il 
y mit  pour  ptetnitr  Gouverneur  f Invincible  Cid- 
Ruy  Diat,  & quatre  ans  après  il  y bâtit  la  For- 
terefic  de  San  CUrvantei . Son  neveu  Alphonfe 
VI  IL  confirma  à la  Ville  le  titre  d’ Impériale,  A 
lui  donna  f an  1 135.  pour  fes  Armes  un  Empe- 
reur affis  fur  fon  Trône:  l'cpéc  ï la  main  droi- 
te, & dans  la  gauche  un  Globe  avec  la  Couron- 
ne au  timbre  Impérial  j & ce  font  les  Armes  en- 
core aujourd’hui . 

r La  iiruation  de  Tolède  * fur  uné  Montagne  éle- 

*’  vée&  aJTez  rude  la  rend  inégale  ;de  forte  qu’  il  faut 
prefque  toujours  monter  ou  descendre . Les  rués 
font  étroites , mais  les  Maifons  font  belles  : on  voit 
un  grand  nombre  dcBàtimens  fuperbe; , &.  dix- 
f<pt  Places  publiques  où  l’on  tient  des  Marchez . 
Le  Tage^ui  coule  an  pied  de  la  Montagne , fertili- 
fc  toute  la  Vallée  voifioc  ;&  l'on  prétend  que  dans 
toute  cette  Montagne,  à quinze  milles  à la  ronde  , 
il  ne  fe  trouve  aucuu  An  mal  venimeux  . Les  deux 
Edifices  les  plus  remarquables  font  Je  Palais  ou 
Château  Royal , & l' Eglife  Métropolitaine . 
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Le  Château  Royal  que  l’on  appelle  Æcaçar  d’ un. 
mot  retenu  des  Maures , eft  à un  coin  de  la  Ville, 
fur  le  Côtoau-le  plus  élevé,  ou  pour  mieux  dire  fur 
un  Rocher  extrêmement  efearpé , ayant  la-vûe  fur 
la  Ville,  fur  le  Toge  qui  coule  au  pied,  Afurk 
Campagne  voiftne.  On  trouve  en  y montant  une 
grande  Place  publique , appelle*  Piaça-Mafor , ou 
Soeodtbet , St  qm  eft  fort  belle . Sa  figure  eft  ronde . 
On  peut  s' y promener  fous  des  Portiques;  St  les 
Misions  dont  elle  eft  environnes- font  de  hriquat» 
toutes  fembiables  & ornées  de  Balcons.  Delà  on 
entre  dans  le  Château,  qui  eft  un  quarre'  de  qua- 
tre gros  Corps  de  logis,  avec  des  Aîlcs&des  Pavil- 
lons. Il  eft  fi  grand  Sc  fi  valu-,  qu’on  y a de  quoi 
loger  commodément  toute  la.Cotu  d’un  grand  Roi . 
A l' entrée  on  traverfe  une  grande  Cour  quarréc , 
longue  de  cent  foutante  pieds,  large  de  cent  tien- 
te  & environnée  de  deux  rangs  de  Portiques,  qui 
dans  la  longueur  font  dix  rangs  de  Colonnes  & dans 
la  largeur  hui  t rangs  ; ce  qui  tait  un  bd  afpeêl . Au* 
defius  des  Portiques  on  voit  les  Arims  de  tous  le* 
Royaumes,  qui  font  de  la  dépendance  de  la  Cou- 
ronne d’  hfpagnc  , St  celles  de  f Empire  au-delfus 
des  Colonnes . On  monte  aux  Appartement  par 
un  giand  tfcalier , qu’on  voit  au  fond  de  la  Cour, 
& qui  eu  tient  toute  la  largeur.  Après  qu’on  a 
monté  quelques  marches , il  fc  fcpare  en  deux,  & 
l' on  traverfe  une  grande  Galerie , qui  conduit  ïdi- 
vers  Appartement  extrêmement  valiez.  Ce  Châ- 
teau cit  élevé  de  quatre  vingt  toiles  au  dcftusdu 
niveau  du  Tagc , ùt  l'on  y fa:t  monter  l’eau  par  des 
pompes.  Autrefois  00  la  faiToit  monter  par  une  fort 
belle  Mathine,  ing.-nieufomcnr  inventée, & qu’on 
a ppc  doit  El  inpeni&iia  } barulio  y du  nom  duo  Ita- 
lien natif  de  Crémone,  qui  en  rut  l'Inventeur  «St I' 
Ardmcclc.  Elle  étoit  compofêc  de  grandes Ca.f- 
fes de fet  blanc,  attachées  les  unes  aux  autres,  & 
qui  tormoscm  une  file  qui  dcfccncoit  du  Château 
dans  le  Tige  L'eau  entrant  dans  la  première  étoit 
poulléc  dans  la  féconde  par  le  moyen  de  certains 
rouages,  & de  celle-là  fuccdfivcmcai  dans  les  au- 
tres, jufqu’ au  Château,  où  elle  tomboii  cans  un 
Rc'fcrvoir , & fe  rrfpaodoit  delà  dans  toute  la  Ville 
par  un  Canal;  ce  qui  étoit  d’une  grande  commodi- 
té . Cette  Machine  cil  rompue  depuis  un  Siècle  ou 
environ , St  on  ia  ladTc-b , fan  prendre  aucun  foin 
pour  la  raccommoder  ; de  forte  que  Tolède  n’ayant 
aucune  Fontaine , Ôt  étant  fitucc  fur  un  Roc  où  l’on 
se  peut  pas  crcufcr  des  Puits,  les  M aima  ns  font 
contraints  d’aller  de  tous  les  côtés  de  la  Ville  au 
bord  du  Tige , St  de  deferndre  plus  dt  trente  uijfes 
poui  y puiferdç  l'eau. Cette  irconimodite n’empê- 
che pas  que  Tolède  nt  foit  extrêmement  pcup'ce, 
& qu’il  ne  z’y  faite  un  fi  grand  commerce  de  (oye, 
de  Laine  Sc  de  Draperie,  qu'on  y acompte  jufqu  à 
dix  mille  Ouvriers , en  ce  fortes  de  Manufactures . 
On  y fabrique  aufli  des  lames  d' épée  , dont  la 
trempe  eft  fi  bunne  , qu*  ellcî  coupent  le  fer  ; 
aufli  font -elles  fort  cfttmécs  &iori  chères  , car 
elles  vailenr  jufqu’  à vingt  & trente  piftollti  la 
pièce . 

L Eglife  Cathédrale  eft  l’une  des  plus  ri  chez  & 
des  pluscotifidérabksde  l' Ef  pagne  . Elle  eft  fituée 
unique  au  milieu  de  la  Ville,  ^oignant  une  fort  bel- 
le rue  ; St  elle  eft  ornée  d’une  très  belle  Place  qui  eft 
au  de  vaut , de  plufieurs  Portes  de  bronze  fort  ex- 
haulfécs  & d’ un  fuperbe  Clocher  ext  rêmement  cic- 
vé.  Deux  rangs  de  Piliers  la  (outtenr.enr , «foon  y 
voit  quantité  oc  Chapelles  dorées,  & fondées  par 
divers  Particuliers  qui  y ont  de*  Tombeaux  de 
Marbre . Celle  qui  fert  de  Sépulture  aux  Archevê- 
ques de  Tolède , eft  toute  de  Marbre  . On  y voit 
leurs  Tombeaux , fur  chacun  desquels  eft  une  ln- 
fcription,qui  marque  le  nom  de  celui  dont  le  Corpc 
v cil  inhumé . On  y trouva  aufli  le  Tombeau  d' Al- 
bert, Archiduc  d'Autriche,  avec  cette  Infor  iption: 
BiLCAXUM  RfBEttlUM  , GllLORlIU  Ho-till» 
l’aoz  licatoh  1 . Dans  le  Choeqr  on  voit  fur  un 
Au- 
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Autel  une  Vierge,  qui  tient  tin  pet  it;Jéfus  entre  fts 
bras,  & fcmblc  ic  regarder  avec  un  doux  foûrirc. 
Cette  figure  cil  parfaitement  bien  faite;  &fon  ha- 
bit,aufli-bien  que  le  parement  de  l’Autcl,eft  touten 
broderie  d'oc  & de  perles.  Le  Choeur  cil  tout  de 
Mcnuifcr.e  en  Pcrionnagcs au  naturel,  & parfai- 
tement bien  faits.  Le  tond  cil  orné  de  Figures 
de  Marbre  en  relief,  qui  reprdfentent  iaTransfi- 
guratioo  de  Notre-Scigncur  ; & l’on  y voit  fu- 
I pendues  plus  de  quarante  Lampes  d‘  argent , a- 
vec  pluficurs  grands  Lncenioirs  de  même  métal. 
On  montre  une  Niche , d'où  l’on  dit  qu’il  fortix  mi- 
raculeufeincnt  une  Source  d’eau  pluficurs  jours  de 
fuite,  dans  le  temsque  les  Habitant  prellez  par  un 
long  Siège,  qu’il  foutenoient  contre  les  Maures, 
ét  oient  i demi* morts  de  foif  & prêts  à fe  rendre. Les 
Sièges  des  Chanoines  font  fépaiez  le*  uns  des  autres 
par  des  Colonnes  de  Marbre  ou  dejafpe.  Il  y en 
a aiTcz  pour  contenir  trois  à quatre  cens  perfon- 
ncs . La  Porte  qu'  on  appelle  de  Notre-  Dame  eil 
de  bronze  maflit , & on  ne  i 'ouvre  qu’aux  grandes 
Fêtes . Près  de  cette  Porte  on  voit  un  Pilier  de 
Marbre , où  la  Stc.  V it-rge  apparut  à St.  Ildcfonfc , 
qui  mourut  en  6dp.Ce  Pilier  cil  enferme  d’une  gril- 
le de  fer  hormis  dit  côté  pat  où  on  le  twife.  Cet 
paroles  font  écrites  au-deilus  -*  AJoraiiauuuiiJie- 
ttrini ftdest/ui , Les  Chape  lies  dons  l'Eglife  e£fc 
remplie  font  toutes  richement  ornées,  & grandes 
comme  des  Egiifcs  : l’ or  & les  ornement  de  lepetn- 
ture  n’  y font  pas  épargnez  . La  plus  riche  de 
toutes  cil  celle  de  Nuejiuà  Seçnara  dt  't  Soprano  : el- 
le fc  voit  près  de  la  Porte  & du  Pilier  dont  il  vient 
d'être  parlé . Depuis  le  niveau  du  pave  jufqu  à la 
Voûte  elle  cil  toute  incrulldc  de  Jaipc.  Une  gran- 
de Balullradc  d'argent  borde  par  Je  devant  l'Au- 
rel qu'  on  a placé  dans  une  grande  Niche  au  (B 
soute  dejafpe.  On  voit  fur  1'  Autel  Ja Statue  de 
la  Sainte  Vierge,  de  grandeur  naturelle  d'argent 
maflîf  éclairée  par  quatorze  on  quinze  greffes 
Lampes  d'argent.  Dans  la  muraille  il  y a deux 
Tombeaux  dejafpe  chargez  d'une  Pyramide,  & 
dans  iefqutfe  rcpolcnt  kt  Corps  de  ceux  qui  ont 
fondé  le  iatrario  ou  la  Chape  Ile . Celle  dej  Rois  eil 
ainli  appdlée,  parce  qu’on  y a les  Sépulcres  d’un 
Koi  nommé  Alfonfc,  & de  la  Reine  ta  femme.  Près 
de  l'Autel  il  y a un  antre  Tombeau  fur  lequel  le  Roi 
eil  a genoux  , & fa  femme  de  l'autre  coté  paroît 
dans  la  même  attitude . Ceux  qui  dciicrvent  cette 
Chapelle  ibnt  dillinguez  des  Chanoines  de  l’tglife , 
& ont  mille  tcus  de  rente.  Ilsont  au-deilus  d’eux 
un  CaprILtno- Major , qui  en  a douze  mille . Les  au- 
tres Chapelles  conlidérablcs  de  cette  Lglife,  font 
celles  de  St.  Jacques , de  St.  Martin,  du  Cardinal 
Sandoval,  du  Connétable  de  Luna, & particuliére- 
ment celle  où  l'on  fait  l’Office  Mozarabe  ,dont  je 
parlerai  bicn-tôt.  Les  Efpagpols donnent  ù cette  E- 
glife  1 Epithète  ils  Sainte  toit  ùcaufe  des  Saintes 
Reliques  qui  y font  en  quanti  té,  foit  àcauicquel* 
Service  Divin  s' y fait  avec  beaucoup  dcfpJcndeur 
& dVclat.  Le  Grand- Autel  cil  de  Mcnuiferie  ï Pe> 
Tonnages  dorez:  on  y voit  d* ur.  côté  Je  Tombeau  du 
Roi  Dora  Juan  & de  la  Reine  fa  femme  ; &dc  P au- 
tre le  Tombeau  d’un  Roi  de  Portugal . L’Autel eÛ 
fermé  d un  grand  treillis  de  brome,  & à chaque 
côté  pat  o'Ifcnt  deux  Chaires  de  bronze  doré,  fou- 
tenues  u’ un  lort  grand  Pilier  de  Jafpe,  & embel- 
lies de  Figures  en  relief. 

J’ai  déjà  dit  que  cette  Eglifc  eil  une  des  plus  ri- 
ches d’Elpagne . Le  Stgrauo, oa  la  principale  Cha- 
pelle ,ell  un  véritable  Tréfor.  On  y voit  quatorze 
ou  quinze  grands  Cabinets  pratiqués  dans  la  mu- 
raille , remplis  d’une  quaotité  ptodigieufe  <f  or  de  d’ 
argent  ouvragé,  foit  en  V ai  (Telle  ou  autrement.  Ce 
font  des  Croix , desBaflms , des  Vafcs,  des  Mitres, 
des  Croflès , de  autres  chofcs  femblables  ; & au  de- 
hors fe  voyent  douze  beaux  Chandeliers  d’argent, 
plus  grande  que  la  hauteur  d’un  homme.  Il  y a 
deux  Mitres  de  veiroeij , toutes  parfeméesde  grof- 
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fes  Rerlcs-dc  de  Pierreries;  trois  Colliers  de  pur  or, 
auilt  iarges  que  la  tnun  & longs  d’ un  quai  t d'aune  , 
enrichis  de  Perles  de  d’autres  Pierres  precicufes; 
deux  Braftrltts  dt  une  Couronne  dclaSte.  Vierge 
il’Impériale  ; le  tout  enrichi  degrosDiamans  & 
de  belles  Pierres,  avec  une  grande  quantité  de  Per- 
les rondes  & extrêmement  grades . Dans  la  Cou- 
ronne feule  il  y a quinze  livres pefant  d’or.  La 
Culiodc , ou  le  Tabernacle , qui  fut  ù porter  le  Sa- 
crement à la  Fête-Dieu,  ell  d’argent  doré  de  de  la 
hauteur  d' un  homme  . Il  fe  termine  en  piu- 
ficurs  pointes  de  Clocher,  de  ell  couvert  d’ An- 
ges de  de  Chérubins  d’ un  travail  trés-deJicar  . 
il  fe  démonte  en  fept  mille  pièces,  & cil  6 pe- 
fant qu’  il  ne  faut  pas  moins  de  trente  hommes 
pour  ic  porter.  Au  dedans  de  ce  Tabernacle  il  y 
en  a uu  autre,  qui  eil  de  pur  or,  du  premier  qu 
on  apporta  des  Indes  ; & il  eil  enrichi  d’une  très- 
grande  quantité  de  Pierreries.  Ccfl-lù  qu’on  tient 
le  St.  Sacrement . Les  Patènes,  les  Ciboires,  les 
Caliccsocfont  pas  de  moins  beaux  Ouvrages,  ni 
moinsenriebis  de  pierreries,  & de  perles  Orien- 
tales . On  remarque  un  grand  Reliquaire  donné  par 
St.  Louis  Roi  de  France.  C’cfl  une  grande  Plaque 
d'or , partagée  en  quarante  petites  Niches,  où  Ion 
a emballé  les  Reliques  de  plufieurs  Saints;  &au- 
deflus  de  la  Plaque  cil  une  Couronne  de  Duc . On 
montre  une  grande  Cuilode , on  fi  Pou  veut  un  Cof- 
fre, où  l’oa  renferme  Je  St.  Sacrement  Je  Jeudi 
Saint.  Il  cil  fait  en  manière  de  cinq  Coffres  quar- 
rez,  pofez  les  uns  fur  les  autres,  tous  d’ argent 
cizclé,  & qui  vont  en  diminuant  jufqu’au  fom- 
mec . Dans  ces  Coffres  font  les  Reliques  de  divers 
Saints,  dont  (es  figures  s’y  voyent  au  naturel  en 
argent  doré.  IJ  y a encore  dans  ce  Trefor  quan- 
tité de  Navires  de  Cryftal  avec  lcurattirail  ; une 
Chape  en  broderie  de  perles  aufO  grofies  que  des 
Noilcttet,  un  Tableau  dont  le  fond  & le  Cadre 
font  de  Jafpc  ; une  Nôtre  - Dame  donnant  fon 
fils  ù St.  Jean  Baptifle  & à St.  Jofeph,  tout  ce- 
la de  pur  or;  fi  ce  n'efl  que  la  Nôtre  Dame  efl 
attife  fur  un  Rocher  de  pierres  précieufes , où 
P on  remarque  entre  autres  un  Diamant  gras 
comme  un  Oeuf  de  Pigeon-  Enfin,  une  Pièce  que 
l’on  prife  au-deJTux de  tout  cela , c’ ell  une  ancien- 
ne Bible  écrite  fur  du  parchemin  , couverte  d’unq 
vieille  brocatelle  à grands  feuillages  , &.  qui  cil 
auffi  un  prefent  de  St.  Louis . Elle  cil  remplie  de 
figures  de  enluminée  b P antique  fort  proprement. 

Cec  Ouvrage  eil  très-bien  confervé;  & bien  des 
gens  croyent  en  tlpagne,  qu’il  a été  fait  de  la 
main  deSr.  Luc.  On  en  fait  tant  de  cas  que  Phi- 
lippe IL  fouhaitantdc  l'avoir  pour  Je  mettre  h T 
Efcurial,  offrit  une  Ville  entière,  en  échange, 
au  Chapitre  de  Tolède  fans  pouvoir  Pobtcnir. 

Si  cette  Eglifc  cil  fi  richement  &fi  fuperbement 
ornée,  clic  n’ cil  pas  moins  bien  rentcc,  pour  pa- 
yer largement  ceux  qui  font  appeliez  à y faire  le 
Service  Divin,  & à prier  Dieu  pour  le  Peuple . L’ 
Archevêque  a trois  cens  cinquante  mille  Ecus  de 
revenu  ; a autres  difent  trois  cens  foixante-fix  mil- 
le , & fon  Clergé  en  a quatre  cens  mille . Ce  Prélat 
e(l  Primat  d’ hfpagae , Grand-Chancelier  de  Ca- 
il  il  le , ôtConfeificr  d'Etat.  lia  la  prérogative  de 
parler  le  premier  après  le  Roi,  fait  auConfeildu 
Ko: , (bit  à P Aflcmblée  des  Etats  ; & il  pofféde  dix- 
fept  Villes,  fans  compter  les  Bourgs  &les  Villa- 
ges . L’Archevêque  de  Braga , en  Portugal  * lui  dif- 
putc  le  Titre  de  Primat  d'Efpagne.  Voici  l’origine 
du  différend  '■  Tolède  ayant  perdu  fa  Priraacic  par  , d«.'l  n è' 
l’invafion  des  Maures,  Alfonfe  I.  Roi  de  Léon  & trP*sn*.,i- 
de  Callille,  lorsqu’il  reprit  Brag»  furies  Maures  en 
740.  transféra  cette  Dignité  11  fon  Eglifc,  & tous 
les  Evêques  d’ tlpagne  reconnurent  P Archevêque 
de  Braga  pour  leur  Primat . Trois  Siècles  après, 

Alfbofe  VIL  ayant  enlevé Tolècfeaux  Maures  en 
tojç.  l'Archevêque  de  Tolède  redemanda  fa  Pti- 
tnatic;  mais  celai  de  Braga , quietoit  dans  une  fi 
lon- 
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longue  poflcfTion,  ne  voulut  pas  U lui  rendre . Cette 
difputc  aété  rcnouvcllée  fourtnt  : elle  le  fût  parti- 
culiérement au  Concile  de  Trente;  mais  les  Papes 
n’ont  jamais  voulu  la  de’cider , fit  elle  eft  demeurée 
indecife  jufqu’à  préi'cnt . Cependan  t les  Evêques 
Efpaenols  reconuoillent  le  Métropolitain  de  Tolè- 
de, fie  les  Portugais  celui  deBraga.  La  Fabrique 
de  i'F.glife  a cent  mille  Ecus  de  rente  : le  Grand- Ar- 
chidiacre en  a quarante  mille  ; fit  des  trois  Archi- 
diacres qui  le  fui  vent , le  premier  en  a quinze  mile, 
le  fécond  douze  mille  & le  troifième  dix  mille , aul- 
fi-bien  que  le  Doyen , fit  tout  le  relie  i proportion . 

PrèsderEglifc  Cathédrale  eft  le  Palais  de  i Ar- 
chevêque . C eft  un  Edifice  ancien , fort  ville , fit 
bâti  avec  une  magnificence  convenable  h la  dignité 
du  Prélat  qui  l’occupe.  Quand  on  a à Tolède  un 
Archevêque  nouveau,  tout  le  CJcrgé  fie  laBour- 
gcoific  vont  i une  lieue  au  devant  de  lui . Le  Cler- 
gé marche  le  premier,  revêtu  de  fes  ornement  : tous 
les  Chanoines  font  monte  z fur  des  Mules  fuperbe- 
ment  parées;  fit  chacun  précédé  de  deux  Eltafiers 
avec  des  robes  d'écarlate , ils  vont  baifer  la  main 
de  leur  Archevêque.  Le  Gouverneur  delà  Ville 
& les  M agi  il  rat  s,  fuivisdes  principaux  Citoyens, 
lui  font  leur  compliment  ù leur  tour . On  le  conduit 
en  cérémonie  au  Vcllibule  de  T fcglifc  Cathédialc , 
où  il  fe  proilerne  devant  une  partie  de  la  vraie 
Croix  du  Sauveur , qu’on  y garde  précieusement  ; 
&on  lui  préfeme  ï la  Porte  le  Livre  des  Droits  & 
des  Privilèges  de  I’  Eglife  qu‘  il  doit  promettre  de 

maintenir  fit  d’obferver.  . , 

Le  Cardinal  Ximcnès,  qui  fut  Archevêque  de 
Tolède  au  commencement  du  feizième  Siècle,  a 
beaucoup  contribué  i l'ornement  de  cette  Eglilc. 
Il  entreprit  d’aggrandir  la  Cathédrale , de  batu  un 
Cloître  tout  autour,  où  les  Prébcndaires  puisent 
demeurer  en  retraite;  d’orner  la  Sale  du  Chapitre 
des  Portails  de  tous  les  Archevêques  de  Tolède , 
& de  faire  travailler  ù des  Tap.fTer.es  d or  & de  fo- 
vC , ù une  Argenterie  pluseftimablc  pour  la  beauté 
de  l’ouvrage  que  pour  le  prix  de  b matière  , &ùd 
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le  Clergé  en  prirent  un  pour  défendre  le  Mozara- 
be . Ce  dernier  demeura  vainqueur  ; fie  tout  le  mon- 
de crut  que  Dieu  s’  étoit  manifcllcment  déclaré 
pour  ta  bonne  caufe . Mais  cela  ne  fut  pas  ftiffifant: 
le  Roi , la  Reine  fie  l' Archevêque  qui  n’  y trouvoi- 
ent  pas  leur  compte  n’y  voulurent  pas  acquiefcer. 
On  en  vint  à une  fécondé  épreuve  . Après  des 
Jeûnes,  des  Prières  publiques  fit  des  Proceflions , 
on  s' alïembla  dans  la  grande  Place  de  la  V ille  ; on 
y fit  allumer  un  grand  feu,  & l’on  y jettadeux 
Miffels,  l’un  Romain,  & l’autre  Mozarabe.  Ce- 
pendant le  Roi  fie  le  Peuple  étoient  en  prières  , 
afin  qu’il  plût  ù Dieu  demanifefter  fa  volonté. 
Mais  on  (apporte  que  le  Miflcl  Romain  fut  brûlé , 
(5c  que  l’autre  ne  fut  nullement  endommagé  par  le 
feu.  Le  Roi  Alfonfe  , ajoutc-t-on  , ne  le  rendit 
point  encore , il  perfifta  dans  fa  réfolution  & vou- 
lut abfolument  que  l’ Office  Romain  fût  introduit . 
On  obtint  feulement,  que  les  anciennes  Paroif- 
fes  Je  Tolède  garderaient  leur  Office  Mozarabe. 
Dans  la  fuite  cet  Office  ayant  été  infcnfiblcment 
aboli,  lcfouvtnir  même  en  avoit  été  en  quelque 
manière  effacé  de  l’cfp  it  des  hommes  , lorsque 
Ximenès  le  rétablit,  l’ayant  trouvé  par  hazard 
dans  de  Vieux  Manufcrits  en  caractères  Gothi- 
ques . Ce  fut  à cette  occafion  qu'  il  fonda  b Chapel- 
le , dont  il  a été  parlé,  & qu’il  y établit  douie 
Prêtres , qui  difent  chaque  jour  b Mcffc  & font  le 
Service  divin  félon  f Office  Mozarabe . 

Outre  la  Cathédrale,  il  y a dans  Tolède  trente- 
huit  Maifons  Religieufes,  dont  la  plûparr  méri- 
tent d’être  remarquées.  Celle  de  St.  François  lient 
le  premier  rang . Ce  Couvent  s’appelle  St.  Jean  des 
Rois,  parce  qu’ il  fut  fondé  par  les  Rois  Ferdinand 
& I labcllc  vers  la  fin  du  quinziéme  Siècle . Xime- 
nès , qui  parvint  dans  b fuite  ù b Dignité d'Arcîic- 
véque  fit  de  Cardinal , fut  le  premier  Novice  qu'on 
y reçut.  Au-deffbus  de  l’ Eglife  de  ce  Couvent  oo 
voit  quantité  de  chaînes  de  fer  entrelalTées  dans 
la  muraille,  &qu’oo  dit  avoir fervi  aux  anciens 
Maures  de  Tolède  pour  enchaîner  les  Chrétiens 


autres ornemens  dont  il  fit  prefent  i fon  EgUfc . Ces  qui  croient  leurs  Efcbves , fit  qui  lurent  affranchis 
déuenfes  allèrent , à ce  qu’on  prétend , ï cinquante  par  b pnfe  de  cette  Ville  ; d autres  difent  pour- 

mille  Ducat! . Il  fond»  U Chapelle  des  Mmuba , — f ‘ 

& ? établit  dôme  Chanoines,  avec  un  Doyen  pour 
faire  revivre  les  Offices  de  ce  nom  qui  croient 
oresoue  abolis , & il  ddpcnfa  cinquante  mille  tcus 
F c : : — HjTWOIî  A des  Bréviaires  pour 


a faire  imprimer  des  Miffels  fitdes  Bréviaires  pour  — -- 7~~‘ 
cet  u face  . Comme  l’événement  qui  a donné  lieu  dans  des  Caiffes , St  qui  forment  des  allées  julqu  au 
â cet  Office  eft  curieux  il  eft  bon  d’ en  rendre  corn-  Grand- Autel  , ^ dont  les  ornemens  lont  extrème- 


tar.tquc  ce  font  les  fers  des  Efcbves  qu’on  va  ra- 
cheter en  Barbarie . T out  i l’ entour  on  voit  quan- 
tité de  Statues  de  Rois.  Quant  if  Eglife,  elle  eft 
belle  fit  grande , St  toute  pleine  d'Orangers,  de  Gre- 
nadiers, de  Jafminsfit  de  Myrtes  fort  hauts  pofez 


pte . Après  b converfion  des  Goths  Ariens  il»  Foi 
Catholique  , St.  Ifidorc  Archevêque  de  Séville 
régla  le  Culte  divin  parmi  eux  , par  ordre  duqua- 
trième  Concile  de  Tolède,  Ôtcompofa  un  Office 
pour  les  Pfalmodies,  les  Prières  publiques  fie  les 
Méfiés,  qui  lut  reçu  de  toutes  les  Egides  . Cette 
difcipline  dura  plus  de fix- vingt*  ans,  julqu  à ce 
que  les  Maures  s* étant  jetiez  fur  1 Elpagnc  ôtscd 
étant  rendus  maîtres  , les  Chrétiens  firent  par- 
tout difperfez . Ceux  de  Tolède  ayant  fubi  le  joug , 
les  Vainqueurs  leur  laifiérent  la  liberté  de  confcicn- 
cc&fix  Egliics  dans  lesquelles  ilsconfcrvéruu  cct 
Office  de  St.  Ifidorc;  fit  ccs  Chrétiens  furent  ap- 
peliez Millarabes  ou  Mozarabes,  du  noradeMo- 
ta,  Chef  des  Maures . Trois  cens  ans  après,  Al- 
fonfe VII.  ayant  repris  Tolède  fur  les  Maures  en 
1039.  on  parla  d’y  rétablir  le  Service  Divin,  fit  le 
Roi  & la  Reine  Confiance  eurent  dcllein  d’abolir 
cet  ancien  Office , qui  étoit  en  ufage  i Tolède , & 
voulurent  introduire  i b place  l’Office  Romain , i 
quoi  ils  étoient  incitez  par  le  Minifiie  du  Pape; 
mais  le  Clergé,  bNoblcfiè  fit  le  Peuple  s yoppo^ 
férent,  ne  voulant  point  qu’on  abolît  les  anciens 
ufages  de  leur  Eglife , confirmez  par  divers  Conci- 
les. Il  y eatdegraudesconteftations,  ficlacbofe 
•lia  fi  loin,  qu’on  trouva  i propos  de  décider  l’af- 
faire par  un  duel . Le  Roi  choifit  un  Chevalier  pour 
Soutenir  le  paru  Je  f Office  Romain  : le  Peuple  fit 


meut  riches.  Au  travers  de  ces  Branches  vertes  & 
de  ces  fleurs  de  différences  couleurs , on  voit  éciat- 
terl’or,  l’argent  fit  b broderie , dont  cct  Autel  cil 
émaiilé , & les  Cierges  allumez , joignant  b lumiè- 
re ù cet  éciat  ; toutes  ccs  chofcs  cnfcmblc  font  un 
effet  tout  (urprenant  pour  les  Etrangers,  dont  les 
yeux  ne  font  pas  accoutumez  à des  pareils  (p.  til- 
des. Enfin,  outre  b Mufique  des  voix  & de»  In- 
lirumens , on  a encore  dans  cette  Eglife  celle  Je  di- 
vers petits  Oi féaux , comme  Koffignols , Sérius  fit. 
autres,  qu’on  y tient  renfermez  dans  des  cages  pein- 
tes fit  dorées  . La  Maifondes  Frères  Prêcheurs , qui 
porte  le  nom  de  St.  Pierre  le  Martyr,  ne  cède  euères 
à celle  dont  on  vient  d’être  parlé . Elle  a été  fondée 
par  les  Seigneurs  Pimentels , Comtes  de  Bcna.cn- 
te  . On  voit  leurs  Tombeaux  en  Jafpe  , dans  b 
Muraille  de  f Eglife  aux  deux  côtcz  du  Grand- Au- 
tel; & dans  une  Chapelle  il  y a deux  autrcsTom- 
bcaux,  auflî  en  Jafpe,  de  deux  Particuliers  avec 
leurs  Figures  en  relief.  Il  y a dans  la  Maifon  trois 
beaux  Cloîtres  T un  fur  T autre  avec  de  beaux  Jar- 
dins. On  voit  encore  dans  Tolède  uu  grand  nom- 
bre d’Eglifesfit  de  B&titnens  de  piété.  Il  y avingt- 
fepe  Paroifscs , fie  un  certain  nombre  d’ Hôpitaux  ; 
entr'  autres  celui  de  las  Nijnv/,  ou  des  Enfans  trou- 
vez; un  autre  dans  les  Faux  bourg,  fit  dont  le  Bâ- 
timent eft  quarré,  fit  composé  dune  Eglife  fit  de 
trois  Cotps  de  Logis  , qui  renferment  une  très- 
gran- 
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&T4Dde  Cour . Au  milieu  de  la  Nef  de  P Fglife  Te  S.  Ildcfonfe,  Evêque  de  certe  Ville  » mourut  • &“u>r . 
von  le  Tombeau  A U Statue,  en  Marbre , d' un  en  667.  $,  Julien  Evêque  , SucccfïcurdcQu.nque 
Archevêque  de  Tolède  Fondateur  d«l  Hôpital.  L’  qui  avoit  fuccédé  à Saint  IJdefoofe  mourut  en 
Archevêque  a plufîcur*  Mai  font  dans  la  Vil|e:  il  690.  S.  Eugène  II.  du  nom,  feccéda  l’an  <546.  h 
Itftdonflfi  4 dcsOuvrieesen  Soye  ; Aon  les  connoit  Eugène  , & mourut  en  658.  Sic.  Léocadic  Vierge 
il»  quarreau  de  fayence  qui  efl  fut  la  porto , avec  & Martyre , oui  mourut  dans  les  Priions  de  Tolè- 
laSaJutaiion  Angélique  & Iq»  mots  fuivans:  Ma-  de  fur  la  fin  de  l’an  304,,  était  née  dam  cette  Ville; 

*#■*  WW.  COKCE.BIDA  si  PÇCAOO  oaicwvL,  e’cll-  A fou  Corps  sfy  garde  encore  après  en  avoir  été 
hrdire,  M<iric  f*t  conçut  fatu originel . Près  long  jems  abfcnt  • 

do  l’Bglife  Cathédrale  «0  U Maifou  de  la.VilJe , x.  TOLEN , Ville  de  l'Egypte  : Pline  * , qui  a Kk.«.  *. 
qui  » un  très- beau  Froojilpfec  , avec  un  Porti-  cite  Ariûpcréca,  dit  qu’elle  était  âcino  journée» 
que  depiefresde  taille,  «*&ue*de  quelques  Mar-  dy  Mcroé,  du  côté  de  Ja  Libye,  A à douze  journées 
“TC*  * delà  Ville  Elar,  autre  Villcdes Egyptiens. 

LaVifle  do  Tolède  eft  cdlèbm  par  plufieun  an-  a.  TOLEN,  Iûc  des.  Pays-Bas  *,  dan»  laPro-  1 
cfeosCoocik*  qui  y ont  été  tenus,  A dootonlait  vincc  de  Zelande,  près  do  la  Côte  du  Brabant,  dont 
monter  le  nombre  jufqu  âdix-fcpt:  pour  avoir-été  elle  cftféparée  par  un  Canal.  Sa  Capitale,  quicit  P«*  ».  f 
pendant  pjuficurs  Siècle*  avant  A après  l'invalion  fituée  fur  cc  Canal , porte  suffi  le  nom  de  Tolkk 
dca Maures kSiègc  des  R ois.de Camille,  AlaCa-  ouT&rtolc.  Elle  apriÿfon  nomdu  Péagequiy 
pataled  bipagocû  pour  avoir  été  honorée  du  Titre  avoit  été  établi , A quon  nomme  enFlamaud  7V 
dc  Cité  impériale,  A par  une  bonne  Univcrüté,  lt.  Cette  Ville  ell  ancienne  & a le  troilîème  rang 
affez  ancienne,  qui  a produit  plufieurs  favansPer-  entre  celles  de  Zelande , tnrès  Middclboure  & 


de  Cité  impériale,  A par  une  bonne  Uni verfi té, 
affez  ancienne,  qui  a produit  plufieurs  la  van  s Pcr- 


fonnages.  LaBibbpthéque  de  celte  Unive.-fitécd  rictéc. 
belle,  A a été,  fort  enrichie  par  le  Cardin*!  Xi  me-  TOLEN  TI  N,  Ville  d’Italie , dans  la  Marche 

nés  . Ou  dit  qu’amrclois  on  enfeigooic  ouverte-  d’ Ancône  ♦,  dans  les  Terres,  fur  leChiento  à la  4 M4‘1*» 
ment  la  Magie  daosccttc  Utuverfilé.  Cétoit  peut-  gauche , environ  à fix  milles  vers  J’Orienr  de  San  '* 

Are  du  tems  des  Maures,  ou.pçmêliey  *i-jl  âdi-  Séverine,  à dix  milles  de  Maccrata,  A iquintc  *»«<*«• 
(tmgucr  entre  Magie  A Magie,  Quoi  qu’il  en /tw  , deCamorino.  Ceue  Ville  avoit  un  Evêché  J dés  * C®*"**'"- 
tous  les  avantages  qw  MU  la  Ville  de  Tolède,  ou  c le  cinquième  Siècle;  mais  il  fut  uni  à Maccrata  en  l'îï'Jt'*9 
dtécaulotpiplle  a difpu^.Adifpu|e  encore  àccllo  i 58é.Qj«BdonarrivcdcFoligm  iTolcntin  on  ’ ’ 

1 TfKC*H*lc  • °,udc,  Pr«TOére  Vil-  traverfc  prcfque  toute  la  Ville  en  defeendant , pour 
le  de Çart  1 Ile , A. lodroit-dei, parler  JaptanuércU  aller i St.  Françoisquieff  J’Eglifc  Epifcopale,donc 
Altemblee  des  Etats  pas  MDéputcj . Ce  différend  Je  Clocher  fait  le  principal  ornement . U Ville  de 
entre  cesdcu*  Villesn  a jamaisété  décidé,  A ap-  Tolentin  n’ert  pas  d’ une  grande  étendue  ■ Acllc 

Ctemmnr  demeurera  «kmk long-unis  indécis.,  oeil  bjçn  fiabitéc  que  pendant  quelques  Fêtes  A 
Rm  Alluofe  Xl.s  ayifadun  expédjieotpourne  quelques  Foires,  qui  s’y  tiennent  A qui  y attirent 
choquerai  1 une  01 1 autre  deecs  Villes.  Dansl'Af-  ua  grand  concours  de  Peuple  de  toutes  les  parties  de 
foœblée  des  Etats  qu  il  nvojt  convoquée  âAJeaJa,  1 Italie.  Mais  elle  ell  célèbre pour  être  depofiraire 
avant  q u ou  entamât  cette  affaire,  il  dit  : Je  fai  de*  Rcliquesde  St.  Nicolas  Hcrmite  de  St  Aueu- 
9**  ******  «w  bomtVHU  àeTtUdf  fertnt  de  ion  ftin,  qui  demeura  dans  cette  Ville  pendanr  trente 


1**  avoit  nommez  leaprcmicrs,  Aceuxdc  Burgos  dans  la  même  Province.  L’ Eghfc qui efl  fous fon  **  ' ***' 
pascc  qu’ils  euficnc  Ibonoeur;*  parler  les  pre-  Invocationeff  bâtie  h l'entrée  de  la  Ville  dansuru» 

»crs  Depuis  c«  tenw-là  les  Ro.com  too  ours  fui-  fon  belle  Place . Quoique  Ibn  Portail  foit  maanifi- 
vi  le  même  Style,  toutes  les  focs  qu  ils  ont  affci»,  que,  on  admire  encore  davantage  lesgrandsCloî- 
bl^es  Etau  de  laCaûiüe.  très,  pîifont  dépeintes  les  principales  AèlioosA 

Tolède-cû  forte  dafïiette  A munie  d un  boa  Fof-  les  Miracles  que  « Saint  a faits  pendant  fa  vie  Le 
fé  ; A comme  la  pente  du  Qteau , fur  lequel  elle  Maître- Auiel  ell  remarquable  par  fes  Dorures  A 
dihiiie,  eft  tournée  vers  le  Tage,  fi  l’on  vouloir  par  fooMarbrc,  quiefl  travaillé  avec  bcaucoun 
un  peu  travailler,  on  rendroi»  ce  Fleuve  navigg-  de  délicateile.  La  Ville  de  Tolentin  a été  laPa- 
o«,i  dejon'  que  les  Bâteaux. vicndro.ent  auwcd  triede  François  Phi  Iclphc,  Philofophe,Pot.c  AO- 
de  la  V lue;  ce  qui  contribucrou  fort  à en  faire  fieu-  rateur,  qui  vivoic  dans  le  quiniiémc  Siécie.A  mou- 
rir le  Commerce . On  traverfe  ce  Fkuvc  « trois  rut  â Boulogne  dans  un  âge  extrêmement  avancé . 
endroits  fur  trois  Ponts,  dontdeux  font  fort  longs  TOLEN  US  , Fleuve  d’Italie  chez  les  Marfes. 

A fortélevçi.  Or°fcJ,citéparOrtclius8/litquecefutfuriebord  7 lib,  e .a. 

U Campagne  d«  envirw  de  Tolédeeft  feche  de  ce  Fleuve  que  Rutilius  A huit  mille  Romains  • tÏ5&. 
AflAilc , \ fereferve  dei  cndrtuts  que  le  Tage  ar-  qu  il  avoit  avec  lui  furent  pris  par  les  Marks  Or- 
rofe , & qui  fani  fort  ferul» . L air  y cil  fcc  A tclius  ajoute  que  de  deux  MSS.  qu’  il  a confeltcx 
très  pur,  Ail  y pleut  rarement.  Onditque  daqa  l’un  lifoit  Telvnut,  A l’autre  Tdemu  C’clllè 
tout  le  Tarritoiieda  Tolède  il  ne  fc  trouve  aucun  TheUtmm  dont  parle  Ovide  *:  ' , FaBof 

Animal  venimeux.  Hors  de  1%  Ville  oovoyoit,  liLs. 

iU’y  aposenoore  loogrtems  les  refies  d’  un  ao-  Flumcncue  77„W, 

cien  Amphi théâtre  ; Aon.a  trouvé  un  Marbre  an-t  Peapurtum  nuJUsfangu^  fl*xu  <mu„ 
tique  avec  l lpf«r»ptaQn  lui  vante , dam  laquelle 

nom. des  HaUsans  do  Tolètfe  fe  trouve  marqué.  Ortclius  conjeaurc  que  cette  déroute  de  Rutilius 
<^eaCuc°r:0pÜ0a  ^,tC^ *>•“**«' d*  I fcmpo-  ne  fe  paflfa  pas  loin  du  Liris,  parce  que  Plutarque 
reur  PhOippc.  A Appien  mettent  la  même  Aftion  fur  Je  bord  de 

ce  dernier  Fleuve.  MaisOrtelius  avoit  oublié  ap- 
paremment  qu’au  mot  Tuelonus  il  avoir  remar- 
M.  Julio  P.i  li.fo  que'quefcrW»„,ou  Tel™,  le  mi™  tac 

Pua.  nu  Auo.  le  Luis.  T 

P..THKO  TOLERATES  , Ptuple  d.  Ccrmanit,  fclon 

Fow*  “Mûre , cité  par  Ortelius  »® , qui  dit  qu’on  lifcir  «•  Th.rA-r. 

Pw  P.  (.ousuLi  ^^«MrffcOutsaTMjAqu’unMS.Du'ilaconfuU 

OevoTtw.  te  portoit  Touht*. 

Nvmimi  MâjEST.qpE  Ejus  TOLER4UM,  Ville  d Italie  dans  l’ancien  La- 

D-  & tuuo . Ce  fut  félon  Plutarque  ‘ * une  des  Villes  qui  ££Cot,#* 

prit 
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M.  Julio  Pmi lippo 
Pua.  rtu  Auc. 
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P«*t.  aux,  tri».  Pom. 
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pri:  CorioUn  . Etienne  le  Géographe  parle  aufli 
de  cette  Ville,  dont  Pline*  nomme  le*  Habitans 
Tolerifnses  . Il*  font  appeliez  Tolerini  par 
Dcnysd’HalicarnafTe  *.  Voyez  Tricrimi  . 

TOLETUM  , Ville  de  rEfpagne  Tarragon- 
noife,  8c  la  Capitale  de*  Carpérams  félon  Pline  *. 
Cette  Ville confervefon  ancien  nom.  Voyez  To- 
lc'oe.  Ses  Habitans  font  appeliez  Tolztani  par 
Pline , & ce  même  nom  leur  crt  donné  dans  les  an- 
ciennes Infcriptions.  PtoJomée  fit  l'Itinéraire  d’ 
Antonin  ont  tellement  marqué  lafituariondeTo- 
letu  m qu’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  aujourd’ 
hui  la  Ville  de  Tolède. 

TOLESBURG  «,  Toutcae,  ouTolsburo, 
petite  Ville  de  l’Empire  Ruflîen  dans  l’Efthonie, 
lurlcGolphc  de  Finlande,  h l'Embouchure  de  la 
Rivière  de  Scmfteback,  il*  droite. 

TOLFA,  Ville  d’Italie,  dans  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre,  félon  Mr. Corneille  ï , qui  ne  cite  au- 
cun garant . Il  dit  qu'on  y trouve  quantité  d’ Alun 
dont  le  Pape  tire  un  revenu  conftdérable . Magin 
ne  marque  point  cette  prétendue  Ville  dans  fa  Car- 
ie du  Patrimoine . 

TOLI , Lieu  du  Duché  de  Lorraine,  au  Dio- 
cèfe  dcToul,  Office  d’ Arches.  Son  Egüfe  Par- 
roiffiale  eft  dédiée  h S.Jofeph  . Cette  Eglife  fut 
érigée  en  Cure  le  té.  Décembre  le  Général 

des  Chanoines  Réguliers  en  eft  Patron  ; le  Curé  n‘a 
que  le  Cafuel  fie  une  rente , Le  Seigneur  eft  le  Duc 
de  Lorraine, 

TOLI  A PIS,  Ptolomée*  marque  deux  Ifletfur 
la  Côte  de  la  Grande-Bretagne,  fur  la  Côtedrs  Tri- 
mante t , i l'Embouchure  de  la  Tarn ife,  fit  il  nom- 
me ces  I fies  Touapi*  fit  Cousos . On  croit  que  la 
première  eft  Sc h epi  y fit  la  fécondé  Canvet’. 

TOLING,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro- 
vince de  Quangfi,  au  Département  dcTaiping, 
huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  n. 
d.  îo\  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  zj.d. 
zj,  de  Latitude  Septentrionale. 

TOLISTOHOII,  ou  Tonstoaoci , Peuples 
, de  l’Afic  Mineure  dans  laGalane.  Tite*Live  * 
fuît  la  première  Orthographe,  comme  s'il  vouloir 
faire  entendre  que  ce  nom  fut  formé decelui  des 
Boïens,  Peuples  connus  dans  les  Gaules  fit  dans  la 
Germanie.  Strabon  10  dans  une  même  page  écrit 
Toustoboci  fit  ToLiSTOiocit.  Le  dernier  elt  cor- 
rompu félon  Ccliarius  **,  qui  fe  fonde  fur  ce  que 
Ptoloméc,  Florus  fit  Pline  écrivent  Toliftobogi. 
Ces  Peuples,  félon  Strabon  , étoient  limitrophes 
de  la  Bithyniefitde  laPhrygie.  Epiâcte  fit  Pline 
nous  apprennent  que  leur  Capitale  étoit  Pcflinume. 

TOLKEMIT,  appellée  par  quelques-uns  To- 
Lt.Rr.MiT , ouTolmith;  petite  Ville  du  Royau- 
me de  Pruffc  '* , fituée  auHokerland  vers  le  Frif- 
chhaff,  proche  deNcukirch  . El  e fut  bâtie  l'an 
13  <6.  fit  réduite  en  cendres  l’an  1456.  Les  Troupes 
du  Grand  Maître  le  Marggravc  Albert  de  Brande- 
bourg s’en  emparèrent  l’ an  1521. 

TOLLEN  TINATES,  Peuples  d’Italie  dans 
le  Piccnum:  Pline  'J  les  met  au  nombre  des  Peuples 
qui  habitoient  dans  les  terres.  Leur  Ville , dont  le 
nom  eft  ajourd’hui  T eltntina , étoit  Municipale, 
fclon  une  ancienne  Infcriptkm  rapportée  dans  le 
1 rcfordeGruter*4,oùon  lit  : P»**.  Fabr.  Mu- 
micip.  Tollentim.  Le  Territoire  de  cette  Villo 
eft  appellé  -Agrr  T okntmui  par  Balkm  1 S . 

TOLLET  , ou  Tmeoilet  , TcJttum  , petit 
Bourg  de  France,  dans  le  Berry  , du  Diocèle  de 
Limoges,  fous  l’t  le  dion  deBJanc.  Cette  Paroif- 
fe  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Bcnaizequi la  féparc . 
Elle  eft  fur  les  finages  des  Diocéfes  de  Poitiers  fit  da 
Limoges,  h quatorze  lieues  delà  dernière  de  ces 
Villes.  LaCurevaur  trois  cens  Livres:  elle  eft  à 
la  Collât  ion  de  l’AbbelTe  de  Nôtre- Dame  de  la  Rè- 
gle de  Limoges,  PatroncSc  DécimatriceduLku. 
hile  y polîéde  un  Prieuré , dont  la  Ferme  rapporte 
fept  cens  cinquante  Livres  ; mais  ce  revenu  eft  cm* 


ployék  la  penfion  de  la  Cure , au  payement  des  Dé- 
cimes, fit  à l'entretien  des  Moulins.  Il  y a deux 
Fiefs,  dont  l’un  relève  de  cette  Abbefle;  ils  parta- 
gent avec  elle  la  Juftice.  Les  Terreront  afsez 
étendues;  mais  de  peu  de  rapport;  il  y a quelques 
Seigles  fit  Orges,  peu  de  Blé , Clandéc  médiocre  fie 
félon  les  années;  quelques  Vignes  négligées,  keau- 
fede  la  pauvreté  des  Habitans,  qui  fe  répandent 
dans  les  Lieux  voifins  , pour  y gagner  du  grain 
pour  leur  fubfiftance , fit  de  l'argent  pour  les  Tail- 
les , ou  qui  s’occupent  k faire  de  la  Toi  le  ou  des  Sa- 
bots. Il  y avoit  autrefois  un  Pont  fur  la  Rivière 
fort  néccffaire  au  Commerce;  il  eft  rompu.  Il  y 
a une  Fontaine  d’eau  Minérale  fort  abondante , fit 
fit  quelques  Mines  de  Fer , dont  on  fait  peu  d’ ufage 
aujourd  hui . 

TOLMEZO  , Petite  Ville  d’Italie,  dans  les 
Etats  de  Venife , fit  dans  la  Contrée  appellée  Car- 
gna,  fur  le  bord  Septentrional  duTajamenro,  un 
peu  au-deffous  de  l’endroit  où  cette  Rivière  reçoit 
celle  de  Buti . 

TOLMIDESSA, Ville  de  laSyrie,  dans  la  pe- 
tite Contrée  appellée  Chalcidique  , félon  Ptolo- 
roée  **.  Simler  dit  que  c’cftla  même  Ville  qui  eft  |4 
appellée  Salminiada  dans  l’Itinéraire  d'Antonin . ’*  ** 

1.  TOLNA  **,  Comté  de  la  Balle- Fkmgrie,  <T 
ainfi  nommé de  fa  Capitale.  VoyczToLNà,N°.a.  aum. 

Ce  Comté  eft  borné  au  Nord  par  celui  d’Albe:  kf 
Orient  par  le  Danube  : au  Midi  par  le  Comté  de 
Baran;  fitk  l' Occident  partie  par  le  Comté  de  Si- 
mig,  partie  par  celui  de  Salavar. 

a.  TOLNA , VilledclaBaire-Hongrie,  fur  la 
rive  droite  du  Danube,  dans  le  Comté  auquel  elle 
donne  fonnom.  Edouard  Brown  *8  appelle  cette  *•  v’®s*r 
Ville  Solna.  Il  croit  comme  quelque*  autres  Géo-  * 

graphes  que c’  eft  l’ancienne  Vill cAtttnum , ou^ér-  r‘ 

I ittium,  près  de  laquelle  les  Habitans  de  la  Panno- 
nie ayant  raffcmblé  leurs  forces,  livrèrent  une  fé- 
condé bataille,  dam  laquelle  ils  gagnèrent  laVi- 
éloire  fit  chaftérenr  les  Romains, quoiqu’ils euftent 
perdu  eux- même:  quarante  mille  hommesde  leur 
propres  Troupes.  Tolna  étoit  autrefois  unetria- 
bellePiace;  mais  les  Chrétiens  l’ont  brûlée.  Les 
Hongrois  fie  les  Rafciens  qui  font  deux  Nations 
qui  demeurent  dans  ce  (Quartier , ne  s’accordent  ja- 
mais bien  enfemble , fit  font  toujours  en  difpute . 

TOLOBRE,  petite  Rivière  de  France,  dans 
la  Province . Elle  fe  jette  dans  T Etang  de  Marti- 
gues , près  de  Saint-l  Hamas . 

TOLOHA  , Ville  de  la  Paleftinc , félon  la  No- 
tice des  Dignités  de  l’Empire  *»,  oi»  on  lit:  jll»  ,s  s *a.n. 
Ctnfiatiihtna  Toloh* . 

TOLOPHON  , Ville  de  Grèce  .*  Etienne  le 
Géographefit  Thucydide*0  la  donnent  aux  Locres  » Uk-j. 
Ozoks . 

x.  TOLOSA.  Voyez  Toulouse. 

2.  TOLOSA,  Ville  d’Efpagne,  dansleGui- 
pufeoa  11 . Il  eft  dit  dans  une  certaine  Epitaphe 

de  Sanchc  Major,  Roi  de  Navarre  , qu’il  étoit  .V.iff?!: 
Rbi  dti  ÀlatUi  P yrinitt  C? dsToicfa  . Cette  Ville  U 
étoit  autrefois  une  des  dépendances  du  Royaume 
de  Navarre . Elle  eft  fituée  dans  une  Vallée  agréa- 
ble, formée  pas  deux  Montagnes  »,  furie  bord 
de  la  grande  Rivière  Araxès , fur  laquelle  on  a bâti 
un  beau  Pont  avec  une  Tour.  On  y fait  des  James  Eq>a*a*,  p. 
d’épée  fort  renommées , fie  plufieurs  fortes  d’armes.  ***■ 

II  y a une  Parmllc,  un  Couvent  de  Moines , fie 
un  autre  de  Religieufcs;  le  Marché  s’y  tient  tous 
les  Samedis . Les  Archives  de  ta  Province  de 
Guipuzcoa  y font  gardées,  dont  le  Corregidor  eft 
obligé  d’y  faire  ta  demeure pendant  quelques  mois 
de  1 année.  Alphonfe  le  Sagt , Roi  deCaftille, 
la  fonda  ; fon  fils  Sancbe  IV.  acheva  de  la  peupler 
T an  1290.  fichu  aceorda  de  beaux  Privilèges.  Le 
terrain  produit  en  abondance  des  Pommes  , peu 
de  Froment,  du  Millet.  La  Riviérodonnc  de  bons 
poidons . 

3.  TOLOSA,  Bourg  d'EfpagneM,  dans  la  par-  *»  Jaiuo», 

fie  AU“- 
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tie  Orientale  de  1*  Andaloufte , au  Nord  de  Baëça 
8cd‘Ubcda,  fur  le  bord  d’une  petite  Rivière,  qui 
va  fc  perdre  dans  JcGuadalquivir . Ce  Bourg  cil 
près  de  la  Sierra  Morena , dont  la  partie  Orientale 
prend  le  nom  de  ce  Bourg  ; car  on  l’appelle  Na  vas 

A OIOSA  . 

TOLOTÆ , Peuple  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fc  : Ptoloraée  1 les  place  avec  d’autres  Peuples , en* 
tre  le  Mont  Dur  du  s & tes  Monts  Garajthi . 

TOLOUS,  Lieu  de  F Efpagne  : l’ Itinéraire  d’ 
Antonin , le  marque  fur  la  route  de  la  Gaule  en  Ef- 
pagne , entre  Jlerda  de  Per  tuf  a , à trente-deux 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  8t  ï dix- huit  milles 
du  fécond . 

TOLPIA,  Village  de  la Gaule  Belgique,  fé- 
lon riiindrairc<f  Antonin , qui  le  place  lur  la  route 
de  Trêves  k Cologne,  entre  Belgica&la  Villede 
Cologne,  Au  lieu  de  Tolpia  les  meilleures  Edi* 
tions  portent  Toliiacum.  Voyez  ce  mot. 

TOLSBOURG.  Voyez  Tolezburc. 

TOLTS,  Bourg  d’Allemagne,  dans  la  Haute- 
Bavière  *,  fur  le  bord  de  1 Ifar.  Il  y a dans  ce 
Bourg  une  Jurifdiâion  , qui  avec  fes  dépendances 
rclTortit  de  la  Régence  8c  de  la  Chambre  des  Finan- 
ces de  Munich . 

TOLU , Ville  de  l'Amérique  *,  dan»  la  Terre- 
ferme,  au  Gouvernement  de  Carthagène,  à dou- 
ze lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  te  Sud-Oueft , 
dans  une  Contrée  faine , dont  le  territoire  eft  cou- 
vert d’ herbes , 8c  produit  toutes  fortes  de  Plantes 
8c  de  Fruits . Le  cbemut  pour  aller  par  terre  de  Car- 
thagène à Tolu  eft  très-difficile  8c  presque  impéné- 
trablc  , à caule  des  Montagnes , des  Marais  8c  des 
boues  qu’on  trouve  fur  la  route . Ceft  de  ce  Lieu-lù 
qu'  on  apporte  en  Europe  l'excellent  Baume , nom- 
mé Baume  de  T»l* . On  le  tire  d’un  Arbre  fcmbla- 
blc  aux  bas  Pins  : il  étend  fes  branches  en  rond  ; fes 
feuilles  (bot  fcmblablcs  b celles  du  Carougier  & tou- 
jours vertes.  On  eflime  davantage  ces  fortes  d’Ar- 
bres, quand  ils  ont  été  cultivez. Les  Indiens  recueil- 
lent le  Baume  qui  en  découle,  en  incifant  l’écorce 
de  l'Arbre  qui  eft  fort  tendre  & fort  déliée:  ils  ap- 
pliquent au-defTous  certaines  petites  cuiiliéres  fai- 
tes de  Cire  noire  qu’on  trouve  dans  ce  Pays.  Elles 
reçoivent  cette  liqueur , que  l’on  ver  fe  eafuite  dans 
les  V aideaux  où  l’on  veut  la  confervcr . Il  faut  taire 
cette  opération  lorsque  le  Soleil  eft  fort  ardent,  afin 
que  la  liqueur  puiffe  couler  ; car  la  nuit  il  ne  découle 
nen  b caufc  du  froid . Ce  Baume  cil  d’une  couleur 
rouge  tirant  for  l’ or , d’ une  confiftaoce  médiocre , 
fort  glutineux  & il  s’attache  par-tout  où  on  le  met . 
Il  eft  doux  8c  agréable  au  goût , 8c  ne  provoque 
point  le  vomiftement  quand  on  le  prend  par  la  bou- 
che . Son  odeur  eft  excellente  : elle  approche  de 
celle  des  Limons  ; Scelle  eft  fi  forte , qu  elle  mani- 
fefte  d'abord  le  lieu  où  1‘  on  a caché  le  Baume . 

TOLY,  ouMokastei,  Ville  de  Grèce , dans 
la  Macédoine  * , aujourd'hui  le  Comenolitari , fur 
le  bord  Occidental  de  la  Rivière  Vardar,  au  Nord 
du  Lac  de  Pctriski . 

TOMABEI,  Peuple  de  l'Arabie  Heureufe , fé- 
lon Pline  J . 

i.  TOMACO,  grande  Rivière  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Pérou  * , dans  l’ Audience  de  Qui- 
to . Elle  tire  fon  nom  d’un  Village  d'indiens  appel- 
lé  Tomaco,  8c  on  dit  qu'elle  prend  fafourcedans 
les  riches  Montagnes , qui  font  aux  environs  de  la 
Ville  de  Quito.  Il  y a fur  fes  bords  quantité  d’Habi- 
tâtions  d’indiens  : il  y a même  quelques  Efpagools 
qui  fout  commerce  d' or  avec  les  Indiens . On 
trouve  peu  d’eau  a l’Embouchure  de  cette  Riviè- 
re i cependant  les  Barques  ne  laiftent  pas  d’ y 
entrer. 

a.  TOMACO,  Village  de  f Amérique  Méri- 
dionale?, au  Pérou,  dans  1 Audience  de  Quito. 
Ce  Village  qui  eft  petit  donne  fon  nom  à une  Ri- 
vière conlidérable , de  T Embouchure  de  laquelle 
il  eft  peu  éloigné . Il  eft  peuplé  d'indiens  8c  c’ell  un 
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Lieu  pour  recevoir  les  Marchands  Efpagnoli , qui 
vont  chercher  du  bois  de  charpente  ù G allô,  Ifle 
fituée  dans  une  grande  Baye  ; environ  i trois  lieues 
de  FEmboochurc  de  la  Rivière  Tomaco . Ce  mê- 
me Village  fert  auffiù  recevoir  les  Efpagnois,  qui 
vont  trafiquer  en  or  avec  les  Indiens.  Ct :ft  iTo- 
nucoquc  fut  tué  en  ié8o.  un  certain  Doicman,  au- 
trefois Capitaine  de  la  Bande  du  Capitaine  Sharp. 

Sept  ou  huit  autres  de  ceux  qui  étoienc  avec  lui  eu- 
rent le  même  fort.  De  la  Rivière  deSactJago! 

Tomaco  , on  compte  envoiron  cinq  lieues  . Le 
Pays  eft  bas  8c  plein  de  Bras  de  Mer  i de  forte  que 
les  Canots  peuvent  entrer  dans  le  Pays  par-iù , 8c  fc 
rendre  delù  dans  la  Rivière  de  Tomaco . 

TOMADÆORUM  INSULÆ,  IftesduGol- 
phe  Arabique  félon  Ptoloraéc8,  qui  dit  qu'elles  '•** 

étaient  au  nombre  de  deux  . Au  lieu  de  Tomadjto- 
rum  IcMS.de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Goma- 
oaoauM . 

TOMÆA.  Voyez  Tout. 

TOMÆUS,  Montagne  du  Péloponnèfe , dans 
la  MelTénie,  près  du  Promontoire  Coryphaftum , 
félon  Thucydide  ? 8c  Etienne  le  Géographe.  y ufc 

TOMALA,  Ville  de  F Arabie  Heureufe , fé- 
lon Pline10.  «O  IflfcS.  c. 

TOMALITZE  , Leunctavc  , cité  par  Ortc-  ,5* 
lius  •*,  donne  ccnom  au  Mont  Tmolus.  Voyez  »•  Tkr&«. 
T mol  us. 

TOM  A R , Bourg  de  Portugal , dans  l'Eftrema- 
dourc,  fur  la  route  de  Coïmbre  à Lisbonne  , au 
bord  de  la  Rivière  de  Nabfan , i fept  lieues  de  San- 
tareo , Dans  la  grande  route  de  Coïmbre  ù Lisbon- 
ne, dit  F Auteur  des  Délices  de  Portugal  ** , on  >• 
fait  douze  lieues  de  chemin  dans  les  Montagnes:  *ruu- 
après  les  travcrfccs , on  defeend  dans  une  belle  Plai- 
ne d’une  vafte  étendue,  8c  l'on  trouve  un  beau 
Bourg  nommé  Toraar.  Il  eft  firué  au  pied  de  ces 
Montagnes,  fur  le  bord  de  la  Rivière  au  milieu  d' 
une  Forêt  d' Oliviers.  Ce  Bourg  auquel  on  donne 
quelquefois  le  Titre  de  Ville  eftdiviféendeux  nSava, 
Paroiftes  Collégiales,  outre  lesquelles  on  voit  trois 
Mooaftères  de  Religieux,  un  de  Rcligieufes,  une  p ,F 
Maifon  de  Charité  8c  un  boa  Hôpital.  Il  y auo 
Corrcgidor,  dont  la  Jurifdi&ion  s'étend  fur  qua- 
rante Bourgs  ou  Villages.  Cette  Ville  a droit  de 
fuffjrage  dans  les  Adêmblées  des  Etats . La  Foire  a* 
y tient  toutes  les  années  au  ao,  d' Octobre . Don 
GaldinPacz,  natif  dcBrague,  8c  Grand- Maître 
des  Templiers  en  Portugal,  la  fonda  Fan  n8o.il 
commença  ù la  bâtir  par  la  Fortereffe  , dans  la  mê- 
me place  où  on  la  voit  encore  i prélent.  Mirama- 
molin-  Abeo-Joleph , Roi  de  Marocco,  y mit  le  fiè- 
ge  Fan  1 190.  avec  une  Armée  de  50.  mille  hommes 
d'infanterie , 8c  de  50.  mille  de  Cavalerie  ; mais  les 
Chevaliers  Templiers  fe  défendirent  avec  tant  de 
bravoure,  qu’il  fut  contraint  d’en  lever  le  liège. 

Le  Roi  Philippe  II.  aflcrabla  à Tomar  les  Etats  du 
Royaume  Fan  1581.  Ils  lui  prêtèrent  Serment  de 
fidélité , 8c  le  reconnurent  pour  Roi  de  Portugal  le 
17.  du  mois  d’A  vril  de  cette  même  année . 

Au  deffus  de  Tomar  on  voit  un  Château  fur  la 
Montagne  : il  appartenoit  autrefois  aux  Tem- 
pliers , 8c  il  dépend  aujourd’  hui  des  Chevaliers 
de  F Ordre  de  Chrill  . Le  Roi  eft  Grand-Maî- 
tre de  cet  Ordre,  8c  le  Sous  Grand-Maître  eft  or- 
dinairement Prieur  de  la  Maifon  de  Tomar , qui  a 
le  quart  du  revenu  de  toutes  les  Commanderics  de  F 
Ordre . Cette  Maifon  eft  une  des  plus  grandes  8e 
des  plus  riches . On  y voit  douze  Cloîtres,  dont  le 
principal  eft  tout  de  pierres  de  taille  d’une  fort  belle 
Architecture,  8c  enrichi  d’une  Bibliothèque.  Lç 
Choeur  de  FEglife  eft  orné  de  huit  Colonnes  peintes 
8c  dorées,  qui  s’élèvent  jufqu’  a la  Voûte. 

TOM  ARA,  Ville  de  l’Inde,  audclù  du  Gan- 
ge , félon  Ptolomée  *♦ . 14  iib.7.  c.» 

TOMARUS.  VoyezTMAXUS. 

TOMBEAU  (Rivière  du)  Rivière  de  F Amé- 
rique Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France. 
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Cette  Ri vidrewerefo*Nord-Mc*d-EÔ,  re*- 

te<kmkMiftfr»pi,hkBaodc  dcfEd,  “N0"- 

chiLvcdw  Pleurs.  Elle  et*  tJ«nede  rag fore.  Ûa 
peut  aller  pv  <**e  Rivière  da  Miffiflxpi  au  Lac  Su- 
périeur , par  la  RivééreNimiflTâ-Knuat , «p-  tore- 
be  dam  ce  Lac. 

TOMBELAINE,  ou  ToxaxxxatME  , petrer 
Iife , ou  Rocher  de  France  , for  la  Côte  de  Nor- 
mandie, riant  «n  petit  Golphe,  entre  Avraoche* 
ôtSt.Malo.  Cotte  lfleüc  celle  de  Sc.  Michel,  qui 
cft  dam  k voifwage , font  tout  les  jours  T caeder- 
me&Ifle  , félon  que  la  Marrie  croit  ou  décroît. 
Les  Amenr*  Latin»  les  nomment  toute»  deux  Jir 
Duat-Tuntbai  . Les  Abbea  Réguliers  du  Mom 
Saint  Michel  avoienr  fakceoftrrere  ü»r  1e  fommet 
du  Rocher  de  Tombelaine  une  belle  Chapelle,  ac- 
compagnée de  Lieue  régulier* , avec  un  Ja*din,  des 
Citerne*,  8t  les  autres chofc» nécessaires  pour  une 
Communauté  de  dix  ou  douze  Religieux,  qu’ils  y 
entretenoient  fous  un  Prevôtou  Prieur . On  fit  for- 
tifier ce  même  Rocher  pendant  les  Guerre»  des 
François  contre  let  Anglois , fous  ks  Rois  Char  les 
V.  fitChark  VI.LesOrmagjK  qu'on  y avoii  foi» 
en  « tems-Rt  ont  été  détruits  par  les  ordres  de 
Louis  le  Grand , & on  a uni  le  Monaftc'rc  au  Mont 
St.  Michel. 

YOMB€RO.  VoycxTowDORo. 

TOMBUT,  Royaume  d’Afrique,  dansU  Ni- 
gritie  >,  traverfé  en  grande  partie  par  k Niger,  & 
borné  au  Nord  par  »«  Royaume*  deChiuquekfc 
de  Goobeur:  H l'Orient  par  ceux  de  Gaby  &d’ 
Yaourry:  «u  Midi  par  la  Guinée  ; dei  l’Occideat 
partie  par  k Pays  de  J a«m  Saracok,  partie  parce- 
lui  des  Mandingues . Je  ne  rapporterai  point  ce  que 
dit  Marmol  de  ce  Royaume.  11  vaut  mieux  aller 
a la  fourceoh  i!  a puifé  lui-méree  ; lavoir  à la  Def- 
cription  que  Jean  Léon  « donnée  du  Royaume  de 
Tombut  dans  fa  Dcfcription  d’ Afrique  ».  Je  ne 
changerai  même  rien  aux  termes  de  la  Traduction 
qui  parut  en  *550.  Je  me  contenterai  d’ ajouter  à la 
fin  les  nouvelles  connoilsances  qui  nous  ont  été 
données  par  les  nouvelles  R elanar»  de  cePays. 
V oie  i dont  ce  que  di  foi  t Jean  Léo»; 

Ce  nom  ( de  Tombut  ) a étédmpofé  parlas  Mo- 
dernes h ce  Royaume  , icaufe  d uae  Citéquifut 
éaihée  par  un  Roi , nommée  Menfe  Suleunan , en 
Pan  de  T Hcgire  fi*  omis  &d«:  prochaine  d’  us 
Bras  du  Fleuve  Niger  d’environ  douze  milles . Le» 
maifonsd’ieeHefonrdc  wrciiplatnés,  decouvertes 
de  paille  .Il  y abirn  un  Temple  de  pierre  Ml  chaux: 
dtvifé  parunexccfknt  Maître  de  Grenade  j&  km- 
bkbkment  on  fomptueux  Palai»  ; auquel  loge  k 
Roy , dont  la  Strutture  belle  de  T uneofoit  l'indu- 
rtrieufe  Architefture  de  iWc.  Laûnf  «ûbien 
garnie  de  Boutiques,  de  Marchand»  & Arufaos, 
Ôcmêmement  deTtfsewredetoilcidoçotto» . Los 
Marchands  de  Barbarie  traofporrenc  plufitur» 
Draps  d’Europe  «n  «ctte  Cité.  Les  k rame*  vont 
ordinairement  le  v ifoge  couvert , fors  les  Eiciave* , 
qui  vendent  toutes  ksdfeofcs  de  bouche . Los  Habi- 
tons font  fort  opukns,  priiwi paiement  ks  étran- 
gers, lesquels  y viennent  faire  leur  léfidenee  : eel- 
fement  que  le  Roi  a donné  en  mariage  f«  deux  fil- 
les h deux  Marchands  frère»  pour  leurs  grands  ri- 
cheffes . £0  cette  Cité  y a pfofieurs  Puyt»  d'eau  dou- 
ce: combien  que  au  dé  bord  du  Niger  elle  s’écoule 
par  certains  Canal»  tout  au  plu»  pnèsde  U G ire , qui 
efl  abondante  en  G reins,  & Bétail:  aumoyende 
quoi  leur  beurre  eft  fort  commun:  mais  k fol  rare 
& cher , pourcc  qu’il  s -apporte  de  Tegaaa  disante 
de  cinq  cens  mille  de  Tombut  : là  06  me  retrouvant 
U«e  ras  je  vey  comme  k Sommée  ne  fc  Jailloit  à 
moins  d’ d&ante  Ducats . Le  Roi  cft  .fort  opulent 
en  platines  & vergetdVw  : dont  les  aucunes  font  du 
pois  de  milk  troys  ccnslivres:  &tic*nwcCour 
bien  ordonnée  fit  magnifique . Quand  il  lui  vient 
envie  de  i tlkrébure  d’ une  Cité  Vautre , accom- 
pagné de  fcx  Cour ti fans,  il  chevauche  des  Cfaa- 
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raeaux  , Sc  ies  Edifiera  menée  t les  Chevaux  en 

raain . Mais  en  cas  qu’il  s'achemine  en  quelque  Ai- 
le m Idée  de  Guerre,  on  attache  les  Chameaux Ôc 
munies:  Ion  tous  ks  Soldais- for  les  Chevaux. Ceux 
qui  ne  ferrent  jamais  Ja  reraéunoe  au  Roi,  & qui 
ont  quelque  ambaflade  à lui  faire,  mettent  les  go- 
nouils en  terre;  puis  prenant  de  la  pou/fiére l’épan- 
dcot  fur  km  têts,  & le  faJuent  en  cette  fortc-ià. 
Il  tient  environ  troys  milk  Choaatut,  &.urx  gran- 
de iaateric  ufanr  de  certains  Arcs  , qui  font  haies 
de  hâtons  deknotiU&uvage,  a wac. lesquels  ils dé- 
oochcot  fout  dextremem  dés  fiéches  envenimées, 
Outre  cela  il  a coutume  de  mouvoir  guerre  con- 
tre fes  ennemys  prochains  , & contre  xousneux 
qui  rafufcnt  de  lui  rendre  Taibut  : élans  par  lui 
furmontés,  il  les  .fait  vend*  à Tstnhur.,  jufoaot 
aox  petits  calaos.  Ence  Paysncnaiflcntouh'CHa- 
vaux  fors  aucunes  petites  Haqucnées  , que  les 
Marchant  om  coutume  de  chevaucher  allanspar 
le  Pays , & aucuns  Courtifans  parmi  k Cité . Mai* 
le»  bons  Chevaux,  qui  »’  y trouvent , sicaneatde 
Barbarie:  qui  ne  font  pas  plus  tôt  arrivés  *v*c  k 
Caxavannc,  que  Je  Roi  envoyé  favoir  6c  mettre 
par  écrit  k nombre  d’ teeux , Ât  en  ms  qu’  ilsoxcé- 
deot  le  nombre  de  douze,  il  retient  odui  qui  lu* 
Icmble  le  meilleur,  & de  plus  belle  taille  : en  pa- 
yant ce  qu’il  cil  ratfonoablement  cliimé . CcRoi- 
eieû  mortel  ennemi  de  Juifs:  qui  ne  les  «durer  aie 
pour  rien  du  monde  mettre  k pied  duos  fa  Cité  : & 
s’il  étoit  avérti  que  ks  Marchant  de  Barba  rkgyf- 
foula  moindre  familiarité  qui  foit , ou  qu'ils  i rat>- 
quafient  avec  eux , il  feroit  incontinent  confUquer 
kursbiens.  Il  porte  grand  honneur  i ceux  qui  font 
proie  (lion  dos  Lettres , & pour  ce  regard  on  appor- 
te dans  cotte  Cité  des  Livre»  écrits  àlattuunqui 
uiimnont  de  Barharic  , lesquels  fe  vendent  fort 
bien  : tellement  qu’on  en  retire  plut  grand  profit 
que  de  quelque  autre  Marchandifo  qu’on  iaebe  ven- 
dre. Il  y a plufomrs  Ptérres&  Doélcurs  qui  font 
tous  allez  raifunnablctncnt  par  le  Roi  faàutez  : & 
en  lieu  de  Monnoyc  1rs  Habit  ans  de  ce  lieu  ont  ac- 
coutumé d’employer  quelques  pièces  de  pur  & fin 
or , & aux  choies  de  petite  conféquence  emplo- 
yait de  petites  Conque* , ou  Coquilles  qui  font  ap- 
portées de  Pcrfo:  dont  les  quatre  cens  iooc  k Du- 
cat des  leurs:  auquel  entrent  lixdtdeux  tiens  pour 
une  des  onces  Romaines.  LcsHabitaos  de  cette 
Cité  font  tous  déplaçante  nature,  6c  k plus  fou- 
vent  s’en  vont  le  foi  r jufquesjunc  heure  de  nuit , 
danfons  parmi  la  Cité.  Les  Citoyens  kierveat  de 
pluûcurs  fctdaves  d'un  6c  autre  fesc . Cctte  Cué 
eit  fort  fujette  au  feu  : &.  Ï iafocoade  fois  que  je  n' 
y retrouvai.,  icia  vey  enforafor  en  moins  de  cinq 
heures.  Ils  n’y  a aucun  jardin  ni  lieu  pcoduifont 
truus. 

Cabra  t ajoûte  JaanXéoa,  cil  unegrande  Cité 
en  forme  de  Village,  au  Royaume  de  Tombut , 
iaas  quelle  foie  autrement  carnet  de  murailles  . El- 
le cil  prochaine  de  Tombut  par  i’efpaecde  douze 
milles,  lur  le  Fleuve  Niger:  h où  s’ embarquent 
les  Marchands  pour  navigua  G^orré ; ne 
différant  en  rien  quant  aux  Maintins  & habita- 
tions, i la  Cité  (umoinméc.  Il  y adivirrsNatioas 
de  Noirs^poureequeiàcfilcPnrt,«xquci  iis  vien- 
nent aborder  avec  leurs  Banq— ttes  de  plufium 
Lieux.  Le  Roi  de  Tombât  y envoyé  un  fiai  Lieu- 
tenant, tant  pour  faircdcoitJuHochacun , coma  te 
pour  fefoulagcr,  de  o’  avoir  k. peine  de  faire  ccnt 
douze  uni  ica  par  wire  , &«iu  iciniqitcrc  y fu,  ii,jr 
ena voit  uaparerndu Roi  , lunnc  Abu-Bacr , & 
en  fon  farnom  targam* , homme  noir  otat  que 
rien  plus;  mais  d'un  grand  cfprit  , tris-joilc  k 
raifonoable.  Les  Habitans  font  fujets  hpLnfieiws 
maladies  , pour  caufc  de  k qualité  des  viandes: 
comme  PoUion  , Beurre  , Lait  , & Chair  tout 
mêlé  enfembie . De  cette  Cité  vient  la  phisgran-» 
de  partie  des  Vivres  qui  font  uanhportés  k Tore- 
but . 

le 
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KthTV'AM  Pere  * riPP°rlc  » fiue  1*  Sieur  BriSe 
1.  p.  *vant  interrogé  des  Marchands  fur  lafituationdu 

Mi.  Royaume  de  lorabur,  ou  Tonbouftou,  où  ils  a- 

voient  fait  divers  Voyages , ils  lui  dirent  que  la 
Ville  de  ce  nom  n’étoit  point  fur  le  Niger,  mais 
dans  les  Terres  ; que  pour  y aller  iis  fuivoient  le  cô- 
té Méridional  du  Fleuve  pendant  plufieurs  jour- 
nées, &qu’ après  l'avoir  quitté  ils  taifoient  enco- 
re cinq  journées  de  chemin  avant  d’y  arriver . Voi- 
ci leur  route  . Depuis  Caignou  dernier  V illage , 
où  la  Rivière  eft  navigeable,  il  y a cinq  journées 
jufqu'  a Jaga:  dejaga,  k Baiogné  une  journée: 
dcBaiogné  k Congourou  une  journée:  de  Coo- 
gourou  à Sabaa  une  journée  : de  Sabaa  à Bora- 
maja  deux  journées  : de  Boraraaja  a Goury  une 
journée  ; de  Goury  à Galaroa  une  journée:  dcGa- 
lama  kTimbi  quinze  journées,  que 1k on quittoit 
le  bord  de  la  Rivière  , & qu'en  continuant  leur 
marche  k l’Eft-Sud-Eft , ils  arrivoient  en  cinq  jour- 
nées a Tonbou&u . Ils  T aïïûrérent  qu’  on  voyoit  lk 
tous  les  ans  une  grande  Caravanne  des  Blancs  qui 
avoient  des  armes  k feu,  qui  apportoient  quantité 
de  Marchandifes , & en  rapportoient  d’autres  de 
particuliérement  de  l'or.  Ce  (bat,  félon  les  appa- 
rences , des  Maures  de  la  Côte  de  Barbarie . Les 
trente-deux  journées  de  marche,  eftimées  k dix 
lieue*  chacune , font  trois  cens  vingt  lieues , qu'on 
peut  compter  depuis  te  Rocher  Felou  , jufqu’  k 
cette  Ville  fi  riche. 

Le  Sieur  finie  étant  k Tripoli  de  Barbarie,  a 
vu  plufieurs  fois  des  Caravannes  qui  partoient  de 
cette  Ville  pour  aller  en  un  Pays  vers  le  Sud , qu’on 
difoit  être  le  Royaume  de  Faiion , Faifan , on  Fai- 
faon  , Faïzzan,  qui  eft  fans  contredit  Fafanea  Re- 
gio , connue  des  Anciens  . Ces  gens  employoicat 
cinquante  jours  de  marche  pour  s y rendre . Nous 
avons  de  bonnes  raifons  pour  croire  que  ces  Cara- 
vannes alloient  plutôt  k Tombut  qu’k  Fai  fon;  car 
de  Tripoli  k Faiion,  il  n’y  a que  cent  ou  fix-vingt 
lieues,  ce  qui  ne  demande  pas  cinquante  journées 
de  marche  ; d’ailleurs  les  Mandingues  qui  ont  été 
kTombut,  difent  que  outre  for  que  I ontiredu 
Pays , on  y en  apporte  encore  du  Royaume  de  Zan- 
fara,  & que  ces  Marchands  employent  cinquante 
jours  de  marche  pour  s’  y rendre , ce  tems  ne  feroit 
pas  nécefiaire  , ..pour  aller  de  Zanfara  k Faifon , 
puifqu  il  n’y  a pas  deux  cens  lieues  de  l'un  k l’autre . 

1 1 faut  donc  que  les  Caravannes  de  Tripoli  aillent  k 
Tombut . Il  y a quatre  cens  cinquante  lieues  ou 
environ  entre  ces  deux  Villes;  voilk  de  quoi  em- 
ployer cinquante  jours  de  marche  . Les  Mar- 
chands de  Zanfara  employent  le  même  nombre  de 
journées  pour  s*  y rendre  parce  qu’  Us  (ont  k peu 
près  dans  le  meme  éloignement  , & il  eft  très* 
probable  que  les  Barques  mktées  que  les  Mar- 
chands Mandingues  ont  vu  fur  le  Niger , k quel- 
ques lieues  de  Tombut,  font  celles  qui  ont  por- 
té les  Tripolins  depuis  l’endroit  où  ib  ont  joint 
ce  Fleuve,  jufqu’ k celui  qui  cil  le  plus  voifin  de 
Tombut,  qui,  félon  l’opinion  des  Géographes, 
n'  eft  éloigné  que  de  ûx  lieues.  Ce  qui  oblige  les 
Marchands  Mandingues  k quitter  le  bord  du  Ni- 
ger k Timbi , c’elt  que  ce  Fleuve  fait  un  grand  Arc 
de  Cercle  vers  te  Nord,  qui  allongerait  beaucoup 
le  voyage  s’ ils  étoienc  obligez  d*  en  fuivre  le 
contour . Ils  abbrégent  leur  chemin  en  quittant 
le  voifinage  du  Fleuve,  Les  Caravannes  de  Tripo- 
li font  pour  l’ordinaire  de  mille  hommes  ou  envi- 
ron . Ils  ont  des  Chevaux  & des  Chameaux  ; ils 
font  bien  armez , & en  état  de  ne  rien  craindre  dans 
les  Deferts  du  côté  des  Bêtes  Sauvages  qu  ib  y ren- 
contrent , & dans  les  endroits  habitez , de  ceux 
qui  vaudraient  s’ oppofer  k leur  paftige , les  ran- 
çonner ou  les  piller . 1b  font  cinquante  jours  en 
marche;  mais  dans  ce  nombre  il  ne  faut  pas  com- 
prendre ceux  qu'  Us  féjournent  dans  les  Lieux  où  f 
«au  & le  fourage  leur  donnent  la  commodité  de  (c 
yafraîchir^t  de  faire  repolir  leurs  Chevaux  & leurs 
Tom,X, 
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Chameaux  . Ib  portent  aux  Nègres  de  Tombut 
des  Draps  ou  Serges  bleues,  vertes,  violettes, 
jaunes  & rouges  ; mai  s beaucoup  plus  de  cette  der- 
nière couleur  que  des  autres  ; ib  en  portent  ordinai- 
rement pour  vingt  mille  Ecus  ; pour  autant  de  tou- 
tes fortes  de  Verroteries  qu’on  leur  apporte  de  Ve- 
nife,  & autres  Lieux  de  l’Europe.  Du  Corail  tra- 
vaillé de  différentes  façons  pour  douze  mille  Ecus, 
& pour  dix  mille  Ecus  de  Papier,  de  ËafGns  de 
Cui  vre  8c  autres  chofcs  de  cette  nature;  de  maniè- 
re que  le  fond  de  leur  Commerce  eft  de  foixantc- 
deux  mille  Ecus.  On  va  voir  le  profit  qu’ils  font 
par  les  Marchandifes  qu'  ils  en  rapportent  ; (avoir 
trois  mille  Quintaux  de  Dattes,  qu’ils  vendent 
chez  eux  deux  Ecus  le  Quintal.  Douze  cens  Quin- 
taux de  Scoé,  qu’ils  vendent  quinze  Ecus  le  Qpio- 
tal . Des  Plumes  cf Autruches,  pour  quinze  mille 
Ecus . Huit  cens , ou  mille  Efclavcs,  & mille  Marcs 
d’or.  Ce  dernier  Article  fcul  monte  keent  mille 
Ecus.  Ces  cinq  Articles  font  enfembic  cent  fi- 
xante & dix-neuf  mille  Ecus,  desqueb,  fi  oo  ôte 
foixante  - deux  raille  Ecus  , il  refte  un  profit  de 
cent  dix- Cept  mille  Ecus , ou’ib  font  en  moins  de 
cinq  mois,  & cela  fur  des  Marchandifes  que  nous 
pouvons  avoir  k meilleur  compte  qu’eux,  &fur 
Icfquellcs  par  conséquent  nous  pouvons  faire  un 
profit  encore  plus  confidérablc.  Il  et!  confiant  que 
le  Royaume  de  Tombut  produit  de  l'or  en  quantité; 
mais  il  eft  aulfi  confiant  qu’on  y en  apporte  d’au- 
tre part,  comme  des  Pays  dcGago,  de  Zanfara, 
ou  des  environs  de  ces  Pays;  ce  qui  fait  que  cette 
Ville  déjà  très-riche  par  elle-même,  devient  en- 
core plus  confidcrabJe  par  le  Commerce  qui  s’y  fait 
de  presque  tous  les  endroits  de  f Afrique . Le  Pays 
eft  abondant  en  tout  ceqoi  eft  nécefiaire  k la  vie  , 
le  Mil,  le  Ris,  & les  autres  Grains  y viennent  en 
perfection  . Les  Beftiaux  de  toute  cfpéce  y font 
très-communs,  on  y a presque  pour  rien  des  Fruits 
de  toute  efpèce . Od  y trouve  des  Palmiers  de  tou- 
tes fortes  ; en  un  mot , ce  Pays  n’auroit  rien  k (bu- 
haiter  s’ il  avoit  du  Sel , qui  y eft  rare  & très  cher , 
parce  qu’il  vient  de  loin.  Ce  font  les  Mandingues 
qui  leur  en  portent,  après  qu  eux-mêmes  1 ont 
acheté  des  Européens  ou  des  Maures . C’  eft  dom- 
mage que  ce  Pays  ne  nous  foit  mieux  connu  ; on 
pourrait  k préfent  en  tenter  l’ entière  découverte 
avec  plus  de  facilité  que  par  le  paffé,  puifqucla 
Compagnie  a des  Etabliflcmensà  Galam,  où  il  eft 
aifé  de  pratiquer  les  Marchands  Mandingues  qui  y 
vont,  «les  engager  d'y  conduire  quelques-uns  dé 
fes  Commis  avec  eux;  mais  il  faudrait  pour  cela 
que  ce  fuffent  des  gensfages,  fidèles,  habiles,  & 
expérimentez  dans  le  Commerce , qui  fuffent  lever 
le  Plan  d' une  Ville  &d’  un  Pays,  en  prendre  la 
hauteur  ; qui  eufient  quelques  conrvoiftances  de  la 
Médecine,  de  la  Botanique  & de  la  Chirurgie,  a- 
fin  de  s' introduire  par  ces  Sciences  chez  ces  Peu- 
ples. Il  faudrait  encore  qu’ib  fulTent  la  Langue 
Arabe  & la  Mandingue , & qu’  on  leur  fit  des  con- 
ditions allez  avantageufespour  les  engager  k cette 
entreprife,  qui  félon  les  apparences  ne  manquera 
ni  de  difficulté!  ni  de  périls,  8c  qu’on  les  aftùrat 
d’ une  récompcnfc  proportionnée  k leur  travail  . 
Par  ce  moyen  on  aurait  bien- tôt  une  connoifiance 
parfaite  non- feulement  de  ce  Pays  ; mais  peut-être 
de  tout  l’Inférieur  de  l’Afrique,  dont  tous  ceux 
oui  en  ont  parlé  ne  nous  ont  débité  que  des  conje- 
ctures la  plupart  très-mal  fondées.  Il  ferait  aifé 
après  cela  k la  compagnie  de  faire  ce  Commerce 
par  elle-même , en  y envoyant  en  droiture  fes  Mar- 
chandifes & fes  Commis,  avec  un  allez  bon  nom- 
bre de  Lapcots  armez , pour  ne  rien  craindre  des 
Peuples  chez  qui  ils  feraient  obligez  de  paffer . Oq 
pourrait  même  faire  un  Eiabliffcmcnt  au-deffusdu 
Rocher  de  Govina,  & y tenir  les  Bâti  mens,  dont 
on  fe  ferv irait  pour  remonter  le  Niger  jufauc  vis- 
à-vis  de  Tombut , fit  s’épargner  ainii  plus  des  trois 
quarts  de  la  dcpeqfc  8c  des  fatigues  qu  il  y % eq 
Kk  x fai  Tant 
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•fafanr  le  Voyage  par  terre.  Par  ce  moyen  on  a- 
chéteroit  fur  les  Lieux  & un  prix  fort  modique  l'Or, 
PY  voire  & les  Captif*  que  le*  Mandingue*  nous 
amènent,  &onauroit  non- feulement  tout  le  pro- 
fit qu'il* font  fur  nos  Marchandifes  ; mai*  on  pri- 
verait les  autres  Européen» , nos  concurrçns , de  la 
plus  grande  partie  desMarchandifes  & des  Efçlaves 
qu’ils  tirent  de  ce  Pays  par  le  moyen  du  Commerce 
qu'ils  font  danseurs  EtabJilfcmeosde  la  Rivière  de 
. C«r«»*  Gambie . Selon  Mr.  De  l’Ida  1 le  Royaume  de 
PAfnvu,  Tombut  renferme  , pluficurs  Villes  & quelques 
u4,<  petits  Royaumes  qui  prennent  les  nom*  de  leur* 
Capitales,  Voici  celles  dont  il  donne  les  noms; 


Tombut, 

Cabra , 

Cachinc, 

Gaby,  Royaume 
Boula, 
Cormachy, 
Bourgou, 


Quequia, 

Cormaya,  Royaume, 
Telooé,  Royanme , 
Col  legs , 

Caffaba,  Royaume, 
Gmgiro,  Royaume. 


TOMERUS  , Fleuve  de  la  Carmanie  félon 
Arrien  *.  Voyez  Ton DtlQX. 

TOMES.  Voyez Tomi. 

TOMEZ,  petit  peuple  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  LouïGane , fitué  au  confluent  des 
deux  Rividres  de  Chieacha* , ou  Mobile  , & des 
Alibamous,  où  elles  forment  la  grande  & profon- 
de Baye  de  la  Mobile. 

TOMI,  Vilk  de  la  Bafle-Mocfie , vers  l’Em- 
bouchure du  Danube,  prèsdu  Ponr-Euxin.  Pom- 
ponius  Mêla  5 , Ptolomée  ♦,  Pline  * , & Ammien 
* tv  V u Marcellin  ‘ derivent  Tomi  , au  nominatif  plurier. 
I L ii  *.<%  Strabon  dit  dans  un  endroit  7 Tomis  au  fingulicr, 
9 & Tomi»  dam  un  autre8;  Etienne  le  Gdographe 

» lM4p.ita.  jit 'I'omevs i & fur  une  Médaille  d tCaraealla  on 
trouve  cette  Infcriprion  METPOn.  IIONTOY 
TOMEQC  . Ovide  dont  quelques  Exemplaire* 
portent  Tomis  , d’autres  Tomos  & d’autres  Tomî, 
adonndl’onginc  du  nom  de  cette  Ville,  dans  fon 
troifième  Livre  des  Trilles*.  Que  cette  origine 
foit  vdritablc  ou  fabulcufç  la  voici  ; 


• T*  Tsdiç. 

UR.it. 


V E'r»-» 


Hic  quoque  fnnt  igitkt  Graja  ( qt ùt  credrrtiP  ) Vrbet 
Inter  inhuman*  nomma  barbon*  P 
Hue  queque  Mileto  nüjfi  ventre  col  ont , 

Inque  Getii  Grajat  confiitutrt  tiomos . 

Se  ci  vetnt  bute  i tenu* , pofitaqve  oniiqviut  Urbe  , 
Confiât  a b Abfjtti  rode  fuiife  loto  . 

Nam  rate , qtut  cura  pugnace  t f*8a  Minrrv* , 

Per  non  tentât* r prima  eueurnt  tiquas  ; 

Impie I defrrtum  juliens  Medta parentem  , 

Dieitnr  hit  rentor  applieusffe  vadtt . 

Quem  prwul  ut  vidit  tumulo  fperulator  ab  ait o ; 

Hcjpet , ait , m/eo  Colt  bide  \<el*dari , 

Dum  trépidant  Mmyo , dum  foivttur  apôtre  ftmit , 
Dum  fequitur  etleret  anchora  traft*  maiiut 
Confeia  ptreujfu  mentor*  m peihra  Colehu , 

Au/a  nique  au)  ura  multa  ne/anda  mante. 

Et  quamqu.im  f*  per  efi  isegent  oudaeia  menti , 

P aller  in  ait  oui  ta  Virgtnit  orr  fuit . 

Et  go  ubi  prof petit  vent  tnt  t*  vêla  ; T rnemur , 

Et  pater  efi  alijua  fraude merandut , ait. 

/>um  quid  a gai  quant,  dum  verfat  in  omnta  vulttu 
Ad  jratrcm  ea/u  lumin a fiexa  tulit . 

Cu)  ut  ut  obi  ata  efi  pra/enua  y vicimut , inquit. 

Hit  mihi  morte  fua  tau/*  faluti  t en  t . 

Protimtt  ignari  ntt  quitquam  taie  timentit 
Innoeuùm  ritido  perforât  tnft  iatut . 

Atqut  itadiveïlit , divulfaque  membra  per  agréé 
Diffipat  m multis  mvautnda  lotit . 
f/eu  pater  ignore!  fcopulo  dt/ponit  in  alto , 
Pallentesque  manut  fanguincumque  caput . 

Ut  geniter  luüuque  uevetardetur  , & artut 
Dum  legit  exjiintior , triflt  morttur  iter . 

Inde  T omt  ditiut  lotut  hic  i quia  ferme  in  illo 
Membra Jitct  fratrit  pro/eeuijft/ni  . 


T O M. 


Cefl-à-dire:  Qui  croirait,  qu'il  y a aufli  des  Vil- 
le* Grecques  dans  ccs  Quartier*  , au  milieu  des 
noms  de  la  Barbarie  la  plu*  inhumaine  I Une 
Colonie  de  Miléfiens  fut  autrefois  envoyée  ici  ; 
& des  Grec*  établirent  leur  demeure  panai  le? 
Gdtes.  Dell  certain  du  moins  que  le  nom  efi  an- 
cien, & qu’avant  que  la  Ville  fût  bâtie,  le  lien  où 
elle  efi  lut  ainfi  appelle  du  meurtre  d’ Abfyrtc. 
Caron  dit  que  i'itnpic  Mddde  fuyant  fon  pere,  vint 
aborder  fur  ces  bords,  avec  le  VailTcau  que  lui  a* 
voit  foit  la  guerrière  Minerve,  & qui  fut  le  pre- 
mier qui  courut  fur  les  eaux . D’abord  que  celui 
quiavoit  été  rois  crtfeminelle  fur  une  éminence  » 
vit  venir  de  loin  le  Pcre  de  Mddde  : Je  découvre, 
dit- il àfes Hôtes,  desvoiles  de  Colchos.  Tandis 
qu’à  ces  mots  les  Argonautes  tombent  dans  l’effroi, 
qu’on  délie  les  amarres  du  V ailTcau , & qu’on  s’em- 
prcire  à lever  les  ancres;  la  Princeflc  dcColchos 
dont  la  main  avoir  déjà  commis  divers  crimes,  & 
quidtoit  à la  veille  d’en  commettre  encore  d’au- 
tres , demeurait  en  proye  aux  remords  de  fa  con- 
fidence, & la  pâleur  paroi  Doit  répandue  fur  fon 
vifage  étonné,  quoique  fon  cl  prit  ne  perdit  rien 
de  fon  audace  extrême . Quand  elle  vit  donc  ap- 
procher le  Vaiflcau  de  fon  pere:  Nous  (ommes 
pris,  dit-elle,  fr  nous  ne  trouvons  quelque  expé- 
dient pour  l’arrêter;  & comme  elle  cherche  ccqu 
elle  fera,  fe  tournant  de  côté& d’autre, le  hazard 
voulut  qu’elle  jettât  le*  yeux  fur  fon  frere . Elle  n’ 
eut  pas  plutôt  attaché  fes  regards  fur  lui , qu'elle 
dit  : Nous  voilà  hors  d'affaire  ; la  mort  de  celui-ci 
fera  mon  falut . En  même  tems  elle  plonge  une 
épée  dans  le  foin  de  cet  innocent , qui  ignorait  ton 
deflein  & ne  s'arrendoit  à rien  de  pareil:  elle  le 
met  en  pièces  : ferae  les  morceaux  dans  divers 
endroits  de  la  Campagne  , afin  qu'il  fallût  plus 
de  tems  pour  les  taUcmblcr;  & pour  que  fon  pere 
en  eût  connoillance  , elle  met  fur  le  haut  d’ un 
Rocher,  qui  fe  trouvait  au  partage,  les  mains  li- 
vides de  fon  frere  & fa  tête  toute  fanglamc.  Elle 
chcrchoit  par-ià  à arrêter  fon  pere  par  ce  nouveau 
fujet  de  deuil,  & à retarder  fa  pourfuhe  par  le 
tems  qu'il  cmploy croit  à raffcmWcr  les  membre* 
difpcrlcz  de  fon  fils  . C cil  delà  que  ce  Lieu 
fut  appcllé  Tomes  ; parce  qu’  on  veut  que  ce 
foit  l’endroit  où  la  fueur  mit  en  pièces  le  Corps  de 
fon  frere. 

LcsHabirans  de  cette  Ville  font  appeliez  To- 
mi tjx  par  Ovide 

Hoc  fatit , ut  mifero  faveant  adfinxque  T omit a , 


Et  le  nom  National  eff  Tomitamus,  fuivant  le 
même  Poète"  ; 

Qu*  t ibi 

Don  a T émit  anus  mittere  poffetager. 


n Ibid  L j. 
Epi  IV*. 


Si  Tomi  étoit  peu  confidérablc  du  rems  de  Stra- 
bon 1 * , qui  ne  lui  donne  que  le  titre  de  nui'xntr , M»* 

fon  fort  changea  bien  vite , puifquc  fous  C ara  rail  a 
elle  étoit  la  Métropole  du  Pays . La  Table  de  Pcu- 
tinger  la  repréfente  avec  toutes  le*  marques  des 
grandes  Villes  ; de  la  Notice  d’ Hiéroclès  en  fait  la 
Métropole  de  la  Scythie . Comme  c’étoit  l'unique 
Evêché  pour  toute  la  Nation  des  Scythes  fournis 
àl’Empire1*,  Nation  néanmoins  fort  grande 
pourvue  de  beaucoup  de  bonnes  Villes;  c’eft  ce  suTp^p. 
quirchauffoit  lapuiüance  de  TEvéquc,  St  qui  lui 
donnoit  un  grand  crédit.  Saint  Bretannion  en  é- 
roit  Evêque  au  quatrième  Siècle , du  tenu  de  P 
Empereur  V alens  : St.Théot  imc  Philofophe  Grec 
en  lut  Evêque  du  tems  des  Empereurs  Théodofe 
& Arcade . Il  pourrait  bien  avoir  été  le  Succeifenr 
immédiat  de  St.  Bretannion . 

TOMIS  A.  Voyez  Tomissa, 

TOM1SSA,  petite  Contrée  de  l’Afie-Minen- 
re  : Etienne  le  Géographe  dit  qu’elle  féparoit  la* 
Cappadocc  du  Mont  Taurtis , 

T0- 


Diaitizei 


TOM.  TON. 

TOMISUM , ou  Tomisus,  Village  de  la  Gran- 
de-Arménie, dans  la  Contrée  appcllée  Sophené , 

* LA.ü.  p.  fejon  Sttabon1. 

“*•  TOMITÆ.  Voyek  Toms. 

TOMOM  [MES , ou  Tomomini  , Peuples  de  Y 
Amérique  Méridionale , au  Hrcfil,  dans  la  Capitai- 

* *■**•  » nerie  êrSpnitu  Santio  * . C eft  une  Nation  tatou- 
ai Oce! i. 7,  che  3c  CTuelle . Leur  principale  Bourgade  eft  Mon- 
ij.  c.  4.  erge» . Us  en  ont  encore  plulieurs  autres  dans  les  Is- 

Ies  de  la  Rivière  de  Paraeina . Elles  fane  environ- 
nées de  grandes  pierres  plantées  en  façon  de  paux , 
& munies  par  derrière  d’iro  rempart  de  terre , ou  de 
pierres . Leurs  Maifons  (ont  couvertes  d’ écorces  d* 
Arbres,  & les  parois  font  de  pieux  ou  de  cannes 
trcilliftècs,  de  façon  qu’ils  peuvent  tirer  leurs  flè- 
ches entre  deux.  Antoine  Knivet  Anglois,  qui 
parle  de  ces  Sauvages , dit  qu'il  fc  t rouva  dans  l'Ar- 
mée des  Pbrtugais  lors-qu-’ ils  allèrent  affiéger  Mo- 
rogegen  . Elle  étoir  compofée  de  cinq  cens  Por- 
tugais , & de  trois  milles  Sauvages  de  JeuTS  al- 
liez. Les  Tomomimcs  faifoicnr  de  fi  rudes  for- 
tics  fur  eux  qu’  ils  furent  contraints  de  fc  retran- 
cher & d'envoyer  chercher  du  fecoursà  la  Ville  de 
Sptrrtv-Sainh . Ces  Sauvages  fc  tenant  fur  leurs 
remparts,  ornez  de  plumes  & ayant  le  corps  teint 
de  rouge,  les  attaquoient  tous  les  jours,  3ta'lu- 
mant  une  petite  roue,  embellie  de  plumes,  qu’ils 
Tournoient  autour  de  leur  tête,  il  les  menaçoient 
en  leur  langue  de  Ie9  brûler  de  la  même  forte . 
Mais  quand  Je  fecours  fut  venu,  ils  commencè- 
rent i s’écouler  peu  i peu  de  la  Bourgade.  Les 
Portugais  3c  leurs  Alliez  s’ en  étant  apperçus,  fe 
couvrirent  de  clayes , faites  de  longues  cannes  , 
qu’on  appelle  Pannejfett  & approchèrent  du  rem- 
part ouilsflrcnf  brèche,  après  quoi  ils  entrèrent 
furieux  dans  la  Bourgade  ; & environ  feize  mille 
des afftegez  furent  tuez  ou  pris.  Les  Portugais  fe 
rendirent  encore  maîtres  de  quelques  autres  Bour- 
gades, où  les  vieillards  3c  les  faibles  furent  tués. 
On  fit  les  autres  Efclaves;  & le  Pays  de  ces  Sau- 
vages fut  ravagé  pendant  fept  jours . 

TOMPE'QU  E félon  Dampier  St  T*  m rtc o , fé- 
lon Mr.  de  fille;  Lac  de  l’Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Nouvelle  bfpagne , au  Gouvernement  de 
< infifteea  ou  Frfnarv,  au  Sud  de  la  Rivière  de  Pana- 
(o.  Une  des  Branches  de  cette  Rivière,  dit  Dutn- 
» Vojrign  pjcr  j fort  du  i_ac  de  Tompéque , 3t  fc  mêle  avec 

r*n!c£.V  eaux  tr0‘s  llcUCS  *vant  cJue  dc  fe  îcttcr  <Ja"s  ,a 

Mer.  C’eft  pour  cela  qu’on  l appelle  quelquefois  la 
Rivière  de  Toxpe'iive  . On  trouve  dans  ce  Lac 
quantité  de  PoifTons  3c  fur-rout  des  Chevrettes . Il 
y aauflî  une  Ville  de  ce  même  nom  qui  eft  bâtie 
fur  le  bord  du  Lac , 3c  dont  la  plûpart  des  Habi- 
tans  font  Pêcheurs . Au-delà  de  ce  Lac  on  en  voit 
un  autre  d*  une  grande  étendue , dans  lequel  il  y a 
une  I Ile  avec  un  Bourg  appellé  Haniaio , dont  les 
Habitant  font  presque  tous  Pêcheurs , St  s’exercent 
fur-tout  à prendre  drtChcvretrcs.lls  les  font  bouil- 
lir avec  de  l’eau  ScduSeldansdc  grandes  Chaudiè- 
res; enfuite  ils  les  féchent  au  Soleil;  ils  les  em- 
paquettent 3c  les  envoyent  dans  toutes  les  bonnes 
Villes  du  Pays,  furtout  à Méxique  , où  l’on  en 
fait  beaucoup  de  cas,  quoique  ce  toit  un  manger 
for  maigre . 

TOMPORIS.  Voyez  Timvirum. 

TOMUREX.  Voyez  Mutez*  . 

TONACIACUM,  Village  dont  parle  Pbrtu- 
nat , dans  la  Vie  de  St.  Hilaire  cité  par  Onc- 
4 Thtfaur.  lius4.  Ce  dernier  croit  que  T cnaaacum  étoit  un 
Lieu  de  la  Gaule . 

TONACHIN,  Village  de  f Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle  France , u appar- 
tient auxHurons. 

TONCAT,  Ville  d’Aftc,  dans  la  partie  Oc- 
_ cidçntalc  du  Turqueftan  fur  le  bord  du  Fleuve  Ja- 
,Ic«o.x  . xartes  » . El!eeftfituéeau4î.  degré  de  Latitude, 
irwiè  Mr.  de  l’Ifle  la  place  dans  fa  Carte  de  l’Afic  Septcn- 
trionalc,  au  47.  degré  de  Latitude  9c à quatre- 
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vingt-neuf  de  Longitude.  Elledépendoiten  1219. 
de  la  Ville  d’ Afchafche,  3c  fervoir  de  Frontière  à 
la  Province  d’Ilac.  3c  de  rendez- vous  aux  Mar- 
chands de  ces  deux  Pays  qui  y faifoient  leur  princi- 
pal Commerce.  Cette  Ville  fe  trouve  appcllée  dans 
Abouica ïe  Daral/lm,  nom  qui  veut  dire  le  Palau 
des  Senne  a , à caufe  de  Y Académie  des  Arts  & des 
Sciences  qui  ye'toit  établie.  Elle  étoit  plutôt  un 
Lieudepladirqu’  un  Lieu  de  défrnie:  des  eaux  cou- 
lantes arrofoient  prcfque  toutes  les  rues:  le  Faux- 
bourg,  3c  les  Maifons  de  Campagne  n’  en  man- 
quoientpas;  3c  uneinfiniré  de  jardins  remplis  d’ 

Arbres  3c  de  Fruits  en  rendoicnt  le  féjour  char- 
mant. Ce  n’ étoit  que  Fontaines  jailhflantes  3c 
Promenades  les  plus  agréables  du  monde . Enfin, 
l'on  difoit  de  cette  Ville  que  Dieu  n’  avoir  rien  tait 
déplus  délicieux.  Elle  fur  aflîégée,  prife  3c pil- 
lée parle  Ibogols  en  1219. 

TONDABA , Ville  dcMédle:  Ptoloméc*  la  « lA.fce.i. 
marque  dans  les  terres.  Ses  Intcrprétexau  lieu  de 
Tondasa,  lifent  Tomzarma. 

TONDELO,  Rivière  de  f A mériaue  Septen- 
trionale fur  la  Côte  de  la  Baye  deCampéche  entre  f 
Embouchure  d’un  Lac  appeîlée  Ste.  Anne,  3c  la  Ri- 
viércGuafickwalp.  La  Rivière  de  Tondelo,  dit 
Dampicrt,  cfl  afièz  étroite,  cependant  elle  peut  ? B,,m 
porter  des  Barques  de  50.  ou  60.  tonneaux  ; il  y a 
une  barre  à fon  entrée , 3c  le  Canal  eft  plein  de  dé- 
tours . A F Oued  de  la  batTC , il  y a un  monceau  de 
fablequi  paraît  audehors;  ainfi  pour  l’éviter  au 
partage,  il  faut  tenir  le  côté  de  f Eli  à bord  ; mais 
iorfqu’on  eft  une  fois  entré,  on  peut  avancer  deux 
outrais  lieues  plus  haut.  Pour  le  côté  à TErt,  à un  -r 
quan  de  mille  de  l’Embouchure,  on  peut  mouiller 
enfûreté.  Ce  qu’il  y a de  fâcheux  (ur  toute  cette 
Côte , 3c  en  particulier  fur  la  Rivière  , c’cd  que  les 
Coufinsy  fburmiHrnt  en  fi  grand  nombre,  qu’iln’ 
cil  pas  poffible  d’y  dormir . Cette  R i v iére  eft  guéa- 
blc a 4. ou  5.  lieues  de  fon  Embouchure,  Scc’cft- 
là  où  palfc  le  grand  chemin . Ce  fut  suffi  à cet  en- 
droit que  deux  Canots  François  interceptèrent  la 
Caravanne  de  Mulets,  qui  s’en  retournoient  à la 
Vcra-Craz  chargez  de  Cacao,  dont  ils  prirent  au- 
tant qu’  ils  en  purent  emporter . 

De  Sec.  Anne  à Tondelo  il  y a 5.  lieues . La  Cô- 
te s’étend  toujours  à l’Oueft  ; le  Pays  eft  bas , 3c  la 
Baye  fablonacufc  du  côté  de  la  Mer.  A quelque  dt- 
dance  de  cette  Baye , il  y a des  Dunes  affez  hautes 
3c  couvertes  de  buiffons  remplis  de  piquants . Tout 
contre  la  Mer  3c  prefqu’au  bout  Occidental  de  la 
Côte , entre  les  Dîmes , le  terrain  y eft  plus  bas , les 
Forêts  n’y  font  pas  hautes,  3c  l’on  y voit  quelques 
Morceaux  de  Savanat , où  il  y a quantité  de  Betcs 
à corne  bien  graffes . Ce  fat  à la  chaffc  de  ces  Bcrufs 
qu’  un  François  perdit  malheureufement  la  vie. 

Ses  Compagnons  5’  étoient  éloignez  de  lui  pour 
chercher  du  Bétail,  dont  ils  mirent  en  faite  un 
Troupeau  fort  nombreux,  qui  le  rencontra  far  fou 
paffagedans  les  Bois,  où  les  Arbres  étoient  d’ ail- 
leurs fi  ferrez  qn’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  marcher 
autre  part  que  dans  le  petit  fentier  que  les  B3- 
tes  font  elles-mêmes  : de  farte  qu"  il  lui  fut  impoffi- 
blc  de  les  éviter,  3e  que  leCnefde  cetteTroupe 
furieufe,  après  loi  avoir  donné  de  fes  cornes  dans 
h dos,  le  balotta  une  centaine  de  pas  dans  la 
Savana  , où  il  tomba  mort  avec  fes  entrailles 
par  terre. 

De  la  Rivière  de  Tondelo  rafqu’i  celle  dcGua- 
fickwalp,  ilyaS.lîenesdcpius,  la  Côrt  toujours 
à l’Oueft  ; la  Baye  eft  fablonneufe  tour  do  long , 3c 
il  y a des  Dunes  de  même  qu’entreSte.  Anne  3c 
Tondelo,  fi  ce  n eft  que  vers  l’ Oueft , le  bord  cû 
plus  bas  3c  les  Arbres  y font  plus  hauts. 

TON  DEREN , ou  Tu  n de  r n,  V'  i Ile  du  Royau- 
me de  Dannemarck , au  Duché  de  ScMcswig,  far 
le  bord  Méridional  de  la  Rivière  de  Wydaw  , à 
quatre  grandi  milles  Germaniques  au  Midi  de  Ry- 
prn,  à fept  d’ Hadcrilcben,  à quatre  d’Apcn- 
rade , 
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rade , k quatre  de  Flensbourg  , k cinq  de  Scleswlg , 
St  à 6.  d’Hufum . Son  enceinte  n’  eft  pas  fort  gran- 
de ; elle  tic  laifTe  pourtant  pas  d’ être  aiïez  bien  bâ- 
tie . Sa  firuarion  cil  fort  avanrageufe  ; car  elle  eft 
dans  un  Tcrrein  fertile.  Elle  porte  dans  fes  Armes 
un  V aillcau , car  autrefois  elle  avoit  un  Commer- 
ce Maritime , dont  elle  eft  maintenant  privée , par 
les  Sables  qui  ont  comblé  fon  Port.  Henri  de  Rant- 
zow  dit  que  Tundcrn  cfl  une  Ville  très-ancienne  ; 
& que  ce  fut  de  fon  Port  que  partirent  les  Angles 

3ui  payèrent  dans  la  Grande-Bretagne , & s’en  ren- 
trent maîtres . La  Forterefle  qui  lui  fert  de  défenfc 
ch  aufli  d' une  petite  étendue  ; mais  Tes  Fortifica- 
tions font  bonnes  èk  en  bon  état . Abel  Duc  de 
Schleswic  & depuis  Roi  de  Dannemarck , donna  h 
Tundern  le  titre  de  Ville  en  1 24  ;.èk  lui  accorda  en 
même  tenu  divers  privilèges . Elle  fouffrit  beau- 
coup durant  les  guerres  entre  les  Ducs  de  Schlcs- 
vrig  èk  les  Roi  de  Dannemarck  . Le  Roi  Eric  Plog- 
pennig  l’enleva  à Abel  Duc  de  Schleswic  en  1248. 
]c  Roi  Eric  Gligping  prit  la  Forterefle  èk  la  ruina. 
Adolphe  de  Holflcin  s’ en  empara  en  1365.  èkla 
Veuve  de  Gerhard  Comte  de  Holftcin,  l'engagea 
avec  fon  Bailliage,  à la  Reine  Marguerite. 

Le  Bailluce  de  Tuwdern  s’étend  nuit  milles 
en  longueur  & quatre  en  largeur  fans  y comprendre 
ks  Ifles  qui  en  dépendent . Tout  le  Bailliage  eft  di- 
vifd  en  neuf  Hardes  ou  Territoires,  favoir 


Hoyers- harde  , 
Tonders- harde. 
Siaux- harde, 
Lundtofft-barde , 
Karr-hardc , 
Bpekings- harde» 


Honbull , ou  Woldings- 
harde, 

Sylt- barde, 

Oftcr- harde , avec  1’  Ifle 
«f  Ainrocm , 


1.  TONDEROS  & Tuaxauia  , noms  de  deux 

1 ^ ‘ > Fleuves  d’Afie , que  Pline  * met  aux  environs  de  F 
Arie  ; tous  les  Géographes  conviennent  que  c’eft 
k même  Fleuve,  doot  Pline  fait  mention  fous  deux 
noms  différent . C’eft  leTuacao*  de  Pomponius- 
Mela,  &leToi*ERos  d’ Anien,  Ce  Fleuve  cou- 
loit  entre  ï Indus  fie  {' Arafat  % ou  Arfas. 

TONDOTA,  Vilk  de  l'Inde  au-delà  du  Gan- 
a Lifc 7 «.a.  gC  : Ptoioméc * Ja  donne  aux  Peuples  MaruruU , 
& la  marque  fur  la  Rive  Orientale  du  Gange. 
Scs  Interprètes  Jifcnt  Condoti,  au  lieu  de 
Tombot*  , 

TONEISA.  Voyez  Tûmes. 

JLOm«  TONENSIUM.  * On  trouve  ce  nom  dans 
*“r'  Hygin,  où  il  femble  employé  pour  défigner  uo 
Peuple. 

4 j4W««w.  TONGELRE  E,  Village  des  Pays-Bas  ♦,  dans 
inrprtt.d*  Je  Brabant  Hollandois , au  Quartier  dePelIand.  11 
»w.  üÎTt.  f°rmc  > avcc  ,rûi*  Hameaux  oui  en  dépendent , un 
«.  Tribunal  de  fept  Echcvins . Ils  s’ y tient  trois  Mar- 

chez par  an,  k Jeudi  avant  la  Pentecôte,  le  deu- 
xième Mardi  après  la  St.  Denys , le  troüïèrae  Mar- 
di après  la  Ste.  Lucie.  Il  y a un  Château  dans  ce 
Village  dont  le  Propriétaire  a droit  de  la  chafTc. 
l’ Eglifc  Réformée  eft  dcffctvie  par  k Miniftrc 
de  Woenfel . 

1.  TONGERLOO  , ou  Tomcreio  , Abba- 
ye d’ Allemagne  au  Pays  de  Liège,  à deux  lieues 
de  Mafcyck , & à une  lieue  èk  demie  de  Brey , fur 
la  petite  Rivière  de  TongccZoo  • 

2.  TONGERLOO,  Abbaye  des  Pays-Bas, dans 
le  Brabant , au  Quartier  d’ Anvers , dans  la  Campi- 
ne,  à trois  lieues  d’Arfchot.  Cette  Abbaye  qui  eft 
de  F Ordre  de  Prémonrré  , doit  fou  origine  à quel- 
ques Religieux  de  l’Abbaye  de  Sr.MichcJ  à Anvers, 
qui  vinrent  s' y établir  en  1130-  èk  oui  furent  do- 
tez par  un  homme  riche  nommé  G iCclbcrt . On  y a 
vurouvent  jufqu'  à trois  cens  Religieux , qui  font 
réduits  maintenant  à la  moitié  par  ks guerres,  èk 
dont  une  grande  partie  éxerce  des  fondions  P alto- 
raies.  Le  Pape  Pic  IV.  unit  cette  Abbaye  à F 
Evêché  de  Bois- Iç- Duc  , de  forte  que  les  deux 


premiers  Evêques  François  Sonnius  & Laurent 
Mcuifiiis  en  furent  Abbcz  ; mais  en  1590.  du  j 
tems  de  F Evêque  Clcment  Crabbeeh  l'Abbaye 
fut  féparée  de  V Evêché  en  lui  laiflant  certains 
revenus  annuels. 

TONGLING.  Voyez  Tumommc. 

TONGLOU,ouToMGLiEu.VoyezTuMCLiEtf. 

TONGORIA,  petit  Peuple  de  l’Amérique 
Septentrionale  , dans  la  Louïfiane , au  Pays  des 
Cheraqui . Il  habite  au  bord  de  la  Rivière  Cafqui- 
nambaux  , à la  chûte  d'une  petite  Rivière  à la  Ban- 
de du  Sud . Il  y en  a une  Colonie  au  bord  Méridio- 
nal de  la  Rivière  Ohio,  dans  le  Pays  des  Ilinois . 

TONGOUS,ouTounguses,  Peuples  Tarta- 
rcs  fournis  à F Empire  Ruffien  s.  Ces  peuples  occu-  s HBfl.ca. 
pentk  prêtent  une  grande  partie  de  Ja  Sibérie  O- 
ricnralc  Refont  divifez  par  ksRuflcs,  en  quatre  en*. 
Branches  principales,  qui  font  t.  les Podkamma 
T oungoufi , qui  habitent  entre  la  Rivière  dejeni- 
féa  & celle  de  Lena  au  Nord  de  la  Rivière  d’Anga- 
ra. 1.  les  S abav kt  T oungoufi , qui  habitent  entre 
la  Lena  & k fond  du  Golphc  de  Kamtzcharka,vers 
les  60.  d.  de  Latitude  au  Nord  de  la  Rivière d’Al- 
dan . 3.  \esOUnui  Tourteau  fi,  qui  habitent  vers  les 
Sources  de  la  Lena  èk  de  la  Rivière  d’Aidan,  au 
Nord  de  la  Rivière  d’Amur.  El 4.  les  Coww7o««i- 
gcmfi , qui  habitent  entre  k Lac  Bai  kal , & la  V ille 
dcNcrzinskoy,  &le  long  delà  Rivière d’Amur. 

Il  n’  eft  pas  difficile  d’ apperccvoir  que  ces  Peuples 
(ont  ifTus  d’un  même  Sang  avec  tous  les  autres  Tar* 
rares,  parce  qu'ils  ont  à peu  prés  les  mêmes  inclina- 
tions , & la  même  phyfionomic  ; cependant  ils  ne 
font  pas  tout-k-faic  fi  bafanez  & fi  laids  que  les 
Call  moucks,  ayant  les  yeux  beaucoup  plus  ou  verts, 
èk  le  nez  moins  écrafé  que  ne  les  out  ces  der- 
niers . Ils  font  pour  la  plupart  d’ une  taille  hau- 
te & robufte , & font  généralement  plus  actifs 
que  ks  autres  Peupks  de  la  Sibérie . Les  Podkamt- 
*u  T au» gau  fi  t èk  les  Snbitiki  T oungoufi  ne  différent 
guères  en  leur  manière  de  vivre  des  Oftiakcs  èk  des 
Samoycdcskursvoiüns  à l’Oucft  & au  Nord , ex- 
cepté qu  en  Eté  ils  vont  quab  tous  hommes  èk 
femmes  aufli  nuds  qu'  ils  font  vcout  au  monde , 
ne  mettant  communément  qu’une  petite  ceintu- 
re de  Cuir  d’ un  empan  de  largeur  pour  couvrir 
leur  nudité,  18c  pour  fegarentir  des  moucherons 

Îju'on  trouve  en  Etc  dans  une  quantité  prodigicu- 
e dans  tous  ks  Pays  du  Nord , èk  principalement 
dans  ceux  qui  tirent  vers  F Eft  . Ils  portent  tou- 
jours su  bras  un  Pot , où  il  y a un  morceau  de  bois 
pourri  allumé,  dont  la  fumée chaifc ces  infcâes. 

Us  ont  des  cheveux  noirs  èk  ordinairement  fon 
longs  qu'  ils  lient  entemblc  tout  près  de  la  tête 
èk  les  Jaiflïent  pendre  en  cette  forte  fur  le  dos . 

Dans  THyver  ils  portent  des  habits  de  peaux  de 
Cerfs  ou  de  Rennes  kpoil  en  dehors,  & des  Cu- 
lottes, Bas,  Souliers  accès  mêmes  peaux  &.  tout 
d’ une  pièce  ; pour  orner  leurs  habits  , ils  Ica 
bordent  en  bas  de  peaux  de  Chiens , èk  au  lieu 
d’ un  Bonnet  ils  fc  couvrent  la  tête  de  quelque 
morceau  de  pelleterie  qu’ils  ajuftentàieur  faotai- 
Gc.  Iis  ne  fc  fervent  ni  de  Chanvre,  ni  de  Lin; 
mais  ils  funt  leurs  cordes  & les  autres  fortes  de  gros 
fil  tors , dont  ils  peuvent  avoir  befoin  dans  leur* 
petits  ménages,  de  peaux  depoiflbns.  Us  vivent 
dans  l’Eté  de  la  Pêche , èk  dans  F H y ver  de  la  Chaf- 
fe  ; ne  façhant  pas  ce  que  c’  eft  de  nourrir  d’ autres 
Bêtes  que  des  Rennes  « des  Chiens , qui  leur  tien- 
nent lieu  de  Chevaux;  & d’autant  que  les  S abats- 
ki  T oungoufi  fc  fervent  uniquement  de  Chiens  de- 
vant kurs  Traîneaux,  èkquc  la  chair  de  ces  mê- 
mes bêtes  fait  toutes  leurs  délices,  les Ruffcs leur 
ont  donné  ce  nom  qui  veut  dire  Taungtmfi  des 
Chiens.  Usa  vouent  un  Dieu  Créateur  de  toutes 
ebofes  ; mais  c’cft  aufli  tout  ; car  iis  ne  F honorent 
ni  le  prient  jamais , èk  dans  ks  néceffitez  de  la  Vie 
ils  s’adreflem  à des  Idoles  relkmbians  à la  Créatu- 
re Humaine , que  chacun  fc  coupe  lui-même  le 
mica* 
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i qu'il  peut  d’  un  morccan  de  boi*.;  fit  i k ho- 
norent ou  maltttitent  tes  prétendues  Idoles , félon 
qu’ilscroycnt  avoir.taifonde  s‘cn  louer  gn  de  s* en 
plaindre . Ik  n’ont  point  d’autres  Prêtres  que  quel- 
ques Schammons , quik  confulteot  plutôt  comme 
dos  Sorciers,  que  comme  des  Piètres;  ikexpoJcnt 
leurs  «corts  fur  des  Arbres  jufqu’k  ce  qu'ib  foient 
eouspourris , après  quoi  ils  ai  enterrent  les  os  du 
et lé  de  l’  Orient  ; ils  fe  font  toutes  fortes  de  mar- 
ques noires  dans  le  vifage  Sc  fur  les  mains,  ce 
>qui  fert  d’ambeilifirtnent  aux  femmes  , fit  aux 
nommes  de  nom,  pour  le  faire  eonnoître  h ceux 
avec  lesquels -ils  peuvent  avoir  k.  contracter.  Les 
Glenai  T ounttufi , vivent  pareillement  de  la  Chif- 
fe & de  la  Pèche  ; nuis  ils  oourrirtcot  en  même 
temsdes  Bcftuux  , de  s'habillent  tant  en  Eté  qu’ 
en  Hyver  de  peaux  dcUrcbr.  ou  de  jeunes  Daims  ; 
iis  portent  leurs  cheveux  comme  les  autres  Toun- 
gnfi,  dont  on  vient  de  parler  & fe  fervent  de 
bonnets  de  peaux  de  Renard,  qu’ik  peuvent  ab- 
battre  k l'cntour  ducoû -lorsqu'il  lait  bien  froid . Us 
ont  une  manière  fort  particulière  de  faire  un  Ser- 
ment , car  lorsqu'il  s’  agit  d'en  faire  un,  celui 
qui  le  doit  faire,  prend  un  Chien  & l’ayant  cou- 
ché par  terre , il  lui  enfonce  un  couteau  dans  le 
ventre  fous  le  pied  gauche  de  devant , fie  par  cette 
ouverture  il  lui  fuce  tout  Icfang  jusqu’ klademié- 
re  goutte;  ceftlaplus  grande  confirmation  qu’ils 
peuvent  apporter  h une  choie , attendu  qu’  ils  font 
fermement  perfuadez,  que  le  fang  de  ce  Chien 
ne  raanqueroit  pas  de  fuffoquer  k f in  liant  celui 
qui  auroit  la  témérité  de  faire  un  parjure  de  cet- 
te nature . -Les  Coïtai  T otattaufi  (ont  les  moins  Bar- 
bares de  tons  ces  Peuples,  iis  fe  nourrirtent  quafi 
tous  de  leur  Bétail , & s’  babillent  à peu  près  com- 
me ksMoungalcs  auxquels  ils  rcffemblent  beau- 
coup en  toutes  chofes.  Us  coupent  leur  cheveux 
à la  façon  des  Callmoucks  Scaes  Mou  agates,  fie 
Le  fervent  des  mêmes  armes  qu’  eux , au  Sabre 
près,  dont  ils  n’ont  point  l’ufagc  jufqucsici . Ils 
ne  cultivent  point  déterrés  ; mais  au  lieu  du  Pain 
ilrfe  fervent  des  Oignons  de  Lis  jaunes,  quicroif- 
fenc  en  grande  quantité  en  ces  Quartiers,  dont  ils 
favent  faire  une  forte  de  Farine  après  les  avoir  lé- 
chés , &de  cette  Farine  ils  préparent  une  Bouillie 
qu’ik  trouvant  délicicnfe  ; 1. s mangent  auüi  bien 
iou  vent  lesOrigoons  lorsqu'ils  font  iechez  fam  en 
foire  de  la  Farine.  Ils  font  bons  hommes  de  che- 
val, fie  leurs  femmes  fie  leurs  filles  montent  aufli- 
bien  b cheval  qu’eux-mémes , de  oc  foncot  jamais 
fans  être  bien  armées;  au  lit  on  r- elles  la  réputa- 
tion de  fe  fervir  fort  bien  de  leurs  armes.  Tous 
le  Toungoufcs  en  général  font  extrêmement  bra- 
ves & robulfoc;  ils  habitent  tous  dans  des  Huttes 
ou  Maifons  mouvantes;  leur  Religion  cil  k peu 
près  la  même  par-tout,  4c  ils  prennent  tou*  autant 
des  femmes  qu’ik  en  peuvent  entretenir.  IIo’ y a 
qu’un  petit  nombre  des  ComùTaungtufi^mi  obéît 
h la  Chine,  toucle  rc  de  de  ce-  Peuple  cil  fous  l’obcïf- 
fjneede  la  Ruflîe  , qui  en  tire  ks  plus  belles  Pclle- 
. irMr  n*«  teries  qui  viennent  de  la  Sibérie. 

»v» , i>*f.  r.  TONGRES,  Ville  d’Allemagne  1 , dans  l’Evé- 

i»Fr»n;f , cf,é , ou  la  Principauté  de  Liège,  au  Pays  appcllék 
Pâ«.i.p."«.  jjubaye.  tlle  a été  autrefois  la  Capitale  d’ un  fort 
grand  Pays;  ficelle  étoitdéjacéièbreducemsde  ju- 
feCéfar . On  l’appel  loi  t alors  Jtànataca . Les  Ton- 
griens  ayant  occupé  fe  Territoire  ifesEburons  ne 
changèrent  point  fe  nom  do  la  Capitale;  de  forte 
que  Ptoloméc  met  yinaeutum  ou  plutôt  -Âmatu- 
tnm  pour  Capitale  des  Tongriens,  Enfuiie  fur  la 
fin  du  quatrième  Siècle  fie  dans  le  cinquième  on  re- 
efyllabc  de  Otnom-li;de  forte  que  l’iti- 


néraire  d'Afltonin  marque  M«act-T<mgKr*m , fit 
la  Carte  dePaalinger  Autant.  Après  ceteins-lâce 
nom  lut-aboli  entièrement , fit  on  lui  fubftitaa celui 
du  Peuple  Ttatgri  . Cane  V ille  n’a  jamais  pu  répa1 
rer  le  dommage  que  hti  eau  fa  Attila , fie  dlc  n'a  été 
depuis  qu'  une  Ville  médiocre . Les  François  s’ en 
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faiflrentnn  i6yi.  afin  qu'elle  leur  fervîttf  Entrepôt 
pour  ailer  dc  France  en  Hollande . Mais  après  qu  ils 
curent  pris  Maeflricht  en  1 67  j.  ils^bandonoérent 
Toogrcsqui  kurétoir  devenue  iijutu’c,  fit  iiladé- 
mantelérent  ; de  forte  que  ce  n’cll  plus  qu  un  gços 
Bourg,  où  il  y a une  très-ancienne  tgl lie  Collégia- 
le dédiée  à JaStç.  Vierge . Tongres  cûfituée  fur 
la  Rivière  de  Jars,  appcllée  en  Flamand  Jtcker  ,'fic 
en  Latin  J ecora . Elle  fc  décharge  dans  la  Meufe-h 
Maeilricht.  Tongres  appartenoit  il  y a près  de 
huit  cens  ans  à l’ Evêque  de  Liège  ficàfoti  Eglife, 
puifqu’ûttonll.  dam  fe  Patente  de  l’an  981.  met 
Tongres  au  nombre  dcs.piurcipaux  Biens  de  l' E- 
glife  de  St. Lambert.,  inter  Capital ijjimoi  Pofftf- 
Jianei , comme  on  le  peut  voir  dans  l’ Hiitqirc 
du  Chanoine  Anfclac. 

Guichardin  * dit  que  Tongres  crt  k première  * 
des  Villes  de  toute  la  France  fie  de  l’ Allemagne, 
qui  fut  convertie  k la  Foi  Chréticnuc . U en  met  I’ 

Epoque  à l’ an  101.  fit  il  dit  que  l'Evangile  y fut  prê- 
ché par  St.  Materne,  qui  y mourut  en  <33.  Onfe 
compte  pour  premier  Evêque  de  Tongres . St.  Ser- 
vais qui  en  fut  Je  neuvième  Evêque  tranfporia  le 
Siège  Epi fcopal  kMaflricht,  d’où  k St.  Evêque 
Hubert  fe  transféra  k Liège . 

TONGUE'.,  Petite  Rivicrcdc  France,  dans  le 
Languedoc.  Elfe  parte  à G aman , k l’on iouk,  & 
fc  rend  dans  laKiviétcd'  Brault  k St.  Thibcny . 

TON! , Etang  de  l’Efpagne  Tarragunnoilc , fé- 
lon Avienus  cité  par  Ortelius  3 qui  dit  que  le  même  j Tbefiwr. 
Auteur  tait  mcstiunii’  un  Rocher  aux  environs  des 
Pyrénées,  fit  qu’il  nomme  Ton  ira -auras. 

TON  ICA  , Entrepôt  d’Afiquc,  dans  k Golphe 
de  Barbarie , félon  Prdoméc  * qui  le  marque , eu-  a DV  »',e^ 
tre  le  Promontoire  de  Sénapion , fie  l'Embouchu- 
re du  Fleuve  Rapt  h m . Dans  un  autre  endroit  J s Lik.i.e.*r. 
Ptoloméc  au  lieu  de  Tonica  écrit  Nici.  C'crt 
fe  Nicomt-Dromus , qu’  Arrien  6 , dans  Ton  Pcri-  * *»s-  »• 
pie  de  la  Mer  Rouge,  marque  après  k Serapio- 
mt-Dnmut . Le  nom  moderne  eit  Zazeila  félon 
Ortelius  t qui  cite  Stuckius . 7 

TONICAS,  Peuples  de  f Amérique  Septen- 
trionale, dans  JaNouvdlt-Fcance . 1k  habitent 
k long  du  Miflirtipi . 

TONII.  Voyez  Tonos. 

TONINS.  Voyez  Tonnxins. 

TOMITA.  Voyez  Tout. 

ÏONÜAT . Voyez  Toncat. 

TONKOUA , Licuide  J’Empire  des  Abiflins  » , 
oùquclqocs-uns  mettent  l'origine  du  Nil . Ce  Lieu  Hi*it  HJu* 
cil  dans  le  Pays  des  Agous,  Peuples  de  la  partie  s»t- 
Occidentale  dîui Royaume  de  Goïam. 

TONNA,  Seigneurie  d’Allemagne,  dans  la 
Thurioge*1.  Cette  Seigneurie  renferme  deux  péri-  Lz,mî» 
tes  Vides,  dont  l’ une cfl appcllée Buro-Tohka,  sé^.iai!" 
fie  l' autre  GxArriN-ToNHA . Elfes  font  huttes  à.  un 
quart  de  mille  l’uoe  de  l’autre  proche  de  Langui  lai - 
za,  fie  d'Linllrult,  k 3.  milles  d'Etfurt  fie  k deux  miE 
1rs  de  Gotha . À Burg-Tonra  il  y a une  Comman- 
deriede  l'Ordre  Teutoaique.  En  1558.1c  i7.ôcfe 
•x8.  de  Mai  uoc  Tempête  trou.: a trikmect  cette 
Contrée , qu’  il  y eut  plus  de  46.  perfaonts  <k  no- 
yées, fit  entre  antres  un  Enfant  fut  emporté  pari’ 
eau  avec  fon  berceau  fur  un  Pommier, .oàon  le 
trouva  encore  vivant  trou  jours  après,  du  moins  c 
efteequedit  Jcanfiaugé  10  dans  iaChronique  de  10 
Thuringe . A Gradin- Tonna  il  y a un  Chatcau , a- 
vcc  des  Foliés  ficunPoatkvis,  quiétoit  autre  tais 
U Réfidenec  des  Comtes  de  Glcicltcn . Cette  Fa- 
miik  étant  c teinte  Chrétien  Schenk  Seigneur  de 
T 'ifwfeg , 1: raua-PneJnn , tic.  Ktdtm , T rt6a  , 
hérita  cette  Seigneurie,  mais  étant  auffi  décédé 
fans  Héritiers  en  1040.  elle  retourna  en  quaJiiédc 
Ftrfcaduc  au  Duc  de  Saie- Weimar.  En  1 375.  Fré- 
déric Landgrave  de  Thuringe  ravagea  cette  Con- 
trée, fit  en  1031.  le  Général  Tilly  pilla  kChàtcau 
fit  la  Vilk  de  Graffin-Tonna , qui  écoit  Je  Douaire 
d’ une  Comtcflc  de  Glcichca . 
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TONNA  Y- BOUTON  NE,  Thalnayum , Vil- 
le de  Fra.nct, dans  la  Saintonge  au  Diocèfe  de  Sain- 
tes, Election  de  S.  Jean  d’Angely . Cette  Ville  eft 
fituée  fur  la  Rivière  de  Boutonne,  à trois  lieues  de 
S.  Jeand’Angely , à l’Occident,  &à  trois  lieues  à 
rOrient  de  Tonnay'  Charente . 

TONNA  Y CH  AR  ENTE , Tahnacum , Tau- 
uiacum , Thalnayu my  Ville  de  France,  dans  la 
Saintonge  , du  Diocèfe  de  Saintes , Election  de  S. 
Jean  d' Angcly , fur  la  Charente,  à une  lieue  au-def- 
fus  de  Rochcfort , a trois  lieues  h l’ Occident  de 
Tonnay-Boutonne , & â fis  lieues  de  Saintes  & de 
S.  Jean  d’Angely.  Cette  Ville  eft  allez  confidérable 
& ancienne,  il  y a un  Port,  où  Jes  Vaiiïcaut  du 
Roi  fe  retiroienr  avant  f Etabliflemcnt  de  Roche- 
fort*,  il  en  relie  de  grands  Magaz ins,  dont  on  fe 
fcrt, quand  ceui  de  Rochcfort  (ont  remplis.  La  Sei- 
gneurie de  Tonnay -Charente  appartient  depuis 
iong-term  à la  Maifôn  de  Rochcchouart,  dont  le 
Duc  dcMortemar  cille  Chef,  ôtfon  fils  porte  le 
titre  de  Prince  de  Tonnay-Charente.  Cette  Princi- 
uté  e ft  attachée  â un  Château , qui  fut  donné  à la 
aifondeRochechouart  l’an  1400.  Elle  vaut  dou- 
te mille  Livres  de  rente.  II  y a aufli  une  Abbaye 
d'Hommcs,  Ordre  de  S.  Benoît,  fous  le  titre  de 
Sainte  Marie  & de  S.  Hipolyte  . Mafcelin  Sei- 
gneur de  Taunay , ou  Tonnay,  favoit  fondée  pour 
des  Chanoines  qui  s’ étant  dérangés,  fans  vouloir 
entendre  à aucune  réforme , Gaufroy  & un  Sei- 
gneur de  Tonnay,  petit-fils  de  Mafcelin,  mirent 
en  leurs  places  les  Moines  de  S.  Jean  d' Angcly  Tan 
(090.  C'eil  dc-là  que  l'inftitution  de  l’Abbé  de 
Tonnay-Charente  appartenoit  autrefois!! l'Abbé 
de  S.  Jean  d’Angcly , dont  il  étoit  Suffragant,  & 
obligé  d’ aflifter  à l’ Office  Divin  le  Jour  die  S.  Jean 
Baptiftc,cn  Surplis  fie  en  Aumuffe, comme  les  Cha- 
noines de  Saintes,  portant  une  cfpèce  deCamadl 
fou  ré  ôt  bordé  d’une  peau  grifitre  ( Mcrzeta  Ituco- 
phxa  pelle  adtmata  tnjlru&ui  ) ; & précédé  d’un  de 
fes  Moines,  il  faifoit  les  cnccnfcmcns  conjointe- 
ment avec  T Abbé  de  S.  Jean  d’Angcly  . La  Manfc 
Abbatiale  □'  e 11  que  de  mille  Livres  de  revenu  . 

TONNEINi,  Tonenftum\  Ville  de  France, 
dans  l’Agenois , Diocèfe  & Election  d'Agen , fur  U 
Garonne , à cinq  lieues  audciTous  d’Agen , & à une 
lieue  au  deffoos  de  l’Embouchure  du  Lot  dans  la 
t)*Or.*d*k  * Garonne.  Elle  eft  compofée  de  deux  Bourgs  1 pref- 
que  joints  cnfcmble,  qui  font  environ  trois  mille 
F- H®-  cinq  cens  Habitant . Le  Bourg  qui  eft  du  c été  d’ 
Agen  appartient  au  Duc  de  la  Force,  de  T autre 
, au  Comte  de  la  Vauguion . 

TONNER  R E>Ptme  V.lleJt  Frtnc.  Sdins  h 
la  Franc* , Champagne , autrefois  de  la  Bourgogne , fur  f Ar- 
ia st,  p.  1*.  manfoo,dc  le  Chef-lieu  d’une  Comté  conûdérable . 

Cette  ViHe  appcllée  en  Latin  Tornadorus , eft  nn 
Lieu  fort  ancien  dont  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion . AldrcvaJ , Moine  de  Fleury , dit  dans  fon  Li- 
vre des  Miracles  de  St.  Benoît , que  Temodanu  é- 
toit  un  Château  de  la  Bourgogne  fur  la  Rivière  d’ 
Armanfon  , Cajlrum  in  Burgundix  paru  but  m late- 
rt  Montis  fu pra  Fluvium  Hormtnjionem . 1 1 ajoute 
que  ce  Lieu  avoit  donné  le  nom  au  Pays  voifin,  ad- 
f aeenù  Rcgianrnome*  tndidtt  ; namqtu  a T omedao 
ru  ina  Régi*  T ornodorenfii  diettur  . Enfin,  il  dit  que 
ce  Pays  étoit  gouverné  alors  par  un  Vicomte,  ex 
Ojficm  vttem  Comtui  agent . Ce  Vicomte  ou  Lieu- 
tenant de  voit  éuc  Ibus  le  Comte  de  Langres,  dont 
Tonnerre  dépendoit,  comme  il  «n  dépend  encore 
aujourd'hui, tant  pour  le  Spirituel  & la  Jurifdiction 
Epifcopalc . que  pour  la  Mouvance . Le  Comté  de 
Tonnerre  tut  anciennement  polie  dé  par  les  Com- 
tes d’Auxerre  & de  Nevcrs . Mathilde  de  Courtc- 
nay , Héritière  decetComtez,  étant  mariée  en 
f roiuèmcs  nôccs  avec  Guy  de  Forez , fon  mari  fit 
pour  elle  foi  & hommage  du  Comté  de  Tonner- 
re à Torote  Evêque  de  Langres,  l’an  izjz.  Cet- 
te Comiefie  fit  encore  hommage  à l’Evéquc  Hu- 
gues l’an  124 6.  Elle  eut  pour  Héritière  fa  peti- 
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tc-fille  Mathilde  de  Bourbon  , femme  d’Eudes 
Duc  de  Bourgogne:  il  n’y  eut  que  des  fi  Iles  de  ce 
Mariage.  Alix,  une  de  ces  filles  époufajean  de 
Châtions , Seigneur  de  Rochefort  ; & par  ce  Ma- 
riage les  Comtez  d’Auxerre  & de  Tonnerre , en- 
trèrent dans  la  Mai  fou  de  Chaalons.  Jean  de  Chia* 

Ions  rendit  au  Koi  le  Comté  d’Auxerre  , Senelaif- 
faque  celui  de  Tonnerre  â fon  fils  Louis , qui  re- 
connut Bertrand  de  la  Tour  Evêque  de  Langres  , 

& lui  donna  fon  dénombrement  l'an  1393.  Son  fils 
Louis  mourut  fans  poftérité  comme  tous  (es  frères  ; 
oc  leurs  Sccurs  Jeanne  & Marguerite  héritèrent  d’ 
eux  . Marguerite  époufa  Olivier  de  HulTon  qui 
fut  à caulc  de  fa  femme , Seigneur  en  partie  du 
Comté  de  Tonnerre;  mais  leur  fils  Jean  de  Hufton 
ayant  racheté  la  portion  de  fa  tante  Jeanne , eut  ce 
Comté  entièrement , en  exécution  d’un  Arceft  ren- 
du le  18.  Mai  1453.  Son  petit-fils  Louis  de  Hufion 
étant  mort  fans  poftérité , fa  Tante  Anne  de  H uf- 
fon  hérita  du  Comté  de  Tonnerre , quelle  apporta 
à fon  mari  Bernardin  de  Clermont,  Comte  de  Cler- 
mont,V icotme  de  Tallard,  premier  Baron  de  Dau- 
phiné, qu’  elle  époufa  l’an  1497.  Leurs  defeendans 
Mâles  ont  joui  de  ce  Comté  près  de  deux  cens  ans  . 

Enfin  le  Comté  de  Tonnerre  dernier  mort  a rendu 
ce  Comté  au  Marquis  de  Louvoy  le  Tcllier  Secré- 
taire d'Etat  & Miniftre  de  laGucne  fous  le  feu 
Roi  Louis  XIV. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Tonnerre  un  Bailliage 
Seigneurial  régi  par  iaCoûtume  de  Sens,  & une 
Grurie  Seigneuriale,  uneEleétioo,  un  Grenier  à 
Sel  *.  La  Ville  de  Tonnerre  eft  fermée  par  une  f pl(UH1| 
vieille  muraille  fort  négligée,  & par  quelques  D*fcr.4*i* 
Tours  rondes  â l’antique . L jEglifc  de  Nôtre- Dame  Fr*^  » '•  * 
préfente  un  beau  Frontifnice  orné  de  trois  Ordres  p’**  * 
d'Archite&ure , l’un  fur  l'autre , & terminé  par  un 
fronton  fort  élevé . A côté  eft  une  très-haute  Tour 
quarrée,  fur  la  Platc-tonne  de  laquelle  on  peut  lé 
promener  â la  faveur  d’une  Baluftrade  de  pierre, 
qui  régne  tout  âl’  entour.  La  petite  Coupc  ronde 
qui  s'élève  de  fautic  côté de  l’Eglife , eft  encore  a f- 
fez  ornée  d’Arcimcéture . Outre  cette  Eglife , il  y 
a celte  de  Saint  Pierre , qui  eft  une  Collégiale , cel- 
le des  Minimes  ,un  célèbre  Hôpital  qui  a autrefois 
fervi  de  demeure  aux  Comtes  de  Tonnerre,  &un 
Couvent  deRcligieufes  Urfulines.  Dans  un  des 
Faux  bourgs  de  cette  Ville  onvoitfbràraupied  d’ 
un  Rocher  une  Fontaine  fi  abondante,  qu’à  vingt 
toifes  delà  on  Ja  pafte  fur  un  Pont  de  pierre  de  deux 
Arches, & qu’au-deflbus  de  ce  Pont  elle  fait  tourner 
des  Moulins  fort  confidérables.  Le  principal  com- 
merce de  l’EJettkm  de  T oanerre.eft  celui  des  V ins. 

Elle  eft  partagée  pour  les  Aydes  en  trois  Départe- 
mens,  Tonnerre,  Auxerre,  & Chablis.  On  re- 
cueille, année  commune,  dans  le  Département 
de  Tonnerre , trente  mille  Muids  de  vin . 

La  Ville  de  Tonnerre  a pris  pour  fon  Patron  4 4 iAllUTt 
feint  Thierry  ,11.  du  nom,  Evêque  d'Orléans,  qui  Topo-.*,  * 
étoit  mort  chez  elleen  toi*,  ôtdont  le  Corps  a- 
voit  été  cd  terré  dans  l’Abbaye  de  Saint  Michel. 

Cette  Abbaye  de  Saint  Michel  de  Tonnerre  poffé- 
dée  par  des  Bénédictins  avoir  été  fondée  quelques 
années  auparavant  par  le  Comte  Mikra  Seigneur 
du  Lieu , Ôt  parent  de  Saint  Thierry , quoique  1*  E- 
giife  fut  beaucoup  plus  ancienne . S.  Ebbcs , ou  Eb- 
bou  , Evêque  de  Sens  étoit  né  à Tonnerre,  & fut 
Gouverneur  du  Pays  avant  fon  Epifcopat . 

TONNINGEN,  Ville  du  Royaume  deDan- 
nemarck  , au  Duché  de  Schlcfwig  3 . Elle  eft  fituée 
dans  la  Péninfulc  d’Eyderftad  , ai nfi  nommée  de  la  c3rcaLPUfr«. 
Rivière  d’Eydcr,  qui  laféparedes  Pays  des  Dith-  s**-p.*»*- 
mat  fcs.La’ Ville  de  Tonningcn  n’eft  pas  des  plus  an- 
ciennes , & s’ augmente  de  jour  en  jour,  par  Te  com- 
merce facilité  par  le  Port , qu’y  forme  la  Rivière  d' 

Eydcr,  ôedans  lequel  peuvent  entrer  commodé- 
ment les  Vaifleaux  de  1 Océan . En  1 585.  Adolphe 
Duc  deSchkfwick  &d'  Holftein  y bâtit  on  beau 
Château  furies  bords  de  la  Rivière. 
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TON.  TOO.  TOP. 

TONNON.  Voyez  Thonom. 

TONNONENSIS.  Voyez  Te mnonenu*. 

TONOS  A,ou  Tonoza,V  ille  de  FAfie  Mineure 
dans  la  Cappadoce . L’ Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Sébafle  i Cocufon , entre  Séba- 
Ite  & Ariarathia , Il  cinquante  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à égale  dirtance  du  fécond.  Quelques 
MSS.  au  lieu  de  Tohosa  lifent  Tofona. 

TONQUIN  • Voyez  Tonquin. 
iCo»«.n;£t.  TONSA,ouTos*  SVille voifinedecelledeCa- 
dti  Hoiiin-  roto  & ^e  Jowe  » & 9U‘  n c^  P1*  éloignée  de  la  Vil- 
jD«  k.  J*,  le  de  Mewari , qu’  on  trouve  b fa  droite . Les  Habi- 
P0-*  tans  de  Tonfa  ne  font  pas  tout  à-fait  vêtus  comme 
les  autres  Japonnois . Les  hommes  portent  un  Bon- 
net pointu,  dont  ta  queue  leur  pend  fur  le  vifa- 
ge , leur  robe  de  dcfTous  cil  de  cotton  ; & ils  ont  fur 
les  épaules  une  grande  pièce  d'étoffe  de  foye,  qui  cil 
unccfpécc  de  Manteau.  Comme  ils  font  parez  d' 
une  ceinture  fort  belle,  & délicatement  bordée,  ils 
enlaifTcnt  voir  le  plus  qu’il  leur efl  poflible.  Les 
femmes  de  qualité  ont  toujours  un  Evamail  à la 
«nain.  Un  grand  voile  de  cotton  qui  s’agraffe  fur 
Feflomac,  leur  defeend  jufque  fur  les  jambe*  . 
i Leurs  ceintures  font  de  foyc  ou  de  cotton,  fé- 

lon le  rang  qu  elles  tiennent . Le  relie  de  leur 
ajuflcmcnt  efl  entièrement  fcmblablc  à celui  des 
autres  Japonnois. 

TONSBF.RG,  Ville  de  Norwégue,  au  Gou- 
vernement d’Aggerbus,  b l'entrcc  duGoiphe  d’ 
Anflo,  b la  gauche. 

i L’b.j.c.ii.  TONZI  , Ville  de  Thracc  ; Ptolomée  1 la 
marque  fur  ta  Côte  du  Pont-Euxin,  entre  Apol- 
lonie,  & PercHticitm . 

TONZOS,  ou  Tonzus  , Ville  de  Thracc, 
i ibii.  dans  les  terres  félon  Ptolomée  * . 

TOON,  V ille  de  l'Empire  Ruflien  dans  la  Sibé- 
rie. Le  Dcfcription  de  la  Sibérie,  inférée  dans  le 
Recueil  des  Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes 
« Ton».»,  p.  Orientales*,  porte  que  des  Voyageurs,  fous  Je  Ré- 
»«v  84.  4*  gnede  Boris GodJcnoof  remontèrent  l’Oby  , deux- 
ar.u«n.  cens  lieues  au-deffus  du  Fortdc  Noxinfcoy,  & qu* 
ayant  trouvé  un  Climat  chaud , & où  1*  on  a peu  d‘ 
Hy  ver , Boris  ordonna  que  le  Gouverneur  de  Sibé- 
rie y envoyeroit  des  gens  pour  y bâtir  une  Ville. 
D’abord  on  y fit  une  bonne  Forterelfe  & quelques 
mai  Tons.  Depuis  on  a continué  à bâtir,  de  forte  que 
maintenant  il  y a une  belle  Vide  nommée  Toom , 
parce  qu'on  apprit  que  ce  même  endroit  avoir  été 
habité  pardcsTartares , quicnfaifoicntlcur  lieu 
deplaifirs,  Ôcquiavoient  un  Roi  nommé  Altyn . 
Cette  nouvelle  Ville  a été  fouvent  attaquée  par  di- 
vers Peuples,  qui  fc  tiennent  b i entour  fous  des 
Tentes,  ou  en  rafe Campagne;  mais  aujourd'hui 
elle  ell  fi  puiflante  qu  elle  ne  craint  plus  rien;  & il  y 
a bien  de  l'apparence  qu'en  peu  de  teins  elle  pourra , 
avec  fes  dépendances  former  un  petit  Royaume . 
Entre  la  Fortcrefle  de  Noxinfcoy  ôt  la  Ville  de 
Toom , oo  découvre  tous  les  jours  en  pénétrant 
dans  le  Pays,  divers  Peuples  qui  fc  donnent  le  nom 
d’Oilachy , ôcqui  s'unifient  volontiers  avec  les  Sa- 
moy  cdcsjles  Mofcov  ites  Se  les  T ar  tares  de  Sibérie, 
& en  font  traités  avec  douceur . Il  y en  a même  qui 
leur  apportent  de  T Or.  Ilsontdivcrs  Rois  qui  font 
comme  ceux  des  Indiens;  c’elt-b-dire  comme  les 
petits  Rois  des  Indes  Orientales  . La  Ville  de 
Toom  efl  au-delà  de  l'Oby.  LesHabitans  fe fer- 
vent de  Rennes  pour  leurs  Traîneaux,  de  Chiens 
qui  courent  fort  vite.  La  plupart  de  ces  Chien;  font 
nourris  de  poiflon , parce  qu  on  croit  que  cet  ali- 
ment leur  donne  de  la  force . Le  poillon  qu’on  leur 
donne  ell  le  plus  fouvent  de  laRaycféche. 
î Lib.«.c.i|.  TOORNÆ,  Peuples  d’Afic:  Ptolomée  J les 
comprend  fous  le  nom  général  des  San. 

TOOUC,  Bourg  de  Méfopotamie , félon  Mr. 
a HîfUeTi-  Pctis  de  la  Croix  6 qui  les  met  près  de  Harran . 
yy*?'  TOPAL1C  CARAC,  nom  d’ une  Horde  Tar- 

7 IM.CS-  tare’  Mr.  *>et‘î  t'r°’X  7 P*ace  P^S  du 

Mont  Ournac. 
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TOP  ARUM.  Voyez  Tomts. 

TOPAZIUS.  Voyez  Topazos. 

TOPAZA , Ville  de  J Inde  : cllcétoir , félon  St. 

Epiphane  •,  dans  le  Lieu  où  fe  trouve  la  Pierre  pré- 
cicufe  appelléc  Topafe . Ortelius  ? croit  qu'il  y a c,™j 
faute  dans  cet  endroit  de  St.  Epiphane , & qu’il  cil 
quel! ion  de  l'Iile  Topazos  & non  d’une  Ville . 

TOPAZIUS.  Voyez  Topazos. 

TOPAZOS  , I fie  de  la  Mer  R ouge , à t roi  s cens 
Stades  du  Continent  félon  Pline  Ilditquejuba  >•  LiV.jy.c. 

qui  lui  donne  cette  pofition,raccontc  quelle  ell  cou-  *• 
verte  de  brouillards  ; ce  qui  a été  caufe  que  plulicurs 
Navigateurs  l'ont  cherchée  inuri!emcnr;&quc  c’efl 
cequi  lui  a tait  donner  le  nom  de  Topaze;  pareeque 
Topaziten  Langue  Troglodi te  figmfie chcrrhtr. Pli- 
ne en  rapportant  le  fentimcntd’  A rchélatis  touchant 
Ja  découverte  des  Topazes , dit  que  l'endroit  où 
elles  fc  trouvant  efl  une  I fie  de  l'Arabie  nommée 
Chitis.  Ortelius  “fctnble  douter  que  cette  Ifle  11 
-oit  la  même  que  celle  que  Pline  dans  un  autre  en- 
droit ■*  appelle  C/tii , où  l’on  trouvoit  auffi  des  *»  t-ib.<.c. 
Topazes,  ôc  quiétoit  dans  leGolphc  Arabique.  **" 

Selon  Straboo  ‘s,  l’Ifie  qui  produirait  les  Topazes  •» 
étoit  nommée  Ophiodes  . Voyez  ce  mot . Au  lieu 
de  Topazos,  Etienne  le  Géographe  écrit  Topa- 
zius,  & en  fait  une  Ifle  de  rlnde  titra*  V>Siui . 

Il  ajoute  qu  auparavant  on  écri voit  Top**/*/;  ce 
qu'il  y a de  cenain  c’efl  que  les  Anciens  ontlbu- 
vent  confondu  les  Lettres  \ &c  ( . 

TOPETORKAN,  Place  ruinée  de  la  Petite 
Tartarie,  fur  Ja  Côte  Orientale  duGoiphe  dcNi- 
gropoli,  où  il  fe  joint  b ia  Mer-  Noire,  environ  b 
dix-lieues  de  Balacfava  vers  le  Nord.  Elle  fur  an- 
ciennement Epifcopale  ; &enfuire  Archiépifcopa- 
le,  & félon  quelques  Auteurs  c’efl  le  Lieu  où  St. 

Clément  fut  éxilé  3c  fouffrit  le  Martyre  Fan  de  Je*- 
sus-Christ  «or.  Topetorkan  c(i  prifepour  la  Vil- 
le Chrrfo  yCherfonnefut  % & H crade  a des  Anciens. 

TOPHANA,ouTopama  •*,  Fauxbourgdela  *♦  Tob>,«- 
Ville  de  Confiant  inople  fur  le  bord  delaMcrau- 
deffout  de  Prra  & de  Gmiata , tout  b l’entrée  du  Ca-  t.  p »• 
nai  de  la  Mer  Noire,  oùlaplûparc  des  gens  fc  ren- 
dent pour  s’embarquer  quand  ils  veulent  aller  fe 
promener  fur  f'eau . On  l’appelle  Tophana comme 
qui  diroit  Arjtnal  ou  Maifon  du  Canon  : car  Top  en 
Turc  fignific  Canonlkbana  fignifie  Maifon  ou  Lieu 
At  Fabrique.  Rien  n’efl  fi  agréable  que  l’Amphi- 
théâtre que  forment  les  maitonsde&r/irttf,  de  Fe- 
ra. & de  T opana,  il  s'étend  du  haut  des  Collines 
jufqu’i  la  Mer.  Topana  efl  un  peu  plus  élevé  que  les 
autres,  mais  il  efl  plus  petit  ; on  voit  b cent  pas  de  la 
Mer  l’Arfenal , ou  l’on  fond  J'  Artillerie , c’  cil  une 
Maifon  couverte  de  deux  Dômes,  laquelle  a don- 
né le  nom  b tout  le  Quartier . 

TOPHET . On  croit  que  T opbet  éroit  la  Voirie 
dejénifalcm'ifituéeau  Midi  de  cette  Ville,  dans  «j  Dw. 
la  Vallée  des  Enfansd’Hcnnon . Onditde  plusqu  c“"  Dl°* 
on  y entretenoir  toujours  du  feu  pour  brûler  les 
Charognes  & les  immondices  qui  s’ y apportaient 
delà  ville.  C cil  au  même  endroit  qu’on  jet  toit  les 
cendres,  & les  débris  des  Statues  des  taux  Dieux, 
iarfqu’ofl  avoir  démoli  leurs  Autels,  Ôcbrifé  leurs 
Statues . Ifaïe  paraît  faire  allulion  b la  coutume  t4  c J0* 
debrûlerlesCadavresdaosTophct,lorfqu'ilditen  u. 
parlant  delà  défaite  de  F Armée  de  Scnnacbenb: 

„ Il  y a déjà  long-rems  qucTophet  efl  préparée; 

„ le  Roi  la  tient  toute  prête,  elle  efl  profonde  & 

„ étendue , un  grand  anus  de  feu  & de  bois  lui  doit 
„ fcrvir  de  nourri  cure,  le  fouffie  du  Seigneur  efl 
„ comme  un  Torrent  de  fouffre  qui  Fembrafe . “ 

D’ autres  croyent  que  le  nom  de  Tonhet  efl  don- 
né b la  Vallée  d’ Hennon  b caufe  des  Sacrifices 
qu’on  y faifoit  au  Dieu  Molocb , en  frappant  du 
Tambour,  nommé  en  Hébreu Voici  com- 
me fc  faifoiem  ces  Sacrifices.  La  Statue  de  Mo- 
loch  étoit  de  Cuivre,  creufc  par  dedans,  ayant  les 
bras  étendus  , & un  peu  panchez  par  devant  . 

On  allumoit  un  grand  feu  au  dedans  de  la  S14- 
L 1 tue, 


Digitized  by  Google 


ztf  6 TOP. 

tue , & un  autre  au  devant  d'elle.  On  mettoit  fur 
fes  bras  l’enfant  qu’on  vouloir  lui  immoler  , lequel 
tomboit  bien-tôtdsoslefeuquiétoit  au  pied  de  la 
Statue , jettant  le*  cri*  qu’on  peut  s’imaginer.  Pour 
étouffer  le  bruit  de  ces  hurlement,  on  laîfoir  au- 
tour de  l'Idole  un  grand  tintamarre  de  Tambours , 
& d’autres  Inflrumcns , afin  que  les  Spectateur  s ne 
fufTent  pas  attendris  par  les  clameurs  de  ces  miféra- 
blcs  victimes.  Voilà , dit-on  , quelle  forte  de  Sacri- 
i rif,  vill.  fices  on  offrait  dansTophct.  Jérémie  1 reproche 
,l'  aux  Ifraélites  d'avoir  bâti  de*  Temples  à Moloch , 

dans  la  Valide  d Heanom  àTophet , pour  y brû- 
ler leurs  Eofans  par  le  feu . JEHificaverunt  exielfet 
T ophet , tjua  eji  in  Valle  filiarmm  Hrmom , mi  vu  in- 
dexent fil/ni /moi  , fD"  filial  fuat  igni . On  voit  par  le 
même  Prophète  que  Tophet  étoit  un  Lieu  fouil- 
’î"-™  léx,  oh  l’on  jettoit  les  Cadavres  à qui  on  ne  don- 
'à  j.  ' * nuit  pas  la  fépulturc . Le  Roi  Jofus  fouilla  le  Lieu 
de  Tophet,  oh  étoit  le  Temple  dcMofoch,  afin 
que  perfonne  n’  y allat  plus  tacrificr  fes  enfans  h 
» a.  K*».  ç«tte  cruelle  Divinité  i , 

XXUI.ia.u-  TOPIA<  Province  de  T Amérique  Septentrio- 
nale, au  Mexique,  6c  comprit  dans  la  Nouvelle 
Bifcaye.  Elle  s'étend  fcfpacc  de  plus  de  trente  lieues 
Wfioc  ***  emrc  des  Montagnes . De  Lact  « , qui  cite  Antoine 
II*” . tîV  Hcrrera , dit  qoe  ce  fut  Francifeo de  Ybarra , qui  dé- 
couvrit k premier  cette  Province . Il  y alla  fur  la 
fin  de  l’Hyver,  & prenant  (on  chemin  avec  (es  gens 
par  des  Montagnes  très- hautes  & très-difficiles,  ils 
furent  contraints  de  fc  taire  des  paflagee  avec  le  fer 
au  travers  des  Rochers . Ils  eurent  d‘  ailleurs  k ef- 
fuyer  de  grandes  neiges,  & une  gelée  fort  rude, 
qut  leur  emporta  quarante  Chevaux . Il  y en  eut 
que  l’excès  du  froid  força  à fejetter  dans  un  grand 
feu  qu’avoient  allumé  fesgens,  6t  quelques  autres 
furent  ûfubitement  glacés,  & midi  s par  le  froid, 
qu  ils  demeurèrent  (ong-tems  dans  ks  Champs 
comme  des  Statues  la  as  fe  corrompre . A près  avoi  r 
enduré  ces  grandes  incomtr-oditez , il  enttaenfin 
dans  la  Province  de  Topia , dont  les  Habita»',  lui 
reûfté.ent  d’abord  avec  opiniâtreté;  mais  il  vint  à 
bout  de  les  appaifer  en  la  traitant  fort  humaine- 
ment. En  fc  retirant  de  cette  Province,  Ybarra  paf- 
ta  par  la  Province  dcCinaloa,  pour  s’épagner  la 
difficulté  des  chcmmsdc  ta  Montagne . 

i.  TO  PIN  A MBESCIllc  des)  il  île  de  T Améri- 
que Méridionale  dans  ta  Terre-ferme,  au  Pays  des 
Amazones  dans  le  Fleuve  de  ce  nom , au-defius  du 
Bofphorede  l’ Amazone.  Le  Comte  de  Pagan  dit 
dans  fa  Relation  Hillorique  & Géographique  de  ce 
j CaavtDîft.  Fleuve,  que  1’  Iile  des  Topinambcs  i a plus  de 
fouantc  lieues  de  longueur  A qu’elle  approche  plus 
du  tâté  du  Midi  que  de  1* autre.  Elle  cil  meiveil- 
leufc  par  la  fertilité  de  fes  terres, par  la  beauté  de  Tes 
rivages,  & par  la  multitude  de  fes  Habitations. 
La  plus  coniidérablc  cil  h ta  pointe  la  plus  O- 
ricntale  de  l’Ific,  & à trois  dégrez  de  Latitude 
Auftrale.  Cette  Iflc  étoit  autrefois  habitée  de  fes 
naturels  & originaires  Indiens  ; mailles  Topinam- 
bcs qui  furvinrent  les  enchafférent  de  force  après 
différons  combats  & s’en  emparèrent  avec  tant  d’ 
avantage  pour  eux  que  ta  terreux  de  leur  nom  paita 
dans  les  Provinces  voifincs  . Ces  Topinambcs 
avoient  habité  ksC&tcs  Méridionales  du  Brcfil, 
& n’y  pouvant  fupporter  ks  rigoureux  traitement 
des  Portugais, qui  avoient  abordé  dans  ta  Provin- 
ce , ils  abandonnèrent  volontairement  plus  de  qua- 
tre vingt  de  leurs  Bourgades.  Ils  marchèrent  en 
très-grand  nombre , hommes,  femmes  6c enfans , 
droit  vers  l'Occident,  traverférent  à U nage  la  Ri- 
vière dePatanc  6c  celle  de  ta  Ptata;  6c  taillant  à 
main  gauche  ta  Province  de  Tucuman , ils  s’arrêtè- 
rent enfin  fur  ks  commet  cemcni  de  (a  grande  Ri- 
vière de  Madère  ; mais  l\md’  eux  ayant  tué  la  Va- 
che d’un  Efpagnelde  la  frontière  du  Pérou,  il  en 
tac  traité  fort  rudement  ; ce  qui  la  obligea  de  quit- 
ta cette  nouvelle  demeure.  Pour  s’éloigner  avec 
plus  de  diligence  de  toutes  ks  Provinces  duvoifi- 
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nage  du  Pérou  qu'occupoicntlcsEfpagnols,  ils  s’ 
embarquèrent  tous  dans  des  Canots  au  ils  avoient 
en  fort  grand  nombre  i & après  pluüeurs  jours  de 
Navigation  fur  la  Rivière  de  Madère,  ils  fc  trou- 
vèrent dans  le  Grand  Amazone,  èk  enfui  te  furies 
rivages  de  cette  Iile  des  Topinambcs,  donc  ils  fc 
rendirent  maîtres  par  ks  armes . Cctcc  Nation  bel- 
liqucufe  & couragcufc  reçut  fort  humainement  les 
Portugais  ï leur  partage;  & une  alliance  récipro- 
que fut  conclue  entre  eux. 

I.  TOPINAMBES  * , Peuple,  d.  l'Amfri- 
ue  Méridionale  au  Ërclîl , dan*  la  Gapitaiaerie 
c Paria. 

TOP1NAN8AZES,  Peuple  fauvage  de  l’A- 
mérique Méridionale  a i Brcfîl . De  Lact  * dit  que 
ce  Peuple  habite  depuis  la  Rivière  de  St.  Fran-  u».i|.cà*. 
çois,  jufqu'à  la  Baye  de  tout  ks  Saints.  Il  ajou- 
te que  IcsTopmambazcs  font  entièrement  fem- 
btablci  aux  Pctivarcs,  tant  en  coutumes  qu’en 
moeurs.  Mr.  de  fille  * écrit  TuhnambilS,  au  $ Adu. 
lieu  de  ToriMAKa*«is. 

TOPINAQUES.fcloodcLaet?,  & Tonna-  9 D*ftr.dc* 
aoïs,  felonMr.de l’irte  10  i Peuples tauvages de  £*!"•%*«!  , 
l’Amérique  Méridionale  au  Brcfil , au  Gouverne-  io  aÔm!*' 
ment  de  St.  V incent.  Il  y c peu  d*  Indiens  qui  diffé- 
rent autant  des  autres  Sauvages,  foit  pour  le  natu- 
rel foit  pour  les  moeurs . Les  femmes  des  Topina- 
ques  fe  peignent  le  corps  de  divertis  couleurs  pour 
en  paraître  plus  belle . Ils  mallacrcnt  leurs  pnfon- 
r.icrs  avec  un  grand  appareil  èkfont  des  danfes  pu- 
bliques trois  jours  entiers  avant  que  den  venir  à ce 
roaffacrc  . Pendant  ce  tems-ii  ils  fe  peignent  le 
corps  du  fuc  d'un  fruit  qu’ils  appellent  Jampavo , s’ 
ornent  ta  tête  de  couronnes,  ot  de  plumes  & bran- 
lent avec  leurs  mains  des  courges  remplies  de  peti- 
tes pierres.  Mr.  de  fille  marque  fur  fa  Carte  du 
Brcfil , que  ce  Peupkeft  détruit. 

T 0P1 NÜ , R i viére  d’I  talic , au  Duché  de  Spo- 
kte,cn Latin Tivta, ou Tfliear  “.EUcafafource  ,*  maci*. 
dans  l’Apennin,  palfe  àFuligno,  & après  avoir  C*n» 
groffi  fes  eaux  de  celles  de  diverfes  Rivières  qu’elle 
reçoit,  elle  va  fe  jetter  dans  k Tibre,  entre 
Pontc-nuovo,  & Torftiaoo, 

TOPIRIS,  Ville  de  Tlirace:  Ptolomée  11  la  u Ub. |.  c 
marque  dans  ks  Terra.  Ortciius,  qui  cite  1e  Re-  "• 
eut-il  des  Conciles,  dit  que  cette  Ville  étoit  de  ta 
première  Macédoine.  Pline  écrit  aufliTorms; 
mais  dans  une  Médaille  de  Geta,  cette  Ville  cil  ap- 
pel léc  Top  vus  avec  le  fumons  d’ Ulpia  ; 6c  elle  cil 
nommée  Toperus  &To9aron  par  Prucopc.  Sira- 
lcr  croit  quec’cfl  k Tort bii um  6c  I Otopisium  de  f 
Itinéraire  d’ Antonin  ; & Ortciius  veut  que  ce  foit 
aulfi  ta  Ville  Dobcrtndc  Thucydide  , 

TOPIbUM,  nom  d’un  Lieu,  dont  il  cfl  par- 
k dans  le  Code  1 héodofieu  'J*  •»  Th.  4* 

1. TOPLlTZ.Ti.uci  '..peticc  ViUcdcBo-  * 

bénie  dans  k Cercle  de  Lcutmcri:r,eo:rc  Graupcn  ««  Zinn, 
6c  Toxen , proche  tk  fClodergrab , Oise,  Ducbzat,  TûP°i-  “k. 
Mildlow,  6c  Bilin  , h ûx  milles  dcBrix . Il  y a * ** 

un  Bam,  dont  les  eaux  (orient  (ouïes  chaudesde 
le  terre  6c guérilfent  pluüeurs  maladies.  Ce  Bam 
cil  célèbre  en  Bohème . 

2.  TOPUTZ,  pente  Ville  de  Bohème,  dans  k 
Ccrck  de  Pilfen , près  de  Landcck , Deuffing , Wf- 
ferub , & Meme  (un  g.  En  164}.  le  Général  Suédois 
Konigsmark  ta  pilla  & emmena  f Abhe  duMona- 
tfèrede  Ddpcl  prifonuier  avec  lui.  CcMonailère 
de  f Ordre  de  Prémontrez  cil  à un  quart  de  mille 
de  cette  Vilk  qui  appartient  à cet  Abbé. 

TOPLI TZU  M , Lieu  fortifié  dans  ta  Thrace , 
félon  Cédrénc  cité  par  Ortciius  *J  , qui  ajoute  *1  Tbrfcw. 
qucGabius  lit  Popuzum  pour  Topiitzum  dans 
Curopalate . 

TOPOGLI  A>Bourgade  des  Etats  du  Turc  dans 
la  Li  vadk . On  croit  que  c'ell  l’ancienne  V ilk  CV 
px , fi  tuée  fur  le  Marais  Copaïs . Voyez  Copje. 

Topoglia  ,éefi  aujourd'hui  environnée  d'eau  de 
tous  côtez.  Quant  au  Marais  les  Grecs  f appel- 
lent 
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lent  Limnitis  Livadiar , & non  Steve , corne  le  pré- 
tendent quelques-uns  de  nos  Géographes;  car  Stévo 
feroit  plutôt  le  Marais  dcThèbcs.  Le  Marais  ou 
Lac  de  Topoglia  reçoit  pluficurs  petite*  Rivières  ; 
favoir  le  Cepkiflmt  Sc  le*  autres  qui  arrofent  une 
belle  Plaine  d'environ  quinze  lieue* de  tour  &qui 
efl  abondante  en  Bleds  & en  Pâturages  : aufli  étoit 
ce  autrefois  un  des  Quartiers  les  plus  peuplez  delà 
Bccotie.  L’eau  de  ce  Marais  s'enfle  quelquefois 
beaucoup  parles  Pluycs;  Scelle  inonda  ancienne- 
ment deux  cens  Villages  de  la  Plaine.  Elle  feroit 
même  capable  de  fc  déborder  réglément  toutes 
les  années,  fi  la  Nature  aidée  peut-être  de  l'Art 
ne  lui  avoit  procuré  une  fortie  par  cinq  grands 
Canaux  fous  la  Montagne  voifinc  de  l’Euripe, 
entre  Negrcpont  Sc  Talanda , par  oil  l’ eau  du  Lac 
s’engoufre  & va  fe  jetter  dans  la  Mer  de  l’ autre 
côte.  Les  Grecs  appellent  ce  Lieu-lh  Qatabi - 
thra.  Voyez  Catabathk a . 

TOPOS , Lieu  de  Thrace,  félon  Curopalate,  ci- 
i Th«(wr.  par  Ortelius  *.  C*eft  le  même  Lieu  qui  efl  nom- 

mcCHOAUinparCédrènc.  Voyez Chorum. 

. DtfL  TOPPIA,  félon  Mr.  Corneille  1 & Tt  tm,  fe- 
i Cun  d» j»  JonMagin  *:  Rivière  d’Italicdans  la  Campagne  de 
Ronr . * Rome  . Elle  a fa  fource  près  de  Rocca  de  Majftm o ; 

&prenant  fon  coursau  Midi  Oriental  vers  Citer- 
na  , cllctravcrfe  une  partie  des  Marais  Pontines  * 
& va  fe  perdre  dans  le  Fleuve  Siflo. 

TOPARI . Voyez  Ta  rr  ai. 

TOR,  petite  Ville  de  l’Arabie  Pétrée,  fur  le 
bord  de  la  Mer  Rouge , à l'entrée  du  Golphe  appel- 
lé  anciennement  Heroopolite  , à la  droite  au  Midi 
Occidental  duMontSinaï.  Mr.  deThcvenot  dit 
4T0»  t.  f.  dans  fou  Voyage  du  Levant  «:  LeTor  n'efl  pas 
grand' chofe , le  Port  néanmoins  en  efl  bon  pour 
les  VailTeaux  & pour  IcsGaléres.  Uefl  gardé  d’un 
petit  Ch  Jteau  quarré  qui  efl  fur  le  bord  de  la  Mer , 
avec  une  Tour  à chaque  coin,  & deux  petits  Ca- 
nons devant  la  porte  en  dehors . Il  y a un  Aga  cui 
commande  dans  ceChlteau  oh  il  ne  loge  que  des 
Turcs.  Tout  auprès  on  voit  un  Couvent  dcGrcc9 
dédié  h Stc.  Catherine,  &h  l’apparition  de  Dieu 
à Moïfc  dans  le  Buiffon  ardent . Ce  Couvent  efl  ac- 
compagné de  cinq  ou  fix  pauvres  Maifons  de 
Grecs  : il  efl  aflez  beau  & fpacieux , &on  y compte 
une  trentaine  de  Religieux . On  crouve  aux  en- 
virons de  Tor  des  Champignons  de  pierre,  de 

£:tits  Arbrifleaux  aufli  de  pierre,  ou  plutôt  de 
ranchcs  de  Rocher,  qu’on  appelle  Corail  blanc, 
3c  de  grofTes  Coquilles:  tout  cela  fe  tire  de  la  Mer 
Rouge,  & efl  aflet  beau  pour  des  Rochers.  On 
prend  aufli  autour  de  certaines  petites  Ides  qui  font 
près  de  Tor,  un  certain  Poiflbn  qu’on  appelle 
Homme  marin . Ce  Poiflbn  cil  grand  &.  fort,  & n’a 
d’extraordinaire  que  deux  mains,  qui  font  cffcèli- 
vcment  comme  celles  d’un  homme,  excepté que 
les  doigts  font  joints  avec  une  peau  comme  une 
patte  tPOye  ; mais  la  peau  de  ce  Poiflbn  reflem- 
blc  li  celle  duChamois . Quand  on  voit  ce  Poiflbn , 
on  lui  darde  dans  le  dos,  comme  aux  Baleines, 
plufieur;  crampons  attachez,  «ton  le  tue  de  cette 
forte  . Sa  peau  fert  pour  faire  des  Boucliers  qui  font 
a l’ épreuve  du  moulquet . Les  Voyageurs  qui  veu- 
lent aller  de  Tor , au  Mont  Smaï , font  obligez  de 
payer  un  droit  de  vingt-huit  Maidins  par  tête, 
lavoir  quatre  pour  le  Tor  & vingt-quatre  pour  la 
Montagne  ; le  tout  pour  les  Arabes . Le  Jardin  des 
Religieux  de  Tor  efl  un  peu  éloigné  de  leur  Cou- 
vent. Ce  Jardin  efl  le  Lieu  appcllé  dans  l’Ecriture 
Sainte  Elim , oh , lors  que  les  Ifraélites  y pafTérenr, 
iln'yavoit  quefoixante  & dix  Palmiers,  &dou- 
ze  Fontaines  amères,  que  Moïfe  rendit  douces  en 
y jettant  un  morceau  de  Bois . Ces  Fontaines  fubfi- 
flent  encore  : elles  font  proche  les  unes  des  autres , 
& la  plûpart  fetrouvent  dans  l'enclos  du  Jardin. 
Les  autres  en  font  aflez  proches:  elles  font  toutes 
chaudes  , & font  retournées  en  leur  première 
amertume,  félon  le  rapport  de  Mr.  Tnevcnot, 
Tom.  X. 
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qui  dit  avoir  goûté  de  l’eau  d’ une  de  ces  Fontaines , 
oh  l’ on  fe  baigne  ; & que  les  Arabes  appellent  Ha- 
m am  Mousa  , c’efl-b-dire , Bain  de  Moljc . Elle  efl 
dans  une  petite  Caverne  obfcure  • Dans  ce  Jardin 
on  ne  trouve  que  des  Palmiers . Ils  y (ont  en  quan- 
tité; & les  Religieux  en  tirent  quelque  revenu. 

Les  foixanre  & dix  vieux  Palmiers  n‘ y font  plus  . 

Dans  levoifinage  on  voit  un  Puits  près  duquel  les 
Religieux  avoient  autrefois  une  Eglife  que  les 
Turcs  ont  abbat  tue,  & des  pierres  de  laquelle  ilx 
ont  conflruit  le  Château  de  Tor. 

TORAD-COROS,  cefl-à  diro,  la  Montagne 
de  Cyrus . Cette  Montagne  étoit  dans  la  Méfopo- 
tamic,  félon  Malius  i cité  par  Ortelius4.  s *• 

TORALBA,  ou  To.-Al».’,  Bourgade  de  F ,7‘h‘c£“' 
Ifle  de  Sardaigne,  dans  la  Province  dcBonuicm,  , 
environ  à quinze  milles  d' Italie , au  Levant  d’ Al- 
geri  & h neuf  milles  au  Nord  Oriental  dcCofoini.  Keui«" 

TORALLIBA,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  „ 
près  de  l'Embouchure  du  Fleuve  Indus:  Pline  * 
dit  qu’  elle  étoit  à oeuf  mille  pas  de  1'  Ifle  de 
Bibaga.  Voyez  Br  bac  a. 

TORBAY,  Baye  d’ Angleterre , danslaPro-  E||(  . 
vince  de  Devonshirc».  Elle  efl  fur  la  Manche,  j£e«ieUGr. 
à quelques  milles  au  Nord  dcDartmouth.  C’cfl  Br.ui.p.]» 
l’Afyle  de  la  Flote  Royale  , quand  elle  efl  fur 
cette  Côte,  & que  les  Vents  font  contraires . La 
Pointe  qu’on  appelle  Start-pomt  n’en  efl  pas  fort 
éloignée . 

TORBOLETÆ,  Peuples  d’ Efpagnc . Ils  dc- 
meuroient  au  voifinage  de  Saguntc  , félon  Ap- 

{►ien10.  Leur  Ville  étoit  apparemment  la  Turin- 
« de  Ptoloméc.  Voyez  Tuxba.  aii-Vuloc. 

TORCE , Bourg  de  France  dans  le  Maine,  Dio-  >*?«■ 
eéfc  de  Mans,  Elettion  de  Mayenne-  Il  y a un 
Prieuré  Régulier  fous  le  Vocable  de  Sainte  Marie, 
dépendant  de  l’Abbaye  de  Marmouticr . 

TORCELLO , petite  Ville  d’Italie , dans  l’Etat 
de  Vcnife  , environ  h fix  milles  de  cette  Ville  du 
côté  du  Nord.  Elle  efl  aflez  mal  peuplée  h caufe 
de  la  grofliércté  de  fon  air.  Il  y a néanmoins  un 
Evêché  qui  y fut  transféré  d'Altino  dès  l’an  636. 
félon  Miraras , cité  par  l’Abbé  de  Commainvii- 
le  dans  fa  Table  Alphabétique  des  Archcvêchcz 
& Evêchez.  Son  Evêque  réfide  b Murano. 

TORCESTER,ou  Iowcestc*,  Bourg  d’An- 
gleterre ",  dans  Northamptomh:re.  Il  adroit  de 
Marché.  Camdcn  veut  que  ce  foit  le  Tripomtmnt  Br.  t.i.  p.*jl 
des  Anciens,  & qu’on  lappclloil  ainûhcaufede 
fes  trois  Ponts.  Dans  la  fuite  ce  fut  une  Ville 
confidérable  & forte;  car  elle  réfifla  aux  Danois, 
qui  après  pluficurs  aflaurs  furent  contraints  de  fe 
retirer  de  devant. 

1.  TORCY , Ville  de  France  dans  la  Brie.  An- 
dré du  Chêne  en  parle  ainfi:  Les  Villes  de  Tour- 
nera 3t  de  Torcy  en  Bric  ne  font  pas  autrement  re- 
commandables pour  leur  ancienneté , non  plus  que 
pour  les  rares  Singularitez  de  leur  étendue  . La 
caufe  même  pourquoi  nos  Rois  les  ayent  fou  mi  les 
àlajuftice  du  Prévôt  de  Paris,  pour  en  priver  le* 

Bailliages  de  cette  Contrée , ne  m efl  pas  aflez  con- 
nue; (1  ce  n'efl  qu’ ils  ayent  voulu  marquer  par-lh 
quelque  rébellion  des  Seigneurs , qui  ont  autrefois 
commandé  h la  Brie,  ou  que  les  ayant  jointes  h 
leur  Domaine , il  les  ayent  voulu  fignaler  de  la 
prérogative  & préférence  de  oette  noble  Jurif- 
diAion . 

2.  TORCY,  ou  Thorct,  Lieu  de  France  dans 
la  Bourgogne , du  Diocèfcd’Autun . La  Parodie  de 
ce  Lieu  qui  efl  une  Annexe  de  Moncenis,&qui  efl 
h la  Collation  de  T Evêque  d' Autun , fe  nomme 
Thorcy . Cette  Parodie  efl  fituée  en  Pays  fablon- 
neux  & froid . Il  y’a  un  Prieuré  de  Filles  fondé  par 
Mr.  Bcraier,  il  vaut  huit  mille  Livret  de  rente. 

Il  y a aufli  pluficurs  Hameaux  qui  en  dépendent; 
qui  font  la  Vilic-Dicu,la  Chczc , la  Couronne,  Rc- 
darnois , l' A ttrapois , Morlain , le  Thiclcy , ia  Bar- 
re, les  Bburlicrs de  Champs,  & le  Village  . 

L I 2 TOR- 
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TORCY  LEGRAND,  Bourg  de  Fiance  dam 
i Conn.Din.  !•  Normandie  1 , au  Diocèfc  de  Rouen . Il  cil  fl  tué 
dan?  le  Pais  deCaux  entre  Beicncoroble  dt  Arque 
fur  la  mime  Rivière . On  y tient  Marché,  &ibn 
Territoire  produit  du  bon  à bâtir  Se  à brûler. 

i.  TORDA , ouThoid*  , Comté  de  la  T ran- 
fyl varie  ».  Il  eû  horné  au  Nord  par  les  Corniez  de 
* P«  l'iit*  ColosvarAt  de  Dobacaà  l’Orient  par  la  Rivière  de 
*4,M*  Marosch,qui  le  féparc  du  Comt  é de  Kokelvar  : au 

Midi  par  icComtéd’Albe,  ou  de  Weiflembourg; 
& â l' Occident  par  les  Comtez  de  Colosvar  & d’ 
Abrobama . Ses  principaux  Lieux,  font 

Torda,  ou  Tortn-  Keeze , 

burg,  Kockart, 

Toroilo* 

«tua.  *•  TORDA,  ou  ToatNiouac,  petite  Ville 
de  la  Tranfylvanie  ?,  au  Comté  de  Torda , dont  el- 
le eft  le  Cbef-licu . Elle  eü  Gtuée  fur  la  Rivière  A- 
ramas,  à quelques  milles  au  deflus  de  l'endroit  où 
cette  Rivière  fc  jette  dans  la  Marofeh  . Marius 
Niger  croit  que  Torda  cil  la  Diana  de  Ptoloméc . 
TORDESILLAS,  en  Latin  Tmù-fiUam  , 

« Su»*,  Villed’Efpagncau  Royaume  de  Léon  «, fur  le  Due- 
Po» U; .de  Ef-  ro qu’on  patte  fur  un  beau  Pont  ï io.  Arcades . J.a 
r P"  !'■  v illc  eA  entouréede  bonnes  Murailles,  fcsMai- 
fons  font  belles  j il  y a li  » Pareilles , deux  Couvents 
de  Moines, deux  de  Rcligieufes,&  un  Hôpital.  El- 
le cil  ornée  d’un  grand  St  magnifique  Palais , où  la 
Heine  Jeanne , Mere  de  Charles  V , habita  depuis 
l'an  1 509.  julqu'ji  1 5 55.  qu  elle  mourut.  LaCatn- 

Eagne  dt  très-fertile  en  Blé  & en  Vin . 11  y a des 
littoricns  célèbres,  qui  difept,  qu tLuàtu  Stlla 
fameux  Compétiteur  de  Marius  fonda  cette  Ville 
en  l’appeiJam T unit SiUann , \iTwrtUSiUa\  & 
par  corruption  T œdeJUlnt . Il  pli  vrai  que  S.Ma  n'  a 
jamais  été  en  iÜpignc  ; mais  ce  A peut-être  fon  Ca- 
pitaine Cnjus  .1/uui  qui  fa  fondé*  en  fon  nom , du 
tenu  qu’  il  l’envoya  contre  Senorivs  )'  an  79.  avant 
iaNaiAancc  de  J.C.  Heure  111-  y tint  les  Artem- 
blccsd’ttat,  l’an  1401.  HcnrtlV.yrcnouvelkle 
Tribunal  de  la  Sainte  Hcrmandad  l'an  1466.  Ôtles 
K ois  Catholiques  aflemblércot  ici  un  Chapitre  Gé- 
néral de  deux  Ordres  Militaires  de  .Saint  Jacques 
& Calatrava . ce  fut  l'ao  1494.  On  y rétormaplu- 
licurs  cbpfcs  St  l’on  fit  des  Ordonnances  utiles 
pour  la  çonîctvation  St  aggrar.dilkmcot  des  deux 
Oidres. 

TOREATÆ.  Voyez  Tomi*. 
TORECCADÆ»  Peuple  de  la  Sarraatie  Euro- 

s Lib.j.e.  %.  pcenne:  Ptoloméc  S les  place  prés  du  Marais  Byee. 

TORELLE,  &Toxellz  et  Mongxis,  félon 
« n«.  Mr.  Corneille  6,  St  Tqxoula  félon  J ai  Ilot 
r Ail»..  Bourg  d’Upagne  dans  la  Catalogne,  Vigucric  de 
Gironc , fut  la  riye  Septentrionale  du  Ter  , un  peu 
au-ddlus  de  l’endroit  où  cette  K mère  le  jette  dans 
la  Méditerranée.  Ce  Bourg  qui  cil  au  pied  des 
Montagnes  otl  connu  par  la  V icioire  quelesFran- 

Îois  y remportèrent  Uir  JesEfpagnols  au  mou  de 
uin  IÔ94-  _ „ 

• UU..J,  TORETÆ,  Peuples  du  Popt,  félon  Pline*  3c 
« Lixii.f.  £tjennc  le  Géographe.  Strabon  » écrit  Toxtx- 
^‘llb.itc.  u ainfi  que  l umponius- Mcia  to.  On  lit  auÜi 
'*•  Tout*  dans  Denys  le  Périégéee . 

TORGALF,  Rivière  de  i’  Empire  Ruflien, 
dans  la  Sibérie,  au  Pays  desSamoyédes.  La  De- 
fcnptioo  de  la  Sibérie , inférée  dans  le  Recueil  des 
ti  To«.i.  p \ oy  âges  de  la  Compagnie  des  Iodes  Orientales  “ 
îtouc.’!'4*  du  que  cette  Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Jcmfcea, 
efi  tort  propre  â oavigcr , fit  qu  elle  a été  dccopvcr- 
te  par  les  Samoyédes  St  par  les  Tingoefes.  Vo- 
yez Taas. 

»•  Zm«»  TORGAU  »>,  Vilk  d’Allemagne  dam  la  Saxe 
..T?,,,,  avec  une  Seigneurie  qui  cont  icnt  les  V nies  de  Bcl- 
gern  St  de  Schilda , une  Commanderic  de  l’ Ordre 
Teutooique  appeliée  Dummitlch , St  le  Château 
de  Surcroda  , qui  était  autrefois  uu  Couvent . 
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La  Ville  de  Torgau  eû  Gtuée  fur  l’ Elbeà  5.  milles 
au-dcflùs  de  Witreoberg , dans  le  Cercle  Ele&oral . 

Il  y en  a qui  prétendent  que  cette  V illc  cil  la  même 
qu’on  appelioit  autrefois  4>gtlia\  mais  d’antres  fou- 
ticnnent  qu’il  n’y  avoir  point  de  Villes  dans  ce 
Pays  avant  l’arrivée  des  Vandales,  & qu’en  960. 

Torgau  ctoit  encore  un  Village  habité  par  des  Pê- 
cheurs . Elle  avoit  au  teins  paAè  (et  propres  Com- 
tes, nommes  T organ  Cemiui , jufqu’accqu*  les 
Empereurs  AdoIpH  & Albert  la  confisquèrent . Elle 
fut  conquife  par  Frédéric  Margrave  de  Mifnie,  & 
laifliéc  â fa  PoAérité  : quoique  PecccnAein  dife  ‘ , iâ.  tw.  ‘ 
que  Lutholf  «Se  Jean  Comtes  de  Torgau  y réfidé-  s«*n. 
rent  encore  en  1 542.  Michel  Bojemus  dit  dans  la 
Vie  d’Albert , Duc  de  Saxe , que  Reinhard , Comte 
de  Torgau  fur  f EJbe , le  trouva  à la  Bataille  don- 
née contre  les  Hongrois  près  de  Merfebourg  en 
9 }t.  ou  félon  d’autres  9 33.  &que  la  Ville  de  Tor- 
gau prife  par  le  Roi  Adolphe , fut  donnée  par  l’Em- 
pereur Louis  IV.  iWaldemar  Prince  «TAnhalt; 
mais  enfin  ayant  été  reprife  par  Frédéric  Margra- 
ve de  Mifnie , elle  fut  affûtée  i fa  poilérité.  Le  mê- 
me Auteur  dit  qu’en  j 3 a8.  un  Bourgeois  de  cette 
V illc  nommé  M arcus  Otho  faifant  planter  des  V i- 
gnes , on  trouva  en  fouillant  la  terre  des  Vafes  cou- 
verts rcmplisd'ofTcnicns.  Ilyaun  Pontfurl'Elb* 
avec  det  Piliers  de  pierre,  fait  en  149».  Avamlus 
dernières  Guerres  le  Commerce  de  cette  Ville  etoiz 
allez  floriiran: , ce  qui  contribuoit  beaucoup  à fon 
aggrandilfcmcnt , St  les  Eleélcurs  de  S?xc  y tc- 
noicnt  leurs  Diètes.  Le  Château  bâti  par  Jean 
Frédéric  Eieflcur  de  Saxe  en  153s*  & augmenté 
par  le  même  d’une  gnndeTour  en  1 544.  dans  le- 
quel réfidoit  Frédéric  Guillaume,  Duc  de  Saxe, 
Adminillratcurdel  Electorat  dcTutcurdes  Prin- 
ces de  Saxe  depuis  l’année  1591.  jufqu'cn  tdot.  cd 
très-digne  d’être  vu . Augollin,  Baron  de  Morsberg 
St  de  Befford , Chevalier  de  l’Ordre  de  $.  Jean , die 
dans  les  Mémoires  de  fes  Voyages  de  l'année  >589. 
que  ce  Château  s’appelle  Hartmfels , parce  qu’il  ctt 
bâti  fur  des  Rochers , St  il  ajoute  nuif  y a une  Salk 
à manger  où  l'on  peut  commodément  ranger  78. 
tables,  Ôc  une  autres  29.  tables  i une  grande  Salle 
très-belle  où  l’on  voit  les  Portraits  de  divers  Empe- 
reurs , Rois , Electeurs , St  Princes  ; une  Chambre 
où  il  y a les  Portraits  des  Fous  de  ces  Princes,  & 
entre  autres  d’ un  nommé  Claus , &.  d’un  autre  ap- 
pdléWisbad,  qui  avoit  la  hauteur  de  lé.  pieds  j 
unecfpècedeGallcric  où  l’on  trouve  la  Généalo- 
aie  de  la  Ma  lion  de  Saxe,  avec  Je*  Portraits , 
les  Armes  St  l' Abrogé  de  la  Vie  de  chacun  de  ces 
Princes.  Le  Portrait  de  l’ Electeur  Jean  Frédéric 
fe  trouve  dans  divers  endroits  dcceChàfcau,  fé- 
lon les  diveri  âges  de  ce  Prince.  Celui  qu'il  fit 
faire  peu  de  tems  avant  fa  mort  cA  placé  auprès 
de  la  grande  Porte  avec  ces  paroles:  Dent  dédit , 

Deui  abjtuht . On  y admire  particuliérement  une 
Chambre  toute  couverte  de  Miroirs  , tellement 
difpofés  qu  ils  rcpréfenicm  ce  qui  fc  patte  dans 
les  Chambres  voilrnes  dans  la  Ville  & fur  T Elbe. 

Ce  Château  contient  outre  cqs  Chambres  beau- 
coup d'autres  Salles  & Appartenons  meublés  de 
Peintures  très-rares  ; Ôt  il  eA  orne  d’une  très-belle 
Eglife.  Mais  depuis  les  dernières  Guerres  d'Alle- 
magne cette  Ville  a bien  changé  de  face , les  Sué- 
dois l’ayant  ruinée  pardi  vetfes  fois.  En  1626.  le 
Général  du  Roi  de  Suède  la  prit,  & la  garda  jufquT 
J’ar.née  fuivame . En  1639.  Lefle  Colonel  de  la  mê- 
me Nation  y revint  avec  les  Troupes, & exigea  de 
U V iile  une  contribution  de  20.  mille  Ecus,  qui  fut 
réduite  à 12000.  dont  il  fie  contenta  prenant  en  Ô- 
tage  le  Bourguemaitre  nommé  Vügclhaubt , & un 
Confeiller  appelléStol,  jufqu'au  payement  de  k 
lomme  accordée . En  1644.  Konigsmark  Générai 
des  Suédois , prit  cette  V illc  & quelque  tems  après 
le  Château , St  1'  année  fuivante  elle  fut  enva- 
hie par  les  mêmes  Troupes  i de  forte  que  ces 
troubles,  & l’ incendie,  qui  y fut  caufé  par  les 


TOR. 

Hofliîei  en  ^tpJont  presque  entièrement  ruïnée. 
» TORGAUTS,  Peuples  Terra  res  1 , qui  font 

!•«  p.iiji  préfentenKOt  une  Branche  des  Callmouks,  &font 
* fous  l’ obétflancc  de  P Ajuka-Cham  . Ils  habitent 
dans  les  Landes , entre  le  Woiga&le  Jaïck,  &ne 
diffèrent  en  rien  des  autres  Callmoucks  . 

TORGELOW,  Bourg  d’Allemagne  dans  l'Uc- 
t 7i«i* . kermatek  * , proche  de  ia  Rivière  Ucker  dans  une 
Tofi*-  p°-  grande  Forêt.  Il  appartient  à la  Poméranie,  de 
•*'  P "J*  même  que  Paflcwalck  & Vekermiinde  entre  les- 
ucls  eit  Torgelow , avec  d'autres  endroits  qui  font 
es  dépendances  du  Duché  de  Poméranie.  Dans 
IcsHiltoircs  on  lait  mention  de  vieux  èk  nouveau 
Torgclow . Il  y a un  fameux  Château  d’où  dépend 
un  Bailliage.  Cet  endroit  a beaucoup  fonflitrt  pen- 
dant les' guerres,  qu’il  y avoir  entre  lesMarcgra- 
ves  & les  Ducs  de  Poméranie  , forquoi  on  peut 
voir  Micrelius  i . En  1 49  CJcmpcnow  de  Torge- 
Kb.s  p m»  *°w»  *vec  Stoltenburg , Rammme,  Bttcke,  Ja- 
1 * mekow,  Cumreerow  , &tour  le  Pays  fitué  entre 

les  Rivières  d’Oder  & deKandow  fut  cédé  par  ac- 
cord tut  Ducs  de  Poméranie . hnfuitc  le  Bailliage 
de  Torgelow  fut  engagé  l’an  1628.  à Antoine 
Schleilcn  natif  de  Colbcrg,  Colonel  au  fervice  de 
l’Empereur , qui  avoir  avancé  une  fom  me  d’argent 
au  Duc  de  Poméranie,  le  regarda  comme  le  bien 
d’un  ennemi,  de  donna  ce  Bailliage,  autant  que 
le  Colonel  Schlcifen  avoir  droit  dctlus,  à fon  Se- 
crétaire Philippe  Stttlcr;  ce  qui  caufa  dans  la  fui- 
te de  grandes  ditputeî . 

TOR  IGNE',  Bourg  de  France  dans  l’Anjou , 
Ele&ioft  de  la  Flèche . 

TORIGNY  , gros  Bourg  , ou  petite  Ville  de 
France  *,  dans  la  Baffe-Normandie  , avec  titre  de 
4CoaK.^in-  Comté.  Ce  Bourg,  qui  dépend  pour  Je  Spirituel 
do  Diocéfe  de  Baycux , cil  titué  à trois  lieues  au- 
deffus  de  St.  Lo , fur  un  KuifTeau  qui  tombe  dans  la 
Vire  àCondé.  Sa  Paroiffe  primitive  porte  le  Titre 
de  St.  Amand,  êk  c’  eft  de  cette  ParoifTe^ue dé- 
pendent l’Eglifc  de  Notre-Dame  Se  la  Grande 
Chapelle  de  Sr.  Laurent,  où  l'on  voit  le  Ma ufo- 
lée  du  Maréchal  de  Matignon  repréfemé  en  Mar- 
bre . Il  y aaufïi  une  Abbaye  de  Bernardins  réfor- 
me?, un  Prieuré  de  Bernardines,  & un  Hôpital 
avec  Chapelle.  Il  fe  tient  ù Torigny  un  Marché 
tous  les  Lundis,  St  quatre  Foi  res  dan  s l’année  ; la- 
voir à la  Saint  Matthias,  à la  St.  Pierre,  & i la  St. 
Martin  d’Eté  & d’Hyvcr . Le  Château  de  Torigny 
ell  grand,  magnifique  & domine  fur  une  Vallée. 
Il  a des  FofTés  larges  & profonds , revêtus  de  pier- 
re , avec  une  Balullradcaulli  de  pierre  i hauteur  d* 
appui . L’ Avant-cour  eft  grande  & le  Veftibule  cft 
orné  de  Bulles  de  Marbre  des  plus  grands  Hommes 
de  l’Antiquité.  Les  dedans  du  Château  font  en- 
richis de  belles- Peintures  , qui  reprélcntcnt  en 
grand  des  Rois  de  France,  des  Princes,  & les  A- 
aions  les  plus  remarquables  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon. Ce  même  Château,  où  font  quelques  piè- 
ces de  Canon  en  Batterie , ell  accompagné  d 1 un 
Parterre,  où  il  y a desGak-ries  couvertes  en  ma- 
nière de  Corridor , de  Jardin»  bien  ordonne?  , de 
belles  eaux  &d’un  Parc.  On  démembra  cinquan- 
te Paroffes  des  Sièges  rclcvans  du  Bailliage  de 
Caen , pour  les  joindre â celui  de  Torigny  en  faveur 
du  Maréchal  de  Matignon . Le  Bourg  de  Torigny 
appartient  ù cette  Maifoo  depuis  l’an  1450.  que 
Bertrand,  Sire  de  Matignon , époufa  Marguerite 
de  Mauny  qui  en  étoit  héritière.  Les  Habitans 
jouiffent  dudroit  de  Bourgcoifie . 

Torigny  ell  le  Lieu  de  la  nailtancc  de  deux  per- 
fonnes  très-connues  dans  le  Monde , & dans  la  K é- 
pubîique  des  Lettres;  favoir , de  leu  Francis  de 
Calliéres  de  l'Académie  Françoifc , Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi,  & Plénipotentiaire  a la  Paix  de 
Ryswick,  & de  Joachim  le  Grand  , qui  étoit  très- 
favant  dansl’Hitloirc  de  France  ôtiquilc  Public 
ell  redevable  de  I’  Hirtoire  du  Divorce  de  Henri 
VIII.  Roi  d’Angleterre. 


TOR.  îtfp 

TORIM  AN , VilUp.t  & Nition  de  l'Arndrique 
Septentrionale,  dans  laLouiliane.  Cette  Nation 
fait  une  des  quatre  des  Akancea , fkuée  au  bord 
de  la  Rivière  des  Akancea,  au-deffus  des  Otfbt- 
choiie.  • ‘ . ■ 

TORINGI,  Peuple  de  f Inde  endcçâduGtn- 
ge,  félon  Ptoloméc  * : Quelques  Exemplaires  li-  f y 
icntSoaici  pour  loaiNci . Les  Interprètes  de  ce 
Géographe  varient  aufli,  & au  lieu  deToaiNci 
ils  écrivent  So  a ici,  ou  Son  kg  1:  Le  MS.  même 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sorxtahi  . 

TORINGI.  Voyez  Thommci  . 

TORINI  6,  Peuples  que  Valer. Flaccusfcm-  < Omm 
Ne  mettre  dans  iaScythie.  Tb*r«r. 

1.  TORNA,  Fleuve  aux  Environs  delaMé- 

fopotamic,  du  côté  de  laPerfe,  félon  l’Hilloire 
Mifccllanée  f . Ortelius  8 iupçonne  que  ce  pourrait  7 m,.  ,y. 
êt  rc  le  T omatUtM de  Pline . ■ Th*i*ur . 

2.  TORNA,  ouTornaw,  Comté  de  la  Hau- 
te Hongrie  f . Il  ell  borné  au  Nord  par  le  Comté  de 
Cerner  : à l’Orient  par  celui  d’ Abavivar  ; au  Mi- 
di par  celui  de  Borfod  ; & au  Couchant  par  celui  de 
Zoll . Scs  principaux  Lieux  font  : 

Torna,  Balog, 

Josvo,  Plcisnitz, 

Rofcnau,  Tomulya, 

Zendro . 

3.  TORNA,  petite  Ville  de  la  Haute-Hongrie, 
au  Comté  de  même  nom , dont  elle  ert  le  Cbef-hcu . 

TORNACUM.  Voyez  Tourna? . 

TORNA DOTUS,  Fleuve  que  Pline  ,0  met  loliWc*?. 
au  vo! finage  de  l’Affyric. 

TORNAN,  petite  Ville  de  France,  dans  la 
Bric , fur  une  petite  R iviére  de  même  nom , à cinq 
lieues  de  Corbcil,  St  à trois  de  Brie-Comte-  Robert. 

On  y tient  un  grand  Marché  tous  les  Lundis  ; mais 
il  n’  y qu’une  Paroiffe  dans  fon  enceinte  & une  au- 
tre dans  le  Fauxbourg  de  la  Magdeleine  , avec  un 
Couvent  de  Religieules . Le  Territoire  de  Tornan 
cfl  très-fertile  «n  grains. 

TORNATES , Peuple  de  la  Gaule-  Aquitanic , 
félon  Pline  11 . Ce  Peuple,  félon  Mr.  de  Valois,  11  lib.4e.1s. 
habitoit  un  Lieu  nommé  encore  aujourd’hui  Tour- 
nay  dans  le  Berry . 

1.  TORNE,  ouTornô,  Rivière  de  la  Lapo- 
nie Suédoifc  **.  Elle  a fa  fourcc  aux  confinsdela 
Laponie  Danoife  fk  de  la  Laponie  de  Tornea  . A-  VLiSt l'1*1* ' 
près  avoir  traverfé  d’Occidenc  en  Orient  le  Lac  de 
Tornô,  elle  prend  fa  fourcc  de  T Occident  Septen- 
trional au  Midi  Oriental,  reçoit  chemin  faifant 

les  eaux  de  divers  Lacs  & de  quelques  Rivières 
dont  la  plus  cunfidérable  ell  celle  de  Kengis , rra- 
verfe  la  Bothnie  Occidentale , Ht,  va  fe  jetter  dans 
le  Golphc de  Bothnie , â la  Ville  deTornc. 

2.  TORNE,  ou  Toawô,  Lac  de  la  Laponie 
Suédoife  , dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Laponie  de  Tome , au  Midi  du  Pays  de  Ttngnava-  '* 
ta.  La  Rivière  de  Tome  qui  lui  donne  fon  nom  le 
traverfe  ; St  on  voit  dans  fa  partie  Orientale  la 
principale  Bourgade  du  Pays  de  Tmguavara  appcl- 
Jée  de  ce  nom . 

3.  TORNE,  ou  Torkô,  Ville  de  Suède  «♦, 
dans  la  Bothnie  Occidentale , fur  la  Côte  la  plus  Se- 
ptentrionale du  Golphe  de  Bothnie,  a l’Embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Tome  qui  lui  donne  fon  nom  . 

Cette  Ville  qui  a un  bon  Port  fait  quelque  Com- 
merce , Les  Lappons  entr’autres  y viennent  troquer 
leurs  pelleteries, pour  des  denrées  & pour  des  armes. 

TORNESE,  ouCarrru-ToRNESE, Fortercfse 
de  la  Moréedans  le  Bclvcdere  . Whclcr  'J  dit  dans 
fon  Voyage  dcZante  que  cette  FortcrefTc  cft  fur 
une  Montagne  âfix  lieues  de  la  Côte.  Cependant 
Mr.  Del'!  De  dans  fa  Carte  delà  Grccc  marque  Ca- 
ste l-Tosme'se  fur  le  bord  de  la  Mer. 

TORNOTURUM,  Château  de  France  dans 
le  Pays  de  Langrcs  : Grégoire  de  Tours  en  par- 
le 
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i VIL  lit.  j.  ]tim  U fui  auffi  mention  du  Territoire  •qu’ il  ap*  eux  une  certaine  marque  pour  le*  pouvoir  diflin- 
ï'ut'ôl*'.  pellcToan  o doi  tmsi  s-pAGUs.Ceft  aujourd’  gwr  des  Chrétiens.  Le  Roi  Jean  II.  y tint  audit* 

Luuk&.<.«r.  nui  U Ville  & le  Territoire  de  Tonnerre.  Voyer  Alîèmbiée  des  Etats  en  1426.  de  même  que  Fcrdi* 

ToNNt  xat . nand  V.  en  1505.  & il  y déclara  Rois  Jeanne  fa  fille 

TÛRNOMAGENSIS-V1CUS,  Village  de  la  & Philippe!,  fon  Epoux  . IJ  y établit  aufli  les Loix 
1 H<’IUib.t».  Gaule,  Grégoire  de  Tours*  Je  met  au  nombre  de  appelles  ksZcixde  Tare. 

m «n.|2i.  ceux  oùSt.  Martin  renverfa  les  Temples  des  Ido-  On  voit  dans  cette  Ville  de  fort  belles  femmes*;  * tWir*  i’ 
les , fie  bôtit  des  Egides..  On  croit  que  c cil  aujourd’  & T on  dit  communément  qu’  elles  ont  l’air  & la  ^ 

hui  Tournoo . taille  des  anciennes  Romaines . 

TORNOVE,  ouTosnovo,  Ville  de  la  Grèce  TOROCCA,  Ville  de  JaSarmatîe  Européen* 
dans  le  Comemol/tart , au  Pays  appriié  la  Janna , ne:  PtoJoméc  * la  marque  dans  les  Terres  prés  du  ;i>Vi.cj. 
« D»  i*kl«,  fur  )e  bord  ie  Srlampria  y à l’Occident  de  Lariflc  a,  Fleuve  Carcinitç. 

**  14  ’ au  pied  des  Monts  Dragoniza.  Cette  Ville  cil  i TORON,  Lac  de  UChaJcidie  félon  Pline10.  '*  l*bi*.e. 
înÔwï-V«*  dix  milles  de  Larifle* . Les  Habitans  font  pour  la  Je  ne  fai,  ditOnelitu  ",  en  quel  endroit  étoit  le  Tk<fwir 
yt.-ciMVMti.  plus  grande  partie  Chrétiens  . Il  y a trois  Mas-  Lac;  car  il  y acuplu*cfuncChaicidic;Tbéophra- 
aLirifti , CjU^cs  pu-f  les  Turcs  fit  dix-huit  tglifcs  pour  les  ftc  parle  auffi  de  ce  Lac  fans  défigner  davantage  fa 
g.v*.  4 lui»,  jQ0I  TOjc,  j*,  principales:  fa  Cathédrale  lituation  : Je  Joup^onnerois  pourtant,  ajouteOr- 

dc  St. Jean,  l'Eglife  de  Sc.  Oémétrius,  celle  de  S't.  tclius,  que  ce  Lac  étoit  dans  JaChalcidic  Contrée 
C6me  fit  de  St.  Damien , celle  de  la  Nativité  de  la  de  la  Macédoine . 

Vierge,  l’Eglifc  de  St.Elic,  prés  de  laquelle  cft  TORON/LUS,  ou  Tokohxïcus-Sinus  , Gol- 
wn  Muuallère  lur  le  côté  d'une  Montagne,  fEgli-  phe  de  la  Mer  Egée , fur  la  Côte  de  la  Macédoine , 
fe  de  St.  AnaÜafe  , celle  des  doute  Apôtre* , celle  fit  féparé  des  Golphes  Siogiriquc  fit  Thermée , par 
de  St.  Nicolas,  avec  un  autre  Couvent,  fit  celle  de  deux  grandes  PéninfuJet.  Ce  Golphe  avoir  pris  fon 
St.  Antoine  J'Hcrmite.  L'Evêché  de  Tomovo  nomdelaVilleToroocqui  étoit  bâtie lur  fonRi- 
depend  de  P Archcvcchédc  Lariflc.  vage.  Tacite  "cil,  iepcnfe,Jefcul  qui  écrive  T»-  uAsul.Uk 

Les  femmes  de  quelque  choie  font  vêtues  riche-  rm*ui:  Les  autres  difent  Tarmaïcut , *►«♦*■• 

ment  â la  mode  du  Pays.  Elles  ont  Jeun  cheveux  TORONAICUS- SINUS  . Voyez  Toto- 
frifezqu  elle*  Vaillent  pendre  derrière  lcdos  . Elles  n*  us-Sinus. 

portent  des  fouiicrs  peints  fit  teignent  tcursongles  1.  TORONE,  Ville  de  1*  Epire  félon  Ptolo- 
d'une  couleur  ademt-rouge,  avccduCnâ  ou  fiel’  mée'*:  Niger  appelle  cette  Ville  Par**.  *ï  ifr-J.  «- 

A karma.  Après  avoir  mis  en  poudre  les  feuilles  a.  TORONE,  Ville  de  la  Macédoine,  furie  '** 
de  cette  Plante,  fie  en  avoir  fait  tremper  dans  du  Golphe  Toronaique  auquel  elle  donna  fon  nom. 

Vin  fie  de  l'Eau,  elles  en  mettent  la  nuit  fur  leurs  Le  Périple  de  Scylax , Diodore  de  Sicile , Thucy- 
ongies,  fit  le  lendemain  marin  ils  font  d'une  couleur  dide  fit  la  plûparr  des  Anciens  parlent  de  cette  V il* 

4 demi  rouge  . La  Campagne  des  environs  de  cette  le . Ptolomée  '•»  la  marque  dans  la  Paranie , entre 
Ville  efi  tort  abondante  en  Vignes,  ca  Arbres  lie  Denis- Extrema  , fit  Teronmiti  Sinus  intima . Ce- 
Cotton  fit  cnSelamum.  pendant  Thucydide  *s  la  met  dans  JaChalcidic,  ,,  1&.4.  y. 

TOKNUS.  Voyez  Tou» nus.  apparemment  parce  qu  elle  étoit  aux  confins  de  >'$• 

1.  TORO,  llle  de  la  Mer  Mc'diterraoée,  fur  cei  te  Contrée . Etienne  ta  Géographe  fit  Suidas  en 

* c truie  U i^Gfitc  Méridionale  de  la  Saidaignc  * , dont  elle  font  une  Ville  de  la  Thracc . 

cil  éloignée  de  dix  milles,  â cinq  milles  de  Pille  3.  TORONE  , Ville  bâtie  «près  la  ruine  de 

KcvUb.  Vaua  ou  Butons  fit  enviroo  à quatre  milles  de  1*  Troye,  fcJon  Etienne  le  Géographe,  qui  ne  dit 
JOc  Boorin.  point  en  quel  endroit  clic  fut  bâtie. 

z.  TORO  , Ville  (TErpagne  au  Royaume  de  4.  TORON E^kiTomihoxna. Etienne  le  Géo* 

Léon,  fur  la  Rive  Septentrionale  dnDuere,  en-  graphe  met  une  ViUedcce  nom  dans  la  Sicile.  Il 
t Silva  . fo-  tre  j #4, filial  i l’Orient  ,fic  Znmora  i l'Occident 7.  ell  Je  fcul  qui  en  parle . 

Uèc  .«  Ii*  Vide  fituée  au  bout  d' une  Plaine  furunCfi*  TORNAU , ou  Tuawxu , Lieude  Bohême  »s  ziti»», 
puu,f.a>  renommée  pour  (es  bon  Vins,  ôtpourle*  dansIcCctclede  Buntlau,  présde  Waldftein,aux 

Grains  &pour  les  Fruits  que  Ion  recueille  abon-  Frontières  de  Siléfîe.vers  la  Montagne  des  Géants,  *'  ** 
damment  dans  fon  Territoire.  Son  enceinte  cil  pas  loin  de  Hradisll . Il  y a dans  fes  environs  plu- 
ftanquée  de  Tours  fit  a fept  Portes.  IJyadamccr-  ficurs  Lieux  principaux  ; comme  Châteaux  de 
K Ville  vingt-deux  Paroiflis,(cpt  Couver.*  d Hora-  Montagne  ou  Bcrg-lchJos , akall , Scmile , Troskr, 
mes , cinq  de  Filles,  quatre  Hôpitaux  fit  fix  Hcr*  Koili , fit  Wolcczow  . 

mitages,  avec  un  bon  Cnâtcau . On  y tient  Marché  TORONET , ou  Thoxonet  , Temtetum  ,7V 

tout  les  Lundis  fit  Vendredis , fitil  y a Foire  le  14.  nndnm  , ou  Flanfu,  fie  FUttÿa , Abbaye  d’Horu- 
d‘ Août  jour  de  St.  Barthélemy.  C’cit  le  Lieude  mes  en  France,  Ordre  de  Cîteaux  , Filiation  de 
saailTaocede  Don  Juan  II.  RoidcCafiille.  Le  Roi  Mazan.  Elle  a été  fondée  le  iS.  des  Calendes  de 
Ferdinand  Lia  donna  â P Infante  EJvirc  fa  fille,  ce  Mai,  de  l’an  iiqé.  dans  la  Provence,  Vigueric  de 
qui  fit  que  pluficurs  Seigneurs  y bâtirent  des  Pa-  Draguignan,  au  Diocêfe  de  Freius,  à une  lieue 
Uis.  Elle  cli  gouvernée  par  un  Juge  de  Police,  fie  fit  demi  de  Lorgues.  C'étoit  Raimond  Comte  de 
par  vingt-deux  Keftcurs.  L'Eglilc  Collégiale  ell  Barcclonnc  fit  Marquis  de  Provence  qui  la  fonda, 
compoféed’un  Abbé  fit  de  feize  Chanoines,  avec  ]l  y a une  grande  dévotion,  fit  il  s' y tait  un  grand 
un  bon  nombre  de  Chapelains . Elle  étoit  autre-  concours  de  Peuple  au  Tombeau  de  S.  Guillaume 
fois  Cathédrale  . Rodcric  dernier  Roi  dcsGoths  qui  y étoit  Religieux,  fit  y ell  mort  en  odeur  de 
peupla  cette  Ville  00712.  fit  lui  donna  le  nom  de  Sainteté.  La  Charte  de  la  Fondât  ion  de  ce  Mona- 
Champ-Gothiqae.  Elle  lut  ruinée  lorsque  les  Sar-  (1ère  n'en  parle  aucunement  fous  le  nomdeToro- 
razins  envahirent  le  Royaume  ; mais  J infant  Don  net  ; mais  feulement  fous  celui  de  Notre-Dame  de 
Garcie,  filsd’  Alphonfe  III.  Roide  Léon , ficlui-  Florege,  parce  oui  I fut  bâti  d'abord  dans  ce  Lieu 
même  dans  la  fuite  la  fit  rebâtir  co  904.  Onl'ap-  prés  de  la  petite  Kivtérede  ce  nom . Il  étoit  diftant 
pclla  alors  Tavao,  ou  Tauaus,  parce  qu’on  y d’environ  fit  mille  pas  de  Torooct , où  il  a été 
trouva  un  Taureau  de  pierre , qui  étoir  une  ami-  trau  .féré , On  en  voit  les  relies  auprès  de  la  Ville 
quité des  Romains.  Cette  Ville  cA  renommée  par  deTourtoux  , dans  laquelle  fe  rendent  les  Abbcz 
la  Bataille  qui  s’ y donna  en  1470.  fie  qui  fitacqué-  ce  Toronet  lorsqu’ ils  viennent  prendre  pofleffion. 
rir  à Ferdinand  Prince  d' A rragon,  le  Royaume  de  Ce  changement  étoit  de'ja  fait  lonqu’Ildefonfe  Roi 
Caftilie  fur  Alphonk , Roi  de  Portugal.  Henri  IL  d’Arragon,  Comte  de  Barcclonnc  fit  Marquis  de 
Roi  dcCafliltc  tint  âToco  PAlTemblée  des  Etats  Provence  , donna  entièrement  le  Lieu  de  Toronet 
çri  1371.  fit  Pon  y fit  t titre  autres  une  Ordonnance  ans  Religieux  . La  Charte  de  cette  Donation  por- 
quiportoit  que  les  Juifs  fit  les  Maures  auraient  fur  te  , qu’en  venu  de  cette  concelfion  , les  Reli- 
gieux 


Digitized  by  Google 


TOR. 


T O R. 


*7* 


pieux  pounom  aller  vendre  , acheter  , ufer  des 
pacages , paiTcr  fit  repaiTcx  l' eau  par-tout  du»  cet- 
te Tenc , comme  dans  un  Lieu  k eux  appartenant , 
& fans  aucun  péage . Cette  Charte  eft  datée  de  l’an 
de  l’ Incarnation  de  J.  C.  MCXIl.  F ma  IV.  XI 
Cal.  Lrnta  XII.  Bouche  dit  que  ce  Roi  Ildefonfe 
droit  fils  de  Raimond  Bércoget/uroonioié  ic  Vieux 
(Sem'ar)  qui  e'toit  Comte  de  BarocJonne , Prince 
d’Arragon,  Marquis  de  Provence,  StCoufindun 
autre  Bérenger,  oit  le  Jeune  ( Jamor)y  auquel  il 
fuccéda  , dans  le  Comte  de  Provence . Flatteurs 
Seigneurs  ont  comblé  de  biens  cette  Abbaye , qui , 
(clonies  donations,  devrait  dire  beaucoup  plus  ri- 
che qu,’  elle  ne  I’cft . 

1.  TORONXOf  Lac  de)  dans  PA  mdrique  Se- 
ptentrionale, de  la  Nouvelle  France.  Ceft  un  pe- 
tit Lac  dans  l'ancien  Pays  des  Huions , Il  le  dé- 
charge dans  k Lac  des  Huions,  fie  y donne  le  nom 
k une  grande  Baye  de  ce  Lac.  La  Rivière  par  la- 
quelle ce  Lac  le  déchargé , (orme  pluüeurs  Catara- 
ctes impraticables . Oe  ce  Lac  on  peut  aller  k celui 
de  Frontenac  , par  la  Rivière  de  Tanaoutate  en 
faifaot  un  portage . 

1.  TORONTO  ( Baye  de)  , de  l'Amérique 
Septentrionale , dans  la  Nouvelle  France , au  Lac 
dcsHurons,  furlaCôtc Orientale,  k l’endroit , où 
le  Lac  Toronto  Ce  décharge  par  une  petite  Riviè- 
re. Il  y a von  autrefois  une  Colonie  conlidérsblc 
d'Hotons,  qui  kété  détruire  par  les  Iroquois.  Cet- 
te Baye  ell  au  Nor  d-EU  de  1a  Rj  viére  des  François. 
On  lutdoaoci5-ToiCc3  de  profondeur  fur  quinte 
d'ouverture. 

TOROS  DE  GUISANDOi  Ueud’Efpa- 
. acfeca  ®K  ' » dans  la Nouvelle Caftille,  au  voifinage  de 
, r.  1 Efcurial  entre  la  Ville  de  Maoçanarèsfie  le  Bourg 
>*;•  de  Villa-Caftin,  ou,  comme  dit  Silva*,  entrela 
“ Ville  tic  ToKde.4  Mlles  4e  Cid.htISoA  Cebeerol. 
r*»«»  p.  4 *.  Ce  Lieu  a pris  fan  nom  de  cinq  Taureaux  de  pierre , 
qu’on  y a trouvez  fit  qui  avoient  chacun  une  Jn- 
(cription  Latine.  La  première  porto»  que  ce  Mo- 
oumcntétoitlait  m t honneur  atCttihut  Meirlimt 
vainqueur  Cf  deux  fois  Comjtü . C étoit  en  mémoi- 
re de  Ja  Victoire  qu’il  remporta  fur  Hercule  Capi- 
taine deSertorius,  oit  il  tua  vingt  mille  hommes 
des  Ennemis.  La  féconde  loferipitoo  portoit  : que 
ce  Monument  avoit  été drclfé  fat  Lontin  à la  mé- 
moire de  fou  ptre  Cefem  l'ancien . Dans  la  rroi  fièmr 
01)  lifoit  que  la  Guerre  de  Céfar  CT  telle  de  la  Pair  te 
étant  ta  grande  partit  terminée  yCnetu &Sext*s  filt 
fin  Grand  Pompée  alinéas  été  hast  ns  dans  le  Champ 
de  V «rr  r/fe.La  quatrième  fai  Toit  mémoire  duTriom- 
phe  de  l’Armée  & de  la  défaite  des  Ennemis.  La  cin- 
quième difoit  ûuc  ttl  Peuples  dtVatejie  avaient  ri fo- 
in délever  (t  Monument  à la  mi  moire  de  Lncims  Por- 
cin parce  qu  il  avait  bien  gouverné  la  Province , De 
ces  cinq  Ir.fcriptioûs  on  en  voit  encore  trois. 

TOROPECZ,  petite  Vide  de  l’Empire  R uflîcn, 
dans  U Province  de  Rrcva , k la  fource  d'une  petite 
K iviére  qui  fc  jette  dans  Jaüuoa,  au  Midi  Orien- 
tal du  MoaaJtére  de  St.  Nicolas , fie  au  Nord . 

TORPÂTUM  , nom  Latin  de  ta  Ville  de 
Dcrpt,  dans  la  Livonie. 

TORP1D1,  Peuples  de  Th  race,  au  voifinage 
de  la  V ilie  de  Philippe» , du  côté  ne  l'Orient , dans 
des  détroits  de  Montagnes  que  ksSapécns  fie  eux 
occupoicnt . Appicn  > qui  fait  mention  de  cet  Pcu- 
iP*  pics  écrit  dans  un  cadrait  Toanoi  fit  dans  un  autre^ 

’4*  tu» nu.  L’une  de  ces  deux  Orthographes , dit 

. Onclius*,  cil  dék&ucufe . Ladcimcreett  préfc- 

4 r‘  rée  dans  rEdition  de  TolJras . 

fORQUEMADA,  ou  ToaaKqprHAD»,  pe- 
1 D*iîe«»  4*  *'*c  Ville  d'Efpagnc  J , au  Royaume  de  Léon , fur 
r-  Je  bord  de  Ja  Pizucrga , k trois  lieues  k l'Orient  de 
• p«bl*e  Cette  petite  Ville,  k laquelle  Silva  4 ne 

in’.ot  £ip«n-  donne  que  U Titre  de  Bourg,  cil  entourée  demu- 
M«  f*  >*•  railles.  Scsenviruns font  très- fertiles. On  prétend 
qu’Augultc  la  peupla  & Jappe!  la  Poaxa-A  vgusta  . 
Elle  eut  dans  la  fuite  le  nom  de  Tuaais-eaaauTa , 


ce  qui  lignifie  Torquemada  , ou  Torrequema- 
da;  c’cll-k-dirc  Tour  brûlée,  L’Infante  Catheri- 
ne, fille  de  Philippe  1. 8c  de  Jeanne  fort  époufe  prit 
naittance  en  cette  Ville, 

1.  TORRE.  Voyeil’ Article Toua, 

TORRE.  Voyez Toa. 

3.  TORRE  , Rivière  d'Italie, dam  le  Frioul  r,  » M»m», 
à quelques  roiUcs  «uNord  Oriental  deGcmooa, 
dans  les  Montagnes . Elle  court  en  ferpenrant  du 
Nord-Oued  au  Sud-Ed , paffe  aflez  près  de  la  Vil- 
le d’Udine,  & après  avoir  reçu  quelques  Rivières 
à la  gauche , elle  va  Ce  perdre  dans  le  Lizoozo , un 
peu  au-ddfous  dcGradifca. 

TORRE  D'ACRl,  Bourgade  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dansUBahlicaie’,  furlaC6te  n ibia.  t*  •» 
Occidentale  duGotphe  de  Taiente , k Tembouchu-  &*£-•> m s 
re  de  la  Rivière  d'Agrj.  Léaodcr  vcutqueccttc 
Bourgade  fou  la  Ville  Aeirit des  Anciens. 

TORRE  DELL’  ANNUNCIATA  , Bour- 
gade d’Italie  v,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  9 iM.Jri» 
Terre  de  Labour,  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Naples  jj*"*  ♦»1-» 
k douze  miües  d«  cette  Capitale  du  côté  du  Midi 
Oriental  près  de  J‘Emboucburc  du  Samo,  Quel- 
ques-uns prennent  ce  Lieu  pour  l' ancienne  P*m- 
ptiannm . 

TORRE-DOrBOUGIO,  autrement  le  Four 
oe  St.  LtuarxT  14 , Fortertlfe du  Portugal , kl’  *• 
embouchure  du Tage  du  côtédu  Midi . Ce  Fort,  T?""s  ’ *** 
qui  déiead  la  grande  patte  du  Tage , ell  fitué  fur  un 
banc  de  fable  au  milieu  de  la  Mer,  vis-k-via  du 
Fort  St,  julien.  I!  cil  confirait  fur  des  Pilotis;  8c 
ce  n «il  proprement  qu’une  plat  te  forme  mode  revè- 
coe  de  pierres  de  taille . 11  y a on  Gouverneur  avec 
une Garnifon  d'environ  ceo?  cinquante  hommes . 

TORRE  DJ  CERDAGNA,  Bourgade  de  la 
Catalogne  •*  , dans  laCcrdagne  Francnile,  à trois  •»  Junior, 
lieues ac  Puicerda,  du cAté du  Nord. 

TORRE  DI  Ci  R ECO , Bourgade  d'Italie  11 , •»  Mm*, 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
fur  laC&ceduGolphe  de  Naples,  kfixmiüesdcia  bewr. 

Ville  de  ce  00m  vers  f Orient  Méridional . Il  y 
en  a qui  prennent  ce  Lieu  pour  l'ancienne  Hlrcu- 
uneom  ; mais  tous  les  Géographes  n’en  font  pas 
g accord . 

TORRE-LOPA,  Village  d’Iea'ic  'J, au  Roy  au-  ■!  >!■  •*  J«  •» 
ma  dcNaples/lans  la  Calabre  Cicéricurc,fur  la  Mer  *=**• 

de  Tofcane , aux  confins  de  la  Caialinc  Ultérieure . 

Que Iquci-uns  le  prennent  pour  l’ancienne  T xmixa, 
que  d autres  néanmoins  placent  a Heurs . 

TORRE  DE  MONCORVO  , ou  Movcoa- 
ao.  Ville  de  Portugal  dans  la  Province  de  Tra-Los- 
Montes.  Elle  cfi  fituCcdans  une  Vallée  fpacieu- 
ft't  fur  la  pente  d’une  Montagne , aux  conânsdc  uSatâ.r». 
laCafiille,  k une  lieue  de  la  Rivière Sabor,  qui 
rend  fa  campagne  fertile  en  blé,  en  vin  & en  fruits; 
il  y aauttidu  Bétail  & du  poitton  ; fit  ü y croit  du 
lin  & du  chanvre.  La  VilIcn'aqu'uceParuine  , 
un  Couvent  des  Cordeliers,  une  Maifon  deCbarité 
& un  Hôpital . Elle  a droit  de  fuffrage  dans  les  Af- 
femblécs  d'Etat , fit  il  y a un  Corrcgutar  dont  la  j u- 
rifdiwkion  s'étend  furp.  Bourgs  & Villages,  fi: fur 
13.  Hameaux.  L’  Archevêque  de  Braguc  y fait 
tenir  un  Tribunal  par  foo  Vicaire-Géncral.  Ferdi- 
nand I.  Roi  de  Cafhlfc  fie  de  Léon  furnommé  le 
Grand  la  londa  l’an  1040.  fie  l'appella  Sainte 
Croix;  mais  IcsHabitant  furent  obligez  de  l'a- 
bandonner par  rapport  k la  quantité  de  Fourmis, 
durit  ils  étaient  incommodez.  Le  Roi  de  Portugal 
A Ipboofe  1 1 . leur  fis  a une  nouvelle  demeure  vers  la 
Montagne  du  Cor  beau  fan  1 z 1 6.  fie  c'efl  d'où  lui  dt 
venu  k nom,  qu'elle  a kpréfent;  k quoi  encore  a 
contribué  la  Tour  fameule  que  le  Roi  Dioois  y 
avoit  fait  bknr. 

TORRE  D'OLIVETO,  Ville  du  Royaume 
de  Sicile,  dans  le  Val  Demone,  au  pied  du  Mont 
Ætna  vers  le  Midi  Occidental,  félon  Mrs.  Ma- 
ty  ' ï & Corneille  **  , qui  veulent  que  ce  foit  l’an-  ts  Dift. 
tienne  Djrmethns  ; mais  Dpmtlhns , ou  Sjmrtbut  *4 


etoit, 
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i Allait  croit, félon  Mr.  Je  i’JAc  à pris  de  trente-cinq  mil- 

let «lu  pied  du  Mont  Æma,  cequi  ne  fournit  conve- 
nir avec  la  portion  que  Mrs,  Muy  fit  Corneille 
donnent  à Torre  d’  Oliveto . 

, Camam-  TORRE-PIGNATARR  A ,ou  Picnat a*a  ». 
Vtu». r*bl*  Qn  n<)mmc  ajnf,  U place,  oii  lut  1 ancienne  ViU 
a**  lo  Suh-j&tgnfla,  ou  mafia- HtUn» , dans  U Cam- 

panie, entre  Rome  ficFrafcati,  de  quiétoit  Evê- 
ché vers  1**0490. 

TORRE  DI  SAN  BASILIO,  Bourg  d*  Ira- 
* Vjf.tn  , lie  > au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Hafilicatc,  fur 
ou*  <!«  ù la  Côte  Occidentale duGolphe  de  Ta/ente,  k lera- 
*.C-*u«.  bouchurcduSino.  Quelques  Géographes  prennent 
te  Bourg  pour  T ancienne  Leutanua , que  d‘  autres 
placent  ailleurs . 

««««ai»»  TORRE  DI  SkNGUlNAZZO  ♦,  Bourga- 
de  de  1*1  fte  de  Candie , fur  la  Côte  Septentrionale  » 
i trois  lieues  de  Retino,  vers  Je  Levant.  On  la 
prend  pour  la  petite  Ville  qu*  00  nommoit  ancien- 
nement Stella , ou  SitU . 

TORRE-SICURA,  Bourgade  d’Italie  J,  dans 
™tw*,U  l’ Abbruxte  Ultérieure,  aux  confinsde  la  Marche 
d Ancône  . Il  n’  cil  féparé  du  Bourg  d'Afcoli 
que  par  la  Rivière  de  Tronto  . Quelques-uns 
croient  que  Torre-Sicura  cil  J' ancienne  T ruent  u m. 

TORRF.NS  BÈGYPTI.  Voyez  Sia  ion  «s. 

TORRENT,  Torrent , en  Grec.  Ci«/iiM«r, 

4 D.  C&uf.  en  Hébreu  Nachal  6.  Ondillingue  le  Torrent  du 
Diâ.  Fleuve,  en  ce  que  le  Fleuve  coule  toujours,  de 
que  le  Torrent  ne  coule  que  de  temtentems;  par 
exemple  , après  les  grandes  pluyes  , ou  Ja  fonte 
des  neiges.  Comme  Je  terme  Hébreu  N achat,  li- 
gnifie une  Vallée , aulfi-bicn  qu'un  Torrent,  fou- 
vent  dans  l' Ecriture  oo  met  J'  un  pour  J' autre , par 
exemple,  le  Torrent  de  Gérarc,  pour  la  Vallée 
de  Gérare . L' équivoque  en  cela  n’eli  pas  tort  dan- 
gereufe,  ptiifquc leaTorrens  fc  trouvent  ordinai- 
retneot  dans  1rs  Vallées  ; mais  il  cft  bon  de  la  re- 
marquer, parce  qu'on  attribue  quelque  tou  à la  Val- 
lée, ce  qui  ne  convient  qu’au  Torrent;  par  exem- 
ple à la  Vallée  de  Cédron , ce  qui  doit  > ‘entendre  du 
Torrent  de  même  nom . On  n obier  vc  pas  toujours 
dans  1’  Ecriture  la  dillinflion  qui  fc  trouve  cotre  le 
Torrent  fie  le  Fleuve,  fit  fouvent  on  prend  J’ un 
pour  l'autre,  en  donnant  le  nom  à de  grandes  Ri- 
vières, comme  l’ Euphrate , le  Nil,  le  Jourdain; 
fick  des  Rivières  qui  coulent  toute  l’année,  com- 
me IcJabokôtl’ Arnon.  On  donne  au  Nil  le  nom 
de  Terrent  d' Erjfnt  dans  les  Nombres  XXXIV. 
5,  Jofaé X X V .4.  fit 47.  Ifaïe XXVII.  U.&kl’ 
Euphrate,  Pfolm.  CXXIIJ.  3.  & dans  IJate  ce 
1 iruve  ell  nommé  U Tmrem  dtt  Seutlts  Ifaï. 
XV.  7. 

TORRENT  DES  EPINES  ( Le  ) marqué 
c ITtiV.  tlaosjocl  1 eftoommé  dans  l'Hébreu,  le  Torrent 
v * rie  S et b/m  ; & dans  les  Septante  Le  Terrent  dtj  cor- 
de 1 . Je  croisque  ce  Torrent  cl)  le  même  que  celui 
de  Cédron  , qui  aliou  fc  dégorger  dans  la  Mer 
Morte . 

TORRENT  DE  CEDRON  (Le),  qui  cou- 
Je  entre  la  Ville  de  Jérufaicm  au  Couchant,  fie  le 
Mont  des  Oliviers  à l'Orient . Voyez  Cf'oxoN  . 

TORRENT  D' EGYPTE  . Cell  apparem- 
ment le  N il , ou  le  Bras  le  plus  Or  tentai  de  ce  Fieu-  . 
ve.  Voyet  Ecyptx. 

TORRENT  DF.  BESOR.  On  le  place  ordi- 
nairement entre  Gazc  fit  Rhinocorutc  ; mais  Saint 
Jérôme  dit  fur  la  Chap.  V 1.  d’Arnos , qu'  il  cil  entre 
RhinocorurcfitPciute  . Voyez. Biso*. , fiel.  Kcg. 

XXX.  9.  ar. 

TORRENT  DU  RAISIN,  oude  la  Grappe; 

* S.m.xtII.  «n  Hébreu  Nthrl  Efchd  * le  Torrent  ou  la  Vallée 
Torrut  du  R ai  fin . On  croit  communément,  qui]  était 
n au  ^‘di  du  Lot  de  Juda  fit  de  Situéoo , pas  loin  de 
VI' xxxit la  Vallée  de  Sorte. 

*-<•  1. TORRENT  DE  ZARED,  Nuro.  XXI.  ia. 

Deut.  II.  tj.  14.  lied  plus  avant  vers  le  Midi  que 
Je  Torrent  d' A mon . 


TORRENT  DE  JABOK  , c’cft  plutôt  un 
Fleuve  qu’un  Torrent.  Voyez  Jazok. 

TORREN  T ( Le ) ou  L*  ValuT  ocGeVa- 
*£,  près  U Vil  le  de  ce  nom,  au  Midi  de  la  Terre 
promifc , dans  l’ Arabie  Pctrée . 

TORRENT  DE  JE'RUEL  (Le),o«plutôr 
le  Torrent,  qui  eli  vis-à-vis  de  la  Solitude  de  Jé- 
niel  ?dins  la  partie  Méridionale  de  Juda.  9 «i«>U 

TORRENT  DE  CiSON  ( Le  ),  prend  fa  ,4* 
fooîce  au  pied  du  Mont  Thabor , & tombe  dansla 
Mediterranée  entte  le  Carmel  fie  Ptolémaidc  . 

Voyez  Cisom. 

TORRENT  CADUMIM  ( Le  ).  Je  pente 
que  c’eille  même  que  C.tfon.  Voyez  Judic.  V.  u. 

TORRENT  DE  .JARITH  ( Le  ) au-de  là 
du  Jourdain  , vers  Socoth.  Voyez  Caaitn  , & 

?•  Reg.XVII.j. 

TORRENT  DE  GAAS(L«),*.Reg.XXIir. 

jo.  fie  1.  Par.  XL  jj.  étoit  apparemment  dans  la 
Tribu  d’ Epbraïm , au  pied  du  Mont  Gaai  ">  fur  10  J«w . 
lequel  étoit  la  Vdlc  de  Tharonat-Saraa  , & k S**  J* 
Tombeau  de  Jofué.  Jofué  XX IV.  30.  On  moo- 
troit  encore  ce  Tombrau  au  Mont  Gaas  du  tenu 
d’Eutebc**.  Il  E.'rK  « 

TORRENT  DE  MAMBRE'  '»  (Le)  c’eft 
la  Vallée  de Mambrè  ; Genes.  XIII.  18.  XIV.  ïj9*'* 
13.  fit  on  a déjà  remarqué  que  l'Hébreu  Naebalfa- 
guifioit  également  une  Vallée,  fit  un  Torrent. 

TORRENT  DU  MIDI  (Le),  Pfolm. 

CX XV.  u.  Stent  Terrent  in  dv/Ire,  marque  ap- 
paremment Jes  Torrent  qui  font  au  Midi  de  la  Pa- 
Icllinc , ou  Gmplcmeut  les  écoulement  qu'  on  vair , 
lorfquc  le  vent  do  Midi  fait  fondre  tes  neiges.  L' 

Hébreu  neportc  pas  le  nom  Nachal , qui  Jîgfiifie 
un  7 <rrtm  , mais aphikei , qui  lignifie  des  écoule- 
ment, des  déborde  mens  • 

TORRENS  ( Les  ) ou  les  Ftxuvxs  «TE- 
th  am  Voyez  Ethan.  * ..  w*. 

TORRENTE,  Lieu  d’Efpagne  , au  Royau-  «mu  *« 
me  de  Valence  U,  à une  lieue  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Ce  Lieu  cfi  célèbre  par  fc*  Vins  délicieux.  pna%M*»- 
Ily  a uneParoinc  fit  un  Couvent  de  Cordeliers. 

On  prétend  qui)  doit  ion  origine  aux  Roraqins, 
qui  l’ appelèrent  Torrent,  icaufc  du  Torrent  de 
Càsarugaqui  pafte  par  fon  Territoire.  Comme  ce 
Lieu  étoit  tombé  en  ruine , te  Roi  Jacques  I.  k re- 
peupla en  1148. 

TORRES  , petite  Rivière  de  la  Sardaigne. 
EUepalfcàSaQari,  fit  va  te  jrtter  cnfuireàGavi- 
do  dans  1e  Golphc  appelle  Porto  Torre*.  Mr.Bau- 
drand  "*  diiquecette  Rivière  fc  nomme  aufii  el  >>  Dl*,r  • 
Flumcn  Sacro . >T0>' 

TORRES-NOVAS  , Ville  de  Portugal  dam 
T Ellreraadoure  , au  Nord  duTagc,  dont  elle  e»l 
éluignéc  dune  lieue,  fie  à cinq  lieues  de  Santorcn. 

Eite  efi  fituée  dans  une  Plaine  fertile , que  la  pe- 
tite Rivière  d'Atmonda  iraverfe  par  Je  milieu, 
fit  elle  eft  entourée  de  fortes  murailles,  avec  un 
Château  flanqué  de  neuf  Tours . Cel!  delà  qu'elle 
a pris  fon  nom . Elle  députe  aux  Affemblées  de  E- 
tats,  fit  il  y a Foire  tous  les  ans  le  tx.de  Mars.  On 
y compte  quatre  Parodies , deux  Couvent  d'Hom- 
mesfic  un  de  Religieufes , avec  un  Rcfogc  pour  les 
, temmes  pénitentes,  fondé  par  la  Reine  Sainte  E- 
lifabcth,  outre  une  Maifon  de  Charité  fit  un  Hôpi- 
tal . On  veut  que  cette  V illc  ait  été  fondée  par  les 
> Gaulois  308.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire . Le  Roi  Al- 
p honte  bnriquez  la  gagna  lor  tes  Maures  l’an  1 148. 
fit  l'an  1190.  Selon  Je  ientiment  le  plus  commun, 
Miramamolin  A ben  Jufeph  y mit  k Siège  avec 
une  Armée  innombrable  de  Maures,  fit  la  prie  d* 
alTautaubout  deiix  tours;  il  la  ruina  de  food  en 
comble.  Ccac  même  année  1c  Roi  Sanche  I.  la  fit 
rebâtir , fit  lui  accorda  tes  Privilèges  de  la  Ville  de 
Tomar . Le  Roi  Emmanuel  donna  k titre  de  Mar- 
quis de  cetrc  Ville  à D.  Jean  de  Ixncaftre,  fils  de 
D.  George  de  Lencâtlre  Duc  de  Coïmbre . Le  Roi 
Philippe  U.  l'ér.gca  en  Duché,  fie  en  donna  k 
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titre  aux  AlnetdelaMaifondcs  Ducs  d*Ave'?ro. 

TORRES-VEDRAS,  Villede Portugal, dans 
l'EArcmadoure  au  Nord  du  Tage , dam  Te  voili- 
nage  de  l'Océan , à fept  lieues  de  Lisbonne . Elle 
a un  Château  allez  fort  & bien  bâti } 4.  Paroilïes , 
il  tir  a , trois  Couvent  de  Moines  1 , une  Mailofi  de  Cha- 
t f,  rité,  fit  un  Hôpital.  Sa  Junfdiilioo  , qui  y a été 
1*».  tranfporréc  d'Alenquer,  s'étend  fur  17.  Bourgs  fie 

Villages.  On  y recueille  en  abondance  du  bld,  du 
vin,  de  l’huile;  fit  il  y a du  Bétail,  & du  Gibier. 
Le  Roi  Alfoafe  Enriquez  gagna  cette  Ville  des 
Maures  l'an  1148.  fie  parce  quelle  droit  reliée  dé- 
folde,  ii  la  fit  peupler  derechef.  Elle  a été  le 
Douaire  des  Reines  de  Portugal,  fie  particulié- 
rement de  la  Reine  de  Portugal  Sainte  Elifabei. 
Ceft  le  Chef-lieu  d’un  Comte,  dont  le  Roi  Phi- 
lippe IV.  donna  le  titre  à Don  Jean  Suarez  de 
Alarcofj  en  le  recorapenfant  des  fidèles  fervices 
qu'il  lui  avoir  rendus. 

TORRHEBUS,  Ville  de  Lydie  . Etienne  le 
Géographe  dit  quelle  tiroir  fon  nom  de  Torrhe- 
btss  nlsd’Atys,  oc  que  les  Habitant  étoienr  nom- 
més Toarhebii  ; Denys  d’ Halicarnafle  les  ap- 
pelle néanmoins  Toarai  . Il  y a dans  ta  Tor- 
rhébide,  ajoute  Etienne  le  Géographe , une  Mon- 
tagne nommée  Mont  Canut , fit  for  cette  Mon- 
tagne on  voit  le  Temple  de  Cariut,  qui  droit 
fiis  de  Jupiter  fit  de  Torrhebia*  Etienne  Jeüéo- 


TOKRIJO,  Lieu  d'Lfpagne  au  Royaume  d’ 
Aragon,  à trois  lieues  de  Calatayud,  fur  Je  bord 
► de  1a  Rivière  de Monubles * . 11  abonde  en  Vins . 
On  dit  qu'il  fur  peuplé  anciennement  par  les  Cel- 
t ibères  «par  les  Romains . On  le  nomma  alors  T u- 
rtfttm , ou  Tmige,  fie  eniuite  on  Cappella  la  Ville 
des  S utvu  parce  que  cetrc  Nation  la  rebâti  t en  410. 
Les  Habitant  de  ce  Lieu  honorent  pour  leurs  Pa- 
trons les  Saints  Félix  fit  Régulé  , qui  y fouffri- 
rem  le  martyre  le  onzième  de  Septembre  de  T 
année  son. 

TOkRONA,  ou  Tobxhomma.  Voycx  To- 
boki , N0  4. 

1 D*  1 ’!**,  TOR  SAS , Bourgade  de  Suède  > , dans  la  Sma- 

Arlu-  lande,  ou  Gothie  Méridionale,  aux  confins  du 
BJecking,  fur  le  bord  d'une  petite  Rivière  qui  fe 
jette  allez  près  delà  dans  Calmar-Sond. 

«Oûl.  TORSILIA,  Ville  de  Suède  * dans  laSuder- 
manie,  fur  Je  bord  Méridional  du  Lac  Miler, 
à quelques  lieues  à l’ Occident  de  Stregncs . 

TORT  A , ou  Tobcola  , Iflc  du  Golphe  de 
j OU.  Ven i le  J,  fur  la  Côte  de  la  Dalmaric,  au  Midi 
fie  airez  près  de  Tille  de  Lczina,  vis-à-vis  l’en- 
trée du  Gulphe  de  Narenca . 

TORT EZ AIS,  Lieu  de  France, dans  le  Bour- 
bonnoit,  du  Diocèfe  de  Bourges,  fous  J’Eleflion 
de  Montluçon . Ce  Lieu  ell  fitué  à quatre  lieues  d* 
Momluçon , contigu  à la  Forêt  d'Ocuil,  apparte- 
nante an  Roi.  Les  Terres  produifcnt  du  Seigle; 
il  y a des  pacages  fit  quelques  Bois.  La  petite  Ri- 
vière d'Oeuil  y parte.  Mr.  le  Duc  3c  M.  le  Duc 
<T Antin  en  font  Seigneurs . 

TORTI,  Ville  de  TlfledeCypre:  Siméonle 
Métaphrafieenparledaiv.la  Vie  de  St.  Epiphane. 

« laïUot  , TORTO,  ou  Tuxrta,  Rivière  d’Efpagnc  6 
*****  au  Royaume  de  Léon.  Elle  a fa  fourcc  dans  les 
Montagnes  des  Allurics  pris  de  Fontcnies.  Son 
cours  eit  du  Nord  au  Sud . Elle  mouille  les  murs  de 
la  Ville  d’Allorga  , après  quoi  elle  va  fe  perdre 
r Mi**,  i'  TOrbeg*.  LeTorto  f nourrit  de  bons  poif- 
* r'  font,  fie  particuliérement  des  Truites  fort  délicate*. 

TORTONE,  Vilkd’ltalic,  au  Duché  de  Mi- 
lan, entre  Vogherafic  Novi , fituée  dans  une  Piai- 
* MiSb« , ne  ■*  elle  cil  mal  fortifiée,  fie  n’elt  guère  peu- 
pWc.  L'ancienne  Dertma  étoit  bâtie  for  la  hau- 
jj.’  * teur,  oh  ell  à préfent  la  Citadelle,  Qui,  quoi  qu 
irrégulière , eft  pourtant  allez  forte  à caufe  de  fa 
fiîuatîon . L'tvécbé  de  Tortone  cil  fort  ancien. 
Tem,  X 
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On  peut  voir  diverfies  In&ripttoat  anciennes  dans 
la  Cour  du  Palais  de  TEvéque . Il  y a quelque  tems 
qu'on  déterra  un  grand  Sarcophage,  qui  Ce  voit 
dans  TEglifc Cathédrale  à l'entrée;  il  cftorné  de 
divers  Bas-reliefs , entre  letqucls  on  remarque  THi- 
ftoire  de  la  chûtc  de  Phaéton . Sur  Ja  fin  du  dou- 
zième Siècle  cette  Ville  fut  ruïnéc  par  T Empe- 
reur Frédéric  fiarbe-roufle , fie  rétablie  au  com- 
mencement du  Siècle  fuivant  par  les  Milanais . 
Depuis  elle  a été  (buvent  prife  fie  reprife,  fit  a 
fuivi  te  fort  du  Duché  dont  elle  eft  devenue  une 
Annéxc. 

TORTONESE  (Le)  , Cootréc  d’ Italie  .au 
Duché  de  Milan,  entre  le  Pô  au  Nord,  le  Ter- 
ritoire de  Bobbio  à l'Orient , l'Etat  de  Gènes  au 
Midi , fie  T Alèiandrin  au  Couchant . Les  prin- 
cipaux Lieux  font  : 

Tortone,  CafteJ-Nuovo, 

Tortooèfc. 


TORTOMIUM,  Ville  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe  place  entre  la  Syrie  & l'Arménie. 

1.  TORTOSE,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
talogne, fur  T Ebrc,  dans  la  Vigucric  à laquelle 
elle  donne  fon  nom  * . Cette  Ville , qui  eft  La  pre-  » DèJi*,*  4’ 
miére  Place  que  Ton  trouve  en  venant  du  Ruyau-  sr«jr 
me  de  Valence,  cil  ancienne  fit  cocfidérablc  pour  1 
fa  grandeur , pour  fa  force  fie  pour  fon  Evêché . El- 
le cl)  Gtuée  à quatre  lieues  des  frontières  de  Valen- 
ce, à une  pareille  difiance  de  la  Mer,  fie  s’étend  le 
long  de  la  Rivière  en  partie  dans  la  Plaine  & en 
partie  fur  une  Colline  élevée . On  l’a  divifée  en 
deux  parties,  Ja  Vieille  Ville  fit  la  Ville-Neuve. 

Cette  «lcrniére  cil  la  plus  grande  . Elles  font  toutes 
deux  ceintes  d'une  bonne  muraille  fiaoquée  de  da- 
llions , fie  de  divers  aunes  Ouvrages  à la  moderne, 
fie  détendue  outre  cela  par  un  vieux  Château  bien 
fortifié,  bâti  fur  la  Colline,  en  façon  de  Citadel- 
le, placé  enne  les  deux  parties  delà  Ville,  fitfai- 
Tant  face  à la  Ville  fit4Tbbre.  On  entre  dans  cette 
Ville  par  un  grand  Pont  de  bâteaux  jetié  fur  Je 
Fleuve , fit  dont  la  tâte  cil  défendue  par  deux  derni- 
Uaitions  fie  quelques  autres  ouvrages  avancez . 

Silva  10  dit  que  la  Ville  dcTortofe  fut  fondée  'ftPofclic.a* 
par  le  Roi  Ibere,  Efpagnol,  l'an  du  Monde  1961.  M*»»*.  r- 
fit  deux  mille  ans  avant  Unailbncc  de  Notre  Sei-  M|' 
gneur,  fit  qu  iJ  lui  donna  le  nom  d’ibera  que  Scipion 
k Romain  changea  en  celui  de  Dertefa , lorlqu'il 
en  fit  une  Ville  Municipale.  Ce  dernier  nom  eft 

gus  certain  que  le  premier  , fie  Dtrtefa  étoit  ht 
ipitatc  des  llercaons , comme  on  le  voit  par  une 
Médaille  de  l'Empereur  Tibère  fur  le  revers  de 
laquelle  on  lit  ces  mots  : Dr kt  . Iuxcaoku.  Dans 
Tannée  7 té.  les  Maures s'en  rendirent  maîtres, fie 
Don  Raymond  Bérenger,  dernier  Comte  de  Bar- 
celone , fit  Prince  d'Aragon , la  gagna  for  eux  le  3 1. 

Déccmliee  de  Tan  1140.  Il  empet^'-*  pour  faire 
cette  conquête  de  TEgl.fc  de  Barcelone  50.  Livres 
d’argent;  il  fit  peu  pkr  de  nouveau  la  Ville,  fie  en 

Îint  le  titre  de  Marquis  ; deux  ans  après  ii  y remit 
e Siège  Epifcopal.  Les  Barbares  Taffiégérent  de- 
rechef ; mais  les  Habitant  aidés  de  leurs  braves 
femmes  fe  défendirent  fi  bien,  que  les  Maures  fu- 
rent contraints  d’en  lever  le  fiège.  On  a accordé 
pour  cela  aux  femmes  pluficurs  prérogatives:  enfr* 
autres,  qu'elles  pufTcnt  porter  pour  devik  d'ar- 
mes une  efpèce  d'Ordre  Militaire,  à lavoir  une 
hache  de  couleur  cramoifi  ou  d'écarlate  fur  un  Sca- 
pulaire fousk  nom  dePaflctcms,  fit  dans  les  Cé- 
rémonies des  N Aces  elles  ont  le  pas  for  les  hom- 
mes, folfent-ils  les  premiers  Magiflrats.  S.  Paul 
y prêcha , dit-on , l'Evangile  Tan  é+.  fit  y laifla  pour 
premier  Evêque  Saint  Rufos  fils  de  Simoo  Cyré- 
néen,  célèbre  dans  la  Sainte  Ecriture  pour  avoii 
aidé  Notrc-Scigneur  à porter  Ja  Croix  , fit  Us  di- 
rent avoir  fon  corps-  L’Egli  le  Cathédrale,  qui  y 
fut  bâtie  Tan  1747.  e(l  une  des  plus  belles  Eglifes 
de  Catalogne . Son  Chapitre  cft  compofé  de  <souze 
Digniic  ijdc  vingt  Chanoines  fie  d'autant  de  Bénéfi- 
Mm  ciers. 
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den  . Le  Diocèk  contient  115.  Pareilles  , qui 
reportent  ï f Evêque  14.  mille  Doc  ait  par  an.  A- 
drien  VI.  doit  Evêque  de  cette  Vük,  loftqu’ii 
fut  élu  Souverain  Pontife.  U jr  a 4.  Parâmes, 
7.  Couvent»  de  Moines , a.  de  Rcligieufc»,  un 
Hôpital,  fit  une  Univerfité  fondée  l'an  1 540.  fit 
augmentée  en  1573.  La  Vilk  a de  grands  Pri- 
vilèges, qui  lui  furent  en  dernier  lieu  confirmez, 
fit  amplifiez  par  le  Roi  Philippe  IV.  Entre  au- 
nes clic  peut  faire  & rcnouveJter  des  Loix  & des 
Statuts  pour  la  Police  de  la  Ville.  P Julie  un  Rois 
y ont  tenu  des  Allcmblécs  d’Etat . 

La  Viiic  deTortofc  efl  aujourd'hui  Je  Siège  d’ 
une  petite  Univerfité  qui  appartient  aux  Frètes 
Prêcheurs,  & d’uu  Evêché  fuflraganc  de  Tarraganc, 
qui  vaut  quatorze  mille  Ducats  de  revenu . Le  pre- 
mier Evêque  a été  St.  Rufus  ou  Su  Roux. 

La  Vicutait  deToutosc  cfl  bornée  au  Nord 
partie  par  Je  Royaume  d' Aragon , partie  par  la 
Viguerie  de  Lcrida:  ï l'Orient  par  la  même  Vi- 
gucric  fie  par  celles  de  Monblaocq  fit  de  Tarragoue  : 
au  Midi  par  la  Mer  Méditerranée  ; & à l'Occident 
partie  par  le  Royaume  d' Aragon , partie  par  ce- 
lui de  Valence.  Scs  principaux  Lieux  font: 
Tortofe,  Ampofta, 

Flix,  Val-de-Cena, 

Mora,  Alfacha. 

Cette  Vigneric  ert  fertile  en  grains,  & eu  fruits; 
fit  on  y trouve  des  Mines  d'argent  fie  de  fer  , fit 
des  Carrières  d’ Alun,  d’ Albâtre,  de  très-beau  Jaf- 
pc  dediverfes  couleurs,  comme  de  blanc,  de  rou- 
ge, de  verd,  de  violet,  fie  dérouleur  de  rôle;  il 
y a auffi  des  Carrières  de  pierre  qui  ont  de  veines 
d’or  fit  des  Camércsdc  plâtre.  Oo  y fait  beaucoup 
de  foie  fie  d’huile , de  très-beaux  Ouvrages  autour 
fit  une  efpèce  de  Porcelaine  très-fine.  LEbre,qui 
lave  une  partie  defes  murailles,  cil  abondant  en 
paillons:  on  y pêche  des  Saumons  fit  des  A lofes 
particuliérement  ou  Primeras  ; fit  comme  ce  Fleu- 
ve cil  navigable  , pouvant  potier  de  gros  Bat»* 
mena , il  ne  contribue  pas  peu  à faut  fleurir  le 
Commerce-  de  cette  Ville  . Voici  de  quelle  ma- 
nière Michelot  dans  Ion  Portulan  de  la  Méditer- 
1 w)«.  ranée  1 décrit  l’emréede  cette  Rivière  qui»  nom- 
me a la  manière  des  Marins  du  nom  de  la  Ville 
où  le  fait  le  Commerce  maritime. 

La  Rivic'aa  oc  Toutou,  dit-il,  cil  à la  flo 
des  plage*  du  Zoffa . On  y peut  entrer  avec  de  mo- 
yenne* Barques  fit  des  Tartanes.  On  rcconnoit  T 
Embouchure  de  cette  Rivière  premièrement  par 
les  eaux  blanches  fit  troubles  qui  en  fartent , cn- 
fuitc  par  quelques  Cabanes  de  Pécheurs  qui  font  fur 
la  droite  en  entrant  ; fit  fur  la  gauche  on  voit  les 
Tours  des  Salines  > fie  celle  de  S.  Jean  un  peu  au 
loin.  On  peut  roouiUcr  à l’ouverture  de  l'Embou- 
chure de  cette  Rivière  il  une  petite  demie  lieue  de 
terre , où  l’on  fera  par  quatre  à cino  brilles  d’eau 
fond  de  vite  môle.  Le  vent  de  Sud-Efl  donne  à 
plein  dam  l'Embouchure  de  lq  Rivière;  U Ville 
de  Tortofe  ell  environ  ftx  milles  dans  la  Rivière 
fur  la  droite . Environ  cinq  tniUcsvcrs  le  Nord  de 
l'Embouchure  de  ccttc  Rivière,  il  y a une  grollé 
Tour  ronde  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  ; entre  la 
Rivière  fie  cette  Tour  il  y en  a deux  autres,  mais 
plus  petites,  qui  (ont  auffi  fur  le  bord  de  la  Mer. 
Depuis  l'entrée  de  la  Rivière  dcTonofe  jufqu’Jk  la 
pointe  de  Sab,  la  route  cil  JcNord-Eil,  environ 
trente-firpt  milles  entre  les  deux , il  y a un  grand  en- 
foncement fie  un  bas  terrain , où  l'on  voit  pbifieurs 
Villes,' ViJlagesôt  Tours  de  garde  fit  dans  la  plûpart 
de  ces  Côtes  il  y a des  Plages  de  fable;  mais  avan- 
çant dans  1rs  terres  il  y a de  hautes  Montagnes. 

2.  TORTOSE»  petite  VUJc  d'Efpagnc,  dans 
la  Nouvelle  Calhllc,  fur  le  Hcaarès , au-dellus  de 
GuodaUjara . Il  ne  laut  pas  confondre  cette  Vil- 
le avec  celle  de  Toriolc  en  Catalogne . 

3.  TORTOSE,  ou  Toaxoussc,  VrllcdeSy- 
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rie  *,  autrefois  Epifcopak,  fie  aujourd' hui  pref-  *,  Lce»«. 
que  toute  ruinée,  en  Latin Toitqu , fit  ancien-  t**t 

nement  Antx&adus  fit  0*t*oïia  . Elle  cil  finale  i.c.t* 
fur  la  Côte  11  neuf  railles  de  Tripoli  vers  k Nard. 

Ses  «nureiJles  bâties  de  groflet  pierres , font  encore 
entières  en  quelquesenîroit;  & accompagnées  d'ef- 
pace  co cfpace de  pluûeurs Tours quarrèes.  Aune 
petite  dillanc*  da  la  Vilk,  on  voit  une  grande  E- 
glifc  qu’on  dit  «voix  été  bAcic  par  btc.  Marthe. 

Elle  a douze  Piliers  de  chaque  côté,  fit  de  ano- 
des voûtes  par  deffous,  qui  tondu  lient  à des  beux 
Coutctraios . Cette  belle  Eglifc  n«  fort  ï wéfcti t 
qu'à  retirer  des  Boeufs  fit  des  Buffles,  qu:  la fU  ta 
grande  quantité  daaaccPays,  fit  qui  (ont  le  prin- 
cipal revenu  du  Bocha  de  Tripoli.  De  Tortouf- 
fc  i Tripoli,  il  n’y  a rien  de  remarquable,  que 
quatre  grands  Ponts  fur  lefquel*  ou  paltc*  fit  un 
très  grand  Buts  d’ Oliviers,  qui  a plus  de  deux 
lieues  de  longueur . 

4.  TORTOSE,  ou  ToxToum  , Ifle  fur  fa 
Côte  de  la  Syrie  *,  vis-'i-vis  la  Ville  de  Torto*  y*  Lutc4*1' 
fe , avec  uce  FwscrdTe . Voici  de  quelle  marner*  uJO! 
k Sieur  Paul  Lucas  parle  de  H<U  , fit  de  1a  Faite-  c 
relie  . Vis- h- vis  de  Tortoullc , dut-il , eli  une  Ifle, 
fie  fur  ccttc  petite  Ifle  qui  n’a  qu'un  quart  de  lieue 
de  tour  au  plus,  il  y a une  Fortereflc  allez  belle. 

EJk  efi  d'une  forme  prefquc  quarréc  fit  bine  fui  la 
Roche . On  y voit  piuûcurt  Tours  quarrées  avec 
piullcurs  pièces  de  Canons  de  bronze,  dont  quel- 

ra-ur.s  ont  les  Armes  de  France,  d autres  cille* 
yenifefitainfides  autres;  ccqui  lait  connoîtrc 
qu'ils  ont  été  pris  fur  k*  Chrétiens . On  remarque 
que  cette  petite  Ilk  a eu  autrefois  quelques  Edifi- 
ccs  coolMèrablcs  ; car  on  y voir  des  pK  rrcs  les  une* 
fur  les  autres  d’une  prodigicuïe  grandeur . 11  y en  a 
qui  ont  plus  de  trente  pieds  de  long  furdix  de  large 
i chaque  lace . Quoique  cette  Ifle  fait  petite  il  ue 
lailfe  pas  d’y  avoir  une  foorce  d’eau  douce  qui  eu 
fournirait  h toute  une  Armée . Vers  la  Gu  duder- 
prer  Siècle  lo Corfaircs  y allaient  faire  de  l’eau, 
fit  s'y  tenoient  en  croilîère  pour  y furprendre  ks 
Bâtiment  des  Turcs;  c'efl  ce  qui  a fait  que  ccs 
derniers  y ont  bâti  ccttc  Foncrcfle , qui  cil  éloi- 
gnée de  Terre- ferme  d'environ  ûx  milles;  ficelle 
porte  k nom  de  Tortuuflc , â caufe  quelle  cil  vis- 
h-vis  de  la  Ville  de  ce  nom  h prévôt  ruinée.  Il 
y a cinquante  hommes  de  garni  fon  : oïdmaire- 
ment  peu  de  munitions.  On  trouve  lions  J’Islc 
pluGeurs  Figuiers  fit  quelques  Oliviers. 

1.  TORTUE  { lsic  de  U ),  Ifle  de  l’Améri- 
que Septc nrrionalc  fie  l'une  des  Antilles  , an  Nord 
de  rifle  de  St.  Doraingue  , dont  elle  n'efl  éloi- 
gnée que  de  deux  petites  lieu**.  Elle  en  a envi- 
ron fis  de  longueur  EU  fie  Üuetl,  fie  deux  dans 
la  plus  grande  largeur  Nord  fit  Sud. 

Le  nombre  des  L halle urs  ou  Boucaniers  Fran- 
çois s'étant  beaucoup  augmenté  , quelques-uns 
jugèrent  à piupos  de  fc  retirer  fur  l’Ifle  de  la  Tor- 
tue, ahn  d avoir  une  retraite  au  cas  qu’ils  vinflent 
2k erre  trop  vivement  pouikz  pat  les  cfpagnoJ*,fit 
aufli  afin  que  leurs  Magafins  de  cuirs  fit  autres  raar- 
ebandifes  fuiïent  en  fùreté.  PluGeurs  d’entre  eux 
fe  mirent  à défricher  cette  lûcdçkrtc  fitinhabi- 
tée,  fit  y plantèrent  du  Tabac,  doot  ils  faifoicot 
un  négoce  d'amant  plus  coaiïdérabic  avec  les  Vaif- 
feâux  qui  venoient  trafiquer  avec  eux,  que  ce 
Tabac  étoit  exquis , fit  égaloit  celui  de  Vcrgioe  qui 
efl  le  plus  excellent . Cette  raarchaudifc  fit  cene  re- 
traite qui  paroilloit  allez  aflûréc,  avant  encore  aug- 
menté conlidérablcmcnt  Je  nombre  des  Bouca- 
niers, fircrainurcau*  F.fpagnoJ*  qu’ils  nelwchaf- 
faflent  enfin  entièrement  de  la  Grande  Terre  ( c’efl 
ainü  qu’un  nomme  fi.  Dotninguc  par  rapport  à f 
Ifle  de  la  Tortue  ) ; de  forte  que  l'Aumiralde  TAr- 
raVe  navale  d’Efpagnc  eut  ordre  de  détruire  cette 
retraite  des  Boucaniers.  C’efl  ce  qu’il  exécuta  en 
idj#.  Comme  ils  n a voient  encore  à la  Tortue  ni 
Fortcrcflc  ai  Gouvernement  réglé,  il  fut  facile  i eet 
Admi- 
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Admirai , oui  «voit  des  Troupe*  nombreufc*  & 
aguerries,  de  furprendre  des  gens  lans  Chef,  if  car- 
te* les  uns  des  autre*  dans  le*  défrichez  qu’ils  «voi- 
ent fait  dans  fille,  &donr  le  plu*  grand  nombre, 
les  plus  braves  fie  les  plus  aguerris,  étoient  k la 
Grande  Terre  occupez!  la  chatte,  & k faire  f<- 
cber  leurs  Cuirs.  Tour  cela  donna  un  avantage  G 
confidérable  aux  Efpagnols  fur  ceux  qui  etoient  re- 
liez dans  rifle  de  la  Tortue , qu  ils  firent  main  baf- 
fe généralement  fur  tout  ceux  qui  tombèrent  entre 
leurs  main* , fan*  épargner  ceux  qui  vinrent  im- 
plorer leur  miféricorde  en  offrant  de  fe  retirer  en 
Europe.  Cette  Tragédie,  qui  fut  fuedr  ceux  qui 
nettoient , les  obligea  de  le  retirer  dans  les  lieux  du 
plus  difficile  accès,  fit  de  s'y  tenir  cachez.  Lors- 
que le*  Efpagnols , après  avoir  fait  le  déglt  par- 
tout où  il*  purent  pénétrer,  fe  furent  retirez, 
ceux  qui  s’étoient  fauvez,  pafférent  k la  Grande 
Terre,  cherchèrent  leurs  compagnons,  & s'étant 
riiïcrabkz  au  nombre  de  trois  cens,  ih  retournè- 
rent k la  Tortue,  où  il*  choittrcnt  pour  leur  Chef 
un  Anglois,  qui  faifoit  depuis  Jong-tems  le  mé- 
tier de  Boucanier,  fit  en  qui  ih  a voient  remar- 
qué de  la  prudence  fit  de  ta  valeur. 

Cependant  le  Commandeur  de  Poincy  qui  étoit 
arrivé  k S.Chriftophle  au  mois  de  Février  i6$g. 
avec  la  qualité  de  Licutenanr-Général  de  toutes 
les  Ifles  de  l’Amérique,  fut  averti  de  ce  qui  fe 
pafloit  k la  Tortue;  tlpropofa  au  Sieur  IcVatteur 
nomme  d’cfprit , entreprenant  fit  fort  brave  de  lui 
donner  le  Gouvernement  de  la  Tortue;  celui-ci 
accepta  l’offre , fie  partit  aufli-rôt  de  S.  Chrillo- 
phlc;  il  arriva  au  Port  Margot  dans  11 (le  S.  Do- 
mingue , éloigné  d’environ  frpt  lieues  de  la  Tortue; 
il  amaffaen  cet  endroit  faisante  Boucaniers  Fran- 

Cis,  qu’il  joignit  aux  quarante  cinq  ou  cinquante 
mme*  quil  avoir  amenez  avec  lui  de  S.  Chrifto- 
phle . En  cet  état  il  alla  mouiller  k la  Tortue , fit 
envoya  direk  l’Angloi*  nommé Willis  qui  yçom- 
tnandott,  qu'il  eût  kfortir  fur  le  champ  de  fille 
avec  ceuxoe  fa  Nation,  ou  qu'autrement  ilalloic 
ranger  fur  eux  la  mon  de  quelques  François  qu'ils 
«voient  alfaffiiKz  . Les  Anglois  tous  contternez 
prirent  le  parti  de  s’embarquer  autti-tôt  ; fit  le*  brif- 
fèrent en  potteflion  de  fille.  Le  Sieur  leVaffeur 
ayant  préicotélaCommittîon  qu'il  avoit  deM.de 
Poincy , fut  reconnu  pour  Gouverneur , fie  s’appli- 
qua autti-tôt  k conttruire  une  Fortereflê  , qui  le 
mit,  lui,  les Flabitant , fit  leurs  biens  hors  d’in- 
fulte,  & en  état  deréfifter  aux  Angfais,  s'il  leux 
prcooit  fantaifie  de  revenir,  fie  aux  Efpagnols  , *’ 
ils  voûtaient  ks  inquiéter , de  les  charter  de  ce  po- 
lie. Il  trouva  un  endroit  fort  commode,  de  fort 
ailé  k fortifier  , inacceflible  du  côté  de  la  Rade 
qu’il  défendoittrés  bien,  de  tellement  couvert  de 
environné  de  précipices,  de  de  Bois  épais  de  im- 
praticables du  côté  delà  terre,  qu'il  le  jugea  im- 
pénétrable de  ce  cô<é-tk . Ce»  ce  qu’on  nomma 
dans  la  fuite  le  Fort  de  la  Roche,  ou  le  Refuge  de 
la  Tortue . Cet  Afyle  de  le  MagaGn  que  le  nou- 
veau Gouverneur  établit  dans  le  Bourg,  qui  étoit 
au  pied  de  U Roche . toujours  bien  rempli  de  vin 
dcau-de-vie , de  toi  le,  d’armes,  de  muni  lions,  de 
autres  Marchandées  , y attira  bicn-tôc  tous  Je* 
Boucaniers,  dont  le  nombre  «ugmentoit  k vAc  d‘ 
oeil,  de  par  une  fuite  néceffaire,  les  déglts  qu'ils 
faifoient  fur  tes  terres  des  Efpagnols  , croilfoîent 
de  plus  ce  plus . Cela  obligea  le  Préûdent  de  S. 
Domingue,  de  lever  fi xeens  Soldats  avec  un  bon 
nombre  de  Matelots , qu’il  mit  fur  fix  VailTeaux , 
de  qu’il  envoya  k la  Tortue  pourdétruirc  entière- 
ment fEtablittemem  des  François.  Ce*  Bâtiment 
s’étant  préfentez  au  Port  de  U Tortue,  fuient  ca- 
neonez  fi  vivement , qu’ris  furent  contraints  d’al- 
ler mouiller  deux  lieues  fous  Je  vent  en  un  endroit 
qu  an  nomma  depuis  f Ance  de  la  Plaine  des  Espa- 
gnol*. Ils  y débarquèrent  leurs  troupes  de  vinrent 
attaquer  la Fortercflc avec  une  extrême  vigueur; 
7m.  X 
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mais  le  Sieur  le  Vartctir  les  reçut  de  les  repoufla 
avec  tant  de  fermeté  de  de  bravoure,  qu’après  en 
avoir  tué  une  bonne  partie , il  contraignit  le  relie 
de  s’enfuir  du  côté  de  leurs  Bâtiment , de  de  fe  rem- 
barquer enconlufion,  abandonnant  leurs  morts, 
leurs  btettez,  de  tout  Finirai),  qu’ils  «voient  mis 
k terre.  Ceci  arriva  au  moit  de  Janvier  1643.  Cet- 
te Viéloire  enfla  tellement  le  Sieur  le  Valleur,qu’ 
il  devint  tout  d’un  coup  méconooifliable . Il  crut 
que  rien  ne  lui  pouvoir  réfiiler,  de  que  le*  mefu- 
res  qu’il  avoit  gardée*  jnfques  alors  avec  fe*  H abi- 
tans  de  ks  Boucaniers  de  la  Côte , n’étoienr  plus  de 
faifon.  Il  devint  cruel  jufqu'k  I excès,  de  encore 
plus  avare . M.  de  Poincy  ne  manqua  pas  de  tcf- 
lentir  vivement  k mauvais  procédé  du  Sr.  kVaf- 
feur . Il  lui  venoit  de  tous  côrcz  des  plaintes  des 
excès  qu’il  commettoit  ; mais  il  n’étoit  pas  en  (on 
pouvoir  d’y  apporter  du  remede.  Il  ticha  plufieurs 
fais  de  l’attirer  k S.  Chrittophle  de  toujours  en  vain. 
A la  fin  il  prit  la  réfaction  de  le  tirer  par  force  de 
fa  Forterelfe , de  de  lai  faire  fan  procès;  il  donna 
Ja  comrm  (lion  au  Chevalier  de  Fontenay  d’alkr  at- 
taquer le  Fort  de  la  Tortue;  celui-ci  arrivé  dans  F 
Iik  de  St.  Domingue  apprit  que  k Sieur  IcVatteur 
venoit  d’ètre aflâiltaé  parles  nommez  Thibault  de 
Martin , Capitaines  de  faGarnilon,  quoiqu'il  kur 
eût  fait  de  grands  biens,  de  qu'il  ks  eût  déclarez 
fes  héritiers . Il  fut  auJfi  que  ces  deux  Officiers  é- 
toient  maîtres  de  la  Forîerclfc , où  il  y avoit  ap- 
parence qu’ils  fe  défendraient  jufqu’k lextrémité. 
line  laida  pourtant  pat  de  le  préfbiter  au  Havre 
de  la  Tortue;  mais  il  fut  repourté  fi  vivement  k 
coups  de  canon,  qu’il  fut  contraint  d’aller  mouil- 
ler en  une  autre  Rade  fous  k vent , où  il  débarqua 
environ  cinq  cens  hommes,  fans  que  les  Habitant 
y firtent  la  moindre  oppofition . En  effet  quoiqu'ils 
neufient  pas  fujet  de  regretter  le  Sieur  le  V tueur , 
ils  ne  pouvo:cnt  regarder  fes  Meurtriers  qu’avec 
horreur  de  indignation,  de  ceux-ci  s’étant  apocr- 
çus  delà  mauvaifcdifpofitian  des  Habitant  k leur 
égard  rendirent  la  Fonerefle,  auffi  tôt  qu’on  !es 
envoya  fammer  de  la  rendre , au  Chevalier  de  Fon- 
tenay , qui  en  fut  reconnu  pour  Gouverneur , avec 
TapplaudiiTcment  fie  La  prie  de  tous  ks  Habitant. 
Il  gouverna  ces  Peuples  difficiles  avec  tant  de  pru- 
dence. de  douceur,  fie  de  fermeté,  qu’il  s’attira 
bien-xôt  kur  amour  fit  kur  ettime,  « augmenta 
par  ce  moyen  très  confidérablement  le  nombre  des 
Habitant  de  fa  Colonie , & celui  des  Boucaniets  fie 
des  Flibutticrs . Il  arma  plufieurs  Bâtiment  pour 
courir  fur  les  Elpagnoh , As  permit  un  peu  trop  fa- 
cikment  k fes  Habicans  de  quitter  kurs  Habita*, 
fions  pour  aller  en  courfc . Ce  tut  k fa  fin  ce  qui  eau- 
fa  la  perte  de  fa  Colonie.  Car  les  Efpagnols  fartes 
des  pertes  qu'ils  faifoient  tous  ks  jours  lur  Mer , fit 
des  pillages,  où  ils  étoient  fans  cette  expofez , fi- 
rent un  armement  confidérable  au  mois  de  Février 
iéç4.  Ils  firent  leur  defeeme  dans  fille , fit  fc  po- 
rtèrent dans  un  endroit  avantageux , d’où  ils  blo- 
quèrent la  Fortereflê . Le  Chevalier  de  Fontenay 
qui  (c  flatoit  quelle  étoit  inaccertible  du  côte'  du 
Nord  k caufe  des  Bois , des  Rochers , fie  des  Préci- 
pices dont  elle  étoit  environnée,  fut  bien  étonné 
de  voir  que  les  Efpagnols  «voient  fait  monter  k 
farce  de  bras  quelques  pièces  de  canon  fur  une  hau- 
teur qui  commaoifait  fan  réduit,  d'où  ils  le  bat- 
toientû  rudement,  qu’après  lui  avoir  tuéficcilro- 
pié  bien  du  monde , fes  gens  perdirent  le  eccur , 
fie  k fartèrent  de  rendre  U Place  aux  Efpagnols  k 
des  conditions  honorables . Ce  fut  amfi  que  fille 
fit  k Fort  de  fa  Tortue  revinrent  une  féconde  fois 
au  pouvoir  des  Efpagnols,  qui  y mirent  un  Com- 
mandant avec  une  Garni  Ion. 

Vers  (afin  de  1659.  un  Gentilhomme  de  Péri- 
gord, nommé  du  Rottcy,  fort  connu,  fit  fou  aimé 
des  Boucaniers , parce  qu'il  avoit  été  leur  compa- 
gnon de  charte  fit  de  courte  pendant  plufieurs  an- 
nées, rcpaila  de  Fraocc  k b.  Domingue  car. s fa 
Mm  a def- 
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deffein  de  rcprcnurc  la  Tortue . Il  paria  i fes  an- 
cien* Ca na rades  , leurpropofa  Ion  dcl'lcio,  & fes 
a yan:  trouvez  difpoicz  à le  féconder  & à fe  fui  vie, 
lien  aPcmbli  environ  lïx-cens  tous  bien  armez  & 
bien  talelus.  Leur  ttçkencc  danc  la  Tortue  devoir 
lire  extrêmement  fccreUe , parce  que  ia  réuflite  de 
tout  leur  prujec  coniifiou  dans  la  iurprife , n étant 
point  du  tout  en  liât  de  prendre  la  Fortereflc  d’une 
autre  manière  , parce  qu'ils  n avoicnt  aucune  des 
«bores  néccfiaiws  pour  taire  un  Siège  . Le  jour 
étant  pru&  la  forme  de  l'attaque  réglée,  iitfireitt 
i :-  barquer  ccnt  hommes  qui  prirent  Ja  route  do 
Nord  de  i'Mk,  où  ils  débarquèrent  aprèi  minuit , 
3%  ayant  grimpe  cette  Cote  fi  roi  de , de  fi  entre- 
coupée deprétiptcas,  ils  furprirent  un  peu  avant 
le  point  du  jour  les  tfpagnok , qui  gardoient  le 
Fort  d'enhautou  dtoit  ia  Battent,  qui  a voit  été 
eaufe  de  la  perte  de  la  FortereJîc  de  Ja  Roche  ; ils 
donnèrent  avili  leurs  Camarades  de  leur  téuifitc 
par  quelques  coups  detufii.  Le  Gouverneur  de  la 
Fottettiic  étonne  de  ce  bruit,  rit  fart i r une  par- 
rtc  de  laGarnilùn,  pourvoir  de  quoi  il  s'agifioir, 
6c  en  cas  debefoin,  pour  repou;  le  reçut  qui  atta- 
quoient  Le  Fort , ne  pouvjoi  s'imaginer  qu'il  y eût 
des  François  fi  près  de  lui,  Se  cncoie  moins  qu'ils 
1 ; j Item  emparez  du  Furt , Mais  ceux  qui  choi- 
ent (unis furent  prafqu'aulfitôt  enveloppez  par  le 
gros  des  Boucaniers,  qui  avoicnt  tait  leur  déten- 
te pendant  la  noir  h i'hJI  de  Ja  Fort.-rclfe,  qui  c- 
tount  en  emliuicadc  fur  le  chemin  du  Fott  den- 
haut.  Leur  rc'fi dance  lui  des  pins  petites  , cent 
qui  ne  furent  pas  tues  (urla  place,  voulurent  re- 
prendre le  chemin  de  la  Fortertilc;  les  François 
oui  lcsluivirent  y entrèrent  pèle- mêle  avec  eux  . 
On  pent  juger  que  le  carnage  lut  grand . Le  Gou- 
verneur ie  Uu va  avec  peine  dans  fon  Donjon , de 
hit  obligé  quelques  momens  après  de  fe  rendre  ù 
diferetion  avec  II-  peu  de  gens  qui  «voient  pu  fe  rc- 
tirer  avec  lui . On  les  guida  dam  U Formelle  pen- 
dant quelque  terni , api  i s quoi  on  les  tranfponacn 
l’isle  deCouve.  Celutaiofi  que  i’LsJe  & les  Forts 
de  JaTonue  revinrent  aux  François  pour  la  qua- 
trième lois.  Mi.  du  Roffcy  fut  reconnu  pour  Gou- 
verneur, par  ceux  qui  lavaient  aide  à faire  cette 
conquête,  dont  il  eut  foin  de  donner  avis  en  F rao- 
oc  à (es  amis  qui  lui  procurèrent  une  Commifiioa 
de  la  Cour  î &la  Tortue  commença  tou:  de  nou- 
veau àfc  repeupler,  autfvbien  que  la  Gâte  de  la 
Grande  Terre  qui  lui  cfioppoùfe,  qu'on  a depuis 
appel  léc  fe  Port  de  Pais . 

On  a donne  le  nom  de  Tortue  h cette  laie , 
parce  qu'on  prétend , qu'étant  regardée  d'un  cer- 
tain point  de  vûe , elle  a la  figure  de  cet  Animal . 
Toute  U partie  qui  efi  au  Nord,  cit  extrême- 
ment haute  , hachée  , ckarpéc  , de  environnée 
de  Rochers  à Heur  d'eau , qui  la  rendent  prefqu' 
inacccfliblc.  U n’y  a que  les  Canots  conduits  par 
des  gens  bien  expérimentez  , & qui  coonoiilcnt 
parfaitement  bim  la  Côte  qui  puîiLut  y aborder. 
Le  côté  du  Sud  qtu  regarde  Je  Nord  de  S.  Dotnio- 
gue , cil  plus  uni . La  longue  Montagne  qui  fait  le 
milieu  & toute  la  langueur  de  l'Idc,  s’abaifse  in- 
ftniiblemcnt,  & luise  une  étendue  de  cinq  à lia 
1k ues  d'un  très-beau  Pays , où  la  terre  quoique  de 
d if k i entes  cfpéccs , ne  laifse  pas  d'éire  très-  bonne , 
& de  produire  abondamment  tout  ce  qu'on  veut 
lui  faire  porter,  comme  Tabac,  Sucre,  Indigo, 
Ccxtoa  , Gingembre  , Orangers  , Citronniers  , 
Abricotiers,  Avocats,  Pots  , Bananes,  Mahix, 
de  autres  clinlcs  propres  a ia  nourri  turc  des  hommes 
Se  des  Animaux,  de  su  Commerce.  Les  Amét 
dont  les  Montagnes  font  couvertes , font  d' une 
groficur  5c  d'une  beauté  furprcnamc.  On  y trou- 
ve» autrefois  quantité  de  Cèdres  qu'on  appelle  A- 
CDousaux  Iilesdu  Vent . Les  Boiî  d'iode  ou  Lau- 
riers Aromatiques  y kwt  commuai  de  très-gros . Il 
y a des  Sangliers  ou  Cochons  Maror.i , de  dans  la 
gpiibn  des  graines  Se  fur  - toux  de  celles  de  Bois  d' 
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Inde , no  y voit  une  infinité  de  Ramiers , de  Per- 
roquets, de  GnvcsèSt  aimes  Oifeaux . La  Côte  du 
Sud  efi  trés-poifsoDoeufe . Le  mouillage  efi  bon 
par  tout*  U même  Crue,  depuis  la  Pointe  au  Ma- 
çon julqua  Ja  Vallée  des  bfpagnoia;  Le  meilleur 
endroit  cependant  de  qu’on  appelle  le  Havre  da  la 
Tortue,  cfidevatulcQparricrdela  Bafse-Terre. 

C'efi  une  Baye  aftci  profonde  formée  par  deux 
Pointes  ou  Laagues  de  terre  qui  avancent  aftez  an 
Mer , fur  Tune  delqucUcs  il  y avoic  une  bonne  Bac- 
térie . Le  Bourg  étpit  au  Food  de  cet  cntoncemcot 
fous  la  Forteielse  , dont  ia  grande  Courtine , & les 
deux  haillons  faifoient  (ace  à la  Mer,  3c  défen- 
daient très-bien  l'entrée  & le  mouillage  de  la  Ba- 
ye . Cette  lûe  , quoique  petite  , aurait  pu  lire 
mile  au  rang dei  me  Meure*  que  les  François  pofté- 
lUnt  i i'Atnérique , fi  elle  avoit  été  mieux  pourvue 
d'eau  ; mais  il  u'y  avoit  aucune  Rivière,  & les  po- 
nts Ruifsejuu  , qui  fortent  de  quelques  fouîtes  qu’ 
on  trouve  dam  les  pentes  des  Montagnes , font  fi 
loibfes  qu'ils  fe  perdent  daas  les  Terres,  & ne  vont 
pas  luf-ju'i  la  Mer . li  n'y  a que  la  loue  oc  de  la  For- 
terefte  qui  (bit  afsez  confidérablc,  pour  conduire 
les  eaux  jufqucv-ii.  Les  Habitats»  rcinéuiuicnt  h ce 
déiaut  par  des  Citernes,  où  ils  confervoient  les 
eaux  depluye.  On  compcoit  fept  Quartier*  dans 
cette  Ulc  brfqu'clJeétoit  habitée.  Celui  qui  était 
le  plus  à PEU  le  nommait  la  Pointe  au  Maçon,  fes 
autres  étoient  Cayoone  , la  Bahe-tmc,  U Mon- 
tagne, le  Ringor,lcMilplamagc,  ÔtUCabefier- 
re.  Ce  dernier,  qui  éloit  prcfqu'aulfi  grand  que 
tous  les  autres  cofcmble,  nétuit  quafi  plus  habité 
parce  que  la  Mer  y écott  trop  rude,  & l'embar- 
quement trop  difficile  pour  charger  Ici  Marchan- 
dées 6c  que  leur  tranfport  h la  Bafse-tem  au  travers 
des  Montagnes  étoir  trop  pénible  de  trop  daago- 
reux  . Voilà  quelle  étoit  I i lie  de  la  Tortue,  cette 
ovotte  de  terre  de  de  Rochers  quia  tant  donné  de 
peine  aux  Lfpagook,  quia  été  fi  fou  vent  prife  de 
reptile,  A.  qui,  malgré  faperitefsede  fon  peu  de 
valeur,  doit  être  regardée  comme  lamcrcdcsfto- 
rif&antcs  Colonies , que  la  France  a au  Cap , au  Port 
de  Paix , à Léogane , au  petit  Coave,  ù Tille  h 
Vache,  dtdani  pluficurs  autres  endroits. 

a.  TORTUE  ( lfl«  de  la  ),  IUc  de  l'Atnén- 
rique  Septentrionale* , dans  la  hier  du  Nord . On  t Dmplcr, 
l'appelle  aufii  l'IsuM  l*  Toxtus  Sale»  , pour 
ljdi.linguudcritLtDEsToxzuxsSk'cMtt,  pris  a,, 
du  Cap  delà  Floride  & de  TI  sl  c ne  txTox7UE,rj- 
prc'sde  Tille  de  St.  Dominguc . Elle  eû  d’une  gran- 
deur raifonaabfe  , deferte  , abondante  en  Sel  & 
lituée  à 1 1.  d- de  Latitude  Septentrionale, à i'Oucft 
h tant  (bit  peu  au  Nord  de  Tille  de  Sainte  Mar- 
guerite, dont  elle  efi  éloignée  d'environ  quatorze 
lieues,  & d'iQViron  dix-Trpt  ou  dix-huit  du  Cap 
Blanc  furie  Continent . Un  Vaiiicau  qui  efi  dans 
cesl&lci,  un  peu  du  côté  du  Midi,  peut  voir  tout 
à la  fois  quand  le  tems  efi  clair,  la  Terre- ferme, 

Sie.  Marguerite  Se  la  Tortue.  La  partie  Oricata- 
te  de  cette  dernière  Istc  efi  toute  pleipe  de  Rochers 
raboteux,  découverts  & brifez , qui  s'étendent  af- 
fez  loin  dans  la  Mer.  Du  côté  duSud-kfi  il  y a 
une  afsez  bonne  Rade  pour  les  Vaifseaux , & qui 
efi  fort  fréquentée  en  tems  de  Paix  par  les  Vatf- 
fiaua  Marchands,  qui  y- vont  charger  du  Sel  dans 
les  mois  de  Mat  , Juin,  Juillet  6c  Août;  car  h 
deux  cens  pas  de  la  McrducôtétfOricDt , il  y a un 
grand  Marais  Salant  . Le  Sel  commence  'a  grc- 
ner  au  moisd'Avril,  excepté  loi  (que  IxSatfooefi 
fyche;  car  on  remarque  que  la  pluycy  faitgrenex 
le  Sel . On  y a vu  plusde  vingt  Vaiffeaux  tout  à la 
fuis  en  charge,  &ces  Vaifiéaux  qui  viconent  des 
lA-tCaribcs  font  toujours  bien  pourvus  de 

Ïui  efi  une  Boiilbn  forte , com  polee  de  Sucre  & de 
us  de  Limon  pour  faire  de  la  réunir,  afin  de  don- 
ner courage  h leurs  gens  quand  il»  travaillent  ï ta- 
rer le  Sel  dià  le  porter  li  bord.  Près  deTOcciden< 
dci'lsle  du  côté  du  Midi,  il  y a un  petit  Havre 
&dc 
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h de  l'eau  douce . Ce  bout  de  l' Me  crt  plein  de 
petit*  ArbrilTcam  ; mais  le  Cdtd  Oriental  eA  pier- 
reux & I ju>  Arbres , ne  pruduifant  que  de  mé* 
chantes  Herbes.  On  y soit  des  Chèvres , tuais 
en  petit  nombre,  l.es  Tortues  viennent  dans  les 
Bayes  faire  leurs  crois  fur  le  Cable , de  ce  il  d'elles 
que  1*  Hlr  a tire  (on  nom.  On  ne  peut  mouiller 
que  dans  la  Rade , où  foot  les  Marais  Salins , ou 
bien  dans  le  Havre  . 

TORTUES,  ouliui  besToktcis  Sichcs, 
» Dtl'fcV,  1 Jlle  de  l'Amérique Septentrionale , de  que  quel- 
àam.  ques  uns  mettent  du  nombre  des  l.ucayes  . Cet 
lllet  fort  renommées  daos  les  Routiers  des  Pi  o- 
tes,  font  au  nombre  de  fept  ou  de  huit.  On  ict 
trouve  ait  Midi  Occidental  du  Cap  de  la  Floride, 
environ  ù 294.  d.  de  Longitude,  entre  les  24.de 
25.  d.  de  Latitude  Nord  , ii  l’Occident  des  Mes 
des  Martyrs,  vis  ï- vu  de  U Pointe  Occidentale 
de  l'Ilk  de  Cuba,  dont  elles  (ont  éloignées  d'en- 
viron j6.  lieues. 

TORTUNI,  Peupks  du  Pélopoetnéfe  dans  T 
»ia.4.c.«.  Achaïe  propre  félon  Pline  1 . 

I Ufcic.sr  TOR  l’y  RA,  Athénée*  nomme  ainfi  une  de* 
L-pt  Villes,  que  kRoiCyrus  donna  i fon Favori 
« TWûm  Pytharcut.  Ortelius  ♦ feupçonns  que  cette  Vilk 
étoit  aux  environs  de  l’ Altc-Mioeure . 

TORUS,  Colline  ou  Montagne  de  Sicile,  en- 
jlis,  i.a.ip,  tre  Héraclét  dt  Agri/gratim , telon  Polybe  J. 

TORYBI.  Voyez  Torrhcbos. 

TOR  VN  A,  Lieu  de  i’Epire  fur  la  CA  te:  Pb- 
sta  Antonio,  t arque  * dit  que  pendant  qu’  Antoine  fc  tenoit  h 
l'ancre  près  du  Cap  d'Aélium,  à ladroite,  où  fut 
depuis  bâtie  la  Villa  dcNicopolit,  Ce  far  fe  hâta 
de  traverfer  iaMer  d'Ionie  & s'empara  le  premier 
du  porte  apporté  Toaeitt . Antoine  hit  fort  con- 
fterné  d'apprendre  cane  nouvelle  ; car  fon  Armée 
de  terre  ne  toit  pas  encore  arrivée  i mai»  Cléopâ- 
tre fc  moquant  & raillant  fur  ce  mot  : Eh  bien , 
dit-elle,  piÿ  0-t-tl  dt  fi  terrible  que  Cifar  fait  a [fis 
À Toryne?  Mr.  Dacicr  remarque  fur  cct  endroit  de 
Plutarque  qu’il  crt  impoffiWe  de  conkrvcr  dam  la 
Langue  Françoife  la  grâce  de  cette  ail  uiîon  ; cequ' 
Amtot,  dir-il,  avoir  fort  bien  vu.  Tæjme  quiert 
ici  an  nom  de  Ville  lignifie  auffi  une  cueillera  ù 
pot:  & c’eft  fur  eewe  demiére  fîgnificai  ion  que  por- 
te toute  la  pUifinterie  de  ce  mot,  comme  lî  Cléo- 
pâtre «voit  dk:  Elhbitn , f ny  a-t-il  de  fi  terrible 
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far  C/far  fe  tienne  prit  du  feu  i /corner  le  Pot? 

1.  TOSA  , Bourg  de  Sicile,  dans  le  Val- De  - 
mone,  félon  Mr  Corneille  ?,  qui  le  met  i l'Em-  f Dift- 
bouchure  de  UPollina,  dans  IaMer  deTofcane, 

vers  le  Cap  de  Cetaledi , par  quelques-uns 

pour  l'ancienne  , ou  H ale  fa . Autant  de  tau- 
les que  de  mois:  13.  On  dit  Tus*  feion  Mr.  de 
P Mc  * & non  Tôt*  : 2®.  Ce  Bourg  cil  un  * Ado.- 
Fort  j J*.  Cette  Furtercrté  ne  fe  trouve  point 
ù l'Embouchure  de  la  Pollina  , mais  à T Embou- 
chure de  la  Rivière  Tut* . qu.  On  ne  dit  poiot  le 
Cap  Ccfai«ii  i maisk  CapdcCefalu:  50.  Fulane 
peut  être  J 'Méfia  ou  plurôt  l 'A.tfa  des  Anciens, 
puifque  P Alafa  étoit  ù f Embouchure  du  Fleuve 
sildjut , qui  ert  beaucoup  plus  à l'Orient. 

2.  TOSA,  Rivière d’îialiej  Elle  prend  fa four- 
cc  au  Mont  St.  Couard,  & coule  dans  le  M lia- 
nt z » . Son  cours  crt  d’abord  du  Nord  au  Sud  , iulqu’ 

à IJggona,  où  elle  tourne  tout  court  vers  l'Orient  tbt  dr  Miu». 
pour  aller  (c  jetter  dans  le  Lac  Maieur. 

j.  TOSA,  petite  Ville  d’Efpagnc  ■%  dans  la  10  J4,UOT* 
Catalogne , Vigucriedc  Gironc,  à I Orient  de  Bla-  yffl* 
nés,  furie  boni  Septentrional  d'un  Cap  auquel  elle  *<»  , r-sn. 
donne  Ton  nom,  « qu'on appc lion  anciennement 
Lntmium  Pr*m>xti.rium  . (Quelques  un-.  écrivent 
Toss* , au  l»cu  de  Tos*  . Voye2  Toute  . 

TOSA  LE,  Ville  de  l'Inde  au-delà  du  Gange: 

Ptoluméc  " qui  loi  donne  Je  titre  de  Métropole  " !lb  ’•***• 
la  marque  près  du  Gange . 

TOS  AN  A . Voyez  Tomosa. 

TOSAFENA.  Voyez  Ossakewa. 

TOS  ANE,  grande  Contrée  d'Italie,  connue 
des  Anciens  fous  k nom  d’Hémme.  On  lui  don- 
ne ccnr  trente  milles  du  Nord  au  Sud  èk  prè»  de 
fts-vtngt  tnilksde  l'Eft  ù l’Üucrt  La  Marche  »*  t»  Fom 
d' A ncooe , la  Roenagoe , k BoJonèfc , le  Modcnois 
fit  le  Parmcfan  la  bornent  au  Septentrion  ; IaMer  t.  *. 
Méditerranée  au  Midi  ; le  Duché  d Urbin,  le 
Pérugin,  l’Orvictano,  le  Patrimoine  de  St.  Pièt- 
re & le  Duché  de  Cailro  \ l'Orient  ; & la  Mer 
avec  l'Etat  de  la  République  de  Géoet  } l’Occi- 
dent. Cette  grande  partie  d'Italie  pour  renlcrmer 
toute  l'ancienne  Hétrurie  devrait  comprendre  en- 
core quelques  aurrrs  Domaines,  qui  font  entra 
les  maim  de  divers  Princes  particuliers  com-  '«  L* r 
me  on  peut  k voir  en  mettant  Iculcmcot  les  yeux 
fur  la  Table  qui  fuit.  fnn.îT.' 


L*  Hctruric 
comprend  : 


La  Carfa- 
goaoa: 


'Le  Domaine  du  Duc  de  Modène  : 

TDam  la  Vallée  deMacra,  &dans 
Le  Domai-  j f Apennin: 
ne  do  Grand-  J Entre  la  Lunegiaite  & k Terri- 
Duc  de  To-  *4  toire  de  Gènes  : 

(cane . I Entre  la  Luncguuve  & k Tcrritoi- 

! re  de  Lacques  : 

Le  Territoire  de  Sarzane  , dans  la  dépendance 
de  Gènes  : 

La  Seigneurie  de  Mala-Spina: 


les  Etats 
du  Grand-  ( 
Duc  , ou  IX 
Hétrurie  pro- 1 
Lp«: 


L'  Aneien 
Domaine  : 


Les  Etats  de  f Le  Territoire  de  Lacques  : 
la  République^  Le  Vicariat  de  Mmuciano: 
de  Lucqucs.  [ Le  Vicariat  de  Cartiglione: 

Le  Florentin  en  de^à  de  l'Apen- 
nin, ou  la  Tofcanc  propre: 
Le  Florentin  au-delù  de  l' Apen- 
nin, ou  la  Romandiole  : 
j X Florentine  : 

I-Plfar»  rLe  Continent, 

L UPl“'  lLcs  laïcs  : 


TDans  les  terres: 
Territoire  J Sus  la  Cirera  la 
t Maremme: 
j^Les  ides: 


Le  Nouveau 
Domaine  : 


il  Le  Territi 
de  Sienne. 


fLc  Domaine  de  Piomimr,  avec 
] riale  filh ta. 

Las  petits  J L'Etat  uc  GU  Pttfidti : 


Fila  Tmra . 
^tbiano  . 

PieteaSama . 

Sofxawe, 
Ftdinwx»  , OU 

Luc  f mes . 
Mmaetana . 
Cafitglmne. 

FUrtnet . 


Citta  di  Sole . 
Pifie. 

Mtlloria  & O'w» 


Ss<™’. 


Groffrto. 

Elbe  y Giglio  , 

&C. 


Ptno  Hrrrtùc,  &.C, 

Do- 
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( Domaines  f 

enclavez  -i  I.c  Com'î  <k  Ptùglùma  : PttitUmn» . 

f dans  la  I Le  Domaine  de  Radicafonit  Redit ef mû* 

|_Tofcanc  . I Le  Patrimoine  de  Si.  Pierre , 

I où  font  enclavez  les  Duchcz 
[_  de  Caflrvtt  de  Roact^hint . 


La  Tofcane  ou  f Hétrurie  parti  de  fa  Domi- 
nation de  Tes  Rois  à celle  des  Gaulois  Sénooois , 
qui  furent  fournis  aux  Romains , Après  la  décadcn  • 
ce  de  l'Empire  Romain,  cette  Province  devint  la 
proye  des  Barbares  qui  inondèrent  l'Italie . Enfuite 
elle  lit  partie  des  Etats  des  Empereurs  d'Occident, 
3c  enfin  après  plusieurs  changement,  clic  vint  aux 
Médicis, dont  la  Maifon,  félon  quelques-uns,  fort 
d'un  Seigneur  de  la  Cour  de  Charlemagne , & fé- 
lon d’autres  d'un  Grand-Capitaine  qui  défendit 
Aléxandre  contre  l'Empereur  Frédéric  Î.Ce  qu’il 
j a de  bien  certain , c'eil  que  cette  Maifon  peut 
prouver  une  fuccellion  continue  de  grands  hom- 
mes depuis  Lippe  ou  Philippe  de  Médicis,  qui  vi- 
vait vers  le  milieu  du  treizième  Siècle , 8t  qui  don- 
na tant  d affaires  aux  Gibelins.  Il  fut  bifayeul  d’ 
Everard  II. dont  lesdeux  fils  Juvmcux  &C  an  (fi- 
nir firent  chacun  une  Branche . Le  Pape  Léon  X. 
qui  lut  élu  cnijij.  étoit  delà  première.  Quant 
b ia  fécondé,  Jean  de  Médicis  petit-fils  deClarif- 
lime  fur  la  tige  de  deux  autres  Branches.  CAtuci’ 
aîné  fit  la  première,  dontétoir  Aléxandre,  quel* 
Empereur  Charles  V.  fit  Duc  de  Horettce . Laurent 
le  puîné  de  Jean  cil  Chef  de  celle  qui  règne  au- 
jourd'hui. Cette  Maifoo  étoit  depuis  long-tenu  ù 
U tète  de  la  République  de  Florence  , quand  l'Em- 
pereur Charles  V.  créa  Duc  Souverain  de  cet  Etat 
en  1530.  Aléxandre  de  Médicis  qui  fut  tué  en  1 537. 
par  Lauréat  de  Médicis  Ton  parent . Aléxandre  0' 
ayant  point latifé d'enfant , jeanfonfrere  fut  Duc 
de  Florence,  & fou  filsC&me  lut  créé  Grand- Duc 
de  Tofcane  par  le  Pape  Pie  V.  en  1569.  CcPoo- 
tife  avoit  réfoiu  d'élever  Côrne  i la  Dignité  Ro- 
yale , mais  la  crainte  que  ce  titre  ne  lui  attirât 
des  Ennemis  fit  qu'il  le  contenta  de  lui  donner  ce- 
lui de  Grand-Duc.  Les  Princes  qui  ontfuccédé  i 
Côrae  ont  porté  le  même  Titre  . Ce  Titre  eft 
fondé  fur  ce  qu  ils  polfédcnt  la  plus  grande  par- 
tie de  TEtrurie , 8c  l'on  a dit  comme  en  Prover- 
be en  pariant  du  Grand- IXk: 

S'il  avait  tarant  & Sortant 

H ftroit  Rai  de  T eft  ont  . 

La  Tofcane  o’a  pas  un  Terroir  égal  partout . Il 
y a de  hautes  Montagnes  oh  l'on  trouve  des  Mi- 
nes d’Airain,  d’Alun,  de  Fer  St  même  d'Argent 
8c  des  Carrières  de  très- beau  Marbre  8c  de  Por- 
phyre : dans  d’autres  Quartiers  on  voit  des  Colli- 
nes fort  agréables  où  F on  recueille  quantité  àe 
Vin,  d’Orangcs,  de  Citrons,  d‘Oaves<3t  d’autres 
Fruits i dans  d'autres  endroits  on  a des  Plaines 
très-fer  tiks  co  bled  & en  tout  ce  qu'on  peu»  foo- 
haitter  pour  la  vie . 

Le  Grand-Duc  de  Tofcane  eftabfolu.  Son  Con- 
te il  eft  compofé  dTun  petit  nombre  de  perfonnes  . 
Dans  les  affaires  épineufes  il  y ajoute  douze  Con- 


fultcuss  Nobles  ; les  ans  choifîs  entre  les  Doreurs  , 
les  autres  parmi  les  Sujets  qui  ont  rempli  quelque 
Am  ballade . Pour  les  affaires  Mil  irai  res  il  coniul- 
te  les  Généraux  les  plus  expérimentez . Il  renvo- 
yé la  connoi  fiance  des  affaires  Criminelles  II  foa 
Chanccllicr  & aux  Secrétaires . Du  relie  il  n’a  rien 
changé  aux  Droits  ni  aux  Privilèges  dont  jouïf- 
foient  les  Florentins , dans  le  teins  qu'ils  étoiene 
libres.  Ses  revenus  ordinaires  moment  ï un  mil- 
lion uois-ccns  mille  Ducats  , dont  il  en  deftinc 
quatre-vingt  mille  pour  l'entretien  de  fes  Garni- 
Ions  & des  autres  troupes  tant  Cavalerie  qu’Infan- 
terie  qu  il  tieat  fur  pied . Les  dépenfes  pour  la  Ma- 
rine ne  font  pas  anignées  fur  ces  fonds , mais  fur 
les  Décimes  du  Clergé,  furies  revenus  «le  l’Ordre 
de  St.  Etienne,  3c  fur  le  butin  quife  fait  fur  les 
Ennemis.  Dans  le  befoin  il  peut  demander  ù (et 
Sujets  une  fortune  par  forme  d’emprunt , pouivû 
quelle  n’ excède  pas  celle  de  cinq  mille  Ducats: 
alors  il  leur  affigne  quelque  portion  de  Tes  revenus 
pour  leur  rembourfement . Le  Duc  Ferdinand  4- 
voit  mis  félon  quelques-uns  en  réferve  jufqu’à  dix 
miUioos,  & félon  d autres  jufqu’ù  vingt  millions 
fans  y comprendre  des  pierreries  & des  bijoux  d’ 
un  grand  prix.  Le  Grand-Duc  pofféde  outre  cela 
«Uns  le  Royaume  de  Naples  la  Principauté  de  Ca- 
piilran,  qui  lui  rapporte  vingt-cinq  mille  Ducats  de 
rente . IJ  jouit  en  Efpagnç  de  quelques  Domaines  ; 
3c  il  a ï Rome  quatre  Palais  avec  fept  mille  Du- 
cats de  revenu.  Quant  eux  forces  de  terre  , cllea 
confident  en  une  Milice  de  trente-fix  ù trente- huit 
mille  Fant affûts,  qui  ont  Jeun  Colonels  3c  leurs  Ca- 
pi raines , 3c  qui  font  l’exercice  à certains  jour  mar- 
quez. Perfonne  u'crt  exempt  de  la  Milice  que  les 
Clercs  8c  les  Etudians;  3c  ceux  qui  foot  enrôlez 
jouïiïeot  de  très-grands  Privilèges . Sa  Garde  con- 
liilc  en  cent  Suides  armez  de  Cuj  rafles  3c  de  Hal- 
lebardes, en  cent  Cui  radiers,  3c  en  quatre  ccna 
Chcvaux-kgers , fans  compter  un  gros  Corps  de 
Noblcfle  qui  fuit  toujours  le  Prioce.  La  Cavale- 
rie conûffe  tout  au  plus  en  qnioze  cens  Chevaux . 
A fégard  des  Garni  fans , on  n’en  peut  rien  dire 
de  fixe;  parce  que  Je  nombre  en  augmente  ou  di- 
minue le  Ion  les  bcfoÎRt.  Les  forces  de  Mer  peu- 
vent parte r pour  coofidérablcs . On  a vu  les  Grands- 
Ducs  avoir  douze  Galères,  quelques  Galeartes  3e 
deux  Galions,  qui  fervoienc  pour  le  tranfportdct 
Marchandées . Ce  fut  dans  le  deffein  de  soutenir 
fa  Marine  que  le  Duc  CAmc  iaftitua  en  1571  l’Or- 
dre de  St.  Etienne  , dont  les  Grands-Ducs  font 
Grands-Maîtres.  Les  Chevaliers  peuvent  être  na- 
turels du  Pays  3c  Etrangers!  . Ils  ont  cent  Com- 
manderies , donc  le  revenu  mante  1 trente  mille 
Ducats.  Nous  joindrons  ici  la  Dcfcriptioa  Géo- 
graphique «le  la  Tofcane  ou  de  fHémiric , telle 
que  fa  donnée  le  Pere  Briet . 


f Le  Domaine  du  Due  de  Modèoe  dans  le 
Cartignane  : 


Le  Dosnaioc  du 
Grand-Duc  dans 
la  Vallée  «le  Ma-_ 
cra , 8t  dans  l'A- 
pennin : 


rfila  T ma* 

I RaaaSH/lUna 
• Maf  liana , 

C afi  it liant  % 
Cafela  , 
Firntmo , 

| V errrueltt  % 
Bagne, 
Fleuves  qui 
Ce  jettent  dans 
la  Matra  : 


{ 


B agent  f 
Tauarene, 

UitUa , 

Sardine  , 


} 


Cefîra'Nnwê.s 


Qui  coulent  dan* 
d'agréables  Vallées, 
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J Fleuve»  qui  coulent  ÇJaffolo, 
dans  le  Territoire  dc^  Riefo, 
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_ coulent  au- 
deli  de  la Matt o. 


Duc , entre  la  Luncgîane 
dt  W Territoire,  de  Gf-^ 
ne». 

Le  Territoire  de  Sar- 
rane  , dépendant  de  la 
Seigneurie  de  Gènes  : 


Stadano , 

Coprignuola , 

Vifu. 

~Stm.»na , 
Son-Stejfano , 
SarxanrUo , 
Xwm  dtftruUf . 


œ. 


i 

L’Etat  de  & de  1 
Canota  , autrement  U J Afortf» , 

Lunegiaœ:  | Frigide, 

I Otto-Naove  y 
\_Grarnana . 

r-FotJipouo , Forncmo , ou  Fuardimua , 
L’Etat  dtMekfraa:  J KfU-Fianc,, 

LCr<* pnuata  . 

_ , _ . r Picna-Santa , 

Domaines  du  Grand, J £,  ^ * /3 
Duc»  entre  la  Lunegnnc'j  gfAlrme, 

& le  Luquois:  1 r — jf  * 


La  République 
de  Lucqucs  : * 


llago  di  Monte 

~Lucquei , 


fL«  Lucqw»i«: 


Xi  Magjpore , 

Mmmgm/c,  ou  Mm-lgrf', 
Cal  «Ai  , 

Maffaninli , 


LFiore^i». 


• ,wv' 

■te  a 


Vicariat  di  Cafligtiooe: 
rSerrtio  , 

Fleuves  dans  l’f tat  de  Lucques  : Xiaw  ? 

T Florence  , 

Anttfc  » 

Monte  Lapa, 

Empolt , 

C en  aide  y 
S an- Mini  ai  o , 
Pofgto-Bontto , 

Pegrie  Impériale, 
Villes  A;  Bourg»  du  Cajul-Fiatemim, 
Territoire  de  Flo- Gotmjs«n  » 
reoce  en  4*fV  de  T Barbrrine , 

Arno:  San  Donatey 

San-Gioanni , 
Qamaldoü , 

S p anal  le , 

Afin*»  -diftwnw. 

Ponte- SanStejf an*  , 
^rnxff 

Qafttglime  Arettno , 
Angltari  , 

Comma 


pitlime, 

K San- P el terme . 


Sc.  Sépulcre. 


Villes  0e  Bourg»  du 

Territoire  de  Fie-, 
rtoce  »u-deU  Ü*F  fl 
Arno; 

J tf*J  -rH^-V 


Territ.  du  Bourg  du  J Barge  dé  S*n-Sep*lebr*K 


r Pi/iota , ou  Pi/&rr*  , 

, Monte-Carlo , 

jfUe-PaJtie, 

Bienttna , 

» 

Cfrnignam, 
Jljfeate-Swemme  , 


Sfraualle, 
Afcnrr-FirrWrài , 
Maurr-Cwiney 

OrfW-fr.*», 


■ 

I 
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Tarât  Nxtva  , 

Fitfeü , 

MugitU, 

y 

vTi^ÔmSnft,  oaVélOmtrm/i, 

r-Cltt*  di  Soit , 


Ville*  & Forte- 
reffes  de  U Roman-  ■ 
diolc  Florentine: 


Sajfe  di  Sù 

Santa-Seffta  • 
C,iJfr*-Caro  y 
Pianeta  , 

Duadola, 

Patrice , 

J.  Marta  di  Bagne  y 
Sam  Pftra, 

F icrtmxtfoLa , 
pitrra-mala , 
LCaftigU •"*  di  G<*  w . 
Lact  do  FIorco-/j»««»*.  « •*«*»» 

LFix«t*«a. 

'Prfrù, 


Rividrcs  do  Flo-  s ; 

rentir,  qui  fe  jettent  4 * 


dans  î'Amo: 


LaTof- 
cane , ou 
1*  Hdtro-, 
rie  corn- 
prend: 


Le  Pifan: 


Ombrent  y 

Stella* 

BifenttOy 
Marine  t 
Stmalay 


Au  Septentrion. 


y Au  Midi. 

J 


Sicne , 

£ra( 

EIJ  a * 

Ptfa  y 

Emut, 

Grent , 

L/fmdr*. 

CPifa*  ou  Pife  t 
Perte  di  Livaene  y OU  Lrveume  t 

Villes  8c  Bourpl 
fur  U C8te: 

Ides  de  la  ddpen-  f La  Carfr , 
dance  de  Pifc:  ^ JlfcMori#, 

(jGargoM* 

ÇVeltara  y 
Pont  i Era  , 

Verra  cela  dt  Pif*  y 

_ _ . j i cw/f  t 

Ville!  & lieu»  du  Csl/IM, 

Pifan  d*«  lo  T“H  RtfigmM, 

Monte-Verde  y 
Lttbiama  y 

. Sitlom , ou  Rocca  di  SiUam9 
LSant-Armatue . 

'Arme  y 
Eray 
-Crtina  . 

’Sicnn*  y 00  Sienne  y 
Bon-Convento  , 
fdenu-Ucino  y 
Monte^Alcine  , 

PientMy 

Cbtufiy 
P agita  y 
Petriueley 
Sam-Q%iric*y 
Majfa, 

Saansy 
;S.  F tare  y 
X-Nentegnau. 
rVicuiityOu  Tinfi*  ' 
j to ire  de  Raditafar 

Loi:  . . -n_ 

1 Comttf  de  Petigliame:  yPetigltam. 

^Pe^loma  dénota  y 


Ville*  de  Lieux  du 
SicoDoit  dans  le*  ^ 
Terres  : 


iiiczja-  Radie* fax 


{' 


La  Seigneurie  de 
Piombino: 


[Piemitno , 

fPette-Bmnay 
J Scarlme, 
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OtfliflMtt, 


Ç Sot  ami*, 

Soafongnmm , 

Me-  Mogliomt 
remota-/  Mcvre-/*,*, 

«il  lk:  Mcout-Maraoe, 

Capalii» , ou  Cafrarto. 
\~Anfcdmia , 


Etat  de  <?«  Prtfidii: 


fOwfeew'ttesFtcu 


j ves  qari'i  jcttentT  Bvzuua, 


PtrteHercoie , 
IfMTr  Argentan , 
San-Sttffono , 
Otbittllo 

J f/jlWOW  • 

Mufti  y 
Farmat 


rCaldana  P Mu  fie , 

t*  Logo  tlt  Coflirhoot  y 
Logo  Bernardet, 
Orbiuilt  Stagna, 


I Hfcr  de  fa  Ddpat- 
liitnce  du  Siennois:- 


'CofmvptJi  y 
Part • F errata  , 

Parta- Le,» font , 

Volt  trôna , 

Piagm  di  Practhio , 
Sant-Andrta, 

S.  Mario  dei  Mvnte . 


On  appelle  Mt*  w Toscane  U partie  de  la 
Mct  Méditerranée,  renfertntfe  entTe  taTofcanc, 
l’État  de  TEglifc»  le  Royaume  de  Naples,  fie  les 
llîcs  de  Sicile,  de  Sardaigne  fit  de  Corfe.  On  la 
nomme  anffi  Mer  TiraHEwr  de  Thusqde 
des  anciens  Thufques  , ou  Tyrrbénicn*  Peuples 
de  l'ancienne  Hémme . Enfin  on  lui  donne  le  nom 
de  Me*  IxFE'airoaK,  par  opposition  auGolphe 
de  Venife  qu’on  appelle  Mer  Suvx'aiKuxc . 

TOSCANELLA,  Ville  d’haiic  dans  l’Etat  de 


trefoit  un  Evêché  qnia  été  uni  k celui  de  Viter* 
bc.  Voyez  Tuscanienses. 

TOSCOLANO,  Bourg  d’Italie  dans  leBref- 
>*•««•,  fan  * , effet  pris  «le  la  Ri  ve-Scp t cm  ri onelc  du 
Lac  1*  Garde,  entre Salo  au  Nord  Occiden- 
tal fie  Gargnano  au  Midi  Oriental.  On  voitprês 
de  ce  Bourg  les  ruines  de  f ancienne  Benocur . 

TOSIOPI,  Peuples  d’Alîe,  au  voifinage  dr 
• la  Galatie  félon  Huta-mi- 

i m ' TOSMUANASSA,  Ville  de  la  Bttftriane  . 
4 tiKi.t. h.  Cefl  Protoméfe  * qui  en  parle . Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  au  lieu  de  Tofmanoffa  porte 
Ebnfmi  Reiu  . 

TOSSING  , ou  T*  ss  inc.  Voyez  Tas- 
s i n c . 

TOST  , petite  Ville  d’Allemagne  , dans  la 
Tont.  X, 


i-J  l S.  Maria  del  Alimtt. 

:1  Mes  fin  la  CA-  rCndafc, 
te  de  r Jfle  «T  EW  Palmarnveiof 
be:  \Ptamfa. 

T reim-  IftJa , 

Monte-Chrijlt, 

Giglio  1 foi  a , ou  ï'IJlt  dtt  L/r , 

Ifôim  dt  Merced e , 

Gtannfi. 

Silélie  I,  au  Duché  «fOppden  entre  Naclcel  fie 
Tarnowitz  prés  de  Strelitz.  ! 

TOSTAR  , Ville  Capitale  du  Royaume  de 
Courcrtan , qui  cil  entre  le  Royaume  de  Fars , le 
Golphe  Perfiquc,  vers  Bafra  & Vafct.  Cette  Vil- 
le, dit  Mr.  Petis  «le  la  Croix  * , dans  fon  Hiltoire  * 
de  Tiraur-Bec , cil  iittiée  i 84.  d.  30'.  de  Longitu- 
de , fous  les  3 1 . d.  30'.  de  Latitude . On  la  croit 
la  plus  ancienne  Ville  du  Monde. 

TOS  TES  , Bourg  de  France  dans  la  Haute- 
Normandie  f , au  Pays  deCaux,  k fit  lieues  de  * 
Rouen  & k pareille  dil tance  de  Dieppe.  Comme  d 
il  fe  trouve  fur  la  grande  route  de  1 une  k Faune  l 
de  ces  Villes,  les  HArctlerics  y font  en  a fiez  grand  1 
nombre.  On  y tient  Marché  tout  les  Lundis . Son 
Eglife  Paroifiiale  porte  le  titre  deSr.  Martin.  A 
une  lieue  & demie  de  ce  Bourg,  de  un  peu  moins 
de  Longueville , on  trouve  un  gros  Village  nom- 
me' Goonevillc,  où  il  y a deux  Curez,  deux  Vi- 
caires & d’autres  Eccléfiafliques. 

TOSTIENBURG,  Abt»ye  de  Filles  en  Al- 
lemagne * , dans  T Eichsfeld . Le  Territoire  de 
cette  Abbaye  appartient  k Y Archevêque  de  Ma- 
yence. 

TOTAI.  Voyez  Tottaium. 

TOT  A NA , Village  d'Efpagnc,  au  Royaume 
de  Murcie’,  k quatre  lieues  de  Lorca  fur  la  rou- 
te qui  conduit  de  l’une  de  ces  Villes  k l'autre. 

10  Ce  Village  ou  Bourg  cil  bien  peuple  j de  pourvût 
N n qu'il 


»C6t«.n<A- 

IV  it * MVm. 
dre  If  i ta/  lu 
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>7»  J- 


t Zmu  . 
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ebirp  M 
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u’  il  pleuve  on  y recueille  du  Bled}  dePHurïe& 
u Vin.  On  y fait  de  la  foie.  Il  y a une  Paroiffe  & 
un  Couvent  de  Religieux  de  St.  François.  Tota- 
na  ci*  une  Commander ie  qui  appartient  aux  Che- 
valiers de  St.  Jacques. 

TOTNESS,cn  Latin  TwerWiiiiw,  Bourg  d'An- 
gleterre, dans  le  Comté  de  Devon , fur  la  Rivière 
de  Dan,  i trois  lieues  au-dclftu  de  Damouth.  Il 
envoyé  des  Députez  au  Parlement . 

TOTOMI,  Province  du  Japon  , fur  la  CAtc 
Méridionale  de  l'Idc  deNipbon.  Elle  efl  bornée 
au  Nord  par  la  Province  de  Sinar.o,  1 l'Orient  par 
celle  de  Socrorga , au  Midi  par  la  Mer , P Oc- 
cident par  la  Province  de  Nicawa.  Ses  princi- 
paux Lieux  (ont 

J am  marnai  s Maifacca, 

Chachingawa , Cananie . 

TOTONACA  , Contrée  de  f Amérique  Septtn- 
iIjkius,  trionaledansla  Noqvdlc-Efpagne  1 , auGouvcr- 
jument  de  Tlafcala . Elle  s'étend  le  long  duGoi- 
he  de  Mexique  depuis  la  Vera-Crux  julqu'i  la 
rovince  de  Panuco  & vers  les  confins  du  Tutepé- 
que.  Du  cAté  du  Couchant  elle  avance  jufquaux 
Montagnes  d’oh  la  Rivière  S Alméria  tire  (a  four- 
ce , à quarante  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de* 
Mexique . 

TOTONIS  VILLA,  Lieu  de  la  Gaule  Be'gi- 
.Laapfaml  que.  Paul- Diacre ‘dit  qu’  étant  dans  ce  Lieu  vers 
to.i.  t.j.  b Fête  de  Noël , il  mefura  i fix  heures  f oml>rc  de 
fon  corps  & trouva  qu’elle  étoitdcdix  neuf  pieds 
j 1 k«r*st.  & demi  . Ortelius  s croit  que  Totoxls-Viila 
pourroit  éire  li  pour  Theonis-Villa  . 

TOTTAIUM,  Lieu  de  Bit  h y nie:  l’Itinérai- 
re d’Antonin  le  marque  fur  la  route  deCortantino- 
p’c  à Antioche  cnire  Oric*/-Mtdio  & D-aStir , à 
vingt-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &k  éga- 
le dtllancc  du  fécond.  Surita  prétend  qu'il  faut  li- 
re Ceryara»  au  lieu  deToTTxivM  . Cependant  le 
t Tir.j,  Code  Thébdoftcn*  faix  mention  d'une  Ville  de  Bi- 

Dii ui.wub.  thynic  appdléeToTxi. 

TOUARCE,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou; 
Eleilion  d’Angers . Ce  Bourg  cil  conlidérablc . 

TOU  A RS , ou  Thou  ars  , ou  T*  tsu  ao , Tour, 
wn,  Ttoismum,  Abbaye  d' Hommes  en  France 
dans  la  Normandie , au  Dtocèfc  de  Baveux,  de  P 
Ordre  de  Saint  Benoît,  fur  la  Rivière  d'Orne  , au- 
trement dité  Méancc , qui  tombe  dans  celle  de  Di- 
re i trois  lieues  de  Caen , & à autant  de  U Mer, 
prés  du  Diocèie  de  Lificux . Elle  rctuunoît  pour 
ion  Fondateur  Roger  du  Montgommery , fkvaut 
par  an  i l’Abbé  quatorze  mille  Livres. 

TOUCHE  (La),  Riviérc&Ance  de  P Amé- 
rique Septentrionale  , dans  la  Nouvelle- France. 
Elle  cfl  de  la  Parodie  du  Carbct , fur  les  Confins  de 
celle  du  Mouillage . Cette  Rivière  tombe  du  Bas 
de  la  même  Montagne  nommée  Pitons  du  Carbct , 
i une  lieue  au  Nord  du  Bourg  du  Carbct . Elle  fe 
divàfc  en  deux  petits  Bras  avant  que  de  fc  jet  ut 
dans  ta  Mer. 

TOUCHES  , kt  le  Chatüau  or  Montai  - 
e o , Lieu  de  France , dans  la  Bourgogne , du  Dio- 
eèfc  de  Cbilon , fur  le  fommet  d’ une  Montagne  . 
Il  y a des  V ignés  ; Mont  aigu , Bourgneuf,  Chau- 
méïre , Ertoye  & Mai  Ton  blanche  en  dépendent . 

TOUCHES  DE  PER  IG  NE  ( Les  ) Bourg 
de  France  dans  la  Saintongc , fcicchcm  de  Si.  Jean 
d’ Angely . 

TOUCHET  , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , Elcftion  de  Vire . 

TOUCHOUACCINTON  , Nation  de  T A- 
mériquc  Septentrionale , dans  la  Nouvelle- Fran- 
ce . C'eft  une  de  ccllesdcs  Sioux  de  l’Oucit , limée 
au  confluent  de  Ja  Rivière  Saint  Pierre  & du  Mif- 
filTipi . 

TOUE  ( la  ) T h o<  oa  , Riv  ie're  de  France , qui 
prend  ù fouies  en  Poitou , pafle  X T boum , Mon- 


TOU. 

treuil-Bellay,  &fe  jette  dans  la  Loire  au-deflbur 
de  Sauraur . EUe  cfl  navigable  depuis  Montreuil- 
Bcllay . 

TOUF.NISSA.  Voyez  VATtxt*a. 

TOUGENI . Voyez Tvcuni. 

TOUGES , Bourg  de  France,  dans  l'Armagnac, 
au Diocèfed'Aufch,  Election  d’ Armagnac. 

i.  TOU1LLON  , Baronnie  de  France,  dans 
la  Bourgogne,  au  Diocèfcd’ Autan  . Ce  Lieu  cil 
litué  en  Pays  de  Montagnes;  il  appartient  àl’F.vé- 
que  d’Auum  , qui  y a un  Archiptétré.  Malmat- 
lon,  lesMéuincs  deChalTaigne,  & lesGrangcs 
de  Jailly  en  dépendent . 

z.  TOUlLLON  , Village  de  France  dansla 
Franche-Comté , au  Diocéfc  de  Bcfançon . Dans 
un  Pré  qui  cil  fur  le  chemin  de  Pontalicr  au  Villa- 
ge de  Touiiloa , on  trouve  une  Fontaine  , qui  but 
un  flux  & reflux  fcnfïblc  & réglé . Voici  !a  dclcrip- 
tion  au’  en  fi:  P an  1690.  un  habile  Médecin  . EUe 
naît  uans  un  lieu  pierreux , & comme  elle  jette  par 
deux  endroits  féparez,  cllcs’eit  fait  deux  Badins  , 
dont  la  figure  lui  a fait  donner  le  nom  de  Fontaine 
ronde.  Dans  le  premier , qui  cfl  le  plus  élévé,  éSc 
oui  a enviroa  le pt  pas  de  long  fur  fax  de  large , Je 
flux  & le  reflux  de  la  Fontaine  parent  davantage, 

& il  fcmble  qu’une  pierre  aigue  qui  cil  au  milieu  y 
(oit  mile  exprès  pour  mieux  faire  remarquer  les 
mouvement  de  l'eau  lorsqu'elle  monte , & qu’elle  . 
defeend.  Quand  le  flux  commence,  on  entend  au 
dedans  de  la  Fontaine  comme  un  bouilloncmcnt; 

& P on  voit  fortir  Peau  de  tous  cAtcz  , qui  formant 
pluficurs  petites  boules,  s’élève  toujours  peu  ^ peu 
;ufqu'  il  la  hauteur  d'un  grand  pied  . A lors  étant  ré- 
pandue dans  toute  la  capacité  du  premier  Baflin, 
clic  regorge  un  peu  acAré  du  fécond,  oh  l’on  voit 
de  même  qu  elle  croît  avec  tant  d’abondance , nue 
ce  regorgement  des  deux  fourccscn  s' unifiant  fait 
un  RuilTcau  confidérable . Quand  ce  reflux  fe  fair , 
l'eau  defeend  petit  ï petit,  & à peuprésenauilt 
peu  de  teins  qu  clic  monte . Le  période  du  flux  Ac  du 
reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d’un  demi-quart  d* 
heure,  Aie  repos  quiefl  entre  les  deux  ne  dure 
au  environ  deux  minutes-  Ladefcentcdc  l’eau  cfl 
u évidente,  que  la  Fontaine  tarit  prcfquc  entière- 
ment. Cependant  l’un  des  reflux  cfl  régulière- 
ment toujours  différent  de  l’autre,  en  ce  que  la 
Fontaine  tarit  prefque entièrement  une  fois,  & 
qu'une  autre  fois  il  relie  un  peu  plus  d’eau  dans  le 
Baflin:  ce  qui  continue  toujours  alternativement, 

& a même  proportion, fans  augmenter  ni  diminuer. 
Vers  latin  du  rcflux,£t  Jorqu’ilr.c  relie  presque  plus 
d’eau  1 rentrer,  on  entend  un  petit  bruit.  Quojqu’ 
on  obfervc  ccs  mouvemens  réguliers  dans  le  fécond 
Baflin,  le  reflux  y cil  beaucoup  moindre , car  il  y 
relie  toujours  allez  ii' eau  pour  eu I retenir  le  Ruif- 
feau  qu’  ü produit  ; & dans  Je  premier  Baflin  & le 
flux&  le  reflux  font  beaucoup  plus  remarquables, 

& Il  moins  que  l’eau  de  la  pluye  ne  le  troubleau  que 
les  neiges  fondues  ne  T inondent,  ils  y paroifienc 
toujours  attfli  Icnfiblenuiit  qu’on  Ta  dit.  Quoique 
l'eaude  cette  Fontaine  fuit  claire,  fraîche,  légè- 
re , il  fcmble  pourtant  qu’  die  iailfe  fur  la  Langue 
un  petit  £pût  de  fer.  Elle  teint  aufli  les  pierres  du 
Baflin  d une  couleur  de  rouille  ; & comme  aux  en- 
virons il  y a beaucoup  de  Mines  de  fer,  00  pourroit 
croire  aufli  aifémcm  qu’  elle  tient  un  peu  de  ce  mé- 
tal; cependant  après  l’avoir  jpefée  , diilillée  & 
éprouvée  de  toutes  façons , M.  CotirvoiGer  ne  trou- 
va pas  qu  elle  pût  être  propre  aux  ufages  de  la  Mé- 
decine . 

TOUKON,  Ville  JePerfe:  T.vcrnicr  I qui 
dit  que  les  environs  de  cette  Ville  font  allez  bous, 
la  marque  à 82.  d.  45'.  de  Longitude,  fous  les  4J. 
d.  «5'. de  Latitude. 

TOUL,  Ville  de  France  dans  la  Lorraine,  fur 
le  bord  de  la  Mofciîc , à cinq  lieues  de  Nancy,  & 
à douze  de  Metz . Quoique  cette  Ville  n’ait  pas 
fans  doute  été  fondée  par  Tullus  HofUlius  troiui- 
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me  Roi  de  Rome , comme  nuclqucs-uns  fon  avan- 
cé; il  efi  néanmoins  confiant  quelle eft  fort  an- 
cienne, puisqu’un  Stvant  fait  mention  d'une  Mé- 
daille antique  fur  laquelle  on  lit  Tullo-Civitas. 
i lik*.  «.  f.  Ptolomée  1 la  nomme  Tutium  de  la  donne  aux  Peu* 
pie  Lenti . Elle  a toujours  confervé  le  même  nom 
jufqu’  i préfent , fans  prendre  celui  du  Peuple, com- 
me ont  lait  lau'ûpart  des  autres  Villes.  Les  Lena 
étoiem  Belges  & lorsqu’on  partagea  la  Belgique  en 
dcifx  Provinces , il*  furent  mi*  lous  la  première  & 
fou*  la  Métropole  de  Trêves.  Leur  Territoire  é- 
toitdeiott  grande  e’tenduc.  Voyez  Toulois. 

LaViJle  de  Tou! , comme  la  Métropole  Trê- 
, Lo  no  vi*  vc*  avec  Metz  5t  Verdun  1 , vint  au  pouvoir  des 
*u«,  o*ru.  Franç0ij  au  commencement  de  leur  érablifsement 
dans  les  Gaules.  Elle  fut  toujours  fujette  au*  Roia 
d’Auftrafie  lous  le*  Mérovingiens  & fous  les  Carlo* 
vingieos . Après  la  mort  du  Roi  Raoul , elle  lut  af* 
fujettiedn  tems  de  Louis  d'Outremer  à Othou  I.  de 
elle  reconnut  fes  Succcfleur*  pour  Souverains . 

Les  Comtes  Héréditaires  s'éioient  établis  dés  T 
an  1000.  & Atberic  nou;  apprend  dans  fa  Chroni- 
que , qu’a  lors  un  certain  Ulrie  étoit  Comte  de  To«tl 
du  rems  de  l’Evéque  Bertold . Ils  fe  fuccédérent  les 
uns  au*  autres  durant  prés  de  zoo.  ans,  jufqu’ à 
Frédéric  Comte  de  Tout,  qui  étoit  un  Seigneur  fi 
confidérable , que  le  Pape  Innocent  IL  s’employa 
pour  faire  fa  pai*  avec  f Evêque  de  Tou) , Henri, 
qui  étoit  frère  de  Simon  I.  Duc  de  Lorraine , tk  fijs 
du  Duc  Thicrri , dt  de  Gertrude  de  Flandre , & 
par  conféquent  Petit-fils  de  Robert  le  fhfoo, 
Comte  de  Flandre . 

Le  Pape  employa  pour  négocier  cette  paix  un 
Cardinal  Légat , qui  etoit  affilié  de  Simon  Duc  de 
Lorraine,  de  la  Duchcflc  Adélaïde  fa  femme,  & 
de  Renaud  Comte  de  Bar . 

Le  Pape  confirma  le  T raité  par  fa  Bulle  datée  de 
T an  il  36.  Ce  Comte  Frédéric  n’eut  qu'une  fille, 
qui  époufa  Mathias  de  Lorraine , fils  du  Duc  Ma- 
thieu I.  U n'y  eut  point  d’ enfant  de  er  mariage. 
La  race  de  ces  Comtes  étant  éteinte , il  n’y  eut  plus 
d autre  Comte  k Toul  que  l’ Evêque  de  les  Ducs  de 
Lorraine , qui  fuccédérent  en  quelque  façon  h ces 
mêmes  Seigneurs , 0c  ne  prirent  jamais  la  qualité 
de  Comte  ; ils  fe  contentèrent  de  l’A vouent  de  la 
Ville  de  Toul;  de  laquelle  Avouerie  ils  fe  font 
fait  invertir  par  kt  Empereurs  jufqu'  i Charles  1 1 F. 
qui  a pris  Tlnveniture  de  l’Avouerie  de  la  Ci- 
té de  Tout  , avec  celle  de  ces  Fiefs  Impériaux 
l'an  1657. 

Les  Ducs  pour  leur  Droit  de  Garde  de  de  P rote- 
dion  , levoient  par  an  fur  la  Ville  mille  Francs 
Barrais , & ils  y exerçoient  d’autres  Afles  de  Jurif* 
diâion  , même  depuis  l’an  1551.  où  la  Prote- 
dion  des  Rois  fut  établie.  Les  Officiers  Royaux 
a’oppoférent  au*  entreprifes  du  Duc , mais  inutile- 
ment ; dt  elles  nom  ceffé  que  quand  le  Duc  Char- 
les I IJ.  fut  chaflfé  des  fes  Etats.  Il  avoir  fait  fes  ef- 
forts pour  s’ approprier  la  Souveraineté  ou*  deux 
Faux  bourgs,  & des  Abbayes  de  S.  Manfuit  de  de  S. 
Epvre  ou  fcvre  de  f Ordre  de  S.  Benoît , qui  font 
anciennes  dt  confidérable*,  & les  Habitant  de  ces 
Fauxbourgs  avoient  quelquefois  été  contraints  de 
recommttre  la  Jurifdidion  du  Bailtifdc  S.  Michel . 

Le  Duc  Charles  après  U paix  de*  Pyrénées , rc- 
nouvclla  le*  prétentions  qu’il  avoit  foutenues  avant 
que  détenir  de  Lorraine.  On  renvoya  en  général 
les di flic ultez  qui  fe  rencontraient  fcdesComrmf- 
fatres  par  le  dernier  Article  du  Traité  de  Vinccnnes 
de l*an  1661.  dedans  le X.  duTraitéderan  iddj. 
on  convint  que  Ton  nommerait  de  part  de  d’autre 
des  Commiflairct  pour  régler  plufîeurs  différends 
entre  le  Roi  St  le  Duc,  entr  autre*  celui  qui  con- 
cernoit  Us  Abbayes  de  S.  Evrc  8c  de  S.  Manfuit, 
ce  qui  n’eut  aucun  effet , 8c  te  Duc  fut  dépouillé  de 
fes  Etats  l’an  1&70. 

La  rertitution  delà  Lorraine  faite  i fon  petit-ne- 
veu Léopold , a encore  renouvelle  ce  différend  qui 
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rtgardoit  Toul  ; mais  enfin  par  T Article  VII.  du 
T raité  de  Paris  de  l’an  1 6 1 8.  le  Duc  a renoncé  i fes 
prétentions  fur  k*  Abbayes  & fur  les  Ban*  de  St.. 
Manfuit  & de  Sr.  Evrc.  Il  ne  pouvoit  plus  faire 
valoir  fon  Avouerie  qu'il  tenoit  des  Empereurs 
de  de  T Empire , puifque  la  Souveraineté’ de  la  Vil- 
le de  de  l'E  vêcbé  de  Toul  a été  cédée  i perpétuité  1 
la  Couronne  de  France  par  l’Empire  au  Traité de, 
Wcllphalie  ; de  le  Roi  parrinduîtdc  Clément  IX. 
a les  mêmes  droits  de  noraiuanoa  5c de  difpofilion 
de  l'Evêché  de  des  autres  Bénéfices  du  Toulois  qu’  il 
a àMcti  de  i Verdun. 

On  commença  h.  fortifier  la  Ville  de  Toul  fous 
k feu  Roi  Louïs  XIV.  après  que  Nancy  eut  été 
rendu  au  Duc  de  Lorraine  en  éxécution  de  la  Paix 
de  R yswich . Cette  Ville  cft  fituée  dans  un  Vallon , 
qui  e lt  un  des  plus  fertiles  que  l’on  puifle  voir . Une 
chaîne  de  Momagacs*,  de  deUdtcaux  couverts  J 
de  Cignes , l'entoure  ï moitié . La  MofelJc  coule 
prèsde  (es  murailles,  dey  reçoit  un  Ruiflêauj  kt  y.|*y,  * 
quel  traversant  U Ville  y fait  moudre  pluîicurs 
Moulins,  de  fournit  les  eaux  nc’ccflaircs  aux  Tan- 
neurs de  aux  Bouchers.  Le  Roi  a fait  faire  fur  la 
MofelJc  un  très-beau  Pont,  dont  les  extrémités 
(ont  terminées  par  de  grandes  Chauffées  avec  des 
voûtes  d’cfpacc  cncfpacc,  pour  donner  cours  aux 
eaux  qui  inondent  la  Prairie  dans  les  débordement. 

Les  anciens  mun  de  la  Ville  furent  rafcsJ’an  1700. 
de  l'on  forma  une  nouvclk  enceinte  flanquée  de 
neuf  Battions  royaux,  ce  qui  en  a fait  une  Place 
trèa-réguJiéreik  beaucoup  plus  grande  qu  elle  n’é- 
toit  auparavant . Il  y a bon  nombre  de  Couvents  de 
d'Eglik*  dans  la  Vilk  de  Toul . La  Cathédrale  efl 
un  fort  beau  Bâtiment . On  compte  fix  mille  Habi- 
tans  dans  Toul  diflribuez  fous  quatre  ParoiiTcs , de 
fous  neuf  Baniércs  ou  Quartiers . Cette  Ville  a deux 
Fauxbourgs  uniquement  coofidérablcs  par  les  deux 
Abbayes  qui  leur  ont  donné  tenotn.  L’un  de  fes 
Fauxbourgs  crt  appellé  k Fauxbourg  Saint  Evrc  & 
l'autre  Saint-Manfuit . S.  Manfuit  fut  le  premier 
Ev«M*C£n«VUk.  • 

que  üx  Evêque*  entre  lui  de  Saint  Aufpicequi  vt-  Turu  cr. 
voit  for  la  fin  du  cinquième  Siècle , Ce  qui  fait  ju- 
ger  qu’il  n’a  paru  que  fous  Confiant  in , ou  même  *'r" 
fous  Confiance . S.  Evre , Aptt , fut  fait  Evêque  de 
Toul  vers  l’an  410.  de  on  ne  fait  de  combien  fut 
fon  Epifcopat . CeTtcopinion  fuppofe  nue  ce  fuit  le 
même  que  Tarai  de  Saint  Paulin  de  Noie,  de  qui 
nous  avons  emprunté  tour  ce  que  nou;  avons  du  de 
meilleur  de  de  plus  certain  de  S.  A per . Il  efi  vrai 
que  1e  dérangement  des  Catalogues , ou  pour  mieux 
dire  la  confuliun  quife  trouve  dans  la  plupart  des 
Liilcs  des  Evêques , fur-tout  de  ceux  qui  ont  vécu 
aux  V.  de  VI.  Siècles  dans  les  Gaules,  a une  er- 
reur, lorfqu'oa  y a trouvé  Saint  Evrc  placé  après 
Urfus  qu’on  fait  fuccelTcnr  d’Aufpicc,  qui  étoit 
certainement  fur  kSiègedeToul  du  term  de  Si- 
doine Apollinaire  , de  par  conféquent  lon^-icmt 
après  la  mort  de  Saint  Paulin , à qui  ces  même;  Ca- 
talogues unifient  S.  Evre , comme  étant  l'ami  au- 
quel il  a écrit.  Cette  erreur  aparté  jufqucs  dausk 
Catalogue  de  Claude  Robert  fans  qu  il  y ait  fait  ré- 
flexion. Elle  n’a  point  échappé  aux  lavant  Mc  f- 
fieurs  de  Sainte  Marthe:  & on  ne  peut  que  louer 
T intention  qu'  ils  ont  eue  de  la  corriger.  Mais  au 
lieu  de  dire  que  fi  Apcr  avoir  vécu  après  Aufpicc , 
il  ne  pouvoit  être  cct  Apcr  à qui  S.  Paulin  a écrit , 
ce  qui  ell  très-véritable  félon  leur  raifonnemi.nt: 
ils  auraient  pu  dire,  que  fi  Apcr  étoit  celui  i qui 
S.  Paulin  a écrit,  il  n'a  pu  être  Evéquc  de  Toul 
après  Aufpicc.  Ce  raifoonement  n’efi  pas  moins 
véritable  aue  l’autre,  5c il  aurait  remédié  peut- 
être  plus  rarement  à Teneur.  C’a  été  fans  dou- 
re  la  penfée  du  Pcre  k Comte , qui  eftimoit  que 
S.  Aper  Evêque  de  Toul  avoit  vécu  avant  que 
les  François  fc  folfcnt  rendus  les  maîtres  de  cet- 
te Vilk.  Dans  toutes  fes  Lifics  d’ Evêques  qu’ 
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re nuque  PEglîfc  Gallicane  ert  devenue  Françoife; 
il  mec  Aufpicc  pour  Je  premier  des  Evêques  Fran- 
çois dcToul,  prétendant  qu'il  droit  fur  le  Siège 
de  cette  Eglife  , îotl'quc  Clovis  fit  la  conquête  du 
Pays  ; mais  il  sc  me t aucun  Aper  après  lui  parmi  Tes 
Succcffcurs.  On  peut  remarquer  a la  gloire  de  cet 
Auteur  que  fes  Liilcs  d’  Evêques  font  drcffécsforr 
examen  qu’il  a fait  de  chacun  en  particulier,  & 
son  pat  fur  des  Catalogues  copiez  & dépendant 
pour  ta  plupart  des  recherches  défcchicufcs  des 
Compilateurs , dont  Claude  Robert  & Mciïieurs  de 
Sainte  Marthe  même  n'ont  pu  fe  défendre.  Le 
Pere  Chifflet  qu'on  fait  avoir  été  très-verfé dans 
l' H iftoire  des  Égaies  de  ce  tems-îi , dit  fort  net- 
tement qu’on  ne  doit  point  douter  que  Saint  Aper  1* 
Evêque  de  Tout  étoit  celui  h qui  S.  Paulin  a écrit. 
Baroniw,  qui  a fort  bien  connu  le  ttmi  de  Saint 
Paulin  & de  Saint  Sidoine  Apollinaire,  a fait  la 
même  choir,  & il  faudrait  ateufer  ces  deux  Auteurs 
delétargie,  ou  d’une  inadvertance  peu  honorable 
pour  leur  réputation,  de  prétendre  qu'ils  ont  dé- 
placé Saint  Aper,  ou  qu'ils  auraient  pu  fe  laiiîer 
tromper  par  quelque  équivoque  de  nom  . J’avoue 
que  les  noms  d’sfptr  , d Urfus , de  Lu  pur,  de  Léo  6- 
toient  fi  communs  aux  V.  & VI.  Siècles,  fur-tout 
dans  ks  Gaules  parmi  ceux  qui  étoienidc  race  G an- 
loi  Te  , & dont  les  familles  avaient  été  fous  les  Loix 
& la  Langue  des  Romains,  qu'il  cil  três-aifédefe 
perfuader  on’  il  y aurait  eu  plus  d' un  Evêque  du 
meme  nom  fur  on  même  Siège  en  des  rems  diffé- 
rai» ; mais  rien  ne  favorite  mieux  encore  l'opinion 
qui  fait  Saint  Aper  contemporain  de  Saint  Paulin . 
Car  quand  on  réuJTiroit  à nous  montrer  qu’  il  y a eu 
fur  le  Siège  de  Tool  un  Aper  avant  Aufpicc , & un 
fécond  Aper  après  Aufpicc , comment  viendra-t-on 
à bout  de  nous  prouver  que  S.  Evre  a été  ce  fécond 
AperplutSt  que  Je  premier  t Si  l’antiquité  du  teras 
les  eflrayoi t , ( il  ne  s’agit  pâturant  que  d'une  diffé- 
rence renfermée  dans  un  même  Siècle  dont  TA  per 
de  Saint  Paulin  aurait  tenu  le  coentficucaDem , & 

l' Aper  prétendu  Sa<«(T*itr  d1  & d‘  Ut  Jus  la 

fin  ) on  pourrait  les  rallûrer  par  l’autorité  d'un 
Evêque  de  Tou!  nommé  André  dcSaullay,  s’ils 
avaient  la  fimplicité  de  vouloir  s’ y fier.  Cer  Evê- 
que qui  n’étoit  encore  que  Curé,  quand  il  fit  le 
Martyrologe  del'Eglife  de  France,  ne  fait  point 
difficulté  de  placer  Saint  Aper  dcTouIdu  temsde 
t Empereur  Adrien  , qui  vîvoir  trois  cens  aras 
avant  Saint  Paulin,  fans  que  l' intérêt  qu'il  a du 
prendre  depuis  fa  nomination  » ce  qui  regardoit 
cette  Eglifc,  & tetprédéceffcur»aitpalernirtrde 
fabévûc,  cm  le  porter  h Ce  corriger.  Qui  empêche 
que  J es  Compilateurs  de  Catalogues , qui  la  plu- 
part n’ont  fait  moins  de  fautes  que  ce  pitoyable 
Auteur,  que  parce  qu’ils  ont  embraifé  moins  de 
matière  , n ayent  pu  fc  tromper  au-deçi  de  Saint 
Paulin  , comme  ceux  de  cette  opinion  s’ëtotent 
llUMpfl  >W  drlfcT  Si  on  prétendoit  nous  obliger  de 
prouva  que  les  Catalogues  particuliers  des  Evé- 
ques  de  Toul  font  défeêf  ueux , je  crois  ou’  il  ferait 
plus  court  de  renvoyer  l ceux  qui  fc  font  donné 
la  peine  de  le  faire  pour  des  Eglifes  telles  que 
celles  de  Lyon,  de  Vienne,  d’ Arles,  de  Trêves 
même  la  Métropole  de  Toul , & de  la  plupart  des 
Eglifes  de  Fiance  les  plus  célèbres  dans  f Hiftoire . 
Le  peu  d’intérêt  que  paiera  devoir  prendre  h tou- 
te cette  queftion , oc  que  f ai  allez  marqué  dans  ta 
V ie  de  ce  Saint , en  déclarant  que  les  sîffûrotutt 
qu’on  croit  avoir  fur  cela  avec  toute  l'autorité  de 
Baronius,  du  P.Chiffict,  de  du  P.  le  Coiote  ne 
/«#  pus  imonttflablei , fait  allez  connaître  la  difpo- 
fitiunoù  je  fuis  de  fé parer  J’ Aper  de  Saint  Paulin 
d’avec  F Aper  de  Toul,  dès  qu'on  nous  produira 
quelque  chofe  de  plus  vrai  fcmblablc.  Mais  je  me 
«rois  obligé  de  déclarer  en  même  lems , que  je  me 
retrancherai  h l’unique  Aper  de  Saint  Paulin  dans 
U perfuafion  que  tout  ce  ou'  on  publie  des  allions 
de  Saint  Erre  de  Toul  ainfi  détaché , n’a  rien  que 
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de  fort  incertain , de  quelque  antiquité  que  puuTe 
être  l’Auteur  de  fa  Vie . 

Le  B.  Bodoc,  dit  Saint  Lesdwin,  Evêque  de 
Toula»  VIII, Siècle,  étoit  frerc  de  Sainte Sala- 
berge . S.  Gérard  Evêque  de  Cologne  fut  fait  Evê- 
que de  cette  Ville  en  96 j.  aprèsGozelîn&  mourut 
l'an 994.  S.  Léon  Pape,  IX. du  nom,  aopellé au- 
paravant Brunoti,  fut  élevé  h Toul,  y fit  fes  étu- 
des , fut  enfuite  Chanoine  de  l’Eglife , puis  Evêque 
delà  Ville  en  toaé.  JI  ne  quitta  point  F Evêché de 
Toul  forfqu’il  fut  fait  Pape  . Il  revint  même  de 
Rome  y faire  cocorc  fa  viuft  Epifcopale . S.  Aloph 
ou  Elof , Eliphitu,  Martyr  fout  Julien  l'Aaoflat, 
étoit  du  Territoire  ou  de  la  Ville  de  Toul.  Il  y 
fouffrit  la  mort , & fut  enterré  dans  le  Diocèfe  . Il 
avoir  trois  forurs,  Mcnne,  Libairc  , Sofatuse  ,qui 
véquirent  toutes  trois  dans  une  grande  faimeté , 
comme  aufli  Ion  frere  Euchaixe , qui  félon  quelques 
uns  lut  fait  Evêque  de  la  Ville , & félon  d' autres  il 
le  fut  de  la  Ville  de  Grand;  mais  qui  peut-être  ne 
Ta  été  nulle  part . Quelques  uns  adjugent  Saint  A- 
loph  avec  fon  frerc  & fes  fccurs  h la  ville  de  Grand 
qu'  ils  prétendent  avoi  ité  un  Siège  Epifcopal  dans 
le  Pays  même  des  Laïques , dont  on  croit  ordinai- 
rement que  Toul  étoit  la  Cité.  Mais  il  nous  faut 
de  bonnes  preuves  pour  nous  perfuader  que  ç'aété 
un  Evéebé différent  de  celui  de  Toul , & qu’on  a 
vu  deux  Sièges  & deux  Evêques  en  même  te  ms 
dans  un  feul  Pays . S.  Loup  Evêque  de  Troyes , & 
S.  Vincent  fou  frété,  qui  n'eft  autre  que  celui  de 
Lérins  félon  plufic  un  écoicnt  delà  Ville  de  Toul . 
Ste  Salaberge,  Abbelfe  de  Saint  Jean  de  Laon, 
étoit  du  Diocèfe  de  Toul . EUe  y fut  mariée  au  B. 
£. andin- Bâton  en  fécondes  nAces  , &,  y mu  au  mon- 
de Sainte  Autlrade  qui  fut  Abbcfle  après  clk  h 
Laon,  le  B.  Baudoin  otlefi.  Euilafo.  S.  Vaall  E- 
vèque  d’ Arm  a voit  été  Prêtre  de  l’EgJitc  de  Toul 
dam  le  Diocèfe  duquel  il  s’étoit  retiré <f  Aquitai- 
ne. Clovis  l’avoit  pris  h Toul  pour  fc  faire  esté- 
chifer. 

Les  Evêques  de  Toul  n’ont  pas  eu  de  grands  re- 
venu* depuis  piuficurs  Siècles.  On  n'etlimc  ce  Siè- 
ge que  parce  qu’iJ  a eu  des  Evêques  diflinguez  par 
leur  fainteté . AuJJï  dans  le  Pays  locfqu’on  qualifie 
les  trois  Evèchcr , on  dit  Toul  le  Sjuju,  Mrtzlt 
Rirfx , parce  qu’  il  a tou jors  eu  de  gt  ands  revenus , 
ic  y trdun  U NobU , parce  que  ce  Siège  depuis  fepe 
cens  an»  a presque  toujours  été  teou  par  ocs  Prin- 
ces, ou  par  des  Prélats  d’une  extrait  ion  fort  ilk- 
firc  . L'Evêque  d;  Toul  qui  ne  jouît  que  de  14.  ou 
s 5. mille  Li  v rs  de  reine, te  qualifie  Comte  de  Toul 
& Prince  du  Saint  Empire . Le  Chapitre  de  l’Egli- 
fe  Cathédrale  cil  compofé  de  txentc-fix  Canonicats 
qui  valent  huit  ou  neuf cens  Livres  de  revenu , & 
de  quatre  Dignitex  ; l’avoir  le  Grand  Doyenné  de 
cinq  milles  Livres  de  revenu,  la  Chantrcrte  de 
trois  mille  Livres f la  Tréforerie  & T Ecol&trcTÎc 
chacune  de  mille  cinq  cens  Livres. 

Le  Diocèfe  s’ étend  bien  au  deil  du  Gouverne- 
ment de  Toul  & du  Toulois , & cû  un  de  plus  éten- 
dus du  Royaume . Il  comprend  la  meilleure  partie 
de  la  Lorraine,  depuis  Nancy  jufqu’auMant  de 
Vofge . RambcrvüJicrs , Moyen , & Baccarat , qui 
font  du  temporel  de  T Evêché  de  Metz  ; quelques 
V 1 liages  de  Champagne , tout  le  Pays  qu'arrolc  la 
Mcufc  au  dclîus  de  Saint  Michel,  & la  Mofclle 
depuis  Poot-i-MooJïbn  jufqu 1 leur  fourcc , & aux 
Montagnes  qui  font  fur  les  limites  du  Diocèfe  de 
Bcfançon , & de  l'Alfacc . On  compte  i4oo-Paroif- 
fes  dans  Je  Diocèfe  de  Toul  ; il  y a même  des  Ecri- 
vains qui  en  comptent  deux  mille.  Il  y a encore 
dans  ce  Diocèfe  IcsChapitres  de  Saint-GcngouJ,  de 
i'Eglifc  Primatiale  de  Nancy,  de  Saint  George 
dans  la  vieille  Ville  de  Nancy,  de  Saint- Dié  en 
Vofge  ; outre  ces  Chapitres  d'Hommes  il  y en  a en- 
core quatre  de  Filles,  favoir,  Remircmoot,  E- 
pioal,  PouQ’ay  , AcBouxières  . Les  Prébendes  &, 
les  Abbayes  font  affçclécs  a des  Elles  d’un  NobîcITç 
épurée. 
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épurée,  ôcqtu  pour  entrer  damcesChapitres  Toit 
obligées  de  taire  des  preuves  tréwigides . Le  revc- 
ou  des  Prébendes  de  ces  Chapitres  eA  different.  U y 
en  a qui  oc  valent  que  douces»  Livres,  & d'au- 
tres valent  jutqu’i  cinq  cens  Livres,  Dans  quel- 
ques-unes de  ces  Marions  Ton  ace  Privilège,  que 
la  même  perforine  peut  porté  de  r jufqu’  à cinq  Pré- 
bendes à des  conditions  qui  ne  nui  lent  point  au 
Service  Divin . Dans  le  Diocèfc  de  Toul  font  ren- 
fermées  les  Abbayes  de  : 

Saint-  E v rc , Haute-SeiJle , 

Saint-Manfuit , Santé-  Houx  , 

Moien  Mouticr,  fienoite-vaux , 

S.  Pierre  de  Seno-  1*  Etang , 
ne,  Chaumouzcy, 

Saint  Léopold  , Saint  Léon  de  Toul, 
Clairlieu , Mureau , 

Vaux  en  Ornois,  Tlaberoont, 
fc  feurc , Jandure, 

L’Ifle  en  fiaaois,  fiosfay, 

Beaupré,  Ronge  val. 

I.e  Gouvernement  civil  de  Toul  eA  du  reflort  du 
Parlement  de  Mets , & le  Préûdial  de  Toul  fut  créé 
en  1685.  Ce  Gouvernement  eftpour  les  Finances 
de  la  Généralité  ou  Département  de  Mets-  Le  Ma- 
giAratdcToul  cA  cotnpofé  d'on  Maire,  de  trois 
ÿchevios,  dont  on  cil  élu  tous  les  ans,  d’un  Pro- 
cureur du  Roi,  de  deux  Receveurs  alternatifs ; d’ 
on  Secrétaire , de  fix  Arteffcurs , & d'un  Comrr.it- 
lairc  aux  revûet  ôc  logement  des  troupes . Le  Gou- 
vernement militaire  a un  Gouverneur  ôtUcute- 
oant-Général . 1 1 fut  veodu  avec  l'agrément  du  Roi 
en  1690.  par  Monfieur  deChoifeuï  \ Monfkur  le 
Marquis  de  l’Hôpital  la  forante  de  cent  vingt  rail- 
le Livres.  Il  a été  vendu  en  171;.  par  Moniteur  de 
Melun  de  Maopertuis  b M.  de  Crecy- Verjus  pour 
la  fomrae  de  cent  trente-cinq  mille  Livres  , & il 
rapporte  près  de  douze  mille  Livres . La  Lieute- 
nance-Générale rapporte  encore  plos  que  le  Gou- 
vernement , pdfqoeUc  vaut  environ  du-huit  mil- 
le Livres  par  an  i celui  qui  eoeil  pourvu.  La  Vil- 
le de  Tout  a un  Gouverneur  particulier , uo  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major. 

TOULA.  Voyez  Tulle,  N°.  1. 

1 D’Hita*.  TOULI  ■ , Nom  d'une  ltle  qu‘  Albergendi  , 
"T.  |ç  neuvième  Chapure  de  fa  Géographie,  dit 

$rrefituéc  dam  le  Septentrion  au-ddà  du  fepnème 
Climat . CeA  apparemment  celle  que  les  Anciens 
ont  appelléc,  Uluma  Thaïe. 

TOULOIS,  ou  Comte'  de  Toul,  Tullcnfis 
jtger , Gouvernement  militaire  de  France  enclavé 
dans  la  Locraioc , an  Septentrion , à T Orient  de  au 
Midi . Il  touche  un  peu  à la  Champagne  il’ Occi- 
dent . Crit  le  Pays  des  anciens  LEUci,dont  Cétar, 
Strabon , Ptokmiée  & Pline  font  mention . Voyex 
Tout.  Ce  Pays  étoit  aut  relois  dune  grande  éten- 
due , & le  Diocèfc  de  Toul  qui  a les  mimes  borne* 
eA  le  pins  grand  Diocèfc  des  Gaules , ou  de  tous  les 
Pays.  iui  font  au-deçà  du  Rhin.  Mais  aujourd'hui 
le  Toulon  ou  le  Comté  de  Tout  a des  bornes  bien 
plus  étroites  . Ce  Gouvernement  comprend  le 
Temporel  de  l'Evêché  de  Toul,  dont  Ja  Souve- 
raineté a été  unie  à la  France  dès  l’an  1552.  par 
Henri  IL  II  renferme  le  Bailliage  de  Toul,  qui 
eO  cmnpùfé  de  Gx  Pré vôtex , dont  les  plus  conlidé- 
rablcs  font  celles  de  Liverdun  ôtdcVichery.  Le 
Pays  cA  aflex  abondant  ; laMofelleeftlafeule  Ri- 
vière remarquable.  Ce  Gouvernement  faifoit  au- 
trefois partie  de  celui  de  Metz  Ôc  de  Verdun , fous 
le  nom  du  Gouvernement  de  trois  Evêchez . Il 
cfl  du  Parlement,  de  l'Intendance  ôtdclaMaré- 
chaulfée  de  Metz  ; il  a un  Gouverneur  de  Pro- 
vince , & un  Lieutenant-Général , dont  les  ap- 
pointemens  font  plus  conGdérables  que  ceux  du 
• Lo«ocr<  Gouverneur. 

* 1 . TOU  LQN , V tlle  & Port  de  Mer  de  Fran- 

1m.  p.  jjf’  ce  » dans  la  Provence  , avec  Evêché  faifrigaoc 
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d’Arle* . Un’ y a aucun  Géographe,  HiAorien,  ou 
autre  Ancien  qui  ait  fait  mention  de  cette  VtlU  lit 
Tamlo»  avant  l'Auteur  de  Ht ioéraire,  qui  a marqué 
TtU-Msruui  11  douze  milles  de  T aarotnte , Ville 
maritime , autrefois  (ondée  par  les  Marfcillois , de 
laquelle  on  ne  voit  plus  de  veffige;  roaisque  l'Au- 
teur de  l'Itinéraire  diAingue  bien  de  Toulon,  ôc  ré- 
fute par-là  invinciblement  quelques  Ecrivains  mo- 
dernes qui  ont  confondu  ces  deux  Villes. 

On  lit  dans  la  Notice  de  T Empire,  qu’  il  y 
avotc  une  Teinturerie  à Toulon  qui  avoit  un  In- 
tendant Impérial , qui  «A  appelle  Procurait*  Ba- 
pbtonm  -,  amG  cette  Place  étoit  célèbre  dès  la  fin 
du  quatrième  Siècle, 

Toulon  a été  nommé en  Latin  J , 7Vta,  Telo - 1 Picon#** 
niant , ôc  T do- Martial  d’un  Tribun  de  ce  nom  qui 
y conduifit  une  Colonie . Le  Pcrc  Hardouin , dont  uo.  "* 
Ici  put  égale  la  vafle  érudition  , conjecture  que 
T oulon  pourront  bien  être  le  Portas  Cilbarifla  donc 
parle  Pline.  Sa conjcfture  cA  d’autant  plus  vrai- 
temblaWc , qu'  Aatonin  dit  que  ce  Port  eA  éloigné 
de  Marfcille  de  trente  Milles , ôc  c'eA  précifément 
JadiAancc  qu’il  y a de  Marfeille  à Toulon.  Cette 
V ille  eA  dans  une  Gtuarion  admirable , expofée  au 
Midi,  dt  couverte  au  Septentrion  par  des  Monta- 
gnes élevées  jufqu’aux  nues,  qui  rendent  fon  Porc 
un  des  plus  grands  8c  un  des  plus  fûrs  qui  foient  au 
monde . C’clt  une  aiTcx  grande  Ville . Le  Bâtiment 
de  (on  Eglifc  Cathédrale  eA  peudechofe  ; mais  la 
Chapelle  de  Nôtre- Dame  eA  un  lieu  de  dévotion 
qui  y attire  un  grand  concours  de  peuple . On  trou- 
vera dam  une  des  rues  de  la  V ille  une  allée  d' Ar- 
bres qui  forment  une  cfpécc  de  Cours . Le  Port  cA 
un  des  plus  connus  de  V Europe.  II  eA  deAtnéaux 
Vairteaux  de  guerre.  On  y diAingue  deux  diffé- 
rer» Ports,  le  vieux  & le  nouveau,  qui  communi- 
quent l'un  à f autre.  La  Ville  eA  généralement 
très-mal  propre  en  beaucoup  d’endroits;  le  Quar- 
tier neuf  cA  allez  bien  bâti;  fa  place  eA  un  quar- 
ré  long , elle  cA  bordée  d' Arbres , & les  Gardes  de 
la  Marine  y font  l’ exercice . La  Mai  Ion  des  Jéfui- 
tes  cA  dans  ce  Quartier  ; elle  cA  allez  belle , ôc  ils  y 
ont  un  Séminaire  pour  les  Eccléfiaûiqucs  qui  fer- 
vent d*  Aumôniers  fur  les  Vaiffcaux.  Il  y a auffi 
dans  cette  Ville  phificurs Couver»  de  Religieux  & 
de  Rcligicufes , fans  compter  la  Mai  fou  des  Prêtres 
de  l'Oratoire , qui  ont  le  Collège . L'Hôtel  de  Vil- 
lecft  dans  le  Quartier  vieux;  la  principale  entree 
cA  fur  JcQuay  qui  regne  le  long  du  Porr  . Cette 
Maifon  n’cA  remarquable  que  par  deux  beaux  Ter- 
mes de  pierre  qui  lont  aux  citez  de  la  grande  Porte; 
ils  femblent  fouccir  un  Balcon , & repréfentent 
deux  hommes  qui  avoient  déplu  au  Sculpteur . Ces 
Termes  (ont  du  fameux  Pierre  Puget , oc  ont  fait  1* 
admiration  du  Cavalier  Bernin . Le  Parc , ou  PAr- 
fcnal  cAàunc  des  extrémitez  de  ceQuay.  UcA 
compofé  de  tous  les  lieux  qui  font  néceffaires 
pour  laconAruclioo,  & pour  l’armement  de  Vaif- 
lcaux . On  y voit  la  Coraerie , qui  cA  un  lieu  fur- 
prenant  pour  fa  longueur . Elle  cA  toute  voûtée . & 
a perte  de  vûe.  On  y fait  les  Cables  , ôc  dans  lfé- 
tage  de  deltas  une  infinité  d’Ouvriers  préparent 
dcsfilaces  & les  Chanvres . Les  Ecoles  des  Gardes 
de  la  Marine  fervent  à les  taire  travailler  aux 
Mathématiques,  auDeftcin,  à voltiger,  à taire 
désarmés,  oc  aux  autres  exercices  qui  leur  con- 
viennent . La  Salle  d'aimcs  eA  un  grand  Magafin , 
où  fefont  les  Moufquets,  Fufils , PiAoIcts , Halle- 
bardes , & autres  armes  néceffaires  aux  armemens 
des  Vaiffcaux . La  Sainte  Barbe  eil  un  autre  Maga- 
fin  de  A iné  pour  tous  les  u Acnfilcs  des  Canonniers . 

L' Artillrne  «A  auffi  dans  un  bon  ordre . On  voit 
encore  tes  lieux , où  l' on  fait  la  Mcnuifcric , ôc  la 
Tonnellerie , où  dans  un  lieu  très-vaffe  on  mon- 
tre un  nombre  infini  de  futailles  pour  embarquer 
les  vivres  ôc  les  boiffhns.  On  entre  dans  un  au- 
tre lieu  qui  eA  à côté,  où  l’on  travaille  à leur  con- 
AruAion,  Les  Maillets  font  ici  un  G grand  bruit, 
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qu’  il  eft  impolïîble  qu’on  i*y  entend'*  parler . On  le 
rend  delà  au  Parc  de  l' Artillerie  « où  il  y • de*  Ca- 
ron* en  pile*,  comme  on  mer  dcr  plancher  dans 
un  Chantier . Outre  cer  Canon*  on  y voit  un  nom- 
bec  infini  de  Bomber , de  Grenade* , de  Mortiers, 
de  Boulet*  i deux  tètes,  fit  de  différentes  efpèces, 
ranger  tou*  daits  uo  ordre  a faire  plaiGr.  Le*  An- 
cres bordent  tout  le  tour  du  Canal  qui  environ* 
ne  le  Parc . On  découvre  delà  les  Forges  qui  en 
font  éloignées,  & les  Cyclopet  qui  battent  le  fer. 
La  Salle  des  voiles  eft  fort  longue,  & le*  yeux  s’ 
égarent  par  la  quantité  de  cbofi*  qu’on  y voit . 
On  y trouve  tour  ce  qui  eft  néceHaire  â un  Vaif- 
feau.  Il  y a un  nombre  infini  d’Ouvricrs  qui  tra- 
vaillent : fie  enfin  pour  voir  tout  ce  qui  compofe 
cet  admirable  Arfenal,  on  peut  monter  au-diltus 
de  la  Salle  des  voiles,  oit  Ton  poiffe,  fie  où  l'on 
met  le  gatidron  aux  câbler.  La  Fonderie  des  Ca- 
non* mérite  d'être  vue . On  y voit  travailler  â tou- 
tes les cbofesnéccffaires  pour  fondre  le  métal,  St 
mettTc  les  moules  en  état  de  recevoir  la  matière. 
La  Boulangerie  Royale  fit  les  Fours  ; tout  cela  peut 
être  vuen  palTarr . On  doit  aller  enfuite  au  Chan- 
tier de  conftruftion . Rien  nef!  fi  curieux  ni  fi  fur- 
prenant  que  de  voir  lancer  à l’eau  quelqueVaiffeau, 
puifque  d’abord  qu’on  afiréJcscragcs  qui  font  au 
devin:  du  VailTeaureuf,  St  qui  arrêtent  la  Ma- 
chine , elle  va  avec  un  bruit  impétueux  prendre 
fa  place  dans  l'eau,  où  l'on  cro  t quelle  va  être 
engloutie,  fit  s’y  tient  cependant  comme  fi  elle  y 
avoit  été  bâtie  . On  ne  peut  fam  beaucoup  d‘  étorv- 
nemen:  voir  en  un  quart  d'heure  de  teins  une  malle 
lî  greffe  fit  fi  lourde  partir  comme  de  Ile- même  avec 
une  rapidité  incroyable , fit  fc  mettre  en  Mer  fi 
facilement. 

• Lmwv»'  ' Toulon  fut  fujerte  aux  mêmes  événemens  & 
«l'v  Hud.  révolutions  que  le  relie  de  la  Provence;  cette  Vil* 
le  fut  ru'iréc  par  les  Sarrasins,  dans  le  commen- 
cement d u dix  lêmc  Siècle , fit  on  ne  voit  pat  qu’ cl- 
ic ait  été  rétabiic  qu’aprè*  l'an  1000.  par  les  Vi- 
comtes de  Mwfcille,  qui  en  étoienc  Seigneur*. 
Comme  les  Sarrarin*  ou  Mores  Iraient  puiilans 
fur  Mer,  ils  attaquèrent  dans  le  douzième  Siè- 
cle deux  fois  Toulon,  fit  il*  le  prirent  l'an  1176. 
fit  l'an  il 07.  A toutes  les  deux  fois,  ils  ruinè- 
rent la  Ville,  fie  ils  emrnénercnt  les Habitans E- 
fclavcs  en  Barbarie . 

Les Marfeillois  qui  avoient  acqui*  le  Vicomté 
de  MarfeîllcjCéde'rcnt  à Charles  I.  ce  qui  avoit  ap- 
parier u 1 ce*  Vicomtes,  tant  à Tou 'on  qu’aux  Vil- 
les voifincs.  Dtçtmcercras-fo la  Ville  de  Toulon 
fc  maintint  fit  s'accrut  fou*  la  protettion  de  le* 
Princes,  lesRois  de  Sicile  fit  de  Naples  Comtes 
de  Provence.  Son  Port  cft  un  des  plus  âftûrrzdc 
toute  la  Méditerranée  ; il  eft  aulfi  un  des  plus  ca- 
pables, puisqu’il  a neuf  mille  pas  de  tuur.  Son 
entrée  cil  défendue  par  pluficurs  Forts,  fit  ces  Ou- 
vrages ont  été  augmenter  depuis  que  la  Provence 
fut  envahie  l’an  1707.  par  une  grande  A rméc  en- 
nemie, commandée  par  Vidor  Amédée  II.  Duc 
de  Savoye  fit  fou  te  mie  par  une  grande  Flote  . 
Toulon  réfifla  à tant  de  forces,  qui  fc  joignirent 
pour  T attaquer . 

* ficjuuoi,  1 Depuis  ce  tems-fi  on  1 ajouté  de  nouvelles 
ubi  fap.  Fortifications  aux  ancienne* , fit  on  a commencé  \ 
bâtir  une  Citadelle  «jui  eft  avancée.  Son  Port  eft 
un  de  plus  beaux  de  I Europe.  On  entre  d'abord  dans 
une  grande  Rade  la  plus  litre  qu'il  y ait,  fit  dont 
Pcntrée  eft  défendue  par  un  grand  nombre  de  Bat- 
terie* fil  de  Forts , parmi  lesquels  la  grotte  Tour 
cft  le  plus  confïdérablc . Le  Port  eft  ù une  des  ex- 
liémitcz  de  cette  Rade.  L'entrée  en  efl  6 étroi- 
te, que  les  Vaiflcaux  n’y  peuvent  entrer  qu'un 
après  l’autre  , fit  elle  eft  défendue  par  pluficurs 
bonnes  Batteries  revétun  fit  bit»  mûmes  de  Ca- 
ron. Au  fond  de  ccGotphc  cft  la  Ville,  laquel- 
le embraffe  le  Port.  11  eft  partagé  en  deux  par 
«ne  grofle  jettée  de  pierres . Il  eft  couvert  par 
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une  partie  de  reneeimede  la  Ville.  On  voir  quel* 
quefois  fur  ce  Port  un  SpeAaclc  affez  divertiliant  : 
on  l’appelle  la  7 argue  ; c eft  une efpêce  de  joute; 

On  arme  nluficur*  Bâtiment , fur  lesquels  on  met 
horizontalement  une  planche  large  de  neuf  à dix 
pouces,  fit  d’environ  quatre  pi  rds  de  faillie.  Le 
Champion  qui  doit  jourcr  efl  debout  fur  fextré- 
mitéde  cette  planche  fit  en  calçon,  tenant  de  la 
main  droite  une  Lance  fam  pointe,  fit  de  la  gau- 
che une  cfpêcc  de  Bouclier  qu'  en  nomme  Tar- 
gue, fit  qui  donne  le  nom  â ces  Joutes . Les  Bâti- 
ment ayant  chacun  leurs  combattus* , vout  les  un* 
contre  le* autres â force  de  rames,  fit  au  bruit  des 
Trompettes . Les  combattais  fc  couvrent  de  leurs 
Targues,  fit  fc  préfenteot  leurs  Lances  pour  fc 
culbuter.  Celui  qui  en  reverfe davantage  fans  s’ 
ébranler  remporte  le  prix . Louis  Ferrand  Avocat 
au  parlement  de  Paris  , fit  très-favant  dans  P 
Antiquité  & dans  les  Langue*  Grecques  fit  O- 
ricntalet,  étoit  né  ï Toulon  en  1645.  fit  mou- 
rut â Paris  en  1 699.  Il  a donné  plufieurs  Ou- 
vrages au  public,  emr’ autres  un  gros  Commen- 
taire fur  les  Pfcaumes . Toulon  a été  aifltgéc  de 
la  pelle  au  commencement  de  l’an  1711.  cette 
maladie  s’  y étant  déclarée  avec  beaucoup  de 
chaleur  au  mois  de  Mars  de  cette  année . 

Un'  y a aucun  Monument  certain  qui  Jaffe  men- 
tion de  l’Lglife  de  Toulon , fit  de  fes  Evêques  avant 
le  milieu  du  cinquième  Siècle.  Elle  avoir  alors  un 
Evêque  appcllé  Honorât , que  Saint  Léon  U Grand 
nomme  dan*  une  Lettre  écrite  aux  Evêques  des 
Gaules.  Il  cil  (air  mention  de*  Evêques  de  Tou- 
lon dans  le  fixtèmc  Siècle,  où  ils  comparurent 
fit  lignèrent  au  Concile  de  France.  C*eft  pour 
lors  qu  cm  commença  à altérer  le  nom  Teln  cil  _ 

Tolo.  St.Cypricn  s lut  Evêque  de  Toulon  après 
Graticn,  vers  l’an  y 16.  fit  il  cft  compté  pour  le 
1 rmfiè me  ou  le  quatrième  des  Evêques  de  la  Ville . 

IJ  mourut  avant  l’an  549.  où  l'on  voir  que  Pallade 
Ion  Succcfléur  a foulent  au  cinquième  Concile  d’ 

Orléans . Il  cft  le  fécond  Patron  ou  Titulaire  de  P 
Kgtife  après  la  Sainte  Vierge . On  honore  encore 
un  Martyr  de  ce  nom  dans  la  même  Ville . 

L'Evêché  de  Toulon  eft  d’une  très-petite  éten- 
due; car  il  n' a que  vingt-cinq  Paroiffc*  «,  parmi  * *'*""*-* 
lesquelle*  Si  x'ours  cft  Collégiale  depuis  Pantfiyo.  c*p 
Cuers  fie  Hiércs  le  fom  aullî  ; Cuers  depuis  Pan 
1650.  fit  Hiércs  en  157*-  Ou  croit  qu'Hoooréou 
Honorât  fut  le  premier  Evêque  de  Toulon  . Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  efteorapofé  d’un  Pré- 
vôt , d'un  Archidiacre , d'un  Sacriftaiu , d’un  Ca- 
pifcol,  fit  ûc  huit  autres  Chanoines,  dont  l'un  cft 
Théologal . Il  y a dans  ce  Diocèfe  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  CItcaux  , fondée  l’an  1145; 
prés  du  Château  d’ Hiércs.  Elle  a été  enfuite 
transférée,  J caufe  des  Guerres,  en  f Eglftc  de 
Saint  Etienne  du  Pont  qui  eft  aufït  du  üioccfc 
de  Toulon.  Cette  tranflation  fe  ht  en  vertu  «i’ 
une  Buik  ou  Rcfcript  Apoftolique  du  Pape  Be- 
noît XIII.  datée  du  11.  des  Calendes  de  Man 
de  Pan  rqofi.  lorsqu'il  étoit  encore  reconnu  pour 
Pape  légitime  . Cette  Abbaye  jouit  d'environ 
neuf  ou  dix  mille  Livres  de  rente. 

La  Bâte  de  Toulon,  qui  a de  bons  mouillages, 
dit  Michelot *,  eft  de  lautre  cfité  duCapSeoct, 
environ  deux  tnilres  vers  l’Oucft-Noid-Oueft  de  la  71. 

Pointe  de  ce  Cap;  fit  au  dedans  du  Cap,  il  y a une 
petite  Calanque  entre  deux  grofles  Pointes,  qtf 
on  appelle  communément  le  Creux  ne  St. 

George,  vis-à-vis  duquel  00  mouille  avec  les 
Galères  par  d.  10.  «.  15.  BrafTe  d'eau  , fond 
d'herbe  vafeux , ponant  une  amarre  fur  la  Pointe 
de  l’OueJl  fi  ion  veut.  Mais  il  oc  faut  pas  s’en- 
tonccrdans  la  Calanque  de  St.  George,  parce  que 
le  tond  manque  tout  â coup . Les  V aideaux  du  Roi 
fit  autres  mouillent  un  peu  plus  au  large , dans  le 
Lieu  qu*  ou  appelle  ordinairement  la  grande 
Rade . On  peu;  mouiller  aufti entre  les  deux  Tour* 
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de  BaUguîcr  &de  T Eçuiflette , ocvtn  le  milieu 
de  1»  Baye  : 00  y a 8.  & io.  Brafles  d’eau  - Entre 
la  Pointe  du  Cap  Sepet  St  celle  du  CltM  Saint 
George  il  y a une  grande  Infirmerie  pi  on  ap- 
pelle T Hôpital  de  St.  Louïs  , ou  Sr.  Mandry  ; 
& lorsqu'  on  va  du  Cap  Sepet  à S»mt  George  , 
ou  i b grande  Rade , il  faut  prenirc  garde  à une 
Madrague  qu’on  met  pendant  1 Et:  presque  à moi- 
tié chemin , vis-à-vis  d’une  golfe  Pointe. 

Environ  S une  demi-lieue  auNord-Oneft  de  la 
Pointe  de  St.  George , cft  un  ? pande  Tour  ronde , 
revêtue  & armée  de  Canons , & fituée  fur  le  bord 
de  la  Mer.  On  l’appelle  [a  Voua  de  Balaouil*. 
Entre  le*  deux  il  y a in  enfoncement , i 1’  Eli 
duquel  on  trouve  le  lazaret  ou  1'  Infirmerie  . 
Ce  font  de  baflei  '»  :ires  , bordées  de  grandes  Pla- 
prt  de  fable , »u  ordinairement  les  Vaifleaux  en 
tems  de  contagion  mouillent  pour  faire  Quaran- 
taine . A 5 do-  toiles , ou  environ , au  Nord  quart 
de  N«rd-Eft  de  la  Tour  de  Bdaguîer , il  y a une 
autre1  grande  Tour  quarréc , revêtue  d’uncP’auf- 
fe-Braye,  & fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  . On 
l'appeltc  la  Tour  oa  l Ecuillette  . On  peut 
mouiller  entre  ce  deux  Tours  S diferétion,  par 
4.  5.  h 6.  B rafles  d’eau. 

A fEft  de  la  Tour  de  l'Eguillette , environ  650. 
toifes , il  y en  a une  autre  encore  fur  Je  bord  de  la 
Mer  ficqu'on  appelle  la  grands  Toua  . Elle «rt 
aufli  revêtue  d’une  Faufle-Braye.Toutes  ces  Tours 
font  bien  armées . Elles  défendent  généralement 
toutes  les  Rades  de  la  Baye  ôc  Jes  approches  de 
Toulon . line  faut  pas  ranger  cette  Tour  i plus 
de  deux  longueurs  de  cables , pour  le  moins , d au- 
tant qu’il  y a une  longue  Pointe  qui  s'avance  (bus  F 
eau  fort  au  large  & où  il  y a tort  peu  d'eau  . Envi- 
ton  à 400.  toifes  au  Sud-Sud-Oueft  de  la  grande 
Tour , il  y a un  petit  Banc  de  labié , fur  lequel  on 
ne  trouve  que  5.  Brafles  d’ eau , & aux  environs 
on  en  a 10.  a il-  llycnaunautre  petit  au  Nord- 
Ouert  quart  d’Oucft  de  la  même  Tour,  environ 
à 250.  toifes.  On  ne  trouve  que  trois  Brafles  ôc 
demie  d' eau  fur  ce  Banc . 

De  l'autre  côté  de  ces  deux  dernières  Tours , en 
allant  vers  le  Nord , il  y a encore  un  grand  enfonce- 
ment;  & du  côté  du  Nord  de  la  grande  Tour,  en- 
viron un  mille  & demi,  dtlaviUe  de  Toulon, 
qui  cft  très  confidérabJc , tant  par  fa  Baye  incom- 
parable , que  par  la  bonté  & beauté  de  fes  Pons 
ou  Darfcs , & par  les  arméniens  que  le  Roi  y fait , 
outre  les  Fortifications  dont  elle  cfl  entourée . Il 
y a aufli  pluûcurs  Batteries  qu'  on  a nouvellement 
fiait  en  üifiércns  endroits  de  cette  Baye  pour  en 
défendre  les  approches . Lorsqu'on  vient  du  lar- 
ge, & qu'on  veut  aller  mouiller  à la  petite  Rade, 
qui  efl  vis  i-vis  de  la  Ville  à l’ouverture  du  Vieux 
Port,  ou  qu’on  veut  entrer  dans  les  deux  Ports, 
il  faut  prendre  garde  à une  Scche  qu’  on  appelle 
la  T aile  qui  cft  prefque  vis-à-vis  la  grande  Tour , 
fur  la  droite  en  entrant , un  peu  en  dedans  , à 
une  bonne  longueur  de  cable,  fur  laquelle  il  D'y 
a qu'un  à deux  pieds  d'eau  ; ce  il  pourquoi  , 
fou  en  entrant  ou  en  (brunt,  il  faut  s en  éloigner 
à difcrétion , enfuitc  gouverner  droit  par  le  mi- 
lieu de  la  Ville,  où  l'on  trouvera  8.  7 .6.  jufqul 
j.  Brafles  d'eau,  fond  devaze  fichertiiés,  jufqu* 
au  proche  F entrée  du  Vieux  Port , qui  eü  du 
côté  de  FEft  . Ordinairement  les  Galères  mouil- 
lent vis- V-vis  de  cette  entrée,  comme  nous  avons 
dit,  par  j.  i 4. Brafles  d’eau,  la  Commandante 
ôt  quelques  autres  portent  des  amarres  proche  l'en- 
trée du  Port  ù des  arganaux  qui  y font  pofez  ex- 

Sès,  ayant  une  bonne  ancre  vers  le  Sud-Sud- 
ueft  pour  relier  affourché  , à caufe  du  Nord- 
Oueil  qui  y eil  fort  violent . 

Les  Vaifleaux  du  Roi  font  ordinairement  dans 
l’un  ou  l'auue  Port  qui  fc  ferment  à chaîne  le  foir  : 
mais  lorsqu’ils  arment , ils  viennent  mouiller  à 
la  petite  Rade  dont  il  a été  parlé  ci-dcfliis , proche 


la  Côte  de  PEA  ; on  appelle  ce  Lieu  le  Morillon . 

Du  côté  de  F Oueft  de  la  VilJcdc  Toulon , en- 
viron à quatre  milles,  on  voit  un  grand  enfonce- 
ment, au  fond  duquel  eil  un  grand  Village  Dom- 
iné la  Seine,  fitué  fur  le  bord  de  la  Mer.  On  y 
peut  aller  mouiller  avec  des  VaiiTeaux  médiocres} 
mais  il  faut  pafler  par  te  milieu  pour  aller  d*  une 
terre  à l’autre,  parce  qu’il  y a fort  peu  d’eau  aux 
côccz , le  fond  étant  vafeux  avec  de  grands  ber- 
biés.  Il  y a pourtant  allez  proche  de  la  Seine  3.4. 
à 5,  Brafles  d’eau.  Le  Travcrfier  de  la  petite  Ra- 
de cfl  l'Oucil-Nord-Oueif } & celui  de  la  gran- 
de Rade  efl  F Eli- Nord- Efl;  & le  Nord-F.il  y efl 
aufli  fort  rude.  La  Latitude  efl  43.  d.  9'.  & la 
variation  6.  d.  Nord-Oucft . 

Environ  a un  quart  de  lieue  de  Ja  grande  Tour 
efl  le  Fort  des  Vignettes  . Cefl  une  cfpècc  de 
Tour , ou  Ras  d’eau  qu’on  y a (ait  nouvellement , 
avec  une  Batterie  auprès  du  côté  de  FEil , & de- 
vant laquelle  on  peut  mouiller,  au  cas  qu’on  ne 
pu  i Ile  gagner  la  Rade  . On  y efl  à couvert  des 
Vents  de  Nord-Oucil  , Nord  & Nord-Eft  ; & 

F on  y a ta.  h 15.  Brafles  d’ eau,  allez  proche 
de  terre. 

Au  Nord -Eil  du  Cap  Sepet,  environ  h 4.  ou 
5.  milles  , ell  la  Pointe  de  Stc.  Marguerite , 
qui  cfl  fort  efearpée  . Sur  le  haut  on  voit  une 
Êglife  & quelques  Maifons  anprèi . Entre  la  gran- 
de Tour  & ccttc  Pointe  la  Côte  cil  haute  St  fort 
clcarpée  - Il  y a trois  à quatre  Bauéries  de  Ca- 
nons & de  Mortiers. 

Enfin  à trois  ou  quatre  mille  vers  le  Sud-Efl 
de  la  Pointe  de  Stc.  Marguerite , il  y a une  grofle 
Pointe  qu’on  appelle  Querqueragnc , qui  forme  du 
côté  duNord-Oucfl  une  petite  Anfc  ac  fable,  où 
l’on  peut  mouiller  aves  des  Galères  dans  une  né- 
ceflité , y ayant  cinq  à fix  Brafles  d’ eau , fond 
d’herbe  vafeux.  On  y ell  à couvert  des  Vents  de 
Sud-Ouefl,  & il  n’y  a que  F Efl- Nord-OucA  qui 
y donne  à plein . La  Pointe  de  Qucrqueragne  ter- 
mine laBaye  de  Toulon  de  ce  côté-là. 

TOULON  EN  CHAROLOIS  , Bourg  de 
France , dans  b Bourgogne , au  DiocèCe  d’Autun . 

Ce  Bourg  c4l  à fept  lieues  d’ Autun , à quatre  de 
Montcénis,  St  à fix  deCharoIcs,  fur  la  Rivière 
d’Arroux  , qui  répare  en  cet  endroit  le  Charolois  de 
FAutunois  II  y a un  Dépôt  & une  Chambre  à 
Sel,  qui  dépend  de  Paray- le- Monial  . C’cfl  la 
quatrième  Communauté  qui  députe  aux  Etats  du 
Charolois.  Il  y auu  Prieuré  de  Bénédictines,  fous 
le  vocable  de  Notre-  Dame  de  Charopchanoux . L' 
on  pêche  dans  la  Rivière  des  Saumons . De  F autre 
côté  de  F Arroux  cfl  te  V illage  de  Toulon  en  Bour- 
gogne , auquel  ce  Bourg  fc  communique  par  un 
Pont  d*  treize  arcades.  La  Rivière  feroit  naviga- 
ble jufqu’i  Toulon , 13  l’on  coupott quelques  petits 
Rochers,  à deux  lieues  de-là,  qui  font  à fleur  d* 
eau , ce  qui  faciliterait  le  Commerce  du  Charolois 
avec  Pans.  11  y a pluficurs  Lieux  qui  dépendent 
de  ce  Toulon,  favoir  le  Bois  de  Toulon,  l’Abcr- 
gement  & Remangé  , qui  font  trois  Hameaux . 

Les  Grandeurs,  la  Grange , la  Mai  Hotte,  Marira- 
ban  , Aubigny  , le  Sacq  & le  Boulet  , qui  font 
dépendus  des  Granges. 

TOULON  J EON,  Comté  de  France  dam  la 
Bourgogne , au  Diocèfc  d*  Autun . 

TOULOUBAN.Villedcs  Indes  dans  la  Pro-  , f(T,t  M 
vince  dcMultan,  à trente-cinq  milles  delà  Ville 
de  ce  nom , fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Multan . *• 

TOULOUSAIN,  Contrée  de  France  dans  le  «.c.j.  ' 
Haut- Languedoc . Cefl  proprement  le  Pays  des 
environs  de  Touloufc.  Il  cl)  compofédes  Diocèfcs 
de  Touloufc  St  de  Rieux , & de  la  partie  de  celui  de 
Montauban  qui  eil  dans  le  Languedoc . C ‘cil  ce  qui 
étoit  relié  au  dernier  Comte  de  Touloufc  après 
la  Guerre  des  Albigeois.  Ce  Pays  n’cft  preique 
que  de  Plaines  , belles  & abondantes  en  Bleds  f 
entrecoupées  de  Rivières  & de  Ruiflcauc  , qui 
for- 
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forment de be.ks  Prairie* , On  r recueille  det  Vif,» 
qnton  confomme  dam  k Pays , beaucoup  de  MH  Jet 
fit  do  Parte!.  Getta  dernière  graine  qoieft  beau- 
coup pJua  belle  quo  celle  de  l'Indre,  fort  partie»* 
bêtement  pour  le  bl«*.  Sa  V ille  Capitale  cil  Ton- 
biffe;  les  autre*  Ville*  (ont  Rk»x  Evêché,  Ca- 
(lei-Sarrafin,  Ut  Gu  folles  ; fa principale  Rivière 
cil  Ja  Garonne.  Le  Canal  Royal  do  Languedoc  y 
prend  fa  rail  tan  ce  . 

TOU  LOUSE , Ville  de  France , dans  le  Haut- 
Languedoc,  dont  clic crt  la Capitale,  comme  de 
tome  la  Province  de  Languedoc.  CctwViHc,  fi- 
tuée  fur  le  bord  Oriental  de  la  Garonne,  donc  le 
Pays  des  aaoern  Tc<3ofag«t,  ali  une  de  plus  an- 
ciennes Villes  des  Gaul es,  pailqoe Ttogae  Pom- 
pée & piufkursautrcs  anciens  Auteurs  effarent  qu- 
elle droit  la  Patrie  des  Tertofagcs  qui  ravagèrent 
la  Grèce  do  ta  rts  de  Brcnaus,  près  de  deux  cent 
quatre-vingt  km  avant  Jéftr*  Chrtrt . Elle  «fl  nom- 
i liki.M-  mé  Telojà , par Co< *r  1 , Tohfa-Cdonia  parPro- 
*CLib?i'*«.  bfflée**  Urbt-Toiôjattum  par  SufobiUS  Apollin*- 
, la.V  t-‘  m J , fit  Ci-wr -u  TUofautm  dans  la  Notice  de  la 
lia  >r-  Gaule.  C‘  était  anciennement  entnme  aujourd'- 
hui une  Ville  o uoe  grande  étendue , Scelle  droit 
« K|i*.»}v  divifdcen  cinq  parties  foi  tant  ce  vend'  Atffuae*  : 
Qutmafltctm  forint  tibi  Mur  Ut  Narbo  T olcfam . 

On  lui  donna  rEpithére  de  Pal  ta  du  , foit  à caufe 
dn  çuhe  que  fes  Habiran* renvoient  à Pailas : foi:  a 
caufe  des  Oliviers  qui  font  F Arbre  de  cette  Décile 
fit  qui  croilTmtcn  quantité  dans  le  Territoire  de 
cette  Ville  ; bit  enfin  a coiffe  do  goût  que  fes  Ha- 
bitant om  toujours  eu  pour  le*  Sciences  & pour  les 
s Ub.*.Ej«.  Belles- Lettres,  félon  envers  du  Martial  J: 
s-"-  Merw  P allait*  mm  mfUiemb  Toltf* 

G l'Ata , qutm  (ruait  pae il  alu  mita  quiet . 

le  premier  vtt»  de  cette  Eproramme  fort  voir 
que  Martial  entend  parler  do  P étude  des  Belles- 
Lettre*: 

Mm  eut  a mat  tmfirtu  Antomut , Attire , Mu  fat . 

Toukiufe  étoit  encore  confidérable  par  fa  magnifi- 
cence, car  il  y avoit  un  Capitole.  On  y vuïoieeudO 
un  Temple  célèbre  dans  tout  le  votfir.age,  èfc  fa- 
meux entre  autres  par  fes  richeflet , auxquelles  per- 
Ibnnc  n’ofoit  toucher,  juilin  fie.  quelque*  autres 
Hiliorrer*6ont  cru  quelesTeflofa^csenlevércnC 
lîbTÜ.**-*  ' Je  Tréfor  dtr  Temple  de  Delphes,  fit  que  pour  ap- 
parier la  colère  d’ Apollon , qui  les  défoloit  par 
une  cruelle  perte,  ik  jettérent  ce  Tréfor  dai»  Je 
Lac  de  Totuoufe . 

Cette  V îDeiur  ptifo  for  les  même*  ’ Tcftofage» 
au» . iv&r par  le  Conful  StnilinCopton  l’a»  648.  de  Ja Fon- 
di  ii  îtta^c , dation  de  Rome , fekm  l’ époque  do  Varron,  cent 
flx  aosavam  F EreChTétienne.  Ce Confol enleva 
de  grands  Tréfot*  qoe  les  Habitant  y avoiew  a- 
martez  de  longue  main,  & entre  autre*  IcTtélor 
du  Temple  d’ Apollon;  tous  UaHiÜoiieoa  fit  Je» 
autres  Auteurs  ortàicnr  qu eCaptta  finit  maiheu- 
reniement , fit  fut  puni  avec  tou*  «u*  qui  auoient 
eu  part  à fon  Sacrilège,  on  qui  dans  la  lui  te  eurent 
quelque  partie  de  «et  or  do  Toufoufo  ; c’  eft  delà  qu* 
efi  venu  leProverbe^f»rr»io»rW<yîroo«i , dont  00 
a’ert  fervi  pour  défigner  unechofc  qui  attire  un 
très-grand  malheur  à celuiqut  l’acquiert  .Ce  Tem- 
ple d^polk»,qwéto«  à Toufoufo,  a fait  confon- 
dre , même  dans  l'Antiquité,  cet  or  de  Toufoufo 
avec  celui  du  Temple  de  Delphc;  fie  quelques-uns 
fe  font  imaginez  qucBreoim»,  Général  des  Gau- 
lois, ayant  pillé  le  Temple  deDelphe,  IcsGau- 
feit,  & fur-tout  les  TcttoTage»,  «voient  rempor- 
té leur  Butin  daosleuf  Pays.  Straboo a bien  réfuté 
dons  le  quatrième  Livre  de  («Géographie  ce  que 
ces  Ecrivain*  «voient  avancé,  fie  il  fait  voir  que 
lotir  opinion  eâ-  contraire  aux  ebofes  les  plus 
aflûrées  dan*  l’Kffloite,  parc*  qvo  JeT«npk;de 
Delphc  «voit  été  pillé  par  ict  Phocéens  avant  U 


fntuodcfeOaiMs,  lefquoli,  b en  foin  de  prendré 
la  Ville  et  Delphi.  & de  pouvoir  piller  fon  Tem- 
ple, lu’tffl  reponikt  avec  perte;  fit  ayant  été  ee- 
fofoe  bat.t*  «n  phfficurs  rencontres , ris  périrent 
tous  fou*  a,  »t i'tn  lauvir  an  fcul . Quotqtse  Tôt»- 
louCeffttimédccVillei  des  plus  célèbres  de  J’fcmpc* 
re  Rotnai* , nétomoins  elle  i>«  for  jamais  Métro- 
pôle  ou  Capitale  i*  Province  (ou*  kt  Lraperetus . 
Ce  fut  fout  les  Rus  de*  U'iiîgoti,  qui  y établi - 
tant  kar  Réfidonu.,  quelle  devine  une  Ville  Ro- 
yale, recoonodfant  Toutefois  pour  Métropole  Ec- 
dértartique  Narbonnu  doat elle  □’« etc  foukvarte 
quel'ao  1317.  par  J«bi  XJfll.  CePapedifila  W 
grand  Diocêli  doToulnifc or.  pltififlur»,  edi  iimif 
<ks  Evdqitcs , leur  dooaaai  peu»  MérropuiKOiB-  y 
le  Cardinal  Jean  Raymond  «iCoauninjps  y qui 
fut  le  premier  Archevêque  dc'lodoufo. 

A F égard-  de  la  )urifoi«feroo  wmpcic  ut  , »prCt 
avoir  été  entre  les  mains  des  UfiScui  tdfc  J baipuc 
Rornaia , elle  for  alfoknie  ans  Wi%dtrT  Joalque 
le  Roi  Araulphc  s'éublrt  dans  les  Gaule  au  eom- 
menccaKiu  de  cinquième  Siècle. 

Cent  cm  après,  ou  en viroa,CJovi»  ayant  défait 
Alaric , »’ cmpfrra  de  Touloufo,  fil  IttA cette  Vil- 
le à fes  Succerteurs , qui  U gouvernèrent  par  des  Of- 
ficiers q»‘ 00  nommoit  Connas . Dagobert  la  don- 
na l’an  6 18.  à foa  frère,  k Roi  An  bero,  qui  y éta- 
blit fa  kéfidence  ; maiscc  Prince  ayant  à pcÎDe  ré- 
gné trois  an* , mouw,  fit  fou  Etat  revint  foa»  lu 
domination  de  Dagobert  , qui  tailla  la  Ville  de 
Tuukmfoàfon  fïîsClovis  II.  Rfoi  doNcuftria . 

Le»  Prince*  Mérovingien*  en  ont  toujours  été 
le*  Maîtres  jufq  a’  au  commence  ment  du  huitième 
Sièck.  Ce  fur  pour  for*  qoe  le  Duc  Eudes,  qiàfc 
rendit  abfoiu  dans  l' Aquitaine  1 s' empara  auifj  de 
Touloufo , qu’il  défendit  connu  les  Sarrazsn»  l’ an 
7a  1 . Onte  ans  apres  il*  la  prirent  fie  b faocagérent 
avec  Bnurdeaux,  fie  la  plupart  des  Villes  d' Aquitai- 
ne qu'il*  ne  coofervéretit  point , parce  qu'ilafar-cnt 
débits  près  de  Poitiers  par  P Armée  Fraeçoilc, 
commandée  par  Charles  Martel  Maire  du  Palais  ; 
aiufi  Eudes  jouît,  comme  auparavant,  de  l’Aqui- 
taine, fie  biffa  cet  Lite  i (on  fils  Himaud  x qui 
Gairie  Ion  fils  fucoéda . Le  Roi  Pépia  , fil*  de 
Charles  Martel , fit  une  cruelle  guerre  à Caiiirea 
qui  perdit  enfin  tous  fes  Etars  & la  vie. 

Pépin  s*  empara  fan  y&j.  d*  la  Ville  de  Toulou- 
fo, qoe  lui  fit  fesSuecdleursÿ)uveroércnt  pcriki 
Comtes,  qui  n éroient  que  de  fimpks  Officiels, 
jafqu’au  tenu  de  Charles  le  Simple,  qui  perdit  prêt* 

C:  toute  foo  autorité , fit  tut  dépofé  fit  mis  en  pri- 
où  ii  mourut  ; « bit  for  la  fin  du  Régne  de  ce 
Prinea^ne  Régi  moud  ou  R ayroond  fo  rendit  abfo- 
lu  a Touloufo  vers  l’an  920.  Il  eut  pour  héritier 
(on  61.  Raymond  Pons . Ces  premiers  Comtes  de 
TouJoufeprcnoientlaqaaluédc  Duc*  fie  Marquis 
d' Aquitaine,  quoiqu’ iIe  n’eu/foot  qu’une  petite 
portion  d’un  fi  grand  Pays,  n’étant  Maîtres- au 
commencement  que  de  )’  ancien  Territoire  de 
Touloufo  fioduQücrcy  , n’ ayant  aucune  autorité 
fur  k relie  de  laGothte  ou  Septimanîc,  appdJée 
aujourd’hui  le  Languedoc. 

Le  Comte»  defeendans  du  premier  Raymond 
joaïrentdccetEtat,  de  pcreenfils,  jufqa’i  Guil- 
laume, qui  v: voit  dans  le  onzième  Siéck , fie  ne 
la  ifla  qu’  uoe  fille  nommée  PhiUppia , qui  é pou  fa 
le  Duc  Guillaume  pere  du  dernier  Duc  d'Aquitai- 
ne; elle  ne  foc  céda  ptsàfoci  pere,  parce  que  (ou 
oocle  Raymond  de  Saint  GiUes,  Comte  de  Quer- 
cy  5c  frété  de  Guillaume  Comte  de  Touioufc  fc 
trouvant  le  plus  fort  en  cette  Ville,  s' «rempart. 
Il  pritenfuite  le  premier  le  titre  de  Duc  de  Nar- 
bonne , fans  aucun  droit,  fit  il  fit  la  guerre  pour 
chaffer  de  Provence  k Comte  Gilbert.  Raymond 
en  allant  à la  Tczrc  Sainte  déftgna  Comte  de  Tou- 
iuufe  fon  fils  Bertrand,  qu'on  croit  avoir  étéfià- 
urd  fie  non  pas  légitime,  fie  qui  mourut  (ans en- 
tant l’an  1114. ou  iiij. 
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Après  b mort  de  Bertrand , Guillaume  Due  d'A- 
quitaine (outenant  les  droits  de  fa  femme , attaqua 
Touloafe  fie  U prit  ; mais  il  en  fut  dépoffédé  par 
Alphonfe  Ait  légitime  de  Raymond  de  Saint  (Ail- 
les. Le  dernier  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fit  fa 
fille  Ekonor  héritèrent  des  droits  dePhilipia,  qu 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre , mari  d'Eléonor , fou- 
tint  contre  Raymood  Comte  de  Touloufe,  filt  d’ 
Alphonfe  | & en  demanda  jufiieek  Louis  k Jene 
Roi  de  Franee  . Le  Roi  Louis  accorda  les  Parties  à 
cette  condition  , que  la  propriété  du  Comté  de 
Touloufe  dcmcurcroit  k Raymond  , qui  feroît 
tenu  d'en  (aire  foi  & hommage  au  Roi  d' Angleter- 
re Dut  de  Guyenne,  ce  qui  tut  exécuté.  Richard 
filsdu  Roi  Henri  & d'Eléonor  demanda  l’homma- 
ge du  Comté  de  Touloufe  ; mais  cette  affai  re  fut  ter- 
minée l’an  1196. lorfque  Raymond,  dit  lefOnur, 
Comte  de  Touloufe , fil*  d' Alphonfe , ayant  épou- 
fif  Jeanne  fille  d'Henri  fie  d’Eléonor,  fie  Sczur  de 
R ichard,  ce  Roi  céda  tou*  fes  droits  fur  le  Comté  de 
Touloafe  au  Comte  Raymond;  ce  fut  k même 
Raymond , qui  s’étant  déclaré  Protecteur  des  Albi- 
geois, fut  pourfuivi  par  Je  Pape  Innocent  III.  qui 
donna  k Comté  «le Touloufe  a Simon  de  Mont- 
fort  , Général  des  Catholiques,  du  confememcnt  de 
Philippe- Augufie  ; ce  qui  détermina  Raymond , a- 
bandonné  par  Je  Roi  fon  Seigneur  Féodal  ,k  recon- 
nottre  un  autre  Seigneur  ou  Souverain,qui  fut  Pier- 
re Roi  d’Arragon,  k qui  k Comte  fit  foi  fie  hom- 
mage. Ccft-Jk  l’origine  du  Droit  que  ks  Arra- 
gonoois  prétendoient  fur  le  Comté  deTouJoufe, 
auquel  ils  renoncèrent  par  la  Tranlaftioo  paffée 
entre  Saint  Louis  fie  Jacques  Roi  d’ Arragon 
l’an  *158. 

Simon  de  Montfort  ne  put  fe  maintenir  dans  fa 
Conquête,  de  forte  que  fon  fik  Amaury  céda  fes 
droits  à Louïs  VI II.  pere  de  Saint  Louïs.  Ray- 
mond le/rioK,  fils  ficouccefteur  de  Raymond  k 
Vieux,  fit  fa  paît  avec  le  Roi  de  France  fie  avec  T 
Eglife,  fietranfigea  Tan  iai8.  avec  Saint  Louïs. 
Par  ce  Contrat  la  Princcfle  Jeanne , fille  de  Ray- 
mond , fut  accordée  avec  Alphoafc  Comte  de  Poi- 
tiers fie  frère  du  Roi . On  convint  que  Jeanne  fuc- 
céderoit  aux  Etats  de  fon  pere,  fie  qu’en  cas  quel- 
le fie  foo  mari  vinffent  k mourir  fans  enfant  mâ- 
les, le  tout  ferait  réunifia  Couronne.  Raymood 
mourut  T an  1 149.  fie  eut  pour  SucceiTeurs  fa  fille 
Jeanne  fit  fon  gendre  Alphonfe , qui  finirent  leurs 
jours  F un  fie  l' autre  peu  après  la  mort  de  Saint 
Louïs,  T an  1 170.  après  quoi  k Roi  Philippe  k 
Hardy  prit  poffclfion  du  Comté  de  Touloufe,  fie 
le  réunit  k la  Couronne . 

Il  y aroit  dans  Touloufe  un  Amphithéâtre,  un 
Capitole  fit  nlufieurs  autres  Monumcns  fuperbes  ; 
mais  ks  Wiligots , Nation  Barbare , ayant  eboifi 
Touloufe  pour  être  la  Capitale  de  leur  Empire*, 
fie  jaloux  de  la  gloire  des  Romains,  dont  ces  Mo- 
nument confcrvoient  encore  la  mémoire,  lesruï- 
nérent  de  fond  en  comble , en  forte  qu'il  n en  refie 
d'autres  vertiges  que  quelques  Matures  de  l’Am- 
phithéâtre près  du  Château  S.  Michel.  La  Vilk  de 
Toufoufe  étoit  autrefois  divifée  en  Bourg  fie  Cité; 
nuis  en  1346.  le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Vil- 
le, fie  depuis  ce  tems-Tk  il  ne  refie  plus  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  parties  . Quoiqu’il  n’y  ait 
point  de  Vilk  dam  le  Royaume  (Husavantageufe- 
ment  fituée  pour  le  Commerce  que  Toulouic,  il 
ne  s’y  eu  fait  cependant  prcfque  point.  Le  génie 
des  Habi  tans  n'efi  point  tourné  de  ce  côté-là,  fie 
les  porte  plus  volontiers  à jouît  de  la  Noblcflc  que 
kur  donne  le  Capitoulat,  ou  h entrer  dans  ks  Char- 
ges de  robe  • C’cfi-là  k parti  que  prennent  ordinai- 
rement les  enfans  des  Marchands  difiinguez , fit  ce 
qui  fait  que  Touloufe , tr.cdcs  plus  grand»  Vil- 
les du  Royaume,  efiune  des  moins  riches,  fie  n’ 
efi  pas  même  fort  peuplée  ; il  y a quelques  rues 
fort  longues , fie  qui  vont  d’ une  de  fes  Portes  à 
F autre  . Les  Maifons  en  général  n’y  font  point 
Toi"-  X \ 
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fort  magnifiques  ; tout  y efi  de  brique , fie  il  n y a 
pas  de  pierre  de  taille.  Il  ne  laific  pas  d’y  avoir  quel- 
qucsMailhns  axiez  bclks.  On  remarque  fur-tout 
celk  des  Ftcfcars . Elle  cil  fort  ornée  de  Fefions , 
Frontons,  Corniches,  Statues,  ficc.  11  s’en  trou- 
ve encore  quelques  autres  auxquelles  Bachelier  , 
Sculpteur  habile,  amis  quelques  Figures  ou  Bas- 
reliefs  de  fa  façon . Le  Pont  cil  beau  fie  du  def- 
fein  de  François  Manfart  . Les  Arches  qui  le 
forment  font  bien  cnnfiruites.  Le  cintrent  d'un 
trait  fort  hardi . A chaque  pile  efi  une  ouverture 
en  coquille  pour  donner  partage  k l’eau,  lorfquc  la 
Garonne  cil  débordée.  Il  cil  terminé  par  un  bel 
Arc-de-Triomphc,fur  lequel  k Roi  Louïs  1e  Grand 
efi  représenté . L’Eglife  Cathédrale  n’efi  pas  ache- 
vée, 1e  Chœur  crt  beau,  clair,  fit  élevé;  mais  la 
Nef  ne  répond  pas  à ces  beautez . Le  Grand- A md 
efi  du  deffein  de  Gcrvais  Drouet,  quia  fait  lui- 
même  les  figures  du  lapidement  de  S.  Etienne  en 
1670.  l’Architcilurc  efi  d'Ordre  Corinthien  à Co- 
lonnes , Frifes , fit  panneaux  de  Marbre  de  Lan- 
guedoc . La  Cloche  appcllée  la  Cardaillac  efi  d1 
une  grofieur  extraordinaire . Elle  fut  donnée  par 
Jean  de  Cardaillac  Patriarche  d’Aléxandric,  fit 
Adminifirateur  perpétuel  de  l'Eglifc  fie  de  l'Arche- 
vêché de  Touloufe,  qui  mourut  k 7.  d'Odobrc  de 
l’an  1390.  Cette  Cloche  pefc  cinq  cens  quintaux, 
c’cft-k-dire  cinquante  miJk  livres.  Le  Cloître  cil 
fort  vafte,  fie  le  Palais  de  l'Archevêque  efi  d' une 
Structure  entendue . 

S.  Semi n efi  une  Eglife  ancienne . L'Edifice  efi 
grand  fit  majefiucui , maïs  fort  fombee . Le  Clo- 
cher efi  beau  fie  ékvé.  La  tradition  veut,  que  cet- 
te Eglife  ait  été  bltic  fur  un  Lac  , fie  fur  des  Pilo- 
tis. Dans  k Chœur,  à côté  de  l'Evangile,  eflun 
endroit,  où  un  Canal  répond  depuis  Jes  fondement 
de  l’Edifice  jufqu’k  hauteur  d'homme  ; en  piêtant 
l'oreille  fur  cet  endroit  l’on  entend  un  certain  mur- 
mure que  Ion  dit  être  celui  des  eaux  qui  coulent  au- 
defious . Les  corps  Saints , qui  rendent  cette  E- 
glife  une  des  plus  fameufe*  du  Monde  Chrétien, 
font  dans  des  Niches  pratiquées  dans  des  Chapcl- 
ks  qui  font  au  pourtour  du  Chœur.  On  y montre 
p'uficurs  Chiffes  remplies  de  Saintes  Reliques , & 
jufqu’aux  Coûter  r ai  ns,  tout  infpirc  la  fainteté . On 
y voit  des  Autels,  des  Sépultures,  des  Infcriptmns, 
des  Lampes  , fie  les  autres  Ornement  , que  peu- 
vent comporter  ces  la  in  tes  Cavcxqcs . Cette  Egli- 
fe fe  vante  d’avoir  vingt-fix  Corps  Saints,  parmi 
kfquels  il  y en  a fepe  d' A pâtres , qui  font  ceux  des 
deux  Saints  Jacques,  de  S.  Philippe , de  S.  Barthc- 
kmy  ,dc  S.  Simon,  de  S.  Jude,fiedeSaintBama- 
bé.  LaChlfk  qui  renferme  ks  Reliques  de  S.  Sa- 
turnin cil  grande , fit  couverte  de  Lames  d’argent. 
On  garde  dans  cette  même  Eglife  une  autre  Châtie 
qui  efi  d'un  prix  incfiimable  ; c'efi  celk  de  Saint 
George . Elle  repréfente  un  Tcmpk  k l'Antique , 
d’Ordre  Corinthien , avec  des  figures  de  ronde  bol- 
fe  dans  les  Entre-colonnes , fie  quatre  aunes  qui  rc- 
préfentent  Jes  quatre  Evangéliltes,  fie  foot  afiifes 
une  k chaque  coin  du  Sock.  Cette  Chiffe  efi  k 
Chef-d’Oeuvre  de  Bachelier , Orfèvre  tris- habile , 
fit  frere  de  ce  fameux  Sculpteur,  a qui  ks  Toulou- 
sains ont  donné  une  place  parmi  ks  IUufires  qui 
font  dans  la  Galerie  de  leur  Capitole.  LaMatton 
de  Ville  efi  grande  fie  bien  bâtie.  On  lui  a donné 
le  nom  de  Capitole,  d'où  l'on  a laie  celui  deCapt- 
touls . Ce  font  huit  Echévim  que  l’on  élit  tous  les 
ans.  Ilsont  Fadminifiration  de  la  JufiiccCrimi* 
nclle  fie  de  la  Police;  mais  ils  ne  peuvent  rien  ré- 
foudre fans  appdler  Je  Confeil  de  Bourgeoise  , 
qui  efi  compolé  des  Habitant  qui  oot  été  Capi- 
touls.  En  entrant  fous  Ja  Porte  de  FHÔtebdc  Vil- 
le efi  un  grand  Corps  de  Garde , où  Fon  voit  quel- 
que» armes,  fie  des  boucliers  ronds  des  anciens 
Toatoufains.  On  y Ut  une  Infcription  en  Let- 
tres d’ Or , qui  efi  un  magnifique  Eloge  de  Looït 
k Grand. 
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Oïbviri  Cafnlùtm 

P.  Z Toi»*. 

Oé  mflttutcem  Luduvtco  Aiapu  valet  uànttm 
Et  cemfervatum 
Fc  lit  fut  Dcfeuf nrem  , 

Nobtlitati  l reneiptm , 

Magt/ir JiiSmi  Lcttilatanm , 

Populo  Pattern, 

Qré»  perpetuum  Mtraculum . 

Un  peu  pi u 5 bat  cil  un  Soleil  d'or  au  deflfous  du- 
quel font  huit  Fleurs  de  Soleil»  ouGirifols,  inc'i- 
«écide  foncôré,  Àce  vers,  Ffçtit  reperreUmt  teu- 
/eurfctlui qui  noui  afaitei ,tpû  fait allufion  au*  Ca- 
pitoukde  « tcras-la  , A dont  les  Armes  lont  k cô- 
té . Dans  une  grande  Salle  baik , h mais  gauche , 
appcîlée  le  Grand  Coofiftoire , font  les  Portraits  «k 
r uficort  Canirou's , & un  grand  Tableau  qui  repré- 
sente I «km»  de  Luu'ts  XIV.  dans  Touloufe  k 14. 
d’Oftobre  de  l'ait  1659.  Sa  Majetlè  accompagnée 
de  la  Reine  fa  mer  e , A du  Duc  d'Orléans  foc  frère , 
tous  en  caroflc , confirme  les  Privilèges  desCapi- 
rouls qui  (bot  igennux  k la  portière.  Vi*-à-vis,  k 
main  droite  en  entrant  dans  la  même  Salk,  cft  une 
Statue  de  Marbre  blanc , qui  repré  fente  Dame  Clé- 
mence Ifaore , qui  donna  fa  Ma  don  k la  Ville  A 
fonda  les  Jeux  Floraux  . Elle  cil  datas  une  Niche 
audeflus  d’une  des  Portes , A fous  les  pieds  eft  une 
Inferiprion  . Dans  ta  même  Salle  lotit  les  Méfa- 
its originales  en  fer»  (avoir  l’ Aune  de  Roi , A la 
Canne  de  Touloufe . A gauche  de  cette  Salle  cft  la 
Chapelle , & au  dei'a  le  Petit  Coofifioire . Dans  ce 
dernier  l’on  voit  de  grands  Regains , ou  Livret 
d’Hiitoire  écrits  fur  du  vélin.  Chaque  année  l’on 
7 écrit  toot  ccqui  self  palTé  de  remarquable  dans 
P Etat  » A dans  la  V il  le  de  Touloufe . Cet  ufage  & 
ubferve  depuis  ftx  ou  fipt  Siècles.  Les  huit  Ca- 
pttouls  A le  Chef  du  Coofiftoire  y font  peints  en 
miniature.  L'oo  voit  dans  cet  Rcgiilre;  les  en- 
trées des  K oii  , des  Reines»  & des  Dauphins  dans 
la  Ville  do  Tou'oolè.  On  y remarque  entre  au- 
tres celle  de  Charles  VIL  & de  Louis  XL  qui  n’ 
étoit  que  Dauphin  , A qui  pour  faire  doaocr  k 
la  Reine  fa  mere  h-  Dais  qu'on  lui  refufuit , la  fit 
entrer  en  croupe  derrière  bi  . On  y voit  auilt 
les  entrées  de  Louis  Xli  de  François  I.  de  Char- 
les IX.  de  Louis  XIII.  &dc  Louis  le  Grand . L'on 
admire  fur  ces  miniatures  (afingularité  des  habits, 
Ac.  En  haut  de  la  Salle,  qui  cil  à gauche  en  en- 
trant, font  les  PorrraiudcsCa|MlouL,  &au  dclfus 
de  U Porte  d'eti troc  cil  un  Tableau , où  font  repré- 
fentez  Dame  Clémence  lfaure,  & les  Jeux  Flo- 
raux  de  Toubafe , fous  la  figUTe  d’une  Femme  cou- 
chée qui  tirai  un  Bouquet  de  Souci,  A a derrière 
die  deux  Eniaasqui  jouent  tics  Infiniment.  Dans 
le  lointain  eft  ia  V llcdc  Touloufe.  Ce  Tableau  crt 
d’une  beauté  parfaite.  A l'autre  bout  de  la  même 
Salie  , A au-drikis  de  la  Porte  clt  une  Touloufe 
guerrière  repréfentée  fous  ia  figure  d'une  Pallat 
couchée , qui  de  2a  main  gauche  ilatc  un  Agneau , 
A de  (a  droite  tient  fa  Javeline , & a auprès  d' 
ctie  fon  Bouclier  où  (ont  les  Armes  de  Touloufe. 
Ce  Tableau  eft  beau  ; mais  il  efi  bien  intérieur 
h i’autre 

La  Galerie  qui  cil  contigus  il  cette  première  Sal- 
le occupe  le  fond  delà  Cour.  L'on  y voit  les  Bulles 
en  Marbre  des  plus  grands  Hommes  dans  les  Ar- 
me sA dans  les  Lettres, auxquels Toploufc  adon- 
ne la  naiffancr . Ces  LHuûres  font  ; 

1.  Atteint  I.  fu  rnomme  Becco  dans  Ton  enfan- 
ce. Il  hit  Iclur  Tacite  un  des  plus  grands  Capi- 
taines de  Ion  teins  , A fou  éloquence  égaioit  fa 
valeur. 

x.  Staùot  Sunulut  Rhéteur,  qui  vivoîc  du 
tems  de  Néron. 


1.  Æmiltui  Matmut  Arioncut  Rhéteur,  qui 
cnfeigna  dans  Touloufe  * les  Belles- Lettres  aux  , Tt-ko, 
frères  de  Conflantia . *‘S‘  iiy  * 

4.  Fiilcrtua*  Rhéteur  célèbre  . 3 . T broderie  R oi  fuJT' 
de  Touloufe.  6.  Tbeedanc  II.  Roi  deToubufe. 

7.  fi  opium  d de  Samt-Gillei , Comte  de  TouJouic . 

R.  Bertrand  Comte  de  Touloufe . 9.  Guillaume  de 
l Mtpmret . ta./ acquêt  Fartttri , ou  F ornnier  qui  fut 
Ptpc  fous  le  nom  de  Benoît  XII.  il.  Pierre  ouuei 
qui  a contribué  des  premiers  au  rétabliiîcment  de 
la  pureté  de  la  Langue  Latine . i i.JoaimeiPuutiy 
Evêque  de  Rieux  . |î,  Ni  cola/  Bachelier,  grand 
An:  bit  cèle,  A grand  Sculpteur , A Elève  ûc  Mi- 
chel-Ange  . 14..  Jean  de  Jviggavtt  de  Ja  Valette , h 
qui  Charles  I X.  donna  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc . 15,  Arnould*  F enta,  un  des  plus  grands 
J| urifeon faites  de  fon  tems,  enfeigua  le  Droit  k 
Touloufe, fut  Préûdeot  aux  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris,  A Ambaiïadeur  pour  le  Roi  au  Concile  de 
Trente.  lô.JaequetCujat,  1e plus favant homme 

3 uc  nous  ayons  eu  pour  le  Droit  Romain . 17.  Gui 
n FaurSetpneur  de  Ptbeoc  Préfuient  au  Parlement 
de  Paris , À Auteur  des  Qu  11/ ai  tu  qui  portent  Ion 
nom.  liJean-Etienm  Durtnti,  Avocat  du  Roi, 

A puis  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe.  19. 

Purrt  d»  Fttmr  de  Saint -J  trj , mon  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Touloufe . ao.  Antoine  T do- 
fan/ , Réformateur  A Général  de  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  de  Vienoe.  1 1 . Aupter  Ferrier , Médecin 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  ».  Philippe 
Ber  fer , Préfident  au  Parlement  de  Touloufe . 23. 

Anton*  Je  P nul» , G rand-  Maître  de  Malthe . 24. 

G mi  lénifié  Mar  en , oui  préféra  la  araéeÛion  d' A vo- 
tât , A une  Chaire  ne  Proltffcur  de  Droit , aux  di- 
fnitez  de  la  Robe,  A de  l'Eglife  qu’on  lui  offrit.  >5. 

jn-.f-r  Caiei  Hiiloriea  . 2 6.  Guillaume  de 
T/raA/yPréfident  k Mortier  au  Parlement  de  To*- 
Joulc . 27.  PimtdeCafeneuve . »8.  Fraafeii  Maj- 
uarj , Poète  fort  connu , A l'uo  des  quarante  de  f 
Académie  Francoife.  iç.GouJeuli , connu  partes 
Poches  en  Langue  Gafconne . 20.  Emanuel Mai’ 
eoan , Minime , lâvaor  dans  la  PhUofophic , la 
Théologie  , A les  Mathématiques . Au  fond  de 
cette  Galerie  cfl  le  Bulle  du  Roi  Louis  XIV.  or- 
né de  trophées  magniüques  , A ayant  cette  In- 
icriptMUJ  au-dcBous  ; 

Auno  SaJutit  AJ.  DCLXXIII. 

Arguante  LueLrvice  XJ  II/, 

Semptr  tmilio. 

Seuajût  Principe  Gnfparo  de  F ttubet 
Houe  Port/cum  mjl autan , CT  Jilujhium 
Teiofatum  icomhui  Oman  cura/uut 
OQatdri  CapitoUui . 

B enter  dut  de  Jean  , Bernardet  Albert,  An- 
dréa/ Mixrall , Paulut  Tifi , GuilUlmut  Cantue  r , 

Anton/ k ; Crural , G notante  tu  de  la  Faille . 

Dans  l’autre  fond  cil  une  Infcriprioo  qui  marque 
que  cette  Galerie  tut  commencée  en  1673.  A ache- 
vée en  1 677,  A les  noms  des Capirouts  par  les  foins 
dcfqucls  cet  Ouvrage  fut  conduit  a fa  perfeèlion . 

Au  bout  de  cette  Galerie  cil  la  Salle  des  Comptes , 
où  entre  autres  Tableaux  Ton  remarque  celui  qui 
reprcTcntc  l'entrée  de  Louis  Dauphin  de  France  en 
1442.  Ce  Prince  cil  k cheval  ayant  en  croupe  Ma- 
rie «l'AnfOU  fa  mcrc , (oui  on  Pacte  porté  par  les 
Capitouls . Cette  peinture  eû  une  copie  en  grand  de 
celle  que  j’ai  dit  être  dans  ks  Rcgiilrcs  du  Petit 
Coniîüoire . Dans  une  autre  Salk  font  quatre  ex- 
cellens  Tableaux , dont  les  lujets  font  pris  de  THi- 
(loirc  des  anciens  Toulousain? . IJ  y en  a un  de 
Boulogne  l'aîné,  un  de  Jouvence,  uodcCoypct, 

A celui  du  fond  cil  de  Jean  Pierre  Rivais,  Arc- 
préfcQtc  le  Bâtiment  d' un  TcmpJc  de  Minerve. 

Déelfe  Protcélrice  As  Toubulains  . Tout  cfl 
fi  naturel  dans  ce  Tableau , A la  Jumiere  cil  di- 
llri buse  avec  tant  d’art,  que  l'on  cil  trompé  en 
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le  regardent  de  l'ancre  bout  d*  la  Salle  , & duos  le 
prend  pour  an  Bâtiment  véritable.  Ce  Tableau  a 
pour  Inlcripnon:  Tt&ofa&ts  Antjram  eemdcbant . 
En  commentant  ladefeription  de  cct  H&teJ , j'ai 
oublié  d’avertir  que  dans  la  Cour , & main  droite  en 
entrant , fit  k la  hauteur  du  premier  étage , l'on  voit 
for  la  murai  Ile  quelques  marques  que  l’on  dit  être  du 
rang  de  M.dc  Montmorency  , qui  eut  le  col  coupé 
en  cet  endroit  for  un  Echafaud,  élevé  k la  hauteur  d’ 
une  fenêtre , par  laquelle  on  le  cooduiût  au  fupplicc. 
Le  Palais  eft  fit ué  au  Iteu  où  éroit  autrefois  la  Châ- 
teau Narboncois  , la  plus  forte  Place  de  tout  le 
Pays  fous  le  Roi  Charles  V I.  C’  cft  une  greffe  maf- 
fc  de  Bâtiment  informe. 

La  Dorade  eft  une  Eglife  ancienne  décorée  de 
Colonnes , de  Figures  de  Patriarches,  fie  de  Saints. 
La  Statue  de  Notre-Dame  qui  cit  dans  cette  Eglifc 
eft  dorée,  & a donné  le  nom  k ce  Temple.  Onia 
defeend  dans  les  grandes  calamitcz , & un  la  porte 
en  proccflion.  La  Maifon  des  Bénédictins  qui  def- 
fervent  cette  Eglifc  cil  belle  ; mais  refferrée  de 
rouscAtés.  Ils  n’ont  prcfque  point  de  promena- 
des; mais  ils  ont  fait  une  longue  Galerie  dans  le 
haut  de  la  Maifon  qu’  ils  appellent  la  Mirande  , 
où  ils  fe  promènent  en  Hyver,  fit  dan  vie  mau- 
vais tems. 

L’Egl  ife  des  Carmes  efi  vaflc,  & la  Chapelle  du 
Mont-Carmel  fuperbe  poux  fes  dorures  fit  autres  or- 
ne me  ns  . L’on  voit  fur  la  muraille  du  Cloître  de 
ces  Religieux  une  peinture  fort  ancienne,  où  un 
Roi  de  France  cft  repréfenté  k cheval , s’ inclinant 
devant  une  image  de  la  Vierge  : des  Seigneurs  au 
nombre  de  fept  y font  auffi  représentez  tout  armez 
hormis  la  tête,  fit  marchants  k pied  après  le  Roi. 
Les  Armoiries  de  leurs  Maifom  , fit  leurs  noms 
font  au  bas.  Ces  noms  font  écrits  en  caractères  de 
ce  tems-ik , mais  il  y en  a deux  qui  font  effacez , 
de  l’on  n’en  peut  lire  que  cinq  qui  font  ceux 
du  Duc  de  Touraine , du  Duc  de  Bourbon , de  Pier- 
re de  Navarre,  de  Henry  de  Bar,  & d'Olivier  de 
ClifTon . Le  fond  du  Tableau  cft  chargé  de  Loups  , 
de  Sangliers , fie  au  plus  haut  il  y a une  efpèce  de 
Frife , où  font  peints  deux  Anges , qui  portent  des 
bandelettes  fur  lesquelles  cft  écrit  trois  fois  le  mot 
EfpJrnwt . La  Tradition  veut  que  Charles  VI.  é- 
tant  klachalle  dans  la  Forêt  de  Boutonne  k quel- 
ques lieues  de  Toufoufc^ut  furpras  de  la  nuit  au  mi- 
lieu du  Bois , fans  favoir  où  il  étoit , & que  dans  cet 
embarras  il  fe  voua  k la  Sainte  Vierge,  & adreffa 

Îarticuliérement  fon  Vceuk  une  Chapelle  qui  eft 
ans  l’Egl ife  de*  Carmes  fous  le  titre  d*  NStre- Da- 
me de  h*™  Efpbantt . A peine  eut-il  fait  ce  Vœu , 
quil  entendit  tonner  du  Cor  fit  la  voix  des  Chiens , 
ce  qui  lui  fit  connottre  qu’il  n’étoit  pas  loin  de  ceux 
qui  f accompagnoient , fit  fit  ou’il  les  rejoignit . II 
accomplit  mcelTamment  fon  V<ru,8cdiftribuaaux 
Princes  fit  aux  Grands  qui  étoieot  avec  lui  k chacun 
une  Ceinture  d’or  fur  laquelle  étoit  ce  mot  E/'péra*- 
te . Il  faut  remarquer  que  Charles  VI.  inftituacct 
Ordre  k l'imitation  de  celui  que  Louis  Duc  de 
Bourbon , fon  Onde  maternel , avoit  inftitué  vingt 
ans  auparavant. 

Dans  celle  de  la  Maifon  Profefle  des  Jéfuitcs  on 
voit  un  Tombeau  de  Marbre  noir,  qui  a été  érigé 
pour  le  Cccur  du  Maréchal  de  Montmorency,  dont 
kcon»  fut tranfporté  k Moulins. 

L’bglife  des  Dominicains  eft  belle  fit  grande  ; 
mais  «a  trouve  la  Voûte  trop  élevée , fit  il  a lalu  la 
foutenir  par  des  Piliers  qui  coupent  T Eglifc  en 
deux , fit  forment  une  difpofition  de  Bâtiment  fort 
extraordinaire.  Les  Colonnes  font  belles,  mais  T 
on  doit  principalement  remarquer  dans  cette  tgli- 
fe  le  Tombeau  deâ'a/iwT'fowarquieftdifpQJè  de 
manière  que  quatre  Prêtres  y peuvent  dire  la  Méf- 
ie en  même  tems  devant  les  Reliques  du  Saint , lef- 
quclles  font  dans  une  magnifique  Chàffc  de  Ver- 
meil doré  . Audeffus  de  la  Porre  de  cette  Eglifc 
cft  use  Orgue  double , dont  la  meouiferiç  eft  pat- 
Tm.  X. 
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faitement  bien  coupée  fit  entendue,  de  même  eue 
la  Sculpture  qui  en  fait  l'ornement.  La  Sacristie 
renferme  de  beaux  Ornement , entre  autres  un  pa- 
re me  ntd'  A ut  clcn  broderie , ot  Sc  argent , a vec  des 
Heurs  au  naturel  . Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus 
beaux  qu’il  y au  en  ce  genre,  fie  a été  fait  par  un 
Frcre  de  ce  Couvent . La  Dalbadc  eft  une  afsez  bel- 
le Eglife,  donc  le  Clocher  eft  le  plus  élevé  de  la 
Ville.  Elle  cft  defeervie  depuis  I’anifiao.  par  les 
Pères  de  l'Oratoire . Le  Couvent  des  Cordeliers,  ou 
la  Grande  Obfcrvance,  a une  Eglifc  grande  & vi- 
lle .On  voit  au  milieu  du  Choeur  le  Tombeau  d'un 
Comte  deTouloufc,  fit  au  côté  droit  du  Maître- 
Autel  celui  d'Etienne  Duranti , Prélidem  au  Parle- 
ment de  cette  Ville,  qui  fut  tué  dans  une  émotion 
populaire  l’an  15Ü9.  De  l'autre  côté  eft  celui  de 
ton  petit- file . Le  retable  du  Maître-Autel  eft  d'Or- 
dre  Corinthien , k Colonnes  f rires , fit  paneaux  de 
Marbre  de  Languedoc , fie  le  plus  bel  Ouvrage  que 
l’on  puifse  voir  pour  fafimplicité  fit  pour  fon  bon 
goût.  Dans  un  Caveau  qui  cil  au-detsoas,  fie  que 
ton  appelle  U Charmer,  Ion  voit  environ  foi  same- 
di* Cadavres  d hommes  fie  de  femmes  defsechcz, 
n’ayant  que  la  peaucolée  for  les  os.  Ils  font  dref- 
fèz  tout  k l’entour  contre  la  muraille  de  ce  Caveau . 
Ces  corps  ainfi  defsccbez  font  ceux  qu’  on  retire  des 
Tombes  de  T Eglife;  cette  terre  étant  ici  la  feule 
qui  ait  la  propriété  de  confirmer  les  chairs,  fans 
endommager  le  refte  . Les  Cloîtres  ni  les  autres 
endroits,  où  l'on  enterre,  n’ont  point  cette  ver- 
tu. Lorsqu’on  in  hume  dans  l’Eglifc  des  corps  nou- 
veaux , l’on  porte  les  anciens  au  Gocfaer  pour  d i di- 
per  la  mauvais  air,  fitdclk  on  les  tranfpartc  dans 
le  Charnier . Parmi  ces  corps  defsechez  f on  a vu 
pendant  long- te  ms  celui  dclabcltePaule,  qui  fut 
la  plus  belle  femme  deTouloufc.  C’ cft  après  tout 
un  vilain  fpeèlacle.  Le  prétendu  Marvilie  rappor- 
te avoir  ouï  dire  k un  de  fes  amis,  que  le  fils  d’un 
Médecin  de  Touloufe  y ayant  reconnu  le  Cadavre 
de  ton  pere,  tomba  évanoui  , fie  penfa  mourir  fur 
la  place . Les  CloîtTcs  font  beaux  fit  embellis  de 
Peintures,  oui  représentent  la  Vie  de  Saint  Fran- 
çois. L’enclos  cft  fpacieux,  fie  la  Communauté 
fort  nombreufe . 

La  Compagnie  des  Pénitent  bleus  deTouloufc 
eft  la  plus  célèbre  de  tout  le  Royaume . Elle  a dans 
fes  Regiftres  les  noms  de  plusieurs  Rois , de  plu- 
fieurs  Princes  du  Sang,  fit  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  diftingué  dans  le  Clergé , dans  F t pce  fie  dans  la 
Robe . Leur  Chapelle  cft  une  des  plus  régulières 
de  toute  l'Europe.  Ceft  le  Roi  Louis  XIII.  qui 
en  a pofé  la  première  pierre . 

Il  y a dans  cctre  Vil  le  un  grand  nombre  de  Col- 
lèges , mais  ceux  de  f Univerfité  font  prcfque  tous 
abandonnez  . Celui  de  Narbonne  fut  fondé  en 
1 343.  par  Gasbcrt  Archevêque  de  Narbonne . Ce- 
lui de  S.  Martial  fut  fondé  parle  Pape  Innocent  V I. 
U feptième  année  de  fon  Pontificat . Ce  Pape  étoit 
duLtmoufm,  fie  s’ appelloit  Etienne  d’ Albert.  Il 
avoit  été  Profefteur  de  Droit  dans  l’ Univerfité  de 
Touloufe . Celui  de  Maguellonne  fin  fondé  en 
1370.  par  le  Cardinal  Audouin  pour  J’ entretien  de 
du  pauvres  Et udians  en  Droit.  On  lui  donna  le 
nom  de  MagucHonne , parce  que  cette  Eminence 
«voit  été  Evêque,  ou  Adminiftrateur  perpétuel  de 
cet  Evêché . Le  Collège  de  Périgord  fut  fondé  par 
le  Cardinal  deTaleyran ; mais  a’  ayant  pu  F ache- 
ver, parce  qu’il  for  prévenu  par  la  mort,  le  Pape 
Grégoire  XL  confomma  ce  pienx  deffein . La  fon- 
dation  eft jpour  vingt  Collégitts,  dont  quatre  doi- 
vent être  Prêtres  pour  deflervir  la  Chapelle  que  ce 
Pape  voulut  être  dédiée  k S.  Fronton . Celui  de 
Sainte  Caihrrtne  fut  fondé  en  1 2 . par  le  Cardinal 

de  Pampclannc  , neveu  du  Pape  Innocent  VI.  pour 
vingt-quatre  Bourfiers . Il  donna  fa  Maifon  fi  tuée 
dans  la  Rue  des  Argentiers  , où  cft  ce  Collège, 
la  Terre  de  Verbcraub,  fitc.  Celui  de  S.  Ntm- 
for  ou  de  Miirpcix  fut  fondé  par  Guillaume  du 
Oo  z Fui 
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Pui  Evêque  de  Mircpoix,  l'an  141^,  pour  huit 
Colkgiars,  dont  l’un  doit  être  Prêtre  pour  dire  U 
Melle  . Le  Collège  de  FW*  fut  fondé  en  1457.  par 
Pierre  Cardinal  de  Fotx  pour  vingt-cinq  Bourficr*. 
Ce  magnifique  Prélat  non- feulement  le  dota  de 
grands  revenus  ; mai»  l'enrichit  encore  cT  une  nom- 
breufe  & excellente  Bibliothèque  qui  a été diffipée 
fur  la  fin  du  Siècle  dernier.  Cefl  dans  ce  College 
que  M.  tic  Marca . mort  Archevêque  de  Paris,  fie 
M.  deBofquet,  nvort  Evêque  de  Mompclier , a- 
voient  fait  leurs  études.  Celui  de  S.  Raymond  fut 
fondé  par  Pierre  de  Saint  André , Evêque  de  Car- 
calfonne , comme  il  paraît  par  le*  Armes  de  S.  An- 
dré qui  font  fur  la  grande  Porîe , fit  en  quelques 
autres  endroits  de  ce  Collège.  Ces  Armes  font  d’ 
azur  à un  Château  fomme  de  trois  Tours  d ar- 
gent, maçonné  de  Sable,  fie  furmomé  de  trois 
Etoile*  d'or. 

Outre  ces  Collèges  il  y en  avoit  plufiçurs  autres 
dans  Touloufe  ; mais  le  Roi  par  tes  Lettres  Paten- 
te* de  fan  1550,  le*  rupprimatous,  hormis  ceux 
que  je  viens  de  nommer , fie  voulut  que  des  Biens  de 
ces  Collège*  fupprimcz  fulfent  érigez  deux  Collè- 
ges «Kir  A rtt , où  feraient  lues  les  Langues  Hébraï- 
que, Grcque,  fit  Latine,  Ces  Patentes,  dont  f 
exécution  étoitcommife  au  Parlement,  ne  lurent 
cependant  exécutée*  qu'  en  1 5 5 5.  que  le  Collège  de 
l'EfauiiU  fut  achevé  de  bâtir.  On  s'appliqua  à le 
pourvoir  de  bons  Régens,  & en  effet  I on  compte 
parmi  ceux  oui  y ont  cofeigné  : Adtien  Turnêbc , 
Tubœuf , T homas  Barclay , Durand , Parifot , d* 
A vêla,  &c.  Ce  Collège  pour  l'entretien  duquel  la 
Ville  donne  tous  le*  an*  U fomme  de  quatre  mille 
Livres,  ri!  présentement  régi  par  les  Pères  de  la 
Dottrinc  Chrétienne,  qui  y en  feignent  avec  ré- 
putation les  Humanitcz  <5c  fa  Philufuphie.  Cette 
Maifon  offre  aux  yeux  une  grande  & bcUe Façade 
qui  a quarante-cinq  toifesdc  long.  Jufqu'en  1656. 
K*  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  Il.navoicnt  été 
ciécutées  qu’à  demi;  mais  cette  année  elles  le  fu- 
rent entièrement  par  l’Etab.ilTemcn^d’un  fécond 
Cu.léçe  nu*  Artt , dont  on  donna  la  dirtiLon  au* 
Jéfuite*.  Ils  occupèrent  d’abord  un  Couvent  qui 
avoit  appartenu  aux  Kcligicuies  Auguftincs;  mais 
cette  Maifon  n’étant  pas  allez  fpacicufc  jx»ur  un 
Collège,  la  Ville  accepta  les  offre*  que  lut  firent 
trois  anciens  Capitoufs,  de  donner  pour  loger  ces 
Pcrcs  la  Maifon  de  Bernuy , à condition  qu’allé 
leur  céderait  les  Collèges  de  Verdoie  fit  de  Monc- 
Ic/un,  avec  leurs  dépendance*.  Ces  Collèges  é- 
loit  nt  du  nombre  de  ceux  qui  par  les  Lettres  Pa- 
tente s de  1550-  a voient  été  fupprimez.  Le*  Jéfui- 
te* turent  dune  établis  dans  ccttc  Maifon  qui  clt  au- 
jourd'hui un  de*  plus  fioriffants  Collèges  du  Royau- 
me, de  qui  n’alt  pas  moins  le  College  de  U V i Ile  de 
luuloulc  que  l‘  eff  celui  de  l’tfquilJe . Ce  Collège 
cli  grand  ce  beau;  on  voit  en  entrant  (rois  Cours 
de  lutte , environnées  de  Bâtiment  fit  tellement 
difpofées  que  dès  l'entrée  on  peut  les  voir  toutes 
trois  d’un  coup  d’œil.  Il  y a dan*  ce  Collège  un 
Morceau  de  Sculpture  qui  cft  exquis , fie  de  la  main 
de  Bachelier . Il  reprélente  Hercule  qui  s’ étant  dtf- 
barraffé  de  fes  langes , étouffe  de  chaque  main  un 
Serpent . Les  attitudes  font  fi  naturelle*  fie  fi  a- 
nimées , que  ks  connoiffeur*  y trouvent  quelque 
chofc  du  Laocooo  du  Vatican. 

La  Chanreufc  cft  belle  fie  mérite  d'être  vue . Le 
Cloître  fait  plaifir  à voir  à caulede  fa  longueur. 
Le  petit  Jardin  de  Dum  Prieur  eft  rempli  d' Oran- 
gers, fit  a unepctiteOrangeric  très-propre  . Le 
long  de  la  Garonne  on  trouve  un  Quay  fit  un  Cours 
qui  ci)  une  allez  belle  promenade . Il  y a outre  cela 
une  Tcrralle  à la  Porte  de  Montoiîcu . Le  Jardin  de 
Frefcaii  s'étend  dans  la  Campagne , fit  a o allez  bel- 
le* Allée»;  mais  ileft  à ptéfeut  fort  négligé.  Le 
Mouun  de  Bazacie  a fcixe  meules  que  la  Garon- 
ne tait  tourner  étant  retenue  par  une  Digue  cour- 
te , mais  très-fotte . Ces  feize  meules  vont  tou- 
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jours,  fans  qu'on  entende  comme  partout  ailleurs 
letintamarcdesrouetni  des  meules.  On  voit  de- 
feendre  les  Bâteaui  par  le  pas  de  la  Navigation  qui 
eft  le  long  de  la  Chauilée  près  du  Bazacie . Ces  Bâ- 
teaux descendent  avec  une  vîtefle  infinie,  fit  on 
les  croit  engloutis  lorfqu  ils  font  au  pied  de  la 
cafeade , parce  que  la  rapidité  de  l'eau  y forme  de 
gros  bouillons  qui  s'élèvent  plus  de  fix  pieds  par 
dcffiis , fit  font  faire  aux  Bâteaux  qui  donnent  con- 
tre, un  mouvement  extraordinaire  . Le  Moulin 
du  Baza.de  efl  remarquable  par  fa  grandeur  ôe  par 
fa  fabrique.  Les  roues  qui  font  tourner  les  ar- 
bres y font  attachées  de  niveau,  & tournent  d ans 
des  cylindres  verticaux,  oh  I eau  tombant  les  obli- 
ge â fc  mouvoir . Chaque  meule  peut  moudre  qua- 
rante ou  cinquante  Seriers  de  grain  par  jour.  Ce 
Moulin  appartient  \ plufieurs  Particuliers , fie  rap- 
porte environ  cent  vingt  mille  Livres  par  an.  Toue 
joignant  ces  meules , mais  dans  un  endroit  féparé , 
font  quatre  Moulin*  â foulon  qui  agiffent  aulfi  par 
la  chute  de*  eaux  de  la  Garonne.  Les  roue*  du 
Moulin  du  Bazacie  ont  environ  trois  pieds  de  dia- 
mètre extérieur,  fie  huit  pouces  d’épaiffeur. 

Elles  font  de  bois , coupées  obliquement  fit  en  *- 
rondilTant.  L'extérieur  cft  cerclé  de  fier,  haut  fie 
bas,  fie  Jes  cylindres,  dans  lefquclselks  fc  meu- 
vent , font  compofcz  de  plufieurs  pièce*  jointes  en- 
fcmblc  comme  les  douves  d’un  Muid  . Les  débor- 
dement de  la  Garonne  ont  pluGeur*  fois  emporté  ce 
Moulin,  entre  autre*  l'an  te  36,  fie  l'an  1712, 
mais  Ion  utilité  l’a  fait  rétablir  auffî-tfit . Il  y a 
un  autre  Moulin  auprès  du  Château  , fie  qui  cft 
femb-able  à celui  du  Bazacie  ; mais  il  n'elfpatfi 
clair,  fie  il  ne  rapporte  aux  Propriétaires  qu  en- 
viron cent  mille  Livres  de  revenu . 

La  Ville  de  Touloufe  a produit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  dulinguée*  dans  la  République  des 
Lettre* . |c  oc  parlerai  ici  que  de  ceux  dont  elle  n’a 
point  place  les  bulles  dans  fon  Capitole;  mai*  je 
ferai  auparavant  une  petite  digrtftion  fur  l'arti- 
cle deCw/«r.  Tout  le  monde  fait  qu’il  étoit  né  à 
Touioufc  ; cependant , félon  M.  de  Tbou  fit  Papi- 
re  Maifon,  cette  Ville  connut  fi  peu  le  mérite  de 
grand  Jurtsconfulte , qu'aptes  lui  avoir  tait  dfuyer 
toute*  le*  fatigues  qu  entraîne  la  difpute  d’ une 
Chaire  de  Droit , elle  lui  préféra  un  indigne  Com- 
pétiteur appcllé  Eiteimr  Fcrcsid.  LcxTouioufams 
font  fi  honteux  de  cette  injufte  préférence,  qu’ils  en 
comeilcnt  la  Vérité;  mais  leurs  raifons  font  fi  bi- 
bles, qu’elles  fournirent  même  de*  preuves  au  té- 
moignage ckPapire  Maifon  fie  de  M.dcThou.Tout 
ce  qu  on  peut  dire  de  mieux  en  leurfaveur,  c’eli  qu* 
ils  ont  réparé  l'injuflicc  de  leur*  Ancêtres , en  don- 
nant à Cu/ai  une  place  parmi  les  Iliullre*  de  Tou- 
ioufc . Jean  Doujar  Profcffeur  de  Droit  en  la  Facul- 
té de  Paris,  Jacques  de  Tourreil,  fie  Jean  Galbcrt 
Campiltron,  tout  trois  de  l'Académie  Francoife , 
étoient  de  Touloufe, de  même  que  Guillaume  Mar- 
cel, connu  par  plufieurs  Ouvrages  d' Hilfoirc  qu’il 
a donnez  au  Public . Ce  dernier  fut  Commiilairc  de 
la  Marine  au  Département  d' Arles,  où  il  mourut  le 
27.de  Décembre  de  l'an  170a. âgé  de  6 1. ans. L'on  a 
trouvé  parmi  fes  papiers  un  Dictionnaire  pour  ap- 
prendre plufieurs  Langues , fie  un  Livre  de  Signaux 
pour  les  évolutions  navales . Le  Père  Antonin  Clo- 
cbe , Général  des  Dominicains , a aufli  lait  hon- 
neur â U Ville  de  Touloulc  fa  patrie.  11  fut  élu 
Cénéralde  fon  Ordre  l’an  i6K6.,  fie  il  a gouver- 
né pendant  trente -quatre  ans  avec  beaucoup  de 
régularité  fie  de  prudence  . Il  ci)  mort  à Rome 
au  mois  de  Février  172a.  âgé  de  94.  ans  , fie  il 
a été  univerkllcmcnt  regretté  icaulc  de  (es  gran- 
des quai  nez. 

Tonlom/t . S.  Saturnin  1 envoyé  de  Rome  dans  % |*furr, 
les  Gaule*  dès  Tan  245.  vint  à Touloufe  J’an  250.  Jçv-** 
fou*  IcCoofulatde  Decius  fitdeGratus.  lien  tut 
k premier  Evêque , fie  futmartyrifé  quclqucsan- 
nées après,  fousValénen,  ooGalltcn,  S.  Papou! 
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Filtre,  compagnon  <U  S.  Saturnin,  fut  marty  tiré  au 
Territoire  de  Touloufe,  dans  l'Auraguais , au  lieu 
qui  porte  ton  nom , S.  Eau  père  fut  fait  tvêque  aprèn 
Saint  Silve,  Succefl'eurde  Saint  Rhodanc,  banni 
par  les  Ariens  fous  Coq  liante mort  dans  fon  é ail 
Il  mourut  avant  l'an  417.  mais  après  la  prife  de  Ro- 
me parles  Goths . Quelques-uns  cfiimect  Que  Rho- 
dane  croit  Evêque  d* Eaufe , qui  étoi 1 1a  .Métropole 
de  la  troifièmc  Aquitaine,  maintenant  la  Gasco- 
gne, aux  Droits  de  laquelle  la  Ville  d'Auch  a fuc cé- 
dé. Ils  le  foodem  fur  quelques  Exemplaires  de  Su I- 
pice  Sévère , oii  il  cil  appelle  Elofanus,  qui  a plus  de 
/apport  à Eiufanut<\\i  à T alofanus . S.  Germier  en 
fut  tait  Evêque  ian  5x0. ou  5 ii.jufqu’cn  jdo.S-Ho- 
nêt , Honejiuty  Piètre  de  l'tglifcdc  Touloufe,  com- 
pagnon de  Saint  Saturnin,  fut  envoyé  par  lui  au- 
delà  des  Pyrénecs,  & prêcha  dans  la  Navarre  & la 
Bifeaye , & il  mourut  dans  le  coûts  de  Tes  Millions 
fous  le  Succcifcur  de  S.  Satumiu . S.  Erembert  fut 
fait  Evêque  de  Touloufe  en  fi 56.  fe  démit  ea  668. 
ou  66g.  fie  retourna  dans  le  Monallcrc  de  Fontencl- 
ks  ou  de  Saint  War.drilk  au  Pays  de  Caux , où  il 
mourut  vers  l'an  67 8.  S.  Louis , fils  de  Charles  1 1 . 
Roi  de  Sicile,  de  petit-neveu  de  Saint  Louis  Roi 
de  France  ,fùt  fait  Evêque  de  Touloufc  au  mois  de 
Décembre  de  Ian  tiÿd.&facréau  mois  de  Février 
fui  vint , il  mourut  au  bout  de  fept  mois  d' Epifoo- 
pat , ou  environ . V iogt  ans  après  fa  mort  Toulou- 
ie  fut  érigeé en  Archevêché.  S.  Bertrand , Evêque 
de  Cominget , était  fils  de  la  fille  de  Guillaume 
Tailldcr  jointe  de  Touloufe . 11  fut  Chanoine  <5c 
Archidiacre  de  l'kglifede  Touloufc  avant  fon  Epi- 
feopat . il  ne  quitta  ni  le  Canonitat  ni  LArchidia- 
co né  de  Touloufe  pendant  qu’  il  fut  Evêque . Les 
Reliques  de  Saint  Thomas  d'Aquin  furent  tranf- 
portées  en  cette  Vote  i'  an  1 jfip. 

Quoique  le  Pape  Jean  XXII.  dans  fa  Bulle  d’ E- 
rettiou  de  l'Evêché  de  Touloufe  en  Archevêché  ne 
donne  à l’Archevêque  de  Touloufe  que  cinq  Suffi  a- 
gans,  favoir  les  Evêques  deMomauban,  de  Pa- 
tmets , de  S.  Papoul , de  Rieux  de  de  Lombes , il 
en  a cependant  encore  deux  autres,  qui  font  La- 
1 Pi«*xML  vaur  ^ Mi  repoix  *.  Cet  Archevêché  renferme 
'dii'  r*  4*  *u  deux  cens  cinquante  Parodies , fie  rapporte  à F Ar- 


rn*?«,r.«.p.  chevêqoe  cinquante-cinq  ou  foixantc  mille  Livres 
uj.  &fwv.  fie  rente  • Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cilcotuDufé 
d'un  grand  Archidiacre , d' un  Archidiacre  de  FAu- 


rag  jais,  fit  de  vingt-quatre  Chanoines.  Sout  Ray- 
mond V,  Comte  ce  Touloufe , FHéréfic  des  Albi- 
geois donna  lieu  à F éublnlement  d' un  Tribunal  d’ 
inquifuion  àTouloule,  pour  achever  de  détruire 
les  relies  de  ces  Hérétiques.  Un  Atrét  du  Parlc- 
mentdePatis  du  17.  de  May  de  Fan  1331.  déclara 
que  c étoit  une  Cour  Royale  que  ce  Tribunal . Les 
Albigeois  ayant  été  entièrement  détruits  dans  la 
fuite  des  teins , ce  Tribunal  dont  la  rigueur  faifoit 
trembler  même  les  plus  innocent , eut  à peu  prêt  la 
même  décadence  que  FHéréûe  qui  avoit  donné  lieu 
à fon  établiffemcnt . 11  ne  lui  refia  que  quelques 


légers  attributs.  Un  de  ceux  qu'il  a conlervésle 
plut  long  tenu , écoit  celui  de  le  taire  apporter  FE- 
icé\  ion  «les  Capitou:s,  pour  examiner  fi  parmi  ceux 


qui  étoient  élus,  il  n'y  en  avoit  point  quclqu’ ua 
qui  fût  fufpeêld’  Hércfic  j mais  dans  le  Siècle  der- 
nier M.  dcMontchal,  Archevêque  de  Touloufe, 
fcfitairibuer  et  droit  àFcxdufion  de  l'Inquifitcur 
par  Arrêt  duConfeil,  parce  que  félon  IcsConlK- 
tutions  Canoniques  les  Evêques  font  lnquifitcurs 
net  dans  leursDiocèfes.  Quoique  l’Inquifitcur  de 
Touioufe  n’ait  aujourd  hui  qu  un  vain  titre  fans 
fondions,  les  Dominicains  r.clauTcnt  pas  cepen- 
dant de  faire  pourvoir  par  Je  Roi  un  Religieux  de 
leur  Ordre  de  cet  Office,  parce  qu'il  y a quelques 
gages  attacher  à cette  Charge.  Les  Abbayes  du 
Diocèfcde  'Loulou lé  font 
Grand Selve.  S.  Saturnin  ou  S.  Serein. 

Eau  mes . . La  CapeUe. 

Le  Mas  Garnier . Favat . 
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Vers  Tan  ijotou  1 joj.  ou  même  plus  tard  * , car  • 
ces  dates  ne  font  pas  bien  certaines,  les  Etats-Gé- 
néraux  du  Languedoc  , qui  étoient  aifcmblez  à & &£* 
Touloufe , réfolurcot  de  fupplicr  le  Roi  de  vouloir 
établir  un  Parlement  qui  refidàt  à Touloufe,  fie 
qui  jugeât  en  dernier  reffort  tous  le  procès  de  la 
Province  tant  ci  vils  que  criminels.  Le  Roi  leur  ac- 
corda leur  demande  par  fon  Edit  donné  à Touloufe, 

Se  voulut  que  ce  Parlement  lût  pour  brs  compofé 
de  deux  PréCdens  Lais , de  fix  Confcillers  Lais , de 
lix  Confcillers  Clercs , d’ un  Procureur  du  Roi , fie 
d'un  Greffier.  Sa  Majefié  choiiit  fie  nomma  pour 
remplir  ces  places  Pierre  de  Cherebemont,  fit  Jac- 
ques de  S.  Bonnet  Préfidens:  Deodatd'Efiaing.Gco- 
Iroy  du  Plefin.Gcofroy  de  Pompadour,  Gui  de  Tor- 
fai , Y ves  de  Ruchecorur , fie  Aubert  de  Falbuau , 

Confcillers  Lais  ; Tbibaud  d' Efpagne  , Pierre 
de  Chappes , Bégon  de  Caitclnau , Othon  de  Par- 
dailhan,  Aymcric  dcBafiliac,  fit  Pierre  deSavi- 
gnt  Confcillers  Clercs  ; Antoine  de  Calmont,  Pro- 
cureur du  Roi , fie  Raymond  Galt  rond  Greffier.  Le 
Jeudi  dixième  de  Janvier  a huit  heures  du  matin, te 
Roi  revêtu  d’une  Robe  de  douze  aunes  d’un  drap  d' 
or  frire  fur  un  fond  rouge  broché  de  foye  violette, 
parfeméc  de  Fleurs  de  Lys  d'or,  fie  fourrée  d' her- 
mines , étant  accompagne  des  Princes  fit  Seigneurs 
de  fa  Cour,  partit  du  Château  Narbonnois,  où  il 
loge  oit , pour  fe  rendre  à un  grand  Sillon  de  char- 
pente que  la  Ville  avoit  fait  conllruire  dans  U Pla- 
ce de  Saint  Etienne  pour  y tenir  le  Parlement.  Le 
Roi  y étant  entré  monta  fur  Ion  Trône,  fit  tous 
ceux  qui  avaient  droit  de  s’alkoir  prirent  les  places 

3 ut  leur  croient  defimées . Le  Roi  dit  que  le  Peuple 
u Pays  de  Languedoc  Fayant  humblement  fupplié 
d'établir  un  Parlement  perpétuel  dans  la  Ville  de 
To  j!oufc,Scc.  il  avoit  confcnti  à ici  demandes  «aux 
conditions  inférées  dans  les  Lettres  d'Ercdion, des- 
quelles il  commanda  qu'on  fît  la  lecture.  Le  Chan- 
celier s’étant  levé  fit  ayant  fait  une  prolonde  révé- 
rence au  Roi  f lit  une  Harangue  iort  éloquente , 
après  laquelle  il  donna  à lire  les  Lettres  Patentes  au 
Crand'occréfairc  de  la  Chancellerie , puis  il  Lui  re- 
mit IcTablcau  où  étoient  écrits  les  noms  de  ceux 
qui  dévoient  compofcr  Je  Parlement  de  Touloufe, 

Le  Secrétaire  les  ayant  lus  tout  haut  ,1e  Roi  fit  dire 
aces  Officiers  de  s'approcher,  fie  ils  reçurent  des 
mains  des  Hérauts  leurs  habits  de  folennité:  les 
Préfidens  dçi  Manteaux  d'écarlate  fouirez  d’ her- 
mines, des  Bonnets  de  drap  de  Soye  bordez  d’ua 
cercle  ou  tiftu  d’or  3 des  Robes  de  pourpre  violette, 
fit  des  Chaperons  d’écarlate  fourrez  d’hermines. 

Les  Coofeillcrs  Lais  curent  des  Robes  rouges  avec 
des  parernens  violets , fie  une  cfpéce  de  Soutane  de 
Soye  violette  par  dclTous  la  Robe,  avec  des  Cha- 
perons d’écarlate  parez  d’hermines.  LesConfeit- 
îers  Clercs  furent  revêtus  de  Manteaux  de  pourpre 
violette,  étroits  par  le  haut,  où  il  n'y  avoit  d'ou- 
verture qu’aux  endroits  â mettre  la  tête  fit  Jes  bras  ; 
leur  Soutane  croit  d’écarlate  fie  les  Chaperons  aufii. 

Le  Procureur  du  Roi  étoit  vêtu  comme  les  Confcil- 
lers Lais,  fie  Je  Greffier  portoit  une  Robe  diftin- 
guée  par  bandes  d'écarlate  fit  d’ hermines , Tous 
ces  Officiers  ainlî  revêtus  préte'rcnt  le  ferment  an 
Roi  ayant  leurs  deux  mains  fur  les  Evangiles  écrits 
en  lettres  d’or.  Après  laprclîation  du  ferment  le 
Chancelier  de  France  fit  palier  ces  M agi  il  rats  dans 
les  Sièges  qui  leur  étoient  deftinez , fie  le  Roi  leur 
fitconnoître  en  quoi  confifioit  leur  devoir  par  un 
Dilcotirs  très-éloquent  dont  le  texte  étoit:  EttuU- 
mini  qui  juditam  Terrant;  ce  Difeours  fini , les 
Hérauts  congédièrent  l’Aflembléc  par  Je  cri  accou- 
tumé * . Peu  de  jours a près, cette  Compagnie  com-  _ 
mença  fes  Séances  dans  leChûteau  Naroonnois  que  1**. 
le  Rot  lui  donna  pour  rendre  la  juilicc,  fans  en  ôter  fart, 
néanmoins  le  Gouvernement  au  V iguicr  de  cette 
Ville,  qui  continua  d'y  faire  (a  demeure,  avec  fa 
Garnifon  ordinaire  pour  la  défenfe  du  Château.  Vo- 
yez les  Annales  de  Touloufe  par  M.  de  la  Faille . 

Les 
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Les  Subfidc*  extraordinaires , & accablant  qoe 
le  Roi  fai  Toit  lever  en  Languedoc , fan*  que  les  E- 
rars  de  cette  Province  v eulTent  confcnti  furent  la 
caufir  d’ une  révolte  prefque  générale . Le  Parle- 
ment foutint  rant  qu  il  lui  fût  poflible,  l'autorité 
Royale  dans  Touloufc  ; mais  ù la  fin  il  fut  contraint 
de  fe  réfugier  à Montai! ban . Le  Roi  irrité  contre 
les  Languedociens , St  particulièrement  contre  les 
Touloufains,  fupprima  par  Edit  de  l'an  1312.  le 
Parlement  deTouloufe,  l'unit  & en  incorpora  les 
Officiers  \ celui  des  Paris,  Cette  èclipfe du  Parle- 
ment deToulonfc  fut  de  plu*  de  ccnr  ans;  car  il  ne 
fut  rétabli  dan*  cette  Ville  qu’en  1419.  par  Lettres 
Patentes  du  Dauphin , Régent  du  Royaume , da- 
tée* du  20.  de  Mars  de  cette  année . Ce  fut  le  3p. 
du  Mois  May  fuivam,  qu’on  comptoit  1420.  que 
le  Parlement  fut  inrtallé  dan*  Touloufc . Par  cette 
Iccondc  éreftion  il  n’  y eut  qu’un  Préfident  qui  étoit 
T Archevêque  de  Touloufc  , on  te  Confcillers  fie 
deux  Greffiers.  Il  n'y  eut  point  pour  lors  de  Pro- 
cureur du  Roi,  suffi  n’en  étoir-il  point  parlé  dans 
les  Lettres  d’Erefl ion.  Ven  l’an  1425.  le  Parle- 
ment de  Toulonfe  fut  transféré  îk  Beziers  pour  re- 
peupler cette  dernière  Ville,  qui  avoir  foutenu  un 
long  Siège  contre  le  Comte  de  Clermont , ficlaré- 
compenier  de  tou*  le  maux  que  ce  Comte  fui  fit 
fournir  après  qu’il  l’eut  prife  . Le  Parlement  ne 
demeura  pas  loog-temsà  Beziers,  cuisqu’cn  1427. 
Charles  VII.  le  réunit  une  fécondé  fois  à celui  de 
Paris,  duquel  il  ne  fut  réparé  pour  être  fiable  à 
Touloufc  qu’en  1443.  P*r  Edit  de  Charles  VII. 
donné  à Saimur  le  1 1.  d’O&obre . Cet  Edit  ne  fut 
même  lu  & publié  à Touloufc  qude4.de  Juin  de 
l’an  1444.  Ce  Parlement  ayant  donné  un  Arrêt 
contre  quelque  Habitant  de  la  Ville  de  Montpel- 
lier , fit  Geofroy  de  Chabanes , Lieutenan  t du  Duc 
de  Bourbon  Gouverneur  de  Languedoc , en  ayant 
empêché  l’exécution,  le  Parlement  par  un  autre 
Arrêt  ordonna  que  Chabanes , & trois  autres  per- 
fonnes  qui  Jui  étoient  attachées , (croient  pris  au 
corps.  Cette  conduite  déplût  fi  forr  au  Roi , qu’il 
interdifit  le  Parlement,  & le  transféra  i Montpel- 
lier au  moi*  d’ Octobre  de  l’an  1466.  Les  Généraux 
des  Aydet,  qui  en  ce  rcms-l!k  étoient  du  corps  du 
Parlement , curent  le  même  fort , fit  furent  trans- 
férez avec  lui  1 Montpellier.  Deux  ans  après  il  fut 
rétabli  i Touloufc,  où  il  revint  avec  le  Généraux 
des  A y des;  mais  ces  derniers  retournèrent  peu  de 
feras  après  à Montpellier . Non  feulement  Je  Duc 
d’Uzès  & les  autres  Pairs  dont  Jcs  Pairies  étoient 
fi  tuées  dans  le  reftort  de  ce  Parlement  tuipréfon- 
toient  des  rofes  ; mais  encore  les  Comtes  de  Foix  , 
d’ Armagnac  , de  Bigorrc  , de  Lauraguez  , de 
Rouerguc , St  tous  les  autres  Seigneur*  des  gran- 
des Terres  de  Languedoc  . Les  Archevêques  d’ 
Aufch  , de  Narbonne , St  de  Touloufc  n'en  étoi- 
ent point  exempts.  La  qualité  de  Prélidcnt  des  E- 
tats,  St  celle  de  Pere  Spirituel  du  Parlement  nedi- 
fpenfbienc  point  les  deux  derniers  de  cette  rede- 
vance . Enfin  les  Rots  de  Navarre  en  qualité  de 
Comtes  de  Foix , d' Armagnac  , de  Bigorrc , St 
de  Rodés  ; Marguerite  de  France  , fille  du  Roi 
Henri  II.  Soeur  de  trois  Rois,  St  Reine  elle- même 
comme  ComtdTc  de  Lauraguez,  &c.  lui  ont  rendu 
cet  hommage. 

Le  Parlement  de  Touloufc  comprend  dans  fort 
re Tort  le*  Scnéchauilées  du  Languedoc , St  Rouer- 
gue,  dcQuercy,  du  Pays  de  Foix  , & la  partie  de 
jaGafcogne,  qui  renferme  les ScnéchaulTécs  de  T 
Iflc  Jourdain , d’Aucb,  de  Leiétoure,  de  Tarbes, 
& de  Paniers . Ce  Parlement  cfi  compofé  de  fix 
Chambres,  qui  font  la  Grand-Chambre,  I*  Tour- 
ne lie  , trois  Chambres  des  Enquêtes , & celle  des 
Requêtes.  LcsConiciilcrsom  uo  Privilège  qui  leur 
cfi  particulier , c'efi  d1  avoir  Séance  au  Parle  ment 
de  Paris  félon  l'ordre  de  leur  réception , de  même 
que  ceux  du  Parlement  de  Paris  ont  féanceau  Par- 
-Iczncnt  de  Touloufc  félon  1»  date  de  la  leur  « 


Le*  Sénéchaux  font  les  premiers  Officiers  qu* 
rellortiflirnt  au  Parlement . Ils  font  en  Languedoc 
ce  que  les  Baiilifs  font  dam  les  autres  Provinces . Il 
n’y  avoit  autrefois  que  trois  Sénéchaux  en  Langue- 
doc , favoir  de  Touloufc , de  Carcafsonnc , fit  «le 
Ni  fracs  ; mais  li  prêtent  il  y en  a huit  fie  par  confé- 
quent  autant  de  Senéchaulsées , dans  chacune  des- 
quelles il  y a un  Préfidial . Ces  Scnéchaufiées  foui 
Touloufc , Caifclnaudary , Carcafsonnc , Limoux , 
Beziers,  Nifmes,  Montpellier,  fitlePuy.  Elles 
cor.noifsent  de*  appellations  des  Junfilitlioos  Ro- 
yales de  leur  refsorr , St  ces  J uri  (dirions  font  ap- 
pcllécs  en  Languedoc  V igucries . On  en  compte 
vingt-neuf  dans  cette  Province. 

Dans  la  Scnéchaufiée  de  Touloufe  1 il  n’  y a au- 
cun Bailliage  Royal  ; mais  feulement  la  Senééhauf- 
féc  fit  Préfidial , St  de  fimples  Judicatures . Le  Sé- 
néchal cfi  d'épéc.  La  Julfice  fe  rend  enfoonom 
dans  la  Scnécnaufséc  feulement , où  il  a droit  de 
préiider comme  suffi  au  Préfidial.  Ses  appointc- 
mens  font  de  trois  cens  cinquante  Livres , fit  pa- 
yés fur  le  Domaine.  lia  suffi  droit  de  commander 
k Ban  de  Arriére  ban , St  pour  l’efovliondcsCapt- 
toulion  lui  propofe  quarante-huit  Sujets,  qu’il  peut 
réduire  à vingt-quatre . Le  Parlement  de  Toulou- 
fc fuit  le  Droit  écrit  dans  tes  Jugemcns . La  Cour 
du  petit  Scel  de  Montpellier,  & la  Cour  des  Con- 
ventions «k  Nifmes  refsortifsent  encore  au  Parle- 
ment de  Touloufc  ; enfin  la  dernière  efpêcc  de  jo- 
rifditfion  qui  en  reieve  cfi  celle  des  Juges  d’A- 
peaux,  c’cft  ù-dire  des  Juges  qui  connoîfTent  de  l’ap- 
pel d'un  autre  premier  Juge,  fiedont  les  appella- 
tions vont  au  Parlement . 

L’Univerfité  deTouloufe  ell  composée  de  qua- 
tre Facultez.  Celles  des  Arts,  de  Théologie  & de 
Droit  y furent  établies  en  cxécutioa  du  Traité 
de  Paix  de  l'année  1228.  par  lequel  Raymond  VIL 
s’obligea  de  donner  quatre  cens  Marcs  d'argent 
pour  lcr  vir  de  fouis  au  payement  des  gages  de  deux 
Profcftcurs  en  Théologie,  de  deux  en  Droit,  de 
fil  pour  les  Arts-  Libéraux , & de  deux  pour  la 
Grammaire  . Nos  Rois  ont  depuis  confirmé  cet 
Ktablifièment  , St  ont  augmenté  le  nombre  des 
Prolcflcurs . 11  y en  a adueJicmen?  quatre  Royaux 
pour  la  rhéologie . Us  font  nommez  par  le  Roi , 
& aux  gages  de  Sa  Majcfié  ; quarto  PitdcJTeurs 
Conventuels  pris  des  quatre  Ordres  Mendians . Ils 
participant  aux  émolument;  mai*  iis  n’ont  point 
de  gages . Deux  ProtcfTeurs  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique dont  le  Chaires  ont  éré  fondées  par  fou  l’A  bbé 
de  Tourcil . Le  Droit  fut  enfeigoé  1 Touloufc  par 
Accurfe,  qui  donna  lieu  à l'établitfoment  de  cette 
Faculté , qui  eft  aujourd’  hui  compofée  de  fix  Pro- 
fefleurs;  cinq  pour  le  Droit  Civil  fit  Canonique; 
fit  le  fixième  pour  le  Droit  François.  La  Faculté 
de  Médecine  cfi  la  moins  ancienne  . Elle  n'  y a été 
établie  pour  faire  Corps  avec  F Univerfité  qu’en  f 
année  1600.  Elle  efi  actuellement  compofée  de  qua- 
tre P rofe fscurs . La  Faculté  des  Arts  n'  a que  deux 
Profefscurs  . Cette  Univerfité  par  fon  établifsc- 
raent  fit  par  pluiieurt  Bulles  doit  jouir  des  mêmes 
droits  que  celle  de  Paris.  Elle  a envoyé  des  Dépu- 
tez aux  Conciles  Généraux  fie  aux  Etats  du  Royau- 
me où  elle  a été  appeliée  * Le  Rc&cur , quoique 
marié,  peut  procéder  par  Cenfures  , c’cfi-ù-dirc 
par  Interdit  fit  Excommunication  contre  ceux  qui 
violent  les  Statuts , félon  les  Bulles  des  Papes  Inno- 
cent IV.  & Benoit  XIII  ; ce  qui  ù été  confirmé 
par  plufieurs  Arrêtes  du  Parlement  . François  I. 
par  (es  Lettre*  Paternes  du  Mois  d' Août  1 533.  don- 
na le  droit  de  Chevalerie  aux  Profefscurs  de  cette 
Univcrfitéyfit  l’uo  d’eux  appellé  Blaifc  Auriol  ayant 
reçu  F Anneau  d’Or,  l’Epée  fit  les  Eperon*  dorez, 
ks  Profefscurs  font  depuis  enterrez  avec  ces  mar- 
ques d’honneur.  L’Académie  des  BclJes- Lettres 
deTouloufe  a éré  érigée  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Septembre  de  Fan  11(94.  Elteefi  compofée 
d’uQ  Chancelier  fie  de  tTcate-cir.q  Académiciens 
ordi- 
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ordinaire* . Elle  a (Recédé  aux  Jeux  Floraux , dont 
l'origine  doit  être  rapportée  i l’an  1ij4.Ce  fut  alors 
que  lept  PerfOnoes  de  condition  qui  avoient  du 
goût  pour  laPoéûe,  appelléc  en  vieux  langage  du 
Pays  GayeSe/tmce-,  invitèrent  tous  les  Poètes,  ou 
Trmvmret  des  environs,  de  venir  â Touloufe  le 
premier  jour  de  May  de  cette  même  année , fit  pro- 
mirent de  donner  une  Viokited’or  à celui  qui  rcci- 
teroit  les  plus  beaux  vers.  Ce  délié  in  plut  aut  Ca- 
fntouk,  Ail  lut  décidédans  utiConfeil de  Ville, 
qu'on  i'ciécuteroit  tout  les  ans  aux  dépens  du  pu- 
blic. Cette  Co'ttpagme  fut  compofée  d'un  Chan- 
celier, de  fept  Maintencun,  de  de  p.’uficurs  Mai  • 
très.  Au  prix  de  la  Violette  on  en  ajouta  dans  la 
fuite  deux  autres,  l’Eglantinc,  & le  Souci.  Vers 
l'an  1540.  une  Dame  de  Touloufe  appel  lee  Clé- 
mence Ifaurc,  lailfa  la  plus  grande  partie  de  fon 
Bien  au  Corps  de  Ville , à condition  qu'il  feroit  fai- 
re tous  les  aos  quatre  Fleurs  de  vérmcU,qui  feroient 
l’Egfonunr,  Je  Souci,  la  Violette,  fit  l'Oeillet. 
Elle  inllitua  une  Fête  qui  fut  appelléc  les  Jeux  Flo- 
raux, qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  le  premier  & 
troifiémc  jour  de  May  dans  la  Mai  Ion  qu’elle  leur 
donna  ,&  qui  efl  au jourd’ hui  l'Hôtel  de  Ville.  Les 
prix  que  l’Académie  diilribuc  à prêtent  font  une 
Amaranthe d'or , une Eglantioe , une  Violette, de 
un  Souci  d’argent . Au  rrtfc  c'ell  au  goût  que  M.  de 
BafviiJc  a pour  les  Belles- Lettres  que  cette  Accadé- 
miedoit  la  nouvelle  forme. 

TOUMAN.  On  appelle  ainfi  dans  le  Maure- 
uchar,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix,  des  Terres 
données  à des  Princes,  ou  â des  Seigneurs,  à la 
charge  de  fournir  dix  mille  hommes , fisc. 

TOUPINAMBAS,  Peuples  Sauvages  de  l’A- 
mérique Méridionale  au  Brcfil . Ce  font  les  mêmes 
que  les  Topinarabes . Voyez  TopiNâaiacs. 

1.  TOUQUtS,  Bourg  de  France  en  Norman- 
• Com-KO.  die  * , avec Château  fit  Port  de  Mer.  Ce  Bourg  cil 
litué  dans  le  Pays  d’ Auge , au  Dioeéfe  de  Lizieux, 
ai»».<lU  ^ «ois  Bran^c*  lieues  de  Honflcur , & â deux  audef- 
foasde  Pont-f  Evêque . il  y a deux  Paroiflcsi  Tou- 
ques ; l'une  fous  le  titre  de  St.  Pierre , & l'autre  fous 
celui  de Sl.  Thomas.  Les  Habitait*  vont  a Pont  1' 
Evêque  pour  la  Jurifdi&ion  ; mais  il  y a un  Siège  d’ 
Amirauté  â Touques,  où  les  plus  grolfet  Banquet 
remontent  avec  le  reflux  de  la  Mer,  dans  le  Casai 
de  la  Rivière  qui  porte  le  même  som . Elles  y vien- 
nent charger  des  Bcfliaux  , des  Cidres,  du  bois  11 
bâtir  fit  \ brûler  •,  & l’on  fait  du  Sel  blanc  aux  envi- 
rons dans  vingt-quatre  Salines.  Touques  eft  aufli 
un  titre  de  Baronnie  appartenant  à l'Evêque  de  Li- 
lieux  qui  nomme  à l'une  & à l’ autre  Cure . Ceur 
du  Pays  difetrt  que  ce  Bourg  a porté  autrefois  le 
titre  de  Ville  , A même  que  les  anciens  Bois  d' 
Angleterre,  Ducs  de  Normandie , y o«u  fait  leur 
féjouT  pendant  quelque  rcm« , & tenu  l’ Echiquier . 
Ils  appellent  encore  de  certains  lieux  des  Parodies 
de  ces  Bourg  l’Echinuier delà  Juflice,  & rappor- 
tent différent  noms  de  Rues , où  ils  trout'eru  des 
rertesde  ruines  fit  de  fondations.  On  tient  à Tou- 
ques uo  gros  Marché  le  Samedi  (but  des  Halles  cou- 
vertes. Le  Château  efl  ancien,  de  a un  Gouver- 
neur. Il  eft  bâti  for  une  éminence,  fit  fes  murail- 
les , flanquées  de  huit  grottes  Tours , tout  accom- 
pagnées tf  un  foétef  large  fit  profond . 

z.  T O U QU  ES,  Rivière  de  France  dans  la 
1 Ibid-  Normandie  ».  Elle  prend  fa  fourcc  â une  grande 
lieue  au  défais  de  Gatsey  qu’elle  arroÉe . Elle  porte 
le  nom  de  Lkzok  dans  fan  cours  qu’djc  continue 
par  Pont-Chardon  , Fcrraque  & Lizieut , où  elle 
reçoit  la  Rivière  d’ Orbcc  i la  pointe  des  Domini- 
cains, fit  depuis  cette  jonAioo  elle  porte  Bâteaux 
Jceft  appeUéc  Touques,  en  Laiio  l'ale* . Elle  re- 
çoit «afCt  la  Colone  à Pont-l’Evémie,  au-defsutde 
f Eglifc  Paroi  thaï;  de  St  M*chcl/<  cufuite  Je  reflux 
de  ta  Mer  \ fie  après  avoir  pafsé  fous  le  Pont  de 
JtoncheviUe  fie  fous  celui  du  Bourg  de  Touques, 
elle  entre  dans  la  Mer  au  gué  de  Trou  ville  fur  Mer, 
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à fix  lienes  ou  environ  à foppofitc  du  Havrc-de- 
Grâce,  chargée  de  cinq  ou  fix  petites  Rivières  ou 
Ruifscaux.  Son  cours  efl  de  Ici  te  lieues. 

& 1.  TOU  R,tnot  François  qui  lignifie  une  for* 
te  de  Bâtiment  élevé , rond , ou  quarrr , dont  ou 
fortifie  oïdinaircment  des  Villes  ou  de  Châteaux . 

Ce  mot  qui  vient  du  Latin  Tmnit  répond  au  Grec 
rib>}«i  , à l' Hcbreu  Migdal , 

On  appelle  uneTooa  Isoi.tr  une  Tour  qui  eft 
détachée  de  tout  Bâtiment.  Elle  fert  quelquefois 
de  Clocher  fie  quelquefois  de  Fort  , comme  celle 
qu’on  appelle  Tawr-warw,  qui  eft  une  Tour  bâ- 
tie fur  les  Cotes  de  la  Mer  pour  y mettre  des  Sol- 
dats, qui  donnent  avis  par  un  lignai,  lorsqu'ils 
découvrent  quelques  Vail seaux  ennemis.  Ces  for- 
tes de  Tours  font  d’ordinaire  fans  portes,  fit  on  y 
entre  par  des  fenêtres,  qui  font  au  premier  ou  fé- 
cond étage,  avec  une  échelle  que  T on  tire  en  haut 
quand  on  efl  dedans . L’  Ecriture  Sainte  entre  au- 
tres parle  de  plulicurs  Tours  > , comme  de  la  Toux  |Do*c*.». 
de  Phaniiel,  de  celle  de  Soccoth,  decclle  de 
Sic  H t k , fit  de  quelques  autres  qui  étoieot  comme 
les  Citadelles  fit  les  Fonereflcs  de  ces  Villes.  Vo- 
yez Magdalum  . La  Tous  de  Babel  , dpnt 
nou;  avons  parié  fous  le  nom  de  Babel  , devoir 
être  aufli  comme  laFortertlTe  de  Babylonc:  Fa~ 
citimui  Ctvtiairm  & T iatim  4 . Saint  Jérome  rc-  4 Ceacr.u. 
marque  que  les  Septante  fe  fervent  fou  vent  du  mot  4‘  * 

Cuc  Baaiv,  qui  cil  un  terme  propre  âlaPalcfli- 
pc,  ourooappclfoitdecenom  les  maifons  fermées 
de  toutes  parts  & faites  en  forme  de  Tours  ; & c'cft 
apparemment  ce  qu'il  nous  a voulu  nurquerdans 
les  Paralipomèncs  en  difânt  que  jofaphat  avoir  bâti 
dans  Juda  des  maifons  en  forme  de  Tours  : Æ üfi- 
cavit  inj tula domoi  ad  in/lar  Turr/um , L’ Hébreu 
porte  Birauiub , ce  qui  vient  du  Chaldéen  Biea , 
un  Palais. 

2.  TOUR  (La)  Baronnie  de  France,  dans  la 
Champagne  s,  EleÂion  de  Reims  appartient  â fil-  > » 

luftre  Maifon  dcColügny  qui  dclcend  des  Cadets  ch*my4*»f* 
de  la  première  Maifon  de  Bourgogne , & qui  en  ju-  cl.  y jq. 
ltifie  la  filiation  depuis  Manilles  I.  du  nom , Comte 
fit  Duc  de  Bourgogne , qui  vivoit  en  888.  Tout  le 
monde  fait,  que  cette  Maifon  a pofledé  en  Fran- 
ce les  premières  dignités , fit  qu’elle  y a eu  des  Ma- 
réchaux de  France  , des  Cardinaux,  fie  fur-tout 
Gafpwd  de  Coliigny , Amiral  de  France . 

j.  TOUR  (La)  Bourg  de  France,  dans  la  Gaf- 
cogne  Toulousaine , au  Comté  de  Commingcs, 

Election  de  ce  nom. 

TOUR  DE  BALAGUIER.  Voyez Touuj*. 

TOUR  DE  BELIZA  IRE,  Tour  delà  Roma-  t 
nie  6.  En  allant  par  Mer  du  Château  des  Sept  Tours  yoy  _ “Tl*! 
auScrrail,  on  rencontre  à ma  in  gauche  une  Tour  »*»♦,  m.  y. 
quatrée  ,qui  efl  dans  la  Mer  â environ  v ingr  pas  des  ***• 
murailles  de  la  Ville  de  Conflaatiooplc . Les  Ha- 
bitant la  nomment  la  Tour  de  Bélizaire  , fit  ils 
ajoutent , que  cet  I Un  lire  Général  pour  récumpen- 
fc  des  important  Services  qu'il  avoit  rendus  à l'Em- 
pereur JuRinien  contre  tout  fes  ennemis,  tant  en 
Afie , qu  en  Afrique  fit  en  Europe , fut  renfermé 
dans  cette  Tour,  après  avoir  été  dépouillé  de  tout 
fes  biens,  fit  réduit  âladeraicre  néceflité;  fitqu' 
après  qu’on  lui.  eut  crevé  les  yeux  il  fur  contraint , 
pour  ne  pat  mourir  de  faim,  dépendre  un  petit  fac 
au  bout  d’un  bâton  au  travers  if  une  fenêtre , fit  de 
crier  aux  palfants:  Donnez , /il  vont  plaît , une 
Obole  an  pauvre  B/lizaire , que  T envie  ^ & non  au- 
tan crime  qti  il  étt  commit , a réduit  au  tr/Jle  état  oà 
vomie  ifjrz . 

TOUR-BLANCHE , Bourgade  de  France  dans 
l’AngoumoU , aux  confins  du  Périgord-Noir , fur 
la  route  d'Aogouléme  à Perigucux. 

TOUR  DE  BOSE  , Tour  de  France  dans  le 
Piémont  au  Comté  de  Nice , fur  la  Côte  du  Golphc 
de  Gênes . A une  petite  demi-  lieue  au  Nord  quart 
de  Nord-Oucft  du  Fort  St.  Hofpice , ou  St.  Soupir , 
oa  voit  une  petite  pointe 7 /le  l'autre  côté  de  laquct-  p.  « ,* 
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le  ity  tune  Tour  quarréc  & une  petite  Chapelle 
qu'on  ippclk  la  Tour  de  Bofc , devant  laquelle  il  y 
a une  petite  Plage;  mais  il  y a plufieun  Roches 
aux  environs  de  certe  pointe.  Entre  la  Tour  de 
Bofe  At  S.  Soupir  if  y a un  grand  enfoncement , dans 
lequel  on  peut  mouiller  avec  des  Vaiffcaux  & Ga- 
lères , venant  du  côté  de  1*  E(l , & ne  pouvant  ga- 
gner VilJefra  ne  he»  il  y a io.  xa.  k 15.  Brades  d1 
eau  ; il  faudroir  s'approcher  du  Fort  de  S.  Soupir  k 
diferétion,  il  n’y  a que  7.  à 8.  BrafFes.  Vis-k-vis 
la  FoncrefTe , environ  une  longueur  de  cable,  il  y 
a un  petit  Banc  de  Roches  k fleur  d'eau,  qu’il  ne 
faut  pas  approcher , ce  mouillage  n’cfl  guère  fré- 
quenté, keaufe  de  la  proximité  de  celui  de  Ville- 
franche  . 

TOUR  DF.  BOUC,  ou  d’EMBouc,  petit  Fort 
de  France,  dans  1a  Provence,  cfl  bâti  lur  un  Ro- 
cher, à i’Embouchûrc  de  l' Etang  de  Ma.-tigue, 
dans  la  Mediterranée , k fit  lieues  à l'Occident  de 
Marlcille.  On  appclloit  ci-devant  cet  endroit  Ca- 
jitl  Msnftillti . 

TOUR  DE  CACHIQUE,  Tour  d'Afrique  % 
fur  laCAte  de  la  Baye  d'Alger,  près  delaViJkde 
ce  nom . A J'Oueft-Sdd-Oucil  du  Cap  Caffine , en- 
viron 18.  milles,  cfl  la  Tour  de  Cac bique  , qui  cil 
fur  une  pointe  uo  peu  avancée  vcis  l'Oued  au  bout 
de  laquelle  il  y a quelques  ecucils  hors  de  l’eau,  & 
fous  ieau  proche  la  terre . Du  cAté  de  f Oueltde 
cette  pointe  il  y a un  peu  d' cnioncement , Acune 
plage  de  Sable,  ou  l’on  peut  mouiller,  fit  y êtrek 
couvert  des  vents  de  Nord  At  Nord-Eft;  on  y 
mouille  par  4.  k 5.  Braises d'ean 

TOUR  DE  CORDUAN.  Voyez Coudimh  . 

TOUR  DE  DERMON  *,  Tour  de  France, 
' dans  la  Provence , fur  la  Côte  du  Golphe  de  Gênes 
dans  l’Evéché  de  G rafse,  aux  contins  de  l'Evêché 
de  Fréjus,  fur  un  petit  Cap  qui  forme  l'cntrce  d« 
T Ancc  d’Agav. 

TOU  R DÉS  G A R DES  ( la  ) . On  t rouve  fou- 
vent  cette  manière  de  parler  dans  l'Ecriture  Sainte: 
Depul  1 la  T <M»r  des  Cardes  /nfqni  la  Ville  fortifiée  *: 
c’ellpour  marquer  généralement  tous  les  Lieux  du 
Pays , depuis  les  plus  petits  jufqu'aux  plus  grands  4. 
I.es  Tours  des  Gardes , ou  des  Bergers  étoicnt  feu- 
les au  milieu  de  la  Campagne,  pour  loger  les  Ber- 
gen fit  les  autres  Fadeurs  qui  gardoienr  les  Trou- 
peaux, ou  pour  placer  des  Sentinelles.  Le  Roi  Ozias 
fit  bâtir  piuficurs  Tours  de  Bergen  dans  les  Dc- 
fcrts  At  y fit  creufer  beaucoup  de  Cftcmcs , pajee 
qu’il  avoit  grand  nombre  t de  Troupeaux.  La 
Ti*r  du  Troupeau  , dont  il  cfl  parle  dans  cet- 
te Lille  des  Tours,  & la  Tour  dont  parle  Haïe* 
qui  lut  bâtie  au  milieu  d’une  Vigne  étoient  de  cet- 
te forte . 

TOUR  (LaGrande).  Voyez  Touiom. 

TOUR  DE  Lf  ANDRE  , Tour  ou  petite 
Fortcrefse  de  la  Roman ie , fur  le  Canal  de  Conllan- 
tinopk . On  la  rencontre  dans  le  paftage  de  Pcra 
k Scucari . Ou  ne  fait  pas  f pourquoi  on  la  nomme 
'ainfi.  Les  Turcs  l' appellent  K ifs- KoJz,  c’cft-k- 
dire  1a  Tour  des  Vierges  ; elle  «Il  entre  Scuda- 
retAtk  Serrait,  mais  plus  près  de  laCAte  d’Aiic 
que  de  celle  de  l’Europe.  Elle  cil  très-  forte,  pour- 
vue de  pièces  de  Canon,  qui  fervent  à tenir  en  fû- 
rctd  les  deux  Canaux  de  la  Mer-Noire , Ae  de  la 
Mer-Blanche,  qui  font  des  deux  cAtcz  dufiofpho* 
re  de  Thxacc.  II  y a un  Puits  dans  ccttoTour  , 
dont  l'eau  cil  très-irakhc,  excellente  k boire,  Ac 
que  la  plûpart  croyent  être  une  Fontaine  fous  ter- 
re; mais  il  y a apparence  que  ce  n’ett qu’une  Ci- 
terne» 

TOUR  DE  PATRIA,  Toor  d’Italie  an  Ro- 
yaume de  Naples-  Michclot1  dit  : De  la  Pointe 
dcGaycttc  au  Cap  de  (aMcfa  la  route  efllcSud- 
F.il  quart  de  Sud  ocladiflanccdc4i.milics;  &du 
Cap  de  la  Roque  au  même  endroit,  la  route  eflle 
Sud-Sud-Efi  environ 2 5. milles.  Entre  lesdeuxil 
y a un  grand  enfoncement,  des  Terres  baises  Ac 


des  Dunes  de  fable , bordées  de  Plages . Prcfquo 
par  le  milieu  de  ect  cnloocement  , on  voit  une 
Tour  fur  une  haute  Pointe  ; & on  l’apncUe  la  Tour 
de  Patria.  Prés  de  cette  Tour  du  côté  du  Sud  il 
pafseune  Rivière;  At  il  en  coule  une  antre  entre  la 
Tour  de  Patria  & le  Cap  de  la  Roque.  On  la  re- 
connote  par  quantité  de  grands  Arbres  dontelk  cfl 
bordée:  dans  ce  même  cfpace  on  voit  beaucoup  de 
marécages . 

TOUR  DE  PEIL,  petite  Ville  deSuifse,  ».  AD* 
au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  de  Vevay 
du  Pays  Romand  ; clic  cil  fituée  au  bord  du  Lac  de  a j* 
Genève,  & fait  un  même  Corps  d'Eelifc  avec  la 
Vilfe  de  Vevay,  quoiqu’elle  en  (bit  léparée , kl* 
égard  du  Gouvernement  Civil . On  y voit  un  vieux 
Château  à demi  démoli , au  bord  du  Lac,  qui  fut 
bâti  I an  1:39.  par  le  Comte  Pierre  de  Savoyc . Il 
paroit  avoir  été  lorr  avant  l’ ulagc  du  Canon . 

TOUR  DU  P I N < La  ) , Bourgade  de  France 
dans  le  Viennois 10 , à deux  ou  trois  lieues  du  Rof-  10  Lowcr». 
ne.  Les  Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin  avoient  plu- 
fleurs  Terres  ao-deik  de  cette  Rivière , tant  dans  la 
Brefte  que  dans  le  Bugc  y ; & ils  étoient  également 
indépendant  des  deux  cAtcz  du  Fleure,  excepté  h 
Pcrogc,  Ac  en  d’autres  Fiefs  de  Brcfse,  obilsrelc- 
voient  des  Archevêques  de  Lyon . Le  premier  de 
ces  Scigneunqu’on  trouve  cfl  Bcrlion , quivivoit 
l’an  1107.  Ceft  de  lui  que  defeendoit  en  ligne  dire- 
fie  masculine  Humbert , Seigneur  de  la  Tour  du 
Pin,  qui époufa  Agnès  héritière  du  Dauphiné;  il 
unit  k perpétuité  fa  Baronnie  Libre  de  la  Tour,  k 
la  Principauté  de  fa  femme , & obtint  de  l’Empe- 
reur Albert  d’Autriche  la  confirmation  de  cette 
umon.  Les  R ois  de  France  ont  aliéné  la  propriété 
de  la  Tour  du  Pin , qui  cfl  fortic  de  leur  Domaine , 
il  yalong-tems. 

TOUR  DE  ROUSSILLON,  TourdeFran- 
cc  1 * dans  le  RoufCHon , près  de  la  Tctk deux  mil-  f| 
le  pas  de  Perpignan . Ce  font  k reflet  infortunée  de  Drfcr.  A*  u 
l’ancienne  Ville  de  Rnfeino^  qoi  a donné  le  nom  k 
tout  le  Pays . Tite-Livç  nous  apprend  que  c'étoit  f 4*** 
woc  Ville  célébré  du  tenu  d’ Ann  1 bal,  où  ks  petits 
Rois  des  Pays  voifint  s’ alTcmbloient  pour  conférer 
Ac  délibérer  lur  leurs  affaires.  L’ilIudreAc  favant 
Mr.  de  Marca  • * croit  que  cette  V ilk  fin  détruite  , , Mll, 
vers  l’an  828.  lorsque  Louis  le  Débonnaire  chltia  cm.  u.fp»*. 
ceux  auxquels  la  garde  de  la  Frontière  avoir  été  r-‘«- 
confiée , At  qui  Tavoicat  mal  défendue  contre  Ica 
Sirrazint. 

TOUR  SANS-VENIN,  Tour  de  France  dam 
It  Dauphiné  fur  la  Jointe  d'un  Rocher  k une  tiFiccw»»*. 
lieue  de  Grenoble . Il  n en  relie  aujourd’  hui  qu’une  **.  * 
muraille.  Onlavoit  appclléc Sans- Venin , parce  /îu*  * 
qu’on  n’y  a jamais  vu  d’Infcèlcs  vénéneux, que  ceux 
qu’on  y a quelquefois  portez , At  qui  s en  fontauilv- 
tôt  éloignez . 

TOUR  DE  SILOE(La).  C étoit apparem- 
ment une  Tour  voifine  de  la  Fontaine  de  même 
nom,  k l’Orient  de  Jérufalem. 

TOUR  DE  STRATON.  C cfl  la  Lieu  oèl’ 
on  bâtit  dépuis  la  Ville  deCéfârée  dcPaleflinc. 

Voyez  SraxTOM. 

TOUR  DE  SYE'NES,  Ezéchicl  »4  perle  en  u ü<ttK 
deux  endroits  de  la  Toux  ot  Ste'nei  . vé  Tant  Cun.  nA. 
Sjrtnrs  nfqat  ad  termines  Æthiopta . Mais  nous  a- 
vons  fait  voir  fout  l’Article  S\x’ne  , qu  il  faut  ainfi 
traduire  l’Hébreu:  Depuis  Mtylol , ou  Magdolnmt 
Ville  de  la  Badie- Egypte , jafqu  4 la  Ville  de 5/éne  , 
fituée  k T extrémité  de  l’Egypte , At  fu;  le*  Fronné- 
ks  de  l’Ethiopie . 

TOUR  DE  TANPAN,  oa  Toua  oc  Tim- 
px  n , Tour  de  France  dans  la  Provence , k l’Embou- 
chure du Rhofnc , Micbelot  *J  dit:  Environ 4. k t M . p ( 

5 . milles  vers  le  Nord  de  la  Pointe  des  T ignés , ou  1 1 T , rÔ  "Ju 
i Iflc  Baudus,  il  y k une  grade  Tour  quarréequ’  4c  1»  Mer 
on  appelle  Tour  dcTanpan,  fituée  fur  un  bas  ter- 
rain,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y a une  cfpècedc 
Guérite»  qui  de  loin  rçUcmblc  aux  voiles  d’un 
Vaif- 
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VailTeku.  On  découvre  cette  Tour  bien  plutôt  que, 
k terrain  des  environs  oui  cil  comme  nous  avons 
dit  extrêmement  bas . Cette  Tour  te  voit  égale* 
ment , foit  qu’on  vienne  du  cité  de  i’Oudt  ou  du 
côté  de  l’Eft , & c'eA  en  partie  ce  qui  donne  U coo- 
noillance  de  cette  balle  Pointe . L autre  entrée  du 
Rhône,  quieft  du  côté  du  Nurd-Eft  del'IdeBau- 
dus , clt  la  plut  protdode  ; & c’cA  par  celle-là  qu 
entrent  toutes  les  Tartanes,  fie  autres  petits  Bâti- 
mens  qui  vont  à Arles.  Mais  parce  qu  il  y a plu* 
fieun  petits  Bancs  de  Table  à l'entrée , il  cil  nécef- 
faire  d avoir  des  gens  pratiques,  parce  que  ces  Bancs 
font  tintât  d’un  côté  & tantôt  de  l'autre , fuivane 
les  débordement  de  la  Rivière,  ou  des  tempêtes 
qui  remuent  les  fables  par  ddfous  les  eaux  ; au  Ai  y 
voil*onprefque  toujours  brifer  la  Mer,  k moins  qu’ 
elle  ne  loit  calme,  ou  que  les  Vents  ne  fojent  kla 
terre . Sur  la  Pointe  de  la  droite  en  entrant  dans 
k Rhôoc , il  y a plufieur;  Cabanes  de  Pécheurs  qui 
en  donnent  une  connoiflance , comme  auili  qud- 

Îucs  Dunes  de  fable , quiparoitTcntdeloin  comme 
e petites  Mes. 
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On  rcconnotr  encore  cette  Pointe  de  Tire*  par 
le  changement  de  couleur  qoeproduifcot  ks  eaux 
douces , qui  ptroiifent  blanches  fur  la  furfacc  de  la 
Mer , fit  s'étendent  fort  loin  ; comme  au  ils  par  les 
fils  des  courant,  qu'on  voit  ordinairement  par  le 
travers  de  l'Embouchure  de  cette  Rivière,  dont 
les  eaux  vont  prefque  toujours  vert  le  Sod-Ouell . 
On  peut  paflèr  par  un  beau  tcim  pendant  k jour 
fort  proche  la  Pointe  de  Tires.  y ayant  knn  nul- 
le au  large  cinnk  Gx  Brades  d'eau.  Il  cil  encore 
k obfcrvcr  , qu  on  navigue  le  long  des  Côtes  du 
Golfe  de  Lyon  ; il  faut  avoir  égard  autant  quon 
le  peut  aux  différens  courans  qui  y font  fort  irré- 
guliers . Car  on  remarque  , lors  qu’il  a fait  de 
grandes  pluyet , fit  que  ks  Étangs  fie  les  Rivières 
fo  dégorgent  plus  abondamment , que  les  Mers  por- 
tent plus  vivement  au  large , & qu'au  contraire 
dans  kterm  desféchcrertcsquc  ces  mêmes  Etangs 
fe  remplirent,  les  Mers  portent  alors  k terre;  oo» 
tre  qu’une  longue  expérience  nous  fait  conooltre 
que  les  Golfes  fie  ks  Plages  attirent  toujours  les  va- 
gues de  la  Mer , k quoi  il  faut  que  les  Pilotes  ayent 
égard1.  On  dira  peut-être  qu’on  ne  peut  pas  favosr, 
venant  de  loin  avec  un  Vaideau,  lestems  qu’il  a 
fait  dans  kGolphc,  poifqu'ils  oefont  pas  univer- 
sels ; mais  au  moins  on  fera  averti  qu’il  faut  fe 
précautionner  k tout  événement , en  fe  tenant  plut 
au  large , k moins  qne  le  Vent  ne  fût  du  côté  de 
ferre . _ ’ , 

TOUR  DU  TROUPEAU,  on  x*  Tooa  » 
Ade*  . On  dit  que  cette  Tour  éroit  au  voifinage 
de  Bethléem.  Genef-  XXXV.  au  fie  que  k«  Pa- 
yeurs k qui  l’Ange  annonça  la  NailTance  de  No- 
tre-Sauveur  'étoientprès  deectteTonr  * oh  dan* 
la  fuite  on  bltir  une  Eglifc.  PJufieurs  Interprètes 
prétendent  que  le  paflage  de  Micbée , où  il  ell  par- 
lé de  la  Tour  du  Troupeau  *:  Et  tu  Turrit  pe- 
tit, nebuiofa  filin  S ton , défignoit  la  Ville  de  Be- 
thléem , d’où  devoit  fortir  le  Sauveur  du  Monde . 
D’antres  foutitnnent  que  le  Prophète  a voulu  mar- 
quer UVilk  de  Jérolakrn.  Voyex  les  Commen- 
tateurs fur  cet  endroit. 

TOUR-LA-VILLE,  Bourg  de  France,  dans 
h Normandie  doDiocèk  deCoûtancet,  fous  ffi- 
leftion  deValognes.  Ce  Bourg  n’eft  féparé  de  la 
Ville  de  Cherbourg  que  par  la  Rivière.  Il  y a de 
très-beaux  Moulins . La  Chapelle  de  S.  Maur  eft 
dans  une  Lande.  Il  y aauflîdcux  Hermoages  rrès- 
propres  j les  Hermites  foot  Prêtres  fie  Cordeliers, 
k la  nomination  du  Seigneur  de  ce  Bourg.  On  voie 
encore  dans  cette  Paroi lîe , k l'extrémité  dans  la 
Forêt , une  très-belle  Glaccrie , oh  l'on  fiait  des  Gla- 
ces de  Miroir  qui  font  brutes  fie  qu'ou  embarque 
par  Mer  k Cherbourg  pour  les  porter  k Paris,  oh 
TWi  2E 


on  les  polit . 11  y a an  Directeur,  un  Contrôleur  , 
un  Payeur  , fie  autres  Officiers  . Il  y a plus  de 
cent  Ouvriers  occupez  k différent  ouvrages  II  y 
en  a voit  autrefois  deux-cens- G*  Gentilshommes, 
qui  o’  avaient  foin  que  de  couper  les  Glaces  de. 
toutes  grandeurs  . Iis  fc  rele voient  de  trois  en 
trois  heures  , & avoient  pour  cela  doute  cens 
Livres  d’appomtemens ; mais  depuis  l’an  170^, 

Us  ont  été  1 opprimés  avec  grand  nombre  d’au- 
tres Souffleurs  , qui  coupent  k préfent  ks  Gla- 
ces . Us  travaillent  la  nuit  comme  le  jour  , fie 
ks  Fourncaua  ne  s'éteignent  jamais.  C'eJt  une, 
chofe  très-curieufc  k ruu . 

TOURAINE,  Province  de  France  «,  fepa-,  « U*ov«. 
réc  en  deux  par  la  Rivière  de  Loire.  Elle cA  bur- 
née  du  côté  du  Scptcotrion  par  k Maine:  k fü-  r«.  1 . p, ■««! 
rient  eUe  a la  Province  d'Orleannois  : au  Midi  le 
Berry  : au  Couchant  d'Hy  ver  le  Poitou  j fit  i l’Oc-v 
cident , l'Anjou . Cette  Province  a pour  fa  Capita- 
le Tours , fit  (es  Peuples , appelle!  Tourangeaux  , 
ont  pris  leur  nom  des  anciens  T u rouet  ou /«ruai, 
marquez  entre  les  Celtes  au  dixième  fie  au  feptiè- 
me  Livre  des  Commentaires  de  Céfar . Comme  les 
Tourangeaux  ont  habité  un  fort  bon  Pays  fie  de'li- 
eicui,  lisant  pâlie  en  tout  lents  pour  des  geni  en- 
nemis de  U guerre;  fit  Tacite  au  iroiGèmc  Livre 
de  fe*  Annales  ks  nomme  Turent  irntullti . Je  fai 
quequeiquea-uns  veu.vnt  qu’il  faille  lire  daus  Taci- 
te, rebelle  t i rouis  S tdousm  ^pollinarii , qui  éroit 
Gaulois,  fit  dont  l'autorité  ne  peut  être  rcjctléc, 
réfute  cette  Leçon,  rebelles , lurfqu’il  d<t  dan;  le 
Pranégyriquc  de  Majoncn , qu’il  avoit  détendu 
contre  lesGoths  (es Tourangeaux  qui  craignmcnt 
la  guerre,  MU  tt  ment  et  dejen.Ui  Turcmr . C’tft 
pourquoi  on  doit  attribuer , non  au  mérite  du  Peu- 
pk  de  Tours,  mais  a faGtuauon  avamageufe,  fit 
k la  bonté  de  fon  Pays , U préiércnçcquc  lui  donna 
J’fc  mpercut  Honorius  fur  les  autres  Citez  de  la  nou- 
velle Province,  ou  Troifième  Lionnoife  qu'il  in- 
ihtua,  y ayant  plufieursdc  ces  Citez  très-célèbre* 
fit  emr’autrcs  te  Mans  fit  les  Manceaux , qui  avoir 
ent  faitdes  conquêtes  en  Italie,  où  ilsavoient  é- 
tabli  une. Colonie  qui  portoit  le  nom  <k  ce  Peuple 
qui  avoit  fondé  U Ville  de  Vérone. 

Lorsque  l’Empire  Romain  fut  entièrement  dé- 
rtuit  en  Occident,  ksWiGgoths  s’étans  rendus  les 
Maîtres  déroute  la  partie  des  Gaules,  qui  cA  au 
Midi  de  la  Ladre,  là  ViUc  de  Tours  vint  k leur 
pouvoir  fous  le  Régne  d’Euiic  ; fit  Tours  éroit  en*  , 
core  fous  leur  domination  l’an  506.  lorfquc  Veru* 

Evêque  de  Tours  eomparui  par  Procureur  au  Con- 
cik  d’ Agde  compolé  des  Evêques  fit  des  Députez 
desEghks  fujette*  aux  Rois  des  Goths.  Mais  l’an- 
née fui  vante  507.  Cio  vis  ayant  vaincu  «n  bataille 
fie  tué  Alaric  près  de  Poitiers , il  fc  rendit  Maître  ; 
de  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  fit  les  Pyrénées* 
fit  il  alîujettit  aifémeot  la  Ville  de  Tours,  uh  il 
alla  en  dévotion  au  Tombeau  de  St.  Martin , qu'au 
regardoit  comme  te  Saint  Tutélaire  des  Gaules. 

Après  la  mort  de  Clovis,  les  Villes  de  Ncuüne  fie 
d’Aquitaine  ayant  été  partagée*  entre  ks  quatre 
AU,  la  Ville  dcTourséchut  k Thierry  Roid’Au- 
itralic  : fit  on  volt  par  Grégoire  de  Tours  que  les 
Rota  qu:  régnèrent  k Metz  dans  la  France  Orien- 
tale , polledérent  toujours  cette  Ville  jufqu'au 
te  ms  de  Clotaire  1 1.  qui  réunit  la  Monarchie  mn- 
çoifc.  Depuisce  tems-là,  Tour*  fut  toujours  fu- 
jette  aux  Rots  de  NcuArie , tant  fous  la  Race  des 
Mérovingiens,  que  fous  cclk  dcsCartoviogiens* 

Ceux  de  cette  fécondé  Race  perdirent  leur  pouvoir 
fit  leur  autorité  fous  Charles  le  Simple , qui  fut  dé- 
gradé de  la  Dignité  Royale  , & conticé  dans  une 
Pnfon  perpétuelle. 

Ce  fut  dans  ce  te  ma- Là  queThibaudfuroommrf 
U Triebeur , Comte  de  Blois  fie  de  Chartres,  qui 
s’étoit  renduabfolu  dans  ces  Pays  li  au  raéprisdq 
l'autorité  Royale , fc  rendit  Maure  aufG  de  fa  Vil-, 
le  de  Tours,  que  fesSucceflèurspolIédéicnt  long, 
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tcrîw.  IbftVffliail  patnrimrnoirtf  lés  M*lffé*ab- 
fWut  (fn  Pays , carân  voir  d*mfart<ieiine  Hifiof- 
tt  tki  Seigneurs  d*  Atéboèfé,  que  non- feulement 
les  Seigneur*  deé«¥e  ViHc,  mai*  ceux  dcLoefie* 
ctidcChinon,  éroirmeniremiîduCormedeB’ois 
A dépendoient  du  Comte  cf  Anjou.  Enfin  fan 
*o p.  Thiband  Comte  de  Blois  étant  avec  fon  fre- 
je  Étrcnne  Cottrte  de  Champagne , rebelle  b Hen- 
ri I.  Roi  de  France  A ayant  ravagé  les  Terre*  de 
tifoimSeigneur  d’Amboife  A de  Chaumont,  fie 
celles  de  Roger  Seigncof  de  Monthrefor,  A de 
ohffieoTs  autres  Allie*  , ou  Vaflaux  de  Geoffro» 
Martel  Comte  d’Anjou . Ce  Comte  GeolBoi  Mar- 
tel alla  avec  and  paillante  Armée  au  fecourrde  fe* 
Amis,  A vainquit  en  Bataille  les  Comtes  «le  Cham- 
pagne AéeBloiv.  Le  dernier  ayant  M pif*  pri~ 
fbnnîcr,  fut  contraint  de  donner  Toorr,  «de  cé- 
der ce  qa’H  avoit  en  Touraine , pour  fa  rançon , 
à Géoffroi  Martel,  qui  laÜTa  rou*  Tes  Erats  à les 
neveux,  fils  de  fa  Soeur,  qui  furent  depuis  nom* 
me*  le*  Pkirtégeueft* , betafo  deGeoffroi  d* An- 
jou qdi  avoir  porté  ce  nom , & dont  le  perit-BN 
Jean  Sans-terre , Roi  d’Angleterre,  fur  privé  pat 
Philippe- Auguftc,  de*  Etat*  qu'il  avoit  deçk  la 
Mer.  Enfuite  Henri  III.  fils  de  Jean  céda,  entr* 
autres  Pays,  1a  Touraioc  à Saint  Louis,  par  le 
Traité  de  l'an  1139. 

1 Pim»»».  La  l*rg*ur  de  la  Touraine  ' , dan*  fa  plu*  gran- 
n*r«.d*i»  de  étendue,  du  Levant  «Couchant,  depuis  Va- 
•Tiktifc  livrer- le»- Grands  jufqo’k  Gande,  n’cll  que  de  vingt- 
r'  ' ' deux  lieues  , de  fa  longueur  du  Midi  au  Septen- 

trion de  vingt- quatre . Ce  Pays  elVarrofé  par  did- 
fept  Rivières , dont  les  plus  connues  font  : 

La  Loire,  La  Crenfe,  La  Bref**, 

Le  Cher,  La  Vcudc,  La  Choifille,1 

La  Vienne,  J.'AmaiTc,  La  Branle, 

L'Indre,  Le  Loir,  La  Ciffe,  A c. 

Sans  compter  phifieur*  Rniffeaux  qui  arrofent  ce 
Piyt,  & hri  donnent  un  varié  tour  délicieux , & 
beaucoup  de  commodité*  pour  le  Commercé , & 
pour  la  communication  avec  le*  autres  Province». 
Son  Climat  eft  tempéré,  & cette  Province  en  gé- 
néral ert  délicieufe  & agréable,  cequi  lui  a méri- 
té k jolie  titre  la  qualité  d c Jardin  de  U /rame. 
La  bonté  du  Terroir  ne  îl  pu  égale  par-root.  Les 
VAXfnirei  qui  font  le  long  de  la  Loirt  font  de* 
Terres  fablomretffes , facile*  Il  colt i ver  ,3c  toujours 
en  labour.  Elles  rapportent  du  Seigle,  de  f Orge, 
du  MiJ , des  Légumes  pour  la  Province , Aon  en 
(ire  la Garnie  pour  le* Teintures.  L*  Vexxoxett 
orte  Comrée  hpetfprêsfembljWe  j mais  le  Terroir 
eflphtsgras,  A dans  u ne  fitoat  ion  plps  élevée.  On 
t recueille  des  Bleds,  de*  Vie* 1 St  de  trt*  bous 
Fruits , Noix , Amandes , A fur-tout  de*  Prune*, 
dont  les  Habitats*  font  Commercé , de  même  que 
ceux  de Saiftte-Maure,  del’IAe  Bouchard.  A de 
Sainte  Marguerite . La  Cha  mpagwï  elt  une  petite 
Contréé  entre  le  Chef  & l'Indre.  Ceft  un  Pays  af- 
fex  uni  dont  ks  Terres  font  grafle*,  A fertile*  en 
Bled,  fou-tout  en  Froment.  La  Bremnx  eû  une 
Terre  humide,  marécageufe , A pleine  d’ Etangs. 
Les  Céteaux  de  la  Loire  St  do  Cher  font  charge* 
dé  V ignés  qui  donnent  des  V ins  en  abondance  jeeux 
du  Vtwvray  font  ht*  plut  recherche* . Les  Forêt* 
le*  plu*  çonfidérabfes  four  celles  d’Amboife , de  Lo- 
ches , deCbinon  , Aco.  Oi  trouve  en  quelques  en- 
droits de  la  Touraine  d«s  Lande*,  dont  qodques- 
•nes  fervent  aux  Pâturages.  L*  GHtrxr.  crt  un 
Pays  fec,  dont  les  Terres  font  dHSciler  k cultiver . 
Enfin  le*  RrVtére*  donnent  de*  Prêt , St  «les  Pâ- 
turages pour  lanourriturc  dcslefliaui . Ont  ma* 
te  de*  Mmes  de  Fer  en  quelques  endroits  près  de 
Noyers.  Il  y en  a une  de  Cuivré,  dans  laquelle  on 
prétend  qu'il  y a de  for.  Os*  trouve  suffi  du  Sal- 
pêtre dans- les  CAtcam  delà  Loire  expo  fer  au  Mi- 
di, & en  divers  endroit»  de*  Pierre*  de  moulage, 
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dont  on  kit  CalWncrc*  avec  le*  Etrangers . Qjjnîf 
aux  Fontaines  Minérale*,  il  n’y  en  a que  celle  de  la 
Roche- Pofayqai  ait  quelque  réputation  ; ion  eau 
prife  au  commencement  de  l' Eté  cfi  limpide  Alto* 
faveor , A épris  de*  Savon  trié  rcs , « deux  lieues  de 
Tours,  fonr  ces  fkroeoées  Caves  que  l'on  a furnotn- 
mé  Guerrier,  parce  qu’il  en  débute  cootinoeUe- 
ment  de  I eau.  Elles  (ont  dan*  Je  Roc,  & fi  fom* 
brei,  qu’on  n'y  entre  qu’avec  de  la  lumière.  L’eau 
qui  tombe  de  leur*  voikes  forme  des  Rmtîeaux  qui 
coulent  fansceffc , ou  fe  congèle,  même  dans  le* 
plu*  grandes  chaleurs  de  FEie , de  manière  quelle 
forme  plufieur*  corps  rranfparem , A fcmbJabks  au 
Sucre  candi . Elle  fe  convertit  aufii  en  pierres  fi 
dures , qu'il  eil  drtRciJe  de  le*  rompre  i coups  de 
marteau , & dont  les  plus  petite*  reffembkm  fi  fort 
b des  dragée* , que  plufieurs  perfomxes  s'y  font  trom- 
pées . Dan*  ce*  congélation*  , oh  ordinairement 
chacun  voited  qo’iiy  veut  voir,  ou  prétend  que 
root  le  monde  y remarque  la  forme  d'un  Calvaire  , 

St  une  Image  de  Saint  Martin  k chevd  ; fiAet  fit 
ptmt  auorem.  Dans  une  Plaine  qui  Dell  pas  lois 
de  Ligucuil,  Ton  trouve  une  infinité  de  Coquillages, 
dont  les  uns  fe  réduifertt  en  poudre,  6c  les  autres  loot 
fort  dur*.  Le*  pfcmrén  ferveur  à fumer  les  terre*,  6c 
le*  rendent  extrêmement  fertiles.  Il  y a auftiaux 
environs  de  Ligucuil  un  Etang,  dont  00  dit  que 
feau  pétrifie  en  très-peu  de  tems  le  bois  quoo  . y 
jette:  mais,  ï parler  vrai,  eRc  n’y  fait  que  des 
tppofitioos  pierreufes . 

Cette  Province  n’eft  pas  auff»  peuplée  que  cel- 
ies  duvoifinage,  & 00  prétend  que  le  Taire  i fort 
Uen  peint  iccaraiUrc  de  fes  Habttafu  » 

Non  è geate  raiu/la , 0 f en icof a, 

St  btts  lutta  dt  ferro  tua  rilutt . 

La  terra  moilt , t ht  ta , ediltUtfa 
Siltili  a fe  tli  abitatet  prodaet: 

Inftfto  fa  ntl  le  àattagllt  pttm  ; 

Ma  di  It&çirr  pot  langue , e fi  réprimé . 

Ce  Portrait  que  fait  le  TalTe  des  Tourangeaux . 
a été  élégamment  rendu  par  un  Sicilien , qui  n( 
étoit  guère  moia*  Pocte  que  le  Tafie: 

Turba  lieet  Cbal/Sh  catapkraBa  horrare  mttntir, 

Ægra  laéore  tame* 1 , rue  vtiùda  mtort  : mollit 
BfsndaqUe  terra  ftbi  fimiltt  éditât  aiamnor , 

S cil  te  et  hi  fub  prima  ruunt  diferimintt  pnpna 
Frénpmt , fed  reflâQo  mox  ftdgttrt  wrpew . 

Toute  cette  Province  * cft  du  reflort  du  Parlement  , ^ ^.4 
& de  (a  Çopr  des  Aydes  de  Paris.  On  y compte  W/7* 
deux  PréJiùitur,  qui  font  Tours  iScChitillua  fut 
l'Indre  i trois  Sièges  Rovaux  , Loches,  Chiaoft, 

St  Langeais , St  trois  Bailliages  Royaux , Amboife , 

Loudon  , 6t  Mootrichard  . Le  Grand-BailJi  de 
Touraine  cft  d'épéc,  A a les  mêmes  fondions  A 
prérogatives  que  ceux  des  autres  Provinces.  Par 
Edit  du  Mois  de  Novembre  de  fan  idjp, , te  Roi 
érigea  Chitilloo  en  Préfidial  , & créa  en  même 
tems  un  Bailü  d'épée  qui  adroit  décommander  fa 
Noix  elle  de  l’Ame  reban  de  fon  diilnd.  Sa  Majellé 
augmenta  lors  de  cette  ére&on  l’ancien  refibrt  de 
Tour  j outre  IcfqucUcs  le  Roi  daona  encore  le 
Marquifat  «le  Méziércs  St  la  Baronnie  de  PreuilLayi 
mais  ayant  connu  qu’il  avoir  tropaflbibli  le  Préfi- 
dial de  Tours , il  y remit  Méuérvs  çompoJé  de  dou- 
reParoîlTei,  APrcuilly  compoféÂ  vinet-quatrc, 
par  fa  Déclaration  du  Moi*  de  May  de  fan  164  t. 

Cependant  il  oc  halte  pas  d’y  avoir  quelques  Paroih- 
fes  de  Méziércs  qui  font  encore  cooreltées  entre  le 
Préfidial  de  Tours  A celui  de  Chàtilloo.  (Quoique 
la  Ville  de  Loudun  , A k Loudunois  foiest  du 
Diocèfc  de  Pattien  , A que  U plupart  des  Géo- 
eraphes  les  mettent  dans  le  Poitou  , F une  A 
"autre  font  néanmoins  do  reflort  de  Tours  pour 
la  Jullice  , A finance  i mais  ils  otn  une  Cou- 
tume particulière  qu’  on  prétend  n être  que 
locale  . Le  Roi  Henri  XII.  transféra  k Par* 
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lement  8c  Jet  autres  Coan  Supérieure*  de  Paris  k 
Tour*  T an  J 58  5.  où  elle*  demeurèrent  jufqu'au 
Mois  de  Février  de  fan  1594.  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  les  rétablit  kParis.  Pendant  le  feyour  que 
firent  cesCour*  Supérieure*  k Tours,  cette  Ville 
s'accrut  d'un  tiers  au  moins,  & cette  ration  fai; 
ardemment  fouhaiter  aux  Habitant  qu'il  plât  au 
Roi  d‘y  établir  un  Parlement.  Il  yaauflî  une  Ju- 
rifdi&ion  Confulaire  établie  k Tours  . File  cil 
composée  d’unGrand  Juge,  de  deux  Confuts,  qui 
(ont  élut  tout  les  ans  par  les  Marchands  de  de  dou- 
ze Conseillers,  qui  font  de  Touraine , qui  fut  ré- 
digée pour  la  première  toit  en  1460.  & en  der- 
nier lieu  le  8.  Octobre  de  l'an  1559. 

La  Chambre  detMonnoyet  de  Tours  & celle  de 
Paris  font  le*  plut  anciennes  de  France  ; car  il  n’y 
a voit  autrefois  que  Paris  & Tours,  où  Ion  battit 
Monnoye  ayant  cours  par  tout  le  Royaume . La 
Mon  noyé  frappée  io  coin  d«s  Seigneurs  particu- 
liers n'étoit  reçue  que  dans  leurs  Seigneuries , 00 
dans  celles  des  Seigneurs  avec  qui  ils  étoient  en 
confédération  expreffe  pour  cela.  La  Monnoye  de 
Paris  étoit  plut  forte  d'un  quart  ta  fmt , ou  d'un 
cinquième  au  total  que  celle  de  Tours . AinûlcSol 
Pari  fit  valoit  quinze  denier»  Toumoit , 8c  le  Sol 
T ovrnou  n'en  valoir  que  doute.  L’Ordonna  ace  de 
s 667.  a abrogé  la  différence  du  Pari  fit  & du  Tour- 
noie ; car  00  ne  peut  plut  llrpuler  que  U Livre 
Tournoi r , La  Chambre  , ou  THAtel  det  Monnoye» 
de  Tours,  cil  compofée  de  deux  Juges-Garde»,  d’ 
un  Procureur  du  Roi  & d’uo  Greffier . Il  y a det 
Monnoyeurs,  ffcdesTaillerelTe*  qui  travaillent  k 
cette  Fabrique , & nos  Ro  t ont  accordé  ces  Droits 
k det  Familles  particulières.  On  trouve  dans  les 
anciens  Titres  Parut  Turonenfer,  Deniers  Tour- 
nois, doubles  Tournois.  ioUJiTuronenfet  étoient 
auifi  de  cuivre,  &e’elt  ce  que  nous  appelions  un 
Sol  Tournois  . Libru  Tunnafit  étoit  un  denier 
dl'or , & fouvent  appel Jé  F rantut  auteur , <5*  Sew 
tatus  auteur,  & valoit  vingt  Sols  • Toutes  cctcf- 
pécet  «voient  prit  leur  nom  de  la  Ville  de  Tours 
où  elle»  étoient  fabriquée* , de  même  qu’on  appel- 
ait Four  Pari  fit.  Livres  P an  fis , celles  quiavoi- 
ent  été  frappées  k Paris.  Le  Bureau  des  Finances 
de  Tours  a été  établi  au  Mots  d’Octobre  de  l'an 
1567.  & eft  eompofé  d'un  premier  Préfident , & 
de  vingt-trois  Trcforiers  de  France,  dont  les  qua- 
tre plus  anciens  prennent  la  qualité  de  ControlJeurs- 
Généraux  des  Finances  , & de  deux  Receveurs- 
Généraux  . La  Généralité  de  Tour»  comprend  la 
Touraine,  l'Anjou,  & le  Maine.  On  y compte 
feue  Elections,  & mille  cinq-cent- foixante  dix- 
neuf  PamifTes  Taillables,  qui  en  1698.  payoïent 
deux  Millions  fi  x-cens  trente-quatre  mille  fix-cens 
Livres  de  Taille.  Ces  Elevions  font 


Toars, 

Sauraur , 

Amboife, 

Angers , 

Loches, 

Mayenne, 

Chinon , 

Le  Mans, 

Loudun, 

Chlteau-Gontier , 

Richelieu  , 

Montreuil-Bellay, 

La  Flèche, 

Château  du  Loir  , & 

B.üg(f , 

Uval. 

De  toutes  ces  Elections , il  n’y  a que  les  cinq  pre- 
mières qui  (oient  en  Touraine,  «parconféquent 
de  ce  Gouvernement.  Il  y a aufli  dans  cette  Pro- 
vince dix  Grenier»  a Sel,  qui  font  k 


Tours, 

A ni  buiie , 
Ncuvy , 


C binon, 

La  Haye, 
iMoatrichard  , 
Sainte-Maure  & 
Prcuilly , 


Par  Edit  du  moi t de  Février  de  l’an  îéSç.leRoi 
créa  un  Grand-Maître  des  Faux  St  Forêts  au  Dé- 
partement de  Touraine  . Cette  Grandc-Maîtrife 
Tm.  X, 


des  Eaut  fit  Forêts  a une  Maîtrife  Particulière  é- 
tablie  k Tours,  compcfce  d’un  Maître  Particulier, 
d’un  Lieutenant,  d’un  Procureur  du  Roi,  d'un  Gar- 
de-Marteau, d'un  Greffier  Sc  de  deux  Gardes . Sa 
Maiellé  a trois  Forêts  dan*  cette  Province,  celle 
d'AmboiTcqui  contient  (eue  mille  Arpcns  de  Bois 
dont  il  y en  a mille  trois  Arp  nt  de  haute  Futa- 
ye , & le  rctlc  en  TaiUitç  celle  de  Loches  cou- 
tic  tu  cinq  mille  Arpent , fous  en  Bois  de  Futaye, 

& celle  de  Chinon  environ-Lcpt  mille  Arpens, 
tout  en  Bois  de  Futaye  , ou  en  état  de  le  deve- 
nir. Toutet  cet  Forêts  font  plantées  de  Chênes,- 
parmi  lefqucls  il  y a quelques  Hêtres.  Sa  Majc- 
lie  avoit  auifi  huit  Villes  Royales  qui  faifoiear 
partie  de  Ion  Domaine , (avoir 

Tour,  Chirilion, 

Amboifc,  Chinon, 

Loudun , Langeais  & Montrt- 

Loche*,  çbard. 

Mais  le  Domaine  de  toutes  cet  Ville  clt  engagé 
k rexceprion  de  celui  de  Tout*.  Toutes  les  im- 
poiitiom,  tant  ordinaires  q u'extraord  maires , qui 
font  établie  dans  le  autre*  Province,  ont  lien 
dans  celle-ci . 

Le  principal  Commerce  de  cette  Province  coo- 
fifte  dans  le  débit  des  Marchand ile  qui  fc  fabri- 
quent, dant  les  Manufacture* , dont,  félon  l'ordre 
de  leur  établilfcmem  dans  cette  Province , la  Dra- 
perie ell  la  plus  ancienne  ; la  Tannerie  vient  en- 
fuite,  & enfin  la  Soyeric. 

La  Draperie  eft  ta  plus  ancienne  des  Manufa- 
ctures qui  ont  été  établies  en  Touraine  1 . On  «Ms**'**- 
trouve  pluficursRéglemcnsqui  la  concernent  dans 
la  Coûtumc  de  cette  Province  ; mais  elle  ne  hrt 
établie  k Tours  qu'en  vertu  des  Lettres  Patente» 
du  Roi  Charles  vil.  données  k Bourget  le  6.  de 
Mars  de  l'an  1460.  avec  exemption  aux  Ouvriers 
pendant  dix  ans  de  Guet,  de  Garde  de*  Portes  & 
d' Aydcs . Les  Draps  qu’on  fabriquott  dam  cette 
Manufacture  étoient  autrefois  fort  dûmes  , 8c  on 
y a compté  plus  de  deux  cens  cinquante  Métiers, 

& plus  de  cent-vingt  Maîtres  , mais  la  guerre  g 
la  mortalité,  &)a  difficulté  des  teras  ont  prcfqtr 
anéadti  en  Touraine  cette  Manu'adure,  qui  ne 
s’ell  fou  tenue  que  dans  la  feule  Ville  d'Amboife, 
dont  les  Etamine*  , & les  Droguets  lonc  fort 
cilimez  . La  Tannerie  éroit  autrefois  une  Ma- 
nufacture qui  attiroit  beaucoup  d'argent  dant  la 
Province  , & qui  a enrichi  plufteurs  Famil- 
les. On  tient  qu’il  y avoir  plus  de  quatre  cent  Tan- 
neries enTouraine,mait  il  n’en  relie  aujourd'hui  qu* 
environ  cinquante-quatre  dans  toute  ccttc  Provin- 
ce ; ce  qui  vient  du  peu  de  canfommat  ion  de  Bccuts, 
de  Taureaux,  Ht  de  Vache*,  fur-tout  dant  la.  Vil- 
le de  Tours,  où  l'on  ne  confommc  pat  k préfent 
vmgt-fix  Boruft  par  Semaine,  au  lieu  de  quatre- 
vingt-fi*  qu’on  y confbmmoit  autrefois. 

La  Soycrie  cil  la  Manufacture  la  plut  confidé- 
rable,  & la  dernière  établie  en  Touraine.  Louïs 
XI.  envoya  chercher  k Venife,  k Florence,  k Gê- 
nes, & jufque  dans  la  Grèce  les  plus  habiles  Ou- 
vriers qu'il  y eût , & Je»  fil  venir  k Tour* en  1470. 

Il  obligea  d'abord  IcsHabitaas  de  les  loger,  & de 
leur  fournir  l’uflencile;  mais  en  1480.  il  leur  per- 
mit par  Lettres  Patentes  de  faire  un  érabliffement 
8t  leur  accorda  de*  Privilèges . L’indultrie  de  ces 
Ouvrier*  lé  perfectionna  tellement  , que  dès  le 
teins  du  Cardinal  de  Richelieu  cette  Manufacture 
égaloit  ou  furpafloit  celtes  de  Gêne*  & d'Angle- 
terre. Oncomptoit  pour  lors  dans  la  feule  Ville 
de  Tour»  vingt  mille  Ouvrier»  en  Soyc , plus  de 
huit  mille  Métiers  d' Etoffés  de  foye , fept  cens 
Moulins  k foye,  & plus  de  quarante  mille  per- 
formes  employées  k dévider  la  Soyc  , k 1 ap- 
prêter , & k la  fabriquer  , fans  parler  de  la 
Kubaocrie  , dont  il  y 1 tu  autrefois  , 
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(tnt  k Tours  qu’aux  environs,  plus  deiroi*  mille 
Métiers,  il  n en  relie  pas  maintenant  faisante; 
plusieurs  choie*  onr  concouru  à réduire  cette  Ma- 
nufacture au  pmm  de  diminution  , où  elle  eft  » prè- 
le ne.  La  ceiTation  du  Commerce  avec  les  Etran- 
gers, Iafartie  des  Ouvrier*  hors  du  Royaume  j f 
obligation  qu’on  a trapofée  aux  Marchands  d a- 
chctcr  à Lyon  les  Soycs  dont  ils  ont  befain , &c. 
tout  cela  a contribué  à U diminution  de  oette  Fa- 
brique , qui  attiroit  autrefois  dans  la  Province  plut 
de  du  Milton:  par  an.  Le  féjour  que  le  Parlement 
de  Pari*  fit  à Tours,  la  fituation  de  cuite  Ville 
dans  an  Pays  fertile,  & la  commodité  de  la  Ri- 
vière de  1 -oire  donnèrent  lieu  au  delfein  d’y  éta- 
blir une  Univerüié , qui  fat  créée  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Henry  lt  Grand , données  au  mois  de 
Janvier  de  l’ao  1394.  mais  comme  le  Parlement 
fut  rétabli  k Paris  un  mois  après,  cela  fut  caufe 
que  ces  Lettres  nom  point  eu  d’exécution.  Les 
Jéfuitesantun  College  k Tours,  où  iis  eofeignent 
jufqu’i  U Théologie. 

1 4 Cette  Province  1 a été  érigée  en  Gouvernement 

*'  Général  l’an  >345.  fit  aujourd'hui  clk  a un  Gou- 
verneur, un  Lieutenant- Général,  un  Lieutenant 
de  Roi,  & quelques  Gouverneurs  particuliers.  Le 
Gouvernement  de  la  Viilc&duChâtçau  du  Tours 
eit  attaché  au  Gouvernement -Général  de  la  Pro- 
vince, Sik  même  perlonne  cil  revêtue  de  ru*  fit 
de  l'antre.  La  ViUc  de  Loches  a un  Gouverneur 
& un  Lientenaot  de  Roi . Amboik  a aufli  un  Gou- 
verneur pairrcuitcr  quicli  Bailli  de  la  Ville  & du 
Château , de  un  Lieutenant  de  Roi . Beaulieu  n’a 
qu’un  Gouverneur  & point  de  Lieutenant  de  Roi . 
Cliiuoo  a un  Gouverneur  pour  le  Roi,  de  le  Châ- 
teau en  a un  aune  qui  cit  a la  nomination  du  Due 
de  Richelieu,  lequel  en  elt  Seigneur;  mais  il  a 
de*.  P ratifions  du  Roi 

La  Maréchatfléc-Générafc  était  compotée  d’ 
lia  Pvetêt , de  deux  Lieutenant , d'un  Alfclîcur , 
d'uoCottsmùTaim  aux  montres,  d’un  Procureur  du 
Roi,  d’un  Gtcflier , de  deux  Excmts,  ûc  de  trente 
Archers.  La  Maréchauilce  Provinciale  avoit  un 
P revêt , deux  Lieutenant , un  A Adieu  r , un  Cogi- 
raiflaireaai  montres,  deux  Eaemts,  un  Greffier, 
Se  dix-neuf  Archers.  Par  la  Déclaration  du  Roi 
du  9.  Avril  17x0.  il  n'y  a plus  pour  la  Touraine 
que  deux  Lieutenant  du  Prévôt-Général  d’Angers 
érablisk Tours,  avec  un  AlTçlïcur , un  Procureur 
du  Roi,  un  Greffier,  &a. 

Il  y a deux  Duchés- Pairies  dans  ce  Gouverne- 
ment, Moatbaxoq,  Ôtluyncs.  On  compte  dans 
la  Touraine  vingt-fept  Villes,  dont  il  yen  a huit 
de  Royales,  amü  que  ic  F ai  déjà  remarqué,  & 
les  autres  appartiennent  h des  Seigneurs  particu- 
liers - La  pldpart  de  cesderméres  ne  tant  k propre- 
ment parler  que  dci  Bourgs  ; mais  on  leur  donne 
le  nom  de  Villes,  parce  que  les  Seigneurs  Barons 
ont  droit  par  laCoûtume  de  Touraine  d'avoir  Vil- 
la cloftt , ou  bien  parce  que  ceux  du  Pays  les  qua- 
lifient du  nom  de  Villes. 

» d h.tW-  TOUR  AN  » . C’eft  l’aocien  nom  du  Pays  de 

lo*.  h.  i a<b.  Turquellao,  qui  tire  fan  origine  de  Tour  fils  de 

°*-t-  »«-  ggiffin f Roi  de  Pctfa  de  k première  Dytxalüc , 
oommée,  des  Pifahdadiens.  Tour  avoit  un  frère 
aîné , nommé  , Irag* , lequel  eux  de  Ion  pere  la 
Pcrfaen  partage  ; de  forte  que  Tour  fan  Cadet  fut 
contraint  de  pafler  k Gihoo , ou  l'Os  us,  & daller 
régner  dans  ks  Provinces  Tranfaxaoes.  Les  Suc- 
cet  leurs  de  Tour,  dont  le  plus  célèbre  cfl  Aftaiîab, 
ont  toujours  donné  beaucoup  d'affaires  aux  Rois 
de  Perle,  far  quoi  il  faut  voir  ki  titres  de  Aferi- 
douo,  oaFcndouo,  & de  Afraûab.  On  fc  con- 
tentera leu  km  cm  de  remarquer  ici  , que  depuis 
ce  tems-la,  les  Provinces  qm  compoicm  aujourd' 
hui  le  Royaume  de  Perfc,  ont  porté  le  nom  d’ 
Iran , que  l’on  prétend  avoir  ère  tiré  de  celui  d* 
Irag’,  fils  de  Feridouo,  & que  toutes  celles  qui 
font  au-delà  du  Gibon , ou  de  TOxus,  ont  prisée 
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Tour,  autre  fils  deFeridoun,  celui  d»  Touran, 

Bc  que  dans  ks  Traités  de  Paix , qui  f«  faifoicot 
autrefois  entre  les  Per  fans , & le»  Turcs  Orien- 
taux, 00  roettoit  toujours  le  Gihoo  ou  l'Oxos  pour 
ligne  de  féparation  entre  ers  deux  grands  Etats, 
qu’on  oomrnoit  l’Iran  & le  Touran . L'Auteur  de 
I HiJtoire  intituiéc  Mofchtarek , écrit  que  les  lit 
mites  du  Pays  de  Touran,  font  du  côté  du  Cou- 
chant, la  Province  de  K houarexm,  fit  du  cêté  do 
M idi , le  Fknve  Gthon,  depuis  k Pays  de  Badakh- 
tchan,  qui  eil  k l’Orient,  jufqu’i  celui  deKho-- 
uarezm,  fit  que  les  bornes  font  inconnues,  tant  des 
coter  de  l'Orient  que  duSeptentrioo.  Le  même  Au- 
teur ajoute,  que  la  Nation  appellée  Haïathelah, 
qui  a fait  de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perle 
fous  Cobad  éc  Noulchirvaa  fan  61$ , Rois  de  Perle 
étoit  l'ortie  du  Pays  de  Touran . Ahmed  Ben  A* 
rablchah  écrit  aufli  dans  foo  Akhbar-Ti  mour,  que 
tous  ks  Pays  qui  s'étendent  au  dc-Jk  du  Fleuve  üt- 
hon  , portent  kaotn  de  Touran,  d" où  Jcs Arabes 
prétendent  « quoique  faulkmetit  , que  celui  de 
Turkeilan  fait  dérivé.  Le  même  Auteur  ajoute, 
que  le  partage  de  l’Iran  & du  Touran,  tut  lait  en- 
tre Cafcaous  Roi  de  Perle  dt  Atrxlixb  Roi  dcxTurca 
conformément  k ce  qu’en  écrivent  ks  Hiilociens 
de  Perte.  Mirkhoodécrit , qu’il  y a une  Ville  du 
Mauaralnahar  limée  fur  lariveOricatakdu  Bahr 
K borax,  qui  cil  laMcrCafpieone,  qui  fat  bâtie 
par  Tour  nU  de  Fcridoun  , duquel  on  vient  de 
parler,  fit  que  c'eA  du  nom  de  cette  Ville  que  tout 
kPays  qui  ert  au-deiâ  du  Fleuve  Gihoo,  ou  de  T 
Oxus,  a tiré  celui  de  Touran. 

Sdoo  l'Auteur  de  f Hiftoire  des  Tatars  s,  ce  t p- lu- 
nom  Tou  IA  n eff  pris  quelquefois  dans  un  fentop- 
pofé  au  Pays  d' Iran , & en  cette  lignification  il 
défiçne  tous  le»  Pais  qui  font  au  Nord  de  la  Riviè- 
re d A mu  , tout  comme  le  Pays  d’ Iran  uéfigne 
tout  <c  qui  cR  au  Sud  de  la  même  Rivière  ; mais 
dans  fa  véritable  lignification  le  Pays  de  Tauran 
comprend  fcukmcnc  cette  étendue  de  Pays  qui  vft 
enfermée  entre  la  Mer  Glaciale , la  Rivière  de  Je- 
niféa  & ks  Montagnes  du  Caucafe  ; ce  qui  cil  pré- 
tifcmcnt  ce  que  nous  appelions  préfentemem  la  Si- 
bérie . Enfin  Mr.  Péris  de  la  Croix  dit  dans  fan  Hi- 
üoire  deTimur-Bec»,  que  * Toux  ak  cil  tout  ce  • !•**.  *.«. 
qui  s’appelle  la  Grande-Tartane,  depuis  l'Oxus  J9* 
jufqu*  n M ©ko  vie , Sibérie  & Chine  . Timur,  a- 
joutc-t-il,  après  avoir  ablbJuauuu  réduit  (bus  l'a 
duminattoa  les  Pays  & Royaumes  duToyian,que 
Gcnghiz  Kan  avoit  autrefois  partagez  entre  (et 
deux  entons,  Touchi-Kan  , fie  Zagaiaï  Kan,  il 
les  confia  kla  garde  de  Ici  Lieutcnaus , &.  réfaJuc 
de  conquérir  l’Empire  de  l’Iran,  ou  de  Perle. 

TOURBALE',  ou  Touaaaxi , Viilage  de  fa 
Natoite,  au  Pays  de  Sarchan , environ  k moitié 
chemin  entre  Smirne  & Aiafalouk  ou  Epbèrc.Mr. 

Spon  s fan  entendre  qu’il  y adeux  routes  pour  al-  t v°r-  J" 
1er  de  Smirne  â bphère  ; (avoir  J une  qoi  eu  k cke-  Jf**01  * r‘ 
mm  ordinaire,  & qui  traverfe  ks  Rochers  du  Mont 
Mimas,  où  U y a un  pofTagedans  le  Roc,  qucks 
bonnes  gens  de  ees  quartiers  difer.t  que  St.  Paul 
coupa  avec  fan  épée  : l’autre  route  pailc  par  la  Plai- 
ne; & c’ctt  celle  que  prit  Mr.  Spon  comme  la  plus 
lûrc  . Après  avoir  palsé  de  grandes  Plaines  & tra- 
verfé  la  petite  Rivière  Halis,  qui  alloîe  autrefois 
kColophon,  il  vit  à droite  (fit kgouche  les  ruines 
o'un  Aqueduc,  qui  traverfait  U chemin  & alioit 
vers  le  Village  de  Tauifai-' , qui  donne  quelques 
marques  d’avoir  été  anciennement  une  Place  plus 
confidérabie  qu'clk  n'efl  préfemement , & qui  é- 
toit  peut-être  fa  Vilk  appeliée  Minorons  , 
dont  il  pourroit  fe  faire  que  le  nom  dcTtmrda- 
/é  ferait  venu.  Voyez  Mitropolis. 

TOURBE,  Rivière  de  France,  dans  k Rc- 
tcloit  6 . Elle  prend  fa  fource  a Somme  Tourbe , 4 cMm, 
pafte  k Ville-Tourbe  fit  fa  jette  dans  I*  Aifno  *"*"•'*• 
au-defsus  du  Bourg  d’Autry. 

TOURILLE  ( Plage  de  ) Plage  d’  Efpagoe, 
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fur  JaCôre  de  la  Catalogne , dam  la  Viguetie  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris.  St.  Ouert  noos 
ip>«r>  Girooe.  Michelot  * dit  dans  Ion  Portulan  de  la  apprend  dac . la  Vie  «fe  St.  EJoy  que  Tournay  a fie 
Mer  Méditerranée  : Environ  cinq  raille*  ver*  le  autrefois  la  Capitale  des  Rois  de  France:  Qpm- 
Nord , cinqdegrez  vertl’Ell  delà  pointe  du  Nord  dam  R-.eoln  extittt  C/v/u  t . Les  Evêques  de 
de  Begu , font  les  Iflesdes  Modes  \ entre  cette  poin-  Tourna  y , A de  Noyon  éroient  Seigneur  de  la 
te  & ces  Iftescfi  une  grande  Anfe  bordée  d'une  Pla-  Ville  foi»  les  premiers  Rois  Capétiens,  & ils  a- 
ge  de  labié  , qui  a deux  â trois  milles  d'entonce-  voient  au-deilous  deux  des  Avouez  A des  Chère- 
ment , appel léc  communément  Plage  de  Tourillc  , lains  qui  étoicnt  leurs  VaJlanx  . Les  Habitant  ro- 
dant laquelle  on  peut  mouiller  lorfqu'on  a Je  vent  uîflokut  de  tort  grands  Privilèges  , A vi  voient 
ï la  terre  i toutefois  il  ne  faut  point  trop  s’appro-  dans  une  entière  liberté,  ne  s’étant  jamais  fournis 
cher  de  la  Plage , lur- tou:  proche  le  Cap  Begu , vis-  aux  Comtes  de  Flandre , A reconooiflans  toujours 
h- vis  d'un  petit  VaIJoo , ou  font  quelques  Magafms  la  Souveraineté  des  Rois  de  France . Ils  fc  foumt- 
i Pécheurs , pour  k rcccxmoitre  on  voit  audeilus  rent  entièrement  â Philippe- A ugufle  l'aa  1187.  & 
le  vieux  Château  A la  Tour  que  nous  avons  dit  être  depuis  ce  tems-lâ  les  Evêques  ne  purent  recouvrer 
au-delTut  de  Begu,  quife  voit  de  l'autre  côté.  On  leur  autorité  temporelle  dans  toute  l'on  étendue, 
mouille  vis-kvit  cette  Plage,  à telle  diftance  que  Us  avoient  néanmoins  la  Haute  Juilicc  de  Tour- 
Ion  veut  j carâ  la  petite  portée  du  Canon  de  terre  ru  y A duIourneCs  qu'ils  confervércnt  julqu’i  T 
>1  ya  to.  11.  A >5.  Brades  d'eau,  lond  de  fable  va-  an  13x0-  Ce  fut  pour  lors  que  le  Roi  Philippe  le 
reux  . Vers  le  Nord-Oueft  du  Lieu  oh  l'on  mouit-  Ltmf  acquit  de  Gu > d’Auvergne , Evêque  de  Tonr* 
le,  il  y aune  petite  Tour  de  garde,  & quelques  nay,  le*  Droits  de  Juilicc  avec  les  Fiefs,  qui  ap- 
Magaftns  de  Pecheux*  fur  le  bord  de  la  Mer:  ce  partenuicm  ace  Prélat  A à fon  Eglife  â Tou:  nay , 
mouillage  n’ell  propre  que  lorfqu’on  va  du  côté  A dans  le  Tournées,  le  Roi  ayant  donné  en  échan* 
de  l'Oueti  ; on  y elt  1 couvert  par  la  pointede  fie-  ge  i l’Evcquc  huit  Villages  dam  la  Châtellenie  de 
gu,  des  vents  depuis  le  Sud-Sud-Elt  jufqu’â  fOuelf . Lille.  Lorfque  Charles  VH.  fut  contraint  de  cé- 
TOURMANSINE,  Bourg  de  France , dans  1’  der  tant  de  Places  eu  Picardie  A aillcun  h Philip- 
Anjou,  Ekilion  de  Montrcuu-Bellay . pe  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  d’Arras,  ce 

TOURMENTE,  Rivière  de  France,  dam  le  Roi  feréferva  Ai  fa  Couronne  la  Ville  deTour- 
Quercy . Elle  cft  formée  de  trois  gros  Ruiikaux , nay,  dont  les  Habitant  fe  maintinrent  en  libellé 
dont  deux  viennent  du  côté  de  la  Ville  deSouil-  fous  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  France  . 

1 o«Jmi , lee,  A l’aiüre  du  Limnuiin  * . Elle  va  fe  perdre  ÀufliCbarle*  VII.  avoir  fofemncllcmcnt  uniTour- 
*>»«"»*  dans  la  Dordogne  h Floriae . nay  Ale  Tourndîs  â perpétuité  à fa  Couronne  par 

H*.  ’ ’ TOURMENTIN  . Voyez  au  tnoc  Car  , T fes  Lettre*  Patentes  données  au  commencement  de 

Article  C-r  Tomamis.  fon  Régne  en  1421.  A confirmées  par  d’autre» 

TOURNANS,  ou  Touamn,  gros  Bourg  de  lettres  dans  leiannées  14x6.  A 1456.  Louis  XI. 
,Co»*.D*n.  France  dent  U Bric  »,  furunCôtcau,  h trois  lie»  après  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  fc  rco- 
i^ta'  ues  de  Bru-Comte- Robert , hquaircdc  Rofoy  , A du  maître  ablolu  de  Tournay  A y mil  Gamifon 

L<m  «•  h huit  de  Paris  avec  une  Tour  dite  dcGane,  qui  en  1477.  A depuis  ce  rems-lâ  les  H abiniu  obéirent 

étoit  anciennement  dellinéc  pour  donner  les  fi-  au  K01  comme  fes  autres  Su  jets  jufqu’â  l’an  1513. 
gnaux.  L’Egl île  Paroi (Tialc  porte  le  titre  de  St.  De-  que  la  Ville  futprife  fur  Louis  XII.  Roi  dcFran- 

nis.  On  fait  commerce  de  Bled  du»  ce  Bourg,  A ce  par  Henri  VIII.  Roi  d’ Angleterre.  Les  An- 

tous  les  Lundrs  on  y tient  un  gros  Marché.  André  glois  rendirent  la  Ville  aux  François  en  1517. 
du  Chêne,  qui  écrit  Touatuu  , ou  TouxrM,  mais  quatre  ans  après  lagiK-rrc  ayant  été  déclarée 
dit  que  c’eU  une  Prévôté  A Châtellenie,  quiaPro-  entre  f’fcmpcreuTCharfes  V.A  François  I.  la  Vif- 
cureur  du  Roi  A autres  Officiers  pour  l'adm  inif  Ira-  le  fut  affligée  A prife  pa>  l'Armée  Impériale  com- 
lion  de  la  Juftice  en  premier  reffort . Prêt  de  Tour-  mandée  par  le  Comte  de  Naflau  . LT.mpercur  vou- 
nans  cft  un  beau  Château  appellé  Hxtsttxvit-  lut  que  le  Tourne  fo  fit  une  Province  féparéc  de 
lie  ai.  Ce  Château  appartient  au  Marquis  de  fie-  la  Flandre  A du  Hairaut  ■,  A enfuite  François  I. 
ringhem  , Seigneur  de  Tournant.  Il  cil  actom-  ayant  é:éJa:t  prilonnier  1 Ja  bataille  de  Pavic , il 
pagné  d’un  grand  Parc  fermé  de  murailles  ; A dans  fut  contraint  par  le  Traité  de  Madrid  de  céder  en 
l’enceinte  du  Château  on  voit  un  Canal  fort  long  Tournay  avec  fes  Dépendance*  A fes  Anoé- 

formé  d’eaux  defourcc.  xcs  h l'Empereur  A i fes  Héritiers  Succrffeurs  en 

TOURNAV , Ville  dei  Pays-Bas  fur  l’Efcaut  toute  Souvera  neté  ; ce  qui  fut  confirmé  par  Je 
« Lowavi-  4 qui  I*  divife  en  deux  Villes  , qui  font  jointes  Traité  deCambiay  en  1519.  par  cclqi  de  Crêpy 
»«» _o«fcr.a«  par  un  Pont . Cette  Ville,  qui  efl  la  Capitale  du  en  Laonois  en  1 544.  A par  celui  dcCareau  Cam- 
L lOViNtns,  cft  fituée  à cinq  lieues  de  Lille  A i brefit  en  1559.  Le  feu  Roi  Louis  XI V.  aflîégca 

*r'77‘  fept  de  Douay  A de  Mous.  Tournay,  en  Latia  A prit  cette  Ville  en  1607.  AeÜe  lui  fut  cédée  T 
ne  fe  trouve  point  marquée  dans  les  année  fui  vante  id<$8.  au  Traité  d’Aix-la-Chappel- 
plus  anciens  Auteurs,  comme  Céfar,  PhneouPto  le,  ilaugmenta  les  Fortification?  de  la  Ville,  A 
{ornée,  ni  dans  lesHifloricss  qui  ont  écrit  avant  ii  y fit  bâtir  une  très-forte  Cuadclfe.  L’une  AJ’ao- 
Confiantm  A fes  enfans.  St.  Jérôme  néanmoins , tre  furent  affiegées  A prifes  en  1709.  par  l'Armée 
qui  a vécu  do  ten»  de  Conl  fan  tins , fil*  de  Con-  des  Alliez.  Louis  XIV.  cédacnfoite  les  droits  fus 
ftantin,  A des  Empereurs  fes  Sncccficurs  jufqo’au  cette  Ville  à la  Maifon  d’Autriche  par  les  Traitez 
Régne  d’Hooorius,  marque  Tournay  comme  une  d’Utrechr,  deRadllat  A de  Bade  LesEtars-Gé- 
des  principale-.  Villes  des  Gaules  ravagée  par  les  oéraux  cm  néanmoins  la  Garde  de  Ja  Ville  A d« 
Barbares  au  commencement  du  cinquième  Siècle,  la  Citadelle,  par  1e  Traité  de  la  Barrière  conclu 
lien  eA finie  mention  suffi  dan*  (‘Itinéraire  d’An-  en  1715.  avec  l'EmpertorCh»rles  VI.  J’ai  dit  que 
tonin  A dans  la  Cane  dePcutinger,  dont  les  Au-  l’Efcaut  divife  Tournay  en  deux  Villes  , dont  l’une 
leurs  ont  vécu  du  tems  de  St.  Jérôme.  Tournay  s’appelle  la  Vitîiit  ViUt  A T autre  la  Ne  ne  . La 
fut  prrfcfor  les  Romains  dans  le  même  Siècle  par  Vieille  elt  X la  gauche  de  U Rivière,  du  côté  de 
ClodtoB  Roi  des  François.  Son  Petit-fils  Childe-  Ja  Flandre  , A la  Neuve  efl  â la  droite.  Cclk-ca 
tic  ydcmctwoir,  y mourut , A y fut  enterré.  Son  cft  dans  le  Hainaut  avec  fept  Vinages  ouï  en  dé- 
Tombeau  ayant  été  trouvé  au  Siècle  palfe dans  Je  pendent , A qui  appartiennent  depuis  pJuûcurs  Sié- 
Faoxbourg  de  cette  Ville  , lorfque  l’Archiduc  clés  au  Tourncfis  ; mai*  poor  le  Spirituel  cette 
Léopold  d'Autriche  étoit  Gouverneur  d«  Pays-  partie  de  la  Ville  de  Tournay,  avec  les  Villages 
Bas , ee  Prince  emporta  en  Allemagne  fe  fceau  de  d'au-deli  de  i’Efcaut , font  jufqu^  préfent  du  D»t>- 
ceRoi,  A le*  autre*  chofet  qu’on  avoii  Trouvées  cèle  deCambray.  Toute  Ja  Ville  elf  entourée  d* 
dan*  fon  Tombeau.  Mais  depuis,  ce  Prince  en-  une  ancienne  muraille  , qui  fur  élevée  en  1297* 
vaya  fe  tout  à Louk  XIV.  qui  le  fit  meure  dans  A fur  laquelle  il  y a cinquante  cinq  Tours  ron- 
des. 
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des.  Louït  XIV.  a fait  conlfruire  ftir  cette  en- 
ceinte un  Rempart  garni  d'un  bon  & fuffit'am  pa- 
rapet. Cette  enceinte  cft  défendue  par  neuf  Bâ- 
frions détac  hrr , & par  un  Ouvrage  k cornes,  avec 
un  bon  Chemin  couvert,  Je  tout  revuru  de  ma- 
çonnerie. C’eftcequi  compofe  la  moitié  des  For- 
tification* delà  Ville  au Nord-Efl . I.a  pJûpartde 
ces  Ouvrages  font  fur  un  fond  de  Roche,  ce  qui 
rend  rapproche  de  la  Ville  aflèz  difficile . Le  grand 
Folié,  die  cc  côté-là,  peut  être  inondé  par  lesE- 
clufcs  qui  retiennent  i’Efeaut  au  haut  de  la  ViJJc. 
L'autre  moitié  de  la  Place  au  Sud  Quel)  eft  forti- 
fiée de  fix  Bâfrions  détachez  de  1' enceinte,  d'un 
Fer  à cheval  , de  trois  Ouvrages  à corne , dont 
deux  font  traverfet , outredeuic  Pliez  cafetnatez, 
& garnis  de  galeries  qui  ont  communication  avec 
la  Citadelle  i le  tout  revêtu  de  maçonnerie,  & dé- 
fendu par  un  bon  Chemin  couvert . Le  grand  Fof- 
fi  eft  fcc , & a plufieurstravcrfcs  pour  le  défendre. 
On  cotre  par  lept  Portes  dam  la  Ville.  A l'entrée 
de  l'Efcaut  Louis  XiV.a  fait  bitir  quatre  Mou- 
lins , qui  ont  fait  fubGftcr  une  Année  de  cent  mil- 
le hommes  pendant  la  dernière  Guerre.  Chaque 
Moulin  peur  moudre  cinq  Kalicres  de  blé  par  heu- 
re, & le  Bâtiment  en  eft  des  plus  foiidcs.  Comme 
PEfcautoaile  au  milieu  de  la  Ville,  on  ht  en  1635. 
un  très-beau  Quai , de  treize  cens  pas  Géométri- 
ques de  longueur,  de  trente  de  profondeur,  & 
de  quatre-vingt  de  largeur;  & les  deux  rives  font 
tppuyées  de  très-fortes  murailles.  Il  y afix  Ponts 
de  pierre,  qui  ont  été  conftruits  dans  les  années 
1297.  1315.  1318.  153a  & 1685.  Les  Edufcs 
dans  la  balle  Ville,  qui  fervent  à faire  defeendre 
ks  Bateaux,  furent  coaftruitci  «1  1562.  aux  dé- 
pens des  Vilks  voifiocs, 

La  Citadelle  cil  beaucoup  plus  forte  que  la  Vil- 
k;  c’c  11  un  Pentagone  régulier,  donc  le  diamètre 
«Il  de  deux  cens  cinquante  toiles.  Elle  eft  envi- 
ronnée d'une  bonne  Faulle-Braye , ta  a:  liée  de  tou- 
tes fortes  d' Arbres  fruitiers  délicieux  en  efpalicrs. 
Chaque  Courtine  ell  défendue  par  une  demi- lune, 
à contre-gardes  coupées  ; tous  les  Folle  1 lont  fecs, 
& fous  la  Fauffe  Braye,  il  y atout  autour  du  corps 
de  la  Place,  une  galerie  dans  l'épaifTcu;  de  la  mu- 
raille, au  niveau  du  Folié,  pour  conduire  les  Mi- 
nes fous  l'Ouvrage  capital , avec  une  autre  galerie 
cioifée  fous  chaque  Bail  ion.  Les  deux  Bill  tons,  du 
côté  d:  la  Ville , uni  des  fouterrains  qui  fervent 
pour  l'Hôpital,  & 1a  Boulangerie  conlillam  en 
quatre  Fourneaux . Au  milieu  de  la  Place  il  y a 
un  grand  Puits,  où  aboutit  une  galerie  qui  coupc 
laCitadclk  en  deux  . Les  CafernesiV  tes  Pavillons 
des  Officiers  font  alle  r commodes . La  Maifon  du 
Commandant  cil  fort  propre  ; mais  l'Eglifc  a été 
entièrement  mïnée  par  le  dernier  Siège . Sous  la 
Contrefcarpe , dans  f épailkur  de  la  muraille,  ré- 
gne une  galet  ie,  au  niveau  du  Folle',  & à tous  les 
angles  faillans  de  cette  Conirefcarpc  , il  y a des 
créneaux  dans  la  muraille , pour  flanquer  le  Folle 
capital.  Environ  à cinquante  pieds  de  cette  gaie- 
ne,  il  y en  auoc  autre  fous  le  glacis  parallèle  kl* 
première,  qui  régne  auffi  tout  autour,  qui  com- 

Erend  tous  les  Ouvrages  extérieurs , & qui  a des  ga- 
:rics  de  commue tcatron  de  dillance  en  diliancc. 
De  celte  çakrie  parallèle  il  yen  a d'autres  qui  a- 
vanccnt  fous  le  glacis  bien  avant,  pour  conduire 
ks  Mines  de  tous  côtez . Les  F'ollc;  ocs  demi-lunes 
font  relevez,  & défendus  par  des  Coffres  où  Ton 
monte  de  la  galerie  qui  régne  fous  la  Contrefcarpe . 
Tous  les  Ouvrages  jufquà  l’intérieur  du  parapet 
& de  la  banquette , font  revêtus  de  maçonnerie  • 
Dan-;  plufieurs  endroits  il  y a des  fouterrains,  pour 
y loger  laGarmfon  en  cas  de  nécelfué.  Outre  1* 
Porte  qui  conduit  dans  la  Ville,  il  y eu  a une  au- 
tre de  communication  vers  la  Campagne.  Cette 
Citadelle  ell  l'Ouvrage  du  fameux  Ingénieur  M. 
«Je  Mégrigni , qui  en étoit  Gouverneur , lorfqu’clle 
fut  prèle  par  les  Alliez . La  Gvnifon  fut  obligée 
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de  fe  rendre  prifonniérc  de  guerre  ; mais  on  lui 
accorda  de  fortir  avec  les  armes,  Tambour  bat- 
tant, & Drapeaux  déployez . Lorfque  cette  Cita- 
delle fut  achevée,  Louis  XIV.  vint  la  vifiter.M, 
de  Mégrigni  lui  ayant  démandé  s'il  la  trouvoit  k 
fun  gré,  cc  Monarque  lui  répondit,  qu'elk  lui 
plaifoit  5 fort,  qu'il  voudrait  feulement  qu’il  y eût 
quatre  roues,  pour  la  pouvoir  tranfponcr,  où  bon 
lui  fembleroit  . Cet  Ouvrage  (ut  commencé  en 
iriéS.  & depuis  ce  teins- Jk  juf  qu'au  24.  Avril  *674. 
la  dépenfe  montoit  a deux  millions  cinq  cens  vingt- 
fept  milk  faisante  & dix-fept  Livres;  de  ce  que  ce 
Roi  y afait  ajouter  depuis  a fait  augmenter  cette 
Tomme  juiques  à quatre  radiions  . En  confidéra- 
»ion  de  cette  dépenfe  la  Ville  fit  à dcua  différen- 
tes reptiles  un  Don  gratuit  de  trois  cens  mille  flo- 
rins k Louïs  XIV. 

La  Cathédrale  dédiée  k Notre-Dame  efl  d’une 
très  belle  fculprurc  & ornée  de  quatre  Clochers. 
On  y voit  quantité  de  riches  Chapelles , & divers 
Tombeaux  magnifique»,  fait  en  Marbre,  fait  en 
Airain.  Le  Chapitre  cil  cotnpofé  d’un  Doyen,  de 
deux  Archidiacres  l'un  pour  Tournay , l'autre  pour 
la  Flandre:  dun  Chantre,  de  deux  Trcforicrt,  d’ 
unGraod-Pcnitcncicr,  d'un  Ecolltre,  d’unCban- 
cclier&de  trente -deux  Chanoines;  cequi  fait  en 
toot  quarante-deux  Prébendes , dont  quarante  font 
k ladifpofltion  de  l'Evêque,  &dcux,  favoir  l’E- 
colâtrc  & le  Chanoine  Hôtelier,  k la  difpolkiotv 
du  Chapitre*  Le  Chanoine  Hôtelier  ell  araii  ap- 
pelle , parce  qu'il  cil  chargé  de  la  direction  de  1* 
Hôpital  de  Notre-  Dame , qui  dépend  du  Chapitre 
pour  le  Temporel  ôt  pour  le  Spirituel.  Chilperic 
1. , Rot  de  France , tooda  & dota  cette  Eglife  vers 
l’an  Ç78.  en  récompenfe  de  ce  que  les  Toumcfiens 
l’avoieot  reçu  ôtl'avuient  vaillamment  défendu, 
lorfque  fes  Ennemis  l'alfiégércot  dans  Tournay  où 
il  fut  cnterré.Son  Tombeau  lut  découvert  en  1 dç  3. 
dans  f Eglife  de  Sr.  Brice.  Il  fembJe  que  cet  en- 
droit a’étoit  pas  alors  enfermé  dam  l'enceinte  de 
la  Ville.  Lorfqu' on  lit  cette  découverte,  on  y 
trouva  un  coutelas , une  hache  d’armes , des  agrif- 
fés , des  boucles  Ôc  d‘  autres  orne  mena  d’ un  bau- 
drier, le  tout  d'or  avec  quantité  de  Rubis  uichaf- 
fez.  On  y trouva  aulii  IcSq.icktte  d'un  Cheval, 
parce  qu’alors  on  enterrait  les  Princes,  non-fede- 
meot  avec  leurs  plus  riches  habits  ; mais  aulii  avec 
kur  Cheval  de  parade  . L’Equipage  de  cc  Roi  fut 
préfenté  par  le  Magiftrat  de  Tournay  k l'Archi- 
duc Léopold  ; mais  après  fa  mort  toutes  ces  ebo- 
fes  étant  tombées  entre  1rs  mains  de  Jean  Philip- 
pe de Schoonboro , Archevêque  de  Mayence,  ce 
Prélat  cotit  prêtent  au  Roi  de  France. 

L’Abbaye  de  St.  Martin  de  l Ordre  de  Sr.  Benoît 
et!  remarquable  par  la  beauté  de  fes  Edifices  & par 
la  grandeur  ôt  la  magnificence  de  Ion  Eglife . Lou- 
ïs XIV.  Roi  de  France  ôc  la  Reine  Marie  Thé- 
rèfe  d’Autriche  fan  Epoufe  y mirent  la  première 
pierre  en  1677.  L’Aboayc  fut  commencée  vers  J' 
an  656.  par  S.  EJoi , Evêque  de  Tournay  & de  No- 
yon , en  l’honneur  de  St.  Martin  Evêque  de  Tours 
qu'on  croit  avoir  prêché  l'Evangile  en  cc  Lieu  8c 
y avoir reffufeité  un  mort.  Cette  Abbaye  devint 
dans  ta  fuite  très-puiffantc  , & les  Religieux  fe 
mirent  fous  1a  Règle  de  St.  Benoît  eu  commence- 
ment du  douzième  Siècle  ; ils  «voient  auparavant 
fuivi  la  Règle  de  St.  Auguftio. 

La  Ville  de  Tournay  ell  maintenant  diviféeca 
dix  Paroi  fies , favoir  laCathédrak  de  Notre-Da- 
me, St.  Jacques,  St. Quentin, St. Piètre ,St. Ni- 
«aife,  Ste. Marie Madckioe , St. Brice,  St. Jean 
& St. Nicolas.  Les  fept  premières,  qui  1e  trou- 
vent dans  (a  partie  b plus  conftJerablc  de  U Vil- 
le du  côté  de  l'Efcaut  qui  regarde  la  France,  font 
de  f Evêché  de  Tournay , aïoû  que  ks  lix  Cures 

Îuon  nomme  fùburbicaircs  : les  trois  dernières, 
u nées  dans  la  plus  petite  partie  de  la  Ville,  du 
côté  de  l’Efeaut  qui  regarde  le  Hoiaaut , font  de 
i’Ar- 
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l'Archevêché  de  Cambray  ; 5c  il  y a un  Doyen  à* 
(aChiutmé , dit  A St.  Brut  qui  exerce  lajurif- 
diéhondc  cet  Archevêque  dans  J*  Ville  de  Tour- 
na y . il  y a eu  encore  deux  autres  Paroiffcs  dam 
la  patrie  de  la  Ville  qui  reconnoît  l’Evêque  de 
Tournay , lavoir  Ste.  Catherine  5c  Ste.  Margue- 
rite; maix  la  manière  tut  démolie  en  1671.  Jorf- 
que  Louis  XIV.  Roi  de  France  y ht  bâtir  la Cita- 
delle . Celle  de  Ste.  Marguerite  fut  donnée  a'ors 
aux Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  St.  Md- 
dard,  qu’on  nomme  aulliSt.  Nicolas  dc*Prez,5c 
qui  v avoienc  perdu  leurMaifon.  Cette  Abbaye 
lut  fondée  en  uad.  par  Simon  de  Vermandois, 
dernier  Evêque  de  Tournay , rfiidant  à Noyoo . 
Le*  autres  Mations  Rdigicufes  de  Tournay  font 
l'Abbaye  des  Prex-Porcient , qui  appartient  \ de» 
RclicieuU-v.  de  St.  Aûguflin , fondées  par  Wautier 
de  Marvis  cinquante  & unième  Evêque;  les  Tri- 
ait aire*,  lesCroifiexs,  lc*Carm«sChaurfcz&  De- 
cbauflex,  St  les  Recollcts,  les  Dominicain*,  les 
Auguilins,  le* Capucins,  une  Maifon  de  Prêtre* 
Irlandais,  le*  Carmélites , le*  Sceurs-Grifes,  les 
Repenties  de  autre*.  Les  Jefuitmy  ont  deux  Mai- 
fon*;  P une  qui  ert  le  Collège  oh  ils  enfrignent  le* 
Mumaeutaz , l'autre  oh  ils  tiennent  le  Noviciaide 
la  Flandre  Gallicane.  Cette  dernière  a été  dotée 
du  revenu  du  Prieuré  uTEnglo*,  de  POrdrede  St. 
Benoît.  Ce  Prieuré  ivoit  été  abandonné  à caufe 
des  rcvolucKNisdn  Pays . Il  y a encore  le  Collège 
de  St.  Paul,  où  de*  Prêtres  Séculier*  en  feignent 
le*  Humanité*  ; & le  Séminaire  de  i’Evéque,  oh 
les  Pcres  )é laites  enfeignent  1a  Théologie  depuis 
l’an  1705. 

La  Foi  Chrétienne  a été  reçue  plus  tard  dans 
le  Diocéfe  de  Tournay  que  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Gaule  Belgique.  Grégoire  de  Tour*  fait 
mention  de  St.  Piaton  qui  prêcha  l'Evangile  dans 
ce  Pays-là  & y hic  mari  yrifè  ; mais  il  ne  dit  rien 
de  St.  Etcuthérc  qoe  la  Tradition  du  Pays  met  «lu 
temt  de  Clovis  entre  les  A pitres  de  cette  Ville. 
Les  Légendaire*  qui  en  parlent  dan*  la  Vie  de  dans 
celle  de  St.  Médard,  ne  méritent  aucune  créance 
ayant  écrit  cinq  cem  ans  après  ces  deux  Saints,  de 
donnant  des  marques  de  leur  ignorance  dam  l’Hi- 
rtoirc . Ce  qui  «il  certain,  ceft  queSt.  Mcdard, 
Evêqoe  de  Noyon , fut  auifi  Palteur  de  l’Eglilc  de 
Tournay,  de  qa’il  prêcha  & établit  l'Evangile 
dans  ce  Pays- là , comme  firent  fes  SucceiTcurs  juf- 
qu’à  St.  Eloy . Ceil  pour  cela  que  le*  Evêques  de 
Noyon  confervérent  toujours  l'Evêcbé  de  Tournay 
dans  lequel  plulieure  grandes  Ville*  furent  fondées , 
comme  G and , Bruges  & Lifk  : ce  qui  engagea  St. 
Bernard  il  travatDcr  h la  réparation  de  ces  dcua 
Eglifcs  jointes  depuis  le  tenu  de  St.  Médard.  St. 
Bernard  obtint  en  1 148.  du  Pape  Eugène  III.  qui 
avoir  été  fonDifciple  U défunt  on  de  ces  Sièges; 
de  forte  qu*  Anfeltne , Moine  Béoéd  ici  in.  Abbé de 
St.  Vincent  de  Laon , fut  créé  cette  année- là  pre- 
mier Evêque  de  Tournay  , 5t  que  cet  Evêché  le 
trouva  d'une  fort  grande  étendue  jufqu’à  l'Ertftion 
des  nouveaux  Siège*  de  Gand  & de  Bruges.  En 
1-559.  l’Evêché  de  Tournay  fut  fait  fuffragant  de 
la  nouvelle  Métropole  de  Cambray.  Cette  Ville 
« Bmuvt,  * eu  pour  Apêtre  ’ ou  premier  Catéchirte,  Saine 
a,,  p,4t  Martyr  du  terns  de  S.  Denys  de  Pari*  5c  de 
te- r- 497-  Saint  Quentin  du  Vermandois.  Il  y répandit  (on 
fang  ver*  le  même  teras  qu’eux,  & fut  enterré 
dan*  le  Village  deSeclin,  qui  fubfille  encore  en 
Flandres^  deux  lieues  de  Lille  5ti  quatre  de  Tour- 
nay. Son  corps  fut  porté  depuis  à Chartres , mais 
od  prétend  ouon  en  reporta  depuis  une  partie  à Sé- 
ckn.Cette  Ville  étoit  retournée  prdqo’eatiéreroent 
à l’Idolâtrie  après  la  mort  de  Saint  Piac , fur-tout 
lorfqu'cll*  fut  tombée  entre  les  mains  de»  Barbares . 

Le  Diocèfir  de  Tournay  eft  divifé  aujourd'hui 
en  huit  Doyenne? , 5c  contient  deux  cens  vingt- 
trois  Cures , dont  cinq  oa  ûx  font  unies  à d' au- 
tres fous  on  même  Curé.  Les  Doyennes  font 
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Tournay;  Helchin- Wallon, 

Lille,  Helchin-fUmand, 

Sedin , Court  ray , 

Saint-  A maod , Wcrwick . 

Le  Gouvernement  Civil  5c  Politique  de  1a  Ville 
de  Tournay  conGflc  en  deux  Corps,  dont  le  pre- 
mier elt  le  Bailliage  ayant  à la  tête  un  Grand- Bail- 
li poux  le  TourneCs.  Le  fécond  Corps  cil  divifé 
en  deux  T ribunaux  ; J’un  compofé du  Prcvot  & des 
Jurés,  qui  décident  les  Affaires  criminelle*;  l’au- 
tre formé  duMayeur  &desEchevins  qui  gouver- 
nent les  Affaires  civiles,  5c la  Police  de  la  Ville. 
Du  tenu  0 uc  cette  Ville  étoit  foumife  aux  Efpa- 
enols  Jç  .Vlagillrat  fcul  y éxcrcoit  toute  la  Juriidi- 
étion.  Il  étoit  renouveUé  tous  les  ans  par  des  Coin- 
mi  flaire*  du  Roi , 5c  les  Caufe*  alluier.  t par  appel  au 
Confeil  Provincial  de  Flandre, & delà  au  Parlement 
«le  Malines  ; maisiorfque  Louis  XIV.  s’enfut  ren- 
du maître,  il  y érigea  au  mois  d’ Avril  166 8.  un 
Confeil  Sou  vcrain.CcConfeil  étoit  compofé  de  deux 
PréGdens,  de  fept  Confci tiers , d’un  Procureur-Gé- 
néral,d'un  Greffier  5c  de  cinq  H tuiliers.  Le  Roi  créa 
auifi  lieu  iC hc  valiers  d’Hoancur,a vec  droit  d'entrée 
de  rang  5cdc  feance  dans  ce  Confeil,  immédiate- 
ment après  les  Préfidens  5c  avant  les  Confcillcrs . 

Le  Territoire  de  la  Ville  «le  Tournay , le  Tour- 
nefts,  les  Villes,  les  Bailliages  St  les  Châtellenies 
de  Lille,  de  Douav&d’Orchies;  les  Villes  5c  Châ- 
tellenies de  Bergn-Sr.Winox , de  Fumes,  tfOu- 
deoardeSc  de  quelques-unes  des  Villes  cédées  à la 
France  par  fa  Paix  des  Pyrc'nécs,  comme  Ath, 
BincheSc  Charleroi,  ét oient  du  redore  de  ce  nou- 
veau Confeil.  En  167c.  le  nombre  dcsCoafeilIcrs 
fut  augmenté.  On  forma  deux  Chambres , dont  la 
première  étoit  compofée  du  premier  Préûdcnt  5t 
de  cinq  Confcillcrs , 5c  l’autre  du  fccood  Préfident 
& de  quatre  Confcillcrs,  avec  un  Subflitut  du  Pro- 
cureur-Général ôc  un  fécond  Greffier . En  1680.  le 
Roi , pour  auroriier  5c  faire  rcfpcfter  davantage 
ce  Confeil,  lui  donna  le  titre  5c  Je  nom  de  Parle- 
ment ; 5c  comme  le*  deux  Chambres , donc  ce  Par- 
lement étoit  compofé , ne  fuffifoient  pas  pour  juger 
tous  les  procès,  à caufe  que  le  reflort  avoit  été 
conGdérableraent  augmenté , le  Roi  ht  une  troi- 
Gèrae  Chambre  au  mois  de  Mai  1689.  Il  créa  une 
nouvelle  Charge  dePréiideot,  neuf  ConfeiUers  5c 
un  Greffier  ; de  forte  que  le  Parlement  de  Tournay 
étoil  compofé  alors  de  trois  PréGdens , de  dix-  huit 
Confcillcrs , d'un  Procureur-Général,  «T un  Sub- 
flitut,  5c  de  trois  Greffiers  outre  les  Chevaliers  d' 
Honneur.  En  1 69  3.  le  nombre  de  ccs  Officiers  fut 
augmenté  pour  la  troifièaM  fois,  5c  le  Roi  ordon- 
na que  ce  Parlement  feroir  compofé  ï l’avenir  d’ 
un  Premier  Préfident , Gardc-Sccel , de  trois  Pré- 
Gdens à Mortier,  de  deux  Chevalier*  d'Honncur,  de 
vingt-deux  Conleillers,  d’un  Avocat-Général , d’ 
un  Procureur-Général , d’un  Greffier  en  Chef,  5c 
de  trois  Greffiers  pour  les  trois  Chambres. 

En  1709.  vers  la  fin  du  Mois  de  Juin  l'Armée 
des  Alliés , fous  les  ordres  du  Prince  Eugène  5c  du 
Duc  de  MarJboroug , n’ayant  pu  attaquer  l'Armée 
de  France  commandée  par  le  Maréctial  de  Vil- 
la», qui  s’é toit  trop  avantageufeusent  pollé,  in- 
vertit rouraay  5c  lafliégca  dans  les  formes.  La 
tranchée  fut  ouverte  le  7.  de  Juillet  5c  la  Ville 
battit  la  Chanude  le  a8.  du  même  Mois . Elle  au- 
rait du  tenir  beaucoup  plus  long-tcms;  mais  il  y 
eut  cette  armée-làune  G grande  difette  de  vivres 
dans  toute  la  France , qtt il  ne  fut  pas  pu  Bible  de 
pourvoir  cette  Place  de  tout  ce  qui  lui  auroit  été 
néccflaire  pour  foutenir  le  Siège  . Il  y eut  trois 
Capitulations  différentes  : une  pour  le  Militaire  : 
une  pour  les  trois  Etats  «le  la  Ville  ; 5c  unetroiGê- 
roe  pour  le  Parlement , qui  en  vertu  de  ccrtc  Ca- 
pitulation fc  retira  à Cambray  , oh  la  troifième 
Chambre  fut  fuppriméeen  1713.  L'année  fui  van- 
te le  Parlement  eut  ordre  d’aller  s'établir  h Douay , 
où 
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<U  l’Eglifc  & de  f«  deux  Clocher* , haut-élevet  en 
façon  de  Pyramide,  on  la  prcndrotc  plutôt  pour  un 
Château  ou  pour  uncGtadclk,  que  pour  un  Mo- 
nailère  de  Religieux.  Cette  Abbaye  qui  cil  très- 
conlldcrablc  par  un  grand  nombre  de  Prieure*  qui 
en  dépendent , tant  en  Bretagne , en  Poitou , en 
Anjou,  dans  le  Maine,  qu’en  Auvergne , Velay, 
Dauphiné,  Miconnois,  Bourbonnois  , 2t  autres 
Provinces,  fut  au  commencement  appellée  Saint 
Vu^tUH,  ou  Saint  Valérien,  à caufe  que  du 
tems  de  l'Empereur  Antonius  Verus , un  St.  Hom- 
me nommé  Valérien,  s'étant  arrêté  dans  la  Ville 
deToamfwr  pour  enfeigoer  à fes  Habitant  let  Vé- 
rité* duChruîianifinc,  il  y fut  rnartyrife'  en  177. 
ou  179.  dans  un  Lieu  où  l’on  montre  encore  deux 
pierres  qu’on  prétend  avoir  été  teintes  de  fon  üog . 
La  Paix  ayant  été  donnée  i i’Eglifc  par  l’Empereur 
Conftannn , les  Fidèles  bâtirent  fur  le  Tombeau  de 
ceSr.  Martyr  une  Eglife,  qui  dans  la  fuite  eut  le 
titre  de  Prieuré,  ou  de  petite  Abbaye  . En  87]. 
Charles  le  Chauve,  comme  on  l’a  vu  plus  haut, 
donna  cette  Abbaye  aux  Religieux  Bénéditlins  de 
la  Famille  de  St.  Philibert , dont  elle  porte  aujourd’ 
hui  Jenom,  & outre  les  grands  Privilèges  qu’il  lui 
accorda , il  la  dota  d'un  revenu  fi  confiderablc  , qu 
elle  cil  devenue  une  des  plus  célèbres  du  Royaume. 
Sous  le  Régne  de  Philippe  le  Bel , Marguerite , fé- 
condé femme  du  Roi  de  Sicile  , étant  demeurée 
veuve,  trouva  l'air  AcTovntui  û bon,  qu'elle  fit 
bâtir  une  Maifon  hors  de  fon  enceinte  & un  Hôpi- 
tal tout  proche , & paila  le  relie  de  fa  vie  i y ler- 
vir elle-même  le*  malades.  Cet  Hôpital,  ainfique 
les  autres  Lieux  Saints  duvoiGaagc,  futruïoépar 
les  Protcllans  du  tems  des  premiers  ; 2c  il  a été  re- 
mis depuis  en  meilleur  état  qu’il  n’étoit  aupara- 
vant par  un  Abbé  de  Tnuntm  de  laMaifon  de  Ja 
Rochelbocaut.  Cette  VilJc  qui  cil  beaucoup  plus 
longue  que  large , a deux  Parodies , un  Couvent  de 
Recollets  2c  un  autre  de  Bénéditlines , outre  l’E- 
glife  Collégiale  & Abbatiale . Les  Religieux  qui  y 
célébroient  l’Office  étant  tombez  dans  le  relâche- 
ment depuis  pluiieurs  Siècles , le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaut,  qui  en  étoii  Abbé  Comracndatairc, 
la  ht  fécularifer , & changer  le  Couvent  des  Béné- 
dictins en  un  Chapitre  Séculier  du  confentcmcnt 
de  Louis  X 1 1 1.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  dont  la 
Bulle , datée  de  l’an  1623.  fut  enregltrée  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1627.  Ainfi  cette  Abbaye  cft  def- 
fervie  préfentement  par  un  Chapitre  de  douze  Cha- 
noines 2c  de  fix  demi-Chanoiocs . L'Abbé , qui  cil 
Titulaire , 2c  Commcndataire , «Il  feul  Seigneur 
Temporel  dcToariwr,-  2t  y fait  rendre  la  Juilice 

Çr  fes  Officiers  , au  H»  - bien  qae  dans  toutes  les 
erres  de  la  dépendance  de  cette  Abbaye . 
TOUR  NV  , Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
» CMM.Dift.  die  * , auDiocèfc  de  Rouen,  avec  Château  èSc  ti- 
Mim.  «rtffcc  {re  de  Marquifat . Il  ell  dans  le  Véxin-Normand , 
fcriMÜMi.  4U  mj|ieu  d’une  très-belle  Campagne,  fertile  en 
J>  bons  Bieds , Chanvres  2c  autres  denrées , à neuf 
lieues  de  Rouen , 2c  ï deux  de  Ver  non  , d’Andc- 
ly  2c  de  St.  Clair  fur  Eptc  , entre  les  ParoilTcs  de 
Mefièrcs,  Forêt, Guitry , Fontenay,  Fours,  Ci- 
vière, hfeos,  Haricourt  2c  Panilleufe.  L’fcglile 
Paroi Ifialo  dédiée  à Notre-Dame  , ell  allez  bien 
bâtie,  2c  affez  propre.  Le  Prieuré  lîmple,  (Rué 
au  Hameau  de  laTroudiére,  en  dépend,  fie  a fa 
part  fur  les  Dixmes , auffi-bicn  que  k Prieuré  Clau- 
flral  des  Chanoines  Réguliers  de  Sauffeufe , qui  ell 
dans  levoilinagc-  Il  y adia-fept  Fiefe  nobks,  2c 
ftxen  Roture  qui  relèvent  du  Marquifat  de  Four- 
ny ; 2c  l’an  1702.  le  Roi  accorda  fes  Lettres  Pa- 
tente*; pour  r ctabliJTcmcnt  d’ un  Siège  de  Ju‘ 
flice  Royale  en  ce  Lieu-li.  Le  Commerce  y con- 
fine en  grains  2c  en  toiles  blanches  que  Tony  fa- 
brique. On  y tient  Foire  le  lourde  la  Fête  de  St. 
Mathieu.  Le  Château  ell  flanqué  de  quatre  Tours 
aux  quatre  Angles. 

■ TOUROBIN,  ou  Torobih,  petite  Ville  de 

Tm.  X. 
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Poiogne  dans  le  Palatinar  de  Lublin  , félon  Mr. 

Corneille  qui  cite  les  Mémoires  du  Chevalier  de 
Bcauieu,  2c dan;  le  Palatina:  d:  Ruffic,  félon  Mr. 
de  Hile  1 . Cette  V illc , ajoutent  les  Mémoires  du  * *»**•  • 
Chevalier  de  Beaujeu,  ell  limée  à trois  lieues  de 
Chebrcchin . Elle  a fes  Portes , 2c  pluGcurs  Mai- 
fons  bâties  de  brique,  avec  une  clpécc  de  rempart 
de  gazon,  paiilladé  de  planches  en  haut  en  lorme 
de  Parapet . Elle  a aum  une  Place  2c  des  Egides 
éxhauikes,  qui  la  font  remarquer  de  loin.  Cette 
Ville  ell  des  dépendances  dcZamofch. 

TOU  ROUVRE  , Tmrum  Rob* r , Bourg  de 
France,  dans  la  Perche,  du  Diocèlc  2c  de  l'Ele- 
ilton de  Chartres,  amillcdeux  ccnsHabnans . U 
y a eu  anciennement  dans  l'étendue  de  la  Pareille 
de  ce  nom , qui  cil  très -ville , une  Ville  nommée 
M (Gères,  dans  les  vélliges  de  laquelle  on  trouve 
encore  très-fréquemment  des  Médailles  dor,  d'ar- 
gent 2c  de  cuivre  du  bas  Empire . Cette  Terre,  qui 
a été  érigée  en  Marquifat , appartient  depuis  plus 
de  trois  cens  ans  â la  Maifon  de  la  Vovc  , dans 
laquelle  ell  entrée  par  Mariage. 

TOURS,  Ville  de  France,  dans  UTouraine, 
â laquelle  elle  donne  fon  nom,  2c  dont  elle  cfl  ta 
Capitale.  Cette  Ville  cit  fituécau Midi  de la Loi- 
re , entre  ce  Fleuve  2c  la  R iviérc  de  Cher,  nom- 
mé en  Latin  Canes , ou Caris  9 1 qui  pafleau  Midi 
de  Ja  Ville,  2c  va  enfuitc  fc  jetter  dans  la  Loire,  lt  F«tat*', 
L’ancien  nom  de  Tours  cil  Cafarodcmum , comme  '•r“,*-loî- 
on  voit  dans  Ptoloméc , 2c  dans  la  Carte  de  Pcu- 
tir.gcr,  le  mot  Dan  lignifiant  dans  la  Langue  Gau- 
loifc  une  Montagne  ou  Colline,  ccm  <nC*fînod*- 
mnm  veut  dire  Montagne  dcCéfar.  Il  n’y  a nean- 
moins â Tours  aucune  Montagne , ni  apparence 
qu'il  y en  ait  eu,  la  Ville  étant  fituée  dans  une 
grande  Plaine,  en  lieu  fort  bas,  entre  deux  Riviè- 
res; de  forte  que  ce  mot  Dun  doit  avoir  fignifié 
non-feulement  une  Montagne , mais  une  Foitcrcf- 
fc , comme  parmi  les  François  2c  les  Italiens  k mot 
Rue,  ou  Roeca  fignifié  non-feulcmrnt  un  Rocher  , 
nuis  une  Forte  relie . Tours,  fous  la  Domination 
des  Romains  2c  des  Rois  Mérovingiens,  étoit  beau- 
coup moins  grande  qu'elle  n’cfl  aujourd'hui , puii- 
uc,  du  tenu  de  Grégoire  de  Tours,  i’Eg  ife  de 
t.  Martin  étoit , comme  il  l'alttre , éloignée  de 
la  Ville  de  cinq  cens  trente  pas,  & ce  ue  fui  que 
dans  le  neuvième  Siècle , qu’on  enferma  de  Murail- 
les Cette  Eglife  2c  le  Bourg  voifin , pour  le  garantir 
des  ravages  des  Normands . On  appellent  encore  ce 
Quartier Cd/irnm  JVmwiw,  c’cili-dirc,  Château- 
neuf  , au  commencement  du  douzième  Siècle,  com- 
me le  témoigne  l'Auteur  de  l’Hilloirc  des  Cormes 
d'Anjou.  Le  nom  de  Chateavhiuf  lui  fut  ap- 
paremment donné  i caufe  du  Château  ou  Fort  que 
Richard  Roi  d'Anglctcrrey  ht  bâtir,  malgré  Phi- 
lippe-Augulle*,  2c  qui  félon  Froiflard  donna  lieu 
3 1a  guerre  fanglame  que  fe  firent  cet  deux  Rois . 

Ces  deux  Villes,  fi  proche- l’une  de  l’autre,  fc  joi- 
gnirent enfin  par  i’accroilfetncnt  quelles  prirent , 

2c  cette  jonclion  fur  approuvée  par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Jean  de  lan  1354. Tours,  â ce  que 
l’on  prétend,  ell  la  première  Ville  du  Royaume, 
qui  ait  eu  des  Privilèges,  2c  en  faveur  de  laquelle 
les  Rois  de  la  première  race  ont  donné  les  premiè- 
res Lettres  Patentes . Ce  fut  auffi  la  première  qui 
envoya  des  Députez  au  Roi  Henry  III,  après  les 
Barricades  de  Paris , 2c  ce  fut  en  cette  confidéra- 
tion  qae  ce  Prince  y transféra  le  Parlement  2c  les 
autres  Cours  Supérieures  de  Paris  Tan  t $83.  Pen- 
dant le  féjour  que  ces  Tribunaux  firent  à Tours, 
cette  Ville  s'accrut  d’un  tiers,  2c  l’on  y joignit  ks 
Fauxbourgs  par  une  nouvelle  Enceinte,  que  fon 
fit  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry  IV. 
du  mois  d'Avnldc  l’an  1591.  Aujourd'hui  on  en- 
tre dans  la  Ville  de  Tours  par  douze  grandes  Por- 
tes, 2ton  y remarque  cinq  Fauxbourgs,  qui  foot 
ceux  dciaRicbtj  de  S.  Elojr , de  S,  Eliemt , de  S. 

P une  des  Cerfs , C 'de  S.  Sjiapkwitn . Les  Maifoos 
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font  hâties  d'une  pierre  extrêmement  Manche , qui 
leur  donne  beaucoup  d'apparence , & toutes  cou- 
vertes d’ardoifes.  Les  Rues  y font  allez  belles  & 
fort  nettes  , k caufe  des  différer»  Ruifiexux  que 
forment  fit  Fontaines  publiques . J'ai  déin  infirmé 
qu'une  des  Portes  de  1a  V ille  s'appelle  la  Porte  tiu- 
tpn,  que  le  Peuple  par  corruption  no  rame  la  Por- 
te F&wnm  ; pour  dire  la  Porte  dc/r*  Hu/nt.  Hu- 
gon , félon  Kgmbard  dans  la  V ie  de  Charlemagne, 
& félon  quelques  autres  H illonrns,  était  Comte 
de  Tours.  11  y a apparence,  que  s’ étant  rendu 
redoutable  par  fa  méchanceté  & par  la  férocité  de 
fcc  meeurs , on  en  a fait  après  fa  murt  l'épouvan- 
tail doenfans  fiertés  femmelettes . & le  canevas 
de  beaucoup  de  fables.  M.  de  Thou,  malgré  fa 
gravité,  n'a  pas  dédaigné  d'en  parler  dans  fonHi- 
iloirc  * . Cafarodum  , dit  ce  célèbre  Hifiorien , 
Hugo  Rtx  ctULratut , qut  tteilu  poméria  Civètttit 
dequitar?  & oùt  tôt  bâmintt  pulfart  & rature  di~ 
•ttur.  Ainfi  on  menace  i Tours  du  Roi  Hugon, 
comme  i Paritdu  Moine  Bouru , à Orléans  du  Mu- 
let Odct,  & i Blois  du  Loup-garou.  D'Avila  fit 
quelque*  autres  Hifioriens  ont  cru  que  les  Cal  v im- 
ites ont  été  appeliez  Huguenots , parce  que  les  pre- 
miers qui  cmbralférem  cette  croyance  dans  Ja  Ville 
de  Tours , t aftetnbloient  la  nuit  dans  des  Caves  qui 
étoient  auprès  la  porte  Hugon . Dans  le  tems  que 
les  Man  iladurcs  de  Tours  étorent  dans  leur  plus 
grande  réputation , on  a compté  dans  cette  Ville 
jufcu'a  foi  xan'e  mille  Habitons  ; mais  ce  nombre 
cil  aujourd'hui  réduit  à environ  trente-trois  mille. 
Cette  ViJlc  cil  franche  fit  ne  paye  point  de  Tailîc . 
LaMaifon  de  Ville  eficompoféc  d'un  Maire  érigé 
en  titre  d'Officc  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIV.  ducinq  de  Février  de ''ut  1 696.  envertude 
l'Edit  de  création  de  l’an  1*92.  de  douze  Echc- 
vins,  de  deux  Afll-fleurs , d'un  Procureur  du  Roi, 
d'un  Subtlitut,  d'un  Receveur,  d'un  Greffier  en 
titre  d’Officc , fie  de  quatre  Elûs  de  Ville. 

L’Eglife  Cathédrale  a un  beau  Portail  accom- 
pagné de  deux  belles  Tours,  & orné  au  milieu  d’ 
une  rofe  très-délicatement  travaillée.  Cette  Egli- 
fc  a été  premièrement  bktic  par  Saint  Martin , & 
dédiée  à S.  Maurice,  dentelle  a long  tems  porté 
le  nom,  & quelle  n’a  quitté  que  pour  prendre  ce- 
lui de  S.  Catien  Ton  premier  Evêque . L'an  topé, 
on  lappclloit  encore  l' Eghfe  de  S.  Maurice . La 
Bibliothèque  de  cette  Eglife  occupe  toute  la  lon- 
gueur d'un  cAté  du  Goitre . blle-cfi  remplie  de  Ma- 
nulcrits  enchaînez  fur  des  Pupitres.  Les  deux  plus 
curieux  font  un  Pentatcuqut  de  mille  ans,  écrit 
en  Lettres  Majufcules,  & les  quatre  Evats/ilti  é- 
crits  en  Lettres  Saxoniqucs . On  croit  ici  que  ce 
dernier  a douze  cens  ans  d’antiquité  ; de  qu'il  a été 
écrit  par  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers;  mais  le 
favant  Auteur  du  Voyage  Liturgique  croit  qu'on 
fe  trompe  , fit  que  ce  Manufcrit  ne  paire  point 
nulle  ans. 

L’Eglilc  de  Saint  Martin  efl  une  des  plus  va* 
fies  du  Royaume  . EHeefl  flanquée  du  cAté  du  Nord 
une  grande  Tourapprlléc  T 'aur  de  Charlemagne 
u cAté  du  Midi  par  celle  de  l'Horloge . On  les 
voit  de  plus  de  dis  lieues  k la  tonde . Le  Tombeau 
de  S.  Martin  cil  derrière  le  Grand-Autel . Il  cil 
de  Marbre  noir.,  blanc,  & jafpé,  & n’cft  élevé  de 
terre  qu’environ  de  trois  pieds.  La  Tour  de  Saint 
Pierre  le  Puellier  cit  plus  bas  vers  le  Nord,  près 
de  la  Loire.  Celle  du  Cloître  qui  cfl  k l'Orient  a 
plus  de  cent  pieds  de  hauteur,  & donne  fur  la  Pla- 
ce de  Saint  Pierre  du  Chardonnet , fit  dans  cette 
partie  de  ta  Ville  que  l'on  appelle  Château-neuf, 
fie  qui  étoir  l'ancienne  Ville  de  Saint  Martin.  Le 
Couvent  des  Capucins  ell  :itué  dans  la  plus  haute 
élévation,  & leurs  rurades  donnent  fur  la  Ville. 
Le  Quay  Royal  fur  la  Rivière,  cil  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville,  & fort  fpacieux  . Le  Chàtcaa 
cil  près  du  grand  Pont  de  la  Rivière  de  Loire,  de 
fan  Donjon  étoit  autrefois  très-fort . C ell  dans 
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ce  Château  que  fut  mis  le  Duc  dcGuife,  fie  d’où 
<1  trouva  les  moyens  de  s'évader  au  mois  d'Aoûc 
de  l'an  1501. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  efl  dans  le  Faux  bourg 
de  Saint  Symphorien  , & cil  fameufe  par  Saint 
Martin  foo  Fondateur,  de  par  la  Sainte  Ampoule 
qu’on  y gaidc . Sulpicc  Sévère  qui  avoit  été  Difci- 
pic  d«S.  Martin,  «qui  a écrit  fa  Vie,  dit  que  ce 
Saint  s'étant  ftoiftè  de  bleiïé  k mort  par  uæchûte 
violente  qu’il  avoit  faite,  un  Ange  vint  la  nuitef- 
fuyer  fes  playes,  de  les  oindre  d'un  Baume  célefle 
qui  le  guérit  fi  parfaitement  , que  S.  Martin  fe 
trouva  le  lendemain  aufii  fain , que  s’il  n’avoir  ja- 
mais eu  aucune  incommodité.  Il  efl  parlé  de  cette 
Sainte  Ampoule  dans  les  Canons  quarante -quatre 
Ac  quarante-cinq  du  fécond  Concile  de  Chalont, 
dtc  efl  avec  fbn  Baume , que  le  Roi  Henry  U Grand 
fut  facré  dans  J’Eglife  Cathédrale  de  Chartres  le 
27.  Février  de  l’an  1)94. 

Le  Mail  paffe  pour  être  le  plus  beau  du  Royau- 
me. lia  plus  de  mille  pas  de  longueur  & ell  orné 
de  deux  Allées  d'Ormes  de  chaque  côté.  La  Ville 
de  Tours  cA  fi  jaloufc  de  cet  ornement , que  les 
Magiftrats  ont  défendu  d’y  jouer,  & de  s'y  pro- 
mener lorfqu'il  a plu,  jufqu'k  ce  qu'il  foit  lec, 
lous  peine  de  dix  Livres  d’amende. 

Nos  Rois  ont  convoqué  pluûcurs  fois  les  Etarx 
à Tours.  Louis  XI.  lesy  aflemblafan  1470.  Char- 
les VIII.  en  141)4.  fit  Louis  Xll.cn  içofi.pourle 
mariage  de  Madame  Claude  de  France  fa  fille,  a- 
vec  François  de  Valois  Duc  d'Angoulême . On  a 
aufii  aflcrnWc  pluiieurs  Conciles  dans  cette  Ville. 
Me  Aire  Jean  le  Meiogre,  dit  Boucicant,  Maré- 
chal de  France  fousCharles  V.  & Charles  VI.  re- 
çut les  honneurs  de  certe  Dignité  dans  la  Ville  de 
Tours,  pendant  que  le  Roi  Charles  V étoit  logé 
danslaMaifon  paternelle  de  ce  Seigneur . Chrillo- 
phlc  Plantin  fameux  lmprim'ur,  fit  l*  Père  René 
Rapin  Jéfuitc,  croient  «ufîi  nez  k Tours. 

Le  Pleffis-Icz-Toursell  Jitt  Maifon  Royale  bâ- 
tie par  le  Rui  Louis  XI.  dans  un  heu  appdlé  au- 
paravant la  Mont  tir . Ce  Prince  en  trouva  le  fé- 
jour  fi  agréable,  qu'il  y pafTa  une  partie  de  fa  vie, 
fit  y mourut  l'an  t48?.CeCh!K-*ueil  bâti  de  bri- 
que, Ata  de  beaux  Appartement  pour  ce  tcms-lk. 
11  cil  fi  tue  entre  un  grand  Parc  fit  de  beaux  Jar- 
dins . Louis  XI.  fonda  en  oc  bcu-lk  une  t'glife 
Collégiale  & un  Couvent  de  Mioimes,  qui  elt  le 
premier  que  ces  Religieux  ayenr  eu  en  France. 
La.fituation  de  ce  Couvent  cil  d’aurant  plus  bel- 
le, qu'il  cil  lur  un  Canal  de  la  Rivière  du  Cher  t 
que  i<  Roi  même  fit  faire 

L'Iile  de  Saint-Cofmc  ell  aux  Portes  de  la  Vil- 
le de  Tours,  ficeft  formée  par  deux  Bras  delà  Ri- 
vière de  Cher  . Ccfl  ici  que  Berenger  fie  Ronfard 
ontetéiahum.z . Le  premier  étoit  natif  de  Tours, 
fut  Tréfontr  ,fic  Ecolatre  de  rÈglife  de  Saint  Mar- 
tin, puis  Archidiacre  d'Angers.  Ce  fut  dans  cet- 
te dernière  Ville  qu'il  commença  k dogmatifer. 
& k foutenir , que  le  Sacrement  de  i Euthonfht  n 
itw  que  la  figure  du  corps  deJéfus-Chifi . 11  fut 
condamné  dans  placeurs  Conciles , mais  ayant 
comparu  dans  celui  nui  fut  tenu  k Rome  en  1078. 
il  y ligna  une  nouvelle  Prolcflîun  de  Foi , laquelle 
eft  rapportée  parGratien  dans  1a  troifiéme  partie 
du  Decret,  dilliaèlion  II.  Canon  42.  qui  commen- 
ce E/fi  Btren/ariui , Au.  Il  y a apparence  qu'il  ré- 
tomba daosioo  erreur,  car  il  fut  encore  accuféao 
Concile  de  Bourdeau*  en  1080.  & obligé  d’y  ren- 
dre compte  de  fis  Foi . Depuis  il  pafia  le  refie  de 
fri  jours  dans  l'Idc  de  Saint-Cofmc , où  il  mourut 
U 6.  Janvier  de  l'aa  1088,  Catholique  félon  les 
uni , fit  Hérétique  febn  les  autres . 

L'Archevêché  de  Tours  a eu  des  Prélats  dès  1* 
an  2 jo.St.  Gatien  en  fut  le  premier  Evêque  & mou- 
rut vers  Ja  findu  troifiéme  Siècle.  St.  Lidoirc  lui 
fuccédaen  338.  après  une  interruption  de  plufcurs 
années  . S.  Martin  fut  fait  Evêque  1’  an  jyt, 
& mou- 
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fie  mourut  l'an  307.  S.  Brice  fuccéda  ï Saint  Mar- 
tin, & mourut  lin  444.  après  47.  ans  d'Epifco- 
1 g*iiuT,  pat . S.  Eufloche  fut  fait  Evêque  après  S.  Brice  1 , 
& mourut  l’anqiSo.  S.  Perpete  fuccèda  à Saint  Eu* 
Aocbc;  il  mourut  en  491.  fie  eut  pour  Succeflèur  S. 
VoluGcn . On  ne  compte  plus  a Evêques  Saints  , 
honorez  d' un  culte  public  depuis  Saint  Voluficn 
jufquà  Saint  Eupbroncqui  fut  le  dix- huitième  de- 
puis Saint  Gaticn . Il  fut  facré  l'an  5 5d.Sc  mourut 
Tan  573.  La  Ville  de  Tours  hit  Jong-tems  dam  1a 
dépendance  de  Ja  Métropole  de  Rouen . Elle  fut 
érigée  en  Métropole  Civile  du  trms  de  T Empe- 
reur Hooorius  vers  les  commencement  du  V.  Siè- 
cle « lorfqu’on  divifa  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonooi- 
fê  en  cinq  Provinces.  Quelques-uns  eftiment  quel- 
le ne  fut  pas  long-tcms  (ans  devenir  enfuite  Métro- 
pole Eccléfiaftique  . Cela  n' empêcha  point  que 
Saint  Martin  ne  lût  de  fon  tetns  regardé  comme  le 
Maître  des  Evêques,  fie  Saint  V iftucc  de  Rouen  lui 
déferoit  en  toutes  rencontres . Il  parolt  que  ce  fut 
fous  Valentinien  III.Sc durant  l’fcpifcoçac  de  Saint 
Brice  quelle  devint  Métropole  Ecdéliaflique. 

Entre  les  SS.  honorez  dans  la  Viik  & dans  le 
Diocèfe  de  Tours,  on  compte  St,  Clair , Difcipk 
de  S.  Martin,  Prêtre  en  Touraine,  mort  peu  de 
tems  avant  fou  Maître . S.  Scnoch  né  en  Poitou , 
vint  fervir  Dieu  en  Touraine , fie  fut  Abbé  d’un 
petit  MonaAère  qu’il  y bit ir  autour  d’une  Chapel- 
le où  Saint  Martin  avoit  autrefois  dit  la  Melle . 11 
y mourut  l’an  579.  On  met  encore  entre  les  Di- 
fciples  de  Saint  Martin , outre  Héros  fit  Lazare 
qui  agirent  contre  les  Pélagicns,  & Saint  Sulpice 
Sévére,  Saint  Maurille  d'Aogcr,  Saint  Corentin 
de  Quirapcr,  Saint  Florin  mort  en  Anjou,  Entre 
les  autres  Saints  honorez  dans  la  Ville  8c  le  Dio- 
cèfc,  on  compte  auffi  S.  Venant  Abbé  i Tours, 
S.  Leohard  reclus  prés  de  Tours.  S.  Ours  & Saint 
I.ibeife  ouLeuhace  Abbcz  en  Touraine  à Loches 
fie  a Sencvicre  dans  le  V.  fit  le  VI.  Siècles  fous 
Clovis.  Ste  Momtonde  reclufc  & AbbctTe  ï Tours, 
mourut  en  570.  Son  Monaflène  c/l  aujourd’hui  T 
Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre  le  PucJJier . Ste 
Maure  fit  Sainte  Britte  V itTges  de  Touiaine . Pour 
ce  qui  efl  de  Saint  Mcfioe,  M.tumut , Difciplc 
de  Saint  Martin,  ileft  né,  fie  mort  a Chinon  en 
Touraine  Supérieur  des  Solitaires  de  Tille  Barbe 
près  de  Lyon . Le  B.  Alcuin  fut , linon  Abbé , du 
moins  Adminiflratcnr  du  Spirituel  fit  du  Tempo- 
rel de  l’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Tours.  IJ  y 
mourut  fan  #04.  St  y fut  enterré . On  fen  Quali- 
fie Abbé  tout  communément.  S.  Odoo  Abbé  de 
Clony  au  X,  Siècle,  étoit  de  là  Ville  de  Tours, 
fit  y avoit  été  élevé . S-  François  de  Paule  Inlli- 
tutcur  des  Minimes,  vint  d’Italie  demeurer  près 
<k  Tours , fit  y mourut . 

L'Archevêque  de  Tours  a pour  Suflfragans  les 
Evêques  du  Mans,  d* Angers,  fit  les  neufdeBrc 
tagne . Vers  l' an  884.  I Evêque  de  Dole  voulut 
faire  ériger  fon  Siège  en  Métropole,  prétendant 
que  la  Bretagne  formant  un  Etat  léparé  de  la  Fran- 
ce, fes  Evêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à une 
Domination  étrangère  , fitque  foa  Siège  étant  le 
plut  ancien  il  devoit  jouïr  des  Droits  de  Métro- 
politain. Ce  Différend  dura  jufquau  Pontificat  d* 
Innocent  III.  L'Archevêuue  de  Tours  confentit 
pour  tors  à l’érect  ion  de  Dole  en  Métropole  pourv  ii 
qu’il  en  eût  laPrimatie  j mais  cette  condition  n' 
ayant  point  été  du  goût  du  Pape  Innocent  III.  il 
décida  l'an  M99,  fie  fournit  tous  les  Evêques  de 
Bretagne  à li  Métropole  de  Tours . Le  Revenu  de 
cet  Archevêché  cil  de  feize  mille  Livres . Ce  Dio- 
cèfe efl  compote  de  trois  cens  Pareilles , de  douze 
Chapitres,  de dix-fept  Abbayes , de  quatre-vingt 
dix-nuit  Prieurcz  (impies,  fit  de  cent  quatre-vingt 
onze  Chapelles,  fans  y comprendre  celles  qui  dé- 
pendent des  Chapitres . Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Tours  eilun  des  plus  iUuflres  du  Royau- 
me. On  y compte  jufqul  cent  quatrc-viagt-trci- 
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«Bénéficiers  qui  deflerveox  cette  Eglife . Les  huie 
Digmtez  font  le  Doyenné,  le  Grand- Archidiaco* 
né,  la  Tréforerie,  la  Chantterie,  la  Chancelle- 
rie, l'Archidiaconé  d’cau-de-li  de  1a Loire,  fAr- 
chidiacocé  d’cau-dc-là  de  la  Vienne,  fit  le  Grand 
Archiprêtré . Outre  ces  Dignitez  il  y a quarante- 
neuf  Canon  ica  es  dont  quatre  ont  été  unis  pour  divers 
Etablillemens  pieux.  Il  y a encore  un  Secrétaire, 
huit  Perfonats  , feize  Vicaires,  deux  Diacres, 
deux Marguilliers Clercs,  fit  plus  de  cent  Chape- 
lains, fans  compter  un  Officier  qu'ils  appellent  Mar- 
tre de  Pfallettc , unSoûmâitie,  fit  dix  Enfans-de- 
Cliffiur,  qui  forptent  tous  enfcrabJe  un  des  plus 
nombreux  fit  des  plus  beaux  Clergez  du  Royaume . 
Le  Doyen  efl  élu  par  le  Chapitre,  l'ArchipTêtré 
cil  à la  Collation  du  Grand  Archidiacre,  lés  au- 
tres Dignitez  fit  IcsCaoooicau  fout  de  plein  droit 
ù la  Collation  de  l’Archevêque. 

Le  Chapitre  de  Saint  Martin  eflfi  nombreux, 
fi  riche , fit  A noble  qu'il  mérite  bien , que  /en  don- 
ne ici  une  Hilloire  abrégée . Les  Miracles  que  Dieu 
avoit  opérez  à la  priere  de  Saint  Martin  pendant 
fa  vie , éclatèrent  encore  infiniment  après  fa  mort . 
Sain  Brice , Suceçileur  de  Saint  Martin , éleva  une 
petite  Chapelle  fur  fon  Tombeau,  mais  vers  k mi- 
lieu du  cinquième  Sièck  Saint  Pcrpete  , fécond 
Succcffcur  de  Saint  Martin , fit  bâtir  au  même  en- 
droit un  Temple  magnifique  des  femmes  confidé- 
rablcs  dont  les  Habitons  de  Tours , fit  les  Peuples 
11  vcooient  en  fouie  implorer  k fccoors  de  Saint 
iartin,  l'avaient  rendu  dépofitaire  • Grégoire  de 
Tours  dit  que  cette  Eglife  fut  txûiée  du  tenu  du 
Roi  Clotaire,  fie.  que  ce  Roi  donna  à Saint  Euphrfi- 
ne  de  quoi  la  réparer,  fie  la  couvrir  d’étain.  Dès 
k rems  de  Saint  Perpete  il  fe  forma  dans  ce  lieu 
une  Communauté  de  Moines  gouvernez  par  un  Ab- 
bé , laquelle  devint  bien-tfic  nombreutefiefloriflia- 
te  , fie  que  nos  premiers  Rois  Chrétiens  comblèrent 
de  leurs  libéralité!.  Ce  Temple  étoit  unafyk  in- 
violable , fie  les  Rois  venoient  jurer  fur  le  Tombeau 
du  Saint  les  Traitez  qu'ils  faifoient  avec  les  Princes 
étrangers . Clovis  partagea  avec  ('Eglife  fie  ks  Moi- 
nes de  Saint  Martin  les  Dépouillesqu’ilavoitrem- 
porrées  fur  Alaric.  Outre  le  nombre  ccnfidérable 
de  Moines  qui  deffervoient  cette  Eglife , au  com- 
mencement du  fixième  Sièck,  ilfc  forma  aux  en- 
virons ptufieurs  autres  Communauté?, comme  Saint 
Venant,  Saint Pierre-k-Puellicr , Saint-Eloy , fie 
une  de  Vierges  qui  avoient  foin  des  linges  & dés  or- 
nement, fitaufquelks  ou  doit  rapporter  les  com- 
mencement de  I'  Abbaye  qui  dans  la  fuite  a été 
transférée  à Beaumont  près  de  Tour» . Il  y avoit 
atiifi  des  Hôpitaux  pour  les  Pèlerins  fit  les  Malades, 
fit  toutes  cesCommunautcz  écoient  fous  la  direction 
de  l'Abbé,  ScdesMoinesdc  Saint  Martin.  Ilfc  fit 
même  pluficursErabtifTcmcns  hors  de  cetteProvince 
fous  la  Dépendance  de  cette  Abbaye,  tels  que  le 
Chapitre  de  Saint  Irier  en  Limoufin,  celui  de  Mon- 
tier-Rofcil  dans  la  Marche , de  Chablis  en  Cham- 
pagne, de  Lcré  dans  le  Berry,fic  d ifferens  autres  dans 
la  Lombardie.  Crocper,  Archevêque  de  Toursau 
milieu  du  fepciéme  Sièck,  par  dévotion  pour  S. 
Martin  fon  Saint  Prédéccffeur  , fie  pour  illuArer 
Ton  Eglife  déjà  fi  vénérable  dans  tout  le  monde 
Chrétien,  accorda  à l’Abbc  fie  aux  Moines  de  Saint- 
Martin,  fie  à toutes  les  Dépendances  l'exemption 
de  lajurifdiêlton  Epifcopate,  r.efe  réservant  que 
lt  droit  if  ordonner  ùi  PrSirti  C*  la  Lévutt,  Cf  de 
canfaercr  Iti  Sainte  t Huila  feulement.  Cet  Acte  (ou- 
fent  par  tous  Ici  Evêques  du  Royaume , fut  approu- 
vé par  le  Roi  Régrunr , fit  porté  à Rome  par  l’Ab- 
bc Egcric , qui  en  demanda  Ja  Confirmât  ion  au  Pa- 
pe Adeodat,  fit  l’obtint . Ibbo,  autre  Archevêque 
de  Tours,  confirma  la Conccffion  de  Crotper,  fie 
le  fournit  à la  Bulle  du  Pape  Adeodat.  Cette  Ab- 
baye lut  fécularife'c  quelque  tems  après,  fie  le  Roi 
Charles  leCbauve  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an 
849,  fixa  à deux  cens  Je  nombre  de;  Chanoines  qui 
Qq  a fer- 
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fervoicnt  cette  E^life . Pin*  de  c«m  Bulle*  des  P** 
pci  ont  dan*  U Ante  de»  Siècle»  alfcmi  l'Indépen- 
dance du  Chapitre  de  Saint-Martin . Hugues  Ca- 
pe» éum  AbbédeSaiot-Martia  ,loffou*il  parvint  i 
U Couronne,  & y unit  ce  Titre.  Ceft  depuis  cette 
Union  que  nos  Roil  font  de  venus  Chefs  St  premiers 
Chamnoes  de  cette  Eglift , & non  pas  à caofe  de  b 
R du  mon  def  Anjou  i la  Couronne , comme  qoef- 
ques-un*  le  prétendent  raal-k-propos . Le  Serment 
que  fon:  nos  Rais  en  qualité  <f  A boce  de  Saint-  Mar- 
tin , mé rite  d'Irre  rapporté  ici . £*• , emnamtt  D*- 
mmo , Francerttm  fie* , Àtbat  & Comment  hujat 
Btçiefiâ  Beau  Marnai  T neanmftt^fmo  Dr*  &Bea> 
t*  Martin*  s ***  de  fatero  prnteàortm  t?  def  enfin  rm 
fort  huiur  Ettdtfi* , ta  tmntbai  ntrtjfitotiàat  fuit  , 
eafiodiend*  tr ren/ervand* poffiffioittr  < MK*rr,/w- 
ta  , priviU^ia,  Uènnatet,  fromhifiéet  Gr  'tmmn- 
m talc  s ejufdem  Eeetrfii r,  fkantnnt  ditittofkltar  ad- 
jattrte  firtundam  poff*  mtum  , refia  (Optera  fUe  : fie 
me  Dent  adfteoa  . Le»  Afréw  du  Parlement  de  Pé- 


ril ont  détruit  depuis  quelques  armée»  l'Immédia- 
tion au  Saint  Siège , & ont  donné  b cette  Eglife  en 
fa  perfonne  de  T A renevéque  de  Tour»  un  Supérieur 
EccJéfiaflique  dans  le  Royaume , tout  le  reflefub- 
filU-tt,  & demeurant  dans  Ton  entier. 

LaChaairrt  de  Saint -Mari  m de  Ton*  efl  corn* 
perié  1 *.  d’an  Abbé  9 qui  «Il  le  A» , U Dignité  Ab- 
hatialc  alant  été  unie  il  la  Couronne  en  b perfonne 
de  Hugues  Capet , qui  «voit  foccédé  en  cette  Ab- 
baye kHogaes  It Chaud  fon  pere , b Robert  IL 
fon  aycul , & k Robert  ie  Fort  fon  bifayenl  ; j.  De 
Chanoiot*d'hoBBeur  Ecdéfiaflique* , qui  font  le 
Patriarche  de  J é ru  filent , l'Archevêque  de  Mayen- 
ce t l’Archevêque  de  Cologne , TA  rchevêque  de  SL 
Jacques  daCompol-elle,  (‘Archevêque  de  Sens,  I’ 
Archevêque  de  Bourges,  f’Evêquc de  Liège , l‘E- 
•vdque  de  Strasbourg,  J*£»éque  d'Angers,  rF.vê- 
qi«î  d’Auierre  , l'Evêque  de  Qpebec  en  Canada, 
l'Â  bbé  de  Marfflouuer* , St  l'Abbé  de  Saint  Julien 
de  Tour*  ; 3,  Dr  Chanoine*  d'honneur  Laïques , 
qui  font  les  Dauphins  de  France,  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, ksDucad’Aajmi,  lés  Ducs  de  Bretagne, 
tes  DUet  de  Bourbon,  le«  Dues  de  Vendôme,  les 
Ducs  de  Nev  ers,  kt  Comtes  de  Flandre,  les  Com- 
tes de  Dunûts,lfciCtetntt*d,Aisgoulémc,  les  Com- 
tes dt  Douglas  et»  Etoffe , les  Barons  de  Preully  en 
Touraine , ÔC  le  Barons  de  Partenay  en  Poitou  : 
4.  D‘<wue  Dignitaire»,  qui  font  le  Doytit,  JeTré- 
foriev , le  Chantre,  le  Maître  <f  Ecole , le  Soudoyen, 
JeGellerièr,  k Oranger,  IcChambricr,  l'Aumô- 
nier, l'Abbé  deCormcry,  & le  Prieur  dcSaïnt- 
Cofthè-fcv-Toms . Le  Doyen  St  le  Tréfarier  font  ï 
la  Préfomatian  du  Roi  comme  Abbé  de  5t.  Marti  ri, 
fit  ï la  Collation  du  Chapitre . Le  Chantre,  Je  Maî- 
tre d’Ecole , le  Soudoyen , le  Cellerier , fit  le  Oran- 
ger font  I la  Préfemation  du  Doyen  èfc  à la  Colla- 
tion du  Chapitre  : kChatnbrier  St  l’Aumôuier  h la 
Présentation  du  Tréforier,  & k la  Collation  du 
Chapitre . Quanti  rAbbédcCohner  y,  fit  au  Prieur 
de  Saint  Cofme , ils  reçoivent  du  Chapitre  llnve» 
ftiture  de  l’Abbaye  & du  Prieuré;  j.  De  quinxe 
Prévôté z qui  ont  droit  de  Châtellenie  , St  ceux 
qui  en  foin  pourvus  ont  l>  Préfcntation  â pluficurs 
Bénéfices . Ges  Prévôté*  font  de  Mahet , de  Saint 
Efpain,  d’Oé,  deChaWi»,  de  Levé,  deMilccy, 
dtlaVarénoe,  deSoévrc,  deCourfay,  de  Cha- 
îtutre»  de  Braffay,  de  Revigny  ,d'Antony  » d’An- 
jou, ÀdeVtHléres.  Elles  font  toutes  â la  Préren- 
tariori  du  Doyen  St  à la  Collât  ion  du  Chapitre  ; fi. 
De  einquaute-un  titres  de  Chanoine*  i Ja  pleine 
Collatloada  Chapitre,  compris  les  huit  Se  mi  pré- 
bendes; 7.  De  ffcpt Officier»,  ou  Dignitaires  in* 
fiérieur»  eutithfc,  qui  font  leSoflcbamre ,lc5ous- 
écoilttc,  le  Sénéchal,  le  Preflirooine  de  Morignart, 
le  PreflimoinedeCbàrîlloo,  St  k Prtfiimoine  de 
Milan.  LeSoôchtntre,  & le  Soupcltrcr  font  â la 
nomroation  da  Charme  St  ï la  Collation  duCha- 
“ pitre  1 , LcScnéchal  eft  k lapnfkotation  du  Do- 
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yen . Le  Souftfcolltrv  eft  i la  Préftntat ion  du  Maî- 
tre d'Ecole  Sc  à la  Collation  du  Chapitre . Let  trois 
Prefti moines , cmnme  le  Sénéchal , \ !a  PréCeuta- 
t ion  du  Doyen,  & klaCullation  do  Chapitre;  B. 
De  cinquante-fix  Vicaire^  en  titre  k laPreTenta* 
tion  St  Collas  ion  de*  Dignitaires  Sc  dtsChanoines; 
9,  De  fut  Aumôniers  â il  Préfentation  du  Souv 
Do  y co,  don  t ks  toncî  ions  font  de  porter  le  Benîtiet 
aux  Proceffion» , alfitler  fpiricueUenieot  ks  Dl« 
Çiiit  aires,  Prévôts  & Chanoines  dabsiénra  mak- 
oks,Ôc  garder  leurs  corps  après  leur  décès  hHqul  fa 
Sépulture;  10.  Dr  trois Cfcrvîd’ A Ultlèoe  efl titré 
k la  préfemation  de  l'Aumônier  Dignitaire  pour 
répondre  les  Mcfks , Ôc  garder  le  corps  de  l’Abbef- 
fe  de  Beanmont  après  fon  décès , jufqo'k  La  Sépd- 
rarr;  *t.  De  quatre  Mirguillicr»  en  titre,  1 U 
pré fen ration  des  Chat^briers  , & Cfidticr  pouf 
parer  le  Grand- Autel , garder  le  Tombeau  de  Saint 
Martin;  dire  les  Lvangtles  aux  Péftnbs,  prendre 
foin  des  Reliqut!,&.  fariner  le  premier  cotrp  de  Ma- 
tines; r 2.  De  deux  lncepteurscntitre,i  la  ooftiiru- 
tion  fie  ïnfiitutitm  du  Chapitre  pour  chanter  aux 
Fctet  kmi-doubîés^tmplcsèSc  Fériet,îc  Vernit  rt»l- 
trmuti  Les  premières  Antiennes  & R éporix  de  l'Of- 
fice & remplir  Irtfbùflicms  dr  Sodc/jarntt  8c  de 
SoôpeJtier  iliMcflc:  tj.  Dedéut  Pénitenciers 
St  deux  Sjctilcaint  \ lattofitinatiort  du  Chapitre: 
14.  D’un  Oblatier  chargé  de  fournir  k pain  pour  lé 
Samt  Sacrifice , & pour  la  Sait  tr  Communion , â 
la  préfemation  du  Doyen  1 1 5.  De  quatre- vingt 
Chapelains,  dont  quelques-uns  font  k la  préfenta- 
tion  du  Roi , St  «t  patronage  laïque  ; ics  autre»  4 la 
prélèntation  dci  Chanoines , è!r  |<m  a la  cdJat  ion 
duChapitrr;  j 8.  De  dix  Enfttes-dr-Chnrur , d’un 
Mai  trede  Mul:i;i:c,  d'un  Maître  de  Latin  pour  les 
inflruirc,  nooctkhp^kïMuJicfttisragifttsj  17. 
Du  pauvre  de  Sa  né-  Martin  fondé  par  I,nuî:  a I.  & 
de  plofieors  Officiers  laïques  pour  le  Service  de PEI 
glïfc . Ce  Pauvre  de  Saint  Martin  tft  élu  par  le 
Chapitre  b la  pluralrré  det  voix , fiepour  êtreé’u  il 
faut  qu'il  ne  lui  paroi  fie  aücunbien.  If  tfî  hipé , 
vet  o , nourri , & entretenu  de  toute* cfipÛ , Tair. 
ôcnularic,  aux  fraixdcCliapitrr,  Ailnepi-üt  ê- 
tre  dciîitué  que  pour  oéréBlcmenr  des  tuneur;.  H 
affitle  au*  Roceffioto  fcilcrrnclle'  St  î l'Office  des 
juin*  folcnncls  vèrn  d*une  Robe  tài-panie  dtrSu'- 
ge  & de  blanc. 

Le*  autres  Chapitres  du  Diocèfc  fonr celui  die 

La  Bcfochc,  Saint-Mefme, 

Saint  Venant , Cande , 

S.  Pierre  k-PuclIîer,  La  Sainte  Chapelk  de 
Pkfftî-lex -Tours,  Champigny, 

A mboife , Montrrfor , 

Loches,  Langeais, 

Précicny . 

TOURTERON,  z*3*8oTTEXit , Bourg  de 
France, dans  la  Champagne,  du  DiocéTe  db  Reims, 
de  fEIcftion  de  Rcrtî.Ce  Btwrg  cfi  litué  entre  deux 
Côte» , dans  Je  Retdois , h deux  lieues  if  Attigny  St 
dd’Airne. 

TOURTOlRAC,T’arfm«r«».  Lieu  de  Fran- 
ce, dans  le  Périgord , du  Uiocéfc  fie  dt  l'Election 
de  Périguetix . IF  y a une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît,  fou»  Tûrvocirion  de  Saint  Pierre,  dans 
une  profonde  Vâllét , au  bord  de  f Auvetere,  â 
cinq  lieues  de  PérigMu*;i]  n'y  a plu»  de  Religieux. 
Elle  vaut  i l'Abbé  deux  mille  Livres;  clic  tut  fon- 
dée en  toij.  On  trouve  que  vers  )'an  15^4.  ce 
Monailère  raifoit  vivre  un  Prieur  Ckuflral,  un 
5acrttiaii),un  Camerier, ou  Celerier,&  trente  Re- 
ligieux ; maispreïentement  il  n’y  a plut  perfonne . 

TOURTOUR,  Licudc  France,  dans  la  Pro- 
vence , au  Dioeèfc  de  Fréjus . On  veut  dériver  fon 
nom  des  tourmens  violent  que  certains  coupables 
de  quelques  gtands crimes,  à ce  qu'on  dit , y a- 
voient  (oufforts.  Il  y a dans  le  Territoire  de  cette 
Par oiffe  une  Eglifc  nommée  Notre  Dame  de  Fio- 
reja, 
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reja,  qui  dépend  a prêtent  delaCommanderiede 
MarfeiHe,  de  l'Ordre  de  Mtlthc. 

TOURVES,  Lieu  de  France,  dent  U Pro- 
vence , au  Diocèfc  d'Aix.  Ce  11  une  Baronnie  , 
qui  a été  érigée  en  1678.  en  faveur  du  Marquis 
de  ValbelJe,  9c  qui  appartient  k la  Mai  Ion  de 
Vcntimilte.  On  croit  que  c'eft  l'aocieflne  Tua- 
aitre  de  U Voye  Aureliennc. 

TOURVILLE  , Lien  de  France  , dam  h 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtantes , EJcftioa 
deValognes.  1 1 y a un  Prieuré  de  Prémontrez,  de- 
pendant  de  la  Luzerne  ; le  Prieur  a fa  Chapelle  dé- 
diée â Saint  Germain  au  bout  de  la  Paroific.  Le 
Seigneur  porte  k nom  de  cette  Paroific . 

TOURY,  Boorg de  France,  dont  l’Oriéanois , 
fur  la  route  de  Paria  a OHeant , entre  cette  derniè- 
re Ville  & celle d’Ezampei  prit  de  lanville. 

, F«it»  J«  1»  TOUS,  ViHedTAfie,  dans  la Cora/Tane  1 , au 
c'Wj  Midi  de  Nichabour  dont  elle  eft  éloignée  d’envi- 
GcV'iîê.a , tontine  lieue.  Elle  eft  b tremefepe  degrés  de  Lati- 
üb.«  (.1.  ’ rude  & li  76.  & demi  de  Longitude.  Cette  Ville  fut 
ruïmfepir  lesMogulsen  12a  1. mais  «11*  fut  rebâ- 
tie peu  d’aooéos  après,  & elle  cil  devenue  une  des 
n!us  belles  & des  plus  célébrés  Villes  de  F Eitipir*  de 
Pc  de.  IftbaelSelcvi,  premier  Roi  dcIaMaifon 
desSefevis,  c'el'.-k-dirt  des  defeeodans  deSchec- 
Sefi , qui  régnent  préfentenvrnt  en  Petfe  , la  fit  en- 
tourer de  fortes  murailles  & de  joo.  Tours . Ce  Roi 
en  fit  alors  la  Capitale  de  la  Coralfaoc  fous  le  nom 
de  Mefchehed  ; de  comme  plu  lieu  rs  Princes  avant 
lui  y «voient  eu  leurs  Tombeaux  , il  voulut  y avoir 
le  lien,  & pluiieurs  de  fesSucccIfeunâfonexent- 
pic  y ont  etc  inhumé».  Voyez  Meschcp. 

TOUSE,  Bourgade  d’Efpagne,  dans  la  Cata- 
logne, ViguericdcGironc  fur  la  Côte  de  la  Mer 
»p«n.<J«  U Méditerranée.  Micbelot* en  parle ainli:  Environ 
f’44‘  quatre  b cinq  milles  k J’Elt  quart  de  Nord-Eft  de  F 
Èoret , fc  voit  le  Village  de  Toufe  , qui  eft  envi- 
ronné de  murailtei  ; il  cil  û tué  dans  un  petit  enfon- 
cernent  derrière  une  grotfc  pointe  qui  forme  une  pe- 
tite Anfc  de  fable  du  côté  de  l’Ouell,  où  Ion  peut 
mouiller  deux  ou  trois  Galères  avec  les  vents  à la 
terre  ; k la  pointe  du  Nonf-Eft  d*  cette  Anfe  il  y a 
quelques  petits  écueils  hors  de  l'eau.  On  ne  voir 
point  ce  Village  du  côtédel'Eft,  ni  de  l’Oueft,  k 
moins  que  d’être  par  le  travers  de  cette  Anfe.  Sur 
la  pointe  de  Touic  qui  s’avance  un  peu  en  Mer,  U 
y a une  efpèce  de  Fort  quarré  avec  use  Tour  de 
quelques  fortifications  qu  on  découvre  de  fort  loin 
d’un  coté  & d’autre  j cette  pointe  parait  de  loin 
comme  une  Péainfule,  lorfqo’oa  range  la  Côte  . 
Depuis  rEoret  jufqu’k  Toufe , la  Côte  eft  fort  han- 
te 9c  prefque droite  -,  on  y trouve  quelques  Rochers 
hors  de  l’eau  pria  de  terre , mais  point  de  mouilla- 
ge. Tout  le  long  de  ces  Côtes,  pendant  la  suit  on 
y voit  pluficurs  feux  dans  ks  Bâteaux  des  Pécheurs, 
qui  vont  de  côté  & d’autre  ; c'  cil  une  manier*  de 
prendre  ks  Ancboix  & Sardines  .•  )‘ai  jugé  a pro- 
pos d’en  avertir , afinqu’oo  nccroye  pas  que  ces 
tetix  Cbienx  à terre , ce  qui  pourvoit  faulfer  la  toute. 
On  voit  aatfi  de  tort  loin  plufieun  feux  de  Charbo- 
niers  dans  les  Montagnes. 

TOUSKACHE,  petite  Rivière  de  T Amérique 
Septentrionale  dans  la  Loutfiaae.  EUe  vient  fe  join- 
dre à celle  de  Talacatchina , auprès  de  l’ancien 
Fort  Sainte  Marie , dam  le  Pays  ancien  des  Apa- 
lâches , 9c  enfuite  Ce  jette  dans  le  Golk  de  Méxique 
par  une  F.mixnjchurc  fort  large  . 

TOUSSAI  NTS  , Abbaye  de  France  , en 
Champagne , dans  une  Ifle  de  la  R i viére  de  Marne, 
k la  porte  de  la  V ille  de  Châlons.  Cette  Abbaye  eft 
hÎSV  ^ PÙnkc  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguitin  * 
t.  , de  U Congrégation  de  Sainte  Geneviève  de  Paris, 

»>•  & fut  fondée  par  Roger  II, du  nom.  Evêque  de 

ChaaJons,  décédé  en  loéa.  Cette  Abbaye  fut  alors 
hors  9t  proche  de  la  Ville  j en  un  lieu,  où  il  ne  re- 
lie plus  qu’une  Mai  Ion  de  Fermier,  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Toukaibts-dehors  . Elle  fut  dé- 
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molieen  154*-  pendant  les  guêtres  entre  François 
I.  Roi  de  France , 9c  l’Empereur  Charles-Quint , 9c 
transférée  k Chaalons  an  lieu  où  elle  cil  aujourd* 
hui , par  LambcfTon , Abbé  Régulier  qui  comrocn- 
fa  de  la  rebâtir , 9t  elle  fut  achevée  vingt  ans  après 
avec  la  Maifoo  Abbatiale . L’Eglik  en  l'état  qu’on 
la  voit  aujourd'hui  eft  l’ouvrage  de  Claude  Godet 
SiKcdlêur  9c  neveu  de  Lambelïbn.  Il  n’y  «que  le 
Choeur  9c  fes  collateraux  qui  foienr  achevez . C’eft 
un  ouvrage  d’uuc  Architcchn-e  fort  hardie,  9c  qui 
a un  air  de  grandeur  & de  beauté.  Les  lieux  régu- 
liers (ont  fort  agréables . La  réforme  fut  tnife  dans 
oerre  Abbaye  en  1944.  EJk  valoir  ci-devant  fia 
mi  Ue  Livres  de  rente  â l’Abbé,  9c  deux  miUe  cinq 
cens  Livres  aux  Religieux  qui  y font  au  nombre  de 
fept.  Il  y a dam  FEglifede  ccttc  Abbayeune  belle 
9t  grande  Châflê  d'argent,  dans  laquelle  repofe  te 
Corps  de  S.  Luœier  dix- huitième  Evêque  de  Chaa- 
lons, qui  eft  su-defsus  du  Grand- Aurel,  fie  proche 
la  Porte  du  Charnr  qui  conduit  k la  Sacriftie  . On  y 
a fait  metrre  ccrte  Infcription  fur  un  Marbre  noir 
en  Icttrcsdorr 

SaHCTOS  Loeottiau* 

Gkmeke  Lemovix, 

CaTALAUNI  SaOKM  EvtSCOFALEM 
rosT  rxATiEM  Ëlaphium  iNcaeasos, 

SJUSDEM  DIOHITATIS  IUCCESSOR  , 
tT  IM1TATOK  mTUTIS. 

HülC  LAUniS  ARCUMEMTUM  INC CHS  SUFFI»!- 
T4VIT 

I Mri a RrciKA  BaoMtetntois, 

*■  Castum  PaasuLEtt 

NrrAKIAS  I ICECESRAS  arjlCIENTEM 

NUUEK  IMFUDtCA  Q.UAÎIVIT  AD  MECXM  , 

HORREKDUM  SCELUS  FtOSTXi  CONATA 

Maria  isiuvm  imcemvit. 

Skd’Wx  lux  tamto  sus  modio  I.ATÎRFY, 

IX  Sedck  a Lothaaio  restitutus  , 

Pie  avvo  suos  dckm  omit, 

Ammo  6x6.  jctatis  75. 

Posoit  Edmukdus  Baucu*  , tH  Curia  Pr*- 

SIDIALI  CoMSILUatUf,  UrrjS  SxMâTOR  , 

XT  FRI  MU*  JüDEX  SciBINDI,  Ax- 
NO  Sa  LOTIS  1709. 

TOUSSEA , autrement  Loutre* , Ville  de  Per- 
fe.  Tavermer  * dit  quelle  cftfituéeâ  85.^40'.  de  4 v»t*w  a» 
Longitude , fous  ks  37  .d.  jo'.  de  Latitude.  Il  sjou-  rtft*  »**> 
te  que  le  Terroir  des  environs  produit  quantité  de 
Bled  & de  très-bons  Fruits . 

TOUSSY,  petite  Vilk  de  France  en  Bourgo- 
gne * , fus  un  Ruifseau , k cinq  lieues  de  St.  Sau-  .»  ***m«*a 
veur,  9tâ  trois  lieues  d’Auxerre.  Elle  eft  fermée 
de  murailles  9c  Fou  y voit  un  Château.  C'eft  une  Fr»»:*ti.».p. 
des  Baronnies  qui  doivent  foi  9c  hommage  kl  Evé- 
que  d’Auxerre , keaufedelaToorde  Varey  ; die 
aauftiun  petit  Chapirre,  qui  coofifte  en  un  Tréso- 
rier qui  elt  suffi  Curé^c  en  cinq  ou  fèpt  Chanoines. 

TOU  VOIS  , Baronnie  de  France  , dans  te 
Maine , avec  un  Château  qui  appartient  â l’Evêque 
du  Mans.  Sa  Jorifdiélion  s'étend  fur  trente  Paroi f- 
fes.  Le  Château  fut  bâti  par  Guillaume  trente-hui- 
tième Evêque , & enfuite  il  fut  augmenté  par  Geo- 
froi  de  Loudun. 

TOUSTER , nom  de  la  Vilk  Capitale  de  I* 

À hua? , 9c  du  Khouziftan  6 , qui  porte  aufïi  k nom  *P^**,K4* 
deScboufchr«r,9cquii}MjaremmeTitcftfan«ie»Dc  |L.'  ' ^ 

VilledeSuzc,  Capitak  de  la  Perfc.Le  Géographe 
Perfien , dam  fon  troifièiiio  Climat  ,dit  que  Scha- 
bour,  ouSapor  , Roi  de  Perfe,  y éleva  une  Digue 
d’une  prodigieulè  hameur,  julqu’k  laquelle  il  fie 
monter  la  Rivière  de  Cboafpès.  Mohammed-Ben- 
Calscm écrit,  que Toofter eft  la  première  Ville 
qui  ait  été  enfermée  de  murailles  après  k Déluge , 

& que  la  Digue  d'une  fi  prodigieufe  hauteur  que 
Scnabour  avoit  fait  ékver , n’avoit  été  bâtie  que 
pour  empêcher  l’inondation  d’un  le  coud  Déluge. 
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TOUVRE  (La),  Rivière  de  France  dam  i‘ 
D AnS0unîO*s  1 « Elle  a fa  fource  au  pied  d un  Ro- 

Wnmà,  t.f.  eficarpd,  far  lequel  étoit  un  vieux  Château, 
F nui  appartenait  aux  Comtes  d'Angoulême  & qui 

lut  détruit  par  les  Angkm . Cette  (burce  cil  une 
des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Fraoce.  Elle  a plus  de 
doute  Uraflés  d eau  de  profondeur  T fit  porte  par 
conféqucnt  des  flirt  aux  dès  fa  naiffancc , faits  être 
neanmoins  navigable  dans  fon  cours . Les  eaux  de 
la  Touvrc  font  claires  fit  froides,  & produifent 
une  prodigieufe  quantité  de  Truite*  . Cette  Ri- 
vière fc  jette  dans  la  Charente  h une  lieue  fit  de- 
mie de  fa  (burce,  au  lieu  appcllé  le  Cou,  à uo 
quart  de  lieue  au-dclïus  d’Angoulême. 

TOUZ  A , Bourg  de  France  dans  f Angoumois , 
Election  de  Cognac. 

loîaiwiV  TOUZAR,  ou  Tourta  »,  nom  d'une  Ville 
Gt.  V-  M*  ^ Province  d'Afrique  proprement  dite^bondan- 
<e  en  Palmiers  fie  en  Campagnes  fertiles  en  grains , 
fit  arrofee  de  très-belles  eaux , (don  le  Géographe 
Perfien  dans  fon  troiliéme  Climat, 
i tin  pr(.  TOWCESTER  , Ville  d'Angleterre  >,  dans 
jjatdtUCr.  1a  Province  de  Northamptonfbire . Suivant  l’opi- 
CamWen  c’eft  le  Tripmtium  des  An- 
ciens , qu'on  appd loit  afofi  1 caufe  de  Cet  trois 
Ponts.  Ça  été  autrefois,  une  Ville  forte,  laquel- 
le wfJiila  aux  Danois  qui  après  plufcurs  aiTaucs 
furent  contraints  de  l'abandonner. 

TOWF,  Rivière  d’ Angleterre  , au  Pays  de 
Galles  dans  Caermarthcoshire  . Elle  arrofe  la 
Ville  de  Cacrmarthen  , fie  va  fe  >errer.'dant  la 
Mer  '*  trois  ou  quatre  lieues  audclïous  de  cette 
Ville  . Cette  Rivière  , fclou  Catnbdcn  , cfl  le 
Tobiut  des  Anciens. 

«Alla*  S*-  TOXAN,  Ville  de  la  Chine  ♦avec  ForterelTc, 
”***•  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Département 
deTucho,  huitième  Métropole  de  la  Province. 
EUç  «Il  de  ç.  d.  19  . plus  Occidentale  que  Pèking, 
fuut  les  2;.  d.  55'.  de  Latitude. 

TOXANDR1 , Peuples  de  la  Gaule  Belgique. 
Leur  nom  efl  fort  connu  des  Anciens  ; mau  il  y 
a quelque  difficulté  à marquer  leur  fituatioa  pré- 
fWb.  *c.iy.  ci  le . Plinct  cille  premier  qui  les  ait  nommez; 

fie  tl  met  leur  demeure  au-delà  de  i’Efcaui:  A Staldi 
ineolunt  ex  ter  a T oxandri  fduribm  nvmintbtu . Clu- 

vier  recule  JesToxANDai  rufque  dans  la  Zéelan- 
dc,  comme  li  ces  Peuples  croient  ceux  dont  Céfar 
4 D: BtLQt'»  * parle  (ans les  nommer,  qui  hahitoienr , prèsdes 
1. 4.t.  j*.  Ménapicns,  furie  bord  de  l'Océan,  fie  qui,  lors- 
que T.  Labienus  marcha  contre  eux  avec  trois  Lé- 
f IbtJ.e.  |p.  gions,  fe  cachèrent  f dans  les  Ides  que  la  Mer  a- 
voit  coutume  de  former  dans  ces  Quartiers.  Clu- 
vicr  prend  ccs  Itles  pour  laZcdaude,  fie  croit  que 
«e  Lieu  Toxi.wdria , uù  Ammicn-Marccllm  dit  que 
U*  baHens- Franc  ois  oférent  tixer  leur  demeure , n’ 
étoit  autre  cbofc  que  la  Zéciandc:  Anfa  niim  in 
Ramano  /ah  a pu  J Texieadriam  teemm  luibiiaeula 
fibt  figer*  fraitcenier . Cependant  divers  Auteurs  de 
nom  font  d'un  fentiment  contraire,  fit  fout  iennent 
que  les  Toxanuri  n'habitoient  point  Jeu  Ides  de 
iéclandc  ; fie  on  ne  fait  point  même , dit  Ccila- 
• Cwjrft.i.  rius1,  quel  étoit  anciennement  l'Etat  de  JaZée- 
Lib.t.  c.|.  |4m<]ey  «ù  celui  des  Ides,  fit  des  Canaux  qui  ksfor- 
tnoient,  parce  qu'avec  Jetons  les  inondations  de 
la  Mer  fit  les  débordement  del'Lfcauc  ont  changé 
la  face  des  lieux.  Céfar,  ajotitc-r-il , décrit  certai- 
nement le  lit  de  ce  Fleuve , bien  différemment  de 
cc  qu’il  cil  aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  fuit , Ponta- 
’iTaTV'  nus  V ’ ^roweru;  & Mr.  de  Valois  • 1 mettent  les 
MMutVt»  Toxanobi  cndeçkdeUZéelande,  & ver-  la  Mcu- 
akii  Mb.  j fe , fie  ils  s'accordent  en  ce  ou’ils  reconaoiftent  des 
i^NMo.OAt.  VC^'SCI  de  la  demeure  des  Toxandri  dans  Tesse*- 
f.  ,,1.  ’ * dulu,  VilLagedc  l'Evêché  de  Liège.  Alting  14 
11  y.  n*.  parott  incliner  pour  le  fentiment  de  Clavier:  il  ne 
veut  pas  néanmoins  absolument  l’adopter,  parce  qu* 
il  ne  voudrott  pas  nier  qoe  les  Toxandri  nayent  ha- 
bité quelque  Car. t on  du  Pays  des  Ménaptens  fit  mê- 
me de  celui  de*  Altnru . Voici  le  kmiment  de  Cü- 
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lariust  J'ahncrois mieux , dit-il,  chercher  les  7V 
xandri  quelque  part  dans  les  Terres  que  de  les  pla- 
cer dam  les  Ides  deZéclandc,  dont  onneconnoît 
point  l'ancien  état,  l'Embouchure  de  PEfcaurfur- 
tout  ayant  changé  de  fauation  ; cc  que  tour  le  mon- 
de pourtant  ne  lui  accorderait  pas . Déplus , ajoute- 
t-il  , les  Anciens,  comme  Pline  fie  Aromien-Mar- 
cetlm,  qui  ont  parlé  àesToxnndn , nont  rien  dit 
qai  puiffenoas  faire  conjcêlurer  que  ces  Peuples  ha- 
bitaient dans  des  Ides.  Au  contraire,  comme  Pli- 
ne dit  que  ces  Peuples  étoient  connus  (bus  divers 
noms;  ced-à-dirc  qu'ils  étoient  divifcz  en  diffé- 
rent petits  Peupla , il  cil  probable  que  leur  Pays  é- 
toit  aune  grande  étendue,  fit  qu’ils  pouvoient  s’é- 
tendre jofquc  dans  la  Illes  de  Zéelande  de  façon 
néanmoins  que  la  plus  grande  partie  habt  toit  dans 
lesTcrm  fit  vers  la  MeuCc.  Les  Auteurs  du  mo- 
yen âge  mettent  auffi  la  Toxandrie  dans  Ici  Terra. 

Mr.  de  Valois  cite  k cette  occafion  la  Vie  de  St. 

Lambert  Apôtre  des  Peupla  Toxandrt.  On  y Ut 
que  la  Toxandric  étoit  k peine  éloignée  de  trois 
cnilla  delà  Ville  deMallncht  du  côté  du  Nord, 

TOXANDRIA  , Tfxandria  , ou  Tossam- 
oaiA.  Voyez  Toxandxi. 

TOX1LI,  Ta'ziu,  ou  Taxilx,  Peupla  de 
l'Inde,  (cIonDcnys  lePériégéte  1 * qui  la  met  au  >|  venu,., 
nombre  des  Peuples  qui  habitoient  entre  la  Fleu- 
ves Cophes,  indus,  Hydafpe  fit  Accfine  . Leur 
Ville  fenommoit  Taxila,  fit  leur  Roi  cil  appelle 
Taxiiut  parQuintc-Curfe  '♦,  qai  dit  que  ce  nom  '«  •lh  *• 
étoit  aftcelé  à tous  ceux  qui  fuccédosem  au  Royau- 
me, fit  place  ces  Etats  entre  les  Fleuves  Indus  fie 
Hydafpe*.  Quant  h la  Ville  de  Taxila,  Strabon, 

Ptoloroée  , fit  Quinte-Curfc  nous  apprennent  qu’ 
elle  n'etoit  pas  éloignée  de  la  Rive  Orientale  de 
l’ Indus. 

TOXIGNY,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine, Election  de  L»cha. 

TOYUNG,  Montagne  de  la  Chine  dans  m Aiiutî- 
la  Province  dcSuchuen,  au  Territoire  de  Chin»  **"f- 
gtu,  première  Métropole  de  la  Province,  près  de 
la  Ville  dcCungking.  On  trouve  fur  cette  Mon- 
tagne des  Singes  qui  approchent  de  l’homme  pour 
la  grandeur  & pour  la  figure , fit  qui  ont  une  gran- 
de paillon  pour  les  ferama . 

T R. 

TR  A-LOS- MONTES,  Province  du  Portugal’. 

On  lui  a donné  lenonideTta-ios-MoNTEs,  qui 
veut  dire  mu-deh  Art  Montagnes , parce  qu  elle  cil 
en  effet  firuée  16  audelâ  des  Montagnes  a l’égard  •* 
du  relie  du  Royaume . Elle  s’étend  en  long  du  Nord  i'-f,0*?*,; 
au  Sud  fie  confine  dans  toute  fa  longueur  au  Ro- 
yaume de  Léon,  comprenant  tout  ce  Quartier  du 
Portugal,  qui  cil  entre  le  Douere  fie  la  Galice,  h 
rOtient  delà  Province  d'Entre-Douro  fie  Mmho: 

Elle  renferme  encore  une  Langue  de  terre  , lon- 
gue fie  étroite,  au  Midi  du  Dourre,  depuis  une 
Ligne  tirée  àCaÜanbcirafur  Je  bord  de  ce  Fleuve, 
julques  vers  la  (ourcc  de  la  Coa  ; ayant  â l’Ocei- 
dttu  la  Province  de  Bcira  fit  de  hautes-  Montagnes 
qui  J enferment,  fit  qu'on  nomme  Marano,  Ju- 
rdlo,  Muro  fit  Soaio;  ce  font  des  Branches  du 
Mont  y indout  OU  yûtdiui . Ce  Mont  eil  cette  chaî- 
ne de  Montagnes,  qui  fc  détachant  des  Pyrénées, 
traverfe  la  Bifcaycfic  l’Arturic,  fit  forme,  à l’en- 
trée de  la  Galice , deux  Brancha , dont  Tune  s’é- 
tend tout  du  long  jufqu'au  Cap  de  Finit  Terra , l’ 
autre  tournant  au  Midi  traverfe  le  Pays  da  anciens 
Bt  uartt,  fit  répare  Ja  Province  de  Tra-loi-M<.**~ 
ter,  de  celles  qui  font  â fon  Couchant.  Cette  Pro- 
vince cil  arrofee  de  quelques  Rivières;  le  Douc- 
re  la  traverfe  daos  fa  largeur  du  Levant  au  Cou- 
chant, la  partageant  en  deux  parties  prtfqu’éga- 
les  , fit  lui  fert  de  borne  k T Orient  dans  u par- 
tie Septentrionale.  Dans  cette  même  partie  elle 
i la  Rivière  de  Tamaga  , celle  de  Pinbaon  , 
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celle  de  Tueto,  & celle  deSabor.  Dans  la  partie 
qui  eft  au  Midi  du  Douere,  elle  eft  arrofee  par 
la  Rivière  deCoa.  Cette  Province  peut  avoir  en- 
viron trente  lieues  de  long  fur  vingt  de  large,  el- 
le comprend  deux  Cites  , & quatre  Comarcat , 
celles  de  Miranda , de  Moncorvo , de  Vilte-Real 
it  de  Pinhel . Les  trois  premières  font  au  Nord  du 
Douere  , & la  dernière  cil  au  Midi . La  Provin- 
ce de  Tra-Ut-Mentei  cil  fertile  en  Vin  & en  Hui- 
le, de  riche  en  Troupeaux. 

1.  TRAABURG  , Bourg  d'Allemagne  aux 
confins  de  Ja  Carmthie  • , & de  La  Carntolc . 11 
y a un  Château  & une  Prévôté . 

r TRAABURG,  Bourg  de  la  Carinthie  fur 
la  Rivière  Traa,  \ 3,  milles  au-deflbus  de  Lientz, 
fur  les  confins  du  Comté  de  Tirol . Ce  Bourg  a- 
vec  le  Château  a appartenu  autrefois  aux  Com- 
tes d’Ortenbourg . 

TR  AB  A,  Bourgade  de  l'Ide  de  Candie,  fur 
la  Côte  Méridionale  , prés  du  Cap  Crio  . On 
croit  que  c’eft  l'ancienne  Taxa*  de  Ptoloméc. 
Voyez  Ta  as  4. 

TR A BAL A,  Ville  de  l'Afie-Miocurc  dans  la 
Lycie , félon  Etienne  le  Géographe . 

TRABUCO,  Bourg  d’Afrique  fur  la  CAre  du 
Royaume  dcBarca,  â cinquante  lieues  deBonan- 
dreo,  du  côté  de  J' Orient  . M creator  prend  ce 
Bourg  pour  l'ancienne  Batkxacus. 

TAABUNACTUM,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: L'Itinéraire  d'Antomn  1a  marque  entre  Ta- 
cap*  St  la  Grande  Leptis,  en  prenant  le  long  des 
Limites  de  la  Province  deTripoli.  Elleétoit  en- 
tre Adautmcgdmm  Si  T ramufdmfu  , â vingt-cinq 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à é^alc  diftan- 
ce  du  fécond.  Les  MSS.  varient  fur  TOrthogra- 
phe  de  ce  nom:  les  uns  au  lieu  de  Tsabunactum 
h fe-r,  r Thrasunactum  Sl  les  autres  portent  Ta- 
bxomacdum,  ou  Tabumatum. 

TRACANA,  Ville  de  USarmatie  Européen- 
■ ne:  Ptolocnée  * la  place  dans  les  Terres  & la 
met  au  nombre  des  Villes  voiilnes  du  Fleuve 
Carcinitc . 

TRACHÆ,  nom  qu'Ovidc*  donne  à la  Vil- 
le tfAnxur.  Voyez  Awxua. 

TRACHE,  Ille  de  la  Mer  Ionienne:  Pline* 
la  nomme  avec  diverfes  autres  Illes  qu'il  met  au- 
près de  rifle  de  Corcyre,  Car/»*,  & qui  ne  font 
point  connues  des  autres  Géographes. 

TRACHEA.  C'eft  l'un  des  furnoms  quePli- 
. net,  donne  i la  Ville  d'Epbèfe. 

1.  TRACHENBERG,  Baronnie  d’Allemagne 
6 dans  la  Siléfie  , aux  confins  de  la  Pologne  qui 
ta  borne  du  côté  du  Nord:  elle  a à l’ Orient  Ja 
Baronnie  de  Militfch,  au  Midi  la  Principauté d’ 
Ollfc , & à l'Oicidenr  partie  de  cette  Principauté 
& partie  de  celle  de  Woiau . Set  principaux  Lieux 
font 

Trachcnberg,  & Praufhitx. 

x.  TRACHENBERG,  petite  Ville  d’Allema- 
gne 7 , dans  la  Siléfie,  aux  confins  de  la  Pologne 
dans  la  Baronnie  de  même  nom , dont  elle  eft  le 
Chef-lieu.  Cette  petite  Ville  eftlituée  fur  h:  bord 
delà  Rivière  de  Bartfch  entre  ZulauffÔt  Hemftad. 

TRACHIA,  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on 
donnoit  ce  nom  â toute  1'  I faune  . La  raifoa  en 
eft  que  Ton  terrein  étoit  montueux  & inégal . 

TRACHIA-ACTE,  c’eft-â-<üre,  rivage  ra- 
boteux & inégal . Ortcliut  a qui  cite  Ifacius*, 
' dit  que  ce  Lieu  eit  entre  Seflus  & Abydos. 

TRACHIN.  Voyez  He'racle'e,  N®.  17.& 

TtACUlMIA  . 

TRACHIN  A,  Trismis,  ou  Taumts,  Pla- 
ce de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Balle- Bul- 
garie, fur  le  bord  du  Danube,  bien  plus  basque 
Nicopoli . 

TRACHINIA , Canton  de  la  Macédoine,  dans 
laPhthiotidc , autout  de  la  Ville  d’Héraciéequi 
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en  prenoit  le  oomd’HEiucLEATcaciiiMis,  fé- 
lon Thucydide 10 . Ce  Canton  s’étendoit  apparent-  10  *'b-|. 
ment  entre  le  Fleuve  Spercbius  au  Nord,  IcGoi- 
phe  Maiiacut  à l'Orient,  le  Fleuve  Alopus  au 
Midi,  6l  Ja  Parafopiadc  au  Couchant.  Sophocle 
11 cité  par  Orcelius  '»  place  dans  ce  Canton  un  " 

Lieu  nommé  Trachinium  , <Sc  des  Montagnes  ‘ xi.,f 
qu’il  appelle  Trachihije  ou  Taechmii  a-Pets»  . ... 

Hérodote  '*  y met  auJTi  une  Ville  Trachis;  !|^  ’7'BU* 
mais  il  pourrait  être  queflion  de  la  Ville  d’Héra- 
dée  ï laquelle  on  donna  le  larnora  «le  Trachis. 

Voyez  Hl'racle'*,  N9. 17. 

TRACH1NI1.  Voyex  Me  liesses. 

TRACH1NIUM  , Ville  d‘  Etolic  fcJon  Sua- 
bon  '*:  Ce  nom,  dit  Mr.  Paulmier,  me  parait  14  lîb.i».  p. 
fort  fulpctî , car  outre  qu’aucun  autre  ancien  Au-  '‘i0, 
teur  ne  met  une  Ville  de  Trachûumm  dans  i’Eto- 
lie  • ce  nom  d'autre  part  ne  conviendront  absolu- 
ment point  à une  Ville  fituée  dans  un  terrain  uni 
gras  St  fertile,  mais  à une  VilJequi  ferait  daissun 
terrein momueux  & inégal.  Mr.  Paulmier  foup- 
çonne  que  dans  cet  endroit  de  St  rabon,  au  heuae 
Trachikium,  il  faut  lire  Tkichomium,  parce 
que  PoSybc  "J , Paufaniis  '•  & Etienne  le  Géo-  '!  5^  J*, 
graphe  mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  l’Etoîic.  ' " "u 

TRACHIOTÆ.  Voyez  CiL.ctx,  N9.i. 

TRACHIRIS,  Fleuve  de  la  Libye  Intérieu- 
re : Ptoloméc  ■?  marque  fon  Embouchure  dans  le  4.  r,f, 
Golphc  Hefpéricn,  au-dcllus  du  Port  Pcrphc/tur, 

Scs  Interprètes  au  lieu  de  Taacimis  lifentSTA- 
chiois,  &ce  pourrait  bienêtre  Ja  véritable  Or- 
thographe ; car  le  Texte  Grec  *•  porte  que  le  Fieu-  *• 
vc  Stachir  prend  fa  fourcc  dans  le  Mont  R y tra- 
duit , & il  n’cil  guère  poflible  de  dourer  que  par 
Trackiris&  parSTACHtR,  Ptoloméc  n’entende 
le  même  Fleuve . 

TRACHIS,  Ville  de  laThelTalie,  au  pied  du 
Mont  Octa , félon  Etienne  le  Géographe , qui  die 
qu'elle  fui  bâtie  par  Hercule,  St qu’on  lui  donna 
le  nom  de  T ta*  bu , h caufe  de  l'inégalité  de  fon 
terrein,  quietl  tout  montueux.  Thucydide  1 » la 
met  aux  confias  des  Peuples  Oetat.  L'Etymologie  ,J,‘ 
du  nom  de  cette  V ille  cit  confirmée  par  ces  vers  de 

r . . wr.Hwtfc 

A a 1 taehma  voter,  iaxa  ngentta  t l*  0««»o, 

Et  du  met  a mfii  berrida  tarridii , *•  *•*»!- 

Vu  gratum  pécari  mantivaga  nemu . 

Cette  Ville  eft  la  même  qu’Homère  appelle  Taz- 
chis,  & Pline  Trachim  , & c’eft  la  même  qo 
HéracléedeTrachinie.  Voyez  Hc'raclk'k  N°.i7. 

TRACHON,  Lieu  dont  parle  Lucien  **.  Ce  u hTouri, 
Lieu  devoit  borner  les  Etats  du  Roi  du  Bofphore 
Cimmérien  , car  les  Scythes  lui  demandent  que 
fes  Paftcurt  «avancent  point  jufqoe  dans  La  Plai- 
ne ; mais  fe  contentent  de  faire  paître  leurs  Trou- 
peaux au  dedans  do  Lieu  nommé  Trachon. 

TRACHüNES,  Strabon **  nomme  ainfideux  »»  Rb  %t,F. 
Collines  de  Syrie,  au-delà  de  la  Ville  de  Damas.  7i*’ 
Ortciiut  »>,  qui  cite  W.  Wifîenburgius,  dit  que  »i  Tb*r. 
cet  Collines  font  la  Montagne  Hirrus  de  Ptolo- 
mée  *♦&  celle  de  G 1 lia  0 des  Hébreux.  f4IA.je.1y. 

TRACHON1TÆ  ARABES  , Peuoles  Ara- 
bes , dans  la  Saccée  au  pied  du  Mont  Alfadamus, 
félon  Ptoloméc  **.  Voyez  Trachohitide.  tj  nu. 

TRACHONITIDE,  Contrée  de  l’Arabie, 
au  Midi  de  la  Ville  de  Damas,  & i laquelle  les 
Arabes  Trac  bonites  avoienc  donné  leur  nom.  Je 
n’oferoisjdit  Mr.  Rcland  renfermer  tout  le  Pays  * r*f*R. 
des  Arabes  Trachonites,  au  dedans  des  Limites  de  **•  *•  t,tr' 
la  Terre  promife,  que  Moïfe  &Jofué  alignèrent 
aux  douze  Tribus.  Il  y a cependant  des  Auteun, 
qui  mettent  dans  UTrachoninde  quelques-unes  des 
Villes  que  letl  fraélites  noftédoient  au  delà  du  Jour- 
dain: de  ce  nombre  cft  Eufèbc,  aufti-bten  que  T 
Interprète  Chaldéen  qui  rend  Aacoa  par  Tu- 
c uoNiTt  s . Mais,  ajoute  Mr.  Reland,  les  témoigna- 
ges d’un  grand  nombre  d’ Auteurs  prouvent  que  la 
Trachomtide  doit  être  plutôt  mife  au  nombre  des 
Cou- 


' 
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Contrées  voifiuesde  laPalefline,  que confidérées 
comme  en  fai lant  partie. 

jofephe  eft  celui  qui  fournie  le  plus  de  lumière 
pour  fixer  la  véritable  fituation  de  la  Trachonitidc. 
i Anii^.bb.  Il  du ‘quelle  cil  fit  uée  entre  la  Pale  Aine &laCœle- 
».  «•  7»  Syrie.  Dans  un  endroit  U rappelle  Tp*x**»  TU>  & 
dans  un  autre  Tp«'x*r.  La  Trachonitidc  ne  rou- 
* Ibid.  Ub.  cJioit  pis  à la  Galilée  1 ; ce  qui  fe  voit  par  ce  qu’ 
[ >,  ^Î.Vb.  on  Ht  dans  Jofephe  » , que  root  le  Pays  qui  fe  trou- 
».«.•».  voit  entre  Traction  & la  Galilée  fut  le  partage  û 
j ISJ.  He'rodc.  II  ell  dit  dans  le  même  endroit  que  la  Ba- 
tanée  fut  jointe  à la  Trachonitidc  ; 8c  comme  la 
Gaulonitide  sVtcndoit  depuis  la  Mer  de  Tibériade 
jufqu’aux  fources  du  Jourdain  * il  s'enfuit  que  la 
Eatanée  étoit  h l'Orient  de  la  Gaulonitide,  Pira- 
tée oul'Auranitidc,  h l’Orient  de  JaBatanée,  &t 
la  Trachonitidc  au  Nord  de  la  Barattée.  Car  tout 
ccque  les  Ifraélitet  poiîédoiem  au  Nord  de  laPé- 
réc  fc  rapporte  îi  ces  quatre  Contrées,  laGamaliti- 
que , la  Ciaulonitide , la  Batanée , & la  T rachoni  ti- 
*iw.lih.j.  de  4.  Quelquefois  pourtant  la  Gamahtîque  fetrou- 
Ul"  ve  reniermée  dans  la  Gaulonitide . Quanti  la  Tra- 
chonitide,  elle  paraît  s'étre  étendue  au  Nord  delà 
t ttiJ.  l.j.  Batanée;  car  Jofephe*,  dirque  le  Lac  Phiala.qui 
**  '*•  étoit  i fîx-vingt  Stades  de  Panéat  fe  trouvoit  fur  Je 
chemin  par  où  l'on  raonroit  à la  Trachonitidc . 11 
* Antiq  lifc.  écrit  encore  ‘qucPanéas  ôc  Matha  étoient  entre 
‘F4*1**  la  Galilée  & la  Trachonitidc;  que  cette  dernière 
Contrée  étoit  pleine  de  retraites  de  Voleurs;  que 
ces  Voleurs  fc  fauvérent  en  Arabie;  & qu'on  en- 
voya dans  la  Trachonitidc  trois  mille  Iduraccns, 
pour  empêcher  leurs  Brigandages. 

Voici  les  témoignages  des  autres  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  la  Trachonitidc.  Canatha  félon  tu- 
jjr  Vy0*"  fêbc’  étoit  dans  la  Trachonitidc , prèsdcBoftra. 

Le  même  Auteur  a cru  que  i'IturéeèSt  laTracho- 
I AJ  Y****  nitidc  étoient  la  même  choie;  car  il  dit  * qu’on 
!»*,#«««.  appclloic  T'rachoniricic  le  Pays  qui  joignoit  le 
«laOnerui.  Defcrtvoifin  de  Bollra  Ville  de  l’Arabie . St.Jérô- 
*j  Vomn  * me’ dit  de  même  que  la  Trachonitidc  cA  au-dcla 
*JncR«.  de  Bollra,  Ville  d’Arabie , dans  le  Dcferr,  au  Mi- 
di de  Damas . Tout  cela  s’accorde  avec  le  Talmud, 
qui  étend  la  Trachonitidc  jufauà  Bollra.  Voyez 
Ligifoot  dans  fes  Remarques  Chorographiqucs  fur 
r 3<A  4.  On  peut  ajouter  i tout  cela  qu'Aureiius 

Viclor,  en  parlant  de  rEmpcrcur  Philippe  qui  é- 
toit  né  i Boilra,  l’appelle  Arabe  Trachonite:  M. 
Julius  Pishpf/ur  Aritbi  T rachaststts , Ptolomée  con- 
noît  aufli  de-;  Arabes  T xMthmhet  ; ce  qui  empêche 
de  mettre  la  Thrachonitidc  dam  les  Montagnes 
du  Liban  , ni  dans  celles  de  T Anu-Liban;  car 
alors  fes  Habit  ans  n auraient  pas  été  Arabes , mais 
Syriens . 

Le  nom  de  Trachonitidc  venoit  fans  duutc  des 
deux  Collines  Trachomes,  que  Strabon  met  au 
voiftnage  de  la  Ville  de  Damas,  Il  ajoute  qu'eu 
tirant  délit  vers  l’Arabie  & Plâtrée,  ou  trouve  des 
Montagnes  peu  praticables,  où  U y a des  Cavernes 

n fondes,  donc  une  pourrait  contenir  quatre  mi U 

lommes . Guillaume  de  Ty r 1 1 rapporte  que  des 
Voyageur  qui  paflbtent  par  cette  Contrée,  appci- 
cevant  des  ouvertures  de  Citernes,  & s'imaginant 
y pouvoir  puilcr  de  l’eau  aifémeot,  y perdu  a or 
les  Vaille  aux  dont  ils  vouloient  fe  fervir  pournoi- 
fer,  parce  que  les  hommes  qui  étoient  cachez  dans 
ces  Cavernes  coupoient  la  corde  & retendent  les 
Vaiffeaux.  Ces  Cavernes  étoient  entre  Adraa  & 
Boira , félon  le  même  Hiftorien , qui  ajoute  que 
la  Trachonitidc  faifoitunc  partie  coniîdérablc  du 
ü Diocêfc  dcBoAra**;  &que  cette  Contrée,  dont 

Bollra  étoit  la  Métropole , étoit  aride  & fans  eau, 
n’ayant  ni  Rivières,  niRuillcaux,  ni  Fontaines; 
de  forte  que  l’Hyver  on  étoit  obligé  de  ramaffer  1’ 
eau  de  pluye  , & de  la  confcrver  dans  des  trous 
pour  lutage  déroute  l’année.  Les  Habitans  con- 
fervoient  aufli  leurs  grains  dans  des  Cavernes  qui 
n Em  h leur  fervoient  de  greniers. 

tu  TRACHSELWALD , Bailliage  de  Suiflc  »J , 
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au  Canton  de  Berne , dans  le  Pays  Allemand . Son 
Chet-Jieu  cil  un  Villagi: , de  même  nom , avec  un 
Château  , fort  par  fa  fituation  avaotageufe  . Ce 
Bailliage  eü  paflablemcnt  grand,  contenant  huit 
grandes  Paroi(Tes.C'clJ-lîi  qu  c A le  Quartier  du  Pays 
qu'on  nomme  proprement  F.mmitkal,  ç’cll-i-dire. 

Val  d’Emme.  Lit  font  la  piûpartdcs  AnabaptiAes 
du  Canton  de  Berne;  comme  ils  font  auvoifinage 
du  Canton  de  Lucerne,  flcau’ils  ne  veulent  point 
porter  les  armes , ( ce  qui  eft  un  des  Art  ides  de  leur 
£cde  ) c’cA  pour  cette  raifon  que  les  Bernois  ne  les 
veulent  pasfouffrir,  ne  pouvantpoint  compter  fur 
eux,  au  cas  que  les  Luct  mois  fiffent  quelque  irru- 
ption de  ce  côté-  Bt.II  y avait  autrefois  dans  ce  Bail- 
liage un  MonalJèredc  Chartreux  nommé  Trub  au- 
près d'un  Village  du  même  nom . Les  Bernois  y en- 
tretiennent un  Receveur.  Dans  ce  Bailliage  ell  la 
pente  Ville  d’Hutwyl,  aux  Frontières  de  Lucerne. 
C'cA-Jique  lexPaiïans  rebelles  tenoient  leurs  Af- 
femblécsran  1653.  Après  y a votr  complot  té  fur  les 
opérations  de  leur  Armée , ils  allèrent  afliéger  Ber- 
ne avec  des  Canons  de  bois , garnis  de  cercles  de  fer. 

TR  ACHYS, Montagne  de  l'Arcadie:Paufaoiat’*.  n IM.»- 

TRACTARI , Peuples  du  Cberlbnnêfe  Tau-  '** 
rique,  félon  Pline  *J  . LcsMSS.  que  le  Pcre  Har-  'l 
douin  a confultei  portent  St acta ri  , au  lieu  de  ' 

T K ACT  A ai . 

TR  AC  Y-LE-MONT,  ou  Tract  le  Haut, 

Lieu  de  France  dam  la  Picardie,Eleftion  deNoyon. 

TR  AC  Y-LE- VAL,  ou  Tract  le  Bas,  Lieu 
de  France  dans  la  Picardie , Election  de.  Noyoo . 

IJ  dépend  dcTracy-lc-Mcmt. 

TR A DATE,  Bourg  d'Italie,  dans  le  Mila- 
nez  14 , fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  d’Q-  ’ti  Mac*», 
lona,  afTcz  près  & au  Midi  deGaAion.  C*r»»AiMi- 

TRÆM  ENOTHUR  ITÆ,Pcuplc s de  la  Troa-  ’ 

de:  Ptolomée  *’  leur  donne  la  Ville  deTrajano-  »’ !■  *-*• 
polis.  Quelques  Exemplaires  portent  Trjmeno- 
tnurits  pour  Tr«m(nothurit*  ôcTzet-  yi^**1*” 
zès  appelle  ces  Peuples  Grimenothuritjl. 

TKÆN,  Rivière  d’Allemagne,  dans  J' Electo- 
rat deTrèves.  Cette  petite  Rivière  fe  jette  dans 
UMofelle  h demi-lieue  audeflbus  du  même  c Até- 

TR.ERBACH.  Voyez  Trarrach. 

1.  TR AFALGAR  ( Le  Cap  de ) Cap  d’Efpa- 
gne , fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Andaloulie . Mi- 
chclot  '*  dit  : le  Cap  de  Trafalgir  cil  une  longue 
Pointe  BaiTe  fur  laquelle  cil  une  Tour  quarréc,  ap- 
pclJée  Tour  de  la  Meca , armée  de  deux  petits  Ca- 
nons, quidc  loin  paraît  tfoléc,  parce  que  le  ter- 
rain qui  eA  entre  cette  Tour , Bt  uae  graJTe  Poin- 
te qui  eA  au  Nord  EA  , ell  ton  bat  ; tellement 
que  lorfqu’on  range  cette  CAte  , elle  paraît  ifolcc, 
principalement  lorfqu'oo  vient  du  c Até  de  i’EA, 
elle  fcmbJc  même  à la  Tour  , & Illc  S.  Pedro. 

On  découvre  aulfi  venant  de  FEllpar  deflos  cette 
Pointe,  la  Ville  de  Médine  fur  une  haute  Mon- 
tagne fort  élevée . 

11  ne  faut  pas  approcher  la  Pointe  de  Tra- 
falgar,  parce  qu’il  y a beaucoup  de  roches  fous 
l'eau  & hors  de  l'eau,  qui  s'avancent  un  demi- 
mille  en  Mer. 

2.  TRAFALGAR  (Sèche  de),  vis-i-vkde 
cette  Pointe  de  Trafalgar,  droit  au  Sud-OuclJ  quart 
d'OucA , environ  cinq  milles , il  y a une  roche  fous 
l’eau  fort  daogereufe,  qu’on  appelle  la  Scittcre  de 
Trataigar,  fur  iaquellc  il  n’y  a que  cinq  pieds  d* 
eau,  où  la  Mer  brilê  pretque  toujours.  De  cette 
roche  tirant  ven  le  Nord-Nord-OucA  il  y a un 
grand  Banc  de  roches  fous  l’eau  qui  continue  le 
long  de  La  Côte  jufquc  par  travers  de  la  Pointe  du 
Nord-OoeA  deConnil,  furleriieliln’y  a que  cinq 
h fuBraJTes  d’eau,  ùune  grande  lieue  de  la  Côte 
ce  qui  fait  que  l'on  ré&ic  plus  facilement  en  la 
Raoe  Connii,  parce  que  ces  Rochers  empêchent 
que  la  Mer  n'y  entre  avec  tant  de  violence. 

3.  TRAFALGAR  (Mouillage de).  Environ 
une  demi- lieue  à l'Eft,  quart  de  Sud  LA,  du  Cap 

de 
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de  T rafâlgar , il  y t une  grofîc  Pointe  efcarpée , âc 
noie  avec  un  écueil  auprès , fur  laquelle  efl  une 
Tour  de  garde  qui  efl  ronde . Entre  ces  deux  Poin- 
tes efl  une  Anfe  de  fable,  dans  laquelle  on  peut 
mouiller  par  cinq , fept  ou  neuf  Braffes  d’eau , tond 
de  fable  vazeux , lorsqu ’oo  efl  éloijtné  de  la  Tour 
de  Trafalgar  d’une  petite portée  de  Canou  ; mais  il 
ne  faut  pas  approcher  de  cette  Pointe  plusd*  un 
quart  de  lieue. 

Remarquât . 

On  peut  paiTer  \ terre  de  Sèche  de  Trafalgar , & 
de  Banc  de  roche  que  nous  avons  ci-devant  dit , 
en  rangeant  â un  quart  de  lieue  la  dite  Pointe  « 
on  y trouve  dans  cette  diflancc  quatre  , cinq  & 
fix  Brafses  d'eau  , à demi-portée  de  Canon  de  la 
Tour  . Depuis  cette  Pointe  jufqu'â  la  Sèche  de 
Trafalgar , il  y a un  autre  Banc  de  roches  fous  l'eau, 
oh  la  Mer  bouillonne  extrêmement,  & les  Cou- 
ram  qui  y font  fort  violens  portent  au  Sud-  EU,  lors- 
qu’ il  efl  Flot  ou  Mer  montante , & au  Nord-Oueil 
lorsque  la  Mer  baille , ou  qu'il  ell  juflânt,  jufqu’h 
la  Pointe  de  Trafalgar , la  fituattoo  des  marées  y 
efl  presqu’  Efl  & Oucfl , c’ed-h-dire , fix  heures  les 
jours  de  la  Pleine  de  Nouvelle  Lune . 

i.  TRAGÆA  , IflevoiftoedesCydades.  Cc- 
toit  , félon  Etienne  k Géographe  , la  Patrie  de 
Theogiton  le  Péripatéticien , ami  d’Arirtote . Vo- 
tn  Tracias. 

a.  TRAGÆA,  Ville  de  fille  de  Naxos:  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  parle  dit  qu'  on  y rendoit  un 
Culte  particulier  h Apollon  Tragien;  &qu  Eupo- 
Us  au  lieu  de  Ta  ace  a dcrivoirT*AciA . 

TRAGASÆ,  Contrée  de  l’Epirc:  Etienne  le 
Géographe  dit  qu’elle  tiroit  fou  nom  de  Tragafas, 
en  faveur  de  qui  Neptune  condenfa  le  Sel . Il  ajou- 
te aue  dans  cette  Contrée  il  y avoit  une  Campagne 
ohronfaifoitduSel&quel  on  nommoit  Campoj 
Haiîius,  ouCampus  Alksios.  Voyez  l’Article 
fuivant. 

TR  AGASÆÆ-SALINÆ , Salines  de  la  Troa- 
i Ut.  ij.  f.  de,  près  d’Hamaxicum  félon  Strabon  ».  Le  Sel  Tra- 
. «.r.  S^ea , dit  Pline  *,  ne  fait  point  de  bruit  de  ne  fau- 
ce  point  quand  on  le  jette  dans  le  feu . Las  Habitans 

• AtbrnsM,  de  laTroadc  nouvoient  nfer  librement  de  ce  Sel  t; 

l-  p-  71-  mais  lorsque  Lyûmachus  eut  mis  deflùs  an  impôt , 
le  Sel  cèfla  de  fc  congeler . Ce  changement  ayant 
étonné  Lyfiraachus,  il  abolit  l’ impAt , dcauflî-tdt 
le  Sel  recommença  h fe  former  comme  de  coûtu- 
nsc.  Le  Pere  Hardouin  remarque  qu’un  MS.  de 
Pline  lit  Ta aoi-sros,  au  lieu  de  Tracaîxus;  de 
Strabon  cil  pour  la  même  Orthographe  que  Cafau- 
bon  a cru  devoir  être  changée.  Je  lis,  dit-il,  Ta«- 
yuatù  .i , au  lieu  de  Tnr>»v«*r , il  fe  détermine  par 
T Orthographe  que  fui  vent  Athénée,  Pline  de  E- 
tienne  le  Géographe . Ce  dernier  fe  trompe  en  met- 
tant Traça*.*  dansl’Epire. 

TR  AGI  A,  Me  de  la  Mer  Ægéc,  de  l’une  des 
î i«  r*«lci«!  Sporades  félon  Pline  * de  Plutarque  J.  Elle  ell  nom- 
’ tnécTxAGKA  par  Etienne  le  Géographe  qui  la  mec 
au  nombre  des  Cyclades , mais  fous  le  nom  des  Cf- 
dades  >1  comprend  auŒ  les  Sporades . Voyez 
Ta  a c sa  . 

TRAGIÆ.  IAesd’Afie  fur  la  Côte  de  T Ionie. 

* Kb  j.  c.  j i.  Cefl  Pline  4 qui  en  fait  mention.  Quelques  Exetn- 

Ïlaires  portent  Æeta  pourTtACtx;  mais  le  Pere 
laidouin  préféré  cette  dernière  Orthographe, par- 
ce qu’aucun  Auteur  ne  met  dam  ce  Quartier  des 
• RK  » ...  Ides  nommées  Ægées  ; au  lieu  que  Thucydide  r y 
1 ' P75‘ enconnoltune  appcIkfeTaACHU. 

TRAGILUS  . Ville  de  Thrace  : Etienne  le 
Géographe  dit  qu  elle  étoit  du  nombre  des  Villes 

Îui  fe  trouvent  près  du  Cberfonèfe  de  de  la  Macé- 
oine  <*•<  rj»  X v>  Mmlvi’f , c’cft-St- 
dire  apparemment  que  cette  Ville  fe  trouvoit  entre 
leCbetfonnèfcdtlaMacedome;car  il  ne  ferait  pas 
poflible  qu’elle  eût  été  voifme  de  ces  deux  Contrées, 
TRAGIUM.  Voyez  Nedbs, 

Tom.X. 
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TRAGODITÆ  , Peuples  dont  fait  mention 
Ifidose,  cité  par  One!  jus  * . Il  dit  que  ces  Pcoplcs  • Tiwibi». 
étoient  d’une  u grande  legéreté , qu’il-  arteignoient 
les  Bêtes  h la  courte.  Mais,  ajoute  Ortelius,  au 
lieu  de  Taagoditje  , il  faut  lire  Txoglodtt* 
comme  Solia . 

TRAGOEDI A , Pline  le  Jeune  qui  étoit  de  Cd- 
me  , avoit  pluficurs  Maifonsde  campagne  auprès 
du  Lac  de  Corne . U donne  cotre  autrccïadcicrip- 
x ion  de  deux  de  ces  Mai  foos- L’une,  dit-il*,  bâtie  ***•*•*£*• 
h la  façon  de  celles  qu’on  voit  du  côté  de  Bayes , s’é-  T‘  **' 
lève  fur  des  Rochers  dt  domine  te  Lac  : l'autre  bâ- 
tie delà  même  manière  le  touche.  Ilappelloit  la 
première  Traci'oic  , & la  féconde  Com.'pix: 
celle-là,  parce  qu’ elle  avoit  comme  chauffé  le  Co- 
thurne ; celle-ci , parce  qu’elle  n’  «voit  que  de  Gni- 
oles brodequins.  Elles  ont , ajoute-t-il,  chacune 
leurs  agrément , dr  leur  di  verfiié même  en  augmen- 
te la  beauté , pour  celui  qui  les  pofléde  roures  deux  . 

L’une  jouît  du  Lac  de  plus  près , l’autre  en  a la  vûe 
plus  étendue.  Celle-lâ  bâtie , comme  en  demi-cer- 
cle, embraffe  le  Port  ; celle-ci  forme  comme  deux 
Ports  difTérenspar  fa  hauteur  qui  s’ avance  dans  le 
Lac.  Lâvout  avec  une  promenade  unie,  qui  par 
une  longue  allée  s’ étend  le  long  du  rivage;  ici  un 
Parterre  très-fpacieux  , mais  qui  defeend  par  une 
pente  douce.  Les  Flots  n’approchent  point  de  U 
première  de  ces  Maifons  ; ils  viennent  fe  brifer 
contre  la  fécondé . De  celle-là  vous  voyez  pêcher  ; 
de  celle-ci  vous  pouvez  pêcher  vous-même,  fans 
fortir  de  votre  chambre  dcprefque  fans  forcir  de 
votre  lit , d’où  vous  jettez  vos  hameçons  comme  d’ 
un  Bâteau. 

TRAGONICA  , Ville  de  la  PérGdc:  Ptolo- 
mée  10  la  marque  datas  les  terres.  Ain  mien  Mar-  10 
cellin  fait  aulft  mention  de  cette  Ville. 

TRAGRIA.  Voyez.  Trache  . 

TRAGUR 1UM , Ville  de  la  Dalmatie  : Pli- 
ne n dit  quelle  étoit  connue  par  fon  Marbre;  & n likj<  »*. 
Ptolomée  1 * donne  le  nom  de  Ta  *cu  ri  u m non  feu-  «»&.».«.•* 
Jcmenti  la  Ville,  mais  encore  h f lfle  fur  laquelle 
clic  étoit  fituée . Tout  le  monde  convient  que  c’ell 
aujourd'hui  la  Ville  de  T r aou  . Quant  i llfle  , il  y 
en  a qui  la  nomment  Buia  . 

TRAGUS,  Fleuve  du  Péloponnèfç  dans  T Ar- 
cadie t Ce  Fleuve , félon  Paufamas  *»,  prenoit  naif-  u lîb.S*.|a. 
faoce  d’un  gros  Rutflcau , qui  après  avoir  coulé  prés 
de  la  Ville  de  Caphycs , & fait  uo  certain  chemin , 
fc  dérobent  fou*  terre,  puis  rcparoiifoit  âNafês, 
prés  d’un  Village  nomméle  Reuhus,  éccommea- 
çoit  lîtàs'appellcrTRACUs. 

I.  TRAHONA  *♦,  Gouvernement  dans  U »*.*«•  * 
Valtelline  de  la  dépendance  des  Grifonï,  efl  parta-  ^{ftn,dt  '* 
gé  en  onze  Communautcz , dont  chacune  efl  corn-  l4J.  * r* 
poféede  deux,  trois,  ou  pluGeurs  Villages. 

z.  TRAHONA,  joli  Bourg  du  Gouvernemcnr, 
de  même  nom,  dans  la  Valtelline,  présdciinvo 
droite  de  l’Adda.  Cefl  où  réGdc  le  Gouverneur . 

Somapia,  Sufintp  & d' autres  Villages  fout  une 
Communauté  avec  le  Bourg  de  Trahona . 

T R A I A-C  A P 1 T A , Lieu  de  f Efpipw 
Tarragonoife , chez  les  Ilergaones  . L’Itinérai- 
re d’Antonin  le  marque  entre  Ole.tfîrum,  & Der- 
tofa,  à vingt-quatre  milles  de  U première  de  ces 
Places  & i dix-fept  milles  de  lafecoode.  Au  lieu 
de  T R a t a-C  a a i t a quelques  MSS.  portent 
Traie-Capite  , & d’autres  Traiama-Capita, 

Mais,  dit  Surita,  comme  ce  Lieu  fe  trouve  né- 
ceffairement  chez  les  Ilergaoos  , dans  le  Pays 
desquels  Ptolomée  place  Dcrtofa,  aufTi-bien  que 
Tiarjulla,  & comme  Pline  y met  pareillement 
les  T z a r t , furnommez  J u lieuses;  il  refie  à 
lavoir  s’il  faut  lire  Traia,  T t a r a , ou  Te  a* 

R A-C  A r I T A . 

TRAJANA,  Ville  d’Italie  dans  lePicenum) 
félon  Ptolomée  **  qui  la  marque  dans  les  terres,  q i^j.  <.i. 
Taxa  de  iTiinèraire  d’Aotonio* 


C’etl  la  Ville  Trea  c 
Voyez  Taxa, 
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TRAJANA-COLONIA.  Voyez  aumctCo- 
LONià  l'Article  Colonia  Trajana  . 

TRAJANA-LEGIO,  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique : Ptolomée  1 la  marque  entre  Bonn  & Ma- 
yence . Il  y en  a qui  veolenr  que  ce  foit  aujourd’hui 
Cobltntx  & d' autr«  Drichthaufcn , Places  furie 
R hein  . Cette  Ville  pourrait  bien  être  la  même 
que  Lrc.  m.  ulpia  . Voyez  au  root  Colokia, 
t Article  Colonu-Tmjana  . 

TRAJANA-VIA.  Le  chemin  de  Bene vent  à 
Brindes  cil  ainfi  appelé  dans  une  ancienne  Infcrip- 
tion  rapportée  dam  le  Recueil  deSrnctius  * . Ce 
chemin  confcrvc  encore  aujourd'hui  Ton  ancien 
nom,  fie  conduit  de  Brindes  jufqu’ à Ocrante . 

TRAJANI-FORUM  ,on  plutôt  Foauic-Tiu- 
j ami; car c’cft  ainfi qu’écrit  l'Itinéraire  d’Antoni  n , 
qui  en  fait  ua  Lieu  de  l'Ifle de  Sardaigne,  à feue 
milles d'Otboca . C’eft  tout  ce  qu’on  (ait  de  (a  por- 
tion; caron  ignore  de  quel  endroit  partoit  la  route 
fur  laquelle  ces  deux  Lieux  fe  trouvoient . Surira 
ôcOrtclius  foisonnent  que  Trmjani-Fmm  pour- 
rait être  la  Ville  que  Procope  J nomme  le  Fort  de 
T a aj  an  , où  il  n y avoir  pointdcmurailles&oùi’ 
Empereur  Juftinkn  en  fit  faire . 

TRAJAN1  - MUNIMENTUM  » Ammico- 
Marccllin  * dit  oueTrajan  ht  bâtir  uneForteicf- 
fc  de  ce  nom  fur  k Territoire  des  Allemand.  Rhe- 
uanus  croit  que  c’eft  aujourd'hui  une  Bourgade  ap- 
pelléc  Caosbuag,  aux  environs  de  Mayence  fi t 
qu’on  a dit  Cnminrf , au  lieu  de  T ramtmg  pour  T r«- 
iani-Btirgum . Mais  Goropius  veut  que  ce  foi  t un 
Village  appdlé  R ait KL , fur  le  bord  du  Rhein , vis- 
à-vis  de  Mayence . Cluvier  trouve  que  l'un  de  ces 
Auteurs  éloigné  trop  cette  Forterefle  du  R hein  fit 
que  T autre  la  place  trop  prés  de  ce  Fleuve . Selon 
lui  * elle  pouvoir  être  au-oclïus  de  Wysbaden . 

TRAJANI-PONS*Lcs  anciennes  Infcriptions, 
dit  Orteltw'4,  paroiflent  donner  ce  nom  â une 
V i tic  d’ Efpagnc  limée  fur  le  Tage,  fit  qu’  on  appelle 
aujourd'hui  Ponte  ne  Alcanta aa Jeton  CmTius 

TRAJANI-PORTUS  . Voyez  au  mot  Por- 
to* PArticIcPoRTUS-TKAjAKI. 

TRAJANI-PRÆSIDIUM.  Voyez  ci-devant 
TArticle  Tkajaki-Forum. 

TRAJANI-TRIBUNAL . Voyez  Ozooak- 
dana. 

1.  TRAJANOPOLIS,  Ville  deThrace,  fur 

le  Fleuve  Hebrus  : Ptolomée  7 la  marque  dans  les 
tertes.  La  Notice  d' Hiéroclècla  met  dan*  la  Pro- 
vince de  R hodopc,  de  la  Notice  de  Nilus  Doaapa- 
trius  enfkit  une  Métropole  avec  fept  Suffragans . 
Selon  l’Itinéraire  d'Anronin  ellcétoit  entre  Brici- 
xès&Cypfala,  àtreotc-fept  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  fit  vingt-neuf  milles  du  fécond . On  Ja 
nomme  aujourd’hui  Trajatsofolit.  C’eft  une  Ville 
de  laRomanie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Mar  ica, 
entre  Andrinoplc  & Eoos,  à peu  prés  àégalcdt- 
ftatjce  de  ce*  deux  Lieux . Cette  Ville , quoique 
petite  fit  mal  peuplée , cft  encore  k Siège  d’ un  Ar- 
chevêque . 

a.  TRAJANOPOLIS,  la  Table  d’Agathed*- 
mon  marque  dans  la  Myfie , entre  Antandrus  fie 
Adramytte,  mais  plus  pre*d‘ Antandrus,  ficàuoc 
petite  diftancedc  la  Mer,  une  Ville  nommée  Tra- 
janopolit.PtoJotuéc  * met  aulfi  une  Ville  de  ce  00m 
dans  la  Grande  Mylie.  Cellarius  prétend  que  cette 
pofition  eft  fauiTe  fit  qu’au  lieu  de  mettre  cette  V itlc 
dans  la  Myfie,  il  faut  l'avancer  tellement  'a  l’Orient, 
ou'  elle  fe  trouve  dans  la  Grande  Phrygic . 

a.  TRAJANOPOLIS,ouTaA>coraLi«, Vil- 
le de  r Aftc-Mineute  dans  la  Grande  Phrygic . Lç 
Pera  Charles  de  St.  Paul  * croit  qu’on  a dit  Ta  a no- 
kolis  par  contraftion  pour  Tkajanokolisj  fit  il 
met  ccttc  Ville  dans  la  Phrygic  Capatianc.  Afi- 
gnius  Evêque  de  Trajamopoiit  Souscrivit  au  ciuquiè- 
mc  Concile  Général , fit  la  Notice  de  Léon  le  Sage 
met  parcilictneot  T rampdii  dans  la  Phrygic  F**- 


TRA. 

4.  TRAJANOPOLIS,  ViEtde  U Cilicîc  Tr»> 
cbéeoulpfe.Ceft  lamêmcqueSdinnnteoù  mou- 
rut l’ Empereur  *l>a jan . Dion  Caffius , ou  X iphi- 
lio , dit  en  parlant  de  ce  Prince:  StlhmmtmCiU^ 
ri*  w wmr,  qaam  mm  T rajonepoltm  adpcüam*tt 
illin  ex*sT*vu . 

TRA  J ANUS,  Fleuve  d’Egy  p itc  * Ptolomée ,B  ••  iüh-  «.* 
dit  qu'il  paflbit  par  la  Ville  de*  Héros  fit  par  celle 
de  Babylonc . 

1.  TRAJANUS-PORTUS,  Port  d’Italie  fur  . 

laCôtc  de  Tofcane:  Ptolomée"  le  marque  entre  11  ",,w* 
le  Port  de  Livorae  fit  le  Procnontoire  Teiamone . 
je  m'étonne  de  ce -que  CÀu  vier  " n’a  point  lait  d il- 
ficulié  d’admettre  que  ce  Port  lût  le  même  oue  ce-  *’*'** 

lui  de  CentMm-CélU , qui  étoit  beaucoup  aaadibôs 
de  Teiamone  en  tirant  veri  le  Midi  Oriental , fie 
qui  cependant  devoir  être  audcilin  fui  van  t Japofi- 
tioo  que  Ptolomée  dorme  au  Port  de  Trajo*  . Mail 
peut-être  y a voit-il  trois  Ports  qui  portoieot  Je  nom 
de  T rajm . 

».  TR  A J ANUS-PORTUS , Port  d’Italie , fur 
la  Côte  de  l’Etrurie,  entre  -Alta  & Cajhrum-No- 
. Ce  Port  qui  fo  ti  ou  voit  Te  plus  coolîdérable 
de  toute  U Côte  depuis  Livonie  jusqa’i  Naples  s* 
appella d'abord CtNTUM-CaLLC,  fie  pritenfuite  le 
nom  de  T ra/an , lorsque  cet  Empereur  y eut  fait  de 
grandes  réparations . Pline  k jeune  eft  le  feu ■ qui 
parle  de  ce  Port,  a’ tl  eft  vrai  qu'il  foitdidércmdc 
celui  que  Ptolomécplace entre  1e Poctde  Livavue 
fie  k Promontoire  Teiamone.  La  Mai  Ion  de  Ce»-  _ 
MM-CcUi,  dit  Pline  ■*,  cft  magotiique  fie  k trou-  pîà.,,/’ 
vc  environnée  de  vertes  Campagnes  : elle  com- 
mande la  Mer  dam  le  rivage  ouvre  en  cct  endroit 
un  très-grand  Port  co  forme d'A  mpliiihèarre  . Le 
côté  gauche  de  ce  Port , a joute- 1-  il,  eft  foutemi  d’un 
Ouvrage  fon  lolide  i fie  f on  travaille a&uUIcmaw 
au  côté  droit.  Au  devant  cft  unclilc  qui  rompt  i* 
impéiuofité  des  Flots  que  les  venrs  pour  rote  rt  y 
pouffer  avec  trop  de  violence,  qui  des  deux  côtés 
ailûrefic  facilite  rentrée  aux  Vaifkaux . C’eft  une 
menreilJequecettc  Iflc;  onl’  dkvc  d'une  manière 
fuprenanre  . De  grands  Bàtimens  portent  en  c et 
endroit  des  Rochers  presque  entiers:  on  en  jeue 
continuellement  les  uns  fur  les  autres  fie  leur  propre 
poids,  qui  les  affermir  fit  les  lie,  en  fait  uneelpè- 
ce  de  Digue.  Déjà  fa  Digue  paraît,  elle  brifefic 
jette  fort  naut  les  vagues  qui  la  viennent  heurte  t ; 
cela  ne  fc  lait  pas  Tans  un  grand  bruit  fie  fans  couvrir 
toute  la  Mer  d' écume.  On  ajoute  à ces  Rochers 
des  monceau  de  pierre , qui  par  la  Cuite  des  ton* 
feront  aflez  reflemolcr  cet  Ouvrage  à use  Ifte  natu- 
relle. Ce  Port  s' appellera  du  nom  de  celui  qui  l’a 
conilruit,  fie  il  fera  infiniment  commode;  car  c’eft 
une  retraite  far  une  Côte  qui  s’étend  fon  loin,  fie 
dam  laquelle  il  n'y  en  avoir  aucune. 

Telle  cft  la  de (ctiptioa  que  Pline  le  Jeune  donne 
de  ce  Port  de  T ra/mn . Le  nom  du  fondateur  ne  fub- 
lillapas  néanmoins  long-ttrm . Le  Port  reprit  fon 
ancien  nom,  peut-être  parce  qu  il  y avoir  dans  le 
voifinagc  d’autre*  Port*  aufti  appelles  Ports  de  T ra- 
ja*-,  peut-être  aufti  parce  que  le  nom  delà  Vilk  de 
Ctntnt-Ctli a que  l’on  y bâtit  & qui  devint  célèbre, 
fit  écliofer  k nom  du  Port . Le  nom  de  Ceatum- 
Cetta  en  ajourd-’hui  corrompu  en  celui  de  ductile , 
quoique  la  Ville  foir  plus  généralement  connue  fous 
celui  de  Civita-Vecchis . 

3.  TRAJANUS-PORTUS.  Port  d’ Italie  à 1’ 
embouchure  du  Tibre.  JuleCéfar  avoit  pcnlé  à 
conftruire  un  Port  à l’Embouchure  droite  du  T ibrr. 

Suétone  H nous  apprend  que  ce  deffein  tut  exécuté  u ^ 
par  ï Empereur  Ckude , fit  ce  Port  cil  appelle  par  dio , «.»*. 
les  Auteur*  anciens  le  Port,  le  Port  dcRotne,  le 
Porc  de  Ja  Ville , le  Port  de  la  V ille  de  Rome , k 
Port  Romain , ou  le  Port  d'Augufte,  non  pour  avoir 
été  bâti  par  f Empereur  Augultc , mais  parce  que  k 
nom  d' Augultc  étoit  devenu  commun  aux  Em- 
pereurs . Dans  la  fuite  l'Empereur  Trajan  répara  ce 
Port,  fie  en  bâtit  un  antre  ocaucoup  plus  commo- 
de 
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de  fie  plus  ffir  auquel  il  donna  (ÔQQom } de  forte  qu’ 
il  y eut  alors  deux  Ports  a 1'  Embouchure  droite  du 
Tibre  ; i'un  extérieur  appcllé  le  Port  d’Augurtc  ; F 
autre  intérieur  nommé  le  Port  de  Traj  an.  Tout 
cela,  ditCluvier,  cil  appuyé  lw  ks  témoignages 
dejuvéoalfitdc  fon  Scholiaftc , fur  uoe  vieille  In- 
feription  fie  fur  une  ancienne  Médaille  • Le  Port 
extérieur  , ou  le  Port  d‘  Augufle , ci!  aujourd'  hui 
comblé  par  les  fables  ; mais  le  Port  intérieur , ou  le 
Port  de  Traj  an  conferve  encore  en  pâme  foo  an- 
cienne forme.  On  y voit  le  ruines  des  Eglifes  fie 
des  Edifices  publics;  & on  le  nomme  encore  au- 
jourd*  bui  il  Pann.  Voyez  Porto . 

& i,  TRAjtCTUM  , ou  Traiectus,  mot 
Latin , qui  lignifie  le  partage  d' un  Bras  de  Mer  ou 
dune  Rivière  fie  dont  on  a tait  co  François  le  mot 
Trajet  qui  y répond . L'itinéraire  if  Antonio  donne 
ce  nom  entre  autres  au  partage  du  Bofphorc  de  Coo- 
ftaruinopk,  à celui  qui  eil  entre  I’  Italie  fie  la  Sici- 
le , fie  au  partage  du  K hein  dans  1*  endroit  où  cfl  au- 
jourd'hui la  ViUed’Utrecht . Il  le  donne  auflî  au 
pafsagede  l'Italie  dam  la  Dalmatic. 

a.  TRAjtCTUM  ,ouTbajectus,  Lieu  de  la 
Germanie  Inférieur»,  félon  l'Itinéraire  d'Antooin, 
qui  Je  marque  entre  Aibiniama  fie  M/vmarinum , 
li  dix-fept  milles  au-defsus  du  «rentier  de  ces  Lieux, 
& 1 quinze  milles  au-defsous  du  fécond  . Ce  o'étoit 
d'abord  qu'un  Château. U s’y  forma  dans  la  fuite  une 
V i Ile  qui  devint  conlidérable . Du  rems  de  Charlc- 
t v.  DW®,  magne  * on  appclloit  ce  Lieu  vêtus  T rsitthu  , d’où 
"*  ■C.^pl‘  *'  on  fit  dans  la  Langue  du  ŸtytOU  Trtckt , qui  figni- 
mAikrt.o . fie  la  même  ebofe , fit  qui  a depuis  été  corrompu  en 
Utrecbt . Quelques-uns  qui  ont  voulu  Latiniler  ce 
nom  ont  dit  UltrajeBum  ,•  mais  Je  vrai  nom  Latin 
eft  TrajeBu+RbtnioaTrajtüui  ad  Rhénan*.  Vo- 
yez Utxecht  . Dan*  les  Annales  d“  Utrecbt  cette 
i Rsdr.  v».  Ville1  eftappelléeTaâjtCTüia  Batayorum,  fie 
•-K J,wt‘Gâ1'  quelquefois  Trajet! un  Iaftnus  pour  1a  diftinguer 
de  Maertricht  appcllé  Tbailctum  Suataïus . tn- 
fin  dans  le  Diplôme  de  )'  Empereur  Conrad  de  l’ an 
1145.  elle  ert  nommée  Tbajectum-Ucthius, 
pour  ladiltingucr  de  Trajectum-Citerius  , nom 
que  ion  donooit  encore  à la  V il  le  de  Maertricht . 

5.  TRAJECTUM,  ouTRAjECTimSurERios 
ad  M os  a m,  ceft-à-dire  le  pajfapr  de  la  Mntf r.  Vil- 
le de  la  fécondé  Germanie , fur  la  Meufe , aujourd' 
hui  Maxstricht  . Voyez  ce  mot.  Attila  Roi  des 
Huns  ayant  ruiné  en  451.  la  Vilk  deTongrcs,  les 
Evêques  de  cette  V ilk  tranfpojrtéreat  leur  Siège  h 
T raftüum  ad  Méfiant , fit  en  prirent  le  nom  de  T r«- 
jeftenftt  Epifcvpi,  comme  nous  l'apprenons  de  leurs 
l (T-ft.lit-t.  Vies.  Grégoire  de  Tours*,  qui  ert  k plus  ancien 
*-j.  Auteur  qui  parle  de  cette  V ilk , l'appelle  Traje- 

Benfu  Utbi . Ce  nom  fut  dans  la  Tuile  cor  rom  du  en 
differentes  façons  4.  L'Auteur  de  la  Vk  de  S.Lam- 
c|RNoe.Oj!lU  ^ tv^fîu<  de  Maellricht  ficquipafse  pour  con- 
p.j*o.  temporaio  de  ce  Prélat , au  lieu  de  T rajetbun  écrit 
Trift&umy  O pi  du  m TrijeÜenft  fit  P r nu  mi  a T ri~ 
jetienfil . L’Auteur  de  la  Vie  deSt.Amand,  aurti 
Ecrivain  contemporain  , dit  TnjctUnftum  Eitle- 
fia , orthographe  qui  a du  rapport  à celle  qui  ert  ob- 
s a. no  8,7.  fcxvéc  dans  les  Capitulaires  de  Charles  UCbauve  J 
a Amo ayu  ^ jaot  jc,  Annales  de  1'  Abbaye  de  St.  Bertio  f , où 
an  lit  Mumaptum  TrtjtÜum.  Ce  nom  ert  encore 
plus  corrompu  dans  l'Aétc  de  partage  du  Royaume 
de  Lot  haire,  où  en  parlant  du  Dillriddc  cette  Vil- 
le 00 1' appelle  Dijltt&um  Trtflit . Enfin  on  trouve 
cette  Ville  appellée  TrieEUm  fur  cinq  Médailles 
des  Anciens  Rois  de  France , recueillies  par  Bcwa- 
rotius  . Elles  ont  toutes  cinq  cette  Inkription 
Triecto  rrr. 

Les  antres  Auteurs  Latins  écrivent  ordinaire- 
ment Ta ajectum,  ou  Trajectvk  ad  Mosam, 
fit  quelquefois  Trajectum  Tumcrorum,  Taa- 
, jxcTUM  Sureaius , ou  Trajectuk  Citemus, 
pour dirtingucr  cette  Vilic  de  Tbajbctum  Bata- 
vorum  , Utrecbt  ,qn  on  appelle aurti  TaajiCTUia 
I ni  i.j,  1 us  & Traj  te  vu  m Ulterius. 

Ttm.  X. 
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x.  TRAJECTUS.  VoyezTaAjrcroM . 

2.  TRAJECTUS,  Lieu  de  ia  Grandc-Brcta- 
gne:  L'Itinéraire  d‘  Antooin  le  maroue  fur  la  rou- 
te d ’ J fi  a iCallnia , entre  Abc*  fil  Ayaa-Solii , à 
neuf  mille  pas  du  premier  de  ces  Lieux  fie  k fix  mil- 
les du  fécond . 

TRAJET TO  , petite  Vilk  d'Italie , au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour  *,  prés  v Macim, 
duGangliano,  fie  à une  petite  diftance  détendrait  4*L+ 
où  ce  Fieu vc  fc  jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  t««. 

Elk  a été  bâtie  des  ruines  dé  la  V illc  Mimumx  . 

Elle  ert  fur  une  Côte , au  heu  que  l'ancienne  ViUe 
étoit  dans  k Vallon;  ce  qu'on  peut  juger  aifément 
par  les  ruines  de  1*  Amphit  héatre  fie  de  I*  Aqueduc . 

Sa  véritable  iituation  étoit  à ladroite  du  Fleuve 
loris,  aujourd  hui  le  Garigliano  ; fie  l'on  voit  en- 
core dans  cet  endroit  les  relies  du  Pont  qui  conti- 
nuait la  Voye  Appicooc. 

TRA1GUERA,  petite  Ville d’F.fpagnc  *, aux 
confins  de  la  Catalogne  du  cfité  dcTurtofc.  Elle  Uk.  a'tc 
ert  entourée  d'une  muraille  flanquée  de  pluficurs  ms* 
Tours.  Les  environs  font  trésicrîika  : on  y re- 
cueille du  Bled,  du  Vin  fie  de  l’Huile,  fie  on  y élè- 
ve du  Bétail.  Ou  tait  àTraigucra  des  Ouvrages  de 
Fayencc.  Le  Hui  Jacques  1.  peupla  cet  endroit  en 
1259.  la  Reine  Marie  en  1440-  lui  accorda  k droit 
de  tenir  une  Foire  dans  le  mois  tf  Octobre,  fie  Ar- 
naud de  Soltr , fécond  Grand-Maître  de  Montofa , 
lui  donna  diverfes  autres  franchifes . 

t.  TRAINA  *,  Rivière  de  Sicik , dans  k , 

Val-Demonc . Elle  naît  de  deui  fources  : L’une  eft  1‘*** 
dans  le  Marauifat  de  Capizai , fie  l'autre  dans  la 
Principauté  de  Cerame  près  de  la  petite  Vilk  de  ce 
nom.  Son  cours  eft  d'abord  de  l'Occident  h f Orient, 
jufqu  à Brout  i quelle  mouille  fie  où  elk  commence 
à courir  vers  le  Midi,  pour  aller  fejetterdans  le 
Dittaino. 

2.  TRAINA,  ouTaaHiMA,  Vilk  de  Sicile , 
dans  k Val- Dcmooc,  furune  hauteur  au  Nord  O- 
ricntal  dcNicofia,  prés  de  la  Rivière  de  Traîna  , 
au  Midi . Il  paroît  par  la  Carte  <k  la  Sicik  par  Mr. 
de  rifle,  que  cette  Ville  c’a  pas  toujours  été  dans 
cette  pkee;  car  il  marque  environ  à un  mille  plus 
au  Midi  des  ruines  qu'il  nomme  Baclio  ot  Ci* 
stblzo,  ou  Tbabina-Veccmio.  Il  n’  y a plut  au- 
jourd’hui dans  ce  dernier  lieu  qu’une  Chapelle  ap- 
pclléc  S.  SlLYESTRO. 

TRAIRU  ,c.  Bourgade  de  l'Anatolie,  fur  k ,«  *,,1»,. 
borddela  Mer  deMarmora,  entre  Nicomédiefit  eau. 
Chakédoine . On  croit  que  ce  pourrait  être  l’ an-  ,’*** 
ckn  Tbairum  dcStrabon. 

TRAISMAUR,  ouTrasmaur,  Bourg  d'Al- 
lemagne ",  dans  la  Baifc-Autriche , prés  de  la  Ri-  „ I|m| 
viérc  de  Drafam,  au  deffous  d’ Hertzogenbourg , Topogr.  tui ' 
vis-à-vis  de  Tuln . Ce  Bourg  fie  fon  Château  appar-  ®r-F  l*- 
tiennent  à l'Archevêché  de  -S air  bourg . 

TRAIT,  ouTxdia,  petite  ViDe  de  Turquie 
en  Europe  dans  la  Ronun ie , fur  la  petite  Ma-  si  *a»oa. 
rire,  à quatre  lieues  de  Phiiippopoli  du  cfité  de  T DtfMivo*. 
Occident  Méridional . 

TRALAGE,Licude  France,  dam  k Limon  fin, 

Diocéfe  fie  Eieéîion  de  Limoges . Ce  Lieu  appar- 
tient à M.  de  Larénie , de  la  Maifon  des  Nicolas  , 
dont  étoit  M.  de  Traitées , l'un  des  plus  grands  a- 
matcurs  de  la  Géographie  du  Siéck  parte,  fie  qui 
avoit  formé  la  Biblioihcque  la  plus  complcttc  dans 
cette  Science;  in’alaiflccàMellieundeS.  VÜW 
de  Paris  avec  une  rente  pour  P augmenter . Il  y a 
auprès  de  ce  Lieu  une  Mme  de  plomb  fie  une  d'étain 
à une  lieue  de  S.  Hilaire , on  en  tire  cooüdérable* 
ment. 

TRALEY , Tralli  , ou  Tbrys-et,  Vilk  d’ 

Irlande  'ijdaiulaProvinccdcMunrterfauCoai-  „ Eutpré. 
tédeKcrry,  à cinqmilksou  euviroodu  Sud-Eft  fcwétUGr. 
d*Ardfcart,fitàquatremilksdeJaMer.  Cettcpe- 
rite  Ville  ne  ferait  d'aucune  confidérarion  fans  le 
droit  qu'cUe  a d'envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment. 
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TR  A UTÆ , Peuple  de  l'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te, félon  Ptoforoée*:  fet  Interprètes  au  lieu  de 
Tmut*  fifcnt  Tbbllitb, 

TRALLES.  Voyez  Taiili». 

TR  ALLIA,  Contrée  de  ITIlyrie:  Etienne  le 
Géographe  dit  qu’on  laooœraoit  aufli  Tao*tic»- 
DA  ou  plutôt  Txauia  ; car  Saumaifc  a fait  voir 
que  cet  endroit  d’Etienne  le  Géographe  étoit  co- 
rompu  , & qu'au  lieu  de  Af>tv«4 , w , T‘0**xauîm , 
n*  Ta*  Bu  j ilfaloit  lire  Atytrm  , {, 
ngi  T pÊikK*.  Les  Habit  ans  de  cette  Contrée  font 
appeliez  Taatti  par  Tite-Live  * . Plutarque  » qui 
écrit  Ta  ali  it  met  et*  Peuple»  dans  la  Thrace. 
C’efl  toujours  k mime  Peuple  fous  une  Orthogra- 
phe différente . Voyez  T wuit  « 

TRALL1CON,  Vilk  de  T Afic  Mineure , au 
voilinage  de  la  Carie . Pline  ♦ nous  apprend , que 
lcrfque  cette  V ille  fubfjrtoit , «lie  étoit  arrofée  par 
la  Fleuve  Harpafu» . 

TRALLIS  , oo  Taalles  ; car  on  trouve  ca 
mot  employé  plus  fouvent  au  ehiricr  qu’au fiflgu- 
ter.  Traites  dt oit  une  Ville  de  l Alie-M meure  dans 
la  Lydie . Ptolorade  s la  marque  dans  les  terre» . 
Cet  Auteur  auili  bien  que  Pline  & Etienne  le  Géo- 
graphe écrivent  Taau-i*,  & tous  les  autres  An- 
ciens Uîent  Taalles.  Straboo  dit  que  fur  le  che- 
min qui  conduit  de  Magnéfie  fur  le  Méandre  à 
Tr  AiLit , ou  trouve  h la  gauche  fa  Montagne  Mc- 
foeis , & lia  droite  la  Campagne  du  Méandre . 11 
tau  enfuite  T éloge  de  lafituation  de  Traites  qui  fe 
trouvait  fortifiée  de  louscôtcx  par  la  Nature , & il 
dit  qu'elle  était  riche  & bien  peuplée.  Célar*, 
Plutarque  7 êtValért- Maxime  * ont  rapporté  le 
prodige  qui  arriva  iTralle*  avant  ia  Bataille  de 
T'haruk  i Hans  te  Temple  de  la  Dédie  de  la  Vi- 
ttmveily  avott  une  Statue  de  Céfar,  toute  la  place 
d’tlc  otour  était  une  terre  fort  dure  d‘ clic- meme , 
&d'aiJkurscUec:oii  pavée  d’une  pierre aufli dure 
que  le  Mat  lue;  cependant  de  cette  terre  &dece 
pavé  il  s’éleva  tout  d'un  coup  une  Palme  joignant  le 
piéde Halde la  Statue. 

Les  Anciens  ne  paroillcnt  pas  etuiérement  d’ac- 
cord fur  la  fiiuattDO  de  cette  ville.  En ennek  Géo- 
graphe dit,  que  Tnilis  cil  une  Vilk  de  la  Lydie 
lur  le  Méarvdtc  : Wm  Aw.‘«  mféi  <rp  M«»- 

g rïfp  i c’cft-k  dire,  T failli  Urbi  Lpdt*  *d 

Futi  'nu . Oo  pourrait  néanmoins  dou- 
ter que  le  Méandre  la  baignât , parce  que  Straboo , 
en  décrivant  aller  au  long  celte  Ville  de  feianvi- 
ram,  tic  dit  pai  un  mot  du  Fictive:  il  fait  même 
entendre  que  la  Campagne,  ou  la  Plaine  du  Méan- 
dre cil  entre  ce  Fleuve  & le  chemin  qui  condailbit 
de  Magntfic  à l rallei . Cependant  on  pourrait  ex* 
eufer  Etienne  le  Géographe , en  difant  que  par  <*«< 
*p  M ««if/p,  sla  voulu  dire  pris  du  Méandre.  En 
clfct  Wbckr  ’ noua  apprend  que  Tnliisn’étoit  pat 
éloignée  de  ce  Fleuve:  J’ai  vu,  dit-il,  «km  Médail- 
les de  ila  V itlc  de  T ralliu  l'une  de  l'Empereur 

fous  le  Confulat  de  Modcllus:  Le  revers  cil  une 
Ri  viért  avec  ces  lettres  :TPA  AAI  ANÛNic’cft- 
k-direîri  TiaUimt . Ce  qui  fait  voir  que  cette  Vii- 
k étoit  fituée  lut  une  Rivière,  ou  proche  d’une 
Ritiérci&cette  Rivière  étoit  Je  Méandre , quoi* 
eu’ en  dife  Strabon  . Trahis,  continue  Wheler, 
«toit  une  grande  Ville,  où  s'affcmbloicnt  ceux  qui 
étaient  employer  au  Gouvernement  de  TAGe.  Mr. 
Smith  aflûrc  qu’  elle  cû  aujourd’  hui  absolument 
détruite . Il  ca  refte-pourtant  les  ruines  que  les 
Turcs  appellent  Sultan-  Hissta , ou  UFçrttrtfft 
du  Sultan . Oo  ks  voit  fur  une  Montagne  k demi- 
lieue  du  Méandre,  fur  le  chemin  de  Laodicée  i E- 
phèfc,  k vingt  heures  de  chemin  de  ta  première, 
pris  d’un  Village  appelléTtu-ovi . L’autre  Mé- 
daille cil  de  rhmpetcur  Gatlien  r elle  a fur  k revers 
pne  Diane  qui  chiffe,  &onuc  ccs  Lettres  autour  : 

TPAAALÀNÛN  » c’eR-^dtic,  du  Trmllum 

Cette  defaîption  s’accorde  allez  arec  celle  de 
Sttaboa,  qui  met  Trailcs  fat  une  éminence , & 


TRA. 

comme  cette  Ville  a’émitqu’kun«detni-li«u*du 
Méandre , U diflaou  n’étoit  pas  aller  grande  pour 
empêcher  qu’e/le  ne  pût  être  mile  au  nombre  des 
Villes  bâties  fur  c«  Fkuve . 

La  Vilk  deTralüi  eut  divers  autres  noms , oq 
fumons» . Pline 10  lui  donne  ceux  cIEuawthia , de  '•  aLî*c',f- 
Scteucu  , &<TAmtk>cmu  . Etienne  leGéogra- 
phediiquoolanomiTU  auparavant  Antmeu,  k 
taule  de  la  quantité  de  fleurs  qui  croiffoit  aut  envi- 
mai  . Il  ajoute  quelle  lut  «ppelke  &mpa rf,  mais  ce 
nom  â paru  fufpril  à Bcrkcltus,  qui  aimerait  mieux 
lire  E Jftttim , Eamenis  { parce  que  les  Romains 
donnèrent  cette  Vilk  au  Roi  Euméoe . 

La  Notice  d’Hiéraclès  tnaroue  la  ViUe  de  Tral- 
lit  dans  la  Province  ProcoofoUire  d'Aûe  fous  la 
Métropole  d’Ephéfe. 

TRALUÜM , Peuple  de  Bithyme . for  kGoh 
pbe  Atlacene  feloo  Etienne  k (iéographe . 

TRALYGORRA.  Voyex  TuasAMiMa. 

TRAMARICIUM  , Lieu  de  l’Afrique  pro- 
pre : L’Itinéraire  d‘ Antonio  k marque  fur  la  route 
de  Carthage  â Aiéxandric , entre  Sttita  & J*bi- 
rrum , â trente  & un  mille  du  premier  de  ces  Lieux , 

Si  à vingt-cinq  milles  du  fécond . L'Orthographe 
de  ce  nom  varie  beaucoup  dans  1er  MSS.  Les  uni 
écrivent  Ta  AMAKiCiU»,  de  les  autres  Tbamasi- 
CIOIUM  , TâAMAaiCUNVM  , TaAHAAiriUM  , 
TaaMaaitiomuw. 

TRAMBLOWA,  Vilk  de  la  Petite  Pologne, 
dans  le  ratatinai  de Podolie . André  CelUrius  '•  u r^i«s. 
dit  que  la  Rivière  dcKczizea  rraverfe  cette  Vilk 
de  l'Orient  k l’Occident  avant  que  de  lie  jetter  dans 
le  Sera , T ramWow  a donne  fon  oom  au  Territoi- 
re des  environs , 

TRAMEN  Bourg  d'Italie  dam  k Treotin  J» 
fur  la  rive  droite  d’une  Rivière  qui  lie  jette  un  peu  Tnww. 
audclloLU  dans  l’Adige  k Motc  . Ce  Botltg  qui  ap- 
partient kTEvêqpe  de  Trente  a un  excellent  Vo 
«noble  fur  fes  Collines . 

TR  AMONT  1 , Vilk  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Principauté  Citéricur*,  k trais 
milksde  ia  Mer  félon  Davity  •»,  qui  lui  donne  Té-  ,,  n[iyin||( 
pitbéte  de  grande.  Il  ajoute  que  cette  Vilk  a un  rf« 
Château,  nommé Sauta  Ma  au  della  Nuova,  M*a 
fortifié  tout  autour  de  douze  boulevards  ronds  k f 
antique , ou  greffes  Tours  avec  terre-plein  & qa’on 
appelle  T mtem . Cette  Vilk  eff  de  tous  eêtei  peu 
fu jette  k être  at  tMuéc  des  Ennemi  s, i cautc  de»  paf- 
fages  étroits  par  oo  I on  y peut  aJkr&qu’uo  petit 
nombre  de  gens  etl  capable  de  garder  . L’air  de 
Tramooti  eu  fort  bon . On  y voit  quantité  do  bel- 
les Fontaines  & quatorze  Parodies . 

Cette  grande  ViUe,  félon  Leindrc  •♦,  fetrou-  uM».* 
ve  réduite  k un  Bourg  fitué  dans  ks  Montagne*  au-  ^*|** 
delfus  de  Nocera  & qui  tire  fon  nom  de  fa  fitoatibm 
Il  n’en  dit  pas  davantage . 

TR  AM  PE  , Vilk  de  TACe  Mineure  dans  l’Io- 
nie,  fdon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius,  qui 
cire  Philip.  Wingbius,  dit  qu’il  cil  auffi  parié  de 
ccttc  V ille  dans  une  ancienne  Infcriptiou  . 

TR  A MP  Y A , Vilk  de  l’Epirc  \ Etienne  Je  Géo- 
graphe dit  quelle  étoit  pris  de  Buatnttut;  mais  Sau- 
mailc  croit  qu’il  faut  lire  Bultmv,  auBalinot, 

TRANADLTCTA , Villede  l’Efpagne  Bérique: 

P loioméc  * s U donne  aux  Bail  uJcs^i  ia  marque  en-  *j  tib.v  14 
ire  McnraJia&  Barbe  Cola-  Les  Exemplaire»  Latins 
iilent  Taahsuucta  , as  lieu  de  Taakaducta. 

T K AN  , Village  d’ Efpagne  dan»  le  Guipuf- 
coa l*, entre  For.rarabicdc  Iran  ou  Iran,  k un  quart  1*  du*.*  i* 
de  lieue  du  bord  de  la  Rivière  de  Bidaffoa.  Efp*«"‘  . ^ 

TRANCHE  [La  J petit  Port  de  Mer  en  Fraa-  ** 
ce  fur  la  C6te  du  Poîrou  au  Diocéfc  de  Luçon. 

1.  TRANCHIN,Taxn*cnii(,ou  Taakczim, 

Comté  de  la  Haute-Hongrie  ’zjl  confine  au  Nord  17  Dtildt, 
k la  Moravie  & au  Coruté  de  Turocz  : kl’ Orient  ***■'• 
partie  kee  même  Comté,  partie  k celui  deZoli; 
du  cùté  du  Midi  au  Comté  dcNeitra  & du  cô- 
té de  T Occident  encore  à U Moravie  . Il  cil 
tnr 
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rravctfé  du  Nord  Oriental  au  Midi  Occidental 
par  une  Rivière  appclléc  le  Vag.  Ses  principaux 
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a.  TRANCHIN,  ouTxanczin’,  petite  Ville 
de  la  Haute-Hongrie  au  Comté  de  même  nom 
donc  die  eft  le  Chef- lieu . Elle  cl!  fituée  au  bord  du 
Vi«  à la  gauche,  & elle  a un  Pont  de  boi*  fur  cet- 
te Rivière.  La  Place  publique  efi  très-belle  & les 
Jéfuitet  y ont  une  iort  jolie  Eglifc.  On  voit  de 
loin,  fon Château  qui efi  extrêmement  élevé.  Il 
; a deux  Bain*  chauds  k un  mille  & demi  de  la  Vil- 
le , da  même  qu  on  très  grand  nombre  d’Eaux  mi- 
nérales dans  tout  le  Pays  aux  environs. 

TRANCQSO1,  Ville  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince de  Tra-los- montes , k trois  lieues  de  Pmhet 
avec  un  beau  Château  qui  lui  (ert  autant  pour  l' or- 
nement que  pour  la  défenfe . Cette  Ville  efi  fituée 
dans  une  valic  de  détideufe  Campagne , dont  la 
verdure  réjouît  pendant  toute  l'année  . La  Vil- 
le elt  entourée  de  murailles , Ce  on  y entre  par  cinq 
Portes  ; il  y a 6.  Paroi lf« , un  Couvent  de  Corde- 
liers , un  autre  de  Religieufes  du  même  Ordre,  une 
Maifon  de  Charité , 6e  un  Hôpital . Elle  a droit  de 
furtirage  dans  les  AUcmbWe*  d’Etat , 3c  ricat  une 
Foire  le  jour  de  Saint  Barthelemi  24-  d’ Août  i il 
y a Marc  hé  chaque  J eudi . Le  Pay  s clt  abondant  en 
Blé,  Vin,  Bétail,  Gibier,  Volaille,  & verdures. 
Sa  fondation  n’efi  pas  certaine . Elle  fleurifloit  & 
étoit  fort  opulente  i’an  930.  Ferdinand  1.  furnom- 
mé  te  Grand,  Roi  de  CailiHe,  la  gagna  fur  les 
Maures  l’an  1035.  3c  la  fit  peupler  de  nouveau.  En 
K2s.  ou,  félon  Baudrand,  en  113t.  Albocacan 
Roi  de  Badajoz , mit  le  fiège  devant  Francofe  & le 
continua  avec  beaucoup  d’opiniâtreté:  les  Habi- 
tant fe  défendirent  très- bien  jufqu’k  J1  extrémité. 
Le  Roi  Alphonfc  Enriquez  accompagné  d’Egas 
Munis  vint  k leur  fecours,  il  défit  le*  Maures  , & 
remporta  un  riche  butin.  Ceux  ci  piqués  retour- 
nèrent devant  la  Place  en  1155.  fiel  endommagè- 
rent beaucoup  ; le  Roi  Alphonte  la  fit  réparer . Le 
Roi  Jean  III.  la  donna  k fon  frere  1*  Infant  D.  Fer- 
dinand avec  le  titre  de  Duché . 

TRANGABAR  . Voyez  Taancuiba*. 

TRANGUEBAR , petite  Ville  de  la  Prtfqu’ 
Iflcdeflnde  fur  la  Côte  de  Coromandel,  an  Ro- 
yaume de  Taniaour , k l'Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Cuvai , fur  la  gauche  en  entrant . Les  Danois 
qui  trafiquent  dans  ce  Pays  li  y occupent  la  For- 
terelfe  de  Dannebourgpourlafûreté  de  lent  Com- 
merce .Cette  Ville 4 que  les  Indien*  appellent  Ta- 
XaNCanbociai,  c’efi-k-dire  laVitle  det  ondtt  de  la 
Ma , cl!  éloignée  d’environ  15.  ou  30.  lieues  de 
Pondichéry  . Elle  appartient  ainJî  que  la  Fortc- 
rdTe  aux  Danois . Les  rues  en  font  étroites  : on  y 
voit  de  belle*  Maifont , & la  Foncrefle , dont  la 
forme  d!  quadrangolairc  , paraît  nés  - agréable 
quand  on  la  voit  du  côté  de  la  Mer.  Quand  le* 
Européens  y abordent , le  Gouverneur  envoyé  de 
beaux  Chevaux  & des  Soldats  pour  le*  recevoir 
k la  defeente  ; & on  ies  conduit  avec  toutes  les 
marque*  d' honneur  k 1a  Fortercfle , où  une  par- 
tie de  la  Garnifon  fe  trouve  fous  les  armes . Les 
Portugais  y font  établis  en  allez  grand  nombre  ; fle 
il  fc  préfenta  au  commencement  de  ce  Siècle  une 
occafion  où  ils  ne  contribuèrent  pas  peu  k con- 
fcTver  cette  Fortereflc  aux  Danois  qui  n’étoiem  pas 
en  état  de  la  défendre.  LeRoidcTanjaor  allié- 
gea  cette  Place;  mais  fes  effotts  furent  inutiles , 
fit  il  fut  contraint  de  lever  le  Siège. 

TRAHI,  Tramm , Ville  d'Italie*  au  Royau- 
me de  Naples,  dan*  k Terre  dcBari , fur  le  Col- 
phe  de  VeDÎfe , k vingt-quatre  milles  de  la  V ille  de 
ce  nom , entre  Barlctre  fit  Bifçglie . Cette  V aile 
fut  érigée  "en  Archevêché  dan*  leneuvièmc,  ou 
dixième  Siècle  \ c*  qui  paraît  confirmé  pour  le 


Rit  Latin  par  Innocent  III.  ver*  Tan  douze  cens . 

Elle  étoit  Evêché  dès  les  premiers  Siècles . On  voit 
kTrani  de  belles  Maifous  avec  un  Château,  bâti 
par  l’Empereur  Frédéric  11.  qui  fit  aufli  faire  Je 
Port , bouché  aojourd’  hui  par  les  fables  . Cette 
Ville  Royale  a nuatre  Sièges  divifez  comme  k Na- 
ples entre  quelques  famille*  nobles  . Celles  de 
Palagano  , Paflafepe  , StaDga  , Eliezam , San- 
fone  Ôc  Mar.dr ico  appartiennent  au  Siège  de  Pertt- 
tmtve-,  le  Siège  de  rArchevéché  a le*  Familles  de 
Mondclli , Bon,  Suminn,  Crifpi  ôtCampaïulle: 
celui  de  St.  Marc  k celles  deSifoli,  Berlingicro, 

Camptnellt  6e.  Ventura  ; & celui  du  Champ,  ou 
dei  Campe , a les  Famille*  d’Aneeli , Staffa , Cunio 
èkArcamonc.  L'Archtvèque  de  cette  Ville  prend 
le  titre  d’Archevêquc  dc’lraoi  Stdcÿalpc. 

TRANJA.  Voyez  Tt»  amznia  . 

TRANIPSI . Voyez  Thkami rsa. 

TRANOMONTANI,  Peuples  de  la Sarma-  ^ 
lie  Européenne  félon  Ptoloméc  * . 7 ’’  ’** 

1.  TR  ANS,  Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, Eletlion  du  Mans. 

x.  TR  ANS , Lieu  de  France , dans  la  Provence , 
au Diocèfc de  Fréjus.  C'cA  le  deuxièmé Marqui- 
fat  de  France . 1 1 a été  érigé  par  le  Roi  Louïs  XII. 
en  Février  1506.  par  Lettres  données  kBioii  en 
faveur  de  Louis  de  Villeneuve , en  confidérution 
de  fes  Services  . Cette  Maifon  pofféde  depuis 
long-tcms  la  préféancc  fur  tout  le  refie  de  la  No- 
blcllè  de  Provence  k caufe  du  Marquifat  deTrans 
qui  lui  donnoit  U première  voix  aux  Etats  du 
rays.  Ses  dépendances  font  Puy-BrifTon , Valnaf- 
que  , Se  lance  , Mont  ferrât  , Château-double  6c 
Brunet  . Il  y a des  Mines  de  fer  dans  (on  Ter- 
ritoire. 

TRANSACCO  , Bourg  d’ Italie  • , au  R*-  •JJ"»* 
yaume  de  Naples , dans  l’Abruzze-Uhéricurc  en-  bAueUliz- 
viron  k deux  milles  au  Midi  du  Lac  de  Cciano,  rieur*, 

C’cit icTaANSAO.ua  des  Anciens, 

TRANSACINCUM , Ville  de  UValcrie  Ri- 
pcnlc.  Il  en  cfi  parlé  dans  la  Notice  des  Digni- 
té z de  P Empire  , où  Ton  lit  * : Praftttut  Le-  y S«a.  57. 
gfOAir  Tran/acim». 

TR  ANS  A LBA , Ville  de  la  Dace  R ipenfe , fé- 
lon la  Notice  des  Dignitez  de  T Empire  ‘® . ..  s-rr  „ 

TR  ANS  A L I ACENSIS-VICUS,  Grégoire  de 
Tours  parle  plufieursfois  de  ce  Lieu  Ôcn’obrerve 
pas  par-tout  la  même  Orthographe  . Dans  unen- 
droit  " ilécritTAANîALucENSis,  dam  un  autre '*  *1  bVWi 
Txansalicemsjs  ôedansun  troifiètne  ■»  Txamsa- 
Liznsts.  Il  mec  ce  lieu  dans  l'Auvergne  & Dons  «/ut».*.  a« 
Thierry  Ruinart  coajedure  que  ce  pourrait  être  f *■»»«•  S. 
EglifedcTxrz*T,ouTxi*EL(  EultfiaTrtfeUia- 
r/Jdont  il  efi  parlé  dans  un  ancien  Catalogne  des  Bé- 
néfices dépendant  du  Ûiocèfe  de  Clermont.  Cepen- 
dant comme  il  y a dan*  le  Berry  un  Lieu  nommé 
Tx  a ns  aulx;  il  ne  veut  pas  décider  duquel  de  ce* 
deux  Lieux  veut  parler  Grégoire  de  Tours . 

TRANSAQyÆ.  Lieu  d’Italie,  au  Pays  des 
Maries  prés  du  Lac  Fuciuus,  félon  le  Martyrolo- 
ge-Romain . 

TRASCELLENSIS-MONS,  Montagne  qu* 
Ammicn-Marccllio  met  en  Afrique  , prés  d'ua 
Municipe  nommé  Saeabanitanum  . 

TRANSCUDANI.  Voyez  Lanciensw. 

TRANSDANUVIANI.  On  trouve  ce  nom 
dans  une  ancienne  I nfc:iption,coofcrvéc  k Tivoli . 
Traa/danuï/iuù  cl\  Ikpour  défigner  des  Peuples  qui 
habitoient  au-deîk  du  Danube.  Ortcli us  *4  croit  qu’  *♦  Tfc,6w* 
il  efi  quefiion  de  Peuples  voifins  de  la  Malit . 

TRANSDIERNUM.  Ville  de  U Dace  Ri- 
penfes,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empi- 
re '*  où  on  lit  : Aaviliwm  Milarenjjum  Dot  ta.  tJ  $ra.  ji. 
Cette  Ville  pouvoit  être  près  de  la  ville  Dterna 
félon  Orteliu*  ,«  Tbthu 

TRANSDROBETA,  ViUe  de  le  Dace  Ri- 
penfe.  Il  en  efi  parlé  dans  la  Notice  des  Dignitez 
de  l'Empire  • * , en  ces  termes  : Prajttiura  Ltgurut  17  s«n.  j .. 
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tiritt-decîmt  Gemma  T r.imdn&tta . Elle  étoit  ap- 
paremment au-delà  delà  Ville  de  Drobeta,  d’où 
elle  prenait  fan  nom . 

TRANSISALANA  REGIO . Le*  Evêques  df 
Utrecbt  étant  parvenus  a étendre  leur  puiilànce 
temporelle  bien  loin  au-dclli  de  F Y ifel,  partagèrent 
leur  Domaine  en  Province  Citérieure  ou  Inférieu- 
re & en  Province  Ultérieure  ou  Supérieure,  par 
rapport  aux  Folles  de  Ürufus  ' qui  les  féparoient . 
La  Province  Ultérieure  lut  appeUée  T raafifalaaa , 
du  nom  de  la  Rivière  Sala>  aujourd'h ui  l'Tyirty  dont 
l’ancien  lit  fut  aggrandi  par  Drufos.  Ainfi  c‘et'1 
mal-à-propos  que  les  Anciens  on;  appellé  les  Ha- 
bitant de  cette  Province  Tranftftiam , T raafifelen- 
fit  y ôc  Vranfütitni  : on  dit  aujourd'hui  Tranfifu- 
lani  fit  T Tanplnlania  ; ce  qui  neil  pas  mieux  fon- 
dé quoique  1‘ ufage  Fait  emporté . Cette  Provin- 
ce le  nomme  pnflentetncnt  l'Over-YHel.  Voyez 
0*x  a-Yss  r l. 

TRANSILVANIE,  Principauté  d’Europe  , 
aujourd’hui  l'une  des  Annéxcsdc  la  Hongrie  1 . El- 
le eft  bornée  au  Nord  par  Ja  Haute-Hongrie , par- 
tie par  la  Pologne , partie  par  la  Moldavie  ) au  Mi- 
di par  laValaquïe;  ôch  l'Occident  partie  par  la 
Haute , partie  par  la  Baffe  Hongrie  . Ce  Pays  cil  la 
portion  de  l'ancien  ne  Dacc  que  Je  Fleuve  Chryfius 
iéptroit  de  la  Hongrie  fit  que  l’on  nomxnoit  com- 
munément la  Dace  Méditertannée.  C’étoit  un  Ro- 
yaume avant  que  ks  Romains  s’en  luflcnt  rendus 
les  Maîtres . Les  Lettres  ôc  les  Loix  des  Grecs  s*  y 
étaient  introduites  depuis  long  tems . Elles  s'y  cun- 
fervérent  julqu’h  l'arrivée  de  Trajan  qui  pénétra 
dans  ce  Pays,  dont  lalituation  ôc  les  défile? des 
Montagnes  qui  l'entourent  lembloicnt  rendre  F ac- 
cès impoflible . Lorfquc  les  Romains  curent  con- 
quit ce  Pays,  ils  y établirent  plufieun  Colonies  qui 
y introduifirent  la  Langue  Latine  Ôc  firent  du  Pays 
une  Province  Coufulairc . On  a une  ancienne  In- 
feription  conçue  en  cesrermes:  Colomia  Ulpia 
Trajana  Augusta  Dacia  Zaimis.  Quoique  la 
Dacc  Alpenlc  ôc  R ipenfe  euffent  leurs  Chefs , elles 
dépeodoicnt  néanmoins  de  la  Confulaire  ,&  toutes 
trois cnfemWeétoienrfoamifes  au  Préfet  de  Macé- 
doine , qui  réfidoit  à Tbcffalooique . C’cti  à lui  qu’ 
on  envoyoit  For  Ôc  J’atgcm  qui  le  tiroient  des  Mi- 
nes & les  Deniers  Publics.  La  Dace  apparrenoiti 
FOrient , & fur-tout  à F IJfy  rie  Orientale . Elle  tut 
foumife  aux  Empereurs  Romains  jufqul  Gallico , 
quelle  commença  à en  fccouer  le  joug  & ï fc  met- 
tre en  Liberté.  L’Empereur  A urclicn  voyant  les 
troubles  continuels  qui  s excitoicnr  dans  le  Pays,& 
defefpétantdc  pouvoir  le  contenir  dans  F obéïllan- 
ce,en  retira  les  Troupes  Romaines  & abandonna  le 
droit  que  Trajan  avoir  acquis,  & que  fesSoccef- 
feurs  au  nombre  de  X V 1 1 1.  avoien  t confervé  avec 
foin.  On  voit  encore  aujourd'hui  des  marques  du 
féjour  que  ks  Romains  onr  fait  sUns  ce  Pays . Une 
infinité  d’Iofcriptioos,  les  Chemins  Publics , les  rc- 
fies  du  Pont  de  T rajan  ôc  une  infinité  d‘  autres  ao- 
ciensMonumenscn  font  des  preuves  incomcftablcs. 

Les  Empereurs  de  ConllantinopJe  après  le  par- 
tage de  F Empire  fureat  Maîtres  de  la  Dacc  ; mats 
le-,  affaires  de  J'Empire  allant  en  décadence , les 
Huns  firent  des  irruptions  dans  U Dacc  & la  Pan- 
nonie. Leur  licence,  & leur  cruauté,  les  firenr 
bien- tôt  c h aller , ôc  les  Hongrois  leur  fuccédércnr. 
Leur  Roi  Gey ta  II.  permit  aux  Germains  fit  aux 
Saxons  de  s’établir  dans  la  Tranfilvanie  ; il  leur  ac- 
corda fept  Villes,  queux  & leurs  defeendansont 
habité,  embelli,  ôc  rendu  famculcs.  Ces  Peuples 
ont  joui  de  la  même  Liberté  que  les  Habitant  du 
Pays  au  oombre  defqueUiUétoitnt  comptez  ; ils 
ont  obtenu  meme  quantité  de  Privilèges , fur-tout 
celui  de  coni'ccvcr  les  Coutumes  ôc  les  Loix  des 
Germains  ôc  des  Saxons  qu’ils  avoient  apportées 
avec  eux,  ôc  ils  les  ont  toujours  confcrvécs  mal- 
gié  toutes  ks  révolutions  du  Pays  fie  les  divers 
changement  de  Gouvernement . 
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Saint  Etienne , premier  Roi  de  Hongrie , con- 
quit laTranfiJvanie  vers  l'an  100t.  farGiulafoa 
Oncle.qui  fut  fait  prifonnier  dans  cette  guerre  qu'il 
avoir  commencée  lui-même  en  haine  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  que  ce  St.  Roi  profdToit . Elk  fut 
jointe  depuis  au  Royaume  de  Hongrie,  ôck  quel- 
ques üouléveraent  près , elle  a toujours  été  (bus  Je 
commandement  d’un  Waivodc , ou  V icctoi . Plu- 
fieurs  de  ces  V icerois  fe  font  rendus  fameux  daos  F 
Hilloirc , fur- tout  Et  icône  qui  pour  fe  venger  de  ce 
que  Louis  I.  n’avoit  pas  réc otnpenéé  fes  (ervices 
dans  la  guerre  deNaplrs,  fin  le  premier  qui  attira 
les  Turcs  dans  la  Hongrie.  JeanCorvin  nommé 
Huniades,  à caufequ'ilétoit  né  dans  une  VÜJc  de 
TranûJvanie  qui  portoit  ce  nom,  ôejean  Zapoli 
nom  pas  été  moins  fameux . Le  premier  fe  rendit 
fi  redoutable  aux  Infidèles,  s’étant  fignalé  contre 
euxenpluficursoccafions,  ques  les  mères  qui  en- 
ter. doient  crier  kurs  enfant  n’ avoient  point,  à ce 
qu'on  dit,  de  moyen  plus  fûr  poux  les  faire  taire, 
que  de  IcsmcDacerdc  l'arrivée  d'Huniadcs,  tant 
il  avoit  rendu  Ton  nom  formidable . Sa  piété  fut  é- 
galc  a fa  valeur . Prêt  à mourir  des  blcltures  qu’  il 
avoir  reçues  1 la  défenfe  de  Belgrade , il  fe  fit  con- 
duire dans  i'Eglife , oh  après  s’être  confdîé  il  com- 
munia & expira  entre  les  bras  des  Prêtres  qui  le 
(butenoient  . Jean  Zapoli  , Comte  de  Sceaux e , 
qui  monta  fur  le  Trône  de  Hongrie  après  la  dé- 
faite de  Louis  II.  Je  dernier  de  fes  Rois,  à qui 
la  Tranfîtvantc  ait  obéi  comme  faifanc  partie  de 
leur  Royaume.  Les démèkz  qui  furvinrent  après 
fa  mort  entre  lfabetle  (a  Veuve  ôc  l'Archiduc  Fer- 
dinand, Ircre  de  l’Empereur  Charles  V.  attirèrent 
Soliman  il.  en  Hongrie . Ce  Sultan  s'étant  empa- 
ré de  Budc  ôc  des  autres  Villes  principales  lad  ta 
la  Tranfilvanie  en  Principauté  à I libelle  , qui 
voyant  que  Ferdinand  n'oofcrvoit  pas  les  condi- 
tions fous  lesquelles  elk  avoit  voulu  Ja  lui  remet- 
tre en  prit  poflcffioo,  appuyée  du  Turc.  Jean  EI- 
tienne  Sigismond  ton  fils  en  fut  enfuitc  reconnu 
pour  Souverain , ôc  il  fc  fit  même  couronner  Roi 
de  Hongrie , lorsque  Ferdinand  fur  mort  ; ce  qui 
excita  entre  T Empereur  Maximilien  & lui  une 
guerre  qui  futcaufc  qu’on  lui  céda  par  accommo- 
dement quelques  Comtcz  de  Ja  Haute-Hongrie. 
Comme  il  n’ avoit  point  d'enfant,  fe  voyant  fur- 
pris  d'une  maladie  mortelle , il  laifia  la  Tranfilva- 
nie par  Tcilamcnt  à Maximilien.  Les  Grands  du 
Pays,  notant  (c donner  à cet  Empereur  de  peur  <T 
irriter  les  Turcs  , choifircnt  EJicone  Ban  or  i , 
Hongrois  d’oiigine , qui  ayant  été  élu  Roi  de  Po- 
logne peu  de  teras  après  par  la  retraite  d’Henri  de 
Valois,  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  d'Hen- 
ri III.  remit  l’Etat  de  Tranfilvanie  iCHnllophle 
Batiori  fon  trere . Celui-ci  eut  pour  Succeflcur Si- 
gismond Baitori  Uni  fils,  qui  rendit  cet  Etat  entiè- 
rement libre  par  Japrife  de  toutes  les  Villes,  dont 
les  Infidèles  s'étoicot  emparez.  Le  Cardinal  Batto- 
ri  h qui  il  avoit  remis  Ion  Etat  dans  fes  dernières 
années , contre  I engagement  qu'  il  avoit  pris  avec 
l’Empereur  Rodolphe,  fut  mal  fou  tenu  par  Maho- 
met III.  Ainfi  la  défaire  par  Michel  Prince  de  Va- 
taquie,  ayant  obligé  Sigismond  de  reprendre  Je 
Gouvernement , cciui-ci  céda  de  nouveau  la  Tran- 
ûl vainc  à l’Empereur  ôc  alla  mourir  à Prague.  Le 
prétexte  de  Religion , ayant  entraîné  dans  ce  tems- 
Jà  iesTranfilyains  en  une  révolte  générale,  ceux 
qui  oot  depuis  gouverné  la  Tranfilvanie , partie 
parl'EleéliondesF.tar*,  partie  parle  fcuJ  droit  d' 
ufurpation,  ont  eu  recours  pour  fe  maintenir , les 
uns  au  Turc  ôc  les  autres  ài’Empcrrur,  félon  qu 
ils  ont  efpéré  un  plus  fort  appui  de  Func  ou  dqj* 
autre  Puiflance . Les  noms  de  ces  Princes  font 
Eticnoe  Boskay , Sigismond  Ragoski , Chioti  Ja- 
nus , ôc  Michel  Abaili  , après  Ta  mort  duquel  la 
Tranfilvanie  te  vit  obligée  de  rccoonoi  tre  le  pou- 
voir de  l’Empereur. 

Oo  peut  dire  en  général  que  les  Tranlllvainx. 

oc 
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r.e  fout  pat  moins  belliqueux  que  remuant . LesSi- 
cuJieflt  plu»  B^r  haras  ope  Ici  autre»  oc  font  aucune 
dirtindfion  d#  Noble  « du  Roturier . les  Saxons 
plus  polit  opt  rotxnu  les  Coûtâmes  3c  la,Langucdcs 
anciens  Al  Je  maqd»  dont  ils  fcihicor  illùs  : il  n'y  a 
que  4fJdoBgtuis  avec  qui  ils  s'accommodent  peu  , 
ne  leur  voulant  point  permettre  de  bàtif  dans  leurs 
Villes.  La  Religion  cl)  dans  une  grande  coofofton 
parmi  tops  <*s  Peupla , Les  un»  font  prient,  les 
autres  Anab?pullcs,  3t  d'autres  Çociaicns,  Cal- 
viniÜçs  de  Luthérien».  George  Blandrata,  Mé- 
decin du  Priocc  Jean  Sec  pute,  l'entraîna  dès  fa 
J «méfie  <J#u»  les  erreur!  du  Luthéraqifme . De- 
nys  Aléxis  que  ce  Médecin  imrodutfir  dan»  fa 
Cour  ne  (e  cupduifant  pas  eiaèUment  fur  fes or- 
dres , mit  auprès  dp  Prince  ya  autre  Poseur  ap- 
pelle François  David  , qui  de  Luthérien  le  ht 
CaJvinirte  3t  lui  aofeigna  enfuite  la  ftetlrine  d* 
Arius.  François  Scaneardo,  antre  Médecin  Ita- 
lien, contribua  encore  beaucoup  ù le  pervertir, 
après  quoi  Qavid  étant  monté  en  Chaire  en  pré- 
fence  de  Jean  4c  Sctpoye  fit  des  Etats  pITemblcz  ï 
Segctwar  il  prêcha  publiquement  cocure  la  Sain- 
te Trinité,  & coatre  la  Divinité  de  léliu-Chnlt 
dan»  r Eglilp  de  St-  Pierre  de  cattç  Ville  . Une 
grande  dilpgtc  s'étant  élevée  là  - deffut  entre  Jet 
CaJvinillcs  3c  Jes  Ariens,  on  afligna  une  Aflem- 
biée  à Waradio  pour  voir  A on  pourvut  les  «met- 
tre d'accord  . La  Prince  Ayant  ceicwtu  les  uns  & 
les  autres  le  déclara  pour  D*v*d , tic  comme  s'il  eût 
eu  quelque  droit  de  prononcer  for  de  kmWablcs 
contioverfes  de  Religion,  fbn  jugement  prévalut 
de  telle  forte  que  le  progrès  de  i'Aruniluu  forpafla 
celui  de  toute,  le-,  aut  r«e  Stèles . Pour  cnicigacr  ces 
erreurs , on  ht  venir  <f  Allemagne  Jean  Somer  3c 
Mathias  Bolonoisù  qui  on  donna  UducèUood’ua 
Collège  qui  lut  établi  i Claufetn  bourg  . Par  ce 
moyen  elles  partérent  4eTr*ofifo*rûe«n  Hongrie 
fit  en  Pologne . f.cittinc  Battort , qui  tâcha  d'y  ré- 
tablir la  Religion  Catholique , fut  tellement  tra- 
verfé  dans  cc  dertein  qu'il  le  vit  fouvpot  contraint 
«l'entendre  la  Melle  daes  de»  Lieux  fecicts , où  il 
alloir  fous  prétexte  de  charter.  <£jand  il  eut  affer- 
mi Cnn  autorité,  il  fit  venir  desMilfioaqairc.s  de 
Renne  3e  de  Vienne,  tic  Cbriftophlc  Baftori  fou 
frère  établit  dans  la  même  vûe  des  Jéfuuet  ù Ciau- 
fembowg,  ce  qui  rompit  en  quelque  façon  le  cours 
de  ers  Hère  fie  » . Sigilmond  Battori  qui  foccédai 
Cbrirtophle  ne  fe  montra  pas  fi  ferme  que  Juî. 
Les  Hérétiques  notèrent  pourtant  nen  entrepren- 
dre pendant  la  vie  d'Etienne  qu'on  avoir  élu  Roi 
de  Pologne , mais  dès  qu'il  fol  mort  les  Tranfil- 
vains  le  liguèrent  pour  obliger  Sigismood  ùchaf- 
fer  les  Jéfuite»  de  les  Etats , fous  prétexte  qu’ils 
y vouloicnt  introduire  l lnquifition . Ils  kréfolu- 
rem  de  cette  forte  dan*  une  Diète  qui  fe  tint  a 
Mcgeswar  le  jour  de  St,  Etienne  en  1588.  Cepcu- 
dant  la  Religion  Catholique  diminuant  tous  les 
jours,  Siguraood  rappella  ocs  Pères  deux  ans  a- 
près.  Ils  ce  turent  paiçitutût  rétablis,  qu’ils  fi- 
rent des  conversons  Cuts  nombre  dans  cette  Prin- 
cipauté . Ce  fut  par  leurs  lavantes  exhortations 
que  ChrirtiaausFrankco  ,qui  avoir  changé  de  Re- 
ligion jufqui  treize  fois,  abjura  feserrtvis  dans 
WeilTcmbourg  en  préfencedu  Prince  3td’un  grand 
concours  de  Peuple  - Il  te  fit  de  fi  bonne  foi , quil 
déchira  de  fès  propres  main»  les  Livre*  qu'il  a voit 
eompofez  pour  prouver  fa  fauflê  Doârioe  i mais 
ces  grands  progrès  n’ eurent  pas  de  fuira  fous  les 
autres  régnes . Au  contraire  Je»  Hérétiques  k ren- 
dirent fipuiflam  , qu'on  fut  contraint  d'accorder 
la  Libcné  de  coofciencc  ; ce  qui  éteignit  -pres- 
que entièrement  la  Religion  Catholique  dans  fa 
Tranfilvamc. 

L'air  de  ce  Pays  ert  extrêmement  tempéré , 3c 
comme  en  Eté  la  chaleur  y ert  exceifivc , k froid 
y ert  violent  pendant  f Hyvcr  . Le  terroir  qui 
ert  très-krtik  produit  entre  autres  le  meilleur  Fio- 
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ment  d'Europe.  Las  vins  que  l'on  y recueille  ne 
cèdent  guère  non  plus  en  force  & en  déhcatcfTe  à 
ceux  de  Hongrie  j oc  les  Montagnes  retiennent  des 
Mines  d’Or,  d‘ Argent,  de  Fer  3c  de  Sel.  On  en 
tire  aurtiun  certain  bityme,  dont  Upprtie  la  plus 
folide  fer»  i faire  une  cire  brune  propre  à éclairer 
comme  çclïc  4cs  Abeilles,  Les  Bois  font  remplis 
de  Cerfs,  tic  Daims,  d’Ours  , de  Buffles  8c  de 
Chevaux  Sauvages , dont  le  crin  traîne  jufqu’k 
terre.  Le»  Rivières  y font  aurti  fort  poiltanocu- 
fes ; mai;  comme  leurç  eaux  p,affçnt  par  de»  Mi- 
nes d*  Alun  3c  de  Mercure  , qui  feue  communi- 
quent une  qualité  maligne,  elles  ne  fop:  pas  meil- 
leures à boire  que  celles  de  Hongrie  . Il  y en  a 
qui  ont  des  grains  d’or  mêlez  parmi  leur  fable  . 
Les  principales  font  la  Chrifio  , le  Grand  3c  le 
Petit  §fmos,  & i’Alt,  ou  l’Olr. 

Quelques-uns  divifent  la  Tranfilvanie  par  fes 
Cumtez , 3t  lus  autres  par  les  trois  forte»  de  Peu- 

r îles  qui  l'habitent;  lavoir  les  Saxons,  Jes  Sicil- 
iens 3c  les  Hongrois.  Ces  derniers  font  particu- 
liérement établis  fur  les  bords  dcUMprtfch.  Les 
Siculien» defeendus  devancions Scythes  ou  Huns , 
ayant  été  chaffez  de  la  Pannonie,  où  ils  s croient 
établi»,  changèrent  de  nom  pour  fc  dérober  a la 
forrur  des  autres  Nations  déchaînées  contre  eux. 
Ils  habitent  la  partie  qui  cil  contiguë  â la  Moldavie 
3c  1 laRuflle  hornojécsSiculiei  3c  kiSaxon*  oc- 
cupent lercrtc.  Voici  Ici  noms  des  Cqm:cz  delà 
Tranfilvanieavec  leurs  principaux  Lieux: 

' Biflritz, 

Radna, 

Matar , 

Bas  Borgo, 

Haut  Borgo, 

Cofe , 

Petit  Sajo, 

. Grand  Sajo, 

Kororvar  , 

Haut  Rôle], 

Bas  Kofcl , 

Sofmcio . 
MarusOrfosfalu, 

Hot-  Maros , 

Filehara, 

Gorgini . 

Sibo, 

Deez,  ouBurglo*. 
Haut-Iskolo, 

Bas  Iskolo, 
Magiar-tgregi, 
Zombor. 

Saunosvivar, 

Bethlcn , 

Tckendorf, 
Matisfalva, 

Bonezida , 

Vecs, 

Bcgheo , 

Kozma, 

Nananfalva, 

Vafarheli. 

Utvarhel, 

Pctelic , 

Sofalva , 

Kcrcrtur  , 

Gcrni  , 

S.  Alvam, 

. Bikfalva. 

■ S.  Milcfos, 

Toplocza, 

Ciordo:  Haitalu» 

Utfalu, 

Vaflob. 

' Chilk. 

S.Lekkv 

Chilk  : •<  Scritia , 

S.  Mi* 


[ Biflritz,  J 
| aux  £1x091:^1 

| Ncubania:  J 

: 

Marolèk  : . 

Zolnok  Inté- 
rieur. 

Maros- Va- 
farhel . ^ 


Utvarhel:  ^ 
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S.Miklot, 

Ohaba, 

Somtio, 

Reiîmark , 

. Csfigôd. 

. Takova. 

Vafarhel, 

‘ Megdies , 

Vafarhel:  « 

Vifalo, 

Mcgdics:  - 

Melchen , 

Kafzon. 

• 

m Scbelken  le  Petit 

Colosvar,  ou 

* Ceben  ou  Her- 

Claufenbourg, 

munllat , 

Colosvar,ou 

Bcreod, 

Schelken  le 

Claufea-  * 

Sebes, 

Ccben:  , 

Grand, 

bourg. 

Nagypatak, 

Sol  rz  en  bourg, 

. Giula. 

Schellenberg, 

r Malomfalva, 

Talmech, 

Dobaca:  t 

Mikes, 

. Boicxa. 

Panith, 

" Fogara! , 

: B and . 

Fogara;: 

Pojana, 

Chesbourg,  ou 

Schor. 

Segefvar, 

, Sebtfchel. 

Korod , 

Sasvaros  : « 

Sasvaros, 

Chesbourg:- 

Kereflur, 

. Martioeft. 

Romiha, 

* Huniad, 

Radnoth, 

Huniad  : . 

Dobra, 

. Keizt. 

Arki, 

. Kitid. 

Reps:  - 

Oloflelek , 

Haczag:  J 

r Hacragf 

. Streitfort . 

L 1 

_ Domfas. 

Haram&k: 


AbrobanU. 


Tocda: 


Kokelvar  : 


Grot- 

Schiok: 


Croailat  : 


Perecr  , 

Osdi , 

Ofterlatn , 

* Orbay , 

Zagoo , 

Nien, 

Les  7.  Villages 
. des  Siculcs . 

" Abrobania, 

. Gial, 

- Biftra. 

" Tortnburg,  ou 
Torda, 

Kccze, 

Koczarc , 

Wiutï , 

. Torofl  o . 

Kcktlvar, 

. Czintos, 

Ebersdurf, 

Kag'ak. 
Groî-Schink  , 
Birthetrn , 

« Hilnd.rblihl, 

Agnct  en , 

. Leskirch. 

" Cronilat,  ouBrafo, 
Kalnok , 
Mikiosvar, 

. Itfalo, 

Marienbourg, 

Rofcnau, 

Tersbourg, 

_ Czcrncft. 


La  partie  O-  f 
rientaledu  Kercsbanja, 
Comté  de  4 Brad. 
Zaraod  : 


Aibc-Julie:' 

Albanien: 

SalTebes: 


Albe* Jolie,  ou 
Weiflcmbourg, 
Towis , 

Zalakna, 

Rapold , 

. Aranivar. 

[ Cracfânclt, 

Szara, 

Ilye, 

Branska . 

SaHcbes,  ou  MiJ- 
lenbach, 

Emcd, 


TRANSLUCANUS  PAGUS  , Bourgade  d* 
Efpagne.  Ilenefl  fait  mention  dans  une  ancien' 
ne  Infcription,  qui  fe  trouve  dans  l*Eftreroadoo- 
re,  ao  Territoire  de  Léon  félon Amb.  Moralès 
cité  par  Ortelius  1 . 

TR  ANSLUCUM,  Lieu  de  la  Dacc  Ripenfe.  Il 
en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Digniterdc  l’Empi- 
re: Si  je  ne  me  trompe,  dit  Ortelius  *,  ce  doit 
être  aujourd’hui  L4ndtv»e*W4LD  , nom  qui  Li- 
gnifie la  même  chofe  que  Trnslmvm  . 

TRANSMARISÇA,  ViliedelaBaiTc,  oude 
la  féconde  Mcefle  : L’I  tirerai  re  d’Antonin  la  mar- 
que fur  1a  Route  de  Vimin*cium  \ Nicomédie, 
entre  dppiartM  & Candidia>M  , \ feize  mille  pas 
du  premier  de  ces  Lieux  & il  treize  mille  du  fé- 
cond . 1 1 ert  par  lé  de  cette  Ville  dans  la  Notice  des 
Dignitcz  de  f Empire  . C'eft  la  même  que  Pto- 
lomée  * nomme  TKOM*aisca  ; & Je  nom  mo- 
derne efl  Ma  a icE  félon  Lazius  . 

TKANSMONTANI  Voyez  Asruars. 

TR  ANSTHEBAITANI , Ortelius  4 qU,  die 
Trcbonius  Pollion , nomme  ainfi  des  Peuples  d'E- 
gypte qui  habitoient  au-deli  de  la  Ville  deThè- 
bes  ou  au  delà  de  la  Thébaïde . 

TR  AOU , V ille  des  Etats  de  la  République  de 
Vcnifc,  dans  la  Dalmatie , & connue  des  Anciens 
fous  le  rom  de  T r*g*n*m,  Ptoioméc  fit  Straboa  en 
parlent  comme  d'une  I lie:  nuis  Jeao  Lucius  a mon- 
tré que  ce  n’étoit  qu’une  Péninfule,  & que  le  Ca- 
nal qui  la  fépare  du  Continent  elt  un  Ouvrage  de 
l’Art  fit  nom  pas  de  la  Nature.  Ce  Mr.  Lucius, 
dit  Mr.Spon  î , elt  un  Gentil  homme  de  ce  Pays- 
là,  établi  k Rome . Sa  patrie  lui  efl  obligée  de  J' a- 
voir  tirée  des  ténèbres  de  l'Anttquiré  par  1 H droite 
ou  il  en  adonnée.  11  a fait  aufli  imprimer  les  In- 
scriptions de  Daimatie  fit  d’autres  lavant  Traitez. 
Il  quitta  Traou  par  l'incivilité  d’uu Général  de 
Dalmatie  qui  étant  venu  à Traou  lui  fit  (avoir  ou’ 
il  vouloit  loger  dans  fa  tnaifon.  Le  Gentilhomme  s’ 
apprêtoitàle  recevoir,  fie  feréfcrvoit  feulement 
un  appartement  médiocre  ; mais  le  Provéditcur 
tranchant  du  Souverain  envoya  incontinent  après 
des  gens  pour  mettre  tous  les  meubles  dehors . Cet- 
te incivilité  le  ficha  tellement  qu  il  partit  aufli  tfit 
de  ce  PayS’là,  fit  qu’il  n’y  voulut  jamais  retourner. 
La  Ville  de  Traou  cfl  dans  un  allez  bel  afpevJ,pnn- 
ci  paiement  le  Faux-bourg  qui  elt  fur  T Iflc  de  Bua . 
Elle  peut  renfermer  environ  quatre  mille  ames . 
Le  Dôme  n'eil  pas  laid,  fit  la  porte  a été  tirée 
des  dépouilles  de  la  Ville  de  Salooc  , qui  ert  à 
douze  milles  delà . Il  y a dans  cette  Égî.fe  quel- 
ques 
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quec  Statues  dallez  bonne  main . On  ne  connoîr 
point  à Traou  Je*  Hôtdkries.  Les  Voyageur*  y 
font  obligea  <lc  fc  pourvoir  comme  ils  1’  enten- 
dent pour  leur  logement  3c  pour  leur  nourriture. 

Cctrc  Ville  e(F  préfentement  fameufe  dan*  la 
République  de*  Lettre* , par  un  Manuscrit  qui  y a 
été  trouvé  dans  le  dernier  Siècle . Ccd  uo  Frag- 
ment de  Pétrone , qui  manquoit  h fes  Ouvrage*  im- 
primez. Comme  on  n’avoit  jamais  vu  cette  Pièce 
on  t’imagina  quelle  étoit  fuppofée,  3c  que  c’étoit 
un  jeu  d’efpri t de  quelque  Savant , qui  avoit  imité 
k lî  y le  de  Pétrone  . Mr.  de  Valois  étoit  un  de  ceux 
qui  la  tenoient  pour  fufpe&e  ; mais  Mr.  Lucius  3c 
P Abbé  Gradi  de  Rome  la  reaardoicot  comme  au- 
thentique; 3c  comme  s’il  eût  été  queftion  derc- 
connaître  un  Prince  , 1’  Europe  étoit  diviCée  en 
trois  partis.  L’Italie  3c  JaDalmat  ici’ adoptoient, 
la  France  3cIaHollaode  la  rejettoienr  * 3c  T Alle- 
magne Te  tenait  neutre  ; car  le  Docteur  Rcincfius 
lit  un  Commentaire  fur  ce  MS.  fans  ofcr  néan- 
moins rien  prononcer  fur  Ton  antiquité . Le  Do- 
cteur Statilius  dans  la  Bibliothèque  duquel  cet  O- 
riginal  fc  trouvoit  lorsque  Mr.Spon  lit  Ton  Voya- 
ge de  Dalmatic , étoit  un  homme  de  mérite , qui 
en  auroit  pu  parler  pertinemment  G Tes  maladie*  ne 
l'en  euflenc  empêche  ; 3c  Mr.  de  Valojs  a eu  tort  de 
le  prendre  pour  un  jeune  homme . Voici  1e*  remar- 
ques que  Mr.Spon  a laites  fur  ce  Manufcrit.  C'clt 
un  mroliê  épais  de  deux  doigts,  contenant  plu- 
fieur*  Traitez  écrirs  fur  du  papier  qui  a beaucoup 
de  corps , TibuJle  3c  Properce  font  au  commence- 
ment, 3c  non  pas  Horace , comme  Ta  dit  par  er- 
reur l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  a Padoue  t 
Pétrone  fuit  de  la  même  main,  3c  de  la  manière 
que  nous  l'avons  dans  nos  Editions . Après  on  voit 
cette  Pièce  donc  il  cft  queftion  , intitulée  Fr* g- 
nuntum  Pttrvmi  Arbitré  ex  hbro  decimo  quinte  CK 
ftxto  tUrimoi  3c  c' eft  où  cil  contenu  k fouperde 
Xnmalcion,  comme  iladepui*  été  imprimé  for 
cet  Original . De  Salas  Elpagnol , qui  a comment 
té  cet  Auteur  fait  mention  d'un  quinzième  8c  d'un 
feitième  Livre;  mais  il  n’a  pas  dit  oh  il  f avoit  vu. 
Le  MS.  cil  par-tout  bien  liGbic  3c  les  commence- 
ment des  Chapitres  3c  des  Poème*  font  en  caraflè- 
re*  bleus  & rouges.  Pour  ce  qui  eft  de  l’antiquité 
da  cette  Pièce , il  ne  faut  que  s’y  connoîtrc  oc  k 
voir  pour  n‘  en  pas  douter . Oo  doit  dans  cette  ren- 
contre arouter  plus  de  foi  aux  yeux  qu'au  raifonne- 
menr.  Sous  la  page  179.  l'année  que  cette  Pièce 
aétéécriteeft  marquée  de  cette  manière  : 1423. 
10.  Novemb.  Ce  Siècle-là  n’avoit  pas  desefprit* 
fi  bien  faits  que  celui  de  Pétrone  pour  pouvoir  fc 
déguifer  fous  foo  nom . 

t.  TRAPANI,  ou  Trapano,  VilkdcSIcile 
fur  iaC&te  Occidentale  de  l’Idc  dans  k Val  de 
Mazara . Cette  Vilk  nommée  anciennement  Dre- 
*****  eft  fituée  fur  une  Péniofule , ou  Langue  de 
Terre,  qui  entre  dans  la  Mer  vert  le  Ponant.  EUe 
eft  renommée  par  (on  grand  rrafic , par  k nombre 
des  Nobles  qui  1 habitent , par  la  quantité  de  Vaif- 
feaux  qu’on  y voit , par  fc*  Saline*  3c  par  la  pèche 
des  Ton*  & du  Corail.  Du  cité  do  Midi  elle  a un 
Château  q narré . Son  Port  cil  grand  , mais  fort 
ezpofé  au  vent  de  Midi  3c  féroé  de  bas  fond* . A l' 
entrée  du  Port  on  trouve  le  Château  de  Culumba- 
ra  quicoofiltcen  une  Tour  torique  , fort  haute, 
pofée  fur  un  Ecueil,  environnée  de  la  Mer,  avec 
un  Ouvrage  à fentour,  fourni  de  Canons  du  côté 
du  Pon . Dernére  1e  Château  il  y a pluficur*  E- 
cueits.  Du  côté  de  la  Tramontane  les  grands  BL- 
timens  ne  peuvent  pas  approcher,  heaufe  du  peu 
de  tond  qu'il  y a âedes  Ecueils  qu'on  y trouve  dans 
l’ efpacc  de  deux  milles . La  Ville  cil  par-tout  fer- 
mée de  murailles  ordinaires  fuivaot  le  Terrem  . 
Ses  Salines  font  du  côté  <k  l’Orient. 

En  lortant  de  Marfala  par  le  Canal  de  St.  Todar, 
on  paik  tes  Plages  de  la  Rivière  de  Brugia  3c  d’Al- 
gagruefea  3c  la  pointe  dcTravia;  3c  avant  que  d’ 
Tarn.  X. 
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arriver  au  Port  de  Trapani , on  trouve  quelques 
Bancs  de  fabk  fort  long*  avec  un  Canal  de  nuit  juf- 
quà  dix  pieds  de  fond,  entre  lis  Iiks  de  Sic.  Mar- 
guerite 3c  celk  des  Salines  ; enfuite  on  entre  dans  le 
Port  de  Trapani.  En  fortanr  de  (on  Port  côtoyant  k 
Rivage  vert  la  Tramonranc  on  voit  La  Côte  toute 
couverte  demaifont  particulières,  3c  plus  avant 
il  y a un  Ecueil  fous  l’eau  appcllé  Afnel,  3c  qui 
cft  fort  dangereux  principalement  de  mm  . On 
rcocontre  enfuite  les  pointes  del  Yerro,  ficdeCa- 
pcllar  3c  kGolphe  de  Cofano,  oh  l’on  voit  une 
Montagne  feule  vers  k Rivage , quiparott  ifolée. 
On  rencontre  enfuite  un  autre  grand  Ecucii  fit  l’on 
arrive  enfin  xuCapStn Fit». 

S.  Albert  Carme  ' nâquit  en  cette  Ville  l’an 
iziz.il  fe  fit  Religieux  i’an  xzzo.au  Mont  Tra- 
pano  dans  k Territoire  de  la  même  Ville,  fit  mou- 
rut près  de  Meflinc  l'an  1142.  Une  partie  de 
fes  Reliques  dans  lafuite  fut  transponée  au  Mont 
Trapano . 

i. TRAPANO,  ouDrepano,  nom  moderne 
duCapdc  I' I (le  de  Candie  appcllé  par  les  Anciens 
Drepttn* ■*- P rem oàtorium  . On  lui  donne  encore 
d'autres  noms . Voyez  Drepanum. 

a.  TRAPANO,  félon  Mr.  Corneille  * , & 
Drcpano  félon  Mr.  de  J’ Ifle  * ; Cap  de  P Ifle  de 
Candie,  fur  Ja  Côte  Septentrionale  entre  laSuda 
ficRetimo.  C'cft  IcDripanum  Promomto&iuic 
de  Ptofomée. 

3.  TRAPANO,  petite  Ifle  de  la  Mer  Ionien- 
ne, fur  la  côte  Méridionale  de  l’Ilk  de  Céphafooie , 
h Icntrée  du  Port  <f  Argoftoli . C’cil  Niger  qui  don- 
ne à cette  Ifle  le  nom  de  Ta  apamo.  Le  PereCoro- 
nelli  I'  appelle  Guarduhi.  Cette  petite  Ifle  cft 
la  Lr/o«,  ou  Lf  toi  a des  Anciens. 

TR  A PER  A,  Ville,  ou  Lieu  de  l’Inde,  près 
duGolpbc  Barygazène , félon  Arrien  ♦. 

1.  TRAPEZA,  Ville  de  l’  Arcadie:  Etienne 
le  Géographe  dit  quelle  étoit  près  (k  T ricolonu  m. 
Cette  Ville  eft  nommée  Tramzv*  pat  Pau  fa 
□tas  * qui  nous  apprend  quelle  devoit  fou  num  h 
Trapcieus  Fils  de  Lycaon. 

a.  TRAPEZA,  Promontoire  de  la  Troadc, 
h dix-huic  milles  de  Ja  petite  Ville  de  Dtrd *• 
mum , félon  Pline  * . Il  étoit  à I'  entrée  de  1’ 
Hellefponr,  3c  on  le  nomme  préfentement  C*- 
p»  de  Jatufferi. 

TRAPhZAS.  Voyez  Trappzusa. 

TR APEZO POLIS,  Vilk  de  I AGeMineuro 
dans  laCark,  félon  Piolomée  qui  la  marque 
dans  les  terres . Pline  * nomme  fes  Habi  tans  Ta  a- 
pezopolitje  . La  Notice  Epifcopalc  range  La  Vil- 
le  de  T r a p e z o po  l 1 s parmi  IctF.vèchezdc  la 
Phrygie  Caparianc . Nicéphorc  Callifte  meraufR 
une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie  ; mais  il  écrit 
Trapezoktopolis,  pour  Trapezopolis;  ce  qui 
eft  fans  doute  une  faute  de  Coptile. 

TR  APEZU  M.  Colline  de  Syrie  au  voiftnage  de 
U Vilk  d’Antioche  . Strabon  *dir  qu’oo  avoit 
nommé  cette  Colline  Tracez**-,  h caufe  qu’elle 
avait  la  figure  d’une  Table. 

TRAPEZUNTII.  Voyez  Arcadie. 

1.  TKAPEZUS,  Moniagne  du  Chcrfonnèfe 
Taurique  . C eft  Strabon  10  qui  en  parle  . Il 
fait  auifi  mention  «func  Ville  de  même  nom  , 
qui  , dit  il , cft  voiGnc  de  la  Tibaréme  3c  de 
la  Colcbide. 

z.  TR  A PEZUS , Vilk  de  la  Cappadoce  : Pto- 
lomée"  la  marque  fur  la  Côte  du  Pont  Cappado- 
cicn  , prés  de  Phamacia . C’étoir , Cefon  Etienne 
k Géographe , une  Colonie  des  Habitans  de  Si- 
nope;  fie  on  la  nonunoit  aufli  Ozxcmis.  Voyez 
Tre'bizomde. 

j. TRAPEZUS,  Montagne  fur  k bord  du  Gol- 
Arabique,  félon Ortelius  **  qui  cite  Etienne 

Géographe.  Je  ne  trouve  point  dan*  ce  dernier 
de  Montagne  nommée  Taartzus  ; mais  feule- 
ment une  Vilk  de  cc  nom . Après  avoir  parlé  de 
St  la 
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la  Ville  de  Trapczuntç  de  T Arcadie  il  ajoute:  Eri 
f îkkce  wktxn'tt  ri  xa'XT,;  c’cJÎ  ù-dire, 

tji  ttiam  a, 'ta  ( urbs  ) /u*ia  Àrabitum  Simm . 

4.  TRAPEZUS.  Voyez  T*ap»z*  . 

TRAPEZUSA  , Ville  du  Poot  Cappodocicn  : 
* ’iV'  t **  1 1*  marque  daos  ks  terre* . Ortcfius 1 

a tt*w.  p^jqyj  ce  pourroit  être  la  même  ViJIc  qui  eft 
pommée  Tu  riz  as  daos  la  Vie  de  St.  Théodore  1* 
Archimandrite . 

TRAPHE , Ville  fituèc aux  environs  du  Poot, 
fclor.  Etienne  le  Géographe . 

TRAPHIA»  Ville  de  1a  Bixotie:  Etienne  le 
Géographe  di  t qu*  on  y élcvok  beaucoup  de  Bétail. 
TKÀPONTIUM.  Voyer  Sut**,» . 
yr>«n»ir  TRAPOR,  Tkapovx,  ouTzrxpor!,  Vil- 
AtUt.  * Je  des  Inde*  fur  U Côte  de  Malabar,  auConcan, 

. entre  Damau  & Beçaim.  Cette  Vilk  cil  allez  bien 
habitée , 5c  le* Habitanscn  font  riches.  La  Riviè- 
re n'y  porte  que  des  Bâteaux  & de*  Barque*  médio- 
cres qui  n'y  entrent  qu’avec  peine.  Il  y aùTrapor 
une  Paroiffe , uoc  Chapelle  de  la  Miféricordc,  & 
une  Eglifcde  Dominieairw.Mr.DelJùri  qui  fe  trou- 
va dans  cette  Eglifc  unfoir  du  Vendrcdî-Samt  y 
entendit  un  Sermon  fur  la  Paffion  dans  lequel , dit- 
il,  on  fit  plufieurs  panfet  pour  montrer  au  Peuple 
(pus  les  point*  de  ces  facret  Myllèrcs.  Le*  femmes 
font  fé parce;  de*  homme*  par  une  BaJuîlrade  ca- 
chée d'  un  rideau;  mais  fi  on  ne  tes  voit  pas,  ajoute 
Mr-  De Ikm , on  entend  leur*  cri*  & k*  conp*  qu'  el- 
les fe  donnent  routes  le*  foi*  que  te  Prédicateur  dit 
quelque  chofe  qui  excite  à la  compaffion . La  Pro- 
cclTiûn  fe  fit  après  le  Sermon . Elle  ctoit  précédée 
de  pîufieur*  Péniten* , qui  avoienc  le  vifagr  décou- 
vert <&  le  dos  tout  ncd , &qui  fc  foiKttoicnt  fi  vio- 
lemment que  leur  fang  rcjaillifToit  par- tout  oit  ils 
palliaient . Les  Bourgeois  marchoientenfuite  cha- 
cun un  Flambeau  iUa  main;  ôcl’oo  porroit  après 
les  Prêtres  l'Image  de  Jéfus-Chrift  repréfcmétel 
qu’ilétoitàladerccntedcUCrois  • Une  vingtai- 
ne de  petit*  Nègres  mafqucz  armez  de  tances,  & 
ayant  4 leur  tête  un  Centurion  précédé  de  Tam- 
bours & de  Trompette*  accompagnoicnt  cette  fi- 
gure. Après  avoir  fait  k tour  deJa  Ville  la  ligure 
fui  poféc  dans  le  Sépulcre  qu’  on  avoit  préparé . 

TRAPPE(  La ) Abbaycde  France  & de  l’Or- 
dre de  Cît  eaux . F.lleeft  fi  tuée  dan*  U province  de 
Perche , dans  te  Diocèfe  de  Séez entre  le*  Villes 
de  Séez,  de  Mortagne  ,dc  Verneuilôt  du  Laiglc: 
on  l’appelle  aufli.  Norat-Dxiac  ne  n M*isoh- 
Drru.  Elle  cil  dan*  un  grand  Vallon  ,&  le*  Colli- 
ne* & les  Forêts  qui  l’environnent  font  difpofées 
de  telle  forte , qu  elle*  femblcm  la  vouloir  cacher 
au  relie  de  la  Terre.  Elle*  enfer  osent  d et  terre*  la- 
Vd-Vifü  bourabîa**,  de*  plant*  d’ Arbre*  fruitier*,  de*  Pk- 
à*  1'  ruragesÔc  neuf  Etang*  qui  font  autour  de  t'  Abba- 
Abturt  *(»  y e,  fit  qui  en  re  pétri:  le*  approche*  G difficile*,  que 
T»pf* . l’ on  a befoin  d1  un  Gu. de  pour  y arriver.  Cette  Ab- 
baye fut  fondée  en  1 140.  par  Rotrou  Comte  du 
Perche,  fit  confacrée  fou*  le  nom  de  la  Sainte  V kf- 
geco  1214. par  Robert  Archevêque  de  Rouen  , 
Raoul  Evêque  d'Evrcux  &Sylvcllre  Evêque  de 
Séez.  I*  relâchement  où  elle  étoit  tombée  depuis 
un  fort  grand  nombre  d‘  aonéc*,porta  Mr.  Armand 
jean  BouthiJjer  de  Rancé,qui  en  écoir  Abbé  Com- 
nsendataire,  Ôcquifc  fentit  vivement  touché  de 
F amour  de  Dieu , ï exhorter  les  Religieux  de  de- 
mander tux-mémesqu  elle  fût  raife  entre  les  main* 
des  Père*  de  1 étroite  Obfervaocc  de  l'Ordre  de  Cî- 
tcaust  pour  y rétablir  la  première  & la  véritable 
pratique  de  la  Règle  ; ce  qui  fut  fait  par  un  Con- 
cordat pâlie  avec  1 Abbé  & les  anciens  Religieux 
de  la  Trappe  k 17.  d’ Août  idda.  Ce  lut  en  vertu 
de  ce  Concordat  que  ceux  de  T étroite  Obfervance 
entrèrent  dans  ce  Monailére  &cn  prirent  porte  f- 
lion . Lorfqu'  ils comraençoicat  b y faire  revivre  le 
premier ciprit  des  Pères 6e. de*  Saints,  qui  eo  ont 
été'  ks  premiers  fondateur*,  l’ Abbé  de  Rance  qui  s* 
éUM miré dnawotkdcjKU» quelque  tenu,  obtint 
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du  Roi  la  permiflionde  tenir  eetteAbbaye  en  règle 
êkorir  l'habit réligieux en  îédj.dansk  Couvent 
de  Notre- Dame  de  Pcrfeigne,  oh  il  fut  admis  au 
Noviciat  & où  il  fit  profcflion  le  z 6.  de  Juin  1 664. 
Lorfqu’  i I eut  reçu  de  la  Cour  de  Rome  fc*  Ex pédi- 
tions  pour  tenir  1 Abbaye  de  la  Trappe  en  Règle,  il 
s’yrcnditlc  14.  de  Juillet  fuivant,  & ne  fongea 
plus  qu'  k iofpircr  par  (on  éx  emple  aux  Religieux , 
dont  il étoit  devenu  le  Pcre&  le  Pafleur , Je  défit 
de  reprendre  toutes  ksaufléritez  & les  pénitences 
qui  croient  en  ufage  dans  l'ètablirtc-inent  de  cette 
faintc  Règle . Sa  conduite  toute  édifiante  & T élo- 
quence qui  lui  étoit  naturelle  l’en  firent  venir  ailé- 
ment  b bout , & il  n y eut  aucun  d’ eux  qui  ne  vou-  • 
lût  l'imiter,  «St  t’abrtcntr  comme  lui  de  boiredu 
vin , de  manger  des  œuf*  & du  portion , ajoutant  b 
cela  le  (ravaudes  main* chaque  jour  pendant  trot* 
heures.  11  mourut  le 26, d’ Oflobxc  1700. 

On  découvre  cette  Abbaye  au  furtîrdc  la  Forêt 
du  Perche,  lorsqu’on  vient  du  côté  do  Midi;  fie 
quoiqu’  il  fcmblc  au’ on  en  foit  fort  proche , on  fait 
encore  près  d‘  une  I icuc  a v ant  que  d y arriver;maii 
enfin  après  avoir  defeendu  la  Montagne , traverfé 
de*  bruyère*,  & marché  quelque  tenu  entre  de* 
bayes  & des  chemin*  couverts,  on  trouve  la  pre- 
mière Cour  où  i«r,e  le  Receveur.  Elle  et!  fc  parée 
de  celle  des  Religieux  par  une  forte  pilifLde  de 
pieux  & d’épines.  C'cil-li  qu'ayant  fonné  k la 
porre  on  Frere  Lav  vient  ouvrir . On  entre  dans 
une  gTamk  Coor , plantée  d*  Arbres  fruitier* , dan* 
laquelle  à main  droite  i)  y a un  Colombier,  &k 
itii:n  gauche  une  autre  Baifr-Cour  , où  font  les 
Grenier? , IcsCeJÜers , les  Ecuries , les  Etable*  & 
k*  autre*  lieux  aéceftairts  pour  la  commodité  du 
Couvent . Tout  près  de  cette  Bafle-Cour  cil  un 
Moulin  que  fait  tourner  un  Ruifièauqui  vient  des 
Etangt,&  qui  après  avoir  réparé  la  grande  Cour  d’ 
avec  le  jardin  des  Religieux  du  cô'é  de  i'£glifc,tra- 
vcife  loues  terre  une  autre  partie  de  la  même  Cour, 
pour  fc  rendre  dans  on  Réfervoir  . O»  trouve  en- 
fuite  la  Porte  du  Mona'lérc , où  un  Religieux  de  la 
Mai  foo  fait  f Office  de  Portier . Quand  il  a ouverr, 
ondckenddaiu  uuecfpèce  de  Vcilibuie,  qui  n'a 
que  quatre  toi  ici  de  long  & neuf  à dix  pied*  de  lar- 
ge. A main  droite  cil  urc  chambre  pour  recevoir 
Je?  Hôte* , ik  à main  gauche  une  Sale  où  ils  man- 
gent . Pendant  que  k Religieux  qui  a ouvert  va 
donner  avis  ù f Abbc  oa  au  prieur  de  l’ arrivée  de 
ceux  qui  font  entrez,  on  demeure  dans  la  chambre, 
où  par  ce  qui  efi  écrit  dansde  pci  iis  tableaux  atta- 
chez à U muraille,  on  peut  s'inflruircdequelk  ma- 
nière il  faut  fc  comporter  dans  ce  faint  Lieu.  On 
peut  aulTi  lire  quelques  paiTages  de  l' Ecriture  Sain- 
te , qui  font  comme  les  premiers  avis  qu'on  donne 
k ceux  qui  arn  vcni,&  foovent  même  les  plus  longs 
enuciici»  qu’il  jwdluit  avoir  dam  cette  Maifon , 
uù  l’on  peut  dire  que  les  murailles  parlent  & que 
les  hommes  ne  difent  mot . Oo  fit  d*  abord  en  en- 
trant ce*  paroles  de  Jérémie  écrites  fur  la  porte  du 
Ciuirrc;  SfAeùn  Soinariuf  Ù"  tacrbtt , Audeflbus 
c fl  ce  partage  de  Job  ; In  ntdvla  mt»  mwiar , erfi- 

tnt  mkltiplttaba  dits  tarai , A t un  de*  CÔtct 

de  te  V et! ibuk  cfi  écrit  ■ EUn  abjtÜm  tffe  in d«- 
jtttDetmtiy  mastiqua m habitait  ni  labttnantlu 
ptevatemm . De  l’autre  cûlé  du  Veièihule  00  lit 
Ces  autre*  pa  rôles  : Mn>  m tji  tiici  tua  t*  atttii  fuir 
jufKT  aitilta.  le  Pcte  Prirur , ou  queJque autre  Rc- 
figieuxetam  venu  recevoir  k*  nuuveaue  Hôtes, 
qu’  si  faluc  avec  beaucoup  d’ humilité  & de  grande* 
prolTcrnatiun  1 , il  les  fai  t palier  dan*  le  CI01  tic  & 
le*  conduit  3. l’ Égfife , pour  y adurer  k St.  Sacre- 
ment. Au  retour  i!*  entrent  dans  la  chambre  ou 
dans  La  Sale  ; & en  attendant  le  repas  un  Religieux 
lit  un  Chapitre  de  J’I  mi  ration . Ce  qu’on  ferla  Ja 
table  des  Hôtes  cil  pareil  k ce  quon  don  ne  aux  Re- 
ligieux ; c’eft-h-dire  qu'on  n*  y mange  que  de*  mê- 
mes légume  »&  du  même  pain , de  qu'on  y boit  dit 
cidre coturnc au  Kcfcûoirc . intacts  ordinaires 
fiant 
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font  un  potage»  deux  ou  trois  plats  de  légumes,  Je 
un  plat  d'cculs  qui  eft  la  portion  extraordinaire  des 
Etrangers  ; car  on  ne  leur  fort  point  de  puiftun , 
quoique  les  Etangs  en  foient  fort  remplis , Pendant 
tout  le  repas  on  continue  à lire  des  Chapitres  de 
T Imitation,  après  quoi  chacun  fe  retire  dans  la 
Sale  qui  lui  a etc  deftinée  . Les  Externes  ont  un 
appartement  particulier  qui  a vie  fur  la  Cour  ^ 
& n'entrent  dans  les  Cloîtres , que  pour  aller  h 1 
Eglife  aux  heures  de  l' Office  . Cette  Eglife  n'  a 
rien  de  confidérahle  que  la  fainteté  du  lieu . Elle 
eft  bâtie  d'une  manière  Gothique , & le  bout  du 
côté  du  Chœur  fembk  repréfenter  la  poupe  d’ un 
V aideau . Tout  l'Ouvrage  en  eft  greffier  oc  même 
contre  ks  règles  de  l*Arcbitcd>ure.  L’ Eglife  ne  laii- 
fe  pas  d‘  avoir  quelque  chofe  d’augufle  Je  de  divin . 
Elle  n eft  ni  trop  (ombre  ni  trop  éclairée . Sa  gran- 
de  ur  eft  de  vingt-deux  toiles  ne  long,  fur  neuf  de 
large  ou  environ . Les  ai  les  qui  tournent  h l enteur 
ont  deux  toifesde  largeur.  Une  haute  Bal  u 11  rade 
qui  (épare  T Eglife  en  deux  empêche  queperionne 
n'entre  parla  Nefdu  côté  du  Chœur.  Dans  la  clô- 
ture de  cette  Balultrade , au-dcflôus  du  Crucifix, 
font  deux  Autels  ah  T on  dit  des  Mcffes  pour  les 
hommes  de  dehors  ,qui  demeurent  au  bas  de  l'Egli- 
fe  , oh  les  femmes  n entrent  point . Il  y a une  Cha- 
pelle dans  f Avant-cour  où  elles  entendent  la  Méf- 
ié, qui  s’y  dit  les  Dimanches  & les  Fêtes.  Lui  clô- 
ture qui  eft  devant  le  Crucifix  fert  de  Chœur  pour 
les  Freres  Convers ; & entrccellc-li  Je  le  Chœur 
des  Religieux  , il  y a un  autre  cfpace  qui  tient  lieu 
de  Chœur  pour  les  Malades.  Celui  des  Religieux 
eft  garni  de  trente-fix  chaifcs  hautes , Je  de  trente 
Iodes.  L'Autel  principal  eft  fort  (impie:  il  n'y  a 
qu’ un  Contre-autel  de  pierre,  oh  eJ't  taillée  d’une 
manière  fort  antique  la  figure  de  Notre  Seigneur 
en  croix , avec  celles  des  douze  Apôtres . Dans 
le  milieu  de  la  plate-bande  qui  régne  en  haut,  Je 
qui  fert  de  firife  , eft  repréfenté  un  Autel  avec  du 
tcu  allumé,  Je  deux  Anges  font  profternez  des 
deux  côtes  . Au-deffiis  eft  T image  de  la  Vierge 
dans  toute  fa  hauteur  , tenant  fon  Fils  fur  le 
bras  gauche,  Je  de  1a main  droite  un  petit  pavil- 
lon , Tous  lequel  eft  fufpendu  le  Saint  Sacrement 
félon  l’ancien  ufage  de  fEglife-  Il  n'y  a fur  l'Au- 
tel qu’un  petit  Crucifix  d’ébéne;  Je  aux  deuxex- 
trémitez  du  Contre-autel  on  voit  deux  plaques  de 
bois , d’où  fortent  deux  cierges  qu'on  allume  pen- 
dant laMedc.  Aux  jours  de  Fêtes  on  met  doubles 
branches  ; Je  ainG  an  lieu  de  deux  cierges  il  y en  a 
quatre  avec  deux  aunes  qui  font  contre  les  Piliers 
ks  plus  proches  Je  quon  allume  à l'élévation . 

Toutes  les  avions  de  ccs  Saints  Anachorètes 
font  des  prières  continuelles  h Dieu . En  Eté  ils  fe 
couchent  h huit  heures  , Je  cnHyvcr  h fept.  Ils 
fe  lèvent  la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à Mati- 
nes, qui  durent  ordinairement  jutqu’à  quatre  heu- 
res Je  demie,  parce  qu’outre  le  Grand  Office , ils 
difenr  auili  celui  de  la  Vierge  ; Je  cotre  les  deux  ils 
font  une  méditation  de  dcnu-henre . Les  jours  oh 
rEgUfencfokranifela  Fête  d’aucun  Saint  il  réci- 
tent encore  l'Office  des  Morts . Au  fortir  de  Mati- 
nes , fi  c'eft  en  Eté , ils  peuvent  s’aller  repofer  dans 
leurs  Cellules  jufqu’ h Prime  ; mais  en  H y ver  ils 
vont  dans  une  chambre  commune  proche  du  Chauf- 
foir , oh  chacun  lit  en  particulier.  Les  Prêtres  pren- 
nent d'ordinaire  ce  tems-lh  pour  dire  (a  Méfie . A 
cinq  heures  Je  demie  ils difent  Prime , Je  vont  en- 
fuite  auChapitre,  oh  ils  font  environ  une  demi- 
heure  , excepté  certain:  jours , oh  ils  y demeurent 
plus  long  rems  h entendre  les  Prédications  que  leur 
lait  l’Abbé  ou  le  Prieur . Sur  les  fept  heures  ils  vont 
travailler  ; c’cft-a-dire  que  chacun  quittant  fon  ha- 
bit de  deffus  qu'  ils  appellent  une  Ceult , Jcrctrouf- 
fant  celui  de  drilous , ils  fe  mettent  les  uns  \ labou- 
rer U terre,  les  autres  h la  cribler,  d’autres  h por- 
ter des  pierres  , chacun  recevant  fa  tâche  , fans 
eboifir  ce  qu’ils  doivent  faire  . L’ Abbé  lui-raê- 
Ttm.  X. 
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me  eft  k premier  au  travail , & s'emploie  Couvent 
h ce  qu’il  y a de  plus  abject . Quand  le  tenu  ne  per- 
met pas  de  fortir,  ils  nétoyent  l'EgliTe,  balayent 
les  Cloîtres  , éewent  la  VaüTclJe  , font  des  lef- 
fivçs,  épluchent  des  légumes  3 Je  quelqueiois  ils 
(ont  deux  ou  trois  affis  contre  terre  les  uns  auprès 
des  autres  h ratifier  des  racines,  fans  jamais  parler 
enfembl*.  llyaaufti  des  lieux  deftinez  h travail- 
ler h couvert  où  pluGeurs  Religieux  s'occupent  les 
uns  h écrire  des  Livres  d’ Eglife,  les  autres  h en 
relier,  quelques-uns  h des  ouvrages  detnenuifcrie 
Je  d'autres  h tourner , Je  atnfi  h diflérens  travaux  u- 
tiles  . n’y  ayant  guère  de  ebofes  néccdaircs  à la 
Maifon  Je  h leur  ulage  qu'ils  ne  fafient  eux  - mêmes . 
Quand  ils  ont  travaillé  une  heure  Je  demie  , ils 
vont  h l'Office  qui  commence  à huit  heures  Je  de- 
mie. On  dit  Tierce,  Je  enfuite  la  Mefle  JtSex- 
te , après  quoi  ils  fe  retirent  dans  leurs  chambres 
où  ils  s'appliquent  à quelque  levure . Cela  fait , Us 
vont  chanter  None , fi  ce  n'cft  aux  jours  de  jeûne  de 
fEglifc  que  l'Office  eft  retardé  J t qu’on  ne  dit 
Nonc  quun  peu  avant  Midi . Delà  iis  fe  rendent 
au  Rélciloirc  qui  eft  fort  grand . Il  y a un  long 
rang  de  Tables  de  chaque  coté  : celle  de  l’Abbé  elT 
en  lace  au  milieu  des  autres,  Je  confient  les  places 
de  fix  ou  fept  per  luîmes . Il  fe  met  ï un  bout , ayant 
auprès  de  lui  i fa  gauche  le  Prieur,  Je  à fa  droite 
ks  Etrangers,  lorsqu'il  y en  a qui  mangent  au  Ré* 
fetfoirc  ; ce  qui  arrive  très-rarement . Ces  Tables 
func  nues  Je  uns  nam>eS|  mais  fort  propres . Cha- 
que Religieux  a fa  fc/victtc,  fatalTcde  fayence, 
Ion  couteau,  facucilliérc  Je  fa  fourchette  de  bou- 
is,  qui  demeurent  toujours  dans  la  même  place. 
Ils  ont  devant  eux  du  pain  plus  qu’ils  n' en  peuvent 
manger  3 un  pot  d'eau  ; un  autre  pot  d’environ  cho- 
pine  de  Paris , un  peu  plus  qu  ï moitié  pkin  de  ci- 
dre ; parce  qu’on  garde  pour  leur  collation  ce  qu’  il 
en  faudrait  pour  achever  de  le  remplir . Leur  pain 
eft  fort  bit  Je  gros , h caufe  qu’on  ne  fade  point  la  fa- 
rine Je  quelle  eft  feulement  palTéc  par  le  crible;  ce 
qui  fait  que  la  plus  grande  partie  du  fon  y demeure . 
Un  leur  (eu  un  potage  quelquefois  aux  herbes,  d'au- 
trefois aux  pois  ou  aux  lentilles,  Je  ainfi  différem- 
ment d' herbes  Je  de  légumes;  mais  toujours  fans 
beurre  Je  fans  huile  «avec  deux  petites  portions  aux 
jours  de  jeune , (avoir  un  petit  plat  de  lentilles  Je  un 
autre  d’épinars  ou  de  fèves,  oudeboullie,  ou  de 
gruau,  ou  de  carottes , ou  quelques  autres  racines  fé- 
lon la  faifon . Leurs  faulccs  ordinaires  (ont  faites  a- 
vec  du  fel  Jcdc  l’eau  épaiftie  avec  un  peu  de  gruau  Je 
quelquefois  un  peu  de  lait . A u déficit  on  leur  donne 
deux  pommes  oudeux  poires  cuites  ou  crues.  Après 
le  repas  il  rendent  grâces  h Dieu,  Je  vont  achever 
leurs  prières  à l'Eglifc,  au  fortir  de  laquelle  ils  fe  re- 
tirent dans  leurs  cellules , oh  ils  peuvent  s'appliquer 
h la  lethire  Je  h la  contemplation.  Aune  neurcou 
environ  ils  retournent  au  travail  reprenant  celui 
qu'ils  ont  quitté  k matin  ou  en  commençant  un  au- 
tre. Ce  fécond  travail  dure  eocore  une  heore  Je 
demie,  ou  deux  heures  quelquefois  . La  retraite 
étant  tonnée  chacun  quitte  lesfabots,  remet  fies 
outils  dans  un  lieu  defiiné  h cela , reprend  fa  cou- 
le, Je  fe  retire  dans  fa  chambre,  oh  il  lit  Je  médite 
jufqu’h  Vcfprcs  qu’on  dit  ï quatre  heures . A cinq 
heures  on  va  au  kéfc&oirc,  oh  chaque  Religieux 
trouve  pour  fa  collation  un  morceau  de  pam  de 
quatre  onces , k refte  de  fa  chopinc  de  cidre , avec 
deux  poires  ou  deux  pommes,  ou  quelques  noix 
aux  jeûnes  de  la  Règle;  mais  aux  jeûnes  d*  Eglife 
ils  n’ont  que  deux  onces  de  pain  Je  une  fois  h boire . 
Les  jours  qu’ils  ne  jeûnent  pas  on  leur  donne  pour 
leur  louper  le  refte  de  leur  cidre , une  portion  de 
racines  Je  du  pain  comme  h dîner,  avec  quelque 
pomme  ou  poire  au  dedert  ; mais  au  (fi  dans  ce 
premier  repas  on  ne  leur  préfente  qu’une  por- 
tion de  légumes  avec  kur  potage  . Quand  ils 
ne  (ont  que  la  collation  un  quart  d’ heure  leur 
fuffit,  Je  il  kur  refte  encore  une  demi-heure  pour 
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fe  mirer , aprêj  laquelle  ils  fc  rendent  dam  le  Cha- 
pitre , où  Ipn  fait  le  Aura  de  quelque.  Livre  de  piété 
jufqu*ùfix  heure?  que  Ton  dit  Compiles:  enfui  te  on 
fait  une  méditation  de  demi- heure.  Au  fortirde  1' 
Eglifc  on  entreau  Dortoir,  après  avoir  reçu  de  Ÿ 
«au  ben  icedet  mains  de  l’Abbé.  A fept  heures  on 
fonne  la  retraire,  afin  que  chacun  fc  couche.  Ils 
nefe  déshabillent  point , non  pas  même  quand  ils 
font  malades  : fe  couchent  for  des  ais , où  il  y a une 
paillaiTe  piquée  , un  oreiller  rempli  de  paille  & 
une  Couverture  . Toute  U douceur  qu  iis  ont  b 
l'Infirmerie,  c’eil  que  leurs  paiibffes  ne  (ont  pas 
piquées.  Il  arrive  rarement,  quelque  malades  qu' 
ils  foient , qu’on  leur  donne  du  linge  ù moins  que 
la  maladie  ne  foit  extraordinaire.  Ils  ne  biffent 
pas  d’ y être  gouverne?  avec  grand  foin . Ils  man- 
gent desceuts  &de  la  viande  de  boucherie;  mais 
oa  ne  leur  donne  ni  volailles,  ni  fruits  confits  ou 
fucm;  fie  lorfqu'un  malade  paraît  en  danger  de 
mort , l'Infirmier  prépare  de  li  paille  fie  de  la  cen- 
dre, furqooi  on  le  met  quand  ifêlt  prêt  d’expirer . 

Le  nombre  de  ccs  Solitaires  s cil  beaucoup  aug- 
menté depuis  la  Réforme  ; fit  la  réputatioo  de  lerur 
fainteté  a infpirc  au  Grand  Duc  de  Tofcane  l'envie 
d'établir  une  Mai  fonde  cette  même  Réforme  dans 
l’ Abbaye  de  BttntScJavze  dans  Tes  Etats . Le  Pape 
lui  ayant  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit  il  fit  demander 
au  Rot  de  France  dix-huit  Religieux  de  laTrt]> 

fie  qui  en  partirent  au  mois  de  Février  1705.  pour 
e rendre  en  Italie.  Un  de  ces  Religieux  connu  dans 
le  monde  fous  le  nom  de  Comte  dv  Aria , Piémon- 
tois  de  naifTaocc , fie  qui  avoir  fait  autrefois  une 
grande  figure  II  la  Cour  de  Savoye  , fut  nommé 
Abbé  de  cette  Million  . Le  Frère  Arsène  Frere 
aîné  du  Marquis  de  Janfon  fie  de  l'Abbé  de  Tanfoc, 
ficquiavoit  porté  dans  le  monde  le  nom  de  Com- 
te de  Rofenbcrg  fut  du  nombre  des  dix-huit  Re- 
ligieux. 

, TRARBACH,  petite  Ville  d'Allemagne  », 
danslePablinatduRhin.  Elle  e II  firuée  i le  xr  ré- 
mité  du  HundiTUck  au  bord  de  la  Mcufe , h K.  mil- 
les de Coblcntz , fit Il9.dc Trêves.  Elle  fait  par- 
tie du  Comté  de  Spanhcim.  Le  Vin  qui  y croît  cil 
fort  cflimé.  On  tire  des  ardoifes  de  fes  Montagnes . 
Ce  fl  une  Ville  d’importance  i caufc  de  (a  Foricref- 
fe  lit  née  fur  une  Montagne , dont  le  Canon  domi- 
ne le  partage  de  cet  endroit  fur  la  Mcufe , pour  en- 
trer aans  Te  PaJatinat . 

TRARIUM.  Voyez  Traron. 

TR  ARON,  Montagne  dont  parle  Lycophron . 
Ifacius  dit  qu  elle étoit dans  laTroadc;  ficOrte- 
Hm  * remarque  que  Scaliger  au  lieu  de  Tr  aron  lit 
Trexok,  que  Canteru*  fuit  cette  dernière  Ortho- 
graphe , fit  que  Jean  Tzctxês  eft  pour  la  premiè- 
re . Strabon  * déciderait  fi  l'on  étoit  fQr  que  la 
Bourgade  Trarium  qu’il  place  dansbTroadeeût 
quelque  rapport  avec  cette  Montagne . 

TRASeLLIS,  Siège  Epifcopal  d’Afie.  Do- 
rothée ♦dit  que  Philippe  fondes  fept  Diacres  qui 
baptifa  Simon  le  Magicien  fit  l’Eunuque,  futE- 
vêque  de  cette  Ville  . 

TRASIMENUS-LACUS,  Lac  d’Italie,  dans 
b Tofcane,  fatal  aux  Romains  du  tems  de  la  Guer- 
re Punique  ; carc’efloù  Annibal  vainquit  le  Con- 
ful  Flamînius  . Polybe  J dit  0;*vipira*  x/prar  ; 
mais  Strabon  4 comme  la  pl&part  des  Auteurs  La- 
tins , écrit  Ttmaoftin*  par  un  T fimpte  ; mais  ces 
deux  Anciens  fe  trompent  dans  la  pénultième  que 
les  Poètes  Latins  font  longue  F ? 

...  » T raf  mena  fut  U tau  tifltS . 

Silius-Italiaus 1 en  ufe  de  même  : 

....  Stagna  T rafimtnut  upacit . 

-Et  StaceFdit: 

....  gau  Jri  T raf  menu  s , & Æpa , 
CaanmftHJtn  aaima . 

Le  nom  moderne  de  ce  Lac  eil  Lagudi  Ptragia . 
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TR  A SM  AU  R , petite  Ville  ifAHeroague  '• , ••Jmurv, 
dans  1a  Baffe- Autriche  fur  b Rive  droite  duDra-  “** 
foin,  environ  à une  lieue  audeffiis  de  f Embouchu- 
re de  cette  Rivière  dans  le  Danube. 

TRASP,  T œajftum  , Chlreau  fie  Village  du 
Tirai  ' 'jdépendansde  la  Ligue  Haute  des  Gnibns,  1"“?,*°*' 
fous  la  Junfdiâioa  de  Scbuls , dans  la  Commonau-  SmCt,  t 
té  de  la  Baffe  Engadinc,  fur  b Rive  droite  de  flnn.  **• 

11  dépend  de  b Jurifdiftion  de  Schuls  , pour  les 
affaires  Civ  iks,  Criminelles,  fie  Matrimoniales , 
fit  il  y a une  Fontaine  d'eau  falée . 

TRAVANCOR,  Royaume  de  iaPrefquTfle 
de  l'Inde,  fur  la  Côte  de  Malabar . Il  eff  borné  au 
Nord  par  les  Etats  duSamorin,  à l'Orient  parle 
Royaume  de  Maduré , au  Midi  fit  \ l’Occident  par 
la  Mer . Nos  Cartes , ditlePereTachatd  '*,mar-  «u. 
quent  des  I fies  fur  la  Côte  de  Travaacor  : on  les  y 
cherche  inutilement  ; on  ne  les  trouve  point.  De- 
puis Calecut  jufqu’au  Cap  de  Comorin , il  n’  y a qu' 
une  feule  Iflc  à deux  lieues  de  Calecut  fie  que  ks 
Canes  ne  marquent  pas , peut-être  parce  qu'dl  e elt 
trop  proche  de  la  Terre.  Les  Jéfuite*  Millionnai- 
res 'I  de  ce  Royaume  en  arrofent  tous  les  fours  ^L»nta  E. 
de  leurs  fueur*  les  fables  brûlant,  à l’exemple  de  ,â“ 

St.  François-Xavier  , qui  fouilrit  fur  cette  Côte 
tant  de  perféentions  ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  le  Fruit  réponde  à leurs  travaux . Ils  n’y  re- 
cueillent presque  q oc  des  épines;  fie  fi  on  en  exoepte 
les  Chrétiens  de  Reytoura  fit  de  quelques  autres 
Eglifes , tous  les  autres  font  fonvent  gémir  les 
Ouvriers  Evangéliques  par  leur  indocilité  ou  oar 
leurs  entêtement . Quoique  f Idolâtrie  foit  fort 
enracinée  dans  le  Royaume  de  Travancor , or  oe 
laiffè  pas  d’y  voir  le  long  de  la  Côte  des  Croix 
plantées  de  touscôtcz  fur  le  rivage,  fie  un  grand 
nombre  d’Eghfcs  où  Jéfus-Chrul  ell  adoré . Les 
principales  font: 

Matnpoulain , Culechy , 

Rcytouta,  Cabripatan» 

Poudoutourey , Le  Topo, 

Cuvalan  • 

Outre  ces  Eglifes,  il  y en  a ptuficun  autres  qui  font 
comme  des  Succunale»  qui  en  dépendent . La  Vil- 
le deCottte  termine  le  Royaume  de  Tracs  ancor 
du  côté  du  Sud.  Voyez  Cotati.  EUrn'cii  pas 
plus  b couvert  que  lercfle  du  Pays  des  courlis  des 
Badagcc  , qui  viennent  presque  tous  les  ans  du 
Royaume  de  Maduré  faire  le  dég&t  dam  les  terres 
du  Roi  de  Travancor.  La  Plaine  où  St.  François 
Xavier,  le  Crucifix  à la  main,  arrêta  lui  icul  une 
grande  Armée  de  ces  Barbares,  n’cil  qu’à  deux  lieu- 
es de  Cotarc,  du  Côté  du  Nord.  Je  ne  bu,  dit  le 
Pcre  Martin  •♦,  fi,  lorsque  le  Saint  fiteeprodi- 
gc,  les  Rois  de  Travancor  étoient  drffércns  de  ce 
qu'ils  font  aujourd'hui;  mais  ùmoios  que  leur  puif- 
(ance  n’ait  étrangement  diminué,  celui  en  faveur 
duquel  St.  François  Xavier  mu  en  fuite  les  Barba- 
res, n' avoit  affûrémcnt  nulle  raifon  de  prendre  b 
qualité  de  Grand  Roi , oui  qu'il  ell  un  des  plus  pe- 
tits Princes  des  Indes , & qu  il  cfl  tributaire  du  Ro- 
yaume de  Maduré.  Mais  comme  il  ne  paye  ce  Tri- 
but, que  malgré  lui,  les  fbdage*  font  obligea  d'en- 
trer quelquefois  ï main  armée  dans  fes  Terres  pour 
J’cxtgcr.  Il  lui  ferait  cependant  affez  facile  de  £ y 
mettre  ù couvert  de  leurs  incurfions,  fit  de  rendre 
même  fon  Royaume  inacceffiblc  de  ce  côte-là  ; car 
IcsDadagcs  ne  peuvent guércs entrer  dans  leTra- 
vancor  que  par  un  défile'  des  Montagnes.  Si  Ton  fer- 
rauit  ce  partage  par  une  bonne  muraille , fie  qu'on  y 
portât  un  petit  Corps  de  Troupes,  Je*  plus  gradés 
Armées  ne  pourraient  le  forcer  ; ce  qui  délivrerait 
Cotaiefit  le  refle  du  Pais  d’un  pillage  prr  (qu'annuel, 
fans  quoi  le  Roi  de  Travancor  ne  (aurait  tenir  tête 
ù tant  d’bnnemis  qu’il  c’a  jamais  vaincus , hormis 
une  feule  fois  par  leur  imprudence  • Le  fait  cfl  affez 
fiogulier  pour  mériter  de  trouver  ici  (a  place.  Lea 
Badages  avoienr  pénétré  jufqu’à  Corcuiam,  qui  eft 
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la  Capitale  3e  la  principale  Fortcrtfle  de  Travan- 
cor,  fit  k Roi  lui-même  par  un  trait  de  politique , 
qui.  n'a  peut-être  jamais  au  d'exemple  kur  es  avoir 
livré  la  Citadclk . Ce  Prince  fc  reniant  plus  d’cfprit 
& de  courage  que  n'en  ont  «l'ordinaire  les  Indiens, 
droit  au  dcsrfpotr  de  voir  Ton  Royaume  entre  les 
mains  de  huit  Mm  dires , qui  de  teins  immémorial 
[aidant  au  Prince  le  titre  de  Souverain  en  ufurpoî- 
em  toute  l'autorité , & parugeoient  entre  eux  tous 
ks  revenus  de  la  Couronne.  Pour  fe  défaire  de  ces 
Sujets  impérieux  devenus  fes  Maîtres,  il  fit  un 
Traité  fecret  avec  les  Badages:  par  «Traité  il 
devoir  kur  livrer  quelqucs-uoe*  de  le*  Terres  & 
leurretnctre  fa  For tcreflc, pour vû  qu  iis  le  déli  vrai- 
lent  de  cet  Mini  lires  qui  le  tenoien:  en  rutéle.  Il  y 
auroir  «en  lui  de  la  folie  h recevoir  ain fi  l'Ennemi 
dans  k coeur  de  les  Etats,  Si.  k vouloir,  en  rom- 
pant huit  petites  chaînes,  s en  mettre  une  au  col 
infiniment  plus  pelante , s’il  n’eût  pris  en  même 
rems  des  mefures  i u lies  pour  chaficr  les  Badagcs  de 
Ton  Royaume , après qu1  ils  l’auroient  aidé  à deve- 
nir véritablement  Roi . Les  Badages  entrèrent  àl’ 
ordioairc  fur  fes  Terres , fans  trouver  prefquc  au- 
cune réfiftance , 3c  pénétrèrent  jutqu’k  la  Ville  Ca- 
pitale. Lk  le  Prince  avec  des  Troupes  qu’il  a voit 
;agnéetfc  joint  keux  3c  les  met  en  polTcfiion  delà 
}jacc.  On  fut  mourir  un  ou  deux  des  Minières  qui 
k cbagri  noient  : ks  antres  prennent  la  fuite /ni  fao- 
vent  leur  vie  k force  d’argent . Le  Prince  fait  auifi 
femblant  d'avoir  peur  ; mais  an  lieu  de  fe  cacher , il 
ramalfe  les  Troupes  qui  s’étoient  dilperfées  , fie 
vient  fondre  tout  d'on  coup  fur  la  FortereJTe  de 
Corculam . Les  Badages  qui  ne  s'attendoient  point 
k être  attaquez  (bot  forcez  : on  en  tue  Un  grand 
nombre  dans  la  V illc  ; 3t  k relie  gagne  en  defordre 
le  chemin  par  où  ils étoicat  venus.  Le  Prince  les 

nrfuit  : le  Peuple  s’unit  à lui , & l'on  fit  main  baf- 
e tous  côte*  fur  les  Barbares,  avant  qu'ils  euf- 
fent  k tenu  de  fe  reconnoître  ; en  forte  qu  il  n y en 
eût  qu’un  petit  nombre  qui  pût  retourner  chez  eux. 
Après  cette  vièloire  k Roi  deTravancor  rentra 
dans  (a  Capitale  triomphant , & prit  en  main  le 
Gouvernement  du  Royaume . Il  commençoit  a fe 
reodre  redoutable  i fes  voiûns , lorsque  orux  de  fes 
anciens  Minilires  auxquels  il  avoit  épargné  k 
dernier  fupplice  & lliflé  du  bien  pour  vivre  bon- 
rc-cment , conjurèrent  contre  lui  3c  le  firent  af- 
falfiner  un  jour  qu'  il  lortoit  de  fon  Palais . Ce 
vaillant  Prince  vendit  chèrement  fa  vie  II  tua 
deux  de  fes  alTafiins  fie  en  blclTa  un  troifième  griè- 
vement i mais  à ta  fin  il  fuccomba  percé  de  mil- 
le coups,  & mourut  fon  regretté  de  tes  Sujets,  fie 
particuliérement  des  Chrétiens  qu’  U aiment  fie 
qu’il  favori  fou  en  tout . Les  Miniilresqui  avoietu 
été  ks  Auteurs  de  la  confpiration  fe  fatfimtt  de- 
rechef du  Gouvernement , & pour  confer  ver  quel- 
que idée  de  la  Royauté,  mirent  fur  le  Trône  une 
Sœur  du  Roi,  dont  ils  firent  un  phantômede  Rei- 
ne . Voici  les  principaux  lieux  du  Royaume  de 
T ra van cor  félon  Mr.  de  l’IHe 

" Coilan , Fort  des  Hoflandois , 
Maapulim , 

Sur  la  Côte  Rcytoura, 
de  Malabar:  J Padururey, 

T angapatam , aux  HoUandois , 
Imam  , 

Cukcby. 

Sur  la  Côte  f Periapatan , 
du  Cap  Co-  •<  Topo  ou  Toppo, 
tnorin:  L Couvatara. 

Dans  ks  r Carcolam  ou  Corculam , 

Terres:  \ Cotatc. 

TRAVAUX , Golphedc  l’Amérique  Méridio- 
nale, fur  la  Côté  de  la  Terre  Magellan  ique,  fclon 
Mr.  Corneille  1 , qm  ne  cite  aucun  garant . Il  ajou- 
te que  ce  Golphe  dl  fitué  proche  du  Port  Deûré  fit 
somme  par  les  Efpagnols  Baya  de  Ut  Matakapt  ; 
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& que  d’autres  Géographes  appellent  ceGoIpbc, 

UGolphf  B Une  fie  de  St.  George.  Comme  entre 
Je  Port  Deûré  au  Midi  * & le  Cap  Blanc,  ou  «k  * Dvi’W*, 
Barrent!  (/lanças  au  Nord  , >i  fe  trouve  cffcèli-  * **' 
vemcot  unGolphc  ou  une  Grande  Baye  : c’ell  ap- 
paremment ce  que  Mr.  Corneille  nomme  kGol- 
phe  des  Travaux,  S mai  laUrum . 

TR  AU  ASA , V»Uc  de  la  Médie  : Ptoloraée  * , 

Ja  marque  dans  les  Terres.  Les  Exemplaires  La- 
tins au  lieu  de  Tkauas*  lifcnt  Taauaxa. 

TRAUCHbNII,  Peuples  qui  babitoien:  aux 
environs  du  Pom-tuxin  félon  Etienne  k Geo- 
eraphe, 

IRAVE,Riviéred  Allemagne*,  danslaBaf-  « 
fc-Saxc , au  Duché  de  Holficin . Elle  fort  d'un  Lac  AUm* 
allez  grand , qui  cft  dans  la  Préfc&urc  de  Scgcberg. 

Son  cours  cit  d'abord  du  Nord  au  Midi  en  k ren- 
iant ',  après  avoir  mouillé  Segebcrg  St  Oldcfloc, 
clic  tourne  tour  court  vers  l'Orient , a/rofe  la  Vil- 
k de  Lubcc,  & va  le  perdre  dans  U Mer  Balti- 
que i Travrmunde. 

TRAVECTUS.  Voyez  Diolindom. 

TRA  VEMUNDE , Vilk  d'Allemagne  dans  U 
Bade-Saxe , au  Duché  de  Holllein,  fur  le  bord  de  la 
Mer  Baltique , dans  l'endroit  où  ta  Rivière  de  T ra-  ZrmB 
ve , qui  lui  donne  fon  nom , a fon  Embouchure  * . ’t Cj^”1 
Le  Comte  Gerhard  de  Holllein  furoommé  UBc-  «©*.  ur.f* 
mené  vendit  en  ijao.cetrc  Ville  aux  Habitamdc 
Lubcc  pour  4000.  Marcs  de  Lubcc . Il  y a a 1 ra- 
vemundc  un  Fanal , où  l'on  allume  du  feu  pendant 
la  nuit,  puurguidcrles  Bâtiment  qui  font  en  Mer. 

La  Régence  de  Lubcc  a lait  lomncrccltc  Vike  6 y 
pour  raflûrer  de  l’entrée  de  la  Rivière:  on  y tient 
ordinaircment  une  Garnifon  de  trois  ou  quaire  »««  «a  En- 
cens hommes,  cocumandez  par  un  Capitaine  Bout-  ' 

geoisde  Lubcc,  qui  reçoit  les  ordres  des  Bourg  cne- 
ilres , & ne  laifse  entrer  perfoooc  dans  la  V tiie  fana 
pafleport.  Vis-à-vis  de  Travemunde  il  y aune  Pé- 
mr, foie  d’un  quan  de  lieue  de  circonférence:  elkeû 
du  Duché  de  Mockknbourg . 

1.  TRAUN,  Rivière  d'Allemagne»,  dantl*  A*J,*,usr  * 
Haute- Autriche,  au  Quartier  de  Traun . EJkfort 
du  Lac  de  Traun-Sée  fit  prend  foo  cours  vers  le 
Midi  en  ferpentant . Elle  reçoit  prcfque  aulfi-tô:  1’ 

Acgcr  k la  gauche,  3c  l'Alm  k la  droite;  après  avoir 
mouillé  Lecmbach , g.Wcls,  g.Nmpaw,  g,  3c 
Kberfperg  , d.  elle  va  fe  perdre  dans  le  Danube 
entre  Lion  3c  l'Embouchure  de  l'Ens. 

z.  TRAUN  ( Quartier  de  ) Contrée  de  l'Alle- 
magne 1 dans  la  Haute- Autriche.  Ce  Quartier,  » IM. 
qui  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Traun , qui  le 
traverfe  du  Midi  au  Septentrion  , cil  borné  au 
Nord  par  le  Quart  ier  de  Haufii;  au  Nord  Oriental 
par  le  Quartier  duHaut-Viennér-Watd  ; k l’O- 
rient Méridional  par  Je  Duché  de  Bavière  . Ses 
principaux  Lieux  font  : 

Steyr,  Weyr, 

Wels , Vocklapruck , 

Gmunden. 


Et  il  renferme  deux  grands  Lacs , favoir 
Altcrfée  3c  Traun  fée . 

3.  TRAUN,  petite  Rivière  d'Allemagne  », 
dans  la  Haute- Bavière  vers  les  confins  du  I irol. 
Sou  cours  eli  du  Midi  au  Nord  en  (cipcncaut  , 
EJk  mouille  la  Ville  de  Tuunlleia  3c  celles  de 
Perchilein  3c  de  Holmlcin,  au-ddfoui  de  iaquel- 
lc  elle  va  fe  perdre  dans  l'Aciuc  , un  peu  au- 
delTus  de  T rofperg . 

TRAU  N-SE'E,  grand  Lac  d'AIJemagne,  dans 
la  Haute- Autriche,  an  Quartier  de  Trauo.  11  re- 
çoit pJufieurs  petites  Rivietes,  3c  il  donne  naïf, 
lance  k une  feule , qui  en  prend  le  nom  de  Traun . 
Ce  Lac  s' étend  en  longueur  du  Nord  au  Midi.  La 
petite  Vilk  de  Gmunden  cil  bine  far  la  rive 
Septentrionale . Aux  deux  rien  de  ce  Lac , en  ti- 
rant vers  k Nord  3c  plus  prèsde  la  rive  Occidentale 
que  de  i’Oricaiaie  > 00  voit  ont  I île  allez  haute  au 
fora- 
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fommet  de  laquelle  efl  on  Château  nommi'  Ortt  . 

i.TR  AUNSTEIN,  ouDR*unsTriN,  Mon- 
tagne d*  Allemagne  dans  la  Haute- Autriche,  au 
Quartier  de  Traun,  près  du  Lac  dcTraun-Sée, 
de  cto  é de  l’Orient. 

a.  TR  AUNSTEIN,  Ville  d’Allemagne  ,dans 
la  Haute- Bavière  fur  le  la  petite  Rivière  de  Traun, 

• 2raa«(  au-deffut  de  Perchnltein  1 entre  le  Lac  de  Ch iem- 

T«P iÎ*?8**  ^ ^ Archevêché  dcSaltzbourg.  Cette  petite 

- Ville  aune  Jurildiilion  d’où  dépendent , un  Châ- 
teau, deux  Terres  noble!  & quelques  Village*.  Il 
y a près  de  Traun  (le  in  des  fources  d’eau  falée , & à 
une  lieue  on  trouve  le  Bain  de  Aencüholtzen , pro- 
pre pour  la  çuérifon  de  diverfes  maladies;  fes  eaux 
tonr  mêlées  de  foufre,  d’alun  & de  falpétre. 

TRAUSI,  Peuoles  de  Thracc,  au  voiGnage 
a Lia.  j.  du  Mont  Hemus . Hérodote  * dit  que  cet  Peuples 
ne  différaient  pointées  Thraccs,  lice  n’ell  dam 
uo  ufage  qu’ils  obfervoient  à la  naitfancc  & à la 
mort  de  leurs  proches . Quand  un  Enfant  venoit 
au  monde  les  parent  s’aflembioient , fe  rangeaient 
autour  de  lui,  fe  «nettoient  à pleurer,  &faifoicnt 
un  détail  de  toutes  les  mifércs  auxquelles  il  alloit  è- 
trecipofé:  au  contraire  torique  quelqu'un  d'entre 
eux  étoit  mort , ils  fe  réjouïlloicnt , & en  le  met- 
tant enterre,  ils  racontoient  le  bonheur  qu’il  a- 
voit  d'être  délivré  des  maux  de  ce  monde.  Tite- 
s 1A|).  a.  LJ vc  t î qui  écrit  Thrausi  , dit  aufli que  c’  croit  un 
Peuple  de  Thrace  ; & Etienne  le  Géographe  fait  de 
Traufi  une  Ville  de*  Celtes;  & les  H atu  tans, ajoute- 
t-il  , font  nommez  AgathyrG  par  les  Grecs . Ce  qu’ 
il  y a de  certain , c’eîl  que  les  Agathy  rG  étoknt  un 
Peuple  de  Thrace  aux  environs  du  Mont  Hemus . 

TR  AllSI US-CAMPUS , Campagne  où, fclw» 
a UL.  m-  «.  Diodore  de  Sicile  *,  les  Gaulois,  qui  seraient  avan- 
•tf.  cez  j u (qu'au  Promontoire  japyptwn , furent  rrufla- 

çrrr  par  les  C«tm  ,dans  le  rems  qu’ils  cherchoient  à 
rcpalfer  fur  les  terre*  des  Romains . Ainfi  T raufua 
Campus  devoir  être  dans  La  Toscane. 

TRAUSSAN,  Bourg  de  Fiance,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  Diocèic  de  Narbonne.  Il  y en  a qui 
lui  donnent  le  titre  de  Ville. 

TR  AUSUS,  Peuple  Scythe, feion  Héfycheci- 
3 Thtfiw.  »é  par  Ortclius  » , qui  croit  que  c eft  ie  même  Peu- 
ple que  IcsTrausi.  Voyez  Tra  est. 

* ZtvLia,  TRAUTENAU,  Ville  de  Bohême*,  dans  le 
lrm?r!»îT  Cercle  de  Kor.ig-Giâ:t,far  la  Rivière  Lfpawa  ver* 

le  Riefengebürg,  ou  la  Mootagne  des  Géants.  En 
1647.  les  Suédois  prirent  cette  Ville  d' aflautfur 
les  Impériaux,  & ic  Château  fui  obligé  de  le  ren- 
dre àdiferétion;  tes  murailles  & les  pones  de  Ja 
Ville  furent  abattues  & le  Château  fut  brùié 

TRAVUS  , Fleuve  de  Thrace  : c’efl  Héro- 
dote qui  en  parle . 

TRAXITÆ,  Peuples  d’entre  tes  Goths . Us 
habitaient  au-delà  du  Pays  des  Actes  félon  Orte- 
7 * r*  lius  7 qui  cite  Procope . 

TRAXT,  Bourg  d’AGe,  dans  le  Diacbeclc  , 
fur  le  Tigre  à quarante- deux  lieues  au-dclTus  de 
aBjCTKâa»,  B4g,j4l  a # On  le  prend  pour  l’ancienne Âpamia , 
,70>*  qui  étoit  fur  ce  même  Fleuve  dans  la  Méfopotamtc, 

& différente  d’une  autre  Apsm  'ta  fur  T Euphrate . 
»r«u.  TR  A YGU  ER  A,  Bourg  d’ECpagne  »,  au  Ro- 

yaume de  Valence , fur  la  Rivière  de  Serval , aux 
contins  de  la  Catalogne,  à trois  lieues  de  Pcoirco- 
ia,  du  côté  du  Nord,  & à neuf  Heuet  deTotrofe 
du  côté  de  l’Occident . 11  y en  a qui  veulent  que 
TaAvauxaA  fo*t  F ancienne  Titra-)  «/;«,  ouf  lu- 
Atbtltt  : tout  le  monde  n’en  convient  pas . 

TREA,  Ville  d'Italie  dans  le  Piceoum.  L’Iti- 
néraire d' Antonio  Ja  marque  fur  U route  de  Rome 
à Ancône  en  prenant  par  le  Picennm . Elle  étoit  en- 
tre Stptemptda  & jfuxmum  , h neuf  milles  de  la 
première  de  ces  Places  , &à  dix-huit  milles  delà 
»•  Tk«i»u».  fccoode. Ortclius  '»du  que  ielou  Franc.  Pamphy- 
le,  qui  écrit  Trtia,  cette  Ville  fut  ruinée  par  les 
Goths.  VoyezTa*)4N*  . Les  Habitant  de  cette 
•,J|  ‘ Ville  font  nommez  Troïcns  par  Pline  **,  aufli- 
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bien  que  dans  une  ancienne  Infcription  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Trefor  dcGruter  **:  Col.  Àuxim.  et  **  «*■ 

Municiv.  kumanat.  Ordo  et  Plebs  Tri  iensrs. 

Holften  *1  remarque  qu’on  voir  les  ruines  de  cette  ,J 
Ville,  fur  le  bord  de  la  Rivière  Potentra , au-def- 
fous  dé  San-Severino . An  lieu  de  Trrï«^«  les  an- 
ciennes Editions  portent  Triacenses . 

TREBA  , Ville  d'Italie,  dans  le  Latium:  Ptofo- 
méc**  la  place  dans  les  terres . Fromin'J,  qui  la  J*  IJfc.K.r. 
nomme  Treix-jiurulu , dit  quelle  étoit  près  de  la  ** 

fource  de  l'Anio . Voyez  Trkua. 

TREBBIN,  petite  Ville  d'Allemagne  •*  dans  utnm, 
FEIetforat  de  Brandebourg,  Gtuée entre  Zoflen&  uaaEéa 
Uckcrmunde  «Uns  la  Marche- Moyenne  fur  la  Ri-  UJ.  * 
viére  Uckcr  , pas  beaucoup  éloignée  du  Mîtte- 
wald  fur  IcsConGns  de  Laufnitz.  C’a  été  ci-de- 
vant une  retraite  des  Voleurs  de  grand  Chemin, 
ht  l’E.etleur  Frédéric  la  ruina  en  1413. 

TRtBELLICA-VJNA  , Vins  ainG  nommés 
du  Territoire  où  ils  croilfoient.  Athénée  17  fait  l*  t?  lit  u 
éloge  de  ces  Vins.  PJine  ••  en  parle  aufli,  & dit  «a 
que  l’endroit  où  on  les  recoeillou  étoit  en  Italie,  ** 
dans  la  Campanie  à quatre  milles  de  Naples  . 

Quelques  M SS.  au  lieu  de  Trebkllica  lifenc 
Tmci  viawA . 

1.  TREBIA,  Fleuve  de  la  Gaule  Cifpadane  : 

Pline  *9  lefurnomine  Placektikus,  parce  qu’il  *fUk»*-**- 
coule  dans  le  Territoire  de  Plactnti*.  Ccil  aujour- 
d’hui le  T ribbia  . Les  Romains  que commasdoit 
Je  ConfulSempronius  ayant  été  mis  par  Annibal 
dans  une  entière  déroute,fc  noyèrent  la  plûpat  dans 
cette  Rivière , ôc  leur  maiheur  la  rendit  célèbre . 

1.  TREBIA.  Voyez  MoTusca. 

TR  EBIATtS , Peuples  d'Iul.e  «Uns  l’Umbrie 
félon  Pline  Les  Taekiatls  étoient  lesHabi-  10 
tansdela  VilleTaEBtA,  aujourd’hui Trevi.  Vo-  ,4* 
yez  Mutusc*  & Trevi. 

TREBIGNA , ou  Taxatom,  TMimm , Vil- 
le de  la  Ûalmatie  , fur  la  Rivière  de  Trebins- 
ka  *• , à cinq  lieues  de  Ragufc  vers  le  Levant , en  ^ 4 
Latin Tribulium.  Voyez ceroot.  LetTurcs  Y a»  Royi«ni 
ont  enlevée  à la  République  de  Ragufc,  «font  le  ** «» 
Métropolitain  en  a encore  1‘  Evêque  pour  fufira-  * 1 
gant.  Autrefois  l'Evêché  de  Trebignofut  fournis 
à Antivari  par  Alexandre  II. 

TREÛ1SACCIA,  Bourg  d’Italie  au  Royaume 
de  Naples,  **  dans  la  Calabre  Citérieure  fur  ia  Côte  c «rtcMu  ’ 
duGolphcdcTarentc,  affèzprèsdc  femboucho-  Caiatm-Cu. 
rc  de  la  Rivière  Saraceno , environ  à huit-milles 
à l’Orient  Septentrional  de  Caffano  . On  prend 
ce  Bourg  pour  le  Vicensimum  de  l'Itinéraire  d* 

Antonm.  Voyez  Vicensimum. 

TREBISONDE,  anciennement  Tn*^rx*/;Vfil- 
le  de*.  EtatsduTurcdanslaNatolic,  fur  le  bord  de 
Ja  Mer  Noire  Ôcta  Capitale  de  la  Province  de  Gé- 
nie ou  Jénich,  au  pied  d'une  Montagne  qui  re- 
garde Je  Septentrion . Cette  Ville  que  les  Turcs  ap- 
pellent T*  r aucun  étoit  regardée  anciennement 
comme  une  Colonie  deSinope,  à laquelle  même 
elle  payoit  Tribut,  comme  nous  f apprenons  par 
Xenophon  , qui  palTa  par  Trébifonde  en  rccon- 
duifant  le  relie  des  Dix-Mille , Ôc  qui  rapporte  la 
trille  avant  ure  qui  leur  arriva  pour  avoir  trop  man- 
gé de  miel . Comme  il  y avoir  plufieurs  ruches  d’ 

Abeilles,  dit  cet  Auteur,  tes  Soldats  n’en  épargnè- 
rent pas  le  mrel:  H leur  prit  un  dévoyement  par 
haut  Ôc  bas  fuivi  de  rêveries , en  forte  que  les 
moins  malades  reliera  b (oient  à des  yvrogtxs,  & 
les  autres  à des  perforai  es  furieufes  ou  moribon- 
des. Onvojroir  la  tene  jonchée  de  corps,  com- 
me après  une  bataille  : perfonne  néamoins  n’en 
mourut  & le  malcefla  le  lendemain  environ  à la 
même  heure  ou’il  avoit  commencé  ; de  forte  que 
les  Soldats  fe  levèrent  le  trofleme  & le  quatriè- 
me jour;  mais  en  l’état  qu’on  efl  après  avoir  pris 
une  forte  médecine  . Voyez  les  Remarques  de 
Mr.  de  Tourneforr  *1  fur  cette  fo«e  de  miel 
& fur  les  fleurs  doux  il  devoit  être  corojwfé . yfbftfiiib 


Lee  Dix-Mille  furent  reçus  â Trebifonde  avec 
toutes  les  marques  d'  amitié que  J’on  donne  à des 
gens  de  Ton  Pays,  lorfqu'  ils  reviennent  de  bien 
join^  car  Diodorc  de  Sicile  remarque  queT/ébi- 
fonde  étoit  une  Ville  Grecque  fondée  par  ceux  de 
Sinopc  qui  dcfcendoientdcs  Mi'efiens . Le  même 
Auteur  aflûre  que  les  Dix-Mille  féjournérenc  un 
mois  dans  Trébifondc , au'  ils  y fixcnfiércot  à Jupi- 
ter & â Hercule , & qu'  in  y célébrèrent  des  Jeux  . 

Trébi  fonde  apparemment  tomba  fous  la  puiftao- 
ce  des  Romains,  dès  que  Miihridate  fe  trouva  dans 
K impuiffcnc*  de  leur  réfifter.  Hfcroit  inutile  de 
rapporter  de  quelle  manière  elle  fut  prife  fous  Va- 
Icfricn  par  les  Scythes,  cjue  nous  connoifTons  fous 
le  nom  de  Tanarcs,  fil'Hifioricnqui  en  parle  n* 
avoit  décrit  l’état  de  la  Place  . Zozimc  donc  re- 
marque que  c était  une  grande  Ville  bien  peuplée , 
fortifiée  d'une  double  muraille.  Les  Peuples  voi- 
fins  s*  y étoient  réfugiez  avec  leurs  richdïcs , com- 
me dans  un  lieu  où  il  n'  y avoit  rien  â craindre.  Ou- 
tre la  Garnifon  ordinaire  on  y avoit  fait  entrer  dix 
mille  hommes  de  troupes  i mais  ces  Soldats  dor- 
mant fur  leur  bonne  foi , & fe  croyant  à couvert  de 
tout , fe  laiflérent  furprendre  U nuit  par  les  Barba- 
res , qui  ayant  entallé  des  farcinrs  tout  contre  les 
murailles , entrèrent  par  ce  moyen  dans  Ia  Place , 
tuèrent  une  partie  des  Troupes,  renvcrlé/ent  les 
T emples  & tout  les  plus  beaux  Edifices,  après  quoi 
chargez  de  richelfes  immenfes,  ils  emmenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs.  Les  Empereurs  Grecs 
ont  portedé  Trcbi fonde  â leur  tour.  Dutcmsde 
Jean  Comnène  Empereur  de  Confiant  inople,  Con- 
fiantinGabrass’y  étoit  érigé  en  petit  Tyran.  L’ 
Empereur  vouloit  l’ en  éhalfcr  ; mais  l’ envie  qu‘il 
avoit  d' ôter  Antioche  aux  Chrétiens  ï en  détour- 
na . Enfin  Trébifondc  fut  la  Capitale  d'un  Du- 
ché, ou  d'une  Principauté,  dont  les  Empereurs 
de  Confiantinople  difpofoient  ; car  AléxisComnè- 
ue  furnomme  U Gwid  en  prit  pulfcÆoo  en  1 204. 
avec  le  titre  de  Duc  , torique  les  François  & les 
Vénitiens  fc  rendirent  maîtres  de  Confiant  inoplc 
lous  Baudouin  Comte  de  Flandre . I.' éloignement 
de  Confiantinople,  & les  nouvelles  affaires  qui 
furvinrentaux  Latins  favoriférent  V étabJiilcmcnt 
de  Comnène  ; mais  N icetas  remarque  qu*  on  ne  lui 
donoc  que  le  nom  de  Duc , & que  ce  fut  Jean  Go- 
rr.nèncqui  loulfnc  que  les  Grecs  l’appel  laflcnt  Em- 
pereur de  Trébifondc , comme  s' ils  euffent  voulu 
taire  connoùre  que  c'  était  Comnène  qui  étoit  leu  r 
véritable  Empereur  ; puisque  Michel  Paléologuc , 
qui  faifoit  fa  réfidencc  à Confiantinople  , «voit 
quitté  le  Rit  Grec  pour  fui  vre  celui  de  Rome.  Il 
•fi  bien  certain  que  Vincent  de  Beauvais  appelle 
Amplement  A léxis Comnène  , Seigneur de  Trédi- 
fande.  Quoi  qu’il  en  toit , la  Souveraineté  de  cet- 
te V sUe  yC  i on  ne  veut  pas  fc  fervir  du  nom  d*£«- 
pirc , commença  en  s X04.  tous  Alexis  Comnéoe , 
,2.  finit  en  t+6i. lorfquc  Mahomet  IL  dépouilla 
David  Comnène.  Ce  malheureux  Prince  avoit 
époufé  Irène  fiUc dql'ômpcrcur  Jean  Cantacuzè- 
ne ,•  mats  il  implora  tort  inutilement  le  («coursées 
Chrétiens  pour  Cauver  les  débrisde  son  Empire . 
11  falut  céder  au  Conquérant,  qui  le  fit  palier  i 
Confiantinople  avec  toute  fatomilic , qui  tut  maf- 
laciée  quelque  tems  après . Phraniez  même  alUre 
que  Comnène  mourut  d' un  coup  de  poing  qu'  il  re- 
çut du  Sultan.  Ainfi  finit  T Empire  de  Tiebitonde 
après  avoir  duré  plus  de  deux  Siècles  & demi . 

Les  murailles  de  T rébifondc  font  prefquc  quar- 
rées , hautes , crénelées , & auoiqu'  elles  oc  foie  ru 
pas  des  premiers  tems , il  y a beaucoup d’-apparen- 
ce  qu  elles  font  fur  les  fondcmcosdc  l’ ancienne  en- 
ceinte , laquelle  avoit  fait  donner  le  nom  de  Tre- 
paie  à ccttc  Ville  . Tout  le  monde  lait  que  Trepa- 
zc  en  Grec  fignific  une  Table^cque  le  Plan  de  cet- 
te ViJîe  efi  un  quarté  long,  alfcz  fcmblable  aune 
Table.  Les  murailles  ne  font  pas  les  mêmes  que 
celles  qui  font  décrites  parZozuneptclles  d'au  jouuT 
hui  ont  été  bittes  des  débris  des  anciens  Edifices, 


comme  il  paroît  par  les  vieux  Marbres  qu'on  y* 
enclavés  en  pîuficurs  endroits,  & dont  les  Jnfcrip- 
tionsne  font  paslifibles,  parce  qu' elles  font  trop 
hautes.  loi  Ville  efi grande,  mais  tnal peuplée. 
Op  y voit  plus  de  Bois  &de  Jardins  que  de  Met- 
tons ;&ccs  Maifons,  quoique  bien  bâties,  n'ont 
qu'  un  Ample  étage.  Le  Château  qui  cfi  alle  z grand 
&.  fort  négligé^ll  fitué  fiir  un  Rocher  plat  & domi- 
né, roaii  les  Forte/ en  font  très-beaux , taillez  la 
plûpartdanslcroc.  L’Infcriptioa  que  l'on  lit  fur 
ia  Porte  de  ce  Château , dont  le  centre  eft  en  demi 
cercle,  marque  que  l'Empereur  Juftinien  rcnouvel- 
la  les  Édifices  de  la  Ville.  Il  cfi  furprenant  que  Pro 
copen*  en  ait  pas  fait  mention,  lui  qui  a employé 
trois  Livres  entiers  â décrire  jufque  aux  moindres 
Bâti  mens  que  ce  Prince  avoit  lait  élever  dans  tout 
les  coins  de  ton  Empire.  Cet  Hifiorien  nous  ap- 
prend feulement  que  Jufiinienfit  bâtir  un  Aque- 
duc à Trébifondc  fous  Je  nom  de  l' Aqueduc  de 
Saint  Eugène  le  Martyr. 

Quant  à l' Infcription  dont  il  vient  d' être  parié, 
les  Caractères  en  font  beaux  & bien  confervezj 
mais  comme  la  pierre  cfi  encadrée  dans  la  murail- 
le , & enfoncée  de  prés  d' un  pied  & demi , on  n’en 
fauroit  lire  la  dernière  ligne,  âcaufedc  l'ombre. 
Voici  ce  que  Mr.  de  Tournefort  y lut  : 

F.N  ONOMATI  TOT  AECITOTOT  HMftN 
IHCOT  XPI2T0T  OEOT  HMDN  ATTO- 
KPATOP  KAICAP  *A  IOTCTINIANOC 
AAAMANIKOC  TOOIKOC  ÊPATIKOC 
TEPMANIKOC  AAANIKOC  OTANAAAI- 
KOCETCEBHCETTIXHC  ENAÔ2QC  M- 
KHTH2  TPOriEOTXOC  AEI CEBACTOC 
ATTOTC  A NENF.fîCEN  *1 AOTI M I A TA- 
AHMOC  KT1CMATA  THC  IlOAEOC  E- 
nOTAHK  A EniMEAIAOTPANIOT  TON 
OEOMAJO,... 

xc  t fi  r 

Dans  le  Vefiibde  d’un  Couvent  de  Religieufet 
Grecques,  il  y a un  Crirt  très-mal  peinr  , avec 
deux  figures  à fies  côrcz  ; & on  y lit  les  paroles  fui- 
vames  en  très  - mauvais  caractères  peints  & ea 
Grec  corrompu  : 

Ai\EaiOCËNXnTO0Ôni5TO2  BA2I- 
AETKE  ATTOK.PATOPQ2  nACIC  ANA- 

IOAHCOMETAC  KOMNHNOC 
OEOAOPA  Xt  XAPHTI  ETCEBECTATH 
AECFIHrA  KE  ATTOXPATOPHCA  nA- 
CIC A NATOAHC 

nPINH  Xt  MHTHP  AETOT  ETCEBE- 
CTATOT 

BACIAEOC  KTPIOT  AAESOT  TOT  ME- 
TA AOTKOMNHNOT  . 

Le  Port  de  Trébitondc  appcllé  Platanm  eft  â l’ 
Eft  de  la  Ville  . L' Empereur  Adrien  k fit  réparer, 
comme  nous  f apprenons  par  Arrien . Il  paroît  par 
te*  MeùarUes  de  ta  Vilk , que  le  Port  y avoit  atti- 
ré un  grand  Commerce.  Goltzius  en  rapporte  deux 
à la  tète  d’ A po'.ion . On  fait  que  ce  Dieu  étoit  a- 
doré  en  Cappadocc , dont  Trébi  fonde  n étoit  pas 
la  moindre  Ville.  Sur  le  revers  d’une  de  ce»  Mé- 
dailles eft  une  ancre,  Ât  fur  le  revers  de  f autre  la 
proue  d‘un  Navire.  Ce  Port  □’ eft  bon  préfeme- 
ment  que  pour  des  Saïques . Le  Mole  que  les  Gé- 
nois , à ce  qu  on  prétend , y av oient  fait  bâtir , efi 
presque  détruit,  &.  les  Turcs  ne  s’ embarraflenç 
guère*  de  réparer  ces  fortes  d’ Ouvrages . Peut-être 
que  ce  qui  en  refie  efi  le  débris  du  Port  d*  Adrien  ; 
tarde  la  manière  qu  Arrien  s’explique,  cet  Em- 
pereur y avoit  fait  faire  une  Jettée  cnnfidérable , 
pour  y mettre  â couvert  les  Navires  qui  aupara- 
vant n'y  pouvoient  mouiller  que  dans  certain  tems 
de  V année , & encore  étoit  ce  fur  k fabk . 

Quoique  la  Campagne  de  Trébitondc  toit  ferti- 
le en  belles  Plantes,  elle  n eft  pourtant  pas  compa- 
rable , pour  ccs  fortes  de  recherches,  a ces  belks 
Mou- 
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Ment  ignés  où  eft  bâti  le  grand  Couvent  de  Saint 
jean  a 15.  millet  de  U Ville  du  c&té  duSud-Ell  . Il 
o' y a pas  de  plus  belles  Forêts  dans  Jes Alpes.  Les 
Montagnes  qui  font  autour  de  ce  Couvent  produi- 
rait des  Hêtres , des  Chênes  , des  Charmes , des 
Guaiacs,  des  F ri  nés  , 8c  des  Sapins  d'une  hau- 
teur prodieieufe . La  Maifeo  des  Religieux  n’  <ft 
bâtie  que  de  bots,  tout  contre  une  Roche  fort  efcax- 
pce,  au  Food  de  la  plus  belle  latitude  du  monde. 
La  vûe  de  ce  Couvent  n’cfl  bornée  que  par  des  paï- 
fagos  merveilleux . On  n’  y trouve  que  des  Solitai- 
res occupas  de  leurs  affaires  temporelles  & fpiri- 
tuelles,  qui  n’ont  ni cuîfinc , ni  fcience,  ni  poli- 
telTe,  ni  Livret.  On  monte  h la  Maifon  par  un 
Efcalicr  très-rude  ficd'uoe  ftrufture  fort  fingulié- 
re . Ce  (ont  deux  troncs  de  Sapin , gros  comme 
des  mats  de  Navire,  inclinés  contre  ic  mur  & ali- 
gnés, de  même  que  tes  montant  d’une  Echelle; 
bu  lieu  des  planches  ou  de*  échelons  que  l'on  met 
ordinairement  au  travers  des  Echelles,  on  y a tail- 
lé des  marches  d'cfpace  encfpace  II  grands  coups 
de  hache,  8c  l’on  a mis  fort  £ propos  des  perches 
furies eûtes pour  fervirde  gardefuux;  car  on  dé- 
fierait les  plus  habiles  danfeurt de  cordc  d’y  pou- 
voir grimper  fans  ce  fccours . La  tête  tourne  q ucl- 
quefois  en  defeendant , 8c  on  fc  calTeroit  le  col  faits 
cet  appui.  Il  n’cll  pat  pofliblc  que  les  premiers 
nommes  aywnt  jamais  fait  un  Elcalier  plus  limple  ; 
il  n*  y a qu’  à le  voir  pour  fc  former  une  idée  de  la 
nailïancc  du  Monde . Tous  les  environs  de  ce  Cou- 
vent font  une  image  parfaite  de  la  pure  Nature; 
une  infinité  de  Courtes  y forment  un  beau  R ui  fléau 
plein  d'excellentes  Truites,  8c  qui  coule  entre  des 
tapis  verd-t  8t  des  Bofquets  propres  à infpircr  de 
grands  ko tiraens  ; mais  il  n’  y a aucun  de  ces  Moi- 
nes qui  en  foit  touché , quoiqu’  ils  foient  au  nom- 
bre u’ environ  quarante.  Leur  Maifon  cil  com- 
me une  tanniére  où  ces  bonnes  gens  fc  retirent 
pour  éviter  ktinfultcs  des  Turcs  8c  pour  y prier 
Uicutout  â leur  aile.  Cependant  ces  Anachorè- 
tes poHedent  tout  le  Pays  â plut  de  fn  milles  à ta 
* ronde.  Ils  ont  plufieurs  Fermes  dam  ces  Monta- 

gnes, 8c  même  plufieurs  MaifonsdamTrébifon- 
de.  Mais  à quoi  leur  fert  tant  de  biens  puisqu’ils 
11’cn  peuvent  pat  jouir?  Iltn'oferoient  faire  bâtir 
une  belle  Eglife  , ni  un  beau  Couvent  de  éraime 
que  les  T ur es  n'ex  igeafTcn t d' eux  les  fomrnes  deil  i- 
nées  pour  ces  Bâtiment,  quand  l'Ouvrage  lcroit 
commencé . 

La  Ville  de  Trébi  fonde  qui  jouît  encore  aujourd’ 
hui  du  titre  d’ Archevêché  cil  célèbre  parle  Mar- 
tyre des  quarante  Soldats  que  I’  Empereur  Licinîut 
fit  mourir  dans  un  Lac  ge:é , 8e  par  la  radiance  qu’ 
elle  a donnée  à St.  Dorothée  U Jante , Abbé  de 
Chilicomc,  entre  la  Paphlagonie  8e  la  Bithynic 
dans  1‘ onzième  Siècle.  Il  étoit  nédant  le  dixiè- 
me. George  de  Trébifondedc  le  Cardinal  Bcf- 
farion  font  fortis  de  Tréhifonde  . On  convient 
pourtant  que  George  n’étoit  qu’originaire  de  Tré- 
bt fonde  ôcqu’  il  érewt  né  en  Candie . Quoi  qu'il  en 
foit , il  fleur iiloit  dans  le  quinzième  Siècle  fous  te 
Pontificat  de  NicolasV.de  qui  iJ  "ut  Secrétaire. 
George avoit auparavant  enfeigné  .'a Rhétorique 
& La  Philofephic  dans  Rome;ma.s  Ion  entêtement 
pour  Ariilocc  lui  attira  depvoflcs  querelles  avec 
iJcilanon  qui  ne  juroitquc  par  Platon,  Beiîarion 
# fut  un  Lavant  homme  auffi  ; mais  fes  Ambaifa des 

ticrn. irirunt  le  diflipéreot  trop . Cela  oc  l’empêcha  pourtant 
4 Vcnit*  «n  paso’ écrire  plufieurs  Traitez,  &lur-tout  de  faire 
unc  ,r^*‘belle  Bibliothèque , qu’il  UilTa  par  fon 
(OoUnint  1*  Tdlamcnt  au  Sénat  de  Venifc.  *OnUconfcrve 
avec  tant  de  foin , qu*  on  n' en  veut  communiquer 
«V  «Sa  ImMSS.  à petfontsc,  8c  il  faut  regarder  cc  beau 
d*  s«im  ,».»c  Recueil  comme  un  T refor  enfoui . 

2^  ^,tu-  * deux  niillesde  la  Ville,  près  du  bord  de  la 

Mcr,oo  trouve  une  ancienne  Eglife  Grecque  nom- 
fon  fi»-  né  JV<.  S ap/nt . On  a converti  une  partie  de  ce  Bâ- 
liœtnt  en  Mo lq née:  le  relie  OÛ  ruiné.  On  n’y 


■voit  que  quatre  Colonnes  d*  un  Marbre  cendré.  Je 
ne  fai  fi  cette  Eglife  a été  bâtie  par  Jufiinicn,  com- 
me celle  de  Ste.  Sophie  de  Conllantinople  : c’ell 
aflez  la  Tradition  du  Pays:  onnefauroit  le  prou- 
ver par  aucune  Infcription:  Procopc  même  n’en 
fait  pas  mention . 

TREBITZ,  ou  Turner,  ViUedans  la  Mo- 
ravie près  la  Rivière  Igia  , entre  les  Villes  » Zann, 
Igfau,  & le  Bourg  Namell  vers  la  Bohême . Il  y 
a une  Manufaâure  de  draps  à la  façon  des  draps  d’ ,*,r’ 
Angleterre , pour  lesquel*  on  les  vend  quelquefois, 

Stic  débit  s’ cri  fait  même  dans  plufieurs  Pays  E- 
trangers . 

i.TREBNITZ,  petite  Ville  de  Bohême  * , * T«y«*.fc. 

firèsdeLcurmaritz,  Kollnblat,  Milcflbw  & Bi- 
in  . En  1372.  le  tonnerre  donna  dans  le  Château 
de  Kollolow,  fitué  au-deffusde  fa  V lüe,  8c  empor- 
ta au  Burggrave  Albert  Slawiet  in,  &i  fa  femme 
les  pointes  de  leurs  feulicn;  faites  en  forraede  bec 
de  Cicognc , fans  leur  endommager  les  pieds  . 

2.  TK  EBN1TZ , petite  Ville  de  la  Siléfie  1 , au  , 

Duché  d*  Oc  1s,  proche  Ja  Seigneurie  de  Trachcn- 
bers.  Aux  environs  de  cette  Ville  il  y a unc  Coll  i- 
ne  appellée  le  Tbppelberg  d’où  fon  tire  de  vafes  & 
des  pots  de  terTe  tout  fermer , qu*  on  expofe  â fair , 
afin  qu  ils  s’ cndurciflcm . On  s’ en  fert  après  com- 
me des  vafes  cuits  au  feu . Ste.  Hedwige , Duchef- 
fc de  Pologne  8c  de  Siléfie,  fit  b’irirà  Trebnitx* 
une  grande  Abbaye  pour  des  Filles  de  l’Ordre  de 
Chcaux.  Elle  i’y  enferma  étant  Veuve  , 8c  y 
mourut  en  1 24).  fa  fille  Ste.  Gertrude  y fei  Abbef- 
fe. 

1.  TREBULA  , Ville  d’Italie:  Denis  d'Hali- 
carnaJle  la  donne  aux  Aborigènes  8c  la  met  âfei- 
xante  Stades  de  Reate . Cefl  la  même  que  Taxa u- 
x.*  Mvroscx&Tatsu . Voyez  Mutusce. 

2.  TREBULA , Ville  d’ Italie  dans  la  Campa- 
nie  : Ptoloraéc  t la  marque  dans  les  Terres . Tite-  f m,.  ^e.i. 
Livc6lamet  au  nombre  des  Villes  que  Fabius’  « i*!skn> 
emporta  de  force,  8c  nomme  fon  Territoire  T*  a-  7 W4,t*M* 
b u 1 anus  Acta.  On  ne  (ait  point  précilément  fen- 
drait où  elle  étoit.  Voyez  Mutuscæ. 

j.  TREBULA , Colonie  Romaine  félon  Ortc- 
lius* qui  cite Frontin.  Cette  Ville  étoit  en  Italie  - r 
dans  la  Sabine , s’ il  ell  vrai  que  cc  foit  aujourd’hui 
Mont r-Lccnc . 

TREBULANUM , Lieu  d*  Italie:  Il  enefl  fait 
mention  dans  plufieurs  endroits  dcsEpîtres  de  Ci- 
céron a Atticus . C'  était  félon  les  apparences  quel- 
que Maifon  de  Campagne  dans  le  Territoire  d’une 
des  Villes  nommées  Trfbul»  . 

TREBULIUM,  fefon Mrs. Corneille 8c  Ma- 
ry, ouplutût  félon  Mr.Baudrand  qu'ils  copient 
fans  le  dire  ; &Tu*hiim,  félon  Ortclius  » qui  . 
citeLeundavius.  Ce  dernier  dit  qu’il  y en  a qui  v.“g'* 
croycnt  que  T rtbilo*  cfl  la  Genia de»  Ancicns.Cet-  *■-* . 
te  Ville  de  TfctaiLiOM,  ajoute  Mr.  Baudrar.J  ■•,  ..  D 
eft  placée  aujourd’  bm  dans  la  Turcom«nie  aux 
Contins  de  la  Perfe. 

T REBU  R,  7 rtburium  , T ribvria  , Bourg  d* 
Allemagne'',  damic  PaysdeHcffe,  au  Comté  „ ïtm,, 
CatzcnelcnbMen  dar.s  le  Contrée  appellée  R»d,  Tppcg.ji-t 
pas  Loin  de  la  Rive  du  Rhin.  Ce  Bourg  efl  enfermé  f ^ 
d*  une  muraille , 8c  étoit  autrefois  une  très-grande 
V ille,  dont  2c  circuit  contenoit  prrsque  deu x lieues 
d’Allemagne,  où  fon  tint  fan  895.  un  fameux 
Concile,  8c  enûii  te  c'  étoit  le  rendex-  vous  des  Con- 
grès Publics,  des  Diérci de  f Empire,  8cde$N8- 
cec  des  Souverains.  De  toute  fon  ancienne  gran- 
deur il  n’  y a point  d’ autre  relie  aujourd’hui  que  i« 
noms  d’une  Prairie  8c  d'un  Vivier  joignants  le 
Bourg.  La  première  eil  appellée  la  Ville  Capitale, 

8c  f autre  le  V iv  icr  de  f Empereur . Ondi  t que  de 
fes  Marbres  8c  pierres  de  taille  on  aaggrandi  & or- 
né les  Villes  de  Mayence  8c  d'Oppcnheim.  Ce 
Bourg  fut  presque  tout  ruiné  par  le  leu  T an  1 540. 
fen  terroir  ell  très-fertile . 

TREBU.XLNA,  l!ou,5JEfP«gi.c-,  d.n.riZT'’' 
An- 
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Andalousie,  furuneMootagne  1 la  gauche  du  Gua- 
dalquivir  , au  Midi  de  la  Marcfma , & au  Nord  O- 
riental  de  St.  Lucar  de  Barrameda.  1 1 y en  a qui  veu- 
lent que  Trebuxcna  (bit  la  Ca/«d>tw*  ri  et  Ancien*. 

TRECA  ,ouT«ïc*to,ouTi*c*to  , Bourga- 
de d’Italie,  dans  le  Duché  de  Milan,  auNovare- 
zc,  à cinq  mille*  dcNovarc,  du  côte  de  Vigeva- 
i n,  i4ii.  n0>  Mr.  Baudraod  1 dit  que  le  nom  Latin  cil  Taes- 
C*se  , mais  U ne  cite  aucun  üarand . 

TRECÆ*  Voyez  Taorzs. 

TRECASSES.  Voyez  TtiCAssnfi&TaovEs. 

i.  TRE'-CHATEAU,  Bourg  de  France,  dan* 
la  Bourgogne  du  Diocèfedc  Langrcs.  Une  partie  de 
ce  Bourg  eil  ficuée  dans  la  Champagoe,dans  r Inten- 
dance de  Châfons  : c'efi  une  des  Baronnies  qui  relè- 
vent du  Duché  de  Langrcs.  Vovet  l'Article  (uivanr. 

a.TRE'-CHATEAU , Bourg  de  France , dans 
» la  Champagne  * , vers  la  Frontière  de  Bourgogne , 

altntHlM  à quatre  lieues  de  Dijon.  L’fcgirte  Paroiftiak  porte 
Uns  . k litre  de  St-  Florent  de  en  potléde  les  Reliques  qui 
Ibnt  dans  une  très-belle  Charte  . II  y a un  Prieuré 
de  un  Hôpital,  où  Ion  diilribuc  beaucoup  d’Au- 
mftnes.  Ce  Bourg  au  pied  duquel  pâlie  la  Rivière 
de  Tille  c(l  for  le  penchant  d' une  éminence  au 
haut  de  laquelle  on  voit  un  fort  Château  . Le 
Territoire  produit  des  Vins  excelJens, 

TRECH1A  , Athéuéc  paroît  donner  ce  nom 
\ une  partie  de  la  Ville  d'Ephéfe,  ou  même  il  la 
Villcentiére.  Son  Interprète  écrit  TaacHia  de 
Pline  T«achea  : oc  dentier  en  fait  un  des  fur- 
noms  de  la  Ville  d’Ephéfe.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  T e*»'’* . Truhia'y  mais  la  véritable  Or- 
thographe eil  TV*X"-»  Ttathta  j c'  cil  ainli  du 
i Ajpiony-  raoim  que  lit  Euitarhcf. 

r“  ' *'7  TRECH  EN .ouTrMcHli.  Voyci TlUCBrs. 

TRECHINIA,  ou  Tkackinu,  Contrée  du 
4 TbfW.  p^ioponn^fj  t ù ce  que  croit  ürtclius*  qui  cite  Hé- 
rodote. Mais  Ortelius  fe  trompe  : Hérodote  ne 
met  point  la  Trechinie  dans  k Péloponnèfc.  Il 
t L;b-7  nur»  jlt  j queXersés  avoit  foo Camp  dans  laTrcchi- 
nie  de  laMéiide:  or  la  Mélide  ctoitdanslaThef- 
lalic  & oon  dans  le  Pcioponnèfe  . Voyez  Taa- 
cHtNi*  qui  c(l  la  même  Contrée. 

TRECHIS,ou  Tmrachis,  Ville  de  laThefta- 
I**i  dans  k Trechinie:  Hérodote  * la  met  à cinq 
v«rbo  Thr»-  Stades  du  Fleuve  Mêlas . Or  tebus’  croit  que  c'  clt 
«1*.  la  Th  tacts  dcPauCanias;  mais  ilncconnoît  qu’- 

une Trachule  au  lieu  quil  y en  avoit  deux . 

TREClNA,ouTatziu*.  Voyez  TaoxiiNA . 

TRKCORENSlUM-CIVllAS  , nom  que 
Ccnalis  donne  à la  Vilk  dcTar.ouua  . Voyex 
Trccuiee  . 

TREDACH.  Voyez  Drogheda. 

TREENSIS-AG  E R , Ter  ritqirc  d’I ta1  ie , dans 
* n»  Umiiib.  lePiccnum  félon  Frontm* . Il  tiroit  fon  nom  de 
*•“*  la  Ville  Taxa. 

TR  EFFORT,  Vilk  de  Marquifat  tk  France 
d ans  ia  Baffe-  Breffe , au  Diocéfe  de  Lyon . C’  ert  k 
Chef-lieu  <f  un  Mandement . Elle  a une  Mairie  de 
elle  députe  aux  Ailemblécs  de  la  Brefie . 

i.  TRtFONTANE,  ou  Taejohtj.  Voyez 
. CoSYRUS. 

cJh+L'  2.  TR  EFONTANE,  Abbaye  d’Italie  *,  dans  la 

CtapAjatit  Campagoc  de  Rome,  h trois  milles  au-deflbuide 
*'’**■  cette  Ville,  prés  de  la  Rive  gauche  du  Tibre.  Vo- 
yez au  mot  Aoue,  1‘ Article  Aqux-Salvix  . 

TREFORT.  Voyez  Tau roar. 

TREFURT,  Dttxmdta , petite  Ville  d’Alk- 
t^po»  lïùt  niagne  lo»  dans  *e  de  Hctle  i près  la 
t.  v?  Rivicre  Wcna , dans  k voiGnage  de  Wanfncd . 

Elle  appartient  il  ]’ Electeur  de  Mayence , à celui  de 
Saxe , ut  au  Landgrave  de  Hcilc . Trcfurt  avait 
autrefois  fes  propre  s Seigneurs,  quicanfércnc  l'an 
13Z9.  beaucoup  de  defoxdrcs  dans  Jes  Pays  de  Thu- 
" nnge  , fit  de  Heffc  ; Brouwer 11  en  liait  mention . 

ï*  l4j^  Mai*  f Electeur  de  Mayence  de  k*  Landgraves  de 
Thüringe  de  de  Hefic  unirent  leurs  Troupes  , 
mirrni  le  Siège  devant  cette  Ville  , & cantrai- 
Tom.  X. 
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gnirent  les  Seigneur*  de  fe  rendre , A de  la  leur  cé- 
der avec  le  Chilcau  de  la  Seigneurie  . 

TREGARON,  Bourg,  ou  petite  Ville  d'Angle- 
terre11,au  Pays  de  Galles,  dans  Cardigansh  ire,  au 
confluent  des  Rivières  de  Tyvy  & de  Brennyj',. 

TREGAU,ou  plutôt  Teacou.  VoyczGouoâ. 

TREGUIER,  Trtttm»<n,  ViJiede  F rance  *1 , ,,  p,CM*i©x 
dans  la  Bretagne,  dans  une  Prcfqu'  Irtc  nommée  au-  UF«re«, 

t refois  Trttor . Cttte  Ville  s’appclla  premièrement  j^,**,1* 
Lantrtt,uirr  : eik  fut  détruite  par  Hafian  Pirate 
Danois.  En  8 té.  AVemènr,  ou  Nummoias  t la  fit 
rebâtir  dans  la  Vallée  de  Tritw  ; & voulut  qu’on  la 
nommât  Trtguin . Cette  Ville  cil  au  milieu  des 
eaux,  & a un  petit  Port.  L’Evêque  cil  Seigneur 
de  Comte  de  Trcguier.  Quelques  Géographes  di- 
fentque  Lamriguier  étoit  la  première  Cité  desü- 
ftftmtent , qui  i'appcilotent  votgaïuum  ; mais  le 
Savant  M.  de  Valois  n‘  ofc  pas  décider  fi  c* cil 
Lantriguicr , Saint  Paul  de  Léon , ou  même  quel- 
que autre  Ville  de  ce  Canton. 

L’  Evêché  de  Trcguier  cft  dans  une  fituationk 
peu  près  pareille  â celte  de  l'Evéché  de  Léon.  Il  oc- 
cupe toute  l'étendue  de  ta  C&te  depuis  la  Rivière  de 
Murlaix  jusqu'auprès  de  la  Ville  de  Saint- Brie u . 

Les  Vilksdc  cet  Evêché  font  Trcguier,  Morlaix , 
Guingamp,  Lannion,  de  Lanmeurs  . Cet  Evê- 
ché reconnoît Saint Tugdual  '*pour  fon  premier  «aftk.ptï». 
Evêque;  f Epoque  de  l'ércift  ion  de  cet  Evêché,  de 
même  que  celte  de  plufictirs  autre*,  eil  très-incer- 
taine. Mr.  de  Longue  rue  dit  pourtant  que  i’oné- 
rablit  àTreguier  «Uns  le  dixième  Siècle  le  Siège 
Epifcopal  que  1c  Prince  Namtnotmr  avoit  fondé 
dans  1e  Monaftèrc  de  St.  Rabutual,  ruiné  par  les 
courtes  des  Barbares . Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le efteompofé  de  cinq  Dignité?  , & de  quinze  Ca- 
nonicalt.  Son  revenu  elï  de  14000.  Livre*  . Le 
Commerce  qui  fe  fait  dans  T Evêché  deTreguier 
cil  fort  mi.c,  & irtt-ulüe  *u  l>jyt  ■! . Celui  det 
Chevaux  eif  un  des  plu*  conlidérablc*  . Ils  font 
plus  fora  que  ceux  de  f Evêché  de  Lion,  maisauf- 
iî  il  font  eu  moindre  quantité;  car  on  compte  que 
les  deux  tiers  des  Chevaux  qui  fortent  de  Breta- 
gne viennent  de  Léon,  & le  tiers  de  Trcguier. 

Un  xecucilk  beaucoup  de  Bled  dans  ce  Pays  ; de 
forte  que  les  Magazins  de  fikd  de  Breft  , & les 
Armateurs  de  Saint-Malo  y prennent  prcfque  tou- 
tes leurs  fournitures.  Le  Chanvre  & le  Lin  pro- 
duifent  beaucoup  d'argent  dans  cet  Evêché . Louis 
XIV.  a fait  cnkver  pendant  placeurs  années  en- 
viron trois  millions  de  Livret  de  Chanvre  par 
ao , pour  le*  Magazins  de  Brcfi . Quant  au  Lin , 
il  paile  dans  l' Evêché  de  Léon  pour  la  fabrique 
des  Toiles . Le  Papier  crt  encore  uo  Commerce 
important  de  cet  Evêché.  Il  * y en  fait  quantité 
qui  paffe  en  Angleterre . 

S.  Yves,  Official  de  Curé  en  Bretagne,  naquit 
l'an  izjj-â  Ker- Martin  dans  la  Paroitkde  Mcne- 
hi,  à un  quart  de  lieue  de  Trcguier.  Il  fut  Cure* 
de  Tresdrcrz  , de  enfuite  de  Lohanec  jufqu’à  fa 
mort . San  corps  fut  porté  de  Lohanec  dans  U 
Cathédrale  de  Trcguier. 

TREIA.  Voyez  Tara  &T»i]im. 

1.  TR  EIDEN,  Rivière  de  l’Empire  Rufften  •*,  **  tMlxlt, 
dans  la  Livonie , auPaysdcLettcnouLctne.  El-  Altef* 
le  cil  formée  de  diverfes  fourres , dont  les  Ruülc- 
aux,  qui  viennent  du  Midi  2e  de  l'Orient,  le  réu- 
nifient dans  un  même  lit . Alors  la  Rivière  de 
Treiden  commence  i courir  du  Nord  Oriental  au 
Midi  Occidental , de  après  avoir  mouillé  La  Ville 
de  Wolmcr , g.  celle  de  Rop.  d.  de  la  Forrcrcfie 
de  Treiden , d.  elle  va  fe  jetter  dam  1e  Golphe 
de  Livooie  près  de  Scrnikon . 

z.  TREIDEN,  Trtdam , bonne Fortercflc de 
Livonie  '7,  ûtuéedaos  le  Territoire  de  Riga  du  r?  Situa, 
côté  de  Lem tel  ; les  Mofcovite&en  étc«em  ks  Maî-  Top®**,  t»*. 
très  l'an  1 578.  lorsque  les  Polooois  s en  cmparcrent  p’  **■ 
paruneruie.  Iis  firent  déguifer  de*  Soldats  com- 
me Pazfans  du  Pays , fie  ks  y envoyèrent  avec 
Tt  des 
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des  Traîneaux  chargez  de  Boit,  on  leur  ouvrit  in- 
confideremenr  la  porte;  Centrèrent,  & occupè- 
rent la  Place  Tan  1579.  Ceux  de  Riga  battirent 
près  de  cette  Fortcrdlc  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
Tcuionique . 

TREIENS,  Ordre  & Peuple  dont  il  eft  parlé 

* Rfl-.Ro*.  dans  une  ancienne  Infcription  rapportée  dans  k 
us  ’ TrefordcGoltzius,  Al  qui  félon  Lazius  » fe  trou- 
ve dans  la  Ville  de  Bcrg.tmeen  Italie. 

TREIGNAC,  Vilk  de  France»  dans  le  I.itno- 
fin,  duDiocèfc  <V  de  l'Ekdioa  de  Tulle,  eft  fi- 
tuéedans  le  Bas-Limofin  entre  Limoges  & Tulles, 
au  bord  de  la  Vrirt . M.  le  Marquis  de  Hautcfort 
en  eft  Seigneur  du  Chef  de  la  femme  Héritière  de 
Pompadour . 

TR  LIG  N Y , Bourg  de  France , dans  le  Gûti- 
noU,  tlertion  deGien. 

* M'UU,  TRELLEBOURG  , Bourgade  de  Suède  *,dans 
A'11**  la Schoncn , ou  ïa  Scamc , (ur  la  Côte  Méridiona- 
le dç cette  Province,  entre  Faifterbo  &.  Yftcd, 

1 Bluiv,  TR  fcLLI  N, petite  Ville  d'Angleterre  », au  Pars 

Ail»».  * de  Galles  dans  Momgomeri*lmc,dant  l'endroit  oîi 
la  Savane  reçoit  la  petite  Rivière  de  Lcodmg  . 
Les  Anp'ois  l'appellent  WeLSHF-Poocr. 

« ruu'  TREMBLA  DE  ( La)  Bourg  de  France  4 , dans 
la  Saiotonçe , fur  la  Rive  gauche  de  la  Seudre  près 
de  ion  Embouchure  dans  la  Mer.  Ce  Bourg  Iitué 
dans  f Lkélion  de  Marcnnc*,  eft  très-bien  bâti, 
vutT-Vu1*  très-peupié  s , &une  dépendance  de  laParoitled’ 
Arvert.  C'étuit  le  Port  le  plus  confidérabk  de  la 
r-*i*  Province  avant  l'établilTement  de  Rochelort  , & 
les  Vaiflcaux  du  Roiyétoientarmés.  Il  n‘y  reile 
il  p relent  que  des  Marchands  de  des  Matelots  , 
On  y fait  encore  un  allez  gros  Commerce . 

TREMBLAI  (Le)  Polie  François  de 
T Amérique  Septentrionale  , dans  la  Nouvelle 
France  . Il  cil  fitué  à deux  Uciks  au  Sud  de 
Montreal . 

TR  EM  BLEUR  (Le)  Lieu  des  Pays-Bas , dan* 
birnticn*  k Limboutg  Hollaodois  * , au  Comté  de  Daelem . 
«tU  ü f?  Le  T rembkur  n’eft  plu*  qu’au  Hameau  à une  pett- 

r>u>  Un»,  te  demie  lieue  de  Darlrm\  ilyavoit  autrefois  une 
efpèccdc  Maifon  de  Ville  dans  laquelle  la  Jufticc 
fe  rendoit  ; mai*  qui  a été  ruinée  par  la  guerre . 
C*cft  préfentement  ï Blkicni  que  réfide  ce  Tri  ba- 
nal . Ce  Village  contient  environ  cinquante  Mai- 
foi:  5 , & il  y a une  Maifon  de  Ville  allez  folie.  L* 
Eglife  n’eft  qu’une  Chapelle  dépendance  Montrr 
qui  eft  f Eglife  Paroifliale.  St.  Antirr  ell  auffi  de 
la  dépendance  du  Tttmbltnr\  il  y a une  tglife  Pa- 
roiiriale  allez  belle  & uniquement  occupée  par  les 
Car  holiques  Romain* . Celle  de  Binant  fert  égale- 
ment aux  Catholiques  Ai  aux  Réformer  ; elle  ell 
ddïervic  par  un  M imita  François , établi  par 
le Confeil d’Etat , mais  il  n'y  a qu’environ  vingt 
Communians.  Le  Curé  de  St.  À*dré  dépend  de 
TEvéque  de  Libp.  Le  Banc  en  général  contient 
environ  quatre  «ns  Familles  qui  font  de  trois  dif- 
férente* Paroilfes.  Le  principal  Commerce  des  Ha- 
bitant contifleen  platines  de  fufil  de  en  quelques  é- 
toffesde  laine;  le  terroir  cil  fertile  Ac  d'un  grand 
rapport  . Le  Tribunal  ell  compofé  du  Maycur 
nui  eft  en  même  terni  J’ Officier  Criminel,  At  de 
lept  Echevins,  fans  IcGreffier  éc  le  Sergent  ex- 
ploitant . C eft  le  Seigneur  qui  confère  toutes 
ces  Charges . 

TREMECEN, Royaumed’Afrique  dans  la  Bar- 
barie , connu  anciennement  fou*  le  nom  de  Mauri- 
* tanieCélirienfe.  Marmot  J le  bome  au  Nord  par 

la  Mer  Mediterranée  : ï l’Orient  par  la  Provin- 
ce appellée  particuliérement  l’ Afrique , dont  il  ell 
féparé  par  la  Rivière  Sufegemar  ancirnnemcnr 
Amfaga  1 au  Midi  par  les  Defensde  la  Barbarie  ; de 
au  Couchant  par  le  Royaume  de  Fez,  dont  il  elt  fé- 
paré par  dcui  Rivières,  l'une  appellée  Ziz,  qui  naît 
des  Montagnes  de*  Zénéguc* , 6c  pillant  près  de  la 
Ville  deGarciluyn  Atpar  les  Etats  de  LJjiinena  & 
de  Matagara  Ac  de  Keteb,  fe  va  rendre  i Syigumci- 
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fe,  At  delà  dans  les  Defirrts  où  elle  fe  convertit  cit 
un  Lac.  L’autre  Rivière  eft  nommée  Muhiyc  & 
defee  od  du  grand  A r las , At  courant  ver*  le  Septen- 
trion , fe  va  rendre  dans  la  Mer  Méditerranée  près 
de  la  Ville  d'One . Ce  Royaume , ajoute  Marmol , 
eft  longAe  étroit,  car  il  a phi*  de  cent  cinquante 
lieue*  de  longueur  du  Levant  au  Couchant,  & n’a 
pas  en  quelques  endroits  plus  de  vingt  lieues  de  lar- 
geur, depuis  le  Mont  Atlas  jufqu’à  la  Mer  ; mais 
dans  d’autres  il  y en  a jufqu’à  cinquante. 

Ce  Royaume  depuis  la  décadence  de  l'Empire 
Romain  a été  poftedé  par  divers  Princes  Etran- 
gers*. Auparavant  il  étoit  renu  par  les  Abduktarcs.  * *** 

Cctoit  une  Branche  d’entre  IcsZénétes,  qui  ve- 
noit  de*  Magaraos,  qui  ont  dominé  toute  l'Afri- 
que. Ceux-là  furent  cbalTez  par  les  Romains,  & 
reprirent  l'Empire  depuis,  à la  faveur  des  Goth  «n 
leur  payant  un  certain  tribut, jufqul  ce  que  les  Suc- 
ccffeursde  Mahomet  s'emparèrent  de  l'Afrique; 
car  après  la  conquête  d F.lpagne,  toutes  les  Provin- 
ce* d’ Afrique  furent  furet  tes  rus  Califes  d'Arabie, 
jufqu  a ce  que  leur  puif  lance  venant  i diminuer  par 
leurs  divifiom,  les  Africains  qui  s’étoutt  fauves 
dan*  le*  Drftm  de  la  Libye  commencèrent  à fe 
rapprocher,  6c  les  Abduluares,  qui  n'artendoient , 
que  l'occafron,  rentrèrent  dans  le  Royaume  de  Tre- 
mccen , où  ils  furent  reçus  a bras  ouverts  8c  régnè- 
rent plus  de  trois  «ns  ans , Depuis  ils  furent  allujet- 
tis  par  les  Almoravidcs . ou  Almobades  ,qui  tant&r 
les  chalfbient , tantôt  le  contenaient  de  les  rendre 
Tributaires.  Les  Airaohades furent dépoflédez  par 
lesBemnxrinsde  la  Nation  ou  Tribu  des  Zénétcs, 
fou*  la  conduite  d' Abdulac  Gouverneur  de  F et  ; & 
ceux-ci  furent  fubjuguez  At  dépofledez  par  les  Bcni- 
vates , autre  Branche  dcsZénétc* . Ces  derniers  fu- 
rent vaincus  dans  le  treizième  Siècle  par  kcChérift 
d’Hcfcein,  defeendans  des  Princes  Arabes,  llsdivi- 
férent  le  Royaume  de  Tremecen  en  quatre  Royau- 
mes ou  Province*  . la  première  & la  principale  cil 
celle  qui  porte  le  nom  de  Royaume  de  Tremecen  t 
la  fécondé  celle  de  Tenez:  la  troisième  celle  d’Al- 
ger , qui  eft  proprement  la  Mauritanie  Céfaricn- 
le  ; fit  ia  dernière  ccJk  de  Bugie , que  quelques-uns 
donnent  au  Royaume  de  Tunis . Ce  fut  du  rems  de 
Rabmins  » quecePays  fut  ai nfi  partagé  entre  lui  , Làl-f,irg 
Ac  trots  autre*  Princes.  Comme  il  ctoit  k plus  puif-  & T«tr, . * 
fini  il  chotfit  la  Province  donr  la  VillcCapüale 
étoit  Telzmicen  , appellée  enfuitc  Tilïkhn  & înTp-V* 
aujourd'hui  Ta e'mfcen  ; il  y établit  fon  Siège  Ac  ?«*• 
fa  réfidence  Ac  promit  de  reconnoître  les  autres 
pour  Souverains  dans  leur*  Province*;  ce  qui  fit 
que  les  Princes  de  Tenez , d’Alger  8c  de  Bugie , 
prirent  auffi  le  titre  de  Rois . 

Les  choie i relièrent  dans  cet  état  pendant  quel- 
que* Siècles  que  chaque  Roi  fui  voit  Jcs  règle*  que 
les  PrédéceflcuîS  avoient  établies . Mais  k Roi  de 
Tremecen  ayant  voulu  les  voiler,  Albuferiz  Roi 
de  Tenez,  Prince  puiftant  fit  ambitieux  , profita 
de  cette  txcafian  pou  1 prendre  les  arme*.  Il  s’em- 
para de  la  Ville  dcRugcya  ou  Bugie,  8c  pouffant 
les  conquêtes  il  obligea  le  Roi  de  Tremecen  de  lui 
demander  la  paix . Il*  convinrent  que  k Roi  de 
Tenez  garderait  te  quilavoit  conquis  & que  celui 
de  Tremecen  lui  payerait  Tribut  ; ce  qui  i‘éxé- 
cuta  jufqu'h  la  mort  du  premier  qui  partagea  les 
Etat*  entre  fcs  trois  enfans.  L'aîné  eut  k Roy  au- 
me de  Tenez , le  fécond  celui  de  Gïgrry , & k plu* 
jeune,  nommé  Abdalnaliz,  eut  celui  de  Bugie.  s • « 
Ce  dernier  rompit  avec  le  Roi  de  Tremecen  ? ôc 
lui  fit  Ja  guerre  avec  fuccès.  Alors  ks  Algériens 
qui  avoient  toujours  été  Tributaires  du  Roi'  de 
Tremecen,  voyant  fa  protêt  ion  trop  loibJc,  fe 
rendirent  Tributaires  bu  Roi  de  Bugie . 

Du  rem*  des  conquêtes  rapides  d’Aunich  Bar- 
beroufteen  Afrique,  lesHabitansdu  Royaume  de 
Tremecen  étant  mécontent  de  leur  Roi  Abuzijen 
résolurent  pour  s’en  vanger  d’appel  lcr  ce  Tyran, 

1 qui  iis  promirent  de  livrer  k Royaume , & de 
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Tco  rendre  naître.  Baiberouffe  profitent  de  fi  bel' 
les  difpofttiont  pour  aggrandir  Ton  pouvoir , manda 
hChcrcdin  fon  frère,  ï Alger,  de  lui  envoyer  m- 
certammeut  quelques  pièces  d’Anillerie  & d’au  très 
munitioas  de  guerre  ; & quand  il  les  eue  reçues  il 
marcha  à grandes  journées  vers  Trc  mec  en,  avec 
grand  nombre  <ic  Chevaux  chargez  de  provifions . 
Le  Roi  de  Tremccea  ignorait  l'infidélité  de  les  Su- 
jets ; mais  Cachant  que  BarberoulTe  s'avançoit dans 
fon  Pays  avec  des  T roupes,  il  marcha  avec  les  fi  cô- 
nes pour  s’y  oppofer . Ils  le  rencontrèrent  dans  la 
Plaine  d’Aghad  des  dépendances  d’Oran,  & Ce  li- 
vrèrent bataille . L’artillerie  de  U Mousqucttcric  de 
BarberoulTe  lui  donnèrent  bten-tôt  la  viftoire  fur 
le  Roi  de  Tremecen,  qui  fut  contraint  de  le  re- 
tirer. Ses  Sujets  lui  firent  trancher  la  tête  de  l'en- 
voyèrent au  Vainqueur  avec  les  clefs  de  la  V illc  ,de 
lut  prêtèrent  ferment  de  fidélité  par  leur»  Députez . 
Btrocrouflc  fit  fortifier  Tremecen  , jugeant  bien 
que  le  Pays  d'Oran  h aimerait  pas  Con  voifuage . 
En  eiTet  le  Marquis  de  Comarès,  Gouverneur  de 
cette  dernière  Place  , étant  palTé  en  Efpagne  en 
1517.  étayant  mené  avec  lui  le  Prince  Abucben- 
men , ou  Buhamu  , Héritier  légitime  du  Royau- 
me de  Tremecen,  qui  s'étoit  réfugié  a Oran 1,  ob- 
tint des  Troupes  de  Charles  V.  pour  cbafleT  l’U  lur- 
pateur.  llrepaHa  auffi-tôt  en  Afrique  à la  tête  de 
dix  mille  hommes , & marcha  vers  Tremecen  gui- 
dé par  Abuchen-men,  auquel  le  jeune  Prince  Se- 
lirn  & pluficun  Arabes  de  Maures  de  la  Campagne 
rejoignirent.  BarberoulTe  aux  premières  nouvel- 
les de  cette  expédition  forcit  avec  quinze  cens 
Turcs  armez  d’Arquebufcs , dt  cinq  mille  Maures  h 
cheval.  A peine  fut-il  fort»  hors  des  Portes  delà 
Ville  que  Ion  Confeil  fut  d’avis  d’y  rentrer  de  de  s' y 
retraocher.Mait  pour  fon  malheur  i l'approche  des 
Troupes  Efpagnolec,  s’ appercevant  que  les  Habi- 
tant de  Tremecen  avoient  quelque  mauvais  deflein 
contre  lui , il  prit  le  parti  de  fe  retirer  à la  faveur  de 
la  nuit  avec  tous  fes  Soldats  Tutcs,  de  de  prendre 
la  route  d’Alger.  Le  Général  Efpagool  averti  de 
fon  évafion  lui  coupa  chemin  & le  joignit  au  parta- 
ge de  la  Rivière  Hucxda  à ».  lieues  de  Tremecen . 
BarberoulTe  fe  voyant  perdu  fit  femer  dans  le  che- 
min tout  fon  or  & fon  argent,  fes  bijoux  de  fa 
vailfcllc  , pour  omufer  Je*  Efpognols  de  avoir  le 
teros  de  palier  la  Rivière  avec  feiTroupes.  Mai* 
les  Efpagnols  méprifant  ce*  richefles  chargèrent 
vigourcuicaKnt  les  Turcs,  qui  faifoient  l'Arrière- 
garde  . BarberoulTe  reparta  aulfi- tôt  U Rivière  avec 
Ion  Avant-garde,  de  après  avoir  tous  combattu 
comme  des  Lions,  ils  cédèrent  au  nombre,  é*  Bar- 
be roulle  fut  martac  ré  avec  toutes  fes  Troupes.  Le 
Marquis  de Comarez  après  cette  Viâoire  marcha 
vers  Tremecen  dt  y entra,  fartant  porter  la  tête 
du  Tyran  au  bout  d’une  pique  , de  il  mil  Abu- 
chcn-mcn  en  porteflion  du  Royaume . 

Abuchen-œen  pays  toute  fa  vie  kTribut  qui! 
avoit  promis  aux  Efpagnoji.  Après  fa  mort  fon 
frere  Abdala  flatté  de  l'appui  des  Algériens  ne  voo- 
lut  rien  payer , de  depuis  ce  ne  furent  que  de  conti- 
nuelles révolurious  dans  ce  Royaume , les  Efpa- 
gnols dépossédant  celui  que  les  Algériens  mettoient 
fur  te  Ti inc , de  ceux-ci  c faisant  réciproquement 
les  Princes  que  les  Efpagnols  foutenoient  pendant 
cctcmv-l  k.  Le  Cbèril  Mahamct  après  s’être  rendu 
maître  de  Roya  urne  de  Fez  efsaya  de  s' cm  parer  de 
edui  de  Tremecen  i mais  IcsAJgériens  le  chaÜté- 
rent , de  If  la  fin  cet  Etat  demeura  au  pouvoir  de  ces 
derniers , qui  le  pofséde»  encore  actuellement  , 
du  moins  pour  la  plus  grande  partie . 

Les  Rois  de  Tremecen  vivownt  autrefois  avec 
beaucoup  de  magnificence,  &éioient  les  plus  an- 
ciens Pnnces  dt  les  plus  coaûdérabies  de  l’ Af  rique . 
Ils  ne  le  mon  roi  cm  guère  que  les  Vendredis  pour 
aller  i la  Mafptée de  us  nedonnoiem  audience  qu’- 
aux perfonnes  de  leur  Confcil  & aux  Officiers  de 
leur  Manon , par  les  mains  desquels  toutes  les  af- 

T*m.  X. 
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faites  partoier.t . La  principale  Charge  de  T Etat 
étoit  telle  de  Mczuar,  qui  comme  Viccroi  ou  Con- 
nétable le  voit  les  Troupes,  les  payoît , les  liccn- 
cioit , de  doonoit  les  Charges  de  la  Mai  fon  du  Roi. 
La  féconde  Charge  étoit  celle  de  Chancelier,  ou 
Secrétaire  d'Exat,  qui  tenoit  le  Sceau,  & falloir 
les  Efpcditions avec  le  Roi.  Le  troifième Officier 
étoit  Je  Grand-Treforier  ou  Sur- Intendant  , qui 
avoit  la  charge  de  tous  les  revenus  dcduTrcfor, 
de  avec  un  Mandement  (igné  du  Roi  foumiflbitau 
Treforier  ou  Payeur-Général , qui  étoit  le  quatriè- 
me Officier  de  l' Etat , tout  ce  qu’il  faioit  pour  la 
dépenfe  tant  ordinaire  qu’extraordinaire.  Le  cin- 
quième Officier  étoit  edui  de  Gouverneur  du  Pa- 
lais Royal  qui  avoit  la  garde  du  Ko  . 11  y avoit 
outre  cela  le  Grand- Ecuyer , de  ceux  qui  avoient  la 
dircêlioo  des  Ellaficrs , des  Chameaux  de  des  Ten- 
tes, de  autres  femblablcs  emplois  qui  obligeoicot 
à fervir  en  perfonne.  Tous  ces  gens  avoient  fou* 
eux  des  Officiers  de  des  Compagnies  deCavalerie 
qui  en  dépeodoient . Ils  s’ habiuoient  magnifique- 
ment dt  fe  picquoient  de  donner  de  riche»  hamois 
à leurs  Chevaux . Quand  k Roi  montoit  h cheval , 
fa  Garde  ordinaire  étoit  de  douze  ou  treize  cens 
Chevaux  j de  lorfqu’ils'agirtoitde  quelque  entre- 
prife,  il  mandoit  le  Chefs  des  Arabes,  les  Com- 
munautez de  Bérébéret , dt  quelques  Compagnies 
d’Habitaw  qu  il  n’entretcnoit  que  durant  la  guer- 
re. 11  partageoit  entre  ks  Gouverneur*  de  les  prin- 
cipaux Chefs  tous  fes  Sujets  de  toutes  f*s  Places 
comme  des  Comroanderies . Les  T urcs  ne  donnent 
pas  maintenant  dam  cette  magnificence;  car  ce- 
lui que  le  Dey  d'Alger  envoyé  pour  commander 
dans  le  Royaume  na  pas  un  Equipage  Royal , de 
comme  il  ne  fe  fia  pas  aux  Habitai» , toute  fa  Gar- 
de cil  compoiéc  de  Turc*  dt  de  Renégat» . 

La  plûpartde  la  terre  du  Royaume  deTrcme- 
tencli  lèche,  ftérik  de  mootucuie . Aux  environs 
de  la  Ville  de  Tremecen , oefoot  de  grandes  Cam- 
pagnes deiertes  ; mais  cdlcs  qui  font  vers  k Sep- 
tentrion du  côté  de  la  Mer,  font  fertiles  en  Blé  oc 
en  Pâturages,  de  rapportent  beaucoup  de  fruits.  Il 
y a dans  ce  Royaume  un  nombre  d’Arabes  très- bel- 
liqueux qu’on  nomme  les  Galands  de  Melione . Ils 
font  divtütz  en  cinq  Tribus,  qui  IbotUlcd  Abda- 
la, U lcd  Murta,  UkdHacix,  UledSulcymao,dc 
U lcd  Amar.  Elles  dominent  fur  les  Bérébércs  . 
Dam  toutes  les  quatre  Provinces  il  y a vers  le  Cou- 
chant pluficun  Montagnes  qui  abondent  en  blé  de 
en  Bétail;  elles  font  peuplées  de  Nations  très- vail- 
lante*. Il  y a peu  de  villes  en  ce  Royaume,  parce 
qu’il  y a peu  de  bonnes  terres;  mais  leurs  V iiks  font 
bien  fi  tuées,  de  les  Habitus  en  font  i leur  aife, 
lie  traitant',  bien  à la  mode  du  Pays  ; Us  font  un 
grand  commerce  en  Guinée , en  Numidic  de  ail- 
leurs . Les  Arabes  des  ûeferts  y font  en  grand  nom- 
bre, dt  fefoucirnt  fort  peu  de*  Ross  de  Tremecen, 
parce  qu'ils  fc  retirent,  quand  la  fantaifie  leur  en 
prend,  dans  tes  Del’erts  de  1a  Numidic,  oh  l’on 
n’a  garde  de  k*  fuivre  . C efi  pour  cette  raifoo. 
que  la  plûpati  d’eux  ne  dépend  de  perfonne  ;.  ils  re- 
çoivent au  contraire  des  penfioas  de  la  part  des 
Rois  pour  maintenir  le  calme  dans  le  Pays;  ils  fe 
foulévcnt  quand  il  leur  plaît,  de  prennent  k parti 
de  celui  qui  les  paye  le  mieux . Ccu  t qui  demeurent 
for  ks  Montagnes  font  les  Bérébércs , le*  Zénétes , 
JesHoarts,  ksCiohagicos  de  les  Àzuages,  tous 
bravesgens.  1U  s'habillent  de  vivent  mieux  que 
ceux  de  la  Mauruank  Tkngitanc;  il*  font  aulîi 
mieux  armez  qu'eux , 3c  favent  manier  te  fufil  avec 
plus  «ladre  lie;  ik  ne  fon  t pas  fon  ennemis  des  Chré- 
tiens , parce  qu’  ü oat  beaucoup  de  commerce  avec 
eux  ; enfin  ils  ne  font  pas  fi  opiniâtres,  ai  de  fi  rnau- 
vaife  humeur  eue  ceux  du  Royaume  de  Maroc . 

TREMECtN,  Telemickm  , & Tklxk»m9 
Ville  d’Afrique , dans  la  Barbarie , Capitale  du  Ro- 
yaume auquel  clic  donne  fon  notn,k  douze  lieues  de 
la  Mer  Méditerranée . Cette  Vük  que  k*  Anciens 
Tt  a ap- 
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•pocHoient  Timifi , & que  Ptolomée  met  aij.d. 
«jd.  de  Longir.  &â  ??.  à.id.  de  Latitude,  ell 
f<m  grande  . Elle  dl  a fept  lieue*  de  U Mer 
Méditerranée  du  côté  du  Midi.  Hile  doit  fa  fon- 
dation au*  Magaroat  d'entre  les  Zénétes;  mais 
ccn’étoir  alors  qu’one  petite  Place  qui  fervoit  com- 
me d’une  FortcrciTe  contre  les  Africains  des  D«- 
ferts . Elle  s' accrut  depuis  des  ruines  de  Harefgel , 
& devint  tous  Je*  jours  plus  illuflrepar  laréfidence 
des  Rois  de  Trcmccen , qui  en  firent  leur  Capitale, 
a caufcdefaficuationavantagcufe  dans  une  belle 
Naine.  Le deflein  des Places3tdrsru«y  ell d'un 
fort  bel  ordre , & les  Boutiques  des  Artifans  & des 
Marchands  y font  rangées  comme  dans  F et  ; mais 
les  maiions  a y font  pas  fi  bien  bâties  ni  avec  tant 
de  dépeafe . 11  y a par  toure  la  Ville  quantité  de 
fuperbes  Mofquéet  qui  ont  de  grands  revenu* , & 
font  richement  pourvues  de  tout  ce  qui  ert  néceflii* 
re  II  y a outre  cela  cinq  principaux  Collèges  d’u- 
ne belle  architecture  , bâtis  par  ouclqoes  Rois  d’ 
entre  les  Zénétes,  3t  reniez  pour  1’  entretien  d’ un 
certain  nombre  d‘  Ecoliers  qui  y demeurent  , 3c 
qui  y ont  des  Maîtres  pour  leur  enseigner  toutes 
les  Sciences  naturelles,  3c  pour  les  inltruire  dans 
ict  matières  qui  concernent  leur  Religion.  Il  y a 
suffi  beaucoup  de  Bains  , & des  Hôtelleries  a la 
mode  du  Pays , pour  la  commodité  des  Marchands 
qui  y trafiquent.  Le  Quartier  de  la  Ville  le  plus 
peuplé  ell  celui , où  demeureur  les  Juifs,  quiéroi- 
ent  autrefois  tort  riches;  mais  qui  ayant  été  pille* 
âdiverfe*  reprifesfont  reflez  fort  pauvres,  quoi- 
que les  Turcs  3c  les  Maures  les  traitent  mieux, 
que  le  Chérit  ne  traite  ceux  de  Fez,  car  ik  leur 
laifîcnt  plus  de  liberté  i trafiquer . La  Ville  cil  em- 
bellie de  plulîeurs  Fontaines , dont  les  eaux  font 
conduites  par  des  canaux  fouterrains  l’cfpace  de 
trente  lieues  de  Numidie . Les  Rois  de  Tremeccn 
ont  toujours  donné  ordre  de  n’en  point  laifler  dé- 
couvrit les  conduits , de  peur  qu’on  ne  la  détournât 
fi  la  Ville  venoitâ  être  affiégée.  Les  murailles  de 
la  Ville  font  belles  & hautes , garnies  de  plufieurs 
Tours . 1!  / a cinq  Portes  princ  i pales , dans  lesquel- 
les il  y a des  Corps  de  Garde,  & des  mai  font  pour 
les  Fermiers  de*  Entrées . Hors  de  la  V ille , du  cA- 
tédu  Midi , ell  le  Palais  du  Roi , bâti  comme  une 
Forterafle  , où  font  divers  Corps  de  logis  avec  leurs 
Jardins  3t  leurs  Fontaines.  Ce  Palai»  a deux  Por- 
tes, Tune  pour  fonir  à la  Campagne,  3c  l'autre 
pour  entrer  dans  la  Ville . Autour  de  la  Ville  il  y a 
de  beaux  Jardins,  & des  Maiions  de  niai  lance,  où 
durant  la  paix  les  Habitans qui  font  à leur  aife  vont 
demeurer  l’Eté,  parce-qn’outre  que  ce  font  des  lieux 
agréables,  il  y adesfourcesdom  1 eau  cil  très-fraî- 
che. Ajoute*  âcela  de  grandes  Contrées  remplies 
de  Vergers  & d’ Oliviers  , où  l’ ou  recueille  quanti- 
té d’huile,  & tootes  fortes  de  fruits  comme  en 
Europe.  On  y voie  encore  de  grandes  Treilles  qui 
portent  du  railin  très  doux  3c  tris-delicictu , on  le 
hitfecbcr  au  Soleil,  flcil  fe  garde  toute  l’année. 
A une  lieue  de  la  Ville  font  plufieurs  Moulins  i 
bled  fur  le  bord  de  la  Rivière  Ceflïf.  Cette  Ville 
cfl  gouvernée  comme  celle  de  Fea.  Il  y a des  Ju- 
ges, des  Sergent,  des  Notaires,  des  Avocats  3c 
des  Procureurs  pour  les  caufes  civiles  Ôtcrimind- 
ks,  qui  font  jugées  fuivant  le  droit  de  Fez . Il  y a 
suffi  plufieurs  ProfdTeurs  en  diverfes  Faculté* , 
qui  donnent  leçon  tous  les  jours,  étant  paye*  pour 
cela.  Le  Peuple  y ell  divifé  en  troisCorps:  celui 
des  Marchands,  l’ antre  des  Attifant,  & le  troi- 
fièrae  de  la  Nobleffc , qui  comprend  les  CourtiCuis 
de  les  Gens  de  guerre . Les  premiers  font  bonnes 
peut,  fidèles  en  leur  commerce,  qui  vivent  avec 
beaucoup  d’ ordre  & de  police , ik  font  faciles  â être 
gouverne* . Les  Etrangers  fe  loœnt  de  leur  civili- 
té: leur  principal  négoce  fe  fait  dans  U Guinée, 
où  ilsvont  porter  leurs  Marchandées  toui  les  ans  ; 
ik  en  rapportent  de  l' Or  de  Tibar , de  1 Ambre 
gris,  duMufc,  de  la  Civette,  -tes  Nègres,  &d’ 
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autres  ebofos  de  prix.  Ce  trafic  fc  fait  par  change 
avec  tant  davantage  du  côte’de ceux  de  Tremeccn  , 

qu’il  ne  .Marque  deux  ou  trois  Vovagesi  un  Mar- 
chand pour  l‘  enrichit;  ôte  ell  cc  gain  aulfi  qui  le*' 
détermine  i traverfer  avec  mille  dangers  le*  De- 
Jertsdcla  Libye . Les  Ariifans  font  gcmfimples  & 
doux,  dont  le  plus  grand  foin  ell  de  travailler  po- 
liment, 3c  de  faire  des  Ouvrages  achevez.  On  y 
fait  des  Cafaque*  , des  riches  Tapis  , des  Sayes 
3c  des  Mantes  G fines , qn  il  s en  trouve  qui  oc  pe- 
fent  pas  dix  onces;  outre  cela  de  nebes  Harooisi 
la  Généré  avec  de  beau*  étriers,  des  mords,  des 
éperons  3c  des  tètiércs  de  b meilleure  façon  d’ Afri- 
que ; ce  qui  fait  vivre  ces  Art  dans  â leur  aife , ga- 
guans  bien  dans  les  Ouvrages  qu’ils  font . LcsGcn- 
ù li  hommes  5c  les  Gens  de  guerre  fc  piquent  fort  de 
Nobleffe  & de  valeur , ils  ont  plufieurs  droits  3c 
ptérogatives  , qui  les  dillinguent  des  Artifao* . 

Ils  s’habillent  communément,  datiez  bon  goût, 
de  Serge,  de  Toile,  de  Soye.  Les  femmes  font 
belles  3c  s' habillent  comme  à Maroc  ; mais  les  fê- 
tes , les  noces  & les  fcflias  fc  font  de  la  meme  forte 
que  dans  Fez , quoique  ceux  de  Tremeccn  ne  foient 
pa*  fi  voluptueux  ni  fi  délicats.  Telle  cil  la  De- 
feriptionque  Marmol  donne  de  cette  ancienne  Vil- 
le . Les  choies  font  beaucoup  changées  depuis  le 
temsoù  il  écrivoit.  Les  murailles  ne  Trcmccen 
font  encore  affe*  bonnes,  & flanquées  de  Tours, 
il  y a cinq  Portes  avec  des  Ponts-Kvuôt  quelques 
fortifications  luffilames  pour  la  défendre  contre  Ica 
Rois  voifint  du  Royaume  d’Alger;  mai*  on  oc  re- 
cor.no!:  plus  que  de  trilles  refiesde  cette  ViiJcyJoot 
les  anciens  Hii'toriensôcmême  iç#  modernes  nar- 
lent  avec  tant  d' éclat  & dcdillin^lioa,  & ou  les 
Sciences  3c  les  Arts  fieuriffoicm  . Elle  cit  peuplée 
comme  les  autres  Villes  du  Royaume  d’Alger  de 
pauvres  Arabes,  de  Maures  ôc  de  Juifs.  Il  y a tou- 
jours une  bonne  Garni  ion.  Le  Bcy  du  Poncnr  y 
fait  fa  réfidence  dans  les  tenu  que  la  Ville  d’Oran 
fetrouve  entre  Je*  mains  des  ElpagnoJs.  La  ViUe 
de  Tremeccn  cil  très- recommandable  aux  Mau- 
res , à caufe  d’un  Sépukte  qui  eû  auprès  ; c ell  ce- 
lui d' un  Morabou , appelJé  Cidibcn-Mcdian , ré- 
puté pour  Saint,  3c  auquel  on  attribue  des  mira- 
cles. Il  y avoit  autrefois  dan«  fon  DiÜricl  de  gran- 
des 3c  belles  Villes,  qui  ne  font  i préfcot  que  de 
miforablcs  Villages. 

TR  LM  I LE , nom  qu'on  donnoit  ancienne  mène 
j la  Lycie , félon  Etienne  Je  Géographe. 

TREMITHUS,  Village  de  T lde  deCypre, 
félon  Etienne  le  Géographe . Ptolomée  1 en  fait  u-  , Kfc  y |1(i 
ne  Villeou’il  il  place  dan*  les  terres.  Elle  devint 
Epilcopilc,  3c  fou  Evêque  cil  nommé  Théopom- 
pu  dans  le  premier  Concile  de  Conftaatinopfo  *.  i Cok.Cc>. 
Cette  Ville  cil  appellécTatMiTMOPOLis  dans  une  M*J- 
Médaillequi  fc  trouve  dans  le  Recucildc  Goltzius. 

Ortelius  qui  cite  Luiignan  dit  que  c'ell  âujourd’  hui 
un  Village  appcllé  Tremituuch*. 

TREM1T1,  ou  les  Isli.»  ut  Txfmiti;  Idef 
duGolphc  de  Veoilie,  fur  la  Côte  d' Italie , de  la 
dépendance  du  Royaume  de  Naples.  Ellcsfootà 
quelques  lieues  de  diflancede  JaCôtc  de  laCapua- 
natejdu  côté  du  Nord . i-es  Anciens  le*  noaunoicnt 
Diomedka  IwsuLi  . Voyez  cet  Article.  Pline  » i làjM-ij. 
parle  d'une  forte  d’Oifc  aux  nomme*  Dioméuéens 
qu’on  voyoit  dans  celles  de  ces  lffes  où  étoit  le 
Tombeau  de  Diomède . Ce*  O i féaux  que  Juba  ap- 
pelle Csisratb , (aus  doute  1 caufe  de  1 1 mpétuofité 
avec  la  quelle  ils  ioadoicot  de  haut  en  bas  fur  leur 
proyc,  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  .Ils ont  des 
dent*:  leurs  yeux  iom  de  lacoolcur  de  feu;  &pour 
le reilc ils  font  tout  blancs.  Jlsont  toujours  deux 
Chefs,  fun  qui  conduit  la-Troupc,  l’autre  qui  la  raf- 
fcmble . Mais  cc  qu’il  y a de  plus  icmarquable,ajou- 
te  Pline , c’  ell  que  ces  Oifcaux  ont  f iaûioâ  de  di- 
iccrncr  les  perfonoes  ; car  ils  fatiguent  par  leur*  cri* 
les  Barbares  qui  arri  vent  dans  cet  te  I Ile  A careflcnt 
au  contraire  les  Grecs . 
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■ in  TR  EMOI1/,  fcuiiitlic  * dit  qu'  on  nommoiotirvi; 

***•  fi  un  Lieu  voifinderitlcdc  Dclus,  .Sc  que  l origine 
de  ce  nom  vtnoitdcs  fréquent  tremblcrncD*  de  ter* 
rc  auxquels  cette  I Ile  eiL fufette-  Lyeophron  rare 
aulli  mention  de  ce  Lieu;  & Ifociusqu»  remarque 
que  «'droit  l’ endroit  où  Aiax  avoir  été  enterré, 
ajoute  qu’il  étoit  fitué  près  de  Tcnoa&de  My- 
conc. 

TREMONT,  Lieu  de  France,  au  Duché  de 
Bar , dans  le  Diocéfc  de  Toul , Son  kglife  Paroif- 
liale  eft  dédiée  ù Saint  Mengc . Le  Chapitre  de  Li- 
vtrdun  en  eft  Patron . Cette  Eglife  fut  érigée  par 
M.  de  Biffy . Le  Curé  perç  oit  le  tiers  de*  grotte*  de 
menues  Dûmes,  de  i Abbé  deMontiert  en  Ar- 
eonc,  Ordre  deCfteaux,  les  deux  autres  tiers. 
Le  Seigneur  cil  M.  de  Serinchamp.  Le  Château 
dcRcoeflba  , oit  il  y a une  Chapelle  dédiée  i No- 
tre-Dame, en  dépend. 

TREMOUlLLb  ( La)  on  la  Trimouille, 
Ville,  de  France,  danslcPoitou,Diocèfêdc  Elc- 
ftioo  de  Poitiers  , fur  la  Rivière  de  Benaife,  à 
doute  lieues  de  Poitiers,  ï P Orient;  aux  confins 
de  la  Marche.  Cette  Ville  a été  érigée  en  Duché^c 
donne  le  nomâ  l’Illuflre  Mai  Ton  de  la  Tremouillc . 
«Dflkcté*  TREMP,  petite Villed’Efpagne *,danslaCa- 
i..,.,',  , r.  talogne , au  Marquifat  dcNogucrafur  leNoguc- 
**r- J ra-Palfarefa  . Cette  Ville  eft  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  Noblefle  qui  t'y  trouve;  car 
bien  qu'elle  ait  â peine  deux  cens  feux,  il  y demeu- 
re plus  de  vingt  Maifons  Nobles  qui  potfédcnt  des 
Terres  Seigneuriales . 

TREMULA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane:  L’Itinéraired’Antooin  ta  marque  fur  la  rou- 
te de  Ptoniefida  â T ingir , a douze  milles  au-dcilus 
d"  Oppidum  nmum  . 

TRENT,  ou  Taorra  , Rivière  d'Angleter- 
re ï . Elle  a fa  fource  en  St aflord-shire , parte  par 
r . r'r  *cs  Provinces  de  Darby , Nottingham  de  Lincoln , 

»r.i.i.p.i»'  où  elle  fc  décharge  dam  PHumber.  Elle  arror«en 
palTant  Notiingham,  Ncwark St  Ganesborough . 
C'eft  cette  Riviérequidivifer  Angleterre  en  deux 
parties,  Tune  Septentrionale  & 1 autre  Méridio- 
nale . 

TRENTE,  Viile  d'Italie4,  dam  la  Marche 
« VK«Mjirei  Trévifane  , anTrentin,  dont  elle  cil  la  Capitale, 
dirm  . Elle  cil  fituée  au  bas  des  Alpes,  à quatre  mules  du 
Lac  de  la  Garde , ù Gx  de  Bo'zcn , â huit  de  Véro- 
ne &â  vingt-quatre d’Infpruck.  Cette  Ville  bâtie 
fur  La  Rivière  d’Etfch  , ouAdige,  le  trouve  dan» 
une  belle  Vallée,  far  un  Rocher  plat  d’une  efpéce 
de  Marbre  blanc  de  rougeâtre.  La  Vallée  ou  la 
Plaine  cil  env i ronnée  de  Montagnes , presque  tou- 
te T année  couvertes  de  neiges . La  Ville  de  Tren- 
te eft  fort  ancienne . Strabon,  Pline  de  Ptolomée  en 
fini  mention.  Elle  dérive  fon  nom  de  trois  Ruif- 
feaux  , qui  d<s  Montagnes  voifincs  entrent  dans 
La  Viltç  , de  fa  fondation  eft  attribuée  aux  anciens 
Tofcabs.  Après  ceux-ci  letCénomansladoivene 
avoir  réparée  & élargie . Elle  a obéi  fuccc Hive- 
rnent aux  Goths,  aux  Lombards,  & aux  Empe- 
reors Romains.  Enfuite  elle  a fait  partie  du  Do- 
maine des  Ducs  de  Bavière . Aujoura  hui  P Evêque 
de  Trente  en  cft  le  Seigneur  pour  le  Temporel  de 
le  Spirituel.  Il  cft  Prince  de  l’  Empire,  depoflè- 
de  tourc  la  Comté  de  Trente  avec  pluGeurs  autres 
Villes , Bourgs  & Seigneuries , en  vertu  de  la  Do- 
nation qui  lui  en  fut  faire  l’an  1027.  par  l'Empereur 
Conrad  II.  de  confirmée  par  le*  Empereurs  Frédé- 
ric I.dtII.  Ilreconnotr  pourtant  pour  foo  Prore- 
fteur  le  Comte  de  Tirai,  qui  pendant  la  vacance 
du  Siège  envoyé  1 Trente  un  Gouverneur  , qui 
commande  jufqu  1 ce  que  l’ Evêque  foit  élu  . 

Le  circuit  delà  Ville  qui  eft  dun  fimple  mur,  n' 
cft  guère  que  d’on  mille  d’  Italie  . Ses  rues  font 
large*  de  bien  pavées  , de  fes  mations  font  allez 
agréable*  de  fondement  bâties  . La  Cathédrale 
mérite  d’être  vue . EUe  eft  dédiée  à St.  V igile  Evê- 
que & Martjir , dont  le  Corps  y eft  confcrvé  avec 
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celui  de  Ste-  Maseoce  fa  Merc.  Le  Chapitre  eft 
compote  ôc  Nobles  de  de  Lotirez , qui  ont  droit  d" 
élire  leur  Evéqtie.  On  montre  dans  ane  Chapelle  ? 
de  ia  Cathédrale  le  Crucifix  miraculeux  , fub  qvé 
jurataCf  promxlgata  fuit  5 /no. i tu . L’Eglifc  où  et 
Concile  a tenu  fes  Alfemblécs  s'appelle  Sainte  Ma- 
rie Majeure;  elle  eft  petite  de  bâtie  d’un  vilain 
Marbre,  dont  les  carreaux  ne  font  que  dégrafât. 

Les  Orgues  de  cette  Egliü  font  d'une  extraordinai- 
re grollcur.  On  y voit  dans  un  grand  Tableau  le 
Concile  repréienté.  Dans  l’Eglile  de  S.  Pierre  dl 
le  Corps  du  petit  S.Simoniu  ou  Simon.  Son  Hi- 
lloircditque  l’an  1276.  les  Juifs  dérobèrent  /enfant 
d’un  Cordonnier  nommé  Simon,  de  qu* après  lui 
avoir  tiré  tout  fon  fang,  d‘  une  manière  extrême- 
ment cruelle,  pour  s’ en  fervir  dan*  la  célébration 
d’une  de  leur*  Fêtes , ils  jettércat  le  cadavre  dans 
un  canal , qui  patte  encore  préfentement  dans  la 
maifon  oà  la chofc  cft  arrivée,  de  où  s’aflcmMoit 
alors  leur  Synagogue . Le  Corps  fur  porté  par  le 
Ruifteaudam  U Rivière,  de  rapporté  par  des  Pê- 
cheurs. L’aftaire  fut  découverte  de  le*  Juifs  furent 
convaincus  . On  en  pendu  trente  • neuf , de  les 
autre*  furent  bannit  de  la  Ville  a perpétuité . Six- 
te IV.  qui  droit  Pape  alors , ayant  été  informé  de 
tout  le  fait,  canonifa  l’enfant;  de  il  lui  laitta  le 
nom  de  Simonin  qu’  il  portoit , de  qui  eft  le  dimi- 
nutil  de  celui  de  Simon  le  nom  de  fon  pere . Il  n'  a- 
voit  que  vingt-huit  moi*  quand  j]  tue  martyrife  . 

On  voit  le  Corps  dans  une  Châlfc,  qui  cft  fur  l’Au- 
tel de  la  Chapelle  qu’on  lui  a dédiée  ■ On  garde  auf- 
G dans  une  Armoire  qui  ell  à côté , un  couteau , , 
des  tenailles,  quatre  graodesaiguilJe*  de  fer,  dont 
fes  Bourreaux  le  tourmentèrent,  5t  deux  gobelets 
d’argent , dans  lesquels  00  dit  qu’il*  butent  fon 

la«S- 

Les  trois  Eglifes , dont  il  vient  d'être  parlé , font 
Paroiiliale*  ; ÔtiJycn  a encore  une  quatrième  qui 
porte  le  nom  de  Sir,  Marie  Magdeiaioc . Il  y a 
aulfi  deux  Maifons  Rcligicufcs , l’une  d’ Hom- 
mes, de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  , de  l’autre  de 
Filles  de  l’Ordre  de  la  Ste.  Trinité  . Dans  les 
Fanxbourgs  on  compte  cinq  autres  Eglifes  ; l avoir 
celles  de  St.  Dominique, de  St.  Fran^ois,de  St. Lau- 
rent, de  St.  Bernard  & de  Ste.  Claire.  Outre  cela, 
il  y a quatre  Hôpitaux.  Les  Portes  de  la  Ville  de 
T rente  Coût  au  nombre  de  quatre  ; celle  de  St.  Mar- 
tin , celle  de  St. Lauréat , celle  de  Stc.Croi  x de  celle 
d’Aquiiéc . On  vante  le  Pont  qui  eft  fur  la  Rivière, 
fans  qu’on  puifse  dire  ce  qu’t  J y a d’ admirable . On 
repréfente  de  même  le  Palais  de  l’ Evêque  comme 
un  Edifice  grand  & fuperbe,  quoique  réellement 
cette  Maifon  foit  bafsc&de  médiocre  grandeur  , 
pour  un  Evêque  Seigneur  Spirituel  Ht  Temporel 
d' un  Evêché , qui  eft  <f  une  afsez  grande  étendue  . 

Ce  Prince  étoic  autrefois  fort  riche  ; mais  cela  a 
changé . Par  un  Traité  faitavcc  les  Vénitiens,  il 
condamne  fes  Sujets  aux  Galères  pour  le  Service 
de  la  République , fur  les  Terres  de  laquelle  il  peut 
faire  priser  une  certaine  quantité  d huile  fans  pa- 
yer d'  impôts . 

Cette  V ille  a été dcfolée  pluGeurs  fois  par  les  in- 
ondations auxquelles  elle  cft  fujvtte  . La  Rivière 
fe  déborde  fouvent , & les  torrent  de  Levis  fie  de 
Ferftne  , tombent  quelquefois  des  Montagnes, 
avec  une  impétuoGté  G terrible , qu  ils  entraînent 
de  gros  Rochers  , fie  qu’ils  les  roulent  jufqucs  dans 
la  Ville.  Jérôme  Fracaftor,  Médecin  des  Pères 
du  Concile,  inftfta  beaucoup,  â l’inftigation  du 
Pape,  fur  la  raifon  du  mauvais  air,  quand  il  fut 
queftion  de  transporter  le  Concile  â Boulogne;  mais 
ks  amis  de  l’ Empereur  ne  fe  «nettoient  point  en 
peine  de  ce  prétendu  danger . AufG  dit-on  afsex  gé- 
néralement que  l’air  de  la  Ville  de  Trente  eft  fort 
fain , quoique  dans  l' Eté  il  y ait  de  grande*  cha- 
leurs , de  que  pendant  l’Hy  ver  il  y fafsc  un  froid  ex- 
ceffif.  La  Ville  eft  féparéc  en  deux  Quartiers . Le 
plus  grand  eft  habité  par  les  Italiens , de  l’autre  pat 
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les  Allemand  t . Ces  deux  Langues  bat  communes 
dans  cette  VÜIe. 

* tiiiut,  S.  Vigile  1 était  Evêque  de  Trente  â la  fin  du 

Torc^-  4a  jy  # Siècle , depuis  environ  l'an  384.  jufqu  en  400. 

Svnu,f.j«|.  ^ Sifinne,  Saint  Martyre  & Saint  AJdeandrc  fu- 
rent martyrilcz  Tan  397.  par  les  Payent  dans  Je 
Territoire  de  Trente  au  Val  d’ Antgna.  S,  Vigile 
fit  transporter  leurs  Corps  dans  la  Ville  A compofa 
ks  Ailes  de  leur  Martyre . 

TRENTIN(Le)  Pay* d’Italie, borné  au  Nord 
parleTirol:  au  Levant  par  IcFcltrin  AleBclJu- 
nois du  Trevitan  Vénitien  : au  Midi  par  le  Vicen- 
tiD,  Je  Verooele , le  BreCsan  A le  Lac  de  la  Garde  ; 
& au  Couchant  encore  par  leBiefsan  & par  une 

Ertie  du  Lac  de  ia  Garde.  Scs  anciens  Habitans 
» (es  Ta  tournât  de  Pline  , que  les  François 
nomment , aujourd'hui  T rtMtim, les  Italiens  Trtn- 
tînt  y Sc  les  Allemans  T rienter . Quelques-uns  veu- 
knt  mettre  le  Trcnttn  en  Allemagne,  prétendant 
qu'il  fait  pâme  du  Tirol;c'cft  une  erreur.  La  Vil- 
le de  Trente  droit  dans  la  du  iéme  Région  de  l'an- 
cienne Italie  ; Si  l'Italien  cil  encore  le  Langage 
vulgaire  du  Pays.  Généralement  parlant  k Pays 
«fi  alfex  fertile . 11  produit  du  grain,  beaucoup  de 
vin  & de  l'huile . Scs  principaux  Lieux  font  : 


Trente  , Madrutzo, 

Toblino,  Arco, 

Nago,  Bovcrcdo, 

Torholé  , Bolzano . 

TRE'ON,  Bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die, prés  de  Dreux.  Mr.  le  Prince  y campa  en 
1541  avant  la  Bataille  de  Dreux. 

*Co**Ækl.  TREPORT , Bourg  de  France  »,  dans  la  Nor- 
*,r  <1  M4nJ  mandie , au  Pays  de  Caui , avec  un  Port  de  Mer 
rrvQts  fur  te»  A une  A bbaye  de  l’ Ordre  de  St  Benoît , en  Latin 
}££  **  Ultm*r-Ptnui.  Ce  Bourg  eft  âfix  lieues  de  Diep- 
pe & d’ Abbeville , â trou  quartsde  lieue  au-deflious 
delà  Ville  d' Eu,  & féparé  de  la  Picardie  A du  Dio- 
céfc  d'Amiens  par  le  Canal  de  la  Rivière  de  Brefle , 
qui  fe  je*ic  dans  la  Mer  en  fortant  du  Port  de  Trc* 
port . Le  quai  cil  pavé  , très-bien  terr  j Ile , & revê- 
tu de  bonnes  pierres,  St  le  Canal  d'entrée  cil  accom- 
pagné de  deux  longues  K»ées  de  bois,  afiuquclcs 
g rudes  Barques  puillcm  aborder  facileuient . L' Er 
glifc  Paroi fli* le  de  cc  Bourg , dl  dédiée  à St.  Jac- 
ques . Elle  ell  fur  k penchant  de  la  Côte  & très  bien 
bâtie,  d’une  moyenne  grandeur,  avec  une  Tenir 
lur  le  Portail . Les  cinq  Culs  de- lampes  qui  dépen- 
dent des  traverfes  de  la  Voûte  de  la  Nef , fonttrès- 


créc  à St.  Michel , ell  bâtie  vers  k plus  haut  de  la 
Côte,  amii  que  la  Maifondcs  Religieux.  Le  Chceuc 
ell  grand , & uo  large  Corridor  y régne  tout  à len- 
teur. LaCroUèc  cil  aitci  vallej  mais  la  Nef  a été 
détruite . Cette  Abbaye  fut  fondée  en  1036.  par 
Robert  Comte  d*  Eu  A reformée  en  tddo.  par  les 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur . Ra- 
me rus  A Drcgo  en  ont  etc  ks  premiers  Abbci . Les 
Habitans  de  T report  s'occupent  fort  à la  Pèche  qui 
cil  allez  bonne  à leur  Côte  . Ils  labourent  aiuLi 
des  terres,  8c  les  Filles  travaillent  â la  dentelle. 
Ih  vont  à Ja  Ville  d'Eu  pour  Jajuflicc;  mais  ils 
•m  un  Maire 8c deux  Echcvms pour  la  Police.  La 
graode  rue  de  cc  Bourg  cil  vailc  & bien  pavee . On 
y voit  piuficuts  Hôtelleries  ; de  il  y a une  douzaine 
de  C halle  marées,  qui  voiturcDt  du  poifson  à Pans . 
On  y tient  Marche  Je  Mardi  A le  Samedi , 8c  une 
Foire  à la  St.  Michel . 

TREPSEDi  , Peuple  de  T Afie-Mincurc  : ce 
Peuple  ne  fubfilloit  pins  du  tenu  de  Pline  t,  ni  mé- 
j M-.j.r.io.  Htedutcmsd’  Eratollbénc  qu'il  cite. 

1.  TREPl'OW,  Trtpttvia , Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Poméranie  s , dont  C une  cil  appciiéc 
TqJofti*VL  Taeptow  sur  le  Recr,  ou  nouveau  Txljtow 
nu*,  p.  ni.  6c  l'autre  Taxrrow  sua  le  Lac  oe  Toll.  Les 
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anciens  les  ont  nommécsTxiaETow.La  ViUe  fituée 
fur  U Rivière  Rcga  fut  avec  le  Village  Krcch-hau- 
fcnl'an  1285.  entourée  d*  une  muraille  après  que  le 
Duc Boicflas  1 V.  l'eut  achetée  de  l'Abbé  deBcl- 
bock,  â qui  elle  appartenoit  par  libéralité  des  an- 
ciens Ducs,  Ail  I m accorda  les  droits  des  Villes  d* 
Allemagne . On  fait  pourtant  déjà  mention  de  cet- 
te Ville  dans  la  Matricule  de  Pudglaw  l'an  1175. 

AnaftaJïe , Veuve  de  Bokflas  II.  y fonda  un  Cou- 
vent de  Kcligieufcs  l’an  1 2x3.  appcllé  aujourd'hui , 

Co»r  JeCnijint.  Les  Bourgeois  peuvent  trafiquer 
fur  Mer  par  le  moyen  de  la  Rivière  Rega.  Il  y a 
Foire  ici  le  Jour  de  Saint  Pierre  8c  Saint  Paul , A 
après  le  Dimanche  Ejto  mthi . Les  Impériaux  vou- 
lurent futprendre  cette  V ille  en  1630.  & firent  tous 
leurs  efforts  pendant  la  nuit  pour  en  ouvrir  par  for- 
ce deux  Portes  ; mats  on  leur  ht  fi  bonne  réiiilence 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  Proche  de  la 
V ille  on  voit  les  ruines  du  Monaftèrc  de  Bclbock 
ouBielbuck,  qui  veut  dire,  Duu  Btrnncy  de  l'Or- 
dre de  Prémontrez  ; ilavoit  été  richement  fondé 
par  Bogiflas  1.  ACafimir  1.  Ducs  de  Poméranie . 

2.  IRtPTOW  sur  li  L*c  de  Toll  , dit 
auffi  Vieux  Trevtow,  parce  que  c’ ell  une  Ville 
fort  ancienne,  eft  fi  tué  aux  Confins  du  Duché  de 
Mcckclbourg . Elle  étoir  autrefois  plus  forte , & 
mieux  peuplée  qu  aujourd'  hui  ; il  y avoit  aufli  un 
Monailêre . Elle  tient  trois  Foires  par  an  , & clic  a 
de  petites  Rivières  fort  faines  dont  la  Campagne 
«fi  arroféc . L' Evêque  O thon  de  Bamberg  fit  con- 
vertir parafes  Prêtres  les  Habitans  â la  Foi  Chré- 
tienne . L’an  1468.  ks  Ducs  de  Mcchelnbourg  af- 
ûégérent  cette  Ville , A l'obligèrent  par  k feu  de  (è 
tendre . Après  avoir  réduit  U moitié  de  la  Ville  en 
cendres,  ils  y mirent  uneGaraifonde  100.  hom- 
mes ; mais  k Duc  Wartiflas,qui  s'étoir  engagé  de 
détendre  les  Places  de  U Poméranie  antérieure , re- 
prit la  V ille  par  liratagême . Il  avoit  envoyé  au  de- 
vant un  Chariot  accommodé  d’ une  façon  qu'  étant 
au  milieu  de  ia  Porte  il  le  rompit  ; là-acfsus  les  Po- 
métaniensqui  étoient  tout  proche  en  embufeade, 
fortirenc  en  foule  ^ durèrent  par  force  dans  la  V ilk 
A k rendirent  maîtres  de  la  uarnifon  de  Mechlcn- 
bourg.  L’an  1831.  les  Impériaux  en  fortiremne 
trouvant  pas  k propos  d'y  attendre  k Roi  de  Suède , 
qui  s’empara  de  Ja  Ville  fans  peine . 

TR  ER  LS.  Voyez  Trexus. 

1KLR1ENSES,  Peuples  dont  parle  Pli  oc  i «T  î 
après Théophrailc  . Quelques  Exemplaires  hfent 
ETRtRUKsrs;  mais  le  Père  Hardouin  aime  mieux 
lire  RMOETiLNsxiavcc Ælico4,quidit  comme  Pli- 
ne  que  ccs  Peuples  lurent  chaCscz  de  leur  Villepar  c.1. 
les  Cloportes . Dans  un  end:  oit  AJicn  écrit 
A dans  un  autre  Pvr«i’i  i celte  dernière  façon  de  li- 
re clt  Jamauvaife  félon  le  Perc  Hardouin.  Quoi 
au  il  en  foie,  elles  appuyent  toutes  deux  la  conc- 
CUon  qu'il  » lai ic . Ab/iium  , félon  Pline  A Etien- 
ne le  Géographe,  eft  une  Ville  de  l’Ifle  de  Crète, 

& Khoetium  elf  une  Villede  laTroade.  Au  lieu 
que  WiTrcrten/ff  &lcs  Etrzrilkses  font  abtblu- 
ment  incounus. 

TRtKüi  Rivière  d'Italie,  dans  Ja  Campagne 
de  Rome  en  l.atin  Treriu . Elle  naît  proche  d’  t 
Agnani , A prenant  Ton  cours  ver*  l'Orient  Méri- 
dional,  elk  mouille  Montoilancco,  Gaviguano,  Rom. 
Forfinonc,  Gcccaoo  , Pofi,  Ceperano  , A dans  ■g**4** • 
cette  courle  s’étaot  grotte  des  eaux  de  la  Rivière  de  Dlrt' 

Cola , A de  quelques  autres , elk  va  fc  rendre  dans 
lcGarighano  â Iiolctta,  aux  confins  de  la  Terre 
de  Labour . Magin  oc  nomme  point  cette  Rivière 
ïldécrit  Luiraient  fon  cours. 

TRERON.  Voyez  Trxrom. 

TRERONLS  , Peuples  qui  faifoient  fou  vent 
des  courlis i la  droi  te  d u Pont-  Luxm , dans  les  Pavt 
vuifias  & jufqucs  dans  la  Paphlagonie  & dans  la 
Phrygic . Cea  Peuples,  ditStrabon  *,  étoient  ks  I HR»*  »**• 
mêmes  que,  Je*  Ciruméricas  , ou  du  moins  quel- 
que Peuple  d'entre  eux . 

1.  TRE- 
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i.  TRERUS , petite  Contrée  de  la  Thrace , fé- 
lon Etienne  k Géographe , oui  nomme  fcsHabi- 
« jfa.4.  c,t»  tartî  Tri.rsî . Cet  Peuples  félon  Pline  1 babiroient 
aux  environs  de  la  Dardanie , de  la  Macédoine  A 
delaPiérie.  Tfn>cvdide  1 h'-  met  furie  Mont  Jra- 
jiik.4.  c.io.  mm r,  appelle1  Stiptut  par  Pline  t,  A qui  tien*  au 
itiî.  P*’  Mont  K hodopc . Stratan  « dit  qu’ils  étoientOm- 
*«r."  14  * ntériens  d origine , que  comme  ceux-ci  ils  firent  de* 
courtes  dans  divers  Pays,  A que  la  fortune  Jesfa- 
vorifa  pendant  long- te  ms. 

i.  TRERUS, F (cuve  d’Italie,  dam  k Latium  : 
j Eb.»>|7'  Strabon  J dit  que  ce  Fleuve mouilbit  laViflede 
Fabrateria  qui  étoit  fur  la  Voyc  Latine- 

i.  TRES-TABERNÆ . Voyez  T*bfrn*  . 

a.  TRES  TABERN.fc,  ou  Trur»**,  Vil- 

le  d'Italie  dans  le  Btntium , anrourd'huidans  la  Ca- 
labre-Ultérieure,  au  Vicariat  Romain  , (ur  le  Si- 
mro  . C etoT  , félon  I'  Abbé  de  Commainville , 
une  Ville  fcoifcopak  dont  le  Siège  fut  transféré  a 
Cantazaro  l'an  liai. 

j.  TRLS-TAliERNÆ , Lieu  d'Italie  dans  la 
Campagne  rie  Rome , & où  I Hilloire  Mifccllanée 

a IJ>  a.  & Toziire  * difent  qoe  l' Empereur  Sévére  lut  tué 
? llb».Aiik.  parMaxcnce.  C>ccron  * qui  parle  de  ce  Lieu  lait 
entendre qu’  il  n’rroit  pa-.  élo.gné  de  la  Voyc  Ap- 
pienne , A un  peu  plus  loin  que  le  Marché  d‘  Ap- 
I arl.tH.  ij.  pius.  Les  Chrétiens  qui  étoient  à Rome 1 allèrent 
au-devant  de  St.  Paul  jufqu’ao  Lieu  nommé  Les 
trois  Locrs  [ T rrr-T ab'.rnx . ] L'Itinéraire  il’  An- 
tonin  marque  ce  Lieu  fur  Ja  route  de  Rome  à la  Co- 
lonne en  fujvant  la  Voye  Appienr.ç , entre  Jruiat 
A sfpî>n  Forum  , Il  dix-fept  milkc  du  premier  de 
ces  Lieux  fit  à du-huit  milles  du  fécond.  Lenom 
moderne  ell  Ci  <tfr»u.  Voyez  ce  mot. 

4.  TRES-TABERNÆ,  Luude  la  Macédoi- 
ne: L'Itinéraire  d’Antornn  lemarque  fur  la  route 
de  Dprraehtum  îi  Byzance  entre Stamptt  A Lie  km - 
dum , ï vingt-  huit  mille*  du  premier  de  ces  Lieux 
A ï vingt- fept  milles  du  fécond  . 

TRLS-TURRES.  Voyez  TmrTRcu. 

*C5fl.  TRESIN  , félon  Mr.  Corneille  * A Taota, 

io  AtUo . félon  Mr.  de  I'  I rte  10 , Bourg  de  Suide , dans  la  Su- 

dermanie , avec  un  Port  fur  Ja  Côte  de  la  Mer  Bal- 
tique ,1  dix  lieues  de  Stockholm  vers  l’Orient  Mé- 
ridional, A à quatre  ou  cinq  lieues  dcNykoping, 
▼ers  le  Nord  Oriental . 

TRESMES  , Duché-Pairie  de  France  , dans 
la  Brie,  du  Diocife  A de  l’Eltftion  de  Meaux.  C' 
droit  ci-dcvant  un  Comté  qui  a été  érigé  en  Du- 
ché-Pairie fous  le  nom  dcGcfvres,  en  taveurde 
RenéPoitier,  Comte  deTrtfmcsen  iddj. 

TR’iSNEL,  Bourg  & Marquifat  de  France, 
dans  la  Champagne  . Diocife  St.  F lésion  de  biens . 
Cette  Terre  appartient  au  Marquis  du  mime  nom 
delà  Ma- fon  de  Harvillc.  Elle  vaut  quatre  mille 
cmq  cens  Livres  de  rente , rx-leve  du  Roi  a caufe  de 
la  grofs-.-Tuurde  Troye*,  A a de  très- belles  mou- 
vances. Le  Seigneur  a la  nomination  de  fixCano- 
nicats,  qui  compilent  un  petit  Chapitre  dans  ce 
Lieu . 

i<  Cnn  n.  TRESOR  (Le),  Abbaye  de  France  ",  dan*  le 
11'1  ^-1”  Vcx in- Normand  , au  Diocife  de  Koucn  . Cette 
* Abbaye  , qui  crt  de  l'Ordre  de  St.  Bernard  , efl  fi- 
tuée  lur  la  Paroifiede  Bus , a deux  lieues  de  St.Clair 
f.irEptc  A de  Vernon  prir-  de  Baudenvont . L' E- 
glife  de  l’Abbaveeil  afsea  grande , & les  Bitimen* 
des  Religieux  (ont  fort  commodes.  Le  tout  cl}  fer- 
me d'un  Endu*  iris-vafte&  bien  planté  au  pied  d’ 
une  Cote , à quelque  diflante  des  Maifons  de  la  Pa- 
roifsc  de  Bus , dont  l’Eglife  conduite  pris  du  Châ- 
teau , ou  Maifon  Seigneuriale , fiar.quéc  de  quatre 
bonne-.  Tours  aux  quatre  angles , porte  le  Titre  de 
Notre-Dame. 

TRESPORTAS  , Lieu  de  France  j dans  la 
Marche,  du  Diocife  de  Limoges,  Tous  I Eleélioo 
de  Guéret . Les  terres  y font  allez  fertiles  en  Seigle 
& Blé  noir , Avoines  A Raves  ; les  Pacages  St  ici 
Foins  font  a.  fez  bons . II  s’ y fait  un  Commerce  de 
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BeAiaux  dans  le  Foires  du  Limofin . 1 1 y a quelques 
menus  Fruits . M.  de  Ncuvy  en  eii  Seigneur . 

TR  ET  A,  Ville  de  Tlilc  de  Cyprc  : Straboo*»  " W-ro  f- 
la  place  entre  Baofura  St  le  Promontoire  d' où  l’on  *’ 
précipitoit  ceux  qui  aroient  touché  l’Autel  d'A- 
pollon . 

TRETK,  Ulc  de  laMer-Rooge  fur  la  Côte  de 
l’Arabie,  fdon  Pioloméc  *«.  Scs  Io  ter  prêtes  au  ,,  |»4  f.T 
lieude  T*#rr , lifentTaiTt. 

TRETHVMIROW  , petite  Ville  de  Polo- 
gne'«,  dins  l'Ukraïuc , au  l’alaunat  de  Kiovie,  •«  MW, 
fur  la  Rive  droirc  du  Boryilhinc , dix  ou  douze 
lieues  au  dcQuus  de  Kiovie . Etienne  Battori  Roi 
de  Pologne  donna  cette  Ville  auxCofaqucs , pour 
être  leur  Place  o’Armcs;  le  Siège  de  IcurConfrit 
de  Guerre  A la  Réfidencc  de  leur  Général.  Elle 
leur  fut  enluite  Atéc par  les  Poïonoir  ; St  après  de 
longues  guerres  JesCofaqucs  en  font  enfin  demeu- 
rez le  Maîtres . 

i.  TRETUM,  Promontoire  de  l'Afrique  pro- 
pre: Prolongée  1 J le  marque  lur  JaCAte  du  Golphc  'S,ib4-e*. 
de  Numidie,  entre  Ru/tccada  St  l/dchai . Stra- 
bon ,4,  qui  nomme  ce  Promontoire  Trituri  , dit  *r-  r- 
qu’il  étoit  à fix  miile  Stades  decelu»  de  Meurt, »■  ,0’ 
ntum  . Le  nom  moderne  eil  CtiFo-Fenuto  félon 
Caflald,  & Brucrumet  félon  Mercaior. 

( z.  TRETUM  , Lieu  du  Péloppoonèfe , dans 
l'Argolidc.  Paufanias  dit  que  l’ un  des  chemins  ^ ^ 1C  ,, 
qui  conduit  de  Cléone  a Argus , paffe  à Trktu  m , 

& que , quoique  étroit  St  ferré  dans  les  Montagnes , 
il  croit  néanmoins  Je  plus  facile  pour  les  Voitures. 

C*cA dans  ces  Montagnes  que  Ion  monfroit  laCa- 
vernedu  Lion  Neméen,  St  dc?i  i la  Ville  de  Nc- 
nvéeil  n’y  avoir  pas  plus  de  quinze  Stades. 

?.  TRETUM,  ou  Tritvm,  Lieu  de  Syrie, 
aux  environs  de  Daphné,  l'un  des  Faoxbourgs  de 
la  Ville  d’ Antioche.  Ce  Lieu,  dit  Procopc  ,8,cA  yih 
tout  plein  dt  Ruchers,  A on  y avoit  bJti  l’Eghfe 
de  St.  Michel , félon  IcddTem  qu’Evaride  en  avoit 
donné.  Apres  la  prife&la  ruine  a Antioche  par 
Cofroez , un  Cavalier  de  Pertes , fort  crtimé  dans 
l'Armée,  & qui  avoit  J’ honneur  d’ être  connu  du 
Roi , étant  allé  avec  quelques-uns  de  Ces  compa- 
gnons à Trite&  y ayant  apperçuun  jeune  homme 
d'Antioche,  qui  étoit  fcul  d pied  A qui  fc  cachou , 
ilfc  féparade  les  compagnons  pour  le  pourtuivre. 

Ce  jeune  homme  qui  étoit  un, Boucher,  nommé 
Ai  inique,  fe  voyant  h la  veille  d’itre  pris,  fc  re- 
tourna A tecta  au  Soldat  une  pierre  de  telle  rai- 
deur que  l'ayant  frappé  auvifage  iten  tomba  par 
terre.  Aimaque  courut  aufti-tàt  à lui;  A comme 
il  n' avoit  point  d’armes,  il  fc  fervit  de  fon poi- 
gnard pour  le  tuer.  Il  prit  enfuitc  fon  argent,  fe* 
armes  A Ces  habit*,  monta  fur  fon  cheval , A fuit 
par  un  bonheur  extraordinaire  , foie  par  la  con- 
noiflance  qu'il  avoit  du  ays,  il  s'enfuit  fans  que 
l'on  pût  favoir  cequ’  il  étoit  devenu . Cofrocr  con- 
çut un  tel  dépit  de  la  mort  de  ce  Soldat , qu’  il  corn  • 
manda  aux  gens  de  fa  fuite  de  mettre  le  feu  i 1’ 

Eglilc  de  St.  Michel;  A ils  le  mircot  non  feule- 
ment à l’ Eglifc  , mais  encore  aux  Maifons  d’a- 
lentour . 

TRETUS,  Port  de  l’Arabie  Heurcufe:  Prolo- 
ngée 1 * le  marque  dans  le  Pays  de*  Admniies , en-  *9  llk-«»  «•*. 
tre  le  Village  Em bolum  A la  V ille  T bialcméth . 

i.  TREVA  , Ville  que  Ptolomée  *°  marque  w iiks.c  ii. 
dans  le  Climat  le  plus  Septentrional  de  la  Germa- 
nie. Malet  veut  que  ce  foit  Hambourg,  A Ciu- 
vicr  **  condud  pour  Lubec . *• 

z.  TREVA,  Ville  d* Italie  dans  UFIaminie: 
elle  étoit  arroféc  par  le  Fleuve  Cijtirmmtr , félon 
la  remarque  d'un  ancien  Gloflaire  de  Juvénal  ; A 
dont  voici  les  paroles  : Clytummir  Fimvimr , qui 
Trevit  Ci  vi  latent  Flamtm * pu  ni  ntt , 

TKEVENTINATfcS  , Peuples  d'Italie  que 
Pline  11  place  dan*  la  quatrième  Région  . Leur 
Ville  cfl nommée rortM-irx*»»  par  Front ir.  »*  qui  sj  r,,»,. 
lui  donne  le  titre  de  Colonie . ^ictqucs  MSS.  de  ce 
der- 
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dernier  portent  T ettbtnsum , ou  T rrvoaum . C'cft 
aujourd'hui  Trivento,  fur  IcTrigno  dansk  Com- 
té deMoliffe. 

i.  TREVES*  Ville  d'Allemagne,  en  deçà  du 
R hein , la  Cap. taie  de  l'Archcvêche'  de  même  nom, 
fur  la  Mo&lle , à treize  lieue*  de  Metz , 3c  â dix- 
fept  de  Mayence  & de  Cologne . Si  T on  s'enrap- 
i porte  â la  Tradition  du  Pay»  1 , Trêves  eft  la  plus 

u'ÏaTi»  ancienne  Ville  du  Monde,  & on  veut  qu’élirait 
l«r  été  fondée  itjo.  ans  devant  Rome,  à la  id** 
année  de  F âge  d‘  Abraham  , & à ia  jme  de  la 
Reine  Sémirami»  > après  la  Création  du  Monde 
1 9 66.  après  le  Déluge  3 l o.  & après  la  mort  de  Noé 
39.  mais  il  ne  fautpar.  ajouter  beaucoup  de  foi  à cet 
fortes  d’antiquités.  Pourtant  Guillaume  Kyrian- 
der  Syndic  de  cette  Ville  en  a rotnpofe  l’ Hilloire 
en  commençant  par  l' année  du  Monde  1966.  tuf- 
qu'  â fon  temt , Sc  pour  donner  plus  de  poids  â (on 
récit,  il  a cité  pour  Garants  plufieurs  autres  Ecri- 
vains , dont  les  plus  accréditez  font  , Sigcbcrt , 
Codetroi  de  Viterbe,  Othon  de  Freifingue,  JE- 
nécSilvius,  Nauclére,  Crantz  , MunJler,&  An- 
dré Althamcr.  Ceux  ci  prétendent  que  Trcbéta 
fils  dcNinus,  s'étant  cofut  hors  de  fon  paternel 
Royaume  dcBabylone , par  rapport  1 fa  Bcllc-me- 
te  Sémitamis  , ait  commencé  à la  bâtir.  Voici 
quelque  chofc  de  plus  arturé.  Trêves  fut  connue 
anciennement  fous  k nom  de  T rtvinrum  Civilité , 
ouTrrtvridunomdes  Peupksqui  l'habitoicot.  Vo- 
yez Tasviat.  Après  qu'Augufle  l’eut  érigée  en 
Métropole  de  la  Seconde  Belgique,  elle  prit  en  Ion 
honneur  le  nom  d'AucvsT*  Tamaonuii  , 3c 
»:>*.  I.  c.u  Pomponius-Mcla  1 l’appelle  môme  fimplctncnt 
A uc u vt a • Tacite  fait  fouvent  mention  de  cette 
Vilfc;  8c  Amrnien-  Marcellin  l'appelle  une  fécon- 
dé Rome  ’icaufc  de  fon  autorité,  de  fon  pouvoir, 
de  la  magnificence  de  Tes  Bâti  mens  à la  Romaine , 
pour  avoir  été  la  plus  grande  Ville  en  deçà  des  Al- 
pes, 3c  très-fouvent  Je  Lieu,  oit  les  Empereurs  fi- 
xaient leur  demeure  , de  môme  que  les  Rois  de 
France  en  ont  fait  plufieurs  loi*  leur  réfidcncc . U y 
avoit  nnefameufe  Univerfttc.On  voit  encore  plu- 
Fieun  relies  de  l'antiquité  comme  la  Porte- Blanche, 
ou  Albe-  Porte,  proche  de  laquelle  a été  l'ancien 
Château  appelle  Ati-dl&r.  le  beau  Pont  fur  la  Mo- 
bile avec  des  Piliers  3t  des  Colonnes  très- antiques  : 
deux  Tours  élevées  d’une  Uru&urc  admirable , pro- 
che l'Egide  de  Ste. Barbe  : le  refte  d'un  Amphithéâ- 
tre ptès  de  la  Porte -Blanche  , nommé  communé- 
ment Cmhaldt  Sttimm  ; 8c  d’autres  Monumcns 
qui  fc  font  encore  confervex  après  k dernier  rava- 
ge, quelle  a foulfertpar  les  Normands . Quoiqu 
elk  ne  Coït  plus  fi  fameufe , quelle  l’étoit,  lorsque 
cinqdes principale*  Villes  limées  for  le  Rhin  avec 
ks  Pays  adjaetns  lui  étoient  fourni  les,  cite  tient 
« pourtant  encore  fon  rang  parmi  le*  Villes  célèbres 
Atbicn  peuplées;  âquoi  la  fertilité  de  fon  terrein , 
fon  Vignoble,  & la  Meule,  qui  y pâlie  contri- 
buent beaucoup.  Sa  limât  ion  cil  belle  ; elkcllau 
bord  de  la  Mobile , entre  deux  Montagnes , dont 
celk  du  côté  d’Oricnt  cfi  appclléc  Montagne  de 
Mars,  8c  celle  qui  eflâ  1 Occident  Montagne  d’ 
Apollon . Le  Bourg  qui  cil  au-dclfom  a le  môme 
nom,  & anciennement  on  aura  fans  doute  nommé 
la  Plaine  qui  fc  trouve  au-ddlous  de  la  Montagne 
de  Mars  , Campai  Mann . La  petite  Rivière  Qle- 
èia  , ou  Wcbcrbadi  parte  au  milieu  de  Tneves, 
dont  la  figure  eft  presque  quartée  . Elle  s'étend 
néanmoins  un  peu  plus  du  côté  de  la  Mofeile  que  du 
côté  de  la  Campagne . Elle  cil  tout  entourée  d’ une 
muraille  tort  haute.  On  dit  qu'il  n’y  a point  de 
Ville  en  Allemagne  de  la  grandeur  de  celle-ci  qui 
ait  autant  d' Eglises.  La  première  cil  la  Cathé- 
drale ou  de  St.  Pierre,  bâtie  fur  la  Iculc Colline 
qu’il  y a dans  la  Ville.  Ccrt  un  Bâtimcnc  vaile 
3c  fort,  dont  kfemblabknc  fc  trouve  point  dans 
toute  la  Gaule  Belgique , comme  Ortcliu*  k re- 
marque : 8c  ks  pierres  en  font  d’une  grandeur  û 


extraordinaire  , que,  félon  P opinion  commune 
du  Pcupk,  ou  s’ert  lervi  de  Partillance  du  Dia- 
ble pour  ks  mettre  en  oeuvre;  ia  force  de  ce  Bâti- 
ment eft  peut  être  la  caufe  , que  les  Hans,  les 
Francs  , & les  Normands  , pendant  kurs  irrup- 
tions, ne  l'ont  pis  ruiné  comme  les  autres  ancien- 
nes Fabriques.  Dans  un  des  Autels  de  certcEglifc 
on  garde  depuis  l'an  nçé.  la  Robe  deNotre-Sei- 
grieur  Jéfu*  Chrill  . Le  Chapitre  dejeette  Eclifc 
cllcompoféde  feize  Chanoines  Capitulaires  «de 
vingt-quatre  Domki liez.  Ily  adix  Dignitex,  fa- 
voir  1e  Prévôt,  k Doyen  , kTréforier,  IcCban- 
tre,  l’Ecolîtrc,  le  Grand- Archidiacre , & les  Ar- 
chidiacres de  Dictrich,  deCardanc,de  Longuîon, 
ÔcdcThoIcy  . Les  cinq  premières  font  électives, 

& les  cinq  autre*  â la  nomination  de  P Archevêque  . 

Le  Chapitre  fc  maintient  Ln valablement  dan*  la 
coutume  de  n'admettre  dans  fon  Corps  aucun  Prin- 
ce, ni  môme  aucun  Comte.  Outre  la  Cathédra- 
le, il  y a dans  Trèvcrs  deux  Eglifcs  Collégiales: 
celk  de  Notre-Dame  8c  celle  de  St.  Siméon  : cinq 
Paroi  ires;  3c  l’ Abbaye  de  St.  Martin , où  l’on  voie 
une  Bibliothèque  fort  ancienne , & eotr’  autres  Li- 
vres la  Vie  de  St.  Martin  eu  MS.  Il  y a suffi  dans 
cette  Ville  plufieurs  Maifons  Religicufcs  de  l'un 
& Faune  Séxe,  un  Collège  des  Jéfuitcs  ; deux 
Maifons  avec  leurs  Eglilcs  , l'une  appartenante 
aux  Chevaliers  Tcutoniques , 3c  l'autre  a ceux  de 
Makhe.  Hors  de  la  Ville,  mais  tout  proche  , il 
y a encore  4.  Parotfles,  libelle  Eglife Collégiale 
de  St.  Paulin:  a.  Couvents  de  Rcligicufes  : ia 
grande  Chartreufe  ; 3c  3.  Abbayes  principales  de 
S.  Mathias,  deSre.  Marie  aux  Martyrs,  où  ily 
avoit  autrefois  IcCapitole,  8c  de  St.  Maximin. 

Cette  dernière  Abbaye  eft  fort  célèbre  3c  riche  ; c’ 
eft  une  fondation,  félon  Kyriander,  de  Conftan- 
ti  nie  Grand  & de  fa  merc  Hélène.  Le  Moruftère 
ayant  été  ruine'  par  k feu  qui  y prit,  ceux  de  Trê- 
ves n’ont  pas  voulu  permettre  qu'on  Je  rebâtit,  de 
crainte  que  dans  un  Siège  les  ennemis  nes'cnpuf- 
fent  prévaloir.  Les  Archevêques  de  Trêves  ayant 
eu  plufieurs  démêlez  avec  les  Abbez  ont  â la  fin  ob- 
tenu du  Pape  cette  Abbaye  en  titre  dcComman- 
déric  Stn*  ourc.  Les  Alésez  avoient  des  préroga- 
tives tout* â-  fait  particulières  : ils  dépcndoicnc  dans 
1c  Spirituel  immédiatement  du  Pape,  & pour  le 
Temporel  rts  n’ étoient  fournis  qu'â  F Empereur  ; 
de  plus  ils  étoient  les  Doyens  des  7.  premières 
Egides  de  l’  Archevêché  de  Trêves  , 3c  les  Ar- 
chi-Aumônicrs  de  l' Impératrice  . St.  Athaoale 
doit  avoir  été  caché  pendant  8.  an*  dans  cette 
Abbaye  3c  y avoir  écrit  fon  Symbole:  on  dit  de 
même,  que  les  Saints  Ambroifo  3c  Jérôme  s’y 
font  arrêtez  pendant  quelque  tenu . Ce  Saint  eft 
enterré  dans  1* Eglife  de  Saint  Maximin  , avec 
S.  Agritius;  ks  Archevêques  N:cctius3c  Bafinut 
y ont  auflî  leurs  Sépulchrcs , ainfi  que  laS<rurdc 
Charlemagne  qu:  y a lait  un  prêtent  du  Livre  de*  4. 
Evangéliftcs écrit  en  lettrcsd’ or . On  y voit  enco- 
re ks  Tombeaux  depluficuisMarryr*.  On  prêcha 
la  Foi  à Trêves  dès  le  tenu  de  S.  Pierre,  qui  y en- 
voya de  Rome  S.  Euchaire  un  des  72.  Difciplcsdc 
Notre- Seigneur,  3c  lui  donna  pour  affiJlans  SS. 

Valèrc  3c  Materne.  A peine  S-  Euchairc  y fut-il 
arrivé  qu'il  réflufeira  le  fils  unique  de  la  Veuve  d’ 
un  Sénateur,  appcllée  A Ibana,  dont  il  confiera  la 
Maifoo  en  Eglilc , 8c  gouverna  F Eglife  de  Trêve* 
comme  fon  premier  Evêque  pendant  15.  ao*.  Il 
eut  pour  SuccelTeur  S.  Valèrc  , après  lui  vint  S. 

Materne,  qui  fc  démit  de  fon  Evêché  * entre  les  , 
mai*  de  Saint  Agricc  vers  le  commencement  du  TepoSf.  ■>». 
uatrième  Sièck , pour  alkr  prêcher  aux  Peuples  SS-  r•,0,• 
e Cologne  3c  de  Tongrcs , dont  il  fut  ainfi  le  pre- 
mier Evêque.  St.  Nicet  ou  Niccrtc , fut  fait  Evê- 
que de  ta  Ville' F an  517.  après  Apnincuk  3c 
mourut  en  5 66.  S.  Modoald  lut  fait  Evêque  de 
Trêves  Fan  <Saz.  après  S.  Sébaud,  S.  Thyrfe,  8c 
fes  compagnons . Saint  Palmacc  Conful , ou  Ma- 
giftnt; 
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«iflrat  de  Trêves,  fut  matryrifc  fou-.  Maiimien 
Hercule.  S.  Maximin  fut  fait  Evêque  de  Trêve* 
l'an  3} 2.  après  Saint  Agricc,  & mourut  en  349. 
Samt  Paulin  lui  fuccéda.  S.  Félix  II.  du  nom, 
après  la  mort  de  Saint  Cclfc , fut  ordonné  Evêque 
de  Trêve*  l*an  ?8 6.  par  le*  Irhaciens , c’ell  i-dire , 
le*  h véques  de  la  Cabale  d’Ithace , dont  les  Prélats 
Catholiques,  comme  le  Pape  Siricr,  Saint  Ambroi- 
fe,  Saint  Martin,  &c.  fuyaient  la  communion , par- 
ce qu'eocorc  qu'ils  fuïïtni  Catholiques , ils  poorfui- 
voient  le*  Hérétiques  devant  le*  Tribunaux  Sécu- 
liers contre  FordreAc  le*  droits  de  FEglifc.  S.  Mar- 
tin ayant  affilié  par  force  * fon  ordination  en  fit  pé- 
nitence . Après  la  mort  de  Sirice  ëc  de  Saint  Am- 
broife,  le*  Eglilcs  de  Rome Acde  Milan , peififlé 
rent  ï lui  rcfufêr  leur  communion , ce  que  Et  aulïi 
le  Concile  de  Turin  de  l'an  398,  De  forte  que  Saint 
Félix  , quoiqu'il  eût  de  quoi  juilificr  Ton  ordina- 
tion , aima  mieux  renoncer  i J'Epifcopat  que  d être 
un  fujet  de  divifion  dans  l’Eglife.  Il  pâlie  néan- 
moins pour  un  Evêque  très-légitime,  ayant  gou- 
verne' 1 Lglife  pendant  plus  de  douze  ans.  Il  fe  reti- 
ra dan*  un  Monaftèrc  qu'il  avoir  tait  bîxiràTrè- 
ves , & y mourut  ver*  l'an  400.  S. Sévère  fut  Evê- 
que vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle  ; S.  Nurné- 
rien  Evêque  de  Trêves  , Succeflcur  du  Saint  Mo- 
doaîd . S.  Hidulphe  paite  pour  Succeileur  de  Saint 
Numénen;  mais  d'autres  croyent  qu'il  ne  tut  que 
Chore'vêque  fou*  Saint  Bafin,  qu’iit  mettent  im- 
médiatement après  Saint  Numéricn.  S.  Bafin  fut 
Evêque  au  fcpnème  Siècle.  Ce  Saint  avoit  été  Ab- 
bc  du  Monatière  de  Saint  Maxirain  avant  que  d’a- 
voir  été  élevé )i  i’Epifcopat . Il  fut  enterré  dans 
cette  Abbaye,  où  il  cil  hunoré  particuliérement 
avec  d autres  Saints  Evêques  de  la  Ville.S.Puppon, 
Evcqoedan*  l'onzième  Siècle,  mourut  l'an  1047. 
S.  Goar  Prêtre  venu  d’Aquitaine, vivoit  retiré  dans 
Je  Diocèfc  de  Trêves , dont  il  reiufa  d'être  Evêque 
dan*  Je  feptiè me  Siècle  . S.  Siméon,  reclus  dans 
une  Tour*  la  Porte  de  Trêves , mourut  eniojj. 
fon  Corps  s'y  conferve  dan*  l'tglife  de  fun  nom . 

L'AftCHtvtcBi/  d t Tat'viteft  un  des  biefto. 
rats  de  l’Empire . Il  cil  borne  par  celui  de  Cologne 
au  Septçatnoa  : par  la  Wette  ravie*  l'Orient  : par 
le  Palatioat  du  Rhcin , & par  la  Lorraine  au  Mi- 
1 «'Auatr>  d i;  Ai  p ar  le  Luxembourg*  l'Occident  Plufieur* 
&X04  kerivaios  Allemands  dilent  que  le  Pape  SyJvellrc 
r.  î.  f-  «»*.  donna  * Agrice  le  titre  d'Arcbevêouc  de  Trêve», 
* f«».  & y joignit  la  qualité  de  Primat  des  Gaule*  Aide 

Germanie.  Merfcoius  rapporte  dans  le  dixième 
» *7»  Livre  de  fon  Epi  tome  des  Anna  les  de  Trêves 1 , 

que  le  Pape  Jean  XIII.  confirma  cette  Primatic 
aux  Archcvéôuc*  de  Trêves  le  tt.  des  Calendes 
de  Février  dt  l'année  969.  par  une  Bulle,  dans  la- 
quelle il  ordonne  que  l'Archevêque  de  Trêves  aura 
rang  immédiatement  après  le  Légat  du  Pape;  & 
que  Jorfqu'il n’y  aura  point  de  Légat,  il  marchera 
immédiatement  après  l'Empcrrur,  & aura  droit 
de  convoquer  les  Synodes,  Acde  prononcer  com- 
me Vicaire  du  St.  Siège  dan*  ces  Pays.  Pépin, 
Charlemagne  Ac  Louis  le  Débonnaire  ayant  enri- 
chi conûdérablcmcnc  FEglife  de  Trêves,  les  Ar- 
chevêques commencèrent  fous  le  Régné  d'Othoa 
II.  ver*ran975.  *fe  gouverner  en  Princes  Sou- 
verains, Ac  vers  ce  ceitw-ll  les  Chanoine*,  las  de 
vivre  régulièrement  Al  en  commun,  partagèrent 
les  Biens  du  Chapitre  en  Prébendes  Ai  vécurent 
dans  des  Maifons  fcparées . Ludolphc  de  Saie  fur 
le  premier  Etettcar  luivant  l'opinion  de  ceux  qui 
attribuent  rinllicution  du  Collège  ElcAoraJ  11  F 
Empereur  Othon  III.  Henri  II.  fit  donation  de 
Coblcnu  * Adclbert  de  Franconie  Tan  1018,  HiU 
lin  ,qui  fuccéda  à Adelbcrt,  incorpora  au  Domaine 
de  Trêves  le  Château  de  Naflau  , avec  une  éten- 
due de  dix  milles  de  Pays  le  long  de  la  Rivière  de 
Lohn,  Ai  donna  en  échange  la  Seigneurie  de  Par- 
tent hein»  à l’Evêque  de  Worras  : il  acheta  les 
Bourgs  de  Billich  Ai  de  Broch  des  Seigneurs  Thier- 


ri  AiFrcdelon,  fit  il  acquit  le  Château  deSchcur, 

Îrès  dcWitlich,  de  Matthieu  Duc  de  Lorraine, 
laudoin  de  Luxembourg  frere  de  l'Empereur  Hen- 
ri VII.  rendit  feudatairc  de  (on  Eglife  Ulrich 
Landgrave  de  Leuchtcnberg  l'an  131A.  pour  la 
fommede  mille  Livret,  Ai  les  Seigneur*  de  Stern- 
berg, de  Wellenllein  près  de  Cr1.ut7.nach , Ac  de 
Ncvcnbourg.  L’ Empereur  Henri  VII.  bidonna 
en  engagement  les  Villes  de  BoppartAc  d’Obewe- 
fet , dont  il  acquit  enfui  te  la  propriété.  Eloy , Sei- 
gneur de  Dhaun,  lui  vendit  FAdvocatic  dcCre- 
wen  j il  acheta  Kilpalarz,  DalpheimAc  Weltzbi- 
lich  des  Seigneurs  de  Spielberg;  AcSr.  Vende!,  de 
Jean  Seigneur  de  Sarbruclc  une  partie  de  la  Sei- 
gneurie île  Limbourg,  de  Jean  Seigneur  deLim- 
Bourg,  pour  la  brame  de  vingt-fept  mille  florins. 
Jean  Koi  de  Bohême,  fon  neveu , lui  céda  les  droit* 
de  féodalité  fur  les  Palatins  de  Simmcren , Ac  le 
Comte  de  Hcnneberg  fe  fournit  a un  Cent  annuel 
moyennant  louante  Alun  marcs  d argent.  Boe- 
r ::  :.!  Comte  de  Satbruck, qui  fuccéda  * Baudouin, 
mit  au  nombre  de  fe*  Vallaux  le*  Comtes  de  Ha- 
nau, de  Manderfchetd,  d'I  fenbourg  JSt  de  Banckeo- 
heim , aufîi-bacn  que  les  R heingraves  ; Ai  il  obtint 
de  l'Empereur  Charles  IV.  que  ceux  qui  avoieoc 
été  jufqu’alort  Vaflaux  de  l’Empereur  Ai  des  Ar- 
chevêque* de  Trêves  ne  le  (croient  dorénavant 
que  de  ceux-ci . Cunon  deVimenbcrg  acheta  des 
Comte*  Cunon  Ac  Gcrlac  fe*  frere*  la  moitié  do 
Château  Aide  la  Seigneurie  dcBeilllein.  Jacques 
d'Elx  acquit  en  1578.  l’adminiflration  de  I Abbaye 
dcPrum,  dont  ilxranfmit  le  droit  perpétuel* fes 
SuccelTeurs,  & fournit  deux  atn  apres  fous  fon 
obeïlfance  la  Ville  de  Trêves,  qui  prc'tendoit  être 
libre  Ac  Impér  ale  ; Ac  Philippe  Chritlophlc  de  So- 
teren  réunit  à Ion  Domaine  l’Abbaye  de  Si.  Maxi- 
min , dont  les  Moines  fourenoient  qu’elle  rclevoit 
immédiatement  de  l’Empire . 

L’étendue  de  l'Archevêché  dt  Trêves  n'efl  pa* 
fort  grande;  mais  te  Pays  cil  extrêmement  fertile 
Ac  fut-touten  Vins . LaMofeUe  le  coupc  en  deux 
parties  : U Septentrionale  confine  avec  le  Haut 
Diocèfc  de  Cologne,  Acle  Pays  d'Eyffcl;  elJccft 
beaucoup  plus  agréable  Ac  mieux  peuplée  que  la 
Méridionale , qui  et!  du  côté  de  la  Lorraine , & du 
Palat  inat , où  il  n'y  a prcfque  que  des  Bois  . Il  cft 
compofé  de  vingt-cinq  Bailliages,  qui  (ont 
Trêves,  Honlfcin, 

Sa  r bourg , Zcll, 

Vctzbilich,  Cocheim, 

S.  Vendcl , Munlt<  r-Éyfeld , 

Grimbourg , Hiilesheim , 

Kilbourg,  Meycn, 

Witlich,  Coblentz , 

Baldcnaw , Bopparr , 

ScKunecken , Ober  Wefd, 

Dhaun , Monthabor  , 

Ulmen,  Limpourg, 

Bemcallel,  Wetneim, 

Herpafch . 

Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  feumirene 
la  Ville  de  Trêves  aux  Archevêques  , Ac  les  Empe- 
reurs de  la  Maifon  de  Franconie  l'affranchirent  de 
la  domination  de  ces  Prélats , qui  s’y  oppoférent,  Ac 
ne  laifiércnt  pat  de  reprendre  quelque  toi  s leur  au- 
torité, félon  que  les  diverses  bêlions  de  la  Ville 
leur  étoicot  lavorablet.Cc  différend  donna  heu  à de 
grandes  conteflations  entre  eux  Ac  les  Habstans.Lcs 
Archevêques  pretendoient  que  cette  Ville  leurde- 
voit  le  Serment  de  fidélité , que  ta  Jurifdiêtioa  leur 
appartenait  Ai  que  e'étoit  à eux  d'établir  lesMa- 
giiirats,  de  mettre  les  impofitions,  de  garder  les 
clefs  [des  Portes,  Ac  détendre  Ja  Jufiice  Criminel- 
le: ceux  de  Trêves  oppofoieot  * ces  prétentions 
les  Cancellions  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie  , confirmée*  par  ceux  de  U Maifon 
deSuabc.  Enfin  FEIeêtcur  Jacques  d'FJz , voyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur  moyen  pour  la 
V v xé- 
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induire  que  la  force , faffiégea  en  1 5 6g.  5c  Pau- 
roi  r emportée,  li  l'Empereur  Maxitni'ien  U.  & 
jet  Eletteur*  ne  fe  fuJfcnt  entremit  de  l’accommo- 
dement. Il  fut  arreté  que  l'Archevêque  leveroit 
le  Siège;  qu'il  entrerait  dans  la  Ville  avec  quel- 
ques Troupes;  qu'on  y logerait  J’Etat-Maior  & fa 
Garde , & qu’j  I egard  du  fond  du  différend  il  s'en 
remettrait  1 leur  jugement.  L’Empercur  Rodolphe 
prononça  lj-dcffus  en  1 580.  & déclara  la  Ville  dé- 
chue de  fet  Privilèges;  & depuis  cctcms-là  les  E- 
Ictfeurs  en  ont  été  les  Maîtres . L’tleileur  de  Trê- 
ves pofiede  encore  quelques  autres  Villes  comme 
CobJemz  , Boppart  , Oberwefel  , Cacha ra , 5c 
Witlicb.  Il  a outre  cela  J'Adminrftratioo  perpé- 
tuelle de  l'Abbaye  de  Prum , & il  jouît  de  celle  de 
St.  Maiimin.  Comme  Archevêque  il  a pour  fuf- 
fragans  les  Evêques  de  Metz,  dcToul5tde  Ver- 
dun ;&  comme  Eleveur  il  prend  la  qualité  d' Ar- 
chichancelier de  l'Empire  pour  Jus  Gaules;  mais 
cettedignitéo’eft  qu'un  Titre  imaginaire,  inven- 
té par  les  Allemands  pour  marquer  U prétendue 
dépendance  du  Royaume  d’Arles  i l’égard  de  l'Em- 
pire. Les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  examine 
a fond  cette  matière , demeurent  d’accord  d'un  tait 
incomcftablc ; [avoir,  que  ce  Pays  faifant  origi- 
nairement partie  des  Gaules,  le  droit  des  Rois  de 
France  cil  antérieur  à celui  des  Empereurs , qui 
d'ailleurs  ont  renoncé  à tous  le*  droits  qu’ils  y pou- 
vaient avoir,  L'Elefteur  de  Trêves  donne  leprc- 
mier fon fuffrage  à l’Eleétiofi de  l’Empereur,  11  a 
féancc  vis-à-vis  de  lui  dans  les  AfTcrablées,  ék  il 
alterne  pour  la  féconde  place  avec  J KJcdeur  de  Co- 
logne dans  le  Collège  EJc&oral . Il  jouît  de  plu- 
(icurs  beaux  Privilèges:  il  peut  réunir  à ton  Do- 
maine les  Fiefs  Impériaux  limez  dans  Tes  Etats, 
faute  d’hommage  rendu  dans  le  tems  porté  par  les 
Conilitutions  Impériales;  il  peut  ulcr  du  même 
droit  que  l'Empereur  5c  l'Empire  h l'égard  des  Fiefs 
qui  reiévent  de  lui , de  qui  fc  trouvent  vacant  faute 
d’Hoin  miles,  à moins  que  les  Héritiers  ne  produi- 
(ent  un  Privilège , qui  déroge  i ce  droit;  il  met  au 
Ban  ceux  qu  il  a excommunies  s’ils  ne  le  réconci- 
lient dans  l'année  ; & cette  profeription  a autant  de 
force  que  fi  clic  étoit  faite  par  les  Electeurs  de  l’ 
Empire  ; il  a dans  la  Ville  de  Trêves  la  Garde-No- 
ble de  tous  les  Mineurs . On  peut  appclierde  fa  Ju- 
illet à la  Chambre  Impériale , parce  que  J'EIcêleur 
Charles  Gafpar  de  la  Lcycn  ne  ht  pas  confirmer  par 
l'Empereur  le  droit  qu'ont  les  Electeurs  d'empée  hcr 
qu'on  ncpuilïc  appelier  de  leur  Jullice . 

2.  TREVES  , petite  Ville  de  France,  dans 
l'Anjou,  Election  deSaumur,  avec  titre  de  Ba- 
ronnie & Chitcau  * . Foulque  Nerra  fit  bâtir  ce 
Château  en  un  lieu,  qui  s'appelloit  pour  lors  C/e* 
m entini , & ce  Comte  lui  donna  le  nom  de  T rêver , 
ou  parce  que  la  Trêve  qu’il  venoitdc  conc-urre  a- 
vec  Gédouin  deSaumur,  avoir  été  faite  en  ce 
Lieu-là , ou  parce  qu’il  avoit  été  bâti  pendant  cet- 
te Trêve,  Cette  Ville  cft  fur  la  Loire  & à main 
gauche  de  cette  Rivière;  on  y voit  le  Tombeau  de 
Robert  le  Maçon  , autrement  R*btu*t  L<tiomuit 
qui  fut  Maître  des  Requêtes,  5cenfuite  Chance- 
lier de  France , 5c  qui  étoit  Seigneur  de  cette  V ille 
l’ayant  achetée  par  decret  le  31,  Août  de  l’an  1417. 
fur  Jacques  de  Montbcron , Ce  Chancelier  mourut 
Fan  1442.  Trêves  appartient  aujourd'hui  à Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bourbon , St  c’cfl  une  des  plus  peti- 
tes Villes  d'Anjou.  Il  s’y  tient  quatre  Foires  par 
an , oî»  l'on  fait  un  allez  grand  commerce  de  Porcs , 
de  pruneaux  5c  d'avoine . 

3.  TREVES  & Cuszuit,  Bourg  de  France , 
dans  l'Anjou  EJeélion  d'Angers . 

1.  TREVI,  Bourg  d'Italie,  dans  l'Etat  deï1 
Eglife , au  Duché  de  Spolcte  * , près  du  Clitumno , 
à Ja  droite,  environ  à cinq  milles  au  MidiOrien- 
taide  Fuiigno.  On  croit  que  c'clUa  Ville  Trebia 
des  Anciens.  Voyez  Motuscc  . Cette  Ville  étoit 
h pifcopalc  dans  le  cinquième  Siècle . 


T R E. 

a.  TREVI , Trrbay  Ville  d’Italie  daus  la  Cam- 
pagne de  Rome  s,  à la  fourcc  duTeverooe.  Ce 
n'cft  plus  aujourd'hui  qu’un  Village.  Il  y en»  autre-  Vinb!** 

fois  dans  ce  Lieu  un  Evêché  érigé  par  Pafchalll, 
vers  l’an  1000.  Il  a été  uni  à Anagni  par  Alexan- 
dre IV.  vers  Tan  1260. 

TR  EV  ICO,  petite  Ville  d'Italie  4,  au  Royau-  a IK4 
me  de  Naples,  dans  la  Principauté  Ultérieure  en 
Latin  Trevttum , ou  Vieui . IJ  y a dans  cette  Ville 
un  Evêché  fuffragam  de  Benévcm , St  qui  pourrait 
bien  n’avoir  été  érigé  que  vers  le  douzième  Siècle; 
car  il  n’en  cft  point  parlé  avant  l'an  1 1 ad. 

TREVI  DON,  Lieu  de  la  Gaule,  auvoifina- 
ge  du  Pays  des  Peuples  Rutew  félon  SidomusA- 
pollinaris  s : s toProf*». 

|lii  ai  l*. 

J bit  T revidon  , & ralumniofu 

Vietnam  nimit  heu  jugum  Ralenti , 

TRE  V IERES , Bourg  de  France , dans  la  Nor- 
mandie, au  Pays  duBcflïn,  fout  le  Diooèfe  & 1’ 

Eletfion  de  Baycux . On  eüime  Je  Veau  & le  Beur- 
re de  Trcviéres;  il  y a Haute  Jullice.  Cette  Ter- 
re a été  érigée  en  Comté  en  faveur  de  M.lcPrcü- 
dent  de  Pcllot . Il  s'y  tient  de  gras  Marchez. 

TREVINO,  Ville  d’Efpagnc  6 , dans  la  Bi-  4 ttrf*. 
fcaye  5c  dans  la  petite  Province d’Alava.  Elle  eft  *•*■■*• 
fituée  fur  une  Colline  proche  de  la  Rivière  Ayuda  ; 

& cft  entourée  de  fortes  murailles  avec  une  Cita-  p.»4V. 
délie . Il  y a une  Fontaine  renommée  pour  être  mi- 
raculcufcment  fortie  à l'endroit,  où  le  Cheval  de 
Saint  Firmien  frapadu  pied , torique  les  Hab;uns 
avaient  grande  difette  cfcau.  Il  y a trois  Paroi f- 
fci.  Sa  fondation  cft  attribuée  à Don  Lopc*  Lai- 
nez;  enfuitc  SancheVUl.  Roi  de  Navarre,  f 
agrandit,  5t  y bâtit  la  Fortcrctle  l'an  1194.  Elle 
eît  Chef-lieu  d’un  Comté,  que  Jean  II.  Roi  de 
CaftiHc  donna  à Don  Dièguc  Cornez  Mannquc 
Grand- Sénéchal  de  Léon . Ce  Comté  eft  paité  dans 
la  Mai  fon  des  Ducs  de  Nagera.  Le  terrain  abon- 
de en  blé , fruits  & verdures . 

TREV1RI,  ou  Tuvm,  Peuples  de  la  Ger- 
manie en  deçà  du  Rheio*.  Perfonnc  ne  doit  faire 
difficulté  de  mettre  ces  Peuples  au  nombicdcs  Gcr- 
mains  après  le  témoignage  de  Tacite  a , qui  en  par-  «.  s’ 
lant  des  7V<wr5cdes  Nervii , dit  qu’ils avoient  l*  «Crnnt  »t. 
ambition  d'affcAcr  une  origine  Germanique  com- 
me fi  la  gloire  de  cette  origine  les  faifoit  diffère  r de 
la  figure  & de  l'humeur  fainéante  des  Gaules.  Mais 
on  chercherait  inutilement  ion  gtue  de  leur  nom, 
là  force  5c  fa  lignification.  Céfar,  Cicéron,  Pto- 
Joméc  5c  les  Poètes  difent  Tatviai  ; 5e  prcfquc 
tous  les  autres  Auteurs  écrivent  Treveri.  Ce- 
pendant l’Itinéraire  d'Antonin  porte  Ta tv*. ai  5c 
la  Notice  de  l’Empire  Taiarat . On  ne  peu:  dou- 
ter que  ccs  Peuples  n'aycnt  d'abord  babtré  au  delà 
du  Rhin,  puifquilcft  prouvé  qu'ils  ctorent  origi- 
naires de  la  Germanie  ; mais  en  quel  Quartier  de  Ja 
Germanie  avaient-ils  leur  demeure  ' Sous  quel 
nom  y étoient- ils  connus;  car  IcnomdcTuvim 
octant  point  connu  dans  la  Germanie,  il  fcmble 
qu'on  peut  dire  qu’ils  ne  le  prirent  qu’aprês  qu’ils 
curent  paJTé  IcRhein?  Et  en  quel  lems palTércnt- 
ils  ce  Fleuve,  pour  s’éubïir  dans  la  Gaule  ! Ce  fom- 
U autant  de  queftions  que  le  filence  des  Auteurs 
nous  met  dans  l'impofTibilité  de  réfoudre.  Voici 
quelque  ebofe  de  plus  lAr . Quand  ccs  Peuples  habi- 
tèrent dans  la  Gaule,  ils  furent  toujours  mis  au 
nombre  des  Belges , entre  lesquels  Pomponius-  Mê- 
la 9 leur  donne  la  gloire  d’être  le  Peuple  le  plus  céJê-  9 iib  1.*.*. 
bre.  Céfar 10  dit  que  leur  Cavalerie  l’cmportoit  in-  »o  0 « b*ii. 
finiment  au-deflus  de  cdle  de  la  Gaule,  5c  qu'ils  a-  c**-GKj. 
voient  une  Infanterie  nombreufe;  5c  félon  Hir-  ***' 
tius  "le  voifinagede  la  Germanie  leur  donnant  ••  IA.** 
occaûon  d'avoir  continuellement  les  armes  à la 
main;  ils  ne  différaient  guère  des  Germains^i  pour 
les  mœurs, ni  pour  la  fè rocité.  Ces  mœurs  les  diftin- 
guérent  des  Gaulois  5c  les  maintinrent  libres  depuis  n T . u 
Ictcmsdc  J ulc  Céfar,  jufqu'a  celui  de  Vclpaficc  •», 
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qu'ils  furent  feulement  Allier  & amis  des  Ro- 
mains. Au  commencement  du  Régne  de  Vefpa- 
fien,  ils  fe  joignirent  avec  Civilis& conspirèrent 
contre  les  Romains;  mais  Ccreaiis  les  ayant  vain- 
i lM.c.71.  cm  * Vcfpaficn  les  punit  de  leur  révolte  par  la  per- 
te de  leur  liberté.  Iis  demeurèrent  depuis  fournis 
aux  Romains,  jufqu’k  la  chûte  de  cet  Empire, 
qu'ils  entrèrent  dans  l’Alliance  des  François. 

Pour  fixer  les  borncsduPays  dcsTRiviai,  il 
convient  de  diflinguer  le  tems  de  Cèfar , des  tems 
qui  fuivirent;  car  ces  bornes  ne  paxoîlTent  pas  a- 
voir  toujours  été  les  mêmes . Cependant  du  côté  du 
Couchant  & du  côté  du  Midi,  il  ne  paraît  pasya- 
voir  eu  grand  changement:  la  Meule  répara  tou- 
jours les  Rhe  mi  fit  les  Ni  a vu  des  Treviri , com- 
me nous  l'apprennent  Céfar , Ptolomée  ôc  tous  les 
autres  Auteurs;  Ôc  du  côté  du  Midi  , les  Treviri 
confinaient  au  Pays  des  MroioMATxrct , de  façon 
néanmoins  qu*il  n’ell  pas  polïible  de  marquer  les 
bornes  préci  fes  des  deux  Peuples , non  plut  que  cel- 
les qui  les  féparoient  des  Vangiokls  Ôc  des  Tri* 
aoccr.  Ou  côté  de  J'Oriencficdu  côté  du  Septen- 
trion les  Limites  des  Treviri  paroiH'cnt  avoir  chan- 
» Lii> a.t.  1 1 . gé  en  différent  tems.  Lorfque  Céfar  » faifoit  la 
guerre  dans  les  Gaules  les  Stcur,  IcsCondrusi, 
les  Caréfi  Ôc  les  P émané  habiroient  au  Nord  des 
Trevtr /,  de  qui  ils  dépendoirnt,  ôc  leurs  Pays  b 
caufe  de  cela  le  trouvent  fou  vent  compris  dans  ce- 
lui des  Ta*  vi  ai . Quant  aux  bornes  du  côte' de  FO- 
rient , le  Rhin  leur  en  fervoit  du  moins  en  partie  ; 

1 IM  Lik4.  car,  félon  Céfar  1 ôc  les  Auteurs  de  fontems,  les 
c.*,  ftio.  Tarvrai  habiroient  farce  Fleuve.  Maisonigno- 
re  quel  efpaee  du  rivage  i ls  occupoienr , ôc  celu  1 qu’ 
ils  confervérenr  dans  la  fuite,  torfqu'  Agrippa,  da 
tems  d’Anguffe,  tranfpor  ta  les  U hier,  s dans  (a  Gau- 
le, Ôc  les  plaça  dans  Je  Pays  desSroui  ôcdesCos- 
DROST  , qui  laifoit  partie  de  celui  des  Ta r VI RI . La 
fi  tuât  ion  des  Peuples  fe  trouva  alors  changée . Les 
Treviri  eurent  alors  au  Septentrion  les  Ubicns 
& les  T uogres  ; le*  premiers  en  tirant  vers  l’Orient 
& les  derniers  vers  fe  Couchant.  IJ  relie  à lavoir 
fi  lorfque  les  Ubicns  eurent  palTé  le  Rhçin  , les 
Treviri  confcrvérenr  leur  ancienne  demeure  fur 
IrRhio,  ou  s'ils  la  cédèrent  en  fe  retirant  dans  les 
terres.  Ce  qui  doonc  lieu  jI  quelque  doute;  c'clt 
que  depuis  ce  tems- là  ils  ne  (cm bien t plus  mettre 
les  Treviri  au  nombre  des  Peuples  qui  habitoient 
fur  ce  Fleuve . Cependant . fi  Ton  examine  lacho- 
fe  de  près , on  fe  perfuade  aifémcnt  que  ccs  Peuples 
demeurèrent  toujours  fur  le  R hein  . En  effet  Sué- 
*TaC*%uU.  tonc  4,  en  parlant  du  Lieu  de  lanaiffancc  dcCali- 
aula , dit  que  Phne  le  Naturalise  vouloir  que  cct 
Empereur  lût  né  dans  le  Village  à'Ambitarinum , 
au  Pays  des  Tmirri , au-deffu*  du  Confluent  de  la 
Mofclk  ôc  du  Rhein , ôc  qui  devoir  être  par  confé- 
quent  pris  de  eeFkave.  Il  peut  fe  faire  que  les 
Ubicns  occupèrent  Je  long  du  Rhein  la  partie  du 
Pays  des  Trtvin , où  avoicnt  demeuré  les  Segm  ôc 
les  Cmdrufi  ; mais  la  partie  fuperieure  demeura 
toujours  i tes  anciens  polfcJTèurs.  Jin’efl  pas  plus 
poffible  de  démontrer  en  quoi  confirtott  cet  efpace 
du  rivage  fuperieur,  que  de  direjufquoà  s’eten- 
doir  auparavant  le  Pays  entier  icsTwtr/k  long 
du  Rhein.  Il  y a néanmoins  quelque  apparence, 
qo’apris  l’étaWüfcment  des  Ubicns  fur  Jarivegau- 
T 9*0.  X. 
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che  de  ce  Fleuve,  le  Pays  detTarvrat  «Vtcndit 
encore  depuis  le  Confluent  de  ÏAbunca  jufqu’à  ce- 
lui de  la  Nave:  dumoins  eft-iJ  certain  qu'on  ne 
connoît  point  d’autre  Peuple , i qui  on  paille  attri- 
bucr cette c'tcnduc de  Pays.  Voyez  TuVti. 
t TREVISO,  Taivnt,  ou  T»  avis,  os , Ville  f tHUem* 
d'Italie  dans  la  Seigneurie  de  Venife,  auTrevifan,  l!^'*  **'• 
dont  elle  eft  la  Capitale,  en  Latin  Tarxâfmm  ou  P 
T arvrfium . Cette  Ville  fituée  fur  la  ( a ) petite  R i- 
viérc  de  Silis ou  Sile , Il  quinze  millet  d'Odcrzo , 
dix-huit  milles  de  Venife,  à vingt  milles  dcPa- 
doue  & Il  vingt-  cinq  milles  de  BaJTano , efl  anc  icô- 
ne Ôt  fe  vante  même  d’avoir  pour  Fondateur  Oliris 
troiliéme  Roides  Argiens , qu’on  dit  avoir  régné 
dix  ans  en  Italie.  Ce  Prince  ayant  hérité  du  Roy- 
aume d’Egypte  après  la  mort  de  Denis  qui  lavoir 
adopté , alla  en  prendre  puffclTion  & ne  revint  plus 
en  Italie.  Cet  Ofiris  étant  mort;  Jes  Egy  plient  T 
adorèrent  comme  un  Dieu  fous  la  ligure  d’un  Bœuf 
ou  d’un  Taureau  qu'ils  appelèrent  Apis  ou  Sera- 
pis.  Du  mot  Taurus  on  fit  Ta  oui  sium  , ôcpar 
corruption  T* R visra «ou Ta r vis ivm . Voilà  la 
Tradition,  ou  fi  l'on  veut  la  Fable;  car  fuppofé 

ÎatTrtwfotit  été  bitie  par  Offris,  a-t-il  pu  lui 
or.ncr  un  nom  qu'il  n’a  eu  lui-même  qu'après  fa 
mort?  Voici  quelque  ebofe  de  plus  raifonnable . 

Trevifocfi  une  Ville  ancienne  dont  on  ne  connolt 
point  l’origine.  Elle  fut  fous  la  puinance  des  Goi  hs*,  f«op. 

puüqu'aprêt  la  réduction  de  Raveanc  parBélilaire  o«h!c.*». 
& la  détention  de  Vitigis,  cette  Ville  fut  une  de 
celles,  qu'ils  remirent  au  Vainqueur,  qui  en  prit 
polfeflîon  . Peut-être  reromba-i-elJe  encore  fous 
leur  puiflance , lorfqu’Irdibad  eut  vaincu  Ôt  miser» 
fuite  Vitalius  qui  lui  avoi.  livré  bataille  près  de 
cetrc  même  Ville  f . Les  Lombards  s’en  emparé-  * ,w-  Ufc. 
rent  dans  la  fuite , ôc  Paul-  Diacre  a,  ôt  CafljoOorw  * L»*».r.*, 

parient  de  cette  Ville.  Tout  cela  ne  veut  pat  dire 
que  Tarvifo  ne  foit  guère  plus  ancienne  que  ces  **  *7‘ 
Âu:curs.  IJ  efi  confiant  qu'elle  fubfiltoir  du  tems  de 
J'Empire  Romain  caron  y a di  couvert  une  In-  c'* 
Icription  oùoo  ht c:s  mots:  Mun-Tar.  tr  une  l,  i.'« 
autre  oh  l'on  voit  celui-ci  : Dtcua  ion  . C’en  ert  af- 
fez  pour  la  regarder  comme  un  ancien  M unie ipe. 

Tarvilo  tomba  dans  la  hw  te  au  pouvoir  des  Hon- 
grois, puis  appartint  aux  Carrares  ôe  aux  Scaligers, 

( b ) julqn’lccqu  enfin  elkfc  donna  aux  Vénitiens 
er.  1 j î t.  félon  quelques-uns , ÔtcntjSS.  félon  d’ 
autres . Depuis  ce  tems-li  elle  cil  toujours  demeu- 
rée fermement  attachée  i cette  République.  Oo 
remarque  même  qu’tn  1509.  toatM  les  autres  Vil- 
les de  cesQuartiers  s’étant  rendues  & f Empereur 
ou  au  Roi  de  France,  Trcvifo  relia  feule  fidèle 
aux  Vénitiens. 

La  Ville  deTrevilbeft  afin  bien  bâtie:  on  y 
voit  on  grand  nombre  de  beaux  ôt  de  magnifique* 

Edifices  ; ôc  elle  contient  une  fi  grande  quantité  de 
Familles  nobles,  que  Ton  a compté  autrefois  jufqu'à 
cinquante-cinq  Princes  qui  en  étaient  forris.  Elle 
a donné  entre  autres  rjillatvce  i Toula  Roi  de* 

Goths,  au  Pape  Benoît  XI.  Aàpîuiicurs  autres 
Perfonnagcs  tllufires.  La  R iviéfc  de  Silis  ( c ) paffe 
au  travers  de  la  Ville,  qui  outre  cet  avantage  cil 
pourvue  de  pluficurs  Fontaines . Elle  avoit  autre- 
fois une  Umvcrfité  qu’on  a transférée  kPadoue. 

Le  Territoire  de  Trcvifo  cft  Jertile.  Oo  y voit 
Vv  a la 


(a)  L*n  nt  peut  pat  dire,  que  U Sile  fait  une 
petite  Rivière , d autant  qu  à mtfure  quelle  avan- 
et  vert  ta  Mer , etla  devient  profonde  jufqu  à v/a»  t 
pudr , ayant  une  lartrur  Proportionné:  . 

(b)  EUe  fut  Iror/e  enfin  par  Fr  tapit  Carrara 
à Jean  G aie  ai  Vtfeonti  Comte  de  Vertû , Seigneur  d i 
Milan , qui  la  céda  aux  V minent  félon  Ut  conven- 
tion! faite  1 cnn'  eux  F an  1589.  ceux  a l'avaient 
aeAnsèf  an  1559.  par  U paix  faite  avec  MalliO  de- 
là Scala  Seigneur  de  Vérone , mai/  l'an  lj8l.  il  t 
la  donnèrent  i Léopold  Duc  d Autriche  afin  quelle 


ne  tomUt  danr  Ut  maint  du  Carrarois , qui  fou - 
hait  toit  pour  fet  fini  d en  devenir  U maître , O*  qui 
m/me  en  vint  à bout  l'an  15  84. 

( c ) La  RjvUre  du  Sile  lui  fat  d'une  grande  com- 
modit t par  fer  taux , qui  donnent  U mouvement  i 
un  grand  nombre  d Edifices , par  ad  ïmfuppUe  aux 
bt feint  de  la  Capitale , comme  à divers  woultnt  €? 
à det  machine  t pour  la  fabrique  de  la  poudre  .1  canon  , 
<7  det  étoffe  (de  laine  dont  tl  revient  au  grand  pro- 
fit aux  babu ont , C aux  proprietaire t . 

(d  )Elle 
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b Terre  toute  couverte  de  Vignes,  de  Pêchers, 
de  Figuiers,  de  Meuriers Sc  d'autres  Arbres  frui- 
tiers. Ladiverfhédes  Jardins,  des  Prairies,  des 
Cfitcaux  forme  un  Pays  des  plu*  riants.  Cette  Vih 
le  donne  fon  nom  â une  (d)  Contrée  appel  Idc  la 
Marche Trévifanc.  Elle  a long-tems  difputé  fes 
Proies  & fe*  Privilèges  aux  Villes  dePadouefitd1 
Altinoi  fit  ouoiqu  elle  Ibit  tellement  (e) entourée 
d'eau,  qu'clJe  fcmble  être  unelfle,  fit  par  confé- 
quent  ï couvert  des  courfes  des  Ennemis,  cepen- 
dant on  ne  biffa  ms  de  l'entourer  de  bonnes  mu- 
railles flanquées  de  plufieors  Tours,  pour  pouvoir 
découvrir  les  Ennemis  de  loin  & aller  ù leur  ren- 
contre. Après  que  les  Lombards  le  furent  établis 
en  Italie  , ils  firent  de  Trevifo  Je  Siège  d'un  Mar- 
quibr,  ou  pour  mieux  dire,  d'uoc  (/  ) Marche; 
fous  la  dépendance  de  laquelle  étotent  fix  Villes, 
i BatutT,  L’Evêcné  de  Trcvifq  1 , fuffragant  d'Aquilée, 
xsfpTj«jV  de*  premiers  Siècles . Sr,  Pari*  de  l’Ordre  des 
Camaldulcs,  natif  de  Boulogne  , fut  Chapelain 
desRcligicufetdcSte,Chriftn>e  de  Trevifo,  Ôc  y 
mourut  en  n6j.  âgé  de  u 6.  ans,  Fortuoat,  qui 
cl)  honoré  comme  Saint  à Poitiers,  du  à il  a été 
Evêque , étoit  de  ce  Pays  ; ç’eft  pour  cela  qu'il  lap- 
t*1* ""Tmvifi*'. 

’ '**  Le  Tat'viïAw,  ou  la  Mabchb  TatVisaue 

•voit  autrefois  beaucoup  plut  d’étendue  qu’à  pre- 
fent.  Ce  Pays  crt  réduit  à un  Eut  allez  médiocre , 
étant  renfermé  entre  le  Fdtrin  & le  Bcllunè  le  vers 
le  Nurd:  le  Padouan  vers  le  Sud  : le  Frioul  fie  le  Do- 
gadoàl'Eft;  fie  le  Vicentin  U’Oucft  , llefl  allez 
fertilcen  bleds  fie  en  vins;  maisfa  plus  grande  ri- 
chdle  confilic  en  mâts  de  Vaillcaux &cd  bois  de 
chauffage, qui  fc  tranfportent  1 Venife.  La  Marche 
Trévilane  rend  pour  le  moins,  dit  Mr.  Amciot  de  la 
* Huuilaye , deux  cens  quatre- vingt  mille  Ducats  par 
an  à la  République.  Ses  principaux  Lieux  font 

Trevifo,  CogneliaQ  , ou  Cotte* 

(g  )Callcî-Franco,  guano, 

Colalto,  Cencda, 

Sarra-Valle,  ou  Serra- V aile. 
TREVOUX,  petite  Ville  de  France,  dans  Ig 
Principauté  de  Dombes , dont  elle  efl  la  Capitale . 
Elle  cfl  bâtie  fur  le  penchant  d'une  Colline , fie  fur 
le  bord  Oricatai  de  la  Saône . Cette  Ville  efl  très- 
ancienne  , fie  c’efl-là  qù  l'Empereur  Sévére  défit  en 
i Levert-  bataille  rangée  fon  Compétiteur  Âlbinut  * , com- 
-VFr/;  me  nous  l’apprenons  de  Spartieo,  ll  efl  vrai  qu’on 
y*M.i  t |oj.  lit  dans  ce»  Auteur  Tinurtium  ; mais  U faut  corri- 
ger T/tum/*»»  , c'eft- à-dire , Trévoux , parce  qu'il 
cfl  près  de  Lyon,  oit  la  Bataille  fut  donnée,  félon 
le  témoignage  des  deux  Hifloriens  Contempo- 
rains, Dion  CaflUiffitHérodien.  Trvumum  efl 
celui  que  l’Itinéraire  d'Antonin  marque  entre 
Lyon  À Maçon,  fie  ce  Lieu,  dont  parle  Spartien , 
ne  peut-être  Tournus  , qui  cfl  ï treize  grandes 
lieues  de  Lyon , entre  Maçon  fit  Challon  lur  Saô- 
ne, oit  la  Carte  dePcutingcr  marque  Temntium, 
, ©* (et.  de  Selon  Mr. jpiganîol  de  la  Force*,  la  Ville  de 
Trévoux  a pri«  cc  nom  pour  avoir  été  bâtie  dam 
l’endroit,  oit  l'un  des  grands  Chemins  qu  Agrippa 
avoit  fait  faire  dans  les  Gaules  Je  parcagcoit  en 
trois,  fit  que  pour  cette  ration  on  appclloit  Tra 
j l<  p.m*.  Trivium,  s Trévoux  efl  la  Capitale  de  la 
Rurais* , de  Dombes , fie  efl  fituéç  fur  une  Coh 


(d)  Elit  ne  donne  pas  feulement  fw  nom  Ter- 
ritoire^ mai  t suffi  d une  Province  entiert  t fui  efl 
nommée  la  Marca  Trivigiana,  Cf  i étend  propre- 
ment fuffui  l 'Adige  vert  l' Occident  Cf  ie  Midi , Cf 
jufqu  aux  Frontière!  de  Is  Germante  vert  U Nord . 

(e)  Trcvigi  a efl  point  tout  à fait  entourée  d' 
eau , n» sir  elle  peut  par  le  mo/en  du  Stic  inonder 
tente  la  Campagne  voifiac . Elle  efl  fortifiée  avec  de 
boni  B a fiions , peut  le  ternt  f»  tlt  furent  confirons  % 
Cf  en  pourrai  très-facilement  lareduirt  À un  état 
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line  qui  s'abaifle  jvfqu’au  bord  de  la  Saône . Le  Pa- 
pe Clément  VIL  y érigea  unCbapme  eniyîj, 
llefl  compofé  d’un  Doyen  qui  efl  Confeiller-né  du 
Parlement,  d'unChantre,  d'un  Sacriflain , fit  de 
dix  Chanoine*:  tous  Concurcz  de  la  Ville  , Le 
Doyenné  cfl  à la  nomination  du  Souverain.  On 
voit  aulfi  dans  cette  Ville  un  Couvent  de  Reli- 
gieux du  Tiers  Ordre  de  S-  François,  un  de  Car- 
mélites, un  d’Urfulinet,  fit  un  HApûal  bâti  fie  fon- 
dé par  feue  Anne-  Marie- Louife  d’Orléans , Souve- 
raine de  Dombes.  Le  Parlement  tenoit  fes Séances 
â Lyon;  mais  en  ttyô.  Monfeignrur  le  Duc  du 
Maine  le  transféra  'a  Trévoux,  où  il  fit  bâtir  un 
beau  Palais  pour  le  Siège  de  bjufticc-  Le  Parle- 
ment efl  compofé  Je  trois  Préfidens,  d'im  Cheva- 
lier d'Honneur , de  douze  ConfciJlcrft,dont  il  y en  a 
deux  de  Clercs , de  trois  Maîtres  de  Requêtes,  d'un 
Procurcur-Généial , de  deux  Avocats-Généraux, 
fit  de  quatre  Secrétaires . Le  feu  Roi  Lotus  X 1 V.  a 
accordé  dans  fon  Royaume  aux  Officiers  de  ce  Par- 
lement les  mêmes  privilèges  fit  avantages  dont 
jouïflent  les  Officiers  des  autres  Parlement  de 
France . Ce  même  Prince  a fait  établir  une  impri- 
merie dans  b même  Ville , fit  a fait  tracer  le  plan 
d'un  grand  College.  La  Chambre  du  TreTor,!1  Hùccl 
de  la  Monnoyc , fit  le  Palais  du  Gouverneur  font  les 
•utres  Edifices  les  plus  remarquables  de  cette  V ille. 

TR  EYS  A,  ou  Tbeise*,  Ville  d’Allemagne4,  * 
dans  le  Pays  de  HdTe,la  Capitale  du  Comté  de  Zie- 
genhain,  lur  une  Colline,  au  bord  de  la  Rivière 
>ch  walm . Frédéric  Comte  de  Ziegcnham , fils  du 
Landgrave  Louis  de  fer,  la  fit  bâtir  l’an  1 17  j.  l.cs 
Impériaux  la  brûlèrent  avec  les  Villages  etreoa- 
voiûdsen  1^40.  au  mois  de  Novembre,  fit  peu  de 
jours  après  le  donna  un  . bataille  proche  de  cette 
Ville  dans  un  Bois  entre  Je  Baroq  de  Brcdau  Vclt- 
Marcchal  Lieutenant  Commandant  les  Troupes 
de  l'Empereur,  fit  Je  Colonel  de  Weimar  Keioald 
de  Rofeq  , où  celui-ci  gagna  b victoire,  fit  le  Baron 
de  Brcdau  fut  tué,  Cette  Ville  a donné  le  jour  h 
Nicolas  Rodingus  , à Jean  SchrOder,  deux  fa- 
meux Théologiens,  fit  au  célèbre  Juriscocfult* 

Nicolas  Vigeliift, 

TR  EZ , Cafiram  de  T ridir , Bourg  fit  Baronnie 
de  France,  dans  b Provence , au  Diocéfc  d'Ais . 

C'eft  un  Bourg  fort  confldérable , où  r J y a un  Cou- 
vent de  Cordeliers . IJ  étoit  ci-dcvani  Chef  de  V al- 
lée , fit  en  cette  qualité  il  a droit  de  députer  aux  Af- 
fcmblées  de  la  Province.  Quelques-uns  croyenr, 
que  c’eft  l'ancienne  T égal  et  s,  dont  l’Itinéraire  d1 
Anronin  fait  mention  dans  la  Voyc  Auréliennc . 

TREZZO,  Ville  d’Italie,  dans  le  Milanct* , r Mm,, 
furie  bord  Occidental  de  l’Aéda,  aux  confins  ou  fj^1*  **  **• 
Bergamafquc,  près  de  Caflello , 

TRIA-CAPITA.  Voyez  Quercos-Cavita . 

TRIACENSES,  Peuples  d'Italie  dans  le  Pice- 
num,  félon  Pline*.  Au  lieu  de  Tbiacemsis  Pm-  • IA.»*j|. 
taur  voudrait  lire  Tx4ianfhses.  Le  Pcre  Har- 
douin  lit  TarÏF.xtEs.  Voyez  ce  mot, 

TRIACÜN TA  SCHOENUM  , c’eA-â-dire 
Treott-Sebetmi  : Ftolomée  * donne  ce  nom  i une  * t*-*.  ‘f. 
Contrée  de  l’Egypte,  entre  les  Montagnes  des  E- 
thiopiensfit  te  Nil. 

TRIÆNA.  On  trouve  ce  nom  dans  Euripi- 
de10: fur  quoi  Ortelius  11  remarque  que  l'Inter*  « (■  n»- 
prête  d’Euripide  dit  que  Tai***  cfl  un  Lieu  de 
l’Ar- 


dt  frit  - bonne  defenfe . 

(f)  Le  nrnu  de  Marca  nefl  prefque  fU  idéal , i 
préféra  ; pnifque  Ut  Villes  fniautrefou  en  relevai- 
ent, forte  gouvernée!  d part , Cf  en  font  tout  À fait 
indépendant  tt  : Elles  n ont  point  d autre  maître  fut 
la  République  de  Venife . 

(g)  Ce/  Lieux  , aprit  Trevifo  , ne  relèvent 
point  de  têtu  Ville , mars  ils  ont  des  Relieur/  par- 
ticuliers. Colalto  efl  un  Fief  de  filluflre  Famille 
de  te  mm  % 
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1'  Argie;  mais  que  Stiblin croit  qur  c’ cille  Poète 
Arnymon  qu*  Euripide  i menti  fout  ce  nom . 

TRIAMAMMIUM.  Voyez Tummimium. 

TR1ANA,  norad' ‘un  Faux  bourg  de  la  Ville  de 
Séville.  Voyez  Se'  vittt. 

TRIANGLES,  ouTriamgulo,  1 fie  de  T A- 
ménque  Septentrionale , dans  le Golphe du  Md*  i- 
que,  il’ entrée  tle  ia  Baye  de  Campeche.  Ce  lotit 
trois  petite*  Ilks  ballet  de  fablonneuicx , à quelques 
i m'Iai,  lieues  du  Cap  de  Dclcoaofid*  1 en  tiraot  vert  le 
î'Iiïatttm.  Couchant.  Daropiet  1 les  met  à vingt-cinq  lieue* 
<nVoy«e«iJ  de  Hina  vers  le  Nord,  & environ  i trente  lieues  de 
t tu*,  c.  «.  1*  Ville  de  Campeche . On  leur  a donné  le  notn  de 
Triangles,  i eau  le  qu'elles  forment  cctie  figure  par 
leur  ficuarion.  On  trouve  un  fort  bon  ancrage  au 
Sud  de  ces  lHea;  mais  il  n'y  a ni  bois  ni  eau.  On 
n'y  voit  pour  tou*  Animaui  qu'  un  nombre  prodi- 
gieux de  gros  Rats,  & quantité  d'Oilcaus  quoo 
appedcBaubies  ou  Guerriers. 

» hi'Im,  TRIANGULO  »,  Ilks  de  P Amérique  Méri- 
diooaie  dam  U Mer  du  Nord,  ficque  l'on  compte 
au  nombre  des  Lucaies  . Elles  font  autli  au  nombre 
de  trois  de  repré  lenteur  par  leur  ûiuation  la  figure 
d'un  triangle,  d'où  elles  ont  pets  leur  nom.  Ces 
trois  1 fies  le  trouvent  à l'entrée  du  Détroit  d' Eu  us- 
ina, du  coté  de  l'Orienr,  entre  fille  de  Guaoa- 
Hani,  ouCatt,  au  Nord,  & celle d'Yuraeta, ou 
Looe-l  landau  Midi . 

i.  TRIANON,  Maifon  Royale  en  France, dans 
le  Parc  de  Vcrfaiilcs,  à ! un  des  boots  du  Canal, 
qui  iraverfe  le  Grand  Canal  de  Verfailles,  vis-k-vis 
« f •aawiea , de  la  Ménagerie*.  Ce  petit  Palais  efl  également 
Fw»'*  * î*  6»laa'^n“g°!^“eAlârtrucIure  de  les  ornement 
1,  ‘amle  p»*  iuntd’ungoUt  de  d'undeflcin  exquis.  La  lace  ex- 
«*,  t téncurc de  cette  Maiion  neÜ  que  d'environ  louan- 

te de  quatre  toiles . La  Cour  eu  ornée  en  lace , d un 
beau  Périftyle  foutenu  par  des  Colonnes  & des  Pila- 
fircs  de  Marbre . Les deux  aîles du  Bâtiment  font 
terminées  par  deux  Pavillons , & fur  tout  l'Edifice 
régne  une  Baluftrade,  le  long  de  laquelle  font  des 
Statues,  des  Corbeille*,  des  Urnes  & des  CafTolct- 
tes.  L’ Appartement  de  feu  Monfeigneur  elfomé 
de  beaux  Tableaux,  dtd'uoe  Table  de  Porphyre 
de  grand  prix.  Celui  du  Roi  adesTableao*  choi- 
fis , de  des  meuble*  magnifiques . La  Gaicrie  cil 
fort  ornée , & l' on  y voit  avec  plaifir  les  vûcs  ûcs 
Morceaux  les  plus  remarquablis  qui  font  dans  le* 
Jardins  de  Venaiücs.  Les  Jardina  de  Trianon  font 
agréable*  & délicieux . Le  gode  de  la  propreté  y ré- 
gnent par- tout . Les  Eaflins  y font  dmribucz  11  pro- 
portion , dt  font  ornez  de  Group*  s bien  choifu  : les 
Statues,  les  Urnes  dt  les  auTrcs  rmbcdtfemcns  y 
fotr  aufli  parfaitement  bicQ  rmpfoyez.On  remarque 
for-tout  ItCafcadc  & te  Group*  dcLaocoon.Cc  der- 
nier a été  fcufpté  parBapt  iiicTuby  d'après  l'antique. 
On  trouve  aufli  parmi  Je*  Statue*  de  ce*  Jardins 
quelque*  antiques , dt  un  grand  nombre  d' autres 
ebofes  curie  u le  s,  qu'on  peut  voir  dans  la  deferi- 
pcion  de  Verfailles  dede  Mari  y . 

z.  TRIANON,  petite  Habitation  de  P Amé- 
rique Septentrionale , dans  la  Nouvelle  France , fi- 
tuée'a  la  Cahefl erre  de  la  Guadeloupe , auprès  du 
Fief  d’Armouville-  M.  Auger  Gouverneur  de  la 
Guadeloupe,  de  depuis  de  Saint  Dominguc  l'ayant 
•cheré  lui  a donné  ce  nom . 

TRIARAl  H IA,  Ville  de  U Petite- Arménie: 
f Itinéraire  d'Antonm  la  marque  fur  la  route  de  Sé- 
balle  ï Cocu  fon,  entre  Tonoia  de  Coduzabala,  \ 
cinquante  mille*  du  premier  de  ce*  Lieux,  de  a 
vingt  mi  Iles  du  fécond . Les  MSS.  varient  par  rap- 
port ï r orthographe  du  notn  de  cette  Ville.  Les 
uns  portent  TaiAXATMia,  le*  autre*  Asvaratmia, 
Taiamthiauu  Ta  I atr  ACM  t* . II  y a apparence 
qn'ott  doit  préférer  AtUrmthta  ,*  car  Ettettne  le 
Géographe  dit  qu'  Ariarathe  lui  avoir  donné  fon 
potn . 

TRI  ARE,  Contrée  «F  Afie,  dam  T Ibérie  : Pli- 
s Lib  t.c  i«.  oe  J dit  que  la  Contrée  de  Tbafic  de  celle  de  Triart 
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s* étcndoicot  iufqu’aDX  Mont*  Parym/tr*. 

TRIBALLI , Peuples  de  la  Baik-M<elie  : Stra- 
bon  4 les  met  lur  le  bord  du  Danube  dt  dit  qu'  ils  sV-  !■'- 

tendaient  julque  dans  i’  iflcde  Peuce.  Il  ajoute  qu* 

Alexandre  le  Grand  ne  put  s’ emparer  de  cette  Iite 
faute  d’ un  nombre  luffifant  de  Vaitfcau»  , & que 
Syrmus  Koi  des  Vrtbal  $ qui  *'  y étoit  retiré  en  dé- 
fendu courage  u ferornr  l’eniréc . Ptoloméc  7 de  Pli-  r UWic.». 
ne  * font  autli  mention  de  ces  Peuples.  Ce  dernier  * L>b.|.c.*A. 
dit  «que  parmi  eux  il  y a voit  desgens  quienforce-  t 

foient  parleur  regard,  de  qu’ils  tuotem  ceux  fur  1 
qui  ilsrcnoicnt  long-  terni  les  yeux  attachez,  fur- 
tout  lorsqu'  ils  étoicot  en  colère . 

TRIBANTA,  Ville  de  l' Afie  Mineure,  dan* 
la  Grande  Phrygie , félon  Ptoloméc  ■»  tib.j  m. 

TR1BAU , lut* i»,  Ville  de  la  Moravie  u,  " * 

proche  d'une  Rivière  fon* nom,  entre  Zwitta  de  1*2^ *0f* 
Mugmz,  pas  loin  de  Tyroau  for  le*  Confins  de 
Bohème.  Les  Suédois  la  prirent  en  1 643.  Il*  acce- 
ptèrent pour  fa  rançon  6o oo.  Florins , dt  la  pillè- 
rent après  pendant  un  jour  dt  une  nuit . 

TK1BAZINA , ou  l'aiiAtiMA,  Ville  ou  Bourg 
de  l’ Ar ie . C’  dt  Ptolamée  1 * qui  en  parle . u La  *.  ty. 

TRIBBESE’ES,  Ville  d;  Allemagne  dans  la  Po- 
méranie 'i.Cell  une  Frontière  d’importance,fituée  ÿ 
auxCoofinsde  Mechclnbourg,  prèsde  la  Rivière 
.Trebcl,  entre  Roftock  de  Grypfwalde  . EJlc  cft 
ancienne;  il  y a un  Cbîteau  avec  un  Bailliage  . 

Cette  Ville  fut  dans  le  Siècle  paffé  prife  dtreprife 
parles  Impériaux  de  parie*  Suédois  ;dt  ceux-ci  i la 
fin  en  demeurèrent  le*  maître*.  Ratibor,  Duc  de 
Poméranie,  qui  mourut  l'an  1 191.  l’avait  enlevée 
aux  Rugicnt  (es  ennemi*,  dt  en  avait  converti  ie* 

Habitant  a la  Foi  Chrétienne;  mai*  peu  de  tems 
après  Jaromar,  Prince  de  Rugen , Payant  empor- 
léc  avec  l'alTiftence  de*  Danois,  ce  Prince  dt  fcx 
Succefleur* la  gardèrent  jufqu'en  13x5.  queleder- 
nier  Prince  de  Rugen  Witzlaf:  mourur  fan*  Hoirs 
Mâles . Ce  Payt  échut  alors  aux  l>ics  de  Poméra- 
nie, avec  la  Ville  de  Tribbiféc*.  Cependant  le 
Duc  de  Mechclnbourg,  Henri  fumommé  U L$oi , 
fit  le*  deux  Prmccs  Werle,Hcrrrandt  Jean,  laiin 
pnrenr , tâchant  amfi  d' a;  râper  au  moins  onc  por- 
ttondc  cctie  Succrflîun.  Les  Chics  de  Pornéranie 
la  regagnèrent  bîemôt  après , & eHe  leur  demeura , 
TRIBERI.  Voyez Taiviai. 

TRIBERINUM,  Lieu  dont  il  cil  parlé  dans 
le  Code  Théodofien  *«..  Y' 

TKIBIGNA.  Voyez  Ta*  arc  ma.  ESiSmÏ 

TRIBOCCI,  Peupletde  la  Germanie  en  deçfc  «<*••«  - 
du  R hein  Le  nom  de  ces  Peuples  efl  écrit  fous  * 

différent  es  onhographes  dan*  les  Anciens.  Céfor  a nu  La  c.j, 
lit  Triboci &T*tflOCis : Prine  dt  Srrabon  Tai- 
bochi;  Tacite  Treboci  dcTaiBoci;  Ptofomée 
T aiaoeci . On coojwél ure  que  ces  Pt  uples  «voient 
eu  leur  nom  de  Trot*  Hêtres , auquel*  peur  être  ils 
rendaient  un  culte  divmion  trou  vc  encore  dans  leur 
ancienne  demeure  un  Village  nommé  Ztf*  oaé- 
ctM  Bucmem;  c’ell-i-dire  Trinr-Hétret  ; Sc 
peut-être  dans  ie  nom  de  ce  Village  a- 1- on  des  tra- 
ce* de  f ancienne  fuperlhuon  de  le*  premier*  Habl^ 
tans,  de  l’origine  de  leur  nom.  Ce'far  '*  dtStra-  »*■«•-  C«L 
bon*?  mettent  le*  Tribocci  for  le  R hein  entre  let  .T 
Mkoiom «Tatci  & le*  Tr  ev  i * 1 : ainfi  dès  ce  terw 
h ces  Peuples  écoient  établit  dan*  la  Gaule , de  leur 
migration  précéda  celles  AciPanyvtft  & des  A'r- 
werrr,  qui  devinrent  dans  la  fuite  leur*  voilint; 

Quant  aux  bornes  du  Pays  des  Tnior/,  il  (croie  biert 
difficile  de  les  fixer , puifquc  les  Anciens  mêmes  ne 
T accordent  pas  par  rapport  1 P ordre  dans  lequel  il* 
rangent  le*  Peuples  de  ce  Quartier . Voyez  Cluvief 
dan*  fon  Ancienne  Germanie  •*.  1 »■  L-»  *-'** 

TRIBOLA,  Ville d‘Efpagne,fcfon  Appien  ■«  u lUtL 

cité  par  Ortcliu**®.  

TRI  BONI.  Voyez  Tribocci.  *° 

TRIBORI.  Voyez  Triviri  . 
éT  TRIBU  , mot  Françoisqni  lignifie  une  des 
part  ici  dont  un  Peuple  cil  composé , & qui  dans  fon 
origi- 
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origine  compte  nn-c  tout  ceux  cui  étoient  fortis  «F 
uûc  même  tige.  Il  vient  du  Latin  Tribut  qui  veut 
dire  larDèmc'chofe.  Tout  le  monde  fait  que  Jacob 
ayant  eu  douze  hli,  qui  furent  Chefs  d'autant  de 
. tv*«.Cai»i.  grande»  Familles  1 , & qui  toutes  enfcmbJe  formé» 
^ rent  un  grand  Peu  (île,  chacune  de  ces  grandes  Fa- 
milles lut  nommée  Tribu . Mais  comme  Jacob  au 
lit  de  la  mort  adopta  Ephia'im  de  Manille'  * fils  de 
Jofeph,  & voulut  qu’ils  compoftfïent  deux  Tribus 
d'Ifrad,  au  lieu  de  douze  Tribus,  il  s’en  trouva 
treize  ; celle  de  Jofeph  ayant  etc  partagée  en  deux. 
Cependant  dansladifiributiondesTcrrcsque  Jofué 
fit  au  Peuple  par  l’ordre  de  Dieu , on  ne  compta  que 
douze  Tribus,  & on  ne  fit  que  douze  Lots*,  la  Tri- 
bu de  Lévi  quittait  attachée  au  Service  du  Taber- 
nacle du  Seigneur,  n’ayant  point  eu  de  partage  dans 
la  Terte;  mais  feulement  quelques  Villes  pour  y 
demeurer , & tes  prémices , les  Di  x mes  & les  obla- 
tions du  Peuple  pour  leur  fubliflaoce . 

Les  douze  Tribus  étoient  campées  dans  le  De- 
fert  autour  du  Tabernacle  de  l’Alliance,  chacune 
félon  Ton  rang  . A l’ Orient  dtoient  Judi , Zabo’on 
8c  1 Hic  bar  ; au  Couchant  étoient  Ephraïm  Manaf- 
fé  & Benjamin  ; au  Midi  fe  trou  votent  Ruben , Si- 
uiéon  8c Cad  ; au  Septentrion  Dan , Afer  8c  Neph- 
tali . Les  Lévites  étoient  difiribuez  autour  du  Ta- 
bernacle plus  prés  du  St.  Lieu  que  les  autres  Tribus; 
en  forte  nue  Moïfe  8c  Aaron  avec  leurs  Familles 
étoient  à l’Orient,  Gerfon  au  Couchant,  Caatb, 
au  Midi , & Mcravi , au  Septentrion . 

Dans  le»  marches  de  l’Armée  dTfraél  les  douze 
Tribut  étoient  partagées  en  quatre  gros  Corps, 
compofcz  chacun  de  trois  Tribus  . Le  premier 
Corps,  qui  faifoit  comme  l’Avant-garde  de  l’Ar- 
mée, étoit  compofe  des  Tribus  de Juda,  dTfla- 
char  8c  de  Zabuion.  Le  fécond  étoit  compofé  de 
R uben , de  Stméon  8c  de  Gad  . Entre  ce  fécond 
Corps  dcT  roupes  8c  le  troi  fié  me  venoieot  les  Lévi- 
tes 8c les  Prêtres  avec  l'Arche  du  Seigneur,  les 
Tentures , Jes  Ai  s , les  Colonnes , 8c  tous  les  autres 
infiniment  du  Tabernacle . Le  troiftème  Corps  de 
f Armée  d’IftaéJ,  étoit  compofé  des  Tribus  u’E- 
pbraïtn  , de  ManalTé  8c  de  Benjamin  . Enfin  le 
quatrième 8c  dernier,  qui  faifoi:  comme  l'Arriè- 
re-garde, comprenait  les  Tribus  de  Dan,  d'Afcr 
8c  de  Ncphtali. 

Dans  leparrage  que  Jofué  ht  de  la  Terre  de  Cha- 
naan  aux  Tribus  d’ I Iraq/ . Ruben,  Gad  8c  la  moi- 
tié de  la  Tribu  de  Manalfé  eurent  leur  Lot  au-delà 
du  Jourdain.  Toutes  Jes  autres  Tribus  8c  l’autre 
moitié  de  celle  de  Manaflé  eurent  leur  partage  au 
deçà  de  ce  Fleuve.  On  peur  voir  fous  Je  Titre  de 
chacune  des  douze  Tribus  l’ Htiloire  du  Patriarche 
qui  en  cil  le  Chef,  8c  ce  qui  peut  concerner  la  Tri- 
bu dont  il  efl  Auteur,  foo partage,  fesavantmes, 
8cc.  Aiafion  peut  voir  les  Articles  de  Juda,  Si- 
Mt'oM  , JLlVI  , BaMjAMtN  , DaN  , EphAaIM  , 
Mamassi  , Ruben  , Gad  , Ascii  , Zabulqm  , 
bsACMtfi&Uiramt . 

Les  douze  T ribus  demeurèrent  unies  fous  un  mê- 
me Chef,  Déformant  qu’un  même  Etat,  un  mê- 
me Peuple  8c  uoc  même  Monarchie  , jofqu’ après 
]a  mort  de  Salomon  . Alors  dix  Tribus  d’ Ifraêl 
quittèrent  la  Maifon  de  David  & reconnurent 
pour  Roi  Jéroboam  hJs  de  Nabat  ; 8c  il  ne  demeura 
ions  la  domination  deRoboam  que  lesTribusdc  Ju- 
da & de  Ben  jamin.Cettedivihon  peut  être  regardée 
comme  la  caufc  des  grands  malheurs  qui  arrivèrent 
daotia  fuite  ans  deux  Royaumes  8c  à toute  la  Na- 
tion des  Hébreux;  car  premièrement  elle  eau  fa  1’ 
•Itération  ouïe  changement  de  f ancien  Culte  8c 
de  l’ancienne  RcJigioo;  Jéroboam  fils  de  Nabat 
ayant  fuhâitué  le  Culte  des  Veaux  d’or  à celui  du 
Seigneur;  ce  qui  fut  caufc  que  kadix  Tribus  aban- 
donnèrent le  Temple  do  Seigneur.  Secondement 
cette  réparation  eau  fa  une  haine  rrr  éconciliabfc  en- 
tre les  dix  Tribus  & celle  de  Juda  & de  Benjamin , 
fufci  ta  cotre  eux  une  infinité  de  guerres . Le  Sci- 
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gntur  irriték*  livra  à leurs  Ennemis . Teglarpha- 
lafar  enleva  d’abord  ks  Tribus  de  Ruben , de  Gad, 
de  Ncphrali  8c  la  demi  Tribu  de  Manaffc,  quié- 
toit  au-delàdu Jourdain,  8c ks  tranfporta au-delà 
de  I' Euphrate  t l’ an  du  Monde  3284.  avuitjtfmi- 
ClnJÏ7^6.  avant  l'Ere  vulgaire 74c. 

Quelques  années  après , Salmanafar , Roi  d’ Af- 
fyrie,  prit  la  Ville  deSamarie,  laruina,  enleva 
tout  le  rcflc  des  Habi  tans  du  Roraumc  d’ I frac  1 , les 
fit  transporter  au-delà  de  1‘  Euphrate*,  8c  envoya 
d’autres  Habttans  dans  le  Pays,  pour  le  cultiver  en 
leur  place.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  dix  Tribus 
d’ IfraèJ  l’an  du  Monde  3183.  avant  J.  C.  717.  a- 
vant  T £r«  vulgaire  721.  Ccd  on  grand  Problème 
parmi  les  Pères 8c  les  Interprètes;  lavoir ft  ces  dix 
Tribus  font  encore  aujourd'hui  au-delà  de  l'Euphra- 
te, ou  A elles  font  revenues  dans  Jenr  Pays.  La 
plûpart  croycnt  qu'clies  n’  y font  jamais  retournées: 
mais  l' opinion  contraire  nous  parole  mieux  foodée 
dans  T Ecriture , qui  promet  en  plu  fleurs  endroits 
le  retour  de  ces  Tri  bus , 8c  qui  nous  repréfeme  tou- 
te la  Pale  ft  inc  bien  peuplée  perdes  Ifraélitcs  de  tou- 
tes les  Tribus,  long-tenu  avant  la  venue  de  Jéfus- 
Chrifl.  IJ  faut  pourtant  avouer  qoe ce  retour  n’a 
pas  été  marqué  dans  i’Hiftoirc,  parce  qu’il  s' cil 
fait  infcnfib!cmcnt8t  qu'il  n'a  pas  empêché  qu’il 
ne  foit  refié  un  très-grand  nombre  dTfraélites  au- 
delà  de  l' Euphrate  ; en  forre  que  St.  Pierre  adrelTe 
encore  fa  première  Epitre  aux  Juifs  convertis  qui 
étoient  répandus  dans  les  Provinces  de  Pont , de 
Cappadoce,  deBithynic,  d'Afie,  &c.  Voyez  la 
Dijfniaticn  de  Dont  Calrr.et  fur  cetie  quefiion  : Si 
itl  dix  Tribut  faut  revaruei  tir  leur  Captivité,  à la 
tête  du  fécond  Livre  des  Parai ipomènes. 

Quant  aux  Tribus  de  Juda  8c  do  Benjamin,  qui 
demeurèrent  fous  la  domination  des  Rois  de  la  Fa- 
mille de  David,  elles  fubfifiérent plus  long-iems 
dans  leur  Pays;  mais  enfin  ayant  rempli  la  mefure 
de  kurs  iniquitez , Dieu  les  livra  à leurs  Ennemis . 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jénrfaktn,  fit  mettre 
le  fen  au  Temple,  ruïna  la  Ville,  8c  transporta 
tout  le  Pcupk  de  Juda  8c  de  Benjamin  à Babylone, 
8t  dans  les  autres  Provinces  de  fon  Empire  1 . Cela 
arriva  l'an  du  Mande  34iâ.avant Jrjus-Cbnfl  584. 
avant  l’  Ere  vulgaire  e&8.  u 

La  Captivité  de  Juda  dura  foiiante  8t dix  un, 
ainfi  que  les  Prophètes4  f avoient  prédit.  On  en 
peut  fixer  le  commencement  eu  3398.  8c  la  fin  en 
3468.  qui  efi  la  première  année  de  Cyrus  à Babylo- 
ne , ou  en  mettre  le  commencement  en  l'an  3418. 
qui  cfi  celui  de  la  prife  de  Jérulalem , 8c  de  la  ruine 
par  Nabuchodonofor  ; 8c  la  fin  en  3488.  qui  efi  le 
commencement  du  Régne  de  Darius  fils  a Hytlaf- 
pc,  Epoux  d'Hellcr  8c  pfoteélcur  des  Juits.  Le  re- 
tour de  Juda  elt  bien  marqué  à la  fin  du  fécond  Li- 
vre des  Paralipomcocs  7 & dam  ks  Livres  d'Efdras 
8cdc  Néhémic.  L’Edit  de  Cyrus  qui  leur  permet 
de  retourner  dans  leur  Pays  elt  de  fan  du  Monde 
3488.  w toi  J /fut -C/nJt  532.  avant  l’Erc  vulgai- 
re 538.  I ■ - 

La  V 1 tic  d’At  bènes  * fut  auffi  diviféc  en  Tribus , 
qui  étoient  du  tenu  de  Dcmcithène  au  nombre  de 
dix,  8celks  avoient  emprunté  leurs  noms  de  dix 
Héros  du  Pays.  Elles  occupoicnt  chacune  une  par- 
tie d' A t hènes  8c  de  pluscooccnoient  au  dehors  quel» 
ques  autres  ViJks,  Bourgs  & Villages.  Voies  kurs 
noms  rangez  lui  vant  l' Ordre  Alphabétique 

Achamantide,  Eredueïdc, 

Ajantide,  Hippochoontidé,  . 

Antiocbide,  Léontide, 

Cécropidc,  OencTdc, 

Egcïdc,  Pandionide.  _ I 

Le  nombre  de  ces  Tribus  ne  fut  pas  le  même  dans 
tous  Les  terni . Il  varia  félon  ks  accroiikmens  d’A- 
thènes. il  n'ycnavoitcu  c’ abord  que  quatre:  il 
y en  eut  fix  peu  après , puis  dix  & enfui  treize  ; car 
aux  dix  que  nous  venons  de  nommer  la  Flatterie 
des 
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des  Athéniens  en  ajouta  trois  aune*  dans  la  fuite, 
favoir  Ica  Tribut 

Ptolémaïdc , Attalide  t 

Adrianidc. 

Pour  établir  ces  nouvelle*  Tnbus  on  démembra 
quelque  portion  des  anciennes.  Au  relie  les  Peu- 
ple* ou  Bourgades  qui  compofoienr  toutes  cet  Tri- 
but, étaient  au  nombre  de  cent  fouantc  & qua- 
torze , comme  Strabon  de  buttât he  en  lotit  (oi . 

Le  mot  de  T»  i au  qui  cil  un  terme  de  partage  & 
de  divifion , dit  Mr.  Boindindans  fon  Difcoursfur 
le*  Tribut  Romaines,  avoir  deux  acceptions  citez 
les  Romains , de  fe  prenoit  également  pour  une  cer- 
taine partie  du  Peuple  de  pour  une  partie  des  Terres 
qui  lui  appartenoient . Après  avoir  remarqué  que 
les  Hébreux  s' étoient  fervi  fes  premiers  du  mot 
Schcvctdccesdeux  manières,  de  les  Grecs  du  ter- 
me Pbmle,  il  ajoute:  Comme  il  n y a point  d’Eta- 
biitfcmeot  dans  l'Hilloirc  Romaine  qui  foit  plus 
ancien  que  celui  des  Tribut,  il  n'y  en  apoiotautti 
Air  lequel  le*  Auteurs  foicnt  moins  d'accord,  ci 
par  conféqucnt  dont  les  véritables  circoottances 
foicnt  plus  difficile*  «t  démêler.  Qui  ne  fe  fôucie- 
roit  pas  néanmoins  d'approlondirlcs  chofcsen  au- 
rait bien-t&t  tait  un  Syttêmc  allez  fuivi;  mais 
quand  on  veut  tout  conftderer  , la  choie  devient 
plut  problématique  de  demande  un  peu  plut  de  dif- 
cuttion , 

L’attention  la  plut  néerflaire  dans  ccs  fortes  de 
recherches  ett  de  bien  dilltngucr  les  tem*  ; car  ce  il 
le  ntsud  des  p- ut  grandes  difficulté!.  Ainfiil  faut 
bien  prendre  garde  de cunlondre  l'état  des  Tribus 
(ous  les  Rois,  fous  les  ConfuJt  dtlous  les  Empe- 
reurs; car  elles  changèrent  r.tiércment  de  forme  & 
d*  ufaee  (but  cet  trois  fortes  de  Gouvernement . On 
peut  les  coeifidérer  fous  les  Roi*  comme  dans  leur 
origine,  fous  les  Confult  comme  dans  leur  état  de 
perfection  & fous  les  Empereurs  comme  dans  leur 
décadence  , du  moins  par  rapport  à leur  crédit  de  1 
la  part  quelles  avoicm  au  Gouvernement  ; car  tout 
le  monde  fait  que  les  Empereurs  réunirent  en  leur 
peilonnc  toute  l'autorité  de  ta  République &n*  en 
iailïercnt  plus  que  l' ombre  au  Peuple  A au  Sénat . 

L'état  où  fe  irouvérent  alors  les  Tribus  nous  ett 
aifez  connu  , parce  que  les  meilleurs  H ittorient  que 
nous  ayons  font  decctems-là:  nous  lavons  auttt  à 
peu  prés  quelle  cnétoitla  tonne  fous  les  Confuls, 
parce  qu'une  partie  des  mêmes  Hittoriens  en  a- 
voient  été  témoins  ; ma  t nous  n’avons  prcfque  au- 
cune conooiffancc  de  l'état  où  elles  étoient  fout  les 
Rots , parce  que  per  tonne  n*  en  avoit  écrit  dans  le 
tems,  de  que  les  Monument  publics  de  particuliers 
qui  auraient  pu  en  conferver  la  mémoire  a voient  été 
ruinez  par  ies  incendies . Du  moins  c'  ett  la  ration 
que  Tite-Live 1 apporte  de  l’ incertitude  de  de  l'ob- 
fai  ri  té  des  premiers  tems . 

Il  y a ce  pendant  lieu  de  croire  que  tes  recherches 
de  Varron  * auraient  pu  en  quelque  manière  y fup- 
pléer , fi  le  Livre  qu'  il  avou  compofé  fur  le*  Tri- 
bus étoit  venu  jufqu’ù  nous.  Mais  comme  nousn' 
avons  de  lui  fur  ce  fujet  que  quelques  Fragment  é- 
pars  dam  ce  qui  nous  rette  de  fes  Ouvrages , nous 
ferons  obligez  de  nous  en  tenir  ù ce  qu'  on  en  trouve 
dans  Tite-Live  , Denysd’Halicarnaifc  de  Plutar- 
que ; car  pour  les  Modernes  qui  en  ont  parlé  depuis, 
il  n’ont  fait  que  rapporter  lespattages  de  ces  trois 
Auteurs,  Uns  fe  mettre  en  peine  de  les  concilier  ai 
de  les  éclaircir , fi  l'on  en  excepte  Panvmiu*  qui  les 
a accompagnez  de  lavantes  Remarques,  & d ua 
grand  nombre  d' Infcripeiom  antiques. 

Au  rette,  oc  n*  ett  pas  feulement  fur  de  fimple* 
circonttance*  que  le*  Anciens  qui  ont  parlé  des  T ri- 
but,  paroiflent  oppofez,  c’ell  fur  le  fond  même 
des  cbafes;  car  non- feulement  ils  ne  s'accordent 
point  fur  le  tems  de  leur  origine , le*  un*  la  rappor- 
tant ï Romulus,  & les  autres  k Servit*  Tullius; 
mais  ils  ne  conviennent  pas  même  du  nombre  qui 
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en  fut  d*  abord  établi . Les  unt  prétendent  qu*  il  n’ 
y en  eut  d’abord  que  traitée  que  ccs  premières  Tri- 
bus tirèrent  leurs  Dom*  de  Romulus  leur  Fonda- 
teur, dcT.Taiius  K oi  des  Satan*  qui  vinrent  s'é- 
tablir A Rome,  dtdeLucumo  ChcfdesTofcans, 

Îui  étoient  venu*  au  fc  cours  des  Romains*:  Âper  ** 

lamaïui  prima  m , ihufut  in  porter  fret  a ymo  T ribur  ** 

appellatd{  Têtiiuftu *m  , Rttmumftum  , Lue  nam  : 
nominau , ut  ait  Euuiut , T atimjei  a T atie , Ram~ 
n rnjet  a Rtmulo , Luceret , ut  ait  Jitniui  a Liuu- 
mvK.-  Et  les  autres  en  comptent  quatre  dès  les  com- 
mencement Üc  leur  donnent  le  nom  de*  quatre  prin- 
cipaux Quartier*  de  Rome  * ■ Quadriftinam  awtem  ^J"*^** 
Urb*  divtfa , rc^iombut , co/ùbutfuc  fux  habuantur  U 
psrtet  eat  T nb»t  1 appeilavit  ■ 

Enfin  il  n’  y pas  jufqu'  au  nom  de  Tribu  en  géné- 
ral fur  i'  Etymologie  duquel  ils  ne  foicnt  partagez  , 
le*  unt  le  t irant  du  nombre  même  qui  en  fut  d' abord 
établi,  comme  Varron  & Plutarque  ; AptrRtma- 
hmi  primant  divi/ut  in  parut  fret  a que  Tnbur  ap- 
pci! ata , Varr.dc  Liltg.  Lar.  Tribut  autem  trtr  ipfat 
fuiffe  Komm  ipfum  mdictt . Plut,  in  Kom.  Et  les 
autres  le  faifant  venir  de  Tributum,  comme  Tite- 
Live  5 Qua  habitantur  partes  eus  Tribut  appeila*  1 ' 

vit,  ut  ceo  arbitrer , a Tribut*  : nam  tjuttjuaque 
annal  uct  tx  cenfu  etuferendi,  ab  radem  iuita  tati « ejt. 

' Mai*  malgré  toutes  cesoppofiiiom , ces  Auteu  -s 
ne  lotit  peut  être  pas  au  fonafi  contraires  qu’ils  le 
paroiffent;  de  il  ferait  même  peut-être  attez  facile 
de  les  concilierjcar  enfin  toute  cette  différence  peur 
venir  de  ce  que  les  uns  n'ont  fait  attention  qu  à fo- 
rigioc  des  Tribus  qui  fubiitlotcnt  de  leur  tems , de 
que  les  autre*  font  remontez  jufqu’ aux  anciennes 
Tribu* que  Romulu*  avoit  intti tuées,  dtque  Ser- 
viu*Tul]utfvppriniaquaf>d  il  établit  les  nouvelles. 

En  effet,  i cela  près,  ces  Auteurs  font  attez  d'ac- 
cord ; car  non- feulement  ceux  qui  parlent  des  an- 
ciennes Tribus  conviennent  avec  Tire*  Livc  de  ce 
qu’il  dit  des  nouvelles;  maisTtte-Live  lui  même 
fait  mention  dt*  premières;  de  quoiqu’il  ne  les  irai-  ( 
te  d'abord  que  de  Centuries  de  Chevalier*  * , il  ne 
laitte  pat  de  leur  donner  en  particulier  les  même* 
noms  que  Plutarque  de  Dcnyï  d HaJicarnaflc  : Et 
Crutunaurt  Efu/tum  Ramitet  a Ram  fin , abTa- 
tt*T at  tnfes appel lau  ; Lucerum  rnammit  Cfori(t- 
tüt  caufa  incerta . Et  il  lui  arrive  même  dans  la  fui- 
te de  les  appelle r les  troi*  anciennes  Tribut,  preu- 
ve qu’  il  n a d' abord  év  ité  de  les  nom  mer  aioli  que 
pour  ne  le*  point  confondre  avec  c*  Uct  que  Servtus 
Tullius  établit  depuis  : Ut  net  antigua  Tnbui  J uum 
quaefue  Auf,uum babeuut  * . - Liü.»o^  s. 

Ilettdoûccrrtaindtmêmepar  Tite- Live  qu  il  y 
avoit  d'autre*  Tribus  1 Rome  avant  ce*  dernières  ; 

& l'on  ne  faurair  douter  par  confcquent  qu’il  n'en 
taille  rapporter  T origine  a Romulus.  Mais  il  n’ ett 
pas  ailé  de  déterminer  au  jutteenquet  tems  elles 
furent  mlUtaécsÿcar  d'un  côté  les  noms  de  Ramnet, 

T ati  tuf  a de  Lucent  feraient  croire  que  ce  ne  fut 
que  depuis  que  Romulus  eut  tait  (a  pan  avec  les  Sa- 
bi  ta , de  qu’il  les  eut  reçu*  dam  la  Vilie  avec  les  To- 
feans  qui  étoient  venu*  à fon  fecours , & cependant 
tou*  Je*  Auteur*  allèrent  que  ce  fut  avant  I*  enlève- 
ment des  Sabines , que  Romulus  établit  la  forme  de 
fosi  Gou  ver  or  ment, de  que  le*  Ccm  Sénateurs  dont  il 
compola  alors  fon  Confeil,  furent  tirez  des  trois 
Tribus  qu’  il  avoir  déjà  établies . 

Si  ce  fait  ett  certain , & que  ce  ne  (oit  point  ]k  une 
de  ce*  anticipations  û ordinaires  aux  Hittoriens , il 
faudra  encore  rcconnoitrededeux  fortes  de  Tribu* 
inttituées  par  Romulus:  les  premières  avant  l'cnlé- 
vement  des  Sabines,  lorsqu’  il  divifa  la  Ville  en 
trois  principales  pâmes,  de  chacune  de  ces  parties 
en  dix  autres,  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Cu- 
ries; & le*  autres  lorfqu  il  eut  fait  la  paix  avec  Ica 
Sabins,  de  qu'il  les  eut  refus  dans  Rome  avec  les 
Tofcans^ui  étoient  venus  au  leooursdes  Romains . 

LaV ille  fc  trouvant  alors  trop  rettenée  pour  tous 
fa  Habitan* , Romulus  en  étendu  f enceinte  ; mais 
il 
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it  la  divifj  comme  auparavant  en  trois  principales 
partiel  ou  Tribus,  & fubdivifa  encore  chacune  de 
ces  parties  endix  autres,  qui  leur  étoient  fubor- 
données  ; de  manière  que  fans  augmenter  le  nom- 
bre des  Tribus,  ni  des  Curies,  ii  leur  donna  nean- 
moins toute  l'etcndue  néceffaire  & les  partagea  é- 
galcmenr  entre  les  Romains , les  Sabins  A le*  Tnf- 
cam . Par  ce  moyen  ces  tro<s  Nations  ne  firent  plus 
qu'un  Ceul  Peuple , Tous  le  nom  commun  de  Qui  ri- 
tes ; ha  pemi nuta  Urbe , ut  Sabtnn  tamen  aiiquid 
il!!>i!tliu>  dorer  ur,  Quruter  a Cnn  but  apprllati 1 . Muselles 
ne  laiilërcnt  pat  de  former  trois  differentes  Tribus, 
de  de  vivre  féparément  & fans  fe  confondre , jufqu* 
au  regoe  de  Scrvius  Tullius.  Les  Romains  dans  la 
première  fous  la  conduite  de  Romuius,  d'où  ils  ti- 
rent par  corruption  le  nom  Ramnei,  ou  ^irmnf't- 
fer  : les  Sabsns  dans  la  féconde  (bus  les  ordres  de  T. 
Tatiut,  d’où  ils  lurent  appeliez  T atienfet ; &lcs 
Tolcans  dans  la  iroifiéme  fout  les  Lois  de  Tarins 
de  de  Romuius,  qui  leur  donnèrent  le  nom  de  Luet- 
tes  en  mémoire  de  leur  Chef  Lucumo , ou  parce  que 
, l’ endroit  où  ils  s’ établirent  étoit  couvert  de  bo is  *, 

car  les  Auteurs  font  partagez  (ur  l'origine  de  ce  nom, 
de  Tite-Livc  avoue  qu' elle  étoit  incertaine  de  ton 
i L>b.i.c.t).  te  ms  J . 


Ce  fut  aufli  alors  que  les  trente  Curies,  qui  n'a- 
voient  point  encore  eu  de  noms  particuliers , ou  du 
moins  qui  nous  foient  connus  , reçurent  , félon 
quelques  Auteurs,  ceux  qu’ellci  portèrent  depuis 
des  trente  Sabines  les  plus  illultrcs  par  leur  naiiran- 
ce  ou  parleur  mérite  : En  belle  tam  tnfii  lata  repen- 
te par  cariant  Sabnt.it  viril  tu  parmi! bus , C”  ante 
emnet  Romulo  ipfi  fecit . It.tque  cum  Pcjtulum  ni 
• *Vi  Ut».i  Cmrrat  trifinta  dnndertt , nomma  rarnm  Curiitim- 
‘•r-  '!•  ' poJ*it*. 

Je  dis  néanmoins  félon  quelques  Auteurs  ; car  je 
fai  bien  qu'ils  ne  font  pas  tous  de  cefrntiment,  de 
que  Varron  prétend  que  rousccs  roms  de  Curies, 
« Pcw»b  dont  ’^ne  nou*re^*  plus  aujourd’ hui  que  huit  ou 
.V  i étoient  d' anciennes  familles  Romaines, 
Vtli-  ou  le  nom  même  des  licur  où  ces  Curies  étoient  fi- 

Vîi.î’*' t.‘*J  fu**\  . - *n  r 

Mais,  quoiqu  ilenfoit,  c citai  nu  que  ces  pre* 
ï"  r iu£«i . m iércs  Tri  bus  furent  d’ abord  instituées  par  Romu- 
' **•  lus  l'an  4.  de  Rome,  depuis  rcnouvcllées  & éten- 
dues en  faveur  des  Sabins  Tan  7.  de  fa  fondation; 
car  c'  eft  ù ces  années  qu*  il  faut  rapporter  l' enlé ve- 
inent des  Sabines  de  T union  des  Sabins  avec  les  Ro- 


mains. 

Voilà  ce  qu'on  fait  touchant  l'origine  de  ces  an- 
ciennes Tribus.  Mais  avant  que  de  pailer  aux  nou- 
velles , il  cil  bon  de  dire  un  mot  de  la  firuation  de  de 
1’  étendue  des  prémiéres  , de  même  d' examiner 
quels  en  furent  les  ufages , rant  quelles  fubfi  Itèrent, 
de  ce  que  Servi  ut  Tullius  jugea  à propos  d’en  con- 
fer  ver  quand  1 1 c bangea  la  forme  duGou vemement. 

Pour  fe  mettre  d'abord  au  fait  de  Jcurfituarion  il 
faut  coniîderer  la  Ville de  Rome,cndeuxétatsdif- 
férens , au  tems  de  fa  première  enceinte , Jorfqu1 
die  n'étoit  habitée  que  par  les  Romains , de  depuis 
que  Romuius  en  eut  reculé  les  bornes , pour  y rece- 
voir les  Sabins  de  les  Tofcans . Au  premier  état , 
a Aai.  cwt  «omme  elle  ne  comprcnoit  que  le  Mont  Palatin, 
Ub.»j.c.i4T  «haque  Tribu  en  étoit  juftemcnr  un  tiers  * ; mais 
lorfeu’  elle  eut  plus  d'étendue,  de  qu’on  eut  enfer- 
mé dans  Tes  murs,  outre  le  Mont  Palatin , la  Ro- 
che Tarpcïenne , de  tome  la  Vallée  qui  étoit  entre 
ces  de  ux  Montagnes , il  s*  en  fit  alors  une  nouvelle 
divifion.  L'ancien  enclos  demeura  aux  Romains, 
de  ce  qu'  on  y avoit  ajouté  fut  partagé  entre  les  Sa- 
bins de  les  Tofcans.  Les  Sabins  curent  U Monta- 
gne qu'on  nomma  depuis  le  Capitale , de  les  Tofcans 
la  V allée  où  l'os  bâtit  depuis  la  grande  Place  appel- 
léc  F emm  Romanam . Parce  moyen  les  Romains 
demeurèrent  en  poHëlfioa  du  Mont  Palatin , où  ils 
s*  étoient  d'abord  établis;  mais  tout  ce  Quartier  ne 
fit  plus  depuis  qu'une  Tribu, de  les  deux  autres  com- 
prenaient, l'une  le  Capitole, auquel  on  ajouta  dam  la 


fuite  le  Mont  Cœ li us  ,&  l’autre  la  Vallée  Ù laquelle 
on  joignit  depuis  le  Mont  Avcntin  de  le  Janicule . 

Voi'à  quelle  étoit  la  fituation  de  ces  anciennes 
Tribut  de  quelle  en  fut  l’étendue , tant  ou’  elles  fub- 
firtérenr;  car  il  ne  leur  arriva  de  ce  coté-là  aucun 
changement , jufqu'  au  Régne  de  Servius  Tullius; 
c'ed-à  dire  jufqu  i leur  entière  fuppreffion . 

Il  cil  vrai  que  Tarquinius  Prifcus  entreprit  d'en 
augmenter  le  nombre,  de  qu'il  fepropofoitmême 
de  donner  fon  nom  a celles  qu’il  vouloit  établir,* 
mais  la  fermeté  avec  laquelle  l’ Augure  Navius  s’ 
oppofa  à fon  deflein , & l’ufage  qu'  il  fit  alors  du 
pouvoir  de  ton  Art , ou  de  la  fupcrUitxoei  des  Ro- 
mains en  empêchèrent  l exécution . Tarqumiut  ad 
Rtmnrrt  Tatitnjtt , Luecres  qu.11  Ccnturiai  Remu- 
lur  fmpfrrat , addereatiai  tonjiitutt  ,/ut*/ue  tnfipstet 
nomme  rrhaqutrt . Id  qui  a niant  urato  Romain  t je- 
tirât , ne  rare  .du  sus  fit  art  ni  iutljrtut  eatempeftau 
Âupur , nique  mut  art , neque  ntvum  tcnjiiiui , ni  fi 
avei  adihtilfem , poffe  7 . Les  Auteurs  remarquent  ? Tm-ii». 
qu’  une  aêlion  fi  hardie  dt  fi  extraordinaire  lui  titi.c  >*. 
fit  élever  une  Statue  dans  l’endroit  même  où  la 
choie  fe  pafla  ; de  Tite-Live  ajoute  que  le  prétendu 
miracle  qu'il  fit  en  cette  occafioo  donna  tant  de  cré- 
dit aux  Aufpicescn  général  & aux  Augures  en  par- 
ticulier , que  les  Romains  notèrent  plus  rien  entre- 
prendre depuis  fans  leur  aveu . 

Tarquin  ne  lailTapas  pourtant  de  rendre  la  Ca- 
valerie des  Tribus  plus nombreufe,  dcl’onnefao- 
roit  nier  que  decccdté-làil  ne  leur  fait  arrivé  di- 
vers changcmcns  ; car  à mefure  que  la  Ville  fe  pco- 
ploit , fes  nouveaux  Habitans  étoient  difiribucx 
dans  les  Tribus,  il  faloit  néccflairtmenr  qu’elles 
dcvitiltemdcjooTenjourplusnombreufes,  dt  par 
conféquent  que  leurs  forces  augmentaient  à pro- 
portion . Auflî  voyons- nous  que  dans  les  commen- 
cemens  chaque  Tribu  n'étoit  compoféeouc  de  mil- 
le hommes  d'infanterie  , d’où  vient  le  nom  de 
Miles  1 , dt  d’ une  centaine  de  Chevaux  que  les  * 

Latins  nommèrent  Ctnturia  Equiium  . tricote  * 
faut-il  remarquer  qu‘  il  n’y  avoit  point  alors  de  Ci- 
toyen qui  lût  exempt  de  porter  les  armes.  Mais 
torique  les  Romains  curent  fait  la  paix  avec  les  Sa- 
bins, dt  qu’ils  les  eurent  reçus  dans  leur  Ville,  a- 
vec  les  Tofcans  qui  étoient  venus  à leur  fecours  .* 
comme  ces  trois  Nations  ne  firent  plus  qu’  un  Peu- 

Elc,  & que  les  Romains  ne  firent  plus  qu  une  Tri- 
u , les  forces  de  chaque  T ribu  dirent  être  au  moins 
de  trois  mille  hommes  d' Infanterie  dt  de  trois  cens 
Chevaux  , c*  cil- à-dire  trois  fois  plus  confidérabics 
qu'  auparavant.  Auflî  cil- ce  un  fait  dont  tous  les 
Auteurs  conviennent , fit  auquel  on  ne  peut  appofer 
que  deux  paflages,  l’ un  de  Varron  r,  parlcquclii  ^ [ffj  J* 
femble  que  chaque  Tribu  n’  avoit  que  mille  nom- 
mes d’ I nfanrérie , Militer  <piod  trium  nul  hum  pe- 
ditnm  primo  Le  fie  fieb.it , fin  fuit  Tribut  T aiint- 

fiun , Ramnenfium  CT  Lucerum  mtiha  fin  pu!  a mt- 
heum  mittebant  .*  dt  f autre  de  Tite-Livc  fur  ta  L.r.  c.«f. 

lequel  on  pourrait  croire  que  toute  la  Cavalerie  des 
Tribus  confiiloir  en  trois  cens  Chevaux:  Et  Centst- 
rit  trer  Equitum  Ramnenfium , Tattenfium  C?  Lu- 
cernm . Mais  il  y a bien  de  l'apparence  qu’ il  s'agit 
dans  te  premier  de  l'état  des  Tribus  avant  l'enlève- 
ment  des  Sabines,  comme  on  le  peut  voir  par  ces 
premières  paiolcs:  prime  Le  fia  fitbai , dtc.dt  par 
conféquent  que  Varron  ne  leur  donne  le  nom  de 
RamncsfT atienfes  St  Lucent  que  pour  les  diliioguer 
de  celles  que  Scrvius  Tullius  établit  depuis  : Et  à T 
égard  de  I autre  , il  faut  remarquer  que  U Cavale- 
rie des  Tribus  cooferva  le  nom  de  Ceniurta  Equi- 
tum , lorsqu'on  l’eut  doublée,  comme  les  Tribut  re- 
tinrent leur  premier  nom  lorsqu'  on  en  eut  augmen- 
té le  nombre.  C’ell  ce  que  Varron  nom  apprend 
lui-même  au  quatrième  Livre  de  la  Langue  Lati- 
ne: Centurie pnmum  a centu  m dribt , mex  duplica- 
ta retinuerunt  nom  en , ut  Tribut  dilïa  pnmum  a par- 
ttbut  Popuh  tripartito  divifi  , nunc  msdtipJicata 
idem  tenent  nomen . Mais  c’eft  ce  qui  parole  encore 
mieux 


Dm 


TRI. 

i IM.  <.j<.  raietn  par  J’endroit  où  Tirc-Live  1 parle  du  dernier 
changement  qui  leur  arriva:  Neque  tum  Tarqut- 
niui  de  Equin rut  Centuriir  qutcquam  mutenjit , nu- 
méro tantum  alterum  ad/ rcit , ut  mille  & oélimgenti 
Equtttt  in  tribut  Centumi  tffeat . (.'ar  on  voit  noo- 
fculement  parl\  que  Ici  Centuries  ne  furent  pat  tou- 
jours de  cent  Cavaliers;  mais  encore  quelles  étoient 
alors,  comme  nous  avons  dit,  de  trois  cens  Che- 
vaux ; puisqu’  en  les  doublant  Tarquin  en  fit  mon- 
ter le  nombre  à dix -huit  cens;  & c'ell  en  même 
tenu  unir  preuve  que  l’ Infanterie  de  chaque  Tribu 
droit  auffi  alors  de  trois  mille  hommes;  cari]  cil 
certain  que  leur  Infanterie  & leur  Cavalerie  aug- 
mentèrent toujours  dans  Ja  même  proportion  . 

Enfin , quand  le  Peuple  Romain  fut  encore  de- 
venu beaucoup  plus  nombreux , & qu’on  eut  ajou- 
té \ la  Ville  les  trois  nouvelles  Montagnes  dont  / ai 
parle  ; favoir  le  Mont  Ceci  ms  pour  les  Albains , que 
• Oii.c.s*  Tullus  Hofliiiusfit  transférer  à Rome  * , après  la 
deftruèlion  d’ Albe  ,&  le  Mooi  A ventin  avec  le  Ja- 
nicule  pour  les  Latins  qui  vinrent  s’ y établir , tors- 

Îu  Ancos  Martius  fc  fut  rendu  maître  de  leur  Pays . 

.es  Tri  bus  fc  trouvant  alors  confidérablcment  aug- 
mentées & en  état  de  former  une  publiante  Armée, 
fc  contentèrent  néanmoins  de  doubler  leur  Infante- 
rie, qui  étoit,  comme  nous  veoons  de  voir,  de 
neuf  mille  hommes  ; de  ce  fut  alors  que  T arqu'miut 
Prifeut  entreprit  de  doubler  auili  leur  Cavalerie  de 
qu  il  la  fit  monter  à dix-huit  cens  Chevaux  pour  ré • 
pondre  aux  dix- huit  mille  hommes,  dont  leur  In- 
fanterie étoit  compofée . 

Ce  font-fo , je  crois , tous  les  changemens  qui  ar- 
rivèrent 1 ï ces  Tribus  du  côté  des  armes  , & il 
nous  relie  à les  conftdérer  du  côté  du  Gouverne- 
ment . 

Quoique  les  troîsNations  dont  elles  étoient  com- 
pofét*  ne  formafient  qu’un  Peuple,  elles  ne  tait- 
férent  pas  de  vivre  chacune  fous  les  Loi*  de  leur 
Prince  naturel  jufqu’àla  monde  T. Tatius;  car 
nous  voyons  que  ce  Roi  ne  perdit  rien  de  fon  pou- 
voir quand  il  vint  s*  établir  a Rome,  & qu’il  y ré- 
gna conjointement  & même  en  allez  bonne  intelli- 
gence avec  Romulus  tant  qu  il  vécut  ; mais  après 
fa  moules  Sabins  ne  firent  point  de  difficulté  d’o- 
bé'ir  îi  Romulus  & fuivirent  en  cela  l’exemple  des 
Tofcant  qui  l’ avoient  déjà  reconnu  pour  leur  Sou- 
verain . Il  «H  vrai  que  lorsqu’  il  fut  quefiion  de 
lui  choifir  un  Succefleur,  les  Sabins  prétendirent 
que  c*  étoit  à leur  tour  11  régner , ôe  furent  fi  bien 
loutenir  leurs  droits  contre  les  Romains  qui  ne  vou- 
loicnt  point  de  Prince  étranger,  qu’  après  un  an 
d’interrègne  on  fur  enfin  obligé  de  prendre  un  Roi 
I (M  c.»y.  de  leur  Nation  » . Mais  comme  il  n’arriva  par-là 
aucun  changement  au  Gouvernement , les  Tribus 
demeurèrent  toujours  dans  l’état  où  Romulus  les 
avoit  mifes  & confervérent  leur  première  forme 
tant  qu  elles  fubftllérent . 

La  première  chofe  que  fit  Romulus  lorfcju'  il  les 
eut  réunies  fous  fa  Loi , fut  de  leurdooncr  à chacu- 
ne un  Chefde  leur  Nation,  capable  de  commander 
leurs  troupes  de  d'être  fes  Lieutcnan*  dans  la  guer- 
re : Dtvtfa  in  parte/  trtt  tmni  multttudim  , fm- 
gulir  parti  but  PrefeBum  conflit  uit  : tum  finguiat 
'triant  part  tant  rmrfut  indeetm  parut  dijiribuit , ta- 
ndemqnt  fingulu  Prefefhr  dédit , oc  majtrtt  quidem 
Tribut , mtnortt  Curiat  mppellavit , O*  ii  qui  Tri- 
buum  Pr.rf*tli  étant  T ribum , Curiarum  vert  Cur/o- 
4 Dîo^r.  "el  apptllati  4.  Ces  Chefs  que  les  Auteurs  nomment 
tui.Lft.ta  indifféremment  Tnbtmi  < de  PrefeBi  Tribuum , é- 
toiem  auffi  chargea  du  Gouvernement  civil  de  ces 
Tribus;  Ôte’ étoit  fur  eux  que  Romulus  s’ en  repo- 
foit  dans  la  paix.  Mais  comme  ils  étoient  obligez 
de  le  fuivre  lorsqu'il  femettoiten  campagne,  de 

3 uc  la  Ville  feroit  par-lù  demeurée  fans  Com man- 
ant , il  avoit  foin  d‘  y laiffcr  en  fa  place  un  Gou- 
verneur, qui  avoit  tout  pouvoir  en  fon  abfencc,mais 
dooi  lestoottiOTt  ne  duroient  que  jufqu  à fon  retour. 
Ce  Magillrat  fc  noitMnoil  PrajeBui  Jrbtts,  cotn 
Ttm.  X. 
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que  l'on  donna  depuis  i celui  qu'on créott  tous  les 
ans  pour  tenir  la  place  des  ConfuJi  pendant  les  Fé- 
riés Latines  ; mais  commet  les  fonctions  du  premier 
étoient  beaucoup  plus  longues,  les  Fériés  Latines 
n’étant  quededeuxoti  trois jours,  fon  pouvoir  c- 
toit  auffi  alors  beaucoup  plu»  étendu;  car  c' étoit 
pour  lors  une  efpèce  de  Viceroi  qui  décidoitdctouc 
au  nom  du  Prince,  de  qui  avoit  (cul  le  droit  d'af- 
fcmblcr  le  Peuple  & Je  Sénat  en  fon  abfence . 

Je  disk  Peuple  de  le  Sénat  ; car  quoique  l’Erar 
fût  alors  Monarchique , le  pouvoir  des  Rois  n’  étoit 
pas  néanmoins  fi  arbitraire  que  le  Peuple  n’  eût 
oeaucoup  de  part  au  Gouvernement.  II  el)  vraiqu* 
il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  s'iflcmblcr  fansun  or- 
dre exprès,  & que  fes  déci  fions  «voient  même  bc- 
foin  d’étre confirmées  parle  Sénar;  mai:  auffi  ne 
pouvoit-on  fans  fa  participation  faire  aucun  nou- 
veau Réglement  qui  1*  intéreffit;  ainfi  lorsqu  il 
étoit  quefiion  d’ entreprendre  quelque  Guerre , d’é- 
tablir  quelque  nouvel  Impôt,  oude  foire  recevoir 
quelque  Loi,  il  falloit  néceflairemcnt  que  le  Peuple 
y confentîr,  & par  oonféquent  qu’il  s aile  tablât  pour 
délibérer. 

Ces  Aflcmbléct  fc  nommoient  en  général  Centi- 
tia , à tum  ettndo , de  fe  tenoient  dans  la  grande  PJa^ 
ce  au  pied  du  Capitole , ou  au  Champ  de  Mars  hors 
de  la  Ville,  félon  la  nature  & la  forme  de  ces  Af- 
femblées;car  il  y en  eut  de  trois  fortes  avec  le  rems  ; 

& ces  trois  fortes  de  Comices  tirèrent  leur  dénomi- 
nation particulière  de  la  manière  dont  le  Peuple  y 
donnoit  fes  fuffrages  * . Comme  il  eût  été  trop  long 
de  prendre  toutes  les  voix  en  détail  St  J' une  après  ? “s* 
aurre , le  Peuple  fe  partageoit  en  différentes  ciafTes  , 
telles  que  furent  d' abord  ks  Curies , St  dans  la  fuite 
Jet  Centuries  & les  nouvelles  Tribus , Sc  par  le  Cof- 
frage desquelles  toures  les  affaires  fe  décidaient , Sc 
doot  les  fuffrages  fc  lormoicm  à la  pluralité  des  voix 
de  ceux  qui  compofoient  ces  Cl  allés.  C' cil  ce  que 
les  Latine  nommoient  Comme  Curiat a , Ctnturia- 
ta  & T rtbuta  : cum  ex  genertbus  hominum  fuffret- 
gium  fsratUT , CuriataConuna  effit  : cumtenju  & 
atatt  C tnt  art  ata  ; cum  ex  région/ but  C lotit , T ri - 
buta  7 . » Laliw  F*. 

Les  Comices  des  Curies  fe  tenoient  dam  la  grao-  ^ ’çVt**^ 
de  Place  in  Fort : ceux  des  Tri  bus  dans  la  grande 
Place  ou  au  Champde  Mars  indifféremment  ; Sc 
ceux  desCenruries  tou  murs  au  Champ  de  Mars, par- 
ce que  la  forme  en  étoit  militaire,  St  que  (es  Loix 
éioignoient  delà  Ville  jufqu’à  l' apparence  d’ une 
Armée  •.  Car  au  fond  les  Comices  n’  eoavoîenr  • ôaMIik 
que  l’ apparence , quoiqu'  ils  fe  tmlTent  en  ordre  de 
bataille, puifque  le  Peuple  y étoit  fans  armes, comme 
on  le  peut  voir  par  ce  paflage  de  Cicéron:  jfdcont 
ad  jufii  fpetiem  exercitut , mtbil prêter  arma  défera . 

Au  refie , il  fout  bien  prendre  garde  de  confondre 
les  premières  Aflemblécs du  Peuple  fous  les  Rots, 

Sc  du  teins  des  anciennes  T rtbus , avec  cet  Comice* 
de»  Centuries , & encore  plus  avec  ceux  des  nouvel- 
les Tribus;  car  ces  derniers  n’ eurent  licuqoe  foui 
iesConfuls,  & plu*  defoixaatetns  après  ceux  des 
Centimes;&  ceux-ci  ne  commencèrent  même  à être 
en  ufoge  que  depuis  queServius  Tullius  eut  établi 
le  Cenfe  ; c’ell-à-dirc  plus  de  deu  s ce m ans  après  la 
fondation  de  Rome.  Jufque-làil  n’ytutpomt  à 
Rome  d’ autres  Comices  que  ceux  des  Curi  es , & ces 
Comices  fc  méloicnt  généralement  de  toutes  les 
affaires,  au-lieu  que  les  autres  ne  pou  voient  con- 
do  lire  que  de  certaines  matières  : encore  falloit  - il 
que  leurs  décifions  fuffeot  aproavées  par  lesCurics*,  fCImt,  «•* 
parce  qu’  clics  étoient  en  pofseflion  des  Aufpices  Or*,.**' 
dont  le  Sceau  étoit  abfolumcar  nèceflaire  dans  tou- 
tes les  affaires  publiques. 

C' dilatation  pour  laquelle  les  Comices  de  Cu- 
ries ne  furent  point  fupprimex  quand  Servi  us  Tul- 
lius établit  ceux  des  Centuries  & durèrent  même 
encore  long-tems  après  1’  étabfillemcnt  de  ceux 
des  T ribus;  car  nous  voyons  qu'ils  étoient  encore  en 
ufoge  dans  les  derniers  temt  de  la  République.  11  efl 
Xx  vrai 
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vrai  que  U forme  endroit  bien  changée,  de  qu’ils 
ne  fe  «noient  plus  alors  que  par  trente  Liseurs,  qui 
icpieTentoicnt  les  trente  Curies  » mais  cette  forma- 
lité ne  laiiTa  pas  deconfervcr  toujours  le  nom  de 
Comices , St  d' être  rctigieufcincnt  obfcrvéc  a cau- 
fedes  Aufpiccs,  comme  on  le  peut  voir  parce  paf- 
fage  de  Cicéron Nnuc  quia prima  ilia  Garnit ia  le- 
tsctis  Cens  un  a:  a Cf  T r s buta  : Curiaia  tantum  Au  - 
Jpiiisru  m caufa  rtmaufnutn , 

Au  refie,  ce  n' étoit  pas  feulement  des  affaires 
publiques , Se.  qui  regardoient  tour  le  Peuple  en  gé- 
néral , que  les  Curies  connoiffoient  ; mais  encore 
de  celles  qui  pouvaient  intcrdlcr  quelqu’  une  des 
Curies  en  particulier , avec  cette  différence  néao- 
moi  ni  que  les  premières  fe  traitoient  dans  les  Af- 
fcmblces  générales  des  Curies;  c eft-k-dirc  en 
pleins  Comices,  & les  autres  dans  leurs  Affèmblécs , 
c’eft  - Ù - dire  dans  les  lieux  où  elles  s' affembloient 
pour  l’adminifiration  de  leurs  affaires , ou  pour  aflî- 
i LA.s-Cir  lier  aux  Cérémonies  delaRcligioo:  carvarroo  1 
nous  apprend  en  piufieurs  endroits  qu'ilyavoit  de 
deux  fortes  deCurics  à Rome  du  tenu  des  ancienocs 
Tribus  : les  unes  où  fe  traitoient  (et  affaires  civiles 

• Fciw,c«<  *&  où  le  Sénat  avoit  coutume  des’  affcmh!er,&  les 
"b*  «T  cÜ  •utre*  où  f*  ftifoifeot  les  Sacrifices  publics , & où  fo 
witNtui"!  régloient  toutes  les  affaires  de  la  Religion/  Curia 

tJmrum  funt  gentrum  \ nam  Cf  ubt  cannent  Saur- 
dater  res  divimat , ut  Cnrs  ai  vetrret  ; Cf  ubt  Stna- 
l O.  Ur(.  tut  bu  menai , ut  Curia  Holliha  1 . Curia  ubi  Sena- 
u*'  mu  Rentpublicam  carat  : Curia  enim  duttur  ubt  Sa- 

* L** V atrrum  tara  : ab  bit  Cutûmts  * . 

Ces  dernières  étoient  au  Dombrc  de  trente , & 
comme  elles  étoient  difiribuées  également  par  tou- 
te la  Vide,  il  y en  avoit  dix  dans  chaque  Tribu, 
qui  larmoient  autant  de  Quartiers  particuliers,  & 
pour  ainfi  dire  autant  de  Paroidcs . Car  ces  Cuncs 
étoient  des  Lieux  defiinez  aux  Cérémonies  de  la 
Religion,  où  les  Habitant  de  chaque  Quartier  é- 
toieot  obligez  daffiAer  les  jours  foie mncls,  St  qui 
étant  conlacrécs  ù différentes  Divinisez  avoienr 
chacune  leurs  Fêtes  particulières,  outre celks qui 
étoient  communes  1 tout  le  Peuple , 

D'  ailleurs,  il  y avoit  dans  tous  ces  Quartiers  d“ 
autres  Temples  communs  ù tous  les  Romains,  où 
chacun  pou  voit  i fa  dévot  ion  aller  faire  dcsvtrux 
& des  Sacrifices;  mais  fans  être  pour  cela  difpenfcz 
d' affilier  a ceux  de  fa  Curie , de  fur  tout  aux  repas 
iblcmocls  queRoraulus  y avoit  inffiruci  pour  entre- 
tenir la  paix&  l'union  qu’on  appclioit  Charijiia , 
ainfi  que  ceux  qui  fcfailoient  pour  le  même  fujet 
dans  toutes  les  Familles,  ôtdont  Valére  Maxime 
parle  au  premier  chapitre  de  l'on  fécond  Livre:  C«- 
vsuum  etiim  folemue  majore/  injiitutrunt , idque 
Cl'onjhaappillavtrunt , Cfc. 

Enfin  ces  Temples  communs  étoient  deffervis 
par  différées  Collèges  dePtétrcs,cels  que  pourraient 
être  aujourd'hui  les  Chapitres  de  nos  Eglifcs  Collé- 
giales; & chaque  Curie  au  contraire  par  un  feuJ  Mi- 
nière, qui  a voit  l’ inlpctlion  fur  tous  ceux  de  fon 
Quartier,  &qut  ne  rele  voit  que  du  Grand  Cunon , 
qui  faifoit  alors  toutes  les  fondions  de  Souverain- 
Pontife-  . Car  ces  Curium  étoient  originairement 
les  Arbittesdc  ia  Religion,  & même  depuis  qu’ils 
furent  fuboxdonnez  aux  Pontifes,  le  Peuple  conti- 
nua de  les  regarder  comme  les  premiers  de  tous  Tes 
Prêtres  après  les  Augures,  dont  le  Sacerdoce  étoit 
encore  plus  ancien  , St  qui  furent  d' abord  créez 
au  nombre  de  trois  , afin  que  chaque  Tribu  eût 
le  lien  t Ut  fuum  q moque  Tribu. t Augurem  balte- 

Les  Augures  au  refie  n avaient  point  de  Lieux 
particuliers  fiefaifoient  indifféremment  leurs  fon- 
dions dans  tous  les  Quartiers  de  U Ville , mais  plus 
ordinairement  fur  le  Mont  Palatin , St  au  Capitole 
ou  ailleurs  : car  en  fait  d' Aufpiccs , le  mot  Are  ne 
fignifie  pas  toujours  le  Janicuie  ; ce  nom  fe  dounuit 
en  général  à tous  les  Lieux  d’où  les  Augures  avoient 
coutume  d*  obfcrvcr  le  Ciel . 
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Voilù  quel  éioil  Y état  de  la  Religion  du  teins  dcc 
anciennes  Tribus , & quels  en  furent  les  principaux 
Mini  Arcs  , tant  qu  elles  fublî  Aèrent  ; car  pour 
les  autres  Collèges  de  Prêtres  que  Numa  infii- 
tua* , il  faut  plutôt  les  regarder  comme  des  Con-  6 a* 
(raine 5 ou  des  Communautés  Religieufesque  com- 
me  des  MiniArc..  publics  fit  ordinaires  de  U Reli-  Kr«><. 
gion . Audi  le  Peuple  ne  fc  rocloit-il  point  de  leur 
nomination  ; c*  étoit  leur  Collège  qui  avoit  foin 
de  kschoifir  en  particulier;  & cette  forte  d'EIc- 
dionfe  nommait  Cocptane  , au  lieu  que  celle  des 
Carient , des  Auguresdc  des  Pontifes  fc  faifoit  tou- 
jours en  public  de  dans  les  Affèmblécs  générales  des 
Curies:  InCemttm  calattr . Car  le  Peuple  étoit  en 
poileffion  de  cboiûr  tous  ceux  qui  devaient  avoir 
îùr  lui  quelque  autorité  daos  les  Armes , dans  le 
Gouvernement,  ou  dans  la  Religion  7.  C étoit  « Cim.  U 
même  le  droit  dont  il  étoit  le  plus  jaloux  ; & t' il  lui 
arriva  de  s*  en  relâcher  après  la  mort  de  Rorauku , ” 

pour  obliger  le  Sénat  de  lui  nummerunSucccffcur, 
il  fut  bien  y rentrer  quand  il  tut  qucAion  d' en  don- 
ner un  à Numa,  & commua  toujours  depuis  de 
choiftr  lui  même  fes  Rois  jufqu’ à Servius  Tullius 
qui  s’ empara  le  premier  du  Trône  fans  fon  conten- 
tement , St  qui  changea  la  forme  du  Gouverne- 
ment , pour  lairc  palier  toute  l’autorité  aux  riches  f 
St  aux  Patriciens  à qui  iJ  étoit  redevable  de  foo  élé- 
vation1. *Tivt-L»v. 

Comme  un  tel  changement  néanmoins  c A tou-  L,"-,C41' 
jours  dangereux , s' il  n’dl  ménagé  avec  pruden- 
ce, Scrv lui  n’oublia  rien  de  rom  ce  qui  en  pouvait 
allure r l'exécution,  de  ne  1'  entreprit  qu' après  y 
avoir  bien  difpofé  kscfprits.  Pour  ôter  même  aux 
Augures  & au  Pontifes  tout  prétexte  de  s’  y op- 
pofer , il  eut  la  politique  de  ne  point  toucher  à la 
Religion  ? de  fc  contenta  de  changer  l’Qrdre  Civil 
de  Militaire.  Encore  ne  parut  il  entreprendre  oct- 
te  réforme  qu’en  faveur  des  Citoyens  qui  ne  pou- 
voient  plus  foutenir  les  charges  de  f Etat , & fe  ler- 
vit-  il  pour  T exécuter  d’ un  moyen  dont  tout  le 
monde  eut  lieu  d’éirc  conteur , & qui  en  faifant 
tomber  les  taxes  furies  riches,  ks  reodoit  en  ré- 
compenfe  maîtres  du  Gouvernement,  (ans  paraî- 
tre néanmoins  leur  donner  plus  d’autorité  qu’aux 
autres.  Ce  moyen  fut  Y établifscrocnt  du  Ccnfc, 
dont  Tite- Livc  * parle  comme  du  plus  ut  île  de  tout  v 
les  établilTcmens  , St  par  lequel  tous  les  Romains 
commencèrent  i contribuer  félon  leurs  forces , St  i 
proportion  de  leurs  biens , & non  plus  également  St 
lansdiAioâiondc  rang  ni  de  fortune  comme  aupa- 
ravant . 

Servius  ne  mit  néanmoins  la  dernière  main  a cet 
établiffcmcnt , qu’  auprès  en  avoir  fait  plufieurs  au- 
tres moins  confidérables  , & qui  devoieot  Jcrvir 
comme  de  fundement  à ce  grand  Ouvrage  . Car 
tournant  d’abord  toutes  fci  vûes  du  côté  des  ar- 
mes, fon  premier  foin  fut  de  reculer  fes  frontière* 
pour  avoir  droi>  d'étendre  le  Pomctriam  -j  c’eA-i- 
«3  ire  l’enceinte  de  la  Ville,  ôtd’en  faire  une  nou- 
velle di vüîon . Prenant  enfuira  le  prétexte  des  Ha- 
bitans^u’  il  y avoit  transférer  pour  éxécuter  le  def- 
fein  qu  il  avoit  de  Y aggrandir , il  y ajoura  te  Mou 
Quirinal,  U ViminalÔt  La  Colline  des  Esquilles-, 
où  il  établit  même  fa  demeure  pour  dooner  plus  de 
créditrice  Quartier,  comme  Tullius  HoAilius  a- 
voit  faitdu  MontCaclius ,0.  Et  puis  ayant  divisé  iciWr-**. 
Ja  Ville  en  quatre  parties  principales,  il  prit  delà 
occafion  de  fupprîmer  les  trois  anciennes  Tribut 
que  Romulus  avoit  in  Ai  tuées  de  en  établit  quatre 
nouvelles  auquelles  il  donna  le  nom  de  ces  quatre 
principaux  Quartiers,  & qu’on  appelle  depuis  les 
Tribus  de  la  Vilk , pour  les  di  Aipguer  de  celles  qu’ 
il  établit  de  même  1 U Campagne,  & dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite . 

Servius  ayant  ainfi  changé  la  face  de  la  Vilk, 

& confondu  les  trois  principales  Nattons , dont 
ks  anciennes  Tribus  étoient  compofées,  (ongea  à 
faite  une  nouvelle  divifion  du  Peuple,  mais  pour 
fuivre 
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fuivre  k Plan  qu'il  s’éroicpropofé,  il  jugea  aupa- 
ravant k propas  d'en  faire  le  dénombrement  dt  de 
connoîtrc  le»  force*  & le*  faculté*  de  chaque  Ci- 
toyen . Pour  cela  il  ordonna  x tou*  Ici  Romain*  d’ 
apporter  leur*  nom*  dan*  le*  Régi  *res  public* , de  d’ 
y déclarer  en  même  tems  non  feulement  leur  condi- 
tion dt  leur  demeure,  mai*  encore  leur  âge,  leur 
bien  de  k nombre  de  leur*  enfant . 

A (Turc  par-là  des  force*  de  l’Etat  en  généra!  de 
de  celles  de  chaque  Citoyen  en  particulier , il  divi- 
f a tout  1c  Peuple  en  fi  x Claffcs  fubordonnée*  k*u- 
ne*  aux  autres  fui  vint  leur  forrune  ; mais  auffi  plus 
ou  moins  expoféesaux  fatigues  de  la  guerre  St  aux 
charges  publiques  à proportion  de  leur*  biens  . 
Pour  établir  enfui  te  un  nouvel  ordre  dan*  les  Af- 
i Tir.  Lit.  frmbiéc*  du  Peuple,  il  fubdivifa  ccsfix  Gaffe*  * 
en  cent-quatre-vingt-trciic  Centuries,  qui  com- 
1 ' *'  mencércnt  à former  une  oouvelk  forte  de  Comi- 

ces, & qui  a voient  chacune  leur  roi  x dan*  ce*  Af- 
fcnibkes  ; mais  qui  étoient  fi  inégalement  repar- 
ties dans  le*  fl*  Gaffes , que  la  première,  quoique 
la  moins  nombreufe , en  avoir  feule  plus  que  tou- 
tes ks  autre*  enfembk . Car  il  faut  remarquer  que 
le  nombre  des  Ciioy ens , dont  ces  Centuries  étoient 
eomnofées  n’ étoit  point  déterminé.  Il  n’y  avoir 
que  le*  Centuries  militaires  qui  faffent  jurtement 
de  cent  hommes  : Centmria  in  rt  mi  ht. in  figni fient 
t Fmtvi.  centum  homme/  » . Encore  avons-nous  vu  que  celle* 
*****  L.  4.  de  Cavalerie  étoient  déjà  de  troi*  cent  du  tems  de 
Tarquin.  Pour  celle*  du  Peuple  elles  étoienr  plu* 
ou  moins  fortes  foivant  le*  Claire* , de  même  fi  iné- 
gales , que  la  première  oh  il  n y avoit  que  les  Cito- 
yens dont  les  biens  montoient  à plus  de  cent  mille 
Livres  ; Maximut  Cenfut  cenu/m  milita  ûffinm , 
€•  ± DionyÎ!  & hoc  prima  Clajfu  fuit  i ; en  compofoit  feu- 
LiU.  4.  le  quatre  - vingt  - dix  - huit , & que  la  dernière  où 
étoient  tous  ceux  dont  le  Cenfe  étoit  au-dcllon*  d' 
onze  mille  Livres , & qui  par  conféqucnt  devott  c- 
tre  beaucoup  plus  nombreufe , n’  en  formait  qu’une 
feule. 

Ce  fut  même  k moyen  dont  Servit»*  fc  fervît 
pour  faire pafTer toute  l’autorité  aux  riches,  fans 
paraître  leur  donner  plus  de  pouvoir  qu*  aux  au- 
tres: car  comme  tout  k monde  donnoit  fa  voix 
dans  fa  Centurie , chacun  s*  imaginoit  avoir  égale- 
ment part  au  Gouvernement  ; mais  comme  on  ne 
prcnoit  point  ks  fuffrages  dans  JesCormccs  des  Cen- 
turies delà  manière  que  Romulut  f avoit  inftitué 
dans  ceux  desCuries,  & qu’au  lieu  de  tirer  au  fort 
la  prérogative , c cil  - k - dire  celk  qui  donnoit  fa 
voix  la  première  , on  comraençoit  toujours  par 
les  Centuries  de  ta  première  Gaffe,  & qu'on  n ■- 
voit  même  coutume  d’  pelkr  celle*  de  la  fécon- 
de Claflc  que  lorsque  k1:  prémiere*  étoient  parta- 
gées: c’ étoit  prcfqoe  toitjoorslajpremiére  Cîafle 
qui  décidoit  feule  dans  toutes  les  affaires  ; dt  Uarri- 
voi<  raremen»  qu*  on  partît  jufqu’  à la  dernière . C 
4 d!  ceqm  Ti  te-Livev  nous  apprend  en  termes  for- 

mels. Mais  c’eftce que  Denys  d’Halicarntfle  noos 
explique  encore  mieux  en  deux  diffèrent  endroits 
de  fes  Antiquité?  Romaines  ; (avoir  au  quatrième 
Livre,  en  parlant  de  fétabliffement  du  Cenfe,  Oc 
au  neuvième,  en  montrant  la  différence  qu’il  y a- 
voit  entre  ks  Comices  des  Centuries  & ceux  des 
Tribus . 

On  voit  que  rétablifTcmenr  des  Gaffes  & des 
Centurie*  changea  entièrement  la  forme  du  Gou- 
vernement, de  ïervit  non -feulement  à établir  un 
nouvel  ordre  dans  k*  Affemblée*  du  Peuple, jk  dans 
la  répartition  des  Impdti;  mais  encore  dam  la  Di- 
fcipline  Militaire,*  puis  qu’au-lieude  contribuer 
également  aux  kvéet  comme  auparavant , les  Ro- 
mains commencèrent  ken  partager  entre  eux  ladé- 
penfe  de  ks  fatigues  k proportion  de  leurs  biens  dt 
fuivant  la  part  qu’ilsavoient  au  Gouvernement; 
excepté  ceux  de  la  dernière  Claffe  qui  en  éroient 
entièrement  exempt* , non  qu’  ils  ne  tuffenr  propres 
k porter  ks  armes  ; mais  parce  qu’on  étoit  alors 
Tiw.  X, 


obligé  de  fervir  k fes  dépens , flt  qn’  ils  n’  en  avoient 
pas  le  moyen  ; car  dès  que  les  T roope*  commencé-  „ 
rent  k être  payées,  iis  ccfsércnt  aufli  d’en  être  ex- 
empts *.  Mai*  jufque  là,  c*  cft-k-dirr  jufqu’ en  * TitiUt. 
l'année  347.  1e*  Armées  ne  furent  ce.  npofees  que 
de  Soldat*  de*  cinq  premières  Gaffe*  ; de  c’ étoit 
même  les  moins  nombreufe*  qui  en  feurniftoient  le 
plus;  car  chacune  de  cet  Clafses  étoit  obligée  de 
fournir  autant  de  Centuries  mi lirairet,  qu'elle  en 
compofoit  de  Civiles,  moitié  de  Soldats  au-defsu* 
de  quarante-cinq  ans , qui  revoient  k Rome  pour 
la  garde  de  la  Vilk,  de  qu’on  appel loit  Crarw/i 
J'oNirtriff,  & moitié  de  Soldats  au  - deftus  dedix- 
fept  ans , qui  alloient  en  campagne  dt  qu’  on  appcl- 
Joit  C émana  / umorum . A i nu  1c  ton  de  ces  Levée* 
tomboit  toujours  fur  les  premières  Clafses  ; mais 
en  récompcnfe  leurs  Centuries  n’  étoient  point  con- 
fondues avec  les  autrcs,&  formotent  different  Corps 
de  Troupes  diitinguex  par  kurs  armes,  de  qui  gar- 
doient  k f Armée  k même  rang  qu'elles  avoient 
dans  le*  A (semblées  du  Peuple , comme  on  k peut 
voir  par  l'endroit  oùTite-Live  6 parle  dekur  fubor*  * L uc4|. 
dination  en  général , dt  plus  particuliérement  enco- 
re par  deux  autres  paftages  de  Denys  d’ Halicamaf- 
fet.  Comme  ces  paftages  font  longs,  je  crois  qu’  y la.*. 
il  ferait  inutile  de  les  rapporter;  ilfuffitdcks  a- 
voir  indiquez . 

C étoit  au  relie  dans  un  ordre  militaire  que  ks 
Centuries  s' afsembloient  au  Champ  de  Mars  pour 
tenir  leurs  Comices  car  Denys  d' Halicarnafse  * 8 Lîb-  »• 
nous  apprend  qu’aux  armes  près  le  Peuple  s'yren- 
doit  rangé  par  Centuries , avec  fes  Enfciçnes  & fous 
la  conduite  de  fes  Officiers,  comme  t il  eût  été 
•ueflion  de  combattre;  Et  lelius  Félix  ajoute  que 
Ton  avoit  coutume  de  laifscr  au  Janicuk  un  Corps 
de  Troupes  luffilant  pour  veilkr  k la  garde  de  la 
Ville  pendant  que  k Peuple  étoit  occupé  kees  for- 
tes d’Afombkcs:  F.xncitumyue  tmpn  m prafidii 
eau;  a , Jum  Pafulut  effet  m jerendtr  J* ffrarti iu- 
cap  ital  * . * Cxu 

Ces  Comices  ne  commencèrent  néanmoins  k a-  L,ï'c'*7' 
voir  lieu  qu’aprèi  J'établifsemcnt  des  nouvcllesTri-' 
bus,  tant  de  la  Ville  quede  la  Campagne;  ma>s 
comme  ces  Tribut  n’ eurent  aucune  part  au  Gou- 
vernement (ous  ks  Rois , qu’ 00  fur  même  dans  la 
fuite  obligé  d’en  augmenter  Je  nombre  kplufieura 
reprifes,  dt  qu’ enfin  ks  Comices  dekur  nom  ne 
commencèrent  k être  en  ufageqoc  fous  la  Républi- 
que, nous  allon  voir  comment  elles  parvinrent  k 
leur  pcrfeft  ion  lotM  lesConfuJs,  de  comment  elle* 
tombèrent  enfuitc  dans  la  décadence  fousks  Em- 
perenrs . 

J’  ai  dit  que  les  nouvelles  Tribus  que  Servit» 

Tullius  établit,  quand  il  fupprimales  anciennes» 
n’eurent  aucune  part  au  Couvert*  ment  fous  1e* 

Rois,  & que  les  Comices  de  leur  nom  ne  commen- 
cèrent k être  en  ufage  que  fous  la  République.  L’é- 
poque en  doit  être  marouéek  l’an  ïéj.c'ert-k-dire 
dix -oeuf  uu  après  que  les  R ois  en  eurent  été  chaf- 
fez  . Jufque-lk  ce  forent  ks  Comices  des  Centurie* 
qui  eurent  toute  I* autorité,  de  par  conféqucnt  ce 
forent  les  Grands  qui  dépotèrent  de  tout  dans  l'E- 
tat; car  cet  Comices  a’ avoient  été  établis,  com- 
me nous  l’avons  vu,  que  pour  les  rendre  maîtres 
du  Gouvernement . Mai*  le  Peuple  qui  (e  vit  par- 
Ik  privé  de  la  part  qu’il  y avoit  eue  jusqu’alors,  a- 
près  avoir  inutilement  tente' par  lui-même  de  faire 
(opprimer  ces  Comices  trouva  enfin  k moyen  de 
faire  étabirrpar  fes  Tribuns  ks  Comices  des  Tri- 
bu* avec  l’égalitédesfijffragetdcle  droit  de  préro- 
gative, qui  étoit  en  ufage  dan*  les  Comices  de* 

Curie* . 

Par  ce  moyen  le  Peupk  rentra  dans  fc*  drain, 
dt  le*  Comices  de  Tribus  partagèrent  l’admimflra- 
tion  avec  le*  Comice*  des  Centuries . Ma»*  com- 
me la  volonté  du  Peuple  prtvaloit  toujours  dans 
les  uns  , de  celle  des  Grands  dans  ks  autres  , ce 
fut  une  iourcc  de  trouble*  de  de  diviiioos  qui  du- 
X x 1 rérent 
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rérent  autant  que  la  République  , & qui  oe  cef- 
ferent  enfin  que  lonque  Je*  Empereurs  fe  furent 
emparez  du  Gouvernement , & qu'ils  eurent  réu- 
ni en  Jeur  perfonoe  toute  1*  autorité  qui  étoit  aupa- 
ravant partagée  entre  le  Peuple  & Je  Sénat . 

Alors  les  Tribus  tombèrent  dans  la  décadente  5c 
perdirent  tout  k crédit  qu’elles  avoient  eu  (bus  les 
Confuli  ; car  dés  le  teint  de  Cefar  leur  pou  voir  étoic 
déjà  fort  diminué.  LcsCoraiccs  ne  fe  tinrent  plus 
même  fous  Augulîc  que  pour  U (orme , & enfin  T i- 
bére  en  transféra  toute  l’autorité  au  Sénat:  T un 
1 Ann.Lîb  i.  Pr,m*m  « dit  Tacite 1 , t Camp»  Ce muta  ad  Paint 
«p.  i j,  translata  {uni  ; nam  ad  tam  diem  etft  peu  fi  ma  ar - 

Sitno  Prineipit , quadatn  tamnt Jludsit  T ’rtluum  fit- 
bant . Ainli  les  Tribus  n’eurent  plus  de  pan  au  Gou- 
vernement i mai*  elles  ne  laiflercnt  pas  de  fubüflcr 
jufqu'aux  derniers  tenu  de  l'Empire , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  en  parlant  de  leur  forme  po- 
litique & de  leurs  ufages,  quand  nous  aurons  vu  en 
quel  teins  5t  à quelle  occafion  chacune  de  ces  Tri- 
bus fut  établie,  & que  nous  en  aurons  examiné  la 
fituation  5c  l’étenduc  fui  vint  l'ordre  de  leurétablif- 
fement.  Car  c et!  par  cet  ordre  qu'on  peut  juger  de 
leur  étendue  & découvrir  même  T éloignement  de 
celle  dam  les  Auteurs  ne  nous  ont  point  appris  la  ti- 
tuation:  toutes  ce*  Tribus  ayant  été  formées  des 
Terres  que  les  Romains  conquirent  d' abord  fur 
leurs  voifins,  5c  que  les  dtffcrens  Peuples  d' I ta- 
lie  furent  fuçceffivemcnt  obligez  de  leur  céder  , 
avant  qu'ils  fuflent  eux -mêmes  devenus  Ro- 
mains. 

Il  s'enfuit  delà  que  ccs  nouvelles  Tribus  ne  fu- 
rent pas  toutes  établie sen  même  tems  : aulfi  ell-ce 
un  fait  dont  tous  les  Auteurs  conviennent . Denys 
d’ HalicarnalTe  nous  apprend  que  Scrvius  Tullius  n’ 
en  établit  d'abord  qu  une  partie,  5c  nous  voyons 
dans  Tite-Liveque  les  autres  furent  ajoutées  en  di- 
vers tems  par  les  Contait, à me  Turc  que  les  Romains 
étendirent  leurs  conquêtes  en  Italie  & que  le  nom- 
bre des  Citoyens  fe  multiplia;  il  cil  même  certain 
qu'  on  fut  encore  obligé  au  commencement  de  la 
Guerre  Marfique,  c’eft-à- dire  dans  tes  derniers 
tems  de  la  République , de  créer  dix  nouvelles  Tri- 
bus , outre  les  trente-cinq  dont  Je  Peuple  Romain, 
* c'toitdéjacompofe  , en  faveur  des  Alliez  à qui  l'on 
accorda  pour  Ion  toits  tes  droits  de  Citoyens  Ro- 
mains. Mais  comme  ces  dernières  Tribus  furent 
prefque  aufli-tôt  luppriniées  5c  réunies  aux  premiè- 
res , je  n'en  parlerai  point  (éparément , 5c  mécon- 
tenterai d'en  dire  un  mot  dans  la  fuite,  en  parlant 
de  celle*  qu’on  nomme  ordinairement  les  tarnumé- 
raircs , & que  je  crois  au  fond  n'  être  que  le  nom  de 
ccs  dii  dernières  Tribu* . 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière  & de  parler 
de  chacune  de  ce*  Tribu*  en  particulier,  il  cil  bon 
de  conlîdércr  l'état  où  fe  trouvèrent  les  Romains  à 
mefurequ'  ils  les  établirent,  afin  d’en  examiner  co 
même  tems  U fituation , 5c  de  pouvoir  même  juger 
de  leur  étendue , par  la  Date  de  leur  étabiilfemcm . 
Pour  cela  il  faut  bien  dit! ingucr  les  tems  St  conûdé- 
rer  le*  progrès  des  Romains  en  Italie  fous  trois 
Points  de  vue  dilférens . Sur  la  fin  de  J' Etat  Monar- 
chique, lorsque  Scrvius  TulJius  établit  les  premiè- 
res de  cet  Tribus  : vers  le  milieu  de  la  République , 
lorsque  les  Confuli  en  augmentèrent  le  nombre  juf- 
qu'  à trente-cinq  ; & un  peu  avant  les  Empereurs , 
lorfqu'on  fuppriou  les  furnutnéraircs,quor.  avoit  é- 
té  obligé  de  créer  pour  les  diffères* Peuples  d'Italie. 

Au  premier  état  les  Romains  étoicat  encore  fort 
reflerrez  5c  Jeur  Frontières  ne  s’ éteodoient  pas  à 
plus  de  cinq  ou  fix  milles  ; tout  leur  domaine  confi- 
nant alors  dans  la  Campagne  qui  cfi  autour  de  Ro- 
me, & que  l'on  nomma  depuis  Agtr  Remania  - 
borné  !t  l’ Orient  par  les  V iJles  de  Tibur , de  Préne- 
(le  & d'Aibe  : au  Midi  par  le  Port  d’Oll ic  & la  Mer 
Il  f Occident  par  cette  partie  de  la  Tofcanc  que  les 
Latins  nomraoieot  Septempagium  ; £*.  au  Nord  par 
ks  V die*  de  Fidcnes,  de  CVuftumérie,  & par  le 
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Tevennt  appellé anciennement  Ante.  C’efl  dans 
cette  pciite  étendue  de  Pays  qu'étoient  iîtuécs  tou- 
tes les  Tribus  que  Scrvius  Tullius  établit,  entre 
lesquelks  celles  de  1a  Ville  tenoient  le  premier  rang, 
non-feulement  parce  qu’ clics  avoient  été  établies 
les  premières  ; mais  encore  parce  qu"  elles  furent  d* 
abord  les  plus  booorables,quoiqu'eUes  (oient  depuis 
tombées  dans  le  mépris . 

Ccs  Tribus  éioient  au  nombre  de  quatre  5cti- 
soient  leur  dénomination  des  quatre  principaux 
Quartiers  de  Rome  ; mais  les  Auteurs  ne  s' accor- 
dent pas  fur  l'ordrede  ccs  Tribus  ; car  Varron*,  » **  à*»*- 
fans  avoir  égard  i l'ancienneté  des  Quartiers  dont  *■**■ 
clics  portoient  Je  nom , nomme  la  Suburane  la  pre- 
mière,l'Efquiline  la  fécondé, la  Colline  la  troifième, 

& enfin  la  Palatine  U dernière  : Relsaua  Utbii  i*ca 
ohm  dtfirtta  rqutss prima  eji  Regiaiuburana  , {•■ 
cumda  Efquilina  , urtia  Callma , quart  a Palati- 
ns-, Et  Denys  d' Halicamaife  au  contraire  faifant 
attention  au  tems  où  chacun  de  ccs  Quartiers  fut  a- 
jouté  i la  Ville,  nomme  d'abord  la  Palatine,  qui 
comprenoit  non-feulement  le  Mont  Palatin,d'où  el- 
le tiroit  fon  nom;  mais  encore  le  Capitole  êc  la  Val- 
lée où  étoit  déjà  bâtie  la  grande  Place , & même  le 
Moot  Aventin  & le  Jamçule,  quin'étoient  point 
encore  enfermez  dans  l'enceinte  de  la  V aile , fit  tout 
cequ  on  y ajouta  depuis  en  deçà  5t  au-delà  duTy- 
bre  ; c* cil- à-dire  à F Occident  5c  vers  le  Midi . De- 
nys d’ HalicarnalTe  nomme  entaite  la  Suburane 
dont  l'enceinte  s'étcodoit  depuis  le  Mont  Aventin 
jufqu’  à la  Colline  de*  Efquilics , & qui  comprenoit 
tout  le  MontCcelius,  qucTullus  HoOilius  avoir 
aiouté  à la  Ville  après  la  dcflruflioo  d' Albe  » les 
deux  Vallées  quiétoient  au  pied  de  cette  Monta- 
gne, l'une  ou  étotent  fituées  les  Cari  nés , & l'au- 
tre où  étoit  le  Bourp  deSubure,  d'où  cette  Tribu 
tira  fon  nom , & qu  on  appcKoir  anciennement  Pa- 
gut  Susujanus,  comme  on  le  peut  voir  par  une  in- 
finité d'Infcriptioos  antiques,  A plus  particuliére- 
ment encore  par  ce  partage  de  Varron  J : Suburam  I ***■ 

J uni  ut  faillit,  abto  quodfuait  Jubantiqua  Urée , 
tui  tejtimeniu  n poitjl  effe  quad  jubiji  et  lac o qui  ttr - 
Ttut  murât  txtatur  : fed  ego  a Pag»  potiut  Sucufano 
putoSutufam:  nuncfctibttur  Urtia  intera,.: , mnt 
b ; Pagur  Sucufanus  , quad Jurcumt  Cannit , Cet- 
te Tribu  au  relie  fut  dans  la  fuite  augmentée  du 
Caliale  5c  de  tout  ce  qu’on  ajouta  i la  ville  du  ci- 
té du  Latium;  c'cfi-a-dirc  à l'Orient  devers  le 
Midi. 

Enfin  Denys  d*  Halicarnafic  paffe  aux  deux  au- 
tres Quartiers  que  Scrvius  Tullius  enferma  dans  1' 
enceinte  de  Ja  V i Ile , lorsqu  il  en  étcodic  le  Pamac- 
uum , 5c  dont  il  compofa  les  deux  autres  Tribus; 
fa  voir  la  Colline  5c  l’Efqui  line  ; 5c  comme  le  Quar- 
tier des  Efquilics,  dont  l' Efquiline  tiroit  funnom 
4 ne  fut  ajouté  à la  Ville  que  quelque  tems  après  les  « t*  lia» 
Montagnes  dont  la  Colline  étoit  corapoféc,  Deny  s *■*** 
d’HalicarnaŒe  lia  nomme  auffi  la  dernière,  quoi-  t;. 

SI u clic  fût  plus  proche  de  la  Suburane , & par  cou-  * 
éq ucat  plus  Orientale  que  I*  autre . 

Pour  la  Colline  elle  étoit  compoféc  duMont  Qui- 
rinal  & du  Mont  V iminal , 5c  fut  encore  dans  fa  fui- 
te augmentée  de  la  Colline  des  Jardins,  & de  tout 
ce  qu  on  ajouta  à la  Ville  du  c&té  du  Nord  : T au* 
rtgtonix  Celles,  dit  Varron*,  obquinque  Dearunf  « o,  La;. 
F ana  appellati  t qutts  mobiUt  due  Celles,  Vnsuna-  Lm- 
lis  a Joie  P'inunio , quad  ibi  ara  fuit  tjus  , aut qued 
Vi  minet  a fuerunt , Collit  Quiriaalit  y ubt  Quirbai 
Fatum , sut  a Curttibtu  au»  cum  T,  T atia  Curibut 
Venerunt  Romam  quad  ibi  babuttunt  Ca/tra . 

Voilà  quelle  étoit  la  fituation  de  ccs  quatre  Tri- 
bus; & tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  en  général  de 
leur  étcodue;  caries  Auteurs  oc  nous  apprennent 
rien  en  particulier  des  changemens  qui  leur  arrivè- 
rent dans  la  fuite . 

A l'égard  des  Rufiiques,  c’efi-à-dire  de  celles 
que  Scrvius  établit  à la  Campagnc,on  ne  fait  pas  au 
juftç  quel  en  fut  d'abord  ic  nombre  ; car  les  Auteur* 
font 
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font  partagez  fur  ce  fujet.  Fabiu;  Piclnrdans  les 
Annales  le  fixoit  à vingt-fii  : Catoa  dans  Tes  Origi- 
nes «n  comptoit  vingt-fepr  ; & cependant  Dcr.y* 
d’Halicarnalîequilcs  cite  l'undc  l'autre  n'en  com- 
pte que  dix-fepe  en  tout.  Mais  fuit  que  Scrvius 
Tullius  n’co  eût  pascnc&t  établi  davantage,  ou 
qu'on  en  eût  depuis  réduit  le  nombre  pour  leur  don- 
ner plus  détendue , il  efi  certain  que  des  trente- une 
Tribus  Ruftiqucs  dont  le  Peuple  Romain  droit 
compote  du  tems  de Denys  d'HaiicarnaJTe , il  n'y 
enaquedix  feptdout  onpuilTc  rapporter  Idtablif- 
femeot  a Scrvius  Tullius;  les  quatorze  autres  ayant 
é:é  depuis  ajoutées  en  di  vers  tem;  par  IcsConluls , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite . 

On  peu:  donc  fuppofer  que  Scrvius  Tullius  di  vi- 
ra d'abord  le  Territoire  de  Rome  endii-fcpt  par- 
ties, dont  il  lit  autant  de  Tribus  que  J’onappelia 
dans  U fuite  des  Tribut  RuJliques , pour  les  diilin- 
gucr  de  celles  de  la  Ville.  Toutes  ccs  Tribus  por- 
terait d'abord  le  nom  des  Lieux  , où  elles  dtoient 
filuées  ; mais  la  plûparc  ayant  pris  depuis  des  noms 
de  Familles  Romaines,  il  n'y  en  a que  cinq  qui 
ayent  confervé leur  ancien  nom,  &dont  on  puif- 
fe  par  coufequent  marquer  au  Julie  la  firuation  > fa- 
voir , 

La  Ramulie , ainfi  nommée , félon  Varron , par- 
ce qu 'elle  droit  fous  les  murs  de  Rome , ou  parce 
quelle  droit  compose  des  premières Terres  que 
Romulus  conquit  dans  laTofcanele  long  du  Ty- 
bre,  &du  côté  de  la  Mer:  Romulta  Tribus  dti la 
ymd  fub  Roma , aut  quod  ex  co  Agro  cenfebatnr 
‘jttetn  Romului  teperat  de  Vcicntebu: , 

LaVtïEKTiwE,  qui  droit  auili  dans  laTofca- 
ne,  mais  plus  11  l’Occident  & qui  s'étendait  ducô- 
tédeVeïes;  car  cette  Ville  fi  fameufe  depuis  par 
le  long  Siège  quelle  foutint  contre  les  Romains, 
n’dtoit  pas  encore  en  leur  pouvoir.  VeientmaTu- 
but  à V eiu  Urbe  dtâet  , Uni  nandum  effet  a Ramant  i 
i r«  Sas . - oppugnata  1 . 

La  L e'm  o m i e n n E,qui  dtoitdiamdrralement 
oppofdc  11  celle  ci , e' efl-à  dire  du  côtd  de  l’Orient , 
& qui  tirait  fan  nom  d'un  Bourg  qui  dioit  proche  de 
la  Parte  Capene , & fur  le  grand  chemin  qui  alloit 
au  Latium:  Lenton  ta  Tribut  a Pag»  Le  mont  o ap- 
« IW4.  pillât  a efl  , qui  ejl  a Porta  Capota  , Via  Latina  * . 

La  Pupi  miemnc  , aïoli  nommée  du  Champ  Pu- 
pinien,  qui  dtoit  aulTi  dam  le  Latium,  mais  plus 
au  Nord  «du  cAtd  de  Tufculum  : PuptntaTnbut 
ab  A fri  nomiac  de  Ha , qui  Pu  pi  mm  appellaïur , 
j Ibff.  fit  ta  J ufculum  I . 

Et  enfin  la  Cxustumi  me  , qui  dtoit  entièrement 
tu  Nord  ^ & qui  tirait  fon  nom  d’une  V illc  des  Sa- 
bins,  qui  dtoit  au-delà  de  l’Aniu , Il  quatre  ou  cinq 
milles  de  Rome:  Cru/ tu  ni  ta  T te  but  abUrbeCru- 
4 Jlumeric  délia , qu*  erat  in  Sabine!  4 . 

Des  douze  autres  qui  ne  font  plus  connues  au- 
jourd’hui que  par  le  nom  des  Familles  Claudia , 
Æ milia  , Ccr/vha  , Fabia  , hit  ne  ma  , Pollia  , 
Vu  ti.ua,  C alerta  , Horatia , Sergia  % Veturta  & 
Papitta , il  n’y  a que  la  première  & la  dernière  dont 
on  tache  la  fituation  ; encore  n'cll-cc  que  par  deux 
I Libwix  i4.  pa!Tages  ; lunde  TiteLivç  ï qui  nous  apprend  en 
général  que  loifqu1  Atta-Claufut , qu’on  appel  Jade' 
puis  AppiuiCiaudmi , vint  fc  réfugier  a Rome 
avec  fa  Famille  & fes  Client,  on  lui  donna  des  Ter- 
res au-delà  duTcveron,  dans  une  des  anciennes 
Tribus  à laquelle  il  donna  {on  nom  & dans  laquelle 
entrèrent  depuis  tous  ceux  qui  vinrent  de  fon  Pays . 
Et  l’autre  de  Fellus , par  lequel  H paraît  que  la  Tri- 
bu Papirienne  dtoit  du  côté  de  Tufculum,  & telle- 
ment jointe  à fa  Pupinicnnc,  quelles  en  vinrent 
quelquefois  aux  mains  pour  leurs  Limites. 

Pour  Les  dix  autres . tout  ce  qu’on  en  fait , c efl 
quelles  dtoient  dans  le  Champ  Romain,  inApro 
Romano  i maison  refait  d’aucune  en  particulier 
13  clic  dtoit  du  cAtd  du  Latium,  dans  laTofcane, 
ouchczlcsSqbins . 11  y a cependant  bien  de  l’appa- 
rence, qu’il  y en  * v QU  cinq  dans  laTofcane,  ou- 
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tre  URomulie&h  Veientine;  &cinq  de  l’autre 
côtd  du  Tybrc  , c’cll-à-dire  dans  le  Latium  & 
cher  les  Sabios , outre  la  Papirienne , la  Ciaudicn- 
ne,  la  Ldmooienne,  la  Pupinicnnc&laCruftu-  * 
minci  &par  confdqucntque  de  ces  dix-lcpt  pre- 
micrcsTnbus  Uulliques,  il  y en  avoit  dix  dun  cA- 
td du  Tybrc  fit  fept  de  l'autre.  Car  Varron  nous 
apprend  que  Scrvius  Tullius  divifalcChamp  Ro- 
main en  dix  fept  Cantons  dont  il  fit  autant  de  Tri- 
bus : in  feptetùdeetm  Pagai  ; & tou;  les  Auteurs 
conviennent  que  la  partie  de  (a  Tofcanc , qui  droit 
la  plus  proche  de  Rome , s’appelloit  Septem-Pa- 
gium . On  pourrait  même  con/c£lurcr  que  toutes 
ccs  Tribus  dtoient  fitudes  entre  les  grands  chemins 
qutconduifoientaux  principales  Villes  des  Peuples 
voifins , de  manière  que  chacun  de  ces  chemins  di- 
ftribuoit  à deux  Tribus:  & que  chaque  Tribu  com- 
muniquoit  à deux  de  ccs  chemins . Cette  conjectu- 
re cil  d’auranr  plus  vraifemblable  que  toutes  les 
Tribus  avoient  prccifdment  1a  même  fituation , & 
s’etendoient  également  des  Portes  de  Rome  jufqu 
à l'extrémité  du  Champ  Romain . D’ailleurs  cette 
divifion,  comme  la  plus  firaplc , & en  même  tems 
la  plus  commode  qu’on  puiffe  imaginer , cil  celle 
qui  dut  s'offrir  le  plus  naturellement  à Scrvius  Tul- 
lius. 

11  faut  remarquer  au  refie  que  ccs  dix-fept  pre* 
midres  Tribus  furent  depuis  les  moins  confiddra- 
bles  de  toutes  tes  Rufiiques , & cela  pour  deux  rai- 
fons.  Premièrement  parce  qu’étant  enfermées  au 
milieu  des  autres  ficdilpofécs  de  manière  qu’il  n’y 
avoir  entre  elles  aucun  intervalle,  on  ne  put  dans 
la  fuite  leur  donner  plus  d’étendue  ; au-lieu  que  cel- 
le; qu’on  établit  depuisebez  lcsdiflcren»  Peuples 
d'Italie,  ayant  été  formées  des  premières  Terres 

J.ueccs  Peuples  cédèrent  aux  Romains  pour  con- 
erver  le  rcflc  de  leur  Pays,  furent  dans  la  fuite 
augmcntdcsdetoutcequc  les  R oma.n;  conquirent 
dans  les  Provinces  où  elles  dtoient  fitudes.  Secon- 
dement , parce  qu’étant  tes  plus  proches  de  Rome 
& pour  ainfi  dire  au  centre  de  toutes  les  autres , c* 
dtoit  dans  ccs  premières  Tribus  qu’dtoient  diflri- 
buezlcs  nouveaux  Citoyens  & tous  les  Etrangers 
qui  venoient  s’établir  à Rome , ou  quon  y transfé- 
rait des  Provinces  j car  dés  que  les  Romains  avoi- 
ent conquis  quelque  étendue  dç  Pays , leur  ufacc 
étoit  d’en  transférer  à Rome  les  Habitant  &d  y 
envoyer  en  leur  place  d’anciens  Citoyens  pour  y 
jetter  lesfoodemensde  leur  Empire,  Etc’étoitcn 
cfTet  le  meilleur  moyen  d'étendre  leur  domination  ; 
car  toutes  ces  Colonies  dtoient  autant  de  portes  a- 
vancez  , qui  fervoient  nonfeulemcot  à couvrir 
leurs  frontières , & à contenir  les  Provinces  où  el- 
les dtoient  fitudes,  mais  encore  à y répandre  l'efpric 
& le  goût  du  Gouvernement  Romain,  par  les  pri- 
vilèges 3c  les  exemptions  dont  el  le  s jouïlloieot . 

Auili  les  différent  Peuples  d'Italie  en  furent-ils 
depuis  fi  jaloux  , qu’ils  prirent  plusieurs  fois  les  ar- 
mes pour  les  obtenir;  & qu’on  fut  à la  fin  obligé 
de  les  leur  accorder . Mais  cela  n’airi  va  que  lorfque 
toute  l’Italie  fut  afsujcttic  & parfaitement  tran- 
quille, c’crt-à-dire  dans  les  derniers  tenu  de  ta  Ré- 
publique; car  les  progrès  des  Romains  furent  d’ 
abord  allez  lents , & leur  politique  les  empêcha  mê- 
me de  rien  précipiter  dans  les  comme ocemcns.  Re- 
gardant la  conquête  de  l’Italie  comme  le  fonde- 
ment de  toutes  celles  qu'ils  pourraient  faire  dans  la 
fuite,  ils  fongérentàcn  ménager  les  Peuples,  & 
aimèrent  mieux  fe  les  attacher  d’abord  par  les 
Traitez,  que  de  les  réduire  par  force  à l’obeîfîao- 
ce 6 . t OtMit. 

Ainfi  loin  de  vouloir  afiervir  les  Peuples  libres  ü*a 
qui  recbcrchoient  leur  Alliance  & qui  offraient  de 
joindre  leurs  forces  à ceiles  de  la  République,  les 
Romains  avoient  coutume  de  les  aüocierà  leurs 
armes,  & s’engageoient  même  de  partager  avec 
eux  le  fruit  de  leurs  conquêtes  7.  Cetoit  une  des  » T»*  Lit. 

conditious  de  leurs  Traite de  k privilège  parti- 
culier 
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culierdet  Alliez  qui  avoient  Je  titra  de  Soeii , cor.- 
meks  Latin»,  le*  Herniquesfic les  autres  Peuples 
r'iü*’  l*  ***'  aboient  k droit  du  Latium 1 . 

‘ ' A l'egard  de  Peuples  qui  s’oppofoieot  a Jeun  pro- 
grès, eo  leur  déclarant  ouvertement  la  guerre,  ou 
en  prenant  fous  itum  Je  parti  de  leurs  Ennemis  ; les 
Romains  fecontcmoicnt  lorfqu'ils  les  avoienr  fou- 
rnis de  leur  retrancher  quelque  partie  de  leurs  Ter* 
res,  où  ils  envoyaient  lufîi-tôt  des  Colonies,  & 
leur  permettaient  au  relie  de  fe  gouverner  fuivant 
les  Lois  & les  ufaget  de  leur  Pays;  ficc’effen  quoi 
conliftoit  la  Liberté  des  Peuples  nommes  Ample- 
ment Fader-in , 

Cet  Peuples  pouvoient  même  dans  la  fuite , fans 
déroger  i leurs  privilèges,  youTrde  tous  les  avan- 
tages du  Gouvernement  Romain  fit  même  parve- 
nir^ tous  les  honneurs  de  la  République  ; car  dès 
qu'ils  avoient  donné  des  preuves  Affûtantes  de  leur 
fidélité , les  Romains  avoient  coutume  de  les  en 
récompenfer  en  leur  accordant  fucccffivement  tous 
les  droits  des  Citoyens  Romains,  fans  les  obliger 
pour  cela  k changer  la  forme  de  leur  Gouverne- 
ment, ficc’cft  en  quoi  conAUoit  proprement  le 
s Faim,  droit  des  Municipes  * . 

Mais  s’il  leur  arri  voit  après  cela  de  fc  révolter, 
& qu'ils  fuffcnt  une  fécondé  fois  réduits  i l'obcïf- 
fancc  , les  Romains  fc  croyoient  alors  en  droit  de 
les  traiter  k la  rigueur  ic  ne  manquoiem  pas  de  ks 
punir  de  leur  défection . Premièrement  en  leur  re- 
tranchant tous  leurs  privilèges:  fcconderuent  en 
ks  dépouillant  de  la  meilleure  partie  de  leurs  Ter- 
res; & enfin  en  réduifant  toutes  leurs  Villes  en 
Préfectures , c’eff-k-direen  ks  obligeant  de  fe  gow- 
verner  fuivant  les  Lois  Romaines  ,fit  d'obéïr  a des 
Magiffrats  qu’on  leur  envoyoit  de  Rome  tous  les 
ans,  de  qui  ctoient  k la  nomination  du  Peuple , ou 
du  Préteur  de  la  V illc  ; car  il  y avoir  auffidc  deux 
fortes  de  Préfectures  : Prajeilurarum  duo  penera  : 
unum  in  quat  Prajetti  rrrnt  a Popuio  Romane  i rro- 
fi  i nlterum  in  quat  profifetremur  quoi  P rat  or  Urb a- 
nut  mififfrt . 

De  manière  que  Ton  comptoir  alors  en  Italie  de 
huit  fortes  de  Villes  différentes,  favoir  deux  for- 
tes de  Villes  libres;  celles  des  Alliez  , c’cft  k-d»re 
des  Peuples  qui  n'avoient  point  été  fournis , qui  s’ 
étoient  attachez  aus  Romains  de  leur  propre  mou- 
vement Se  fans  y être  contraints  par  les  armes;  & 
celles  des Confédérez , c cft-k  dire  des  Peuples  qui 
«voient  été  vaincus,  de  qui  ne  jouïlfoientdc  leur 
.Liberté  qu’k  certaines  conditions  que  ks  Romains 
kur  avoient  impofées.  Deux  fortes  de  Colonies, 
ks  Romaines  toutes  compofées  de  Citoyens  Ro- 
mains qui  cooferv oient  une  partie  de  leurs  droits 
& pouvoient  fc  créer  eux* mêmes  leurs  Magiffrats; 
mais  qui  o’étoient  plus  compris  dans  les  Tribus  . fit 
n'avoient  plus  car  conféqucnt  de  voix  dans  les  Co- 
mices : fit  ks  Latines  compofées  indifféremment 
«l'A  liiez  du  nom  Latin , fit  de  Citoyens  Romains  ; 
mais  qui  perdoiem  en  y allant  tous  leurs  privilèges, 
fit  ne  )Ouïffoient  plut  que  des  droits  du  Latium:  J» 
Coi  (/mai  Lut  mat  fape  nofiri  Civet  mut  fus  tu» lurnatc 
a ut  Le  rn  mutfla  proftih  fuwt.  Cicer.  proCarcin'. 
Et  plus  bas  : Civet  Roman* , fi  in  Colonial  Latt- 
ntu  pnfitifttr tntur , Romanam  Civitatem  amifijje . 
Deux  fortes  de  Municipes,  dont  les  Habitant  fe 
gouvernoicnc  fuivant  leurs  Lois  particulières  fit 
ne  lailToient  pas  d'être  également  Citoyens  Ro- 
mains; mais  avec  cette  différence  néanmoins, 
que  les  uns  n’avoient  point  de  fufFrages , fit  n’étoi- 
ent  point  compris  dans  ks  Tribus,  & que  les  au- 
tres y étoient  compris  fie  pouvoient  parvenir  k tous 
l Ata  «vu  les  honneurs  civil*  fit  militaires  i . Et  enfin  ks 
deux  fortes  de  Préfectures  dont  nous  avons  parle'  • 

La  condition  au  reftede  toutes  ces  Villes  étoit 
plus  ou  moins  avantageufe , félon  la  conduite  qu 
elle*  avoient  tenue  avec  ks  Romains  ; car  outre 
qu’il  y en  avoit  qui.étoicat  tributaires , comme  la 
plûpartdesCoqfédérécs»  fit  d’autres  exemptes  de 
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toute  contribution  , comme  ceUes  des  Alliez , fit 
ks  Colonies  maritimes  qua  facrefanBam  vmemtto- 
ncmhabcrt  dieebmntur* . Celles  des  Alliez  n’étoi-  Tit.Ii». 
entpas  tellement  indépendantes  que  (es  Romains  * 
n’y  puffent  envoyer  des  Colonies , lorfqu’clks  leur 
devenoient  fufpeête* , ni  l’état  des  Colonies  fi  af- 
filé qu'elles  ne  portent  être  réduites  en  Préfectu- 
res; fie  il  y en  avoit  même  qni  étoient  tootenfen- 
ble  Colonie , Municipe  fit  Préfecture  ; c’eH-k-dirc 
compofées  de  Citoyens  Romains,  qui  n’avoient 
nas  la  liberté  de  fc  créer  eux-mêmes  leurs  Magi- 
Ibats,  fie  qui  ne  laiffoient  pa>  d’avoir  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  Comices . 

Voilk  quel  étoit  en  général  Tétât  de  Tltatie, 
lorfquc  ks  Romains  longèrent  i augmenter  k 
nombre  de  kurs  Tribus  : mais  comme  ils  n'en 
créèrent  de  nouvelles  qu’kmefurc  que  Je  nombre 
des  Citoyens  fc  multiplia,  fit  qu’ils  ne  purent  même 
former  ces  dernières  Tribus  que  des  terres  qu'ils  a- 
voient  chez  tes  different  Peuples  d’Italie , ils  ne  ks 
établirent  que  fucceflivcment , & lorfqu’iU  furent 
les  maîtres  des  Lieux  où  ces  terres  étoient  fituéts. 

Ainft  ce  ne  fut  qu’après  le  fameux  Siège  de 
Vtïes , fit  lorfque  ks  Romains  fe  furent  rendus 
maîtres  d'une  partie  de  laTofcanc,  qu'ils  établi- 
rent lesquaire  premières  Tribus  des  quatorze  qu* 
on  rapporte  aux  temtConfulaires;  favoir  la  Stet- 
latine , ainfi  nommée  félon  Feffus , non  de  la  V il- 
lc  de  Stellate  qui  étoit  dans  la  Campanie;  maiid* 
une  autre  V ilk  de  même  nom,  qui  étoit  dans  la 
Tofcane  entre  Capêne,  Fakrie&  Vcïes;  e'eft-h- 
dire  k cinq  ou  fix  milles  de  Rome:  Steil.it  ma  Tri- 
but diilx  non  rft  a Camp a qui  eji  in  Campant  a , ftâ 
eo  qui  eji  in  Hetruria  regione  Capena , H que  T bu- 
fti  profit  f ïi  eum  Campu m Steilntem  appellaveruut . 

L»  S abat  inc , qui  étoit  suffi  dans  laTofcanc, 
mais  du  côté  de  la  Mer , fie  prés  du  Lac  appelé  au- 
jourd'hui Broutant,  fie  près  du  Lac  appcîlé  au- 
jouid'hut  S abat  inut,  de  la  Ville  de  Sabatt  qui  vraie 
fur  fes  bords:  S abat  ma  Tribut  a LatuS abat  me  f 
qui  eji  in  Hetruria  jttxta  mate , ad  quinqut  mtilin  . 

LtTnmrmtnt , qui  tirait  fon  uom  du  Champ 
Tromentin,  dont  on  oc  fait  pas  au  jaffe  la  ficua- 
tion,  mais  qui  étoit  auffî  dans  laTofcanc,  fit  fé- 
lon toutes  les  apparences  entre  ks  deux  Tribus 
dont  nous  venom  de  parler  : Triment  ma  Tribut  * 

Campa  T romentrm  diBa . 

Et  enfin  celk  qui  eff  nommée  Anu  en  fit  dans 
toutes  ks  Editions  deTitc-Live,  ficquc quelques 
Modernes  ont  crudevoîr  plutôt  appelfcrAfarnk»-  •**« 
fit  y de  la  Rivière  du  Nar,  parce  que  les  Romains 
n'avoient  point  encore  pénétré  jufqu’k  l’Ame; 
mais  que  j'ai merois  encore  mieux  nommer  Anitto- 
fit , de  ï'Amo .-  premièrement  parce  que  cette  Ri- 
vière étoit  encore  plus  proche  de  Rome,  fie  qu’il 
eff  certain  que  les  Romains  avoient  alors  des  terres 
fur  fes  bords;  au  lieu  qu’il  n’y  a pas  la  moindre 
preuve  qu’ils  en  ruffent  encore  fur  I Arne  fie  fur  le 
Nar. 

Secondement,  parce  qu’il  v avoit  conftammene  ,- 

une  des  trente-  c i nq  Tribus  nommée  Anienfit, com- 
rne  on  le  peut  voir  par  une  infirmé  de  paiia^rs  fie  d’ 
Inferiptioos;  au-lieu  qu’il  n’y  en  a pas  uuc  (cuk 
où  fe  trouve  le  mot  de  Namienfir . 

Troifiérotment,  parce  qu’il  eff  fûr  qn’il  y en 
avoit  encore  une  autre  appelée  Arnttnfu , qui  ne 
fc  trouverait  plut  fi  on  lifoit  icîMmiint^r,  au- 
lieu  qu'y  lifant  Amtnfis,  èt  Arm  en  fit  dans  la  fui- 
te, ce  ne  fera  qu’une  Ample  tranfpoAtion  caufée 
par  la  reffemblance  des  noms . 

Quatrièmement,  parce  qu'il  paraît  que  cette 
Tribu  nommée  Amienfit  étoit  la  dernière  fit  la 

Î lus  éloignée  de  toutes  ksRuffiqucs,  ficparcon* 
ëquent  pofférienre  k celle  qui  étoit  for  i’Anio, 
comme  on  le  peut  voir  par  ce  pailagc  de  Cicéron 
contre  R ullus,  1 Toccafion  <kr  terres  dont  il  vou* 
loi  t faire  le  partage  ; a Romulta  ad  Amienfern , de- 
puis la  première  des  Tribus  ruffiques  jufqu'k  la 
der- 
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dernière,  depuis  la  plurproche  de  la  Ville  jt^quà 
la  pi  us  éloignée. 

Cinquièmement  enfin , parce  qu'en  Tait  de  refii- 
tution,  on  ne  (aurait  être  trop  retenu,  & qu’une 
fi m pic  tranfpofi  non  de  noms  efl  plus  facile  à fuppo- 
ferqu’un  changement  entier  contraire  k tous  les 
Auteurs,  fit  dé menti  par  toutes  les  Infcriptiont. 
iIMe^  Mais  quoi  qu'il  en  (oit,  Titc-Live  ' nous  ap- 
prend que  ces  quatre  Tribus  forent  établies  enfem- 
ble  fous  les  trente-cinquièmes  Tribuns  Militaires  ; 
c’cft-k-dirc fan 337.  de  Rome,  dtnctrf  ans  après 
laprifede  Veïes:  Tribut  quatuor  tx  navirCivibut 
addita,  Stellatma , T r ornent  ma  , Sabatina  CT  A- 
nienfit , caque  v ifinti  qutnque  numernm  erftevert . 

Ce  ne  fut  de  même  qu  après  la  prtfede  Pometie, 
d’Antiumâc  de  Terracbtne,  dclorfque  les  Volf- 
ques  furent  entièrement  fubjuguez,  que  les  Ro- 
mains établirent  deux  nouvelles  Tribus  dans  la 
partie  du  Latium  que  ces  Peuples  occupoicnt  du 
côté  de  la  Mer  & vers  le  Promontoire  de  Circé: 

, LiM.c.*  car  nous  voyons  dans  Titc-Live  * que  les  Romains 
* <•  »•  ne  commencèrent  à jooïr  tranquillement  des  terres 

S'ils  avoient  chez  les  Volfques,  que  depuis  que 
mille  les  eut  défaits,  premièrement  auprès  de 
Lanuvium  dans  un  endroit  appellé  Ad-Macium  : 
me  pracui  à Lanuvto  ad  Mac  mm  it  locus  dicitur  ; 
Et  cnüiitc  dans  ia  Ville  de  Satncum , oh  ils  s’étoi- 
ent  réfugiez  & qui  fut  emportée  d’aflàut . 

1 L<b.<.c.  j Le  même  Auteur  nous  apprend  J que  les  Tri- 
buns du  Peuple,  réveillant  alors  leurs  prétentions 
pour  le  partage  des  Terres,  commencèrent  k flat- 
ter le  Peuple  de  fefpérance  du  Champ  Pomptin  , 
dont  la  poffcffian  n'écoit  phu  doureufe  : Jom  CT 
Tribu»  i Plebir  eoncionet  fuos  frequent  are  Le tgi,  bus 
agrariit  conabantur  : ojientabatur  in  fpem  Pompti- 
nut  A fer  , tumpnmum  pojl  actif  ai  a CamiUovoi- 
fcrnrumret  poffeffionit  haud  ambi^ua]  mais  que  le 
Sénat  différa  d'en  faire  le  partage,  jufqu’k  ce  que 
voyant  toute  l’Italie  prête àfc  foulever,  il  jugea  k 
propos  de  Taccorder  au  Peuple,  afin  de  le  détermi- 
ner plus  aifément  à prendre  les  armes:  ad  quant 
militiam  qub  paratior  Plebi  effet , quinqut  virot 
4 Ib  d.c.ji.  Pomptina  Agro  dividundo  Patres  creaverunt  4;  Et 
qu’cnfiacene  fut  que  fous  IcConfular  deC.  Plau- 
tius  & de  C.  Fabius;  c’ell-k-dire  l'an  397.  qu’on 
établit  les  deuxTrihus  dont  nous  parlons  ; favoir 
la  Pomptine  , aiofi  nommée  , félon  Fcilus  , du 
Champ  Pomptin,  qui  tiroir  lui-même  fonnom, 
ainfiquelcs  Marais  dont  il  étoit  environné,  de  la 
Ville  Pumétie,  que  les  Latins  anpelloicnt  Sutffa- 
P ometta  , P omet  i a &.  Pontia  : Pomptina  T ri  bu  1 a 
Partit  a Urbe  dit  fa  a qua  Paint  quoqtte  Pomptina  ap- 
pellata  ejt  flotta  T errât  inam  ; Et  U Publilieme  , 
qui  était  aulü  chez  les  Volfques;  mais  dont  on  ne 
fait  pas  au  jufte  la  (ituarion , &qui  c(l  indifférem- 
ment nommée  dans  les  Auteurs  & fur  les  Monu- 
mens , P api  lia , P ubi  il  ta  & Pobhtia  : C.  Plau- 
tia , CT  G.  Fabio  Coff.  dua  T nbut  Pomptina  CT 
3 Tirt-L.iv.  Publtlia  addtta  J . 

Lb.y.  c.ij.  Il  cil  ailé  de  voir  par  l’exemple  de  ces  premières 
Tribus,  queles Romains  n’en  établirent  de  nou- 
velles qu’i  mefure  qu’ils  étendirent  leurs  conquêtes 
en  Italie  & par  conféquent  que  les  dernières  étoi- 
ent»  comme  nous  avons  dit,  les  plus  éloignées; 
mais  c’cft  ce  qui  parole  encore  mieux  parlafitua- 
tion  de  celles  qui  turent  établies  depuis,  fi  l’on  en 
excepte  les  deux  fui  vantes  ; favoir  ia  Ma  tienne  8c 
la  St  aptienne , donc  l’une  étoit  iituéechez  les  La- 
tins & tirait  fon  nom  d’un  Château  qui  étoit  entre 
Lanuvium  , Ardéc  & Pométic  & auprès  duquel  les 
Voiiquct  a voient  été  défaits  par  Camille.  Matia 
T rébus  aquedam  Cajlra  fie  appellata , qui  efl  in  La- 
< Ftflua.  no  flotta  Lanuvium  * ; Et  I autre  chez  IcsHcrni- 
ques  & portoit  le  nom  d'une  V allé  qui  étoit  fituée 
entre  Tivoli , Prcncftc  & Tufculum,  à quinze 
f ibia.  milles  de  Rome7  : ScapttaTribut  a nomme Urbit 
Scapt/a  appellata , quaefi  in  Latia , mtr  a Tibnr , 
Prient  fie  CT  T ufculum  ad  quindtam  milita  Urbit . 
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Encore  cft-ce  une  exception  qui  a Tes  raifons  & 
dont  les circonfiances  particulières  ne  fervent  qui 
prouver  la  règle  générale;  car  il  faur  remarquer 

Îue  jufqu'i  la  dernière  Guerre  des  Volfques,  les 
lomairn  n’avoient  point  eu  de  terres  chez  les  La- 
tins ni  chez  les  Hcmiques,  parce  que  ces  Peuples 
avoient  toujours  été  leurs  Alliez,  èkque  Icurndé- 
lité  ne  s’étoit  point  encore  démentie , comme  on  le 
peur  voir  par  ce  paffage  de  Tite-Live  : ta  arma  La- 
tinot  Hfrnicafque  defeciffc  qui  per  annot  prope  etn- 
tum  nunquam  ambigu  a fiât  in  amicitia  Popu  1 1 Ro- 
mani fucrant  . Mais  ces  Peuples  a yanr  en  l’impru- 
dence de  s’engager  dans  cette  guerre , les  Romains 
ne  l'eurent  pas  plutôt  finie  qu’ils  les  punirent  de  leur 
défc&ion,  en  leur  retranchant  une  partie  de  leurs 
terres;  & ce  fut  de  ces  terres  qu’ils  formèrent  les 
deux  Tribus  dont  nous  parlons;  car  Tite-Live*  • LîbJ.c.«r. 
nous  apprend  que  ce  fut  l’an  4a  3.  fous  le  Confulat 
d’Aulus  Cornélius  & de  Cn.Domitius  quelles  fu- 
rent établies  ; c’eft-k-dire  immédiatement  après  la 
Guerre  des  Volfques  : Creati  Confulet  A.  Corne- 
liut  II , CT  Cn.  Domitiut ....  Eodem  anno  cenfut 
aifar , novique  civet  cenfi  : Tribus  prop ter  eot  addi- 
U Mac  ta  CT  Scaptia  . 

Ce  fut  encore  après  une  antre  révolte  des  Latins, 
brfqu’ils  eurent  été  entièrement  défaits  avec  les 
Peuples  de  la  Campanie  aux  quels  ils  s’étoienc 
joints,  & qu'on  les  eut  dépouillez  les  uns  & les  au- 
tres de  toutes  leurs  terres,  queles  Romains  établi- 
rent les  deux  dernières  T rilxis  qui  étoienr  de  ce  cô- 
té-li  ; favoir,  Wfentin* , 8c  la  F a terme . VUfcn- 
tint  ainfi  nommée  du  Fleuve  Ufens , qui  paiïoit  à 
Tcrrachine  , k l’extrémité  du  Latium  : Üfentina 
T nbut  initia  caufa  fuit  nominit , quod  efl  in  Agro 
Privernate  inter  Mare  CT  Tcrracinam  4 ; Et  la  Fa-  9 Fetlu», 
Icrine  qui  étoit  dans  la  Campanie , & qui  tiroir  Ton 
nom  du  Territoire  de  Falcrne  fi  renommé  chez  les 
Anciens  par  fes  excellent  vins  : Falerin a Tribut  ab 
Atro  Falema  in  Camùania  10 . 1»  P iJ. 

Caron  voit  dans  Tite-Live  "que  ces  deux  Tri-  ,1  liM.  c. 
bus  furent  établies  immédiatement  après  que  la  ** 

V illc  de  Capoue  fe  fut  rendue  aux  Romains, & l’an- 
née même  qu’elle  fut  réduite  en  Préfet ure  ; c’eft- 
à dire  1*90430.  de  Rome  : Eodem  anno  M.  Fojlio , 

Cr  L.  Plant  10  Coff.  pnmum  PrafezliCapua  creari 
capti  y Lcgefque  eit  à L . Furio  Prêt  are  data:  CT 
dua  Roms  addita  T ribut , üfentina  ac  Fnlertna  : 

Et  cet  Hiftorien  *»  nous  a non-feulement  laiffe  le  n Ub.  <.c, 
détail  de  la  Viftoirc,  que  les  Romains  remporté-  **• 
reot  en  cette  occafion  fur  les  Latins  : mais  il  a en- 
core eu  foin  de  nous  marquer  le  partage  qui  fut  fait 
au  Peuple  de  toutes  leurs  terres  & la  différente  ma- 
nière dont  furent  traitées  toutes  les  Villcsdu  La- 
tium , félon  la  conduite  quelles  avoient  tenue  pen- 
dant cette  guerre . 

Ce  fut  après  avoir  ainfi  changé  la  face  du  La- 
tium & après  en  avoi  r réduit  toutes  les  V i Iles  libres 
& confédérées  en  Colonies,  en  Municipcs  ou  cn 
Préfcéturcs,  que  les  Romains  établirent  les  deux 
Tribus  dont  nous  parlons;  & ce  furent,  comme 
nous  avons  dit , les  dernières  qu’on  établit  de  ce  cô- 
té-là, parce  que  les  Romains  furent  alors  obligez 
de  tourner  leurs  armes  du  côté  de  la  Tofcane , qui 
s’étoit  révoltée  pendant  qu’ils  étoient  occupez  con- 
tre les  Latins  ^ 

Audi  voyons-nous  co  fuivant  l’ordre  des  tems , 
que  des  deux  premières  Tribus  qui  furent  établies 
après  celle-ci,  l'une  étoit  fituée  dans  la  Tofcane , & 
l’autre  dans  TUmbrie  dont  les  Peuples  fc  joignirent 
aux  Tefcins  dans  cette  guerre , comme  les  Peuples 
de  la  Campanie  s’étoient  joints  aux  Latins  dans  la 
précédente  ; 8t  il  paraît  même  par  la  date  de  ces 
Tribus  qu’elles  furent  établies  immédiatement 
après  que  ces  Peuples  furent  vaincus  ; car  nous 
voyons  dam  Tite-Live**  que  les  Romains,  après 
les  avoir  défaits  d'abord  auprès  deSutrium&en-  ,J' 
fuite  auprès  de  Peroufe  fc  rendirent  maîtres  de  tou- 
te la  Tofcane,  pouJlcrcnc  leurs  conquêtes  jufqu'i 
l’Ar* 
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l’Arne»  pénétrèrent  dans  PUmbrie,  établirent  de 
nouvelles  Colonies  dans  i’unc  & l’autre  de  ces  Pro- 
vinces, & inilituérent  enfin  deux  nouvelles  Tri- 
bus , l'une  appel le'c  Terentine , qui  e'toit  la  Tofca- 
rc;  mais  dont  onnefait  pasaujuilelafituation  ni 
l'Etymologie;  & l’autre  qui  cft  nommée  Amtnftt 
dans  toutes  les  Editions  deTite-Livc;  mais  qu’il 
faut  nommer  Arnienfts , comme  on  le  peut  voir  par 
les  circonllaoccs  du  teins  & des  lieux,  &qui  tiroic 
fon  nom  de  l’Ame,  jufqu’où  les  Romains  avoient 
pour  lors  étendu  leurs  conquiers . 

Ce  fur  au  refie  l’an  45$.  qucccs  deux  Tribus  fu- 
rent établies-, c’efl-i-dirc  fous  le  Confulat  de  M.Ful- 
vius  Pa*tus  & de  T.Maalius  Torquttus^Sc  la  même 
année  que  les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de  Nc- 
quinum  dans  l’Umbrie&  y envoyèrent  une  Colo- 
nie qui  fut  depuis  appelléc  Narnie,de  la  Rivière  du 
Nar  far  laquelle  cette  Ville  étoit  fituée  & d’où  quel- 
ques Modernes  ont  mal  à propos  donné  le  nom  de 
fJarntetifit  à cette  T ribu:  ita  Nequinum  deditiontm 
Populi  Romani  venit  : Col  ont  a eo  adverfutUmbror 
mi  (fa  a flumine  Narnita  appellata:  exercitui  ntm 
magna  preda  Rotnam  réduit* i . Lujlrum  eoeiem  anno 
candi  tu  m , Tnbufque  addnx  du*  Arnienfis  Cf  Te- 
* Tin-Li».  rtntina  1 . 

Lib.io.  c.10.  Enfin , c’cfl  chez  les  Sabins  qu’étoient  fituées  les 
deux  dernières  Tribus  que  les  Confuls  inflituérent; 
favoir  la  V tiine & la  Quirine , dont  l’une  tiroit  fon 
nom  du  Lac  Véline ui  ctl  à cinquante  milles  de  Ro- 
me, & l’autre  de  la  ville  de  Cures, doit  les  Romains 
tiroient  auffi  leur  nom  de  Quiritet;  & ces  Tribus  ne 
furent  même  établies  que  Jonj»-tcms  après  que  les 
Romains fc  furent  rendus  maîtres  du  Paysoù  elles 
étoient  fituées;  car  Fiorus nous  apprend  que  ce  fut 
M.  Curius  Ocntatus  qui  punit  les  Sabins  de  leur 
dernière  révolte,  & qui  les  obligea  de  fe  donner  aux 
Romains  avec  toutes  leurs  terres  : M.  Curius  Den- 
tatuiConfulSamnitibut  cafte  Cf  Sain  ni  s qui  rebel- 
la verant  viciii , Cf  in  deditionem  accepta  , bis  in  co- 
dent Magijlratu  triumphvvit.  Et  nous  voyons  en  un 
autre  endroit  de  ccsEpitomes,  que  ce  ne  fut  que 
fous  le  Confulat  d’Aulus  Polthumius,  & de  C.  Luta- 
tius;  c’cft-à-dirc  l’an  508.  des  Fades  Capitolins, que 
cesdcux  Tribus  furent  établies  : A.  PojlbumtoCf 
C.  Lutatio  Ceff.  Lujlrum  b Cenforibut  eonditum , Cf 
duc  Tribut  adjeilc  funt  Vclina  Cf  Qutrtna.  Ces 
Tribus  au  rede  furent , comme  nous  avons  dit , les 
deux  dernières  des  quatorze  que  les  Confuls  infii- 
tuércnt,5c  qui, jointes  aux  quatre  Tribus  de  la  Ville 
&auxdix-fcpt  radiques  que  Servius  Tullius  avoit 
établies, achevèrent  le  nombre  des  trente-cinq  dont 
le  Peuple  Romain  fut  toujours  depuis  compote . 

Voilà  en  quel  tcms&  à quelle  occafion  chacune 
de  ccs  Tribus  fut  établie,  & même  quelle  en  étoit  la 
fituation.  Ainfi  il  ne  me  rede  plus  qu’à  parler  de 
leur  étendue  ; mais  c’cft  ce  qui  neft  pas  ailé  ; car  il 
n’enedpas  de  ces  dernières  Tribus  comme  de  cel- 
les que Servius avoit  établies.  En  effet  malgré  les 
changemens , qui  arrivèrent  aux  Tribus  de  la  V il- 
le  à mefure  qu’on  l’agrandit,  comme  elles  la  parta- 
érent  toujours  à peu  près  également,  il  n’cdpas 
ifficilc  de  s'imaginer  quelle  en  fut  l’étendue  félon 
les  tems . Pour  les  dix-fept  Tribus  radiques  de  Ser- 
vius Tullius,  comme  elles  ccoient  toutes  renfer- 
mées dans  le  Champ  Romain , qui  ne  s’érendoit  pas 
à plus  de  dix  ou  douze  milles;  il  s’enfuit  que  ces 
Tribus  ne  pouvoicnr  guères  avoir  que  cinq  oufix 
milles;  c’cft-à-dirc  environ  deux  lieues  d’étendue 
chacune.  Mais  à l’égard  des  quatorze  qui  furent 
depuis  établies  par  les  Confuls,  comme  elles  étoi- 
ent d’abord  fort  éloignées  les  unes  des  autres , .&  fi- 
tuées non- feulement  en  différentes  Provinces;  mais 
encore  feparées  entre  elles  par  un  grand  nombre  de 
Colonies, de  Muniçipes&de  Prélectures, qui  n’é- 
toient  point  de  leur  dépendance , il  edimpoflible 
de  favoir  au  jude  quelle  en  futd’abard  l’étendue. 
Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  c’ed  quelles  étoient  fé* 
parées  en  général  par  le  Tibre,  le  Nar,  ScTAnio, 
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&. terminées  par  le  Vulmrne  à TOrient,  auMidi 
par  la  Mer , par  l’Àrne  à f Occident , & au  Septen- 
trion par  l’Apennin;  car  elles  tic  partirent  jamais 
ces  limites . Ainfi  loifqu’on  voulut  dans  la  fuire  leur 
donner  plus  d’étendue , on  ne  put  les  augmenterque 
du  territoire  des  Colonies  & de  Municipes  qui  n’y 
étoient  point  compris;  & elles  ne  parvinrent  mê- 
me à remplir  toute  l’étendue  de  Pays  qui  étoit  entre 
elles , que  lorfqu’on  eut  accordé  le  droit  de  Bour- 
gcoific  à tous  les  Peuples  des  Provinces , où  elles 
étoient  fituées;  ce  qui  n’arriva  qu’au  commence- 
ment de  laGuerreMarfique;  c’cft-à-dire  dans  les 
derniers  tems  de  la  République;  encore  ces  Peu- 
ples ne  furent-ils  pas  d’abord  reçus  immédiatement 
dans  ccs  trente  cinq  Tribus;  car  les  Romains  crai- 
gnant qu’ils  ne  fe  modifient  les  maîtres  dans  les  Co- 
mices en  créèrent  exprès  pour  eux  dix  nouvelles, 
auxquelles  ils  ne  donnèrent  point  le  droit  de  préro- 
gative, & dont  on  neprenoit  par  conféquent  les  fuf- 
trages  que  lorfquc  les  autres  étoient  part  âgées.  Mais 
comme  ces  Peuples  fe  virent  par-là  privez  de  la 
part  qu’ils  efpéroicnt  avoir  au  gouvernement,  ils 
en  firent  éclater  leur  reffentiment , & furent  fi  bien 
fe  prévaloir  du  bc foin  que  les  Romains  avoient 
alors  de  leur  fecours , qu’on  fut  peu  de  tems  après 
obligé de  fupprimerccs  nouvelles  Tribus,  &d'en 
didnbuertous  les  Citoyens  dans  les  anciennes,  où 
ils  donnèrent  toujours  depuis  leurs  fuffrages . 

Appicn  * nous  apprend  que  ce  fut  fous  le  Confu-  * *«*•  Ci», 
lat de  L.  Julius Céfar& de  P.  Rutilius  Lupus,  que  '* 
ces  nouvelles  Tribus  furent  infiituées  ; c'efl-à-dirc 
l’anééo.  & que  ce  fut  l'an  665.  fous  Je  quatrième 
Confulat  de  L.  Cinna  & pendant  la  Cenfurc  de 
L.  Marcus  Philipput  & de  Marcus  Pcrpcnna  qu’cl- 
lcs  furent  fupprimées. 

1!  y a bien  de  l'apparence , au  refie , que  les  noms 
des  dix  ou  douze  Tribus  au  on  appelle  ordinaire- 
ment les  furnuméraircs,  «dont  il  nous  refte  plu- 
sieurs Inscriptions  antiques;  (avoir  OmculanaySa- 
ptnta , Cluvta , Papia,  Cluentia , CamtUa , Du- 
mia , Mi  nue  ta , Julta , Flavim  & Ulpta  , étoient 
les  noms  mêmes  de  ces  dix  nouvelles  Tribus,  ou  de 
quelques-unes  des  anciennes  qui  changèrent  de  dé- 
nomination dans  les  premiers  tems  de  la  Républi- 
que , fi  l’on  en  excepte  les  trois  derniers,/ «//<*,  Fla~ 
via  6c.  Ulpia , qui  ne  commencèrent  à être  en  ufage 
que  fous  les  Empereurs  & qui  furent  donnez  par 
honneurauxTnbusd’Augulle,  de  Vefptfien&de 
Trajan , comme  nous  l'apprend  Dion-Cafiïus  * . s Üfc  4V 

Pour  les  autres,  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  pour- 
rait être  Icnom  des  dix  nouvelles  Tribus  dont  nous 
avons  parié  ; c' cil  qu’il  y en  a qui  font  des  noms  de 
Familles  qui  n'étoient  point  encore  Romaines, 
lorfquc  les  autres  Tribus  furent  établies,  comme 
la  Papiemu  & la  Cl  ne  mienne , qui  tiraient  leur 
origine  de  deux  Chefs  de  la  Guerre  Marfique , dont 
Appien  parle  au  premier  Livre  de  la  Guerre  Ci- 
vile; favoir  PapiusMutilus&L.Clucntius,  aux- 
quels on  accorda  pour  lors  le  droit  de  fiourgeoifie , 

«qui  parvinrent  depuisà  tous  les  honneurs  de  la 
République  : fit  d’autres  qui  font  des  noms  de  lieux, 
qui  ne  conviennent  ni  aux  dernières  Tribus  éta- 
blies par  les  Confuls,  èkdont  nous  favons  la  fitua- 
tion, ni  aux  premières  établies  par  Servius  Tul- 
lius, qui  étoient  toutes  renfermées  dans  le  Champ 
Romain , comme  Ÿ Ocriculatne , \uSaphtierme&.\t 
Cluvienne,  qui  étoient  fituées  dans  l’Umbrie  fur 
le  Nar  & chez  les  Samnitcs. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit , il  efi  certain  que  comme 
les  Tribus  de  la  Ville  étoient  en  généra)  moins  ho- 
norables que  les  Rufiiques , à caufe  des  Affranchis 
dont  elles  étoient  remplies;  les  premières  Rufti- 
ques  établies  par  Servius  Tullius  l’étoient  suffi 
beaucoup  moins  que  les  Confulaires,  non-feule- 
ment parce  quelles  avoient  beaucoup  moins  d’é- 
tendue , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ; mais 
encore  parce  que  c’étoit  dans  ces  T ribus  qu'étoient 
difiributz  tous  les  nouveaux  Citoyens,  &les  dif- 
férais 
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forera  Peuples  auxquels  on  accordoit  le  droit  de 
fuflVagc , comme  nous  le  dirons  plus  bas . 

Comme  il  ne  nousrefte rien  du  Traité  de  Var- 
ron  fur  les  Tribus  Romaines,  linon  ce  qu'il  en  cite 
lui  même  au  quatrième  Livre  de  la  Langue  Lati- 
ne ; que  d'ailleurs  les  Anciens  ne  font  pas  d’accord 
fur  f origine,  ni  fur  le  nombre  des  Tribus;  que 
les  Modernes , qui  en  ont  parlé  après  eux , n’ont 
fait  que  rapporter  leurs  partages  , fans  fe  mettre 
en  peine  de  les  éclaircir,  ni  de  les  concilier;  & 
<ju  enfin  les  uns  & les  autres  o«tfouvent  confondu 
les  anciennes  Tribus  avec  les  nouvelles,  & n’ont 
pas  eu  foin  d’en  diflinguer  les  différens  ufages  félon 
les  tems,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  mêmes  in- 
coovéniens,  Mr.  Boindin  adonné  un  peu  plus  d’ 
étendue  à fa  matière  & l’a  diviféc  en  trois  Parties. 

J’ai  rapporté  dans  la  première,  dit-il,  tout  ce 
qui  regarde  les  anciennes  Tribus;  & après  en  a- 
voir  éxaminé  l’origine , j’ai  eu  noo-fculement  foin 
de  marquer  au  juflc  le  tems  de  leur  première  infti- 
tution , & celui  de  leur  renouvellement;  mais  je 
fuis  entré  encore  dans  le  détail  de  leur  fituationèk 
de  leur  étendue , & j’ai  donné  même  une  idée  gé- 
nérale de  leur  forme  politique , & de  leurs  différens 
ufages  depuis  IcuréublifTcment  jufqu’à  leur  fup- 

{irelïion.  Avant  que  depafferenfuite  aux  nouvel- 
es,  c'cft-à  dire  à celles  que  Servius Tullius  éta- 
blit quand  ilinflitua  le  Cenfe,  j’ai  fait  voir  tou- 
tes les  mefures  qu’il  prit  pour  changer  la  forme  du 
Gouvernement , & commcat  il  trouva  en  même 
tems  le  moyen  de  foulager  le  Peuple  8c  dé  faire 
paiTcr  toute  l’autorité  aux  Grands,  en  établi  (Tant 
les  Clartés  8c  les  Centuries . 

J’ai  parlé  dans  la  fécondé,  pourfuit  Mr.  Boin- 
din, non-fculemcntdes  nouvelles  Tribus  que  Ser- 
vius Tullius  établit  dans  la  Ville  & à la  Campa- 
gne; mais  encore  de  celles  que  lesConfuls  y ajou- 
tèrent en  divers  tems,  àmefure  que  le  nombre  des 
Citoyens  fc  multiplia,  8c  même  de  celles  qu’on  fut 
encore  obligé de  créer  dans  les  derniers  tems  delà 
République  pour  les  Peuples  d'Italie,  auxquels  on 
accorda  le  droit  de  fuffrages.  J'ai  montré  d’abord 
en  quel  tems  & à quelle  occafion  chacune  de  ces 
Tribus  fut  établie  : j en  ai  examiné  enfuite  la  fitua- 
tion,  fuivant  l’ordre  de  leur  établiflcment  & le 
progrès  des  Romains  en  Italie,  St  j’ai  fait  voir  en- 
fin quelle  en  fut  l’étendue , félon  les  tems , par  1’ 
état  des  lieux  où  elles  étoient  fituées. 

Ainû  il  ne  refte  plus  qu’à  parler  de  leur  forme 
politique,  & à en  marquer  les  différent  ufages  fous 
les  Rois,  fous  lesConfuls  & fous  les  Empereurs; 
car  elles  changèrent  entièrement  de  face  fous  ces 
trois  fortes  de  Gouvcrnemens.  Mais  ilefi  bon  au- 
paravant de  rappcller  l’état  des  anciennes , afin  d’ 
en  examiner  de  fuite  tous  leschangemens,  8c  de 
faire  voir  que  tout  ce  que  les  nouvelles  entrepri- 
rent fous  les  Confuls,  ne  tendoit  qu’à  recouvrer 
l'autorité  que  les  aociennes  avoient  eue  fous  les 
cinq  premiers  Rois,  & à fe  tirer  de  la  fujettion 
où  Servius  Tullius  les  avoit  affirmes,  en  établir- 
ent les  Comices  des  Centuries. 

I.  Partie. 

i.  Les  anciennes  Tribus  n’étoient  pas  feulement 
**  diflinguées  en  général  par  leur  fituation,  comme 
»*  les  nouvelles  qu’on  établit  depuis;  elles  l’éroient 
encore  par  leur  origine,  c’ert-à-dire  parles  diffé- 
rentes Nations  dont  elles  étoient  compofées.  Car 
quoique  les  Sabins,  8c  les  Tofcans  que  Romulus 
avoit  incorporez  aux  Romains,  ne  forraaflênt  a- 
vcc  eux  qu’un  feul  Peuple , ces  Nations  ne  laiffé- 
rent  pas  déformer  trois  différentes  Tribus,  &de 
vivre  féparément  & fans  fc  confondre , jufqu  au 
tems  que  Servius  Tullius,  qui  fuprima,  comme 
nousavonsdit , ces  anciennes  Tribus,  pourchan- 
ger  la  forme  da  Gouvernement , & en  établit  de 
nouvelles  compofées  indifféremment  de  Sabins, 
& de  Tofcans  & de  Romains  ; mais  qui  ne  fer- 
Tt».  X. 
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virent  plus  qu’à  partager  le  Territoire  de  Rome, 
& à marquer  le  lieu  où  étoit  fituée  le  bien  de  cha- 
que Citoyen . C'ert  pourquoi  Denys  d’Haiicarnaf- 
fc  1 nomme ccsderniércs  Tribus  Topiques,  c'cft- 
à-dire  Locales;  & les  autres  Génériques,  c’eft- 
à-dire  Nationales. 

Mais  quoique  ces  anciennes  Tribus  fartent  de 
différentes  Nations,  elles  ne  lairtoicntpas  d'avoir 
en  général  lis  mêmes  ufages,  & leurtorme  poli- 
tique étoit  précifémcnt la  même.  Egalement fou- 
mifes  aux  ordres  du  Prince,  elles  avoient  chacu- 
ne un  Chef  de  leur  Nation , qui  étoient  comme  fes 
Lieutenans , 8c  fur  qui  >1  fc  repofoit  de  leur  con- 
duite. Ces  Chefs  avoient  fous  eux  d’autres  Of- 
ficiers à qui  ils  confioient  le  foin  des  Curies;  car 
chaque  Tribu  étoit,  comme  nous  Tavonsdit,  di- 
viféc en  dix  Curies  ou  Quartiers  différent,  qui 
avoient  chacun  leur  Magirtrat  , leur  Temple 
& leur  Minirtre  particulier  , pour  les  affaires 
de  la  Religion  . Chaque  Tribu  avoit  outre  ce- 
la fon  Augure , qui  avoit  foin  des  aufpices  ; & tous 
ces  Mini!  1res  étoient  fubordonnez  au  Grand  Curion 
qui  étoit  aforsToos  le  Prince  l’Arbitre  de  1a  Reli- 
gion, Scfaifoit  en  fon  abfence  toutes  les  fondions 
de  Grand- Pontife,  comme  le  Préfet  de  la  Ville  a - 
voit  foin  de  rendre  la  Jurtice  en  fon  nom,  8c  de 
le  représenter  dans  les  Artcmblées  publiques  pen- 
dant qu’il  étoit  à la  tête  des  Armées. 

Toutes  les  Curies  au  relie  avoient  également 
part  aux  honneurs  civils  & militaires.  Car  non- 
fculcmcnt  les  Sénateurs  dont  leConfeil  du  Prince 
étoit  alors  compofé,  & qui  formoient  le  premier 
Ordre  de  l’Etat,  en  étoient  tirez  en  pareil  nombre 
& par  leurs  fuffrages  ; mais  elles  choififfoient  en- 
core chacune  un  certain  nombre  de  leurs  Citoyens, 
pour  remplir  les  trois  Centuries  de  Chevaliers  , 
dont  le  fécond  Ordre  étoit  compofé  ; 8c  c croit  mê- 
me dans  leur  Artemblée  générale , c'ert-à-dire  dans 
les  Comices  de  leur  nom,  quefe  décidoicnt  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Car  quoique  l'Etat  fût 
alors  Monarchique,  le  pouvoir  du  Prince  n’étoit 
pas  néanmoins  fi  arbitraire , ni  l’autorité  du  Sénat 
fi  abfolue,  que  le  Peuple,  c’eft-à-dire  le  dernier 
Ordre  de  l’Etat,  n’eût  beaucoup  de  part  au  Gou- 
vernement . Nonfeulement  c’ étoit  à lui  à déci- 
der de  la  paix  ou  de  la  guerre  ; mais  >1  étoit 
encore  maître  de  recevoir  ou  de  rejetter  les  Lois 
qu’on  lui  propofoit  ; & il  avoit  même  la  liber- 
té de  choifir  tous  ceux  qui  dévoient  avoir  fur  lui 
quelque  autorité.  Car  comme  il  n’y  avoit  point 
alors  d’autres  Comices  que  ceux  des  Curies,  dans 
lesquels  tous  les  Citoyens  avoient  également  voir 
délibérative,  &que  le  nombre  des  Plébéiens  dans 
chaque  Curie  l’emportoit  de  beaucoup  fur  celui  des 
Patriciens  & des  Chevaliers;  c’étoit  prefqtK  tou- 
jours de  leurs  fuffrages  que  dépendoient  les  Ele- 
vions ; 8c  ce  fut  même  ce  qui  engagea  Servius  Tul- 
lius à changer  la  forme  du  Gouvernement  & à éta- 
blir les  Comices  des  Centuries,  dam  lesquels  les  ri- 
ches & les  Grands  avoient  toute  l'autorité  ; foie  qu* 
il  voulût  par-là  récompenfer  les  Patriciens  à qui  il 
étoit  redevable  de  fon  élévarion,  félon  Tite-I.ire, 
ou  que  lui  étant  contraires,  comme  Denys  d’Ha- 
licarnafle  le  rapporte,  il  cherchât  par-là  à fc  les 
rendre  favorables;  car  ces  deux  Auteurs  font  en- 
tièrement oppofez  fur  ce  fujet . 

Tite-Live  * prétend  que  ce  fut  fans  l'aveu  du 
Peuple,  &par  fa  feule  autorité  du  Sénat  que  Ser- 
vius Tullius  s’empara  du  Trône:  8c  Denys  d’Hali- 
carnaffe  i au  contraire , artûre  qu’il  fut  élu  par  le 
Peuple  d’un  fentiment  unanime,  fit  qu’il  eut  tou- 
tes les  peines  du  monde  à fe  faire  recoonoître  par 
le  Sénat.  Mais  quelque  contraires  que  paroirtent 
ces  deux  Auteurs,  il  ne  feroit  pas,  je  crois,  im- 
poffible  de  les  concilier;  & peut-être  ne  faudroît- 
d pour  cela  que  dirtinguer  fes  tems. 

En  effet , comme  Servius  Tullius  ne  fut  d’abord 
que  dépofitairede  l’autorité  royale,  8c  queleSé- 
Yy  nat 
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nat  ne  lui  confia  le  foin  du  Gouvernement  qui  ti- 
tre de  Régence  & pour  tenir  iapJace  deTarquin; 
il  eit  certain  que  cen’étoic  pas  du  Peuple  qu’il  te- 
noit  fon  pouvoir  : & ccft  apparemment  k ce  rems 
queTite-Live  rapporte  le  commencement  de  fon 
Régne.  Mais  lorfau’ii  fefut  affermi  fur  le  trône, 
tant  parle  fuccès  de  Tes  armes,  que  par  Je  maria- 
ge defcs  filles  avec  les  deux  fils  dcTarouin,  alors 
il  fongea  à fc  faire  reconnoître  par  le  Peuple  ; & 
pour  cela  il  chercha  non-feulement  k fe  le  rendre 
favorable,  en  offrant  publiquement  de  l’argent  h 
tous  les  Plébéiens,  pour  acquitter  leurs  dettes:  il 
entreprit  encore  die  leur  faire  part  des  terres  nou- 
vellement conquifes  qui  avoient  été  jufque-lk  com- 
me fappanage  des  fculs  Patriciens  ; &c’cfl  ce  qui 
obligea  les  Sénateurs  de  traverfer  fon  Election, 
comme  Denys  d’ Halicamaffe  le  rapporte.  Mais 
Scrvius  Tullius  trouva  bicn-tôt  moyen  de  la  leur 
faire  approuver,  en  établitont  en  leur  faveur  les 
Comices  des  Centuries  ; ôe  il  y a bien  de  l’apparence 
que  c’efl  de  cet  inilant  que  Denys  d’Halicarnaflb 
commence  k compter  les  anodes  de  fon  Régne.  Du 
moins  eff-ccune  conjc&ure  a fie*  naturelle  & qui 
ferviroit  de  dénouement  à une  con tradition  qu’il 
ferait  difficile  de  fauver  autrement. 

Dcl'lutfa  a.  Mais  quoi  qu’  il  en  foit,  Serviua  Tullius 
TiSaa'îhai  06  cooient*  P**  en  ^ occafion  d’inftitucr 
le*  Roi*.  u*  IcCenfe  en  faveur  du  Peuple,  & les  Comices  des 
Centuries  en  faveur  des  Patriciens.'  il  entreprit 
encore  de  fupprimer  les  anciennes  Tribus  qui  •- 
voient  eu  jufqu’alors  part  au  Gouvernement , & 
en  établit  de  nouvelles,  auxquelles  il  ne  laitta  au- 
cune autorité , & qui  ne  fcrvircot  pins , comme 
nous  avons  dit,  qu’k  marquer  le  lieu  où  étoient 
fituez  les  biens  de  chaque  Citoyen. 

En  effet  nous  ne  voyons  point  que  ces  nouvel- 
les Tribus  ayent  eu  aucune  part  aux  affaires,  qu’ 
en  l’année  xdq.  que  les  Tribuns  du  Peuple  trouvè- 
rent moyen  d’établir  les  Comices  de  leur  nom , pour 
le  Jugement  deCoriolan.  Jufque-lk  elles  ne  fervi- 
rent  qu’à  partager  le  Territoire  de  Rome,  & k 
marquer  le  lieu  de  1a  Ville  &de  la  Campagne  où 
chaque  Citoyen  demeurait;  car  chacun  étoit  alors 
obligé  de  demeurer  dans  fa  Tribu,  &il  n 'étui  c pas 
môme  permis  de  donner  ailleurs  fon  nom  pour  k 
* cio»  H«l.  Ce  nie  ni  pour  la  Milice  1 : Et  cet  ufage  avoir  fes 
*•*  raifons.  Comme  chacun  droit  alors  obligé  de  con- 

tribuer au  fervice  de  l’Etat , de  fes  biens  & de  fa 
perfonne , félon  fon  rang  & fa  fortune  ; il  n’y  a- 
voit  perfonne  qui  fût  plus  en  érat  d’en  juger  que 
lesCnefs  des  Tribus  qui  dévoient  non  feulement 
en  connoltre  tous  les  Citoyens;  mais  qui  étoient 
encore  obligez  de  lavoir  leur  demeure , & d'avoir 
i ibu.  un  Etat  de  leurs  biens  1 . 

Ainfi , quoique  les  ClalTes  & les  Centuries  euf- 
fent  été  inftituées  exprès  pour  faire  le  Ccnfcdt  les 
levées  , les  nouvelles  Tribus  ne  laiffbient  pas  d’ 
être  auffi  pour  cela  de  quelque  ufage  dès  ces  pre- 
miers tems , car  depuis  1 établiflement  de  leurs  Co- 
mices la  chofe  efl  hors  de  douce  : une  infinité  de  paf- 
fages  en  font  foi  pour  la  Milice  & pour  Je  Cenfc  ; 
le  fameux  exemple  de  LiviusSaünator  &dcCku- 
dius  Néron  ne  permet  pas  d'en  douter. 

Mais  comme  les  Tribus  ruffiques  n'étoient  alors 
i Tbt-Lir.  que  remplies  des  Citoyens  > qui  demeuraient  k la 
1 J#*  Campagne,  & qui  faifoieni  eux-mêmes  valoir  leurs 
terres;  &que  tous  ceux  qui  demeuraient  k Rome 
étoient  compris  dans  celles  de  la  Ville,  ces  Tri- 
bus furent  d'abord  les  plus  honorables  ; mais  dans 
la  fuite  lesCenfeurs  les  ayant  avilies  en  y raflem- 
bknt  toute  la  Populace  & les  Afranchis,  les  Patri- 
ciens affeftérent  de  paflêr  dans  les  ruffiques  , & 
fur-tout  dans  les  dernières  & ks  plus  éloignées, 
parce  que  les  premières  que  Servius  Tullius  avoir 
établies  & qui  étoient  les  plus  proches  de  Rome 
étoient  affectée*  aux  nouveaux  Citoyens. 

Ce  fut  au  relie,  dans  les  premiers  tems  de  la 
République  qu’une  partie  de  «s  prémiércs  Tribus 
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qui  avoient  jufqu’alors  porté  le  nom  des  Lien*  où 
elles  étoient  fituées,  changèrent  Dénomination, 

& commencèrent  k porter  les  noms  de  famille  fous 
lefquds  elles  nous  font  connues  au jounl’  hui , ou 
celui  de  leurs  Patrons;  du  moins  s'il  en  faut  juger 
par  l’exemple  de  la  Tribu  Claudia  dont  Tite-tive 
a parle  enccs  termes:  Namque  AttaClaufus  eui  4 lib». eu. 
poftea  Appio  Ct audio  fuit  Rome  nomm  . . . , <sb 
Rcgilto  magna  Ciientium  comilatur  manu  , Romam 
tr ans f agit.  Hit  C évitas  data , Aterque  team  A- 
nientm . y rtus  Claudia  T rtbus , additif  poflea  novis 
Tribsdi&us  fui  ex  eo  vénérant  Agro , appel!  a ta , 

Ceff  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  de  la  forme 
& des  ufages  des  nouvelles  Trihus , depuis  leur  in- 
ft  itution  jufqu’k  l’érablilfement  des  Comices , c’eff- 
k-dire  pendant  près  de  quatre-vingt-dix  ans , qu  el- 
les n’eurent  aucune  part  au  Gouvernement . Pen- 
dant tout  ce  tems  ce  furent  les  Comices  des  Curies 
& des  Centuries  qui  curent  toute  l'autorité.  Mais 
comme  les  Grands  étoient  entièrement  les  maures 
dans  les  uns,  ôcque  ks  autres  nefe  tenoient  pres- 
que plut  que  pour  k forme , St  k caufc  des  Auf- 
pices  dont  ils  étoient  en  poffcffion;  le  Peupk  fe 
vit  bien- tôt  opprimé  par  les  Patriciens , & ne  foo- 
gea  cependant  k s’affranchir  de  leur  Tyrannie  que 
lorfque  les  Rois  forent  chatte*. 

J-  S imaginant  alors  avoir  trouve'  Toccafioo  de  D* 
recouvrer  fa  liberté , il  fc  flatta  de  rentrer  dans  ks 
droits,  kla  faveur  du  changement  qui  arriverait  u*  Confti*. 
dans  le  Gouvernement.  Mais  il  s’apperçut  bien- 
tôt qu’il  n’avoir  fait  que  changer  de  maîtres  St  que 
fa  condition  ne  ferait  pas  meilleure  fous  ksCon- 
fuls  que  fous  les  Rois . En  effet , comme  le  pouvoir 
des  Confuls  étoir  fans  bornes  &que  les  Patriciens 
n’avoient  rien  k craindre  d’une  autorité  dont  ils 
étoient  les  arbitres;  c’étoitfur  les  Plébéiens  qu’en 
retomboir  tout  le  poids;  & ce  que  Valerius  Pu- 
biicola  fit  pour  k modérer , cnérabiiffanc  lesdeux 
Loix  de  1 appel  au  Peuple , & de  F Ek&ion  des 
Confuls  parles  Centuries,  ne  for  point  encore  un 
tempérament  fuffifant;  car  non-feulement  les  Pa- 
triciens demeurèrent  en  poffeffion  de  tous  les  hon- 
neurs comme  auparavant  ; mais  ils  continuèrent 
encore  k difpofer  des  Terres,  fans  en  faire  part  au 
Peuple  ; & ils  achevèrent  enfin  de  le  jetter  dans 
wc  te^c  mifére  par  les  Dettes  8c  par  les  Ufures 
dont  ils  i’accabfoicnr , fous  prétexte  de  lefoulager 
dans  fes  befoins , que  ne  pouvant  plus  fupporcer 
leur  dureté  nikur  injullice,  il  entreprit  enfin  de 
fccouer  le  joug  &dc  mettre  un  frein  k leur  ambi- 
tion & k leur  avarice . Je  disk  kur  ambition  &k 
kur  avarice,  car  chacun  fait,  que  l’abolition  des 
Dettes,  le  partage  des  Terres,  ôtia  communica- 
tion des  honneurs , forent  le  fujet  des  troubles  & 
des divi fions,  dont  la  République  fut  pref que  tou- 
jours agitée . 

Mais  comme  iiett  naturel  de  pourvoir  d’abord 
aux  befoins  les  plus  prêtons,  ce  hit  par  l'abolition 
des  Dettes  que  le  Peuple  commença  , perfoadé 
qu  il  n’avoic  pas  de  plus  grand  intérêt,  que  de 
faire  ceflcr  des  Ufures  , qui  fervoient  non-feu- 
Jement  k le  dépouiller  de  fes  biens  ; mais  en- 
core k lui  faire  engager  fa  Liberté,  & qui  Fcx- 
pofoient  même  aux  ters  & aux  mauvais  traiie- 
mens  de  fes  créanciers. 

Je  ne  rapporterai  point  J’avanture  qui  donna 
lieu  k la  (édition , ni  toutes  fe*  circonffances;  c’ 
ett  un  fait  trop  connu  dans  i’Hiffoirc  Romaine;  8t 
tout  le  monde  fait  que  ce  fut  par  faretraite  furie 
Mont  Sacré  que  Je  Peuple  obtint  fes  Tribuns,  & 
que  ce  fut  depuis  parleur  vigueur  & par  leur  fer- 
meté qu’il  vint  kbout  de  tous  fes  defleins. 

Ces  Magiffrats  n curent  cependant  d’abord  d’au- 
tre fonftionque  de  veiller  kla  fûreté  du  Peupk  ôç 
de  le  défendre  cootre  la  viokace  des  Grands.  Mais 
dès  qu’ils  eurent  le  droit  d’affembler  le  Peuple  fan* 
k permiflion  du  Sénat,  ils  s’en  fervirent  auffi- 
tôt  pour  établir  les  Comices  des  Tribus  , ôc 
trou- 
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trouvèrent  encore  peu  de  tems  après  le  moyen  d’ 
attribuer  aux  Tribus  l’élcftion  des  Magillrats  du 
fécond  ordre,  qui  s’étoic  faire  jufqu  alors  par  les 
üb.fcc.jtf.  Curies:  Haud parva  «/,  dit  Tite-Livc  ‘ , fubti- 
tulo  prima  fpecie  minime  atroci , fed  qua  Patriciit 
omnem  potejtatem  per  Citent  mm  fufjratia , creandi 
quoi  ve lient  Tnbunos  auferret . En  effet,  c’cfl  de 
cette  indépendance  que  les  T ribuns  tirèrent  depuis 
toute  leur  autorité;  &comme  elle  confilloit  fun- 
tout  dans  leur  interceflîon  ; c'cft-à-d ire  dans  le  droit 
qu’ils  avoient  de  s’oppofer  pour  le  Peuple , ù tout 
ce  qui  lui  pouvoir  être  contraire , ils  commencè- 
rent non- feulement  d’en  faire  ufage,  pour  arrêter 
les  délibérations  du  Sénat , pour  traverfer  l’éleélion 
desConfuls  & pour  empêcher  entoure  occafion  le 
Peuple  de  prendre  les  armes;  mais  ils  s’en  fervi- 
rent  encore  dans  la  fuite  pour  changer  la  forme  du 
Gouvernement,  pour  dépouiller  les  Patriciens  des 
Terres  dont  ils  étoient  en  poflcltion , & pour  par- 
venir eux-mêmes  à tous  les  Emplois  , en  faifant 
remettre  au  Peuple  les  nouvelles  Dettes  qu’il  avoit 
contractées  ; car  ce  ne  fut  qu’en  le  prenant  par  1* 
intérêt  & en  couvrant  leur  ambition  du  fpécieux 
prétexte  defon  utilité,  que  les  Tribuns  l’engagè- 
rent ù afpirer  aux  honneurs  ; & peut-être  ne  fût- 
il  jamais  parvenu  au  Confulat , s'ils  ne  lui  en  euf- 
fent  fait  une  néceflité,  en  mettant  à ce  prix  lesfa- 
meufes  Loix  de  la  mefure  des  Terres  & de  la  rédu- 
ction des  intérêts  : encore  falut-il  pour  cela  en  ve- 
nir aux  dernières  extrémitez  ; & ce  ne  fut  qu’après 
que  le  Gouvernement  eut  été  fucceflivemcnt  en- 
tre les  mains  des  Décemvirs,  des  Contais,  des 
Tribuns  Militaires;  & qu’enfin  les  Tribuns  du 
Peuple  en  eurent  été  feuls  les  maîtres  pendant 
cinq  ans  , que  les  Plébéiens  parvinrent  à cette 
» Tit.  Lit.  fuprême  Dignité*. 

Mais  dès  qu’ils  eurent  forcé  ce  dernier  retran- 
chement de  la  puiflancc  Patricienne  , leur  am- 
bition ne  trouva  plus  dobrtacle  ; & ils  étoient 
déjà  en  polïclïion  de  tous  les  honneurs  Civils  & 
Militaires  , & même  de  la  Dictature  , & du 
Triomphe,  lorfqu’ils  entreprirent  de  faire  aug- 
menter en  leur  faveur  le  nombre  des  Pontifes  dfc 
I TbiJ.  B.  des  Augures,  &s’emparércntainfiduSacerdoce*. 
m.  c.  a.  Par-Tà  tout  étoit  devenu  égal , & les  Patriciens 
ne  joaïffoient  plus  d’aucun  avantage  que  les  Plé- 
béiens neparragcafTcnt  avec  eux . Mais  comme  il 
eft  impofiible  que  l’équilibre  fubfifte  long-tems  en- 
tre deux  Puiflanccs  intéreffées  à fe  détruire  , le 
Peuple  prit  bien  tôt  le  deltas  &fefervit  a fontour 
de  fon  pouvoir  pour  opprimer  les  Patriciens . Tant 
4 liVj.e.Sï.  U eft  difficile,  dit  Tite-Livc  ♦,  de  fe  tenir  dans  les 
termes  de  l’égalité  quand  une  fois  on  y cft  parvenu 
& de  ne  pas  Fc  prévaloir  enfuite  de  fa  fupériorité 
pour  ruïner  entièrement  le  parti  contre  lequel  on 
ne  chcrchoit  d’abord  qu’ù  fe  défendre . 

Au  rcltc,  comme  les  Tribuns  du  Peuple  ne  par- 
vinrent à introduire  toutes  ccs  nouveautez  dans  le 
Gouvernement , que  par  le  moyen  des  Comices  au’ 
ils  avoient  établis,  on  peut  dire  que  ce  furent  les 
Tribus  qui  eurent  la  meilleure  part  à toutes  ccs 
révolutions , & il  conviendrait  aflez  de  marquer 
en  quel  tems  & ù quelle  occafion  fe  firent  tous  ccs 
changeraens . Mais  comme  cela  nous  mènerait  trop 
loin,  &que  d’ailleurs  ce  font  des  faits  afTez  con- 
nus, je  me  contenterai  de  parler  des  diffifrens  ufa- 
ges  des  Tribus  fous  les  Confuls  , & de  faire  voir 
que  loin  de  fe  borner  aux  Comices  delcur  nom, 
comme  on  pourrait  fe  l'imaginer  , ils  s'étendaient 
encore  aux  Comices  des  Centuries,  ïi  la  Milice, 
& jufqu’aux  cérémonies  de  la  Religion , 

II.  PaiLTIE. 

5 Se  l’nftfe  i.  Comme  les  Tribus  J ne  commencèrent  \ a- 
det  Tribu»  voù-  part  au  Gouvernement  que  depuis  l’établifTe- 
ment  de  leurs  Comices , &qucccftmêmedupou- 
cntwita . voir  cu’cllcs  avoient  dans  ces  Affemblécs  quelles 
Tom,  X . 
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tirèrent  depuis  tout  leur  crédit;  ilefl  certain  que 
c’cll  il  ces  Comices  qu’il  en  faut  rapporter  le  princi- 
pal ufage.  Mais  comme  il  en  cil  tait  auffi  quelque- 
fois mention  dans  les  Comices  des  Centuries,  tant 
pour  1’élcCtion  des  Mtgiilrats , qu’au  fujet  de  la 
guerre , on  ne  fauroit  douter  quelles  ne  fulfent  aufl» 
de  quelque  ulagedans  cette  forte  d’Alïcmblée  : & 
il  ne  s’agit  plus  que  de  favoir  de  quel  ufage  elles 
y pouvoient  être , & quand  elles  commencèrent 
d’y  avoir  part . 

A l’égard  de  la  première  quefiion , elle  ne  fouf- 
fre  point  de  difficulté  ; & quoiqu’un  paiïage  de  La;- 
lius  Félix,  cité  par  Aulu-GelJe , nous  marque ex- 
preflTément  que  les  Comices  des  Centuries  ne  pou- 
voient ferenir  dans  la  Ville,  àcaufe  quclaforme 
en  étoit  militaire  : Centuriata  autem  Comitia  intrm 
Pomœrium  fiai  nef  ai  effe , quia  exact  tum  extra  Ur~ 
bem  imper  ari  oporteat  ; intra  Urbem  fut  non  fit . Il 
eft  certain  néanmoins  qu’on  palToit  quelquefois  fur 
la  Règle  en  faveur  de  la  commodité , & qu  alors 
pour  Uuvcr  les  apparences , le  Peuple  s’aflètnbloic 
d’abord  par  Tribus,  & fe  partageoir  enfuite  par 
Claflcs  & par  Centuries,  pour  donner  fcsfuffrages 
comme  on  le  peut  voir  par  ce  pafsage  de  Cicéron: 

* Perfingulat  T ribut , Cent  urne , quel  primx  Claffit  * ». 

erant , Jujfragium  inibant . Etc  cil  même  de  cette 
première  difiribution  du  Peuple  par  Tribus  & d« 
cette  fubdivifion  des  Tribus  par  Centuries , que  dé* 
nend  l’intelligence  d’un  pafsage  de  Tite-Livc,  dont 
îaplûpirtdes  Interprètes  n’ont  pas  compris  le  fens, 

& qui  mérite  bien  d être  éclairci . Ceft  l’endroit  du 
premier  Livre,  oh  après  avoir  parlé  de  l'inftitu- 
tion  du  Cenfc  & des  Ciafses , il  avertit  au’il  ne  faut 
pas  êtrefurprisfi  le  nombre  des  Cenrunes  établies 
par  Scrvius  Tullius  nefe  rapporte  pat  à celui  qui 
étoit  en  ufage  depuis  que  le  nombre  des  Tribus  a* 
voit  été  augmenté  7 : Nec  maori  oponet  hune  ordi-  7 c*p‘ 
nem  qui  nunc  eji , poft  explctat  quinque  & trigin- 
ta  Tribut  , duplieato  earum  numéro  , Cent  unit 
/uniorum  , femorumque  ad  fummam  ab  Servio 
T ullio  injlitutam  , non  eonvenire . 

A l’égard  du  tems  où  les  Tribus  commencèrent 
d’être  en  ufage  dans  les  Comices  des  Centuries , c 
eft  ce  qu’il  neftpas  aifé  de  déterminer;  caron  n* 
en  trouve  rien  du  rom  dans  les  Anciens  ; & les  Mo- 
dernes, qui  en  ont  parlé,  font  d’avis  entièrement 
contraires . Les  uns  prétendent  que  ce  ne  fur  que 
depuis  que  le  nombre  des  trente-cinq  Tribus  fut 
rempli  «s’appuyent  pour  cela  du  pafsage  que  nous 
venons  de  citer . Mais  outre  que  ce  pafsage  ne  prou- 
ve pas  que  cela  n’eût  pu  fc  pratiquer  dès  aupara- 
vant; on  en  trouve  dans  Tite-Livc  une  infinitéd’ 
autres,  où  il  clt  tait  mention  de  cet  ufage  long  tems 
avant  que  les  trente-cinq  Tribus  taisent  établies. 

Les  autres  au  contraire  (outiennent  que  cet  ufage 
eut  lieu  dès  l’érablirsementdcs  Centuries,  & que 
leurs  Comices  oc  fe  tinrent  jamais  autrement;  mais 
leur  conjecture  n’eft  pas  mieux  fondée . Car  Denys 
d’Halicarnafse,  qui  nous  en  alaifsé  un  détail  très- 
cxaCt&fort  circonfiancié,  ne  dit  pas  un  mot  des 
Tribus,  &il  n’enefi  pas  fait  une  feule  fois  men- 
tion dans  tous  les  Comices  dont  Titc-Lîve  parle 
avant  le  jugement  deCoriolan. 

Ainfi , quoiqu’on  ne  puifsc  pas  marquer  préci- 
fément  en  quel  tems  les  Tribus  commencèrent  d’ 
avoir  part  aux  Comices  des  Centuries  , je  crois 
néanmoins  pouvoir  afsûrcr,  que  ce  ne  fut  que  de- 
puis l’établitscmenr  de  leurs  Comices  ; & je  ne  dou- 
te pas  même  que  ce  foit  des  Tribus  que  le  droit 
de  prérogative  pafsa  aux  Centuries  ; il  elt  cer- 
tain qu’originairement  il  n'étoit  point  en  ufage 
dans  leurs  Comices. 

Il  y a bien  de  l'apparence , au  relie , que  ce  fut 
en  faveur  du  Peuple , pour  rétablir  en  quelque  ma- 
nière l'égalité  des  fuftrages  dans  les  Comices  de* 

Centuries , & fur-tout  afin  de  pouvoir  les  tenir  dan# 
la  Ville,  fans  violer  les  Loix , que  cet  ufage  s’éta- 
blit , & qu’on  leur  donna  cette  nouvelle  forftje . 

Y y a II 
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Il  feroit  Inutile  de  rapporter  tou*  les  partages 
qui  ont  rapport  à ce  fujet  ; j’ en  choifirai  feule' 
ment  deux  ou  trois  qui  puiilcot  nous  en  appren- 
dre des  particularisez  différentes. 

Le  premier  fait  mention  en  général  de  tontes 
les  Tribus,  dans  uneoccafion  où  il  droit  quellion 
de  décider  de  la  guerre  , & qui  droit  par  confé- 
• Ti«f-Li*.  quent  du  rertort  des  Centuries  * ; Tum  ut  hélium 
l.i.c.  ai.  jH6erenty  latum  ad  Populum  eft  , & nequicquam 

diffuadentibus  Tribunis  belium  jufferunt. 

Dans  le  fécond,  il  s’agit  de  l'Election  des  Tri- 
buns Militaires,  qui  croient  encore  du  rertort  des 
Centuries;  & cependant  il  y e/l  parle'  non-feule- 
ment de  la  Tribu  prérogative  , c’e(l-i-dire  de  cel- 
le quidonnoit  fa  voix  k première;  mais  encore 
de  toutes  les  autres  qui  dtoient  enfuite  appelldes 
dans  leur  ordre  naturel , & qui  fe  nommoient  à 
a IM.  c.  ii.  caufe  de  cela  jure  vo eau  1 : Haud  invttit  Patttbus 
P.Liciifium  Calvum  Prxrogativa  Tnbunum  Mi- 
ilium  créant , omnefque  du  net  pi  ex  Cellegio  ejusdem 
anni  refit  t apport  b l , qui  pnuf quant  rmuneiaren- 
tur , jure  vocatii  T ribubut  , ptrmijfu  Jnterregis  , 
P.  Liciniut  Calvus  ita  verba  jtert . 

Enfin  le  dernier  regarde  l’Elcttion  desConfuls, 
fie  nous  donnera  lieu  de  faire  encore  quelques  re- 
marques fur  ce  fujet:  Fulviut  Comitiorum  caujfa 
Romam  accerfitus  , quum  Comitia  Cottfulibut  ro- 
gandis  haberet , Prxrogattva  Veturia  junioruot  décla- 
ra vit  T.  ManliumTorquatum  & T.  Otlacilium . 
Manlius  qui  prxftnt  crat  gratulandi  caufa  tum  turba 
cotre  t,  needubiut  effet  tonfenfut popult , magna  ch- 
cumfufnt  turba  , ai  l ri  banal  Ccnjuhs  venit , petit- 
qutut  pauca  fua  verba  audiret  ; Centunamque , qua 
tuli{fet  fujfragium , revoeari  juberet . . . TumCen- 
tutia  & automate  mot  a Vtti  tG  admtrantium  etrea 
j remit  u, petit  a Confule  ut  Veturiam  Sen/arum  eitaret 
vellefecum  major:  bu  t naru  colt  ■qui  y Cf  ex  autan  tau 
eontm  Confulei  ùiccre.Citaiit  l'eturix  Senior  ibusfta- 
tum  fecreta  i»  avili  lumbis  cMoquendi  temput  .... 
ita  de  novi  t Conjulibm  confultatimedatayb  enioribut 
dimiffn  y J unions  fujjrapium  mrttnt , M.  Claudium 
Marccllnm  Cf  M.  l'alerium  abfentiiColl.  dixerunt , 
aucloritaiemque  PrxngatiVxCcHlurix  feeutxfunt . 

Ou  voit  par  ce  partage  premièrement  que  le  fuf- 
frage  de  la  Prérogative  ne  demeuroit  point  fccrct  ; 
& qu’on  avait  coutume  de  le  publier  avant  que  de 
prendre  celui  des  aurres  Tribus . Secondement,  que 
Ion  fuifrage  dtoit  d'un  2 grand  poids , qu’il  ne  raan- 
quoit  prdquc  jamais  d'être  fuivi , & qu’on  en  re* 
ce  voit  fur  le  champ  les  complimens  comme  fi  T 
Elc&ion  eu:  etc  faite;  fitc’ell  ce  qui  a donné  lieu 
i Ciccron  de  dire  que  le  préfage  en  croit  infaillible  : 
Tanta  ejl  illit  Ccmitiii  rcligio  ut  adhuc  femptr  omen 
(ProMaicBfe  valuerit  Prsrogativs  > : Et  que  celui  qui  1 avoit  eu 
le  premier  n’avoit  jamais  manqué d’étre  élu:  Prx- 
r ogattva  tantum  habet  aubier itatts  , ut  nemo  un- 
«Ffo  f.’bbgo.  9uam  prioream  tulciit  qmn  renuntiatus  fit  ♦ . En- 
fin ce  partage  nous  apprend  encore  que  celui  qui 
tenoit  ccs Comices,  pouvoir  reprendre  les  fuftra- 
ges  des  Tribus,  &lcur  permettre  même  de  con- 
sulter cnfemble  pour  faire  un  nouveau  choix . Mais 
en  voili  allez  fur  les  Comices  des  Centuries , par- 
tons à la  Milice. 

D«lV*|«d(i  Quoique  les  Levées  fefurtent  faites  d’abord  par 
inbutpBf  ]cs Centuries,  ainfi  que Scrvius Tullius  l’avoit  é- 
Miüïl.  * tabli,  il  eft  (ûr  quelles  fe  firent  auffidans  la  fuite 
par  les  Tribus:  fie  la  preuve  s en  tire  du  lieu  mê- 
me où  elles  fefaifoitnt  ; carc’etoit  ordinairement 
dans  la  grande  Place.  Mais  les  choix  des  Soldats 
ne  s'y  faifoient  pas  toujours  de  la  même  manière: 
c’éroit  quelquefois  uniquement  le  tort  qui  en  dé- 
cidoit,  fie  fur-tout  torfque  le  Peuple  refufoit  de  pren- 
dre les  armes,  comme  on  le  peut  voir  parce  paf- 
fagede  Valérc- Maxime:  M.Curius  Cot.  càm  fu- 
bitum  delellum  cebccrc  conclut  effet , Cf  Junierum 
nemo  rejpondiffet  y conjeiht  in  foetetn  omnibus  Tri- 
bubur  y rallia  qux  proxima  exierat  , primum  no- 
men  urna  extradant  citait  jufftt  , tteque  eo  ref- 
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pondente  bona  adolefcentit  haflx  fubjecit  . 

Quelquefois  au  contraire  c’éroit  en  partie  par 
le  tort,  &cn  partie  parle  choix  des  Tribuns  qu 
ils  fclevoient;  par  le  tort  pour  l’ordre  des  Tribus, 
fie  par  le  choix  des  Tribus  pour  les  Soldats  qu’on 
en  tiroit.  Lorsque  les  Tribuns  font  élus,  ditPo- 
lybes , & qu’on  en  a kit  la  divifion  félon  le  nom- 
bre  des  Légions  qu’on  veut  lever , les  Chefs  artis 
féparément  tirent  au  tort  les  Tribus  fit  choififfent 
alternativement  dans  chacune  quatre  jeunes  gens 
de  même  âge  fie  à peu  près  de  même  taille . 

Enfin  Tite-Live  nous  apprend  que  lorfqu’onn 
avoit  pas  betoin  d’un  fi  grand  nombre  de  Soldats, 
ce  n’étoit  pas  de  tout  le  Peuple  qu’ils  fe  Icvoicnt; 
mais  feulement  d’une  partie  des  Tribus  que  l’on  ti- 
roit au  fort  : Deieclum  haberi  i tomen  non  ex  loto  paf- 
ftm  Populo  placutt:  decem  Tribut  forte  dudx  ; ex 
bis  feriptor  junior ei  duoTribuni  ad  belium  durer e. 

2.  A l’égard  duCcn/c,  cVtoiruoe  desoccafions  D«  IV»** 
où  les  Tribus  étoient  le  plus  d’ufage , fie  cependant 
le  principal  fujet  pour  lequel  les  Clartés  fitlesCrn-  L c««ct. 
turics  avo  cm  été  inftituées  : aufli  ne  certérent-elles 
pas  abfoluraent  d’y  avoir  part,  ficelles  y fervirent 
du  moins  i dillingucr  l’âge  fie  la  Fortune  des  Ci- 
toyens d’une  roeme  Tribu  jufqu'en  l’an  ^71.  que 
icsCcnfeurs  en  changèrent  entièrement  tordre  fie 
commencèrent  à faire  la  Defcription  des  Tribus  _ 
félon  l’état  fit  la  condition  des  Particuliers  6:  P,  * 

Fulvio  Cf  L.  Manlto  Coff.  M.  Æmilius  Lepidui  G 
M.  Fulviut  Nobilior  Cenforet  mutarunt  fufiragia  , 
régional  inique  generibus  bominum  cauffts  Cf  qux- 
fltonibiu  Tribus  deferipferunt  . 

Pour  Je  rems  où  l'on  commença  défaire  IcCeo- 
fe  par  Tribus,  comme  les  Anciens  ne  nous  en  ont 
rien  apprit,  c’eft  ce  qu’on  oc  fauroit  déterminer 
aujufte:  il  y a bien  de  l’anparence  néanmoins  que 
ce  ne  fut  que  depuis  l’étaoliifcment  des  Cenfeurs; 
c’eft-ù-dire  depuis  l’an  310.  car  il  n’en  cil  fait  au- 
cune mention  auparavant,  fie  l’on  en  trouve  depuis 
une  infinité  d'exemples;  mais  je  n’en  rapporterai 
qu’un  fcul  dont  j’ai  tant  parlé . C cil  celui  de  M.  Li- 
vius  Saboator  fie  de  C.  Claudius  Néron  qui  fe  trou- 
vant tous  deux  au  nombre  des  Chevaliers  quand  ils 
firent  le  Cenfe , ne  fe  contentèrent  pas  de  s’ ôter 
mutuellement  le  cheval  public  ; maisportérent  en- 
core leur  haine  réciproque  jufqu’ù  fe  laitier  tous 
deux  inter  Ærariot . Equitum  aeinde  Ccnfur  agi  cx- 
p:ut  ejl  y G ambo  forte  Cenfoierequum  pubhcum  bam 
btbant . Cum  ad  Tribum  Pallium  ventum  eft , in  qua 
M.  Livii  «cnn  erat , Cf  Prxco  cundaretur  ci  tare 
ipfumCenforrm  ; cita , inquitNciOy  M.Livium; 

G fivt  exreftdua  Cf  vetere ftmnltatc y fxve intempe- 
Jliva  j allai  tonefevtntae  is  infiatuSyAI.  Ltviumt  quia 
Popuh  judicJo  effet  condemnatus  equum  vendere  juf- 
ftt . htm  M.  Liviut  cum  ad  T nbum  sirntenfem  Cf 
nomen  CoUegx ventum  eft , vendere  equum  C.  Clau- 
dium juffu  . Exttu  Cenfurx  , cum  in  Lcget  juraffet 
C.  Claudiut  G m Ærarium  afctndifftt , inter  nomi - 
na  ttrum  quoi  Ærarios  rehnquebat , dédit  nomen  Col- 
lege . La  fuite  de  ce  partage  y eft  encore  plus  re- 
marquable ; car  elle  nous  apprend  que  Livius , pour 
fe  venger  de  l’affront  qu'il  venoit  de  recevoir, &pour 
punir  en  même  rems  le  Peuple  du  jugemenrqui  en 
avoit  été  le  prête  xte , mit  tous  les  Citoyens  au  rang 
des  Tributaires,  â l'exception  d’une  feule  Tribu, 
qui  n'avoit  point  eu  de  parti  fa  condamnation  r Th  Ur.  L 
Deinde  M.  Liviut  in  Ærarium  venit , G protêt  Mx-  *7* 
eiam  T rtbum  qux  fe  net  condemnatum  aut  Confulem 
autCenferem  ferijfety  Pvpuhtm  Romanum  omnem 
quatuor  Cf  trigintaTribut  Ærariot  rehquit , quod 
G innocent  cm  fe  condemnaffcnt , Cf  eondemnatum 
Confulem  G Cenforemfeetjjcntyneque  inficiari  pof- 
fent  autjudicio  Jemtl , autComitiit  bit  ab  fe  pec- 
ca  tum  efe.  Inter  quatuor  G triginta  Tribut , G C. 

Claudium  Ærarium  fore  y quod  fi  exempt um  habe- 
ret y bis  eundem  Ærarium  rclmquendi  , C.  Clau- 
dium nommatim  inter  Ærarios  futffe  reliclurum . 

Il  paroît  par  cet  exempte  que  les  Cenfcurs  ne 
pou- 
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•ouvoient  pas  fc  fcrvir  pour  eux-mêmes  de  tous 
leurs  droits;  car ileft  certain qu’iîs  pouvoient  pour 
tout  autre  s'oppofcr  à la  févériié de  leur  Collègue, 
comme  on  le  peut  voir  par  ce  partage  de  Titc-Li- 
i lib.  4J«  e.  ve‘  : Cen/oret  fidtli  coneordia  Sénat  h m legerunt , 
*!•  Pr'mcep t eteclm  e/l  ipfc  Cenfor  M.Æmiliut Lepidut . 

T ru  ejeüi  de  Sénat  h . Rtsinmt  quoi  dam  Lepidut  a 
Collera présenta . Et  pius  particulièrement  encore 
par  cet  autre  du  même  Auteur  A SempronioCrClau- 
dio  Cenforibut  plures  quam  à fuperiartbuiy  Ù1  Senatu 
tmott  funt , & equot  vrndere  jujfi . Omnes  iidem  ab 
utroque  & T ribu  remet i O1  Aerarii  fatli  ; neque  ul- 
hut  quem  aller  notât  et , ab  alterolevala  ignomtnia . 

Au  relie,  comme  c’était  en  ces  occafions  que 
les  nouveaux  Citoyens  étoient  reçusdans  les  Tri- 
bus, ôcqueJcsCcnfeursnclesdiftribuoicntpas  in- 
différemment dans  toutes  , mais  feulement  dans 
celles  delà  Ville,  fit  dans  quelques  unes  des  ruili- 
ques;  ce  fut  fans  doute  ce  qui  rendit  les  autres  plus 
honorables , fie  ce  qui  fit  même  qu'entre  celles  où  ils 
étoient  reçus,  il  y en  avoit  de  pius  ou  moins  mé- 
pnfées,  félon  les  Citoyens  dont  elles  étoient  rem- 
plies. Car  il  faut  remarquer  qu’il  y avoit  de  tiois 
fortes  de  nouveaux  Citoyens;  les  Etrangers  qui  vc- 
noient  s'établir  à Rome  , ou  qu’on  y transféroit  des 
Pays  conquis;  les  différons  Peuples  d’ Italie  aux- 
quels on  accordait  le  droit  de  fuffrage,  fie  les  Af- 
franchis qui  avoient  le  bien  néccliajre  pour  être 
compris  dans  le  Ccnfc . 

A IVgird  des  Peuples  que  ion  transféroit  des 
Pays  conquis , comme  le»  Romain . ne  manquoient 
pas  d’y  envoyer  auffi-tôt  des  Colonies,  ilsavoieot 
coutume  dediflribuer  ces  nouveaux  Citoyens  dans 
les  Tribus  les  plus  proches  de  la  Ville,  tant  pour 
tenir  la  place  des  anciens  Citoyens  qu’ilscn  avoi- 
ent tirez,  qu’afio  de  les  avoir  tous  leurs  yeux  de 
d’être  par-là  plus  fûrsdc  leur  fidelité. 

C’étoit  auffi  dansces  premières  Tribus  établies 
par  Servius  Tullius,  qu  étoient  reçus  lesdifferens 
Peuples  d’Italie  auxquels  on  accordait  le  droit  de 
fuffrage.  Car  l’ufage  n était  pas  de  les  difiribucr  dans 
les  Tribus  qui  croient  lùr  leurs  terres,  comme  on 
pourrait  fe  l'imaginer,  mais  danscelles  du  Champ 
Romain , qui  portoient  des  noms  de  famille , com- 
me ou  le  peut  voir  par  une  infinité  d'exemples,  fit 
entre  autres  par  celui  des  Sabins , des  Maries  fit  des 
Pelignicos,  dont  Cicéron  nous  apprend  la  Tribu 
dans  ce  partage  contre  Vatinius  : Ob  batomnetrer 
fans  tefeveriffimorum  l omtnum  Sabmorum  , jortif- 
fimorum  vircrum  Marforum  CT  Pelignorum  7 nbu- 
liumtuorum  judicio  notât um  , nec  pe/l  Romam  een- 
dttam  prêter  te  T ribultm  quemquam Tribu mS ergia m 
perdait  j]< . El  par  celui  des  Peuples  de  Fundi , de 
Formics  St  d’Arpinum , dont  Titc-Live  parle  dans 
fon  trente  hui. ième  Livre,  fit  que  je  ne  citerai  ce- 
pendant que  parce  qui!  nous  apprend  que  cenétoit 
ni  aux  Ccnfeurs  ni  au  Sénat,  mais  au  Peuple  d'af- 
ligncr  une  Tribu  aux  Villes  alliées  , fit  aux  Munir 
a Cap  »4.  cipes  auxquelsl’on  accordoir  le  droit  de  fuffrage  1 : 
De  Fundanit  F ormianifque  Munietpibut  Ci"  Arpt- 
natibut  C.  Valeriut  Tapput  Tribu  nui  PUbttpaa 
mulgavit , ut  Ht  fuffragti  latiOy  nam  antea  fine 
Ju/jragio  habutrant  ctvstatem  , effet.  Huie  roga- 
ttoni  quatuor  Tribum  P lebts , quia  non  et  aucio - 
mate  Sénat ur  ferretur , tnm  nitereederent , tdoÜi 
Populi  effcy  nonSenatut  jur,  fuffragium  , qutbut 
vdit , impert tri  , de/l itérant  inexptt . Rogatio per- 
lât* e/l  m Aemilia  Tribu  For  muni  0“  F un  Uni 
ut  in  Camélia  Arpimuet ferrent , atque  inkisTrt- 
bubuty  tumpnmum  ex  è'alcno  Plebifeitoeenfifunt. 

Pour  les  Affranchie  , ce  fut  prefquc  toujours 
dans  les  Tribus  de  la  Ville  qu’ils  furent  dillribuez; 
mais  comme  il»  ne  laillércnt  pas  autlî  d’être  quel- 
quefois reçus  dans  les  rulliques,  fie  que  Fulâge  chan- 
gea même  plulicurs  fois  lurcc  fujet,  jecroisqu'il 
ell  bon  d'en  marquer  toutes  les  variations  fuivanc 
Tordre  des  tems . 

Pour  cela  il  faut  premièrement  remarquer  qu’ils 
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demeurèrent  dans  les  Tribus  de  la  Ville  jufqu’en 
l'année 441.  quAppius  Claudius  les  reçut  dans  les 
Ru(liquc>;  mais  que  neuf  ans  après,  c’cll -à-dire  T 
an45c.  Q.  Fabius  lesen  tira,  & les  fit  rentrer  dans 
celles  de  la  Ville  avec  toute  la  Populace  qui&’étoit 
répandue  dans  les  Rulliques . Tite-Livc  nous  ap- 
prend même  que  cette  aêtion  fut  fi  agréable  à tous 
les  Citoyens , que  Fabius  en  reçut  le  furnora  de 
Maximus , que  toutes  fes  victoires  n’avoient  pu  en- 
core lui  acquérir  i : £>.  Fabiut  & P.  DeciutCtn - I f-e- 
fores  fafli  ; & Fabiut  fimul  eonrordix  eau  fa , fi-  4*' 
mut  ru  humillimorum  m manu  Comilia  ejfent  , 
emnem  forenfem  turbam  excrétant  in  quatuor  ron- 
jttit  , utbanatque  eat  appeilavtt  . Adeoque  eam 
rem  aeceptam  pâtit  animii  fer  un t , ut  A laximi 
cogncmen  , quod  tôt  vitleriir  ru»  pepererat , bac 
ordinum  temperatione  parer  et . 

On  ne  voit  point  à quelle  occafion , ni  par  quel 
moyen  ils  en  étoient  fortis  peu  de  tems  après  ; mais  < 

il  taioit  bien  qu’ils  s’en  futfent  tirez  du  confente- 
ment  ou  par  la  négligence  desCenfcurs.  Car  nous 
voyons  dans  Tite-Livc  que  Tan  45a.  L.Acmilius 
& C.  Flaminius  les  y firent  rentrer  une  fécondé 
fois  4;  LuJIrum  à Cenforibut  L.  Aemilio  &"  C.  4 lit.  10. 
Flaminio  condimm  t/l.  Libcrtini  iterum  in  qua- 
tuor T ribur  redaEh  funt  , Aefquiliam  , Palati- 
nam  , Suburanam , Coltinant . 

Enfin  Tite-Livc  nous  apprend  dans  fon  quaran- 
te-cinquième Livre  qu’ils  enétoicnr  encore  fortis 
une  troifième  lois,  &qu’iJ  y avoit  même  déjà  quel- 
que tems  que  ceux  qui  avoient  un  fils  âgé  de  cinq 
ans  croient  reçus  dans  ies  rulliques, iorfquc  Tiberius 
Gracchus,  qui  voiuoit  les  châtier  de  toutes  les  Tri- 
bus, obtint  du  moins  qu’ils  feraient  tous  réduits  dans 
une  feule  ï:  lu  quatuor  urbanat  Tribut  de  fer iptt  t-  6 Cap.  ij 
tant  Libertin 1 , pr.eter  eor  quiiut  filiui  quinquenni 
major  ex  Senatut  confulto  e(lrt . Eo>  ubi  prorimolu- 
Jlto  cenfi  effem  , tenfert  jufferunt , Ù"  eor  qui  prxdium 
. prxdiave  rujîica  plurir  feflertium  tri  gmt  a mil.iam 
baberenty  cmfendijut  jatiume/i . tiot  cumitafcr- 
vatunt  effet ....  pojlremo  eo  defeenf  um  e/l  %ui  ex  qua- 
tuor urbunit  T ribubut , unam  p.ilam  m a trie  Liberta- 
tit  fortirtntUT  ,•  in  quam  omnet  qui  fervttutem  fervif- 
fentytonjucrent,  Ejquiliqx  fort  exiit.  ht  ea  Tib.Crac- 
ebut  fremuneta  vit  Liber t mot  omnet  renferi  plaetre . 

Nous  voyons  cependant  qu’ils  en  limitent  en- 
core pluficurs  fois  dans  la  fuite  , & furent  plu- 
ficurs  fois  obligez  d’y  rentrer,  félon  que  Je  parti 
dcSylla  & de  Mari  us  étoit  le  plus  fort4.  Mais  6 L77.&44. 
cela  n’empêche  pas  que  ce  ne  fût  ordinairement 
dans  les  Tribus  de  ia  Ville  qu’ils  étoient  diitribuez, 
fie  ces  Tribus  leur  étoient  tellement  affilées  que 
c’étoit  une  cfpécc  d’afiiomque  d’y  être  transféré: 

Ru/tic * Tribut  y dit  Pline  7,  laudatiffimx  eorum  7 libiXc.j. 
qui  rura  habennt  , urbanx  veto  in  quat  trantferri 
ignommix  ejl , defid/x  prebro . 

C’étoit  même  la  différence  qu’il  y avoit  non- 
fculcment  entre  les  Tribus  de  la  Ville  fie  celles 
de  la  Campagne  ; mais  encore  entre  les  premiè- 
res Rulliques  établies  par  Servius  Tullius,  fie  cel- 
les que  les  Confuls  avoient  établies  depuis  , qui 
donna  lieu  ài  ulagcdc  mettre  entre  les  différons 
noms  qu’on  portoit  celui  de  fa  Tribu  8 Servius  * cît.  j. 
Sulpiciut  Lemania  Rufur  . C.  Lueeius  Pupinia  pitiliP* 
FJinut.  C.  Seribaniut  Pepinia  Ci.no  . 

La  raifon  au  refte  pour  laquelle  les  Romains 
nettoient  k nom  de  leurs  Tribus  immédiatement 
après  leurs  noms  de  Famille,  fie  avant  leurs  fur- 
noms,  c’eft  que  ers  fortes  de  noms  fc  rapportoient 
à leurs  Familles  fit  non  pas  à leurs  perionnes;  & 
cela  cil  fi  vrai  que  lorfqu’ils  pafibicm  d’une  Famille 
dans  une  autre , qui  n’étoirpas  de  la  même  Tribu, 
iis  avoient  coutume  d’ajouter  au  nom  de  leur  pre- 
mière Tribu  le  nom  de  celle  où  ils  entraie  nt  par  T 
adoption , comme  on  le  peut  voir  par  une  infinité  d’ 
exemples,  fie  entre  autres  par  cette  Infcription  de 
la  Famille  J ulia:  C.Julioy  C.filioSab.Seapt.  Cx- 
fari  Augufio  ; Et  par  ce  paffage  des  Lettres  à 
Ai- 
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' ♦,eF*  Atticus  *:  Obtmiut  Vejent . Trom.  Antiut , &C. 

d«  iVase  4*  Unie  relie  à parler  del’ufagedesTribus  par 
o*t  Tritu»  rapport  h la  Religion;  car  quoiqu'elles  n’cuftcnt 
aucune  part  aux  Aufpiccs;  c’étoir  d'elles  cependant 
^uc  jc  choix  des  Pontifes  & des  Augu- 

res, & il  y avoir  mime  des  cérémonies  oi>  leur  pré- 
fenceétoit  abfolament  nécefTaire.  Mais  il  fuffira 
d’en  rapporter  un  exemple . Tite-Live  nous  ap- 
prend  dans  fon  feptième  Livre  qu’iramédiatement 
après  la  Dédicace  du  Temple  de  Junon  Montra, 
eeft-à-dire  l’an  41 1.  fous  Ierroifième  Confulat  de 
C.  Martius  Rut  Uns,  un  efprit  de  trouble  & de  ter- 
reur s'étant  répandu  dans  toute  la  Ville  fur  le  rap- 
port de  quelques  prodiges,  & la  fuperftition  n’a- 
yant point  trouvéd'autrercflTonrce  que  de  créer  un 
Di&atcur , il  fe  fit  à Rome  pendant  plufieurs  tours 
des  Proceffions  folemnellcs , non-feulcmcnt  de  tou- 
tes les  Tribus , mais  encore  de  tous  les  Peuples  cir- 
»ltfc.7'ca8t  convoifins*:  Pndigium  extemplo  dedicationcm fe- 
eutum , Librifque  infpeBu , quum  plena  religtone 
C évitât  effet  , Sénat  ni  plaçait  Ditlatorem  Jeria- 
rum  conjliiuendarum  caufa  , dici : DiQufqne  P. 
VaJermt  Publieola , & non  Tribut  tantum  fuppli- 
eatum  ire  plaçait , fed  finitimoi  ttiam  Populot  ,* 
çrdoque  Ht  quo  qtiijque  die  fuppiicarent  Jlatutui . 

A l’égard  de  l’Elc&ion  des  Pontifes,  il  faut  re- 
marquer premièrement  que  jufqu’en  l’année  850. 
il  n’y  avoir  que  le  Grand  Pontifie  qui  fût  élu  par 
les  Tribus  , & que  tous  les  autres  Pritres  étoient 
comptez  par  les  Collèges:  fecondcmentqueee  fut 
Cn.  Domitius  le  Trifayeulde  Néron , qui  leur  ôta 
ce  droit  & l’attribua  au  Peuple,  pour  fevengrrdc 
ce  qu’ils  n avoient  pas  voulu  Je  recevoir  à la  place 
***  *^c  P€re  * : Domiciur  T ribunut  Plebit  Pon- 

TC“  * ti fia  but  ojfenfier , quod  alium  quam  fe  in  patritfui 

locum  cocptaffent  jut  Sacerdotum  fubrogandorum  a 
Collegiit  ad  Populum  tranflnlit  : Et  troifièraement 
enfin,  que l’Aifemblée  où  le  faifoit  l’Election  des 
Pontifes  &det  Augures  n’étoit  compofée  que  de  dix- 
fept Tribus,  c’clt-à-dire  de  la  moindre  partie  du 
Peuple,  parce  qu’il  ne  lui  étoitpas  permis  en  gé- 
néral dcdifpofcr  du  Sacerdoce,  comme  on  le  peut 
voir  parce  paftage  de  Cicéron  contre  Rullus:  Ne 
hoc  quidem  vidit  ma  ferres  noftrot  tam  popularet  J uiffe 
ut  quod  per  Populum  creari  fat  non  erat , propter  re- 
ligionem  Sacrorum , in  eo  tamen  propter  amplitu- 
dinem  Sacerdotii , voluerint  Populo  fupplicari  ; at- 

Îue  hoc  idem  de  estent  Saeeretotin  Cn.  Domitiut 
'ribunui  Plebit , wr  rlariffimut , tulit , quod  Po- 
pulut  per  religionem  Sacerdetia  mandare  non  po- 
terat , ut  mener  part  Populi  vocatetur,  ab  caque 
parte  qui  effet  jatiui , it  a Collegto  cooptaretur  . 

Encore  laut-il  obfcrver  premièrement,  que  le 
Peuple  ne  les  pouvoit  choifir  qu’entre  ceux  qui  lut 
étoient  préfentez  par  les  Collèges.  Secondement 
uc  chaque  Prétendant  ne  pouvoit  avoir  plus  de 
eux  Nominateurs , afin  que  les  Collèges  fufTeqt 
obligez  de  préfenter  plufieurs  fujets , entre  lefquels 
le  Peuple  pût  choifir:  Quo  enim  tempere  me  Augu- 
rem  extotoCollegio  expetitumC n.  Pompant  &Q. 
Horttnfiut  nominnverunt , neque  enim  Itcebat  a plu- 
*.Cîc. Philip,  ribut  neminari* . Troifièmcment  que  les  Nomina- 
teurs dévoient  répondre  par  ferment  delà  dignité 
du  fujet  qu’ils  prélcntoient  ; Et  quatrièmement  en- 
fin que  tous  les  Compét  iteurs  devoicn  t être  approu- 
vez par  les  Augures,  avant  la  préfentation , afin 
que  le  choix  du  Peuple  ne  pût  être  éludé:  Qua  in 
cogitations  (y cooptât um  me  ab  eo  mCollegioreeor- 
dabar , in  quo  juratut  j udicium  dignitatit  meafe- 
S Cie.ii»  enat , & Auguratum  ab  eodem  5 . 

Bim.  Mais  quoique  J’AlTcmblée  oit  fe  faifoient  ces 

Elevions  ne  fût  compofée  que  de  dixfept  Tribus 
& portât  même  en  particulier  le  nom  àtComitia 
calma  , comme  ces  dixfept  Tribus  néanmoins  fe 
tiraient  au  fort,  & qu'il  Uloit  pour  cela  que  tou- 
tes les  autres  fe  fuflent  auparavant  aflfemblées  ; il 
eft  certain  que  c’étoi  tune  dépendance  de  leursCo- 
jsnccs , & même  une  des  quatre  principales  raifons 
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pour  lesquelles  ils  s’afTembloient  ; car  ces  Comi- 
ces fe  renoient  encore  pour  trois  autres  fujets . 

5.  Premièrement  pour  fElcftion  des  M agi (1  rats 
du  fécond  ordre;  car  je  crois  que  c’cft  ainfi  qu’il 
faut  rendre  Minore:  Magi/lratui  : & non  pas , com-  Comica, 
melaplûpart  des  Intci prêtes,  par  Marijbatt Plé- 
béiens ; puifquc  les  Quelleurs , les  Proconfuls  & les 
Propréteurs  étoient  de  ce  nombre,  & qu’il  n’ya- 
voit  que  les  Confuls,  les  Préteurs  & lesCenfeur* 

Kii  fulTcnt  élus  par  les  Centuries,  & qu’on  appel- 
t Majora  Magiflratur . Patticiorum  Aufpicta  , 
dit  Aulu-Gelle  6,  après  Valerius  Mcffala , induits  tflifc.17x.1j. 
funt  divifa  petejlatet . Maxtma  font  Confulum  , 

P rater  um , Cenforum  : rtliqMorum  Magijhatuum 
minora  faut  aufpieia . Ideo  illi  minorer  , ki  ma- 
jore! Magijhatus  apptUantur  ; minoribut  creandit 
Magiftratibut  Cornu  iu  Tribut  it  datur  .■  ma/avet 
Comitiit  Centuriatit  fiunt. 

Les  Comices  des  Tribus  fe  tenoient  en  fécond 
lieu  pour  l’ctablifTement  des  Loix  Tribunicicnnes , 
c’eft- à-dire  des  Plcbilcites,  qui  n’ obligèrent  d’a- 
bord que  les  Plebeîens  & auxquels  les  Parricicns 
ne  commencèrent  d’être  tenus  que  l’an  461.  parla 
Loi  Hortenfta  7 : quoiqu’on  eût  entrepris  de  les  y 
foumettre  dés  l’an  $04.  par  la  Loi  Horatia  & 
que  cette  Loi  eût  encore  été  renouvdlée  P an  c.i*.i.t.c.+ 
417.  par  le  Dtâateur  Publilius  : Publtlu  Difla- 
tara  pc palans  , tulit  enim  iterum  ut  Plebijcita 
omner  Qutrites  teneratt . 

Enfin  les  Tribus  s'alfembloient  encore  pour  les 
Jugemens  publics  qui  avoient  donné  lieu  à J’éta- 
blillcmcnt  de  leurs  Comices , & qui  procédoient 
ou  des  ajoumemens  que  les  Tribuns  déccmoient 
contre  les  Particuliers , ou  de  la  liberté  que  les 
Particuliers  avoient  d’appellcr  au  Peuple  de  tous  le* 

Magiftrars  ordinaires;  droit  dont  le  Peuple  jouît- 
foit  dès  Je  tems  des  Rois,  & qui  lui  fut  depuis 
confirmé  fous  les  Confuls  par  trois  différentes  fois 
& toujours  par  la  même  famille , e’eft-à-dire  par 
les  trois  Loix  Palcri a ; la  première  de  l’an  246.  la 
féconde  de  l’an  504.  & la  dernière  de  l’an  402.  £«- 
dem  anno  M.Valcrtut  C on  fui , de  provocatione  le- 
getu  tulit  diligent ius  J'anttam  . Ténia  ea  tumpoft 
exaÜot  Reget  lata  eji  femper  à familia  eadem  . 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu’il  n’y  a voit  que 
les  Centuries  qui  cufTent  droit  de  juger  à mort,  & 
que  les  Tribus  ne  pouvoient  condamner  au  plus 
qu’à  l’exil.  Mais  cela  n’empêchoit  pas  que  leurs 
Comices  ne  biffent  redoutables  au  Sénat:  premiè- 
rement, parce  qu’ils  fc  tenoient  fans  Ton  autorité: 
fccondement , parce  que  les  Patriciens  n’y  avoient 
point  de  part;  & trotfièmemnt , parce  qu’ils n’é- 
roient  point  fujets  aux  Aufpices.  Car  c’éroit-là  d’ 
où  ilstiroicnt  tout  leur  pouvoir,  & ce  qui  fervoit 
cn  même  tems  à les  diltinguer  des  autres . 

Ces  Comices  au  relie  continuèrent  toujours  de 
fe  tenir  régulièrement  depuis  leur  inftitution , fil’ 
on  en  excepte  les  deux  années  que  le  Gouverne- 
ment fut  entre  les  mains  des  Décemvirs.  Er  quoi- 
que Sylla  eûtenrrepris  dans  les  derniers  tems  d’en 
diminuer  l’autorité,  en  ôtant  aux  Tribuns  du  Peu- 
ple le  pouvoir  de  publier  des  Loix  pour  les  punir  d’ 
avoir  favorifé  le  parti  dcMarius,  Sylla  Dièlator 
fafttu  T ribunorum  Plebit  potejlatem  minuit,  Legum- 
que  ferendarum  omne fus  ademit 8.  Comme  cette  fuf-  g*  T*** 
peufion  de  lapuilanceTribunicienne  n’empêcha  pas  r ' h 
lesTribusde  s’aficmblcr  à l’ordinaire, & ne  dura  mê- 
me aue  jufqu’au  premier  Confulat  de  Pompée:  M. 

Craff tt  & Cn.  Pompent!  Confulet  fa£h,T ribunitiam 
potejlatem  rejiituerunt  »^es  Comices  desTribus  cqo-  ç jy,  |>ff, 
fervérent  toute  leur  liberté  jufqu’au  tems  des  Empe- 
reurs .Mais  Céfar  ne  fur  pas  plutôt  Dièfateur  qu'il  s’ 
empara  d’une  partie  de  leursdroits,  afin  de  pouvoir  D«  I7ut  <)«* 
difpofcrdcsCharges,& d'être plusen étatdechanger 
la  force AuGouvcrncmcnf-CamittacumPopuIepirti-  non. 
lut  ejl, dit  Suétone  ,0yUt  exeeptir  Confulatut  Compe-  îe  Ib  Cxlv. 
titan  but  de  estera  numéro  Candidatorum  pro  parte  di - 
imdia  qnotP  optilus  vellctypronunciacttfro  altéra  parte 
quot 
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fuot  ipfe  dedifiet . Le  même  Auteur  nous  apprend 
à la  vérité  qu’Augufte  les  rétablit  dans  tous  leurs 
droits  dès  qu'il  fut  parvenu  à l'Empire:  Comitio- 
l In  AugaB.  quoqut  pajiinum  jut  reduxit  1 . Mais  il  cil 
certain  qu'ils  ne  s’en  fervirent  plus  que  pour  pré- 
venir fes  ordres,  ou  pour  leséxécuter;  Ôtqu'cnfin 
Tibère  les  fuppii  ma  entièrement,  3c  attribua  tou- 
te l'autorité  au  Sénat , comme  on  le  peut  voir  par 

* AimiU.t.  ce  paflage  de  Tacite  * Tum  primum  e camp*  C.V 

mitia  ad  Patres  tranflata  funt  ; nam  ad  tant  (item, 
& fi  patijjiva  Prima  pi  t arbitrio , quadam  tamen 
Jludiir  Tnbuum  fiebant . 

Depuis  ce  tcms-là  les  Tribus  n'eurent  plus  au- 
cune part  au  Gouvernement , de  ledelfcin  qu’eut 
Caligula  de  rétablir  leurs  Comices  n'eut  point  d' 
exécution:  T entavit & Conuriarum  morr  revocato 
, Soeton.  ta  fyffragia  populo  redderei . Mais  elles  nelaifférent 
Cl''8‘  pas  néanmoins  de  fubfiftcr  juiqu'aux  derniers  tems 
de  l'Empire;  & nous  voyons  même  que  leur  Ter- 
ritoire lut  encore  augmenté  fousTrajan  de  quel- 
ques terres  publiques , par  une  Infcription  qu’elles 
firent  élever  en  fon  honneur  , de  qu’on  nous  a 
coofervée , comme  un  Monument  de  leur  rccon- 
noilTance  envers  cct  Empereur . 

Imp.  Crtfari.  Nerim  filio 

Ncrvx  T rajano  Jtup,  Gcrmanico , Dacica. 

Pont.  Max.  Tribun,  potefi.  FIT. 

Imp.  W.  Cot.V.  P.  P. 

Tribut  XXXV. 

Quod  liber alitate  optimi  Principe 
Commoda  earum 
etiam  lotorum  ad;  t fl  i ont 
ampliata  fiut . 

TRIBULA.  Voyei  Mutusc*. 

TRIBULIUM,  Lieu  fortifié  dans  (a  Libur- 
nie.  Pline  le  met  au  nombre  des  Lieux  de  cet- 
te Contrée,  qui  étoienr  fameux  par  les  batail- 
les que  le  Peuple  Romain  y avoit  données . Le 
Pere  Hardouin  remarque  qu’au  lieu  de  Tkibu- 
lium  les  MSS.  portent  Triburium. 

TRIBURIA;  Maifon  Royale  dans  la  Fran- 
conie  au  voifinage  de  Mayence,  fur  le  bord  du 

* Th*f'  R hein  . Ortelius  4 qui  cite  Trithèmc  dit  que  cet- 

te Mailon  Royale  étoit  entre  Mayence  «ScOppcn- 
heim,  dt  quel!  defeendant  le  Rbein,  on  lavoit 
à la  droite.  Elle  nefubfifte  plus.  Le  Lieu  elt  au- 
jourd’hui entièrement  defert  . On  y célébra  un 
Concile  en  895.  L’Afte  de  ce  Concile  porte  que 
le  nom  de  cette  Maifon  étoit  alors  Ttnu», 
Sigebert  en  fait  aufti  mention  . 

TR  ICA,  Ville  d’Italie  dans  la  Pouille:  Pii- 
S tlb.j.e.n.  ne  J dit  quelle  fut  détruite  par  Diomède. 

TR  IC  A D 1 B A,  1 <k  de  l’I  nde  en  deçà  du  Gange. 
Elle  cil  remarquée  par  Ptolomée , non  dans  le  Gol- 
phe Colchique,  comme  le  ditOrteliusi  mais  fur 
la  Côte,  en  allant  du  Golphe  Canticolpe  an  Gol- 
phe Colchique,  au  Midi  de  fille  d’Hepeanciia  . 

1.  TRICALA,  Ville  des  Etats  du  Turc  ci» 
Europe,  dans  la  Janna  , fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière de  Sclampria , entre  Janna , ou  Jannina  , 
& LarilTe , avec  Evêché  fuffragant  de  cette  der- 
nière Métropole . Ceft  l'ancienuc  Tricca.  Vo- 
yez Tricca. 

i.  TRICALA.  Voyez  Tricalum. 

TRICALUM,  ou  Tricala,  Ville  de  Sici- 
le , félon  Etienne  le  Géographe . Ceft  la  même 
4 lib.  j.e.  4.  Ville  que  Pioloraée  4 appelle  Trioda  , & qu’il 
place  dans  les  terres . Ces  deux  Auteurs,  quoiqu’ils 
ernploycnt  une  différente  Orthographe,  ne  font  le 
nom  de  cette  Ville  que  de  trois  Syllabes.  Lésai*- 
» ra  Eclos-  très  le  font  de  quatre:  Diodorc  de  Sicile?  &Si- 
FrW-  _ lins  Italiens  8 entre  autres  écrivent  Triocala: 
a tib.  14.  v. 

T*  *?'•  -■  ■ — Servili  vojlata  T r local  a belle. 

Et  ceft  conformément  à cette  dernière Orthogra- 
« lib  j.c.  9.  pi,c  qUC  pfi ne  9 appelle  les  Habitant  de  cette 
loy.Vctr.io.  Ville  TatocALnir  . Cicéron  *°  dit  Tricau- 
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num  . Le  nom  moderne  eft  Troceoli  félon  le  Pe- 
re Hardouin. 

TRICAMARUM,  Lieu  d’Afrique  , i cent 
quarante  Stades  de  Carthage,  félon  Procope  •*.  ” **•••  *» 
C’eft  le  Lieu  où  les  Romains  rencontrèrent  les  c ’l»** 
Wandalcs  campez,  & près  duquel  les  deux  Ar-  T nd.fcMr. 
mées  en  vinrent  à une  bataille , dont  le  fuccèsfut  Cou8n< 
defarantigcux  aux  Barbares.  Il  y avoir  tout  pro- 
che un  petit  Fleuve  dont  l’eau  étoit  vive  découlan- 
te, quoique  fon  cours  fût  fi  foible  qu'il  n'avoit 
point  de  nom,  & qu'il  n’étoit  mis  qu'au  nombre 
des  Ruiftèaux  par  les  gens  du  Pays.  Ortelius  qui 
cite  aufli  Procope  dit  que  le  Lieu  Tricamarumf- 
coit  à CXC.  Stades  de  Carthage  . Seroit-ce  une 
faute  d' Imprimeur? 

TRICARANA,  Lieu  fortifié,  auPéloponnè- 
fc,  danslaPhliafie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Ceft  apparemment  le  même  Lieu  que  Xénophon, 
Dcmotihènedt  Suidas  nomment  T rtcanon , fit  que 
ce  dernier  place  dans  l’Argie . 

TRICARENIA  , C’eil-à-dire  Ville  Triple  : 

Ortelius  “ oui  cite  Palcphatus  'J  dit  que  c’eû  G„'-0. 
où  commandoit  Géryon.  n<&Ct>tcro. 

TRICARICO,  Tricaricum  '4,  Ville  d’Ita-  »4p>m™*;"- 
lie  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicate , fur  Evécb«! 

le  Cafuento.  Cette  Ville  eft  petite,  mais  jolie. 

Elle  cioit  Evêché  fous  Acercnfa  avant  fan  1060. 

TRICASII.  Voyez  Taicassini. 

TRICASSINI , Peuples  de  la  Gaule  Celtique 
ou  Lyonnoifc , & dont  le  Pays  étoit  prefque  ren- 
fermé entre  la  Seine  & la  Marne . Ce  font  les  Tre- 
casses  de  Pline  'J& les Tricasii de  Ptolomée  16 . ^ -4*e* 

Le  nom  de  ces  Peuples  fe  trouve  encore  fous  difte-  ,t  lib.  1 c.». 
rentes  Orthographes;  comme  Tricasses,Taica- 
ses,  Trecasbj.  Une  ancienne  Infcription  rap- 
portée par  Grutcr 1 ? fait  mention  de  c es  Peuples  : '?  F*fi-  t?'  • 
Acte.  Memoaie  Aureli  n'*‘ 

Demetri  adjutori 

Psocc.  ClVITATtS  SENONUM. 

Tricassinorum  Meldo- 
RUM.  PaRISIORUM.  ET.  Cl- 
V I T ATI  S JEDUORUM  . 

Dans  la  fuite  on  a dit  Trecc  , ou  Treci,  d’ 
où  l'on  a fait  le  nom  moderne  de  leur  Capita- 
le . Voyez  Trotes. 

TRICASTENI.  Voyez  Tricastini. 

TRICASTINjOu  Tric  asti  moi  s, Pays  dcF  ran- 
ce, dan  s le  Bas  Dauphiné.  Il  eft  borné  au  Septentrion 
parle  Valentinois&le  Diois.  à l'Orient, & au  Midi 
par  le  Comtat  Venaiflin;&  à l’Occident  par  le  Rhô- 
ne.Ccft  le  Païs  qu’occupoicnr  autrefois  IcsT ricaflini 
anciens  Peuples  delaGauleNarbonnoifc . 11  n’y  a 
guère  d’autre  Ville  que  S.  Paui-trois-Chàteanx . 

TRICASTINI,  Peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  . Us  habitoient  fur  le  Rhofnc , & leur  Capi- 
tale eft  nommée  Aucusta  Tricastikorum  par 
Pline  **.  Ptolomée  nomme  ces  Peuples  Trisca- 
steni.  Tite-Live  *°&Silius  Ita!icus  *'écrivent  |t  |ft  t 
Taicastewt.  Le  Pays  qu’ils  habitoient  fe  nomme  i9  i<b.t!cCioi 
aujourd’hui  St.  PauL-TaiCASTtH,  ou  St.  Paul-  *°  nb.tr. c. 
Trois-Chateauk.  J!’,-.  _ 

TR  ICC  A , V illc  de  U MK^doine  dans  l'Eftioti-  .U 
de  félon  Ptolomée  **. Homère  *i  a connu  cette  V il- 
le.  Strabon*4  la  met  dans  laTheftàlie,ce  qui  revient  » lib.  |.e. 
au  même,puirque  l’Elliotide  étoit  une  Contrée  de  la  '*•  . . 
ThclTalic . Elle  étoit  fur  Je  Fleuve  Letbtrus  *ï  for  le  ' B *' 

bord  duquel  00  difoit  qu'Efculape  étoit  né . Le  nom  *4  ut».  8 p. 
modcrncdcccttcVillccIt  Tricala. Voyczcemor.  ... 

TRICCIANA,  Ville  de  la  Pannonie:  L’Iti-  ÎJ-^. 
néraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Srr- 
mium  à Cirmuntum , entre  Pons  Manfueuanui  <Sc 
Cimbrianx  , à trente  milles  du  premier  de  ces 
Lieux,  &à  vingt-cinq  milles  du  fécond. 

TRICESIMÆ.  Voyez  au  mot  Colomia,  l* 

Article  Colonia-Trajana. 

TRICESIMUM  . Voyez  au  mot  An,  FAr- 
ticle  ad  Tricesimum. 

TRICHAICES,  Peuple  de  flftc  de  Crète,  fé- 
lon 
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Ion  Ortelius  qui  cire  Homère  & Strabon  ; mais 
c’eft  plutôt  le  lurnom  que  le  nom  d’un  Peuple . Ho- 
i Oiyff.  T.  mère  dit 1 ti  ; Derienfeique  T ri~ 

I'iSTh.^  chattes.  Sur  quoi  Strabon  1 remarque  que  les  Do- 
477.  * riens  voilins  duParnaffe,  étant  pafïcz  dans  l’Irte 

de  Crète  y bâtirent  trois  Villes  qu’ils  appellérent 
Erineunty  Bo(um&tCytintum\  ce  qui  faitqu’Ho- 
mére  les  nomme  Trichaices , parce  qu’ils  éroient 
comme  divifez  en  trois  Peuples. 

TRICHATEL,  ou  Ville  Cbàtcl -,  Baronnie  de 
MAb^IbSL*  ^rance  » cn  Champagne  ? , dans fElection  de  Lan- 
t*  champ*-  grcs,  l’une  des  anciennes  Baronnies  dépendantes 
gne,  1.  i.f.  du  Duché  de  Langres. 
iU#’  TRICHIS,  Ville  d’Egypte,  félon  Etienne  le 

Géographe:  Ce  mot  pourrait  être  regardé  comme 
lufpeft;  car  Etienne  le  Géographe  n obfervc  pas 
Tordre  alphabétique  dans  cet  endroit. 

TRICHONE.  Voyei  Trichonium. 

TRICHONIUM,  Ville  de  l’Etolie:  Paufa- 
4tik  s.c.17.  1,1254  & Etienne  le  Géographe  en  lotit  mention. 

Le  premier  dit  qu’  Arriphon  étoit  originaire  de  cet- 
te Ville;  fur  quoi  il  remarque  que  cet  Arriphon  é- 
toit  un  favant  nomme , fort  eflimé  des  Lyciens par- 
mi lefquels  il  vivoit  ; Critique  judicieux , qui  dé- 
couvrait bien  des  choies  i quoi  les  autres  n’avoi- 
ent  pas  penfé.  C’eft  lui,  ajoute  Paufanias,  quia 
remarqué  le  premier  que  tout  ce  qui  concerne  ces 
MyftèrcsdeLema,  Vers,  Profe,  ou  mélange  de 
l’un  & de  l’autre , étoit  écrit  cn  Langue  Dorique . 
Or  avant  l’arrivée  des  Héraciides  dans  le  Pélopoo- 
nèfe,  lesArgicns  parloicnt  la  même  Langue  que 
les  Athéniens,  &du  tems  dePhilammoo  le  nom 
de  Dorien  étoit  encore  inconnu  à la  piûpart  dei 
Grecs.  Telle eft  la  découverte  dont  on  ctoit  rede- 
j Thtftur.  vable  à Arriphon . Ortdius  J croit  que  JeTaicno- 
nium  de  Paufanias  & d’Etienne  le  Géographe  eft  le 
e lïb.  4.  c>  j.  Trichone  de  Pline  * . Mais  le  Pcre  Hardouin  lit 
Titmrone  pour  Trichone  &foutienc  que  ce  ne 
peut  être  le  Trichonium  cuqueftion,  qui  étoit 
dans  l’Etolie,  au  lieu  que  le  Trichone  de  Pline  étoit 
dans  la  Locride . Il  fonde  fa  corrc&ioa  fur  Paufa- 
nias même  , qui  met  dans  la  Locride  une  Ville 
rllb.#  * jj.  nommée  Tithroniuh,&  fur  Hérodote  7 qui  nom- 
me cette  dernière  Ville  Tethronium. 
TRICIUM.  Voyez  Tritium. 
TRICOLLORI,  Peupledc  la  Gaule  Narbon- 
* 13»  î.e.4.  noife.  Pline8  éloigne  ce  Peuple  de  la  Côte  delà 
Mer.  Leur  Pays  eft  aujourd'hui  , félon  Je  Pere 
Hardouin,  leDiocèfe  dcSifteron:  & la  Capitale 
étoit  Ai.*a4»iTE,  dont  la  Table  de  Peut inger  fait 
mention,  & qu’on  nomme  préfentement  Talard, 
Lieu  duDaupniné,  fur  U routedeSiftcronàGap. 
C’eft  du  moins  le  fentiment  de  Nie.  Bouche  dans 
»Lib.j.  c.7.  fon  Hiftoire  de  Provence  9. 

TKICOLON1,  Ville  de  l’Arcadie.  Paufanias 
10  Hb.  i.c.  u>  qU;  dit  quelle  étoit  à dix  Stades  des  ruines  de 
M*  Chari/ium, ajoute  que  la  Ville  T ricoloni  ne  fhbliftoit 

plus  de  fon  tems;  qu’il  ne  s’étoit  confcrvé  qu’un 
Temple  de  Neptune  fur  une  Colline , avec  une  Sra- 
tue  du  Dieu  de  ligure  quarréc  & un  Bois  facré  qui 
environnoit  le  Temple.  Cette  Ville  avoir  été  bâ- 
tie par  les  enfàns  deLycaon  . £0  prenant  la  gau- 
che onarrivoit  âZeetéc  qui  croit  à quinze  Stades, 
de  là.  En  prenant  à la  droite  on  trouvoit  un  che- 
min qui  alloit  en  defeendant  , & qui  conduifoic 
à une  Fontaine  nommée  Ckouhes. 

1.  TRICOMIA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  v 
»*  lîb.j.  *.i.  dans  la  Grande  Phrygie , félon  Ptoloméc 

a.  TRICOMIA,  ViUe  de  l’Arabie  Heureu- 
fe.  Il  cn  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Dignirez 
•»  SfO.  ai.  ,jc  l'Empire  **»  où  on  lit:  Equités  promets  Ilijt- 
ncam  T rit  omit  . Un  MS-  c on  fui  té  par  Ortelius 
i)  Tfectur.  ij  «onoit  Triconia  pour  Tricomia. 

TRICOMIS;  Lieu  de  la  Palcftine.  Cédrène 
dit  que  c’eft  où  les  Scythes  bâtirent  la  Ville  de 
14  tbW.  Scytnopolis.  Mais, dit  Ortelius  j'airaemieux 

*j  v m'en  rapporter  i Egcfippe 1 î qui  dit  que  cette  V ille 
n«  fut  pas  appclléc  Scytnopolis  pour  avoir  étébà- 
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tie  par  des  Scythes;  mais  pareequ’on  ravoit  con- 
sacrée à Diane  Scythique . 

TRICON  18 , Montagne  aux  environs  de  la  •*  Oarm» 
Proponridc,  à ce  qu’il  paraît  par  les  Dialogues  de 
Palladius  citez  par  Baronius  *7 . v!mU| 

TRICONIENSIS,  Siège  Epîfconal,  fous  la 
Métropole  de  Céfarée  de  Straton,  félon  Guillau- 
me de  Tyr  cité  par  Ortelius  i»Tbc&*. 

TRICONIUM.  Voyez  Trichonium. 
TRICONVILLE,  T firmes  Villa,  Lieu  dans 
le  Duché  de  Lorraine,  au  Diocèfe  deTouI.  Son 
Eglife  ParoifTiale  eft  dédiée  à S.  Michel.  Le  Cha- 
pitre de  Li verdun , par  ceftion  des  Religieufesde 
Saint  Maur  de  Verdun , eft  Patron  de  cette  Cure. 

L'Abbaye  de  Saint  Maur  de  Verdun  perçoit  les 
deux  tiers  des  Dixmes,  & le  Curé  l’autre  tien  . 

Le  Seigneur  eft  le  Duc  de  Bar . 

TRICORES  , Peuples  dont  parle  Lucain  au 
premier  Livre  de  fa  Pharfalc  **  Vwr*fc 

net  ultrg 

Inflabilts  T rtcoret  tireur» fit  a caftra  coercent . 

An  lieu  de  T ri  tores  Turnebe  lit  T ut  ont  s &Schre- 
velius  Turonat . J’airoerois  mieux,  dit  Ortdius, 
retenir  l’ancienne  Leçon  ; car  Strabon  10  connoît  *0  ifc.*.*. 
un  Peuple  nommé  Tr  i cor  i i,  Pline  * 1 un  Pays  qu’  Jj*j£ 
il  nomme  Tricorium  recio  ; & Tite-Live  11  u kV u. 
une  Ville appeflée Tricorium,  & Amroicn Mar- 
cellin *)  un  Bois  auquel  il  donne  le  nom  de  St  l-  *i 
tus-Tricorii.  Ce  Peuple,  ce  Pays,  cette  Ville 
& ce  Bois  ; tout  cela  a rapport  à un  Quartier  de 
la  Gaule  Narbonnoife  aux  environs  de  Marseil- 
le, d'Aix  & d’Apt. 

TRICORIUM.  Voyez  Tricori. 

TRICORNESII , Peuples  de  la  Haute  Mé- 
fié: Ptoloméc  »♦  les  place  aux  Confins  delà  Dal-  **  ,c 
marie  : Le  nom  moderne  de  leur  Pays  eft  To-  9' 
p Liza  félon  Caftald. 

TR1CORN1UM  , Ville  de  la  Haute  Méfie: 

Ptoloméc  *J  la  marque  près  du  Danube  .C’eft  •* 
aujourd'hui  Glumbatz  félon  Niger,  Ôt  Carufctnt 
félon  Lazius  . Cette  Ville  Tricornium  eft,  à 
ce  que  croit  Simler  , la  Ville  Turium  ou  Do- 
rium  d’Antonin . 

TRICORYPHOS  , Montagne  de  l’Arabie 
Heurcufe,  félon  Pline  xA . Le  nom  de  cette  Mon-  * 
tagne  lut  avoir  été  donné  àcaufe  defes  trois  Som-  * 
mets,  fur  chacun  desquels  il  y avoit  un  Temple 
d’une  hauteur  prodigieufe  , à ce  que  nous  ap- 
prend Diodorc  de  Sicile17.  17  lifc- j.p- 

TRICORYTHOS.  Voyez  Tetrapolis  , & **- 
Tricortthus  . 

TRICORYTHUS,  Bourg  de  l’Attique  »*,  StfiTiS 
fous  iaTnbuÆantide.  Il  étoit  proche  dcMara-  t p. 
thon,  fur  le  bord  du  Marais  des  Champs  Mararho-  «<«»• 
niens  ,où  périt  une  partie  de  l'Armée  des  Perles 
dans  cette  célèbre  Bataille , qui  préfcrva  les  Grecs 
de  l’ckUvage  des  Barbares.  Iln  y a plus  dans  cet 
endroit  qu’un  méchant  Hameau  appel  lé  Caljrvi  / 
toSoully.  Cependant  il  a été  un  tems,  quoncom- 
ptoit  ce  Lieu  pour  une  des  quatre  Villes  de  l'Art  i- 
que  , qui  donnoit  le  nom  de  Tetrafolis  a ce 
Quartier,  &ces  quatre  Villes  étoient Otnoi y Tri- 
unyshut , Probalsnthus  & Marathon , où  fai  foi  t fa 
réiidence  Xuthus  gendre  du  Roi  Erechthéc . On 
voit  à Athènes  proche  l’Eglife  d’Agia  Kyra  cet- 
te Infcription: 

E2TIAKAI  AnOAAQNI  KAIQE0I5  2E- 
BA5T0I2  K AI  THI  BOTAHI  THI  ES 
APEIOTnAror  K AI  THI  BOTAHI  TDM 
EEAK02IDN  KA1  TDI  AHMDI+IAO- 
SEN02  APAOOKAEOT2  ♦ATET2  ANE- 
0HKEN  EK  TON  IAION  I10IH2AN- 
T02  TOT  nATP02  ATA0OKAEOT2 
TOT  «tlAOEENOT  +ATE02  2TPA- 
THTOTNT02  Eni  TOTS  OFIAEITA2 
Tl  KAATAIOT  0EOrENOT2  nAIA- 
NIK02  KAI  EniMEAHTOT  TH2  nO- 
AE02 TPIKOPT 

C’eft- 


iz0d  by  Googl 


TRI. 


C*  eft-â-dire: 

A l' honneur  de  la  Dédie  Vefta  8c  des  Dieux 
Auguftes,  du  Confeil  de  l’Aréopage,  & du  Con- 
fondes Six-cens,  & du  Peuple  Philoxenus  fils  d’ 
Agathodès de  Phîya , a confacrd cc  Monument  â 
fos  propres  dépens.  Agathociès  fils  de  Philoxenus 
ayant  eu  te  foin  de  le  faire  dans  le  tems  que  Tibe- 
riusCJaudius  Théogénes  Pzanien  droit  Gouver- 
neur de  la  Milice  & Pourvoyeur  de  la  Ville 

Tricorithus 

TRICOT,  Bourg  de  France,  dans  la  Picar- 
die, au  Diocèfe  d'Amiens  , Eleèlion  de  Mont- 
Didier.  Ce  Lieu  oui  eft  à dix  lieues  d’Amiens,  a 
une  Manufacture  de  Serges  drapées . 

TRICRANA  , Ifle  de  l’Argie  , Paufanias 
« Eb  a.  c.  j«.  dit 1 : Quand  on  a parte  le  Cap  Bucéphalc , les  Ifles 
Haliouft , Pttyaufc  & AriJIere , on  trouve  un  au- 
tre Promontoire  qui  joint  le  Continent  & aue  l’ on 
n’  appelle  point  autrement  qu’  Acra.  Bien-tot  après 
vous  voyez  f Ifle  de  Tricranc  , & enfuite  une 
Montagne  du  Péloponnèfc,  qui  donne  fur  la  Mer 
8c  qui  a nom  Bupmthmot . 

TRICRANUM.  Voyez  Tricarana. 

TRICRENA,  Lieu  de  I’ Arcadie.  A lagau- 
siib.a.c.itf.  chedu  MontGeronte  , dit  Paufanias*,  IcsPhé- 
néatesfont  bornez  par  un  Lieuquon  nomme  Tri- 
ckf.ne  , â caufc  de  trois  Fontaines  qui  font  li,  & 
où  l’on  dit  que  les  Nymphes  lavèrent  Mercure  lors- 
qu’il  vint  au  Monde.  C’  cil  pour  cela  que  cc  Lieu 
droit  confacré  à Mercure . Ce  Lieu  droit  voifin  du 
Mont  Sdpia  ■ 

TRICRINI,  Peuples  d’Italie  félon  Dcnysd’ 
I lik  ».  Halicarnaffo  * . Ortclius  * remarque  que  Gclenius 
« ih«iai»r.  rend  ce  nom  par  celui  de  T«eriami&  queSylbur- 
ge  aime  mieux  le  rendre  par  Tôle  R i ni  , 
c.  i.  TRIDENTE,  Villed’ Italie  : Ptolomde  s la 
donne  aux  Cdnomans . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine,  au  lieu  deTRiDENTEÜt  Tridentum. 
Les  Habitans  de  cette  V ilie  font  appeliez  T riden- 
« lîb.  j.  c.y.  tini  par  Pline  6 . C’cft  aujouid  nui  la  Ville  de 
Trente  appellde  Trento  par  les  Italiens  & Tritndt 
par  les  Allcmans  . Le  Territoire  de  Trente  eft 
nommé  Tridentina  Rrciopar  Cafliodore? . 

* î.  TRIE,  Bourg  de  France,  au  Vcxin-Nor- 

• c»>MDifl  man^i  avccHautc-Juflice&Chârcau Ilcflfi- 
furdc*  Mfm*  tué  près  de  Gifors,&  a titre  de  Baronie.  Cette  Ba- 
il refirz  lutin  ronuie  comprend  les  Paroiflcs de  Trie , d’ Eragny , 
«7uù*  ta  dcBcrtichères,  d’ Enancourt-Liage , de  Boutan- 
court,  de  Saint  Brice,  deLotin-Villc&dc  Frê- 
nc*l’  tguiilon. 

a.  TRI E, Lieu  de  France  dans  le  Bas- Armagnac, 
au  Diocè  fe  d’ A uc  h , EJeCl  ion  de  R i v idre-  Verdun . 
Il  y a dans  ce  Lieu  une  Eglifc  Collegiale . 

TRIE-LA-VILLE,  & Trie-lbChatkrv, 
Bourg  de  France  dans  le  Vexin-François,du  Dio- 
cèfedeKouen,  fousl’ Elcdiondc  Gifors,  dont  il 
eft  â une  lieue,  & à treize  de  Paris.  Cc  fontdeux 
Paroiffes  contiguës . Il  y a un  Monaftère  de  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  S.  François,  & un  Château 
avec  Haute-Juftice . 

TRIE.L,  Tnetlmm , Lieu,  dans  1*  Ifle  de  Fran- 
ce, au  Vexin-François,  dans  le  Diocèfe  de  Rou- 
en , Ele&ion  de  Paris.  On  lui  donne  deux  mille 
Habitans,  y compris  fes  Hameaux  & Annèxcs. 
Ce  Lieu  eft  fitud  fur  la  Seine  à une  lieue  de  Poilïy, 
â deux  de  Mcullant , â trois  de  Pontoife.  C’cft  le 
Siège  d’une  Prévôté  Royale  , rdfortiflantc  à la 
Vicomté  de  Paris . La  (aille  y eft  perfonnellc}  la 
Cure  vaut  quatre  mille  Livres.  M.l’Abbddc  Fé- 
campeneft  Collatcur.  Les  Terres  y font  légères 
&dc  peu  de  rapport . Il  y a des  Vignes  dont  Je  Vin 
qui  cit  trcs  cllimé  fc  verni  pour  Rouen  & pour  la 
Picardie;  des  Carrières  de  Plâtre,  & de  Pierres 
de  Meules.  Monfteur&MadamedeConddy  ont 
fondé  en  1695.  un  Hôpital  des  Malades  8c  une 
Communauté  de  Filles  Urfulines . Cette  Terreap- 
partient  par  cngagementdu  Roi  â Dame  EJizaixth 
J'om.X. 


TRI.  jgi 

Franeoife  , MarquifedeMonrperonx.  Il  y a dans 
l’ Eglifc  Paroi ffiale un  Tableau  original  du  Pouf- 
fin,  reprdfcnrant  l’adoration  des  Mages  à Beth- 
léem , lequel  a été  donné  par  le  Pape  â la  Reine  de 
Suède , étant  alors  â Rome . Sa  hauteur  eft  de  dix- 
huit  pieds,  fa  largeur  de  douze.  Les  figures  y font 
de  grandeur  naturelle . Ce  Tableau  eft  tort  crtimé. 

Il  fut  envoyé â cette  Eglifc  par  le  Sieur  PoiJtcnet 
natif  de  Tricl,  Valet  de  Chambre  de  cette  Rei- 
ne. 

TRIENSES,  Peuples  de  la  Macédoine,  félon 
Pline*.  Le Pere  Hardottn  au  licudc  Trieuses  ... 
1uÆstr«nses.  yl.ba.cw 

TRIENTIO,  Fleuve  dontifeft  parlé  dans  la 
VicdcSt.  Aubert  .Ortclius10  croit  que  cc  Fleuve  ,»  Tb*t«u*. 
étoit  au  voifinage  de  Tcrouenne. 

TRIENTIUS-AGER , Terre d’I talic  â cin- 
quante milles  de  Rome.  Tite-Live  "dit  qu’on  lui  I*  Eb.  Jt. 
donna  ce  nom  âcaufequ  elle  fut  partagée  à divers  *•**• 
Particuliers,  en  payement  delà  troifième  partie 
de  l’argent  qu’ils  a voient  avancé  â la  République, 
pour  les  fraix  de  la  Guerre  de  Carthage , 

x.  TRIERES,  Peuple  de  Bithynie  félon  Mc- 
mnon  cité  par  Ortclius 1 » . Etienne  le  Géographe , n Thffiw 
qui  connoîc  aulfi  ce  Peuple , dit  qu’  il  avoit  pris  ton  * 
nomdeTrierus  fils  d’Ombrareus  & de  Turacia, 
félon  le  témoignage  d’ Arricn  • * . ,,  r*  91,^. 

a.  TRIERES,  Ville  de  Syric.Polybe**rappor-  • 
te  que  cette  Ville  fut  brûlée  par  Antiochus . Etien-  1+1*:.  ** 
ne  le  Géographe,  qui  parle  aurti  de  la  Ville  de 
Trilres  , nomme  les  Habitant  Tiieretes. 

TRIERIS,  Ville  de  Phénicie,  félon  Pline’*.  ijtib.j-ciL 
C eft  la  même  Ville  qui  eft  nommée  Trieres  par 
Polybe  & par  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Trie- 
res, N°.  a. 

TRI  ERON , Promontoire  de  f Afrique  propret 
Ptolomée  le  marque  â Pcxtrdmitd  delà  petire  «<!Hh>4-c». 
Cyrteprèsd  eCiJimu,  Voyez  Ce  ph  a las. 

TR  IESTE , Ville  d’ Italie , dans  la  Haute  Kar- 
ftie,  ou  Carfoy  au  fond  de  la  Mer  Adriatique  Kaoih, 
fur  la  Côte  du  Golpbe  auquel  elle  donne  ton  nom , 
environ  â dix  milles  au  Nord  de  Capo  d’Iftria. 

Cette  Ville  qui  a été  bâtie  des  ruines  de  Tcreejlty 
ou 7 crçeflum , eft  toute  de  pierre,  fur  un  rivage 
tout  pierreux , fur  la  pente  d un  grand  Rocher,  ou 
Montagne  de  pierre.  Elle  eft  petite,  mais  affez 
bien  peuplée  & paflablement  fortifiée . Les  Habi- 
tans ont  fait  faire  une  grande  Place , près  du  Port , 
mais  au  dedans  des  murailles,  8c  ont  élevé  deux 
belles  Colonnes  de  pierre , fur  l’une  defquclleseft 
l’ Image  de  la  Ste.  Vierge,  & fur  l’autre  une  Sta- 
tue de  1’  Empereur,  avec  des  Infcriptions  tories  ba- 
fesoù  iis  expriment  leur  dévotion  pour  la  Mere  de 
Dieu  8c  leur  fidélité  pour  leur  Souverain . Sur  cet- 
te même  Place  ils  ont  bâti  une  Maifonde  Ville  ou 
de  Confeil , & qui  eft  un  affez  beau  Bâtiment . 

Tout  au  haut  de  la  Ville  eft  f Eglifc  Cathédrale, 

Edifice  ancien , qui  ainfi  que  tous  fcs  Autels  fc  ref- 
fent  de  la  fimplicité & de  la  pauvreté  du  vieux 
tems . Les  Jéfuites  y ont  un  Collège  & une  Eglifc  ; 
le  tout  bien  bâti . Sur  un  Rocher  voifin  & contigu 
â la  Ville,  il  y a un  vieux  Château  foigneufemenc 
gardé. 

La  Ville  de  Trieften' eft  91  pauvre  ni  riche.  Le 
voifinage  de  Vcnifcnela  lairtc  manquer  de  rien. 

Mais  comme  les  Habitans  n’ont  guère  que  des  cail- 
loux â trafiquer,  cen’eft  pas  le  moyen  d'attirer 
beaucoup  l’argent  chez  eux.  Ilsont  cependant  le 
V in  de  Profeco , qui  croît  dant  leur  Territoire , & 
quia  delà  réputation.  Ils  en  tireraient  bien  plus 
de  profit  s’ ils  le  vendoient  aux  Allcmans , au  lieu 
de  le  laifle r aux  Vénitiens,  qui  le  vont  charger,  1* 
achètent  a vil  prix  & le  vendent  bien  cher  à ceux 
qui  le  veulent  naofportcr  en  Allemagne  . On  a 
auffi  â Triefte  quelques  Salines  & des  Huîtres  en 
quantité . 

On  aborde  â Triefte  entre  de  grofles  murailles , 
ou  un  amas  de  Rochers,  enfoncez  dans  la  Mer, 

Zz  &qui 
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& qui  paroifsem  y former  divers  Moles , qui  rom- 
pent les  vignes  & Tiennent  les  Vaifseaux  afsûrez, 
je  les  appelle  Vaifseaux  pour  faire  honneur  au  Port 
ôc  h la  Ville,  car  il  n’  aborde  givres  hTriefté  de 
grands  Vaifseaux  : le  voifina^e  de  Veftife  & le  peu 
de  trajet  qu’il  y a de  l’une  à I autre  de  ces  Villes, 
n’exigent  que  de  petits  Bâtitrtcns  pour  entretenir 
fc  Comme  ree . 

Les  Vénirien*  fe  rendirent  maîtres  de  Tricftc  au 
Commencement  du  treizième  Siècle,  fous  le  Do- 
ftt  de  Henri  Dandulo,  à caufe  des  Pirateries  des 
Hibitatis.Ccut-ci  fe  réwlrent  en  liberté  l'an  1 507. 
pendant  la  guerre  que  les  Vénitiens  curent  avec  I* 
Empereur  Maximilien  I.  mais  il  falut  enfuitefe 
/énare . Depuis  elle  eft  pafsée  foin  la  puifsancc  de 
la  Maifon  d Autriche  . 

LaVilte  de  Triefte  étoit  Evêché dès  le  fixième 
Siècle  fout  Aquilée. 

TRIEU  ,ouTair.ux , Rivière  de  France,  dans 
la  Bretagne  . Elle  pafse  k Guengan  ôc  k Pontrieux  , 
& fe  jette  dans  la  Manche  k trois  lieues  k l’ Orient 
de  Tr^Bu‘er- 

TRIFANÜM,  Lieu  d’Italie,  dans  la  Cam- 
panie . Titè-Live 1 dit  que  ce  Lieu  éroit  entre  J7- 
ii»e[fa  & Mnttutiu  ; &Cel!arius  * croit  qu’ilde- 
vbttètre  pftrt  près  de  la  premie're  de  ces  V ilfes  que 
de  la  fécondé , parce  que  Diodore  de  Sicile  * en  par- 
lât de  la  même  Bataille  que  décrit  Tite-Livc  dit 
qu  elle  fe  donna  près  de  Smucfse , 

TRIELISCUS-MONS,  Montagne tf  Italie; 
Ortdius ♦ qui  cite  Sigonius  s , dit quec’eft  le  nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  laViHé  de  Capouêfa 
été  bâtie  5 de  il  foupçonne  que  fe  nom  moderne 
pôorroit  fltt-Trtfàf  a . Voyez  ce  mot. 

TR1FQLINUS.  Voyez  TaicHOLiMus, 

TRIGABÔLI , Peuples  Tofcins.  Léandcr  * 
dît  qu  ils  habitèrent  anciennement  entre  les  deux 
Bouches  dà  Pô,  appelle» Magna- Vacca , &Vo- 
Irfna.  Il  ajoute  qu’on  les  nommaenfuite  Tes  alci, 
& qu’  ils  furent  chafscr  par  les  Boïcns . Polybe? 
place  les  Ta  10  aboli  kl’  Embouchure  du  Pô;mais 
jé  ne  connois  point  d’ Auteur  ancien  qui  falsc  men- 
tion des  TtSAtdt . 

TRIGÆCINI , Peuples  d’ Efpagne , félon  Flo- 
tui  *,  I Is  dévoient  habiter  au  voifinage  de  l’Aftu- 
rrè;  car  il  eft  dit  qùe  les  Tatcicist  trahirent  les 
Aduriéns,  Se  avertirent  Carifius  du  defsein  que 
ceut-ci  avoient  d’ attaquer  les  trois  Camps  des  Ro- 
mains. VînetlitBiucAGiïiipourTRiojxciNi . 

TRIGLYPTON,  Ville  de  l’Inde  au-delk  du 
Gange;  Ptolomée  * en  fait  la  Ville  Royale  du  Pays 
appell 6 Rand.irharntta . Au  lieu  de Triglypton, 
le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tsigli- 
miok,  & ajoute  qu  on  la  nommoit  âuffi  Trilik- 
cum  . Le  nom  moderne  eft  Peou  félon  Caftald  ci- 
té pXrOrtclius*0. 

TRIGUERR  E , Bourg  de  France , dans  leGl- 
éidois,  au  Diocéfe  de  Sens , Election  de  Montar- 
gis . La  Juftice  de  ce  Lieu  relève  de  la  Châtellenie 
de  Château-Regnard . 

TRILEUCI SCOPULI , Ecocikde  l’Océan 
Cantabrique  : Ptolomée 1 1 les  marque  k l’ Embou- 
’ c hure  du  Fleuve  Mcarus. 

TRILEÜCUM  , Promontoire  d’ F.fpagnc  , 
ffommé  autrement  Lapatia  Cor/, par  Ptolomée  •*, 
qùi  le  marque  fur  la  Côte  Sep:cntrionale  entre 
Flèvium  Brieantium  & l’ Embouchure  du  Fleuve 
Meta  rus  ou  Mcarus . 

TRILINGUM.  Voyez  Triclvvton. 

TRIMACHI  , Peuples  de  dclaMcrfic  félon 
Pline*!.  Le Pcre Hardouin litTiMAcm  ,&c’eft 
la  Véritable  Orthographe;  car  leur  Ville  le  nom- 
moit  TiMAeur*  . Voyez  ce  mot . 

TRIMAMhflUM.  VoyezTaiMMANiuM. 

TRIMERUS . Voyez  Diomid**  Insulje. 

TRIMETHUS.  VoyezTaiMETHus. 

TRIMITARIA.  Ce  furnomeft  donné  dans 
lt' Conçût  de  Chalcédoioc  k la  Ville  de  Laodicée , 


TRI. 

qui  y eft  appelléc  Laodicea-TriMttaria  . Orte- 

lius  *♦  juge  que  Trimi  tari  a eft  le  nom  d’une  Cou-  H Tbtùmr. 

trée  de  la  Phrygie  Pacatiane  dans  laquelle  étoit 

cette  Laodicée . 

TRIMMANIUM,  Villcdela  Bafse-MœGe,  r 
furie  Danube , félon  Ptolomée  Le  MS.  de  la  **  *“■*■*’  •• 
Bibliothèque  Palatine  lit  Trimanipm  . C’eft  là 
même  Ville  que  l’Itinéraire  d'Antonin  appelle 
Tnamammion^  & qu’il  place  fur  la  route  de  Vtrni- 
n.rciH'nï  Nicedentr* entre Scatdavaic  Exantaprt- 
jiit , î lept  milles  du  premierde  ces  Lieux  & a é- 
gale  dillancc  du  fécond . C'eli  aufl»  la  même  Ville 
qui  eft  nommée  Trimammtum  dans  la  Notice  des 
Dignité?  de  l’ Empire  16 . Ortelius  'r  dit  que  Dri-  ■«  s«n.  >«. 
mate  femblc  aujourd’  hui  occuper  la  place  de  cette  Th,u“- 
Ville. 

TRI  MM  IS,  T riment  ixm.  Bourg  des  Grifom  *•}  M 

dans  la  Ligue  Ma»fon-de-Dicu,  dans  la  Commu-  *k  u s»/ 
nauté  de  «quatre  Village* , entre  Coite  &Zitcrs. 

Il  tire  fbn  nom  de  trois  Montagnes , dont  il  eft  en- 
vironné. Cet  endroit  cil  fujer  aux  Goitres,  ce  qu' 
on  attribue  aux  mauvaifes  eaux  qu’  on  y boit.  Mais 
les  Habitans  y font  tellement  aecoûtumez , qu’  ils 
les  regardent  comme  une  beauté . 

i.TRIMONTIUM,  Vil  le  de  la  Grande-Bre- 
tagne- Ptolomée  la  donne  aux  Peuples  Srlg» t*. 
Camdéncroitquec'eftpréfentément  Atterith  en 
Ecofsc . 

a.  TRIMONTIUM . Ccrt  l' un  des  Nomsqoe  , 
Ptolomée  '^dotinc  k la  Ville  de  Philippopolis  en 
Thtace.  Voyez  Philippopolis, 

TRIN.  VoyczTRiNo. 

TR  I NACIA , Ville  de  Sicile,  & qui  n’eft  con- 
nue fous  ce  nom  que  par  Diodore  de  Sicile  ,0,dont  *oU».c.»p. 
quelques  Exemplaires  mêmes lifent  Tmnacma. 

Ces  deux  noms  ayant  été  ceux  de  I’  I(lc  de  Sicile , 
on  pourroitfoupçonnerque  le  nom  de  cette  Ville 
quiétoit  Tiracia  fecorrompit  dans  la  fuite  des 
tems,ôtquedeTiaACiA  on  fit  Tainacia&Tm- 
nacria.  Clavier  dit  **  que  le  vrai  nom  de  la  Vil-  aa  sidl.  As- 
ie éroit  T iracin , parce  que  Pline 11  appelle  fc»  Hâ-  ri*  iib.».c  > y 
bitansTiRaeteNses.  Ilncferoiipaxaïféde  déci-  “ l*1  *-*■ 
der  fi  cette  Ville  eft  celle  qu’Etietme  le  Géographe 
appelle  Ttr  ac  m*,  ôcdont  il  fait  urté  Ville  peti- 
te a la  vérité , mais  opulente . La  Ville  dont  par- 
le Diodore  de  Sicile  étoit  riche , puifsame  & con- 
fidéréc  comme  la  première  de  l’ Me . Elle  tint  tou- 
jours tète  k celle  de  Syraeok',  & lorfque  celle-ci  eut 
réduit  fous  fa  puifsance  tontes  lès  autres  Villes  de 
P Idc,  les  Habitans  dé  Tiracia  quoique  feulsk  dé- 
fendre leur  Liberté,  ne  lai  fièrent  pas  d' en  venir  k 
une  Bataille  contre  ceux  de  Syraèuic  .Ces derniers 
remportèrent  la  viftoirc  ; ils  firent  leurs  Ennemis 
efc'aves, pillèrent  toutes  leurs  Richefses  ôc  raférent 
leur  Ville . Comme  il  y a apparence  qu’elle  fut  ré- 
tablie dans  la  fuite,  nefe  pourroit-il  point  faire 
que  f ancienne  aurait  été  appellc’e  Trikaciaôu 
Trinacria  du  nom  de  T Mettent  eMe  étoit  la  Ca- 
pitale, & que  h nouvelle  aurait  en  le  nom  de  Tt- 
r aci  a f Par-là  tout  ferait  concilié.  Voyez  Tira- 
cia . 

TRINACIOTÆ  ** , Peuples  de  Bithynie,  fe-  *1  o»tiui 
Ion  Pachymère  qui  dit  qu’ils  habiroient  au  voilîna-  T‘**h,,ir- 
gede  la  Ville  de  Nicéc. 

TRINACRIA,  oüTatMACiA,  nomsquelés 
Anciens  ont  donne  k ht  Sicile  k caufe  de  fet  trais 
Pointes  ou  Promontoires, 

TRINASI-MOENIA,  Paufanitt  •♦  dit:  A , Hh 
la  gauche  de  G y thée,  en  avançant  quelques  trente  4 * 
Stades  dans  les  Terres , ou  trouve  les  Murs  de  Tri- 
nafe . Je  croisque  c’  étoit  autrefois  non  une  Ville  ; 
mais  un  Château , qui  avoir  pris  fon  nom  de  frais 
petite  Mes,  qui  lourde  ce  cô;é-lk  près  du  rivage. 

Environ  ouatre-vinet  Stades  plus  loin  croient  les 
ruines  de  la  Ville  d’Hélos,  Ptolomée  * s au  lieu  de  ,jUW|.e.u, 
Trikasus  écrit  TrinassusÔc  en  fait  un  Port  dans 
le  Golphe  Laconique . 

TRINASSUS.  VojrezTRiHAîi-MoruiA . 
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i 8foj*«  TRïNEMIS,  Bourg  de  1 Attique  * , fouslt 
Tribu  Cétropidc,  donnait  la  naiffanceà  la  petite 
t'i»*.  • Rivière  daCcphiflus,  dont Srrabon  parle , oc  qu 
il  fetnbie  confondre  avec  celle  que  d'autres  appel- 
lent Kridan . 

tift*p.*oo.  TR1NKMII,  Peuples  de  l’ Afrique.  Strabon  * 
dit  que  le  Fleuve  Cépbifc  prenoit  iafource  chez 
eux  . Eticnoc  le  Géographe  qui  écrit  Tu  nemeis 
en  fait  un  Peuple  de  la  Tribu  Cécropide . 

TRINESIA,  Medef  Inde  en  deçà  du  Gan- 
1 1&.7.  e.i.  gc;  Ptulomdc  » la  marque  dans  le  Golphe  Colchi- 
que ; & Caftald  veut  que  le  nom  moderne  Toit 

Rh  tSIPHK  . 

TRINESSA , Lieu  de  l’ Afic-Mineure  dans  la 
Phrygie,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 
Théoporope . 

TRINGENSTEIN , Château  d’ Allemagne , 
« Zou*  . dans  le  Paysde  HcflTc^ . II  appartient  aux  Comtes 
Topogr.tufl^  de  N alla  u , & eft  fitué  fur  une  Montagne,  d’où 
p‘  **'  on  le  de'couvre  à quelques  milles  de  loin . Le  Com- 
te Heori  de  Naifau-Dillenburg  le  fit  bâtir  l'an 
1323.  contre  Othon  Landgrave  de  Hcfle . 

TRINIDAD.  Voyez  Trinité' . 

1.  TRINIT£'(  Fort  de  ta;  ou  Bouton  de 
Rose,  Fort  d' Elpagnc , dans  la  Catalogne , Vi- 
guericdeGirone,  furie  bord  de  la  Mer  Méditer- 
ranée à un  mil-c  de  la  Citadelle  de  Rofes.  Michc- 

j j,  lot  $ dit  : Environ  4.  à 5.  milles  vers  T Oued  delà 
u Mo  Mé-  poiutedeCalafiguiérc,  qui  efl  la  pointe  du  Nord 
la  Baye  de  Rôle,  il  y a une  autre  pointe  un  peu  a- 
vancée  en  Mer , fur  laquelle  eft  un  petit  Fort  à E- 
toi le , qu  on  appelle  le  Bouton  de  Rofc , autrement 
le  Fort  delà  Trinité:  Entreccs  deux  pointes  i!  y 
en  a une  troifième  qui  s’ avance  un  peu  en  Mer , & 
quelques  petits  cntonccmens  & plages , avec  quel- 
ques mations  de  Pêcheurs. 

2.  TRINITE'  (La),  Bourg  & Paroifleder 
Amérique  Septentrionale*,  dansflfledelaMar- 

Vc^ * V*’j' t inique,  au  tond  du  Cul-dc-Sac  du  même  nom, 
AaWnqu* ,«.  ddlcrvie  par  les  Jacobins,  à la  bande  du  Nord . Ej- 
a.p.  ata.  Jeeil  éloignée  de  deux  lieues  du  Fond  S.  Jacques;  il 

y a un  Juge  Royal . Cette  ParoilTc  comprcnoit  au- 
trefois tout  le  terrain  julquesà  la  pointe  des  Sali- 
nes ,qui  tcnoicplusde  quinze  lieues  d’étendue;  on 
T a depuis  partagé  en  trois  Paroi  Iles  , qui  font  cel- 
les du  Cul-dc  Sac  Robert , du  Cul-de-Sac  François, 
&du  Ravclin  . lln'étoit  compoféen  1694.  que 
d’environ  quatre-vingt  maifons  contînmes  partie 
de  bois , de  partie  de  rofeaux , couvertes  de  paille , 
& toutes  bâties  fur  une  ligne  courbe,  qui  fui  voit  la 
figure  du  Port . Ce  Bourg  s’ cil  augmenté  confidé- 
rablcment  par  la  quantité  de  Sucre , de  Cacao , & 
de  Cotton  qu  on  labnque  dans  ces  Cantons , parti- 
culiérement vers  le  gros  Morne . Le  commerce  de 
ces  chofcs  y attire  quantité  de  Vaiflcaux , particu- 
liérement ceux  de  Nantes , qui  y font  un  commer- 
ce considérable , tous  les  lieux  des  environs  aimant 
mieux  s’ y fournir  des  chofcs  néceftaires , que  de 
les  faire ivemr  de  la  baffe-terre  . D’ailleurs  fon 
Port  cil  1 un  des  meilleurs  de  P Iflc , & les  Vaif- 
feaux  y lunt  eu  fdreté  pendant  la  faifon  des  Oura- 
gans, le  Port  étant  bien  clos , & le  fond  d' une  bon- 
ne teauc  ; de  plus  les  VaiJTcaux  y trouvent  P avan- 
tage pour  leur  retour  en  Europe , d*  être  au  vent  de 
toutes  ccs  J flcs,&  par-là  des’  épargner  plus  de  trois 
cens  lieues  de  chemin,  qu’  il  leur  faudrait  faire, 
pour  aller  che  rcher  le  débouquement  ordinaire  de 
St.  Dominguc  ou  de  Portoric . 

Le  Port  de  Ja  Trinité' eft  un  grand  enfonce- 
ment qui  forme  une  longue  Pointe  , appellée  la 
Pot  nte  de  la  Car  a velle  , qui  a plus  de  deux  lie- 
ues de  long . Cette  longue  Pointe  le  couvre  du  côté 
du  Sud- Eli,  P autre  cil  fermé  par  un  Morue  allez 
haut,  &d’ environ  3 50.  & 400.  pas  de  longueur, 
qui  ne  tient  à la  Terre-ferme  de  P Iflc  que  par  yn 
litbmeou  Langue  de  terre  de  35A  40.toifcs  de  lar- 
geur . Le  côté  de  P Eli  oppofé  au  fond  du  Golfe  eft 
fermé  par  une  chaîne  de  Rochers  ou  Récifs,  qui 
Tom.X. 


paroiiïent  à fleur  d’eau  quand  laMerefl  bafTe,  fur 
lesquels  ou  pourrait  faire  quelque  Redoute  ou  Bat- 
terie fermée.  Je  dis  quand  laMerefl  baffe,  car  n’ 
en  déplaifc  à certains  Philofophes  qui  prétendent 
qu  il  n’  y a point  de  flux  ni  de  reflux  entre  les  deux 
Tropiques,  ou dumoins qu’il  y cil  prefque  imper- 
ceptible, ils  fe  trompent  très-fort . Le  flux  ordi- 
naire à la  Martinique  & à la  Guadeloupe  va  à 
quinze  ou  dix-huit  poucesde  hauteur,  & dans  les 
Sizygics,  c’cfl  â-dire,  dans  les  nouvelles  pleines 
Lunes , il  palTe  de  beaucoup  deux  pieds . L entrée 
du  Port  eft  à l’Ouefldecas  Récifs  entre  eux  & la 
Pointe  du  Morne . Cette  Pointe  eft  plus  balle  que 
le  relie , & naturellement  arrondie  & plat  te,  com- 
me pour  y placer  une  Batterie  très-propre  pour  dé- 
fendre l’entrée  du  Port , puifque  les  Vaiflcaux  qui 
veulent  y entrer , font  obligez  d’ en  pafTcr  à la  por- 
tée dupiftolct.  On  a mis  dans  la  fuite  quelques 
Canons  fur  cette  Pointe . 

3.  TRINITE',  ou  Tiumidad,  Ville  ou  Bour- 
gade de  l’ Amérique  Septentrionale  dans  1a  Nou- 
velle Efpagnc,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  au 
Gouvernement  de  Guatimala.  Mr.dedc  l’Ifle7  7 AlA*** 
la  nomme  la  Trinidad,  ou  Conzonale  , appa- 
remment pour  fon  Sonate,  qui  eft  le  nom  que  lui 
donnent  les  Indiens,  ainfi  qu’à  toute  la  Province , 

félon  de  Lact8.  Ce  dernier  ajoute  que  la  Trinidad  l iWcr.a*» 
eft  à vingt-fix  lieues  de  Sant-Jagode  Guatimala,  5^^ 
& à quatre  lieues  du  Port  d’ Acaxutla  vers  le  Sud- 
Ouclf.  Elle  eft  fituéedans  un  terroir  fertile  &a- 
bondanc  fur-tout  en  Cacao.  C’eft  lefeul  Lieu  de 
trafic  de  toute  la  Province , & oh  toutes  tes  Mar- 
chandées qui  v icnnent  du  Pérou  & de  la  Nouvelle 
Efpagnc  font  transportées. Les  Dominicains  y ont 
une  Maifon  ; mais  les  Indiens  qui  habitent  dans  la 
Campagne  font  Sujets  du  Diocèfc  de  Guatimala. 

4. TRINITE',  au  Trinidad  9,  Ville  de  TA-  9 Di  l*Iiu  , 
xnérique  Méridionale  , dans  la  Terre-ferme  au 
Nouveau  Royaume  de  Grenade 10 , fur  le  bord  O-  «oDbLabt, 
ricntal  de  la  Rivière  la  Madalcna , à vingt-quatre  D*fc-  t» 
lieucsde  la  Métropolitaine  Santa  Fé,vcrs  le  Nord- 

Oueft,  & à fix  lieues  vers  l’Oueft  des  Montagnes  ** 
de  Neige  du  Nouveau  Royaume.  Hcrrcra  écrit 
que  cette  V illc  cil  à fept  degrez  de  la  Ligne  vers  le 
Nord  ; mais  fi  l’on  prend  garde  à la  diftance  qui  eft 
entre  cette  Ville  & la  Métropolitaine,  on  jugera 
qu  elle  doit  être  plutôt  fur  le  cinquième  degré  de  la 
hauteur  du  Pôle  du  Nord . Les  Efpagnols  s établi- 
rent premièrement  dans  les  Provinces  des  Mufos 
ScdesColyraas,  &y  bâtirent  la  Bourgade  de Tu- 
dela  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Zarbi  ; mais  la 
proximité des  Montagnes,  la  férocité  des  Sauva- 
ges & la  difficulté  des  vivres,  les  obligèrent  de  1* 
abandonner  peu  de  tems  après . La  plus  grande  par- 
tie fui  vit  le  Capitaine  Pedro  de  Or [ua  vers  les  Pro- 
vinces qu’on  nomme  vulgairement  cl  Dot  ado , à 
caufede  l’or,  qu’on  dit  qui  s’ y trouve.  Peu  de 
tems  après  ils  bâtirent  proche  de  ce  Lieu  la  Ville 
de  la  Trinidad  ; mais  elle  ne  fubfiila  pas  long-tems, 
àcaufe  de  i’  incommodité  du  Lieu.  On  la  transpor- 
ta au  lieu  ou  elle  eft  maintenant,  ôcdonc  la  fitua- 
tioueft  fort  commode.  Cependant  les  Habitans 
ont  eu  beaucoup  de  guerres  à foutenir , à caufe  du 
naturel  remuant  des  Indiens  du  voiflnage . 

5.  TRINITE',  ou  Trinidad,  Iflc  de  l’Amé- 
rique Méridionale,  dans  la  Mer  du  Nord,  fur  la 
Cote  de  la  Terre-ferme , au  Non)  de  l’ Embouchu- 
re de  l’Orenoquc.  L’an  1498.  le  31.  Juillet  un  Ma- 
telot nommé  Pcrcz , qui  étoit  à la  hune  du  Navire 
de  Chriiiophle  Colomb , apperçutla  Terre  à 13. 
lieues  au  Sud-  Eft . Colomb  ne  balança  pas  à porter 
fur  cette  Terre , laquelle  parodiant  d abord  comme 
une  Montagne  à trois  têtes,  il  lui  donna  le  nom  de 
la  T rinité . Quelques-  uns  ont  écrit  qu’  il  avoir  fait 
vœu  de  nommer  ainfi  la  première  Terre  qu’  il  dé- 
couvrirait. Comme  il  approchoit  de  celle-ci,  il 
apperçut  un  Cap , à côté  auquel  il  y avoir  un  Port , 
formé  en  partie  par  un  Rocher  , qui  de  loin 
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•voir  la  figure  d’une  Galère;  il  donna  au  Cap  le 
nomdeGalera,  & voulut  encrer  dans  le  Port,  qui 
paroilToir  fort  joli  ; mais  il  ne  s’ y trouva  pas  afsez 
d’eau.  11  tourna  au  Sud  vers  le  premier  Cap  qu’il 
•voit  apperçu  ; mais  il  ne  s’y  rcneontra  point  de 
Port.  Il  continua  ï ranger  la  Côte , & le  lende- 
main ayant  fait  environ  cinq  lieues  à J’ Ouell , il 
mouilla  derrière  une  Langue  de  terre  où  il  fit  de  f 
eau  & du  bois , & qu  il  nomma  Punta  de  la  Playa. 
Le  2.  d’ Août  ayant  appareillé  de  nouveau , & fait 
la  même  route , il  aborda  au  Cap  Occidental  de  la 
Trinité'  , qu  il  appella  Punta  dclArenal.  Une 
douta  plus  alors  que  la  Trinité  ne  fût  une  Iflc;  8c 
comme  il  trouva  ce  mouillage  afsez  fûr , il  permit 
à fes  Equipages  d’ aller  ù terre  - Il  y fut  lui-même 
pour  vifiter  cette  Terre,  8c  il  y c'toit  ù peine  arri- 
vé, qu  il  vit  venir  un  Indien  de  bonne  mine,  le- 
quel avoit  fur  fa  tête  uneefpêcc  de  Couronne  d’or. 
II l’ aborda  , & remarquant  que  cet  homme  avoit 
envie  d’ une  Toque  de  Velours  cramoifi,  qu’  il  por- 
toit,  il  la  lui  offrit.  I.’ Inlulairi  qui  étoit  appa- 
remment le  Cacique  du  Lieu,  l’accepta,  Ôc  lui 
donna  en  échange  fa  Couronne  d’ or . D.  Barthélé- 
my de  las  Cafas  loue  fort  les  Habitansdc  cette  Iflc 
ù caufc  de  leur  douceur.  Cette  I fie  efi  plus  grande 
de  beaucoup 1 que  toutes  celles  qui  font  dans  ce 
Quartier  de  l’ Amérique  Méridionale  qu’  oh  nom- 
me Sottovento  , parce  que  les  Flotcs  qui  vont  à la 
Terre-ferme  , pafsant  parle  milieu  des  Ides  des 
Caribes , les  laifscnt  il  1a  main  gauche . Elle  cfi  é- 
loigncc  de  la  Ligne  vers  le  Nord  de  huit  degrez, ou 
environ , félon  la  fituation  de  Tes  Quartiers . Vers  1* 
Oucft,  clic  cfi  féparéc  du  Continent  de  Paria  par 
un  pafsage  étroit  auquel  Chrifiophlc  Colomb  don- 
na dès  le  commencement  le  nom  de  Bouche  de 
Dragon  Botca dcl Drapo , nom  qu’il  porte  encore 
prcfcotcmcnt , & qui  lui  convient  fort  par  le  dan- 
ger qu’il  y a ù le  palser . Cette  Ific  forme  entre  clic 
*■:  la  Terre  une  Baye  dans  laquelle  la  Rivière  del’ 
C'rcnoque  fe  décharge  par  pluficürs  Embouchures . 
Oviedo,  diftinguanr  avec  plus  de  foin  la  hauteur 
de  cette  Ifie,  dit  : que  fa  Côte  Méridionale  cil  éloi- 
gnée de  la  Ligne  de  neuf  degrez , & la  Côte  Sep- 
tentrionale de  dix;  ce  qui  s’ accorde  mieux  avec  les 
obfervat  ions , quoique  Ralegh  mette  à huit  degrez 
la  Pointe  qu’on  appelle  ordinairement  Punta  del 
CallooaCuriapan . Les  Hollandois,  fejon  leurre- 
marques  , placent  le  Cap  Oriental , & la  Côte  du 
Nord  ù dix  degrez  trente  minutes , ou  un  peu  plus . 
Ccuxquinavigentdcla  Riviercd’Amagore  vers 
le  Nord  quart  il’Ouefi,  arrivent  i une  Pointe  de 
cette  Iflc  appellée  Punta-Blanca . Delà  la  Côte 
court  cinq  ou  fix  Keucsvcrs  l’ Ouefi-Sud-Oucfi  , 
jufqu’  iila  Poirite  del  G allô,  quiefibafse  8c  pref- 
quç  aurti  rafe  que  la  Mer , & d’où  s’ étend  en  Mer 
un  Banc  de  Rochers , fur  lequel  il  n’  y a pas  plus  d’ 
onze  ou  douze  pieds  d’ eau . De  cette  Pointe  jufqu 
au  partage  on  compte  quatorze  ou  quinze  ficucs. 
Le  Détroit, qui  cfi  entre  le  Continent  & la  Pointe 
Occidentalede  l’Ific,cfi  bien  large  d’environ  trois 
lieues;  mais  il  y a quatre  oucinq  Ificsqui  l’e'tre- 
eiflent  & n y lairtcnt  que  de  petits  partages  par  les- 
quels l’eau  court  d’une  grande  furie.  Des  quatre 
ouverturcsqu’ilya,  on  n’en  pratique  guèreque 
deux;  T une  desquelles , qu’on  nomme  la  Petite 
Embouchure , cfi  fi  profonde,  que  la  fonde  n'en 
peut  trouver  le  fond . 

LesEfpagnolscftimcntquc  l’ Iflc  de  la  Trinité 
cfi  ù deux  cens  lieues  de  fille  Hifpaniola,  ù foi- 
xante  de  la  Dominique , Nord  & Sud , & ï quaran- 
te de  la  Marguerite  oc  de  Cubagua . Elle  a , félon 
Herrcra , cinquante  lieues  de  longueur , ou  trente- 
cinq  8c  plus  comme  il  dit  ailleurs , & trente  lieues 
de  largeur . Scion  Oviedo , elle  cfi  longue  de  ving- 
cinq  lieues,  & large  de  dix- huit  ou  vingt;  ce  qui 
cfi  plus  vraifembtablc . Sa  forme  efi  triangulaire  ; 
ce  qui  a été  caufe  que  les  Auteurs  ont  écrit  fi  diver- 
femern  de  fa  haute  ur  & de  fa  grandeur . L’ air  paf- 


TRI. 

fe  pour  y être  mal  fain  ; parce  qu’  elle  cfi  très-foo- 
vent  couverte  d’épais  brouillards  8c  de  vapeurs. 
Les  Auteurs  ne  s’ accordent  guère  fur  la  qualité  de 
fon  terroir.  Herrcra  dit  qu’il  n’efi  ni  fertile,  ni 
propre  k être  cultivé*  Ralegh,  qui  en  1 595.  y fut 
quelque  tems  ï f ancre  & la  vifita,  écrit  que  fa  par- 
tie Septentrionale  efi  couverte  de  Montagnes  ; 
mais  qu'  ailleurs  le  terre  efi  alfez  féconde,  qu’elle 
produit  les  grains  du  Pays;  qu’elle  pourroit  r.our- 
rir  des  Cannes  de  Sucre  ; qu’  elle  abonde  en  Mabis , 
en  Caflave  8c  en  autres  Racines. , 8c  en  divers 
Fruits . Dans  les  Forêts  il  y a un  grand  nombre  de 
Bêtes  fauvages,  fur-tout  des  Sangliers  , & une 
efpèce  d’ Animal  qui  ne  fe  trouve  point  arJIeurs,ou 
bien  rarement;  de  forte  quelle  feroit  luftifantc 
pour  nourrir  un  grand  nombre  d' Habitant . Quel- 
ques-uns veulent  qu’il  y ait  des  Mines;  8c  même 
des  M ines  d’ or  ; mais  la  chofc  ne  paroi t pas  enco- 
re trop  bien  afiûréc. 

Les  Habitans  de  f I fie  de  la  T rinité  s’ appellent 
d’ un  nom  commun  C*  1 ai , 8c  félon  d’ autres  Car- 
ni  : délit  quelques-uns  veulent  qu’elle  ait  autrefois 
érédiviféeendeux  Provinces,  f une  desquelles  fc 
nommoit  Camucaras&  l’autre  Chacomames. 
Il  y efi  palfé  de  la  Terre-fcnne  d’ autres  Nations  ; 
favoirlcs  Jaos,  qui  fe  font  placez  auprès  dePori- 
co;  les  Arwaques  , qui  font  près  de  la  Pointe  de 
Carao  ; IcsSebats,  ouSalvais,  près  de  Curia- 
pan;  les  Nf  pots,  au  voifinageduCapde  laGale- 
ra , & les  CAUNtFAGOTis,  ver  la  Colonie  des  Ef- 
pagnol  s . Ces  Sau  vages  ne  différent  en  rien  des  au- 
tres. Ils  vont  tout  nuds  & fc  peignent  le  corps  de 
rouge  . La  petite  Ville  des  Efpagnols,  qui  porte 
le  nom  de  St.  Joseph  , efi  lituéc  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  f Iflc, 

On  met  entre  Icschofcs  remarquables  de  cette 
I fie  une  Pointe  de  terre  que  les  Sauvages  nomment 
Pie  ben , 8c  les  Efpagnols  7'm<f  de  Brca . Tout  au- 
près on  trouve  dans  la-tcrrc  une  forte  de  poix  en  fi 
grande  abondance,  qu’ on  en  pourroit  charger  un 
nombre  infini  de  Navires;  mais  de  Laet  ne  croie 
pas  qu'elle  vaille  la  peine  qu'on  l’ailk  prendre, 
parce  qu’elle  n’ cfi  pas  propre  pour  les  Vailleaux, 
fc  ramolifi'ant  trop  au  Soleil . 

TRINIUM , Fleuve  d’Italie:  Pline  * Je  mar- 
que dans  le  Pays  des  Frottant . On  le  nomme  pré- 
fentement  Tugno  . 

TR  INO , V file  d’ Italie , dans  le  Montferrat  J 
ù un  mille  au  Nord  du  PÔ-*  ùdeux  milles  au  Nord 
Occidental  de  Pontc-Stura;  de  à fept  ou  huit  rail- 
les au  Couchant  dcCafal . Cette  petite  ViJk , for- 
tifiée à la  moderne , efi  arroféc  de  deux  petites  Ri- 
vières. Elle  appartenoit  au  Duc  de  Mairtooc , 6c 
elle  dépend  aujourd’  hui  de  Piémont . Elle  foc  cé- 
dée au  Duc  de  Savoye  en  !6?i.  par  le  Traitédc 
Quierasque . LesCnerres de  Piémont, durant  les- 
quelles elle  fut  prife  & reprife  plufieurs  fois  , la  fi- 
rent beaucoup  fouffrir . 

TRINOB  A NTES  félon  Céfar  4 , Ta  1 mou  ah- 
tes  félon  Tacite  ; 8c  TxiKOAHTts  félon  Proloméc 
5 .*  Peuplesdc  la  Grande-Bretagne . Us  habitoier.t 
félon  quelques-uns  aux  environs  de  Londres  : d’an- 
tres les  mettent  dans  le  Pays , appellé  depuis  Eflex; 
&d’  autres  veulent  qu’ilsayent  habité  le  Middle- 
fex . LesTrinobantcs  voyant  que  Céfar  s'appro- 
choit  de  leur  Pays  lût  envoyèrent  des  Députez 
pour  lui  demander  h paix.  En  même  tems  ils  le 
fuppliércnt  de  prendre  fous  fa  protection  Mandru- 
batius  leur  Roi,  qui  s’ étoit  retiré  dans  les  Gaules, 
après  la  mort  d' Immanuamius  fon  pere,  ù qui  Caf- 
fivellaunus  avoit  ôté  la  vie , après  lui  avoir  enlevé 
fes  Etats  . Céfar  promit  de  leur  envoyer  Mandru- 
batius,  ù condition  qu’ ils  lui  fourniraient  des  vi- 
vres, 6c  qu’ils  loi  livreraient  quarante  Otages,  à 
quoi  ils  obéirent  furie  champ-  Les  Trinobamcs 
furent  des  premiers  qui  fe  fouléverent  contre  les 
Romains , du  tems  de  f Empereur  Néron . 

TRINQUET  AILLE , Bourgade  de  France  < , 
dans 
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dam  la  Provence  tic  dans  la  Camargue , à la  droite 
tic  for  le  bord  Occidental  du  Bras  du  Rhofnetur  le* 
quel  eüfituée  la  Ville  d’Arles.  Cette  Ville  étoir 
anciennement  des  deux  cotez  de  la  Rivière  ; mais 
il  y aiong-teras  que  celle  qui  droit  J la  droite  cil 
détruite . On  n'y  voit  plus  aujoum'  hui  qu'  une  pe- 
tite Bourgade  appellécTrinquetaille.  C’ dtoit  au- 
trefois une  Fortereffe , qui,  après avoir îéte'Jong- 
tems  tenue  par  les  Seigneurs  des  Baux  , for  prife  tic 
raféc  en  1 16 1 . par  Raymond  Bcreoger , Comte  de 
Barcelone  tic  de  Provence . 

TRINYTHIS,  Ville  d’Egypte  félon  la  No- 
■ s«a.*o.  ticedesDignitczdel' Empire oùonJit./éA>pr>- 
ma  Quadorum  Oafi  minore  T rinjibeoi . 

TKIOBRIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Aquitani- 
« in  furt  pr<>.  que . C’  elt  Sidonius  Apollinaris  * qui  parle  de  ce 
p*mpik°  «a  pieove.  Vioet  lit  Tatossis;  tic  Ortclim  » croit 
a Thit^îr  quec’cft  rOaatsdeStrabon . 

TRIOCLA.  Voyez  Tsicalum. 

TRIODUS.  LesGrecsdonooientcenomâun 
Lieu  où  aboutiffoient  trois  chemins.  C’eft  ce  que 
« lit»,  g.  e.ft.  les  Latins  appellent  Taivt*  . Paufanias  ♦ parle  d‘ 
un  de  ces  Lieux,  qui  doit  dans  l'Arcadie  furie 
Mont  Ménalien . Ce  fut  dans  ce  Lieu  que  les  Mau- 
t méens , par  Je  confei I de  P Oracle  de  Delphes,  en* 
levèrent  les  osd’  Areas  fils  de  Calliflo. 

TRIOMPA,ouTaiopa-V*Lta'x  ,ouTaop- 
m*o»w  v»a,  petit  Pays  d’ Italie  J,  dans  les  Etats  delà  Ré- 
Cint  du*  publique  de  Venife  , au  Brcrtan.  Il  s’ étend  le  long 
Brcifta  . j*  Rivière  Mêla , qui  le  traverfe  de  l’ Orient  1 
l’Occident.  Ilacn  quelque  façon  retenu  le  nom 
de  fes  anciens  Habitant  appeliez  Tsiumpilini . 
Voyez  cetuot.  On  trouve  dans  cette  Vallée  une 
belle  Mine  de  fer. 

TRION.  Voyez  Patina. 

* ibij.  je  U TRION  I O , petite  Rivière  d’Italie  *,  au 
« Royaunie  Je  Naples,  danslaCalabre-Citérieure. 

Elle  a fa  fource  près  de  Bourg  d’ Acri  : elle  mouille 
celui  de  Longo-Buco,  & reçoit  divers  Ruifleaux , 
à la  droite , entre  lesquels  le  Loreto  cil  le  plus  con- 
lidérable  ; après  quoi  clic  va  fe  perdre  dans  le  GoL 
phe  de  Tare  n te , près  du  Cap  de  T rionto . Cette 
Rivière eft  l’ Hylias des  Anciens. 

TRIONTO,  Cap  d’Italie  f au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre-Ciréneure , fur  le  Gol- 
phcdoTarcnto,  près  de  l’ Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Trionto. 

TRIOM.  Voyez  Taïun. 

TRIOPALA,  nom  d’un  Fleuve,  dont  parle 
Vibius  Sequefter.  Voici  le  partage  : Tripla  , 
qui  & Affarut , /hu£U  Alto  Megarm/ism . 

TRIOPIA . Voyez  Gmidb. 

TRIOPI DÆ . C eft  le  nom  d’ une  des  Tribns 
de  fl  rte  de  Co,  félon  le  Scholiafte  de  Thèocrite  ci- 
té par  Ortelius  7 . 

i Tkcfmr.  TR  ioPIUM  . Voyez Gmidp  . 

TRIOPS,  Promontoire  de  Gnide,  félon  Tbéo- 
critc:  Winfemius  ion  Interprète  en  fait  une  Ville 
de  la  Carie.  C eft  la  même  chofc  que  Triopia. 
Voyez  Gmi»é  . 

TRIORBIS.  Voyez  Tsios»rs. 

TRIPALDA,  Bourg  d’ Italie  *,  au  Royaume 
• Marin  , de  Naples,  dans  la  Principauté  Ultérieure  avec 
ï™*!:  titre  de  Duché.  Ce  Bourg  ettfitué  furie  Fleuve 
uttjfwarc  • Sabbato,  à la  droite,  près  tic  prefque  vis-h-vis  .de 
la  petite  V ille  d’ Avellino . 

TRIPANTE',  Lieu  des  Indes,  for  la  ronte  de 
Gandkot  à Golconda , entre  Doupax&  Mamili  , 
i quatre  lieues  du  premier  de  ces  Gîtes,  tic  à huit 
du  fécond  . On  voit  à Tipanté  , dit  Tavernicr 
dans  fon  Voyage  des  Indes  une  grande  Pagode 
f Ur.i.  e.iy.  fur  unc  Colline , dont  tout  le  tour  fait  un  Efcaltcr , 
tic  cil  revêtu  de  pierres  de  taille  . La  moindre  mar- 
chcdecct  blcaliera  dix-pieds  de  long  tic  troitdc 
large , tic  dans  la  Pagode  il  y a plulicurs  Figures  de 
Démons.  Il  yen  aune  entr’  autres  qui  rcftcrablc 
à «ne  V enns  toute  droite , avec  pluficurs  Démons 
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for  elle  dans  des  poilures  affreufes.  Ils  font  faits 
tin li  que  la  Venus  d’une  feule  pierre  de  Marbre; 
mais  dont  la  fculpture  ert  fort  grofliére . 

TRIPANGALIDA . Voyez  Thupancada  . 

TRI PARAD1SUS , Villede la Haute-Syrie, 
félon  Diodorc de  Sicile  10 . Voyez  Pakadisus.  ietib.il. 

TRIPETI , Pagode  des  Indes,  dans  la  Provin-  e*  **• 
cède  Carnatica  ",  fur  la  Côte  de  Coromandel.  Gimuu 
Les  Idolâtres  y vont  en  pèlerinage  ; elle  eft  fort  re-  Cars***.*. 
marquable  pour  la  quanrité  de  fes  Bâtimens , fie  des  **  **** 
Etangs  qui  font  aux  environs . 

TR1PHOLINUSMONS,  Montagne  d*  Ita- 
lie  dans  la  Campanic.Ortclius  '‘qui  cite  Galien1*,  itTWtor. 
fait  entendre  que  cette  Montagne  eft  dans  la  Ville 
de  Naples,  près  de  la  Fontaine  de  St.  Martin  ; & 1 * 

dit  qu’il  n’y  croît  que  des  trèfles.  D’autres  mar- 
quent cette  Montagne  ou  Colline  hors  de  Naples; 
mais  dans  le  voilinagede  cette  Ville,  tic  lui  don- 
nent le  nom  de  St.  Martin,  ou  Sah-Martino. 

Cette  Montagne  donnoit  autrefois  fon  nom  aux 
V ins  qu’ elle  produifoit , ou  nue  Ton  reçue  illoi  t aux 
environs.  Pline  *4les  appelle  TatroLiNA-viNA . h®w**c*. 
juvénal appelle  Trifolinus-agcr  le  Territoire 
oh  il  croilToient  ; & il  devoit  être  au  voifînage  de 


Te  T rifoliuBiAger  fecundieVitibhS  impi  et , 
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Martial i(  parle  auffi  de  ces  mêmes  Vins . 


Ncefum  de  primo , fateor , Trifolina  Ljrdo  , 
Inter  Vina  tamen  feptima  Vitit  no . 
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TR  IPHULUM , Ville  de  la  Dace , félon  Pto- 
lomée17.  Ce  pourrait  être  la  même  que  rHiftoirc  17  tib.j . c.  ■ 
Mifcellanée'8  nomme  Thiplum.  Si  nous  en  cro-  •*  Ub.»». 
yons  Lazius  le  nom  moderne  eft  Filefia . 

TRIPHYLIA,  ou  Tsivhalia  , Contréedu  ... 
Pélopoonèfc  dans  l’Elide.  Polybe  ‘ * qui  écrit  Tut-  ,*,**,e‘7r* 
vh  a lia  , la  met  fur  la  Côte  du  Péloponnèfe , entre 
P El ide  & la  Mdfénie , & y marque  entre  autres  les 
Villes f<m»icwrn,  Lepreun »,  & H/parta  ; & corn- 
me  Paufanias 10  met  Samicum  tic.  Leprcum  dans  la  10|jv 
Triphylie,  onpeucconclurrequela  Triphylie  tic 
la  Tryphalieétoient  la  même  Contrée.  Strabon  * * »<  iïk.  a. 
&Tite-Live 11  difcntaurtiTMPHTLiA;& Denis  •»**•  **• 
lePériégete**  écrit  Triphylis;  ce  qui  revient  au  n+af. 
même.  De  toutes  les  Villcsdc  la  Triphylie  il  n’y 
«voit  que  celle  de  Samicum , qui  fût  M ar ilime;  les 
antres  étoient  dans  les  terres . 

TRIPHYLIACUS.  Voyez Ptlus. 

TRIPIO,  Bourg  de  Sicile  *4,  dans  le  Val  De-  ïaBaoma». 
mone,  àdixlieuesdeMertincducôté  de  l’Occi- 
dent , for  on  Roc  efearpé . On  le  prend  pour  1*  an- 
cienne Ataenna . ou  Abacsnum . 

TRIPODISCUS,  Village  du  Péloponnèfe, 
dans  1‘  Attique  fur  le  Mont  Géranien  , avec  un 
Temple  dédié  ï Apollon:  Paufanias  »s  rapporte  *1  KKnc-l»* 
ainfi  la  fondation  de  l’ un  & de  l' autre , & ]'  origine 
du  nom . Sons  le  Régne  de  Crotqpus  Roi  d’ Argos , 

Pfamat  bé  fa  fille  accoucha  d’un  fils  qu’  elle  avoir  eu 
d’ Apollon,  & pour  cacher  (a  faute  à fon  pcrc  qu'el- 
le craignoir,  elle  expofa  cet  enfant . Le  malheur 
voulut  que  les  Chiens  des  Troupeaux  du  Roi  ayant 
trouvé  cet  enfant  le  devorartent.  Apollon  irrité  fu- 
feita  contre  les  Argiens  le  Monftre  Pccnt , Monrtrc 
vengeur,  qui arrachoir les enfans du  feinde  leurs 
mères  Actes  de  voroit.  OnditqoeCorœbus,  tou- 
ché du  malheur  des  Argiens , tua  ce  Monrtrc;  mais 
la  colère  du  Dieu  n’ayant  fait  qu’augmenter,  & 
une  perte  cruelle  défolant  la  Ville  d’ Argos , Coroe- 
bos  le  transporta  à Delphes  pour  expier  le  crime 
qu’il  avoir  commisentoantle  Monrtrc.  LaPy- 
tnic  lui  défendit  de  retourner  à Argos,  & lui  dit  de 
prendre  dans  le  Temple  un  Trépied , tic  qu’  â l’en- 
droit, où  ce  Trépied  lui  échappcroit  des  mains , il 
eût 
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eût  ù bâtir  un  Temple  i Apollon  3c  â y fixer  Juî- 
méme  fa  demeure . Corcebus  s’étant  mis  en  che- 
min, quand  il  fut  au  Mont  Géranien,  Ternit  tom- 
ber fon  Trépied,  3c  là  il  bâtit  un  Temple  à Apol- 
lon , avec  un  Village  qui  de  cette  particularité  fut 
nommé  le  Trîpodisque . 

TRIPODUS.  Voyez  TatrOLos. 

1.  TRIPOLI,  ou  Tripoli  de  Bassahie*, 
Villed' Afrique,  dans  la  Barbarie , furlaCAtedc 
la  Mer  Méditerranée,  dar.s  le  Royaume  ou  dans 
la  Province  de  même  nom  cnrrc  Zoara  & Lcbda . 
La  Ville  de  Tripoli  * a le  titre  de  Royaume,  quoi- 
que ce  n’  en  (bit  pas  un  â préfent . Cette  qualifica- 
tion  lui  vient  de  ce  que  quelques  Seigneurs,  qui  1* 
•voient  envahi , ont  pris  le  titre  de  Rois,  8c  que 
lesTurcsqui  l’ont  gouverné  par  des  Bachas,  ont 
été  bien  aifesde  lailfcr  cette  qualité  au  Pays , afin 
<i‘  cnHcr  la  lillc  des  Titres  de  leur  Sultan  d' un  plus 
erand  nombre  de  Royaumes  . Quoiqu’il  en  fou, 
Je  nom  de  Tripoli  cil  ancien. Ce  n’étoir  pas  Je  nom 
d’ une  V ille  ; mais  d’ un  Canton , où  il  y avoit  trois 
Villes  remarquables.  Il  y avoit  de  même  des  Can- 
tons en  pluficurs  autres  Lieux , qui  portoienr  le 
même  nom  par  la  même  raifon  Ce  Pays  fut  nom- 
mé la  Tripoutaine  du  tems  des  Romains , St  on 
Je  nommoit  encore  de  même  du  te  ms  des  Vanda- 
les, comme  il  parole  par  les  Notices  Eccléfiafti- 
ucs.  Les  Arabes  s’ en  emparèrent  fous  le  Régne 
es  Caliphcs , dont  les  Licntcnans  conquirent  tou- 
tes les  Côtes  d*  Afrique  le  long  de  la  Méditerranée, 
& même  une  partie  confidérable  de  l’ Efpagnc . Ce 
Pays  relia  dans  une  alfez  grande  obfcurité  jufqu’au 
commencement  du  fciziêmc  Siècle . 

Ce  n’  cil  pas  que  la  Ville  de  Tripoli  ne  foit  beau- 
coup plus  ancienne . Dans  te  bas  Empire , ce  nom, 
qui  avoir  été  celui  du  Pays,  étoi t affolé  à une  V il- 
Jc . Les  Arabes  étant  venus  en  Afrique  fous  Omar 
II. Calife,  ils  f allégèrent  fie  mois  3c  prefférent 
fi  fort  les  Maures , que  çeux  ci  T abandonnèrent  8c 
h fauvérent  à Carthage . Ce  qui  doit  *’  entendre  d' 
une  partie  j car  ceux  qui  refiérent  dans  la  Ville  fu- 
rent tuez  ou  mener  Eklavcs  en  Egypte  & en  Ara- 
bit.  Long-  ru  ms  après , les  Naturels  du  Pays  bâti- 
rent une  nouvelle  Ville  qu’ils  appelèrent  Taaa- 
bili5,  3c  les  Ecrivains  Latins  Taipous.  Elle  cil 
dans  une  Plaine  fablouncufe,  enfermée  de  hautes 
muiaillcsi;  mais  peu  fortes.  Il  yaaux  environs 
luficurs  Palmiers  ; maison  n’  y recueille  point  de 
ié,  parc;  que  ce  font  tous  Sablons,  ce  qui  lait 
eue  le  pain  y cfl  fort  cher.  Quelques  Hiftonens  di- 
rent , qu'  on  y cultivoit  autrefois  pluficurs  bonnes 
terres  1 froment  du  côté  du  Midi,  que  laMera 
inondées.  S s fouticnoent  que  tous  ces  Bancs  de 
fable; qu’on  trouve  maintenant  étoicntdes  Plaines 
labourées.  Il  y a eu  de  tout  tems  un  grand  commer- 
ce en ccttq  Ville,  àcaufc  du  voifinage  delà  Nu- 
roidicécdc  Tunis;  outre  qu’ elle  n'a  point  fa  pa- 
reille tour  le  long  delà  Côtcjufqu'â  Aléxandric, 
& que  les  Marchands  de  Mahhe  , de  Vcnife&de 
la  Sicile  «voient  coûtumc  d'y  aborder.  Les  Ga- 
lealTis  mêmes  s’ y vcnoicnt  rendre,  de  forte  qu’il 
y avoit  de  bons  Marchands,  & la  Ville  étoit  em- 
bellie de  Mofquécs , de  Collèges , 3c  d’ Hôpitaux  , 
les  Places  3c  les  rues  y étant  mieux  ordonnées  que 
dans  la  Ville  de  Tunis.  Il  n’y  avoit  pourtant  ni 
Pu it  ni  Fontaines  ; mais  feulement  de  grandes  Ci- 
ternes pour  recevoir  les  eaux  de  pluye.  Elle  acté 
fujette  aux  Rois  de  Tunis,  3c  quelque  tems  â ceux 
de  Fez  , torfqu’  ils  a voient  uni  cette  Couronne  à la 
leur . Bucaraen , un  de  ces  Rois , étant  devenu  in- 
fupportable  par  la  tyrannie,  IcsHabitans  mirent 
en  fa  place  un  des  principaux  delà  Ville,  3c  lui 
donnèrent  tous  fes  trcfors&  fes  revenus.  Il  gouver- 
na allez  doucement  d’abord.  Le  Roi  dépoflédé 
envoya  contre  lui  une  Armée  tous  le  Commande- 
ment d’ un  Général  fort  attaché  à lui . Ce  Général 
ayant  été empoifonaé par  l'entremifc  des  princi- 
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paux  Habi  tans  de  la  Ville , Ton  Armée  s’ en  retour- 
na fans  rien  faire . Ce  fuccês  fit  dégénérer  le  nou- 
veau Prince,  il  devint  tyran  ifontoor,  ceux  de 
la  Ville  conjurèrent  contre  lui , 3c  il  fut  tuéparun 
de  fes  beaux- frères . Le  Peuple  mit  en  fa  place  A- 
bubarc  ,qui  avoit  éré  autrefois  un  de  fes  Officiers , 
& qui  s’ étoic  retiré  en  un  Hermitage.  IJ  gouver- 
nott  la  Ville,  lofquc  Don  Pedre  de  Navarre, Gé- 
néral du  Roi  d’ El  pagne , y arriva  avec  une  Flore , 
où  il  y avoit  près  de  quinze  mille  combattant  dét- 
ins. Il  y avoit  plusd  unmoisqne  des  Marchands 
de  Genesavoient  donné  avis  à ceux  de  Tripoli  de 
cette  entreprife , 3t  leur  avoienr  confeillé  de  met- 
tre leur  bien  à couver: . Ils  avoient  donc  lait  venir 
des  Troupes  de  tous  côtés,  8c  pris  toutes  les  raclu- 
res néediaires  pour  le  bien  détendre.  Le  Comte 
Pierre  de  Navarre  débarqua  fes  Troupes , les  ran- 
geacn bataille  avec  tant  d’avantage  , qu'encote 
que  tous  les  Habitans  du  Pays  y accourufTcnt  à pied 
oc  ï cheval , ils  ne  furent  pas  capables  d’ empêcher 
le  débarquement  ; il  les  tint  toujours  éloignez  par 
le  moyen  de  fon  Artillerie . Enfuite  il  partagea  fes 
T roupes  en  quatre  Corps  : i I en  donna  un  composé 
de 4000.  hommes,  â Don  Diego  Pachcco  , avec 
ordre  de  s oppofer  à ceux  du  Pays , pendant  qu’on 
donneroit  l’ allant  h la  Place  ; 3c.  il  promit  de  don- 
ner à ce  Corps  les  Efc)avcs3c  les  Marchand! les , le 
relie  du  pillage  étant  pour  les  autres.  On  attaqua 
Ja  Ville  à 9.  heurts  du  matin  avec  environ  onze 
mille  hommes  : les  Maures  fc  détendirent  bien , il 
y en  eut  beaucoup  de  tuez  & de  blcfïcz  de  part  3c  d’ 
autre;  maison  ferra  ccs  Barbares  défi  prés,  qu'a- 
vant le  s onze  heures  pluficurs  Soldats  Chrétiens  c- 
toient  déjà  fur  ks  murailles.  Lâfe  renouvellaïc 
combat.  Les  Turcs  & les  Maures  de  défendirent 
en  descfpércz,  3c  jccréreni  en  bas  tous  ceux  qui  fc 
préfentérent . Cependant  les  Hottes  de  la  Ville  é* 
toicm  fermées  de  maniéré , que  ceux  qui  croient 
.montez,  11e  pouvant  être  fecourus , furent  maltrai- 
tez. Il  mourut  plus  de  cent  Chrétiens  dans  les  rues, 
parmi  lesouris  il  y avoit  pluficurs  perfonnes  de 
marque.  Enfin  le  combat  dura  fi  long- te  ms  dans 
la  Ville,  3c  les  uns  & les  autres  étoient  fi  las,  qu’ils 
ferepofoient  tour  ù tour.  Sur  ccs  entrefaites  quel- 
ques Soldats  coururent  aux  Portes,  & les  ayant 
ouvertes,  firent  entrer  k*  relie  des  troupes.  Alors 
les  Maure;  ne  pouvant  plus  réfuter  , abandonnè- 
rent leur  défénfe,&  »c  Chèque  fc  retira  au  Château 
avec  ia  famille  3c  fcsaüiez,  « tout  lcrdiç  ço  la 
grande  Mofquée  àla  réferve  de  quelques- uqs  , qui 
le  renfermèrent  dans  les  Tour*  &s’y  défendirent 
vaillamment.  La  nuit  venue,  on  força  la  Mof- 
qitéc , où  T on  tua  piu;  de  deux  mille  hommes . A- 
prés  quoi,  ceux  qui  s*  croient  renfermez  dans  les 
Tours  au  nombre  de  trois  mi  Ile,  fc  rendirent  à 
condition  qu'on  leur  lauvcroit  la  vie.  Le  Chèque 
accepta  la  même  condition,  & Je  Comte  de  Na- 
varre étant  entré  dans  le  Château  Je  fit  prilonmer 
avec  fà  femme,  les  deux  fils,  & un  de  les  Oncles. 
On  fit  un  riche  butin  d’or,  d'argent,  de  meubles 
&de  pierreries,  quoique  les  Maures cullènt  enle- 
vé de  leur  s rie  heffes  la  charge  de  plus  de  cinq  mille 
Chameaux.  Il  mourut  dans  tous  ces  combats  fis 
mille  Maure;,  plus  de  quinze  mille  furent  pris, 
3e  ou  donna  la  liberté  à plus  de  cent  quatre-vingt 
Italiens prifonbien.  La  Ville  fin  ruinée,  fans  lait- 
ier que  le  Château  qu’  on  fortifia  avec  un  autre  pe- 
tit qui  étoit  près  du  Port , 3c  on  y Jailli  des  Soldats 
engarnifon  avec  quelque  Artillerie . Depuis,  k 
Chèque , qui  avoit  été  Seigneur  de  la  Ville , Ja  re- 
peupla de  les  alliez  au  nom  de  l’Empereur,  Dans 
ce  tems  l’Iflc  de  Rhodes  s'étant  perdue  , & les 
Chevaliers  s' étant  retirés  dans  la  v aile  de  Syntctt- 
fe  en  Sicile,  J’  Empereur  leur  donna  en  152&.  i* 
Idc  de  Malthc,  3c  enfuite  cette  Piaccqut  étoit 
frontière  de  leur  lfle$  ils  s’ en  emparèrent  donc , 
3c  y mirent  un  Chevalier  pour  Gouverneur,  avec 
une 
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une  Gamifon  qu’il*  payoient.  Ce  qui  tant  venu 
à laconnoiffance  de  Soliman,  ily  envoya  Ton  Ar- 
mée navale , compofée  de  cent  dix  Galères  Roya- 
les, deux Galeaftbs,  trente  Voiles,  avec  plulieurs 
autres  Navires, qui  portoient  douze  mille  hommes 
de  combat , fous  le  Commandement  de  Cénan  Ba- 
cha,  accompagné  de  Salharraes&  de  Driguc.  Ce 
Bacha  débarqua  Tes  Troupes,  Ton  Artillerie,  8c 
fes  munitions  à la  Pointe  d’Angil.  Il  fît  fommer 
la  Place,  offrant  à la  Gamifon  la  liberté,  fit  me- 
naça qu’en  cas  de  refus,  il  ne  donnerait  quartier  à 
pcrfotme  après  la  prife . Le  Gouverneur  lui  fit  ré- 
pondre courageufement , qu’  il  avoit  été  mis  dans 
la  Place  par  le  Grand-Maître,  fitqa’il  ne  la  fen- 
drait point  qu*  à Tes  ordres.  Sur  cette  réponfe  le  Ba- 
cha fit  attaquer  la  principale  Fortercffc  ,oît  étoit  le 
Gouverneur,  & commençai  la  battre  avec  qua- 
rante pièces  de  Canon  du  côté  le  plus  fort,  où  il 
étoit  prcsqu'impofiible  de  la  prendre  ; mais  un 
Traître  descendant  le  long  du  mur , fut  trouver  le 
Bacha,  8c  lui  montra  Tendrait  le  plus  fbiblc,  8c 
par  où  iilafaloit  attaquer.  Le  Bacha  changeant 
auffi-tôt  de  Batterie , fit  pointer  le  Canon  contre 
les  Tours , qu’on  lui  avoit  marquées , avec  tant  de 
fuccès  qu'  au  bout  de  deux  jours  toutes  les  défenfes 
c raient  dé;»  abbatues , 8c  quatre  Cancanier*  avec 
pluficurs  Soldats  avoieot  été  tuez  par  le  Canon.  Le 
Gouverneur  fe  voyant  par-là  hors  d’état  de  faire 
une  longue  réfiftancc  fut  obligé  de  rendre  la  Place  ; 
il  fut  conduit  à Malthe  avec  une  partie  de  la  Gar- 
nifon  fur  deux  Galères  ; mais  on  en  retint  le  plus 
gTand  nombre  pour  Efclaves . Le  Bacha  remit  cet- 
te Ville  encre  les  mains  du  Seigneur  de  Tachora, 
qui  l’étoit  venu  fervir  pendant  lefiègeavec  deux 
cens  Chevaux  8c  fix  cens  Moufquetaires , à condi- 
tion de  la  tenir  au  nom  du  Grand-Seigneur  , & de 
la  rendre  à celui  qui  lui  ferait  ordonné.  Dragut  fit 
enfuitc  deux  Forts  du  côté  de  la  Merffuo  à la  Poin- 
te de  la  Terre  & T autre  plus  en  dedans.  Il  fortifia 
encore  la  muraille  de  quelques  Tours  8c  de  Bonte- 
vans.  Depuis  ce  t crm-là  lesTurcs  en  firent  un  Gou- 
vernement fous  les  ordres  d’ un  Bacha , ou  Beglicr- 
bey , qui  y faifoit  rtconnoîcre  la'  pifiiïance  de  la 
Porte.  Mais  avec  le  tems  quelques  Soldats  & Of- 
ficiers de  la  Milice  s’ étant  accréditez  dans  la  Ville 
8c  dans  le  Pays.  T autorité  du  Bacha  fc  diminua  peu 
à peu;  8c enfin  Mamet-Bey , Rénégac  Grec  de  T 
ancienne  Maifun  des  Juftiniani  fit  fi  bien, qu’ayant 
acheté  la  Banicrc  du  Grand  Seigneur , après  s’être 
rendu  maître  du  Château,  il  n’y  fouffrit  plus  de 
Bacha,  & y commanda  en  Sodvefaiti . Depuis  ce 
tems-là  Tripoli  8cfon  Diftrift  fe  gouvernent  en 
République.  Elle  a pour  Chef  un  Dey  , qui  eft 
comme  le  Chef  8c  le  Général  de  la  Nation , fous  la 
proteftion  du  Grand-Seigneur,  il  qui  Ton  envoyé 
une  cfpècc  de  Tribut . 

La  principale  Fortereffe  s*  appelle  Mandri  . El- 
le avance  dans  la  Mer.  C’eft  une  groffc  Tour  gar- 
nie de  Canon  s 8c  bien  bâtie . On  en  voit  aulli  quel- 
ques autres  au  bord  de  la  Mer.  Le  Corps  de  la  Pla- 
ce eft  caché  par  deux  grands  Bail  ions  allez  forts. 

» Luc»,  On  y compte  foixante-quatre  pièces  de  Canon  en 
Batterie  * . Un’  y a rien  de  bien  curieux  à Tripo- 
, ».  u li  j qu’un  ancien  Monument  qui  cil  un  Arc  de 
««i'iTd’ai’  Triomphe  tout  de  Marbre  blanc , élevé  de  trois 
v©ÿ,„  J»  a»  Toi  fes,  8c  qui  cil  enféveli  pour  témoins  autant 
u*  Mooi»-  <jaos  la  terre . L’ Architeèfure  8t  le  Bas-relief  en 
rte»  de  Oer.  f0Qt  a^tnirablc  s . Il  y a quatre  Bulles  de  Confiais 
Romains  tous  mutilez.  Les  ornement  des  quatre 
coins  font  des  PÜaftres  ornez  de  feuilles  de  V ignés. 
On  voit  quatre  Portes,  au-deffus  desquelles  eft  un 
Char  de  Triomphe  avec  une  figure  d’ Aléxandre 
tirée  par  deux  Sphinx}  au-dcllous  font  des  trou- 
pes d'  blctaves . Il  y avoit  des  Infcriptions  Latines 
âu-deffii9d*s  Portes  -,  8c  ily  en  a encore  une  du  cô- 
té du  Nord.  La  Voûte  en  cil  bien  confervéc.  Elle 
eft  ronde  avec  de  très-beaux  orne  mens  en  relief, 
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8c  tout  T Edifice  eft  bâti  fans  chaux  ni  ciment . Lee 
pierres  de  Marbre  de  cinq  à fix  pieds  d’ épaiffeur  en 
quarré,  font  affifes  fur  des  platines  de  Plomb  8c 
liées  avec  des  crampons  de  fer  . Près  des  murailles 
de  la  Ville , on  trouve  des  Tombeaux  creufez  dans 
la  pierre  8c  de  t rois  toifes  de  profondeur  dans  la  Ro- 
che. Ils  font  faits  en  manière  de  Four;  mais  plus 
grands  8c  plus  élevez , avec  plusieurs  Niches.  On 
trouve  dans  chacun  une  grande  Urne  de  verre. 
Toutes  ces  raïnes  font  remplies  d*  Offemens  de 
Corps  humains  8c  d’ une  eau  rouffârre  8c  infipide . 
L’Auteur  du  Mémoire  cité  en  marge,  dit  qu’il 
trouva  dans  un  de  ces  Tombeaax,  parmi  les  Of- 
femens  , deux  petites  Lames  d'argent  , minces 
comme  du  Papier,  delà  largeur  de  deux  doigts, 
8c  de  la  longueur  de  trois  pouces.  Dans  le  meme 
Tombeau  étoit  un  Cercueil  de  bois,  garni  d’une 
Lame  de  Plomb  dentelée  , 8t  des  Offemens  de 
Corps  humain  prefque  tous  confumés.  Au  pied  du 
Cercueil  il  y avoit  une  grande  Urne  de  terre , poin- 
tue par  le  bout , 8c  plantée  dans  le  Rocher  : à côté 
8c  autour  du  Cercueil  étoient  pluficurs  Plats  de  ter* 
re  de  différentes  grandeurs,  remplis  de  pluficurs 
fortes  de  viandes  dontonvoyoit  encore  IcsOflê- 
mens.  Ily  avoit  aulli  des  Taflcs,  des  Gobelets  de 
terre,  des  Verres  très- bien  faits , des  Bouteilles} 
8c  de  petites  Urnes  de  verre,  une  Vcntoufe  com- 
me celles  qu’on  fait  aujourd’hui,  8c une  Lampe 
de  Cui  vre  que  le  tems  a presque  confumée . L’ Arc 
de  Triomphe,  dont  j’ ai  parlé , ne  fubfifteroit  plus 
il yalong  tems,  files  Habitans  n'avoientla  foi- 
blcffe  de  croire  qu’il  arriverait  de  grands  malheurs, 
s’ ils  y touchoicnt  pour  le  démolir . Us  affûrent  qu 
un  Prince  en  voulant  ôter  quelques  pierres , il  fe 
fit  un  tremblement  de  terre  épouvantable;  8c  que 
comme,  malgré!’ avertiffement  du  Ciel,  les  Ou- 
vriers continuoient  à travailler  à la  démolition , il 
vint  une  pluye  de  fable  qui  les  enfévelit.On  y mon- 
tre une  pierre  comme  hors  d’ œuvre  8c  à demi  ti- 
rée, dont  on  n’ofe  pas  feulement  approcher.  11 
eft  vraifembJable  qu'  à quelques  pas  de  cet  Arc  de 
Triomphe,  il  y a eu  quelque  Edifice  magnifique; 
car  pour  peu  qu’  on  y fouille  , on  y trouve  les  plus 
gradés  pièces  de  Marbre  que  T cm  puiffe  voir . 

Les  Pères  Religieux  de  l’Ordre  de  St. François 
ont  à Tripoli  une  fort  belle  EgEfe:  leurMaifon, 
qui  y eft  jointe , eft  auffi  fort  commode  ; & il  y a 
un  Hôpital , pour  y mettre  les  Efclaves  Chrétiens 
lorsqté  ils  font  malades . 11  confifteen  deux  belles 
Sales  T une  fur  l’autre,  où  l’on  peur  mettre  plut 
de  deux  cens  Lits.  Un  Hôpital  eft  d’un  grand  re- 
cours à Tripoli,  fur-tout  dans  le  tems  de  la  Pe- 
ftc,  qui’y  eft  bien  plus  fréquente  au*  ailleurs , 8c 
qui  y fait  ordinairement  de  grands  ravages  . 

Tripoli  dans  fa  fplcndeur  ledifputoità  la  Ville 
de  Tunis  en  richelses,  8c  pluficurs  afsûrent  que 
celle-ci,  comme  plus  grande , étoit  plus  riche  en 
meubles  & en  équipages;  manque  Tripoli  Tero- 
portoit  en  Or,  en  Argent,  en  Perles  8c  en  autres 
Marchandises , à caufe  du  Commerce  qui  y fleurif- 
foit . Il  y avoi  t d’ ordinaire  dans  la  V iiie  cent  cin- 
quante Métiers  à faire  des  Etoffes  de  Soye,  pla- 
neurs autres  pour  la  fabrique  des  Camelots  8c  d au- 
tres étoffes  riches.  Il  y avoit  des  Marchands  en 
grand  nombre , 8c  fur-tout  des  Epiciers  fort  riches . 
On  nommoit  cette  Ville  Tripoli  la  Nouvelle,  pour 
iadiftinguerde  T Ancienne  qui  avoit  été  bâtie  par 
ks  Romains,  ou  félon  d'autres, par  quelques  Peu- 
ples de  la  Phénicie , en  mémoire  d’ une  autre  Vil- 
le de  Syrie  de  même  nom . 

L’  Etat  de  Tripoli  eft  bornéau  Nord  par  la  Mer 
Méditerranée1:  à J’ Orient  par  T Egypte:au  Mi- 
di par  le  Pays  de  Bérébéres;  oc  à T Occident  partie 
par  le  Royaume  de  Tunis,  partie  par  le  Biledtri- 
geridou  Pays  des  Dattes,  8t  partie  par  le  Païs  de 
Gadamis.  Cet  Etat  eftdivifé  en  divers  Pays  ou 
Quart iers,dont  je  marquerai  les  principaux  Lieux: 
Biba- 
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L'Eut  de  Tri-  J 
poli  comprend  H 


Sur  la  Côte:  -Ç 


Dans  les 
Terres  : 


La  Province 
de  Tripoli  : 


Le  Pays  de 
Mfcrata: 


Le  Golphe  de 
la  Sidrc: 


La  Côte  de 
Dcrne  : 


La  Province 
de  Tripoli: 


Le  Pays  de 
Haicha  : . 

Le  Defcrt 
d’ Ezzab  : 

Le  Pays  de 
Ëenolete  : 

Le  Defcrt  de 
Sertc  : 

Le  Defert  de 
Barca.- 
Les  Arabes  de 
Dcrac: 

Le  Defcrt  d' Ou- 
guela. 


Bibane , 

Zoara , 

Zaviagarbia, 

Zouaga  ou  Vieux  Tripoli, 
Tripoli, 

Lebeda . 

• Tabia, 

^ Ziliten, 

L Mfcrata. 

Ç Colbene, 

Smcida , 

Sbica , 

L’ Arcadia, 

Serre , 

Naim, 

Tint, 

PortdeSabia, 

Stagno , 

Zoara, 

Samera , 

Carcoura , 

Millier, 

Bernich , 

IfcogâC, 

Tolomcta . 

P Souza, 

Laranca , 

Ladouera , 

Bonandrea, 

Favara, 

Dente, 

Patriarcba  , 

Trabuc, 

Port  de  Salomon. 

Ç Le  Mont  Riaina, 

Le  Mont  Fidato, 

Le  Monr  Gefren, 

_ Tarhona  Bourg. 

C Ibni-Valid, 

J Mesda, 

■ Le  Mont  Atlas. 


i- 

j Sukna , 

L Le  Mont  Atlas,  ou  Guibct. 
Bcnolete. 

{ 

C 

■C 

I 


Ougcla,  ou  Augcla, 
Si-Wah  ou  Sant-Rie, 
t.  Les  Monts  Meïcs. 


La  République  de  Tripoli  fubGde  par  Ton  Com- 
. inrmiua.  mercc  & Par  ce!ui  «Ittotfran  qui 

1 1'  h n a*i*  fc  tire  de  la  Montagne  de  Garian , ficuéeau  Midi 
de  la  Ville  de  Tripoli  ; c eil-Ià  qu'  il  croît  plus  beau 
& meilleur  qu’  en  aucun  autre  lieu.  Mais  la  prin- 
cipale Richeflcdes  Habitans  vient  de  leurs  pirate- 
ries. La  France  n'en  a pas  toujours  été  rcfpectcc. 
Le  Marquis  du  Qucfoc , chargé  de  châtier  ces  Cor- 
faires  , trouva  leurs  VailTeaus  réfugiez  dans  le 
Port  de  Scio , qui  appartient  au  Grand-Seigneur , 
Je  z}.  Juillet  1 68 1,  il  les  cartonna , les  coula  à fond, 
& endommagea  même  le  Château  de  cette  Place, 
qui  fc  trouvoit  à f oppofite  de  fon  Canon  . Le 
Grand-Seigneurs’  intérclfa  en  faveur  de  cette  Na- 
tion , , & lui  ménagea  une  paix , dont  Je  meme  Mar- 
quis fut  Plénipotentiaire.  Iis  rendirent  un  Vaiflcau 
de  France , qu  ils  avoient  pris,  le  Canon , les  Ar- 
mes, tout  1’  Equipage  & un  très-grand  nombre  d* 
Efclaves  Chrétiens . Ce  Traité  ne  fut  éxécuté  que 
l'année  fui  vante . AureftccesCorfairesne  furent 
pas  long- tems  fans  violer  ccttc  Paix.IJs  enlevèrent 


quelques  VaifTeaux  Marchands  François.  Le  Ma- 
réchal d' Eftrécs,  Vice-Amiral,  bombarda  cette 
Ville , où  tes  bombes  tirent  un  très-grand  ravage.il 
fe  préparait  ù y faire  une  defeente.  Cette  crainte  les 
déterminai  demander  la  Paix,  qu'on  leur  accorda 
^condition  de  rendre  quatre-ccns  Efclaves  qui  é- 
toientfurlcs  V aideaux  qu’ils  avoient  envoyez  à 
Conllantinople.  Pour  l'exécution,  ils  donnèrent 
vingt  Otages, plus  de  deux  cent  Efclaves  Chrétiens, 
quiétoient  dans  la  Ville  ôcqu’ils  envoyèrent  à la 
Flote  de  France,  trois  V aideaux  de  Marfeillc  qu’  ils 
avoient  pris  & qu'ils  rendirent;  & enfin  s'obligè- 
rent de  payer  cinq  cens  mille  Livres  en  argent . 

2.  TRIPOLI,  Villed’Afie,  dans  la  Sourie, 
au  Canton  que  les  Anciens  ont  nommé  Phénicie , 
fur  Ja  Mer  Méditerranée , entre  Botrys  au  Midi , ôc 
Area,  au  Septentrion,  ôc  fur  le  bord  d’ une  Riviè- 
requi  defeend  du  Liban . Il  eoed  parlé  dans  le  II. 
Livre  des  Maccabées  XIV.  i.  où  il  eft  dit 
que  trois  jours  après  la  mort  d’ Antiocbus  Epipha- 
nos,  Déipétriw  fils  deSélcucuî,  ùqui  le  Royau- 
me 
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medeSyrierappartenoit  de  droit,  s’enfuit  de  R o- 
i a»*  Ju.m.  me,  & vint  aborder  k Tripoli  Le  nom  de  TVipa/// 
!*&."  *fWl  en  Grec  fignifictrois  Villes,  parce  qu’en  effet  elle 
' dtoit  eompofée  de  trois  Villes  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  la  longueur  d’un  Stade.  L’une  de  ces 
Villes  e'toit  auxAradicns,  l’autre  aux  Sidonicns, 
a DION»-  & J*  troifiètne  aux  Tyricns  * . Il  y a grande  appa- 
Sifut.  rence  qu  avec  le  teins  ces'  trois  Villes  n’  en  formé- 
lib  i"«STa»>*  rem  plus  qu'une  par  le  moyen  des  Maifons  quel’ 

1 ,p,J  ” on  bâtit  entre  les  efpacesqui  les  féparoient . On  a 
plufieurs  Médailles  d’Antoine  avec  Cléopâtre , d’ 
Augufle,  de  Néron,  de  Trajan,  de  Sévère  &d’ 
Eliogabale,  avec  ce  mot  : TPIIlOAEITfiN  ; 
& une  de  Julie  Soarmie,  où  on  lit:  TPIÜOAI- 
TON. 

Cette  Ville eft encore  aujourd’hui  eonfidérable 
par  fon  Commerce . Lucas  dit  dans  Ton  Voyage  du 
i t. Voytge  Levant  »,  qu’elle  eft  éloignée  d’environ  trois 
p.  i4v  quarts  de  lieue  de  la  Marine.  C’cdunc  jolie  Ville, 
partagée  en  deux,  la  Haute  & la  Balle.  Elle  eft 
ceinte  de  murailles  de  pierre  de  taille  , particu- 
liérement vers  la  Mer  (ur  le  bord  de  laquelle  il  y a 
plufieurs  Tours  quarrées  avec  quelques  pièces  de 
Canon  . Quand  on  voit  quelque  Vaiffeau  en  Mer, 

Siuc  1*  on  juge  être  un  Corfairc  , on  allume  des 
eux  dans  ces  Tours  pour  avertir  lesBâtimensdu 
Pays  de  venir  dans  le  Port.  La  Ville  de  Tripoli  eft 
bien  plus  longue  que  large.  Elle  eft  fort  peuplée, 
& il  y a bien  fept  b huit  mille  Maifons.  On  tait 
monter  le  nombre  de  fes  Habitaos  jufqu’  k cinquan- 
te à faisante  mille  Ames,  tant  Turcs  que  Chré- 
tiens & Juifs.  L’air  eft  très-bon.  I.a  Rivière  qui 
y parte  fait  tourner  plufieurs  Moulins . Il  y a fur 
cette  Rivière  un  Pont  de  pierre.  La  grande  Mof- 
quée  eft  un  très- beau  Bâtiment;  c’étoic  autrefois 
une  Eglife  Chrétienne . I.a  plûpart  des  Habitant 
demeurent  1’  Eté  dans  les  Jardins , qui  font  hors 
de  la  Ville,  du côté de  la  Mer . Ils  en  ufenc  ainfi 
pour  veiller  k leurs  Vers  k Soye  : aufli  eft-ce  le 

filus  grand  négoce  qu’on  y farte . Toutes  les  Mai- 
bns  ont  des  Fontaines,  & même  des  Jets  d’eau 
jufquc  dans  les  Chambres.  Il  y a quatre  Maifons 
de  Religieux  Francs.  Les  Capucins  ontunetrès- 
bclle  Eglife:  aufli  font-ils  lesCurcz  de  la  Nation 
Françoife . Les  Jéfuites  y tiennent  un  Collège . Les 
Peres  de  Terre-Sainte  y font  afTez  bien  logez  ; & 
les  Carmes  n’ont  qu’une  petite  Maifon  . 

t.  TRIPOLIS,  Province  & Ville <T  Afrique. 
Quant  k la  Province,  voyez l’Article Tripolita- 
naProvimcia;  pour  ce  qui  eft  de  la  Ville,  voici 
« lib.v  *.j  k quoi  on  doit  s’en  tenir.  Ptolomée  ♦ marque  dans 
cette  partie  de  l’Afrique  qui  fat  nommée  depuis 
Tripolitaime,  ou  Province  de  Tripoli  , une 
Ville  appellée  Ncapolis,  & qui  étoit  voifine  du 
Fleuve Cinyphus,  Les  Exemplaires  imprimez  a- 
joutent  que  cette  V ille  eft  auffi  appellée  Tri  polis  ; 
mais  cette  addition  eft  fans  doute  une  faute  d’igno- 
rance des préraiers Editeurs  ou  des  Copi  (les,  qui, 
ne  connoiffaot  pas  bien  ce  Quartier  d’Afrique , ont 
cru  que  la  Ville  appeilée  Tairons  dclcurtcras, 
étoit  l’ancienne  Lcptis.  Cette  faute  ne  fe trouve 
point  dans  le  Manufcrit  delà  Bibliothèque  Palati- 
ne, qui  porte  feulement  que  la  Ville  Néapolis  eft 
auffi  appellée  Grande  Lcptis . Cela  eft  jufte  & Stra- 
bon  remarque  la  même  cnofe . D'ailleurs,  la  Ville 
Ncapolis  , félon  Ptolomée  , étoit  entre  la  Ville 
Abrotonum  & le  Fleuve Cinppbt ; fituation  qui  ne 
convient  nikla  Ville  de  Tnpoli  d’ aujord’hui , ni 
k celle  qu’on  nomme  Tripoli  Vecchio,  & qui  eft 
aujourd’hui  détruite . Il  % en  faut  beaucoup  que  ce* 
deux  Villes  foient  auffi  pris  du  Cinyphus  que  la 
Grande  Leptis  : l’Anciennedt  la  Nouvelle  Tripoli 
font  beaucoup  plus  vers  l’Occident.  Voyez  Ou, 
Tri  cou  , ÔcTripolitan*  Provincia. 

a.  TRIPOLIS,  Ville  d’Afic  dans  la  Sourie. 
Voyez  Tripoli,  N®,  a. 
j.  TRIPOLIS  , Contrée  du  Péloponnèfe  *, 
s p*u&i*ï**»  dans  i’Arcadie . Elle  fut  ainfi  appellée  k caufe des 
Tm.  X. 
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trois  Villes  qui  s’y  trouvoient  , favoir  Caltia , 

Di pccna  & Nomacris . 

4 TRIPOLIS,  Contrée  , ou  Ville  du  Pélo- 
ponnèfe dans  la  Laconie,  fclon  Titc-Livc # . Une  s|2»-llc-»r* 
dit  point  fi  c’ étoit  une  feule  Ville,  ou  une  petite 
Contrée,  dans  laquelle  ilfc  trouvoit  trois  Villes 
commedans  la  Tripolis  de  i’Arcadie.  Il  femble' 
néanmoins  que  c’étoit  une  petite  Contrée  , formée 
de  trois  Villes  ou  Bourgs  ; car  Titc-Livc  dit  qu’on 
y enleva  une  grande  quantité  d’ hommes  & beau- 
coup de  Bétail . Aucun  autre  Auteur  ne  çonnoic 
ccttc  Tripolis. 

5.  TRIPOLIS,  Contrée  de  la  Thcrtalic  félon 
Titc-Livc*.  Elle  prenoir  ce  nom  des  trois  Villes  yW>  4* ‘«si- 
Azorum , Pj/thium  6c.  Doliche , qui  s’y  trouvoient . 

C’cft  la  TrÎDolis  qu’ Etienne  le  Géographe  met 
dans  la  Perrhébie  ; mais  de  quelle  Perrhébie  en- 
tcnd-il  parler  ? Il  y en  avoit  une  au  pied  de  l’Olym- 
pe, une  autre  au  pied  du  Pinde , yen  avoit-ilune 
auffi  au  pied  des  Monts  Cambunicnsè  C’cft  ce  qu'il 
faudroit  pour  pouvoir  tout  concilier.  Cette  Tri- 
polis eft  furnomméeScE  a par  Titc-Livc  8 k moins  g ibi4. 
qu’ il  n’ entende  parler  d’une  autre  Tripolis  qui 
nous  feroit  inconnue . 

6.  TRIPOLIS,  Ville  de  l’Afie-Mincure  fur 
le  Méandre , & la  première  Ville  de  la  Carie  félon 
Ptolomée  *.  Etienne  le  Géographe  la  met  apfli  » lib.s.  ca. 
dans  la  Carie;  mais  les  Notices  Epifcopalcs&â:!- 

les des  Provinces  de  l’Empire  la  marquent  dans  la 
Lydie.  C’cft  aufli  où  la  place  Pline  IO , qui  nom-  10 1 ‘s'e  ** 
me  fes  Habitans  Tkipolitani  . Mr.  Ezcih.  Span- 
heim  1 1 rapporte  i’Infcription  d*  une  ancienne  Min  11  P*S  M**' 
daille,  qui  prouve  que  cette  V ille  étoit  fur  le  Méan- 
dre: TPinOAEITDN  MAIANAP.  c’  efl-k- 
di  rc  des  T ri  Mi  i tains  du  M tondre,  ou  fur  le  Méandre. 

7.  TRIPOLIS,  Lieu  fortifié  dans  le  Pont , fé- 
lon Pline  11 , qui  y met  un  Fleuve  de  même  nom . ■,  i;m.  c.*. 
Ce  Lieu  eft  placé  par  Arrien1»  fur  le  bord  du  Pont-  •* 

Euxin  entre  ZephjriumScArpjrria,  Il  quatre-vingt-  p,‘7* 

dix  Stades  de  Zephyrium  6c  k vingt  Stades  d’ Ar- 
gyria. 

TRIPOLISSI , Peuple  de  PEpirc  dans  la  Thef- 
protie;  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que 
Rhianus '4  les  nomme  auffi  Tripolissit,  lîb 

TRIPOLITANA  REGIO  , ou  Tripolis,  4 * 

Contrée  d’Afrique  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerra- 
née , qui  la  baignoir  au  Nord  . Elle  avoit  k l'Orient 
le  Fleuve  Ci  n y ps  ou  Cinyphus:  la  Libye  înte'ricu- 
re  au  Midi;  & le  Fleuve  Triton  k l’Occident . Solin, 
comme  on  l’ a vu  au  mot  Tripolis , N®.  1.  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  mention  d’ une  Tripolis  en  Afri- 
que: on  a vuaurtiqu’iln’enfaifoit  pas  une  Ville; 
mais  une  Contrée  où  il  fe  trouvoit  trois  Villes. 

Achti , di  t-  i I , T ripelin  Lin  pu  a fua  fanant  d*  tri  uns 
Urbium  nummOex , Sabratx , Leptis- Magna . Ift- 
dore  de  Séville  a répété  la  même  chofc , mais  au 
lieu  de  Tri  polis,  ildit  Tripolitama-Reoio;  ce 
qui  revient  au  même.  ScxtusRufas,  & divers  au- 
tres Auteurs , qui  ne  font  pas  plus  anciens,  font  aufli 
de  Tripolis  une  Province.  Procope  '*  dit  que  Se  r-  v«éj. 

giusen  fat  établi  Gouverneur  par  i’Emoereur  Jufli-  c.u>. 
nien;  & dans  un  autre  endroit  il  dit  •*,  que  le  Ri-  6 mÀlf  ^ 
vagefert  de  Limite  k la  Province  de  Tripoli , ha-  t 
bitée  par  des  Maures  qui  defeendent  des  Phéni- 
ciens. llsont,pourfuit-il,  une  Ville  nommée  Ci- 
dame.  Il  y a long- te  ms  qu’ils  font  Alliez  des  Ro- 
mains: ilsonrembraiïéla  Religion  Chrétienne,»  la 
perfuafion  de  Juflinien*  On  les  appelle  Alliés,  parce 
qu*  ils  entretiennent  fidèlement  la  Paix  avec  nous . 

Enfin  Procope  ajoute  que  Tripolis  eft  éloignée  de 
Pemapolisdel’efpace  de  vingt  journées  d’un  hom- 
me de  pied.  Comme  Pline  donne  quelquefois  k ta 
Pentapole  le  nom  de  Province  Pcntapohtainc:  Pro- 
viruia  P art  a polit  an*  ; de  même  de  Tripolis  on  a 
fait  le  nom  de  Province  Tripoliraine . La  difficulté 
feroit  de  marquer  le  tems  auquel  ccttc  Province  a 
commencé  k être  appellée  du  nom  de  fe  trois  V illcs. 

Mais  tout  ce  qu’on  peut  dire  k cet  égard , c*  eft  que 
A a a cela 
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cela n’a commencé qu e depuis Protomé# i e#r tous 
ceux  qui  ont  employé  Icnomde  TripoJis,  par  rap- 
port â l’Afrique ,oot  écrit  depuis  kii.baos  1a  fuite  le 
nom  de  la  Province  fut  communiqué  à l’une  d«fe* 
principales  Ville» . Voyez  O**,  8t  Tripoli,  N9.». 

La  Tripolitaioa  ett  connue  comme  une  Provin- 
ce dans  les  Auteurs  Eccléfiattiques . Elle  renfcrmoic 
quelques  Evéehez . Voici  eaux  que  fournit  la  No- 
tice Epifcopak  d'Afrique.  Nous  y joindrons  le» 
noms  des  Evêques  tels  qu’  ils  y font  marquez . 


des  Evêques  de  la  Tripolitamc. 

Cahptdtf  laptimagnenfit , 

Léo  Sakntenfit, 

F mujIi  nui  Girbiténm  , 

Crefconius  O en  fit , 

S  cr  Vil  ml  T tu  a (Ht  anus  t 

TRIPOLUS,  Lieu  de  l’Ide  de  Crète,  félon 

• tnTiweg©.  Héfiode  * ciléparOrtclius*.  C’étoit  laPatriede 

***•.,  Plutus . Diodore  de  Sicile  s dit  la  même  ebofe . 
*m.v c.rr>  TRIPONTIO,  Bourg  d'Italie,  daasl’Etatde 
4 l’Eglife,  au  Duché  drSpoléte  ♦,  fur  JaNeradans 

f’ endroit  où  elle  reçoit  la  Freddara  de  le  Corno 
««.  joints  enfemblc,  env iron  à deux  milles  au-detfui  de 

Ccretto.  Ce  Bourg  a pris  fon  nom  de  trois  Ponts 
qu’il  a,  Tun  furlaNcra,  l’autre  fur  la  Freddara , 
de  la  troiGéme,  fur  ces  deux  dernières  Rivières 
jointes  enlcmble. 

TRIPONTIUM,  Lieu  d’Angleterre*  L’Iti- 
néraire d’Antonin  le  marque  for  la  Houce  de  Lon- 
dres â Lincoln  entre  Jfamnvaua , 8c  Vtnnon* , à dou- 
ze milles  du  premier  de  ces  Lieux  8c  à oeuf  milles 
du  fécond  . Camden  veut  que  TairoNTiv*  foit 
Tvmcjla , & que  ce  Lieu  (bit  déplacé  dans  l’Itiné- 

• AvroNim  raire  d’Anton  in*.  Mais  Mr.  Thomas  Gale  J afait 
,2*.  r99.  voir,  que  Ta  iponti  u une  pouvok  être  autre  cho- 

Ç<  aoc  Dowbridte  t près  deLilburne. 

6 libi.  vit»  TR.IPYLUM,  Lieu  de  la  Carie,  félon  Arrieo* 

ALIIlVDtl . cité  par  Ortclius  * ; qui  croit  que  ce  pourroitétre 

7 Tiufmr . unc  partie  de  la  Ville  d’HalicarnalTc . 

TRIPYRGA , nom  que  les  Habitant  d'Athè- 
nes, donnent  aujourd’hui  â un  Lac  marécageux  de 
laMorée,  environ  à une  lieue  d’Athènes.  Ce  Lac 
ou  Marais  étoit  nommé,  félon  Xénophon , Pha- 
laraa  Pains , & il  y avoir  auprès  un  Lieu  nommé 
T ripyrtia , a caufe  de  trois  Tours  qui  y étoient  bi- 
ttes . Du  nom  de  ce  Lieu  on  ï formé  celui  du  Lac , 
tkdeTnp/rgiu  on  a fait  par  corruption  T rtpyrga . 
a Vnyqc  J*  Mr.W héler  8 croit  que  ces  trois  Tours  pouvotenr 
aÜ^**»!***”  Ah®1**.  Du  rertc,  ajonte- 

*■ t-il,  ce  Lac  s’ étend  en  long  du  moins  une  lieue  & 
demie  fur  la  Côte,  & il  fonde  fon  extrémité  O- 
rientale  un  petit  Ruiffcauqui  le  jette  dans  la  Mer, 
afTcz  proche  de  la  Pointe  Ett  de  la  Baye  de  Phalara, 
où  il  y a une  petite  Eglifc  ruinée  appcllée  S.  Nicha- 
it. Cctt  apparemment  ce  Lieu  qui  s’appelioit  au- 
trefois Coïtas  Promnaerium . 

TRIPYRGIA.  Voyez  Tairvac*. 

TRIQUADRA.  Voyez  Tiouadxa. 

TRIQÛETRA.  Voyez  Sicux. 

TRINQUILIMALE,  FortorefTc  de  f Ifle  de 
Ceylan,  dans  la  partie  Orientale  de  Pille,  \ l’en- 
trée de  la  Baye  de  Trinqc : limale , ou  de  Loi  Areot , 
fur  une  Pointe , qui  aval  : dans  la  Mer  du  côté  du 
9 c*m  J«  I*  Nord , félon  Mr.  de  l’Ill  L’ Abbé  le  Grand  dans 
ui«  j*  c«jr-  fgTraduftion  de  rF:A  de  l’Idc  de  Ceylan  '* 
*Ia  Liw  ».  c.  P*r  JeanRiù<yro  i^ritTriquinimaJe,  & dit  que 
it.  cette  Forterattc  eft  faite  en  Triangle,  avec  trois 

Battions  & dix  pièces  de  Canons  de  fer.  Elicett  , 
ajoute-t-il,  fur  une  éminence  qui  avance  dans  la 
Mer  8c  qui  commande  l’Ance  d’Arcos . Les  Portu- 
gais  y entretenoient  autrefois  uo  Capitaine  avec 
cinquante  Soldats , un  Aumônier  & un  Canonnier; 
& il  y avoit  environ  feue  Habit*» . 
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TRISANTO,  Fleuve  de  la  Gmode-Rtnanne. 

Ptolomée 1 1 marque  fon  Emhouchure  fur  laCAte  '• 
Méridionale  de  l’iâe,  entre  Mngnmt  Portât  St  No- 
ims Portas.  C'ett  préfemernent  Hamptm  WeOer  , 
autrement  le  Port  de  Southamptoo , à l’ Embou- 
chure du  Tett , ou  Tort. 

TRISARCHI,  Village  ée  la  Marmarique  : 

Ptolomée  11  le  place  for  la  Cote  du  Nome  de  Lj-  **  &*•«.* 
bye,  entre  le  Port  Sel  noms  & Apis . 

TKICHENEN,  c'ett-à-dire  Trois  Logea  l,*-V?rr,t‘ 
Ville  d'Italie  dan*  la  Calabre,  au  commencement  1 
de  la  Forée  Sila,  félon  Gabriel  Barri , qui  dit  qu 
on  la  nomme  aujourd’hui  T • berna , ou  T awma . 

TRISI  DIS , Ville  de  !»  Mauritanie  Tingitaoc. 

Elle  étoit  dans  les  terres  félon  Ptolomée  '4,M»r-  ■*  **"*•*•• 
mol  la  nomme  Teuzcaz,  St  dit  que  les  Ecrivains 
Arabes  lui  donnent  le  oom  de  T chârt . 

TRISIPENSIS,  TaisirtLLis,  ouTrisiul- 
UM/s , Stène  Epifcopal d’Afrique ,daos  la  Provin- 
ce Proconfoiairc  . L’ Evêque  de  ce  Siège  ell  nommé 
VkVo lEptfconus  plein  T rifipuffit  dam  laConfé*  Nu-  ||t 
rencc  de  Carthage  **.  Il  a en  cQ  point  fait  mention 
ailleurs;  fi  ce  n’ett  «JanaJa  Lettre  que  les  Evêques  de 
U Province  ProcoofoJaiæ , atftmtdcz  au  Concile 
de  Latran^cri virent  i Paul  Patsiatcbcde  Coottan- 
ttnople . Parmi  les  Tuforiptioni  de  cette  Lettre  ert 
celle  de  Félix  Epifcopts  Jantl*  Et  de  fat  T nfiptUu , 
ou  T rifipclij , corn  me  porte  le  MS.  de  Beauvais . 

TRI  SI  DES.  Voyez  Oairrioes. 

TRISMACRIA,Fortere(kdclaBatte-Meû«. 

Procope  **  dit  qu’eüe  était  for  le  Danube , près  du  4 

Fort  Ceoton , vis-à-vis  de  celui  de  Daphné  Mr. 

Confia  dans  faTraduéhoo  de  Procope  rend  ce  mot 
Tkism<iga*ia  par  TxAisACAXistuie. 

TRISMIS,  Ville  de  la  Baflc-Mo^e:  Ptolo- 
méc  *7  la  nomme  cotre  les  Villes  qui  étoient  au  17  libjc  t«. 
voifinage  du  Danube.  C’ett  la  V ille Tnfmu de  1’ 

Itinéraire  d’Antonin,  qui  la  marque  lur  la  toute 
de  V tminacium  ï Nieomédie  entre  an***  St  Ami’ 
isum,  b dix-huit  milles  du  premier  deçà  Lieux , 
fit  ï neuf  milles  du  fécond . 

TRISPLÆ,  Peuple  deThrace,  félon  Etion- 
ne  le  Géographe , qtuciteHécatée. 

TR1SSUM,  Ville  que  Ptolomée 18  donne  aux 
Jazyges  Met  «nattes. 

TRIST,  ouTsis,  Ifle  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  fcfpaene,  for  laCôte  Mé- 
ridionale de  la  Baye  deCampêcho,  ù l’Oiettdcf 
Ittc  de  Port-Royal  , dont  elle  n’ett  fopacée  que  par 
unc  Crique  fi  éttonc,  qu  a peine  ua  Canot  y peut 
nager.  L Me  de  Tnfleft  petite  & batte,  largo  de 
trou  milles  en  quelque*  endroits,  St  longue  de  près 
de  quatre , s’étendant  vers  I’Eft  & l’OuottTfa  partie 
Orientale  eft  marécagcufe,  & pleine  de  mangjes 
f00  Sud  Jweafl“c  même . L’Ouctt  eH 
fcc  6t (abUmoeux , &prodmt  une  iorted’bcrbe  ba- 
gue qui  vient  en  touffes  aflirx  minces.  C’ett  une 
efpèce  deSavana,  où  il  croît  quelques  Palmier», 
qui  font  gros  & peu  élevez . Le  Nord  da  f Ouatt  ctt 
rempli  de  Buiflonsde  pruoes  de  Coco,  &dc  quel- 
ques Arabes  qui  portent  des  raifias . Le  tronc  da 
ces  derniers  Arbres  a deux  ou  trois  pieds  de  circon- 
férence : il  • fept  ou  huit  pieds  de  hauteur , de  pouf- 
fe «foire  pluflours  branches  qui  »’  étendent  de  cha- 
que c&té,  L écorce  en  ett  noire  de  unie.  Scs  feuil- 
les font  allez  grandes  & ovales , 8c  d’un  verd  . 

Le  fruit  ett  à peu  près  delaBroflfcurd’uoepnma, 
mais  rond:  £a  couleur  ait  noire , blanche,  ou  rou- 
geâtre . La  peau  de  ce  firuit  ett  três-raince  de  un  b. 

Le  dedans  ett  blanc,  rooû,  luongieux,  plus  pro- 
pre â être  fucé  qu’  à être  mordu , de  il  y a un  gro» 
noyau  mou  dans  le  milieu.  Ce  fruit  croît  le  plus 
fouvent  fur  le  fable  auprès  de  la  Mer  ; ce  qu 
fait  que  quelques-unes  de  ces  prunes  font  faiéei  ; 
mais  ordinairement  elles  font  douces , affoz  agréa- 
bles, & on  dit  qu’elles  font  fort  faines . Lctrooe 
de  1’  Arbre  qui  porte  des  raifitu  peut  avoir 
deux  ou  trois  pieds  de  circonférence  : il  mante 
jufqu 
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jufqu’k  fept  ou  huit  pieds  de  haut;  &enfuiteil 
poulie  quantité  de  branches  dont  les  rejet  tons  font 
gros  & c'pait.  Scs  feuilles  approchent  allez  de  la  fi- 
gure du  lierre  ; mais  elles  font  plus  hirges  & plus  fer- 
mes . Le  fruit  eft  de  la  groffeur  des  raifins  ordinai- 
res , & il  y a quantité  de  grappes  qui  croifTent  de  cô- 
té  & d’autre  par  tout  l’Arbre  . Ce  fruit  devient  noir 
quand  il  eft  mûr . Le  dedans  en  cil  rougeâtre , & il 
y a un  gros  noyau  dur  au  milieu . Il  ell  agréable  & 
fort  fiin;  mais  il  a peu  dcfubllance  à caufc  delà 
groflear  du  noyau . Le  corps  & les  branches  de  cet 
Arbre  fourniflent  un  bon  chauffage  : le  feu  en  eft 
clair  & ardent  : auiîi  les  Boucaniers  s' en  fervent-ils 
0 ordinaire  pour  durcir  les  canons  de  leurs  fulils, 
lorfqu’ils  y trouvent  quelques  défauts.  Les  Ani- 
maux que  nourrit  cette  I fie,  font  des  Lézards , des 
Guanos,  des  Serpens  & des  Dams.  Outre  les  pe- 
tits Lézards  ordinaires,  il  y en  aune  autre efpèce 
de  gros  qu’on  appelle  Lézards  Lions.  Ils  font  faits 
k peu  près  comme  les  autres;  mais  ils  font  prefque 
auiïi  gros  que  le  bras  d’un  homme.  Ils  ont  une  gran- 
de crête  fur  la  tête  : Ils  la  dreflent  lorfqu'  on  les  atta- 
que; mais  autrement  elle  ell  abbattuc.  11  y a deux 
ou  trois  fortes  de  Serpens,  dont  quelques-uns  (ont 
fort  gros , k ce  qu  on  dit . 

A l’Oueft  de  Mie  de  Trift , tout  prés  de  la  Mer , 
on  peut  creufer  cinq  ou  Ox  pieds  dans  Je  fable , où  1* 
on  trouve  de  très-bonne  eau  douce.  U y a d'ordinai- 
re des  Puits  tout  faits,  que  les  Mariniers  ont  crcufés 
pour  faire  aiguade  ; mais  ils  font  bicn-tot'comblez, 
u l’on  n’a  pas  foin  de  les  nétoycr.  On  trouve  l’eau 
falée  fi  l'on  crcufe  trop  avant . Il  y avoir  toujours 
quelques  perfonnesqui  rclidoient  dans  cette  Ifle, 
lorfque  IcsAnglois  fréquemoient  laBayedeCam- 
péche,  & les  plus  gros  Vaiffeaux  mouilloicnt  tou- 
jours dans  cet  endroit,  a fi  x ou  fept  Brades  de  fond , 
tout  prés  du  rivage  ; mais  les  petits  Navires  pouf- 
foieni  trois  lieues  plus  haut  , jufqu’à  Ÿ JJU  Sun 
Bu, ([on. 

TRISTAN  D’ACUGNA  *f  Iflcs de l’Occan 
Ethiopique.  On  les  trouve  k 4.  ou^.d.  de  Longitu- 
de, fous  les$é.&37.  de  Latitude.  Tri  11  an  d’ A- 
eugna,  Général  des  Vaidcauxque  Je  Roi  du  Por- 
tugal envoya  aux  Indes  en  1 506. , lit  la  découver- 
te de  ces  Iflcs  auxquelles  il  donna  Ton  nom , quelles 
portent  encore . Cette  découverte  fe  fit,  parce  que 
Triftan  s’étoit  trop  élevé  dans  fa  route . 

1.  TRISTENA,  Bourg  de  la  Moréc  dans  la 
Scanie  *,  anciennement  Ntmta . Il  ell  k quinze  ou 
fieizemilIcsauMidi  deCorinthe,  k l1  entrée  & au 
Nord  de  La  Forêt  de  T ristena  , autrefois  la  Forêt 
de  Néméc.  Voyez Nemf.'e. 

2.  TRISTENA,  (Forêt de) Forêt  delaMo- 
rée  » dans  la  Sacanie , au  Midi  de  l’ancien  Territoi- 
re de  Corinthe . C ell  la  Forêt  Néméc  des  An- 
ciens. Voyez  Nk'me'e. 

TRISTIACENSIS-SILVA  , Forêt  dont  il  ell 
parlé  dans  la  Vie  de  St.  Richcr,  citée  parûrte- 
lius*,  qui  croit  que  cette  Forêt  pouvoit  être  dans 
la  Gaule  Belgique. 

TR  tSTOLUS,  Ville  de  la  Macédoine:  Ptolo- 
inée  s la  range  parmi  les  Villes  de  la  Sintique . 

TRITÆA,  Ville  du  Péloponnêfe  dans  l’ Achaïe 
propre  félon  Strabon  6.  Hérodote , Plutarque , Po- 
iy  b: , Thucydide  & Etienne  le  Géographe  (ont  suf- 
fi mention  de  cette  Ville. Paufanias  7 qui  écrit  Tat- 
tia  , dit  quelle  étoit  en  Terre-ferme,  k fix- vingt 
Stades  d c P/xrxy  Si  quelle  étoit  de  la  dépendance  de 
Pana  parce  qu’  Augulle  l’avoit  voulu  ainfi . Avant 
que  d’entrer  dans  la  Ville,  ajoute-t-il,  on  voit  un 
magnifique  Tombeau  de  Marbre  blanc,  plus  pré- 
cieux encore  par  les  Peintures  de  Nicias,  que  par 
les  Ouvrages  de  Iculpture  dont  il  eft  orné . Une  jeu- 
ne pcrlbnnc  d'une  grande  beauté  ell  repréfentée 
affile  dans  une  ehaife  d’y  voire:  k côté  d’elle  cil 
une  de  fes  femmes,  qui  lui  tient  une  efpêce  dePa- 
rafol  fur  la  tête  ; de  l'autre  côté , c ell  un  jeune  Gar- 
fon  qui  n'a  point  encore  de  barbe:  il  «A  vêtu  d’ une 
T om.  X. 


Tunique  & d’unMamcau  de  pourpre  pardcflus;près 
de  lui  un  hl'c .ave  qui  d’ une  main  tient  des  Javelots 
& de  1*  autre  des  Chiens  de  ehaife  qu  il  mène  en  Icf- 
fe . Les  Auteurs  ne  s’accordoient  pas  fur  la  fonda- 
tion de  cette  Ville.  Les  uns  lui  donnoient pour 
Fondateur  Celbidas  originaire  de  Cumcs  cnOpi- 
que:  d’autres  difoienc  que  Tritia  fille  du  Fleuve 
Triton,  après  avoir  été  Prêtreffc  de  Minerve,  fut 
aimée  du  Dieu  Mars,  &quc  de  ce  commerce  na- 

3uic  Mclanippus,  qui  bâtit  une  Ville,  Si  du  nom 
e la  mère  I appelle  Tritia.  On  voyoit  dans  cet- 
te Ville  un  Temple  que  les  gens  du  Pays  nom- 
moient  le  Temple  de  plu:  grands  Dieux  . Leurs 
Statues n’étoient  que  de  terre:  on  céiébroit  leur 
Fête  tous  les  ans , avec  toutes  les  mêmes  cérémo- 
niesque  les  Grecs  avoient  coutume  depratiquerk 
la  Fête  de  Bacchus . Minerve  avoir  aulu  Ton  Tem- 
ple à Tritia,  avec  une  Statue  de  Marbre,  &qui 
étoit  d’un  goût  moderne  du  tems  de  Paufanias  ; les 
Habitaos  prétendoient  qu’ anciennement  il  y en 
«voit  une  autre  qui  avoir  été  portée  k Rome  • Ces 
Peuples  obfervoient  religieu fanent  de  facrifier  tous 
les  ans  au  Dieu  Mars  &k  Tritia- 
On  ne  connaît,  dit  Paufanias 8 , dans- toute  la  I bHe.u< 
Grèce  <T autre  Ville  du  nom  de  Tritéc , que  celle 
qui  cil  en  Achaïe.  Il  fe  peut  faire  néanmoins,  a- 
joute  t il,  que  du  tems  d’ HégeTarquc  Tritéc  fût 
une  Ville  d’ Arcadie , & quelle  en  ait  été  démem- 
brée , comme  quelques  autres  que  nous  connoif- 
fons,  St  qui  font  foumifes  au  Gouvernement  d'Ar- 
gos  . Paufanias  fait  cette  Remarque,  parce  que 
dans  une  ancienne  Infcription,  (es  Habita  is  de 
Tritéc  étoient  qualifiez  Arcadicns , ce  qui  pouvoir 
être  vrai  dans  le  tems  que  cette  Infcription  avoir 
été  faite. 

TRITE,  Ville  qu’Etienne  le  Géographe  place 
au  voi  finage  des  Colonnes  d’HcrcuIc. 

TRITEA  , ou  Tritia  , Ville  de  la  Phocidc, 
félon  Pline  ».  Etienne  le  Géographe  la  place , en-  e.j. 
tre  la  Phocidc  & le  Pays  des  Locrcs  Ozoles  ; c’crt- 
k dire  aux  confins  de  ces  deux  Pays. 

a.  TRITEA,  ouTritia , ViIlcdelaTroadc  . 

Etienne  le  Géographe,  qui  en  parle,  dit  qu  clic 
avoit  été  bâtie  par  les  Arisbxen* . 

TRITIA.  Voyez  Tritea,  &Trit.ca. 

TRITIUM  METALLUM, Ville  de  l’Efpagne 
Tan-agonnoifc  : Ptolomcé  10  la  donne  aux  Peuples  »0 
Erronés , qui  dépeodoient  de  sfutriçonrs  ; ce  qui 
pourrait  faire  croire  que  c’ell  la  même  Ville  que 
Pline  11  place  chez  ces  derniers,  qu’il  nomme  «i  lib.j. e.»« 
ûmpJemcnt  Tritium  . Il  fc  pourroit  faire  auffi  que 
ce  feroir  la  même  que  l’ Itinéraire  d'Antonin  nom- 
me de  même  Amplement  Tritium  , qu’il  met  fur 
les  routes  d’Afturica  k Tarragone  & ü’Afturica  à 
Bourdeaux  , & qu’il  marque  dans  les  deux  routes 
«ntr cDoebricula  SiPnovt/ca , k vingt  & un  milles 
de  la  première  de  ces  Places  & k onze  milles  de  2a 
féconde . Voyez  l’Article  fuivant . 

TRITIUM-TUBORICUM,  Ville  de  l’Efpa- 
gne Tarragonnoife,  félon  Ptobmée  *'  qui  la  don-  **  ,*‘M*C** 
ne  aux  Varduli.  Il  y a grande  apparence,  que  c* 
ell  le  Titium-Tobolicum  de  Pomponius  Mc  la  ,J,  lib  c| 
& il  ne  feroit  pas  impoflible  que  ce  fût  la  Ville  Tri- 
tium  que  l’ Itinéraire  d' Antonio  marque  entre  Pâ- 
tis & Olbiay  k dix-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux,  &k égale  diftance  du  fécond . Dans  cette 
Route  l’ Itinéraire  d’Antonin  mer  Tritium  ktren* 
te-fix  milles  de  f'Ww/r* , Si  dans  les  deux  au- 
tres routes  rapportés  dans  l’Article  précédent  . 

Tritium  cft  feulement  k onze  milles  de  Virovefca  j 
ce  qui  oblige  de  dire  qu'  il  y avoit  deux  Villes  du 
nom  de  Tritium;  & ccttc  opinion  eft  foutenue 
du  témoignage  de  Ptoloméc,  qui  lesdilfinguc  par 
les  Peuples  k qui  elles  appartenoient  & par  leurs 
furnoros  . La  queffion  feroir  maintenant  de  fa- 
voir  de  laquelle  de  ces  deux  Villes  il  eft  parlé  dans 
)es  Decrets  du  Pape  Hilaire  *♦,  où  on  lit  Perovi-  ,4  Fjg.ijs, 
jtcnfmm  & Tritcn/ium  Civitas , pour  Triiienfmm 
A a a a Ctvi- 
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Cn.it as , luffi-bicn  que  dans  une  ancienne  Infcrip- 

* FoLij.  tion , rapportée  par  Ambr.  Moralès 1 ,où  l’on  trou- 

ve ce  mot  : Ta  in  r nsi . Mai*  comme  on  ne  s'eft  pas 
encore  accordé  fur  la  jufte  pofition  d’une  de  ces  Vil- 
les, il  eft  difficile  que  Ton  convienne  fi-t&c,  par 
rapporté  ce  qui  peut  convenir  k chacune  d’elles  en 
particulier . 

TRITOL1NUS-MONS , Montagne  d’ Italie 
dans  la  Campanie,  prés  de  Naples  entre  Bayes  6c 
Pourzol,  félon  George  Fabricius,  qui  dit  qu'on  la 

* Th«fcw.  nommoit  vulgairement  SalvUti.  Ortclius  4 croit 

que  T ritelinut  eft  une  faute  d’ Imprimeur&  qu’il 
faut  lire  Taifoi  inus.  Voyez  Taipolinus. 

i.  TRITON,  Marais  de  l'Afrique  propre  : 
lit»,  s.  t.v  Wioc  * qui  cite  Callimaque  dit  que  ce  Marais  hit 

* Ci?  w.  furaommé  P allant  ias , & Solin  ♦ ajoute  que  ce  fur- 

nom  lui  fut  donné  parce  qu’on  vouloir  que  la  Deef- 
fe  Minerve  fe  fût  regardée  dans  l’eau  de  ce  Marais. 
La  DéclTe  fut  réciproquement  appeliéc  T monta  du 
nom  du Fkuve Triton,  qui  fort  de  ce  Marais  & 
vafe  jetterdans  la  Mer  Méditerranée . La  raifoa 
que  Fcftus  en  donne , c’cft  que  ce  lut  fur  le  rivage 
de  ce  Fleuve  qu’on  la  vit  pour  la  première  fois, 
r*.*  e 7 Ponrponius-Mcla  5 dit  plus;  car  il  veut  que  Mi- 
I !ih  « Mal  nerve  y foit  née . Hérodote  6 8c  Ptoloméc  * recon- 
i?f  noiflent  dans  ce  Quartier  un  Fleuve  nommé  Tri- 

7 «b.  4.  c.j.  tQ0  _ ptolomée  place  Ton  Embouchure  , dans  le 
Golphe  de  la  Petite  Syrte  , entre  Matodama  & 
T drapa  ; & le  Pcic  Hardouin  dit  que  c’eft  aujourd’ 
hui  le  Melelus . 

z.  TRITON,  Rivière  de  T Afrique  propre. 
Voyez  f Article  précédent . 

j.  TR  ITON , Marais , au  pied  du  Mont  Atlas, 
près  de  la  Côte  de  l’ Océan  Atlantique , félon  Dio- 

trb.  e dore  de  Sicile  8 qui  dit  que  ce  Marais  fut  dcllcché 
' 1 par  un  tremblement  déterre. 

4.  TRITON,  Fleuve  del’Ifle  de  Crète.  Une 
Tradition  fabulcufe  vouloit  que  Minerve  fût  née  de 
Jupiter,  près  de  la  Source  de  ce  Fleuve , & quelle 
en  eût  pris  le  furnom  de  T ritoç/nie . Diodore  de  Si- 

f Hb.j  e.7».  cile  *,  qui  donne  cette  Tradition  comme  une  Fable, 
dit  qu’il  y avoit  de  fon  tems  à la  Source  de  ce  Fleu- 
ve un  petit  Temple  dédié  k cette  Dée/Te . 

5.  TRITON,  Marais  de  la  Thracc,  félon  Vi- 
bius  Sequcfter  qui  rapporte , que  ceux  qui  s’y  plon- 
geoient  neuf  fois  croient  changez  en  Oilcaux . Vo- 
yez Palzena . 

6.  TRITON,  Marais  de  la  Cyrénaïque:  Stra- 

te lib  ir.  p bon  10  qui  en  parle  le  place  près  du  Promontoire 
M*  Pfeudopcnias,  où  la  Ville  de  Bérénice  e'toir  bâtie. 

Il  y avoit  dans  ce  Marais  uoelile  avec  un  Tem- 
ple dédié  k Venus. 

_ „„  7.  TRITON  »,  Ville  de  la  Libye,  félon  le 

YbtuJr.  Scholiafte  d’Apollonius  ». 

»*  iio-v-  8.  TRITON  Lieu  de  l’Afie  Mineure. 
Tb«^»u/.U * Conftantin  Porphyrogénète  le  marque  fur  le  bord 
de  la  Propontide . 

o.  TRITON  , Ville  de  la  Ba-otie.  C’eft  le 
Scholiafte  d’Apollonius  **  qui  en  parle. 

**  lhî<*  10.  TRITON  , Torrent  de  laBccotie,  félon 
Paufanias  ‘J,  qui  dit  qu’il  paftbit  près  du  Villagcd’ 
1jUb.9c.11.  A|a|com£nc.  Les  gens  du  Pays  lui  avoient  donné 
le  nom  de  Triton , parce  qu’ils  avoient  ouï  dire  que 
Minerve étoit  née  fur  les  bords  du  Triton  ; comme 
s’ils  ignoraient,  ajoute  Paufanias,  que  cela  doit 
s’entendre  non  d’un  Fleuve  de  laBceotie;  maie 
du  Triton  Fleuve  d’Afrique,  qui  cil  formé  par  les 
eaux  du  Lac  nommé  Triton, & qui  va  fc  jetter  dans 
la  Mer  de  Libye  . 

ir.  TRITON,  Fontaine  de  l’Arcadie,  dans 
la  Ville  d’Aliphére,  ou  dans  fon  Territoire-  Les 
1*  iib.«.c  té.  Habitans  de  cette  Ville  avoient,  dit  Paufanias  •*, 
une  dévotion  fmgutiérc  pour  Minerve,  perfuadez 
qu’ils  étoient , que  ceue  Dédie  avoit  prtsnaiflan- 
ce  chez  eux,  & quelle  y avoit  etc  nourrie.  Ceft 
dans  cette  idée  au  ils  avoient  érigé  un  Autel  k Jupi- 
ter Locbeate  { ceft-k-dire  k Jupiter  qui  accouche  de 
Minerve , 6c  ils  avoient  donné  le  nom  de  Taitom  , 


TRI. 

ou  Taitonis  k une  Fontaine  k laquelle  ils  auri- 
buoient  tout  ce  qu’on  difoie  du  Fleuve  Triton  d’ 

Afrique. 

TRITONIACA  PALUS.  Voyez Pallcma  . 

TRITONICE  , Pomponius-Mcla  *7  mettoit  17  1<W a. 
une  Ville  de  ce  nom  dans  la  BafTc  Moelle , & paffoit 
fous  filence  la  Ville  Tour , l’une  des  plusconiidé- 
rablcsde  ce  Quartier.  On  s’eft  apperçu  qu'il  y avoit 
faute  dans  cet  endroit , & qu’au  heu  de  Tntowcc  il 
faloit  lire  tum  Tomx , ou  Tomi;  6c  c eft  ainli  que 
hfent lesderniéres Editions.  Voye2 Tomi . 

1.  TRITONOS,  Petite  Ville  de  la  Macédoi- 
ne, félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Tarro- 
nos,  N°.  2. 

2.  TRITONOS,  petite  Ville  de  la  Doridc: 

Tite-Live  *8  dit  qu’elle  fut  prifc  par  Philippe  de  •*  l&*s.c7. 
Macédoine . C’eft  apparemment  la  même  qu  Etien- 
ne le  Géographe  met  dans  la  Macédoine . 

TRITT ENSfcS , Peuples  du  Péloponnèfcdans 
l’Achaïc  propre  : Pline  '*  entend  par  ce  mot  les  Ha- 
birans  de  la  ViJleTâiTJaA , ou  TaiTiA.  Voyez  19  * ,*■c, 
Tait*a. 

TRITTIA.  Voyez  Taixia. 

TRITUM  . Voyez  Taetum. 

TRITURITA  , Maifon  de  Campagne  , en 
Italie, dans  laTo(cane,furleborddcla Mer,  près 
d’un  Port  fon  fréquenté , qui  pourvoit  être  celui  de 
Livourne.  Voici  la  defeription  que  Rutiltus  40  40 
donne  de  la  Maifon  8c  du  Port  qui  étoit  contigu  : **  ,l,‘ 

Inde  T riturritam  pci  mut , fie  Pilla  vocatur , 

Qu*  latct  ex pul fis  Infula  penefretir . 

Namque  manu  junftit  procède  in  xquora  faxir  , 

Quiqut  dont um  pofuit  condidit  ante  folum . 

Continuum  fin  put  Portum/juem  fama  fréquentant 
Pifarum  Emporia  divitiirque  Marti . 

TRITTAU,  Château  d’ Allemagne,  dans  la 
Baffe  Saxe  4,,auPay: s de  Vagric,prèsdelaRivié-  tdmtTi* 
re  de  Bille, entre  Hambourg &Luoec.  JcanCora-  Ia7p.»i<.  * 
te  de  Vagrie  commença  aie  bâtir  en  1341. 

TRITTEA , V îllede  l’Achaïc , félon  Etienne 
le  Géographe:  ce  pourrait  bien  être  la  même  que 
Trusta,  dont  cet  Auteur  ferait  deux  Articles  fous 
deux  Orthographes  différentes. 

TRITTENHEIM,  Bourg  d’Allemagne,  dans 
l’Archevêché  de  Trêves  44  entre  Tréves&Numa- 
yen.  Ccft  la  Patrie  de  Jean  Trithème,  Abbé  de  ,T 

l'Ordre  de  St.  Benoît,  fameu  x par  fet  Ecrits,  prin- 
palcmcut  pour  l’Hiftoire , 6c  mort  en  1 3 1 6. 

TRIVENTO,  Ville  d’Italie,  au  Royaume  ' 
de  Naples 4 s dans  le  Comté  de  MolilTc , fur  le  T ri - t) 
p«o,enLatinTAEVENTUM  . Voyez  ce  mot.  Cet- 
te  petite  Ville  fc  prétend  Evêché  dès  les  premiers  ***" 
Siècles;  mais  avec  peu  de  fondement.  Cependant 
cet  Evêché  cft exempt,  par  concclfton  d’Alexan- 
dre III.  & quoiqu’il  lût  dans  la  Province  de  Béne- 
vent,  il  s’eft  choifi  celle  de  Lanciano  . 

TRI  V IÆ  LACUS  & N EMUS  . Voyez 
Aaicri. 

TRIVICUM,  Ville  d’Italie  u,  dansIaCatn- 
panie,  félon  quelques-uns , 6c  dans  l’Apouillc , félon 
d’autres  chez  les  Âfxrp/jw , kl’Onent  d’Hyver  d'A-  A«i.i.«.s.f. 
rtano,  mais  de  l’autre  côté  de  l'Apennin.  Horace 
en  fait  mention  dans  les  Satyres  *ï,  où  il  ne  lui 
donne  pourtant  quelctitrede  Quoiqu’il  en 
foit,  Taivicum  devint  dans  la  fuite  une  Ville  & **  ’ 9' 
même  un  Siège  Epi  (copal.  Le  nom  moderne  cil 
Taevico.  Voyez  ce  mot. 

TRI  U L ATTI , Peuples  des  Alpes , & que  Pli- 
ne 14  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjuguez  xs  Ub  j « r, 
par  Auguftc.  Le  Pcre  Hardouin  les  met  danslc 
OiocèfedeSenez,  vers  le  Bourg  d'Alioz. 

TRIUMPHALE.  Voyez  Ipastuaci . 

TRIUMPILINI,  Peuples  d'Iulic  félon  Pli- 
ne 17  qui  nous  apprend  quils  faifoient  partie  des  »7üb.j  e»«. 
Eitganet . I Is  habitoient  la  V allée  que  l’ on  appelia 
dcleurnomTAOMPLA,  enfuite  Taompia,  &que 
l’on  connoît  aujourd'hui  fous  1e  nom  de  T aoppi  a % 

Voyez 
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Voyez  ce  root . Plioe 1 un  pet*  plus  bas  nomme  les 
Triumpi uni  au  nom  des  Nations  des  Alpes  donc 
Auguftc  triompha. 

TRIVY,  Lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne , 
au  Diocèfcd'Autun.Il  eft  fi  tué  en  Pays  montueux  , 
& tout  le  finage  cftdcmème,  c’eftPays  de  Val- 
lons . Les  Fiels  de  l’Abbaye  de  Cluny  , Se  vignon 
de  Boiiïan  en  dépendent,  comme  aulli  les  Hameaux 
de  Château,  Forge,  Trivi,  &Villiecs. 

TRIZAY , Trifagium , Trixaïam  Trigtfium  , 
Lieu  de  France , dan»  le  Poitou , au  Diocèfe  de  Lu- 
^on , fur  la  Rivière  appellcc  le  Lay . 11  y a une  Ab- 
baye d’Horamcs  de  l’Ordre  de  Gâteaux  , de  filiation 
dcPontigny,  & qu'on  tient  avoir  été  fondée  l'an 
1124.  & unie  à la  Congrégation  deCîtcaux  l’an 
1145.  fous  Guichard,  Abbé  de  Pomigny  . Elle  a eu 
pour  Fondateurs  des  Seigneurs  de  Poitou,  nommés 
Arvéc  ouHcryéc  de  Marcuii  & Godet  roi  de  Ti- 
lauges.  L’Eglife  cil  fous  le  vocable  de  l'AU'om- 
ption.  Il  n’y  refte  plus  qu’un  Religieux,à  qui  l’Abbé 
Commendataire  donne  une  portion  congrue . 

TR1ZEN.  Voyez  Troeze'ne. 
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ic  fois . & le  Baril  du  Tonneau  de  Vin  mufeat  de  l* 

I fie  de  Tcncdos  n*  y vaut  qu’un  Heu . 

TROALICIDA.  Voyez  Trxlu*. 

TROARN  s,  Bourg  de  France,  dans  laNor-  ’ 

mandic  , au  Diocèfe  de  Baveux,  à trois  lieues  de  Hi«.  d«  ùio. 
la  Ville  de  Ctçn,  entre Sr.  Pierre  fur  Dive  & la  «*f« 

Mer,  fur  une  petite  Rivière,  à une  lieue  ouenvi-  ' 
ronau-deflousd'Arecnces.  Il  y aune  Eglifclbus  1* 

Invocation  dcSt.Mamn.C’étoit  autrefois  une  Col- 
légiale que  Roger  Comte  d'Hicfmc  crigea  en  Abba- 
ye. Au  lieu  de  douze  Chanoines  que  Ion  Pcrc,ou  fon 
Oncle  appelle'  aufli  Roger , y avoit  mis,  il  fit  venir  1’ 
AbbédeConches,  nomme  Gilbert,  qui  ayant étc 
fuivi  de  quelques  Moines  y établit  1”  étroite  Obfcr- 
vance  de  St.  Bcnoît.On  compte  pour  premier  Abbé 
de  ce  Monaflérc  Durand  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Fécamp  . Quelques- uns  mettent  fon  élection  en 
1058.  &d’autrcscn  1070.  Odon  ou  Eudes I.  tren- 
te & unième  Evêque  de  Baycux , confirma  IYrc- 
âion  de  ccttc  Abbaye,  qui  cil  à pré  fuit  po  fié  déc 
par  les  Grands  Bénédictins. 

TKOAS.  Voyez  Troade. 


TRIZI,  Peuples  voilias  du  Danube,  au  Nord 
de  ce  Fleuve , félon  Etienne  le  Géographe  qui  ci- 
te Hécatée. 

t.  TROADE , Contrée  de  I'Afie-Mincure,ainft 
nommée  de  la  faraeufe  V illc  de  T roye  fa  Capitale. 
Si  on  prend  le  nom  de  T roade  pour  tout  le  Pays  fou- 
rnis aux  Troycns , ou  pour  le  Royaume  de  Priam , 
il  fe  trouvera  qu'elle  cotnprenoit  prcfquc toute  1’ 
étendue  de  Pays  que  l'on  entend  lous  le  nom  des 
deux  M y fies , & fous  celui  de  Petite  Phrygic  ; mais 
fi  on  la  rcllraint  à la  Province  oit  étoit  la  Ville  de 
Troye  & qui  étoit  la  Troade  propre,  elle  fc  trou- 
vera ne  comprendre  que  le  Pays  qui  efl  entre  la 
Dardanie  au  Nord , & au  Nord  Oriental , le  Paya 
* Lit»  .c.».  ^ Lelegcs,  à f Orient  Méridional , l’Hellcspont 
* ' £ la  Mer  bgée  au  Couchant  . Ptoloméc  2,  qui 
renferme  la  Troade  dans  la  Petite  Phrygie  , y 
met  les  Lieux  fuivans: 


Sur  le  bord  f" 
de  la  Mer  ■< 
Ægée.  1 
Dans  les  r 
Terres. 


Alexandria  T \ car , 
Lt&um  Promonionurn , 

Jtjfum  . 

Ilium . 


z.  TROADE  yTroai , Ville  de  l’Afic  Mineure, 
dans  laTroade  ou  dans  la  Petite  Phrygie,  fur  la 
Côte  de  1*  Hcllespont , vis-à-vis  de  l' Ifle  de  Tcne- 
dos.  Cette  Ville  fut  auffi  quelquefois  appcllée 
...  tigonia  & Mtxandris  : IpfaTro.tr  yiutie,oniaditbt 

J JH5-  nùnc  Aicxandria  1 dit  Pline  J.  Quelquefois  on  joint 
les  deux  Altxaudria-Troat  . Saint  Paul  étant  à 
4 *a.xvr.t.  Troade  ♦,  en  l’andel’Ere  vulgaire  5Z.  eut  la  nuit 
* Liv.  ccttc  vifioo . Un  hommede  Macédoine  te  préfen- 
ta  devant  lui , & lui  fit  ccttc  prière  : Pallez  en  Ma- 
cédoine & venez  nous  fecourir  . Il  s'embarqua 
donc  à Troade  & paffa  en  Macédoine . On  croit 
que  cct  Homme  qui  lui  apparut , étoit  f Ange  de  la 
Macédoine , qui  l’invitou  à venir  prêcher  dans  ce 
Royaume.  L’ Apôtre  fut  encore  quelques  autres 
fois  à Troade  ; mais  on  ne  fait  rien  de  particulier 
de  ce  qu  il  y fit . Voyez  Ati.  XX.  5. 6.  & z.  Ccr. 
II.  14.  Il  avoit  taillé  à Troade  chez  un  nomme 
Carpe  quelques  habits  & quelques  Li  vres^u’il  pria 
Timotliéedc  lui  apporter  à Rome , en  l’an  65.  de  1* 
Ere  vulgaire,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  arrivée 
en  l’an  66.  Voyez  2.  Trmoth.  IV.  13. 

TRO  AK  I , Village  de  l’Anatolie  fur  le  Cap  de 
Janiflari . Ce  Village  dont  le  nom  figoific  Petite 
Troye  eft  habité  par  des  Chrétiens  Grecs;  ce  qui 
efteaufeque  les  Turcs  le  nomment  Giaourkroi , c’ 
eft-à-dirc  Village  d’infidèles,  parce  qu’ils  appellent 
ainfi  tous  les  Lieux, oh  les  Mahométans  n’ont  point 
de  Temples,  & qu’ils  donnent  le  nom  de  Gravure 
à tous  les  Chrétiens . Les  Voyageurs  trouvent  à 
Troaki  beaucoup  de  rafraîchiiremcns&  h bon  mar- 
ché. On  y a une  douzaine  de  Poulets  pour  quin- 


TROCALITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Ita- 
lie, à ce  qu’il  paroît  par  le  Recueil  des  Conciles  6 . 

citez  par  Orteüus  4 . 

TROCHOIDES,  nom  d’un  Lac  de  TI  fie  de  Dc- 
los , félon  Ortelius  f qui  cite  Athcnagoras  8 . r jua. 

TROCHOS , Village  du  Péloponnèfe,  fur  le  ■ iaUg«. 
chemin  d’Argos  à Tégéc . A la  gauche  de  ce  Vil- 
lage ou  trouvoit  le  Fort  Cenchke'e,  ainfi  nom- 
mé, â ce  que  croit  Paufanias?,  de  Ccnchreus  , * ***■*•*♦• 
qui  étoit  fils  dePiréne.  C’cft-Jà  que  l’on  voyoit 
Ja  fépulture  commune  dcccsArgicns  qui  défirent 
l’Armée  de  Lacédémone  auprès  d’ H y fies  . Ce 
combat  fut  donné  du  teins  que  Pifillrate  étoit 
Archonte  à Athènes. 

TROCHTELF1NGEN,  petite  Ville  d*  Aile-  10  ZtTl„ 
magne  dans  la  Suabe  10 , prèsde  la  Rivière  Schme-  To|>.'Sr.  * 

fiha.  La  Contrée  cil  rude , mootagneufe,  & plei-  Suc*,  y.  74. 
ne  de  pierres.  Cette  Ville  appartient  aux  Comtes 
de  Furilenbcrg,  qui  y tiennent  unBaillif. 

TROCHM1 . C’ell  le  nom  d'un  des  trois  Peu- 
ples Gaulois,  qui  allèrent  s' établir  dans  laGalatic  ... 

Iclon  Pline  11 . LcsTrochmi  fixèrent  leux  demeu-  11  L,®-J*«*l** 
re  à l’Orient  de  laGalatic  près  du  Fleuve  Halys, 
ou,  comme  Strabon  dit,  ils  poffédérent  la  partie  de 
ccttc  Contrée  quirtgardc  le  Pont-Euxin,  & celle 
qui  touche  la  Cappadocc . Ce  dernier  ajoute  qu‘  ils 
«voient  trois  bonnes  ForterdTcs , lavoir: 

Trivium , Mithridatium , Darula . 


TROESOS,  Village  de  la  Carmanie  , fur  Je 
bord  de  la  Mer,  félon  Arrien  •*. 

TROEZEN,  Ville  du  Péloponnèfe  dans  I’Ar- 
golide , fur  Ja  Côte  Orientale  un  peu  au  delà  du  Pro- 
montoirc  Scyllnum , à l’ entrée  du  Golphc  Satani- 
que . Le  Périple  de  Scylax  nous  apprend  que  le  Pro- 
montoire Scyllxum  étoit  dans  le  Territoire  de 


IX  De  Indien, 
M4I* 


Troczènc  ; & ce  Territoire  eft  nommé  Troczéni- 
de  par  Thucydide  ’i.La  Ville  eft  appel iéeTfW'ér,  i»  Lîh.a.p. 
Trotxra , par  la  plupart  des  Grecs  & des  Latins.  *i4- 
Ptoloméc  cependant  écrit  , Troezène,  Po- 

lybc  i'ûe*'*»* . Dan*  la  Place  de  Troezènc^lit  Pau- 
fanias  'a,  on  voit  un  Temple  & une  Statue  de  Dia-  »4  IA  ».  c. 
neConfervatricc:  IcsTroezéniens  allûroient  que  *'■**- 
ce  Temple  avoit  été confacré  par  Thélcc , & que  T 
on  avoit  donné  ce  furnom  à la  Décile , lorfquc  cc 
Héros  fe  fauva  (i  hcurcufcmcnt  de  Crète  après  a- 
voir  tué  Altcrion  fils  de  Minos . Dans  ce  Temple  il 
y a des  Autels  conlacrcz  aux  Dieux  Infernaux.  Ces 
Autels  cachoient , à ce  qu'on  difoit , deux  ouvertu- 
res ; par  l’une  desquelles  Bacchus  retira  Sémclé  des 
Enfers  ; & par  l’autre  Hercule  emmena  avec  lui  te 
Cerbère . Derrière  le  Temple  étoit  le  Tombeau  de 
Pittée  fur  lequel  il  y avoit  trois  Sièges  de  Marbre 
blanc , oh  T on  dit  qu’il  rendoit  la  jûfticc  avec  deux 


hommes  démérité,  qui étoient comme  fesAilcf- 
feurs  . Près  delà  on  voyoir  une  Chapelle  conta- 


ctée 


CjC 


574  T K O. 

crée  aux  Mules.  CVtoit  unOuvrage  d’Ardalus, 
fils  de  Vulcain,quc les  Troezéniensdifoicnt  avoir 
inventé  la  Flûte  ; & de  Ton  nom  on  appclla  les  Mu- 
les Ardalidcs . Ils  alïïtroiem  que  Pitthée  enfeignoit 
dans  ce  Lieu  l’Art  de  bien  parler,  & on  voyoit  un 
Livre  compofé  par  cet  ancien  Roi . Au-delà  de  cet- 
te Chapelle  il  y avoit  un  Aurel  fort  ancien. La  Tra- 
dition vouloit  qu’il  eût  été  confacré  par  Ardalus. 
On  y facrinoit  aux  Mules  & au  Sommeil;  carde 
tous  les  Dieux  , difoient- ils , c’efl  le  Sommeil  qui 
eft  le  plus  ami  dcsMufcs.  Auprès  du  Théâtre  on 
voyoit  un  Temple  de  Diane  Lycea , bâti  par  Hip- 
polyte . Paufanias  juge  que  ce  fur  nom  de  Diane  vc- 
noit , ou  de  ce  qu'  Hippolyte  avoit  purgé  le  Pays 
des  Loups,  dont  ilétoit  infeflé,  ou  de  ce  que  par 
làmcrc  il  defeendoit  des  Amazones , qui  avoient 
dans  leur  Pays  un  Temple  de  Diane  de  même  nom. 
Devant  la  porte  du  Temple  étoit  une  groiïe  Pierre 
Appcllée  la  Pierre  [aerfe , & fur  laquelle  on  préten- 
doit  qu’OreOc  avoit  été  purifié  du  meurtre  de  fa 
mtre  par  d’illullres  Pcrfonnages  de  Trcczène  au 
nombre  de  neuf . Allez  près  delà  , on  trouvoit 
pluficurs  Autels  peu  éloignez  les  uns  des  autres  : 
l’un  confacré  à Bacchus  Sauveur,  en  conféquence 
d’un  certain  Oracle  : un  autre  à Thémis  , & que 
Pitthée  lui  même aroit  confacré;  untroifième  a- 
voit  été  confacré  au  Soleil  le  Libérateur  par  les 
Troezéniens  , lorsqu'ils  fe  virent  délivrés  de  la 
crainte  qu'ils  avoient  eu  de  tomber  fous  I’  Efciava- 
ge  deXerxès  & des  Perfes.  On  voyoit  auflî  un 
Temple  d'Appollon  Theorius,  & qui  paiïoit  pour 
avoir  été  rétabli  & décoré  par  Pitthée . C étoit  le 
plus  ancien  des  Temples  que  connût  Paufanias.  La 
Statue  qu’on  y voyoit  étoit  un  préfent  d’Auli- 
feus , & un  Ouvrage  du  Statuaire  Hcrmon , na- 
tif du  Pays:  on  y voyoit  aulTi  les  deux  Statues  des 
Diofcurcs  : cites  étoient  de  bois  & aufTi  de  la  main 
d’Aulifcus . Dans  la  même  Place  , il  y avoit  un 
Portique  orné  de  pluficurs  Statues  de  femmes  &d’ 
enfans,  toutes  de  Marbre:  c’ étoient  ces  femmes 
que  les  Athéniens  confièrent  avec  leurs  enfans  aux 
Trcezéniens,  lorfqu’ils  prirent  la  réfolution  d’a- 
bandonner Athènes  dans  l'impolfibilitc  oh  iis  étoi- 
ent de  la  défendre  contre  les  Perfes  avec  le  peu  de 
forces  qu’ris  avoient  fur  Terre . On  n’érigea  pas  des 
Statues  à toutes;  car  il  n’y  en  a qu’un  petit  nom- 
bre; mais  feulement  aux  plus  confidcrablcs  d’ en- 
tre elles . Devant  le  Temple  d’ Apollon  on  remar- 
quoit  un  vieil  Edifice,  appellé/r  Loÿtd'Ortflc , & 
où  il  demeura  comme  (éparé des  autres  hommes, 
jufqu'àccquil  fût  lavé  de  la  tache  qu'il  avoit  con- 
trattée  en  trempant  fes  mains  dans  le  fang  de  fà 
merc  ; car  ondifoitque  jufquc-là  aucum  Trcezé- 
nien  n’ avoit  voulu  le  recevoir  chez  lui;  de  forte 
qu'il  fut  obligé  de  palier  quelque  tems  dans  cette  fo- 
Irtude,  & cependant  on  prenoit  foin  de  le  nourrir 
& de  le  purifier  jufqu’à  ce  que  (on  crime  fût  entière- 
ment expié  ; & même  encore  du  tems  de  Paufanias 
les  Dcfcendans  de  ceux  qui  avoient  été  commis  à 
fa  purification  mangeoient  tous  les  ans  à certains 
jours  dans  cette  Maifon.  Les  Trcezéniens  difoi- 
ent qu  auprès  de  cette  Maifon , dans  le  Lieu  où  l'on 
avoit  enterré  les  chofes  qui  avoient  fervi  à cette  pu- 
rification, il  avoit  pouffé  un  Laurier,  qui  s’étoit 
toujours  confervé  depuis;  & entre  les  différentes 
chofes  qui  avoient  fervi  à purifier  Oreflc,  on  ciioit 
particuliérement  Teau  de  la  Fontaine  d’Hippotrè- 
nc  ; car  les  T roezéniens  avoient  aufli  une  Fontaine 
Hippocrènc,au  fujetde  laquelle  ils  avoient  une  tra- 
dition différente  de  celle  des  ficroticns,car  ils  difoi- 
ent bien  comme  eux  quePégafe  ayant  frappé du 
pied  contre  tetre  il  en  (ortie  une  Fontaine  ; mais  ils 
ajoutoient  que  Bellérophon  étoit  venu  à Trcczène 
pour  demander  à Pitthée  fa  fille  Ethra  en  mariage , 
& qu’avant  que  {le  la  pou voi r époufer  il  fut  banni  de 
Corinthe.  On  voit  auffiaumème  lieu  une  Statue 
de  Mercure  Polygius,  devant  laquelle  ils  affûroient 
qu*  Hercule  avoit  confacré  fa  Mafluc  faite  de  bois 
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d'Olivier.  Quant  à ce  qu’ils  ajoutent)  ditPauf*- 
nias,  que  cette  Maflûc  prit  racine  & pouffa  des 
branches,  c’eft  une  merveille  que  le  Leèlcuraura 
peine  à croire . Quoi  qu'il  en  foit , ils  montrent  en- 
core aujourd'hui  cet  Arbre  miraculeux;  & à l’égard 
de  la  Maffue  d’Hercule , ils  tiennent  que  c’étoit  un 
tronc  d’ Olivier  qu'HercuJc  avoit  trouvé  auprès  du 
Marais  Saroniquc.  On  voyoit  cncoreàTrcezène 
un  Temple  de  Jupiter  Sauveur,  bâti , à ce  qu'on  di- 
foit,  parActius,  lorfqu’il  avoit  pris  pofïeffion  du 
Royaume  après  la  mort  de  fon  Pere  Antha . 

Les  Troczénicns  donnoient , comme  une  mer- 
veille, leur  Fleuve  Chryforrhoès,  qui  durant  une 
léchercffe  de  neuf  années  qu'il  ne  tomba  pas  une 
poute  de  pluye,  & que  tous  les  autres  tarirent,  fut 
le  fcul  qui  conferva  toujours  fes  eaux , & qui  coula 
à l'ordinaire.  Ils  avoient  un  fort  beau  Bois  con- 
facré à Hippolyte,  fils  de  Théfée,  avec  un  Tem- 
ple où  l'on  voyoit  une  Statue  d'un  goût  très-ancien. 
Ils  croyoient  que  ce  Temple  avoit  été  bâti  par- 
Diomède  , qui  le  premier  avoit  rendu  des  honneurs 
divins  à Hippolyte.  Ils  honoraient  donc  Hippo- 
lyte comme  un  Dieu.  Le  Prêtre  chargé  de  fon  culte 
étoit  perpétuel  ; & la  Fête  du  Dieu  fe  célébrait  tous 
les  ans.  Entre  autres  cérémonies  qu’ils  pratiquoient 
en  fon  honneur,  les  jeunes  Filles  avant  que  defe 
marier  coupoicnt  leur  chevelure  & la  lui  confi- 
eraient dans  fon  Temple.  Au  relie  ils  neconve- 
ooient  point  qu  Hippolyte  fût  mort  emporté  & 
traîné  par  fes  Chevaux;  & ils  fe  donnoient  bien 
de  garde  démontrer  fon  Tombeau;  mais  ils  vou- 
loient  perfuader  que  les  Dieux  J avoient  mis  dans 
le  Ciel  au  nombre  des  Conllellations  , & que  c* 
étoit  celle  qu’on  nommoit  le  Conducteur  du  Cha- 
riot. Dans  le  meme  Bois  il  y avoit  un  Temple 
d Apollon  Epibaterius,  & qu'ils  tenoient  avoir 
été  dédié  fous  ce  nom  par  Diomède , après  qu’il 
fe  fut  fauve  de  la  tempête  qui  accueillit  les  Grecs , 
lorfqu’ils  revenoient  du  Siège  de  Troyc.  Ils  di- 
foient même  que  Diomède  avoit  inflitué  le  pre- 
mier les  Jeux  Pythiques  en  1*  honneur  d' Apol- 
lon. Ilsrendoient  un  Culte  à Auxcfia  & à Lamia 
auffi-bicn  que  les  Epidauriens  & les  Eginetcs  ; mais 
ils  racontoient  différemment  J’Hilloire  de  tes  Di- 
vinité/ . Selon  eux  c’ étoient  deux  jeunes  Filles 
qui  vinrent  de  Crète  à Traczènc  , dans  le  tems 
que  cette  V illc  étoit  divifée  par  des  partis  contrai- 
res: clics  furent  les  vidiraesde  la  (édition,  & le 
Peuple,  qui  ne  rcfpedoit  rien , les  affomma  à coups 
de  pierre;  c cil  pourquoi  on  célébrait  tous  les  ans  un 
jour  de  Fête  qu'on  appellent  U Lapidation . De  1* 
autre  côté  c’ étoit  un  Stade,  nommé  le  Stade  d* 
Hippolyte,  & au  de  (fus  il  y avoit  un  Temple  de 
Venus  fumomée  la  Regardante  ; parce  que  c’étoit 
delà  que  Phèdre,  éprife  d'amour  pour  Hippolyte  » 
le  regardoit  toutes  les  fois  qu’il  venoit  s'exercer 
dans  la  carrière;  c’efl  auffi  là  que  l'on  voyoit  le 
Myrte  quiavo;t  les  feuilles  toutes  criblées;  caria 
malheurcufe Phèdre,  pofiedéede  fa  paffion  &ne 
trouvant  aucun  fouJagcrncnt , t rompoit  fon  ennui , 
en  s'amufant  à percer  les  feuilles  de  ce  Myrte  avec 
ion  éguiUc  de  Cheveux . Là  fe-voyoit  la  Sépulture 
de  Phèdre,  &un  peu  plut  loin  celle  d’Hippolyte; 
mais  le  Tombeau  de  Phèdre  étoit  plus  près  du 
Myrte.  On  y rctnarqnoit  aufli  la  Statue  a Efcu- 
lapc  faite  par  Timothée  ; & l’on  croyoit  àTroc- 
zène  que  c’étoit  la  Statue  d’Hippolyte.  Pour  la 
Maifon  où  il  demeurait,  je  l’ai  vue,  dit  Paufa- 
nias:  il  y avoit  devant  ,1a  Porte  une  Fontaine,  di- 
te la  Fontaine  d’Hercule;  parce  qu'on  difoit  que 
c’étoit  Hercule  qui  l’avoit  découverte. 

Dans  la  Citadelle  on  trouvoit  un  Temple  de  Mi- 
nerve Stljéniade  : 1a  Décile  étoit  reprcfcntcc  en 
bois . Cétoit  un  Ouvrage  de  Callon,  Statuaire  de  T 
Ifle  d'Eginc.  Endcfccndant  de  la  Citadelle  ,on  ren- 
contrait une  Chapelle  dédiée  à Pan  le  Libérateur  % 
en  mémoire  du  bienfait  que  les  Troezénicns reçu- 
rent de  lui } lorfquc , par  des  longes  favorables  » 
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ii  moauntu  Magiffratsde  Troezéne  le  moyen  de 
remédier  à I» famine»  qui  afftigeott  le  Pays  & en- 
core plus  l'Attiquc.  En  allant  daosla  Plaine,  oo 
Voyou  far  le  chemin  un  Terapled’Iü»,&au-deiTus 
un  autre  Temple  de  Venus  Acrca  le  premier  a- 
vo»t  été  bâti  par  le*  Habitant  d' Haiicarnaffe , qui 
a voient  voulu  rendre  cet  honneur  à la  Ville  de 
Troczène , comme  ï leur  mere . Pour  la  Statue  d’ 
Ifiï , c'étoit  le  Peuple  de  Troczène  qui  l'avoir  fait 
faite . Dana  les  Montagne*  du  coté  d' Hcrmionc , 
oorencomroit  premièrement  la  Source  du  Fleuve 
Hylycuj,  qui t’étoit appelié  autrefois Taurins; en 
fécond  lie  u une  Roche  qui  avait  pris  le  nom  de 
T hélée , depuis  que  ce  Héros , tout  jeune  encore  » 
la  remua  pour  prendre  la  chauflure  St  l’épée  de  fon 
pare,  oui  las  avoit  cachée»  de  flous,  car  aupara- 
vant elle  fe  nom  mou  l’Aurel  de  Jupiter  Stbé- 
niüi.  Près  delà  on  montrait  la  Chapelle  de  Venus, 
furnammée  Nyrnpbé , bâtie  par  Thêta,  Jorfqj' 
ii  époufa  Hélène . Hors  des  Murs  de  la  Ville  il  y 
«voit  un  Temple  de  Neptune  Phytaimius;furnom 
dont  fa  raifort  efl  que  ce  Dieu  dans  fa  colère  inonda 
tout  fa  Pays  des  eaua  falées  de  la  Mer  ; fit  périr 
root  k<  T ruits  de  fa  Terre  , & ne  cefla  d'aiftiger  de 
ceficaa  fasTroczéniens  julqu’  4 ce  qu’ils  1 enflent 
appaiié  par  des  Vœu*  &des  Sacrifices . Au-ddlus 
étoit  le  Temple  deCérès  Légillatnce,  coofaccé, 
difoit-on,  par  Aithippus . Si  oo  allait  au  Port,  qui 
droit  dan»  un  Bourg  nommé  Celcodenc  , on  voyoit 
un  Lieu  appelle  le  Berceau  de  Thêta;  parce  que 
c'éroit-lique  Tbéféc  était  né . Vis-â  vis  oo  avoit 
hàti  un  Temple  au  Dieu  Mars  ,dans  fa  Lieu  même 
oôThéfée  défit  les  Amazones . C émit  apparem- 
ment un  refle  de  «elle»  qui  a voient  combattu  dans 
l'Attiquc  contre  IcaAthéaiem  commandez  parce 
Héros.  En  avançant  vers  fa  Mer  Pfcphée  , on 
trouvoitunOfivierfaovage,  nommé  le  Rime  bot , 
Tonu  ; es*  ik  donaoient  le  nom  de  Rkmcbci  à tou» 
les  Oliviers  qui  ne  ponotem  point  de  fruit  ; fit  ils 
appel  loi  en  : celui-ci  F erra  ; parce  que  c’était  autour 
de  cet  Arbre  que  les  rênes  des  Chevaux  d’Bippo- 
lyte  s’étoient  exnbarraflées  ; ce  qui  avoit  laie  ren- 
verser fon  Char. 

Il  y avoit  deux  Ifles  qui  dépendoient  de  Troczè- 
M , favotr  Tlfle  de  Sphérie , depuis  nommée  l’ Ilîe 
Sacrée,  & celle  de  Calaurée.  Une  bonne  partie 
du  Pays  de  Troczène  étoit,  â proprement  parler , 
un  Illhmt  qui  avançait  confidérableriient  dans  la 
Mer,  & qui s’étendoir jufoiA Hetmione . 

Les  Troexémcnxfaifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoi- 
ent  pour  donner  d’eux  une  grande  idée.  Ils  dtfoicnt 
que  leur  premier  Roi  l’appel  toit  Orus,&  qu’il  étoit 
’•  originaire  du  Pays.  Mai»  je  crois,  diePaufanias* 
que  le  nom  d’Orus  «ft  plutôt  Egyptien  que  Grec. 
Quoi  qu  il  en  fait , il*  affûroient  qu  Orus  avait  ré- 
gné far  eux,  & que  de  fan  nom  fa  Pays  avoit  été 
appellé  l’Orée  ; qu’enfuire  Althepus , fils  de  Nep- 
tune & de  Léis , qui  étoit  fille  d’Orus , ayant  fac- 
cédé  a (on  Ayenl , toute  I»  Contrée  avoit  pris  le 
nomd’Alrhépic  . Ce  fut  fou»  (oo  Régna  que  Bac- 
chus  & Minerve  députèrent  entre  eux,  à qui  au- 
rait le  Pays  fous  fa  protc&ion,  & que  Jupiterlcs 
mit  d’accord  en  partageant  cet  honneur  entre  l’un 
& l’autre . C’ert  pour  eefa  qu’ils honoraient  Miner- 
ve Poiiade  dt  Minerve Sthéniade , donnant  deux 
noms  différons  i fa  même  Divinité , & qu’ils  révé- 
raient Neptune  fous  le  titre  de  Roi;  même  l’ancien- 
ne Monnoyc  de  ce  Peuple  avoit  d’ un  côté  un  Tri- 
dent & de  rautreuncTétede  Minerve.  A Althe- 
pus (accéda  Saron . Celui-ci , faivant  la  tradition , 
bècit  un  Temple  ï Diane  Saronide  dans  un  lieu  où 
les  eaux  de  la  Mer  forment  un  marécage  ; aufli 
l’appelfair-on  fa  Marais  Phœbécn . Ce  Prince  ai- 
moit  paifanufamenr  la  challc.  Un  jour  qu’il  chaf- 
foit  un  Cerf,  il  b pourfiuvii  jufqu’au  bord  de  la 
Mer  : fa  Cerf  s’ étant  jetté  à fa  nage  , fa  Prince 
s’y  jetta  après  lu»  , & fe  faiffant  emporter  i fon 
ardeur , il  le  trouva  infeafiblcment  en  haute  Mer, 
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•ù  éptnfé  de  force»,  & laflé  de  lutter  oomre  les 
Bots  il  fe  noya . Son  Corps  fut  apporté  dans  le  Bois 
Sacré  do  Diane  auprès  de  ce  Marais,  & inhumé 
dans  le  Parvis  du  Temple . Cette  avanture  fut  eau  • 
fe  qoe  le  Marais  changea  de  nom  fit  s’appeUa  te 
Marais  Sarontque.  Depuis  Saron  on  ignorait  la 
faite  des  Rois  jufqu’à  Hypérétès  & à Antna.  Pour 
ces  dcux-là,  ilsétoicnc  fils  de  Neptune  & d’ Al- 
cyon* fille  d’Atlas;  & ce  furent  eux  qui  bâtirent 
dans  le  Pays  les  Villes  d’Hypéréc  & d‘ Anthée. 

Enfaite  Aerius  fils  d’ Ancba  , Ayant  faccédé  à 
fon  pore  & à fon  Oncle , changea  le  nom  d’ une 
de  ces  Villes  & voulut  quelle  s'appelât  Pofido- 
rua.  MaisTroezen  & Pitthée  étant  venus  chez 
Actius  , fa  Pays  eut  trois  Rois  au  lieu  d’un;  tic 
bien  tôt  les  deux  fils  de  Pclops  devinrent  les  plus 
puiflaru.  Ce  qui  le  prouve,  c’cfl  que  Pittée après 
la  mort  dcTroczen,  joignant  enfemble  Hypérée 
& Anthée  , de  ces  deux  Ville»  n’co  fit  qu’une 
feule,  & f appella  Troczène  du  nom  de  fon  fre- 
re.  Pluficurs  années  après,  les  Dcfceodans  d’Aé- 
tius,  fils  d' Antha  , ayant  eu  ordre  de  conduire 
des  Colonies  en  divers  Lieux,  allèrent  fonder  Myn- 
de  Ôc  Halicarnaiie  dans  fa  Carie.  Pour  les  fils  de 
Troezco,  Anaphlyftus  &Sphcttus,  ils  fetranf- 
plantércnt  en  Attiquc,où  üs  donnèrent  leurs  noms 
a deux  Bourgades . Ce  ferait  ici  le  lieu  de  parler  de 
Théféc , petit-fils  de  Pitthée  par  fa  fille  ; mais  fon 
HiiloireeitJï  connue  que  je  me  difpenferaide  l’é- 
crire: je  mécontenterai  dooc  d’éclaircir  celle  de 
Troczène.  Après  le  retour  des  Héraclides  dans  le 
Péiopoanèfc,  les  Troezéniens  reçurent  les  Doricnx 
dans  Troczène,  je  veux  dire  ceux  des  Argicns  qui 
y voulurent  venir  demeurer  : ilsfc  fouvenoient  qu’ 
ilsavoicntété  fournis  eux-mêmes  i la  domination 
d’ Argus;  car  Homère  dans  fon  Dénombrement 
dit  qu’  ils  obéïfibicnt  à Diomède . Or  Diomède  & 

Euryalus , fils  de  Mccifiée  , après  avoir  pris  la 
Turéie  de  Cyanippc  fils  d*  Kgialée  , conduilîrcnt 
lnArgiens  à Troye.  Quant  âSthéuclus,  il  étoit 
d'une  naiffancc  beaucoup  plus  illuflrc  & de  fa  Race 
de  ceux  qu’oc  nommem  Anayagorides  ; c’eft  pour- 
quoi l’Empire  d' Argot,  Ut»  appartenoie . Voilice 
que  l’Hilfoirc  nous  apprend  des  Troezéniens.  On 
pourroit  ajourer  qu’ils  ont  envoyé  encore  diverfes 
autres  Colonies  départ  & d’autre. 

z.  TROEZEN,  Ville  du  Pdoponnèfc  , dans 
laMdféme:  Ptolomée  * faraarque  dans  les  Ter-  * 
res  . Ortelius  s dit  que  cette  Ville  efl  nommée  i Tbti.«r. 
Trezina  par  Niger  &Tria«n  par  Plethon. 

3.  TROEZEN,  Ville  dont  parle  Stacc*  au  U- 

vre  quatrième  de  faThébaïde.  Ortelius  dit  que  4 

Pfacidus  en  fait  une  Ville  de  la  Theflfai*  , & foup- 
çoone  que  ce  pourroit  être  une  erreur.  Iln’y  a point 
de  doute  ï cela  ; l’erreur  cil  maoifcfle . Stace  nom- 
me Troezco  avtc d’autres  Villes  du  Péloponnèfo, 

&.  fa  furnomme  Thefcïa:  c’en  cil  afsez  pour  di- 
re qu’il  entend  parler  de  la  Ville  de  Troezendaos 
r Argobde: 

, , . , Dtdrrat  nre  nen  focrr  ipfe  repentirs 

Ægion , AranctUjue  & quuT hrffia  T rotrttn 
Audit  opes , ne  rura  movem  mgiorsui  net 
Agmina , neu  raptoi  Patrie!  fentnet  honoret . 

TROEZEN  A.  Voyez  Troezfn,  N®,  i. 
TROEZENE,  VilJedc  l'Afie-Mincurc,  dans 
la  Carie  , félon  Pline  s . Eile  avoit  pris  fon  nom  * Ln» 
des  Troezéniens»  qui,  à ce  que  dit  Strabon*,  ha- 
bitérent  autrefois  dans  fa  Cane . 4,4 

TROFFELACH,  Bourg  d' Allemagne  7,  dans  _7  « 

laHauteScifie  » près  de  la  Rivière  deGoufs  à un  p.0^  ,,r‘ 
mille  de  Lcubin . 

TROFINIANENSIS  ,ou  Tsofimianensis, 

Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans  fa  Byzacène.  Son 
Evêque  cil  nommé  Hitarious  dans  la  Notice  des 
Evécbcz  d’ Afrique , & Probaatius  dans  la  Conlé- 
rcacedeCanhages.  « 

TROCILIA  MICAI.ES  , au  Txociuoh  , 

Lieu 
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i Tbefanr.  Lieu  dont  parle  Etienne  le  Géographe . Ortelius* 
croit  quec’ert  le  Promontoire  Mtc  a le,  qu’Héro- 
i f.mun.  » mer  dans  l'Ionie.  Il  croit  aulîi  qucc’eftlc 
Lib  c ».  Pfemiontoi  rc  T regilium , ou  T totyhum , quePto* 
1 ’5*  ’ lomée  ? marque  entre  Epbèfc  & l'Embouchure  du 

\\Jk*Urf.  ^jc'4ndrc>  & devant  lequel  Strabon  ♦ dit  qu'il  y 
avoir  une  Ifle  de  môme  nom. 

TROCILORUM-PORTUS,  Port  de  h Si- 
cite,  pris  de  la  Ville  deSyraeufe.  Il  cnelt  parle 
»j.  *Ï  C dansTitc-Live  L Il  y avoir, dit  Cluvier,  un  Vil- 
lage furie  bord  delà  Mer  nommé  T*ocn.u<;&fes 
Habitans  étoient  appelle!  Trociui.  Thucydi- 
6 Lib.  6.  p.  de  6 parle  du  Lieu  nomméTrogylusqu’il  place  auf- 
L.,biat4*,io  fi  auvoiGnage  de  la  Ville  deSyraeufe.  Jcncfaice 
ltS7'  p'4  qui  a porte'  h tienne  le  Géographe  à faire  de  Tro- 
c 1 1. vs  une  Contrée  de  la  Sicile . 

TROG1LUS,  Contrée  de  la  Macédoine,  fe- 
..  Ion  Etienne  le  Géographe . 
ÿT" lUf  TROGITIS,  Marais  de  la  Lycaonie:  Strabon? 

Tappclle  petit  en  comparaifon  de  celui  d eCoraJity 
& Je  met  au  voifinage  de  la  V illc  d’ Je  onium . 

TROGLODYTES,  Peuples  ainfi  nommez  à 
a Ctiui.  caufe  des  Cavernes  où  ils  faifoient  leur  demeure  8 . 

Leur  nom  étoit  formé  deTp»>*,  foramen , &de 
o\xJû(ut  fubto.  On  ne  trouve  pas  feulement 
des  Peuples  de  ce  nom , dans  l’Egypte  & fur  le  Gol- 
phe Ai  abique  ; mais  encore  dans  la  Pale  11  inc , dans 
l'Ammoniaque , Canton  de  la  Marmarique  dans  1' 
Orient,  & danslaScythic.  Ceux  néanmoins  qui 
habitoicm  fur  le  Golphe  Arabique  étoient  les  plus 
confidérahlcs  ; Se  ce  lont  ceux -la  que  l'on  entend  le 
plus  ordinairement  fous  le  nom  de  Troglodytes . 
Les  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  fur  les 
bornes  du  Pays  que  ces  Peuples  occupaient . Stra- 
* ' bon  ? commence  la  Troglody  tique  dans  la  partie  la 

p*1 us  enfoncée  du  Golphe:^  Htroum  Utbc  navi^an- 
W 1 4'c'*  tiùiti  juxta  Troglody  tùam  , Ptolomec  appelle 
T roglody  tique  tout  le  rivage  le  long  de*  Goiphes 
L*6-c  Arabiquetfe  Avalite.  Pline  " paraît  avoir  été  du 
même  fentiment  ; car  il  dit  que  Ptoloméc  Philadcl- 
phe,  qui  le  premier  fubjugua  la  Troglody  tique,  y 
bâtit  la  Ville  d'Arfinoé , qu'il  appelîa  ainfi  du  nom 
de  fa  Sceur , & donna  le  nom  de  Ptoloméc  au  Fleu- 
ve qui  arrofe  cette  Ville;  ce  que  Pline  n’auroit  pas 
pu  dire  s’il  n’avoit  cru  qu’Arfinoè,  qui  étoit  au  fond 
du  Golphe,  fût  dans  la  Troglody  tique  .Cependant 
il  yen  a qui  reculent  les  Troglodytes  au-delà  du 
Tropique  du  Cancer,  & qui  les  mettent  au  nom- 
bre des  Peuples  qui  ont  leur  ombre  des  deux  côtcz  ; 
i»  Likiac.  car , félon  Pline  **,  Eratollhêne  dit  que  dans  toute 
la  Troglody  tique  les  Peuples  ont  trois  mois  de  l’an- 
née leur  ombre  contraire  à ce  qu’ils  ont  coutume 
de  l’avoir  dans  le  relie  durons;  &une  ancienne 
Carte,  drcfléc  fur  les  degrez  de  Longitude  & de  La- 
titude marquez  par  Ptoioméc , étend  laTroglody- 
tique  depuis  le  Tropique  jufqu  au  Golphe  Avaiite 
& au-delà  . Pour  accorder  tout , il  faut  dire  que, 
dans  un  fens  étendu , le  Pays  des  Troglodytes  com- 
prenoit  toute  la  Côte  Occidentale  du  Golohc  Ara- 
bique; & que,  dans  un  fens  plus  étroit,  ifnecom- 
prenoit  que  la  partie  de  cette  Côte,  depuis  la'Vil- 
>t  Lib. ».  c • le  de  Bérénice  que  Pline  'l  appelle  Ville  desTro- 
?»•  glody  tes , ou  depuis  le  Tropique  jusqu'au  Detroit , 

ou  jufqu'au  Golphe  Avalite . 

L’  Ecriture  Sainte  ne  parle  des  Troglodytes  qu’ 
j*  •f.i»»»»  cn  un  j-cuj  çnjfojf  ^ qui  clfau  fécond  Livre  *4 des 
Para! i po mènes:  Lybitt&  T nelodyta Cr  Æthiopet , 
l’Hébreu:  Les  Litbimt,  les  inchimt  & let  Cbuf- 
ehimt.  La  plupart  des  Interprètes,  die  DomCal- 
*1  d*®-  ract  • j t font  perfuadez  que  Suehim  lignifie  vérita- 
blement les  Troglodytes.  On  peut  voir  à ce  fujet 
i'  *■**■«•  *•  BochartjP/w/e^  où  il  montre  que  Sucl.a  en  Hé- 
breu fignifie  un  trou  ou  une  Caverne  ; & que  Pline 
place  la  Ville  de  Sucha  fur  le  bord  de  Ja  Mer  Rou- 
ge , dans  le  Pays  des  Troglodytcs.Grotius&qucl- 
ues  autres  aiment  mieux  croire  que  les Suchtmt> 
ont  parlent  les  Paralipomênes , & qui  étoient  dans 
l’Armée  de  Sefae  Roi  d'Egypte , fignifiun  des  Peu- 
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pics  qoi  demeurent  fous  des  Tentes  comme  lesA- 
rabesScénires . Il  y avoir  beaucoup  de  ces  Arabes 
dans  l’Arabie  Pétréc , St  aux  environsde  l’Egypte: 
ils  neprenoient  pas  la  peine  de  cultiver  Ja  terre, 
ni  de  bâtir  des  mailons . 

Les  Troglodytes , félon  Strabon  >? , s’appliquoi-  *?  p 
ent  à élever  du  Bétail.  Ils  avoicnr  piulicurs  Tyrans  m' 
parmi  eux  . Leurs  femmes  & leurs  entans  étoient 
en  commun,  lî  ce  n’elf  les  femmes  des  Tyrans  i & 
celui  qui  en  corrompoit  une  éroit  condamné  à l’a- 
mende d'une  Brebis . Les  T roglody  tes  combattoi- 
ent  fou  vent  pour  les  Pâturages . Ils  coramcnçoient 
d’abord  Je  combat  avec  les  mains;  ilsen  venoient 
ensuite  aux  pierres;  & lorfqu’ii  y avoit  quclqu  un 
deblefTé,  ils  avoient  recours  aux  Bêches  &aux  é- 
pées.  Alors  les  femmes  s’ avançoient  au  milieu  d’ 
eux,  & par  leurs  prières  les  engageoient  à faire  la 
paix . Ils  fe  nourriiToicnrdc  chair  qu  iis  piloient  a- 
vcclesos,  enveloppant  le  tout  dans  une  peau,  & 
le  faifant  rôtir,  ou  raccommodant  de  quelque  au- 
tre façon.  Ils  mangeoient  a infi  non-feulement  la 
chair  ôclesos;  mais  encore  lapcau-  Ils  vivotent 
suffi  defang  ôtde  lait  mêlez  enfemble . Plinedit 
qu'ils  fe  noorrilToienr  encore  de  Serpens.  Ilsalloi- 
ent  tout  nuds,  portant  feulement  une  peau,  qui 
leur  couvrait  le  milieu  du  corps,  & pratiquoient 
la  circoncifion  comme  les  Egyptiens.  Quelques- 
uns  d entre  eux  enterraient  leurs  morts  avec  des 
cérémonies  extraordinaires:  ils  lioient  la  tête  du 
mort  à Tes  pieds , & le  portoient , ainfi  ramifié , 
joyeux  & riants,  fur  quelque  Colline,  ou  chacun 
lui  jettoit  des  pierres  jufqu’à  ce  qu’ils  ne  v iflênt  plus 
de  figure  d’homme.  Ils  panoient enfuite , après 
avoir  mis  la  corne  d’ une  Chèvre  au- deffus  du  lieu 
où  le  mort  étoit  enféveli . Quand  ils  marchoicnt 
la  nuit  , ils  attachoicm  des  clochettes  au  coude 
leurs  Animaux  mâles , afin  d'épouvanter  les  Bêtes 
farouches  parce  bruit . Quand  ils  s’arrêtoient  , 
ils  allumoient  du  feu,  veilioient  autour  de  leurs 
troupeaux , <Sc  chantoicnt  à leur  mode  des  chan- 
fons  de  leurs  Pays. 

TROGMADORUM , Ville  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Concile  de  Chalcédoine , où  fon  Evêque  cil 
nomme  Cyriaque . Ortelius  1 8 croit  que  cette  Vil-  «•  Tfctfwr. 
le  étoit  dans  rAfie  Mineure,  & que  ce  pourrait 
être  celle  des  Troemt , appeliez  par  quelques-uns 
Trogmi . 

TROGYLIUM . Voyez  Taoct  lu-Micales, 

TROGNON , Prévôté , dans  le  Duché  de  Lor- 
raine, du  Diocèfe  de  Verdun . Celte  Prévôté  étoit 
autrefois  un  Fief-lige  de  l’Eglifc  St  de  l'Evêque  de 
Verdun  , dont  les  Comtes  de  Bar  leur  faifoient 
hommage  d’hoirs  en  hoirs.  Le  dernier  hommage 
qu'ils  ont  fait  efl  de  l’an  1399.  Depuis  ce  tems, 
ni  les  Ducs  de  Bar , ni  les  Ducs  de  Lorraine , ne 
fe  font  plus  fournis  à ce  devoir. 

TROI . Voyez  Taurisci  . 

i.  TROIA.  Voyez  T rose. 

z.  TROIA,  Village  de  l’At  tique:  Etienne  le 
Géographe  dit  qu  on  le  nommoit  de  fbn  tems 
Xt  PETE. 

3.  TROIA,  Ville  delaChaonie,  dans  la  Ce- 

flrie,  félon  Etienne IcGéographe.  Virgile  '?par-  i*  Ænoi.L. 
1c  de  cctie  Ville  &iafumomme  la  Petite. 

4.  TROIA,  Ville  d'Egypte  félon  Etienne  le 
Géographe.  Strabon  *°  ne  lui  donne  que  le  titre  de  j... 
Village, & le  place  au  voifinage  du  Mont  Troïeus.  ^ 
li  dit  que  c étoit  l’ancienne  habitation  des  Troyens 

qui  (uivirent  Ménélaiis  dans  fia  captivité,  ôc qui 
s établirent  dans  ce  Lieu. 

5.  TROIA,  Ville  de  la  Cilicie  : C'eft  Etienne  le 
Géographe  qui  en  fait  mention  au  mot  T hebe . 

6.  TROIA,  Ville  d’Italie  : Etienne  le  Géogra- 
phe la  met  au  fond  du  Golphe  Adriatique , chez  les 
Venetes.  Tite-Live  **  n en  fait  pas  une  Ville;  il  uiai-e.». 
dit  feulement  qu’on  donna  le  nom  de  Troia  au 

lieu  où  Antenor  & fes  compagnons  débarquèrent 
dans  ce  quartier. 

7.  TRO- 
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7.  TROIA,  Lieud'Itaiic,  dam  le  Territoire 
de  la  Ville  de  Laurentum , félon  Tite-Live  1 , qui 
dit  qu'on  donna  ce  nom  à l'endroit  où  Ene’c  prit  ter- 
re en  arrivant  en  Italie . Fcftus 1 dit  auffi  la  même 
chofe  . Dems  d’HalicarnaiTc  mer  ce  Lieu  !i  quatre 
Stades  de  la  Mer  ; de  fi  nous  en  croyons  Ifacius  1 , 
ce  Lieu  nommé  T raja  & Laurentum  font  deux 
mors  fynonymes. 

8.  TROIA, Ville  d’Italie  «,au  Royaume  de  Na- 
ples, dans  laCapiranatc,furlcChilaro  près  de  l’A- 
pennin, environ  i dix  milles  au  Nord  Occidental 
deËovino.  Mr.  Corneille  * dit  que  cette  Ville  cft 
bordée  de  la  Mer  de  deux  côtez.  Il  ne  lui  en  au- 
roit  guère  plus  coûté  de  dire  de  quatre  côtez.  A la 
vérité  les  bordures  feraient  un  peu  grandes  ; car  la 
Côte  dontTroja  approche  le  plus  en  cil  à plus  de 
▼inet-cinq  milles . Si  Mr.Corncillc  appelle  cela  é- 
tre  bordé  de  la  Mer,  il  y aurait  h ce  compte  bien 
des  Villes  Maritimes.  La  Villcdc  Troia  6 lut  bâ- 
tie l’an  1008.  des  ruines  à'Aeca  ou  à'Aeranum , ou 
peut-être  Eclanum , Ville  de  l’Apouille  qu’on  voit 
Evêché  dès  l'an  300.  L’Evêché  de  Troia  eft  dans  la 
Province  de  Siponto;  mais  exempt. 

9.  TROIA,  Iflc  d’Italie,  fur  la  Côte  deTo- 
feane,  à l’entrée  du  Golphc  de  Piombino  , à ta 
droite,  au  Nord  Oriental  de  fille  de  l’Elbe,  & h 
l’Orient  Méridional  de  Piombino. 

TROIAS,  Village  de  la  Natolie,  dans  le  Pays 
d’Atdinzic,  ou  Petite  Aidine,  près  du  Cap  deja- 
niffcriT , cà  étoit  l'ancienne  Ville  Sigéc . Ce  font 
les  Grecs  qui  nomment  ainfi  ce  Village . Il  confcr- 
ve  en  quelque  manière  le  nom  de  l’ancienne  V ille 
de  Troye  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  ce  Lieu . 
Le  Village  Troi as  peut  contenir  environ  trois  cens 
feux.  Tous  fesHabitans  font  Grecs  St  vivent  de 
(a  vente  de  leurs  denrées,  qui  (ont Bleds,  Vins, 
Safrans  , Melons  & autres  fruits  . Ils  élévenc 
beaucoup  de  Volaille , ôctout  fe  donne  à fort  bon 
compte . 

T R O I C U S-MONS , Montagne  d’Egypte 
félon  Etienne  le  Géographe  . Strabon  8 dit  que 
cette  Montagne  qui  eft  aftez  pierreufe , St  fous 
laquelle  il  y a des  tavernes,  fe  trouve  au  voifina- 
gc  du  Lieu , oh  l’on  avoit  tiré  les  pierres  dont  les 
Pyramides  avoient  été  taieçs ; & c’eft  auprès  de 
cette  Montagne  qu’étoit  le  Village  Troia.  Cette 
9 Montagne  eft  la  même  que  Ptolomée  » nomme 

Troici  lafidis  Mows.’iC’eft  aulli  la  même  qu’ 
Lib.*.  Hérodote  10  appelle  Arabicus Mons,  ou  Ara- 
*“*•••  atc-MoHs. 

■ Lib. 10»  c.  TROILIUM , Ville  de  l’Etrurie,  félon  Tite- 

i«.  * Live  “qui  dit  quelle  fut  piife  par  Carvilius.  Au 

lieu  de  Troiliuh  Annius  voudrait  lire  Troi- 
tum,  &Sigonius  lit  Trossulum. 

TROIS  , Iflets  de  l’Amérique  Septentriona- 
le , dans  la  Nouvelle  France  , a la  Côte  de  la 
Martinique , vis-h-visle  Fort  Royal  de  cette  Ille, 
& h l’entrée  du  Cul-dc-Sac- Roy  al , tout  près  du 
Bourg  du  Lameatin . 

TROIS-EGLISES,  Lieude  Perfe . C’eft  le  pre- 
mier Lieu  digne  de  remarque  qu’  on  rencontre  en 
entrant  dans  ce  Royaume  par  l’Arménie.  Il  eft  à 
trais  lieues  de  la  Ville  d’Erivan,  &afix  heures  de 
chemin  d’ Yagovat  Les  Arméniens  appellent 
ce  Bourg  Ijlhmiadxin , c’eft  à-dire  ladefeente  du 
Fils  unique . Il  y a un  célèbre  Monaftère  compofé 
de  quatre  Corps  de  logis , bâtis  en  manière  de  Cloî- 
tres, dépotez  fur  un  quarré  fort  long.  Les  Cellu- 
les des  Religieux,  & les  chambres  que  f on  donne 
aux  Etrangers,  font  toutes  de  même  figure,  ter- 
minées par  un  petit  Dôme  en  forme  de  calotte, 
dans  la  longueur  de  ces  quatre  Cloîtres . Ainfi  cette 
Maifon  don  être  regardée  comme  un  grand  Cara- 
vanferai , oh  les  Moines  ont  leur  logement . L’ ap- 
partement du  Patriarche,qui  cft  h droite  en  entrant 
dans  la  cour , cft  un  Corjw  de  logis  plus  élevé , &dc 
is  belle  apparence  que  les  autres , Les  Jardins  en 
t agréables , bien  entretenus  , & , générale- 
Totn.  X. 
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ment  parlant  , les  Pcrfans  font  bien  plus  habiles 
Jardiniers  <juc  les  Turcs.  En  Perle  on  plante  les 
Arbres  en  iilignement  : un  ordonne  allez  bien  les 
Parterres:  les compartimt ns  fout  d’un  bon  goût; 
& les  Plantes  y loin  dépotées  & efpacécs  avec  pro- 
preté, au  lieu  que  tout  eft  en  conlufion  chez  les 
Turcs.  L’enceinte  des  Ja'dins  du  Patriarche , de 
même  que  la  plûpart  dt*.  mations  du  Bourg  , n’ cft 
que  de  bouc  fcchèc  au  Soleil , & coupée  en  grands 
& gros  quartiers  que  l’on  pôle  les  uns  fur  les  au- 
tres, St  que  ion  joint enfcmble  avec  de  la  terre 
détrempée,  au  lieu  de  mortier. 

L’Eglilc  Patriarchale  eft  blute  au  milieu  de  la 
grande  Cour  , & dédiée  i Saint  Grégoire  C Ulurui- 
nateuTy  qui  en  fut  le  premier  Patriarche,  dutems 
dcTindate  Roi  d'Arménie,  fous  le  Grand  Con- 
ftantin . Les  Arméniens  croycnt , que  le  Palais  de 
ce  Roi  étuit  h la  place  du  Couvent,  ôcquejéfus- 
Chriu  te  manifciU  à S.  Grégoire  dans  l’endroit  oh 
cft  l’tgiife.  Ils  y confervcnt  un  bras  de  ce  Saint, 
un  doigt  de  St.  Pierre , deux  doigts  de  St.  Jean  Bap- 
tifte,  une  côte  de  St.  Jacques.  C'cft  un  Bâtiment 
très- fol ide , & de  belles  pierres  de  taille  : les  Piliers 
en  font  fort  épais  de  même  que  les  voûtes;  mais 
tout  f Edifice  cft  obfcur  & mal  percé,  terminé  en 
dedans  par  rrois  Chapelles , dont  la  feule  du  milieu 
eft  ornée  d’un  Autel  ; les  autres  fervent  de  Sacriftie 
& deTréfor.  Ces  deux  pièces  font  remplies  de  ri- 
ches ornemens  d’ Fgtilcs  & de  belle  vaillcllc . Les 
Arméniens  , qui  ne  fe  piquent  de  magnificence 
que  dans  les  Egiifes , n’onr  rien  épargné  pour  enri- 
chir celle-ci . On  y voir  les  plus  riches  Etoffes  qui 
fe  faftent  en  Europe  Les  V afes  facrct , les  Lam- 
pes . les  Chandeliers  font  d’argent , d'or , ou  de  ver- 
meil : le  pavé  de  la  Nef  Ôc  celui  du  Presbytère  font 
couverts  de  beaux  Tapis.  Le  Presbytère  , ou  le 
tour  de  l’Autel , cft  tapifiè  communément  de  Da- 
mas, de  Velours  ou  de  Brocard  . Cela  n eft  pas  fur- 
prenant,  car  les  Marchands  Arméniens,  qui  com- 
mercent en  Europe  ôcqui  font  de  gros  gains,  (ont 
des  prefens  magnifiques  dans  cetre  Eghfc;  mais  il 
cft  (urprenant  que  les  Pcrfans  y foufirent  tant  de 
richcflcs.  Les  Turcs,  au  contraire,  ne  permet- 
traient pas  aux  Grecs  d'avoir  un  Chandelier  d'ar- 
gent  dans  leurs  Eglifcs:  rien  n’cft  plus  pauvre  que 
celle  du  Patriarche  de  Confiant inopie  • Les  Moi- 
nes de  Trois  Eglifcs  fe  font  honneur  de  montrer 
les  richcfles  qu’  ils  ont  reçues  de  Rome  , & iont 
des  fouris  moqueurs  quand  on  leur  parle  de  la  réu- 
nion . Pluficurs  Papes  leur  ont  envoyé  des  Chapel- 
les entières  d’argent,  fans  qu’elles  ayent  encore 
rien  opéré . Les  Patriarches  ont  amufé  jufqu'  ici  les 
Millionnaires  ; iln’eft  pas  mal  ai  fé  de  tromperies 
gens  qui  font  de  bonne  foi . La  réunion  des  Reli- 
gions eft  un  Miracle  que  le  Seigneur  opérera  lorf- 
qu’il  le  jugera  a propos.  C’eft  du  Ciel  qu’il  faut  at- 
tendre la  véritable  convcrfion  des  Schématiques, 
dont  le  nombre  eft  infiniment  plus  grand  que  celui 
des  Arméniens  Romains.  Ces  Schématiques,  par 
leur  crédit  St  par  leurargcntj  feraient  dépofer  un 
Patriarche  qui  donnerait  les  mains  à la  réunion. 
La  haine  qu  ils  ont  pour  les  Latins  paraît  irrécon- 
ciliable; enfin,  foit  par  envie,  foit  par  intérêt, 
les  Prêtres  Schématiques  Arméniens,  ou  Grecs, 
veulent  commander  abfolument  chez  eux , & les 
Patriarches  font  obligez  de  leur  céder  , de  peur 
que  la  populace  ne  fe  fouleve . 

L' Architecte  qui  adonné  le  deflein  de  fEglife 
Patriarchale  , étuit  Jéfus-Chrirt  lui- même;  fui- 
vaot  je  ne  fai  quelle  tradition  des  Arméniens  , 
ils  prétendent  qu’il  en  traça  le  plan  en  préfence 
de  Saint  Grégoire  , & qu’il  luiordononadc  Pcxé- 
cuter.  A u lieu  de  crayon,  hcc  qu’ils  difent  , Je- 
fus  Chrift  fe  fervit  d'un  rayon  de  lumière,  au  cen- 
tre duquel  Saint  Grégoire  faifoit  fa  prière  fur  une 
grande  Pierre  quarrée,  d environ  trois  pieds  de 
diamètre  , que  f on  montre  encore  aujourd’hui 
au  milieu  de  fEglife . 
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Lfj  deux  autres  Eglifes  font  hors  du  Monaftè- 
re;  mais  elles  tombent  en  ruine,  8c  l'on  n'y  fait 
plus  le  Service  depuis  long-tems . 

La  Campagne  qui  eft  autour  de  Trois  Eglifes  eft 
tout-i-fait  admirable,  & peut  donner  une  idée  du 
Paradis  terreftre . On  n’  y voit  que  Ruiffeaux  qui 
Ja  rendent  extrêmement  fertile , 8c  on  peut  dire 
qu’il  n’y  a point  de  Pays  fur  la  Terre  , où  l’on 
recueille  autant  de  denrées  tout  à la  fois  . Ou- 
tre la  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  Grains 
qu’on  en  retire,  on  y trouve  des  Champs  d’une  é- 
tendue  prodigieufe,  tout  couverts  de  Tabac . Le 
rcrtc  delà  Campagne  de  Trois  Eglifes  eft  plcindc 
Ris,  de  Coton,  de  Lin  , de  Melons  , de  Pafté- 
ques,  & de  beaux  Vignobles;  il  n’y  manque  que 
des  Oliviers . On  cultive  aulïi  beaucoup  de  Ricinus 
autour  du  Monaftère,  pour  en  tirer  de  l’huile  1 
brûler,  celle  de  lin  ell  employée  pour  lacuiüne. 
Ceft  peut-être  pour  cette  railon  que  laPIcurcfie 
eftaffez  rare  en  Arménie,  quoique  leClimat  foit 
inégal,  8c  par  conféquent  propre  à produire  cet- 
te maladie. 

A l’égard  des  Melons,  il  n’y  en  a pas  de  meilleurs 
dans  tout  le  Levant  que  ccuxdeTrois-Eglifcs  8c 
des  environs;  ce  qu’il  y a d’admirable  c’ell  qu’ils  en- 
graiffcnt,8c  qu’ils  ne  font  jamais  aucun  mabpluc  on 
en  mange  8c mieux  on  fc porte.  Ceux  qu’on  ap- 
pelle Melons  d’eau,  ou  Palléque*  . font  dans  la 
plus  forte  chaleur  du  jour , comme  à la  glace  quoi- 
que couche*  fur  terre  au  milieu  des  Champs , où  la 
terre  cil  très-chaude.  On  élevé  les  meilleurs  Me- 
lons d’eau  dans  ces  terres  falées , qui  font  entre  les 
Trois  F.glifes&l’Aras.  A près  les  pluyes,  on  voit 
le  Sel  marin  tout  cryflalifé  dans  ks  Champs,  8c 
qui  craque  même  fous  les  pieds.  A trois  ou  qua- 
tre lieues  de  Trois- Eglifes,  fur  le  chemin  dc  Te- 
flis,  il  y a des  Carrières  de  Sel  foftîlc,  lefquelles, 
fans  êtreépuifées,  en  fourniraient  luftilammcnt  \ 
toute  la  Pcrfc . 

I.  TROJS-FONTAINES,  Abbaye  deFran- 
■ üâtciFN  > ce  y en  Champagne  1 , au  Diocèfc  de  Chaalons  . 

Ellc  ert  dc  l’Ordre  deCîteaux,  & fut  fondée  par 
i.  x-p  iii.  * Hues,  ou  Hugues,  Comte  de  Champagne . C’cltla 
première  Fille  de Clervaux . Elle  pofléde  dix-fept 
mille  Arpcns , tant  de  bois  que  de  terre  ; il  y avoir 
auparavant  des  Chanoines  H égu tiers . Du  tems  de 
Guillaume  dc  Champeaux,  Evêque  deCbaaions, 
S.  Bernard  étant  venu  prêcher  â Chaalons , emme- 
na avec  lui  un  nombre  confidérablc  de  perfonnes, 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculières , qui  touchées 
par  les  prédicat  ions  de  ce  Saint , fc  firent  Religieux 
de  fon  Ordre  ; il  fit  bâtir  cctre  Abbaye  pour  les  y lo- 
ger, après  l’avoir  obtenue  de  ces  Chanoines  pari’ 
entremife  de  l’Evêque , qui  avoir  béni  S.  Bernard , 
Bcquiéroit  fon  ami  particulier.  Plusieurs  per  Ton- 
nes contribuèrent  de  leurs  biens  h cette  nouvelle 
fondation  conjointement  avec  le  Comte  de  Cham- 
pagne; &cntr’autrcs  les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chaalons,  dcClugny  8c  de  S.  Claude 
en  augmentèrent  confié  érable  ment  le  fonds . Cet- 
te Abbaye  n’cft  pas  réformée  ; elle  a été  rebâtie 
depuis  peu.  Elle  vaut  i l’Abbé  doute  mille  Livres 
de  rente , & aux  Religieux , au  nombre  dc  dix . 
fix  i fept  mille  Livres  . Sa  fondation  eft  de  1 
an  uitt. 

a.  T R O I S- FONTAINES  . Voyez  Très- 
Fokune, 

3.  TROIS  FONTAINES , Abbayede  Hon- 
grie, Ordre  de  Cîtcaox  , au  Diocèfe  d’Egher . 
Elle  fut  fondée  en  1232.  pour  des  Moines  tirez 
dc  l’Abbaye  de  Ptlifinm . 

T R O I S-M  A R I E S ( Les)  Bourg  de  France , 
dans  la  Provence  au  Pays  appellé  la  Camargue  j fur 
l'Embouchure  du  Rhône,  nommée  kGr«  d Or- 
» Ccm  Di«.  pou , au Mididc la ViHc d’Arles*.  Onticntquece 
^°urB  cl*  l’endroit  où  les Marfeillois bâtirent  an- 
ProtMcc.  cicnncmcnt  un  Temple  à Apollon  , 8t  que  T on 
nomma  Tcmplum  Dtlphuum . On  ajoute  que  let 
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trois  Maries,  Magdclainc,  Jacobé,  8c  Saloraé, 
avec  Lazare  & quelques  Chrétiens , ayant  étécx- 
pofez  à la  Mer  dans  un  VailTcau , fans  voiles  & fans 
rames  , vinrent  aborder  en  ce  Lieu  , auquel  cet 
Evénement  fit  donner  Je  nom  qu’  il  porte  , Lef 
Corps  de  ce  trois  Saintes  y ayant  été enterrez,  fé- 
lon la  Tradition  du  Pays , furent  enfuite  cachez 
fous  l’Eglife,  de  crainte  qo'ils  ne  tombaient  en- 
tre les  mains  des  Barbares  qui  firent  de  grands  ra- 
vages dans  le  Pays.  En  1448. René,  Roidejéru- 
ialcm  8c  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  trouva 
ces  Reliques  qu’ il  fit  transférer  folemnellement , 
les  ayant  fait  mettre  dans  une  belle  Chiffe . 

1.  TROIS-RIVIE'RES  (Les)  Petite  Ville  de  1’ 
Amérique  Septentrionale  au  Canada,  fous  le  48. 
degré de  Latitude.  Elle  eft  Ja  Capitale  d'un  Gouver- 
nement dc  la  Nouvelle  France . On  lui  a donné  le 
nom  qu’ elle  porte , ît  caufe  dc  trois  Rivières , qui 
fc  déchargent  1 un  demi  quart  de  lieue  de  1b , & qui 
pourtant  n’en  font  qu’une,  laquelle  fe  divife  en  trois 
Branches  pour  fe  rendre  dans  le  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent. Pluficurs  Nations  descendent  cette  Rivière 
pour  le  Commerce  des  Pelleteries.  Il  y a un  Gou- 
verneur 8c  un  Major,  8c  e le  eft  environnée  de  pa- 
liffadcs.  Sa  fituarion  eft  belle  au  centre  du  Pays, 

8c  par  conféquent  hors  des  dangers  des  Iroquois  . 

On  y recueille  de  bon  bled;  on  y compte  faisante 
feux.  Les  Rccollets  en  font  Curés.  Il  y a près  de 
la  Ville  un  beau  Gouvernement  8c  plufieurs  belles 
Seigneuries.  C’étoit autrefois  le  Bureau  Général 
du  Commerce  des  Sauvages , avant  l'invafion  des 
Anglois,  Scl'Etabliffement  dc  Montreal.  On  ré- 
tablit Ja  Colonie  en  1835.  LcsRccolets  y avoienc 
établi  une  Million,  avant  l’invalion  Angloife . Ils 
y retournèrent  en  1873.  La  Ville  des  Trois- Riviè- 
res n’ell  pas  bien  peuplée;  mais  fcsHabitans  font 
fort  riches  8c  logez  magnifiquement  * . E le  n’ell 

éloignée  de  Québec  que  dc  trente  lieues  que  f on  u 

fa.t  en  s'embarquant  fur  le  Fleuve  de  St.  Laurent . 

Il  y a de  l’un  8c  de  l’autre  côté  de  ce  Fleuve  un  nom- 
bre infini  d'Habitations , disantes  feulement  d’une 
portée  de  Moufquet  les  unes  des  autres.  On  a fou- 
vent  le  plaifir,  en  faifant  ces  trente  lieues,  devoir 
faire  la  pêche  des  Anguilles  par  IcsHabitans  qui 
font  établis  depuis  Québec  jufqu’à  quinze  lieues  au- 
dcfiiis . ils  étendent  des  claycs  \ Marée  boile  jufqu’ 
à l’endroit  du  Fleuve  où  elle  s eft  retirée.  Cet  cf- 
pace  étant  alors  à fcc,  ccsclayes  barrent  & traver- 
îent  tout  ce  terrein . ils  mettent  entre  ces  cJaycs, 
de  diftancc  , en  diftance  , des  ruches  , paniers, 
bouteux,  & bouts  de  quiévres  , qu’ils  JaiJïenr en 
cet  état  trois  mois  de  Printems  8c  deux  d’Autom- 
ne.  Toutes  les  fois  que  la  Marée  monte , i es  An- 
guilles, qui  cherchent  les  bords  du  Fleuve  8c  les 
tonds  plats , fc  traînent  en  foule  vers  ces  lieux  lâ , 

& lorsque  ia  Marée  fe  retire,  8c  qu’elles  veulent 
garder  le  rivage  , elles  trouvent  les  claycs  , qui 
les  empêchent  de  lut  vre  le  courant , 8c  qui  les  obli- 
gent dc  s’enfourner  dans  ces  ruches,  ou  paniers, 
qui  en  font  quelquefois  fi  pleins , qu’ils  en  rompent . 

La  Marée  étant  toute  baffe  , on  retire  ces  Anguil- 
les, qui  font  aufii  longues  8c  auffi  greffes  qu’on 
en  puiffevoir.  Après  les  avoir  falées,  onJcsmet 
dans  des  Barils  , où  elles  fe  coofcrvent  un  an  , 
fans  fe  corrompre . 

2.  TROIS-RIVIE'RES  (Les)  dans  l’Améri- 
que Septentrionale  à la  Martinique . Ce  font  trois 
petites  Rivières  qui  arrofent  leliourg,  ou  la  Par 
roiffe,  du  Diamant,  à la  Bande  du  Sud  de  l’Ifle. 

3.  TROIS-RlVIt'RES(Les)  Paroillcdans  1’ 
Amérique  Septentrionale,  à la  Guadeloupe,  def- 
fervie  par  les  Jéfuitcs.  CcQuartier  cil  à trois  lieues 
del’tglifc  du  Marigot;  H peut  avoir  quatre  mille 

as  de  tarée.  C’ell  une  belle  Plaine,  partagée  en 
eux  par  Ta  pente  <f  un  gros  Morne . La  terre  y cil 
bonne,  8c  les  cannes  de  Sucre  y viennent  parfai- 
tement bien  . L’F.glifc  ParoiffiaJc  eft  moitié  de 
maçonnerie  8c  moitié  dc  bois. 
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TROISSY , Baronnie  de  France , enChampa- 
SDe,  Ele£lion  d’Epernay . 

. TROITUM  PHAL1SCORUM , Ville  d’Ita- 
l'e,  auvoifinage  de  l’Etruric,  félon  le  Livre  ap- 
pelé 1«  Origines  de  Caron.  Voyez  Troili  un. 

TROITZKOY",  Village  de  l'Empire  R urticn, 
dans  la  Mofcovie , au  Ducné  de  Moskou , fur  la 
route  de  Moskou  i Roilove  , entre  Romanova  6c 
Rogatfova.  Ce  Lieu,  fameux  par  un  Monaftèrc 
y ^ de  même  nom  1 , eft  entouré  d‘  une  haute  & belle 
M°rôovi« , r.  muraille  de  pierre , dont  tout  l’Edifice  eft  bâti . Les 
i*  p- *4*  coins  de  la  muraille,  qui  eft  quarréc,  font  garnis 
de  grandes  Tours  rondes,  entre  lei-quelles  il  y en 
a d'autres  quarrées . On  en  voit  deux,  des  derniè- 
res , fur  le  devant , qui  font  les  plus  belles , & à cô- 
té desquelles  eft  le  grand  chemin.  CeMonaftère, 
qui  a trois  portes  par  devant,  cita  un  bon  quart  de 
lieue  du  Village,  fur  la  droite , en  allant  â Mofcow. 
Celle  du  milieu  a deux  arcades,  fous  lesquelles  il  y 
a un  petit  Corps-dc-garde , où  il  y a des  Soldats, 
aurti-bien  qu’à  celle  de  dehors.  Ayant  parte  cette 
Porte  on  voit  au  milieu  la  principale  Eglife  , dé- 
tachée du  rerte  du  Bâtiment.  L’appartement  du 
Czarparoît  magnifique  par  dehors,  il  clt  à droite , 
& on  y monte  par  deux  Efcalicrs  différent , le  front 
en  étant  fort  étendu.  Ce  Bâtiment  a plufieurs  éta- 
es  ; mais  le  dedans  ne  répond  pas  à la  beauté 
u dehors . Le  Réfe&oirc  des  Moines , autre  grand 
Bâtiment,  eft  vis-à-vis  de  celui-ci,  Ôtluircircm- 
ble  Toutes  les  Fenêtres  en  font  ornées  de  petites 
colonnes , & les  pierres  peintes  de  divers  couleurs . 
L’  Eglife  eft  entre  ces  deux  Bàtimcns.  11  s’y  en 
trouve  quatre  autres  confîdérables , 6c  cinq  plus 
petites  . Ce  Monaftèrc  rcflcmble  par  dehors  â 
une  Fortcrertc,  & l’ Archi mander,  ou  l'Abbé  y 
a la  principale  autorité . 11  s’ y trouve  ordinaire- 
ment 2.  i 300.  Moines . Les  revenus  de  ce  Mo- 
naftère,  qui  font  fort  confîdérables,  fe  tirent  fur 
do.  mille  Payfans,  qui  en  dépendent;  des  Enter- 
remens  de  plufieurs  grands  Seigneurs,  qui  y ont 
leurs  Sépulchres  ; des  Méfiés  qu'on  y du  pour  les 
morts,  & de  plufieurs  autres  droits.  Le  Village 
de  Tro/tt  ell  allez  long,  & rempli  de  Boutiques 
de  Maréchaux  , avec  des  piliers  pour  ferrer  le* 
Chevaux  . 

% Anp«.c«i-  1.  TROKI , Palatinatdc  Pologne  * dans  la  Li- 
Voî.D«r?r?p.  thuanic.  Il  confine  â l’Orient  & au  Nord  avec  le 
ai»,  a icq.  Palatinat  de  Vilna , & vers  l’Occident  il  clt  enfer- 
mé par  la  Prurte  fit  la  Podlaquic . Ce  Palatinat  en- 
voyé aux  Diètes  du  Royaume  deux  Sénateurs , 1* 
un  en  cil  Palatin  & l'autre  Châtelain . Il  comprend 
fous  fa  Jurifdiftion  la  Terre  de  Grodno  avec  le 
Territoire  de  Wolcowifch  ; elle  eft  pourtant  gou- 
vernée par  fes  propres  Magirtrats , & fon  Pays  eft 
d’une  plus  grande  étendue , que  celui  deTroki. 

2.  TROKI,  Ville  Capitale  du  Palatinat  de  ce 

***',r*C,U  nom5>  î»4.millesdc  Vilna,  au  milieu  des  Marais 
KJ.d3?.V  inaccelfiblcs , qui  durant  les  plus  grandes  rigueurs 
& r«q.  de  l'Hy  ver  ne  gèlent  point . 11  en  lort  un  R uiftcau 
nommé  Brefaîa , qui  entre  dans  la  Rivière  Wilia . 
Cette  Ville  doit  fon  origine  âGedimir,  Grand  Duc 
de  Lithuanie,  qui  étant  retourné  de  la  Guerre  de 
Rurtic,  la  bâtit  en  1311.  & en  fit  fa  réfidcncc  â la 
placcdeKiovic.  L’an  165 5.  les  Mofcovites  la  rui- 
nèrent de  fond  en  comble , & la  raférent  ;ufqu’  aux 
fondement . Toute  la  Campagne  relia  couverte  des 
cadavres  des  hommes,  & on  emmena  les  femmes 
comme  des  Bêtes . captives  en  Mofcovie . 

TROLEC,  Lieu  de  France,  dans  la  Picardie , 
fur  la  Rivière  d'Aifne,  entre  Sortions  & Compïè- 
gne . Herbert  , Comte  de  Vcrraandois  , & pre- 
mier Comte  de  Champagne , y affembla  un  Conci- 
le de  l’Eglife  Gallicane  en  927. 

TROLHETTA,  Bourgade  de  Suède , dans  la 
;£«*..  Daüe4,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Rivière  Go- 
' *’  thelba,  entre  le  commencement  de  cette  Rivière, 
&Sachutc.  Quelques  uns  donnent  lenomde cet- 
te Bourgade  à la  Rivière  de  Gothelba . 

Ttm.  X. 
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TROMARISCA.  Voyez  Tramsxurisca  . 

TROMELIA , Ville  de  l’Achaïc , ftlon  Athé- 
née cité  par  Ortelius  s . Cette  Ville  donnoit  fon  J TlKtiur. 
nom  à un  excellent  fromage  qui  s’ y faifoi t , & que 
les  Anciens  nommoiem  TtomHiautaftm . 

TROMENTUS  CA M PUS , Campagne  d’ I- 
talie.  Feftus  dit  qu’elle  avoir  donné  Ion  nom  â .la 
Tribu  Tromentine  . Plufieurs  anciennes  Infcri- 
ptions  font  mention  de  cette  Tribu.  Elle  fut  , fé- 
lon Tite-Livc*,  une  des  quatre  Tribus  qui  furent  t LiM.c.j. 
ajoutées  aux  vingt  & une  anciennes  l’an  368.  de  la 
Fondation  de  Rome.  On  croit  que  Troue ktus- 
Campus  étoit  dans  i'Etruric . 

TRON,Villagedanslc  Pays  des  Grifons?, dans  la  J.  D*-* 

Haute  Ligue  , dans  laCommunauté de  Difentis  &c  ^ 4 
dans  la  Jurildièlion  de  Tron . Il  eft  finie'  au-dertous 
de  Difentis , au  bord  du  Bas-R  hin  & célèbre  â cau- 
le  des  Artcmbléesde  la  Ligue,  qui  s’y  tiennent  quel- 
quefois .11  y a dans  fa  Junsditlion  divers  Châteaux 
ruinez  . Elle  comprend  quelques  Villages  , entr 
autres  SonviiSummuiyiati  de  Rinckcnbcrg , où 
il  y a des  M mes  d’argent  & de  cuivre . 

TRONCHET  (La)  Trmchetmm  , Abbaye  d’ 

Hommes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , en  France , dans 
la  Bretagne,  au  Diocèfe  de  Dol.  Elle  a eu  pour  Fon- 
dateur Alain , fils  de  Jourdan , Sénéchal  de  Dol.  Ce 
ne  fut  d’abord  qu’une  Celle , Cetla , ou  Dépendance 
de  l’Abbaye  deTiron  au  Perche.  Elle  fut  érigée 
enfuiteen  Abbaye  i’an  1170.  Elle  a dépendu  de  Ti- 
ron  pendant  trois  Siècles. 

TRONDE,  1 rondoia , Lieu  de  France , dans 
la  Lorraine  au  Diocèfe  dcToul.  Le  Chapitre  de 
cette  Cathédrale  cil  Seigneur  de  laParoifle,  il  eft 
aufti  Patron  de  la  Cure  pendant  iix  mois  , & le 
Pape  pendant  le  relie  de  l’année . Son  Eglife  eft 
dédiée  â Saint  Eliphe. 

TRONIA.  Voyez  Triboc es. 

TRONIS,  Contrée  de  la  Phocide,  au  Pays  des 
Daulicns,  félon Paufanias 8 . Tronis,  dit-il,  eft  * 
un  petit  Canton  du  Territoire  des  Daulicns . On  y 
voit  le  Tombeau  d’un  Héros  que  ces  Peuples  regar- 
dent comme  leur  Fondateur.  Les  uns  dirent  que 
c’eil  Xantippc,  homme  de  réputation  â la  guer- 
re, 6c  les  autres  que  c’cti  Phocus,  fils  d’Ornytion 
& pcrit-filsdeSilyphe.  Ce  Héros,  quel  qu’il  fut , 
étoit  honoré  tous  les  jours  par  des  facrifices:  on 
failbit  couler  lefang  des  Vidimes  dans  fon  Tom- 
beau par  une  ouverture  deftinée  â cet  ufage  ; & 
les  chairs  de  ces  Vi&imcs  étoient  confumécs 
par  le  feu . 

TRONODERUM  , Ville  de  France  , dans 
la  Bourgogne,  félon  Ortelius  9 qui  cite  Aimoin  . » TLefjur. 
C’cft  aujourd’hui , à ce  qu’on  croit,  la  Ville  de 
Tonnerre. 

TRONSO  , Bourgade  de  la  Norwegc10,  au  ”£PWe» 
Gouvernement  de  Wardhus  , fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  la  plus  grande  des  Mes,  connues  fous 
le  nom  dcTromfond.  Elle  eft  fi  tuée  vis  â-vis  du 
Cap  de  Tromfond,  dont  elle  eft  féparéc  par  un 
Détroit  allez  large. 

1.  TRONSOND,  ou  Tromsond  **  , Con-  n iw. 
tréc  de  la  Norvège , dans  fa  partie  Septentrionale  , 

au  Gouvernement  de  Wardhus.  Elle  comprend  une 
partie  du  Continent  qui  forme  le  Cap  de  Tromfond 
6c  trois  Illes  parallèles , fitttées  au  Nord  de  ce  Cap , 

& qui  ne  font  féparéesque  par  des  Détroits. 

2.  TRONSOND,  ouTromsokd  ** , Cap  de  *» 
la  Norwegc  dans  fa  partie  Septentrionale  , au 
Gouvernement  de  Wardhus . Il  eft  couvert  de  plu- 
fieurs Mes;  favoir,  de  celles  deSallero  â l’Occi- 
dent, de  celles  dcTromfond  au  Nord,  & de  cel- 
le d’Uiloc  à l’Orient . 

3.  TRONSOND, ou  Tromsond  *3,  Détroit  au  »i  IWJ. 
Nord  de  laNorwege,  dans  le  Gouvernement  de 
Wardhus.  C’cft  le  Bras  de  Mer  qui  Ce  trouve  entre 

la  plusOrientalcdcslfles  dcTromfond,  6c  celles  14  Maci», 
de  Loppcn-Caif  6c  de  Skrifoe  ou  Skcrfeu . 

TRONTINO,  Rivière  d'Italie  *♦  ,au  Royau-  ur.*** 
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me  de  Naples,  dans  l’ Abrutie  Ultérieure.  Son 
cours  eft  du  Midi  Occidental  au  Nord  Oriental . 
Elle  arrofe  Tcramo  & va  fe  perdre  dans  le  Goi- 
phcdc  Venife  entre  Giulia-Nuova  & Monte  Pa- 
gano  . On  croit  que  c’eft  le  Batimu  Ac  le  Juvan- 
tins  des  Anciens . 

1 ibid.  TRONTO,  Rivière  d’Italie 1 , au  Royaume 
de  Naples.  Elle  a fafource  dans  l'Abruzie  Ulté» 
rieure,  au-dcftùsd’Amatri . Son  cours  eft  du  Midi 
au  Nord  Oriental , &.  après  avoir  arrofé  la  Ville  d' 
Afcoliy  elle  va  fcietter  dans  le  Golphc  de  Venife, 
où  k Ton  Embouchure  elle  forme  le  Port  d’ Afcoli . 
Cette  Rivière  fcrt  de  borne  entre  l’AbruzteUl- 
tèrieure  & la  Marche  d'Ancone . C’eft  le  Truen- 
tum  des  Anciens . 

TRONUM,  Ville  de  la  Dalmatie  ÿ l’Itioérai- 
re  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Salone  k 
Dyrrhachium , entre  Pont  Tiluri  ët  Brfudmm , à 
douze  milles  du  premier  de  ces  iicua  Ac  k treize 
milles  du  fécond . 

* TROODE,  Montagne  de  l’Idc  de  Chypre  * : 

et c b j f- c.  on  l'appelle  au©  Olympe  . EJkeû  lort haute,  Ac 
on  y voit  un  grande  Pierre  verte  . Le  Peuple  a 
beaucoup  de  vénération  pour  cette  Pierre , perfua- 
dé  que  I* Arche  de  Noé  s'arrêta  premièrement  def- 
fus  au  tems  du  Déluge . Cela  eft  caufc  qu’on  la  por- 
te en  cérémonie  comme  une  Ch&ftc,  pour  obtenir 
de  la  pluye  dans  les  grandes  Séchcreftes. 

1.  TROPÆA.  Voyez  Trophe'es. 

2.  TROPÆA , V i liage  de  l’Arcadie , félon  Pau- 
j Lib.t  c.ij.  fanias  1,  qui  le  place  lur  la  route  de  Pfophidc  k 

Telphufa , k la  gauche  du  Ladon , après  du  Bois 
comme'  Aphrodifium . 

3.  TROPÆA,  ou AdTropï* , Villcd’Italic 
chez  les  Bruriens , au  voilinage  du  Port  d’Hercule . 
Etienne  le  Géographe  place  cette  Ville  dans  la  Si- 
cile: cela  vient  de  ce  que  de  fontems  les  Auteurs 
donnoient  il  cette  partie  d’ Italie  le  nom  de  Sicile . 
Dans  les  Aftes  des  Conciles  cette  Ville  eft  (impie- 
ment  nommée  T ropjea  ; nom  quelle  confcrve  en- 
core aujourd’hui . Voyez  Trois*  . Holftendans 
fes  Remarques  furCluvier  mlinue  que  le  nom  de 
cette  Ville  pourroit  lui  avoir  été  occafiooné  par 
la  Viftoire  de  Seztus  Pompée . 

TROPÆA  AUGUSTI,  Ville  de  la  Ligurie. 
« Lik.j.c-r.  ptoloméc  4 la  donne  aux  MarfeiJIois,  & la  met 
entre  le  Port  d’ Hercule  Ac  celui  de  Monoccus . 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  Tor- 
bu,  ou  Turbia  fit  d’autres  Villa-Franta . 

TROPÆA  DRUSI,  Ville  de  la  Germanie  fe- 
j » Jqd  p{Oj00]^e  j , Elleétoit  à moitié  chemin  entre 
la  Sala  & le  Rheip,  dans  l’endroit  où  Drufus  mou- 
« T Mfju'.  njl  ^ fe|on  Ortelius  * , qui  a cru  que  c’étoit  de  cet- 
te Ville  dont  Dion-Caftius  a voulu  parler  fous  le 
t Lit.  i*.  0001  de  Trophées  de  Drufus  . Cependant  Dioc- 
tiiii  o.‘  * Caflius  7 dit  pofitivement  que  Drufus  ne  mourut 
pas  dans  l’endroit  où  fes  Trophées  avoient  été  éle- 
vât ; mais  après  qu  il  eut  recommencé  à retourner 
fur  fes  pas,  & avant  pounant  que  d’étre  arrivé 
* Tteic.  Ab.  jufqu’  au  R hein . C’eft  aufli  l’endroit  * où  Tibère 
*■»*•••  fut  falué  Empereur  par  l’Armée  Romaine.  IliTé- 
toit  point  queftion  alors  de  Ville  dans  ce  Lieu-lk. 
Les  Romains  après  leur  viftoirc  y firent  un  retran- 
chement, où  ils  élevèrent  un  Trophée  désarmes 
des  vaincus,  & mirent  au  bas  les  noms  de  toutes 
les  Nations  qui  avoient  eu  part  k la  défaite . Dans 
la  fuite  il  put  s’y  former  une  Ville,  puifquc  Pto- 
loméc y en  marque  une. 

TROPAS,  Ville  d’Italie î Curopalatc  AcCé- 
drène  difem  que  Nicéphorc  l’enleva  aux  Sarra- 
9 Tk.-Cwr.  fia*.  Ortcjius  7 juge  quelle  étoit  vers  la  Calabre 
Ac  foupçonrte  que  ce  pourroit  être  Ttcpima . Vo- 
yez Postrofjca. 

TROPATENE,  Contrée  d’ ACcdans  laMé- 
>e  Ub.a.c.i.  die:  Ptolomée  10  l’étend  depuis  le  Pays  des  Geli- 
Margafi , jufqu’k  celui  des  Aoutriaci . Ce  mot  Tro- 

Îatcnc  eft  corrompu  d’Atropaténe  ouAtropatie. 
royez  Atropatie. 
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TROPEA  , Ville  d’Italie  au  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Calabre-Ultérieure  ; en  Latin  Tro* 
pbéSy  T ropjta , oa  jldTrepsa . Cette  Ville  fituée 
a douze  milles  de  Mileto  Atk  quarante-cinq  millü 
de  Rcggio , eft  bâtie  1 1 dans  une  petite  Plaine  an 
fbmmet  d’un  Roc , d’où  on  a le  plaifir  de  découvrir  ya,(  1B,’owr 
d’un  cAté  les  fertiles  Côtes  de  la  Calabre,  fit  de  1’  <J« **»"*« , t. 
autre  la  pleine  Mer  k perte  de  vûe.  On  morne  à *' 

Tropea  par  une  longue  rue  bordée  de  Jardins,  qui 
fait  le  Fauxbourg  ; & enfuite  on  trouve  un  grand 
nombre  de  pc  1 1 tes  rues  étroites  dont  la  plus  grande , 
qui  paiïe  par  le  milieu,  divife  la  Ville  en  deux 
parties  . Tropea  a une  Place  d’une  grandeur  i*Co».Dia 
médiocre  ; & plus  avant  eft  l' Eglife  Cathédrale  » 
qui  n’eû  remarquable  que  mt  (on  antiquité . Les 
Capucins  ont  un  très  beau  jardin,  Ac  une  vûe  a- 
gréable  fur  la  pleine  Mer.  La  Porte  par  laquelle 
on  fort  pour  y aller,  a quelques  Tours  & d’autres 
Fortifications  pour  défenfc . Après  cette  Porte , on 
trouve  une  belle  platre-forme,  au  pied  de  laquelle 
font  deux  Rochers  en  façon  de  petites  Iftci . Sur  1’ 
un  de  cev  Rochers  il  y a une  petite  Chapelle  , fai- 
te k l’imitation  du  Mont  Calvaire . Tropea  **  é-  »i  Cou- 
toit  Evêché  fous  les  Grecs  dans  le  huitième  ou  lc  fthtednE.' 
neuvième  Siècle  , dans  la  Provinoe  de  Rcggio  , **cl«*. 
dont  il  eft  encore  k préfent . On  y a uni  ou  transfé- 
ré l'Evéché à'jlmantia.  Voyez  Trop* a,  N°.  j. 

Les  Nobles,  kl'cxclufion  du  Peuple,  jouïftant  du 
Privilège  de epuverner cette  Ville. 

TROPHÆA . Voyez  Trop»*  & Trophées. 
tflTROPHE'ES.  Ce  mot  lignifie  les  depoui/- 
les  d’un  Ennemi  vaincu , Ht  que  l'an  metroit  origi- 
nairement fur  un  Arbre,  dont  onavoit  coupé  let 
branches . Les  Grecs  voulant  faire  honneur  k leurs 
Capitaines , lorfqu’  ils  avoient  mis  en  fuite  leurs 
Ennemis,  furent  les  premiers  qui  mitent  les  Tro- 
phées en  ufage . Ils  Atoient  toutes  les  branches  du 

Premier  Arbre  qu’ils  rencontraient  dans  le  Lieu  où 
avantage  avoit  été  remporté;  Acnc  laiftaorque 
le  tronc,  ils  y attaeboient  les  Boucliers,  lesCaf- 
queSylesCuiraftet  & les  autres  Armes  que  les  vain- 
cus avoient  abandonnées  dans  leur  déroute  . Mais 
on  avoit  foin d’Ater ce* Trophées,  lorfquc  !a  paix 
fe  faifoit,  afin  d'épargner  ce  jufte  fujet  de  confu- 
fionkeeux  quicefToicnt  d’étre  Ennemis. 

La  coutume  des  Trophées , étoit  très-ancienne . 

Quand  Jofué  eut  vaincu  les  Amalécires , Moi  le  é- 
Icva  comme  un  Trophée  de  cette  V iftoire , en  bà- 
ti  fiant  un  Autel  qu'il  nomma  : lt  Seigneur  eji  mtn 
refuge . Jofué  fit  élever  un  monceau  de  pierres  V 
l’entrée  de  la  Caverne,  obéraient  les  Corps  des 
Rois  qu'il  avoit  défaits  : cela  étoit  prefque  général 
parmi  les  Peuples.  Les  fameufesColonni.  s d’Her- 
cule furent  érigées  pour  fervir  de  Monument  des 
conquête*  de  ce  Héros.  Hérodote  dit  que  Darius, 
au  retour  de  fon  expédition  contre  les  Scythes,  fit 
ériger  des  Colonnes  de  pierres  blanches  fur  le  bord 
duBofphore,  & y mit  des  Infcriptions,  fur  J une 
en  Lettres  AfTy ricanes,  Ac  fur  1 autre  en  Lettres 
Grecques.  Les  Habitant  de  Samo*  firent  graver 
fur  une  Pierre  ks  noms  de  ces  dix  Capitaines  dç 
Vaifteau  , qui  avoient  vailiammcnt  combattu 
contre  Darius  . Strabon  remarque  quo  Scfoftris 
Roi  d’Egypte,  dont  ks  viâoircifpar  célèbres,  é- 
rigea  dans  tous  les  Pays  qu’il  avoir  conquis,  des 
Colonnes,  furles-queUes  il  faifoit  graver  des  fi- 
gures, qui  diftinguoient  ks  Peuples  efle minez  de 
ceux  qui  s’ctoicut  défendus  avec  vakur . 

Ix*  Macédoniens  furent  trùs-réfcrvcz  par  rap- 
port aux  Trophées . Il  n’atteftoient  point  leurs  vi- 
ftoircs  par  cette  forte  de  Manumcns.  Leurs  Anna-  e 

les  nous  apprennent  même,  dit  Paufanias  *4,  que  JJ.  9 
Caraous  un  de  leursRmt,  après  avoir  défait  CiP» 
féus , petit  Prince  dont  l'Etat  étoit  voifin  de  la  Ma- 
cédoine , fit  élever  un  Trophée  k l'exemple  des  A r* 
giens , À qu'au©  tôt  un  Lion  , forti  de  la  Fotét  du 
Mont  Olympe , étoit  venu  le  rcoverfer.  L’HUIoire 
ajoutoit,  qucCaranus  avait  compris  par- ik qu’il 
n'a- 
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n’avoir pas  agi  fagement,  en  donnant  au*  Barba* 
res  de  Ion  voifinage  un  jufte  fujer  de  le  haïr  à ja- 
mais t & que  depuis  ce  tems-lk  Caranus  & Tes  Sue- 
cefTeurs  s’  étoient  bien  garde*  d’érigcr  aucun  Tro- 
phée dam  la  crainte  de  fe  faire  un  Ennemi  irrécon- 
ciliable d’un  Peuple  vaincu . Ce  qui  confirme  cette 
remarque,  ajoute  Paufanias,  c’ert  la  conduite d* 
Aléxandrc,  qui,  ni  pour  fesviétoi  res  remportées 
fur  Darius,  ni  pour  (es  conquêtes  dans  les  Indes, 
n’éleva  jamais  aucum  Trophée.  Hérodien  fe  trom- 
pe donc , quand  il  dit  qu’après  la  défaite  de  Darius , 
Aléxandre  érigea  un  Trophée  fur  le  bords  du  Fleu- 
ve IlTus. 

Les  Romains  trop  jaloux  de  leur  gloire , n’eurent 
pas  une  pareille  modération.  Ils  cherchèrent  11 
rendre  leurs  Trophées  durables , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  leurs  avions . Il*  y employèrent  les 
Pierres  5c  le  Marbre  même;  ils  vinrent  à bâtir 
des  Edifices  , où  il*  gravoient  les  Cafques  , les 
Corfelets,  les  Boucliers  5c  les  autres  fortes  d’ Ar- 
mes qu’ils  avoicnr  gagnées  fur  leurs  Ennemis  vain- 
cus ; ils  donnoient  à ces  Edifices  qui  confiftoicnt  en 
une  on  trois  arcades  , accompagnées  de  quelque  or- 
dre d'Architeflure , le  nom  aÀ/ct  de  T rtompbt  ; & 
comme  fi  ce  n’étoit  pas  alfczd’  avoir  attcftélturs 
victoires  fur  les  lieux  où  ils  les  avoicnr  remportées, 
5c  d’avoir  affûré  la  durée  de  oes  Monumens.ils  vou- 
lurent encore  avoir  la  repréfentation  de  cesTro- 
phé.sâKomc  en  Pierre  5c  en  Marbre,  comme  é- 
toient  ceux  de  Marius  5c  de  Sylla  au  Capitole . La 
plâpart  des  ornemens  en  Arehiretfure  , Peinture 
5c  Gravure,  font  devenus  des  repreïenrarions  de 
Trophées,  d’Enfcignes,  de  Piques , de  Corfelets, 
de  Canons  5t  autres  Armes  mêlées  cnfcmblc  d'une 
manière  agréable. 

Le  mot  de  Trophées  vient  du  Grec  Tpo**«», 
fait  du  Verbe  Tp»V#«MM  : je  mets  en  fuite.  Les  La- 
tins en  firent  leur  uiot  TnpHhnm\  les  François  ce- 
lui de  T rom*  a' r>  5c  les  Italiens  5c  IcsEfpagnols 
celui  de  Trojeo  . Les  Hifloricns  5c  les  Géographes 
nous  ont  coniervé  la  mémoire  d’ un  certain  nom- 
bre de  ces  anciens  Trophées,  que  Ion  peut  voir 
dans  la  Lille  qui  fuit. 

TROPHE'ES  D’AUGUSTE . Voyezaumot 
Tromca,  F Article  Tropca-Aucusti. 

TROPHE'ES  DES  BRUTIENS.  Voyez  au 
mot  Tropïa  l’Article  Tropaa,  N°.  j. 

TROPHE'ES  D’EMILIEN,  en  Latin  Tro- 
• Lib.4.  p.  pénrn  Q-  F a bit  Maxim  i Emtiiam . Strabon  ’ nous 
»•$.  apprend  que  prè*  du  Lieu  où  l’ Ifére  fe  jette  dans  le 

Rhofne,  Q.  Fabius Maximus  Æmilien,dont  l’Ar- 
mée o’étoit  pas  de  trente  mille  hommes,  défit  deux 
cens  mille  Gaulois , & éleva  fur  le  Champ  de  Bata- 
ille un  Trophée  de  pierre  blanche . Comme  Stra- 
bon dans  cet  endroit  décrit  la  rive  gauche  du  R hof- 
ne,  il  femÛeroit  que  le  Champ  de  Bataille  5cle 
Trophée,  dont  ileitqucftioo,  auraient  été  de  ce 
câté-ià , mais  un  peu  plus  bas  il  dit  que  ce  combat 
fe  donna  chez  les  Arverncs , près  de  l’endroit  où  le 
Jthofflc  reçoit  F Ifére  , 5c  dans  le  Canton  où  le 
Mont  Gcbcnna  s’approche  du  Rhofne;  par  où  il  dé- 
figne  la  nvedroite  de  ce  Fleuve . C’ell  ce  qui  a en- 
gagé Ortelius  à marquer  ce  Trophée  , dans  fa  Car- 
te de  I’  ancienne  Gaule,  aux  Confins  des  Helvietu 
5i <k*  Arvernesprêsdo Rhofne,  à (adroite. 

TROPHE'ES  DEPOLLUX.  Ces  Trophées 
étoient  dans  la  Ville  de  Sparte.  Quand  on  a palîé 
Je  Temple  d’ hkulape , dit  Paufanias , on  voir  les 
Trophées  que  Polhix,  à ce  quondit,  érigea  lui- 
même  après  Ja  vitloire  qu’il  remporta  fur  Lyncée . 

TROPHE'ES  DE  POMPE  E . Voyez  Pom- 
Ptl A T»WIXi. 

TROPHE  ES  DES  ROMAINS& ueSvlla. 
Dans  la  Plaine  de  Chéronéc  en  B<xotic , dit  Pau- 
s Lib.  j.c.jç.  j ^ oo  voit  deux  Trophées,  qui  ont  été  éri- 

gez par  les  Romains  è*  par  Sylla,  pour  une  vi- 
èfoire  remportée  fur Taxilc-Géaéral  de  l’Armée 
de  Mithridaw . 
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TROPHE'ES  DE  SEXTUS- POMPEIUS, 

Voyez  Trope*  . 

TROPHONIUS  ( Le  Bois  Sacré  de  ) . Ce  Bois 
éto^t  dans  laBceotie,  à une  petite  dillance  delà 
Ville  dcLébadéc.  On  difoit  , félon  Paufanias  î , t 
nu’un  jourHcrcine,  jouant  en  ce  lieu  avec  la  fille  j**.*' Abbé  * 
deCérès,  laiffa  échapper  uneOyc  qui  faifoit  tout  Géioyn. 
fon  amufcrmnr:  cette  Oye  alla  fe  cacher  dans  un 
Antre  fous  une  groffe  pierre  . Profcrpinc  ayant 
couru  après  l’attrappa , 5c  delfous  la  pierre  où  croit 
l’Animal , on  vit  auifi  tôt  couler  une  fource  d’eau, 
d’où  fe  forma  un  Fleuve  qui  à caufe  de  cette  avan- 
turecutauffi  nomHcrcinc.  On  voyoit  encore  du 
tems  de  Paufanias  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  un 
Temple  dédié  à Hcrcine , 5c  dans  ce  Temple  la 
Statue  d’une  jeune  Fille  quitenoit  une  Oye  avec 
fes  deux  mains.  L’anrrc,  où  ce  Fleuve  avoir  fa 
fource,  étoitorné  de  deux  Statues  qui  étoient  de- 
bout, 5c  qui  tcnoicnr  uncefpèce  de  Sceptre  avec 
desScrpens  entortillez  à 1 entour j de  forte  qu’on 
les  aurait  pris  pour  Efculapc  5c  Hygéïa  ; mais 
peut-être  que  c’étoit  Trophonius  5c Hcrcine;  car 
les  Serpens  ne  font  pas  moins  confierez  à T ropho- 
nius  qu’à  Efculapc.  On  voyoit  aufli  fur  Je  bord  du 
Fleuve  le  Tombeau  d’ Arcéfilas,  dont  on  difoit 
que  les  cendres  avoient  éré  apportées  de  Troye 
par  Leïtus. 

Dans  le  Bois  Sacré  de  Trophonius  voici  ce  qu*  il 
y avoir  de  plus  curieux  à voir:  Premièrement  le 
Temple  de  Trophonius,  avec  fa  Statue  quiétoit 
un  Ouvrage  de  Praxitèle.  Cette  Statue  auflî-bicn 
que  la  première,  dont  ila été  parlé,  refTcmbloit 
à celle  d Efculapc.  En  fécond  lieu  le  Temple  de  Cé- 
rès,  furnommrc  Europe , 5c  une  Statue  de  Jupiter 
le  Pluvieux , qui  émit  expofée  aux  injures  du  tems. 

En  defeendant , 5c  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à 1’ 

Oracle,  on  trou  voit  deux  Temples,  T un  dePro- 
ferpine  Conservatrice , l’autre  tic  Jupiter  Roi  : ce 
dernier  étoit  demeuré  imparfait,  foit  à caufe  de 
fon  exccffivc  grandeur,  foit  à caufe  des  guerres  qui 
étoient  lurvenucs  5c  qui  n’avoient  pas  permis  de 
l’achever  : dans  l’autre  on  voyoit  un  Saturne  , 
un  Jupiter  & une  Juron;  Apollon  avoit  auffi  fon 
Temple  dans  cc  Bois . 

Voici  ce  que  T on  obfcrvoit  quand  on  alloircon- 
fulter  rOracie  de  Trophonius . Quiconque  vouloit 
dcfccndrc  dans  fon  Antre,  étoit  oblige  de  pader 
quelques  jours  dans  une  Chappelle  dédiée  au  Bon 
Génie  ôc  à 1a  Fortune.  Il  employoit  cc  tems  à fe 
purifier  par  F abilinence  de  toutes  les  chofes  il- 
licites , oc  par  ]’  ufage  du  bain  froid  ; car  le  bain 
chaud  lui  étoit  interdit , 5c  il  ne  pouvoir  fe  laver 
que  dans  l’eau  du  Fleuve  Hercine  . Il  fe  nourrif- 
foir  de  Ja  chair  des  viilimes,  qui  ne  lui  étoit  pas 
épargnée , 5c  dont  il  faifoit  lui  même  les  frais  ; car 
il  étoit  obligé  de  facrifier  à Trophonius  5c  à fes  cn- 
fan$;de  plus  à Apollon, à Saturne, à Jupiter  Roi , à 
Junon  Hcniocha , 5c  à Cérès , fin-nommée  Europe , 
qu’on  difoit  avoir  été  la  Nourrice  de  Trophonius . 

Un  Devin,  fur  i’infpc&ion  des  entrailles,  jugeoit 
fi  Trophonius  agréoit  le  facrifice  , 5c  s’il  étoic 
difpofé  à rendre  fes  Oracles.  Mais  les  entrailles 
les  plus  fûres étoient  celles  d’unBeiier,  que  l’on 
immoloit  fur  lafoflfe  d’Agamèdc,  la  nuit  même 
qu’on  vouloir  dcfccndrc  dans  l’Antre.  Les  antres 
vidints , quelque  elpérance  qu’on  en  eût  conçue , 
étoient  comptées  pour  rien,  fi  le  Relier  n’  étoit  tel 
que  l’on  en  put  tirer  un  augure  aufii  favorable. 

Alors  on  defeendoit  fans  crainte , 5c  l’on  fc  promet- 
toit  un  heureux  fuccês.  Voici  néanmoins  quelques 
cérémonies  qui  fe  pratiquoient  auparavant.  Cet- 
te même  nuit  on  vous  mcnoit  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve Hcrcine.  Là  deux  Enfans  de  la  Ville  âgez  de 
treize  ans  vous  frottoient  d’huile,  vous  lavoient 
5c  vous  nétoyoient  : on  les  nommoir  des  Mercu- 
res;  ce*  jeunes  Minières  rendoienr  tous  les  fer  vi- 
ces néceiïaires  , autant  qu’ils  étoient  capables  , 

Enfuitc  venoieat  des  Prêtres  qui  vous  condui- 
foieae 


Digitized  by  Google 


TR  O. 

fuient  auprès  de  deux  Fontaines  voifincs  l’une  de  P 
autre . L’une  fenommoit  la  Fontaine  de  Léthé  ,& 
l’autre  la  Fontaine  de  Mncmofync.  On  vous  fai- 
foi  t boire  d'abord  i la  première , afin  que  voua  per- 
di  fiiez  le  fouvciiir  de  tout  le  pailè  : puis  à la  fécon- 
de afin  que  vous  puiïiez  confcrvcr  la  mémoire  de 
tout  ce  que  vous  deviez  voir  ou  entendre  dans  P 
Antre.  Après  ces  préparations  on  vous  montroit 
la  Statue  du  Dieu  faite  par  Dédale  ; car  c’ étoit  un 
privilège  réfervé  uniquement  à ceux  qui  venoient 
confultcr  P Oracle.  On  taifoir  fes  prières  devant 
cette  Statue,  &enfuite  on  marchoit  vers  P Antre 
vécu  d’une  tunique  de  lin,  ornée  de  bandelettes, 
bcchaurtè  à la  manière  du  Pays.  Cet  Antre c'toit 
dans  une  Montagne  au-deflus  du  Bois  Sacré.  Une 
balufiradc  de  Marbre  blanc  régooit  tout  à l’entour . 
Cette  laluilrade  n avoit  pas  deux  coudées  de  haut , 
& Pefpacccontcnu  au  dedans  formoit  une  très-peti- 
te place.  On  avoit  élevé  fur  JabaluflradcdesObc- 
lifqucs  de  bronze  , qui  étoient  comme  attachez 
par  un  cordon  de  même  métail . La  porte  d’entrée 
croit  au  milieu  de  ces  Obclilqucs.  Au  dedans  de 
l’enceinte  il  y avoit  une  ouverture,  qui  ne  s’é- 
toit  pas  faite  d’ elle-même,  comme  il  arrive  quel- 
quefois ; mais  que  l’Art  avoit  pratiqué  avec  beau- 
coup d’ indullrie  & avec  une  forte  de  proportion . 
Car  on  l’ aurait  prife  pour  un  Four  creufé  fous 
terre . Cette  efpècc  de  Four  pouvoir  avoir  envi- 
ron quatre  coudées  de  largeur  , & quelques  huit 
coudées  de  hauteur  ; mais  il  n’  y avoit  point  de 
marches  pourydefeendre.  Quand  vous  y vouliez 
entrer  , ou  vous  apportoit  une  échelle  fort  légè- 
re. Vousdefeendiez  premièrement  dans  une  Fof- 
fe  qui  étoit  entre  le  rez-de- chauffée  & la  Caver- 
ne. Cette  Foire  avoit  deux  empans  de  largeur  & 
un  empan  de  hauteur  . Vous  teniez  a la  main 
une  efpècc  de  pâte  pétrie  avec  du  miel , & vous 
gliflicz  dans  la  Forte,  en  y paffant  d'abord  les 
pieds  , puis  les  genoux  ; 8c  lorfqu’avec  force  de 
peine  vous  aviez  enfin  pafTé  tout  le  corps,  vous 
vous  fenticz  emporter  au  fond  de  l’ Antre  avec  au- 
tant de  rapidité  que  li  c’eût  été  un  grand  Fleuve  qui 
vous  eût  entraîné.  Ceft  alors  que  l’avenir  vous  é- 
toit  révélé  en  plus  d’une  manière;  car  ou  vous  vo- 
yiez , ou  vous  entendiez . Lorfque  votre  curiofité 
étoit  fatisfaite,  vous  remontiez  par  le  même  che- 
min, 8<  avec  la  même  peine,  en  partant  les  pieds 
lespremiers,  comme  vous  aviez  tait  pourdefeen- 
dre . Ondifoit  que  de  tous  ceux  qui  étoient  dépen- 
dus dans  l’Antre  deTrophonius  aucun  n'y  étoit 
mort,  fi  ce  n’eft  un  Satellite  de  Démétrius  qui  avoit 
négligé  les  cérémonies  ufitées  en  l’honneur  du 
Dieu,  & qui  étoit  venu  moins  pour  confultcr  l'O- 
racle, que  pour  emporter  l’or  & l’argent  qu’il  cro- 
yoit trouver  en  ce  Lieu.  Son  corps  lut  jetté  hors 
de  l’Antre  non  par  cette  ouverture  facrée  par  la- 
quelle on  defeendoit  ; mais  par  une  autre  irtue  . 
Quand  on  étoit  forti  de  l’Antre,  les  Prêtres  vous 
faifoient  afseoir  fur  le  Trône  de  Mnémofync,  qui 
étoit  auprès.  Ilsdemandoientee  qu’on  avoit  vu, 
ou  entendu,  & après  qu’on  leur  en  avoit  rendu 
compte , ils  vous  mctroient  entre  les  mains  de  gens 
commis  pour  avoir  foin  de  vous . Ces  gens  vous  re- 
oortoientdans  la  Chapelle  de  la  Bonne  Fortune  & 
du  Bon  Génie. Vous  ét  icz  là  quelque  tems  à repren- 
dre vos  cfprits  ; car  au  fortir  de  i’Anrre  vous  étiez  fi 
troublé , qu’il  fcmbloit  que  vouseulliez  perdu  con- 
noifsance;  mais  peu  à peu  vous  reveniez  à vous, 
& vous  vous  trouviez  dans  votre  état  naturel. 

L’Oracle  deTrophonius  étoit  autrefois  ignoré 
dans  la  Bccotie  : voici  comment  il  devint  célèbre . 
Le  Pays  fut  affligé  d une  fi  grande  Scchcrcfsc , qu* 
en  deux  ans  il  n'y  étoit  pas  tombé  une  goûte  de  plu- 
yc.  Dans  cette  calamité  les  Boeotiens  envoyèrent 
i Delphes  des  Députez  de  chaque  Ville , pour  con- 
fultcr l’ Oracle  d’Apollon.  Ces  Députez  ayant  de- 
mandé du  remede  à leurs  maux , k Pythie  leur  ré- 
pondit que  c’étoit  de  Trophonius qu’il  en  faloit  at- 
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tendre,  & qu’ils  al'afsenr  le  chercher  àLébadée. 
Us  obéirent;  mais  comme  ils  ne  pouvoient  trouver 
d’ Oracle  dans  cette  Ville , Saon  le  plus  âgé  d’entr’ 
eux,apperçut  un  Eftaimde  Mouches  à miel,  &ob- 
ferva  de  quel  côté  il  tournoit . Il  vit  que  ces  Abeil- 
les voloicnt  vers  un  Antre  : il  les  fui  vit;  & il  décou- 
vrit ainfi  l’Oracle.  On difoit que  Trophonius l’a- 
voit  inrtruit  lui- même  de  toutes  les  ceremonies  de 
fon  culte,  & de  la  manière  dont  il  vouloit  être  ho- 
noré. 

TROPIANA,  Ville  d’Iralie dans  laCalabrc. 
Il  en  cft  parlé  dans  le  fixicme  Concile  de  Confianti- 
nople , tenu  fous  l'Empereur  Conflantin . Ortclius  * 
cioitqucc’cfi  la  même  que  Postropala  , & que  le 
nom  moderne  cft  Tropea  . Voyez  Trop  as  , & 
Postropjca  . 

TROPINA,  Licudcl’lndc,  félon  Pline*. 

TROPIQUE  (I.«), Terme  de  laGéogr&phie 
Aflronomique  . Ii  vient  du  Grec  TporJ  yComcrfio, 
en  François  Retour  ; du  V erbe  T^»x«r , T oumer  , 
Chanter,  Retourner,  &c.On  appelle  Tropiques, dans 
la  Sphère,  deux  Cercles  parallèles  à l’Equateur  dont 
ils  (ont  éloignez  de  vingt-trois  degrez  8c  demi  ■ On 
ks  marque  fur  les  Canes  par  un  Cercle  de  deux  li- 
gnes afin  d’en  faire  mieux  remarquer  le  trait . 

L’un  de  ces  Tropiques  cil  Septentrional , & paf- 
fc  par  le  Point  Solltitiai  de  l’Ecrevifse  ou  du  Cad- 
rer;! eau  fe  de  cela  on  le  nommeTRonauE  du  Can- 
cer, ou  de  l’Ecrcvifse.  Le  Soleil  le  décrit  quand  il 
entre  au  premier  degré  de  l’Ecrcvifscjc’cft-à-dire  le 
plus  long  jour  d’Eté  pour  nous  & pour  tous  ceux  qui 
Continuez  au  Nord  du  même  Tropique.  Ainfi  oa 
le  nomme  auffi  par  cette  raifon  Tropique  d’ETt'. 
Mais  il  n’eft  7Vt>p/ÿw«  ef  Et/  que  par  rapport  à nous 
&aux  Peuples  muez  en  deçà  de  l’Equateur;  car 
pour  ks  Peuples  qui  font  au  Midi  de  l’Equateur  ce 
même  Tropique  eil  à Icor  egard  le  Tropique  d’Hy- 
ver . Comme  le  Sokil  arrive  au  Tropique  au  Point 
Solifitialde  l’Ecreviffe  ,8c  qu’il  retourne  delà  versl* 
Equateur,  il  s’enfuit  que,  fc  reculant  de  nous  chaque 
jour , les  jours  diminuent  à proportion  de  fon  éloi- 
gnement jufqu’  à ce  qu’  il  foit  arrivé  de  l’ autre  côté 
de  l’ Equateur  à la  même  diflancc  de  23.  d.  30  . Alors 
ii  parte  par  le  Solftitial  du  Capricorne , & ce  Tropi- 
que cil  nommé  pour  cela  le  Tropique  du  Capri- 
corne. Le  üolcil  le  décrit  lorfqu’il  entre  au  com- 
mencement du  Capricorne, c’ert-i-dire  k plus  court 
jour  de  l’Hyvcr  ; par  cette  raifon  on  1e  nomme  aurti 
le  Tropique  d’ Hiver  , ce  qui  ne  doit  s’entendre 
que  par  rapport  à nous  & aux  autres  Peuples  fituez 
au  Nord  de  i’ Equateur  ; car  pour  ceux  qui  font  au 
Midic’ell  kur  Tropique  d’Eté. 

Comme kSokil  étant  au  Tropique  du  Cancer 
ou  du  Capricorne  n’y  demeure  point , mais  que,  fans 
avancer  plus  prés  des  Pôles,  il  s’arrête  & s’en  retour- 
ne auffi-tôt,  en  fe  raprochant  de  l’Equateur,  de- 
là vient  que  chaque  Tropique  peut  être  nommé 
Cercle  du  Solstice. 

AuSoUlice  d’Eté  IcSoieil,  étant  au  Tropique 
du  Carntr , eil  à Midi,  par  rapport  à nous , dans  la 
plus  haute  élévation  au-deflus  de  i’Horifon  , ce  qui 
eilcaufc  que  ce  Tropique  Septentrional  peut  être 
appelié  1e Cercle  du  H* ut  Solstice. 

Au  Solflicc  d’Hy  ver  le  Soleil,  étant  au  Tropique 
du  Capricorne , eil  à Midi , par  rapport  à nous,  dans 
la  plus  baffe  fituation& dans  la  plus  grande  proxi- 
mité de  l’Horifon  ; ce  qui  crt  caufe  que  ce  Tropique 
Méridional  peut  être  appelié  1c  Cercle  du  Bas 
Solstice. J'explique  k mot  de  Solstice  en  lbn  lieu. 

Ces  deux  Cercles  font  les  bornes  que  Dieu  a po- 
fées  au  chemin  annuel  que  le  Soleil  fait , ou  fcmble 
faire,  du  Midi  au  Septentrion,  depuis  1e  Solllicc 
d’Hyver  jufqu'au  Soiilicc  «fEté  , & du  Septentrion 
au  Midi  depuis  Je  Solflicc  d’Eté  jufqu’ au  Solflicc 
d' H y ver  . Ces  Cercles  femblcnr  des  barrières  , 
qui  l’cnfermem  dans  une  Carrière,  & qui  l’obli- 
gent, quand  il  y cft  arrivé,  à reprendre  la  route 
par  laquelle  il  s’eil  avancé  jufque-là . CcA  pour  ce- 
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la  qu’il»  font  appeliez  Tnpifuot  «lu  mot  Grec  que 
nous  avons  déjà  expliqué . 

La  diftancc  de  chaque  T ropique  à F Equateur  e(l 
d’eoviroa  z j.d.jo'.  parce  que  l'obliquité  de  l'Eclip* 
tique  à l’égard  de  l'Equateur  n'étant  pat  déplus  de 
1 3.  d.  30'.  Je  Soleil  qui  ne  quitte  jamais  l'Eclipti- 
que, ne  peut  ni  plus  ni  moins  s'écarter  de  l’Equa- 
teur, ou,  pour  parler  comme  les  A dronomes,  ne 
peut  ni  plus  ni  moins  décliner , ce  qui  fait  que  cette 
d 1 dance  de  2 3 . d.  3 o'.  ed  appelléc  la  plus  grande  dé- 
clinai f on  du  Soleil . 

Les  deux  Tropiques  étant  àdirtance  égale  de  F 
Equateur , iis  font  par  conféquent  égaux  l’un  11  l’au- 
tre. L’Equateur  étant  le  plus  grand  Cercle  que  le 
Soleil  décrive  fur  le  Globe  de  la  Terre,  & tous  les 
Cercles  qui  font  parallèles  à F Equateur  étant  plus 
petits  à roefure  qu’ils  s'éloignent  de  l’Equateur , il  »' 
enfuit  que  les  Tropiques  qui  font  parallèles  à l’E- 
quateur , comme  il  ell  aifé  de  le  voir  dans  une  Ma- 
pemonde , font  les  plus  petits  Cercles  que  le  Soleil 
décrive  par  fon  mouvement  diurne . Ceux  qui  fuï- 
vent  l' ancien  Syrtêmc  de  Ptoioméc  en  concluent 
que  le  Soleil  étant  dans  les  T repiques  fe  meut  avec 
moins  de  vîtefle  que  lorsqu’ilcd  dans  l’Equateur, 
puisqu’en  vingt-quatre  heures, ou  environ, il  ne  par- 
court qu  un  Cercle  moins  grand , auquel  il  employé 
néanmoins  autant  de  rems  que  pour  parcourir  le 
plus  grand  Cercle;  cela  étant,  il  fait  donc  fes  circon- 
volutions inégales  en  tems  égaux  ;cc  qu’on  ne  peut 
expliquer  que  par  un  mouvement  plus  lent  ou  plus 
vite  . Mais  ceux  qui  préfèrent  le  Syilèmc  de  Coper- 
nic, fit  qui  tiennent  que  la  Terre  fait  elle- même  par 
fon  mouvement  les  apparences  que  les  autres  attri- 
buent au  cours  du  Soleil,  ont  une  explication  plus 
commode.  Car  alors  on  peut  faire  une  demondrs- 
tion  aiféc  en  rendant  lacofc  fcnfibJe  par  l’expérien- 
ce . On  fuppofe  un  Corps  fphérique  attaché  par 
deux  pivots  à deux  extrémitez  diamétralement  op- 
poféc , de  forte  que  ce  Corps  fphérique  puirtc  tour- 
ner librement  autour  de  ccs  deux  pivots  ; fi  ce 
Corps , d’un  pivot  à l’autre , cd  marqué  au  milieu 
par  une  ligne  qui  le  divife  en  deux  panies  égales,  5c 
que  de  chaque  cAté  il  y ait  entre  cette  ligne  & les 
pivots  d’autres  lignes  marquées  parallèles  à celle  du 
milieu , il  ed  certain  que  la  ligne  du  milieu  a le  plus 
de  circonférence , & que  les  autres  en  ont  moins  à 
proportion  quelles  s’écartent  davantage  des  deux 
pivots.  Cependant  lorfque  le  Corps  fphérique  fait 
un  tour,  chacune  de  ces  lignes  parcourt  un  Cercle 
inégal , quoiqu’  elles  y employem  un  tems  égal . 
je  parte  divers  ufages  agronomiques  des  Tropi- 
ques ; ce  feroit  fortir  de  1a  Géographie . Le  Tropi- 
que du  Cancer  ou  de  l’Ecrc  ville  coupe  le  premier 
Méridien  entre  les  Canaries  fit  les  lües  du  Cap- 
Vcrd , & palTc  à T entrée  d’ une  Anfc  qui  ed  entre 
le  Cap  Bojador  fie  le  Cap  Blanc,  fie  y partage  en 
deux  ride  aux  Hérons . Il  traverfe  enfuite  le  Sara 
ou  Defcrt  de  Barbarie , pâlie  au  Midi  de  Teflet , au 
Pays  de  Bcrdoa , partage  l'Egypte,  pafse  fur  la  Fon- 
taine alumineufe  deChcb,  fur  la  Montagne  d’El- 
had , fur  le  Nil , un  peu  plus  haut  que  la  grande  Ca- 
taratte,  arrive  à la  Mer  Rouge  afsez  près  & au  Mi- 
di du  Cap  de  Ramos;  coupe  l’Arabie  Heureufcdans 
FEtat  du  Cherifde  la  Mecque,  pafse  à A Iferé,  quit- 
te F Arabie  Heureufe  à Mafcate , traverfe  la  Mer 
des  Indes  jufqu’à  F Embouchure  de  la  Rivière  de 
Paddar , traverfe  les  Pays  de  Guzurat , dcChitor , 
de  Mal  va,  k Royaume  de  Bengale,  qui  font  de  F 
Indourtan  ; coupe  le  Royaume  de  Tiora  fie  la  Pro- 
vince d’Oful , qui  font  du  Royaume  d Ava , k Pe- 
tit Laos , k Tonquin , fie  enfin  la  Chine  par  ks  Pro- 
vinces de  Quanfi  fie  de  Qoanton  . Il  partage  l’Jflc 
de  Formofe  environ  par  k milieu  : de  là  traversât 
toute  la  Grande  Mer  du  Sud,  il  pafse  à la  Pointe 
Méridionale  de  la  Californie,  coupe  le  Nouveau 
Méxique  dans  les  Provinces  dcChiamctlan  fie  de 
Panuco . Il  fépare  k Gulphe  du  Méxique  en  deux 
parties,  pafse  entre  la  Prcsqu’Irtede  la  Floride  & 
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rifle  de  Cuba,  coupe  la  grand  Banc  deBahama, 
rafe  la  partie  Septentrionale  de  Fille  d’ Y umeta  l’u- 
ne des  Lucayes , & vient  enfin  à travers  la  Mer  du 
Nord  à F endroit  de  l’Alnquc  où  j’ai  commencé  d’ 
en  décrire  le  circuit. 

Le  Tropique  du  Capricorne  pafse  àFIfle  dos  Pi- 
cos  près  du  premier  Méridien  pris  à l'Idc  de  Fer: 
partage  l'Afrique  dont  clic  Jaifse  la  Pointe  Méri- 
dionale entre  Jinrra  do  llhto  i'Ance  de  Fl  flot  & le 
Cap  Roflroda  Picdra , fit  court  delà  au  Royaume  d' 
Inhambanc,  pafse  à la  Baye  de  St.  Augürtin  dans  F 
Ifle  de  Madagascar  qu’il  coupe  de  mcmc;par  la  Mer 
des  Indes  il  arrive  amfi  dans  la  Nouvelle  Hollande 
vers  les  Terres  de  Wit  & d’Endracht  ; pafse  au  Mi- 
di des  I fies  de  Salomon  afsez  près  de  1'  I île  des  Ne- 
gretes;  fit  par  la  Mer  du  Sud  il  gagne  la  Côte  du  Pé- 
rou à fon  extrémité  Méridionale  entre  Morro  Mo- 
reno  fie  le  Morne  de  St.  George:  delà  pafsantau 
Defcrt  d’Aracama , au  Pays  de  Chaco  fit  de  Guayra 
dans  le  Paraguai , au  petit  Etat  de  St.  Paul  fit  dans 
la  Capitaime  de  S.  Vincent  au  Brefil . 

Le  Point  oh  le  Soleil  fe  levé  à notre  égard , lors- 
qu’il  eft  au  Tropique  du  Cancer,  eft  notre  Orient 
d' Eté:  celui  oh  if  couch"  le  même  jour  ert  notre 
Occident  d’ Eté. 

Le  Point  oh  le  Soleil  fe  levé  à notre  égard , lors- 
qu'il eft  au  Tropique  du  Capricorne  , cti  notre  O- 
ricntd’Hyvcr;  & celui  oh  il  fe  couche  dans  U mê- 
me faifon,  ert  notre  Occident  d’Hy  ver. 

Ce  Point  eft  toujours  le  même  , fie  à la  même 
diftancc  de  l’Equateur  ; ou  s'il  y a quelque  différen- 
ce ce  n’ert  qu’une  minutie  artronomique  qui  n’a  au- 
cun effet  fenfiblc  pour  la  Géographie. 

Ce  Point  étant  fixé  à un  Point  permanent  de  F 
Horifon , il  s’enfuit  que  tous  ks  hommes  placez  fur 
un  même  Méridien  ne  voyent  pas  tous  F Orient  d’ 

Eté  ou  l'Occident  d’Eté  fur  le  même  Ru mb  de  la 
Bourtole,  quand  même  il  n’y  aurait  aucune  varia- 
tion de  l’Aimant  dans  toute  l’étendue  de  ce  Méri- 
dien depuis  le  Pôle  Arâiquc  jufqu’à  F Equateur . 

TROPIS,  Ifle  dont  parle  Etienne  le  Géogra- 
phe qui  cite  Artémidore  . 

TROPPAU  , oppavia  , Ville  d’Allemagne 
damlaSilcfic  la  Capitale  du  Duché decenom.  , zrrir*  , 

Elle  ert  grandefit  bien  bâtie,  enfermée  d’une  forte  Tapogr.  *i>. 
muraille,  proche  de  laquelle  partent  d’un  côté  la  Ÿ‘tU’ 
Rivière  d' Oppa,  fie  de  l’autre  celle  de  Mohre. 
ScsFauxbourgs  font  fort  fpacieux  . Elle  ert  fituce 
dans  une  Plaine  agréable  fit  divertifîante.  Entre 
les  Eglifcs  de  cette  Ville , la  grande  Paroiflcdc  S. 

George  ert  la  plus  belle , elle  a pluficurs  Ornement 
au  dedans;  entr’ autres  le  Chœur,  les  Autels,  le 
Baptiftèrc,  fie  la  Chaire  méritent  d'être  vus.  Il 
y a 3.  Cloîtres  fit  uneCommanderie  de  Malthc. 

La  Maifon  de  V iile  eft  un  grand  Bâtiment , fit  les 
Maifons  des  Bourgeois  font  prcfque  toutes  bâties  de 
pierre,  propres,  fit  élevées.  Le  terroir  y eft  ferti- 
le en  Bled  fit  en  Fruits;  les  Pâturages  y font  ex- 
cellons . L’ancienne  Famille  des  Ducs  de  Troppau 
s’ert  éteinte  l’an  1480.  Ce  Duché  ayant  été dévolu 
après  leur  mort  à la  Couronne  de  Bohême , F Em- 
pereur Matthias  en  donna  F invertiturc  l’an  1614. 
au  Prince  Charles  de  Lichtcnrtcin.  En  1621.  il  fe 
donna  ici  un  combat  en  F air  entre  des  Corneilles 
qui  fe  battirent  de  telle  façon  , que  les  Payfans 
en  portèrent  pluficurs  Sacs  remplis  dans  la  Ville. 

Ce  lut  un  préiage  des  de  fart  res  qui  y arrivèrent  les 
années  fuivantes.  Les  Danois  prirent  la  Ville  de 
Troppau  en  1626.  Les  Impériaux  la  reprirent  en 
1627.  elle  fut  alors  fort  endommagée  par  k Canon . 

En  1642.  les  Suédois  s'en  rendirent  maîtres,  fie 
bien-tôt  après  les  Impériaux  la  regagnèrent  fur 
eux . Enfin  le  Général  Suédois  Wirtemberg  l’atta- 
qua encore  Fan  1646.  mais  fans  iuccès . 

TROPPIA . Voyez  Tmomm. 

TROSA.  Voyez  TaxiEN. 

TROSLEIUM,Lieudc  France*.  Il  en  ert  fou-  H ^ v 
vent  parlé  dans  la  Chronique  de  Frodoard  . Ce  mu  Not.* 
Lieu  °***  s*4- 
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Lieu  cft  remarquable  par  quatre  Conciles  qui  y ont 
été  tenus;  & il  étoit  autrefois  conGdérablc.  C’eft 
aujourd’  hui  un  Village,  entre  Soiffons  & Com- 
pïègne , mais  plus  près  de  cette  dernière  Ville . On 
le  nomme  Trois. 

TROSMIS.  Voyez  Tsismis. 

TROSSULUM,  Ville  d’Italie,  dansl’Hétro- 
rie,  au  voiûnage  du  Pays  des  Volfqucs,  félon  un 
ancien  Commentateur  de  Perfe . Un  Corps  de  Ca- 
valerie Romaine  s’ étant  emparé  de  cette  Ville, 
on  donna  aux  Cavaliers  le  nom  de  T njfuli  ; mais 
> Kb.j>  c «u  félon  Pline  1 , qui  rapporte  la  même  chofc , ce  tij;re 
d'honneur  devint  bien-tôt  un  titre  d'ignominie, 
dont  les  Cavaliers  curent  honte , à caufc  de  l' équi- 
voque du  mot;  cardanscetems-là7Vo/j*/«r  figni- 
fioit  un  homme  délicat  & efféminé . Fcilus  met  la 
Ville  de  dans  la  Tofcane , & rapporte  le 

même  trait  d’Hiiloirc . Le  nom  moderne  cil  Trof- 
fulo félon  Léandre.  VoyezTaotLiuM . 

TROSTBERG,  ou  Tronvuhg  , Bourg *T AI- 
To««t,B8^  l^niagnc  * ,dans  la  Bavière,  fur  la  Rivière  d Alraa, 
»»r.  p-8i.  Il  quatre  milles  deRofenheim  & à trois  dcBurck- 
haufen,  dans  le  reflort  de  laquelle  il  cil . Ce  Bourg 
aune  Jurifdiftion  dont  dépendent  un  Monartèrc, 
un  Château,  trois Maifons Seigneuriales,  quatre 
Bourgades,  Ôc  quelques  autres  Terres.  Quelques- 
uns  donnent  à Troftberg  le  titre  de  Ville . 

TROTEBEC , petite  Rivière  de  France , dans 
* Cotn.Dif».  la  Baffe  Normandie , au  Cotantin  ».  Elle  a fa  four- 
v.tDcM* , Cc  dans  la  Foret  de  Brix,  & tombe  dans  les Miélcs 
MiO^sr.  prtïdc Cherbourg. 

TROTI  LUS,  ouTbocilus.  Voyez  Tuocnus. 

TROU  ( Le  petit  ) Lieu  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Novcl le  France , à la  Côte  Méri- 
dionale du  Quartier  du  Sud,dansl’i  lie  de  S.  Dorain- 
gue,  à moitié  chemin  du  fond  de  i’illc  à Vache  au 
Cap  Alravela  oudeMongon . 

TROU-BORDE',  Paroi  (Te  I'rançoifc  de  T A- 
mérique  Septentrionale  : daml’Ifle  de  Saint  Do- 
iningue , lituée  à une  lieue  du  fond  du  Cul  dc-Sac 
«le  Saragua . 

TROU-CHARLES-BONBON,  Lieu  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce, à la  Côte  Occidentale  du  Quartier  du  Sud  de 
Tille  de  Saint  Dorainguc,  à huit  ou  dix  lieues  à 1’ 
Occident  du  petit  Goavc. 

TROU  AU  CHAT,  Habitation  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale,  de  la  Martinique  , dans  la 
Paroifse  «lu  Bourgdu  Fort  Royal . Ce  Lieu  cft  htué 
à un  quart  de  lieue  de  la  Mer,  au  fond  du  Cul-de- 
Sac- Royal  ; c’cft  un  pafsage  à travers  1er  Monta- 
gnes, pour  aller  auCul-de-Sac-Robert , àl’Ancc 
du  Gallion , & au  Cul-de-Sac  à Vache . 

4Coft.\.Dia.  TROU-DU-DIABLE  4.  On  appelle  ainfi  un 
endroit  du  Danube  , à fix  milles  de  ia  Ville  de 
Lintz , fie  que  des  Rochers  qui  traverfent  cette  Ri- 
vière dans  ce  Lieu  là , rendent  extrêmement  dan- 
gereux . 

TROU-JEREMIE,  Lieu  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale  dans  la  Nouvelle  France  k la  Côte  Oc- 
cidentale du  Quartier  du  Sud  de  l’Iûc  de  S.  Domin- 
gue  vis-à-vis  Tes  Caymites . 

TROUS  ( Les  trois  ) de  l’Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  France , à la  Bafsc-Terrc  de 
la  Guadeloupe  ; ce  font  trois  Ravines  d’eau  filée 
& bleuâtre  ; elles  pafsent  entre  les  gorges  des 
Montagnes , qui  foutiennenr  la  Soufrière  d’oü  ces 
eaux  defeendent.  Le  premier  cil  en  venant  de  la 
Rivière  des  grands  Bananiers  , & fe  nomme  le 
Trou-Madame,  le  fécond  le  Trou  au  Chien,  & 
le  troihème  le  Trou  au  Chat . 

TROU  VILLE- SUR  -SEINE  , Paroifse  de 
dansla Normandie,  au  Roumois,  avec 
f»i  j<i  Li«u*.  titre  de  Baronnie.  Elle  cil  firuée  à deux  lieues  au- 
defsus  de  Quille-boeuf  ; fon  Eglife  Paroiüiale  fit  fes 
Maifons  font  bâties  fur  la  Côte  . On  y recueille 
quantité  de  fruits  pour  les  boifsons,  & des  grains 
dans  les  Campagnes  qui  s’e  tendetu  jufqu’à  St.  Oucn 
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des  Champs,  S.  Thuricn,  Ste.  Opportune  & au- 
tres. I.cs  Paroifscs  de  Quillebauf  de  St.  Aubin, 
de  Vieux-Port  & dcTrouvilJe  forment  cette  Ba- 
ronnie , qui  appartient  à l’ Abbaye  de  J umiege . 

i.  TROYA,  Cap  d'Italie,  fur  la  Côte  de  Tof- 
canc , à l’entrée  du  Golphe  de  Piombino , à la  droi- 
te. Du  Cap  de  Piombino,  dit  Michelot6,auCap  * 
de  Troya , il  y a environ  vingt  milles  vers  le  Sud-  ^ h 
Eli.  Entre  les  deux  on  trouve  une  cfpècede  Gol- 
phe, ou  grand  enfoncement  d’environ  treize  mil- 
les en  certains  endroits,  avec  des  plages,  & un  bas 
terrein  rempli  de  Marécages  & d’ Etangs . On  ap- 
pelle cc  Lieu  la  Plaine  de  Calva  Velleia:  il  y en  a un 
autre  du  côtédu  Sud- Eli,  dans  un  autre  enfonce- 
ment nommé Sealino.  Aubout  de  l'Oued duCap 
de  la  Troya,  cil  uoc  petite  Ulc  allez  haute,  fur 
laquelle  il  y a une  Tour  de  garde,  ronde,  éloignée 
de  la  Côre  d’environ  un  quart  de  lieue;  entre  cette 
Irtcôc  la  Terre  iont  quelques  écueils  hors  de  l'eau. 

Sur  cette  Pointe  il  y a une  Tour  quarrée , il  y en  a 
une  autre  un  peu  plus  fur  le  terrain  proche  de  la  pré- 
cédente, & un  village  dans  le  fond  de  la  Plage, 
nommé  l’Ide. 

a.  TROYA,  ou  Taon,  Bourg  d’Allemagne  7 j„lUT , 
danslaBalTeCainiole , fur  le  bord  d’une  petite  Ri-  At»u. 
viére  qui  fe  jette  dans  la  Saw  . Ce  Bourg  qui  cil  li- 
mé au  Midi  de  Saancck  cil  pris  par  Lazius  pour  le 
Mttulnm  des  Anciens. 

TROYE,  T rota , ou  Ilium  ; Villedel’Aheyla 
Capitale  de  laTroadc.  Voyez  Ilium.  On  tient 
que  cette  Ville  oui  étoit  bâtie  fur  le  Fleuve  Sca- 
mandre  ou  Xantnus , à trois  milles  de  la  Mer  Egée  , 
fut  bâtie  par  Dardanus  venu  de  Crète  ou  d’Italie, 
qui  fut  le  premier  KoidcsTroyens.  Troyeeil  fort 
célébrée  par  les  Poètes , à caufc  du  Siège  que  les 
Grecs  mirent  devant  cette  Ville  , qu’ils  prirent 
après  l’avoir  tenue  afQégée  dix  ans.  Us  la  brûlè- 
rent. La  ViiledeTroycn’aeuquefix  Rois.  Sous 
le  dernier  elle  fut  prife  & brûlée  par  les  Grecs  deux 
cens  cinquante-h  x ans  après  fa  fondation . Darda- 
nus fonda  Troye  l’an  du  Monde  2514.  & régna 
trente  & un  an:  Erichthonius  en  régna  foixantc- 
cmq  : Tros  foixante  & dix  ; c’  cil  de  lui  que  cette 
Ville  prit  le  nom  de  Troye.  Elle  fe  nommoitau- 
paravant  Dardanie  . Julus  qui  lui  fuccéda  régna 
cinquante-quatre  ans  ; c’  eft  de  fon  nom  que  la  For- 
tercflc de  Troye  s’appella  Ilium . Laomédon  régna 
treme-hx  ans.  Il  bâtit  les  Murailles  de  Troye, 
des  Trefbrs  de  Neptune  & d’ Apollon  . Prura  ré- 
gna quarante  ans . L’an  du  Monde  2794.  Paris , fils 
de  Priam,  enleva  Hélène  femme  de  Ménélaüs, 

Roi  de  Lacédémone . Les  Grecs  après  avoir  de- 
mandé plufieurs  fois  qu’on  rendit  Hélène,  décla- 
rèrent la  Guerre  aoxTroyens,  & commencèrent 
le  Siège  de  Troye,  qui  fut  prife  & brûlée  dix  ans 
après , f an  du  Monde  2820.  avant  l' Ere  vulgaire 
1184. 

On  prétend  que  cette  Guerre  h cruelle  prenoit 
fon  origine  de  plus  haut-  On  dit  qu’il  yavoitunc 
Guerre  héréditaire  entre  UMaifon  de  Priam  & 
celle  d’ Agamcmnon  . Tantale  Roi  de  Phrygie  Pè- 
re de  Péiops , & Bisaycul  d' Agamcmnon  & die  Mé- 
oélaus , avoit  enlevé  il  y avoit  long-tcms  Ganymè- 
de  frere  d’IJus.  Cet  UusGrand-Pcre  de  Priam, pour 
le  venger  d’une  injure  qui  le  touchoit  de  C près , dé- 
pouilla Tantale  de  fes  Etats  ,&  l’obligea  de  fe  réfu- 
gier en  Grèce,  oh  s’établirent  ainfi  les  Pélopidcs 
qui  donnèrent  le  nom  au  Péloppoonèfc  . Paris  Ar- 
1 iérc-pctit-fils  d’ Uus  enleva  Hélène  par  une  cfpèce 
de  repréfaülcs  contre  Ménélaüs  Arriére-petir-fils 
du  Rayiileur  dcGanyroèdc.  Il  faut  cependant  fe 
fouvenir  qu’il  y a beaucoup  de  fables  mêlées  dans 
tout  ce  que  les  Poètes  nous  difent  du  Siège  de  Tro- 
yc  êk  des  premiers  Héros  de  cette  guerre;  ôc  qu’ai nfi 
iJ  ne  faut  pas  trop  compter  fur  cc  qu’  ils  débitent  d’ 

Achille td'AjaXfd’Ui y flc,de  Paris,d'Hc£W,d’hnée, 

& de  tant  d'autres , aufli-bicn  que  du  fameux  Che- 
val de  bois , dont  ils  difeot  que  les  Grecs  fe  fer- 
virent 
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virent  pourfurprendre  les  Troyens  qu’ils  n avoient 

Eu  réduire  par  la  force  . Le  fameux  Cheval  de 
ois,  dit  Paufanias  *,  étoit  certainement  une  Ma- 
chine de  guerre  inventée  parEpéus,  & propre  h 
renverfer  les  murs,  telle  que  celles  auxquellcson 
donna  dans  la  fuite  le  nom  de  Bélier  ; ou  bien , 
continue  Paufanias  , il  faut  croire  que  les  Tro- 
yens étoient  des  ttupides , des  infenfez , qui  n'a- 
voient  pas  ombre  de  raifon . 

Il  ne  relie  aucuns  vettiges  allûrcz  de  cette  an- 
cienne Ville.  On  voit  à la  vérité  dans  le  Quartier 
oh  elle  étoitdes  ruines  confidérablcs  ; mais,  quoi 
qu  en  difent  certains  Voyageurs , ce  font  plutôt  les 
ruines  de  la  nouvelle  Troyc  que  celles  de  l’ancien- 
ne. Enapprochanr  de  ces  ruines  on  trouve  quan- 
tité de  Colonnes  de  Marbre  rompues , & une  par- 
tie des  murailles  & des  fondemens  le  long  de  la 
Côte.  Il  n'y  a rien  d’entier:  tout  eftrenverfé;  ce 
qui  eil  le  moins  ruiné  fe  trouve  fur  le  bord  de  la 
Mer  rongé  par  l’air  & mangé  des  vents  falcz  qui 
en  viennent.  Un  peu  plus  loin  on  voit  le  Battra  du 
Port , avec  une  grande  & épailfe  muraille  fur  la 
Côte,  fit  qui  étoit  fans  doute  ornée  de  plufieurs 
Colonnes  de  Marbre  qui  font  àpréfent  toutes  bri- 
fées  fur  la  terre , & doDt  les  pieds  qui  relient  au- 
rour  font  juger  que  le  circuit  du  Port  étoit  d’en- 
viron quinze  cens  pas . L'entrée  de  ce  Port  cil  au- 
jourd'hui bouchée  de  fable  & il  n’y  relie  prefque 
pas  d’eau  J . On  ne  fauroit  dire  que  ce  foit  le  Port 
de  l’ancienne  Troye,  ni  que  les  antiquitez  que  1’ 
on  voitfoient  déplus  vieille  date  que  Jctcms  des 
Romains.  Bclon&Pietro  délia  Valle  affûtent  a- 
vec  beaucoup  de  confiance  que  ce  font  les  ruines 
de  la fatneule Troye;  mais  ccft  l’ilium  moderue 
qu’Aiéxandre  le  Grand  commença  à bâtir , &que 
Lyfimaque  acheva  & appclla  Aléxandrie,  &qui 
fut  cnfuite  une  Colonie  des  Romains. 

Un  peu  au-delà  du  Port  on  trouve  divers  Tom- 
beaux de  Marbre,  avec  la  tête  d’Apollon  fur  quel- 
ques-uns, & fur  d’autres  des  Boucliers,  fans  an- 
cune  Infcription . Mr.  S pan  a remarqué  que  ces 
Tombeaux  font  de  la  même  forme  que  ceux  des 
Romains  qui  font  en  France  dans  la  Ville  d'Arles; 
ce  qui  fait  juger  que  ce  ne  font  pas  les  Tombeaux 
des  premiers  Troyens,  comme  Pictro  délia  Valle 
fe  Tell  imaginé.  Un  peu  plus  au  Midi  du  Port, 
il  y a deux  Colonnes  couchées  parterre.  Elles  ont 
chacune  trente  pieds  de  long.  Une  troilième  en  a 
trente-cinq:  celle-ci  qui  cil  rompue  en  trois  mor- 
ceaux cfi  de  Marbre  Granité  d’Egypte,  & a un 
diamètre  dequatre  pieds  neuf  pouces.  Le  Grand- 
Seigneur  (Mahomet  IV.)  fit  enlever  de  ce  Lieu 
une  grande  quantité  de  Colonnes  pour  la  fabrique 
de  la  Mofquée  neuve  de  1a  Sultane  Mère . 

En  allant  encore  plus  loin  le  long  de  la  Côte  on 

Saffc  au  travers  de  plufieurs  débris:  ce  font  Icsre- 
es  d'un  Aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  au  Port . A 
quelque  dittancedclà  ell  un  Canal  ou  Folfé,  long 
étroit  & profond,  Ouvrage  de  l’Art,  & fait  ap- 
paremment pour  laiffcr  entrer  la  Mer , afin  que 
lesVaiffeaux  allaffent  jufqu’à  la  Ville;  mais  ilelt 
aujourd'hui  à fcc.  Droit  au-deffus,  un  peu  à la 
droite , on  voit  d’autres  Mafures  très-confidérablcs 
qui  découvrent  la  grandeur  de  la  Ville.  Il  y a un 
Théâtre , des  fondemens  de  Temples  & de  Palais 
avec  des  Arcades  autour  & des  Voûtes  fous  terre. 
On  y trouve  encore  debout  une  partie  d’un  petit 
Temple  rond,  quia  une  corniche  de  Marbre  au 
dedans . Tout  proche  font  trois  Carreaux  de  Mar- 
bre faits  ca  façon  d’ Autel , ou  de  Piédellal , avec 
des  Infcriptions,  qui  ne  différent  que  dans  les  der- 
niers caractères,  comme  vie.  vu.  vie.  vm.  & 
vie.  u.  Il  fuffitdc  rapporter  l’une  des  trois. 

Dm  Juli  Flamemi 
C.  Antonio.  M.  F. 

Volt.  Rufo  Flamini 
De  vi  Auc.  Col.  Cl.  Arasas 
Tom.  X. 
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Et  Col.  Jul.  Philippins 

EoRUNDEM  ET  PmNCIPI  ITIM 

Col.  Jul.  Parianæ  taib. 

Milit.  Coh.  mu.  Volun- 

TARlOfc.  TM».  MIL.  Lco.  XIII. 

Germ.  Paar.  Eoit.  ai«i 

Sc  U B L LO  K U M VIC.  VU. 

Ces  Infcriptions  font  à l'honneur  deCaïus  Anto- 
nius  Rutus,  fils  de  Marcus  de  la  Tribu  Volume, 
Prêtre  dcjule  & d’Augulte  Célar,  fait  Chef  de  la 
Colonie  d’Apri  par  Ciaudius,  & de  Phiiippi  par 
Julius,  comme  auffidc  la  Colonie  Pariwm  par  Ju- 
lius, & Mettre  de  Camp  de  UCohortc  XXXII. 
des  Volontaires , Commandant  de  la  Légion  XIII. 
appclléc  Germina,  & Capitaine  de  la  première 
Aîlc  de  Cavalerie  desScubuli.  Lad.-rniérc  ligne 
de  chacune  de  ces  Infcriptions  n’ett  pas  aifée  à 
expliquer.  Mr.  Spon  a cru  pourtant  que  vie. vu. 
vie.  vui.&vic. ix.fignifioient  VicusSfptimus, 
Viens  Octavus  & Vilus  Nonus;  c’ett-à-dire la 
feptième  , la  huitième , & la  neuvt^ne  rue , où  ces 
Statues  avoient  été  placées,  à l’imitation  des  rues 
de  Rome:  Troye  Colonie  des  Romains,  fondée 
par  Augulte,  &qui  en  avoitpris  le  nom  deCo/o- 
ma  Auy.jli  T nas , avoil  apparemment  fes  Quar- 
tiers ôc  les  Tribus,  comme  la  Ville  de  Rome. 

Scion  les  apparences  le  Quartier  le  plus  habité 
de  la  Ville  étoit  fur  le  plus  haut  d’une  Colline  que 
l’on  monte  inlcnfibicmcnt  depuis  le  rivage,  envi- 
ron à deux  railles  de  la  Mer.  On  voit  en  cet  en- 
droit quantité  de  Mafures , de  Temples,  de  Vou:cs, 
& un  Théâtre,  mais  particuliérement  trois  Arca- 
des & des  pans  de  murailles , qui  relient  d’un  Bâ- 
timent fuperbe  , dont  la  firuation  avantageufe  & 
retendue  font  connoître  quec’étoit  le  Palais  le  plus 
confidérablc  de  la  Ville.  Je  ne  veux  pas  croire, 
dir  Mr.  Spon,  comme  ledifent  ceux  des  environs 
de  Troye.  que  c’étoit  le  Château  du  Roi  Priam; 
car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  ic  rems  des 
premiers  Empereurs  Romains.  Ce  Bâtiment  étoit 
prefque  tout  de  Marbre,  & les  murailles  ont  dou- 
ze pieds  depaiffeur.  Au  devant  de  ces  Arcades, 
qui  paroiilcnt  avoir  foutenu  une  Voûte , il  y a une 
fi  prodigieufe  quantité  de  quartiers  de  Marbre  en- 
tairez  les  uns  lur  les  autres,  qu’on  peut  aifément 
juger  par-là  de  la  hauteur  ôtde  la  beauté  de  ce  Palais. 

Le  Terroir  des  environs  de  Troyc  ctt  tout  in- 
culte, à la  réfer  ve  de  quelques  endroits,  où  il  croît 
du  coton.  Le  relie  n’cil  que  broffaiilcs,  ronces, 
épines,  & Chênes  verds  & on  peut  dire  aujourd’ 
hui  ce  que  Lucain  difoit  de  fon  terns: 

Jam  Sylva  flcrilei , Cfputres  redore  trunei 
Xffaraci  pr  effet  e Domot , Cf  Templa  Deorum 
J am  laffa  radice  tentât , ac  tota  teguntur 
Pergama  dumctii . 

Le  Pays  des  environs  nourrit  des  Lièvres , des  Cail- 
les & des  Perdrix , qui  y font  en  abondance . On 
y voit  aulfi  un  Oifcau  de  la  grotteur  de  la  Grive, 
ayant  la  tête  3k  la  gorge  d’un  jaune  éclatant , & le 
dos  ôclesaîlcs  d’un  verd  gay  , comme  un  Verdier, 
le  bcc&  la  tête  comme  la  Grive  & autti  gras  que 
les  Ortolans  en  France . On  y trouve  encore  un 
autre  Oifcau,  d’une  autre  efpèce,  mais  qui  n’ett 
pas  beaucoup  plus  gros.  Il  ell  fait  comme  un  Hé- 
ron & tacheté  comme  un  Epcrvier,  avec  un  long 
bec,  de  longues  jambes,  des  griffes,  & une  crête 
de  longues  plumes  far  la  tête , 

TROYEN,  ou  ’t  Huvs  van  Trosen,  c’eft- 
à-dirc  la  Maifon  de  Troye  n : Stokius  * donne  ce 
nom  à un  Château  de  la  Province  de  Zéclande, 
fans  dire  dans  quelle  Ifle  de  cette  Province  il  é- 
toit  * . Stokius  ajoute  que  les  Ennemis  abandon- 
nèrent ce  Château  à l’arrivée  du  fils  du  Jean  de 
Hanau  Comte  de  Hollande. 

TROYES,  Ville  de  France  s,  dans  laCham- 
pagne,  la  Capitale  & le  plus  ancien  titre  des Com- 
Ccc  tes 


1 AJ  An. 
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tes  de  Champagne,  ôcqui  eft  eftimée  encore  au- 
jourd’hui la  première  Ville  de  ia  Province,  quoi- 
qu'elle n’ait  kpréfent  aucune  prérogative  au-def- 
ius  de  plufieurs autres  Villes.  Elle  a pris  fonnom 
des  Peuples  Celtes  Tricafles  ooTrecaflcs  queCé- 
far  n’a  point  connus,  mais  qu’Augufte  a du  éta- 
blir en  Corps  dePeuplc,  ou  de  Cité,  puifqueceft 
lui  qui  eft  le  Fondateur  de  leur  principale  Place, 
à laquelle  il  donna  foo  nom  en  l’appellant  jfueu- 
flomana , ou  Augujichnay  nom  qui  a été  enufage 
jttfqu’au  cinquième  Siècle . Pline  fait  mention  des 
Tricaffes  parmi  les  Celtes,  fans  nommer  leur  Vil- 
le Augujïobona , que  Ptoloraéc  a marquée  ; en  quoi 
il  a été  fuivi  des  autres  Anciens  jufquk  l’an  450. 
après  quoi  le  nom  du  Peuple  a prévalu  comme 
ailleurs  & a été  corrompu  dans  le  fixième  Siècle 
de  Tricajfet  en  Trett  ; ce  qui  fe  voit  parce  nue  Gré- 
goire de  Tours  employé  1 un  & l’autre  ; « les  E- 
crivainsqui  font  venus  après  lui  appellent  toujours 
Troycs  Tut  g.  Durant  ladiflipation  de  l’Empire 
Romain  cette  Ville  paffa  au  pouvoir  des  Fran- 
çois , & après  la  divifion  de  la  France  en  Auftra- 
fic  St  Neullrie , Troyes  fut  de  1a  Neuftrie  ; en 
forte  que  les  Rois  de  la  Neuftrie  en  ont  toujours 
eu  la  propriété  ou  la  Souveraineté. 

Lorfqu  on  inftitua  une  quatrième  Lyonnoife  fur 
le  déclin  de  PEmpire  Romain , la  Ville  de  Troyes 
fut  mife  fous  cette  Province  ; de  forte  eue  les  Evê- 
ques de  Troyes  ont  toujours  jufqul  prêtent  recon- 
nu celui  de  Sens  pour  leur  Métropolitain . 

ta  Ville  de  Troyes  eftfiruée  fur  la  Rivière  de 
1 Bavent,  Seine1 , Si  environnée  de  belles  & grandes  Prai- 
aIéChH  ° rics  qui  font  entrecoupées  d’un  grand  nombre  de 
gM.rTpT  Canaux,  que  la  Comte  Henri  I.  du  nom  fit  tirer 
ijp.  & fat».  (Jc  la  Rivière;  ces  Canaux,  outre  l'utilité  qu'en 
reçoivent  les  Ouvriers  de  différons  Métiers  & Ma- 
nufactures qui  font  en  cette  Ville,  ne  contribuent 
pas  peu  à en  rendre  la  fitoation  fort  agréable.  C’ 
étoir  autrefois  l’une  des  principalesôc  des  plus  ri- 
ches Villes  du  Royaume  , h caufe  du  grand  Com- 
merce qu  elle  avoit  avec  les  Pays  Etrangers  & par- 
ticuliérement en  Allemagne.  Le  Roi  y cft  feul 
Seigneur,  comtncétoient  autrefois  les  Comtes  de 
Champagne . Le  nom  de  Troyes eft  en  Latin  Tri- 
cajfium  ou  Treceiy  comme  quidiroit  Tnt  Attet , 
trois  Châteaux;  & en  effet  on  y voit  aujourd’hui 
les  rertes  de  ces  trois  Châteaux  , dont  le  pluscon- 
fidérabk  fubfifte  encore  en  partie , & il  ne  refte 
prefque  que  les  roïnes  des  deux  autres.  Le  pre- 
mier étoit  le  lieu  le  plus  ordinaire  delà  réftdence 
des  Comtes,  & qui  liert  aujourd’hui  de  Palais  où 
Ton  rend  la  Juflicc . L’Eglife  de  S.  Etienne,  qui 
joint  ce  Palais,  en  étoit  la  Sainte  Chapelle,  ainfi 
qu'il  eft  énoncé  dans  la  Bulle  du  Pape  Aléxandre 
III.  qui  révoque  les  Privilèges  de  cette  Eglife.  Il 
y a derrière  un  Hôpital,  appcllé  FHôtel-Dieu-le- 
Comte,  quifaifoit  partie  de  ce  Château,  où  l’on 
voit  encore  une  motte  de  terre  affez  élevée , d’où 
les  Comtes  pouvoient  voir  au-deffus  de  tous  les 
Bâtimensde  la  Ville  moins  élevez  que  cette  mot- 
te : ne  voulant  point  fouffrir  que  les  Habitans  en 
conftroififfent  de  plus  hauts , a moins  que  de  pa- 
yer des  Sommes  confidérables  ; ce  qui  a fait  dire 
a (Te  z plaifamment  de  ces  Princes  qu’ils  vendoient 
l’air.  Le  fécond  de  ces  Châteaux  cft  prefqu  entiè- 
rement abbatu,  & on  n’y  voit  plus  que  les  reftes 
d'une  Tour , & quelques  murailles  qui  font  un 
Cercle  derrière  le  Couvent  des  Cordeliers , & la 
Prifon  qui  faifoit  autrefois  partie  de  ce  Château; 
fur  quoi  on  peut  faire  cette  remarque  que  s’il  y 
avoit  de  belles  Priions , celle-ci  tiendrait  faus  dou- 
te un  rang  conGdérable  parmi  elles.  On  voyoit 
encore  dans  l’une  de  ces  Chambres  une  très-ancien- 
ne cheminée,  qui  a été  détruite  depuis  peu  d’an- 
nées , fur  laquelle  il  y avoit  pour  Armes  dans  un 
Ecuffon  â l’antique , trois  Crapauds  ; for  quoi  les 
Curieux  & les  Critiques  feront  telles  obfervatioos, 
qu’il  leur  plaira.  L’Eglife  de  S.  Biailc,  que  l’on 
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nommoit  autrefois  S.  Jean  le  Châtel,  fervoit  h 
ce  Château  de  Chapelle,  qui  étoit  deffervie  par 
des  Religieux  Bénédictins.  Le  troifième  Château 
étoit  entre  l’Eglife  de  S.  Nicolas  au  Marché  & la 
Porte  de  Belfroy , qui  eft  aujourd’hui  la  Place  de 
la  Vicomté.  Ce  fut  dans  cc  Château  que  vers  F 
30878.  Louïs  le  Bègue  Roi  de  France,  régala  le 
Pape  Jean  VIII.  après  avoir  reçu  de  fa  main  la 
Couronne  Impériale  dans  un  Synode  tenu  dans  F 
Eglife  de  Troyes,  où  fe  trouvèrent  la  plus  gran- 
de partie  des  Evêques  de  France . L’Eglife  de  S. 
Nicolas  s'appclloit  en  cetems-lk  San8*i  Nieolaut 
in  Ca/in , parce  qu’elle  fiervoit  de  Chapelle,  k ce 
troifième  Château  . Il  fut  ruiné  par  un  incendie 
arrivé  en  1514.  Les  Jardins  des  Comtes  de  Cham- 
pagne étoient  grands  & bien  ornez  • 

Les  Murailles  de  la  Ville  de  Troyes  font  affez 
bonnes,  &de  grande  étendue , mais  mal  entrete- 
nues . Elle  n’ett  environnée  d’aucune  Montagne , 
l’air  y eft  bon.  Son  terroir  produit  toutes  fortes 
de  Grains , des  Vins , des  Fruits  en  abondance,  & 
toutes  les  chofes  néceffaires  k la  vie  ; mais  elle 
manque  de  bonne  eau  pour  boire.  Les  Habitans 
qui  boivent  de  l’eau  de  ceue  Ville  font  fujetsaux 
écrouelles , & ceux  d'entre  eux  qui  font  accommo- 
dez , font  apporter  pour  leur  ulagc  de  l'eau  jlc  la 
Rivière  de  Seine  ; mais  comme  tous  les  Habi- 
tans ne  peuvent  pas  faire  cette  dépenfo,  il  ferok 
à propos  de  construire  des  Fontaines  publiques  , 
& tirer  pour  cela  de  l’eau  d’une  fource  d’ eau  vi- 
ve, qui  forme  un  Ruiffcau  nommé  la  Vienne  , 

3ui  neft  qu’à  une  demi-lieue  de  la  Ville  dn  côté 
a Soleil  Couchant . 

Attila  Roi  des  Huns,  ayant  afliégé  cettt  Vil- 
le, dans  ledeflêin  de  lafaccagcr,  comme  il  avoir 
fait  tous  les  autres  lieux  où  il  avoit  paffé , il  en 
fut  détourné  par  la  prière  que  lui  en  fit  S.  Lot» 
alors  Evêque  de  Troyes , qui  eut  affez  d’addrefle 
pour  fléchir  ce  Roi  Barbare , auquel  néanmoins  il 
donna  le  plailir  de  voir  la  Ville  & de  le  mener  dans 
tous  les  endroits  quiméritoient  fa  curiofité,  laos 
qu'il  fût  connu  d’aucun  des  Habitans , qui  n’appron- 
vérent  pas  néanmoins  Faâion  de  leur  Evêque,  lorf- 
qu ils  en  furent  informez . Les  7.  Pain  de  Cham- 
pagne avoient  leurs  Hôtels  k Troyes  où  ils  loge- 
oient  lorfque  les  Comtes  tenoient  leurs  Etats  , ou 
qu’ils  venoient  lui  faire  leur  cour.  Cette  Ville, a 
donné  la  naiffancc  au  Pape  Urbain  IV.  qui  fot  bâ- 
tifé  dans  FEglife  de  Notre-Dame  auxNonains.  Il 
étoit  fils  d'un  Cordonnier  nommé  Jacques  Panta- 
léon,  qui  fut  inhumé  dans  la  même  Eglife,  &fa 
raerc  dans  FEglife  de  Notre-Dame  des  Prez,  Or- 
dre de  Cfteaux , & lui-même  a reconnu  la  baffeffe 
de  fon  extraction  dans  une  Lettre , qu  il  écrivit  k 
fon  avènement  au  Souverain  Pontificat  k l'Abbef- 
fe  de  Notre-Dame  de  Troyes , où  il  dit  que  la  Pro- 
vidence de  Dieu  l’a  tiré  de  la  pouffiére  pour  l’éle- 
ver au  plus  haut  degré  d’honneur,  où  un  homme 
puitfe  monter.  On  voyoit  ci-devant  fur  le  Tapie 
de  la  Chaire  du  Prédicateur  en  FEglife  de  S.  Ur- 
bain, qu'il  a fait  bâtir,  les  marques  de  fanaiflan- 
ce.  Ce  Tapis  repréfentoit  un  Cordonnier  travail- 
lant de  fon  Métier;  mais  on  l’a  fupprimé,  croy- 
ant apparemment  qu'ilétoit  honteux  k la  mémoi- 
re de  ce  Pontife,  qu’on  fe  fouvînt  qu’il  étoit  d’une 
condition  fi  baffe  ; en  quoi  l’on  n’a  pas  fait  attention 
que  le  mérite  feul  avoit  élevé  ce  grand  homme  k 
ce ttc  Souveraine  Dignité , & qu  i I eft  bien  plus  glo- 
rieux d’avoir  un  mérite  diltiogué , que  d’être  né  for 
le  Trône;  aufli  FEvangiJe  n’a  point  fait  de  difficul- 
té de  dire  que  Jofcph  époux  de  la  Sainte  Vierge  é- 
toit  Charpentier . 

On  ne  louffre  k Troyes  aucun  Hérétique,  l’un 
de  fes  Evêques  nommé  Antoine  Caraccioli  de  la 
Maifon  des  Princes  deMelphe  en  Italie,  y ayant 
prêché  ia  Do&rine  de  Luther  , les  Habitans  fe 
chafférent  de  la  Ville,  St  aucuu  Hérétique  ne  s’ 
y cft  depuis  préfemé  pour  y faire  fa  demeure  . 

Après 


TR  O. 

Après  que  le  Roi  Louïs  XIV.  eut  interdit  Péscr* 
cicc  de  la  Religion  Protcflantc  dans  fon  Royau- 
me, cette  Ville  lui  fit  ériger  une  Statue  qu’on  voit 
•u-delfiis  de  la  Porte  de  l'Hôtel  de  Ville.  La  Vi- 
ctoire y paroî t avec  plufieurs  Couronnes  de  Lau- 
rier quelle  met  fur  la  tète  du  Héros;  on  remar- 
que aux  pieds  de  la  Statue  une  Hydre  terraiTéc, 
qui  eft  le  Symbole  de  1'  Hc réfie  , & on  lit  ces 
quatre  Vers  gravés  fur  un  Marbre . 

J lie  efl  tjuem  totis  ambit  Vifbria  permis , 

Hie  pelato , hic  terris , hic  ftbi  jura  dédit . 

Per  tjuem  Relit gio  tôt  ab  hojltbut  un  a triumphat , 
Urbs  dicat  antique  Relieionii  amans . 

Il  a dans  cette  Ville  une  fingularité  aflez  remar- 
quable , étqui  paraîtra  fabulcufe  h ceux  qui  n'ont 
point  été  â Troyes , ou  qui  y ayant  été  n’y  ont  point 
tait  d’attention,  qui  clt  néanmoins  très-certaine, 
qui  clt  qu'il  n’entre  point  de  Mouches  dans  la  Bou- 
cherie, quoiqu'elle  foit  fort  grande , & qu’aux  en- 
virons de  ce  Lieu  il  y en  ait  dans  laSaifon  une 
très-grande  quantité.  Quelques-uns  attribuent  cet- 
te merveille  h un  Talifraan,  d'autres  aux  prières 
de  l’Evéque  S.  Loup . Ce  fut  â Troyes  que  fe  fit 
le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  L’Evêché  de  Troyes  ell  borné 
au  Septentrion  par  les  Diocèfes  de  Chiions  6 c de 
SoifTons  ; au  Midi  par  ceux  de  Langrcs  & de  Sens  ; 
au  Levant  par  ceux  de  Châlons  & de  Langrcs,  & 
an  Couchant  par  1'  Archevêché  de  Sens , dont  il 
elt  fuffragant . Il  a 25.  lieues  de  long  fur  22.  de 
large  dans  fa  plus  grande  étendue  . Il  eft  com- 
pote de  trois  cens  foixantc  & douze  ParoilTcs,  & 
de  quatre-vingt-dix-huit  Annexes,  divifé  en  huit 
Doyennez,  fous  cinq  Archidiacres . Outre  la  Vil- 
le de  Troyes , qui  cil  la  principale , les  autres  Lieux 
les  plus  coofidérables  de  ce  Oiocèfe  font  : 

Sezanne,  Mcry  fur  Seine  , 

Anglurc,  Arcies, 

Barbo  nne , Beaufort, 

Bricnnc  le-Château , Bricnne-la- Ville , 

Le  Mont- Pont , Rameru , 

Rofnay,  Ville-Maur  , & Ville- 

Noce. 

1 II  y a eu  quatre-vingt-huit  Evêques  qui  ont 
1 ri*.  1 14.  gouverné  cette  Eglifc  depuis  S.  Amatre,  qui  vi- 
k (miw.  vojt  }-40  julqu’à  l’an  1721. dont  dix  huit  font 
reconnus  pour  üaims.Cet  Evêché  ne  vaut  que  8000. 
Livres  de  revenu . L’Eglife  Cathédrale  cil  dédiée 
h S.  Pierre . Son  Chapitre  cil  compofc  de  huit  Di- 
gnicez  qui  font  le  Doyen , le  Chantre , le  Sous- 
Chantre  qui  ell  nommé  par  le  Chantre , 5c  cinq 
Archidiacres;  & de  trente-fept  Chanoines  . 11  y 
a encore  quatre  autres  Chanoines  dits  de  la  Cha- 
pelle Notre-Dame,  dont  les  Prébendes  ne  valent 
pas  plus  de  2 5 o.  Livres  par  an,  & qui  outre  l’af- 
liïlance  qu’ils  doivent  h l'Office  de  cette  Eglifc, 
font  encore  obligez  de  dire  tous  les  jours  une  Mcf- 
fe  de  la  Vierge,  dans  la  Chapelle  qui  lui  ell  con- 
facréc . Les  autres  Canonicats  font  â la  collation 
du  Roi  & de  l’Evêque  alternativement,  & font  en- 
viron de  fix  cens  Livres  de  revenu  chacun . Le 
Prieuré  de  S.  George  dont  le  revenu  cil  de  douze 
cens  Livres,  dépendant  de  l’Abbé  de  S.  Quentin 
de  Beauvais , a léance  du  jour  de  fa  réception  avec 
les  Chanoines  de  cette  Eglilc;  mais  il  n a point  de 
voix  au  Chapitre.  Il  y a encore  dans  S.  Pierre 
deux  Marguillicrs  Prêtres,  qui  ont  la  charge  du 
Trcfor  des  Reliques  qui  font  confidérablcs , oc  qui 
ont  été  apportées  de  Coullaatinople  au  retour  de 
laCroifade  de  1 20a.  mais  les  Reliquaires  ont  été 
vendus  pour  aider  a payer  la  rançon  des  Rois  Jean 
& François  I.En  l’an  878.  le  Pape  Jean  VIII,  y 
couronna  le  Roi  Louïs  le  Bègue , & y tint  un  Con- 
cile, oh  retrouvèrent  prefque  tous  les  Prélats  des 
Gaules . Les  Chanoines  de  cette  Eglifc  ont  vécu 
en  commun  avec  leur  Evêque  depuis  S.  Aiderai, 
Tnt.  X. 
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& le  Bienheureux  Manalïcs  , quaranre-feptième 
Evêqiic  de  Troyes,  environ  f an  983.  eu  993. 
jufqu’au  Pontificat  de  Philippe,  cinquantc-qua- 
trième  Evêque  de  Troyes  , avec  lequel  ils  firent 
menfe  h part,  ce  qui  dura  environ  cent  ans,  cet 
Evêque  ayant  commencé  (on  Pontificat  en  1082. 
Néanmoins  pour  conferver  une  idée  de  cette  vie 
commune,  1 Evêque  trairait  les  Chanoines  qua- 
tre fois  i’an,  favoir  â Pâque,  à la  Pentecôte,  h 
la  Touflaints  & â Noël  ; mais  cet  ufage  c:l  fini 
moyennant  la  fotnme  de  dix  Livres  que  l’ Evê- 
que donne  tous  les  ans  au  Chapitre  . Environ  1* 
an  870.  fous  le  Régne  de  Charles  le  Chauve  cet- 
te Eglifc  étant  tombée  en  ruïnc  fut  rebâtie  ; & 
en  z 167.  on  fupprima  la  Dignité  de  Prev&t  qui 
étoit  la  première. 

En  l’an  893.  les  Normands détruifirent  la  Ville 
de  Troyes:  cette  Eglifc  ne  fut  pas  exceptée:  l'E- 
vêque Milon  la  fit  rebâtir  & aggrandir  l’an  930. 
mais  elle  fut  encore  brûlée  avec  toute  la  Ville  le 
19. Juillet  1188.  Cet  incendie  arriva  la  nuit,  & 
le  vent  impétueux  porta  le  feu  détour  côtez;  plu- 
fieurs Habirans  y périrent.  L'Eglifc  de  S-  Pierre 
étoit  couverte  de  plomb.  L'Eglife  de  S. Etienne 
que  le  Comte  Henri  avoit  fait  bâtir,  eut  le  mê- 
me fort  avec  tous  lesOraemeus  & Vaiflcaux  d’or 
& d’argent  : cette  perte  fut  inellimablc . Le  Choeur 
fut  rétabli  en  1209.  & en  1227.  un  vent  impé- 
tueux le  renverfa  par  terre . Le  Pape  Grégoire  1 X. 
par  fa  Bulle  du  10.  Septembre  de  Tan  1229.  don- 
née â Pcroufc , invita  tous  les  Chrétieos  de  con- 
tribuer â fa  réparation . Après  quelle  eut  été  ré- 
parée, de  grands  vents  & tourbillons  jcitércnt  en 
bas  leClocner  qui  étoit  fort  élevé  & beau,  ce  qui 
endommagea  beaucoup  cette  Eglife.  Cet  accident 
arriva  le  Mercredi  avant  l’Alfomption  de  fan 
1365.  Cette  Eglifc  n’a  été  enfin  rcbâric  en  l’état 
ou  elle  ell  aujourd’hui  que  fous  le  Régne  de  Fran- 
çois I.Ccll  un  Vaiflcaudcs  plus  grands,  des  plus 
éclairez  & des  plus  beaux  qui  foient  en  France: 
fon  Portail  ell  d un  fort  beau  deiïein  ; mais  on  a 
laifié  imparfaite  la  Tour  du  coté  gauche  de  ce  Por- 
tail- Oo  y conferve  plufieurs  Reliques  çonfidéra- 
bles , dont  les  principales  font , un  morceau  de  la 
vraye  Croix  de  dix  pouces  de  longueur;  un  baffin 
dont  on  prétend  que  Jéfus-Chrill  fe  fer  vit  pour  la- 
ver les  pieds  ï Tes  Apôtres  ; le  Crâne  de  S.  Philip- 
pe Apôtre,  au-deflus  duquel  cil  la  Couronne  d'or 
d’Henri  le  Libéral , Comte  de  Champagne  ; un  Re- 
liquaire d'or , dans  lequel  ell  un  des  pieds  de  Sain- 
te Marguerite  en  chair  & en  os  très-palpable,  a- 
vec  plufieurs  Corps  de  Saints.  L’Eglife  Collégiale 
de  S.  Etienne  étoit  autrefois  dcfTcrvic  par  dix  Di- 
gnitez  & cent  Chanoines,  dont  il  n'en  relie  plus 
que  cinquantc-fept,  qui  font  à la  Collation  du  Roi  : 
ainfi  que  huit  des  Dignitez  de  cette  Eglife,  le 
Doyen  en  étant  excepté , parce  qu’il  ell  élcAifÔc 
doit  être  confirmé  par  l'Evêque  de  Troyes;  les  au- 
tres Dignitez  font,  le  Prévôt,  le  Soudoyer.,  le 
Tréforier,  le  Chantre,  leCélerier,  le  Chcvecier 
& le  Scholallique:  toutes  ces  Dignitez  ont  cha- 
cune le  double  d’un  Chanoine , excepté  lcTrefo- 
ricr  & le  Chcvecier  qui  ont  davantage  ; les  Cano- 
nicats peuvent  valoir  environ  cinq-cens  Livres  de 
rente.  Ce  Chapitre  cil  de  la  Jurifdiilion  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens . En  une  Vitre  de  ccttc  Eglife 
cil  écrit: 

L’an  de  grâce  mil  neuf  vingt  ans, 

Du  mois  de  Mars  le  dix-fepr  jour, 

Henry,  Comte,  Fondateur  de  céans, 

Lors  rrepafia  fans  plus  faire  fép>ur. 

Le  Titre  de  fondation  de  ces  Chanoines  ell  de  l’aa 
1157.  par  Henri  I.  du  nom,  Comte  de  Champa- 
gne ; ils  vivoient  en  commun , & chantoicm  les 
Matines  1a  nuit . Ce  Comte  affilloit  fouvent  à l'Of- 
fice , &portoit  fa  gibecière  de  velours  rouge  &fa 
tocque  de  même  étoffe , couverte  de  pierreries  que 
C c c 2 l’on 
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Ton  voit  encore  dans  le  Trefor  dé  cette  Egtife. 
Son  Tombeau  eft  le  plus  proche  de  l’Aigle  dans  le 
Choeur.  lia  fix  pieds  de  longueur,  & deux  pieds 
5c  demi  de  largeur.  La  bafe  qui  eft  pofée  fur  un 
piédéftaf,  elt  garnie  deCuivre,  otnée  de  feuilla- 
ges, & enrichie  de  pluficurs  piêcés  très- riches  & 
parfaitement  émaillées,  dont  lesdelfeins  font  tous 
différons . On  voir  au  pied  de  ce  Tombeau  celui 
deThibaulr  IIT.  Comte  de  Champagne,  fa  fem- 
me Blanche  de  Navarre  le  fit  élever,  il  eft  de  mê- 
me hauteur,  longueur  , & largeur  que  le  précé- 
dent , 5e  fur  le  même  piédcftal;  mais  il  eft  plus 
beau,  & enrichi  d’un  grand  nombre  de  pierreries, 
d’émaux  rares,  &de  pluficurs  figures d argent  qui 
fepréfentent  la  Famille  des  Comtes  de  Champa- 
gne. Le  Jubé  de  cette  Eglifc  eft  eftimé  des  Con- 
noiffeurs.  On  y remarque  quatre  figures  d’un  tra- 
vail exquis:  5c  il  y a peu  de  Trefors  en  France  qui 
approchent  de  laricheiTe,  5c  de  la  beauté  de  ce- 
lui que  l’on  admire  dans  cette  Eglife. 

l?Fglife  Collégiale  de  S.  Urbain  , qui  dépend 
immédiatement  au  S.  Siège,  ert  fondée  par  le  Pa- 
pe Urbain  IV.  5c  bâtie  au  même  endroit,  oh  cé 
Pontife  prit  naiffance:  elle  fut  achevée  par  le  Car- 
dinal de  Sainte  Praxêde  fon  neveu,  5fc  Confacrée 
en  Tàn  1 389.  par  Pierre  d’Arciesyq*»*^  Evêque  de 
Troyes.  Son  Chapitre  eft  compote  d’un  Doyen, 
d’un  Trcforier , d’un  Chantre,  «de  neuf  Chanoi- 
nes , dont  les  Prébendes  ne  valent  pas  ù préfent 
plusde  cent  cinquante  Livrés  chacune.  Le  Doyen, 
qui  eft  élettif  & qui  doit  être  confirmé  par  le  Pa- 
pe , a le  double , & les  deux  autres  Dignirez 
ont  chacune  une  Prébende  « demie  : clics  font  à 
la  Collation  du  Roi  & du  Doyen  alternativement . 
II  y a auffi  quatre  Chapelains  de  Notre- Dame  & 
de  S.  Nicolas,  pour  faire  l’Office,  «d’autresCha- 
pdains  qui  font  nommez  par  le  Doyen  feul . 

La  Ville  de  Troyes  a quatorze  Paroiffirs , deux 
Abbayes  d’Hommcs , & une  de  Filles . L’  Abbave 
de  S.  Loup , de  l'Ordre  de  S.  Auguftin , étoit  en  ré- 
putation dès  l’année  6<?o.  & avoit  alors  poiir  Abbé 
Theudecaire.  Lezé.  Mai  de  l’an  724.  Eglife  fut 
confacrée  én  T honneur  de  la  Vierge  . En  870. 
Charles  le  Chauve  y donna  pluficurs  biens,  & la 
fit  rebâtir.  Suivant  lé  fcntirtlcnt  de  l’Abbé  Gui- 
tère  qui  vivoit  l’in  i 1 54.  cette  Abbaye  étoit  au 
Fauxbourg  de  Troyes  ; où  eft  maintenants.  Mar- 
tin ez  Aires , laquelle  ayant  été ruïnéc  par  les  Nor- 
mands én  892.  lés  RdigieüX  fc  retirèrent  dans  la 
Ville  où  ils  (ont  à prêtent , & y apportèrent  le 
Corps  de  S.  Loup . On  appelloit  alors  r Eglife  ,qui 
ti’étoit  qu’une  Chdpelle,  Notre-Dame  de  la  Cité, 
Maria  de Civiiatt . Cette  Abbaye  a été  autrefois 
deffervit  par  un  Collège  de  Chanoines  régis  par  un 
Prévôt.  Le  19.  dé  Novembre  db  l’an  113s. cette 
Abbaye  prit  la  Règle  de  S.  Auguftin,  par  la  con- 
duite d’Hatton  tf"*.  Evêque  de  Troyes  « de  S. 
Bernard,  5c  par  l'autorité  de  Thibault  II. du  nom 
Comte  de  Champagne  , qui  charmé  de  la  vie  c- 
xemplaire  des  Religieux  de  S.  Martin  ez  Aires, 

& prenant  occafton  de  ce  que  le  Service  Divin 
linguilïbit  dans  1*  Abbaye  de  S.  Loup  , y établit 
cette  Règle  par  l’avii  deplufieurs  Prélats  «de  S. 
Bernard,  du  cotifénrëritem  des  Chanoines,  avec 
cette  condition  qu'lis  ne  fortiroiertt  point  de  leur 
Egüfe,  qu’ils  y refteroient  pendant  leur  vie,  qu' 
arrivant  le  décès  de  l’un  d’eux  fa  place  fcrqic  rem- 
plie parun  Régulier  de  S.  Auguftin  : ce  qui  fut  ac- 
cordé. J!  n’y  eut  point  d’Abbé  établi  d’ abord ; 
mais  Guillaume  Abbé  de  S.  Martin  gouverna  cet- 
te Maifon  pendant  dix-huit  mois*  après  lesquels 
le  Pape  Innocent  II.  ù la  prière  de  Thibault  Com- 
tfe  de  Champagne,  écrivit  à ctt  AbbéGuillaume 
de  continuer  â gouverner  les  Chanoines  de  S.  Loup, 

Ce  qu’en  h placé  de  ctüx  qui  viendraient  à mou- 
rir il  n’y  mît  qtle  des  Réguliers  i & que  fi  cette 
Abbaye  vénbir  â perdre  fa  Difciphne  Régulière, 
dlc  feroît  réformée  pat  celle  de  S.  Martin,  Ôtref- 
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péftivemem  cellé  de  S.  Martin  par  F Abbaye  dé 
S.  Loup;  & que  fi  la  Régularité  venoit  i manquer 
h toutes  les  deux , 1rs  Abbés  de  Clervaux  5c  dr  Pon- 
tigny  les  réformert>ienr:  c’eft  ce  qui  fe  lit  eu  la 
Bulle  de  ce  Pape  de  l’an  r 136  Le  tz.  Juin  1I37. 
on  fit  Gérard  Prieur  de  S.  Martin  Abbé  de  S.  Loup. 
En  115;.  nu  1163.  Henri  I.  du  nom  Comte  de 
Champagne  donna  pluficurs  biens  ù cette  Abbaye, 
avec  une  Prébende  de  F Eglife  de  S.  Etienne,  & 
un  Livre  des  Evangiles  couvert  de  lames  d’argent 
& de  pierreries  ; dans  lequel  cette  Donation,  eft 
écrire  avec  défenfes  de  le  vendre  pour  quelque  eau- 
fc  que  ce  foit  . On  voit  dans  ce  même  Livre  le 
portrait  d’Henri  fils  de  ce  Comte  qui  cftrepréfen- 
té  fort  jeune,  afin  de  cortferver  la  mémoire  delà 
nailTance  de  ce  Prince  arrivée  lé  jour  de  S;  Loup, 
& du  don  fait  par  le  Comte  fon  pere  én  aêYionde 
grâces  de  la  naiffance  de  ce  Prince.  En  1184.  le 
Comte  Henri  If  du  nom,  confirma  lesdonations 
que  fes  Prédéccffcurs  a voient  faites  ï cette  Abba- 
ye, lut  donna  encore  de  nouveaux  biens,  « lut 
accorda  de  nouveaux  droits.  L’EgKfe  de  S.  Loup 
cil  fineoliére  dans  firftraélurc  5c dans  fa  beauté, 
elle  eft  en  forme  de  Croir,  5k  tous  les  Croiffans 
font  de  même  forme  5c  grandeur;  fon  Autel  «ft 
fuperbe  5c  magnifique . On  prétend  que  le  Reli- 
quaire en  forme  de  chef,  qui  enferme  la  réie  de 
S.  Loup , vaut  plus  de  deux  cens  mille  Livres  ; on 
y admire  les  figures  de  FAuttl  de  S.  Angnftin  & 
de  Sainte  Monique,  & le  Tombeau  de  Nicolas 
Frejot , Abbé  régulier  de  cerre  Maifon . Cette  Ab- 
bayé  Vaut  fit  mille  Livres  de  rente  ù l’Abbé,  5c 
trois  mille  Livres  aux  Religieux  au  nombre  de  huit 
y compris  deux  Religieux  de  l’Abbaye  dcChame- 
Merle , dont  le  Monaftère  fut  fupprrmé  en  169 o. 
ù caufequefon  peu  de  revenu  ne  Tuffifoir  pas  pour 
y entretenir  des  Religieux . Il  tété  tmi  ù la  Mcn- 
fe  conventuelle  de  l'Abbaye  de  S.  Loup,  à condi- 
tion de  rccevoir’dcux  Religieux  qui  porteraient  le 
nom  de  Religieux  de  Chante-Merle , pour  lesquels 
l'Abbé de  ce  Lieu  doit  donner  aux  Religieux  de  S. 
Loup  fepteens  Livres  par  chacune  année.  Cette 
Abbaye  de  Chante-Merle  étoit  dans  un  Bourg  fer- 
me de  murailles,  entre  ViUc-Nocc  & Barbonne  ; 
elle  étoit  autrefois  tort  belle  & fort  agréable . Ces 
deux  Abbayes  ont  toujours  eu  en tr’ elles  ude  al- 
liance fpirituellc,  comme  il  fe  voit  dans  le  Livre 
des  Obits  de  l’Abbaye  de  S.  Loup. 

L’Abbaye  de  S.  Martin  et  Aires,  en  Lartn  in 
Âtetx,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  En  l'an^v. 

S.  Loup  fut  enterré  dans  une  Chapelle  baffe  5c  bb* 
feure  ael’Eglifedc  ccrtc  Abbaye,  dite  dcS.  Vor- 
le.  On  prétend  que  ce  Saint  qui  fut  le  huitième 
Evêque  de  Troyes,  fit  bâtir  cette  Abbaye  en  l’an 
523.  Elle  étoit  en  ce  tems-là  hors  dé  la  Ville,  de- 
püis  ayant  été  ténfèrmée  dit»  fon  enceinte  , on 
la  nomma  Notre-Dame  de  îaGité,  & depuis  S. 
Mdrtin  et  Aires  , qui  eft  lé  rtom  qu'elle  porte 
aujourd’hui . 

Elle  fut  ruinée  par  les  Normands  en  892.  Cet- 
te Abbaye  viut  deux  mille  Livres  de  rente  à l’Ab- 
bé , & aux  Religieux , àu  nombre  de  quatre , dou- 
ze céns  Livrés. 

On  voit  dans  FEglife  de  S.  Nicolas  un  Sépulcre 
de  Notre  Seigneur;  il  eft  d’un  beau  travail,  «fait 
avec  toutes  tesdiménfions  de  ceku  dejérufalem. 
Les  vitres  de  l’Eglife  de  S.  Pimalèon  font  très- 
belles  «d'un  gland  prix , airtfi  qiie  les  Tâblcaot 
5t  les  figutts  dont  elle  ell  remplie. 

L'Abbaye  de  Filles,  fou*  le  titre  de  Notre-Da- 
me , eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  On  croit  quelle 
aété  fondée  environ  Fah  é8r.p*t  S.  Leuçon , d»**- 
huitième  Evêque  de  Troyes,  qui  y mit  des  fem- 
mes «des  filles  idolâtres  qu'il avbit  converties  i 
la  Foi . On  ne  fait  pas  préciférticnt  en  quelle  an- 
née elle  a été  fondée  , on  fait  feulement  que  de 
feintes  filles  y ont  vécu  avec  beaucoup  de  régularité 
quelles  étoiemChanoincffes,  quelles fortoient 5c 
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alloient  en  proccflîon , & que  lorfqu’un  nouvel  Evê- 
que de  Troycs  y fai  foi  t fon  entrée,  elles  alloient 
au  devant  de  lui  jufqu’aur  Croifettes  du  Cimetière 
de  Notre-Dame,  ou  fAbbcflc  le  recevoir  Ad iecoo- 
duifoiten  fon  Monaftére.  S.  Bernard  en  fa  1 1 5. 
Epftre  parie  d’elles  avec  éloge.  L'Abbéftê  afliftoit 
autrefois  au  Sacre  de  l'Evêque.  Il  paroîc  par  une 
Chartre  de  Tan  1185.  donnée  par  Gertrude,  Ab- 
beffe  de  ce  Monaftére , en  faveur  des  Chanoines  de 
S.  Nicolas  de  Sezanoe,  qu’  il  y avoir  alors  dans 
cette  Abbaye,  outre  les  Religicufcs,  des  Chanoi- 
nes, desConvers,  ouOblats,  qui  portaient  l’ha- 
bit de  Religieux,  & des  Servais  de  la  Maifon; 
qu’il  y avoir  aufli  un  PrevAr  qui  rcodoit  la  Ju- 
ftice,  & deux  Evangélilles  qui  y chantoicnt  l'E- 
vangile. I!  y a àpréfent  dans  ce  Monaftére,  ou- 
tre l’Abbeffc,  quarante  Rchgieufcs , dont  le  re- 
venu eft  de  dix  mille  Livres. 

Il  y a aufli  dansTroyc*  une  Commaoderie  ap- 
partenante aux  Chevahcre  de  Malthe  . Son  re- 
verra eft  de  doute  mille  Livres  . Par  des  titre* 
de  P an  1214.  elle  appartenu  it  aux  Templiers  , 
elle  avoir  alor»  pour  le  Sceau  de  fes  Armes  deux 
hommes  fur  un  cheval  avec  cette  Infcription  : 
Stplltim  Militant . 

Un  Prieuré,  nommé  de  S.  Quentin,  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  qui  vaut  fept  cens  Livres  de  ren- 
te. Un  Séminaire  dans  l’un  des  Fauxbourgs  pour 
flnftruêlion  des  Jeune»  Eccléliafliques,  gouverné 
par  les  Prêtres  de  la  Million.  Son  revenu  eft  de 
quarante-cinq  mille  Livres,  dont  trois  mille  s’im- 
notent  fur  le  Clergé  de  Troycs.  François  Bouthi- 
rier,  ancien  Evêque  de  Troyes,  a lait  bâtir  h fes 
dépens  un  autre  petit  Séminaire  pour  y élever 
de  jeunes  gens  qui  marquent  avoir  de  l’inclina- 
tion pour  rétae  Eeeléfiailique,  8c  qui  n’ont  pas 
le  moyen  d’étudier  b leurs  dépens.  Ce  Préiat  a 
obtenu  la  prrmiffioB  du  Roi  de  faire  cet  etablif- 
fémertt  en  l’année  «dp J. 

Une  Malfin  des  Prêtres  de  l’Oratoire  dejéfus, 
au  nombre  de  feptou  huit,  qui  arrivèrent  kTro- 
yes  le  27.  Février  idi8.  Us  furent  logez  pendant 
quelques  jour*  dans  l’Evêché,  & enfui  te  dans  une 
Maifon  acquife  en  leurnom  le 4.  Novembre  1 dtp. 
Ils  entrèrent  dans  l'Hôpital  du  S.  Efprir,  qu’il*  eu- 
rent par  échange  d’une  Prébende  de  Saint  Hono- 
ré de  Pari*.  Cet  Hôpital  fut  uni  à leurCoogréga- 
tiondu  contentement  du  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce, & des  Habitais*  de  la  Ville.  Cette  Maifon  o’ 
a que  fept  cens  Livres  de  revenu,  outre  les  pen- 
fions  que  payent  ceux  qui  y demeurent . Ces  Po- 
res de  l’Oratoire  enfeignent  les  Humanitez  , la 
Philofophie  de  la  Théologie  dans  un  Collège  fon- 
dé en  partie  par  Mr.  de  Pithou . 

H y a encdrè  dans  Troye*  plufieurs  Couvcns: 
(avoir,  tm  Couvent  des  Dominicains  06  il  y a dou- 
te Religieux  ; ils  ont  étééfiWts  par  Thibault  IV. 
du  nom,  Comte  de  Champagne,  qui  leur  donna 
la  Maifon  de  Guy  de  Chappes  fituée  auprès  de  fon 
Verger  de  Troycs.  La  Chartre  eft  datée  du  mois 
de  Juin  îij2.  En  l’année  1*37.  Agnès  Daine  de 
Plattcy  donna  à ces  Religieux  , du  contentement 
de  fes  enfanS , fa  Maifon  quiétoit  proche  de  leur 
Cbdvent . Le  Roi  Philippe  le  Long  leur  donna  un 
Fofïé  venant  de  la  Seine  proche  de  leur  Maifon; 
il  leur  donna  aufli  quelques  Maifons  de  Tanneurs  i 
Le  titre  de  cette  Donation  ell  daté  de  Chaours  en 
Champagne  an  mois  de  Novembre  131?.  On  ad- 
mire la  Statut  de  S.  Dominique  qui  eft  k l’entrée 
de  fEsWc»  &)es  chaifês  du  Choeur  qui  font  d’un 
travail  efcquis . On  y voit  des  Bulles  & des  pièce* 
de  Sculpture  achevées  dans  les  embrafetneos,  Jk 
des  vitres  admirables  dans  la  Bibliothèque  . 

Un  Couvent  des  Cordeliers  qui  «fl  très-bien  bâ- 
ti, où  il  y a vingt  Religieux  . Ils  ont  été  établis 
en  l’ aimée  1137.  par  le  même  Comte  Thibault, 
qui  lent  donna  une  bd  le  Maifon  bore  de  la  Ville 
proche  la  Perte  de  Céfar,  que  l’on  nomme  Cvm- 
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pmé  y dans  laquelle  ils  demeurèrent  refpice  de 
vingt  ans,  jufqu'à  ce  que  ce  Comte  leur  en  donna 
une  plus  grande,  Ôc  plus  belle  dans  l'enceinte  de 
la  Ville,  Atmir  en  la  première  des  Religieux  de  la 
Trinité.  La  Bibliothèque  des  Cordeliers  cfl  publi- 
que trois  fois  iafemaine.  Ce  vaifleauqui  contient 
cinq  Arcades  voûtées,  eft  grand  & bien  éclairé,  il 
cil  au-deflus  d’une  large  Galerie  voûtée  & vitrée, en- 
fuite  de  laquelle  eft  le  Cloître  qui  eft  aufli  voûté. 

Les  Religieux  de  la  Trinité,  dits  Mathurins , 
ontétéérablis  îi  Troycs  en  l’an  1283.  par  le  même 
Comte  Thibault  qui  leur  donna  la  Maifon,  oùé- 
toient  auparavant  les  Cordeliers , & le  Comte  Thi- 
bault V,  du  nom  leur  donna  fis  muids  de  froment 
k la  grande  mefure  de  Troycs,  & cinquante  Li- 
vres inonnoye  de  Provins , avec  exemption  de  tou- 
tes entrées , Péages  .Gabelle , & autre* . La  Char- 
tre cil  du  mois  d'Avril  1250.  Il  leur  donna  aufli 
la  même  année  le  droit  de  pêcher  dans  les  Foflés 
de  Troycs  depuis  la  Porte  de  Compvtté  jufqu'au 
cours  de  la  Seine  avec  permiflion  de  faire  un  petit 
Ruiflcau  pour  a voir  de  icau.  En]  an  12Ô3.  ce  Com- 
te leur  donna  encore  deux  cens  aryens  de  bois  en 
fonds  affisdam  le  commun  nfage  a Illcs . Au  mots 
d'Avril  1590.  le  Comte  de  S.  l’aol  , qui  comrnan- 
doit  dans  Troycs  pour  la  Ligue,  fir  abattre  l’Egli- 
fe  de  ces  Religieux,  qui  lurent  établis  dans  un 
Prieuré  de  Clueny  dépendant  de  Gaye  , fitué  au 
Eaux bourg  $.  Jacques.  Il  y a fis  Religieux  qui 
ont  trois  iniHe  Livres  de  rente.  Un  Couvent  de 
Capucms  de  trente  Religieux;  ils  ont  éié  établis  8c 
reçus  en  i<5io.  par  les  (oins  & lotM  la  prote&hm 
de  Charles  de  Gonzague  Gouverneur  de  Champa- 
gne & de  Brie.  Une  Chartre  n fe  établie  l’an  131 1. 
ielon  quelques- trns , & félon  d’autres  en  1315.  Quoi 
qu'il  en  fbit,  elle  fut  établie  environ  deux  cens 
vingt- neuf  ans  après  la  Grande  Chartreufe  de  Gre- 
noble; atVifl  il  y a plus  d’apparence  de  croire  que 
cct  Etabliifcmcnt  fe  fit  en  1315.  Elle  eft  éloignée  de 
la  Ville  d’une  demi- lieue . Son  Fondateur  fut  Pier- 
re de  MoWey,  qui  leur  fit  d’abord  bâtir  tin  e Mai- 
for.  à trots  lieues  tfeTroyeS  dans  la  Paroifte  de  S. 
Jean  deBonneval,  d’autres  dîfer»  à Villy  le  Ma- 
réchal en  un  Rca  nommé  l’I rte.  Il  paraît  par  une 
Chartre  du  mots  de  Mars  1328.  du  Roi  Charles  IV. 
datée  de  Vinccnncs,  que  ce  Prince  confirma  alors 
cette  Fondation  . Après  la  mort  de  Pierre  de  Mouf- 
fey , Jean  Garnier  Chanoine  de  S.  Etienne , & de- 
puis Doyen  de  S.  Urbain,  donna  k ces  Religieux 
une  place  qu'il  avoit  achetée  à une  demi- lieue  de 
Troycs,  nommée  Laprée:  ce  qu'ils  avec  pi  éren  tic 
Vendredi  devant  la  Penrec ôte- de  l’année  «332.  Le 
Mardi  après  la  Touflaimsdefan  134t.  |ean  d'Au- 
bigny , foix ante- neuvième  Evêque  de  Troyes  don- 
na parreflamcnt  k ces  Solitaires  la  moitié  de  fes 
meubles , & au  mois  de  Novembre  de  l’année  1 589. 
Jeanne  d Evreut  Reine  de  France,  veuve  du  Roi 
Philippe  VI.  ditde  Valois,  donna  à ces  Religieux 
fa  Maifon  dite  de  Blanc* FofTé  proche  l’Fglffi*  dh 
Notre-Dame  de  Laprc'c,  avec  toute  Juridiction  , 
& Seigneurie . En  NS22.  ce  lieu  dcl.aprée,  où  c- 
toient  IcsChaureux , fut  érigé  en  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  S.  Bcnoîr  fous  le  titre  de  Sainte  Scholaftique 
Ac  les  Chartreux  furent  transféré?  proche  l'fcche- 
rellc , uù  ilVont  commencé  de  faire  bâtir  une  Char- 
treufe . Il  n’y  a que  fix  Religieux  qui  ont  fix  mil- 
le Livres  de  rente. 

Deux  Couvents  de  Carmélites , l’un  dans  fa  Vil- 
le , fondé  par  la  Mcrc  Marie  de  Mrgrigny , qui  n'a 
que  quinze  cens  Livres  de  revenu.  L'autre  dans 
un  Fauxbourc,  qui  a deux  mille  L-ivre*  de  rente. 

J I y a peu  de  Religicufcs  dans  ces  deux  Maifons  qui 
font  pauvres.  Cct  Religicufcs  qui  ont  été  reçues 
à Troyes  au  mois  de  Septembre  162  t.  ont  trou- 
vé le  moyen  de  s’appauvrir  encore  davantage  en 
fai  faut  bâtir  de  trop  grandes  Eglifcs . 

Les  Religicufcs  Urfulînes  fe  préfentérent  k Tro- 
yes le  2.  Juillet  1628.  avec  des  Lettres  du  Roi , où 
après 


après  quelques  difficulté!  clics  furent  reçues . El- 
les font  au  nombre  de  quarante  , & ont  trois 
mille  cinq  cens  Livres  de  rente. 

LesRcligicufes  de  la  Congrégation  ont  été  re- 
çues le  21. Décembre  de  la  même  année.  Elles 
n’ont  que  quinze  cens  Livres  de  revenu , & font 
au  nombre  de  cinquante,  qui  ne  pourraient  fub- 
fifter  fans  les  Charitez  qu’on  leur  fait. 

Les  Rclieicufcs  de  la  Vifitation  ont  été  reçues 
en  1631.  Elles  furent  mifes  en  laMaifon  dite  de 
S.  Abraham,  qui  étoit  laMaifon  des  Filles  Péni- 
tentes, & elles  ont  pris  le  mémelnftitur.  Il  pa- 
raît par  le  Teftamcnr  d'Henri  de  Poitiers , faisan- 
te & onzième  Evêque  de  Troyes,  mort  le  25. 
Août  1370.  qae  ce  Prélat  donna  k cette  Maifon 
de  S.  Abraham  quelques  biens  & aumônes  pour  la 
réparer,  parce  quelle  avoitété  brûlée  & entière- 
ment ruinée. 

II  paraît  par  leTcftamcnt  de  Pierre  d’Arcies, 
soixante  & quatorzième  Evêque  de  Troyes,  qui 
mourut  en  1395.  qu’il  y avoit  a Troyes  un  Mona- 
ftère  de  Religieufes  nommées  Filles- Dieu , qui  ne 
fahfiftc  plus,  ficqui  ne  peut  être  le  même  que  la 
Maifon- Dieu  de  S.  Abraham,  puisqu’il  Jesdiftin- 
gue  par  fon  Tcftamcnt  : ainfiil  y a lieu  de  croire 
que  ce  Monallère  de  Filles-Dieu  aéré  ruiné  par 
ks  guerres  des  Anglois  ou  par  quclqu’autre  acci- 
dent . On  prétend  k Troyes  que  ce  Monallère 
étoit  dans  la  petite  rue  appclléc  encore  aujourd* 
hui  la  Rutile  des  Fille/- Dieu . On  a même  trou- 
vé pluûcurs  Sépultures  dans  les  Jardins  qui  en 
font  proches  , & on  croit  que  ces  Religieufes 
furent  transférées  k Jouare. 

Chaque  jour  de  Dimanche  de  l’année,  k l’iffuc 
de  laMcffc  de  Pareille,  ondiftribue  dansfEglife 
de  la  Madeleine  de  Troyes,  cent  faisante  petits 
pains,  du  poids  de  dix  onces  chacun , k autant  de 
pauvres  qui  font  appelle's  par  tour  de  rôle  les  uns 
après  les  autres  ; « aux  Quatrc-tems  de  l’année 
on  en  donne  encore  quatre-vingt;  ce  qui  a été 
fondé  en  1534.  par  Nicolas  Fay  & ifabeau  fan 
Epoufe . Cette  Fondation  cft  gravée  fur  une  la- 
me de  cuivre  proche  de  leur  Sépulture,  & fur 
les  Fonts  Baptifmaux  de  cuivre  de  ccttc  Eglifa 
qu’ils  ont  fait  faire  . 

Il  y avoit  k Troyes  pluficurs  Hôpitaux,  qui 
ont  été  unis  en  un  fcul  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XlII.du  moisd'Avril  1630. Le  Comte  Hen- 
ri le  Large  avoit  fondé  l'Hôtcl-Üieu-le-Comte  pro- 
che de  fon  Palais;  on  l’appcllait  la  Maifon-Dicu 
$.  Etienne.  Les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Augu* 
ftin  y célébraient  le  Service  Divin  & adminiftroi- 
ent  lesSacrcmcns  aux  malades,  & enterraient  les 
morts;  &ks  Religieufes,  quiétoient  féparéesdes 
Religieux , avoient  loin  des  malades . L'  Hôpi- 
tal de  S.  Nicolas  avoit  été  fondé  par  le  Chapi- 
tre de  ftglifc  Cathédrale. 

Le  Comte  Thibaut  IV.  fonda  l’an  1237.  un 
Couvent  de  Cordeliers  hors  de  la  V ille  auprès  de 
la  Porte  qu’on  appclloit  autrefois  la  Pi* te  de  Cifar 
& qu’on  nomme  aujourd'hui  Comporté.  Environ 
20.  ans  après,  ce  même  Prince  leur  en  fit  bâtir  un 
autre  dans  la  Ville,  & donna  en  1260.  celui  que 
ks  Cordeliers  avoient  d'abord  occupé  aux  Réli- 
gieux  de  la  Sainte  Trinité,  ou  de  la  Rédemption 
desCaptifs.  L'on  trouve  dans  le  Couvent  des  Cor- 
deliers une  très-belle  Bibliothèque,  tant  pour  le 
vaiiTeau  que  pour  ks  Livres  dont  il  cft  rempli . 
Cette  Bibliothèque  cft  publique,  & ouverte  trais 
fois  la  Semaine  k tous  ceux  qui  veulent  y aller 
lire  ou  étudier. 

L’Hôtel  de  Vilk  cft  un  Bâtiment  aflei  confi- 
dérablc.  C cil  un  grand  Corps-dc  logis  qui  a deux 
•îles  en  retour.  La  Statue  de  Marbre  blanc  qui 
cft  fur  la  porte,  reprèfente  Louïs  le  Grande  & 
eft  unprefcnt,  &un  desChcfs-d'ccuvrcsdcGirar- 
» lU'utT,  don.  S.  Patrocle  dit  Saint  Parrc  ' , fut  martyrifié  k 
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rien,  fait  fous  Maxi mien  Hercule.  S.Sabinien, 
ou  Savinicn,  Martyr  de  Troyes,  au  troifième 
Siècle . S.  Loup  iur  tair  Evêque  l’an  42 6.  après 
Saint  Ours,  & mourut  en  478.  S.  Aventin  Solitaire 
du  Diocèfe  de  Troyes , dont  le  Corps  repofe  dans  la 
Ville.  S.  Vmebaud  du  Monallère  de  Saint  Loup 
lez-Troyes , qui  ayant  été  ruiné  par  lc<  Normands, 
fat  rebâti  cnfuite  dans  l'encemtc  de  l.i  Ville.  Ce 
Saint  vi  voit  aux  VI.  Ac  VII.  Siècles.  S.  Prudence 
Evêque  de  Troyes  au  neuvième  Siècle  fous  Char- 
les le  Chauve.  S.  Viftor,  ou  Sainr  Viftrc,  d’Ar- 
cis-fur-Aubc  au  Diocèfe  de  Troyes,  dont  lecorps 
eft  dans  l’Abbaye  de  Montirame.  S.  Falc  Abbé 
de  J’Iflc  k deux  lieues  de  Troyes,  Difciple  de  Saint 
Aventin , dont  le  Corps  ell  k Mont icr-la-Ccllc . Ste 
Maure  Vierge  née  k Troyes,  & morte  au  même 
lieu  du  tems  de  l’Evêque  Saint  Prudence  vers  le  mi- 
lieu du  IX.  Siècle . S.  Godon  ou  Saint  Gon , dit 
Saint  Gan , neveu  de  Saint  Wandrilie , ayant  quit- 
té Je  Monaltèrc  de  fon  Oncle  au  Pays  de  Caux , 
vint  demeurer  dans  l’Ermitage  d’Oye,  au  Diocè- 
fe de  Troyes,  où  il  mourut  vers  la  fin  du  Septiè- 
me Siècle . Sa  Chapelle  & faCelluk  furent  ruinées 
deux  cens  ans  après.  Maisau  Siècle  X.  ou  XI.  une 
Dame  fit  rebâtir  fur  fon  tombeau  une  grande  E- 
glifc  avec  un  Monallère  qui  fat  réduit  fan  1344. 
en  Prieuré,  mis  fous  la  dépendance  de  Montier- 
la-Cellc . C'eft  ce  qui  s’appelle  aujourd'hui  le  Prieu- 
ré de  Saint  Gan,  k deux  lieues  de  Sezanne  en  Brie 
fur  la  Rivière  de  Morin . Le  Corps  de  Sainte  Ho- 
ylde,  ou  Sainte  Hou  Vierge,  fat  apporté  du  Pays 
dcPcrtois  k Troyes  l’an  1159.  & mis  dans  l’Egli- 
fe  de  Saint  Etienne . Saint  Frobert  né  k Troyes  y 
bâtit  lcMonaftère  appellé  depuis  Monticr-la  Cel- 
le, vers  l'an  653.  & en  fut  le  premier  Abbé. 

Troyes  a été  la  patrie  de  Jean  Palfcrat , de  Ni- 
colas CauftinJeTui  te,  de  Pierre  Pithou,  de  Jean 
Pithou , fon  frere  ; d’Edmond  Mcrillc  mort  Pro- 
felTcur  de  Droit  k Bourges  l’an  1647,  âgé  de  68. 
ans;  du  P.  le  Coinre  Prêtre  de  l’Oratoire,  & Au- 
teur des  Annales  Eccléfiaftiques  de  France;  de  Pier- 
re Mignard  mort  premier  Peintre  du  Roi  le30.de 
Mai  1 69  5.  de  François  Girardon  Sculpteur  compa- 
rable  aux  plus  habiles  de  l'Antiquité;  & de  feu  M. 
k Noble  qui  avoit  été  Procureur-Général  au  Par- 
lement de  Mets.  Ce  dernier  eft  plus  connu  par  le 
nombre  de  fes Ouvrages , que  parleur  excellence. 
Il  y a peu  de  genres  d’écrire,  dans  lefquel*  il  ne 
fa  fait  exercé,  &peu  de  Sciences  fur  lesquelles  il 
n’ait  écrit.  Profc,  Pocfie,  fêrieux  , burlefque  , 
Hiftoire , Politique , Phitofophic , Théologie , Ju- 
rifprudcnce  Hcc.  ont  tour  k tour  occupé  fa  plume . Sa 
Traduction  des  cent  cinquante  Pfeaumcs  palfc  pour 
k meilleur  de  fes  Ouvrages.  Il  eft  allez  étonnant 
qu’un  homme  qui  n’avoit  pas  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l’Ecriture  Sainte,  & dont  ks  nururs 
étoient  d'ailleurs,  tout  au  moins  équivoques,  ait 
cependant  mieux  réufti  dans  l'explication  de  ccs 
Divins  Cantiques,  que  n’ont  fait  pluficurs  Saints 
& fa  van  s Théologiens. 

Il  y ak  Troyes  un  Lieutenant  de  Maréchauf- 
fée,  unAlklkur,  un  Procureur  de  Roi,  un  Gref- 
fier, un  Brigadier,  un  Sous-Brigadier  & huit  Ar- 
chers. Il  y a encore  un  Siège  Préfidial,  & une  Di- 
rection des  Gabelles  & qui  comprend  neuf  Gre- 
niers k Sel  & deux  Chamores . L Election  de  Tro- 
yes eft  bornée  du  côté  du  Midi  par  la  Bourgogne; 
du  côté  du  Septentrion  par  l’ElcCtion  dcChâlons; 
du  côté  du  Levant  par  l’EJeCtion  deBar-fur-Aube; 
& du  côté  du  Couonaot  par  l’Eleftion  de  Sezanne 
& de  Nogcot-fur-Scine . Sa  figure  cft  très-inega- 
k,  elk  eft  compofée  de  deux  cens  quarantc-fept 
Paroiiïes. 

Le  Commerce  a été  fi  confidérable  autrefois 
dans  cette  Vilk,  quc  pluficurs  Princes  Etrangers 
n'ont  point  voulu  d autres  cautions  pour  les  tom- 
mes qu’on  leur  vouloir  payer,  que  les  Marchands 
de  Troyes , dont  le  Commerce  étoit  plus  floriffant 
qu’c  a 
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quoi  aucun*  Ville  du  Royaume.  Les  eaux  ontu- 
ne  propriété  finguiiére  non  feulement  pour  dégor- 
ger les  Etoffes  5cpour  tomes  les  Teintures  deSo- 
yet,  Laines,  Fils,  & autres;  mais  encore  pour  U 
Tannerie  de  toutes  fortes  deCuirSymème  pafTez 
en  Cuirs  de  Hongrie.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
remarquer  en  cet  endroit,  que  l’une  des  chofesqui 
a le  plus  affoibü  le  Commerce  deTroyes,  font  les 
procès  que  les  Communautcz  des  Arts  5c  Métiers 
entreprennent  les  unes  contre  les  autres,  les  em- 
prunts qu’elles  font  fouvenc , dont  la  meilleure  par- 
tie eft  employée  en  buvettes,  &ks  fournies  exor- 
bitantes quelles  exigent  des  afpirans  àccsMaltri- 
fes  pour  le*  y recevoir . Les  buvettes  que  tes  Jurez 
& lei  principaux  Maîtres  de  ces  Communautcz  exi- 
gent de  ces  afpirans,  & celles  qu'ils  pratiquent  fous 
prétexte  de  vifites  ou  de  reddition  de  leurs  com- 
ptes , ruinent  la  plûpart  des  Particuliers  qui  les 
enmpofent , Sc  les  mettent  horsd’état  de  porter  les 
charges  publiques;  lesquelles  étant  rejettées  furies 
plus  riches  & fur  Jet  médiocres  Bourgeois , affoiblif- 
fewt  eenfidcrablement  lafonune  des  premiers,  & 
catifcftt  la  ruine  des  autres:  Ainfi  il  leroit  à deft- 
ret  qu’il  plût  au  Roi  de  prévenir  ces  defordres  par 
des  Réglement  de  Police  qui  fuffent  inviolable  ment 
obfervés , & d’empêcher  qu’à  l’avenir , il  ne  s’établît 
aucune  nouvelle  Communauté  ; & que  celiesquifc 
font  établies  fans  Lettres  Patentes , Statuts  5c  Ré- 
gle«ens , dont  il  y a un  grand  nombre , fuilcnt  caf- 
fées , fauf  à les  établir  dans  les  formes , fi  clics  croi- 
ent jugées  nécelfoircs.  Il  faudrait  encore  examiner 
les  Statuts  des  Communautcz  qui  font  établies  par 
Lettre*  Patences;  parce  que  ceux  qui  ont  faiedref- 
fer  ces  Statuts  y ont  fait  entrer  des  Articles  impof- 
lîblcsdans  l’exécution.  Le  Commerce  des  Toiles 
efl  toujours  très-confidérable  dans  Troyes  , où  il 
y a Manufofture  de  Toiles  de  Lin , Chanvre , Cot- 
ton , Foraines  & Bazins . 1 1 y a au  moins  lix  cens 
Ouvriers  qui  travaillent  à ces  fortes  d’Ouvragcs . 
Ce  Commerce  cil  augmenté  encore  depuis  les  der- 
nières guerres,  parce  qu’il  n’en  eft  point  ou  peu 
entré  des  Pays  étrangers . Les  mêmes  eaux  qui  font 
fi  propres  pour  les  Teintures,  font  auffi  mervcil- 
leufés  pour  le  blanc  biffage  de  Toiles  que  les  Mar- 
chands d’ki  achètent  de  toutes  parts,  pour  les  y fai- 
re blanchir  dans  les  belles  5c  agréables  Prairies  de 
cette  Ville,  qui  font  arrofées  d’une  très-grande 
quantité  de  canaux  de  la  Riviéredc  Seine , qui  fer- 
vent non-feulement  à les  blanchir;  mais  encore  à 
blanchir  des  Futaines,  des  Bazins,  du  Coton,  du 
Lin  5c  du  Chanvre,  que  les  Marchands  de  Troyes 
font  enfuite  mener  à Paris , Lyon , Rouen  , Reims 
5c  aurres  grandes  Villes  du  Royaume,  même  en 
Lorraine,  5c  en  Allemagne  ; les  Marchands  de  ces 
grandes  Villes  viennent  fouvcntlcs  acheter  jufqu’ 
a Troyes.  Les  mêmes  eaux  fervent  encore  à blan- 
chir la  Cire,  dont  les  Ouvriers  font  enfuite  des 
bougies,  qui  ne  pouvant  pas  être  confommécs  dans 
le  Pays,  foottranfportécs  ailleurs  j de  forte  qu’on 
ne  peut  rien  defirer  à cet  égard  qu’un  grand  nom- 
bre d’ Ouvriers , comme  il  y en  avoir  ci-devant, 
pour  travailler  à ces  Manufactures,  5c  pour  em- 
ployer les  Lins  5c  Chanvres  quicroiflent  en  abon- 
dance, tant  aux  environs  de  Troyes  , que  dans 
toute  l’érenducde  fonEleOion.  Celt  cette  Manu- 
facture particuliérement  à laquelle  les  femmes  ont 
plus  de  part  que  le*  hommes,  ce  qui  contribue  le 
plus  à payer  ks  Tailles , 5t  autres  charges  de  l’Etat. 
Il  y a encore  à Troyes  une  Manufeânredc  Serges 
drapées,  dont  la  largeur  doit  être  de  deux  tiers  de 
l’aune  de  Paris . Les  Ouvriers  employeur  le  plus 
gros  5c  le  rebut  des  lames  à faire  des  Droguas , 
qui  ont  une  demi-aune  de  Paris  de  targeur . On 
fabrique  aulfi  des  Serges  dans  l’Hôpital  de  S.  Ni- 
colas à Troyes;  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
de  Serges  de  S.  Nicolas.  Il  y a dans  cet  Hôpital 
un  Entrepreneur  qui  fait  travailler  un  bon  nombre 
à«  pauvres  à la  décharge  des  Hôpitaux,  qui  tabri- 
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quent  auffi  desDroguets  de  laine  5c  fil.  On  fait  en- 
core à Troyes  des  Satins  dits  façon  de  Turin,  d’ 
Hollande,  de  Bruges,  5c  de  la  Ch  me.  Il  y a un  dé- 
bit allez  confidérable  de  ces  marchandées . Il  y a à 
Troyes  unplus  grand  nombre  d'Epinglicrs  que  d’ 
autres  Attifons  à proportion.  Le  débit  qu’ils  en 
font  cil  grand,  auiïi-bien  que  celui  de  la  chandel- 
le , qui  efl  très-blanche  ôc  excellente  à caufe  de 
de  la  bonne  qualité  des  fuifs . 

Il  y a peu  de  terres  inutiles  dans  l’Eleffion  de 
Troyes  ; les  Habitant  de  la  Campagne  font  plus 
laborieux  que  ceux  de  Ja  Ville.  La  huitième  par- 
tie des  terres  efl  propre  àporterduFromcht,  dans 
les  autres  on  n’y  recueille  que  du  Seigle  5c  de  l’A- 
voine: même  dans  quelques-unes  du^arrafin  feu- 
lement; mais  en  récompcnfe  elles  font  bien  plus 
aifées  à labourer  que  les  terres  qui  portent  du  Fro- 
ment. Elles  font  auffi  très-propres  à la  nourriture 
des  Moutons  5c  autres  Bêtes  blanches.  Il  y a plu- 
sieurs gros  Vignobles  dans  cette  Ekélion,  où  les 
vignes  tiennent  les  trois  quarts  des  finages,  5c  oc- 
cupent un  tiers  des  Paroifles . Les  vins  y font  bons 
5c  affez  agréables,  dont  il  y auroit  un  débit  con- 
fidérable tant  à Paris  qu’ailleurs,  fi  les  Ouvriers 
faifoienc  les  tonneaux  de  pareille  grofleur , à quoi 
il  faudrait  les  obliger. 

Il  y a auffi  dansl’Elc&ionde  Troyes  plufieurs 
petits  Vignobles,  dont  les  vins  font  médiocres. 
Outre  les  Bêtes  blanches  on  nourrit  encore  dansl’ 
étendue  de  cette  Election  beaucoup  de  Bêtes  à cor- 
nes, parce  que  l'ufoge  de  la  plûpart  des  Commu- 
nautezconûfle  en  Pi'  "-âges  5c  bruyères  deflinées 
à la  nourriture  des  gros  Befliaux  , qui  contribuent 
beaucoup  à cngraifler  la  terre. 

TRUfilCE,  Rivière  de  Pologne  ' , dans  le 
Pa'arinat  de  Kiovic.  Son  cours  efl  du  Nord  au 
Midi  . Elle  entre  dans  IcBoryflhène,  à deux  mil- 
les d’Allemagne  au-defïous  de  Pereflavr . 

TKUfikiDGE,  ou  TaouBRiocE  * , Bourg  d’ 
Angleterre  , dans  lé  Wiltshire . Il  a droit  de  Mar- 
ché , 5c  il  t lt  renommé  par  fes  Ouvrages  de  Laine  . 

TRUCONES,  Iflc  de  la  Merd’Illyrie,  félon 
Pomponius-Mcla  l . Quelques  MSS.  lifent  T itana 
au  lieu  deTrucones,  5c  d autres  portent  Citana, 
ou  Tituna.  Ifaac  Voflius  prétend  qu’il  faut  lire 
5c  fc  fonde  fur  Apollonius . Cependant  les 
Editions  des  Aides 5c des  juntes  lifent  Txucones. 
Hermolaus  dit  qu’il  yen  a qui  appellent  cette  Ifle 
T r«rw/«,&  il  la  place  entre  celles  dcLi>^*45cdeC«r- 
xoia . Le  nom  moderne  félon  quelques-uns  cftTorrolg. 

TRUDEN , S.  Tmtmi  Urbs?  Ville  d’Allema- 
gne , dans  le  Cercle  de  Weftphaiie  * , au  Diocèfe 
«le  Liège,  entre  les  Villes  deTongre  & deTirlc- 
mont . On  croit , que  les  Peuples  nommez  Cen- 
trons, dont  Jules  Céfor  fait  fou  vent  mention,  ont 
demeuré  aux  environs  de  Trudcn.  L’Evêque  de 
Liège  pofléde  la  moitié  de  cette  Ville  , le  relie  ap- 
partient à la  fameufe  Abbaye  des  Bénédi&ins  que 
Saint  Trudo  fonda  ici  l’an  647.  il  la  dota  riche- 
ment, 5c  y fut  enterré  avec  fa  mere  Sainte  Adcle. 
On  garde  leurs  Corps  dans  l'Eglifc  de  cette  Abba- 
ye, de  même  que  ceux  de  S.  Libert  M.irtir,  5c 
de  Saint  Euchaire  Evêque  d’Orléans,  qui  ayant 
été  éxilé  par  Charles  Martel  fe  réfugia  dans  cet- 
te Abbaye,  5c  y mourut  en  734. 

TR.UEC,  en  Latin  Tauccia,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Soiffonnois,  5c  connu  par  la  vièloircque 
Landry  Maire  du  Palais  y remporta  <0  593.  fous  la 
Régence  de  Frédégondc , mcrc  de  Clotaire  1 1.  Roi 
de  Solfions,  fur  Childcbert  Roi  d'Auftrafie.  Si 
l’on  en  croit  l’Auteur  du  Livre  qui  a pour  Titre 
Grfla  Regttm  Fraruonm , 5c  quelques  aurres  Ecri- 
vains , Landry  s’étant  mis  en  marche  le  foir  pour 
aller  à l’Ennemi  coupa  une  Branche  d'Arbre  fort 
grande,  après  avoir  pendu  une  clochette  au  coude 
fon  cheval,  5c  tous  fes  Soldats  en  ayant  fait  au- 
tant, ils  avancèrent  vers  Trace,  ou  T rttcaa , où 
ils  fe  trouvèrent  avant  le  jour  auprès  des  Enne- 
mis. 
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mis.  Deux  Soldats  du  Camp  de  Childebert  qui  é- 
toient  en  fentinellc  apperccvant  à la  Pointe  du 
Jour  les  Branches  dont  J’ Armée  de  Ncuftric  droit 
(Couverte  contcftérent  quelque  tems  fur  ce  qu’ils 
voyoicnr  ; l’ un  fou  tenant  qu’  il  n’  y avoit  point  là 
de  Forêt  le  jour  precedent , & J' autre  au  contraire 
qu’il  y en  avoit  une.  Mais  tousdeux  furent  éga* 
lement  donnez , quand  ils  virent  tomber  cette  Fo- 
rêt, fie  paroi tre  une  Armée  qui  fut  d’autant  plus 
terrible  aux  Auftraficnsqu  elles  leafurprit  de  plus 
. près  & les  tailla  en  pièces.  Sanséxatnincr  fie' cil» 
là  une  relation  Véritable,  ou  un  conte  fait  à plai- 
fir,  il  fuffit  de  dire  que  l'on  ne  convient  pas  fur  T 
endroit  oit  s' cil  dqnuéc  cette  Bataille,  ni  fur  le 
Lieu  où  l'on  doit  placer  le  Bourg  de  Truee,  ou 
Truçcta.  La  plupart  des  Modernes,  entre  autres 
Mrs.  de  Valois,  de  Cordemoi  fie  le  Pere  Daniel 
croient  que  Traçai  cil  Troucy  ou  Droify  fur  la 
Dcmette.Cepcndant  Troucy  cil  dans  le  Laonnois , 
qui  droit  du  Royaume  d’Aultrafie  , au-lieu  que 
Ttntan  droit  dans  le  Soiflonnois  au  Royaume  de 
Neuflric . D’ un  autre  côté Mr.  Robbe , connu  par 
les  Ouvrages  de  Cidograph ic , a fait  une  Diiïcrta- 
t ion , dans  laquelle  il  prdiend  faire  voir,  que  Truec 
droit  fur  la  rive  gauche  dç  l’ Aine,  fit  qu’  il  fc  nom- 
me aujourd’  hui  Prejlrla  Commune.  Trutt  en  vieux 
langage  Allemand,  qu’  on  parloit  alors  dans  le 
Pays,  Sgnifieun  I’rcftbir,  ou  plutôt  F Arbre  fur 
lequel  la  V is  appuyé , & on  1’  y appelle  encore  au- 
jourd’hui  T mje  par  corruption  . Les  Latins  lui 
donnent  le  nom  de  P ucletm , qui  fil  aufli  celui  du 
Village  de  Frclle.  Mr.  Robbe  dit  encore  qu’un 
' A utciir  contemporain  a derit  que  cette  fameule  Ba- 
tailles’droit  donnée  prope  l'icam  Santù  Medardt  ; 
ce  qui  avoit  fait  croire  qucc’éroit  à la  vil.-  de  la 
Ville  de  Solfions^  & près  de  l’Abbaye  de  St.  Mé- 
dard;  mais  que  c c(i  une  équivoque , fitqu’ilfaut 
1 entendre  de  St.  Muni  ta  Commune , lieu  éloigné 
«F  une  demi  lieue  de  Prefle;  ce  qui  feroit  une  con- 
firmation de  fa  découverte . 

TKUEIRE,  ou  Trieur*:,  Rivière  de  Fran- 
ce . Elle  prend  fa  fourcc  au  pied  d’ une  Montagne 
duGevaudan,  nommée  la  Mariaride;  elle  pafic 
, en  Auvergne  fit  fe  jette  dans  le  Lot  à Eotragues. 

Caftcl  P appelle  Teovevre . 

TRUENTUS,  Rivière  d' Italie  dans  le  Picc- 
num.  La  V ille  Ajtulum  Ptetnum  ( Afctli  ) Capi- 
tale du  Pays,étoit  bâtie  fur  les  bords  dans  l'endroit 
où  elle  reçoit  le  Fleuve  Cafirllanum . A fon  Em- 
bouchure étoit  un  Lieu  fortifié  nommé  Caflrum 
* Kb  » c Truenttnum , félon  Potnpomus  Mêla  1 . Pline  1 , 
» iV.|. ’«.  ij  qui  nomme  le  Château  T rutntum , parle  auffi  de  la 
Rivière  qui  lui  donnoitfon  nom.  StrabonJ  fait 
mcntiondc  la  Rivière  fous  le  nom  de  Tpoirrint 
**T«p if  , Truentinut  ammt , & y met  une  Ville 
4 iü>.  j.  c.  i.  de  même  nom.  Ptclomde  + neconnoît  ni  Ville  ni 
Château  dans  cet  endroit,  à moins  qu’il  ne  com- 
prenne l’un  ou  l’autre  fous  la  dénommât  ion  de  Tpm- 
t in  «rqii*  txdtXm i , 7" ruent i ni fin  mini t Ojiia . Le 
nom  moderne  de  cette  Rivière  cil  Tronto.  Vo- 
yez ce  mot. 

TRULLA,  Port  de  F Arabie  Heureufe:  Ptolo- 
, tifc,K.«.7.  méc  s le  place  dans  le  Pays  des  Adramitcs.Arricn5 
a ».  Pcripl.*  marque  dans  ce  Quartier  deux  Iflesdcfcrtcs,  l’une 
r*  ‘ *■  appelléc  f Ifte  des  Oi féaux  fit  F autre  T ruliat . 

TRULLE,  ou  Trouille,  petite  Rivière  des 
, . Pays  Bas 7,  dans  le  Hainaut.  Elle  prend  ur.cdc 

lis  fourccs  près  du  Village  de  Mcrieux,  & F autre 
au  voifinage  de  Gramlcng . Ces  deux  Branches  s’  d- 
tant  réunies  dans  un  meme  lit , un  peu  au-deffous 
du  Village  de  Trouille,  ne  forment  plue  qu’une 
Rivicrc  qui  coulant  en  ferpenrant  du  Nord  au  Mi- 
di fc  rend  à Mons  qu’elle  traverfe,  &.  vacnfuitc  fe 
perdre  un  peu  pius  bas  dans  la  Haine , au-dcfitis  de 
St.  Guillain . 

TRULLUM,  notnd’uneBafiliquede  la  Ville 
, . dcConllantinoplc,feIonOrtelius*quiçi:cIeRe- 

■4Br*  cucil  des  Conciles.  ’ * 
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TRUN-SUR-DI  VE , Bourg  de  Frmee  dam  la 
Normandie,  au  Diocèiè  de  Séez^svec  Haute  Jufti- 
ce.Ce  Bourg  cil  ûcué  entre  Falatfe , Argentan  & 

Vimmflier . On  y tient  un  Marché  toutes  les  fe- 
maines. 

TRUTULENS1S- PORTUS  , Port  de  la 
Grande-Bretagne . Tacite  en  fait  mention  dans  la 
Vie  d'Agricoia  . Quelques  Exemplaires  portent 
T ut ul en fu- P art  u s pour  T rutulev fit- Portas . Com- 
me on  ne  fait  point  la  fi  tuât  ion  de  ce  Port,  il  y a 
des  Auteurs  qui  veulent , qu’au  lieu  de  TrutuUnfisy 
on  life  Rhutupenfit , fie  ils  prétendent  que  c’ cil 
Richborough  dans  la  Province  de  Kent. 

TRUX1LLANOS,  Village d’Efpagne*, dans  f 
F Eftramadourc , à une  iieuedeMdrïda.  Le  ter-  fcUe.  «rti». 
roir  desenvirons  abonde  en  Bled,  en  Vin»  eqGi-  ***»f*4- 
bierôccn  Bétail.  Ce  fut  DonGarcic  Fernandez 
de  Truxillo , Grand  Maître  de  F Ordre  de  St.  Jac- 
ques , qui  fit  peupler  ce  Lieu  en  1 3 20.  félon  le  rap- 
port de  V atgas  ; & lui  donna  fon  nom . 

1.  TRUXILLO,  Ville  d’ Elpagne  dans  F E- 
ftremadourc,  'a  dix  lieues  de  Mérida . Elle  eft  fi- 
tuée  dans  les  Montagnes,  fur  le  penchant  d’une 
Colline, dont  le  Sommet  qui  eft  tout  de  roc  fc  trou- 
ve occupé  par  une  bonne  Citadelle.  Oo  tient 10  que  10  tut.  rri 
JuleCîfar  fonda  cette  Ville  & qu'il  i’appclla Tur- 

rn  Julie , dont  par  corruption  eft  dérivé  Fruxilio. 

Pline  l’appelle  Cafira  J ulia:  elle  étoit  alors  une 
Colonie  de  F ancienne  l.ufitamc  du  reflort  de  Mar- 
in Cafarea , aujourd'  bu i Aleantara . Les  Grands- 
Maîtres,  Dom  Pierre  Gonzalez  Mengode  l’Ordre 
de  St.  Jacques, & Dom  Arias  Perez  Gallegode  ce- 
lui d’ Alcantara  la  prirent  fur  les  Maures,  la  peu- 
plèrent fie  y mirent  de  nouvelles  Fortifications  Fan 
s 2^2.  fie  le  Roi  de  Caftille  Jean  1 1.  Férigea  en  V il- 
le Fan  1431.  à la  pricre  d’AlphonfcGarcie  de  Tru- 
xillo fils  de  SaDcne  Ximenez , Chef  de  Ja  Famille 
de  Vargas . Dans  la  fuite  cette  V ille  acquit  un  nou- 
veau luftre  en  donnant  la  naiflancc  au  fameux 
Fraoçois  Pizarre , Marquis  de  tas  Charc .11 , qui  ai- 
dédefes  frétés  découvrit  & conquit  le  Royaume 
du  Pérou . 11  y a à Truxillo  fix  Paroifles&dix 
Maifons  de  Rciigiejfes  ; favoir  quatre  d’Hommes 
fie  fix  de  Filles.  Cette  Ville  eft  gouvernée  par  on 
Juge  de  Police,  fiepardesCorregidors.  ElleaJu- 
mdîdion  lurdix-fcpt  Bourgs.  On  y tient  tous  les 
ans  deux  Foires,  F une  le  premier  Jeudi  après  le 
15.  Mai  i Fautre  le  vingt-cinq  de  Juillet  jourde 
St.  Jaques . Le  Terroir  des  environs  produit  beau- 
coup de  Bled  ; & les  Prairies  y nourri  lient  quantité 
de  Brebis  dont  la  Laine  eft  très  fine . 

2.  TRUXILLO,  Ville  de  F Amérique  Méri- 
dionale au  Pdrou,dans  F Audience  de  Lima  & dans 

la  Vallée  de  Chimo  •* , qui  eft  d’une  grande  dteo-  »•  DxLnr, 
duc , & qui  fut  autrefois  fon  aimée  des  Rois  du  Pé- 
rou,  comme  on  le  voit  par  les  ruines  de  plusieurs  me.». 
Palais.  Cette  V ille  eft  fitude  près  de  la  Mer  du  Sud, 
à la  hauteur  de  7.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale . 
à quatre-vingt  lieues  de  la  Ville  de  Lima,  au  bord 
d*  une  petite  Riv  idre , auprès  de  quelques  côtcaux 
pierreux . Les  Sauvages  viennent  par  bandes  dans 
cette  Ville  pour  y fervir  les  Habitans,  ou  pour  leur 
fournir  les  enofes  dont  ils  ont  befoin.  Truxillo  eft  à 
jufte  tîrre  mife  au  nombre  des  premières  Villes  du 
Pérou.  1 1 y a cent  ans  qu’on  y comproit  plus  de  cinq 
cens  Maifons  & quatre  Maifons  Rcligieufcs.  Les 
Officiers  Royaux  y demeurent . Cette  Ville  a dans 
Ion  reftort  cinquante  milles  Sauvages  Tributaires. 

'I  oui  le  Sucre  quife  fait  dans  ce  Quartier  croît 
principalement  dans  la  Vallée  de  Chicama.  Le 
Port, qu’on nonur.ee/  Arrtes/ede  Trugitlo , eft  à 
deux  lieues  de  la  Ville,  dans  une  Baye  ou  verte, qui 
n’ eft  point  garantie  contre  les  Vents,  où  même  F 
ancrage  n’  clf  pas  bon.La  Ville  de  Truxillo  eft  fort 
marchande  & nchc:i  quoi  contribue  la  grande  fer- 
tilitédes  Terres  voifines. Les  Habitans  ont  détour- 
né une  bonne  partie  de  F tau  de  la  Rivière  dans  des 
Canaux  ouFofleepourarrofer  leurs  Jardins,  ils  la. 
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canduifent  même  par  des  Aqueducs  jufqu’  i la  Vil- 
le . L'air  de  ce  Quartier  pane  pour  être  trds-fain . 
De  tous  cfitez  on  voie  des  Métairies  où  les  Efpa- 
gnols  nourri  (sent  des  Brebis , fie  fément  des  grains. 
Les  Vignes  y font  communes ,&  il  y a grande  abon- 
‘ dance  de  Figues , de  Pommes , de  Grenades , d’O- 
‘ rangers  &aediverfes  autres  fortes  de  Fruits.  La 
Ville  de  TruxilJo  fut  fondée  en  1 553.  par  Pizarro , 
premier  Gouverneur  du  Pérou . 

3.  TRUXILLO,  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
nrf*  4nToZ  tr*oftlfo  dans  la  Nouvelle  Efoagne , auGouver- 
Locc.  l.  nement  des  Honduras,  fur  la  Cote  du  Golphedccc 
j.  c-f-  nom , au  fond  d*unc  Baye  fort  afsuréc  contre  les 
Vents . Cette  Ville  eA  biiie  fur  un  Tertre  entre 
deux  Rivières  claires  & poifsotweufes , & dans  une 
Contrée  tempérée  Eté  ficHyver.  Le  Terroir  des 
environs  eft  fertile  en  Froment,  & abonde  co  tou- 
tes fortes  de  Fruits . On  y a quantité  de  Miel  & de 
Cire.  Le  Bétail  y profite  fort;  & l'on  dit  que  les 
Vaches  furpafsent  en  grandeur  fie  en  bonté celles 
d'Efpagnc:  on  y élevé  beaucoup  de  Brebis.  Les 
Vignes  portent  deux  fois  l'an.  Après  qu’onavan- 
dangé  on  les  raille  de  nouveau;  elles  repoufsent; 
& les  féconds  Fruits  font  mûrs  autour  de  Noël . Les 
Arbres  étrangers,  comme  Orangers,  Limoniers 
fie  ferablables  y portent  des  fruits  cxcellens.  Cette 
Ville  fut  furpri fc  par  les  Angtoisen  1576.  Usl'at- 
taquérent  enfuite en  1596.  ious  la  conduite  d'An- 
toine Sherlci  , fie  de  Williams  Parker;  ma. s la 
tentative  fut  inutile,  parce  que  les  Sentinelles  don- 
nèrent l’allarme  k fa  Ville.  Cette  Place  eft  tel- 
lement fortifiée  par  la  Nature  qu’il  n’eft  pas  ai- 
lé de  la  prendre  de  force  ; car  elle  eft  bâtie  fur 
un  Tertre  droit,  coupé  de  tous cfitez  fie environ- 
né d’épais  Bocages,  où  il  n'y  a nui  nafTagc  pour 
approcher  de  la  Ville;  ficcn’cft  un lenticrétioit 
au  devant  duquel  il  y « une  Porte  alfez  forte  & 
bien  munie  ; de  façon  que  G on  ne  furprend  les  Sen- 
tinelles, on  ne  fauroit  prendre  la  Ville.  Le  Port 
nomtnéSaN-GiL  eft  au  fond  de  la  Baye  fit:  fort  af- 
fûré  contre  les  Vents . 

* D*  T l«i«,  4*  TRUXILLO,  Ville  de  l’Amérique 1 , dans 

àiIm.  ’ la  Terre-ferme,  au  Gouvernement  de  Venezuela, 
k quelques  lieues  au  Midi  dcMérida,  au  Nord  O- 
riental  delaGrita.  On  l’appelle  auftiN.SxnoxA 
tWcr.it»  de  la  Paz.  De  Laet*  dit  que  cette  Ville  cftéloi- 
In-itt  Or.  Ufc.  gnée  de  la  Métropolitaine  Coro,  d' environ  qua- 
**•  *•**•  ire-vingt  lieues  droit  vers  le  Midi:  qu’elle  eft  k 
vingt-cinq  lieues  de  la  Ville  de  Tucuyo,  vers  1' 
Occident , fie  k dix-huit  lieues  du  grand  Lac  Mara- 
caybo . Sur  le  bord  de  ce  Lac  il  y a un  Village  qui 
dépend  dcTruxiliofie  où  les  Bourgeois  ont  coutu- 
me de  mener  leurs  denrées , comme  farine , bifeuit, 
lard  & autres  chofcs , où  ils  les  embarquent  pour  en 
faire  un  riche  trafic  en  diverfes  Provinces  de  l’A- 
mérique Méridionale . Cet  embarquement  refait 
deux  fois  l’an;  favoir,  dans  les  Mois  de  Mai  & 
de  Novembre. 

TRUYE,  Bourg  de  France  dans  la  Touraine, 
£le£Vion  de  Loches.  On  fait  cas  de  Tes  Fromages, 
qui  portent  le  nom  de  Fromages  de  Truye  . 

TRYBACTRA  , Ville  de  la  Sogdiane  félon 
«ftAe.ii.  Ptolomée  *.  Ammicn Marcellin  J écrit  Txiba- 
3 **b*»s-  TkAi  nuis  Mr.de  Valois  au  lieu  de  T ribatra  lit  C/- 

rtfeatba . 

TRYCHÆ,  Ville  de  l’Eubée,  félon  Etienne 
le  Géographe  , qui  dit  que  Lycophroa  l’appelle 
Txychamia. 

TRYCHATA,  Montagne  de  l’Eubée,  félon 
a Tkehar . Ifocius  cité  par  Ortelius  * . 

TRYE,  Lieu  deFrancc,  dans  la  Normandie, 
Elc&ion  de  Gifors. 

TRYGEN,  nom  d’un  Lieu  doot  parle  Si  méon 
t T*  vin  ss.  k Métaphraftc  1 . Il  paraît  que  ce  Lieu  étoit  aux 
MuwaliaiSv  environs  de  Chalcédomc  . 
wua , Ac.  TRYUSIA , Bourg  de  Pologne  •,  dans  le  Paia- 
TuJT  tinatde  Kiovic , fur  le  bord  de  la  Rivière  Kami- 
*oi.  p «cm.  »eza . Ce  Bourg  eft  fortifié . En  16$  t.  ic  24.  d’Aoôt 
w*  Tm.  Xt 
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fc  Général  Polonois  PriGmskyJle  prit  d’alîaut , & le 
brûla.  Tout  y for  paifféaufil  de  l’épée  fans  épar- 
gner ni  enfans,  ni  femmes;  celles-ci  ,s’étoient  dé- 
tendues plus  que  les  hommes  durant  le  Siège , fie  a- 
voient  tué  beaucoup  de  Polonois. 

TRYMALIA,  Lieu  que  Cédrène  cité  par  Or- 
telius * mer  au  voifinage  de  la  Servie  . f Tl»«i*ar  • 

TRYME,  ouTaim,  Ville  d’Irlande1®  , dans  ta  E tu  ptf- 
la  Province  deLeinfter,  au  Comte  d’Eft-Meath,  **•*  <Wi»Or. 
dont  elle  eft  la  Capitale . Elle  eft  fituée  k fix  milles  ' ,*1'  MP' 
presque  au  Sud- EitcfArhboy,  fur  la  Boy  ne . Il  s'y 
taitunaffez  bon  Commerce.  Elle  adroit  détenir 
un  Marché  public  ; & elle  envoyé  deux  Députez 
au  Parlement . 

TRYPHALIA  , Contrée  - me  du  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Polybe  <y  rntreTEli-  •»  I».  4. 

de  fie  la  McfTénic . C’cft  la  nu.  'xintv- 

xie.  Voyez  Ta  1 phi  lia. 

TRYPHON1I,  ou  S.  Trtphomu  imsula,'* 

Ifle  de  laPropomide  fie  dont  il  eft  parlé  dans  les  *’ 
Cdoftitutions  de  l'Empereur  EmanuelComnène. 

TRYPIA,  '*  Gemiftedir  quedefon  rems  on  ,,  1*4. 
donnoît  ce  nom  k l’ancienne  Helicc  , Ville  du 
Péloponnèfe  dans  P Ac haïe  propre . 

I 
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TSCHAROS,  Peuples  Sauvages  de  l’Améri- 
que Méridionale  au  Paraguay . Le  Perc  Antoine 
Scpp  , Miffionoaire  de  Ta  Compagnie  de  yS fus, 
parle  de  ces  Peuples  dans  une  de  fes  Lettres.  Cet 
Peuples,  dit-il  *♦,  font  au/fi  féroces  que  les  Bêtes  fl*{ 
parmi  lesquelles  ils  vivent:  ils  vont  presque  tout  |Çk'*  " p‘ 
nuds , fie  ils  n ont  guère  de  l’homme  que  la  figure . U 
ne  faudrait  point  d'autre  preuve  de  leur  barbarie 
que  la  bizarre  coutume  qu  ils  obferventkla  mort 
de  leurs  proches . Quand  quelqu’un  vient  k mourir, 
chacun  de  fes  parens  doit  le  couper  T extrémité  des 
doigts  de  la  main  , ou  même  an  doigt  tout  entier, 
pour  mieux  témoigner  fa  douleur:  s’il  arrive  qu’il 
meure  allez  de  perfonnes  pour  que  leurs  mains 
foient  entièrement  mutilées  , ils  vont  aux  pieds 
dont  ilsfc  font  pareillement  couper  les  doigts , k 
me  turc  que  la  mort  leur  enlève  quelque  parent . On 
a fongé  a civiiifcr  ces  Barbares  ôc  k leur  annoncer  1’ 

Evangile.  La  première  tentative  que  l’on  a faire 
n’a  pas  eu  le  foccés  que  l’on  en  efpérait . Le  tetm  de 
leur  corrverfioo  n’  étoit  pas  encore  venu . 

TSCHERNEMBL  , petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Baffe  Camiolc,  près  d’une  petite  M ZiTLI1 
Riviérequife  jette  dans  celle  de  Kulp.  Topcgr. 

TSEE-POUSSONE,  Maifon  Royale  du  Rot  ►***• 
dcSiam  k une  lieue  de  Louvo . Elle  eft  bâtie  •!  Utim 
fur  le  bord  d’un  Etaog,  k rentrée  d’une  Forêt,  où  •**•  ***••* 
l’on  peut  chaifer  aux  Eléphans . 

TSEPEHOEN , petit  Peuple  de  F Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Louïliane,  aux  environs 
delà  route  que  le  Sr.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de  la 
Baye  de  S.  Louis  aux  Cenis . 

TSERU , petit  Peuple  de  P Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louïfianc , aux  environs  de  la  rou- 
te que  tint  le  Sr.  de  la  Salle,  pour  aller  de  la  Baye 
de  St.  Louis  aux  Cenis. 

TSIKETO,  Lac  de  l'Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Nouvelle  France  . Il  eft  entre  le  Lac  Hu- 
ron  au  Nord  fit  le  Lac  Erié  au  Midi , avec  lesquels 
il  communique  par  deux  Emiftaircs , Mr.de  1'Ifle 
le  nomme  le  Lac Ga»0tebtot  ou  Ste.  Claire.  '7  M* 

TSIOMPA,  Royaume  d'Afie,  borné  au  Nord 
par  le  Defcrt  de  la  Cochinchine  : k l’ Orient  fie  au 
Midi  par  la  Mer  ; & k l’Occident  oar  le  Royaume 
deCamboges.  Ce  Royaume  ,s  eft  Tributaire  du  l9 
Roi  de  la  Cochinchine , qui  l’cft  lui-même  de  T Eatf.  1.1*.  p. 
Empereur  de  la  Chine  . Il  en  eft  des  Habitant  *°* 
deTfiompa  comme  de  ceux  de  la  Cochinchine  & 
deCamboge:  ils  font  très-peu  poiieez.  Ces  Na- 
tions n’ont  presque  auctn  Cotpmcrce  avec  leurs 
voifiaa,  fie  ont  très-peu  d’ordre  fie  d’union  enu* 

Ddd  «Uct. 
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alks . Les  Grands, comme  autant  de  petits  Tyrans, 
pillent  les  Peuples  à toute  main  : les  Roisexcroem 
encore  une  Tyrannie  plus  cruelle  fur  le  Grands 
pour  leur  faire  rendre  gorec . Ceft  un  raalbepr  pour 
ceux  qui  navigent  d’être  dans la  néceflité d'aborder 
i ces  Côtes.  Le  Vatffcaw  François  qui  fut  obligé 
d'y  relâchcrcn  1711.  enefiun  exemple.  Les  Of- 
ficiers qui  defœudirent  à terre  pour  y acheter  des 
Vivres,  furent  d’abord  allez  bien  reçus  : on  tâcha 
même,  par  des  invitations  fie  des  ami  ticz  feintes, 
d'engager  le  Capitaine  â fortirdefon  bord.  Leur 
vûeétoit  d’avoir  une  plus  forte  rançon.  Les  Hâ- 
ta tans  du  Pays  en  vinrent  même  jufqu’ à former  le 
deffein  d’enlever  le  Vaifîeau:  ils  envoyèrent  plu- 
sieurs fois  l’examiner,  mais  ne  fe  trouvant  pas af- 
fez  forts,  ils  fc  vengèrent  fur  ceux  qu’ ils  tenaient 
à terre:  ils  les  lièrent , les  maltraitèrent  fit  il  y en 
eut  qui  levèrent  la  hache  fur  eux  ; fie  ce  ne  fut  qu’ 
aux  inltantcs  prières  des  Millionnaires , qui  furent 
avertis  de  ce  barbare  procédé,  qu  iis  leur  lai  fiè- 
rent U vie  Otuve  . Mais  on  fut  obligé  de  payer 
une  fomme  confidérahlc  pour  les  racheter  . Les 
Villes  de  ces  Barbares  ne  font  qu’un  amas  demi- 
férabies  Cafés  de  bots  fans  ordre.  Les  mœurs  fie 
les  coutumes  de  ces  Peuples  approchent  en  certai- 
nes choies  des  coutumes  Indiennes,  fit  en  beau- 
coup d' autres  de  celles  des  Chinois.  Ils  croient  la 
Métempfychofc  comme  les  Indiens;  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  manger  toute  forte  d*  Animaux . 
Ils  fom  pleins  de  vénération  pour  le  Cheval  fie  pour 
)’ Eléphant , dont  ils  ont  des  Peintures  dans  leurs 
M allons . La  plus  belle  recompcnfc , félon  eux,  que 
puiffe  avoir  un  grand  homme  après  Ca  mort  ; c’cit 
que  fon  une  palsc  dans  le  corps  d’une  de  ces  Bêtes . 
lis  regardent  Confucius  comme  le  premier  Doc- 
teur de  l’Univers  : ils  rendent  de  grands  honneurs 
à leurs  Ancêtres  morts  fie  â ceux  de  leur  Nation,  qui 
fe  font  diili  ognez  durant  leur  vie  ; ils  ont  pour  cela 
chez  eux  fit  hors  de  chez  eux  pluficurs  petits  Ora- 
toires où  Us  brûlent  des  paflilJes.  Mais  le  Lieu  le 

filus  facré  parmi  eux  cil  une  Place  publique , au  mi- 
icude  laquelle  efl  élevée  une  longue  Poutre , qui 
a vers  le  haut  un  traverfier  tant  foit  peu  incliné  ; 
apparemment  qu’ils. y arborent  un  pavillon.  Ils 
l’ appellent  Touvo . Tout  à l’entour  font  placez  di- 
vers Oratoires . Ccft-li  qu’ils  vont  faire  leurs  pro- 
fondes inclinations  , qu’ils  brûlent  quantité  de  peti- 
tes chandelles , qu’ils  offrent  du  Ris , qu’  il  immo- 
lent  des  Viâiwes&fur-toutdesChe'vrcs.  LesFê- 
tes  publiques  fini/Tent  par  un  grand  repas,  oh  l’on 
ne  manque  pas  de  s’eny  vrer  de  Raque , lutte  d’ Eau- 
de-Vie  Laite  de  ris:  viennent  enfuite  les  danfes,  la 
Comédie,  fbuveot  les  querelles  fie  les  coups . 

C eft  ce  même  Royaume  que  d’ antres  nomment 
Ciampa.  Voyez Ciampa. 

TSISANG,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Naoking  *,  fur  le  bord  Septentrional  de  fa 
Rivière  jaune,  à la  droite,  en  remontant  cette 
■ Rivière.  Cette  Ville,  bâtie  dans  un  Lieu  agréa- 
ble au  pied  d'une  Colline  y eftfituée  â quatre-vingt 
LysdcTanjcnjçcn.  Elle  n’a  point  de  murailles, 
clic  efl  feulement  défendue  par  un  Chûtcau^c  com- 
me elle  efl  privée  des  Priviiègcs  des  Villes,  il  y en 
• qui  ne  lui  donnent  que  le  T itre  de  Bourg . D’ail- 
leurs ce  Lieu  cil  bien  peuplé  fie  fréquenté  par  ceux 
qui  navigent  fur  le  Fleuve  Jaune;  ce  qui  fait  qu’il 
pourrait  le  difputcr  pour  la  richelfc  à pluficurs 
grandes  Villes.  Sur  Ion  Port  on  voit  une  Pagode 
tort  belle . 

1.  TSONNONTOUANS  , Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  , dans  la  Nouvelle  France. 
Cette  Rivière  fc  jette  dans  le  Lac  de  Frontenac , â 
la  handedu  Sud.  Elle  prend  fon  oom  de  Nation  Iro- 
quoife , qui  habite  (et  bords . 

1.  TSONNONTOUANS,  Peuples  de  r Amé- 
rique Septentrionale  , dans  la  Nouvelle  France . 
Ils  forment  l'une  des  cinq  Nations  des  Irpquois. 
Ce  fout  apparemment  ceux  que  les  AngioU  appel- 
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lent  Lcnekecs . Us  font  Içspjus  Qçqitowx-ÿÜS* 
plus  voiGns  du  Fleuve  Niagara.  Le  Marquis  Dé- 
noo ville , Gouverneur  de  la  Nouvelle  France  , 
brûla  leurs  Cabanes . Il  y aune  R i viérc  qui  arrofe 
leur  Pays,  fie  prend  kur  nom:  elfcfe  jette  4wje 
Lac  deFontcnac.  Leur  grand  Village  n’ert  qu  h 
fept  lieues  du  Fleuve  Niagara . Cdiu  plusçpnû- 
dérable  des  cinq  Nations  Iroquoifcs  ; elle  compre- 
noit  en  1657.  douze  cens  Guerriers  entrais  Bour- 
gades. Les  Jéfuitcs  avoient  alqrs  une  Million  fous 
1 invocation  de  S. Michel.  Lesfctwnes  peuvent 
avoir  chez  eux  deux  mari  s qui  paffcnt  pour  légiti- 
mes . Us  ont  pour  leurs  A rqiçs  ou  pour  Qiv  île  une 
Araignée . 

T U. 

TUÆSIS , Golphe  de  la  Grande-Bretagne , fur 
la  Côte  Orientale:  Ptolomée  1 Je  marque  entre  le  aUkac.i, 
Golphe  Varpr , fit, i’Embouch.ure  du  Ctlniur . 

TUAT , Bourg  de  la  Haute-Egypte,  (uric  Nil, 
à ’a  droite , entre  Eficnai  qpi  cffde  l’autre  côté du 
Fleuve  fit  Bcl]a  deMoufif.  Le  Sr ..Paul- Lucas  dit 
que  Tuât  cû  unaffçz  gros  Lieu,  qu’on  y voit  un 
beau  Temple  des  anciens  Egyptiens,  que  lespicr- 
resen  font  belles  fit  qu’elles  font  chargées  de  quan- 
tité de  figures  en  Bas-relief  5tentrçmêi<fcsd*  Hié-  t 

rogly  phes . U ajoute  que  la  curiofipé  Importa  â voiy, 
au  fortir  de  Tuât,  quelques-unes  dé  ces  Grottes 
que  l’ on  trouve <n  grand  nombre  de  l’autre  côté  du 
Nil  dans  .une  grande  Montagne  , qu’on  djt  lon- 
gue de  üx  cens  milles.  Les  portes  de  la  plûpart 
ccs Grottes  font  de  pierre,  d’une  fqulc  pièce  <fc  la 
jncroc  Roche , fit  s’ ouvrent  fit  ferment  fur  deux  pi- 
vots. Elles  ont  ordinairement  deux  outroisfenê- 
très  taillées  dans  la  Roche  , fit  l’on  y voit  des 
Peintures  auffi  fraîches  que  fi  elles  c'roicnt  nou- 
velles. Les  Puits  qu’on  y trouve  donnent  lieu  de 
croire  qu’elles  ont  fcrvi  de  Sépulture  aux  gens 
du  Pays , fie  que  ccs  Peintures  repréfemoicnr  qe 
qui  leur  étoit  arrive  de  particulier  pendant  leur 
vie.  Audcffous  du  rang  de  Peinture  qui  marque 
Ccs  divçrs  événemens,  le  cqu,rs  du  Nil  cllrepré- 
fenié  autour  de  la  Grotte.  Un  grand  nombre  de 
Bâteaux  qui  ont  la  poupe  fit  la  proue  fort  hautes, 
paraît  furie  Fleuve  Au  milieu  çft,  un  Tombeau 
qui  fcrnblc  couvert  d’étoffe  fort  tjfhc,  fie  chaque 
bâteau  a deux  Conducteurs,  dont  F un  ^ devant 
fit  l’autre  derrière  . Ôn  en  voit  pluficurs.au  mi- 
lieu du  Nilfitd'qutrcstk  chaque  côté du  Fleuve. 

Dans  ceux  qui  font  du  côte  oppofc.à  la  Monta- 
gne, il  paraît  qu’on  y embarque  je  Corps  morts, 
fit  dans  ceux  de  l’ autre  bord  on  remarque  des  Prê- 
tres fit  des  Bières  qu’ oa  débarque  pour  les  porter 
â «s  Grottes . Le  nombre  des  Puits  n'cft  pas 
égal  dans  chacune,  fit  il  y en.aqui  en  ont  julqu’ 
â fis.  Ces  Puits  font  . quarrex,  avec  des  entailles 
de  chaque,  côté  , qui  fervqnt  de  marchez  pour  y 
dcfccodre  - Les  plus  belles  de  ces  Grottes  oui  dçs 
repréfentatioos  de  Momies,  de  pierre,  de  Mar- 
bre, de  pierre  de  touche  fiç  quelquefois  faites  du 
même  Roche»;  pour  fervir  d’embclliffement  au  lieu, 
oit  pluficurs  appartenons  vont  F un  dans  l’autre  fui- 
vant  leur  grandeur. 

TUBAL,  ou  Dubai,  comme  écrivent  Annius 
de  Vitcrbe , fit  François  Taraffa , qui  ajoutent  qu* 
jl  cfl  fait  mention  de  cette  Viile.-dans  Pomponius- 
Mcla  . Mai»  , dit  Ortplj’us  *,  on  ne  trouve  ce  f 7^*, 
nom  ni  dans  Pomponius*McIa , ni  dans  auçun  Au- 
teur de  pqids.  On  veut  au« ce  foit  upc  Ville dcT 
t (;>agne  Bc  tique,  fit  que  le  nom  moderne  foit  Sà- 
tuùat . D’autres  fou  tiennent  que  c’ell  Tmülay.  no- 
tre Ville  d’Efpagne  fur  TEbre  ; fitOrtelius  demaa- 
sic  fi  ce  ne  ferait  point  la  T ntcla , .de  Martial . Vo- 
yezSxTUSAL,  TuptLA  fitTVTLLA. 

TUBAN,  ou  Tubaon,  Ville  des  Indes  Orien-  ^ lt 

talcs , dans  l'iücàcjava , fur  la  Côte  Scplenuiona- 
Je,  aifcz  prèsdeBantam.  EJlc  eft  la  plus  bcjlefit  >»t«  Ma**- 
J«  plus  forte  de  toutes  les  Villes  de  cct  te  Ific^.  Scs  mi'** 
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Portes  font  très-bien  faites  ; mais  ù la  manière  du 
Pays,  & elles  font  flanquées  par  des  Tours.  Les 
murailles  qui  forment  l’enceinte  font  hautes  ; & au- 
dedans  on  trouve  plufieurs  grandes  Maifons&des 
Places  fpacieufes  qui  fervent  pour  le  Commerce  & 
pour  y étaler  les  Marchandises.  Le  RoideTuban 
» * palîe  pour  le  plus  piaffant  de  «outc  P ifle  * . 11  peut 

Jo'i  kus'ià.  en  vingt  quatre  heures  de  teins  mettre  piuficurs 
Jri- Or.  i.a  milliers  d'hommes  fur  pied  , tant  Cavalerie  qu'In- 
fc  PE?**  ,smtcr>e . Il  fait  une  grande  figure . Sa  Cour  cil 
X«mh.  * * groffe,  ayant  beaucoop  de  Noblcflc  dans  les  Etats 
pour  la  compofcr  . Dans  les  Fêtes  publiques  il 
paraît  â cheval  vêtu  de  foie  avec  magnificence. 
Ses  vetemens  font  alors  ceints  & rattachez  , & 
fon  Turban  eli  garni  de  plumes  . Tous  les  No- 
bles le  fuivent  vêtus  ï peu  près  comme  lui  de 
montez  fur  de  très-beaux  Chevaux  de  fort  trin- 
gans. 

Entre  les  autres  Habitans  de  la  Ville  de  Tu- 
ban  , il  y a beaucoup  de  Nobleife  qui  fait  trafic 
de  Soit!  de  Camelots,  de  Toiles  de  Coton  de  de 
certains  petits  Vêtemens quon  fc  met  furie  corps , 
Sf  qui  fe  fabriquent  dans  ce  Lieu-lâ . Ils  chargent 
leurs  Jonques  de  Poivre  , de  les  mènent  à flaii  oh 
ils  le  troquent,  ainfi que  leurs  autres  Marchandi- 
fes,  pour  des  habits  de  chétive  de  grofliére  Toile 
de  Coton , dont  il  y a une  Manufacture  dans  cette 
Ifle.  Ce  Trafic  étant  fait,  ils  s’ en  vont  â Banda, 
h Ternate , aux  Ifles  Philippines  de  dans  les  autres 
Pays  voifins , où  ils  troquent  ces  chétifs  Vctcracns 
pour  de  la  fleur  de  Mufcade , pour  des  Noix  Muf- 
cadcs , de  pour  du  Clou  de  Géroflc  ; de  quand  ils 
ont  leur  cargaifon  ils  s’en  retournent . Le  commun 
Peuple  s’entretient  par  le  moyen  de  la  Pêche  de 
du  Bétail  qu’il  nourrit;  car  on  en  élève  beaucoup 
ù Tuban  de  aux  environs-  On  le  met  dehors  au 
matin  de  on  le  va  chercher  au  foir . Le  commun 
des  Habitans  a un  Vêtement  autour  du  corps:  ils 
vont  nudsde  la  ceinture  en  haut  déportent  un  Poi- 
gnard â leur  ceinture.  Les  Gentilshommes  por- 
tent fouvent  un  petit  Juft-au-Corps  de  Camelot, 
de  en  font  une  grande  parade,  aufli-bienquede 
leurs  armes.  Ceux  qui  le  diftinguent  le  plus  ont 
beaucoup  d’Efclaves,  qui  retiennent  toujours  au- 
près deux  ; jufquc-lù  qui  peine  les  verra-t-on  quel- 

Suf  s pas  au-dclh  de  leur  porte,  fans  avoir  dix  ou 
ouze  Domriliques  à leur  fuite . Quelque  part  qu’ 
ils  aillent  iis  font  porter  après  eux  un  coffre  où  il  y a 
de  la  Bétel , qu  ils  mâchent  avec  de  la  Chaux  de 
des  Noix  vertes  tout  en  U mble;  de  quand  ils  en  ont 
exprimé  tout  le  foc  , ils  en  jettent  le  marc.  Ils 
prennent  beaucoup  de  plaifir  i pofféder  des  Che- 
vaux, de  ceux  qui  en  ont  en  font  fort  fiers.  Ils 
leur  mettent  de  riches  Selles,  les  unes  de  Velours, 
les  autres  de  Cuir  d’ Efpagnc,  de  ils  y font  peindre 
d’affrettfes  figures  de  Dragons  & de  Diables.  La 
plupart  de  ces  Selles  font  dorées  de  faites  à peu  çrès 
comme  celles  dont  on  fe  fert  en  Europe , fi  ce  n efl 
qu’elles  ne  font  pas  fi  hautes  par  derrière  . Les 
brides  font  garnies  de  pierreries  de  font  blanches 
comme  de  l’ albâtre . Les  mords  ne  font  pas  moins 
précieux â proportion.  Lesboffettw  font  ordinai- 
rement d’argent,  de  quelques-unes  font  dorées:  il 
yen auflîdc cuivre,  chacun  fe  réglant  fuivant  fa 
condition.  Ils  vont  fouvent  hors  de  la  Ville  à che- 
val deux  ou  trois  de  Compagnie,  ou  davantage, 
fc  provoquant  les  uns  les  autres  â lacourfe,  de  l 
faire  faire  des  voiles  â leurs  Chevaux , afin  de  voir 
lequel  d’entr’eux  a plus  d’ adreffe  â les  manier  ; de 
cela  fc  fait  d’ une  manière  agréable  de  di  vertifsan- 
te.  II  ont  ordinairement  une  Javeline  d’un  bois 
..  fort  mince  de  fort  léger,  dont  ils  favent  fc  fervir 
fort  adroitement  dans  leurs  Tournois  de  Canou- 
fels,  où  ils  paroifsent  fi  vifs,  qu’il  femblc qu’ils 
ayent  cffcéli  veulent  querelle  cnfcmble . Quand  ce- 
lui qui  eft  derrière  peur  approcher  de  celui  , qui 
<ft  devant  lui,  de  le  devancer  dans  une  courfe,  il 
fciîfse  fa  Javeline  de  pafsele  long  de  l’autre  ; puis  il 
T cm.  X. 
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donne  de  l’éperon  â fon  Cheval  de  le  fait  courir  de 
toute  là  force.  Un  autre  qui  étoit  derrière  fur- 
vient,  défait  tout  de  même  â l’égard  de  celui  qui  a 
avancé,  ou  du  moins  tâche  de  le  faire;  de  cc  ma- 
nège dure  jufqu’â  ce  que  les  Chevaux  foient  entiè- 
rement las. 

Le  Palais  du  Roi  eft  grand  de  formé  de  divers 
appartenons.  D’abord  onrarme  par  un  degré  de 
fept marches,  de  on  pafle  par  une  porte  étroite, 
quoique  pourtant  plus  large  que  les  portes  commu- 
nes ; car  toutes  les  portes  de  ce  Pays-Iâ  font  baffes 
de  étroites.  On  entre  delà  dans  Je  principal  Palais 
dont  Jes  murailles  font  de  brique  de  le  pave  de  car- 
reau commun , tel  qu’  eft  celui  de  Hollande . A- 
vant  que  d’entrer  dans  ce  principal  Pa'ais,  on  voit 
les  Eléphansdu  Roi,  qui  font  chacun  fous  un  pe- 
tit toit  particulier  foutenu  par  quatre  piliers:  au 
milieu  de  i'cfpacc  qui  eft  fous  ce  toit , il  y a un 
grand  pieu  auquel  l'Eléphant  eft  attaché,  par  une 
Chaîne  , qui  tient  à l’un  de  les  pieds  de  devant. 
Tous  ies  jours  ces  hléphans  fout  menez,  chacun 
en  particulier,. dans  un  Canal  proche  du  Palais  où 
ou  lesJave.  Ceux  qui  jes  gouvernent  omfoindc 
leur  apprendre  à fe  coucher,  à fc  tourner  , & ï 
taire  divers  mouvemensqu' on  veut  qu'ils  faffent. 
Lorsqu'  on  eft  entré  au  Palais  on  voit  d' abord  l’Ap- 
partememoùcft  le  bagage  du  Roi . Ilcii  tenu  dans 
des  caillés  entaffées  les  unes  fur  les  autres  jufqu’au 
toit.  Tout  l’ Appartement  en  eft  plein;  dequand 
ce  Prince  va  quelque  part , tout  ce  bagage  le  fuit . 
Tout  prés  de  cet  Appartement  eft  celui  des  Coqs 
de  Joute,  dont  chacun  eft  dans  une  cage.  Il  y a 
des  gens  commis  pour  en  prendre  foin,  pour  leur 
donner  à manger  , de  pour  ics  faire  battre  cn- 
fcmble . Cette  manière  de  les  tenir  ainfi  enfer- 
mez ï part  les  rend  encore  plus  vifs  , & plus 
colères  . Après  cela  on  trouve  les  Perroquets  , 
qui  ne  font  pas  comme  ceu*  que  nous  voyons 
communément  en  Europe  ; mais  beaucoup  plus 
beaux,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fort  grands.  Les 
Portugais  Jes  nommept  Noiras.  Usont  un  rouge 
vitdchiftré  fous  la  gorge  defous  tout  le  corps,  de 
comme  une  flaque  d'une  bille  couleur  d’or  fur  le 
dos  . Leurs  ailes  (ont  mêlées  de  verd  de  de  bleu , & 
fous  les  aîies  ou  leur  voit  un  bel  incarnat.  Us  font 
fi  recherchez  dans  toutes  les  Indes,  quoique  nean- 
moins plus  en  certains  lieux  qu’en  d'autres,  qu’ils 
valent  la  pièce  depuis  huit  julqtt  à dix  réaics . Jean 
Huygens  a écrit  que  les  Portugais  ont  fouvent  en- 
trepris d’en  transporter  en  Europe,  fans  avoir  pu 
yréuflir,  i eau  Je  de  la  déi  ica  telle  de  ccsOifeaux  . 
Iis  font  familiers  de  carclfans  , & ils  reconnu if- 
fent  fi  bien  de  fi  particuliérement  leurs  Maîtres , de 
favent  tellement  les  flatter,  que  cela  cil  digne  d’ 
admiration  :'  ils  leur  nétoient  la  tête  , cheveu  ù 
cheveu,  fit  la  barbe  poil  à poil;  Us  leur  mettent  le 
bec  dans  la  bouche  dedans  les  oreilles  fans  leur  faire 
aucun  mal;  mais  .fi  les  Etrangers  s’approchent, 
d’eux,  ccs  Animaux  les  piquent  fit  les  mordent 
comme  feraient  des  Chiens  ea  colère  . On  voit 
enfuite  le  Chenil  ou  les  Chiens  font  attachez 
chacun  à part;  de  chacun  a fon  Maître  particu- 
lier qui  l’mrtruir,  foie  pour  la  challe  foit  pouf  d’ 
autres  exercices  . En  louant  de  T Appartement 
du  Palais,  par  une  Porte  étroite  5c  fur  uo  Pont  de 
Pierre , on  va  ù la  Ménagerie  où  il  y a une  grande 
quantité  de  Canards  fcroblablcs  à ceux  de  Hollan- 
de, hormis  qu’ils  font  un  peu  plus  gros  3c  blancs 
pour  la  p.ûpart . De  ce  Lieu  on  pallé  par  une  Porte 
étroite  dans  l’Appartement  des  quatre  femmes  lé- 
gitimes, qui  font  toutes  fer  vies  par  de  vieilles  Ef- 
cJavcs.  En  partant  par  une  autre  petite  Porte  on 
cotre  dans  un  Lieu  léparé  par  une  muraille , qui  eft 
1’  Appartement  des  Concubines  du  Roi . Leurs 
Chambres  font  autour  de  cette  muraille  de  répara- 
tion , de  ks  moindres  fervent  celles  qui  font  les  plus 
coofidérablcs  ; c’eft-à-dire  félon  la  part  qu'elles  ont 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi . De  cet  Appar- 
Ddd  z tement 
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temcnt on palTe encore  dansunauttr,  quieAaufTfc 
occupé  par  des  Concubines  ; car  il  peut  bien  en  tout 
y en  avoir  trois  cens . Il  eti  permis  1 peu  de  perfoo*- 
nés  d’ entrer  dans  la  Chambre  des  Tourterelle»  où 
couche  lcRoi.  Lelit,  ouce  qui.  tien  dieu.  délie, 
«rt  en  forme  d'Autel , de  pierres  grifes,  qui  font 
taillées  & oméesde  Sculpture  en  dehors.  Le  haut 
eft  un  peu  plus  large  que  le  bas , & de  la  même  pier- 
re, afin  d être  plus  trais.  Par-deffus  on  étend  une 
coite  ou  mandas  d’étoffede  foie,  rempli  d’ouate, 
avec  de»  cou  (Tins  de  même.  Les  ITourterdks  qui 
donnent  le  nom  à la  Chambre  font  dans  des  Ca- 
ges fufpendues  fie  les  perchoirs  font  des  boules 
de  verre  de  diverfes  couleurs  , enfilées  dans  des 
bâtons  ,.  ce  qui  forme  un  objet  affet  agréable  . 
Le  lit  du  Roi  ert  tout  entouré  de  ces  Cage*  . 
Quant- aux  Ecurie*,  elles  font  au  nombre  delepr, 
dans  chacune  desquelles  il  n’y  a qu’un  fcul  Che- 
val attaché . Lllcs  ne  font  fermées  par  les  cfitez 
u’  avec  des  bâtons  , ou  perches , qui  prennent 
U haut  en  bas  , fit  au-delfou*  il  y a des  treillis 
paroù  palfc  l’ordure  des  Chevaux,  quon  empor- 
te aufli-tÂt;  de  forte  qu’il  y a bien  des  Mailons 
dans  la  Ville  qui  ne  font  pas  tenues  fi  propre- 
ment que  ces  Ecuries . 

TUBANTES,  Peuples  da  laBalTe  Germanie 
» Lit  7.  au-delà  du  Rhcin  , connus  de  Strabou  * fous  le 
* ifeiii'Èl*  nora  Tubas.™  , St  de  Ptolomée  * fous  celui  de 
taviaftFr»-  Tuba  mtic  AltingJ  croit  que  le  nom  Germain  étoic 
fi*  Am.  i'.  T bo- Braie»  , fie  qu’il  leur  avoit  été  donné  parce 
u,‘  quecctoit  une  Troupe  des  gens  qui  ebangeoient 

louvem  de  demeure , ce  qu’  on  appelle  encore  au- 
«CeorfcAw.  jourd’hui  Bende,  ou  Boude.  Cluvicr  4 a prouvé 
LfTu,  * que  les  Tubantes  avoient  d’abord  habité  dan9 
les  Pays- appeliez  aujourd’hui  les  Comrcz  de  Ko- 
ventberg  « de  Lippe;  6c  le  Village  deBcntdorp 
pourroit  bien  retenir  le  nom  de  ces  anciens  Habi- 
tans.  De  ccPays-lk  Us  payèrent  dans  les  Terres 
qui  font  entre  leRhein  fit  la  Sala,  fis  que  les  Ro- 
mains, avec  lefecours  des Tenthvi  fit  des Uftpii , 
enlevèrent  aux  Ménapiens,  & abandonnèrent  à 
leurs  Soldats.  Ces  Terres  étoient  fans  doute  alors 
ï ab.l.1  i c.  vacantes;  car  Tacite  s dit  que  les  Chamavcs,  qui 
î;‘ & l6*  ne  faifoient  que  de  les  occuper  les  avoient  auffi-tAc 
biffées.  On  pourroic  ajouter  comme  une  nouvel- 
le preuve  que  le  Village  de  Bentkamp  confwvc  la 
mémoire  de  leur  nom.  Laraifon  que  donne  Clu- 
vier,  pour  révoquer  en  doute  «eue  migrarion  des 
Tubanrct,  n’clt'd’aücuoefolidké.  Il  prérendque 
Tacite  ne  faitchalTcr  les  Ménapiens  par  IcsUfi- 
piens  qu’aprés  que  les  Tubantct  eurent  habité  ces 
Terres.  Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  Tacite 
dans  cer  endroit  n’entend  point  parler  de  ce  qui  fe 
palfa  avant Céfar;  fie  qu’il  raconte  feulement  cc 
qui  fc  p alla  dans  cc  Quartier , aprèsqu’  il  eut  été a- 
bandonne  aux  Soldats  Romains , & toutes  les  fois 
qu’ils  s’en  éloignèrent . En  effet  il  donne  à entendre 
que  la  première  fois  le  Pays  hit  occupé  par  les  Chô- 
ma ves  , enfui  te  pair  les  T ubantes , puis  par  les  Ufi- 
piens,  après  cela  par  les  Frifons  fit  enfin  par  les 
Ampfibaricns.  Ainü  Cluvitr  a eu  grand  tore  de 
croire  que  Tacite  s’étoit  trompé  en  oerre  occalion . 
Nous  voyons  encore  dans  cet  aocien  Hiftor fendue 
les  Tubantes  contnrintsde  quitter  ccPays,  furent 
chercher  une  nouvelle  demeure  chez  lesUfipieos 
& les  Cattes , vers  les  fources  de  la  Lippe , où  l’ on 
trouve  des  traces  de  leur  nom  dans  Je  Village  de 
BrntnU . Il  ell  à croire  qu’anrès  la  défaite  des  Mar- 
fes  fit  des  Bruyères,  les  Tubantes  alléreoi  occuper 
une  partie  de  leur  Pays , fur  les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière de  Wccht , avant  que  le»  Chamaves  fia  les 
Ampfibaricns  s’y  fulfent  établis.  Trop  de  Lieu* 
portent  dans  ce  Quartier  le  nom  de  ces  Peuples, 
pour  qu’on  puillc  douter,  qu  il»  y ayant  lait  quel- 
que demeure.  On  y voit  Benti  lace  qui  lignifie  le 
Camp  der  Tubantes ; Bentham  , la  demeure  de/ 
T ubantes , outre  Bf.ntlA  , Bewtihce  , Bektx  , fie 
peut-être  encore  quelques  autre»  .Tout  cela  porta 
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Alting  à conclurrc  que  les  Tubante»  ont  habité 
tout  le  Pays  qui  cil  entre  l’ Ems  fie  le  Comté  de 
Bernheim , y compris  ce  Comté  fit  la  féconde  Sali— 
que  (Satland  ) ou  cette  parue  de  I Ôvcr  lllcl , ap- 

lléc  aujourd’hui  Twente du  nom  de  ces  Peuple». 

cl)  peut  être  iaraifon  pourquoi  dans  iaNotica 
des  Dignitezdc  l’Empire  * IcsTubaïues  font  joint»  < *>•  **«* 
avec  lesSalien».  Du  relie  on  ne  trouve  point  que 
les  Tubantes  le  loicnt  députe  tranfportez  ailleurs-; 

\ moins  qu’ils  ne  l'oient  entrés  dans  l’Alliance  des 
Francs,  Alliance  qui  a pu  faire  perdre  leur  nom 
comme  elle  a lait  perdra  ceux  de  tant  d’ autre» 

Peuples . 

TUBERO,  Fleuve  d’Afic,  félon  Pompomus 
Mêla*.  Voyez  Tondeaos,  7 uu,».*?. 

TUBERY,  Ahbayedc  France  8 , daoslelaa-  * 
guedoc,  au  Diocfilc  d'Agde , tous  la  Régla  de  St. 

Benoît.  Elle  porte  le  nom  du  Martyr  St.  Tibère, 
qui  fut  martyrifé  fie  enterré  dans  ce  Lieu  avec  quel- 
ques Compagnons,  du  tem»  de  1’  Empereur  Dio- 
clétien . Le  Liau  s’ appeiloit  auparavant  Cefterxm , 
ou  Ceffarnm.  Cette  Abbaye  ail  limée  entre  Agde 
fie  Pezenat , a cinq-  lieues  de  Bcaiare . 

TUBIANE'ENS  » ou  Tubvf/niens.  Ce  font  9 ».  Muù 
les  mêmes  que  les  Tu  ai  ns  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
premier  Livre  des  Macchabées10;  fit  les  même»  i©  C*p.j.ij. 
que  les  Peuples  du  Pays  de  Tob  au  Nord  de  la  Bata- 
néc.  Voyez  l'Article  Toa. 

TUBIENSLS , Siège  Epifcopal  d' Afrique  fé- 
lon la  Conférence  de  Cart  hage , où  Félix  cl)  quai  i- 
fié  Epifcoput  Tubtenfis.  Cet  Evêché  étoitdans  la 
Mauritanie  Sitifenfe  ; car  feloo  k Recueil  des  Ca- 
nons de  l’Eglife  d'Airique  » les  Députez  de  la  Mau- 
ritanie Sitifenfe  fe  plaignirent  au  Concile  de  Car- 
thage , tenu  en  597 , de  Crefconius  Evêqac  àeVU- 
la-Reva,  dans  ia  Numidie, qui  s’étoit  emparéde 
l’Evêché  dont  iLdl  ici  quel!  ion  . Ce  Siège  étoit 
donc  dans  la  Mauritanie  Sitiirofc  fit  aux  confins 
de  la  Numidie. 

TUB1N . Voyez  Tubiaheens  . 

TUBINGEN,  Ville  d’Allemagne, dans  le  Du- 
ché de  Wirtenberg  ",  fur  le  Necker,  à quatre  re  Zr«u, 
milles  deStutgard  fie  â dôme  milles d’Ûlm.  Elle  4 

ti)  filtrée  for  un  Terrain  inégal,  proche  laRivié-  r«q, 
re  Nccker  qu’on  y palïc  fur  un  Pont  de  pierre . Cet- 
te Ville  doit  avoir  été  bâtie  dès  l’an  499.  Elle  a eu 
pendant  plufreurs Siècles  des  Comtes.  Mais  Fan 
1501. , ou  félon  d’autres  134a.  les  frères  Godchroi 
fit  Guillaume,  CorotesdeTubinguc,  la  vendirent 
avec  le  Château  fie  toutes  les  dépendances  iJaMai- 
londe  Wirtcnborgpour  5857.  florins  fie  4.  fols  . V 
an  1482.  elle  fut  agrandie  de  beaucoup  fit  mieux 
bâtie,  à eau  le  de  l-Univerfuéquc  lcDucdcWir- 
renberg  Eberard  le  Barbu  y avoit  établie  en  1477. 
fie  â laquelle  il  avoit  accordé  de  beaux  Privilèges . 

Le  Chancelier  exerce  lajurisdiélion  fur  lesHabi- 
tans  dcsTcrres  fit  Villages  de  TUniverfité,  mê- 
me for  ceux  de  la  Ville,  qui  ont  du  rapport  £fU- 
niverlité,  comme  Libraires , Relieur» de  Livres, 
fitc.  fie  fon  pouvoir  s’étend  fur  la  vie  comme  fur  les 
biens . Elle  a toujours  eu  des  Profdlèurs  célèbres . 

Son  premier  Reéfeur  fut  1e  fameux  Hifioricn  Jean 
Naucler . La  Ville  de  Tubiogen  ell  gouvernée 
par  deux  Baiilifs , k Grand  fit  le  Petit . Après  eux , 
il  y a deux  Bourgmdlrcs  , puis  les  Juges  Rece- 
veurs fit  dix  Curateurs;  ce  quiconüituc  IcMagi- 
(Irar.  Le  Temple  principal  cil  grand11.  Treize  Co**  . 
iumbcaox  de  pierre  des  anciens  Ducs  fit  Duchcf- 
les  font  ce  qu’  on  y voit  de  plus  remarquable . Il  y 
en  a deux  fort  élevvz  fie  enrichis  de  fitarucs  fit  de  , 
Bas-rciieta.  Les  autres  font  plus  bas  fit  moins  ma- 
gnifiques . En  fortuit  de  la  Ville , on  paüc  par  la 
giande  Place , où  il  yanoe  Fontaine,  du  milieu 
du  balfin  de  laquelle  fors  en  forme  d’Aiguilic  on 
Ouvrage  à piufieurs  figures  de  pierre , fort  bien  tra- 
vaillée»* qui  ont  chacune  leur  jet  d’eau . La  Mai- 
fon  de  V ille  fait  une  des  faces . On  y voit  une  Hor- 
loge d’un  mcrveilkux  artifice,  fie  qui  mérite  les  re-  , 
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garda  des  Curieux.  Le  Territoire  deTubingencft 
diverfifié  par  des  Vignobles  , des  Jardins  , des 
Prcz,  des  Terres  labourables,  des  Montagnes  & 
des  Valides. 

TUBINIF.NSIS , ouTubuhichsis,  Siège  E- 
pifcopal  d’Afrique  dans  la  Numidie,  fcJoo  la  Noti- 
ce des  Evêchez  d‘ Afrique , qui  nomme  l'Evéquc  de 
ce  Siège,  Keparatus.  Dans  la  Conférence  de  Car- 
thage Crefconias  e(t  qualifie'  Epifcoput  EetUjts 
T ubtuicnfit  ; & entre  les  fignatures  des  Evêques  qui 
aftiftérent  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
pnen,  oft  trouve  celle  de  Ncmctianus  à Tabunu  . 
St.  Auguftin  ' eut  a T abuna  une  Conférence  avec  le 
Comte  Bonifacc , qui  fouhairoit  d e m brader  la  vie 
Monaftique.  Il  y a apparence  que  cclt  la  même 
Ville  que  Pcolomée appelle  T unuba  , & qu’  il  pla- 
ce auprès  de  Muftis . 

TUBORICTJM.  Voyez  Tritium. 

TUBULBACENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Byzacênc.  Son  Evêque  e-rt  nomme 
Terentianus  dans  la  Notice  des  Evêchez  d’Afrique, 
6c  Januariaous  dans  U Conférence  de  Carthage  *. 

TUBUNENS1S»  Sièg.-  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  . La  Notice  des  E- 
vêehez  de  cette  Province  dit  que  ce  Siège  étoit 
vacant . 

TUBUNIS,  Tubunizksis,  ou Tobiniinsis. 
Voyez  Tvbiniemsis  . 

TUBURBJTANORUM-MAJORUM,  Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique , apparemment  dans  ta  Pro- 
vince Proconfulaire  , comme  le  Siège  appeUé  7V 
burbitanorum  Minorum  y car  les  Villes  de  même 
nom , dont  l une  eft  appeliez  Grande  & l'autre  Pe- 
tite , font  ordinairement  voilincs . Dans  la  Confé- 
rence de  Carthage  Cyprianus  eft  qualifie  Epifcoput 
PI  Ait  TkburbitaiKrum  Mm/orum  . Voyez  F Arti- 
cle fuivant . Parmi  les  fouferiptions  des  Evêques  d' 
Afrique,  qui  aftiftérent  au  premier  Concile  d’Ar- 
les, on  trouve  celle  de  Pauftus  Epifcoput  de  Ch'ita- 
te  Tuborbitani . Dans  le  Concile  de  Latran  tenu 
fous  le  Pape  Martin,  Germanus  Epifcoput S amie 
Ecclefm Cm mtutu rbo  fouferivit  la  Lettre  Synodi- 
que  des  Pcres  de  la  Province  Proconfulaire . il  y 
avoir  fur  l' Original  Civ.  AI.  T ulurbj  ; c eft-i-dirc 
Cnn UI n Majora  Tuturbitane  . Le  Copifte  par 
ignorance  ou  par  abftraéfioo  n'en  a fait  qu’un  leui 
mot  Ciumtaturbo . Elle  étoit  Epifcopaic  dès  le  tems 
de  Saint  Cyprien  * , qui  étoit  fort  uni  avec  fan  E- 
vèque  Sedatus . Elle  étoit  furnomméc  Ltctrnaua 
pour  être  diftinguée  d’une  autre  Ville  qu’  on  appel- 
loit  T uburbo  Minut , ou  la  Petite  Tuburbe  dans  la 
même  Province . Stc.  Perpétue  & Sainte  Félicité , 
avec  les  compagnons  de  leur  Martyre,  étoicntde 
cette  Ville,  du  ums  de  l'Empereur  Sévére,  50. 
ans  avant  Saint  Cyprien . Les  Martyres  Tuburbi- 
taincs  ont  pris  leur  nom  de  cette  Ville:  cécoient 
Sainte  Maxime,  Saint*  Dooatille  & Sainte  Secon- 
de . S.  Faufte  Evêque  de  Tuburbe  travailla  beau- 
coup contre  les  Donatillcs  fous  Conftantiu . I!  affi- 
lia au  Concile  d'Arles  en  314.  S.  Serf  ou  Serve 
Martyr  au  cinquième  Siècle  fous  Huilerie  , Roi 
des  Vandales , étoit  de  la  Grande  Tuburbe . 

TUBU  RB  IT  ANOR  UM-MINOR  U M , Siè- 
ge Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Province  Procon- 
fulaire . Son  Evêque  eft  nommé  Viftor  dans  la 
Conférence  de  Carthage  * . 

<£f  II  y avoit  en  Afrique  deux  Villes  appellées 
Tuburbium  , Tune  fiimomméc  la  Grande  de  T au- 
tre la  Petite.  Ces  deux  Villes  étoicntde  la  Provin- 
ce Proconfulaire . La  Notice  des  Evéchez  d’ Afri- 
que n’en  connoît  qu’une , dont  clic  nomma  FE vé- 
cue Benenatus  Tuburbitehsis. 

TUBURNITENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que . La  Notice  desEvêchez  d'Afrique  nomme  fon 
Evêque  Æncas.  La  Conférence  de  Carthage  J , 
donne  le  même  nom  à l’Evêque  de  ce  Siège  & le 
qualifie  Epifnpus  à Tubumut.  Cet  Evêché  étoit 
dans  la  Province  Proconfulaire  ; car  Crcfccns  Dti 
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Epifcoput  S anêhl  Etcleft  T ' ibutnicenfit  fou- 
fcrivit  à la  Lettre  Synodiqur  des  Pcres  de  cetta 
Province  dans  le  Concile  de  Latran  (bus  le  Pape 
Martin.  Il  y a apparence  que  c’ eft  cette  Ville  qui 
eft  nommée  Tibumica  par  Ptoloméc . 11  la  place 
pourtant  dans  la  Numidie  . 

TUBURSICENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afri- 
que, dans  la  Numidie,  félon  la  Notice  dcsEvê- 
chezd  Afrique , qui  nomme  Ion  Evêque  Frumen- 
tius.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  6 F Evêque  s Nmn.ijj. 
de  ce  Siège  eft  appelié  Maurenuu,  Epifnpus  Ecclc- 
fta  Tuburftctnfn . Cette  Ville  étoit  voifine  de  Ta- 
gafte comme  on  le  voit  dans  lacent  foisantc-troi- 
lième  Lertrr  de  St.  Auguftin. 

TUBURSICUBURENSIS,  Siège  Epifcopal 
d Alrique  dans  la  Province  Proconfulaire . Son  E- 
vêqiK  eft  nommé  Scrvus  Dei  , Epifcoput  Pltbit 
Tubnrfuurenfu . St.  Auguftin  en  fait  au/fi  mention 
en  ces  termci  7 : Epifcoput  Catholtcur  à T uburficu-  J 
bure  Sir  vus  mm  nu  y & il  paraît  par  le  Concile  de  ° r'  ”w* 
Carthage,  tenu  fousBonitace,  que  cette  Ville  é- 
toit  de  la  Province  Proconluiaire.  Keparatus  E- 
pifeoput  1 uburficuburenfu  fouferivit  b ce  Concile 
avec  jcs  autres  Evêques  de  la  même  Province . 

TUBUSUBDItaNUS  , àTubusubtu  , ou 
Thugusubditanus  , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe . La  Notice  des  Evê- 
chez  de  cette  Province  appelle  Y Evêque  de  ce  Siè- 
ge Maxirausj  & dans  la  Conférence  de  Carthage 
Florentinus  cil  qualifié  Epifcoput  à Tubufubtu. 

TUCA , V ille  que  Dion  Caftius  * femble  mettre  „ «j.,.  ^ _ 
dans  1 Afrique  .Ortclius  foupçonne  que  ce  pourrait 
être  la  même  que  T ucca , Voyez  ce  mot . 

TUCABATH,  Ville  de  la  Libye  Intérieure 
félon  Ptoloméc  9 . y Ub  e.i 

1 UCCA , ouTucc*.  ToyczTocctwsis. 

1 UCCA  BEL,  Ville  de  F Amérique  Méridio- 
nale , entre  les  Ifles  de  la  Mocha  & de  Ste.  Marie , 
dans  le  Continent  du  Chili . Olivier  de  Noort  dans 
fon  Voyage  autour  du  Monde  10 , dit  qu’il  y a très-  'oVoy^rd* 
peu  de  Rade  devant  cette  Ville  ; mais  que  comme  SffcHgJ 
la  Cote  eft  unie  on  y peut  aifément  aucrer.  Les  t j.p.^.EÙiî! 
Iudicns,  ajoute-t-il,  font  demeurez  en  polldïion  * Rouen, 
de  cette  Place  , de  U gardent  avec  tant  de  cou- 
rage & de  foin,  qu’aucun  Efpagnol  ne  peut  y 
avoir  accès. 

TUCABORENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
il  éroit  de  1a  Province  Proconfulaire, car  la  fignatu- 
rc  de  Stcpbanui  Epifcoput  Tuccaboncnfit  fc  trouve 
parmi  celles  des  Pcres  de  cette  Province , au  bas  de 
leur  Lctrre  Synodique  dans  le  Concile  de  Latran 
L Evêque  Fortunatus  à Tuccabori  aflifta  au  Conci- 
le de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien  i & Mcga- 
fius  Epifcoput  T ut  abat  <n fit  fouferivit  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  11  . 

TUCANG,  Ville  de  la  Chine'*,  danslaPro-  " 
vmee  de  Quangfi , au  Département  deChingaa,  «*Br 
dixième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  12. 
d.10'.  plus  Occidentale  quePéking,  fous  les  24. 
d.o'.  de  Latitude. 

1.  TUCCENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Byzacène . Il  en  eft  fait  mention  dans  la 
Conférence  de  Carthage  où  Sabinus eft  qualifié  .j 
Epifcoput Tucccnfu . Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Lieu  avec  la  Ville  Tucc*  de  la  Mauritanie  Siti- 
fenfe  , ni  avec  une  autre  Ville  de  même  nom 
dans  la  Byzacène . 

a.  TUCCENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Affiqne 
dans  la  Numidie.  Son  tvêqueeft  appelle  Sabinus 
Epifcoput  T untnfis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge Le  nom  delà  Ville  étoit  Tucc*  . Il  ne  w 
faut  pas  la  confondre  avec  Tucc*  Ville  de  la  Mau- 
manie  Sitifcnfe,  ni  avec  une  autre  Ville  de  mê- 
me nom  dans  la  Byzacène.  Celle  dont  nous  par- 
lons, avant  que  d’être  Epifcopaic,  étoit  duDio- 
cèfc  de  Mila . 

3-  TUCCENSIS,  ouThuccensts,  Siège E- 
p u copal  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe , 
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félon  la  Notice  des  Evêchcz  de  cette  Province  , 
où  Ton  Evêque  cil  nomme  U talus. 

TUCCI , Ville  de  1’  Ef  pagne  Bériquc  : Ptolo- 
i LTj.t.e.j.  méc  1 la  donne  aux  Turdules.  Pline  * la  furnotn- 
» Lib  |.e.i.  me ^a^afta-GemtUa . Voyez  au  mot  Aucusta  , 
i Lib.  j,  p.  l'Article  Aucusta-Gïmeli*.  Strabon  > nomme 
fimplemenr  cette  Ville  Tucts. 

4 Ai!u  si*  TUCHANG  , Ville  de  la  Chine  4 , dans  la  Pro- 
•inL  vince  deKiangfi,  au  Departement  de  Nankang, 

quatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  efl  de 
o.  d.  54'.  plus  Occidentale  que  Pc'king  , fous  les 
30.  d.  de  Latitude . 

j nu.  TUCHO  , Ville  de  la  Chine  J , dans  la  Pro- 
vincedcQueichcu,  où  elle  a le  rang  de  huitième 
Métropole.  Elle  efl  de  10.  d.  3'.  plus  Occidentale 
que  Péking,  fous  les  z^.d. 55'.  de  Latitude.  Le 
Territoire  dccerte  Ville  eil  voifin  de  la  Province 
de  Quangfi , dont  les  Chinois  le  diftnt  être  les  dents 
les  lèvres,  keaufequepar  fes  Montagnes  &par 
(es  Fortifications  naturelles  il  entoure  ôtdéicndu- 
ne  partie  de  cette  Province . La  Ville  de  Tuchoell 
h 'ne  fur  la  rive  Occidentale  du  Fleuve  Co  . Les 
Montagnards  de  ces  Quartiers  font  beaucoup  plus 
traitables  que  les  autres  . Cependant  ils  (croient  de 
dangereux  ennemis  ; car  il  n’y  a pas  d'hommes 
plus  braves,  ni  plus  intrépides . On  compte  dans 
je  Département  de  Tucho  trois  Villes  & neuf 
Fortcr elfes,  qui  font: 

Tucho,  Pingchcu, 

To*an  O,  Lotung, 

MahoQ,  Hokiang, 

Cingpiug,  Loping, 

Paugxui,  Piogting, 

Pingtung,  Fungning. 

4 Ewi  &n/*  TUCKEN , ou  Tuccem  , Bourg  de  Suiffe  6 , 
lie. 4«I«  Suif.  a(|  Canton  de  Schwitz , fur  le  bord  de  la  Rivière 
fc.n.jMir.  |^jnt  j]  paroît  ^ |» Vie  deS.Gall,  écrite  par 
Walaffidus  Strabo,  Moine  de  Sr.Gall,  & Ecri- 
vain du  neuvième  Siècle  , que  dans  le  feptième 
Siècle , ce  Bourg  étoit  au  bord  du  Lac  de  Zurich  ; 
Je  Lac  par  la  fuite  des  tems  s’ efl  tellement  reti- 
ré qu’  aujourd’hui  Tuckcn  en  cil  éloigné  de  deux 
milles  d'Italie. 

TUCULULA,  Bourgade  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, au  Méxique,  dans  le  Gouvetnement 
’ P*VV’  de  Guaxaca . Elle  efl  à deux  lieues  7,  au  Midi  O- 
driOcc  Un  ricntaldu  Bourg  de  Cailla , & paire  pour  être  riche 
j e.».  fn  veines  d’or . Elle  ne  manque  pas  non  plus  de 
Fruits  ; mais  elle  ell  fi  fujette  aux  Trcmblemcns 
de  terre  que  les  Habitans  font  contraints  de  de- 
meurer dans  des  Cafés  balles,  qu’ils  nomment  B&- 
htts , faites  de  gazon  & couvertes  de  paille,  ils 
font  près  de  la  Mer  du  Sud  & ils  peuvent  entendre 
facilement  le  bruit  de  fes  flots. 

TUCULUS,  Lieu  de  l’Afrique  propre.  L’Iti- 
néraire d’ Antonio  le  marque  fur  la  route  de  Car- 
thage k Alexandrie,  entre  Digdica  èkBanadcda- 
ri , a vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  Litux 
& à vingt-cinq  milles  du  fécond . Quelques  Manu- 
ferits,  au  lieu  de  Tucui  us,  lifent  Tuculus. 
TUCUMAN,  Province  de  l’Amérique  Méri- 
» Dct'b’e»  jjjona]e  au  Paraguay  8 . Elle  cfl  bornée  au  Nord 
' *’  partie  par  la  Province  de  losCbicas,  partie  par  cel- 
le de  Chaco  ; k l’Orient  partie  encore  par  la  Provin- 
ce dcChaco,  partie  par  celle  de  Rio  de  la  Plata; 
au  Midi  par  le  Pays  dcCuyoChicuito  &par  celui 
des  Pampas  ; à f Occident  par  f Evêchc  de  Sam-Ja- 
4 üe  Lait  , go . Cette  Contrée  • qui  jouît  d’un  air  fort  tempéré, 
Lif.r.diti»-  ^Jans  le  terroir  de  laquelle  on  ne  trouve  aucune 
«t-otcu»  iViincd’or  ni  d’argent,  a beaucoup  de  terres  bien 
M 9 cultivées  vers  k Gouvernement  du  Chili  &plu- 
ficurs Quartiers  defertsvere  laMagellanique . On 
nomme  ordinairement  cette  Contrée  Trapalan- 
OAi  mais  les  Habitans  du  Gouvernement  de  Chili 
l’appellent  Pm-rne  de  la  S al.  L’Eté  y commence 
Je  23.  de  Septembre  & finit  le  20.  de  Mars.  Il  y a 
principalement  trois  Nations  de  Sauvages  qui  ï 


habitent;  favoir  les  Tucumahes,  dont  les  Efpa- 
gnolsont  donné  le  nom  à la  Province;  lesJuMts 
& les  Diacuites.  Cesdeux  derniers  font  des  Pa- 
fleurs  de  Brebis:  ils  fc  vêtent  de  Draps  de  laine  & 
quelquefois  de  Cuirs  de  Vache  bien  préparez. Leurs 
Villages  font  proches  les  uns  des  autres  & pres- 
que tous  fort  petits.  Il  y en  a où  il  ne  demeure 
qu’un  feul  Lignage  . Us  difpofem  leurs  Maifons 
en  rond  & les  environnent  de  hayes  d’épines,  k 
caufc  des  cruelles  guerres  qu’ilsfe  font  (ans  celle . 

C’clf  une  Nation  fort  laborieufc  & moins  adonnée 
à l'y  vrogncric  que  les  autres  Sauvages  de  ces  Ré- 
gions . Les  Espagnols  occupent  dans  le  Tutu- 
man  , outre  pluûeurs  Bourgades  , les  Villes  fui- 
vantes  : 

S.  Salvador,  ou  S.  Muguet, 

Xuxui , Sant-Jago , ou  Effero, 

Salta,  s Londres, 

F.HccOjOuTalavera,  CorJoua. 

L’air  de  ce  Pays  efl  chaud  , & le  terroir  fablon- 
neux  . On n’y  trouve  prcfquc  point  de  pierres,  ce 
qui  fait  qu’on  n’y  bâtit  pas  commodément.  Les 
Champs  y font  arrofez  de  divers  Ruilleaux  , au 
bord  dcfquels  on  voit  quantité  de  Jardins  ê$c  de  Vi- 
gnobles . On  s’y  employé  k la  Draperie , k caufe  de 
la  grande  quant  ité  de  Laine  qui  s’y  trouve , & dont 
on  fait  des  Draps  & de  toutes  façons  &dc  diverfes 
couleurs . Les  Naturels  ont  ceiré  d’aller  nuds , com- 
me ils  faifoient  autrefois  & ont  pris  des  manières 
douces  & civiles . Ils  habitent  le  long  de  deux  gran- 
des Rivières,  dont  l’une  s’appelle  Ejltrc  & l’autre 
elSaUdo.  Le  Pays  qui  cfl  entre  deux  abonde  en 
Cire  & en  Miel,  en  Coton  & cnPallcl,  dont  les 
Habitans  fe  fervent  pour  teindre  leurs  Laines  . 

Le  trafic  qu’  ils  font  de  leurs  Draps  & de  leurs 
Etoffes  ell  conlidérable . Ils  ont  quantité  de  Va- 
ches & de  Brebis,  ainfi  que  des  Cerfs,  des  Perdrix 
& d’autres  Oi féaux  de  toute  cfpèce  . 

TUCUYO,  Villcdc  f Amérique  dans  la  Ter- 
re-ferme au  Gouvernement  de  Venezuela,  k r«  DtUtr. 
cinquante  lieues  de  fa  Mer  du  Nord,  à onze  de 
Nova  Scgovia , &k  quatre-vingt-cinq  de  la  Mé-  f‘ 

tropolitaineCoro.  Elje  a pris  fon  nom  de  la  Val- 
lée de  Tucuyo,  dans  laquelle  elle  efl  bâtie . Cet- 
te Vallée  cil  environnée  de  toutes  parts  de  Monta- 
gnes : elle  s'étend  du  Nord  au  Sud , & n’a  guère  qu 
environ  une  demi-lieue  de  longueur  & de  largeur. 

Une  Rivière  de  même  nom  la  partage  prefquepat 
Je  milieu;  &elle  efl  fur-tout  prifee  pour  la  bon- 
té de  (bn  air,  comme  pour  l’abondance  des  Vi- 
vres & des  Fruits  qu’elle  fournit.  Les  Cannes  de 
Sucre  y viennent  fort  bien , & on  y cueille  force 
Coton  dont  les  Indiens  fe  font  des  habits . La  ter- 
re porte  fort  bien  le  Froment  & lesautres  Grains 
étrangers  . On  trouve  dans  les  Champs  & dans 
les  Bois  grand  nombre  de  Bêtes  de  chiffe,  & fur- 
tout  des  Cerfs.  Les  Habitans  de  Tucuyo  s' adon- 
nent k nourrir  des  Vaches  &des  Brebis  & particu- 
liérement des  Chevaux.  Les  Sauvages  de  cette  Pro- 
vmcefontdclaNationdcCuicas,  quoiqu’il  y ait 
quelque  différence  dans  le  langage.  C'  ell  un  Peu- 
ple qui  aime  à combattre.  Ils  fc  fervent  d' Arcs, 
d c Flèches,  de  Maifuesüt  de  pierres,  & la  plupart 
font  mangeursde  chair  humaine.  Quelques  uns, 
qui  ont  été  domptez  par  les  Efpagnols  , vivent 
plas  humainement,  & pour  Tribut  leur  payent 
duMahis  qu’ils  portent  à la  Ville. 

TUDÆ  , Ville  de  l'Efpagnc  Tarrsgonnoife. 
Ptoiomée14  la  donne  aux  Peuples  Crm.  Voyez  M | .> . 

Tl  DE. 

TUDDERT,  Bourg  d’Allemagne , au  Duché 
de  Julien,  fur  le  Kcbccq , près  de  la  petite  Vil- 
le dcSitcard.  On  croit  que  c’eü  le  Theudurum 
des  Anciens. 

TUDE,  ouTudes,  Ville  d’Efpagne:  l’Itiné- 
raire d’Antotun  la  marque  fur  la  route  de  Bracâr* 
k jfjhrrid , entre  Ltmia  &.  Btabida,  k vingt-quatre 
mil- 
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i tWm».  juillet du  .premier  de  ces  Lieux , &à  feize  milles 
du  fécond . Ccn’eA  pas  li , dit  OrteJius  1 , U Tu- 
pæ  de  Ptolomée  . 

(.  TUDÇLA.  Voyez  Teuoexensm. 

2.  TUDELA,  Ville  «TEfpagne,  dv»s  la  Na- 
varre , $c  la  Capitale  d'une  Mrnndale , qqî s'étend 
.fur  la  droite  de  l’Ebre,  comprenant  deux  Gtcz  ik 
vingt-deux  Bourgs  ou  Villages.  La  Ville  de  Tudc- 
la  eii  fituée  fur  ffcbre  dans  f angle  que  tait  le  Quel- 
les en  fe  ;et tant  danscc  Fleuve . Cette  Ville  cil  jo- 
lie, liabitéc  par  un  bpn  nombre  de  NoblciTe,  or- 
née de  quelques  beaux  Edifices , entourée  de  mu- 
railles & défendue  par  un  Château.  On  y compte 
m«4°  SiIk*  , da  Parodiés  * dont  l’ une  eA  uncEgîifc  Coliégiaie ; 
p.*4»c.ae  Et  elk  afix  Çouveos  de  Rcligicux&  deux  dcReligieu- 
piui,  p.ijr-  fcs  $ avoc  unriche  HApital . C’efi  je  Chcf-Ucu  d’ 
une  Juridiction  qui  s'étend  fur  deux  Villes  & fur 
zi.  Bourgs . Le  Patriarche  Tubal  la  fonda,  dit- 
on  , l>n  du  Monde , 1B40.  $c  l'appçQa de  fon  nom 
Tube  U a . Après  avoirelTuyé  pjuûcujs  revers  de 
fortune , elle  yim  au  pouvoir  des  Maures , fur  qui 
JcRotS^nche  AbarçaU^i1  IV»  99p.  &la  perdit 
bicn-tôt  après . lEnfin  Alpbontc  Roi  de  Navarre 
Atd’Arragon  I.  &.dcrÇ»lliue  V II.  en  fit  Jaconqué- 
tc:  il  la  rétablit  en  lapeuplaot  & lui  accordant  les 
Priv iléges  de  Sobratye  : il  la  donnaaprès  (ont rc  le 
gré  des  Anagoaois  2 Roton  Comte,  d’ Alpcrchc 
François  de  Nation,  qui  f avoit  aidé  dans  «t|e 
expédition;  elle  retourna  bicn-tôt  aprèsà  la  Cou- 
ronne . Lan  1194.  le  Roi  SancheVIll.  fyroom- 
anc  le  Fort,  y fit  bâtir  lagraodc  Kg.ifc  & fitepn- 
ilruireeie  fameux  Pont  fnr  l’.Êbre  que  l'envoie  en- 
core aujourd’hui.  On  yiiiju un  Concile;  F an  6% 8. 
copirc  les Hérétjque%ArrieiM.  L’an  1351.00  y re- 
connut,dans  une  AflèroWée  d’ Etat  [Philippe  II. 
pour  Roi  d’Efpagoc.  Une  inondation  arrivée  le 
ifi.  de  Février  l’an  iditf.  lui  caufa  beaucoup  de 
dommage  , & renverla  trois  Arches  du  Pont . 
Cette  Vilk  4 pioduit  pfiifieurv  hommes  fort  re- 
nommez par  leur  fa  voir  de  par  leur  bcavoure . Son 
terrain  cfi  fertile . 

TU  DEL  ASC  A ^Fleuve  de  U Ligurie , aux  en- 
• Tb«fe«.  vironsde  la  Vilkdc  Gêücs,  félon  Ortclius  s qui 
cite  une  ancienne  Infcription  furcuivre,confervée 
dans  cette  Ville. 

TUDELLA,  Bourgade  de  l’Amérique,  dans 
- . __  la  Terre-ferme , aunouveauRoyaumcdcGrena- 
T).fvf.Je*i^de,  fur  k bord  de  la  Rivière  de  Zarbi 4 . Ce  fut  la 
a.»  Ote.  Lit.  première  Bourgade  qu  habitèrent  ks  Efpagnols 
*'  *■  **  dans  les  Provinces  des  Mufos  & des  Coi  y mas . La 

proximité  des  Montagnes,  jointe  à la  trop  grande 
férocité  des  Sauvages  la  djfctte  des  vivres,  les 

obligea  de  F abandonner  peu  déteins  ap:ès;  ficla 
piûpart  d’entr’eux  fuivit  le  Capitaine  Pedro  d’ Or- 
fua  au  voyage  qu’il  fit  dans  les  Provincesappcllécs 
Eldanuloy  acaufc  des  Mines  d’or  qu’on  y trouve . 

TUDER,  Ville  ÆltaUe  dans  FUmbriccitéricu- 
iVt’*’  P re»  félon  Strabon  s , Pline  4 écSilius  Itaiicus  f . 
« Ü1.1.M4.  Paul  Diacre  8 èfc  quelques  autres  Auteurs  du  moyen 
7 tib.a.  v,  Age  écrivent  TupEaruM.  Ses  Habitans  font  ap- 
*'i.ib.4.e.s.  peliez  T ndertti  parrPlioe  * , & T udatim  dans  une 
t Ui».*.c.sr.  ancienne  Infcription  rapportée  par  Mr.Spon  ,e. 
«o  ra£-i8>  .nom  moderne  de  cette  Ville  ch  T«dt . Froctin 
lui  donne  Je  titre  de  FipxColoïiu  Tuoex. 

h Tflcfkur  TU  DERNUM,  Ville  d’Italie  dans  la  Tofcanc , 

félon  Ortclius  11  qui  cite  un  Fragment  del’Itiaé- 
raire d’Antanin . Voyez  Sudiknum  . 

TUDERTUM.  Voyez  Tude*. 

TUDROMIUM,  nom  d'un  Liau  que  l'Hi- 
n Lih.ii. a fioire  Mifcclianéc  11  femble  placer  aux  environs 
de  la: Bulgarie. 

iitD«  liste,  r.  TU  ERE,  Ville  de  l'Empire  Rufficn  ^ 5 , dans 
U Rnflie  Mofcovite  , au  Duché  de  Tuere  , au 
confluent  de  laTistrtxa  & du  yolga,  qui  efldé- 
ja  fi  large  dans  cet  endroit  qu  on  eft  obligé  de 
t'*t,  voyige  le  palier  dans  un  Bac  . *+  Cette  Ville  cft  bâtie 
âc  Mufcoiie , fur  la  pente  d’une  Colline , & prend  fon  Mm  de 
L,u  la  Rivière  de  Tucrtxa . 


TUÇ.  TUF.  TUG. 

a.  TUEJIE  ^Duché  de  f Eœpirt,Kufli«n , .dans 

la  Buffie  /yicdcovite . ILcft  borne 'au  Nord  ik.au 
Couebantpar  le, Duché  de  Ja  Grande  Novogurod; 
Arpr«ntpwjqt)uchddc  Rodow  ; au  M'd*  F1,  « 

Duché  de  Mofcou  & par  1a Province  de  Rzcva . Il 
prct^fén^mdefaCapitalcjqui  prend  le  lien  de  la 
JUviércdc  Tuçnza . $ps  principaux Lieqx. fqq1  » 

Toere,  5»tritc, 

Tuerjock , Gorodoa  ou  Gc- 

Volkofkoi , rodin , 

Starica , Clin , 

FrezyfU,  Maigrova, 

Olefchna , -Czomaia  Slobçda. 

Collin,  Mitre. 

TUERQRIUS,  Flcuvedc  la  Grande-Bretagne  : 

Ptoloraée  's  marque  fon  Embouchure  . fur  la  Côte  «î  IAi.cf 
Occidentale,  entre  celle  du, Fleuve  Stutaa  &.  le 
•Promontoire  0(Lrpttavum,Lc  MS.  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  Jit  T Htrobis  au  beu.dcXvflvè'vr . I^e 
nom  moderne  de  ce  Fieu ve  e A .7  V«y  félon  Carudcn . 

TUERTA,  Riviéred’  Elpagne,  au  Royaume 
de  Léon . Ellea  fa  fourceprèadftFpnreniesdaos  içs 
Montagncsdes  AAurics.  Son  cours eA  du  Noçd.AU 
Sud  en  leruçmant . Après  avoir  arrofé  A Aorga  el- 
le reçoit  1 Orbegna  , g.  ia  Tcra  , d.  & 1'  bz{a , 
g.  après  quoi  clic  va  fc  perdre  dam  k Doero  , ..... 

,*u-deifouî  de  Zamora  , quelques-uns 16  lui  .don-  "** 
oent  Je  nom  d'Orbcg^.,  ou  Orbegna , dtpuis  l’en- 
droit où  elle  reçoit  celte, R iviére  jufqu ‘à  fon  Em- 
bouchure dans  le  Due  ro . . rtt 

TÜER'rZA  *r,  Riv»ércdc  l’Empire  RuITtcq , 
dans  la  Ruflie  Mofcovite.  Elle  a fa  fourcc  dans 
le  Duché  de  la GraodcNovogorod , d'où  prenant 
lbn  cours  au  Midi  Oriental  , elk  entre  dans  le 
Duché  de  Tuere  , où  elk  va  fc  .jetter  dans  k 
Volga  près  de  1a  Vilk  ù laquelle. elk  donne  foo 
norp . Les  priodpaux  Lieux  quelle  mouille  font , 

Tuerjock,  OlToga  & Tuere. 

TUESIS,  Ville  de  la  Grande-Bretagne  félon 
Ptoloraée  ,s  qui  la  donneauxfV®w«yj<  . Qn  croit  tt  Lib.i-c.j. 
que  c’ eA  aujourd’hui  la  Ville  Uc  iiarwick  dans  Je 
Northumbcrlaod . 

TUFFE  , Bourg  deiFrancc  dans  le  Maine  , 

Elcélion  du  Mans. 

TUFÏCUM , Vilkrf  Italie  ; Il  en  çA  parlé daqs 
Frontin  *».  Plioe  43  nomme  fcs  Hab  uns  ïuncj-  •»  Lîb. a«  Li. 
.m.  HolAen  prétend  qu'elle  étoit  entre  Matclica  fie  Lt^e. 

Fabrianodansla Marche  d’Ancône.  CeA  la  mê-  «4. 
me  Vilk  que  Ptoloraée  V nomme  Juficum . **  W 

TUG ANl-MONTES . CeA  aiofi  que.  ^cun- 
clavius  voudrait  écrire  le  nom  des  Montagnes  jjc 
Xhcace,  que  d' auucs  appellent  GamhMuntes  . 

Voyez  Gavc-Monzcs. 

TUGENI . Voyeî  Toucehi  . 

TUGERAS,  Bourg  de  France,  danslaSajp- 
tonge,  Election  de  Saintes . 

TUGGENSIS,  ou  MuNicirinMTociJE.jSiè* 
ge  Epifcopal  d'Afrique  dans. la  Province  Procortfu- 
laircj  car.Viôor  Épifcopui  MunicipiiTcgu  fbu- 
ferivit  la  Lettre  Synodique  .des  Evèquçs  de  cette 
Province  danskConcile  de  Latran . Dans  la  Con- 
férence deCarthagc 11  Pafcafius  eA  nommé  Épi-  *«  Numtiy. 
feoput  Tus&cnfis . 

TUGIÀ,  Ville  d'Efpagne  : l'Itinéraire  d' An- 
tonio laraarque  fur  k route  de  Çdjltth \MoUca , 
entre  Cafiulo  & T raxinum , à trente-cinq  milles  du 
premier  de  cesLieux  & h feize  du  fccood . Cet- 
te Ville  donnoit  fan  nom  à la  Montagne  appcllée 
-par  Plioe  •*  Tuoemsis  S*xtus  & qu’on  appelle  ,J  Lfc,,'e  *• 
prcieniemciK  dVerra  ài  Æcaxaz 

TUGMÀ,  Ville  de  l’Inde  audçü  du  Gange: 

Ptoloraée  qui  lui  donne  ic  titre  de  Métropo-  »♦ 
le,  la  place  près  du  Gange. 

TUGUTIANENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, mais  dont  onneconnoit  point  la  Province. 

O»  lait  feulement  que  Bcxtenatus  T u$ntiavtnfis  £* 
pi/iopiu  foufcrivit.auCoocik  de  Câbarfuia . 


Google 


+co  TUI.TUK.TUL. 

• Del' Me,  TUILE  ’ , Bourg  des  Etats  de  Savoye,  dans 
At)“'  le  Val  d’Aofte,  fur  le  bord  dune  petite  Rivière 
qui  fc  jette  dans  la  Doria  , près  du  Pilon  , à T 
Orient  du  Petit  St.  Bernard . On  croit  que  c’cft 
F Arrhes tinm  des  Anciens. 

TUlLLIERES,Tf<i»/*r*f , Lieu  du  Duchéde 
Lorraine  , au  Diocèfe  de  Toul . Son  Eglife  Paroif- 
fialc  eft  dédiée  à Saint  Vaiére.  Les  Seigneurs  du 
Lieu  en  font  Patrons . Le  Curé  perçoit  le  tiers  de  la 
greffe  & menue  Dixme;ôc  le  Chapitre  de  Remire- 
mont  les  deux  autres  tiers.  Cette  Terre  appartient 
& Madame  la  Marquifc  de  Roziércs  . L ancien 
Château  de  Gefil,  & f Hermitage  de  Notre  Dame 
de  Confolation  en  dépendent . 

TUIN , Ville  des  Pays-Bas , dans  le  Pays  d'En- 
a lUMin  t**  Sarobre  & Meule  * , en  Latin  Tndsnium , ou 
aua . Dtfcr.  T uinum . Cette  V ille , qui eft  la  principale  du  Pays 
a«tafnac(,  d’Entre  Sambrc  &Mcufc,  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur,  au  bord  Méridional  de  la  Sambrc.  Elle  doit 
fon  origine  aux  anciens  Abbcz  de  Lobbc . Com- 
me elle  lut  ruinée , Notker  Evêque  de  Liège  la 
rétablit  vers  l’an  1000.  Quoique  cette  Ville  loit 
fituée  dans  le  Hainaut  , elle  appartient  au  Dio- 
cèfe de  Liège. 

TUISI,  Peuple  d’Efpagne,  dans  le  Pays  des 
I Lfr.tr>  Cantabrcs , félon  Strabon  * qui  les  place  vets  la 
**4’  fburce  de  P Ebre . 

4aiImS-  TU  K I E,  Ville  de  la  Chine  ♦ , avec  Forte  rellie, 

Mnf.  dans  la  Province  dcQuangfi  au  Département  de 
Taping  huitième  Métropole  de  la  Province . Elle 
cl)  de  1 2.  d.  o.  plus  Occidentale  que  Péking , fous 
les  2).  d.  52'.  de  Latitude 

TULANtNSIS,  Siège Epifcopal  d’Afrique. 
La  Notice  des  Evèchcz  d‘  Afrique  Je  place  dans 
la  Province  Proconfulaire  , & nomme  fon  Evê- 
que Pafchafius  Tnlanenfit . 

TULB1NG,  Bourg  d’Allemagne  dans  laBaf- 
J fe- Autriche  t à 2. milles  au-deftous  de  S.  Hippoli- 

AuXvf.it.  le,  & à un  mille  au  dtiîous  de  la  famcufcChar- 
treufe  de  Maurbach. 

T U LC  l S,  petite  Rivière  d’Efpagne:  clic  mouil- 
loit  la  Ville  de  Tarraçotia,  fdoo  Potnponius-Me- 
.-  . la  4.  Son  nom  moderne  eft  Fr.tnnlm , ou  François . 

TULEDON,  Montagne  d’Italie,  dans  la  Li- 
gurie aux  environs  de  la  Ville  de  Gènes,  félon  une 
ancienne  Inscription  fur  cuivre,  confervéc  dans 
y Thcftur.  cette  Ville  & citée  par  Ortelius  ? . 

TULEUS,  ou  Thulî  us.  Lieu  de  la  Thrace, 
a Lft4x.1t.  dans  la  Province  de  Rhodopc:  Protopc  * le  met 
au  nombre  des  Forts  que  l’bmpertur  Juftimcn  é- 
leva  danscettc  Province.  Orteliuscroit  quec’eft 
le  Tous  de  Polybe . 

TULINGI,  Peuples  de  l’ancienne  Gaule:  Cé- 
« Uki.c.j.  9 les  met  dans  le  voilmage  des,  Hcivéticns  . 

Ils  habitoient  félon  quelques-uns  le  Pays  nom- 
mé aujourd’hui  la  Lorraine;  & félon  d’autres  c 
étoient  IcsHabitans  dcsComtcz  de  Stulingcn  & 
de  Nellenburg. 

TULINS,  ouTütllims,  Tntinum  .Bourg de 
France,  dans  le  Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Vienne, 
Elcôion  de  R omans . 1 1 y a un  Prieure  de  Filles  de 
l’Ordre  & de  la  Filiation  de  Cîteaux  . 

TULINSII  , Peuple  de  le  Mauritaine  Céfa- 

10  LiL4-(.v  rienfe;  Ptolomée  10  les  place  entre  les  Mathure- 

Ju  & lés  Baninri . 

TU  LI PHURDUM , Ville  de  la  Germanie , fe- 
t*'  Ion  Ptolomée  ".Ortelius  '*  croit  que  ce  pourrait 

1 1 Thctfar.  être  aujourd’hui  Dretkfurde  dans  la  Wcftphalic . 

TU  LIS.  Voyez  Tutzus. 

TULISURGiUM,  Ville  de  laGermanie  fc- 
,,  Lîfc.|,e.  Ion  Ptolomée  '* . On  croit  que  c’eft  préfemement 
Braunfwyck . 

«fFisAMin,  1. TULLE,  Tatela , Ville  de  France  dans 
le  Bas  Limoufin , dont  elle  eftla  Capitale.  Elle  eft 
irr.  * fituee  au  confluent  des  Rivières  de  Corrèfe,  &de 

Solan , partie  au  pied  & partie  fur  le  penchant  d’u- 
ne Montagne,  quinze  lieues  de  Limoges.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  un  Pays  afreux  parfcsMoo- 
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tagnes  & fes  précipices.  '«Cdl  pour  cela  que 
d'anciens  Moines  s’y  érahliren'  pour  faire  péniteo-  j, bVwet* 
ce.  Il  fe  forma  dans  ce  lieu  un  grand  & célèbre  Fum.j.i,». 
Monaftèrc,  dont  ^a*nr  Eudes  AbbédeCiugny  fait 
mention  dans  la  Vie  de  St.  Geraud  d’ AuriKac. 

Ce  Monailèrc  donna  occa/ion  i la  fondation  de 
la  Ville  de  Tulle,  dont  les  Princes  qui  ont  poffé- 
dé  le  Limoufin  ont  eu  le  haut  Domaine  ; & les 
Rois  de  France  leur  ont  fuccédé.  Cette  Ville  ne 
s’étant  donc  foiméc  qu’à  l’occaflon  de  cette  Abbaye 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  14 , qui  fut  absolument  dêf- 
truite  par  les  Normands  en  846.  & qui  ne  fut  ré- 
tablie que  vers  I an  pjc.  il  eft  aifé  de  conclutre 
que  Tulle  n’cft  pas  une  Ville  fort  ancienne.  El- 
le étoit  nommée  il  n’y  a guère  que  deux  cens  cin- 
quante ans,  Tueile.  Cela  paraît  entre  autres  par 
des  Lettres  de  l’an  1445.  dans  lesquelles  on  lit  : 

Devant  lr  Sénéchal  de  Limoufin , ou  fon  Lieutenant 
dans  ta  Vilie  de  T nette.  Le  circuit  de  cette  Ville 
eft  d’une  bonne  dcmi-lieue  , & on  y comme  en- 
viron mille  deux  cens  feux  , & cinq  mille  per- 
fonnes  . Cette  Ville  porte  le  titre  de  Vicomté, 
fit  l’fcvéauc  en  eft  Seigneur  . Elle  eft  décorée  d’ 
un  Evêché,  d’un  Préfnlial  , d’une  Ele&ioo.  Le 
Comté  de  Vcntadour  ayant  été  érigé  en  Duché 
par  Henri  III-  l’an  1578.  les  Habitans  de  Tuile 
y formèrent  oppoftiion,  èkoesen  defiftéremqu 
à condition  que  le  Duc  fonderait  en  leur  Ville 
un  Collège  de  Jéfuites. 

L’Evêché  de  Tulle  n’eft  ni  d’une  grande  éten- 
due, ni  d’un  grand  revenu . Ce  Diocèfe  n’a  qu’ en- 
viron huit  lieues  & le  revenu  de  l’ Evêque  ne  tJ  rtilu 
monte  pas  au-delà  de  huit  mille  Livres.  Cet  Evê- 
ché fur  érigé  par  le  Pape  Jean  XXlI.cn  1317.  & 
ce  o’etoit  auparavant  qu’  une  Abbaye  connue  fous 
le  nom  de  Saint  Martin,  laquelle  avoit  été  fondée 
dans  le  feptième  Siècle  par  S.  Chafre.  Arnauld  de 
S.  Allen  fut  le  dernier  Abbé , & le  premier  Evêque 
de  Tulle  en  1018.  Les  Moines  Bénéditli ns  compo- 
férent  toujours  le  Chapitre  de  I’  Eglife  Cathédrale  , 
jufqu’en  1514.  que  le  Pape  Léon  X.  les  féculari- 
fa;  & depuis  ce  tcrm-là  ils  ont  formé  un  Chapitre 
ou  Collège  compofé  d’un  Doyen , d’ un  Chantre , 
d’un  Prévôt,  d’unTrcforicr  & d’onze  Chanoines. 

L’EglifeC  ithédrale  eft  dédiée  à St.  Martin  *s.  La  *8  Pi*  ^ 
condition  de  fonder  un  Collège  de  Jéfuites  ne  fut 
accomplie  qu’en  j6io.  étfEclifc  ne  fut  mémo  a- 
chcvéc  de  bâtir  qu'en  1701.  LesCordclicrs  furent 
établis  à Tulle  en  149 1 , & les  Rccollcts  introduits 
en  leurplace  en  1601.  Les  Feuillant  furent  reçus 
dans  cette  Ville  l’an  tdi  j.  & les  Carmes  déchauf- 
fez  en  1644.  LcsReligîcufes  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Claire,  & iesUrfulines  y ont  auftides  Mo- 
naftères . La  fidélité  des  Habitans  de  Tulle  déter- 
mina le  Roi  Charles  V.  en  l'année  1 370.  à leur  ac- 
corder les  mêmes  privilèges  qu’  à ceux  de  Cahors  , 

& de  Montauban,  avec  une  exemption  générale  tle 
tous  impôts . L’an  1560.  Charles  IX.  leur  permit 
d’avoir  un  Maire  & quatre  Echevins.  L’an  1463. 

Louis  XI.  établit  un  Siège  de  Sénéchaulfée  ‘9  à 1 9 P»Mf> 
Tulle  pour  le  Bas  Limoufin;  mais  comme  ce  Siè- 
ge avoit  été  auparavant  dans  la  Ville  de  Brive , el- 
le y forma  de  grandes  oppoluions , & ces  deux  V il- 
les  fe  le  difputérem  à force  d’offres  & d’argent , & T 
emportèrent  alternativement  l’une  fur  l'autre;  en- 
fin le  différend  fut  partagé  en  1554.  & laSéné- 
chauffée  * fut  divifée  entre  elles.  Le  Préftdiaide  * p*8-*4, 

T ulle  fut  créé  en  1 63  5,  & s'étend  fur  cent  quarante 
petites  Villes,  Bourgs,  ou  ParoifTes.  Les  principa- 
les Jurifdiâioos de  ce  Rcffort  font,  JaSénéchauf- 
féc  d’Uferche , le  Siège  Ducal  de  Vcntadour,  & 
partie  de  la  Sénéchauftèe  de  Martel . 

Il  y a dam  ce  Diocèfe  deux  Abbayes 40  .Celle  d«  „ ^ 
Notre-Dame  de  Valette , d’Hommcs , de  f Ordre  *** 1 
dcCîteaux,  dccelle  de  Saint-Bernard , de  Filles, 
du  même  Ordre,  ôcenviron  cinquante  Paroi  ffes . 

L’Elcébon  de  Tulle  renferme  cent  foi  Xante- on  te 
Paroiflès . 
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1 DM'iiU,  Ï4  TULLE,  ou  Toun  * , Rivière  de  l’Em- 
Al1*1,  pire  Rufticn , dans  laRuflic  Mofeovite  au  Duché 
de  Rezan . Elle  prend  fa  fourec  un  peu  au-dcfbus 
deCrapicina  quelle  mouille;  fon  cours cft  du  Mi- 
di au  Nord,  au  Couchant  de  la  Forée  d’Okonitzi- 
lics  ou  d’EpifanovIies . Elle  fe  jette  dans  (a  Riviè- 
re d’Uppa,  dans  l’endroit  où  cft  la  Ville  du  Tul- 
le 'a  laquelle  elle  donne  fon  nom . 

1 nia.  ^ TULLE  , félon  Mr.  Corneille  * & Toula, 
1 Atia*.  félon  Mr.  de  l’Iflc  J : Ville  de  l’Empire  Rufiien , 

dans  la  Ruffic  Mofeovite  au  Duché  de  Rezan. 
Cette  petite  Ville  , qui  eft  accompagnée  d’ un 
Château  de  pierre,  eft  bâtie  au  confluent  des  Ri- 
vières de  Toula  5c  d’ Uppa  . Mr.  Corneille  dit 
que  cette  Ville  eft  ù trente-fix  railles  deMofcou, 
au  Midi,  & ii  quarante  de  Rezan . 

4.  TULLE,  petite  Ville  d Alîc  dans  la  Tar- 
« Hit.  de  tarie.  Mr.  Petits  de  la  Croix  4 la  met  dans  le 
Timur-UeL , Bcdacchan. 

I.4.C.J.  TULLET,  Lieu  de  France  dans  le  Dauphiné 
du  Diocèfe  de  Vaifon,  fous  l'Eleftion  de  Gap. 

TULLEY,  Abbaye  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté au  Diocèfe  de  Langres  . C cft  une 
Abbaye  d'Homracs  de  l’Ordre  de  Cîteaux  5c  qui 
fut  fondée  en  ai?o. 

TULLICA,  Ville  de  l’EfpagneTarragonnoi- 
S iib.i.  c.«.  fe:  Ptolomée  * qui  la  marque  dans  les  terres  la 
donne  aux  Peuples  Cnnjii . 

TULLIENSIS-MUNICIPII  . Voyez  Mu- 
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MlCIPENStS. 

1.  TULLUM,  Montagne  de  l’Illyrie  félon 
Strabon  6 . Lazius  ? dit  que  le  nom  moderne  eft  Dr- 
Icz , St  que  les  Habitans  du  Pays  la  nomment  T tlcz. 

1.  TULLUM.  Voyez  Leuci. 

1.  TULN  , Rivière  d’  Allemagne  , dans  la 
Baffe- Autriche . Elle  a fa  fource  au  Quartier  du 
Bas  Vicnner-Wald  près  de  Poccnftcin8.  A quel- 
ques milles  dclù  elle  mouille  Altinmarck , après 
quoi  elle  fc  jette  dans  un  Lac  qu  elle  traverse  du 
MidiauNord.  Quand  elle  eft  fortie  de  ce  Lac,  el- 
le coule  encore  du  même  côtél’cfpace  de  quelques 
milles , puis  tournant  tout  ù coup  vers  l’Occident 
clic  fe  rend  aMurften,  d’où  clic  recommence  à 
courir  vers  le  Nord  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Da- 
nube, après  avoir  mouillé  la  Ville  dcTuln.  Son 
Embouchure  dans  le  Danube  eft  entre  celles  des 
Rivières  de  Pursfling 6c  d’Antzcfpach.  Ces  trois 
Rivières  ont  un  cours  ï peu  près  parallèle. 

. 1.  TULN,  Tulna  9 , Ville  d'Allemagne  dans 

la  BatTc  Autriche,  proche  la  Rivière  du  môme 
nom , ù 6.  milles  au-deftous  de  Crcms , 6c  à 4.  au- 
deftus  dcVienne.  Cette  Ville  cft  renommée  par 
la  pureté  de  fon  air,  &par  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir qui  produit  en  quantité  du  Bled  & du  Vin . L‘ 
Empereur  Rodolphe  I.y  a fondé  une  Abbaye  de  Fft- 
les:  fon  fils  Harmancn  a achevé  les  Bâtiment; 
il  y eft  enterré  avec  fon  Frere  Frédéric . 

TULON1UM,  ou  Tullonium,  Ville  de  1* 
Efpagne  Tarragonnoife:  Ptolomée  qui  la  marque 
dans  les  Terres  la  donne  aux  PardiUi . L’Itinérai- 
re d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  l’Efpagrtedans 
l’Aquitaine  ou  d’Afturica  ù Bourdeaux , entre  Suif- 
fatium  Sc  Mba , ï fept  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  Sc  à douze  milles  du  fécond. 

TULPIACUM.  Voyez  Tolbiacum. 

TULUJAS,  ou  Tolujas,  Château  de  Fran- 
ce dans  le  Rouflillon , fur  une  Branche  de  la  Tct 
î une  lieue  au-deflus  de  Perpignan . Ce  Lieu  cft 
connu  ' 3 principalement  par  un  Concile,  qu’on  y 
tint  en  1050.  fdon  Mr.  Baluze  . Il  en  cft  auffi 
parlé  dans  le  Teftament  de  Guillaume  Vicomte 
de  Chîteauneuf  & Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Elne, 
daté  de  l’an  109  t.  Sc  rapporté  par  Mr.  de  Mar- 
ca  •*;  mais  au  lieu  de  Tulujas,  ce  Tcftamcnc 
porte  Tutages. 

TULUPtNSlS  , Siège  Archiépifcopal , que 
la  Notice  de  l’Abbé  place  fous  le  Patriarchat  d' 
Antioche,  elle  ajoute  que  cc  Siège  fc  nommoit 
Tm.X. 


aufti  Elyofpolitanui . Tulufa,  félon  Ortelius  11 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr,  place  cette  Ville  vers 
la  Syrie  au  voiftnage  de  l’Euphrate . 

TULUPHAN,  ou Tuxphan,  félon  Mr.Cor- 
ncille'*,  & Tu  aï  ak  félon  Mr.  de  l'Iflc  '4.  Vil- 
le de  la  Grande  Tartane  , au  Royaume  de  Cia- 
lis  , fur  la  route  de  Cafgar  i la  grande  muraille 
de  la  Ch  inc  , entre  Cialis  & Caniul . 

TULZA,  ou  T u lc a , Bourg  de  la  Bulgarie 
fur  la  Branche  Méridionale  du  Danube,  félon  Ni- 
ger, qui  le  prend  pour  l'ancienne  Sitiotenta 

TUMANNUNA  , Municipe  de  la  Maurita- 
nie Céfaricnfe.  Ortelius  u en  tait  mention  & ci- 
te un  Fragment  de  la  Table  dePeutinger. 

TUMAR,  Lieu  d’Afrique,  dans  le  Mont  Au- 
rafe:  Procope  'F  dit  qucc’eft  un  endroit  plein  de 
Rochers  & bordé  de  précipices.  Jabdas  5 y étoit 
réfugié  comme  dans  un  pofte  avantageux  dont  ï 
accès  étoit  prcfquc  impofliblc  . Les  Romains  ne 
Initièrent  pas  de  forcer  ces  difficulté;  & de  fe  ren- 
dre maîtres  de  cc  Lieu,  qu'ils  réfolurent  de  ne 
plus  abandonner  à caufe  de  fon  importance . 

TUMARRA  , Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  félon  Ptolomée  ,8. 

TUMBA,  Hocher  de  France,  fur  la  Côte  de 
la  Balle  Normandie.  Ce  Lieu  s'appclloit  déjà  rfd 
duarTumbat  '?  avant  la  fin  du  neuvième  Siècle , 
ù caufe  d’un  autre  Rocher  voifin  nommé  Tumbel- 
la,  ouTombellaike.  Un  des  Evêques  d'Avr an- 
ches , nommé  Autbcrt , fonda  dans  le  huitième  Siè- 
cle fur  le  Rocher  appeilé7VuuÆj  l'Fglifc  de  St.  Mi- 
chel, qui  donna  fon  nom  au  Rocher  ouù  la  Mon- 
tagne appcllée  depuis  le  Mont  St.  Michel . Voyez 
au  mot  Mont  l’Article  Mont  Saint-Michel. 

f.  TUMBEZ,  Vallécdc  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou,  dans  le  Gouvernement  de  Quito. 
Ccftù  cette  Vallée  que  commence  :a  Plaine  du  Pé 
rou  qu'on  appelle  Los  Lanos.  Elle  eft  travcifée 
par  une  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom . Lc  terroir 
de  cette  Vallée  cft  très-fcc  & peu  fertile*0:  parce 
que  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer,  dansl’cfpace  de 
quelques  licucsde  largeur,  il  n'y  pl -ut  jamais,  Sc 
qu’il  pleut  très-rarement  au  pitd  d.s  Montagncsqui 
couvrent  cette  Vallée  du  coté  de  l’Orient.  EUeé- 
toit  néanmoins  fort  bien  peuplée  anciennement , 
à caufe  que  l'eau  de  la  Rivière,  détournée  dans 
divers  canaux  & aqueducs , arroloit  les  fcmences; 
ce  qui  étoit  caufe  que  les  Habitans  faifoient  une 
abondante  moiflbn  de  Mays . Us  alloieot  vêtus , 
ne  manquoient  pas  d’induftrie  6c  fupportoient  fa- 
cilement le  travail,  llséroiencauflft  beaucoup  plus 
civilifcz  que  les  habitans  des  Montagnes.  Les  Rois 
du  Pérou  y avoient  autrefois  une  FortercJTe  avec 
une  Gamifon  pour  contenir  les  Peuples  voifins 
dans  leur  devoir  , & particuliérement  ceux  de  T 
Ifle  de  Puna . 

2.  TUMBEZ,  Rivière  de  l’Amérique  Méri- 
dionale11, au  Pérou,  dans  le  Gouvernement  de 
Quito  . Elle  prend  fa  fource  dans  la  Province  de 
Palus  , traverfe  la  Vallée  ù laquelle  clic  donne 
fon  nom,  5c  va  fc  jetter  dans  la  Mer  du  Sud;  en- 
tre l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Guayaquil  5c 
le  Cap-Blanc. 

TU  M EJ  US,  Château  de  France  an  Duc  hé  de 
Bar,  Diocèfe  de  Toul,  dépendant  du  Village  de 
Buliigny , 5c  de  la  Pareille  de  Blenod  . Ce  Châ- 
teau , qui  a titre  de  Comré  , a appartenu  long- 
teras  à la  Maifon  de  Ligne  ville. 

TUMEN,  ViUcdc  l'Empire  R oflien  11 , dans 
la  Sibérie,  for  une  Rivière  de  même  nom,  appel - 
léc  aufli  Titra,  environ  ù cinquante  lieues  de  la 
Ville  de  Tobolskoy  , droit  au  Couchant  . Cette 
Ville,  dit  Adam  Brandcité  par  Mr.  Corneille  **, 
eft  d’un  allez  grand  circuit  5c  environnée  de  rem- 
parts 5c  de  murailles . Les  Habitans  font  pour  la  piû- 
part  des  Tartarcs  qui  s'y  font  établis,  5c  qui , à caufe 
du  grand  négoce  qu'ils  font  en  d’autres  Pays , font 
obligez  de  payer  Tribut  au  Grand-Duc.  C’cft  un 
E c e Pcu- 
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Peuple  dont  les  manières  font  fort  Honnêtes,  & 
oui  a le  raient  de  s'accommoder  à l'humeur  des 
di  ver  fes  Nations  avec  lefquellex  il  a établi  com- 
merce . 

TUMIDA.  Voyez  Ti mid* . 

TUMMARIA,  LieudcPerfe,  ans  environs 
» TbtlÂar.  dtt  Tigre,  fdon  Zozime  cité  par  Ortdius1. 

TUMNIAS.  Voyez  Tinni  . 

TUMULOS.  Voyez  Turmulos  . 

TUNBRIDGE,  Bourg  d’ Angleterre  dans  le 
Comté  de  Kont,  à quinze  milles  de  Rochcller, 
& à vingt- cinq  millet  de  Londres-,  fur  U Med  way . 
■ B.1»*®,  Ce  Bourg  a un  Château*  qui  fut  bâti  par  Richard 
Atiu.  p-ijj.  Clare  ,qui  avoit  eu  Tunbridge  par  échange  pour 
BTion  en  Normandie.  Godefroy  foo  Ayeul,  fils 
naturel  de  Richard  L Duc  de  Normandie , étoic 
Comte  d'Aux  , & de  Brion  , de  après  quon  eue 
long-tenu  débattu  la  pofleffion  de  cette  dernière 
Place,  Richard,  au  lieu  du  Château  qu’il  deman- 
doir,  comme  lui  appartenant,  eut  en  Angleterre 
lé  Bourg  de  Tunbridge . On  tient  que  l’étendue  de 
Brion  , qui  étoit  d’ une  licuo  , fut  mefucée  avec 
un  cordeau,  & qu'on  mefura  un  pareil  cfpace  à 
Tunbridge  pour  le  donner  en  échange . Toutefois 
le  fonds  de  ce  Bourg  ne  laiflït  pas  d'ètre  tenu  â hom- 
mage  par  fes  Succcfleurs , Comtes  de  Gloccftcr , à 
condition  que  les  Sénéchaux  & leurs  enfant  prête- 
raient afliilance  aux  Archevêques  dcCantorbcry  * 
Aïf?  quand  ilsen (eroient  requis.  Ce  Bourg i ell  remar- 
quable  par  fes  Haut  minérales,  où  pJufieurs.  per- 
fonnes  de  qualité  & autres  vont  vers  la  fin  de  lk 
Eté  pour  prendre  les  eaux  & pour  fe  divertir . 

T U NC  ASS  I , ancien  Pcujdc  Scythe  , donc 
4 d*  RA.  parle  Joroandès4,  qui  dit  qu  il  fut  du  nombre. 
C«t. •-  *3-  des  Nations  vaincues  par  les  Huns. 

TUNCHAM.  Voyez  Tungcraüc. 
TUNCKERBRUNN,  Fontaine  d’eau  miné- 
rale dans  la  Suitfe  J , au  Canton  de  Solcure , du 
,a  Bailliage  d'Olten,  près  de  Dullikcn  ; elle  cil  bon- 
ne principalement  contre  la  dyftcntcrie. 
TUNDEREN.  Voyez  Tonozrn. 

TUNEBRIUM,  Promontoire d’Efpagnc  dans 
le  Royaume  de  Valence,  entre  les  Villes  Altta 
& Drnia  , h trois  lieues  de  celle-ci  . Les  An- 
ciens l’appelloient  Attemifium  du  nom  de  la  Ville 
la  plus  célèbre  du  voifinage,  TuucbriumSc  F (tra- 
ita t icaufe  des  Minas  de  fer  qui  s’y  trouvoient. 
Ce  nom  d’ Art emifium  efl  ancore  demeuré  en  quel- 
que maniéré  chez  les Naturels  du  Pays,  qui  appel- 
lent ce  Promontoire  Aitcmut . D’autres  lui  donnent 
le  nom  de  Cap- Martin , ou  Puatade  l’Emperador . 

TUNEIENSIS^Lge  Epifcopal  d’Atrique,dans 
la  Province  Proconfulaire.  Son  Evêque  efl  appela 
lé  Lucianus  Epifccput  plebit  Tunelenfir  dans  la 
«n  u«.  Conférence  de  Carthage  4 . La  Ville  de  Tunes  efl; 

célèbre  dans  Polybe  ? , qui  la  met  h fix-vingt  Sta- 
rliUi.cjo.  jcs  Carthage,  d’où,  a joute-t-il,  onpcut  lavoir 

Îrefque  de  tous  cdtez  . C'e il  aujourd’hui  la  Ville 
e Tunis.  Dans  le  cinquième  Concile  Général  Scx- 
tiüanus  Tuneienfu  , ou  Turtienfu  Epi  fcc  put , re- 

Iiréfenta  Primofus  Evêque  de  Carthage . Cette  Vü- 
e ertappdléc Tunis  parStrabon8,  maison  croit 
que  c’efl  une  faute  de  Copi(lc&  qu’il  faut  lire  Tuner 
comme  dans  les  autre* Anciens . Voyez  Tunis. 
t.  TUNG,  Lac  de  b Chine  9,  dansbPravin- 
Ailwj  S-  cedcHuquang,  au  Territoire  d«  Kingchcu,  fixiè- 
*'■  xne  Métropole  de  b Province , â l’Orient  de.  cette 
Ville.  Ce  Lac  a quarante  Stades  de  longueur. 

2.  TUNG  10 , Ville  de  la  Chine,  avecForte- 
reffe,  dans  la  Province  de  Péking,  au  Départe- 
ment de  Xuntien  première  Métropole  de  U Pro- 
vince. Elle  cil  de  o.  d.  8'.  plus  Orientale  que  Pé- 
king  fous  fes  39.  d.  54 . de  Latitude . 

3.  TUNG  , Ville  de  la  Chine  ••  avec  Fortercf- 
fe,  dans  la  Province  deXcnû,  au  Départcuienc 
dcSigan  première  Métropole  de  la  Province.  El- 
le ell  de 7.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Péktng, 
fous  les  36.  d.  14.  de  Latitude. 
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4.  TUNG,  Ville  de  la  Chia:  ,l  dans  laPro-  **  s. 
vinccdc  Kiangnan,  au  Déparie  ment  d’V  ange  heu.  “*"C 
feptième  Métropole  de  la  Province . Elle  ell  de  3» 

d.  $8'.  pins  Orientale  que  Péking,  fous  les  32.  d. 

58'.  de  Latitude . 

5.  TUNG,  ForterefTe  de  la  Chine  dans  la  sj  Ibid. 
Province  de  (juamung , au  Département  de  Ta- 
ching,  première  ForterdTe  de  la  Province.  Elfe 

cil  de  i.d-  22'.  plus  Occidentale  que  Pékiog,  fous 
ks  24.  d.  17'.  de  Latitude. 

TUNGCHANG  *4,  Ville  de  laChioe,  dans  «♦ 
la  Province  de  Xantung,  où  elle  a lé  rang  de  troi  • 
fié  me  Métropole.  EJlectl  de  o.  d.  52'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking , fans  les  37.  d.  3'.  de  Latitude. 

Du  tems  de  l’Empereur  Yvus  Je  Territoire  de  cet- 
te Ville  dépendoit  de  b Province  d’Icnchcu  . Du 
tems  des  Rois  il  étoit  partagé  «a  trois  portions 
dont  une  appattennir  aux  RoisCi^  l’autre  aux  Rois 
Guei , & b troifième  aux  Rois  Caho . La  Famille 
Hana  lui  donna  le  nomdeCiVM;  Celle  de  Tanga 
le.  nomma  Pop’ing  , fit  b Famille  Sunga  1’  ap- 
pclb  Pochcu  . Ce  fat  la  Famille  Ivcna  qui  lui 
donna  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui . Le  terroir 
ell  unifie  fertile  . Il  produit  une  grande  quantité 
de  fruits  & généralement  parlant  on  y trouve  tou- 
tes les  choirs  néceflaires  à b vie,  outre  que  Ion 
y fait  beaucoup  de  Soie.  La  Ville  de  Tungchang 
efl  célèbre  & bien  bâtie  . Elle  a fous  fa  Méuo 
pôle  dix  huit  Villes-,  qui  fuoc 


Tungchang, 
Tangyc, 
Pop'ing , 
Choangp'îng , 
Kicu , 

Sin, 

Cingping , 
Keu, 

Lincing  © , 


Quant'ao , 
Caotang  ©, 
Gen , 
Hiacin, 
Vuchin , 

Po  O, 

Fan , 

Quonching, 

Choaching. 


TUNGCHI,  ForterefTe  de  laChinc-'S , dans  *i 
b Province  de  Chekiang  , au  Département  de 
Chinxan  première  Métropole  de  b Province . El- 
le et!  de  4.  d.  57'.  plus  Ocddcntale  que  Péking , 
fous  les  27.  d.  5 6'.  de  Latitude  . 

1.  TUNGCHI  NG,  Ville  de  la  Chine  dans  '<  IW. 
k Province  de  Kiangnan  , au  Departement  de 
Ganking  dixième  Mc'tropolcde  la  Province.  El- 
le efl  fous  le  même  Méridien  que  Péking  <Sc  fous 
ks  31.  d.  40'.  de  Latitude. 

z.  TUNGCHING , Ville  de  la  Chine  *7, dans  *7  IW. 
la  Province  de  Huquang  , au  Département  de 
Vuch'ang,  première  Métropole  de  b Province. 

Elle  ell  de  4.  d.  io'.  plus  Occidentale  que  l’é- 
king,  (bus  les  29.  d.  39'.  de  Latitude. 

TUNGCHUEN  , Cirf  de  k Chi..  •«  avec  “*  lw' 
ForterefTe,  dans  b Province  de  Suchuen,  où  elle 
a le  rang  de  première  Grande  Cité.  EJlccftde  14. 
d.  o'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  27.  d. 

30'.  de  Latitude.  Tout  fon  Territoire  ell  cuire* 
coupé  de  Rivières  qui  lui  donnent  une  grande  fer- 
tilité. Dans  plusieurs  endroits  ou  voit  de  belles 
Plaines,  &par-tout  on  jouît  d’un  air  fort  fain  . Il 
y a peu  de  Montagnes , & celles  qu’on  y voit  ne 
font  pas  hérifftes  de  Rochers  comme  tant  d’ au- 
tres; mais  cultivées  pour  b plus  grande  partie  & 
peuplées  de  Villages.  On  cueille  entre  autres  une 
grande  quantité  de  Chataign.cs  fit  de  Prunes.  Il  y 
a aufii  beaucoup  de  Cannes  de  Sucre,  fie  k lucre 
qu’on  en  tire  cil  excellent.  De  tout  tems  ks  Chi- 
nois ont  eu  de  ces  cannes  ; mais  ils  ignoraient  T 
art  de  Us  mettre  à profit.  On  compte  huit  Citez 
fous  b Métropole  de  Tungchuen , lavoir 


T ungehuen,  Suinirg , 

Xehung,  Fungki, 

Jcnr’iog,  Ganyo, 

Chungkiang , Lochi . 

1.  TUNGGAN‘7,  ViHe de  la  Chine, dans  b «* IW- 
Pra- 
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Province  de  Péking  , au  Departement  de  Xtm- 
tien  première  Mérropolc  de  la  Province.  Elle  eft 
de  o.  d.  4.  plus  Orientale  que  Pékin  g , fous  les 
39.  d.  33'.  de  Latitude. 

x.  tUNGGAN,  Ville  de  la  Chine  1 dans  la 
Province  de  Huquang,  au  Departement  d’Iung- 
cheu,  treizième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cil  de  6.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous 
les  26.  d.  35'.  de  Latitude. 

3.  TUNüGAN,  Ville  de  la  Chine  * dans  la 
Province  de  Fokicn , au  Département  de  Civcn- 
cheu  fécondé  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
de  1.  d.30'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les 
24.  d.  50'.  de  Latitude. 

4.  TuNGGAN , grande  Gté  de  la  Chine  » dans 
la  Province  de  Quantung  1 , au  Département  de 
Loting  , première  grande  Cité  de  la  Province . 
Elle  eft  de  5.  d.  5 6\  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  23.  d.  20'.  de  Latitude. 

TUNGGIN,  Ville  de  la  Chine  ♦ , dans  la  Pro- 
vince de  Queichcu,  oh  elle  a le  rang  de  fixième 
Métropole.  Elle  eft  de 8.  d.45'.  de  Latitude  plus 
Occidentale  que  Péking,  fous  les  28.  d.  20'.  de 
Latitude.  Le  Territoire  deTunggincft  iituédans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Province  de  Quei- 
chcu , en  tirant  vers  l’Orient . Il  avoit  autrefois 
le  nom  de  Ki  man.  La  Famille  d’Iuena  commença 
par  y bâtir  une  Fortereiïc , qui  fut  augmentée  par 
la  Famille  Taiminga,  fit  reçut  alors  le  titre  de  Vil- 
le, dans  le  Département  de  laquelle  furent  mifes 
fept  autres  ForterelTcs . On  trouve  dans  le  Territoi- 
re de  cette  V ille  beaucoup  d'or , principalement  du 
côté  dcTiki.  Il  y a aulfi  une  grande  quantité  de 
Cuivre.  LcsHabitans  decePaysétoicnt  autrefois 
cruels,  fauvages,  orgueilleux,  jaloux  de  leur  li- 
berté, & ils  tuoient  un  homme  dès  qu'il  étoit 
vieux  ; mais  le  commerce  des  Chinois  les  apeu-à- 
peucivilifez . Les  Places  du  Département  de  Tung- 
gtn  font  au  nombre  de  huit , favoir 

Tunggin,  Ulo, 

Sengki,  Pingten, 

Tiki,  Pingnan, 

Vanxao,  Pinchai. 


TÜNGHAI , Ville  de  la  Chine  s , dans  la  Pro- 
vince d’Iunnan  , au  Département  de  Lingan  , 
troifième  Métropole  de  la  Province  . EUc  eft  de 
14.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
24.  d.  14'.  de  Latitude. 

x.  TUNGHIANG,  Ville  de  la  Chine  dans 

la  Province  de  Kiangfi,  au  Département  de  Vu- 
cheu,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  o.  a.  51'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
les  28.  d.  52'.  de  Latitude. 

2.  TUNGHIANG,  Ville  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  de  Chckiang  , au  Département  de 
Kiahing  , fécondé  Métropole  de  la  Province  . 
Elle  eft  de  3.  d.  41'.  plus  Orientale  que  Péking 
fous  les  31.  d.  9'.  de  Latitude. 

3.  TUNGHIANG,  Ville  de  la  Chine,  «dans 
la  Province  de  Suchucn , au  Département  de  Quei- 
cheu  , fixième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  9.  d.  9'.  plus  Occidentale  que  Péking  , 
fous  les  32.  d.  10'.  de  Latitude. 

TUNGHIU,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la 
Province  deHonan,  au  Département  deCaifung 
première  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de 
2.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
35.  d. 34'.  de  Latitude. 

TUNGKIANG,  Ville  de  iaChine  dans 
2a  Province  de  Suchuen  , au  Département  de 
Paomog , féconde  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  10.  d.o'.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  33.  d*  o'.  de  Latitude. 

TUNGLAN,  Ville  de  la  Chine  *•  aveeFor- 
terdfc,  dans  la  Province  de  Qnangfi , au  Dépar- 
tement de  Kingyvcn,  troifième  Métropole  de  la 
Tom.  X. 
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Province.  Elle  eft  de  10.  d.  50'.  plus  Occidentale 
que  Péking,  fous  les  24.  d.  de  Latitude. 

TUNGLEANG,  Ville  de  la  Chine  11 , dans  *»  fW» 
la  Province  de  Suchuen,  au  Département  de  Chun- 
gking,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  n.d.  28*.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  30.  d.  1 5'.  de  Latitude . 

TUNGLIEU,  Ville  de  la  Chine  *»,  dans  U „ ibu. 
Province  de  Kiangnan,  au  Département  deChi- 
cheu,  treizième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  o.  d.  32'.  plus  Occidentale  que  Péking  , 
fous  les  31.  d.  8'.  de  Latitude. 

TUNGLING,  Ville  de  la  Chine  >♦,  dans  la  M WA 
Province  de  Kiangnan,  au  Departement  de  Ch»- 
cheu , treizième  Métropole  de  la  Province . Elle 
eft  de  o.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous 
les 31.  d.45'.  de  Latitude.  Cette  petite  Ville  eft 
dans  une  agréable  fituatioa  . Elle  eft  environnée 
de  Montagnes , & bâtie  de  façon  que  fon  plan  a la 
figure  d’une  feuille  de  Treffle  *i  ; fon  circuit  eftd’  2J «Sà 
environ  une  demie  heure  de  chemin-  On  y aborde  p«kia,p.i» 
par  la  grande  Rivière  deKiam,  après  avoir  paflè 
devant  un  petit  Château  litué  au  fond  d’une  Baye, 
où  les  Jonques  font  couvertes  de  la  force  de  l’eau: 
fur  la  cime  des  hautet  Montagnes  qui  paroiiïent 
au-defTus  de  la  Ville,  on  entend  un  bruit  extraor- 
dinaire . Ce  petit  Château  s’appelle  Vpon , & eft 
fitué  furie  bord  de  la  Rivière.  IJ  eft  fermé  d'une 
bonne  muraille  de  vingt  pieds  de  haut , & d’en- 
viron mille  deux  cens  pas  de  tour;  au  milieu  de 
la  Plaine  eft  un  Pagode  dont  la  couverture,  qui 
finit  en  pointe,  eft  fort  agréable . 

rUNGLIU,  Ville  de  la  Chine  ■«,  dans  la  ’<Atiu& 
Provtncqde  Chckiang , au  Département  de  Nieo-  "w’t■ 
cheu,  quatrième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  2.  d.  35'.  plus  Orientale  que  Péking, 
fous  les  29.  d.  43'.  de  Latitude. 

TUNGMING,  Ville  de  la  Chine  * 7 , dans  *7  IW- 
la  Province  de  Péking,  au  Departement  deTu- 
xning,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  2.  d.  2'.  plus  Occidentale  que  Péking  , 
fous  les  3 6.  d.  7'.  de  Latitude . 

TUNGO,  ViUe  de  IaChine  ■*,  dans  laPro-  if  Ibu. 
vince  de Xantung , au  Département  d’Yenchcu, 
fécondé  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  o. 
d.  iz\  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 36. 
d.  45'.  de  Latitude . 

TUNGPE  , Ville  de  U Chine  *»  , dans  la  •> ÏW* 
Province  de  Honan , au  Département  de  Nan- 
yang,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  3.  d.  55'.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  33.  d.  44'.  de  Latitude. 

TUNGQUANG,  Ville  de  IaChine*»,  dans  r Ut 

la  Province  de  Péking , au  Département  de  Ho- 
kien,  troifième  Métropole  de  (a  Province.  Elle 
eft  fous  le  même  Méridien  que  Péking  , fous 
les  38.  d.  8'.  de  Latitude. 

1.  T’UNGQUON , Ville  de  la  Chine»*,  dans  „ nu. 
la  Province  de  Xcnfi,  au  Département  deSigan, 
première  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de 

7.  d.  59'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les 
36.  d.  39'.  de  Latitude. 

2.  TUNGQUON,  Montagne  de  IaChine»»,  »*  lb«U 
dans  la  Province  de  Suchuen , au  Territoire  de 
Tungchuen,  première  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce, au  voifinage  de  la  Gté  de  Chungkiang  . Il 

y a une  Mine  de  Cuivre  dans  cette  Montagne. 

TUNGRI,  Peuples  de  la  Gaule  Belgique,  fé- 
lon Ptoloraée  qui  leur  donne  Xiuatutum  pour  *1  Kb.x».* 
Capitale.  Tacite  »♦  fait  aufli  mention  de  ces  Peu-  »*Hifl.iib. 
pies.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Eburouei  : ce  qui  ♦**  *’ 
fait  que  Ce  far  ne  fait  point  mention  desTocgrcs, 
parce  qu’il  ne  les  connoît  que  fous  le  nom  oh  ta- 
rons ; & Pline  *ï  au  contraire,  ne  met  point  les  »s  bka-c. 
Etarons  au  nombre  des  Peuples  de  la  Gaule  Bel-  *7» 
gique  , parce  qu’  il  y met  les  Tongres  . Voyez 
Eburones,  & Tongres, 

TUNGRORUM-JFONS  , Eaux  minérales 
Eee  2 dans 


I 


'4°+ 
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dans  I*  Gaule  Belgique  au  PaysderTongres  fefon 
i Ib  jt.c.*.  pjinc  « qui  en  parle  eu  ce»  termes . T unpri  Crvittt 
• Gallu*,  Fontem  habit  infi^ntm  plurimis  bullis  fiel- 

lantem  , frrrnpimi  fa  pari  j : quod  tpfum  non  ni  fi  >» 
•fine  point  tntetfigitur . Purent  htt  corpera , termi- 
nât ftbret  difeutit  , calculorumqtte  vitia . Eadem 
aqua  igni  admet  a turbida  fit , aç  pofhemo  tube  fat , 
Perfonne  ne  doute  que  Pline  ne  parie  de  laForuai  ne 
fi  connue  aujounf  hui  fous  le  nom  d' Eaux  deSpa , 
& qui  k trouve  dans  le  Diocéfc  de  Liège , Pays  qu’ 
babûoient  les  ancien*  Tongres . 

• Atiu  Si*  TUNGTAO , Cité  de  la  Chine  * , dans  la  Pro- 
*enf.  vince  de  Huquang,  au  Département  de  Cingchieu, 

première  grande  Cité  de  la  Province . Elle  eft  de  7. 
d.  16'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  27. 
d.  30'. de  Latitude. 

I Ibid.  1.  TUNGTING,  Lac  de  la  Chine  s,  dans  la 

Province  de  Huquang , au  Territoire  d1  Y oc  heu , 
feptième  Mérropolc  de  la  Province,  il’ Occident 
de  cette  Ville.  Oh  dit  quece  grand  Lac  s’  eft  for- 
mé par  une  inondation  : auffi  y voit-on  une  afTez 
grande  quantité  d’ifles  très- peuplée  s , & oh  font 
divers  Temple*  magnifiques  avec  des  Monaftéres. 
Il  y a une  de  ces  Ifksqui  eft  flot  tante , & qui  con* 
tient  entre  autres  un  Monaftère:  les  racines  des 
Arbres  & celles  des  Rofeamt  font  tellement  entre- 
lacées les  unes  dans  les  autres , & de  plus  en  plus  a? 
entrelacent  tous  le*  jours  de  telle  manière , qu’  il  n’ 
y a aucun  danger  eue  les  terres  s’éboulent,  ni  qu* 
aucune  partie  de  ri  (le  fe  le  pare . 

a.  TUNGTING,  Montagne  delà  Chine», 
dans  la  Province  de  Kiangnan,  au  Territoire  de 
Sucbeu , troifième  Métropole  de  la  Province . C’ 
eft  une  haute  Montagne  qui  fc  trouve  dans  le  Lac 
-de  Tai , où  eilc  forme  une  Irte  dans  laquelle  font 
- bâtis  plufieurs  célèbres  Monaftéres- . 

5 Ibid.  TUNGUON , Ville  de  la  Chine  * dans  la  Pro- 
vince de  Quangtung , au  Département  de  Quang- 
-chcu,  première  Métropole  delà  Province.  Elle 
eft  de  j.  d,  il',  plus  Occidentale  que  Péking , fous 
, les  22.  d,  50'.  de  Latitude . 

TUNGUSES.  Voyez  Tomcous. 

» ibid.  1.  TUNGXAN,  Ville  de  la  Chine*,  dam  la 

Province  de  Huquang,  au  Département  de  Vu- 
ch-ang,  première  Métropole  de  la  Province.  Elle 
. eft  de  j.d.  io'.  plus  Occidentale  que  Pékiqg , fous 
les  ao.  d.  ia'.de  Latitude  . 

IbU.  a.  TUNGXAN  , Fortereffe  de  la  Chine  7 , 

dans  la  Province  de  Fokicn  ; au  Département  de 
P’ucnuen , première  Fortereffe  de  la  Province . El- 
, le  eft  de  o.  d.  57'.  plus  Orientale  que  Péking , fous 
les  24.  d.  1 tie  Latitude  . 

• IM.  TUNGXING,  Fortereffe  de  la  Chine* , dans 

la  Province  de  Xanfi  , au  Département  dcGceiy- 
• ven  , première  Fortereffe  de  la  Province . Elle  cfl 
■ deé.d»o'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
go.  d.  5 6'-  de  Latitude . 

9 uùi.  TUNGYANG , Ville  de  la  Chine  * dans  la 

Province  deChckiang,  au  Département  de  Kin- 
hoa,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  3.  d,  12.  plus  Orientale  que  Péking,  fousles 
29.  d.  15'.  de  Latitude. 

i.  TUNJA,  Province  de  T Amérique,  dans 
la  Terre-ferme , au  Nouveau  Royaume  de  Grena- 
loDiUit,  de  Cette  Province  furpalse  celle  de  Bogota  en 
DcCcr.dM  !■-  veines  d’  or  & par  la  quantité  des  Emeraudes  quel- 
le fournit.  L‘ tir  y cit  fain  & tempéré , & Ton  n’y 
font  prefque  point  de  différence  entre  l’Eté  5c  PHy- 
ver,  &fort  peu  entre  le  jour  5c  ta  nuit,  â caufede 
la  proximité  de  1’  Equateur . Cette  Contrée  eft  voi- 
fine  des  Sauvages  qu  on  appelle  Panches . Son  ter- 
roir elt  abondant  en  froment , 5c  produit  la  plupart 
des  choies  néceftaires  à la  vie.  La  Capitale  prend 
le  nom  de  la  Province . Voyez  l’ Article  fuivant . 

a.  TUNJA,  V iile  de  l'Amérique  dans  la  Ter- 
re- ferme  au  Nouveau  Royaume  de  Grenade  * 1 5c 
la  Capitale  de  la  Province  qui  lui  donne  fon  nom . 
Elk  elt  fituée  à vingt  lieues  de  Santa-Fé , fur  le 
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haut  d’ unr  Montagne,  & fert  de  définfie  contre  le* 
courfes  des  Sauvages  tP  alentour.  C’elt  la  principa- 
le Ville  marchande  de  ce  Pays-ft.  Les  Habicans 
peuvent  fournir  plus  de  deux  cens  Chevaux  propres 
pourlagùcrre.  Les  Dominicains  ont  une  Maifbn 
dansTunja,  5c  les  Cordeliers  une  autre. 

TUNIDRUMtNSE.  Voyez  Ttnidaumcnse. 

1.  TUNIS,  Ville  d*  Afrique , dans  la  Barba- 
rie, au  Royaume  de  Tunis” , dont  eilc  cilla  Ca-  **  ***•*«<. 
pitale  5t  auquel  elfe  donne  fon  nom,  anciennement 
i unes,  Voyez  Tunfïensis.  Cette  Villceft  fi-  cki*.’ 
tuée  dans  une  Plaine  furie  Lac  delà  Gouictre,  à 
quatre  lieues  de  la  Mer.  Elle  eft  ancienne  5c  le  Pays 
qui  en  dépend  répond  â l’ Afrique  Proconfulairc  des 
Anciens.Ello  fut  pofsédéc  par  les Carthagioois,par 
les  Romains  5c  par  les  Vandales,  qui  la  laccagé- 
rentdutems deSt.  Auguilin.  Les  Arabes  l’inon- 
dérent  à leur  tour,5t  après  que  Ferdinand  5c  libel- 
le eurent  chafsé  les  Maures  d' El  pagne , une  partio 
fe  retira  b Tunis  5taux  environs.  Les  Efpagnols 
conquirent  enfuite  une  partie  de  ce  Pays.  Barbe- 
roufse  le  reprit  fur  eux , 5c  les  T urcs  s’ en  rend  i rent 
maîtres  en  1 574.  C’ell  en  ce  tcms-lâ  qu’  on  jetta  les 
fondemens  du  Gouvernement  qui  dure  eRcore  au- 
jourd’  hui , comme  je  le  dirai  â 1*  Article  de  l’ Etat 
de  Tunis.  Voyez,  N®,  j.  Les  Arabes  qui  vinrent 
de  l’Arabie  Hcureufe  en  Afrique,  fous  leur  Roi 
Melec  Ifiriqui, commencèrent  b faire  de  Tunis  une 
Ville confidérable.  C’étoitpcu  de  chofe  aupara- 
vant . Mais  elle  s’ accrut  des  ruines  de  Carthage  ; 
car  les  Arabes  Mahométans  de  l’ Armée  d’ Occuba 
ne  fe  tenant  pas  afsûrcz  dans  cette  Place,  5e  crai- 
gnant un  nouveau  fecoursde  l’ Europe,  abandonnè- 
rent Carthage  pour  *'  aller  établir  h Tunis , qu’  ils 
embellirent  de  plufieurs  Edifice»,  quoiqu’ils  n’y 
demeuraient  pas  fort  long-tems , étant  allez  fixer 
leur  demeure  trente liciws plus  loin,  vers  le  Le- 
vant , dans  le  Païs oh  ils  bâtirent  Carvan . A l’ en- 
droit le  plus  relevé  de  Tunis, du  côté  du  Couchant, 
il  y a un  beau  Château,  5c  unefuperbe  Mofqucc 
avec  une  Tour  fort  haute  5c  d’une  belle  architectu- 
re. Il  y a deux  grands  Faux  bourgs,  l'un  appellé 
Bcbçuey , de  plus  de  deux  mille  maifons , à la  Porte 
du  Septentrion  ; l’autre  nommé Bcbel  Menara , d’ 
environ  mille  maifons , du  côté  du  M idi , oh  , lors- 
que Charles-Quint  prit  cette  Ville,  demeuruient 
les  Chrétiens  Rabatins  dès  le  teins  de  Jacob  A I- 
maofor,  Roi  5c  Pontife  de  Maroc,  delà  Lignée 
des  Almohades . C étaient  des  Mufarabcr,  5c  parce 
qu’  ils  demeuraient  dans  le  Fauxbourg  , que  les 
Maures  appellent  en  leur  Langue  Rabat,  on  les 
nommoit  Rabatins . Outre  ces  deux  Faux  bourgs  il 
y en  a un  troifième  hors  de  la  Porte  de  la  Mer/mvi- 
ron  à la  portée  du  Moufquet  du  Lac . C'  eft- 1 â que 
font  les  Magazins  5c  les  maifons  des  Marchands 
Chrétiens  qui  viennent  trafiquer  â Tunis  . Ce 
Fauxbourg  n eft  que  de  trois  cens  maifons  fort  pe- 
tites . Mais  généralement  il  y a plut  de  vingt  mille 
maifons  habitées  dans  la  Ville  dedans  les  Faux- 
bourgs  . Les  rues  5c  les  Places  font  fort  bien  ordon- 
nées -,  la  plus  grande  force  de  cette  Ville  confifte  au  r 

nombre  de  fes  Habitant . Ce  font  pour  la  plupart, 
des  Artifans , parmi  lesquels  fe  diftiogueot  les  Tif- 
ferands  par  leur  nombre:  ils  font  la  racUkure  Toile 
d’Afrique,  parce  que  le  fil  cil  plus  fin,  5c  mieux  tor- 
du qu’ ailleurs  i c’ eft  de  cette  toile  qu’ on  fait  ce»  ri- 
ches Turbans,  qu'on  nomme  Tunccis,quifont  fort 
cftitnés entre  les  Maures . Au  milieu  delà  ViUe  eft 
une  grande  Place  environnée  de  Boutiaues,  la  foule 
y eft  toujours  grande , 5c  celles  des  Parfumeurs  font 
ouvertes  jofqu  après  minuit . Le  peuple  de  Tunis 
eft  doux  5c  civil , 5c  les  principaux  s’ accommode  »t 
fuperbement,  h leur  mode , mais  il  y en  a p«u 
qui  foient  riches.  Le  Bled  y eft  cher,  5c  vienc 
de  loin  . On  n’  en  recueille  pat  beaucoup  dans 
fes  environs,  icaufe  de  la  parc  fcc  du  peuple.  D’ 
ailleurs  ils  n ôteraient  femer  les  terres  un  peu  éloi- 
gnées , de  peur  des  Arabes  ; de  manière  qu  on 
ne 
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ne  laboure  qu’  autour  de  la  Ville  dans  quelques 
Champs  enclos , qu'on  arrofe  par  le  moyen  des  rou- 
es, &quc  les  Maîtres  de  ces  Champs  n’en  recueil- 
lent pas  de  quoife  nourrir  quatre  mois  de  l’année. 
Le  pain  qu’on  y mange  ctt  blanc  & beau , parce  qu' 
il  cillait  de  fleur  de  farine,  qu'on  repafle,  apres 

fiu’elleaété  moulue  dans  des  Moulins  a bras;  c’cft 
e manger  le  pius  ordinaire  des  gens  de  condition . 
Car  le  peuple  fe  fait  un  manger  de  farine  d’orge, 
pétrie  « cuite  dans  de  l’eau  Ôcdufcl,  qu’on  trem- 
pe en  mangeant  dans  de  l’huiic  ou  du  beurre . Les 
pauvres  gensfc  noumflcru  de  farine  d’orge  crue, 
trempée  dans  de  l’eau  &de  l’huile,  qu'on  brouille 
tout  cnfemblc , de  dont  on  fc  fert  en  fui  te , avec  quel- 
que jus  d'Orange  ou  de  Citron,  quiefl  un  manger 
qu’on  tient  très-rafiaîchillant  & très- lai n.  Les  hom- 
mes qui  font  àlcuraife,  ufent  encore  d’une  certai- 
ne confection  d’ herbes  fort  chère  qu’on  nomme 
Harix,  qui  réjouît  toute  laperfonne,  de  forte  qu' 
en  ayant  mangé  une  feule  once,  onefl  gai  le  relie 
du  jour&  l’on  ne  redoute  aucun  péril . Ce  font  les 
Turcs,  ùce  qu’ils  difent,  qui  leur  ont  appris  ce 
fecrct.  Au  refle,  ni  dans  la  Ville,  ni  aux  envi- 
rons, il  n’y  a aucun  Moulin  h vent  ni  à eau,  point 
de  Fontaines,  ni  Puits,  oiRuifleaux;  maisfculc- 
ment  de  grandes  Cîtcrncs , où  le  rendent  les  eaux 
dcpJuyc,  dont  on  fe  fert , tant  pour  boire  que  pour 
le  1er  vice  de  la  maifon . Il  cil  vrai  qu'il  y a dehors 
un  Puits  d'eau  vive  que  l’on  vend  par  les  nies:  on 
la  tient  plus  laine  que  celle  des  Citernes.  La  prin- 
cipale Mofquée  de  Tunis  ell  grande,  & de  très- 
grand  revenu  ; elle  a une  Tour  tort  haute , où  font 
trois  Pommes  de  Cuivre  doré,  comme  celles  de  Ma- 
roc. Il  y a encore  plufleurs  autres  Mofquées  beau- 
coup moindres,  & d’anciens  Collèges,  laplûpart 
ruinez,  dans  quelques-uns  dcfqucls  on  enfeigne 
pourtant  encore  la  Théologie  Mahométane;  ces 
Collèges  font  entretenus  d’aumônes . La  plûpart  des 
maifonsde  la  Ville  font  bâties  de  pierre,  ou  de  bri- 
que avec  de  la  chaux;  elles  font  atTcz  commodes 
pour  le  Pays , étant  toutes  en  terraife,  afin  de  fai- 
re mieux  couler  l’eau  de  lapluyodans  les  Citernes. 
Les  plafonds  font  de  plâtre  embellis  d’or  & de  dif- 
férentes couleurs;  parce  qu'on  trouve  peu  de  bois 
dans  la  Ville  pour  faire  des  ais.  Le  plancher  des 
chambres  çft  par  petits  carreaux  déciment,  ou  de 
marqueterie,  Scies  maifon;  n’ont  ordinairement 
qu’un  étage,  les  vellibules  font  frais  & propres; 
parce  que  les  hommes  y demeurent  la  plupart  du 
icmsi  s’entretenir  faire  leur  négoce,  pour  em- 
pêcher leurs  amis  ou  leurs  gens  d’entrer  dans  l’ap- 
partement où  fe  tiennent  leurs  flemmes . Il  y a dans 
la  Ville  plufieurs  Bains , où  l’on  ell  mieux  accom- 
modé que  dans  Fez , quoiqu’ils  ne  foient  ni  fi  grands 
ni  fi  beaux,  & qu'il  n’y  ait  point  d’eau  courante. 
On  rencontre  hors  de  la  Ville  d’amples  Vergers , 
qui  rapportent  de  fort  bons  fruits  & plufieurs  Ci- 
trons & Oranges,  qui  font  foigneufement  cultivez 
fur-tout  dans  les  Jardins  du  Prince . Autour  de  la 
Ville,  à une  ou  deux  lieues  h la  ronde,  il  y a de 
grandes  Contrées  d'OUviers , où  Ton  recueille  allez 
d’huile  pour  la  provifion  des  Habitai»,  &on  en  por- 
te vendre  jufque  près  de  l’Egypte;  du  bois  on  en 
fait  du  charbon,  parce  qu’on  manque  fort  de  bois 
dans  Tunis.  Les  femmes  y font  belles  & fort  pa- 
rées, clics  fc  couvrent  le  vifage  quand  clics  (or- 
tent . Ces  Peuples  font  fi  crédules , qu’ils  tiennent 
pour  Saints  les  toux  qui  vont  parles  rues,  & leur 
font  non-feulement  du  bien;  mais  encore  à leurs 
parens.  Cette  Ville  n’eil  pas  forte,  &n’crtcnccin- 
que  que  d’une  muraille  fort  balle , particuliérement 
du  côté  du  Midi  & du  Couchant.  Près  du  Lac  ell 
un  Arfcnal,  où  il  y a de  quoi  conflruire  plufieurs 
Galères.  De  l’autre  côté  du  Lac.  furie  bord  de  la 
Mer, cft  la  Fortercflc  de  laGoulettc,  & le  Canal 
par  où  l’eau  entre  dans  le  Lac. 

■ Un  Africain,  nommé  Abefchit , fit  foulcvcrla 
Ville  dcCarvan  au  tenu  du  Calife  Caim.  Celui-ci 
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envoya  d’abord  contre  lui  des  Armées  d’Arabie  qoi 
le  défirent  & le  tuèrent.  Ses  deux  fils,  après  la 
mort,  fe  dérobant  ù /a  cruauté  des  Arabes,  fefau- 
vérentl’un  à Tunis  l’autre  à Bugic . Jofef  Abu  Té- 
chilien  , Roi  des  Almora  vides , marcha  contre  eux 
ôcaprès  s’être  emparé  des  Provinces  du  Couchant, 
voyant  que  bien  loin  de  lui  rcfiller,  ilss’humilioi- 
ent  devant  lui , il  leur  laifla leurs  Etats,  à la  char- 
ge de  quelque  rcconnoiflance  ; de  forte  qu’ils  ré- 
gnèrent paifiblemcntcux  & leurs  Succefleun  pen- 
dant tout  le  Régne  des  Alraoravides . Mais  les  Al- 
nvohadcs  étant  enfuite  devenus  les  maîtres,  Jacob 
Alraanfor  attaqua  leurs  defeendans,  & leur  ôta  les 
Royaumes  de  Tunis  & de  Bugic.  Sur  ledéclin  de 
l’Empire  des  Almohadcs , les  Arabes  du  Royaume 
de  Tunis  s’étant  foulcvez,  afliégérent,  à plufieurs 
reprifes , le  Gouverneur  que  le  Roi  de  Maroc  tenoit 
dans  la  Ville  de  Tunis,  & Je  prcfTércnt  ùla  fin  de 
fi  près , qu’il  fut  contraint  de  demander  du  fecoure . 
Le  Roi  de  Maroc  yenvoyadonc  vingt  gros  Navi- 
res chargez  de  troupes , fous  la  conduite  d’un  grand 
Capitaine  de  Scville,  nommé  Abduledi , quiétoit 
dclccndu  de  la  Tribu  deMuçamuda.  Jl  partit  de 
Carthagènc  avec  cette  Armée , & fut  aborder  * 
Tunis,  où  trouvant  la  Ville  à demi  ruinée  des 
courfcs  des  Arabes , il  trouva  le  moyen  de  Je*  appair 
fer  en  leur  accordant  une  partie  du  revenu  de  TE- 
tat,  8c  fit  en  forte  qu’iJslaiHércnr  depuis  les  ViL 
les  de  ce  Royaume  en  repos,  dont  il  demeura  le 
maître . Il  laifla  pour  Succellcur  un  fils  nommé  Bu- 
zacharias,  qui  ne  fut  pas  moins  fage,  & moins 
vaillant  que  fon  pere , & qui  jouit  de  cct  Etat  pen- 
dant les  troubles  des  Bénimérinis  & des  Almoha- 
des , bàtiffant  un  Château  au  lieu  le  plus  relcvéde 
la  Ville  de  Tunis.  Il  étendit  même  fes  conquêtes 
jufquiTripoli,puis  tournant  par  liNuraidie&laU- 
bye , il  mit  fous  contribution  tout  ce  Pays  jufqu’aux 
Nègres;  de  forte  qu’en  mourant  il  laifla ù fon  fil* 
Abu  Ferez  un  grand  Trefor.  Ce  Prince  fc  voyant 
tiebe  & puiffanr , afpira  i l’Empire  de  toute  l’Afri- 
que, d'autant  plus  qu’elle  étoit  déchirée  de  guerres 
civiles;  car  les  Bénimérinis  s’étoient  emparez  du 
Royaume  de  Fez , & les  Bénizéycns  de  celui  de 
T réméeen . Il  ne  relia  aux  Almohadcs  que  le  Ro- 
yaume de  Maroc , dont  les  uns  <5c  les  autres  avoienc 
envie  de  les  dépolfédcr . Cela  donna  lieu  ï Abu  Fe- 
rez d’entreprendre  de  grandes  chofes . Dès  qu’il  fe 
vit  Maître  de  tout  le  Royaume  de  Tunis , il  mar- 
cha contre  celui  deTréméccn,  &fic  ce  Roi  Tri- 
butaire. Celui  de  Fez,  qui  aflîégeoit  alors  Maroc 
lui  envoya  de  grands  prefens , &lc  reconnut  mê- 
me pour  fon  Souverain . Il  retourna  donc  ù Tunis 
avec  le  titre  glorieux  de  Roi  d’Afrique,  qu’il  prit 
avec  raifon , parce  qu’  il  n’  y en  avoir  point  de 
plus  grand  que  lui . Après  fon  retour  il  ordonna  tou- 
te fa  Maifon,  8c  établit  dans  fa  Cour  les  mêmes 
Charges,  8c  les  mêmes  Cérémonies  que  pratiquoi- 
ent  les  Rois  & Pontifes  de  Maroc;  il  prit  le  premier 
le  titre  de  Roi  de  Tunis . Il  y avoit  onze  principa- 
les Charges  dans  fa  Cour,  la  première  étoit  celfe 
de  Munafit,  quidonnoit  ordre  à tout  comme  us 
Vice-Roi;  car  il  rendoit  compte  de  touteequ’ii 
avoit  fait , & pourvoyoit  par  l’ordre  du  Prince  aux 
Charges  de  la  Guerre  & du  Gouvernement . La  fé- 
conde étoit  celle  deMézuar,  qui  cotnmandoit  à 
tous  les  Gens  de  guerre,  & à fa  Garde  du  Roi;  par 
fon  ordre  toutes  les  Charges  fepayoicnt.  Latroi- 
fième  étoit  celle  de  Gouverneur , ou  de  Grand- 
Maître  , fur  lequel  on  fc  repofoit  de  la  garde  du  Pa- 
lais , & de  la  flru&ure  de  tous  les  Ouvrages  que  le 
Roi  entreprenoit  ; il  avoit  Jurisdi&ion  civile  & 
criminelle  comme  la  propre  perfonne  du  Souverain. 
La  quatrième  étoit  celle  de  Sahah  Tunes  : il  avoit 
charge  de  la  Police  & de  lajuflice:  quand  les  A- 
rabes  fai  foient  quelques  dommages  dans  les  Con- 
trées, il  fortoit  en  Campagne  comr’cux  pour  les 
chaflër:  de  nuit  il  faifoit  la  ronde  avec  plus  de 
deux  ceas  Archers  par  les  rues  de  Tunis;  il  fai- 
foit 
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foi:  prendre  les  malfaiteurs  & les  châtioit . L*  cio-  baric,  Scjufqu’au  Pays  des  Nègres,  & eurent  de 
quième  dtoit  celle  de  Secrétaire  d’ Etat;  il  écri-  grandes  Guerres  avec  les  Succefleurs  de  Hutmen. 

voit  &rdpondoit  pour  le  Roi,  & a voit  autorité  d'  Un  de  ces  Rois  de  Fez,  nomme  Abu  Hafcen,  af- 

ouvrir  toutes  les  dépêches,  pourvû  qu’elles  ne  fuf-  fiégea  la  Ville  de  Tunis,  &le  Prince  s’dtant  fau- 

fent  pas  du  Munant  ou  du  Mézuar.  La  fixiètnc  vd aux  Defcrts  vers  les  Arabes,  il  s’en  rendit  maî- 

Chargedtoit  celle  de  Grand-Ecuyer  qui  droit  en  la  tre.  Mais  le  Roi  deTunis  retourna  incontinent 

prdfence  du  Roi  : lorsqu’il  tenoit  ConfciJ , il  a(Ti-  après,  lui  livra  Bataille,  la  gagna  & recouvra  Tes 

gnoitk  chacun  fa  place,  & envoyoit  les  HuilTiers  Etats.  La  Guerre  dura  depuis  fort  long-tems  cn- 

où  ildtoit  befoin;  c’dtoit  le  favori  du  Roi  qui  exer-  tre  les  Rois  de  Fez  &de  Tunis  avec  de  difTérens 

coit  cette  Charge,  car  ilavoit  droitde  lui  parler  fuccès;  cesdemiersfe  maintinrent  pourtant  dans 

i toute  heure . La  feptième  dtoit  celle  de  Surintcn-  leurs  Etats  jusqu’  k Mule  y Hafcen , qui  en  fut  chaf- 
dant,  qu’ils  appelaient  Zahabel  Hareta;  c’dtoit  fd  par  BarberoufTc  . Celui-ci  fe  rendit  Maître  de  la 
lui  qui  avoit  le  loin  de  tout  le  revenu,  & qui  ledi-  Ville  deTunis  & obligea  les  Habitans  de  reconnoî- 
ffribuoitparordreduRoifignéde  Munafit,  &.  du  tre  pour  leur  Souverain  le  Grand-Seigneur.  Mu- 
Mczuar.  La  huitième  étoit  celle  de  Trcforier  de  ley  Hafcen  recourut  k Charles-Quinr , & pour  l’en- 
l’ Epargne,  qui  recevoit  tous  les  revenus  des  En-  gager  à le  remettre  dans  fes  Etats,  il  lui  promit  d* 
trdes,  tant  par  Mer  que  par  Terre  , qui  dtoit  être  fon  VafTaJ , & de  le  joindre  avec  quantité  de 
de  deux  & demi  pour  cent  des  Marchandées  des  fesparens  & de  fes  amis,  lorqu’il  ferait  paflden 
Maures,  &dix  pourcent  des  Chrétiens,  plus  ou  Barbarie,  de  fournir  fon  Armée  de  vivres,  & de 
moins,  félon  la  volonté  du  Roi.  La  neuvième  d-  donner  Quelque  paye  à fes  Troupes.  L’Empereur 
toit  celle  de  Grand-Douanier,  qui  recevoit  tous  les  touché  du  malheur  de  ce  Prince  dcpofTédé,  qui  fe 
Deniers  delà  Douane  des  Marchandées  qui  for-  venoitjetter  entre  fes  bras,  rdfolut  d'aller  en  per- 
toienthorsdu  Royaume  par  Mer.  La  dixième  dtoit  fonne  11  cette  entreprife:  il  donna  ordre  feercté- 
celle  de  Grand- Pourvoyeur  ou  CommifTairc-Gé-  ment,  «ju*  on  tint  prêtes  fes  Galères  & les  gros  Na- 
ndral  des  Vivres , qui  avoit  foin  de  fournir  Ja  Mai-  vires  qui  fe  trouvoient  dans  tous  les  Ports  d’ Efoa- 
fon  Royale  de  tout  cequi  dtoit  néccfTaire  , & dtoit  gne , de  Gènes , de  Naples,  & de  Sicile  : qu  on 
comme  le  M ai  tre-d’ Hôtel.  L'onzième  enfin  dtoit  fît  provifion  de  vivres,  de  munitions,  & de  tou- 
la  Charge  de  Grand-Treforier,  à qui  on  rendoit  tes  fortes  d' Equipages  de  Guerre;  mais  cela  nefe 
compte  de  tout  le  Domaine;c*  dtoit  une  Charge  im-  put  faire  Gfecrétement  que  BarberoufTc  n'en  eût 

K riante,  parce  qu'il  afliftoit  au  compte  avec  le  avis,  & comme  il  étoitorave  & généreux,  il  fe 
unafuêc le  Mézuar.  Ce  Prince  n’  avoit  point  de  mit  en  état  de  ddfenfe  le  mieux , qu  il  lui  futpoffi- 
Chambelian , parce  qu  il  dtoit  fervi  dans  fon  Palais  ble , il  fe  pourvut  d’ armes , de  munitions  & de  vi- 
par  des  filles  & des  Eunuques . Il  y avoiteocored’  vres,  manda  tous  les  Corfaircs  du  Levant  ,& tous 
autres  Charges  moins  confidérablcs,  quin’avoient  les  gens  d’ Alger  & desautres  Places  de  la  Bar- 
pas  les  droits  ôc  les  prééminences  que  celles  dont  ou  baric , dépêcha  vers  tous  les  Rois  d’ Afrique  pour 
vient  de  parler , comme  ceux  qui  avoient  foin  des  implorer  leur  fecours  contre  leur  commun  Enne- 
Chevaux,  des  Bêtes  de  charge,  de  la  Garderobe,  mi,  en  leur  représentant  que  la  perte  de  Tunis  co- 
des Enfant  du  Roi , de  la  Chapelle  & des  Domcfli-  traînerait  infailliblement  après  loi  celle  de  toute  la 
ques.  La  Cour  de  fes  defeendans  dtoit  dans  la  fuite  Barbarie.  Il  fit  travailler  en  toute  diligence  aux 
des  tems  devenue  encore  plus  éclatante  St  plus  Fortifications  de  la  Goulcttc  , & il  employa  k 
norobreufe  ; car  ces  Rois  entretenoient  quinze-  cc  travail  les  Efclaves  Chrétiens,  dont  le  nombre 
cens  Chevaux  pour  la  garde  de  leurs  pcrlonncs,  montoit  dans  la  Ville  de  Tunis  à plus  de  dix -huit 
dontlaplûpartdtoientMufarabes  ou  Renégats,  k mille,  il  fit  élargir  cette  Fonereffe  pour  la  rendre 
qui  ils  fe  noient  beaucoup,  & leur  donnoient  de  capable  de  contenir  quelques  Troupes  qu'on  y vou- 
grands  Appointcmem . Ils  éroient  commandez  par  loit  loger  : il  donna  ordre  que  toute  I'  Armée 
un  Chef  Mufarabe  qui  avoit  grande  autorité  dans  1’  Navale  entrât  dans  le  Canal  qui  pafTe  au  Lac , k la 
Etat . 11  y avoit  auffi  cent  cinquante  vieux  Gcn-  rdfcrvc  de  douze  Galères  bien  équipées  qu'il  laif- 
tilshommcs- expérimentez  dans  les  chofes  de  la  fa  dehors  pour  croi  fer &obfcrver  les  Ennemis;  en- 
C Lierre  & du  Gouvernement,  de  qui  le  Roi  pre-  fin  il  prépara  tour  cequi  dtoit  néccfTaire  pour  fai- 
noir  confcil  dans  les  chofes  importantes  , &qui  fer-  re  une  vigoureufe  ddfenfe . L’ Empereur  ayant  af- 
voient  dans  les  Armées  comme  des  Maréchaux  de  femblé  une  Flote  de  quatre  cens  Voiles,  entre  les- 
Camp . Ils avoientauffi  cent  Afqucbuezicrs  René-  quelles  on  comproit  quatre-vingt  ôc  dix  Galé- 
gats,  qui  fervoient  de  Gardes  du  Corps  k pied  , & res  Royales,  partit  en  ijje.  vers  la  fin  de  Juin 
étoient  autour  de  laperfonne  du  Roi  , tant  k la  du  Port  de  Cagliari  en  Sardaigne;  ilavoirfaitcm- 
Vil  e qu’aux  Années,  quoique  les  Cavaliers  Mu-  barquer  vingt-quatre  mille  rantafifinsde  différen- 
farabcs  l' approchaient  de  plus  près.  Il  y avoit  d*  tes  Nations,  outre  quinze  cens  Chevaux  . Cette 
autres  Gardes  k pié,  qui  marenoient  devant  lui;  Armée  Navale  rafale  Cap  de  Carthage  & route  la 
&c*étoicnt  des  Archers  Turcs  • Au  côté  droit  du  Côte  de  Marfa,  & après  avoir  doublé  le  Cap,  on 
Roi,  quand  il  Corroie  » étoit  le  Grand-Eflafier  qui  commença  k defeendre  en  bon  ordre  , toutes  les 
portoit  une  Lance  droite,  &ne  quittoit  point  fon  Troupes  furent  débarquées , fansqueles  Turcs  ni 
étrier;  k fa  gauche  dtoit  un  qui  portoit  fa  ronda-  les  Maures  s’ oppofaffcntk  cette  descente . On  for- 
chc,  St  un  troifième  derrière  lui  avec  un  Cheval  ma  le  Camp  dans  les  environs  de  Carthage,  ôcon 
&une  Arbalète.  Tous  ceui-lk  étaient  k cheval,  drefTa  ta  Tente  de  P Empereur  fur  une  Colline  en- 
environnez d’autres  Officiers  & Maîtres  de  cére-  tre  Carthage  & la  Tour  de  Peau  . St.  Louïs  fe 
monies.  LaM°nnoye  quebatroient  ccs  Princes,  campa  1k quand  il  fut  aflîéger Tunis,  &il  y avoit 
dtoit  des  pièces  d’or  qui  valoicnt  cinq  quarts  d’E-  une  prédiftion  dans  la  Ville,  qu’un  puifTant  Roi 
eus,  & des  petites  pièces  d’argent  de  la  valeur  de  devoit  drefler  fes  Tentes  dans  cet  endroit  &pren- 
fîx  Maravcdis , dont  il  en  faut  trente-deux  pour  un  dre  Tunis  ; pour  détourner  ce  malheur  leurs  Sor- 
Ecu.  ciers  avoient  égorgé  cinq  enfans  & fait  ptoficurs 

Pour  revenir  k Abu  Féret,  il  laiffa  pour  héritier  fortilèges  deleur  lang,  BarberoufTc,  voyant  que 
du  Royaume  un  de  Tes  fils  nommé  Hutmen , qui  ne  toute  P Armée  avoit  pris  terre,fit  bonne  mine  quoi- 
fot  pas  moins  brave  que  fon  perc } il  agrandit  mê-  qu’  il  redoutât  une  fi  grande  PuifTancc  : il  avoit  prit 
me  beaucoup  fon  Etat.  Mais  après  fa  mort  les  Rois  k fa  folde  quinze  mille  Arabes  tous  gens  de  cheval, 
de  Fei  devinrent  fi  puifians , qu’  ils  fe  firent  rccon-  k qui  il  donnoit  quelque  chofe  outre  leur  appointc- 
noîtrepour  Souverains  par  tous  les  Mahométans  mens  pour  les  contenter  .*  ils  les  envoya  après 
d’ Afrique  , & étendirent  leur  Empire  jufqu’  au  avoir  pris  ferment  de  fidélité  de  leurs  Chefs  efcar- 
Capde  Méfuratc,  où  dtoit  le  Sépulcre  fi  renommé  moucher  contre  les  Chrétiens  , ce  qu’  ils  firent 
dçdcux  Filonis  , en  la  partie  Orientale  de  la  Bar-  d’  «bord  «ycc  quelque  fowèsj  mais  ayant  été  enfui- 
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te  repouflés  vivement , ils  fe  ralentirent  beaucoup 
de  leur  première  ardeur.  Cependant  l’Empereur 
a voit  renu  confeil , pour  lavoir  G l’on  iroit  à Tuais 
avant  que  d’attaquer  laGoulctte  . On  y réfolutà 
la  fin  de  ne  pas  latffer  une  Place  G forte  derrière , & 
Quoique  l' entrepr  i fe  parût  difficile , parce  que  J’co- 
droit , où  il  falloir  fc  mettre  pour  l’ attaquer  , droit 
étroit  & fablonncux , & qu’on  ne  la  pou  voit  em- 
porter d’ ailaut , fans  y perdre  beaucoup  de  monde  , 
on  prit  deifein  delà  battre  dans  les  formes.  On 
commença  donc  par  ouvrir  la  tranchée  , où  les 
Turcs  de  la  Gamtfon  les  incommodèrent  detems 
en  tems  par  leurs  fortiesqui  étaient  fort  vigoureo- 
fes  jufqu  à chalfer  quelquefois  leaChrctiens  de  leurs 
tranchées  ; mais  qui  après  s’ être  ralliez  les  repouf- 
férent  avec  perte  de  part  & d’autre . Comme  on  fe 
vil  avancé  i un  point  de  pouvoir  foire  jouer  i’ Ar- 
tillerie, on  drefla  trois  Batteries  contre  cette  Place, 
& après  l’ avoir  battue  en  brèche,  fansdricont  ioua- 
tion, depuis  le  matin  jufqp’à  midi, il  tomba  une  Piè- 
ce de  Boulevard  rond  de  la  Tour  de  la  Goulette  . L’ 
Empereur  voyant  que  cette  brèche  étoit  affez  large 
pour  y pouvoir  monter , fans  beaucoup  de  peine, 
donna  l’ ordre  pou#  1*  ailaut . Les  Efpagnols  y mon- 
tèrent les  premiers,  & tuèrent  les  Turcs  qui  lade'- 
fendoient,  fur  quoi  Us  autres  au  nombre  d’envi- 
ron quatre  mille, qui  s’ étoient  rangez  en  bataille  au 
milieu  do  la  Place , voyant  leur  défenfe  inutile , ti- 
rent une  décharge  de  loin , & fe  jettérem  dans  l’E- 
tang , où  P on  avoit  marqué  une  route  avec  des 
pieux  ,&  entrèrent  dans  Tunis.  11  n’en  demeura 
aux  deïcnfei  qu’  environ  cent  cinquante  pour  met- 
tre le  fou  i des  Mines  qu’  ils  avoient  faites  fous  les 
murailles  ; mais,  les  Efpagnols  ne  leur  en  donnèrent 
pas  le  tems , s’ étant  faiGs  avec  trop  de  vîteHe  de  la 
Place  pour  que  les  Turcs  pudeur  foire  autre  chofe 
que  de  mettre  le  feu  h trois  Barils  de  poudre  qui  é- 
toient  dans  la  Tour , dont  la  force  enleva  f ttage 
d’enhaut,  & fendit  la  Tour  en  divers  endroits. 
Tous  les  Turcs  qui  y étoient  reliez  , furent  tués. 
1 1 mourut  ce  jour-là  quinze  cens  T Lires  ou  Maures, 
& on  ne  perdit  que  cinquante  Chrétiens.  On  prit 
aux  Turcs  trois  cens  Pièces  d’ Artillerie  de  bronze, 
font  compter  pluGeurs  autres  de  fer,  & quatre- 
vingt  fcpt  Vaillcaux  à rames,  dont  il  y avoitqua- 
rante  deux  Galères  Royales.  Après  que  cette  Ar- 
mée eut  rcpofé  huit  fours,  elle  décampa,  & com- 
mença à marcher  vers  la  Ville  de  Tunis  toujours 
en  ordre  de  bataille , fans  que  per  forme  pût  quitter 
fon  rang.  L’Empereur  lui-raéme  , accompagné 
de  Muley  Hafccn  Roi  de  T unis , qui  étoit  venu  le 
trouver  durant  le  Siègede  laGoulctte,  marchoit 
à 1a  tête  d’ un  Efcadron  de  quatre  ccrn  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  de  marque  tous  fort  bien  armez  . 
Cependant  BarbcroulTe  qui  fe  voyoit  perdu  dans  la 

rrrte  de  la  Goulette , & de  fon  Armée  Navale, 
caule  qu’  il  n’  avoit  point  d’ autre  relfourcc  , ne 
laiffoitpas,  comme  un  homme  de  grand  cœur,  de 
vouloir  fouver  ce  qui  lui  relloit , & défendre  la 
Ville  de  Tunis , fur  l’ efpérancc  de  quelque  favo- 
rable changement . Ayant  donc  appris  par  fes  Ef- 
pioos  l’ état  des  forces  oc  fon  ennemi , il  Gt  affem- 
bler  tous  les  Chefs  ram  Turcs  qu’  Arabes , avec 
les  principaux  de  la  Ville,  dtkur  repréfentant  le 
peu  de  troupes  de  l’Empereur  en  comparaifon  des 
Tiennes  : les  encouragea  par  de  beaux  difeours  à té • 
moigner  leur  valeur  pour  la  défcnlè  de  leur  bien , 
de  leur  Prince , fit  de  leur  Patrie , & leur  dit  beau- 
coup de  ebofes  à leur  avantage,  & au  des- avanta- 
ge des  Chrétiens,  pour  cooclufion  il  leur  Gt  jurer 
de  nouveau  de  lui  être  Gdèlcs.  Il  n’eut  pas  plutôt 
achevé  de  leur  parler,  qu’il  feGtdcs  cris  ck^  joie 
dans  F Affemblée  avec  de  grands  proooGicis  d’ une 
prochaine  vi&oire,  & le  forment  lut  renouveilé. 
Mais  comme  Barberouffe  étoit  extrêmement  dé- 
fiant, pour  prévenir  tousksaccidens,  il  envoya 
quérir  pendant  h nuit  dans  la  Château  tous  les 
Chefs  Turcs , Scieur  découvrit  le  danger  où  ils é- 


toiem  entredeux  ennemis . Il  les  avertit  de  ne  fe 
fier  ni  à ceux  de  Tunis  ni  aux  Arabes , & que  ce  fc- 
roit  pour  eux  le  meilleur  parti  que  de  fe  fauver  toux 
enfembie . Son  avis  étoit  de  tuer  auparavant  tous 
les  Chrétiens  Efclavcs , qu’on  tenoit  renfermés 
dans  les  Cachots  du  Château.  Deux  braves  Cor- 
foires  Chéfut-Ccnan , & Cenan-Bey  , s’oppofé- 
rent  à ce  deifein,  en  difont  qu’ une  aétion  G noire 
les-rendroit  odieux  à tout  le  monde , outre  qu’  ils  s’ 
appauvriroient  par-là , puisque  c’  étoit  leur  princi- 
pal butin . Us  ajoutèrent  à celaqu’  il  leur  relloit  en- 
core du  tems  pour  en  délibérer , &qu’  il  foloit  laif- 
fer  cela  pour  un  coup  de  dcfefpoir.  Barbe  roufsc  y 
confentit , donna  ordre  de  pourvoir  àlcurfûreté, 
ài.  employa  tout  le  relie  de  la  nuit  à ordonner  cc  qu* 
onfcroîtlc  lendemain.  Après  avoir  rallié  toutes 
fes  forces , il  foctit  le  2 1.  Juillet  à la  pointe  du  jour 
avec  quatre-vingt-dix  mille  combauans.  Turcs, 
Maures,  Arabes  6c  Bérébércs,  &.  plufieurs  Piè- 
ces d’ Artillerie  ; il  fc  vint  camper  à une  lieue  de 
Tunis,  dan.  une  Plaine  appclléeCaçac  Méxévi, 
où  il  y a des  Vergers,  & des  Puits  d eau  vive.  Il 
rangea  (à  les  Troupes  ce  bataille . Ertcct  état  il  at- 
tendit l’Armée  Chrétienne  avec  ulusde  réfol  ut  ion 
que  d’ efpérancc . Car  Muley  Hafccn  avoit  envoyé 
fccrétetncnt  dans  Tunis  quelques  Maures,  pour 
femer  des  Billets , qui  portoitnt  : Chaffn  la  T urcry 
gui  je  m vos  T y ram , Ô“  recevez  votre  Rot , gui  vous 
aime  gui  vous  fait  du  bien . Ces  Billets  avoient 

ému  les  Habitans,  qui  s’ étaient  emportez  à des 
paroles  qui  ne  plaifoicnt  pas  à Barbcroufse , & qui 
i avoient  dérerminéà fortir avec ccs Troupes  hoix 
de  la  ViUc.  Charlcs-Quint  ayant  appris  fafonic, 
partir  avec  quelques-uns  des  Gens,  oc  fon  Guidon 
rouge,  qui  (c  fcrvoitàle  foire  remarquer,  pour 
réconnohrc  les  ennemis:  ayant  vu  leurpofte,  il 
retourna  à fon  Armée:  courut  par- tout  encoura- 
ger les  Soldats,  difont:  que  c’-étoit-là  le  jour  que 
Dieu  avoit  defliné  pour  prendre  vangcance  des  In- 
fidèles , qui  avoient  caulé  tant  de  maux  & fait  unt 
d*  outrages  à la  Chrétienté  ; il  leur  rccooimcnda 
fur- tout  de  bien  garder  leurs  rangs , 3c  Gt  marcher 
fes  Troupes  . Barbe  mu&c  voyant  que  T Armée 
ennemie  s’ approchoit , commanda  aux  Arabes  de 
l’ attaquer  de  tous  côtcz,  ce  qu  ils  firent  avec  beau- 
coup de  furie  &de  bruit  ; mais  la  Mousquctcric  des 
Aîles  fit  fa  décharge  fi  à propos,  qu’elle  les  obli- 
gea de  reculer  aufuvîte  qu’ils  s’ étoient  avancez, 
fans  qu’  ils ofadent  plus  s’approcher.  Comme  l’Em- 
pereur (c  vit  délivré  de  F importunité  de  leurs  atta- 
ques, dcqueicsTurcs  n’ aoandonooient  point  le 

Elfe  où  étoit  F eau , dont  fes  gens  avoient  grand 
foin  , il  fit  avancer  F Artillerie  , & donnant 
pour  mot  Je'sus-Chkist,  fon  Avant-garde  mar- 
cha contre  les  ennemis.  Aufli-tôt  F Artillerie  joua 
de  part  & d’autre;  mais  avec  peu  d’effet  . La 
Mousquctcric  Turque  fit  fa  décharge,  celle  des 
Chrétiens  de  plus  près:  en  même  tems  ceux-ci  mi- 
rent l’épée  à la  main,  & les  Turcs  lâchèrent  le 
pied,  aoandonnant  leur  pofie  avec  fcpt  Pièces  d’ 
Artillerie . Barberouffe  avec  les  autres  Chds  cou- 
rant par-tout , tâcha  en  vain  de  leur  foire  tourner 
tête  . Pour  couvrir  fon  des- honneur,  il  fit  fonner 
la  retraite,  & marcher  au  pas  vers  la  Ville:  il  fie 
alte  près  des  murailles , pour  obfervcr  la  contenan- 
ce des  victorieux  ; mais  la  foif&  F ardeur  du  jour 
avoient  fait  débander  les  Chrétiens  autant  que  les 
Turcs.  On  courait  autour  des  Puits  buvant  F eau 
& le  fang  tout  enfembie , car  les  ennemis  y avoient 
jette  des  corps  morts  dedans . Cette  Bataille  ne 
fot  pas  fonglame , il  n’y  eut  que  trois  cens  Turcs 
ou  Maures  de  tués,  3c  dix-nuit  Chrétiens  feule- 
ment . La  nuit  venue  , F Empereur  craignant 
quelque  nouvelle  cntreprife  d*  un  rufé  ennemi , qui 
ne  s’ étoit  pas  encore  retiré,  fit  ralGcr  toutes  les 
T roupes  fous  leurs  Drapeaux , & les  tint  en  ordre 
de  bataille  , foifont  foire  bonne  garde  toute  la 
suit. 

Bar- 
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Barbcroufsc  en  fit  autant  fous  les  murs  de  fa  Vil- 
le; mais  voyant  que  lesHabitans  s’  échappoicnt 
peu  â peu , pour  aller  mettre  ordre  â leurs  biens  & à 
leurs  familles,  il  dit  aux  Turcs  &aux  Arabes  qu* 
ils  fe  préparalscnt  à fa  bataille  pour  le  lendemain, 
& qu  ils  rentrafsent  dans  la  Ville,  Comme  il  fut 
au  Château,  on  lui  donna  avis  que  la  plus  gran- 
de partie  du  Peuple  s’ droit  retirée  vers  les  Monta- 
gnes, & que  chacun  plioir  bagage,  aufli-bicn  les 
Arabes  que  les  Maures,  Pour  empêcher  ce  defor- 
dre,  il  remonta  promptement  â cheval,  & arri- 
vant à l’endroit,  où  il  avoit  laifeéks  Turcs  &lcs 
Arabes,  il  fit  afscmbler  tous  leurs  Chefs.  Comme 
ii  délibérait  avec  eux  s' il  étoit  plus  avantageux  de 
livrer  une  autre  bataille  que  de  défendre  la  Ville, 
les  Turcs  qu’il  avoit  laifsésau  Château  arrivèrent. 
Ceux-ci  faifant  refiéxion  que  Barbcroufsc  avoit 
donné  ordre  â fcs  gens  de  enarger  le  Trefbr&lcs 
autres  chofes  de  prix,  de  fe  tenir  prêts,  & de  met- 
tre quelques  Barils  de  poudre  fous  les  grandes  voû- 
tes, où  étoient  enfermez  les  Efclavcs  Chrétiens, 
afin  de  les  faire  fauter  en  f air  ; ils  crurent  qu’  il  fe 
difpofoit  i partir  & le  fuivirent . Dés  qu*  il  les  vit 
arriver , il  s‘  écria  qu’  il  étoit  perdu , que  fon  Châ- 
teau & fon  T refor  e'toicnt  pris , Si  que  les  Efclavcs 
Chrétiens  étoient  en  liberté.  En  même  tenu  ilpi- 
na  de  ce  côté-  là  avec  quelques-uns  des  Cens,  fans 
ire  mot  à perfonne , & arrivant  â la  porte  du  Châ- 
teau , lorfqu’  il  ctoit  déjà  grand  jour , il  la  trouva 
fermée-  Alors  il  commença  à le  dcfcfpércr , à s’ar- 
racher la  barbe , Si  d'un  œil  allumé  de  colère,  il 
appella  par  leurs  noms  quelques  Renégats  de  fcs a- 
tnis,  pour  les  obliger  i ouvrir  ; mais  la  fortune  é- 
toit  changée.  Car  les  Turcsnc furent  pas  plutôt 
partis,  que  les  Renégats,  qu'il  avoit  laifséspour 
mettre  le  feu  aux  poudres,  rompirent  les  chaînes 
des  pauvres  Chrétiens,  & les  mirent  en  liberté. 
Ceux-ci  commencèrent  ù jetter  des  pierres  fur  Bar- 
bcroufsc , & montant  aux  créneaux  firent  figne  aux 
Chrétiens  avec  de  la  fumée  de  poudre  â Canon , & 
avec  une  Enfeigne  que  les  Turcs  avoient  gagnée 
fur  les  Efpagnols  avant  la  pritede  laGoulette , pour 
faire  avancer  T Armée , oc  tirèrent  même  quelques 
coups  de  Canon . Cependant  T Empereur  marchoit 
en  bataille  droit  à la  Ville  avec  T Artillerie  à la  tê- 
te, & n’ appercevant  perfonne , il  ne  favoit  à quoi 
s' en  tenir.  On  voy  oit  paraître  quelques  Chevaux 
fur  les  Montagnes , &en  différons  endroits  s’éle- 
ver une  grande  poufliére , fans  qu’on  pût  lavoir  fi 
c’étoicnt  des  gens  qui  venoient  ou  qui  s’ en  alioicnr. 
D'ailleurs  on  voyoit  faire  delà  fumée  fur  le  haut 
du  Château,  & des  gens  oui  fâifoicnt  figne,  avec 
des  Manteaux  &une  Enfeigne,  outre  le  bruit  de 
l’Artillerie  & des  Moufqucts,  fans  qu’on  pôt  s’ 
imaginer  ce  que  ce  pou  voit  être.  La  Cavalerie  qu’ 
on  avoit  envoyée  à ia decouverte,  fit  le  rapport  & 
afsûra  qu’  il  ne  paroifsoir  rien  . Lâ-dcfsus  arrivè- 
rent quelques  Maures  vers  le  Roi  de  Tunis,  qui 
dirent  comme  les  Chrétiens  s’ étoient  rendus  maî- 
tres du  Château,  que  la  moitié  delà  Ville  s' en 
étoit  fuie,  St  que  Barbcroufsc  , voyant  cela  cnc- 
toit  forti avec  les  Turcs  &les  Arabes,  & s’ étoit 
campé  de  l’ autre  côté , en  attendant  que  les  Chré- 
tiens fufsent  entrez  . afin  qu’en  fui  te  il  fê  pôt  reti- 
rer avec  plus  de  fûreté . Aulîi-tôc  l' Empereur  com- 
manda au  Marquis  du  Guafl  de  marcher  droit  au 
Château  avec  les  Moufquctaircs  Efpagnols  ; il  pro- 
mit de  donner  la  Ville  au  pillage,  « s’approcha 
des  murailles  avec  le  refte  de  l’ Armée . D*  autre 
côté  Barbcroufsc  voyant  que  les  Chrétiens  s' appro- 
choicnt , & qu’  il  n étoit  pas  trop  en  fûreté  au  lieu 
où  il  étoit  , après  avoir  balancé  quelque  tenu  , 
commença  â fe  retirer,  &fut  fui vi  du  refie  de  i 
Aruiéc . Le  Marquis  du  Guaft  étant  arrivé  au  Châ- 
teau, & y ayant  été  reçu  avec  grande  joie,  envo- 
ya en  donner  avis  â l'Empereur,  & de  la  retraite 
précipitéede  Barbcroufsc.  Quelq  ues- uns  des  prin- 
cipaux Habitans  vinrent  en  même  tcmsjui  appor- 
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ter  les  Clefs  de  la  V illc , & le  prier  par  l’ enteemife 
du  Roi  de  faire  tout  ce  qu'  il  lui  plairait  d’eux  & de 
leurs  biens  ; mais  de  n’y  point  faire  entrer  fcs 
Troupes.  L’  Empereur  pour  complaire  âcc  Prin- 
ce, fit  afscmbler  tous  les  Chefs  pour  trouver  quel- 
que expédient  de  le  contenter , fans  offenfer  les  Sol- 
dats . Ceux-ci  n'  attendirent  pas  l' ifsue  de  cette  af- 
femblée  ; car  Tachant  le  Château  pris , & l'ennemi 
retiré , commencèrent  â grimper  en  divers  endroits 
le  long  de  leurs  piques  fur  les  murailles,  & ouvri- 
rent la  porte  â leurs  compagnons . La  Ville  fut  fac- 
cagée  avec  toute  la  licence  & la  cruauté  dont  on  a 
coutume  d’ ufer  en  cei  te  rencontre . Le  Roi  de  Tu- 
nis confidérant  ccdcfordrc  pria  l’Empereur  de  com- 
mander qu’on  ne  fît  cap  if  pas  un  habitant,  ccqui 
ayant  été  divulgué,  chacun  tuoit  ceux  qu’il  ren- 
contrait . Le  Roi  fut  donc  contraint  de  faire  une  au- 
tre demande , & de  prier  qu  on  fc  contentât  du  bu- 
tin, & qu’on  fit  les  hommes  prifonniers;  ce  qui 
fut  ordonné.  Il  mourut  peu  de  Chrétiens  par  la 
main  des  ennemis;  mais  plufieurs  s'entretuérenc 
pour  s’ arracher  le  butin,  & plufieurs  des  pauvres 
captifs,  qui  s*  étoient  foulcvcz  dans  le  Château, 
furent  mafsacrez  pour  avoir  les  riche fsfS qu’ils  em- 
porteront . 

Du  côté  des  Maures  onafsûre  qu’il  en  mourut 
plusde foixantc-dix  mille  perfonnes,  &on  y vo- 
yoit â la  Campagne  par-tout  de  grands  monceaux 
de  femmes  &d’cntans  fufibquez  & morts  de  foif; 
on  avoit  fait  plus  de  quarante  mille  prifonniers, 
hommes,  femmes,  ouenfans.  Après  que  le  Sac 
eut  duré  trois  jours,  comme  on  vit  oue  les  Soldats 
faifoiem  tomber  les  maifons  â force  ac  fouiller  dans 
la  terre  pour  y trouver  des  rrefors , on  commanda 
â tous  de  fort  ir,  & les  Soldats  chargez  de  dépouil- 
les Ôcd’Efclavcs  vinrent  au  Camp  près  des  Faux- 
bourgs  . Enfuite  l’ Empereur  remit  la  Ville  de  Tu- 
nis au  pouvoir  du  Roi,  â ces  conditions:  Premiè- 
rement , que  tous  les  Chrétiens  captifs,  de  quel- 
que Nation  qu’ils  puificnt  être,  en  arrivant  Jâ, 
{croient  mis  en  liberté'  fans  payer  aucune  rançon  : 
Que  k commerce  feroit  libre  aux  Chrétiens  dans 
tout  le  Royaume,  & qu’ils  pourraient  s'y  érablir 
& bâtir  des  Eglifcs  & ues  Monafièrcs  pour  y vivre 
félon  leur  Religion  : Qu’on  ne  recevrait  dans  Tu- 
nis aucun  Cor  J aire,  ni  Turc,  ni  Maure;  qu’on 
ne  leur  fournirait  point  de  vivres,  & qu’on  ne  les 
affilierait  en  rien:  Que  la  Goulctte  demeurerait  â 
T Empereur  & à fcs  Succcfsc urs  pour  jamais,  & que 
k Roi  & les  liens  payeraient  douze  mille  écus  d' or 
par  an  pour  l’entretien  delà  Garnifon,  puifquc  c 
étoit  la  lûrcté  de  l’ Etat  : Que  toute  la  pêche  du  Co- 
ral  feroit  pour  toujours  à 1*  Empereur  : Que  les  Roi» 
de  Tunis  en  rcconnoifsance  de  la  faveur,  qu’on 
kur  avoit  faite,  & pour  marque  de  dépendance, 
envoyeroient  tous  les  ans  au  Roi  d’ Efpagne  fix 
Chevaux  & douze  Faucons , moyennant  quoi  ils 
feraient  obligez  de  les  prendre  en  leur  proreilion  & 
de  les  défendre  contre  leurs  ennemis.  Après  que 
ces  Articles  curent  été  jurez  & fignez  départ  & d’ 
autre , 1’  Empereur  laifia  pour  la  fûreté  de  Muky 
Hafccn,  julqu’  â ce  que  1e  Pays  fût  paifible,  deux 
cens  Soldats,  qui  dévoient  garderie  Château  & fa 
perfonne;  enfuite  il  vint  fc  rendre  avec  l’Armée 
dans  fon  vieux  Camp  au  milieu  des  ruines  de  Car- 
thage, & ayant  fait  embarquer  toutes  les  troupes , 
après  en  avoir  renvoyé  une  partie  en  Efpagnc  , a- 
vcc  1c  refte  il  prit  la  route  de  Mchédie  que  ksChré- 
tiens  appellent  Afrique;  mais  il  s’éleva  la  nuit  une 
tempête  qui  écarta  ks  Vaificaux  & ks  Galères , les 
dÜfipam  par  toutes  ces  Mers . L’Empereur  aborda 
avec  ks  Galères  âTrapani  en  Sicile,  ce  qui  fit 
avorter  k relie  de  l’ cotre prife  . 

11  y eut  plufieurs  révolutions  dans  Tunis  depuis: 
car  Barbcroufse  pour  rétablir  fa  réputation  avoit 
rafsemblé  une  autre  Flore,  & tirant  vers  Minor- 
que,  furpritia  Ville  de  Maon&  ia  faccagea;  de- 
là courant  ks  Côtes  de  U Chrétienté  il  fit  de 
grands 
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grands  dégâts  par-tout  , emmenant  quantité  de 
biens  & a Efdavec  fans  aucun  obfiacle . Au  bruit- 
dcces  victoires  pluficurs  Places  du  Royaume  de> 
Tunis,  qui  s’ étoient  rendues  â Muley  Hafccn , fe 
foulcvérent  & reçurent  Garnifon  Turque;  ce  qui 
engagea  Muley  a implorer  derechef  1’  aiïitlancc  de 
l'Empereur,  &à  T aller  trouver.  Etant  arrivé  à 
Naples , il  apprit  que  fon  fils  Muley  Humida  avoit 
fait  accroire  au  Peuple,  que  fon  pereéroit  allé  en 
Europe  pour  embrafferla  Religion  des  Chrétiens; 
&qu  en  même  tems  s’étant  emparé  du  Château 
& de  la  Ville  de  Tunis,  il  en  avoitpris  le  titre  de 
Roi.  A cette  nouvelle,  outré  de  déplailir,  il  pria, 
le  V iceroi  de  lui  donner  quelques  troupes  pour  al- 
ler vanger  cette  perfidie . 11  s embarqua  donc  avec 
deux  mille  Italiens:  étant  arrivé  à Tunis  il  alla 
jufqu  aux  portes  de  la  Ville,  croyant  que  fon  fils 
ne  P attendrait  pas , & que  les  Habitat»  l' auraient 
d’alx>rd  reçu  ; mais  ceux-ci  vinrent  fondre  fur  fon 
Armée  compofée  de  ces  Italiens  & de  quelques 
Maures , en  tuèrent  ou  prirent  la  plus  grande  par- 
tie, & du  nombre  de  ces  derniers  fut  Muley  Ha- 
feen.  On  le  mena  dans  Tunis  & on  le  mit  en  pri- 
fon.  Son  61s  lui  donna  le  choix  deux  jours  après 
de  la  mort  ou  de  l’aveuglement , & comme  il  eut 
accepté  celui-ci,  on  lui  fit  perdre  la  vûc  avec  un 
baflin  ardent  qu  on  lui  mit  devant  les  yeux . Peu 
detems  après,  Abdulmalic,  frère  de  Muley  Ha- 
fccn, entra  degui  lé  dans  la  Ville  un  jour  de  Fête 
que  ceux  de  Tunis  ne  penfoient  à ricn;&  avec  plu- 
ficurs de  fa  fatlion , répandus  en  différens endroits; 
il  entra  dans  le  Château  en  tuant  les  Gardcsquié- 
toient  11  la  porte , &s’  en  rendit  le  maître.  Alors 
fe  faifilTant  du  Sayd  fils  aîné  d’ Humida,  il  lui  fit 
perdre  la  vûe , il  remit  foo  frere  Hafcen  en  liberté , 
il  fe  fit  déclarer  Roi  de  Tunis , & ne  régna  que 
trentc-Gx  jours . Après  fa  mon,  Mahomet  fon  61$ 
fut  reçu  avec  l’ applaudiflèment  du  Peuple , & ne 
régna  que  quatre  mois  : car  Humida,  quiavoité- 
té  occupé  au  Siège  de  Biferte  pendant  que  ces  révo- 
lutions &changeraens  étoient  arrivez  i Tunis,  fc 
voyant  tout  d’ un  coup  exclus  de  la  Capitale  &pref- 
quede  tout  l’Etat,  qui  avoit  fuivi  l'exemple  de 
Tunis , alla  d’ un  lieu  à l’autre  demander  du  fecours 
aux  Arabes  & aux  autres  Peuples  ; mais  comme  il 
étoit  âGelves,  quelques  Hat>itansdc  Tunis  mé- 
content du  Gouvernement  le  rappellérent . 11  s’em- 
barqua d’abord,  & étant  defeendu  dans  la  Ville 
de  Monefier , il  aflcmbla  des  Arabes , & avec  le 
plus  de  gens  qu  il  putilfurprit  Tunis,  Mahomet 
ayant  pu  â peine  fcfauverâ  la  Goulette;  il  s’empa- 
ra de  la  V illc  & du  Château , il  fit  mourir  cruelle- 
ment tous  ceux  du  parti  contraire , en  jettam  quel- 
ques-uns des  principaux  aux  chiens  , pour  être 
mangez  tout  vifs . Il  demeura  enfuite  paiüble  pof- 
feffeur  de  Tunis,  &le  fut  jufqu  en  l’an  mille  cinq 
cens  foixante&  dix  que  Aluch  Alt,  Gouverneur 
d’ Alger , fe  faiGt  de  Ja  Place  en  trahifon  par  l’en-, 
tremife  de  quelques  Habitans . Il  en  prit  polTcf- 
Gon  au  nom  du  Grand- Seigneur  . Mais  bien-tôt 
après  les  Turcs  furent  challex  de  Tunis  par  Don 
Juand’  Autriche,  qui  établit  pour  Roi  Mahomet 
Frere  d' Humida  ; fit  pour  Gouverneur  de  la  parc 
de  l’ Empereur , Gabriel  V illon  Milanais . Petro- 
Carrcro  Efpagnol  eut  Je  commandement  de  la  Gar- 
ni fon  delà  Goulette  . Dans  lemêmetems  Villon 
fit  conftruire  dans  Tunis  un  Château  fur  le  modè- 
le de  la  Citadelle  d’ Anvers . Mais  l’ Empereur  A- 
murat,  que  f accroiflcment  des  Efpagnols  inquié- 
toit,  équipa  une  Flotede  cent  foixante  Galères , 
outre  pluficurs  Vaiffeaux  montez  de  quarante  mil- 
le hommes,  tant  Maures  que  Turcs,  fous  la  con- 
duite de  T Amiral  Ocbiali , & leva  de  plus  une  puif- 
fante  Armée  de  terre , dont  le  Bacha  Sinan  étoit  le 
Général.  Cependant  Don  Juan,  Amiral  d’ Efpa- 
gne , étoit  au-defious  de  la  Sicile  avec  trente  Galè- 
res, & les  Princes  d’ Italie  i&hoient  d’en  équiper 
d' autres  . On  mit  fur  les  Galères  tous  ceux  qui 
Tom.X. 
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«voient  abandonné  l’ Eglife  Romaine , & pluficurs 
fortes  de  Cri  mincis  qu’on  promit  d’abfouare,  G P 
un  deux  feulement  pouvoit  mouiller  & la  Goulette. 
Les  Turcs  qui  leur  avoicm  fermé  le  pafTage  firent 
G grand  feu  de  fur  la  Gouleue,  & fur  ta  Citadelle 
de  Tunis,  qu’ enfin  ils  les  emportèrent  . On  fit 
main  baffe  fur  les  Chrétiens,  &l'on  n'co  referva 
que  quatorze,  qui  furent  envoyez  â Confiant  ino- 
ple  , pour  y fervu  de  trophée . On  démolit  les  murs 
&la Citadelle  de  la  Ville,  &onfic  bâtirunc  autre 
Fortercflc  prés  du  Porr.Depuis  ce  tcms-li  les  Turcs 
font  demeurez  en  polfcfiion  de  Tunis  & de  fes  dé- 
pendances ; ce  qui  a mis  fin  au  Royaume , qui  a- 
voitduré  trois  cens  foixante  & dix  ans,  depuis  que 
les  fonderoens  enavoient  été  jetiez  par  Abu- Fe- 
rez . Quant  au  nouveau  Gouvernement  que  les 
Turcs  ont  établi  à Tunis,  voyez  Tu  ms,  N°-4. 

Muley  Hafcen  afifiroit  qu  il  ctoit  le  trente-cin- 
quième Roi  de  l'a  famille,  qui  avoient  régné  l’un 
après  l’autre  dans  Tunis  , par  l’cfpacc  de  quatre 
cens  cinquante  ans , & qu’  ils  étoient  venus  en  droi- 
te ligne  de  Melchior  l’ un  des  trois  Mages . Il  por- 
toit  pour  Armes  en  fon  Ecu  une  Lance  entre  deux 
Epées,  qui  avoien^la pointe  en  haut,  avec  trais 
CroilTans  au-dciTus,  le  tout  couronné  ; avec  une  E- 
toile  lur  la  couronne , pour  marque  de  leur  dépen- 
dance. Mais  quelques-uns  des  Auteurs  Africains  di- 
fent  que  ces  Rois  de  Tunis  viennent  des  Hentetes , 
qui  cfi  une  Branche  de  la  Tige  de  Muçarnuda,  l’une 
descinq  principales  de  T Afrique . D’ autres  rappor- 
tent qu  ils  font  d.fccndus d’Omar  fécond  Cal ifc,c' 
efi  pourquoi  iis  prennent  le  titre  d’Amir,  & préten- 
dent être  Jcs  Succcficurs  légitimes  de  Mahomet. 
Ces  Rois  de  Tunis  ont  régné  long- tems  en  Sicile, 
ôc  depuis  ont  été  tributaires  des  Normands,  furie 
déclin  de  l’ Empire  des  Arabes , du  rems  que  Roger 
troifième  gouvernoit , environ  l' an  mille  cent  qua- 
rante-cinq . Enfuite  ils  l’ont  été  des  Rois  de  Fran- 
ce en  l' an  mille  deux  cens  foixante  Ôcfeize;  car  S. 
Louis  étaat  mort  au  Siège  de  Tunis  , fon  frere 
Charles,  Roi  de  Sicile,  accourut  au  fecours  des 
Chrétiens , &contraignit  le  Roi  Muley  Moztan- 
çaàlui  payer  tsibut. 

x.  TlINIS,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Bar- 
barie , dont  il  étoit  le  quatrième  & le  dernier  du  cô- 
té de  l’ Orient . Il  comprcnoit  autrefois  les  Provin- 
ces de  Confiantinc,  deBugic,  de  Tunis,  de  Tri- 
poli & d'Eflab;  c’cll-â-dire  la  plus  grande  partie 
du Gonverncment  de  l’Afrique,  & avoit  plusda 
fix- vingt  lieues  de  longueur  le  long  de  la  Mer.Mais 
Effabn  efi  plus  aujourd  hui  de  fcsDépendances;Tri- 
poli  fait  un  Royaume  â pan  : & Bugic  & Confian- 
tine  font  incorporées  au  Royaume  d’ Alger . Ainfi 
Tunis  a confervé  feulement  les  V illes  du  refTort  de 
la  Province.  Voyez  l’ Article  fuivant. 

3.  TUNIS,  Etat  d’ Afrique  dans  la  Barbarie, 
fur  la  Côte  de  ta  Mer  Méditerranée  qui  le  baigne  au 
Nord  & â l’Orient.  lia  au  Midi  divers  Peuples 
Arabes,  & au  Couchant  le  Royaume  d’ A Igcrôc  le 
Paysd’Eiab.  Cet  Etat  répond  à peu  prèsâ  l’an- 
cien Etat  de  Carthage  , tel  qu’  il  étoit  avant  les 
grandes  conquêtes  qu  il  fit  dans  la  fuite . Mais  il 
s en  faut  bien  que  les  Tunificns  ne  foient  les  mêmes 
que  les  Carthaginois . Us  n’en  ont  hérité  que  la  per- 
fidie, qui  avoit  paffé  en  Proverbe , Ftdts  Punica\ 
le  Peuple  efi  un  mélange  de  Vandales , de  Maures , 
de  Turcs&de  Renégats  de  touies  Nations . 

Pour  s’ arrêter  aux  derniers  Siècles,  cct  Etat  a 
été  plus  grand  qu*  il  fl’  efi  aujourd’  hui . Cependant , 
tel  qu'  il  cfi , on  le  divife  en  huit  Provinces  ou  Con- 
trées, dont  chacune  prend  le  nom  du  Chef-Lieu. 
Voici  leurs  noms  : 

Tunis,  Kairvan, 

El  Media,  Hamamete  ou  Ma- 

Soufle  ou  Soufa,  home  ta  , 

Byrfa,  Biferte, 

Pora>-Farine . 
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L'Etat  de  Tunis  félon  Mr.de  l'Ule1,  comprend 
pîufieurs  Villes  & diverfes  Bourgades  ; mais  la  plu- 
part des  unes  &des  autres  ont  été  rainée»  parles 
Arabes , qui  ne  fouffient  pas  qu’  on  ksrétabliffe.  Ils 
cherchent  parlk  k errer  librement  avec  leurs  Trou- 
peaux & k jouir  des  richefles  de  la  Campagne . Les 
principaux  lieux  qui  fubfifient  au lourd’  nui  font  t 

Tabtrca, 

Biferte  , 

Port-Farine , 
la  Goulette , 

Tunis, 

Hamamet , 

Hcrgucla  t 
Monafter , 

Sou  fa, 

Africa  ruinée , 

Caboudia , 

Esfakcs, 
el-Hama, 

_ Gabet.  ét, 

r 8<ÿe.  ? 

la  Gemme  » 

Kairevan,  -<• 

Jorbus, 

Tebeffe , 

Sobaitcle, 

L Cafsa. 

Daas  le  Bêla-  f . 
dulgerid  ou  Pays  é Toufera. 
des  dattes  ; L 

Le  Gouvernement  & l’air  dans  l’Etat  de  Tunis 
a l’MULafi’  font  k peu  près  les  mêmes  qu  k Tripoli  » ; mais  le 
a<  hu«,  (h.  Terroir  y cft  un  peu  d!us  fertile , fur-tout  vers  l’Oc- 
*«  p **■  cidcnt,  parce  qu  il  n'cfl  pas  fi  fec  que  vers  l’ Orient. 

Outre  les  huit  Provinces  dont  nous  avons  parle', 
il  y a des  Ifles  qui  dépendent  de  l’Etat  de  Tunis, 
lavoir  Larapcdoufc , Linofa , Gamelcra  & Quer- 
quenes . Malthc  & Pentalarée  en  étoient  auffi  , 
avant  qu  elles  fuffentprifes  par  les  Efpagnols , qui 
les  ont  cédées  aux  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jéru- 
salem. 

Il  cft  avantageux  k la  Régence  d«  Tuais  d’être 
toujours  en  bonne  intelligence  avec  la  Régence  d’ 
Alger , qui  ne  manque  guère  de  profiter  de  tous  les 
troubles  qui  arrivent  dans  la  Régence  de  Tunis.  11 
femblc  que  les  Maures  foient  un  Ennemi  auffi  dan- 
gereux i mais  ces  Peuples  ? partagez  entre  divers 
Souverains,  nefongentqu  à jouïr  en  paix  de  leur 
Pays , & ne  remuent  que  quand  on  les  chagrine 
trop  par  les  impôts  & autres  véxations . La  Récen- 
ce de  Tri  poli  ne  s’ av  ifera  guère  d’ attaquer  celle  de 
Tunis:  les  forces  font  trop  inégales  co  pareil  cas. 
Mais  li  Tunis  vouloic  fe  refTaifir  de  f ancienne  Do- 
mination qu  elle  a eue  fur  Tripoli,  il  feroit  diffici- 
le qu  elle  reuflît , parce  qu  alors  elle  ne  feroit  pas 
plutôt  embarrafléc  dans  ccttc  querelle  , que  fc$ 
Voifins  foudroient  fur  elle.  A parler  généralement , 
cet  Etat  n’ cft  nullement  propre  k faite  de  grandes 
conquêtes.  Les  Dignitcz  de  Dey*  de  Btx  & de 
Bacha,  partagent  trop  l’ autorité quand  elles  font 
divifées;  &fi  quelqu'un  les  réunit,  il  peut  com- 
pter d'attirer  fur  lui  l’envie  de  tous  les  Sujets.  Le 
Gouvernement,  tel  qu'il  eft établi,  eft  expofék 
un  flux  & reflux  perpétuel  & h des  Orages  qui  ren- 
verfent  les  plus  hautes  fortunes . 

À ftitffc  Sinan  Bacha  * de  la  famille  des  Cigxlks  de  Gê- 
Afiiqi'*,  ci!.  nci>  après  avoir  fait  la  conquête  de  Tunis , vit 
bien  qu'un  Etat cotnpofé  de  Sujets,  de  moeurs,  de 
coutumes  Ôt d’intérêts différens,  ne  pou  voit  fuUi- 
ft  cr  fans  un  grand  ordre , des  Loix  fc'véres  & 1'  au- 
torité de  quelque  Grand  Prince , fous  la  prote&ion 
ÔC  le  nom  duquel  1 1 pût  gouverner  un  Corps  fi  mou- 
lt rueux . Il  le  mit  fous  la  protection  du  Grand- Sei- 
gneur, Ôty  établit  une  Milice,  compoféc  d’ abord 
de  cinq  raille  Turcs,  divifez  en  deux  cens  Pavil- 
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Ions  ÿ c’  efl*k-dire  en  autant  de  Compagnies  de 
vingt  cinq  hommes  chacune  ; c’elt  ce  qu’on  nom- 
me Oidak , & chacune  fous  un  Capitaine  ou  OldmJk- 
Bachi.  Le*  deux  -cens  Oldak-Bacbtré toienr  pris  des 
Oldakt.  C*  étoient  les  Soldats  les  plus  anciens,  & 
ilsavoient  le  commandement  par  ancienneté  , h 
moins  que  quelque  exploit  éclatant  n'en  eût  avan- 
cé quelqu’un  plus  promptement  que  les  autres.  Les 
plus  anciens  Oldak-Bachn  momoient  k la  dignité 
d’ Oldak  : c’  étoir  une  cfpéccd’  Exemptsdn  Bac  ha . 
Ils  paffoient  eafuire  k celle  de  Bathi-Odolar , ou 
Confciilcrsdu  Divan , qui  après  fix  mois  de  fitrvke 
de  v «noient  Boulouk-Bachu , ce  font  ceux  qu'on  en- 
voyé en  garni fon  dans  les  Places  de  T Etat , avec  le 
titre  d’ Aga . On  en  faifoit  quatre  par  an  . Sinan  or- 
donna auffi  que  parmi  les  Èouitmlt-Bachii  on  prît 
tous  les  fix  moisleplus  ancien  pour  la  dignité  de 
Bach'aoux , ou  Chtoux  Bachi\  10  >mant  ainfi  la  Mi- 
lice dans  l’efpé rance  qu’en  faifantfoa  devoireba- 
eun  parviendrait  aux  premières  dignités  de  l’ Etat, 
& la  paye  hauffoic  k proportion  de  la  dignité . Il  é- 
tablit  de  plus  le  Divan  k qui  il  donna  une  grande  au- 
torité. Iln’étoit  prcfque  compofé  que  de  gens  de 
guerre . Le  Bacha  y affiftoit  au  nom  du  Grand-Sei- 
gneur qu’il repréfentoit.  Un  Aga  ypréfidoit,  a- 
vec  un  Kay g ou  Lieutcnaot-Général.Huit  Chaoux 
ouHuifficrs,  deux  Copias,  ou  Ecrivains,  quatre 
Boulouk-Ëachis , & vingt  Bachu  Odc/«r , compo- 
foient  ceConfeil , qui  terminoit  toutes  les  affaires, 
tant  publiques  que  particulières,  avec  une  autori- 
té fans  bornes . 

La  Charge  de  Bey,  qui  étoit  le  Grand  Treforier 
fut  créée  en  même  tems . Cttte  Charge  fe  donnoit 
kl’ enchère  de  fix  mois  en  fix  mois , « ne  pou  von 
être  con ft rvée  qu  un  an  au  plus . C*  étoir  le  Rece- 
veur des  Deniers  publics , dcfliné  k recevoir  le  Ca- 
rage  ou  Tribut  des  Maures,  qui  font  comme  les 
Payfaos . Pour  les  y contraindre  il  marchoit  k la  tê- 
te d'un  nombre  de  Troupes  qu’on  lui  donnoit.  L' 
argent  que  les  Beysont  cuoccafion  d’amaffer,  & 
1’  autorité  que  leur  Chirge  leur  donnoit  fur  les 
Troupes  qu  ils  ont  eu  foin  de  ménager , a été  l’ori- 
gine de  1*  accroiftèmem  des  Bcyt , & de  l’ abaiflc* 
ment  des  Bachot , du  Drvan  & du  Dey . 

Le  Bacha  étoit  d' abord  Souverain , comme  cm 
Je  peut  voir  par  l' Ordre  que  Sinan  avoit  mis , fans 
réfifiance  dans  1*  Etat  de  T unis,  dont  toutes  les  par- 
ties n’  a voient  de  mouvement  que  celui  qu'il  leur 
coratnuniquoit.  1 1 nomma  pour  fon  Succeflèur  Ki- 
lic-Ali-Bacha , qui  mourut  après  avoir  régné  deux 
ans . Comme  c’ étoit  un  homme  d' un  petit  génie  , 
haï  de  la  Milice  & du  Divan , l’ autorité  de  Bacha 
qu’on  hii  donna  fut  transférée  k f Aga  du  Divan, 
& depuis  ce  teras-lk  les  Bachas  n’  ont  plus  eu  aucu- 
ne puiffance  dans  Tunis.  Us  y demeurent  néan- 
moins pour  faire  reffouvenir  les  Tunificns  qu’  ils  fe 
font  mis  autrefois  fous  la  proeefhon  du  Grand- Sei- 
gneur. Us  jotnffcnt  d’une  peufian  fon  modique  & 
font  très- peu  de  figure  dans  le  Gouvernement . 

Les  Agas  gouvernèrent  l’Etat  k la  tête  du  Divan 
d'une  manière  affezpaifible  l’efpacede  quinze  ou 
feize  années , fe  fuccédans  P un  k l’ autre , juCju'  k 
ce  que  la  T atfe  ou  Milice  fe  foule  va  contre  les  Èca- 
louk-Bacbir , dont  elle  maffacra  la  plus  grande  par- 
tie, & transféra  l’aurorité  \Kaltf,  qui  régna  le 
premier  feras  le  nom  de  Dey . 

Le  Deiitk  ou  la  Dignité  de  Dey  ayant  eu  un  fon- 
dement fi  ruineux  , a été  un  Théâtre,  où  depuis 
cette  première  Epoque  les  Deys  ne  (ont  entrez  fur 
la  Scène,  que  pour  y faire  leperfonnage  de  Rois 
malheureux,  furqoitomboii  toute  la  cataftrophc 
des  intrigues  qui  naifloiem  ou  entre  k Di  van  Ôclet 
Bey  s , ou  entre  les  Beys  mêmes , lorfqu’il  y en  avott 
pîufieurs  en  même  terni . 

Le  Divan  a eu  le  même  fort  que  les  Deys.  Quel- 
que tems  après  Sinan  Bacha,  il  fe  vit  au  plus  haut 
point  de  (on  autorité  par  P ElcèUon  des  Agato\i 
Chefs  du  Divan,  dont  la  Charge  ne  durait  que  fix 
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mois*  &qui  nefoifoient  ricnqu’  avec  !a  délibéra- 
tion de  tout  le  Divan  . Mais  cette  précaution  que 
ces  Républicains  prirent,  pour  fc  maintenir  dans 
cette elpèce  de  Gouvernement  qu’ils  regardoient 
comme  le  plus  doux  , leur  devint  ù charge  . Les 
Boulouk-Bacbn  rf  entre  Icfquels  ondevoit  choifir  I’ 
Aga , devinreut  fi  tiers  par  la  fréquente  Election  qu’ 
on  fàifoit  d’eux  , que  chacun  comraençoit  \ tran- 
cher du  Souverain.  Ainfi  au  lieu  d’un  Maître, 
dont  ilsavoient  fecoué  le  joug , en  détruifant  l'au- 
torité du  fiacha , ils  s’étoicnc  donné  pluficurs  petits 
Tyrans,  qu’ils  fe  lalTérent  enfin  de  fouffrir.  La 
Milice  qui  en  fut  la  première  mécontente,  com- 
mença par  élire  Kalif  premier  Dey . Le  Divan  le 
fitmaflacrerôc  élut  Ibrahim.  A Ibrahim  fuccéda 
Cara-Ofman  troifième  Dey , fous  lequels'  introdui- 
fit  la  nouvelle  autorité  des  Bcyscn  la  perfonnede 
Morat  I .Ce  fut  fous  ce  Bey  & fes  Dcfcendans  que  le 
Divan  déchut  peu  h peu.  Le  Divan  s’apperçut  bien 
dès  le  commencement  quel  ombrage  il  devoir  pren- 
dre du  grand  pouvoir  que  IcsBcys  ufurpoieru , en 
rendant  leur  autorité  héréditaire  dans  leur  Maifon, 
& en  fc  fortifiant  par  les  alliances  au' ils  contra- 
ctaient avec  les  Sultans  Arabes  voiftns  de  ce  Ro- 
yaume . Cette  République  fit  plufieurs  efforts  pour 
fccouer  le  joug  qui  s’appcfantiflbitdcjour,  &c’eft 
ce  qui  a donné  lieu  à un  grand  nombre  de  révolu- 
tions. 

TUNNOCELUM,  Ville  de  la  Grande  Breta- 
gne. lien  cil  parlé  dans  la  Notice  des  Dignitczde 
1 Siû.  61.  p Empire  1 , où  on  lit  : Ttibunus  Cobortit  primx 
Aelix  clajjicx  T unnoeelo . Camdcn  dit  que  c’cft  pré- 
(ènt ement  Tiarmouth . 

a Le  r.  Mi-  TUNQUIN,  Royaume  de  l’Afic*,  borne  au 
. Rein.  Nord  3c  a T Orient  par  les  Terres  de  la  Chine  ; au 
â*  TMmT,  Midi  partie  par  le  Golphe  de  Cochinchine , partie 
<h.  «.  * par  le  Royaume  de  ce  nom  ; au  Couchant  par  le 

Royaume  de  Laos.  Ce  Royaume  cil  un  des  plus 
beaux  & des  plu*  confidérablcs  de  l’ Orient,  foi  1 que 
]’  on  confidére  l'on  étendue , Je  nombre  de  fes  Habi- 
tant & la  quanti  té  de  les  Gouvernemcns;  foit  que 
l’on  faite  attention  aux  richcfTcs  que  lui  procure  le 
Commerce , i l’abondance  des  chutes  nécelTâircs  h 
la  vie,  à la  magnificence  de  la  Cour,  & aux  Ar- 
mées que  le  Roi  entretient  tant  fur  Mer  que  fur 
Terre.  A la  vérité  il  ne  peroîtra  pas  d’une  fort 
grande  étendue  , fi  on  le  compare  avec  la  vaiic  Mo- 
narchie de  la  Chine,  dont  ilétoit  même  autrefois 
une  des  feize  Provinces.  Cependant  fi  l’on  confi- 
dérc  tout  le  Pays  que  ce  Royaume  comprenoit  au- 
trefois, où  l’on  par  loi  t une  même  Langue,  3c  où 
les  moeurs  & lesLuix  étoient  femblablcs,  on  lui 
trouvera  quinze  cens  milles  de  longueur  depuis!’ 
extrémité  de  la  Province  de  Canton  jufqu'aux  fron- 
tières du  Royaume  de  Ciampa . Quoique  ces  deux 
Lieux,  donc  le  Tunquinell  borné,  foicnt  renfer- 
mez dans  la  Latitude  de  onze  degrez,  parce  que 
néanmoins  l’ efpace  qui  joint  ces  deux  extrémités 
le  courbe  fort  en  dedans , en  manière  de  Croifiant , 
où  la  Mer  forme  un  grand  Golphe , il  fe  trouve  qu’ 
en  mefurant  le  circuit  depuis  une  extrémité  jufqu’à 
l’ autre , la  longueur  cil  de  quinze  cens  milles , & la 
largeur  feulement  de  fix  cens  miles.LesTunquinois, 
qui  pour  mefurcr  fc  fervent  de  journées  au  lieu  de 
milles , difent  que  leur  Royaume  a cinquante  jour- 
nées d’un  homme  de  pied  en  longueur , & vingt 
journées  en  largeur . Dans  cet  efpace  il  y a plulicurs 
Princes  ; 3c  comme  F Empire  de  la  Chine  a été  di- 
vifé en  feize  Royaumes,  celui-ci  F eft  en  un  pareil 
nombre  de  Provinces.  Cette  divifion  a été  chan- 
gée depuis , fclon  le  caprice  de  ceux  qui  ont  gouver- 
né 3c  qui  en  polfédoten t tantôt  plus , tantôt  moins  ; 
de  forte  que  félon  le  nombre  des  Gouvernemcns  qui 
fubfillent  a préfent , on  y peut  compter  cinq  Prin- 
ces qui  en  font  comme  les  Souverains  ; & fi  on  y 
veut  comprendre  certains  Peuples , qui  demeurent 
furies  Montagnes  les  plus  reculées,  3c  quiobéïf- 
fent  ù deux  petits  Rois,  F un  appcllé/e  Roi  de  /’ 
Tom.X. 


Eau , 3c  F autre  ie  Roi  du  Feu , on  en  troavera  fept. 

Le  premier  cil  le  Roi  de  Tunquin  : le  fécond  le  Roi 
de  la  Cochinchine,  quoique  pour  des  raifons  parti- 
culières, il  n'en  porte  pas  le  nom,  3c  qu’il  fcfaf- 
fer  appel  1er  Gnd-CJ,  c’cll-à-dire  Maifon  illullre, 

& ancienne  : le  troifième  cil  le  Roi  de  Ciucanghc , 
qui  jouît  immédiatement  de  la  Province  de  Quian- 
gfy  , dans  la  Chine  : ie  quatrième  cil  connu  fous  le 
nom  de  Petit  Roi  de  Bao  : le  cinquième  eft  celui  du 
Petit  Lao,  diflingué  de  celui  du  Grand  Laotfbin* 
efl  pasduTunqurn;  lefixième&lefcptièmc  font 
compris  dans  Ru  moi , où  demeurent  des  Peuples 
fauvages,  dont  une  partie  obéit  aux  deux  petits 
Rois  du  Feu  & de  F Eau.  Ceux  qui  excluent  le  Lao 
du  Tunquin.  mais  nonde  fa  dépendance  ni  de  F 
obligation  qa  il  a de  payer  tribut,  y fubftituentle 
Peuple  Ay,  où  la  Langue  Tunquineeft  aufficn 
ufage , quoique  l’on  s’ y ferve  ordinairement  d’ un 
Dialecte  qui  lui  cil  particulier  . Les  Tunquinois 
font  une  autre  divifion  de  leur  Royaume . Ils  le  par- 
tagent eu  trois  parties,  favoir  Tunquin , Cochin- 
chine,  3c  Ciucanghe.  Les  principales  Provinces 
& les  plus  renommées  font  au  nombre  de  fix.  Il  y 
en  a deux  qu’  on  appelle  Cuiaom  & Th ingn-Hoà  ; 
les  autres  quatre  fe  divifent  félon  les  quatre  vents 
principaux  eu  égard  à la  Ville  Royale.  On  les  nom- 
me la  Provincedu  Levant,  du  Couchant,  du  Nord 
& duSud.On  y compte  huit  mille  fix  cens  quarante- 
cinq  Bourgs  ou  Villages,  fans  y comprendre  quan- 
tité de  Hameaux  qu'on  appelle  Tbînt  & dont  le 
nombre  eft  presque  infini . 

Les  comraencemcns  du  Royaume  de  Tunquin 
font  allez  incertains  * . Voici  ce  qui  paroît  le  plus 
vraifemblable.Ce  Royaume  a reçu  autant  de  noms  1 ** 

différens  qu’  il  a été  connu  de  différentes  Nations . 

Ses  noms  le  plus  ordinaires  font  An-Nam  , c’eft-i- 
d i re  Repos  Aujhal  ; Tu  N-  K 1 n h , Cour-Orientale  ; 

Cao-Ci,  Peuple  aux  doigts  sort  ut . Ce  dernier  eft 
un  fornomque  les  Chinois  donnèrent  aux  Tunqui- 
nois en  les  menant  prifonniersà  la  Chine,  parce 
qu  il  avoient  remarqué  ce  défaut  dans  la  plupart  d’ 
cotre  eux,  défaut  qui  s eft  confcrvé  jufqu’à  pré- 
fent  en  quelques  Familles . Ce  nom  a auffi  été  «n 
ulage  depuis,  pour  défigner  la  partie  de  la  Monar- 
chie de  la  Chine , appellée  aujourd'hui  Cochinchi- 
ne , 3c  qui  pâlie  h préfent  pour  un  Royaume  fépa- 
ré.  D’ autres  4yant  égard  aux  lèvres  de  ce  Peuple, 
qui  font  extraordinairement  rouges,  àcaufeoela 
Bétel  dont  ilsufent,  leur  donnèrent  depuis  le  nom 
de  Xi’c-Qui , c’  eft-à-dirc  Démon  rouge  ; mais 
ceux-ci  appelèrent  leur  Royaume  en  leur  Lan- 
gue D a y- Vi  et  , nom  que  les  Chinois  donnent  h 
leur  Empire,  ù l’exclulion  des  autres  ; car  dans 
leur  Langue  Dai-Minh,  veut  dire  lamèmc  cho» 
fc  que  Dat-vikt  en  Tunquinois  ; c*  eft  - h- dire 
grande  Clarté.  On  peut  inférerde  cette  diverfité 
de  noms  que  le  Tunquin  fut  autrefois  une  Provin- 
ce de  la  dépendance  de  la  Chine,  lorsque  fes  limi- 
tes s’ etendoient  au  delà  du  Royaume  de  Siara , où 
les  Empereurs  taifoicm  leur  féjour , c'  eft  ce  qui  fie 
donner  au  Tunquin  le  nom  qui  ne  lui  conviendrait 
pas  aujourd’  hui  , ce  Royaume  fc  trouvant  au 
Midi  3c  à l’Occident  de  la  Chine  3c  non  pas  à fon 
Orient . 

Il  fcmble  que  le  Tunquin  n’ait  commencé  à 
prendre  la  forme  d’ un  Royaume  que  foHique  le  Ne- 
veu, ou  le  Fils  du  fécond  Empereur  de  la  Chine, 
s’en  mit  en  polTeifion  . Les  Tunquinois  nomment 
cet  Empereur  Thau-Ncüy  mot  dont  ils  fe  fervent 
pourfignifier  celui  qui  inventa  le  premier  F ufage 
de  U charrue,  & la  manière  de  cultiver  la  terre. 

On  en  place  l’Epoque  plufieurs  Siècles  avant  la  naif- 
fance  aeJéfus-ChriJi , Le  Peuple  vivoit  fansLoix 
3c  fans  Police,  lorfque  le  Neveu,  ou  le  Fils  de 
Than-Noii , entreprit  de  les  foumettreÔc  de  les  ci- 
vilifer.  Ce  Peuple  qui  «voit  toujours  vécu  dans  P 
indépendance,  eut  dclapeineùfubirle  joug.  Le 
Prince  fut  néanmoins  fi  bien  ménager  leusefprits 
Fff  1 quil 
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qu*  il  les  engage*  à le  reconooftre  pour  leur  Souve- 
rain. 11  quitta  alors  fon  premier  nom  & fc  fit  ap- 
pelle! Kinh-Duong  ; il  changea  aufli  le  nom  de  U 
femme  en  celui  de  T hân- Lad,  di  ajouta  au  fie  n le 
titre  de  V uong , qui  lignifie  Roi . Cette  Monarchie 
fubfifla  pendant  pluficun  Siècles , au  bout  desquels 
1’  Empereur  de  la  Ch  inc  ayant  re'folu  de  fubjugoer 
le  Tunqum  y envoya  douze  de  fes  plus  fameux  Ca- 
pitaines , qui  le  fournirent  en  peu  de  tems  ; mais  ils 
n’ciffurem  pas  plutôt  les  maîtres , qu*  ils  le  parta- 
gèrent entre  eux . Le  Tunquin  fut  alors  partagé  en 
douze  Provinces,  ou  Royaumes,  chacun  de  ces 
Capitaines  ayant  affcèâé  de  prendre  ce  titre  dans  la 
portion  du  Pays  qui  lui  c'toit  échue.  Un  jeune  Tun- 
quinois  de  bafTe  nailfance  dt  Berger  de  fa  profclfion 
fuffit  pour  culbuter  ces  nouveaux  Monarques.  Il 
remit  fa  Patrie  en  liberté,  de  pour  récompenfc de 
cesfervicesilfur  élevé  furie  Trône  par  fes Com- 
patriotes. Au  bout  de  douze  ans,  ce  Héros  ayant 
été  aflaffiné , les  Chinois  fc  rendirent  maîtres  une 
féconde  fois  du  Tunquin , & en  jouirent  pendant 
pluficurs  années.  Ce  ne  fut  depuis  , durant  plu- 
jicurs  Siècles,  que  révolutions  continuelles;  tan- 
tôt les  Chinois étoiern  chaficz  du  Pays,  tantôt  ils 
s’ en  remettoient  en  pofTcfTion  par  la  force  ; de  quel- 
quefois les  Peuples,  eux-mêmes  inconflans  dans 
leurchoix , faifoient  dcfcendrcduTrônelc  Prince 
qo’  ils  y «voient  élevé . 

Suivant  les  Chroniques  Chinoifcs,  le  Tunquin 
fut  originairement  une  efpèce  de  République,  de 
qui  paroît  avoir  etc  indépendante  jufqu a l’an  1956. 
après  le  Déluge.  Alors  les  Tunquinois  accablez  d* 
une  famine  caufée  par  une  léchcrcffc  de  trois  ans  , 
envoyèrent  des  AmbalTadeursà  l’Empereur  delà 
Chine,  qui  palToit  pour  le  Fils  du  Ciel  de  pour  le 
Perc  des  Sail'ons.  Ils  fc  fiattoient  que  ce  Ptincc 
commanderoit  aux  Cataraélcs  du  Ciel  de  s’ouvrir  de 
d:  leur  donner  de  s pluyespour  rendre  la  fertilité  à 
la  terre.  Us  accompagnèrent  cette  AmbafTade  de 
riches  prefens.  Mais  Cto- Cum , oncle  de  f Empe- 
reur Cim  vam  , & le  premier  Minidre  du  Royau- 
me , refufa  ces  prefens , fous  prétexte  que  des  gens 
qui  relevoicnt  de  I’  Eropire.ôc  qui  refufoient  l’hom- 
mage qu’sis  dévoient,  ne  méritoient  pas  qu’il  s* 
employât  pour  eux.  Là-dcflus  il  congédia  les  Am- 
bafiadeurs  fans  les  vouloir  écouter.  Cependant  les 
Annales  du  Tunquin  de  l’année  36 1 2. de  la  création 
du  Monde,  qui  étoit  18442. avant  la  nailfance  de 
Jifut-Cbriji , ne  conviennent  pas  de  ce  fait , qui  ne 
nous  intércflc  pas  allez  pour  nous  en  cmbarallcr  da- 
vantage . 

La  plus  grande  partie  du  Tunquin  1 confifle  en 
de  fpacieules  Plaines, auxquelles  on  donne  cent  mil- 
les d’  étendue , avec  des  Montagnes  tout  à l’ entour 
qui  lui  fervent  de  murailles.  On  ne  biffe  pas  de 
trouver  de  petites  Collines  fort  agréables  dans  la 
Province  du  Nord  & dans  celle  du  Levant.  U y a 
aufli  des  Montagnes  alfez  hautes;  mais  ce  ne  font 
que  de  grandes  Efpianades  à perte  de  vûe,  qui  ont 
donné  le  nom  au  Royaume  de  Ctutanghfy  ou  C<io- 
Bangy  c’ cil- à-dire  Plaines  élevées  . Du  refle  le 
Pays  habité  efl  tout  uni;  car  le  nombre  dcccux 
qui  demeurent  dans  les  Montagnes  cil  bien  petit . 
des  hautes  Montagnes  produiient  de  l’eau  en  abon- 
dance ; de  il  y a des  eaux  qui  viennent  de  plus  loin , 
de  qui  forment  ou  grofliflent  diverfes  Rivières  . 
Ces  eaux  tempèrent  les  ardeurs  brûlantes  du  Cli- 
mat, qui  efl  tout  entier  fous  la  Zone  Torride  : au- 
trement tout  périrait,  de  la  Campagne  qu’ on  ne 
pourrait  habiter  ferait  flérile  . Les  Vaiiseaux  à 
voiles  rondes  peuvent  entrer  par  diverfes  Embou- 
chures dans  ccsR  iviércs  dont  le  nombre  efl  de  tren- 
te-cinq. Ils  peuvent  les  remonter  l’cfpace  de  plu- 
fieurs  jours  de  navigarion  , de  jufou  à la  Ville  Ro- 
yale, auprèsde  laquelle  pafse  le  plus  grand  de  tous 
les  Fleuves , fur  lequel  il  efl  feulement  permis  aux 
Etrangers  de  naviger.  Cet  Rivières  ont  aufli  di- 
vers Canaux  , pratiquez)  tant  pour  la  facilité  du 
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Commerce,  que  pour  empêcher  les  inondations. 
On  trouve  aufli  divers  Lacs  dt  Etangs  & une  fi 
grande  quantité  de  petits  Viviers,  qu’  il  n’  v a pref- 
que  point  de  Mai  fon  qui  n’ait  le  ficn  . Enfin  le  Pays 
efl  entrecoupé  de  quantité  de  petites  Rivières , qui 
contribucm  à la  réèolte  du  Ris,  qui  ne  croît  dene 
parvient  à fa  maturité  qu’à  force  d’eau.  Les  vo- 
yages que  l’on  entreprend  fur  ccs  Rivières  font 
très-agréables  , principalement  quand  les  Vents 
du  Nord  fosiflent.  Comme  ils  font  fort  frais,  ils 
tempèrent  les  ardeurs  exciflives  du  Soleil,  & les 
Voyageurs  rcfpircnr  alors  un  air  doux  de  bienfai- 
fant  après  lequel  on  foupirc  ici  continuellement. 
Les  bords  de  ccs  Rivières  font  revêtus  d’une  belle 
de  agréable  verdure,  de  ornez  desdeux  côtez,  f 
cfpace  de  pluficurs  lieues  , de  quantité  de  belles 
Maifons  les  unes  auprès  des  autres,  qui  dans  l’oc- 
cafion  fervent  de  retraites  aux  Voyageurs;  caron 
court  les  mêmes  rifqucs  que  fur  Mer,  principale- 
ment lorfqu’on  fc  rencontre  dans  des  Solitudes , qui 
ne  font  habitées  que  par  une  forte  deCorfaircs , qui 
lonrprafcfliondc  dévabfcr  les  Voyageurs,  de  qui 
ne  leur  font  guère  de  quartier  , s’ils  fe  mettent 
en  défenfe  . Pour  fe  précautionner  contre  ce 
danger , ceux  qui  entreprcnnentdc  longs  voyages , 
ne  partent  qu’en  bonne  compagnie,  pour  fe  fe- 
courirlcsunsJcs  autres.  Cette  précaution  les  dé- 
fend bien  contre  les  Pirares;  mais  ne  le  garanti: 
pas  des  tempêtes , que  des  Vents  impétueux  exci- 
tent quelquefois  dans  le  tems  qu’on  y penic  le 
moins,  de  qui  caufent  des  naufrages.  On  a encore 
à craindre  les  crues  d’ eau  extraordinaires  , qui 
naifient  quelquefois  des  pluyes  abondantes,  de  quel- 
quefois font  caufées  par  le  flux  de  la  Mer,  qui, 
fur-tout  dans  les  grandes  Marées,  entre  dans  les 
Rivières  avec  tant  d’ impétuofité,  qu’elle  arrête 
le  cours  ordinaire  de  leurs  eaux.  Il  efl  très-facile 
néanmoins  d’éviter  ces  dangers  : il  n’  y a qu’à  pren- 
dre terre  promptement  jufqu’ à ce  que  la  tempê- 
te foit  patséc . Outre  ces  inondations  accidentel- 
les, il  yen  a d’annuelles  de  qui  arrivent  dans  un 
tems  réglé:  le  Pays  devient  alors  une  efpèce  de 
Mer.  Les  Rivières  fe  débordent  comme  le  Nilen 
Egypte,  avec  cette  différence  que  les  inondations 
de  ce  dernier  arrivent  dans  la  Luncde  Mars,  au 
lieu  que  celles  des  Rivières  du  Tunquin  fe  font 
dans  la  Lune  de  Mai , ou  plutôt  dans  les  trois  mois 
fuivans  jufqu’  à la  fin  d’ Août . La  crue  des  eaux  efl 
fi  grande  dans  ce  tems-là,  que  toutes  le  Plaines  en 
font  inondées . La  même  chofc  arrive  auffi  quand 
le  Vent  d’ Efl  foufle  avec  violence  dt  qu’il  conti- 
nue quelques  jours  fur-tout  dans  le  tems  des  grandes 
Marées . Les  eaux  trouvant  leur  cours  ordinaire 
arrêté  fc  débordent  découvrent  en  peu  de  tems  la 
furface  de  la  terre.  On  en  pronoflique  la  fertilité 
de  la  terre , fi  les  eaux  n’  y demeurent  que  quelques 
jours  ; mais  le  Pays  efl  ruiné  fi  clics  y crou- 
pifsent , de  y font  un  trop  long  féjour . L’ inconvé- 
nient de  ces  inondations  efl  mis  en  quelque  forte  à 
profit  par  les  Tunquinois.  Comme  elles  font  tou- 
jours de  grands  dégâts,  cnrraînant  avec  elles  des 
Denrées,  des  Hardes  , des  Pièces  de  bois  , des 
Meubles,  du  Bétail  de  d’autres  chofes  femblablcs  ; 
de  le  Roi  ayant  ordonné  que  tout  ce  qu’on  pêche- 
rait alors  ferait  de  bonne  prife,  c’cfl  un  fpcélacle 
agréable  de  voir  1*  cmprelsemcnt  des  Tunqui- 
nois à mettre  leurs  Barques  à l’eau  de  à voguer  de 
côté  de  d’autre  pour  pêcher  à T envi  les  choies  que 
l’eau  entraîne.  Le  Roi  dt  toute  la  Cour  prennent 
part  ordinairement  à ce  fpcttacfc  , qui  a tout 
à U fois  quelque  chofc  de  pîaifant  de  d*  af- 
freux. 

La  multitude  innombrable  des  Habirans  de  ce 
Royaume  fuffit  pour  prouver  fa  fertilité  de  l’abon- 
dance de  toutes  les  chofes  néccfsaires  à la  vie  , 
puisque  les  Tunquinois  ne  fe  contentent  pat  de 
prendre  de  la  nourriture  pour  le  befoin  . Car  ils 
ne  fe  lèvent  jamais  de  Table  que  quand  iis  ne 
peu- 
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peuvrct  plus  manger.  Ils  (ont  ordinairement  qua- 
tre forts  repas  par  jour,  fans  prendre  leurs  provi- 
fiorts  ailleurs  que  dans  les  recuites  que  chacun  lait 
ûir  Ion  propre  terrein.  Auili  dans  un  Pays  il  fer- 
tile le  Peuple  cA  très-fainéant  & peu  ioduftrieux. 
11  n'y  en  a que  très-peu  qui  s'adonnent  au  Trafic 
ou  aux  Arts,  8c  encore  moins  qui  fe  mettent  en 
peine  de  fortir  du  Pays  pour  aller  voir  ce  que  l’on 
pourrait  faire  avec  l’Etranger.  C’eA  une  des  rai- 
fons  pour  lefquelles  ce  Royaume  nous  a e'cc  incon- 
nu fi  long-tems . II  eii  vrai  que  depuis  que  les  Por- 
tugais , les  Holiandois  & les  Habitans  des  Pays 
voifins  y trafiquent,  lesTunquinois  font  devenus 
un  peu  plus  ingénieux  & plus  adroits . Les  princi- 
pales Marchandifes  qu’on  tire  de  ce  Pays  font  des 
Soies,  du  Mule,  duBoisd’Aloès.  Les  Holiandois 
y portent  en  échange  de  ces  Marchandifes  des 
Epiceries,  du  Vif-Argent,  du  Vermillon,  de  1' 
Ambre,  des  Draps  Se  d’  autres  Etoffes.  Il  y a 
des  Mines  de  toutes  fortes  de  Me'caux  ; mais  le 
Roi  ne  permet  pas  qu’on  ouvre  celles  d’or.  On  a 
feulement  commencé  à fouiller  dans  vingt- cinq 
ou  Trente  Mmes  d’argent . On  avoit  autrefois  la 
pèche  des  Perles  ; mais  les  Sujets  s en  font  dégoû- 
tez par  l’avarice  des  Rois  qui  s’en  rcïcrvoicm  la 
meilleure  portion . 

La  manière  de  bâtir  des  Tunquinois  cfl  fort  Am- 
ple, & leurs  Maifons  font  toujours  malconçoes& 
lans  deffein:  aulTin’y  appellent  ils  ni  Archite&cs 
ni  Maîtres  Maçons.  Tout  y efi  de  bois  de  de  chau- 
me . Le  menu  Peuple  fe  contente  feulement  d’e- 
lever  quatre  Piliers  en  forme  de  Colonnes  plus  ou 
moins  façonnez.  listes  pofem  fur  autant  de  pier- 
res rondes  & larges  à proport  ion,  qui  leur  fervent 
de  fondement.  On  élevé  fur  ces  Piliers  d’autres 
pièces  de  bois , & quand  on  a befoin  de  plufieurs 
chambres  on  dreffe  d’autres  Colonnes.  Les  Cloi- 
fons  font  de  planches,  ou  de  Rofeaux  qu’ils  ap- 
pellent Bambu  \ ils  font  goudronnez,  &c  mêlez 
cnfcmble  ; 6c  on  fait  un  enduit  tort  propre  avec 
une  poudre  déliée  d’ un  Azur  clair.  Le  plancher 
cA  de  terre  bien  battue . Le  toit  cA  couvert  de 
paille  ou  de  chaume.  Les  Maifons  de  la  Capitale 
appeilée  Ké-Ci*t  ou  Qfxco , ou  Amplement  la  Cour, 
ne  fontpas  plus  magnifiques.  Voyez  Checo. 

LesTunquinois  font  de  toutes  tailles,  grands, 
petits  & médiocres  ; mais  du  rcAc  tous  bien  pro- 
portionnez 6c  d’un  bon  tempérament  avec  les  traits 
du  virage  allez  réguliers  & agréables . Ceux  quide- 
meurent  dans  les  Villes  font  plus  blancs  que  bruns; 
niais  les  Payfans  font  prcfque  tous  d’une  couleur 
olivâtre.  Ils  ontl’Efprit  bon,  apprennent  facile- 
ment & n’oublient  rien.  Ils  s’engagent  volontiers 
dans  l’exercice  des  Armes , h caufc  des  Charges,  des 
Gou vernemens  8c  des  honneurs , qui  font  partagez 
ordinairement  entre  les  Mandarins  d’Epée  8c  les 
Mandarins  de  Lettres.  Ils  font  fort  fenfibies  aux 
injures,  & quand  ils  ne  fe  peuvent  vanger  fûre- 
mem,  parce  que  leur  Partie  a trop  de  crédit,  ils 
écrivent  tous  les  maux  qu’ils  lui  foubaitem , dans 
une  feuille  de  papier  qu'ils  offrent  au  Démon  fur 
Ion  Autel;  après  quoi  ils  brûlent  le  papier  en  le 
conjurant  d’anéantir  delà  même  forte  celui  qui  les 
a offenfez.  Ilscareficnt  fort  les  Etrangers  6c  fou- 
haitcnt  paillon nement  de  voir  des  choies  curicu- 
fes,  & plus  encore  de  les  pollédcr  quand  ils  les  ont 
vues.  Les  femmes  font  très- fimples  dans  leurs  ha- 
bits. Elles  vont  nuds  pieds  atnb  que  les  hommes , 
& la  coutume  en  efi  établie,  parce  que  le  Terroir 
cA  doux  & facile.  DureAc,  à la  réferve  des  mains 
& du  vifage  qu’elles  ont  découvert , elles  mar- 
chent dans  une  grande  modeAie , fous  un  long  ha- 
bit de  la  forme  h peu  près  d’une  foutanc,  fort  é- 
troit  vers  le  cou , de  qui  les  couvre  depuis  Jas  pieds 
jufqu’aux  épaules  ; & elles  portent  un  chapeau  donc 
les  bords  (ont  extrêmement  larges.  Ce  chapeau 
qui  leur  fert  deparafol  contre  les  ardeurs  du  Soleil 
eii  fait  de  feuilles  d‘ Arbres  qu’on  fait  ajuticr  fort 
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proprement  pour  cet  ufage.  Le  dedans  en  eAorné 
dun  ouvrage  de  fil  à refeaux  fort  dé&at,  qu’on 
tire  d une  cfpèce  de  Cannes,  quicroiifcnc  dans  le 
Pays  & qu’on  y cAime  fort,  z^près  qu’elles  l’ont 
mis  fur  leur  létc,  elles  l’attachent  par  deflous  le 
menion  avec  un  Ruban  entrelacéde  la  tnêmcCanne. 
Elles  prennent  leurs  plus  beaux  habits  les  jours  de 
Fête,  avec  de  riches  peudans  d’oreille,  plufieurs 
rangs  de  perles  au  cou  Se  des  bracelets  aux  bras  ; 
mais  jamais  d’anneaux  aux  doigts.  Ces  habits  font 
ou  d'une  très-fine  toile  de  Coton,  ou  deSoie,  ou 
d'une  cfpéce  de  Lin  appellé  Bos  qui  vient  de  la 
Chine.  Us  font  toujours  fort  légers,  parce  qu’à  la 
réferve  de  très-peu  de  jours  oh  ic  froid  cA  violent, 
la  chaleur  de  ce  Climat  eft  exceffivc.  Les  hom- 
mes comme  les  femmes  portoient  autrefois  leurs 
cheveux  rctrouffez  h la  manière  des  Chinois,  aux- 
quels ils  étaient  fournis  ; mais  lorfqu’ils  fe  furent 
affranchis  de  leur  domination  , pour  marque  de 
leur  liberté  ils  les  Jaifférent  flotter  à la  négligen- 
ce, & allèrent  nuds  pieds.  Les  Bonzes  qui  font 
leurs  Prêtres  fe  rafent  la  têrc,  & difent  que  les 
Séculiers,  dont  les  avions  font  mortes  &fons  nul 
mérite  , doivent  porter  les  cheveux  longs,  afin 
que  l’Idole  les  puiffe  tirer  plus  aîfément  dans  le 
Ciel;  mais  que  pour  eux  leurs  propres  mérites  leur 
fervent  d'aîjcs  pour  les  y élever.  Us  Séculiers  ne 
laiffent  pas  de  relever  & de  cordonner  leurs  che- 
veux , quand  ils  travaillent  pour  uen  être  point 
embarraflez  ; mais  fi  alors  ils  le  trouvent  avec  quel- 
que perfonne  de  diflinaion,  ils  les  délient  audi- 
tât, & les  laiflènt  tomber  far  leurs  épaules  pour 
marque  de  leur  refpea . La  chevelure  noire  déliée 
& négligée  eA celle  quon cAime  davantage.  Les 
hommes  font  peu  de  dépenfe  en  leurs  habits.  Le 
Peuple  va  prelquc  nud  la  plus  grande  partie  de  T 
année . Les  plus  riches , 8c  ceux  qui  font  en  quel- 
que confidération , portent  ordinairement,  au  lieu 
de  chemife,  une  foutanelle  de  Soie,  qui  leur  va 
jufqu’aux  genoux,  &par  deffus  une  longue  robe, 
dont  1 extrémité  bat  fur  iccou  de  pied,  avec  des 
manches  de  la  largeur  d'une  demi-aune  8c  de  la 
longueur  de  la  robe;  âtpourfe  diftiogucr  des  Chi- 
nois, quides  deux  lez  du  devant  metteur  le  droit 
lur  le  gauche,  lesTunquinois,  qui  portent  com- 
me eux  leur  robe  ouverte,  font  palftr  le  gauche 
fur  ic  droit;  &au  lieu  que  les  Chinois  lient  avec 
un  Ruban  le  lez  du  côté  droit  fur  la  hanche  gau- 
che, afin  qu’en  marchant  leur  Robe  ne  s’ouvre 
pas;  ceux-ci  la  lient  à quatre  doigts  au-deffus  de 
la  hanche  droite . A f endroit  où  ils  attachent  leur 
ceinture,  il  y a trois  ou  quatre  plis  de  plus,  qui 
régnant  jufqu  au  tas  mettent  de  la  différence  entre 
les  Perfonnes  ; mais  ils  ne  fe  fervent  de  Robes  plif- 
fées  que  quand  ils  veulent  faire  leur  cour,  ou  dans 
les  Fêtes  lolcmnelles . L’habit  des  Bonzes  n'eA  dif- 
férent de  celui  des  Séculiers  qu’en  ce.  qu’il  eft  plus 
large  Se  d’une  plus  riche  étoffe-.  Leur  Bonnet  qu’ils 
appellent Mû-n y,  Stdonr  la  forme  eA  ronde,  & 
haute  de  deux  outrais  doigts,  eAomé  par  derriè- 
re d'un  morceau  d'étoffe  delà  même  couleur,  qui 
leur  couvre  la  moitié  des  épaules . Les  couleurs 
qu’ils  affrètent  Je  plus  font  le  violet,  le  chatain 
clair  Scobfcur,  l’incarnat  & le  noir  fort  éclatant, 

& quelques-uns  le  verd,  le  jaune  , & un  rouge- 
brun.  U y a des  Bonzes  qui  portent  par  magnifi- 
cence une  forte  de  pourpoint,  dont  le  tiffu  à ré- 
leaux,  qui  couvre  quantitéde  Grains  de  Verre  ou 
de  Gryftal  de  differentes  couleurs  , enfilez  avec 
quelque  fymraétrie , forme  ï travers  ces  mailles  une 
couleur  changeante,  quin’cA  pas  defogréablc à la 
vûe.  Les  femmes  Bonzes  en  ufent  de  la  même 
forte;  fi  ce  n’elt  qu’au  lieu  de  bonnet,  elles  ont 
uoe  demi-mitre,  ornée  à l’entour  d’un  rang  de 
gros  grains  comme  de  petites  Balles. 

Tout  eA  réglé  chez  les  Tunquinois  jufqu’ aux 
civilitez  qu’sis  fc  doivent  les  uns  aux  autres,  & 
à la  manière  dont  il  fout  qu’ils  en  ufent  quand  ils 
ont 
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ont  l’honneur  de  paraître  devant  le  Roi.  Ik  ne 
le  peuvent  (ans  être  revêtus  d'un  habit  de  cérémo- 
nie, qui  doit  être  de  Soie  &de  couleur  violette, 
ou  d’un  bleu  obfcur,  & fans  avoir  la  tête  couver- 
te. Ceux  qui  nont  pas  le  titre  de  Mandarins  ont 
un  bonnet  noir  hautde  demi-pied,  qu’ils  laiffenr 
tomber  fur  le  derrière  de  la  tctc.  Ceux  qui  font 
Mandarins  Lettres  en  portent  un  fait  du  crin  de 
chevaux  noirs  de  la  hauteur  d’un  demi-pied,  de 
figure  éxagonc , bordé  Se  plat  par  dc(Tus  ; ce  qui 
les  dillinguc  de  celui  des  autres  qui  cil  pointu.  Les 
Criminels  fculs  font  découverts  en  la  préfence  du 
Roi.  A l’égard  des  pieds,  ce  ferait  un  crime  d’y 
aller  chaulfé . Il  ne  (aut  avoir  ni  fouliers , ni  chauf- 
fes , & lui  (cul  fe  fert  de  pantoufles , dont  il  ne  per- 
met l'ufage,  par  une  grâce  très*  particulière,  qu'à 
quelqu'une  de  fes  femmes.  Il  ne  difpcnfc  pas  mê- 
me (es  propres  enfans  de  cette  pratique.  Cepen- 
dant celui  qui  e(l  deftiné  pour  lui  fuccédcr,  peut 
être  chaude  dans  le  Palais  où  il  demeure,  ôtquand 
il  va  à la  Campagne;  mais  s’il  veut  aller  chez  le 
Roi  fonpere,  il  faut  qu'il  fe  déchauffe  ù la  porte 
où  il  trouve  un  Page  a /ec  de  l’eau  qui  lui  lave  les 
pieds.  On  détend  aufli  dans  ce  lieu  lù,  à qui  que 
ce  (oit , quoique  la  chaleur  foie  extrême , de  fe 
fervir  de  foo  éventail,  qu’ils  portent  tous  dans  leur 
manche  pour  (c  rafraîchir  dans  le  befoin  : il  faut  qu’ 
ils  tiennent  leurs  mains  en  repos , l'une  dans  la 
manche  de  l’autre  & toutes  deux  couvertes  & fur 
la  poitrine.  Lorfquon  entre  dans  la  grande  Salle 
des  audiences,  avant  que  de  joindre  le  Koi  pour 
le  faluer , on  eft  obligé  de  (aire  quatre  génufléxions 
ks  deux  genoux  en  terre , le  gauche  le  premier , en- 
fuite  le  droit,  avec  une  profonde  inclination  de  la 
têtejufquà  terre.  On  commence  cette  cérémonie 
dès  la  porte  de  la  Salle , ou  de  Tendrait  d'où  Ton 
part , pour  avoir  audience  du  Roi  ; en  forte  quon 
foie  a fes  pieds  ù la  quatrième  révérence . Alors 
celui  que  Tan  y admet  te  lève , & joignant  les  mains 
avec  les  doigts,  entrelacez  Tua  dans  l’autre,  & 
couvertes  des  grandes  manches  de  leur  robe  de  def- 
fus,  il  les  porte  en  cette  noliurc  jufque  fur  fa  tête; 
& après  une  médiocre  inclination  qui  eil  la  derniè- 
re, il  le  faluc  en  difant:  Vive  le  Roi  l'efface  de 
deux  mille  «wr.Lorfqne  les  Grands  Mandarins^près 
avoir  eu  audience , prennent  congé  de  ce  Prince , ils 
fortentavec  emprelfcmcnt  de  fa  chambre,  &s'cn 
retournent  chez  eux  en  courant.  S'ils  en  ufoient 
autrement  ce  ferait  une  incivilité  inexcufable. 

Tous  tes  Cavaliers,  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient , doivent  defeendre  de  leurs  Chevaux , ou  de 
defïus  leurs  kléphans  quand  ils  paffent  devant  le 
Palais  Royal . C’cil  j quoi  Ton  n’oblige  point  les 
femmes;  mais  quand  la  qualité  des  perfonnes  qu’ 
elles  rencontrent  cil  au-deffus  du  rang  quelles  tien- 
nent , a fors  elles  celieot  d’avancer  & s aücyent  fin- 
leurs  genoux . Dans  cette  porturc  elles  joignent  les 
mains  de  font  une  profonde  inclination  julquà  tou- 
cher cinq  fois  la  terre  avec  Je  front.  Onncfe  ferc 
point  defièges  dans  le  Tunquin  pour  la  converfa- 
t ion  : on  s’y  contente  d’une  natte  que  Ton  étend  fur 
la  terre.  Les  perfonnes  diftinguées  s’entretiennent 
for  une  efpècc  d’eûrade  élevée  d’un  pied  & cou- 
verte d’une  belle  natte  au  lieu  de  tapis . Si  queku 
un  de  leur  même  condition  leur  rend  vifitc,  ils  fui 
donnent  place  fur  la  même  c i i rade  ; & s’il  ell  infé- 
rieur, ils  le  (bot  aflcotr  plus  bas  fur  une  natte  dou- 
ble , la  donnant  (impie  aux  perfonnes  de  médiocre 
condition,  de  ne  biffant  que  la  terre  (ans  nattes  11 
ceux  qui  font  de  la  populace.  1k  ne  traitent  ja- 
mais d’ affaires  en  fe  promenant  , mais  toujours 
affis,  ou  debout , fans  remuer  les  mains . Si  un  Tun- 
quinois  en  rencontre  un  autre  qui  lui  foit  égal , il  le 
falue  en  difant:/ c me  réjouit  avec  vour, &si  1 le  regar- 
de comme  étant  d'un  rang  audeffus  de  ini,  il  lui  don- 
ne la  main  gauche  par  hooucur,  pour  lui  témoigner 
que  s'il  fe  confcrve  la  liberté  de  la  droite , c’eit  pour 
le  défendre  contre  ceux  qui  k voudraient  infultcr . 
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Ils  accompagnent  ces  civilité?,  de  banquets  & de 
feffins* , dont  ikfe  régalent  réciproquement,  & « v 
plulieurs  lois  chaque  mois . Ce  qu’il  y a de  fort 
condamnable , c’clt  qu’ils  ne  mangent  & ne  boivent 
jamais  qu'avec  excès  ; de  forte  que  celui  qui  s’en 
acquitte  le  mieux  dt  le  plus  confédéré . Au  lieu 
de  pain,  ik  ufent  de  ris  qui  e(l  cuit  fans  fe],  à 
quoi  ils  ajoutent  du  poiffon  de  diverfes  cfpéces , de 
la  chair  de  Bulle,  de  Bœuf,  de  Coqs,  de  Poules  & 
de  Porc  ; & comme  (i  tout  cela  ne  fuflifoir  pas  pour 
rafTafler  leur  gourmandife , ik  multiplient  la  mets 
& chargent  les  tables,  qui  font  préparées  ï terre 
fur  une  natte  pour  ceux  du  cotqmun , oy  rondes 
comme  un  tambour  pour  les  gens  de  qualité . Cet- 
te forte  de  table  c(l  pourtant  (î  baffe , que  pour  y 
manger  commodément  il  faut  êtreaffis  II  terre  & 
avoir  les  jambes  croifécs.  Celles  des  Princes  & des 
grands  Seigneurs  font  difpofécsavec  quelques  nat- 
tes de  jonc  fur  une  pierre  platte . On  lert  quelque- 
fois la  chair  des  jeunes  kléphans  fur  la  table  du 
Roi,  comme  quelque  chofe  de  très-délicat  ; mais 
fur-tout  la  trompe,  qui  paffe  dans  ce  Pays-  h pour 
un  manger  très-délicieux  . La  chair  de  Chevaine 
leur  déplaît  pas  non  plus  que  celle  du  Tigre,  du 
Chien,  du  Char,  de  la  Taupe,  de  la  Couleuvre, 
de  la  Chauve-fouris , de  la  Civette,  & autres.  Ils 
mangent  indifféremment  les  œufs  de  Canes , d’ 

Oycs,  de  Poules,  fans  s’embarraffer  s’ik  font  cou- 
vez ou  frais.  Ils  font  fort  falcs  dans  leurs  repas, 

&ne  fe  lavent  jamais  les  mains  devant,  ni  après 
\ caufe  que  tour  ce  qu’on  fert  fur  leurs  tables  eff 
coupé  par  morceaux , & que  pour  les  prendre  ils 
ont  deux  petites  baguettes  d'y  voire,  ou  dequelqu’ 
efpècc  de  bois  foiidc , de  la  longueur  d’un  demi- 
pied;  ilss’en  fervent  aulieu  de cuilliers& de  four- 
chettes. C’c(l  pour  cela  que  Ton  n’y  voit  ni  fer- 
viettes,  ni  nappes,  & qu'il  leurfuffù  que  leurs  ta- 
bles rondes  foient  peintes  de  ces  beaux  vernis  rou- 
ges, ou  noirs,  que  Ton  tichc  inutilement  d'imiter 
ailleurs . Ils  boivent  beaucoup;  & quoique  leur  vin 
ne  fc  falfe  ordinairement  que  de  ris  ; il  cil  aufli  vio- 
lent que  l'eau-de-vie.  L’yvrognerie  ne  paffe  chez 
eux  que  pour  une  galanterie,  pourvû  que  celui  qui 
en  a pris  l’habitude  ne  fe  porte  ù aucune  violence. 

On  doit  admirer  la  Difciplinc  * Militaire  qui  ré-  a Cfup.  j. 
gne  parmi  ces  Peuples , & dans  laquelle  les  Capitai- 
nes les  plus  expérimentez  élcvcnt  ceux  qui  s'en- 
rôlent dans  les  T roupes.  Chaque  Province  a des  gens 
qui  ont  commandé  dans  les  Années , & qui  font 
obligez  de  taire  faire  tous  les  jours  l’exercice  aux 
Soldats,  & de  leur  apprendre  à fe  fervir  adroite- 
ment du  Moufquct  en  tirant  au  blanc.  Le  Roi  a 
toujours  trois  cens  mille  de  ces  hommes  b,  quife 
rendent  i fes  ordres  par-tout  où  il  veut,  outre  qua- 
rante mille  qui  demeurent  auprès  de  fa  perfonne 
pourfagarde.  Ilyadans  le  Royaumedc  la  poudre 
en  quantité , & il  s’y  (ait  des  Moufquets  en  ii  grand 
nombre,  qu'en  rcmS  de  guerre  on  en  pourrait  ar- 
mer cinq  cens  mille  hommes . Il  y a auffi  des  Lan- 
ces, des  Piques,  des  Javelots,  des  kpéc<  à deux 
mains,  dont  les  poignées  ont  plus  d'un  pied  de  lon- 
gueur, &dont  les  lames  font  faites  comme  celles 
des  Cimeterres.  On  les  porte  d’ordinaire  toutes 
nues  & élevées  comme  des  Hallebardes.  Ikfe  fer- 
vent aufli  d’  Arcs,  de  flèches  &d' Arbalètes;  & ik 
ont  l’ufage  des  Canons  & des  Grenades . A I cxcc- 
ption  du  Soufre  qu’on  apporte  en  partie  de  dehors , 
on  trouve  dans  le  Tunquin  du  Plomb,  du  Fer,  & 
d’autres  Métaux  que  Ton  tire  en  fort  grande  quan- 
tité des  Mines. 

Quant  aux  forces  maritimes , le  Roi  de  Tun- 
quin met  en  Mer  deux  mille  Galères,  fans  com- 
pter un  nombre  infini  d’autres  petits  Bâtiment. 

Ces  Galères  ont  environ  trente-cinq  pieds  de  lon- 
gueur fur  quinze  de  largeur . Elles  nont  rien  fur  la 
côtcz  qui  avance  au  dehors  & font  fans  e'peron  â la 
proue.  Quelques-unes,  comme  toutes  celles  de  la 
Flotc Royale,  ont  trente  rames  de  chaque  côté; 

d’au* 
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<T autres  n'en  ont  qu*  vingt-cinq , fit  d'autres  dix» 
huit  ou  vingt,  mais  il  n’y  aquuo  fcul  homme  à 
chaque  rame > de  forte  que  d'ordinaire  toute  la 
Chtourme  n’eïi  que  de  cinqu  ante  ou  foi  xantc  hom- 
mes , qui  font  au  (fi  bons  Soldats  que  bons  Matelots, 
quand  i!  faut  quitter  la  rame  pour  le  Moufquet . On 
ne  conduit  pas  ces  fortes  de  Vaifleaux  à coups  de 
fifflet.  Le  Pilote,  qui  cil  fur  un  lieu  delà  poupe , 
élevé  en  forme  de  loge  « en  frappant  d'un  petit  nà- 
ton  fur  un  autre  quu  tient  h (a  main,  marque  le 
mouvement  qu'il  leur  faut  donner  fui vant  qu’il  frap- 
pe avec  vîteue  ou  avec  lenteur, & le  .Rameurs  le  fui- 
vent  avec  tant  de  juUeflc  qu'ils  fe  trouvent  toujours 
d'accord , de  quelque  façon  qu’ils  voguent . Toute  1a 
Cbiourmc  de  la  Galère  Royale  doit  être  de  jeunes 
gens  adroits,  de  même  âge  & d’une  même  hau- 
teur . ils  font  prefquc  toujours  nuds  jufqu'ù  la  cein- 
ture, Scieurs  nabus  ordinaires  Défont  que  de  toi- 
le, comme  leur  bonnet,  de  de  la  même  couleur. 
Le  lieu  le  plus  honorable  eûâ  la  proue,  où  il  y a 
une  chambre  proportionnée  â la  grandeur  du  Vaif- 
feau , ornée  par  dehors  de  pluficurs  fculpturcs , cn- 
chaflécs  dans  de  for,  de  pavées  par  dedans  de  la- 
mes d’or,  d’exquifes  peintures  & de  draps  de  foie. 
Le  plancher  eft  toujours  couvert  de  tapis  de  nattes 
de  jonc,  avec  une  balurtrtde  & de  pentes  colonnes 
tout  â fentour , en  fotmc  de  galerie , où  font  quel- 
ques Pièces  d‘ Artillerie  de  huit  livres  de  baJJc  fpr 
leursaffuts.  Elles  ont  chacuoe  leur  t illac.  La  pou- 
pe & la  proue,  qui  font  d’une  forme  ronde,  panolf- 
fent  également  relevées  hors  de  l'eau  à la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  &fom  ornées  de  diverfes 
figures  de  relief,  & de  grands  feuillaget  Arabefques 
rehauffez  d’or  & de  couleurs  fines . Les  flancs , où 
fon  appuyé  les  rames,  font  enrichis  de  Ja  même 
forte  avec  une  fraife , qui  régne  a l’entour  fur  tous 
les  orncmemqisi  font  attachez  au  corps  de  la  Ga- 
lère . Ils  ne  les  goudronnent  ni  de  poix , ni  de  foifs  ; 
mais  feulement  d’un  vernis,  qui  eft  une  mixtion 
femblable  à celle  qne  nous  appelions  cire  d’ Ef- 
pague.  Cela  leur  donoe  un  éclat  li  vif,  que  lavûe 
cil  trop  foible  pour  le  fupporter , quand  le  So- 
le I darde  fes  rayons  deilus . 

Chacun  contribue  dans  le  tems  aux  provifions 
de  Ris,  deVin,  d’Huile,  de  Gibier  de  toute  for- 
te, dePoiffoa,  de  Salines,  fit  de  fruits  pour  le  Roi 
&on  lui  en  fait  prefent , fansenefpérer  derécom- 
penfe  j ainfi  il  peut  épargner  prefquc  tout  l’or  & 1’ 
argent  qu’il  lève  fur  fat  Sujets . L'amas  qui  s'en  fait 
va  dans  fonTrefor,  qu’il  garde  pour  les  befoins 
qu  il  croit  en  pouvoir  avoir  après  la  mort , dans  le 
nouveau  Pays  où  il  doit  aller.  lien  commet  la 
garde  à celui  de  fes  Eunuques  dont  il  connoît  mieux 
la  fidélité  i de  forte  que  cet  Eunuque  & les  Sol- 
dats, qu'il  y fait  veiller  continuellement , favent 
(culs  le  lieu  où  font  les  richcffes  du  Royaume. 
Cette  conduite  fuperftiüeufe  cil  on  des  Articles  les 
plus  facrezde  leur  Foi.  Ainfi  lesenfans  pafferoi- 
ent  pour  facr  liège  s , s’ils  épuifoient  k T refor  du 
Roi  leur  pere  & de  fes  prédéccflcurs , pour  s’en  fer- 
vir  indifféremment . Il  faut  que  ce  (oit  pour  des 
affaires  extraordinaires  qu’on  en  tire  quelques  fom- 
mes,  dehors  il  y a de  grandes  cérémonies  ï obfer- 
ver.  On  peut  aofiis’cn  fervir  après  la  mort  dn  Roi 
pour  fournir  aux  fraixdes  guerres  qu’il  faut  foute» 
nir  ou  entreprendre  i mais  avant  que  fon  Succcf- 
(cur  puiffe  tirer  du  fonds  du  T refor  les  fommes  don* 
il  peut  avoir  beforn,  ileft  obligé  de  facri fier  fole- 
mocllcmem  aux  Idole  s&  de  faire  de  grandes  offran- 
des , avec  d'amples  prières  aux  défunts  fes  Prédé- 
cefleurs,  pour  qu’ils  ne  deftpprouvent  pas  l’ufage 
qu’il  en  veut  faire,  promeriar* d’ailleurs  de  relfi- 
tuer  au  double  ce  qu’  il  eft  contraint  de  prendre 
pour  (ubvenir  aux  néceflitez  prenantes  de  l’Etat . 

Quand  le  Roi  fort  avec  cérémonie,  en  certains 
jours  de  l’année , tous  les  principaux  Mandarins  (c 
doivent  accompagner , chacun  avec  les  De  vi fes  des 
lieux  de  fa  dépendance , fie  une  cfcorte  conlidéra- 
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ble  fous  fes  livrées  ordinaires.  Il  s’y  trouve  suffi 
une  infinité  d’autres  Mandarins  avec  leurs  Devi- 
fes,  & parmi  lefquels  ondiltinguc  ceux  qu’on  n’a 

Eint  encore  admis  hfervir  Je  Prince,  flequi  fiant 
tr  cour  pour  s’avancer . La  Livrée  des  Pages,  & 
plus  encore  celle  des  Soldats,  forme  un fpeétack 
magnifique.  Chaque  Compagnie  a faDevife  par- 
ticulière, avec  un  habit  d'une  couleur  différente  de 
celui  des  autres . Les  armes  qu’ils  portent  dans  une 
pareille  occafion  ; favoir  Ici  uns  des  Piques,  les  au- 
tres des  Lances,  des  Flèches,  des  Moufquets , des 
Javelots  £c  des  Efpadons , pour  s en  fervir  \ deux 
mains,  font  fi  polies  &G  éclatantes,  fans  parler 
de  Por,  de  l’argent  fle  de  l’y  voire  quelles  ont  pour 
ornement,  qu’on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
beau.  La  magnificence  du  Roi  paroi'  delà  même 
forte  ù la  réception  de  l'Ambalfadeur  de  l’Empe- 
reur de  la  Chine,  au-devant  duquel  il  eft  obligé  d* 
aller,  il  doit  alors  être  vèiuâ  la  uhinoife,  flt  chauf- 
fé i mais  avec  des  Souliers  relevez  par  le  bout  en 
forme  de  petites  barques,  & un  chapeau  fur  la  tête 
d’une taçon extraordinaire.  Il  Icfaluc  le  premier 
de  quatre  génufléi ions  & d’une  profonde  révéren- 
ce, en  vûe  de  la  Lettre  de  créance  qu  il  porte  de 
qui  I produit  de  la  part  de  foo  Empereur.  11  .ui  don- 
ne la  droite  par-tout , de  en  cet  état  f Ambaffadeuf , 
comme  représentant  la  perfonne  du  Souverain , rc- 
çoit  les  civilité*  de  toute  la  Cour  ; mais  la  cérémo- 
nie étant  achevée , ileft  traité  en  perfonne  privée 
quoique  toujours  avec  le  refpetl  qu’on  doit  aux 
grands  Mandarins,  à caufe  de  fa  qualité  d'Etran- 
ger . Un  des  honneurs  qu’on  lui  rena  en  le  recevant, 
c’eft  de  ranger  les  Galères,  cinqù  cinq,  dans  une 
égale  distance  de  file,  fous  des  ornement  particu- 
liers. On  voit  lur  les  bords  du  Fleuve  des  antennes 
qu’on  y a plantées  dans  un  cfpace  de  plufieurs  lie- 
ues, ht  qui  font  chargées  chacune  d'un  pavillon  de 
différentes  couleurs.  Les  Bataillons  d’infanterie  s’y 
trouvent  poftez  différemment:  le*  uns  y battent 
laCaiffc,  d’autres  les  Timbailcs,  & les  autres  leur 
répondent  au  fon  des  Hautbois,  & aux  fanfares  des 
Trompettes.  Aux  approches  de  l’Amlnffadeurces 
T roupes  lui  marquent  par  de  grandes  acclamations 
la  joie  quelles  ont  de  fon  arrivée,  fl e le  faluent 
par  une  décharge  de  Moufquets  & de  Canom,Quand 
il  quitte  le  V ailfeau  pour  prendre  terre , la  Chiotir- 
me  Jailfe  la  rame  , pour  prendre  le  Moufquet  , 
flt  après  que  les  Galères  ont  tiré  toutes  leurs  Piè- 
ces de  Batterie  , elle  fait  auflfi  fa  décharge  en 
figne  de  réjouïlTancé . 

La  Loi  du  Royaume  exige 1 que  la  verra  (bit  , cha 
récompenfée,  fle  qu’on  puniffe  le  vice  fans  ex  ce-  ? 
ption  de  perfonne.  Il  y a pour  ce  fujet  d«s  Tribu- 
naux, où  la  Justice  fe  rend  devant  le  Roi,  & oh 
ks  procès  font  examiner  avec  grand  foin . On  ne 
dtftnbue  ks  Charges  qui  ceux  qui,  s’éraor  (igna- 
kz  dans  les  Sciences  fle  dans  les  célèbres  Académies 
ou  ayant  acquis  par  kur  valeur  btaucoup  d'expé- 
rience dans  les  armes , fe  font  montrez  dignes  des 
premiers  Emplois . Les  Mandarins  Lettre*  ont  Je 
pas  fur  ceux  d'Epée  fle  font  en  grande  réputation . 

On  les  fait  Conteillers  d’Etat , juges  Souverains, 
Gouverneurs  de  Provinces  St  Amhaffadcurs . Le 
Roi  tâche  aulfi  de  contenter  les  Mandarins  d’Epée , 
mais  IcsDignitez  auxquelles  les  unsflt  les  autres 
peuvent  afpirer  ne  font  qu’au  nombre  de  trente.  II 
y a fix  fortes  de  Gouverneurs  qui  vivent  dansqucl- 
que  fubordination  des  uns  aux  autres.  La  moins 
eftiméc  eft  de  ceux  qu’iU  nomment  Lang  ; c'tll-à- 
dire  qui  ne  font  Seigneurs  que  d’une  Ville  . La  fé- 
condé eft  des  AÜ  Laag  : ceux-ci  ont  dans  leur  ref- 
fort  quatre  de  ces  petits  Seigneurs , qui  leur  doivent 
foi  & hommage . La  troifième  eft  des  Toù  Xà , qui 
ont  dix  Xà  dans  leur  District.  La  quatrième  appel- 
le Huû»  eft  de  ceux  qui  font  Seigneurs  de  trente 
Bourgs  ou  Villages,  plus  ou  moins,  & defquels 
tous  ks  Laite t les  Xà  & les  Toü  de  ces  Villages 
dépendent.  La  cinquième  eft  des  PAd,  qui  ont 
p)u- 
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pluficurs  Huien  fournis  à leurs  ordres.  La  iîxièrne 
& la  plus  confidérable  cil  des  .Xk.  Ceft  leViceroi 
& le  Gouverneur  de  toute  la  Province:  il  ne  rc- 
connoît  d’autre  Supérieur  que  le  Roi,  & tous  les 
autres  font  obligez  de  lui  obéïr . Dans  tous  ces  Gou- 
vernement il  y a des  Tribunaux , oit  l’on  rend  la 
Juffice , avec  la  même  fubordination  des  uns  aux 
autres-  Gua-Tj  eft  le  premier  Tribunal  des  Do- 
cteurs; & Gna-Hicn  c(t  le  Tribunal  fubordonné, 
comme  une  Jultice  fubalterne.  On  peut  appeller 
de  toutes  ces  Juilices  fu  bal  ternes  à un  Tribunal  fu- 
péricur,  jufqu'au  premier,  qui  clt  celui  du  Roi. 
Il  y en  a toujours  plufieurt  d’ouverts  à Ja  Cour . Les 
Mandarins  qui  font  parvenus  à la  qualité  de  Do- 
cteurs font  toutes  les  procédures . Ce  font  eux  auffi 
qui  font  le  rapport  des  affaires  devant  lesConfeil- 
1ers  du  Roi  pour  avoir  leurs  avis,  parce  que  ceux- 
ci  prononcent  définitivement , après  en  avoir  in- 
formé le  Prince,  qui  approuve  ou  condamne  leur 
fentiment,  fans s’aflujet tir  à Ja  formalité  dcsLoix 
parce  qu'il  prétend  être  au-dcffùs.  Quoique  l'on 
puiffe  appeller  des  grands  Tribunaux  au  Tribunal 
de  la  Cour , on  en  exclut  ceux  que  des  crimes  énor- 
mes font  condamner  à la  mort , comme  d’avoir  af- 
faf[iné,  ou  volé,  ou  commis  adultère.  A l'égard 
des  Adultères , la  Loi  défend  au  Mari  de  tuer  fa 
femme  s’il  la  furprend  dans  le  crime  ; mais  non 
pas  de  lui  couper  les  cheveux  . Dans  cet  état  il  la 
mène  au  Mandarin,  qui  après  l’avoir  convaincue, 
la  fait  livrer  à un  Eléphant  dreffé  à faire  la  fon- 
ction de  Bourreau . Cet  Animal  l’ayant  enlevée  a- 
vec  fa  trompe  la  jette  par  terre  avec  une  violence 
qui  la  tue;  &t’ils’appcrçoit  quelle  ne  foit  pas  en- 
core morte,  il  Ja  foule  aux  pieds  jufqu’i  ce  qu’il  1* 
ait  entièrement  écrafée . Les  formalité!  des  procé- 
dures criminelles  conff  fient  d'abord  à citer  les  Par- 
ties. Si  l’accufation  elt  fans  preuve,  J’accufé  efl 
obligé  de  jurer  qu’il  eff  innocent;  après  quoi  ils 
demande  aux  Dieux  qu’ils  le  préfervent  de  tout 
malheur,  ou  de  maladie  pendant  trois  mois;  &fi 
dans  ce  tcms-là  il  lomboit  malade,  le  témoignage 
ferait  reçu  contre  lui . La  raaifon  du  Mandarin 
fuppiée  aux  priions  publiques  daos  les  Provinces. 
Il  s y trouve  des  chaînes,  desmenotes,  & d’autres 
femblablcs  inffrumens  de  fier.  Le  fupplice  le  plus 
commun  cil  de  mettre  le  cou  du  prisonnier  entre 
deux  perches  de  bois,  fortgrofles  oc  fort  longues, 
en  forme  d’échelle,  que  l’on  arrête  avec  deux  au- 
tres morceaux  dr  bois,  qu'on  y accommode  de  tra- 
vers comme  deux  échelons;  de  forte  que  ne  pou- 
vant dégager  fa  tête,  il  demeure  en  cette  poilure 
jufqu'à  ce  que  la  Sentence  foit  prononcée . Il  n’en 
cil  pas  de  même  dans  la  Ville  Royale  où  il  y a des 
priions . Quand  le  Criminel  eff  condamné  à la  mort 
les  parens  lui  en  vont  porter  la  nouvelle,  de  s’af- 
fembient  tous  pour  le  conduire  au  lieu  du  lüpdice. 
31  y trouve  un  grand  repas  préparé,  & fans  s'éton- 
ner ilfc  remplit  des  viandes  qui  lui  font  fervics. 
L’heure  de  l’exécution  étant  venue,  celui  qui  eff 
chargé  delà  faire,  lui  lie  les  mains  par  derrière, 
& après  lui  avoir  noué  les  cheveux  fur  le  Commet 
il  la  lui  coupe  d'un  revers  de  coutelas . Comme  la 
Loi  défend  de  faire  mourir  les  Princes  du  Sang  & 
les  Nobles  par  le  fer,  pour  ne  pas  répandre  leur 
fang,  quand  il  faut  faire  mourir  quelqu'un  du  pre- 
mier rang,  on  lui  décharge  fur  la  tête  un  coup  de 
t>âton  d’un  bois  précieux,  qu’on  nomme  Sandal  & 
qui  a trois  pieds  de  long.  Pour  les  Nobles  on  les 
étrangle,  où  on  les  pend;  c’effdans  leTunquin  le 
genre  de  mort  le  moins  infime.  Les  plus  igoomi- 
nieufes  des  peines  font  celles  dontonpuqit  les  Vo- 
leurs. On  Tes  expofe  trois  jours  durant  à la  riféc 
du  Peuple , a dis  fur  une  Charettc , au  milieu  d’une 
Place  publique,  fansaucun  abri  &aux  ardeurs  du 
Soleil.  On  mène  delà  le  Criminel  au  fupplice  par 
de  longsdétours,  en  le  maltraitant  inceltamment; 
& de  roe  en  rue  le  Prévôt  fait  fonner  un  timbre , 
au  bruit  duquel  oq  s’arrête  quelque  tems  pour  lire 
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la  Sentence.  Alors  l’Exécuteur  prenant  un  rafoir, 
coupe  un  morceau  de  chiirl  ce  miférable;  & cette 
inhumanité  fe  renouvelle  autant  de  fois  que  le  Pre-' 
vôt  bit  fonner  le  timbre  & lire  la  Semence . Quand 
on  eff  arrivé au  lieu  de  1’éxécution,  on  defeend  le 
Criminel  tout  couvert  de  playes , & après  qu’on  lui 
a coupé  la  tête,  on  divife  foc  corps  en  plufieurt 
pièces  que  Ion  expofe  en  divers  Quartiers . S il  ar- 
rive que  quelqu’un  du  Sang  Royal  fe  foit  révolté, 
on  lui  met  le  cou  entre  deux  bâtons  que  l’on  ferre 
avec  tant  de  violence  qu’on  lui  fait  perdre  la  ref- 
piration.  Pour  s'affùrcr  s’il  eff  mort,  on  allume 
deux  Flambeaux;  aux  approches  de  ce  feu  il 
montre  encore  quelque  iemiment,  on  le  ferre  da- 
vantage , jufqu’à  ce  qu'il  ne  donne  plus  aucune  mar- 
que de  vie.  On  coupe  le  nez  à un  Soldat  quia  de- 
ferté  ; & s’ il  cil  Capitaine  on  lui  coupe  auffî  les 
pieds.  Pour  punir  les  querelleurs,  on  leur  donne 
fur  les  doigts;  & félon  la  qualité  delà  faute,  on 
leur  en  coupc  un,  ou  tous  enfemble  . Les  homici- 
des font  condamnez  à la  peine  du  talion  j avec  ce 
furcraît,  que  celui  quia  tué  eff  obligé  d'acquitter 
(cMort,  envers  l'Epargne,  du  tribut  qu'il  aurait 
payé  depuis  l’àgc  de  vingt  ans  jufqu’à  loixamequ’ 
il  aurait  pu  vivre;  fie  afin  que  la  Chambre  Ro- 
yale ne  perde  rien  de  fes  droits , 1Î  le  meurtrier 
n’  a pas  de  qnoi  fatisfairc  , Ja  juffice  y oblige 
toute  la  famille.  Que  s’il  n’a  point  de  parens  , 
ou  qu'ils  foient  fans  bien,  la  Ville  d’ où  il  eff 
natif  en  eff  rcfponfable . 

La  façon  de  contracter  mariage  chez  les  Ton  - 
quinois  commence  par  les  fiançailles . Les  parens 
du  futur  époux  fe  rendent  chez  Ja  future  époufe 1 , 
& lui  font  quelque  prefent  de  peu  de  valeur . Si  elle 
le  reçoit  le  confentement  eff  fuppofé donné . Selon 
la  Loi  du  Royaume  le  mari  eff  obligé  de  porter  à 
la  femme  la  dot  qu’on  affipulée,  avant  qu on  naffè 
au  mariage  ; fit  cette  coutume  qui  la  difpcnfc  de 
rien  apporter  à la  communauté  lui  eff  d’autant  plus 
defavamageufe,  qu’étant  regardée  comme  û ou 
Tacherait,  elle  de  vient  en  quelque  façon  i’cfdave 
de  fon  mari,  qui  cil  obligé,  au  jour  fixé  pour  les 
nôces , de  faire  un  grand  te  (lin  aux  parens  des  deux 
familles  ; & d'envoyer  aux  Mandarins  fie  aux  Con- 
feilicis  du  Lieu  quelque  argent , & une  certaine 
quantité  de  ris , devin  & de  viande,  afin  que  tout 
le  Bourg  puiffe  être  ce  même  jour  dans  la  bonne 
chère  dedans  la  joie,  le  fcllin  fe  fait  le  plusj  Cou- 
vent chez  Ja  mariée,  que  les  parens  accompagnent 
le  foirau  logis  du  marié,  en  chantant  & au  foc 
des  Inffrumens . Sitôt  quelle  y eff  entrée,  elle  va 
dans  la  Cuifme  où  elle  adore  letrépié  qui  eff  fur  le 
foyer . Cette  fupcrffitieufe  cérémonie  sobfervc  en 
mémoire  d’une  femme,  qui  ayant  époufé  deux 
maris  en  même  tems,  vécut  parfaitement  unie  a- 
vec  eux  dans  une  même  maifon  repréfentée  par  la 
Cuiffoc,  comme  ccs  trois  perfonnes  le  (ont  par  le 
trépié;  ce  qui  leur  fit  mériter  d'étre  mis  au  rang 
des  Dieux.  Les  nouveaux  mariez  ont  coutume  de 
leur  adreflerdes  voeux , afin  qu’ils  les  faffènt  jouir 
de  la  même  paix.  La  mariée,  après  avoir  adoré 
le  Dieu  du  foyer,  va  faire  compliment  à fesayeux 
ôtbifayeux,  vivant  ou  non,  & leur  fait  pluficurs 
révérences,  comme  s’ils  étoient  préfens:  & enfin 
elle  fe  profterne  en  terre , proteffant  quelle  veut 
être  foumifeà  fon  mari  tant  quelle  vivra . Cescé- 
rémonics  font  obfcrvécs  toutes  les  fois  qu’un  ma- 
ri , qui  n eff  pas  content  de  la  première  femme  qu 
il  a c pou  fée  , en  recherche  d’autres;  mais  les  dé- 
penfes  ne  font  pas  ff  grandes  aux  fécondés  nôces. 

Si  cette  première  femme  eff  fférilc , ce  qui  eff  pour 
elle  une  efpècc  d’infamie,  elle  prefle  fon  mari  d’ 
en  prendre  une  autre;  fie  s’il  en  a desenfans,  ou 
d’une  troiiièmc,  ou  d’une  quatrième,  ou  de  quel- 
que autre  que  ce  foit,  ils  appellent  du  nom  dcmc- 
re,  non  pas  celle  dont  ils  font  nez  qu’ils  nomment 
leur  fccur , mais  la  première , quoique  fférilc . Les 
répudiations  font  permifcs  ; mais  le  fcul  mari  eff  . 

en 
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en  pouvoir  de  répudier  fa  femnte,  fit  la  femme 
n’a  pas  la  liberté  de  demander  le  divorce.  Voici 
la  ceremonie  de  la  répudiation  . Le  mari  prend 
«levant  des  témoins  la  fourchette  de  bois  dont  il  a 
coutume  de  le  fervirdans  les  repas,  & il  la  rompt 
en  deux;  il  fait  la  même  chofe  d’une  petite  morw 
•noie  de  cuivre,  dont  il  garde  la  moitié  fit  donne 
l’autre  ù la  femme  qu'il  répudie . 

Les  Médecins  Tunquinois  font  tous  dans  ce 
principe , que  les  maladies  doivent  être  guéries  par 
leurs  contraires  : de  forte  que  s' ils  con  jc&urent  que 
l'infirmité , dont  un  malade  fe  plaint , vient  d' une 
chaleur  intempérée , ils  ordonnent  auffi-tôt  des  re- 
modes  froids  ; fit  s’ils  jugent  quelle  foit  cauféc  par 
quelque  humeur  froide , ils  ont  recours  aux  renie* 
desekauds.  Ils  fe  fervent  ordinairement  de  la  (li- 
gnée, & plus  rarement  deventoufes  qu’ils  appli- 
quent fur  la  partie  affligée . Si  la  douleur  continue, 
ils  ordonnent  la  diette , qui  coofifte  à ne  manger 

Îuc  du  ris  cuit  dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  poilfon 
ec&falé,  ou  un  ccuf  de  Canne  fauvage . Les  lan- 
cettes ne  font  point  en  ufage  parmi  eux , & ils  fc 
fervent  pour  ouvrir  la  veine  d’ un  fragment  de  por- 
celaine fine.  Si  le  mal  s’ irrite  contre  les  remèdes, 
le  malade  fe  met  entre  lesmains  du  Magicien  qui 
après  avoir  confulté  fes  Livres,  invoque  le  fccours 
du  Démon,  ou  des parens défunts  du  Malade,  & 
il  l’oblige  de  leur  offrir  quelques  facrifices  pour  les 
avoir  favorables.  On  immole  plufieurs  Animaux 
dont  le  Magicien  prend  toujours  la  meilleure  part , 
fit  tant  qu’on  efpérc  quelque  amendement  les  facri- 
fices font  toujours  continuez  . Lorfquc  le  Magi- 
cien abandonne  le  malade , parce  que  fon  art  ne 
fauroit  vaincre  le  mal , les  parens  ont  recours  au 
dernier  remede,  quieft  de  prier  quelque  Sorcière 
d’en  prendre  foin . Cette  femme  prend  un  grand 
miroir  de  bronze , fit  au  bruit  d'un  Tambour  qu’el- 
lc  frappe  plufieurs  fois  avec  de  certaines  impréca- 
tions , elfe  fait  paraître  dans  ce  miroir  des  perfon- 
ncs  mortes  que  les  parens  du  malade,  qui  lontaf- 
femblez , ont  connues  durant  leur  vie , leur  faifant 
croire  que  ces  morts  lui  difent  fecrércmcm  ce  qu  il 
faut  faire  pour  fa  guérifon.  Les  parens  lui  accor- 
dent volontiers  tout  ce  qu  elle  leur  demande  de 
la  part  des  morts;  & fi  le  mal  ne  diminue  point, 
alors  ils  fe  mettent  fous  les  armes  & courent  par- 
tout le  logis  le  cimeterre  ï la  main.  On  les  voit 
s’eferimer  en  l’air  comme  des  Gladiateurs  fit  por- 
ter cent  coups  d’eftramaçon  dans  chaque  recoin, 
perfuadez  qu’ils  blcdcront  lesefprits  qui  s’y  font 
cachez  , fit  qu’  ils  fuppofent  être  la  caufc  de  la 
maladie  fit  empêcher  1 cficc  des  remèdes . 

Quant  ï ce  qui  fe  pratique  dans  le  T unquin  i l’ é- 
gard  des  morts  , les  parens  leur  ayant  fermé  les 
yeux , chargent  une  table  de  toutes  fortes  de  vian- 
des & d’excellent  vin.  fie  l’approchent  du  lit  oh  le 
mort  cil  étendu . Ils  l'invitent  ï boire  fie  à manger 
avec  eux  fie  employeur  quelque  tems  a cette  ridi- 
cule cérémonie , pour  foire  connoître  que  les  cho- 
ies néceffaircs  ne  lui  ont  point  manqué  tant  qu’  il  a 
vécu , puifqu’ils  ne  lui  épargnent  rien , même  après 
fa  mort.  Après  cette  cérémonie,  les  Prêtres  des 
Idoles  viennent  reciter  leurs  prières  d’un  ton  tri- 
lle & languiffant,  fie  en  même  tems  fi  rude,  qu 
on  croirait  entendre  des  Démons  qui  hurlent.  Ces 
prières  faites,  onconfuitc  les  Devins  pour  lavoir 
d’eux  l’heure  la  plus  favorable  pour  rendre  au  dé- 
funt les  derniers  devoirs  , fie  en  quel  endroit  ils 
pourront  l’enterrer.  Lorfqu’on  eft  d’accord  du  lieu 
& du  jour,  ils  prient  quelqu’un  de  ceux  qui  ont 
foin  d'enfévelir  les  morts,  de  revêtir  le  défunt  de 
fes  plus  riches  habits  , après  avoir  employé  des 
eaux  de  fenteur  à le  laver  ; fie  afin  que  perfonne  n’ 
ait  la  hardicilc  de  le  dépouiller  , ils  renferment 
dans  le  cercueil,  avec  le  corps,  quelques  figures 
horribles  de  bois  peint,  comme  autant  de  Senti- 
nelles pour  empêcher  les  Voleurs  d’en  approcher. 
Il  arrive  quelquefois  qu’ih  gardtnt  plufieurs  jours 
Ttm.X. 
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le  cadavre  dans  la  maifon,  àcaufe  que,  fuivant 
leurs  fupputations  annuelles,  l’année,  où  cil  mort 
celui  qu’ils  regrettent , porte  le  même  nom  que 
celle  dans  laquelle  il  étoit  né.  Ils  laiffenr  le  cer- 
cueil ouvert  fit  ne  le  ferment  qu’au  feptiéme  jour, 
pour  obfer  ver  fi  famé  néretouruera  point  dans  le 
corps.  Mais  quand  la  corruption  leur  a ôté  l’efpé- 
rance  du  miracle  de  la  réfurrcêlion , dont  ils  fe  flat- 
tent, il  font  publier,  dans  le  Bourg,  le  jour  qu 
ils  doivent  enterrer  le  mort,  afin  que  le  concours 
du  Peuple  foit  plus  grand , fit  ils  commencent  la 
cérémonie  par  une  longue  Proceffion  , précédée 
de  quantité  de  Drapeaux  St  de  Bannières  avec  plu- 
fieurs  Inftruinens . Les  uns  touchent  diverfes  for- 
tes de  Tambours,  fit  les  autres  ont  des  Hautbois, 
des  Cornemufcs  fie  des  Trompettes,  au  fon  des- 
quelles il  y en  a qui  fautent  fit  qui  danfent  fous  di- 
vers habits  de  Comédiens  fit  de  Pantalons.  D’au- 
tres marchent  h cette  Proceffion  le  Cimeterre  au 
côté,  avec  un  Bouclier  fie  certains  b&ions  pleins 
de  noeuds  fit  ferrez  par  les  deux  bouts.  D'autres  y 
portent  des  armes  à feu , dont  ils  font  inceffamment 
des  décharges  pour  donner  de  la  terreur  au  Démon, 
fie  dans  cette  mémcvûe  ils  accompagnent  tous  ces 
fons  confus  de  tons  de  voix  horribles  fit  épouvanta- 
bles . Les  parens  fuivent  immédiatement  le  cer- 
cueil fit  ne  s’en  éloignent  point.  Ils  n’ordonnent 
jamais  de  leur  fépulture  dans  les  Temples  des  Ido- 
les , mais  feulement  dans  leurs  héritages  au  mi- 
lieu de  la  Campagne,  pour  pouvoir  jouir  du  reve- 
nu fie  en  difpofcr  en  l'autre  vie  , La  dépenfc  de 
ces  enterremens  cil  incroyable  . Us  confument 
en  fcflins  fculs  une  grande  partie  de  leur  bien  , 
pour  témoigner  leur  rcconoiffance  , le  mari  en- 
vers fa  lemme , la  femme  envers  fon  mari , fit  les 
enfonsenvers  leurs  perc  ficmere.  Ceux  qui  fc  pi- 
quent d’être  plus  magnifiques  que  les  autres,  font 
contraire  au  milieu  d’une  grande  Place,  par  où 
doiepaffer  l’enterrement,  une  maifon  de  charptn- 
tc,  dont  tout  k bois  cft  doré,  fit  qui  efl  ornée  de 
figures  d’ Hommes,  de  Chevaux  fie  d’fciéphans, 
couverts  de  morceaux  de  papier  doré  au  lieu  d’ éto- 
fe,  fit  ils  y mettent  le  feu  dans  la  penfée  qu  auffi- 
tôt  que  routes  ceschofes  font  réduites  en  cendres, 
elles  fc  méramorphofent  par  la  vertudes  Idoles , fie 
prennent  un  corps  réel  fie  véritable;  ce  qui  fait 
avoir  aux  morts  de  quoi  régaler  les  Geôliers  de 
l'Enfer,  fans  quoi  ils  exerceraient  for  eux  toutes 
fortes  d’inhumanitez . C efl  par  la  même  fuperfti- 
tion  que  les  plus  riches  invitent  toute  la  famille  eu 
leur  maifon.  Après  leur  avoir  fait  preodre  place 
félon  leur  degré  d’affinité,  ils  fe  difpofcntde  telle 
forte , qu’ils  forment  une  figure  circulaire , prefqne 
comme  un  Arc,  fous  plufieurs  pièces  de  foie  qui  font 
étendues  dans  Pair,  fit  auxquelles  ils  fembkntfcr- 
vir  de  colonnes  pour  lesfoutenir.  Us  difent  que  c 
cft  par-lù  que  l’idole  doit  palier  pour  accompagner 
le  Défunt  en  l’ autre  Monde . Us  lui  font  la  même 
offrande  fie  dans  les  mêmes  cérémonies  lefeprièmv 
jour , le  trentième  fit  le  centième  ; outre  le  fepncnae 
mois  quieft  contacté  à la  mémoire  des  Morts,  fie 
auquel  commence  un  annuel  qu’  ils  renouvellent 
pendant  crois  ans  que  dura  le  deuil . Dans  tout  ce 
tems  les  parens  au  premier  degré  ne  s’  habillent 
point  de  (oie;  mais  iculemcnt  de  groffe  toile  blan- 
che , avec  cette  circonftancc  que  leurs  robes  ne  font 

Kint  bordées  par  Je  bas  , oc  qu’  ils  portent  fur 
épaules  un  morceau  d’étofe  de  forme  quarréc 
qu’ ils  coufent  vers  le  milieu  de  ces  mêmes  robes. 
Pour  marquer  le  rcfped  qu’  iis  ont  pour  kurs  An- 
cêtres défunts,  ils  fe  coupent  une  partie  de  leurs 
cheveux,  fit  n’aftiftent  ni  aux  fêtes,  ni  aux  aftem- 
blécs . Us  ccffent  en  ce  tems  là  de  folliciter  le  juge- 
ment des  procès  qu’ils  ont , fit  ks  Juges  mêmes  dans 
une  femblablcoccafionde  la  mort  de  kur  pcrc  ou 
de  leur  mcrc,  font  retraite  dans  leurs  maifons  . 
Us  jeûnent  l’efpace  de  plufieurs  jours , fie  couchent 
fur  la  paille  ; s'ils  font  maries  ils  fc  féparent , fie 
Ggg  vi- 
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vivent  mari  & femme  comme  fort  Afaeor.  Silt  palmes  de  diamètre,  haute  de  foirante,  3c  char- 
fcmmc  pendant  ces  trois  mois  devient  groffc,  ü gée  de  trois  Globes  fur  l'extrémité.  Le  Corps  de 
faut  qu’ elle  fubiffe  une  peine  impoféc  parla  Loi,  cette  Colonne  étoit  couvert  d’une  riche  étoffe  de 
De  même,  il  o’crt  point  permis  aux  enfans  de  fe  ma-  foie,  fieonylifoit  en  earaftères  d'or  & d’argent, 
rier  pendant  tout  ce  tem*  ; de  fi  quelqu’un  contra-  l'âge , les  vertus  3c  les  plus  belles  Avions  du  Roi . 
Ac  mariage  en  fecret,  outre  i’atnende  pécuoiai-  Cette  grande  machine  avancoit  par  le  moyen  de 
rc  ï laquelle  il  efi  condamné  par  le  Juge  qui  en  a certaines  roues , & afin  quelle  ne  penchât  pas  plus 
connoiflance , le  mariage  eft  déclaré  nul . Ceux  qui  d’un  côté  que  d autre , plufieurs  perfonnes  qui  1&- 
meurent  hors  du  Pays,  ou  dans  la  Campagne,  y choient  ou  tiroienc  les  cordes  la  conduifoient  toa- 
reftent  fans  fépulture,  fi  ce  o’eftquon  les  couvre  jours  fi  droite,  qu’elle  fèmbloit  plutôt  être  fur  un 
de  quelques  mottes  de  terre  . Si  ks  parensquiont  PiétkftaMohde  que  fur  unChariot  mouvant.  A- 
reçu  1a  nouvelle  de  leur  mort  ne  peuvent  faire  près  cette  Colonne , on  vit  une  Ville  de  relief  avec 
tranfporter  le  corps  en  leur  maifoo,  ib  écrivent  Jes  murailles , environnées  de  Boulevards  & de  Ba- 
fem  nom  fur  une  petite  planche  qu  ib  appellent  fiions  fur  un  autre  Chariot  prefquetout  d’or.  Ce- 
Than-Vy^  & lui  font  les  mêmes  cérémonies  que  lui-lâ  étoit  fuivi  d’un  troifième  fur  lequel  paroif- 
fi  on  leqr  avoir  apporté  le  corps . Quand  kpe-  foie  un Trôoe Royal,  dont  la  matière  étoit  d’or 
rc  3c  la  mere  ignorent  le  lieu  oh  leurs  enuns  & d’y  voire,  3c  qui  n’étoit  chargé  que  de  la  Cou- 
meurent,  ib  confultent  les  Magiciens,  quiavcc  ronne Royale.  Toutesces  cbofcsamfi  difpofées, 
de  certains  miroirs  & au  fon  de  quelques  Tam-  les  Muficiens commencèrent  leur  fympbocie  avec 
bours  évoquent  l’ame  du  mort.  Si  elle  ne  paroît  diverfes  fortes  d' Jnfirumenx  (ans  chanter;  mais 
point , ces  Magiciens  font  une  Statue  de  plâtre  l'accompagnant  de  larmes  3c  de  (oupirs.  lisctoi- 
qu’ils  mettent  dans  une  Bière,  & continuant  tou-  ent  fuivis  des  Mandarins  & des  Princes  du  Sang, 
jours  leurs  prières,  Us  font  croire  que  i’ameyefi  vêtus  fimpicrocnt  d’étofics  faites  d’écorce  &dc 
entrée  & que  ce  fantôme  en  efi  animé . feuilles  d’Arbres  â la  manière  des  PayCans . Les 

> Cbi^ij  Les  Obféques  des  Rois  de  Tunquin  • fe  font  avec  Eunuques  &kspluscoalidccablesOfficicrsduRoi 
beaucoupde  magnificence  .Celles du  Roi  T*~Tbà-  mareboient  auprès  de  1a  Maifoo  portative  où  é- 
Tyïûmgy  qui  mourut  le  ad. Mai  *075.  fontre-  toit  le  Corps,  & d'autres  Mandarins  & Princes 
marquabkt . La  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  du  Sang  précédoient  immédiatement  le  Brancard 
portée  au  Prince  héritier  du  Royaume  , il  prit  que  le  rrince  & fes  autres  frères  fuivoienr  nuds 
auffi- tôt  le  deuil , & fe  rendit  avec  fes  freres  dans  pieds  , avec  de  faux  cheveux  , une  barbe  hlan- 
la  grande  Sale  des  Cérémonies,  au  milieu  de  la-  che  contrefaite , 3c  un  Bourdon  à la  main , fur  la- 
quelle ib  virent  le  Roi  étendu  fur  un  furperbe  Bran-  quel  chacun  fembioit  s'appuyer , comme  autant  de 
card  d'un  bois  odoriférant,  garni  par  dedans  d’un  Vieillardscourbez  d'années,  & n’ayant  plusdefup- 
drap  dor , dont  les  extrémitez  relevées  coovroi-  port.  Les  Mandarins  de  la  Famille  Royale,  qui  ac- 
ent  entièrement  le  Corps  . Les  Princes  fes  fils  , compagnoiem  le  corps , n’étoient  guère  moins  de 
fes  neveux  & les  parens  de  la  Famille  Royale  , mille,  précédant  les  Reines  fit  les  autres  Dames 
revêtus  de  Tacs  & de  cordes , avec  un  petit  cordon  du  Palais  au  nombre  de  huit  ou  neuf  cens , toutes 
fur  la  tête,  après  de  profondes  révérences,  pieu-  en  habit  blanc  & couvertes  d’un  grand  voile  . 
rcrrnt  le  mort,  en  exaltant  les  faveurs  qu’ils  en  Quatre  mille  hommes  (ous  les  armes  pour  laGar- 
gvoient  reçues  pendant  fon  Régne . La  Reine  vê-  de  du  Prince  héritier  de  la  Couronne , terminoi- 
1 uc  auffi  de  deuil,  qui  coofifie  en  un  habit  blanc  ent  ce  grand  cortège.  Ceux  qui  le  formaient  s’é- 
avec  un  giand  Voile,  artendoit  qu’un  des  princi-  tant  rendus  fur  le  bord  du  Fleuve , s' y reposèrent 
paux  Mandarins  leur  eût  coupé  ks  cheveux  pour  jufqu’à  ce  qu’on  eût  tranfporté  le  Corps  dans  laGa- 
ordonner  la  cérémonie  qu’elle  fixa  auz8.  du  mê-  léricRoyalequiécoit il  ancre,  & ornée  fuperbe- 
rae  mois.  Ce  jour  arrivé,  le  Prince  retourna  au  ment.  Il  y fut  reçu  au  bruit  de  tout  leur  Canon  3c 
Palais  avec  toute  la  Famille  Royale , & s’étant  ren-  de  leur  Moulqueterie . L*  Etendard  de  la  Galère 
dus  dans  la  Sale  où  k Roi  étoit  expoié,  il  ktranf-  étoit  de  toile  d’or.  On  avait  couvert  k plancher 
portèrent  dans  une  Maifbn  defiinée  pour  une  au-  de  la  Chioutme  de  riches  Tapis  de  Perle  & (es 
tre  cérémonie . Le  cercueil  ayant  été  mis  fur  une  Rameurs  avoicnt  des  habits  d’ étoffes  curicufcs. 
Table  toute  dorée  & chargée  d’ une  infinité  de  Deux  autres  Galères  dorées  dedans  & dehors,  de- 
fleurs,  dont  l’odeur  jointe  à d’autres  lenteurs  de  puis  la  poupe  jufqa’i  la  proue  , quittèrent  la  Rade 
pallilles  très-exquifes,  parfumoit  la  Sak,  parmi  pour  s'avancer  vers  le  Porc,  l’une  pour  recevoir  la 
une  infinité  de  flambeaux  de  cire  blanche,  dont  Viik  & l’autre  IcMaufolée.  S en  étant  mifesen 
elle  étoit  éclairée  ; on  commença  peu  de  tems  a-  poffefiion,  elles  accompagnèrent  ta  Galère,  où  1* 
près  la  Marche  de  l'enterrement  dans  la  Province  on  avoit  mis  le  Corps,  & chacune  prit  la  rame 
de  T htni^nHo  • , d'où  cette  Famille  Royak  était  quand  1e  fignal  en  fut  donné.  Peu  de  tems  après 
originaire . Trois  des  principaux  Mandarins  furent  on  raUcntit  le  mouvement  des  unies  que  T on  re- 
nommez d' Office  pour  accompagner  le  Corps  i muoit  en  cadence  pour  donner  k tems  au  Prince  3c 

Îuatre  journées  de  la  Ville  Royale  , après  avoir  â fes  frères  de  terminer  ce  devoir  de  niéuf  par 
lit  ferment  qu  ib  cacbcroient  fi  bien  à tout  k ks  dernières  marques  de  leur  douleur . Ilsdemcu- 
monde  le  lieu  où  l’on  devoir  l’enterrer,  qu’il  ne  rérenttous  cacct  endroit , & iespiedsdans  feau, 
feroit  connu  que  d’eux  trois . Ces  formalite*  ayant  jufqu  â ce  que  1e  Fleuve , qui  ferpenre  fart , Jcur 
étéobfcrvées,  00  entendit  un  bruit  de  Tambours  eût  caché  ks  Galères  ; après  quoi  le  Prince  retour- 
démontez  , ce  qui  étoit  le  fignal  de  la  Marche . na  au  Palais  dans  une  contenance  fort  mélaocoti- 
£i)c  fut  fi  longue  qu’clkoccupoiij>rès  d’une  lieue  que,  fans  parler  ni  h fes  freres,  ni  aux  Mandarins 
de  chemin  depuis  k Palais  jufqu  â la  Rivière  . qui  i’accompagnoient.  Tous  les  Valtaux  duRo- 
Les  Soldats  des  gardes  parurent  tous,  vêtus  d’u-  yaurae  furent  obligez  de  porter  le  deuil  fefpaee 
ne  grande  Robe  de  toile  fine,  d'un  bleu  obfcur,  de  vingt-fept  jours,  aveedéfeofe  de  plaider,  de 
avec  une  efpècc  de  toque  fur  la  tête  de  k même  faire  de  notes  6l  des  fefiins  . Il  fut  défendu  de 
étoffé  & de  la  même  couleur . Quinze  mille  tant  même  pendant  trois  ans  d'accompagner  aucune 
Hailebardicrs  que  Moulquetaircs,  doublèrent  leurs  Fête,  non  pas  même  les  plus  fbtemnelks,  dln- 
rangs  des  deux  côtezdc  taruc,  & s’y  rangèrent  en  firumens  , de  chanfoos  , de  danfes  3e  d autres 
haye  pour  empêcher  1e  defordre . Une  Compagnie  ebofes  (crablabks . 

de  Soldats,  vêtusde  blanc  aveede  grandes  Cannes  Le  Prince  pour  mieux  honorer  ks  OWéques 
peintes  h la  main,  enkrmoit  les  avenues,  3c  Un*  du  Roi  fooPcrc,  réfolut  de  faire  encore  quelque 
étoit  permis  d*  y palier  au’  h ceux  qui  avoicnt  chofede  plus  pompeux  que  ce  qui  avoir  paru . Ou 
quelque  commandement . La  première  Figure  ouf  choifit  pourccfujet  une  petite  Me,  fituée  au  rai- 
on  vu  fortir  du  Palais  fut  une  Colonne  de  ux  lieu  de  la  Rivière , 3e  qui  a trois  milles  de  lon- 
gueur ' 
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gueur  diîSewtentrion  au  Midi , de  largeur  un  peu 
plut  d’un  mille,  & de  tour  environ  fcptou  huit  mil' 
les . On  y traça  fur  le  fable  le  plan  des  Trophées 
qu'on  y dévoit  élever  & dont  le  travail  (ut  partage 
entre  divers  Ouvriers.  Il  s’agiffoit  derepréfenter 
au  naturel  une  nouvelle  Ville  & une  nouvelle  Cour. 
Cette  entrcphfc  occupa  jufqu’au  vingt-huit  de  Dé- 
cembre une  infinité  d'Ouvricr*  ,qui  n’en  voulurent 
point  d’autre  récompcnfc,  que  Ja  gloire  d'avoir  é- 
puïfé  leur  Art  an  fcrvice  de  leur  Roi . Ce  grand  def- 
fein  étant  achevé,  on  convint  du  jour  où  fc  dé- 
voient faire  Jet  Cérémonies , & afin  que  le  Peu-, 
pie  pût  jouir  d’un  fpe&adc  fi  fuperbe  , on  per- 
mit l’entrée  de  cette  nouvelle  Ville,  dèsla  veille, 
à tous  ceux  qui  fc  prefentérept  pour  lavoir.  Elle 
étoit  bâtie  fur  Je  fable,  le  long  de  la  Rivière  qui  T 
environnoit  : elle  avoit  quatre  Portes . Du  côr  c du 
Midi  on  voyoit  une  Colonne  extrêmement  haute  , 

Îùrun  Piéderialrevêtude  Jamcsdor  & d’une  grof- 
èur  prodigieufe.  Sur  l’extrémité  de  cette  Colon- 
ne étoient  trois  Globes  anifi  d’or  ; & pour  la  rendre 
encore  plus  brillante , on  l’avoit  couverte  de  toi- 
le d'or,  & ornée  de  pluGeurs  riches  étoffes , char- 

Sées  de  lames  d’or  & d’argent . Sur  ces  pièces 
'étoffes  on  lifoit  , en  caradèrcs  percez  à jour , 
les  plus  belles  Ad  ions  du  Roi  délunt.  Lcscôtez 
étoient  ornez  de  deux  Statues  de  Géans , qui  a- 
voient  chacun  un  Arc  & des  flèches . A quelque 
diriaoce  delà,  on  entroit  dans  une  rue  , où  pu- 
deurs Efcadrons  étoient  rangez  en  bataille,  avec 
pluûeurs  E épbans  couverts  de  fuperbes  houlfes  & 
chargez  fur  le  dos  de  Tours  dorées,  & remplies  d’ 
hommes  armez,  qui  avoient  tous  des  habitsd'unc 
étoffe  précicufc.  Vers  le  milieu  de  la  Ville,  on 
avoit  élevé  vingt  Tours  en  trois  endroits  diflé- 
rens , fans  compter  celle  du  milieu  , qui  (urpaf- 
foit  toutes  les  autres  en  hauteur,  en  grollcur,  en 
délicateffe  de  Sculpture,  &cn  ornemens  d’or  & 
d’argent.  La  forme  enétoit  quarréc.  Elle  avoit 
au  moins  douze  bratresde  hauteur;  & chaque  face 
en  avoit  deux  & demie  de  largeur.  Tout  1 ariem- 
blage  de  cet  Edifice  ne  fubfifioitque  par  l’un  ion  de 
quelques  poutres  ornées  de  papier  peint , & décou- 
pé par  morceaux , qui  formoiem  autant  de  figures 
différentes.  Chaque  Tour  avoit  fept  étages,  per- 
cez de  chaque  côté  d’une  grande  croi  féc,pour  éclai- 
rer le  dedans , afin  que  l’on  pût  y obfer  ver  un  grand 
nombre  de  Statues , qui  repréiemoient  les  diffé- 
rais Officiers  qui  fervoient  le  Roi  dans  ion  Pa- 
lais . Elles  avoient  toutet  de  fort  beaux  habits  . 
Au-delà  des  Tours  on  voyoit  deux  magnifiaues 
Palais,  dont  les  ornemens  étoient  de  relief . L'un 
étoit  beaucoup  plus  riche  que  l’autre,  parce  que  le 
toit,  de  même  que  les  murailles,  étoit  revêtu  de 
brocard  d'or  fur  l'extrémité  de  quatre  cncoignû- 
res , Scqu’il  y avoit  fur  le  comble  cinq  grands  Glo- 
bes d’or.  L’autre  Palais  ,quoi-qu’infèricur&  moins 
fuperbe  ne  lui  cédoit  pas  en  beauté  d’Arch  i redure . 
On  y voyoit  cent  jolies  figures,  tant  de  papier 
doré  que  de  toiles  teintes  de  différentes  couleurs, 
que  ceux  du  métier  , ayant  coupées  par  bandes 
en  différais  morceaux,  avoient  rejointes enfem- 
hle . Des  Faux  bourgs  on  entroit  dans  la  nouvel- 
le Ville  par  trois  grandes  Portes.  11  y avoit  en- 
viron quatre  cens  Maifons  toutes  de  bois,  les  u- 
ncs  dorées  & les  autres  peintes  : elles  étoient  fé* 
parées  les  unes  des  autres  : & on  en  voyoit  plu- 
. ficurs , dans  une  égale  difiance , l’une  devant  l'au- 
tre, oui  formoient  la  principale  rue,  au  bout  de 
laquelle  le  Palais  Royal  faifoit  une  très-agréable 
perfpc&ive.  D’autres  Maifons  composent  un  La- 
byrinthe de  chemins,  qui  repréfentoient  parfaite- 
ment bien  les  divers  Départcracos  de  la  Cour  Ro- 
yale . L’ornement  du  dedans  étoit  ou  d’étoffe,  ou 
de  foie  toute  pure,  ou  enrichie  de  fleurons  d’or. 
La  Maifon  de  flnlant  furpalfoit  toutes  les  autres. 
Il  régnait  une  grande  Galerie,  dont  IcsBalultra- 
des  étoient  d’ un  Métal  qui  avoit  la  forme  d’ une 
Tcm.  X 
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Monnoye  du  Pays  ; & afin  que  cet  Oûvragc  ne: 
parûr  nas  fimplernent  de  brontf , on  avoit  entrelacé 
vers  le  milieu  quantité  de  cercles  d’argent . Tout 
le  toit  étoit  couvert  de  cette  Monnoye;  & lans  de 
grades  Colonnes  qui  appuyoient  cet  Ouvrage,  il. 
n’ aurait  pu  fublitier  long  tems  Jous  lapefantcur 
d’un  fi  grand  fardeau.  On  elliina  fort  une  autre 
Maifon  qu’un  des  priocipaux  Eunuques  avoit  fait 
bâtir  près  de  celle-ci , àcaule  des  riches  étoffes  de 
foie  à rie u tons  & Figures  d’or  dont  il  l’avoit  lait  or- 
ner. A l’entrée  de  chaque  Maifon,  il  y avoit  dans 
de  certains  retranchemens  quantité  de  tis  , juf- 

Îu’au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens  Sacs  du  poids 
e cent  ou  defix-vingts  de  nos  livres.  Les  Man- 
darins qui  demeuraient  dans  leurs  Gouverne  me  ns 
y envoyèrent , les  uns  des  Chevaux  très-bien  équi- 
pez, les  autres  des  ikeufs  & des  Buffles  en  quan- 
tité . Ceux  qui  demeurent  vers  les  Montagnes 
y envoyèrent  des  Chèvres  fauvages,  des  Cerfs, 
des  Daims  , des  Sangliers , & d'autres  des  Ti- 
gres, des  Loups , des  Chiens,  & des  Chats  fau- 
vages , outre  des  Oîfcaux  de  routes  efpèces;  & 
tous  ces  Animaux  étoient  en  vie.  On  reçut  tous 
ces  prefens  dans  le  Palais  de  ia  nouvelle  Ville, 
où  1 00  affigoa  un  lieu  réparé  a chaque  efpèce 
de  ces  Animaux  . La  dernière  chofe  <^ue  Von 
vit , fut  le  grand  Palais  que  le  Prince  avoit  fait  é- 
lever  à la  mémoire  du  leu  Roi  Ton  Pere , au  milieu 
d’une  grande  Place , qui  étant  fermée  de  murailles 
fervoit  de  cour  alfcz  ample,  pour  contenir  tout  le 
Peuple  que  ce  fpc&aclc  attirait  de  toutes  parts» 
Au  dedans  des  Portiquesqui  formoient  une  cfpè- 
cc  de  Galerie,  il  y avoit  une  infinité  de  Colon- 
nes, fur  lesquelles  on  avoit  appliqué  pluficurs  em- 
blèmes en  cara&éres  Chinois.  A quelque  dillan- 
ce  delà  étoit  une  Table  en  forme  d'Aurel,  cou- 
verte d'or,  &parfemée  de  divers  rieurs,  accom- 
pagnées de  parfums  exquis,  qui  brûloicnt  inccf- 
famment  . On  avoit  clevé  fur  cette  Table  un 
Trône  Impérial,  fait  dôr  pur  & d’y  voire  . Le 
Manteau  Royal  lait  d'un  ouvrage  extrêmement 
curieux , y paroilfait  étendu  jufque  fur  le  plan- 
cher, & la  Couronne  étoit  deffus» 

Toutes  ces  chofes  étant  difpolées  de  la  forte, 
trente  mille  hommes  en  habit  de  deuil,  fortirent 
du  Palais  du  Prince,  cinq  à cinq,  Ianuitdu29.de 
Décembre,  & marchèrent  en  cet  ordre,  Jes  uns 
avec  Je  Moufqueton , les  autres  avec  la  Lance  fur 
l’épaule.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  à la  nouvelle 
Ville , ils  fe  diviférent  en  autant  d'Efcadrons  qu’  il 
en  fut  befoin  pour  i’invedir;  & fi- tôt  que  le  jour 
parut , le  Prince  avec  Tes  quatre  f reres , après  a voir 
été  reçu  fous  vingt-quatre  Dais  de  riches  étoffes  d’ 
or  &de  foie,  pal  fa  fur  un  Pont  qui  s’étendoit  de- 
puis le  Palais  jufqu’à  la  Plage  de  l’Idc.  Tous  les 
Mandarins  de  la  Famille  Royale,  tous  les  Eunu- 
ques, les  Relues  & les  Dames  du  Palais,  avec  une 
efcortc  de  quatre  mille  Soldats  des  Gardes,  ayant 
tous  des  Efpadons,  donc  les  poignées  étoient  d'ar- 
gent , accompagnèrent  le  Prince  & fes  frères  . Il 
n’eut  pas  plutôt  commencé  à s’approcher  de  la  prin- 
cipale Tour,  que  fes  freres  & les  Mandarins  le  re- 
tirèrent par  relpctf , formant  comme  deux  aîles  en 
demi-cercle  pour  lui  ouvrir  Je  paffage.  Le  Prin- 
ce s'  étant  avancé  au  milieu  des  Gardes  , tons 
dans  un  profond  filcncc  , alla  heurter  à. la  Por- 
te, pendant  qu'un  jeune  homme difoit,  enchan- 
tan  t d’une  façon  t riitc , au  Seigneur  de  cette  Tour , 
qu  il  fuppofoit  y être  enfermé , que  le  bruit  courait 
qu’un  Koi  très-puiiîant  , ayant  quitté  ccttc  vie 
pour  aller  jouïr  de  l'immortalité  en  Pautrc,  étoit 
comme  Solitaire  dans  un  Pays  étranger  , fans 
Soldats  qui  le  gardaflent , fans  Chevaux , ni  E- 
léphans,  pour  le  défendre,  fans  Equipages  pour 
garder  (on  rang,  & fans  Palais  où  il  pût  fc  reti- 
rer; que  la  réputation  de  ce  fuperbe  Edifice  les  a- 
voit  attirez  pour  en  traiter,  & que  s’il  voulut  t con- 
fentir  à s’eu  défaire,  on  étoit  prêt  à lui  donner 
GgB  z tuât 
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toutccqa’il  demandcroir.  lachanfoo  finie,  en* 
lui  qui  éioit  dans  cette  Tour  répondit  ; que  ta  V il* 
le  ayant  lie'  bâtie  pour  le  grand  Rot  dont  on  Ira 
portait , il  conlcnroit  quelle  lût  vendue , (i  les  mm 
autres , qui  y itatncnroicm «vec lui , envoûtaient 
tombe»  daeconl.  A lors  le  Prince  fit  ta*  trerct  te  ren- 
dirent aux  trots  autres  ftrrtes,  qui  etotem  \ l'O- 
rient , tu  Midi  ôc  au Couchant , A:  les  mêmes cé»é- 
momes ayant  étéoWcrvées,  on  remit  la  Place  au 
pou  voir  du  Prince,  qui  fie  rendit  au  Palais  au  bruit 
daCaoonlStdctaMourquetKTie.  La  grande  porte 
de  la  Cour  loi  ayant été  ouverte,  iknrradom  la  Sa- 
ie des  Cérémonies , où  l'on  devoit  taire  tasobta- 
ques,  &eù  ayant  pris  place  au  raibeu  de  deux  de 
fesConfeillm,  il  entendit  la  tatloreque  Ton  y fit 
de  la  vie  & des  grandes  Actions  du  feu  Roi  tan  Pc* 
re.  Pendant  ce  tems-lk  ilfc  tendit  à genou»,  fie  ne 
fe  releva  point qu’aptis  que  taLeèfcur  fe  lût  reti- 
ré . Le  Prince  & tes  f reres  t’émut  oequitez  de  ions 
leurs  devoirs  de  piété  envers  le  feu  Roi , aux  U tia- 
res des  Tromperies,  & au  bruit  contus  des  Tam- 
bours, des  pitres  Sc  des  tîatfins  , les  Mandarins  du 
Sang  au  nombre  de  quatre  mille,  couchez  parter- 
re , & «ccompagnea  de  fil  cens  autres  Manda- 
rins qualifier,  s'  acquittèrent , k leur  tour , de 
leurs  cérémonies  dans  les  mêmes  circonrtancesqtre 
le  Prince , qui  ne  put  rentrer  en  fon  Palais  qu’entre 
une  heure  & deux  après  Midi , k eau  te  des  A mbaf- 
fadeurs  des  Rois  de  Bao , &dc  Ciuanghc  fit  d' A- 
va , qoi  avec  <k  riches  prêtant  d'or , d’irgcttt  fit 
de  cire  lui  vinrent  faire  des  compliments  de  con- 
doléance rie  la  part  de  leurs  Maîtres  comme  Tri- 
butaires du  feu  Roi . Sur  les  huit  heures  du  loir, 
heure  k laquelle  le  Roi  étoit  mort  dans  le  mois 
de  Mai  , on  mit  le  feu  k la  fuperbe  Machine  , 
les  Soldats  gardant  les  avenues  pour  empêcher 
que  T on  n’approchât  des  lieux  que  le  feu  n’  au- 
roit  point  encore  endommagez  , parce  qu’ils  cro- 
yent  qu’on  ncrclfituedans  l'autre  vie,  <juc  ccqui 
a été  converti  en  cendres  en  celle-ci.  L incendie 
commença  par  les  Tours,  dont  quatre,  qui  repré- 
fentoient  les  quatre  parties  du  Monde  , lurent 
renverfées  parterre  avec  un  tel  artifice,  qu’ citai 
fcmblérent  être  d’elles-mêmes  tombées  en  ruine . 
Le  Prince  difiribua  aux  Soldats  qui  étoîcnt  taut  le* 
armes  tme  partie  de  l’or,  de  f argent  fit  des  étoffe; 
précieules  que  le  feu  ne  put  détruire . 1 1 donna  l'au- 
tre k tas  Court  i fans , fie  la  troifiéme  k de  pauvre? 
OHîcicre  .On  tient  que  les  frais  de  cctrc  Pompe  fa- 
nè  bre  montèrent  k plus  d’un  million  d’or . 

La  pins  (blcroneHc  des  Fêtes  qu'  obtarvent  le* 
Tunqmnots  dl  celle  qu’ils  nomment  de  At  A:w tx-rUe 
■Amft . Sor  le  loir  du  dernier  jourqut  finit  la  précé- 
dente , chacun  plante  devant  fa  Mai  for  un-  fongoc 
perche,  ait  haut  de  laquelle  ik  attachent  «n pe- 
tit papier,  qu’ils  ornent  tont  k Femonr  de  papier 
doré  , perfuadez  que  ce  papier  aura  la  vertu  d' 
éloigner  les  Démons  de  leurs  maifous . Après  mi- 
nuit lorfqw  la  nouvelle  orméecommence,  ils  (ont 
obligez  dewvriT  leurs  porte*  , fans  quoi  ils  croi- 
roieiitinfultcr  les  Morts,  qui,  dHcnt-ik,  retour- 
nent dans  ce  tcrm  1k  dans  les  maifon*.  On  leur 
prépare  des  lits,  fie  on  couvre  le  plancher  d’nne 
belle  narte-de  joue . Alors  comme  il  kur  paroît  que 
les  morts  font  tartg-tems  k venir  , ils  luppoknt 
qu’ils  font  arrivez  mvilibkmem  ; ce  qui  les  obli- 
ge K leur  en  marquer  leur  joyc . Pour  cela  ils  al- 
lument des  cierges  fur  un  Autel,  qu'ils  ont  chez 
eux:  ils  y brûlent  des  palliîles  fie  leur  font  de  pro- 
fondes révérences  , fer  priant  de  fcfouvenir  <k*«i 
dans  cette  nouvelle  ann.eficde  leur  obtenir  de  leuts 
Dieux  les  forces,  la  lanté,  fie  une  longue  vie  ac- 
compagnée de  profpérité . Lés  trou  jour»  fui  vans, 
on  ne  cemrye  point  la  Maifon  quelque  fak  qukh- 
le  foit,  de  peur  d’élever  de  la  poufltére  dons  un 
heu , où  leurs  Morts  font  leur  féjour.  Pour  voit 
quelque  chofe  de  plus  curieux  il  (pot  être  k laCour 
cnccftnt  -li.  On  y entend  des  quatre  coins  de  la 


Ville  fie  des  beo*  uoifios  La  déc  linge  de mn;#Sé* 
ces  de  Canon  dés  le  maria  dopremiv  jour  tac  l'an- 
née . A ce  bruit  k Roi  va  te  lasser  dans  de  V raa 
fraîche  fit  fc  rend  vêtit  duc  habit  taperbedan*  la  Sa- 
le d’audienco,  où  il  feplaoc  fur  ton  Trône.  Chacun, 
talon  foo  rang,  loi  vient  foi; bao er  une  heurculc  an- 
née. Il  va  en  I mtc  dans  des  c hambres  reculées , où  ta 
Reine , fa  principale  femme  , accompagnée  de» 
autres  vimt  k genoux  lut  faire  tas  compliment. 

Cela  crt  luivi  des  tacrifices  qu’il  offre  en  pleine 
Campagne  avec  tas  Gardes  êk  tome  ta  Coor.  Un 
des  principaux  facrifices  confiée  cr.  une  rafle  de  via 
qu'n  félonie  aux  Dicax  avec  boaacoupde  refpeéf , 
fie  qu  il  boit  enfuite  . tn  même  tcrm  les  Man- 
darine de  Lettres  Ufent  dam  da  livres  rempîx 
de  prières  tapcrditieufcs,  pour  demander  ajout 
chacune  de  quatre  Sa ifous de  l’aimée  kCiel  dai- 
gne tas  tavorttardt  fes  meilleures  taflpetwts.  Le 
Roi  tait  auffi  quelques  or  ai  tans  en  parricolier  , 
après  lesquelles  , comme  s'»l  prcooit  oonpc  du 
Cw4 , illiu  tait  or.c  profonde  révérence  ; fit  afin  qoe 
1a  Tarer  n’ait  pr.-  lujet  de  ta  ptamdre , il  prend  uoe 
Charuc  bien  dorée  qu’on  lui  met  entre  fes  mains. 

Après  avoir  tai  t quelques  filions , il  la  prie  de  fe  fou* 
venir,  comme  Mercbien-taitanic , d'être  libérait 
k foo  égara , fit  de  porter  i une  grande  recoire  tas  ta- 
menas  <jm  lui  feront  confiées . Cependant  le  Tem- 
pta  elt  rempli , tout  k 1 cmaur , de  Cierges  fit  de 
Flambeaux  allumez  «vec  quamité  de  parlions  très- 
agréables,  courre  ta  maovaita  odeur  d’un  m frotté 
de  papier  dosé,  qae  fon  Bonzes  redmkn:  en  cen- 
dres, fit  qu'ils  confiée rent  commcautam  ita  Cédu- 
les pour  faune  vie.  Ce  fom  eux  qui  ftnifknt  tas 
diveriillcmens  du  commence  meut  de  l’année  par 
une  aombreufc  Proccliion . Leur  Chef  y affilie  o- 
vec  un  habit  modelie,  qui  kiieft  particulier,  fit 
ordinairement  d’une  conkur  noire  ; maie  fort  écla- 
tante . Il  ctt  porté  , la  Mitre  eu  tête  , dans  un 
TrAoe , for  les  époaks  de  quelques-uns  de  tas  dome- 
fliques,  revêt  us  de  fes  Livrées.  Les  Bonzes  ta  fui- 
vent  vêtus  de  leurs  plus  beaux  habits . La  veille  de 
cette  Procefhon  ,une  troupe  fonoomhrcuicdc  gens 
armez  fe  rend  dans  une  ipaoeuta  Plaine , où  elle 
demeure  jolqu’à  ta  fin  des  facriâccs.  On  yékvc 
des  Autels  , en  tlifiércns  c adroits  , k l’ honneur 
des  anciens  Capitaines  , qm  tant  morts  pour  la 
Patrie  j fit  dès  le  matin  du  oernier  jour  de  I année  ; 
on  y envoyé  tout  les  Animaux  qu'on  a engiaàtre 
pour  tas  immoler  . Les  Bonzes  lui  vent  , deux  k 
deux  , acconvpagaet  de»  Mandarins  magnifique- 
ment vétos  fie  montez  for  des  Cheveux  , oa  fardes 
FJcphans , avec  ta  Grand-  Prêtre,  Général  des  Bon- 
zes . Le  Roi  aifitte  hn-même  à cette  Cérémonie  , 
fie  après  quatre  rcvérca ici  qa'ilâait  aux  Ames  des 
Capitaines  morts  pour  la  dérenta  du  Paye,  *1  prend 
un  A rc  fit  Cl  nq  fiéchcs  qu’il  décucbt  courre  les  Prin- 
cesdéfumsdctatamaltadc  Mutc,qoi  autreiois  uiur- 
pérent  la  Coaronne  i,  après  quoi  on  tomamict  k la- 
cri  fier  fur  tous  eus  Autels,  quun  par fumcfic diffé- 
rentes odeurs,  k l'honneur  de  ccstamcux  Capitai- 
nes, tas  conjurant  de  vouloir  être  leurs  proteèfeors, 
fit  de  tas  défendre  dans  1 ou.a(iou . Ces  prières  font 
iuiviesdn  brait  de  l' Artillerie , après  quoi  ta  MouF- 
quctcnc  ta  fait  entendre  jufqa’k  trois  toic  . Les 
autres  mois  de.  l'année  ont  aulfi  leurs  Fêtes , ton- 
tes accompagnées  de  feltms . 

TUN  ruBRIGA,  Ville  de  1*  Efpagnc  Tar- 
ragonnnile  : Ptoloméc  1 la  donne  aux  C'a. «f quel  ■ *-;b  A 
Bi  acariens  ; & l’on  croit  que  cvtl  aurourd’hui  k 
VUtage  de  Bargt*  dt  JRrçow,  dans  i.\  Province 
de  7 enPonugal. 

TUNTZDÜRFF,  beau  Bonn;  d’ AJkma- 
goe  * , dans  ta  Snobe  , k une  heure  fie  demie  de  , zmn, 
oc.ilingen-j  ta  momé  de  ce  Lieu  apport  rem  k ta  J’*'»*' 
twnille  de  Rtchberg  , fit  Y autre  moitié  avec  ta  s’°  r’ 9>' 
Château  k celte  de  Wernau . 

TUNUGÀBfcNSIS,  Siège Eptfcopal  d’Afri- 
que, feion  la  Conférence  deCaithagc  »j  oùNi- 
ven- 
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rentras eft  qualifié  Eptfcopui  T unutabenfit . Un’ 
avoir  point  d*  Advcrfairc  Donariftc . On  ignore  de 
quelle  Province  étoit  cct  Evêché 

TUNUSC  DENSlü , Siège  Epifcopald' Afri- 
i N»n  no.  q«e,  félon  ta  Conférence  de  Carthage  • ,où  Janna- 
riw»  cil  qualifié  Eptjcvpm  Plebtt  T mmfudeaju . 
Dans  un  ancien  MS.  on  Ht  Thmulrnfii , pour  Ta- 
nmfttdenfii  ; mais  dans  un  autre  endroit  tic  U même 
i Nun.ni.  Conférencedc Carthage  * VHftorianus,  Evèqoede 
ce  Siège  de  la  part  des  Doaatiftec , ert  appelle  Eptf- 
l lib.  j.  c-4  coput  l' unufutievfu . Pline  * place  Th*mt*- 

entre  les  Places  Romaines  en  Afrique  . C 
cdla  même  Ville  qui  efl  appellce  Thau*fda  par 
P io  J an  icc , ôc  apparemment  la  même  que  la  Table 
de  Peotingct  nomme  Tbunr.  Il  y en  a qui  confon- 
dent cet  Evècfié  avec  celui  de  la  Province  Procoo- 
falaire  appdié  T nmidenfir.  C'efl  une  erreur  : T «m- 
Jtderifii  fit  Tvmidenftr  font  deux  Sièges  différé  os . 

TUNZA,  petite  Rivière  de  la  Turquie  dam  la 
Romaine . Elle  lie  déc  barge  dans  l'Archipel  près  de 
k Ville  d'Eco,  du  côté  de  F Orient.  Tunzacftlc 
acm  moderne  du  Fleuve  Trnarum  des  Anciens. 
Voyez  Tatuautc. 

TUOLA,  ouTuole,  Fleuve  de  II  de  de  Cor- 
« iib.  ».  c.  i.  fc  ; Pcofomée  « marque  fon  Embouchure  fur  k Cô- 
te Orientale  de  Hile , entre  7'iurla-^a& la  Viüe 
Man.ina . C’eft  aujourd’hui  le  Gvio . 
i i ii.fe-ir.  TUPATA,  Villed’AIic:  Oitclios  i qui  dre 
Siniéoc  Set  hi , dit  que  cette  V illc  étoit  plus  Orien- 
tale que  (Jhorrffr,  ou  Cimif*  . 

TUPAX , Province  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  Nouvelle  Efpagne,  au  Gouverne- 

* PcC.r.  4»  ment  de  Tiafcala  • De  Lace 6 dit  que  cette  Provin- 
iT.t**  ?h.C  te  a pris  Ion  nom  de  la  Rivière  Tupax,  ou  Tuxp», 

* J qui,  après  l’avoir  traverse  , va  fc  décharger  dat» 
le  Golphcde  Mexique  , vis-à-vis  d'une  ifte  appel- 
lét-  de  Loboî , à taule  des  Loups  marinsqui  y (ont. 
L'air  de  la  Province  de  Tupax  eftmalfam;  ccqoi 
vient  de  i’  exceflive  chaleur,  & de  ce  que  la  Côte 
de  la  Mer  y eft  fort  bartis  & fort  place . Mr.  de  i'ifle 
au  lieu  de  Tupax  écrit  Tuspa  ; fit  c’eftainfiqu 
écrit  la  Carte  qui  accompagne  dans  de  Lact  la  Dcf- 
cription  de  cette  Province. 

TUPHIUM,  ViUed’ Egypte:  Ptolomée  T la 
7 L>b  4.  <-v  marqUC(jJf^  |c  Nome  de  Thèbes . 

TUPIGUAS,  Peoplcs Sauvages  de  l’Améri- 
que Mcridioaalc,au  Brclil.Ils  occupent  dans  les  ter- 

* ucf«r  rcs^clon  de  Laet  a, le  Pays qui  s’étend  depuis  la  Ca- 

Uu  Oie.  pitainie  da St.  V incent  jusqu’à  ce Uc  de  Feroantbuc . 

«b-j.  Cetoit  anciennement  une  Nation  puiffantc;  mats 
les  guerres  quelle  a eu  avec  JesEfpagnols  & avec 
les  Portugais,  l’ont  fort  diminuée  . Les  Apiapiran- 
ges , les  Manapitançcs  Oc.  les  Goaracayos  font  leurs 
vodias.  Les  i upiguas  ne  font  antre  ckele  que  la 
Nation  des  Tnpraaques.  Voyez  Tuns/nurs. 

* Ddldi,  TUPINAyuES  ♦jPeupb.s  sauvages de  i’Araé- 
M!*i.  rique  Méridionale , au  brciii,  dans  laCapitamie 

de  Ponofeguro.  Ils  font  aujourd'hui  rédnirs  à un  pe- 
tit nombre . Les  Tupioaques  font  apparemment  les 
K»  Dcf  - t dr,  mêmes  quêtes  Tupi  NA^vsqmdciOO  de  Laer 
••i  Occ.  ont  été  s établir  depuis  fdaficurs  Siècles  le  loagdes 
Lins.cb.).  deFcmambuc.  ils  croient , dit-il,  fort 

cnchns  autrefois  à la  vengeance , 6c  épouforent 
plufievrs  icmmcs;  mais  la  p.ûpart  d’entre  eux  ont 
embrailé  kChntiianiftne  i ôc  on  dit  qu’ifcypcr- 
feventut. 

TUQUESME , VaBée  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou,  aaGouveroémcntde  üma . Ou 
.1  j.  trouve  cette  Vallée,  dit  de  Lact  * S après celle  de 
* Mtmipe.Elle  eft  fort  agréable  Ôc  couverte  d' Arbres; 
& T on  y voyou  autrefois  ploficurs  Vitiages,  dont 
lesMafures  parotfleat  encore.  De  cette  Vallée  à 
celle  dcCimo , il  n’y  a que  pour  une  journée  de  che- 
min; omis  défi  fort  dilfici  le,  parce  que  ce  ne  font 
que  mottes  de  fable  & pierres  lèches,  Uns  arbres, 
lans  herbes  & fans  encans  animaux . Ainlic'ctt  an 
por  Defart , où  il  cft  fon  aifètie  s’égarer , quand  on 
y marche  fon» Guide  «. 
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TURA,  Rivière  de  l’Empire  Run'icn**.  Elle  C<- 

a fa  (ourcc  dans  cette  partie  «tu  Mont  Caucafe  qui 
fép<ve  U Sibérie  de  t*  R trflir . k 59.  d.  $o’,  de  Latit. 
au  Nard  du  Royaume  de  Ca:an  , Secourant  de  làk 
l’Ellîiud-Ell,  elle  va  fe  joindre  i la  Rivière  de 
Tobol,  à 57.  d.  40'. de  Lat it ode,  à quelque di fian- 
ce de  la  Ville  de  l «meen;  cette  Rivière  eft  fort 
poifionneufe , &fct  rives  font  ttèa- agréables  ôca- 
bondent  en  toutes  fortesde  G ibier . C’  cft  des  env  r- 
ronsde  la  Riviése  àcTurn,  que  viennent  Hrplua 
beaux  pctiti-gris  de  toute  :a  Sibérie;  aufiîn’efi-il 
pas  permis  aux  HabitansilaPaysdclcsvcndrckif 
autres  qu’avxGxnmts  duTrefor  de  la  Sibérie. 

Tout  le  Pays  aux  environs  de  cette  Riviérc,dcp«is 
les  fufdi tes  Montagnes  jufqocsà  fa  Riviéred'Ircis, 
en  tirant  du  côté  de  SamarcéF,  c,1  habité  par  une 
Nation  que  les  Ru! les  appellent  I4'*t,niut.i . On  pré- 
t-.nd  communément  que  ccrte  Nation  eû  une  tiran- 
che  des  Tanares  ; mais,  comme  Ica  Wtpnlnw 
font  Payent  & des  plus  greffiers  ; & que  tous  les  au- 
tres Tartare»  qui  habitent  de  ce  côté,  (bit  dam  la 
Sibérie , loit  dans  les  Royaumes  de  Cafon  & d’A- 
rtracan  , font  prck  filon  du  Cube  Maltomé  un , on 
les  peut  plutôt  compter  parmi  les  Peuples  Payent 
de  la  Sibérie,  que  parmi  les  Peuples  qu'on  appelle 
préfentemem  Tartarcs. 

TUR  ANIANA,  Ville <rEfpag«e,felon  ITtiné- 
ranc  d'Aotonin,qui  la  place  for  la  Route  de  C»,W# 

H Malm  c j , cotre  Uni , & Mu]/  , h Crizc milles  du 
premier  de  ces  Lieux  & à douze  milles  du  fécond . 

TURANO,  Rivière  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples  dans  l’Abbruzze-Ultérieure.  Ellea  fa  Sour- 
ce près  de  Tagliacozzo,  & va  fc  jetterdanslc  Ve- 
lino,  un  peu  au-deftous  cieRiéti.  On  prendeette 
Rivière  pour  le  Teltmm  des  Anciens. 

TURAPHILUM , Ville  de  la  Mauritanie  Ce- 
fAricnfe , félon  Ptolomée  I* . 11  f*'* 

TURAX.  Voyez  Lincfkium. 

TURA-ZAHOIO,  C’eft-ù  dire  Monttrnt  ari-  f xfoftur 
de.  Ortctius  qui  cite  Mafias  'î,  ditquec'efi  is4|b  p!*i"u 
un  Lieu  au  voifinage  de  la  Vi  Ile  de  Balat,  furie  Mlk* 
bord  du  Tigre. 

TURBv,  Ville  d Efpagnefcîonlite-Live  l6.  ■«  i>u.n.e. 
Ce  pourrait  bien  être  la  même  que  Ptolomée  *T  ( 
nomme  T tabula , ôc  qu’il  donne  aux  ba.litans.  17  1 * 

Turbula  étoit  dans  les  terres.  Voyez  Top.boli.- 
u,  & Tuasamvica. 

TURbANlA,FontainedclaPaiefiiae;  Guil- 
laume de  Tyr  cité  parOrtclius  •*  dit  que  cette  1 T®*ûl,t- 
Fontamc  cil  au  picdduMomGelboc.  Dans  u«  au- 
tre endroit  Guillaume  de  Tyr  écrit  Tubama , au 
lieu  de  Twb.uua. 

TURUESSEL,  Lieu  foceifiédans  la  -Méfopo- 
tamie,  félon  Ortclius  ’>  qui  eue  Guillaume  de  Tyr.  |f 
Ce  Lieu,  ajoute  t- il, droit  au  voilinage  de  l'Euphra- 
tc,  ù vingt-quatre  millet  de  la  Ville  li’Edelle . 

TURbULA.  V'oyez  Tam . 

TURC  A.  , Peuples  qm  liabiroienr  aux  enviroi* 
des  Palus  Mcotidcs,  félon  Poapponius  Mêla  *°  3c  » j;v,,c  1*. 
l'une 1 '.Dans  J'Hittofoe  Mitcellanéc  ils  font  placez  » tibAc.ii. 
au  voifinage  des  Portes  Caipienncs.  Les  Huns, 
dis  Euifcathc , fonr  appeliez  T urer  par  les  Perlas . il 
y en  a qui  vtruleDt  que  ces  Peuples  (oient  les  C/m/ 
ue  Straoon  . On  convient  atlcz  généralement  ou’ 
ibrirotem  leur  origine  des  Scythes,  qui  haiûtot.m 
ici  MemsCaucafca  entre  le  Pont-Euxinôda  Mer 
Catpienne . Si  nous  nous  en  rapportons  à CbaJcon- 
dyle,  kur  nom  lignifie  des  hommes  qui  mènent 
une  vie  champêtre.  Ainficepaunrottéireli  l’ ori- 
gine du  nom  des  Turcs  ôt  des  'i  uacoMANs.  Vo- 
yez ces  deux  Articles. 

TU  KCAL , gros  Bourg  de  Pcrfc , fur  la  Route 
de  Conllactinopte  à lfpahan  *S  L 1 5.  railles  d’ A-  *»  Toeair*. 
gara.  IlefiûtuéaufourèScfur  la  pente  ü’a oc  Colline 
efearpée,  fepatcc  des  autres, rcrminèc  par  un 1 vieux  1.1.  p..7j.  * 
Château,  ôc  mouillée  au  pied  par  ia  Rivière  de 
Tocat . Tour  ce  Quartier  cft  piuin  de  beaux  Vigno- 
bles , Jcs  Champs  y fout  bien  cultives , les  V illagcs 
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fréquens , h les  bouts  des  Colomnes  antiques  afTez 
communs  dans  los  Cimetières  ; ce  qui  marque  bien 
que  le  Pays  étoit  autrefois  peuple'  par  des  gens 
aifez . 

TURCI,  Peuples,  dont  fait  meotivn Suidas . 
Ce  pourroienr  être  les  mêmes  que  Pomponius-Mc- 
la& Pline  appellent  T»n*.  Voyez  T une*. 

TURCILINGI , Peuples  de  la  Scythie  en  Eu- 
rope, félon  Jornandès  '&  1 Hilloirc  Mifçcilancc . 
Ce  font  lc<  mêmes  que  les  Gotlis. 

TURCKHEIM  , petite  Ville  de  France,  dans 
la  Haute  A (face , près  ae  Colmar . Jérome  Gcbwi- 
ler  T appelle  OppidulumThurin^i  % fansdireia  rai- 
foo  pourquoi  * , Cette  V ille  qui  n’a  jamais  été for- 
te , a été  néanmoins  libre  dès  le  commencement 
demife  fous  le  commandement  des  Préfets  Impé- 
riaux & taxée  pour  les  fraix  de  l’Empire  de  de  la 
Chambre  Impériale . L’ bleèleur  Palatin  l’a  polie- 
dée  par  engagement , après  quai  elle  palfa  fous  l’o- 
béïffancc  des  Archiducs  d’Autriche,  comme  dé- 
pendante du  grand  Bailliage  d’Haguenau  ♦.  Elle  tut 
cédée  â laFrance  en  1648.  par  le  Traité  de  Mun-* 
fier  . Turckheim  eft  principalement  connue  par 
la  vi&oirc  qu’y  remporta  Mr. dcTurcnnclurles 
Impériaux  en  167 5. 

TURCKMANNS  (Les)ou  Turcomamt  s com- 
- me  nos  Géographes  les  appellent;  Peuples  ilTus  des 
1 anciens  Habitans  du  Pays  de  Turquclian , qui  quit- 
tèrent leur  Patrie  vers  le  XI.  Siècle  dans  l’inten- 
tion de  chercher  fortune  ailleurs . Ils  fc  partagè- 
rent d’abord  en  deux  parties-,  dont  l’une  pailaau 
Nord  deJaMer  Cafpienne,  devint  s’érablirdans 
la  partie  Occidentale  de  f Arménie  , qu’on  appelle 
encore  préfenteraent  le  Pays  des  Turcomanm.  C’ 
ert  de  cette  Branche  de  la  Nation  Turque,  qucks 
Sujets  de  la  Porte  Ottomanne  doivent  prouver  qu’ 
Us  tirent  leur  origine,  s’ils  prétendent  avoir  droit 
au  nom  de  Turcs  qu’ils  portent . Les  Defeendans  de 
cette  partie  des  Turkmanm^  qu’on  peut  appetier 
les  T urkmannt  Occidentaux , s’étoient  rendus  dans 
les  Siècles  pafsez  fort  puifsans.  Ils  furent  même 
pendant  quelque  tems  les  Maîtres  de  toute  la  Per- 
le , après  en  avoir  chafsé  les  enfansde  Tamcrlan  a- 
vcc  tous  les  Tartarcs , peu  de  tems  après  la  mort  de 
ce  Conquérant  ,&  on  prétend  que  le  Grand  Cflùm- 
CaJTan  tiroir  Ton  origine  d’une  Branche  de  ces  tné- 
mes  T urkmanm  ; mais  depuis  que  IcsSofis  fcfont 
emparez  du  Trône  de  Perfe,8c  que  les  Turcs  fe’.font 
rendus  maîtres  de  tout  le  Pays , qui  cft  à l’Occident 
de  la  Rivière  de  Tigre,  ils  ont  réduit  les  T urk- 
manm Occidentaux  fur  un  fort  petit  pied.  Cepen- 
dant ils  occupent  encore , à l’heure  quil  cil , les  plus 
belles  Campagnes > aux  environs  de  l'Euphrate; 
mais  de  Maîtres  qu’ils  étoient  auparavant , ils  (ont 
devenus  Us  Sujets  des  Turcs,  qui  ne  leur  ont  laiflé 
qu' une  petite  ombre  de  liberté,  de  c’elf  dc-iâ  que 
vient  cette  grande  avcrfioo  qu’ils  ont  pour  les 
Turcs.  Leur  manière  de  vivre  ert  encore  à peu 
près  la  même  qu’elle  pouvoit  être  du  tems  qu  iis 
vinrent  s’établir  en  ces  Cantons,  puifqu’ils  n’ont 
aucune  demeure  fixe , & qu'ils  vivent  toujours  fous 
des  Tentes  d’un  gros  feutre , à la  manière  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Nation  Turque  . Ils  ne  fubli- 
ftent  absolument  que  de  leur  Bétail,  dont  ils  ont  des 
Troupeaux  fans  nombre . Ils  (ont  cous  d’une  taille 
haute  & robufle , ayant  le  teint  bafané  & le  tour  du 
vifage  allez  carré  de  plat  ; mais  le  Sexe  parmi  eux  a 
le  lang  fort  beau  de  la  taille  trés-avantageufe . Ils 
portent  en  Hyver  de  longues  robbes  de  peaux  de 
Mouton  avec  des  bonnets  pointus  de  la  même  p . au, 
& dans  l'Eté  ils  portent  des  vcfles  de  toile  de  coron 
k la  façon  des  Caftans  des  Turcs;  ils  font  bons  hom- 
mes de  cheval  & braves  ; ils  font  protclïion  du  CuJn 
te  Mahometan  ; mais  iis  ne  s' acquittent  guère  des 
devoirs  de  leur  Religion . Ils  ont  leurs  Chefs  par- 
ticuliersqui  les  gouvernent  félon  leurs  Loix  ; ce- 
pendant iis  doivent  payer  tribut  à la  Porte  Otto- 
manne , «Se  i|s  font  obligez  de  fournir  un  certain 
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nombre  de  gens  ù cheval  toutes  les  fois  que  la  Por- 
te le  demande . Dans  l’Hyver  ils  viennent  chercher 
les  Pâturages  le  long  de  l'Euphrate  du  côté  de  la 
Méfopotamie  de  delaNatolie,  de  dans  l’Eté  ils 
vont  camper  dans  les  Vallons  qui  font  enclavez 
dans  les  Montagnes  de  l’Arménie , vers  les  Sources 
de  F Euphrate  & du  Tigre;  ils  font  naturellement 
grands  brigands,  mais  les  Bacbas  Turcs  qui  com- 
mandent aux  environs  de  l’ Euphrate  & du  Tigre 
ont  foin  de  leur  tenir  la  bride  auffi  haute  qu’il  efl 
poffible , parce  au’  ils  font  intéreffez  à la  fûreté  des 
chemins,  â caufe  que  le  paffage  fréquent  des  Vo- 
yageurs de  des  Caravanes  fait  un  articlèconfidéra- 
blc  de  leur  revenu . Les  Turkmannt  Occidentaux 
peuvent  armer  environ  40000.  hommes;  ils  font 
toujours  aux  prifes  avec  les  Curdes  qui  font  leurs 
voilinsù  l'Orient,  & avec  les  A rabesqui  confinent 
avec  eux  au  Sud,  parce  que  ces  deux  Nations  voi- 
fmes  viennent  fort  fouvent  écorner  leurs  Trou- 
peaux , & enlever  leurs  femmes  de  leurs  filles . 

La  féconde  partie  des  Turkmannt  tourna  tout 
droit  au  Sud,  devint  s’établir  vers  les  bords  de  la 
Rivière  d’Amîi,  de  vers  le  rivage  de  la  Mer  Caf- 
picnne , où  ils  occupent  encore , a l’heure  qu'il  eft , 
un  grand  nombre  de  Villes  de  de  Villages  dans  le 
Paysd'AIlrabath  de  dans  celui  de  Charafs'm . Cette 
Branche  des  Turkmannt  ou  Turcomanm  a été  in- 
connue jufqu’ici  â nos  Hifioriens de  Géographes, 
nonobftant  quelle  Toit  bien  plus  nombre uft,a  l’heu- 
re qu'il  cft , que  celle  de*  7 urkmanm  Occidentaux 
qui  habitent  dans  l’Arménie.  Les  Turkmannt  de 
cette  dernière  Branche,  qu’oo  peut  appcller  les 
T urkmanm  Orientaux , font  à peu  près  du  même  ex- 
térieur que  les  premiers,  à l'exception  qu’ils  font 
beaucoup  plus  bafanez  & qu’ils  rcflcmblent  plus 
aux  Tartares . Ils  portent  en  Eté  de  longues  robbes 
de  toile  de  coton,  ou  d'un  gros  drap,  de  en  Hyvcrdc 
fcmbiables  robbes  de  peau  de  Mouron  ; le  Bétail  de 
l'Agriculture  fournifienc  à leur  entretien  félonies 
différent  Quartiers  qu’ils  occupent . Dans  l’Hyvcr 
ils  habitent  dans  les  Villes  de  Villages , aux  envi- 
rons de  la  Rivière  d’Amù  de  vers  le  Rivage  de  la 
McrCafpicnac,  dedans  l’Eté  ils  vont  camper  de 
côté  de  d autre , où  ils  trouvent  les  meilleurs  Pâtu- 
rages de  de  la  bonne  eau . Ceux  d’entre  eux  qui  font 
établis  dans  le  Pays  d’Allrabath,  fuivent  pour  la 
plupart  la  Se&c  d' Ali  ; mais  ceux  qui  habitent  dans 
le  Pays  de  Charafs’m , ont  des  fcnti mens  conformes 
â ceux  dcsTartarcs  Usbccks  fur  la  Religion;  ce- 
pendant les  uns  de  les  autres  s’ en  mettent  fort  peu 
en  peine.  Us  font  extrêmement  remuant,  de  ont 
bien  de  la  peine,  à s’accoutumer  au  joug  des  Tar- 
tares de  des  Perfans;  ils  font  braves  de  font  du  moins 
aufli  bons  Hommes  de  cheval  que  les  Tartares  U f- 
bccks;  mais  il  font  moins  brigands.  Comme  les 
Tartaresdu  Pays  de  Charafs’m  traitent  les  Tourk- 
mannt  ai  Sujets  conquis,  ils  font  obligez  de  leur 
payer  tribut , de  de  fouffrir  bien  d’autres  avanies  do 
ces  Maîtres  incommodes.  Mais  IcsTurkmamnt  qui 
habitent  dans  la  Province  d’Aftrabath  fous  la  do- 
minât ion  des  Perfans  font  bien  mieux  traitez . Les 
uns  de  les  autres  peuvent  faire  environ  toooco. 
Familles.  Les  T urkmanm  Occidentaux  suffi -bien 
que  les  Orientaux  font  encore  préfentement  parta- 
gez en  diverfts Tribus,  h la  manière  de  routes  les 
autres  Brancher  de  la  Nation  Turque  .Et  le  Chef  de 
chaque  Tribu  jouît  des  mêmes  prérogatives  chez 
les  T urkmanm , que  chez  tous  les  autres  Tartares . 

TURCOCHORI,  Lieu  de  laLivadie  au  <Sr**  v* 
Nord  du  Mont  Parnaffe,dc  où  il  y a un  Kan.  Avant  y«s« 
que  d’arriver  âTurcochori,  en  venant  de  Livadia,  *•»  Ll¥4‘ 
un  pafTe  trot»  Rivières  qui  fe  joignent  de  fc  rendent 
dans  le  Marais  Copaïde , appelle  preïentement  E- 
taogdc  Livadia,  oudeTopoglia  . Une  de  ces  Ri- 
vières eft  le Cephiffus,  qui  prenoit  fa  fourcc  vers 
Lilxa . Ces  Riv iércs  anofoient  le  Territoire  d’Ela- 
tée , dont  il  ne  refic  pas  même  le  nom . Turcocho- 
ri  paroî:  neanmoins  avoir  été  ancieuncment  quel- 
que 
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que  chofe  d’afsez  confidérable  ; car  on  y voit  beau- 
coup de  Fragmens  de  Colonnes  & de  Marbres  anti- 
ques. Ce  Lieu  n’eft  prcfque  habité  que  par  des 
Turcs,  qui  y ont  uneMofquée;  de  il  y a hors  du 
Village  une  Chapelle  pour  les  Grecs. 

TURCOING  , Bourg  de  France  dansla  FIan- 
, PiaAMtos  dre  Walonoe , au  Diocèfe  de  Tournai  Ce  Bourg 
n»f«.  *!•*  ne  contient, pas  moins  de  douze  mille  âmes.  Il  s’y 
frtnee , i.f.  fabrique  beaucoup  d’ étoffes  mêlées  de  Soye&de 
r-nJ'  Laine  . La  commodité  qu'ont  les  Habitans  de 
joindre  le  Labour  au  travail  de  leurs  métiers , leur 
donne  le  moyen  d’y  fubfiftcr  plus  ailé  ment  que  dans 
les  Villes  fermées  . Cela  même  contribue  à faire 
fleurir  davantage  les  Manufa&ures ; mais  de  peur 
qu’elles  ne  nuifent  k celles  des  V illes , il  y a de  cer- 
taines Fabriques  qui  font  interdites  h la  Campa- 
gne. 

TURCOMANS.  Voyez  Tu rcrmanms. 

TURCOPULI  , nom  d’un  Peuple  dont  parle 
, Tbrfkur  Cïregoras  cité  par  Orteüus  * . 

TURCS.  Voyez  Turque. 

TURDETANI  , Peuples  d’Efpagne  . Lenr 
l j?>  Pays  félon  Strabon  » , s’appelJoit  Bétique  du  nom 
du  Fleuve  Bétis  qui  l’ariolbit , & on  le  nommott 
auflî  Tuedetanie  du  nom  des  Peuples  qui  l’habi- 
toient.  Strabon  dit  encore  que  les  Habitans  s’appel- 
loient  Tuant  ta  ni  & Turduli  , dont  quelques-uns 
ce  faifoient  qu  un  feul  Peuple  ; mais  que  a autres 
diAinguoient  (es  Turdetawi  des  Turduli  , & 
que  Polybe  entre  autres  mettoit  les  Turbetami  au 
Nord  des  Turduli.  Du  tems  de  Strabon  les  Tur- 
detains & les  Turdules  étoient  regardez  comme  le 
même  Peuple , & il  ne  paroifsoit  aucune  diflioc- 
4 lîK-s.  « tion  entre  eux  . Cependant  Ptolomée  * eh  (ait  deux 
* Peuples  différem  , mais  qui  habit  oient  le  même 

Pays,  (avoir  la  Bétique,  quoiqu'il  étende  le  Pays 
des  Turdetains  au  derik  die  I Anas.  Voici  de  quelle 
manière  ce  denier  divife  k Pays  des  Turdetains . 


A l’Orient  de 
FEmbouchure 
du  Fleuve  A- 
nas: 


A F Occident 
de  l' Embou- 
chure du  Fleu- 
ve Anat  . 


Dans  le» 
Terra: 


" Omtalifluria  , 

L’Embouchure  Orientale  du 
Fleuve  Béui , 

La  Sources  du  Fleuve, 

. Le  Golphe  voifin  d’ JJU. 

~ B al  fa , 

Offonaba  , 

Le  Promontoire  Sacrum , 

L’ Embouchure  du  FkuveCe- 

hpêtUi, 

Salariai 
_ Caetabrtx. 

' Canota , 

Stria , 

O fia , 

Catnana, 

UrlM  «v, 

Settda , 

Ptmtrif 
Sala  y 
N a briffa  , 

Vf."* 

J fia  y 

Cçrtkatay 
LatUay 
J talita  y 
Maxilaa , 

Ucta  y 


Cariffdy 
Calduba , 


rafitla , 

S arums, 
Àjindum, 


Ntrtobrtga  , 
Conmbuta , 
Rcgina  y 
Curfiu, 
Mirebriga  , 


T U R. 


5 'peleti nu  m , 
Lapa  Magna  f 
Jf paris* 
Ôbucolay 
Caluula  y 
Oltajlmm , 
Ütbona  , 

Ba/ippo , 
Fvnarii  y 


Les  Turdetains  pafsoient  pour  être  la  plus  fa- 
vans  cf  entre  la  Efpagnols , du  moins  il  avoient  plus 
de  lumières  que  les  autres  ; il»  s’ appliquoient  k l’é- 
tude de  leur  Langue, ils  avoient  dancicnnes  Hifloi- 
res  & da  Loix  écrites  en  vers.  Aafli  les  T areUtainr 
pafloien  t pour  la  plus  polis  de  toUte  la  Province , k 
caufe  du  commerce  qu’ils  a voient  avec  les  Etran- 
gers & particulièrement  avec  la  Phcnicicns.Ceux- 
ci,  lorlqu’  ils  y abordèrent  la  première  fois,  trou- 
vèrent l’argent  li commun  parmi  IttTurdetainr  t 
que  tous  les  Meubla  ks  plus  vils  de  ce  Peuple  é- 
toicntdc  ce  Métal,  jufqu’aux  céêches  & aux  ton- 
neaux . Ils  leur  donnèrent  de  petita  bagatelles , de 
la  quincaillerie  de  peu  de  prix , que  ces  Peuples  cfli- 
moicnt  plus  que  leurs  Métaux,  & ils  en  reçurent 
en  échange  une  quantité  fi  prodigieufe  d’argent 
que  kurs  V aideaux  ne  furent  pas  aflèz  grands  pour 
contenir  tout  ce  qu  ils  en  avoient  rama/lé . I Is  fu- 
rent obligez  pour  ne  pas  perdre  ie  relie  d’en  forger 
des  ancres.  On  dit  que  cette  abondance  d’argent  fi 
furprenanre  venoit  d’un  embrafement  da  Pyré- 
nées , arrivé  un  peu  avant  que  la  Phéniciens  con- 
nurent l’Efpagne  . Des  Berge*»  avoient  mis  le 
feu  k une  Forêt  de  cm  Montagnes,  qui  s’ étoit  ré- 
pandu par-tout  avec  une  fi  grande  force , qu'  il  avoit 
coniumé  la  arbres  jufqti’k  la  racine  & fondu  les 
Miniéresqui  étoient  caebéa  dans  la  terre;  telle- 
ment qu’on  avoir  vu  couler  dés  rui fléaux  d’or&d' 
argent  dans  ks  Campagne».  Le»  Phéniciens  ayaat 
fait  Alliance  avec  la  Hébreux  du  tems  d'Hiram 
Roi  de  Tyr,  ami  de  David  & de  Salomon  ,ik  leur 
découvrirent  les  richcfles  de  l'Efpagnéy  dedans  la 
fuite  ksRoi*  iflfraei  & de  Juda  y envoyotcotdc 
tems  en  tems  des  Flore».  L’Ecriture  appelle  ce  Pays 
Tarfis,  du  nom  de  l’une  de  fet  principales  Villes 
nommée  Tarfis, qui  étoit  près  de  la  Mer , & entre 
les  deux  Bras  du  Battis,  ou  duGuadalquivir.  C'c A- 
lk  où  étoit  le  plus  grand  abord  de  monde , & où  par 
confe'qucnt  le  faifoù  le  plus  grand  Commerce . Les 
Turdetains,  dit  Strabon*,  étoient  d’une  humeur 
douce  & ci vilifez;  & quand  ik  furent  fous  l'obéît  - 
fance  des  Romains,  ils  prirent  la  moeurs  de  leurs 
Vainqueurs , & même  oublièrent  leur  propre  Lan- 
gage, tant  ils  aimèrent  celui  dcsRomams.  Leur 
Province  furpaflbtt  le»  antres  non  feulement  en  ri- 
cheflies  & en  propreté  d'babits  ; mais  encore  en 
honnêteté  & en  zèle  de  Religion . Les  Tonneaux 
d'or  qu’ils  avoient , faifoient  connoître  kquel  point 
ils  étoient  riches  • On  portoit  de  leur  Pays  dans  ks 
autres  quantité  de  Froment,  de  Vin  fit  d’ Huile  ; 
des  Pois , du  Miel , de  h Cire , du  Safran , du  Ver- 
millon ; fie  même  on  emportoic  de  lk  à Rome  grand 
nombre  d’habits  avec  des  Laines  très-fines . 

TURDETANORUM-URBS,  Villed’Efpa- 
gae,  dans  la  Bétique,  chez  ks  Turdetains.  Tite- 
Livc  6 y qui  parle  ac  cette  Ville , dit  quelle  fût  ruï- , 
née  par  les  Romains . On  prétend  qu’  elle  étoit 
dans  le  même  endroit  où  ctt  aujourd'hui  la  Ville 
de  Tend. 

TURDETIA.  Voyez  Toder. 
TURDITANUS.  Voyez  Tbusdrttanvs  . 

TURDULI . Il  y a eu  anciennement  plufteurs 
Peuples  de  ce  nom  en  Efpaene . Pline  7 dans  un 
«adroit  dit  que  les  Tantales  habitoient  la  Lufka- 
nie 
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nie&rEfpagncTarrtgonooifc,  & dans  un  autre 
endroit  il  les  met  feulement  dans  laLufitanic.  Se- 
lon Strabon  1 IcsTurdules  Croient  les  mimes  que 
les  Turdetains  & habitoient  J a Bétique.  Voyez 
Tu*det*ni  . Ptoloméeoui  fait  deux  Peuples  des 
Turdetains  ôedes  Turdufes,  divife  ainfi  le  Pays 
de  ces  derniers  : 


Sur  la 
Côte: 


Dam  let 
Terre*: 


Mentjlbei  Portai , 
Janonit  Tcmplum , 

B i\om  s F lu  vu  OJlia, 
Bit  Ion  Civit. 
f Setia , 

Illurgis , 

VogMt 
Calpurniana , 

Caetlia , 

Ciniana , 

Carduba , 

Julio, 

Obulcum , 
jfrcilacit , 

Dttunda , 

Marri r , 

JattaÀa, 

Tutti,  V 

Sala, 

B aida , 

Ebara , 

Onoba, 

Illipula  magna, 

Selia, 

EJ  eu  a, 

Artigit, 

Cahculo , V 

Lacibit , 

Sacilit , 

Laceippo , 

Illiberit  . 


TURENNE  , Ville  de  France,  dans  Je  Bas- 
Li  moulin,  dans  la  Senéchauffée  de  Brive,  kdeux 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  k quatre  lieues  de  Tul- 
le ôckégale  diflance  de  Sarlat,  arec  titre  de  Vi- 
comté ôc  Château , en  Latin  T or  irma  Cajlrum , 7V 
rrtma,  Torcna  ,StTarrna.  C’étoit  dé/a  une  Place 
forte  dans  le  huitième  Siècle , (orfque  le  Roi  Pépin 
la  prit  fur  leDucGaifre  l'an  767.  Elle  eut  dansle 
dixième  Siècle  des  Seigneurs  héréditaires  . Ber- 
nard Seigneur  de  T urenne  avoit  fur  la  fi  n de  ce  mi- 
me Siècle  qualité  de  Vicomte  de  Turenne  . Ce 
Vicomte  étoit  fubordonné  aux  Comtes  de  Limo- 
ges , qui  étoient  ceux  de  Poitiers , Ducs  d'Aquitai- 
ne 1 ; c’eft  pourquoi  ce  Comté  cil  quelquefois  nom- 
mé Vicariat  en  I^tin , ce  qui  marque  la  dépendan- 
ce d’un  Seigneur  Dominant.  Après  Bernard , Ar- 
chambaud  Vicomte  dcCoroborn,  ou  par  maria- 
je,  ou  autrement,  s'empara  de  Turenne  avant 
an  1000.  ôclaifsa  cette  Seigneurie  k fapoflérité, 
laquelle  a continue  toujours  de  mâle  en  mâle  jufqu’ 
k Raimond,  qui  mourut  fousPhilippe  le  Bel  l’an 
1304-  ôc  ne  lai fsa qu'une  fille  nommée  Marguerite, 
qui  époufa  Bernard  Comte  de  Comrainges , & lui 
apporta  en  mariage  fon  Vicomté.  Leur  pofiérité 
mafcuiine  futaufli-tôt  éteinte  par  la  mort  de  leur 
fils  Jean  Comte  de  Commingcs , dont  la  feeur  aînée 
noraéc  Cecile  hérita  du  V jcotnté  de  T urenne . El- 
le époufa  Jacques  d* A rragon  Comte  d’Urgel . Alie- 
nor,  fœur  cadette  de  Cecile,  époufa  Guillaume 
Roger  Comte  de  Beau  fort,  neveu  du  Pape  Ctement 
VI.  & frere  de  Grégoire  XI.  Guillaume  Roger  a- 
cheta  de  fa  belle- fœur  Cecile,  Comrcfsc  d’Urgel, 
le  Vicomté  de  Turenne . La  po/lérité  mafcuiine  de 
Guillaume  Comte  de  Beaufort , ôc  Vicomte  de  Tu- 
renne, qui  mourut  fans  En  fan  s mâles  l'anima. 
Anne  de  Beaufort  fa  fille  aînée  époufa  l’an  1444. 
Agne  de  la  Tour,  Seigneur  d’Aulier&ucs  en  Auvcr- 
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gne , Cadet  de  la  Maifon  de  la  Tour  ; & par  ce  ma- 
riage le  Vicomté  de  Turenne  eftpaflé  dans  cette 
illuftre  Maifon , où  il  cft  demeuré  jufqu’  k prefent . 

Ce  Lieu  dcTurenne  ert  très-fameux,  pouravoir 
dans  le  dix-feptième  Siècle  donné  lenom  au  célè- 
bre Maréchal  & Général  Henri  de  la  Tour  , quié- 
toit  Comte  de  Negrepeliflc  & Baron  d’Auliergoes  ; 
mais  qui  portoit  le  titre  de  Vicomte  de  Turenne, 
quoiqu’il  n’en  fût  ni  Propriétaire  niUfufruitier, 
ce  Vicomté  étant  poflédé  par  les  Ducs  de  Bouillon 
fon  frere  aine'  ôc  fon  neveu . 

Le  Vicomté de  Turenne  s’étend  entre  leQuer- 
cy,  le  Limoufin&  le  Périgord,  ôta  huit  lieues  de 
long  ôc  fept  de  large  l.  Il  renferme  les  Villes  de  : t pI0iMSI0l 

Dcfcr.  de  u 

Turenne,  Saint-Céré,  Fwjee,  i.e. 

Beaulieu , Mefsac , r'J  *’ 

Argenut , Coulonges . 

On  y compte  outre  cela  quatre-vingt  dix  Bourgs 
ouParoifses,  dont  la  plus  grande  partie  eft  dansle 
Bas-Limoufin  . La  Seigneurie  de  Turenne  a été 
autrefois  pofsédée  en  toute  Souveraineté , & ce  ne 
fut  qu’au  commencement  du  dixiéme  Siècle  qu'un 
Vicomte  de  Turenne  rendit  hommage  au  Roi , k 
condition  que  ce  Vicomté  ne  pourroit  être  mis 
hors  de  la  main  du  Roi , & que  ce  Vicomte  ôt  fes 
Successeurs  Vicomtes  continueraient  k jouir  de 
tous  les  Droit/  Régaliens . La  claufe  portée  par  cet 
hommage  n’empécha  pas  que  S.  Louis  ayant  cédé 
le  Duché  de  Gu  ienne  k Henri  III.  Roi  d'Angleter- 
re, n’écrivît  k Raymond  Vicomte  de  Turenne 
de  ne  pas  faire  difficulté  de  rendre  hommage  à 
Henri.  Ce  Vicomte  obéit , mais  avec  la  même 
itfcrve  des  Droits  Régaliens . Au  moyen  de  l'hom- 
mage de  fidélité  que  les  Vicomtes  de  Turenne  oüt 
rendu  k la  Couronne,  nos  Rois  les  ont  toujours 
confirmez  dans  la  jouïfsance  de  tous  ks  Droits  Ré- 
galiens. Les  Lettres  Patentes  de  confirmation  de 
Louis  le  Grand  font  du  douze  de  Mai  de  l’an  1 6<6. 

Il  ne  fe  levé  aucun  droit  pour  Je  Roi  dans  ce  Vi- 
comté, mais  le  Seigneur  qui  efi  aujourd'hui M. 
le  Duc  de  Bouillon , y lève  prcfque  tous  les  Droits 
que  Sa  Majefté  a établis  dans  le  Royaume . Les 
impofitions  fur  le  Vicomté  font  départies  parles 
Etats  du  Pays,  qui  font  convoquez  par  le  Vicom- 
te. Outre  les  droits  ôc  les  revenus  de  ce  Vicomte* 
il  y a une  grande  quantité  de  Terres  & de  Fiefc 
qui  en  relcvent . Rodolphe  ou  Raoul , Comte  de 
Cahors  ôc  de  Turenne  , eft  le  plus  ancien  Sei- 
gneur de  Turenne,  dont  1e  nam  fait  venu  jufqu’ 
k nous.  Il  vivoit  vers  l'an  788.  ôc  il  prenoit  la 
qualité  de  Comte,  non  queTufennefûtunCom- 
té,  mais  parce  qu’il  était  Comte  Bénéficiaire  de 
Cahors . 

1.  TURENSIS,  ou  Turrf-nsis,  Siège  E pif- 
copal  d’Afrique  dans  la  Byzacène  . Son  Evêque 
cil  nommé  Maximianus  dans  la>  Notice  des  Evé- 
chez  d’ Afrique , ôc  il  a le  même  nom  dans  la  Con- 
fZrcnce  de  Carthage  4.  ; > ' ......  , Nmliii. 

z.  TURENSIS  , Siège  Epifcopal  d Afrique, 
dont  il  cil  parlé  dans  la  Conférence  de  Carthage  s , 5 ^ 
qui  dit  que  ce  Siège  étoit  occupé  par  Donatus  Tu- 
renfit.  Evêque  Donatlfle , Ôcl’un  des  Adverfaires 
de  Vièlor ianus  Epi (, iopus  Plebit  Mujhtana . Il  y 
a apparence  que  ce  Siège  Tuttnfu  ctoit  différent  d’ 
une  Ville  de  même  nom , fituée  dans  ia  Byzacène  ; 
car  il  étoit  voifin  de  la  Ville  Majlnan*  qui  étoit 
dans  la  Province  Proconfulatrc  . )c  croirais  que 
Samfuciusdont  parle  St.  Auguflih  ù étoit  Evêque  t Ef-.an* 
de  ce  Siège.  «J. 

3.  TURENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique 
félon  la  Conférence  de  Carthage,  qui  qualifie  Ion 
Evêque  Paftbaftus  Epifnput  T urenfis . On  ignora 
de  quelle  Province  il  étoit.  Félix  Epifcopas  Vin 
Turenfis  aflifta  au  Concile  de  Carthage  en  525. 
fous  Bon  iface . Peut-être  étoit-il  Evêque  d’ un  das 
deux  Sièges  précédent . 

TUR- 
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TURGALL1ENSIS.  Voyez  Mulliciensis. 

TURGANA,  Me  de  l'Arabie- Heure ufc . Arn- 
1 1*.  *j-  tnicn-MarcclIin  1 nous  apprend  qu'il  y avoir  dans 
cette  Iile  un  fort  grand  Temple  dcScrapis.  Cette 
s Tbefïur.  circonilaoce , dit  Ortclius* , feroit  croire  que  ce 
ferait  l'Ifle  de  Sarapit  dont  parle  Ptolomée. 

TURGOUW.  Voyez  Tmourgau. 

§ D'Htrbclot  TURGUT,  & Durcut,  T urguteli  3.  Ccft 
Bib  ioib.Or.  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  partie  de  la 
Natolie,  fort  proche  de  Dulgadir  , que  les  An- 
ciens ont  appellée  Phrygie. 

TURHOLT,  ouTuaout,  Abbaye  des  Pays- 
i B»iuit,  Basdans  la  Flandre.  Louis  le  Débonnaire 4 donna 
cette  Abbaye,  l’an  832.  à Saint  Anlchairc  pour 
j«unjr  ^ fon  nouvei  Archevêché  de  Hambourg  . 
Charles -le-Cbauvc  ne  lai  (Ta  pas  de  la  donner  1 un 
autre  de  Ton  vivant  même  vers  l'an  84^.  Elle  lui 
fut  rendue  depuis  3c  il  la  poiïéda  fans  la  réunir 
k 1’  Archevêché  de  Hambourg  . Il  éleva  dans 
cette  Abbaye  Saint  Rembert , qui  fut  fon  Suc- 
ceffeur  k l’Archevêché  de  Hambourg  & k jT  E- 
vêché  de  Brême. 

TURI  , Bourg  d’  Italie  , dans  la  Terre  de 
5 Mig>a  > Bari  ï , environ  k cinq  milles  de  Convcrfano  du 
c»r,«  J*  i*  côté  du  Midi. 

T.rt.  J.Ba-  J TURIA  , Rivière  d’ Efpagne  félon  Salluftc 
"d  In  Frtf-  * qui  dit  quelle  arrofoit  la  Ville  de  Valence.  Ceft 
par  conféqucnt  aujourd’hui  IcGuadalaviar  8c  non 
7 PitL  le  Guadalquivir  comme  le  veut  Mr.  Corneille  t . 

2.  TURIA  , Rivière  ou  Ruidcau  d'Italie  . 
Cette  Rivière  n'eft  guère  connue  que  de  Silius 
• lîtMj.v.j.  Italiens  8,  qui  en  parle  ainli: 

. . . N alla  Udttu  mbi  eramina  ripa 
T aria  deduett  tennent  fine  » «mine  rivum , 

Et  tacite  Tufcir  inglorius  affluit  undis . 

On  croit  que  c’eft  la  même  Rivière,  que  Tite- 
ylibas^ii.  Live  9 met  k fia  mille*  de  Rome  ; mais  Sigoniu* 
de  Gronovius  au  lieu  d'ad  Tuna/n  Fluvmmy  li- 
fent  ai  Tutiam  Fluvtum.  Comme  les  MSS.  de 
Titc- Live  varient  fit  que  quelques-uns  de  ceux  de 
Silius  Italicus  portent  Tucia,  ouT«/«apour  Tu- 
rin , il  feroit  difficile  de  décider  laquelle  de  ces 
Orthographes  cil  la  meilleure. 

TURIASO,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoi- 
lolib.  i.cA  fe:  Ptolomée  ‘ 0 la  donne  aux  Gcltibéres . Le  MS. 

de  la  Bibliothèque  Palatioe  litTuauvso;  & Pli- 
il  lib  | j.  c.  ne  '*  fuit  cette  Orthographe . Cependant  les  an- 
»*•  ciennes  Infcriptions  que  Ion  conferve  k Tmrap- 

„a,  qui  eft  la  même  Ville,  lilcnt  Turiaso. 

TURIN,  Ville  d'Italie,  la  Capitale  du  Pié- 
mont, dans  une  Plaine,  au  pied  des  Montagnes, 
fur  le  bord  du  Pô,  dans  l’endroit  où  la  Rivière  de 
Doria  Riparia  fe  jette  dans  ce  Fleuve,  ancienne- 
ment jiugUfi*’T atttmoruM.  Cette  Ville  prit  le  nom 
■ilib  j.c.ty.  de  fes  Peuples  appeliez  Taurini  par  Pline  **,  qui 
defccndoicnt  des  anciens  Liguriens , 8c  quipouvoi- 
ent  avoir  tiré  eux-mêmes  leur  nom  du  Taureau 
qui  étoit  dans  leurs  Enfeigncs.  Annibal  la  ruina, 
parce  quelle  avoir  rcfufé  de  faire  alliance  avec  lui 
& comme  c’étoitla  Place  la  plus  forte  de  ce  Quar- 
tier, fa ruïnc  jetta  une  telle  crainte  dans  (clprit 
des  Peuples  voifws,  qu'ils  penférent  à fe  foumet- 
tre  d’abord  qu’Annibai  parut.  JulcsCcfar  y éta- 
blit une  Colonie  Romaine , ôc  l’ appelia  Colonia 
julia . Augullc  changea  ce  nom  en  celui  dc7tf«- 
rinemm  Mpfi*  , nom  fous  lequel  Ptolomée  , 
Pline,  &les  autre*  Anciens  lonc  connue.  On  a 
u rtOib.  d’anciennes  Infcription ‘J  où  il  eft  parlé  de  cet- 
ruigoa.  m.  ce  Ville  fous  ces  deux  noms: 

91  9'.  Or». 

ter.  (9I.1I0,  _ . 

k IA*.  JULIA  AUGUSTA 

Taurinorum. 

JuPITF-R  CUSTOS  AUGUJT* 

Taurinorun. 

P.  Kutilius 
Auc.  Taurinorum 
Proconsul. 
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Après  avoir  été  long-tems  fourni  fr  aux  Romains 
*4  elle  tomba  enfin  dans  le  tems  de  la  decadtnccdc  »•  . 

l'Empire  fous  la  Puiflar.ee  du  Barbares,  qui  rava- 
gèrent  l’Italie.  LcsGorht,  les  Huns,  les  truies 
8c  les  Bourguignons  la  poffédérent  fucccfüvcmcnt 
& la  ruinèrent  en  grande  partie.  Elle  fut  enfuite 
foumife  aux  Lombards,  lorfque  ceux-ci  fc  furent 
emparez  de  la  Gaule  Cifalpine;  &elle  devint  la 
Capitale  d’un  des  quatre  Duchez  oui  compofércnt 
le  Royaume  de  Lombardie.  Quefqucs-uns  de  fes 
Ducs  devinrent  Rois  d'Italie , entre  autres  le  Duc 
AeiluJphe  , qui  confointcment  avec  fa  femme 
Tnéoddindc,  fit  bâtir  J’Eglifc  Cathédrale,  fous 
l’invocation  de  Saint  Jean  Baptidc  & la  dota  ri- 
chement. 

Lorfque  Charlemagne  eut  dérruit  le  Royaume 
des  Lombards  en  Italie,  il  paraît  qu’il  établit  le* 

Marquis  de  Suze  à Turin,  pour  y garder  les  paira- 
ges des  Alpes,  & pour  contenir  les  Peuples  voifins 
danslobéillance.  Les  Succcflcurs  de  Charlemagne 
leur  ayant  continué  la  même  charge,  avec  le  tems 
les  Marquis  de  Suze  fe  la  r<  ndirent  propre  8c  hé- 
réditaire, & devinrent  Maîtres  abfolus  dansTu- 
rm,  en  qualité  de  Feudataircs  de  l’Empire;  jufqu’ 
k ce  que  Ulric  Mainfroi,  le  dernier  des  Marquis 
de  Suze,  étant  mort  vers  fan  toja.  la  Ville  de 
Turin  pa*ta  fous  la  puiffanec  des  Comtes  de  Savo- 
ye par  Je  Mariage  d Adcl.  idc , fille  de  Ulric  Main- 
froi , avec  Oddon  Comte  de  Maurienne  8c  de  Si» 
voye.  Lcursd.  fcendans  en  ont  toujours  jouï  de- 
puis, fi  ce  nelt  durant  quelques  tems  de  troubles: 
car  quoique  Otton  de  Frifingcn  donne  en  1147.  h 
Araédée  111.  Comte  de  Savoye  le  titre  de  Mar- 
quis de  Turin,  cependant  s’étant  élevé  peu  de  teins 
après  quelques  démêlez  entre  l’Empereur  Frideric 
1.  dcUmbcrt  1 1 1.  Comte  dcSavoye,  le  premier 
dans  le  feu  delà  colère  donna  à l’Evêque  de  Turin 
pon-feulcmm  le  Domaine  Temporel  de  la  Ville  de 
Turin;  maisencore  celui  de  prefque  tout  le  Dio- 
cèfc.  Cette  donation  occafionnades  guerres  cruel- 
les, parce  que  l’Evêque  trouva  moyen  de  fc  faire 
appuyer  par  les  Habitans , & par  le  Marquis  de 
Montferrat  . A la  fin  néanmoins  Thomas  III. 

Comte  de  Savoye , ayant  tait  prifonnit-r  Guillaume 
de  Montferrat,  k fon  retour  d’Efpagne,  dans  le 
tems  qu’il  pafToit  par  le  Dauphiné , les  chofcs  chan- 
gèrent de  lace , & Thomas  icntra  en  poifeffion  de 
Turin  qu’il  tranfmit  k fes  defeendans . Le*  Fran- 
çois la  prirent  en  1 536.  fous  Charles /eêfwj , Duc 
de  Savoye,  &la  gardèrent  jufqu’à  la  Paix  qui  fe 
fit  en  1 56a.  Ils  la  remirent  alors  au  Duc  Phili- 
bert, qui  la  choifit  pour  faRéfideoce,  & qui  en 
fit  laCapirale  de  fes  Etats.  Le  Comte  d’Harcourt 
Générale  de  l’Armée  Françoifc  la  prit  encore  en 
1640.  Dans  la  dernière  guerre  elle  étoit  prête  à 
fe  rendre  au  Duc  d'Orléans,  qui  avoir  relevé  en 
Italie  le  Duc  de  Vendôme , lorfque  le  Prince  Eu- 
gène arrivant  k propos  avec  une  Armée  qu’iJ  a- 
menoit  d’ Allemagne  , furprit  le  Duc  par  la  cé- 
lérité de  fa  marche,  força  fes  Lignes,  8c  l'obli- 
gea d'abandonner  fon  Artillerie  , & quantité  d* 
munitions  de  guerre. 

Turin  autrefois  étoit  environnée  d’une  ancien- 
ne Muraille  de  pierres  de  taille , flanquée  d’efpace 
en  efpace  de  bonnes  Tours.  La  Place  qui  étoit  au 
milieu  fe  trouvoit  coupée  par  quatre  Rues,  dont 
chacune  aboutiflbit  â une  des  Portes  de  Ja  Ville. 

LaPorte  qui  regardoit  l'Occident  s’appelloit  pre- 
mièrement la  Porte  du  Pô,  &enfuitc  le  Château 
qui  fut  bâti  auprès,  lui  donna  fon  nom:  celle  qui 
«toit  k l’Occident  appellée  d'abord  T unianiea  Por- 
ta y s’appella  enfui  te  la  Porte  de  Suze.  La  Porte 
Palatine,  ainG  nommée  à eau  le  du  Palais  d’Augu- 
ftc , dont  on  voit  encore  les  ruines  dans  ce  Quar- 
tier , fut  aufli  appellée  la  Porte  de  Doria , qui  coule 
dans  le  voifinage  ; & la  quatrième  Porte  qui  regar- 
doit le  Midi  étoit  appellée  Ja  Porte  de  Marbre. 

De  ces  quatre  Portes  II  n’en  refle  plus  que  deux . 
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favoir  la  Porte  de  Sirze  & la  Porte  Palatine . Les  res  de  Marbre , qui  repréfentent  pour  la  plûpart'  les 
deux  autres  ont  été  abattues  lotfqu’  n démolie  les  derniers  Ducs  de  Savoy  c . Cette  BaluArade  , que 
murailles  pour  aggrandir  la  Ville  . On  voyoit  au  fouticnncnt  de  hauts  Portiques  avec  leurs  Colonnes  « 

dehors  quatre  grands  Fauxbonrgs,  où  H y avoir  des  fait  face  à la  grande  Place  oe  ce  Palais.  Au  pied  de 
Eglifes  & des  Maifons  attez  bien  bâties,  qui  fu-  fon  grand  degré  eA  la  figure  en  bronze  d'un  desder- 
rent  ruinées  dans  le  tems  du  Siège  en  1 5 jd.  Le  Duc  niers  Ducs  de  Savoye , fur  un  Cheval  de  Marbre  re- 
Philibcrt  rétablit  le  tout,  embellit  <5c  fortifia  de  préfenté  au  naturel  , & plus  avant  on  trouve  un  fort 
plus  en  plus  la  Ville,  & fit  élever  du  côté  d'Occi-  beau  Parterre , dans  un  Jardin  rempli  de  plusieurs 
dentune  Citadelle  à cinq  Battions,  au  milieu  delà-  Statues  dcdivcriês  matières  des  plus  habiles  Seul- 

Îuelle  on  creufa  un  Puits  extrêmement  profond , & pteurs , & upc  Fontaine  qui  s’élève  au  milieu  d’un 
'une  Aru&ure  admirable;  car  non-feulement  les  Baiïin.  Cejaidin  occupe  un  BaAion  de  la  Ville, 
hommes;  mais  même  les  chevaux  peuvent  y de-  appellé  Bcfiionvnde . De  ce  Palais  ilyauncgran- 
feendrepoury  aller  boire,  & remonter  fans  Gertn-  de  & large  rue,  qui  fait  la  plus  cooftdérable  par  lie 
contrer  en  remontant.  C’cA  un  double  Efcalicr  fans  de  1a  Vide-Neuve,  féparce  de  la  Vieille  Ville  par 
degrez  & qui  tourne  tant  de  fois,  que  la  pente  en  deux  grandes  Places  bordées  d’autant  de  Palais qu* 
devientaifée . Les  Ducs  Charles  Emanuei  J. &Vi-  il  y adcBàtimcns,  fouterms  d’Accadts  propres  à 
£\or  Amédée  I.  augmentèrent  la  VilJedeTurin,  fe  mettre!  couvert  contre  lesinjutes  du  tems.  A 
en  faifant  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  du  cette  grande  rue  fe  viennent  rendre  prelquc  toutes 
côté  du  Midi,  où  l’on  plaça  la  Porte  delaVi&oi-  les  plus  belles  de  la  Ville  Vieille,  dans  laquelle 
re  appellée  communément  la  Porte  Neuve . Mais  on  voit  près  du  grand  Marché  la  haute  Tour  d’ 

Charles  Emanuei  l’aggrandit  encore  davantage  . Horloge  de  la  Maifon  de  Ville  . Il  y a encore 

Ce  Prince  qui  fit  faire  dans  tous  fes  Etats,  quanti-  un  autre  Palais  au  voilinage  de  l'Eglife  Métro- 

té  d’Ouvrages , (bit  pour  la  commodité,  fou  pour  politaine.  CeA  un  Edifice  fpaçieux-où  l’on  éle- 
l'ornement,  foitpour  la  défenfc,  & qui  fit  bâtir  voit  autrefois  Icsfiiks  des  Comtes,  & des  Ducs 
quantité  de  Palais  &<TEglifcs,  s'appliqua  fur-tout  de  Savoye. 

à rendre  fa  Capitale  digne  du  nom  d’AuguAe  qu’  On  compte  à Turin  dix  Eglifes  paroi  iïiales . Gel- 
elle  porte.  Il  y renferma  un  fort  grand  cfpacc,  du  le  de  la  Métropolitaine  cA  Ta  première.  Cette  E- 
côte  de  l’Orient,  & poulïant  la  muraille  prcfque  glife  fut  confacrée  dès  le  tems  des  Lombards  ; mais 
jufau’à  larive  du  Pô,  il  la  flanqua  de  cinq  grands  die  fut  entièrement  rebâtie  en  1498.  Entrelcscho- 
Ba II ioos  Royaux  . Ce  qu’il  y ade  plusfurpreuant , fes  remarquables  de  cette  Eglifc  on  met  laChapel- 
ccll  que  ce  grand  Ouvrage  fut  commencé  ôtfini  le  du  St.  Suaire  de  l'Architecture  duP.Guanm  *.  « , 

dans  lcfpacc  d’une  année.  Il  nereiloit  qu’à  orner  Quelque  magnifique  que  foiteer  te  Chapelle,  on  ne 

la  Porte  du  Pô.  La  mort,  qui  le  furpric,  Fempê-  peut  pas  dire,  comme  quelques-uns  l’ont  avancé,  p,  j,.‘ 
cba  de  mettre  à exécution  le  dettein  qu’il  avoit  qu’elle  furpatte  celle  de  St.  Laurent  de  Florçtnce. 
formé  à cet  égard  ; mats  la  Duchdîc  Marie  Jean-  Au  contraire  même  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu’cl- 
ne  Baptifle  (a  veuve  y mit  la  dernière  main,  & le  n en  approche . Celle  de  Turin  cA  à peu  près  de  la 
en  fit  un  Edifice  fuperbe.  même  forme  que  celle  de  Fioreoce, mais  moins  pran- 

Pendant  que  l'on  aggrandiflbit  l’enceinte  de  la  de,  ôconn’y  voit  que  du  Marbre  noir,  ou  plutôt  qui 
Ville , on  avoit  foin  d orner  au  dedans  d'Edificcs  ne  A ni  d'un  beau  noir  ni  d’un  beau  poli . On  honore 
magnifiques  tant  la  vieille  Ville  que  la  nouvelle,  principalement  dans  certeEglife  1 les  SS.  OcWc , 1 B»iu.rr, 
Outre  la  Citadelle  dont  il  a déjà  été parlé,  &qui  Sol  ut  or,  & Ad  vent  or,  Martyrs,  qu'on  dit  avoir  été  To  °*r  «> 
eA  ducôté  dcl’Occidcnt,  on  voit  ducôté  de  l’O-  Soldats,  ou  Officiers  de  la  Légion  Thébéennc;  St.  ss‘p,,,a* 
rient  le  Palais  du  Prince,  flanqué  de  quatre  greffes  Secundus  Patron  de  JaVillc,  St.  Maurice  l'undcs 
Tours  rondes,  bâties  par  Thomas  II.  Comte  de  premiers  Officiers  de  la  Légion  Thébéenne;  Sr. 

Savoye,  augmenté  par  Louis , Prince  d’Acbtïc&  Maxime  l’un  des  Pcrcs  de  l’Eglife,  qui  fut  Evê- 

de  Piémont  & orné  par  le  Duc  Charles  Emanuei  que  de  cette  Ville  vers  la  fin  du  Réguç  de  FEm- 

I.  &par!aDucheflcChriAinc  de  France,  Régcn-  pcrcur  Hooorius,  & ne  mourut  que  vers  l’an  466. 

te  pendant  !a  minorité  de  Ton  fils  Charles  Emanuei  après  un  Epifcopac  de  plus  dc4ç.  ans . Cette  Vil- 

II.  Ce  Palais  ayaat  cté  brûlé  en  grande  partie  l’an  le  étoit  Evêché  dès  l’an  380.  & fut  érigée  en  Mé- 

1659.  le  Duc  Charles  Emanuei  II.  Je  répara,  F tropole  par  Sixte  IV»,  ce  qui  fut  confirme  par  î.  Cwn*»i*- 

«mbeUit  & l’augmenta  confidcrablcmcnr.  Il  fait  Léon  X.  fan  1515.  Ses  fuffraganx  font:  Yfijeè, 

face  à une  grande  Place,  remplie  ordinairement  Saluifcs,  Foffano,  «ScMocdovi.  Le  Chapitre  cû  p.aj.ap.,*. 

de  Gendarmes,  de  Cavalerie  & des  Carottes  des  compote  de  vingt-cinq  Chanoines,  dont  cinq  font 

Officiers  delà  fuite  du  Prince.  Après  que  fon  a les  premières  Dignitez,  favoir  le  Prévôt,  l’Archi- 

EattétmPom-levis,  on  entre  dans  une  grande  Cour  diacre,  leTrcfotier,  1 Archiprctre  & le  Chantre, 
ordée  d’un  Bâtiment  prcfque  fansfymmétric.  La  Outre  ce  Chapitre  de  la  Métropolitaine , il  y en  a 
Sale  efi  grande  & enrichie  de  peintures  rares . L’  un  autre  dansla  même  Eglife,  compofé de  fu  Cha- 
cfcalier  cA  auüi  fort  beau  ; & il  y a une  vieille  Ga-  noiues , fondez  en  grande  parue  par  Adélaïde  Mar- 
lcric  longue  de  cent  pas,  dont  les  murailles  font  quife  de  Suzc,  donc  nous  avons  déjà  parlé  plus 
couvertes  des  portraits  des  Princes  Stdcs  PriocefTcs  haut.  OnlappcUe  le  Chapitre  de  la  Sainte  Trioi- 
de  la  Maifon  de  Savoye,  avec  les  Statues  des  an-  té.  La  plus  ancienne  des  autres  ParoiÜcs  cA  cci- 
ciens  Empereurs  & Philofophes  en  Marbre . On  y le  de  St.  Eulèbe , Evêque  de  Vccceil , adminiArée 
voit  plufieurs  pièces  rares  qui  font  autant  de  pre-  par  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
fins  de  la  plûpart  des  Têtes  couronnées  de  flîni-  Les  autres  font:  l’Eglife  Paroi  thaïe  de  Sr.  Tho- 
vers,  entre  lefquels  on  remarque  un  petit  Chariot  - mas , dettervie  par  les  Cordeliers  ; celle  de  Ste. 
d’or  attelé  de  fix  Chevaux  tout  couverts  de  Marie  de  la  Place , dettervie  parles  Carmes;  celle, 
pierreries:  un  petit  Château  de  même  matière  a-  de  St.  Jacques  & de  St.  Philippe  deflervie  par  les 
vec  fon  Artillerie , & toutes  fes  fortifications  très-  fk  mutes  de  St.AuguAin;  ci  Je  de  St.  Dalraace 
bien-repréfcntccs , &dcux  armes  à feu  qui  fe  dé-  dcilervie  parksClercs  Réguliers,  communément 
montent,  quife  chargent  & quife  tirent  d’une  ma-  appeliez  Barnabitcs.  Le  relie  des  Paroilles,  favoir 
niére  trés-iagénieufe  ; fans  parler  d’une  très-exqui-  celles  de  St.  Paul,  de  St.  Etienne,  de  St.  Grégoi- 
fc  Bibliothèque  quiett  enfermée  àiaClef  dans  de  re,  de  St.  Martin,  & des  Apôtres  St.Siméon  & 
grandes  armoires . Delà  on  paît  aller  au  Palais- neuf  Sr.  Jude,fom  affeélées  à des  Prêtres  Séculiers, 
qui  fiait  le  commencement  delà  Ville.  Quatre  Pa-  Outreces  Egiifcs  Paroiiliaks  iJ  y a encore  à Turin 
villoos  en  font  le  plan,  avec  autant  de  corps  de  un  grand  nombre  de  Maifons  Rcljgicufcs;  comme 
logis  quiles  (oignent,  & qui  font  en  même  tems  des  Dominicains,  des  Cordeliers , des  Bernardins, 
uoe  grandcCoux,  doutl’entréacAune  longue  Ga-  des  J éfuites,  des  Cordeliers  de  l’étroite  Obfervance, 
lcric , avec  une  BaluArade  ornée  de  plufieurs  figu-  des  Carmes  déchauflez,de*Augu(iinsdéchauttèz , 
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desThéatim,des  Minimes , à quoi  on  peut  ajou- 
ter ksPeres  de  St.  Antoine  devienne,  qui  pren- 
nent foin  des  Malade»,  ficqu’on  nomme  vulgaire- 
ment Fate  ben  Fratelli  ; enfin  des  Peres  de  la  Sainte^ 
Trinité,  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs,  oC  1 
étroite  Obfcrvance.  Hors  de  la  Ville  on  trouve 
deux  Couvent  de  Capucins  : l’un  au-delà  du  PA , 
fur  une  Colline , fie  dont  l'Eglifc  bâtie  par  le  Duc 
Charles  Emanucl  I.  eft  peut-être  la  plus  magnifi- 
que que  ces  Religieux  ayent  en  Europe;  1 autre 
Couvent  eft  dans  la  Plaine  audelà  de  la  Doria . On 
l'appelle  communément  la  Madana  di  Campagne» . 
Quoique  celui-ci  foit  moins  nombreux  que  le  pre- 
mier ; il  l’emporte  néanmoins  pour  l’ancienneté , 
Les  Maifons  desFilks  Rcligieufes  font  celles  des 
Filles  de  la  Congrégation  aeLatcran,  desClairi- 
ftes,  des  Carmélites , des  Capucines , des  Filles  de 
la  Vifitation,  fie  de  f Annonciation  ; outre  deux 
Maifons  de  Filles  repenties;  l’une  fous  le  nom  de 
Ste.  Magdclaine , l'autre  fous  celui  de  Ste.  Péla- 
gie. Cependant  il  faut  convenir  que  dans  cesdeuz 
dernières  Maifons  il  fe  trouve  un  grand  nombre  de 
Filles  à la  conduite  dcfquciles  il  n’v  a jamais  eu 
rien  à redire,  tant  qu’elles  ont  vécu  dans  le  monde. 
On  ne  finirait  point  fi  on  vouloic  détailler  toutes 
ksEglifes  paroiflialcs,  fie  les  Rcligieufes  qui  font 
dans  les  Fauxbourgs  fit  dans  les  environs  de  Turin. 
]]  y a encore  dans  la  Ville  divers  HApi  taux  fie  plu* 
ficurs  Confrairies . L’Académie  de  Turin  fut  fondée 
en  1505.  On  y enfeigne  entre  autres,  le  Droit,  la 
Théologie,  les  Mathématiques  fie  la  Médecine. 
Les  Jéfuites  ont  le  Collège  : leur  Maifon  nouvel- 
lement bâtie  cil  fuperbe . 

La  fituation  de  Turin  eft  des  plus  charmantes. 
Il  n’y  a rien  déplus  riant  quefes  avenues.  Elle  1* 
emporte  par-là  lur  prcfque  toutes  les  Villes  d’Ita- 
lie, aufft  bien  que  par  Ja  magnificence  de  fes  Edi- 
fices, par  la  beauté  de  fes  Rues  fit  de  fes  Places, 
par  Tamucncc  du  Peuple  qui  l’habite , par  toutes  les 
<oinmoditcz  delà  vie  fit  par  les  manières  libres  fie 
fociables,  qui  paroiflent  d'autant  plus  agréables, 
quelles  font  rares  au-delà  des  Alpes . On  vit  à Tu- 
rin comme  on  vit  en  France,  b Langue  Françoife 
n’y  eft  pas  moins  connue  que  l’Italienne.  Le  mon- 
de y eft  bien  fait , fie  la  Cour  du  Souverain  eft  une 
des  plus  telles  de  l'Europe.  L’ancienne  partie  de 
Turin  n’eft  que  médiocrement  belle;  mais  la  nou- 
velle moitié cil  tout  autrement  bâtie.  Les  Rues  en 
font  largesfit  tirées  à la  ligne;  les  Maifons  gran- 
des , hautes  fie  prtfque  toutes  uniformes . Les  Al- 
lées de  Chênes , qui  font  fur  les  Remparts  de  la  V il- 
ie , contribuent  à rendre  cette  Promenade  agréa- 
ble : la  vue  en  eft  auffi  fort  belle , particuliérement 
du  cAté  des  Rivières . Mais  le  plus  grand  Cours  fe 
fait  dans  les  Avenues  de  V alentm , qui  eft  une  Mai- 
fon dcplaifance  fur  le  bord  du  PA,  à un  mille  de 
Turin . Le  Prince  en  a plufieurs  autres,  toutes  bien 
meublées  fie  bien  entretenues . Les  principales  font 
Moocallicr,  Mille-Fleurs,  Rivoli  fit  Ja  Vénerie. 
On  va  de  Turin  à la  Vénerie  en  deux  heures.  Il 
« AÆffon  y * dans  T urin 1 une  commodité  qui  ne  fe  voit  gi*ê- 
v,->T»Scd"it’ï.  res  ailleurs,  fie  qui  récompeofe  en  quelque  façon 
Le  » f.  »st.  ]ç  mauvais  Pavé . Par  le  moyen  d’une  Rivière  qui 
coule  dans  le  plus  haut  Quartier  de  la  Ville,  on 
peut  tirer  unpctitRuificau  dans  routes  les  Rues  fit 
emporter  toutes  les  ordures . Le  Di  re&eur  ouvre  f 
Eclufe  toutes  les  nuits  fie  diftriboc  i’eau  dans  tous  les 
Quartiers  de  la  Ville,  comme  il  veut.  Cette  eau 
elt  encore  d'un  grand  utage  en  cas  de  feu  ; car  en 
irés-peu  detems  on  fait  couler  une  petite  Rivière 
k long  des  Murs  de  la  Maifim  où  a pris  le  feu . 

TURJI.  Voyez  Thurium  , fie  Tusimum . 

TURINGI,  fie  Toringi.  C’eft  ainfi  que  Si- 
donius  Apollinaire  fie  Vcgctius  appellent  les  Peu- 
ples de  la  Germanie,  connus  aujourd’hui  fous  le 
alfk  + v*.  00m  deThuringicns;  ficCaiftodorc  1 nomme  leur 
ri»t.  uhic  p*ys  T horiagta . Voyez  Thurimge. 

■unifnd.  TURINI.  Voyez  Turones. 
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TURINUM , Lieu  d’Iralie  dont  parle  Céfar  * , 

3ui  dit  que  la  Ville  Cofa,  ou  plutAt  Compfa  étoit 
ans  foo  Territoire . 1 1 nomme  les  habi tans  Turii , 
ou  Tburîi  . Tuai  nu  m ne  peut  être  autre  chofe 
que  ja  Ville  Tnuaiuai . Voyez  ce  mot. 

1 JR  10,  Petite  Rivière  dtLfpagne  au  Royau- 
me de  Léon.  Elk  reçoit,  dicMr.  Corneille ♦ , la 
petite  Rivière  deVerncfga,  en  pafTantparla  Ville 
oc  Léon;  fie  vaenfuite  mêler  fes  eaux  à celles  de 
PEzIa  proche  deCampo.  Ces  Rivières  Turio  fie 
Verne  fga,  entre  lefquellcs  la  Ville  de  Léon  eft  fi- 
tuée,  ne  font  autre  chofe,  félon  l'Auteur  des  Dé- 
lices d'Efpagne  s , que  les  fources  de  I’  Ezla. 
TURISSA.  Voyez  Iturissa. 

TURITANI,  Peuples  d’Efpagne  dans  laBoe- 
tique , félon  Etienne  le  Géographe  4 ; mais  c’eft 
une  faute  qui  a été  remarquée  par  Cluvicr  fit  cor- 
rigée par  Berckclius.  Au  lieu  de  Turitani,  il 
faut  lire  Turditani  . 

TU  R I V A , Satrapie  des  Baft riens . Les  Grecs, 
dit  Straboo  7 , s’étant  rendus  maîtres  de  la  Baftria- 
nc,  la  diviférent  en  Satrapies,  du  nombre  def- 
quelîes  T Afpionic  fie  la  Turive  leur  furent  enle- 
vées par  les  Parthes  Eucratidcs. 

t.  TURIUM.  Voyez  Tricormium. 

2.  TURIUM.  Pline  * nomme  ainfi  une  Ri- 
vière d’Efpagne,  qui  arrofe  la  Ville  de  Valen- 
ce, fie  que  Salluftc  appelle  Tuaia.  Voyez  Tu- 
ai a fie  Valemcc  . 

TURKESTAN.  Voyez  Tur<u»estan. 
TURMEDA.  Voyez  Amphipolis,  N*,  z. 
TURMENTINI,  Peuples  d’ Italie:  Pline  9 
ks  place  dans  la  féconde  Région  , fie  dans  les 
Terres. 

.TURMODIGI,  Pcaples  d’Efpagne:  Pline’® 
dit  qu’ils  étoient  de  rAflcmbléc  générale  de  Cla- 
ma, fie  qu’ils  y menoien  t avec  eux  quatre  Peuples, 
entre  Icfquclsil  nomme  ics  Segifamonenfer , & les 
Segijamt julien] es . Comme  le  nom  dcTuxMODi- 
ci  n eft  point  connu  des  autres  anciens  Géogra- 
phes , le  Perc  Hardouin  foupçonne  que  ce  (ont 
les  Murbogi  de  Ptoloméc. 

TURMOGUM  , Ville  de  la  Lufitanie.  Elle 
étoit  dans  les  Terres  , félon  Ptolomée  ”, 
TURMULOS,  Lieu  d’Efpagne  : L’Itinéraire 
d'Antonin  k marque  fur  la  Route  de  Mérida  à Sar- 
ragofte , entre  Cmjha-Caait  1 fie  RuJUciam r , à vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  fie  à vingt-deux 
milles  du  fécond.  Delgado,  au  lieu  deTuantu- 
los,  lit  T umulosi  , fie  dit  que  ce  Lieu  fc  nom- 
me aujourd'hui  Rocha-Frida. 

TURMUS.  Voyez  Turmus. 

TURN,  ou  Thorn  Village  de  laCroa- 
tie,  entre  Terfacz  fie  Segna.  C étoit  ancienne- 
ment une  Ville  de  la  Liburnie  , connue  dans  P 
Itinéraire  d’Antonin  fous  le  nom  de  Tuner. 
TURNA,  ou  Turno.  Voyez  Juturna  . 
TU  R NI,  Vilk  d’Italie  dans  la  Calabre.  Pto- 
loméc 1 * la  marque  dans  les  Terres  ; fit  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  Turni  litSTURNi. 

TURNI-LACUS,  Lac  d’ Italie . Columelle 
*4  en  parle  dans  ce  Vers: 

Et  Turni  Laon  & pemoft  Tjrburit  orra. 

Je  croirais  que  Columdle  entend  parkr  du  Lac 
Juturna.  Voyez  ce  mot. 

TURNINUM.  Voyez  Doern*. 
TURNUS,  Fleuve  d’Italie  dans  PUmbric  , 
félon  Vibius  Sequcfter  . Plufieurs  Exemplaires 
portent  Turmus  au  lieu  de  Turmus. 

TUROBOLIS,  Turobolîs  minor,  ou  Tu- 
rublum-minus;  Lieu  de  l’Ifle de  Sardaigne.  L’ 
Itinéraire  d’ Antonin  k marque  fur  la  Route  du 
YonT/bula  à Caralis,  entre  Ttbule  fie  Eltphan- 
taria , à dix- huit  milles  du  premier  de  ccs  Lieux, 
fie  à quinze  railles  du  fécond . 

TUROBRICA,  Ville  de  l’EfpagocBcctique, 
Hhh  2 fc- 
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» ifc.je.  ».  fc|on  Pline':  «o  croit  qu'elle  étoit  tu  voiGna- 
ge  d’Alcantari. 

TUROCELO;  Ville  d’Italie  dans  l’Umbrie: 
a lib.j.  t.14.  piinc  1 |a  furnommc  Netri&lum . ou  VetrMum , fit* 
Ion  quelques  Exemplaires. 

TURODI,  Peuples  del’EfpagncTarragonoi- 
• lîb,  i.c.e.  fe  i PtOÎOüife  J leur  donne  une  Ville  nommée 

Aqiht-LéO . 

TURONES,  ouTuaowi,  anciens  Peuplesde 
4 lib.B.  c.  afi,  la  Gaule,  fur  letard  de  la  Loire.  CéfaM  dit  qu 
il  mit  deux  Légions  tnTreverir}  ad  fines  Cornu- 
tum  ; ut  omntm  Repionem  cen/uniiom  Ôcesrm  eenti- 
nerrnt . II  Haut  lire,  comme  Jifcm  eflc&ivcment 
les  meilleures  Editions,  Turonit  ; c’eft-*»dircdans 
le  Pays  des  T ureni  voifrns  des  Chartrains,  d’un  côté 
& de  l'autre  voiGns  des  Citez  Armorique*  ou  Mari- 
a «Wn».4»r-  times . Lucain  s leur  donne  l'Epithiie  d'Infiobiler  : 

ïnflabilei  T unnoi  circuntfita  eajlra  ccercent . 

Ils  avoient  une  Ville  quePtolomée  appelle  Ctfa- 
raduwtm , mais  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  du 
* Di»k*  1.  Peuple  ; car  SulpKC  Sévère  6 & Grégoire  de  Tours 
fiifc  i*.c .19,  r ^ 008,0(01  Tvsoni  . Les  Tuxonc  font  les 
Peuples  du  Diocèfe  de  Tours.  Voyez  Tours. 

1.  TURONl  . Voyez  Tusones. 

2.  TURONl,  Peuplesde  la  Germanie,  félon 
I lit.»,  e.  11.  Ptoloméc  *. 

TUROQUA,  Ville  d’ Efpagne:  L’Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  Route  de  Bracaro', 1 
Ajluùca , entre  Barbida  &c  Aquo-Celcnne , à fei- 
zc  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à vingt- 
quatre  milles  du  fécond . 

TURPKNAY , T utpiniatum  y Lieu  de  Fran- 
ce, dans  la  Touraine,  au  Diocèfe  de  Tours.  Il 
y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , de  la 
Congrégation  de  S.  Maur-  Elle  fut  fondée  par  les 
.Seigneurs  de  fille  Bouchard,  fur  la  fin  du  dou- 
zième Siècle . Le  Revenu  total  de  cette  Abba- 
ye ert  de  trois  raille  Livres. 
ç LoMcie-  TURQUESTAIN,  Seigneurie  de  France 
rÆSf  40 l’Evêché  de  Mets,  dans  la  Montagne 
Ptfc.i.p.174.  de  Vofgequi  lafépare  del’AJfâee.  Cette  Seigneu- 
rie cil  a une  grande  étendue.  L’Evêque  Jcand'A- 
nreraom  la  réunit  au  Domaine  de  fon  tvèché , vers 
fan  s 140.  Elle  a été  plufieurs  fois  engagée  pour  le 
tout  ou  en  partie.  L’engagement  fait  à Raoul, 
Duc  de  Lorraine  par  Adhcmar  de  Montcil,  Evê- 
que de  Metz , eft  de  l’an  1 744.  mais  cette  Seigneu- 
rie n’a  point  été  aliénée  a perpétuité. 

1.  TURQUESTAN,  ouTurkcstan,  Grand 
Paysd'Afie.  LeTurqucllan , dit  Mr.  d’Herbeioc 
dans  fa  Bibliothèque  Orientale,  eft  le  Pays  des 
Turcs  comme  f Fiindoftan  efl  celui  des  Indiens. 
Ce  nom  a deux  GgniGcations;  l’une  suffi  générale 
que  celle  deTouran,  qui  comprend  tous  les  Pays 
qui  font  au-delà  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  à f 
égard  de  la  Perle  ; l’autre  plus  particulière,  &qui 
comprend  le  Pays  qui  eft  au  de-là  du  Fleuve  Si- 
hon,  oujaxartes.  Car  tout  ce  qui  eft  depuis  le 
Gihon  jufqu’auSihon,  porte  le  nom  particulierde 
-Maouaralnahar  , ou  de  Province  Tranfoxane  . 
Albcrgendiécrit  dans fon  cinquième  Climat,  que 
la  Province  de  Turkeftan  , qu  il  appelle  Befad 
Turk,  a pour  Ville-Royale  & Capitale,  les  Vil- 
les de  Bcicngiar,  dcHelikhan  & dcCariat  Alha- 
-ditha,  qui  eii  éloignée  de  cinquante  Paralanges, 
ou  cent  de  nos  lieues  de  la  Ville  deCath,  qui  ap- 
partient à la  Khouarezmic , de  fi  tuée  à l’Orient  du 
•Fleuve Gihon.  AfraGab,  qui  étoit  de  la  race  de 
Tour  fils  de  Feridoun,  étoit  Roi  du  Turkeftan, 
dans  letems  qucrégnoitCaïcaous  H.  Roi  de  Per- 
-fc , de  la  fécondé  Dynaftie , fumomméc  des  Caïa- 
mens,  ou  Caïanides.  Ce  Prince  Turc  qui  avait 
été  chafTé  de  la  Perfc  fur  la  fin  de  la  première  Dy- 
naftie fut  pourfuivi  dans  fes  Etats  par  Roftam , qui 
-ravageajufquà  mille  Parafanges  entières  <ie  Ion 
Pays;  c’eft-à-dirc,  que  ce  Héros  de  la  Pcrfe  pé- 
«nétra  jufqu’au  fond  de  la  Tartane,  & peut-être 


TUR. 

jufqu’à  la  Chine . Les  Mufultnans  devinrent  Maî- 
tres du  Turqueftan  fous  le  Rcgne  de  Valid,  fixiè- 
tnc  Khalife  de  la  Race  des  Omraiades . Ce  futCa- 
tibah  j nis  de  Moflemah,  qui  après  avoir  pris  les 
Villes  deBokhara,  de  Samarcande , & deFarga- 
nah  , pénétra  jufques  dans  le  Turkeftan,  cnpritla 
Capitale,  & le  fort  Château,  nommé Rouiodiz , 
la  Fortcrcflc  d’airain.  On  compte  auffi,  entre  les 
principales  Villes  de  ce  Pays-ià,  Gend  Khogend 
ou  Schabrokhiah  , Fariab  ou  Otrar  , Isfigiab, 
Tharaz,  Schalg* , Caracoum,  ficKhotan.  Quel- 
ques-uns y ajoutent,  Caftan,  &Tchighil.  Car, 
pour  les  Villes  de  Caramoran , Almalig  & Pifchba- 
iig,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Pays  dcsMo- 
gols,  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le  Turkcftan 
G ce  n’eft  dans  fa  Ggnification  la  plus  ample. 

Suivant  l’Auteur  de  l’Hiftoire  Généalogique  des 
Tatars'°,  le  Turqueftan  cft  borné,  ao  Nord  par 
la  Rivière  de  Jemba,  8c  les  Montagnes  des  Aigles , 
qui  ne  font  plus  que  desCôteaux  en  cet  endroit; 
à l'Eft  par  tes  Etats  du  Contaifch , Grand-Chau 
des  Callmoucks  ; au  Sud  par  le  Pays  de  Charafs’m 
& la  grande  Bouc harie  ; afOueft  par  la  Mer  Cas- 
pienne. Il  peur  avoir,  environ  70.  Jieucs  d’Alle- 
magne en  fa  plus  grande  longueur,  &.  autant-à- 
peu  près  en  largeur;  mais  fes  Limites  ont  été  bien 
plus  étendues  dans  le  tems  paffé,  avant  queZin- 
gis-Chanfc  rendit  le  Maître  de  toute  la  Grande- 
Tartane  . Dans  fétat  oh  ce  Pays  cft  à prêtent,  il 
eft  partagé  entre  deux  Chans  dcsTartaccs,  dont 
l’un  qui  réGde  àTafchkant  occupe  la  partie  Orien- 
tale, & l'autre  qui  fait  fa  réGdcnce  dans  la  Ville 
deTurkeftan  occupe  la  partie  Occidentale  de  ce 
Pays.  Ils  font  tous  deux  Mahométans , avec  tous 
leurs  Sujets,  &le  dernier  eft  communément  ap- 

Çllé  kChan  des  Cara-Kalpakks , à caufcqueces 
artares,  qui  font  une  Horde  particulière , de  qui 
campent  d'ordinaire  entre  la  Rivière  duSitr&la 
MerCafpienne,  le  reconnoiflcnt  pour  IcurChan; 
& c’cft  auftitout  ce  qu’il  en  a:  car  pour  de  l'obéïf- 
fance,  il  n'en  doit  pas  beaucoup  attendre  d’eux, 
attendu  que  comme  ils  font  alliez  font  en  nombre 

rr  pouvoir  faire  tête  au  Chan,  & que  leurs  Mur- 
particuliers  ont  beaucoup  de  pouvoir  fur  eux, 
ceux-ci  les  ont  accoutumez  de  longue  main  à n’o- 
béir aux  ordres  du  Chan,  qu’autanr  qu’ils  le  trou- 
vent à propos . Ces  Cara-Kalpakks  font  de  vraix 
voleurs,  qui  ne  vivent  abfoiumcm  que  de  ce  qu’ils 
volent  tantôt  for  les  Callmoucks , & tantôt  fur  les 
Sujets  de  la  Ruftie . Ils  paflent  même  fort  fouvent 
les  Montagnes  des  Aigles  en  compagnie  de  ceux  de 
laCafafchiaHorda,  & vont  faire  des  courtes  bien 
avant  dans  la  Sibérie  dncôté  des  Rivières  de  To- 
tal, Ifeet,  &Ifchim;  ce  qui  incommode  extrê- 
mement les  Ruftes  qui  habitent  dans  les  Bourga- 
des & les  Villages  le  long  de  ces  Rivières. 

2.  TURQUESTAN,  ou  Tuxkestan,  Ville 
d’AGe  dans  le  Turqueftan.  Elle  clUituée  ^45. d. 
30'.  de  Latitude , 0t896.de  Longitude , fur  la  Ri- 
ve drqited’une  petite  Rivière  qui  vient  duNord- 
Eft  fe  jetter  dans  la  Rivière  de  Sirr , à une  petite  di- 
ftance  de  cette  Ville.  Elle  cft  la  RéGdcnce  d’un 
Chan  desTartares,  c’cft-à-dire  pour  l’Hy ver  feu- 
lement ; car  dans  l’Eté  il  va  camper  vers  les  Bords 
de  la  MerCafpienne,  &auxenvironsdcl’bmtau- 
chure  de  la  Rivière  de  Sirr , dans  le  Lac  d’Arali. 
Quoique  Turqueftan  foit  toute  bâtie  de  briques,  elle 
ne  laifte  pas  d’être  un  fort  méchant  trou,  & il  n’y 
a que  fa  Gtuation  agréable  qui  mérite  quelque  at- 
tention; ce  qui  la  fait  palier  encore  aujourd’hui 
pour  la  Capitale  du  Pays  de  ce  nom . 

TURQUEVILLE  ; Lieu  de  France  dans  la 
Normandie , au  Diocèfe  de  Coûtantes , Election 
de  Carenran.  Le  Seigneur,  qui  en  porte  le  nom 
y a un  Château. 

TURQUIE  ; grand  Etat  qui  s’étend  en  Eu- 
rope , en  Afie , & en  Afrique . Ccit  l’un  des  plus  va- 
ftes  Empires , qu’il  y ait  fiu  la  Terre  ; car  on  Juidoo- 
■ ne 


TUR. 

ne  communément  huit  cens  lieues  d’ étendue  d*  O* 
rient  en  Occident  » & environ  fept  cens  lieues  du 
Septentrion  au  Midi , 

tes  plus  Sa  vans  d’ entre  les  Turc  5 difent , que  le 
Moraar , ou  Duc  des  Tanarcs  Turcumam  , fut 
Erdogrul , que  quelques  autres  nomment  Ordogrul, 
Orthogrul,  & Urtucul-  Il  étoit  lits  de  Soliman 
Scbiah,  Gouverneur  de  Maham , Ville  de  laCho- 
rafane  , qui  cballé  de  fa  Capitale  par  Singhkam 
Rot  des  Tartarc* , fe  réfugia  dans  la  Tureomanie  . 
Erdregul,  renforcé  par  les  nouveaux  Tanarcs  Tur- 
comans , content  de  la  beauté  & de  la  bonté  de  ces 
Pâturages,  pallia  outre.  11  profita  de  l'avantage 
que  lui  fournilfoit  ladefuniqn  de  tousecs  Soudan* 
d1  Iconte  ( aujourd’  hui  Cogni  ) & de  Babylonc,  qui 
•voient  partagé  entre  eux  Ja  Perfe , F Arménie,  1a 
Sourie , & la  Narolie  ; & , fe  joignant  h Alaidin , 
Roi  d' Iconie , il  commença  <1  trancher  du  Souve- 
rain avec  l’aftulance  de  fes  Troupe  s.  Erdogrul  étant 
mort  r an  de  f Egire  687.  & de  Jéfus-Chrift  1 aûd. 
Alaidin,  Roid’  Iconie,  continua  les  mêmes  mar- 
qttesde  bienveillance  il’ égard  du  fils  d' ErdogruI , 
nommé Ofman ou Orhraan , de  qui  l'Empire  Ot- 
lotnan  a pris  le  nam . 11  lui  conféra  les  honneurs  du 
'tambour , de  P Etendart  & du  Sabre  , marques  de 
la  Souveraineté , Se  lui  permit  de  porter  les  Armes 
a la  Conquête  de  1*  Afie  Mineure , alors  fous  la  Do- 
mination des  Empereurs  Grecs  . C’ell  ainfi  que 
parlent  les  Turcs  les  plus  habiles  , & c'eft  ce  que 
porte  leur  Hi  liolre  publique  Se  univerfelie;  maisd’ 
un  autre  côté , ceux  qui  veulent  lutter  le  Sang  Ot- 
toman difent , que  Soliman  Schiali  de  (c  en  doit  de 
Smgiskam  RohIcs Tanarcs,  & que  Ion  filsErdo- 
grul  fut  reconnu  Souverain  par  Alaidin  Roi  d*  Jco- 
nie  ; & enfin , qu  Olman , père  des  Roi*  Ottomans, 
•voit  obtenu  le  Royaume  d'Iconie  par  une  dona- 
tion entre  vifs,  que  lui  en  fit  Alaidin.  Pour  don- 
ner du  poids  à cette  dcfcendance,  l'orgueil  Otto- 
min  fe  vante  qu'  en  cas  d'eitinilion  de  cette  Ligne, 
ou  doit  choilir  pour  Succcflcur  â P Empire  le  plus 
proche  d’entre  tous  ces  Sultans,  qui  difperfcs  au- 
tour d’  Andrinoplc,  fubli  lient  par  le  moyen  des  Vil- 
lages qui  leur  font  afiignés . Entre  lesquels  on  pré- 
tend de  plus,  qu'onchoififselc  Kan  des  Tanarcs, 
loriqu’il  plait  à la  Porte  d’en  fubftitucr  un  à fou 
choix . Telle  cil  la  préemption  de  I*  orgueil  Otto- 
man. Mais  quoi?  LaSucceliiondelaMaifonOt- 
tomanne  du  côté  des  Tanarcs , en  casd*  extindion 
de  la  Ligue  Mafcuüoe,  feroit  dilputéc  &rejcttée 
par  les  Turcs , fuivant  leurs  Loir , & leurs  Con- 
lii  tut  ions,  par  lesquelles  la  Maifon  Tartare  n’a 
aucun  droit.  Les  Savans  d'entre  eux  prétendenr 
pour  cela,  que  le  droit  de  Succeffion  pafseroit  au 
premier  fils  de  la  première  fille  du  dernier  Sultan 
Ottoman.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  efl  certain  que  les 
premiers  Turcs  qui  habitèrent  la  Tureomanie  , 
aux  environs  de  P Arménie  inférieure , ont  été  ces 
Ta rt ares  Turcomansqui  ioutinrentüc  défendirent 
Eidogrul  probablement  leur  Morzarou  Chef,  ht 
que  la  Marion  Ottomanne s’établit  datis  ia  Natolie, 
après  la  Conquête  qu'en  fit  Ofman  filsd’  Eidogrul , 
pendant  le  Régne  d Alaidin  Roid’  Iconie,  qui  fé- 
lon les  apparences  occupoit  la  Cilicic , la  Cappado- 
cr , & le  Royaume  de  Pont , 

Pour  faire  voir  kquoi  fe  réduit  U petit  nombre 
des  véritables  Turcs,  il  faut  f*  voir  que  des  Tarta- 
res  Turcomans,  desquels  les  Turcs  ont  pris  leur 
nom  , les  uns  s’  établirent  dans  leurs  ancienne* 
Terres,  entre  la  Géorgie  Se  l’Arménie,  lans  le 
loucict  de  loivre  leur  Morzar  ErdogruI  . D au- 
tres, après  P avoir  fuivi,  le  mêlèrent  avec  ks  Fa- 
milles des  Sarraim»  & des  Per  fes , fit  même  avec  ces 
nuférablcs Grecs , défolé  paria  ruine  de  leur  Em- 
pire, qm  peu  auparavant  tJOfsédoirm  cgitimcment 
tout  ce  Pays  conquis. C<  Mélange  apporta  un  grand 
change  ment  dans  leurs  Mtrurs;  cette  altéra.  iot.V 
accrut  encore,  par  les  premières  courfes  qu’ilsfi* 
recx  de  la  Bit  h y tue  cens  laThracc,  la  Bulgarie, 
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& dans  d' autres  Pays  plus  avancez  de  la  Grèce . On 
emmena  des  gens  de  tout  âge  & de  tout  fexc;  les 
hommes  périrent  mifcrablement  dans  les  fers  j les 
enfant  furent  inftruirs  dans  le  Mahométifme;  les 
jeunes  gens  élevés,  partie  dans  la  Profeffion  mili- 
taire, partie  dans  les  Arts  méchaniques;  enfin  les 
femmes  furent  ou  vendues  ou  données  en  préfent 
aux  Particuliers,  afin  de  rendre  la  Nation  plus 
nombreufe  , & pour  mieux  afsouvir  leur  lubri- 
cité. 

La  Conquête  de  Coofiantinople,  rendit  Maho- 
met II.  Maître  du  relie  de  l’Empire  Grec.  Elle 
lui  laifsa  la  liberréde  faire  des  courfes  dans  la  Grè- 
ce, dans  lTllyric&  dans  la  Bulgarie  . Aufli  y en- 
voya-t-il  des  Troupes,  qui  emmenèrent  quantité 
d’ Éfclaves , & qui  exigèrent  par  fon  ordre  un  Tri- 
but pour  l’ aceroifsement  du  Peuple  Turc,  &def 
Etat  Militaire.  Soliman,  que  les  Turcs  nomment 
le  Grand , dam  une  courfe  qu’  il  fit  en  Hongrie , en- 
leva beaucoup  ü‘  Habitant , & les  fit  pafser  dans  fes 
Etats.  Les  Tartates  établis  dans  la  Crimée,  àOe- 
zakow  & dans  le  Budziack , a bu  fan  s de  la  franchi- 
fe  de  leurs  anciennes  Dominations , ravagèrent 
impunément  par  un  Efclavagc  général  les  Qmfint 
delà  Pologne,  & une  grande  partie  de  laRuffic; 
ils  firent  indifféremment  les  deux  Sexes  éfclaves, 
& les  vendirent  aux  Turcs,  qui  fe  multiplièrent 
par-li  , comme  ils  font  encore  aujourd'hui.  Les 
Cokhes , connus  de  nos  jours  particuliérement  fous 
le  nom  de  Mingrcliens , de  Circaffiens , & de  Géor- 
giens, fe  mirent  â chercher  des  hommes  & fur- 
tout  les  plus  belles  femmes  pour  les  vendre  à Con- 
ftantinopk  de  la  même  manière  que  font  les  Tana- 
rcs . Dès  qu'  ils  eurent  mis  la  Marine  en  bon  état , 
ils  firent  des  Courfes  fur  les  Infulaircs  voiftns,  & 
n épargnèrent  pas  1*  Italie . Ils  protégèrent  les  Cor- 
faires  d’ Afrique  dans  la  Méditerranée , qui  leur 
fourniftent  continuellement  des  Efclaves  , Fran- 
çois, Efpagnolsôt  Italiens,  qui  s' avancent  bien- 
tôt par  leurs  ralcns  naturels.  Us  emmenèrent  un 
nombre  indicible  d’ Efclaves  dans  la  grande  Incur- 
fion  qu’  ils  firent  en  Autriche . Il  s*  y trouva  des  en- 
fans,  des  filles,  & des  femmes;  & c’eft  pour  cela 
que  la  plûpart'des  hommes  furent  décapités  durant 
le  Siège  de  Vienne,  dans  la  Place  du  Supplice,  qui 
étoit  proche  du  Lazaret  fur  le  bord  du  Danube . Au 
refte,  à toute  heure  &&  Ire  Chrétiens  Grecs,  Se 
les  Arméniens , & les  Juifs , & même  des  Catholi- 
ques, Toit  par  leur  malheureux  penchant,  foie  par 
les  flatteries  de*  Turcs  , cmbrafscnc  la  Religion 
Mahométane,  quoique  les  Catholiques  fbient  e- 
xempts  de  l’ impie  Tribut  qui  fut  une  fois  impofé 
fur  tous  les  autres . On  peut  franchement  conduire 
de  tout  ceci,  que  le  fang  Turcn’eft  plus  celui  de 
ces  premiers  Tartarcs  Turcomans.  Il  n’eft  plus 
qu’un  mélange  de  Syriaques,  d’ Arméniens,  de 
Cirées,  d’Illyricos,  de  Polonais,  de  Ruffieos,dc 
Cokhes,  d’ Allemands,  d’Italiens,  de  François  & 
de  Juifs , qui  ont  tous  beaucoup  contribué  à l’agran- 
difsemenr  de  l' Empire  Ottoman , non  - feulement 
en  aidant  â le  peupler , mais  encore  par  T établi  (sè- 
ment <k  l' entretien  des  Arts . Us  ont  fur-tout  four- 
ni bien  des  Maximes  utiks  Ôcnécefsaires  au  .Gou- 
vernement: car  il  cil  certain  que  la  Porte  a tiré  fa 
Difcipline  Militaire  , partie  de  l' Empire  Grec,  & 

Ïiartic de  l’Empire  Romain,  aujourd'hui  (i  florif* 
ânt:  ainfi  il  ne  lui  refte  plus  rien  d’ancien  que  le 
nom  de  T urc , qu'  il  tient  originairement  des  Tar- 
tarcs Turcomans. 

Le  fils  d'brdogml  ayant  jetté  Jes  premiers  fonde- 
mens  de  l’ Empire , qui  lut  de  lui  nommé  Ofman, & 
que  nous  appelions  par  corruption  Ottoman,  cet 
Empire s’elt  augmenté  fous  le  Régne  de  X I X. Em- 
pereurs, qui  lui  ont  fuc cédé  julqucs  ï Mahomet 
IV.  ôc  fous  le  Gouvernement  des  CXV.  premiers 
Vifirs,  jufqu’àla  mortdcCara  Mullafa,  qui  fut 
l'auteur  du  Siège  de  Vienne,  &de  cette  terrible 
Guerre.  Osman  établit  le  premier  la  Charge  de  V»- 
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fir,  il  la  donna  à fonfrcrc  Alcidim  Bacha,  qui  «’ 
en  démit  pour  être  Dervis , c'ell-i-dire  Religieux 
à leur  manière , de  en  difpofa  en  faveur  de  Soliman 
foo  fils . Cet  exemple  n'a  point  été  fui  vi  par  fes  Suc- 
ceflèurs,  au  contraire  ilsonttenu  leurs  freres  en  pri- 
fon , s abandonnant  à une  jaloufic  qui  ne  devrait 
pas  régner  entre  des  Princes  d’un  tel  Empire. 

Ofman  encourage'  par  les  faveurs  dont  Alaidin  T 
«voit  comblé,  fe  vit  en  liberté  de  faire  des  Conquê- 
tes, tant  en  A fie  qu’en  Europe.  II  profita  de  P oc- 
eafiou  que  lui  fournifloit  la  méfintelligence  & Ja  di- 
vifionqui  régnoient  entre  les  Soudant  dePerfc  & 
les  Saraûns . Ils  s’ croient  emparés  les  uns  & les  au- 
tres des  derniers  relies  de  l’Empire  Grec,  dans  fa 
décadence  univerfcllc  ; relies  qui  fe  réduifoient  h- 
peu-prèsir  Empire  de  Cooftantinople . Outre  ce- 
la , Ofman  fut  fe  fervirà  propos  de  la  defunion  de 
tous  ces  petits  Souverains  qui  s*  étoient  appropriés 
de  grandes  Provinces,  & qui  en  qualité  de  Mem- 
bres de  1’  Empire  Grec , ufurpoient  le  titre  de  Duc , 
de  Dcfpote , & de  Roi . Ces  difeordes  furent  cau- 
fe , que  fans  excepter  la  Maifon  Impériale  de  Con- 
flantmoplc,  ces  petits  Souverains  n’eurent  point 
d’ autre  reflource  dans  leur  dcfcfpoir,  quedefe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  l’ Empire  naifTant  des  Turcs, 
de  s'accommoder  à leurs  Loix  de  à leur  Education , 
ik  de  fuccr  cette  haine  implacable  que  IcsMaho- 
métans  portent  aufangdcau  nom  Chrétiens . De 
li  heureux  commencement  engagèrent  Ofman  h 
porter  fes  vûes  fur  la  Ville  de  Burtc  Capitale  delà 
Bithynic , pour  y établir  fon  nouvel  Empire . Char- 
mé  de  voir  ccttc  Ville  fi  proche  de  la  Mer  de  Mar- 
mara, defiruée  au  pié  de  i’ Olympe , dans  une  a- 
créablc  Plaine,  arrofée  par  des  taux  minérales, 
froides  & chaudes , très-propres  pour  les  Bains,  & 
véritablement  une  des  plus  belles  Contrées  qu'on 
puiffèvoir,  il  y fixa  fa  première  Réfidcnce  . Il  y 
ni  bâtirun  Serrai!  ou  Palais,  qui  fait  voir  encore 
par  fa  tira  dure  que  le  Juxc,  dansecs  tems-là,  n* 
cxcédoit  point  les  revenus.  Hypocrite,  comme  il 
étoit , il  fit  conflruire  plufieurs  Mofquées  , dans 
une  desquelles  cil  (on  Tombeau  , de  ceux  de  fes 
Succelleurs  jufqu  au  tems  que  le  Siège  Impérial  fut 
transféré  à Conilantinople  . On  voit  encore  dans 
cette  Ville  un  Château  quarrédont  les  Murailles 
font  fort  élevées , de  entourées  d’ un  FolTé  ; les 
Grecs  le  firent  bâtir , de  les  T urcs  n’  ont  jamais  pris 
foin  de  l’entretenir,  marque  {évidente  du  mépris 
qu’  ils  faifoient  des  Grecs,  leurs  voifins,  qu’ils  fe 
proposent  déjà  de  fubjugucr , lui  van  t lesinllru- 
aiom  qu’  Ofman  avoit  données  à fon  fils  Orcan . 
Celui-ci , ayant  été  prie  par  Jéan  Paléologuc  de  lui 
donner  du  fecours  contre  les  Bulgares , s’ établit  pre- 
mièrement en  plufieurs  endroits  de  la  Chcrfonnèfe 
de  Thracc  ; il  le  rendit  enfuite  maître  de  Philippo- 
poli&d’ Andnnoplc  ; & ces  Conquêtes  T engagè- 
rent à former  le  premier  plan  pour  le  rellede  la  Grè- 
ce, & toute  l’ II!  y rie  . Scs  Succelleurs  entreprirent 
après  Je  Siège  de  Conilantinople , de  ils  y furent  at- 
tirés par  les  Princes  Chrétiens  du  voiiînage . Ceux- 
ci  , aveugiés  par  leur  animofité  mutuelle , ne  chcr- 
choient  qu’  à le  déchirer , de  n’avoient  garde  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  ces  malheureux  qui  gémifibient  (bus 
le  joug  barbare  de  leurs  Tyrans , dans  un  dur  Efcla- 
vagequi  aurai  t du  leur  fervir  d’exemple.  Aufficcs 
Infidèles  pénétrèrent  jufqu’ aux  extrémité*  de  la 
Hongrie,  de  pour  ainfi  dire  jufqu’aux  Portes  de 
Vienne.  Ccttc  fuite  continuelle  de  profpérités  ne 
fut  interrompue  que  par  deux  Batailles  mal  ordon- 
nées . La  première  fut  celle  de  Rama  fur  les  Con- 
fins de  la  Bulgarie,  delà  fccomle le  donna  dansla 
Plaine  de  Moatz . Cette  dernière  fut  conseillée , de 
conduite  delà  part  des  Chrétiens  par  des  Evêques 
fans  expérience , qui  fe  mèloient  de  diriger  un  jeu- 
ne Roi  peu  accoutumé  à manier  les  armes.  A la 
vérité  la  République  de  Venife  fit  tête  aux  Turcs 
dans  T Iile  de  Candie  ; mais  du  relie , ou  ils  étoient 
animés  par  les  intrigues  criminelles  des  Chrétiens, 
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ou  les  Placesétoicnt  mal  fournies  de  Gamîfon;  en 
un  mot , il  n’  y avoit  perfonne  parmi  les  Chrétiens 
qui  penfât  â fccourir  fes  Voifins. 

Les  Turcs , ainfi  heureux  de  glorieux  en  Europe , 
fe  virent  Arbitres  delà  Paix;  ilsen  réglèrent  les 
conditions,  la  promirent,  de  l’entretinrent  au(B 
Jong-tems  qu’  elle  leur  fut  avantageufe , de  jufqu*  à 
ce  qu'  ils  culfcnt  fait  de  nouvelles  Conquêtes  en  A- 
fie , tantôt  fur  les  Perfans  efféminez , tantôt  fur  les 
Sarafins  affoiblis  qu’ils  châtièrent  des  extrémités  de 
la  Sourie;  de  tantôt  en  Egypte,  où  ils  détrui  firent 
ces  malheureux  Sultans  abbatardis,  aulfi-bicn  que 
leurs  Sujets,  par  T oifiveté  , de  déchirés  par  des 
Guerres  inteflines  . Les  Chrétiens  connoiflToient 
cependant  que  la  Paix  n’ étoit  qu’un  leurre;  mais, 
malgré  toute  la  certitude  qu’ils  en  pouvoient  avoiri 
elle  ctoit  regardée  comme  une  Vidoirc , parce  qu 
elle  différait  de  quelque  teins  une  ruine  totale,  qui 
leur  paroilfoit  inévitable . L’ effroi  qu’  avoicnr  por- 
té chez  eux  toutes  le  Fables,  qu’on  debi toit  au  fu- 
jetdcs  Turcs,  leur  faifoit  regarder  cette  Nation 
comme  invincible.  Us  fêla  figuraient  comme  la 
terreur  du  Monde  , de  ils  alloient  jufqu’ à s’imagi- 
ner d' avoir  fans  celle  le  Sabre  levé  fur  la  tête . De  fi 
heureux  fuccès  firent  naître  â Sultan  Mahomet  IV. 
vingtième  Empereur  Ottoman  , ce  mépris  fcaoda- 
Icux  qu’  il  témoigna  pour  leChrilliantfme,  de  ufant 
de  mille  artifices  il  donna  à fon  Empire  la  plus  gran- 
de étendue  qu'  il  ait  eue.  Il  l’augmenta  par  la  Con- 
quête de  Naifel , de  Candie,  dcCaminictz,dcpar 
la  Prife  de  Zegrin  fur  les  Mofcovites . Cependant  il 
fit  démolir  cette  dernière  Place,  de  Ce  contenta  de 
faire  conllruirc  de  nouveaux  Forts  dans  l’Ifledu 
Borillhène , qui  arrêtaflent  les  courfcs  des  Cofaques 
fur  la  Mer  Noire . Le  circuit  de  cet  Empire  dans  fa 
plus  grande  étendue  en  ié8o.  alloitù  r Occident, 
des  deux  côtez  du  Danube , jufques  à fei/c  petites 
lieues  devienne.  Il  étoit  borné  parlcVag  de  le 
Rab,  Rivières  étroites  de  guéablcs  en  beaucoup  d’ 
endroits,  de  qui  ne  faifoient  point  une  allez  forte 
Barrière , pour  la  fûreté  d’ une  auiïi  grande  Capita- 
le que  Vienne.  Depuis  le  Rab  les  Frontières  é- 
toient,  vers  JeCouchantd’ Eté,  au  pié  des  Mon- 
tagnes de  la  Stirie,  détournant  vers  le  Sud,  cites 
alloient  jufques  à la  Rivière  de  Culp,  qui  en  quel- 
ques endroits  féparoit  Fes  deux  Empires,  de  plusa- 
vant  jufques  â la  Rivière  dcCorana,  où  elles  laif- 
foient  à f Empereur  un  petit  Canton  de  la  Croatie . 
La  Ligne  pafToit  un  peu  au-deffits  de  Segna , de  al- 
loit  aboutir  au  Rivage  de  la  Mer  Adriatique,  fur 
les  Confins  des  Etats  de  la  République  de  Venife, où 
du  côté  del’Efl  jufques  â Alrailfa,  il  y avoit  une 
Lifiérequi  renfermoirun  petit  cfpace  de  rerrein, 
de  reprenoit  enfuite  & Cattaro  de  fiudua  ; de  le  relie 
de  la  Mer  jufqu*à  Conilantinople  étoit  entièrement 
fournis  à la  Porte  • L’  autre  Ligne  prenoit  vers  te 
Nord,  depuis  Conilantinople,  jufques  â l'Em- 
bouchure du  Don  qui  fépare  f Europe  de  1’  A- 
fic,  de  où  l’Empire  Ottoman  poüède  Azow;  & 
du  côté  de  l'Outil , elle  al  loi  t aboutir  aux  Forts  du 
Boryllhène.  Prenant  âla  droite  du  Nieller,  elle 
remontoit  le  long  de  la  Rivière , autant  que  le  per- 
mettoient  les  Dépendances  de  Caminietz  dans  la 
Podolic , de  de  Bcnder  dans  l’ Ukraine . Elle  courait 
le  long  des  Sommets  de  cette  Branche  du  Mont  Cra- 
pack  qui  borne  la  Moldavie  dt  la  Tranfiivanic  ; & 
fuivant  ces  Montagnes,  elles’avançoit  jufqu’ au 
bout  de  la  Vallée  de  Marmara*  qui  dépend  deZat- 
mar . Cette  même  Ligne  s’ étendoit  encore  jufques 
â la  R iviére  de  Beringtù  qui  fe  perd  dans  la  TeiiTe , 
dt  formoit  les  Limites  de  deux  Empires  dans  les 
parties  de  la  Hongrie , qui  font  au-delà  de  cette  R i- 
viére . Delà  tournant  entre  f Oued  dt  le  Nord  juf- 
ques à celle  de  Sa  jo  qui  feperd  suffi  dans  la  Teille  j 
elle  alloit  chercher  Je  Vag  dans  les  Dépcndanctsd' 
Agrie  de  de  Naifel.  Telles  étoient  les  Bornes 
de  l’Empire  Ottoman  en  Europe  fans  compter 
les  I Ûcs  de  l’ Archipel  qui  lui  étoient  toutes  foumi- 
fcs. 
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fçj . Pour  fuivre  dans  le  même  ordre  le  circuit  des 
Limites  d’ Afie  & d’ Afrique , il  faut  reprendre  la 
Ligne,  dont  je  viens  de  parler  aux  Bords  du  Don 
fous  le  Canon  d’Azof,  & commencer  delà  celles 
de  F Afie . Elle  fui  voit  le  long  des  Rivages  des  Pa- 
lus Méotidas , jufqucs  au  Détroit  de  Caffa , & ren- 
fermait par  ce  moyen  la  Fortercffe  de  Taman.  Cet- 
te Ligne  alloit  gagner  dans  le  voifinagede  Taman 
les  Montagnes  qui  environnent  les  Provinces  tri- 
butaires , lavoir  la  Circaffie , F AbalTéc  & la  Min- 
grchc,  ’k  côtoyant  la  partie  Occidentale  de  la  Géor- 
gie elle  arrivoit  enfin  aus  premières  Conquêtes  qu 
Erdogrul  fit  en  Arménie  avec  fes  Tartares  Turco- 
mans  . Là  elle  commençoit  à te  parer  F Empire  Ot- 
toman de  celui  des  Perfes  par  le  Sommet  d’ une  par- 
tie du  MontCaucafe,  jufques  aux  Rivages  ulté- 
rieurs du  Tigre,  & au-delà  du  même  Fleuve,  auf- 
fi  loin  que  s'étendoiem  les  Dépendances  de  Baby- 
looc.  Elle  en  faifoir  le  tour,  & partant  à Bartora 
elle  alloit  jufqu’  au  Golfe  Perfique . Là  elle  s’  éten- 
doit  le  long  du  Bras  de  l'Euphrate,  qui,  tombant 
dans  le  Tigre,  vafe  perdre  dans  ce  Golfe  proche 
de  Catif , ôt  tournoit  du  côté  de  F Eli  vers  les  Mon- 
tagnes de  F Arabie  Heurcufe . Elle  alloit  enfuite 
gagner  la  Mer  Rouge,  & renfermant  le  Pays  de 
la  Mecque  elle  traverfoit  cette  Mer  à peu  prèsvis- 
à vil  de  Suaquen , FortercfTe  où  les  Turcs  ont  gar- 
nifon,  quoiqu  clic  foit  fur  le  Rivage  appartenant 
à f Eropired’  Abyllinie . Cette  même  Ligne  avan- 
coit  encore  jufqu’  au  Nil  au-deflous  des  Citaratles , 
& prenant  les  Montagnes  qui  font  à la  gauche  en 
dcfcendant,  & qui  enferment  la  fertile  Vallée  qu 
arrofcce  Fleuve , elle  Ce  terminoit  à peu  de  diftan- 
cc,  &àrOu:fld' Aléxandrie d’Egypte.  Elle  al- 
loit joindre  de-là  celle  qui  borne  la  Barbarie  le  long 
des  Côtes  de  la  Méditerranée  par  les  Princi- 
pautés de  Tripoli,  de  Tunis,  & d’Alger  . Ces 
Limites  font  marquées  d’ une  ligne  rouge,  qui  mon- 
tre en  un  coup  d’ceil,  dans  fa  circonférence,  F Ar- 
chipel, la  Merde  Marmara,  le  Bofphore  de  Th  ra- 
ce, la  Mer  Noire,  le  Détroit  de  Caffa,  les  Palus 
Méotidcs  , & quantité  d' Irtes , dont  quelqucs- 
Hnes  font  mifes  au  rang  des  Royaumes,  àcaufe  de 
leur  grandeur  & de  leur  fertilité  ^ Voilà  la  plus 
grande  étendue  qu’ait  jamais  eue  l’Empire  Otto- 
man . Cependant  ces  Bornes  ne  feroient  pas  demeu- 
réesdans  ce'te  Gtuation,  fi  Sultan  Mahomet  IV. 
& fon  Vifir  Cara  Muftafa  plein  d’ orgueil  & de  pré- 
fomption , ne  fc  fulïent  pas  acharnés  au  Siège  de 
Vienne,  &s’ils  eufTentluivi  cette  fois-là  le  con- 
fcild’  Ibrahim,  Bacha  deBudc.  Celui-ci  prédi- 
fam  le  mauvais  fuccès  d’une  entreprise  aufii  témé- 
raire, exhortoit  le  Vifirà  faire  le  Siègede  Java- 
rin , en  bloquant  Goraorrhe , à envoyer  attaquer 
Léopolllat  par  jin  Corps  de  Troupes,  & à faire 
courir  les  Tartares  & les  Hongrois  rebelles  dansl' 
Autriche , & de  là  dans  la  Moravie  -,  mais  cet  avis 
fut  mal  récompenfé , & le  pauvre  Bacha  fut  étran- 
glé par  ordre  du  Vifir,  après  la  déroute  de  Vien- 
ee. 

Si  Fon  vient  à faire  un  parallèle  de  F Empire 
Turc  avec  F ancien  Empire  Romain , on  fera  fur- 
pris  de  voir  Fcfpacequ’il  occupe  fur  la  Carte.  Mais 
li  F on  examine  enfuite  les  différentes  circonflances 
des  Etats  qui  k compofcnt,  on  connoîtra  que  le  Sul- 
tan n’  cil  point  Maître  abfolu  d’ une  partie  ; qu’une 
autre  eQ  tout-à-fait  flérilc,  & inhabitée  ; que  d' 
un  côté  des  bandes  de  Voleurs  (ont  à charge  au 
Trofor  public , & qu  il  en  coôtc  beaucoup  d’ argent 
pour  entretenir  les  Convois,  & faire efeorter  les 
Voitttts  publiques  qui  traverfent  l’Arabie  Dcfcr- 
te  ; ôt  que  d’ autres  Provinces  font  plutôt  fujettes  de 
nom  eue  de  lait . De  ce  nombre , font  la  Mecque  & 
le  Payuf  lemen,  qui  font  cependant  ce  qu!  il  y a de 
meilleur  dans  F Arabie.  Heurcufe,.  Ge$  Pays  tirent 
de  F argent  de  la  Porte  , & ne  lui  fourniffent  que 
desSangiacs;  Ôcroémc  la  Porte  paye  les Ganiifons 
delà  Mer  Rouge,  pour  lalürctc  des  Pèlerins  qui 
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s’ embarquent , & pour  garantir  , ceux  qui  vont 
parterre,  des  Courfes  des  Arabes  . Outre  cela  F 
Empire  entretient  des  Hôpitaux  , & ce  grand  nom- 
bre d*  Officiers  de  la  Mofquéc,  oùell  le 'Tombeau 
de  Mahomet ainfi  tout  le  valle  Tcrrcin  de  l’Ara- 
bie Defcrtc  fit  de  F Arabie  Heureufe , qui  contribue 
tant  à la  grandeur  de  F Empi  re , ne  fai  t aucunement 
partie  defes  Forces;  mais  plutôt  fert à les  dimi- 
nuer & à les  dilfipcr . 

Les  trois  Républiques  dcTripoli,  de  Tunis& 
d’Alger  , n’ont  rien  de  commun  avec  la  Porte, 
qui  clt  très-éloignéc de  leurs  Etats;  &.c’e(l  par  un 
pur  motif  de  vanité  que  ces  Républiques  fe  difent 
dépendantes  du  Sultan . Ce  Monarque  en  lait  plus 
de  cas  qu’elles  ne  méritent,  parce  que  leurs  Pira- 
teries tiennent  principalement  en  fujettian  F Ifle 
de  Malthe  . D’  ailleurs  , fi  elles  envoyent  leurs 
Vaiffeaux  pour  groflir  la  Fiotc  Ottomannc,  elles 
font  bien  payées.  Encore  arrive-t-il  , qu  ayant 
reçu  l’ argent , Icut>  Efcadrcs  ne  fortent  point  de  la 
Méditerranée,  ce  qui  n’augmente  pas  le  Trefor 
public . 

Tout  le  Pays  qui  efl  aux  bords  de  la  Mer- Noire, 
depuis  Azac  jufqucs  prcfque  à Trcbizonde  ne  pro- 
cure d’autre  avantage  à fa  Hauteflc  que  celui  de 
jouir  de  quelques  Ports , de  recouvrer  les  Bâti  mens 
qui  échouent  fur  ces  Plages,  & par  le  moyen  du 
Fort  de  Taman  , d*  être  Maître  du  Détroit  de 
Caflà , pour  entrer  dans  les  Palus  Méotides  , & 
delà  palier  à Azac.  Dcpuiscc  Fort  jufqu’à ce- 
lui de  Taman,  en  delà,  d’oùcommcnce  la- Ligne 
duCaucalè,  la  Plaine cft  habitée  parles  Tartares 
Notais,  les  plus  cruels  de  route  la  Tartaric  .Ceux- 
ci  ne  reconnoifscnt  en  aucune  manière  le  Kan  de 
la  Crimée,  &quandilabefoin  d’eux,  il  cft  obli- 
gé de  les  enrôler  à force  d’argent  quêta  Porte  lui 
fournit.  Les  Citcafliens  font  enfuite  plus  voifins 
du  Caucafe . On  trouve  de  plus  la  Mer-Noire  & 
le  Sommet  de  cette  haute  Montagne  couverte  de 
Forets  de  Buis , les  Provincesde  FAbhafse'c,  qui 
confinent  à la  Mingrelie , fubdivifee  dans  les  Prin- 
cipautés d’ Imérétc  & de  Guricl . A caufc  du 
peu  de  foin  qu’on  a de  cultiver  ces  Contrées, 
des  Coûtumcs  barbares  des  Peuples  qui  les  habi- 
tent, de  la  difficulté  d’arriver  dans  les  endroits  les 
plus  affreux  du  Caucafc  , où  font  leurs  Remues, 
& de  la  proximité  de  la  Géorgie,  dont  parue  cil 
iujcttc&  partie  tributaire  de  la  Pcrfc  , elles  ne  laif- 
fent  au  T urc  d’ autres  avantages , comme  on  vient 
de  le  dire,  que  de  cô'oyer  la  Mcr-Noirc  depuis  A- 
zac  jufqu’à  Trébifuodc.  IL  ont  même  l'incom- 
modité, fur-tout  la  nu:t , de  fe  tenir  toujours  fur 
leurs  gardes,  pour  ne  pas  être  furpris  dans  les 
Forêts  par  les  Habitans  du  Pays . Ces  Peuples  font 
un  Trafic  confidérable  cnEfclaves,  tant  hommes 
que  femmes  d’une  extrême  beauté;  & les  Turcs 
les  achètent  à beaux  deniers  comptans,  des  mains 
des  Freres  & des  Peres  de  ces  malheureux  . La  Con- 
trée d’ Azac  jufqucs  aux  Forts  du  Èoryfihène  cft  un 
véritable  Dcfcrt  entre  la  Mofcovic&la  Tartarie 
Crimée.  On  n’y  trouve  point  d’autre  habiratioa 
que  celle  du  Château  d' Or , lîrué  au  bout  de  l'Illh- 
rac  de  la  Presqu’  iHe  de  Crimée,  entièrement  ha- 
bitée parles  Tartares . Ceux-ci  ne  payent  non-feu- 
lement aucun  Tribut  au  Grand  -Seigneur  ; mais 
même  ils  en  reçoivent  de  l’argent  lorfque  S.H.  veut 
un  nombre  confidérable  de  Troupes  , quoiqu’ils 
foient  toujours  obligés  de  lui  fournir  dix  mille  nom- 
mes , en  échange  des  Terres  dont  ils  joutfsenr , 
Comme  ces  Tartares  ont  cependant  l’efprit  fédi- 
tieux , le  Sultan  entretient  dcsGarnilbns  en  plu- 
fieurs  Places  pour  les  tenir  cnrefpcêf  , &il  lespa- 
ye  de  F argent  de  F Epargne , 

Les  Pays  de  l'Ukraine  de  la  Dépendance  de  Ben- 
der,  & Caminietz  dans  la  Podolic  jufqucs  à la  Ri- 
vière dcBog,  font  totalement  ruinés . La  Porte 
doit  fapptécr  à l’entretien  dcsGarnifons  qui  font 
dans  ces  Places  , en  les  payant  de  fon  argent  ; 

cepen- 
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cependant  elle  n’en  tire  aucun  fecours.  Car  exem- 
pic , dans  I Angle  inferieur  que  forment  dans  le 
Budziack,  le  Danube,  le  Nieller  & le  Bog,  juf- 
qu  à la  Moldavie,  ce  font  des  Terres  habitées  par 
les  Tartares  qui  relèvent  de  la  Crimée  ; & ai  nfi  el- 
les n’  apportent  rien  k l’Epargne  de  Conftantinople: 
aucontraire,  les  Garnirons  d’Oczakow  & d’  If- 
macl , deftinéesk  tenir  ces  Tartares  dans  leur  de- 
voir, pour  rendre  libre  & allurée  la  communication 
avec  ceui  de  la  Crime'e,  font  payées  de  l’argent  de 
ccTrefor.  Les  Provinces  Tributaires  delà  Mol- 
davie & de  la  Valachicfoot  gouvernées  par  des  Su- 
jets du  Rite  Grec . Le  Tribut  qu’on  en  tire  cft  plu- 
tôt au  profit  des  Mini  lires  de  la  Porte  que  du  Trcfor 

Sublic.  Au  relie,  elle  ne  fait  pas  grand  cas  de  leur 
lilice;  & outre  cela,  elle  cft  obligée  d’y  avoir 
des  Garni  fons  pour  contenir  ces  Peuples,  putfqu’  il 
cil  arrivé , qu  ils  ont  fouvent  pris  les  armes  contre 
le  Sultan . 

Pour  confcrver  une  auflî  vafte  étendue  de  Pays , 
il  cil  certain  qu’  il  faut  avoir  de  grandes  Forces  par 
Mer  & par  Terre  j & pour  mettre  en  état  celles-ci 
d’agir,  il  convient  d’avoir  des  Loi*  propres,  pour 
gouverner  aufiî-bien  les  Sujets  fufpc&s  à caule  de 
leur  Religion,  que  les  Turcs  mêmes,  & pour  fai- 
re une  Levée  de  deniers  proportionnée  à un  E- 
tat  Militaire  fi  confidérable  . L*  Exercice  des 
Loix&de  Jajuflice  eft  confié  ides  Juges  de  diffé- 
rons Ordres.  Les  moins  confidérablesde  tous  font 
lesCadis,  cnfuitelesMullas,  & enfin  les  Cad iles- 
quers  , dont  les  jugemens  font  portés  devant  le 
Mufti  en  dernière  inftance.  Ces  Juges  font  diflri- 
bués  dans  tout  l’ Empire  par  Départcmcns  , qui 
portent  le  nom  de  Judicature;  & la  haute  Digni- 
té de  Cadilcfqucr  eft  partagée  en  deux , l’ une  pour 
3’  Europe , & I autre  pour  l’ A fie  . Ce  Corps  de  Ju- 
gcsquialc  Mufti  pour  Préfidcnt,  cfl  nommé  Ula- 
xria;  & les  affaires  confidérables  qui  regardent  la 
Religion  fit  l’Etat,  font  de  fon  reffort.  On  par- 
vient au  grade  de  Cadilefquer,  après  avoir  paffé 
par  les  Office-,  fubaltemcs  de  la  Judicature  . Le 
Mufti  eftchoifi  parmi  lesCadilcfquers,  par  la  fa- 
veur du  Sultan , & encore  plus  parcelle  du  Vifir; 
& lorfque  ces  deux  Grands  Officiers  font  unis,  ils 
peuvent  faire  la  Loi  au  Grand-Seigneur  meme  . 
L’ Ordre  pour  le  maniement  des  Finances  eu  fi  bien 
établi,  foit  pour  les  Charges , foit  pour  les  Regi- 
flrcs  , que  quelque  Puiffance  Chrétienne  que  ce 
foit , trouveroit  de  quoi  s’ intlruire , en  retranchant 
quantité  d’ abus  qui  s’ y glilfêru.  Le  Gouvernement 
Militaire  Politique  efl  divifé en  deux  parties  prin- 
cipales, (avoir  f Europe  & 1’ Alie , fous  le  nom  de 
Romélie  & de  Natoiic , & même  d’ Obecada , c’ 
eft-k-dire  de  deik , par  rapport  k Conllan  inonle 
qui  efl  en  deck  de  la  Mer . On  a confervé  dans  ena- 
cuncdeces  deux  Parties  du  Monde  les  mêmes  Di- 
visons quelles  avoient  lorfque  la  Porte  les  conquit. 
Ce  qui  étoit  Royaume  l’ cil  encore;  ce  quin’e'toit 
que  Province,  ce  qui  n’étoitque  Département, 
cil  encore  aujourd’  hui  fur  le  même  pie . Ces  grands 
Gouvcrncmcns  ont  le  Titre  de  Bachalas  , dont 
quelques-uns  portent  nécciTaircmcnt  le  caractère 
de  Vifir;  d’autres  de  fimples  Bachas,  qui  peu- 
vent quelquefois  être  du  rang  des  Vifirs  ou  des 
Bcglerbc  gs,  qui  tant  qu’ils  font  en  charge,  pren- 
nent le  nom  de  la  Capitale,  où  cfl  leur  Rcfidcn- 
ce,  & qui  cil  ordinairement  la  même  que  dutems 
des  Chrétiens.  Ces  Royaumes  & ces  Provinces 
font  partagez  en  pluficurs  Départemens  gouvernez 
par  un  Officier  qu’  on  nomme  Bcg  ou  Sangiac  ; & 
ceux-ci  ont  fous  eux  un  certain  nombre  de  Zaims 
Sc  de  Timariots . Ils  font  tous  egalement  fubordon- 
nésau Bachade la  Province,  ou  aux  Beglerbçgs, 
ou  aux  V ifirs  des  Royaumes , qui  donnent  audien- 
ce publique  une  fois  la  Semaine  , accompagnez 
des  premiers  Officiers  de  la  Judicature,  des  Fi- 
nances & de  la  Milice,  pour  entendre  les  plain- 
tes, principalement  des  Zaims  & des  Timariots, 
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des  autres  Soldats,  de  quelque  rang  qu’ilsfoient , 
& des  Sujets  Chrétiens  , qu’on  nomme  indiffé- 
remment Raja,  c’ eft-k-dire  Sujets,  & des  Juifs 
qu’  on  appelle  Gifrir . 

C ell  un  embarras  pour  un  Empire  d’avoir  k gou- 
verner un  Peuple  compofé de  Nations  différentes , 
& par  rapport  au  langage,  & par  rapport  i la  Reli- 
gion. Cet  embarras  ell  beaucoup  plus  grand  dans 
1 Empire  Ottoman,  qu’il  ne  leferoit  encore  ail- 
leurs. Le  Mahométifme  a pour  Maxime  fonda- 
mentale la  deff  ruflion  du  Chriffianifme.  Les  Turcs 
n’  appellent  les  Chrétiens  que  par  le  nom  de  Giaur  , 
c’clt  k-dire  Infidèles.  CcpenJanr  ce  font  ces  der- 
niers qui  peuplent  l’ Empire . On  pourra  facilement 
comprendre  que  de  ce  grand  nombre  de  Nations 
différentes,  on  ne  fauroit  tirer  des  Milices  pour 
défendre  folidemenr  l’ Empire , k moins  qu’à  cha- 
que fois  les  Bachas  n’enrôlent  dans  leurs  Départe- 
mens, la  plus  vile  populace,  & tout  ce  qu’ ils  peu- 
vent trouver  k bas  prix  , prenant  même  des 
Chrétiens  faute  d’autre  monde . Pour  ce  qui  efl  des 
Troupes  de  la  Moldavie,  & delà Valachie,  les 
Turcs  ne  s’ en  fervent  qu’kgroffir  leur  Armée,  & 
kdifpenfer  les  braves  Soldats  de  certains  Emplois 
defaçrcables , & même  pour  confcrver  l’ ancien  uf*- 
ge  d avoir  ces  Troupes  d’infidèles  hors  de  leurs 
Pays  fous  les  yeux  d’ une  Armée , lorfque  la  Porte 
cft  en  guerre  avec  les  Puiffances  Chrétiennes. 

Les  Turcs  quiéidïcntau  timon  des  affaires  vi- 
rent bien  qu’  il  falloit  déroger  k la  févérité  de  l’ Al- 
coran.  Us  comprirent  la  néceffitc  de  laiffer  vivre 
les  Chrétiens,  6c  reçurent  même  les  Juifs  , qui 
chalîez  de  1’  Ef pagne , fc  réfugioicn t dans  l’ Empi- 
re Ottoman.  La  liberté  desrétablir  fut  de  même 
accordée  k toute  autre  Nation,  pour  en  tirer  un  fer- 
vi«e  utile  k l’ Empire  ; car  les  Turcs  n’  auraient  ja- 
mais pu  fuffircfculsk  peupler  les  Villes,  & k faire 
la  guerre  en  même  teins.  Mahomet  II.  Conqué- 
rant de  Conllantinople,  après  s’être  placé  fur  le 
Troue  des  Empereurs  Grecs,  commença  le  premier 
k changer  les  Lois  & les  Privilèges  des  Grecs . Cet- 
te entreprife  avoir  été  touchée  par  les  Sultans  fes 
Prédéccffcurs,  dans  le  tems  qu*  ils  régnoiem  k Bur- 
fc . Ils  modérèrent  un  peu  les  Réglemcns  barbares 
qui  avoient  été  faits  d’abord;  & enfin  Soliman/e 
Grand  y mil  la  dernière  main  , êkfervic  de  modè- 
le k fes  Succdfturs  . Quoique  1’  avarice  des  Sul- 
tans, & bien  plus  encore  celle  des  Vifirs,  ait  en- 
freint ces  Régît  mens,  les  fages  Turcs  ont  toujours 
dérefté  cette  conduite . Tan  r ce  Peuples  différées , 
oppofez  au  Gouvernement  des  Turcs,  obligèrent 
les  Empereurs  d’en  changer  la  forme  . Selon  les 
Plans  de  Mahomet  IL  6c  de  Soliman  UGrandy 
ilsnefe  font  jamais  mêlez  de  Religion,  6c  le  feul 
Réglement  qu’ilsaycnt  fait  fur  ce  fujet,  cft  que, 
fi  le  feu  prend  kuneEglife,  elle  foit  convertie  en 
Mofquée,  ou  qu’on  paye  une  fomme  fort  con- 
fidérable,  fi  on  veut  s’en  fer vir  comme  aupara- 
vant. Les  Turcs  n’ufcnt  d’ aucune  violence  en- 
vers les  femmes  des  Chrétiens  & des  Juifs.  Les 
Impôts  ordinaires  & extraordinaires  font  fortfup- 
portablcs  chez  eux . Les  Elevions  des  Dignitcz 
EccJéfiaftiqucs  font  très- libres  en  apparence;  êk 
on  obferve  fort  religieufement  Y exemption  à 
leur  égard;  les  revenus  des  Eglifes  & ce  que  pro- 
duifcm  les  impofitions.  que  les  Patriarches  «les 
Archevêques  mettent  fur  le  peuple:  tout  ce  détail 
efl  contenu  dans  les  Paientes  que  le  Sultan 
accorde  & qu’  on  nomme  Berat . On  y voit  un  Ré- 
glement politique  très  - entendu  , & bien  diffé* 
rent  des  préceptes  de  i*  Alcoran  , qui  ordon- 
ne l’entière  dcftru£tioodes  Chrétiens.  Les  prin- 
cipaux Tributaires,  & même  les  Sujets  qui  font 
dans  la  Valachie  , la  Moldavie  , & la  Tartane 
Crimée  font  environnez  par  des  Fortereflês  donc 
les  Turcs  font  les  Maîtres  . Quoique  libres  dans 
l’ iniérieur  de  leurs  Etats  , cet  Peuples  font  ce- 
pendant toujours  renfermez  au  milieu  des  Gar- 
nifoas 
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niions  des  Pltees  fortes  de  l’Empire . Tous  les  Vil- 
lages » qu’  on  donne  ù cenx  qui  s*  en  font  rendus  di- 
gnes , fous  le  Titre  des  Ziamets  &.  des  Timars , 
loir  que  leur  valeur , ou  la  faveur  les  leur  faflenc  ob- 
tenir , font  autant  de  Gardes , qui  veillent  ù la  con- 
servation de  l'obéïftancc  & de  la  fidélité  due  au  Sul- 
tan, l’entretien  de  ces  mêmes  Villages,  Sau- 
vegardes, & petits  Gouvernement.  Outre  cela, 
un  grand  nombre  de  Turcs  ont  fait  bâtir  des  Mai- 
fons  dans  les  endroits  les  plus  confidérables , où  ces 
differentes  Nations  font  leur  demeure . Il  n’cft  pas 
permis  ï ces  Peuples  de  porter  des  Armes , fans  une 
permirtion  particulière  ; encore  n’eft-cequTt  l’occa- 
fionde  quelque  voyage,  & on  les  veut  modefles 
dans  leur  habillement . Enfin  ce  fut  à l’inftancc  des 
Tinuriots , des  Zaims , des  Beg' , & des  Begler- 
begs,  qu’on  leva  ce  cruel  Tribut,  pour  lequel  ccs 
Nations  Chrétiennes  dévoient  donner  un  certain 
nombre d’enfans . Ceux  qui  étoient  chargez  d'en 
faire  la  lévée,  les  menoient  ù Confiant ioople,  où 
ils  étoient  dillribucz  par  ordre  du  Sultan,  entre 
les  mains  des  Turcs  les  plus  opulent.  Ceux-ci  en 
dévoient  prendre  foin  jufqu’àun  certain  âge  . Us 
les  habilloient  tous  de  rouge , pour  les  diftinguer  & 
les  mettoient  enfuite  dans  le  Corps  des  Agcmo- 

Ïlans,  d’où  ils  les  faifoient  paflfer  dans  celui  des 
anifTaires. 

On  peut  s’imaginer  quelle  doit  être  la  crainte  de 
la  Porte  , maigre'  les  précautions  qu’elle  prend, 
ayant  fous  fa  Domination  tant  de  Peuples  différens, 
qui  ont  chacun  leur  Religion,  & leur  Langue  par- 
ticulière . Elle  en  a eu  des  preuves  k l’égard  des  Ef- 
davons  qu’ on  nomme  aujourd’  hui  Rafciens  ; &fi 
elle  en  vouloit  agir  autrement,  clic  rifqueroit  d’a- 
voir la  guerre  avec  les  Puiflances  voifincs , & mê- 
me avec  fes  propres  Sujets  ; de  voir  les  Terres  in- 
cultes; & de  ne  pouvoir  exiger  les  Tributs  qui 
rempliffent  fon  Trefor  . En  Turquie  on  ne  voir 
guère  de  Pay  fans  Turcs,  fi  ce  n'eft  quelques-uns 
dans  laBofnie,  & d’autres  dans  les  Plaines  de  Do- 
bra,  Pays  fitué  entre  le  Danube,  la  Mer  Noire, 
JeMontHémus,  & la  Rivière  de  Jantra,  & où 
les  Turcs  ont  envoyé  d’ Afie  des  Payfans  pour  le 
peupler,  de  peur  que  IcsTartaresdeBudziack ne 
vinffent  k s’en  emparer . Toutes  ccs  confidéraiions 
ont  rendu  le  Gouvernement  des  Provinces  auto- 
cratique . 

Tous  nos  Hiftoriens  font  former  bien  haut  la 
Souveraineté  defpotiquc  du  Sultan  . Mais , qu’  il 
s’en  faut  bien  qu’elle  foit  telle  qu'ils  la  rapportent! 
Peut-être  a-t-elle  été  ainG  exercée  jufqu’  au  Régne 
de  Soliman , furnommé  U Grand , qui  au  jugement 
des  Turcs,  eft  ledernierqui  ait  régné  avec  jufti- 
ce  & avec  gloire . C’eftaufli  ce  ouedifoic  fou  vent 
le  Vifîr  Kiupcrly,qui  fut  tuék  !a  Bataille  de  Salan- 
kemen  ; il  ajoutoit  que  tous  les  Empereurs  qui  ont 
fuccédé  k Soliman,  fans  en  excepter  un  feu!,  a- 
voienttous  été  des  imbéciles,  ou  dcsTyransdcs 
Peuples  , exagérant  l’impofTibilité  de  ramener  1’ 
Empire  au  point  de  grandeur  où  fes  forces  pou- 
voient  l’élever,  tant  qu’il  ferait  dans  cette  Lipne 
abbatardic . Il cooclooit  qu’  il  étoit  k propos  d en 
éteindre  la  Race , & de  lui  donner  pour  Succeiïeur 
celle  oui!  avoit  projetté  dans  fa  tête , qui  d’ailleurs 
n’étoltpas  moins  extravagante  pour  la  conduite 
des  affaires  tant  Civiles  que  Militaires.  Au  refte 
la  Milice  qui  eft  auprès  de  la  perfonne  du  Grand- 
Seigneur,  & qu’on  nomme  Capiculy , autorifée 
par  les  Loix  de  les  Prédéceffeurs , & par  les  Gcnncs 
propres , a le  pouvoir  de  mettre  le  Sultan  en  pri- 
fon , de  le  faire  mourir  & de  lui  donner  pour  Suc- 
cesseur un  de  fes  frères  ou  de  fes  enfans.  Elle  peut 
établir  des  Loix  telles  qu’il  lui  plaît,  pour  garan- 
tir la  vie  des  Princes  du  Sang , des  attentats  de  tant 
de  Sultans,  qui  ne  pcnlcnt  qui  s’affermir  fur  le 
Trôae  , en  faifant  égorger  tous  ceux  qui  ont  le 

£ rentier  droir.  Lorfque  tout  le  Corps  de  cette  mi- 
cc  de  Conftantinoplc , eft  réuni  fous  les  ordres  de 
Tm.  X. 
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rUIama  , le  Sultan  , ce  Monarque  Despotiaue 
pafTe  du  Trône  au  fond  d’un  Cachot , fi  on  ne  l'é- 
trangle pas  lui&fonVifir. 

La  Nation  Turque  en  général  eft  fort  fobre  dans 
le  manger , clic  fe  contente  de  peu  de  chofe , de 
ils  divifent  ce  peu  de  nourriture  qu’ils  prennent  en 
pluGeurs  repas  par  jour;  de  forte  que  ni  l’cftomac 
n’eft  jamais  trop  rempli,  ni  ne  relie  entièrement 
vuide  . Les  Loixobligent  les  Turcs  à faite  leur 
prière  dès  le  point  du  jour  , & parconfequent  à 
le  lever  matin  . Après  cette  prière  ils  déjeunent 
fort  légèrement  . A Midi  ils  mangent  quelques 
Fruits.  Trois  heures  avant  le  coucher  du  Soleil 
ils  goûtent , & avant  une  heure  & demi  de  nuit 
ils  foupant . Us  ont  ainG  réglé  les  heures  des  re- 
pas, parccque  les  autres  font  employée  s i la  priè- 
re, & aux  exercices  de  leurs  profeffions,  foit  qu’ils 
regardent  leur  Commerce , ou  d’ autres  affaires  à 
la  Porte  & k différens  Divans.  Les  Turcs  man- 
gent du  Pain  fans  levain  qui eft  rond,  &toutau- 
plus  épais  d’un  demi  pouce.  Le  Mouton  eft  leur 
Viande  ordinaire  la  plusexquife,  ils  ne  mangent 
que  fort  peu  de  Boeuf,  point  de  Veau  qu’ils  Taif- 
fent  former,  & très-rarement  du  Poiflon.  Mais 
le  Ris,  le  Froment  mondé,  les  Pois,  les  Lentil- 
les, le  Miel,  le  Sucre  & toute  forte  d’ Epiceries , 
particuliérement  le  Poivre  , font  leur  commune 
norriturc  ; ils  mangent  beaucoup  de  Fruits  tant 
nouveaux  que  fecs,  & fur-tout  du  Jardinage.  Il 
n’cDtre  dans  leurs  Cuifines  que  la  chair  des  Ani- 
maux , qui  ont  été  égorgez  avec  de  certaines  Céré- 
monies , mais  non  pas  entièrement  conformes  k 
celles  des  Juifs,  ni  même  G longues.  Ilsappiètcnc 
en  général  leurs  Viandes,  ou  en  les  faifant  Ample- 
ment bouillir  , ou  les  taillant  par  morceaux , & 
les  mettant  étuver,  ou  les  faifant  rôtir.  C'cftde 
cette  dernière  façon  qu’ils  mangent  principalement 
les  Poules& les  Agneaux  qu’ili  biffent  entiers,  les 
farciifans  d’autre  chair  hachée  avec  quantité  d’E- 
piceries.  Ils  font  aufii  une  cfpéce  de  Tourtes  feuil- 
letées: ils  font  bouillir  dans  1 eau  le  Ris  & le  Fro- 
ment mondé,  le  faifant  égouter,  lorfqu’ileft  cuit 
& l’accommodant  enfuite  avec  du  Beurre:  c’tft-lk 
la  véritable  nourriture  des  Soldats:  elle  eft  bonne, 
Itgére,  facile  k digérer,  ôc  fort  aiféc  à apprêter. 
Enfin  iis  mangent  tous  les  mêmes  fortes  de  Viandes 
toutes  très-nourrilfantcs,  fit  le  Rôti  n’cil  guère  en 
ufage  que  chez  les  Grands  . Leurs  Tables  font 
bien-rôt dreftées,  tout  le  monde  fait  qu'ils  man- 
gent k terre. 

Après  le  repas  chacun  fe  remet  k fa  place  autour 
de  la  chambre,  pour  rendre  grâces  k Dieu,  &on 
fc  faluc  enfuite  mutuellement  . C' eft  alors  qu’on 
commence  k favoir  qu’ils  boivent;  car  ils  ne  le 
font  point  pendant  le  repas,  & ils  y fuppléentpar 
les  Viandes  liquides,  & les  Fruits  cuits . Lorfque 
quelque  Chrétien , qui  n’eft  point  Sujet  du  Sultan, 
mange  chez  eux  , on  lui  fert  à boire , s’ il  le  veur , 
ou  de  l’Eau,  ou  du  Vin.  Les  Turcs  ufent  de  diffé- 
rentes Boilfons  pour  compenfcr  le  Vin  qui  leur  eft 
défendu  par  l’Alcoran  , quoique  nonobilant  cette 
Défencc  pluGeurs  en  boivent  en  fecrct.  Ccs  Boil- 
fons font  purement  naturelles  , comme  l’ eau  de 
Puits,  de  Rivière,  &de  Fontaines,  ou  artificiel- 
les , qui  confident  dans  le  Laitage  de  pluGeurs  Ani- 
maux, & dans  les  liqueurs  froides  & chaudes  ; les 
plus  ordinaires  de  celles-ci  font  Je  Caffé,  & le  Salep- 
pe  qu’  ils  font  avec  de  la  Racine  de  Satirion  : leur 
plus  exquife  BoiiTon  froide  eft  leSorbec,  compofé 
du  fuc  de  CerifcsÔc  d’autres  Fruits . Ils  boivent  tou- 
jours affis , à moins  que  la  néccflité  ne  les  oblige  k 
fe  tenir  debout . Ils  mettent  en  Eté  T «au  commune 
k la  glace  , lorfqu’ils  peuvent  en  avoir , ou  en  jet- 
tent dans  les  Vafcs  de  Verre  & de  Porcelaine  dans 
lesquels  ils  boivent . Us  croient  beaucoup  mériter 
auprès  de  Dieu,  lorfqu’ils  pratiquent  des  Fontai- 
nes fur  le  grand  Chemin,  & qu’ils  font  conduire 
des  eaux  dans  les  Villes,  foit  pour  boire,  foit  pour  fo 
Iii  laver 


LjO< 


«4  T U R. 

laver  avant  leur»  Prières.  Ceff  force  préjugé  qoe 
Soliman  fit  rétablir  le  grand  Aqueduc  qui  conduit 
l’eau  àConftantinople,  & qui  fc  partage  en  neuf 
cens  quarantc-fept  Fontaines . 

Les  Turcs  font  dans  le  fond  plut  portés  au  repos 
qu’à  l’afttvité  ; cependant  ce  naturel  fait  plus  ou 
moins  d'impreffion  fur  eux,  à mcfurc  qu’ils  habi- 
tent fous  de  difierens  Climats.LesTurcs  Mat  iques 
aiment  fur-tout  beaucoup  leurs  commodités.  Au 
contraire  ceux  de  l’Albanie  & de  quelques  autres 
Parties  de  MJyric,  trouvent  lune  vie  attivcdcla- 
borieufe  plus  à leur  goût . Ceux  de  Confiantinople 
fe  plaifcnt  à avoir  quantité  de  Couffins,  pour  s’ y 
•JTeoir&pour  s’appuyer;  ils  font  fort  pardieux , 
laoguiffans  dans  cette  molle  oifi  veté . La  plus  gran- 
de partie  des  Turcs  fc  repofe  ainfi  noo-ieulemeot 
la  nuit;  mais  encore  la  meilleure  partie  du  iour. 
Les  Adifans  même  vivent  de  cette  manière , & 
tâchent  à fe  procurer  la  commodité  de  travailler 
afiis.  En  effet,  oneftaflis  fi  commodément  chez 
eux.  que  tout  le  corps  jouit  paiement  du  repos. 
Ilsnagiilèntquepar  pure  néccflité;  la  Chaise  cil 
fort  peu  en  ufage  parmi  eux, encore  ne  confi ile- 1- el- 
le qu  à faire  courre  le  Lièvre  par  des  Chiens;  ils  ne 
favent  point  du  tout  tirer  en  vol.  Ils  montent  a 
cheval , iorfque  la  néceffité  l'exige , de  fc  rafseient 
cr.fuite  le  plutôt  qu’ils  peuvent.  Les  grofses  fati- 
gues font  pour  ces  miférablcs,  qui  font  réduits  à 
une  extrême  pauvreté,  comme  les  Grecs  dcles 
Fayfans  Arméniens,  qui  viennent  de  la  Campa- 
gne , chercher  à gagner  leur  vie  dans  les  Villes, 
& enfin  pour  lcsEfclavcs.  Les  Jeunes-gens,  fur- 
tout  ceux  qui  veulent  embrafser  le  Genre  de  vie  des 
Janiftaires,  fc  di  vert  Usent  à la  Lutte,  &à  fe  dé- 
fier cotr*  eux  à qui  portera  fur  la  Paume  de  la  main 
une  Pierre  plus  pelante,  & courant  quelques  pas, 
à qui  la  jettera  plus  loin  . Les  en  tans  s*  exer- 
cent dans  les  Places  de  Conflantinoplc  à fc  lancer 
avec  la  main,  les  uns  contre  les  autres , des  Dards 
qu’ils  nomment  Crrit , longs  de  deux  pieds  & demi; 
ils  font  paraître  leur  adrclsc  à en  parer  les  coups . 
Cet  Exercice  fc  fait  quelquefois  à cheval  dans  le 
Serrai!,  parmi  les  Pages  du  Sultan;  comme  enco- 
re,  parmi  des  Bachas,  pour  divertir  leurs  Marnes, 
& ils repréfentem alors,  quoique  très-imparfaite- 
ment & afsez  mal  eu  ordre , nos  Casvoufds . Leurs 
larges  Etriers  font  attachez  fort  court , afin  qu’  ils 
piufsent  fc  lever  debout , dt  lancer  le  Dard  avec 
plus  de  force  dt  de  dextérité  St  parer  en  même  teras 
le  coup  que  l’ Adverfairc  porte . 

Le  Sommeil  ert  réglé  parmi  eiu,  de  même  que 
les  Veilles  , par  la  diltnbuiion  des  heures  pour 
les  Prières.  C cfi  un  Ufage  reçu  dans  tout  F Em- 
pire, qu'on  y travaille  le  jour  & quoo  y repofe  la 
nuit.  Après  la  Prière  dufoir  qu'on  nomra  ejaez* , 
de  qu’on  fait  un  peu  après  la  première  heure  de  la 
ttuitjchacun  a la  liberté  dlaller  rcpofer,en  Eté  jufiju’ 
à demie  heure  avant  le  jour,  St  en  Hy  ver  jufqu  à 
deux  heures.  Ils  fc  retirent  pendant  ce  tems-ud’ 
auprès  les  femmes  avec  lesquelles  ils  ont  pafséla 
nuit,  de  fc  lavent  pour  fc  préparer  à la  Prière . On 
les  y appelle  du  haut  des  Tours  des  Mofqu/ei , de  on 
emploie  ordinairement  à cet  Office  des  jeunes  gens 
qui  ont  la  voix  forte:  ccs Cricurs s’appellent  Af*- 
Tjtdint ou  M^uexzim . Quoiqu’ils  cherchent  toute 
leur  commodité  pour  dormir , ils  oc  fc  déshabillent 
pourtant  jamais  tout-h- fait  ; ils  gardent  leur  habil- 
lement de-defsous , dt  fe  couvrent  La  té  te  avec  une 
Echarpe  bien  plus  grofseque  celle  quils  portent  de 
jour,  ils  veillent  facilement  : leur  frugalité dans 
Je  boire  de  le  manger  y contribue , de  même  que  di- 
verfes  Affaires  dont  ilsont  l’cfprit  rempli . Ilsdor- 
ment  quelquefois  durant  le  jour  un  quart  d’heurenn 
Eté;  mais  ils  auraient  home  de  pafser  l’heure,  dt 
on  les  regarderait  comme  des  Y vrognes  ou  comme 
desgens  qui  ont  le  défaut  de  prendre  dcspillulcsd' 
Opiumpréparé . Ccs  Piilulcs  leur  eau fent  d’abord 
une  extrême  gay  etc , fui  vie  d'un  profond  fommeil , 
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accompagné  de  Sonnes  qu’  ils  difeat  être  eéltfies  de 
qui  durent  quelques  heures.  Ce  Vice  cfi  fort  com- 
mun au*  Maîtres  de  Langues  dans  IcsMofou/ei, 
& cette  forte  d*  yvrognerre  les  rend  fous,  oc  leur 
donne  une  couleur  pâle  de  jaunâtre,  qui  lés  fait  <f 
abord  reconnoître  ; cependant  rien  n cfi  plus  com- 
mun parmi  les  T urcs  de  Conftaminople , qui  abrè- 
gent par-lâ  leur  vie,  parce  oui  U mangent  peu , de 
qu’  ils  cootraétent  l' habitude  de  ne  pouvoir  dor- 
mir fans  ce  remede . 

Les  Turcs  ne  croient  pas  que,  pour  conferver 
la  Santé,  il  y ait  de  meilleurs  Remèdes  que  ceux 
qui  procurent  la  transpiration . Ils  fout  ufage  des 
Bains  fudorifiques,  les  uns  trois,  Jes  autres  quatre 
fois  la  Semaine,  de  joignent  le  motif  de  leur  Santé 
à celui  de  la  Préparation  qu’ exige  U Prive  parfai- 
te ; quoique  pour  s’y  préparer,  il  nefoitptsnécef- 
faire  de  fc  procurer  une  futur  violente,  il  y a dans 
Confiant inople  trente-trois  Bains  fomptucu  le  tacot 
bâtis,  de  qui  pendant  le  jour  ont  des  heures  mar- 
quées pour  les  hommes  ; dt  d*  autres  pour  fos  fem- 
mes; ainfi  on  peut  juger  fi  fufoge  de  fc  baigner  n’ 
elt  pasexcelfif  parmi  les  Turcs.  Des  Bains  fifré- 
quens  ne  peuvent  qu’affaiblir  deeffémioer  le  tem- 
pérament des  hommes,  en  tenant  Icsporcs  ouverts. 
Dc-lâ  vient  le  fréquent  ufage  des  Pcliffos , de  mê- 
me la  néceffité  de  s’en  fcrvir;  il  faut  qu’ils  foicnc 
toujours  bien  couverts,  tanufc-ouit  que  de  jour, 
de  iis  aiment  mieux  fouffrir  le  chaud  que  le -froid. 
Lorfqu*  ils  fe  Tentent  la  moindre  incommodité,  ils 
vont  chez  le  Chirurgien  pour  fc  faite  fuguer,  de 
ne  font  pas  difficulté  de  fe  faire  ouvrir  la  Veine  au 
milieu  de  la  rue  ; ils  fe  font  apiiquer  des  V entoufes, 
de  veulent  des  Purgatifs  de  des  Vomitifs  très-vio- 
lens.  Plus  le  Rcmcde  opère,  plus  on  vante  l’habi- 
leté du  Médecin,  qui  pour  les  contenter  doit  pouf- 
fer les  chofcs  à l'excès . Si  le  Malade  meurt , le  Mé- 
decin ne  perd  jamais  tout-au-plus  que  foo  Salaire  ; 
du  rciic  lès  Héritiers  fcoonfolent  ailémcnt,  attri- 
buant toutes  chofcs  à la  Dcfiinée  de  à la  Volonté  de 
Dieu . Ils  n’épargnent  rien  pour  fomenter  chez  eux 
la  lubricité,  ils  fc  fervent  fansdifcretion.des  Remè- 
des violtnsqui  ne  fervent  cependant  point  à ce  def- 
fein , de  ne  font  que  préjudicier  à la  Santé . Ces  Dé- 
bauches desordonnées  les  rendent  même  incapables 
de  foutenir  les  fatigues  de  la guerre.  Enfin  ils  cou- 
rent à grand  pas  à leur  propre  définition . Us  fu- 
ment tellement  du  tabac  , qu’ils  s'endorment  la 
Pip»  à la  bouche.  Iisne  crachent  jamais  de  avalent 
tou  te  leur  Salive,  ce  qui  leur  caufc  à la  Barbe,  à la 
Tête,  aux  Surdis,  dtaux  autres  parti  es  du  Corps, 
où  il  croît  du  poil,  certains  Feux  volages  qui  s1 
étendant  peu- à-peu  , font  tomber  le  poil  fansqu' 
il  puiffe  enfuit  c revenir.  Il  cfi  inouï  que  les  Turcs 
lâchent  des  vents  j ce  forait  pour  eux  une  extrême 
honte  , de  la  -Compagnie  prendrait  cette  aftion 
pour  un  outrage;  tnais.cn  récompcnfc  ils  rouent 
fans  aucun  égard  , de  quoique  cela  ne  Toit  pas  fort 
honnête , cependant  ils  ne  le  tiennent  paspour  in- 
décent; puilqu'uo  Turc  ne  pou  voit  pas  faire  fa 
Prière,  Tans  s’ être  auparavant  purifié.  L'Hypo- 
crific  régne  beaucoup  parmi  eux  . On  ne  les  entend 
parler  que  de  la  Grandeur  St  de  J’ Uni  té  de  Dieu , h 
qui  ils  rendent  de  continuelles  Avions  de  grâces. 
Mais,  excepté  un  petit  nombre  qui  avec  une  Foi 
fincère  raclent  les  larmes  à leurs  Prières,  la  plus 
giande  partie  ne  prie  que  du, bout  des  lèvres  pour 
plaire  àia  populace , de  s'acquérir  par-là  la  réputa- 
tion d’hommes  pieux,  quoique  dans  Je  fond  ils  n* 
ayent  point  de  Foi.  Les  Grands  Ûc  lesCourtifans 
font  ordinairement  de  ce  nombre.  Ils  ont  coutume 
lorfqu’  ils  en  oui  le  moyen,  de  faire  bâtir  des  Mof- 
quccs,  des  Fontaines  fur  fc  grand  Chemin,  des 
Ponts  , des  Hôtelleries  publiques  qu’on  nomme 
Kant  ou  C/navanfcTjit , de  ils  aiïigocm  des  fonds 
pour  IcurTubfifiance.  Ils  établiffent  dans  les  V ilfcs 
des  Séminaires  dt  des  Ecoles  pour  y instruire  la  Jcu- 
nclfe . Us  font  ccs  EubfciUrxjciUcfc  minière, qu’ils 
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puiTsent  apporter  un  certain  Revenu  k leurs  Def- 
cendans . Ce  qui  les  déterminé  de  plus  d’en  agir  ain- 
C , c'eft  que , ft  le  Capital  qu’ils  employent  pour  ce- 
la reftoit  entre  leurs  mains,  il  (croit  conhlqué  au 
plus  tard  après  leur  mort , au  lieu  que,  dèsqu’ilcfl 
confacré  k Dieu , ni  aucune  Loi , ni  tout  le  pouvoir 
du  Sultan  ne  (auraient  l’aliéner.  Dans  Constanti- 
nople il  y a pour  la  grande  Prière  du  Vendredi  qua- 
tre cens  quatre-vingt-cinq  Mofquées  , dont  fept 
font  nommées  Impériales,parce  qu’cllcsont  été'  bâ- 
ties par  des  Empereurs  Turcs  k grands  frai».  Tou- 
tes ces  Mofquécs  ont  des  Revenus  très  confidéra- 
bles.II  y ade  plus  dans  chaque  Quartier  des  Endroits 
particuliers,  appeliez  Mefchitet ou  Mofquécsordi- 
naircs,  pour  la  Prière,  outre  celle  du  Vendredi . On 
en  compte  quatre  milje  quatre  cens  quatre-vingt- 
quinze,  fréquentées  uniquement  par  les  Turcs . Les 
Inarctt , efpèccs  tf  Hôpitaux , où  l’on  donne  k man- 
ger aux  Pauvres,  félon  fordre  preferit  par  les  Fon- 
dateurs , font  au  nombre  de  cent , fit  il  y a cinq  cens 
quinze  Ecoles  publiques.  Les  Turcs  font  au  relie 
fort  charitables  envers  les  Etrangers,  de  quelque 
Religion  qu’ils  (oient.  Les  plus  commodes  d’entre 
ceux  qui  demeurent  dans  les  Villages,  proche  des 
grands  Chemins,  vont  fe  promener  avant  Midi  & 
vers  le  Soir , pour  découvrir  s’il  ne  parait  point  de 
Pafsager.  En  trouvent-ils  quelqu’un , ils  l’invitent 
h loger  chez  eux , fit  même  ilsdifputent  fouvent  à 
qui  le  recevra. 

L’Etude  fait  une  de  leurs  principales  occupa- 
tions, & c’cd  fans  raifonque  la  plupart  dcsChré- 
ticnsics  acculent  de  ne  (avoir  pas  lire,  & d’enten- 
dre k peine  l’Alcoran . 11  n’y  a pas  un  Savant  parmi 
eux,  qui  ne  fâche  k fond  ces  trois  Langues,  le  Turc, 
le  Perfan , fie  l’ Arabe  ; la  Langue  Turque  cil  an 
compofé  des  deux  autres . On  étudie  premièrement 
dans  les  Ecoles  les  Eiémensdc  leur  faufse  Religion; 
on  s’y  inilruit  des  matières  de  la  Foi  & on  s’y  forme 
le  J ugement . Ceux  qui  veulent  enfuitc  foire  des 
Progrès  dans  les  Belles- Lettres,  s’exercent  conti- 
nuellement à bien  écrire  en  Profe  & en  Vers  & 
dérivent  enfuitc  leurs  Hiftoircs  avec  beaucoup  d’ 
efprit,  fit  avec  une  fcrupuleufe  exactitude,  s’atta- 
chant à détailler  jufqu’aux  moindres  circonftanccs . 
Ils  appliquent  beaucoup  k la  Logique , fit  k toutes 
les  autres  Parties  de  l’ancienne  Phtlofophie  , fit 
fur-tout  k la  Médecine.  Udlcoran  ne  leur  défend 
que  les  Difscètions  anatomiques , dans  la  croyance 
que  l'Ame  ne  fort  pas  entière  en  un  ioilant  du  Corps 
d’un  Mahométan . Elle  pafsc  félon  eux  de  membre 
«n  membre  jufqu’k  la  Poitrine,  d’où  enfin  elle  l’a- 
bandonne, fie  par  conféquent , difent-ils,  en  dif- 
féquant  un  Corps , on  tourmenterait  le  Patient . 

L’Alchymic  leur  plaît  infiniment  ; ils  compofent 
leurs  Remedes  fuivant  les  anciennes  Recettes  d 'A- 
vicenne  fit  de  Diofcoride , & ont  quelque  connoif- 
fonce  de  ta  Botanique . IB  s’appliquent  beaucoup  k 
la  Géométrie , k l’Aftronomic , k la  Géographie  fie 
X la  Morale . Ils  ne  font  point  k la  vérité  imprimer 
leurs  Ouvrages  ; mais  ce  n’cfl  pas , comme  on  le 
croit  commune' menr,  parce  que  l’imprimerie  leur 
eft  défendue,  ou  que  leurs  Ouvrages  ne  méritent 
pas  l’imprclfion  . Ils  ne  veulent  pas  empêcher  tant 
de  Copiites , qui  dans  la  feule  Ville  de  Conflantino- 
plc  font  ù-peu- près  au  nombre  de  quatre-vingt-dix 
mille,  de  gagner  leur  vie;  fit  c’cll  ce  que  les  Turcs 
ont  dit  eux-mêmes  aux  Chrétiens  fie  aux  Juifs,  qui 
voufoient  l’Imprimerie  dans  1’  Empire  , pour  en 
faire  Surprofit. 

Cet  Empire  aufli  vafle , que  l’e  A celui  des  Turcs, 
n’efl  parvenu , fit  ne  fe  maintient  k ce  point  de  gran- 
deur, que  par  des  moyens  bien  afTûrcz&feuTs  ca- 
pables de  contribuer  1 Ton  établilfement  fie  k Ton 
accroilîcment.  On  peut  dire  même,  qu’il  n’y  a 

Siint  de  Gouvernement  dans  l’Univers  qui  ait  fes 
cgiftres  aufli  exaêts  en  tout  ce  qui  peut  concerner 
les  Traitez  avec  les  Pui  (Tances  Etrangères  , de 
quelle  nature  qu  elles  pmAcnt  être  , au  fujet  des 
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Domaines,  du  Cérémonial  fit de  ce  qu’  on  y obfer- 
vc  ,de  l’Expédition  des  Ordres , des  Arrêts,  des  Of- 
ficiers actuellement  k fon  fervicc , & enfin  de  tout 
ce  qui  regarde  les  Finances . Ce  qu’on  vient  de  rap- 
porter paraît  fuffifant  pour  détruire  les  faux  préju- 
gez qu  on  pourrait  avoir,  fit  pour  faire  voir  jufqu’où 
cette  Nation  poufle  les  belles- Lettres . Si  les  Turcs 
font  fort  louables  en  cela;  ils  font  d’ailleurs  pleins 
de  défauts . Le  Luxe , en  général  fi  commun  a tous 
les  Orientaux , elf  porté  chez  eux  jufqu’  k l’excès . 
Que  ce  foit  par  l’influence  de  l’Air,  par  un  princi- 
pe d’Educat  ion,  ou  par  une  Inclination  naturelle, 
idefl  certain  que  perfonne  ne  les  furpafle  enfafle. 
Prennent-ils  pofltflion  d’une  Charge  que  la  Faveur 
leur  a tait  obtenir,  ou  que  quelque  belle  Aêtion 
leur  - procurée  f On  leur  voit  aufli-tôt  un  certain 
air  de  gravité  & d’autorité  , qui  les  fait  paraître  ou 
être  nés,  ou  avoir  vieilli  dans  les  Emplois.  Ont- 
ils  quelques  heureux  fuccès?  Leur  Orgueil  monte 
k fon  dernier  période  ; ils  fe  moquent  de  toutes  les 
autres  Nations , fitdifcnt  que  la  Terre  efl  trop  bor- 
née pour  étendre  leurs  Conquêtes . Ont-ils  au  con- 
traire quelque  échec?  Ils  ne  paroiflèot  pas  feule- 
ment mortifiez  , mais  même  entièrement  abbat- 
tus . Si  l’ événement  n’avoit  pas  fait  connoîtrc  juf- 
qu’ où  va  leur  coofternation , on  aurait  de  la  peine 
kfe l’imaginer.  Lorfqu’ après  leurs  difgraccs,  ils 
voient  une  lueur  de  fortune , fit  qu’  ils  peuvent  efpé- 
rer  un  meilleur  Sort,  ils  reprennent  leur  première 
hauteur,  & elle  devient  même  plus  infupportablc 
qu’  auparavant . Lcurconllancekfupporter,  cha- 
cun en  fon  particulier , les  revers  de  la  Fortune , cft 
fans  exemple  parmi  toute  autre  Nation.  Si  celui 

Îjuiétoit  hier  Vifir  fe  trouve  aujourd’  hui  privé  de 
a Charge  & de  fon  autorité;  s’ileftréduitàn’a- 
avoir  que  deux  ou  trois  Domcfliques,  il  regarde  fa 
difgracc  avec  une  indifférence  extraordinaire,  fie 
n’attribue  fon  malheur  qu’  à la  volonté  de  Dieu , fie 
à fon  mauvais  deftin  . Que  s’il  rentre  dans  fon 
premier  Porte,  ce  qui  arrive  très-fouvent , il  re- 
prend aufli-t6t  fon  ancien  fafle,  comme  s’il  n’avoit 
jamais  effuyé  aucune  difgrace . Les  T urcs  font  fort 
adonnés  aux  femmes  ; mais  cela  ne  les  empêche 
point  de  s' appliquer  k leurs  Affaires  ; fit  ils  ne  per- 
dent pas  leur  i cms  k de  folles  amours . 1 B ont  ce  qu* 
ils  peuvent  defirer  chez  eux  , fit  oin  de  foire  la  cour 
au  Sexe,  ils  lui  commandent  en  maîtres.  L’inté- 
rêt efl  une  paflîon  que  les  Turcs  ont  fort  k cœur  ; les 
uns  brûlent  d’ envie  d’ amafler  fit  de  jouir  de  beau- 
coup de  Biens  ; d’ autres  ont  I*  ambition  de  vouloir 
donner  des  Feflins , fit  fatisfaire  à leur  luxe  & k leur 
lubricité.  Cela  les  oblige  k faire  des  dépenfesex- 
ceflivcs,  pour  avoir  un  grand  nombre  de  femmes 
chez  eux.  L’Avarice  efl  caufequ’ily  a des  T re- 
fors immenfes  en  Argent  & en  Joyaux  cachés  k 
Conflantinople  ; ils  appartiennent  k des  Miniflrcs. 
k desRachas,  S ck  des  Marchands , qui,  quoiqu’ 
accablés  de  maux , efpérantde  vivre  encore  long- 
tems,  meurent  cependant  fans  cndonncrconnoif- 
faneek  leurs  héritiers.  Leur  défiance  va  méracli 
loin , qu’ils  font  en  garde  contre  leurs  propres  en- 
fans.  Ladiflimulation  leur  eflprefque  naturelle; 
ils  trouvent  facilement  le  moyen  de  fe  défaire  d’une 
perfonne  qui  leur  efl  fufpcéte , foit  par  le  fer,  (bit 

Siarlcpoifon.  Ils  ne  s’ ouvrent  jamais  k qui  que  ce 
bit,  fit  ne  font  paroîrre  aucun  reiïentiment , afin 
ou  on  ne  puifle  pas  deviner  leurs  intentions.  S’iU 
font  menteurs,  ils  ne  peuvent  fouffrir  lemenfonge 
chez  les  autres . On  les  voit  rarement  rire  ; leur 
converfation  efl  très-férieufe;  ils  font  fort  laconi- 
ques en  traitant  de  leurs  Affaires , fit  veulent  qu’on 
s'explique  avec  eux  en  peu  de  mots.  Ils  font  enco- 
re très-artificieux , fit  s expriment  toujours  problé- 
matiquement, foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit , 
afin  de  laifler  matière  k de  nouvelles  conteflations . 
Lorfque  leur  Commerce  ne  regarde  point  la  Cour, 
il  font  fort  honnêtes  fit  fe  contentent  d’un  profit 
médiocre.  Ils  font  religieux  dans  leur  Parole, fit  s'ils 
lii  a jurent 
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jurent  qu'une  chofc  vaut  uct , « ferait  un  affront 
pour  eux  de  le*  convaincre  ducontraire  ; mais  pour 
ce  qui  eft  des  Gens  de  Cour,  la  Franchife  leur  eil 
encore  inconnue . Ils  s'attachent  facilement  ï la 
moindre  apparence  de  Promcffe,  quand  méroeelle 
auroir  été  faite  par  manière  de  parler  ; & , C la  cho- 
ie eft  â leur  avantage , ils  font  tenir  parole  au  tems 
échu,  comme  d’une  Promette  cfleftive . Las  belles 
paroles , dont  ils  ufcnt  dan*  les  Affaires  contre  leur 
naturel,  font  plu*  X craindre  que  les  mauvaifes. 
Ils  cmployent  ces  dernières  pourobferver  le  main- 
tien de  celui  avec  qui  ils  traitent,  avant  que  de 
paffer  aux  premières,  qu’ils  «voient  deffein  de 
donner  pour  la  conclufion  d’une  Affaire.  11  n’y  a 
point  de  Nation  qui  fc  laiffe  plus  facilement  éblouir 
par  T efpèrance  d’ un  changement  favorable  que 
les  Turcs.  Aufli  traitent-ils  de  quelque  chofc  qui 
leur  feroit  préjudicable  en  tenant  leur  parole,  fi 
k délai  peut  la  faire  tourner  K leur  avantage,  ils  fc 
dédifent  fans  façon.  Iis  veulent  bien  un  nom  fa- 
meux 3 mais  ils  ne  le  cherchent  pas  parmi  les  Chré- 
tiens*, ainfi  ils  ne  fe  font  point  de  fcrupule  de  leur 
manquer  de  parole.  Rien  n' eft  plus  difficile,  que 
de  leur  faire  conclure  un  Traité  de  Paix  qui  farte 
mention  de  leurs  Difgraccs , ou  qui  les  oblige  â cé- 
der quelques  Places.  Il  fera  toujours  plus  aiféde 
leur  faire  la  Guerre  , que  de  conduire  avec  eux 
une  Paixfujette  i mille  dédits;  ou  fi  elle  eft  con- 
clue , on  ne  pourra  guère  fc  garantir  de  quelque 
tour  de  leur  part.  S'il  manque  quelque  cnofcaF 
execution;  comme,  par  exemple,  le  Réglement 
des  Limites  , l'Echange  ou  la  Démolition  des  Pla- 
ces, ils  tâcheront  toujours  d’en  empêcher  la  fin, 
pour  qu’ils  puiffenr  avec  le  tems  trouver  un  prétex- 
te de  recommencer  la  Guerre.  Si  les  Puiffances 
Chrétiennes  terminent  aifément  avec  les  Turcs 
mille  petits  différends  qui  peuvent  arriver  chaque 
jour , clics  ne  doivent  pas  pour  cela  s’imaginer , au’ 
ils  en  ont  perdu  la  mémoire  : au  contraire , qu’elles 
penfent,  qu’ ils  s’en  fouviendront  en  tems  fie  lieu. 
L’opinion  commune  eft  que  les  Turcs  font  tout 
pour  de  l’argent  : on  fe  trompe  ; quelque  avares  qu 
ils  puiftcnt  être , on  n'achcte  pas  d eux  les  fervices 
d’une  grande  importance,  & leur  offrir  en  ccscas 
de  l'argent,  c’eft  non -feulement  les  rendre  plus  in- 
folens,  mais  encore  foupçonoeux.  UnMiniftrc, 
qui  voudrait  â la  Porte  Ottomane  fefervir  de  cette 
voye  pour  rcufljr  dans  fes  Négociations  n‘ y avan- 
cerait pas  trop  ; cependant , fi  on  veut  fe  rendre 
les chofcs  faciles,  il  n’y  a qu’à  leur  faire  quelque 
petit  Prefcnt , dont  ils  fe  contentent . 

La  Monnoic  particulière  de  l’ Empire  1 cora- 
menca  de  paraître  l’An  de  l’Hégire  6$.  Abdilme- 
lik,  Roi  de  Damas, fut  le  premier  de  tous  les  Maho- 
©étansqui  fit  battre  Monnoic  : on  ne  fefervoit  au- 
paravant que  dcMonnoies  étrangères.  La  Mon- 
noic eft  de  trois  fortes  de  Métaux , d’Or  ,d’ Argent 
fie  de  Cuivre . Elle  n’a  point  d’autre  marque  que  cer- 
tains Caractères  qui  défignent  le  nom  du  Sultan  ré- 
gnant ,de  Ion  Pcre , & quelques  mots  â fa  louange , 
ou  un  Partage  de  l’Alcoran . La  grande  vénération 
que  les  Turcs  ont  pour  le  Grand-Seigneur  eft  caufc 
qu’on  ne  met  point  fon  Effigie  fur  la  Monnoyc . Ce- 
pendant cette  vénération  n'empêche  pas  que  dans 
certaines  oc  calions  ils  ne  le  maltraitent  fit  ne  le  faf- 
fent  même  étrangler . Ils  ont  un  fi  profond  refpc& 
pour  le  Poitrait  du  Sultan , qu’ils  le  placent  immé- 
diatement après  celui  de  leur  Prophète  ; & jugent 
qu’il  ne  convient  pas  de  le  voir  fur  la  Monnoic,  à 
caufc  quelle  parte  par  les  mains  de  tout  le  monde , 
Les  Villes,  oh  Ton  bat  ordinairement  Monnoic , 
font 

Le  Grand  Caire,  Alcp  , 

Conftantinople,  Bagri-Serai. 

Les  Turcs  * & toutes  les  autres  Nations  qui  leur 
Chtf.  io.  fournées , fit  qui  habitent  dans  leur  Empire , s’ 

appliquent  au  Commerce , & ils  y font  fort  enten- 
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dus.  Le  Gouvernement  leur  donne  toute  la  prete- 
êlion  néccftair»  ,&  ne  charge  point  le  Marchandises 
de  droits  cxorbitans . Il  prend  même  foin  qu’il  y ait 
des  Ponts  dans  les  grands  Chemins,  oh  il  en  eft 
befoin , & fur-tout  qu’ils  foient  libres . Cependant 
cette  commiffion  qui  eft  donnée  â des  Officiers  Mi- 
litaires très-éloignez  , & en  particulier  â ceux  du 
Département  d’Afie,  eft  mal  exécutée  , fit  il  fc 
commet  très- fréquemment  des  vols.  La  Turquie 
fournit  quantité  de  Soie , de  Laine,  de  PoiidcChe- 
v rc  fit  de  Chameau  . de  Coton  brut  & filé , de  Lin , 
de  Cire , d'huile , de  Séné , 
de  toure  forte  de  bois  pour 
bois  même  pour  la  conft ruftion  des  Bât imens.  Tout 
cela  fie  trouve  en  fi  grande  abondance,  qu’outre  la 
provifion  que  chacun  en  fair  en  fon  particulier,  on 
en  remet  aux  autres  Nations,  non- feulement  juf- 
qu’  à la  concurrence  des  fommes  qu'  il  faut  dépenfer 
pour  avoir  les  denrées  dont  on  a befoin  & qui  ne 
croiffcct  point  dans  le  Pays;  mais  même  on  en  vend 
une affez greffe  quantité  argent  comptant.  Lafi- 
tuation  de  l’Empire  , qui  du  cArédc  i'Afic  confine 
avec  la  Perfe  & l’Arabie  Hcureufe , eft  fort  avanta- 
geufe  au  Commerce . Les  Turcs  tirent  de  ces  Pays- 
là  beaucoup  de  Marchandées;  ils  les  apportent  dans 
les  Ports  de  FArchipel,  fit  delà  les  diitribucntaux 
autres  Nations  de  1 Europe,  après  qu'ils  en  ont  rem- 
pli leurs  Magafins.  Ces  Marchandées  font  d’un 
côté  des  Soies , des  Toiles  de  Perfe  & des  Indes,  des 
Draps  dor  , des  Pierreries  & des  Drogues  Médici- 
nales; de  l’autre  ce  font  toutes  fortes  de  Parfums , 
du  Baume,  duCaffé,  qu’ils  font  venir  de  F Arabie 
Hcureufe  par  la  Mer  Rouge.  Avant  que  lesHol- 
landois  fe  rendiftent  maîtres  des  I Iles  des  Epiceries, 
toute  l’Europe  ailuit  faire  fes  provi  lions  au  Caire  en 
Egypte.  A ce  premier  Commerce  il  faut  ajouter 
les  Manufactures,  quoiqu’elles  foient  prefque  pour 
les  feule  Habitons;  à moins  que  la  mode  n’en  intro- 
duire F ufage  en  Europe . Ces  Manufactures  font  les 
Tanneries,  les  Pelleteries  pour  toutes  fortes  d’ufa- 
ge  fit  les  Chagrins  qu’on  fait  paffer  en  Europe.  La 
Teinture , foit  pour  les  foies , foit  pour  les  laines , 
foit  même  pour  les  peaux,  y eft  dans  fa  dernière 
perfection , fur-tout  pour  l’éclat  fie  la  durée  des  cou- 
leurs. Ceft  de  ces  Laines  dont  ils  font  leurs  tapifte- 
ries,  fit  s’ils  «voient  des  deffeios  bien  entendus,  on 
ne  pourrait  rien  voir  au  monde  déplus  beau  que  ces 
fortes  d'ouvrages.  On  y a introduit  depuis  peu  des 
Fabriques  de  Tafctas , par  Je  moyen  desquelles  les 
T urcs  confomment  maintenant  leurs  foies . Ils  font 
aufti  d'autres  étoffes  fur  des  defteins  conformes  à 
leur  goût,  de  même  que  du  Brocard  d’or  fit  d’argent, 
principalement  âCnio.  Quoiqu’il  y ait  peu  de  four- 
rures dans  le  Pays;  car  on  les  tire  duNord,  fur- 
tout  delà  Mofco  vie  oh  elles  font  une  grande  partie 
du  Commerce,,  on  ne  laiffe  pas  de  les  y parer  en 
perfection  . L’Italie  ne  leur  fournit  guère  que  des 
marchandées  tirées  des  Manufactures  de  Vcnifc; 
favoir  des  Draps  d’or  & de  laine , du  Papier  fit  des 
Verres.  Les  François  leur  apportent  toutes  fortes 
d’Etoffcs  de  laine , du  Papier  fit  de  la  Mercerie . Les 
Hollandois  leur  fourniftent  aufti  des  Etoffes  de  lai- 
ne, des  Epiceries  fit  leur  Monnoie.  Les  Anglois  leur 
apportent  des  Etoffes  de  laine . du  PJorabfit  de  FE- 
taim . les  Turcs  tirent  de  l’Allemagne  du  Laiton , 
d u Clinquant  fit  de  toutes  fortes  de  Merceries . En- 
fin la  Ruftic  leur  fournit  toutes  fortes  de  fourrures . 
Les  Marchandées  que  les  Nations  Européennes 
fourniftent  aux  Turcs  ne  font  point  d’un  aftez  grand 
ri  x pour  ponvoir  être  échangées  avec  les  leurs;auf- 
font-elles  obligées  de  donner  du  retoureu  argent 
comptant  fit  même  aflex  confidérablemcnt . De- Il 
vient  que  les  Turcs  tirent  de  groffes  fommes  d’ar- 
gent de  la  Chrétienté  ; fit  quoiqu’ils  cmployent  une 
grande  quantité  de  Plomb  oc  d’Etaim  d'Angleterre, 
les  Angfois  qui  ont  ces  Métaux  en  plus  grande  a- 
bondance  que  toutes  les  autres  Nations,  convien- 
nent cependant  qu'ils  font  encore  obligez  de  leur 
doa- 


ae  Bétail,  de  Cendres 
les  Manufactures  fit  de 
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donner  bien  du  comptant , 8c  même  beaucoup  plu* 
que  in  autres  pour  les  Marchandées  qu'ils  prennent 
d'eux, attendu  qu’il  ne  vient  point  de  foieen  Angle* 
terre  . Ces  Marchandées  font  des  foies , du  poil  de 
chevre  & de  chameau , & du  cotton  dont  ils  ne  peu- 
vent fc  pafler  pour  leurs  Manu  laftu  res , dont  les  ou- 
vrages ont  par-tout  un  grand  débit . Ce  Commerce 
de  Turquie  leur  apporte  de  fi  grands  avantages, tant 
pour  le  voifinage  que  pour  la  commodité  d’ y négo- 
cier, puifque  les  Vaiffcaux  y vont  8c  en  reviennent 
deux  fois  par  an , qu'on  peut  dire  qu’il  eft  plus  confi- 
dérable  que  celui  qu’ils  font  dans  toutes  les  autres 
Parties  du  Monde. D’ailleurs  ces  Manufactures  aux- 
quelles ils  employent  les  pauvres  gens  font  la  maxi- 
me fondamentale  du  Gouvernement . Les  Hollan- 
dois  y ont  affaibli  le  commerce  de  leurs  Etoffes  de 
laine,  parce  qu’ils  ont  recours  aux  Manufacture*  de 
France  8c  d’  Angleterre.  Les  François  ont  befoin 
des  mêmes  marchandées  que  les  Anglois  achètent 
des  Turcs,  nonobstant  leurs  Manufanures  de  draps 
& autres  étoffes . ils  font  leur  grande  proviGonde 
Caffé  en  Egypte  8c  le  font  tranfportcr  fur  la  Mer 
Rouge  . Ce  Caffé  eft  bien  meilleur  que  celui  qu’  on 
tire  des  autres  lieux  oh  il  Croît , parce  qu'  en  reliant 
trop  fur  Mer  il  perd  beaucoup  de  fa  qualité  en  com- 
paraifon  de  celui  que  F on  embarque  en  Egypte,  de 
qu’on  apporte  des  Ports  de  la  Mer  Rouge , qui  relie 
peu  de  tems  fur  la  Mer . D’ailleurs  ils  dépenfent  de 
grandes  fommes  an  Turquie  pour  avoir  duBkd, 

1 orf qu’il  fe  trouve  cher  en  France . Ils  en  dépenfent 
encore  beaucoup  pour  avoir  des  Huiles  communes 
qu’  on  employé  dans  les  Manufactures  d’ étoffes  de 
laine  & pour  des  ccndresqui  font  aoflTi  néedfaires 
dans  les  Manufactures , pour  du  Séné  de  de  fa  Cire . 
Tout  celaenfemblc  rapporte  aux  Turcs  des  fom- 
mes très-confidéra  blés.  Les  Vénitiens  y achètent 
aufTi  toutes  ces  différentes  fortes  de  marchandées . 
& encore  u ne  grande  quantité  de  Bétail  envie  qu 
on  prend  en  Dalmatic,  8c  qu’on  apporte  à Veni- 
fe  oh  la  plus  grande  partie  de  la  viande  de  Bou- 
cherie vient  de  Turquie.  Les  Pierreries  fontauf- 
fi  devenues  une  forte  de  marchandée.  Les  Armé- 
niens en  font  le  premier  trafic . Ils  les  tirent  de  cet- 
te partie  de  la  Perfe  qui  confine  aux  Etats  du  Mo- 
go! , de  les  portent  dans  les  différens  Ports  de  FAfic , 
oh  ils  embarquent  les  plut  belles  pour  l’ Europe  de 
laiffent  les  moins  parfaites  pour  Confiant  inople,  oh 
on  n’étoit  autrefois  curieux  que  de  la  groffeur . Ce- 
pendant les  Chrétiens  ont  mis  les  Tores  dans  le 
goût  des  Pierreries  de  belle  eau  . La  Porte  ayant  re- 
connu l'avantage  qu'il  y avoit  à tirer  tant  d' argent 
des  Nations  dcPEurope  a tâché  de  faciliter  le  com- 
merce de fes Sujets  avec  ces  Nations.  Dans  cette 
vûe  elle  a accordé  des  privilèges  par  les  T raitez  qu’ 
elle  a faits  avec  leurs  Souverains,  qui  depuis  tien- 
nent des  AmbafTadcursàConfiantinople  pour  veil- 
ler â l’obfervation  de  leur  contenu.  CesAmbafia- 
dcursonc  fous  eux  des  Confuls  de  leur  Nation  dans 
les  Echelles,  principalement  de  l’Afie,  & depuis 
le  Caire  jufqu’à  Alep,  aufTi-bien  dans  les  Villes 
Médircrranées  nue  dans  les  Ports  de  Mer,  com- 
met Smyrnc,  a Tripoli  de  Sourie,  h Saïde,  h 
Alexandrie  & autres  . Les  droits  d entrée  pour 
les  Marchandées  d’Europe  font  fort  petits:  ilsn'ex- 
cédenr  point  les  trois  pourcent . Lorfqu’ils  font  une 
fois  payez  on  peut  envoyer  les  Marchandées  de 

3uelque  nature  qu’elles  foient , dans  toute  l’ éten- 
ue  de  l’Empire,  8c  on  n’eft  plus  obligé  qu’à  de  pe- 
tites Sommes  en  certains  endroits , ou  l’on  deman- 
de la  reconnoifiancc  de  la  Douane  dans  laquelle 
les  droits  ont  été  acquitez.  La  Porte  veut  par-là 
faciliter  de  plus  en  plus  l’entrée  de  l’argent  qui 
vient  dans  l'Empire  &qui  patte  par  les  mains  des 
Turcs  de  tout  état  & des  Chrétiens  de  toute  Na- 
tion. En  effet  lorfqu’elle  n'empêche  pas  la  levée 
des  Grains  & des  Huiles , les  Provinces  mariti- 
mes amaflenr  de  grandes  Sommes  fait  en  Rifda- 
ks  de  Hollande  ; toit  en  Scquins  de  Vcnifc , ou 
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autres  fcmblables  cfpéces . Le  Trefor  de  Conftan- 
tinople  fe  remplit  par-ià  fort  facilement  des  con- 
tributions des  Sujets,  & la  Porte  trouverait  enco- 
re bien  d'autres  moyens  de  l’augmenter,  fi  la  Po- 
litique ne  demandoit  qu’  elle  ménage  fes  Sujets 
Chrétiens.  Ellecraînt  qu’ils  ne  viennent  à recon- 
noître  leurs  forces  8c  la  foibleffe  des  Turcs  ; 8c 
que  fc  trouvant  dans  l’opprcffion  ils  ne  viennent 
à fecouer  un  joue  fi  pefant  qui  les  excluddetous 
les  Emplois  de  l'Empire. 

La  févérité , la  violence  & la  cruauté  font  na- 
turelles au  Gouvernement  politique  des  Turcs  '.Ils  E,|i*,c^Tn’ 
ont  commencé  à T établir  pendant  la  guerre;  car 
lorfqu’its  fortirent  la  première  foisdcScythie,  8c  Onoeuo.L. 
prirent  les  armes  pour  fe  foumettre  à un  Général , 
ilyabicndc  l'apparence  qu'ils  n’avoient  que  des 
Loix  arbitraires  8c  martiales , comme  les  plus  pro- 
pres à l’exécution  de  leurs  entreprifes  ; & ce  Peu- 
ple ne  s’étant  prcfque  jamais  occupé  qu'à  la  guerre , 
il  n'efl  pas  étonnant  fi  fes  Loix  font  févéres,  8c 
fi  pour  la  plûpart  elles  dépendent  de  la  volonté 
de  ceux  qui  commandent.  On  ne  doit  pas  s’é- 
tonner non  plus  de  voir  que  leur  Empereur  foitab- 
folu  8c  au-defl us  des  Loix , 8c  que  la  plû part  de  leurs 
coutumes  s’écoulent  par  un  Canal  proportionné  à la 
grandeur  du  Prince  8c  à fa  Pu i (lance  fans  limites. 

De  là  réfulte  i’oppreflion  des  Peuples  & leur  fervi- 
tude . Mais  cela  n’empéchc  pas  qu’ils  ne  fe  trouvent 
heureux  dans  leur  Efclavage , parce  qu’ils  y font  ac- 
coutumez. Toute  l’étendue  du  vafie  Empire  de  la 
Turquie  appartient  en  propre  au  Grand  Seigneur. 

Il  eft  le  Maître  abfolu  1 des  Terres  8c  des  Mai-  * *• 

fons  auffi-bien  que  des  Châteaux  8c  des  Armes; 
de  forte  qu’il  en  peut  difpofer  comme  il  lui  plaît. 

II  n’y  a que  les  Terres  deftinées  à des  ufages  re- 
ligieux qui  ne  lui  appartiennent  point . Cela  s' 
obferve  fi  exactement  que  quand  un  Bacha  meurt , 
après  même  avoir  été  convaincu  de  crime  dclé- 
ze  Majefté,  s’ il  donne  des  Terres  ou  des  R en-  « 
tes  à une  Mofquée , quelque  confidcrable  que  puif- 
fe  être  cette  donation , elle  ne  biffe  pas  d' être 
valable,  il  n’cft  plus  au  pouvoir  du  Grand  Sei- 
gneur d’en  difpofer.  Les  Terres  appartenant  ain- 
fi  de  droit  au  Sultan , les  conquêtes  n’en  furent 
pas  plutôt  afïÜrécs  qu’il  fit  le  partage  desMai- 
ions  8c  des  Métairies  entre  les  Soldais,  pour  les 
récompenfer  de  leurs  travaux  8c  de  leurs  peines. 

Ils  appellent  ces  récompenses  Ti  ma  as  ; & ceux  qui 
les  obtiennent  font  obligez,  à proportion  du  reve- 
nu qu’ilsont,  d’entrerenirdes  hommes  & des  che- 
vaux , pour  être  prêts  en  tout  feras  à fervir  le 
Grand- Seigneur  à la  guerre  par-tout  oh  il  vou- 
dra les  envoyer  . Par  ce  moyen  tout  le  Pays  é- 
tant  entre  les  mains  des  Soldats,  les  Places  font 
mieux  gardées,  8c  les  Peuples  fubjuguczfom  plus 
aifément  retenus  dans  le  devoir.  La  Puiffance  ab- 
folue  de  ce  Monarque  fe  fait  encore  mieux  remar- 
quer par  les  titres  qu’il  fc  donne;  de  Dieu  en  ter- 
re , à ombre  de  Dieu , de  frert  du  Soleil  CT  de  U 
Lu» f , de  dsjirs  buteur  des  Couronnes  du  Monde  tï 
autres.  Il  eft  vrai  qu’aflez  fou  vent  il  confulte  le 
Mufti  par  forme  pour  s'accommoder  à la  coutume  ; 
mais  lorfquc  les  Sentences  de  ce  Pontife  ne  s accor- 
dent pas  avec  lesdefleins  du  Prince,  U le  prive  de 
fon  Pontificat , 3c  donne  cette  Charge  à un  autre, 
qui  fait  mieux  faire  répondre  fes  oracles  aux  inten- 
tions de  fon  Maître.  Toutes  les  fois  qu’il  y a un 
nouvel  Empereur,  on  le  conduit  avec  pompe  à un 
endroit  des  Fauxbourgsdc  Confiant  inople , appel- 
le Job,  oh  l’on  voit  un  Sépulcre  ancien  d’un  pré- 
tendu Saint  de  leur  Religion . On  y fait  des  priè- 
res folcmnclles  pour  demander  à Dieu  qu’il  veuil- 
le fortifier  le  nouveau  Sultan,  3c  le  remplir  de  la 
fagefTc  qui  lui  eft  néccffaire  pour  exercer  une  char- 
ge fi  importante.  Alors  le  Mufti  l’erabralfe,  3c 
après  lui  avoir  donné  fa  Bénédiction,  le  Grand- 
Seigneur  promet  8c  jure  folemnellement  de  dé- 
fendre la  Religion  des  Mufulmans  3c  les  Loix  du 
Pro- 
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Prophète  Mahomet . Aufli-tôt  les  Vifirs  du  Banc 
& les  Bachas  font  une  profonde  inclination,  & 
ayant  baifé  la  terre  & le  has  de  fa  verte  avec 
un  rcfpeâ  extraordinaire  , ils  le  reconnoilfcnt 
pour  leur  véritable  Empereur. 

1,  Le  premier  Vifir  1 cftappcllépar  ksTurcsPï- 
frr-Axxm  ; Vizir , ou  Vêtir , eil  un  mot  Arabe  qui 
lignifie  un  Confeiller , un  homme  oui  administre 
les  affaires  de  la  République  ou  de  I’  Empire,  au 
premier Miniftre  d'Êtar,  comme  qui  dirait  celui 
qui  porte  le  faix  de  toutes  les  affaires;  car  Vazar, 
oüVczatt  fignific  6cAzem  cü  le  Compa- 

ratif & le  Superlatif  tout  enfcmblc  du  mot  Arabe 
Jtdim  ou  Aztm  , qui  veut  dire  Grand,  6c  Adcm , 
ou  Azm  lignifie  tri  1- grand . On  l'appelle  quelque- 
fois le  Lieutenant  du  Grand-Seigneur , ou  le  Vi- 
caire de  l'Empire,  parce  que  toute  l’autorité  du 
Sultan  lui  ert  communiquée . On  n’obferve  point , 
je  crois , d’autre  folemnité  pour  le  créer  Grand-  V i- 
zir  que  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  Sceau  du 
Prince  qu’il  porte  toujours  dans  fon  fein.  1 1 vit  avec 
wn  éclat  qui  répond  k la  grandeur  du  Maître  au’ il 
repréfente.  Il  a ordinairement  dans  fa  Cour  deux 
mille  Officiers  ou  Domertiques  . Quand  il  paraît 
dans  quelque Solemnité  publique,  il  porte  fur  le 
devant  de  fon  Turban  Jeux  aigrettes  cnchalfécs 
dans  des  bafes  toutes  couvertes  de  Diamant  & au- 
tres pierres  de  grand  prix  , k peu  près  auffi  ri- 
ches que  celles  du  Graad-Seigncur  , fi  ce  n’cll 
que  le  Sultan  en  porte  trois . On  porte  au  devant 
du  Grand-Vizir  trais  Queues  de  cheval  attachées 
chacune  au  haui  d’un  long  Bâton , où  il  y a un  Bou- 
ton d’or  qui  brille  au-deflus.  Il  n’y  a que  trois  Bâ- 
chas qui  ayent  le  Privilège  de  fc  fervir  de  cet- 
te marque  d'honneur  dans  l’étendue  de  leur  Gou- 
vernement; favoir  le  Bacha  de  Babylonc  , celui 
du  Grand-Caire  & celui  de  Ëudc.  Les  autres  ne 
peuvent  faire  porter  qu’une  feule  Queue  de  che- 
val . Ces  trois  fiachas  dont  il  vient  d'étre  parlé 
ont  auffi  le  Privilège  d'étre  Vizir  du  Banc  , & 
peuvent  prendre  féance  dans  le  Divan  , lorfque 
k tems  de  leur  Charge  cft  expiré  , & qu’  ils  ne 
font  pas  mal  avec  la  Cour. 

Outre  le  premier  Vizir,  il  y en  a fix  autres  que 
l’on  appelle  ordinairement  les  Vizirs  du  Banc . Ils 
o*  ont  aucune  autorité  ni  aucun  pouvoir  dans  le 
Gouvernement  de  l’Empire.  Ce  font  des  perfoo- 
ncs  graves  qui  ont  exercé  quelque  charge  & qui 
font  fa  vans  dans  les  Loi  x.  Ils  ont  leur  (éance  a- 
vant  le  premier  Vizir  dans  le  Divan  ou  Confeil 
forfqu’on examine  les  procès;  mais  ils  ne  parlent 
point  &ne  peuvent  dire  leurs  a vis  fur  aucune  cho- 
ie s’il  ne  plaît  au  Grand-Vizir  de  leur  demander  ce 
qu'ils  en  peufent;  ce  qui  lui  arrive  rarement  & 
leulement  lorfqu'  il  s’ agit  de  quelque  choie  qui  re- 
gaide  1a  Loi;  car  il  artecU-  de  décider  tout  lui-mê- 
me. CcsVizirsoot  desgagesqui  leur  font  payez 
duTrefor  de  Grand-Seigneur;  mais  ces  gages  ne 
partent  pas  deux  mille  écus  par  an  . Chacun  de  ces 
fix  Vizirs  a le  pouvoir  d’écrire  le  nom  du  Grand- 
Seigneur  au  haut  des  Ordonnances  & des  Com- 
xnandemens  qui  viennent  de  fa  part . Ils  ne  font  pas 
fujets  aux  révolutions  & aux  changemens  de  fortu- 
ne ; parce  que  leurs  richelfes  ne  (ont  pas  exceffi- 
ves , 6c  que  leursCharges  ne  les  obligent  pas  à fc 
mêler  des  affaires dangereufes  de  1’  Etat . Quand  il 
fout  néanmoins  délibérer  fur  quelque  affaire  de 
grande  importance , on  les  admet  dans  le  Confeil  du 
Cabinet,  avec  le  premier  Vizir , le  Mufti,  &les 
Caddefijutri , c’ctl  a dire  les  Chefs  de  la  JufHce., 
La  place  de  Grand  Vizir  ert  tout  aurrcmcot  fea- 
breufe.  Plus  elle  cil  confidérahle , plus  elfe  eftex- 
pofée  k la  jaloufie  . On  a vu  quanti  té  de  perfonues. 
fans  mérite  qui  ont  été  élevez  k la  dignité  de  Grand 
Vtfir,  fans  avoir  parte  parles  degrez  ordinaires, 
qui  y conduifcnt  les  autres,  & qui  de  même  en  ont 
été  précipitez  auffi  vîte  pour  fervir  de  victimes  à 
U rage  des  peuples.  Quelques-uns  n’ooc  poflédé 
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cette  Charge  qu'un  jour  ou  deux  , d’autres  un 
mois , d’ autres  un  an , & quelques  autres  plus  fortu- 
nezdeuxou  trois  ans.  La  plûpart  de  ceux  qui  ont 
vécu  dans  cette  Charge  le  plus  long  tems  , ont  k 
la  fin  fervi  de  jouet  à l’inconftancc  & au  caprice 
de  la  Fortune  ; foit  que  le  Prince  prenne  plaifir 
à les  élever  & k les  abailfer  pour  faire  voir  fa 
puiffaoce,  foit  qu’après  avoir  exercé  (a  libéralité 
avec  profufion , il  commence  k fe  lafferde  fes  bien- 
faits . Il  n’arrive  pas  neanmoins  toujours  que  le 
Grand-Vifir  en  perdant  fa  Charge  perde  la  vie  , 
affez  fouvent  on  lui  permet  de  le  retirer  doucement 

Êjur  jouïr  en  repos  de  quelque  Gouvernement  de 
acha;  ce  qui  arrive  principalement  lorfqu  on  ne 
le  croit  pas  d’ humeur  k fc  vanger  de  ceux  qui  ont 
contribué  k fa  chûte,  fit  qu’on  ne  le  trouve  pas  af- 
fez courageux,  ni  affez  populaire  pour  être  capa- 
ble d’exciter  quelques  troubles  . 

Outre  le  Vizir  Azem  ou  le  Grand- Vizir,  il  ya 
divers  Beglerbcgs,  que  fon  peut  aflez  bien  compa- 
rer aux  Archiducs  de  quelques  endroits  de  la  Chré- 
tienté.Ils  ont  fous  leur  Jurifdiâion  divers  Saogiac* 
ou  Gouvernement  , & des  Begs  , des  Agis , & 
pluficurs  autres  Officiers.  Le  Sultan  donne  » pour 
marque  d’honneur,  k chacun  de  ces Beglerbegs , 
trois  Enlcignes  que  les  Turcs  appellent  Tug.  Ce 
font  des  Bâtons  au  haut  defquels  il  y a une  queue  de 
cheval  attachée,  fie  un  Bouton  d'or  par  dcrtùs  . 
Cela  les  diltinguc  d'avec  les  Bac  has  , qui  n'ont 
que  deux  de  ces  Enfcigncs , & d'avec  IcsSangiacs 
qui  portent  auffi  le  nom  de  Ëachas , mais  qui  n’ 
en  ont  qu’une.  Lorfqu'on  élève  quelqu’un  k la  Char- 
ge de  Bac  ha,  on  ne  fe  fert  point  d autre  cérémo- 
nie que  de  taire  porter  devant  lui  uncEnfcigne, 
& de  le  faire  accompagner  au  fondes  In  11  rumens 
6c  des  chanfons  par  le  Mittalem , qui  cil  un  Of- 
ficier qui  ne  fert  qu'k  cela.  Les  Gouvernement 
des  Beglerbegs , qui  ont  fous  eux  diverses  Provin- 
ces nommées  Sangiacs,  font  de  deux  fortes.  Lea 
premiers  font  appeliez  Hafile  Btglerbeglie , dont 
le  Beglerbeg  a un  certain  revenu  artigné  fur  Ica 
Villes,  fur  les  Bourgs,  fie  fur  les  Villages  qui  re- 
lèvent de  fon  Gouvernement  . Les  feeonds  font 
appeliez  Saliane  Bt&ltrb*£lic , 6c  ont  pour  appoin- 
te ment  une  certaine  rente  qui  ert  levée  par  les  Of- 
ficiers du  Grand-Seigneur  avec  1e  revenu  de  tout 
le  Gouvernement , lur  quoi  on  paye  auffi  les  San- 
giacbcglcrs  ou  Seigneurs  de  diverfes  Comtcz , Pro- 
vinces ou  Villes,  aurti-bicn  que  la  Milice  du  Pays. 
On  compte  vingt  deux  Beglerbegs  de  la  première 
forte,  c cfl-k-dire  qui  om  leur  revenu  artigné  fur 
leur  Gouvernement , fie  qui  le  font  lever  parleurs 
propres  Officiers  en  vertu  de  la  commirtfon  qu 
ils  en  ont  reçue . Le  premier  ell  celui  de  laNa- 
tolie,  qui  étoit  autrefois  appeliéc  TA  fie  Mineure, 
fit  qui  a pris  eoluite  k nom  de  Natolie  ou  d’Ana- 
tolie , k caufe  qu’elle  cfl  firuée  k l'Orient  de  la 
Grèce,  car  toi  Anatolê  ou  Anatoli  en  Grec 
figoifie  f Orient  . Le  «venu  de  ce  Beglerbeg  , 
comme  il  paraît  par  k Rcgiilrc  du  Grand  Sei- 
gneur qu’on  appelle  le  vieux  Canon,  ert  d’un  mil- 
lion d'Afpres  tous  les  ans.  Il  a quatorze  Sangiacs 
fous  fa  Jurifdi&îan  : favoir  Kiotahi , où  le  Bcgler- 
beg  fait  fa  réûdcnce  dans  la  Grande  Phrygie,  Sa* 
rahan  , Aidiu,  Cartamoni,  Hudanendrghiar , Bo- 
li , Mcntefchc,  Angora  autrement  Ancyre  ;Cara- 
Hifar.Tckeili,  Kiangri,  Hamid , Sultan- Ughi . 
Carefi;  il  y a outre  cela  vingt-neuf  Châteaux  qui 
dépendent  de  ce  Gouvernement . 

Le  deuxième  clt  celui  de  Caramanic  qui  étoit 
autrefois  appcllée  Glicie  .Cette  Province  apparte- 
nus t aux  Princes  Caramanicns,  fit  ce  fut  la  derniè- 
re qui  fc  défendit,  pendant  que  toutes  ks  autres 
fe  foumettoient  aux  armes  des  Ottomans.  Le  re- 
venu de  ce  Beglerbeg  ert  de  fix  cens  foixantc  mille 
foixanre  fie  quatorze  Afpres.Il  a fous  fa  Juzifdiftfoa 
fept .Sangiacs , qui  font Iconium , enCappadoce, 
où  il  fait  fa  demeure  , Nigltde  , Caifani  autre- 
ment. 
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ment  Ccfanca , Jenifchchri  ; Ky  rfchehri  , Akf- 
cbchri  , Ak-Scrai  . ,11  y a trois  Châteaux  dans 
ceue  Principauté , un  â Icontum , uo  à Larcnde , 
& un  â Mcndui  , Qui  relèvent  immédiatement 
du  Bacha  , & dix  fept  autres  dans  de  différcns 
Sangiacs . 

Letroifième  efl  celui  deDiarbekir,  autrement 
Mésopotamie.  Il  a un  million  deux  cens  mille  fix 
cens  loi  tante  Afpres  de  revenu,  & dix-neuf  San* 
giacs  tous  (a  Juridiction,  avec  cinq  autres  Couver* 
ncr.it ns  qui  s'appellent  Hukmmet  en  Turc . De  ces 
ip.  Sangiacs  il  y en  a onze  qui  apparticonent  en 

Îiryprc  aux  Empereurs  Ottomans , les  hait  autres 
ont  des  Provinces  des Curdcs , ou  des  Peuples  qu’ 
on  appelle  Curts ; car  lorfque  le  Pays  des  Curdes 
fut  conquis,  on  le  divif#  en  Sangiacs;  mais  avec 
cette  différence,  que  ics  enfaos  ïuccédcnt  à leurs 
Peres  fit  héritent  de  leurs  biens,  & même  de  quel- 
ques petits  Gouvernement . Mais  dans  les  autres 
Sangiacs,  ouTimars,  ceux  qui  les  polTédcnt  pa- 
yent une  redevance  au  Grand- Seigneur,  fit  tien- 
nent leurs  Terres  à condition  de  lervir,  avec  un 
c<rtaiu  nombre  de  Cavaliers  ou  de  Piétons,  fit  de 
fuivre  leurs  Çommandans  â la  guerre  toutes  les 
fois  qu'ils  y font  appeliez  par  l’ordre  du  Grand- 
Seigocur.  Ceux  qui  font  enregiftrçz  en  qualité  de 
Hukinmet,  n’ont  point  dcTimariuts,  ou  de  Sei- 
gneurs qui  leur  commandent,  ils  ne  payent  point 
de  redevances  ni  d’impôts,  Ôtfoot  Maîtres  ab- 
folusdc  leurs  Terres.  Les  Sangiacs qui  appartien- 
nent en  propre  au  Grand- Seigneur  font  Ettarpurt, 
Ezani,  Nixibin,  Sivrck,  Chatcngif,  Tchemif- 
cbeçrck  , Scarcd  , Mufarkio  , Akthié  , Kala  , 
Habur,  Sangiar  autrement  Diatbtkir , qui  cil  la 
demeure  du  Beglerbeg . Les  Sangiacs  héréditaires 
font Sagman,  Kulab,  Meçhram , T«rgil,Atak, 
Pertek  , Tijufakiçhur , Tçhirmck . 

Le  quatrième  cil  celui  de  Scham  ou  de  Damas . 
Son  revenue!!  d’un  milliond’  Afpres.  Il  a fous  iui 
fept  Sangiacs  avec  Has  , dont  les  contributions 
font  levées  par  l<s  Officiers  du  Beglerbeg  ; favoir 
Cadsfcherif autrement  Jéra.adcm,  Gaza,  Sifadi, 
Nabolos , autrement  Naples  de  Syrie , Agian , fia- 
hura  , fit  Damas,  qui  fert  de  demeure  au  Bcgler- 
bcg.  11  y a trois  autres  Sangiacs  qui  font  avec  Sa- 
liane,  pourkfquelsilcrt  payé  par  les  Officiers  du 
Sultan  , favoir  Cadmar  , Seida,  Bcru  , Kiurk, 
fit  Schubck  , où  il  n’  y a point  de  Timanots  , 
maisoùlesHabitans  font  Maîtres  de  leurs  biens, 
de  même  que  les  Curdcs.  Les  Châteaux  font  dé- 
molis pour  la  plûpart,  fie  ne  méritent  pas  qu'on 
en  parle. 

Le  cinquième  efl  celui  de  Sivas , qui  cft  une 
Vibe.de  la  Grande  Arménie,  il  a neuf  cens  mille 
Afpres  de  revenu , & il  y a fix  Sangiacs  fous  fa 
Juri(diôi0n  ; favpir  Amafic  , Tchurum  , Bura- 
dic  , Demurki  , Gianic,  Arcbkir  , fie  dix-neuf 
Châteaux . 

Lt  fix  iècnc  cft  celui  d’Erzerum , fur  les  Frontié- 
resde  Géorgie;  il  a un  million  deux  cens  mille  fix 
cens  foMuntc  Afpres  de  revenu,  fit  onze  Sangiacs 
-fous  fon  Gouvernement , qui  fout  Cara-Hnar , 
Scharki  , Kidfi  , Palin  , tsber,  Hanes , Tec- 
man,  Tortum,  M«ycn-K,crd,  Mamctuan,  Ky- 
iiutchan , Mclaz-Kerd  ; avec  treize  Châteaux  . 

Le  fept  iè  me  cil  le  Beglerbeg  de  Van , qui  elt  une 
Villedc  Médic,  il  y a un  million  cent  trente  deux 
mille  deux  cens  neuf  Afpres  de  revenu , fit  quator- 
ze Sangiacs  fous  fa  Juhfditfion  , favoir  Adilgi* 
var,  Ergifch,  Mufch,  Barkiri,  Kiarkian,  Ki- 
fari,  Efpaird,  Agakix,  Ecrad,  Benikutur  , Ca- 
laibaicrid  , Berdeà , fit  Ldegic . 

Le  huitième  cft  le  Bacha  de  Tchildir,  fur  les 
Frontières  de  Géorgie . Il  a neuf  cens  vingt  mil- 
le Afpres  de  revenu , fit  fgus  lui  ccs  neuf  Sangiacs  : 
Olti  , Hartus  , Ardnug  , trdehamburcc  , Ha- 
grcc,  Pufenhaf  ou  Puüenhal,  Machgil,  Igiarc, 
fcnbec-Pcrtcrec. 
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Le  neuvième  cft  le  Bacha  de  Scheberexul , en 
Aflyric,  qui  a un  million  d’Afprcs  de  revenu,  & 
vingt  Sangiacs  fous  lui  ; favoir  Surutchuc  , Er- 
bel,  Kiuichaf,  Schehribaiar , Chabkiule , Gebi- 
hamrin  , Hczutd-Mcrd,  Duichuran  , Mcrghia- 
ve  , Haninudevin  , Agiur  , Ncitutari  , Sepen- 
zengtre , bbruvan,  Tanudan,  Badcbcrcnd,  Bel- 
cas , Viçheni,  Garikalo,  Renghene. 

Le  dixième  cft  le  Bacha  d’Alep  ouHalep,  il  a 
huit  cens  dix-fept  mille  fept  cens  foixantc  fit  dou- 
ze Afpres  de  revenu , fit  a fous  lui  fept  Sangiacs  a- 
vec  Has , fit  deux  avec  Salianc . Les  premiers  font 
Adana,  Ekrad,  Kclis  , Beregcc,  Mcarrc,  Ga- 
zir  , Balis  . Les  autres  font  Matic  fit  Turkman 
quieft  laTurcotnanic.  Le  revenu  de  ccs  derniers 
cft  baillé  â ferme,  fit  on  ne  ics  appelle  pas  Sangiacs, 
tn*is  Agaliks;  parce  qu'ils  n’ont  point  deTima- 
riots,  fit  nue  chacun  y eft  Maître  de  Ton  bien.  1! 
y a cinq  Châteaux  dans  ce  Gouvernement . 

L onzième  cft  le  Bacha  de  Marafch  proche  de  1* 
Euphrate  , entre  la  Méfopotimie  St  AJep  , les 
*1  urcs  l’ appellent  autrement  Zulcadrie  . 11  a fix 
cens  vingt-huit  mille  quatre  cens  cinquante  Af- 
pres de  revenu  , fit  a fous  lui  quatre  Sangiacs  feu- 
lement, favoir  Malatia,  Afab  , Cars,  fit  Sam- 
fad,  fie  qua  rc Châteaux. 

Le  douzième  eft  le  Beglerbeg  de  Kibros,  autre- 
ment Chypre.  Il  a de  revenu  cinq  cens  mille  fix 
cens  cinquante  Afpres,  fit  fept  Sangiacs  fous  lui , 
quatre  avec  Has  qui  font  Itchili , Tarfus,  Alanie , 
Schis,  fit  trois  avec  Salianc  , qui  font  Kcnine, 
Bat- Ma1  z,  Lcfcufcha  ouLarnica,  qui  eft  la  de- 
meure -J  Bacha.  II y aaufti  quatorze  Châteaux 
fous  lui. 

Le  treizième  eft  le  Beglerbeg  de  Tarabolos 
Scham , autrement  Tripoli  de  Syrie . II  y a de  re- 
venu huit  cens  mille  Alpres.  Il  lait  fa  demeure 
dans  cette  Villc-lâ,  fie  a fous  lui  quatre  Sangiacs; 
favoir  H a ms,  Hama,  Gcmclé  fit  Seletnie.  11  y 
a aulfi  un  Château  dans  le  Sangiacdc  Haras . 

Lç  quatorzième  eft  le  Beglerbeg  dcTerbozan, 
autrement  Trcbizondc,,  qui  eft  environné  de  tops 
cô.  czdc  hautes  Montagnes , comme  le  répréfente 
le  Poète  qui  cft  né  daos  cette  Ville-li  dans  cc  vers  : 


V 'mie*  Montano  T raptzui  inclu fa  rctejfit . 

Ellcétoit  autrefois  le  Siège  Impérial  desComnè- 
nes  , quirégnoient  fur  laCappadoce,  JaGalatie, 
fit  une  partie  de  Pont . Aléx  is  Comnènc  fut  le  pre- 
mier qui  y établit  le  Siège  de  l’Empiic;  car  après 
que  les  Chrétiens  d’Occident  curent  pris  Conftanti- 
nople,  il  fe  retira  à Trebizonde , fit  en  fit  le  Siège 
de  fon  Empire,  qui  dura  jurqulce  que  Mahomet 
Je  Grand  Janrit.  Elle  eft  fituée  fur  le  Pont£uxin 
on  la  Mer  Noire . Elle  a toujours  été  fit  cft  encore 
aujourd’hui  une  Place  de  grand  Trafic . Ses  plus 
grandes  richeffcs  confident  dans  la  Pèche,  de  la- 
quelle fie  de  quelques  autres  droits,  le  Baclu  ti- 
re tous  les  ans  fept  cens  trente-quatre  mille  huit 
cens  cinquante  Afpres . Il  n’y  a point  de  Sangiacs 
dans  ce  Gouvernement  ; mais  il  y a huit  Châ- 
teaux , qui  fervent  de  détecte  à la  Ville  & au  Pays 
d*  alentour. 

Le  quinzième  eft  le  Bacha  de  Cars,  qui  eft  une 
Ville  proche  d’Erzerum.  Il  a de  revenu  huit  cens 
vingt  mille  fix  cens  cinquante  Afpres,  fit  fous  fa 
Jurifdièlion  fix  Sangiacs;  favoir  Erdchankiutchuc, 
Gingcvan,  Zarufcnan  , Ghcgran,  Cughizman, 
Pafin . 

Le  feiziéme  cft  le  Bacha  de  Mu  fui,  autrement 
Ninive  dans  l'Aftyrie.  11  a de  revenu  huit  cens 
quatre  vingt  fie  un  mille  cinquante-fix  Afpres  , 
il  y a cinq  Sangiacs  fout  lui.  Ce  font  Bagivao- 
lu,  Tccrit,  Zebit,  Eski  MufuI , ou  viçijle  Ni- 
ai ve  , .fie  Hurun. 

Le  dix-feptième  eft  le  Bacha  deRika.  Il  ade 
revenu  fix  cens  quatre-vingt  mille  Afpres  , fit  a 
fous 
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fous  lui  fcpt  Sangiacs  ; (avoir  Ghcmafche,  Chi- 
bur , Dizirzcbé , Benirabvc  ,Seruc , Biregec , Ane. 

Voilà  tous  les  Gouvernetnens  de  T Afie  , qui 
font  avec  Has , partons  à ceux  de  f Europe . 

Le  dix-huitième  ert  leBachade  Rumelie,  au- 
trement Romanie,  qui  eft  le  plus  confidérable  Gou- 
vernement des  Turcs  dans  l'Europe.  Il  fournit  au 
Bacha  un  million  cent  mille  Afprcs  de  revenu . Ce 
Bacha  fait  fa  Réfidence  à Sofic , il  a fous  lui  vingt- 
quatre  Sangiacs  , qui  font  Kiortendil  autrement 
Jutlioiana,  Mora,  autrement  Morca , Skcndcri , 
Tirhala,  Siliftra,  Nigheboli  , Uchri , Aulona, 
Jania  , Iibazan  , Tchirmen  , Salonica  , Wifc, 
Dclvina,  Uskiup,  Kirk-kelifa,  Ducakin,  We- 
din , Alagehifar , Serrerin  , Waltcharin  , Bcn- 
der,  Akkerman , Ori,  Aiak. 

Le  dix-neuvième  eft  IcCapoutan,  ou  Capitai- 
ne Bacha , ou  comme  les  Turcs  l’appellent , l'Ami- 
ral de  la  Mer  Blanche.  Il  a de  revenu  huit  cens  qua- 
tre vingt  cinq  mille  Afpres.  Ceft  l'Amiral  de  la 
Flotc  du  Grand-Seigneur:  il  commande  par-tout 
où  le  pouvoir  du  Turc  s’étend  par  Mer:  il  a fous 
lui  treize  Sangiacs;  fivoir  Gallipoli , oùilréfide, 
Egribuz  autrement  Négrepont  , Karticli,  Ainc- 
bathi,  Rhodes  , Midillu  ou  Mitylène  , Kogia- 
bli,  Berga,  Sifla,  Mezeftra,  Sakis  ou  l’Iflc  de 
Chio , Benekfchc  ou  Malvafia , quelques-uns  ajou- 
tent Nicomédie,  Letnnos,  & Nixia. 

Le  vingtième  eft  le  Bacha  de  Budun  ou  de 

Bude  en  Hongrie  . Il  a de  revenu & a 

fous  lui  vingt  Sangiacs  ; favoir  Agri  , Canifia  , 
Scmendria,  Petchui,  Urtunubilgrad,  ou  Stuhl- 
uctMenburg  , Oftrogon  , ou  Srrigonium  , Sek- 
din,  Chatuan,  Sccmutum,  Sircm,  Cupan,  Fi- 
Jek  , Sckitwar,  Seiches  , Serchrc,  Novigrad  , 
Belgrade , ou  Alba  Rcgalis . 

Le  vingt-unièmeeft  le  Bacha  deTemiswar  en 

Hongrie.  11  a de  revenu & a fous  lui  fix 

Sangiacs.  Ce  font  Lipona , Tchanad  , Ghiola, 
Mudava,  Varadin,  &Janova. 

Le  vingt-deuxième  eft  le  Bacha  de  Bosnie  ou  de 
Boflinc  en  Méfie , qui  étoit  auparavant  divifée  en 
Liburnie , St  en  Dalmatie , qu’on  appelle  aujourd’- 
hui Sclavonie.  lia  de  revenu &a  fous  lui 

huit  Sangiacs,  qui  font  Hcrfch  , Kclis,  Ezdcr- 
nik , Puzga , Feragine , Zagine , Kirka , Rahuige . 

On  pourroit  encore  trouver  quelques  autres  Bâ- 
chas , comme  celui  de  Coffa , autrement  Theodo- 
fia,  dans.'aCherfonèfeTauriquc;  mais  parce  qu’ 
ils  n’ont  ni  Sangiacs,  niTimars,  ni  Ziamets  fous 
eux,  mais  feulement  quelques  pauvres  Villages, 
on  les  parte  fous  filcncc . 

Après  avoir  parlé  desBachas  ou  des  Beglcrbegs 
avec  Has,  ou  qui  ont  un  revenu  affigné  fur  leurs 
propres  Gouvcrnemens , & qui  fc  levé  par  leurs 
propres  Officiers  , je  fais  mention  de  ceux  qui 
font  avecSalianc,  ou  qui  font  payez  du  Trefor 
du  Grand- Seigneur. 

i.  Le  Bacha  du  Grand  Caire,  que  les  Turcs  ap- 
pellent Mifr.  Il  ade  revenu  fix-ccns  mille  Sche- 
rifsouSequins,  par  an,  & les  peur  lever  légitime- 
ment . Ceft  auiïi  le  même  tribut  que  ce  Gouvcmc- 
xnent-là  paye  au  Grand-Seigneur,  tous  les  ans,  & 
qui  eft  ordinairement  porté  par  terre  à Conftanti- 
jiople , fur  des  Chameaux , avec  une  Efcone  de 
cinqcensliommcs,  pour  ne  point  expofer  ccTre- 
forauhazard  d’ètre  pris  fur  la  Mer.  On  employé 
aufli  une  pareille  fomme  de  fix  cens  mille  Sequins 
tous  les  ans , pour  le  payement  des  Gens  de  guerre 
en  Egypte . Le  Bacha  contraint  les  Habirans  du 
Pays  à lui  payer  des  lômmcsprodigicufcs,  St  il  les 
exige  avec  une  tyrannie  & une  avarice  infupporta  • 
blés  pendant  les  trois  ans  de  fon  Gouvernement . 
Cela  l’enrichit  de  telle  forte , qu’il  eft  en  état  à fon 
retour  de  faire  couler  un  Fleuve  d’or  dans  les  Cof- 
fres du  Grand-Seigneur.  Il  a feize  Sangiacs  fous 
lui  ; mais  ils  ne  font  pas  marquez  dans  les  Re- 
g>  lires  du  Sultan, 
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2.  Le  Bacha  de  Bagdad  autrement  Babykrae  . 
Il  a de  revenu  un  million  fept  cens  mille  Afprcs  & 
a fous  lui  vingt-deux  Sangiacs  ; favoir  Derten , Ge- 
zan,Geva?ir,  Renc,  Aiadiic,  Gelle,  Scmwat, 
Remaliie  Bejare , Deme,  Debare,  Wafit,  Gel>- 
kinle,  Gcdide,  Kcfcnd,  Kafrfchirin,  Ghiilan, 
Carag  , Anne  , Alfebah  , Demurcapn  , Dcir- 
berhiie,  Caraniic. 

3.  Le  Bacha  d’Ycmen , dans  l’Arabie  Heureufe. 
Il  lait  fa  Réfidcnce  à Adcn  fur  la  Mer  Rouge.  Mais 
cette  Place  ayant  été  reprife  par  les  Arabes,  furies 
Turcs,  avec  la  plûpart  du  Pays,  il  a eft  pas  né- 
sertaire  de  faire  mention  du  revenu  de  ce  Bacha, 
ni  des  Sangiacs  qu’il  avoir  autrefois  fous  lui. 

4.  Le  Bacha  d’Habefch  fur  les  Frontières  des  A- 
bifttns  en  Ethiopie.  Les  Turcs  l’appellent  autre- 
ment Hurtzebit.  Ce  Gouvernement  s’étendant  fort 
loin  dans  les  Terres  du  Préte-Jean,  & étant  fort 
éloigné  du  fccours  des  Ottomans , il  eft  tout-à-fait 
perdu  pour  le  Turc;  de  forte  qu’il  n’ert  plusquc- 
ilionde  fon  revenu  ni  de  fes  Sangiacs . 

5.  LeBachadeBofrafur  les  Frontières  de  Pcrfe . 
Ceft  une  Ville  Maritime  firuée  fur  IcGolphe  Per- 
fique , proche  de  Byblis  en  Phénicie . On  comptoit 
autrefois  fix  Sangiacs  fous  ce  Gouvernement  ;mais 
le  Turc  ne  le  pofféde  plus  , & n’en  retire  point 
d’autre  avantage  auc  des  prières  qu’on  y fait  conti- 
nuellement pour  le  Sultan. 

6.  On  compte  fix  Sangiacs  dans  le  Gouverne- 
ment de  Labfa , fur  les  Frontières  d'Ormus  en  Per- 
fe;  favoir  Aiwcn,  Sakul,  Ncguiie,  Netif,  Ben- 
derafir,  Giriz;  mais  ces  Lieux-là  font  fi  pauvres 
qu’à  peine  font-ils  marquez  fur  les  Regiltres  du 
Orand-Scigncur.  L’ufage  de  cesRegiftres  eft  de 
faire  voir  la  grandeur  & la  puiftance  de  l’Empire 
des  Ottomans , qui  contient  un  fi  grand  nombre  de 
Gouvcrnemens  confidérables . C’ert  ce  qui  excite 
les  perfonnesgénéreufes,  qui  vivent  fous  la  Do- 
mination du  Grand- Seigneur  , à fe  porter  avee 
toute  l’ardeur  imaginable  aux  grandes  entrepri- 
fcs,  pour  mériter  la  récompense  que  leSultan  leur 
peut  donner , lorfqu’il  lui  plaît . Ce  dénombrement 
peut  aufli  frrviràtaire  un  compte  exa£t  des  hom- 
mes que  le  Grand-Seigneur  peut  lever  dans  fesE- 
tars , lorfqu’il  a deflein  de  faire  la  guerre  . Car 
chaque  Bacha  eft  obligé  d’entretenir  un  Soldat 
pour  chaque  cinq  mille  Afprcs  de  fon  revenu;  mats 
allez  fouvent , foit  parortentation,  foit  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  Sultan  , ils  en  rourail- 
(ent  bien  plus  qu'ils  ne  font  obligez , & on  a l’exem- 
ple , que  Je  Bcglerbcg  de  Romanie  fcul  ait  amené 
entems  de  guerre  dix  mille  hommes  cffeèlifs  à 1’ 
Armée.  Il  y a cinq  de  ces  Beglcrbegs  qui  portent 
le  titre  de  Vizirs , c*cft- à-dire  Confeillers . Ce  font 
le  Bacha  de  Natolie,  celui  de  Babyionc  , celui  du 
Caire,  celui  de  Romanie,  St  celui  de  Bude,  oui 
font  lesGouverncmens  les  plus  riches  & les  plus 
confidérables  de  l'Empire  . Les  autres  ont  leur  rang 
félon  le  tems  qu  il  y a , que  les  lieux  de  leurs  Gou- 
vernemens  ont  été  conquis  par  les  TurctCar  la  pof- 
feflion  la  plus  ancienne  fait  aufli  le  plus  honorable 
Gouvernement . Dans  chacun  de  ces  grands  Gou- 
verne mens  il  y a trois  principaux  Officiers,  le  Muf- 
ti: le  Reis  Effendi, qu’on  appelle  autrement  Reis  Ki- 
tab,  qui  eft  Chancelier  ou  Secrétaire  d’Etat,  ou 
plutôt  lun  & l'autre  tout  enfemble  ; & le  Deftendar 
Bacha  ou  Grand- Trcforier . Ces  trois  Officiers  fout 
les  principaux  Confeillers  & les  principaux  Mini- 
ftres  desBachas  des  Provinces;  aufli-bien  que  du 
premier  Vizir,  mais  avec  cette  différence  que  le 
Mufti , le  Reis  Effendi , & le  Dcfterdar  du  pre- 
mier Vizir  font  autant  au-deflus  desautres,  que  1* 
Original  eft  au-deflus  de  la  copie. 

) ai  parlé  du  Mufti  àl’Artick  de  la  Religion . 

Le  Reis  Effendi  veut  dire  le  Chef  des  Ecrivains, 
ou  des  Gens  de  Lettres , St  de  ceux  qui  manient  ict 
Livres  ; car  les  Turcs  donnent  ce  titre  à tous 
les  Prêtres  dcParoiflè.  Il  eft  toujours  auprès  du 
pre- 
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premier  Vizir,  pour  expédier  les  Ordre*,  le*  Ai* 
rêts , les  Lettres  Patentes , fit  les  Commiftîons  pour 
tous  les  diffétens  endroits  de  l’ Empire . On  ne  fau- 
roit  croire  combien  il  fe  fait  tous  les  jours  de  dépê- 
ches , parce  que  le  Gouvernement  des  T urcs  étant 
plutôt  arbitraire  que  fondé  fur  des  régies  files  & cer- 
taines, chaque  affaire  demande  un  ordre  exprès  à 
part.  Même  la  plûpart  des  Cours  de  Juillet  ne  fe 
conduifcnt  que  par  des  ordres  qu’ elles  reçoivent  d’ 
en-haut.  Cette  multitude  d'affaires  oblige  te  Rcis 
Effcndi  à employer  un  grand  nombre  d’ Ecrivains , 
ce  qui  fait  qu  il  remplit  tellement  (es  Coffres  d’or  & 
d'argent,  que  lorfqu'  il  fe  trouve  quelque  Reis  Ef- 
fendi , qui  par  fon  efprit  St  par  fon  adrctl’e , acquiert 
du  crédit  & de  l'autorité  dans  cette  Chargeai  araaf- 
fe  des  richcffcs  G exceffives  qu’elles  peuvent  aller 
du  pair  avec  les  Trcfors  des  Princes.  Témoin  le 
Reis  Effcndi  Samozade  , (orr  fameux  parmi  les 
Turcs,  pour  fa  prudence  & pour  fes  richeffcs,  qui 
fut  exécuté  pendant  les  dernières  guerres  d’Allema- 
gne pour  avoir  confpiré  contre  le  premier  V izir;  & 
(es  biens  ayant  été  confifqucz,  on  trouva  chez  lui 
un  Trcfor  fi  confidérablc, qu’il  eût  été  fuffifant  pour 
enrichir  le  Grand-Seigneur,  s’ il  eût  été  pauvre , fie 
pour  relever  fes  affaires , fi  elles  eulfent  été  en  mau- 
vais état . L’ autre  Grand  Officier  c(l  le  Deftcrdar , 
ou  Grand-Treforier . C’  cil  lui  qui  reçoit  le  revenu 
du  Grand-Seigneur,  qui  paye  les  Soldats,  fie  qui 
fournit  tout  ce  qui  cil  nécelfaire  pour  les  affaires  pu- 
bliques- Cette  Charge  cil  différente  de  celle  de 
Trcforier  du  Serrai!  ; car  ce  dernier  n'a  point  d'au- 
tre foin  que  de  fournir  ce  qu’  il  faut  pour  la  dépenfe 
de  la  Cour,  fie  de  recevoir  les  profits  cafuels,  fie  les 
prefens  qu’on  fait  au  Grand  Seigneur.  Ils  font  en 
fi  grand  nombre  fie  fi  con fuie  râbles , que  la  plupart 
des  Sultans  amaJTcnt  un  Trcfor  particulier , qui  cil 
enfermé  après  leur  mort  dans  une  chambre  à pan , 
qui  a une  porte  de  fer  , fit  dont  la  ferrute  cil 
bouchée  avec  du  plomb.  Au-dcffusde  la  porte  on 
voit  écrit  en  lettres  d’or:  LeTrcjar  J un  tel  Sul- 
tan. 

Il  y a un  fi  prodigieux  nombre  de  Soldats  dans  ce 
vaflc  Empire,  que  c’eft  avec  bien  de  la  raifonque 
les  Turcs  dirent  par  une  cfpèeede  proverbe;  qu’il 
ne  cruît  plus  d’ tierlx:  uu  la  Cavalerie  des  Turcs  a 
mis  une  fois  le  pied . Il  cil  abfolumcnt  ncceflairc  de 
s'attacher  à laconfidération  de  ce  dénombrement 
pour  connohre  parfaitement  de  quelle  manière  un 
Pays  peut  être  gouverné.  Caries  Lois  Militaires 
font  la  meilleure  partie  de  la  Politique , fit  les  Loix 
Civiles  n’ont  nulle  vigueur,  fi  elles  ne  font  fout c- 
nues  fit  autorifées  par  les  armes . Cette  connoillan- 
cc  eil  aufti  tout - à-fait  nécclfaire  a un  Minière  d* 
Etat  ; car  c’  efl  en  vain  qu  il  fc  rend  (avant  dans, la 
Géographie  du  Pays  des  ennemis  de  fon  Prince , s’ 
il  ignore  quelles  font  les  forces  qu’ils  en  peuvent 
tirer  pour  compofcr  leurs  Armées  fur  Mer  fit  fur 
Terre.  On  peut  aulïi  dire  qu’  il  e(l  très-difficile  de 
favoir  de  quelle  manière  un  Peuple  fe  peut  bien 
gouverner  pendant  la  paix,  fi  on  ignore  les  maxi- 
mes dont  il  fc  fert , fit  les  forces  qu  il  eil  en  état  d* 
entretenir  pendant  la  guerre . C’eft  pour  cela  qu  on 
parlera  de  la  Miliccdcs  Turcs  auffi  fuccinôcmcnt 
que  le  fujet  le  permettra , fie  avec  toute  la  certitude 
pofliblc,  puifque  tout  ce  qu’on  en  dit  efl  fondé  fur 
le  rapport  d’un  des  principaux  fie  des  plus  expéri- 
mentez Commifsaircs  des  Armées  des  Turcs . 

Il  y a deux  fortes  de  gens  qui  compofent  la  Mili- 
ce des  Turcs . La  première  forte  ell  entretenue  du 
revenu  de  certaines  Terres,  fie  de  certaines  Fer- 
mes que  le  Grand-Seigneur  leur  donne  . La  fécon- 
de clt  payée  en  argent . La  principale  force  de  l’ 
Empire  confillc  dans  la  première , qui  cft  encore 
divifée  en  deux  parties;  car  clleril  compoféc  dc 
Zaîms,  qui  font  comme  des  Barons  en  de  certains 
Pa-,s,  ficdcTimariois  qui  peuvent  être  comparez 
i ceux  que  les  Romains  appclloient  Decumnni . 
Ceux  qui  font  payez  en  argent  du  Trcfor  du  Grand- 
Tom.X. 
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Seigneur,  font  les  Spahis , lesjanifsairei,  lesAr. 
mûriers , les  Canonnière , fie  les  Soldats  de  Mer  ap- 
peliez Lèvent*  ; mais  ces  derniers  n'onr  pas  une 
paye  réglée , fit  ne  font  pas  mis  au  nombre  des  Or- 
dres Militaires;  ils  reçoivent  feulement  cinq  ou 
fix  raille  Alpres  pour  chaque  voyage,  fit  lorfqu 
ils  font  de  retour  on  les  cafse . Les  Zaims  8t  les  T i- 
raariotsfont  de  même  nature,  ayant  été  établis 
pour  la  même  tin . Toute  la  différence  qu’  on  peut 
mettre  entr’eux  confillc  dans  leurs  Lettres  Paten- 
tes, qui  règlent  le  revenu  des  Terres  qu’ils  tien- 
nent du  Grand-Seigneur . La  rente  d’ un  Zaim  cft 
depuis  vingt  mille  Afpres  jufqu’i quatre-vingt-dix- 
neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  fie  rien 
plus;  car  s’ il  y avoit  encore  une  Afpre,  ce  feroic 
le  revenu  d’ un  Sangiacbeg,  qu’on  appelle  un  Ba- 
cha,  qui  eft  de  cent  mille  Afpres  jufqu’  à cent  qua- 
tre-vingt dix-neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt- 
dix  neut;  car  fi  on  y ajoutoit  une  Afpre  davantage, 
cclaferoit  le  revenu  d’un  Beglcrbeg.  Il  y adeux 
fortes  de  Timariots.  Les  premiers  font  appeliez 
Teskcrciu,  fit  reçoivent  les  provifionsde  leurs  Ter- 
res de  la  Cour  du  Grand-Seigneur . Leur  revenu cft 
depuis  cinq  ou  fix  mille  Afpres  jufqu'  à dix-neuf 
mille,  neufeen» quatre-vingt-dix  neuf;  car  fi  on 
y ajoutoit  encore  une  Afpre , ce  feroit  le  revenu  d’ 
un  Zaim.  Les  autres  s’ appellent  Teskerctis,  qui 
obtiennent  leurs  provisions  du  Beglcrbeg  de  leur 
Pays , 6 t leur  revenu  eft  de  trois  mille  Afpres  jufqu* 
à fix  mille.  Les Zaitns font  obligez  de  fervir  dans 
toutes  les  cxpédttionsdcgucrre  avec  leurs  Tentes  . 
où  il  y doit  avoir  des  Cuifines,  des  Ecuries,  fitd* 
autres  appartement  proportionnez 'a  leur  bien  fie  à 
leur  qualité,  fie  pour  chaque  fomme  de  cinq  mille 
Alpres  de  revenu,  qu' ils  reçoivent  du  Grand-Sei- 
gneur, ils  font  obligez  de  mener  avec  eux  ù l’Ar- 
mée un  Cavalier  qui  porte  le  nom  de  Gcbelu . Par 
exemple , un  Zaim  qui  a trente  mille  Afpres  de  re- 
venu doit  être  accompagné  de  fix  Cavalicre.Un  qui 
enaquatre-vingt-dix  mille  doit  être  accompagné 
de  dix  huit , fie  ainfià  proportion  de  leur  revenu. 
Chaque  Zaim  prend  le  titre  de  Kilitch , c’  etl-à-di- 
re  Epée . C’  eft  pourquoi  lorfquc  les  Turcs  font  le 
détail  des  forces  que  les  Bcglerbegs  peuvent  mener 
à I*  Armée  pour  le  (crvice  de  leur  Prince,  iis  ne  s’ar- 
rêtent qu’  aux  Zaims  fie  aux  Timariots  (culs , qu’ils 
appellent  autant  d' Epées,  fans  compter  ceux  qui 
les  doivent  accompagner . Les  Timariots  font  obli- 
gez de  fervir  avec  des  Tentes  plus  petites  que  les 
Zaims  , fitd’  être  fournis  de  trois  ou  quatre  Corbeil- 
les, pour  en  donner  une  àchaque  homme  qui  les 
accompagne,  parce  qu  outre  au’ ils  doivent  com- 
battre auffi-bicn  que  les  Zaims  fit  les  Spabis , il  faut 
encore  qu’  ils  portent  de  la  terre  fit  des  pierres  pour 
faire  des  Batteries  fit  des  Trenchées,  pendant  que 
les  Janiiïaires  combattent  contre  les  ennemis . Les 
Timariots  font  obligez  de  mener  un  Cavalier  avec 
eux  pour  chaque  fomme  de  trois  mille  Afpres 
du  revenu  qu  ils  ont , de  même  que  les  Zaims  pour 
chaque  fomme  de  cinq  mille . Les  Zaims  fit  ks  Ti- 
mariots font  difpofcz  par  Rcgimcns , dont  les  Co- 
lonels font  appeliez  Alai-beglcr  . Lorfqu’  ils  mar- 
chent ils  ont  des  Drapeaux  que  les  Turcs  appellent 
Alem , fit  des  Timbales  qu'  ils  nomment  Tabl.  Ces 
Colonels  font  fournis  à un  Bacha  ou  Sangiac-beg , 
fit  celui-là  à un  Beglerbeg.  Lorfquc  toutes  ces  Trou- 
pes font  raffcmblécs  en  Corps,  clics  fc  trouvent  au’ 
rendez -vous,  qui  ell  marqué  par  le  Général,  que 
les  Turcs  appellent  Scraskcr.  Affcz  fou  vent  c’eft 
le  Grand-Seigneur  qui  commande  en  perfonne, 
quclqucfoisc  cft  le  Vizir  Azem  . ou quelqu’ autre 
Seigneur  confidérablc  qui  porte  le  nom  de  Vizir  , 
qui  tait  cette  fonction . Ces  deux  ordres  de  Soldats 
ne  font  pas  feulement  dcllmez  à fervir  fur  Terre; 
mais  on  les  oblige  quelquefois  à fervir  dans  l’Armée 
Navale,  où  on  les  appelle  Deria  Kaleminde,  St  o& 
ils  font  fous  le  commandement  du  Capoutan  Ba- 
cha ou  Amiral.  Il  cft  vrai  que  les  Zaims  font  fou- 
ie k k vent 
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vent  difpcnfez  de  fervir  fur  Mer  en  per  Ton  ne , mo- 
yennant la  fomme  à laquelle  ils  font  taxé*  fur  le* 
Livres  des  Seigneurs,  & de  cet  argent  on  leve 
d’autres  Soldat?,  qui  font  enrôlez  dans  JesRegi- 
ftres  de  1’  A rfcual;mais  les  Timariots  ne  fe  peuvent 
jamais  exempter  de  fervir  en  perfonne  avec  toute  la 
fuite  que  le  revenu  de  leurs  Terres  les  oblige  de  me- 
ner avec  eux  , non  plus  que  les  Zaims,  lorfqu  ils 
font  commandez  d' aller  fervir  par  Terre . Il  n’  y 
a point  d’exeufe  qui  puiffe  palier  pour  légitime 
à cet  égard-là  ; s’ il  y en  a de  malades,  il  fautqu’ 
ils  fefainent  porter  en  Litière  ou  en  Brancard;  i 
ils  font  enfans  on  les  porte  dans  des  Corbeilles,  oti 
dans  des  Paniers,  &on  les  accoutume  ainfidès  le 
berceau  à la  fatigue,  au  péril  & à la  Difcipli- 
ne  Militaire;  &c’eft  pour  cela  qu’ils  font  ta  meil- 
leure partie  de  l’ Armée  des  Turcs . Ils  relient  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Spahis.  Pour  faire  un 
calcul  le  plusjufïe  de  leur  nombre,  il  fuffit  de  re- 
marquer , qu’  un  Zaim  ne  peut  mener  avec  lui 
moins  de  quatre  Cavalicrs,&  que  c’  cil  le  plus  grand 
nombre  qu’  un  Timarior  cil  obligé de  mener.  Le 
moindre  Timariot  cil  obligé  de  mener  un  homme 
à la  guerre , & le  plus  conûdérable  Zaim  dix-neuf. 
En  prenant  dans  ce  calcul  un  certain  milieu  entre 
]e  plus  & le  moins , on  peut  faire  un  dénombrement 
qui  réponde  à peu  près  a la  vérité . La  difficulté  de 
faire  un  compte  plus  cxailell  d’autant  plus  gran- 
de , que  les  Commilfaircs , qui  font  envoyez  par  le 
Grand-Seigneur  pour  faire  les  Montres  & les  Rô- 
les, ne  font  pas  moins  fubtilsà  faire  valoir  leur  mé- 
tier, que  les  plus  adroits  &les  plusrahnez  qui  fc 
puiflent  trouver  parmi  le*  Chrétiens.  Peut-être 
au! H que  la  Politique  du  Grand-Seigneur  fouffre  en 
quelque  forte  cet  abus,  afin  de  faire  croire  que  le 
nombre  de  fes  Troupe*  cfl  beaucoup  plus  grand  qu’ 
il  n’ell  effeilivemem  .C*  cil  ce  qui  oblige  les  Turcs 
an’ en  parler  prcfque  jamais  qu’avec  hyperbole, 
& qu’ils  fe  plaifent  fort  à dire  : Aslccr  Reml 
Dcria  Mifal,  c' cil -à -dire  , que  leurs  Armées 
font  innombrables  comme  le  Sable  de  la  Mer  ; 
mais  , à parler  lîncéremcnt , elles  ne  font  pas  fi 
nombreuses  T qu’  on  n’  en  fît  aifément  le  calcul , fi 
on  en  vouiott  prendre  la  peine.  Il  cfl  vrai  que  la 
valle  étendue  oe  terrain  que  leurs  Pavillons  occu- 
pent , le  grand  attirail  de  leur  Bagage,  & le  nom- 
bre prodigieux  de  Valets  qui  fuivent  1’  Armée  , 

Dans  ie  Gouvernement  de  la  Natolie,  on 
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otal  des  Ziamets. 

7 ** 

295.  des  Timars.  744 

Outre  ces  Cavaliers  on  entretenoit  autrefois  en- 
viron fix  mille  neuf  cens  hommes,  pour  nettoyer 
les  chemins , pour  porter  des  Proviuons,  & pour 
le  fcrvice  de  I Artillerie.  Il  y avoir  encore  un  fonds 
pour  douze  cens  quatre-vingt  Sutlers  ou  Vivan- 
diers, & pour  cent  vingt- huit  T rompet  tes  & Tam- 
bours qui  étoient  Egyptiens.  Mais  cela  n’a  été  en 
ufage  que  lorsque  la  Natolie  étoic  Frontière  des 
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font  que  le  Peuple  s’imagine  que  leurs  T roupes  font 
compofécsd’nnc  multitude  prefqu  infinie  de  Sol- 
dats. Ce  qui  fert  encore  dans  l’apparence  à aug- 
menter le  nombre  des  Soldats  de  ces  Armées,  mai* 
qui  le  diminue  en  effet , eft  1’  ufage  des  Paflcvolans, 
dont  les  Zaims  fe  fervent  aux  jours  de  Montre , 
pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu'ils  font  obligez 
de  mener  avec  eux . Cela  fait  qu  on  efl  étonné  de 
voir  que  l' Armée  diminue  tout  d’ un  coup , lorfque 
ce  gens-là  fe  retirent.  Le  fameux  Vifir  Mahomet 
Kiuperli  fit  tout  ce  qu’  il  put  pour  remédier  à ce  de- 
fordre,  particuliérement  lorfqu’ il  entreprit  de  re- 
prendre les  KlesdeTenedos&de  Lcmnos,  & lorf- 
qu’ il  fit  la  Conquête  de  Janova  en  Tranfilvanic; 
mais  fa  févérité  & fa  cruauté lui  furent  inutiles, 
parce  qu’  il  cil  impoflîble  qu’  un  homme  feul  puilTe 
découvrir  tous  les  defordres  qui  fe  commettent  dans 
une  Armée  aufli  nombreufe  queeelle  des  Turcs; 
fur-tout  lorfqu’  on  trompe  avec  adrcfTe , & qu’  on 
fe  fert  de  ces  fortes  defubtilitezque  les  Turcs  ap- 
pellent Aain  oin  , c’ell-à-dirc  une  tromperie 
fccrerte.  Mais  ce  qui  caufe  le  plus  de  change- 
ment au  nombre  de  ces  Soldats,  c*  cil  la  mort  des 
Zaims  & des  Timariots,  dont  quelques  uns  n’ont 
leurs  revenus  qu’  à vie  feulement , & les  autres 
meurent  fans  enfans;  car  en  ces  cas-là  leurs  Ter- 
res retournent  à la  Couronne . De  forte  que  com- 
me ceux  qui  les  polTédoient  les  ont  cultivées  , 
& en  ont  augmenté  le  revenu  par  leurs  foins 
& par  kur  travail,  le  Grand -Seigneur  les  don- 
ne à d'autres,  non  pas  fur  le  pied  quelles  avoient 
été  données  aux  premiers;  mais  lur  le  revenu  qu’ 
elles  font  après  leur  mort,  qui  eft  aflez  fouvent  le 
double  de  la  première  valeur . Par  ce  moyen  le  Sul- 
tan augmente  le  nombre  de  fes  Soldats  , & c’ 
ciluncchofe  digne  d’être  remarquée,  qu’au  lieu 
que  les  autres  Princes  perdent  à la  mort  de 
leurs  Sujets  , il  n’  y a que  lui  qui  en  profite  ; 
car  plus  il  y en  a de  tuez  dans  une  bataille,  & plus 
il  lut  en  revient  de  bien , dont  il  difpofe  de  telle  for- 
te, qu’il  gratifie  ordinairement  piulieurs  perfon- 
ne? de  ce  qui  ne  faifoit  auparavant  que  le  partage  d’ 
un  feul.  Mais  pour  venir  préfentement  au  compte 
particulier  des  Ziamcts  & des  Timars , qui  fc  trou- 
vent dans  l’ Empire  du  Grand-Seigneur,  en  voici 
un  extrait  nui  a été  tiré  des  Regiflrcs  de  ce  Monar- 
que. 

compte  les  Ziamcts  Sc  les  Timars  fuivans: 


Ainfi  en  comptant  félon  la  plus  balîe 
cilimarion  , quatre  Gebelus  pour 
chaque  Zaim  , ils  peuvent  monter, 
avec  ceux  qui  les  accompagnent,  au 
nombre  de  tt8o 

En  doublant  le  nombre  des  Tima- 
riots félon  l’eflimation  la  plus  bafie 
il  font  14880 

En  tout  idoéo 

Pour  T entretien  de  cette  Armée  , le 
revenu  , fuivant  1’  Etat  du  Grand- 
Scigncur  , eft  de  37310700  Afpre* 


Chrétiens  ; car  en  ce  tems-Jà  elle  étoit  mieux  four- 
nie & mieux  fortifiée  qu'elle  n’eft  aujourd’hui. 
Dcpuisqu’elle  eft  devenue  une  des  Provinces  les 
plus  tranquilles  Sc  les  moins  expofées  aux  attaque* 
des  ennemis,  on  a donné  ce  revenu  aux  Zaims  Sc 
aux  Timariots;  de  forte  qu’on  a augmenté  leur 
nombre  de  trois  cens  trente  Ziamcts , & de  1 ijâ. 
Timars. 
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On  compte  dans  le  Gouvernement  de  Cararnanie. 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 

« Iconium 
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Nighdc 

II 

355 

Caifari 

12 

>44 

. Jcni-Sçhrber 

IJ 

244 

Ak  Schcher 

6 

1X2 

Kyr-Schcher 

4 

43° 

Ak-Scrai 

9 

35* 

Gela  fait  73.  Ziarnçts  3c  2165.  Timars. 


. On  compte  dans  le  Gouvernement  dç  Diar- 
Bckir  douze  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdillan 
& de  Gurdia,  qui  font  1800:  hommes;  mais  il 


Sangiacs. 

Ziamets 

T imars. 

Amcd 

9 

167 

Charpu  rt 

70 

163 

Ezam 

10 

122 

Sipurcc 

0 

1 

Niiîbin 

1 

3 

Chafengif 

5 

3° 

Tchcmcfcheree 

2 

7 

Culcb 

3 

24 

Sangiar 

6 

21 

Cela  tait  10 6.  Ziamets  3c  540.  Timars. 


Les  Gebclus  des  Zaims  , félon  le 
moindre  calcul,  font  192 

Des  Timariots  de  même  4.600 

Qui  font  en  tout  439a 

Le  revenu  pour  leur  entretien  , 
fuivant  T Etat  du  Grand-Sei- 
gneur, cft  de  10500165  Afpres. 

n’y  a que  oeuf  Sangiacs  marquez  dans  le*  Ré- 
gi lires  pour  les  Ziamets  & pour  les  Timars  ; 
lavoir 


Les  Gebelus  des  Zaims , félon  te 
plus  bas  calcul,  tonr  244 

Les  Gebelus  des  Timariots  font  1080 

En  tout  <5^4 

Le  revenu  des  Zaims  3c  des  Ti- 
raariots  ne  fc  trouve  point  dans  les 
Regiftrcs  du  Grand- Seigneur. 


Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Damas,  que  les  Turcs  appellent  Scham, 
il  y a fept  Sangiacs. 


Sangiacs. 

Ziamets, 

T imars. 

Damas 

87 

337 

Jdrufalem 

9 

161 

Aglum 

4 

61 

Bahura 

9 

39 

Sîfad 

S 

129 

Gaza 

7 

108 

Nabolos 

7 

44 

Cela  fait  128. 

Ziamets  3c  873.  Timars. 

Les  Gebelus  des  Zaims  , félon  le 
compte  procèdent,  font  51a 

Ceux  des  TimanQts  1746 

En  tout  2 5 58 


Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Livas. 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Timars. 
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48 
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*9 

249 

Tchurum 

16 

310 

Buzadic 

*S 

731 
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310 

Gianic 

7 
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2 

*53 

Cela  fait  108. 

Ziamets  3c  3029. 

Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du 

Sangiacs. 

Ziamets. 

Timats. 

Erzemm 

36 

2214 

Cara-hifarfcharTi  32 
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. Ziamets  fit  8194 

. Timars, 

Outre  cette  Milice  de  Romanie  , >1  y en  a 
une  autre  forte»  qu’on  appelle  Jurcghian  ouju- 
rader  ; ceux , qui  la  compofcnt , pofscdent  leurs 
Terres  en  fief  de  pere  en  fils,  fit  font  environ 
1294.  Familles.  Il  y en  a encore  unc  aütre for- 
te dans  la  Province  de  Dobridgc,  qu’on  appel- 
le Ogiaks;  ceux-là  font  environ  400.  marions  , 
Il  y en  a de  la  même  cf,êcc  200.  maifons  dans 
la  Province  de  Kuilçé,  fit  dans  celle  de  Tchir- 
men  35t.  Cîngani;  cctl  une  cfpéced  Egyptien*, 
fie  dans  Vizé  170.  Ainfi  le  nombre  des  Ogiaks 
peut  aller  jufqu’à  4721.,  ou  au  plus  à cinq  mille. 
Ceux-là  font  obitget  de  prendre  cinq  perfonnes 
de  30.  qu'on  appelle  Akir.gi , ou  Volontaires  , 
& qui  fc  joignent  avec  les  Tartares  pour  faire 
des  coutfes  dans  la  Pologne  fit  ailleurs;  & ainfi 
ils  fc  rclcver.t  tous  les  ans.  Ceux  qui  demeurent 
au  logis  font  appeliez  Jamac,  fie  ne  font  l'Oint 
obligez  de  fervir  en  perfonne , lorlquc  le  Grand- 
Seigneur  les  veut  employer;  mais  pour  chaque 
iomme  de  cinq  mille  Alpres  qu’ils  pofsédent  de 
revenu  des  Terres  du  Grand-Seigneur,  ils  doi- 
vent fournir  un  homme,  qui  ctt  obligé  de  fer- 
vir, outre  ceux  qui  accompagnent  les  Tartares 
dans  leurs  courfes  cette  année-là  . Le  principal 
office  de  ceux-là,  eft  d’accompagner  l’Artillerie, 
le  Bagage,  fit  les  Piovifions  de  l’Arméee  . On 
les  occupe  auflj  à nettoyer  les  Chemins  , fit  à 
raccoromodcf  les  Ponts  pour  faciliter  le  paiïagc 
des  Troupes.  Il  y a suffi  de  certaines  Familles 
de  Bulgatiens,  qui  font  deilinées  au  même  fer- 
vice  , fie  à porter  du  foin  , ou  à couper  de  1’ 
herbe  pour  les  Chevaux  , Iclon  la  fanon  de  1' 
année.  Le  nombre  des  Zaims  fie  desTimariots 
dans  lesGouvcrnemens  des  Bcglcrbcgs  dcBude, 
de  Tcmifwar,  fit  dé  Bofnie,  ne  fe  trouve  point 
marqué  exa^cment  dans  les  Regiitres  du  Grand- 
Seigneur;  mais  félon  le  rapport  dé  ceux  qui  en 
font  bien  informel,  cette  Milice  des  Frontières 
de  l’Empire,  qu’on  appelle  Scrhadli , ne  fait  pat 
moins  de  70000.  hommes,  qui  font  payez  du  re- 
venu des  Sangiacs  de  ces  Pays  . Mais  quoique 
la  Milice  de  Budc  ne  foie  pas  comprifc  dans  Ici 
anciens  Regiflrcs  de  Confiant inopie  , parce  que 
ce  Gouvernement , à exufe  de  la  vafle  étendue 


TUR.  44S 


Rumclie,  autrement  Romanie,  il  y a 


Les  Gebclus  des  Zaims  font  4300 

Ceux  des  Timariots  font  16388 

En  tout  1068S 

Mais  le  nombre  ordinaire  des  Zaims 
& des  Timariots  , avec  leurs  Ge- 
belus , cfi  environ  de  trente  mille 
deux  cens  hommes  3020» 

A quoi  il  faut  aiouter  les  Soldats  du 
Bcgleibcg  , des  Sangiacsbcgt  & des 
autres  Officiers  qui  font  ordinaire- 
ment 2500 

Et  ainfi  la  Milice  entretenue  de  ce 
Pays-là  peut  être  de  32700.  ou  33000. 
hommes. 


fit  de  fon  grand  revenu,  pafse  comme  pour  une 
Principauté  indépendante  ; néanmoins  on  ne  laif- 
fe  pas  de  tenir  dans  Budc  même  un  Regifire 
esaél  de  toutes  les  forces  qu’on  en  peut  tirer  . 
Cela  fe  fait  avec  d’autant  plus  de  foin , que  les 
Turcs  regardent  ce  Gouvernement  comme  un 
des  plus  conOdérables  de  l’Empire,  à caufe  qu 
ils  efi  comme  la  Clef  de  la  Hongrie  . Pendant 
que  j*  y éiuis , il  y avoit , comme  je  l’  appris 
des  Officiers  les  mieux  informe*  , le  nombre 
que  voici  , qui  fc  rapporte  prccifement  à ce- 
lui que  je  viens  de  remarquer.  Doqzc  mille  Ja- 
riifsaires:  quinze  cens  Spahis  : deux  mille  deux 
cens  Zaims  fit  Timariots  ; dix-huit  censAupes 
qui  font  les  moindres  Soldats.  Dans  le  Château 
de  Budc,  douze  cens:  dix-neuf  cens  Gcbegisou 
Armuriers:  cinq  cens  à la  garde  de  la  Porte  ap- 
pelée Coutchouc  Capi  : cinq  cens  Ginnonicrc  : 
trois  cens  Marto'ois  , qui  font  une  cfpécc  de 
Fanraffins:  deux  cens  quatre-vingt  Soldats  pour 
garder  le  Magazin  des  poudres:  trois  mille Sol- 
tiats  qui  fervent  le  Bacha  ; cela  fait  en  tout 
25180.  à quoi  û on  ajoute  la  Milice  dcBofme, 
fie  des  autres  Provinces  de  l’Efclavonie , fie  cel- 
le qui  cfi  le  long  des  Frontières  , dont  f éten- 
due cfi  de  8co.  lieues  Angloifes  ou  environ,  le 
nombre  ne  pourra  pas  aller  à moins  de  70000. 
combattant.  Mais  on  ne  parle  ici  que  des  Zaims 
fit  des  Timariots,  dont  le  nombre  peut  aller  à 
10948.  Zaims,  fit  à 72436.  Timariots,  qui  font 
en  tout  83380.  , félon  la  moindre  cfiimation  , 
fit  qui  peut  être  aifément  plus  grand  d’un  tiers, 
outre  la  Milice  du  Grand  Caire  , fit  les  autres 
ordres  de  Soldats,  dont  on  parlera  aux  Chapitres 
fui  vans. 

Ces  partages  fie  ces  divi  fions  furent  faites  au- 
trefois par  Soliman  le  Magnifique  comme  un  des 
meilleurs  moyens  de  tenir  en  ordre  la  Milice  , 
qui  efi  le  plus  puifsant  appuy  de  1’  Empire  des 
Ottomans.  Mais  comme  avec  le  rems  la  corru- 
ption fe  glifse  par-tout , l’avarice  fit  l’ambition 
des  Officiers  ont  trouvé  le  moyen  d’  apporter 
quelque  altération  dans  ce  bel  ordre,  fit  IcsBc- 
glcrbegs , les  Bâchas  fit  les  Trcforicrs  , au  lieu 
de  donner  des  iccompcnlcs  aux  Soldats  , feloQ 


• OU.',», 
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leur  mérité  & leurs  fervices,  refervent  ccsZia- 
mets&  ces  Ti mars  pour  réconipen fer  leurs  dome- 
ftiquee,  & pour  en  tirer  divers  icrviccs.  I.cs Sei- 
gneurs qui  demeurent  à Conftanrinople , ou  proche 
de  la  Mtr,  obligent  cesdomciliqucs  à entretenir 
les  Bâteaux  qui  apportent  les  provifions  néceffiai- 


TUR." 

de  leur  Loi.  Il  cft  extrêmement  confidéré,  Aies 
Turcs  ont  tour  !c  refpeét  imaginable  pour  fa  p«r- 
fonne.  SonEieclioo  dépend  abfoiument  de  la  vo- 
lonté du  Grand-Seigneur,  quichoifit  toujours  pour 
cet  Office  un  homme  de  grand  faroir,  d’une  pro- 
bité reconnue,  & d’une  auftérité  exemplaire  pouf 


res  pour  leur  maifon.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  moeurs.  Son  autoritécftfi  grande,  que  le  Grand- 


des  lieux  plus  éloignez  de  la  Mer  s'accommodent 
avec  leTrcforier  des  Soldats,  &fans  avoir  égard 
aux  véritables  héritiers,  mettent  en  vente  le  reve- 
nu des  Fermes,  & le  donnent  a ceux  qui  en  offrent 
le  plus-  De  forte  que  dans  le  tetm  de  la  moifToo 
le  Bacha  envoyé  fes  Officiers  pour  recevoir  Jcs 
droits  de  ces  pauvres  Timariots^  ce  qui  fe  fait  a- 
vec  une  11  grande  violence,  qu  il  naît  une  infi- 
nité de  procès  de  ces  exattions.  Mais  comme  ils 


Seigneur  même  ne  le  contredit  jamais,  &ne  s’op- 
pofe  à aucune  des  Sentences  qu’il  a prononcées. 
Sa  puiiïancc  ne  s’étend  pas  néanmoins  jufqu’à  con- 
traindre dans  les  affaires  d'Etat  & dans  les  caufes 
Civiles  & Criminelles.  Il  fe  contente  dédire  Ion 
fentiment , & d'employer  des  raifotu  pour  l'appu- 
yer. lllcs  donne  par  écrit,  après  que  la  que  thon 
lui  a étépropofée  en  peu  de  motsauffi  par  écrit; 
& il  fe  contente  d'écrire  au  bas  un  oui,  un  non. 


fe  paffent  tous  devant  des  Juges  intereiïez,  laSen-  & cela  s’appelle  Feifa : anrès  quoi  il  ajoute 


tcnce  cft  toujours  prononcée  en  faveur  de  celui  qui 
a le  plus  de  pouvoir  &lc  plus  d'argent.  Le  calcul 
qu'on  vient  de  faire  desZaims  & dcsTimariots, 
cft  le  plus  raifonnable  qu’on  peut  faire;  mais  com- 
me il  eft  fait  fur  la  plus  baffe  eilimation , on  peut 


mots  : Dieu  fait  et  fui  eft  meilleur  . Lorfque  ce 
papier  cft  porte  au Cadi  ou  Juge,  il  y conforme 
toujours  fon  jugement;  & par  ce  moyen  IcsPro- 
cez  de  la  plus  grande  importance  font  terminez 
dans  une  heure . La  Sentence  s’exécute , fans  dé- 


dire, en  ajoutant  quelque  chofe  aux  83380,  que  lai,  &fans  appel.  Pour  ce  qui  regarde  les  affai- 
cctte  Milice  va  jufqu’à  cent  mille  corabattans,  qui  rcs  d’Etat,  le  Sultan  lui  demande  fon  avis  lur  les 
cil , à ce  qu’  on  dit,  le  plus  grand  nombre  qu’  choies  les  plus  importantes,  comme  lorfqu’il  veut 
on  puilTc  mettre  cnfcmble.  faire  mourir  quelque  perfonne  confidérable  , ou 

Comme  les Loix Civiles  font  partie  dclaRclî-  lorfqu’il  s'agit  de  taire  la  Paix  ou  la  Guerre;  cc 
gion  parmi  les  Turcs  • , & ne  corapofent  qu’un  ce  qu’il  fait  pour  paraître  plus  équitable  & plus  dé- 
corps avec  elle , on  ne  peut  parler  des  unes  fans  vot , ou  pour  obliger  fon  Peuple  à lui  rendre  une 
parler  de  l’autre.  Les  Turcs  fepcrfuadcnt  que  leurs  obéiïfance  plus  volontaire.  Si  le  Grand- Seigneur 
LoixCivilcs,  leur  ayant  été  données  par  leur  Pro-  confultcleMufti  fur  des  chofes  que  celui-ci  ne  peut 
phéte,  auffi  bien  que  les  Préceptes  de  leur  Reli-  décider  en  bonne  confdence  comme  Je  Souverain 
gion,  elles  viennent  également  de  Dieu,  & qu’ils  le  fouhaiteroit , il  arrive  alors  du  retardement  & 
(ont  également  obligez  à y obéïr.  Tout  le  mon-  du  dcfordfe  dans  les  affaires.  Dans  ce  cas  lcMu- 
de  fait  que  la  Loi  des  Turcs  a été  compoféc  par  Ma-  fti  cil  privé  de  fa  Charge.  On  établit  un  autre 


homet,  &quec’ell  delà  que  fa  Religion  a étcap- 
pcliéc  Mahomètifme . Les  Cérémonies , laDoClri- 
ne,  & les  Loix  de  la  Religion  des  Turcs,  font  ren- 
fermées dans  trois  Livres  qu'on  peutappelJer  pro- 
prement le  Code  & les  Pandc&csde  la  Religion  des 
Mahome'tans . Le  premier  cil  l'jfleoran  : le  fécond 
dffonab,  ou  la  Tradition  avec  les  fentimens  des 


Oracle  qui  puilTe  réfoudre  lesdifficultez  d’une  ma- 
nière plus  conforme  aux  intentions  du  Sultan . S’ 
il  ne  le  laitpas,  il  perd  fon  Office  comme  le  pre- 
mier; & il  en  arrive  de  même  de  tous  les  autres 
jufqu’à  cc  qu'il  s’en  rencontre  quelqu'un  dont  les 
réponfes  s'accommodent  auxdeffeins  & aux  inté- 
rêts de  fon  Prince . Cette  Charge  étoit  beaucoup 


Sages;  le  troifiéme  comprend  les  conféquenccs  que  plus  confiüérablc  autrefois  qu’elle  nel’cil  préfentc- 
l’oncntirc.  Mahomet  a écrit  l’Alcoran,  & a tait  ment.  On  n’entreprenoit  aucune  guerre , ni  aucu- 
quelques  Loix  pour  le  Gouvernement  Civil:  1ère-  ne  affaire  confidérable  , fans  avoir  auparavant 


lie  a été'  compofé  par  fes  quatre  premiers  Succef- 
feurs  Abubekcr  , Omar  , Ofman  , & Aly  Les 
Califes  de  Babylone  &d’Egyp'e  ont  auffi  été'  des 
Dotlcurs  & des  Interprètes  de  la  Loi  de  Maho- 
met, & leurs  décifions  étoient  regardées  comme 
d’autorité  divine  ; mais  l’opinion  que  ion  avoir 
de  leur  autorité  infaillible  s'étant  perdue  avec  leur 
puitfancc  temporelle , elle  a été  tranfportéc  au  Mu 


confulté  cet  Oracle  ; mais  aujourd’  hui  on  cil 
beaucoup  plus  réfervé  â cet  égard . On  le  conful- 
te  quelquefois  pour  la  forme.  Mais  la  manière  d' 
agir  la  plus  commune,  cft  que  le  Grand- Vifir  fe 
contentant  de  fa  capacité  décide  lui-même  les  af- 
laircs,  & exécute  même  fouvent  ce  qu’il  a réfolu, 
après  quoi  il  demande  l’approbation  du  Mufti  & 
le  fens  de  la  Loi . Alors  le  Mufti  a un  vaiïe  champ 


fti.  Cependant  quoiqu'il  y ait  une  grande  diverfité  pour  trouver  des  interprétations;  carc'cff  une  nut- 
crure  les  Dotlcurs  dans  1 explication  de  leur  Loi,  xiine  reçue  que  leur  Loi  s’accommode  aux  tans 
quiconque  néanmoins  obferve  les  cinq  Articles  ton-  & aux  conjonctures. 

damentaux  de  leur  Religion  ell  regardé  en  Turquie  Après  la  Charge  de  Mufti , celle  de  Cadifleiker, 
comme  véritable  fidèle.  Le  premier  de  ces  Arti-  ou  Juge  de  la  Milice,  & que  l’on  appelle  autre- 
clés  regarde  (a  pureté  extérieure  de  leur  corps  & ment  Juge-  Avocat,  cft  la  plus  confidérable.  Quoi* 
de  leurs  habits  : le  fécond  confille  à faire  leurs  prié-  que  l’Etymologie  de  Cadnleiker  fcmble  reftraindre 
res  cinq  fois  le  jour:  le  troifième  oblige  à jeûner  cette  Charge  aux  Soldats,  clic  ne  laiiïc  pas  pour- 
le  mois  de  Karaa/an:  le  quatrième  ordonne  de  tant  de  s’étendre  généralement  fur  toutes  fortes  de 
donner  de  bonne  foi  luZecot , c’cll-à-dire  l’Aumô-  perfonnes , & IcsCadillcskcrs  peuvent  connoître  de 
ne:  le  cinquième  oblige  à faire  le  voyage  de  la  toutes  fortes  de  caufes  & juger  toutes  fortes  de  pro- 
Mecque,  quand  la choie eiïpoffible; mais  ils  n’ont  cès.  Mais  comme  lesSoldats  ont  le  privilège  de 

ne  pou  voir  être  fournis  qu’à  leurs  Officiers,  il  faut 


qu’un  feu!  Article  de  Foi,  qu’ils  doivent  croire,  la- 
voir Qu’il  ri  y a r/ ri  uh  feu  l Dieu  , & que  Mahomet 
cft  fon  Prophète . Les  autres  Cérémonies , comme 
la  Circoncifion,  l'obfervation  du  Vendredi  pour 
1 jour  de  dévotion,  l’abiïinence  de  la  chair  de 


que  les  Juges  qui  connoiiïcnt  de  leurs  différends 
fuient  établis  Juges  de  l'Armée  , avant  que  de  pou- 
voir exercer  aucune  Jurifdiftion  fur  eux . Cette 
Charge  ciïun  degré  à celle  de  Mufti;  & il  faut 


Pourceau  Se  du  fang  des  Animaux,  ne  font  pas  iiéçcllaireracnr  avoir  exercé  la  Charge  de  Cad  îff«- 


comprifcs  dans  les  cinq  principaux  Articles  & u 
ont  étc  commandées  que  pour  fervir  de  marques  & 
de  preuve  de  1’  obéïlfancc  des  hommes  dans  les 
chofes  les  plus  néceffiaires  de  la  Loi . 

Le  Mufti  cft  le  Chef  principal  de  la  Religion  des 
Tûtes,  Se  l’Oracle  de  tous  les  doutes,  &de  toutes 
jcs  diffieuhez  qui  peuvent  naître  fur  l'explication 


ker  avec  approbation,  avant  que  de  pouvoir  être 
élevé  à celle  de  Souverain  Pontife. 

La  Charge  de  Mollaeli  cornue  la  plus  confidé- 
rable, Il  y 4 de  deux  fortes  de  Mollas,  les  uns  ont 
trois  cens  Afpro  de  penfion  par  jour,  & les  au- 
tres cinq  cens  ; car  on  Içs  diftingue  par  cette 
différence  de  gages . Les  Mollas  de  trois  cens 
Af- 
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Afpres  font  les  principaux  Juges  des  petites  Pro- 
vinces & commandent  auxCadis  des  Villes  pau- 
vrcs&dcpeu  de  confidération . Ceux  de  cinq  cens 
Afpres exercent  leur  Jurifditt ion  fur  une  Province 
entière  de  Beglerbeg , &ont  fous  eux  IcsCadis  de 
toutes  les  Places  riches  & confidérables  qui  dépen- 
dent de  leur  Gouvernement.  Ceux-ci  font  fouvent 
élevez  h la  Charge  de  Mufti , mais  ils  n’y  montent 
eue  parpluficurs  degrez  ; & il  faut  qu’ils  ayent  au- 
paravant exercé  leur  Charge  dans  quelqu'une  des 
Villes  qui  ont  autrefois  fervi  de  Siège  à l'Empi- 
re. Ilslont  donc  premièrement  Mollas  de  Prufc: 
après  ils  le  font  d'Andrinople  : ils  deviennent  en- 
fuite  Caditleskcrs  ; & lorfque  la  Charge  de  Mufti 
eft  vacante  on  les  y appelle. 

Les  Imams  ou  Prêtres  de  ParoilTe  doivent  être 
affer  inftruits  pour  pouvoir  lire  dans  T Alcoran; 
&il  faut  que  leur  conduite  foi  t irréprochable  pour 
être  appeliez  à cette  Charge.  Il  faut  encore  qu’ils 
ayent  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  accoutumé 
ct'appeller  le  Peuple  à la  Prière  du  haut  du  Clocher 
& quon  nomme  Moveddint  ou  Movnzim . La  fon- 
ftion  des  Imams  confiftc  à appdlcrlc  Peuple  aux 
Prières  & à lui  fervir  de  guides  dans  les  Mofquécs 
aux  heures  preferites . Ils  font  aufli  obligez  de  lire 
tous  les  Vendredis  des  Sentences  ou  des  Vcrfets  de 
l’Alcoran.  Il  y en  a peu  quiofent  entreprendre  de 
prêcher,  ï moins  qu  ils  n ayent  bien  de  la  vanité 
ou  qu’ils  necroyenc  avoir  bien  du  talent.  Ilslaif- 
leot  ce  foin  au xScheicht,  ceux  qui  font  pro- 

feflion  de  prêcher  , & qui  partent  ordinairement 
leur  vie  dans  les  Monaftères.  Le  Mufti  n’a  point 
de  Jurifditlion  fur  leslmamt,  pourcc  qui  regar- 
de le  Gouvernement  de  leur  Paroiiïc;  car  il  n y a 
a cet  cgard-i'i  nulle  fupériorité  , nulle  Hiérarchie 
entre  eux,  chacun  étant  indépendant,  & abfolu 
dans  fa  Paroifle;  mais  ils  font  fujets  aux  Magi- 
ftrats  dans  les  caufes  civiles  & criminelles.  Les 
gens  d’Eglifc  & les  Jurifconfultcs  font  en  grande 
confidération  parmi  les  Turcs;  comme  il  parole 
par  les  titres  que  leur  donne  le  Sultan , lorfqu’il 
leur  écrit  pour  leur  envoyer  fes  ordres  ; car  il  a 
coutume  de  mettre  ces  mots  au  haut  de  fes  Let- 
tres Veut  qui  itet  la  gloire  des  Juger  & des  Hom- 
mes faut  , & Ut  profonds  T refors  de  l’  Eloquente 
& de  1 excellente , votre  fageffe , O"  votre  cap.uué 
puiffent  ftre  augmentées. 

Ôn  peutmettre  les  Emirs,  qu’on  appelle  autre- 
ment Enlad-Rsfoul , au  nombre  des  Eccléfiafti- 
ques,  parce  qu’ils  font  de  la  race  de  Mahomet. 
Pour  marque  de  cette  illuftre  origine,  ils  portent 
le  Turban  verd , qui  cft  la  couleur  de  ce  prétendu 
Prophète.  La  vénération  que  les  Turcs  ont  pour 
le  Sang  de  cet  Importeur  a engagé  les  Magirtrats 
à accorder  de  grands  Privilèges  à ces  Emirs.  Ils 
ont  un  Supérieur  qu’on  Appelle  Nakib-Efcheref , 
quia  fcsScrgcns  & fes  Officiers  & qui  cft  fi  abfolu 
fur  les  Emirs  , qu’il  a pouvoir  de  vie  & de  mort 
fur  eux.  Quoiqu’il  y en  ait  peu  d’entre  eux  qui 
puirtfcnt  prouver  clairement  qu’  ils  defeendent  de 
Mahomet,  ceux  néanmoins  qui  peuvent  tant  foi  t 
peu  prétendre  à cet  avantage  , trouvent  fouvent 
du  fccours  pour  prouver  leur  généalogie  ; & lorf- 
qoe  le  Nakib  fou hai te  favorifer  quelqu’un,  ou  qu’il  a 
dertein  d’acquérir  un  nouveau  Sujet,  il  lui  donne 
un  arbre  généalogique,  qui  prouve  qu’il  eft  des 


defeendant  du  Prophète  ; & perfbnne  alors  ne  peut 
en  douter.  Le  deuxième  Officier  s’appelle  Alcm- 
dar  & porte  l’Enfcignc  verte  de  Mahomet,  lorf- 
que le  Grand  Seigneur  fc  montre  en  public. 

C’eft  une  opinion  commune  que  les  Turcs  ont 
dans  leur  Religion  foixanteSt  douze  Se&es;  & il 
y a même  apparence  qu’il  s’en  trouverait  davan- 
tage fi  l’on  connoifloir  parfaitement  les  divers  fen- 
timens  des  Auteurs,  qui  font  en  crédit  &qui  ont 
des  Sénateurs  parmi  eux.  Mais  il  y a deux  gran- 
des Scftes  qui  divifent  IcsMahométans  &qui  les 
obligent  lue  haïr  mutuellement  les  uns  les  autres!; 
favoir  celle  qui  eft  fui  vie  par  les  Turcs,  &.  celle 
qui  eft  reçue  parmi  les  Pcrfans  . Il  cft  vrai  que 
1 intérêt  des  Princes  qui  les  gouvernent  Scia  diffé- 
rente éducation  de  ces  Peuples  contribuent  beau- 
coup à entretenir  la  divifion  &J'animoGté  que  la 
diverlïté  de  leurs  opinions  a fait  naître  parmi 
eux  . La  Scèfc  des  Turcs  tient  Mahomet  pour 
le  plus  confidérable  & pour  le  dernier  des  Pro- 
phètes. Cciic  des  Pcrfes  cftitne  qu ' Mp  lui  doit 
être  préféré;  car  quoiqu'il  ait  été  fon  Difciple, 
& qu’il  lui  air  enfin  fuccédé,  ils  croycnt  néan- 
moins qu  il  a eu  de  plus  fréquentes  & de  pluscon- 
(idérables  infpirations  que  Mahomet,  & que  les 
interprétations  qu’il  donne  II  l’Alcoran  doivent 
paffer  pour  très-parfaites  , & pour  divines.  Les 
Turcs  reprochent  auxPerfans  qu’ils  ont  corrom- 
pu l1  Alcoran,  qu’  ils  ont  changé  des  mots,  & 
qu’  ils  ont  irai  placé  les  virgules:  d’ autre  part 
les  Perfans  s’éloignent  autant  qu’  ils  peuvent  des 
Cérémonies  des  Turcs,  & de  leur  Doftrinc,  & 
rejettent  ces  trois  grands  Do&curs  de  la  Loi  de 
Mahomet;  favoir  Abu-Beker,  Othman  , & O- 
mar,  comme  des  ufurpateurs  de  i'  autorité  fou- 
veraine. 

Prefque  tout  le  monde  fait  que  la  Religion  des 
Turcs  cft  un  ridicule  compofé  de  la  Religion  Chré- 
tienne &de  cciic  des  Juifs;  &rl  n’y  a pas  de  dou- 
te que  leurs  Monaftères  ont  été  formez  for  le  mo- 
dèle de  ceux  des  Chrétiens;  &quc  c’cft  à leur  imi- 
tation que  ces  Infidèles  ont  introduit  diverfes  for- 
tes de  Religieux  chez  eux  . La  plupart  de  ces  Re- 
ligieux s’attachent  ï uneauftérité  de  vic&  h des 
mortifications  extraordinaires.  Ils  font  profertion 
d’être  pauvres  &de  renoncer  aux  délices  du  Mon- 
de pour  imiter  la  dévotion  des  Chrétiens,  qui  vi- 
votent il  y a mille  ans,.  Il  eft  vrai  que  cc  font 
de  mauvais  Singes;  & l’on  peut  dire  deux  quccc 
font  des  portraits  qui  n’ont  prefque  nulle  reflèm- 
blance  avec  leurs  originaux  . Les  Do&curs  Ma- 
hométans  affûrent  que  leurs  Monaftères  & les  or- 
dres de  leurs  Religieux  fout  aufli  anciens  que  Ma- 
homet, & que  c eft  de  lui  qu’Aly  a reçu  les  in- 
rtru&ions  de  tout  cc  qui  regarde  leurs  Règles  & 
leur  Difcipline.  Mais  l’HiJloirc  des  Turcs,  ni  les 
autres  Mémoires  ou  Mooumensque  nous  avons  ne 
font  aucune  mention  de  ces  Monaftères , que  de- 
puis quatre  cens  ans  ou  environ,  fous  l’Empire  d’ 
Orcancs  qui  a été  le  fécond  Empereur  des  Turcs  ; 
& c’eft  i lui  qu’il  femblc  qu’on  doit  en  attribuer  la 
fondation.  Quoi  qu’il  en  loir , les  premiers  Maho- 
métans  qui  ont  établi  des  Règles  & des  Préceptes 
pour  ces  Religieux  font  Chalmetti  & Nakfchibendi. 
Les  Turcs  les  tiennent  après  Mahomet  pour  les 
deux  four ces  d’où  font  fortis  les  Ordres  qui  îuivent . 


De  Chalvvetti 
fort  fortis: 


De  Naxschibendi 
font  fortis: 


Les  Nimetulahitet 
Les  Caàritet , 

Les  Calenderr, 
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De  Nimetulah , 
De  Cadrit 
De  Calendcr, 

D ’Edhem , 

De  Hiv, 

De  BeBafch. 
TfEbrhukar , 

De  Mevelava . 


Fondateurs  de  ces 
Ordres  : 


\ Fondateurs  de  ces 
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TURRENA  AUGUSTALIS  , Ville  d’Ita- 
i TJwûrar.  üe , dans  la  Tofcane , félon  Ortelius  1 qui  cite  les 
prétendues  Origines  de  Caton.  Il  ajoute  que  cet- 
te Ville  eft  nomtnéc  Btcmta  parLeander. 

TURREBLANDENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique  dans  la  Byzacènc.  SonEvêqüe  eft  nom- 
mé Padlus7’«mè/i»»^mar,  dans  la  Notice  desE- 
véchez  d’Afrique,  ScMaxirainus  EpifcopuiTur- 
t mun.  î'.s.  reblandenfu  dans  la  Conférence  de  Cart  nage 1 . Da- 
tianus  Epi/copur  EcclefuTurrtblandtt  fouferivit  la 
Lettre  Synodique  des  Evêques  de  la  Byiacènt  dans 
le  Concile  de  Latran , fous  le  Pape  Martin  . 

. TURRE-TAMALLUMENSIS,  Siège  Epi- 
fcopal d’Afrique  dans  la  Byzacènc  . Son  Evêque 
éft  nommé  Sabratius , dans  la  Notice  des  Evécne* 
d’Afrique , aufli-bicn  que  dans  la  Conférence  de 
s nutn  i«.  Cftrthage  . Il  y avoit  en  Afrique  deux  Villes  ap- 
pcllées  T amuUuma.y  comme  on  le  voit  dans  la  No- 
tice : l’une  ccoic  dans  la  Byzacène  & l’antre  dans  la 
Mauritanie  Sitifcnfe . La  première  fc  nûmmoit  or- 
- dinaireraent  Turre-Mallumenfn . Elle  étoit  fituée 
aux  confins  de  la  Byzacènc  & de  la  Province  de 
• Tripoli . 

TURRES.  Voyezau  mot  Ad  les  Articles  A d- 
• TvrRes. 

4 Lit»  *.c.7i.  TURR  ES- ANNIBALÏS, Pline  « connoît  deux 
Lieux  de  ce  noài , l’un  eu  Efpagne  l’autre  cnAfri- 
j Lib.  ».  c,,que.  Tite-Live  î nous  apprend  que  le  dernier  de 
**•  ' ces  Lieux  étoit  entre  AchoIla&Thapfus. 

TURRES-ALBÆ,  Lieu  de  la  Lufitanie  ; Pto- 
6 Lib.»  c.j.  loméc  4 le  donne  aux  Peuples  Celtia . 

«rfôiîrfï'"  TÜRRES  AURELIANÆ  7 , Lieu  d’Italie 

i>  jntnt.  ^ur  |t  routc  li’Odrontum  11  Aqutlonia , entre  Leontt- 

nx&tTnrrei  Julian*  y 11  quinze  milles  dû  premier 
de  ces  Lieux  de  à neuf  miHes  du  fécond . 
v ibw  TURRES  JULIANÆ  »,  Lieu  d’Italie  fur  la 

route  à'Odrontum  i Aquilon»  , entre  T unes  Aure- 
lian*  & Baroct , & neuf  milles  du  premier  de  ccs 
Lieux  & â onze  milles  du  fécond . 

1.  TURKIS.  Voyez  ad  mot  ad  les  Articles 

AD  TuXREM&ADTuRRES. 

2.  TURRIS,  Ancicnnfc  Ville  bâtie  par  Tra- 
janfur  le  Danube.  L’Empèreur  Jufhnicn  envoya 
une  ambaJladc  aux  Antes  & aux  Sc lavons , pour 
les  prier  d’aller  dans  cette  ancienne  Ville  appcilée 

* Gorhîe.  ]4  Tour,  félon  Procopc  de  qui  depuis  long- 

• « ««•  tems  étoit  dcflituée  d’Habitàns . il  leur  promit  de 

leur  donner  cettfc  Ville  de  les  Terres  qui  en  dépen- 
doient,  de  d’entretenir  le  ut  amitié  par  une  fuite 


continuelle  dé  preftns  de  de  largeffes,  k’ils  fe  vou- 
loient  oppofer  au*  fréquentes  irruptions  que  lés 
Hunsfaifoicnt  fur  les  Terre*  de  l'Empire.  Orié- 
lius  **  foupçonne  fans  grande  raifon  que  cette  Vil- 
le pourrait  être  la  même  que  celle  qui  eftappellée 
Turrjf-Fenata  , par  Eufèbc,  AurcliMs-Viétor  de 
Vopifcus . Voyez  plus  bas  l’Article  Tu  a us-Fer-  10  Th«û«r. 
Rata  . 

3.  TURRIS,  Lieu  ou  Ville  de  laMœfie:  L* 

Itinéraire  d’ Anronin  la  marque  fur  la  routc  du 
Mont  d’Or  \ Byzance  entre  Remiftana  de  Meldia , 
à vingt-huit  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  de  à 

trente  milles  du  fécond.  Ortelius  " croit  oue  ce  *«  Th»f»«r. 
pourrait  être  la  même  Vil  le  que  tdle  que  Trajan 
avoit  bâtie.  Voyez  Tuaais,  N°.  t. 

4.  TURRIS,  bu  Turris LibtsoIcis.  Voyez 
Lirtsonjs-TurKis  . 

1.  TURRIS-ALBA,  Lieu  dcPeffe,  aux  en- 
virons de  la  Ville  de  Suzc  félon  Pline 11 . • **  Lib.  *. 

TURRIS-ALBA,  ou  â-TuRRE-ALBA , Siège 
Epifcopal  d’Afrique  tclon  la  Cqriférchce  de  Car- 
thage 1 J où  fon  Evêque  cïî  qualifie  V etiano*  Epi-  ij  ■n»n.i^. 
feopui  à T urre-nlba . C’efl  DCUt-Ctre  la  même  cho-  j 
fc  Aqua-Xlbenfu  dans  la  Mauritanie  Sitiienfe. 

TURRI^AUGUSTI,  Lieu d’Eflagne  félon 
Pomponius  Mdà  'k,  qui  la  met  près  dfc  la  Rivière  b lA.|iu. 
Sars.  Je  ne  lâl  jkfUrquoi  Ortelius  *Ja  voulu  que  b «"Vtrbo, 
Turris-Avcusts,  « Arm  rcxdiANà  fuflent  le  *** 
même  Lieu . Il  n’à  pas  pris  garde  apparemment 
que  Portiponius  Mêla  connoifloit  ccs  deux  Lieux 
de  qu’rt  te  éloignait  fort  l’un  de  l’autre . 

1.  TURRI>C&SARIS,  Lieu  d’Italie,  dans 

laPouille.  La  Table  de  Peutinger  place  ce  Lieu 
entre  Banttm  8e.  E^natia , â vingt  milles  de  la  pre- 
mière de  ccs  Placés,.  . 

2.  TURRIS-CÆSÀRÏS  , Lieu  de  ï’Afnqtié 
propre:  L’Irincràifc  d’Ahfdbib  W marqbeàqum- 
ze  milles  de  d’awrrocà  quarante  milles  àcC/rta . 

TURRI3-CALARNEA  , Lieu  de  la  Macé- 
doine: Pomitehios*Mcla  le  place  entre  le  Fleuve 
Strymbn  8t  1%  Mont  Athos . Ce  pourrait  être  la 
VilIcCAURN* d’Elienne  lcGéographe. 

TURRIS-CONCORDIENSIS,  ou  ad-Tur- 
srs-CoNCORD!  : Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
laNumidtt  , félon  la  Notice  des  Evéchcz  d’Afri- 
que , où  l’Evêque  de  ce  Siège  cü  appcllé  Quod-vulc- 
Deus. 

TURRIS^CREMATA  , nom  Latin  deTor- 
requemada.  Vbyci  ToRRF.auEMAD*  . 

Tu*- 
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TUR. 

TOTRIS-JULII,  nom  Lilia  de  la  Ville  de 
Truxillo.  Voyez  Truxillo. 

TURRIS-FERRATA,  Lieu  de  Fa  Pannonie, 
aux  environs  de  Sirmium . Ce  il  l'endroit  où  l'Era- 
» ****£.  percur  Probas  ' fur  aftaflîné . 

ÎJTjï'  TURRIS-LAP1DEA,  Lieu  d'Alie  : Plolo- 
rn  ùb.  ♦.  c.  méc  * le  place  chez  les  Peuples  Sac*. 

•*  TURRIS  ROTUNDA  , ou  A-Torre-Ro- 

tunda,  Siège Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midie.  Son  r.vêque  eü  nommé  Donatus  Epifcopm 
i m m.  10a.  ^ 7“ nrre  rctunda  dans  la  Confèrence  de  Carthage  * . 

On  croit  que  cette  Ville  eft  celle  que  Ptolomée  ap- 
pelle Robunda.  Lafituation  convient  allez. 

TURRIS  STR  ATONIS  - Voyez  au  mot  Ce- 
sa  a f/e  l’Article  C e s a r f/e  de  Palestine. 

TURRIS  SYLLANA,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Tordclillas.  Voyez  Tordlsillas  . Je  ne  fai 
C aucun  ancien  Auteur  a connu  le  Nom  de  Tua- 
kis-Stllana  . 

TURRIS- TAMALLENI,  Lieu  de  l’Afrique 
propre:  L’Itinéraire  d’Anton  in  le  marque  fur  la 
route  de  Tac.ipa  à la  Grande  Lcptis,  en tnAgo- 
rtahty  & Ad  T tmplum , à trente  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  douze  milles  du  fécond.  C 
eft  apparemmeut  le  même  Lieu  qtie  la  Conférence 
de  Carthage  appelle  Turre-Tamallumensis. 
Voyez  ce  mot . 

TURRUS,  Fleuve  d’Italie,  dans  leFrioul. 
4 Lib.j.c.18.  Pline  ♦ le  nomme  au  nombre  de  ceux  qui  arrofoieot 
la  Ville  d’Aquilée.  Quelques  MSS.  lifentTAR- 
rus  pour  Tu*  rus;  &Lcandcr  dit  que  le  nom  mo- 
derne eft  T UTTO  . 

TURSAMBICA-TRALAGORRA,  Viücde 
la  Gaule,  danslaMovempopulanie,  félon  la  No- 
tice des  Provinces  de  Ja  Gaule,  où  ce  mot  eft  cor- 
rompu. Au  lieu  de  Tursambica-Tralacorra  , 
une  des  Notices  publiées  par  Schclftratc  porte  Ci- 
vitasTurba  ubi  Castrum  Bicorba  , & une  au- 
tre Notice  publiée  par  le  même  lit  Civitas  Turba 
vbi  Castrum  Bocorra.  Onappelloit  ainG  l’an- 
cienne Ville  de  Bigorre.  Voyez  Bicorre. 

TURSAN,  Pays  de  France,  dans  la  Gafco- 
ne.  Il  a les  Landes  au  Nord  : le  Bas  Armagnac  à 
Orient  ; le  Béarn  au  Midi  : 8c  leChalofl'c  au  Cou- 
chant . Le  Turfan  eft  pris  par  plulieurs  Sarans 
pour  le  Territoire  des  anciens  Tanfatcs.  Mr.  de 
5 Dtfcr.  d,  Longuerue  S trouve  que  cctre  conjecture  n’a  aucun 
)■  France , fondement  que  dans  la  reftemblancc  des  Nom^  ; 
art.1,  cc  j CJJ  unc  rtifon  pçU  conGdérable  . On  appcilc 
en  Latin  cePtyiTaar/anum  ; & il  a toujours  eu 
les  mêmes  Vicomtes  que  ceux  de  Marfan . Il  vint 
au  pouvoir  des  Seigneurs  de  Béarn , comme  plu- 
ficurs  autres  V icomtcz  du  Voifinagc.  Dans  le  Tur- 
fan font  fituées  la  Ville  Epifcopale  d’Airc  & celle 
de  St.  Scvcr.  Les  Evêques  d’Airc  n'ont  pourtant 
jamais  reconnu  les  Seigneurs  du  Turfan  au  tempo- 
rel ; mais  feulement  les  Ducs  de  Guyenne  & de  Ga- 
feugne  6 c les  Rois  de  France  . Le  Chalofle  eft  joint 
au  Pays  de  Turfan. 

TUKSENA  , Lieu  d'Italie  , félon  un  Frag- 
ment de  fit  inérare  d’Anromn  , qui  le  place  fur  la 
Voyc  Aurélicnne  : L’  Edition  de  Bcrtius  porte 
Tursenum,  pour  Tursema. 

« Miem,  TURSI,  Villed’Italie4 , au RoyaumedeNt- 
c»ri«  j*  u -|es  jans  |a  Ba lilicate , près  du  Sino , environ  ï 
tMt‘  huit  milles  de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  dans  le 
jCtmiiiii»'  Golphc  de  Tarente , en  Latin  Turfia  ? . On  trans- 
féra  dans  cette  Ville,  l’an  1546.  l’Evêché  d’An- 
* glona,  qui  en  eft  à douze  milles.  TurGaritrede 
Duché.  Son  terroir  eft  bon  & produit  abondam- 
ment de  l'Huile , de  l’Anis , de  la  Coriandre , du 
Safran  & du  Coton . 

t Oanxu  TURTA  *,  nom  d'un  Lieu,  dont  il  eft  parlé 
Tb«f.  dans  les  prétendues  Origines  de  Caton . 

TURTI  , Turtotani  , & Turtutania  . 
Voy«  Turdetani. 

TURUDENSIS,  ou  peut  être  Turusensis, 
Tvn.  X. 


tur:  tus.  45T 

Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Province  Pro- 
confulaire . Dans  la  Conférence  de  Carthage  9 Vc-  * ‘*4* 

nuftns  eft  qualifié  Epifcapur  PlebirTarudenfit , • 

TURULIS,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife:  Ptolomée10  marque  fon  Embouchure  dans  *° 
le  Pays  destderains  entre  l’Embouchure  du  Pal- 
lantia  & la  V ille  Diaruum . 

TURULLUS,  Ville  de  Thrace  félon  Suidas. 
Orteliusllcroitquec’eftleTabra/NMdeCédrène.  >•  TJmùm. 

TURUM,  Villcdu Noriquc:  L’Itinéraire  d’ 

Antooin  la  place  fur  la  route  de  Pons-Onu , ï un 
lieu  nommé  ad  Cajira , entre  Poas-Oent  8c  Jovt- 
fitra  ù quarante-quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & Il  foixame-quatre  milles  du  fécond . 

TURUNTUS  , Fleuve  de  la  Sannatic  Eu. 
ropéenne , félon  Ptolomée  11  qui  marque  fon  Em-  *»  Ub,j  c.j. 
bouchure  entre  celle  du  Rabat  8c  celle  du  Cherft- 
rmi.  Ceilarius  '*  croit  que  c’ert  aujourd’hui  la  Ri-  1»  C»oy, 
viéredeNerva,  appcllée  Weliko  par  lcsMofco-  *“■ 
vîtes. 

TURUPII,  Peuple  de  la  Gaule  Lyonnoifc, 
fur  le  bord  de  la  Loire  : Ptolomée  '4  leur  donne  la  u Lik.*.c.t. 
Ville  de  Caforodunum . La  plupart  des  Exemplai- 
res au  lieu  de  Tuaurir  lifent  Turoni.  Voyez 
Tu  ron  1 & Cxsarodumum  . 

TURUPTIANA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife  : Ptolomée  '*  la  marque  dans  le  Pays  des  «J  Uk».e.«. 
C allant- Lttttnfû . 

TURUSENSIS.  Voyez  Turudensis. 

TURUSITANUS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Province  Proconfulaire . Son  Evê- 
que eft  nommé  Scrotinus  Epifcoùut  Plebts  T ’nruxi- 
tana  dans  la  Conférence  de  Cannage  14  . Il  ne  faut  ■«  Buei.  ,,f. 
pas  confondre  cette  Ville  Turuzus,  avecccllcde 
Tuzuru,  dont  la  même  Confèrence  de  Cartha- 
ge **  dit  qu'Aptus  étoit  Evêque . ,7  nu « ik7, 

TUR  Y,  Bourg  de  France  ,g,  dans  la  Normaifr  iüDu'Im, 
die,  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Campagne 
de  Caen , fur  un  petit  Ruiflcau  qui  le  jette  dans 
l’Orne  au-deflous  de  ce  Bourg  , environ  à cinq 
lieues  communes  de  France  au  Midi  de  Caen . Ce 
Bourg  qui  avoit  le  titre  de  Marquifat  fut  éri-  itPio*«iox, 
gé  en  Duché  fous  le  nom  d’Harcourt,  en  faveur 
de  Henri  d’Harcourt  le  19.  de  Mars  1701.  & en  *’** 

Pairie  le  9.  d’Aout  1719.  en  faveur  du  même 
Henri  d’Harcourt  , Duc  , Pair  & Maréchal  de 
France . 

TUR20,  Villede  l'Afrique  propre . Elle  eft 
comptée  par  Ptolomée  *°  au  nombre  des  Villes  qui  »o  Lîb.^.c.j. 
font  au  Midi  d’Adrumere . Quelques  Exemplaires 
portcntTuRZA  pourTuRzo. 

TUSCA,  Fleuve d'Atrïque,  aux  conftnsdcla 
Numidie  félon  Pline  11  . Le  nom  moderne  eft  n LU».;  c j. 
Guad  il  bat  bar  félon  Jean  Léon.  Ce  Fleuve  fépa- 
roit  la  Numidie  de  l’Afrique  propre,  où  commen- 
ce aujourd'hui  l’Etat  de  Tunis . 

TUSCA  MI  ENS  IS,  Siège  Epifcopal  d’Afriq'ie 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe . La  Notice  des  E- 
vêchez  de  cette  Province  appelle  l'Evêque  de  cette 
Province  Maximus . 

TUSCANIENSES,  Peuples  d’Italie , dans!’ 

Etrurie,  félon  Pline1*.  On croîr qu’ils habiroient  „ uw 
dans  le  Lieu  prefentement  nommé  Tofcaoclia  au 
Duché  de  Caftro . 

1.  TUSCI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiatiquo: 

Ptolomée  *1  dit  qu ils  habitoient  entre  le  Mont  *i  Lib.j.»*. 
Caucafe  & les  Monte  Cérauniens.  Il  yen  a qui 
voudraient  lire  Tu  rci  au  lieudeTusci.  Ils  pré- 
tendent que  ce  font  les  Tu  rc « de  Pline . 

a.  TUSCI , Pline  *4  nomme  ainü  la  Maifon  de  i*  Ub.  y 
Campagne  qu’il  avoit  dans  laTofcane.  Elle  étoit  Erik*- 
vers  la  fource  du  Tibre . Cluvicr  la  place  à la  gau- 
che de  cc  Fleuve  : mais  il  femble  que  le  nom  de 
Tafti , veut  dire  qu'elle  étoit  dans  la  Tofcane  ; par 
conféquent  elle  devoit  être  à la  droite  du  Fleuve 
qui  fatfo:t  la  borne  de  la  Tofcane  de  cccdté-là  . 

3.  TUSCI  de  Tuscia.  Voyez  Hetruric. 

LU  z TU- 


+52  TUS. 


TUT. 


TUSCULUM  .Ville  d'It.lie.üans  le  luiura , 
au  Nord  de  la  Ville  d'Albe,  fur  une  Colline  félon 
1 Strabon  1 ; ce  qui  a fait  qu’Horace  lui  adonné  le 

lurnom  de  Supemam  s 

, . . futur  ni  villa  candent  Tufculi . 

» Vor*g<  Les  Mafures  de  Tufculura , Celoo  Mr.  Spon  * , font 
i deux  milles  de  Frefcati  ouFrafcati»  au-deflùsde 
JaMootagoc.  On  y voit  des  ruines  peu  confidéra- 
bles,  & un  Bâtiment  prefque  entier  au  deflus  du 
grand  chemin appciléleCAr»/*  vieux,  La  Tradi- 
tion aHûrc  que  ce  Bâtiment  étoit  la  Maifon  de  Ci- 
céron. Ccd  une  des  plus  belles  vlU*  qui  fuient  au 
voifmage  de  Rome  car  on  cil  à la  cime  de  la  Mon- 
tagne , & l’on  découvre  delà  Callcl-Gandolphc , 
le  Lac  d’AIbnoo , la  Mer  tic  toute  la  Campagne  de 
* Jjjf  Rome . Cellarius  i ne  convient  pas  avec  Mr.  Spon 
«.j»'  * fur  I*  Giuatkm  de  Tnfeultm.  11  ne  veut  pas  que 

cette  Ville  ait  ét é au-deflus  de  1a  Montagne , par- 
ce que  les  Mafures  que  Ton  y voit  font  plutôt  celles 
d'une  Mai  (on  de  Campagne  que  celles  d'une  Ville  ; 
Remarque  qu’il  dit  avoir  été  fane  par  Holilen . Il 
ajoute  qu’il  cil  bien  plus  naturel  de  dire  que  la  V il- 
le  de  Tn/culnm  étoit  dans  le  Lieu  même  où  cil  au- 
jourd’hui Frafcati, 

La  piûpart  des  Grecs  ne  font  le  nom  de  cette  Vil' 
le  que  de  deux  fy  I tabes  : Strabon  Ôc  Flut arque  écri- 
vent T*xx«,  Denis  d’ Halicarnafle  TJe*a«»,  tic 
Etienne  le  Géographe  Tu  #*>.».  Tous  les  Lai  ins 
le  font  de  trois  fyllabcs,Tvscui.u»i  \ tic  Ptolomée 
a fuiri  cette  Orthographe  i car  il  lit  . C’é- 

« ProFon  lojt  unMunicipe,  auquel  Cicéron  * donne  l’rfpi- 
t he’tc  de  rlarijfi  mu  m . Denis  d’Halicarnafle  J nous 
p <+*  apprend  que  ta  dirtancc  de  Tufculum  ï Rome  n’é- 
c*gJ*ih■  ***  t0,t  P*s  moindre  de  cent  Stades . Jofcpbc  “dit  la 
mémechofe,  quoiqu’il  parodie  parler  plutôt  de  la 
Maifon  de  Campagne  de  Tibère  que  de  la  Ville  de 
Tufculum  \ mais  cette  Maifon  de  Campagne  et  oit 
dans  le  voifmage  de  la  Ville.  Le  Territoire  des 
environs  cil  fort  agréable , 8c  fa  beauté  fut  caufc 
que  les  Romains  y bâtirent  di verte*  Maifons  de 
plaifance . 

TUSCUM,  ouTHUicuM'MAaf,Poraponms 

f iAi*j.  Mc  ta  ^ donne  ce  nom  à cette  parue  de  la  Mer  Mé- 
diterranée qui  uioui Ile  les  Côtes  de  la  Tofcanc  ; tic 
il  l’étend  julque  fur  les  Côtes  de  Sicile,  car  il  dit 
que  le  Fleuve  Himcra  fe  jette  dans  JaMerde  To- 
Icane  ? allai  on  ) in  T bufeum  Mort  devenir.  Voyez 
Tyrrhenum  Mare  . 

TUSCUS.  Voyez  Thüscus. 

TUSDR1TANUM  & Tmusorum  . Voyez 
Thysdxus. 

TUSEY,  Tuffinenm,  Lieu  de  France,  dans  la 
Champagne,  au  Diocéfe  de  Tout . Ce  Lieu  cil 
une  Annexe  de  Vaucoulcurs . Son  Egliïc  cil  dédiée 
à Saint  Reray.  Nos  Rnisyavoient  autrefois  uo 
Château , où  il  t elt  tenu  un  Concile . 

TUSIAGAT  , Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
t Ub.+  e.i.  rienfe  : Elle  étoit  dans  le*  terre*  félon  Ptolomév  s . 

Quelques  Exemplaires  Latins  lifent  Tmusiathat, 
& d'autres  T y si  at  ath  . 

TUSSU.  Voyez  Sturii. 

i.  TUSO,  Fleuve  de  l’Iode  en  deçà  du  Gange, 
e Lib.^.c.i.  dans  lequel  il  fc  jette  félon  Ptolomée  9 . Au  lieu  de 
Tufo  les  Exemplaires  Latins  portent  Soa  ; tic  ce 
» !■  laJie.  pourrait  être  Je  SoNusd’Arricn  ,0. 

»•  *t!**Si.  j.  TUSO,  FortcrelTe  de  la  Chioe  11  dans  la 
■caC  Province  de  Queicheu,  au  Département  de  Su- 
chcu , féconde  Métropole  de  la  Province . Elle  ctl 
de  8.  d.  *o'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  le* 
27.d.  si',  de  Latitude. 

TUSSA.  Voyex  Thussa. 

TUSSE',  Baronnie  de  France,  dans  la  Tou- 
raine , à trois  lieues  du  Mans;  elle  a été  polïcdéc 
par  une  FamiiJc  du  même  nom  fondue  en  celle  de 
Champagne  & de  Bcaumanoir , par  le  mariage  de 
Jeanne  deTuffé  avec  Baudouin  de  Champagne, 


Bailli  de  Touraine  tic  François  de  Beaumaaoir. 

La  Paroiflc  contient  plus  de  mille  deux  cens  Habi- 
tans . Cette  Baronnie  appartient  aujourd'hui  a la 
Maifon  de  Lavardin. 

TUTAPUS,  Fleuve  de  l’Inde:  Amen'*dit  " (aJaSic. 
quec’efl  un  grand  Fleuve  qui  feperddane  l’Acpfi- 
nés  l'un  des  fHcuvcs  qui  fc  jettent  dans  i'Jndus . 

TUTATIO,  Lieu  du  Norique:  L’Itinéraire 
d' Antonio  le  marque  fur  la  route  d’Aquiléc  à Lau- 
r latum,  entre  Gabromapur  & Ovilabit , à vingt 
mi  Iles  de  chacun  de  ces  Lieux  . 

t.  TUTfcLA,  nom  Latin  de  la  Ville  de  Tulle 
dans  le  Limoufin . 

2.  TUTELA,  Ville  d'Efptgpe,  dans  la  Celtî- 
béric:  Martial  en  parle  dans  le  quatrième  Livre 
de  fes  Epigrammcs  *l . it  aj  l«. 

TUTHOA , Rivière  du  Péloponnèfc  dam  i’Ar- 
cadie.  LeLadon,  dit  Paufanias  *« , reçoit  la  Ri-  V*  LjM.c. 
viérc  dcTuthoa,  auprès  d’H crée , fur  scs  confins  *ï* 
des  T helphvfiens  ; tic  la  Campagne  voifine  du  Con- 
fluent des  deux  Rivières,  s’appelle  par  excellence 
U Plaine. 

TUTIA  , Ville  de  l’Efpago*  Citérienre . Ce 
fut  félon  Flprus  'J  une  de*  Villes  que  les  Romains  *f  La»-s-  «• 
reprirent  après  que  Sertoriuscur  été  aflaffiné,  & 

Pcrpcnna  vaincu  tic  livré  à Pompée,  Plutarque  J*  USena- 
qui  écrit  Tuttia  ditou’undes  Lieuienans  de  Ser*  n0‘ 
torius  perdit  une  bataille  auprès  de  cette  Ville  con- 
tre Pompée  & Meiclius  joints  enfemble . 

TUTICUM,  Ville  d'Italie,  dans  le  Pays  des 
Samoiccs  félon  Ptolomée  C’cii  J'Ai  ou  uvTv-  * ■*•*■*•*• 
ticus  de  l’Itinéraire  d’Antonin . Voyez  Asqjjus- 
Tuticos,  ÔcEauys-TuTrcus, 

TUTI  hNSES , Peuples  d’Italie  dans  le  Latium 
& dans  la  première  Région  félon  Pline1*.  Ortc-  "*  L*  '- 
lius  '’foupçonne  qu’ils  pouvaient  tirer  leur  nom  de  •yTbcuur. 
la  Ville  Eqluus-Tuticus  . 

TUTI  LA.  Voyez  au  mot  Ara  , l’Article  A- 
ra-Tutila. 

TUTING,  Montagne  de  la  Chine  *°  dans  la  •»*»*■»$► 
Province  dcHuquang,  au  Territoire  deTegan,  “tal' 
quatrième  Métropole  de  la  Province,  au  Nord  du 
Lac  Tungraung . Cette  Montagne  qui  eft  très- éle- 
vée ert  prefque  toute  couverte  d' Arbres  fort  épais 
tic  très  anciens;  ôedans  quelques cndroics  on  voit 
des  Champs  très  fertiles  ou  l’on  feme  du  Ris . 

TUTINI,  Peuples  d’Italie,  dans  la  Calabre, 
félon  Pline  mWu. 

TUTLINGEN,  Villa  d’Allemagne,  dans  la  '»• 

Suabe  ** , près  du  Danube,  & du  Domaine  des  •* 
DucsdeWirtenbcrg.  Elle  fut  entourée  de  murail- 
les  en  1274.  Cette  Ville  appartenoit  autrefois  aux  * 
Seigneurs  de  Wartcnberg.  Louis  Abbé  de  Reiche- 
nau  de  1a  Maifon  des  Comtes  de  Phullcndorf  en 
Suabc  fut  tué  en  1364.  daosl’Eglifc  de  cette  Ville 
par  Tes  propres  domelliques , 

TUTTIA.  Voyez  Tutu, 

TUTULENSIS.  Voyez  TRurutEusis. 

TUTUCURIN,  Tutucorin,  ouTutuco- 
rt,  VillcdcltPrefqu’Iflcderinde  *t,  furiaCô  u>mi 
te  de  laPefcherie,  (kla  principale  ou  plutôt  Puni-  Edlf-  ‘ *>- 
que  qui  (bit  fur  catieCôte,  le  relie  ne  confillaqt  p,>6* 
qu’en  de  grades  Bourgades  tk  quelques  Village|. 

De  loin  on  prendrait Tutucurio  pour  une  Ville, 
ornée  de  magnifiques  Mai  Ions;  mais  quoiqu’elle 
foit  fort  peuplée  ( car  on  n'y  compte  pas  moins  de 
cinquante  mille  Habitant , partie  Chrétiens , par- 
tie Gentils 1 ) , on  trouve  «1  arrivant  qu’elle  n’cfl  en 
rien  fupérieure  aux  autres  Villes  des  Indes.  Les 
Hollandais  â-qui  clic  appartient  y ont  fait  bâtir  une 
petite  Fortcrriïf.  Il  y a quelques  Bâtiment  uaf-  »«!t»4.T.s. 
fez  élevez  dans  les  deux  Iflcs  agi  couvrent  la  Ville, 
tic  pluficurs  grands  Magafios  bâtis  fur  le  bord  de  T . 
eau  qui  (ont  un  ad»  bel  eflet . Le  relie  o'ed  pres- 
que tout  bâti  que  de  palhotes.  On  remarque  que 
Tutucurindl  prefque  à une  égale  diilanccduCfp 
de  Comorin  & du  pillage  de  Ramancor . Toute  la 
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i üid  p.te»  Côte  de  it  Pcfcherie  1 eft  inabordable  aux  Vaif- 
feaux  d’Europe  parce  que  la  Mer  y brtfe  terrible- 
ment. IIn’yaqaeTutucurmo&I«Navirespaif- 
fentpanér  rHyver,  cette  rade  étant  couverte  par 
deux  Iflcsquicnfbntlafôreté.  La  hauteur  du  Pôle 
kTutucurin  cil  félon  les obfervat ions  de  Perc  Noël 
de  8.  d.52'. 

• TUTUNCRUS,  ou  plutôt  Tuncrvs;  car  e’ 
eft  abdique  les  dernières  Editions  lifcnt  ce  vers  de 
* ad  Con-  Sidonius  Apollmaris  * ; 

Cum.  ta.  Tu  Tu  h ct u V achaiim , V ifirgin^Albin , &C. 

Toucruseft,  k ce  qu’il  paroît,  un  Fleuve  ; maisit 
feroit  difficile  d’en  donner  la  polit  ion , Sidonius  A- 
pollinaris  ne  Tayaut  point  marquée . Je  ne  conçois 
aucun  autre  Auteur  qui  farté  mention  d’un  Fleuve 
de  ce  nom. 

TUTZIS,  Ville  d’Egypte:  L’Itinéraire  d’An- 
tonin  h marque  crnrcTalm*  êc  Pfelcit , k vingt 
railles  du  premier  de  ces  Lieux  & i douze  milles  du 
fécond . 

TUVENTE.  Quartier  des  Pays-Bas,  dans  la 
, Lnwcus-  province  d’Over-Iflel  *,  aux  confins  delaWert- 
phalie.  On  croit  que  ce  nom  de  Tuventc  vient  des 
P**».».  f.jy  Peuples  nommez  Tubaitttt , dont  parlent  Tacite 
& Ptolomée,  & qui  habitoient  dans  cePays-ik. 
Le  Comté  de  Tu  vente  fut  donné  kl’Eglife  d’Utre- 
chr&kfon  Evêqne  Bernold  en  1046.  par  l’Empe- 
reur Henri  le  Noir . Sa  Capitale  eft  Oldenzéele  , 
qui  étoit  déjà  fondée  du  tems  de  cet  Empereur , qui 
donna  en  1049.  à l'Evêque  Bernold  le  droit  d’y  te- 
nir Marché  toutes  les  fcmaincs,  Ôtcet  Empereur 
appelle  ae  Lieu  Aldenxelt  in  Togo  T uvent . 
aCo»jrDi£U  TUX,  petite  Ville  d’Allemagne  4 , dans  TAr- 
n»!«  ü*ogr,  chevêché de  Mayence . C’e 11  proprement  un  Corps 
■ oy&.  ■ de  Garde  avancé  pou  réouvrir  les  Terres  de  ect  E- 
Icétorat . Le  Poftc  n'eft  pas  mauvais  quoique  les 
Ouvrages  ne  foient  que  de  terre  & en  a (Te?  mau- 
vais ordre  5 mais  le  terrain  étant  bon  par  tout  il  f«- 
roit  aifé  de  les  rétablir . 

TUXIUM,  Ville  d’Italie  St  la  Capitale  des 
y v«r»M.  p.  Sarnnitesfclon  Plutarque  * . Il  dit  que  Fabius  F«- 
bricianus  en  pillant  cette  Ville,  en  enleva  UPe- 
nuiVitloriexfe qui  y étoit  adorée  , & la  fit  porter  k 
« 1 factor.  Romc . Ortelius 6 croit  que  ce  pourroit  être  la  Vil- 
le Tuticum  de  Ptolomée. 

TUXUM,  Ville  de  la  Chine  7,  au  Royaume 
"**  dcLeaotung,  dans  le  Département  de  Leaoyang  , 

Métropole  du  Royaume.  Ellceft  ded.d.8'.  plus 
Orientale  quePéking,  fous  les  39^.5 6'.  de  La- 
titude. 

TUT , Ville  d’Efpagne  dans  la  Galice  8 , fur 
mjm  * une  Montagne,  dont  le  Migno  mouille  le  pied, 
àu-deflbus  de  Saivatierra , avec  titre  de  Cité . Cet- 
te Ville  qui  a de  boni  remparts  & de  fortes  murail- 
les cft  mtmie  d’une  nombreufe  Artillerie.  On  y 
tient  toujours  Garnifon , parce  que  c’eft  une  Place 
Frontière  oppoféek  la  Ville  de  Valence  en  Portu- 
gal. Ces  deux  Villes  font  fi  proches  Tune  de  l’au- 
tre , qu’elles  peuvent  fe  battre  à coups  de  Canon  ; 
& comme  les  Portugais  prétendent  n’avoir  rien  ou- 
blié pour  mettre  Valence  horsd’infulte,  IcsEfpa- 
gnols  n’ont  pas  moins  travaillé  \ mettre  Tuy  en 
bon  état  de  défenfe . C’efl  dans  cette  dernière  Vil- 
le que  lesMilieeade  la  Province  ont  leur  rendez- 
vous  général , lorfqu  on  a la  guerre  avec  le*  Portu- 
gais. L’Evêque  de  Tuy  eft  Seigneur  Spirituel  8c 
Temporel , & jouît  de  quatre  mille  Ducats  de  re- 
venu , ou  de  dix  mille  félon  quelques  uns . La 
Campagne  ert  très-agréable , très- fertile,  & très- 
cultivée.  On  y voit  des  Champs , des  Jardins, 
des  Vergers  & des  Vignes  qui  rapportent  d’ctccl- 
lent  vin , & généralement  on  y a toutes  les  com- 
moditez  que  Ton  peut  fouhaite r pour  U via  ; outre 
que  Tair  y ert  fort  tempéré . 

« Batu.it,  Le  B.  Pierre  Gonzales 9 Dominicain , natif  d’ 
u<*t?r  j!«.  Artorga,  mourut  dans  la  Ville  de  Tuy  en  1x40. 
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fon corps  y ert  toujours  gardé  depuis,  <5cfon  cul- 
tes’ y ert  établi  comme  dans  TOrare  dcsDararat- 
quains. 

TUZUDRUMES.  Voyez  Thusdritanus. 

TUZURITANUS,  ou  Tuzixitanus,  Siè- 
ge Epifcopal  d’Afrique,  dan*  la  Byzacène  . Son 
Evêque  ert  nommé  Artelicus  dans  la  Notice  des  E- 
vèchcz  d’Afrique , de  même  quedans  la  Conféren- 
ce de  Carthage. 

TWEOAI.E,  Province  de  TEcortê  Méridiona- 
le10, fituécau  Nord  de  Tiviotdale  , & qui  prend  f'°  *£*'£*“ 
fon  nom  de  la  Rivière  de  T wede , qui  la  traverfe . 

Elle  a environ  18.  milles  en  longueur , fur  18.  en 
largeur . L’air  y eft  allez  ferein  8c  tempéré . Il  y a 
des  Montagnes  ; mais  qui  font  verdoyantes,  & 
qui  nourrifsent  une  infinité  de  Brebis , dont  la  laine 
ert  très  bonne.  Ses  Vallées  ne  font  pas  moins  fer- 
rilesen  Bled  & en  Pâturages.  Ses  Lacs,  &fcs  Ri- 
vières abondent  en  poifson  de  diverfes fortes,  & 
celles-ci  fur-tout  en  Saumon,  qui  eft  excellent. 

Le  Lac  qu’on  appelle  Weftwatcr  Lake  ert  telle- 
ment rempli  d’anguilles  & d’autres  poifsons  au 
mois  d’Août  que  le  nombre  prodigieux  qui  en  fort , 
par  une  petite  Rivière  lorfque  le  Vent  d’Ouert  ré- 
gne , reaverfe  quelquefois  les  petits  Bâteaux  de 
ceux  qui  y vont  pour  les  prendre.  Tiaedale  donne 
le  titra  de  Marquis  à une  Branche  de  TancienneSc 
noble  Famille  de  Hay  Comte  d’Êrrol.  Les  autres 
principales  Familles  font  celles  de  Murray  , de 
Philiphaugh,  des  Scots,  & des  Pringlcs  . Pée- 
bles , fa  Capitale , eft  fituée  agréablement  entre 
la  Twede  8c  Je  Péebles , & fe  diît  ingue  par  fes  trois 
Rues , trois  Ponts , trois  Egiifes , & trois  Portes . 

Le  Comté  deGclkirk  dans  cette  Province , eft  un 
Pays  deBois&dc  Montagnes;  mais  qui  produit 
beaucoup  de  Pâturages . 

TWEDE,  Rivière  qui  fe’pare  l’Angleterre  de 
l’Ecofse  ".  Elle  fe  jette  dans  la  Mer  auprès  de  n 
Bcrwick,  fur  les  Frontières  d’Ecofse.  * ,J‘ 

TWENTHE,  en  Latin  Tuenta  11 . Ondon-  1»  Altino, 
ne  ce  nom  au  fécond  des  trois  Quartiers  qui  for-  Norii.  c«. 
ment  la  Province  d’Over-Ifscl . On  ignore  de  quel- 
le  manière  ce  Pays  parta  fouslapuirtancc  des  Evê- 
ques d'Utrecht . On  fait  (èulcmenr  que  leur  poflfcf- 
lion  étoit  fort  ancienne,  puifqu’ileneft  parié dans 
les  Lettres  pour  U fondation  de  l’Abbaye  des  Béné- 
dictins de  Hoborft  . Il  y avoit  originairement 

[tlufieurs  Comtes  dans  le  Pays  dcTwcnthc;  mais 
e principal  étoit  le  Comte  dcGore.  Il  avoit  au- 
torité furies  autres,  dedans  un  ancien  Catalogue 
deTEglife  d’Utrecht  il  ert  appellé  Ecdtfi*  Trajet 
Elmx  Liber  F eudalis  Ù"  S igm fer . 


TYAKAPPAN  , Peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  laLouïfiane,  fur  la  route  que 
tint  Mr.de  la  Salle  pour  aller  auxCcnis.  llsavoi- 
ent des  chevaux;  ils  font  voifins  desTaraha. 

1.  TYANA,  Ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
Préfecture  Tyanitide  félon  Ptolomée  li  . Sera- ,,  Libj.c.t. 
bon  Hen  fait  la  feule  Ville  de  cette  Préfecture . u Lîb.  •&. 
Pline  'ï  &Arrien connoiftentaurti  cette  Ville.  P-Ufc  t 
Ce  dernier  dit  qu’on  la  nommoit  Thyana  pour 
Thoana  , nom  qui  lui  avoit  été  donné  par  Thoai  •«  i.Pmpl. 
Roi  du  Cherfonnèfe  Taurique.  Cette  Ville  cil 
principalement  connue  pour  avoir  été  la  Patrie  d’ 

Apollonius  de  Tyane '7  . Dans  Je  Concile  d’Ephè-  17  Pfaiioflr. 
lo  die  eft  attribuée  k la  féconde  Cappadoce . * 

z.  TTANA,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne  c.4.  * * 

le  Géographe  - 

TYANITÆ.  Voyez  Tsamm. 

TYAMITIS . Ptéfecturad’Afie,  danslaCap- 
padocc.  Straboo  '*qui  la  place  au  pied  du  Mont  «•  îA-  »*• 
Tauruty  près  des  Portes  Ciliciennes , qui  luifaci-  p'ï,/* 
litoient  la  communication  avec  laCiliciedc  avec 
la  Syrie;  dit  qu’on  la  nommoii  auflt  Enfebia  ad 
Taurum  ; qu’elle  étoit  fertile  , & eontilloat  et) 
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Plaines  pour  la  plus  grande  partie.  Il  ne  loi  donne 
qu’une  Ville  nommée  7 yana-  Voyez  ce  mot  N°. 
* «•••*•  i.  Mais Ptolomée  1 en  marque  quatre;  favoir 

Drats , Bénit , 

T yana , S y ni* . 

TYARA,  Ifle  dans  laquelle  l'Empereur  Né- 
a «b  vît.  A-  ron  rélégtia  Mufonius,  félon  Pluioftrate  * , qui 
rottonii ,Lj,  ajourç  qUC  ccttc  jfc  rna.aquoit  d’eau;  mais  que 
Mufonius  y fît  la  découverte  d’ une  Fontaine 
Mais  il  n’y  a pas  de  doute  que  T yar*  cil  une  fau- 
te, comme  l’a  remarqué  Juile-Lipfe;  fit  il  faut 
lire  dans  Philoflratç  Gyara  au  lieu  de  T yara . C'cft 
de  rifle  de  Gyarot  ou  Gyara  dont  il  eil  queliion. 
Voyez  Gtakoj  . 

TYfiA,  Lieu  d’Afîe  au  delà  de  l’Euphrate.  C 
9 >».  tj.  E.  efl  Cicéron  J qui  en  parle . 

«■*•••  TYBERIM,  ancien  nom  d'un  Lieu  de  la  Sy- 

4 Ub.ii.e  s.  félon  Guillaume  deTyra  qui  dit  que  de  fon 
teros  ce  Lieu  fc  nommoit  Toronum  Castrum. 

TYBIACÆ.  Voyez  Scithje. 

TYBRESTUS,  Ville  de  l'Arabie:  VibiusSc- 
quefler  qui  en  parle  la  met  fur  le  Fleuve  Cyrbuès . 

TYBUR . Voyez  Tibur. 

TYCHÆUM,  Montagne  de  la  Grèce . Etien- 
ne le  Géographe  dit  quelle  étoit  entre  la  Bqeo- 
tic  & I’Eretric. 

TYCHE.  Voyez  Siracusc. 

TYCOKZIN , Ville  de  Pologne,  dans  laPod- 
s Dr  laquie  «,  fur  la  Rivière  de  Narcw,  entre  Sarafi 
Andr!  CeiUr.  & Wizna . Elle  ell  accompagnée  d’un  beau  Châ- 
Poicn. D* fer,  teau , bien  fortifié,  environné  dcMarais,  fit  qui 
l’**®'*  fut  bâti  parChriflophlc  Viefioloviz  Grand-Maré- 
chal du  Grand- Duché  de  Lithuanie.  On  bat  mon- 
noie  kTycokzin. 

TYDE,  Lieu  fortifié  en  Efpa^ne,  félon  Pline 
Silius  Italiens?  qui  Je  donnent  aux  Gravi  i. 
?a  lîb .*»  c 6.  Ptoiomée*  écrit Tuoe  pour  Tide.  Ce  Lieu  efl 
dans  la  Galice  fie  fe  nomme  aujourd'hui  Tuy. 

TYDE'E  (le Tombeau  de).  Ce  Tombeau  é- 
toit  dans  la  Bcrorie  entre  Thèbes  Sc  Cfaalcis . Près 

9 Ul>.9.c.«8.  du  Tombeau  de  Melanippus,  dit  Paufaaias  *,  on 

voit  trois  grades  pierres.  Ceux  qui  croyent  coo- 
noître  les Antiquitez  du  Pays  dilent  que  c’eft  le 
lieu  de  la  Sépulture  de  Tydée,  qui  fur  inhumé  dans 
ce  Lieu  par  Méon , fie  ils  fe  fondeot  fur  un  vers  de 
l’Iliade  d’Homére,  qui  dit  que  ce  Guerrier  trouva 
fa  fc'pulture  dans  IcsCampagnes  de  Thèbes.  Ty- 
déc  tue  tué  de  la  main  de  Melanippus  quand  les 
Argiens  afliégeoient  la  Ville  de  Thèbes. 

T Y DU  , Peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique  : 

10  iîb.s.e.7.  Pline  lo  le  nomme  parmi  les  Peuples  qui  habitoi- 

ent  fur  le  Mont  Caucafe. 

TYENIS,  Fleuve  , fit  Ville  de  la  Colchide 
félon  Etienne  le  Géographe. 

TYGRINUM  VINUM,  nom  d’un  Vin,  aiofi 
appelié  du  Lieu  où  il  croiflôit , ficqu’A  t.  Tral- 
i»  libi.c.7.  lian"  coofcillc  de  donner  k ceux  qui  font  attaquez 
**  de  la  fièvre.  Ortelius  11  foupçonne  que  ce  Vin 

pouvait  croître  en  Italie;  mais  comme  je  n’ai  pas 
vu,  dit-il,  le  Texte  Grec,  je  ne  puis  rien  atfû- 
rcr  par  rapport  k l’Orthographe  de  ce  mot . 

TYLANGIUM  , Ville  du  Péloponnèfe  dans 
il  lit».  4-  laTriphylie,  félon  Polybe  *1 , qui  dans  le  même 
endroi  r , appe  Uc  cette  Ville  2tk  > a,yymt  St ylagitrm 
qui  ell  félon  les  apparences  la  véritable  Orthogra- 
phe . La  méprife  peut  être  venue  dans  Polybe  de 
ce  que  le  mot  qui  précédé  finiflànt  par  une  s , le 
Copi  fie  n’aura  pas  remarqué  en  écoutant  celui  qui 
lui  difloit,  que  Je  mot  qui  fuivoit  commençait 
ar  la  même  lettre . Etienne  le  Géographe  con- 
rme  en  quelque  manière  cette  opinion  , quoi- 
qu’il écrive  Styllarium  au  lieu  de  Stylatumm . 

TYLESSUS.  Voyez  Ttllesu. 

TYLIS  , Ville  de  Thracc  , près  du  Mont 
n Ibid.  Hcraus . Polybe  *♦  fit  Etienne  le  Géographe  en 
parlent,  fit  le  dernier  dit  que  Tylii  fait  Tyltot 
au  génitif.  Voyez  Tvleui, 
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t.  TYLLESII,  Montagnes  d’Italie,  dans  la 
Grande  Grèce , fclon  Lycopnron  cité  par  Ortelius . 
'«Cedernier  ajoute  que,  félon  IfaciusTitLEsu,  *« 
cfl  le  nom  d’une  Montagne,  d’une  Ville  fie  d’une 
Forêt.  Etienne  Je  Géographe,  qui  cire  le  même 
Lycophron  écrit  Ttlessos,  fit  en  fait  une  Mon- 
tagne d’Italie.  Si  nous  en  croyons  Gabriel  Barri, 
on  a appelié  Tvllesium  , un  Cap  de  la  Calabre, 
nommé  aujourd’  hui  Coric * , fie  on  a donné  la 
même  nom  de  Ttlltfium  à la  Ville  d’AgcIlo. 

a.  TYLLESII,  Montagnes  de  la  Tneflalie, 
fclon  Canterus  ,é  cité  par  Ortelius  *t  On  ne 
connoît  point  d’autre  Auteur  qui  aitparlé  de  ces  noi."* 
Montagnes.  *7  Tb»r. 

i TYLUS,  Ville  du  Pclopontièfe , fu  le  Gol- 
phe  deMcfTénie,  entre  les  IflesTyridcs  fit  la  Vil- 
le de  Lcuêlrum , félon  Strabon  *•  qui  dit  que  quel-  *îh-  «*f* 
ques-uns  la  nommoient  Oetilus  . Quelques-uns  } 
au  lieu  de  Ticos  ont  voulu  lire  Ptlus  ficBari- 
lus  pour  Oettlus  . Ce  font  deux  fautes  infignes . 

Strabon  a lu  TylusTu'x»  dans  Homère  •*.  19  UWB  *. 

îfc- 

Ofvi  A«tf  , W’  oî  T J Kir  £/*'  tirtfiirto 

Octylus  eflaufTi  fonde  fur  ce  même  vers  d’Homé- 
re ,0que  quelques-uns  lifent  de  la  forte:  *•  •**. 

0»Vi  Ami,  ilxa,»’!1  Oirvkor  ip  fi’ii'jiwo, 

Paufanias  * 1 peut  encore  être  allégué  en  preuve . » ***«•  c. 
Il  nomme  cette  Ville  Oetyle,  fitla  place  comme  **'  * *** 
Strabon  fur  laCAte  Orientale  duGoIphe  dcMcf- 
fénie,  entre  le  Port  de  McfTaficThalama,  kçcnt 
cinquante  Stades  du  premier  de  ces  Lieux  fit  k 
quatre-vingt  Stades  du  fécond . 

z.  TYLUS  , Iflc  du  Golphc  Pcrfique  : Ar- 
rien  a*  la  place  vers  l’embouchure  de  l’Euphra-  „DeE,p,j. 
te;  mais  k un  jour  fie  une  nuit  de  navigation  tou-  Ah\  1 7.7»’ 
jours  le  vent  en  poupe.  Cette  Ifle,  dit-il,  eflgran- 
de,  fit  n’cfl  ni  trop  hérifféc  de  Rochers,  ni  trop  £“  * 
couverte  de  Forées  ; mais  elle  ell  propre  k pro- 
duire de  bons  Fruits  fit  k les  porter  k une  julte 
maturité.  Voyez  l’article  fuivant. 

3.  TYLUS,  Ifle  du  Golphe  Perfîque  , fclon 
Ptolomée  **qui  la  marque  k l'Occident  de  celle  d’ •»  Ck**  e-7- 
Arathos du  cAté de  l’Occident . C’ert  apparemment 

la  même  dont  parle  Arricn , quoique  Ptolomée  1* 
éloigne  davantage  de  l’Embouchure  de  TEuphra- 
tc.  Eratoflhène  qui,  félon  Strabon  *4,  nomme 
cette  Ifle  Tyros,  fit  Artémidore  cité  par  Etienne  **** 
lcGéogratSe,  éloignent  aufli  ccttc  Ifle  beaucoup 
plus  qu  Arricn  de  l'Embouchure  de  l’Euphrate  ; 
car  ifs  la  mettent  k dix  jours  de  navigation  de 
l’Embouchure  de  ce  Fleuve  , fit  k une  journée 
feulement  de  1’  entrée  du  Golphe  Perfîque  . Le 
nom  moderne  de  cette  Ifle  cfl  Quxximi  , ou 
Queixome . Voyez  Titus,  N°.  z. 

4.  TYLUS,  ou  Ttlus-Minoz,  Ifle  du  GoL 

phe  Pcrfique  , félon  Pline  *J  qui  la  met  k dix  „ gb.  ,».c. 
milles  de  la  Grande  Tyios.  Cetre  Ifle  cfl  nommée  10. 

Arados  par  Strabon  fit  Arathos  par  Ptolomée  . 

Surquoi  Bochart  *4  remarque  que  dans  le  Golphe  «sCcog,.  p. 
Pcruque,  d’oii  les  Phéniciens  étoient  venus,  il  y 4;* 

avoir,  comme  dans  la  Phénicie,  deux  Iflcs  con- 
fidérables  l’une  nommée  T ylm  fit  l'autre  jfratiuty 
fit  d’oh  étoient  apparemment  parties  les  Colonies 
qui  allèrent  s’établir  dans  U Phénicie. 

TYMAVI  , On  trouve  ce  nom  dans  quel- 
ques Exemplaires  »7  de  VaJcrius  Flaccui  , ouoo  wU  ua. 


Inde  G put  si  ru  pet  Joxùt , inde  T ymavcs . 

J’aime  mieux,  dit  Ortelius**,  l'ancienne  Leçon  **  Tkef- 
qui  porte: 

Inde  G met  si  J «vit , bine  Ttberrenum. 

Cet- 


Digiti; 
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Celle  dernière  façon  de  lire  eft  confirmée  par  A- 
i lib*.  Ar-  pollonius  de  Rhodes  *,  au  JicuqucTvMAVi  nefi- 
gnific  rien  . Voyez  Tjbareni  , & Genetaum 
Promontorium  . 

TYMBRA,  Ville  de  l’Afîe Mineure,  dans  la 
Pifîdie.  Ilencft  parlé  dans  le  fi  xième  Concile  de 
Conftanrinople.  Voyez  Thymbre,ôc  Tymbri  ani. 

TYMBRIANI  , Peuples  de  l’Afie  Mineure 
* Lib.j.e.ï7.  aux  enviions  de  la  Lycaonie  félon  Pline  a . Au  lieu 
de  Tymbri  «ni,  dit  le  Pcre  Hardouin , les  MSS. 
portent  Timbriani  , & il  y a apparence  qu’on  doit 
lire  Tibri  ami  ; car  ils  tiraient  (ans  doute  leur  nom 
de  la  Ville  Ti/fgiai . Confiant!  n Evêque  de  cette 
Ville,  *t»(  T’ijîe4*!'  iW  woKu»; , fouferivit  au  troi- 
i a £>.  18.  fième  Concile  General  de  Conftantinoplc  J , où 
f.  usa.  jans  tm  iUtrc  endroit  * on  lit  Tiffy&ti+r  pour  Ti- 
L ancienne  Verfion  Latine  ajoute  que 
c'étoit  un  Sitgc  Epifcopal  de  la  Piftdie . Les  Noti- 
ces Ecdéfiaftiques  marquent  aufli  ce  Siège  dans  la 
Pifidie  ; mais  une  lit  ,T ufâfiuttmf  : une  autre  i Tifi- 
tJ&mfw  ; & une  troifième  6 T ig&Mt*r . Le  Pere 
Hardouin  croit  que  ce  nom  cft  encore  plus  corrom- 
pu dans  Leunclavius  qui  écrit  6 TV  *(*«&«  . 

T YMENÆUM, Montagne  qu’kîienne  le  Géo- 
graphe place , dans  l’Afie- Mineure,  auvoiftnage 
dclaPhrygie,  & dont  il  dit  que  IcsHabitans  font 
nommez  Ty  minai  . 

TYMENNA,  Village  de  laLycie.  C’eft  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

TYMES,  Ville  de  la  Libye  félon  Etienne  le 
Géographe.  C’eft  la  même  que  Tunes  dont  cet 
Auteur  fait  deux  Articles  fous  deux  Orthographes 
différentes.  Voyez  Tûmes. 

TYMIUM, petite  VilledePhrygie,  félon  Or- 
j TbefMr.  tclios  J qui  cite  Eufèbe  & Nicéphorc  Callifte . 

Haymon  ajoute  que  ccttc  Ville  aéré  appclléc  Jé- 
rusalem par  i’Here'furque  Moruanas . 

TYMN  ISSUS , Ville  de  la  Carie , lelon  Etien- 
ne ic Géographe  . C’eft  IiTisanusa.,  Thysumi- 
sa  , Tissamisa  , ou  Tissanusa  de  Pomponius 
i Lib.i.«.i*.  Mêla6. 

TYMNUS,  Ville  de  la  Carie.  Cette  Ville, 
dont  parle  Etienne  le  Géographe , tirait  fon  nom 
duGoIphc  ou  du  Promontoire  Tmtnmias,  dont 
7 ibfj.  Pomponius- Mêla  ’fûttnenrion . 

TYMOLUS.  Voyez  Tmolos. 

TYMPANIA,  Ville  du  Péloponnèfe,  dans  f 
s Lib.)  c if.  Elidc  : Ptôlomée  la  marque  8 dans  les  Terres . Les 
Habi  ratas  de  cette  V iile font  appeliez  Tyra nei  par 

I Lib.4  c.  tf.  Pline  9^  mais  il  les  place  dans  rAchaïe.  Ccpour- 
10  Lte.  4.  rort  être  la  même  Ville  que  PoJybe  ,0  nomme 

Ttkvr-naa.  & qu’il  met  dans  laTriphylie;  &il 
y a apparence  culh  que  c’eft  la  Ville  Tyraneae  d’ 
Etienne  le  Géographe  qui  la  met  pareillement  dans 
laTYiphyfce. 

TYMPHÆÀ,  Ville  de  la  Thefprotie,  félon 

I I Lit».  T.  Etienne  k Géographe . Srrabon  1 1 ne  connoît  que 
K«>4.&)i7.  les  Peuples  qu’ri  nomme  Tym piijli  , & qu’il  piacc 
1»  Lib.*.c.i.  versles  fourcesdu Pc'ne'c . Sebn  Pline  “les Peu- 
ples Ty*mkhai  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  ha- 

tj  Lib. 4.  c.  bitoient  fEtolie . Mais  il  met  *3  encore  desTtM- 
pma/  , dans  la  Bifaltie , ou  du  moins  entre  le  Stry- 
raon&l’Anius;  cequi  oblige  d’en  faire  deux  Peu- 
ples différons. 

TYMPHÆI.  Voyez  Ttmphaa. 

TYMPHE,  Montagne  de  la  Thefprotie,  fc- 
lon  Etienne  le  Géographe  . 

TYMPHRESTUS,  Montagne  de  laThcfia- 
r»  LU».*  * ]ie . Strabon  J*  met  au  voinnage  du  Pays  des 
DoJopcs;  & comme  Phoenix  régna  fur  ces  Pcu- 
ij  Vrn 410.  pjCS  î c'eft  cequi  adonhé  occafion à Lycophron  *s 
dédire,  en  parlant  du  retour  de  ce  Prince  dans  fa 
Patrie  : 

Tupf/wco*  oùydtmà  Lira* . 

Abfconûet  antrjuam  Tjmpkreflum  fpcSiaverit 

’ColUm . 

TYNDARIDES,  ou  Tyndarioa,  Lieu  qu’ 
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Arrien  marque  dans  la  Bithynie , fur  le  boni  du  ,4  tMUU 
Pont-Euxin  , entre  Pofidcum  Sc  Njmphaum , â pi* 
quarante- cinq  Stades  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
quinze  du  fécond . Denys  le  Pcriégère  *7  marque  ‘7  Ver»  m. 
la  T erre  des  T y ndarides  près  de  la  Colch  ide , furk 
bord  du  Pont-Euxin . 

TYN  DR  AR  II  SCOPULI  , Ecoeils  de  la 
Mer  d’Egypte:  Ptoloméc**  les  met  au  nombre  de  •*  Lit*c.y. 
trois. 

TYNDARIS.  Voyez  Tyndarium. 

TYNDARIUM,  Ville  de  Sicile,  fUr  la  Cô- 
te Septentrionale.  Ptoloméc  >s>  Ja  marque  entre  ipLikÿc.*, 
les  Embouchures  des  Fleuves  Hélicon  & Tyrae- 
thus.  Elle  cil  nommée  Tyndaris  par  Strabon  10  *•*■*•► 

& par  Pline  *•  qui  lui  donne  le  Titre  de  Colonie.  m Lîb.jc.1 
Dans  une  ancienne  Infcription  fes  Habitant  font 
nommés  Tyndarienfei , &dansplusd’ 

un  endroit  des  Verrines  de  Cicéron  Tynduritani, 

Diodore  de  Sicile  * » dit  que  Denys  le  Tyran  donna  ** 
ce  terrein  aux  Mefféniens  qui  y bâtirent  la  Ville  J?**  **  ^ 
dcTyndaris.  Cicéron  fapjiellc  ntbihffimaCi - «i  Vm.j. 
vttas:  en  divers  endroits  *4  il  la  met  au  nombre 
des  plus  confidérables  de  la  Sicile,  &i!  ajoute:  fcs  * *4‘ 
Habitans  étoient  les  amis  & les  alliez  du  Peuple 
Romain.  Pline  as  nous  apprend  que  la  Meravoit  *S  Lib.».e. 
englouti  la  moitié  de  cette  Ville . Le  relie  cft  au-  9*‘ 
jourd  hui  détruit  : on  n’y  voit  jdus  qu’une  Eglife 
appel lée  Santa  Maria  in  Tmdaro . 

TYNDARIUM  PROMONTO R IUM, Pro- 
montoire de  flftc  de  Sicile,  fur  la  Côte  Septen- 
trionale, félon  Zonarc  •*,  qui  dit  qu’en  l’année  ^ 

495.  Ibus  le  Confulat  d’ÀtiJius  Cafatinus  & de  nc’  ** 
CaïusSulpitius,  laFlotc  des  Carthaginois  fe  mit 
en  embufeade  i l’abri  de  ce  Promontoire  . Il  tirait 
fon  nom  de  la  V ikle  7* yndarium , qui  y croit  bâtie . 

TYNDENSES  , nom  d’un  Peuple  dont  fait 
menrion  Ammien-Marccllina7.  C’étoit  un  Peu-  ** 
pie  de  l’Afrique  aux  environs  de  fa  Mauritanie  Si- 
tifenfe . 

1.  TYNDIS  , Village <le  l’Inde  en  deçà  du 

Gange,  dans  lal.imyriquc:  Arrien1*  en  riait  un  »*  * 
Entrepôt  confidérable.  Selon  Ptoloméc  *0  Tyn-  r . 
disétoit  une  Ville.  *7  üb-tc. 

2.  TYNDIS,  Fleuvedc  flnde:  Ptolomée*0  foibii. 
marque  fon  Embouchure  dans  leGolphe  du  Gan- 
ge entre  Sippara  & Ma  pur  a . 

T Y NES  » Ville  de  Sicile , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Mais  il  y a grande  apparence  que  c eft  une 
erreur  & qu’au  lieu  de  <lire  Ville  de  Sicile,  fl  de- 
voir dire  Ville  de  l’Afrique  propre.  Voyez  Tt- 
nes,  & Tunes. 

TYNIDRIMENSE  OPPIDUM.  Voyez 
Thunudromum. 

TYNIS.  Voyez  Tunes. 

1.  TYNNA,  Ville  d’Afie,  dans  la  Petite  Ar- 
ménie : Ptoloméc  * 1 la  marque  parmi  les  Villes  de  **  Lfc.jx.7; 
la  Préfcélurc  de  Caraonic . 

2.  TYNNA , Fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge . Son  Embouchure  eft  placée  par  Ptolomée  “ , ** 
dans  le  Pays  des  Arvares,  entre  Malangc  &Cof- 
m.  Quelques  Exemplaires  écrivent  Ttna  pour 
Ttnna. 

TYPÆUM.  Voyez  Ttre'e. 

TYPANEÆ,  & Ttr-amci.  Voyez  TYirrA- 

MTA  . 

TYPARUM.  Voyez  Thibarum  . 

TYPASA.  Voyez  Tipase. 

T Y P E’E , Montagne  du  Péloponnèfe  dans  F 
Ehdc . En  allant  de  SciiJuntc  à Ol  y mpie , dit  Pau- 
fimias  îî,  avant  que  d’arriver  au  Fleuve  Alphéet  ** 
on  trouve  un  Rocher  fortefearpé,  & fort  haut  qu’ 
on  appelle  le  mont  Typée.  LesElécns,  ajoute-t- 
il,  ont  une  Loi  par  laquelle  il  cft  ordonné  de  préci- 
piter du  haut  de  ce  Rocher  toute  femme  qui  ferait 
lurprife  affilier  aux  Jeux  Olympiques , ouquitr.ê- 
meduroit  paflé  l’Alphéc  les  jours  défendus  ; cequi 
n’étoit  jamais  arrivé  qu’à  une  feule  femme  nom- 
mée Callipatire  félon  quelques-uns,  CcPhérenice 
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félon  d'autres.  Cette  femme  étant  devenue  Veu- 
ve s’habilla  à la  façon  des  Maîtres  d’Exercice  & 
conduilit  clJe-mémc  fon  fils  Piüdorc  à Olympie . 
Il  arriva  que  le  jeune  homme  fut  déclaré  vain- 
queur: auifi-tôt  famere  tranfportéede  joie  jette 
son  habit  d’homme , & faute  par  deflus  la  Barrière 
qui  la  tenoit  enfermée  avec  les  autres  Maîtres. 
Elle  fut  connue  pour  ce  qu  elle  étoit  ; mais  on  ne 
biffa  pas  de  l’abfoudreenconfidération  de  fon  pc- 
re , de  Tes  frères  & de  fon  fils , qui  tous  avoient 
été couronnez  aux  leux  Olympiaucs.  Depuis  cet- 
te avaoturc  il  fut  défendu  aux  Maîtres  d’Exercice 
deparoître  autrement  que  nuds  à ces  fpeétacles . 

TYPHAONIA-PETRA  , Apollonius  donne 
e Lit*,  t.  ce  nom  à un  Lieu  du  Mont  Caucafc  1 . 

TYPHAONIUM,  Moutagne  dont  faitmen- 
« la  Scan»  tion  Héfiode 1 . Tzctzès  * dit  que  cette  Montagne 
Htrcuiif . e't0It  jins  Bccotic . 

Tbtrw*1  ‘ TYPHIUM,  Montagne  de  laBoeotie,  félon 
« Tb*fj(tr.  Hcfychc  cité  parOrtelius  a.  Ttphium  pourrait 
bien  être  corrompu  deTrrHONruM. 

•t  üb.tf  TYPHOEUS,  nom  que  Silius  Italicus  J don- 
pe  au  Mont  Aetna,  parce  que  quelques-uns  vou- 
loicnt  que  Typhaon  ou  Typhon  eût  été  enfoui 
fous  cette  Montagne . Il  y en  a pourtant  qui  met- 
tent la  fépulture  de  ceGéant  en  différens  autres 
endroits.  Voyez  Akima  & Inaxime  . 

TYPHON.  Voyez  Oxontes. 

TYPHONIS-INSULA,  Iflc  de  la  Mer  Mé- 
diteriannée,  aux  environs  de  la  Troadc  & que 
quelques-uns  nomment  C a ltdm a , félon  Q.Smyr- 
l neus*  cité  par  Orteiius*.  Ce  pourrait  être  la  mê- 

mc  Ifleque  Lycophron  appelle  1er  R oeherr,  ou  Ut 
Ecueih  de  Typhon  Typhonis  Scoi-uli.  Cepen- 
dant Ion  Commentateur  Ifacius  veut  que  ce  loicnt 
des  Montagnes  deCiticie  appcllées  jirtmi . Pom- 
8 Lib.ic.ij.  puni  us  Mêla  * marque  dans  la  Cilicic  une  Caverne 
nommée  Ttphonj  umSmcos. 

TYPHRESTUS , Montagne  & Ville  de  la 
Trachinie  , Icion  Etienne  le  Géographe  . Le 
Grand  Etymologique  les  mer  dans  la  Ménalic. 

9 Thc&yr.  Orrciius  v croit  que  c’dl  la  Ville  Ttmphrestus 

de  Strabon . 

i.  TYR,  Ville  d’Afic,  dans  la  Phénicie,  fur 
le  bord  de  la  Mer,  au  Midi  dcSidon.  Cette  Vil- 
le aulfi  célèbre  dans  l’IIifloirc  facrée  que  dans  j’ 

10  Lib.  i*.  Hitloire  profane  e(t  des  plus  anciennes,  quoique 

bâtie  depuis  Sidon;  car  félon  Jultin  10  IcsSido- 
niensen  lurent  les  fondateurs . Qjrinre-Curfc  veut 
que  Tyr  & Sidon  fuient  de  la  même  ancienneté, 
& quelles  ayent  été  bâties  par  Agenor  fils  de  Cad- 
mus;  mais  il  y a grande  apparence  qucSidon  cfl 
plus  ancienne  ; car  elle  fubfîiloir  du  rems  des  Pa- 
triarches; au  lieu  que  nous  ne  voyons  pas  même 
si  Lib. is.  que  Tyrcxiflât  du  tems  de  David.  Strabon  " 
i . • coniirme  ce  feotiment  quand  il  dit  que  les  Poè- 
tes parlent  davantage  de  Sidon  que  de  Tyr,  & 
qu’Homére  ne  fait  aucune  mention  de  cette  der- 
nière Ville;  mais  qu’il  parle  bien  de  Sidon  & des 
Sidonicns.  La  Ville  de  Tyr  fut  pourtant  atrn- 
u JofuV.ij.  buée  à la  Tribu  d’Afer  11  de  même  que  les  autres 
**•  Villes  maritimes  du  même  Canton;  mais  outre 

qu’ii  ne  paraît  pas  que  l.-s  Aférites  en  ayent  ja- 
mais chaiîc  IcsChananécns,  il  y a de  fort  habi- 
les gens  qui  foutiennentqueTyr  n’étoir  pas  enco- 
re fondée  du  teint  de  Jofué  & que  Mibz*r-zor  que 
l’Auteur  de  laVulgate  a traduit  par  Urbtm  muni- 
tiffimam  T y mm  , n’efi  point  la  Ville  de  Tyr. 
ti  C»p.  »|.  IJij'e  's d’un  autre  côté  nomme  Sidon  la  Fille  d* 
i*  À.ir.L-S  Tyr;  ccfi-i  dire  fa  Colonie.  Jofcphe  *♦  dit  que 
e.  i.  Tyr  ne  fur  bâtie  que  deux  cens  quarante  ans  avant 

le  Temple  de  Salomon  ; ce  qui  reviént  à l’an  du 
Monde  2760.  6l  i deux  cens  ans  depuis  Jofué. 
•s  Lib  1.  e Hérodote 'J  a écrit  que  les  Prêtres  de  Tyr  difoient 
que  le  Temple  d’Hcrcule  de  cette  Ville  avoit  été 
bâti  avec  1a  Ville  deux  mille  rrois  cens  ans  avant 
le  teins  auquel  il  écrivoit  ; c’cft- à-dire  avant  l’an 
; 596.  En  forte  que  Tyr  aurait  été  londéc  en  l’aa 


TYR. 

du  Monde  1296.  ôefix  cens  cinqtunte-Gx  ans  a- 
vantie  Déluge;  ce  qui  crt  infoutenablc . 

Mais  il  fembie  , dit  Dom  Calmer  li  , qu’on  *4  ® a- 
peut  concilier  ccs  diverfitez  , en  reconnoiffant 
deux  Villes  de  Tyr;  l’une  ancienne  connue  des 
Anciens  fous  le  nom  de  Pala-Tyrot , & l’autre 
nouvelle  nommée  Amplement  Zcr,  ou  Tyr.  La 
première  étoit  bâtie  lur  le  Continent , à trente 
Stades  de  la  fécondé  & du  côté  du  Midi  félon  Stra- 
bon •?.  Cefidans  la  première qu’étoit  leTemple  Lib-  »a. 
d’Hcrcule,  dont  lesPrêrrcs  de  Tyr  vantoient  a- 
vcc  éxagération  fantiquité  à Hérodote,  & c’eft 
dans  ce  Temple,  que  IcsTyricns  répondirent  à 
Alexandre  qui!  pouvoir  aller  facrificr,  lorfqu’il 
leur  fit  dire  qu’il  fouhaiioit  aller  dans  leur  Ville 
pour  offrir  des  facrifices  à Hercule  Tymm  fe  »*<LCc*r- 
ire  veile  ad  vota  Hertuli  reddenda  dixit . Légat i }’a.*..t‘hf 
ref pondérant  ejfe  T emplum  Hcrculii  extra  Crient , 
in  ea  fede  quant  PaU-Tyrtm , five  ixterem  T yrum 
ipfi  vacant , ibique  in  antiquiore  I'emplo  reQitu  id 
cum  effr  faüurum , C $V.  L’autre  Tyr  étoit  dans 
une  Iflc  vis-à-visde  l’ancienne,  dont  clic  n’étoit 
réparée  que  par  un  Bras  de  Mer  allez  étroit.  Pli- 
ne '*dit  qu’il  n’y  avoit  que  fept  cens  pas  de  di-  **  Lib  j e. 
fiance  de  rifle  à la  Terre-ferme.  Aléxandre  le 
Grand  combla  tout  cet  efpace  pour  prendre  la 
Ville;  & iTfleétoir  encore  jointe  à laTerre-fer- 
111c  du  tems  de  cet  Auteur:  Tyrut  quondam  Infu- 
la , praaltomari  fept  ht  gentil  pajftbut  dm  fa  ; mute 
veto  jflexandri  rppugnantii  tpcribut  Continent . 

Dans  le  même  Chapitre  Pline  donne  dix-neuf  mil- 
le pas  de  circuit  au  Territoire  de  Tyr,  & il  y 
renferme  la  vieille  Tyr:  intra  Palatyro  tnclufa . 

C’efldonc  de  fancrennc  Tyrdont  parle  Jofué. 

La  nouvelle  n ’ctoit  pas  encore  bâtie  du  tems  de 
Salomon.  Il  n’y  avoit  dans  i’Ifle  qu’un  Temple 
dédié  à Jupiter  Olympien.  Dius&  Ménandre  E- 
phéfien  ,0,  qui  avoient  écrit  IHiiloirc  Phéni-  4 Ar*J  J*- 
ciennc  racontent  que  Hiram  ami  de  Salomon,  L>u.«. 
avoit  joint  à la  Ville  de  Tyr,  leTemple  d’Hcr-  , 

eule , qui  étoit  fcul  dans  fille  , par  urtc  levée  aé L.*.  y!**?- 
qu’il  fit  , en  jettantdans  la  Mer  beaucoup  de  ter- 
re de  d’autres  matières  . Il  ell  vrai  que  Hiram 
écrivant  à Salomon,  lui  demanda  du  blé;  par- 
ce , dit-il  , que  nous  en  avons  befoin  , demeu- 
rant dans  une  Ifle  , oit  notre  Ville  cfi  bâtie. 

Mais  il  .y  a beaucoup  d’apparence  que  cette  cir- 
conilance  a été  ajoutée  par  Jofcphe  ** , puifqu*  •«  AmiqL. 
on  iit  les  mêmes  Lettres  dans  Eupoiéme  11  d’un 
Ûyle  alfez  différent,  & où  cette  circooftance ne 
fe  trouve' point  . On  voit  encore  aujourd’hui  «-JJ- ja- 
quelques  vefiiges  de  l’anciennee  Tyr  , comme 
de  grandes  Citernes  , Ht  des  refies  d’un  Aque- 
duc qui  conduirait  feau  depuis  la  Terre-ferme  juf- 
ques  dans  flfle.  Cette  Ifle  avoit  vingt-deux  Sta» 
desoujiço.  paidetour,  & l'ancienne  Tyr  avoit 
dix-neuf  mille  pas.  Ménandre  d’Ephêfe  **  raconte  »! 
que  Salmanalar  Roi  d’Affyrie  fuojugua  toute  la  L 
Phcnic:c.  Car  !f-:Habi  tans  de  Sidon,  d’Ace&de 
quelques  autres  Villes  de  ce  Pays,  s’étant  féparez 
de  l'AiUance  desTyriens,  & s’étant  donnez  au 
Roi  d'ÀflYrie , Salmanaûit  marcha  contre  cex  der- 
nicji,  qui  i\c  vouloient  pas  fcfbumcttrc  à fa  domi- 
nation, avec  uncFlotcdc  foixantc  Vailfeaux  , & 
de  huit  cens  Rameurs  . Les  Tyricns  n'ayant  que 
doute  Vailfeaux , lui  livréreotla bataille, &la ga- 
gnèrent , ayant  dillîpé  la  Flûte  du  Roi , & lui  ayant 
pris  cinq  ceris  prifonricts,  Salmanafar  fut  donc 
ob.igédes’cn  rctournçràNmtve;  mais illailUau 
Siège  de  Tyr  fon  Armée  de  tfcrrc,  qui  fe  faifitdes 
eaux  du  Fleuve  St  des  Aqueducs  :xe  quiayant  duré 
cinq  ans , les  T y riens  furent  obligea  de  crcufcr  des 
Puits  clans  leur  Ville.  Udèriusmer  cette  expédi- 
tion de  Salmanafar  fous  l’an  du  Monde  5287.  fous 
le  K égne  d’Ezfchias  Roi  de  Juda , avant  J.  C.  7 1$. 
avant  l’Erc  vulgaire 7 17.  Ezéchiel  *♦  nous  décrit  14  EwL 
allez  au  lonç  le  Siège  de  Tyr  formé  par  Nabu-  J*' 
ebodonofot  I an  du  Monde  3419.  avant  J.C.  381, 
avant 
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d une  petite  Chapelle  des  Grecs , une  Colonne  con- 
tre laquelle  les  Matelots  vontfe  frotter  le  dos,  & 
prétendent  que  cette  Colonne  a la  vertu  de  faire 


avant  f Ere  vulgaire  385.  Les  Savant  font  partagea 
fa  voir  s’il  parle  de  l’ancienne  Tyr  ou  de  lanouvel- 

e ”bfT*  & k*  ^a’nt  Jérôme  1 croit  queccft  de  la  nouvelle,  __ 

,*.&  i«  * pu'fqy’il  dit  que  NabuchoJonofor  joignit  l'Mc  au  paffcr  toutes’ les  douleurs  des  reins,  ôTte  autres 
An»».  >•  Continent  parla  terre , les  pierres  & le  bois  qu’il  «•«!».  «nifin»  r-  __  j-  . . . 

c\n«î"chr!  ,eua  dans  l’eau . Martham  » , Périzonius  J ôcquel- 
s*;ni.'iB.  p!  que*  autres  croyenc  au  contraire  que  c’cft  de  l’an- 
J7“-  . cienne . Il  faut  convenir  qu'il  y a des  exprefïions 
fcyton.'*"  dans  Ezéchiel  qui  favorifent  l’un  & l’autre  fenti- 
ment  ; ce  qui  fait  que  nous  n’ofons  rien  déterminer 
fur  cela  . Quoi  qu’il  en  foit , Nabuchodonofor 
tfol.  **.  ruina  la  V ille  de  Tyr  ; & les  Prophètes  ♦ marquent 


& Ert<*  *^ez  c^a'rcment  quelle  ne  fut  jamais  rétablie  : ce 
4»».  qu‘  ne  peut  s’entendre  à la  rigueur  que  de  l’ancien- 
ne Tyr;  caron  fait  que  la  nouvelle  fut  très-florif- 
fantc,  depui;  Nabuchodonofor.  Elle  fe  releva  mê- 
Cap.  *1  »s*  me  de  fa  chute  depuis  Alexandre.  Ifaïe  ï dit  que 
Tyr  demeurera  en  oubli  pendant  foixantc  & dix 
ans,  &qu’après  cela  te  Seigneur  la  viütera,  qu’il 
la  mettra  en  état  de  recommencer  fon  premier  tra- 
fic, & qu’elle  fc  proOituera  comme  autrefois  à 
tous  les  Royaumes  qui  font  fur  la  Terre  ; mais  en- 
fin que  tout  le gainqui  reviendra  de  fon  Commer- 
ce feraconfacré  au  Seigneur  &à  l'entretien  de  fes 
Miniftres.  Uneft  pasa:fé  de  fixer  ni  le  commen- 
cement, ni  la  fin  de  ces  foixante-dix  ans  de  l’ou- 
bli de  la  Ville  de  Tyr:  car  fi  l’on  en  met  ^com- 
mencement à fa  prife  fous  Nabuchodonofor,  ou 
fous  Aléxandre  le  Grand,  il  faudra  prendre  le  mot 
d'oubli  dans  un  fens exagéré,  puifque  nous  lifons 
que  Nabuchodonofor  lailfa  Ithobaic  6 pour  Roi  à 
Tyr,  & qu’ Aléxandre  y laiiïa  Abdolonyme,  ou 


parties  voifines.  Ce  qu’il  y a déplus  confidérable 
eutre  ccs  ruines,  c'elt  le  rertc  d’un  Temple,  qui 
dun  côtéell  encore prefoue  tout  entier,  avec  ua 
beau  degré  qui  y tient,  ficqui  n’a  point  été  gâté. 
Devant  ce  Bâtiment  il  y a une  Colonne  qui  ert 
uite  de  manière,  qu’il  femble  qu’elle  foit  compo- 
se de  trois  autres  Colonnes  qui  tiennent  enfem- 
ble . Elle  efl  d’une  grandeur  & d’une  fabrique  extra- 
ordinaires. Aujourd’hui  toute  la  magnificence  de 
Tyr  eftenfévelie,  &00  ne  trouve  parmi  fes  Ma- 
fures  qu’une  douzaine  de  maifonsoù  habitent  quel- 
ques Turcs  & quelques  Arabes,  au  lieu  qu’autre- 
tois  cette  Ville  étoit  la  Capitale  de  Phénicie  . 

Les  Habitant  de  Tyr  adoroient  Baal  & Hercu- 
le. Ils  reçurent  des  premiers  la  lumière  de  l’Evan- 
gile . On  voit  que  Jéfus-Chrift  a prêché  & fait  quel- 
ques miracles  aux  environs  de  Tyr.  On  y mon- 
trait autrefois  une  Pierre  fur  laquelle  on  teooirqu* 
il  serait  quelquefois  repoféy  mais  il  n’entra  ja- 
mais dans  la  Ville,  àcaufc  qu'elle  n’étoit  habitée 
que  par  des  Gentils,  & il  avoir  Mme  défendu  à 
les  * * " 


é Jo'eph.1  l. 
cootr.  Ap 
pion 

7 Diodnr.  Si- 
sal. Juflin, 


es  Apôtres  d’y  entrer.  Il  y a néanmoins  apparen- 
ce que  l’Evangile  y fut  annoncé  par  quelques-uns 
de  fes  Difciplcs;  car  St.  Paul  y trouva  un  bon  nom- 
bre de  familles  Chrétiennes . La  véritable  Religion 
y fit  de  fi  grands  progrès  que  du  tems  des  Empereurs 
Romains  les  Habitans  de  Tyréioicnt  toujours  dif* 
pofez  au  martyre.  On  dit  qu’Origènc  s’étant  ren- 
Ba  ionyme,  ou  Srraron;  car  on  trouve  tous  ces  contré  à JérufaJcm après  fachûte,  fut  prié  parle» 
noms  dans  les  Anciens  * ; & que  ccs  Princes  & leurs  Prêtres  de  leur  faire  quelque  Conférence  fur  Ficri* 
SuccciTcurs  y ontjegné  long- tems:  &nous  nevo-  turc  Sainte,  Acqu’après  qu’il  eut  commencé  à lire 
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yons  pas  que  les  Ty  riens,  avant  le  tems  dejéfus- 
Chrirf,  ayentfait  paroi' re  aucun  zèle  pour  le  Sei- 
gneur ni  pour  fon  culte.  Pour  concilier  donc  les 
Prophéties  entr'ellcs,  il  faut  dire  que  lorfquelcs 
Prophètes  parlent  de  la  ruine  totale  de  Tyr,  ils  T 
entendent  de  l’ancienne  Tyr , qui  ne  s’eft  jamais 
rétablie;  & que  quand  ils  prédifent  le  rétablifte- 
ment  de  la  même  Ville , il  faut  l’entendre  de  la  nou- 
velle, qui  devint  trés-fioriffante , & qui  fe  releva 
toujours  de  fes  malheurs,  &qui  ayant  enfin  cm- 
braffe  la  Religion  Chrétienne,  offrit  au  Seigneur 
le  fruit  de  fes  travaux  & de  fon  commerce. 

LesTyricns  font  fur-tout  renommez  dansl’Hi- 
, rtoire  par  leur  induftrie  B.  Ils  faifoient  un  gain 
confidérable  fur  l’ Ecarlate  & fur  la  Pourpre  dont 
ils  paifoient  pour  être  tes  Inventeurs  aufïi-bien  que 
du  Commerce  & de  la  Navigation.  Ulpien,  fa- 
meux Jurifconfultc  & natif  de  cette  Ville,  alfûre 
que  l’Empereur  Sévère  leur  donna  les  privilèges  de 
le  fervir  au  Droit  écrit  des  Romains , & en  ht  une 
Colonie.  Pline  ajoute  qu’il  y avoit  à Tyr  un  fi 
grand  nombre  d’Habitans,  qu’ils  furent  fulfifans 
pour  peupler  les  Villes  deBifcrte,  de  Tripoli  de 
Barbarie , de  Carthage  & 1*1  (le  de  Calis  près  du  Dé- 
troit de  Gibraltar;  & pour  parler  déplus  loin  nous 
voyons  dans  l’Ecriture  Sainte  quelle  eft  appelléc, 
Ville  couronnée  de  gloire  &de  majerté,  remplie 
de  Princes  & de  Nobles  qui  avoicmcant  d’oroc  d* 
argent,  que  ces  Métaux  y étoient  aurti  communs 
que  la  terre.  Elle  y eft  dire  parfaite  en  beauté  & 
elle  crt  comparée  à un  Navire  royal,  qui  a été 
conllruic  pour  être  un  Chef-d’œuvre  digne  d’ad- 
miration . Mais  elle  a bien  changé  de  face . On 
ne  trouve  aujourd’hui  dans  fes  ruines  que  de  foibJes 
traces  de  fon  ancienne  fplendeur  parmi  le  grand 
nombre  de  fes  Palais  abattus,  de  les  Pyramides 
renverfées,  de  fes  Colonnes  dejafpe&de  porphy- 
re rompues  & prefque  toutes  enfévelics  dans  le 
Sable . Ses  fortes  murailles  font  détruites , fes  Bou- 
levards applanis,  & les  débris  qui  en  relient  ne 
fervent  plus  qu'à  étendre  & à fcchcr  les  filets  de 
quelques  pauvres  Pcfc  heurs.  On  remarque  auprès 


ccs  paroles  du  Pfcaume49.  Dieu  a dit  au  pécheur 
pourquoi  annoncti-tu  met  Loix , & profanes-tu  par 
t*  bouche  met  fanez  myftbet  ? Il  fut  tellement 
frappé  de  ces  paroles,  qu’il  en  demeura  tout  in- 
terdit. Il  ferma  le  livre  , s’  aflCc  , fe  tut  & fe 
mit  à pleurer  fa  faute.  Peu  de  tems  après  il  alla 
mourir  à Tyr,  où  l’on  voyoit  encore  fon  Tom- 
beau l’an  izoo. 

U Ville  de  Tyr  a eu  le  Titre  de  Métropo- 
le , & celui  de  premier  Siège  Archiepifcopal 
fou  s 'le  Patriarchat  d’Antioche;  ce  qui  fait  qu' 
on  la  appel  lée  Pmothromu  ou  premier  Siège.  La 
Notice  de  Doxapatrius  ne  lui  donne  que  treize 
Suff'ragans:  cependant  celle  de  Léon  le  Sage  lui 
en  marque  quinze,  fa  voir 


Tyrut , Me  trop. 
Sidon , 
Ptolémaïs , 
Berythus , 
Biblut, 

Aradut , 
Antaradut , 

P amas , 


Tripoli  , 

Area  y 
On  he fiat , 

Botrys  , 

Vaut  Ge farta, 
Gonafitn  Saltut , 
Villa  Politiana , 
Villa  Triait. 


Tyr  aétéafïtégée  deux  fois  par  les  Chrétiens:  la 
première  en  m 2.  par  Baudouin  I.  qui  après  un 
Siège  de  quatre  mois  fut  obligé  de  fe  retirer;  & 
la  féconde  en  11 24  pendant  la  captivité  de  Baudo- 
uin II.  par  les  Princes  Chrétiens  qui  prenant  l’oc- 
cafion  du  Duc  de  Vcnife  arrivé  à la  Terre  Sainte  a- 
vec  une  puiffanre  Flore  chargée  de  quantité  de 
Soldats  l'a  (liège  a par  Mer  & par  Terre . La  Place 
étoit  extrêmement  forte , étant  prefque  toute  en- 
vironnée de  la  Mer,  de  Rochers  & d’ Ecueils  qui 
font  à fleur  d’eau . De  ce  côté-là  elle  étoit  ceiate 
d’un  double  mur  & de  fortes  Tours  j & à l’Orient  du 
côré  de  U Terre, trois  bonnes  murailles  la  fcrmoient 
avec  piuficurs  hautes  Tours  & un  large  & profond 
FofTé . Deux  Tours  imprenables  gardoient  l’entrée 
de  fon  Port , & de  tous  côtez  elle  étoit  flanquée 
de  Boulevards,  avec  tant  d’avantage  qu’on  l’efti- 
M m m moit 
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maie  I»  plus  forte  Place  du  Leyint.  Elle  droit  <f 
aillîursgardée  au  dedans  par  les  Troupes  du  Calife 
d'Egypte»  qui  en  avoit  deux  parties,  & par  celles 
du  Soudan  de  Damas  qui  poflèdoit  la  troifième. 
Quatre  moisôc  demi  de  Siège  s’étant  écoulez  les 
CWccicus  la  prirent,  5c  en  demeurèrent  maîtres 
paifiUcmcnt  jufqu’cn  1 *88.  que  Saladiu  l’ayant  at- 
taquée employa  inutilement  toutes  fortes  d’efforts 
pour  la  prendre»  Mais  enfin  le  dernier  malheur  é- 
tauc  tombé  fur  la  V ille  de  St.  Jean  d’Acre  en  1 29 1. 
les  Habitant  deTyr  épouvantez  descruautez  que 
les  Infidèles  y avoient  commifcs,  montèrent  fur 
four*  VailFeaux,  5c  abandonnèrent  la  Ville  qui  fut 
trouvée  le  lendemain  defertc.  Les  Infidèles  s’en 
rendirent  maîtres  Gins  réii dance  5c  la  démolirent 
entièrement,  fans  lui  laiiTer  une  foule  marque  de 
fa  première  fplendeur. 

« Chopin  t . il  y a deux  Ports  à Tyr  * . Le  plus  petit  étoit 
Phlrîicle  * autrefois  tout  entier  au  dedans  de  l’enceinte  de  la 
jsh. 7.  f Ville  5çfc  fermoitavec  des  chalnesdc  fer;  mais 
préfentement  il  eft  tellement  gâté  qu  il  ne  peut 
plus  recevoir  que  de  petits  Bâteaux  . Il  y a une 
muraille  à Ton  entrée  où  ion  voit  de  grandes  piè- 
ces de  Colonnes  rompues , employées  pour  dea 

E 'erres dans  la  maçonnerie,  L’aurrc  Port  qui  eft 
rt  vartc  eft  au  Septentrion  de  la  Ville,  oui  le 
couvre  de  tous  les  Vents  du  Midi.  lia  la  Cote  de 
Phénicie  au  Levant  5c  vers  Je  Ponant  une  petite 
Iûc  de  Rochers,  qui,  quoique  fort  baiTe,  ne  bif- 
fe pas  de  lui  rompre  la  Mer  entièrement.  Il  de- 
meure ouvert  à la  Tramontane  ; mais  fa  tenue  eft 
très-bonne  5c  fon  fond  extrêmement  net.  U y ad 
ailleurs  une  grande  facilité  pour  faire  de  l’eau. 

• St.Tyraooion  étoit  Evêque  de  Tyr  * lorfqu’U 

Sfc'fKi*.  fot  martyrifé  à Antioche  fan  310.  Il  y eut  dans 
U raêraeteros  plufieurs  Martyrs  à Tyr  5c  en  d’au- 
tres endroits  de  la  Phénicie.  St.  Ulpien  jeune  hom- 
me delà  Ville  de  Tyr,  au-dedous  de  vingt  ans, 
y «voit  foufferc  le  martyre  quatre  ans  auparavant . 
Scc.Thcodolc  , Vierge  de  dix-huit  ans  étoit  aufii 
de  la  Ville  de  Tyr  3 mais  elle  fouffrit  le  martyre 
àCélarec  de  P aie  lime  l’an  308.  Ainfi  l’on  voit  qu’ 
Uipicn  5c  Théodofc  avoient  été  les  Difcipics  de 
Si,  Tyrannion  . On  ne  connoît point  de  St.  Doro- 
thée Évêque  de  Tyr  Martyr;  mais  St.  Dorothée 
natif  de  Tyr  Prêtre  de  l’ tglife  d’Antioche.  St. 
Mcthodcpaffa  de  l’Evêché  d’Olympe  en  Lycic  à 
celui  de  Tyr,  après  ia  mort  de  St.  Tyrannion; 
mais  on  ne  tait  pas  U ce  fur  immédiatement, 
t Ctüirtwi , i.ç  nom  de  cette  Ville  en  Hebxtu 1 cil  Zor , ou 
Sor:  fuivant  un  autre  Dialecte  c’eft  Syr , ou  .SW; 
' les  Aramécns  qui  Ont  coutume  de  changer  la  let- 
tre ren  tÿ  difemïV,  7«r,  ou  Tyr  y 5c  en  ajou- 
tant la  terminaifon  Grecque  on  aiaitTt#>»,  Ty- 
rus . De  Sar  a Clé  forme  le  nom  national  Sarra- 
»«»,  qui  dans  les  Poéus  fignifie  la  même  chofc 
4I1U %c««r.  que  Tyrius,  Virgilc4  s’en  eit  forvidans  ce  fens: 
*'  5°**  Ui  gemma  bibat , & Sanano  darmiat  ojho. 

5 131».  15. v.  Silius  Jtalicus  dit  * : 

....  Sanano  mûrie*  fulgens, 

ê Suyr.iQ/. 

Et  Ju vénal  6. 

....  piBa  Sarrana  fcrentem 
B k humais  au  la  a toga . 

f lib  u.ttf.  Aulu  Gellcv  en  parlant  des  Villes  & des  Pays  qui 
ont  changé  de  nom,  dit  que  le  nom  de  Sarra  fut 
change  en  celui  de  T yrot . Scrviusafair  la  même 
remarque  fur  leVers  de  Virgile  que  nous  venons 
de  citer:  Qu*  nuncTyrot  dicttur  olimSarra  voca- 
batwr\  mais  ü ajoute  que  le  norndcTirri?  venoit 
de  ceiui  d’un  PoilTon  nommé Sar  dans  la  Langue 
du  Pays , 5c  qui  e'roit  fort  commun  fur  cette  Côte , 
Sauraaifc  niCellarius  ne  peuvent  goûter  cette  E- 
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tymologie . En  effet , il  cft  bien  plus  naturel  de  dîne 
qu’on  aura  formé  Sar , c’e il -à-dire  T yrus , dcSor, 
que  de  le  dériver  du  nom  d’un  Poiffon. 

2.  TYR,  T/rut,  étoit  une  petite  Ville  d'Ita- 
lie8 dans  la  Tofcane , près  du  Lac  de  Bolfonedans  * 
lequel  on  dit  quelle  fut  depuis  toute  fondoe  &en- 
tiércment  abîmée.  De  forte  qu’il  n’en  eft  point 
relie  d’autres  veüiges  qu’un  monceau  de  Terre  mê- 
lée de  pierres  qu’on  appelle  aujourd’hui  Ifola  Bifen- 
una  ou  l’Ifle  de  Bijento  dans  le  Lac  même  deBol- 
fone . Tyr  a été  le  Lieu  de  la  naiffancc  & peut- 
être  de  la  mort  de  Ste.Chriftinc  V forge  5c  Martyre. 

TYR  A,  Peuple  d’Egypte . Il  habitoit  félon  Pline 
> au  voifmage  de  la  Ville  des  Héros.  9 iîb.4,c-t* 

TYRACA , Vibius  Sequcfter  nomme  ainfi  un 
Marais  de  Sicile  près  dcSyracufo. 

TYRACINE,  Tïracin*,  ou  Tymcemum, 

Ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe.  Or- 
tclius  10  croit  que  c’eft  la  Tkimacia  de  Diodorc  ,0  TUfm. 
de  Sicile.  Voyez  Tainacia. 

TYRAGETÆ5cTvaANCiTJC.VoyezTTaiTK. 

1.  TYRAMBE,  Ville  de  laSarraatie  Afiati- 
quc.  Du  Fleuve  Rbotnbitès  , appeilé  le  Petit» 

dit  Strabon  **,  jufqu’à  Tyrambe  il  y a fis  cens  1,4 
Stades . Ptoloméc 11  marque  cette  Ville  entre  Z%a-  h 

bit  et- mura , & l'Embouchure  du  Fleuve  Zttieitus . 

2.  TYRAMBE,  Peuple  de  ia  Sarmatic  Afia- 

tique,  félon  Ptolomée  »*.  *1  ttU. 

TYRANNOSBOAS,  Lieu  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange:  Arricn  ‘4  en  fait  un  Lieu  d’entrepôt,  14  P«rîpU 

TYRAS,  Fleuve  de  la  Sarmatic  Européenne.  p-i°- 
Hérodote  »*  met  fept  Fléuves  entre  le  Danube  5c  le  u jr. 
Tanaïs.  Le  premier  eft  le  T yres  ; car  c’eft  ainfi 
qu’il  écrir.  Pompon i us- Mêla  , Ptolomée  , Scy- 
mnusdeChio,  ôcOvide  16  difont  Traas:  i«iik*.n 

„ „ _ Ponio,  Ep. 

* , . , nullo  tarator  amne  Tyrat , ia  r.  jo. 

Selon  Strabon , du  Fleuve  Tyrat  à la  dernière  Em- 
bouchure du  Danube,  il  y avoit environ  troiscens 
Stades;  ce  qui  fait  conclurre  que  c’  eft  aujourd’ 
hui  le  Ni  efl  a , ou  Denirfler.  nom  qui  paroît  avoir 
été  formé de  celui  de  Danajier  dont  fc  fort  Jornan- 
dès1?.  Ptolomée  *•  nous  apprend  que  le  Fleuve 
Tyr  as  forvoic  de  bomc  entre  laDace  & la  Sarma-  î^v>e.r<». 
tie.  Sur  le  bord  de  ce  Fleuve  il  y avoit  une  Ville 
de  meme  nom,  appcUec  auparavant  Ophi  usa  fé- 
lon Pline»  9;  ce  qui  cft  confirmé  par  le  témoigna-  1pKb4-c.11 
gc  d’Etienne  Je  Géographe.  Ptolomée  a donc  eu 
tort  de  féparcr  Ophtufa  de  T yra , comme  fi  c’étoi- 
ent  deux  Villes  «1  iflérentes.  Strabon  *°  nous  a don-  “'••■f* 
né  la  jufte  polit  ion  de  la  Ville  deTyra  : A cent 
quarante  Stades , dît-il,  de  l’Embouchure  du  Tyr  a, 

5e  de  la  Tour  qui  y eft  bâtie , on  trouve  en  remon- 
tant ce  Fleuve  deux  Villes  fur  fos  bords;  lavoir 
N/coaia  à la  droite 5t Ophiufa  à la  gauche;  d’où 
Ctilarius*1  conçlud,  qu’en  defeendant  le  Fleuve  *» 

Tyray  Ophtufa  étoit  à la  droite . Mr.de  Valois  fe  »,nf'  1 **  * 
mocque  d’Aramien-MarcelJin  **,  qui  veut  nous  1»  lîb.»*.e. 
faire  croire  que  cette  Ville  étoit  une  Colonie  des  *• 
Phéniciens,  5c  qui  à caufe  de  cela  écrit  Tyrus 
pour Tyaas:  Proxtma  [ Achilleos  dromo  J,  dit- 
il  , tjl  C ivitai  T yrus , C cl  onia  Phannum  quant  pra- 
Jlringit  Flavius  T yras . Cette  Ville  tiroit  fon  nom 
du  Fleuvequi  larrofoit  5c  non  de  fes  Fondateurs  ; 

Clarus  ammt  Tyray  dit  Pline»*,  Oppido  nomen  ntik4.ru* 
impotent.  Si  ccttc  Ville  étoit  Colonie , il  foroit 
bien  plus  naturel  de  la  donner  aux  Miléficns  qui 
en  fondèrent  plufieurs  aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin;  ce  qui  paroît  par  ce  fragment  dcScymnus 
de  Chio: 

Tl tput  TOT ufiJt 

B*Si/(  Tl  miy  ioUvrurii  »Vi  ru!t  rofuit 

T tir  t-ySôm*  SiuStfir  iftvô/na  i’x*'  , 

Tait  iWri  T»  ravoir  ùntTXur  «cOmKt , 

O -nirufiu  fi  Tf  vrrmuÿ  tuirat  toKM 

Tv'fxt , ytro/iirtt  MW»». 
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C’eft-fc-dirc , félon  la  Tradition  d’Holfteo: 

Amnit  Tyrat 

Profundut  herbtdufque  alendix  bifcihut , 

S nuque  merf  attribut  percommodus , 

Tutu) que  onvflit  fubvehendii  navtbut . 

Hic  eivitai  amni  jacct  cognominir 

Tyrat  t trahent  originem  a Mile/Us. 

1 Bbw4«-4».  Comme  Hérodote1  die,  que  les  Peuples Tt rit* 
qui  habitoicnr  \ l'Embouchure  de  ce  Fleuve,  é- 
toient  Grecs  d’origine;  c cft  un  autre  moyen  d’ap- 
puyer le  femimem  de  ceux  qui  font  de  Tyras  une 
Colonie  de  Miléfiens . Ces  Peuples  font  appeliez 
Ttricet*  par  Strabon  , & Ttiuets  par 
Pline. 

TYRATABA  , Bourgade  près  la  Montagne 
^ c Garizim  *,  où  plufieurs  Samaritains  s* étant 
aflcmUez  en  armes  i la  fuite  d’un  Impudeur,  que 
îoftH».  Aa»,  Jeur  promettoit  de  leur  découvrir  des  Vafes  Sa- 
Li«.  crtZj  que  Moïfc  y avoir  autrefois  enfouis:  Pila- 
te qui  en  fut  averti , marcha  contr'eux  , leur  livra 
bataille , les  mit  en  fuite , en  tua  un  grand  nom- 
bre, & prit  plufieurs  prilonnicrs,  dont  il  fit  en- 
fuite  décapiter  les  plus  confidérabks . Cela  arriva 
l'an  de  J.  C ad. 

TYRCitUS,  Montagne  fur  le  bord  delaCA- 
te  du  Golphc  Arabique.  Elle  cft , félon  Diodore 
a Ub.  i c.jtL  de  Sicile  * , dans  l’endroit  où  ce  Golphe  a plus  de 
largeur . 

TYREA.  Voyez  Thsaea. 

TYRED1ZA.  Ville  de  Thrace  : Etienne  le 
Géographe  dirqu  cUe  étoit  derrière  le  Promontoi- 
re Senhium , & ajoure  qu’  Hellamcus  la  nomme 
«Kb.y.  Ttroriza.  Hérodote  4 qui  écrit  Tyrodiza  la  pla- 
ce fur  laC&te  des  Perinthiens. 

TYREN  , Lieu  du  Pays  des  Ciazoméniens  , 
- Tbctiur.  Won  Héfyche  cité  par  Ortelius  J . 

TYRENIA.  Voyez  Ttros. 

TYRES.  Voyez  Txaas. 

TYRIA.  Voyez  Euaopa. 

TYRIÆUM,  Ville  de  l’Afte-Mineure,  dans 
« Vb.t.à,  LaPhrygic  félon  Xénophon4.  Ortelius  "f  croit  que 
I7Prh^iior!  l*  VilleTïRiARiuM  de  Strabon  s,  qui  la  met 
* iîb»tf.  p.  aux  Confias  de  la  Lycaonie . CommclesMSS.de 
<JJ*  ce  dernier  varient , les  uns  lifant  Ts  aicion  & d’ 
autres  Tiaiaïon,  Mr.  Paulmicr  foupçonne  qu'on 
pourroit  lire  Tetradion, Scqae  ce  ferait  la  Ville  de  ce 
nom  quePtolomée  place  dans  le  même  (Quartier. 

TYRIARIUM.  Voyez  TvatzuM. 

TYRIAS.  Voyez  Trrus. 

TYRICH/E.  Voyez  Hslactes. 

TYRICIUM,  ou  Ttriciom.  Voyez  Ttriaum. 

TYR1CTACE,  Ville  duCherfonnèfc-Tiuri- 
que:  Ptolomée*  la  marque  fur  leBofphore  Cim- 
mérien  quelques  Exemplaires  portent  Tsaicta- 
ta,  pour  Ttrictace  . Voyez  Tsaitacite. 

TŸRIGETÆ.  Voyez  Tiait*. 
i»  lifa.fr p.  TYRII.  Strabon  lo  dit  qu’ou  nommoitainfi 
•s"*  anciennement  les  Ver  ont  s Peuples  de  l’Efpagne 
Tarragonnoifc.  Voyez  Ber  on  es. 

TYRINl,  Siège  Epifcopal , domTEvéque  eft 
si lib.A.e.ti.  nommé  Zénon  par  So^oméoe,, . Ortelius  11  ju- 
i*  Tfa*t;  gB  que  cet  Evêché  étoit  en  Afie. 

TYRIS,  félon  les  anciennes  Editions  de  Pline 
ij  gcXiRjs  félon  celle  du  Pere  Hardouin,  liled’ 
Italie  fur  laC&te  du  Pays  desLocrcs.  11  y en  a- 
voit  deux  autres  auVoifinage,  lavoir  Eranufa & 
Mcioeÿia , les  trois  ne  fublillcnt  plus  ; la  Mer  les 
a fubmergées.  Voyez  Er amusa  . 

TYR1SSA,  Ville  de  la  Macédoine:  Ptolomée 
>4  *4  la  marque  dans  l’Emathie.  Le  nom  moderne 

eft  Ccrtfiy  félon  Mcrcator.  Les  Peuples  font  ap- 
»iirt>4e.io.  peliez  Tr  hissai  par  Pline  ‘J. 

TYRISTASIS,  V iile  du  Cherfonnèfe  de  Thra- 
tiUb4.cn.  ce,  vers  la  Propontide  félon  Pline  ‘6.  Le  Pere 
Hardouin  écrit  T 1 ristasis  ; & c’eft  FOrthographe 
que  fuit  Dcmoûhène  dans  la  Lettre  de  Philippe 

r»m.  x, ; 
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aux  Athéniens.  Cette  Lettre  nous  apprénd  que 
Tiriftafe  étoit  au  voifinage  de  celle  deCrobyle. 

TYR1TACITE,  Ville  du  Pont:  Etienne  le 
Géographe  la  met  fur  le  bord  du  Phafc . Ceft , dit 
Ortelius  la  Ville  Tiritace  de  Pline  ‘4.  On 
trouvoit  en  effet  ce  nom  dans  les  anciennes  Editions  19 
de  Pline;  mais  le  Pere  Hardouin  l’a  fait  difparoî- 
tre  parce  que,  dit-il,  les  autres  anciens  Auteurs 
ne  connoilfent  point  cette  Ville,  fi  ce  n’tft  Etien- 
nele  Géographe,  qui  place  dans  ce  Quartier  une 
Ville  nommée  Tiritacite  . Comme  pluficure 
MSS.  de  Pline  portent  Ttndakidaceum  au  lieu 
de  Tiritace  ; le  Pere  Hardouin  a cru  en  devoir 
faire  deux  Villes,  [avoir  Ttnoaiida& Ci  rcum. 

Cette  correction  n’cft  pas  témérairement  avancée, 
car  Denys  le  Periégète  *° , met  le  Pays  dcsTyn- 
darides  & le  Champ  Circécn , fur  Je  bord  du  Pha- 
fe  , prèsdeCoîchos.  N’cn  déplaifc  pourtant  au  Pc-  Tm  <B** 
rc  Hardouin,  Ptolomée  fournit  le  nom  d’une  Vil- 
le, qui  approche  encore  plus  du  nom  de  Tiritace , 
que  celle  d’Etienne  le  Géographe . Je  veux  parler 
de  Tjri&ace  que  Ptolomée  place  fur  icfiofphore 
Cimméricn;  mais  d’une  aurrcc&té  il  faut  avouer 
que  ce  Bofnhorç  cft  allez  élo  gné  du  Phafc  fie  do 
Colchos, 

TfRITÆ.  Voyez  Tr* us. 

TYRITANI.  Voyez  Tuaitami. 

TYRIUM,  Ville  d’Italie  dans  la  Grande-Gré-  _ 

ce  félon  Ortelius*1  qui  cite  Plutarque**,  h qui  il 
attribue  d'avoir  écrit  que  c’étoit  une  Colonie  dont 
Hiéron  avoit  été  le  Condu&cur.  Il  reprend  Ga- 
briel Barri  d’avoir  dit  qu'on  lifoitThURiuM  dans 
Plutarque,  parce  qucTAwr/ai»  étoit  une  Colonie 
dont  PéricJes , félon  Plutarque  même  avoit  été  le 
Conduftcur.  Je  crains  bien  qu'il  n’y  ait  trois  fm- 
tes  dans  ce  fcul  Article . Premièrement , il  ne  fait 
Hiéron  Conducteur  d’aucune  Colonie;  mais  tout 
au  plus  il  le  dit  fils  du  Conducteur  die  ia  Colonie 
en  queftion.  Voici  le  paflage  en  entier:  x*-'  à f*m- 
htca  ni  va  a\ irfay+tûi  , àyxtr 

ùvrp  & Vif**  J*  «ri p iWtn 

o<V*<  r»  N«i'w , wtpt  t»  4'  ftuatHiir  f'Çe- 

cxnui'r*  « w’  au  t«  , Tpomtav'furet  i’tirii  i#i  ürowitv 
ri  XuKuov  vpaaayoptuiimi  , où  ngirnuium Tm  «dÇt- 
rit  m'i  IriKime  «iront  mi  liytftmr  ytnutnt  {mat 

Gourion-  C’cft-ù-dirc,  febniaTraduâiondeMr. 

Dacicr  : Celui  qui  lui  aidait  la  plus  à jouer  ttttc 
Comédie  , CT  qui  cmtrtbuoit  plus  qutptrjomte  à lui 
donner  cette  réputation  d'homme  grave  & fureftargi 
d affairer  j t' était  un  certain  Hiéron , qui  avait  iti 
nourri  dam  la  Mai  fou  de  N ici  as , i qui  il  avait 
fan  apprendre  1er  Lettres  & la  Mufiqua,  U vou- 
lait pajfer  pour  fils  d"  un  certain  Dtonpfiui,  qui 
fut  furmmmé  Chalcut  , dont  an  con/erve  encore 
au  jour  d hui  quelques  Vaeftes  , Ù“  qui  ayant  été 
élu  Capitaine  d'une  Colonie  qu’on  envoya  en  Ita- 
lie y fonda  la  Ville  de  Thuries.  En  fécond  lieu, 
tous  Jes  Exemplaires  de  Plutarque  que  j'ai  conful- 
tcz , tant  Grecs  que  Latins  écrivent  le  nom  de  cet- 
te Coktm'e  par  un  O : En  troifième  lieu , Plutarque 
ne  dit  point  que  PéricJès  mena  une  Colonie  IThu- 
rium , ou  Thurii\  il  dit  feulement  qu’il  envoya 
une  nombreufe Colonie  en  Italie,  quand  on  eut 
bâti  Sibaris,  qui  fiit  anpelléc  Thurii^ ou  ta  Ville  des 
Thuriens . Ainfi  c’eft  en  vain  qu'Ortclius  a voulu 
faire  une  diftinftion  entre  Tyrium  & Thorium. 

Rien  ne  nous  engage  ï croire  qu’il  y ait  eu  une 
Ville  de  Tyrium  ; « tout  ce  qu’on  dit  de  cette  pré- 
tendue Ville  convient  parfaitement  à celle  de  Tiss- 
ai um,  ou  Thurii  . Voyez  Taux  11 . 

TYRIUS,  Fleuve  d’Italie.  Sextus  Avienus 
*i  donne  ce  nom  3k  la  Rivière  Turia  qui  arro-  3,  Or>  m». 
loit  1a  Ville  Thurium  qu’il  nomme  Tyris.  rit.». 4*1. 

Nr que  lange  ah  hujut  fluminis  diveruo 
PrâftrmgH  amnitTyriut  Oppidum  Tyrin. 

TYRMENII . Voyez  Scsth*. 

TYRMIDÆ,  Etienne  le  Géographe  & Suidai 
M m m a don* 
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donnent  ce  nom  à une  partie  delà  Tribu Oeticîde 
& la  Lifte  de  T Actique  publiée  par  Mr.  Spon  • 
en  fait  un  Bourg  de  cette  même  Tribu.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  une  ancienne  Infcription,  avec 
cette  différence  qu’il  y a une  à la  fécondé  fylla- 
be:  auffi  ce  nom  s’  écrivoit-il  de  plus  d'une  ma* 
niére , puifqu’Harpocration  l'écrit  avec  un  « . L’ 
Infcription  dont  il  vient  d’étre  parlé  fe  trouve  à 
Florence  chez  le  Marquis  Richardi  : voici  ce  qu’ 
elle  porte; 
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Ceft-i-dire:  Ifidi  contidenti  obfautnti  Seinuut 
Socraxii  filiur  Votum  pofmt  fub  Pontifice  Dioc le , 
Dieftit  jilio  T urmedo . 

TYRO,  ou  Ttrus  . Voyez  Ttau*. 

TYROCNESTIS,  nom  d’une  Ville  dont  par- 
le le  Grand-Etymologique . 

TYRODIZA . Voyez  Tyrediza  . 

TYRONE , ou  Tir-Owem  , appellé  auffi  quel- 
quefois Tir-Eocaiw  ; Oïmté  d’Irlande  *,  dans 
la  Province  d’Ulfter,  a Lough-Neaeh , & Armagh 
à 1’  Eft  ; Londonderry  au  Nord  oc  Nord-Oucft  ; 
Monaghan  & Fermanaeh  au  Sud  & Sud-Oueft. 
II  a 47.  Milles  de  long  fur  3?. de  large.  Quoique 
le  Pays  foit  montagneux , il  eft  rf  ailleurs  allez 
fertile  . Il  donne  le  titre  de  Comte  à l’ancienne 
Famille  des  Powcrs . On  le  divife  en  quatre  Ba- 
ronnies, qui  font  celles  de  Straban,  d’Omagh,  an 
Cloghan,  &de  Dungannon . Iln’y  a point  de  Vil- 
le qui  ait  droit  de  tenir  un  Marché  public;  mais 
il  y en  a quatre  qui  envoyent  leurs  Députez  au 
Parlement . Ce  font  Straban , Omagh  , Dungan- 
noo  & Agher . 

TYROPOECIA  , Ville  ttês-forte  dont  fait 
mention  Curopalate.  Ortelius 1 juge  qu’elle  pou- 
voir >rre  quqjque  part  dans  la  Cappadoce. 

TYROPOEUM  , Lieu  fortifié  quelque  part 
dans  la  Thrace  ou  dans  1’  Afie  , félon  Cédrtne  . 
Coroptlâtc  5c  Zonare  citez  par  Ortelius*. 

TYROPOLIS.  Voyez  Maceila. 

TYRORIZA.  Voyez  Tyrediza. 

TYROS,  ou  Ttrus.  Voyez  Ttras. 

TYRRHA,  Ville  de  T Af«e-Mincure , dans  la 
Lycie  : Ceft  le  Grand- Etymologique  qoi  en  parle . 

TYRRHE'NE  , Lieu  de  la  Macédoine  , fe- 
km  Ortelios  î qui  cite  Srrabon  tf. 

TYRRHENI,  Peuples  de  Thrace:  Hérodote 
les  met  aux  environs  de  la  Ville  de  Crcftonc  . 

TYRRHENIA.  Voyez  Hetruria. 

TYRRHENIA,  ou  Tyrrhenes,  Ville  d’I- 
talie félon  Etienne  le  Géographe . 

TYRRHENICA  STAGNA  f . On  trouve 
ce  nom  fur  une  ancienne  Infcription;  &on  croit 
qu’il  eft  queftion  de  la  partie  de  la  McrMéditér- 
ranée  vers  l’ Embouchure  de  T Ebre . Aufonc  # 
appuyé  ce  fentiment;  car  il  donne  à 1a  Ville  de 
Tarragone  le  fumom  de  T/rtbrmca : 


.......  Tjrrrbenie*  profiter 

T an  tco , (y  Ojbrifcn fuper  addita  B en  ci  ms  ponto . 

TYRRHENICA-VADA,  Ortclius  f dit  que 
Silius  Italiens  appelle  aiofi  le  Lac  deTrafuraène. 
SHins  Italiens  ait  TtRRiiEWA-VÀDA&nonTTR- 

AHEN1CA  . 

TYRRHENUM-MARE.  Voyez  Hetrurie 
& Toscake  . 

TYRRHENUS-SINUS,  Gofphe  d’Italie  fur 
la  Côte  dcTofcane.  Dion  Caffius  40  i’ctcnd  de- 
puis le  Promontoire  Mifenusjufqu’iPotrzzol.  On 
l'appel  loir  autrefois  Aufoniut  Sinus  fclon  Denys  d’ 
Halicamaffc'*. 
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TYRRHEUM  , Ville  de  l’Acamanie  félon 
Titc-Live  11 . Ce  pourroitêrrc  la  même  Ville  que  '»  1*R  1*  «- 
Thrrium.  Voyez  Tuyriun.  * 

TYRIUM.  Voyez  Thyrium. 

TYRRHINA.  Voyez  Oroaka  & Thvros. 

TYRRIA  Lieu  de  J’Iflc  de  Cyore:  Ariftorc 
»i  dit  qu’il  y avoir  une  Mine  de  feraans  ce  Lieu. 

TYRSENIA,  Ifacius  donne  ce  nom  à l'Italie 
'a  & il  le  dérive  de  Tyrfcnus  fils  de  Téléphe.  *4  Oaniu 

TYRSETA,  Ville  de  la  Japygie,  chez  les  Sau- 
nites  , fclon  Etienne  le  Géographe  . Quelques 
MSS.  au  lieu  de  Samnites  lifent  Taunitcs  Totirar. 

TYRSIS,  Homère  ScPindare  donnent  ce  nom 
ï la  Ville  & au  Palais  de  Saturne  dans  les  Iflcs  des 
Bienheureux  apparemment  dans  lesIflesFor-  ** 
tunées,  où  les  Poètes  ont  placé  les  Champs  Ely- 
fiens. 

TYRSUS,  Fleuve  qne  l’Hiftoire  Mifccllanéc 
fcmblc  placer  aux  environs  de  la  Mœfie. 

1.  TYRUS.  Voyez  Ttr,  No.  1. 

z.  TYRUS,  Ifle  aue  Strabon  u met  dans  le  ,ik4-r- 
Golphe  Perfique.  Euftathe  & Etienne  IcGéogra-  ”** 
phe  connoifïcnt  cette  Ifle  5c  le  dernier  dit  qu*Ar- 
témidore  la  nomme  Tylos.  Plutarque  fait  men- 
tion dans  plusieurs  endroits  d'une  Ifte  nommée 
Ttlus  & qu'il  place  dans  la  Mer  Rouge,  qui  s’é- 
tendoit  jufquc  dans  le  Golphe  Perfique:  de  cetre 
façon Tyrvty  &.Tjlusy  ou  T/lot , font  la  même 
Ifle.  Voyez Ttlus.  Peut-être  aufli  quelTfle  de 
Ttrrika  de  Néatque,  & dont  parle  Strabon  '7  17  iwa.. 
eft  la  même  que Ty rus. 

3.  TYRUS,  Ifle  fur  la  Cfite  de  la  Syrie,  tout 
pris  du  Continent , félon  Pcobmée  ,s  . Ortclius , '*  J,c- 
qui  dit  qu’elle  étoit  au  devant  de  la  Ville  deTyr , 1,1 
croit  quec’eft  aujourd’hui  l’Ifle  de  Pendoli . 

4 TYRUS,  Ville  de  la  Laconie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

5.  TYRUS»  Ville  de  l’Afie-Mineurc  dans  la 
Lydie . C’eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

6.  TYRUS,  Etienne  le  Géographe  met  auffi 
une  Ville  de  ce  nom  dans  la  PiGdie . 

7.  TYRUS,  Lieu  fortifié  au-delà  du  Jourdain . 

Jofephe  ‘7  le  place  aux  confins  de  l’Arabie  & de  **  Ant^-L 
la  Judée,  aux  environs  de  l’Eflèbonitide . 

8.  TYRUS.  Voyez  Tta,  N°.  2. 

TYSCA,  Contrée  de  F Afrique,  ou  grande 

Campagne  dans  laquelle  fe  trouvoient  cinquante 
Villes.  Appien10  dit  qu'il  y eut  un  différend  en-  ^ 
tre  M a/fin  1 lia  & les  Carthaginois  pour  la  poffefTion  f 

de  cette  Contrée  & que  l’affaire  fut  portée  devant 
le  Sénat  de  Rome  . 

TYSCON,  Village  de  TAfie-Mineure  aux  en- 
virons de  laPhrygic.  Titc-Live  11  fait  entendre  t,  jib.jt. 
que  ce  Village  n’ étoit  pas  éloigné  du  Fleuve  A- 
landrus . 

TYSDRUM.  Voyez  Thtsdrus. 

TYSIA  , Fleuve  de  la  Scythic  Européenne, 
félon  Jornandés  ** . uDt  R«v. 

TYSTED,  Thtsdet,  petite  Ville  de  Danne- 
marck  **,  dans  le  Nord-Jutland,  au  Diocèfe  d*  *>•>*  a’*111' 
Alborg,  dans  le  Hundbore  , à trois  lieues  de  la  AtlM' 

Mer , Tur  le  bord  du  Lymfiord . 

TYZICA,  Ville  d*  Afrique  , fclon  Ortclius 
qui  cite  St.  Auguftin . 

T Z. 

TZACHATÆ  *♦,  Peuples  voifins  des  Scythes  >4  o*tuu 
fclon  Chalcondyle . 

TZACONIAS  **  , nom  que  Gcmifte  donne  11 
au  Mont  Cronium.  Voyez  Cronium. 

TZACONIE.  Voyez  Sacanie. 

TZADURILE,  petite  Bourgade  des  Etats  du 
TurccnAfie  dans  l’Anatolie,  près  duSangar,  ou 
Afcu  , environ  à vingt-cinq  lieues  de  Nicée  vers 
le  Midi  . Leundavius  veut  que  ce  foir  le  Dor/- 
Umm  ou  Dorjleum  des  Anciens ,4 . «a  IVU. 

TZA- 


gitized  by  Google 


I 1j.J. 


T Z A. 

TZÀMANDUS  * , Villcd’Afie  aux  environs 
de  la  Petite  Arménie:  Porphyrogénète,  Cédrè- 
ne  & Zonare  en  parlent . Elle  étoit  bâtie  fur  un 
Rocher  efearpé  ; & fes  Habitans  qui  étoient  en 
grand  nombre  paffoient  pour  être  fort  riches. 
Elle  eft  nommée  Zabandut  & Zamandui  par 
Curopalate . 

TZANI,  Peuples  voifins  de  l'Arménie.  Pro- 
* ***“!«’  copc  * dit  <îuc  CCJ  Peuples  étoient  autrefois  in- 
oZ  dépendans  , qu’ils  menoient  une  vie  fort  farou- 
<U.  ’ che,  &adoroicnt  des  Bois,  desOifcaux  & d’au- 
tres Bêtes.  Ils  n’habitoient  qu’en  des  Montagnes 
couvertes  de  Forêts  épaifles  & fombres.  Ils  vo- 
taient au  lieu  de  travailler,  & ne  vivotent  que 
de  larcin.  Ils  n’étoient  point  accoutumez  a l’A- 
griculture . Aux  endroits  oh  leur  Pays  n’eft  pas 
couvert  de  Montagnes  fort  hautes , pourfuit  Pro* 
copc , il  l’eft  au  moins  d’une  chaîne  de  Collines 
pierreufes  & ftérifes  , qui  ne  pourraient  porter 
aucun  fruit  quelque  peine  que  l’on  prît  pour  les 
cultiver  . La  terre  ne  peut  être  labourée  & ne 
produit  jamais  de  bled.  On  n’y  voit  ni  Prairies 
ni  Pâturages . Les  Arbres  qui  y croiffcnr  tant  des 
arbres  inutiles  & fauvages.  Il  n’y  a point  suffi 
de  changement  de  Saifons  . Le  terroir  n’y  eft 
point  tantôt  humefté,  de  rafraîchi  par  les  plu- 
ycs , & tantôt  cfTuyé  & échauffé  par  le  Soleil  ; 
mais  il  eft  toujours  couvert  de  neiges , & comme 
condamné  à un  Hyvcr  éternel  . Voilà  la  raitan 
pour  laquelle  les  Tzanicns  vivoient  autrefois  dans 
une  entière  liberté.  Mais  ils  la  perdirent  fous  le 
Régne  de  Juftinien  ; & comme  ils  virent  qu’ils 
ne  pouvoient  réJjfler  à 'frira  Capitaine  de  fes 
Troupes  , ils  fc  rendirent  volontairement  . Ils 
changèrent  à l'heure  même  de  fentiment,  & fi- 
rent profeffion  du  Chriftianifme.  En  embrafTant 
la  Religion  Chrétienne  , ils  quittèrent  leur  an- 
cienne manière  de  vivre,  de  ifs  renoncèrent  aux 
brigandages  pour  fervir  les  Romains  dans  leurs 
Armées  . Comme  Juftinien  appréhendoit  qu'ils 
n’euflene  envie  de  retourner  a leurs  premières 
coutumes  ; voici  ce  qu'il  fit  pour  les  retenir.. 
Leur  Pays  étoit  de  difficile  accès,  fur-tout  h- là 
Cavalerie;  parce  qu'il  étoit  entrecoupé  de  Forêts 
& de  précipices.  Cette  afftette  étoit  caufe  qu’ils 
n'avoient  point  de  commerce  avec  leurs  voifins, 
& qu'ils  menoient  une  vk  farouche  &femb!able 
à celle  des  fiétes . Juftinien  fit  donc  abattre  les 
arbres  qui  en  boachoiem  les  chemins , fit  couper 
les  hauteurs  de  remplir  les  Vallées.  11  fit  enfuitc 
bâtir  une  Eglife  dans  un  lieu  nommé  Scanaiini- 
qcl  pour  faire  leurs  prières;  de  il  eut  tain  qu’ils 
y célébraient  les  faiots  Myftères.  Il  fit  aufli  bâ- 
tir divers  Forts  pour  donner  moyen  aux  Tza- 
nicns d’entretenir  correfpondancc  avec  les  autres 
Nations.  Voici  lcs-< adroits  où  ces  Forts  furent 
bâtis. 

i Ibid.  Il  y a*  dit  Procopci,  traii  chemins,  qui  par 
leur  rencontre  tant  le  commencement  des  limites 
de  trois  Peuples , des  Romains , des  Pcrfarménicns 
de  des  Tzanicns  . Juflinicn  fit  bâtir  en  cet  en- 
droit un  Château  extrêmement  fort , nommé  O- 
ronon,  duquel  en  jcitant  les  fondemens , il  jet- 
ra  en  même  tems  ceux  de  la  paix  . Car  ce  fut 
parlà  que  les  Romains  entrèrent  la  première  fois 
dans  le  Pays  des  Tzanicns.  Il  y établit  aufli  un 
Commandant , que  les  Romains  appellent  Duc , 
c’eft-à-d  ire  Capitaine.  Il  y avoit  à deux  journées 
d’Oronon,  auprès  des  limites  des  Tzaniens  fur- 
nomtnez  Oce'nites  (car  ces  Peuples  étoient 
divifez  en  plufieurs  Cantons  ) , un  Fort  nommé 
Carton,  qui  par  une  longue  négligence  de  ceux 
du  Pays  étoit  prefque  tombé  en  ruïne . Juflinicn 
le  fit  réparer  de  y établit  une  Garnifon  pour  la 
defenfe  du  Pays  d'alentour.  Quand  delà  on  avan- 
ce vers  l’Orient , on  rencontre  une  Vallée  fort 
profonde,  qui  s’étend  du  côté  du  Septentrion , où 
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il  fit  bitir  un  autre  Fort  qu’il  nomma  B arc  on. 

Un  peu  au-delà,  au  pied  d’une  Montagne , il  y a 
quantité d’Etables , où  les  Tzaniens  Océnitcs  nour- 
ri fient  des  Bccufs  & des  Vaches , non  pour  s’en  fer- 
vir à labourer  la  terre;  mais  pour  fc  nourrir  de 
leur  lait  & de  leurs  chairs  . Juftinien  fit  encore 
réparer  un  autre  Fort  nommé  Sisilisse  ou*  le 
tems  avoit  ruïné  , dans  un  lieu  nommé  Cena, 
au  milieu  d’une  rafe  Campagne  , en  tirant  vers 
TOccident,  &y  mit  une  bonne  Garnifon.  Il  fit 
encore  bâtir  à gauche  vers  Je  Septentrion  un  au- 
tre Fort  qu’il  appella  le  Bourg  de  Noe',  dans 
un  endroit  oui  a été  nommé  le  Fosse'  de  Low- 
gin  , à caufe  que  ce  Capitaine  , qui  étoit  Ifau- 
ricn , y campa  autrefois  avec  les  Romains  qu’il 
commandoit,  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  aux  Tza- 
nicns . Enfin  ce  même  Prince  fit  confirait*  fur 
les  frontières  des  Tzamiens-Coxtliniens  deux 
autres  Forts  , dont  l’un  s’appeltait  Scimalini- 
q.uf  & l’autre  Tzanzailue,  & il  y mit  un  Gou- 
verneur. 

TZARITZA,  félon  Mr.  Corneille,  Lariza 
félon  Mr.  Samtan,  & Czaritzjn  félon  Mr.  de 
l’Ifle.  Voyez  Czaritzin. 

TZAVAT,  Village  dePcrfe,  dans  le  Schir- 
vao,  à 39.  d.  50'.  d’élévation.  Davity  ♦ dit  que  4 
ce  Village  eft  remarquable  par  lajonétion  duCyr 
& de  l’Araxe,  qui  fe  fait  un  quart  de  lieue  au- 
deflus,  le  Cyr  venant  de  l’Efi-Nord-Efi  & l’Ara- 
xc  du  Sud-Ouefi.  Le  lit  de  ces  deux  Rivières  a 
dans  cet  endroit  environ  cent  quarante  pas  de 
large  . Leurs  eaux  font  noires  & profondes  & 
leurs  bords  aficz  relevez.  Les  maifons  du  Villa- 
ge font  bâties  de  Cannes  de  rofeaux  & couvertes 
de  terre . 

TZCHALATZKI  (Les)  & les Tzukttxhi s , s hîb.  ci- 
Ccs  deux  Peuples  Barbares  & Alliez  habitent  JJ; 
dans  la  Sibérie  précifément  dans  la  pointe  du  ’ p’ 
Nord-Efi  de  l'Afic,  & vers  le  Cap  Suetoi-Nos. 

Ils  font  les  plus  féroces  de  tout  le  Nord  de  1’ 

Afie  ; ils  ne  veulent  abfolument  point  avoir  de 
commerce  avec  les  Ruflcs,  dont  fis  tuent  inhu- 
mainement tout  autant  qu’ils  en  peuvent  attra- 
per ; & lorfque  quelques-uns  d’eux  tombent  en- 
tre les  mains  des  Rufles,  ils  fe  tuent  eux-mêmes. 

Pour  cette  raifon  les  Ruflcs  ont  été  obligez  juf- 
qu’ici  de  faivre  les  bords  du  Golfe  de  Kamtxcha- 
tk*  pour  entrer  en  ce  Pays,  afin  d’éviter  la  ren- 
contre des  partis  de  ces  Peuples  ; mais  depuis  quel- 
ques années  ils  oat  commencé  d’y  aller  par  eau , 
en  paflanc  de  la  Rivière  d ’Ûcbota  vers  les  55. d. 
de  Latitude,  à la  pointe  la  plus  proche  du  Pays 
de  Kamtxxbatka , ce  qui  leur  épargne  beaucoup 
de  chemin  & de  fatigue . 

TZCHOPPAU,  ou  Zschopa  , petite  Ville  & 

Château  d'Allemagne  4,  dans  la  Mifnie,  fur  la  4 zcnn, 
Rivière  Tzfchoppau  donc  elle  porte  le  r.om,  pro-  Topogr.Su, 
ebe  d’Annabcrg , Chcmniz  & Ravenftein , dans 
une  Contrée  très-fertile.  En  163a.  cette  Ville  & 
les  autres  Endroits  voifins  fouffrirent  beaucoup  de 
la  part  des  Troupes  Impériales,  & en  1634.  les 
mêmes  Troupes,  après  avoir  défait  quelques  Ré- 
giments Saxons  , la  brûlèrent  , à la  rélcrve  du 
Château  & d’un  petit  nombre  de  Maifons. 

TZELLENSIS.  Voyez  Zellensis. 

TZEMBA,  Monailère  d’Ethiopie  au  Ro-  * L«ctm 
yaume  deGoodar,  fur  la  Rivière  de  Reb,  à de-  '■  a- P- 
mi-lieuede  la  Ville  de  Gondar.  Un’yadeTzem-  '“t-*’0*- 
ba  aux  fources  du  Nil  qu’environ  foixante  lieues 
de  France. 

TZENOGAR,  Ville  de  l’Empire  Ruflieo  *,  slcBaoyn, 
au  Royaume  d’Afiracan.  Cette  Ville  eft  à 300.  ''•VJ* 
Werftes  d’Aftracan  fur  une  Montagne,  à lad  roi- 
te  de  la  Rivière  Wolga  ; elle  eft  petite,  & ceinte 
d’une  muraille  de  bois , flanquée  de  Tours  . Il 
n’y  a rien  de  remarquable  au  dedans , & elle  n’ 
eft  habitée  que  par  des  Soldats , qu’on  y tient 
pour 


45î  TZE. 


qui 

rent _ , , 

. Oliauvi,  ïé27.  à l'occafion  d'une  Caravane 'de  quinze  cens 

Voy.s*  ^ îyi0(^Ov!tcs  qui  fut  enlevée  par  les  Cofaques , apres 
ET" 1 avoir  tué  fept  ou  huit  cens  hommes , avant  que  1 

Efcorte  qui  avoit  pris  le  devant,  &que  lesSoldats 
que  les  Cofaques  avoient  laide  pafler  fans  être  for- 
tis  de  leur  embufeade , la  puflent  joindre . Tzcno- 
gar  fut  d’ abord  bâtie  une  demi-lieue  plus  bas  qu  el- 
fe n eft  préfenteraent  ; mais  les  grofles  eaux  ayant 
fait  d bouler  la  terre  le  long  du  bord  en  fi  grande 
quantité , qu  il  fembloit  que  le  cours  du  Wotga  en 
fut  en  quelque  façon  détourné , & qu  on  auroit  pei- 
ne â aborder  la  Ville,  on  la  transféra  au  lieu  où  on 
la  voit  aujourd’  hui , Elle  eft  fituée  fur  un  endroit  de 
la  rive  qui  clHorr  élevé.  La  Vil  le  eft  quarréc;  & 
i chaque  coin  il  y a une  Guérite  pofée  fur  Quatre 
croies  planches  pour  les  Sentinelles  , qui  décou- 
vrent deli  une  grande  Plaine , â perte  de  vûc,  lans 
Bois  & fans  aucune  éminence.  Olearius  nomme 
cette  Ville  Tzo*  mog  au  & dit  qu’  on  l’ appelle  aufli 
Tzeuhoï  a*  & MicHAtLO-Novocaoo . 

’ TZERNA . Voyez Zerna. 

TZETLAN , Ide  de  la  Mer  Cafpicnne  * à huit 
* IV*  lieues  de  Terki . C’  eft  la  feule  ou’  on  rencontre  en 
qllant  à Kilan  vers  l’Oueftde  la  route  ordinaire. 
J.e  nom  de  Tzctlan  lui  eft  douné  par  les  Mofovites, 


r s’oppofer  aux  courfes des  Tartares  Kalmucks, 
viennent  quelquefois  enlever  le  Bétail,  & cou- 

mfnii*  i Samara . Le  Grand  Duc  la  fit  bâtir  en 


TZI.  T Z O.  T Z U. 

Les  Perfesl’  appellent  Tzehzeni . Elle  eft  fitoée  k 
43.  d.  y d' élévation  ; & s' étend  de  la  longueur  de 
trois  lieues  d*  Allemagne  du  Nond-Eft  auSud-Eft. 

La  plus  grande  partie  de  la  terre  de  cette  Ifle  eft  fa- 
blonneufc  Sc  ftérile  ; & vers  le  rivage  elk  eft  ou 
couverte  de  coquilles , ou  marécageule . 

TZIDRAMA,  nom  «T  un  Rocher  efearoé dan* 
UGalatie.  Simeon  le  Métaphraile  en  parle  dan* 
la  Vie  de  Sr.  Théodore . 

TZOPHANENE.  Voyez  Sof«i'«. 

TZOR . Voyez  Tvaus. 

TZORNOGAR.  Voyez  Tzewoga». 

TZUDADER,  Lieu  fortifié,  aux  confins  de 
laPcrfc&dcs  Indes , félon  Ortelius  * qui  cite  Cé-  , Tbcftur. 
drène , Ce  Lieu  eft  nommé  Tzundader  par  Nicé- 
phorc  Callifte . 

TZUMINA.  Voyez  Btzami. 

TZUNDADER  . Voyez  Tzudader  . 

TZURULUM,  Ville  de  Thrace,  félon  Cé- 
drène  cité  par  Ortelius  ♦.  Chômâtes  & l’Hiftoire  4 
Mifcellanéc  écrivent  Zurulum.  Zonarcn’en  fait 
qu'un  Château.  Ce  pourrait  être  le  Turuüus  de 
Suidas-  Crufius  place  ce  Lieu  environ  à moitié 
çhemin,  entre  Conftantinople  & Andrinople,  & 
dit  que  le  nom  moderne  eft  Ciorlo . Mais  Lcuncla- 
vius  & Corneille  Scepper  rappellent  Zierli  . Vo- 
yez Ul  RILLA  , 
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«JH*»*-  LJ  ~ "T'  , On  données  nom  à laChine  1 , 
■ I à cinq  petits  Lacs,  delà Provin- 

I I ce  de  Quantuog,  & quienviron- 

L I nent  la  Citéde  King. 

VABAR,  Ville  oe  la  Maurita- 
x 1%.4-c.x.  nie  Céfarieofe  : Ptolomée  1 la 

marque  fur  la  Côte,  cuire  Ru} mut,  & S aids  Co- 
/eiM4 . Elle  eft  nomme'c  Bttmeo  par  Callalrf . 

x,  VABRENSE  CASTRUM,  Château,  ou 
Lieu  fortifie  dam  la  France , fclon  Grégoire  de 
tlïb.9.^4«».  Tours).  CeLieuavoitdonnélenomàunCanton 
fitué  entre  la  Meufe  & la  Mofette;  qui  comprc- 
noit  deux  ou  trois Cora tez  , & qu’on  appelle  enco- 
re préfentement  le  Pa/t  de  Vaivre , Va  sac  nsi  s 
Pacvs. 

a.  VABRENSE  CASTRUM  . Voyez  Va- 

ms, 

VABRENSIS-PAGUS  . Voyez  Va «ense 
Castrum  . 

VABRES , Ville  de  France , dans  le  Rouergtic, 
ttlajoflCliondedeux  petites  Rivières,  qui  vontfe 
jet  ter  un  peu  plus  bas  dans  le  Tarn,  4e  dont  l’une 
fe  nomme  Dourdan . Cette  Ville  appclJe'c  en  La- 
tin Va ùrincum  4c  Val*tnfe-Caftrum,  doit  fon  ori- 
gine, à un  Mooailcre  de  Bénédtâins  qui,  félon 
tDfK  dt  Mr-de  Longue  rue  •*,  lut  fondé  par  un  certain  Ray- 
UFi»»t,p.  mond  qui  étoit  Comte,  c’ert-a-dirc  Gouverneur 
i ».  P»*t.  ».  dc  Touloufc , dans  le  neuvième  Siècle , fous  le  ré- 
gne de  Charles  lt  Chauve . Mr,  Piganiol  de  la  For- 
« n«r«r  dt  çgs  attribue  la  fondation  de  cette  Abbaye  à Ber- 
U Ffâ?  t*  * *’  nard  II.  Comte  de  Touloufc.  Elle  lut  érigéeenE- 
**P*",y  ' vêt  hé  l'an  13 17.  par  le  Pape  Jean  XXII.  Les  Moi- 
nes campaférem  le  Chapitre  de  f Eglife  Cathédrale 
durant  deux  cens  faisante  ans  ; car  ils  ne  furent  fé- 
cuiarifcz  qu’  en  1 577.  faus  le  Pontificat  de  Grégoi- 
re XIII-  fie  fous  le  Régne  de  Henri  III.  Ce  nouvel 
Evêché  fut  faffragant  de  Bourges  jufqu  au  terni  de 
l’éreition  d’Alby  en  Archevêché  , qu  il  devint 
fuffragaoc  de  cette  dernière  Métropole  . L’Evê- 
que prend  la  qualité  de  Comte  de  Vabres,  & jouît 
d’ environ  vingt  mille  Livres  de  revenu  . Son 
Diocèfen’aquc  faixantc-ncuf  ParoilTcs.  Le  Cha- 
pitre delà  Cathédrale eft  compofé  d’un  Prévôt, 
d’un  Archidiacre , d’un  Chamrc  & de  dis  Cha- 
noines . Les  Canonicats  font  de  huit  cens  Li- 


Livres  de  revenu  chacun  ; celui  de  Beaumont  de 
dix  Canonicats , chacun  de  cinq  cens  Livres  ; & 
celui  de  St.Semin,  qui  a un  Prévôt  & doute  Cha- 
noines , qui  n ont  que  cent  cinquante  Livres  de  re- 
venu . 

VACALLINEUS-  PAGUS  Village  de  la  , 
Gaule  Belgique . Il  en  «fl  parlé  dans  une  ancienne  1 
Infcnptiooj  & Antoine  Morillon* remarque  que 
ce  Village  fe  nomme  encore  aujourd’hui  Vathlm-  \ 
darff.  lîle  place  au  voifinage  d'Arnwylcr  , Lieu 
fitué  a flx  milles  au-deflus  de  Cologne . 

VACALOS.  Voyez  Vahalis. 

VACARI,  ou  Vacares  , Etang  de  France  , 
dans  la  Provence , dans  !a  Camargue  , en  Latin 
Voftanm  Stagna . On  le  trouve  entre  les  deux  Bras 
qui  forment  1*  Embouchure  du  Rhosne . Il  y a dans 
cet  Etang  un  grand  nombre  d’ Ifles , fur-tout  dans  fa 
partie  Méridionale  ; & au  fond  vers  le  Nord  on  voit 
laTourdeMcjaoc. 

VACARIA,  Auacaria  ,ouCluacaria  , Lieu 
de  l’Afrique  propre  : L’Itinéraire  d’Antonin  Je  mar- 
que fur  la  route  d'Hippoaei  Carthage  cntrePirVar- 
,-ju  fujh  &cT uburbo  minus , Il  trente  milles  du  pre- 
mier de  ccs  Lieux  , & )i  quinze  milles  du  fécond. 
M.  Velfcr,  dit  Ortcüus  ?,  croit  qu’il  faut  lire  à < 
V. ic ana , ôeque  c’cfl  le  Lieu  nommé  Vacc*  dans 
la  Table  de  Pcutinger.  Voyez  Vacca. 

VACATUM,  ou  VACCATtm,Fortertflc  quel- 
que part  au  voifinage  delà  Pcrfc.  C’efl  Ammien- 
Marccllin  1 0 qui  en  parle . • 

1.  VACCA,  ou  Vagia,  Fleuve  de  la  Lufita- 
nie  fclon  Pline 11 . C’eft  , dit  le  Pcre  Hardouin , le  1 
même  Fleuve  que  Martian  d'Héraclée  “appelle  , 
Ov«u«  nn*|u.  ; & c’ eft  aujourd’ hui  le  Votiga qui 
fe  jette  dans  1 Océan  prèsd’ Avciro.Voyez  Vacua. 

1.  VACCA,  Ville  <fEfpagne  dans  les  Monts 
Pyrénées,  félon  Ifidore , Cité  parOrtelius  **.  Il  1 
ajoute  que  cette  Ville  donna  fon  nom  aux  Keerut, 
qu  il  appelle  aufli  Vsfcmts  ; de  forte  que  de  Vaccéi 
on  aura  fait  V accents , & de  Vaccerxi , Vafcmti. 

3.  VACCA,  Ville  de  la  Numidie:  SaUufle  *4  , 
dit  que  cette  Ville  appartenoir  à Jugurtha.  Dans  f 
uo  autre  endroit  ’silenfait  l’Entrepôt  le  plus  fis-  , 
raeux  des  Etats  de  ce  Prince;  & dit  que  pluûeurs 
Italiens  y avoicot  leur  demeure  & y commcr- 


vres.  # _ çoient. 

On  ne  doit  pas  s’attendre  !k  trouver  ici  une  De-  4.  VACCA,  ouBuccima,  Ifle  delà  MerMé- 
feription  détaillée  de  la  Ville  de  Vabres,  qui  ne  ' ' ditcrranée,  non,  comme  dit  Mr.  Corneille  '*,fur  »a  n». 
doit  le  nom  de  Ville  qu’  au  Siège  Epifcopal  donc  el-  la  Côte  Orientale  de  la  Sardaigne  ; mais  fur  la  Côte 
* lUd.p.  j«i.  Je  eft  honorée.  Du  refte*  il  n’y  a point  de  petit  Méridionale,  vis-à-vis  de  la  Pointe  Betay  dont  el- 
V illage  dans  la  Province  qui  ne  fait  plus  peuplé  que  le  eft  éloignée  d’ environ  deux  milles , en  tirant  vers 
cette  chéri  vc  Vil  le.  le  Nord  Oriental  de  l’ Ifle  Tara. 

Outre  le  Chapitre  de  Vabres,  il  y en  a trois  au-  5.  VACCA  , nom  que  les  Efpagnoîs  don- 
trcsdansce  Diocèfc:  favoir  celui  deStc.  Friquc,  nent  à l’Ifle  à Vache  . Voyex  f Article  Va- 
compofé  de  douze  Canonicats  qui  valent  trois  cens  eue . 
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VACCAS,  Vachas,ou  CapdeVach  as.  Vo- 
yez au  notCAf  1*  Article  Cap  de  las  Vachas  . 

VACCÆI , Peuples  de  F Efpagne  Tarragonnoi- 
fe . Ils  habi  roient  à l' Orient  des  Gallaci . Tite-Li- 
• . V*0"*  ve 1 les  met  au  nombre  des  Peuples  que  L.  Lucullus 
»™b.4|.c.j.  & Cl.  Marccllus  fubjuguérent . Pline  * fait  men- 
*’  tiou  de  ces  Peuples,  & il  en  efl  parlé  dans  une  an- 
f tienne  Infcription  rapportée  par  CruterS  en  cette 

»u«. manière:  Modtjiut  Intérim.  ex  Rente  Vaccmrum 
mxori puntiflinu . Ces  Peuples  font  nommez  OuV 
xm»t  par  Strabon  fit  par  Etienne  le  Géogra- 

phe, parce  que  les  Grecs  au  lieu  de  la  lettre  v.  em- 
ployer quelquefois  la  lettre  l,  ou  la  Diphthon- 
guc*. 

i.  VACHE  (L’ Iflcàjlflede  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , au  Midi  du  Quartier  du  Sud  de  1’  I fie 
de  St.  Domingue,  à trois  lieues  de  la  Côte.  Elle 
peut  avoir  fix  lieues  de  longueur  furdeux  de  lar- 
geur. C’étoit  autrefois  le  rendez-vous  de  la  plus 
grande  partie  des  Filbufticrs,  quiyalloicnt  parta- 
ger leur  butin.  Il  y en  avoir  même  quelques-uns 
qui  s' y éroient  établis;  maison  lésa  fait  palier  à 
la  grande  Terre , & on  n’  y voir  plus  préfentemenc 
que  des  Bêtes  11  cornes  &des  Cochons,  que  l'on  y 
a mis  multiplier  pour  le  fervice  de  la  Compagnie  de 
St.  Domingue . 

».  VACHE  (Le  Cul  de  Sac  2t),  ParoifTe  de  F 
Amérique  Septentrionale  dans  i'  Idc  de  la  Martini- 
ue.  Elle  eftfituéc  entre  les  deux  Rivières  Salées 
u fond  du  Cul  de  Sac  Royal,  à la  féparation  du 
chemin  pour  le  Cul  de  Sac  François  & pour  le  La- 
mentin . Les  Capucins delTcrvcnt  cette  ParoifTe. 

VAC0MAG1,  Peuples  de  la  Grande  - Breta- 
4 lib  j,  c.  a.  Bnc»  ^c^on  Ptolomcc^,  qui  les  place  au  Midi  des 
Calédoniens . Il  y en  a qui  croient  qu'  il  habitoient 
la  Province  de  Sterling  en  EcofTe . 

VACONTIUM,  Ville  de  la  BafTe- Pannonie  : 

3 lib.  i.e  1 t.  Ptoloméc  î la  marque  parmi  les  Villes  qui  étoient 
éloignées  du  Danube . 

VACORIUM,  Ville  du  Norique.  Elleétoit, 
i fik s.  <»ij.  fe|on  Ptoloméc4,  au  Midi  du  Danube.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  Toit  aujourd'hui  Villac  dans  la 
Carinthie  fur  le  Drave . Lazius  veut  que  cefoit  Al- 
tOrtm.ii,  teohofcn7;  mais  dans  la  Carte  de  la  Carinthie,  il 
Tb«i»uf,  met  yaefftjum  * Srraesburg  fur  le  Gurck . 

VACTENDONCK  .Voyez  Wachtendonck. 

VAGUA,  04f«xK««,  félon  Strabon  ,&  Vacus 
Qj*x<iit  félon  Ptoloméc , Fleuve  de  la  Lulîtanie. 
C eft  le  même  qui  efl  nommé  Vacca  par  Pline . Vo- 
yez Vacca  , N°.  i. 

a D’  h» » tt-  V ACU  AC  * , nom  d’ un  Pays  qui  confine  avec 

tor.  Soi. a.  celui  qui  ponc  le  nom  àeSofalat alt/èr , la  Campa- 
gnt&  Valiéeoù  fe  trouve  l’or  en  poudre.  Il  y a 
dans  ce  Pays  deux  Villes  célèbres  nommées  Da- 
duah  & Iananah  & une  grande  Bourgade  nommée 
Dagdagah.  Cette  Province,  dont  tous  lesHabi- 
tans  font  noirs,  n’eft  éloignée  de l’IHe  nommée 
Laneialoui  que  de  deux  journées  de  chemin , félon 
kScherifufl-Edriffi. 

Les  Ulcsde  Vacuac  Gezaïr  al  Vacuac,  font 
félon  le  même  Auteur , dans  la  partie  la  plus  Orien- 
tale de  la  Mer  de  la  Chine,  au-dcb  desquelles  il  n’ 
y a rien  de  connu  ; & I’  I Ile  de  Dhahat , ou  Dhmhi . 
qui  a donné  Ton  nom  ï la  Mer  de  la  Chine  crt  une 
des  Iücs  de  Vaeuae.  Le  même  EdriJJi  dit  que  la 
longueur  de  la  Mer  des  Indes  fe  rnefure  depuis  F 
Embouchure  delà  Mer  Rouge  jufqu’aux  I fies  de 
Vacuac,  & que  cette  étendue  eltde  quatre  mille 
cinq  cens  lieues  ou  Parafanges . 

V ACUATÆ , Peuple  de  la  Mauritanie  Tingi- 
9 Kb.  j.  c.  i.  tanc . Proloméc  * en  fait  mention . 

VACUNÆ-FANUM  , Temple  d’ Italie  con- 
■«  i<b.  t.  f.  facré  i la  DécfTc  Vacuna.  Horace  aoqui  parle  de 
lcu«  •Fo*  te  Temple  l’appelle  F anum  putre  Fat  un*,  fans  dou- 
Biua  . te  parce  qu’  ilétoit  tombé en  ruine.  Peut-être  ce 
Temple  écoit-il  dans  la  Forêt  de  Vacuna  au  voili- 
nage  de  Reate . Voyez  F Article  fui  vant . 

VACUNÆ NEMORA , Forêt  d’Italie,  dans 


VAC.  VAD. 

le  Territoire  de  Reare, -fitlon  Pline  11 . CebteFo-  «Sb-j-e.i*. 
rêt  étoit  fur  le  Mont  Fifcellus . 

VACUS.  Voyez  Vacua. 

t.  VADA,  Village  de  la  Belgique,  daniFIfle 
dcsBatavec.  Tacite1*,  qui  efl  le  feul  des  Anciens  ^ ( 

quienparle,  dit  que  c’eft  un  des  quatre  petits  Vil-  Ljo.iû?’ 
iages , oè  les  Romains  avoient  mis  des  Garnifons, 

& que  Civilîs , Vcrax , Claflîcus  & Tutor  attaquè- 
rent en  même  rems.  Les  Modernes  ne  convien- 
nent pas  fur  la  (ituation  précifc  de  ce  Lieu  • 

2.  VADA  (Sèche  de)  Sèche  en  Italie,  fur  la 
Côte  de  Tofcanc . De  la  Pointe  de  Monte-ncgre  au 
Cap  Baratte,  dit  Michelot  'J , la  route  efl  le  Sud-  «s  Fom.1.4, 
Sud- Efl  cinq  degrez  vers  le  Sud.  Entre  les  deux  il  * 

y a un  grand  enfoncement,  &prefque  par  le  milieu 
& dans  la  même  Ligne  d’un  Cap  i l’autre,  il  y a 
une  Sèche,  qu’on  dit  être  F ancienne  Ville  de  Va- 
da& qui  en  a pris  Ton  nom.  La  Ville  eflpréfcnte- 
ment abîmée,  &on  ne  trouve  au-dcfîus  que  trois 
à quatre  pieds  d’ eau . Elle  efl  à F Ouert  de  la  Tour 
de  Vade , qui  fe  voit  dans  le  fond  de  ce  G oiphe  en- 
viron à huit  milles . La  TourdeVade  eft  proche 
delà  Mer,  dans  un  terrein  bas.  On  voit  près  de  la 
Tour  un  Village,  & une  autre  Tour  au-de(lus  de 
ce  V illage , & un  gros  terrein  qui  en  donne  la  con- 
noiffance.  Enobfcrvant  de  ne  point  entrer  en  de- 
dans de  l'alignement  du  Cap  Montc-negre  & de 
celui  de  Baratte,  on  évite  entièrement  cette  Sè- 
che . Tout  le  long  de  ce  Golplic  la  terre  eft  fort  hau- 
te, excepté  près  du  Cap  Baratte;  & il  y a plufxeurs 
Villes  Si  Villages.  Le  premier  qu’on  trouve  après 
le  Cap  Monre-negre  s'appelle  Caflillon-chelle  & 
on  y trouve  un  petit  Fort;  enfuite  viennent  Va- 
de , Populonia  , Monte- rufoli  , S.  Vincenzo  & 

Baratte . 

q.  VADA.  Voyez Volaterrama-Vaoa. 

VADA-SABATIA.  Voyez  Sa  bata. 

V A DA  LC  A BI R , nom  que  les  Maures  ’*  après  r4  ivticn  f 
s’ être  emparé  de  F Efpagne , donnèrent  au  Fleuve  , r> 
nommé  anciennement  Betit$  StTarteffury  àque1* 

les  Efpagnols appelaient Perr*.  De  Vadalcaki 
on  a fait  par  corruption  Guadalqvivir  . Voyez  ce 
mot . VadaJcabir  en  Arabe  veut  dire  un  grand 
Fleuve . C'  efl  en  effet  un  des  plus  grands  de  F Efpa- 
gne. 

VADATA,  Ville  de  la  Cappadoce:  Ptoloméc 
•ï  la  marque  dans  la  Préfecture  Chamanna . „ ...  . , . 

VADAVERO,  Montagne  d’ Efpagne,  dans  la 
Celtibérie.  Martial  "‘eftlcfcul  des  Anciens  qui  itfüb.î.Epï- 
en  fafTe  ment  ion  : gr.;o  **  Li- 

eioMoam . 

Sta  'tlemque  Caunum  nivibut , &fra8it  factum 
Vaduveronem  montibut . 

Il  yen  a qui  au  lieu  de  Fadttzrronem  Jifent  Vada- 
Verostm . Jérôme  Paul  de  Barcelone , dans  fon  Li- 
vre des  Fleuves  & des  Montagnes  d' Efpagne,  dit 
'en  parlant  de  la  Montagne  de  Vadaveto,  que  quel- 
ques-uns croient  avec  allez  de  fondement  que  c efl 
une  Montagne  de  la  Celtibérie  : qu’elle  efl  féparéc 
des  autres  dont  on  diroir  qu  elle  s {té  arrachée  : qu 
elle  forme  comme  une  Iflc  & qu  on  la  nomme  pre- 
fentement  par  corruption  Vadavicore:  Quidam 
non  temere  Ceitibtria  Montent  effe  exiflimant , ab 
ain s effr/ttlum , atque  n Jnfulam  po/itum  , quem 
nunc  Vadavicorcm  cvrrubtt  vocant . 

VADDASI,  Peuple  de  la  Médic  : Ptoloméc mHm,*.1*. 
les  place  au  pied  du  Mont  Jafonius.Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  écrit  Vadafci , & quelques  Ex- 
emplaires imprimez  portent  Vadajfi . 

VADELORGE(Ance)  Ancede  F Amérique 
Septentrionale  fur  la  Côte  delà  G uadeloupe , dans 
la  ParoiiTe  des  Habitant.  Cette  Ance  eft  formée 
au  pied  d’un  petit  Vallon  renfermé  entre  deux 
Mornes. 

V ADENI , Peuples  de  T Arabie  Hcureufe-'  Pro- 
longée '•  les  place  avec  Its  Mafamanet  fur  le  Mont  il  Sb.fct.7- 
Z a meta . Le  MS.de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te Udeni  pour  Vadeui . 

VA- 
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VADENSIS,  Siège  Epi fcopal d’Afrique,  dan*  des  exorcifmes:  cette  Science  d»le*  conjurer  ayant 
laNumidie,  fclon  la  Notice  des  fcvêchcz  de  cette  été  de  tout  icms  fort  en  ufage  en  Egypte,  car  U 
i Tbeftur.  Province.  Ortelius  1 croit  que  le  nom  de  la  Ville  fcmblc  être  impoffible  que  !:<  hommes  les  ayent 
étoit  Bada.  faites;  &j’ofedire , qu’un  Voyageur,  qui  n’a  pas 

VADENTINIANENSIS,  ou  Valentinia-  vu  ces  Montagnes  & ce  s Grottes  de  iaThébaïde, 
mcnsis  , Siège  Epifeopa!  d’Afrique  dans  la  Byzacè-  quand  il  auroit  remarque  tout  ce  qu’il  y a de  curieux 
ne,  félon  la  Notice  des  Evéchci  de  cette  Provin-  dans  les  Villes  d’ Egypte,  paurruit  véritablement 
ce.  LaSignature  de  Rodibaldut  Epifeopur  Santla  dire  qu’il  n’a  prefquc  tien  vu . 

Etclefu  Valent  inianenfu  fc  trouve  aubasde  la  Let*  VADISOGD,  9 ç’cll-i-dire  la  Vallée  de  Sogd , 9 ibii. 
tre  des  Evêques  de  la  Byzacène  dans  le  Concile  de  ou  la  Sogdiane . Ce  il  a in  G qu'on  nomme  le  terroir 
Latran  fous  le  Pape  Martin.  de  la  Ville  de  Samarcande  de  même  que  les  Val- 

VADESI  TANUS , Siège  Epifcopal  d’Afrique  Ides  de  Schafch , d’Ilak  fit  de  Farganah . 
dans  laNumidie,  fclon  la  Notice  desEvêchezde  VADICASSII,  Peuples  de  la  Gaule-Celtique 
cette  Province.  L'Evêque  de  ce  Siège  cft  nomme'  ouLyonnoife,  félon  Ptolomee  1 Ce  font  les  Va-  »«  L>b.».c  ». 
iNomni.  dans  la  Conférence  de  Carthage  * Fortunatus  Epi-  oie  asus  de  Pline  ".  LePereBriet  11  ditqueces  •<  Lib.^.c. 

fcopui  EccltfiaUndrfitaaa , mais  il  faut  lire  Vadefi-  Peuples  failoiint  partie  des  Æduj  , &i!  Icurdonnc  Pa. 

• Nu™. toi.  tant  bien  que  dans  un  auirc  endroit  JoùCrc-  pour  Ville  PJoviodunum  Æduorum,  ou  AVivra/m»,  * 

feonius  , Adversaire  de  Fortunaus  , cil  qualifié  aujourd'hui  N evers  . Le  mal  qu’il  y a , c'cÜquccc 
Epifcoput  Baiefitanui . On  trouve  Va/ùliac  dans  Pere  ne  rapporte  pas  la  moindre  preuve  pour  appu- 
la  Table  de  Peutinger  : c’cft  lins  doute  le  mê-  ycr  fon  fentiment.  Depuis  l'Edition  de  Pline  par  tlk 
me  Lieu.  Hermolalis,  onavoit  lu  dans  cet  Ancien ‘J  Vidu-  i*. 

4 D’Httic-  VADHAR4,Nomd’une  Bourgade  fituée  à qua-  casses,  Vadicasses,  & l’on  en  faifoit  deux  Peu- 
lot.BibUotb.  tre  Parafanges  de  Samarcande . On  y voit  un  très-  p(Cs  différent.  Le  Pere  Hardouin  admet  auflî  ces 
beau  Château  & une  Mofquce  confidérablc  , lie-  deux  Peuples;  mais  au  lieu  de  JW/'™#"  il  lit  avec 
Ion  Aboul-Feda . tous  les  MSS.  Bediotaffei , & ne  marque  point  leur 

j Ibid.  V ADI  kabib  gtbtl  alnathroun  ».  C’cft  le  nom  du  fi  tuât  ion.  Ptoloméc  place  les  VadicaJJii  après  les 

DefcrtdcNitrie,  où  pluficurs  anciens  Pères  Hcr-  Meldi , aux  confins  de  la  Gaule  Belgique  nfo»  rji 
mites  d'Egypte  ont  eu  des  Monaitéres.  Bixyu*  ; de  forte  que  leur  demeure  devoit  être 

«T  Ce  mot  Vadi  & Vad  fignific  en  Arabe  un  lur  le  bord  de  la  Marne.  Mais  perfonnenecon- 
Vailon, Se  même  un  Lac,  un  Etang,  une  Rivière.  noit  de  Viducaffet  en  cet  endroit , ni  laVillenom- 
« Ibid.  VADIALKEBIR4,  vulgairement  appellé  mec  Ntom.tgus , ou  Noi  iomagut  que  Ptolomée  leur 

Guaoalqjjivix  . C'  et!  le  Fleuve  nommé  par  les  donne . Mr.  de  Valois  '4  croit  que  les Catalauni ou  u Wotir. 
Anciens  Battis,  dans  l’Andaloufie . Les  Rivières  Durocatelaum  d’Antonin  font  \tiVitiica([u  de  Pto-  c,ui"- 
de  Guadalaïar  6*.  dcGuadiana,  «Sec.  ont  tiré  leur  lomée  de  IcsVad/cajfet  de  Pline,  de  que  leur  V ii- 
nom  du  même  mot . le , avant  de  prendre  le  nom  du  Peuple , fut  ap- 

y Ibid.  VADI  ALREMEL7,  c’eft-à  dire  la  Vallécdcs  pelléc  Noviomacus.  Eneffet,  Pline  met  dans  la 
Sablons  • C'elt  ainfi  qu’on  appelle  la  Côte  de  la  Mer  Gaule  Lyonnoife,  les  VadicaJJes  , ou  comme  lit 
. ’ Méditerranée  qui  joint  l’Egypte  à la  Syrie.  le  Pere  Hardouin,  les  Bodioeaffei.  mot  corrompu, 

fï.B?".":  VADI  ALSCHASCH  * ALSILAK',  cVft-  ict  qu’il  fcmblt  , du  & Ptolom* 

Or.’  à-dire  la  Vallée  où  font  fituées  les  Villes  de  Schafch  p ace  pareillement  les  Vadieaifu  dans  la  même  Pro- 

Sed'llak  dans  la  Province  de  Mavaralnabar,  ou  vincc.  Pour  confirmer  fon  fentiment,  Mr.de  Va- 
Tranfoxane  . lois  ajoute  que  la  Ville  Durccatdauni  de  l’itinérai- 

VAD1-GAMUS,  Vallée  d’Egypte.  Ceftune  re  d’Antonin  étant  marquée  à vingt-fepr  milles  de 
Vallée  étroite  entre  deux  hautes  Montagnes,  qui  Duroevrtorum  , de  la  Table  de  Peutinger  plaçant 
font  aulli  hautes  l’une  que  l’autre,  fit  plattes  au  Noviomagus  à vingt-cinq  milles  de  cette  dernière  ; 

Sommet . Cette  Vallée  rcflemble  à un  BuHe , d’où  malgré  cette  légère  différence  on  pouvoit  condurre 
je  crois  qu’elle  a pris  fon  nom  ; le  root  d tVadi-ga-  que  Catalauni  ou  Durçcatelauni  ell  la  même  Ville 
muty  ne  voulant  dire  autre  chofc  que  la  Vallée  du  que  Neviema^ut . Cela  feroit  fort  bien,  dit  Ce!- 
Bufle.  Elle  a à fon  commencement  une  large  ou-  Janus*»,  fila  Table  de  Peutinger  ne  merroit  pas  A'»  Ou- 
verture, qui  répond  a une  grande  Plaine  fablonncu-  Net ûomagut  en  deçà  de  ûurocertorum  en  tirant  C|^ 
fc,  à côté  du  Monaltère  d'Abuhennis.  Elle  s’étend  versIaMeufe,  au  lieu  que  l'Innc'rairc  d’ Antonin 
vers  IcSud-Ell  jufqu’iune  demi-heure  de  chemin  marque  Durecatelauni  au-delà  de  Durocortorum  en 
ou  environ,  puis  elle  s’élève  peu  à peu  entre  les  tirant  vers  les  Trieaffa.  On  trouve  bien  dans  i’Iti- 
deux  Montagnes  jufqu’  à leur  Sommet , où  elle  cil  nérairc  d’Antonin  une  Ville  nommée  Novioma- 
unic  fie  tait  une  efpècc  de  Cul-de-Sac . gut9  fie  on  y trouve  aufïi  Duroeartorum  : mais  cet- 

Il  y a à chaque  côté  de  ces  deux  Montagnes  qui  s’  te  Noviomagus  cil  entre  Soilfons  fie  Amiens  ; en 
entre-regardent , deux  rangs  de  Grottes  les  unes  fur  # forte  que  ce  ferait  plutôt  Noyon  que  Cbâlons . 
les  autres.  Chaque  rang  ell  de  cinquante  Grottes  VADIMONIS-LACUS,  Lac  d’Italie,  dans 
fur  chaque  face  des  Montagnes . Parmi  ccsGrot-  l’Hétturie,  au  voifinage  d’ Amtrta , fit  prèsdcla 

tes  il  y en  a de  fi  hautes,  que  trois  piques,  atta-  Terre  de  CaJpurnius  Fabatus , appellée  Amerina- 

chécs  l’une  au  bout  de  l’autre,  ne  pourraient  pas  Prxdia.  Pline  le  Jeune  14  nous  a donné  la  Deferi- 

atteindreau  haut.  Elles  font  très-vallcs,  mais  très-  ption  de  ce  Lac . 11  cfl,  dit-il,  dans  un  fond,  fie  fa  Epi  fl.  *«,* 

irrégulières  en  dedans  ; fie  mêmes  elles  ne  font  pas  figure  ell  celle  d’une  roue  couchée . Il  ell  par-tout 

bien  unies  , ni  parfaitement  quarrées.  égal  fans  aucun  recoin,  fans  aucun  angle;  tout  y 

On  ne  peut  alfcz  admirer  le  dclfcin  capricieux  ell  uni,  compalTc  & comme  tiré  au  cordeau.  Sa 
des  anciens  Egyptiens,  défaire  des  Grottes  ûva-  couleur  approche  du  bku;  mais  tire  plus  fur  le  blanc 
fies  , fi  élevées  , en  fi  ^rand  nombre  , fie  né  an-  ficfurlevcrd  fit  cil  moins  claire . Ses  eaux  fentent 
moins  fi  peu  commodes  a ceux  qui  dévoient  y de-  le  foulfrc;  elles  ont  un  goût  d’eaux  minérales  fie 

meurer  ; car  elles  font  faites  fur  des  Montagnes  font  fort  propres  à confolider  les  fra&ures.  Il  n’ 

efearpées,  fie  fablonneufcs  ; fort  éloignées  de  leau  ell  pas  fort  grand,  mais  il  l’efi  allez  pour  être  agi- 
& des  Villes;  Ôecreufées  dans  des  Rochers  affreux  té  fiegonflé  de  vagues,  quand  les  vents  foufflent. 

fie  obfcurs . Et  fi  on  n avoir  pas  lu  I*  Hilloire  de  On  n‘  y trouve  point  de  Bâteaux  , parce  qu  il  eft 

Saïd  ibn  Patrick,  qui  dit,  que  les  Rois  Pharaons  confacré;  mais  au  lieu  de  Bâteaux  vous  y voyez 

employoiem  les  Ifraélites  â crcufcr  des  Monta-  flotter  au  gré  de  l’eau  plufieurs lllcs  chargées  d* 

gnes,  fit  à faire  des  Cavernes,  on  tomberait  pref-  Herbages  , couvertes  de  joncs  fit  de  tout  ce  qu 

que  dans  le  fentiment  des  gensduPaïs,  quicroi-  on  a coutume  de  trouver  dans  les  meilleurs  Ma- 

ent  que  toutes  ces  Grottes  ont  été  faites  par  des  rais  fie  aux  extrémitez  d’un  Lac.  Chacune  a fa 

Efprits  contraints  à cela,  à ce  qu’ils  difcnt,  par  figure  fie  fa  grandeur  particulière;  chacune  a ica 

Tom.  X.  Nnn  bords 
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bords  abfolumenr  fecs  St  dégarnis,  parce  que  fou* 
vent  elles  fe  heurtent  Tune  t autre . ou  heurtent  le 
rivage . Elles  ont  toutes  une  égale  légèreté , une  é- 
galc  profondeur  ; car  elle* font  taillées  pardefîous 
à peu  pris  comme  la  quille  dsjn  Vaiflcau . Quelque- 
fois détachées  elles  fe  montrent  également  de  tous 
côtez  St  fort  en  t autant  hors  de  l'eau  qu’  elles  y en- 
trent. Quelquefois  elles  fe  raflfcmblent  St  fe  joi- 
gnent toutes  St  forment  une  efpècc  de  Continent . 
Tantôt  le  Vent  les  écarte,  tantôt  elles  flottent  fé- 
parement  dans  le  Lieu  où  le  Calme  les  a furprifes , 
fouvent  les  plus  petites  fuivent  les  plus  grandes  , & 
s'y  attachent  comme  de  petites  Barques  aux  Vaif- 
fcauxde  charge.  Quelquefois  vous  diriez  que  les 
grandes  fit  les  petites  luttent  enfemble  & fe  livrent 
combat.  Une  autre  fois  pouflées  toutes  au  mime 
rivage,  elles  fe  réunifient  & l'acc roi (Tent  ; tantôt 
elles  chaflent  le  Lac  d’un  endroit,  tantôt  elles  l'y 
ramènent  , fans  lui  rien  ôter  quand  elles  revien- 
nent au  milieu.  Il cfl  certain  que  les Bcfliaux fui- 
vant  le  Pâturage  entrent  dans  ces  Ifles,  comme 
fi  elles  faifoient  partie  de  la  rive  j fit  qu  ils  ne  s’ 
apperçoiventqoc  le  terrein  efl  mouvant , quelorf- 
que  le  rivage  s’éloignant  d’eux  , la  frayeur  de  fe 
voir  comme  emportez  & enlevez  dans  Peau  qu’ils 
voient  autour  d'eux  les  failit.  Peu  après  ils  abor- 
dent, où  il  plaît  aa  vent  de  les  porter,  &nc  [en- 
tent pas  plus  qu'ils  reprennent  terre  qu’ils  avoient 
fenti  qu'ils  la  quittoient.  Ce  même  Lac  , conti- 
nue Pline,  fe  décharge  dans  un  Fleuve,  qui  après 
s’ être  montré  quelque  rems  fe  précipite  dans  un 
profond  abîme . Il  continue  fon  cours  fous  terre  ; 
mais  avec  tant  de  liberté  , que  fi  avant  qu’il  y 
entre  , on  y jette  quelque  chofc  , il  la  confcrvc 
fit  la  rend  quand  il  en  fort. 

Divers  autres  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce 
Lacjcntr'autrcs  Polybe  1 ,qui  le  nomme  Om’Jfima , 
Tite  Live  *,  Florus*  Ôt Pline*.  On  le  nomme 
aujourd’hui  Lago  di  Bejjamllo , félon  le  Pere  Har- 
douin  qui  le  met  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre 
environ  à trois  milles  du  Tibre. 

VADNIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoi- 
fe  , félon  Ptolomée  s qui  la  donne  aux  Canta- 
bres.  Au  lieu  de  Va  dm  a quelques  Exemplaires  li- 
fent  Vadinia. 

VADO,  ou  V adi  , Port  d'Italie  * , fur  la  Cô- 
te de  Gênes,  â trois  milles  de  Savonne  du  côté  de 
l’Occident  Méridional,  && cinq  railles,  auNord 
Oriental  de  Noii , Mr.  Corneille  ? dit  que  ce  Port 
fe  nomme  aulïi  Vai  , & il  ajoute , que  cette  Place 
que  plufieurs Géographes  croyent  être  l’ancienne 
Ville  sommée  VadaSabatia  , étoit  autrefois  dé- 
fendue par  deux  Fortereffes,  qui  furent  abattues 
dans  le  dernier  Siècle . L’une  avoit  été  élevée  dans 
des  Marais  ï l’Orient  du  Port , & l’ autre  fur  la 
Côte  au  Couchant  du  même  Port. 

VADOMARII , Bourg  ou  Canton  de  la  {Ger- 
manie : Aminicn-Marcellin  ■ le  donne  au xAla- 
manni , & le  place  au  voifinage  de  laRhétie. 

VADONVILLE,  Bourgade  du  Duché  de  Lor- 
raine, auDiocèfedeToul.  SonEglife  Paroi  ffialc 
efl  fous  le  Titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame. 
Le  Chapitre  de  Commerci  efl  le  Patron  de  le  Cu- 
re qui  lui  fut  unie  en  1 18 6.  Elle  a pour  Annéxe 
le  Village  de  Malaumont . 

VADSTEN.  Voyez  Wastena. 

VADUM-MAJUS,  & Vadum-minus.  Vo- 
jt z Vf/. 

VADUZ  , Seigneurie  d’ Allemagne  dans  Je 
Comté  d'Hoen-Ems . Elle  a été  ainfl  appellée  d' un 
Bourg  de  même  nom^ui  efl  îi  un  mille  de  Fcidkirch 
fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle  k lihofne 
pafle.  Vadus , ditMr.  d’Audifred  * , efl  une  Bran- 
che des  Comtes  de  Hocn-Ems,  qui  poffédent  auf- 
fi  les  Seigneuries  de  Schellenberg , de  Dorcnbeura 
fit  de  Lultenau . 

VÆELTRÆ.  Voyez  Veiita*. 

VÆNA.  Voyez  B*ka. 


VÆ.  VAF.VAG. 

VXRIACA  , Ville  de  la  PKdnicie  , felon  la 
Notice  des  Digmtez  de  l’Empire. 

VÆSAPA , Ville  de  la  Petite  Arménie:  Ptolo- 
mée lo  la  marque  parmi  les  Villes  qui  étoient  éloi*  10  *■*•!•*  7- 
gnées  de  l’Euphrate  & fltuées  vers  les  Montagnes . 

Au  lieu  de  Vafapa , les  Interprètes  lifent  V a ksap  a . 

VAFERINE,  ou  Vaufekine,  Rivière  qui  fé- 
pare  laSavoye  d'avec  le  Pays  deMichaille.  Elle 
fort  de  la  Vallée Chefirgdans  le  Bugey  11 , St  après  ,,  Col  Bia 
avoir  paffif  fous  kPont  des  Ouïes,  au-dcflous  de  GyicM>ko«, 
Chatillon  deMichaille  fie  au  pied  de  la  Montagne 
du  Credo , elle  coule  fous  le  Pont  de  Bellegarde , 
d’où  elle  va  fe  jetter  dans  le  Rbofne  en  deçà  du 
Pont  de  Loccy . 

VAG,  Rivière  de  la  Haute  Hongrie  Elle»  D«ruu, 
fafource  dans  le  Mont  Rabahora,  aux  confins  de  *'!*». 
la  Pologne,  fit  traverfe  le  Comté  £ Aiava  , du 
Nord  au  Midi , celui  de  T aurcex , de  l’Efl  \ l'Ouefl, 
celui  de  T Tanczjn , du  Nord  Oriental  au  Midi  Oc- 
cidental : elle  coule  enfuiredu  Nord  au  Midi  en  fer- 
pentant;  fit  après  avoir  traverfé  les  Comtcz  de  Nei- 
tra  & de  Comore  y elle  va  fe  perdre  dans  le  Danube, 
au- deflbus  de  la  Ville  de  Comore . 

VAG',  ouVaoiat'ï,  nom  d'un  Pays  que  les  iiD’Hr*». 
Géographes  Orientaux  comprennent  dans  l'Egy- 
pie . Ccft  cependant  une  Contrée  qui  en  cfl  entiè- 
rement féparée , fit  qui  s'e'tend  entre  l’Egypte  fit  le 
Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un  mot,  c’cft  la 
P en  ta  polis  des  Anciens , qui  reçut  des  Evêques  du 
Patriarche  d’Aléxandrie  fan  zz  j.  de  l’Hégire , fé- 
lon Ebn-Amid . Le  Livre  imituléioMr  alaba  al- 
bathattktt , qui  contient  les  Vies  des  Patriarches  d’ 
Aléxandric,  fait  mention  de  cinq  Villes  du  Pays 
deVag’,  qui  ont  donné  lieu  aux  Grecs  de  l'appel- 
1er  Pentapoiir.  Ces  cinq  Villes  font  Barcah,  Fa- 
ran,  Caïrouan,  ou  Cyrène  , Tharabolos  Garb, 
ou  Tripoli  de  Barbarie,  fie  Afrikiah  , Ville  qui 
donne  fe  nom  à la  Province  d’Afrique  proprement 
dire,  d’où  l’Afrique  entière  a tiré  lefien. 

I.  VAG  A,  nom  Latin  d’une  Rivière  d’Angle- 
terre appellée  Gowe  y par  les  Bretons,  fieVuY,  ou 
Wuye  par  les  Anglois . 

x.  VAG  A,  Ville  d’Afrique.  Ptolomée  qui  14 
fépare  d«  fa  nouvelle  Numidie  le  Pays  voifin  de  la 
Ville  Cirta,  fit  lai  donne  le  nom  de  Contrée  des 
Cirtéflens,  y met  entre  autres  la  Ville  Vaga  qui 
étoit  firoéc  dans  les  terres  \ l’Orient  de  la  Ville 
Cirta.  Cefl  de  cette  Ville  dont  parle  Siitus  Itaii- 
cus  'J  dans  ce  vers:  ij  lib.  j. ». 

T u m Va  p a , & antiquis  diletlus  Régi  but  Hippo . 

Ptolomée  écrit  OoJya  , Vaga  ; fit  Plutarque  16  **  **«*<«. 
B«>a,  Baga . Ce  que  ce  dernier  ca  dit  fait  voir 
que  c’eft  la  même  Ville  que  Sallufle  nomme  Vac- 
ca.  Voyez  ce  mot.  Au  lieu  de  Vaca  Pline  dit  v Lib.Tr-i* 
Vacense  Oppidum  .C'étoit  un  Siège  Epifcopal  de 
la  Numidie  félon  la  Notice  des  Evêchez  de  cette 
Province . La  Conférence  de  Carthage  appelle  f E- 
vêque  de  ce  Lieu  Ampelius . Libofus  a Vaga  aflifla 
au  Concile  de  Carthage  fousSt.Cyprien  ; Crefcens 
Vagenfis  fe  trouva  au  Conci  le  de  la  même  V ille  fous 
Gratin;  fit  St.Auguflin  '•  parle  d' un  Concile  de  1*  WM», 
cette  V ille  fit  le  nomme  VagcnfeConcilium . Ef,*‘ 

VAGÆ,  Ville  d’ Afrique  dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfe.  Ptolomée  la  marque  dans  les  ter- 
re*. Cette  Ville  efl  nommée  Vacense  Oppidum 
par  PJine  10 . Elle  étoit  difTérentc  de  Vaca  dans 
la  Numidie. 

VAGABANTA,  Lieu  au  voiflnage  de  la  Per- 
fide, félon  Ammicn-Marceilin  »' , qui  dit  quece  „ ub.«».c. 
lieu  étoit  avantageux  pour  y ranger  en  bataille  •• 
des  Légions . 

VAGAL,  Ville  d’ Afrique  dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfe:L’Itinéraire  d'Anton  m la  marque  fur  la 
route  de  Calama  ï Rufucarrum, entre  Gadaum  Ca- 
Jlra&tCaflcIlum  Tingtth  ^ à dix- huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  fie  à égale  diftancc  du  fccond.Cé- 
toit  un  Siège  Epifcopal . Voyez.  Vagautamus  . 

VA- 
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VAGALITANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  , félon  la  Notice 
des  Evêchez  de  cette  Province.  L’Evêque  de  ce 
Siège  eft  appellé  Miggin  Epif copus  Vagalitanus 
i Nnm.  *o8.  par  la  Confèrence  de  Carthage  ' . L'Itinéraire  d’ 
A ntonin  marque  Vagal  au  nombre  des  Villes  delà 
Mauritanie. 

VAGEATENSIS  , Vagadensis  ou  Vagra- 
densis,  Siège  Epi fcopal  d'Afrique  dans  laNumi- 
die,  félon  la  Notice  des  Evêchez  de  cette  Provin- 
» Nus.  »*o.  ce . La  Conférence  de  Carthage  * nomme  fon  Evê- 
que Donat  us  Epifcopus  V âge  a t en  fit . C'étoit  un  des 
Evêques  Donatilles  ordonnez  dans  des  Villages 
ou  dans  des  Fermes.  Ce  Lieu  étoit  fur  le  Fleuve 
Bagradas . 

V AGENSIS . Voyez  Vaca,  N°.  2.  & Vac* . 

VAGENI,  Vagenni,  Baceni,  & Vagien- 
ni  ; Peuples  de  la  Ligurie  vers  la  fource  du  Pô . Pli- 
ne les  nomme  Vasiemi  Ligures , & les  fumomme 
MoNTANi.Leur  Capitale  s appelloit  Augusta  Va- 
ciennorum.  Voyez  au  mot  Augusta,  l’Article 
Aucusta- Vaciennoxum  .C’elt  de  ce  Peuple  dont 
1 ub.a.  v.  parle  Sitius  I talicus  dans  ces  Vers  * . 

T um  pcmix  Liiur , &fparfi  per  fax  a Vagermi 

In  decut  Annibalis  durai  mtfere  nepetes . 

4 lut.  Ant.  Selon  Cluvier  ♦ les  Vageni  habitoient  ù la  fource  du 
L î.c.f.  pg  cntrc  la  rive  droite  de  ce  Fleuve  &Ia  Rivière 
Stura  : aufli  l’Itinéraire d’Antonin , les  met  au  voi- 
finage  des  T aurini  & du  Fleuve  Venus  ; mais  cet  I- 
tinéraire  corrompt  le  nom  de  ces  Peuples  en  écri- 
vant Batitemi  pour  Bagicmi . 

VANGENINGEN.  Voyez  Wacenincen. 

VAGIENNI . Voyez  Vageni. 

VAGNIACÆ,  Lieu  de  la  Grande-Bretagne  : 
f Itinéraire  d' Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Valium , ù Portut  Rilupis  , entre  Novimagum  St. 
Durobrtvje  , ù dix-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  fit  ù huit  milles  du  fécond  . Pluficurs  met- 
tent ce  Lieu  11  Maidstome  , d’autres  ï Wrotham 
& d’autres  a Northtle  et  . 

VAGNEY,  Bourgade  du  Duchédc  Lorraine, au 
Diocélè  de  Toul,  Prévôté  d’Arches.C’eft  une  groffe 
ParoilTe  qui  a pluficurs  Hameaux  & Ccnfcs  dans  (à 
dépendance . Les  principaux  font  Rofcon  & Zain- 
viller . Son  Eglife  Paroi  füalc  cil  dédiée  i St.  Lam- 
bert . Le  Chapitre  de  Remiremont  cil  Patron  de 
la  Cure,  pour  laquelle  il  y a concours.  Ce  Cha- 
pitre a les  deux  tiers  des  Dixmes , & le  Curé  1* 
autre.  Les  Seigneurs  font  S.  A.  R.  & le  Chapi- 
tre. Il  y a deux  Chapelles:  celle  de  Sr.  Thiebau , 
qui  eft  i trois  cens  pas  de  T Eglife  , & celle  de 
Notre-Dame. 

VAGORITUM,  Ville  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
j Lib.i.c.v.  (c:  Ptolomée  5 la  donne  aux  Peuples  Aruvii , ou 
Ârui/ii.  Ortelius  croit  que  ce  pourrait  être  aujour- 
d'hui Vognon. 

VAGOSOLA,  Fleuve  deScythie,  félon  Jor- 
* Tbtfiuj.  nandès , cité  par  Ortelius 6 . 

VAGOTH.  Ce  nom  fe  trouve  entre  ceux  de 
divers  Peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  rappor- 
ter  par  Jomandêsz. 

4 ',4  VAGRAM,  Bourgade  d’Allemagne,  dans  l’Ar- 
chevêché de  Saltzbourg,  à deux  lieues  de  la  ViU 
le  de  ce  nom  vers  le  Midi,  fur  la  Rivière  appel- 
le! le  Petit  Arel . Il  y en  a qui  croient  que  ce  pour- 
rait être  le  Vacorium  des  Anciens . 

VAGROTENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  laNumidie,  félon  la  Notice  des  Evê- 
chez de  cette  Province. 

VAGUM , Promontoire  de  l’Iflc  de  Corfc:  Pto- 
l Lü.  j.  c.»  ]otn^e8  le  marque  fur  la  Côte  Orientale  de  fille, 
entre  Mariana  Civitai , & Mantinum  Csvitat . C’ 
Am’mm'  1 félon  Cluvier  * le  Promontoire  qui  cil  à fen- 
wc.c(jc  p£tang  deBrigagliaùladroite. 
io  De  RtU  VAGUS,  Fleuve  que  Jornandès,0mctauxen- 
0««.  e.j.  virons  de  la  Scandinavie . 

VAHALIS,  Valis,  Vachalisôc  Vachalui, 
Ttm.X. 
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Fleuve  du  Pays  des  Bataves.  LeRhcin  étant  arri- 
vé ifentrCe  de  leur  Pays  fe  partagea  de  tout  tems 
en  deux  Bras,  dont  le  gauche  coula  vers  la  Gaule, 
& le  droit  après  avoir  fervi  de  borne  entre  les  Ba- 
taves & les  Germains  fe  rendit  dans  f Océan  . 
Le  Bras  gauche  fut  appellé  dès  le  commencement 
Vahaiit.  LaMeufe,  ditCéfar,‘,  prend  fa  four- 
ce au  Mont  Vogefust  aux  confins  des  Lingcnet , & 
après  avoir  reçu  une  certaine  partie  duRheinap- 
pclléc  le  Vahal  , clic  forme  f Ifie  des  Bataves  . 
Quelques  uns  ltfcnc  dansCéfar  Vualls,  ou  Wa- 
tts; Mais  comme  les  Romains  ne  connoiflbicnt 
point  le  double  W.  la  dernière  de  ces  orthographes 
n'cft  pas  fupportable . On  aura  moins  de  peine  ù la 
palier  à Théodulphe  d’Orléans 1 * qui  écrit  Walis: 

Cm»  parent  IValis , Rhadanus , Mo  fa  , Rkemtt 

& Oenus . 

Latinus  Pacatus  dans  le  Panégyrique  dcThéodo- 
feJl,  dit  comme  Tacite  Vahalis.  D’autresfou- 
ticnncnr,  & Joachim  Camerarius  cil  de  ce  nombre , 
queCéfar  n’a  prétendu  écrire  que  Vahalis, ou  Va. 
halos;  Stque  fi  on  trouve Vacalei  dans  quelques 
MSS.  & Ban* ak  dans  fon  Interprète  Grec , on  doit 
le  regarder  comme  une  faute  de  Copifte  ; i moins 
que  ion  ne  dife  que  dans  la  fuite  on  vint  i écri- 
re Vachalos  pour  Vahalos , comme  on  écrivit  Mi- 
ebi  pour  Mihi  . C’  cil  ce  que  confirmerait.  Sido- 
mus  Apollinaris,  qui  n’ecrit  pas  Vahalis  com- 
meTacite,  mais  Vackalis: 

Detonfus  V achalim  bibat  Sicamber . 

Dans  un  autre  endroit  il  dit» 

Tu  T uncrum  & V achalim , Vtfurgm , Alpin 

Franoaum  CT penitiffimas paludes  intrates , 

On  croit  que  le  nom  de  ce  Fleuve  venoit  du  Ger- 
mai n fVaalaiy  qui  fignifie  détourner  , & qu’on  f 
aura  appellé  IVaal  parce  que  cette  Branche  du 
Rheinfcdétournoit  vers  la  Gaule.  Comme  ilar- 
rofoit  le  Pays  des  Bataves,  depuis  un  bout  jufqu’  à 
l’autre  ,la  Table  de  Pcutinger  rappelle  Batavus  ou 
Patabus.  Il  y aeuuncdifputeentre  pluficurs  Au- 
teurs modernes  pourfavoir  fi  leWahal  fe  joignoit 
autrefois  ï la  Mcufe  plus  haut  que  dans  l’endroit  où 
il  parait  avoir  une  Embouchure  commune  avec 
cette  Rivière.  Pontanus cil  pour)’affirmative;Clu- 
vicr  & quelques  autres  le  nient.Cepeodant  Céfar  *4 
femblc  décider  la  quedion , torfqu’il  dit  : Moftt pn- 
fiuit  ex  Monte  V igtfo , qui  ejl  in  fintbus  Lingonum , 
& parte  quadam  Rheni  recepta , qua  appellatur  Va- 
lis , tnfulam  effet  t Batavarum . Car  comment  au- 
rait-on  pu  dire  que  la  Mcufe  formoit  l lflc  des  Ba- 
taves , fi  clic  n’eût  touché  cette  lfie  pour  ainfi  dire 
que  dans  un  point  ï fon  Embouchure . 

VAïANENSIS, ou  Baï*nensis,  Siège  Epifco- 
pal d’ A trique  dans  laNumidie.  La  Conférence  de 
Caahagc  écrit  dans  auelqucs  endroits  »i  Vaienfr  ; 
mais  Mr.  Dupin  ne  doute  nullement  qu’il  ne  faille 
lire  Vatanenfts om  Baianenfu  , car , dit  il , Félix  £- 
pifeoput  Baianenfu  affifia  au  Concile  de  Carthage 
fousGratus;  & Bcïanus  Baianenfu , fut  condam- 
né en  394.  par  le  Concile  de  Baga  . J 'avoiseu  la 
penfée,  ajoute  Mr.  Dupin,  de  mettre  ce  Siège 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , parce  que  je  trouve 
un  certain  Ctcilias  Belianen/ity  entre  les  Evêques 
de  cette  Province, éxilez  par  Huneric  Roi  des  Van- 
dales ; mais  les  Soufcriptions  du  Concile  de  Cabar- 
fufa  , entre  lesquelles  on  voit  celle  de  Par.cratius 
Baliantnfu  ne  permettent  pas  de  fuivrece  fenti- 
menr.  Car  comme  ce  Concile  de  Cabarfufa  fut  tenu 
un  an  avant  celui  de  Baga  où  Bcïanus  Baianenfu 
Donatifte  fut  condamné , cela  femblc  prouver  que 
le  Siège  Baltanenfu  étoit  différent  du  Siège  Baia- 
nenftij  en  effet  il  ne  ferait  pas  naturel  de  penfer  qu’il 
y eût  eu  dans  un  même  Siège  deux  Evêques  Dona- 
tiftes.  Mr.Baiuze  remarque  que  dans  le  mèmeCoo- 
N n n z ciic 
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cile  de  Cibarfuftjûutre  Paocracius  BalUncnfu,  il  y 
avoir  encore  Donatus  Epifcapm  Bctianenfir,  ce  qui 
fait  voir  que  par  Baliantnfit  & par  Beltanenfii  il 
but  entendre  deux  Sièges  diflîérens . Vakntinuseft 
appelle  Epijnpm  Vàiantnfn  par  la  Conférence  de 
i N>».p.  Carthage  1 . Il  étoit  Primat  deNumidie  en  419. 

qu’il  aflifta  tu  Concile  de  Carthage  ■ 

* 1 cura  F-  VAï AROU , Ri vicre des  Indes  *.  Elle  a £a  faur- 

+*  •*•1*  M*  ce  au  Royaume  de  Maduré,  quelle  traverfe  en  par- 
tie ■ Elle  tombe  enfuite  dans  fa  Marava , où  , quand 
elle  remplit  bien  Ion  lit  (ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment pendant  un  mois  entier  chaque  année)  elle 
ell  aufli  grolTe  que  la  Seine-  Cependant  par  le  mo- 
yen des  Canaux  quecreufent  les  gens  du  Pays,  & 
qui  vont  abouti r (on  loin  à leurs  Etangs^k  feignent 
tellement  cette  Rivière  de  tous  côtez , qu’en  peu  de 
tenu  elle  eft  entièrement  à fcc . Les  Etangs  oh  l' on 
conduit  l’eau  de  cette  Rivière  , ont  communé- 
ment un  quart  de  lieue,  ou  demî-licue de  levée . 
Il  y en  a quelques-uns  qui  en  ont  une  lieue  &da- 
vantage . Unlcul  de  ces  Etangs  fournit  affcz  d’eau 
pour  arrofer  les  Campagnes  de  plus  de  faisante 
Peuplades . Comme  le  Kis  veut  toujours  avoir  le 
pied  dans  l’eau , juf^u'à  ce  qu’il  ait  acquis  (a  parfai- 
te maturité , iorfqu  après  la  première  récolte  il 
refte  encore  de  l’eau  dans  les  Etangs  , on  fume 
les  terres  & on  Icsenreracoce  de  nouveau.  Tout 
letems  de  l’année  c II  propre  à faire  croître  le  Ris 
pouxvà  que  l’eau  ne  lui  manque  pas. 

VAIH1NG.  Voyez  Bailnni. 

V AI  LLY , Baronnie  & Châtellenie  de  France, 
dans  le  Berry,  Ekèlion  de  Bourges.  Cette  Terre 
a eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  en  portaient  le 
nom  avant  l'an  1275.  Elle  paifa  enfuite  dans  la 
Maifan  de  Sanccrrc  , puis  dans  celle  de  Btuil  , 
Comtes  deSattccrrc.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à la  Maillon  de  Bourbon- Coudé.  UyaàVailly  un 
Prieuré  & des  Eaux  minérales . 

VA1NEN,  Ville  d’Allemagne  dans  la  dépen- 
dance de  1’  Elolkur  Palatin , félon  Mr.  Corneille , 
qui  cite  les  Mémoires  & Plans  Géographiques.  Il 
ajoute  : On  ne  voit  rien  de  remarquable  dans  cette 
Ville.  EUccft  comme  la  plupart  des  Villes  Alle- 
mandes entourée  d’un  Folié  & d'une  Muraille  Am- 
ple & fans  Flancs.  Le  vrai  nom  de  ccttc  Ville  cft 

WitSHtIM  , 

VAIPICOTA.  Voyez  Vatpicota. 

V Al  PIN.  Voyez  V*yfin. 

VA1RE  , Bourgade  d’Italie  , dans  l’Etatdc 
9 Dîft-  Gènes , félon  Mr.  Corneille  * qui  ne  cite  aucun  ga- 
1’  Apcnnui , à 
& que  les  La- 
egis . 

4 Loiiout.  VAIRON  , petit  Pays  de  France  ♦,  dans  la 
”iYfw*«\  Touraine.  Ccft  dans  ce  Pays  fertile  & agréable 
Piti.i.p.ur-  qu’eft  fi  tuée  la  Villedc  Chinon. 

VAISON  , Villedc  France  , dans  la  Provence, 
au  Comté  Vcruiflin , dans  la  dépendance  du  Pape . 
2 Dt<cr.a«h  Cette  Ville,  dit  Mr.  Pigamol  de  la  Force  s,  cft 
► "rt*’  fur  J’Orèze , & du  Verdier  s'eli  lourdement  trom- 

F-i  pé,  quand  il  a dit  que  Vaifan  étoit  atroféparla 

Sorquc  . Mr.  Corneille  fe  trompe  aufli  en  nom- 
mant cette  Rivière  Louvèfe  pour  Orèl'e.  Vaifan 
autrefois  la  Capitale  des  Vocomiensactcunc  des 
plus  grandes  Villes  des  Gaules,  & du  nombre  de 
ccllesqu’on appclfait Ftrdtratx , c'cft-à-dirc alliées 
s lonsci-  des  Romains  4 , comme  nous  l'apprenons  de  Pline. 
*vi  Otfcr.J*  £lic  ell  dans  une  Plaine  St  dans  une  belle  firuation , 
Vvuupflo  comme  on  le  voit  par  fes  ruines,  qui  s’ étendent  1’ 
«fpace  d une  lieue  . Son  f güfc  a etc  fondée  dès  que 
la  Religion  Chrétienne  a été  iondéc  en  ce  Pays-là . 
SonEvtque  Dapbnus  envoya  un  Député  au  Conci- 
le d'Arles  l'an  3 14.  & il  cil  appellé  Epijctpm  Vaftn- 
fin , au  lieu  de  Vtfiontnju . Scs  Evcques  font  de- 
puis nommez  en  piuikurs  Ailes  & Monument  Ec- 
clelialliqucs  . On  a tenu  en  ce  même  Lieu  deux 
Coociits  dans  le  fixième  Siècle  ÿ enfuite  cette  Vil- 
le a été  ruïucc  par  les  Barbares  , 00  ne  fait  pas 


tant,  il  ajoute  que  ce  Lieu  encans 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Gênes, 
tins  le  nomment  Fana  ScVatlu-R 
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tu  quelle  année , ni  comment  cela  s’eft  fait  ; à can- 
fedufilence  que  gardent  fur  cela  les  anciens  Ecri- 
vains. On  attribue  la  ruüie  de  cette  Ville  aux  Lom- 
bards d’Italie , qui  fur  la  fin  du  fixième  Siècle  ayant 
pafle  les  Monts,  ravagèrent  cruellement  les  Pays 
qui  font  entre  le  Rhône  & ks  Alpes;  il  y en  a qui 
afTûrcnt  que  ce  font  lesSarazins  qui  ont  achevé  de 
détruire  cette  Ville. 

A la  place  de  l’ancienne  Ville  de  Vaifan,  00a 
bâti  la  nouvelle  fur  une  Montagne  ; mais  ce  n cft 

Îju’une  méchante  Bicoque , qui  o'eft  ni  peuplée  ai 
ortificc,  & dont  l'Evêque  a fi  peu  de  Revenus, 
qu’il  y a piufieuts Curez  qui  en  ont  davantage  ; il  y 
a néanmoins  la  moitié  de  laScrgoeuric  de  Vaifan 
qui  a été  donnée  dans  le  dixiéme  Siècle  à l'Egide 
Cathédrale  de  cette  ViUe  par  les  anciens  Comtes 
Geofroy  St  Bertrand  (bus  Je  Régne  de  Conrad  U 
Pacifique . Le  Pape  Pafchai  II.  au  commencement 
du  douzième  Siècle  a fait  mention  de  cotte  Dona- 
tion dans  une  BuUe accordée  à cotte  EgLife  l’an 
1108.  dont  les  Evêques  ont  eu  long-teras  la  Sei- 
gneurie entière;  mais  les  Papes  en  ont  la  moitié, 
ayant  fuccédéau  Corme  de  Touloufc  qui  avoit  uni 
au  Comté  de  Venifle  la  moitié  de  Ja  Seigneurie  de 
Vaifan,  dont  ilsétoicnr  les  Maîtres;  & c’ cft  eux 
qui  ont  fait  bâtir  le  Château , qui  ef!  au  haut  de  la 
Montagne  fur  laquelle  cft  le  nouveau  Vaifon. 

VAISSEAUX  (lifte  aux)  L/kde  l'Amérique 
Septentrionale,  furlaCôtedcla  Louïfianc.  Cette 
1 de  cft  fit uéc  dans  le  Colphe  compris  entre  les  Em- 
bouchures duMiffiffipi  & de  la  Mobile , & vis-à- 
visde  l'ancien  Fort  de  B i fax  i.  IJ  y a un  Port  quia 
fervi  dans  les  premiers  tems  de  l établifli-racnt  de 
Ja  Colonie , & lorfque  le  principal  Fort  des  Fran- 
çois étoit  kBiloxi . Ce  Porc  a quatre  ou  cinq  Braf- 
fesde  profondeur.  On  l’avait  abandonné  dans  la 
fuite , tant  ï caufc  que  ks  Terres  voifiocs  foot  tou- 
tes noyées,  que  parce  que  k trajet  de  ce  Port  à 
la  Terre-ferme  étoit  trop  long;  mais  depuis  que 
1c  Port  de  f Iflc  Dauphine  s’eft  bouché  on  a été 
obligé  de  revenir  au  premier. 

VAISURE,ou  Voisuar;Monficur Corneille 7 7 Bifi. 
appelle  aiofi  le  Pays  de  Vaivre.  Voyez  Vaivee. 

VAIVRE,ou  Voivbe,  Paysdc  France, au  Du- 
ché de  Bar , entre  ks  Rivières  de  Mcuk  &dc  Mo- 
fellc,  & traverfé  par  les  petites  Rivières  d’Yron, 
d Hatton  & de  Maid . Les  Lieux  principaux  de  ce 
Pays  for.t  Hatton  IcChàrel,  Trogoon  le  Chauffé, 
l’Abbaye  de  Si.  Benoît,  la  Tour  de  Voire,  & c. 

VAKHSCH  8 nom  d’une  V illc  nommée  autre-  9 D'Huit.' 
ment  Khotlan  . C’eft  aufli  le  nom  part  iculkrd’u-  u>T,fcW.oià. 
ne  Bourgade  de  la  Traofaxaae,  ae  laquelle,  ou  ^ 
de  la  Ville  du  meme  nom  , éioit  natif  l’Auteur 
fumommé  Varkschi . Voyez  Vakwsckai  . 

VAKHSCHAB,  nom  d'une  Rivière  de  la  Pro- 
vince de  Traofaxaae  v & qui  tire  fan  notndc  la  Iba< 
Ville  de  Khotlan , nommée  aufli  Vakbfcbth , par 
où  elle  pafle  . La  V ilk  Khoctou  Khotlan  cft  firnéc 
entre  ccttc  R iviére  que  l’on  appelle  Nahar  Vakfaf- 
chab,  & celle  de  Badakfchan  , nommée  Nahar 
Badaklchao . 

VAKEBARO  , Vallée  du  Royaume  d’Efpa- 
gnc‘°dans  l’Afturie.  C’eflunc  des  cinq  Vallées  )0  anicai' 
qui  compofcnt  la  petite  Province  dcLicbana.  tL  P* 

le  cft  fertile  en  Froment  &en  Vin;  & 00  y clève  ,lï* 
beaucoup  de  Bétail . 

1.  VAL.  Voyez  Villx'e. 

2.  VAL,  0uSe.Gxx14A.iKDu  Vxl  , Bourg  de 
France  dans  l’Anjou  ElcèÙon  de  la  Flèche. 

3.  VAL  (le)  Abbaye  de  France,  au  Diocèfe 
de  Beauvais . On  attribue  fa  fondation  à Autel  de 
l'Idc, Seigneur  de  filk-Adam  &dc  ViUien.  El- 
le cft  préfentement  unie  aux  Feuilians  de  Paris. 

Sou  revenu  eft  de  trois  mille  Livres. 

4.  V A L ( Je  ) Abbaye  de  France , dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Bayeux  , en  Latin  VaLlit  ou 

S.  AJana  ctt  Val  U Albatta,  Cette  Abbaye  fituée 
fur  la  Rivière d’Oroc  près  delà  Ville  de  Tury , à 
cinq 
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cinq  lieues  au  Midi  de  Caen,  fur  fondée  vers  l’an 
1155.  par  une  Héroïne  nommée  Pétronille,  & fe- 
Jon  d’autres  par  GofTelin  de  !a  Porncrayc  1 . Ce  qu 
ilya  de  confiant  c’eft  que  Richard  II.  trenre-troi- 
fièrae  Evoque  de  Baycux  ratifia  la  donation  qu’un 
Seigneur , nomme'  Gofleiin  de  la  Pomerayc  fît  k 
l’Abbaye  du  Val  de  pluficurs  Terres  , Patrona- 
ges & autres  revenus  confidérables  . C cfl  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  St. 
Auguflin . 

VAL  AVERSA, JurifdiftionduPaysdesGri- 
fons  1 dans  la  Ligue  de  la  Maifun  de  Dieu , & l'une 
des  dépendances  de  la  Communauté  de  Srallen.Cet- 
te  Vallée  eft  fituée  au  pied  du  Mont  Septimer  , 
comme  celle  de  Scallen , & dans  un  lieu  rude  & 
fauvage . On  y compte  frpt  Pareilles  dont  les  prin- 
cipales font  Madtit  , Cro.fo  , Flatta  <*?  Cafalt  ■ 
Les  Habitons  ont  eu  des  Seigneurs  particuliers, 
VafTaux  de  l'Evêque  de  Coirci  mais  ils  ont  ache- 
té leur  Liberté  depuis  long-tems.  Les  Vallées  d’ 
Avcrfa  & de  Stalicn  (ont  féparées  par  un  firas 
du  MontSeprirocr. 

VAL  D'AOUSTE.  Voyez  Aoste. 

VAL  DEBAGNES,  Vallon  de  SuilTe  * , dans 
le  Bas-Vallais  au  Gouvernement  d’Entremont.  C’ 
eft  un  de*  deux  Vallons  qui  partagent  la  Vallée  d’ 
Entrcmont.  Il  tire  fon  nom  de  fon  principal  Villa- 
ge, qui  a une  belle  Eglife  drdicc  k St.  Maurice. 
On  voit  dans  ce  Vallon  une  petite  Rivière  qui 
donne  l'origine  II  laOranfc,  & qui  te  joint  II  une 
autre  près  deSt.Branfcheïr. 

VAL-BELV1GJO;  Contrée  de  la  Valtelinc* 
au  Gouvernement  de  Teglio . On  y voit  une  bon- 
ne Fonderie  de  Fer . 

VAL-BENOITE,  VaUit  Baudicia,  Abbaye 
deFrance,  dans  le  Forez,  au  Diocèfc  de  Lyon, 
fur  la  Rivière  de  Furan  , à une  lieue  & demie  de  i» 
Ville  de  ce  nom  vers  le  Midi . Cette  Abbaye  qui 
cfl  de  l'Ordre  de  Cîteaux  & Fille  de  Bonneval, 
fut  fondée  le  28.  Oétobre  1184. 

VAL-BRENNA,  ou  Val  Brecna  J, qu’on  de- 
vrait plutôt appeller Val-Bkeun a;  Bailliage  d'I- 
talie dans  la  dépendance  des  Petits  Cantons  de  la 
SuilTe.  C'cft  le  troifième  de  leurs  Bailliages.  Il  cil 
long  & étroit  & enclavé  entre  le  Livincr-Tha!  du 
Canton  d’Ury,  & lcGalanker-Thai  du  Pays  des 
Grifons.  Les  Latins  l'appellent  Falltt-  Planta , & 
les  Allemans  le  nomment  Palenztx-T hal , & Breu- 
ntr-T hal . Ce  dernier  nom  lui  vient  des  Brttottt  an- 
cien Peuple  dont  Pline  fait  mention  entre  les  Habi- 
tant des  Alpes,  ou  de  la  Rivière  nommée Brtuna 
qui  l'arrofe , & nom  Brennay  comme  l’écrivent 
communément  les  Canes  par  erreur . Cette  Riviè- 
re prend  fa  Source  vers  l'extrémité  du  Pays,  dans 
le  Vogel-Bcrg  , la  même  Montagne  , qui  donne 
naiflance  à la  Branche  haute  du  Rhein . Le  Baillia- 
ge de  Val- Brennaefl  Je  moins  étendu  des  trois  que 
les  Petits  Cantons  pofledent  en  Italie.  Cen'e(lqu’ 
une  Vallée,  qui  contient  un  petit  nombre  de  Vil- 
lages, dont  les  principaux  (ont:  Paicnza,  Mar- 
valia , Abcliafca , en  Allemand  Ablocfch  . Auprès 
de  ce  dernier  dans  les  Rochers  des  Montagnes  qui 
féparent  cette  Vallée  du  Canton  d’L'ry,  on  tiroit 
autrefois  des  Efcarboucles,  qui  ne  le  cédoicnt  en 
nen  11  celles  qui  viennent  dé  l'Orient  ; mais  comme 
la  dépenfe  qu’il  falloir  faire  furpaffoit  le  profit  qu’ 
on  en  tiroit , on  a abandonné  la  recherche  de  cette 
forte  de  pierres.  Il  fc  trouve  aulfi  dans  la  même 
Vallée  des  Mines  de  Cuivre  & de  Plomb,  aux- 
quelles on  travaille . 

VAL-BROISSIERE,  Val-Bressiere  , ou 
Val  de  Ërissiac  , ou  Notre  Dame  du  Val- 
Broissie're  de  Brissiac.  Abbaye  de  France , dam 
le  Dauphiné , au  Diocèfc  de  V îcnoe.  C’  cfl  une  Ab- 
baye de  Filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux,Filie  de  Bonne- 
vaux  . Elle  fut  fondée  & bâtie  fous  Brifliac  , d’ où 
elle  a été  transférée  k la  Côte  de  St.  André . 

VAL-DE  BÜENTAS , Village  d’ Efpagne  • 
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dans  la  Vieille  Caflille , k quelques  lieues-  au- dcfïus 
dcBurgos,  en  tirant  vers  I Orient.  Ce  Village  eft 
remarquable  par  feseaux  médicinales . Il  eft  Jitué 
au  pied  d’ un  Rocher  fort  élevé , d'où  découle  une 
Fontaine,  qui  tombant  dans  la  Campagne  arrofe 
le  Village  & entre  dans  deux  petits  Lacs  auxquels 
elle  communique  une  vertu  fi  admirable,  que  tou* 
ceux  qui  font  tourmentez  du  flux  de  Sang  en  font 
guéris  en  fc  baignant  dans  leur  eau . 

V A L-C  A R LOS , c’cft-k-dire  la  ValUt  dt  Char- 
Irmagnr  ; Vallée  d’ E fpagne  dans  la  Bade-Navar- 
re F,  aux  Confins  de  la  Cize.  C'efl  dans  cette  Val- 
lée qu’une  partie  de  l’Armée  de  Charlemagne , , 
quirevenoit  d’Efpagne,  fut  taillée  en  piices  par 
les  Bafoues  &lcsNavarrois  l’an  778.  Cette  Val- 
lée qui  cfl  aujourd’hui  fujette  kl’ Efpagne  dépen- 
doit  autrefois  de  la  Guyenne. 

VAL  DECHIMARA,  Vallée  d’Italie,  dans 
la  Sabine.  C’eft  une  Vallée  d’une  beauté  & d’une 
fertilité  merveilJeufc . Elle  régne  depuis  Narni  , 
jufqu’au  lieuappelié  ValdiCmimara  . Ce  ne  (dut 
que  Prairies  Üt  Pâturages  coupez  de  Ruifleauxjquc 
Jardinages  ombragez  de  toutes  fortes  d’ Arbres- 
fruftiers;  que  Plaines  plantées  d’Oliviers, que  Vi- 
gnes furies Côtraux  , que  Maifonsde  plaifance  fur 
les  bords  du  grand  chemin . Sa  bonté'  l’ a rendue 
tellement  peuplée , qu’en  moins  de  quatorze  milles 
on  y compte  (ept  grandes  Villes  &dix  ou  douze 
V illages . Les  V illcs  font  : 

Spolcre , Folligni , 

Terni,  Narni, 

Monte  Fiafcone , Spinclli , 

Affife. 

VAL-DES-CHOUX,  Monaftère  deFrance» 
dans  la  Bourgogne,  au  Pays  de  U Montagne  , k 
deux  ou  trois  lieues  de  Chatillon  , en  Latin  Falht- 
Ca*itnm  . Ce  Monaftère  fut  fondé  par  un  faint 
Homme  nommé  Vian! , eu  y étab  iftant  d=s  Moi- 
nes qui  dévoient  profi-fler  la  Règle  de  St. Benoît. 
Ce  Monaftère  eft  devenu  Chef  d on  Ordre  dont  le 
General  n’a  que  le  titre  de  Prieur. 

1.  VAL-DIEU,  Abbaye  de  France  ?,  dans  La 
Champagne,  k l’Embouchure  de  la  Scrooy  . C’eft 
une  Abbaye  de  l’Ordre  des  Prémontrez  fondée  tn 
1 x 50.  par  Guitier  Comte  de  R hetel , & dotée  de  la 
plut  grande  partie  dn  Domaine  de  Mont  hernie  qui 
éiou  le  principal  Lieu  du  Comté  de  Caftricc . 

2.  VAL-DIEU,  Prieuré  de  France  ,0dansla 
Champagne , k une  lieue  au-deffus  de  Sezannc . C’ 
étoit  anciennement  un  beau  Monaftère  de  1*  Ordre 
des  Chartreux  du  Val  des  Choux . 1 1 a été  ruiné  & 
abandonné  pendant  les  guerres  : il  n’y  a plus  aujour- 
d’hui  qu'une  pctiteChapelic , où  on  du  une  MdTc 
chaque  Semaine.  Le  Prieuré  eft  en  Commande  & 
vaut  dix  mille  Livres  de  rente . 

VAL  DES  ECOLIERS,  Abbaye  de  France  ”, 
dans  la  Champagne  a une  (icuc  de  Chaumont  en 
Baftîgny  . C’eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St.  Auguflin,  l’une  des  pluscéiè- 
bres  de  France  & oui  a été  Chef  d’Ordrc . Guillau- 
me III.  foixantc-dcuxième  Evêque  de  Langrcsélu 
en  1 209.  confirma  la  Règle  de  ccs  Chanoines  & bâ- 
tit leur  Mai  fon , qui  n’étoit  alors  qu’un  Prieuré  fon- 
dé dans  un  licudcfcrt  par  quatre  Docteurs  de  l’Uni- 
verfitéde  Paris , qui  s y retirèrent  en  1242.  & y fu- 
rent fuivispar  Frédéric,  qui  avoit  etc'  éiu  Evêque 
de  Chiions  en  1201.  llikvoitêtre  (acre  j Langrcs 
& le  jour  étoit  pris  ; mais  il  méprifa  la  Mitre  ot  la 
Crofle  pour  fe  faire  Religieux  & pour  fuivre  1’ 
exemple  de  ccs  quatre  Doètcurs  nommez  Guil- 
laume , Richard  , Evrard  & Manaftès  , qui  fe 
trouvèrent  k Langres  dans  le  teins  que  Frédéric 
de  voit  être  facré,pour  demander  pcrmiflion  k Guil- 
laume de  Joinville,  qui  en  étoit  Evêque,  de  l’é- 
tablir dans  (on  Diocèfc  . Quelques  années  apfès 
Robert  de  Torote , Evêque  de  Langtcs  transfé- 
ra ces  Chanoines  Réguliers  au  lieu  où  il  font  k 
prè- 
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prèfenr.  On  nomma  leur  Maifon  le  Val  des  Eco- 
liers, parce  que  pluCeurs  Ecoliers  quittant  les  Uni- 
▼erfitçz  , vinrent  s’y  établir.  Il  y eut  depuisplu- 
ficurs  Monaftères  fondez  félon  cctlnftitut-  Leur 
Chef  n’  avoit  que  le  nom  de  Prieur,  jufquàceque 
Paul  III. donna  vers  l'an  1540.  fie  en  1 5 59.  félon 
Mr.  Baugier,  au  Général  du  Val  des  Ecoliers,  la  di- 

f;nitéd’A6bé.  Ce  dernier  dit  que  le  Val  desEco- 
iers  a été  Chef  d’Ordre  jufquen  1 636.  qu’il  fut  uni 
à la  Congrégation  de  Stc.  Geneviève  de  Paris. 
Mais  félon  Mr.de  Longucrue  le  dernier  AbbéTi- 
tulaire  a été  Laurent  Michel , qui  en  1653.  rtedé- 
miftion  de  fa  Jurifdièlion  fie  de  fa  dignité  en  faveur 
du  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  des  Cha- 
noines Réguliers  de  France,  Il  laquelle  cet  Ordre  du 
Val  des  Ecoliers  a été  uni  à perpétuité  fous  le  Gou- 
vernement de  T Abbé  Triennal  de  Ste.Géneviévc 
du  Mont  à Paris.  Le  Titre  Abbatial  du  Val  a été 

Ë primé  ; & ce  Monaftèrc  eft  gouverné  par  un  Su- 
leurquialenotnd'  Abbé,  fit  qu’on  établit  tous 
trois  ans  dans  le  Chapitre  Général  de  la  Con- 
grégation . Il  y a neuf  Religieux  dans  cette  Maifon 
dont  le  revenu  eft  de  quatre  mille  Livres . 

1 Vitr  & d<-  VAL-EGINE,  Vallée  de  SuilTc  SdansleHaut- 
iMwaeSwC  Vallais  , au  Département  de  Goms . Cette  Vallée 
*'  a deux  lieues  de  longueur,  fie  s’étend  entre  de  hautes 

Montagnes,  d’où  Ion  a deux  chemins  pour  palier 
en  Italie,  l’un  par  le  MontNify  du  côté  d’Airol 
dans  le  Levmet-Thali  fit  l’autre  par  le  Mont-GricA^ 
ducôtédeBommatt , dans  la  Vald’OfcclIa. 

VAL  DE  GALILEE  , Vallée  du  Duché  de 
t Louent-  Lorraine , au  Bailliage  de  Nancy  *.  C’efl  la  Vallcc 
*•  r» Fiant'**  ^*'Dt  •’  *11*  «A  entre  de 

rma.p*i4«!  fort  hautes  Montagnes;  fit  le  Lieu  où  la  Ville  a été 
bütie s’appelle }untlm* , ouïes  Jointures. 
VAL-HASEL.  Voyez  Hasil. 

VAL-MA  DI  A.  C’eft  le  nom  du  quatrième 
1 Etr&Dt.  Bailliage  d’Italie  J,  dans  la  dépendance  des  douze 
ancicnsCantonsSuifrcs.Cc  Bailliage  V*l-M*duj 
P »"*.’  * ou  Val-Magia,  que  le  Allemans  appellent  Me/n- 

Thuly  eft  fitué  au  Nord  fit  à l’Oucll  du  Bailliage  de 
Locarno;  &ilconhncd’un  côté  au  Milanczfitdc 
l’autre  au  Haut  Va.lais  fie  au  Canton  d’Ury.  Ce 
Bailliage  eft  petit  : ce  n’cft  qu’une  longue  Vallée  é- 
troitc , ferrée  de  hautes  Montagnes  fie  arroféc  dans 
toute  (a  longueur  par  une  rivière  qui  lui  donne  fon 
nom , fit  qui  delà  parte  à Locarno . Les  principaux 
endroits  du  Bailliage  font: 

Magia,  Burgnafco, 

Laizcra , Proiio , 

Rouana . 

Le  Bailliage  de  Val-  Madia  faifoit  autrefois  par- 
tie de  celui  de  Locarno , fit  les  deux  cnfcrr.blc  com- 
pofoient  une  belle  Terre,  que  les  Nobles  Rufcadc 
Côme  pofledoient  , avec  titre  de  Comté.  Dans 
la  fuite  ce  Comté  tut  partagé:  le  Val-Madia  fat 
détaché  de  Locarno,  accès  deux  Terres  paflérent 
fous  la  puifsance  des  Ducs  de  Milan  dans  le  quin- 
zième Siècle. 

VAL-DE-MUNSTER.  VoyezM  u NSTra- 
T H A l . 

VAL-OMBROSA  , Monaftèrc  d’Italie  dans 
laTofcanc,  dans  les  Montagnes  de  l’Apennin,  à 
fu  Jicuesdc  la  Ville  de  Florence,  du  côté  de  T O- 
a Wft  rient . 4 C’eft  un  Chef  d’Ordre,  dont  St.  Jean  Gual- 

c'f'5<  SAcoi.  bert  fut  le  Fondateur  dans  l’onzième  Siècle.  Ce  St. 
r-m^***  * * Pcrfonnagc  embrafsa  premièrement  la  Vie  Mona- 
fli que  dans  l’Abbaye  de  St.  Miniar , près  de  Floren- 
ce , Ordre  de  St.  Benoit , Congrégation  de  Cluni . 
Il  quitta  enfuite  fon  Monaftèrc,  ne  voulant  point 
obéir  à un  Abbé  qui  n’ avoit  point  été  élu  canoni- 
quement . U fc  retira  auprès  de  St.  Romuald  ; mais 
comme  on  y vivoit  en  folitudefitnon  en  commu- 
nauté, ilncfcfentit  point  porté  à y demeurer;  fie 
il  forma  le  defsein  d’inftitucr  une  nous'el le  Con- 
grégation de  l’Ordre  de  S. Benoît.  Il  choiüt  le 
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Lieude  Val-Ombreuse  pour  y établir  fs  premiè- 
re Maifon  en  1040.  fie  cette  Maifon  a donné  le 
nom  à 1*  Inrtitut.  La  V allée  s’appclloit  amfi  à caufe 
de  l’épaifseur  des  Arbres  dont  elle  étoit  route  cou- 
verte. Deux  Religieux  qui  y étoicntdéjadansun 
petit  Hermitage  ic  reçurent  lui  fie  fon  compagnon , 
qui  étoit  un  bon  Hermite  de  Florence  , nommé 
Tenzo,  qui  lui  avoit  confciiléde  quitter  fon  Mo- 
nallère  , fie  de  chercher  un  Supérieur  légitime- 
ment élu . Sa  réputation  y attira  bien  tôt  plufieurs 
autres  perfonnes,  fie  malgré  fa  profonde  humilité, 
il  fut  élu  d’ un  commun  confcnremcnt  Abbé  «le 
Val-Ombrcufe  . Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’ 
y faire  obfervcr  la  Règle  de  St.  Benoît  félon  lefprit 
fit  félon  la  lettre.  Il  vouloir  que  Tes  Religieux  n 
eufsent  que  des  habits  de  vile  étoffe  qu’il  faifoit 
faire  de  la  laine  des  troupeaux  du  Monaftèrc:  il 
les  exhortoit  même  à porter  continuellement  le 
Ciiice  pour  dompter  leur  chair  fie  la  foumettre 
à l’efprit.  Il  ne  leur  permettoit  defortirdu  Mo- 
naftère  que  pour  des  néccftitez  indifpen fables.  Il 
ordonna  qu  il  y auroit  toujours  une  Lampe  allu- 
mée la  nui:  dans  le  Dortoir;  ce  qui  a été  établi  par 
d’autres  Fonoaicursd' Ordre,  fit  depuis  a été  or- 
donné par  Je  Pape  Clément  VIII.  pour  toutes 
les  Maifons  Régulières.  Celles  de  Val-Ombrcu- 
fe  fe  multiplièrent  beaucoup  en  peu  de  teins . Les 
Religieux  font  habillez  de  brun , fit  ont  une  Robe  , 
un  Scapulaire , un  Capuchon  fit  une  Coule  diffé- 
rente de  celle  de  fîénédiftins , parce  qu’elle  n’ eft 
point  froncée.  Lorfqu’ils  fortent  hors  duMooa- 
llèrc , ils  fc  fervent  d’un  Manteau  femblable  à celui 
des  Camaldules . Les  femmes  n’entrent  que  quatre 
fois  l' année  dans  l’ Egtife  du  Monaftèrc  ; mais  cel- 
les qui  demeurent  dans  le  voifinage peuvent  tous  les 
jours  entendre  la  Mefsc  à la  Chapelle  de  l’ Hofpi- 
cc  du  Procureur  de  la  Maifon . Cet  Hofpicc  eft 
Ctué  à l’appartement  extérieur  de  l’Abbaye.  Il 
eft  très-propre, 5c  on  y voit  de  belles  Peintures . On 
conferve  dans  l’Eglifc  de  Val-Ombreufc  des  Re- 
liques de  St.  Jean  Gualbert , dont  le  Corps  eft  à Pai- 
fignano  fur  le  Lac  de  Péroufc  dans  un  autre  Mona- 
ftèrc de  l’Oidre . On  garde  aufti  dans  la  même  Egli- 
fe  la  pointe  d’un  des  Cloux  avec  lesquels  Notre  Sei- 
gneur fut  attaché  à la  Croix,  fie  les  Religieux  af- 
lûreni  que  cèfl  un  prefent  de  S.Louïs . Sur  les  Col- 
lines d'alentour  font  des  Hermitages  habitez  par 
des  Religieux  de  l’Ordre.  Il  y avoit  autrefois  à 
Val-Ombreufc  un  Abbé  Général  perpétuel  ; mais 
depuis  1 540.  cet  Ordre  eft  gouverné  par  un  Préfi- 
dentquicft  triennal. 

V AL- DE- P ACE , Prieuré  de  Lorraine . Ordre 
de  St.  Benoît  fie  prc'fcntcment  uni  à l’Abbaye  de 
Saint  Manfui . Ce  Prieuré  eft  fitué  dans  la  Paroif- 
fc  de  St.  Germain , fie  fon  revenu  eft  confidérable. 

Les  Métairies,  qui  en  dépendent  en  font  fépa- 
récsparunRuifseauficfontde  laParoifse  deCho- 
loi,  dont  le  Curé  a les  deux  tiers  des  Dûmes  fie  les 
Religieux  de  i’Abbaye de  St.  Evre  l’autre  tiers.  t 

V AL-DE-PORRAS , Vallée d’Efpagne  *,dans  r* 

la  Vieille Calliile, au Scptcntriondu  Douere  .Les 
Montagnes  de  Burgos  font  entre-coupées  dcplu- 
ficurs  Vallées  fort  agréables , dont  la  plus  conhdé- 
rable  eft  celle  de  Val- dc-Porras;  aufti  fait-elle  une 
des  Mcrindadcs  de  la  Calliile-  Vieille.  Cette  Val- 
lée eft  fertile  en  fruits  fie  en  bleds  ,fic  propre  à nour- 
rir du  bétail.  Les  Habitans  ont  de  grands  privilè- 
ges, qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  dcCa- 
llilJeèk  par  les  Princes  de  Bifcaye . C*  eft  une  Sei- 
gneurie appartenante  à une  Maifon  iliuftre  d’Ef- 
pagne qui  en  eft  originaire,  fie  qui  en  porte  le 
nom.  6 IM. p ua. 

VAL-DE-PRADO,  Vallée d'Efpagne  *,dans 
l’ Afturie . C’eft  une  des  cinq  Vallées  qui  composent 
la  petite  Province  de  Liebana.  Elle  eft  fertile  en 
froment  fie  en  vin,  fie  on  y élevé  du  Bétail.  yCoan.Di». 

VAL-DE-RICHER,  Bourg  de  France,  dans  «'“«toSîi. 
la  Baffe-Normandie  7 , au  Diocèfe  de  Baycux , à <<r«  u*- 

cinq  »"*• 


by  CooqI 


VAL. 


cinq  lieues  de  Caen , & à deux  ou  environ  de  St. 
Pierre  fur  Dive . Il  y * dans  ce  Bourg  une  Abbaye 
de  fOrdre  de  St.  Bernard  & en  règle . Certe  Abbaye 
qui  eft  allez  bien  bâtie , fut  transférée  ou  plutôt 
fondée  de  nouveau  en  1 145.  ou  1 147.  dans  le  Lieu 
où  clic  eft  préfentement  par  Philippe  de  Harcourt 
trente-cinquième  Evêque  de  Bayeux . Elle  avoitd’ 
abord  été  bâtie  entre  Vire  &Torigny  par  les  foins 
de  St.  Bernard . 

VAL  ROMEY.  Voyez  Romey. 

VAL-DE-RUZ,  ou  V*l  de-Rouz  , Vallée 
, Eut  & Dé-  de  SuilTe1,  au  Comté  de  Valengin  immédiatement 
ta**  i«  la  au-deftus  du  Bourg  de  ce  nom , en  Latin  Vallii- 
RMfi,  & en  Allemand  LcV.1- 

de-Ruz  eft  une  grande  & belle  Plaine  dans  les  Mon- 
tagnes , & Il  peuplée  qu’on  y compte  dans  l’efpace 
de  deux  lieues  de  longueur , fur  une  de  largeur , une 
« Ibid  » ttA.  *«*«»»•*  de  Villages . 

p VAL-SA1NT-1MIER , Vallée  de  SuilTe  * au 
Pays  Romand,  & l’une  des  dépendances  de  l’Evê- 
que de  Bâle . Cette  Vallée  qui  eft  fort  belle  fe  trou- 
ve au  voifinage  du  Comté  de  Neuf-Châtel.  Elle 
tire  fon  nom  du  principal  Village  qui  avoir  autre- 
fois une  Abbaye  & une  Eglife  Collegiale  de  Cha- 
noines Réguliers  dédiée  â St.  Imier , célèbre  Her- 
mite  du  feprième  Siècle  . On  appelle  aufli  cette 
Vallée  la  Seigneurie  d’Arguel . On  y voit  pluficurs 
beaux  Villages , comme 


Saint-Imier , 
Courtelari , 


Courge  mont, 
Peni,  &c. 


Les  Habirans  de  cette  Seigneurie  dépendent  à cer- 
tains égards  de  la  Ville  de  Bicnne,  & font  obligez 
marcher  en  guerre  fous  fes  En  feignes. 

, Ibüe-a.p;  VAL-SAINT-PIERRE , Vallon  de  SuilTe  * , 
dans  le  Bas-Vallais,  au  Gouvernement  d’ Entre- 
mont  . C'cftundes  deux  Vallons  qui  partagent  la 
Vallée  d’Emremont.  Il  s’érend  depuis  le  Saint- 
Bernard  jufqu’  â St.  Branfcheïr,  l’efpace  de  quatre 
lieues  en  longueur.  Il  tire  fon  nom  du  Bourg  de  St. 
Pierre,  qui  eft  au  pied  des  Alpes,  & l’endroit  d’où 
l’on  commence  \ grimper  la  Montagne  de  St.  Ber- 
nard . De  Saint  Pierre  au  fommet  de  la  Montagne, 
on  compte  trois  lieues  de  chemin . 

V AL-S  AN-G I ACOMO , ou  la  Valle'e  de 
4 St.  Jacques,  4 Vallée  d’Italie , dans  le  Comté  de 

Chiavenne,  de  la  dépendance  des  Grifons.  Elle 
eft  partagée  en  douze  Quartiers  qui  ont  chacun  un 
ou  deux  Villages.  Les  principaux  font  : Campdo- 
lein  , en  Allemand  Gampolfcbin  ,au  pied  du  mont 
Solugcn , fur  la  grande  route  de  cette  Montagne  à 
Chiavenne , qui  eft  â trois  lieues  dc-lâ  ; Fa  az  1 tio, 
Madesio  , anciennement  Tarvesede  , Ton* 
Ædtt  ; Planuzo,  Lisola,&c.  Cette  Vallée  a fa 
Jurifdiftion  particulière,  avec  un  Coofcil  de  dou- 
ze perfonnes. 

jCoAN-Dia,  VAL-SECRET,  Abbaye  de  France  »,  dans  la 
Champagne , à une  lieue  de  Château-Thierri , vers 
l’Orient  d’Eté . Elle  eft  de  l’Ordre  de  Prémontre  & 
Chef  de  cet  Ordre . Il  eft  forti  pluficurs  Colonies  de 
cette  Abbaye  pour  en  fonder  d’ autres . L’ Eglife  de 
Notre-Dame  de  Château-Thierri  ayant  été  pen- 
dant quelque  tems  une  Abbaye  de  Prémontré  les 
Moines  furent  transférez  à Val-Secret  en  1 140. 

VAL-DE-SIBEN . Voyez Siben-Th kl. 

4 loueur-  VAL-SPIR,  V allée  de  F rance4,  dans  le  Rouf- 
S«r»FUe«’  ^N°n;  en  Latin  V oUis-jifperia . C’eft  aujourd’ hui 
ÜUSt  une  dépendance  & une  Sous-Viguerie  de  Perpi- 
gnan ou  du  Rouftillon.  La  Rivière  dcTcc  arrofe 
cette  Vallée,  qui  eft  environnée  des  Pyrénées  de 
tous  c&tez , excepté  à l’Orient . Le  Val-Spire  étoit 
autrefois  un  Comté , qui  vint  au  pouvoir  des  Com- 
tes de  Ccrdagne,  qui  fondèrent  dans  le  dixième 
Siècle  f Abbaye  d’Arles,  en  Latin  Àrularum  Mona- 
Jlerittm.  Les  principaux  Lieux  de  cette  Vallée  font: 


Prats  de  Moillo,  Le  Fort  des  Bains, 

T Abbaye  d’Arles,  LeCol-Pertais. 
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VAL-TELLINE,  Seigneurie  des  Grifons,  â 
l’entrée  de  l’Italie , au  pied  des  Alpes,  près  du  Com- 
té de  Bormio.  La  Val-Tellinc,  félon  quelques-uns* 
tire  fon  nom  d’un  ancien  Château  très-élevé , nom-  soifl* . «,  4. 
mé  Teglio  ( Ttlium  en  Latin,  & en  Allemand 
Tell  ) &qui  en  étoit  autrefois  la  principale  Place. 

D’autres  le  font  venir  d’une  Ville  nommée  Vol- 
turi  na  {ValhtTynhena)  fituée  au  basde  la  Val- 
lée fur  le  bord  du  Lac  de  Côme  & bâtie  par  les  T yr- 
rhéniens.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Ecrivains  Latins 
l’appellent  Vallit-Telma  & nomment  les  Habitans 
V al  turent . Les  Allemands  ont  corrompu  le  nom  de 
Vallii-Tclinaen  celui  de  Veltljn  qu’ils  prononcent 
Feltlyn . Cette  Vallée  eft  fort  longue,  mais  clic  n’cft 
pas  large  par-tout  à proportion . L’Adda  la  traverfe 
toute  entière  ôc  la  partage  ainfi  en  deux  parties . A 
l’égard  du  Gouvernement , elle  eft  divifée  en  trois 
tiers  qui  font  cinq  Dctics  Bailliages.  Le  premier 
Tiersquicft  celui  d en-haut  & qui  aTiranopour 
Capitale  : le  fécond  Tiers  dont  la  Capitale  eft  Son- 
drio;  Jetroifième  Tiers,  qui  eft  partagé  en  deux 
Gouvernemens , favoir  Trahona  & Morbegno  . 

Outre  cela,  il  y a le  Territoire  de  Teglio  qui  fait 
Gouvernement  â part  entre  le  premier  & le  fécond 
Tiers. 

Les  ci nq  Gouvernemens  de  cette  V allée  ont  cha- 
cun leur  Confeil  & leur  Chef,  qui  font  élus  par  tou- 
te la  Communauté.  Hsontaufti  leurs  Officiers  mi- 
litaires , comme  Capitaines  & autres,  qui  comman- 
dent trois  mille  hommes  choifts  ; leurs  Défenfeurs 
ou  Syndics  qui  ont  foin  de  l’obfervation  des  Lois; 
leurs Confuls de  jufticc  qui  ont  foin  des  Orphelins. 

Outre  cela  ils  ont  Je  droit  de  faire  des  Aflcmblées 
générales  de  toute  la  Vallée  pour  les  affaires  qui 
regardent  tous  les  Habitans . Ces  Affemblées  font 
compoféesdcs  A gens  ou  Députez  de  la  Vallée,  & 
retiennent  âSondrio  , fous  la  préüdence  du  Gou- 
verneur ou  de  fon  A fie  fleur . On  y élit  un  Chance- 
lier, pour  toute  la  Vallée.  Sa  charge  eft  de  gar- 
der les  Archives  du  Pays,  de  convoquer  les  Af- 
femblécs  Générales  pour  régler  les  contributions, 
s’il  y en  a â faire,  ou  pour  d‘  autres  fujets  qui  inte- 
reflent  le  public . Il  ne  fe  peut  guère  voir  de  Peuple 
qui  foit  fous  un  Gouvernement  plus  doux  & qui  ait 
de  plus  grands  privilèges;  de  forte  qu’il  ne  paraît 
pas  croyable  que  jamais  il  ait  pu  vcniqdans  l’cfprit 
des  Habitans  une  envie  de  changer  de  Maîtres. 

Cependant  c’eft  ce  qui  arriva  dans  le  dernier  Siè- 
cle. On  vit  en  tézo.  les  Habitant  de  la  Val-Tcl- 
line  fe  mettre  en  devoir  d’exécuter  le  defiein  qu’ils 
avoient  conçu  de  maiTacrcr  tous  les  Protciians  , 

Maîtres  & Sujets  qui  fe  trouvoicm  au  milieu  d’ 
eux,  &dcfe jcttcrentrclesbrasdcs Efpagnols.  Il 
y eut  environ  cinq  cens  perfonnes  d’ égorgées  . Le 
refte  s’enfuit  ou  changea  de  Religion  pour  garantir 
fa  vie . La  fureur  de  quelques  uns  de  ces  Bourreaux 
alla  jufqu'  à maflacrer  des  gens  de  leur  propre  Reli- 
gion; mais  qui  ayant  laconfcicnceplus  droite  qu’ 
eux blàmoicnt leur  violence.  Cette  affaire  attira 
aux  Grifons  des  troubles  qui  durèrent  bien  des  an- 
nées. & l’on  connut  bien-tôt  que  les  intrigues  de  U 
Mai  fan  d’Autriche  étoient  l’unique  fourc»  de  tous 
ces  maux . Il  n’en  falut  pas  d’autre  preuve  que  fon 
avidité  â profiter  de  la  conjoncture.  Au  lieu  de  fe 
joindre  aux  Grifons  pour  faire  une  punition  exem- 
plaire des  Rebelles,  tandisque  d’un  côté  les  Efpa- 

f;nols s’emparoient de  la  Val-Tclline,  Sc  l’année 
uivantcdu  Comté  &de  la  Ville  de  Chiavenne  d’ 
où  ilschalfoient  les  Protcftans;  l’Archiduc  Léo- 
pold de  l’autre  côtécnvoya  des  troupes  dans  la  Val- 
lée de  Munfter,fous  Ja  conduire  de  Rodolphe  Plan- 
ta , qui  trahiflant  fa  Patrie  s' étoit  vendu  à la  Mai- 
fon  d’Autriche . En  1624.ICS  Grifons  ayant  reçu  du 
fccours  de  la  France,  de  Zurich,de  Berne  & du  Val- 
lais  , reprirent  toutes  le  Terres  que  les  Autrichiens 
leur  avoient  enlevées  & allèrent  enfuite  remettre 
leurs  Sujets  fous  leur  obéTiïancc.  Ceux  de  Bormio 
fc  rendirent  aifémeot;  mais  ceux  de  laVal-Teili- 
ne  fc 
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ne  fc  jetèrent  entre  les  bras  de  la  France,  &ccux 
de  Chiavenne  firent  la  même  chofe  l'année  fui  van  - 
te.  Les  François  remirent  lcsComtez  deBormio 
& de  Chiavenne  entre  les  maim  des  Grifons  ; mais 
ils  retinrent  la  Val-Tcllioc . Les  Efpagools  la  leur 
reprirent  quelque  tems  après  ; mais  les  premiers 
la  leur  arrachèrent  de  nouveau  & la  rendirent  aux 
Grifons  en  1635. à condition  que  la  Religion  Pro- 
reliante  feroit  abfolumcnt  interdite  dans  ces  trois 
Pays . Cette  claufe  ne  fut  pas  du  goût  des  Grifons  ; 
de  forte  que confidérant  d'une  part qu* ils avoient 
un  Allié  qui  leur  faifoit  la  Loi,  & de  l'autre  que 
leur  Pays  étoit  le  Théâtre  de  la  Guerre,  ils  con- 
clurent que  l’amitié  de  la  Maifon  d’Autriche  leur 
conviendroit  mieux  que  celle  de  la  France.  Dans 
ces  entrefaites  les  Miniflres  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ayant  fait  de  grands  efforts,  pour  engager 
les  Grifons  à entrer  en  alliance  avec  l'Empereur 
fous  des  conditions  affez  favorables  ; ceux-ci  y 
donnèrent  enfin  les  mains.  Ils  prirent  le  prétex- 
te de  quelques  excès  que  les  François  commirent 
en  1637.  & ils  fc  mirent  en  devoir  delcschaffer 
des  Forts  qu’ils  occupoicm  dans  le  Pays  desGri- 
lons,  dans  la Val-Telline  &dans  les  Comtcz  de 
Chiavenne  & de  Bormio  . Dès  que  les  François 
lurent  fortis  on  commença  à travailler  à Infprug 
à l'alliance  projettée-;  mais  ce  fur  fans  fuccès.  Les 
Négociations  furent  enfin  transférées  à Milan  où 
la  tameufe  Capitulation  fut  conclue  en  1639.  De- 
puis , les  choies  ont  été  affcz  tranquilles  dans  la 
Val-Tclline , li  ce  n’efl  qu'  à chaque  renouvelle- 
ment de  cette  Capitulation  duMilanci,  les  Gri- 
fons ont  infiité  fur  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Protellantc  dans  la  Val- Telline,  de  la  même  ma- 
nière quelle  y étoit  établie  avant  la  Révolte;  au 
li:u  que  la  Maifon  d’Autriche  a toujours  pcrfilté  à 
demander  que  l’exercice  de  cette  Religion  fût  abfo- 
luraînt  interdit . Quoique  la  Religion  Protclfante 
cnfoiccnticrcmcnurannie  depuis  le  malfacreder 
an  1620.  ileft  permis  aux  Prou  flans  anciens  Habi- 
tans  du  Pays,  qui  y ont  encore  des  biens,  d'y  de- 
meurer fit  fc  marnes  de  fuite , pourvu  qu’ils  l’aillent 
déclarer  â la  Magiftrature . 

On  voit  affez  par  ce  qui  vient  d’étre  rapporté  que 
lesHabirans  delà  Val-TcHine  aufii-bicn que  ceux 
des  Comtcz  de  Bormio  6c  de  Chiavenne  fontzélcz 
Catholiques.  Ilfuffit  donc  dédire  que  comme  ils 
font  â l’entrée  de  l’Italie,  ilsfont  Italiens  de  Reli- 
gion , de  maure  & de  Langue.  Voici  de  quelle 
manière  ces  trois  Pays  font  tombez  fous  fa  puiffan- 
ce  des  Grifons:  Barnabe' Vicomte  tic  Milan  ayant 
étéchaflépar  JeanGalcas,  Mailin  l’un  des  filsde 
Barnabé  le  fauva  chez  les  Criions,  & demeura 
quelque  tems  , comme  en  exil,  auprès  d’Hartc- 
man  Evêque  de  Coire  : en  reconnoiilance  de  quoi  il 
fitprefenten  1404  par  fonTcltament  à l’ Evêque 
& à l’Eglifc  de  Coire,  de  la  Val-TelJinc  & des 
Comtcz  de  Chiavenne  6c  de  Bormio . Mais  comme 
ilsétoient  entre  les  mains  de  JeanGaléas,  ilfcm- 
bloit  que  ce  fût  un  don  en  peinture.  Cependant 
par  la  fuite  cette  donation  ne  laifla  pas  d’avoir  fon 
effet . Les  François  & les  Efpagnois  fc  fai  fan  t la 
guerre  en  Italie  l’alliance  des  Grifons  fut  recher- 
chée par  les  deux  Couronnes , parce  qu  étant  maî- 
tres des  paffages  qui  conduifoicnt  dans  ce  Pays  Jà, 
les  Ailemansni  lesSuiffesnc  pouvoient  s’y  rendre 
que  par  leur  moyen . Les  Ligues  profitèrent  de  cet- 
te occafion  pour  faire  leurs  affaires.  Elles  engagè- 
rent 1’  Evêque  de  Coire  à leur  vendre  le  droit  qu  il 
«voit  fur  la  Val-Telline,  & fur  les  deux  Comtés  de 
Chiavenne  6c de  Bormio,  moyennant  un  certain 
revenu  qu’  elles  lui  alignèrent . Le  Prélat  qui  fen- 
toit  qu'il  ne  feroit  jamais  en  état  de  faire  valoir  par 
lui-même  fes  droits  n'eut  pas  de  peine  à en  traiter. 
F-nfinen  i<i2.  les  François  s’étant  emparez  de  ce 
Pays-là;  & le  Pape  JulcII.  leur  Ennemi  mortel 
ayant  follicité  les  Suif  fes  & les  Grifons  de  leur  faire 
la  guerre,  les  premiers  châtièrent  les  François  du 
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Duché  de  Milan  & rétablirent  Maximilien  Sfor-- 
ce,  fils  de  Ludovic,  dans  ce  Duché;  &dans  le 
même  tems  les  Grifons  firent  la  conquête  de  la  Val-’ 

Telline,  & des  Comtcz  de  Chiavenne  & deBor- 
mio . Le  Duc  par  rcconnoiffancc , 6c  pour  les  payer 
desfraix  de  la  guerre  leur  ccda  folemnellement  ces 
Pays  par  un  Traité  de  l’an  1513.  François  I.  Roi 
de  France  s'étant  remis  en  pofleflion  du  Duché  de 
Milan  en  1516.  fit  une  Paix  H Fribourg  avec  les. 

Suiffes& avec  les  Grifons,  &lcur  céda  pour  lui  & 
pour  fes  Succcffcurs,  Ducs  de  Milan,  toutes fes 
prétentions  lur  ces  trois  Seigneuries.  Ce  fut  une 
bonne  acquifition  pour  les  Grifons;  car  ce  Pays 
vaut  fans  contredit  beaucoup  plus  que  leurs  meilleu- 
res Vallées.  Quelque  bon  qu’il  foit  néanmoins, 
iis  ne  quittent  point  leur  Pays  pour  aller  s’établir 
dans  la  Val  Telline  ou  dans  lcsComtez  de  Chia- 
venne 6c oc  bormio:  pLUt-êtrc  préferent-iis  lefé- 
jour  de  leur  première  Patrie  xux  beautez d’une 
Terre  qui  ne  leur  appartient  que  par  acquifition: 
peur-èirc  f amour  de  ta  liberté  Jcs  porte-t- il  à croi- 
re qu'ils  font  pius  en  fûreté  dans  leurs  Montagnes 
& dans  leurs  Vallées . 

VAL-VANLRE,  Abbaye  d'Efpagne1,  dans  la  ,.,HA5re§< 
Vieille  Caititic,  au  DiocèfcdeCalahora,  dans  les  oïar,*$t. 
Monts  Diilerces . L’Hiitoire  de  l'Ordre  de  St.  Be-  Benoit,  Li. 
noît  parle  ainfide  ccttc  Abbave:  Yépes  rapporte  '***• 
à l’an  574.  la  fondation  dcl’ Abbaye  de  Val- Vane- 
rc , où  les  Fidèles  honorent  d’ autant  plus  dévote- 
ment la  Ste.  Vierge,  qu’ils  y font  excitez  par  une 
ancienne  & célèbre  Image  qui  la  repréfentc.  Ce 
Monglléredoit  fon  origine  à la  convcrfion  de  Mu- 
nioHcrmite,  qui  s’ étant  retiré  en  ce  Jieu-làpour 
iairepcnitence y palfafes  jours,  avec plufieurs au- 
tres per fonnes qui  l’ imitèrent.  Ils  fervoient  Dieu 
fous  la  direction  de  Dominique  Prêtre , qui  fut  de- 
puis enterré  dans  ce  Monaftère . On  dit  que  ce  fut 
ceSolitaireMunioqui  trouva  l’Image,  dont  nous 
venons  de  parler.  Mais  Yépes  avoue  qu’on  ne  fait 
point  en  quel  tems  il  vivoit . Il  y a dans  ce  Mona- 
lfère  une  Régie  de  Saint  Benoît  écrite  l’an  954.  & 
ceti  peut-être  un  peu  avant  ce  rems-là  que  le  Mo- 
nallère  fut  bâti . Saint  Athanafc  Patriarche  d’Alé- 
xandriey  cil  en  fi  grande  vénération,  qu’on  en  dit 
l'Office  le  Mardi  de  chaque  fcmainc,  qui n’cft  point 
confacré  à la  mémoire  de  quelque  autre  Saint.  Si 
on  en  croit  ce  qu’on  appelle  la  Tradition  de  cette 
Abbaye,  le  fondement  & tacaufè  de  cette  dévo- 
tion cflauc  ce  St.  Doélcur  fc  réfugia  autrefois  en 
ce  Pays-ià , lorfqu’il  étoit  perfécuté  par  les  Ariens . 

Mais  j!  n’  y a point  de  preuve  qu‘  il  ait  été  en  Efpa- 
gne  . Il  eif  feulement  vrai  que  pendant  le  Concile 
deSardique  tenu  l’an  547.  Ofius  Evêque  de  Cor- 
doueditaux  Ennemis  du  Saint  que  s’ils  perfilfoient 
à ne  le  vouloir  point  reconnaître  pour  Evêque  , 
quoiqu’il  fût  innocent , il  tâcherait  de  lui  perfuader 
de  venir  avec  lui  en  l’Efpagoe;  mais  ccttc  propofi- 
tion  n’eut  point  de  fuite  . Le  Saint  allademcurerà 
Aquilée  ; 6c  après  la  mort  du  laux  Patriarche  Gré- 
goire, qu’on  avoir  mis  en  fa  place,  ilrepaffacn 
Orient  & retourna  àAléxandric.  Aufli  d’autres 
tiennent  plus  vraifemblablemcnt  que  ce  Saint  A- 
thanafe  qu’on  révère  à Val- Vanerc,  efl quelque 
St.  Athanafc  Evêque  ou  Religieux  d’Efpagne , qu* 
on  a confondu  avec  le  Grand  Athanafc  Défenfeur 
de  la  Divinité  de  JcTus-Chriti . 

VAL-VERDE,  Bourgade  d’Efpagne 1 , dans  T * DAiccif 
Efircmadoure , au  Midi  de  Bada jos , près  des  Fron-  *■/«**"*  * 
tiéres de  Portugal.  Ce n’étoit  autrefois  qu’un fim-  1 
pic  Village , qui  fut  érigé  en  Bourgade  I an  1630. 

Val-Vcrde  cil fitué dans  un  Valon  fort  agréable, 
fertile  enfleurs&cn  fruits,  &arrofé  de  plufieurs 
belles  Fontaines. 

VAL-DE- VIRE.  Voyez  Vire. 

VAL-URSEREN.  Voyez  Urseren-Thal. 

1.  VA  LA , Ville  de  Thrace  : Ptolomée  1 la  * lifc*c  “* 
marque  dans  les  rares.  Quelques  Exemplaires  au 
licudc  Vala  lifent  Valla. 
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i.  VALA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingitane. 
i Llb  ].  e.t.  Elle  étoit  dans  les  terres  félon  Ptoloméc  1 . 

VALACHIA  , ancienne  Ville  de  T Afrique 
propre,  afse2  prèsdcCarthage . On  la  nomme  au- 
jourd'hui Cammart , Voyez  Cammirt. 

VALACHIE,  ou  V a l » au  i e , Principauté  de 
r Europe , pofsédée  aujourd’  hui  partie  par  f Empe- 
reur d'Allemagne,  des  Etats  Héréditaires  duquel 
elle  fait  portion,  partie  par  le  Turc,  à qui  appar- 
ftJrd* u *‘entla  plus  grande  portion.  Cette  Province  » fut 
Hoagrie  , p.  anciennement  nommée  F7«r»Vdu  nom  de  Tlattui 
lu/fc  firiv.  qui  y fut  envoyé  parTrajan  avec  une  Coloniede 
trente  mille  hommes  pour  cultiver  le  Pays  , qui 
fournit  M'Armée  Romaine  une  lionne  partie  des 
vivres-,  pendant  la  guerre  contre  ks  Scythes  & les 
Sarmatcs . Les  Turcs  nomment  cette  Province  Ca- 
rabogdana  y qui  veut  dire  T trte  du  Bttd  noir , parce 
qu‘  elle  en  produit  beaucoup . EUc  s’ étend  d'Oricnt 
en  Occident  plus  de  90.  lieues,  & du  Midi  au  Se- 
ptentrion plus  de  cinquante;  diftaotes  qui  ne  font 
pourtant  pas  e'galcs  par-tout , parce  que  la  Valachie 
a h peu  pn's  la  figure  d* un  Triangle  fphérique . Elle 
eft  bornée  au  Nord  partie  par  la  Moldavie , partie 
par  la  Tranlilvanie  : à 1*  Orient  & au  Midi  par  le 
Danube;  & M’ Occident  parla  rraniilvanic.  Par 
le  Traire  de  Pafsarowitz,  il  fut  réglé  que  la  Riviè- 
re Aluta,  Hot  ou  Alaut , depuis  f endroit  où  elle 
fort  de  ia  Tranlilvanie , julqu  Mon  entrée  dans  le 
Danube  ferait  la  réparation  des  deux  Empires  de 
ce  côté.  On  y trouve  auprès  de  Suvcrinou  Sevc- 
rin,  les  relies  duPont  de  Trajan.  La  partie  de 
cette  Province  qui  dépend  de  P Empire  Turc  eft 
pofsédée  par  un  Hofpodar  nu  Vaivodc  qui  eft  telle- 
ment fouitmau  Grand -Seigneur , qu’il  cftdépofe’ 
fouvent  parla  feule raifon  qu’un  autre  promet  de 
payer  un  Tribut  pins  conlidérablc  • La  Valachie 
tk  la  Moldavie  ne  comportent  autrefois  qu’une 
feule  Province  des  Daccs  , nommée  Amplement 
Valachie;  mais  ayant  enfuitt  été  diviféeen  Hau- 
te & fia  fse , à caufc  delà  Rivière  qui  Uuartageoit, 
la  dernière  a toujours  retenu  le  nom  de  Valachie  & 
l’autre  a pris  celui  de  Moldavie , 

Les  Plaines  de  la  Valachie  feraient  «traîne- 
ment fertiles,  H clics  étoient  cultivées;  mais  la 
négligence  des  Habit  ans  elt  cailfc  que  la  plus  gran- 
de partie  clt  en  friche.  Cette  Province  eft  fi  peu- 
plée, que  les  Terres  font  au  premierqui  veut  les 
labourer  & enfemencer,  n’y  ayant  point  de  pofsef- 
fion  dércrminéc  comme  ailleurs.  Les  Valaqucsai- 
ment  extrêmement  foifiveté,  & fon  en  trouve 
fort  peu  qui  veuillent  s’attacher  à l'Agriculture. 
Il  n’  y a prefque  point  de  Bots  dans  cette  Province , 
& l’on  çft  contraint  de  faire  du  feu  avec  du  chan- 
vre, ou  avec  de  laboufe  de  Vache  féchc.  Le  fa- 
ble des  Rivières  eft  fort  mêlé  de  grains  d’Or,  & 
les  Mines  oui  font  dans  les  Montagnes  rap- 
porteraient beaucoup  , fi  elles  étoient  travail- 
lées. 

La  Valachie  eft  diviféeen  treize  Comtez,  qui 
font  habitez  indifféremment  par  les  Saxons,  par 
les  Hongrois  & par  les  Naturels  du  Pays.  L’ Hof- 
podar qui  la  gouverne  tire  cent  mille  Ecus  de  la  d ii- 
mcdela  Cireéc  du  Miel  dont  les  Peuples  font  leur 
principal  Trafic.  Il  n’y  a dans  la  Valachie  que 
trois  Villes,  Zemowitz  , où  demeure  1"  Hofpo- 
dar , Briel  & Trdlort . La  Province  eft  en  pluficurs 
endroits  traverfee  de  Forêts  très  - épaiftes  : elle 
nourrit  quantité  de  Chevaux  de  grand  prix,  des 
Bœufs , & des  Bètcs  à laine  qu on  envoyé  par  grands 
Troupeaux  en  divers  Lieux  de  l’Europe  . On  y 
trouve  des  Mines  de  toutes  fortes  de  Métaux.  Il 
y a un  certain  Sel  de  Mine,  dur  comme  du  mar- 
bre & dont  la  couleur  tire  furie  violet  ; mais  quand 
il  eft  sien  broyé  il  devient  blanc . Les  Peuples  paf- 
fent  pour  Ocre  ritconftans  & farouches  ; & leurs 
Marions  loue  mal  bâties . Elles  ne  font  pour  la  plu- 
part que  de  bois  a de  paille,  liée  avec  de  la  terre 
T om ■ X. 
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g rafle  , & font  couvertes  de  rofeaâx , qui  fc 
trouvent  en  grande quamitédins  le  Pays.  Le  Tra- 
fic confifte  en  Bled  & en  Vin  qu’on  porte  en  Ruf- 
fie& en  Pologne.  On  trafique aufft  des  Cuir,  des 
Capots,  de  la  Cire,  du  Miel  , de  certains  Fla- 
cons, faits  déraciné  de  Titlau,  St  dont  les  vei- 
nes de  différentes  couleurs  font  fort  agréables  à la 
vûe-*  & Ton  envoyé  ùConftaminople du  Bœuf  Cé- 
citéau  Soleil,  des  légumes  & du  beurre . Ils  fc  fer- 
vent pour  ce  Négoce  d’ Arméniens,  de  Juifs,  de 
Saxons  , de  Hongrois  , & de  Raguficns  ; & ils 
font  payer  un  droit  à fa  Malvoifie  de  Candie,  lors- 
qu’ elle  paffe  par  leur  Pays  pour  être  transportée  en 
Allemagne  oc  en  Podolic.  Le  Vaivodc  rire  un 
grand  revenu  de  cette  impofition  . La  Langue 
du  Pays  a un  grand  rapport  avec  la  Latine  ; 
ce  qui  confirme  que  les  Habitans  rirent  leur- 
origine  des  Romains.  Ils  nomment  l’Eau  Afa% 

&lc  Pain  Pie.  Dans  les  cérémonies  de  leur  Reli- 
gion, qui  eft  celle  des  Grecs  Schismatiques,  il  f« 
fervent  de  ta  Langue  Franque  qui  eft  en  ufage  dans 
tout  l’Orient.  L*  Hofpodar  paye  ordinairement 
foixanre& dix  mille  Ducats  de  Tribut  à la  Porte; 
mais  il  eft  quelquefois  obligé  d’ eu  donner  jufqu’b 
cent  mille  pour  fe  maintenir  dans  fa  Principauté, 
lorsqu’  il  aquclque  concurrent  qui  en  offre  davanta- 
ge, (ans  compter  les  prefens  qu’il  fait  aux  Mine- 
ures du  Sultan , pour  avoir  leur  protc&ion . 

La  Valachie  a eu  autrefois  fes  Princes  particu- 
liers * dépendans  & Tributaires  des  Rois  de  Hun-  D.fl 
gric.  Bajazet  voulut  y porter  fes  armes,  après  la  *'0^.* 
Bataille  qu’il  gagna  fur  les  Chrétiens  proche  de  Ni- fer  du  R®* 
copolis;  mais  le  Vaivodc  qui  la  gouvernoit  tailla 
en  pièces  une  partie  de  fes  gens.  Les  Sultans  Ma-  4.,,»#.’ 
homrt  1.  St  A murât  h II.  firent  aufli  de  très-rudes 
guerres  aux  Valaques.  Ces  Peuples  étoient  alors 
gouvernez  par  un  Duc , qu’on  appcUoit  Dracula  & 
qui  exerça  les  cruauté  z les  plus  inouïes.  Amurath 
lui  ayant  envoyédes  AmbafTadeurs,  qui  le  Tablè- 
rent à leur  manière , fans  ôter  leur  T urban , il  com- 
manda qu  on  i’  attachât  fur  leur  tête  avec  un  clou , 
afin  qu’il  tînt  mieux.  Onle  vit  quelquefois  man- 
ger au  milieu  d’un  Cercle  de  Turcs  empalez  ; Si 

Jjuand  il  en  tenoit  quelqu’un  prifonnier  il  luifai- 
oit  écorcher  la  plante  des  pieds  qu’on  luifirottoit 
enfuite  avec  du  Sel . Ce  Prince  cruel  fût  rué  dans 
un  combar  contre  les  Turcs , & I’  on  porta  fa 
tête  au  Sultan  Mahomet  II.  par  les  forces  duquel 
Uladut  fût  élevé  peu  de  rems  après  à la  Principauté 
de  Valaquie.  Mais  il  ue  fefut  pas  plutôt  affermi 
dansJapoffcflîondccet  Etat,  qui!  traita  les  Turc* 
avec  aurant  d’  inhumanité  que  Dracula  a voie 
fait . Paul  Jove  rapporte  que  Pierre  qui  gouvernoit 
la  Tranfilvaoie  du  teins  de  Solyman,  fut  challé 
par  fes  Sujets  pour  fes  cruautez , & qu’  il  eut  befoin 
pour  fc  rétablir  de  toui  l’appui  du  Sultan.  Le  Turc 
étant  déjà  fort  puiftant  dans  la  Valaquie  , Sc- 
lim  II.  acheva  de  :a  fou  mettre,  ôciJs’cn  faifir  en 
1574. Michel  delà  Maifon des  anciens  Vaivodc*  r 

de  Moldavie,  ayant  été  établi  Prince  dans  la  Va- 
laquie fous  Amurar&  Mahomet  III.  fit  Alliance 
avec  le  Vaivodc  deMoldavic,  & ils  formèrent  1’ 
uo&l’  autre  le  deffein  de  fc  délivrer  de  la  fervitude 
Ottomane  , dans  1’  cfpérance  que  leur  emreprifç 
ferait  appuyée  de  l’Empereur  Si  du  Roi  de  Pologne. 

Elle  réuflitpar  la  valeur  de  Sigisroond  Prince  de 
Tranlilvanie , dont  ils  recherchèrent  la  protc- 
ftion  . Le  même  Michel  défit  les  troupes  du 
Cardinal  Battori  ,oui  le  vouloir  châtier  de  ces  Ter- 
res; mais  la  Valacnieôt  la  Moldavie  retournèrent 
dans  la  puiffance  du  Turc  au  commencement 
du  dernier  Siècle  par  le  moyen  de  Boskay  , 
qui  avec  le  fecours  d’ Ahmed  les  fie  fouJever 
en  même  rems  que  la  Tranlilvanie.  Il  n’ eu  fut 
pas  le  Maître  long-tcins,  puisqu'  en  1608.  après 
la  mort  de  Jérôme  Vaivodc  de  Valaquie,  quel- 
ques-uns de  fes  Sujets  fecourus  des  l ares,  ayant 
. O 00  re- 


by  Google 


47+  VAL. 

refuféd’ obéïr  ù fon  fils  âgé  de  13.  ans,  & pris  les 
armes  pour  fe  donner  un  au  tre  Souverain , la  mere 
de  ce  jeune  Prince  mit  fur  pied  une  Armée  de  dix 
mille  hommes , défit  les  Rebelles  & confcrva  la 
Principauté' à fon  fils  qu'on  appel  la  Radul , & qui 
futchafféde  fes  Etats  en  i3t  i.nar  Gabriel  Battori, 
Prince  de  Tranfylvanie.  Radul,  ayant  joint  Tes 
forces  avec  celles  de  Conftantin  Mohila  Prince  de 
Moldavie,  fe  rétablit  dans  la  Valacbie,  après  a- 
voir  défait  l'Armée  duTranfylvain  à Cronflat. 
Les  Chefs  ou  Vaivodes  qui  ont  gouverné  la  Vala- 
uic  depuis  ce  tcms-là  ont  été  contraints  de  feren- 
re  entièrement  Tributaires  des  Tutu,  3c  de 
joindre  leurs  forces  ï leur  Armée  dans  les  tems  de 
guerre. 

La  Principauté  de  Valachie  éroit  ordinaire- 
ment héréditaire.  Il  n’ y avoir qu' un  fcul défaut 
ui  félon  les  Lois  du  Pays  pût  empêcher  les  enfans 
'être  les  Succeffcursde  leurs  Peres.  Ce  défaut  étui t 
d'être  fans  nez.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  la  Veu- 
ve de  Bafile,  qui  étoit  Vaivode  de  Valaquie  en 
1653.  o*  appréhenda  rien  tant  pour  fon  fils,  que  ce 
honteux  traitement,  dans  la  guerre  qu' Etienne  , 
Chancelier  de  Ton  mari , avoit  allumée , fur  l' ap- 
pui des  Polonois  3t  de  quelques  autres  Peuples . El- 
le aliaùSaczaw  où  elle  fe  défendit  jufqu'ù  ce  que 
Timothée  fon  Gendre,  fils  de  Kmienilski,  Gé- 
néral des  Cofaques , a vec  lequel  elle  s’ étoit  retirée 
dans  cctrc  Place , eut  été  tué  de  l' éclat  d’ une  roue 
cafsée  par  le  canon  t & en  la  rendant  l’ Hifioire  re- 
marque qu  elle  ne  le  montra  fcnfible  ï cette  perte , 
que  parce  qu'  elle  craignoit  qu’Ecienne  ne  fît  couper 
le  nez  1 fon  fils  ; ce  qui  l' eût  mis  hors  d’ état  de  ren- 
trer jamais  dans  la  dignité  de  fon  pere . 

VALAIS.  Voyez  V allais. 

VALANGIN.  Voyez  Valenoiv. 

VALANIA.  Voyez  Bagnias. 

VALAOJJIE.  Voyez  Valachie. 

VALATA.  Voyez  Vallata. 

VALATHA,  LicudcSyrie,  près  de  la  Ville 
• jeiriH  d'Antioche,  voifinc  'du  Bourg  de  Daphné.  Ce 
An«  lit.  17.  Lieu  qui  étoit  fortifié,  avoit  été  donné  par  le  Pré- 
sident Saturninus  à un  Juif  de  Babylone,  quiavoit 
pafbé  l' Euphrate  avec  quinze  cens  Archers  6c  envi- 
ron une  centaine  de  fes  parens . 

VALAYE,  IfiedeiaMerd’Ecofsc,  l'une  des 
t CoBN.DiO.  Hébrides  * . Elle  cfi  firuée  au  Nord  de  celle  d’ Euft . 
Di*ity,ui<»  Sa  longueur  cfi  de  deux  milles 3c  fa  largeur  d’un 
■ mille. 

VALBACH,  Village  de  la  Bafse- Hongrie,  fur 
Je  Danube  près  de  Strigonic . On  croit  que  c’  cil  la 
Valeia  des  Anciens . Voyez  Valema  . 

VALBING,  Ville  d’Allemagne  , au  Duché 
de  Wirtcnberg,  furl’Eats,  félon  Mr.  Corneille 
qui  ne  cite  aucun  garant . Ce  pourrait  être  la  petite 
« Tofogr.  Ville  VAiaiNcqucZeylcr  J marque  entre  Pforts- 
d...,,  w;,.  hcim8[Rilbinç, 

VALBONNE  , B an  a Vallii  , petit  Pays  de 
4 Difi.  France  dans  la  Brcfsc.  Mr.  Corneille + qui  cite  Gui- 

chcnon , dit  quexe  Pays  s' étend  vers  le  Rhône  prés 
de  Monluet . 

VALCHEREN.  Voyez  Walcher  en. 

V A LC  K ENBOU  RG , Bourgade  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande  Méridionale  furie  bord  du  Rhcio, 
environ  une  lieue  audefsousde  Leiden . Valcken- 
bourg  a titre  de  Comte  3c  cfi  célèbre  par  les  gran- 
des Foires  de  Chevaux  qu'  on  y tient  tous  les 
ans. 

VALCOURT.  Voyez  Walcourt. 

VALCOVAR.  Voyez  Wolcowar. 

VÂLCUM  t Lieu  de  la  Baffe  Pannonie.  Il  efi 
marqué  dans  i'  Itinéraire  d' A mon  in  fur  la  roure  de 
la  Pannonie  dans  les  Gaules  , entre  Silacenfii  3c 
Mogetiana , Il  vingt-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  3c  à trente  milles  du  fécond.  L'ordre  de  la 
route  empêche  de  croire  que  ce  foit  Wolcowar  fur 
le  Danube  comme  l’a  prétendu  Lazius. 

VALDAf  La  ),  village  d’ Efpagnc,  dans  la 
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Catalogne , fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Miche- 
lot  s décrit  ainfifa  polit  ion:  Environ  un  mille  fit  S 
demi  vers  le  Nord-Eftdcla  Pointe  de  St.  Filiou,  * 

cfi  une  longue  Pointe  de  moyenne  hauteur , qui  cfi 
celle  du  Sud-Oucfi  de  l' Ancc  de  Palamos  \ au  boui 
de  cette  Pointe  il  y a une  Sèche,  qui  efi  â fleur  d’ 
eau  , où  T on  voit  quelquefois  brifer  la  Mer , 3c  el- 
le efi  â une  longueur  de  cable  de  la  Terre . De  cet- 
te Pointe  i une  autre  qui  cfl  vers  l'Oucfi  de  Pala- 
mos , il  y a environ  trois  milles  au  Nord-Nord-E  A . 

On  voit  fur  cette  dernière  Pointe  une  Tour  ronde 
& quelques  Maifons  auprès . Entre  ces  deux  Poin- 
tes il  y a une  grande  plage  de  fable . un  peu  enfon- 
cée, 3c  une  très-belle  Plaine , où  Ton  voit  le  Vil- 
lage appellé  la  y aida  ; ce  V illage  eil  grand . 

VALDANUS,  ou  Valdasus  , Fleuve  de  la 
Pannonie,  félon  Pline  qui  met  fon  Embouchu-  4 

rc  dans  le  Danube  au-deffus  de  la  Save  • On  f appel- 
le préfentemcntJ'V/w,  ou iValpo.  Cette  Rivière 
alaluurcc  dans]’ Efclavoni*?,  3c  après  avoir ar-  7 Dai'lua, 
rôle  la  Ville  de  Valpot  elle  fereod  à Vol  k omar  où  ****** 
elle  fe  jette  dans  le  Danube,  un  peu  au-defious  d* 

1*  Embouchure  de  la  Dravc . 

VALDARADVE  , Rivière  d’ Efpagnc  , au 
Royaume  de  Léon . Elle  paffe , dit  Mr.  Corneille  *,  • DrfL 
à Villalpando  3t  Ù Zamtra  , 5t  grofli«du/îj*  5eett 
qu  elle  reçoit  dans  fon  cours , elle  va  mêler  fes  eaux 
à celles  du  Dum . Cette  Description  s’ accorde  mal 
avec  la  Carte  de  JaiJIoc,  3c  aulfi  mal,  je  perde, 
avec  la  vérité  : earMr.CorneillefuppolequeZ#- 
mora  n*  efi  point  fur  le  Dutro  ; ce  qui  efi  une  faute 
grolfiérc . Selon  Jaillot  * il  paife  un  Ruiffcau  i Vil,  9 ah„  . 
Ulpando , & ce  Ruiffeau  va  quelques  lieues  plus 
bas  fe  perdre  dans  le  Durro , prés  de  1«  Ville  de  To- 
ro.  Je  croirais  que  par  le  RioSecst  Mr,  Corneille 
entend  Rio  Serai  mais  Rio  S tco  ne  paffe , n i ïVü- 
lalpando , ni  à Zamora , 3c  ne  fe  jette  que  dans  le 
Duero , au-deffous  de  Srmanea. 

VALDAVIA . Mr. Corneille  10  nomme  ainfi  >• 
une  petite  Rivière  d’ Efpagne  , qui  a fa  fource  dans 
la  V icillc  Cafiille , 3t  qui  fe  perd  dans  celle  de  Pi- 
fturga  au-deffous  de  AStlgar  de  lien  amenai  , ou 
Ramental . 

VALDECONA,  Bourgade  de  I’  Effagoe  ",  n 
dans  la  Catalogne  , aux  Confins  du  Royaume  A,1“* 
de  Valence  , fur  la  Rive  gauche  de  la  Riviè- 
re Cerna , affez  près  de  Ion  Embouchure  dans 
la  Mer. 

VALDERAS  **,  Vallée  de  f Amérique  Se- 
ptcntrionale  .dans  la  Nouvelle  Efpagnc , fur  la  CA- 
te  de  la  Mer  du  Sud , au  fond  d une  profonde  Baye , ».  p *1©.  ’ 
qui  régne  du  côté  du  Sud-EA  entre  le  Cap  Corricn- 
tes,  & la  Pointe  de  Pontique  du  côté  du  Nord- 
Oueft , endroits  éloignez  environ  de  dix  lieues  l’un 
de  l’autre.  Le  Vallon  a autour  de  trois  lieues  d« 
largeur . Près  de  la  Mer  il  y a une  Baye  fab’onncufe 
de  bonne  hauteur  pour  y defeendre  commodément: 
au  milieu  du  fond  de  cette  Baycfc  jette  une  belle 
Rivière,  où  les  Bâteaux  peuvent  entrer  . Mais 
l’eau  a un  petit  goût  de  Sel  vers  la  fin  de  la  féchcrcf- 
fc , qui  cfi  en  Février , Mars  3c  une  partie  d’ Avril . 

La  Vallée  de  Valderas  efi  bornée  par  une  petite 
Montagne  verte  avancée  dans  le  Pays,  qui  forme 
un  agréable  penchant,  3c  préfente  un  très-bclaf- 
pcâ  du  côté  de  la  Mer . On  trouve  dans  cette  Val- 
lée de  gras  Pâturages , entrecoupez  de  bois  formez 
d*  Arbres  propres  à toutes  fortes  d’ufages.  On  y 
trouveaufli  des  Fruitsen abondance,  comme  des 
Guavas,  des  Oranges,  des  Limons  i de  forte  qu’ 
on  dirait  que  la  Nature  a voulu  faire  de  cette  Val- 
lée, un  Lieu  de  délices.  Les  Pâcages  font  pleins 
de  Boeufs 3t  de  Vaches,  ôtonyvoit  aufiî quelques 
Chevaux.  Ce  font-li  les  (cuis  Habitaos  de  cette 
belle  Vallée  , où  perfonne  ne  $’  «il  encore  éta- 
bli . 

VALDERFANGE.  Voyez  Vaudrevance. 

VALDESIE , Village  de  France,  dans  la  Bafte- 
Normandic,  au  Diocèfc  de  Coutanccs.  Ce  Vil- 
lage 
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1 Bia*  UfiC  eA  remarquable,  dit  Mr.  Corneille  »,  pour 
avoir  été  la  Patrie  du  (avant  Jean  de  Lauooy , Co- 
deur de  Paris , de  la  Maifon  de  Navarre , qui  ac- 
quit le  ai.de  Décembre  1605.  Il  quitta  Coutanccs 
après  y avoir  fait  fes  Etudes  ,&  fc  rendit  II  Paris  oit 
il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres . C étoit  un 
homme  laborieux  & grand  Critique . Il  mourut  en 
1 678.  à 1*  Hôtel  d’ Etfrées , où  il  demeurait  auprès 
dcMr.  le  Cardinal  d’ EArées.  On  ade  lui  un  fort 
grand  nombre  d’ Ouvrages  qu  il  acompofez  en  La- 
tin furdiversfujets. 

VALDSHUT.  Voyez Waldsh ut. 

VALDIVIA,  ou  Baldivia,  Villcde  P Araé- 

• Fium , tique  Méridionale  au  Chili  * , fur  la  Côte  de  la  Mer 

Voy»i;ed«u  duSud,  avec  un  Port  de  même  nom.  Cette  Ville 

1 *t.  p»  79.  ' ‘JU  i porte  le  nom  de  fon  Fondateur  Pierre  Baldi  v ia , 
ou  Valdivia  fut  commencée  en  1552.  Onia  plaça 
dans  une  Plaine  élevée  de  quatre  à cinq  toifes  (ur  le 
niveau  delà  Mer.  Près  delà  étoit  une  Forterelîc 
pour  tenir  en  bride  les  Indiens.  Mais  ces  Peuples 
ftffczdu  Gouvernement  des  Efpagnols  qui  les  fai- 
foient  travailler  aux  Mines  d'or,  qui  y font  très- 
abondantes,  & qui,  h ce  qu’on  die  , exigeoient 
d’eux  la  valeur  de  vingt-cinq  à trente  Ecuspar  jour 
pour  chaque  homme  , fccouércnt  enfin  le  joug, 
tuèrent  Baldivia , fuivant  le  Pere  Ovalle  d’ un  coup 
deMaffe,  & félon  d’autres  ils  lui  jetteront  de  l’or 
fondu  dans  (abouche,  luidifant  defe  raffaficr  de 
cet  or  dont  il  avoit  eu  G grande  foif . Après  quoi  ils 
râlèrent  la  FortcrcfTcfic  faccagércnt  la  Ville.  Au- 
jourd'hui elle  eA  rebâtie  un  peu  plus  avant  fur  la 
Rivière  Baldivia.  Elle  s’eA  repeuplée  en  grande 
partie  de  gens  éxilcz . On  y compte  environ  deux 
mille  Ames . Elle  eA  fermée  de  murailles  de  rerre , 
& défendue  par  douze  pièces  de  Canon  de  feize  li- 
vres de  balle.  On  y voit  uneParoiiTe  & une  Mai- 
fon de  Jéfuites . 

Le  Port  de  Va'divia,  par  Pavantagede  la  Na- 
1 ibïd.  p.  7j.  ture  * , & par  les  Fortifications  qu’  on  y a faites , cil 
le  plus  beau  & le  plus  fort  de  toute  la  Côte  de  la  Mer 
duSud.  A trois  lieues  vers  P Eli  delà  Pointe  delà 
Galcre  cil  un  Morne  appelle'  Mono  Gonzales  t fur 
lequel  il  y a une  Batterie:  au  Nord-EA  quart  de 
Nord  de  ce  Morne  il  y en  a un  autre  nommé  Mono 
Bonsfaeio.  Aces  deux  Mornes  commence  P Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Baldivia , qui  peut  avoir 
environ  quatre  lieues  de  largeur  en  cet  endroit  ; 
mais  les  deux  côtez  venant  à fe  rapprocher  vers  le 
Sud-Sud-EA,  ne  forment  plus  qu’ un  Goulet  d’ en- 
viron demi- lieue  de  large , ôcdont  l’entrée  ell dé- 
fendue par  quatre  Forts , deux  de  chaque  côté  ; & 
particulièrement  par  le  premier  de  Bâbord  , appel- 
lé  le  Fort  de  Nierle  , qu’il  faut  ranger  de  fort 
près  pour  éviter  des  bancs  de  fable  qui  s’ avancent  k 
tiers  Canal  depuis lepied  delà  Marcue,  qui  eA 
celui  de  Tribord.  Si  P on  veutenfuite  mouiller  au 
Port  de  Cou*  al  ,on  vient  en  arrondiffant  le  Tri- 
bord , jufqu’  au  pied  du  Fort  de  même  nom  mouil- 
ler fur  quatre  Braffes  d’eau  ; fi  on  veut  aller  devant 
la  Ville,  c’eA-k-dircau  lieu  le  plus  près,  onpaffe 
entre  le  Fort  de  Nieble&.  celui  de  Manferay  qui  cil 
fur  P Ifie  de  Cutflantim  Perez , en  rangeant  la  Cô- 
te duSud  d’ une  grande  Ifle , derrière  laquelle , en 
Terre-ferme , eA  un  Port  fi  commode  qu’on  y dé- 
barque les  Marchandées  fur  un  Ponton  fans  le  fe- 
cours  des  Chaloupes . 

Depuis  le  Port  duCoRRAL,  les  Chaloupes  ont 
un  chemin  la  moitié  plus  court,  parle  Canal  que 
forme  la  grande  Idc  & la  Terre  de  Bâbord.  Les  Na- 
vires n’  y partent  pas  de  crainte  des  Bancs  au  il  y a 
vers  le  milieu . En  quelque  endroit  qu  on  foie  mo- 
uillé, on  ert  toujours  en  lûreté de  tous  vents,  par- 
ce que  la  tenue  y eA  bonne , fur  un  fond  de  vafe  du- 
re, & qu’il  n’y  a point  de  Mer,  excepté  auprès  du 
Port  du  Corral  en  tems  de  Nord . On  y fait  par- 
tout de  P eau  commodément  : le  Bois  y eA  en  abon- 
dance , non- feu  le  ment  pour  le  feu  , mais  encore 
pour  la  conAruttioc  des  Navires  ; Je  terrein  y étant 
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cultivé  fit  très- fertile  en  Grains  fle  en  Légumes.  Les 
Raifins  à la  vérité  n’  y mcurilfent  pas;  mais  on  peut 
fuppléer  au  défaut  de  Vin  par  le  Cidre , comme  en 
quelques  Provinces  de  France;car  il  y a une  fi  gran- 
de quantité  de  Pommiers , qu’  il  s’ en  trouve  de  pe- 
tites Forêts. 

Les  avantages  de  ce  Port  ont  engagé  les  Efpa- 
gnols k faire  pluficurs  Forts  pour  en  défendre  l’en- 
trée aux  Nations  Etrangères , parce  qu  ils  le  regar- 
dent comme  la  Clef  de  la  Mer  du  Sud . Les  Hollan- 
dais effectivement  ont  voulu  s’y  établir  pour  s*  aflû- 
rer  une  retraite  qui  pût  leur  faciliter  Pentréedans 
cette  Mer.  En  1643.  ilss’cn  rendirent  Maîtres; 
maisladifette , les  Maladies  & particuliérement 
la  mort  de  leur  Général  les  ayant  affaiblis,  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  & d’ abandonner  leur 
Bagage  , avec  trente  pièces  de  Canon  , parce 
qu  ils  avoient  élé  informez  du  fecours qu’envoyoit 
le  Marquis  de  Man  fera  Viceroi  du  Pérou.  Aujourd’ 
hui  il  y a plus  de  cent  pièces  de  Canon  qui  fe  croi- 
fent  k P entrée . Le  Fort  de  Man  fera  en  a quarante  ; 
celui  de  Nieble  trente,  celui  de  Margue  vingt  , 
celui  du  Corral  dix-huit  ; & la  plûpart  font  de 
fonte . 

Pour  ne  pas  laiffer  ce  Port  dépourvu , on  y en- 
voyé les  Blancs  du  Pérou  & du  Chili  condamnez  h P 
éxil  pour  quelque  cri  me;  de  forte  quec  eA  une  efpè- 
ce  de  Galère.  On  lesoccupe  aux  Fortifications, 
& aux  befoins  de  la  Garnifon  , qui  n’eA  compofée 
que  de  ces  fortesde  gens,  qu’on  fait  Soldats,  & 
Officiers,  même  pendant  le  tems  de  leur  punition  . 
Le  Viceroi  doit  envoyer  tous  les  ans  trois  cens  mil- 
le écus  pour  l’entretien  des  Fortifications  & des 
troupes.  On  appelle  ce  fecours  le  Real  Snuado , 
dans  lequel  font  compris  les  vivres  & les  étoffes 
pour  les  habiller.  Cette  fomme  n’eA  pas  toujours 
bien  exactement  fournie  : auAi  le  Préfidcnt  du  Chi- 
li ne  manque  point  d’envoyer  tous  les  ans  un  bon  fc- 
cours  dont  les  Gouverneurs  profitent;  de  forte  que 
ce  PoAc  eA  le  plus  recherché  de  toute  ia  Côte  pour 
Je  revenu;  quoiqu’il  doive  être  dcfagréable  parla 
mauv  ai  fc  compagnie  qu’on  y trouve , & fort  en- 
nuyant pendant  près  de  ûx  mois  de  pluyes  conti- 
nuelles tous  les  Hyvers . 

VALDONE,  Prieuré  de  Filles,  en  France  4, 
dans  la  Champagne , à deux  lieues  de  Joinville  & 
h trois  lieues  de  Vafly,  dans  un  Vallon  fort  étroit 
& entouré  de  hautes  Montagnes  . Quelques-uns 
donnent  mal  k propos  à ce  Prieuré  le  titre  d’ Abba- 
ye. Il  eA  de  l’ Ordre  de  St.  Benoît  de  la  de'pendan- 
cedcMolémc.  Il  fut  érigée»  titrede  Prieuré  à T 
honneur  de  la  Sainte  Vierge  & de  St.  Robert , en- 
viron l’ an  1 1 1 6.  ou  1 140.  par  Geofroi , ou  Gode- 
froi  Seigneur  de  Joinville,  Félicité  de  Bnennefon 
Epoufe , fon  fils  Guy  Archidiacre  de  Langres  & fan 
frère  Robert,  comme  il  paraît  par  le  titre  de  fon- 
dation qui  eA  fans  date . Hugues  de  Grex  donna  en- 
fuît*)* moitié  de  la  Terredu  MooaAère  , l’autre 
moitié  ayant  été  donnée  par  Geofroi . Ce  Mona- 
Aèrea  été  pluficurs  fois  pillé  èk  brûlé  pendant  les 
Guerres . Les  Montagnes  dont  il  eA  environné  l'in- 
commodent extrêmement  lorsque  les  neiges  vien- 
nent à fondre . Cet  inconvénient  avoit  fait  prendre 
la  réfaction  de  le  transférer  k Vaffy  ; mais  au  lieu 
de  fuivre  ce  deffein  on  transféra  en  1702.  les  Reli- 
gieufes  au  Village  de  Charenton,  kdeux  lieues  de 
Pans , une  perfonne  charitable  ayant  achetté  pour 
cet  effet  de  la  Communauté  des  nouvelles  Catholi- 
ques de  Paris  le  2.  Octobre  1700.  la  place  où  éioit 
le  Temple  des  Réformés,  k condition  d’yétablir 
k perpétuité  une  Confiaixic  de  l'adoration  perpé- 
tuelle du  St.  Sacrement . Il  y avoit  dans  ce  Mooa- 
Aère au  tcmsdclcur  tranflation  trcnre-cinq  RcJi- 
gieufes , fous  une  Prieure  Titulaire , & leur  reve- 
nu étoit  d’environ  quatre  mille  Livres . 

V ALEN  A , V ilJc  de  la  Haute  Pannonie  : Ptolo- 
raée  ï la  met  au  nombre  des  Villes  qui  étoient  éloi- 
gnées du  Danube.  Cependant  Villeneuve  & Mol- 
Ooo  2 1„ 
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Jet  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  la  Ville  de  Gr**\ 
félon  Lazius c’  eft  Valhoeh . Quelques  Exemplaires 
dePtolomée.  au  licudc^Voi/»,  lifcnt^Wina . 

VALENÇAY.  Voyez  Valence'. 

i.  VALENCE,  Royaume  d’Efpagne*. Il ti- 
p.  re  fon  nom  de  la  Capitale , & s*  étend  du  Nord  au 
Suddela  longueur  d’environ  foixante  fix  lieues, 
fur  vingt-cinq  dans  fa  plus  giande  largeur  ; de  forte 
qu’il  eft  long  & étroit.  La  Mer  Méditerranée  le 
borne  M’Orientée  au  Midi , ce  qui  lui  donne  prés 
de  foixante  lieues  de  CAtes  r au  Nord-Eft  il  ert  bor- 
né par  un  coin  de  la  Catalogne  : au  Nord  par  l’ Ar- 
ragon; & au  Couchant  par  laCaltillc  Nouvelle  j 
&par  le  Royaume  de  Murcie.  C’eft  le  Pays  qu 
habitoient  anciennement  les  Ccitibériens,  les  Con- 
teftains  & les  Lufons . 

Le  Royaume  de  Valence  eft  T un  des  mieux  ar- 
rofczdeceux  qui  compofent  l’ Efpagne . Il  a plu- 
ücurs  grandes  Rivières,  outre  plufieur*  petites; 
toutes  enfcmble  vont  au  nombre  de  trente-cinq , & 
coulent  kl’ Orient  ou  au  Sud-Eft  . Les  principa- 
les font,  en  commençant  par  J' Occident,  la  Se- 
guraqui  baigne  trois  Royaumes,  celui  d’Andalou- 
Jic,  oit  elle  prend  fa  fourcc , celui  de  Murcie  qu’el- 
le traverfe,  & celui  de  Valence,  où  clic  mouille 
Origuclâjéc  fc  décharge  dans  la  Mer  près  de  Cuar- 
damar  : le  Xucar , qui  prend  fa  fourcc  dans  la  Nou- 
velle Caftilk  y traverfe  la  petite  Province  de  la 
Sierra,  où  il  reçoit  deux  petites  Rivières,  le  Ca- 
bricl  & l' Oliara , après  quoi  il  vient  arrofer  le  Ro- 
yaume de  Valence  en  largeur  de  l'Occident  à l’O- 
rient, & va  perdre  fon  nom  & fes  eaux  dam  la  Mer, 
prés  d’ une  petite  Place  nommée  Cullera , qui  don- 
ne fon  nom  à un  Cap  voifin  ; leGuadalaviar,  ain- 
ü appellé  par  les  Maures  d'un  mot  qui  veut  dire  eau 
porc , naît  aux  confins  de  I*  Arragon  & de  la  Ca- 
ftillc  Nouvelle  a quelques  milles  de  la  Ville  d’Al- 
barraz.in  prés  delà  fourcc  du  Tage;  il  arrofe  le 
Royaume  d’ Arragon,  traverfe  celui  de  Valence 
de  1*  Occident  à T Orient , &fe  jette  dans  la  Médi- 
terranée , au-deffous  de  la  Capitale  . Le  Morvie- 
dro  qui  traverfe  aufli  le  Royaume  de  Valence  de  T 
Occident  à f Orient , & fe  perd  dans  la  Mer,  au- 
deftous  d' une  Ville  dont  il  porte  le  nom , & enfin  le 
Millas,  Miglias,  ouMillares,  qui  pafte  à Hon- 
da , & entre  dans  la  Mer  au  deftous  de  Villa -Real . 

A trois  lieues  de  Murcie  fe  trouvent  les  confins 
du  Royaume  de  Valence , & l’ on  voit  dans  cet  en- 
droit une  greffe  pierre,  rnife  fur  une  hauteur  pour 
marquer  la  borne  des  deux  Royaumes . Cet  endroit 
eft  ordinairement  dangereux,  rempli  de  Bandits, 
àcaufede  la  facilité  qu’ils  ont  de  pafler  d'un  Ro- 
yaume à l’ autre , d’ abord  qu’  ils  ont  fait  quelque 
méchant  coup . 

On  convient  que  le  Royaume  de  Valence  * eft  T 
un  des  mieux  peuplez  de  toute  l' Efpagne.  On  y 
compte  fept  Citez , foixante  quatre  Villes  murées, 
grandes  ou  petites,  mille  Villages  & quatre  bons 
Ports  de  Mer , dont  le  plus  confidérablc  eft  Alican- 
te. C*cft  aufli  l’un  des  plus  agréables  Pays  de  la 
Monarchie.  L'air  y eft  doux  & fi  tempéré  qu’on 
y jouît  preique  d' un  Printcms  continuel . La  gran- 
de quantité  de  Riviéres&de  Ruiflèaux  dont  il  eft 
arrofé  le  rend  extrêmement  fertile,  particuliére- 
ment en  vins  & en  fruits.  Les  Vallées  & les  Plai- 
nes font  couvertes  de  toutes  fortes  d' Arbres  frui- 
tiers qu’on  voit  en  toutes  Saifons  chargez  de  fruits, 
ou  parez  de  fleurs.  On  y recueille  aufli  du  Ris,  du 
Lin  fort  précieux , du  Chanvre,  de  la  Soie,  du 
M ici  & au  Sucre . Il  eft  vrai  que  le  Pays  eft  en- 
trecoupé de  Montagnes  fort  rudes  St  la  plûpart  fté- 
rilcs  . On  y nourrit  cependant  des  Troupeaux  ; 6c 
les  Minières  que  la  terre  y cache  dans  fes  entrailles 
font  fécondes  en  Alun&  en  Fer,  comme  autour 
du  Cap  Finiftrat . On  en  trouve  aufli  quelques-unes 
d’ argent  8t  d’ or , de  même  que  des  carrières  d’ Al- 
bâtre , de  Chaux , de  Plâtre  , de  Calamine , d’ 
Argile,  dont  on  fait  de  très-beaux  Vafcs,  & de 


Pierre  de  Lapis.  La  Mer  y fournit  diverfesefpé- 
cesde  bonspoiflons,  particuliérement  des  Alofet 
& des  Tons . 

Ce  Pays  fut  érigé  en  Royaume  P an  788.  par  Ab- 
dalla  Gouverneur  de  Valence,  qui  le  tirade  lafn- 
jettiondu  Roi  de  Cordove,  auquel  néanmoins  il 
fut  contraint  de  payer  annuellement  un  tribut  de 
dix-frpr  mille  Maravcdis . Le  dernier  Roi  de  Va- 
lence fut  Zahen  qui  fut  dépoflédé  de  fa  Capitale 
dans  le  treiziéme  Siècle  & contraint  de  fc  retirer 
avec  cinquante  mille  Maures . 

Quoique  le  Royaume  de  Valence  foit  un  des 
mieux  peuplez  de  PEfpagne,il  Pétoit  encore  davan- 
tage autrefois . C eft-là  qu'croit  la  plus  grande  par- 
tie des  Maures , qui  furent  charter  de  T Efpagne  en 
idio.  parce  qa  ils  n'  étoient  pas  bien  convertis  à 
la  Foi  Catholique  ; & qu'  ils  rctournoient  bicn-tôt 
au  Mahoroétifme , forfqu’  ils  croyoieot  le  pouvoir 
faire  impunément . Aujourd’  hui  encore  les  Habi- 
tans  font  fort  mêlez  de  Chrétiens  vieux  & de  nou- 
veaux, comme  on  parle  en  Efpagne:  de  U vient 
que  le  langage  y eft  très-impur  ; & plus  mêlé  d’Ara- 
be que  par-tout  ailleurs.  Lcsdefccndansdcs  Mores 
qu’on  appelle  ici  Morifqucs  font  bons  Laboureurs , 
appliquez  au  travail  & tort  fobres . 

2.  VALENCE,  Ville  d’Efoagoe»,  &IaCa-  r 

pitalcd’un  Royaume  auquel  elfedonnc  fon  nom. 

Cette  Ville  eft  fort  ancienne.  Elle  fur  donnée  l’an 
de  Rome  été.  près  de  cent  quarante  ans  avaot  Jé- 
fus-Chrift,à  de  vieux  Soldats  qui  avoient  fer  vi  fous 
le  fameux  Viriatus:  de  là  vient  que  les  Habitant 
prenoient  le  nom  de  Vetertt , ou  «Je  Vtttrani,  com- 
me il  paraît  par  P Infcription  fuivante  , qu’on  a 
trouvée  dans  cette  Ville: 

C.  Valenti  Hostiuano. 

Messio.  Quinctio. 

NOS  I L I ESI  MO.  Cas. 

PaiNCIH  JUVENTUTIS 

Valenti  ni. 

Vetera.  et.  veteres. 

Pompée  détruiftt  cette  Ville,  dans  le  teins  delà 
Guerre  de  Sertorius  ; mais  elle  fut  rétablie  dans  la 
fuite . Les  Mores  qui  s’en  étoient  faifis  la  perdirent 
dans  le  XI.  Siècle  par  la  valeur  du  fameux  Héros 
Rodrigue  fumommé/rCÂd.  Ils  la  reprirent  après 
fa  mort  en  1025.  & s’ y maintinrent  jufqu’ en  1258. 
que  Jacques  I.  Roi  d’ Arragon  la  leur  cnlcvapour 
toujours . 

Cette  Ville  eft  fituée  à trois  milles  de  la  Mer,  au 
bordduGuadalaviar;  dans  une  Campagne  extrê- 
mement agréable , où  la  Nature  femme  avoir  ré- 
pandu tous  fes  dons  à pleines  mains . On  y jouît  d* 
un  air  fi  doux  & fi  tempéré,  qu’on  n’y  fent  jamais 
d’ Hy  ver , & P 011  y trouve  en  abondance  toutes  les 
chofcsqui  fervent  aux  befoinséc  aux  délices  de  la 
vie  . La  Ville  eft  grande  : elle  contient  enviroo 
douze  mille  feux  dans  fon  enccinrc,  fans  compter 
lesFauxbourgt&les  Jardins  de  plaifance,  qu’on 
voit  tout  autour . & qui  en  font  bien  encore  un  pa- 
reil nombre.  Elle  eft  le  Siège  d’une  UniverâtéA 
d'un  Archevêché,  qui  y fut  fondé  en  1492.  par  le 
Pape  Innocent  VI 1 1,  à la  prière  des  Rois  Catholi- 
ques & du  Cardinal  Koderic  Borgia.  L’Archevê- 
que a trente  à quarante  mille  Ducats  de  rente. 

Valence  ayant  été  reprife  par  les  Chrétiens  dans 
le  XIII.  Siècle  & abandonnée  des  Maures  qui  fu- 
rent contraints  de  la  leur  céder,  on  y envoya  une 
Peuplade  d’Efpagnols  prife  de  P Arragon  & delà 
Catalogne  juLju’au  nombre  de  huit  cens  quatre- 
vingt  quatre  Chefs  de  Familles,  qui  fe  font  multi- 
pliez avec  leteras.  Les  Habitansfont  tort  civils, 
agréables  en  conver  fat  ion,  & plus  portez  à P enjo- 
uement & à la  gayeté,  que  ne  le  font  d'ordinaire 
les  autres  Efpagnols.  Les  femmes  ypaffent  pour 
être  les  plus  belles  du  Royaume , & aufli  pour  les 
plus  galantes . La  Ville  eft  fort  belle  , très-a- 
gréabie  & ornée  de  très- beaux  Edifices  : de  là 
vient 
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▼iantqu’enEfpagnc  on  la  nomme  Valemcia  hee- 
mou  , Valence  la  Belle  . On  y remarque  FEglife 
GathtWrale , dont  le  Clocher  cil  élevé'  de  cent  tren- 
te pieds.  L’undcscôtez  du  Chœur  eft  tout  incru- 
- Ad  d’ Albâtre  & orné  de  très-belles  Peintures , donc 
les  furets  font  tirez  des  Hiftoires  de  la  £ible , ficau- 
deifus  dcfqucllcs  an  voit  le  Tableau  de  la  Sainte 
Vierge  avec  un  petit  Jéfus  entre  Tes  bras  delà  main 
d’un  Peintre  Flamand  • te  Grand- Autel  qui  cil  tout 
couvert  d’argent,  cil  éclaire  de  quatorze  Lampes 
de  même  métal  iofpenducs  au  devant.  Il  y a un 
riche Trefor  dans ccttc  tgülc.  L’Archevêque  ell 
vêtu  comme  un  Cardinal , de  les  Chanoines  portent 
l'habit  violet,  de  ont  le  rochct  & le  catnail  dans 
les  cérémonies  de  FEglife.  LesChanoinics  valent 
chacune  trois  mille  Ecus.  L’Eglife  de  St.  André  a 
pour  principal  ornement  Je  corps  d’un  Saint  moder- 
ne,  maisqui  opère  des  merveilles,  llfc  nommoit 
de  Ion  vivant  François] home  Simon . 11  mourut  en 
lit  a.  âgé , de  fut  enféveli  dans  une  Chapelle  de 
cette  Egtife.  Au  devant  de  la  Chapelle  on  a mis 
celte  Infcription  à l’honneur  de  ce  Saint:  Mortuus 
est  mon  foedatus  . On  dit  que  durant  fa  vie  il  ca- 
cha le  don  quilavoit  défaire  des  Miracles,  ficqu' 
il  ne  le  rtvéla  qui  l’article  de  la  mort.  Entre  les 
Monumens  de  la  recoonoillance  des  Peuples  pour 
les  bienfaits  quils  ont  reçus  par  l'intcrceflioo  du 
Saint,  on  voit  une  longue  chaîne  de  bagues,  avec 
toutes  fortes  de  pierres  précieufes,  fie  une  Lampe 
dont  la  façon  feule  a coûté  huit  mille  Ducats  . 
C eft  un  prefent  de  l’Archiduc  Albert . 

On  pourrait  dire  qu'il  y a autant  de  Palais  que 
de  Mai  fans  a Valence,  unt  les  Bâtimens  y font 
magnifiques.  LaMaifon  de  Ville,  le  Palais  de  la 
Cmta  fit  celui  de  la  Députation  font  les  plut  beaux  . 
On  traire  dans  ce  dernier  des  Affaires  qui  regar- 
dent le  Royaume.  Le  Palais  du  Viccroi  appelle 
la  Real  de  fu  Eccellenaa  eft  de  Fautrecôté  de  la 
Rivière . Son  Archite&ure  fait  voirqu'ila  été  bâ- 
ti dutems  des  Mores.  Ses  Tours  font  bordées  de 
créneaux  comme  les  murailles  qui  le  ferment . Les 
Jardins  font  admirez  pour  la  diverfité  de  leurs 
Grottes,  de  leurs  Bocages , fit  des  lieux  rcmplis.d’ 
eau  qui  les  rendent  toujours  verdoyant . 

Toutes  les  rues  de  Valence  font  longues  fi:  bel- 
les, â l’exception  de  celles  qui  font  du  côté  du 
Marché  au  Poilfon , où  eft  la  rue  des  Orfèvres . I-a 
grande , appelléc  Calle  de  la  Mar , commence  à 
fa  Porte  de  St.  Vincent . Ceft  dans  cette  rue  qu’on 
trouve  i’tgüfe  de Sr. Martin,  ornée  d’une  haute 
Tour  quarréc  fie  voifine  du  grand  Marché  . La 
lonra  de  la  Seda , autrement  la  Bourfe , eft  dans 
cette  Place . Ceft  un  grand  Palais  où  s'affemblent 
les  Marchands  pour  parler  de  leurs  affaires,  dans 
une  Sale  foutenuede  plufiturs  hautes  Colonnes  très- 
bien  travaillées.  On  voit  delà  la  belle  Eglifc  des 
Jéfuites,  qui  eft  couverte  d'un  Dôme,  fit  celle  de 
St.  Jean  qui  eft  près  d’une  autre  Place . Il  y a auffi 
dans  cette  Ville  plufieurs Collèges . Ceux  de  Sr. 
Thomas  de  Villanova , ic  Philippueri  fit  del  Pm- 
triarcha  font  les  plus  conftdérabfes , avec  le  Collè- 
ge de  l’Univerfùé,  où  font  les  Gaffes  des  Ecoliers 
qui  y viennent  de  tous  les  autres  Collèges . Celui 
du  Patriarche  eft  une  Congrégation  de  trente  Prê- 
tres, fondée  par  un  Archevêque  de  la  Maifon  de 
Gucvara . Cell  un  très-beau  Bâtiment  avec  une 
grande  Cour  quarrée,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
Fontaine  qui  paffe  pour  une  des  plu»  telles  de  tou- 
te l’Efpagne , â caufc  de  fon  Baflin  de  marbre  fit 
des  figures  qui  l’environnent.  On  chante  tous  les 
Jours  le  Service  en  MuGque  dans  l’ Eglife  de  ce 
Collège,  où  il  y a un  b:  au  Crucifix , qu’on  ne  dé- 
couvre que  les  Vendredis  avec  beaucoup  de  céré- 
monies . On  voit  dans  les  Chapelles  plulkurs  Tom- 
beaux d’ Archevêques  Sc  de  Cardinaux , fie  on  ad- 
mire de  tous  côtez  les  peintures  & les  dorures , 
principalement  celles  du  Maitre-Autcl . Le  Cou- 
vent Royal  de  l’Ordre  de  St.  Jciôtne,  eft  hors  de 


la  Ville.  On  l'appelle  San  Miguel  del  Rep  â caufe 
que  Philippe  II 1.  le  fit  bâtir  fit  le  dota  d’un  grand 
revenu*  Ccttc  tglifceft  un  Lieu  de  dévotion  pour 
les  Bourgeois,  fit  les  grands  Cloîtres  fie  fcsjardias 
en  font  un  de  promenade . 

Lorfquc  Jacquet  Roi  d’Arragon  conquit  la  Vil- 
le de  Valence  fur  les  Maures,  elle  a voit  feulement 
mille  pasde  tour  fit  quatre  Portes,  lavoir:  la  Boa* 
tcllanc,  laBaldinc,  laTcmplaire,oulaPortcdes 
Templiers , fit  la  Xareane  ; mais  dans  la  fuite  on 
l'aggrandit  Je  beaucoup , fit  de  ronde  on  la  fit  quar- 
rée. Préfcntemem  il  y a douze  Portes,  dont  les 
principales  font  celles  du  Réal,  des  Juifs,  de  Ru- 
l'al'c,  des  Innocent,  de  loi  Saunas , & de  loi  Tin- 
tes. Il  y adii  mille  Puits  ou  Fontaines  d’eau  vive 
fie  cinq  grands  Ponts  fur  la  Rivière  Guadalaviar; 
entre  lelquels  celui  qu'on  appelle  Real  eft  le  plus 
beau.  Celui  de  la  Porte  Serance , qui  eft  enfuitc, 
mène  au  Palais  du  Viceroi.  Ces  Ponts  ont  quinze 
pas  de  largeur  fit  trois  cens  de  longueur . 

Valence  n’cft  pas  une  Place  force,  quoinu’eUe 
ait  quelques  Bafttons  le  long  de  l’enceinte  oc  fes 
murailles,  où  l’on  tient  ordinairement  un  certain 
nombre  de  Canons  de  bronze . On  y fait  de  très- 
bouncs  Draperies,  qui  font  forres,  d’un  bon  ufa- 
gc  fit  propres  à réfui er  i lapluye.  On  y fait  auffi 
quantité  d' Etoffes  de  foyc  ; de  lâ  vient  que  les 
Mcuxiers  y font  d'un  gros  revenu  pour  les  Habi- 
tans.  La  beauté  du  Lieu , Jciagrémcnsdc  fafitua- 
tion,  la  fertilité  duterroir,  ladoaceur  de  l’air,  le 
voifmagedc  la  Mer;  tout  cela  t nfcmble  fait  que  Va- 
lence ell  habitée  par  la  plus  grande  partie  de  laNo- 
blcffcdu  Royaume  fit  par  un  très-grand  nombre  de 
Marchands  qui  y font  fleurir  le  Commerce.  L’U- 
niverfité  y attire  auifi  beaucoup  de  gens  d’étude. 

Ccttc  Ville  a l’honneur  d’avoir  produit  deux  Pa- 
pes de  la  Maifon  de  Borgia , favoir  Alionfe  fit  Ko- 
dcric:  le  premier  prit  le  nom  dcCalixtc  III. , fie 
lefuond  prit  celui  <f  Alexandre  VI.  Le  favant  Lo- 
uis Vivês,  d oui  Valence  étoit  auffi  la  Patrie,  lui 
a auffi  fait  beaucoup  d’honneur.  Les  Rois  y tenoi- 
ent  ci-devant  un  Viccroi  , commandant  de  leur 
part,  fie  qui  régloit  les  affaires  de  ce  Royaume  a- 
vec  douze  Conleillers  qu’on  lui  donnoit  pour  Af- 
fefteurs , Le  Roi  pouvoitdifpofcr  de  cette  Charge 
en  faveur  dequi  il  vouloit;  mais  il  étoit  obligé  d' 
aller  à Valence  fit  d’y  préfenter  Ton  Fils  aux  Etats 


ges  pour  avoir  tenu  Je  parti  de  l’Archiduc,  fit  il  a 
réuni  le  Royaume  de  Vakncc  au  Royaume  de  Ca- 
ftillc,  dont  il  doit  être  déformais  une  Province. 

La  Ville  a un  Gouverneur  pour  fes  affaires  parti- 
culières, fit  il  fc  nomme  ConepiJcr.  LaNobtefle 
fait  un  Corps  â part  fit  a de  même  une  Chambre 
particulière  qu'on  appelle  la  Cafa  delà  Députa- 
tion. Une  faut  pat  oublier  qu’on  trouve  â Valen- 
ce un  grand  nombre  de  Monumens  d’Antiquitez, 
fit  que  cette  Ville  a eu  l'honneur  de  voir  célébrer 
un  Concile  dans  fon  enceinte,  l'an  <24. 

Tout  près  de  cette  Ville , an  Midi , la  Mer  for- 
me un  Lac  de  trois  lieues  de  long , fit  d'une  lieue 
de  large . Les  Habirans  l'appellent  jfl&ufera , d’un 
nom  retenu  des  Maures  ; fit  les  Romains  le  nom- 
moient  amtcnumStagnum . Il  eft  fécond  en  divers 
poiffons  fort  délicats:  on  y pêche,  entre  autres, 
des  Tons,  dcsAlofcs  fit  des  Anguilles. 

Le  Golehe  oc  Valence  eft  formé  par  la 
partie  de  la  Mer  Méditerranée  q«ii  baigne  les  Cô- 
tes du  Royaume  de  Valence.  11  s’étend  depuis  F 
Embouchure  de  F Ebre  jufqu'  au  Cap  nommé  la 
Puma  del  Emporadcr. 

3.  VALENCE,  Ville  de  France  dans  le  , lo*c.ui- 
Dauphiné,  fie  la  Capitale  du  Valcntinois  auquel  *u«o*rcr.d* 
elle  donne  fon  nom  . Elle  eft  fituée  fur  le  terd 
Oriental  duRhofne,  ù fept  lieues  de  Die,  âneuf 
de  Viviers,  fitàonze  de  Vienne,  entre  us  deux 
. dernières  Villes . Elle  eft  une  des  p us  anciennes 
Vil- 
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Villes  des  Gaules,  puifqu’clle  étoit  déjà  Colonie 
Romaine  du  teint  du  Vieux  Pline  , qui  vivoit 
fous  Néron  & Vcfpafien . 

Après  finllitut ion  des  nouvelles  Provinces,  Va- 
lence demeura  fous  la  première  Viennoife,  & a- 
près  la  ruïne  de  l'Empire  Romain  elle  fisc  fournilc 
aux  Bourguignons,  & enfuite  aux  François  Méro- 
vingiens. Sous  les  CarIovirq>iens  elle  fut  du  Ro- 
yaume de  Bourgogne  , & d Arles,  & reconnut 
ceux  qui  o' étant  pas  de  la  Race  de  Charlema- 
gne , jouirent  de  ce  Royaume . 

Cette  Ville  n’étoit  point  fujetre  aux  Comtes  de 
Valcntioois.  Les  Evêques  y étoient  lort  pu  1 (Tans  ; 
mais  elle  ne  reconnoilloit  pour  véritable  Souverain 
que  l'Empereur  Roi  de  Bourgogne  & d’Arles.  Fré- 
déric Barberoutic  étant  dans  la  Ville  de  Befançon , 
donna  la  propriété  Ôt  la  Seigneurie  abfolue  de  la 
Ville  de  Valence  à T Evêque  nommé  Eudes,  & 
par  fes  Lettres  il  voulut  que  tous  les  Monaltères 
& les  autres  Eglifes  tufleni,  pour  la  Jurifdi&ion 
temporelle,  aflujettis  à ce  Prélat,  qui  ne  devoit 
xeconnoître  au-deffusde  lui  , non-feulement  pour 
la  Vilk  de  Valence,  mais  pour  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à fan  Evêché,  que  l'Empereur  feu) . Depuis 
ce  tems-là  les  Evêques  prirent  le  titre  de  Comtes 
de  Valence,  qu’ils confervent  encore  aujourd’hui. 
Ils  ont  eu  le  Haut  Domaine  de  leur  Ville  jufqu'à  I’ 
an  1449.  que  i’Evêque  Louïs  de  Poitiers  reconnut 
la  Souveraineté  de  Louïs  Dauphin  de  Viennois, 
Comte  de  Valent  inois  & Diois,  à qui  il  fit  honi 
mage,  ayant  fuivi  l'exemple  de  Jean  Gérard  Ar- 
chevêque de  Vienne  fon  Métropolitain;  de  for- 
te qu’il  n’ell  relié  à l’Evêque  que  la  Seigneurie 
utile,  & le  Roi  y établit  non-feulement  un  Siège 
Royal,  mais  un  Préfidial. 

Hofman  dit  que  la  Ville  de  Valencca  étéainfi 
appdléc  II  caufe  qu’elle  étoit  très-forte,  Valentin 
a vin  but  O"  robere . Cette  Ville  eft  d’une  médio- 
cre grandeur . Sa  Cathédrale  eft  un  allez  joli  Biti- 
H ment 1 . LeChœur  eft  plus  élevé  que  la  Nef.  I.a 
l*’  Place  des  Clercs,  qui  eft  vis-à-vis  de  ccttc  Eglife, 
+*cft  allez  grande;  nuis  les  maifonsqui  font  autour 
n’en  font  pas  belles.  Il  y a encore  quelques  autres 
Places  dans  la  Ville,  entre  autres  ccllede  (a  Pier- 
re où  fe  tient  le  Marché . L’Evêché  eft  une  belle 
Mailon . Les  vûcs  du  Jardin  donnent  fur  le  Rhô- 
ne, & font  fort  étendues.  La  Citadelle  fut  bâtie 
fautFrançois  I.&  eilpeude  chofe.  Dans  le  Cloî- 
tre des  Cordeliers  on  voit  la  ri préfentation  d’un 
Squelette  de  Géant , quiavoit  quinze  coudées  de 
haut . Une  Infcription  Latine  qu’on  fit  mettre  au 
même  endroit  en  1^48.  nous  apprend  que  ce  Gé- 
ant s'appelloit  Buardus,  & que  c’étoit  un  Tyran 
du  Vivarez  , dont  les  os  ayant  cté  trouvez  en 
''I4JÔ.  furent  enterrez  dans  ce  Cloître.  Les  mu- 
railles de  la  Ville  font  fort  bonnes,  & le  Mail 
eft  dans  les  follet . On  a tenu  trois  Conciles  à 
Valence.  Le  premier  «0374.  le  fécond  60584. 
& le  troifième  en  855. 

Il  y a aujourd’hui  dans  la  Ville  de  Valence  I’ 
Abbaye  deSt.Ruf,  qui  eft  Chef  d’ordre,  &donr 
les  Religieux  font  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Augullin.  Cet  Inllitut  eut  fon  premier  commen- 
cement i Avignon  par  certains  Prêtres , qui  voyant 
la  vie  liccnticufe  du  Clergé  de  ce  tcms-là  inftitué- 
rent  un  Ordre  de  Clercs,  lefquels  ( fans  abandonner 
leur  profeflion  ) joignirent  à la  Vie  Cléricale  une 
partie  des  aulléritez  des  Moines,  en  s'engageant 
par  des  Voeux  à la  Vie  Religieufe . Benoît  Evêque 
d’Avignon  leur  donna  l’ancienne  Eglife  de  Saint 
Ruf,  qui  étoit  fur  la  Durance;  ils  demeurèrent  en 
ce  lieu-là  cent  dix  ans , après  quoi  l’Abbé  Ray- 
mond transféra  l’an  u6a.  ce  Monaftèrc  près  de 
la  Ville  de  Valence,  dans  une  I fie  du  Rhône  nom- 
mée l’Efparviére , où  il  fut  bâti  magnifiquement. 
Les  Réformés  ayant  ruïné  de  fond  en  comble  cct- 
tc Abbaye  avec  fes  Bâtimcos  & l’Eglife , dans  les 
premiers  troubles  pour  la  Religion , fous  Charles 
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IX.  1’  Abbé  & les  Religieux  fe  retirèrent  dans 
la  Ville  de  Valence. 

L’Evêché  de  Valence  eft  fort  ancien,  puifque 
des  l’an  800.  il  y avoir  un  Evêque  appeilé  Erai- 
ücn  , dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Marcel- 
lin. Cet  Evêché  vaut  environ  quatorze  mille  Li- 
vres de  revenu  &a  dans  fon  Diocèfe  cent  cinq  Pa- 
roiftes,  faisante  & fis  defquelles  font  en  Dauphi- 
né & trente-cinq  en  Vivarais . L’Eglife  Cathédra- 
le fut  confacréc  en  1096. parle  Pape  Urbain  II. en 
l'honneur  de  Sr.  Corneille  & de  St.  Cyprien  quoiqu 
elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  St.  Apollinaire. 

Son  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un  Pré- 
vôt, de  l’Abbé  de  St.  Félix  & d’un  Archidiacre, 
qui  font  les  quatre  Dignités  . Il  y a un  Précenter 
& un  Sacriftain , qui  ont  rang  avant  les  Chanoi- 
nes ; mais  qui  ne  font  que  Pcrfonnats . Les  Cha- 
noines font  au  nombre  de  quatorze . Leur  revenu 
cil  différent  fuivant  leur  ancienneté.  On  Icsefti- 
mt  depuis  trois  cens  Livres  jufqu’à  onze  cens  cin- 
quante . Le  Chapitre  de  St.  Pierre  du  Boung  eft 
aufii  dans  Valence  &cft  compofé de  huit  Chanoi- 
nes dont  le  premier  ell  appeilé  le  Prieur  y fie  jouît 
de  quatre  cens  Livres  de  rente.  Le  revenu  des  au- 
tres dépend  aufü  de  l'ancienneté,  & va  depuis  cent 
cinquante  Livres  jufqu’à  fix  ou  fept  cens.  Il  n’y  a 
dans  ce  Diocèfe  que  deux  Abbayes  d’ Hommes, 
qui  font  celle  deSt.Ruf,  & celle  deSt.Thiers  de 
Saou’.  Il  n’y  a non  plus  que  deux  Abbayes  de  Fil- 
les; favoir  celle  de  Vemaifon  & celle  de  Soyon. 

Les  environs  de  Valence  font  agréables  & ar- 
rofez  par  des  Fontaines  dont  les  eaux  font  très- 
pures.  On  monte  fur  un  petit  Côteau  qui  fait  un 
demi-cercle  autour  de  la  Ville  , & qui  lui  fert, 
pour  ainfi  dire , de  Grque  naturel , auffi  exacte- 
ment fait  que  fi  c’étoit  un  Ouvrage  de  l'art. 

A l'occanon  du  portrait  du  Squelette  gigantes- 
que, qu’on  voit  aux  Dominicains  de  Valence, 

Mr.  Spon  * remarque  qu’on  en  a tranfporté  quel-  , Voyage  i* 
nues  os  au  Cabinet  du  Roi&  qu’on  en  montre  au 
Couvent  deSt.Ruf,  qui  font  dune  grandeur  pro-  k*’1* 
digicufe.  Un  Chanoine,  ajoutc-t-il,  me  fit  voir 
une  dent  deux  fois  plusépaiffe  que  le  pouce,  &ü 
prétendoit  qu’elle  fût  d’un  Géant;  mais  cetoitune 
dent  d’Eléphant,  carcllefelevoit  en  écailles.  On 
eft  encore  plus  infatué  de  ces  os  de  Géans  à So- 
yons & à Charmes:  ce  font  deux  Villages  près  de 
Valence  au-delà  du  Rhône.  On  y montre  de  cts 
grands  os,  Ôcdans  la  Campagne  on  voit  des  pier- 
res, à peu  près  comme  des  pierres  de  Moulin  tro- 
uées au  milieu,  dont  les  femmes  de  ces  Géans,  à 
ce  que  difent  les  bonnes  gens  de  ce  Pays-là  , fe  fer- 
voient  pour  mettre  au  bout  de  leurs  ftifeaux.  Près 
de  Charmes  il  y a une  petite  Montagne,  à la  ci- 
roc  de  laquelle  fe  trouve  un  Tombeau  antique  a- 
vcc  une  Infcription . Le  peuple  entêté  d’une  dé vo 
tioo  indiferette  va  fouvent  vifiter  ce  Sépulcre,  pré- 
tendant qu’il  cil  de  quelque  Saint  inconnu.  Mr. 

Spon  aflûrc  pourtant  qu’il  ne  put  y obfervcr aucu- 
ne marque  de  Chrillianifme , comme  font  les  croix 
les  figures  de  la  Bible,  l 'Alpha  ou  l 'Oméga.  De 
dix  vers  qui  y font  gravez  on  n’en  peut  lire  que 
deux  entiers , qui  femblent  être  plutôt  des  produ- 
irons d’un  Siècle  Paycn  que  d’une  Siècle  Chrétien . 

Le  tenu  quiconfume  toutes  chofes  a effacé  de  la 
pierre  le  nom  decelui  qui  y étoit  enféveli.  Dans 
la  V illc  de  Valence  on  fait  voir  un  Tombeau  qu’on 
prétend  être  de  l’Impératrice  Jullinc,  parce  quon 
y litdcflus,  D.  Justin*  M.  ce  que  Golnitz  dans  fon 
Itinéraire  explique  très-mal  Diva  JuJliaa  Mater  ; 
au  lieu  de  Dits  Mambus JuJlins  ; car  la  première  & 
la  dernière  lettre  vont  enfemble,  étant  dun  caractè- 
re plus  gros  que  le  mot  du  milieu.  Ceft-à-dirc  que 
l’on  recommandoit  aux  Dieux  Mânes  ou  Inférnaux 
cc:te  Juftinc  pour  qui  étoit  fait  ce  Tombeau . Si  on 
demande  pourquoi  on  n’y  avoit  mis  que  fan  nom , 
fans  aucun  titre  & fans  aucun  éloge  ; il  cftaifé  de 
répondre  que  ce  n’  étoit  qu’une  petite-fille,  de 
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qui  il  n’y  àvoit  rien  à dire  5c dont  lei  parer?  n’é- 
toient  pasconiidc'rablcs,  Cela  n’cit  pas  avancé  fans 
rai  Ion;  car  le  Tombeau  eit  effeftivement  petit, 
& n’a  aucun  ornement , bien  loin  d’être  d'une  fem- 
me d’Empereur,  qu’on  n' aurait  pas  eofèvelie  fi 
pauvrement  ; quand  même  le  Tombeau  auroit  été 
aflex  grand . De  plus  Juif  inc  étant  une  Impératrice 
Chrétienne,  les  Dieu*  Mânes  ne  convicndroiens 
pas  h fon  Tombeau.  A côtéde  la  Porte  de  Sr.  FV 
lix,  on  voit  une  Tour  roodequi  avance  beaucoup 
plus  en  haut  qu’eu  bas;  de  forte  qu’étant  au  pied 
on  fe  trouve à couvert  de  la  muraille.  Quelques- 
uns  croient  que  c’cft  un  Chef-d’œuvre  d’Arcnitc- 
fture,  comme  la  Tour  penchante  de  Pile  8c  celle 
de  Boulogne,  avec Icfquellcs  clic  n’efl  pas  à com- 
parer ni  pour  la  grandeur  ni  pour  la  fabrique . Mais 
K Peuple,  h qui  d'ordinaire  tout  ce  qui  ell  difficile 
h pénétrer  paifepour  miracle  , dit  que  cette  Tour 
• eu  courbée  de  la  (brte,  iorfqucS».  Félix  8c  deux 
autres  Martyrs  entrèrent  dans  la  Ville  , comme 
pour  fe  prollcrner  devant  eux . 

L’Umrcifité  fondée  à Grenoble  par  le  Dauphin 
Humbert  II.  fut  transférée  à Valence,  par  Louis 
XI.  Dauphin  & depuis  Roi  de  France.  Elle  cft 
compofée  de  trois  Facultcz  , Théologie,  Droit 
Civil  8t  Canon,  <5t  Médecine . Il  y a deux  Proie f- 
feurs  en  Théologie,  quatre  eo  Droit  Civil,  8c  Ca- 
non, cinq  Aggrcgcz  en  Théologie,  neuf  en  Droit 
8c  cinq  en  Médecine . On  compte  parmi  les  Sup- 
pôts de  cette  Univcrllté  Philippe  Décrûs  , jean 
de  Coras , Antoine  Duman , Jacques  Cujas , Fran- 
çois Hbtman,  Jules  Pacius,  8c  plufieurs  célèbres 
jurifconfultcs. 

4-  VALENCE,  Villodc  France  dans  I’Agénoûs, 
Election  d'Agen;  fur  le  bord  Septentrional  de  la 
Garonne,  vis-à-vis  d’Aurtllac,  k trois  lieues  au- 
delfous  de  Moillac . C’eft  une  fort  petite  ViUe. 

5.  VALENCE,  Ville  de  France  dans  l’Arma- 
gnac , Election  de  ce  nam , fur  la  Blaifc , à cinq 
lieues  au  Septentrion  de  la  Ville  d’Auch.  Elle 
vaut  h peine  un  bon  Bourg. 

6.  VALENCE,  Ville  de  France  dans  le  Haut 
Languedoc,  Recette  d'Alby.  Cette  petite  Ville 
ficuée  dans  une  belle  Plaine  eft  entourée  de  fof- 
fe*  pleins  d’eau . C’eft  le  Siège  d’une  Préfecture  8c 
l’une  des  douze  principales  Préfetfurcsdu  Diocèfcd’ 
Alby. 

7.  VALENCE  , Abbaye  de  France,  dans  le 
Poitou  ,au  voifinage  deCouhé.  CcA  une  Abba- 
ye d’ Hommes  de  F Ordre  de  Cireaux , Fille  de 
Ciervaux . Il  paraît  par  quelques  veiliges  que  c 
étoit  autrefois  une  magnifique  Maifon  . bile  fut 
commencée  le  huitième  des  Ides  d’Aout  1230  par 
Hugues  de  Lufignan , Comte  de  la  Marche  8c  d’ 
Angoulèmc  , qui  lui  céda  neuf  années  après  le 
droit  de  Foires  avec  péage  8c  rente . Cette  Abba- 
ye cft  fou*  le  titrede  Notre  Dame  & l’Abbé  jouît 
de  deux  mille  cinq  cens  Livres  de  revenu. 

8.  VALENCE,  ou  Valença  d'Alcantaka, 
• DUket  i'  Ville  d’Efpagnc  1 , dans  l'Eiircmadoure , au  Sud- 
rtpa-Ac , p.  Oucft  d' Alcantara,  aux  frontières  du  Portugal. 
*,®‘  Cette  Ville,  paflablemcnt  grande,  e(l  ceinte  dune 

muraille  antique,  flanquée  de  quatre  ou  cinq  pe- 
tits Bail  ions  bâtis  fur  le  roc,  avec  quelques  Tours 
8c  un  vieux  Château  au  dedans,  auifibàti  fur  le 
roc. 

9.  VALENCE,  ou  Valemça do Mimho,  Vil- 
» Drtic«*  * de  Portugal  * , dans  la  Province  d’Entre-Douro 
ftvrtuj»!,  p.  8cMinho,  aux  frontières  de  la  Galice,  à l’Occi- 

dent  de  Monçaon , vis-à-visdcTuy  - Cette  Place 
ell  fituée  fur  une  hauteur,  dont  la  pointe  s’étend 
jufqu’au  bord  duMinho,  8c  fortifiée  de  cinq  Bi- 
llions quine  font  pas  revêtus.  Vaicnçada  Minho 
cd  le  Chef-lieu  d un  Comté  qui  appartient  aux 
Marquis  de  VillarcaJ,  de  la  Maifon  dcMcneiés. 

VALENCE',  Vat  iucE»  ouValehçaï,  Vil- 
le de  France,  dans  JeBlaifois,  Election  de  Blois. 
Les  Seigneurs  du  Lieu  écrivent  Valence'  heaufe 
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difent-ils,  que  le  Château  de  ce  nom  cftfitué  fur 
une  éminence  dont  la  Vallée  rcljcmblc  à unGi. 

Cette  petite  Ville  cil  fur  la  Rivière  de Nahon, 8c 
quelques  Géographes  la  placent  dans  le  Berry  ; d’ p.  #•«.  ’ 
autres  dans  leBlaifois,  parce  qu’elle  eildu  reflort 
de  Blois  quant  à la  la  Juiticc  8c  à la  Féodalité. 

Elle  cil  formée  par  trois  gros  Bourgs,  au  milieu 
defquelt  le  Château  efl  limé.  Cette  Maifon  a été 
bâtie  fur  undciïcin  donné  par  Philibert  de  Lorrne, 

Arcbiiettc  fameux  fous  le  règne  de  François  I. 

Quoiqu’il  n’y  ait  que  la  moitié  de  ce  Bâtiment  qui 
(oit  achevée,  ellepeut  être  regardée  comme  une 
des  plus  belles  Maifons  de  France . Voici  La  deferi-. 
ption  qu’en  a fait  un  Eçrivaina  qui  avoit  été  for 
les  Lieux  . On  y arrive  par  troisavenues  qui  coq-  p. 
duifent  à quatre  différentes  Cours  faites  en  ovale 
aux  côte*  defqueües  font  les  Preffoirs  8c  les  Mé- 
nageries . De  ces  Cours  qui  font  une  agréable  fyra- 
métric,  on  entre  dans  le  Château  , entouré  4c 
grands  Foffez  à fond  de  cuve . L'entrée  çft  décorée 
d’un  fort  grand  Pavillon,  aux  deux  citez  duquel 
font  deux grofTes Tours,  l'une  dcfqueiics  eommur 
nique  à un  grand  Corps  de  Logis  double . Les  Tours 
8c  le  Pavillon  font  bordez  de  Mâchicoulis  foulptcaç 
de  beaux  Ornement  , de  même  que  le  Corps  dg 
Logis.  La  Cour  ell  quarréc,  8c  vis-à-vis  du  Pa- 
villon d'entrée  il  y a une  muraille  à jour,  qui  a 
vûc  for  un  grand  Vallon  en  forme  de  C.  Le  côté 
qui  ferme  la  Cour  vers  le  Nord,  efl  un  Bâtiment 
qui  a fosufages  particuliers.  La  lace  du  grand 
villon,  Si  çelic  du  grand  Corps  de  Logis,  ont  du 
côté  de  la  Cour  trois  Galeries  les  unes  fur  les  au- 
tres, qui  communiquent  à tous  les  Appartement 
8c  dune  les  Arcades  font  ornées  de  foct  beaux  tro- 
phées d’armes  de  bas  relief.  Sous  ccsGgllc'rics  il 
y en  a une  fouterraine  qui  conduit  aux  Offices, 
qui  font  fous  Je  grand  Corps  de  Logis . Le  dedans 
du  Château  a un  beau  Vdlibule,  8c  un  bel  Elca-; 
lier  qui  fe  communique  à une  grande  Salle,  oh  il 
y a des  Ouvrages  de  Peinture , 8c  de  Sculpture . 
Quelques-uns  de  ceux-Jà  font  de  Pierre  de  Cortoo- 
nc , Scies  autres  de  Jean  Mofaicr mais  ion  y fait 
fur-tout  eflime  d’une  Vierge  ornée  d’un  fort  beau 
cadre,  donné  pat  le  Pape  Innocent  X.  à Mcllïrc 
Henri  d’ bflampes , Commandeur  de  l' Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jérufaletn,  Bailli  du  même  Ordre, 

8c  Grand  Prieur  de  France,  né  en  ce  Château, 

8cc.  On  va  du  Corps  de  Logis  par  un  Pont  de  pier- 
re, qui  traverfe  le  Folle,  for  une  grande  Terraf- 
fe,  ornée  de  beaux  Ouvrages  de  Scuipiurc,  laquel- 
le préfontc  à la  v ue  du  côté  gauche  une  pcrlpcCli- 
ve  de  Prairies,  dcCôicaux , 8c  de  Forêts,  qui  la 
bornent  agréablement;  8c  à la  droite  efl  un  grand 
Verger,  8t  un  Clos  de  Vignes,  féparez  de  la  ter- 
rafle  par  une  longue  Allée  d’Ormcs  femelles , au 
bout  de  laquelle  cil  une  fortic  qui  mené  dans  une 
agréable  Campagne. 

VALENCIENNES  , Ville  de  France  , dans 
la  Flandre  Erançoifc , fur  les  deux  bords  de  l’Efcaut 
qui  y devient  navigable.  Cette  Ville,  dit  Mr.  1’ 

Abbé  de  Longueruc  s , eil  fort  ancienne  puifqu’clle  5 Drfrr.  J« 
étoit  déjà  bâtie  dans  le  commencement  du  cin- 
quième  Siècle  fout  l’Empereur  Honorius;  8c  il  y r‘ 
avoit  des  Troupes  .qui  prenoient  le  nom  de  ccttc 
Ville,  8cqui  font  marquées  à la  quarantième Se- 
âion  de  la  Notice  de  l’Empire  fous  le  nom  de 
Placide  Y aient  mut  me  t felicet , 8c  Valnuimanenftt 
jette  a . Ces  mêmes  Valent  ni  anen/et  font  marque» 
fous  le  Général  de  la  Cavalerie  dc> Gaules,  cum 
Vtto  iilujln  Ma/iijiro  Eyuitam  Galltarum  ; ce  qui 
fait  voir  que  cette  Place  doit  fon  origine  à un 
Valent  tut  en  8c  non  à Valent,  qui  n’a  jamais  eu  au- 
cun pouvoir  dans  les  Gaules;  8c comme  Valent- 
niant  étoit  déjà  un  Lieu  connu  8c  célèbre  avant  la 
mort  d’Honorius,  on  doit  attribuer  fon  origine  à 
Valentinien  L ou  à fon  plus  jeune  fils,  qui  régna 
trois  ou  quatre  ans  dans  les  Gaules,  8c  non  pas  à 
VaicminâoIII-  SucccUcurd’Honorius.  Pourcon- 
noîire 
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pottre  ce  qu*i!  y a de  foible  dan?  cc  raîfonnemcnt,  Empereur*  en  ont  donné  l’InveOiture . Mais  pour 
voyez  l’Article  V*lentikunv.  la  partie  qui  cil  à la  gauche  de  cette  Rivière,  a- 

Les  Rois  de  France  avoient  tm  Palais  à Valen-  vrc  tout  le  Pays  qui  s'étend  jufqu’à  laScarpe,  & 
cicnnes,  comme  on  le  voit  par  une  Patente  du  Roi  qu’on  nomme  l'Odrcvand , ellcétoit  du  Royaume 
Clovis  IIT.  qui  y tint  une  Aflcmblée  des  Grands  dcFrancc.  L'Abbaye d'Anchin,  qui  y ed  fituce, 
du  Royaume  dans  la  troifième  année  de  Ton  régne , relevé  même  de  l’Artois  ; & les  Rois  Capétiens  ont 
Valeniianis  in  Palationo/lro . Ainfi  dés  lors  le  nom  donné  des  Privilèges  à l'Abbaye  d'Hanon  dans  le 
de  Valtntinian. g avoir  déjà  été  corrompu  en  Païen-  même  Pays . Dans  la  fuite  leur  droit  fut  contcdc , 
tianx.  On  trouve  néanmoins  une  Patente  del'Em-  puifquc  Philippe  leBel  ordonna  vers  l'an  tîco.qu 
pereur  Lothairc , fils  de  Louis  le  Détonnant  don-  oo  feroit  une  Enquête  pour  favoir  fi  l'Odrcvand 
née  en  la  cinquième  année  de  Ton  régne  , Indi-  rclcvoit  de  la  France  ou  de  l'Empire.  Cette  En-, 
flion  VIII.  c’eft-à-dire  l’an  845.  où  on  lit  aüum  quête  fut  faite ^ l'avantage  de  la  France,  jutifaue 
V aient  imi ani  1 , Palatio  regio  . Dans  ce  teins- là.  le  Comté  d’Ollrev  and  rclevade  laFrance  jufqu’au 
quoique  Valenciennes  eût  un  Palais  Royal,  ce  n régne  de  Charles  VI.  il  qui  Guillaume  de  Bavière 
éroit  qu’une  fort  petite  Ville  ou  Bourgade,  puifqu*  fils  du  Comte  deHainaut  fît  hommage  du  Comté 
Eginard,  dans  la  Relation  qu'il  a laite  de  la  Tram-  d'Odrcvand.  Peu  de  tems  après  on  ne  douta  plus 
lation  des  Corps  des  Martyrs  Marcellin  &.  Pierre  < que  cc  Pays  ne  fût  de  l'Empire  ; de  forte  que  Lo» 
l’appelle  P agi  F anomartenfu  VUhm\  & Lothaire  uïs  XI.  après  la  mort  de  Charles  Duc  dcBourgo- 
dans  fa  Patente  dit,  que  Valenciennes  étoit/»  P»-  gne,  s'étant  rendu  Maître  de  Bouchain  qui  cil 
go  F anomarten/e.  Ce  Lica  Fanomarte,  qui  cil  au-  dans  lOdrcvand,  le  rendit  volontairement,  com« 
jourd’hui  un  Village  nommé  Fa  mars,  "peu  éloigné  me  I’  a’Iurc  Comines,  parce  que  cette  Place  é- 
de  Valenciennes,  A qui  a pris  Ton  nom  de  quel-  toit  fituée  dans  l’Empire.  Oa  voit  des  Chartes 
que  Temple  de  Mars,  cil  aulTi  marqué  dans  la  Pa-  dans  lefquelles  les  Comtes  de  Flandres,  & ceux 
tente  de  Lothairt,  quidit  que  Valenciennes  étoit  de  Hainaut  prennent  le  Titre  de  Comtes  d’O- 
in  Pago  Fanomartenfe : & ce  Village  de  Faraars  flrevand. 

ayant  donné  le  nom  au  Pays  d’alentour  a du  être  un  Outre  le  Comte  qui  étoit  le  Haut  Seigneur  à 
Lieu  plusconfidérablc  que  Valenciennes.  Mais  la  Valenciennes,  il  y en  avoit  encore  un  autre,  qui 
fituation  avantageufe  de  celle-ci  l'a  fait  devenir  étoit  le  Châtelain  Héréditaire;  & ce  Châtelain 
une  Ville  puiifaotc  & riche.  L’Efcaut  qui  lacou-  étoit  propriétaire  de  Bouchain  &dc  la  plus  grando 
pe  par  le  milieu,  &où  il  y a de  belles  Eclufes , y partie  de  l’Odrevand . Le  premier  Châtelain  Hé- 
porte  Bâteaux.  Comme  cette  Rivière  la  divife  en  réditaire  que  l’on  trouve  le  nommoit  Hugues  & 
deux,  laViltecd  auflîdcs  deux  Diocèfet  deCam-  vivoit  vers  l’an  ie^S.C’eftdcluiqucdefcendoirpar 
brayfk  d’Arras.  Cedce  qui  fait  quelle  a été  artri-  males  Godefroy  III.  du  nom,  Châtelain  de  Va- 
buée  par  quelques  Auteurs  au  Hainaut,  & par  d’au-  lencienncs;  & ce  fut  lui  qui  vendit  en  itéo,  fa 
très  à la  Flandre.  Les  Empereurs , de  qui  Cambra v Châtellenie  & tous  les  Biens  à Baudouin  dit  U 
& le  Hainaut  relcvoient , nrétendoient  avoir  la  Bùtiffeur , Comte  de  Hainaut. 

Souveraineté  de  toute  la  Ville;  ce  qui  leur  a été  La  fituatioa  de  Valenciennes 1 ed  extrêmement  » Pioamoi, 
difputé  par  lesComtes  de  Flandre  &par  les  Rois  commode  àcaufc  de  l’abondance  des  eaux  qui  font  1 

de  France,  dequi  ces  Comtes  relevotent.  portées  par  de  petits  Canaux  dans  plulicursMai-  F.l>7. ’ 

Sons  le  Régne  de  Lothaire,  Roidc  France,  un  ions  particulières.  Cette  Ville  ed  d'ailleursfur  un 
Seigneur  nommé  Garnier , qui  étoit  Comte  de  Va-  tcrrcin  un  peu  penchant.  Elle  peut  ren  fermer  qua- 
lenciennes,  prit  le  parti  de  l'Empereur  Othon  le  tre  ou  cinq  mille  Maifons,  & environ  vingt-cinq 
Grand.  Brur.on  Archevêque  de  Cologne,  frère  de  mille  Habi  tans . Les  nies  font  étroites,  mal  per- 
î’Empereur,  donna  à Garnier  , Mons  & tout  le  cées,  & toutes  fortes;  enfoneque  c’cd plutôt  un 
Hainaut,  parce  que  cet  Archevêque  avoit  la  Su-  Labyrinthe  qu'une  Ville.  Son  enceinte  edfort  ir- 
rinrendance  de  tout  le  Royaume  de  Lorraine,  & régulière,  Sccompoféc  en  partie  d’une  vieille  en- 
il  en  dépouilla  le  Comte  Reinier  au  long-eon . A-  ceinte  qu’on  a réparée  , & fur  laquelle  le  Maréchal 
près  la  mort  de  cc  Comte,  fou  fils  Reinier  fut  ré-  de  Vauban  a fait  condruire  plufkurs  grands  Ba- 
tabli  enpodedion  du  Comté  de  Mons,  & Garnier  liions.  Quelques-uns  de  ceiBallions  font  furmon- 
vendit  l’an  97 3.  fon  Comte  de  Valenciennesà  Rei-  tez  de  grands  Cavaliers,  & même  il  y en  a qui  en 
nier,  qui  le  lailTa  à fon  fils  appelié  aulïi  Reinier;  contiennent  deux  l’un  fur  l’autre.  Le  Maréchal  de 
mais  celui-ci  en  fut  dépouillé  parGodefioi  parciu  Vauban  a fait  encore  condruire  deux  grandes  Con* 
dcGamier,  qui  nrctcndoitque  la  vente  de  Valen-  tregardes,  J une  delquelks  fert  de  retranchement 
cicnnes  étoit  nulle.  11  eut  pourSuccedcur  Arnoul  â un  Ouvrage  â Corne,  quied  lui-même  couvert 
ou  Arnold,  qui  fur  chadé  de  cc  Comté  en  xcoa.  d’une  demi-lune.  Plufïcurs  autres  demi-luncs  font 
par  Baudouin  U Barba,  Comte  de  Flandres.  Ce  placées  endifférens  endroits  de  la  Ville,  fur-tout 
Comte  invedit  du  Comté  de  Valenciennes , Rei-  vis-à-vis  des  Portes,  ilrcdc  encore  deux  anciens 
nier  qui  fur  le  dernier  mâle  de  fa  race,  & à qui  Ouvrages  à Corne,  que  le  Maréchal  de  Vauban  a 
Baudouin  céda,  ou  vendit  les  droits  qu’il  avoit  eu  fait  réparer  & couvrir  chacun  d’une  demi-lune, 
de  l’Empereur  Saint  Henri.  Ce  Comte  & fa  fille  La  Citadelle  ed  une  dis  plus  irrégulières  qu’on 
Richildc  furent  troublez  dans  la  poflcdîon  de  Va-  puifle  voir,  & ed  divifée  en  trois  parties.  L’an- 
leociennes  par  Herman,  qui.  étoit  de  la  race  des  cicnne  Citadelle  , elle-même  très-irreguliére  , a 
anciens  Seigneurs  decette  Ville,  qui  s’en  mit  en  été  réparée  par  le  même  Ingénieur.  Tout  autour 
poliedion  . Et  cc  ne  fut  qu*  après  fa  mort  que  la  régne  un  Foifé  plein  d’eau . Ami-Côte  dclaHau- 
Comtetfe  Richildc  & fon  Mari  Baudouin , dit  de  teur  qui  commande  cette  Citadelle  s élève  uu 
Mont  Comte  de  Flandres  , prirent  poftedion  de  grand Ouyrage , qui  fait  Ja  féconde  partie,  &qui 
Valenciennes,  &en  jouirent  paifîblement  comme  ed  retranché  d’un  Pâté environné  d’un  FoflTé  plein 
ont  fait  tous  les  Succcflrurs  Comtes  deHainaut,  d’eau.  Cet  Ouvrage  ed  couvert  par  la  troifième 
jufqu’à  Charles  IL  Roi  d'Efpagne,  qui  perdit  cet-  partie  de  la  Citadelle,  laquelle  ed  un  grand  Ou- 
(c  Ville  en  1677.  Le  feu  Roi  Louis  XIV.  qui  avoit  vrage  àCouronnc,  quied  tout-à-fair  fur  Ja  hau- 
adiége  en  pcrfonnc  cette  importante  Place , s en  tcur,  & audî  de  la  aonflruilion  du  Maréchal  de 
rendu  maître;  & elle  lui  fut  cédée  l’année  lui-  Vauban.  Ces  trois  parties  fe  commandent  J’une 
vante  1678  par  Je  Traité  de  Nimeguc.  l’autre.  Lcsdeux  fronts  de  l’Ouvrage  à Couronne 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  Empereurs  & ks  Rois  font  couverts  chacun  d'une  demi-lune,  le  tour  co- 
de France  prétendoient  la  Souveraineté  de  cette  vironné  d’un  Folié  lec,  aufli*bicn  que  IcsOuvra- 
Ville.  Ce  qui^cd  certain,  c’ed  que  la  principale  ges  qui  l’accompagnent,  ütqui  confident  en  une 
partie  de  la  Ville  qui  ed  à la  droite  de  l'Efcaut,  demi  contregardc,  couverte  d’un;  petite  Lunct- 
étoit  dans  l'Empire  ; &c'cd  à caufe  de  cela  que  les  te.  Tout  cela  ed  accompagné  de  Ion  chemin 
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couvert  & de  fon  glacis.  Plufleürs  Redoute*  quar- 
tées  & pentagonales  font  placées  aux  environs  de 
cette  Place.  Elles  font  belles  & bien  revêtues,  cn- 
tr  autres  celle  qui  e A dans  l'Efcaut  & â laquelle  an  a 
donné  une  figure  circulaire . 

11  fe  fait  â Valenciennes  une  Cérémonie  qui  n’eft 
point  en  ufage  dans  les  autres  Provinces  de  France . 
Si-tôt  qu  un  Religieux  a vécu  cinquante  ans  en 
Religion , on  célèbre  fon  Jubiti , & on  l' appelle  U 
Perc  Jubilaire . On  mer  une  Couronne  fur  la  tête, 
un  Sceptre  entre  fes  mains , & on  prie  ï haute  voix 
qu  il  pttiffe  te w fervtr  pour  pajjer  le  Fleuve  du  Jour- 
dain . On  préfente  à fes  plus  proches  parens  une 
Couronne  pareille  à la  Tienne  . On  chante  le  Tr 
Deum  ; & on  conduit  le  Moine  ainfi  couronné  à la 
Sacriflic , après  quoi  on  régale  la  Famille  du  Pere 
Jubilaire  &lcs Religieux. 

La  Ville  de  Valenciennes  1 efl  du  Oiocèfe  de 
Cambrai  & de  celui  d'Arras . C’  cil  l'Efcaut  qui  fé- 
pare  ces  deux  Evêchez . La  partie  de  Valenciennes 
qui  cfl  du  côté  du  Hainaut , cil  du  Diocèfc  de  Cam- 
bray  ; & il  y a un  Chapitre  nommé  St.  Gery  ou  de 
la  Salle , qui  cil  compofé  d’ un  Doyen  & de  quinze 
Chanoines,  & dont  ks  Prébendes  font  fort  peu  de 
chofcpour  le  revenu. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Valenciennes  * une  Jullice 
Royale  appclléc  la  Prcvôté-le-Comte , un  Magi- 
flrac , la  J uftice  de  l’Abbaye  de  St.  Jean , une  J ulli- 
cc des  Traites,  k Magillrat  de  la  Halle-Baffe , un 
Coofeil  Particulier  & un  Confcil  Général . 

La  Prcvôtc-lc-Corntc , c'  ell-i-dirc  la  Prévôté, 
ou  Jullice  du  Comte  de  Valenciennes , efl  une  Jo- 
li icc  Royale  compoféc  d’un  Lieutenant-Général, 
de  quatre  Confeillers , d’un  Avocat  & d' un  Procu- 
reur du  Roi,  dont  les  charges  ont  été  érigées  en 
Offices  héréditaires  par  Edit  du  mois  de  Mars 
zÔ9^.  La  Jurifdiftion  de  ce  Tribunal  s'étend  fur 
les  vingt-quatre  Villages  de  la  Prévôté,  ôcconnoît 
descas  Royaux  dans  la  Ville  de  Valenciennes.  L’ 
Appel  desjugemens  de  ces  Officiers  cil  porté  au 
Parlement  de  Douay  . Le  Prévôt  ell  outre  cela 
Chef  de  la  Jullice  criminelle  dans  la  Ville , où  il 
fait  les  fondions  de  Semonceur , & en  fon  abkcce 
fon  Lieutenant  tient  fa  place . 

Le  Magillrat  eft  compofé  d’ un  Prévôt , d’ un 
Lieutenant , & d’onze  Echevins  qui  font  nommez 
tous  les  ans  par  le  Gouverneur  de  la  Ville  & par  1* 
Intendant  de  la  Province  ; de  deux  Confeillers  Pen- 
flonnaircs,  d’un  Greffier  Ci  vil,  d'un  Greffier  Cri- 
minel, qui  ell aufli  Procureur  delà  Ville,  &d’ua 
Greffier  cksWcrps,  ou  NantilTcmcns . Les  Offi- 
ciers de  ces  derniers  ont  été  créez  héréditaires,  ain- 
fi  que  celui  deTreforicr  ou  MalTard  de  cette  Vil- 
le, qui  ont  tous  été  vendus  au  profit  du  Roi.  Le 
Magillrat  connoît  en  première  iollance  de  toutes 
les  affaires  contenrieules  Civiks  & de  la  Police  de 
la  Ville,  & par  appel  des  jugemens  rendus  par  le 
Magillrat  de  la  Halle-Balle  . Ce  dernier  Magi- 
flrat  cil  compofé  d' un  Prévôt . d’ un  Maycur  , 
de  treize  Echevins  & de  vingt  hommes  de  condi- 
tion , oui  tous  enfembk  décident  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  Draperie , & font  nommez  tous  les  ans 

fiar  k Magillrat  de  1a  Ville.  Le  Magillrat  de  Va- 
encienncs  nomme  aufli  les  cinq  Apaijeurt  qm  Paci- 
ficateurs des  querelles  particulières,  qui  ne  méri- 
tent point  de  peine  affliélive  ; car  quant  aux  autres 
affaires  Criminelles  , c’ell  le  Magillrat  qui  en  prend 
connoiflànce , & qui  en  jugeoit  autrefois  en  dernier 
relïort;  maisaujourd’  hui  on  en  appelle  au  Parle- 
ment de  Douay.  Le  Confeil  Particulier  a l’admi- 
nillration  des  affaires  de  la  Ville , qui  ne  regardent 
point  la  Jullice.  Il  ell  compofé  d' un  Magillrat  ôc 
de  vingt-cinq  Bourgeois . Le  Confcil  Général , ou 
Graod  Confeil  ell  compofé  de  deux  cens  pcrfonocs; 
& il  ne  s’ y peut  rien  décider  qu'  il  □’  y en  ait  cent 
au  moins,  & que  les  affaires  dont  il  cil  quellion 
n'  ayent  paflé  auparavant  au  Confcil . C’  ell  le  Ma- 
giflratdclaViUe  qui  akdroit  de  l’aflemblcr  j ce 
Tarn.  X. 


qu’il  ne  fait  que  pour  des  affaires  extraordinaires 
& qui  regardent  le  Bien  public . La  J uflicc  de  l’Ab- 
baye de  St.  Jean  cil  compofée  d’un  Mayeur,  de 
fapt  Echevins  & d’un  Greffier.  Cette  Jurifdiftion 
qui  n’cll  que  foncière,  féodale  & pour  le  cas  de 
Haute  Jullice , s’étend  fur  un  Quartier  de  la  Ville 
de  Valenciennes  qui  cil  nommé  laTartnerie. 

Il  cil  à remarquer  que  la  Ville  de  Valenciennes 
efl  le  Chef  de  la  Châtellenie  de  Bouchain , de  plu- 
fleurs  Villages  de  celle  d'Ath,  de  la  Prévôté  du 
Quelnoy,  & de  quelques  Terres  enclavées  dans  la 
Châtellenie  de  Lille  Ôcdans  leCambrefls.  La  Ju- 
llice dans  tous  ces  endroits  appartenoit  autrefois 
au  Magillrat  de  Valenciennes , qui  yconferve  en- 
core le  droit  d’y  faire  des  Régkracns&dc  juger  P 
appel  des  Jugemens  rendus  dans  lesjufliccs  des 
Lieux  qui  font  actuellement  fous  la  Domination 
du  Roi. 

Il  y a ï Valenciennes  deux  Manufaftures  affcz 
confldérables  ; l’une  d' Etoffes  de  laine , Camelots 
& Bouracam  ; J’autre  de  Toiles  fines , qu’on  nom- 
me Batifles  ■ Ces  Etoffes  & ces  Toiles  paffem  en 
France,  cnEfpagne,  ôejufque  dans  les  Iodes. 

Valenciennes  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant 
de  Roi , un  Major,  deux  Aides-Majors,  & un  Capi- 
taine des  Portes.  La  Citadelle  a fon  Gouverneur 
particulier,  un  Lieutenant  de  Roi , un  M*jor, 
un  Aide-Major,  & un  Capitaine  des  Portes. 

VALENDAS,  Valendanum  y Village  du  Pays 
des  G riions  J,  dans  la  Haute-Ligue,  « deladé-  i ^Dé- 
pendance de  la  Communauté  d’Ilamt , au  bord  O-  gjjjj!  ^ u 
rientaldu  Bas  Rhcin.  Il  y après  de  Valcndas  une  p.17.  ’ 
Fontaine  d’eau  bitumineufe , qui  graillé  les  mem- 
bres de  ceux  qui  s’y  lavent . 

1.  VALENGIN,  Comté  joint  à celui  de  Neu- 
châtel & compris  parmi  les  Alliez  de  la  Suiffe,  dont 
ces  deux  Comtez  occupent  une  pan ie  des  Quartiers 
Occidentaux.  C’étoitautreiois  un  Fief 4 mouvant  4 Longuc- 
du  Comté  de  Neuchâtel,  & il  a eu  fes  Seigneurs  «c«  , uefer. 
de  différentes  Maifons  . Après  pluficurs  révolu- 
tions  il  fut  vendu  â Maire  de  Bourbon,  Veuve  de 
Léonor,  Duc  de  Longueville , pour  la  Somme  de 
foixaote  & dix  mille  écus  d’or.  Ce  Comté  ne  tire  pas 
fon  nom  s d’une  ViliclcfonMr.de  Longuenic;mais  , cm&tM- 
plutôt  d’un  petit  Bourg  d'une  vingtaine  de  Mai-  i*c.*fci»s«ir. 
loûs,  qui  ell  dans  une  fituation  extraordinaire,  **»*•**•*•• 
dans  un  Vallon  étroit  & raboteux  entre  de  hautes 
Montagnes  & des  Rochers , â une  lieue  audciïus  de 
Neuchâtel  par  un  chemin  extrêmement  rude, où  en 
divers  endroits  on  marche  au  bord  d’un  précipice, 
aupicdduquclcouklcSeyon,  ou  Syon,  Torrent 
qui  pâlie  à Neuchâtel . Les  anciens  Comtes  de  Va- 
lcngin  av oient  dans  ce  Bourg  un  Château , bâti  fur 
un  Rocher  ôcilfubfiilc  encore  en  partie.  Les  dé- 
pendances de  ce  Comté  conGAcnt  en  cinq  grandes 
vallées  j favoir 

Le  Val  de  Ruz , La  Sagne , 

Le  Loclc,  Les  Brenets, 

Chaude- Font. 


z.  VALENGIN,  Bourg  de  Suiffe  & le  Chef- 
Lieu  du  Comté  auquel  il  donne  fon  nom . Voyez 
l’Article  précédent . 

VALENSES,  ou  Viomenses,  Peuple  d’Ita- 
lie, dont  il  efl  fait  mention  dans  la  Vie  du  Pape 
Zacharie  MS.  citée  par  Ortelius 6.  Ce  Peuple  étoit 
entre  Rome  & Ravcnne . * Tbe/W. 

VALENSOLE,  Bourg  de  France  dans  la  Pro- 
vence . Ce  Bourg  a droit  de  députer  aux  Affembtécs 
générales  de  la  Province . Il  y a un  Couvent  d’Au- 
gullins  établi  depuis  l’an  1600.&  un  Couvent  d’ LJ r- 
iuliocs.  On  croit  que  St.  Maycul  Abbé  deCluni 
étoit  né  â Valenfole . 

VALENT  A NO,  Bourg  d’Italie  *,au  Duché 
de  Caflro,  environ  à deux  milles  au  Midi  Occiden-  7 macik, 
tal  du  Lac  de  Bolfcna . C’  étoit  autrefois  une  Ville 
Epîfcopale  appclléc  Valemiaum , ou  Cajirum  Va-  nf0 . 
Itntinum . 
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1.  VALENT!  A,  Colonie  delàGauîeNarbon-  milles  do  premier  de  ces  Lieu*  &Xon?e  mille?  du- 
naifc.Ptolomée  ‘la  donne  auz  Peuples  Seeafaum . fécond . Au  lien  de  ValeNtia  un  MS.  porte  Va- 

| P!ihe*lamet  chez  ksCavaret.  Mais  Celftrit»  * eWtiô;  car  c’eft  apparemment  le  Balemtum  de  1*' 

, croit  que  la  ponftuatron  eft  fautive  dans  cet  endroit  Table  dePeutinger,  le  Baltthcm  de  l’Anonyme 
île  Pline,  & qu’au  lieu  de  In  MedherraneoCobrtiii  : de  Ravenne,  le  Balefium  de  Pline 11  flcle  Valerium  **  fiM-e.it. 

Àtelate  Sextanorunt , Beterrs  Septimanornm , A-  de  Pomponiot  Mêla  ** . Ce  Lieu  auquelqoelqoes-  ,j  ^ t e 
raiifio  Stenndanorum  . In  AtroCavarnm  Valentia^  uns  donnent  le  nom  de  Ville , droit  X l’Ernbouchu- 
VicnnaAllo&ro&umti\hax\irczncc  Mr.dc  Valois  *:  rt  du  Fleuve  Pallias,  X la  droite,  félon  la  Table 

AranfioSecundanorummA^rcCiroarum^Valrntia^  dePeutinger,  & X la  gauche,  fclonCluvier. 

Vienna  AUobroçum . En  effet  on  ne  fauroit  donner  8.  VALENTIA,  Ville  de  l’ Iftc  de  Sardai- 
au  Pays  des  Cururrr  une  fi  grande  étendue.  L’Iti-  gne.  Ptoloraée  '♦marque  dans  les  Tetrcsttne  Vil-  »4  iib.j.  e 
néraire  d’ Antonin  marque  cette  VtllcCur  îa  route  le  nommée  Valeria  mais  il  rendlui- 

dc  Milan  à Lyon,  entre  Amg*fia,StUrfof*,  X vingt-  même  ce  nom  (ufpeel , en  plaçant  dans  le  même 
deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ScXégaledi-  Quartierun  Peuple  appelle  ValfntiniO'uwxiwk».; 
fiance  du  fécond . C’eft  aujourd'hui  la  ViHede  Va-  & d’ ailleurs  le  nom  de  Valentia  fubfiftc  encore 
Icoce.  St.  Ambroifc  1 pour  la  diftingucr  des  au-  préfentement  dans  rifle,  aa  milieu  des  Ternes  en 
très  Villes  de  même  nom  , l’appdle  Valentia  tirant  un  peu  vers  l’Orient.  C’en  eft  aflezpour 
Galloaum.  faire  conjelWcr  que  le  nom  de  cétte  Ville  étoit 

2.  VALENTIA  , Contrée  de  laGrande-Bre-  Valentia  & non  Valbaia  . Le»  Habirans  de 

tagne,  félon  Ammicn-Marccllin  6.  Les  Piftcs , les  cette  Ville  étoient  fans  doute  les  Valentins  de 
F.coffois  & quelques  autres  Peuples  s'étant  jertez  Pline  *J  . *s  MM.«  ?• 

fur  la  Province  Romaine,  fous  l’Empire  de  Vtlcn-  VALENTIANÆ,  nom  Latin  de  la  Ville  de 

tinicn  I.  ce  Prince  envoya  contre  eux  Théodofe  1’  Valenciennes  dans  le  Hainattr , fur  le  bord  de  T Ef- 
Ancien,  qui  repoufla  ces  Peuples,  s’empara  d’une  caut.  Cluvicr  aécrit  Valentiwtan*  , au  lieude 
partie  de  leurs  Terres  &fit  conftruire  deux  Forts  Valentianæ,  parce  qu’il  s’ étoit  imaginé  que  les 
fur  ITllhme  qui  féparc  les  deux  Mer,  afin  de  les  Soldats  nommez  Valentinianfnsfs  dans  UNo- 
.er.ir  plus  éloignez.  Par-lilesTcrrcsdcsRomains  tice  des  Dignitez  de  l'Empire,  tiroient  leur  nom 
retrouvèrent  augmentées  d’un  grand  Pays,  dont  de  cette  Ville  pour  ÿ avoir  été  engarnifon.  Mais 
Théodofe  fit  une  cinquième  Province  11  laquelle  Cellarius1*  prétend  que  c’cft-IX  une  erreur.  Ces  Sol*  • 
ildonna  le  nom  de  Valentin , pour  faire  honneur  X djts,  dit-il,  ne  prirent  pas  le  nom  du  Lieu  06  ils  éto- 
Valentinien.  Ce  Pays  faifoit  partie  du  Royaume  itnt  engarnifon;  mais  celui  do  Prince  Valentinien  3. 
des  Pi&cs,  qui  par  ce  moyen  fe  trouva  confidéra-  qui  les  a voit  établis.  Pour  confirmer  fon  fentiment, 
blement  diminué.  Cette  Province  comprenok  la  Ccllari  us  ajoute  que  dans  la  même  Notice  ces  Sol- 
mcillcurc  partie  de  l’Ecoffe:  atiffi  cette  invafion  dats,  furnommez  Valentinianenfet , font  joints  avec 
nouvelle  irrita  tellement  les  Calédoniens,  que  les  Gratianenfet  St  les  Hcncriani , qu’on  ne  peut  pas 
jamais  ils  ne  cédèrent  depuis  de  harceler  les  Ro-  dire  avoir  étéainû  nommez  d'aucun  lieu  où  lisa- 
nt a ns  Scies  Bretons  leurs  Su  jcts.Tant  que  l’Empire  yent  été engarnifon.  Qpantaunomde  cctteVille 
RomalneutafTez  de  force  pour  fc  foutenir,  leurs  dans  l'Hiftoire  du  moyen  âge,  car  CelJarius  regarde 
efforts  furent  inutiles;  mais  d’abord  qu'il  vint  X fon  origine  comme  fort  incertaine,  ce  nom,  dit— 
chanceler,  c’cft-X-dirc  dés  le  commencement  du  il,  n’étoit  pas  Valentinian*,  mais  Valentta- - 
cinquième  Siècle,  les  Calédoniens,  revenant  Xia  ns;  & lui  avoit  été  donné  par  un  Fondateur  nom- 
charge  avec  une  nouvelle  fureur,  franchirent  tou-  méValcn».  Siseberîdit,7quel’EmpcreurHenrii,*A‘,A". 
tcslesbarriércsquonleuravoitoppofées,  Refirent  al  liège  a Cajhum  Valent  i ana  r , fitum  tn  Marchia  ,004' 
de  grands  ravages  dans  la  Province  des  Romains . Francia  St  Lotharingie . Mr.  de  Valois  rapporte* 

Cçux  ci  les  repoufférent  quelquefois;  mais  ayant  desLettresdu  Roi  Clovis  III,  données  X Valcn- 
affez  à faire  chez  eux  ils  fe  retirèrent  de  laProvin-  ciennes,  V altntianii . fcginbard  1,1  dit  que  le  Roi  ’*  M An 
çc  de  Valence  St  bâtirent  de  groffe  pierre  la  murail-  Charles  tint  une  Affcmblée  générale  in  Villa  Va-  77*‘ 
le  que  l’Empereur  Sévère  avoit  élevé  deux  cens  Imtiana.  Mr.  de  Longueruc  n’ert  pas  du  fentiment 
trente  ans  auparavant , entTC  l’ Embouchure  delà  deCcllarius:  il  veut  comme  Cluvicr  que  IcsSol- 
Tyne&  celle  de  l’Eden.  dats  furnommez  Valentinianenfet  ayent  pris  leur 

3.  VALENTIA  , Ville  du  Pont  félon  la  No-  furnom  de  cette  Ville:  que  le  fondateur  de  Vafen- 

tîcc  de  Dignitez  de  l’Empire  ohonlitCuAor/^rr-  ciennes  foit  Valentinien  I.  ou  fon  plus  jeune  filsj  • 
ma  T heodoftana  Valentia . &que  le  nom  de  Valentia n je  foit  corrompu  de 

4.  VALENTIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra-  Valentikian*  . Voyet  Valenciennis. 
gonnoife:  Ptoloméc  * qui  la  donne  aux  Conteffains  1.  VALENTIN,  Maifonde  Plaifancedu  Rot 

la  marque  dans  les  Terres . Cependant  Pline  v la  de  Sardaigne , dans  je  Piémont  ’ 9 , fur  le  bord  du  D|’  jjfawL 
met  dans  le  Pays  des  Edetains,  i trois  milles  de  la  Pô . On  y va  de  Turin  par  un  grande  Allée  couver-  ^ i pim»** 
Mer,  &luj  donne  le  titre  de  Colonie.  C’eft  aujour-  te  & longue  d’un  demi-mille.  La  Maifon  eft  fituée  CAoBf«j.bi- 
d*  hui  la  V il/e  dcValçnce,  Capitale  d’unRoyau-  fur  une  éminence  voifine  de  la  Rivière,  quoiqu’el-  ,M*' 
me  deraémenom.  Ortclius  cite  deux  Auteurs10  IcparoiffeenpIaineducôtédcTurin.L’cndroit  qui 
qui  difent  que  cette  V ille  fur  d’abord  appellée  Ro-  regarde  le  Pô  a une  vûe  admirable.  On  entre  X droi- 
Ma  du  nom  d’un  ancien  Roi  d’EfpagneappcIléRo-  te&X  gauche  dans  une  très-longue  enfilade  de 
mus.IlyadanslcTrefordeGoltziusuneMédail-  chambres,  qui  routes  font  ornées  de  Tableaux  des 
le  avec  ces  mots  Col.Jul.  Val.  qui  pourroients’  phis  fameux  Maîtres  d’Italie.  On  monte  au  fécond 
entendre  de  cette  Ville  en  les  expliquant  par  Colo-  étage  par  un  fort  beau  degré,  qui  conduit  d’abord 
kia  Julia  Valentia.  dans  uo grand  Sallon enrichi  de  Peintures,  & l'on 

5.  VALENTIA,  Ville d’Efpagne.  * Le  Con-  va  encore  delà  dans  un  grand  nombre  d'autres 

fui  Junius  donna  cette  Ville  avec  desTcrresaux  cbambresde  plein  pied,  garn ics comme  les premié- 
Soldats  qui  «voient  combattu  fous  Viriatus.  Cette  res.  Des  deux  côtez  de  la  Cour  font  deux  Jardins 

Ville  félon  Mariana  " étoitfur  IcMinho;  &fon  affez  beaux,  de  l’un  desquels  on  entre  dans  un  grand 

nom  s eft  confcrvé  jufqu’i  préfent.  C’eft  aojourd’  Parc,  coupé  d’A  liées,  & où  Ton  voit  une  grande 
hui  Valcnça,  Bourg  de  Portugal,  dans  la  Provin-  quantité  de  Daims  blancs . 

ccdcTra  ios-montcs,  fur  la  rive  gaucheduMin-  A l’oppofite  du  Valentin,  fur  l’autre  bord  du 

ho,  vis-X-vis  dcTuy.  Pô,  il  y a une  Vigne  qu’on  appelle  Vicne  de  Ma- 

6.  VALENTIA.  Voyez  ViboValentia.  dame.  Ce  n'cft  qu’un  grand  Corps  de  logis,  dou- 

7.  VALENTIA,  Ville  d’Italie,  danslaMef-  ble,  fort  commode,  que  Madame  Royale  Chrifti- 
fapie,  oulaCalabre.  L’Itinéraire  de  Jerufalcmla  ne  de  France  a fait  bâtir.  Ondefcendenfuitedans 
marque  entre C lipea  StCtvitat Brindiji , X treize  la  Vigne  de  ea  Princes»  Marie  : Celle  ci eff, 

petilej 
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petite;  mais  fort  enjolivée.  Les  Jardins  fur-tout 
en  font  très- beaux  . 

, Piaanoi,  VALENTIN  ( le  ) Mai  Ton  de  Plaifance  ' dans 
Fr/ncc,  1.4!  le  Dauphiné,  près  de  la  Ville  de  Valence.  Il  y a 
f.j».  ’ un  très-beau  Parc  fort  propre  pour  la  charte . Le 
Château  c(k  fitué  au  milieu  du  Parc . L’ Efcalier  dl 
beau,  & conduit  dans  un  très-grand  appartement, 
dont  les  voûtes  font  charmantes . 

V ALENTIN E , V ille  de  France , dans  le  Haut 
Languedoc,  au  Dtocèfe  de  Comingcs  , Election 
1 IW.  p.j<.  de  ce  nom.  On  croit  ‘que  Philippe  le  Bel  ayant 
acheté  plufieurs  Terres  du  Comte  de  Lomagne  6t 
bâtir  la  Ville  de  Valentine,  joignit  toutes  fes  Ter- 
res enfemble , les  mit  de  la  Province  de  Langue- 
doc, fitlesféparade  laGuienne  qui  étoit  occupée 
par  les  Anglois . C’cft  laraifonqui  fait  que  ces  Pa- 
roiflcs , quoiqu  éloignées  du  Languedoc , en  fonr 
néanmoins  partie;  c’cll  aurti  par  la  même  raifon 
que  l’ Evêque  de  Comingcs  a droit  d’ entrer  aux  E- 
tats  du  Languedoc . On  voit  â Valentine  un  relie 
de  Colonne  de  Marbre , qui  prouve  que  du  tems  des 
Romains  ce  Lieu  étoit  un  porte  confidérable . II  I' 
étoit  en  effet , 5c  il  ne  I’  ert  pas  moins  aujourd’  hui , 
puifque  c’  cil  un  partage  pour  entrer  en  Catalogne  & 
en  Arragon . 

r.  VALENTINI  . Voyez  Valentu  N°.  8. 

2.  VALENTINI,  Peuple  d’Italie  dans  la  Ca- 
labre  félon  la  plûpart  des  Editionsdc  Pline  *.  Ortc- 
V Thtùmtl  lins ♦ s’émit  imaginé  que  ce  Peuple  avoir  pris  fon 
nomde  la  Ville  Vibo-Valenti/t . Mais  lcPcreHar- 
douin  ayant  vu  que  les  MSS.  ponoient  Vlentmi  a 
jugé qui!  falloit  lire  Uxemini , parce  que  Ptoloméc 
place  dans  ce  Quartier  une  Ville  nommée  Urm- 

**  VALENT1NIANOPOLIS:  Il  ert  fait  men- 
tion de  cette  Ville  dans  le  Concile  de  Chalcédoine , 
dans  celui  d’Ephèfc , dedans  je  quatrième  Synode 
s Thtbor.  Romain.  Ortelius  s croit  quelle  étoit  dansl’Afie 
Mineure.  Dell  parlé  aurti  de  cette  Viljedans  la 
6 Scnp»*p«r  Vie  de  St.  Chrylortome  6,où  Eufèbecft  dit  Evêque 
Parrweh1.'*’  de  Valentinianopolis  ôc  des  Lieux  appeliez  Celu- 
ttU  ’ 1 ans,  ou  peut  être  Ci  lu  an  je  . Voyez  Cilbamum  . 

VALENTINOIS  , Pays  de  France,  dans  le 
Dauphiné , borné  au  Septentrion  par  le  V iennois , 
â l'Orient  par  IcDiois,  de  par  le  Bailliage  des  Ba- 
ronnies^ Midi  par  le  Tricartinois,dt  à "Occident 

fit  le  Rhdnc , qui  le  fépare  du  Languedoc , comme 
Ifcre  tefépare  du  Viennois.  Les  Peuplesdu  Va- 
lentinois  fort  appeliez  par  Pline,  SttweUaum  . 
parPtolomée,  Segalamti^  dedans  la  Notice  del 
Empire , Segolaum^  Il  y en  a qui  croyent  que  Plan- 
cus  dans  une  Lettre  â Cicéron,  a fait  mention  de 
ces  Peuples,  en  parlant  deGelliusdcde  fies  freres, 
qu’  il  dit  être  Segoviani , qui  ert  le  nom  d’un  Peuple 
qu’on  foutient  avoir  été  corrompu,  de  qu’  on  cor- 
rige ce  qui  paraît  allez  probable  parce 

que  les  gens  dont  il  ert  fait  mention  en  cet  endroit , 
éioicnt  Gaulois , 5c  de  la  Province  Romaine . 

Du  tems  des  deux  derniers  Rois , Conraddc  Ro- 
dolphe , les  premiers  Comtes  de  Provence  fe  ren- 
dirent propriétaires  non- feulement  du  Vâvni- 
nois , mais  de  tous  les  Pay*  qui  font  au  Midi  tie 
l'Ifére  jufqu’  â la  Méditerranée  . Du  tems  dé 
Rodolphe , tout  ce  qui  ert  entre  l’ lfére  dt  la  Du- 
rance vint  au  pouvoir  Ju  Comte  de  Touloufc , qui 
portoic  le  titre  de  Marquis  de  Provence  ; & les 
Villes  avoienc  leurs  Comtes  qui  relevoicnt  de  ce 
Marquis.  ^ 

On  ne  fait  pas  1rs  noms  des  premiers  Comtes  du 
Valcntinois  & du  Diois  ; mais  feulement  on  artrt- 
rc  que  fous  le  Règne  de  Philippe  Auguftc , dt  vers 
la  fin  du  douzième  Siècle  une  femme  nommée  Phi- 
lippe , étoit  Comtcrte  du  Vakntinois.  Dans  ce 
teras-lâ  Raymond  Comte  de  Touloufe,  dt  Mar- 
quis de  Provence , donna  le  Diois  l’ an  1 1 89.  â un 
Seigneur  nommé  Aymar  de  Poitiers,  dont 00  ne 
fait  pas  l’origine  , car  plufieurs  GénéaJogirtcs  fe 
font  tourmentez  cp  vain , pour  le  faire  defeendre 
T<m.  X. 
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des  Comtes  de  Poitiers  Ducs  d'Aquitaine;  il  eut 
de  la  grâce  du  même  Comte  Raymond  le  Com- 
té de  valentinois,  cequi  l’obligea  à tenir  fidèle- 
ment fon  parti  duranr  la  Guerre  des  Albigeois . L’ 
H irtoricn  Pierre  de  Vaux  de  Ccrnay , fait  plufieurs 
fois  mention  de  ce  Comte  Aimar  , qui  eut  pour 
héritier  fon  fils  Guillaume  . Les  Mâles  de  cette 
Race  jouïrent  toujours  des  Comtcz  de  Valentinois 
& de  Diois , jufqu’  â Louis  de  Poitiers  qui  les  ven- 
dit l’an  1404.  â Charles  VI.  Roi  de  France  & Dau- 
phin, moyennant  cent  mille  écusd’or;  5cChar- 
les  de  Poitiers  confentit  au  transport  qu’on  avoit 
fait  au  Roi  de  ces  Comtcz  , fur  lefqucls  ce  Seigneur 
de  Poitiers  avoit  des  prétentions. 

Louis  Seigneur  de  Saint  Vallicr,  fils  deCharlcs 
de  Poitiers,  renouvclla  fes  prétentions . & força  à 
main  armée  le  vieux  Comte  Louis  de  Valentinois 
â l’inrtituer  fon  héritier  univerfel  l’an  1416.  Le 
Seigneur  de  Sr.  Vallier  pourfuivit  le  Dauphin 
Charles,  accablé  alors  par  ces  Ennemis,  pour  l’o- 
bliger â lui  remettre  lesCororezdc  Valentinois  5c 
de  Diois,  5c  il  obtint  de  ce  Prince  tout  ce  qu’il  vou- 
lut l’an  1422.  mais  les  Dauphinois  s’ étant  oppofez 
avec  tous  les  Officiers  Royaux  â l’Ordonnance  du 
Dauphin,  le  Seigneur  de  Saint  Vallier  céda  enfin 
l’année  fui  vante  1413.  toutes  fes  prétentions  mo- 
yennant fept  mille  Florins  d’or  de  rente , qui  forent 
réduits  l’an  1426.  a cinq  mille  Livres  de  rente  en 
fonds  de  terre . 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  aurti  des  prétentions  fur 
le  Valentinois  fondées  fur  leTcflament  du  Comte 
Louis  de  Poitiers.  Le  Duc  les  céda  â Louis  alors 
Dauphin  l’ an  1446.  & â caufe  de  cetrc  ccrtion , le 
Dauphin  quitta  au  Duc  l’ hommage  de  la  Baronnie 
de  Faucigny  , qui  relevoit  du  Dauphiné  . Ainfi 
ces  Comtcz  de  Valentinois  5c  de  Diois  lurent  in- 
corpores au  Dauphiné.  LouîsXII.  rani498.au 
commencement  de  fon  Régne , démembra  du  Dau- 
phiné le  Valentinois 5c  le  Diois;  il  en  fit  un  Du- 
ché qu’il  érigea  en  le  donnant  en  pleine  propriété 
à Céfar  fiorgia  , fils  naturel  du  Pape  Aléxandrc 
VI.  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers;  maisCé- 
far  ayant  embraife  le  parti  des  ennemis  de  la  Fran- 
ce , le  même  Roi  révoqua  fon  don  • Céfar  avoit 
laifTéunc  fille  nommée  Loulfe,  qui  avoit  époufé 
Claude  de  Buurbon , Baron  du  Buffet , qui  préten- 
dit que  le  Duché  de  Valentinois  lui  appartenoit, 
& fit  divers  pourfuites  qui  furent  terminées  par 
une  Tranfaêlion  partéefous  Charles  IX.  en  157?. 
par  laquelle  le  Baron  de  Buffet  renonça  à fon  droit  ; 
moyennant  quarante  mille  Francs  qui  lui  furent 
payez. 

Henri  IL  donnai  Diane  de  Poitiers  fa  Maîtrcf- 
fc  le  titre  de  Ducheife  de  Valentinois,  fansqu’clle 
en  eût  la  propriété,  mais  feulement  i’ufufruit,  ou 
le  revenu  du  Duché  durant  fa  vie. 

Louis  X 1 1 1.n’cn  ufa  pas  de  même  avec  le  Prince 
de  Monaco  qui  s’étoit  déclaré  du  parti  de  la  France, 
& qui  avoir  reçu  dans  fa  Place  Garnifon  Françoi- 
fe  ; car  ce  Monarque  lui  donna  en  pleine  propriété 
plufieurs  grands  Domaines  5c  entre  autres  le  Du- 
ché de  Valentinois  érigé  en  Pairie.  Cette  Dona- 
tion fut  faite,  parce  que  le  Roi  d’Efpagnc  confif- 
quoit , ou  devoir  confifauer  fur  Honoré  de  Grimal- 
di  Prince  de  Monaco,  des  Terres  qui  lui  appartc- 
rfoicnt  dans  le  Royaume  de  Naples  & dans  le  Do- 
chvdc  Milan. 

L*  Duché  de  Valentinois  fut  déclaré  Duché  fe- 
melle par  une  Déclaration  donnée  â St.  Germain 
en  Layv  le 26.  de  Janvier  1643.  regîtréc  lcd.de 
Février  fui vant . Louïfe  HippolytcGrimaldi , Fil- 
le aînée  d’Antoine  Prince  de  Monaco  5c  de  Marie 
de  Lorraine,  ayant  été  mariée  en  1715.  à Fran- 
çois LéonorGoyon  de  Matignon,  le  Duché-Pai- 
rie lui  a été  cédé  ; 5c  ce  Seigneur  a obtenu  des  Let- 
tres patentes  du  mois  de  Décembre  171s.  enregî- 
trées  les  2.dc  Septembre  1716.  par  1 esq ucîles  il  lui  a 
été  permis  de  le  faire  recevoir  Pair  de  France  an 
P p p z Par- 
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Parlement  de  Paris  j oî»  il  prêta  ferment  le  14.  Dé- 
cembre 17  i<S. 

Il  y adans  le  Duché  de  Valentinois  une  Scné- 
chaufTée  divifée  en  Vice-SenéchaufTée  de  Valence, 
Vice  Scnéchaullée  deCreft , & Vicc-Scnéchauf- 
fée  de  Monteliraart . Les  Villes  les  plus  confidéra- 
blés  de  ce  Duché  font  : 

Valence,  Montclimart, 

Creft , Donzére . 

VALENTINS-BAY  , Baye  de  l’Amérique 
Méridionale , fur  la  Côte  Orientale  de  la  Terre  de 
Feu , félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Mr.  Maty , 

VALEN  riNUM-FORÜM.  Voyez  Forum 
Fulvii  . 

VALENTIUM,  Siège  Epifcopal  d’Afie  fous 
la  Métropole  d'Amida,  félon  Guillaume  de  Tyr 
» Ti*r».*r,  cité parOrtelius*.  CeSiège  eft nommé  Valen- 
tin! , dans  la  Notice  du  Patriarchat  d’Antioche 
publiée  parSchelflratc. 

VALEPONGA,  Ville d'Efpagne:  L’Itinérai- 
re d’ Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Laminium  à 
Tolède,  entre  ad  Pue  ai  & Urbiaca , à quarante 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt  milles  du 
fécond . Un  MS.  porte  Valtbmiga , & un  autre  Val- 
a itiJ.  lelonga.  Ortclius  * foupçonne  qucccpourroitêtre 
le  Lieu  nommé  Vallii-lbana , dont  il  cil  parlé  dans 
la  Vie  de  T Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Mais 
Mr.  Wcffeling  n’en  convient  pas. 

.lien  r VALERA,  Village  d’Efpagne  >,  dans  la  Caftil- 
p>  le  Nouvelle , au  voifïnage  deMerida,  à une  lieue 
de  Frexcmal . C’eft  près  de  Valcra  que  font  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Nertobriga . 

1.  VALERIA,  Ville  de  Tille  de  Sardaigne. 
Voyez  Va lenti a , N°.  8. 

2.  VALERIA,  Ville  de  Tille  deCorfe  félon 
« isb.  j,  c.a.  Ics  Exemplaires  Latins  de  Ptolomée  * qui  lui  don- 
nent le  titre  de  Colonie  ; mais  le  Texte  Grec  porte 

Aleria.  Voyez  ce  mot. 

3.  VALERIA  , Contrée  de  la  Germanie,  & qui 
comprenoit  une  portion  delà  Pannonie.  Elle  cil 
appcllée  Valeria  Pannonix  parAmmien  Marcd- 

; lib  at  c.«.  )in  s & Valeria  Paknoniorum  parSr.  Ambroi- 
t,  iiba.  et  fe  6 i & on  lui  donne  ordinairement  un  de  ces  deux 
FiJ«  • furnoms  pour  la  diftinguer  d’ une  autre  Province 
appelléc  suffi  Valérie  en  Italie  .Galère  Maximien, 
ayant  abattu  des  Forêts  immenfes,  & lait  écouler 
le  Lac  Pcifondans  le  Danube,  donna  à cette  Pro- 
vince le  nom  de  fa  femme  Valérie  fille  de  l’Empe- 
reur Dioclétien , comme  nous  T apprennent  Anre- 
lius  Viêlor  & Ammicn-Marccllin . La  Valérie  de 
Pannonie  étoit  renfermée  entre  le  Danube  & la 
Dravc  félon  Scxtus-Rufus . 

4.  VALERIA,  ou  Valerta-Celti  berorum, 
Ville  de  T EfpagneTarragonnoife.  C’ étoit  félon 

* îîb.i,  c.«.  Ptoloméc  7 une  des  Villes  des  Cclribéres . Ses  Ha- 
1 l.b  j.  c.j.  bitans  font  nommez  Valtricnfet  par  Pli  ne8,  qui  les 
9 Tbcfaur.  met  au  nombre  des  Colonies . Ortclius  v, fondé  je  ne 
fat  fur  quelle  Médaille,  veut  donner  à ccttc  Ville 
IctitredcCoLONiA  Julia  Valeria.  Mais  outre 
que  ni  le  Père  Hardouin , niMr.  Vaillant  nccon- 
noilfent  point  cette  Médaille, il  y a grande  apparen- 
ce que  TInfcription  Col.  Jul.  Val.cII  la  même  qu’ 
il  a expliquée  dans  un  autre  endroit  parCoLONiA 
Julia  Valentia  . Valants  cependant  dit  que  ccttc 
Ville  fut  anciennement  appcllée  Colora a JuliaVa- 
leria , & que  c’cll  aujourd'hui  la  Ville  de Cuenfa 
fur  le  Xucar  ; mais  félon  Ambroife  Moralésf'Wer/* 
n’ert  pas  Cuença  même  , mais  un  Bourg  nommé  au- 
jourd'hui Paiera  la  Veja , fur  le  même  Fleuve  à fepe 
lieues  de  Cucnça . Dans  le  dixiéme  Concile  de  To- 
lède Stcphanus  fc  qualifie  Valerianni  Epiftoput . 
Elle  étoit  bâtie  fur  u ne  Coll  inc.  Du  teins  des  Rois 
»o  n<U<«d*  Goths  cette  Ville  *°  étoit  riche  & puiffantt  ; mais 
K'pasne,  p.  e|jc  ^ ruyn^e  par  ]cs  Maîtres  & Cucnça  s’eft  éle- 
véc  de  fes  débris . D’autres  difent  que  Tes  ruines  ont 
fervi  àconlltuire  les  trois  Villages  appeliez  Paiera 


Que  ma  du , Valcra  de  S ufo , & Paiera  la  Veja . Ils 
font  dans  la  Nouvelle  Caftille,  fur  le  Xucar,  h TiX 
lieues  deCuen^a,  ou  T on  a transféré  T Evêché  de 
l’ancienne  Valeria  . 

5.  VALERI A,Province d’Italie: Paul  Diacre  11  •»  DtGcl» h 

dit  que  la  Valérie  droit  la  treizième  Province  de  T c* 

Italie,  quelaNurfic  lui  étoit anoéxée,  & quelle 

étoit  encre  TUmbric , la  Campanie  & le  Picenum . 

Il  ajoute  qu’il  croit  quelle  comprenoit  auifi  le  Pays 
desMarfes,  & leur  Lac  appellé  Fucinus.  Ccqui 
fonde,  dit-il,  cette  conjeflure,  c’cfl  que  les  Anciens 
n’ont  point  fait  mention  du  Pays  de  ces  Peuples , en 
donnant  le  nom  des  Provinces  de  TItalic . 

6.  VALERIA,  Ville  d’Italie:  Strabon  11  la  ,,  iu,  p. 
place  dans  le  Pays  Latin  fur  la  Voie  Valérieofte.  *)»• 

7.  VALERIA,  Château  du  Valiais,  près  de  la 

Ville dcSion 1 *1, fur  une  Montagne. C’eti  la drmeu-  »j  Lovent, 
rc  des  Chanoines  de  Sion,qui  ont  tout  auprès  l’Egli- 
fe  dcSt.  Pierre  où  ils  font  plus  fouvenr  T Office,  qu’à  pan*».p."tijî 
la  Cathédrale  de  Notre-Dame . Sur  la  même  Mon- 
tagne cil  le  Château  Tuibel  pu  Tourbillon  dans  le- 
quel TEvêque  fait  fademeurcen  Eté. 

8-  VALERIA,  Ville  d’Italie,  dansl’Abruzze 
Ultérieure,  au  Duché  de  Marti . Elle  cil  remarqua- 
ble pour  avoir  été  la  Patrie  du  PapeBoniface  IV. 
qui  obtint  de  l’Empereur  Phocas  le  Pantéon  de  Ro- 
me & le  changea  en  une  Eglife  appelléc  préfente- 
ment  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Ilfot  eleveau 
Pontificat  Je  18.  de  Septembre  607.  & mourut  le 
10.  de  Mai  <$14.  On  voit  fon  Epitaphe  dans  T Eglife 
de  St.  Pierre , où  il  fut  enterré. 


VALERIA-AUGUSTA  . Voyez  au  mot  Au- 
custa  T Article  Aucusta-Valeria. 

V A LER IA-BACJCARUM , Lieu  de  la  féconde 
Marfic . La  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  H le  *4  stfl.  1». 
compte  au  nombre  desGarnifbns  de  ccrte  Province. 

VALERIA-ZABDENORUM  , Lieu  de  la 
Méfopotamic  , félon  la  Noricc  des  Dignitez  de  T 
Empire  'J  qui  le  compte  au  nombre  des  Garnifons  1 j S*a.  *t. 
de  cette  Province. 

VALERIA-VIA.  Voyez  aumot  Via  l’Arti- 
cle Via  Valeria. 


VALERI  AN  A- VILLA  , Vopifcus  parle  de 
cette  Mailon  de  Campagne  . C’eti  la  meme  que  ,«  in  a»w- 
Ciccron  appelle  P.  V alerii  V illa  *7 . Gabriel  I‘»bo. 

Barri  dit  qu  elle  étoit  dans  le  Brut  mm , auprès  de 
la  Ville  de  Rhegium . 

VALERY , ou  Vallori,  Valeriacum  ,*  Chi- 
tcaudc  France  ,8,dans  JcGàtinois,àdcux  lieuesde 
la  Rivière  d'Yonne,  au  Couchant,  & à ciuq  lieues  DefE°A"t°u 
de  Montercau , au  Midi.  Ce  fut  Catherine  de  Lu-  Fr«i<e,*j. 
ftrac,  Veuve  du  Maréchal  de  St.  André,  qui  dans  P-10** 

1 cfpérance  d ’époufer  Louïs  de  Bourbon  I.  du  nom , 

Prince  de  Condé,  lui  donna  la  Terre  de  Valéry  , 
avec  les  meubles  magnifiques  dont  le  Château  étoit 
orné.  Depuis  ce  terns -là  les  Princes  deBourbon- 
Condé  ontchoiti  Valéry  pour  le  Lieu  de  leur  fépul- 
turc.  Il  y aprcsdcceChârcau  un  Bourg  de  meme 
nom  & qui  cil  allez  confidérable . 

VALET  1 UM .Voyez  Balesium. 

1.  VALtTTE(  La  ) Boita  Maria  de  b aile  la- 
ta ; Lieu  de  France,  dans  le  Limoutin  au  Diocèfe 
dcTulle^.  Il  y adans  ce  Lieu  une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  tituée  dans  une  Vallée  ttès-foli taire 
au  bord  de  la  Dordogne , aux  confins  des  trois  Dio- 
cèfesdc  Tulle,  de  Limoges  & de  Clermont,  àfix 
lieuesde  Tulle,  à trois  Jieues  de  Mauriac,  à la  droi- 
te de  la  Rivière  de  Dordogne,  à quatre  lieues  au- 
deffus  d’Argcntac.  Le  Monailèrc  nommé  vulgai- 
rement LE  pRFSTRf  & autrement  Douma  J outra  ; 
c’eft-à-dirc  en  parois  Auvergnat  la  M.aifon  dau- 
dejfour , n’eft  éloigné  que  de  deux  lieues  de  la  V «Jet- 
te,qui  y cil  foumife.Begon  fut  le  Pcre  Abbé  des  Re- 
ligieux du  Preftrc',  mais  à la  follicitation  de  Cîeraud 
Evêque  de  l’Eglifede  Limoges,  il  pafTa  à la  Valette 
en  1 14  j.  Ccttc  Abbaye  fut  fondée  en  1143.  L’Abbé 
jouît  de  deux  mille  cinq  cens  Livres  de  revenu , & 
les  Religieux  de  quinze  cens  Livres , 
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».  VALETTE  (U)  Ville  de  France , dans  T 
Angoumois , i quatre  lieues  au  Midi  d’Angoulême. 
Cette  petite  Ville  cil  le  Chef  lieu  d'un  Duché- Pai- 
rie érigé  en  1622.  en  faveur  du  Duc  d’Epernon . Il 
y a treize  Paroiflès  & quarante  Fiefs  qui  en  dépen- 
dent . Cette  Terre  appartient  aujourd’hui  à Mada- 
me la  Marie  haie  de  Noailles  ; mais  le  titre  de 
Duc  cft  éteint. 

3.  V ALETTE  ( LaCité  la  ) . C’eft  la  plus  gran- 
de des  trois  parties  qu’on  entend  communc'ment 
fous  le  nom  général  de  Villede  Malthc . Les  Ita- 
liens l’appellent  Terra-nuova  , & les  François  Vil- 
leneuve. Elle  tient  le  premier  nom  de  fon  Fonda- 
teur. Jean  de  la  Valette,  Grand  Maître  de  l’ Or- 
dre de  Malthc  1 , fc  voyant  en  fûreté  du  côté  des 
Turcs , après  qu’ils  fe  furent  retire?  de  fon  lfle , ré- 
folut  d’en  relever  les  fortifications  qui  avoient  lie 
ruinées  durant  le  Siège.  Il  fit  detfein  outre  cela  pour 
la  défend  des  deux  Ports  , de  conllruirc  dans  la 
Prcfqu’Ifle  qui  les  féparc , une  nouvelle  Fortercllc . 
Ou  avoit  remarqué  durant  le  Siège  que  de  toutes  les 
fortifications  de  Malthc,  il  n’y  en  avoit  point  de 
mieux  fuucc  que  le  Fort  de  St.  Elinc,  fur-touts’il 
eût  lie  bâti  plus  rlgulilrcmcnt . Cltoit  comme  la 
Clef  des  deux  Ports  ; le  Grand-Maître , fansaban- 
donner  le  foin  des  autres  Places,  forma  le  deftiin 
d’agrandir  ce  Fort^  d’y  ajouter  de  nouveaux  Ouvra- 
ges , & de  conftruire  fur  la  même  Langue  de  terre 
une  Ville  revêtue  de  toutes  les  fortifications  que  1’ 
Art  pourroit  inventer,  &d’y  traulporter  eniuicc 
le  Couvent  tk  la  rcfidencc  des  Chevaliers . 11  ju- 
gea ou  ils  y feroient  plus  en  fùreté  que  dans  le 
grand  Bourg,  qui  ctoit  commande  de  tous  côte? 
par  des  Rochers  & des  Collines  dont  il  Itoit  en- 
vironné Pour  reufiir  dans  cette  cntreprife  il  fal- 
loit  de  grands  fecours , qu’on  ne  pouvoit  efpcrcr  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrltientl  . Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France,  d’Efpacnc  & de  Portugal, 
ijcidifflrcns  Potentats  d’Italie,  pour  leurrcprc- 
fenter  qUC  ce  n’etoit  pas  affez  d’avoir  lauvl  Malthc 
dans  la  dernière  occalion  par  une  couragcufc  rlli- 
liance , fi  pour  fc  maintenirdansi’llle  ,on  ne  rc'ta- 
hJilloit  promptement  les  fortifications  des  Places 
que  l’Artillerie  des  Infidèles  avoit  ruinées  . Ces 
Minillrcs  lioient  chargei  de  leur  communiquer  le 
dcfl'cin  de  la  Valette  pour  la  conftru&on  d’une 
nouvelle  Ville , de  leur  en  rcprcfcntcr  le  PJanqu’  il 
en  avoit  fait  drefler , & de  leur  demander  en  même 
tems  les  fecours  néccftaircs  pour  commencer  un  fi 
grand  Ouvrage.  Tous  ces  Piinccs  donnèrent  de 
Nouvelles  louanges  au  zèle  du  Grand  Maître;  <5t 
pour  le  féconder  le  Pape  promu  quinze  mille  leus  , 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  Livres,  dont 
il  affigna  le  payement  fur  les  Dixmes  de  fon  Ro- 
vaume, Philippe  1 l.Roid’Efpagnc  quatre-vingt-dix 
mille  Livres  v le  Roi  de  Portugal  trente  raille  Crû- 
mes} &laplûpart  des  Commandeurs  de  l’Ordre 
par  un  noble  defmtérefllmcnt  fe  dlpouilllrcnt  de 
leurs  biens  & même  de  leurs  meubles  les  plus  pré- 
cieux  dont  il  firent  partir  la  valeur  à Malthc . 

Le  Grand-Maître  foiuenu  de  ces  fecours  fit  ve- 
nir des  Ingénieurs  & des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  I Italie , & après  qu’on  eut  pris  les  aliignc- 
roens  olcellaircs , ce  Prince  en  habit  de  clrlmomc, 
accompagné  duConfeil,  & luivrdctous  les  Che- 
valiers fe  rendit  au  Mont  Scebcrras , où  il  mit  la 
première  pierre  de  la  Cité  nouvelle , &.  fur  laquelle 
on  avoit  gravi  en  Latin  le  Decret  duConfeil  conçu 
a peu  près  en  ces  termes:  Ullluflriffimc  O’Rczé- 
t màijfime  Seigneur,  Frere  J tan  de  la  Valette,  Grand- 
Maître  de  l Ordre  Hojpnaher  & Militaire  de  if. 
/,*„  de JtrufaUm , lonjiderant  tout  let pcrtlt  anx- 
Mttelsfes  Chevalier  s , CT  J on  Peuple  de  Malthc  ont  été 
txpojez  pat  Ut  InfidiUt  au  dernier  S lèele , de  concert 
avec  leChtfdel  Ordre , & pour  toppojer  à de  nou- 
velles entreprifei  de  la  part  des  Barbares , ayant  jer- 
mé le  de  ffein  de  conjlruire  une  Ville  fur  leMontSee- 


berras  , au  jour  J1  hui  Jeudi  vingt- huit  du  mois  de 
Mars  I <Aô.  après  avoir  invoqué  le  Saint  nom  de 
Dieu , & demandé  C mterceffion  de  la  S te.  Vierge  fa 
Ma  e Ù"  de  St.  Jean  Baptijie  Patron  Titulaire  île  /’ 
Ordre  , twirr  outrer  la  bénédiflion  du  Ciel  fur  un  Ou- 
vrage/! important  Je  Seigneur  Grand-Maître  en  a po- 
sé la  première  pierre  , fur  laquelle  on  a gravé  fa  fir- 
mes , qui  font  de  gueule  au  Lion  ef or  ; & la  nouvelle 
V ille  par  fon  ordre  a été  nommée  la  Cite  de  ta  Valette . 

Pour  confervcr  à la  Poftlritl  / a plus  reculée  la 
mémoire  d’un  événement  fi  confidlrable , on  jetta 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  Médailles 
d'or  & d’argent , qui  rcprélèntoicnt  cette  nouvelle 
Ville,  avec  cette  Infeription:  M mita  rena- 
scens,  Malthc  renaiffante  ; &à  l’Exergue  on  avoit 
mis  l’année  & Je  jour  de  fa  fondation . 

Un  travail  aflidu  &donr  perfunne  nefedifpcn- 
foit,  fuivit  cette  cérémonie  : chacun  â fa  maniè- 
re , & Uns  dillinétion  du  riche  Citoyen , ou  du  pau- 
vre Habitant  s y cmp’oyoit  avec  joie , & avec  cet 
emprertèment  qu'on  a pour  un  Ouvrage  d’où  dé- 
pend le  falut  publie.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine, fortertimé  par  fa  capacité  dans  l’Art  dci 
fortifications , avoit  la  principale  dirt&ion  & com- 
me lafurintendanti-  de  ers  travaux  . C haque  Che- 
valier y contnbuoit  félon  fes  tait  ns  ; les  uns  avec  les 
Galéresde  la  Religion  alloicnt  chercher  des  maté- 
riaux dans  lesdirtérens  Ports  de  Sicile  & d’ Italie: 
d'autres  s'étoicnr  arrêtez  à Mc  Aine  & àSyraeufe, 
& quelques-uns étoient  partez  jufqu’à  Lyon  , pour 
y taire  refondre  l’Artillerie . Pluficurs  â la  tête  d’un 
grand  nombre  de  Pionniers  travailloient  â faire 
combler  les  tranchées , ou  â débarrafîer  les  brèches 
des  décombres  des  murailles  que  le  Canon  avoit  a- 
battucs  . Il  y en  avoit  qui  faifoient  charrier  des 
pierres  pour  rétablir  les  fortifications  ou  pour  ca 
conllruirc  de  nouvelles  . Le  Grand-Maître  fur- 
tout  pendant  prèsde  deux  ans  ne  quitta  point  les 
üuvriersqu  il  cmployonà  la  nouvelle  Ville.  Il  y 
pallu;t  les  jours  entiers,  & on  voyoit  ce  Prince  au 
milieu  des  Charpentiers  & des  Maçons  prendre  fes 
repas  comme  un  (impie  Artifan , tk  fouvent  me- 
me y donner  fes  audiences  & Tes  ordres.  Parmi 
cette  fouie  de  foins  différais  dont  il  ctoit  charge, 
rien  ne  lui  faifoit  plus  de  peine  que  le  défaut  d' 
argent  deftiné  au  payement  des  Ouvriers,  tk  que 
les  Receveurs  de  l’Ordre  dans  les  Provinces  d’ au- 
delà  de  la  Mer  n'en  voyoient  pas  toujours  allez  ré- 
gulièrement . Pour  y fupplécr  il  fit  frapper  de  la 
monnoic  de  cuivre,  à laquelle  i!  attacha  une  dif- 
férente valeur , félon  la  grandeur  differente  dont  el- 
le étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains 
entrelallécsqui  fe  touchoicnt , &dc  I autre  les  Ar- 
mesde  la  Valette  écartelées  avec  celles  de  la  Reli- 
gion, & pour  légende  ce  mots  Latins:  Non  aes 
sed  Fides  ; Faites  mohu  attention  au  métal  qu'à  la 
parole  inviolable  qu  on  vous  donne  de  le  reprendre . 
En  effet  on  ne  manquoit  jamais , fi- tôt  qu’on  avoit 
reçu  de  l’argent  de  retirer  cette  monnoic;  & par 
cette  exactitude  la  confiance  parmi  le  Peuple  s éta- 
blit û (olidement  que  le  travail  ne  fut  jamais  ni  di- 
feontinué  ni  même  rallcnti . 

La  cité  de  la  V alette  eft  bâtie  fur  un  Roc  & dans 
un  Lieu  allez  rude  & élevé , qui  féparc  le  Port  de 
Marfa  Mu/feto,  du  grand  Port  ou  Marna . Elle  cil 
fitucc  fur  une  Pre  [qui  fie,  ou  Péninlulc  battue  des 
flots  de  la  Mer  par  trois  cndioits,  tk  comme  Ré- 
parée du  refte  ne  l’Ifle  par  un  grand  Forte  tailié 
dans  le  Roc . Sur  la  Pointe  ou  l’extrémité  du  mê- 
me Rocher  cft  place  le  Château  appelle  St.  EJme . 
C’eft  une  belle  & forte  Place  entourée  de  Foflez 
taillez  dans  le  Roc  & défendue  de  bunsBtflions , 
& par  pluficurs  autres  Ouvrages  à la  Moderne  . 
I.c  dedans  cil  orné  de  rues  belles,  grandes,  lon- 
gues & droites . Les  principales  font  Strata  Reale , 
ou  la  grande  Rue , &. Strata  Mereanti , la  Rue  des 
Marchands.  Les  Mailons  font  hautes  & bâties  de 
pierre  détaille  au  nombre  d’environ  deux  mille} 
tk 
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& leur?  toits  font  en  plate-forme  , \ la  manière 
des  Orientaux  . Chaque  Maifon  étoit  autrefois 
pourvue  d’une  bonne  Citerne  pour  recevoir  l’eau  de 
pluyei  mais  les  Etrangers  fe  fervent  aujourd’hui 
pour  la  plus  grande  partie,  de  l’eau  d’une  fort  bel- 
le Fontaine  , fituée  près  de  la  Porte  del  Monte  au 
bord  de  la  Mer,  où  elleefl  portée  par  des  Aque- 
ducs de  huit  lieues  de  longueur.  Cet  Ouvrage  cft 
du  aux  foins  du  Grand -Maître  Alof  de  Vignacour 
qui  trouva  heureufement  cette  invention  , de  y ht 
travailler  au  grand  avantage  tant  des  Habitans  que 
des  Etrangers,  dont  les  Vaiflcaux  font  à la  rade 
devant  la  Ville*,  car  en  ouvrant  dans  la  Cité  un 
robinet  , l’eau  vient  fortir  tout  près  du  rivage  , 
& par  le  moyen  d’un  tuyau,  ou  conduit,  on  la 
peut  faire  couler  par  deflus  le  bord  des  Vaiflcaux 
jufqucs  dans  les  futailles  , qu’on  remplit  ainfi  en 
peu  de  tems . 

Cette  Ville  a trois  Portes,  dont  l’uneafon  iffùe 
vers  le  bord  de  la  Mer  & fur  le  Port:  on  l’appelle 
Porta  dtl  Monte . Les  deux  autres  font  du  coté  de 
terre  \ l'une  s’appelle  Porta  Reale  ; de  l’autre  Porta 
Boucher  ia ; âcaufe  quelle efl  tout  près  de  la  Bou- 
cherie . Il  y a fept  Eglifcs . La  principale  ou  la 
Cathédrale  efl  celle  de  St.  Jean,  Patron  dcProtc- 
fteur  de  l’Ordre , & on  y garde  la  main  droite  de 
ce  Saint.  Les  autres  Eglifcs  font  celles  àtSt.du- 
gujiin  , de  St.  Dominique , de  Sla.  Maria-Jefur , 
de  San-Paulo  , de  la  Mndona  deCarmine , IcCol- 
leiiode  fe/u  , dtdc  la  Madona  delà  Vittoria . 

Il  y a fept  Palais  qu’on  nomme  du  herser,  de  où 
peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit Cheva- 
liers, ou  Frères  fervans , tant  les  Profès  que  les 
Novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu’ 
on  luppofc  adez  riches  pour  fubfiltcr  des  revenus  de 
leurs  Commandcrics  ne  s’y  prclcntcnt  guère  : cha- 
que Chel  ou  Pilier  de  l’ Auberge  y occupe  un  appar- 
iement conlidérable . Le  Trciordc  l’Ordre  lui  four- 
nit une  fomme  , foit  en  argent  , fuit  en  grains 
ou  en  huile  , pour  les  alimens  des  Religieux  de 
fon  Auberge.  Sa  Table  particulière  efl  fcrvic  a- 
vec  une  aoondance  qui  fc  répand  fur  les  Tables 
voifmes  \ mais  avec  tout  cela  le  Religieux  ferai- 
ent fouvent  mauvaifechcrc,  fi  le  Pilier  de  l’Au- 
berge ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  â ce  qu'  il 
tircduTretor.  Comme  ceux  qui  tiennent  l’Au- 
berge «nt  droit  à la  première  Dignité  vacante  dans 
leur  Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes, 
ou  dans  la  bourfe  de  fes  amis  dequoi  foutenir  a- 
vec  honneur  cette  dépenfe.  Si  l’Auberge  eil  va- 
cante par  la  mort  ou  par  la  promotion  du  Pilier 
ù une  Dignité  Supérieure  , le  plus  ancien  Che- 
valier de  la  Langue  y entre  en  fa  place  . il  cft 
indifférent  s’  il  efl  Commandeur  ou  fimplc  Che- 
valier , il  fuffit  qu’il  foit  le  plus  ancien  Cheva- 
lier de  fa  Langue,  qu’il  ne  doive  rien  auTreforj 
de  en  cas  qu’il  pofféde  des  biens  de  l’Ordre,  qu'il 
ait  fait  fes  améliori/Temens  & le  papier  terrier  , 
qu’il  ait  dix  ans  de  réfidcncc  au  Couvent , enfin  qu’ 
en  vertu  de  fondrait  d’ancienneté,  il  ait  requis  la 
Dignité  vacante , qui  toute  onéreufe  cju’  elle  cft  ne 
laifle  pas  d'être  recherchée , parce  qu  elle  fêrt  tou- 
jours de  pafTageâunc  autre,  qui  par  fes  revenus 
dédommage  amplement  des  fraix  qu'on  a fait . Ces 
Auberges  font 

Ber  fia  de  Provente , 

Berlin  de  duvergm , 

ou  dlvernia , 

Bertra  de  France  y 
Berçia  di  Itaha , 

Berlin  di  dragon , 

Bergta  üi  dleniagna , 

Bcrtja  di  CaJUlia , 


L’Auberge  de  Provence. 
L’  Auberge  d’ Auver- 
gne . 

L'Auberge  de  France. 
L'Auberge  d’Italie. 
L’Auberge  d’Aragon . 
L’Auberge  d’ Allema- 
gne. 

L’Auberge  de  Cartille. 


Il  y a voit  autrefois  l’Auberge  d’Angleterre,  Bergia 
di  dnglitcrra  ; mais  elle  efl  préfentement  abolie. 


On  voit  outre  cela  plufieurs  Couvens,  comme 
ceux  dcStc.  Urfule,  de  Ste.  Car  benne  & des  Re- 
penties. Le  Palais  du  Grand-Maître,  qui  fait  fa 
refidence  & tient  fa  Cour  dans  cette  Ville,  eft  en- 
tre le  Château  St.  Elmedcl’EgliredeSt.  Jean.  On 
y remarque  une  grande  & belle  Sale , où  le  Grand- 
Maître  tient  ordinairement  fon  Confeil , de  où  s'af- 
femblent  fes  Confcillers  , ou  Chevaliers  Grand- 
Croix  pour  délibérer  des  affaires  : on  l’appelle  pour 
cette  raifon  la  Sale  des  Affcmblces . Sur  le  derrière 
du  Palais  on  remarque  deux  tètes  de  Marbre  de  de- 
mi-bas- relief , placées  dans  la  muraille  de  plus  gran- 
de, que  le  naturel.  Sur  lune  on  lit  ce*  mots:  Zf.- 
noria  Orientaux  Domina,  de  fur  l’autre  Pen- 
tesilea  . Elles  furent  trouvées  à Malthe  l’an  276. 
Il  y a dans  ce  Quartier  une  Place  ou  Marché  , où 
les  Payfans  porrenr  vendre  fur  leurs  Ane*  toutes 
fortes  de  Fruits  de  de  Gra’ns , des  Oifeaux , des 
Moutons , des  Chèvres , des  Pourceaux  de  diverfes 
autres  fortes  dcdcnrécsdc  cette  nature.  Ln  Eté  ï 
caufcdcs  grandes  châleurs,  on  tient  le  Marché  a- 
vant  le  lever  du  Soleil,  de  il  commence  aufli  à fi- 
nir à mcfurc  que  le  Soleil  fe  couche. 

Près  duChàtcau  St.  Elme , efl  un  Hôpital  ou 
Hôtel-Dieu.  C’eft  un  Bâti  ment  d’une  ftru&urc  ma- 
gnifique, fur-tout  depuis  l’agraodtffement  qui  y fut 
fait  en  1664.  Chaque  malade  y a fa  petite  Cham- 
bre à part,  dans  une  grande  Sale  de  trente  pas  de 
long  de  de  dix  de  large,  où  elles  font  rangées  l’ u- 
ne  ù côté  de  l’autre , de  il  y en  a vingt-cinq  de  cha- 
que côté . Les  malades  y font  fervis  fort  propre- 
ment de  en  très- bon  ordre  par  les  Chevaliers  mê- 
mes , en  vaifTelle  d’ argent  , comme  a/Bettes  , 
plats,  écuelles  detalfcs,  de  f on  apporte  à chacun 
devant  fon  lit  la  portion  des  alimens  qu  il  doit 
prendre  , fuivanr  que  l'ordonnent  les  Médecins 
qui  font  au  nombre  de  quatre  & font  régulière- 
ment deux  fois  le  jour  leurs  vifites. 

L'Arfcnal  n'efl  pas  éloigné  du  Palais  du  Grand- 
Maître  . 11  eil  (bus  l’Infpcaion  d’un  des  Chevaliers 
de  l’Ordre . On  y voit  une  belle  de  grande  Salle  gar- 
nir de  toutes  fortes  d’armes  dans  un  bel  ordre.  Au 
milieu  font  cinq  Machines  de  bois  quarrées , d’ où 
pendent  de  tous  côtez  des  armes  de  toute  efpèce , 
comme  Cuirafles , Harnois , Calques , Pots  en  tè- 
te, Boucliers,  F.pées  de  combat  , Hallebardes  , 
Piques,  Demi- piques,  Moufquets,  Epées,  Poi- 
gnards, Piilolcts  , Arqucbufès  , Dagues,  Fufils 
de  autres.  Les  Murailles  en  font  au  fl»  tapiffées,  de 
même  que  les  poutres  qui  traverfent  de  côté  & d’ 
autre  ; oc  du  haut  pendent  plufieurs  Arcs , de  autres 
armes  i l’antique , dont  fc  fervoient  les  Chevaliers 
dans  l'Idc  de  Rhodes  • On  y voit  quelques  doubles 
Arquebufes  longues , à croc  de  à vent  qu’on  charge 
par  derrière,  avec  une  Cartouche,  de  on  les  ou- 
vre de  ferme  , monte  de  démonte  par  le  moyen 
d’un  rtfibrt  caché . De  grandes  armoires  fermées 
de  treillis  de  fil  de  fer  font  pleines  de  Charges  ou 
Cartouches  , de  Poignards  de  de  Piftolcts  . Cet 
Arfcnal  efl  fi  bien  pourvu  de  toutes  fortes  d’ar- 
mes, qu’on  en  peut  tirer  pour  pourvoir  une  Ar- 
mée de  trente  mille  hommes.  On  y fait  parade 
de  trois  ou  quatre  Cuirafles  ou  Armures  tout  entiè- 
res, dont  une  efl  laCuiraffe  que  le  Grand-Maître 
Jean  de  la  Valette  portoit  pendant  le  Siège  de  1’ 
année  1505.  On  y montre  aufli  une  Pièce  de  Ca- 
non faite  de  cuir,  placée  fur  fon  affût,  de  fi  pro- 
prement travaillée , qu’on  la  prendrait  pour  être 
de  fer.  Dans  une  autre  Salle  voifine  onvoitenco- 
re  toutes  fortes  d'armes  qu’on  a fait  venir  de  Hol- 
lande, de  dont  le  Grand-Maître  Lafcaris  fit  pré- 
fem  à l’Ordre  : il  y a dequoi  armer  quatre  cens  tren- 
te ou  quatre  cens  quarante  hommes.  Toutes  ces 
armes  font  tenues  dans  une  grande  propreté . Ou- 
tre cela  chaque  Chevalier  a fes  armes  de  tout  fon 
équipage  dans  l’endroit  où  il  loge  ; de  les  Bour- 
geois dé  les  Payfans  en  ont  aufli  chez  eux . 

Parmi  les  autres  Bât  imens  publics,  on  remar- 
que 
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qoc  ht  Douane , ht  Trcforerie  , la  Chancellerie 
unMagazinàBled,  tin  autre  à Vin,  une  Châtel- 
lenie ou  Coar  de  ] ufticc . 

LeChâteau  St.  Rime,  eft  aufli  bâti  fur  un  Ro- 
cher do  Mont  Sceberris,  &fur  la  pointe  de  la  Ci- 
re de  fa  Valette,  qui  avance  dans  la  Mer,  & iin’ 
eft  fepardde  la  Cite' que  par  un  FofTe'  taille  dans  le 
Roc . 11  eft  placé  â l’Embouchure  de  huit  grands  & 
beaux  Ports , donc  il  y en  a trois  au  côte  droit  de 
St-Elme,  & cinq  au  côté  gauche  -,  &.  ils  font  dé- 
fendus d'un  côte'  par  le  Château  Smn-jfug«b%  bâ- 
ti fur  la  Pointe  du  Bourg , Ôcde  l’autre  par  la  Ci- 
té Valette,  ou  Ville  neuve.  Entre  la  Ciré  Valet- 
te & le  Chàteao  de  St.  Elmc , il  y a des  Maga- 
fins  â Bled  tiillez  dans  le  Roc . 

VALEUGE  L’EGLISE  , Bourg  de  France  , 
dans  l’Auvergne,  au  DiocèfedcSt.  Floar. 

VALEUGE  LE  HAUT,  Bourg  de  France  , 
dans  l’Auvergne,  Election  de  St.  Flour. 

VALEUR  E,  Bourg  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne , Eleftion  de  Bar-fut-Seine . C eft  une  Com- 
mandent de  l’Ordre  de  Malthe,  dépendante  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne . 

. Fui* 0<.  VALEYRE,  Village  de  SuiJTe  an  Canton 
d*  u de  Berne,  dans  le  Bailliage  d Yvcrdun.  Onrrou- 
vethns  ce  Village  un  petit  Momiment  d’ Antiqui- 
té. C’eft  une  voûte  foatcrrainc  fort  bien  faire, 
iarre  de  quaire  pas  & de  ta  hauteur  d’un  hom- 
me'". Le  Village  de  Valcyre  eft  litué  dans  le  meil- 
leur Vignoble  du  Bailliage. 

VALFRACOUR,  Vulfrrü-Cums , Bourgade 
de  Lorraine  , au  Diocèfcdc  Tool,  dantlcBaüliaf 
ne  de  Vaûge . C’cft  le  Chef  lieu  d'tne  Prévôté  dé- 
pendante de  l’Office  de  Dompére . Son  Egfife  Pa- 
roiffialc  eft  fou»  le  titre  de  l’Affomption  de  Notre- 
Dame  . Le  Chapitre  de  Rcrairemonc  eft  le  Patron 
de  la  Cure  pour  laquelle  il  y a concours . Ce  Cha- 
pitre perçoit  lesdeox  tiers  de  la  groffe  dis  me  & 
tdute  la  menue  . Les  Hameaux  de  Du  Frcsnoisôc 
de  Du  Voide  dcsSaux  en  dépendent. 

VALHEY,  Vélbeium,  Bourgade  du  Duché  de 
Lorraine,  au  Diocèfcdc  Tool,  Office  d’Einvillc. 
Son  Eglife  Paroiffiale  eft  fous  le  Turc  de  Ste.  Ma- 
rie Magdalainc.  Elle  fut  érigée  en  Paroiflc  l’an 
, «7 6.  Le  Seigneur  du  Lieu  eft  Collateur  de  la 
Cure  . C1  étoit  la  Patrie  de  Mr.  de  Porcelet  de 
Maillânne  Evêque  de  Tool.  Il  étoit  fils  du  Sei- 
gneur de  Valhey . 

s ub  <.«  7>  VALI,  Peuple  d’Afie.  Pline  1 le  nomme  an 
nombre  de  ceux  qui  habitoient  1e  Lac  Méotide . 
Voyez  Amui. 

VALIERE,  Bourg  de  France  dans  la  Marche  j 
Eleftion  de  Guet  et.  Ce  Bourg  eft  fitué  dans  une 
Plaine  dont  les  Terres  produifcnt  du  Seigle,  du 
Bled  Noir,  de  l’Avoine  & des  Raves.  Les  Paca- 
ges & les  Foins  y font  bons  fie  très-abondans , & 
les  Habitans  font  un  Commerce  conjidérable  de 
Bcftiaux  aux  Foires  d’ Ahun , de  Fillctin  , de  Che- 
nerailles,  de  Jamage  & de  Gouzon,  fans  com- 
pter les  Foires  de  leur  propre  Bourg  qui  font  très- 
fréquentées.  Les  Habitans  font  laborieux  Cctrès- 

« Lib 6 r jo  VALU,  Peuples  de  l’Ethiopie  félon  Pline  1, 
qui  les  met  i cinq  journées  des  Occaliccs . 

VALINCOURT  , Bourg  de  France  dans  le 
Cambrelis,  Recette  deCambray.  Il  y a dansce 
Lieu  un  Chapitre  peu  conlidérable , compofé  d'un 

Doyen  & de  fept Chanoines. 

V A L 1 N SA , petite  Contrée  des  Alpes  félon  une 

* o»t*mi  ancienne  Infcription  4 trouvée  dans  le  Pays,  dont 

iWiur.  lc$  Habitans  font  nommez  Vallenses  dans  la  No- 
tice des  Dignitcz  de  l’Empire , & Valimsani  dans 
le  Concile  National  d’Epaunc.  Cette  ContTée  cil 
dans  les  Alpc*  & fc  nomme  prefentemenr  Je  Val- 
Jais,  fes  anciens  Habitans  étoient  les  Vtbcti^  les 
Vtrapri  & les  Sedum . 

VAKENBOURG,  Ville  des  Pays-Bas.  Vo- 
yez FauuOemoht. 
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j.VALLADOLID,  Ville  d’Efpagne,  dans  la 
Vieille  Caliille,  fur  la  Rivière  Pifmrça,  un  peu 
au-deiïus  de  l’ endroit  où  elle  fc  jette  dans  IcDur- 
r«s.  C’cft  une  belle  Ôc  grande  Ville  & l’une  des  < Dèttc«.4* 
plus  illuftres  & des  plus  confidérablcs  de  l’Efpagne . , p. 

Elle  eft  fituée  â deux  journées  de  Burtot , dans  une  >9i' 
belle  ôcvafte  Plaine  que  !a  Pifnrrga  traverfe  ; en- 
vironnée de  bonnes  Murailles,  écornée  de  beaux 
Bâtimcns,  de  belles  grandes  Places  publiques,  de 
Portiques  & de  Fontaines.  Le  grand  Commerce 
decette  Ville,  laNoblcffc  qui  y demeure, .&  la 
Chancellerie  qui  y a etc  transférée  de  Médina  dtl 
Campo , la  font  fleurir  en  toutes  manières.  Iln’y 
a guère  de  Ville  dans  le  Royaume  plus  grande  Le- 
mieux peuplée . On  y compte  onze  mille  Maifons . 

Les  rues  y font  belles,  longues  & larges,  les  Mai-' 
fors  grandes  & hautes  & toutes  ornées  de  Bal- 
cons. La  petite  Rivière  d’Efcueva , qui  coule  au 
travers  eft  aflez  agréable  *,  mais  die  ne  produit 
pas  de  Poiflon  de  bon  goût  . On  la  parte  fur  un 
Pont  de  Pierre  de  dix  â douze  Arcades  très- bien 
faites. 

L’une  deschofes  les  plus  confidérables  decette 
Ville,  eft  la  Place  du  Marché,  nommée  tlCam- 
po.  Elle  eft  fi  longue  & fi  large  qu’on  lui  donne 
fept  cens  pas  de  circuit.  Ccft  Vendrait  où  fc  tien- 
nent les  Foires  . Elle  eft  environnée  d’un  grand 
nombre  de  Couvens;  & on  la  trouve  quand  on  va 
aux  Fauxbourgs,  du  côté  de  Salamanque.  Il  y a 
une  autre  Place  au  milieu  de  la  Ville,  & on  la  lient 
nffi  belle  que  la  Place  Royale  â Paris . Elle  eft  en- 
vironnée de  tous  côtez  de  tort  belles  Maifons , bâ- 
ties de  brique  , au-deffous  defquelles  on  peut  le 
promener  â couvert  dans  les  Allées  que  forment  de 
beaux  Piliers  qui  les  foutiennent  par  devant  ; c* 
eft-là  que  les  Marchands  ont  leurs  Boutiques,  & 
que  les  Marchandises  peuvent  être  étalées,  fans 
quelles  foient  cxpofccs  aux  injures  de  l'air.  Ce 
qui  augmente  la  beauté  de  cette  Place  , c’  cil  que 
toutes  les  Maifons  font  égales,  toutes  â quatre  é- 
tages,  & toutes  ont  leurs  fénétres  ornées  de  Bal- 
cons de  fer. 

On  compte  dans  cette  Ville  foi xante  & dix  Cou- 
vent de  l’un  & de  l’autre  Sexe.  Le  plus  beau  de 
tous  eft  celui  des  Dominicains,  qui  porte  le  nom 
de  Sr.  Paul;  &.  il  eft  fur-tout  remarquable  par  fon 
Fglifc,  l’une  des  plus  belles  de  la  Ville.  Elle  eft 
fermée  tout  autour  d'un  enclos  de  Piliers entrclaP 
fez  de  chaînes  i & cet  enclos  eft  un  afy  le  pour  ceux 
qui  ont  commis  quelque  meurtre.  LcPortailde  V 
Eglife  eft  fuperbe  : il  eft  orné  d'un  très-grand  nom-, 
brede Figures  enboflè  & de  Ba$-relict$  & d'une 
Croix  d’or  qu’on  voit  au-deflus.  Au  dedans  elle 
eft  toute  dorée  depuis  le  bas  jufqu’  à la  voûte  • 

A côté  du  Grand-Autel , on  voit  douze  Chande- 
liers d' argent  rangez  à terre  de  la  hauteur  d' un 
homme . De  tous  côtez  fc  montrent  les  Armes  des 
Ducs  dcLcrma,  qui  ont  fondé  cette  Eglife  avec 
une  profufion  inconcevable.  DeVEglifc  on  encre 
dans  le  Cloître  , qui  eft  d’une  beauté  fmguliérc, 

& orné  dans  fon  enceinte  de  beaux  & de  grands 
Tableaux  â quadres  dorez  & couverts  de  Rideaux 
dcTafetas.  On  y remarque  le  Duc  deLcrmarc- 
préfenté  de  toute  fa  hauteur  i &ony  voitaufli  la 
Vie  de  St.  Dominique.  La  voûte  eft  toute  azurée 
& dorée,  avec  de  très- belles  figures.  On  y voit  les 
Portraits  des  Martyrs  de  l’Ordre.  De  l'autre  côté 
du  Cloître,  vcrsle  Jardin,  il  y a un  beau  morceau, 
d’ Architefturc  formé  envoûte,  foutenue  de  plu- 
fieurs  Piliers  dorés,  â chacun  desquels  il  y a un 
Saint  de  l’Ordre.  LaSacriftic  citauffi  fort  belle, 
dorée,  azurée,  & remplie  de  Tableaux , dont  u- 
ne  partie  rcpréfcute  tous  les  Papes  au  naturel.  Mais 
la  plus  belle  pièce  de  tour  l’Ouvrage  eft  leTrefor, 
où  l’on  confcrve  des  Reliques  en  grand  nombre, 

& diverfes  antiquitez  , qu  on  a ramalTccs  depuis 
long-tcms . 

Les  Rois  qui  ont  fait  long-tems  leur  féjour  ï 
Val- 
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Valladolid,  y ont  un  beau  Palais  , digne  de  leur 
grandeur,  & qui  fut  répare  par  Philippe  IV.  Il  eft 
tout  joignant  le  Couvent  des  Dominicains , & l'on 
peut  aller  de  ce  Palais  à leur  Eglife  par  une  Galerie 
couverte  fans  être  vu.  lied  tout  de  brique,  & d’ 
une  fort  grande  étendue  ; mais  il  n’a  que  deux  éta- 
ges . On  y compte  entre  autres  feize  chambres  or- 
nées de  beaux  6c  de  riches  Tableaux,  parmi  les- 
quels on  remarque  celui  d’Henri  IV.  & celui  du 
Duc  de  Lerma  â cheval , &anné.  Dans  l’une  des 
Sales  , qui  cft  la  plus  belle  de  la  plus  magnifique 
de  toutes , on  ne  voit  que  dorure  & que  pierreries 
de  toutes  parts . Au  milieu  s’élève  un  fuperbe Trô- 
ne Royal  tout  doré , & à côté  font  fufpcndus  fix  ou 
fept  grands  Ludres  d’argent . De  cette  Sale  on  paf- 
fc  dans  une  Allée  où  Ion  voit  quelques  Tableaux 
d*  une  beauté  achevée , dont  les  uns  font  des  por- 
traits d’hommes  8c  les  autres  repréfentem  des  V il- 
Jcs.  On  y remarque  entre  autres  laprifede  la  Vil- 
le de  St.  Quentin  . A un  coin  cd  une  fort  belle 
Horloge,  qui  a été  faite  h Strasbourg  fur  le  mo- 
dèle de  celle  qu’on  y voyoit  autrefois . Elle  fup- 
portc  un  Pélican  qui  tient  une  Sphère  & un  Globe 
entre  fes  Serres,  avec  ce  didique  Latin . 

Omnia  met n ut  T empus , ftd  metior  ipjum 
Attire  il  fragili  machina  [alla  manu . 

Dans' une  autre  Sale,  on  voit  fix  ou  fept  Tables 
fort  précicufes , toutes  faites  de  pièces  rapportées  i 
l'une  cd  d’yvoirc  & les  autres  font  de  pierreries, 
comme  d’Emeraudes,  de  Saphirs,  deTurquoifcs 
jointes  par  de  petits  harpons  d’argent  & a Ebè- 
ne. Du  Palais  on  defeend  dans  le  Jardin  Royal, 
qui  ed  compofé  de  quatre  Parterres,  au  milieu  des- 
quels ed  une  belle  Fontaine , h l’endroit  où  ils  fc 
joignent  tous  quatre  ; & chacun  a aufli  fa  Fontai- 
ne particulière  qui  larrofe.  Du  Jardin  on  va  tans 
la  Ménagerie , où  l’on  nourrit  quelques  Oifeaux  de 
Canarie  & d‘  autres  Animaux  rares . Derrière  ce 
Palais  ed  une  grande  Place , dedinée  â la  courfe 
des  Taureaux . On  y voit  aufli  la  Maifon  de  Char- 
les V.  qui  ed  au  bord  de  l’eau . 

Outre  le  Palais  du  Roi  on  en  voit  encore  d’autres 
qui  font  fuperbes . On  remarque  entre  autres  celui 
du  Comte  de  Salinas . Il  y a aufli  plufieurs  Maifons 
des  plus  riches  Bourgeois  , qui  peuvent  pafler 
pour  belles. 

Les  Dominicain*  ont  tout  près  de  leur  Couvent 
tw  beau  collège,  qui  porte  le  nom  de  St.  Grégoi- 
re. On  y voit  deux  grands  Cloîtres  très-bien  faits 
& parfemez  de  fleurs  de  Lis . Les  voûtes  de  ce  Bâ- 
timent font  toutes  de  menuiferie  fort  bien  travail- 
lée, dorée  & azurée:  l’or  fur-tout  brille  par  tout. 
Le  Grand- Autel  cft  aufli  d’une  menuiferie  dorée  6c 
dont  le  travail  eft  extrêmement  délicat:  à côté  de 
P Autel  cd  une  grande  Chaire  de  pierre , fufpcnduc 
en  l’air.  La  Maifon  desjéfuitcs  eft  aufli  magnifi- 
que . Leur  Eglife  eft  ornée  de  beaux  Tableaux  pô- 
le* dans  des  Niches  entre  des  Piliers,  le  tout  doré  & 
azuré . Le  Bâtiment  de  la  Sainte  Inquifition  cftd’ 
une  Ani&nrc  particulière  : il  n’a  point  de  fenêtres 
& le  jour  n’y  entre  que  par  des  trous  , faits  com- 
me le  foupirail  d’ une  Taupiére.  Le  Monaftère 
desRcligieufes  de  Ste.  Claire  eft  remarquable  par 
la  fingolarité  du  Tombeau  d’un  Seigneur  Caftil- 
lan  , enféveli  dans  le  Chctur  de  leur  Eglife.  On 
prétend  qu’  il  en  fort  de  tems  en  tems  des  cris 
plaintifs,  qui  font  le  préfage  de  la  mort  de  quel- 
qu’un de  la  famille.  On  voit  dans  l’Eglife  deSr. 
Benoît  trois  Trcillisde  fer,  très-bien  travaillez  & 
coupez  fort  délicatement  en  feuillages  & en  fleurs 
au  naturel . La  magnificence  & la  beauté  de  tous 
ces  Bltiraens  relève  cette  V illc  au-deffus  de  la  plû- 
part  des  Villes  de  l’Efpagne . La  grandeurdc  fes 
Places  publiques  eft  étonnante  . Il  y en  a une 
qui , dans  fan  enceinte  , contient  cent  trente  & 
quelques  Eglifes,  Chapelles  , Couvens,  ou  Hô- 
pitaux» A un  autre  Quartier  de  la  V illc  cft  l’Uni- 
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verfité  , qui  eft  allez  bien  entretenue  ôt  compo- 
sée de  quelques  Collèges  . Tout  cela  dédomma- 
geoit  avantageufement  Valladolid  du  titre  de  Cité 
qui  lut  manquoit autrefois;  mais  elle  l’obtint  en 
159e.  lorsqu'on  y fonda  un  Evêché  fuffragant  de 
Tolède . Le  revenu  de  cet  Evêché  cft  de  quinze 
mille  Ducats . 

La  Ville  de  Valladolid  eft  ancienne.  Plufleuns 
croyent  que  c’eft  l’ ancienne  Pintia , ou  qu’  elle  a 
été  bâtie  des  ruines  dune  Ville  de  ce  nom,  diffé- 
rente d'une  autre  Pintia  qui  étoit  dans  la  Galice 
& qui  s’appelle  aujourd'hui  Cbiroga . L'air  eft  bon 
â Valladolid:  il  ferait  très-pur,  fl  ce  n’ étoit  que 
la  Rivière  y caufe  de  tems  en  tems  des  brouil- 
lards incommodes  . Tous  les  dehors  de  la  Ville 
font  charmans.  C’eft  une  belle  Plaine,  couverte 
de  Jardins  , de  Vergers  , de  Parterres,  de  Prez 
& de  Champs . 

z.  VALLADOLID, Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale , dam  la  Nouvelle  Efpagne 1 , au  Gouyer-  ■ De  Phi*, 
nementdeMcchoacan,  dont  elle  eft  la  principa- 
k Ville.  Les  Indiens  1a  nomment  Guapantarfo.  D,r<r  it,u. 
Le  Siège  Epifcopal  qui  avoit  été  d’abord  placé  a 
Zintvmtxm , fut  enfuitc  transféré  à Pafcuaro,  ou  c,li* 
Fatziza , par  Vafco  de  Quirogo  premier  Evêque  t 
maisenfinon  le  tranfporta ï Valladolid , ou  Val- 
lifolcto  en  1544.  Cette  Ville  cft  éloignée  de  Pa- 
fcuaro de  fept  lieues  vers  l’Eft.  Au  Nord  de  Val- 
ladolid il  y a un  Lac  beaucoup  plus  grand  que  ce- 
lui de  Méxique  . La  moindre  tempête  éleve  fes 
flots  fort  haut;  & il  s’ y prend  plufieurs  fortes  de 
Poiifom,  principalement  une  forte  de  fort  petits 
poi  ffons  que  ceux  du  Pays  féchent  au  Soleil , & qu* 
ils  vont  vendre  en  plufieurs  Provinces  avec  beau- 
coup de  profit . On  voit  fur  ce  Lac  beaucoup  de 
Canots  & de  Bâteaux . 

Mr.  Corneille*  dit , en  citant  de  Lact , que  de  * DJft. 
Pafcuaro  l’Evêché  fut  transféré  à Vallifoleto , & de 
Vallifaleto  â Valladolid . De  Laet  ne  dit  point  cela  : 
il  ne  fait  point  deux  Lieux  diftèrens  de  Vallifolcto 
& de  Valladolid.  C’eft  unediftraftion  de  Mr.  Cor- 
neille, qui  n’a  pas  pris  garde  que  Vallifolitani  é- 
toit  le  nom  Latin  de  Valladolid  : je  dis  unedi- 
fi  raftion , car  Mr.  Corneille  trois  Articles  plus  bas 
fait  lui-même  cette  Remarque . 

3.  VALLADOLID,  Ville  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale s,  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  au  Yu-  $ d*  L»rr, 
catan,  environ  à trentelieues  au  Midi  Orientalde 
Mérida,  près  de  la  Côte  duGolphc  de  Honduras.  a 

On  y voit  un  Couvent  des  Cordeliers  qui  peut  paf- 
fer  pour  fomptueux . Dans  le  Territoire  de  cette 
Ville  il  y a plus  de  cinquante  mille  Sauvages  , qui 
payent  Tribut  aux  Efpagnols . 

4.  VALLADOLID,  ViUe  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale 4,  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito,  4 M'I*. 
aux  Confins  de  celle  de  Lima,  en  tirant  vers  le  Mi-  Ad*** 
dideZamora,  & droit  au  Nord  de  Jaen. 

5.  VALLADOLID,  Ville  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale J , au  Gouvernement  de  Honduras,  s IW* 
dans  les  Terres , aux  confins  de  l’Audience  de  Ni- 
caragua*. Elle  eft  environ  â quarante  lieues  de  la  sd*l*«t. 
Côte  de  la  Mer  du  Nord , dans  une  belle  & agréa- 

ble  Vallée,  où  l’air  eft  tempéré  & fort  foin.  Lesc.is. 
Campagnes  font  couvertes  de  Troupeaux  de  brebis 
&de  Vaches,  qui  y trouvent  de  fort  bons  Pâtura- 
ges. On  a découvert  quantité  de  Mines  d’ Argent 
dans  le  voifinage . Le  Gouverneur  de  la  Province  , 
le  Receveur  du  Roi  & les  autres  Officiers  Royaux 
demeurent  ordinairement  dans  cette  Ville,  où  les 
Métaux  que  l’on  tire  aux  environs  fc  tranfportenc 
pour  y être  fondus  . On  y transféra  en  1558.  le 
Siège  Epifcopal  deTruxillo  ; & l'on  y voit  une 
Maifon  de  Religieux  de  la  Merced . 

VALUE,  Ville  de  la  Macédoine:  Ptolomée?  ? XA.sx.i». 
Ja  marque  dans  laPiérie.  ScsHabitans  font  nom- 
mez Vallai  par  Pline  8 . a uu-c.i» 

VALLÆI.  Voyez  Va  lui. 

VALLAGE,  petit  Pays  de  France.  Il  fait  par- 
ue 
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tie  de  la  Province  & du  Gouvernement  militaire 
de  Champagne.  Il  cil  borne'  au  Nord  par  leChô- 
lonnois  &le  Pertois:  h l'Orient  par  le  Barrais:  au 
Midi  par  le  BalTigny  ; fit  à l'Occident  par  la  Cham- 
pagne propre,  fl  tire  fou  nom  de  fes  belle*  Val- 
ides , abondantes  particuliérement  en  Prairies , où 
Ton  nourrit  pliant ité de  Beftiaui . Elles  pourroien* 
être  propres  à élever  des  Haras , dont  les  Chevaux 
feraient  meilleurs  que  ceux  deFrife.  On  fabrique 
beaucoup  démunirions  de  guerre  dans  les  Bois  du 
Pays  de  Village,  dont  VaÎTi  eft  la  Capitale.  Les 
autres  Villes  font  Joinville  & Bar-fur-Aube . Le 
Pays  eft  arrofé  par  plufieurs  Rivières,  dont  les  plus 
confide'rablcs  (ont  la  Marne  & l'Aube. 

^ALLAIS,  Pays  voiim  St  Allié  des  Suides  ' . 
C’cft  une  Vallée  longue  & étroite,  qui  s’étend  de 
FOricnt  à l’Occident , entre  les  Terres  de  Berne  tu 
Nord , fie  le  Duché  de  Milan  & le  Val  d'Aofte  au 
Midi.  Ilell  borné  ù l’Orient  par  les  Montagnes  de 
la  Fourche,  qui  le  féparent  du  Canton  d’Ùri;  & 
delà  il  va  toujours  s’élargiflTant  jufquau  Pont  de  Sr. 
Mauris  furie Rhofnc.  A l’Occident  il  ell  féparé 
du  Canton  de  Berne  par  le  R hoirie , qui  fert  de  Bar- 
rière commune  . De  ce  côté  même  , il  fait  face  à 
hSavoyc,  s’étendant  le  long  du  Rhofnc  jufqu’au 
Lac  de  Genève.  Sa  longueur  ell  de  3 a.  ou  34.  lie- 
ues: à l'egard  de  fa  largeur  elfe  cil  fort  inégale. 

lied  diviléenHaut  fie  Bas  Voilais * . Le  Haut, 
oh  cfUa  fource  du  Rhône,  étoit  autrefois  occupé 
par  les  Sedu/tty  qui  ont  laide  leur  nom  à la  Ville 
de  Sion  ( appellée  en  Latin  Sedan* , );  fie  les  Bas 
par  les  Vtragri , dont  la  lituation  a étééxaftement 
marquée  par  Céfar  dans  fes  Commentaires  au  troi- 
fième  Livre , où  il  nomme  par  ordre  les  Nantuatct , 
les  Veragri  fie  les  Sedan/ , qui  occupoient  le  Pays 
depuis  les  Allobroges,  le  Lac  Léman  fie  le  Rhône 
julqu'aux  hautes  Alpes,  ufyue  ad  fummas  Alpet , 
où  eft  la  fource  du  Rhône  • 

Pline  rapporte  au  troiftème  Livre  une  Infcri- 
ption  à l'honneur  d'Augufte , où  entre  les  Peuples 
vaincus  dans  les  Alpes  on  marque  de  fuite,  Sedu- 
ni , Ver  a fri , Nantuatet  t 

Ces Nantuatet  qui  touchoient  -aux  Allobroges, 
occupoient  les  bords  du  Lac  Léman  du  côté  de  1’ 
Orient.  Ilsétoient  contigus  aux  Vtragri , qui  ha- 
bitoient  le  Bas  Voilais,  ou  la  baffe  Vallée  Pennine , 
fie  les  S aluni  la  haute  Vallée  jufqu’à  la  fource  du 
Rhône.  La  Vallée  avoit  été  nommée  Pennine  à 
caufc du  Dieu  Ptmimti ou  P émut  y que  Ion  y ado- 
roit,  fie  non  pas  h caufc  des  Carthaginois  ouPtr- 
1»/,  quiavoient  feulement  pafle  là , fans  s’y  arrê- 
ter, lorlqu  Anniba!  entra  en  Italie;  carTitc-Livc 
au  Livre  de  la  troiftème  Décade  dit  que  les  Véra- 
gres,  qui  étoient  les  Naturels  du  Pays,  n’avoienc 
aucune  connoilTancc  de  l’origine  du  nom  des  Alpes 
Fcnnincs,  tirée  du  paiïage  des  Puni  ou  Carthagi- 
nois; mais  ils  étoient  perfuadez  que  ces  Alpes  a- 
voient  été ainft  appellées  du  Dieu  Peminut , dont  le 
San&uaire  étoit  au  haut  de  la  Montagne . Ab  tran- 
fit  11  Penorum  ullo  Verttprt  ineeLejuri  ejatnon  norunt 
rtemeninditum , fttlabeo , qutm  in  jummofacratum 
vertice  Penninum  Montent  adpcllant . Il  paraît  que 
le  vrai  nom  de  ce  Dieu  étoit  Fermai  & non  pas  Pen- 
rtinuiy  qui  eft  un  adje&if  fie  non  un  lubflantif. 

Néanmoins  comme  cette  erreur  étoit  commu- 
ne, les  Anciens  ont  quelquefois  appelle  Pccnincs 
ces  Alpes  fie  la  Vallée  qu  elles  enfermoicm  . Le  mot 
àicValtii  Pttmna  fc  trouve  dans  une  Infcription  an- 
tique qui  cil  dans  le  Recueil  deGruter,  où  l'on 
voit  V allé  Poe  ni*  . Ce  mot  de  Vallès  fc  trouve 
dans  Marius  Avcncicenfis,  qui  vivoit  dans  le  fixié- 
me  Siècle;  car  en  parlant  dans  fa  Chronique  de  F 
invafton  que  firent  les  Lombards  en  ce  Pays-ià  dans 
la  VII.  Inditfion,  c’eft-à-dirc , l’an  574,  il  dit: 
longobardi  in  Vaile ingrejji  junt  ; ils  entrèrent  dans 
la  Vallée,  fiefepoftérent  au  Monaftère  d’Agaune. 
Et  plus  haut,  dam  l’onzième  Indidion,  il  ait  que 
Je  Mont  Tauretum  in  VatienfiTerritorio  ( c’cft-à- 
Tont.  X. 
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dire  dans  le  Vallais  ) tomba  & accabla  une  Place 
qui  étoit  au  pied  avec  fes  Habitans  . Depuis  ce 
tcms-là  le  mot  Val Un -fit , le  Vallais  ( en  Allemand 
(Valifftrland  ) a été  en  ufage  pour  celui  de  Vara- 
f*i\  on  ne  le  trouve  plus  depuis  la  ruine  de  l'Em- 
pire Romain  Occidental . 

Quant  au tSedani,  leur  Ville  Capitale  a porté 
leur  nom  jufqu’à  préfent;  ficFrédcgaire  aufeptiè- 
rae  Siècle  fait  mention  du  Territoire  Sionnois, 
Siomenfit  Age* . 

Les  François  s’étant  rendus  maîtres  du  Royau- 
me de  Bourgogne , curent  fouvent  la  guerre  avec 
les  Lombards  pour  la  pofteiïion  de  ce  Pays  fie  de  la 
Tarentaife;  ceft-à-dire  pour  la  Province  nue  les 
Romains  nomraoient  les  Alpes  GraïennesfitPen- 
nincs , qui  s’étend  des  deux  côtcz  des  Montagnes. 
Mais  quant  au  Vallais,  il  fit  partie  du  Royaume 
de  Bourgogne  fous  les  Mérovingiens  fie  les  Carlo- 
vingiens. 

Après  l’Abdication  dcCharlcs  leGrœt  ceux  de 
la  Bourgogne  T ransjurane  fit  Septentrionale  élurent 
Roi  l’an  888.  Rodolphe  fils  de  Conrad,  qui  avoic 
été  Comte  de  Paris,  fit  il  fut  proclamé  dans  l'Ab- 
baye de  Sàint  Maurice . Ses  SucccfTcurs  jouirent 
paiftblement  de  ce  même  Pays  jufqu’à  Rodolphe 
III.  fous  lequel  lesOfficicrs  nommez  Comtes  s’éri- 
gèrent en  Princes,  fie  les  Evêques  auffi;  ce  qu’ils 
avoient  commencé  à faire  dès  le  tttns  du  Roi  Con- 
rad le  Pacifique , pere  fit  Prédéccflcus  de  Rodolphe 
nommé  le  Lâche , parce  qu’U  fb offrit  fit  autorifa 
ces  ufurpations. 

Les  Empereurs  Allemands  qui  fuccédercnt  à Ro- 
dolphe , mirent  le  Gouvernement  de  la  Bourgogne 
Transjuranc  entre  ic«  mains  des  Ducs  de  Zéringue, 
qui  attaquèrent  les  Vallcfans  ; mais  avec  divers 
évenemens , fit  ils  furent  obligez  enfin  de  les  laif- 
fer  vivre  dans  leurs  Montagnes  en  liberté. 

La  République  de  Vallais  fut  comprife  dans  le 
Traité  de  François  I.  Roi  de  France  avec  les  Li- 
gues fait  l'an  1516,  avec  celui  de  Henri  II.  de  1’ 
an  1 549 , fit  celui  de  Charles  IX.  de  l’an  1 5 6e  Ils 
n’ont  pas  été  nommez  dans  celui  d'Henri  IV.  de 
l’an  réoz,  ni  dans  l’Alliance  faite  par  Louis  XIV. 
dans  les  années  1658.  fit  1663;  néanmoins  on  les 
a toujours  reconnus  pour  Alliez  de  la  Couronne, 
ayant  été  nommément  compris  aux  Traitez  de 
Càtcau  Cambre  fis  fit  de  Vervins;  fit  ils  l’ont  été 
depuis  peu  au  Traité  de  Bade  conclu  avec  l’Em- 
pereur fit  l'Empire. 

LeRbofne  rraverfe  le  Vallais  dans  toute  fa  lon- 
gueur fit  en  occupe  une  portion:  les  Montagnes  en 
occupent aulïi  une  conndérable.  Une  refie  après 
cela  que  le  peu  d’efpace  qu’il  y a entre  IcRhofne 
fit  les  Montagnes,  qui  s’élargiffént  plus  ou  moins 
fclon  la  différence  des  lieux.  Les  plus  grandes  Val- 
lées ont  cinq,  huit  fit  jufqu’à  dix  lieues  de  lon- 
gueur. Cependant  ce  Pays  eft  très-peuplé,  fit  con- 
tient cinquante-cinq  grandes  Parotifcs.  On  le  par- 
tage en  deux  parties  égales,  le  Haut  fit  le  B*s- 
V allais.  Le  Haut  Vallais  s’étend  depuis  le  Mont 
de  la  Fourche  jufqu’à  la  Rivière  delà  Morgc,  au- 
deffus  deSion.  C eft  proprement  le  Territoire  dès 
anciens  Seduni  . Ils  avoient  une  Ville  nommée  de 
leur  nom  dès  le  tems  d- Auguile , comme  le  mon- 
tre l’Infcription  qui  eft  à la  Porte  de  i’Eglifc  de 
Notre-Dame,  où  l’on  voit  que  la  Cité  des  Sedan* 
[ Sion  ] rcconnoiiroit  cet  Empereur  pour  fon  Bien- 
faiteur, fit fon  Patron:  C/vitaiSedunorum  Patra- 
no . Le  Bas- Vallais  s’étend  depuis  la  Morge  jufqu 
à St.  Mauris,  fit  de  là  jufqu’à  St.Gingoul  au  bord 
du  Lac  de  Genève . 

Le  partage  que  la  Nature  a fait  de  ces  Peuples 
a été  fuividans  le  Gouvernement . Le  Haut  fie  le 
fias- Vallais  font  comme  deux  Provinces:  les  Ha- 
bitans du  premier  font  ks  Maîtres , fit  les  autres 
font  les  Sujets . L’Evcque  de  Sion  étoit  autrefois 
Souverain  d’une  bonne  partie  du  Pays  ; mais  fon 
pouvoir  étant  déchu , il  s'eft  formé  infcnfiblemenc 
Q.qq  une 
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une  République  de  fes  ruine* . Cependant  il  » en- 
core poffédé  allez  de  puiflar.ee,  pour  pouvoir  être 
regardé  comme  Prince  du  Pays.  Dans  le  rems  de 
Ja  décadence  du  pouvoir  de  ce  Prélat  j les  Habitant 
du  Haut  & du  Bas-Vallaiss’étam  brouillez  enfem- 
blç  au  fujet  de  la  Souveraineté,  ceux  du  Hauc- 
Vallais  plus  forts  ou  plus  heureux  l’emportèrent  par 
les  armes:  & depuis  cetcms-là  ils  ont  été Souve- 
rains , non  pas  abfblus  néanmoins  , ni  indépen- 
dant , comme  le  dit  l'Auteur  de  la  Relation  de  la 
Suiflc;  mais  Co-Souverains  avec  l'Evêque  dcSion 
qui  préfide  dans  tous  leurs  Confèiis.  Caria  Sou- 
veraineté réfide  entre  les  mains  de  ce  Prélat,  tic 
des  fept  Communaurez  qui  compofont  le  Haut- 
Vallais:  & tous  ensemble  nomment  le  Gouver- 
neur du  Bas- Vallais. 

Le  Haut- Vallais  eft  partagé  en  fept  Çom- 
munautez  , Departement  ou  Juritdiélions  , que 
l’on  nomme  Dixamts  en  François , tic  Zcbmitn 
en  Allemand,  (avoir 


"G  oms,  ou  Gambs, 
Bricg,  ou  Bryg, 

Communautés  Fifp , ou  Fifchbach, 
du  Haut-Vax- j Raron,  ou  Raren, 
tais:  J Leuck, 

I Sidcrs, 

J^Sion , 


Le  Bat-Vallais  eft  divifé  en  fix  Gouvernement) 
ou  Bannières , qui  font 


Gouvernement 
du  Bas- Val-, 
lais; 


rGundçs,  ou  Gonthcy, 
i Arden , 

Saillon,  ou  Sallion, 

! Entrenonr, 

' Martigny, 
cSt.  Mauris, 


Sous  les  Empereurs  d'Allemagne  les  Hauts  , & les 
Bas- Val  la  tans  vécurent  dans  une  égale  liberté  , 
Dans  la  fuite  les  premiers  furent  fournis  à f Evcquc 
de  Sion , tic  les  autres  dépendirent  des  Princes  de 
Savoye  depuis  les  premiers  Comtes  de  Maurienne 
tic  la  lin  de  l’onzième  Siècle  . Ces  Comtes  étoient 
ou  Seigneurs  ou  Avouez  tic  Drfcnîcurs  de  ce  Pays , 
qui  faifoir  en  quelque  forte  partie  du  Chablais  . 
Dans  le  quinzième  Siècle,  ccs  Peuples,  comme  je 
l’ai  déjà  infioué,  fc  firent  une  cruelle  guerre;  tic 
après  bien  des  chocs,  des  combats  & des  défail- 
lions de  parr  «5c  d'autre,  les  Hauts-  Vallai  fans  fu- 
rent enfin  Vainqueurs  tic  fubjugucrcnt  leurs  en- 
nemis , firent  une  Province  de  leur  Pays  , & y 
envoyèrent  des  Baiilifs  ou  Gouverneurs  pouradr 
miniltrer  la  Jnfècc. 

Tite-Live  parlant  des  Vtragri , dans  l’Hiftoirc 
de  l'Expédition  d’Annibal , dit  qu’ils  ètoient  demi- 
Germains.  On  peut  dire  aujourd’hui  h peu  prèsJa 
même  choie  des  Bas-  Vallaifam  qui  leur  ont  fuc- 
cédé;  car  il  dans  la  Piauie  & dans  les  Vallons 
on  parie  Romand  ; fur  les  Montagnes  on  parle 
Allemand. 

En  general  les  Valiaifans  ont  été  détour  terne 
aulü  courageux  que  les  Suiflc*  leurs  Alliez . Ils  font 
endurcis  au  froid,  au  chaud  tic  au  travail , graves, 
courageux  & hardis.  Ils  ont  pratiqué  depuis  Jong- 
leras une  façon  finguliére  de  réprimer  les  Grands 
dont  3apuifhir.ee  leur  a été  fufpcétc . C’cfl  ce  qu’ils 
Appellent  laMiffc,  en  Allemand  Matten,  tic  qui 
a quelque  chofe  de  ce  qu’on  nomraoit  OJÎratijme 
parmi  les  Athéniens.  On  prend  un  tronc  d’Arbre 
ou  de  Vigne  avec  fes  racines  entortillées,  fur  lequel 
on  met  une  laide  figure  de  tête  d’homme  fembiar 
b.c  àunctctedeMedule.  Quand  le  Peuple  en  veut 
à quelqu'un , tous  les  Conjurez  plantent  chacun  un 
clou  à errre  Malfc,  & lorfque  par  le  nombre  des 
doux  ils  jugent  que  leur  nombre  eâtflcz  fort,  ils 
vont  mettre  ccttc  Mutxrn , ou  Maffe  à la  porte  de 
cet  homme.  Cela  veut  dire  que  le  Peuple  deman- 
de qu’il  fait  banni  èc  c balle  du  lien  , & que  les 
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biens  fbient  confifqucz.  Souvent  cette  méthode 
barbare  défaire  lajuftice  a caufé  de  grands  trou- 
bles parmi  eus , 

La  plus  ancienne  alliance  que  lesVallaifans  ayent 
avec  quelques  Cantons  de  laSuifTc,  eli  celle  qu’ils 
contrarièrent  pour  dix  ans  avec  les  Bernois  l’an 
IZ50.  qu’ils  reoouvellércnt  en  1448.  & qu’il  décla- 
rèrent fiable  & éternelle  en  1475.  Usavoient  fait 
une  pareille  alliance  en  1475.  avec  les  Cantons  de 
I.ucerae,  d'Ury  tic  d’Underwaid;  & en  152p.  ils 
furent  admis  par  tous  les  Cantons  dans  l’Alliance 
Helvétique.  Il  fut  cependant  ajouté  dans  l'Aile 
une  claufe,  qui  portoit  que  ccttc  Alliance  feroit 
rcnouvclléc  tous  les  vingt -cinq  ans.  Enfin,  en  1 5 î 
l' Evêque  & la  République  de  Vallais  rcnouveflé- 
rent  leur  Alliance  avec  les  trois  Cantons  Catholi- 
ques Lucerne,  Ury  &Undcrwald;  tic  les  quatre 
autres , l'avoir  Schwitz , Zoug , Fribourg  & Solcur- 
re , y entrèrent . Ce  renouvellement  fut  en  quel» 

Îuc  manière  une  nouvelle  Alliance  ; car  du  côté 
es  Siùire*  tous  les  Cantons  Catholiques  y entrè- 
rent, & du  côte  des  Valiaifans,  qui  font  fort  atta- 
chez Il  l’Eglife Romaine,  tout  l’Etat  y entra  pa- 
reillement ; ce  qui  n'étoit  pas  arrivé  dans  la  pre- 
mière Alliance  qui  avoir  feulement  été  contradce 
par  cinq  Communauté*  : Gambs,  Brieg,  Vifp, 
Sion  & Sidcrs;  au  lieu  que  dans  celle-ci  l'Evêque 
de  Sion  & les  Communautcz  de  Leuck  & de  R aron 
y parlèrent  avec  les  autres.  Elle  croit  encore  nou- 
velle en  ce  quelle  avoir  pour  but  principal  la  con- 
fcrvation  de  la  Religion  Catholique.  Elle  fut  li- 
gnée le  Mercredi  17.  Décembre  1535.  & rrnuu- 
vciléc  dans  les  années  1565.  1578. 16z6.Sc  1640. 

Mais  fi  l'on  peut  dire  que  les  valiaifans  font  unis 
plus  étroitement  avec  les  Cantons  Catholiques  qu 
avec  te  Canton  de  Berne,  ou  avec  les  autrcsCan- 
tons  Prot eltans , on  ne  doit  pas  en  conclurre  nue 
la  différence  de  Religion  ait  rompu  les  liens  de  l’a- 
mitié; car  l’Alliance  des  Valiaifans  avec  les  Ber- 
nois de  l’an  1 576.  cft  éternelle,  fit  n'a  point  été  rom- 
pue, comme  femble  l’infiaucr  l’Auteur  de  la  Re- 
lation de  la  Suide.  Il  cd  vrai  que,  depuis  cette 
Alliance,  il  y a eu  beaucoup  de  démêlez  entre  le 
Canton  de  Berne  & les  Valiaifans  pour  raifon  de 
leurs  limites  ; mais  ils  ont  enfin  été  terminez  , 
.quoiqu'avcc  a!Tcz  de  peine . 

Il  n’y  a peut-être  puin:  dans  la  Suide  de  Con- 
trée fi  bien  entourée  de  Montagnes  que  le  Val- 
Lits  , ni  qui  foit  fi  bien  fortifiée  par  la  Nature 
contre  les  approches  de  1’  Ennemi.  Mais  quoi- 
que, ce  Pays  foit  une  Vallée  environnée  de  tou- 
tes parts  de  hautes  Montagnes , couvertes  dénei- 
ges , même  dans  le  plus  tort  de  l’Eté,  c’cfl  ce- 
pendant fans  contredit  le  Quartier  le  plus  chaud 
tic  le  plus  fertile  de  la  Suide  . Comme  il  s’é- 
tend en  long  de  l’Orient  à l’Occident,  il  a tout 
le  jour  la  lumière  tic  la  chaleur  du  Soleil . Audi 
rapporte- il-  toutes  fortes  de  bons  Vins , & par- 
ticuliérement un  Vin  mufeat  qui  ed  exquis.  Le 
Vignoble  s’étend  depuis  le  Département  de  Bricg 
jufquT  St.  Mauris  . La  plûpart  des  Vignes  font 
fur  des  Rochers,  oh  clics  n’ont  qu’un  peu  de  ter- 
re , qui  dans  plufieurs  endroits  y acté  portée,  tic 
c’cfl  ce  qui  fait  Ja  bonté  du  vin  quied  d'un  grand 
débit.  On  en  voiture  fur  des  Bêtes  de  charge  dans 
le  Canton  d’Uri,  8c  dans  les  Vallées  du  Canton 
de  Berne  , qui  font  le  long  des  frontières  . Le 
Bas-Valtais  a plus  de  Vignes  que  le  Haut;  tic  le 
Haut  cnrécompeufe  a plus  de  fruits  d’Eté  que  le 
Bas.  Tout  le  Pays  en  général  rapporte  fuiftam- 
ment  du  Froment , du  Seigle  8c  de  l' Orge  pour 
la  nourriture  des  Habitans  , Le  terroir  cil  fi  fer- 
tile que  même  dans  les  endroits  du  Pays  les  plus 
élevez  , comme  dans  le  Quartier  de  Curas , les 
Champs  rapportent  ordinairement  toutes  les  an- 
nées ; de  forte  qu’après  la  MoiiTon  on  peut  labou- 
rer tic  semer  de  nouveau.  Dans  plufieurs  endroits 
on  arrofe  les  terres  tic  on  fait  aller  l’eau  dans  les 
Champs 
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Champs  & dans  les  Vignes:  on  la  fait  adroitement 
conduire  fur  les  Montagnes  5c  fur  les  Rochers  par 
le  moyen  des  Canaux  que  l'on  conduit  quelquefois 
jufqu’a  la  diflancc  de  deux  milles.  Les  premiers 
Champs  font  mûrs  au  mois  de  Mai  dans  les  endroits 
les  plus  fertiles:  ainfî  dans  le  Vatlais  la  Moiiïon 
dure  depuis  lePrioteros  /ufqu’cn  Automne,  com- 
mençant dans  les  lieux  bas  au  mois  de  Mai,  &fi- 
niflant  au  mois  d'O^obre  dans  les  Montagnes . En 
ufieurs  endroits  les  eaux  font  mauvai(cs5c  eau- 
nt  la  goitre  ; 4c  forte  qu’on  y voit  des  Villages 
entiers  oh  les  hommes  & les  femmes  ont  fous  le 
menton  uncefpècc  de  monArueux  fac  de  chair  qui 
les  défigure  beaucoup  , 5c  leur  change  même  le 
tonde  la  voix.  Cependant  cela  n’eil  pas  uni  verfel: 
il  y a des  Villages  oh  lonne  voit  abfolument  au- 
cune goître,  & d’autres  oh  Ton  a en  voit  que  peu. 
Au  rcAe  le  Pays  eA  planté  par-tout  d'Arbres  frui- 
tiers, & rapporte  toutes  fortes  de  fruits  communs 
aux  Pays  du  Nord , comme  pommes , poires , noix , 
prunes,  ccrifes,  châtaignes  & autres.  Il  y a quel- 
ques endroits  aux  environs  de  Sionoh  l'on  recueil- 
le des  Amandes,  des  Figues,  des  Grenades  & au- 
tres fruits  étrangers  . On  trouve  aufli  dans  ces 
lieux-là  beaucoup  de  Safran . 

Comme  l'air  eA  bon  & pur  dans  le  Vatlais,  5c 
ue  les  Habitans  vivent  frugalement  s’accommo- 
ant  à la  fatigue  5cs’indurciifaot  au  travail,  il  cA 
alTcz  ordinaire  d’y  voix  des  gens  qui  parviennent  à 
un  âge  fort  avancé.  Il  y a pourtant  des  Ecrivains 
qui  taxent  les  Vallaifans  dcpardfc,  parce  qu’il  va 
tous  les  ans  des  Etrangers  dans  leur  Pays  pour  y 
femer  les  grains  , Scpour  y cultiver  les  Vignes. 

VALLASSE,  Valace,  ou  Vallace,  Abba- 
» Co»w.D;a.  jC  je  prance,  dans  la  Normandie  1 , au  Pays  de 
araftTtWh»  Canx , Diocèfc  de  Rouen  , en  Latin  V, tllata . Ce  A 
en  une  Abbaye  d'Hommes  de  TOrdrc  de  Cîteaux . On 
‘J®*  l’appelle  aulE  Notre- Dame  du  Vau . Elle  cil  fituce 
à trois  quarts  de  lieue  au-deflusde  Tlilebonne,  & 
autant  au-deflus  de  Bolbcc , fur  la  même  petite  Ri- 
vière, au  pied  des  Bois  qui  couvrent  la  Côte.  La 
Maîfon  Abbatiale , le  Cloître , le  Chapitre , le  Ré- 
fcltoire,  5c  les  autres  Bâti  mens  de  cette  Abbaye 
font  allez  grands  & fort  bien  entretenus.  L’encein- 
te du  Jardin  cA  vaAe,  5c  les  Tourelles  qui  flan- 
quent fes  murailles,  la  font  regarder  de  la  Côte  de 
Tlilebonne,  comme  une  petite  Ville.  L'Eglifc, 
bâtie  en  croix , cA  grande , belle  5c  achevée  dans 
fon  deflein . Sa  Nef  cA  accompagnée  de  bas-côtei , 
flt  dans  chaque  croifillon  font  trois  Chapelles  tour- 
nées à l'Orient  de  même  que  le  Grand- Autel.  Il  y 
a un  gros  5c  fort  beau  Clocher  de  pierres , porté 
fur  une  Tour  ouverte  en  manière  de  Lanterne  , 
élevée  fur  le  milieu  de  lacroiféc  de  cette  Eglifc. 
Deux  hautes  Tourelles  fervent  d’ornement  au 
grand  Portail,  oh  Ton  voit  une  Vitre  en  forme  de 
rofe  allez  bien  ouvragée . * . 

Cette  Abbaye  a Flaute  JuAice  pour  le  petit  Vil- 
lage de  VallalTc,  oh  il  y a deux  Moulins  à eau. 
tPiOMiM,  Elle  hit  fondée  * en  1157.  par  Valleran  Comte  de 
Mer. ta  Meulan , 5c  beaucoup  augmentée  par  Mathilde, 
rai*  **'  mere  de  Henri  II.  Roi  d Angleterre,  5c  Duc  de 
Normandie . Elle  jouît  d’environ  trente  mille  Li- 
vres de  revenu. 

V ALLAT  A,  Ville  de  TEfpagneTarragonnoi- 
fe.  Elle  eA  placée  par  l'Itinéraire  d’ Antonin.fur 
la  route  d ’Ajlurita  à T arragorte  , entre  AJlur/ca  5c 
Jmeramnium , à feize  milles  de  la  première  dcccs 
Places  5cà  treize  milles  de  la  fécondé.  Pcrlonne 
ne  doute  que  ce  ne  (bit  aujourd'hui  Vamuza  ou 
Vaaenf ».  Un  ancien  MS.  de  l'Itinéraire  d’Anto- 
nin,  coufulté  par  Ortelius,  porte  Vabatum  pour 
Vallata. 

VALLATUM,  Lieu  de  la  Vindelicie:  L’Iti- 
néraire d'Aotooin  le  place  entre  Abufina  5c  i"**»- 
munterium , à dix-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  5c  à feize  milles  du  fécond . Quelques-uns 
mettent  ce  lieu  dans  la  Rhétic . On  croit  allez  com- 
Ttm.  X. 
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munément  que  le  nom  moderne  eA  IVtllenbach  ; il  * 
y en  a pourtant  qui  veulent  que  ce  foit  Pfal . 

1.  VALLE,  Ville  d’Italie  dans  l’IArie*.  Elle  J***». 
eA  fituée  dans  les  terres,  environ  à fept  milles  de 
la  Mer  5c  à quatorze  milles  au  Nord  de  Pola.  Cet- 
te petite  Ville,  qui  jouît  d'un  air  fort  fain,  cA  en- 
vironnée de  bonnes  murailles . Moncalvo  cA  de  fon 
reftort  . Elle  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1 33 1. 

a.  VALLE,  ou  Vax  Camonica.  VoyczCa- 

MONICA. 

VALLE  DEL  SOLE,  V.lWcflulit *,  dans 
l’Etat  de  Vcnife,  au  BrelTan  Elle  a vingt  milles  nauv.miVo- 
de  longueur  & s’étend  en  pluficurs  rameaux  5c  Col-  yis«J'*'»i-«* 
lines,  oh  l’on  cultive  quantité  de  Vignes  qui  pro- 
duifent  du  vin  excellent . La  Rivière  de  Chicfa 
traverfe  cette  Vallée,  quicA  habitée  par  un  grand 
nombre  de  Forgerons . 

VALLE-TREMOLA  , Vallée  de  Suilte  J , ,*«»  d.. 
dans  le  Canton  d'Ury.  Endefccndant  le  Mont  Sr.  iJ*'  '* 
Gotbard,  on  trouve  vers  le  milieu  de  ladefeente 
un  Vallon  ; c’eA  ce  qu'on  appelle  Valle-Tm  ho- 
la,  ou  la  Vallk'e  Tremblante  . On  y pâlie  par 
defTus  unterrein,  quicA  une  efpè.e  de  Pont  que 
la  Nature  a formé  de  neige  5c  de  glace  durcie  , 5c 
fous  lequel  on  entend  couler  le  Ttlm  avec  un  grand 
bruit . On  peut  bien  juger  que  le  Pont  n’étant  pas 
des  plus  folides,  tremble  un  peu  tous  les  pieds  des 
pallans  5c  les  fait  trembler  à leur  tour  dans  leur 
coeur.  C’cAdc  là  que  lui.  vient  fon  nom.  On  trou- 
ve dans  les  Montagnes  de  ces  Quartiers-là  quanti- 
té dcCryAaux  5c  divcrfcs  pierres  rares  5c  curieu- 
fes  de  différentes  couleurs. 

VALLEBANA,  nom  d’un  Lieu  de  la  Gaule. 

C’eA  Aufone  6 qui  en  parle  ; 5c  Vinet  croit  qu’  * Epi,'  6*- 
il  fautdivifer  ce  mot  & lire  Valls-Bana  . 

if  1.  VALLE'E,  Mot  François  qui  figmfie  la 
defeente  d’une  Montagne  rude,  efearpée,  roidc: 
j]  lignifie  aufli  un  efpace  de  terre  ou  de  Pay s , fitué 
au  pied  de  quelque  Montagne  ou  Côte.  On  difoit 
autrefois  Val  , mais  il  n’cA  plus  en  ufage  que  dans 
les  noms  propres  : le  Val  de  Galic , le  Val  det  C/hux  , 
le  Val-Sufou.  L’on  5c  Tautrc  eA  formé  du  Latin 
Vallii , dont  les  Italiens  ont  fait  leur  mot,  Val, 
ou  Valle,  5c  les  Efpagnols  leur  mot  Valle . On  en- 
tend ordinairement  par  une  Vallée,  uneefpêcede 
Plaine;  le  plus  fouvent  traverfée  par  une  Rivière 
bornée  à fcs  cou z par  des  Collines  ou  des  Monta- 
gnes, 5c  quia  une  longueur  plus  ou  moins  grande, 
fans  largeur  confidérable.  Il  y a des  Pays  fort  va- 
Aes  nommez  Valle'es,  comme  dans  la  Sicile, 
qui  eAdivifée  en  trois  Vallées  Valle  di  Mazzara, 

Valle  di  Demana , St.  Valle  di  Noto.  Comme  , fé- 
lon le  Proverbe  commun,  il  n’y  a point  de  Mon- 
tagnes fans  Vallées;  le  mot  de  Vallée  cA  commun 
dans  les  Pays  de  Montagnes,  comme  dans  laSuif- 
fc,  chez  IcsGrifons,  dans  une  partie  de  la  Lom- 
bardie, 5c  dans  les  Pyrénées . 

2.  VALLE'E,  ou  la  Valle'*,  Beau  Mari* 
de  Valle  Abbmta  , Abbaye  de  France , dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocèfc  d’Evreux  . C’eA  une  Abbaye 
d'Hommes  de  l’Ordre  de  Cîteaux . On  rapporte 
là  fondation  à Tannée  1 1 37. 

VALLE'E  d’ACHOR*,  Vallée  de  laPaleAi-  y Jor««  t. 
ne,  au  Septentrion  de  Jéricho,  fck>n  St.  Jérôme.  *«•***  “**• 
C’eA  oh  le  malheureux  Achan  fut  lapidé  . Vo-  t!,j°  " 

ycz  Achor  . 

VALLE'E  D’AIALON,  Vallée  de  la  PaleAI- 
ne,  dans  la  Tribu  de  Dan , entre  Thammath  5c 
Bcthfamès.  Elle  tiroit  fon  nom  de  la  Ville  d’A- 
ïalon  ; 5c  c’eA  de  cette  Vallée  dont  Jofué  parloit  lor- 
squ'il dit  à la  Lune  : Arrête  toi  fur  la  V allée  d" Ai, don. 

VALLE'E  D’ARAN,  Vallée  d’Efpagnc,  mais 
dans  le  Diocèfc  de  Comingcs.Quoique  les  Efpagnols 
jouïlfcnt  de  cette  Vallée,  dit  Mr.  Piganiol  de  la 
Force*,  elle  a néanmoins  toujours  fait  partie  des  * Dcfe.  Jeta 
Gaules,  5t  du  Comté  de  Comingcs , 5tdcvroitpar  *'*"<*>'•*• 
conséquent  appartenir  toute  entière  à la  France, 
au  moins  pour  la  Souveraineté.  Ce  fut  Alphonfc 

Q.qq  1 Roi  ' 
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Roi  d' Aragon  qui  l’ufurpa  en  ttqi.  far  Bétrrir 
Comtelfe  deCominges,  fa  Confine  qui  droit  mi- 
neure. Il  la  maria  cette  atmée-làau  Comte  de  B i- 
corre , fit  s’appropria  par  le  Contrat  de  mariage  la 
Vallée  d’Aran,  comme  n’étanr  pa*  du  Comté  de 
Comingcs:  Cum  confia  pradiRam  Terrât»  Vallis 
drain  ad  ipfum  Comitatum  Cmvenarum  ntbil  orrmr- 
rto  pertincrc . Ce  qui  n 'droit  nullement  vrai;  fit  la 
France  droit  en  droit  delà  rdvendiquer  au  Traité 
desPyrénécs.  Mr.  de  Lamoignon  de  Bafvillebll- 
incMr.  de  Marca  de  ne  l’avoir  pas  revendiquée, 
& d’avoir  dit  froidement  qu’on  ne  la  demanda  pas 
queniam  Hïfpanir  detintbatur  finrulla  lite.  Cette 
négligence  paroît  d’autant  plut  blâmable  qucMr. 
de  Nlarca  avoit  donné  des  Mémoires  fur  cette  ma- 
tière, ficqu’ilfutCorotniffairedu  Roi  pour  les  Li- 
mites. 

VALLE'E  DE  BE'NE'DICTION  , Vallée 
de  la  Palellinc  dans  la  Tribu  de  Jttda,  à l’Oc- 

• a Par.  ao-  cident  de  la  Mer- Morte  • . 

*4-  VAL LE'E  DU  BOIS , Valût  Sdvtflrir , Val- 

lée de  la  Palellinc.  C’efl  dans  cette  Vallée  qu’é- 
toient  bâties  Sodome  fit  Gomorre , fie  où  fe  forma 
depuis  le  Lac  Afphaltite,  ou  la  Mer- Morte.  L’ 

• Cw«f.  14.  Hébreu  * porte  la  Vallée  d' Hajftdrm , que  quel- 

*’  ques  unstraduifent  \zValUe  dtiChamjn:  d’autres 

)iVallétdel*CbaMK  > les  Septante  la  Vallée  Salée. 

VALLE'E  DES  CADAVRES  , Valût  cada- 
9 j tmu  11.  verum  » . CeA  la  môme  Vallée  que  Tothet;  fit 
*”•  c croit  la  Voirie  de  Jérufalem. 

VALLE'E  DU  CARNAGE  (La),  Vallis  In 
« j étim.  7.  terfctlionii  4 : C’cfl  le  nom  que  Jérémie  préditqu’ 
•**  on  donnera  â la  Vallée  tPEnoon  ou  de  Tophet. 

Voyez  Tophet,  Ücjérém.  7.  ji.  19.6.  ai.  40. 
j Cap  1.(4.  bUe  crt  nommée  Vallet  eonctfiomt  dans  Joël  5; 

& dans  Je  môme  Chapitre  Vallée  de  J efaphat  , 
ou  du  Jugement  de  Dieu. 

VALLE'E  DE  CASIS,  Vallée  de  la  PaleAi- 
ne,  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  On  ne  fait  pas 
aujullc  fafituation.  Quelques-uns traduifent  l’Hé- 
breu par  la  Vallée  de  t Ineifion.  Ils  conjecturent 
quou  peut  lui  donner  ce  nom,  parce  que  peut-être 
on  ycultivoir  le  Baume  quife  tiroit  par  ineifion. 
6 îttl.  Mais,  dtt  Dom  Calmée  ■*,  y cuit i voit-on  cette 
Plante  dutems  dejoliié?  Je  ne  le  crois  pas. 

, «.  Rcj  ,4  VALLE'E  DE  CE'DRON  7 ( La  ) , Vallée  de 
4*.  la  PalcfHne , I l’Orient  de  Jérufalem , entre  cette 

Ville  fie  la  Montagne  des  Oliviers. 

VALLE'E  DE  CLUVD,  Vallée  d’Angleterre 
» D«.f»  * dans  le  Comté  de  Dcnbig  . Ce  Comté  n’  cfl 
v«uc  n.  1.  prcfque  autre  chofe  qu’une  chaîne  perpétuelle  de 

• K*1*'  hautes  Montagnes,  entrecoupées  d’un  petit  nom- 

bre de  Vallées,  dont  la  plus  grande  eA  le  long  de 
b Rivière  deCInyd,  qui  lui  donne  fon  nom.  An- 
ciennement on  l’appdJoit  Strad-Cluyd , & aujour- 
d'hui les  Gallois  la  nomment  Diflryn-Cluyd,  c’eA- 
i-dire  la  Vallée  de  Cluyd.  Cette  Vallée  s’étend 
du  Sud-EA  au  Nord-Oueft  jufqu*à  l’Océan , de  la 
longueur  dedix-fept  milles  furcinq  de  largeur.  El- 
le tilde  routes  parts  environnée  die  hautes  Monta- 
gnes, excepté  le  long  des  Côtes  oh  elle  cil  toute  ou- 
verte. La  Rivière  de  la  Cluyd  la  traverfe  par  le 
milieu  depuis  fa  fource  jufqu'i  fon  Embouchure. 

VALLE'E  D’ENNON , ou  la  Valle'e  des 
Enfans  d’Ehnon,  en  Hébreu  Ce- hemton,  ou  Ge- 
bent-hennen , d’où  vient  le  mot  Grherma . CcIklMe 
Vallée  de  la  Palclline,  à l’Orient  & au  Midi  de  Jé- 
rusalem. Voyez Henmon,  ou  EnnonouTotmet. 

VALLE  E DE  FORBA.  Voyez  Bormio. 

, t#t  VALLE  E DE  GAD  9 , Vallée  de  la  Pale- 

j Aine  , au-delà  du  Jourdain  dans  le  partage  de 

•o  Difl.  Gad,  fit  apparemment,  dit  Dom  Calmer  *•,  le 
long  de  l’Àrnon . 

iti. Pu, VALLE'E  DEGIHON  11  (La)  Vallée  de  la 
PaleAioc,  à l'Occident  de  la  Ville  de  Jérufalem.  El- 
le prenoit  Ton  nom  delà  Fontaine  de  Gehonqui  a fa 
fource  en  cet  endroit,  & qui  coule  de  l’Occident  au 
Midi, pour  aller  fç  jetter  dans  le  Torrent  de  Cédroo. 
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VALLE'E  GRASSE  (La),  VoUh  Unguium  ; 

"C'eA  la  Vallée  qui  eft  au  pied  fit  aux  environs  ** 
dé  la  Ville  deSamarie.  Ce  Pays  étoitfort  gras  de  * 
fort  fertile1* . Samarie  étoit  affife  fur  la  hauteur  '»  Do«  C»l. 
qui  commandott  cette  Vallée  :Jn  vert  i ce  V allis  pin-  “**  » Dia- 
gHÎfflma. 

VALLE'E  DE  JEPHTAEL  *4,  Vallée  de  la  HW*.  <»• 
Paleftine:  Elle  prenoit  apparemment  fon  nom  de 
h Ville  de  Jepnraél,  frontière  de  Zabulon.  On 
n’en  fait  pas  au  vrai  la  Etuation. 

VALLE'E  DE  JEZRAEL  . Ce»  la  même 
que  la  Vaile'c  d’esdrelon  ,ou  IcGxavo-ckahf, 
qui  s’étend  de  l’ Orient  i l’ Occident  depuis  Sey- 
tnopolis  jufqu’au  pied  du  Mont-Carmel. 

VALLE'E  ILLUSTRE(La),  Vallée  de  U 
Pale  (line  près  de  Schem.  CeA  la  même  que  la 
Vallée  de  Moré . L’Hébreu  porte  'sElon-Moré,  tjGe**f.j». 
c’cA-à-dire  le  Chêne,  ou  la  Chénaye  de  Moré. 

1.  VALLE'E  INFERIEURE.  Voyez  Boamio. 

z.  VALLE'E  INTERIEURE. Voyez  Boamio. 

VALLE'E  DE  JOSAPHAT.  On  l’entend  or- 
dinairement de  la  Vallée  où  coule  le  Torrent 
de  Ce'dron,  h l’Orient  , & au  Midi  de  Jérufa- 
letn.  Voyez  Jovaphat. 

VALLE'E  DU  LAC  DE  JOUX  . Le  Mont 
Jura  *4  s’élargit  coofîdérabfcment  en  certains  en- 
droits,  fit  renferme  dans  fonfein  diverfes  Vallées 
qui  font  cenfées  être  de  la  Suilfe . Il  y en  a trois  eu-  p.»«o  A r«t. 
tre  autres  qui  font  partie  du  Bailliage  deRomain- 
Motier,  dans  le  Canton  de  Berne,  favoir  celle  du 
Lac  de  Jovx,  celle  de  Vaulioh  & celle  de  Vai- 
lorse.  La  première  eA  la  plus  grande.  EUe tin 
fon  nom  d’un  Lac  , médiocrement  grand , de  deux 
lieues  de  longueur  fit  de  demi-lieue  de  largeur  ? qui 
en  occupe  le  milieu.  Elle  a environ  quatre  lieues 
de  long  fie  deux  de  large.  Elle  eA  bordée  de  toutes 
parts , mais  fartout  du  côté  de  la  Bourgogne , de 
grands  Bois  & de  hautes  Montagnes , avec  des  dé- 
filez qui  en  font  le  rempart  le  plut  aftûrc . Cet- 
te Valée  cA  fort  peuplée  de  renferme  huit  ou  dix 
Villages,  qui  font  trois  grandes  ParoiBcs,  dont 
les  noms  font 

L’Abbaye,  Le  Chcnit, 

Le  Lieu 

Celle  qui  porte  le  nom  d’Abbaye  doit  fon  nom 
fit  fon  origine  à une  ancienne  Abbaye  , qui  é- 
toit  bâtie  au  bord  du  Lac , dont  l’Eglifc  fùbfiAc 
encore,  & qu’on  croit  avoir  été  fondée  dans  le 
fixième  Siècle  par  St.  Loup  Hcrmite. 

On  peut  bien  juger  que  cette  Vallée  étant  fort 
élevée  & dans  le  fein  des  Montagnes,  fon  terroir 
ne  peut  pat  être  très-fertile.  Il  n’y  vient  aucun 
fruit,  fit  fon  n’y  peut  femerque  de  l’orge  fit  de  f 
avoine  ; mais  le  Lac  foarnit  du  poiffon  eu  abandao- 
cc . La  Montagne  donne  abondamment  du  Pâtura- 
ge, fit  les  Habitant  fuppléent  aurdlc  parleur  in- 
duArie . En  général , on  remarque  que  les  gens  des 
Montagnes,  font  plus  aftife  fie  plus  indultricux, 
fie  par- là  plus  à leur  aifc  que  ceux  du  plat  Pays , qui 
femblent  avoir  plus  d’avaneages.  Il  n’y  avoir  au- 
trefois qu’une  feule  Paroifte,  fie  un  foui  Miaiftrc 
dans  route  cen*  Vallée;  mais  les  Habi tans  s’étant 
multipliez  conlidérablcmeut , les  Bernois  ont  auflî 
multiplié  les  Eglifesenétabliflanc  trois  Miniftres. 

Dans  ces  Quartiers  du  Mom  Jura,  comme  dans  tous 
les  autres  de  la  même  Montagne , qui  dépendent 
du  Canton  de  Berne , les  hommes  vont  en  tout  rems 
au  Temple,  avec  le  fufd  fit  la bayonnette , com- 
me prêts  meefiammeue  à combattre;  fit  pendant 
le  Service  Divin,  ils  ont  leurs  fufils  entre  les  jam- 
bes, onbien  ils  les  mettcntâdet  râteliers  plantez 
exprès  dans  un  coin  du  Temple  . Ils  eu  ufcnt 
air.fi  parce  qu’ils  font  fur  la  Frontière  de  Bour- 
gogne , fit  qu’ils  fc  défient  des  Bourguignons  , 
qu»  fe  font  déclarez  fouvent  ennemis  des  Ber- 
nois & de  leurs  Sujets,  fit  encre  aurres  dans  la 
Guerre  de  1711. 

Il  y a diverfes  chofcs  dans  cette  Vallée , qui 
mé- 
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méritent  l'attention  des  Curieux.  A une  partie  de 
Canon  du  ViHage  de  l’Abbaye,  on  voit  fortir  du 
pied 'd'un  Rocher,  une  Ri  viére  toute  formée,  lar- 
ge d’une  Toile  5c  profonde  d'un  pied  ou  deux  , fé- 
lon les  tenu,  & qui  après  a voit  lait  jouer  les  mar- 
teaux d'uoe  Forge  va  le  perdre  dans  le  Lac . A une 
lieue  du  même  Village , dans  un  coin  de  la  Mon- 
tagne , on  voit  une  profonde  Caverne  dune  Toile 
ou  deux  de  diamètre,  & au  fond  de  laquelle  on 
entend  uneRi  viére  fouterraine  couler  avec  un  grand 
bruit . Au  relie , quand  je  parle  de  Toife , j'entends 
celle  dcSuhfe  qui  cil  de  oix  pieds.  Mais  ce  qui  cil 
le  plus  remarquable , c’cfl  le  Lac  même . On  ne  voit 
ni  d'où  il  vient,  ni  où  il  va.  Il  cfl  comme  parta* 
gé  en  deux  Lacs  par  un  Canal  étroit , que  l’on  par- 
le fur  un  grand  Pont  de  bois;  & ù demi-lieuc  au* 
dcfTous  de  ce  Pont  le  Lac  fc  perd  dans  1a  terre , par 
un  grand  trou  qu’on  peut  voir . On  croit  communé- 
ment  qu’il  va  par  des  Canaux  fouterrains  jufqu’i 
Vallorbc,  où  il  fore  une  grofTe  Rivière  toute  for- 
mée d'un  Rocher , & que  d ell-lk  l'origine  de  l'Orbe. 

• ru.. a,.  VALLE'E  DES  LARMES  • . C’étoit  appa- 
remment , dit  Dom  Calrnct  , la  même  que  la 
Valus 'e  des  Pleurs  ou  des  Pleurans,  ou  de 
Bochim.  Voyez  Judic.i.  1.&1.&2.  Reg.  «.}], 
& les  Articles  Bochim  ou  Clothkom.  Cette 
Vallée  e'toit  au  Midi  de  Jérufalem. 

VALLE'E-LEVONTINA  . Voyex  Levou- 

TINa  . 

VALLE'E-LIVINO  . Voyez  Bormio. 

VALLE'E  DE  MAMBRE',  près  d’Hébroo. 
Voyez  Hfc'aaou . 

VALLE'E  DE  MATTEN,  Vallée  de  Suif- 
lîc «'L***’  ^ ' ’ d*°*kHaut  Vallais  au  Département  de  Fi- 
Sui*&  ,V*.f.  fchbach  . EJle  aboutit  aux  frontières  du  Duché 
**j.  de  Milan  , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Fifp  où 

elle  commence.  On  y trouve  deux  chemins  pour 
paiTcr  dans  ce  Duché  , & on  y voit  quelques 
bons  Villages,  cure  autres: 

Matt,  GaiTeo , 

Tell  ou  Dxfch,  Stalden, 

Tcrminen. 

VALLE'E  DES  MONTAGNES  ( LA  ) , 
t Ztch.  14.  Yallii  Mantium  *.  C’eft  aînfique  le  Prophète  Za- 
*’  charte  appelle  les  Vallées  qui  étoient  autour  de 

Jérufalem,  & où  les  Habitans  de  cette  Ville  le 
fauvérent  dans  leur  dernier  malheur  , iorfquc  la 
Ville  fut  affligée  par  les  Romains. 

VALLE'E  DE  MORE'  , près  de  Sichcm  . 
Voyez  More'  . Elle  cil  aufli  nommée  la  Val- 
jCip.u.T.s.  le'e  illustre,  dans  la  Genêfe  ». 

VALLE'E  DE  LA  MULTITUDE  DE  GOG 

4 E*«h.  j*.  «( La),  ou  IcCimetie re  de  l’Arme'ediGog. 

h.  >1-  C‘c  toit  apparemment,  dit  Dom  Calmer,  la  Val- 

lée dcjczraél,  dans  laquelle  nous  croyons  que  1’ 
Armée  de  CambyCe  fut  défaite  après  la  mort  de 
ce  Prince . Voyez  l’Article  Goc , & le  Commen- 

5 Cap.  39.  taire  de  Dom  Calmct  fur  Ëzéchicl  ». 

VALLE'E  DES  OUVRIERS,  Vallit  sfrtifi- 
Xt.ytr  4.14  cum  6 ; Vallée  de  la  Palciline , en  Hébreu  Ge- 
* “'•  "•  h ara  fi  m . On  la  place  fur  le  Jourdain  dans  la 
Tribu  de  Benjamin. 

VALLE'E  DU  RAISIN,  Valût  Boni:  Vo- 
yez Nehcl-Eschol. 

VALLE'E  DES  RAPHAIM  , ou  Valle'e 
des  Ge'ans.  Voyez  Raphaïm  . 

VALLE'E  DU  ROI.  Voyez  dans  cattc  Li- 
ûc  des  Valle'es  l'Article  Valle'e  de  Save. 
y Jofin , ix.  VALLE'E  DES  ROSEAUX  7,  Valût  Jrun- 
ikij  ».  diait , Vallée  de  la  Paleflinc  : 1’  Hébreu  lit  la 
Vaille , ou  le  T méat  de  Kattna  . Elle  n’  émit 
pas  loin  de  la  Mcr-Mortc,  ou  de  Taphna. 

VALLE'E  SAINTE,  Abbaye  de  Fraoce,dans 
la  Provence,  au  Diocèfc  d’Apt.C’ell une  Abbaye 
d’ Hommes  de  l’Ordre  de  Cîtcaux,  Fille  de  Sau- 
vecanne,  Ligne  de  Moritnond  . EUe  a eu  pour 
Fondateur,  ou  plutôt  pour  Reilauratcur Bertrand 
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Raimbaud , Sire  dcSimianc  en  t <88.  Elle  vaut 
à l’Abbé  deux  mille  Livret  de  rente. 

VALLE'E  DES  SALINES  , Vallis  Sali- 
narum*.  La  plupart  mettent  cette  Vallée  dans  * » •* 

l’Idumée  Méridionale,  vers  le  Midi  de  la  Mer-  n*f  **  '4* 
Morte.  C efl-là , dit-on,  où  letldumécns  furent 
battus  par  David  ouparjaab,  8c encore  par  Ama* 
fias  Gis  dejoas  Roi  dejuda.  Nous  la  plaçonsdit 
Dom  Calmct , dans  1'  Iduméc  Orientale , entre 
Thadmar  & Bofra.  Voyez  Salines. 

VALLEE  DESASS,  Vallée  de  Suifle*,  dans  yEiai&Dt. 
le  Haut-Vallais,  au  Départcmenr  de  Fi  fchbach . 

Elle  aboutir  aux  Frontières  du  Duché  de  Milan,  p 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  Fifp,  où  elle  commen- 
ce- On  y voit  un  Village  Paroiffial  de  même  nom 
où  coule  un  petit  Ruiflcau  d’eau  tiède,  nommé  le 
Ruisseau-Rouce  ; parce  que  fon  eau  teint  en  rou- 
ge la  terre  & les  pierres  de  Ton  lit  . On  prétend 
quelle  a les  mêmes  venus  que  les  Bains  de  Leuck. 

Deux  RuilTeaux  qui  defeendent  l’un  de  cette  Val- 
lée, l’autre  de  celte  de  Mattcn  fc  /oignent  auprès 
de  Suiden  & forment  la  Rivière  de  Fifchbach . 

Sur  la  Montagne  qui  répare  ces  deux  Vallées,  on 
voit  le  Village  ParoiffialdcGrenchen,  qui  levan- 
te d’avoir  produit  deux  favans  Hommes,  Simon 
Lithonius,  Profcfïcur  cnGrcc&cn  Latin  ÜStras- 
bourg,  où  il  mourut  ù la  Geur  de  fon  âge  en  1 543. 
fit  Thomas  Platcr,  Tige  des  Piatcrs  de  Bàle. 

VALLE'E  DESAVE',  autrement  la  V allf.'e 
Royale  10 , Vallée  de  la  Palciline , aux  enviions  ioti«n«r 
de  Jérufalem.  Save  ctl  une  Ville  f»:uéc  dans  la  •£•* *•**■• 
Vallée  du  Roi,  vis-à-vis  de  Jérufalem , félon  Eu-  1 ',s* 
ftbe.  C’eil  dans  cette  Vallée  où  Mclchifcdecb  vint 
au  devant  d’ Abraham,  à fon  retour  de  la  vièloi- 
re  contre  les  cinq  Rois.  Mais  quelques-uns  croi- 
ent que  cette  entre  vûc  fc  fit  au  pied  du  Mont  T ha- 

VALLE’EPE  SEBOIM  11 . Scboïm  <roir  une  k.iTÏÆ: 
des  quatre  Villes  qui  forçat  confumécs  avec  So  ° *r-  s- 
dôme  par  le  feu  du  Çicl  *» . La  Vallée  de  Scboïm , £am 

dit  Dom  Calmct ‘4 , étoit  donc  fur  la  Mcr-Mortc;  Dcirr 

mais  on  n’en  fait  pas  la  fuuaiioo . Peut-être  que  Jff"  Sj“* 
daos  la  luite  on  rétablit  Scboïm.  Voyez  a.Efdras, 
il.  34. ainli que  Sodomc. Quelques-uns 1 J prennent 
Scboïm  ou  Tzeboïm  , dans  un  fens  générique , JJ Cwef.io. 
pour  desSerpcns,  des  BaGlics  ou  ces  Hyènes.  d;o 

VALLE'E  DE  SENNIM  (La)  , où  demeu-  J. 

roit  Haber,  ouHebcr  kCinéen  14 . Cette  Vallée  H(< 
étoit  dans  la  Galilée  aux  environs  de  Scnnaa,  & u. 
de  Cadès  de  Nephali. 

VALLE'E  DE  SEPH  AT  A >7(  La) -Ccû  dans  14. 

cette  V ailée  qu’Afa  Roi  dejuda  défit  une  grande 
Armée  d' Ethiopiens , ou  de  Chufchims,  Cette 
Vallée  étoit  vers  Martfa  8c  Eleuthetopolit . 

VALLE  E DE  SOREC  •«,  Vallée  de  la  Pa-  lt  Jlklic 
lefiine,  dans  la  Tribu  de  Dan.  C’cft  dans  cette  A. 

Vallée  qu’ctoit  la  Ville  de  Sorec  qui  lui  donnoit 
fon  nom.  Peut-être  étoit-cc  1»  même  que  1 m Vai- 
lle du  Rat  fin . Voyez  .Sorec. 

VALLE'E  DES  TENTES  (La),  Camialltm 
T abernaculcaum  ' 9 . L’Hébreu,  dit  Dora  Calmct  pr . 

13  porte  la  Vallée  de  Socoth.  Cette  Vallée  étoit  x*& 
au-delà  du  Jourdain  , & aux  environs  de  (a  Ville  M D,ft* 
de  Socoth.  Le  Pfalmifie  met  la  Vallée  de  Socoth 
pour  tout  le  Pays  au-delà  du  Jourdain. 

VALLE'E DËTE'RE’BINTHE *’ ( La),  où  ltl  tffil7. 
Saul  étoit  campé  avec  l’Armée  d’Ifraél,  Iorfquc  i. 
le  Géant  Goliath  vint  mfuîter  les  Troupes  des  Hé- 
breux. Cette  Vallée  étoit  au  Midi  de  Jérufalem, 
vers  Soco  & Azeca . On  peut  aufli  donner  le  nom 
de  Vallée  deTérébimhc  à la  Vallée  de  Mambrc, 
à caufe  duTérébimhe  fous  lequel  Abraham  reçut 
les  trots  Anges.  Voyez  Tk'rl'binthe. 

VALLE'E  DE  VISION  »*  ( La  ) , dans  le  „ IWtJ^  K 
Style  Prophétique  & figure,  ftgnific  Jérufalem.  j. 

Eliccfl  nommée  Vallée  par  Amiphrale  **  parce  ,,  Do«  c*l 
qu’elle  eft  Gtuéefur  une  Montagne;  & on  lui  don-  m«,  due. 
ne  le  furnom  de  Villon,  parce  qu’elle  cfl  le  (ujet 
de 
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de  la  Prophétie  d’ Ifjïc , ou  parce  que  le  Temple  de 
Jérufalcm  fut  bâti  fur  le  Mont  Moria,  qui  cilla 

■ iu  Montagne  de  Vifion  ' . 

•*  VALLE  E DES  VOYAGEURS,  ou  desPe'- 

• Ezéckif.  L E El  ms  , Valiii  Viatorum  ad  Orientent  Morts  *. 

“•  Nous  croyons , dit  Dom  Calmer , que  cela  marque 

le  grand  Chemin  qui  étoit  au  pied  du  Mont  Car- 
mel, pour  aller  de  la  Judée,  de  l’Egypte  &.  du  Pays 
des  Philiftins  dans  la  Phénicie  ; & réciproquement 
de  la  Phénicie  dans  le  Pays  des  Philirtms,  dans  la 
Judée  & dans  l'Egypte.  Ce  Chemin  étoit  if  O- 
rient  de  la  Méditerranée . 

VALLEMAGNE,  Vallis  Marna  , Bourg  de 
France , dans  le  Bas- Languedoc,  Recette  de  Mont- 
pellier . Il  y a dans  ce  Lieu  une  Abbaye  d' Hommes 
de  l’Ordre  de  Cîteaur , fondée  en  ujo-  Elle  cil 
fous  le  titre  de  Notre-Dame , &.1’  Abbé  jouît  de  dis 
mille  Livres  de  rente . 

VALLEMONT  . Voycx  Vaimont. 
VALLENSES,  Peuples  de  l’Helvétie,  félon 
la  Notice  des  Dignitcz  de  l' Empire . Ils  habitoient 
le  Pays  qu  on  nomme  aujourd  hui  le  Vallais  . 
Voyez  ce  mot . 

V AL  LER  A Y E,  Lieu  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, EJcdion  de  Joinville , k une  lieue  dcVaf- 
fy  . Ce  Lieu  n’ell  pas  confidérabJc  par  le  nombre 
de  fes  Habitam;  mais  feulement  par  fa  firuation 
fur  une  petite  hauteur  remplie  de  fourccs  d’eaux. 
François  I.  a t u autrefois  defleind’  y faire  contl  rui- 
re  une  Fortcrclfc. 

VALLERNE , CaJIrum  de  Valants , Vicomté 
de  France,  dans  la  Provence , Vigueric&  Recet- 
te de  Si  lUron . 

VALLERS,  Bourg  de  France  dans  laTourai- 
ne,  Elc&ion  de  Tours.  Il  y a à Vallersdcs  Faux 
minérales  . C’cft  une  Paroifîc,  qui  dépend  de  1* 
Archidiacre  de  Tours.  On  y voit  une  Chapelle  dé- 
diée à Notre-  Dame, pour  laquelle  les  Tourangeaux 
ont  beaucoup  de  dévotion . 

3-&.SCIU  VALLI,  Peuplesd*  Afie . Pline  * dit  qu’ils  ha- 
bitoient fur  les  Monts  Gordycns,  prés  des  Portes 
Caucaficnnes,  qui  étoienrdans  ces  Montagnes. 

VALLIE'RE  (La),  Duché  de  France,  dans 
1*  Anjou , Election  de  Ëaugé , prés  d’ un  Etang  dont 
fc  forme  la  Rivière  de  Farc,  qui  tombe  dans  le 
Loir  aux  confins  de  1*  Anjou  & de  la  Touraine.  Cet- 
te Terre  appartient  aujourd'hui  k Madame  la  Du- 
chcfTe  Douairière  de  Con ti . 

VALLIS,  Lieu  de  l’Afrique  propre:  L’ Itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carrhagc 
kCsr/tf,  entre  Siciltbra  & Cvreva , à quinze  mil- 
les  du  premier  de  ces  Lieux  3tk  vingt  milles  du  fé- 
cond. Son  nom  lui  pouvoit  venir  de  fa  firuation 
auprès  de  quelque  Retranchement.  Hohlcnacru 
quccettc  ville  étoit  le  même  Siège  Epifcopalque 
la  Notice  des  Evêchés  d’Afrique  appelle  Ullitanus , 
ou  Vtllisannr\  mais  il  n’y  a nulle  apparence  k cela  : 
Le  Siège  Ullitanus  étoit  dans  la  Numidic,  & Vol- 
lis  y ou  Va  II it  anus  dans  la  Proconfulaire.  Voycx 
Vallitànus. 

VALLIS-ALBA,  Lieu  de  la  Phénicie  félon  la 

--  Notice  des  Dignitcz  de  I’  Empire  ■♦,  où  on  lit  : Co- 

yote fn  ima  Julio  leflorttm  V vile  Àiba . 

VALL1S-CAR INIANA , Lieu  de  la  Panno- 
nie: L’ Itinéraire  d'Antooin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  St, piano  k Acineum , entre  Pontt-Soctttrum  , de 
Corftum  ou  Gerjium , k trente  milles  du  premier  de 

^ ( ces  Lieux  & à égale  ditlance  du  fécond . Lazius  s au 
fccîfwRo»»  lieu  de  Cariniana , lit  Carmiana  & dit  que  ce  Lieu 
fe  nomme  aujourd’  hui  Babolita-Carethna . 

VALLIS- DOMITIANA , Lieu  de  la  BalTc- 
Moefic  : L’ Itinéraire  d’ Antonin  le  marque  fur  la 
route  d’ ArrubiumàNicomédie,  entre  Salmorude 
& ad  Salues , kdix-lcpt  milles  du  premier  dcccs 
Lieux  & a vingt-fi  x milles  du  fécond  . 
VALLIS-REGIA . Voyez  Save'. 
VALLITANUS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire  . Bonifacius  cil 
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qualifié  Epifcopu:  Plebis  Vallitano  par  la  Confé- 
rence de  Carthage4.  Surquoi  Mr.  Dupin  reraar-  <llu"  ’JJ- 
que  que  St.  Optât  f fait  mention  d’ un  autre  Bonifa-  j UV  a. 
ce  Evêque  des  Donatirtes  k Rome , & au’  il  nomme 
Ballitanui  Epifcopns  . L’ Itinéraire  d' Antonin  & 
la  Table  de  Peuringer  marquent  Votlis  dans  la  Pro- 
confulaire . Mr.  Dupin  ajoure  que  Rcfiitutus  appel- 
lé  Epifcopus Plebit  Val/itana,  fouferivit  en  525.  au 
Concile  de  Carthage  fous  Boniface.  Voyez  Val- 
us. 

VALLOBRE , ou  Val-Orbe  ^ Vallée  de  SuifTe  • , a Eut  & M. 
dans  le  Canton  de  Berne  dans  le  Mont  Jura , près  de  «** 

la  Vallée  du  Lac  de  Joui , dont  elle  ell  féparéc  par  **  ** 
une  haute  Montagne.  Il  y a dans  cette  Vallée  un 
Village  auffiappcîlé  Vallobre.  L’un  & l'autre 
tirent  leur  nom  de  la  Rivière  d’ Orbe  qui  y fort  <f  un 
Rocher  toute  formée. 

VALLUM  ANTONINI  PII  , Retranche- 
ment , ou  Muraille  élevée  par  l’ Empereur  Anto- 
nin Pie  dans  la  Grande-Bretagne , pour  arrêter  les 
Incurfions  des  Calédoniens . On  n’  cil  pas  d*  accord 
fur  l’ endroit  où  fur  fait  ce  Retranchement.Camdcn 
prétend  qu'  il  palfoit  par  la  Ville  de  Brumeria , au- 
jourd'hui  Brampton  ; & félon  la  Carte  du  Pcre 
Brier  il  commençoir , auprès  de  Bcrwick , k l’Em- 
bouchure delà  Twede  , & entroit  dans  les  Terres 
vers  le  Sud-Oueft . en  fuivant  k peu  près  les  mê- 
mes Limites  qui  leparoicnt  l’Ecoflc  de  l’Angle- 
terre . 

VALLUM , ou  Mueus  Adri  a ni.  Dans  la  cent 
vingt-quatrième  année  de  J éfut-CbriJl , I*  Empe- 
reur Hadrien  pafsa  dans  la  Grandc-Brcragne , pour 
y appaifer  un  fouléveracnt,  & après  avoir  battu 
les  Rebelles,  il  y fit  tirerpourla  première  fois, 
ditSpartian  *,  une  Muraille  de  quatre-vingt  mil-  «iaH*JiîAai 
les  de  longueur,  pour  empêcher  les  Peuples  Sauva-  Viu,  e.  <1. 
ges  du  Nord  de  fc  jetter  fur  les  Sujets  des  Romains . 

Cette  Muraille,  ou  ce  Retranchement  tcooit  tou- 
te la largcurdcl’Ific depuis  une  Merjufqu’k  l’ au- 
tre j c’ell-i-dire  depuis  le  bord  de  la  Ty  ne,  au  voi- 
finage  de  New -Caille,  jufqu*  au  bord  de  1’  E- 
den  près  de  Carlille  dans  le  Cumberland,  &de 
Cari  i lit  jufqu*  à la  Mer . L’Auteur  des  Délices  de 
la  Grande-Bretagne  10  dit:  L’ Hifloricn  qui  nous  l0  tlt0, 
apprend  certe  circonfiance  ne  marque  pas  en  quel 
endroit  éioir  cette  Muraille;  mais  les  Ecofsois  ne 
doutent  nullement  que  ce  ne  fût  entre  les  Golphei 
de  Glotia  & de  Bodatria , dans  les  mêmes  endroits 
où  Agricola  avoir  mis  des  Garnirons  quarante  ans 
auparavant;  & ils  font  perfuadezque  c’ cilla  mê- 
me Muraille , dont  il  relie  des  vertiges  afse*  confi- 
dérablcs,  entre  les  Golphes  dont  il  vient  d’être 
parléqui  font  ceux  de  la  Ciuyd  & du  Forth . Mais 
n’  en  déplaife  k cet  A utcur , te  même  au  2 Ecofsois , 
il  parole  que  c’cll  le  Mur  de  Sévère  qui  doit  être 
placé  entre  ces  deux  Golphes,  & non  celui  d’A- 
drien; carSparticnl,dirpofitivementqt>clcMur 
de  Scvérc  lut  bâti  bien  loin  au-delà  deccluid'A-  MVKâ,c.>i. 
drien.  D’ailleurs,  fi  le  Mur  de  ce  dernier  a voit 
été  entre  les  Golphes  de  Guyd  & de  Forth , il  n’au- 
roit  pas  eu  quatre-vir.gr  mille  pas  de  longueur  : 
mais  feulement  trente-deux  mille  pas,  mcmrc  qu’ 

Aurclius  Viélor 11  & tutrope  *J  donnent  au  Mur  J* 
de  Sévère . Quoi  qu’il  en  foit , les  reftes  de  ce  grand  * *;, 

& merveilleux  Ouvrage  font  voirqu’  il  étoit  digne  1.  7.  «.  «*. 
véritablement  de  la  puifsancc  des  Romains  . D* 
abord  Adrien  ne  le  fit  faire  que  de  gazon  ; mais 
dans  la  fuite  on  k bâtit  de  gros  Quartiers  de  pierre. 

Cette  Muraiile  étoit  haute  de  quinze  pieds,  & en 
quelques  endroits  large  de  neuf,  comme  on  le  peut 
encore  voir  par  les  débris  qui  en  relient  . Elle 
comprcnoit  un  efpace  d’environ  cent  milles  de  lon- 
gueur k travers  des  Plaines, des  Vallées , des  Mon- 
tagnes & des  Forêts:  de  forte  qu’ elle  de  voit  avoir 
coûté  des  peines  & des  dépenfes  infinies  . Elle 
étoit  flanquée  de  Tours,  kladtrtance  de  mille  pas 
ks  unes  des  autres  ; & tout  du  long  on  avoit 
bâti  une  infinité  de  Bourgs  & de  Châteaux  • Lee 
Aq- 


Digitized 


I DflkMde 
l>  Gr.  tir.  p- 
IH4- * fui». 


> Itid  p.198 


VAL. 

Anglois  l’appellent  ThePiClt  fVall}  e’ert-â  dire 
la  Muraille  des  Pitiés  ; parce  que  les  incursions  des 
Pitlcs  lurent  la  caufc  qui  fit  penfer  les  Romains  II 
lin  Ouvrage  de  cette  nature.  A Walvic  que  T on 
croit  ètrel’  ancienne  G alloua  % on  voit  des  verti- 
ges d' anciennes  Fortifications,  & particulièrement 
les  ruines  d‘  une  grande  Fortereflc . Près  de  cet  en- 
droit laTynecoupcla  Muraille,  partant  par  une 
voûte  qu'on  eut  foin  d’ y court  ruire , & à quelque 
dirtancedcla  muraille  les  deux  Tyncs  fe  joignent 
pourne  faire  plusqu’  nnc  feule  Rivière . 

VALLUM  SE  VER  I . L’  Empereur  Sèvère 
étant  auffipaffé  dans  la  Grande-Bretagne  avec  ces 
deux  fils  environ  l’an  deux  cens  fept  de  Jéfmt-Cbrift% 
repouffa  les  Calédoniens  A pour  les  empêcher  de 
revenirdans  la  Province  des  Romains , il  fit  élever 
une  Muraille  qui  tenoit  toute  la  largeurde  l’Irted’ 
une  Mer â l’autre,  entre  les Golphcs  de  Glotta  A 
deBodotris,  aujourd'hui  les Golphes  de  Cluyd & 
de  Forth . Cette  Muraille  ,ou  plutôt  ce  Retranche^ 
ment,  puifquc  Sparticn  A les  autres  Auteurs  an- 
ciens lui  donnent  le  nom  de  V « llum,  fut  apparem- 
ment forcée  par  les  Calédoniens  ; car  fous  V Empire 
de  Dioclétien,  Careuliut,  qui  dans  la  fuite  eut  la 
préfomption  de  prendre  la  Pourpre  Impériale  , dé- 
pouilla les  Calédoniens  de  leurs  Terres  & alla  réta- 
blir les  bornes  de  l’Empire  Romain  entre  les  Gol- 
phcs de  la  Cluyd  A du  Forth  ; A foutante  ans  aptès, 
ou  environ,  Théodofc  perc  de  1’ Empereur  ThéQ- 
dofe  le  Grawf/narchant  furies  briféesde Caraufius, 
réduifit  en  forme  de  Province  tout  le  Pays  quidï 
entre  P Angleterre  A les  deux  Golphcs  en  queftion. 
Il  T appella  Valentia  du  nom  de  l' Empereur,  A pour 
en  affûter  la  polie  Jfion  aux  Romains,  il  rétablit  la 
Muraille  de  l'Empereur  Sévère,  entre  les  mimes 
Golphes . Ce  Pays  «ft  la  meilleure  partie  de  i’Ecof- 
fe  : aurti  cette  invafion  nouvelle  irrita  tellement  les 
Calédoniens , qu’  ils  ne  ccfTérent  de  harceler  les  Ro- 
mains & les  Bretons  leurs  Sujets . Tant  que  l’ Em- 
pire Romain  eut  allez  de  force  pour  fc  foutenir , les 
efforts  des  Calédoniens  furent  inutiles-, mais  d’abord 
qu’il  vint  à chanceler,  ces  Peuples  franchirent  la 
Barrière  qu’on  lairavii.  oppoféc  A firent  de  grands 
ravages  dans  ta  Province  des  Romains  ; de  forte 
que  ceux-ci  bâtirent  de  pierre  le  Muret  sfdrien  & 
abandonnèrent  II  l’Ennemi  la  Province  Valentin. 
Voyez  1* Article  précédent . 

* Onapperçoit  encore  aujourd’ hni  des  rertesde 
cette  Muraille  appcIJéc  communément  la  Muraille 
de  Sévère,  &on  en  voit  le  commencement  entre 
Abercorn  AQueensberry  dans  le  voifinage  d’E- 
dimbourg. Elle  parait  derrière  Abercon,  & s’é- 
lendoit  delà  vers  l’Occident  parles  Provinces  de 
Sterling  A de  Lcnox  jufqu’  au  Golphc  de  la  Cluyd  : 
il  en  relie  encore  des  vertiges  en  piufieurs  endroits  ; 
Ht  les  Habitans  P appellent  Grames-Djk . Elle  cou- 
poir  le  Kelwin  près  de  Bridrtoun , & s’ avançoit  de 
lia  droit  à l’Occident  l’cfpacc  de  neuf  k dix  railles, 
juiqu’â  Kilnatrik  fur  la  Cluyd.  Elle  était  bordée 
d’un Folfé  à fond  de  Cuve,  qu’on  avoir  tiré  tout 
du  long  fur  le  côté  du  Nord.  Les  Romains  s’étoieoc 
contentez  de  la  poufler  juf.ju’  â Kilpatrik , parce 
qu’  en  cet  endroit  le  Canal  de  la  Cluyd  pouvoir  fer- 
vir  d’ un  artèz  bon  rempart , ayant  un  mille  de  lar- 
e«ur. 

VALLUM  STILICONIS, ou  MurusStili- 
conis*,  nom  d une  Muraille,  ou  d’un  Retran- 
chement qu’on  croit  queStilicon  fie  tirer  dans  la 
Grande  Bretagne,  le  long  du  rivage,  dans  un  cf- 
pacc  tf  environ  quatre  milles , depuis  l’Embouchu- 
re du  Darwcnt  julqu’ icelle  de  l’Elnc,  pour  défen- 
dre ces  Côtes  courre  les  irruptions  des  Scots  ouE- 
coffois,qui  fortoient  de  l’Irlande  pous  fc  jetter  fur  ce 
Pays-li.  On  rapporte  à ce  fujerces  versdeClaudicn 
oh  il  faitparlcrla  Grande-Bretagne  en  ces  termes: 

Me  füOfUevienis  peren  niem  Gtntibui. . . 

Muni  vit  S tri  icq  , totameur*  Statut  Hibervitm 

Movit , & infejlo /pumavit  rmi ge  T hetis . 
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En  effet  on  voit  encore  dans  ce  Quartier  quelques 
pans  de  murailles  anciennes . 

VAMONT,  Bourg  de  Franee  * danslaNor* 
mandie,  auPaysdeCaux,  avec  Château  , Châ- 
tellcnie,  Haute  Jurtice  & Abbaye.  Ce  Bourgert  Lieu*  «a 
fitué  fur  une  Rivière  de  fon  même  nom , â deux 
lieues  de  Rouen  entre  le  Havre  & St.  Va!c- 
ri . C‘  ert  le  titre  d’ une  grande  & riche  Seigneurie , 

Le  Château  élevé  fur  la  croupe  d’ une  Montagne  eft 
grand,  très-bien  bâti,  flanqué  de  fix  greffes  lo- 
geables & hautes  'Fours  avec  Fofscz  & Pont- 
kvis.  Au  dedans  il  y a une  Cour,  de  grands  Bà- 
timens  logeables,  dont  la  façade  du  fond  portée 
fur  un  Corridor  ert  ornée  de  différent  Ecufsons , au 
milieu  desquels  on  voit  celui  delà  Salamandre  du 
Roi  François  I.  avec  des  FF.  A des  HH.  On  y trou- 
ve une  belle  Chapelle  . Une  agréable  avenue  d* 

Arbres , plantez  fur  la  Côte  , fe  termine  h ce 
Château  alfis  après  d' un  Bois  . L’  Abbaye  des 
grands  Bénédiftins  de  Valmonr,  oh  il  n’y  a plus 
que  trois  Religieux , fut  fondée  en  1 tdt.ou  1 169. 
par  Nicolas  a Efloutcville.  Le  Choeur  de  fon  E- 
glife dédiée â Notre-Dame  ert  beau  & bien  orné; 
mais  la  Nef  n’a  rien  que  de  commun.  La  Croifée 
du  milieu  dcccttc  Eglife  A la  Chapelle  de  la  V ierge 
derrière  le  Chœur  lontafsez  propres.  Le  Bourg, 
l’Abbaye,  A l’ Eglife  Paroirtiale  qui  ert  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dàmc , font  fort  refserrez  entre 
deux  Côtes  couvertes  de  Bois.  On  y tient  Marché 
le  Mercredi  A deux  Foires  par  année;  l’une  h la 
Sr.  JacQucs  A l’ autre â la  St.  Nicolas.  Le  Com- 
merce des  Habitans  confirte en  Toiles,  A la  petite 
Rivière  qui  coule  par  le  Bourg  y fait  tourner  deux 
Moulins . 

Cette  petite  Rivière  a fa  (ource  â ur>  demi-quart 
de  lieue  au-defsusde  l’Abbaye,  au  pied  d*  une  Cô- 
te couverte  d’ un  Bois , un  peu  audertous  de  la  peti- 
te Eglife  Paroirtiale  de  Sr.  Oucn  au  Bofc , & arrofe 
les  Paroifscs  de  Koumefnil,  Bec-Cauchois , Vall- 
Crirt,  Colvillc,  St.  Valcri&St. Benoît.  Au-dtl- 
fous  de  cette  dernière  Paroifseelle  reçoit  une  au- 
tre R iviérc , qui  a fa  fource  très-abondante  au  pied 
de  F Eglife  Paroiiliale  du  Bec  de  Mortagne , A qui 
prend  enfuite  fon  cours  par  les  Paroiiscsdc  Bigne- 
ville,  Mcmoulins,  Grancevillé  A St.  Ouén;  & 
aprèsque  cette  Rivière  s’ertmélécà  celle  de  Val- 
mont,  cesdcox  Rivières,  qui  n’en  font  plus  qu* 
une , entrent  dans  he  gros  Bourg  de  Fefcamp  qu’  ci- 
tes traverfrnt , aufli-Wen  que  le  Maiais , qui  cil  au- 
deftout , avant  que  depafserpar  les  Eclufcs  de  la 
chauffée  du  Port , au  fortir  duquel  clics  vont  fe  dé- 
charger dans  la  Mer. 

V ALMONTONE,Bonrg  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome avec  Château.  Il  ert  bâti  fur  une  4 M«oim, 
Montagne,  â fept  milles  au  Midi  de  Palcftrine.  5"**  **  !* 

VALNA,  ou  Vxka,  Ville  d’ E (pagne  * , au  kÔ 
Royaume  de  Cotdoue,  au  Midi  du  Guadalquivir,  s péiieod’ 
dansJcvoifinagedelaCommandcricdePorcunna.  p* 

Cette  Ville  peu  confidérable,  quoiqu’afsez  gran- 
de,appartient  aux  DucsdcSexï.  Elle  cil  bâtie  fur 
une  haute  Montagne.  A un  quart  de  lieue  de  Valna 
on  voit  une  très-belle  Forêt  plantée  de  Citronniers, 
d’Orangcrs,  de  Dattiers  A d’Olivicrs.  Comme 
des  Voyageurs  Allemans  pafsoient  autrefois  par 
cette  Ville,  les  Habitans  ayant  appris  de  quelle 
Nation  ils  étoicnr,  allèrent  courant  après  eux  A 
eriantqu’  ils  feraient  renchérir  le  vin . 

VALOGNE,  ou  Valocnes,  Ville  de  France 
dans  la  Bafsc  Normandie , au  Dioctfc  de  Coutan- 
ces,  fur  un  petit  Ruifseauâ  trois  lieues  de  la  Mer. 

Ce  Lieu  qu’on  appelle  en  Latin  Valants , ditMr.  f ( 
de  Longue  rue  6 , n’ert  pas  fort  ancien , & fon  ori-  fMIK*/‘p  •«! 
ginccrt  fort  incertaine . Cependant  Mr.  Piganiot  i.prv- 
de  la  Force,  après  avoir  dit  dans  fa  Dcfcription 
deliFrancc*,  qu’on  dit  qu'elle  acre  bâtie  fur  les  pTwn.j  p. 
mines  de  I* ancienne  Ville  d’ Alaunn^  ajoute  qu’  *“• 

On  y voit  encore  les  vertiges  d’an  grand  Amphi- 
théâtre , A ceux  de  piufieurs  Bains  publics.  Vafo- 
gne 
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gne  avoir  un  Château,  ou  une  Forterefse  qui  fut  dé- 
molie en  KS89.  Il  y «deux  Paroiffesdanscctrc  Vil- 
le fit  piulîcurs  Juridictions . Or  y trouve  Baillia- 
ge, Vicomté,  Mairie,  Sené-rhauffée , Siège  des 
Traites  & Maîtrifes  des  Eaux  fit  Forêts  . La  Col- 
légiale de  cette  V ille  fe  nomme  St.  Malo , fit  eft  un 
Chapitre  allez  diftingué.  Le  Couvent  des  Corde- 
liers cil  remarquable  ieaufe  du  Tombeau  de  Louis 
de  Bourbon  , Comte  de  Rouffillon  , Amiral  de 
France.  On  voit  encore  dans  cette  Ville  un  Coin 
vent  de  Capucins,  une  Abbaye  de  Bénédictines , 
un  Hôpital  Général,  ou  Hôtel-Dieu,  d’ancienne 
fondation,  & un  Séminaire, 

a BhLp-mi-  Le  Commerce  de  l’ Eleétion  de  Valognc  ' efi  au- 
jourd'hui  très-peu  dechofe.  Il  y avait  autrefois 
dans  cette  Ville  une  Manufacture  de  Draps,  fit  on 
y trafiquai t même  pluficur?  autres  Marchandées; 
nuis  les  Marchands  ayant  été  furchargés  de  Taille 
fe  font  Drcfque  tous  retirez  ailleurs  & le  Commerce 
<ft  tr~ibé  ♦ 

1.  VALOIRE,  Abbaye  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie. Cette  Abbaye  qui  cil  de  P Ordre  de  Cîteaux 
fut  fondée  par  Guy  Comte  de  Ponrhieu  en  1138. 
Quatre  ans  après  les  Religieux  furent  transférez  i 
Balance , d’ où  ils  font  venus  s1  établir  ï Valoirc  fur 
V Authie , Jeanne,  Reine  de  Cailille,  de  Tolède 
fie  de  Léon  a été  enterrée  dans  cette  Abbaye . 

• Cum. tîft.  V ALOI R E,  V allée  de  France  *,  dans  le  Dau- 

phiné, en  Latin  Fallii  ufurea . Le  nom  de  Vallée 
d’ Qr  lui  a été  donné  à caufcdc  fa  grande  fertilité. 
Elle  s’ étend  d'orient  en  Occident/iu  côté  du  R hoi- 
rie, quatre  lieues  plus  bas  que  la  Ville  de  Vien- 
ne. 

Deft**1*/'*'  . **  VALOIS,  Pays  de  France*,  danslaPicar- 
die , mais  dans  le  Gouvernement  mi'itaire  de  Pille 

*.  p.  n\  de  France . Il  cil  borné  au  Nord  par  le  Soiffonnois  -• 
ù P Orient  par  la  Champagne  : au  Midi  par  la  Brie , 
& par  P Ille  de  France  -,  fit  à l’Occident  par  le  Bcau- 
voifis.  Ce  Pays  de  Valois,  autrefois  Comté  & 
aujourd’  hui  Duché,  ne  s’  appelloir  pas  en  Latin 
Ctmnëtuj  V altfunfu , comme  !c  nomment  les  Mo- 
dernes; mais  Comitatui  Vadenfit  , h caufe  d’un 
Lieu  ou  Château  nommé  Vadm» , en  François  Vi , 
où  demeuraient  ces  Comtes,  & qui  cil  fitué  entre 
Çrefpy  fie  Villers-Cotteretz.  Le  Comté  de  Valois 
a eu  touiours  fes  Seigneurs  depuis  le  dixiéme  Siècle, 
fit  étant  tombé  en  quenouille , il  vint  au  Comte  de 
Vermandois,  dont  la  fille  époufa  Hugues  fils  de 
Henri  1.  Roi  de  France . Cent  ans  après , ces  Corn- 
iez de  Vermandois  & de  Valois  étant  encore  tom- 
bez en  quenouille , Eiifabeth  époufa  Philippe  d’ Al- 
facc.  Comte  de  Flandre , qai  n’ayant  pas  eu  d' en- 
fans  de  cette  Princeffe , ces  Comrez  furent  réunis  â 
la  Couronne  par  Philippe  Augufic . Le  Roi  Philip- 
pe lt  Hardi  donna  ce  Comté  en  partage  ù Ton  fils 
Charles  Pere  de  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  qui 
réunit  fon  patrimoine  à la  Couronne , Aujourd'hui 
le  Duché  de  Valois  elt  pofféde  par  le  Duc  d'Orléar.s, 
fon  grand-perc,  Monficur,  Frcre  unique  du  Roi 
.Louis  X I V . J‘  ayant  eu  en  appanage . Le  V a lois  eft 
un  Pays  allez  uni:  il  abonde  en  grains;  mais  il  a 
principalement  beaucoup  de  Boi$&  de  belles  Fo- 
rêts. 

2.  VALOIS,  Valefië , Bourgade  du  Duché  de 
Lorraine,  au  DiocèfcdcToul . C’eft  une  Annéxc 
Bc  Mattexey.  Son  Eglifeeft  fous  le  titre  de  St.  Léo- 
nard . Il  y a une  Chapelle  fous  le  nom  de  Sre  Croix , 
fie  un  Hermitage,  fous  l’Invocation  deSte.  Bar- 
be. 

3.  V ALOIS  ( Les  trois  ) , net  Valefii  ; Ce  font 
trois  Hameaux  du  Duché  de  Lorraine  au  Dioccfc 
de  Toul , Office  de  Darney . Ces  trois  Hameaux 
forment  une  ParoilTe , dont  f Eglifc  efi  dédiée  â St. 
Michel.  Le  Chapitre  de  Remiremont  efi  Patron 
de  la  Cure  qui  fe  donne  au  concours . Le  Curé  a tou- 
te la  menue  Dixme  & un  tiers  dr  la  groiïe . Le  Cha- 

; pitre  a le  relie . LcHam  au  du  Pont  dépend  de  cet- 
te ParoitTc . 
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».  VALON,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane:  Ptoloméc  ♦ place  fon  Embouchure  entre  Tes 
Villes  Tin&ù  fie  Exitijf»  ; c'cll-à  dire  environ  au 
milieu  de  la  Côte  du  Détroit  de  Gibraltar . 

2.  VALON  , Bourg  de  France,  dans  le  Bas- 
Languedoc  , Diocèfede  Viviers. 

VALONE*,  Ville  de  l’Empire  Turc  , dansl*  jBaüw***, 
Albanie,  avec  un  Château  & un  grand  Port  ou.  Diû.  Ea. 
Golphe,  près  des  Montagnes  de  la  Chimère.  Elle  ,70,‘ 
fut  prife  en  1 690.  par  les  Vénitiens , quü’  abandon- 
nèrent quelque  tems  après,  fit  ruinèrent  fes  deux 
Châteaux,  qui  fcrvoicot de défenfc  au  petit  Gol- 
phe de  cette  Ville . La  V atone  eft  a foixantc  & dix- 
milles  d’ Ocrante  versl’  Orient  ; ficelle  a un  Arche- 
vêque Grec . 

VALPARISSO,  Bourgade,  ou  Ville  de I*  A- 
rocrique  Méridionale  au  Chili 6 , fur  la  Côte  de  la.  vo»4;Y**’« 
Mer  du  Sud,  dans  une  coulée  aflez  petite  avec  un 
Pon  célèbre.  Valparifson’cficompofée  que  d’une  1 
centaine  de  pauvres  mai  font,  qui  s’ étendent  k long 
de  la  Mer  où  font  les  Magafinsù  bled  ; mais  qui  font 
fans  arrangement  fie  de  différent  niveau.  Quelque 
petit  que  foiteer  endroit,  il  y a outre  laParoifse 
deux  Couve  ns , un  de  Cordeliers  & T autre  d’Au- 
gufiins.  De  cent  cinquante  familles  qu  il  peut  y 
avoir,  â peine  s’ en  trouve-t-il  trente  de  Blancs;  le 
refie  □’  efi  que  de  Noirs , de  Mulâtres  fie  de  Métifs . 

Le  nombre  d' hommes  capables  de  porter  les  armes 
y efi  peu conGdérablc . Les  Habitations,  ou  Mé- 
tairies circonvoifiocs,  fournifsem  au  premier  lignai 
de  la  Forterefse  , fix  Compagnies  de  Cavalerie 
montées  à leurs  fraix , fie  dont  la  plûpart  n’  ont  d’au- 
tres armes  que  l’ épée . Sur  le  rapport  des  Sentinel- 
les qu’on  tient  le  long  de  la  Côte , on  efi  fon  régu- 
lier ù rafsembler  du  moins  une  partie  de  ccs  Trou- 
pes , lorfqu  il  parole  un  Vaifscau  qu’  on  ne  juge  pas 
être  de  fabrique  Efpagnole . 

Le  Pere  FtuilJec  parle  ainfi  de  Valptrifso  Cet- 
te Ville.  dit-il,  cil  fituée  dans  un  Vallon  au  fond 
d’un  Golphe,  fie  au  pied  des  hautes  Montagnes, 
qui  contribuent  aux  grandes  chaleurs  qu’on  y ref- 
ient. Elle  efi  diviféeen  Haute  Se  Baise  Ville;  la 
bafic  efi  fur  le  bord  de  la  Mer,  où  l’on  voit  pluficurs 
Magazinsqui  fervent  à renfermer  toutes  les  den- 
rées qu’on  apporte  du  dedans  des  terres,  pour  en 
chaigrr  les  Navires  qui  viennent  de  Lima,  fie  d’au- 
tres endroits  de  la  Côte,  fie  pour  y décharger  les 
Marchandises  qu'on  y transporte  de  Lima,  qui  con- 
lillcnt  en  Toiles , Etoffes , fit  pluficurs  autres chofcs 
qu’on  y transporte  d’Europe  â Porto- Bello,  fit  qu’on 
lait  pafser  fur  des  Mules  par  terre  à Panama , où  les 
Vaiiscaux  de  Lima  les  vont  prcndrr.Ces  Vaifscaux 
les  difiribuem  dans  tous  les  Ports  du  Pérou  fie  du 
Chily,ce qui  efi  néccfsaircâ ceux  qui  habitent  dans 
les  terres,  n’ayant  chez  eux  ni  Toile,  ni  Soye, 
étant  défendu  fous  peine  de  la  viede  femer  ni  Chan- 
vieniLin,ni  planter  de  Meuriers:  défenfe  qu’ont 
fait  les  Rois  d’ Elpagne  pour  afsujcttir  ccs  Peuples  ; 
cars  ils  avoient  tout  ce  qui  leur  efi  nécefsaire  à la 
vie,  ils  pourroient  facilement  fe  révolter,  fie  fc- 
coucr  le  joug.  Vers  le  milieu  de  la  bafsc  Ville  on 
voit  un  Couvent  de  Religieux  Augufiins,  fie  deux 
petites  Rivières  qui  defeendent  des  Montagnes , les 
eaux  en  font  excellentes  ; leur  Equilibre  avec  mon 
Aerometre,  ditleSr.  Frefier,  étoicde2.  onces  3. 
drag.  17.  grains,  poids  des  meilleures  eaux  . Dans 
la  haute  Ville  efi  laParoifse,  defservie  par  quel- 
ques Prêtres.  A l’extrémité  de  la  Ville,  du  côté 
de  l’ Efi , on  voit  le  Couvent  des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint  Françoii , dont  l’ Eglilc  cil  afsez  belle  ; 
ils  font  fort  ze  1er  dans  toutes  les  Indes  Occidenta- 
les , fit  exacts  dans  f obfervance  de  leur  Règle . Les 
Habitans  de  la  Ville  ne  font  pas  riches,  fit  le  Com- 
merce leurefi  d’ un  grand  fccours  pour  les  bcloins 
delà  Vie. 

François  Dracq  , Angloisde  Nation,  dit  dans 
fon  Voyage  autour  du  Monde  qu’étant  entrédans 
la  Mer  du  Sud  il  aborda  premièrement  à Valpanlso, 
où 
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oî»  il  furprit  tm  Navire  Efpagnol  chargé  de  riches 
Marchandées , parmi  lesquelles  il  trouva , dit-on, 
<ioaze  mille  cinq  cens  Livres  dor  de  Baîdivia . Ses 
Soldats  y brûlèrent  dix  à douze  maifons  & une 
Chapelle  que  les  premiers  Fondateurs  de  cette  Vil- 
le y avoient  bâtie . Elle  eflTuya  le  mime  malheur 
quelque  tems  après  ; George  Spilbcrgue,  Vicc-A- 
miraî  de  la  Flote  des  Provinces-Urnes , étant  en- 
tré dans  la  Baye  de  VaJparîRb,  où  il  ne  trouva  qu’ 
un  feul Navire,  les  Habitants  eux- mimes  y mi- 
rent le  feu,  aïnli  qu'à  leurs  Cabanes  qu'ils  avoient 
nouvellement  confinâtes , & fe  retirèrent  dans 
les  Campagnes . 

n-ij.p.ija.  Pour  entrer  dans  le  Port  de  Valparisso  ',  il 
*“*•  l*ut  en  doublant  la  Pointe  de  ce  nom , ranger  de 
près  uae  Baffe  qui  fe  fait  appercevoir  eu  dedans,  à 
detni-cablurc  de  terre  , afin  de  gagner  au  vent  ; 
cette  Baffe  ell  fort  faine  , car  un  Vailfeau  Espa- 
gnol en  approche  i la  longueur  d'une  Chaloupe 
près  fans  toucher . Lorsqu'on  s'en  éloigne  trop,  on 
efl  obligé  de  louvoyer  long-tcms  pour  gagner  le 
mouillage  . En  donnant  fond  avant  la  Pointe  de 
Valparillo , au  Nord-Ouefl  quart  de  Nord , la  Bat- 
terie Blanche  à i’OueA-Sud-OueA,  & le  Cap  de 
Concon  au  Nord  quart  deNord-Efl;  on  a vingt- 
fept  Brafles  d’eau , fond  de  vafe  erife  tirant  fur  la 
couleur  d’Olivc.  Les  Vaiffeaux  Elpagnolsqui  char- 
gent ou  déchargent  à Valparifïb,  femetteot  ordi- 
nairement fi  près  de  terre , qu'ils  ont  trois  ancres 
à fcc , amarrées  à des  pierTes , ou  a des  Ctrpr  morts  ; 
& h cette  diflaoce  ils  ont  encore  huit  à dix  brif- 
fes d’eau.  Cette  manière  de  mouiller  efl  très-bon- 
ne , parce  qu  en  Eté  régulièrement  tous  les  fours , 
H vient  fur  le  Midi  des  brifes  de  Sud-Oucfl  & 
de  Sud  fi  fortes  , qu’elles  font  dérader  les  meil- 
leures ancres  . 11  faut  néanmoins  prendre  garde  à 
une  Baflè , qui  efl  h une  cablurc  de  terre  , aflez 

firès  de  la  Batterie  qu'on  appelle  Callillo-Blanco, 
ur  laquelle  il  n’  y a que  treize  à quatorze  pieds 
d’eau  de  baffe  Mer,  outre  que  la  Mer  marne  juf- 

Îju’a  fix  ou  fept  pieds  . Au  refie  la  Baye  ell  fort 
aine,  on  peut  louvoyer  & mouiller  par-tout  de- 
puis 50.  Braffcs  jufqu'à  8.  Il  faut  feulement  prendre 
garde  en  portant  la  nordée  du  côté  des  Sine  lier  ma- 
riai , c’efi-à-dire  du  c6té  de  f Ell , de  ne  pas  s’appro- 
cher de  terre  plus  de  deux  cabtures  &demi,  vis-à- 
vis  une  coulée  traverfée  par  un  grand  chemin  rou- 
geâtre ; il  y a dans  cet  endroit  une  Baffe  fur  laquel- 
le il  ne  refie  que  deux  Braifcs  & demie  d’eau.  On 
ne  mouille  ordinairement  que  dans  le  coin  de  la  Ra- 
de qui  efl  au  devant  de  la  Eorrcrefiê , pour  la  com- 
modité du  Commerce  8c  pour  la  fûretédes  Navi- 
res. Après  tout,  cette  Rade  ne  vaut  dn  tout  rien, 
enHyvcr,  parce  que  les  venu  du  Nord,  qui  en- 
trent fans  réfifiance  par  l’ouverture , y rendent  la 
Mer  fi  mâle , qu'on  y a vu  quelquefois  des  Navi- 
res jetiez  à la  Cote . Les  Vents  de  Sud  n'y  font  guè- 
re moins  forts  en  Eté;  mais  comme  ils  viennent 
par  deffus  les  terres,  U n’y  a point  de  Mer;  &en 
cas  qu'  ils  faflent  dérader  les  Navires  ils  ne  les 
jettent  Qu’au  large. 

Il  y a dans  la  Fortereffc  un  Gouverneur  d’Armcs, 
t’efl  tinfi  qu'on  difiingue  cet  Officier  duPréfident 
du  Chili,  qu’on  appelle  fimplement  Gouverneur. 
Quoique  le  Gouverneur  d' Armes  relève  du  Préfi- 
dent,  >1  ne  le  reconnoît  pas  fous  ce  nom , mais  feu- 
lement fous  celui  de  Capitaine-Général  du  Chili* 
Le  Fort  qu’il  commande  efl  de  peu  de  coofoquence , 
foit  pour  être  mal  fait , foit  parce  que  la  Rade  qu' 
il  défend  efl  voifîne  d’autres  An fes  qui  ont  les  mi- 
mes commodiiez  que  celle-ci . Telle  efl  celle  de 
Qu  intiko  qui  efl  fans  défenfe  , & n’en  ell 
éloignée  que  de  cinq  lieues . U eil  vrai  que  ceiie 
de  Valparifso,  comme  la  plus  prèsde  la  Capitale, 
efl  suffi  la  plus  fréquentée  du  Chili;  &c  cil  pour 
cette  raifon  qu’  on  a voulu  U mettre  à couvert 
des  infuites  des  Angbis  & des  Hollandois  , qui 
ont  fouvent  fait  de  courfes  fur  ces  Côtes  . Au- 
Tom.  X. 
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trefois  il  n’  y avoir  qu'une  petite  Batterie  à fleur 
d’eau  ; mais  depuis  environ  cinquante  ans  on  a bâti 
la  grande  Forterefse , au  pied  de  la  haute  Monta- 
gne . Elle  cil  fituée  fur  une  éminence  de  moyenne 
hauteur,  coupée  vers  IcSud-Eft  & le  Nord-EA, 
par  deux  coulées  qui  forment  deux  Fofsez  naturels 
de  vingt  à vingt-cinq  Toifes  de  profondeur,  abaif- 
fèc  prcfquc  au  milieu  de  la  Mer  : auffi  efi-elle  rout- 
à-f ait  féparée  des  éminences  voifines  qui  font  un 
peu  plus  hautes . Du  côté  de  la  Mer , elle  efl  na- 
turellement efearpée  à n*  y pouvoir  monter  que 
très-difficilement,  & du  côté  de  la  Terre,  ou  de 
la  haute  Montagne , elle  efl  défendue  par  un  Fof- 
fé  qui  traverfe  d’une  Coulée  à l’autre,  & retran- 
che ainfi  l'enceinte  de  la  Forterefse , approchant 
un  peu  du  quarré  . La  fituation  du  terrem  n’a  pat 
permis  qu’on  y fît  une  Fortification  régulière:  ce  ne 
font  proprement  que  des  Murs  de  retranchement , 
qui  fuivent  le  contour  de  la  hauteur , qui  ne  fc  flan- 
quent que  peu  2c  fouvent  point  du  tout  . Sur  le 
milieu  du  pan,  qui  efl  au-defsus  de  la  Bourgade, 
ilyaunpetic  redan  de  fcptToifcsde  face  avec  fa 
Guérite.  Le  côté  oppofé,  qui  efl  au-defsus  de  la 
Coulée  St.  AuguAin,  n’cfl  défendu  que  par  le  flanc 
d’un  demi-Baltion , qui  fait  un  angle  mort , & dont 
la  face  tire  une  défenfe  trop  oblique.  Le  côté  de  la 
Montagne  efl  compofé  d’une  Courtine  de  vingt-fix 
toifes  & de  deux  demi- Baillons  de  vingt  toifes  de 
face  & d’onze  toifes  de  flanc;  de  forte  que  la  li- 
gne de  défenfe  n’  efl  que  de  quarante-fix  toifes. 
Toute  cette  partie  efl  bâtie  de  briques  & élevée 
de  vingt-cinq  pieds  de  haut  fur  une  berme  . La 
profondeur  du  Fofsé  efl  d’environ  dix  pieds  , & 
la  largeur  efl  de  trois  toifes  vers  les  Angles  fait- 
lans , d’où  il  tire  fa  défenfe  à l’Angle  de  l'épaule  , 
Il  cflcrcufé  dans  du  Rocher  pourri,  que  l’on  a un 

Eeu  efearpé  aux  deux  bouts  pour  le  rendre  inacccfli- 
ic  par  les  Coulées.  Les  Parapets  n'ont  que  deux 
pieds  ôc  demi  d’épaifseur;  & le  refie  du  contour  de 
la  Place  n’cfl  que  d'une  maçonnerie  de  moilon  auffi 
foible.  Il  n’y  a de  rempart  que  du  côté  de  terre 
pour  couvrir  la  Forterefse  & l’emplcher  d’étre 
vûe  de  la  Montagne  qui  s’élève  en  pente  douce; 
mais  malheureufement  les  flancs  font  battus  à re- 
vers: la  courtine  & les  faces,  en  enfilade,  parle» 
éminences  voifines , a la  portée  du  moufquet  ; de 
forte  qu'il  efl  très-aifé  de  les  rendre  inutiles . Alt 
pied  du  haut  Fort  joignant  la  Bourgade  , efl  une 
Batterie  de  neuf  pièces  de  Canon , élevée  de  treize 
pieds , fur  un  quai  de  même  hauteur , d’où  l’on  peut 
battre  le  mouillage  à fleur  d’eau;  mais  outre  quel- 
le ne  tire  aucune  defenfc  par  fon  plan , elle  efl  fou- 
droyée de  tous  les  environs.  On  l’appelle  Cajlillf 
BlaneOy  parce  qu'on  l’a  blanchie  pour  la  faire  voir 
de  loin  . Derrière  cette  Batterie , font  la  porte , 
l’efctlier  & la  rampe  qui  conduit  de  la  Bourgade  à 
la  Forterefse  par  un  Chemin  couvert  d’un  pan  de 
Mur , & plus  haut  par  un  boyau  dont  l’épaulemcnt 
ne  couvre  point  la  porte  du  Corps  de  la  Place  , 
qu’on  découvre  entièrement  de  la  Rade.  Du  cô- 
té de  la  Montagne , au  milieu  de  la  courtine  eA 
une  autre  Porte  , où  faute  de  Pont-levis  & dor- 
mant, on  monte  en  grimpant  du  Fofsé.  CeA  par- 
là  qu’on  fait  palTer  le  Canal  qui  conduit  l’eau  qu’  on 
tire  delà  Coulée  de  St.  AuguAin  pour  le  haut  Fort. 
On  peut  le  couper  facilement  oc  la  Garnifon  ne 
pourrait  en  avoir  d’autre  que  celle  d’un  Ruiflcau 
qui  coule  du  fond  de  la  Coulée  de  St.  François 
par  le  milieu  de  la  Bourgade  . On  voit  par  - là 
combien  peu  ferait  redoutable  la  Fortereffc  de  Val- 
pariflb , dès  qu’on  aurait  rois  pied  à terre , comme 
on  le  peut  faire  de  beau  tems,  à cette  plage  qui 
cil  auto  ad  de  la  Rade,  dans  Je  lieu  nomme  X AL- 
mendraà  , où  l’ Artillerie  ne  peut  prcfquc  point 
incommoder . 

Sur  la  Batterie  bafTe  il  y « neuf  pièces  de  Ca- 
non de  fonte,  àdix-huit  livres  de  balle  poids  d’E- 
fpagne;  & il  n’y  en  a que  deux  qui  puiflent  battre 
Rrr  à 1* 
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à rembarquement  de  Vdlmendrad  |p«  «a  eft  éloi- 
gné de  près  de  dcmi-lieue.  Sur  le  baar  Fort  il  y en 
a cinq  de  fix  k douze  livres  de  balle , fie  deux  petite 
Obus,  qui  font  en  tout  ftiie  pièces  de  fonte. 

' Tfira-  *•  . Selon  le  Capitaine  Woodcs  Rogers  1 , dans  Ton 
SurpKm.p.  V oyage  autour  du  Monde,  on  compte  dix  lieues 
du  Pont  de  Concon  k celui  de  ValparifTo . Dans  le 
premier  on  trouve  un  Banc  fur  lequel  la  Mer  brife  i 
fit  pour  y entrer  ou  doit  courir  entre  ce  Banc  & 
la  Pointe,  qu’il  faut  renger  de  près.  Du  Port  de 
Quintero  k celui  de  ValparifTo,  il  y a cinq  lieues 
cours  Sud-Eft  . Le  dernier  fe  trouve  au  Sud-fcft 
quart  kl  Eft  de  la  Pointe  de  la  Couronne  fitk  trois 
lieues  au  Sud  de  la  Rivière  de  Chili . Entre  Quin- 
tero  fit  cette  Rivière  il  y a un  grand  bas  fond  . 
Le  Royaume  du  Chili  commence  k cette  hauteur . 
Delà  Ri  vière  de  Chili  au  Port  de  ValparifTo  ou  de 
Santiago,  qui  eft  fous  le  33.  d.  de  Latitude  Mé- 
ridionale, il  y a deux  lieues.  Dans  cette  route  on 
voit  trois  éminences , St  au  milieu  la  Rivière  de 
Minas  ou  de  Margamorga  . La  jonftion  de  la 
dernière  Eminence  avec  la  terre  au  deflusdu  Vent 
forme  le  Port  de  ValparifTo,  où  l’on  voit  une  ou- 
verture & un  net  ir  Rivage  élevé.  lien  fortune 
Pointe  picrrcule , derrière  laquelle  on  peut  mouil- 
ler tout  auprès  du  petit  Rivage.  De  ce  Port  k la 
pointe  de  la  Couronne,  il  y a deux  lieues,  cours 
Oucft  Sud-Oucft , avec  un  Banc  dont  il  faut  s’éloi  • 
gner  k quelque  diflance  ; mais  la  Rade  cil  bonne 
près  de  la  Pointe , qui  court  Sud-Eft  avec  Coquim- 
00,  Capiapo,  & ItCapMorcn. 

On  voit  au  fond  de  la  Baye,  k une  petite  lieue 
de  la  Ville , une  petite  Plaine  de  quelques  Mai  Ions 
de  Campagne  embellies  de  très- beaux  jardins  dans 
Jefquels on  trouve  routes  fortes  d’herbes  potagères 
& quantité  de  Fruits . Ce  que  j’y  admirai  le  plus 
fur  la  groifeur  des  Coins , il  n’  y a point  de  tctc  d* 
hommes  , quelque  grotte  qu’eile  (oir,  qui  puifTe 
les  égaler  ; fie  ce  qui  me  lurprit  davantage  , fut 
le  peu  de  cas  qu’en  font  ccs  Peuples , les  laiifant 
pourrir  à terre  , fans  fe  donner  la  peine  de  les 
ram  aller . 

VALREAS  , ou  Vauxcas  , petite  Ville  de 
» Lmscci-  France  * dans  leCoratat  Venaiiin,  fit  T une  des 
u dépendances  du  Pape.  Cette  petite  Ville  cft  la  plus 

tvi  x.p.ji®.  conlidérablc  partie  duCoraiat , qui  confine  avec 
le  Dauphiné . Elle  efl  auffi  le  Siège  du  même  Quar- 
tier, dont  il  y a appel  au  Juge  Supérieur  de  Car- 
•entras. 

VALROMEY , Pays  de  France  dans  le  Bugey, 
entre  les  Mandcmcns  de  ScilTcl  & de  Michcillc . Il 
n'a  que  dix-huit  ParoifTes,  dont  Château  Ncufeft 
la  plusconfidérable . On  prétend  que  T étymologie 
de  fon  nom  vient  dcsCitoycns  Romains  qu’on  y 
cxilott.  Ce  Pays  eft  mit  par  le  Traité  de  Lyon  de 
l’an  1601.  entre  les  Pays  cédez  k U France , en  é- 
change  duMarquifac  deSaluffcs. 

1 îbtip.jox.  ^ Comtes  de  Savoye  J en  furent  Propriétaires, 
dès  qu’ils  commencèrent  à s’étendre  dans  le  Bugey , 
ils  f aliénèrent  ,èk  le  donnèrent  en  Fief  au  Seigneur 
deReaujcu,  qui  leur  en  fit  hommage.  Louis  Sei- 
gneur de  Bcaujcu  céda  le  V alromey  à Amédéc  I V . 
Comte  de  Savoye . Les  SucccfTcurs  de  ce  Prince 
«n  jouirent  jufqu’à  l’an  1581.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
lk  que  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoy  e le  donna 
en  échange  de  Rivol  en  Piémont , à Renée  de  Sa- 
voye , Marquife  de  Bcauge , Femme  du  Seigneur 
•d’Urfé  en  Forez;  c’eftainfi  que  Château-Neuf  fie 
-la  Seigneurie  Utile  du  Valromey  vinrent  à çjtt- 
-te  Mai  Ion.  Louis  XI II.  érigea  l’antdia.  cette 
Terre  en  Marquifat  de  Valromey  , en  faveur  d’ 
Honoré  d’Urfé  ; mais  après  fa  mort  le  Sieur  Za- 
met  fai  fit  réellement  cette  Terre  ; fit  fe  l' étant  fait 
ajuger,  fitâ  la  Veuve  du  Marquis  d'Urfé,  qui  é- 
toient  Créanciers  du  défunt,  Jean  Claude  de  Le- 
vis Marquis  de  Château- Morand,  comme  heritier 
de  U Marquife  d*  Urté,  fit  fubrogé  aux  droits  du 
; Sieur Zamet , prit  poflcfbourlc ce  Marquifat . 
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• r.  VALS,  Bourg  de  France  4,  dans  le  Langue-  • 

4oc,  kcinqliciiesduRhofnedansJc  Vivarais,  fit  Fft^e.  r.\. 
près  du  Torrent  de  la  Volane,  au  fond  d'un  Val-  r-»i©. 

Jon.  Ce  petit  Bourg , qui  efl  muré,  cft  environné 
prcfque  dctouscôtcz  dcCôteaux  fertiles  en  Bleds 
fit  en  Vignes . On  aborde  au  PoNs*iw,ouauTztt, 
fie  quoique  les  chemins  foient  mauvais , les  litières 
y peuvent  aller.  Les  Fontaines  minérales  font  à 
deux  portées  demoufquet  du  Bourg  près  du  Tor- 
rent. La  Marie  eft  du  côté  de  Vais;  mais  la  Mar- 
quife, la  St.  Jean , la  Camufefic  la  Dominique  font 
de  l’autre  côté  du  RuifTeau . L’Eau  de  la  Maxie  eft 
froide,  limpide,  aigrelette,  fit  purge  par  les  mi- 
nes; ce  qui  fait  ou’on  l'ordonne  pour  les  chaleurs 
des  reins  fit  pour  la  gravelle.  Elle  donne  une  tein- 
ture orangée  à la  Noix  de  Galle,  fit  une  couleur  de 
vin  rouge,  k la  teinture  dcToumefol.  Le  Sel  de 
Tartre  la  fait  revenir  dans  fon  premier  étar.  Le 
Sel  qu’on  en  tire  par  évaporation  eft  un  Sel  nitreux, 
qui  fermente  avec  les  acides;  on  en  tire  environ 
vingt-cinq  grains  d’une  chopine  d’eau . L’eau  de  la 
Maxq.uise  eft  froide,  limpide  fie  plutôt  Talée  qu’ 
acide . La  teinture  qu’elle  donne  i la  Noi x de  Galle 
approche  afTez  de  celle  que  lui  donne  la  Marie 
mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paiUet  k 
l’eau  colorée  par  le  Tourncfol  ; fit  le  Sel  de  Tartre 
fait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  Tour- 
nclol.  La  réfidenceeftdc  même  nature  que  celle 
de  la  Marie  ; mais  elle  efl  en  plus  grande  quantité. 

C’cft  de  cette  eau  que  Ton  boit  le  plus  fréquem- 
ment , quoique  la  fource  en  (bit  très-petite  entre 
des  fentes  de  Roches.  L’eau  de  la  Saint  Je  au- 
a moins  d'acidité  que  les  autres  ; fit  on  la  tient  meil- 
leure pour  la  poitrine . On  trouve  en  Eté  fur  les 
Rochers  des  environs  de  ces  Fontaines  un  Sel  de 
même  nature  que  celui  qu'on  tire  pacévaporationj 
mais  plus  blanc  fie  plus  fubtil . La  Camuse  , décou- 
verte par  un  Médecin  nommé  le  Camus  eft  afTez 
approchante  de  la  Marquife,  & Temblc  avoir  mê- 
me plus  de  Talure , fit  point  d’acidité . La  rouille  qui 
eft  dans  Ton  canal  d’écoulement , cft  plus  rougeâtre 
que  celle  dc9  autres  : aufii  a-t-elle  un  peu  plus  de  r ir 
ftdence  que  la  Marquife . Elle  fait  les  mêmes  tein- 
tures fit  changement  avec  UNoix  de  Galle  fit  la 
teinture  de  Tourncfol  que  la  Marquife.  Commet 
elle  a plus  d’élévation,  elle  n’cft  point  expofee  au 
débordement  de  la  Rivière,  qui  ne  peut  allçr  juf- 
quc-lk.  Les  Sels  de  ces  Fontaines,  foie  le  naturel 
qui  fe  trouve  fur  les  Rochers , foit  l'artificiel  qui  fe 
cire  par  l’évaporation , étant  diflbus  avec  un  peu  d’ 
eau,  font  une  grande  efTcrvcfcence  avec  l'cfpiitde 
vitriol.  Ils  ne  pctjlkotjxMnt  fur  les  charbons  allu- 
mer, fit  ne  changent  point  de  couleur;  nuis  ces  Sels 
jettezdans  JeSyrop  violât,  le  rendent  fort  verd , 
comme  le  Sel  de  Tartre;  fit  Te  (prit  de  vitriol  Tayant 
rougi,  ces  Sels  le  font  revenir  verd . La  Domini- 
q.v  e cft  un  peu  plus  avant  en  montant  le  Côtcau . C’ 
eft  la  moins  abondante  de  toutes,  EUe  a un  goût 
tout  particulier,  elle  cft  âpre  ,.tt  ipt  ique , des  agréa- 
ble fit  pelante  à i’eftomach . Ccft  un  Jacobin  qui  en 
a fait  la  découverte , fit  c’eft  pour  cela  quelle  acté 
nommée  la  Dominique . La  réfidence  qu’on  en  tiré 
cft  en  fort  petite  quantité  ; une  chopine  d' eau  net» 

.produit  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  grains.  Cette 
réfidence  cft  grifàtre,  fit  fembfe  uu  vitriol  légère* 
ment  calciné.  La  noix  de  Galle  donne  k fcauuoç 
.couleur  bien  différente  de  celle  qu’on  donne  aux 
eaux  des  autres  Fontaines  ; lavoir  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée . Elfe  rougit  la  teinture  du 
Tourncfol  d'un  rouge  beaucoup  plus obfeur  fit  plus 
opaq ue  q uc  les  au: res  ; fie  (e  Sel  de  Tartre  a pc inc  a 
faire  revenir  cette  teinture  dan?  fa  couleur  de  pour- 
pre. Cette  eau  agit  prcfuue  uniquement  par  les  va- 
miifemens  ; ce  qui  la  rend  propre  k guérir  les  fièvres 
intermittentes,  lesjaumlfes,  fie  fes  embarras  des 
entrailles  k ceux  qui  font robuflcs , fit  qui  fupnoe- 
tent  bien  le  vorotilemcnt . Les  Eaux  de  Vais  font 
fréquentées  dans  les  mois  de  Juin  , de  Juillet  fie 
. . d’Apût. 
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d'Août . On  y efl  aflez  bien  logé  & aflez  bien  trai- 
té; mais  le  chemin  julqu'aux  Fontaines  n’cflpas 
trop  beau;  A aurait  bcloin  de  réparation , aulfl- 
bien  que  les  réfervoirs  des  Fontaines . 

z.  VALS,  V alla  S.  Pétri , Vallée  do  Pays  des 
ixvn^êêU?*  Gr!rons  * » dans  I*  Ligue-Haute  , où  elle  fait  la 
s«*ir« , t.  «.  tr*»fième  Communauté  avec  la  Valide  de  Lusniz , 
r-iff.  oui  donne  fan  nom  à la  Communauté.  La  Vallée 
de  Vais  eft  prefque  à moitié chemin  de  i’unc  des 
Branches  du  R hein  à l’autre . On  y trouve  les  Vil- 
lages fuivans  : 

Zur-Kirchcn,  Camp, 

Cutnbcls-Baidcn  , Fale , 

Lcifcr . 

VALSEÏN,  VêlUt-Sana,  Village  du  Paysdes 
• •P*7fi  Grifons*,  dans  la  Ligue  des  jurifdièlions,  & l'une 
des  Dépendances  de  fa  Communauté  de  Schiers . 
Ce  Village  fitué  fur  la  rive  gauche  duLanquart, 
efl  le  Lieu  où  réfidc  la  Régence  de  la  Commu- 
nauté. 

VALSER  Y,  VallitSaena , Lieu  de  France  dans 
h Picardie,  Election  deSoiflons.  Il  y a dans  ce 
Lieu  une  Abbaye  Régulière  d'Horames,  de  l’Or- 
dre dePrémontré,  fituée  à trois  lieues  àl’OuéAde 
fa  Ville  deSoiflons.  Elle  fut  fondée  en  1122.  Le 
titre  Abbatial  a été  fupprimé  & faManfcaété  u- 
rrfe  à l’Evêché  de  Soi  lions . 

VALTELINE.  Voyez  au  mot  Val,  l’Arti- 
cle Val-Teliue. 

VALTA,  Ville  de  r Arabie,  félon  la  Notice 
des  Dignitez  de  l’Empire,  où  00  lit:  Cobon  08a- 
V a volvntariaValtb* . 

i Atiu  si-  VALU,  Ville  de  la  Chine’,  dans  la  Province 
»ta&  d’Iunnan  au  Département  d’ Iungning , onzième 
Métropole  de  la  Province.  Elle  efl  de  ié.  à. 3V. 
plus  Occidentale  que  Péking  fous  les  27.  d.49'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

VAL  VA  , Montagne  de  la  Mauritanie  Céfa- 
« ift.  4.  «.*.  r|cnfe . pfotoméc  a la  marque  au  nombre  des  Mon- 
tagnes les  plus  confidérablcs  de  la  Province. 

VALUENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Italie  , fe- 
3 ^°n  Ortclius  J qui  cite  le  fi xièrae  Concile  deCon- 

flantinoplc  fous  Conflantin  le  Grand.  Sigonius  6 
le  fait  fuffragaotde  l’Archevêché  de  Milan.  Il  y 
a dans  le  Recueil  des  Conciles  un  autre  Evêque 
qualifié  Values ftt , ou  Permenfii  delà  Ville  Pinna, 

Îuiétoit  dans  levoifinagc,  A qui  dépendent  de  1’ 
vêque  de  Sulmo , aujourd’hui  Salmona . Le  mot 
National  Valuénsis,  venoit  du  nom  du  Terri- 
toire appelle  Ager  Vaiua  dans  le  quel  la  Ville  de 
Sulmo  etoit  pareillement  fituée . 

VALUINUM  , Bakbihum,  ou  Balsinum. 
Voyez  Babia. 

VALVANERA  . Voyez  au  mot  Val  l’Ar- 
ticle Val-Vameaa. 

VALVERDE.  Voyez  au  mot  Val  , l’ Arti- 
cle Val-Veade. 

VALVERDE,  ou  Val-Veade,  Ville  de  fA- 
7 D»L»tr,  mérique  Méridionale  r,  au  Pérou,  dans  l'Audicn- 
ttaOccXio.  cedeLima.  Elleaétéainfiappelléc  d’une  Vallée 
c,  ij.  de  même  nom,  plantée  de  Vignes,  défis  lieues  de 
longueur,  A qui  portent  du  vin  en  grande  abondan- 
ce. La  Ville  cft  belle,  riche  & habitée  d’environ 
cinq  cens  Efpagnols . Il  y a une  grande  Eglife , trois 
Monaflères  de  Religieux  A un  Hôpital . L’air  y dl 
ferain  & fort  fain,  Aies  femmes  y font  eflimées 
les  plus  belles  du  Pérou.  Cette  Ville  qui  efl  éloi- 
gnée de  Lima  de  trente-cinq  lieues,  félon  Herrc- 
ra,  & de  douze  dePifco,  a un  Lieutenant  établi 
par  le  Roi  d’Efpagne  même  ; A cette  Lieutenance 
efl  d’un  revenu  très-confidérable.  Val-vcrde  a un 
Port  fur  la  Mer  du  Sud  à fix  lieues  delà,  &que  les 
Efpagnols  appellent  Pturtt>-Q*rmade  .Ce  A où  l’on 
mené  le  Vin  qui  fe  recueille  dans  la  Vallée  d'Yca, 
qui  efl  jointe  à celle  deValverde;  Aon  le  tranf- 
porte  delà  aux  autres  Provinces , fur-tout  à Lima . 
‘Au  milieu  des  douze  lieues  qui  fout  entre  Vai- 
Tom.  X. 
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verde  APifco,  on  trouve  plufieurs  Prairies  avec 
de  l’eau  pour  les  Bêtes  de  charge;  A cc  qui  efl  fur- 
prenante  efl  aue  la  Rivière  qui  coupe  la  Vallée  d’ 

Vca  venant  2 s enfler,  l’eau  de  ces  Prairies  dimi- 
nue A tarit;  A au  contraire  fi  la  Rivière  efl  fort 
bafse  l’eau  abonde  dans  ces  Prairies. 

1. VAMA,  Fleuve  de  l’Inde:  Pline 1 le  met  au  * W<*c.it. 
nombre  des  Fleuves  navigables , qui  fe  jertoient 

dans  le  Gange.  Comme  aucun  des  M SS.  qu’a  coo-, 
fuirez  le  Pere  Hardouin , ne  connoiflent  ce  Fleuve, 
au  lieu  de  Canucam , Vamxm  , comme  portoient 
les  Editions  qui  l’ont  précédé,  il  a cru  devoir  de 
ces  deux  noms  n’en  faire  qu’un , ou  plutôt  les  fup- 
prirner,  A leur  fubflitucr  celui  de  Comùxhatem , 

; parce  qu'Arrien  * donne  un  Fleuvo  9 Ulirfîc.p. 
de  ce  nom,  parmi  ceux  qui  fe  jettent  daoskGan- 
ge,  A dont  Pline  fait  mention . 

2.  VAM  A,  Ville  de  l’ Efpagne  Bétiquc  : Pto- 

lomée  10  la  «kmne  aux  Peuples  appeliez  Bttict-  ,0  **•»•*  *• 
Celùci . 

VAMACURES,  Peuples  de  l’Afrique  propre ,. 
félon  Pline  11 . Peut-être,  dit  le  Pcre Hardouin,  " 
font-  ce  les  mêmes  Peuples  que  Ptoloraée  1 * appelle  '*  l**4-eJ- 
Ajtscures , ou  les  Mjecu  ai,  qu’il  place  dans  la  partie 
Orientale  de  la  Mauritanie  Céfarienfc , ou  les  Ma- 
tburts  qu  il  met  à peu  près  dans  le  même  Quartier . 

V AM  ALLEN  SIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfc  , fekm  la  Notice 
des  Evêchez  de  cette  Province . 

VAMICEDA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe , félon  Ptolomée 1 * . 'I® 

1. VAN,  Ville  de  la  Chine  *4,  dans  la  Provin-  mAUmS». 
cedeSochuen,  au  Département  de  Queichcu , fi-  M“I* 
zième  Métropole  de  la  Province.  Elle  efl  de  8.  d. 

42'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  31.  d. 
o\  de  Latitude  Septentrionale . 

2.  VAN,  Ville  de  la  Chine1  ï,  dans  la  Provin- 
ce  de  Quantum;,  au  Departement  de  Kiuncheu, 
dixième  Métropole  de  la  Province.  Elle  efl  de  6. 
d.  23'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les  18. 
d.  24'.  de  Latitude  Septentrionale . 

3.  VAN,  nomd’une  Ville  A Château lt  fi  tuez  hsd'hh»*- 
dans  la  Grande  Arménie , vers  les  fources  de  l’Eu-  wr.itfwwil». 
pbrate . Cette  Place  qui  efl  fur  les  confins  des  deux  °r* 
Empires  des  Turcs  & des  Perles  a été  prife  Are- 

pnle  à divers  fois,  tantôt  par  les  uns,  tantôt  par 
les  autres.  Soliman  la  prit  furSchah  Thamash, 
l'an  9 5 5.  de  l’Hégire . Selon  Mr.  Petis  de  la  Croix, 
dans  Ion  Hifloire  de  Timur-Bec  '7 , Van  efl  la  mê*  *7  U*.s.c.j«. 
me  chofe  qu’Avenic.  Lorfque  les  troupes  de  Tin 
mur  y pafTérent , Mefcr , fiJs  de  Cara  Mchcme  t , y 
fai foi  t fa  réfidcnce , A elle  fut  pillée  par  ces  Trou- 
pes. Van  efl  aujourd'hui  fous  la  Domination  du 
Grand- Seigneur  Elle  a une  bonne  Fortereflc  fur 
une  Montagne  détachée  de  toutes  les  autres  ; en  voj* «<  de  * 
forte  qu’il  n y en  a aucune  qui  la  puifle  commander. 

La  V ille  efl  bâtie  au  bas  de  la  Fortereflc  du  côté  qui 
regarde  le  Midi.  Les  Habitant  font  en  fort  grand 
nombre , A la  plûpart  Arméniens . Le  Lac  de  Van 
efl  un  des  plusgrands  Lacs  de  l’ Afie.  lia  environ 
cinquante  lieues  de  tour , A il  ne  s’y  trouve  qu’  uct 
forte  dePoiflon,  qui  efl  un  peu  plus  gros  que  nos 
Sardines.On  en  pêcne  tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité au  mois  d’ Avril,  A il  s en  fait  un  négoce  con- 
fidérable  en  Perle  A en  Arménie.  Une  allez  gran- 
de Rivière  appelléeBsNDMAHi, qui  vientdes  Mon- 
tagnes d’ Arménie , entre  dans  le  Lac  à une  lieue 
de  la  Ville  de  Van;  A au  mois  de  Mars,  quand 
la  Rivière  commence  à groflir  par  les  neiges  qui 
fondent  encetcms-Jà,  ces  poiiïbns  ne  manquent 
pas  d’y  entrer;  ce  qui  oblige  les  Pécheurs  à faire 
une  digue  à fon  Embouchure , te  plus  promptement 
qu’il  elt  poflible,  afin  que  le  poiflbn  nepuiife  plus 
rentrer  dans  le  Lac,  où,  fans  cela,  il  ne  manque- 
rait pas  de  retourner  au  bout  de  quarante  jours . C' 
efl  dans  ce  tcms-là  qu’on  le  prend  avec  des  Manne- 
quins, auprès  de  la  digue;  A il  efl  permis  à cha- 
cun 4'  y aller  pêcher  , On  trouve  dans  le  Lac 
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de  Van  deux  Ifle*  principales  do  cAté du  Midi  : l’u* 
ne  s'appelle  Ad  ai  etoms  5c  l’ autre  Limadasi.  II 
y a deux  Couvent  d’  Arméniens  dans  la  première, 
l’on  nommé  Snurphagut  & l’autre  Sourpkar*  ; 5c 
dans  la  fécondé  il  y a un  Couvent  d*  Arménien* 
nommé  Li mquiafi . Ces  Moines  vivent  fort  aufté- 
remenr . A une  portée  de  Canon  du  Lac  de  Van , 
eft  un  Village  nommé  Tadouan,  dans  l'endroit 
où  la  Nature  a fait  un  bon  Havre  â couvert  de  tou* 
k*  vents , Ce  Havre  eft  fermé  de  toutes  part*  par 
de  hauts  Rochers  \ 8c  fon  entrée  quoique  fort  étroi- 
te eft  trè*-atféc.  Il  peut  contenir  vingt  ou  trente 
eroftes  Barques . Quand  les  Marc hands  voyent  que 
k terni  eft  beau  5c  le  vent  favorable , il*  font  em- 
barquer dans  ce  Lieu-lk  leurs  Marchandise  pour 
Van . On  s’y  peut  rendre  en  vingt-quatre  heures , 
plus  ou  moins , 5c  la  navigation  n’eft  point  dan- 

Srrcufe , au  lieu  que  par  terre  de  Tadouan  â Van, 
y après  de  huit  journées  de  Cheval.  En  venant 
de  Perfe,  on  peut  s'embarquer  à Van  pour  Ta- 
douan  de  la  même  forte . 

VANA.  Voyez  Vasama. 

VANACENI,  Peuple  de  Fille  de  Corfe  : Pto- 
* LJM-ea.  loméc  * les  place  dans  le  Nord  de  fille.  Quelques 
Exemplaires  lifent  Vanacini  . 

VANARIONENSIS,  Siège  EpifcopaltTAfri- 
que:  Son  Evêque  eft  nommé  Pclagius  Epifcoput 
* «m  i yanar'ie,unfit  par  la  Conférence  de  Carthage  *.  Mr. 

Dupin  foupçonne  que  ce  pourrait  être  le  même  Siè- 
ge qui  eft  appelié  PANAToaiiNsispar  la  Notice  de* 
tvèchez  d’ Afrique  , & qui  y eft  placé  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe. 

VANCARAH»,  nom  d’une  des  Provinces  des 
o/.*  Soudant,  ou  Nègres,  Ctuée  â l’Orient  de  celle  de 
Ganah . Ce  Pays  eft  proprement  ce  que  les  Arabes 
appellent  Btladaltdn , le  Pays  de  for  qui  fe  trouve 
dans  les  Sables  . Vancarah  eft  proprement  une 
Ifle,  car  elle  eft  entourée  des  eaux  du  Fleuve  Ni- 
ger, que  les  Arabes  appellent  Nil  al  Soudan,  le 
Nil  des  Nègres.  Elfe  a trois  cens  mille* de  longueur 
& cent  cinquante  de  largeur,  &fe  couvre  entière- 
ment de  1 «au  de  ce  Fleuve  dans  le  mois  d’Août  ; 
ce  qui  oblige  les  Habitat»  de  la  quitter  pendant 
c*  tems-fa,  après  lequel  ils  y retournent  5cy  ra- 
maffent  for  que  k Fleuve  a porté  fur  le  Sable . Les 
Habitat»  de  Vancarah  portent  vendre  cet  or  dans 
le  Pays  de  V arkclan  & deMagreb  Alacfa,  qui  eft 
h partie  de  l'Afrique  la  plus  Occidentale . Ce  Pays 
a pour  Villes  principales,  Tirca,  à fix  journées 
de  Ganah , en  defcesdantle  Niger , Marafla , Soc- 
mara  , Samghenda  , Ragbih  , & Ganara  , lef- 
quclles  dépendent  toutes  du  Roi  de  Ganah  . Le 
Schcrif  AJ-  Edrifi  met  la  Province  de  Lamkra  h 
l’Occident  de  celle  de  Vancarah. 

% a tins*.  VANÇAI,  Villede  la  Chine*,  dans  la  Pro- 

mmL  vince  de  Kiangfi , au  Département  d’Invencheu , 
oniième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  3. 
d.  3'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  18.  d. 
41'.  de  Latitude  Septentrionale, 
s AtUiSî.  VANCHIN  ; Ville  de  la  Chine  ï,  danslaPro- 
tA  vince  deQuangfi,  au  Département  de  Taiping, 

huitième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  1 1. 
d.  44'.  plus  Occidentale  qucPéking,  fou*  les  23. 
d.  35'.  de  Latitude  Septentrionale  . 

VANCIVEN  DEXTERUM  , petite  Forte- 
4 ^ leffc  de  la  Chine4,  dans  la  Province  de  Pékin, 
au  Département  de  Vuning,  première  petite  For- 
terelfcde  la  Province.  Elle  eft  de  2.  d.  36'.  plus 
Occideniale  que  Péking  , fous  les  40.  d.  25'.  de 
Latitude  Septentrionale. 
VANCIVEN-S1NISTRUM  , petite  Forte* 
7 ^ reffe  de  la  Chine  7 , dans  la  Province  de  Péking , 
au  Département  de  Vuning , première  petite  For- 
terertc  de  la  Province.  Elle  eft  de  t.  d.  56'. plus 
Occidentale  que  Péking , fous  les  40.  d . 29'.  de  La- 
titude Septentrionale . 

• ft*  VANCIVEN  , Villede  U Chine  »,  dans  la 
Province  de  Xanft , au  Département  de  Pingyaog , 
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féconde  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  7. 
d.  0'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  le*  36.  d. 

28'.  de  Latitude  Septcntriooak  . Auprès  de  cette 
Ville  on  voit  couler  une  Source,  qui  tombe  de* 
Montagnes,  fie  dont  Peau  eft  très-chaude  enHy- 
ver,  ôc  fort  froide  en  Eté . 

VANDABANDA , Contrée  de  la  Sogdiane  . 

Efleeft  placée  par  Prolomée  9 entre  le  MantCau-  f UWc.i*. 
café  fie  le  Mont  Imaiis . 

VANDALES.  Voyez Wamdaies. 

VANDALICI-MONTES  . Dion  CalTtu*  »•  10  Vb. 
donne  ce  nom  aux  Montagnes  dans  lefquelJes  f • 
Elbe  prend  fa  fource.  Par  conféquent  ce  font  le* 

Montagnes  qui  réparent  la  Bohême  de  la  Luface 
& de  la  SiléUe . 

VANDALORUM-CASTRUM  " , Lieu  for-  »<>**«« 
tifié dans  la  Sicile , félon  f Hiftoire  Mifcdlanée . r* 

VANDALUS.  Voyez  Vistula. 

1.  VANDENESSE,  ParoifTe de  France, dans 
lcNiveroois,  Eledlion  de  Ne  ver*.  Elle  eft  à cinq 
lieues  de  la  Loire , dans  un  Pays  couvert  de  Bois . 

Les  terres  produifem  du  Froment,  du  Seigle:  le 
Pacage  en  eft  bon  & étendu  ; & il  y a un  bon 
Commerce  de  Bcftiaux  avec  beaucoup  de  Bois. 

2.  VANDENESSE,  ParoifTe  de  France,  dans 
la  Bourgogne , Recette  d’Amay-le-Duc . Elle  eft  ft- 
tuée  dans  une  Plaine , & il  y a un  petit  Ruifléau  mw 
c’eft  le  Partage  d’Arnay-le-Duc  â Dijon.  LcCha» 

1 dire  de  St.  Na2aire  d’ Autun  ell  CoUateur  de 
a Cure . 

VANDENESSE-SUR-L’ARROUX,  Patoif- 
fc  de  France  dans  la  Bourgogne , Recette  d’ Au- 
tun . C eft  une  Paroirtc  fituée  pour  la  plus  gran- 
de partie  en  Plaine  fur  la  Rivière  d’Arroux , qui 
parte  au  milieu  fie  qui  eft  navigable . Plufieurs  Ha- 
meaux compofcnt  cette  Paroirtc  , qui  eft  partie 
en  Bourgogne,  partie  en  Charolois.  Dccequicft 
de  Bourgogne  dépendent  les  Hameaux  de  Vsndc- 
nefle  , Condène  , Beaudefir  , Valette  , Echaf- 
faux  , Mondemot  , Chaflqjncux  , 5c  Magnaux, 

5c  une  partie  d’Aurefchy , I autre  partie  étant  du 
Charolois.  De  ce  qui  eft  du  Charolois  dépendent 
les  Hameaux  de  Vandeoeflè,  Altelfy  partie  de 
Mandemot  de  Valette,  5c  de  Condène,  ainfique 
partie  des  Métairies  de  Beaudefir,  de  Chafligneux 
5c  celle  de  Mooceaux  . 

VANDENESSE  LES  CH4ROLLES  , Pa- 
roifTe de  France  dans  la  Bourgogne  , Recette  de 
Charolies,  fur  le  chemin  de  Charolles  â Clugni . Il 
y parte  un  Ruirtéau  appelié  la  Semence . C eft  un 
Pays  de  Collines  . La  Paroiffe  eft  compofèe  de* 

Hameaux  de  Vandencftc  , Bièvre*  , Scstnaize  , 

Pommé  , Chesnes-Col langes , St.  Branché , Chap- 
pandy,  Chaftonnard,  5c  Plein  dcChafTagnc.  Le 
Fief  dcCollangcs  5c  les  Métairies  des  Landes  en 
dépendent  aurti. 

1.  VAN  DE  V RE,  ParoifTe  ou  Prieuré  de  Fran- 
ce , dans  le  Maine  . Un  St.  Pcrfonnage  appelié 
Léonard , quitta  vers  le  milieu  du  fixième  Siècle 
le  Pays  de  Liège,  où  il  étoitné  5c  pafta  dans  le 
Diocèfe  du  Mans 1 * . Il  s’établit  ï Vandevre  Lieu  „ at**^  u 
fort  defert , 5c  il  y bâtit  un  Monaftère , par  le  fe-  it**®-  *’ 

cours  du  St. Evêque  du  Mans  nommé  Innocent. 

Comme  il  avoir  bien  étudié , & qu'il  étoit  fort  in-  e.  jo.  ’ 
tclligcnt  dans  les  Choies  Saintes , fa  charité  l’obli- 
gea d' en  être  le  Supérieur , 5c  fon  humilité  y con- 
ientit;  mais  ce  fut  a condition  qu’il  fe  regarderait 
fans  ceftc  comme  le  dernier  de  tous,  qu’il  ferait  le 
plus  mal  vêtu , qu’il  ne  chercherait  point  d’ être  ap- 
pellé  Prieur  ou  Abbé,  5c  que  l’unique  changement 
que  produirait  en  lui  fa  Charge , ferait  qu  il  aurait 
plus  de  foin  5c  plus  de  peine  qu’auparavant.  Il  mou- 
rut vers  l’an  570.  5c  fut  enleveli  par  St.  Domnote 
Evêque  du  Diocèfe . Son  Monaftère  fut  depuis  ré- 
duit en  une  Paroirte  ou  Prieuré  dépendant  de  f Ab- 
baye de  St.  V i ncent  du  Mans . 
a.  VANDEVRE.  Voyez  Van  d’Oeutri. 
VANDLAIN  VILLE , Bourgade  de  France  au 
Du- 
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DuehédeBar,  Diocèfcde  Toul,  Comté  de  Vau- 
detnont . Son  Eglife  Paroifliaic  cil  fout  le  Titre  de 
Sainte  Marie  Magdeleine  &de  St.  Léger.  L’Ab- 
bd  de  St.  Léon  de  Tout  eA  Patron  de  U Cure,  qui 
eft  ddïervie  par  un  Chanoine  Régulier  de  f Or- 
dre de  St.  AuguAin  . CeA  aufli  un  Prieuré  fonde 
dans  l'onzième  Siècle  par  l'Evêque  Pibon  . Le 
Prieur  a toute  la  Dixme , fa  Maifon  cA  un  franc  a- 
leu.  Il  yak  Vandlainville  une  Chapelle  en  titre, 
& qui  a deux  cens  cinquante  Livres  de  revenu . 

VAND’OEUVRë , Ville  de  France  dans  la 
Champagne , Ele&ion  de  Bar-fur-  Aube,  avec  Châ- 
teau . Elle  eA  fituée  fur  la  Rivière  de  Barfe , k fix 
lieues  de  Troy  es . On  tient  quelle  a été  bâtie  par 
les  Wandales  allez  près  de  la  Source  de  la  Seine . 
Cette  petite  Ville  eA  recommandable  par  lanaif- 
fance  de  Nicolas  Bourbon , Poète  célèbre  fous  le 
Régne  de  François  I.  & qui  mourut  k Condé  en 
Î54Î.  Il  croie  fils  d'un  Forgeron . 

VANDUARA,  Villedc  la  Grande-Bretagne: 

1 Lîb  s e.j . ptolomée  1 la  donne  aux  Peuples  Damnii . 

i.VANEZA,  ouVannesa,  Bourgade  d'Efpa- 
gne au  Royaume  de  Léon,  fur  la  Rivière  d 'Orbc- 
gmo , k deux  lieues  &J]lor&a , vers  l’Orient  Méri- 
dional . QiKlques-uns  la  prennent  pour  f ancien- 
ne Villa  ta . 

z.VANEZA,  Bourgade d'Efpagne,  aux  Con- 
fins de  la  Galice,  k dix  lieues  d 'sfjlorga.  Ilyena 
qui  veulent  que  ce  foie  le  Pctaonium  des  Anciens . 

1 Lia 7.C.4.  VANGALiA.  Ptolomée  1 nomme  ainfi  une 
des  Ides  qu’il  place  au  devant  de  celle  deTapro- 
bane.  Quelques  Exemplaires  Latins  portent  ko»- 
pana  au  lieu  de  V angaiia . 

jâiu»si-  i.VANGAN,  Fortcrcflcde  la  Chine  J,  dans 
la  Province  dcFokicn,  au  Département  de  P4u- 
muen,  première  Fortcrclïc  de  la  Province.  Elle 
«A  de  j.  d.  34 . plus  Orientale  que  Péking , fous  les 
25.  d.  19'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4 (bit  a.  VANGAN,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  la 
Province  de  Kiangfi , au  Département  de  Kiagan , 
neuvième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eA  de  2. 
d.4^.  plus  Occidentale  que  Péking  fous  tes  27.  d. 
j Amtwffàd*  28'.  de  Latitude  Septentrionale . Cette  Ville  J , fi- 
2oi,k°iâChi-  tuée  kdouzeou  treize  lieues  de  Kanchcu,  eAarro- 
i*u.  «a.  **  fée  des  eaux  de  la  Rivière  de  Can , au  côté  droit , & 
environnée  de  belles  Campagnes , où  l'on  fait  deux 
fois  par  an  1a  récolte . Elle  jouit  de  plufieurs  exem- 
ptions confidc  râbles , qui  la  rendraient  plus  célèbre 
qu’un  grand  nombre  d’autres  Villes  fi  les  Tartares 
n’y  avoient  briffé  de  grandes  marques  de  leur  fu- 
reur. A une  demi-lieue  de  cette  Ville,  font  des 
Montagnes  très-riches  en  Mines  d’ Argent , & dans 
lesquelles  il  n’cA  pas  permis  aux  Chinois  de  fouil- 
ler . Du  cÂté  de  l'Orient  il  y en  a une  appellée 
Ck/to  . Elle  eA  d’ une  hauteur  extraordinaire  & 
depuis  la  cime  jufqu  au  pied  , elle  eA  couverte 
d’herbes , d’ Arbres  & de  fruits . 
a Alix  Si-  VANGK1ANG,  Ville  de  laChice*,  dansla 
Province  de  Kiagnan , au  Département  de  Gan- 
king,  dixième  Métropole  de  la  Province.  EllecA 
de  1.  d.o'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les 
qi.d.  15*.  de  Latitude  Septentrionale. 

VANGIONES,  Peuplesde  la  Gaule  Belgique 
& originaires  de  la  Germanie.  Céfar  dans  fesCom- 
Câl*  mentaires^dit  qu’ils  étoient  dans  l'Armée  d’Ariovi. 
■ iib.Vc.ia.  Ae  avec  les  T nbocci  & les  Nemtta  i & Pline  g nous 
apprend  qu’  ils  s’emparèrent  de  la  partie  du  Pays 
des  Mediomatricet  le  long  du  Rivage  du  Rhein. 
* GmaJUir.  ciuvier  » croit  que  ces  Peuples  étoient  établis  dans 
bb.a.c.1*.  |es  Gaules  avant  la  Guerre  d’Ariovi  Ae,  parce  que 
les  Marco maos , lcsSéduficns,  lesHarudes  & les 
Suèvcs , que  ce  Prince  avoit  amenez  avec  lui , ou 
qui  l’ avoient  joint  depuis  ton  arrivée , furent  tous 
chaiïcz  de  la  Gaule  après  que  Célar  les  eut  bat- 
rus,  au  lieu  que  les  Néraétes  , les  Vangions  & 
les  T nbocci  demeurèrent  toujours  dans  leurs  Ter- 
res fur  ta  Rive  gauche  du  Rhein  . Il  paraît  que 
ces  trois  Nations  n’  étoient  point  foumifes  k A- 
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riovi  Ae,  puis-qu’  elles  demeuraient  dans  la  Gaule 
Belgique  . Elle  pouvoient  être  feulement  en  Al- 
liance avec  lui . ou  peut-être  même  fous  fa  pro- 
tection; ce  qui  les  engagea  k lui  donner  du  fccours 
contre  les  Romains.  On  ne  fait  point  en  quel  tems 
les  Vangions  palTércnt  le  Rhein  pour  s’établirdans 
les  Gaules.  Clavier  met  leur  migration  un  peu  a- 
vam  la  Guerre  d’Ariovi  Ac,  parce  que  Tcxpulfion 
des  Mediomatricet  étoit  fi  récente  que  Céfar  lui- 
même  les  nomme  au  nombre  des  Peuples  qui  habi- 
toient  furie  Rhein;  ce  qui  n’étoit  plus  néanmoins 
les  Tribocci,  les  Nnnetet  &t,  les  Vangionct , leur  a- 
yant  enlevé  cette  portion  de  leur  Pays.  Spcncr 10  ,a  Norit. 
eA  du  même  fentiment . Les  bords  du  R hem,  dit- 
il,  étoient  fi  bien  munis  de  Garnirons  du  tems  d’ 

AuguAe , qu’il  n’étoit  pas  pofiible  aux  Germains  de 
palier  Je  Rhein , pour  venir  s’établirdans  les  Gau- 
les: d’ailleurs  Céfar  les  ayant  nommez  avec  les 
T nbocci , & les  Nemcta  en  parlant  des  Troupes 
qui  étoient  dans  l’Armée  tPAnoviAe , il  eA  k croi- 
re qu’ils  habitoientdans  le  même  Quartier,  où  ils 
fe  trouvoient  du  tems  de  Pline  " . L’autorité  de  u Lit».  4.  «. 
Strabon , qui  place  les  Mediomatricet  fur  le  Rhein , 111 
n’cmbarralîc  ni  Cluvier , ni  Spcncr,  parce  que  ce 
Géographe  s’en  rapporte  ordinairement  k Céfar 
pour  ce  çui  regarde  les  Gaules.  Cependant  Spcner 
penfe  qu  il  ferait  encore  plus  fur  de  dire,  que  les 
Tribocci  furent  d’abord  les  feuls  qui  habitèrent  fur 
le  Rhein:  que  du  tems  de  Céfar  les  Mediomatricet 
poflédoicnt  encore  une  partie  du  Rivage;  & que 
dans  la  fuite  les  V aumônes  & les  Nemetet  les  for- 
cèrent de  s’en  éloigner.  Selon  Clavier,  les  Van- 
ciones  étoietu  bornez  au  Nord  & k l’Orient  par 
le  Rhein:  au  Midi  par  les  Nemetet  \ & k l’Occi- 
dent par  les  Mediomatricet  . Ptolomée  **  leur  u Lib.i.cy. 
donne  pour  Ville  Borbctomagtn  & ^rgentaratum  ; 
mais  il  devoir  leur  donner  pareillement  Mocon- 
tiacum  , qu’  il  met  mal  k propos  dans  la  Germa- 
nie Inférieure,  puisque  cette  Ville  étoit  la  Capi- 
tale de  la  Germanie  Supérieure. 

VANGLING,  Fortcrcfle  de  la  Chine  **,  dans  Ail»  si- 

la  Province  de  Xanfi,  au  Département  dcGueiy-  ■>»>- 
ven  , première  Fortcrcfle  de  la  Province  . Elle 
cAde5.  d.  25'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
les  40.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrionale  . 

VANGUO,  Montagne  de  la  Chine  •♦,  dans  14  Ibî*. 
la  Province  deHonan.  On  la  prendrait  pour  un 
Palais  fitué  au  milieu  d’une  Forêt  & orné  d’Ar- 
bres  . La  Rivière  Ki  prend  fa  fourcc  dans  cette 
Montagne . 

VANHU,  Montagne  de  la  Chine  'S,  dansla  ftlii 
Province  de  Xanfi  , au  Couchant  de  la  Ville  de 
Fucnchcu.  C’cA  la  plus  haute  Montagne  de  ce 
Quartier  . Son  nom  lui  a été  donné  en  mémoi- 
re de  dix  mille  hommes , qui  dans  une  grande 
inondation  s’y  retirèrent,  & évitèrent  par  là  de 
périr  dans  les  eaux . 

VANIA.  Voyez Vaiia,  NM. 

V AN  I US , Ville  de  la  Libye  Intérieure  : Ptolo- 

méc 14  la  place  vers  la  fource  du  Fleuve  Cinupbur,  ,«  Lib  *.c.«. 

VANKING,  Lac  de  la  Chine '7,  danslaPro-  •’  a»1*»  s>* 
vincedeSuchuen,  au voifinagede la VilledcTa.  B€"r‘ 

Ses  bords  font  ornés  de  Bois , de  terres  labourées , 
de  fleurs  & d'Arbres  fruitiers  : aufli  y voit-on  di- 
vers Villages. 

V A N N A I R E , Vi  liage  de  France  dans  la  Bour- 
gogne- Il  dépend  de  Chaumont  Jc-Bois,  &eA  fi- 
tué  au  pied  de  deux  Montagnes.  La  Rivière  de 
Seine  palTc  k un  demi  quart  de  lieue  de  Vannaire . 

C'eA  uq  grand  chemin  , & le  pairage  ordinaire 
cnHyver.  Dans  les  environs  ce  ne  font  que  Mon- 
tagnes & Vallons;  mais  on  y trouve  de  fort  bon- 
nes Vignes. 

VANNE,  Rivière  de  France,  dans  la  Proven- 
ce. Elle  fort  de  la  Montagne  de  la  Sainte  Baume 
&arrofecnfuite  le  Territoire  dcMarfctllc. 

:.  VANNES,  Rivière  de  France,  dans  leSe- 
nonnois.  Elle  prend  fa  fource  kTon-Vanncs,  à 
trois 
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troii  lieue*  de  Troyes,  & après  avoir  pafTé  1 Sf.Lie-  fl  que  le  Mole  qui  t’avance  au  milieu  d’ün petit  Ma- 
baut,  â K igny-lc-Ferron , à Villeneuve,  à Foifly,  rais,  près  duquel  on  voit  ptuficursMagafins&bel- 
àChigy,  âPom  fur  Vannes,  fie  iMafTey-le-Vi-  lesMaifons,  où  demeurent  de  riches  Marchands 
comte  à une  lieue  de  Sens,  elle  fe  jette  dans  lTon-  qui  occupent  cette  partie  du  grand  Fauxbourg  du 
ne,  près  de  l'Abbaye  de  Sr.  Paul,  au  Fauxbourg  Marché,  qui  furpafle  en  étendue  la  Ville  même.  Il 
de  Sens  . Il  y en  a une  partie  qui  entre  dans  la  Ville,  cncftféparé  par  des  murailles  munies  detrès-for- 
ficqui  fediftribue  par  toutes  les  rocs.  Elle  ferait  tes  Tours,  &par  un  large  foiïé:  & il  a fes  Paroi  f- 
bcaucoup  plus  utile  fi  elle  pouvoit  porter  Bâteaux . Tes,  fcsCouvens,  fes  rues  & fes  Places . Il  y ena 
On  entreprit  de  la  rendre  navigable  en  i d}p.  mais  une  grande  où  les  Jéfuires  ont  le  leur  Collège , & 
on  trouva  que  le  terrein  de  Ton  lit  étoit  mouvant . une  belle  Eglife  bâtie  depuis  quelques  années  en  F 
».  VANNES,  Ville  de  France,  dans  laBre-  honneur  de  St.  Jofeph.  Il  y aaufli  dans  ce  Faux* 
tagne,  â vingt  lieues  au  Nord  Occidental  de  Nan-  bourg  un  Mail  avec  un  Couvent  de  Capucins  dans- 
tes,  â vingt  deux  lieues  de  Quimper,  & à deux  le voifinage . L’ Eglife Paroiflialedu  Fauxbourgap- 
lieucsdc  la  Mer  qui  y afon  flux&reflux,  par  un  pelle  St.  Paterne,  où  font  le  Grand-H6pital  & la 
Canal  dit  le  Morbihan , qui  eft  une  Baye  fort  large*  Maifon  des  Dominicains , eft  très-belle  & ornée  d* 
Vannes  aujourd’hui  le  Cbef-lieu  d’une  Recette,  d*  un  haut  Clocher.  La  Rivière  fait  la  réparation  de 
un  Préfidial , d'une  Amirauté,  d'une  Licutenan-  ce  Fauxbourg  d’avec  la  Ville,  où  elle  coule  dans 
ce  de  la  Maréchauflée  de  la  Province , d’une  Maî-  les  Foflëz  jufqu  a ce  qu’étant  proche  du  Château  du 
trife  des  Eaux  & Forêts  & dune  Jurifdiltton  de  Ju-  lis,  elle  yentre  pourfervir  à le  Fortifier,  quoiqu 
gcsConfuls,  tirefon  nom  des  anciens  Peuples  Ve-  il  foit  prefque  abandonné  . Cependant  un  haut 
neti,  qui  étoiént  des  plus  célèbres  * des  Gaules  du  Donjon  & quelques  grofles  Tours,  qui  y reftentj 
aut*o«fcf.  tems  de  Jules  Céfar,  comme  on  le  voit  autroifiê-  font  connoîtrc  qu’il  étoit  très-fort,  étant  environ- 
na iiFmicc,  me  Livre  d«  U Guerre  des  Gaules , oùilditqocccs  né  decettc  petite  Rivière,  qui  paflccpfuiredtns 
PâM.i.  p.>i.  peuples  étoient  dès-lors  puiflans  fur  Mer.  L’ancien  la  Ville  , où  elle  fait  tourner  pjufieurs  Moulin* 
nom  de  la  Ville  étoit  Dauerigum , comme  Ptolo-  dans  une  grande  Place,  qui  luiafervi  de  Place  d* 
méc  nous  l’apprend  au  huitième  Chapitre  du  fécond  Armes  , & qui  aujourd'hui  fert  d’ornement  ï U 
Livre  de  fa  Géographie  en  ces  termes  : Occidentale  Porte  de  la  Mer , au  haut  de  laquelle  on  voit  la  figu- 
rer» littorale  latusfub  Ofifmit  tenent  Veneti , quo-  rc  de  St.  V incent . La  Ville  eft  entre  le  Fauxbourg 
mm  Crvitas  Dariarigum  . Lorfque  les  Bretons  s’  duMaiché&celuideSr.  Paterne,  ôtn’eftcompo- 
établircnt  dans  l’Armorique,  ils  n occupèrent  pas  fée  que  de  petites  rues,  étroitesée  remplies  de  quan* 
cette  Ville  qui  demeura  à fes  anciens  HabitansRo-  tité  de  peuple,  fl  on  en  excepte  celte  qui  va  delà 
mains  ou  Gaulois.  Elle  vint  au  pouvoir  des  Fran*  Porte  de  la  Mer  â la  Maifon  de  Ville,  ornée  d’une 
çois,  lorsqu’ils  fe  rendirent  les  Maîtres  de  cette  Tour  d Horloge,  & celle  qui  monte  à i’Eglife  Car 
partie  des  Gaules:  ce  fut  feulement  1**0577.  que  thédrale.  Quant  au  Port,  il  eft  entre  deux  autres 
Varoc,  Prince  des  Bretons,  s’en  empara  fur  Gon-  petits,  dont  l’un  eft  du  côté  des  Capucins  & fert  de 
Iran  F un  des  Rois  François,  les  Habitant  prote*  demeure  aux  gens  de  Mer:  l’autre  alesMagaflns 
fiant  toujours  qu’ils  étoient  fidèles  aux  Rois  de  des  Marchandées  étrangères,  & plufleurs  Couvent, 
Frar.ee . Depuis  ce  tems-lâ  on  voit  par  les  Annales  entre  lesquels  celui  des  Urfulines  tient  le  premier 
d’Eginhard,  que  Pépin  fe  rendit  maître  de  la  Ville  rang. 

de  Vannes  F an  75  j.  clic  demeura  â fes  Succeffcurs  Cette  Ville  fut  érigée  en  Comté  par  fes  anciens 
jufqu  au  tcmsdeNumenoius  Prince  desBretons,  Souverains,  & réunie  à leur  Domaine  par  Alain 
qui  s' en  empara  aufli-bicn  que  de  Nantes  & de  le  Grand,  Aujourd'hui  l’ Evêque  cft  en  partie  Sci- 
Rennes.  On  a encore  appellé  cette  Ville  Civitat  gneur  de  Vannes. 

Venetum  & C bit  ai  Venetica.  Mais,  dit  Mr.  Pi*  On  croit  communément  que  l’Evéchéde  Van- 
ganiol  de  la  Force  1 , nous  penfons  bien  différcm-  nés  4 » eu  Sr.  Paterne  pour  premier  Evêque  ; mais 
tTMct.it  mcnt  Mr.  Corneille  » & moi  fur  cette  Ville:  ildit  cdanelaiffepasd’êtrefortéquivoquc;cardel’aveu 
sVm'*  *’  que  Céfar  j demeura  lorsqu'il  fit  ancrer  fon  Armée  même  des  Evêques  affemblez  dans  cette  Ville  pour 
I 04Û.  pour  la  commodité  de  fon  Port . Céfar  parle  â la  vé-  la  confécrat  ion  de  Paterne , il  y avoit  déjà  à Van- 

rité  du  Pays  (ks  Vénétes,  devante  leur  puiftancc  nés  une  Eglife  établie;  & il  eft  mal-aifédefepcr- 
fur  Mer,  de  leur  habileté  dans  la  Navigation;  fuaderquedans  un  temsoii  il  y avoir  plus  d’Evêque* 
mais  il  n’a  pas  dit  unfeul  mot  de  leur  Ville.  Ce  qued*  bglifes,  il  n’y  en  eût  point  un  a Vannes . Ce 
qui  a trompé  Mr.  Corneille,  c’eft  d’avoir  pris  Je  qu’il  y a de  confiant,  c'cft  que  Sans  Patcmc  eûJc 
mot  de  Croit  ai , dont  Céfar  s’ eft  fervi,  pourcelui  premier  qui  nous  foit  connu  . Cet  Evêché' vaut  co- 
de Ville,  au  lieu  que  Civitai  dans  les  Ecrits  de  ce  viron  feize  mille  Livra  de  revenu.  On  compte 
grand  Capitaine  lignifie  toujours  un  Eut,  une  dans  fon  Diocèfe  cent  foi xante  Paroiflcs&pluGeurs 
Contrée,  un  Pays,  unCaoton,dt  jamais  une  Vil-  Succurfales.  L’ Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  âSt. 
ic  . Ce  que  Mr.  Corneille  ajoute  n’eft  pas  mieux  Pierre,  & JcChapitreeftcompoféd’un  Archidia- 
■fondé.  Les  Latins,  dit-il,  l’ont  nommée  Venait , cre,  d’un  Treforier,  d’un  Chantre,  d’un  Ecolâtre, 
âcaufedc  quelques  petites  Mes  qui  font  devant,  d’un  Pénitencier  &c  de  quinze  Chanoina. 

& qui  ont  quelque  relTemblance  avec  celles  fur  les-  L’Evêché  de  Vannes  s eft  heureufement  fitué  . 
quelles  la  Ville  de  Venife  a été  bâtie.  Bien  loin  pour  le  Commerce . Vanna,  Auray,  Hcnnebond 
que  Vanna  ait  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Venife,  ont  des  Ports,  où  la  petits  Batimcns  cmrcntavcc 
quelques  anciens  Géographes  ont  cru  que  cette  der-  facilité.  Le  Commerce  le  plus  coufldérabtedece 
tsiére  Ville  avoit  pris  ion  nom  des  Vénères . Stra-  Pays  eft  celui  des  Bleds  ; & le  Pays  eft  riche  lorfque 
bon  le  dit  & ajoute  en  même  tems  qu  il  ne  donnoit  la  vente  en  eft  facile  & à bon  prix  ; il  s’ y recueille 
pascela  pour  certain;  mais  que  dans  ces  matiéra  ordinairement  jufqu’  à fix  mille  Tonneaux  de 
il  falloir  le  contenter  de  la  probabilité . Je  fai  bien  Bled,  & jufqu’â  neuf  mille  de  Seigle . Ces  Bleds  font 
queMr.  Audiffred  trajte  d Ignorant  tous  ceux  qui  portczàSt.Scbaftien,  & quelquefois  en  Portugal , 
ont  pris  les  Vénétes  pour  les  Fondateurs  dcVcni-  lurlaCAteduGolphedcGalcogne,  à Bayonne,  i 
fe;  mais  s’ il  avoit  lu  ce  partage  deStrabon,  peut-  Bourdeaux  , & â la  Rochelle  . Les  retours  des 
être  qu’il  aurait  été  plus  retenu  en  matière  de  qua-  Bâti  mens  qui  ont  porté  ces  grains  en  Efpagne  fonr 
lification.  fort  avamageux,  pareequ  ils confiftent  principa- 

La  Ville  de  Vannes,  qui  eft  d’un  petit  circuit,  lemcntenelpèces.  Les  Marchands  de  Vannes  font 
efl  arroféc  d’un  côté  par  deux  petites  Rivières  qui  aufti  quelque  Commerce  de  Fer  en  verges  qu’ils  ri- 
» y affemblent,  &qui  rendent  le  Port  capable  de  rem  da  Forges  de  la  Province.  IkfontauflîCom- 
renferroer  pluflcurs  Vailfeaux  & des  Barques  de  mcrce  de  Sardina  & deCongra,  qui  fe  débitent 
deux  cens  tonneaux,  qui  fe  rangent  le  longduQuaL  fort  bien  ; même  à Bourdeatu , à la  Rochelle,  à 
Ce  Quai  cft  revécu  de  grofles  pierres  détaillé,  ain-  Nantes  & à St.  Maki . Oaditque  la  feule  Ville  du 

Port- 
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Port-Lotiïsdcb'tc  tous -les  ans  quatre  mille  Barri- . 
ques  de  Sardines  aux  Marchands  de  St.  Maloqui, 
fonte n porte  flion  d'en  faire  le  débit  par  toute  i’Efpa- 
gne  & la  Méditerranée . Les  Habitant  de  Bcilc-Iflc 
font  aurtï  un  Commerce  de  Sardines,  qui  leur  eft 
très-avantageux.  On  prétend  que  la  pèche  au' ils 
en  font,  leur  produit  tous  les  ans  mille  ouaouze 
cens  Barriques,  Les  Bàtimens  qui  font  cette  pèche 
font  de  deux  ou  trois  Tonneaux  , de  montez  de  cinq 
hommes  qui  vont  à voiles  & à rames . Chaque  Bâ- 
teau porte  au  moins  douze  filets  de  vingt  à trente 
brades,  pour  en  changer  félon  la  quantité  depoif- 
fon  qu’  il  prend . Les  Marchands  achètent  les  Sar- 
dines au  bord  de  la  Mer , les  falcnt  de  les  arrangent 
dans  des  Barriques,  où  onlcsprcfTc  pour  en  tirer 
r huile  qui  les  teroir  corrompre.  Il  faut  ordinai- 
rement neuf  à dix  milliers  de  Sardines  pour  rem- 
plir une  Barrique;  & de  trente  ou  quarante  Barri- 
ucs  de  cePoillbn,  on  n' en  fait  qu’ une  Barrique 
'huile. 

3.  VANNES,  Vtwui  Bourgade  du  Duché  de 
lorraine,  au  Diocéfcde  Tout,  dans  la  PrcvAté 
deGondreville.  Son  Eglifc  Paroi  diale  ell  fous  l’in- 
vocation de  St. Marrin,  & l’Evêque  deToul  cil 
, Patron  de  la  Cure.  Le  Chapitre  de  Briey  perçoit 

les  deux  tiers  des  Dixtncs  & le  Curé  l'autre  tiers . Il 
y a à un  quart  de  lieue  un  Châreau  qui  appartient 
aux  Seigneurs  de  Ligncville,  qui  lont  autii  Sei- 
gneurs de  Vannes  & dont  les  Ancêtres  ont  fondé 
onc  Chapelle  fous  T invocation  de  St.  Jacques  & de 
Sainte  Marguerite. 

■ lib.].  ci.  VANN1A,  Ville  d'Italie  : Ptoloméç  1 ladon- 
ne  aux  Btchuni . Le  MS.  delà  Bibliothèque  Pala- 
tine lit  Vaumay  au  lieu  de  Vantua . Quelques-uns 
croyent  que  c’eft  aujourd’hui  Fann  a Bourg  de  l’Etat 
de  Venifc . 

VANNI ANUM-REGNUM , Royaume  de  U 
a lib  4.  c.st»  Sarmatie  Européenne , dont  Pline  * fait  mention . 

C'eft  le  Royaume  de  Vannius  que  Drulus  Céfar 
avoit  donné  aux  Soèves  ; non  à toute  la  Nation  des 
,!  ‘ Suèves,  mais  à ceux  de  ces  Peuples  que  Dfufus  a- 

voit  envoyez  fixer  leur  demeure  au-delà  du  Danu- 
be, entre  IcAfarwr  & le  Cufnt . Ce  Royaume  ne 
« Tacir.Aa.  fut  pas  de  longue  durée.  Vannius  » lui  même  fut 
»•**•  chalTc  de  fes  Etats  par  Jubilius  RoidesHcrmundu- 
r iens  & par  V angion  & Sidon  fils  de  fa  Soeur . Ce* 
deux  derniers  partagèrent  entre  eux  le  koyaumç 
de  leur  Onde  qui  alla  s'établir  dans  la  Pannonie 
avec  ceux  de  les  Sujets  qui  lui  étoient  demeurez 
fidèles . 

VANNIDENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  U Mauritanie  Céfaricnfc  , félon  U Notice 
des  Evêchez  de  cette  Province. 

VANNI  EN;  Ville  de  la  Chine  ♦ dans  laPro- 
îiîr.,M  * vinccdeKiangfi,  au  Département d’Iaocheu,  fé- 
condé Métropo  le  de  la  Province.  Elle  eft  de  o.d. 
22'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  29.  d. 
14'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VANNIENSES.  Voyez  Flamontenses. 

VANNUNGAN  , Ville  de  la  Chine,  fur  la 
route  de  Catxon  à Péking , à la  droite  de  la  Rivière 
t v»yig«J«  Kiam,  entre  Kanchcu  , & Pekitfivcn  ».  Cette 
H-.iuodotc  » fnuée  dans  une  Plaine  unie  & fertile,  n’cft 

* s*  pas  bien  grande . ÈUcétoit  autrefois  bien  bâtie  & 
tort  propre,  comme  on  le  peut  encore  voir  par  fes 
ruines  , &.  par  un  Portail  fort  fupçrbe,  M*i*  les 
Tartarcs  y ont  fait  de  grands  ravages  ; l’herbe  eft  fi 
haute  par-tout,  &,  les  Maifons  font  tellement  rui- 
nées , qu'on  oc  fauroit  trouver  les  vertige» des  rues . 
Un  peu  plus  loin,  en  fuivaot  la  même  route,  on 
trouve  la  Bourgade  appelée  Pékiifiven  , où  les 
Maîtres  des  Navires  ont  coutume  de  fe  fournir  de 
▼otka*  & de  tout  ce  qu'ils  ont  befoio  pour  leurs 
Vaifleaux  . Son  enceinte  eft  grande.  On  trouve 
«u  y entraoi  desGretres  faites  de  main  d’homme  ; 
mais  que  la  guerre  a ruinées  poux  laplûpatt.  La 
plus  ootifidérablc  peut  avoir  autour  de  quarante 
pieds  de  hauteur . Elle  eft  large  à proportion  ; & 
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elle  adeur  voûtes  oh  l’on  peut  monter  par  un  degré, 
dont  les  marches  font  baffes  & larges  de  quatre  en- 
jambées. Tout  cet  Ouvrage  iftdc  terre  glaife; 
mais  fi  bien  travaille',  qu'on  prcudroitecrtc  Grot- 
te pour  une  chofe  que  l’ eau  au  roi  t faite,  enfc  fai- 
fant  chemin  au  travers  d’une  Roche. 

VANS,  Ville  de  France,  dans  le  Bas- Langue- 
doc , Diocèfc  & Recette  d' Ufcz . On  ne  donne  à 
cette  petite  Ville  que  quinze  cens  louante  &dix-r 
huit  Habîtans. 

V A N S U I , petit  Lac  de  la  Chine  * dans  la  4 *,,w  s!* 
Province  de  Kianglî,  au  voilinage  de  la  Ville  de  neB  ' 
Nanfung. 

VANTADOUR.  Voyez  Ventaoour. 

VANTENA,  Villed'EgyptCjfelonOrteliusr  , -nufcur. 
qui  cite  la  Lettre  des  t venues  de  certe  Province  à l* 

Empereur  Léon . Cette  Lettre  fc  trouve  dans  le 
Recueil  des  Conciles. 

VANTIEN,  petite  Citéde  la  Chine*, dans  la  «Ai  la  Si. 
Province  d'Iunnan,  au  Département  de  I.ung- 
chuen,  première  petite  Cité  de  la  Province.  Elle 
cù  de  17.  d.  36'.  plus  Occidentale  que  Péking  tous 
les  14'.  d’31'. de  Latitude  Scptentriouale . 

VAN  VE  Y,  Bourg  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne , Bailliage  de  Chii  i 1 Ion  fur  la  R iviéred'Ourlc . 

Il  y a dans  ce  Bourg  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  St.Be- 
noît,  fous  le  titre  de  St.  Barthelemi.  Vanvcycfl 
une  Châtellenie  Royale . 

VANVRES,  I'ikm,  Village  de  l’Irte  de  Fran- 
ce, à une  lieue  au  Midi  de  Paris . Ce  lieu  eft  fameux 
par  la  bonté de  fon  beurre.  On  dérive  ton  nom  de 
ytma , ou  Borna  y qui  en  vieux  François  figni- 
fioit  Pejebt  ; parce  qu’il  n’ctoit  habité  que  de  Pé- 
cheurs de  la  Rivière  de  Seine.  Mr.  le  Duc  y a une 
fort  belle  Mai  ton , qui  appartenoit  ci  devant  à Mr. 
de  Montargis. 

VANX1N,  Montagne  de  la  Chine  9,  dans  la  9 tbiJ. 
Province  de  Quejthcu,  au  Midi  de  laVillcdcSu-  . 
r.an  . Elle  eft  extrêmement  efearpée  de  tous  cotez . 

Il  n’y  a qu’un  fcnticr  fort  étroit  par  lequel  on  peut 
y monter.  Dans  les  tems  de  guerre  les  Habit  ans  de 
Sunan  fe  retirent  fur  cette  Montagne,  où  ils  font 
hors  de  toute  infulte . 

VAPANES.  Voyez  Blesi no. 

VAPINCUM  , V api  NQ.VUM  & Va  ruraux*, 

V il  le  de  la  Gaule  Narbonnoifc . L'Itinéraire  d’An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Milan  à Arles,  en- 
tre Caturig 4 & dlnbonte , à dix-fept  mi|lcs  du  pre- 
mierdc  ces  Lieux  fie  à dix-huit  milles  du  fécond.  C 
cil  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Gap . Voyez  Gap  . 

VAPLUAR1I,  Peuples  qui  habitoient  vcrsl' 
Embouchure  du  Rhein,  félon  B.  Rhcnanus,qui  fe 
fonde  fur  un  ancien  Fragment  de  la  Table  de  Peu- 
tinger . Vclfer  alubftitué  Apsuarii  pour  Vaplua- 
au  ; & il  entend  par-là  les  Ansuaki  1 . 

VAQUE  VILLE  , Epiftop,  y,  (la  ; Bourg  de 
France,  dans  le  Pays  Melfin,  au  Bailliage  de  Vie. 

Son  Eglifc  Paroifliale eft  fous  le  titre  de  l'Inven- 
tion de  St.  Etienne  . Le  Hameau  de  Venay  dé- 
pend de  Vaqueville,  dont  1' Evêque  de  Mets  cil 
Seigneur . 

V AR,  Rivière  qui  fait  la  réparation  entre  PI talie 
&laFrance.  Voyez  V'arus.  Elle  prend  fa  lounce 
au  MontCemeltone  dans  le  Alpes,  traverfe  une 
partie  des  dépendances  du  Comte  de  Nice,  parte 
par  Entrevaux  auprésdcGIandèvcs,  & vient  vert 
ton  Embouchure  réparer  le  Comté  de  Nice  de 4 
Provence,  où  elle  fc  jette  dans  la  Mei  Mcditcria,- 
née,  à une  demi- lieue  il’  Occident  de  Nice. 

1.  VARÀ.  Voyez  Varar. 

ü z.  VAKA,  ce  mot  lignifie  en  Arabe,  der- 
rière, & au-delà. 

VARA-GIHOUN'^c’eft-à-dirccequieftau-  l0  D*Htt. 
delàduGihonfic  dcl'Oxus.  C’eft  la  Tranfoxanc  «mot  , tu- 
que  les  Arabes  appellent  auTi  Maouaralnahar;  ce  Wiotb.Or. 
qui  cil  au-delà  du  Fleuve  ; car  déqualifient  du  nom 
ue  Fleuve  par  excellence  le  Gihon , que  les  Pcrfanc 
nomment  aulli  en  leur  Langue  Koud  , & Rouel- 
le ha- 
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Khaoeb,  quifignifie  abfolument 8c généralement 
le  Fleuve. 

. Ibid.  VAR  A-SIHOUN  ' , c eft-k-dire  ce  qui  eft  au- 
delk  du  Sihon  ou  Jaxartes.  Ceft  proprement  le 
Turaueftan  appelle  auifi  pour  lamémeraifon  Va- 
ra-Khogcnd  , k caufc  qu’il  s’étend  au-delk  de  la  Vîl- 
le  de  K hogend , qui  eft  bâtie  fur  le  Fleuve  Sihon . 

VAR  ADA , ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoifc  : 
» lifc.  *•  c.«.  Ptolomée  1 la  donne  aux  Carpetains . 

VARADANUS.  Voyez  AchardeT. 

VARADE,  Bourg  de  France,  dans  la  Breta- 
gne, Recette  de  Nantes.  Ceft  le  premier  Bourg 
qu'on  trouve  en  paffant  de  P Anjou  dans  la  Breta- 
gne, lorfqu’on  delcend  la  Loire . Il  eft  fi  tué  fur  cette 
Rivière  a l'oppofitc  de  St.  Florent  le  Vieux . 

VAR  A DETU  M , Ville  des  Gaules  félon  un 
Fragment  delaTabledePeutinger  cité  parOrtc- 
, Tbcfcui.  husï. 

VARADIN.  Voyez  Waradin. 

VARAGIO,  V à raccio,  Bourg  d’Italie,  dans 
FEtat  de  Gènes,  fur  le  bord  de  la  Mer , à deux  lieues 
dcSavone,  du  côté  de  l’Orient . On  le  trouve  di- 
verfement  nommé par  les  Anciens.  Les  uns  écri- 
vent Var  art  ton , & les  autres  V ara  go , Voragium , 
ou  V orage . 

VARAISE,  Ville  de  France,  danslaSainton- 
gcj  félon  Mr.  Corneille,  qui  cite  Atlas,  & la  met 
fur  la  Rivière  de  Char  environ  k une  lieue  de  St. 
Jcand’Angely . Varaifc  feroit  allez  bonoréefion 
lui  donnoit  le  titre  de  Village . 

VARALII , Peuples  delà  Dalmatic  ,&  qui  fo- 
rent d'abord  nommez  Ardixi  . Voyez  Arüie’eks. 
« Ka>  c.i?.  On  croit  que  ce  font  les  Vardei  dePtolomée  ♦ ôc 
5 tua.  les  Va rd. h de  Pline  ï qui  les  appelle  populateret 
Italùt. 

VARALLO  , ou  Varal,  Ville  d’Italie,  an 
Duché  deMilan,  dans  le  Val  d eSeffiay  fur  la  Ri- 
* Bb.a  c»ii*  viére  qui  donne  fon  nom  k cette  Vallée . Merula  6 
appelle  cette  Ville,  Varaile  Alpinarum  Gentium 
ccUbrit  PrtfeEhtrjc  Municipium . A demi- lieue  de 
Varallo , fur  une  Montagne  déiieieufe , qu’on  nom- 
me la  Montagne  de  Varal  ; eft  un  lieu  d’une  grande 
dévotion  appel! éla  Nouvelle  JIrufalem . 

VARAMUS,  Fleuve  d’Italie  chez  les  Véné- 
r îfc.».  res  : Pline  7 dit  qae  ce  Fleuve  fejettoir  dans  l’Anaf- 
fus.  Le  Perc  Hardouin  au  lieu  de  Varamus  écrit 
Varramus.  Léandcr  dit  que  c'eft  préfentement 
le  C.tlon. 

VARANNES  , Château  de  France  , dans  le 
Poitou , Eleétion  de  Richelieu  . 

VARANO,  Lac  d'Italie  *,  au  Royaume  de 
J**  |t*  Naples , dans  la  Capitanatc  pris  de  la  Côte  Septen- 
Cajnijouc . trionalc . Son  circuit  eft  de  cinq  lieues , & il  le  dé- 
charge par  un  petit  Canal  dans  leGolphedeRo- 
dia,  à deux  lieues  k l’Occident  de  la  Ville  de  Rodia . 

VARAR  , Golphc  de  la  Grande-Bretagne  : 
cp  Ptoloméc  9 le  marque  fur  la  Côte  Orientale,  en- 
tre T Embouchure  du  Fleuve  Loxa  & le  Golphc 
Tvéfit . Au  lieu  de  Varar  , le  Grec  porte  Va - 
ra  . C eft  aujourd’  hui  le  Golphc  de  Murray  en 
Ecoflc  , Muerai- F irtb  . Buchanan  croit  que  la 
Province  de  Murray , qui  eft  baignée  par  ce  Gol- 
phc, a été  aufli  autrefois  appellée  Varar  *°,nom 
U<S?£îî  que  la  Rivière  de  Farray  quife  jette  dans  ccGoi- 
r*  >i7R*  phe  a en  quelque  forte  retenu . 

VARARITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  laByzacènc,  félon  la  Notice  dcsEvê- 
chez  de  cette  Province . 

VAR  AS,  ou  St.  Paul  de  Varas,  Bourg  de 
France  dans  la  Breffc , & le  Chef-lieu  d’un  Mande- 
ment avec  titre  de  Comté.  Ildépntc  aux  Aflcm- 
blées  de  Brcflc . 

ti  n VARBOSANYEN  , félon  Mr.  Corneille  11 , 

il  ni  a» , &Veaboiawie  fclon  Mr.  de  l’ Me , qui  la  mar- 
que k la  fource  de  la  Rivière  Bolr.a  . Mr.  Corneil- 
le , qui  ne  cite  aucun  garant , dir  quelle  a été  quel- 
que tems  la  Capitale  de  la  Bofnic,  qu’elle  eft  dans 
FHcrfcgovine , ou  haute  Bolnic  & partagée  en  deux 
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par  la  Rivière  de  Mclietzka,  & qu'elle  n'a  point 
de  murailles  • 

VARCAONENSIS,  ou  Vircaonensis.  Vo- 
yez au  mot  Alba  l'Article  Alb  a- Virgaonensis  . 
Voyez  Bulïi  Vircaom. 

VARCEVO,  petit  Bonrg  de  laDalmatie,  fur 
lechemindeZaraa  Scardonc.  On  le  prend  pour  le 
Collentum  des  Anciens . 

VARCIA,  Ville  de  la  Gaule  Belgique:  L’Iti- 
néraire d’ An  ton  in  la  marque  fur  la  route  d ' Ande- 
matunnum  , k Cambate , entre  Andematurmum  & 
V r/ miio , k feize  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces &k  vingt-quatre  milles  de  la  fécondé.  Alring 
croit  que  Varcia  eft  préfentement  Vcreat  Village 
fur  la  Saône . 

V ARCIANI , Peuples  de  la  Haute  Pannonie  : 
Ptolomée  les  place  dans  la  partie  Orientale  de 
cette  Province  • Pline  fait  aufli  mention  de  ces 
Peuples . 

VARCILIENSES  . Voyez  Tibienses. 

V ARCOSSOS , Siège  Archicpifcopal  d' Alie , 
fclon  la  Notice  du  Patriarchat  d’ Antioche  publiée 
par  Schelftrate . 

VARDÆI  & Vardei  . Voyez  Var alu. 

VARDARI  Rivière  ae  l'Empire  Turc, 
dans  la  Macédoine , anciennement  Axiut . Elle  a 
fa  fource  dans  les  Montagnes , qui  font  aux  confins 
de  la  Servie,  de  la  Bulgarie  &de  la  Macédoine. 
Elle  coule  d'abord  du  Nord  au  Midi  &arrofc  Sco- 
piaouUfcopia.  Quand  clic  eft  arrivée  vers Stobi 
quelle  mouille,  elle  commence  kcourirdu  Nord 
Occidental  au  Midi  Oriental  ; & après  avoir  arrofé 
Toly  ou  Monaftcr , elle  va  fe  jetter  dans  le  Golphe 
de  Salonique.Les  principales  Rivières  quelle  reçoit 
fontjefovo,  d.  Pfinia,  g.  ôcViftriza,  d. 

VARDBERGA,  ou  Vardburcum  , nom  que 
les  Auteurs  Latins  donnent  k la  Ville  de  Vaesberg, 
petite  Ville  du  Royaume  de  Suède  dans  la  Provin- 
ce de  Hailland . 

VARDOGNA  ,tf,  Bourgade  de  la  Moréc  dans 
laZacanie,  au  Couchant  du  LacdeFeno. 

VARDULI,  Peuple  de  l’Efpagnc  Tarragonnoi- 
fc fur  l'Océan  Cantabrique  : Ptolomée  *7  leur  don- 
ne une  Ville  nommée  Menofea.  Pompon i us  Mêla  '• 
& Pline  parlent  aufli  de  ces  Peuples.  Ce  der- 
nier 10  nomme  leurs  Villes  Mcrofgi  , Menofea  , 
V efperiei  & Amamu  Poriur , oh  ctoit  Flaviobrtga- 
Colonia . On  convient  que  le  Pays  des  Vardules  eft 
aujourd’hui  \cGuipufcoa . 

VARENSIS-LIMES,  Lieu  d* Afrique.  lien 
eft  parlé  dans  la  Notice  desDignitez  de  l’Empi- 
re &dans  lcDecret  de  Gratian  **  iieft  fait 
mention  d’un  Concile  tenu  dans  ce  Lieu  & appelle 
Varenfe  Concilium . 

VAREMBON,  Ville  de  France , danslaBref- 
fe , près  de  FAin . Cette  petite  Ville  **  n'eft  remar^ 
quable  que  par  fon  Eglife  Collégiale,  au  milieu  du 
Chœur  de  laquelle  on  voir  un  Tombeau  de  Marbre. 
C’eft  celui  du  Fondateur  de  ce  Chapitre . Voici  Y 
Epitaphe  quon  y lit:  Htc  jaeet  reverendijftmuj in 
Cbrtjlo  Pater  & Dominai  Ludovieus  titulo  S.  Arut- 
Jlafig  S.  R.  E.Cmdinalù  de  Varcmbono  vu! ganter 
nuntupatut  . Epifcopui  Msuriancnfit , qui  obüt 
die  XXII.  raenfu  Septembtir  amo  Domine 
M.CCCCLI.  Le  véritable  nom  de  ce  Cardinal  é* 
toit  laPalue. 

La  Paroifle  deVarembon  eft  une  Annéxe  de 
Priay.  Il  y a un  Hôpital.  La  Jaftice  reflbrtit  au 
Bailliage  de  Bourg.  Varembon  eft  kChcf-Jieud’ 
un  Mandement  Ôc  une  Communauté  qui  députe 
aux  Aflèmblées  de  la  BrelTe . 

VAREN,  Rivière  de  rAmériqtie  Méridiona- 
le, dans  la  France  Equinoxiale.  C'eft  uoepetite 
Ri  v iére  qui  après  quelques  douze  lieues  de  cours  du 
Sud  au  Nord  va  fe  décharger  dans  le  Canal  naturel 
qui  fépare  au  Sud  T Ifle  de  Cayenne  du  Contmenr, 
depuis  la  Rivière  de  Wia  jufqu’k  celle  de  Ca- 
yenne . 
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VARENDORPH , ou  V arndorp,  petite  Ville 
d’Allemagne  dans  la  Wcllphalie,  â cinq  lieues  de 
. C«xM.è>a.Munrtcr,  fur  T Ems  1 , qui  en  cet  endroit  n’ertguè- 
Ofnjbfrç.  rc  P^uS  Sros  9ue  ^ R‘v>^rc  <PAa , fur  laquelle  la  Vil- 
le de  Munrter  ell  fituée . L’ Eros  parte  fous  une  de* 
Portes  de  Varendorph,  qu’ il  fortifie  a/Tet  bien  de 
ce  côté-là , & qui  a de  bons  FofTex  ailleurs . Cet- 
te Ville  ell  mal  propre»  à caufe  des  fumiers  que 
IcsHabitans  mettent  devant  leurs  portes»  comme 
prefquc  par-tout  en  Wcrtphalic  8c  même  dans  les 
grortes Villes . Varendorph  eft  remarquable,  en 
ce  que  Varus  Capitaine  Romain , fous  Augurtc , fe 
retrancha  dans  fon  voifinage . On  voir  encore  au- 
tour de  la  Ville  les  Vertiges  du  Forte  quienviron- 
noit  fon  Camp . Ce  Foffc  eft  préfentement  à demi- 
comblé&prefque  rempli  de  bois  & de  brodâilles. 
line  ferait  pas  irapofliblc  que  cette  Ville  eût  pris 
fon  nom  de  Varus,  Varendorph  pouvant  lignifier  le 
Bourg  de  Varus. 

V ARENGUEBEC,  Marquifat  de  France , dans 
la  Normandie , au  Diocèfc  de  Courances . On  y 
voit  un  ancien  Château . Pluficurs  Pareilles  relè- 
vent de  ce  Marquifat,  &il  ya  à Varenguebcc  un 
Bailli,  devant  lequel  fe  portent  les  procès . Le  Bois 
de  Limor , qui  ert  très-grand , dc'pend  de  cette  Pa- 
reille , 5c  le  Prieuré  de  St.  Michel  de  Bofe  y ert  en 
partie  enclavé. 

1.  VARENNE(La), Bourg  de  France,  dans 
l’Anjou,  Ele&ion  d’ Angcrfel , ert confidérable 

2.  V ARENNE,Lieu  de  France, dans  la  Bourgo- 
gogne,  Recette  de Châlon.  Sa fituation  eft  belle. 
La  Saône  parte  auprès.  Legrand  chemin  de  Cha- 
lon  à Lyon  y parte . C’  eft  un  petit  Vignoble . 

3.  VARENNE,  Lieu  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne , Recette  de  Beaune . Ce  Lieu  fitué dans  une 
grande  Plaine  ert  de  la  ParoiiTe  de  Ruflèy . 11  y paf- 
L une  petite  Rivière  fur  laquelle  il  y a un  Pont . El- 
le vient  de  laBayedeSetrigny.  Il  y a peu  de  Vi- 
gnes, & c’  eft  un  petit  partage. 

VARENNE  LEGRAND,  Bourgade  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne , Recette  de  Châlon . 

VARENNE  ST.  MAUR  ( La),  Lieu  de  P 
IAc  de  France , Election  de  Paris . II  donne  le  nom 
à la  Plaine  des  environs , 8c  il  a pris  le  fien  de  ce  que 
c’c'toit  un  endroit  ait  les  Rois  preooient  autrefois  le 
plaifirdc  lachafle. 

1.  VARENNES,  Paroifse  de  France , dans  la 
Bourgone  , au  Bailliage  & Recette  de  Maçon . . 
Elle  crtfituée  fur  de  petites  Montagnes  éloignées 
des  Villes  . Il  y palse  une  petite  Rivière  nom- 
mée Ccrnin  , & qui  fe  déborde  fouvent , à cai>- 
fe  des  eaux  qui  découlent  des  Montagnes.  Vaux- 
la-Montagnc,  les  Gallincs,  les  Thuilerics  & les 
Noyers  en  dépendent . 

2.  V A R E N N E S , Ville  de  France , dans  le 
Bourbonnois,  Election  de  Moulins,  près  de  P Al- 
lier, aux  frontières  de  la  Bafsc-Auvcrgne . Ccft 
une  petite  Ville  ruinée  par  les  grands  pafsages  des 
gens  de  guerre , qui  ont  fait  deferter  la  plûpart  des 
Habitans,  dont  il  nererteplus  qu’ environ  quatre 
cens . Elle  eft  bâtie  fur  uoe  éminence , qui  s’abaifse 
doucement  du  côté  que  la  Rivière,  qui  en  lave  le 
nied.  Cette  Ville  * cil  du  Domaine  du  Roi , mais 
«n6*6^€»  aurti  dans  fon  Préfidialonne  rendjufti- 

\ oya|«  ét  ce  que  fous  le  nom  du  Roi , & non  pas  fous  celui  de 
Fr,*c«  & 4*  l'tngagirte.  Il  n’y  a qu’une  grande  rue  quifoitre- 
Hoiiinlh’  marquable  . La  petite  Rivière  de  Vallenfon  qui 
c »«  r.  No--  prend  fa  fourcc  en  Auvergne,  pafseà  T extrémité 

Fauxbourg . Il  n’y  a qu’une  feule  Eglife  qui  ap- 
pIii.00  **’  partientaux  Chanoines  Réguliers  deSte.  Croix, 
fous  la  Règle  de  Sr.  Auguftin.  Cette  Eglife,  ainfi 
que  la  Maifoo  Rcligieufc , fut  fondée  en  1390.  par 
le  Duc  Robert  de  Bourbon , petit-fils  de  Sr.  Louis . 
Ce  Prince  allant  à Rome  mena  avec  lui  deux  Reli- 
gieux de  Stc.  Croix  de  Paris,  & à fon  retour  il  les 
établit  dans  la  Ville  de  Varennesleur  donnant  en- 
tre autres  Reliques  un  morceau  de  la  vraie  Croix. 
Ces  Religieux  pofsédenc  aurti  une  Epine  de  la  Cou- 
TV».  X. 
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renne  de  Notre  Seigneur  avec  des  Reliques  de  St. 

Roc  & de  St.  Sébartian . 

3.  VARENNES  , Bourg  de  France  , dans  I* 

Anjou,  ElcâioodeSaumur. 

4-  VARENNES,  Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine,  Election  de  Loches. 

5.  VARENNES  , Lieu  de  France  , dans  la 
Champagne  J , â quatre  lieues  de  Langrcs.  C*  ert  B40C1I*  , 
un  Lieu  renommé  par  la  naifsancc  de  St.  Gcngoul , Mfa.  i*  * 
Connétable  de  France,  & par  le  Prieuré qui  a été  cump^n», 
établi  en  fon  honneur.  On  y voit  une  Fontaine,  qu*  ‘•*•1***°* 
on  dit  y avoir  été  tranfportée  par  ce  Saint  & dan* 
laquelle  il  convainquit  fa  femme  d’infidélité.  Il  y 

fit  bâtir  & dota  P Eglife  Paroirtiale,  qui  depuis  a 
été  changée  en  Prieuré,  fous  le  titre  de  Sr.  Pierre 
8c  de  Sr.  Gcngoul  â la  réquisition  & par  la  fonda- 
tion de  Régnier , ainfi  qu’  il  paraît  par  la  Charte  de 
Régnault  Evêque  de  Langrcs,  de  l’avis  des  Cha- 
noines de  fa  Cathédrale . Cette  Charte  ert  confer- 
vée  dans  les  Archives  de  l’Abbaye  da  Molémc, 
â laquelle  ce  Prieuré  a été  donné  par  cette  Charte , 
qui,  quoique  fans  date , doit  être  rapportée  entre 
Pan  io8o.&l'an  1081.  D’autres  néanmoins  la  rap- 
portent à P an  1084.  Ce  Prieuré  vaut  fix  mille  Li- 
vres de  rente . 

6.  VARENNES,  Paroifse  de  France,  dans  le 
Nivernois,  Elcft ion  delà  Charité.  LeSeigncur 
de  ce  Lieu  a un  Château  qui  ert  des  plus  anciens  du 
Royaume , & d’ une  conftruétion  Singulière . On 
voit  dans  cet  te  Paroifse  une  Chapelle  appcllée  Sr. 

Silvain,  dont  P ancienneté  du  Bâtiment  fait  croire 
que  c'  étoit  un  Monartèrc , comme  St.  Aonaire  E- 
vêque  d’Auxerre  le  rapporte  en  580.  Monajierium 
quod dicittçr  V mennJa . Il  y a dans  le  Territoire  de 
cette  Paroifse  des  Mines  de  Fer . 

7.  VARENNES,  Prieuré de  France,  dans  le 
Diocèfc  de  Meaux  . Il  eft  de  trois  cens  Livres . 

8.  VARENNES  , Lieu  de  France  , dans  la 
Bourgogne,  Recette  de  Mâcon . Les  Riviéresde 
Grofne&  de  Saône  y pafsent . C’ ert  un  pafsagede 
Mâcon  â Lyon.  Il  y a un  Pont  ruiné . 

9.  VARENNES,  Châtellenie  de  France, dans 
le  Berry,  Elc&ion  de  la  Charité  fur  Loire . Il  y a 
une  Abbaye  de  P Ordre  de  Cîteaux , qui  fait  P Ar- 
ticle fuivant. 

10.  VARENNES,  Abbaye  de  France,  au 
Diocèfe  de  Bourges , dans  la  Paroifse  de  Fougerol- 
les, â deux  lieues  de  la  Châtre,  dansl’Archiprêtré 
de  Cluys . C ert  une  Abbaye  d’ Hommes  de  P Ordre 
de  Cîteaux  &Fillede  Vauluifant.  Elle  fut  fondée 
par  les  libéralités  de  Guy  de  Chauvigny , en  1 148. 
félon  quelques-uns , & en  1 1 < 5.  ou  1 1 62.  félon  d* 
d’autres.  Ebonde  Deol,  Ehode  Doits,  en  jette 
les  premiers  fondement  . Les  Seigneurs  de  Cluy* 
ne  le  fouffranr  qu'avec  peine,  Henri  Roi  d’An- 
gleterre , ôta  la  première  pierre  du  Fondement , 

{mis  la  remit , & voulut  en  être  le  Fondateur  & 
c Gardien,  ou  Confervateur.  Elle  retenoit  pour 
fes  principaux  Bienfaiteurs  les  Seigneurs  de  Dcola 
& de  Cluys. 

il.  VARENNES  (La),  Contrée  de  France, 
dans  la  Touraine  4,  furie  bord  de  la  Loire,  Les 
Varennes  qui  font  le  long  de  la  Loire,  font  de  ter- 
res  fablonncufes , faciles  à cultiver,  & toujours  en  ’ 

labour.  Elles  rapportent  du  Seigle , de  l’Orge  du 
Mil,  des  Légumes  pour  la  Province,  & on  en  tire 
la  Gaude  pour  les  teintures . 

VARENNES-BOURREAU,  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  le  Maine , Elcdlion  de  Château-Gonticr . 

VARENNES  DE  REUILLON,  Paroifse  de 
France , dans  la  Bourgogne , Recette  de  Seraur  en 
Brionnois  . Elle  ert  compoféc  de  plufieurs  Ha- 
meaux 8c  autres  dépendances . Il  y a deux  Collcfles 
dans  cette  Paroifse , P une  du  Brionnois , l’autre  du 
Charolois.  Les  Habitans  de  la  Côte  du  Brionnois, 
font  de  la  Recette  & du  Bailliage  de  Scmur  ; 
ceux  de  la  Côte  de  Charollois  font  du  Baillia- 
ge 8c  Recette  de  Charollcs.  Tous  ces  Lieux  font 
Sss  fit  uc  2 
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fitucz  furla  Rivière  de  Loire  & fur  une  éminence , tre  le  vrai  Nord  & le  Nord  indiqué  par  U Bouflo- 
La  Rivière  d’ Arconcc  en  efl  proche  auffi . le . 

. VARENNES  ST.  SAUVEUR  , Paroi  fie  de  Cet  infiniment,  fi  connu  depuis  peu  de  Siècles» 
France  T dans  le  Bourbonnois,  Election  de  Mou-  a été  inconnu  aux  Anciens.  llsconnoiffuient  dans 
Uns»  entre  la  Rivière  dcSoulcvan,  8c  desterres  T Aimant  cette  vertu  attradivequi  furprend  ceux 
de  bruyères  & des  Bois.  Tagcat,  Ceryillas  & la  qui  en  voyem  l’effet  pour  la  première  fois;  mais 
Cranicrccndépendent.  ils  en  ignoraient  la  plus  utile  propriété.  Ils  ne  s'a* 

VARLNTANUM,  ou  Varentum  , Ville  de  viférent  point  de  foup^onner  cette  Pierre  d’ a- 
Tofcanc  félon  l’Itinéraire  d’Antonin  . Léandcr  voir  deux  Pôles  qui  fetnblcm  répondre  b ceux  de 
« croitque  c’ cil  aujourd'hui  VaieJianoy  Bourgade  de  notre  Globe  ; & qu’  une  Aiguille  dont  les  bouts 

laTolcane.  font  touchez  à ces  deux  Pôles  acquiert  la  vertu  de 

» m*oi»  VARESE,  ouVaresio,  Bourg  d’ Italie  ' , au  fe  tourner  d elle-même  vers  les  Pôles  dont  elle  a 
Carte  J*  n».  Duché de  Milan,  fur  la  Rivière  d'üiona,  environ  été  touchée;  c’eft-b-dire  que  la  partie  frotéc  au 
cix  Af  MiUn.  J»  t ro is  lieues  du  Lac  de  Como  , du  côté  de  l’ Occi-  Pôle  Septentrional  de  1*  Aimant  cherche  le  Nord  , 
dent , & à deux  lieues  du  Lac  de  Ghiura  • & celle  quia  été  frotée  au  Pôle  Méridional  cher- 

VARESE,  Bourg d’Ital ic,  furla  Côte Orien-  cheleMidi. 
talc  de  Gênes . Cette  découverte  que  les  Chinois  ont  eue  long- 

- VA RETATE,  Peuples  de  l’Iade,  félon  Pli<-  tetns  avant  les  Européens,  efl  d’ une  grande  reffour- 
% tib  *.«.*<>,  r»c*.  LePere  Hardouin  remarque  que  le  MS.de  ce  pour  les  Voyages  de  long  cours.  Les  Naviga* 
fa  Bibliothèque  Colbcrtine,  au  heu  de  Varctate  leurs  dans  un  tems  obfcur,  ne  voyant  ni  Etoiles, 
porte  Suatarate  . ni  Soleil , ne  favent  où  prendre  le  Nord  : l’Aiguil- 

VARETUM  , Fleuve  de  laCappadocc  Won  le  aimantée  le  leur  montre;  mais  cet  avantage  n’eft 
.ib  6 # quelques  Exemplaires  de  Pline  J;  mais  le  Pere  Har-  pas auffi  parfait  qu’il  le  ferait  fi  1’  Aiguille  mon- 
douin  a prouvé  qu’au  lieu  de  Varetum  il  falloit  li-  trait  toujours  le  même  Nord  . Elle  varie,  & bien 
rc  Evarchum  . Il  s’ appuyé  fur  le  témoignage  de  loin  qu’elle  foit  également  conforme  aux  vrais  Po- 
« P<rip,  p.  Marcian  d’ Héraclée  ♦ 8c  fur  celui  d’ Eticnoe  le  les  du  Monde,  elle  n’cft  pas  toujours  d'accord  avec 
ioa.  Géographe.  Voyez  Evarchum  . elle-mcmc.  C’efl  ce  manque  de  conformité  que 

VARGIONES,  Peuples  de  laGermanîc,  fc-  nous  appelions  Variation.  Quelquefois,  ou  en 
5 lib-  ».e.ii,  Ion  Ptolotr.cc  J . Scudus  croitqucccs  Peuples  ha-  quelques  endroits,  elle  décline  à T Orient,  ailleurs 
« oiTtui  Liraient  vers  les  fourccs  du  Danube6,  dans  Je  Com-  elle  décline  à l'Occident.  C’efl  ce  que  Ton  appelle 
TN<*«i  té  de  Barr , Bmr-LmdtgraJ'sebaft . De'chnasion  ou  Variation  Or  i enta  le  , ou 

VARHEL,  ou  Viczel  , Bourgdc  laTranfil-  Occidentale  félon  que  l'Aiguilleeft  IVerd-E//, 
vanie,  à douze  lieues  d' Hcrmaml  ad,  vers  le  Mi-  ou  Nord-Ourjl . Ces  mots  Nord-Ester  , ou  Nord- 
cfi  Occidental.  On  le  prend  pour  l' ancienne  Ulpia  Ou  ester  font  des  termes  de  Navigation  inventez 
Trajana.  pour  ex  primer  cette  Variation  , 

t i.  VARIA,  Ville  de  T Efpagnc  Tarragonnoi-  Cette  Aiguille  eft  appliquée  aune  Rofe  de  car- 
7 lib  § p tsi.  fc , félon  Strabon  7 8i  Ptoloméc  8 . Ce  dernier  la  ton  fur  laquelle  font  marquez  les  trente-deux  Vents, 
s tu  ».  c.  6.  donne  aux  Ber  met.  Pline  9 dirqu’  elle  étoit  furie  Celui  de  Nord  eltdillingué  par  une  fleur  de  lis  : ce 
9i*-i  M bord  de  1*  Ebrc , daosl'çndroic  où  ceFlcuve  com-  oui  fcmblc  indiquerque  la  Buufsole,  tcflcqucnous 
jnencc  à être  navigable  . On  croit  que  la  Ville  de  l'avons,  cil  une  invention  des  François , n'étant 
Logorono  s’ efl  élevée  de  fes  ruines . pas  vraifcmblable  que  d'autres  Nations  cuisent  pré* 

■ i.  VARIA  , ou  Vania  Ville  d’Italie  dans  la  Po-  léré  cette  marque  b raille  autres  qui  y convcnoicnt 
jjillc:  L' Itinéraire  d' Antonio  la  marque  fur  la  rou-  également  . Il  clf  certain  que  la  France  a long- 
tç  d’ Equotutiivnt  au  Trajet  , entre  Buiuntui  8c  tems  fourni  de  Bonfsolcs  la  plûpart  des  Nations  ma- 
Turrtt , b douze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & xitimes;  quoi  qu'il  en  foit  des  Inventeurs,  on  fut 
à vingt  & un  milles  du  fécond.  Simler  a cru  qu'au  quelque  rems  fans  s’ appcrccvoir  de  cette  Variation 
lieudcTar/a,  ou  Vanta , on  devoit  lire  Barium;  &.  dès  qu  elle  fut  reconnue,  onne  Jaifsa  pasd’cfpé- 
ce  qui  efl  très-vrai-femblablc , car  il  efl  quciiioji  de  jrer  que  par  fon  moyen  on  pourrait  rcconnoltre  le* 
la  Ville  de  Bari.  VovczBari.  Longitudes.  On  s’ imagina  qu’elle  étoit  conflam- 

VARIANA,  Ville  de  la  BaiTe-Moefic:  L'Iti-  ment  la  même  dans  le  Lieu  de  l' obfervation . Sur 

jadraircd’Amonin  la  marque  fur  la  loute  de  Virai-  cette  fuppofition , on  formades  Hypothéfcs:  on 

nacium  a Nicumçdie  , entre  afupnjU  8cValert.t-  drefsa  des  Tables;  mais  les  Hypothéfcs  portoienc 

fia , a douze  milles  du  premier  dcccs  Lieux,  8c  b à faux  ôc  les  Tables  furent  décriées.  Dans  la  re- 

,»  Æ4t,iib.  égale  di  il  atKC  du  fécond.  Ptocope  10  nous  apprend  cherche  de  la  Nature  il  faut  tâtonner  long-tcms, 

4.  e.*  .que  i’ Empereur  Juflinicn  releva  cette  Ville,  qui  avant  que  de  faifir  une  vérité  dont  on  puifse  s'af- 

étoit  tombée  en  ruine , Le  nom  moderne  cil  Bran-  fûrer. 

nicero  félon  Lazius;  mais  dans  un  autre  endroit  il  La  vertu  qu'a  l’Aimant  d’attirer  le  Fer  ne  mé- 
dit que  c cil  V araàin , na  pas  d’ abord  à f ufage  le  plus  précieux . Il  y a un 

VARIANTE,  Ville  de  la  Pannonie,  félon  l’It  i*  très-grand  intervalc  de  tems  entre  les  deux  décou- 

néraire  d’Antonin,  qui  la  marque  fur  la  route  de  vertes.  Le  premier  qui  parle  de  fa  direction  vers 

llemona  b Sinninnt , entre  Sifcia  àcMcnneiawt,  i le  Pôle  efl  un  Poète  François  du  XII.  Siècle.  11 

r vingt-trois  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à l’appelle  la  fthtrinettc , à caufc  de  l’ ufage  qu’en 

v ingt  milles  du  fécond;  mais  dans  la  route  d’ Italie,  faifoient  les  gensde  Mer.  La  connoifsancc  delà 
dans  la  Dalmatic,  cnpaflantpar  lTflric , le  mé-  .déclinai  ton  ne  vint  que  trois  cens  ans  après.  Le 
me  Itinéraire  met  V arianr.  â vingt-quatre  milles  premier  qui  l’ait  publiée  a été  Caboro,  Naviga- 
m Oe«p,  icSifcia . Ccliarius M croitque  Variant  efl  la  mê-  leur  Vénitien , en  1 549.  ; mats  Mr.  De  l’ Ifle  a eu 
Am.  ni»,  ».  me  chofc  que  Cajirs-Variaaa , &.  félon  Ortciios**  entre  les  mains  le  Manufcrit  d’ un  Pilote  Dieppois 
î a*-!  befjur.  -1e  nora  moderne  cil  iVara  fur  la  Drive . nommé  Crignon , Ouvrage  dédié  b l’ Amiral  Cha- 

VARIANÜS-VIÇUS,  Lieu  d’ Italie  . Il  eff  bot  en  1534. 11  y efl  fait  mention  de  la  dédinaifon 
.marqué  daDî  i’ Itinéraire  d’ Antomnlur  la  route  d’  de  T Aimant.  Cette  nouveauté  révolta  les  Philo- 
Aquiléc  b Eoulogne  , entre  dnmianum  8c  Vient  fophes,  dont  elle dérangçoit  trop  les  idées.  Ils  la 
Scrninut,'jL  dix- huit  miÜcsdu  premier  de  ces  Lieux,  nièrent  fièrement,  parce  qu’elle  n’accommodoic 
• 1 tut  Ant.  & à vingt  milles  du  fécond,  Çhivicr 1 * veut  que  ce  .pas  leur  Syflème;  mais  enfin  ellcdevint  incontc- 
1. 1.  c.  «s.  fu;t  aU|ÜUI<j’  hui  ic  V itîagc  de  Vige  fur  la  rive  droj*  fiable  6c  il  fallut  s' y rendre . 

te  de  l' Adige  près  de  Leg-tago . _ On  obferva  que  fous  le  Méridien  des  Açores  il  n’ 

iî  VARIATION.  Ce  mot  adivers  ufage  s ; y avoit  point  de  dcclinaifon,  & l’on  crut  avoir 

mais  je  me  borneiai  b celui  qu  il  a dans  la  Géogra-  . trouvé  un  Principe  naturel  pour  y fixer  le  premier 
phic.  On  appelle  ainii  la  différence  qu’ il  y a en-  Méridien  ; ce  qui  jufquc-ià  n’  auroit  pu  être  fait 

qu' 
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ju  arbitrairement , & par  conféquent  n’aurait  pas  far  les  Obfervations  d’un  certain  Géographe,  nom- 
été  au  gré  de  tout  Je  monde.  Comme  on  voyoit  rné  Plana  us , un  Traité  qu’il  intitula  tULime»- 
parla  di  région  de  l'A  imam  qu’il  avoir  des  Pôles  & beumica  «parce  qu'il  y enfeigne  la  manière  de 
parîfa  déclinaifon  qu’ils  nVtoient  pas  les  mêmes  trouver  un  Port  parla  feule  hauteur  du  Pôle  & U 
que  ceux  de  la  Terre,'  on  les  plaça  où  ion  voulue  déclinaifon  de  r Aimant  j fonSyftémc  cft  appuyé 
avec  une  allez  grande  liberté'  qui  droit  un  fruit  du  fur  les  principes  fuivans . 
manque  d’oWervations . t.  Sous  un  même  Méridien  dans  le  même  Hé* 

On  vint  en  fuite  à s’appercevoir  dedeux  oou-  rmfphére  la  déclinai  fon  e/l  par-tout  la  même . 
veaux  Méridiens  exemptsde  déclinaifon,  l’un  qui  2.  Il  y a des  Méridiens,  que  l’on  peut  appeller 
paflbit  par  unCapfitué  proche  du  Cap  de  Bonne  Magnétiques,  fous  lesquels  ü n’y  a nulle  déclinai- 
Ëfpérance  & que  Ion  nomma  pour  cette  raifon  Je  fon. 

Gap  des  Aiguilles  aimantées,  parce  qu’en  ce  Lieu  3,  Le  premier  Méridien  Magnétique  pafsepar 
les  Aiguilles  aimantées  marquoient  le  vrai  Nord  : Corvo  l’une  des  A çores . Le  fécond  à éo.d.  de  Loo- 
f autre  qui  paflbit  à Canton  dans  la  Chine . On  dé-  gitude  par  Hclmshudam , à l’Orient  du  Nord  Cap 
termina  les  Angles d’intcrfçftion  de  ces  Méridiens  de  Finmarchie . Le  troifième  à ibo.<L  de  Longt- 
que  l’on  croyoit  fixes  j parce  que  la  préfomption  eft  tude  nar  r£mbouchure  de  la  Rivière  de  Canton 
toujours  pour  l'immobilité.  On  remplit  leurs  in-  dans  la  Chine. 

xervalles  d’autres  Méridiens  , fous  lesquels  il  y 4.  Dans  le  premier  intervalle,  ç’eft-îk-dire  entre 
«voit  déclinaifon , arrangez proportionnellement , les  deux  premiers  Méridiens  Magnétiques , Ja  dé- 
jiarccque  lapréfomption  eft  toujours  pour  l'ordre  clinaifon  eft  auNord-Efl,  dans  le  fécond  elle  eft 
êScmêmc  pour  celui  qu’il  nous  cil  le  plus  aifé  de  au  Nord-Ouefl . 

connaître  i mais  enfin  tout  cela  étoit  précipité . 5-  Entre  fieux  Méridiens  Magnétiques  \ une 

On  découvrit  (&  Mr.  Gaflcndi  fut  le  principal  égale  diflancc  de  Fun  &de  l’autre , il  y a un  Méri- 
Auteur  de  cette  Découverte  ) que  la  déclinaifon  dien  que  l’on  peut  appeller  le  Méridien  de  Ja  plus 
de  FAimant  avait  une  variation  ; c’eft-à-dirc  que  grande  déclinaifon,  parce  que  la  déclinaifon  croie 
dans  un  même  Lieu  elle  changeoit  d’un  temsiun  toujours  également  depuis  le  Méridien  Magnéti- 
autre  & changeoit  perpétuellement.  Ce  Phéno-  que  jufqu’à  ce  Méridicn-Jà , àqu’enfuircellc  dé- 
mène eflentici  renverfa  tout , an  peut  voir  par  cet  croît  dans  la  même  proportion  /ufbu'au  Méridien 
exemple  & on  le  verrait  aufli  par  une  infinité  d’au-  Magnétique  fuiyant . 

très  que  nos  progrès  font  fort  lents  : qu’il  y a tou-  6.  La  plus  grande  déclinaifon  du  premier  inter- 
jours entre  une  Découverte  & une  autre  d’affez  vallc  cft  de  tj.d.H'.  dans  l’HémifphéreSepren- 
grands  intervalles  j & que  ccs  intervalles  qui  font  trional,  &de  19.  d.  dans  i’HemifphéreMéndio- 
lort  grands  dans  les  premiers  tems  diminuent  tou-  nal.  La  plus  grande  déclinaifon  du  fécond  Jnter- 
jours&fe  ferrent  en  approchant  de  ccs  tems-ci . vallc  cil  de  33.  d.  dans  FHémifphérc  Septentrional. 

» «a.  de  Jufqu ici  J ai  emprunté  de  Mr.  de  Fonteneile 1 &dc  22. dans  l’Hémifphére  Méridional . Il ncdic 

Siloitcf  u?  la  plus  grande  partie  de  ce  que  je  viens  de  dire.  E-  rien  de  FHcraifphérc  Occidental,  parce  qu’il  n’a- 

m fcîT  «*“on»  « ^ dit.Je  P-  Gouie  fur  cette  matière  voit  pas  trouvé  d’obfervations  fur  lesquelles  il  pût 
xi-  qu  il  paffédoit  parfaitement.  Il  a eu  en  main  d’ex-  fonder  fon  rationnement. 

ccllcns  Mémoires  & il  étoit  l’homme  du  monde  le  Mccius  ajouta  auSyftême  deStevin  on  Méri- 
yJus  propre  à fes  mettre  en  œuvre.  dien  Magnétique  dedeux  intervalles,  chacun  de 

tT”*‘  % a » peu  de  matières  fur  ics-quelles  centdegrcz  en  Longitude  : l’un  depuis  tdo.d.juf- 

it  plus  détrompé  que  fur  celle  fie  la  déclinai-  qu’i  260.  dans  lequel  la  déclinaifon  eftau  Nord- 
M A «7  "•  variatioo  de  l'Aimant.  Cardés  que  Ouefli  & Faut  re  depuis  2Ô0.  d.  jufqu’àîdo  dans 

r».i.  'a/df.  Chabot  & Oviedoeurent  avancé  que  l’Aiguille  ai-  lequel  Jadédinaifon  efl  au  Nord-Oueft . 

s.  k«uet  à maniée  ne  demeurait  pas  toujours  dans  le  plan  du  Le  Syftémc  de  Bartolomeo  Crcfeentio  que  Fon 
r"‘“  Méridien  i mais  qu’elle  déclinoit  tantôt  vers  l’O-  trouve  dans  le  Livre  fécond,  Chap.  0.  DeNauti- 
rient  & tantôt  vers  l’Occident,  JcsPhiIofophcs&  eu Meditcnanea , impriméen  1607.  cft  plus  fim- 
Jcs  Géographes  prévenus  en  faveur  de  la  vertu  di-  pie.  Il  n’y  a qu’un  Méridien  Magnétique  qui  paf- 
xedrice  de  FAimant  & de  lattraAion  des  Pôles  du  fe  par  la  Pointe  Orientale  de  Fille  de  St.  Michel  & 
Monde  fe  récrièrent  contre  cette  nouvelle  Décou-  par  le  milieu  de  l’Iflc  de  Stc.  Marie  dès  Açores - 

verte , difant , fans  façon , auc  ccs  deux  Pilotes  ce  Méridien  eft  coupé  \ Angles  droits  aux  Pôles 

étoienc  des  ignorants,  qui  s étant  trompez  vou-  du  Monde  par  le  Méridien  de  laplusgrande  décli- 

loicot  tromper  les  autres;  & que  s’ils  avoient  re-  naifon,  laquelle  n’eft  que  de  2 2. d. 30'.  La  décli- 

nvarqué  dans  leurs  Bouffolcs  quelque  chofc  d’ex-  naifon  cft  toujours  au  Nord-Eft  dans  l’Hémifphére 

traordinaire,  cela  venoit  de  ce  que  l’Aiguille  avoit  Oriental,  Sctoujours  auNord-Oueft  dans  l’Occi- 

été  mal  aimantée , ou  quelle  s’éroit  désaimantée  dental , croifsant  également  & d’une  manière  pro- 

\ force  de  fervir . Mais  une  infinité  d obfervations  port  ionnée  à la  Longitude  dans  la  première  moitié 

00e  Fon  fit  enfuite  prefouc  dans  toutes  les  parties  de  chaque  Hémifphére,  & décroifcanc  de  même 

du  Monde  prouvèrent  fi  bien  la  déclinaifon  de  FAi-  dans  l’autre  moitié . 

manr,  qu’il  ne  fut  plus  pcrraisd’cn  douter.  Cha-  Pour  trouver  la  Longitude  dans  ce  Syftêm*  il 
cuoraifoanaàfà  manière  fur  les  expériences  qui  ne  faut  qu’une  Règle  de  proportion:  Siaz.d.  ?o'. 
lui  tombèrent  entre  les  mains.  Les  Phyficicns  en  de  déclinaifon  font  90.  d.  de  Longitude,  les  durez 
cherchèrent  la  caufc& donnèrent  leurs  conjetfu-  de  la  déclinaifon  obfcrvéc,  par  exemple  it  d A 
rcs  pour  des  véritez . Les  Mathématiciens , après  feront4S.d.dc  Longitude . Crefcenrio 
avoir  donné  aux  Pilotes  des  règles  fûtes  pour  ob-  par  ccue  Méthode  fa  Longitude  eft  aufti  certaine 

fcrm  la  dEchnulôn  de  rAioiant  & pour  corriger  que  prui  obier»  «ion  dciEcbpfa  de  Lune,  &qac 

leur  route  que  I infidélité de  b Bouflble  rendait  router  le!  Cartes  font  faufsts  dausIesquellesleCan 

foncent  mauvaife,  elTaydrcnt  de  rrouver  par  ce  de  Bonne  EfpErjnce  n'cft  pas  EfoignEdeoo.d  du 

S'M^^'na”  C'  à ê Nav,eJ-  WdridieudesAçores.  Si  Crefcenrio  avoir  obfer- 

1100.  Mat!  1er  Syfllraes  qu  lis  en  firent  fe  trouve-  ,é  a Rouie,  comme  il  die,  vers  IWe  idor 

Knttoui  ftiu  dans  la  Cure,  auttr-breo  quelerrar-  la  ddclinaUbn  de  ni.  il  fautqu’elle  aitbiencKî 

fonnemens  des  Philofophes,  parce  que  les  uns  & Ré  Car  le  P ClavincAr  .» 

le! autres  avoieut  Etabli  des  eouelufiL  gduEtalcs  fd  i pri  * d d fa  P fe ‘J  LT' 
fur  des  fait!  particulier!,  dont  on  uc  couooifjbit  '".".‘"-i-.  r..  & 


tùntla  caufe,  & qu’ils  avoient  raifonné  par  ana- 
gic  dans  des  choies  qui  n avoient  tout  au  plus  qu’ 
im  rapport  apparent. 

Le  fameux  Simon  âteviofit  imprimer  en  xdo 8, 
Tom.  X. 


JEfuites,  d’environ  4.  d.& le  P.  Niceron  Minime’ 
de  2.  d.  au  Nord-Oueft  ; ce  qui  s’accorde  afeez  a- 
vec  ce  que  Ion  a obferré  près  de  Londres.  Car 
en  1580.  la  déclinaifon  étoit  au  Nord-Eft  envi- 
ion  xi,  d.  30',  en  léia.  d’environ  6.  d.  10% 
Sss  z en 
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en  *633.  d’environ  4.  d.  &en  1667.  il  n'y  a eu  au- 
cune declinailon . Elle  y cil  préfemement  ( c’cft-k- 
d ire  vers  l'an  i 692.  ) de  plufieurs  degrez  au  Nord- 
Oueft  . On  a remarqué  Ja  même  chofe  k Paris , où 
la  déclinaifon  a été  en  1660.  dey.  ci.  ^Nord-Eft  , 
en  td4©.  dcj.d.  Nord-Eft,  en  1666.0.  en  1682. 
-de  2.  d.-£  Nord-Oueft,  en  1 68  5.  de  4.  d.  10'.  Nord- 
Oueft  , en  1987.  de  4.  d.  30%  en  1691.  de  4. 

Emanael  Figueroa  fit  un  autre  Syftême  fur  les 
obfcrvacions  de  Vincent  Rodrigue , premier  Pilo- 
te de  la  Flore  dcslndes.  Il  y a dans  fonSyftcmc 
deux  Méridiens  Magnétiques  & deux  de  la  plus 
grande  déclinaifon . Les  Magnétiques  fe  coupent 
(dix  Pôles  du  Monde  b Angles  droits , & ceux  oc  la 
plus  grande  déclinaifon  y font  avec  eux  des  Angles 
de45.d.  Le  premier  Méridien  Magnétique  piaffe 
h cinquante  lieues  h TOuefl  de  Flores  une  des  Aço- 
res. La  plus  grande  déclinaifon  eft  de  2z.d.  36'. 
Elle  cil  au  Nord-Eft  dans  le  premier  & dans  le  troi- 
sième intervalle;  au  Nord-Oueft  dans  le  fécond 
&dans  le  quatrième , croiffant  d’une  manière  uni- 
forme dans  la  première  moitié  de  chaque  interval- 
le , & décroiffant  II  proportion  dans  la  féconde 
moitié.- 

Le  Capitaine  le  Bon  de  Dieppe , ayant  vu  que 
-fciobfervattonsnes’accordoiem  pas  avec  les  prin- 
cipes de  Figueroa , crut  que  les  Méridiens  Magné- 
tiques & ceux  de  la  plus  grande  déclinaifon  ne  fe 
coupoient  point  aux  Pôles  du  Monde  j mais  aux 
Pôles  du  Zodiaque . 

Comme  ccttc  matière  parut  d’une  fort  grande 
cooféqueoce  pour  la  Navigation , les  Pilotes  cu- 
rent ordre  d’obfcrvcr  par-tout  avec  beaucoup  de 
foin.  Les  Efpagnols & les  Portugais  fc  dillingué- 
-renr , ceux-ci  dans  l’Hémifphére  Oriental  & ccu  x- 
tlii  dans  l'Occidental , & parmi  les  François  deux 
Pilotes  de  Dieppe,  l'un  nommé Gucrart , l’autre 
ïeUier  ; & l’on  reconnut  en  examinant  & en  com- 
parant toutes  Icsobfervations  qu’il  n’y  avoir  nul 
Méridien,  auelonpût  appe  lier  proprement  Ma- 
gnétique , try  en  ayant  aucun  fous  lequel  l'Aiguille 
ne  déclinât  en  certains  endroits;  qu’on  ne  pouvoir 
donner  de  règle  générale  pour  tout  un  Méridien, 
comme  avoient  lait  Crelcentio  & Figueroa,  ni 
pour  un  dcmi-Méridicn,  comme  avoit  fait  Stc- 
vin  ; que  dans  les  intei  villes  que  Ion  avoit  appel- 
iez Magnétiques,  la  déclinaifon  augmeotoit  ou 
diminuoir  fans  aucune  proportion  !i  la  Longitude  ; 
& qu’il  n'étoit  pas  pofiibic  de  faire  des  régies  géné- 
rales fur  des  obiervations  particulières,  ni  de  rat- 
ionner, pour  ainû  dire , de  proche  en  proche. 

Ainli  l’on  abandonna  les  Syftéraes  & on  fe  con- 
tenta de  marquer  dans  les  Routes  & fur  les  Cartes 
Marines  la  déclinaifon  que  les  plus  habiles  Pilotes 
avoient  obfcrvéc  en  certains  Lieux,  afin  que  les 
autres  trouvant  la  même  choie  fur  leur  Bouflb- 
le»  reconnurent qu’ilsétoient  arriver  aux  mêmes 
Lieux,  C’ertcequcfuDudJéauCh.8,  du  I.  Liv, 
dcU'Atranodel  Mare , & fur  toutes  les  Cartes  Ma- 
rines dont  ce  Livre  eit  rempli . 

Riccioli  examina  Dudlé,  St  fit  au  VIH  Liv. 
de  fa  Géographie  Réformée  l’Hiftoirc  de  la  dccli- 
naifon;  après  quoi  il  ailûraqucdc  fomems  depuis 
le  Méridien  du  Pic  des  Açores  jufqu  k celui  du  Cap 
de  MatapandanslaMorée  , & du  Cap  des  Aiguil- 
les dans  l'Afrique,  la  déclinaifon  étoit  au  Nord- 
Eft,  taot  au-deçi  qu’au-dclk  de  l'Equateur;  que 
depuis  ce  Méridien  jufqu’k  celui  de  Canton,  clic 
étoit  au  Nord-Oueft  , excepté  en  un  ou  deux  en- 
droits au  deçk  de  l'Equateur , Sc  trois  ou  quatre  au- 
dclk.  Que  depuis  le  Méridien  de  Canton,  quipaf- 
fc  par  le  milieu  duGolphe  de  Mexique,  à 290.  d. 
de  Longitude , elle  étoit  au  Nord-Oueft  , excepté 
en  un  endroit;  & qu’entre  ce  Méridien  & celui  du 
Pic,  elle  étoit  au  Nord-Oueft,  excepté  en  huit 
endroits  en  deçà  de  l’Equateur  & douze  au-delà; 
que  la  plus  gronde  declinailon  ou  Nord-Eft  étoit 
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de  30.  d.  au  Détroit  de  Davis,  & la  plus  grande  au 
Nord-Oueft  de  33.  d.  dans  la  Nouvelle  Zemble; 
qu’aprèsees  deux  décimai  Ions  il  n’y  en  avoit  point 
qui  pxllkt  26.  degrez  . 

Laplûpart  des  observations  que  rapporte  Rio* 
eioli,  avoient  été  faites  long-tem«  avant  qu’il  en 
fltTHiftoire,  qu’il  n’imprima  qu’en  1661.  Caries 
plus  récentes  font  celles  de  Dudlé  & de  Kircher, 
dont  l'un  avoit  imprimé  en  1 64c.,  l’autre  en  1646. 
fur  des  Mémoires  déjà  vieux  , Ainli  à en  juger  par 
ce  qui  eft  arrivé  depuis,  les  chofes  n’étoient  plus 
de  Ion  tems  comme  il  iescroyoit  ; car  l'Aiguille  qui 
étoit  fur  la  Ligne  Méridienne  au  Cap  desAiguil- 
Jcs  a commencé  1 varier  & k décliner  au  Nord-Eft 
d’environ  y\.  par  an , félon  le  rapport  de  tous  les 
Pilotes  Portugais.  Et  l’on  a commencé 'a  ne  trou- 
ver plus  de  déclinaifon  à l’Occident  du  Cap  des  Ai- 
guilles, comme  fi  le  Méridien  Magnétique  fe  fût 
éloigné de  ce  Cap  vers  l’Occident,  à mefure  que  la 
déclinaifon  au  Nord-Oueft  croiffoit  kceCap.  On 
a de  plus  remarquéque  la  déclinaifon  qui  étoit  au 
Nord-Oueft  entre  le  Cap  des  Aiguilles  & Canton  f 
& au  Nord-Eft  entre  ce  Cap  & le  premier  Méri- 
dien, diminuoit  k proportion  qu’elle  croiffoit  au 
Cap;  qu’en  diminuant  delà  forte  il  y avoit  eu  une 
année  fans  déclinaifon  en  plnfieurs  endroits,  & 
qu’enfuite  elle  avoit  changé  de  côté , étant  préfen- 
tement  au  Nord  Oueft  en  des  Lieux  oh  elle  avoit 
été  auparavant  au  Nord-Eft.  Par  exemple,  elle 
étoit  a Lisbonne  de  7.  d.  30'.  au  Nord-Eft,  lors- 
qu’il n’y  avoit  point  de  déclinaifon  au  Cap  des  Ai- 
guilles: elle  y eft  préfrntement  de  plnfieurs  degrez 
au  Nord-Oueft,  augmentant  par  an  d’environ  9. 
d. } comme  elle  fait  k Paris.  J’ai  dé/a  fait  obfcr- 
ver  que  préfentemtnt , dans  l’Ouvrage  cité , figni- 
fieiéçi. 

Le  P.  Noël  allant  à la  Chine  fur  les  Vaiffeaux 
Portugais  en  1684.  obfcrvaio.d.  de  déclinaifon 
au  Nord-Oueft  au  Cap  des  Aiguilles , n’ayant  trou- 
vé aucune  décHnaifonk2i5.  lieues  h l’Oucft  de  ce 
Cap.  Les  Pilotes  Portugais  difent  que  depuis  le 
Cap  des  Aiguilles  jufqu’k  Madagafcar  ladéclinai- 
fon  au  Nord-Oueft  croît  de  13.  d.  en  forte  que  fi  el- 
le eft  de  2.  d.  au  Cap  elle  fera  de  iç.d.  à la  vûc  de 
Madagafcar:  que  oc  Madagafcar  à Mozambique 
die  diminue  de  3.  d.  : que  de  Mozambique  k Zoco- 
tora  elle  ne  croît  prefque  point  ; que  de  Zocotora  k 
Goaelle  diminue,  étant  kGoa  autant  au-deffous 
de  1 5.  d.  au  Nord-Oueft,  quelle  eft  de  degrez  au 
Nord-Oueft  au  Cap  des  A iguilles . 

A mefure  que  cesSyftêmcs  le  dérruifoient  par 
des  obfervat  ions  imprévues,  il  étoit  naturel  de  fc 
rebuter  d’une  recherche,  où  tant  d’habiles  gens 
n’avoieor  pu  réuflir . Cependant  l’importance  des 
avantages  qui  en  dévoient  être  le  fruit,  foutint  le 
courage  de  pîufieurs  Hommes  illuftres  que  la  diffi- 
culté ne  rebuta  point.  On  continua  d’obfcrver  la 
variation  de  PAimant  non-feulement  fur  Mer  pour 
régler  fa  route  & pour  avoir  quelque  confirmation 
dcfoneftimeparle  rapport  des  Variations,  mais 
encore  fur  Terre  où  on  fe  peut  faire  avec  beaucoup 
plus  d’exaftirude  que  fur  Mer;  afin  de  voir  fi  par 
la  comparaifon  des  Observations  faites  en  même 
tems  en  des  Lieux  éloignez , & dans  les  mêmes 
Lieux  en  des  tems  éloignez  les  uns  des  autres,  on 
ne  pourroit  pas  trouver  quelque  période  de  la  Va- 
riation, qui  put  fervir  à déterminer  les  Longitudes. 

Le  changement  de  déclinaifon,  qui  s’eft  fait  en 
même  tems  avec  quelque  forte  de  proportion  dans 
un  Hémifphére  prefque  tout  entier  , femble  ve- 
nir d’une  Caufc  univerfellc,  qui  agiroit  par-tout 
avec  analogie,  files  caufcsparticuliércs  ne  s’op- 
pofoient  h la  régularité  de  (on  action  . Mais  qui 
pourroit  démêler  dans  la  Nature  tout  ce  qui  agit 
fur  l’Aimant,  & la  manière  dont  il  le  fait?  11  eft 
certain  que  les  Mines  d’Aimant,  de  Fer  &d’A- 
cier,  & d’autres  femblables  matières  répandues 
prefque  par-tout  attirent  l’Aiguilic  aimantée , lorf- 
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quelles  font  à fon  égard  dans  une  certaine  fi  tua  - 
tion,  & la  re pouffent  lorsqu'elles  font  dans  une  au- 
tre , & le  font  plus  ou  moins  fortement  fuivant 
leurs  diflances , leurs  forces,  leurs  combinaifons  ; 
mais  ces  chofcs  font  dans  un  mouvement  continuel 
& nous  font  prefquc  toujours  inconnues.  D’ail- 
leurs, U arrive  peu  de  chongemens  confidérables 
dans  lesElémcns  de  même  dans  le  Ciel  que  l’Ai- 
niant  ne  s en  relTente , & que  l’on  ne  remarque  quel- 
que changement  dans  (à  déclinaifon . 

Mr.  de  la  H ire  ayant  remarqué  du  changement 
dans  le  Pôle  d’une  pierre  d'Airaant  fphériquede  3. 
pouces  de  diamètre , & jugé  que  ce  changement 
pouvoir  être  analogue  au  changement  des  Pôles 
Magnétiques  de  là  Terre  , propofa  dans  une  Let- 
tre imprimée  en  1 687.  une  nonvelle  façon  de  Bouf- 
fole , aans  laquelle  fuivant  cette  Hypothèfc  la  fleur 
de  Lisdevoit  toujours  relier  fur  la  Ligne  Méridien- 
ne, quelque  dcclinaifon  Ac  quelque  variation  qu’il 
arrivât  aux  autres  BouJTfoles . 

C’écoit  un  Anneau  d’acier  aimanté  de  3.  pouces 
dcdiamêtte,  foutenuen  équilibre  fur  un  Pivot& 
rournant  librement  autour  de  fon  centre  immobi- 
le j on  avoir  attaché  une  fleur  de  Lis  de  leçon  à Pcn- 
droit  de  la  Circonférence , qui  montrait  exacte- 
ment le  Septentrion  lorfqu’il  étoit  bien  en  repos. 
La  manière  de  l’aimanter  étoit  aiféc  ; caron  ne  fait 
que  préfenter  ii  un  de  fes  Points  le  Pôle  Boréal  d' 
une  pierre  d’Aimant  & le  Pôle  Auflral  au  Pôle  op- 
pofe . M.  de  la  Hire  ne  propofa  pas  ce  Sylléme 
comme  une  vérité  inconteflablc  ; mais  comme  une 
-conjecture  qui  paroiflbit  affez  probable  pour  être 
examinée,  fur-tout  dans  une  matière  fi  utile  à la 
Navigation-  Cette  conjefturc  cil  fondée  fur  les 
principes  fuivans. 

1.  Il  y a fur  la  Terre  deux  Pôles  de  la  vertu  Ma- 
gnétique : ces  Pôles  changent  & font  différons  de  la 
révolution  journalière . 

2.  Chaque  pierre  d’Aimant  a des  Pôles  de  là 
vertu.  Ces  Pôles  qui  ont  changé  de  place  dans  une 
pierre  pourraient  bien  auflï  en  changer  dans  les 
autres,  & peut-être  que  leur  changement  eil  ana- 
logue au  changement  des  Pôles  Magnétiques  de  la 
Terre. 

3.  Si  cette  analogie  efl  vraye,  il  n’y  a point  de 
doute  qu'une  pierre  fphérique  d’Aimant,  libre- 
ment fufpenduc,  demeurera  immobile  & quelle 
aura  toujours  un  point  tourné  vers  le  Pôle  de  1a 
Terre.  Ce  point  s'appellera  le  Pôle  de  1a  pierre 
pendant  que  les  Pôles  de  fa  vertu  palferont  (ucccf- 
fivement  en  différons  endroits.^  mefure  que  les  Pô- 
les Magnétiques  changeront  de  place  fur  la  Terre . 

4.  Les  expériences  que  Mr.  de  la  Hire  a faites, 
& qu’il  rapporte  dans  fa  Lettre  font  voir  qu’il  n'y  a 
prefquc  aucun  fujet  de  douter  que  l'Anneau  aiman- 
té, dont  il  s'agit,  nefaffe  la  même  choie  qu'un 
Globe  d' Aimant  librement  fufpendu,  & qu’un  de 
fes  Points  ne  marque  conflamment  le  Septen- 
trion, tandis  que  les  Pôles  de  Ja  vertu  Magné- 
tique auront  dans  fa  Circonférence  une  révolu- 
tion femblablc  à celte  des  Pôles  Magnétiques  de  la 
Terre. 

Commeonnc  pouvoit  s’affûrer  de  la  vérité  de 
ces  principes,  ou  plutôt  de  cesHypothèfcs,  que 
par  un  grand  nombre  d’expériences  qu'une  person- 
ne feule  ne  peut  faire,  Mr.  de  la  Hire  excita  par 
fapropofition  les  Sav  ans  & les  Curieux  à en  faire 
qui  puffent  être  utiles  au  Public , les  averriffant 
au  commencement  d’avoir  peu  d’égard  aux  Ob- 
fervations  faites  par  les  Pilotes , ou  rapportées 
dans  les  Livres  qui  ont  traité  de  ccttc  matière , 
à caufc  des  erreurs  groffie'res  qu’ils  n’ont  pu  évi- 
ter. On  lui  fit  des  objeftions  contre  fon  Syffê- 
mc , cela  lui  donna  lieu  d'écrire  ccttc  Lettre  au 
B.Gouye . 

„ 11  faudrait  que  je  fufTc  bien  certain  des  obje- 
,,  étions  de  la  variation  de  f Aimant  pour  croire 
„ toutes  les  irrégularitcz  que  nous  trouvons  dans 
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„ les  Livres  de  ceux  qui  nous  en  donnent  des  Re- 
„ tarions.  Car  il  faut  bien  diflinguer  entre  la quan- 
„ tité  de  la  Variation  & fon  changement,  par 
„ exemple  d’une  Année  à l’autre,  qui  doitfulvrc 
„ aine  efpècc  de  progrciTion . Car  la  quantité  de  la 
„ Variation  dans  un  Pays  dépend  ordinairement 
„ des  matières  magnétiques  ou  ferrugtneufes,  qui 
„ font  cachées  dans  la  Terre,  lesquelles  détour- 
„ nent  toujours  d’une  certaine  manière  l'Aiguil- 
„ le  aimantée,  ou  la  pierre  d’Aimant  fufpenduc 
„ en  liberté;  mais  pour  le  changement  desVa- 
„ nations,  il  efl  très-difficile  d’en  connoîrre  la 
„ caufc.  On  peut  dire  feulement  que  fi  les  Pôles 
„ de  la  vertu  Magnétique  changent  de  place,  la 
„ déetmaifon  augmente  ou  diminue  d’autant  plus 
„ dans  un  même  fie  u par  cette  même  caufc  , fui- 
„ vant  que  le  Pôle  Je  plus  proche  de  ce  lieu-fil 
,,  en  cft plus  proche  ou  ptuséloigné. 

„ Enfin,  ilfe  peut  faire  que  les  corps  Magné- 
„ tiques  ou  ferrugineux  qui  font  dans  la  Terre 
„ pourraient  au  fli  détourner  l’Anneao  aimanté  de 
„ fa  véritable  pofitioo;  mais  il  faut  regarder  ces 
„ effets  comme  des  accidcns  femblabtes  à ceux 
„ que  l'on  voit  arriver  à une  pierre  d’Aimant  fuf- 
•„  pendue,  laquelle  fe  détourne  de  fa  véritable  do- 
„ ihionfion  1 approche  de  quelque  Lieu  oh  il  y 
„ ait  du  fer;  & tomme  ün’cil  pas  poffible  de  ré- 
„ médier  il  ccs  accidcns,  on  ne  doit  pas  s’éton- 
„ ncr  s’il  arrive  quelques  irrégularité?  dansl’An- 
„ neau  aimanté , qui  ne  peut  faire  que  les  mê- 
„ mes  effets  de  l'Aimant  iphérique.  Ainfi  on  ne 
„ peut  attendre  de  cet  Anneau  que  de  recevoir 
„ fes  mêmes  impreffions  que  le  Globe  de  laTer- 
„ re  en  général , confidéré  comme  un  gros  Ai- 
„ mant,  qui  dirige  d’une  certaine  façon  lama- 
,,  tiére Magnétique  qui  environne  la  Terre,  & 
„ fans  avoir  égard  aux  matières  Magnétiques 
„ particulières  , répandues  d'un  côté  oc  d'autre 
„ dans  la  MafTe  de  la  Terre , à peu  près  de  la 
„ même  manière  que  fi  fur  un  Aimant  fphéri- 
„ que,  d’un  pied  de  diamètre  & très-fbible,  il 
„ y avoit  en  quelques  endroits  de  petits  grains, 
„ comme  de  Millet,  d’un  fort  Aimant,  dont  ks 
„ Pôles  ne  s'accordaflènt  pas  parfaitement  avec 
„ les  Pôles  de  la  Pierre  fpbérique;  car  il  arrivc- 
„ roitque,  h une  d i il  ance  d’un  pied  de  cette  Pier- 
„ rc,  une  petite  Aiguille  aimantée  ferait  mue  feu- 
„ lement  par  la  vertu  detoute  la  Pierre,  & que, 
„ lorfque  ccttc  Aiguille  feroit  fort  proche  de  U 
,,  Pierre  & qu'elle  toucherait  prefque  ks  petits 
„ grains  d’Aimant  qui  y font  mêlez,  elle  enfe- 
„ roic  fortement  détournée  par  la  vertu  de  ccs 
„ petits  giainsqui  l’emportent  par- ddfus  celle  de 
„ la  Pierre  . 

„ Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelques  Sphères 
„ d’Aimant  des  parties  irrégulières,  & comme 
„ des  veines  longues  qui  les  rraverfent  toutes  ou 
„ en  partie,  & que  ccs  veines  foient  d’un  Aimant 
,,  plus  fort  que  le  refle  de  la  Pierre , il  n’arrivera 
„ pas  plus  de  changement. à ccs  Boules  qu’à  une 
„ pierre  qui  ferait  d’une  figure  longue  & dont  les 
„ Pôles  feraient  dirigez  fuivant  fa  longueur;  ainfi 
„ quand  on  trouvera  des  Sphères  d’Aimant,  dont 
„ les  Pôles  n’auront  pas  changé , on  n’en  pourra 
„ rien  conduire  contre  celles  dont  les  Pôles  au- 
„ ront  changé,  ni  contre  ceSyfiêmc. 

Mr.  Caffini  fit  fes  réflexions  & fes  expérien- 
ces , à l'occafion  de  la  propofition  de  Mr.  de  la  Hi- 
re  : en  voici  l’Extrait  dreffé  par  le  P.  Gouye  à qui 
il  les  communiqua. 

1.  S’il  y a deux  Pôles  Magnétiques  fur  la  Ter- 
re différens  des  Pôles  de  la  révolution  journalière, 
oh  les  lignes  de  la  dire&ion  des  Aiguilles  aiman- 
tées aillent  concourir,  on  peut  trouver  la  Longi- 
tude & la  Latitude  de  ces  Pôles  par  des  obfcrva- 
tionsexaftes  de  ladéciinaifon  de  l'Aimant , faites 
en  deux  Pays  éloignez  l'un  de  l’autre , dont  on  con- 
noît  la  Latitude  ht  la  Longitude . 

La 
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La  Latitude  dçKcbec  eft  de  4(5.  d.  sj'.o'. 

La  Longitude  de  310.  17'. 

La  Latitude  de  Paris  à l’ObCtrvatoi- 
re  cil  de  48.  $<?'• 

La  Longitude  de  22.  d.  30'. 

En  ié8é.  Mr.  Desbayes  obferva  exa- 
ctement à Kebec  la  dédinaifon  de 
l'Aimant 

Elle  droit  de  1 5.  d.  30'.  Nord-Ouefl. 

On  l’obferva  la  même  année  à l’Ob- 
fervatoirc  de  Paris 

Elle  étoit  de  4.  d.  30'.  N.  O. 

D’où  Ton  peut  conduire  nar  la  Tri- 
gonométrie la  didance  du  Pôle  Bo- 
réal Magnétique  au  Pôle  ArCtiquc 
de  la  Terre  de  xo.&4t'.o'. 

La  didance  de  Kebec , au  Pôle  Bo- 
réal Magnétique  de  43.  d.  5 1'. 

La  didance  de  Paris , au  Pote  Boréal 
Magnétique  de  jx.d.zi'. 

La  Longitude  du  Pôle  Boréal  Magné- 
tique de  ’îi.d.  47'. 

La  Longitude  du  Méridien  oppofé 
où  ed  le  Pôle  Audral  Magnéti- 
que de  41.  d.47'. 


z.  On  devrait  conduire  la  même  Latitude  & 
la  même  Longitude  de  ces  Pôles  par  des  obferva- 
tions  exactes  faites  ailleurs  qu’à  Paris  &i  Kebec , 
à peu  près  dans  un  même  tems . Cependant  lorP* 
qu’on  calcule  fur  les  obTcrvations  faites  par  les  Pe- 
resjéfuites  la  même  année  à Louto,  a Macao, 
& au  Cap  de  Bonne  Efpérance , on  ne  trouve  plus 
la  même  position  ; ce  qui  fait  voir  que  les  Lignes 
de  la  direction  Magnétique  de  divers  Lieux  de  la 
Terre  ne  concourent  pas  en  deux  Points  qne  l’on 
puiflTe  prendre  univerfcllcment  pour  Pôles  Magné- 
tiques de  la  Terre. 

On  pourrait  cependant  confidérer  les  points  où 
concourent  les  lignes  de  la  direction  Magnétique 
de  deux  différent  Lieux  de  la  Terre,  comme  des 
Tôles  particuliers  à l'égard  de  ces  deux  Lieux  & de 
tous  les  autres  qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes 
iigocs. 

3.  Si  les  Pôles  Magnétiques  particuliers  chan- 
gent avec  quelque  proportion  à la  variation  de  k 
dédinaifon,  leur  mouvement  fe  fait  fur  la  circon- 
férence ou  d’un  grand,  ou  d'un  petit  Cercle  de  la 
Terre.  S’il  fefau  fur  la  circonférence  d'un  grand 
Cercle,  il  n’y  aura  nulle  variation  dans  tous  les 
Lieux  qui  feront  fur  ce  grandCtrcIc;  s’il  fe  fait 
fur  la  circonférence  d’un  petit  Cercle,  la  varia- 
tion fera  infcnfiblc  dans  les  Lieux  qui  feront  fur  le 
grand  Cercle  qui  touche  le  petit  à l’endroit  où  eft 
le  Pôle  Magnétique . C*cft  pourquoi  Ion  peut  dire 
qu’un  Lien  eft  dans  la  ligne  du  mouvement  du  Pôle 
Magnétique,  ou  dans  la  circonférence  du  grand 
Cercle , qui  la  touche  à l’endroit  où  eft  préicntc- 
ment  le  Pôle  , H depuis  un  long-tcms  on  n’y  a 
point  obfcrvé  de  variation  fenfïble  quelque  grande 
quelle  ait  été  ailleurs . 

Le  P.  Breffan  Jéfuiteavoit  obfcrvé  à Kebec  en 


La  dédinaifon  de  l'Aiman  de  17.  d.  N.  O. 
Mr.Dcshaycs  l’obferva  en  i6$6.àc  1 5.d.jo'.N.O. 


Par  conféquent  elle  n’avoit  changé  en  37.  ans  à 
Kebec  que  de  30.  tninctcs,  au  lieu  qu’à  Paris  elle 
a changé  dans  cetclpacede  tems  de  6.4. 10'.  donc 
la  Ligne  du  mouvement  des  Potes  Magnétiques 
part  iculiers  à Parts  & à Kebec , ou  le  grand  Cercle 
qui  la  touche  à l’endroit  où  font  préfemement  les 
Pôles  Magnétiques,  paffe  proche  de  Kebec.  Ces 
Pôles  doivent  être  fuivant  le  premier  Article  à 10. 
d-41'.  des  Pôles  de  la  Terre,  & Kebec  doit  être  éloi- 
gné du  Pôle  Boréal  Magnétique  d’environ  44.  d. 

4.  Cette  détermination  de  la  ligne  du  mouve- 
ment des  Pôles  Magnétiques  jointe  à la  variation 
de  la  dédinaifon  de  l’Aimant  obfervée  à Paris, 
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fert  à déterminer  te  mouvement  annuel  de  ces  Pô- 
les; car  ayant  fuppofé  que  depuis  1 £49  jufqui 
1 <586.  la  dédinaifon  ait  changé  à Paris  de  6.  d.  10'. 
on  trouve  par  la  Trigonométrie  que  le  Pôle  Ma- 
gnétique a du  s’approcher  du  Pôle  oe  la  Terre  de  2. 
d.  18'.  augmenter  en  Longitude  de  23.  d.  28'.  & 
s’approcher  plus  prés  de  Kebec  qu’en  1644.  de  4. 
d.  32'.  qui  eft  le  mouvemenr  qui  convient  à 37., 
années  à rai  fonde  9.  par  an,  fuppofé  qne  ce  mou- 
vement foitégal. 

5.  Ce  mouvement  doit  caufer  une  plus  grande 
variation  dans  les  Lieux  qui  font  proche  du  Pote 
Magnétique,  & qui  font  avec  lui  dans  la  ligne 
perpendiculaire  à la  ligne  de  fon  mouvement . 

6.  De  tous  les  Lieux  où  l’on  a obfcrvé  cxaâe- 
ment  la  variation,  la  Cayenne  eft  le  plus  proche 
de  la  ligne  du  mouvement  des  Pôles  Magnétiques , 
ou  du  grand  Cercle  qui  la  touche  à l’endroit  où  ces 
Pôles  font  préfentement . 

La  Latitude  de  la  Cayenne  eft  Méridionale  de  5«d. 
La  Longitude  de  327. 

Si  1a  Cayenne  avoit  les  mêmes  Potes  Magnéti- 
ques que  Paris  & Kebec,  on  trouverait  par  leur 
lituation&  par  leur  mouvement  dans  la  ligne  Ma- 
gnétique de  Kebec,  fie  par  l’époque  de  fégé.  que 
ladéclinaifon  de  l’Aimant  devoit  y être  en  1672. 
de  10.  d.  30'.  N.  O. 

Cependant  Mr.Richcr  fy  a obfervée 
pendant  l’année  1673.  prefque  toute  en- 
tière de  n.d.  N.E. 

La  différence  eft  de  z 1 . d.  30'. 


Ce  qui  fait  voir  que  s’il  y a des  Pôles  de  ia  vertu 
Magnétique , fur  la  Terre  , qui  changent  & qui 
foient  différent  des  Pôles  de  la  révolution  journa- 
lière, ce  ne  font  pas  des  Pôles  univerfelsqni  con- 
viennent à tous  les  Lieux  de  ia  Terre  ,ou  du  moins 
que  leur  a&ion  eft  tellement  troublée  par  celle  des 
caufcs  particulières , qu’elle  eft  prefque  toute  com- 
me fi  clic  neioit  pas. 

7.  Quoique  le  changement  de  la  dédinaifon  de 
f Aimant  ait  été  de  9.  ou  10'.  degrezenéo.  ans, 
Mr.Caffmi  a trouvé  que  le  Pôle  de  la  vertu  n’a- 
voit  point  changé  depuis  trente  ans  dans  un  Globe 
d’ Aimant  de  trois  pouces  & un  tiers  de  diamètre, 
fur  lequel  Mr.  Petit  aiïez  connu  parmi  les  Savans  , 
Tavoir  marqué  avec  beaucoup  a’exa&itude.  Il  a 
de  plus  reconnu  que  lePoJe  de  fa  vertu  n’avoic 
point  changé  depuis  plus  de  quarante  ans  dans  un 
gros  Aimant  qui  eft  au  Collège  de  Louïs  le  Grand 
dont  le  Pere Grand-ami  s’étoit  fervi  pour  les  ex- 
périences rapportées  dans  (on  Truité a<  l' Immobi- 
lité de  la  T are , imprimé  à la  Flèche  en  1643.  ce 
qui  donne  un  jufte  fujet  de  douter  que  les  Pôles  de  la 
vertu  Magnétique  changent  dans  les  Globes  d’Ai- 
mant , & dans  les  Anneaux  aimantez  à proportion 
du  changement  de  dédinaifon  dans  les  Bouffolcs . 

Tous  les  Syftêmcs  s’écrouloient  à mefure  qu’on 
lesbàtilfoit.  Mr.  Halley  favant  Anglois  & Navi- 
gateur expert  en  propofa  un  qui  effaça  tous  les  au- 
tres. Entre  les  ncheffes  Philofophiques  qu’il  rap- 
porta d’un  Voyage  aux  Terres  Auftralcs,  on  peut 
mettre  le  Syftêmc  géoéral  de  la  déclinai  fon  de  l’Ai- 
mant qu’il  dreffa  en  1700. 

Dans  cette  Mer  qui  fépare  l’Europe  & l’Afrique 
d’avec  f Amérique 1 , il  trouva  en  quatre  endroits 
différons  que  l’Aiguille  ne  dédinoit  point. 


1 Hift.  * 
racw.a^ct 
Science!, 


Le  premier  à 18.  d.  30'.  de  Longitude  Occiden- 
taie,  à 2. d. de  Latitude  Septentrionale. 

Le  fécond  à 4.  d.  de  Longitude  Occid.  i37.iL 
30'.  de  Latitude  Méridionale. 

Le  troifiêrae  à io.d.30'.  dcLongit.  Occident, 
à 16.  d.  45'.  de  Latitude  Méridionale . 

Le  4.  à 64 .d.  de  Longitude  Occident,  à 31.CL30'. 
de  Latitude  Septentrionale . 

Il  faut  remarquer  qu’il  prend  les  Longitudcsdu 
Méridien  de  Londres . 


Ayant 
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Avant  ccs quatre  points  il  conçut  qu’il  pouvoi- 
ent  être  compris  dans  une  Ligne  courbe  quiem- 
brafferoit  le  Globe  terreftre , fous  laquelle  l’Aiguil- 
le n’auroit point  de  déclination,  &qui  aurait  à un 
de  fes  cAtcz  les  Lieux  où  la  déclinaifon  feroit  O- 
ricntalc , & à l'autre  ceux  où  elle  feroit  Occidenta- 
le . Il  traça  cette  Ligne  fur  uneCarte.  Ellecm- 
braflc  le  Globe  & cil  exempte  de  déclinaifon . Ce 
n’ell  ni  un  Méridien , ni  un  Cercle  ; mais  une  cour- 
be allez  irrégulière . La  variation  de  la  déclinaifon 
demandoit  que  cette  Ligne  fût  mobile , & l'on  voit 
déjà  très-fcnfiblement  qu’elle  l'cll . Il  y a bien  de 
l’apparence  aufli  quelle  change  de  figure,  parce 
que  les  variations  de  déclinaifon  dans  un  lieu  ne  fe- 
ront pas  toujours  proportionnelles  à celles  d’un  au- 
tre . Cette  Ligne  de  Mr.Hallcy  pâlie  d’un  côte'  dans 
la  Mer  du  Nord  par  les  Bermudes , &.  de  l’autre  par 
la  Chine,  à cent  lieues  de  Canton,  àl’Efl. 

Une  idée  fi  nouvelle  & fi  agréable  àl’Efprit  par 
l’ordre  quelle  établit  dans  une  Matière,  où  jufque* 
là  il  en  paroilToit  allez  peu,  feroit  extrêmement 
utile  pour  les  Navigations  de  long  cours,  où  il  cil 
fon  incommode  d'être  dans  une  perpétuelle  défian- 
ce de  l’Aiguille  aimantée  &dc  n’ofer  entièrement 
s’aflûrer  fur  les  calculs  qui  en  dépendent . 

Mr.Hallcy  eut lafatislailiondc  voirque toutes 
fvs  autres  obfcrvations , pendant  fon  Voyage , con- 
venoieut  à Ton  idée}  c cü-à-dirc  que  la  déclinaifoa 
étoit  ou  Orientale  ou  Occidentale  , & plus  ou 
moins  grande  félon  que  les  Lieux  étoicnc  de  l'un  ou 
de  l’autre  côté  de  cette  ligne  courbe  exempte  de  dé- 
clinaifon, & qu’ils  en  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnez . 

Mr.  CaTfini  le  fils,  qui  en  travaillant  dans  les 
Provinces  Méridionales  de  la  France  à la  prolon- 
gation de  la  Méridienne , de  laquelle  nous  parlons 
en  fon  lieu , avoit  en  meme  feras  obfervé  les  diffé- 
rentes déclinaifons de  l'Aimant  en  différens  Lieux, 
ne  les  trouva  pas  telles  qu’il  eut  du  les  trouver  en 
fuivant  Mr.  Halley,  &cn  prolongeant  dans  les 
Terres  & dans  la  Méditerranée  Je*  Lignes  que  1* 
Auteur  Anglois  avoit  tracées  fur  l'Océan  par  fes 
obfervations . La  déclinaifon  dans  le  Golphe  de 
Lyon,  par  exemple,  efl  plus  grande  de  deux  dc- 
grez que  ne  la  donooit  cette  nouvelle  Hypothèfe . 
Mais , félon  la  remarque  de  Mr.  de  Fontenelie  1 , 
peut-êtrede  l’Océan  aux  grands  Contincns , &aux 
Mers  qui  y font  enfermées , les  règles  de  la  déclinai- 
fon changent-elles  ; & ce  ferait  une  chofcàobfer- 
veravec  foin  que  ce  défaut  d’uniformité  & la  me- 
fure  de  cette  variation  dans  leSyfiêmede  Mr.  Hal- 
ley,  fuppofé  que  ce  foit  d’ailleurs  unSyftême.  Il 
cil  toujours  certain  qu'il  faut , autant  que  la  Nature 
le  permettra,  favorifer  une  fi  belle  découverte,  & 
n’y  renoncer  que  le  plus  tard  qu’on  pourra . 

Si  clic  cil  vraye,  la  Ligne  fans  déclinaifon  fera 
mobile  fur  la  face  de  la  Terre  , puilque  dans  les  mê- 
mes Lieux  la  déclinaifon  change  de  u.à  12.  minu- 
te* par  an.  Mais auffi comme  cette  variation  pa- 
roît  devoir  être  renfermée  entre  des  bornes,  car 
pendant  tout  le  tems  qu’onaconnu  ladiredion  de 
l’Aiguille  vers  le  Nord  fans  connaître  fa  déclinai- 
fon, elle  a affez  peu  varié  pour  laiffcrlcsObferva- 
teurs  dans  l'erreur  de  la  croire  dirigée  précifémenc 
au  Nord , il  y a apparence  que  le  mouvement  de  la 
Ligne  (ans  déclinaifon  de  Mr.  Halley  fera  compris 
entre  des  cfpéces  de  Tropiques. 

C’eft  ainfi  que  les  Savans  de  Paris  raifonnoient 
à la  première  vûe  du Syflême  de  M-  Halley . L’A- 
cadémie en  trouva  néanmoins  l'Idée  très-belle  & 
digne  d’être  fuivie  avec  beaucoup  d’attention.  Les 
occafions  que  l'on  eut  eniuitc  de  l’examiner  & de 
la  vérifier  ne  furent  pas  négligées.  Mr.  Cadrai  le 
fils  ayant  entre  les  mains  des  obfcrvations  fur  la  dé- 
clination, faites  par  Mr.  de  May  , Millionnaire 
pendant  le  Voyage  qu’il  fitalaChine  en  1702.  a- 
vec  le  Légat  du  Pape , & les  ayant  rapportées  fur  la 
Carte  Générale  des  déclinaifons,  drellée  par  Mr. 
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Halley  pour  l’année  1700.,  il  y trouva  tant  de  con- 
formité ou  de  fi  légères  différences , que  le  Syflême 
en  cil  extrêmement  confirmé.  Il  y a plus , ajourait 
alors  Mr.  de Fontenelics * . Suppofcquepardau- 1 lby- 
très  obfcrvations  ce  Syfiême  continuât  à être  aufli 
heureux  & aufli  jufle , Mr.  Caffini  le  fils  lui  donno 
un  ufage  auquel  on  ne  fait  fi  Mr.Hallcy  a penfé, 

C’cfl  la  détermination  des  Longitudes,  du  moin» 
en  quelques  endroits  du  Globe  rerreflrc,  où  les 
Cercles  oc  déclinaifon  de  Mr.  Halley  différent  pci* 
des  Méridiens . Car  les  déclinaifons  étant  pofées 
fur  tout  le  Globe,  on  fauroit  en  ces  Lieux-là , par 
la  déclinaifon  que  l’on  trouverait , fous  quel  Méri- 
dien on  ferait  arrivé.  Il  efl  vrai  que  les  déclinai- 
fons  changent  toujours;  maison  commence  à fa-, 
voir,  & on  faura  un  jour  encore  mieux  , quel  chan- 
gement répond  à chaque  année.  Enfin,  il  parole 
que  nous  fommes  à cet  égard  fur  de  bonnes  voyes* 
mais  il  n'y  a point  de  chemin  qui  fc  puiffe  faire  qu 
en  un  certain  tems. 

Mr.  Caflioi  ne  fut  pas  le  fcul  qui  s’appliqua  à U 
vérification  du  Syilêmc . Mr.  de  l’Iflc  ayant  eu  en- 
tre les  mains  dix  Journaux  de  Voyages  de  long 
cours,  faitsen  1706.7.  8.&ç.  trouva  par  lesva- 
riadonsde  l'Aiguille  qui  y avoient  été  obfcrvécs, 
que  cette  Ligne  courbe  exempte  de  variation,  tra- 
cée par  Mr.  Halley,  avance  toujours  vers  l'Oucfl 
à notre  égard  . Cela  fuit  évidemment  de  ce  que  les 
Vaiffeauxqui  vont  de  France  en  Amérique,  ob- 
fervent  en  deçà  de  cctrc  Ligne  que  la  Variation, 
qui  efl  Nord-Oucfl,  efl  plu*  grande  que  celle  de 
Mr.  Halley  ; & plus  petite  au-delà  où  elle  efl  Nord- 
fc.il , & d’autant  plus  différente  que  l’année  où  fe 
fait  fa  Navigation  efl  plus  éloignée  de  1700.  Epo- 
que de  la  Carte  de  Mr.Hallcy.  Ce  u’eft  pas  que 
toutes  les  obfcrvations  particulières  donnent  une 
régularité  fi  parfaite;  elle  ne  réfultequcdu  gros 
des  obfcrvations.  Il  n’cft  pas  poffiblc  qu'il  n’y  en 
ait  de  fautives  6l  d’ailleurs  le  mouvement  de  cette 
Ligne  luppofce  pourrait  bien  lui-même  n’être  pas 
fort  régulier. 

Parles  Voyages  que  Mr.de  l’Iflea  vus,  lesva- 
riations  obfcrvées  du  Cap  de  Bonne  E (périnée  aux 
Indes  Orientales,  différent  fi  peu  de  celles  de  Mr. 
Halley,  que  Ton  peut  compter  que  de  ce  côté-Ui 
tout  efl  prefque  dans  le  même  état  ; ce  qui  pourrait 
faire  naître  quelque  difficulté  dans  le  Syflême  gé- 
néral, car  il  feroit  bon  que  les  changeroens  de  FO- 
rien  repondiffent  à ceux  de  l’Occident . 

Ce  que  Mr.  Caflini  avoit  déjà  commencé  à l’é- 
gard de  la  Mer  du  Sud,  Mr  def’IAe  le  continua 
en  recueillant  de  nouvelles  obfervations  de  la  va- 
riation de  l'Aiguille  fur  cette  Mer . Il  confirma  ce 
qu’avoit  remarqué  Mr.  Caflini  le  fils , que  dans  ces 
parages  la  variation  augmentoir  avec  la  Latitude 
Méridionale  , & il  ajouta  que  fous  une  même  La- 
titude la  variation  diminuoit  à roefore  qu’on  s’éloi- 
gnoiten  Longitude  vers  l'Occident.  Il  ne  manqua 
pas  d'examiner  avec  grand  foin  les  obfervations  d’ 
un  Vaifleau,  qui,  pour  la  première  foisque  ion 
fâche, a été  du  Détroit  de  Magellan  au  Cap  de  Bon- 
ne Efpérance.  Ce  qui  cnréfulte  commence  par  s* 
éloigner  allez  de  la  Carte  de  Mr.  Halley  Sc  y re- 
vient enfuite  ; mais  dam  une  matière  aufli  nouvel- 
le & aufli  délicate,  il  ne  faut  pas  s’attendre  que  tou- 
tes les  obfervations  confpircnt  fi  promptement  en 
faveur  d’un  Syflême. 

Mr.  de  l’Ifle  avoit  déjà  travaillé  fur  cette  matiè- 
re dès  l’an  1706.  Ayant  entre  les  mains  un  Journal 
exadfaitparMr.de  Marchais  dans  un  Voyage  de 
Guinée  & d’Amérique  en  1704.5 ,&6.  il  prit  foin 
de  comparer  à la  Carte  de  Mr.  Halley  les  obferva- 
tions qui regardoient  la  déclinaifon  de  l’Aiguille. 

J’ai  déjà  dit  que  cette  Carte  étoit  faire  par  Ion  Au- 
teur pour  l’année  i7oo.ainfi  dans  les  années  Vivan- 
tes on  ne  doit  plus  trouver  les  déclinaifons  qu’ii-a 
marquées,  mais  des  déclinaifons  peu  différentes, 

& plus  ou  moins  différentes  à proportion  du  tems, 
&ce 
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& ce  peu  de  différence , oourvû  quil  fuive  le  Syfté- 
me  de  Mr.  Halley , en  en  une  pleine  confirmation . 
C’crt  tuffi  ceque  Mr.  de l’Ifle  trouva.  La  Ligne 
courbe  exempte  de  déclinaifon  > tracée  par  Mr. 
Halley  autour  du  Globe  de  la  Terre , ncfliffére  de 
celle  que  donne  le  Journal  de  Mr.  de  Marchais  qu 
en  cc  quelle  eft  peut-être  d’un  demi-degré  plus  £ 1’ 
Oucft  ; mais  on  s’étoit  toujours  bien  attendu  k voir 
quelque  mouvement  dans  cette  Ligne . De  cc  ter- 
me les  dédinaifons  obfervées  par  Mr . de  Marchais 
augmentent  toutes  vers  l'Orient, &diminuent  vers 
l’Occident,  par  rapport  à celles  de  la  Carte  de  Mr. 
Halley;  & la  plus  grande  différence,  qui  même 
ne  fe  trouve  quune  fois  ou  deux  fi  forte , ne  va  qui 
deux  degrezapeu  près  €04.  ou  <.  ans.  On  voit 
par-là  cc  que  Ton  favoit  déjà  d’ailleurs , que  la  dé- 
clinaifon  ne  varie  pas  également  & uniformément 
par  toute  la  Terre. 

Mr.  de  l’Idc  ne  fe  borna  pas  à ces  recherches . Il 
examina  encore  les  observations  d’un  Vaiffeau 
François,  qui  alla  à la  Chine  en  1710.  par  la  Mer 
du  Sud , & fut  le  premier  de  la  Nation  qui  y foit  al- 
lé par  cette  rourc . II  trouva  une  autre  Ligne  exem- 
pte de  déclinaifon  qui  traverfe  la  Mer  du  Sud  du 
Septentrion  au  Midi , à peu  près  comme  un  Méri- 
dien. C’efl-là  une  addition  très-confîdérable  au 
Sy  fteme  & à la  Carte  de  Mr.  HalJey , où  la  Mer  du 
Sud  manquoic  entièrement . 

Il  y a une  différence  remarquable  entre  les  deux 
Lignes  ou  portions  de  Ligne  dcMr.  Halley  & celle 
deMr.de  rifle  comparées  les  unes  aux  autres.  A 
l’Orient  de  la  Ligne  fans  déclinaifon , qui  paffe  par 
les  Bermudes,  la  déclinaifon  eftNora-Oueft,  & 
Nord-Eft-k  fon Occident.  C’cft  le  contraire  pour 
la  Ligne  qui  paffe  par  la  Chine , & à l’égard  de  celle 
de  la  Mer  du  Sud,  la  déclinaifon  eft  Nord- Eft  des 
deux  côtcz . Cette  différence  apperçue  par  Mr.  de 
l’Ifle  leur  donne  à chacune  un  caractère  qui , s’il  cft 
invariable,  fervira  à les  dillinguer  toujours,  quel- 
que chemin  qu’elles  faffent . 

Mr.  De  rifle  ayant  cherché  avec  foin  à démêler 
qndques  traces  du  mouvement  que  doivent  avoir 
eu  les  trois  Lignes  pour  venir  à la  position  quelles 
a voient  en  17  il.  le  perfuade  que  celle  qui  pafloit 
alors  par  les  Bermudes,  cft  la  même  qui  vers  l’an 
1600  pafloit  par  le  Cap  des  Aiguilles;  elle  s’eft 
donc  mue  d’Orient  en  Occident,  mais  non  pas  pa- 
rallèlement à cUc-méme.  En  idoo.  clic  étoit  k 
peu  près  un  Méridien  qui  pafloit  par  le  Cap  des  Ai- 
guilles, parlaMoréc&parleCapduNord  ; mais 
depuis  ce  tcras-Jk  jufquk  1712.  elle  a fait  1400. 
lieues  par  fa  partie  Septentrionale,  &500.  feule- 
ment par  la  Méridionale  ; de  forte  quelle  étoit  li- 
tuée  Nord-Oucft  Sud-Eft . 

Sa  partie  Septentrionale  pafla  parvienne  en 
Autriche  en  1 6 38.,  par  Paris  en  1666.  par  Londres 
en  1 667.  ; car  ces  Lieux-là  furent  exempts  de  décli- 
naifon dans  les  années  marquées . Mr.  de  Pille  pen- 
fade  même  que  la  Ligne  qui  en  1712.  étoit  cent 
lieuesàl’Eft  de  Canton,  cft  celle  qui  en  1600.  paf- 
foit  par  cette  Ville , d’ui»  il  fuit  qu’elle  acheminé 
d’Occident  en  Orient  au  contraire  de  l’autre,  & 
fort  lentement  par  rapport  à elle . Si  ces  deux  Li- 
gnes continuent  leur  chemin,  elles  vont  à la  ren- 
contre l’une  de  l’autre,  &il  ne  feroit  pas  aiféde 
prévoir  cc  qui  en  arrivera . 

Comme  on  n’a  point  d’obfervations  anciennes  de 
la  Mer  du  Sud , il  feroit  téméraire  de  rien  avancer 
fur  la  Ligne  qui  y paffe . Seulement  nepourroit-on 
pas  foupçonner  que  c’cft  la  même  qui  pafloit  autre- 
fois par  les  Açores , de  qui  s’eft  mue  d’Orient  en 
Occident. 

En  différées  Lieux,  les  différences  de  la  déclinai- 
Jbnnefont  point  du  tout  proportionnelles  aux  di- 
ftances  de  ces  Lieux , à leur  Ligne  exempte  de  dé- 
clinaifon;  ou,  cequieftla  memechofe,  à un  de- 
gré de  différence  de  la  déclinaifon  de  l’Aiguille  ré- 
pondent des  dtftanccs  très- différentes  fur  lafurface 
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delà  Terre.  Dans  la  Carte  de  Mr.  Halley  la  plus 
grande  de  ces  di  fiances  cft  de  130.  lieues  & la  plus 
petite  de  1 5.  mais  il  n'a  pouffé  la  Carte  que  jufqu’au 
do"*,  degré  de  Latitude  Septentrionale  ; & Mr.  de 
rifle  qui  a des  obfcrvations  faites  20.  d.  plus  au 
Nord , trouve  qu’il  y a tel  degré  de  différence  dans 
la  déclinaifon  qui  ne  donne  que  8.  d.  de  diftance . 

Dans  un  même  Lieu  la  déclinaifon  ne  varie  pas 
également  en  tems  égaux.  Mr.Caffmi  trouvoit 
qu’à  Kebec  elle  n’avoit  varié  que  d'un  demi  degré 
en  treme-fept  ans;  & par  d’autres  obfervations  que 
Mr.de  l’Ifle  a eues  entre  les  mains  elle  a varié  d un 
degré  en  onze  ans. 

le  favant  Géographe  déjà  nommé  tant  de  fois, 
Mr.de  l'Ifle,  ne  le  conrema  pas  des obfervat ions 
faites  fur  l’Océan  : il  s’en  procura  de  divers  en- 
droits de  France  ; des  perfonnes  intelligentes  & ca- 
pables d’en  faire  de  bonnes  lui  en  envoyèrent . 1 1 en 
réfulte:  Que  la  déclinaifon  eft  toujours  plus  gran- 
de à l’Orient  de  Paris  8c  plus  petite  k l’Occident  : 
Que  de  St.  Malo  k Genève , qui  peuvent  être  pris 
pour  les  deux  extrémitezdc  la  France  en  Longitu- 
de ; il  n’y  a au  plus  qu’un  degré  & demi  de  différen- 
ce de  déclinaifon  : Que  la  déclinaifon  qui  eft  pré- 
fentement Nord-Oucft,  &qui  augmente  d’année 
en  année,  a augmenté  k Genève,  kpeu-près  de 
même  qu'k  Paris,  depuis  1703.  jufqucn  1711. 
c’cft-a-dire,  d’environ  15'.  par  an,  &que  meme 
une  irrégularité  qui  s’eft  trouvée  k Paris  en  cc 
que  la  déclinaifon  n’augmenta  que  des'.de  1710. 
41711.;  s’cfl  trouvée  auiïi  k Genève  ; que  depuis 
170&  jufqu’cn  171 1.  la  déclinaifon  a augmenté 
en  plufieurs  Villes  de  France  k peu  prés  comme  à 
Paris. 

On  a vu  ci-devant  que  Mr  de  la  Hire , le  Perc , 
avoir  représenté  le  Globe  fur  une  pierre  d’Aimant 
fphérique  de  rrois  pouces  de  diamètre . Mr.  fon 
hlsqui  étoit  aufti  de  l’Académie  le  féconda  dans 
ces  recherches  fur  l’Aimant,  & donna  furcefujct 
d excellences  chofes  au  Public  ; mais  pour  nous  te- 
nir k ce  qui  regarde  la  Variation,  ces  Meilleurs 
avoient  entre  les  mains  une  pierre  d’Aimant  mé- 
diocrement bonne,  ils  en  firent  un  Globe  terre- 
lire,  du  poids  d’environ  cent  livres  & de  près  d’un 
pied  de  diamètre , après  avoir  trouvé  fes  Pôles  , 
ils  tracèrent  fur  fa  furface  un  Equateur  & des  Méri- 
dien. Une  Aiguille  de  Bouflble  placée  fur  ces  dif- 
férons Méridiens,  a tantôt  une  déclinaifon  vers 
l’Ell,  tantôt  vers  l’Oueft,  & tantôt  elle  n’en  a 
point,  ce  qui  eft  tout-k-fait  conforme  auSyftême 
de  Mr.  Halley  Sc  en  donne  une  image  fcnfible . 

Il  eft  plus  que  vraifcmblablcque  la  variation  & 
l’inégalité  des  dédinaifons  fur  l’Aimant  de  Mrs. 
de  la  Hire,  viennent  de  ceque  les  parties  vérita- 
blement Magnétiques  de  cette  Pierre  font  mêlées 
avec  d’autres  parties  hétérogènes , irrégulièrement 
femées  fit  répandues . Il  en  va  de  même  de  la  Ter- 
re qui  eft  un  Aimant  encore  plus  mêlé.  Mais  il  Ce 
fait  dans  la  Terre  des  générations  nouvelles  & non 
pas  dans  la  pierre  d’Aimant  ; &de  1k  vient  que  les 
dédinaifons , qui  feront  toujours  les  mêmes  aux 
mêmes  endroits  de  cette  pierre,  font  changeantes 
furie  Globe  terreftre . 

La  lenteur  des  générations,  qui  fe  font  dans  le 
fcindelaTerre,  & celle  des  changement  de  décli- 
naifon, qui  ne  font  guère  que  de  douze  minutes 

Sr  an  dans  un  même  Lieu,  conviennent  affezen- 
nblc  ; mais  il  paraît  que , quand  quelqu’une  de 
ces  générations , qui  dans  le  tems  quelle  le  formoir 
& le  perfefttonnoit , dérournoit  toujours  de  plus 
en  plus  l’Aiguille  du  Nord  , vers  P Oueft  , par 
exemple , eft  enfin  parvenue  k fa  dernière  perfe- 
ftion , l’Atguille  devrait  être  quelque  tems  ftation- 
naire  8c  arrêtée  au  même  point  de  déclinaifon  par- 
ce qu’il  n’cft  guère  vraifemblabic  qu’il  fe  fafle  aufli- 
tôt  dans  la  Terre  une  autre  génération  qui  donne 
k l’Aiguille  un  mouvement  contraire  Stlarapcllc 
de  l’Oueft  au  Nord  & delà  à l’Eft.  Cependant  on 
ne 
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ne  voit  pas  qut  l'Aiguille  ait  de  ces  fortes  «ic  fla- 
ttons; mais  il  eft  vrai  aulfi  qu’il  n’y  a pas  beaucoup 
plus  de  cent  trente  ans  que  l'on  obfcrvelcsdccli- 
naifons,  & dans  un  terni  fi  court,  par  rapport  à 
la  lenteur  de  ce  mouvement,  on  n a pas  encore 
des  obfer valions  en  allez  grand  nombre . De  toutes 
ces  remarques  on  peut  conclure  qu’il  y a trop  d’ob- 
fervationt  favorables  au  Syftême  de  Mr.  Halley 
pour  le  rejetrer  entièrement  ; mais  aulfl  il  faut  avo- 
uer qu’il  n’y  en  a pas  encore  aflei  pour  tirer  ce  Syûê- 
mc  au  clair  & lever  toutes  les  difficultés  qu’on  lui 
peut  oppofer. 

Outre  la  Ample  BouiTole  que  l’on  appelle  Com- 
pas de  Route  , on  a une  Bouflole  plus  compofcc , 
qui  fert  à reêïifier  la  Ample,  Ôc  que  l’on  appelle 
Compas  de  Variation.  Mr.de  laHîre  a donné 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  1 , La  nuflruEUen 
des  Beu fioles , dent  onfe  fert  pour  obftrver  la  déclinai* 
fon  de  P Aiguille  aimantée. . La  méthode  de  l’obfer* 
ver  eft  une  partie  eflcntiellc  de  l'Art  de  laNaviga- 
tion , appliqué  aux  grands  Voyages  fur  l’Océan  . 

VAR1CÂ,  Ville  de  l’ibéric  Afiatique,  félon 
Ptoloméc  * . 

VARIDH»,  nom  d’un  Lieu  de  l’Arabie,  ap- 
partenant au  Pays  nommé  Thaï  , où  l’on  voit 
le  Sépulcre  de  K harem  Thaï  , Pcrfonnagc  le 
plus  eftiraé des  Arabes , pour  fa  généralité . 

VARIGOUSTE,  Village  d Italie  fur  la  Côte 
de  Gènes  4.  Il  c fl  bâti  fur  un  rocher,  environ  a un 
mille  vers  l’Oucft  du  Cap  de  Noli  : entre  les  deux  il 
y a une  petite  Place  de  Sable. 

VARINA,  Ville  de  la  DaceRipcnfc,  félon  la 
Notice  des  Digniiez  de  l’Empire  J.  C’eft,  àcequ’ 
on  croit  ,1a  \lï\]cVeriana  de  l’Itinéraire  d’Antonin. 

VARINI , Peuples  de  la  Germanie  qui  félon 
Pline  6 faifoient  partie  des  Vandales.  Spcner  7 
remarquer  que  ccs  Peuples  font  appeliez  Vax  ni 
par  quelques-uns,  Varri  par  d’autres,  Viruni 
par  Ptolomée  ; fit  il  foupçonne  même  que  lesVi- 
rt  u ni  & les  F a août  m i de  ce  dernier  pourraient  être 
ic  tneme  Peuple  connu  fous  deux  noms  différens. 
U n’y  a point  de  difficulté  à dire  qu’ils  avoient 
pris  leur  nom  de  la  Rivière  Varna , fur  les  bords 
de  laquelle  ils  avoient  leur  demeure  ; & il  eft  proba- 
ble que  ce  font  ces  mêmes  Peuples  qu’on  trouve 
nommez  avec  ksAnglu  dans  une  ancienne  Loi  des 
Germains. 

Peut-Être,  dit  Spcner  *,  qu’une  partie  de  ccs 
Peuples  vint  s’établir  en  deçà  de  l’Elbe,  & entra 
dans  l’Alliance  des  Thuringiens  ; car  dans  la  Loi , 
dont  il  vient  d’être  parlé,  ils  font  nommez  immé- 
diatement avant  les  Thuringiens  . Il  iè  pourrait 
faire  auffi  que  le  nouveau  nom  de  tVermi  aurait  été 
occafionnc  par  celui  de  la  Rivière,  fur  le  bord 
de  laquelle  ils  fixèrent  leur  nouvelle  demeure;  de 
que  comme  le  nom  de  la  Varna  leur  avoir  fait  don- 
ner le  nom  de  Variai  ; celui  de  la  Rivière  IVerra  les 
fit  appellcr  IVerini.  Ce  n' eft  pourtant  là  qu’une 
conjeaure;  & il  ne  ferait  pas  impoflîble  que  deux 
R iviércs  euflent  chacune  donné  le  nom  a un  Peuple 
différent . 

VARIS,  Lieu  de  la  Grande  Bretagne . L’Iti- 
néraire d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Srgom- 
cium  à Deva  , entre  Cemovium  & Dcva,  àdix- 
neul  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  & à trente  deux 
milles  du  fécond.  Varis  étoit  près  dc‘ia  Cluyd  * . Le 
Lieu  s’appelle  encore  aujourd  hui  Bod-V ari  ; & fes 
ruïnes  fc  voyent  fur  une  hauteur  nommée  dans 
le  PaysMoTM-CiEa  , c’eft-à-dire/«  Montagnede 
la  Ville. 

VARISTI,  fclon  Ptolomée  & Narisci  félon 
Tacite , Peuples  de  Germanie.  Voyez  Naaisci. 

VARK.A.  Voyez Warka. 

VARKfcLAN  13 . C’eft  ainfi  qu’on  appelle  un 
Lieu,  ou  bien  les  Habit  ans  de  la  Province  deferte 
d’Afrique,  appelléc  par  les  Arabes  Sabra,  & par 
Us  nôtres  Siara  , qui  eft  entre  la  Mauritanie  & 
la  Numidie  , & confine  avec  la  Nigritie.  On 
Tem.  X . 
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nomme  les  Habitans  de  ce  Pays-là  en  Arabe,  A- 
het  Varkelan  al  Sahra.  Ils  font  ordinairement  le 
trafic  de  porter  des  fruits  de  Scgelmeiïc&  de  Zab, 
dans  la  Nigritie,  d’où  ifs  rapportent  de  l’or  en  pou- 
dre, qu’ils  fondent  & battent.  Les  Villes  princi- 
pales où  ils  trafiquent  font  Tacrout  , Ganath  & 
Vancarah. 

VARMICUS,  nom  Latin  de  la  Rivière  d’Alle- 
magne, tppellée  Worms , a fon  çours  dans  le  Du- 
ché de  Julicrs. 

VAR  MO,  Rivière  d’Italie  ’*  dans  l'Etat  de 
Vcnife.  Elle  a fa  fource  dans  JeFrioul,  près  de 
Codroipo;  & après  avoir  arrofé  Belgrade  , Var- 
mo&Madrifio,  elle  va  fe  jet  ter  dansleTajamcn- 
to,  une  iieoe  au  deflusde  Latifanaàlagauche . 

1.  VARNA,  Ville  de  laMédie»  Ptolomée1* 
la  marque  dans  les  Terres . 

2.  VARNA.  Voyez  Varhe. 

VARNAH  nom  d’une  Ville  deCaraBog- 

dan , qui  eft  la  Moldavie,  ou  Beffarabie  Cette  Vil- 
le eft  utuée  fur  un  Etang,  ou  Marais,  fort  proche 
de  la  Mer-Noire , où  Amurat  H.  défit  Ladiflas  Roi 
de  Hongrie  l’an  de  l’Hégire  848,  Cette  Ville  a été 
nommée  par  les  Anciens  Ode  {fus , ou  Odjrffur, 

VARNALIS  , ou  Varualis,  Siège  Epifco- 
pal  de  Syrie,  fous  la  Métropole  d’Hiéropolis,  fé- 
lon la  Notice  du  Patriarchat  d’Antioche  publiée 
par  Schdftratc. 

VARNAVAL,  Ville d’Êgvpte,  furleborddu 
Nil,  vers  le  Levant,  félon  Marmol  qui  dit 
que  c’eft  une  ancienne  Ville  bâtie  au  commence- 
ment du  Chriftianifme.  Ce  Lieu,  ajoutc-t-i),  eft 
fort  beau,  & la  Contrée  produit  abondamment  du 
Bled  & du  Ris  ; ce  qui  fait  fon  principal  revenu . Il 
y a plu' de  quatre  cens  Maifonsoù  i’on  bat  du  Ris; 
& la  plûpart  des  Habitans  font  étrangers,  venus  de 
la  Province  de  Barbarie . Ils  font  fon  vicieux  & dé- 
bauchez; du  relie  allez  fociables. 

VAkNDORP,  Ville  d'Allemagne  , dans  la 
Weflphaiie  'J . Elle  appanient  à l'Evêque  de  Mun- 
ller,  qui  y tient  une  grotte  Garnifon,  comme  dans 
une  Place  importante  qui  eft  une  Clef  de  fes  Etats . 
La  grande  rue  aboutit  à une  Place  ornée  d’une  belle 
Fontaine,  St  où  l’on  voit  la  Maifon  de  Ville . Les 
Cordeliers  y ont  un  fort  grand  Jardin  aller  bien  en- 
tretenu. Au  licudc  Varndorp , quelques-uns  écri- 
vent Varcndorp.  Voyez  ce  mot. 

1.  VARNE,  ouVarna'*,  Ville  des  Etats  du 
Turc  en  Europe,  dans  la  Bulgarie,  & la  Capitale 
du  Pays  de  Drobugie,  près  du  Lac  de  Dcwina, 
pre'qu’à  I Embouchure  d’une  Rivière  qui  fc  jette 
dans  la  Mer  Noire.  Cette  Ville  fituée  à feize  mil- 
les de  Rolito , du  côté  du  Nord , eft  prife  par  quel- 
ques-uns pour  .1  T ibaiopolis  de  CuropaJate , & par 
d’autres  pour  Dionj/fiopolit . *7  II  y en  a même  qui 
veulent  que  ce  foit  l’ancienne  Odejfus.  Quoi  qu'il 
en  fuit , LadiJlas  Roi  de  Hongrie , qui  commandait 
l’Armée  Chrétienne  à Varnc,  y fut  tué  par  les 
Turcs  en  1444.  & c’eft  dans  la  même  Place,  que  le 
Cardinal  Julien , qui  avoit  perfuadé  le  combat , fut 
aflommé  par  les  Hongrois . Les  Cofaqucs  la  pillè- 
rent &t  la  brûlèrent  en  1610.  Ils  y trouvèrent  trois 
mille  Chrétiens  qu’ils  mirent  en  liberté . 

a.  VARNE,  ou  Varna,  Rivières  des  Etats 
du  Turc  en  Europe,  anciennement Znas.  Elle  » 
fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  font  vers  la 
Roraanic  ; & prenant  fon  cours  au  Levant  d’Etc 
clic  va  fc  jetter  dans  la  Mer-Noire , près  du  Lac  de 
Dewina. 

VARNETON,  Ville  des  Pays-Bas  fur  la  Lis, 
dans  le  Quartier  d’Y  près,  à deux  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom,  en  Flamand tVaÛen.  Cette  Ville  eft 
entourée  de  murailles  & raifonnablemant  grande  ; 
mais  elle  a été  brûlée  plufieurs  fois . Le  dernier  in- 
cendie arriva  en  1327.  que  le  feu  s'y  mit  par  cas 
fortuit , & en  brûla  ia  plus  grande  partie  avec  Tes 
armes.  Aujourd'hui  clic  eft  réduire  à cent  foi  Xan- 
te & douze  Maifons,  & environ  à mille  Habi- 
Ttt  tans. 
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tant . C’ert  le  Chéf-licu  d’une  petite  Châtellenie 
compose  de  dix  V illagcs . La  Ville  & le  Ch â telle- 
nie  (ont  gouvernées  par  un  Magitlrat  compofé  d'un 
Avoué,  de  fept  Eche  vin*  & d’un  Greffier,  hile  cil 
prefquc  au  milieu  entre  Yprcs  au  Septentrion  & 
Lille  au  Midi ♦ Les  Efpagnols  la  cédèrent  à la  Fran- 
ce en  1679.  par  le  Traité  de  Nimégue.  Il  y a 
dans  la  Ville  de  Vameton  une  Abbaye  fondée  par 
Adèle,  Converti  dcPeronnc  & dcVarneton,  en 
1 138.  Le  nom  de  cette  Ville  s’écrit  aufli  par  un  dot>- 
blc  W.  Voyez  WauntTOit. 

VARNEY,  Vm-nrium^  Village  de  France,  au 
DttchédcBar,  & au  Bailli  âge  de  ce  nom.  Son  E- 
glife  Paroirtiale  ert  foui  le  titre  de  S.  Martin . Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Toul  cil  Patron  de  la 
Cure . Il  dépend  de  cttte  ParoilTe  un  Hameau  nom- 
mé Rambercourt , oh  il  y a une  Chapelle  fous  l’In- 
vocation de  St.  Nicolas . 

VARNI,  Peuple  de  la  Baflriane,  félon  Pto- 
1 LiM.c,w.  lomcc  * . 

VARNON,  on  Vathom,  Siège  Epifcopal  d’ 
Afie,  fous  la  Métropole  d’Edeffc,  félon  la  Notice 
du  Patriarchat d’Antioche  publiée  parSchelOrate. 
• ^K,d,U*  VARNUS-AGER  , Territoire  d’Italie  * dans 
laCalabre.  Il  étoit  anii  apporté  d’une  Ville  de  mê- 
me nom  qui  y étoit  fittiéc . 

VARODOPA,  ou  Verodopa,  Province  aux 
j Lit»,  y.  environs  de  la  Macédoine.  Ccft  Eutrope  s qui  en 
4 Thtfiiv.  parle.  Je  retranche,  ditOrrelûis*,  Jesdeux  pre- 
mières lettres  & je  lis  Rooor* . C’cft  une  Contrée 
de  laThrace. 

j LiW.c.»?.  VARPNA,  Ville  de  l’Arie.  C"ert  Ptolomée  * 
qui  en  parle . 

VARRAMUS.  Voyez  Varamus. 

VARRINI.  Voyez  Vaa.ni. 

VARROUIL,  Bourg  de  l'Ifle  de  Candie  au 
voirtnage  de  la  Canée.  C’étoit  autrefois,  ditMr. 
-vr«.ju  deTournefort  6 le  plus  beau  Bourg  de  l’Iflc.  Les 
m iT p-9-  * Turcs  le  brûlèrent  pendant  le  dernier  Siège  delà 
Canée,  de  peur  que  les  Vénitiens  ne  s’y  établif- 
fent.  Les  Grecs,  foit  Attifons,  foit Habitans  de 
la  Canée,  étoient  obligez  d’aller  coucher  toutes 
les  nuits  à ce  Bourg , ou  plutôt  à ce  Fauxbourgde 
la  Ville,  dans  laquelle  ils  revenoient  le  matinal’ 
ouverture  de  la  Porte  de  terre  . On  a voulu  les 
obliger  à le  rebâtir ; mais  comme  leur  mifére  ert 
extrême,  ils  n’ont  pu  Je  relever,  & Ton  n’y  voit 
que  de  pitoyables  relies  de  l’incendie.  Pcrfonne 
n'a  profité  de  la  dertruétion  de  Varrouil  que  les 
François  qui  s'y  ruïnoicnt  en  plairtrs.  Ccft  dans 
ccBotirç  qu’efl  Je  Jardin  du  Gouverneur  de  la  Vil- 
le, & I on  en  parle  comme  d’un  Paradis  terreftre  ; 
mais  voici  ladefcription  que  Mr.  de  Toumefort  en 
ilonne:  Le  Jardin  du  Gouverneur  ert  un  petit  Bois 
d’Orangers,  de  Limonsôc  de  Cèdres  entremêlez  de 
Pruniers,  de  Poiriers  & de  Cérifiers.  Les  Oran- 
gers y font  pour  le  moins  aufli  forts  que  dans  les  plus 
beaux  Vergers  de  Lisbonne , quoiqu’ils  y (oient  en- 
core plus  négligez  ••  malgré  ccrtc  négligence  tout 
chargez  de  bois  ou  mort,  ou  fuperflu,  iis  donnent 
des  fleurs  avec  profufion , cntalsccs  par  gros  bou- 
quets les  unes  fur  les  atirres.  On  ne  cultive  en 
Portugal  que  cette  excellente  cfpèce  d’ Oranger 
connue  dans  toute  l'Europe  fous  le  nom  d’Oran- 
ger  de  Portugal , & que  les  Portugais  nomment 
Oranger  de  la  Chine:  on  ne  connoît  point  cette 
cfpècc-làeriCtndienidans  le  refte  de  la  Turquie. 
Dans  ce  Pays-là  chacun  fe  contente  de  ce  qu’il  a 
trouvé  dans  fon  Jardin  & de  tout  ce  qui  y croît 
fans  culture  : aufli  tout  y ert  fauvageon  . L’Oran- 
ge ordinairement  du  Levant  cft  la  grade  Orange 
douce , ou  plutôt  fade , couverte  d'une  écorce  é- 
paille , amère  & comme  fpongieofe . On  y élève 
des  Bigarradcs  & des  Cèdres  ou  Poncires  : ces 
Poncircs  font  de  beaux  fruits  5 mais  on  n’en  fau- 
roit  guère  manger  s’ils  ne  font  confits,  &lcsCan- 
diots  n'ont  pas  l’cfprit  de  les  faire  confire.  Dure- 
Ile,  ajoure  Mr.  de  Toumefort,  le  Jardin  du  Gou- 
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verneur  étoit  entretenu,  ou  plutôt  négligé  parus 
malheureux  Moine  Grec  qui  n’avoit  pas  feulement 
une  chemilc,  & qui  ne  lavoir  ni  lire  ni  écrire  , 
non  plus  que  trois  ou  quatre  de  fes  Confrères  que 
la  gratctlc  dévorait . En  revenant  de  Varrouil  à la 
Canée,  on  eft  incommodé  de  l’horrible  puanteur 
des  Cimetières . Tout  le  inonde  fait  que  les  Turcs 
enterrent  leurs  morts  fur  les  grandschemins-Cet- 
te  pratique  ferait  excellente,  s’ilsfaifoientlesfof- 
fes  alTcz  profondes . Comme  la  Candie  cft  un  Pays 
fort  c haud , on  fen  r de  très-  mauvai  fes  odeurs  quand 
on  ert  au-deilous  du  vent:  les  Turcs  élèvent uoe 
pierre  à chaque  bout  de  la  forte,  quelquefois  e'ert 
un  pilier  de  Marbre  orné  d’un  Turban , au  lieu 
de  Chapiteau  ; on  diftingue  par-là  les  endroits  oh  1’ 
on  a enterré  des  perfonnes  de  quelque  confédération. 

VARSAK, & Varia*  II.  Ville  & petit  fgÿ*»»-- 
Pays  de  la  Cicilie,  appellée  aujourd’hui  Caramanie,  m r’ 

& dont  Mahomet  I.fllsdc  Baïazid  IMJrira  fit  la 
conquête  l’an  il  1 6.  de  l’Hégire , après  qu’il  eut  dé- 
fait Ion  frère  Moufaqui  lui  difputoit  l’Empire. 

VARSAPA.  Voyez  Vaeiapa. 

VARSOVIE  , en  Polonois  Warsaw,  VHIe 
du  Royaume  de  Pologne,  la  Capitale  de  laMafo- 
vie  & en  quelque  manière  celle  du  Royaume . Elle 
ertfituéelur  la  Viftulc,  à vingt-quatre  milles  de 
Lencicie,  de  Lublin&deSendomir;  à vingt-neuf 
milles  de  Thom:  à trente-trois  de  Gncfbc:  à qua- 
rante de  Pofnanie  & de  Cracovie  : à cinquante  de 
Lcopol , de  Dantzig , & de  Ercftau  : à foixame  & 
dix  de  Vilna  & de  Berlin  : à quatre-vingt  de  Kami- 
nieck-,  & à cent  deKiow. 

Les  Rois  de  Pologne  ont  fait  depuis  long-tems  8 a Mfoeire* 
leur  réfidence  à Varfovie,  & la  République  en  a *•  Cfcoyûé 
fait  le  lieu  de  la  Convocation  des  Diètes  oc  de  P y*.  * 

Elcflion  des  Rois.  On  la  choirte,  parce  quelle 
ert  au  milieu  de  la  Pologne,  prefquc  en  égale  di- 
rtancc  de  toutes  les  Frontières , outre  qu’elle  ert  fous 
une  bonne  température  d’air  & à portée  de  rece- 
voir les  denrées  du  Royaume  que  la  Virtulc  lui  a- 
racne  tant  du  côté  de  la  Hongrie,  de  laRuflic  & 
des  autres  Provinces  Méridionales , que  des  bords 
de  la  Met  Baltique , en  remontant  cette  Rivière  de- 

fiuis  la  Ville  de  Dantzig.  Quoique  Varfovie  foit 
a Capitale  du  Duché  dcMafovic,  elle  n'a  point  d* 

Evêché:  on  y voit  feulement  une  Eglife Collégia- 
le , qui  dépend  de  la  Cathédrale  de  Pofoamc.  Cette 
Ville  ert  lîtoce  à l'extrémité  d’une  valle  Campa- 
gne, fort  agréable  & fort  ornée,  qui  régne  com- 
me une  terraffeau-deflusde  la  Viftulc;  & ce  Fleu- 
ve coule  au  pied  de  la  hauteur  oh  ert  Varfovie  . 

Il  y a vis- à- vis  fur  la  rive  droite  deux  gros  Villa- 
ges contigus,  qui  n’en  font  qu’on,  & qu’on  nom- 
me Prague  & Scabichovf:  le  premier  ert  fou- 
meux  par  une  Bataille  donnée  aux  environs,  en- 
tre le  Roi  de  Suède  Charles-Gurtave,  & le  Roi  de 
Pologne  Cafimirquicommandoicnt  leurs  Armées 
en  pcrfonne . La  Rivière  entre  Varfovie  & Prague 
a près  de  huit  cens  pas  ordinaires  de  largeur,  mais 
fa  profondeur  n’elt  pas  grande,  &en  Eté  elle  dé- 
couvre bien  du  terrein  & des  Iflcs;  cc qui  arrête 
fou  vent  dans  fon  cours  les  grands  Bâteaux  qui 
font  chargez . Il  y a à Varfovie  un  Château  de 
brique  allez  bien  conrtruit , quoique  d’Archireét ti- 
re fort  commune . C'ert  proprement  Je  Palais  de 
la  République,  oh  clic  loge  les  Rois;  car  1e  Sé- 
nat y a une  Saie , & les  Nonces  ou  la  petite  Nobkf- 
feyen  ont  une  autre,  pour  s’y  aflemblcr  dans  k 
tems  de  la  Diète  Générale . C’ert  oh  fe  tiennent  les 
Confeils  & les  Conférences  avec  les  Ambaffadeurs  ; 
c’ert  oh  fc  rendent  les  jugemens  des  Parties  , com- 
me à Venife  dans  le  Palais  de  la  Seigneurie  , oh 
le  Doge  a un  appartement  comme  Chef  de  la  Répu- 
blique . 

Les  dehors  de  Varfovie  font  ornez  de  quelques 
jolies  Maifons  de  Campagne  , de  Couvcns  allez 
bien  bâtis,  & de  Fauabourgs  qui  ont  de  l’étendue; 
mais  comme  tous  ces  bâti  mens  fout  bas  & d’un 
or- 
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ordre  fort  commun , fans  régularité,  fans  ornemens 
<!’ Architecture,  fans  beauté  de  dclfcin,  on  n’cft 
pas  fort  prévenu  en  y arrivant.  Sa  fituation  au 
bout  de  ces  vafles  Plaiocs,  qui  régnent  en  terraf- 
fc  le  long  de  la  Viftulc,  fait  Ton  plus  beau  coupd* 
ceil  • Elle  cft  entourée  en  CroifTant  de  grands  Faux- 
bourgs  plus  confidérables  que  la  Ville;  car  tous  les 
grands  Seigneurs  y ont  leurs  Palais  & les  Moines 
leurs  Couvons.  Les  rues  en  font  larges,  bien  aï- 
lignées  ; mais  fans  pavé  ; SccnHyvcr  ce  font  des 
abymesde  boue.  Varfovie,  ainfi  entourée  de  cet 
amas  de  Maifons,  a plus  d‘ enceinte  qu’Orléans; 
mais  la  Ville  n’cft  qu'un  trou,  & net!  pas  plus 
grande  que  St.  Denis . Elle  cil  toute  de  briques  , 
& allez  bien  bâtie.  On  trouve  une  Place  au  mi- 
lieu d’où  partent  cinq  ou  (iz  rues  étroites  qui  font 
toute  la  Ville:  aufli  n’eft-cllc  habitée  que  par  des 
Marchands, des  Artifans,  de  gens  de  Police  6c  de 
Jurtice.  Elle  eft  fermée  d'une  fimplc  enceinte  de 
. balles  murailles , flanquées  de  méchantes  Tours  & 
àdemi-éboulccs,  fansfofsé,  avec  trois  Portes  fans 
omemens . Joignez  à cela  un  Couvent  d’Auguftins, 
un  Collège  des  JcTuites,  & une  Eglife  Collégiale  qui 
tient  au  Château  ou  Palais  des  Rois  par  une  longue 
Galerie  couverte  ; & voilà  Varfovie.  Elle  n’a 
rien  de  remarquable,  point  de  Bâtiment  de  confé- 
quence,  ni  de  Tombeaux.  On  ne  fauroit  guère 
voir  de  Capitale  plus  dénuée . On  trouve  feulement, 
hors  de  la  Porte  principale  qui  touche  au  Château , 
une  Colonne  ronde  d une  pièce  de  J Jpe,  ou  de  Mar- 
bre rare  fur  un  picdcilalaflcz  bien  exécuté,  & qui 
porte  la  Statue  en  bronze  doré  de  Sigifmond  1 1 1.rc- 
vêtu  des  habits  Royaux , tenant  un  Sabre  d' une 
main,  & une  grande  Croix  de  l’autre.  Ce  Monu- 
ment , quoique  par  lui-même  fort  beau , ne  parole 
rien  ; parce  qu’il  eft  mal  placé , 6c  comme  enterré 
dans  un  recoin,  environné  du  c méchante  levée  de 
terre  qui  reflcmble  à un  Kavelio  éboulé . 

Le  Kolo  efl  le  Lieu  le  plus  conlidérablc  des  en- 
virons de  Varfovie,  à caufc:  de  la  grande  Scène 
qui  s’y  paife,  quoiqu.  par  lui-même  ce  ne  Toit  qu’ 
un  Champ  relevé  de  tous  côtez,  ayant  au  milieu 
une  cfpècc  de  toit , comme  celui  d’une  Halle  de  Vil- 
lage . C’cft  en  effet  ic  nom  le  plus  propre  qu’on 
punie  donner  au  Kolo  , Lieu  fameux  par  i’  Ele- 
ction qu’on  y fait  des  Rois  de  Pologne.  Il  efl  à un 
quart  de  lieue  de  Varfovie,  fur  la  gauche  du  grand 
chemin  de  Dantzig,  pré*  de  l.i  V ulule.  Ce  Lieu 
cft  un  quarré  long , partage  en  deux , avec  deux  ou- 
vertures i la  levée  qui  l'enferme  pour  communiquer 
-de  l’un  à i’autre.  Le  mot /Co/o , veut  dire  en  Ho- 
lonois  tout  ce  qui  a une  figure  ronde  6c  on  l’a  don- 
né a ce  Lieu,  à caufc  que  laNoblclTe  cil  autour 
dtfpolée  en  rond,  faifant  un  cercle  dans  lequel  efl 
cnicrmé  le  lieu  defliné  pour  les  Sénateurs.  Ccft 
ce  Lieu  qui  a un  toit  comme  le  couvert  d’une 
Halle.  Cette  grande  action  le  pafle  ainfl  en  rafe 
Campagne.  On  l’appelle  la  Diète  de  l'Eleftion  : 
6tnon  Iculcraent  U Sénat  6t  la  Chambre  des  Non- 
ces y affilient,  mais  encore  toute  la  Nobtcfse  du  Ro- 
yaume , qui  y a voix  délibérative  ;au-licu  que  dans 
les  autres  Diètes , il  n’y  a que  les  Députez  ordinai- 
res des  Paiatinats  avec  le  Sénat . Celle  de  l’Elcètion 
fc  tient  à cheval,  6t  doit  être  approuvée  comme  les 
autres  généralement  de  toute  la  Noblefse;  & un 
feu)  Gentilhomme  peut  en  fufpcndrc  l’exécution  : 
an. li  quoiqu’elle  ne  puifsc  être  calice , parce  qu’il  n'y 
auro  t jamais  de  Roi  que  par  miracle,  il  faut  néan- 
moins que  dans  la  fuite  tout  le  monde  fc  range  6c 
confcntc  à ftleftion  faite  par  le  plus  grand  nom- 
bre . Cette  affaire  fc  décide  donc  à ta  pluralité  des 
voix,  fouvent  à coups  de  Sabre,  6c  ainfl  par  les 
fuffrages  des  plus  forts;  car  la  petite  Noblelsc  for- 
ce quelquefois  le  Sénat  6c  L-s  Miniltrcs  de  con- 
fentir  malgré  eux  à l’ Election  propofée . Cepen- 
dant les  deux  dernières  Elevions  ont  fait  voir  que 
les  fuffrages  du  plus  grand  nombre  ne  dirpofoient 
pas  toujours  de  fa  Couronne , quand  un  Candidat , 
T cm.  X. 


qui  n’avoitqu  un  petit  nombre  de  voix  fe  trouvait  à 
portée  de  fe  faire  reconnût  tre  par  la  force . 

Varfovie  a une  Starofiicconfldérablc,  tant  par 
fonrevenuqueparfajuriftii&ion.  Le  feu  pafsage 
du  Ëac  fur  la  Viftulc,  rapporte  plus  de  dix  mille 
francs  chaque  année. 

VARTA.  Voyez  Warta. 

VARTANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 

Das  la  Conférence  de  Carthage  1 Honorius  cliqua-  * N““- 
lifié  Epifcopmt  Vmtnnenfu  . On  ne  fait  point  de 
quelle  Province  c'toit  ce  Siège . La  Table  de  Pcu- 
tinger  place  entre  Flavia  Marc ScVeltfu  un  Lieu 
nommé  Vatax.  Ne  fcroit-cc  point  l’Evêché en 
queftion?  • - 

V\RTENBERG.  Voyez  Waktenbeko.  . 

VARUANI,  Peuple  de  l’Italie Tranfpadane, 
félon  quelques  Editions  de  Pline  * : celle  du  Pcrf  * ^i***'* 
Hardouin  porte  Varbari  au  lieu  de  Va  ru  ami. 

VAR  VAR.  Voyez  Varubarini. 

VARUBARINI,  Peuples  de  la Liburnie * fé- 
lon Pline . * Le  Perc  Hardouin  foutient  qu’il  faut  lir  l 
rc  Varuarini,  à quoi  H n’y  a pas  de  doute;  car 
outre  que  Ptoîoméc  4 fait  mention  d’une  Ville  de  la  \ IA.»-®.'?- 
Liburnie , fituée  dans  les  Terres  6c  nommée  V a- 
r u a ri  a , on  trouve  ccrte  même  Ville  dans  le  Co- 
de s ; 6c  l’on  voit  à Ravcnne  une  pierre  ancienne  a-  , t/rit.  it. 
vcc  cette  Infcripcion  Liburn.  Varvar. 

VARUCA.  Voyez  Vatuca. 

VARUS,  Fleuve  des  Alpes  aux  confins  de  la 
Ligurie  6c  de  la  Gaule  ■ Son  nom  lui  vient  de 
fon  cours  oblique  6c  ferpentant.  Ce  Fleuve,  die 
Pomponius  Mêla*,  efl  fort  connu,  parce  qu’il  fi-  * L'b*.  c*. 
nit  l’Italie  du  côté  de  la  Gaule  . Ou  trouve  la 
même  chofe  dans  Pline  f . La  Province  de  Nar-  7 
bonne,  dit- il,  efl  réparée  de  l’Italie  par  le  Fleuve 
Varus;  6c  on  lit  dar.sLucain*:  * Lib.jc.ij. 

Finit  O"  Hef petit  prometo  limite  Varur . 

On  ne  fait  pas  néanmoins  pourquoi  Lucain  fe  fert  de 
l’cxprelfioo  promoto  limite , comme  s’il  n’y  avoit  pas 
long-tcms  que  ce  Fleuve  fût  devenu  la  borne  de  1’ 

Italie.  Ce  qui!  y a de  certain,  c’efl  qu'outre  les 
Auteurs  déjà  citez,  Strabon,  Piolomée Sc divers 
autres  s'accordent  à dire  que  le  Varus  féparoit  la 
Gaule  Narbonnoifc  de  l’Italie,  On  l’appelle  pré- 
fente  ment  le  Varo. 

VARUTH  A,  Ville  de  la  Grande  Arménie  fé- 
lon Ptoîoméc  s.  9 Libj.c.ij* 

1.  VARZY  , petite  Ville  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  à cinq  lieues  de  la  Ville  d’Auxerre  . 

Le  Ch â a au  de  Varry  19  a été  bâti  par  Gaudry  .oPtcAwioc, 
quarante-quatrième  Evêque  d’Auxerre.  Le  Cha-  tvfcr  .l«  •» 
pitre  cft  compofe  d’unCnantrc,  d’un  Treforicr6c 
de  douze  Chanoines.  Son  Eglife  Collégiale  fe  van- 
te d’avoir  été  honorée  des  Reliques  de  St.  Regno- 
bert,  ou  Rcnobcrt  dès  i’an  9,8. 

2.  VARZY,  Bouig de  France,  dans  leNivcr- 
nois,  Recette  dcClamccy.  Ce  Bourg  cft  fort  con- 
fldérablc . 

VASADFNSIS,  Siège  Ejjifcopa!  del’Ifaurie. 

II  en  eft  parlé  dani  le  Concile  d’Antioche  ; & Ortc- 

lius  11  croit  que  c’cft  la  Ville  Vasata  de  Prolo-  Tbt&ur. 

méc. 

VASÆDA,  Ville  de  l’Iberie  Aflatîque . C*eft 
Ptolomce  11  qui  en  fait  mention.  *»  L.J.  c.». 

VASAGADA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfc,  félon  Ptoîoméc ‘J . Quelques  Exemplaires  »i  !*<«•<•» 
lifent  Vazacada. 

VASALhTUS,  Vasaletus,  ou  Usaletus, 

Montagne  de  l’Afrique  propre  félon  Ptoîoméc  ’• 

VASAMA,  Ville  de  l’Efpagnc  Tarragonnoi- 
fe:  L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
ti’Afturica  à SaragofTe,  entre  Rauda  Clunia , & 

Volute  y à vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ôt  à vingt-cinq  milles  du  (ccond . Les  MSS. 
différent  beaucoup  fur  l’Orthographe  de  ce  nom. 

Les  uns  écrivent  Sc  naucres  portent  Va- 

Ttt  1 »< », 
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na , Vtfana  & Va  fan  ta  ; h.  ce  quil  y a de  particu- 
lier c’cft  qu'aucune  de  ces  Orthographe*  n’eft  la 
Véritable.  Il  faut  liret/vamd,  & c'efi  la  Ville  de 
I fi*.  >.  C.«.  cc  nom  que  Ptolomée  ' & Pline  • donnent  aux 

• iib>  i.c.j,  rnjtia  on  en  voit  encore  aujourd’hui  les  ruines 

dans  la  Cafiillc  Vieille,  près  d’un  Ch iteau  nommé 
Cdjln , au  voifinage  de  la  Ville  d'Ofroa. 

VAS  A NA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfhrienfe: 
t iîk.4. c.a.  Ptoloméc  * la  marque  dans  les  terres, 

VASAR1I,  Peuples  de  la  Gaule  Aquiranique. 
4 Ub-a.c.7.  Us  font  placez  par  Ptolomée  ♦ au  Midi  des  Itiobri- 
* tt\  ainfi  ils  dévoient  habiter  vers  l'Armagnac, 
s OftTiLn  Scaliger  les  place  dans  les  Landes*:  & Vinct  croit 
TmC*  que  cc  font  les  Vaffatts  & Vafatx , d' Animien  Mar- 
cellin, dcSidonius  Apollmaris&d’Aufone.  Quel- 
ques Exemplaires  de  Ptoiome'c  lifeni  Vaffarü  au 
* lieu  de  Vafarii. 

VAS  ATA.  Voyez  Vasadeksis. 

VASAT/E.  Voyez  Vasarii  & Vassatxs. 

VASATICA  URBS,  Ville  de  la  Novcropo- 
jwlanie , félon  la  Notice  des  Provinces  des  Gau- 
les. Cenalis  croit  que  c’efi  la  Ville  de  Bazas;  ainfi 
« ferait  la  môme  que  Vasat*. 

VASBARIA , Vülcdela.MauritanicCéfaricn- 

• tîk4-«.:.  p(0lomde  4 la  place  dans  les  terres. 

VASCHGERD?  nom  d’une  Ville  duTurque- 
Or.  fian , fituée  fous  le  92.  degré  de  Longitude,  &c 
dont  la  Latitude  eft  inconnue . Les  Géographes  O- 
rientaux , comme  Ebn  Haucal  & Samani  écrivent 
que  cette  Ville  efi  comprifcdans  le  Terroir  de  Sa- 
ganian  fur  les  confins  de  celui  de  Ter  mal , &qu\n 
tranfporte  une  très-grande  quantité  de  Safran  de  ce 
Pays-lk  dans  toutes  les  parties  de  l’Afic.  On  com- 
pte depuis  Vafchgerd,  jufqu’au  fort  Château  de 
Ralfcb  , fix  Paralanges  . Il  s’ efi  donné  dans  ce 
Pays- là  de  fort  grandes  Batailles  au  commence- 
ment du  Mahométifme. 

VASCO,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  félon 

• tîfe.  1.4.4.  pjinc  a.  Le  pcre  Hardouin  lit  Vafio\  au  lieu  de 

Vafe  i & c’efi  apparemment  la  véritable  Ortho- 
graphe; car  il  eu  quefiion  de  la  Ville  de  Vafson 
«]ib.s.c.ie.  ûans  JeComtat  Venaifïtn,  Ville  que  Ptobméc  9 
appelle  Vaficrvm  Civitai . Voyez  V assiomlhsf.  . 

VASCONES  , Peuples  de  1’  Efpagne  Tarra- 

fonnoife.  Ptolomée  les  borne  au  Nord  partie  par 
Océan  Cantabriquc,  partie  par  les  Pyrénées:  à 
l’Orient  par  le  Pays  Ae%Sutffuam  : au  Midi  parle 
i«  Ul»  j.c.j.  Pays  des  Vardulcs  . Pline  ,#  les  met  auprès  des 
Cenetani ■ Ils  habitoient  la  Navarre.  Lors  qu’ils 
curent  paffé  les  Pyrénées  pour  s’établir  dans  la 
Gaule  , ils  furent  appeliez  Gafcons  . Voyez  ce 
raor . Voici  les  principaux  Lieux  que  Ptolomée 
marque  dans  le  Pays  des  Vafconcs. 

s.r  rorf.n 
Cantabriquc:  \| 

f Jturijfa  , 

P um pilon , 

Bitura , 

Andrlui , 

Ni  ruent  un  jf a , 

C«rwMMfli| 

Dans  les  Ter- J latea , • . - 

tes:  , G racurii, 

Calagorina , 

Boficrttum  , 

Ergavia  , 

T arraga  , 

Mufcana  , 

S et  ta  y 

Al  avorta* 

..  ï*t». VASCONIÆ-SALTUS,  fcJon  Aufooc  » , & 

1 a Ht». 4. c. h*.  Vasconum  Saltus  félon  Pline  '» . Contrée  de  T 
Efpagne  Tarragonnoifc , entre  les  Pyrénées  &1’ 
Océan  Cantabriquc  . Ce  doit  être  quelque  Can- 
ton de  la  BalTc-Navarre  ou  du  Guipufcoa. 
VASES-CORAIL  ( Les  ) Colonie  Françoifc 
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dans  T Ifie  de  St.  Dominguc  , k la  Çôfc  *>cci- 
dentaie  de  cette  Ifie,  vis-à-vis  de  rifle  de  Gua- 
nabcs,  entre  la  Rivière  de  Monrouy  & le  Po- 
fie  d’Arcachay , k l’entrée  du  Cuf-dc-Sac  de  Sa- 
ragua . 

VASGAU,  ouWascau,  Contrée  de  France, 

>i  dans  la  Baffe- Alface.  Elle  s’étend  depuis  le  Ter-  «f 
ritoire  de  Wciffembourg  en  Vafgau,  jufqu’aaxeo-  5* 
virons  de  Mafmouftier  & de  Gncroltzcclc  pvésdc  r«t  a.p«j,. 
Saverne  ; en  forte  que  le  Vafgau  comprend  une 
grande  partie  de  la  Baflc-Altacc. 

VASILICA,  Grlon  Mr.  Spyn  *4  & Basiuco  Éc-  '4VoT||*«J« 
bn  Mr.  de  l’Ifie  '*;  Lieu  de  la  Moréc,  aux  en-  XIu,! 
.virons  du  Golphe  de  Lepante , k l’Occident  de  Co- 
rinthe , anciennement  ikytn . Vafilka  droit  une 
petite  Ville  du  tems  que  les  Vénitiens  étoient  Maî- 
tres du  Pays  ; maintenant  il  n’y  a que  des  Maifons 
démolies,  & trois  familles  de  Turcs  & autant  de 
Grecs.  On  a dclk  une  belle  vûe  fur  le  Golphe  de 
Lepante  ; car  Vafilica  efi  dans  un  Lieu  ton  élevé, 
k trois  ou  quatre  milles  de  la  Mer.  Avant  que  d’y 
monter,  on  paffe,  k l’Orient,  un  Ruiffcau,  qui 
pourrait  bien  être  l’ancien  Afoput , & entre  cc  Âuif- 
feau  & Corinthe  il  y en  a encore  deux  autres  qat 
arrofent  la  Plaine,  qui  efi  fertile  en  Oliviers. 

VASILIGOROD.  Voyex  BAsittcoROD. 

VASILIPOTAMOS,  ou  Basu.i  pot  a ko.  Ri- 
vière de  Grèce  *4  dans  la  Morée . Elle  coule  dans  ■«  la  Coit 
la  Province  de  Brazzo  diMaina,  baigne  Mifitra  '**••«  • u- 
& va  fc  terrer  dans  le  Golphe  de  Coiocnine , entre 
Paleopoli  & Cajiro-Rampaao  . Son  coars  cft  du  p *40. 

Nord  au  Midi  enferpeotam.  Cette  Riviéreefi  l' 

Euntat  des  Anciens . Les  Lacédémoniens  pubiioi- 
ent  que  la  Décile  Venus , après  avoir  paffé  ce  Fleu- 
ve, y avoir  jetté  fcs  bracelets  éSc  les  autres  ome- 
mens  de  femme  donrelleétoit  parée  & avoit  pns 
enfui  te  il  lance  & le  bouclier  pour  fe  montrer  en 
cet  état  à Lycurgue  & fe  conformer  à la  magnani- 
mité des  Dames  de  Sparte . La  Rivière  y cil  enco- 
re tellement  feraéc  de  rofeaux , & de  rofeanx  fi 
droits  & fi  beaux,  qu’il  n’y  a pas  à s'étonner  fi  Eu- 
ripide dansfon  Hélène  fumomme  ce  Fleuve  CaUt- 
àonax , pour  exprimer  la  beauté  des  rofeaux  qu’il 
produit . On  voit  auffi  fur  cc  Fleuve  une  grande 
quantité' de  Ci^nes  d’une  blancheur  étonnante.  Les 
Turcs,  lorfquilsen  rencontrent  au  paffage  de  cet- 
te Rivière,  ne  manquent  pas  de  leur  jetterdupain 
ou  de  l’avoine;  caria  piété  Mahomctanc  vcutqu 
on  exerce  particuliérement  la  charité  envers  ces 
Oifeaux.  Le  Vafilipotamoc  »?  en  Eté  n’efi  pas  1 7 rH.  uj. 
plus  gros  que  la  Rivière  des  Gobelins  à Paris;  mais 
en  Hyver  il  ert  comme  le  Bras  de  la  Seine,  qui 
paffe  devant  les  Augufiins.  Lesgroffes  pluyes&la 
fonte  des  neiges  le  font  fouvent  déborder  . Mr. 

Baudrand  dit  que  cette  Rivière  en  reçoit  deux  an- 
tres petites  : 1 une  de  celles-ci  porte  le  nom  de 
Misit&a,  & fe  jette  dans  le  Vafilipotamos  près 
de  la  Ville  de  Mifitra,  après  avoir  routé  fes  on- 
des autour  d’une  Montagne  appelée  aufli  Mifi- 
tra. 

V ASINABRONCÆ , Peuple  d’entre  les  Gothc 
vaincu  par  les  Vandales , félon  Jornandès  '* . d»  **. 

VASIO,  & Vaworum.  Voyez  Vasco  , & C,*lc‘c  *^ 
Vassioncmse. 

VAS1ZA,  Rivière  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Louïfiaoe.  Elle  fc  jette  dans  le  Gol- 
phe du  Méxtquc,  après  un  cours  d’environ  tren- 
te lieues  , dans  lequel  elle  arrofe  fe  Pays  fré- 
quenté par  les  Tocopata. 

Bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 

Elcéhon  de  la  Flèche. 

VASSADIUM,  oaUfodium,  Promomoirrde 
la  Mauritanie  Tmgitane:  Ptolomée  *»  Je  marque  *» 

5" 1 rCrT ^Vuf‘Sa  & S™ g* . Quelques  I n ter  prêtes  li- 
fent  Rjrfjatinum , pour  Pajfadtum . 

VASSAH,  nom  d’une  Ville  qui  efi  des  dé- 

Çndances  de  celle  de  Fariab  , ou  Otrar  dans  le 
urqucllaa . 

VAS- 
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VASSATES,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
» ffW.  4t  félon  Aufonc  1 , qui  ailleurs  * écrit  Vasatje;  & 
Vtjit  14.  Paolin  * joint  k Vafatæ  l’épirhéte  A’Aremf*.  Bel- 
Lrtlon  , & lcforêt  dit  que  c’eft  Bazar.,  ce  feroit  plutôt,  dit 
*"  ’Ortelius , le  Bazad«i/\  car  il  eft  plutôt  queftion 

^^'dup.ys  que  de  la  Ville.  Voyez  Vas*  an. 

VASSE',  Marqaifat  de  France,  dans  le  Mai- 
rie, près  de  Sillé-le-Guillaume  & de  l’Abbaye  d* 
Evron.  Il  fut  érigé  en  faveur  de  Henri  François 
Grognet,  Baron  de  la  Rochemabik.  Lajurifdi- 
ftiondece  Marquifat  sVtend  fur  quatre  ParoilTes. 

VASSEI,  Peuples  de  la  Gaule  Aquitaniquefe- 
* lit».*, c.  i y . Ion  Pline*:  Ortelius&  IcPerc  Hardoutn  croyent 
que  ce  font  ItsVafarii  dePtoloméc.  Voyez  Va- 
Sarii . 

VA$SELAY,  Paroifle  de  France,  dans  le  Ber- 
ry, Ek&ion  de  Bourges*  l ht  la  Rivière  deMoo- 
fon.  Cette  Paroiflfc  appartient  k l’Abbaye  de  St. 
Solpice  de  Bourges,  kquiclkfut  reftitoéeen  983. 
On  trouve  dansk  Diftrkl  de  Vaffelay  le  Château 
de  Puy-  V alée , fitué  fur  une  Coltine  agréabk . Le 
commerce  de  cette  Paroi ffe  confifte  en  vin . 

VASSELONE.  Voyez  Wassezone. 

VASSETH,  ou  Vassith  , Ville  d’Afie  dans 
f Iraque  Babylonienne , fur  le  Tigre . Elle  eft  fituée 
fous  le 81.  d.  30'.  de  Longitude,  & fous  le  31.  d. 
20'.  de  Latitude  Septenrrionak , entre  les  Villes  de 
Coufah  &deBa(Vorah,  dont  elle  eft  éloignée  d’en- 
viron cinquante  Hcues , atifii-bien  que  aAhuaz& 
deBagdat.  D’Herbelot,  dans  fa  Bibliothèque  O- 
rtentale  dit  que  cette  Ville  eft  moderne,  & qu’elle 
fut  Mtic  l’an  83.  de  l’Hégire  par  Hegiah  Gouver- 
neur de  l’Iraque , fous  k régné  d’Abdal  Malek  cin- 
quième Caliphe  de  ta  Race  des  Ommiades.  Les 
Arabes  nomment  fonTenritoir tAlabar,  mot  qui 
veut  dire  det  Puits , k caufe  qu  il  y en  a grand 
nombre  dans  fes  environs  : il  y a même  un  Lieu 
qui  en  eft  peu  éloigné,  qu’on  appelle  Abar-Al- 
Arab  ; ce  qui  lignifie  k Puits  des  Arabes . 

VASSI,  Ville  de  France,  dans  laChampagoe 
, Baogitf,  * & la  principale  Place  du  Pays  de  Vatlage,  aumi- 
Mcir..  <ic  J ieu  duquel  elle  eft  fituée,  fur  une  petite  Rivière 

(x  * ’ appellce  laBlaifc.  Cette  Ville  eft  renommée  k cau- 

uncui-  fc  du  maffacre des  Réformez , qu’on  attribua  au  Duc 
5t Vf™»  » & Par  commencèrent  les  grandes 

P*r.*i.p!^fc  guerres  civiles  en  France  pour  la  Religion.  Vafti 
qu’on  nomme  en  Latin  Vaffiacui,  ouVafncut , eft 
un  Lieu  fort  ancien , & c’étoit  un  Domaine  Royal, 
Fifcus  rrptus,  dés  le  milieu  du  feptième  Siècle, 
fous  le  régne  de  Clovis  II.  comme  on  le  voit  par 
la  Vie  de  St.  Bercaire  Abbé,  écrite  dans  le  dixiè- 
me Siècle  parAdfon,  AbbédeDer,  ou  de  Mont i- 
rendé  . Le  Siège  Royal  de  Vafti  avoir  un  affez 
grand  reflort  avant  que  Henri  II.  pour  gratifier  le 
Duc  dcGuife  cûcféparé  de  cette  Jurifdièxion  Join- 
ville avec  quarante  Villages  qui  en  dépendent  . 
Vafti  eft  environnée  de  tous  côtez  de  Bois  & de 
Forêts  de  haute-futaye  . Les  belles  Fontaines  de 
cette  Ville,  celle  de  Moufcevallcz- Vafti , celle  de 
l’Hôpital  du  Donjon  & autres  la  rendent  fort  a- 
eréable. 

VASSINASSENSIS,  Siège  Epi feopat  d’Afri- 
que dans  1a  Byzacéne  , félon  la  Notice  des  E- 
véchez  de  cette  Province,  qui  ne  donne  pas  le 
nom  de  l’Evêque  de  ce  Siège. 

VASSINCOURT  , Vajjlnnria  , Village  de 
France,  au  Duché  de  Bar,  Bailliage  de  ce  nom. 
L’Abbé  de  Jendure  eft  Patron  de  la  Cure  . De 
cette  Paroifte  dépendent  les  Cenfes  de  Sairain- 
val  & de  St.  Jean  de  Gravierre . 

VASSIONENSE-OPPIDUM  . Sidonius  A- 
« lit»}.  Cpîfl.  poil  maris  6 fait  mention  d’une  Ville  de  ce  nom. 
*dApohi«*f.  i|  pourrait  fc  faire,  dicOrtelius,  que  ce  feroit  la 
FootcatUam.  Vasiohum  Civitas  de  Ptolomée  i dans  la  Gaule 
7 lib.i.c.  io,  Narbonooife,  que  Varrcrius  prend  pour  laVasio 
a lit». ».  e.j.  Vocontioru m de  Pomponius  Mêla  8.  Ortelius 
ajoute  que  cepourroit  être  encore  le  Forum  Vo- 
cohtium  , doac  parle  Cicéron  dans  la  dernière  E- 


VAS.  VAT.  ^17 

ptfre  du  dixième  Livre,  & la  Ville  VaSto,  ou 
Vasio  de  Pline.  Voyez  Vasco. 

VASTA.  Voyez  Bastr. 

1.  VASTAN,  ou  Vastzw,  Ville  de  France, 
dans  le  Berry  s,  k dix-lieucs  de  Bourges , &kdix-  t*’.'0*1'}®1» 
fruit  de  Blois  , en  Latin  Vaflhutm,  Vaftimtum,  p^ce,  t.é. 
Vafiims Ficus . Cette  petite  Ville  a été  diftraitc  p.*jj.  ’ 
de  f ancien  reftiort  d'Iftbndun,  &cft  préfenrement 
de  celui  du  Bailliage  de  Blo:s.  Le  Château  &f£- 
glifc  Collégiale  de  St.  Laurian  font  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  dans  cette  Ville. 

a.  VASTAN,  Ville  de  la  Baffe  Arménie  ***** 
au  Sud  Eft  de  Van,  dont  elle  eft  éloignée  d’une  & riom-’ 
journée  de  fi  x lieues  de  chemin.  Elkeli  fituée  fur  B«e.  L a.  «. 
le  bord  du  Lac  de  Van,  ^77.  d-  30'.  dcLongitu-  **• 
de , fous  les  37.  d.  30'.  de  Latitude . 

VASTE,  Bourgade  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  d’Otraqrc.  Il  y en  a qui  la  pren- 
nent pour  l’ancienne  Bajla  . 

VASTETANI.  Voyez  Bastitakt. 

VATA,  Ville  d’Afrique:  Strabon  11  lamctau  u lib. ,7.*. 
nombre  des  Villes  qui  furent  détruires  durant  la  #i‘* 
guerre  de Célar  contre  Scipion.  Voyez  Baoa  . 

VATAN,  Ville  de  France,  dans  leBerri , E- 
letlion  deRomorentin,  dans  une  bcJk  Plaine  qu’ 
on  appelle  la  Champagne  du  Berry,  k trois  lieues 
d’Iftbndun  &à  égale  diftance  de  Lcvrcux.  Il  y a 
une  Collégiale  dédiée  k Sr.  Laurian  Archevêque  dfe 
Séville.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Ca- 
nonicats.  Il  fut  fondé  parGuy  de  Chltiilon  pre- 
mier du  nom  Comte  de  Blois . La  Terre  de  Varan 
fut  donnée  à la  Stc.  Chapelle  de  Bourges,  par  Jean 
de  Berry  en  1404.  la  Châtellenie  reftortit  au  Bail- 
liage de  Blois . tlleeft  d’une  grande  étendue.  Au- 
trefois elle  appartenoit  aux  Seigneurs  d’Iffoudun , 
d'où  ellepafta  dans  les  Maifons  de  Culan,  de  St. 

Pa'ais,  du  Puy  & enfin  dans  la  Maifon  d’Aubry. 

VATARBENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 

Son  Evêque  eft  nommé  Martiahs  Epifeopus  Vatar- 

btnfit  dans  la  Conférence  de  Carthage  On  ne  *»  **.  ipa. 

(ait  de  quelle  Province -elle  étoit  Siège. 

VATASTICA.  Voyez  Mon*. 

VATERNUS.  Voyez  Vatrenus. 

VATERSA,  I fie  k l’Occident  de  l’Ecoffc  ,J.  •*  Bt>r  1*#- 
Elle  cftraifc  au  rang  des  plus  petites  Iftes.  Entre 
autres  avantages  il  y a un  Havre  pour  les  plus  gros  ' 'p 

V aideaux.  Un  grand  nombre  de  Pêcheurs  y vien- 
nent régulièrement  dans  laSaifon  de  la  Pêche. 

VATIA,  ou  Batia.  Voyez  Batia. 

VAT  ICA,  grande  Baye  de  la  Moréc , fur  U 
Côte  dcBrazzo  di  Marna,  entre  le  Cap  St.  Ange 
& Fille  deCervi  Cette  Baye  qui  a quarante  u Rob»r», 
brades  d’eau  k fon  entrée  pourrait  contenir  mille  Voy'  tfu  L** 
Vaiftcaux.  Il  n’y  a point  de  ri fques  k s'y  engager  de  p 

nuit  k la  faveur  des  Lampes,  qui  font  toujours  al- 
lumées dans  un  vieux  Monaftére  , qui  eft  fur  le 
Continent  au  Nord  Oueft;  mais  lorfqu’on  y a fait 
environ  deux  milles  il  faut  courir  Nord-Oueft  quart 
k l’Oueft  , & l’on  peut  approcher  du  bord  tant  qu’ 
on  veut.  La  marque  même  dont  il  vient  d'être  par- 
lé eft  affez  inutile  puifquc  la  Côte  eft  faine  par-tout 
& que  l’on  y pourroit  mouiller  depuis  quarante  braf- 
fes  d'eau  jufqu’k  dix  infenfiblcment,  ou  k moins 
fi  l’ on  vouloit . Cependant  il  faut  prendre  garde 
que  dans  le  paffage  qui  eft  entre  l’Ifte  & le  Conti- 
nent il  n’y  a que  trois  pieds  d’eau  tout  au  plus . Du 
refte  on  eft  en  fÛreté  dans  cette  Baye  : on  y peut 
faire  de  l’eau  & du  bois  fans  qu'il  en  coûte  rien  ; 

& il  n’y  a que  huit  ou  dix  familles  de  pauvres 
Grecs,  difperfées  autour  du  Monaftére. 

VATICAN , ou  Cafo  Vaticaho  ’J , Cap  d*  )f  M*grn, 
Italie,  au  Royaume  de  Naples,  fur  la  Côtede  la  c»««  ■««  '• 
Calabre  Ultérieure.  Il  s’avance  dans  1a  Mer  In-  c,l*br*- ul- 
térieure entre  Tropea  & Nicotera. 

VATIEN,  Fortereftc  de  laChine*8,  dans  la  «s  Atiw  su 
Province  de  Queicheu  au  Département  de  Preie 
première  Fortereftc  fous  Lungîi  quatrième  Ville 
Militaire  de  1a  Province.  Elle  eft  de  13. d. 36'. 

plus 
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plus  Occidentale  qucPéking,  fous  les  26.  d.  41'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

’ o»r*iu  VATINESSA1.  On  lit  dans  Martial  ces  mots: 
* Et  parvx  undn  purj  Vatineffx . Sur  quai  Domitius 
Caldcrin  remarque  qu'il  y avoit  une  Ville  fie  un 
Fleuve  de  ce  nom  . Mais  les  MSS.  varient  par 
rapport  i l'Orthographe  de  ce  nom  . Au  lieu  de 
Vatinrffx  les  uns  li  lent  Toucwffx  de  d’autres  Ttte~ 
tonifia . 

VATIZA,  Bourgade  de  l’Anatolie,  un  peu  au 
Levant  de  la  Ville  de  Pormon.  Niger  veut  que  f'/*- 
«u  foie  l'ancienne  Polemonium  . Voyez  ce  mot. 

VATRACHITES.  Voyez  Oaoarts. 

VATRENUS,  Rivière  d'Italie,  danslaGau- 
kCifpadanc,  où  félon  Pline  elle  arrofoit  la  Ville 
appelJéc  Forum-Conelii  . Au  lieu  de  Vatrenus, 
quelques  Exemplaires  de  Maniai  * Jifcnt  Vaternus: 

Vaterno  Eridanoque  pifjiores . 

iVrVttfc  Ce  Fleuve , félon  Lcander  ficCluvierî  fe  nomme 
aujourd’hu  i Satemo , oaSanterm,  fit  il  coule  len- 
tement au-detlbus  de  la  Ville  d’ Imola  pour  aller 
fe  perdre  dans  le  Pô.  Voyez  Résina  . 

VATTEMANAHON,  Province  de  l'Ifle  de 
Madagafcar.  Ceft  félon  Flacourt  4 Je  Pays  qui  du 
j»fcu.  côté  de  l’Orient , du  côté  du  Nord  & duNord-Eft 
joint  le  Pays  d’icondre  & confine  aux  lourcesd’I- 
tomampo  & de  Mandrerci , d’où  fort  la  Rivière  de 
Maropia,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Mandrerci.  Du 
côté  du  Couchant  fit  du  côté  du  Midi  le  Pays  de 
Vattemanahon  cil  contigu  h celui  des  Machica- 
res.  C’ellunPays  defert  & ruiné  par  les  guerres. 

VATUCA,  Vaaruca  , Ratuca,& Aduaca, 
noms  corrompus  d*  Aduatuca , d’ Atuatuca  , ou 
d'ATUACA.  Voyez  Atuaca. 

VATUECAS,  Vallée  d’Efpagne,  au  Royau- 
5 Royaume  me  de  Léon . Elle  n'cil connue,  ditDavicyî  que 
a*  Lcou.  p.  depuis  quelques  années , n’ayant  été  découverte 
,0‘  que  de  notre  te  ms . Les  Habitant  n'a  voient  ofé  for- 

tir  de  leur  Vallée  depuis  le  débordement  des  Mau- 
res, Davity  ajoute  qucfclon  les  Relations  d’fcfpa- 
gne  ce  Peuple  n’adoroit  qu’une  Croix  & ic  Soleil. 

VATULCO,  Port  de  l 'Amérique Septentrio- 
«CMw.Dia.  naledans  la  Nouvelle  Efpagne  6 , fur  la  Côte  de  la 
Lu»*"*,  Voy.  mer  du  Sud  , i vingt  lieues  de  la  Baye  dcTccoan- 
é.  u Mtrtfû  tepeque.  Ce  Port  n’ad’étendue  que  pour  tenir  dix 
caiAüif.  ou  douze  Navires,  encore  faut-il  qu’ils  foient  ar- 
rêtez devant  & derrière;  car  s’ils  n’avoienr  que  leurs 
ancres  comme  à l'ordinaire,  ils  le  briferoient  les 
uns  contre  les  autres,  lorfqu’ils  chercheraient  k s’ 
éviter  au  changement  des  marées  & du  vent.  Al* 
entrée  de  ce  Port,  qui  cil  fort  ferrée,  il  y a fous 
le  vent  un  Goufrc  que  les  Efpagnols  appellent  Bofa- 
clera.  L'eau  entre  dedans  d'une  manière  fort  impé- 
tueufefic  fait  un  bruit  fi  prodigieux  qu’on  l’entend 
de  quatre  ou  cinq  lieues.  Il  y a plus  bas  un  autre 
Port  où  l’on  n'entre  pas  fort  (tire ment , keaufedes 
Rochers  dont  le  fond  cil  parfemé.  I J cil  a quatre 
lieues  de  celui  de  V atulco . Dans  fa  palfe  ell  un  gros 
Rocher  nommé  lcForitlcny  qui  ell  en  tout  te  ms  fi 
couvert  deMaubics,  de  Frégates,  dcGrands-go- 
fiers  St  d’autres Oifcaux  aquatiques,  qu’il  n’y  rc- 
fle  aucune  place  vuide;  fit  un  peu  plus  avant  ell  une 
Iflc  qu'on  appelle  Sacrifice  .Huit  lieues  plus  bas  font 
trois  petits  Ports  diltans  l'un  de  l’autre  d’une  lieue. 
Celui  qu’on  nomme  le  Port  des  Anges  cil  le  plus 
beau.  Son  encrée  n’ell  pas  difficile  k remarquer, 
pourvû  qu’on  foitlc  long  de  la  Terre.  Du  large  il 
ell  impolfiblc  de  l’apperccvoir.  A fon  entrée  on 
voit  un  Rocher  percé  comme  une  porte- cochc'rc. 
Decc  Port  k celui  d’Acapulco,  quiefl  à louan- 
te lieues , on  n'en  rencontre  aucun  autre . 

SÏ  Je  croirais  aue  Je  Port  de  Vatulco  cil  le 
même  queMr.de  Hile  nomme  Acatulco,  ficqu’ 
il  place  fur  la  Côte  du  Gouvernement  de  Guaxaca , 
entre  le  Port  des  Anges  fit  Rio  profonde. 

VATURANUS.  Voyez  Vulturnus. 

7 UK.  i.c  u.  V ATUSICUM  CASÉUM , Pline  ? fait  ratn- 


VAU. 


tion  d'un  Fromage  ainfi  nommé  du  lieu  où  on  le 
faifoit . Ce  Lieu  croit  chez  les  Centrons  t fit  par  con- 
féquent  dans  les  Alpes  Graïennes . Quelques  Exem- 
plaires au  lieu  de  V atusicum  lifent  Natuficum . 

VAU  A INCOURT  , Paroi/Tc  de  France,  au 
Duché'  & Bailliage  de  Bar.  Son  Eglifc  Paroiiliale 
ell  fous  le  Titre  de  St.  Martin . Le  Chapitre  de  Sr. 

Maxeen  cil  Patron,  & perçoit  les  deux  tiers  & un 
fixiêmc  des  grolfes  dixraes.  Le  Chapitre  de  St.  Pier- 
re jouît  du  fjxiêmc  reliant  : la  menue  dixme  fe  par- 
tage en  neuf  parts.  Le  Curé  en  prend  quatre,  le 
Chapitre  de  St.  Maxe  quatre,  fit  les  Religieux  de 
St. Antoine  dcBaruoc.  L’HcrmitagedcSt.Chri- 
flophle  aux-Bois  dépend  de  ceue  Paroiffc. 

VAUBECOURT,  Comté  de  France  ■,  dans  * B»»***, 
la  Champagne,  Eleêlion  de  Ste.  Menehoud  . Il  cil 
fitué  entre  les  Villes  de  Ste.  Menehould  & de  Bar,  ».  p.  ^ ‘ 
fie  ell  mouvant  du  Duché  de  Bar . Il  fur  érigé  en 
Comté  par  Lettres  patentes  du  Roi  Louis  XIII.  du 
26.  Avril  1Ô35.  regîtrés  au  Parlement  de  Mets  Je 
26.  de  Novembre  de  la  même  année , en  faveur  de 
Jean  de  Nettancourt , Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 

Maréchal  de  fes  Camps  & Armées  fit  fon  Lieute- 
nant Général  en  la  Ville  & Comté  de  Verdun  Gou- 
verneur de  Chaalons , fie  depuis  Lieutenant-Géné- 
ral dans  les  Armées  de  Flandre  fie  de  Champagne. 

Cette  Terre  vautfept  raille  Livres  de  note. 

1.  VAUCE',  Bourg  de  France,  dans  Je  Mai- 
ne, Eleélion  de  Mayenne.  Ce  Bourg  efl  fort  con- 
sidérable . 

2.  VAUCE'.  Lieu  de  France , dans  la  Bourgo- 
gne, Recette  drtvalon . Il  y a dans  ce  Lieu  un 
Prieuré  de  l’Ordre  du  Val  des  Choux. 

1.  VAUCELLES,  Abbaye  de  France  , dans  le 
Cambrclis  fur  la  droite  de  l’Efcaut  a deux  lieues  au 
Midi  de  Cambrai . Ccfl  une  Abbaye  d'Hommes  de 
l’Ordre  de  Citeaux;  Hugues  d'Oify  Seigneur  de 
Crevecoeurfic  Vicomte  de  Cambrai  en  fut  le  Fon- 
dateur*, en  1131.  Il  la  dota  de  grands  revenus  fie  »LrC«ife>. 
pria  S.  Bernard  premier  Abbé  dcClervauxd’yéta-  clm'uLV»- 
blir  des  Moines  de  fon  Ordre.  Ce  au'ilfit  l’année  ut,, 
fuivante  en  lui  en  emmenant  douze  d’une  três-faio- 
tc  vie  : pour  la  réception  dcfqucls  Hugues  aiTcmbla 
fes  plus  proches  parens  fit  la  Nobielfe  du  Cambrclis . 

La  Charte  de  cette  folemnel le  réception  ell  lignée 
de  Gcliardc  de  Baudour  fa  femme , de  fon  fils  Si- 
mon fie  de  fes  cinq  hiles;  de  Raoul  deRumilly, 
de  Gérard  de  Sr.  Aubert , Sire  de  Rufignics , fie  d’un 
grand  nombre  d’autres  Seigneurs.  L’an  ii49.Sam- 
fon  de  Mauvoifin  his  de  Raoul  Seigneur  de  Mau- 
voifin  ficdc  Rofny , Archevêque  de  Rhcims,  coo- 
facra  la  nouvelle  Eglifc  eu  préfence  de  Nicolas  E- 
vêque  de  Cambrai,  de  Gcrard  Evêque  de  Tournai 
fit  de  quantité  d’autres  Evêques  fit  Chevaliers  de 
grande didinélion . Nicolas  Evêque  de  Cambrai  y 
fut  inhumé  l’an  1 167.  Alard  l’an  1 178.  Le  Marbre 
fous  lequel  gît  fon  corps , porte  cette  Infcription  : 

A tordus  Dei  gracia  Epifcopus  Cameraccnfu . Jean 
de  Ëethuney  choifît  aulTt  fa  fcpulturc  l'an  1218. 

Le  Marbre  qui  fe  voit  devant  le  Maître-Autel , 

comme  le  précédent , porte  ces  mots  ; Joannes  Dei 

t/atia  Camcratenfit  Epifcopur , quiebiit  apud  T ho - 

lof -cm . D’autres  Evêques  fit  Seigneurs  de  pluficurs 

Maifons  delà  première Noblcflc  y ont  aulli  choifi 

leur  fépulture  10 . Cette  Abbaye  ell  de  quarante  *oPre*i*ioi, 

mille  Livres  de  revenu. 

On  prétend  qu’il  y a eu  autrefois  dans  cette  Ab-  P.a»/ 
baye  jufqu’k  fept  cens  Religieux . La  Maifon  cR 
bclle&  magnifique,  fit  on  peut  dire  Jamêmecho- 
fe  dcl’EgliTe  qui  a quatre  cens  pieds  de  longueur. 

Il  y a dans  le  Réfeêtoire  un  Echo  qui  répond  qua- 
torze fois . V Archevêque  de  Cambrai  tire  une 
grade  penfion  de  cette  Abbaye,  qui  cil  unie  à fon 
Archevêché , quoique  les  Religieux  ayent  toujours 
un  Abbé  Régulier. 

On  conclud  en  ijçj.uncTrêvedans  cette  Ab- 
baye. Elle  fut  faite  entre  l’Empereur  Charles  V. 
fit  Ion  fils  Philippe,  alors  Roi  d’Angleterre  fit  de 
Na- 
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Naples,  & Henri  II.  Roi  de  France.  Le  Comte 
de  Lalain  Chevalier  de  laToifond’Or,  Sc  Grand- 
Bailli  du  Hainaut  , Simon  Renard  , Charles 
Tifnac,  Philibert  de  Brucxcllcs  Sc  Jean  Baptille 
Scotio,  Sénateur  de  Milan,  la  Huilèrent  au  nom  de 
l’EmpcreurSc  du  Roi  Philippe;  Gafpar  de  Coliquy 
Amiral  de  France,  Sc  Séballicn  de  l’Aubefpinc, 
Abbé  de  Balle- Foe  rai  ne,  &.  depuis  Evêque  de  Vcn- 
ce  la  lignèrent  au  nom  du  Roi  de  France. 

a.  VAUCELLtS,  Abbaye  de  France,  dans  la 
Provence  auDiocèfc  d’Apr.  Ceft  une  Abbaye  d’ 
Hommes  de  l'Ordre  de  Saine  Benoît . 

VAUCH ASSIS  , Bourg  de  France  , dans  la 
Champagne , Election  de  Troyee . 

1.  VAUCLAIN,  ParoiiTc  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  Martinique , à l’Oueft  de  cet- 
te ffle,  entre  les  Pointes  du  Vauclain  ScduMaca- 
boa , entre  lesquelles  il  y a plufieurs  Bas-fonds . 
Cette  ParoifTe  efl  deflervie  par  les  Dominicains . 

a.  V AUCLAIN , Pointe  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, fur  la  Côte  de  la  Martinique,  ki'Onefl 
de  cette  Ifle  dans  la  ParoifTe  de  même  nom . Hile 
ferme  )c  Cul-dc-Sac  Simon , & fon  abord  ell  dange- 
reux Ycftufc  de-pluJÎcurs  Bas-fonds . 

VAUCLAIRK , V ut  tir  dura  ; Abbaye  de  Fran- 
ce , dans  la  Picardie , au  Diocéfc  de  Laon , à trois 
Bettes  de  cette  Ville  du  cité  de  l’Orient  d'Hyver. 
C’cfl  une  Abbaye  d'I  lommei  de  l’Ordre  de  Clreaui, 
Congrégation  de  Clairvaux  . Elle  fut  fondée  en 
1 1 54.  PÏuBcurscn  attribuent  la  fondation  à Barthc- 
lemi  Evêque  de  Laon , & d'autres  à un  Comte  de 
Roucy . Cette  Abbaye  efl  Régulière . On  y a con- 
fervé  l'étroite  O bfer  van  ce . Elle  jouît  de  feize  mil- 
le Livres  de  revenu,  dont  l’Abbé  a la  moitié. 

VAUCLUSE,  Prieuré  de  France , dans  la  Fran- 
che-Comté, au  Üiocéfe  de  Bcfançon.  C’efl  un 
Prieuré  d’Hommes  dci'Ordrc  de Sr. Benoît,  delà 
Congrégation  deCluny  . 11  y a fis  Religieux,  en 
y comprenant  le  Prieur. 

2.  VAUCLUSE  , Fontaine  de  France,  dans 
Je  Comtat  Venaiflln  • , affez  prèsde  la  Ville d’Apt. 
Cette  Fontaine , qui  forme , dès  qu’elle  paroît  hors 
de  terre,  une  Rivière  capable  de  porter  But  eau , 
fort  d’un  Antre  profond  au  pied  d'un  Rocher  d’une 
très-grande  hauteur,  coupé  î plomb  comme  un  mur. 
Cet  Antre,  ou  la  main  de  J’homme  n’a  point  été 
employée,  paroît  avoir  cent  pieds  de  large iic  en- 
viron autant  deprofondeur.  On  petit  dire  qticc’eil 
une  double  Caverne,  dont  l'extérieure  a plus  de 
foixante  pieds  de  hauteur,  fous  Tare  qui  en  forme 
l’entrée,  Sc  l’intérieure  n'en  a pas  tour-à-fait  la 
moitié.  Ceft  de  cette  fécondé  que  fort  cette  abon- 
dante Fontaine  fans  jet , fans  bouillons  : on  ne  voit 
qu'une  nappe  d’eau  dont  la  crue  ell  imperceptible , 
&qui  ne  laide  pat  de  fournir  fans  celle  Sc  lant  s’é- 
puifer  une  quantité  prodigieufe  d’une três-btlleeau 
claire,  nette,  pure,  qui  r.c  teint  en  aucune  façon 
les  Rocher*  entre  kfquels  elle  pail è , & qui  n’y  pro- 
duit nimoufsc  ni  rouille.  On  a marqué  au  tond  de 
la  Caverne  un  endroit  jufqu’au  niveau  duquel  l’eau 
a’eÜ  élevée  une  lois . La  (upcrticicdc  cette  eau  pa- 
roît noire;  ce  qui  vient  de  fa  grande  profondeur 
&de  la  couleur  de  la  Voûte  qui  Ja  couvre  Sc  de  P 
obfcurité  qui  régne  dans  ce  lieu.  On  prétend  qu’on 
a été  en  Bateau  au  fond  de  l’Aatre , Sc  qu’on  a vou- 
lu fonder  la  profondeur  de  Jafource,  fans  avoir  pu 
feotir  le  fond . Stic  fait  eft  vrai , cela  marque  une 
profondeur  trts-confidcrabîe , ou  que  la  force  de  1 
eau  qui  poufse  avec  violence  du  tond  à la  fuptifi- 
cic,  arepoufsé  le  plomb  & la  corde  qui  le  tenoit 
attaché,  Scne  lui  a pas  permis  d’arriver  jiifqu'au 
fond . Cependant  il  ne  paroi t aucun  mouvement 
fur  la  fopenicie,  aucune  agitation,  aucunjet,  pas 
le  moindre  bouillon . Ce  n «il  qu’à  quelques  pas  hors 
de  (a  première  Caverne  que  feau  trouvant  une  peut: 
confidérablc  fe  précipite  avec  force  entre  dcsRo- 
chcrsécumc  Sc  fait  du  bruit,  jufqu'k  ce  qu’étant  arri- 
vée à un  endroit  plus  uni  Scplus  profond  clic  coule 
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tranquillement  & forme  une  Rivière  quife  parta- 
ge en  pluGeursBras,  qui  après  avoir  reçud’aurres 
Ruiffcaux  Ce  réunifient,  & vont  fc  ietterdans  le 
Rhône,  environ  à deux  lieues audeffusd  Avignon 
fous  le  nam  de  Rivière  deSorguc,  quelle  a porté 
dès  fanaiflance  dans  l'Antre,  dont  il  vienr  d'être 
parlé.  Pétrarque,  qui  vivoit  vers  l’an  1303.  & 
qui  étoit  Amant  pafEonué  de  la  belle  Laure  , 
a voit  fa  Maifon  fur  la  pointe  d’ un  Rocher  k 
quelques  cens  pas  au-deflbus  de  la  Caverne  de 
Vauclufc  . La  belle  Laure  avoir  la  fienne  fur 
une  autre  pointe  de  Rocher  , afiêz  prés  de  fon 
Amant , mais  fcparéc  par  un  Vallon  profond . On 
voit  encore  les  Mafures  de  ces  deux  Edifices,  & 
on  les  appelle  les  Châteaux  des  Jim  an: . 

VAUCOULEURS,  Ville  de  France,  dans  la 
Champagne,  aufiafiigny , fur  le  bord  de  laMcn- 
fe.  Cette  Ville  étoit  autrefois  une  Souveraineté 
pofsédée  pir  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ; 

Sc  k caufe  de  fimportancc  de  fon  Pafsage  le  Roi 
Philippe  de  Valois  trouva  bon  de  l’acquérir  de 
Jean  de  Joinville  en  1335.  Il  lui  donna  en  échan- 
ge les  Prcvôtez  deSoudron  & de  Ville-Senaux, 
qui  faifoient  alors  partie  de  la  Châtellenie  de  Ver- 
tus . Vaucoukurs  étoit  anciennement  ceinte  de 
murailles.  Comme  la  vûe  de  ce  lieu  cil  parfaite- 
ment belle  & qu’elle  donne  fur  une  Vallée  ornée 
dans  la  faifon  de  Fleurs  de  diverfes  couleurs  qui 
croifsent  fan»  erre  cultivées;  c'cfl  pour  cela  qu’on 
l’a  nommée  la  Vallée  des  Couleurs,  ou  Vaucou- 
leurs.  Oo  voit  dans  ce  lieu  un  vieux  Château  peu 
conlid érable , & un  relie  d'une  grofse  Tour  bâtie 
par  les  Aoglois . 

I!  y a encore  près  de  Vaucou  leur  5 * de  grofses  » Bjawrr , 
pierres  qui  y «voient  été  plantées  par  les  ordres 
des  Empereurs  St  des  Rois  de  France  pour  fervir  (< 
de  bornes  à leurs  Etats.  Les  premières  furent  mi- 
fes  par  l’ordre  de  f Empereur  Albert  Sc  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  fc  rendirent  pour  cefujct  en  mê- 
me tems  k VaucouJeurs  en  1x99.  & il  y lût  en 
même  tems  traité  du  mariage  de  Rodolphe  fils  de 
l’Empereur  Sc  de  Blanche  Fille  du  Roi . Ce  qu’il  y 
eue  de  plus  remarquable  ; c’cfl  que  cela  fc  fit  dans 
le  même  tems  que  le  Pape  Bontface  VIII.  avoit 
rais  le  Royaume  de  France  en  interdit,  Sc  i’avoit 
donné  k l’Empereur  au  cas  qu’il  pût  s en  emparer. 

On  voit  k Vaucou  leurs  une  Collégiale , dont  le 
Chapitre  efl  compote  d'un  Doyen  Sc  de  dix  Cha-f 
noincs  qui  ont  chacun  trois  cens  cinquante  Livres 
de  revenu.  Ce  Chapitre  fut  fondé  parGeofroi  de 
Joinville.  Le  Roi  nomme  au  Doyenné  St  k huit 
Canouicats.  Il  y a encore,  outre  un  Couvent  de 
Religieux  du  Tien  Ordre  de  Sr.  François,  8e  un 
MonaAère  de  l’Aonoociade , un  Prieuré  dédié  k St. 

Thibaut  . Il  fut  fondé  par  le  même  Geofroi  de 
Joinville , Sc  il  vaot  douze  cens  Livres  de  rente . 

VaucouJeurs  efl  le  Siège  d'une  Prévôté  compo- 
fée  de  vingt-deux  Parodies  qui  font  du  Diocèfc  de 
Toul . Les  Habitant  font  peu  laborieux  ; Sc  leur 
principale  occupation  efl  de  nourrir  du  Bétail  dans 
les  belles  Prairies  qui  environnent  cette  Ville. 

Cette  Contrée  efl  connue  pour  avoir  donné  la 
naifsance  k cette  fameufe  fille  nommée  Jeanne  d’ 

Arc,  & furnomroée  la  P uct! le  J Or  liant , dans  un 
de  fes  Villages  appellé  Dom-Rcrny  près  de  Vau- 
couleurs.  Eoconfidération  des  grands  fervicesqu 
elle  rendit  k la  France,  ce  Pays  jouît  encore  de 
plufieurs  beaux  Privilèges;  Sc  entre  autres  on  n’y 
paye  ni  Taille,  ni  droit  d’Aides;  Sc  le  Sel  y efl  a 
très-bon  marché. 

VAUD  , ou  Pats  de  Vaue  , Contrée  de  la 
Suifse,  dans  la  Dépendance  du  Canton  de  Berne. 

Ce  Pays,  où  le  Peuple  parle  Romand  J fie  non  pas  j Lmoux». 
Allemand,  ell  k plus  beau,  St  le  plus  fertile  de  ®,r<r-  '• 

toute  la  Suifse.  Il  s’étend  depuis  le  Lac  dcGcnè-  "’ 

ve  jufqu’à  ceux  d'iverdun  Sc  de  Morat.  Il  lou- 
che du  côté  du  Couchant  d’Hyver  auPaysdcGcx 
qui  cil  du  Gouvernement  de  Bourgogne  , Sc  le 
Mont 
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Mont  Jura  le  Ce  pare  de  la  Franche-Comté  ver* 
l’Occident.  Ucft  tort  probable  que  ce  Pays  a,  k 
peu  pris , les  mimes  bornes , que  le  Pays  des  Hcl- 
vériens,  nommé  Pagui  Urbigenut,  dont  la  Vil- 
le d’Orbe,  en  Latin tjrba,  retient  le  nom. 

Le  Territoire  de  Nyon  efi,  comme  celui  de 
Gex,  du  Diocêfc  de  Genève,  Ac  par  conféqucnt 
fut  mis  Tous  la  Métropole  de  Vienne  & dans  la 
première  Viennoife,  quoique  ces  Territoires  euf- 
fent  appartenu  aux  Helve'tiem  qui  s’étendoient 
jufqu’au  R hône  , comme  nous  l’apprenons  de  Cé- 
far , qui  dit  dans  le  premier  Livre  de  fes  Com- 
mentaires , que  le  Lac  Léman  ( qui  prend  au- 
jourd’hui le  nom  de  Genève  ) & le  Rhône  Gépa- 
roient  les  Hclvéticns  de  la  Province  Romaine 
ou  la  Gaule  Narbonnoifc  : Lacu  Lemano  , für 
Fin  mine  Rhodano  , qui  Provinrent  no/l  ram  nb 
Helveiiit  dividit  . Dans  la  fuite  tout  cela  tut 
changé  ; mais  il  eft  certain  que  la  plûpart  de  ce 
Pays  fit  partie  de  la  Province  nommée  Maxim» 
Scyuonorum  ; Si  fous  les  Bourguignons  Actes  Fran- 

Îois  , après  la  ruine  de  Y Empire  Romain  , le 
ays  de  Vaud  fut  de  la  Bourgogne  Transju- 
ranc. 

Après  le  partage  des  Etats  de  Louïs  le  Débon- 
narre,  il  écnot  il  l’Empereur  Lothaire,  & il  fut 
tenu  par  fes  fils  Charles  Ac  Lothaire.  Enfuirc  il 
vint  k la  Branche  de  Louis  le Germanique . Après 
l’abdication  de  fon  fils  Charles  le  Groi , il  fit  par- 
tie du  Royaume  de  Rodolphe  I.  qui  le  I ai  Isa  à 
Rodolphe  II.  qui  eut  pour  Successeur  Conrad  le 
Paeijique.  Rodolphe  III.  dit  le  Idche , fuccéda 
2»  fon  pere  Conrad,  Ac  il  étoit  Maître  du  Pays  de 
Vaud;  car  fa  Sœur  Adelaïs  obtint  de  lui  l’Abbaye 
fppellécRonun-Moufticr,  fondée  k l’honneur  de 
S.  Pierre  avec  pouvoir  d’en  difpofer  en  faveur  do 
tel  de  fes  héritiers  qu’il  lui  plairoit. 

La  Charte  de  ce  Roi  donnée  l’an  988.  tirée  du 
Carruiairc  de  Cluni,  Ac  rapportée  par  duChefne 
dans  fes  Notes  fur  la  Bibliothèque  de  Cluni,  por- 
te que  cette  Abbaye  de  Roman-Moufticr , Romani 
mcna/leriiqétoU  in  Comiratu  U'aldenJî,Aint  le  Com- 
té de  Vaud.  Un  loog  ufage  a ôté  la  lettre  L.  à 
ce  mot,  non  feulement  en  François,  Vaud,  mais 
en  Allemand  : car  en  ccttc  Langue  ce  Pays  efi 
appellé/f^iA. 

Ce  nom  IValdenfit  Comitatui  étoit  en  ufage 
dans  le  Siècle  précédent,  puifque  le  Chroniqueur 
de  Saint  Bertin  en  fait  mention  k l’an  859.  mar- 
que que  ce  Comte'  s'étendait  jufqu’au  Lac  Léman , 
qu'il  appelle  la  Mer  du  Rhône,  keaufe  de  la  gran- 
deur de  ce  Lac  au  travers  duquel  le  Rhône  pafse. 

Les  Empereurs  Allemands  fuccédércnt  aux  Rois 
de  Bourgogne,  & le  Pays  de  Vaud  fut  tenu  par  les 
Princes  de  Zcringcn,  Ducs  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane.  Leur  Race  ayant  été  éteinte,  les  Empe- 
reurs rentrèrent  en  pofseftion  de  leurs  droits,  mais 
pour  peu  détonas;  cardans  le  rroiGème  Siècle  le 
Prince  Pierre  , qui  fut  depuis  Comte  de  Savove, 
fut  Seigneur  de  Vaud;  il  fut  auiïi  Maître  de  la  Vil- 
le de  Berne , Si  quelques-uns  de  fes  defeendans  en 
jouirent.  A l'cgard  du  Pays  de  Vaud  il  fe  trouva 
avec  letcms  partagé  entre  trois  Seigneurs:  favoir 
l’Evêque  de  Laufannc , le  Duc  de  Savoyc , & les 
deux  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  comptez 
pour  un  Seigneur.  Le  premier  étoit  Seigneur  de 
la  Ville  de  Laufannc,  des  quatre  Paroilses  de  la 
Vaux , d'une  partie  du  Vevay  , d’Avcnchc,dc  Lu- 
cens  Si  de  Bulle , Les  Cantons  de  Berne  & de  Fri- 
bourg pofsédoient  en  commua  les  trois  Bailliages 
d’Oruc , dç  Granfon  Ai  de  Marat . Le  Duc  de  Sa- 
voye  pofse'doit  tout  le  refie , qu’il  gouverooit  par 
le  moyen  d'un  Grand  Bailli  ou  Gouverneur,  qui 
faifoit  fa  rc'fidrncc  k Moudon  ; & par  le  moyen  des 
Etats  du  Pays  qui  safserabloient  dans  la  même  Vil- 
le . Ces  Etats  étoient  compofcz  des  Nobles  & des 
Députe;  des  quatorze  Villes  & Bourgs,  quiétoi- 
çnt: 
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Moudon , 

Cudrefin , 

Y verdun, 

Rue, 

Morgcs , 

Cofsonay  , 

Nyon, 

Grand-Court 

Romont, 

Ste.  Croix, 

Paycrnc, 

Les  Clées, 

Efiavayer, 

St,  Denis, 

Les  difputcs  de  Religion  ont  été  caufc  que  cet  E- 
tat  efipafté entièrement  fous  lapuifsancc  des  Ber- 
nois. Le  Duc  de  Savoyc  chagrinait  principale- 
ment lcsGéacvois,  ne  pouvant  fouffrir  qu’ils  euf- 
fent  changé  de  Religion.  La  Ville  de  Berne  lui 
envoya  des  Députez  pour  le  prier  de  iaifser  à la 
Ville  de  Genève  le  libre  exercice  de  la  Religion 
quelle  a voit  choifie,  Les  Dépotez  n’ayant  rien  pu 
obtenir,  les  Bernois  levèrent  des  Troupes,  entrè- 
rent en  armes  fur  les  Terres  du  Duc , Si  dans  moins 
de  cinq  femaines  ils  s’emparèrent  non- feule  ment 
de  ce  qu’il  pofsédoit  dans  le  Pays  de  Vaud,  mais 
pénétrèrent  encore  dans  l’intérieur  de  la  Savoyc. 
Cette  conquête  fc  fit  en  1 53 6.  fur  Charles  Duc  de 
Savoy  e,  qui  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats  par 
François  I.  Le  Duc  Philibert  Emanucl  ayant , en 
c'xécution  du  Traité  de  CàtcauCambrefis , été  mis 
en  pofTeffioa  des  Etats  dont  le  Duc  Ton  Pere  avoit 
été  dépouillé,  demanda  aux  Bernois  ce  qu’ils  tc- 
noient  de  fon  Pays,  Cette contefiation  durajufqu’ 
en  1564.  que  les  autres  Suiflès  s’étant  rendus  Mé- 
diateurs, les  Bernois  remirent  au  Duc  tout  ce  qui 
étoit  au-delà  du  Lac  de  Genève,  avec  un  certain 
nombre  de  Places,  à condition  qu’ils  demeurerai- 
ent à perpétuité  poficfTeurs  du  refie,  dont  ils  font 
encore  aujourd’hui  Souverains,  L’Empereur  Maxi- 
milien II. eut  beau  interpofer  fon  autorité , les  Ber- 
nois demeurèrent  infléxibles;  de  forte  que  le  Duc 
s’obligea  de  leur  en  laifTer  la  pofTeflion  paifible,  fans 
néanmoins  renoncer  entièrement  à fes  prétentions  ; 
en  forte  que  depuis  cetems-lkil  a continué  auffi- 
bien  que  fesSucccflcurs , à prendre  la  qualité  de 
Baron  de  Vaud  & de  Comte  de  Romont . Les  Ber- 
nois s’étoient  emparez  en  même  tems  de  la  V illc 
Si  de  l’Evêché  de  Laufanne , dont  ils  châtièrent  P 
Evêque,  Si  ils  abolirent  le  culte  de  1’  Eglife  Ro- 
maine dans  toutes  leurs  conquêtes. 

Le  Pays  de  Vaud  eft  un  très-bon  & très-agréa- 
ble Pays.  Une  faut  pourtant  pas  s’imaginer  qu’il 
ne  s’y  trouve  aucun  endroit  fiérile;  car  il  cft  con- 
fiant que  l’on  y voit  pluficurs  endroits  remplis  de 
Montagnes,  qui  ne  produifent  prcfque  rien  & mê- 
me rien  du  tout . On  ne  doit  appelier  proprement 
un  beau  & agréable  Pays  que  1a  partie  qui  efi  fi- 
tuée  proche  du  Lac  de  Genève,  Arles  deux  quar- 
tiers qui  font  k droite  Ac  k gauche  du  Lac  de  Zu- 
rich , qui  forment  dans  leur  étendue  comme  une 
Ville  continuelle.  Pluficurs  perfonnes  quiconnoif- 
fent  parfaitement  la  partie  do  Pays  qui  efi  le  long 
du  Lac  de  Genève,  donnent  cependant  la  préféren- 
ce pour  la  beauté  Ac  pour  la  fertilité,  k celle  qui 
efi  aux  environs  du  Lac  de  Zurich  en  venant  du 
côté  de  Berne . Pour  rendre  néanmoins  jufiiee  k la 
première  il  faut  dire  que  fi  clic  n’efi  pas  la  plus  bel- 
le, elle  efi  la  meilleure;  carc’eft  où  croît  Je  meil- 
leur Vin,  Si  elle  en  produit  abondamment. 

Les  Fiabirans  du  Pays  de  Vaud  font  générale- 
ment robufies,  aimant  les  armes,  bons  Soldats, 
Ac  capables  de  toutes  les  Sciences  s’ils  vouloient  s’ 
y appliquer;  nuis  ils  n’aiment  pas  beaucoup  le  tra- 
vail , Ac  le  Pays  fc  remplit  tous  les  jours  de  Pay- 
fans  A llcmans , qui  y vont  travailler  les  terres  pre- 
nant des  Fermes,  où  en  fervant  bien  leurs  Maîtres 
ils  ne  font  pas  mal  leurs  affaires.  A ufli  la  Seigneu- 
rie de  Berne  pour  encourager  ces  cfpèces  de  Colo- 
nies Allemandes , Ac  pour  y introduire  leur  Langue 
a fondé  depuis  une  quarantaine  d’années  cinq  Egli- 
les  Allemandes  dans  le  Pays,  la  première  k Aigle, 
la  fécondé  k Laufannc , la  troifiême  k Y verdim , la 
quatrième  k Moudon,  la  cinquième  dans  la  Côte;  Aç 
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laréfidence  eft  aladifcrétior.du  Minière  . La  Co- 
lonie d’ Y verdun  a été  établie  en  170?.  celle  de 
Moudonen  170S.ee Ile  de  la  Cote  en  1710. 

VAUDAN  , Bai  s de  France,  dam  la  Norman- 
die, Maîrrife  des  Eaux  & Forêts  d’Aknçon.  Il 
comprend  foi  xante  St  fepr  arpens . 

VAUDELNAY  ( Le  : Bourg  de  France , dans 
le  Poitou.  Il  cil  fort  confidcrable . 

VAUDEMONT  , on  y ndani 

JWtar,  Bourg  do  Duché  de  Lorraine , au  Déparie- 
ment  du  Barrois,  St  le  Chef-Lieu  d’ un  Bailliage  de 
meme  nom . Ce  Bourg  a commence  par  Je  Château 
de  Vaudemom  bâti  par  Gérard  d’ Ai  (ace , Duc  de 
Lorraine , qui  l’avoir  eu  pour  (a  part . lî  a été  lortg- 
tems  le  Chef  Lieu  du  Comté  ; mais  il  a depuis  cédé 
cet  honneur  à la  petite  Ville  de  Veidize . Son  E- 
glifc  Paroifliafe  eft  dédiée  à St  Gtngoul . Le  Cha- 
pitre de  St.  Gcogoul  eft  Patron  de  Ja  Cure , dont  le 
Curé  perçoit  un  tiers  de  la  groflê  DixmeSc  toute  la 
menue  ; & le  Chapitre  de  Vaudemont  prend  les 
deux  tiers  de  la  grade  Dixme  . Ce  Chapitre  fut 
fondé  en  1525.  par  Henri  III.  Comte  de  Vaude- 
mont.  Il  cil  compofé  de  huit  Chanoines  Se  d'un 
Prévôt  qui  a double  prébende . La  Prébende  c A de 
trois  cens  Livres . Le  Duc  de  Lorra  ine  eft  Seigneur 
& Patron  du  Chapitre  de  V audemont , oit  il  y a un 
petit  Hôpital  fort  mal  renté . 

, Lowoev-  Aprêslamo-t  de  Gérard  d'Alface  ' , arrivée  en 
■vi.Orf.r.a*  1070.  fes  deux  iiisTierry  & Gérard,  qui  étaient 
1»  F-m»,  jeunes,  fc  brouillèrent  & eurent  des  différends  pour 
Kn  jc  p4r:ag..  ücî  biens  de  leur  Mai  ton . Enfin  i Empe- 

reur Henri  u*-  les  accommoda  de  obligea1 Gérard  a 
fe  contenter  de  Vaudemootqu’  il  érigea  en  Comté 
en  faveur  de  Gérard.  On  ne  voit  point  que  le  mê- 
me Gérard  ait  reconnu  audeflus  de  lui  aucun  Sei- 
gneur que  l'Empereur,  ni  que  Ion  Comté  ait  été 
alors  un  Fief  des  Comtes  de  Monçon  ou  defiar, 
comme  il  fa  été  dans  Ja  fuite. 

Les  Defeendans  mâles  de  Gérard  Comte  de  Vau- 
demont,  ont  long- tem;  tenu  ce  Comté  de  père  en 
fils . Le  Comte  Hugues  qui  en  étoit  un  & qui  porté- 
doit  ce  Comté  l'an  1100.  reconnut  parmi  Aiteen- 
regiftré  auCarculaire  de  Champagne,  qu’il  éroit  de- 
venu homme  lige  de  Blanche  Comtcllc  de  Troyc , 
ôedeThibaud  Ion  fils;  mais  faut’  la  fidélité  ou  îi- 
gcaocedac  au  Comte  de  Bar,  dont  il  avoue  qu'il 
étoit  homme  lige. 

Cent  am  après,  une  guerre  s’ étant  allumée  en- 
tre Ferri  II.  Dur  de  Lorraine,  & Edouard  Comte 
de  Bar,  le  Comte  fut  pris  prifon  nier  daus  un  com- 
bat donné  près  de  Dieulouart  ; & après  avoir  de- 
meuré en  prifon  As  ans,  Louis  Roi  de  Navarre, 
qui  fut  depuis  Je  Roi  de  France  Louis  Hurin , arbi- 
tre des  Parties,  les  ht  convenir  que  la  rançon  du 
Comte  feroit  de 90000-  Livres.  Anode  s’acquit- 
ter d'une  partie  de  cette  (brame , le  Comte  engagea 
au  Duc  Ferri  la  mouvance  de  Vaudemont  pour 
20000.  Livres,  lesquelles  le  Comte  de  Bar  promit 
de  payer  dans  deux  ans,  linon,  que  la  mouvance 
de  Vaudemont  demeurerait  en  propre  au  Duc  Fer- 
ri. Eu  conléquencc  le  Comte  de  Bar  manda  au 
Comte  de  Vaudement  fon  Valsai  , de  rendre  au 
Duc  les  fèrvices  & les  hommages , dont  il  éroit  te- 
nu envers  le  Comte  de  Bar , tant  que  rengagement 
durcroit . Cet  Accord  fut  fait  le  ao.  Mai  1 3 t4. 

Ce  Comte  de  Vaudemont  étoit  Henri,  qui  fut 
le  dernier  mâle  de  la  Race  du  premier  Comte  Gé- 
rard: il  mourut  fans  entans,  &eut  pour  héritière 
fa  fccur , nommée  Marguerite , qui  époufa  Anfeau 
Sire  de  Joinville  : ils  curent  pour  héritier  Henri  de 
Joinville,  Comte  de  Vaudemont  & Sire  de  Joinvil- 
le, qui  nVut  qu'une  fille  nommée  Marguerite . Le 
Comte  de  Bar  dégagea  ia  mouvance  de  Vaudemont 
fur  la  fin  de  1' an  1 3 1 b.  Marguerite  de  Joinville  é- 
tantdansleChâttaudeBar  ic-Duc,  rendit  fesde- 
voirs  & Ton  aveu  u Robert  Duc  de  Bar  l’ an  1 393. 
Ln  fuite  Ferri  de  Lorraine,  frère  du  Duc  Charles 
I.  £t  mari  de  Marguerite , rendit  les  memes  devoirs 
Tom.  X% 
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-au  Duc  de  Bar  fur  la  fin  de  l’an  1394.de  reconnut 
que  Vaudemont  avec  Vezelize  & leurs  dépendan- 
ces , étoient  tenus  eo  Fief  lige  de*  Comtes  üc  Ducs 
de  Bar. 

Le  Duché  de  Bar , ayant  pafsé  â la  Maifon  d’An- 
jou , René  envoya  fes  Bail  lits  de  Bar  & de  S.  Mihel, 
afin  de  fe  faire  reconnoître  pour  Seigneur  Suzerain 
par  Antoine  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont, 
fan  143 1.  Le  Duc  voulut  avoir  pleine  ouverture  St 
obcïrtancc  des  Places,  à peine  decommife,  du 
Comté  qui  étoit  tenu  en  Fief  des  Ducs  de  Bar,  de 
teltemsqu'il  n'etoit  mémoire  du  contraire,  aïoli 
que  porte  l'Afte , où  il  eft  exprimé  que  les  prédécef- 
feurs  d'Antoine  avoicnr  rendu  hommage  aux  Ducs 
de  Bar,  & les  autres  devoirs  fans  aucune  difficulté 
ni  contredit. 

Ferri  fils  d*  Antoine , époufa  Yolaod  d'Anjou, 
héririére  des  Duchcz  de  Lorraine  & de  Bar;  Se  leur 
fils  René  réunit  les  deux  Duebez  avec  le  Comte  de 
Vaudemont,  donc  les  Dues  de  Lorraine  ont  depuis 
ce  teras-lâ  donné  le  titre  à leurscadets;  le  Duc 
Charles  III.  le  donna  â fon  fils  naturel  Charles 
Henri , appellé  le  Prince  de  Vaudemont . Aujourd' 
hui  la  principale  Place  du  Comté  de  Vaudemont  eft 
Vezelize , où  eft  le  Siégé  du  Bailli  & Juge  du  Com- 
te , qui  rertbrtit  h la  Cour  Souveraine  de  Nanci . 

VAUDREVANGE  , ou  Valdervance  , en 
Allemand  V*lderfTingm\  Ville  de  Lorraine,  dans 
le  Bailliage  Allemand,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sa- 
are  , dans  un  Terroir  fertile , où  il  y a beaucoup  de 
belles  Prairies  ; mais  ce  Pays  ayant  été  le  plus  expo- 
fc  aux  fureurs  de  la  guerre  qui  ont  defolé  la  Lorrai- 
ne depuis  l’an  163 1 . eft  suffi  le  plus  ruïoé  St  le  plus 
defert.  Vaudrevangequi  n’éroit  pas  bien  fortifiée 
ayant  été  occupée  par  le<  différent  partis , éroit  fort 
diminuée  l’an  ié8o.  lorfque  le  Roi  Louis  XIV.  é- 
tant  demeuré  paifible  pofleffeur  de  toute  la  Lor- 
raine après  le  Traité  deNimégue,  que  le  feu  Duc 
Charles  n’avoit  point  voulu  accepter,  fit  ruiner 
cette  Ville,  dontiln’cftrcftéque  peu  de  Bâtiment 
&au*dertus  de  ce  lieu-lâ  il  fitconftruire  une  très- 
belle  Fortercrtc  du  même  côté  de  laSaare,  qu’il 
nomma  Saar-Louïs , qui  eft  de  ce  côté-Iâ  le  Boule- 
van  de  la  France . Quoique  tout  l’Etat  de  Lorraine 
ait  été  rendu  au  Duc  Léopold  fils  du  Duc  Charles 
en  exécution  du  Traité  de  Ryfwic  , néanmoins 
Saar-Louïs  par  l’Article  31.  a été  réftrvé  au  Roi  de 
France,  avec  une  derailieuc  de  terrain  autour  de  la 
Place;mais  comme  cette  Forterertê  étoit  trop  refler- 
rée  Se  que  cela  incommodoit  la  Garni  fon,  le  Duc  de 
Lorraine  a cédé  a ia  France  cinq  Villages  voifins  de 
Saar-  Louis , & remplacement  de  la  Ville  de  Vaud- 
revange,  avec  les  Bâti  mens  qui  y relient,  parle 
Traitédu  mois  de  Janvier  1718.  moyennant  un  dé- 
dommagement qui  lui  a été  donné . 

VAUGE.  Voyez  Vosge. 

VAUGIEN,  Château  de  France,  dans  le  Hu- 
repoix  près  de  Chevreufe  &de  l'Abbaye  deGif* . * 

Ce  Château  (itué  dans  un  Vallon  eft  d’une  Archite-  f*^c*  **1. 
dure  trés-réguliére.  Ses  Jardins  font  du  Deflein  de  ’ 
leNautre.  If  y a au  voifinage  un  Bois  d’une  hau- 
teur ex craordioairc.  Au  bout  de  ce  Bois  eft  un  E- 
rangqui  reçoit  toutes  ieseaux  des  Montagnes  voir 
fines . A la  porte  du  Château  on  remarque  deux  En- 
fans  de  pierre  dure , montez  fur  des  Dauphins , & 
qui  font  deux  efpèces  de  cafcades,  dont  la  c hâte  fait 
jouer  deux  BafTns  â l’entrée  de  la  Cour  du  Château , 
qui  eil  fermé  par  deux  grands  Etangs  avec  une  ave- 
nue qui  les  répare  • 

VAUGIRARD,  Village  de  l’I rtc  de  France  J,  Pl0„tou 
Tout  près  de  Pans.  Iln’cll  prefque  compofé  que  de  Lier- «m  u 
Guinguettes  & de  Tavernes  . On  eft  furpris  du  Fimcc,  ci. 
grand  concoursdu  petit  peuple  de  Paris  que  l’on  y 
voit  les  Fêtes  St  les  Dimanches , fur-tout  le  jour  de 
Sr.  Lambert.  Ce  Village  a pris  fon  nom  de  Girard 
deMoret,  AbbédeSt.GermaindesPrez,  quivi- 
voit  en  1266.  tlhu.tr.p. 

VAUJOUR,  Lieu  de  France  en  Anjou*  dans  ft. 

Vvu  la 
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la  Paraître  de  Châteaux , Election  de  Baugé  . Ce 
Lieu  fut  érigé  en  Duché  Pairie  le  13.  de  Mai  1667. 
en  fawur  de  Louïfc  Franç  oifede  la  Baume, le  Blanc 
de  la  Valliérc , & de  Marie- Anne  Légitimée  de 
France  fa  tille,  qui  époufa  dans  la  fuite  le  Prince 
deConti,  dont  clk  eft  Veuve.  Cette  Terre  avoir 
été  achetée  par  Decret  fur  les  Héritiers  de  la  Mai* 
fort  de  Beu:  1 Sancerre , & s'appelait  autrefois  U 
Banmait  de  CI  Juan  Ançavr , 

fViu&D<-  VAUHON,  Vallée  de  Suiffe1,  au  Canton  de 
/t.i.r»  dans  le  Bailliage  de  Romain  Motier.  Ceft 

104.  * pour  a infi  dire  un  longue  gaine  fort  profondeentre 
de  hautes  Montagnes , ï une  lieue  au-deflusde  Ro- 
main  Motier. 

VAULU1SANT,  Abbaye  de  France,  dans  la 
Champagne  , au  Diocèfe  de  Sens  à lu  lieues  de 
Bray-mr-Scioe . Ccft  une  Abbaye  d’ Hommcsdef 
Ordre  de  Cîtcaux,  Filiation  dePrcuilly.  Elle  fut 
fondée  le  5.  des  Calendes  d’Oèlobrc  U29.  8c  félon 
d’autres  en  1(17,  par  Artaldus  premier  Abbé  de 
Preuilly . Il  y a apparence  qu’elle  fut  dotée  par  Ur- 
felie  Seigneur  de  T riangie . On  y a mit  U Réforme. 
Son  revenu  ert  de  feite  mille  Livres . 

VAULX , Bourg  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
Recette  de  Ëugey  . Ce  Bourg  eft  aflez  confidérable. 
lEut&pj.  VAUMARCUS,  Baronnie  de  Suiiïc  *, dans  le 
H:<«  «i»  u Comté  de  Neu-Châtcl , en  Latin  Vollu  Mmani. 

1 *’  p*  Elle  appartient  \ la  famille  des  Bure  n de  Berne, 

VAUNIA,  Ville  d’Italie:  Ccft  une  de  celles 
1 lîb.t.  c.i  <lUc  P,0^0m^c  1 donne  aux  Btchnni. 

VAUSSAY  ; Bourg  de  France,  dansic  Poitou, 
Election  de  Poitiers,  il  a douze  ï treize  cens  Ha- 
bitant . 

VAU  VERT,  petite  Ville  de  France,  dans  le 
Bas- Languedoc,  Recette  de  Nifmcs.  EUen’aguè- 
rc  plusde  dix-huit  cens  Habitans . 

A Cor*.  Di  fi.  VAUVILLERS,  Bourgade  de  France  * , dans 

s»r  '«•  Mto . la  Franche-Comté,  fur  les  confins  de  la  Lorraine, 
M ls*  avec  un  ancien  Château , dont  on  ne  voit  plus  que 

les  vcitiges . Ce  Lieu  cil  Gtué  au  pied  d’une  Monta- 
gne , à cinq  lieues  de  Bourbon- les-Bai'ns , & â H x de 
Vcfoul.  Il  a haute,  moyenne  8c  baffe  Juillet*, 
droit  de  Foire , & il  s’y  tient  un  Marché  une  fois 
la  Semaine, 

t Fiai  & iM-  ■«  VAUX  ( La  ) Pays  de  Su  i fïê  s,  damlcCan* 
i «»«  1»  ton  de  Berne,  C’eft  le  Quartier  de  Pays  qui  fe  troit- 
1 ve  entre  Laufannc  & Vevay  . Il  a trots  lieuesde 
,u  * longueur  & une  lieue  de  largeur.  Ce  Pays  eft  fort 
raboteux  . C’eft  proprement  une  chaîne  de  Colli- 
nes, dont  la  pente  elt  fort  rude  Atqui  s’élève  dès  k 
bord  du  Lac  de  Genève  I*  efpace  d’une  lieue  de  lar- 
geur. Aa-dc<Tusde  ces  Collines  on  fc  trouve  dans 
un  Pays  fauvage*  folitaire entre coupéde  Bois, de 
Champs  & de  Prêt . Ccft  l’extrémité  du  Jorat, 
qui  crt  une  Forêt  de  trois  à quatre  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  lieuesde  largeur  , fur  une  Monta- 
gne entre  Laufannc  fc  Moudoo  ; on  la  traverfe 
dans  fa  largeur , quand  on  va  de  l’une  de  ces  deux 
Villes  à l’autre.  C'eft-lît  la  grande  route  de  France 
en  Allemagne.  Il  paroît  par  l’Hirtoire  que  cette 
Forêt  aeté  autrefois  d’ une  bien  plus  grande  éten- 
due ; mais  avec  le  teras  on  en  a défriché , & l’on  en 
défriche  tous  les  jours  quelque  quartier  particulié- 
rement depuis  qu’un  certain  nombre  des  Réfugiez 
de  France  fe  (ont  habituez  dans  ce  Quartier . Quant 
au  Pays  de  la  Vaux,  ce  n’ eft,  pour  ainfi  dire, 
qu’un  feul  Vignoble,  qui  porte  le  meilleur  Vin  qui 
croiffe  dans  !e  Canton  de  Berne . Ce  Pays  crt  parta- 
gée» quatre  grandes  Paroiffcs  qui  dépendoient  au- 
trefois du  Temporel  des  Evêques  de  Laufanoc  .Ces 
Paroi  ires  font: 

Lutry , St.  Saphorio , 

Cully,  Corficr. 

Lntry  ert  une  petite  Ville  au  bord  du  Lac , â fex- 
miîé  d’une  jolie  Plaine.  Elle  a été  autrefois  plus 
confidérable  qu’  elle  ne  i’cO  aujourd'hui . Il  y avoir 
un  Prieuré  qui  fut  réuni  dans  ie  quinzième  Siècle  â 


la  Manfe  Epifcopale , Cully  ert  une  autre  petite 
Ville,  mais  plus  belle  de  mieux  bâtie  que  Lutry, 
auffi  au  bord  du  Lac , dans  ie  meilleur  V ignoble  de 
toute  la  Vaux.  Elle  fait  une  feule  Paroiffc  avec 
V illctte , qui  n’ert  aujourd’hui  qu’un  Hameau,  mais 
qui étoit autrefois  plus  confidérable.  LcMinirtre 
qui  réûdc  a V illctte  prêche  tour  à tour  dans  foa 
Temple  <5c  dans  celui  de  Cully.  Cette  Paroiffc  ert 
d’une  très -grande  étendue  & comprend  plufieors 
Villages,  qui  font  épars  dans  le  Vignoble  au-delfus 
de  Cully . Un  Evêque  de  Laufanne  ferma  cette 
Ville  de  murailles  & la  fortifia  vers  le  milieu  du 
quinzième  Siècle.  Au-deffos  de  Cully  8c  au  mi- 
lieu de  cette  Campagne  fauvage  8c  folitaire  dont 
j’ai  déjà  parlé,  paroît  un  Monticule  fort  élevé, 
couvert  d une  Forêt  épaiffe  de  Sapins  : au  fommet 
de  ce  Monticule  & au  plus  épais  de  la  Forêt , on 
trouve  une  vieille  Tour , forte , à demi-ruïnée  & 
qu’on  nomme  la  Tou  a de  Gourze,  ou  Gavze. 
La  tradition  du  Pays  e(l  que  cette  Tour  aété  bitie 
pour  fe  mettre  â couvert  contre  les  irruptions  des 
Sarrafins , qui  s*  étant  nichez  dans  certaines  Foire» 
refles  du  Piémont*  de  laSavoyedans  le  dixième 
Siècle,  faifoient  perpétuellement  des  courtes  dans 
les  Pays  voi fins,  où  ils  pilloient  8c  defoloient  tou- 
te la  Campagne.  A une  lieue  de  là,  du  côté  de 
r Orient , & dans  la  même  Campagne  , on  voit 
un  petit  Lac,  nommé  le  Lac  de  Brot  , ou  de 
Bre'.  lia  une  lieue  de  tour  & nourrit  les  plus  grof- 
fcsEcreviffcs  que  l’on  voye  en  Suiffc.  Du  relie, 
il  ert  dangereux  pour  ceux  qui  s’y  baignent,  & on 
prétend  qu’en  quelques  endroits  il  n a point  de 
fond . St.  Saphorin  eft  un  petit  Bourg  fermé  de  mu- 
railles, fitué  dans  un  endroit  élevé  & raboteux , au 
bord  du  Lac . On  voit  dans  le  Temple  une  Colomne 
antique  avec  l’Infcription  fuivante , faite  â l’ hon- 
neur de  l’Empereur  Claude , fan  ^6Àc}(f»t-CbriflT 

Tit.  Clàudius  Drusi  F. 
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Prochede  St.  Saphorin  eft  le  Château  de  Glérole  , 
fitué  fur  des  Rochers  au  bord  du  Lac , 8c  bâti  parf 
un  des  derniers  Evêques  de  Laufanne . Guilliman , 
trompé  par  la  reffetnblance  do  nom , s’ crt  imaginé 
que  ce  Château  ert  \cCntara  des  Anciens.  Mais 
Cwfim* eft  Grenoble.  Ce  Château  n’ eft  habité  que 
par  un  Concierge  que  les  Bernois  y tiennent.  La 
dernière  Paroiffc  de  laVaux  eft  celle  deCorticr,- 
qui  ert  un  beau  Village  â demi-lieue  de  Vevay.  II 
y a quelques  autres  V illages  qui  en  dépendent . Ces 
quatre  Paroilfes  fuivent  le  Droit  écrit  de  Laufanne, 
qui  diffère  en  quelques  Articles  de  1a  Coutume  du 
Pays  de  Vaud . Les  Habitans  y font  pour  la  plûpart 
fort  a leur  ai  fc,  robuftes  & accoutumez  â travail- 
ler dans  un  Pays  rude  & raboteux. 

2.  VAUX  (La)  Lieu  du  Duché  de  Lorraine, 
au  Bailliage  de  Vauges.  C’ert  une  dépendance  de 
la  Paroiffe  de  Brantigny . Il  y a une  Chapelle  fous 
le  titre  de  St.  Céfaire . Elle  fut  fondée  le  27.  Se- 
ptembre 1612.  On  y dit  trois  Meffes  parfemaine, 
& toutes  les  Fêtes  & Dimanches  on  y joint  les  Vef- 
pres  fie  le  Catéch  ifme . 

3.  VAUX,  Bourg  de  France,  dans  le  Beau  jol- 
iois,  Election  de  Ville- Franche . 

4.  VAUX , Bourg  de  France  dans  l’Angoumots, 
Elctfion  de  Cognac. 

5.  VAUX,  Bourg  de  France  dans  la  Sainton- 
ge , Election  de  Saintes . 1 1 y avoit  dans  ce  Bourg 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  en 
1075.  Elle  eft  dédiée  â Sr.  Etienne  . Dans  ie 
tems  des  troubles  les  Calviniltcs  détruifirent  f 
Eglife  & le  Monaftère  , & en  ufurpérent  les 
Biens . 
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é.  VAUX,  Terre  de  France,  auDiocèfe  de 
Sifleron.  Elle  fut  érigée  en  Marquifar  l’an  155a. 
en  faveur  duSr.de  Valavoir,  depuis  Licuténant- 
Général . 

_ 7.  VAUX  ( La)  Paroifle de  France , dans  lePé- 
rigort,  Election  de  Sarlat. 

VAUX-BEXEV,  Lieu  du  Duchéde  Lorraine 
dans  la  Province  de  Vaugcs,  & dans  la  dépendance 
delà  Paroifle  de  Jorfey  . 11  y avoit  autrefois  dans 
ce  Lieu  un  Château  . 

VAUX-BONES  , Vatiit  Bonefti , Prieuré  de 
France . C’ert  un  Prieuré  d’Hommes  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît  , Congrégation  de  Cluny.  Il  cft  pour 
fept  Religieux  y compris  le  Prieur . 

VAUX  DE  CERNA  F,  Abbaye  de  France, 
au  Diocéfe  de  Paris , frontière  de  celui  de  Chartres, 
â une dcmi-lieue  de Chevreufe , fur  ladroitcd'un 
petit  Ruiflcau,  en  Latin  VallerCcmaii . C'eflunc 
Abbaye  d'Hommes de  l’Ordre  de  Cîtcaux  * , Fille 
de  Savigny  & Réformée . Elle  fut  fondée  en  1128. 
par  Simon  de  Ncaufle  le  Caflel , Connétable  de 
France, & par  Eve  fa  femme.  Les  Comtes  de  Mont- 
fort  , ceux  de  Dreux , les  Seigneurs  de  Chevreufe 
& ceux  de  Rambouillet  augmentèrent  dans  la  fuite 
par  leurs  bienfaits  les  biens  de  cette  Abbaye , com- 
me il  paraît  par  les  Lettres  de  confirmation  de 
Louïs  vil.  Roi  de  France,  &Duc  d'Aquitaine. 
Cette  Abbaye  vaut  k l'Abbé  huit  mille  Livres  de 
rente  ; & il  y a dix  mille  cinq  cens  Livres  pour  les 
Religieux , qui  font  au  nombre  de  treize  ou  de  qtia- 
torze. 

VAUX- DIEU,  Voyez  au  mot  Val  f Article 
Val-Dieu. 

Vaux  LA  DOUCE,  Abbaye  de  France , dans 
la  Champagne  , au  Doyenné  de  Pierre-Fattc  1 . 
Elle  eû  de  l’Ordre  de  Cîtcaux  & de  la  Filiation  de 
Claire-Fontaine,  qui  relève  de  Morimont.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  lclon  quelques-uns  en  1x52.  par 
Manaffés,  alors  Doyen  & depuis  Evêque  de  Lan- 
grès . L’Auteur  des  Annales  de  Cîtcaux  met  fa  fon- 
dation en  1 168.  Une  chofe  certaine  c’efl  que  le  plus 
ancien  titre  de  fa  fondation , donné  par  Godefroi 
Evêque  de  Langres , efl  fans  date.  Il  paraît  parce 
Titre  que  ce  Lieu  avoit  été  habité  par  des  Chanoi- 
nes qui  vi  voient  en  Régie;  que  fes  premiers  Bien- 
faiteurs ont  été  les  Seigneurs  deRaufoniérc,  delà 
Fertéfur  Ammance,  & autres  qui  y font  dénom- 
mez par  un  Titre  de  l’an  1178.  & que  le  premier 
Abbé  s’ appelloit  Norbert.  Par  un  autre  Titre  de 
Tan  1189.  ManalTés  Evêque  de  Langres  ratifie  le 
don  fait  par  Gérard  d’Oggey  *,  & par  un  autre  Titre 
de  l’an  1241.  Thibault  IV. Comte  deChampagne 
prit  cette  Abbaye  fous  fa  protc&ion,â  laquelle  Jean 
Comte  de  Bourgogne  fit  don  de  dix  livres  de  Sel  par 
an,  â prendre  furies  revenus  de  Salins:  la  Charte 
de  cette  donation  efl  du  mois  de  Février  1253. 
L’ Abbé  qui  efl  Régulier  n’  a que  deux  Religieux 
avec  lui  . Ils  ont  environ  cinq  milles  Livres  de 
rente. 

VAUX,  ou  les  Vaux  de  Ne  vers,  On  appel- 
le ainfi  un  des  Cantons  du  Niveraois.  C cft  celui 
où  fe  trouve  la  Ville  de  Nevcrs . Il  efl  abondant  en 
Vin,  en  Bled,  en  Bois  & en  Fouragcs.il  y a aufli 
plufieurs  Mines  de  fer  que  1’  on  fond  par  le  moyen 
d'une  matière  qu’  on  nomme  Caftine . On  y trouve 
aufli  plufieurs  Mines  de  Charbon  de  terre. 

VAUX  SUR  POLIGNY,  Prieuré  de  Fran- 
ce, dans  la  Franche-Comté , auDiocèfe  de  Bcfan- 
çon.  C’efl  un  Prieuré  d’ Hommes , de  l’Ordre  de 
St.  Benoit , Congrégation  de  Cluny . Les  Religieux 
font  au  nombre  de  feize . 

VAUX-LE-VICOMTE  . Voyez  Vaux-le 

VlLLAXS  . 

VAUX-LE-VILLARS,  Lieudc  France , dans 
la  Brie,  Elcâion  de  Melun.  Il  y a dans  ce  Lieu 
une  des  plus  belles  Maifons  de  Campagne  des  envi- 
ronsde  Paris . Cette  belle  Maifon  efl  T ouvrage  de 
Monfieur  Fouquet  le  dernier  Sur-Intendant  des 
Tm.  X. 
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Finances  qu'il  y ait  eu  dans  le  Royaume  î.  Ce  grand 
Miniflrc  n’avoit  rien  épargné  pour  lui  donner  toute  , *,â. 

la  perfection  poflible  . Mr.  le  Maréchal  Duc  de  f>*j>- 
Vîilars  l’ayant  acquifc  changea  l'ancien  nom  de 
Vaux-le-Vicomte  en  celui  de  Vaux- 
le-Villaxs.  La  fituation  de  cette  Maifon 
efl  très-belle  & des  plus  avantageufes . Le  Bâtiment 
efl  beau  & magnifique , &lcs  appartenons  font  en- 
richis de  Peintures  de  le  Brun , un  des  plus  excellent 
Peintres  que  la  France  ait  produits . Les  Jardins 
fbntfpacicux  & agréables  & les  eaux  charmantes. 

La  grande  Cafcade  commence  aune  grande  Ter- 
rifié revêtue  de  trois  côtcz,  & accompagnée  d’un 
faflé  plein  d’eau , d'où  s’élèvent  des  gerbes  d’cfpace 
enefpacc.  Dix-huit  corps,  avancez  fur  le  devant 
de  la  Terrifie , occupent  la  principale  face  de  cette 
belle  Cafcade . Us  ont  la  forme  d’un  Piédeflal:  au- 
deflus  font  des  Badins  quarrez  qui  donnent  des  ger- 
bes , & tombent  dans  le  grand  Badin , chacune  par 
un  mafque  «kpar  une  coquille.  Entre  chacun  tic 
cesPiédcflaux  efl  une  chûrc d’eau  qui  tombe  par 
trois  différentes  rcpriCes,  ou  napes  d’eau  dans  le 
grand  Badin . Ce  Badin  efl  un  quarré  d' eau  fort  d* 
tendu  & fpacieux , au  milieu  duquel  s’élèvent  plu- 
fleurs  Jets  d’eau , fur  une  même  ligne , qui  forment 
avec  tout  le  refte  une  très-belle perlpctrive.  Les  pe- 
tites Cafcadcs  font  un  réduit  fort  gracieux  formé 
par  trais  Terrifies  f une  fur  l’autre  . La  plus  haute 
a dix  Jets  d’eau,  cinq  de  chaque  côté.  Ondefcend 
dclk  fur  la  fécondé  par  quelques  marches  de  pierre , 
k côté  desquelles  font  deux  Badins  quarrez  remplis 
par  l'eau  que  jettent  fi  x mafqucs . Sur  le  devant  s’a- 
vancent deux  autres  Badins  quarrez  d' où  s' élèvent 
dix  Jets  d'eau  qui  font  accompagnez  chacun  d’un 
Sphinx  d’une  belle  Sculpture . Au  milieu  efl  un  de- 
gré de  plufieurs  marches  de  pierre  par  lequel  on  de- 
scend dans  la  troifième  TerrafTe . Six  mafqucs  ren- 
dent une  grande  quantité  d’eau  dans  autant  de  co- 
quilles, qui  forment  par  une  fécondé  chûte  deux 
Badins , 1 un  à droite  & l’ autre  k gauche . Sur  le  de- 
vant font  encore  deux  autres  Badins  d’ où  s’élèvent 
plufieurs  Jets  d’eau  rangez  des  deux  côtcz  fur  une 
même  ligne  & d’une  hauteur  confidérable . 

La  Grotte  efl  un  des  beaux  endroits  de  toute  la 
Maifon.  En  haut  on  voit  une  très-grofle  Gerbe  d’ 
eau  avec  un  Badin . La  Tcrraflc  efl  ornée  fur  le  de- 
vant d’une Balufl rade,  interrompue  par  huit  Pié- 
deflaux  chargez  d’autant  de  Statues  bien  fculptécs . 

Audcffous  font  autant  de  figures  en  relief,  mon- 
tées fur  dcspilaflrcs.  Dans  chaque  cntre-pilallrc 
efl  une  Niche  , dans  laquelle  efl  un  Rocher  qui 
jette  de  l’eau  de  tous  côtcz  dans  un  grand  Badin  qui 
occupe  toute  la  face  de  la  Cafcade . A côté  font  les 
marches  par  lesquelles  on  monte  fur  laTcrrafle. 

Elles  font  accompagnées  de  deux  Girandoles  d‘ 
eau , qui  forment  des  Badins  & des  Sphinx  bien 
fculptez. 

Le  Canal  efl  grand , & k la  tête , qui  efl  vers 
la  Grotte , s’élève  un  Rocher  fur  lequel  efl  placée 
une  Statue  de  Neptune,  le  Trident  à la  main,  & 
accompagnée  de  Tritons  qui  jettent  de  l’eau  de  tous 
côtcz. 

VAX-VILLA  REPENTINA , Lieu  de  l’A- 
frique propre.  L’Itinéraire  d’Antonin  le  marque 
fur  la  route  de  Carthage  k Aléxandrie  entre  Sabrai <t 
Coionia  StOceaCclonia , à vingtfept  railles  du  pré- 
mier  de  ces  Lieux  & a vingt-huit  milles  de  fécond . 

Vax-Villa  Repenti  n a tirait  fans  doute  fon  nom 
de  fon  Fondateur  nommé  Rtpentimt . On  trouve 
dansleTrefbrdcGruter*rinlcriptioo  fuivanteP.  P48  is®* 
Claudii  Pallanti  Honorât  Repentini  Lec.  “ *' 

pr.  pr.Provinci*  Africa.  Peut-être  ce  Rcpcn- 
tinus  écoit-il  Fondateur  du  Lieu  en  queflion . 

VAX  HOLM,  petite  I (le  de  Suède  s,  à trois  sCe**«.n;/i. 
lieues  du  Port  de  Stockholm . Il  y a fur  cette  Ifle  un 
Fort  avec  une  Garnifon , pour  vificcr  les  Vaif-  & Vwit 
féaux  qui  veulent  entrer  dans  cette  fameufe  g»'  J°*'«  •* 
Ville,  ou  qui  enfortent.  Ce  Fort  cft  une  grofle 
V v u 2 Tour 
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Tour  ronde , défendue  de  quelques  Baftions  qui  oo- 
cupent  prefque  toute  l'Ifle  ou  le  Rocher . 

VAXONCOURT,  Vaxmcuria  % Parafe  du 
Duché  de  lorraioet  au  Bailliage  d’EpinaL  Son 
Eglife  Paroîiïtalc  cftdédiéeàSt.  Martin-  Les  Re- 
ligieux de  Belchamp  font  Patrons  tic  la  Cure.  Le 
Curé  a uu  tiers  des  Dûmes  : l'Abbaye  de  Belchamp 
aies  deux  antres  tiers,  à l'exception  d'une  petite 
portion  quelle  rend  au  Chapitre  d'Epinal.  Xain- 
courteft  une  Annéxc  de  Vaxoncouit . 

VAXY,  Village  du  Duché  de  Lorraine,  ei-de- 
vant  l’une  des  Dépendances  de  la  Prévôté  d’ Aman- 
ce,  & aujourd’hui  le  Chef-Lieu  de  la  Vallée  de  ce 
rora . 1 1 a été  cédé  avec  les  V illages  qui  compofent 
cette  Vallée,  au  Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de 
Paris  de  1718. 

VAY.  Voyex  Va'. 

VAYE  ( La  Rade  de  ) Rade  d' Italie  fur  la  Côte 
« Portai,  b de  Genes.  C’eft,ditMichefot 1 , une  grande  Anfe 
u MM11.  f.  ^ ^ ^u-  formc  BU  ro0yCn  d’une  gradé  Poin- 

te qu'on  appelle  le  Cap  de  Vate,  oui  s’ avance  en 
Mer,  paroiflant  de  loin  fort  blancnâtre  ôt  fur  le 
Sommet  de  laquelle  il  y a quelque  vieilles  ruines 
de  Fortifications . On  en  voit  d’ autres  aufli  démo- 
lies, au-deflous  du  côté  du  mouillage.  Sur  le  bord 
de  la  Mer,  dans  le  fond  de  la  Rade,  qui  eft  de  l’au- 
tre côté  du  Cap  de  Vaye  , il  y a quelques  Mar- 
ions le  long  de  la  Côte , avec  une  petite  Cha- 
pelle devant  laquelle  on  mouille  ; & du  côté  du 
Nord-OucA  de  ia  Chapelle  il  y a un  petit  Fort  armé 
de  ÜK  àfept  Canons  pour  la  lûrcté  des  Bâtiment 
qui  y mouillent.  Le  meilleur  endroit  pour  des  Ga- 
lères eft  vis-à-vis  de  celte  Chapelle  . C’  «A  où 
ordinairement  fe  met  la  Commandante  . Elle  y 
porte  une  amarre , & eft  éloignée  prefque  de  deux 
Grelins  : les  autres  Galères  mouillent  aux  environs 
entre  la  Chapelle  & la  Poime  de  Vaye.  La  plu- 
part portent  des  amarres  à terre.  On  y eft  par  cinq 
àfix  Bralles  d’eau , fond  d’herbe  vafeux;  ayant  un 
fer  en  Mer  vers  le  Nord-Oucft  par  neuf  à dix  Braf- 
fes  d' eau . Il  ne  faut  pas  s’ approcher  du  pet  it  Fort , 
àciufcdc  quelques  Roches  qui  y font  fous  l’eau. 
Les  Vaiflèaux  peuvent  aufti  mouiller  dans  cette 
Rade,  mais  un  peu  plus  au  large,  les  Venu  d'Eft 
& Sud- Eft  qui  y fontTraverfiers  y amènent  ordi- 
nairement une  greffe  Mer  ; mais  comme  le  fond  y 
eft  ban  il  n’y  a rien  à craindre:  de  même  lorfque 
les  Vents  font  au  Sud-Oueft , il  s*  y fait  un  gros  ref- 
fac  de  1a  Mer.  Il  faut  aufli  Ce  précautionner  con- 
tre les  Vents  du  Nord-Oueft  qui  y font  rudes. 
Tout  proche  de  Vaye  , vers  le  Nqrd-Oucft , il  y a 
une  grande  Ravine  d'eau  , principalement  pen- 
dant vHyvcr;  par  delà  la  Ravine  eu  le  Village  de 
St.  jean  de  Vaye,  aufti  fur  le  bord  de  la  Mer  dans 
une  Plage . La  reconnoiffance  de  la  Rade  de  Vaye 
eft  allez  facile  par  le  Cap  dcNoli,  en  venant  de  1’ 
Oueft:  onlereconnoîtauflipar  l'ifle  Brazili,  & 
par  la  blancheur  de  ccs  ruines  qui  font  fur  le  haut 
du  Cap  de  Vaye.  De  même,  (ôrfqu’on  vient  du 
côté  de  PEft , on  voit  aufti  le  Cap  de  Noli  & le  Cap 
de  Vaye  qui  forment  cette  grande  Anfe,  oit  font 
les  deux  Villes  & le  Fortin  au  milieu;  outre  qu’on 
voit  encore  la  Ville  deSavonc,  & fa  Fortcrcftè 
proche  de  la  Mer. 

VAYPICOTA,  ou  Chanota,  Ville  des  In- 
des , au  Royaume  de  Cochin , à une  lieue  de  Cran- 
ganor.  C’cft  dans  ce  Lieu,  ditDavity  »,  que  le 
v iceroi des  Indes  fonda  en  1 587.  avec  la permif- 
r-jy* . * lion  du  Roi  de  Cochin  un  Collège  de  Jéfuites , oit 

l’on  enfeigne  les  Langues  Syriaque  ôcChaldaïque, 
avec  la  Latine  ,&  les  Sciences  néceftaires  à un  Prê- 
tre & à un  Prédicateur . 

VAYPYN,  Iflcdeslndcs,  fur  la  Côte  de  Ma- 
labar, au  Royaume  de  Cochin.  Elle  cil  félon  Da- 
j ifcu.  vity  * vis  à-vis  de  la  Ville  de  Cochin  du  côté  du 
Nord . Cette  Ifte  eft  très  forte  d’aiïicttc,  & ren- 
ferme la  belle  &fuperbe  Maifon  de  i' Evêque  de 
Cochin. 


VAZ.  UBA.  UBE. 

VAZEUM,  ouGazetum.  Voyez  Gaz  etc  m 

V1NUM  . 

VAZUA  , Ville  de  T Afrique  Propre:  Ptolo» 
mée  * la  marque  au  nombre  des  Villes  fituéesentre  4 4*  * J- 

la  Ville  Thahraca  & le  Fleuve  Bagradas . 

U B. 

UBABENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfo  félon  la  Notice  des 
Evêchez  de  cette  Province . 

UBANECTI  . Voyez  Ulbakectes  & Rha- 

TOMAGUS. 

UBARA,  Lieu  fortifié  dans  rifavriefdonOr- 
telius  J qui  cite  Cédrêne . Ilfcmbte  que  ce  foitle  J Tkeû"r. 
même  Lieuquicft  nommé  Papteium  par  Jornan- 
dès  8c  parNicéphoreCallifte. 

UBATA , ville  d’Afrique  : PtoJomée  6 la  mar-  * c.|» 

que  parmi  les  Villes  qui  étoient  au  Midi  d’Adru- 
méte. 

UBAYE,  Rivière  de  France  dans  la  Provence. 

Elle  prend  fa  fourceprès  de  l’Arche  & de  l’Argen- 
tiére  ; elle  ttaverfe  la  Vallée  de  Barcelonnette  8c  fe 
rend  dans  la  Durance. 

UBAYE-SANCTIO  , Bourgade  de  France  , 
dans  la  Provence,  V igucrie  & Recette  de  Seine. 

Honoré  Bouche  croit  que  c’eft  oit  il  fout  placer  ]c« 

E» u si  avi  ,dont  il  eû  fait  mention  dans  le  Trophée 
des  Alpes. 

UBEDA  , Cité  d’ Efpagnc  ?,  au  Royaume  de  7 Délknf 
Jaen , à une  heue  au  Nora-Ell  de  Barça,  & au  Nord-  ErP*fi*f  » f- 
Oueft  de  Casorla.  Cette  Ville  eft  bâtie  dans  une  m‘ 
Campagne  très-fertile  & abondante  en  Vin  , en 
Bled,  en  Huile  & en  Fruits,  fur-tout  en  Figues. 

Les  Habitant  font  exempts  de  tout  Impôt  par  toute 
l'Efpagne,  excepté  dans  les  Royaumes  de  Tolède 
de  Seville  & de  Murcie . Us  obtinrent  ce  privilège 
dans  le  t roi  fié  me  Siècle , de  Sanche  I V.Roi  de  Ca- 
ftiiie,  en  récotnpenfc  de  oe  qu’ ils  bâtirent  à leurs 
dépens  les  murailles  de  leur  Ville . 

A une  lieue  de  cette  Ville  00  trouve  un  Village 
nommé  U*eda  la  Veja  que  l'on  croit  être  l'an- 
cicnoc  Bttulx . Il  eft  fttué  fur  leGuadalquivir,  à 
une  lieue  de  fon  Embouchure  & à lîx  de  Jaen . Le 
Roi  Ferdinand  le  prit  lur  les  Maures  en  12*4. 

UBERLINGEN,  Ville  Impériale  d’Allema- 
gne, dans  la  Suabc  * , fur  cette  partie  duLacdc  * D'Ain»*. 
Conftance  quon  appel  le  la  Bas-Lac  , à cinq  lieues  EeTjSîX 
de  Lindaw  . Cette  petite  Ville  qui  obéïftbit  auirc-  t.  j/cmm. 
foisaux  Ducs  de  Suabc  & qui  étoit  leur  Réfidcnce,  °'-a- 
fut  mite  en  1267.  fous  la  proteftionde  l’Empire. 

Sa  Jurifdidion  s’étend  aujourd'hui  allez  loin.  A 
une  lieue  de  cette  Ville  on  voit  f Abbaye  de  Sal- 
manswilcr,  ou  l’on  garde  de  grands  Tonneaux 
pleins  de  vin,  & dont  quelques-uns  ont  plus  de 
vingt-cinq  pieds  de  longueur . Le  Pays  des  environs 
eft  chargé  de  Vignes  , & produit  la  plupart  des 
chofcs  néceftaires  à la  vie.  Il fc fait  àUbcrliogca 
un  grand  Commerce  de  Bled  . La  plus  grande  par- 
tie des  Habitans  font  Catholiques . 

UBEXEY,  Lieu  du  Duché  de  Lorraine,  Office 
de  Charmes.  C eft  une  dépendance  du  Village  de 
Caumartin&  de  la  Paroiftc  de  Brantigny,  dont  il 
eft  préfentement  une  Anoèxe . Il  y a à Ubcxcy  un 
Château  avec  une  Chapelle . 

UBlI,  Peuples  de  la  Germanie  *,  compris  ori-  9 , 

ginaircment  fous  le  nom  général  des  Ifidtvcmi . Us  Wo*».o«ran. 
habitoicnt  premièrement  au  delà  du  Rhein . Leur 
Pays  étoit  d’une  grande  étendue.  U conficoit  du 
côté  du  Nord  au  Pays  des  Sicambres,  ce  qui  eft 
prouvé  par  la  prémiérc  expédition  de  Céfer  dans  la 
Germanie  Transxhénane;  car  lorfqu’il  fut  arrivé 
aux  confins  des  U biens,  il  entra  dans  le  Pays  des 
Sicambres  ; & le  Segus  pouvoir  fervir  de  borne  en- 
tre ccs  deux  Peuples.  Du  côté  de  I Orient  les  U biens 
touchoient  au  Pays  desCattcs,  comme  le  prou- 
vent encore  les  Expéditions  que  Céfar  ’°  fit  au-delà 
du  Rhein,  & il  eft  à croire  que  les  Sources  de  9.4.0.  ** 
i’Adra- 
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I’Adrana  fiideULongana  Soient  aurcoufins  de* 
deux  Peuples:  Au  Midi  ils  étaient  bornez  par  le 
Mein  qui  fejjaroii  de*  Hclvéueos,  des  Marcgmans 
&dcs  Séduuens . Kn  nn  on  r.c  peut  point  douter  que 
les  UbiensducôtéduCouchanc  ne  fuflent  bornez 
par  le  Rhein;  car  aux  deux  foisqucCéfar  palla  le 
Rhein , il  entra  d’ abord  dans  le  Pays  des  Ubicns  ; 
outre  que  le  Pont  qu’il  fit  a fa  fécondé  expédi- 
tion joignoit  le  Pays  de  ces  Peuples  à celui  des 
7'rnWv . 

Les  Ubiens  vivoient  dans  une  perpétuelle  ini- 
mitié avec  les  Canes,  dont  iis  devinrent  même 
» Cun.iib.  Tributaires1  ; ce  qui  fit  que  les  Ubicns  furent  les 
4’c’,‘  premier*  des  Peuples  au-delà  du  R bein  quirechcr- 
chétent  l'alliance  &la  proteôion  des  Romains. 
Mais  il*  ne  trouvèrent  pas  dans  cerre  alliance  fie 
dans  cette  prote&ion  tour  le  fecours  dont  ils  avoi- 
ent  befoin  pour  fc défendre  contre  des  Peuples  à qui 
cette  démarche  les  rendit  odieux  ; fie  ils  couron  ne 
risque  d’étre  entièrement  exterminez , fi  le  Cooful 
M.  Vipfanius  Agrippa,  ne  les  eût  transférez  fur 
la  rive  gauche  du  Rhein  , où  ils  prirent  le  nom 
du  Fondateur  de  leur  Colonie,  qui  l’an  716.  de 
Rome,  fie  3^. ans  avant  Jéfiu-CbriJi , leur  bâtit 
une  Ville  qui  fut  appellée  Colon:*  Agmpimna, 
& Tacite  donne  le  nom  d’AcxirriNENSts  à tou- 
te la  Nation. 

Ilneparoît  pas  que  les  Ubicns  euflent  des  Ducs 
oudesRois,  pour  les  commander.  LeCommerce 
qu’il  avaient  avec  les  Gaulois  leur  en  avait  fait 
prendre  quelques  manières  ; fie  à l'exemple  de  ces 
Peuples , ils  avaient  un  Sénat , qui  prenoât  foin  des 
affaires  générales;  du  moins  voyons-nous  que  les 
H«n.  e Ambalïadcurs  dcsTcn&ércs  ’ s’adreflérentauSé- 
4*.  nat  de  la  Colonie  pour  expofer  la  Commiffion  dont 

ils  étoient  chargez , fie  non  à aucun  Priooe  ni  Duc . 
Ix>rfqu‘ils  eurent  pafié  le  Rhein,  ils  ne  changè- 
rent point  la  forme  de  leur  Gouvernement , du 
moins  n’en  a-t-on  aucune  preuve . Quant  aux  bor- 
nes du  Pays  qu’ils  occupèrent  en  deçà  du  Rhein , 
aucun  Ancien  ne  les  a déterminées . Cluvier  pré- 
tend qu’ils  avoient  le  Rhein  à l’Orient  ; du  côté  du 
Nord  ils  étoient  bornez  par  une  ligne  tirée  depuis  1’ 
Embouchure  du  Roer  dans  laMeufe  jufqu’à  l’en- 
droit où  une  autre  Rivière  appellée  aufllRoer  fe 
jette  dans  le  Rhein , ils  confinoient  de  ce  côté-là  au 
Pays  des  Menapii  fie  des  Gugerni.  Le  Roer  qui  fc 
jette  dans  laMeufe  les  bomoit  au  Couchant  fit  les 
féparoit  du  Pays  des  Tongres  ; & du  côté  du  Midi 
J’Aar  faifoit  la  borne  entre  leur  Pays  & celui  des 
Trtviri.  Les  principaux  Lieux  de  leur  Pays  étoient. 
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«bte.  L’ Jflé  d’Uby  eft  pleine  de  Bois,  fie  a de 
bonnes  eaux  du  côté  du  Septentrion , où  l’on  peut 
mouiller.  Mais  Je  meilleur  ancrage  eft  du  côté  de 
1 Orient,  vis-à-vis  d’une  petite  Baye.  Dans  cette 
lûe , comme  dans  les  Iflcs  voifines , on  ne  fe  nour- 
rit en  généralquedc  ris  & on  le  tranfporte  d’un  lieu 
a 1 autre,  àcaulcqu’ily  a des  Pays  qui  en  produi- 
sent plus  qu’il  n’en  faut  aux  H abi  tans. 

U C. 

UCA,  Ville  dciaMédie,  elle  eft  placée  dans 
les  Terres  par  Ptolomée  î . _ rib  . 

UCCAR IA.  Voyez  V«ttari.  5 

UCCfcLLO,  Montagnes  des  Alpes,  Tune  des 
croupes  du  Mont  St.  Godard . On  1 appelle  autre- 
ment Voftlbtrfi  ; c’cft-i  dire  la  Montagne  del’Oi- 
Ceau.  Voyez  Vogelbe rc  . 

UCENSIS,  Siège  Epifcopal  de  ta  Gaule  , fie 
dont  l’Evêque  eft  nommé  Ferreol  par  Grégoire  de 
Tours.  C’eft  fans  doute  ]cC*flr*m  Ucenjn  qu’on 
voit  dans  la  Notice  de  la  première  ; & c’eft  aujour- 
d’hui Uxrz.  Voyez  Uzez  . 

UCENA , Ville  de  la  Galaiie  : Ptolomée  la  don- 
ne tuxTnrmt.  Quelque  Exemplaires  lifcnt  Uct- 
ru  au  lieu  à'Unna . 

UCENNI.  Voyez  Vocoktii. 

UCESIA.  Voyez  Noega. 

UCESIENSE.  Voyez  Uticensis. 

1.  UCETIA,  ou  Ucecia,  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Dans  (a  Notice  des  Villes  de  la  pre- 
mière Narbcnnoifc  on  trouve  Castrum  Ucecen- 
sz,  aujourd’hui  Uzès.  Voyez  Uze's.  Mr.de  Valois 
croit  que  c’eft  la  Ville  ViNDOMACUsde  Ptolomée  . 

2.  UCETIA  , Ville  de  la  Gaule  Cifclpinc  , 

dans  la  Tranfpadane , félon  Strabon  * ; Cafaubon  6 •‘kf-M'A* 

lirViceriA,  Ôe c’eft  ainfiqu’il  faut  lire,  quoiqu 

en  dife  Ortciiusr  . Voyez  Vicrru.  7 ThaEwr. 

UCHALICCES,  Peuple  de  la  Libye  intérieu- 
re , félon  Ortebus  8 qui  cite  Ptolomée . Au  lieu  d’  * 
Utbahces  Bertius  li xAthalitttt  & le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  AUhalincei. 

UCHANG  . Voyez  Vuchanc. 

UCHON , Baronie  de  France  dans  la  Bourgo- 
gne, Bailliage  fie  Recette  de  Mont-ccnis . Cette 
Baronnie  qui  relève  du  Duché  de  Nevcrs  cft  unie 
aux  Marquifats  de  la  Tour  du  Bois  fit  de  laBoula- 
ye.  U y a à Uchon  un  Prieuré  de  l’Ordre  du  Val 
des  Choux . 

UCHRI , ouUmcrani,  Peuple  de  la  Germa- 
nie Orientale , compris  fous  le  nom  général  de  Vt- 
nedi  . Us  habitèrent  avec  \csLini  & les  Rtdarii 


C Cobmia  Agrippiaa , 

Sur  le  !■  Ara  Ubiwum , 

bord  du  ^ Bcnna , 

Rhin  : f Novefium  , 

L Gelduba . 

. r Tolbiacum, 

Dans  les  j MiTCoitiTHm  ou  Mar  cerna  tu  m , 
Tm«i  1 J,U.am. 

UBIMUM,  Ville  de  la  Gaule  félon  Orteliut 
qui  cite  le  troifièroe  Fragment  de  la  Table  de  Pcu- 
tinger , que  Vtlfcr  lui  avoir  communiquée  en  MS. 

UBISCI,  Voyez  Vibisci  , &S«ntones. 

UBR1X,  Villcde  la  Libye  Intérieure.  Ptolo- 
j m^c  3 I»  nomme  au  nombre  des  Villes  qui  étoient 

. fur  la  Côte , fie  la  place  entre  Madura  Ôc  Jmzitba . 

Voy*g*  i»'  UBV  ,ou  Pulo-Ubt,  Iftcdcla  Mer  des  Indes  4, 
tour  à»  Mo»-  ^ quarante  lieues  ou  environ  à l’Oueft  de  Pulo  Con- 
dor,  précifément  à l’entrée  de  la  Baye  deSiam, 
près  de  1a  Pointe  de  Terre  qui  forme  1a  Baye  du  cô- 
té du  Sud-Oueft  , & qu’on  nomme  la  Pointe  de 
Cambodie . Cette  Idc  aenviron  huit  lieues  de  cir- 
cuit , fit  le  Pays  en  eft  plus  élevé  que  celui  de  toutes 
les  autres  IftcS  de  Pulo-Condor  , Vis-à-vis  de  la 
partie  Méridionale  de  cette  Kle  , il  y en  a une 
autre  petite  éloignée  d’ une  grande  longueur  de 


fur  le  bord  de  l’Oder . Spener  s ne  fait  aucune  diffi-  t Kent, 
culté  de  croire  que  ces  Peuples  prirent  leur  nom  de 
la  RiviéreUclter,  qui  fe  jette  dans  l’Oder:  ain-  '**’ 
fi  ils  auraient  habité  particuliérement  le  Pays 
qu’on  nomme  aujourd’hui  l'Uckcrmarck.  Silex 
Ùchri  font  les  mêmes  que  les Uncrani%  ilsfouf- 
frirent  beaucoup  lo  de  U part  de  1’  Empereur  isRrotooei, 
Henri.  coor.*)  «un. 

UCHT  , Bourg  d’Allemagne  , dans  la  Wcft-  9,*‘ 
phalie  , au  Comté  d' Hoye  . C’  eft  Je  Chef-Lieu 
d’un  Bailliage,  dont  le  Landgrave  de  Hcfle-Caf- 
fel  a inverti  les  Comtes  de  Bentheim.  Le  Land- 
grave avoir  eu  ce  Bailliage  avec  celui  de  Freuden- 
berg  de  la  Succcftîon  du  dernier  Comte  d’Hoye . 

UCIA.  Voyez  Urcia. 

UCIACENSE.  Voyez  Uticensis. 

UCIBI , Ville  de  l'Afrique  propre  : Ptolomée 11  1*  lSb.4  « j. 
la  marque  dans  la  Nouvelle  Numidie . 

UCIENSE.  Voyez  Veiemses. 

UCIMATH , Villedela  Libyo intérieure . El- 
le eft  placée  par  Ptolomée  11  fur  la  rive  Septentrio-  »«  lib_*.c.a. 
nalc  du  Fleuve  Gira . Quelques  Interprètes  de  Pto- 
lomée au  lieu  à'Ucimath  lifcnt  Tbuamath  fie  d'au- 
tres T byttmaeb . 

UCI ENJ  EN , Ville  de  la  Chine , près  du  Lac  »»  Wifr». 
Poyartg  fit  de  la  Rivière  de  Can  . LesBItimens  de  *-f,Ho1 
cette  Ville  font  admirables  fit  fort  réguliers  U-,  L«  chw  W 
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Ville  elle-même  eft  longue  de  plus  d'une  lieue,  & 
fi  fréquentée  en  tout  teins , à caufe  du  grand  Com- 
merce qui  s’y  fait  de  Porcelaine , qu’on  a peine  à fe 
tirer  de  la  preffe , rant  les  rues  font  pleines  de  mon- 
de. La  foule  n’ell  pas  moins  grande  fur  la  Riviè- 
re, qui  eft  toujours  couverte  d'une  infinité  de  Bar- 
ques qu’on  charge  de  Porcelaine , pour  la  transpor- 
ter en  toutes  fortes  de  Lieux . La  Terre  dont  on 
la  fait  fe  tire  des  Montagnes  qui  font  auprès  de 
Hoeicheu,  Ville  Capitale  de  la  Province  deNan- 
quin.  Cette  Terre  reflembic  mieux  à du  Cible  ex- 
trêmement fin,  dont  les  grains  fontvifibles  & di- 
flinêteraenc  féparez  qu'à  de  la  Terre  quallc  quelle 
fuit.  Elle  n’cft  propre  qu’à  cet  ufage  qui  plaît  uni- 
verfcllement  ; ce  qui  fait  qu’on  la  recherche  avec 
plus  de  foin  qu’ aucune  autre . Pour  n’y  être  point 
trompé  fi-tôt  qu’on  l’a  paîtric  enraafle,  on  la  ca- 
chette des  Armes  de  l'Empereur,  à ùn  prix  limité, 
&cnfuite  on  l'envoye  à un  Village  appel  lé  J/nêre- 
fimoy  dont  les  eaux  ont  la  venu  de  lui  donner  la 
netteté  & la  transparence  qu’on  lui  admire  . Ce 
font  d’ordinaire  des  Payfans  élevez  à ce  travail  dès 
leur  enfance,  qui  la  façonnent.  La  manière  dont 
ils  l’apprêtent,  c’eft  ou  de  la  paitrir,  quand  on  la 
reçoit  d’Hoeicheu,  comme  nos  Potiers  paîtriflent 
la  terre  commune , ou  de  la  iailfer  parvenir  à la  du- 
reté d’une  pierre  ; apres  quoi  ils  la  mettent  en  pou- 
dre, & l'ayant  faflée  par  un  tamis  fin,  ils  en  font 
une  pâte  qu’ils  jettent  dans  des  moules  de  Métal, 
oh  ils  la  façonnent  comme  ils  veulent.  Quand  ce- 
la cfifait,  iis  la  laiflent  quelque  tenu  à l’air,  & 
la  mettent  dans  un  Four  fort  chaud , oh  ils  la  iont 
cuire  pendant  quinze  jours  , au  bout  desquels  iis 
la  laifUmt  refroidir  autan  t de  tems , empêchant  que 
l'air  n'  y entre , ce  qui  la  feroit  cafler . Ces  trente 
jours  expirez  on  ouvre  le  Four  en  préfencc  d'un  Of- 
ficier de  l’Empereur  qui  regarde  avec  foin  chaque 
pièce  l'une  après  l’autre . lien  prend  la  cinquiè- 
me partie  pour  l’Empereur,  & on  vend  le  relie  à 
Ucicnjen.  Au  côté  droit  d'une  Montagne,  qui  cil 
contiguë  à cette  Ville,  il  y a un  magnifique  Tem- 
ple, donc  les  murailles  font  embellies  d’une  infini- 
té de  Statues,  d'images  & de  Marrooufcts.  Les 
Chinois,  ni  les  Tartares  n’ofent  s’engager  fur  le 
lac  dePoyang,  fans  avoir  été  auparavant  faluer 
l’Image  de  ce  Temple,  qu’ils  croyent  avoir  une 
puilTance  abfoluc  fur  les  eaux  de  ce  Lac . Il  y a 
quantité  de  Lampes  ardentes,  qui  confervent  per- 
pétuellement le  teupar  le  moyen  de  petits  reflorts 
. Scxibles  qui  y portent  l’huile, 
a UCIN,  ouUchimg,  Ville  de  la  Chine  *,  dans 

la  Dépendance  dcTunechang,  t roi  lié  me  Métro- 
pole de  la  Province  de  Xantung.  Elle  eft  fituée  fur 
le  boni  Méridional  du  Fleuve  de  Guei,  dans  une 
Plaine  quarréc,  à huit  lieues  de  la  Ville  de  Lin- 
cing.  Ses  murailles  font  très-fortes  . Son  Faux- 
bourg  Septentrional  cft  fort  rempli  de  Maifons  & a 
un  grand  nombxe  d’Habitans.  Cette  Ville  a perdu 
beaucoup  de  fa  première  fplendcur  par  les  ravages 
des  Guerres . Le  Territoire  qui  l’environne  eft  fort 
agréable,  & abonde  en  toutes  fortes  de  Grains  & 
de  Fruits.  Les  Marais,  les  Etangs  & les  Canaux 
ont  des  portions  de  bon  goût  & en  abondance . Ce 
fut  dans  le  voifinage  a Ucin  que  fe  donna  un 
trés-furieux  combat  entre  les  Chinois  & IcsTar- 
tarcs . Le  carnage  y fut  fi  grand  que  le  petit  Fleu- 
ve de  Chinki  le  trouva  comblé  de  corps  morts . 

UCI  QU  ES,  ou  UnauES.  On  donne  ce 
» noin,  fdon  Dapper  * , à pluûcurs  Ifies  grandes 

VUyl&P  & petite*  j ficuées  fur  la  Côte  de  Sofala  , vers 
’ le  Septentrion  , i 14.  d.  de  Latitude  Méridio- 

nale , & i neuf  lieues  de  la  Terrc-fcrrae  , vis- 
à-vis  du  Pays  de  Matuca  , & qui  font  â huit, 
dix  & douze  lieues  l’une  de  l’autre.  Les  petites 
Ifles  font  formées  par  des  Rivières  qui  viennent 
de Sofala , & font  plus  au  Nord  que  les  grandes. 
Elles  font  toutes  plus  environnées  d' eau  douce 
que  d’eau  falée,  a eau  le  du  voifinage  de  la  Ter- 
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re-ferme  . Ces  Ifles  produifent  du  ltis,  du  Mîl- 
let,  & grande  quantité  «le  Bétail.  On  trouve  au 
bord  de  la  Mer  beaucoup  d’ Ambre  gris  que  les 
Maures  portent  en  d' autres  Lieux  pour  le  ven- 
dre. On  y trouve  auflî  de  grandes  oc  de  petites 
Perles  dans  de  certains  coquillagetqtti  fe  pêchent 
& qu’on  fait  cuire;  ce  qui  cil  caufc  que  les  Perles 
deviennent  rougeâtres  & perdent  beaucoup  par  ce 
moyen  de  leur  prix  & de  leur  beauté.  LcsHabi- 
tans  font  Négoce  avec  ceux  de  la  Terre-ferme  & 
font  tous  Mahométans . 

UCITANA.  Voyez  Uzitama. 

UCKER  , ou  Ultra  , Lac  d’Allemagne  * , dans  A*|{^,U0T* 
la  Marche  de  Brandebourg,  au  Quartier  appellé 
Uckermarck , du  nom  de  ce  Lac . Voyez  Uker  . 

UCKERMUNDE,  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie , au  Duché  de  Stetrin , fur  le  bord  du 
GroflcHafc,  dans  l’endroit  où  la  Rivière  d’Uckcr 
s’y  perd.  Voyez  Ukermunde. 

UCLES,  Bourg  d’ Efpagne,  dans  la  Nouvelle 
Cailille,  fur  la  Rivière  de  Bedija  à dix-huit  lieues 
de  Tolède,  du  côté  de  l'Orient.  Ce  Bourg,  dans 
lequel  il  y a un  Prieuré  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, 
eft  pris  par  quelques  Géographes  pour  l'ancienne 
Vehc a , &.  par  d’autres  pour  l’ancienne  Urtefa. 

UCRATIS,  Ville  Capitale  delà  Sarmatie  Blan- 
che, vers  l’Océan  Septentrional , félon  Chalcon- 
dyle  cité  par  Orteliuse.  4 TWW 

UCRENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
la  Province  Proconfulaire . La  Conférence  de  Car- 
thage S qualifie  Vitalis  Epi/ccpm  Ucrmfii  . Mr.  j Nam.tel 
Dupin  croit,  qu'on  doit  lire  Verensis,  au  lieu  d’ 

Ucrcnfii , parce  que  la  Notice  des  Evéchez  d’Afri- 
que met  dans  la  Proconfulaire  un  Siège  Epifcopal 
nommé  Verensis.  Ce  Lieu  eft  nommé  Verii 
dans  laTabledePcutinger  &dans  l’Anonyme  de 
Ravcnne.  Vitalis,  Epifcopus  de  Civitate  Vcren- 
fium,  affilia  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
pricn;  Qood-vult-Deus , Eptfcop*iVereafiry  fou- 
ferivit  au  Concile  de  la  même  Ville  fousAurélicn 
en  419.  & Vitalis,  Epifcvpus  de  Civitate  Ver  en- 
flant , fouferivit  au  premier  Concile  d’Arles. 

UCRESIANUS , ou  Ucreüsis  . Voyez  U- 
C a ENSIS. 

UCRI.  VoyezSucct. 

UCUBIS,  Ville  de  l’ Efpagne  Bétiquc  , félon 
Hirtius  *.  Voyez  Hucac.  JP**1!' 

UCULENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  ' 
la  Province  Proconfulaire  . Cericius  ert  qualifié 
Epijcopiu  plebit  Uculenfit  par  la  Conférence  de 
Carthage  ? . On  conjc&ure  que  ce  Siège  étoit  dans  7 N"ni  1 **' 
la  Proconfulaire , parce  que  Crefcomus , Epifeoput 
plebit  Uculenfu y fouferivit  dans  Je  Concile  deLa- 
tran , fous  le  Pape  Martin  , la  Lettre  des  Pères 
de  cette  Province . 

UCULT1NIACUM  , ou  Ucultukiacum  , 

Villede  l’ Efpagne  Bétique,  félon  Pline  8 qui  dit  8 
que  de  fon  tems  on  la  nommoit  Turiga  . Au  lieu 
àVcultuniacum , dit  JePere  Hardouin,  les  MSS. 
portent  Mucultumacum  ; mais  j’ai merois  mieux 
lire Mucultuni itemy ditcc  Pcre;en  forreque  Pline 
donnerait  à la  Ville  Muculttmum , le  même  furnom 
qu’aux  Villes  qui  précédent  ; favoir  celui  de  J ulia . 

U D. 

U D.  Voyez  J un. 

UDA,nom  LatindcTOunoM, Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Normandie,  auDiocèfe  deBaycux. 

UDAN,  ou  Udhn  9 1 nom  d’une  Ville,  qui  eft  vD’Hirr*. 
des  dépendances  de  celle  de  BokJtara,  dans  le  Ma-  ^rBiblw' 
voralnahor.  C’eft  de  cette  Ville  que  Daoud  ben 
Mohammed  Al  Fakih  , le  Jurifoonfulte  , a pris 
le  furnom  d eUdeni. 

UDACEPSIS.  Voyez  Tauros. 

UDENHEIM , Ville  d’Allemagne , dans  l’E- 
vêché de  Spire  , à la  droite  du  Rhein . Elle  fut 
fortifiée  très-ex  alternent  durant  les  troubles  qui  ar- 
rivèrent an  commencement  du  dernier  Siècle  , 
afin 
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•fia  do  fervrr  de  bride  au  Palatin  & i l'Evêque  de 
Spire.  Oo  l’a  appelle  Philisbourg  depuis  ce  tcras- 
ià  . Voyez  Philisbouzo  . 

UDÉNI.  Voyei  Vanewr. 

UDENOE.  Voyez  Isros. 

i UDESSE,  Province  des  Iodes ',  au  Royaume 

14  de  Bengale , à l’Orient  de  Data , au  Nord  de  Cha- 

ligna a , & aux  Frontières  du  Royaume  de  Tipra. 

Mr.  Corneille , qui  cite  Mr.  Maty , écrit  Vdef- 
fa  & dit  que  c’eft  un  Royaume  de  l'Empire  du  Mo- 
gol,  qui  a Jckanak  pour  fa  Ville  Capirale  . Ce 
Pays,  ajoute-t-il,  cft  au-delà  du  Gange  &de/Vr- 
feli , entre  le  Lac  de  Chiamay  & les  Royaumes  de 
Kanduana  , de  Patna  , de  Jefual  & de  Udiba. 
Voyez  Idubeda,  N°.  2. 

UDINE,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de  Venifc 
& la  Capitale  du  Frioul , en  Latin  Utirm , Utinum 
&UMuum(a).  Elle  cil  fituée  entre  les  Rives  du 
T délia  mento  & du  Lifonzo , au  milieu  d'une  grande 
Plaine , à huit  milles  de  Ctvidal  di  Friait , à on- 
ze mille*  de  1a  Fortereflc  de  P aima , & à vingt 
milles  de  Gor/rz,  du  Golphe  de  Venifc  Ôcd’Aqui- 
léc . Quelques  uns  croyent  quelle  a été  fondée  par 
les  Huns(ô),  Les  Peintures  des  Oigues  de  fa  princi- 
pale Eglifc  font  du  Pordcnonc  (e)  aufTi-bien  qu’un 
Tableau  de  l’Annoociation  qui  cil  d'un  grand  prix . 
A Sr.  Pierre  Martyr  chez  les  Dominicains,  il  y a 
plufieurs  Peintures  du  mime  Pordeoone , de  Mar- 
tin Pélegrin  de  Saint  Daniel, & de  (d)  Jean  Dendire 
Elève  de  Raphaël . L'Empereur  (e)  Othon  I.  donna 
cette  Ville  au  Patriarche  d’Aquilée,  qui  n’en  prit 
pofleffion  an' en  jzz2.  (/)  fous  l’Empire  de  Frédé- 
ric II.  Le  Patriarche  Raimond  de  la  Tour,  Mila- 
nois,  agrandit  confidérablement  Udine,  l'entou- 
ra de  murailles  percées  de  douze  Portes , & y fit 
conduire  de  l'Eau  de  T arm  par  deux  Aqueducs . Les 


C a ) Il  y pouvait  ajouter  ter  outrer  noms , Ati- 
na,  Hunnium,  fi  l'on  voulait  faire  fond  fur  let 
étymologies  anciennet . Il  y eut  une  Ville  dont  le 
Latium  appellée  Atina,  Ci  l on  prétend  que  1er 
Romains  en  aient  transfert  U nom  à cette  Ville . 
Mais  d'autres  foutiennent , que  Udine  foit  l'an- 
cienne Atina  , dont  Pline  fait  mention  entre  1er 
Villes  détruites  du  Frioul  . D'autres  veulent  que 
Hunnium  ait  été  fort  premier  nom  , des  Peupler 
Huns,  qu  on  croit  avoir  étf  fes  premiers  Fonda- 
teurs. fl  p en  a enfin  qui  croyent  , qu  Udinuni 
ait  prit  Jon  origine  de  certains  peuples  de  la  Scy- 
thie , nommez  par  Pline , & venus  anciennement 
dans  te  Pais:  Udioi  Scytharum  populi  . Voyez 
Sabellica , Candide  , Albert!  Cie. 

(b)  S sh-Uieo  efi  de  ce  fentiment  : Quamob- 
retn  Hunnium  potius  quant  Urinumdiccodum  af- 
firmaverim  ( tib.  t.  de  vetufi.  Aquil.  ) Et  l m 
trouve  entre  let  Peëjier  de  cet  auteur  une  çiere 
compofée  fier  cette  fondation  . D'  ailleurs  e efi 
une  tradition  mal  fondée , qu  Attila  R<i  des  Huns 
ait  bdii  Udine  fur  cette  Colline  , qu  on  prétend 
avoir  été  érigée  par  fer  Soldats  ; n étant  tuerez 
probable  que  f on  eboifirott  un  terrain  mû  Ci  qui 
ejt  fablonneux  pour  conjhuirt  des  bâtiment , ou  qu 
ils  y pourt oient  fubfijter. 

(c ) Il  y a à la  vérité  quelque  bonne  peintu- 
re dit  Pordenome  autour  une  det  petitei  Galleries 
ilet  Orgue i de  la  Mahrtffc- Egl ij t , Pour  le  Ta- 
bleau de  l Annonciation  , tl  fe  voit  dont  C Eglifc 
det  PP.  Dominicains  , fort  mal  tonfervé  ; mais 
ni  celle  là  , ni  d’autres  peintures  font  ce  qui  peut 
donnir  autant  de  relief  À cette  Ville  que  quanti- 
té d' nutret  prérogatives,  dont  elle  jouit, 

(d)  U y a ici  plut  dune  faute:  tl  y en  a d 
abord  une  du  Coplfie  , comme  il  parait  dans  le 
mot  Dendire,  car  il  devait  dire  Jean  d’Udine  ; 
il  efi  vray  qu  un  certain  Jean  de  cette  Ville,  filt 
de  F ra» fois  Brodeur , fut  un  élève  du  célèbre  R a- 
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Vénitiens  la  conquirent  en  1420.  On  y voit  un 

beau  Château  &plufieûrs  F.glifes  & Palais.  Cette 

Ville*  a eu  autrefois  (g)  fon  Evêque  particulier  ; * C®»n»«w- 

mais  elle  cefla  d'en  avoir  lorsqu' elle  devint  iaRéfi- 

dence  du  Patriarche  d’Aquilée,  & depuis  ce  u ms-là 

elle  n' en  a plus  eu.  L’air  yeft  allez  tempéré,  & 

fon  Territoire  ell  aflez  étendu  . On  y recueille 

quantité  de  Grains . Il  y a des  V ignobles , des  Prai- 

ries  & de  Bois  , avec  plufieurs  Minières  & des 

carrières  de  Marbre  . Les  Fruits  de  ce  Pays  là 

font  délicieux. 

UDINI,  Ancien  Peuple  de  la  Scythie . Pline*  j iib.f.c.u. 
qui  en  parle  le  met  à la  droite,  à l’entrée  du  Dé- 
troit, par  lequel  on  croyoit  anciennement  que  U 
Mer  Cafpiennecom  muni  quoi  t avec  laMerChro- 
nicnne . LcsUdini  de  Pline , dit  le  Pcrc  Hardouin, 
ne  font  pas  le*  Vidimi  d' Ammien  Marcellin  *.  4 Kb.jr.  r. 
Ortclius  * auroit  presque  été  d’un  fentiment  dif-  , 
ftfrenr,  Voyez  Vidini.  1 T“"- 

UDIOA.  Voyez  Vidiu. 

UDISSUS.  Voyez  Odïssus . 

U DITT A , Ville  de  l' Afrique  propre  : Ptolo- 
mée*la  place  parmi  les  Villes  qui  étoient  entre  les  1 1^,4.  c.  |. 
deux  Syrtes . Au  lieu  d Vditta , quelques  Exem- 
plaires lifeot  Uooita  . 

U DON,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatiquc.  Son 
Embouchure  dans  la  MerCafpiennc  cfl  marquée 
par  Pcolomée  ? entre  Ici  Embouchures  de  l’ Alan-  7 Hb } c.* 
tas  & du  Rba . 

UDSTET,  ouVsTrn,  Ville  de  Suède  * dans  • Dei'iaU, 
laScanie,  fur  la  Côte  Méridionale  de  cette  Pro-  a,Im* 
vincc,  à neuf  lieues  de  Lunden,  à deux  de  Mal- 
moe  & à trois  deChrillianfiad. 

UDUBA.  Voyez  Idubfda,  N°,  z. 

UDURA,  Ville  de  l’hfpagne Tarracooooilê: 

Pcolomée  * la  donne  uuxAtcetami.  9 liba.  c.6. 

i.  VE' 


pbaél  ; mais  il  t'agit  ici  dun  autre  lean  d’Udi- 
ne, nommé  Jean  Martini,  difciple  de  Jean  Bel - 
Uni  , qui  fut  véritablement  l' auteur  du  Tableau 
de  l'autel  de  St.  Marc  dant  la  principale  Egltfe , 
fait  en  1500.  comme  nous  apprennent  let  Archi- 
ves de  la  Ville;  du  quel  terni  l'autre  Jean  n était 
âgé  que  de  fixons , étant  né  du  1494.  comme  le  mar- 
que Vafari  dans  fa  vit  . L autre  faute  efi  dant 
et  qu  il  ejl  dit  de  la  Patrie  du  Pellegrino,  qui 
ne  fut  pas  de  Sr.  Daniel,  maie  d Udine  , fi  nous 
croyons  aux  Regifirei  de  la  Ville,  «A  fe  lifent  cet 
mots r Magiltro  Pcrcgrino  de  Utino. 

(e)  Dans  un  Diplôme  d Otton  II.  de  f an 
983  qui  efi  un  monument  authentique  le  plut  an- 
cien que  I on  ait  de  ce  fait , on  trouve  la  Confir- 
mation & ( ampliation  du  Dm  , qui  avoit  été 
fait  de  la  Fille  d Udine,  Ci  d autres  Châteaux  à 
l'Eflife  d Anuitct  vraifemblablement  par  le  même 
Othon  //.  qui  lui  avoit  fait  quelques  autres  Do- 
nations , O"  non  par  Ouon  I.  fon  Pere  de  quoi 
ion  ua  point  de  preuve. 

(f)  L' Egltfe  dAquilée  Ci  fon  Patriarche  en  ont 
joui  paifiblement  Ci  fans  interruption : Ci  cette  pof- 
fe filon  fut  enfuit  e confirmée  par  let  Empereurs  , 
qui  mt  fuceedé  i Otton  II. 

( g ) On  a dtfputé  depuis  long-tems  , laquelle 
des  deux  Villes  d* Udine,  ou  de  Cividal  di  Friuli 
foit  l'ancien  Forutu-Julium,  qui  eut  fon  Evêque 
particulier  ; mais  cela  femble  être  décidé  par  t 
Htfiomn  Paul  Diacre,  qui  dit  que  le  Caffruin  Ju* 
lient  eut  fon  Evêque  . Or  ce  Caftrum  Julicnfe  a 
été  un  lieu  different  du  Foro-Julio  , comme  re- 
msrque  le  Cardinal  Noris,  Ci  comme  le  fait  voir 
claire  ment  le  même  Paul  Diacre.  C'ejt  pourquoi 
m Udine , ni  Cividalc  du  Frioul  ne  peuvent  jufie- 
ment  prétendre  d avoir  eu  un  Evêque  particulier , 
hormis  le  Patriarche  d'Aquilêe . Sur  quoi  l'on  peut 
voir  te  Cardinal  Noris  déjà  thé,  qui  en  dorme  det 
preuve  t affez  folides . . . j 
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& i.  VE',  ouVat,  Vadum.  On  donne  ce  nom 
àdesGuez  qui  font  à l'Embouchure  des  Rivières 
de  Vire,  d’Oure  3c  de  Taure  dans  la  Manche. 

2.  VE'  ( Le  Grand  ), ou  Ve'  de  St.  Cle'ment, 
renommé  fur  fa  Côte  de  la  Bartc-Norman- 
die,  à l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Vire,  à une 
lieue  de  la  Côte , à cinq  de  St.  Lo,  & à une  de  la 
Ville  de  Carcman,  entre  le  BelTin  & le  Cotentin. 
Ce  partage  ell  proprement  un  Gué . Il  ert  extrême- 
ment dangereux  à caufe  des  fables  mouvant  qui  (e 
trouvent  à l’Embouchure  des  Rivières  de  Vire  , 
d’Ourc  3c  de  Taute.  Il  dure  une  lieue  & demie 
& comprend  lesGucz  de  Vire,  d’Ifigni,  dcBrc- 
van  6c  de  Carcman. 

j.  VE'  ( Le  Petit  ) , Partage  fur  la  Côte  de 
Normandie,  à l’Embouchure  de  la  Vire  dans  la 
Manche . Comme  il  n’eft  pas  à beaucoup  prés  suffi 
grand  que  le  précèdent , c cft  ce  qui  fait  qu’on  le 
nomme  le  Petit  Vé.  il  nefert  que  pour  pafler  la 
Vire. 

4.  VE',  Vadum  , Château  de  France  dans  le 
Valois,  entre Crefpy  3c  Villers-Cotteréts.  C'eft 
un  ancien  Château  où  demeuroient  les  Comtes  de 
Valois;  & c'eft  lui  qui  a donné  le  nom  au  Com- 
té de  Valois,  Ctmitatus  Vadrnfit. 

> Uknao.  VEAMINI , Peuples  des  Alpes  : Pline  • les 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugurz  par 
Augurtc.  Leur  nom  fe  trouve  dans  l’ Inlcription 
du  Trophée  des  Alpes . Scion  ie  Pere  Hardouin  les 
Via  m 1 mi  occupoicnt  le  Pays  qui  forme  aujourd' 
hui  le  Diocéfe  de  Sénc2 . 

* Jauiot , VEAS , Bourg  d'bfpagne  * , dans  l’Andaloufie 
“*  fur  la  route  de  Bc/aà  Séville,  au  bord  de  l’Odier , 
a quatre  lieues  au-dcilus  de  l’Embouchure  de  cet- 
te Rivière  . Quelques  Géographes  prennent  ce 
Bourg  pour  l’ancienne  Urium . 

VfcAsClUM,  Ville  d’Italie,  félon  Diodorc 
t >ib  14.  c.  de  Sicile  I , qui  dit  que  les  Gaulois,  après  être 
*’•  fortisde  Rome , attaquèrent  cette  Ville  qui  éroit 

alliée  des  Romains;  mais  que  Camille  étant  fur- 
venu  les  défit  entièrement . Ortclius  qui  dit  mal  à 
propos  que  cette  Ville  fut  pillée  par  les  Gaulois,  n 
cft  pas  mieux  fondé  à croire  quelle  étoit  dans  l’E- 
ajn  Camia-  truric.  Plutarque  4 nous  apprend  que  les  Gaulois 
«voient  pris  une  route  toute  oppoféc , puiiqu’ilsa- 
voient  été  camper  à huit  milles  de  Rome  fur  le  che- 
min de  Gabics;  par  conséquent  dans  le  Latium,  & 
a l'Orient  de  Rome.  Cela  donne  lieu  de  foupçon- 
ncr  que  la  Ville  Veascium  de  Oiodore  de  Sicile 
pour  roi  t bien  être  la  Ville  de  Gabics,  Gaiii . 

VECA,  Contrée  de  i'EfpagneCitéricurc,  fe- 
j IA.4.C.M.  ^ piioc  s , où  on  lit  : Portai  eorunt  Ve/ci , Ve- 
ea  Regio  jljlurum  , Notga  Oppidum  in  Prnmfuia 
Prfiei . Mais  Piotaut  & le  Pcrc  Hardouin  ont  re- 
marqué que  ce  partage  étoit  corrompu  ; ôcquefui- 
vant  les  MoS.  on  devoir  lire:  Ptrtus  ttrum  Verra- 
futca  , Refit  Jjh-rum  y Ntrga  Oppidum . Amfiil 
n’y  a ni  Veeci  , ni  Veca  ; mais  Vexeasueca, 
qui  étoit  une  Ville  appellée  aujourd'hui  Villa-Vi- 
tiofa  & fuu  ic  au  confluent  de  l 'jljlano  Sc  d' une 
autre  petite  Rivière,  fur  la  Côte  des  Afturies. 

VECASSINUS-TRACTUS  , nom  que  ics 
Auteurs  Latins  donnent  au  Vcxin , Pays  de  Fran- 
ce. lis  l appellent  aurti  Vutxinum. 

VECCHIO-MAR  J NO,  ou  Vecou-Marini, 
a Dimi,  lffe  d’Afrique6.  Elle  cft  limée  autour  des  Cana- 
*>,rf,r  4««if-  ries,  entre Lancerait  6c  Fort  aie  mure . Elle  méri- 
_ teroit  plutôt  le  nom  de  Rocher  que  celui  d’ Iftc  . 

? Jani{o*,  VECHEL,  Village  des  Pays-Bas  7,  dans  la 
AHPrlïTi  Mairie  de  .Bois-le-Duc,  au  Quartier  de  Pcelland, 
».V  14».  fur  la  petite  Rivière  d’Aa.  Ce  Village  qui  eft  allez 

coofidérablc  a un  Tribunal , 6c  un  allez  beau  Châ- 
teau mais  qui  n'a  aucun  Droit  Seigneurial. 

• D:fl.  fift*  1.  VECHT.  On  nomme ainli  cette  Rivière  * , 
£^dnl**jri-  ou  cette  partie  duRhein,  qui  fortant  d’ Utrecht 
parte  à Bct  blem , g.  à Suy Icn , d.  à Marfea , g.  à Bc- 


reflein , g.  â Cromwick , d.  à Nicuwenrodc , g.  à 
BreukcIcn,  g.  à Nicuwerrtuis,  d.àLoenen,  g.  à 
Berch,d. à Nichtewecht , g.  àWcfop,  g à Muy- 
den,  & fe  perd  dans  leZuiderzée. 

2.  VECHT , Rivière  d'Aliemagoe  *,  dans  la  9 
Weftphalie.  Elle  a fa  fource  dans  l'Evêché  de  Mun- 
fter, à cinq  milles  de  la  Ville  de  ce  nom;  & après 
avoir  pallé  à Northorn  dans  le  Coraté  de  Benthcm, 
elle  entre  dans  l’Ovcr-YlTel  à Afwyn,  g.  de-lâ  el- 
le va  à Gransberg , g.  à Hardenberch , g.  à Om- 
men,  d.  àVcrfcn,  d.  àVilftercn,  g.  àBrockui- 
len,  d.  à Haftelt,  d.  â Swartrtuis,  d.àGdraui- 
den  , g.  enfin  clic  fe  perd  dans  le  Zuiderzée . 

3.  VECHT, Ville  d’Allemagne  ,0,daoslaWeft- 
phalie  & dans  l’Evêché  de  Munfter,  à deux  ou  trois  u 
lieues  de  la  Ville  de  Dicpholt,  vers  le  Nord  Occi- 
dental. Cette  petite  Ville  qui  eft  fortifiée,  étoit 
autrefois  la  Capitale  d’une  Seigneurie,  qui  avait 
fes  Seigneurs  particuliers,  & qui  comprenoir  les 
Bailliages  deVechr,  de  Kloppenborg  ôcWildcs- 
hufen.  Les  Comtes  de  Lippe,  à qui  cette  Ville 
appartenoit  , la  vendirent  en  1247.  à l’Evêque 
de  Munfter  qui  en  eft  demeuré  le  Maître  depuis 
ce  tems-là. 

VECILIUS-MONS,  Montagne  d’Italie , dans 
le  Latium:  Tite-Live1*  qui  en  parle  ferablc  inG-  u 
nuer  qu’elle  étoit  au  voïdmgc  A’^l^idum . 

VECTF.RI . Voyez  Veliates. 

VECTIS,  Idc  de  la  Mer  Britannique:  Ptolo- 
méc1*  la  marque  au  Midi  du  grand  Portrmais  quel-  '* 
oucs  Exemplaires  au  lieudc  Vcftislifcnt  Victesu,  ^ fcj4 
aïKfMW.  Pline*  1 la  connoît  aurti  fous  le  nom  de  * 46-1  ‘ 

Vectis  ; & Eutrope  aurti- bien  que  le  Panégyrique 
de  Maxiraicn  écrivent  Vecta.  Je  jugerais,  dit 
Ortchus'4,  que  ce  ferait  fl&a  de  Diodorc  de  Sic»-  *♦ ‘rfc*r*“'* 
le  ; mais  je  n'adopterois  pas  les  fables  qu’il  débité 
par  rapport  au  reflux  de  la  Mer . Le  nom  moderne 
dccette  Iflcell  Wicmt.  Voyczccmot. 

VECTONES,  Peuples d’Efpagne . Voyez 

V ETTONXS. 

VECTURII . Voyez  Vit*. 

VECTURIONES.  Voyez  Pictt . 

VEDE,  Rivière  de  France,  dans  la  Touraine . 

Elle  parte  h Richelieu  6c  fe  jette  dans  la  Vienne 
prés  de  Chine». 

V EDE'E , Ri viére  de  France,  dans  le  Poitou  fé- 
lon Mr.Corneille  **,qui  cite  Atlas  & dit  qu’elle  a fa  ** 
fource  prés  des  Bois  du  Puy  de  Serre  & fc  décharge 
dans  la  Mer  vis-à-vis  de  Marans.  On  voit  par-là 
qu’il  veut  parler  de  la  V ende'e  . Voyez  ce  mot  ■ 

VED1ANTII,  Peuples  d’Italie,  dans  les  Al- 
pes, félon  Pline 16 , qui  nomme  leur  Ville  Cerne-  «*l*-s-e-v 
num  VeeLimmum  Civitai  . Ces  Peuples  , dit  le 
Pere  Hardouin,  tailoient  partie  des  Liguriens  Cd-  f 

p///.»//.  Ptolomec 1 7 nomme  leur V illc  Cr.Mt  len<-  m ,r  •*•*•*• 
Vendiontiorum  , & iaplaccdans  les  Alpes  Ma- 
ritimes . C’eft  aujourd'hui  Cimin  près  de  Nice . 

V EDR  A , Fleuve  de  la  Grande-Bretagne . Pto- 
kunée  18  marque  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  entre  |(  1^. , , 
celle  de  {'jilaurnti  6c  Dunum  Sinui , fur  la  Côte  O- 
rientatede  rifle.  Cette  Rivière  fe  nomme  préfen- 
temcnrVEXE.  Voyez  ce  mot. 

VEEN,  ouHuese.  Voyez  Huene. 

VEERE.  Voyez  Vexe. 

VEFABULA.  Voyez  VrfcorA.utA. 

VEG,  ou  Vetch  que  l’on  prononce  aurti  ivD’Hn»r- 
Betch.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  la  Vil-  lor.Bikiwk. 
le  de  Vienne  en  Autriche,  & même  la  Province  °r' 
entière  d’Autriche.  C'eft  aurti  de  là  que  les  Turcs 
appellent  ordinairement  1’  Empereur  Vetch  ou 
Bctch  Kirali. 

VEGA,  Bourgade  d’Efpagne  dans  la  Galice , à 
huit  liaues  de  Lugo,  vers  f Orient  Méridional. 

On  la  prend  pour  l’ancienne  Talamina. 

VEGA  DE  GRANDA(La),  Plaine  d’Efpa- 
gne ,0,  au  Royaume  de  Grenade,  au  Couchant 
de  Ville  de  ce  nom.  C’eft  une  grande  & belle 
Plaine , de  huit  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  lar- 
geur, 
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geur,  environnée  de  petites  Montagne*,  couver- 
te d'un  aflez  grand  nombre  de  Villages , plantée  de 
toute*  fortesde  beaux  Arbres  fruitiers  & de  Vignes 
fie  entre- coupée  de  Champs  très-fertiles. 

VEG  A-RE' A L , c’eft-Ydire  Campagne  Royale , 
Province  Champêtre  de  t’  I Ile  Hifpaniola  1*  une 
des  Antilles.  Cette  Province eft  voiîlncdccellede 
Cibao,  & remplie  de  Pâturages.  Plufieurs,ditde 
« Oeftr  a**  Laet 1 , écrivent  quelle  a plus  de  foixante  & dix 
» «Ti.  *'  J icitcs  de  longueur,  furvingtde  largeur,  & quel- 
le cil  environnée  de  Montagnes  de  tou  tes  parts.  Il 
en  defeend  des  Torrens  d’une  eau  fort  claire , qui 
fe  répandent  dans  la  Campagne . 

* Délier* <r  VEGEL,ou  Veger  , petite  Ville d'Efpagne  *, 

«r*3"*’  ^*°s  i’Andaloufie  , ï l’entrée  du  Détroit  de  Gibral- 

tar, auMididcBarbate.  Cette  petite  Ville,  ap- 
pcltéc  Brcr , ou  Becea  fur  quelques  Cartes eft  fi- 
tuée  prés  du  rivage  de  l’Océan  â fept  lieues  de  Ca- 
dix fur  une  Colline  élevée.  Elle  jouît  d’un  très- 
bel  afpc&  . On  découvre  delà  touc  les  Lieux  d’alen- 
tour, aufliloin  que  la  vue  peut  s'étendre:  d’un  ci- 
te on  voit  l’Océan  & les  Côtes  d’Afrique,  fie  de 
l’autre  les  Campagnes  vu  ■fines  qui  font  dans  le  Con- 
tinent de  l’Efpagne . Les  Hahitans  s*  y nourri (Te nt 
principalement  de  la  pêche.  Le  terroir  desenvi- 
rons y cil  fcc,  & l’on  n’y  voir  guère  autre  chofe 
que  des  Pâturages  . 

VEGER  DE  LA  MIEL,  Bourgade  d’Efpagne, 
dans  f And aloufie,  fur  la  Côte  près  du  Détroit  de 
Gibraltar . Quelques  Géographes  prennent  ce  Lieu 
pour  l’ancienne  Mdlaria , 

VEGERRA.  Voyez  Nüacerra. 
VEGESATUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
félon  l’Auteur  de  la  Vie  de  l’Empereur  Henri  1 V. 
cirépar  Divatus.  Le  nom  de  cette  Ville  fc  trouve 
corrompu  dans  divers  Auteurs  qui  écrivent  Vtnfa- 
enta,  Vinfatam , G ne ge far  ou  (Vegefar . Le  nom 
moderne  eft  Viset,  ou  Weset.  Voyez  Viser, 
i.VEGESELA,  Ville  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midie.  L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te de  ThevefleâSitifis  en  partant  par  laLambefe. 
Elle  étoit  entre  Timpbadit  Sx.  Mafcnla , à vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  , fit  à dix-huit  mil- 
les du  fécond  . Voyez  Velesitanus» 

a.  VEGESELA,  Ville  d’Afrique,  dans  laBy- 
zacènc  : L’ Itinéraire  d’ Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  The rut  à Thevefte  entre  Snfetula  fie  Mené- 
gtftty  à trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  Se  à 
vingt  milles  du  fécond . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Royale  porte  Vegersala  , mais  tous  les  autres 
MSS.  fie  cous  les  Exemplaires  imprimez  lifent  V e- 
ccsela.  Il  y en  a qui  ont  cru  que  cette  Ville  étoit 
lamé  me  que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  pré- 
cédent; mais  Mrs.  Baluze , Dupin  ficWcfTeling, 
Ibnt  d’un  fentiment  oppofé.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain c’eft  que  l’Itinéraire  d’ Antonin  met  une  Ve- 
CEstLàdanslaByzacène  fie  une  autre  dans  la  Nu- 
midic.  Voyez  Vclesitahus. 

VEGESEUTA NUS , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  taËyzacène , félon  la  Notice  des  Evê- 
chcz  de  cette  Province.  Voyez  Velesitanus. 
VEGETI  » Peuple  de  PAlîc , félon  Pomponius- 
9 lib.t.e.1.  Mêla  t . Quelques  MSS.  portent  Va rceti.  Mais 
comme  Pomponius-McU  déclare  dans  cct  endroit 
qu’il  ne  rapporte  que  les  noms  des  Peuples  les  plus 
connus,  Ifaac  Voflius  a cru  qu’il  falloir  lire  Vc- 
neti.  D'  autres  , entre  autres  Pintaut , font 
pour  HtNtTi, 

VEGGIA,  ou  Vrci.tA,  IflcduGoIphede  Vc- 
nife , fur  la  Côte  de  la  Morlaquic , dont  elle  eft  fé- 
C ««nu  naréc  par  le  Canal  délia  Mantaena  * . Elle  a pour 
voiiùici  ride  de  Cherzo  oc  celle  d'Arbc.  Son  cir- 
cuit peut  être  d’environ  trente  milles  ; fitc'cft  l' Ifle 
ia  plus  belle  fie  la  mieux  habitée  de  touc  ce  Quar- 
tier. Elle  produit  beaucoup  de  Bois,  beaucoup  de 
Vin , beaucoup  de  Soie  i fit  l’on  y trouve  une  race 
de  petits  Chevaux  fort  efti me i pour  leur  vivacité 
& pour  leur  beauté . Elle  a une  feule  V iile  avec  ti- 
Tmn.  X. 
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tre  de  Cité  qui  porte  comme  elle  le  nom  de  Vcggia 
ou  Veflitiy  fit  qui  a un  mille  de  tour.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  la  Mer  du  côté  du  Midi,  fie 
bâtie  en  partie  fur  une  Colline,  mais  commandée 
par  deux  Montagnes;  ce  qui  empêche  qu'on  n’en 
puifte  faire  une  Place  forte  . Le  Port  qui  pour- 
rait contenir  huit  ou  dix  Galères  & quelques  Vaif- 
feaux  de  moindre  grandeur , eft  détendu  par  un 
Château . Cette  Ville  cil  honorée  d'un  Siège  Epi- 
fcopal. 

L’Ifle  de  Veggia  eft  nommée  Kark  par  IcsEf- 
clavons , fie  ce  pourrait  être  la  Curiea  de  Ptolo- 
tnéc,  ôcIaCuriAa  des  Latins.  Après  la  décaden- 
ce de  l’Empire  elle  fe  gouverna  quelque  temspar 
fes  propres  Loix,  comme  les  autres  iJlcs  duvoifi- 
nage  ; & elle  eut  fes  Princes  particuliers  dépendant 
des  Rois  de  Dalmatie.  On  ne  convient  pas  fur  le 
tems  où  elle  parta  fous  la  puiftance  des  Vénitiens. 

Les  uns  veulent  quelle  fut  fubjuguée  en  829.  D’ 
autres  fouticnncnt  que  les  Habitant  de  cette  Idc  fe 
voyant  perpétuellement  inquiétez  par  les  Corfai- 
rcs  fe  rendirent  tributaires  de  laRépubltquc  jufqu'en 
11  jj.  Enfin  d’autres difeot  qu’en  1260.  la  Républi- 
que la  donna  en  fief  à la  Famille  dcSchinct,  donc 
un  des  defeendans  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
fifter  au  Roi  de  Hongrie,  ccdaccrtc  Ifle  à la  Ré- 
publique en  1480 . Depuis  ce  rems-lâ  les  Vénitiens 
en  ont  joui  tranquillement . Us  y en  voyent  un  No- 
ble avec  titre  de  Pravéditeur,  outre  JeCaftellao 
fie  le  Camerlingue . La  Communauté  des  Habi  tans 
de  cette  Ifte  a un  ancien  privilège,  qui  conftfte 
à élire  tous  les  ans  quatre  Vicomtes,  qui  font  par- 
tagez dans  les  Châteaux  dcDobrjgno,  deBelca, 
de  Vcrbenico  fitdeDobafnizza,  pour  yconnoîtrc 
des  caufcs  de  peu  d'importance  . 

VEGHERA  , félon  Mr.  Corneille  J fie  Vo-  iCoM.fi:n. 
ghera  félon  Magin  6 , Ville  d’  Italie,  dans  le  li* 

Territoire  de  Pavie , au  bord  de  la  Rivière  de  p„1€  ; * 
Stoffora,  fur  le  chemin  de  Pavie  àTortone. 

VEGIA.  Voyez  Vécut». 

VEGIATES.  Voyez  Reciate9, 

VEGISTUM  , Ville  de  la  Galatie  : Ptolo- 
mée  la  donne  aux  T ehflobogi  , ou  Teli&eflé.  Les  in»,  j.  c.4. 
Exemplaires  Latins  lifent  Veteflum  pour  Vegi- 
Jium . 

VEGIUM,  Ville  Maritime  de  la  Libumic, 
félon  Pline  7.  Ptolomée  8 qui  la  marque  entre  * }!£ 

One pl * fie  drgjrutum  , la  nomme  Vicia.  Vo-  ‘ 
ycz  Veientanum  . 

VEGRE,  ou  Vesgre  *,  Rivière  de  France,  f n*  iim, 
dans  le  Hurepoix . Elle  a fa  fource  au-dclfus  de  Ail**  ■ 
Houdan  où  elle  parte  , & reçoit  la  Rivière  d’ 

Obton  . Elle  va  enfuitc  fe  perdre  dans  la  Ri- 
vière d’  Eure,  à ia  droite  un  peu  au-dertous  d’ 

Yvrt . 

VEIENS.  Voyez  Lartenianum. 

VEIENSEOPPIDUM , Ville  d’Efpagne.  El- 
le eft  marquée  dans  {'Itinéraire  d’Antonin  fur  la 
route  de  Cordoue  a Caftulo , entre  Epora  & Caflu- 
/«,  à dix-huit  milles  de  la  première  de  ces  Places 
fie  à trente  deux  milles  de  la  féconde . Quelques 
MSS.  portent  Uciense  pour  Veiknse  , fie  il  y 
en  a même  qui  lifent  Uticense. 

VEIENTANUM,  Maifon  de  Campagne,  en 
Italie,  au  bord  du  Tibre  fur  la  Voyc  Flaminicn- 
nc.  Cette  Maifon  dont  parte  Suétone  10  apparie-  •■b.  » «« 
noitâLivic  femme  d’Augufte,  ficelle  fut  nommée  c,,h*»  c*  '• 
Æ-G  aliénai . Voyez  au  mot  An  1’  Article  Ad 

GALLtNAS. 

VEIENTANUS,  fie  Viclfmsjs,  Siège  Epi- 
fcopal dont  parle  Sigonius" , qui  ledit  furtragant  ” 0* ***•*« 
d’ Aquilcc . Ortclius  11  foupçonne  que  le  nom  de  u TUtUw. 
la  Ville  pouvoir  être  Vecium. 

VEIENTES,  fie  Veientani  . Voyez  Vei». 

Vesii  , Ville  d’Italie,  dans i’Etrurie , près  du 
Tibreàcnviron  cent  Stades  de  Rome.  C'écoitune 
Ville  puiffantc,  riche  fit  forte:  du  moins  les  Hi- 
ftoriens  nous  la  repréfentent  comme  une  ville  »* 

X xx  auiii  u>  c»«iiU(». 
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aufli  étendue  & aulfi  peuplée  qu*  Athènes.  Les  Ha* 
bi tan» qui  craignoient  les  Romains , ne  s’étoient  pas 
contentez  de  la  fituation  avantaçcufe  de  leur  V il- 
1c  : ils  avoient  encore  employé  Part  pour  la  for- 
tifier. Depuis  long-  tems  les  V eïens  de  les  R omains 
vivoient  dans  une  perpétuelle  mefintclligencc  de 
comracttoicnt  à toute  heure  des  hortilitez  furies 
i Ub.i.c.i|.  je6  uns  jCJ  autres i jufqu'là  que  Florus  * 

nomme  les  Veïens  ajfidui  & nnfuvtr/urn  Routa- 
nt hojlet . Enfin  dans  l’année  548.  de  la  fondation 
de  Rome,  les  Romains  prirent  la  réiolution  de 
réduire  cette  puiftânte  Ville  . Ils  commencèrent 
alors  ce  Siège  fi  fameux , que  l’Hifioire  compare 
pour  la  difficulté  & pour  la  longueur  avec  celui  de 
Troye.  Ce  ne  fut  que  dans  l'année  357.  qu’  ils 
emportèrent  cette  V ille . Comme  l’Armée  Romai- 
ne étoit  extrêmement  nombreufe  elle  donna  l’as- 
faut  de  tous  côcez . Les  Veïens  occupez  par-tout 
ne  firent  point  attention  i une  Mine  qu’on  creufoit 
fous  leur  Ville,  & ne  furent  pas  en  état  de  repoulfer 
l’ennemi  lorsqu  il  entra  chez  eux  par  Je  fouter- 
rain.  Les  Romains  enfouis  s’ouvrirent  un  partage 
dans  lcnceinte  du  Temple  de  Junon.  Le  Temple 

firincipai  de  cette  V ille  étoit  conlacré  à cette  Décf- 
e,  & félon  la  coutume  des  Anciens  il  étoit  placé 
dans  la  haute  Ville.  Les  Romains  fortis  de  la  Mi- 
ne curent  encore  différent  combats  à livrer  i mais 
ils  furent  vainqueurs  par-tout  ; ils  pillèrent  les 
Partons  & mirent  le  leu  en  différens  Quartiers  . 
On  vendit  ï l’enchère  tous  les  prifonniers  de  con- 
dition libre  ; de  l’argent  que  l’on  en  tira  fut  attri- 
bué au  Fifc.  Camille  après  le  partage  du  butin 
fait  dans  lcsMaifons  ordonna  le  dépouillement  des 
Temples,  & forma  le  deffeinde  faire  tranfporter 
à Rome  la  Statue  de  Junon,  avec  des  marques  de 
piété  & de  Religion.  PoutcetefTet  il choifit dans 
ion  Armée  des  Jeunes  gens  bien  faits  â qui  il  or- 
donna de  fe  purifier  dans  des  ablutions  & de  fe 
revêtir  d'habits  blancs.  Ce  fut  ù eux  qu’il  confia 
le  foin  de  tranfporter  à Rome  le  Simulacre  de  la 
Déeffe,  avec  les  offrandes  qu’on  lui  avoit  faites 
de  tout  tems.  La  je  une  troupe  entra  dans  foo  Tem- 
ple, avec  un  grand  air  de  modedie  & de  véné- 
ration. D'abord  Camille  toucha  la  Statue,  liberté 
qui  n’étoit  permife  parmi  les  Etruriens  qu’  i un 
feul  Prêtre  g une  Famille  marquée.  On  ditqu’en- 
fuite  il  lui  demanda  fi  clic  coofcntoit  de  venir  â 
Rome,  de  que  la  Statue,  félonies  uns,  lui  fit  fi- 
gue, & félon  les  autres  lui  répondit,  qu’elle  parti- 
rait volontiers . Elle  fut  placée  â Rome  fur  le  Moot 
Avcntin  , oh  elle  demeura  long-tcms  dans  un  Tem- 
p’c.  Ainfi  périt  la  famculc  Ville  de  Vcïes,qui  fut  dé- 

Giuilléc  tout  h la  fois  de  fes  richcfics,  dcfesHa- 
tans  & de  fes  Dieux.  On  peut  juger  de  fa  gran- 
deur & de  fa  force  par  la  difficulté  que  Rome  cat 
à la  foumettre.  Dix  ans  fuffirent  à peine  à la  ré- 
duire. On  n’en  discontinua  le  Siège  ni  pendant!’ 
H y ver  ni  pendant  l’Eté.  Elle  fit  répandre  bien 
du  fang  aux  Romains . Elle  fut  prife  par  la  Sape , & 
l’artifice  eut  plus  de  part  que  la  force  a fa  reddition . 

Les  Habitans  de  Veïcs  font  appeliez  Vrjc  ti- 
res par  Cicéron  * , de  Vejewtani  par  Pline  * . 
» Uki.  * C’étoit  une  Colonie  Grecque  venue  en  Italie  d’ 
£WfMt.c.44  Argos,  où  Junon  étoit  particuliérement  adorée. 
) L>b.  f.cj.  j^cs  Romajns  nc  détruifirent  pas  entièrement  la 
« L>bM.c*«  Ville  de  Ve'ies.  Tite-Livc  * fait  entendre  quelle 
9 fubfirtoit  encore  après  Ja  Guerre  Punique  ; & Rome 
envoya  une  Colonie,  queFrontin  nomme  Colo- 
nia  Vejus.  Depuis  clic  tomba  tellement  co  rui- 
ne , qu’on  n’en  reconooiffoit  plus  la  place  ; de  Hol- 
llcn  a eu  beaucoup  de  peine  ù en  trouver  quelques 
veltigcs  fur  une  Colline  efearpée,  vis-ù-vis  de  1* 
Ille  famefia , aujourd’hui  Ifola-,  & cette  pofition 
s’accorde  avec  celle  que  Denis  d’Halicamafle  donne 
ù la  Ville  de  Veïcs . 

VEILLANE,  Ville  du  Piémont,  auMarqui- 
fat  de  Suie,  à quatorze  railles  de  la  Ville  appeliée 
dans  le  Pays  Viÿiama , cil  fituée  fur  une  hauteur 
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près  de  la  Doire . Ellccft  renommée  dansTHifioire 
par  la  Victoire  que  les  François  y remportèrent  en 
1630.  fur  les  Piéuiontois  aifirtez  des  Efpagnols . 

VEIROS,  petite  Ville  de  Portugal *,  dans  1* 

Alctucjo,  au  bord  de  la  Rivière  d dnltaloura  , s <W 
près  de  Fonteira  . Veiros  ell  défendue  par  un  Pon*s'p-7 M 
bon  Château,  très-bien  fortifié de  capable  défaire 
une  longue  réfiltance.  Ce  Château  fut  bâti  par 
Laurent  Alonço  , neuvième  Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  d'Avis. 

VEISSELMUNDE . Voyez  Weisselmunde  . 

VEITURII,  Peuples  d'Italie,  dans  la  Ligu- 
rie, félon  Ortclius 6 qui  cite  une  ancienne  Infcri- 
ption  fur  cuivre.  Il  ajoure  qu’Augufiin  Jurtiniani  6 Thefw. 
a cru  que  ccs  Peuples  lubitoient  le  Lieu  nommé 
présentement  Voltatgia,  dans  l’Etat  de  Gènes. 

VE1TZEN.  Voyez  Weitzem. 

VEIUS.  Voyez  Veii. 

VEL,  Ville  de  l’Afrique  Intérieure:  Pline  7 7 j-e  j. 
la  marque  au  nombre  des  Villes  fubjuguées  par 
Cornélius  Ëalbus.  Si  l’on  fuit  la  manière  de  lire 
du  Fcre  Hardouin , Vel  au  lieu  d’être  un  nom 
de  Ville  ne  devient  qu  une  fimple  conjonction . 

Voici  le  partage  fuivant  les  anciennes  Editions: 

Nitmt  Natio , Neplipemela  Oppidum,  Bubtium 
Natio.  Vel  Oppidum',  Ste.  de  Je  Pcre  Hardouin 
lit  : Bubtium  Natio , vel  Oppidum. 

VELAfiORI,  Peuples  ae  l'Hibernie,  félon  le 
Texte  Grec  de  Ptoloméc  • , qui  les  place  fur  la  CA-  • 1*.  »•  e.». 
te  Occidentale  de  l’Ifle,  au  Midi  des  Gansant . Il 
ajoute  qu'un  MS.  qu'il  aconfulté  portoit  Wella- 
bri.  Quelques  Editions  Latines  lifent  Vell  agoai. 

VELAS,  Port  de  l’Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagac,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
du  Sud , entre  la  Pointe  de  Ste.  Catherine  de  le 
CapGuiones.  La  Pointe  de  Ste.  Catherine,  dit 
Woodes  Rogers  *dans  fon  Voyage  autour  du  Mon-  • Ton.*, 
de , ell  fous  Je  1 1.  degré  de  Latitude . A la  hauteur  P* 

de  cette  Pointe , il  y a un  gros  Rocher  qui  en  cou-  1 *' 
vre  divers  autres  plus  petits  ; de  de  cette  même 
Pointe  au  Cap  dcGuiones,  il  y a trente-deux  lie- 
ues Nord-Oucfl  & Sud-Ell;  & au  Port  de  Vêlas 
huit  lieues  Eft  quart  au  Sud-Efl , & Oucft  quart  au 
Nord-Oucfi.  Àu-delfus  de  ce  Port  on  voit  deux 
grandes  Montagnes , avec  une  profonde  ouverture 
entre  deux;  dtà  une  lieue  ou  plus  auSud-Ell,  il 
y a certains  Rochers  qui  rclTemblent  â des  Navi- 
res fous  les  voiles.  DuPort  de  Vêlas  auCapHer- 
molo,  il  y a douze  lieues  Nord-Oued  quart  au 
Nord  de  Sud- Eli  quart  au  Sud  : du  Cap  Hcrmoto  au 
CapGuiones,  on  trouve  douze  lieues  Nord-Oued 
dtüud-Ell.  Le  fond  cfl  de  Sable  de  la  Côte  faine. 

VELATABI.  Voyez  WiNisa. 

VELAUDORUM,  Ville  des Séquaniens:  L* 

Itiuéraire  d’Anronin  la  marque  fur  la  route  de 
Milan  h Strasbourg  en  prenant  par  les  Alpes  Gra- 
ïennes . Elle  cfl  entre  Vefontio  & Epamantadurum, 
à vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  de 
à douze  milles  du  fécond.  Il  y a dcsMSS.  quili- 
fent  Vttatudurum , d’autres  Velatudurum  de  d’au- 
tres J'V/alwd.urKm  . La  Table  de  Peutinger  met  en- 
tre Vcfontio  de  Epamantadurum  un  Lieu  nommé 
Vilerot,  qui  pourrait  bien  être  le  Velatudu- 
rum de  l’Itinéraire  d’Antonin. 

VELAUNI.  Voyez  Vcllaunii. 

VELAW,  ou  Veluwe  ,0,  Quartier  de  la  Pro-  to  Dift^ 
vince  deGueldre  . Il  contient  ccttc  partie  de  la  Gcojr'  Lt 
Gucldre  Hollandoife,  renfermée  entre  leRhein, 
l’Iffel  de  leZuiderzée,  de  confine  au  Couchant  à 
la  Province  d’Utrccht.  Cefl  un  Pays  de  Landes 
de  de  Bruyères . 

Le  Vclaw  qui  falloir  partie  de  l’ancien  Comté 
de  Theyllerband  ",  appartenoit  \ l’Eglife  d’U-  iiLot*cvca. 
trccht,  comme  le  relie  de  ce  Comté,  de  fut  donné  P,fcr  ^ u 
en  fief  par  J’Evéqucvcrs  l’an  1070.  àGodefroi  U §n* 

Bojfu . Duc  de  la  BalTe  Lorraine , ou  de  Brabant. 

Godeuoi  de  Bouillon  Neveu  du  Bojfu , allant  â la 
Terre-Sainte  vendit  ce  Pays  â Othon  Comte  de 
Gucl- 
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Guddre , en  s’en  réfervant  néanmoins  rhomma- 
ge , fans  préjudice  du  Haut  Domaine , qui  appar- 
tcnoit  à l'Evêque  d’Utrecht  : de  forte  que  k Ve- 
law  fut  un  arriére-ficf  de  cette  Eglife . Cela  dura 
jufqu’cn  13  ii.  car  alors  Jean  Duc  de  Brabant  ayant 
négligé  de  rendre  les  devoirs  auxquels  ilétoittenu 
envers  l'Egüfe  d’Utrecht , Guy  de  Hainaut  Evêque 
d'Utrccht , invertit  du  Comté  de  Velaw,  Re- 
gnaud  Comte  de  Gueldre  , comme  fon  Vaffal, 
fans  qui  l’avenir  il  fût  tenu  de  reconooîtrc  le  Duc 
de  Brabant . 

Ce  droit  de  l’Eglife  d'Utrecht  n éioit  pas  encore 
aboli  en  1 363.  lorfqu’Edouard  Duc  de  Gueldre  re- 
connut par  fes  Lettres  que  les  Evêques  d'Utrecht 
avoient  alors  dans  le  Velaw  un  grand  nombre  de 
ValTaux  & de  Fiefs  fervans,  fur  lefquels  ces  Pré- 
lats pouvoïent  impofer  telles  Tailles  & Tributs  qu 
ils  jugeoient  à propos,  fans  que  le  Duc  y pût  rien 
lever.  Mais  dans  la  fuite  le  Duché  de  Gueldre  é- 
tant  tombé  entre  les  mains  de  Princes  trés-puif- 
fans , les  Evêques  ncurent  plus  aucune  Seigneurie 
ni  direfte , ni  utile  dans  ce  Pays-là , & on  ne  voit 
point  qu’il  y en  ait  eu  aucune  ceiïion  par  les  £- 
vêques  ni  par  k Chapitre . 

Les  principales  Places  du  Velaw  font 

Amheim,  Elbourg, 

Harderwick,  Hattcm, 

Wagueningue. 


VELAW-ZOOM , ou  Vxluwc-Zoom  . On 
appelle  ainfi  cette  partie  du  Quartier  de  Velaw 
qui  s’étend  des  environs  de  Wagueningue  jufqu 
auprès  de  Zutphen,  où  font  les  Bois  de  Rhedc 
& de  Loonen. 

1 Ibid.  rm.  VELA  Y ( Le) , Contrée  de  France  « , bornée 

*•  P *»!•  au  Nord  par  le  Forez , à l’Occident  par  la  Haute- 
Aovergne , au  Midi  par  le  Gevaudan , & à l’O- 
rient par  IcVivarez.  Ce  Pays  qui  fait  partie  de 
la  Lieutenance -Générale  des  Sevcnncs  dans  Je 
Gouvernement  Militaire  de  Languedoc,  a pris  fon 
nom  des  Peuples  Velaxi , que  Céfar  dans  fes  Com- 
mentaires dit  avoir  été  dans  la  dépendance  des  Au- 
vergnats , in  cluntcla  Arvtma-um , dont  il  refte  en- 
core aujourd’hui  une  Tradition  populaire , puifqu’ 
on  dit  communément  Le  Puy  en  Auvergne , quoi- 
que cette  Capitale  du  Velay  (bit  du  Gouverne- 
ment du  Languedoc , & du  RefTort  de  Touloufe . 

Ceux  du  Velay  étoient  du  nombre  des  Celtes, 
qui  forent  joints  par  Augufte à l’Aquitaine.  Mêla 
& Pline  ont  obmis  ces  Peuples;  mais  Strabon  & 
Ptolomée  les  ont  marquez  entre  les  Aquitains.  Pto- 
joméc  femble  avoirécritcemotOYEAAYNOI, 
qu'on  a mis  en  Latin  Vtlauni  ; mais  on  le  doit  écri- 
re Veüavi,  comme  il  fe  trouve  par-tout  ailkurs, 
tant  dans  lesMonumens  de  la  première  Antiqui- 
té, que  dans  ceux  de  la  moyenne. 

Le  Velay  après  la  divifion  de  l Aquitaine  en 
deux  Provinces,  fotmis  fous  la  première  dans  k 
quatrième  Siècle.  Il  vint  dans  le  cinquième  au 
pouvoir  desWifigots,  & au  pouvoir  desFrançois 
dans  le  fixième  après  la  mort  d’Alanc.  Ceux  de 
Velay  étoient  comme  les  Auvergnats  leurs  V01- 
fms,  Sujets  des  Rois  d’Auftrafie,  qui  tenoient  une 
partie  de  l’ Aquitaine . „ . 

Le  Duc  Eudes  fe  rendu  Maître  du  Velay , & 
fon  petit-fils  Gaifre  en  fut  dépouillé  par  Pépin , 
dont  les  defeendans  jouirent  de  ce  Pays  jufqu’ au 
Régne  de  Louis  d’outremer.  Ce  fut  ce  Roi  qui 
donna  1c  Velay  à Guillaume  Tite  JEuuptt  Com- 
te de  Poitiers , Duc  d’Aquitaine , comme  nous  I ap- 
prenons de  la  Chronique  dcMaikaisfc  de  celle  d’ 
Aimar  Moine  d’Angoulême.  Ces  Ducs  donnèrent 
le  Comté  d’Auvergne  en  fief,  avec  une  partie  du 
Velay,  qui  cft  aujourd’hui  du  Gouvernement  d Au- 
vergne, & non  pas  de  celui  du  Languedoc.  Le  rc- 
Ae  fut  donné  à l*£vêquc  de  la  Vifle  du  Puy,  où 
on  avoit  établi  k Siège  Epifcopal  du  Velay;  ces 
Tm.  X. 
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Prélats  ne  tenoient  leur  Temporel  que  des  R ois  de 
France,  qui  leur  avoient  donné  les  mêmes  droits 

3u'aux  grands  Princes . Us  étoient  feulement  tenus 
e remettre  leurs  Châteaux  à la  garde  du  Roi  , 
quand  il  leleurdemandoit.  On  voitaurtique  Ray- 
mond de  Saint  Gilles , qui  avoit  anticipé  fur  tous  fes 
Voilins,  s’étoitmis  en  poffcftion  d’un  droit  de  fu- 
périoriré  fur  k Velay;  mais  les  ufurparionsde  ce 
Prince  n’établiffent  aucun  droit  certain  & bien  fon- 
dé , ou  pour  lui  ou  pour  fes  SuccefTeurs . 

Le  Velay  eft  un  petit  Pays  * de  Montagnes;  1 Vie  «mot, 

Î|ui  fon  très-froides , & couvertes  déneigé  plus  de  * '* 
ix  mois  de  l’année  . On  y recueille  cependant  plus 
de  bled  qu’il  n en  faut  pour  la  nourriture  dcsHabi- 
tans . Les  Beftiaux  qu’on  y nourrit  font  la  plus  gran- 
de richertê  de  ce  Canton . On  fait  au  Puy  des  Den- 
telles qui  y attirent  des  femmes  confidérables . 

Les  Etats  particulière  du  Velay  ) font  compofcz  s >9>* 
de  l’Evêque  au  Puy,  qui  y préfidc,  du  Commif- 
faire  principal,  du  Sénéchal,  du  Vicomte  dcPo- 
lignac,  qui  préfidc  en  labfcnce,  de  huit  Députez 
du  Clergé  » de  fêize  Barons  du  Pays , & de  neuf 
Coofols . 

La  Capitale  du  Velay  a étoit  autrefois  Rove/io  4 Lonccb- 
ou  Roveffioy  marquée  par  Ptolomée , & qu’on  trou-  *u«  !>«<«'• 
ve  encore  dans  la  Carte  dcPeutinger.  Elle  quitta  p*J*F""!** 
ce  nom  peu  après  pour  prendre  celui  des  Peuples  *54. 
Vtllavi.  Cette  Ville  Rovefio  étoit  différente  de  cel- 
le d’Anis  ( qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Puy  ) com- 
me on  voit  par  l’autorité  de  Grégoire  de  Tours  au 
Livre  X.Cnap  XXV.  où  parlant  d’un  Impoitcur 
qui  couroit  avec  une  prétendue  Prophéteile  nom- 
mée Marie,  il  alla  à la  Cité  de  Velay,  Civitaum 
Vellavotum , 6c  enfui  te  à un  Lieu  nommé  Anicium . 

Le  Moine  Falco  Auteur  de  la  Chronique  de  Tour- 
nus,  dit  que  ce  fut  dans  cette  ancienne  Ville,  qu’ 
il  nomme  Civitatem  Vetulam , que  Saint  Bernard 
Archevêque  de  V ienne  aflerabla  un  Concile  dans 
le  neuvième  Siècle . Il  y a plufieure  Atlcs  dans  le 
Pays  qui  font  voir  que  Je  Siège  Epifcopal  a été 
transféré  à Anis , è CivitateVttula . LcPercMa- 
billon  (dans  une  Differtarion , qui  eft  à la  fin  delà 
première  Partie  du  quatrième  Siècle  Bénédictin  ) 
a bien  prouvé  que  cette  Civitas  Vetula  eft  la  même 
que  la  Bourgade  de  Sc.  Pauticn  en  Auvergne  ; il 
rapporte  leslnfcriptions  Romaines  qu'on  y trouve 
lesquelles  marquent  l'antiquité  de  ce  Lieu-là,  qui 
a pris  fon  nom  du  Saint  qui  y a été  enterré,  &qui 
eft  honoré  comme  l’Apôtre  du  Pays.  Plufieure  ont 
écrit  que  c eft  Evodius,  Sncccffeur  de  Pauli  en , qui 
a transféré  le  Siège  Epifcopal  de  la  Cité  de  Velay 
à Anis;  ce  que  l’autorité  de  Grégoire  deToursdé- 
truit,  & il  n'eftfait  mention  d’aucun  Evêque  d’A- 
nis, mais  feulement  Vellavcrsimt  de  Velay,  jufqu’ 
au  dixiéme Sièck.  C’cft  depuis  ce  temt-là  que  1* 

Evêque  a été  appelté  Anicienfit  , & que  ce  nom 
a fuccedé  à Vellavenfu. 

VELCERA,  Vilkde  J’Illyrie:  Ptolomée  » la  j Mb.*.*.*, 
marque  fur  la  Côte  entre  l’Embonchure  do  Fleuve 
Ocnus  & la  V ilie  S mi . Thevet  dit  que  le  nom  mo- 
derne cil  Bacharin  ; & qu'on  nomme  aufli  ce  Lieu 
Neuebaflesu , apparemment  pour Caflel-rwovo . 

VELDBACH  , Monaftèrc  de  Filles  en  France, 
dans  l'Alface  * , au  Comté  de  Pfirdt . Les  Comtes  » tmti , 
de  ce  nom  font  fondé , & on  y voit  treize  Tom-  ï®£Pr- 
beaux  des  Comtes  & des  ComteiTes . “S1*»  P* 

VELDENTZ,  Château  d'Allemagne  ,prèsde 
laMofelle,  àdeux  lieues,  au-deffus de Traerbach 

le  Chef-lieu  d’un  Comté  enclave  dans  l’Arche-  t D'Aad'r- 
vêché  de  Trêves . C’cft  un  Fief  de  l’Evêché  de  Ver- 
dun,  comme  en  font  preuve  plufieure  Inveftiiures  ° * 

données  par  les  Empereurs  aux  Evêques  de  Ver- 
dun, &par  différentes  reprifes  dans  kfquellcs  les 
Comtes  de  Vcldentz  fe  qualifient  les  hommes  liges 
de  ces  Evêques . Etienne , Comte  Palatin  du  Rhcin 
acquit  ce  Comté  en  époufant  Anne  fille  unique  & 
héritière  de  Frédéric  Comte  de  VeJdemz.  Louis 
le  Noir  l’eut  en  partage  avec  le  Duché  de  Dcux- 
a xx  a Ponts 
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Ponts  & 1»  moitié  du  Comté  de  Sponheim,  & I» 
donna  k Robert,  fan  fils  puifne , qui  eft  le  Chef 
de  U Branche  de  ce  nom , & qui  futpere  de  Geor- 
ge Jean . Ce  dernier  partagea  fes  État*  entre  fea 
deux  fils  George  Guftavc,  &Cieorge  Jean.  L’aî- 
né eut  la  Principauté  de  Lautreck  avec  voix  & 
féaoce  i la  Diète  . 11  époufa  en  fécondés  nôces 
Marie  Elizabeth , fille  de  jean  Duc  de  Deux-Ponts; 
& de  ce  mariage  fortit  en  1625.  Léopold- Louïs , 
qui  fuccéda  aux  Etats  de  fon  Oncle  George-Jean 
tnort  fans  enfans  Ac  qui  avoir  eu  en  partage  k Com- 
te de  Vcldcntz  & la  Principauté  de  Lutzclftein. 
Ce  Prince  ayant  refufé  de  rendre  hommage  pour 
ce  Comté  en  fut  privé  par  Arrêt  de  la  Chambre 
Royale  de  Mets  du  19.  Décembre  té8o.  Ce  Pala- 
tin qui  fut  le  dernier  de  fa  Branche  étant  mort  fans 
héritiers  miles  fes  Domaines  retournèrent  à l’E- 
le&eur  Palatin.  Le  Comté  de  Vcldcntz  renfer- 
me l'Avocatic  de  Veldcntz,  le  Bande  la  Cour  du 
Moulin,  Wolfbrfveilcr  , Bomkoldric  Ac  Ja  Cour 
de  St.Médard. 

VELDIDENA,  Lieu  de  /a Germanie.  11  y a 
une  routedans  l'Itinéraire  d’Antonin  qui  part  de 
Laurivum  & fc  rend  k Vtldidcna , Acdaru  laquel- 
le Veldidena  eft  marquée  à vingt-trois  milles  de 
Porthanum. Dans  une  autre  route  qui  prend  de  Pom 
Æni  k V t ldidema  ce  dernier  Lieu  eft  placé  k 
v ingt- fi x milles  de  Mafciacum . Dans  une  troifiè- 
me  route,  qui  vad’Ausbourg  à Verone,  Vxuji- 
den a paraît  a trente  milles  de  Porthanum  , & 
dans  une  quatrième  route  qui  va  d'Aquiléc  à Vcl- 
didena,  ce  même  Lieu  eft  marqué  b trente-trois 
milles  de  Vtpitenum , Simler  au  lieu  de  Veloidc- 
ha  lit  Veldidana  . Tout  le  monde  convient  que 
«’eft  aujourd’hui  Wiltcn , Abbaye  de  1’  Ordre  de 
Frémontré  au  voifinage  d’Infpruck. 

VELEATES.  Voyez  Ve  lûtes. 

VELEGIA,  Ville  de  la  Libye  Intérieure.  Pto- 

• lifc  4.  e.  f.  loméc  1 la  marque  parmi  les  Villes  qui  étoient  au 

Nord  du  Fleuve  Niger  & fur  le  bord  de  ce  Ficti- 
ve. Quelques  Exemplaires  écrivent  Vellegu. 

VELEIA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoife, 

* S «n.  félon  la  Notice  des  Dignitez  de  f Empire  *.  Ce 

) lib  j.c.e.  pourroit  être  U Ville  relia  dcPtoloméc*.  Vo- 
yez Velia. 

V ELESITANUS , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  laNumidie,  feloa  la  Notice  de  cette  Pro- 

« N.  il>.  vincc  . La  Conférence  de  Carthage  4 écrit  Pévo- 
fd  nantit . Mais  il  y avoir  en  Afrique  deux  Villes 
nommées  Ve^efeta  ; car  Privatianus  qualifié  Epifco- 
put  plein:  Vtgcf eiitano  par  la  Conférence  de  Car- 

3 lbW.  thage  J,  étoit  différent  deReginut  que  Valent  i- 

nus  Vaimenftt  appelle  dans  la  même  Conférence  de 

4 N.ijj.  Carthage  6 Ion  Confaccrdat  EcclefueVcr^eftlnana . 

Une  de  ces  Villes  nommées  Vtgcj'ela%  dit  Mr.  Du- 
pin ,étoit  dans  laNumidie  » Son  Evêque  Januanus 
fouferivit  au  Concile  de  Carthage  fous  Bonifacc , 
tant  pour  lui  que  pour  Januariut-Ma/(g//rd»M.r  ; & 
il  n’y  a pointé  douter  cjuc  ce  ne  foit  la  Ville  Me- 
ge/ela  que  l’Itinéraire  d Antonin  marque  auprès  de 
Mafcula.  Mr.  Baluze  met  l’autre  Veçefda  dans  la 
Byzacène,  parce  que  l'Itinéraire  d’Antonin  mar- 
que Vegefeta , ou  ragefalla  entre  les  Villes  de  cet- 
te Province.  A la  vérité  la  Notice  des  Evêcbcz 
d'Afrique  place  dans  laNumidie  deux  Sièges  a peu- 
près  de  même  nom;  favoi  r Vefelrtamtj  fie  V défit  a - 
nut\  mais  il  y «grande  apparence  que  tcatVege- 
feia , dont  Fortunati anus  elt  dit  Evêque,  ctoitun 
Bourg  de  la  Byzacène;  cardans  la  Conférence  de 
Carthage  Donatus  Epifnpus  Cylhtanut  foutient 
qu tVegefcla  étoitdc  fon  Diocèfe,  qui  fe  trou  voit 
dans  la  Byzacène , comme  nous  1’  apprennent  la 
Notice  dcsEvêciiez  cf  Afrique,  l’Itinéraire  d’An- 
tonin & la  Lettre  des  Evêques  de  h Byzacène  dans 
le  Concile  de  Latran  . 

VELETRI.  Voyez  VzxLrrai . 

VELEZ  (LcPcnon  de)  Voyez  T Article  Px- 
non  de  Vklxz. 
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VELEZ  DE  GOMERE,  Ville  d’Afrique  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Maroc  au  Royaume  de  Fcx . 

Marmol  7 en  parle  ainfi:  Vekz  de  Gomere  eft  J Vtkr.  *, 
une  Ville  de  fept  cens  feux  , fur  la  CAte  de  la  Mer 
Méditerranée,  à la  hauteur  de  Malaga,  dont  elle  c.47. 
eft  éloignée  de  quarante  lieues  . Quelques-uns  at- 
tribuent fa  fondation  aux  Goihs,d'autres  aux  Htbi- 
tans  du  Pays . Elle  eft  bâtie  entre  deux  hautes  Mon- 
tagnes près  d’ un  grand  Vallon , que  traverfe  un 
Ruiflêau , qui  s’enfle  tellement  par  les  pluy  es  qu’on 
le  prendrait  alors  pour  une  Rivière  confidérable. 

J!  n’y  a point  d'autres  eaux  dans  le  voifinage  qu’un 
Puits  hors  de  (a  Ville,  prés  de  la  Sépulture  d’un 
Morabite,  nommé  Cidi-Buaza , & qui  eft  en  gran- 
de vénération.  Mais  il  cil  dangereux  de  boire  de 
cette  eau  la  nuit,  keaufe  quelle  eft  toute  pleine  de 
Sangfues . Il  y a dans  Vekz  une  Place  où  (bot  plu- 
fieurs  Boutiques , Ac  une  grande  Mofquée  ceinte  de 
vieux  Murs,  avec  un  Château  plus  beau  qu’il  n’eft 
fort. C’cft-lk qu eft k Palaisdu Gouverneur,  quoi- 
qu’il en  ait  encore  un  autre  au  dehors  de  la  Ville, 
accompagné  de  beaux  Jardins . Les  babitaoc  s’en- 
richifloicnt  de  deux  chofcsdurant  leur  profpérité ; 
favoir  de  la  Pefcbe  des  Sardines  qu’ils  veadoicnc 
aux  Barbares  qui  y accouraient  de  toutes  les  Mon- 
tagnes voifincs;  Acdc  la  Piraterie  que  leur  facili- 
toit  1e  Porr  qui  peut  contenir  trente  petits  Vaif- 
feaux.  llsarmoient  desFuftesAc  dcsGaliotcs;  Ac 
ils  tiraient  les  bois  des  Montagnes  voifincs,  où  il 
y a quantité  de  Chênes,  de  Lièges  At  de  Cèdres. 

Le  Pays  eft  fi  ftérik  qu’on  n*y  recueitk  qu’un  peu 
d orge  & encore  moins  de  froment,  parce  que  ce 
ne  font  par-tout  que  Rochers.  LcsHabitans  font 
de  la  Tribu  deGomére,  & ils  aiment  fort  à boi- 
re. Il  y avoit  autrefois  dans  Velez  plus  de  cent 
maifons  de  Juifs,  où  I on  vendoit  d’excellent  vin , 

& tout  le  plaifir  des  Habitons  confiftoir  k entrer 
dans  des  Barques  fur  Mer , où  ils  buvoient  & raan- 
geoient.  Il  y a fur  1e  bord  de  la  Mer  unArfcnal 
pour  les  Navires.  C'cft-lk  qu’on  avoit  coutume 
de  conllruire  ceux  que  le  Gouverneur  & lesHabi- 
tans  faifoient  cquiper . La  force  de  la  Place  confi- 
fle  dans  k courage  des  Montagnards  de  la  Contrée, 
gem  braves  Acqui  combattent  en  defcfpércz  : auiïi 
les  Habitans  fe  font-ils  toujours  retirez  vers  eux 
quand  ilsont  vu  paraître  quelques  Flotes  de  Chré- 
tiens. Vdcz  deGomére  eft  k Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée le  plus  proche  de  Fez  . Don  Pedre , A- 
rairal  du  Roi  de  Caftillc,  pour  leur  ôter  ccttc  re- 
traite bâtit  en  1508.  un  Fort  fur  un  Roc  qui  eft 
vis-k-vis,  k fept  cens  pas  de  diftance,  & que  la 
Mer  environne  de  tous  cAtez.  On  le  nomme  k 
Pcgoon  de  Velez.  Voyez  au  mot  Pegnon  l'Ar- 
ticle Le  PrGNOM  de  ViLXS. 

VELEZ  MALAGA,  Ville d’Efpagoe,  au  Ro- 
yaume de  Grenade,  dans  rcofoocemcnr  que  for- 
ment 'a  Pointe  de  J’Oueil  & celle  de  l*Eft  de  Ve- 
kz-Maiaga.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  Plai- 
ne, environ  kdeux  milles  du  bord  de  la  Mer,  d’ 
où  onappcrcoir  du  milieu  de  la  Ville  deux  grands 
Clochers , & fur  la  droite  une  efpécc  de  Château, 
fur  une  éminence  au  milieu  d'une  très-belle  Plai- 
ne, où  font  plulieurs  Jardins. 

Environ  quatorze  milles  k l’Eft  de  la  Pointe  de 
Malaga,  dit  Michelot  *,  eft  celk  de  l'Oucft  de  • •*« 

Velez-Malaga  . Entre  ccs  Pointes  il  paroît  une  P* 

Côte  unie.  On  y voit  cinq  k fix  Tours  de  garde 
fituées  fur  des  pointes  k long  de  la  Marine.  Snr 
la  Pointe  de  l'Oucft  de  Vckz-Malaga,  il  y aune 
Tour  quarréc  Ac  une  Maifon  auprès , & par  der- 
rière eft  un  petit  Bocage  qui  en  donne  la  connoif- 
fance.  De  1*  Pointe  de  l’Oucft- k celk  de  Velez- 
Malaga,  laCAtc  court  prefque  Eft  AtOueft  , en- 
viron huit  k neuf  milles:  entre  ces  deux  Pointez 
il  y a un  a(Tez  grand  enfoncement , dans  le  fond 
duquel  on  voit  la  Ville  de  Veles-Malaga.  Pref- 
que au  milieu  vis-k-vis  de  la  Ville  il  y a un  périr 
Fort  armé  de  quatre  k cinq  Canons  proche  de  la 
Mer, 
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Mer,  «a  pied  de  deux  Monticules,  & quelques 
Magafias  de  Pécheurs  fur  le  Rivage.  On  mouille 
dans  cet  endroit  pur  huit,  dix,  doute,  ou  quin- 
te briffe*  d eau.  La  Pointe  de  l'Eft  de  Velez-Ma- 
laga  eft  affez  baffe,  & unie,  & tout  auprès  de 
cette  Pointe  eft  une  Tour  de  Garde. 

I otkmr  VELEZ-EL-RUBIO  , Bourg  d'  Efpagne  », 
li*3'"’  P ^,ns  I»  Caftille  Nouvelle,  vers  F endroit  où  le* 
Frontières  de  Valence,  de  Grenade  & deCaftilfe 
fe  rencontrent.  Velcz-el-Rubio  n’cft  aujourd’hui 
qu'un  petit  Bourg,  b&tiau  pied  d'une  Colline . C' 
ètoit  autrefois  une  Ville  forte , où  les  Maures  avoi- 
ent  toujours  une  bonne  Garnifon  pour  garder  leurs 
Frontières  de  cecôté-lk.  On  voit  encore  unrefte 
de  l’ancienne  muraille  fur  la  Colline.  Son  Terroir 
eft  aflez  fertile;  mais  plus  loin  en  tirant  du  côté 
deBaça  dans  le  Royaume  de  Grenade,  donr  Vc- 
Icz-el-rubio  cft  éloigne'  d’onze  lieues , ou  ne  trouve 
dans  toute  la  route  jufqu’i  cette  Ville  qu'une  mi- 
férible  Venta , ou  H&tellerie  À moitié  chemin , oit 
fouvent  il  n’y  a ni  pain  ni  vin.  Vekz  el-rubioeft 
une  Commandèrie  de  l'Ordre  de  St.  Jacques.  Une 
faut  pas  confondre  ce  Lieu  avec  Velez-Malaga, 
au  Royaume  de  Grenade,  It  demi-lieue  de  la  Mer 
Méditerranée  ; car  quelques-uns  mettent  aufli  Vc- 
Icz-el-rubio  dans  le  Royaume  de  Grenade. 

1.  VELIA,  VillcdeJ'Efp'gnc Tarraconnoife: 
■ fit»  ». c.a  Prolomée  * qui  la  place  dans  les  terres  la  donne 
j Tbeftur.  au xCarifli . Orteliuî  * croit  que  ce  pourroit  être 

la  Ville  Btt-Et*  que  l’Itinéraire  d’Anronin  met 
fur  la  route  d’Afturica  à Bourdcaux  , entre  Dco- 
bnga ScSuiQatio , à quinze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  St  1 fept  milles  du  fécond . 

2.  VELIA,  Ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie, 
prés  du  Fleuve  Htlet , ou  Haiti . Les  Grecs  la 
nommoienr  Eue*  'Em«;  St  d'abord  qu’elle  fut 

« HcroJot.  fondée  par  les  Phocéens  4 clic  s*  appelia  ’Tifc» , 
j :îb  V fn«un  fyela . Strabon  ï dit  qu’auprès  du  Goîphî  Pa'la- 
" nuit  ily  en  a un  autre  qui  lui  cft  contigu,  où  l’on 
voit  une  Ville  qui  fut  appellée  Hytia  par  les  Pho- 
céens fes  fondateurs , Ella  par  d’autres , d’un  nom 
d’une  certaine  Fontaine,  de  que  de  fan  tems  on 
la  nommoit  Elea.  Selon  Etienne  le  Géographe 
la  Ville  (TElea  avoir  pris  fon  nom  d’une  Rivière 
qui  lahaignoit,  & de  Ion  tems  cette  même  Ville 
fc  nommoit  Velea  . Cette  Rivière  eft  ÏHclet , d’ 
où  on  appclla  la  Ville  Helea,  ou  Ela\  Sc  dans  la 
*ftb  f.e.  j.  fuite  l’afpiration  fut  changée  en  la  lettre  V.  Pline 
7**7.  EpilL  6 Cicéron7 , St  Vellejus  Patcrculus  * écrivent  Ve- 
'kiibi.c.79  lia.  Cependant  dans  un  endroit  Cicéron  sfc  ferr 
« d«  n«  du  Dora  Elea . Le  nom  des  Habirans  varie  comme 
Deor.  i.  j.  c.  1*  Ville.  Les  Anciens  écrivent  quelquefois 

*»'æhcU.  i.  Eleatei  Scquclqucfois  Velif Nscsj&  Virgile  10  dit 

*.».  j64. 

Pcrtu/qt te  recuire  Vtltnos . 

»t  Dîony* . 5.  VELIA  , Canton  d’Italie  *' au  voifînage de 

Ha<>c.  i.  i»c.  Cutilia  . Ce  Canton  étoit  pour  la  plus  grande 
partie  marécageux , Sc  c’  eft  celui  que  les  jlbo- 
ru'cnei  cédèrent  aux  Pelafgi  , après  avoir  fait 
alliance  avec  eux. 

4.  VELIA,  Lieu  de  la  Ville  de  Rome  félon 
utiV.j.  c.  Denys  d’Halicarnafle  11 . C’étoit  une  éminence, 
**  alfez  élevée,  efearpée  & qui  commandoit  Ja  Pla- 

cé publique,  ou  le  Marché  de  Rome  Sc  les  Comi- 
ces. Scion  d'autres  c'étoit  la  croupe  du  Mont  Pa- 
latin , du  côté  ou  cette  Montagne  dominoit  le 
Marché  de  Rome. 

VELIARUM  LUCI,  Bois  d’Italie  , dont  fait 
ttKb.a.Epift.  racnl'on  Symmaquc  Peut-être  ce  Bois  étoit- 
•1.  p il  dans  la  Lucanie  au  voiiinage  de  la  Ville  Vclia 
qui  pouvoir  lui  donner  (on  nom. 
islîb  j.c.ij  . VELIATES,  Peuples  d'Italie . Pline  f4  qui  les 
met  dans  la  huitième  Région , les  fumomme  Ve- 
cteri . Ce  font  les  mêmes  Veliares  qu’il  place 
dans  la  Ligurie  ; car  la  Ligurie  étoit  dans  la  huitiè- 
me Région  i St  ce  font  les  Vdettet  de  Valerius  Flac- 
cus.  Le  PereHardouin  foupçonne  qu’il  y a faut» 
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dans  l’endroit  où  Pline  parle  du  furnom  des  Ve- 
liates.  Voici  lepaftage:  Tawtani,  Veltatet  co- 
gnomine  VeReri  : Regtatet  : Urban  ater . Le  Pere 
Hardouin  penfc  qu’il  (croit  peut-être  mieux  de  li- 
re: Tanetani , Veliatet , cognomime  votai  Rtr ta- 
rer, Urbanatrt . La  railon  qu’il  en  donne  cft  que 
l’ordre  alphabétique  feroit  lui vi . 

VELIBOKI.  Voyez  Velabori. 

VELICER,  Fleuve  de  la  Germanie . Sidonius 
Apollinaris  ’Jen  parle  ainfi:  ijt»P»»ferr. 

»JS(K..  m. 

BruElcrut  ulrtùfa  quem  Vtlieer  abluit  uttda . 

Sur  quoi  Goropius  dit  que  par  Ve  Liera  Sidonius 
Apollinaris  veut  défigner  uncRivic'rc  de  laWcft- 
phalic,  dontlafourcceftun  peuau-deflusdu  Villa- 
ge de  Velen,  dans  une  Forêt , St  qui  fe  rend  dam  I’  ,,T.  , . 
lllèJ . Si  cela  eft , dit  Ortclius  , ce  fera  préfente-  *’***  * 

ment  la  Rivière  d’Aa. 

VhLiCHI,  Rivière  des  Etats  duTurc  en  Eu- 
rope, dans  la  Baffe  Albanie , félon  Mr.  Corneille 
qui  ne  cite  aucun  garant.  Il  ajoute  que  cette  petite 
Rivière  le  rend  dans  !c  Golphc  de  Larta . 

1.  VELIENSES  , Peuples  d’ Efpagne  , félon 

Pline  'P,  qui  dit  qui  ls  formoient  une  des  cinq  Citez  '7  Ub.j.t.t, 
des  Peuples  V mnenfer . La  Ville  des  Ve  lie  uses  fc 
nommoit  VeUm . Voyez  Velu,  Nm. 

a.VLLIhNSES,  Peuples  d’Italie:  Pline'*  les 
place  dan< le  Latium. 

VELIENSiS.  Voyez  Veuti*. 

i-  VELIKA  , ou  Velica  , Rivière  de  Hon- 
grie '*oans  l'Efclavonie.  Elle  prend  fa  fource dans  J*^*1''*1*» 
Ja  partie  Septentrionale  du  Comté  de  Creits,  tra- 
verle  ce  Comté , ainfi  que  celui  de  Zagrab  du  Nord 
au  Sud,  St  groffic  des  eaux  des  Rivières  de  Czer- 
nets,  d.de  Blanja,  d.Sc  de  Pakra,  g.  elle  va  fc 
perdre  dans  la  Save , à quelques  lieues  au-dc(Tous  de 
SifTek . 

2.  VELIKA,  ouVemca,  Bourgade  de  Hon- 
grie, dansl  Efelavonie,  fur  la  Rivière  de  même 
nom,  a l'Orient  Méridional  de  Creits. 

3.  VELIKA  , ou  Kkaljova-Velixa  , Ville 
de  Hongrie,  dans  l'Efclavonie,  entre  les  Rivières 
Vclika  St  Pakra,  un  peuau-dufus  de  l’endroit  où 
elles  fe  joignent.  Il  y en  a qui  prennent  cette  Ville 
pour  l'ancienne  Vanana . 

4.  VELIKA.  Voyez  Villusxa  . 

VELILLA.  Voyez  Vililla. 

VELINO,  Rivière  d’Italie:  Elle  a fa  fource  au 

Royaume  de  Naples,  dans  l'Apennin,  environ ï 
quarante  cinq  milles  de  l'endroit  où  clic  fe  jette 
dans  la  Nera,  i quatre  milles  au-deftus  de  Terni. 

Mr.  Miffon , dit  le  Perc  Ubac*0,  s’ cft  trompé, 
lorfqu’iladitquecette  Rivière  avoit  fes  fources  ï 99.  ’ 
douze  ou  quinze  milles  du  Lieu,  où  clic  fe  jette 
dans  la  Nera.  L’erreur  cft  confidérabx.  Cette  Ri- 
vière après  avoir  pafséàCivita  Ducale,  dernière 
Place  du  Royaume  de  Naples  11  l’Occident,  arrofe 
les  mun  de  Rietî , Ville  Epifcopalc  de  l'Etat  de  1’ 
Eglifedanslc  Duché  dcSpoléte,  St  reçoir  ù deux 
milles  plus  bas  , le  Tourano,  Rivière  médiocre 
qui  a fa  fource  auprès  du  Lac  deCclano,  dans  la 
partie  Occidentale  du  Royaume  de  Naples.  Une 
autre  petite  Rivière  fe  joint  un  peu  plus  kis  au  Ve- 
lino , qui  ainfi  augmenté  paife  dans  celui  dette  Mor- 
mon. Cette  Kivieregroflic  de  toutes  ces  eaux  dif- 
férentes court  avec  rapidité  h un  Rocher  uni  Sc  lar- 
ge de  plus  de  foixantc  pas , taillé  à plomb  par  la  Na- 
ture St  élevé  de  plus  de  trois  cens  pieds  au-deffus  d’ 
un  autre  Rocher  que  la  c hâte  continuelle  deseaux 
acrcufé  comme  un  valle  Gouffre  femé  de  pointes 
inégales,  où  l'eau  qui  tombe  de  fi  haut  fe  brife  en 
une  infinité  de  parties  qui  jailliffant  en  l'air  fait 
comme  une  pl  u ye  délice,  ou  une  bruine  fur  laquel- 
le les  Rayons  du  Soleil  fe  réficchilfans  diverfement, 
forment  des  milliers  d’Arc-en-ciel  qui  changent  Sc 
qui  fe  (bccedent  les  uns  aux  autres  d'une  manière 
admirable.  Je  préfère  fans  peine,  ajoute  le  Pe're 
L&Uat , cette  Cafcadc  h celle  de  Tivoli;  mais  je  dois 
pré- 
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préférer  celle  dcNigara  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale 11  ces  deux,  puifqu'onnepeutpaflcrcn  au- 
cune façon  fous  celles-ci , au-lieu  qu’on  trouve  un 
chemin  aflüré , d’un  bord  d’un  très-grand  Fleuve  II 
l'autre  bord  , fans  être  mouillé,  quoiqu’on  parte 
fous  une  prodigieufe  marte  d’eau . Les  gens  du  Pays 
nomment  Cafctita  dtl  Marmore cette  cnûrc  du  Vc- 
lino,  à caufe  que  ce  Fleuve  parte  par  trois  Lacs, 
dont  le  plus  proche  de  laCafcade  fe  nomme  le  Lac 
dtl  Marmcre  : il  femblc  neanmoins  qu'il  y auroit 
plus  de  raifon  a l’appellcr  laCafcade  du  Vclino,  qui 
«ft  le  nom  de  la  Rivière  qui  s'y  précipite. 

1.  VELINUS-LACUS,  Lac  d’ Italie  , chez 
lesSabins,  au  Nord  d cCafjxr/a%  & préfentement 
sppcllé  Laço  di  Ri  et  i . Lorlque  l’on  alfembla  II  Ro- 
me les  Députez  des  Villes  & des  Colonies  qui  avo- 
ient  intérêt  au  projet  que  l’on  avoit  propofé  de  dé- 
tourner le  cours  des  Rivières  & des  Lacs  qui  cau- 
foient  les  Inondations  du  Tibre,  les  Habitans  de 

» a».  Lit»,  i.  Kéate  empêchèrent,  félon  Tacite  • , qu’  on  ne 
*'7y"  bouchât  le  partage  par  oh  le  Lac  Velinus  fe  dé- 
a Lib.).c.ii.  charge  dans  laNera.  Pline*  dit  que  lesSabins  ha- 
bitoient  fur  les  bords  des  Lacs  Veltni  ; parce  que  ce 
Lac eftdivifé en  plufieurs parties  qui  font  formées 
par  le  Fleuve  Vélin  us,  dont  parle  Virgiledansce 
* Vers  » : 

Sulfure*  Nar  albut  aqua , fontetque  Veltni. 

Ce  Fleuve  Veimusétoit  accru  de  laRiviéreTt- 
ioni a , fameufepar  la  défaite  deRutilius,  félon 
4 l.j.  c.ia.  Orofe  ♦ ; à moins  qu’  on  ne  life  Tolemus  , ou  To- 
s Lit»*  F»,  lenuis  , avec  Ovide  J : 

Flumenqur  Tolenttm 

Purpureo  mijlit  fanguint  fliixit  aquit . 

Autour  du  Lac  Velitutt , on  voyoit  des  Champs 
« KntïJ  tr^s'^ert^cs  & de  Eras  pâturages  que  Virgile  * 
' appelle: 

.....  Rofea  rur a Veltni. 

2.  VELINUS,  Fleuve  d’Italie  chez  lesSabins. 
Voyez  l’Article  qui  précédé . 

3.  VELINUS  , Vibiu;  Scqucrtcr  donne  ce  nom 
à l'une  des  fept  Montagnes  de  Rome . 

4.  VELINUS  PORTUS  . Voyez  Velia  , 
Nu.  2. 

VELISCUM , Lieu  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fc:  L’Itinéraire  d’Antonin  Je  marque  fur  la  route 
de  Colama  à Rufutcurum , entre  Sufafar  & T ena- 
ramufa-citjlra , à quinze  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à feize  milles  du  fécond . Les  Exemplaires 
varient  dans  l'Orthographe  de  ce  nom  : les  uns  écri- 
vent Velisci,  &lcsautrcs,  Velescum  , Veles- 

Ct  , OU  VXLESTI. 

VELITERNI,  Peuples  d’Italie.  Onappelloit 
ainfi  les  Habitans  de  la  Ville  Velitra.  Voyez  Ve- 

L1TR  A. 

■r  De  Ver-  VELITIÆ,  Ville  d’Italie.  Fcrtus  i en  fait 
fc«.  Canif.  mcDtion  au  mot  Nova  Curia,  en  ces  termes. 

Veliti*  rts  divin*  fiunt  in  veteribus  curiit . Elle  ti- 
xoit  fon  nom  des  Peuples  Vditienfet , donc  parle 
Pline,  quoique  la  plupart  des  Exemplaires  impri- 
mez de  cet  Ancien  li lent  Velicenfes  au  lieu  de  Veli- 
tienfes . 

VELITRÆ , Ville  d’Italie  dans  le  Latium  & la 
Capitale  des  Volfques,  aujourd’hui  Velitri  ou 
Velletri.  Ancus  mit  le  Siège  devant  cette  Vil- 
le , & la  prerta  tellement  que  les  Habitans  réduits  à 
l’extrémité  firent  fortir  de  leurs  murs  leurs  Vieil- 
lards, enétatdefupplians.  Ceux-ci  promirent  de 
réparer  au  gré  du  Roi  les  torts  que  leurs  Concito- 
yens pouvaient  a voir  fait  aux  Romains  & de  livrer 
les  coupables . Ancus  felairta  gagner  par  cette  fou- 
mirtion,  & mit  les  Habitans  de  Velitra  au  nom- 
bre des  Allier  de  Rome . L’an  2 59 . de  la  fondation 
de  Rome,  Virginius  ayant  battu  les  Volfques,  en- 
■ Ti  Lî  lra  P^c'm^,c  H dans  1*  Ville  de  Velitr*  avec  les  fu- 
Ui.s.'ic*  'r  yar<^  » ^ D 'épargna  qu'un  petit  nombre  d' Habi- 
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tans  qui  mirent  les  armes  bas.  Trois  ans  après,  I» 
perte  y Ht  de  fi  grands  ravages  qu’à  peine  il  relia 
dans  cette  Ville  la  dixième  partie  des  Habitans. 

Ceux  qui  échappèrent  à la  mort  furent  contraints  d’- 
avoir recours  à Rome  9 de  fe  donneràlaRépubli-  * Dio"rf- 
que  & de  la  fupplicr  d’envoyer  chez  eux  des  Habi-  G* 

tans  pour  repeupler  leur  Ville.  Les  Romains  y en- 
voyèrent une  Colonie.  Environ  cent  cinquante 
ans  après,  les  Habirans  de  Velitre , quoique  Co- 
lonie Romaine,  s’allièrent  avec  les  Ennemis  de 
Rome.  Onufa  d'une  grande  févérité  à leur  égard. 

Leur  Ville  fut  rafée.  bon  Sénat  fut  transporté  ail- 
leurs , & l’on  ordonna  à tous  fes  Habitans  d’aller 
Hxer  leur  demeure  de  l’autre  côté  dü  Tibre.  Si 
quelqu’un  cntrcprcnoitde  le  reparter , on  l’obligeoic 
à payer  mille  As  d’airain,  & l’on  avoit  droit  d'é- 
xiger  cette  fomme  de  lui  en  Je  ûiifirtant  au  corps. 

Les  Campagnes  de  leurs  Sénateurs  furent  dirtri- 
buées  à une  nouvelle  Colonie  qu’on  y envoya . La 
Villcdef,e//fr#  reprit  fon  ancienne  forme.  Suéto- 
ne 10  nous  apprend  que  la  Famille  d’Augurtcétoit  10  la  A*s»n. 
une  des  principales  de  cette  Ville.  Les  Habitans 
font  appeliez  VzLiTEtMus  Populus  parTitc-Li- 
vcn;  & Veutermi  par  Pline**.  On  voit  dans  '*  JWw 
Gruter  *s  une  ancienne  Infcription  où  il  eft  parlé  JJ 
d'une  Vi&oire  remportée  fur  ces  Peuples  : Ma-  8 
de  Veliterneis  P&idie  K. Oct. Vo- 
yez V ELETR I . 

V ELITR  AN I.C'ert  ainfi  que  quelques  Editions 
de  Denysd'Halicamaire  nomment  les  Habitans  de 
la  Ville  de  Velitrc  : les  autres  portent  Vzliter- 
m.  Voyez  Velitra. 

1.  VELLA , ou  Verra  , Rivière  d’Italie,  dans 
la  partie  Orientale  de  l’Etat  de  Gènes . Elle  prend 
fa  fourcc  dans  l’Apennin,  arrofe  Brugncto.èc  fc  jette 
dans  la  Magra , à une  grande  lieue  au-dertut  de  Sar- 
zana  - Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Brignole 
à cette  Rivière.  On  croit  que  c’eft le BeaElut des 
Anciens. 

a.  VELLA,  Ville  de  la  Haute  Ethiopie,  au 
Royaume  de  Vaocali.  à vingt  lieues  du  Détroit  de 
Babelmandel,  à 77. d.  du  premier  Méridien  & à 
trois  d. de  Latitude  Septentrionale.  C'cfl  un  Porc 
de ,1a  Mer  Rouge,  & l'clon  Davity  c’ert  le  même 
que  Lcila  dont  les  Lettres  de  1617.  font  mention 
comme  d’un  Port  où  dévoient  aborder  les  Prêtres 
qu’on  demandoit  pour  l'Ethiopie. 

VELLADA,  V > lie  d’Efpagne’*,  au  Royaume  ,4  Df  lien  r 
de  Valence,  près  de  Monte  la.  On  voit  auprès  de  Efp*6"e  » P* 
cette  petite  Ville  deux  Fontaines,  dont  l'une  jette  5ï7’ 
de  l’eau  douce  & l’autre  de  l’eau  falée . 

VELLADIS,  Ville  de  la  Lufitanic,  félon  quel- 
ques Editions  Latines  de  Ptolomée  *ï.  Il  y en  a qui  ^ 
lifcnt  Belladis,  au  lieu  de  Velladis.  Ni  l'un 
ni  l’autre  de  ces  noms  ne  fe  trouve  dans  le  Tex- 
te Grec. 

VELLÆÏ.  Voyez  Vellaunii. 

VELLANIS,  Ville  de  la  Haute-Mcefie  : Pro- 
longée ,6  Ja  marque  parmi  les  Villes  qui  étoicntéloi-  ttfLfri.c.io 
gnées  du  Danube.  Si  nous  en  croyons  Lazius,  le 
nom  moderne  ert  Larxii . 

VELLATES,  Peuples  de  la  Gaule  Aquitani- 
que  félon  Pline  *7.  Ces  Peuples,  dit  le  Pere  Har-  ^ub4.e.f# 
douin,  font  les  Vdauni  de  Ptolomée  **,  & iis  ha-  u lUmcj. 
bitoient  entre  les  jfufeii  & les  Rutbcni.  Voyez 
Vellavi  . 

VELLAVI,  ouVelauni,  Peuples  de  la  Gau- 
le Celtique.  Strabon  *7  cil  pour  la  première  Onho-  19  LO*  p. 
graphe,  & Ptolomée  10  elt  pour  la  fécondé.  Les 
MSS.  de  Céfar  * ' varient  dans  l'Orthographe  de  ce  l?  SAr?£ 
nom.  Il  yenaqui  lifent  Velavi,  & d'autres  por-  n* 
tent  Velaumii  . Ptolomée  donne  aux  Vclauni une 
Ville  nommée Ruesium,  ou  Ruessum.  Mr.  de 
Valois  **  aimerait  mieux  lir  t Rue  fie  > ouRurfftoi  u M0t.c»ir. 
parce  qu’on  trouve  Ruessiome  dans  la  Table  de 
Pcutingcr.  Quelques-uns,  dit  Ccllarius**,  veu-  t Cee 
lent  que  cette  Ville  foit  la  même  qu’AmciuM,  ou 
Podium > le Puy  en  Ve\ay  \ mais,  ajoute-t-il,  la. 

Ville 
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Ville  Vellava  de  Grégoire  de  Tours,  ou  Villa-  murailles  de  1»  Ville  furent  abattues,  le  Sénat  fut 
vokUMCiviTAsdela  Notice  des  Villes  de  U Gau-  diffipé,  fit  oc  condamna  à la  prifon  & à unegrofle 
le,  étoit  à quelque  diilancc  à'Amcium  ; car  G ré-  amende  ceux  qui  fe  trouveroient  à l'Efl  du  Tibre. 
ij  L iox.ij  goirede  Tours  dit  1 : Ingreffut  Vellava  Urbis  terni-  Un  Oracle  malentendu  fut  caufe  de  touslcsmal- 
vum , ad loeum  quem  Anictum  vocitant , accedit.  heurs  de  cette  Ville  ; car  l'Oracle  ayant  afsûré  qu* 
VELLAUNODUNUM  , Ville  de  la  Gaule  un  de  leurs  Citoyens  ferait  un  jour  maître  du  Mon- 
clfyb.r.  * Celtique,  ou  Lyonooife.  Céfar  1 dit  que  c’étoit  de,  ils  crurent  que  pour  vérifier  cette  prédiction  , 
une  V ille  des  Senones  : Alterodie , ouam  ad  Oppi-  il  falloir  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces  à la  puilfan- 
dum  Senonum  Vellaunodunum  vmijfet , opportun  ce  naifïante  des  Romains , fie  les  empêcher  de  s’élc- 
mjlituit . On  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom  moderne  ver  à la  Monarchie  univerfeile,  oit  il  étoit  vifible 
decette  Ville.  Les  uns  veulent  que  ce  (oiiVillano-  au’ils  afoiroient  dès  les  premières  années  de  la  fon- 
v « en  Lorraine,  & d’autres  difenr  Auxerre,  Vexe-  dation  de  leur  Ville.  Cependant  l’Oracle  fc  véri- 
lajy  ou  Château- Landon  \ mais  le  plus  grand  nom-  fia  dans  laperfoncd'Augufle,  dont  ialamilleétoit 
bre  cil  pour  Chdteau-Landon . Quoi  qu’il  en  foit , il  originaire  de  Vclletri , fie  qui  devint  réellement  le 
efl  toujours  certain  que  Vellaunodunum,  n'étoit  Maître  du  Monde,  & le  plus  puilTant  Empereur  des 
pas  fort  éloigné  d 'Agendieum , Sens , puifque  Cé-  Romains . 

far  en  partant  de  cette  dernière  Ville  fe  rendit  de-  Cette  Ville  reçut  la  Foi  du  tems  de  St.  Pier- 
vant  Vellaunodunum  le  lendemain.  André  du  re,  par  le  Miniltèrc  d’Epaphrodite  fon  Difciplc  , 
Chêne,  dans  fes  Antiquités  de  France,  témoigne  que  cet  Apôtre  y envoya  après  qu’il  eut  fondé  PE- 

Îu'il  croiroit  allez  volontiers  que  Vellaudunum  glile  dcTerracine.  On  tient  pour  conllant  qu’on 
eroit  aujourd’hui  Ville-Neuve-le-Roi , Lieu  dé-  y bâtit  une  Eglifc  au  Sauveur  du  Monde  l’an  100  de 
pendant  du  reflort  de  Sens;  carCéfar  dit  auzVel-  J ifut-Cbrifl . L’Evêque  étoit  fi  confidérable  qu'il 
laudanum  cil  des  dépendances  delà  Ville  de  Sens,  étoit  un  des  fcptSuifragrans  de  l’Eglife  de  Rome. 
Du  Chêne  ajoute  que  l’opinion  de  Vigenere  clique  Mais  la  Ville  d'Oilie  ayant  etc  ruinée  par  les 
Château- Landon  cil  l’ancien  Vellaudunum  ; fie  il  Barbares,  fie  fes  Habitant  contraints  de  fefauver 
fait  parler  Vigenere  de  la  forte:  „ Et  moi  j’efti-  ailleurs  pour  conferver  leur  vie  de  leur  Liberté  , 
„ merois  que  ce  Vellaudunum  fût  ce  que  nous  ap-  Eugène  III.  réfolut  vers  l’an  114 6.  d’unir  l’Evê- 
„ pelions  Château- Landon  , à quatre  lieues  de  ché  d’Ofiic  h celui  de  Vclletri , afin  que  le  pre- 
„ Montargis,  furie  grand  chemin  de  Paris  à Lyon,  mier  Suffragant  de  Rome  eût  des  Diocéfains.  De- 
„ pour  l’affinité  des  vocables;  car  il  n’y  a pas  beau-  puis  ce  tcms-Jà  Vclletri  a cclsé  d’être  rcgardécau- 
,,  coup  de  diflance  de  l’un  à l’autre,  ayant  été  man-  trement  que  comme  l’Evéché  d'Oilie,  de  l’Evê- 
„ gé  fa  première  Syllabe  Ve,  fie  au  lieu  de  cela  que  aufiî-bien  que  le  Chapitre,  font  regardez  tom- 
„ ajouté  ce  mot  de  Château  , comme  c'clt  chofc  me  l’Evêque  fit  le  Chapitre  d'Oilie  refidans  à Vcl- 
„ fort  commune  en  France  , pour  raifon  de  la  letri.  Le  Chapitre  efl  compofé  de  quatorze  Cba- 
,,  FortercfTe  qui  y pourrait  depuis  avoir  été  bâtie,  noincs  & dWfio/tn  avec  quelques  Chantres.  L’ 
„ Et  de  vray  en  ce  Lieu-là  il  y a maintes  raar-  Eglifc  Cathédrale  cil  dédiée  à St.  Clément  Pape 
„ ques  fie  veiliges  de  l'Antiquité,  & a été  autrefois  fit  Martyr,  bile  elt  vafic,  fie  quoique  bâtie  dans 
,,  une  bien  grande  chofe.  Au  relie  il  n’y  a pas  le  goût  Gothique  , elle  a de  la  beauté,  dclagran- 
„ beaucoup  d’affaire  en  notre  écriture  de  lire  un  N.  deur  fit  de  juiles  proportions . Elle  ell  accompa- 
,,  pour  {'.outre  que  ce  pourrait  avoir  été  pour  évi-  goée  d’une  haute  Tour  qui  lui  fert  de  Clocher. 
,,  ter  la  cacophonie  qu’on  aurait  mis  JV.  pour!',  fie  La  Place  qui  ell  devant  l'Eglifc  eft  grande,  8c  or- 
„ écrit  Lando,  après  Château  pour  Laudanum  , née  d’une  très-belle  Fontaines.  Cette  Place  n’cll  pas 
„ car  en  ces  deux  Syllabes  fe  lui  vans  l’une  l’au-  la  feule  de  la  Ville:  il  y en  a plufieurs  autres , tou- 
„ tre  0»,  Lau , fonneroient  un  peu  dur.  Et  fil’  tes  accompagnées  de  Fontaiocs.  Celle  de  la  Place 
„ afiiette  pour  le  regard  des  journées  de  Céfar  y principale  ell  magnifique  . Il  y a de  très-belles 
„ convient  du  tout,  d'autant  qu’il  y a huit  bon-  btatucs,  fie  un  peu  plus  loin  efl  La  Statue  en  bronze 
„ nés  lieues  de  Milly  à ce  Château  Landon,  fie  du  Pape  Clément  VIII.  revêtu  de  fes  ornemens 
„ encore  toute  BeaufTc,  qui  ell  tort  effondrée  en  Pontificaux,  en  aèle  de  donner  la  bénédièlion . V 
„ tems  d’Hyver  , durant  lequel  Céfar  y palfa  Evêque,  par  une  conccfiion  particulière  des  Papes; 
„ lors,  8c  de  Château  Landon  il  y a douze  lieues  a tout  le  Domaine  fpirituel  8c  temporel  dans  la  Vil- 
„ jufqu’à  Giem , qui  ell  l’ancienne  Gtnabum , qui  ]c , 8c  il  a la  collation  de  tous  les  Bénéfices . Le  Car- 
„ furent  fes  deux  autres  journées,  mais  de  plus  beau  dinal  Guillaume  d’Efloutc  ville,  Normand,  qu'on 
,,  Pays . appclbit  communément  le  Cardinal  de  Rouen,  par- 

VELLE.  Voyez  Vesle.  ce  qu’il  en  étoit  Archevêque,  8c  qui  étoit  aulfi  tvê- 

VELLEIACIUM,  Ville  d’Italie,  danslaGau-  que  d’Oilie  8c  de  Vclletri  vers  l’an  1479.  afair  bâtir 
leCifpadane , aux  environs  de  Plaifancc  au  milieu  le  Palais  Epifcopal  de  Velletri , avec  la  magoificcn- 
17  Lib  7 c .49  des  Collines  . Pline  * dit  qu  on  y avoir  vu  fix  ce  prcfquc  Royale  qui  accompagnoit  toutes  les 
hommes  de  cent  dix  ans , quatre  de  fix-viogt  ans , avions  de  ce  grand  Cardinal . 

»s  t>*  Loi»-  8c  un  de  cent  quarante  ans  . Phlcgon  Trallian  ♦ Quoique  la  Ville  de  Velletri  ait  infiniment  fouf- 
rapporte  des  exemples  de  divers  hommes  qui  ont  fert  dans  les  révolutions  de  l’Empire,  8c  dans  les 
vécu  long- tems  dans  laVille  deVELia  notait  Bi-  guerres  civiles  qui  ont  mis  tant  de  foisl'Iraliecn 
x„'«<  ; mais  il  ncil  pas  fûrquc  cette  Ville  Ve  lia  icu  , elle  ne  lailfcroit  pas  d'être  confidérable  au- 
foii  ]«  même  que  Pline  nomme  ici  V 1 lleÏac  u m . jourd’hui  fi  elle  étoit  mieux  peuplée , 8c  que  fes  Ha- 
VELLETKI,  Veletei,  Vaut»  es,  ou  Ve-  bitans  vouluflent  tirer  de  leurs  fond  de  quoi  faire  le 
lita  1 , Ville  d’italiedans  la  Campagne  de  Rome,  Commerce  que  la  fertilité  de  leurs  terres  leur  offre, 
prés  de  la  Mer  fur  une  hauteur  entre  Albano,  fie  La  V ille  efl  ceinte  de  murailles  allez  bien  entretc- 
Riccia,  à fix  milles  de  chacune  de  ces  Places,  à nues,  quoique  fans  néceiïité.  Les  rues  font  belles , 
huit  milles  de  Marano , à quatorze  de  Segni  fie  à fie  il  y a nombre  de  maifons  qui  ont  de  l’apparence  fie 
vingt  de  Rome.  Cette  Ville  nommée  ancienne-  qui  méritent  d’être  habitées . Le  peuple  cil  civil.  L’ 
»♦  Labat  , menr  Veut»’*  étoit  confidérable  * dans  le  tems  air  y efl  bon;  fie  il  paraît  y avoir  beaucoup  d’Enfans; 

que  Rome  l’étoit  encore  peu;  c’efl-à-dirc  fous  les  mais  ce  qui  empêche  que  la  Ville  ne  foit  peuplée, 
* premiers  Rois.  Elle  fut  alfiégée  fie  prife  par  Ancus  c’ell  le  trop  grand  nombre  de  Maifons  Rcligicufcs 

Martius,  quatrième  Roi  des  Romains,  fie  reprife  de  l’un  fie  de  l’autre  Séxe.  La  plus  belle  matfon 
par  Cor  iolan  Général  de  l’Armée  des  Volfqucs.  Les  de  Velletri  appartient  aux  Seigneurs  Ginctii.  C’ell 
Romains  la  reprirent  enfuitc  fie  en  firent  une  de  trop  peu  dire  que  de  l’appcllcr  Maifon;  c’cll  réel- 
leurs  Colonies,  après  en  avoir  transporté  les  Ha-  kment  un  Palais . Il  occupe  toute  une  face  de  la 
bitans  au  deçà  du  Tibre , parce  que  leurs  fréquen-  Grande  Place. 

tes  révoltes  torçoicm  à les  traiter  durement.  Les  Le  Cardinal  Ginetti  I’  a fait  faire  par  le  fa- 
meux 
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meut  Architc&e  Martin  Limghi . O)  dit  qu'il  y 
b dépenfé  plus  de  cinq  cens  mille  écus  Romains.  Ce 
Palais  eft  à trois  étages.  UaunefcalierdeMarbre 
qu’on  regarde  comme  le  plus  beau  qui  foit  en  Italie . 
Les  appartemens  font  bien  entendus:  ils  ont  de  la 
grandeur  & de  la  noblefle.  On  n’a  rien  épargné  pour 
les  orner:  les  Stucs,  les  Statues,  les  Tableaux , les 
dorures  y brillent  de  toutes  parts . Les  meubles  font 
riches  & magnifiques,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dans 
le  goût  moderne  François.  Le  Jardin  eft  fi  grand 
qu'il  paffe  beaucoup  au-delà  des  murailles  de  la  Vil- 
le. Il  a tous  les  orne  mens  qu'on  peut  donner  à un 
Jardin,  grandes  & belles  Allées,  Parterres  de  Fleurs, 
& de  Gazon,  pièces  d’eau  , Fontaines,  Jets&Ca- 
feades , Statues  de  Marbre  & de  Bronze  , & le  tout 
diftribué  d'une  manière  noble  & ingénieufe  . L’a- 
bondance d’eau  qu’on  y voit,  y eu  conduite  par 
un  Aqueduc  de  cinq  à fis  milles  de  longueur  & 
qui  , à ce  qu’on  affûre , paflc  au  travers  d' une 
Montagne . 

VELLEVÀ.  Voyez  Vzllavi. 

VELLICA,  Villede  l'Efpagne Tarragonoife : 
i Lib.*.  e.t,  Ptolomée  ( , qui  la  marque  dans  les  Terres  , la 
a Eib^Cait  donne  aux  Cantabri  . Augufie,  félon  Florus  * , 
battit  les  Cantabres  fous  les  murailles  de  Velli- 
c a , car  c’eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  & non  Belgica^ 
comme  portent  quelques  Exemplaires.  Il  n’y  eut 
jamais  de  Ville  Belc ica  en  Efpagne.On  croit  com- 
munément que  V t llic  a eft  pre  fente  ment  Vicloria. 
VELLOCASSES,  Vellocasscs  , ou  Velio- 
L c*s*es.  Peuples  de  la  Gaule  Belgique  feJonCéfar  t, 

« Lib.s."  «.7.  qui  écrit  Velocasses.  Hirtins  4 les  nomme  Bel- 
locasses  , mais  les  dernières  Edirîons  portent 
Vellocasses  . Cette  dernière  Orthographe  eft  ccl- 
s LiUv-cia.  le  de  Pline  * qui  met  les  Vcllôcaffcs  dans  la  Gaule 
Lyonnoife  ••  Lugdunenfu  G allia  habet  Lexoviot , 
Vellocajfet , Galet «t , Venetot . En  effet  Augufie  ti- 
ra ces  quatre  Peuples  de  la  Gaule  Belgique  pour  les 
4 Lib.a.  cJ.  mcttrc  dans  ]a  Gaule  Lyonnoife . Ptolomée  6 les 
marque  pareillement  dans  la  Gaule  Lyonnoife  .• 
OvmkMuioiot  , tir  wékit  P«ro>*>«  ; Vencliocafii , 
quorum  oppidum  Rotemagut . Mais  Mr.dc  Valois 
croit  qu’il  y a une  Syllabe  de  trop  dans  le  mot  Ooï*- 
xwk ma.ii  Vebelocasii  , fit  il  juge  qu’on  doit  lire 
OdtKmuucm  Vcliocasii.  Voyez  Rouen. 

VELOVOCORUM  C1VITAS  : IJ  eft  fait 
mention  d’une  V illc  de  ce  nom  dans  le  Code  Theo- 
tcrjBi*, . '*  doficn  7 . Ortelius  * foupçonne  que  Velavocorum 
a 1 h«(Aur.  eft  corrompu  de  Bellovaco*um  . Voyez  Bel- 
lovaci . 

» Ja.uot  . VELSBILLICH , Ville  d’Allemagne  * , dans  1* 

1 * Eleélorat  de  Trêves,  environ  à deux  lieues  au 
Nord  Occidental  de  cette  Capitale,  fur  une  petite 
Rivière,  qui  à une  lieue  au  deflousfe  edans  le 
Kyll . L’Empcrcur  Rodolphe  I.  fit  cctt«  petite  Vil- 
le libre  & Impériale  : mais  elle  a été  tirée  depuis  ce 
tems-là  de  la  Matricule  de  l’Empire . 

VELPI , Montagnes  de  la  Cyrénaïque  , aux 

10  Lib.A.e.4  confins  de  l’Afrique  propre  : Ptolomée 10  dit  que  les 

Macatutx  habi (oient  forces  Montagnes. 

V ELTÆ , Peuples  de  la  Sarraat  ie  Européenne  : 

11  Lih.|.c.j.  Ptolomée  11  les  place  fur  l’Océan  dans  une  partie  du 

Golphe  Vénédique. 

VELTKIRCHEN,  Village  du  Pays  desGri- 
fonc.  Il  n’eft  remarquable  que  parce  qu’il  a été  1a 
Patrie  de  George  Joachim  célèbre  Mathématicien , 
qui  du  lieu  de  fa  naiftance  fitué  dans  Ja  Rhétie  a été 
furnoramé  Rhcticut.  Il  nâquit  le  16.  de  Février 
1514.  Il  obtint  une  Chaire  de  Mathématique  à 
Wirtenberg , & il  mourut  d’apopléxic  à Caffbvic  le 
4.  Décembre  1 57^. 

VELTZ,  Bourgade  de  Hongrie  dans  l’Efclavo- 
nie.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne 
Valcum , 

VELUCA , Ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoife  : 

11  üb.i.ic.4  Ptolomée  11  la  donne  aux  Ârevaci . On  croit  que 
c’eft  la  Ville  Value  t de  l’Itinéraire  d’  Antonio  . 
Voyez  Volute, 


VEM.  VEN. 

VELUWE.  Voyez  Velaw. 

VEMANIA,  Lieu  de  U Rhétie:  L’Itinéraire 
d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  la  Pannonie 
dans  les  Gaules  ; c’eft-  à-dirc  de  Sirmium  à Trêves , 
en  paiTant  par  bopiatta . Elle  étoit  entre  Campodu- 
num , &c  Brigantia , à quinze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & à vingt-quatre  milles  du  fécond.  L’ 
Orthographe  de  ce  nom  varie  beaucoup  dans  les 
MSS.  Lesumlifent  Vemania,  d’autres,  Venia- 
na,  ou  Vxmania.  C’eft  la  Via na  de  Ptolomée  i 
la  Viniani  a delà  Notice  des  Dignitez  de  l’Empi- 
re ; &la  VimaniadelaNoticcde  l’Empire  d'Occi- 
dent  de  l'Edition  dcPanciroie.  Voyez  Viana. 

VEMPSUM,  Ville  d’Italie  dans  le  Latium, 
félon  Ptolomée  ’>  . Quelques-uns  veulent  que  ce  *1 
foit  préfentement  Val- Montané . 

VEMUE  ( La) , Abbaye  de  France  dans  le 
Berry . Ccrte  Abbaye , qui  eft  de  l’Ordre  de  St.  Au>- 
guftin , étoit  fondée  avant  l’année  1 145.  fon  reve- 
nu eft  de  trois  mille  Livres . 

1.  VEN,  Ville  de  la  Chine  *♦  dans  la  Province  de  ** 

Honan , au  Département  de  Hoaiking , cinquième 
Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  2a.cf.23'. 
plus  occidentale  quePéking  fous  les  36.  d.  37.  de 
Latitude  Septentrionale. 

a.  VEN,  V illc  de  la  Chine 1 î dans  la  Province  tj  IbiJ. 
de  Xcnfi , au  Département  de  Cbungch’ang , cin- 
quième Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  xz. 
d.  14'.  plus  occidentale  que  Péking , fous  les  34.  d. 

40'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VENA,  ou  Momti  dell a Vena  , Montagnes 
qui  féparent  la Camiole  de  l'Iftric1*.  If 

VENAFRUM,  Ville  il'Iiilic,  dus  la  Cam-  g£.*" 
panie,  fur  le  Vulturnus& la  dernière  Ville  de  cet- 
te Province  vers  le  Nord.  L’Itinéraire  d’Antontn 
la  marque  fur  la  route  de  Rome  à Bénévent,  en 
prenant  par  la  Voye  Préncftine,  8c  il  la  place  en- 
tre Caftmtm  & Tleanum , à feize  mille  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  8c  à dix-huit  milles  du  fécond  . 

Cette  Ville  qui  retient  fon  ancien  nom  ; car  on  la 
nomme  aujourd’  hui  Venafro , fc  trouve  appelléc 
Cajtrum  Benafranum  'I^Civitat  Benafrana  **  Urbt  17  Kacimi- 
Benrfro  x9 , Venabrii 10  ; & dans  le  Livre  fécond  de  J,,T-  H'*-* 
la  Chronique  du  Monr  Calfin,  on  voit  des  Corn-  ,,  iVci'roV’ 
tes  appeliez  Benafrani  . Vcoafram  félon  Pline  VnJtur  p.r*. 
(Lib.g.e. 5.)  eut  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Elle  * 
étoit  célèbre  anciennement  par  la  borné  de  fon  jhwJ  t* 
Huile  : ce  qui  a fait  dire  à Horace  **  : «»'<«  r*b|- 

1 Ai  U b a Ot. 

....  Ubi  non  Hymetto 
Mella  décédant  : vhidtque  cert.it 

Baeca  Venafro, 

Pline  **  après  avoir  dit  que  lTtalic  l’emporte  fur  ^ 
tout  le  relie  du  Monde  pour  la  bonté  de  l’Huile,  ’ 

ajoute  que  l’Huile  de  Vcoafoim  l’emporte  fur  celle 
du  relie  de  l’Italie.  C’eft  de  là  que  parmi  les  Ro- 
mains, pour  dire  de  l’Huile  excellente  on  diloit 
fimpleraciu  Ven afranum . On  lit  dans  Juvénal  * : • s*t jr.  s* 

Ipfe  Vena/rano  pifeem  perfundit . ».**. 

VhNAFRE,  Ville  d Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour  près  du  Vol-  «t  Maoin, 
turno,  à quelques  milles  des  confins  duComté  de  Ç*”* 
Moliffe , 6c  à vingt  milles  au  Nord  de  Capoue  dont  boar* 
fon  Evéché  eft  fuffragant . Cette  V illc  *4  a un  Siège 
Epifcopal  dès  le  cinquième  Siècle,  Scelle  a aufliu- 
tre de  Principauté.  ta  Effet»*. 

VENAISCIN,  leCoMTAT Venaiscin,  ouïe 
Comte'  Venaissin,  autrement  Venisse,  Pays 
fitué  entre  la  Provence,  le  Dauphiné,  laDurançe 
èkleRhofoe,  Sc  qui  dépend  du  St.  Siège.  On  l’ap- 
pelle en  LzÙnVendafcenfii  ou  Vendaujccnfu  Comi- 
tatur , & il  a pris  fon  nom  de  la  V ille  Vendaufta , ou 
Vendafca , aujourd’hui  Vcnafque . Voyez  ce  mot . 

Le  Comté  Venailfin  ou  de  Vcniffc  polsédé  de- 
puis le  onzième  Siècle  par  les  Comtes  de  Touloufe , 
fut  confifqué  & conquis  dans  le  treizième  Siècle  fur 
Je  Comte  Raimond  le  Vieux , durant  la  guerre  des 
Albigeois. 

Les 
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VEN. 

Les  Papes  prétendoient  1 au'ils  tvoîent  eu  la 
Souveraineté  du  Comté  de  Venaiflin  depuis  le 
tems  du  Comte  Raymond  de  Saint  Gilles,  quoi- 
que les  Empereurs  comme  Rois  d’Arles  euffeot 
joui  de  ce  droit,  & euflènt  exercé  dans  ce  Comté 
des  Ades  de  Souverains . L’Empereur  Frédéric  II. 
donna  l’an  1134.  à Raymond  le  Jeune  les  droits  qui 
appartenoient  à l’Empire,  dans  les  Villes  de  l'Iflc 
& de  Carpentras  5c  en  d’autres  Lieux  du  Comté 
Venailïin,  ou  deVemffc,  fitiePape  fe  vit  obligé 
de  remettre  le  même  Comté  de  VenailTm  à Ray- 
mond le  Jeune  qui  le  lailfa  à fa  fille  Jeanne  fie  à fan 
gendre  Alphonfe , qui  en  jouirent  jufqu’à  leur  mort 
arrivée  l’an  1170. 

Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France,  héritier  de 
(on  oncle  Alphonfê  & de  la  Comtcfle  de  Touloufc , 
remit  l’an  1173.  au  Pape  Grégoire  X.  le  Comté  de 
Venaiflin , comme  étant  un  propre  de  l’Egiifc  Ro- 
maine : depuis  ce  rems-h  les  Papes  ont  gouverné 
par  des  Officiers,  nommei  Hrflfw/,  le  Comte  de 
Venaiflin,  dont  ces  Pontifes  ont  été  rais  en  poflef- 
fion  foixante  & quinze  ans  avant  lacquifition  d’ 
Avignon . 

VENALES.  Voyez  Càstuio. 

VENAMI,  Peuples  delaGaule Aquitaniquc. 
Comme  Pline  * eft  le  feu!  des  Anciens  qui  parle  de 
ce  Peuple,  8c  qu’il  ne  donne  point  fa  fituation  pré- 
eife , on  ignore  où  ils  habitoient . 

VENANTODUNUM  > ccft-à-dire/a  Monta- 

rdet  Chaffeurt , félon  Leland  qui  donne  ce  nom  à 
Bourgade  d’  Angleterre  appellée  aujourd’hui 

HufcTfNDUME  . 

V ENA  RI  A,  Me  de  la  Mer  Tyrthéne  félon 
Pline  * . Martian  d’Héractée  t qui  fait  mention  de 
cette  Ifle  écrit  Vivexu  .Cette  Mc  doit  être  cotre 
rifle  d’Elbe  8cPiombino. 

VENASII , Peuple  de  la  Cappadoce,  félon 
Ortelius  6 qui  cite Strabon  7 , dont  voici  le  paffage  : 
’Ef  II  Vif  v»  Upàr  T i |V  OCfmg  ’oii  A.3f  ; 

c’cft-à-dire  : In  Morimtna  T emplum  rfljovit  V tna- 
fiiiculti ; de  forte  que  Strabon  pixVgnafiis  pour- 
roit  entendre  un  Lieu  nommé  Va n ami. 

I.  VENASQUE,  Ville  des  Etats  du  Pape  dans 
le  Comté  Venaifcin,  dont  clic  tut  autrefois  la  Ca- 
pitale, & auquel  elle  a donné  fon  «om  B.  Voyez 
Ven  Aise  ■ n . Cette  Ville  commença  à être  connue 
dans  le  fixièrae  Siècle,  8t  les  Evêque- de  Carpen- 
tras après  le  milieu  de  ce  Siècle  y transférèrent  leur 
Siège  ; de  forte  qu’il*  font  appeliez  EptfeopiV truia - 
feenfer , Evêques  dcVenalquc,  dans  les  Soulcri- 
ptions  des  Conciles . Vcnafquc  aété  célèbre  jufquà 
Tan  1000.  puisqu’elle  adonné  fon  notnauComtac 
Venaifcin,  qui  commença  alors  d’être  connu  fous 
ce  nom-là;  mais  elle  eft  aujourd’hui  petite  & peu 
confidérable . Carpentras  lui  a enlevé  fes  préro- 
gatives. 

2.  VENASQUE,  ou Benafca  Ville  d Efpagne 
au  Royaume  d’Aragon , la  principale  Ville  de  la 
Vallée  a laquelle  elle  donne  Ion  nom,  tur  I Effet*  * , 
un  peu  au-deflous  de  la  fource  de  cette  Rivière, 
dans  la  Seigneurie  de  Ribagorza  vers  les  Frontiè- 
res de  la  France  . Cette  V illc  étant  Place  Frontiè- 
re, on  y tient  ordinairement  Garnifon,  dans  un 
beau  Château  dont  elle  efl  défendue , & où  I on  voit 
de  greffes  pierres  fur  les  murailles  au  lieu  de  Ca- 
non. On  boit  à Venafquedebonvin&on  y man- 
ge d’excellentes  Trnittes . 

A deux  lieues  deGraus,  marchant  le  long  de 
YEJJera , on  trouve  Saut  Quilès , joli  Bourg  fitué 
au  pied  des  Pyrénées . Au  lort  ir  du  Bourg  on  entre 
dans  ces  villes  Montagnes , où  l’on  trouve  un  che- 
min pierreux  & effroyable,  fi  étroit  qu’il  n’y  peut 
paffer  qu’un  Animal  à la  fois,  & en  Hyvcrileft 
abfolument  impraticable . On  va  toujours  en  mon- 
tant, & de  ces  hauteurs  affreufes  on  voit  en-bas 
la  Rivière  d’ EJfera  qui  court  parmi  les  Rochers 
avec  un  bruit  épouvantable.  En  côtoyant  tou- 
jours cette  Rivière  on  paffe  à une  petite  Ville 
Tom.X. 
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nommée  Campa ; 8e  de-h  paffanr  pluficurs  fuis 
la  même  Rivière  fur  divers  Ponts  , à caufe  des 
. courbures  quelle  fait , on  arrive  à un  beau  Bourg 
nommé  S tira  au  Crra.  Delà  on  continue  à mon- 
ter march.nt  dans  les  Pyrénées,  qui  s‘  é évent 
toujours  davantage.  On  côroye  encore  la  Riviè- 
re d’ EJfera  , 8t  l’on  marche  dans  un  chemin  auffi 
étroit 8t  auffi  dangereux  que  le  premier.  Quand 
on  cil  parvenu  au  Jicu  le  plus  haut , on  voit  de- 
là entre  ces  Montagnes  èc  belles  & d’agréables 
Vallées,  particuliérement  celle  de  Vcnal^ue,  où 
il  y a un  grand  nombre  de  petites  Villes , de 
Bourgs  & de  Villages,  & qui  eft  très  bien  cultivée. 

De  Vcnasquc  on  continue  à côtoyer  \'Efferet%  fie  à 
marcher  dans  les  Pyrénées . On  voit  en  paffanr  de 
belles  Forêts,  de  hauts  & de  gros  Arbres  qui  fer- 
vent à faire  des  mâts  de  Navire . Après  deux  lieues 
de  chemin,  on  trouve  une  Hôtellerie,  nommée 
HoJpittUt , où  il  faut  attendre  qu’on  fe  trouve 
vingt -quatre  perfonoes  cnicmblc  pour  pouvoir 
palier  . On  cotnmcoce-là  de  nouveau  à grimper 
fur  la  Montagne  par  un  très-méchant  chemin  , 

8t  l’on  arrive  au  Puerto , Port  ou  Lieu  de  patla- 
ge,  où  l’on  quitte  l’Elpagne  pour  entrer  en  Fran- 
ce. CePaffagccflfcrmédc  deux  Pointes  de  Ro- 
chers, qui  venant  à fe  rencontrer,  le  rendent  fi 
étroit  fit  fi  feabreux , qu’avec  une  poigné*  de  mon- 
de on  en  peut  détendre  l’entrée  à route  une  Arroéç  . 

Quand  on  regarde  de  haut  en  bas  du  côté  de  la 
France,  il  nctcmble  pas  pofliblc  d'y  dciccndre; 

8e  en  effet  la  Montagne  cil  fi  roide  qu'ilatailu 
qu’on  y aît  raillé  un  chemin  dans  le  Roc . De  h on 
compte  environ  dix  lieues  jufqu’à  St.  Bertrand  do 
Cominges. 

VtNATIA , Voyez  Ve*wati*. 

VENAXAMODURUM , Ville  de  laRhétic , 
félon  la  Noticedcs  Dignitez  de  l’Empire  10 . ,0  s«A, 

VENCE,  Vil'C de  France,  dans  la  Provence, 
à deux  lieues  au  Nord  d’Antibes,  fit  à trois  lieues 
de  Graffc , avec  Evêché  fuffragant  d Ambrun  . 

Vf  nc r. , V nutum , eft  une  ancienne  V illc  des  Peu- 
ples Neruficns  ' * . Ptoioméc  en  tait  mention.  Elle  •<  Loiscfta. 
fut  attribuée  par  les  Romains  à la  Prov  ince  des  Al- 
pes  maritimes.  Cette  Vitie  a eu  des  Evêques  dans  p.,**.’ 
les  premiers  Siècles  de  i’Eglifr,  on  a en  connoît 
néanmoins  aucun  certainement  avant  Arcadius, 
qui  affilia  dans  ic  cinquième  Siècle  au  Concile  de 
Riez,  fit  dont  le  Pape  Cèle  tlin  tait  mention  dans 
une  Lettre . Dans  le  Siècle  fuivant , Dcutcrius  af- 
filia au  quatrième  Concile  d’Orléans,  ôt  il  envoya 
un  Député  à celui  de  Maçon  . Grégoire  de  Tours 
parie  aufti de  Fronymius  Succelfcur  de  Deut-rius. 

Ccr  Evêché  eft  de  fort  petite  étendue , fit  à caufe  de 
cela  on  a tenté  pii-fieurs  fois  de  l’unir  avec  celui  de 
Grailc;  mais  inutilement,  à caufe  de  la  forte  op- 
pofit ion  que  le  Clergé  fit  le  Peuple  de  Vcnce  y ont 
formée;  ce  qui  contraignit  l’Evéque  Antoine  Go- 
deau  de  renoncer  à ccttc  entreprife , fit  à fe  conten- 
ter de  l’Evêchéde  Vence,  en  abandonnant  celui  de 
G rafle. 

La  Seigneurie  temporelle  de  la  Ville  de  Vence , , 

appartient,  moitié  à l’Evêque  , 8c  moitié  à un 
Seigneur  Laïc  de  la  Maifonde  Ville  neuve  qui  ale 
Titre  de  Baron  ; Pun  8c  l'autre  ont  toujours  relevé 
des  Comtes  de  Provence,  qui  ont  mis  cette  Ville 
lous  la  V igucric  de  Graffe . 

L’Eglife  Cathédrale  de  Vence  **  eft  dédiée  à >1  PlClNItl, 
Nôrre-Dame;  8c  fon  Chapitre  eft  cnmpofé  d’un  *• 

Capifcol,  d’un  S'acriftain , de  cino  Chanoines  ôt  p, *£,.**  "** 
de  huit  Bénéficiers,  deux  defqucls  font  les  fon- 
dions de  Curez.  Le  premier  Evêque  de  Vence, 
dont  on  ait  connoiffance , eft  St.  Eulèbe  qui  vivoit 
en  574.  Il  n’a  que  vingt-trois  Paroiflies,  dont  vingt 
font  en  Provence , fie  trois  dans  le  Comté  de  Nice. 

VENCEY,  Venciacut , Paroi  ffe  du  Duché  de 
Lorraine,  auBailliagcde  Vosges.  L’Eglife  de  cet- 
te Paroifle  eft  fous  l’invocation  de  St.  Etienne,  8c 
fituée  au  milieu  des  Champs . L’ A bbefle  d’Epinal  a 
Yyy  le 
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le  Patronage  de  la  Cure  & jouît  des  deux  tiers  des 
grottes  de  menues  Dûmes,  5c  le  Curé  a l’autre  tiers, 
la  Haute  Seigneurie  appartient  au  Duc  de  Lorrai- 
ne, & la  Seigneurie  foncière  & l’A bette  d’Epinal. 
Comme  l’Eglife  ett  éloignée du  Village,  onabà- 
ti  pour  la  commodité  des  Paroittiens  une  Chapel- 
le dans  le  Village  r elle  ett  dédiée  â la  Sainte  Tri- 
nité ; 5c  Ton  y t'ait  le  Service  ordinaire . Il  y a 
encore  deux  autres  Chapelles;  l’une  fous  l’Invo- 
cation de  St.  Didier,  & l’autre  fous  celle  de  St. 
Clément . 

VENCHANG  , Ville  de  la  Chine  * , dans  la 
Province  de  Quantung , au  Département  de  Kiun- 
cheu,  dixiéme  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
de  6.  d.  2o*.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les 
19.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VENCH  EU , Ville  de  la  Chine  » , dans  la  Pro- 
vince de  Chekiang,  où  elle  a le  rang  d’onzième 
Métropole.  Elle  clt  de 4,  d. 4.  plus  Orientale  que 
Pcking , fous  le  27.  d.  ?8'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. La  Ville  de  Vencheu  ett  11  tuée  prés  de  la  Mer 
\ l’extrémité  de  la  Province;  & comme  elle  eft 
dans  un  Terrcin  marécageux , & que  d’ailleurs  el- 
le cft  confidérable  par  fa  grandeur  5c  par  la  beauté 
de  fes  Edifices , on  l'appelle  communément  la  peti- 
te Hancc  h eu.  H y a toujours  devant  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  Vaitteaux  ; ce  qui  caufe  une 
affluence  de  monde  extraordinaire  . Le  Fleuve 
Jungkia , qui  ett  fort  large  dans  cet  endroit  fert 
de  Port  & les  Vaitteaux  y font  en  fûreté.  Cette 
Métropole  a dans  fon  Département  cinq  Villes 
qui  font: 

Vencheu,  Locing, 

Xuigan,  Pingyang, 

Taikun . 

La  plus  grande  partie  du  Territoire  de  Vencheu 
ett  embarraffée  de  Montagnes:  du  côté  du  Midi 
néanmoins  , avant  que  a arriver  aux  aifreufes 
Montagnes  de  Fokicn , on  trouve  une  vafte  Plaine 
très  fert j le . Ce  Pays  fit  partie  aucicfoisdu  Royau- 
me de  J ne:  les  Rois  Ds’tn  emparèrent  enfuite.  Le 
Roi  Lcangus  lui  donna  le  nom  àejunkia:  la  Fa- 
mille de  Tanga  lui  donna  premièrement  celui  de 
Tunkia  , & enfuite  celui  de  Vencheu  . Il  fut 
appellé  Xuigan  par  la  Famille  Sunta,  & il  re- 
prit le  nom  de  Vencheu,  fous  1a  Famille  Tai- 
■ninta . 

VENCHUEU,  Ville  de  la  Chine  J,  dans  la 
Province  de  Suchueu , au  Département  de  Ching- 
tu,  première  Métropole  de  la  Province.  Elle  clt 
de  ij.  d.  3 6.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  les 
31.  d.  22.de  Latitude. 

VENCHUNG,  nom  d'un  Temple  de  la  Chi- 
ne*, dans  la  Province  de  Yanfi,  au  Midi  de  la  Ci- 
té de  Sin  première  grande  Cité  de  la  Province . Ce 
Temple  clt  très-celcbre . On  y voit  une  grande  Bi- 
bliothèque & un  Cabinet  Royal;  car  les  anciens 
Rois  fréquentoient  beaucoup  ce  Temple,  où  ils  s’ 
appliquoicnt  à l’étude. 

VfcN  DELIA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife  : Ptoloméc  * la  donne  aux  Autrigones.  C’eit 
peut-  être  la  V 1 n 0 x l c 1 a de  l'i  tinéra  i re  d’ An  tou  in . 
Voyez  Vindeleu  . 

VENDENIS,  Ville  de  la  Haute- Mcefie:  Elle 
ett  marquée  par  Ptoloméc  6 au  nombre  des  Villes 
qui  étoient  éloignées  du  Danube . Le  nom  moder- 
ne ett  Ravenitzen  félon  Lazius . 

VENDEUIL,  Bourg  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie, Election  deNoyon. 

1.  VENDEUVRE,  Bourg  de  France,  dans  le 
Poitou,  Election  de  Poitiers.  Ce  Bourg  clt  fort 
confidérable . 

2.  VENDEUVRE,  Vendoptra  , Paroifsc  du 
Duchéde  Lorraine,  dans  la  Prévôté  de  Nancy  , 
avic  une  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluny  . L’Eglifc  Pa- 
loittialc  ett  fous  le  Titre  de  St.  Mclain;  &lcCha- 
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pitre  de  Saint  George  de  Nancy  ett  Collateur  de  la 
Cure,  parce  que  le  Prieuré  lui  fut  réuni  en  1603. 
par  Clément  VIII.  Cette  Terre  qui  ett  très-an- 
cienne donna  le  nom  à on  Comte  deTouI  dans  le 
dixième  Siècle.  Le  Prieuré  a été  fondé  par  les  an- 
ciens Seigneurs  du  Lieu  ; Ôtilaétélong-temsdef- 
fervi  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny  qui  def- 
fcrvoient  aufli  la  Cure . 11  devint  enfuite  Commen- 
dataire  & depuis  il  a été  uni  au  Chapitre  de  St. 

George.  Les  Village»  de  Houdcmont  & de  Bra- 
bois , aufli- bien  que  Te  Château  de  Monter , dépen- 
dent de  Vcndcuvres. 

VENDEUVRESyMarquifat  de  France  7,dans  » 

la  Champagne , Election  de  Troyes . Il  fut  érigé  en  cbC^ne, 
1 640.  ou  en  1 647.  en  faveur  de  Mr.  de  Mégrigny , «.  u f.  j»«.  * 
Confeiller  d’Etat , qui  avoit  acheté  cette  Terre  de 
la  Maifon  de  Luxembourg. Cétoit  auparavant  une 
ancienne  Baronnie . Il  y a a Vcndcuvres  un  Chl- 
teau  & une  Tour, qu'on  dit  être  l'Ouvrage  des  Van- 
dales qui  dans  k cinquième  Siècle  fc  jettérent  dans 
les  Gaules . 

VENDIERES,  VendnU,  Paroifse  du  Duché 
de  Lorraine,  au  Bailliage  deNanci , dans  la  Pré- 
vôté de  Pcrny.  Son  Eglifc  Paroifliaie  ett  dédiée 
à St.  Géréun,  & l’Abbcfse  de  St.  Pierre  de  Mets 
ett  Patronc  & feule  Déciraatrice . Le  Duc  de  Lor- 
raine eft  Seigneur  Haut-Jutticicr;  Sc  un  Particu- 
lier ett  Seigneur  Foncier.  Vcndiéres  étoit  autre- 
fois un  Palais  Royal . La  Cure  fe  fait  honneur  d’ 
avoir  été  defservie  par  le  Bien-heureux  Jean  de 
Gorze.  Il  y a une  Chapelle,  qu'on  appelle  la  Cha- 
pelle des  Seigneurs  Fonciers:  clic  cil  de  cinq  cens 
Livres  de  rente , 5cn'clt  chargée  que  de  fix  Méf- 
ies par  an . 

VENDOME,  Ville  de  France,  dans  la  Beau- 
ce,  la  Capitale  d'un  Pays  auquel  clic  donne  fon 
nom,  le  Chef-  Lieu  d’une  Ele&ion,  le  Siège  d'un 
Bail  iage  ,d’un  Grenier  ù Sel,  5t  d'une  Maréchauf- 
féc.  Cette  Ville  fur  le  Loir,  à neuf  lieues  de  Chi- 
tcaudun  , fitâfcpt  de  Blois,  ett  une  des  plus  con- 
nues du  Royaume  8 par  les  Auguttes  Seigneurs  qu’  • *£•***■•» 
elle  a eus  , 5c  qui  iont  montés  fur  le  Trône  des 
François  en  la  perfonne  du  Roi  Henri  leGrand.On  p.  >•].* 
trouve  à Vendôme  l’ Eglifc  Collegiale  de  Saint 
George,  où  l’on  voir  les  Tombeaux  des  Seigneurs 
de  Vendôme , depuis  Bouchard  I.jufquâ  Bouchard 
1 V.  inclufi  vement , 5c  ceux  des  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Bourbon.  Il  y a aufli  dans  cette  Ville  un 
Collège  dirige  par  les  Pc  res  de  l’Oratoire , des  Cor- 
deliers, des  Capucins,  des Urfulincs , des  Filles 
du  Calvaire,  ôcdeSoeursGrifes,  qui  fervent  avec 
le  même  foin  5c  le  même  zèle  que  par-tout  ailleurs. 

L’Hôpital  ï quarante- fix  lits , 5c  n’a  qu’un  feul  Ad- 
miniliratcur,  qui  ett  un  notable  Bourgeois  nom- 
mé par  le  Seigneur.  Les  Réformés  s’emparèrent  de 
Vendôme  l’an  içéx. y renverférent  les  Images, 
abattirent  les  Autels , 5c  y commirent  tous  les  au- 
tres Sacrilèges  qui  leur  étoient  ordinaires.  Vendô- 
me fe  déclara  enfuite  pour  les  Ligueurs , 5c  Henri 
IV.  étant  ÙChâtcaudun  en  1585.  fit  fommer  cet- 
te Ville  de  fe  rendre;  fur  fon  refus  il  s’en  rendit  le 
Maître,  5c  les  Soldats  y étant  entrez,  la  Ville  fut 
pillée;  mais  le  lendemain  ce  grand  Prince  ayant 
fait  fortir  tous  les  gens  de  guerre,  il  donna  â cette 
Ville  une  tranquilité  qu'elle  n’avoir  pas  eue  pen- 
dant quelle  avoit  été  dans  le  parti  des  Ligueurs. 

Pierre  Ronfard , l’un  de  nos  premiers  Poètes , étoit 
né  l'an  1 524.  au  Château  de  la  Poiflonniérc  dans  le 
Vendôruois. 

Le  Bailliage  de  Vendôme  * comprend  le  f IM-f-jj. 
Haut  5c  Bas-Vendômois,  5c  ett  divifé  en  quatre 
Châtellenies,  ou  Sièges  particuliers,  qui  font  à 
Vendôme,  âMontoirc,  aSavigny,  ÔcùSt.  Ca- 
lés. Celui  de  Vendôme  ett  le  principal:  il  a dans 
fon  reflôrt  la  Ville  de  Vendôme  5c  tout  le  Haut 
Vcndomois  cotnpofé  de  quarante-cinq  Paroi  (Tes 
dans  lesquelles  il  y a plufieurs  Hautes  Juttices.  Cel- 
le de  la  Rochc-T urpin,  quoique  dans  le  Bas  V endo- 
mois, 
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mois,  cft  a u (Ti de  Ton  reffort  . Les  autres  Sièges 
établis  a Momoire , k Sa vigny  & k St.  CaJés , par- 
tagent le  Bas-Vendomois  qui  cil  compofé  de  ces 
trois  petites  Villes  & de  quarante  - deux  ParoifTes . 
De  ces  trois  Sièges  celui  de  Momoire  cil  le  plus 
coofidérable , puisque  toutes  les  Hautes  Justices  du 
Bas-Vendomois  y rclTortiffent , excepté  celles  du 
Sentier,  des  Hcrmitcs,  & de  Ville -Dieu  , qui 
vontkBaugé;  celles  de  Ferrières  Ôt  d’Efpeignc, 
qui  vont  à Tours;  celle  de  la  Flotte  qui  va  à Savi- 
gny;  & celles  de  Mezange'  & de  Kiveroles  , qui 
vont  k Sr.  Calés . Le  Bailli  de  Vendôme  eft  ordi- 
nairement appellé  Lieutenant-General . lia  droit 
de  tenir  des  A flifes  k Montoi re , k Savigny  & k St. 
Calés,  dont  les  Juges  font  qualifiez  Lieutcnans- 
parttculiers.  Les  Appellations  de  tous  ces  Sièges 
font  également  portées  au  Siège  des  Grands-Jours 
établi  dans  la  Ville  de  Vendôme,  & dont  les 
Juges  fervent  au  Bailliage . L’ établiflcmcnt  de  ect- 
te  Juriidi&ion  fut  accordé  k Charles  I.  Duc  de 
Vendôme  en  1515.  peu  detems  après  que  Fran- 

Îoisl.  eut  érigé  Vendôme  en  Duché- Pairie  en  fa 
aveur.  Ce  Bailliage  aune  Coutume  particulière 
qui  règle  l’état  dcsPcrfonnes  qui  y demeurent  tic 
celui  des  biens  qui  y font  fituez . Pour  le  refte  il 
fuit  la  Coutume  d’Anjou  *,  excepté  Mezangé, 
la  Ville-aux-Clercs,  & I’  Ille  Parodie  du  Haut 
Vendomois , où  les  procès  font  décidez  conformé- 
ment k la  Coûtumc  de  Chartres . Une  partie  des 
Fauxbotirgs  de  Vendôme  & quelques  Paroiiresles 
plus  voifincs  du  B la  dois  fui  vent  aufli  celle  de  Blois, 
en  conféqucncc  d’ une  ancienne  T ranfa&ion  paltéc 
entre  les  Comtes  de  Blois  & les  Duc  s de  Vendôme. 
Quoique  ce  foit  une  difpofition  générale  de  laCoû- 
tume d’Anjou  que  les  Cadets  Nobles  n’ont  pasl* 
ufufruit  de  leurs  portions  héréditaires  dans  lcsfuc- 
ceffions  de  leurs  pères  tic  mcrcs  Nobles , & que  le 
mari  ou  la  femme  qui  furvit , doive  jouir  par  ufu- 
fruit de  la  moitié  des  conquctsde  la  Communauté 
qui  appartient  kl’ un  d'eux  : cependant  dans  les 
Châtellenies  de  Vendôme  tic  de  Momoire , les  Ca- 
dets Nobles  font  propriétaires  des  biens  qui  leur 
viennent  des  fucccÜions  de  leurs  pcrcs  tic  mè- 
res; tic  par  une  difpofition  particulière  k la  Châ- 
tellenie de  Vendôme , le  mari  ,ou  la  femme  furvi- 
vant  n*  y a pas  l’ ufufruit  des  conqucts  de  la  Com- 
munauté. 

La  Draperie,  la  Tannerie,  la  Ganterie  tic  la 
Broderie  font  prcfque  tout  le  Commerce  de  Vendô- 
me 1 , mais  la  Ganterie  cille  plus  conlidérable  . 

1 Les  peaux  qu'on  y employé  viennent  duPoitouôc 
de  la  Saintongc  ; ÔtlcsGands  font  envoyez  k Pa- 
ris. Dans  les  années  abondantes  en  Vin  & en  Bled; 
ce  qui  ne  peut  pas  être  confumédans  le  Pays  ell 
porte  dans  la  Touraine , le  Maine , le  Perche  tic 
la  Normandie. 

VENDOMOIS,  Paysde  France  *,  boméau 
1 Nord  parle  Perche , au  Levant  par  le  Blaifois , au 
Midi  par  la  Touraine , & k l’Occident  par  te  Mai- 
ne. Ilétoit  ci-devant  de  l’Evèché  de  Chartres, 
comme  il  avoit  été  autrefois  de  la  Dépendance  des 
anciens  Chartrains  ou  Camutes  ; mais  aujourd’hui 
il  ell  de  l’ Evêché  de  Blois.  Ufaifoitdès  letemsde 
Charles  le  Chauve  un  Pays  féparé,  qu’on  nommoit 
Pagus  Vinriufnifut  , corrompu  de  Vindoanenfis  ; 
ion  véritable  nom  ancien  étant  Vindatinum , com- 
me on  le  voit  par  Grégoire  de  Tours,  dutems  du- 
quel cette  Place  étoit  déjà  conlidérable . 

Le  Vcndômoisacudês  la  fin  du  dixiéme  Siècle 
fes  Comtes  héréditaires , & on  ne  voit  point  qu’  ils 
ayent  eu  aucune  dépendance  des  Comtes  de  Char- 
tres tic  de  Blois . Le  premier  des  Comtes  de  V endô- 
me,  dont  il  ell  fait  mention  dans  les  Monumcns 
de  1’ Antiquité,  cil  Bouchard  dit/e  Vieux  , quié- 
toit  aufii  Comte  de  Melun  : il  □’  eut  que  deux  En- 
fans  , Renaud  qui  lui  fuccéda  au  Comté  de  Vendô- 
me, qui  fut  Evêque  de  Paris,  & Chancelier  du 
Roi  Robert , Adèle  fa  fœur  époufa  Foulques  Ncrre 
Tom.X. 
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Comte  d’ Anjou  . De  ce  Mariage  il  n’  y eut  qu’une 
fille  nommée  Adèle  d’Anjou  mariee  k Bodon  fils 
puîné  de  Landry  Comte  de  Nevcrs . De  cc  mariage 
il  y eut  trois  fils;  Bouchard  , Foulques  & Guy. 
Bouchard  fut  mit  fous  la  garde  de  Gcofroy  Martel 
Comte  d’ Anjou,  & il  lui  fit  hommage  de  cc  Comté 
du  consentement  d’ Henri  I.  Roi  de  France. A Bou- 
chard fuccéda  fon  frere  Foulques  qui  fut  furnommé 
/’  Oifon  par  dérifion  , k caufc  de  la  mauvaifc  con- 
duite , qui  contraignit  famere  Adèle  k vendre  la 
moitié  de  fon  Comté  de  Vendôme  k Gcofroi-Mar- 
telqui  fonda  en  cette  Ville  un  Monaflèrc  en  l'hon- 
neur de  la  Trinité,  tic  lui  donna  des  biens  qu’ila- 
voit  dans  ce  Pays-lk . Sur  la  fin  de  ce  Siècle  Urbain 
II. par  fa  Bulle  établit  le  Comte  de  Vendôme  Dé- 
fendeur de  cc  Monafière  avec  le  Comte  d’ Anjou , 
& le  Comte  de  Poitiers  Duc  d’ Aquitaine . 

Pour  revenir  k Foulques  f O1/0 »,  il  entreprit  une 
Guerre  contre  le  Comte  d'Anjou,  qui  le  priva  de 
tout  ce  quil  avoit  dans  le  Vcndômois,  keaufe  de 
fa  Félonie;  mais  kla  prière  d’Hcmi  I.  Gcofroi- 
M art  cl  rémit  le  Comte  Foulques  en  polleffion  de 
tout  le  Comté  de  Vendôme , ne  fe  réfervapt  que  la 

Ïardcôc  proteèlionde  l’Abbaye  de  la  Trinité;  ainfi 
oulques  redevint  Propriétaire  de  ce  Comté  & il 
mourut  enfuite  l’an  1 066.  laiflaot  un  fils  en  bas 
âge,  nomme  Bouchard  y ccqui  donna  occafion  k 
Guy  de  Ncvers  , frere  du  défunt,  de  s’emparer 
du  Comté  de  Vendôme,  dont  Bouchard  ce  jouît 

Î(U  après  la  mort  de  Guy  ; tic  Bouchard  étant  mort 
ans  Enfans  l’an  1085.  le  Comté  échut  k fa  fœur 
Euphrofinc  , & k fon  mari  Gcofroi  Jourdains , fils 
du  Seigneur  de  Preuilly  en  Touraine,  dont  le  fils 
Gcofroi , dit  Grifr-Gonnelle  , fut  Comte  après  la 
mort  de  fa  mere  ; & de  lui  font  dcfccodus  tous  les 
Comtes  qui  ont  pofîédé  cette  belle  Seigneurie , juf- 
qu’k  ce  qu’étant  tombée  en  quenouille  elle  paiîak 
la  Maifon  de  Bourbon . Ces  illuftres  tic  très-anciens 
Comtes  de  Vendôme  , étoient  auili  Comtes  de 
Cadres  en  Languedoc,  dont  ils  avoient  époufcT 
Héritière . Le  dernier  Comte  de  Vendôme  , nom- 
mé Bouchard,  étant  mort  fans  enfans  mâles,  tic 
fa  fille  unique  Jeanne  n’ ayant  point  eu  d’ Enfans, 
clic  eut  pour  héritière  fa  Tante  Catherine  de  Ven- 
dôme fille  du  Comte  Jean  1 1.  laquelle  avoit  époufe 
Jean  de  Bourbon  Comte  delà  Marche.  C’eft  d’ 
eux  que  defeendoit  en  Ligne  dircéte  mafculinc 
Charles  de  Bourbon  créé  Duc  de  Vendôme  par 
le  Roi  François  I.  Antoine  de  Bourbon  fus  de 
Charles  époufa  l’Héritière  de  Navarre,  tic  laifTa 
fon  fils  unique  Henri , qui  fut  premièrement  Roi 
de  Navarre , tic  cofuire  de  France , & donna  le  Du- 
ché de  Vendôme  fon  ancien  Patrimoine,  k Céfar 
fon  fils  naturel  qu’il  avoit  eu  de  Gabrielle  d’Eùrccs. 
Cette  donation  faite  en  faveur  du  mariage  de  Céfar 
avec  Francoife  de  Lorraine , fille  & unique  héri- 
tière de  Philippe  Eraanuel  de  Lorraine,  Duc  de 
Mcrcoeur  . Le  mariage  fut  arrête  dès  ce  tems  - 1k , 
pour  mettre  fin  k la  Ligue  ; car  il  ne  fut  confommé 
qu’en  1 600.  Louïs  leur  fils  Duc  de  Vendôme  pofsé- 
da  ce  Duché  après  la  mort  de  Céfar  fon  Pcrc . Il  a- 
voit  époufé  en  1652.  avant  que  d’être  Cardinal, Vi- 
ftoire  Mancini,  Nièce  du  Cardinal  Mazarin,  de 
laquelle  il  laifsa  Louïs  Jofeph  Duc  de  Vendôme,  tic 
Philippe  Chevalier  de  l’ Ordre  de  St.  Jean  de  Jéru- 
falem  fit  Grand-Prieur  de  France.  Louïs  Jofeph  fut 
marié  le  15.de  Mai  1710.  avec  Marie  Anne  de 
Bourbon-Condé  fit  mourut  k Vinaroscn  Catalogne 
le  10.  de  Juin  1712.  fans  laifser  de  Poflcrité. 

Ondivifece  Pays  en  Haut  fit  Bas  Vendomois. 
Le  Haut  comprend  Vendôme  & quarante  cinq  Pa- 
roifses . Le  Bas  renferme  Montoire  , Savigny , 
Saint-CaJcz  tic  quarante-deux  Paroifses . 
VENDONENSE.  Voyez Vindonis. 

1.  VENDRE,  Bourg  de  France,  dans  IcBas- 
I.angucdoc,  Recette  de  Béliers,  avec  Seigneurie 
Royale . Ce  Lieu  eft  fitué  k l’ Embouchure  de  la 
Rivière  d’Aude,  entre  Narbonne  & Beficrs  au- 
Y y y 1 près 
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prèsd’ un  Etang  nommé  f Etang  ni  Vmit(  & 
qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  par  une 
Embouchure  appcllée  le  Ga  and  Vendre , 

2.  VENDRt(Portde)Portde  France,  dans 
» Miouttor,  le  Roulïillon,fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  *, 
fcjv  CDtre  un  ““J*®  * ^em‘  » ver* ,e  N°rd-Oucft  du  Cap 
’ p’  a’ Esbiére . au  pied  de  plufietirs  Montagnes . On 
le  reconnoît  par  un  gros  Ecueil  oui  eft  fur  la  gauche 
en  entrant , fit  qui  eft  féparé  de  la  Pointe  du  Cap  d’ 
Esbiére  S environ  trente  k quarante  Toiles.  On 
voit  suffi  fur  la  Pointe  de  la  droite  un  petit  Fortin 
armé  de  quelques  Canons,  au  milieu  duquel  il  y 
a une  petite  Tour  quarrée  qu  on  appelle  le  Fa- 
nal. 

Le  Port  de  Vendre  eft  une  efpèce  de  Calanque , 
d’ environ  quatre  cens  Toifes  de  longueur  « de 
ctuc  Toifes  de  largeur  en  certains  endroits . CYtoit 
autrefois  un  tris-bon  Port  du  tems qu'il  étoit  il* 
Efpagne:  les  Galères  aliment  dans  le  fond,  d’où 
onue  voyoit  point  l’entrée  du  Port;  de  fortequ' 
on  y étoit  comme  dans  une  Darde  ; mais  préfente- 
ment  il  s*  eft  comblé  eu  plufietirs  endroits . Quand 
on  vent  entrer  dans  ce  Port , il  faut  palier  entre  ce 
gros  Ecueil  qu’on  taille  fur  la  gauenefic  le  Fanal 
qui  eft  fur  la  droite:  il  y a environ  cent  Toifes  de 
diftancc , & neuf  i dix  B rafle  s d’ eau  ; on  peut  ran- 
ger d'un  côte  Sc  d’autre,  llyacînq  kfix  briffes 
tout  proche.  Il  vaut  pourtant  mieux  ranger  l’E- 
cueil  pour  pouvoir  mieux  tourner  la  Gale’re,  & lui 
faire  prendre  fon  polie . Ou  voit  fur  une  hauteur 
i gauche  une  Redoute  de  pierre,  &un  peu  plus  en 
dedans  fur  la  droite,  iJ  y a deux  petites  Maifons  ou 
Magafins  fur  une  autre  Pointe  , au-deflus  des* 
quelles  eft  une  autre  Redoute  femblabk  k'  la  précé- 
dente. Le  mouillage  ordinaire  eft  depuis  le  Fanal 
jufqu’au  dedans  de  ces  Magafins,  mais  il  ne  faut 
pas  les  paffer , parce  que  le  fond  manque  tout  d’ un 
coup . On  y range  les  Galères  par  Andancs  la  proue 
en  Mer , ayant  un  fer  du  côté  de  f Eft , & trois 
amarres  k terre  de  côté  fie  d’ autre , Si  alors  on  eft 
par  quatre,  trois  St  deux  Brades  d’eau  , fond  <f 
herbe  & de  vafe . Préfemement  il  y a des  Pontons 
entretenus  qui  donnent  du  fond  , jufqu’  au  bout 
du  Port  du  côté  de  la  droite  . Dans  Je  fond  de  ce 
Port  fur  une  baffe  Pointe  qui  envifage  l’ entrée , il 
y a une  efpèce  de  Fortereffe  derrière  laquelle  on 
trouve  dans  un  Jardin  une  fourcc  de  bonne  eau  faci- 
le i faire.  Mais  lorfqu’on  eft  plufieurs  Galères, 
une  partie  la  va  faire  k Colliourc , qui  n’en  eft  éloi- 
gnée que  d’une  petite  demi-lieue.  Un  peu  au  de- 
dans des  deux  Maifons  qui  font  fur  fa  droite;  il  y a 
une  petite  Chapelle  où  les  Galères  d*  Efpagne  fai- 
foient  dire  la  Méfie  lorfqu’  elles  rftoient  dans  ce 
Port . Par  tout  le  fond  du  Port , principalement  fur 
la  gauche,  il  n’y  a point  d’eau:  le  plus  profond  eft 
du  côté  de  ia  droite . On  a pour  Traverser  les  vents 
de  Nord-Eft , St  d' Eft-Nord-  Eft , qui  caufent  quel- 
quefois une  greffe  Mer . Les  vents  de  Sud  Oueft  de 
Nord  Oueft , qui  v icnoent  entre  deux  hautes  Mon* 
ragnes , y (ont  aufii  fort  rudes  : ainfi  il  faut  y pren- 
dre garde.  Dans  un  befoinon  pourrait  avec  une 
Galère  palier  antre  k gros  Ecueil  de  l’ entrée , & la 
pointe  du  Sud  près  de  laquelle  on  voit  quelques  pe- 
tits Ecueils  hors  de  l’eau . Il  y a dans  le  milieu  de 
ce  pafiage  trois , quatre  fie  cinq  Braffcs  d’ eau  On 
pourrait  aufii  mouiller  en  dedans  de  cet  Ecueil  dans 
une  grand  Ance , fi  l’ on  ne  pou  voit  pas  entrer  dans 
k Port . La  Latitude  de  ce  Port  eft  42.  d.  je'.  fie  la 
variation  6.  d.  Nord-Ouert  . 

• lit  + ».  ■ VENDUM,  Ville  que  Strabon  • nommeau 
& lit-y.  nombre  des  quatre  que  poffédoient  ks  Japodcs  , 
I’’*’4*  dont  les  Terres  s’ étendoient  depuis  les  Pannonies 
fit  inèruc  le  Danube  jufqu  a la  Mer  Adriatique.  La* 
ttît  6 Mj,  ztus»  veut  que  la  Ville  Vendu*,  ou  Vendus  de 
tuuoMua . ' Strabon  l'oit  Windifchgratz  ; mais  dans  un  autre 
endroit  il  dit  que  c’ cil  Vienne  en  Autriche. 

VENDUPALIS,  Fleuve  de  la  Ligurie , félon 
4 Tb*û«.  uncaociennc  InfcriptioocitéeparOrtcliusa. 
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VENEBENDOS  , ou  Beneszndo*  . Voyez 

Bcnebendos. 

VENECA,  VUk  de  la  Médie:  Elle  eft  mife 
dans  les  terres  pat  Ptoloméc  J . j lit.  s.  t x. 

VENEDI , Peuples  originaires  de  1a  Sannatie* 
fit  qui  pafférem  en  fuite  avec  les  Slavax  dans  la  Ger- 
manie, où  iis  l’ emparèrent  des  tacts  que  les  Ger- 
mains avoient  abandonnées  pour  aller  chercher  d’ 
autres  demeures.  Ils  s'établirent  entre  T Elbe  & 
la  Viftule.  Le  tems  de  cette  migration  eft  incer- 
tain . On  la  place  communément  kla  fin  du  cin- 
quième Siècle  ouau  commencement  du  fixième. 

Ils  font  nommez  Vexedji  par  Ptoloméc , Wi  ni- 
ds fie  Veniti  par  Jornandès , & par  d’autres  Vi- 
nidi  . Tacite  eft  repris  par  Spener  4 d’avoir  mis,  $ noôu 
quoique  d’ une  manière  allez  ambiguë,  les  Venè-  *"»• 
des  au  nombre  des  Germains.  C étoit  une  Nation  UA*C*'* 
Sarmate , & réputée  telk  par  tous  les  bons  Auteurs. 

Elle  habita  d' abord  fur  k Golphc  Venédique  félon 
Ptolomée  ?,  fit  cUe  occupoit  toute  la  Côte  de  ce  7 ta. 
Golphc.  C’ eft  de  1k  qu’  ils  pafférent  dans  la  Ger- 
manie, où  ils  occupèrent  prelque  tout  le  Pays  qui 
eft  au  delkdc  T Elbe  . Jornandès  * nous  apprend  ■ D*  *tk 
qu  avant  cette  migration  , les  Venèdes  furent  G*t,c• 
vaincus  par  Hermanricus  Roi  des  Goths  fie  qu'ils 
furent  fournis  k ce  Prince . Le  même  Auteur  ajoute 
que  ce  Peuple  étoit  diviféen  trois  Citez  connues 
fous  les  noms  de  Slaves , A' situer  Si  de  Venèdes  . 

Ils  avoient  cependant  tous  la  même  origine,  fie 
même  ils  fediviféreot  encore  en  un  grand  nombre 
de  Citez  qui  prirent  des  noms  difitrens  fui  vont  les 
Lieux,  où  ils  s'étendirent.  On  appelle  Beheks 
ceux  qui  •’ emparèrent  de  la  Bohème;  Maharen- 
JiJ  ceux  qui  habitèrent  fur  k bord  du  Manu , ou 
Mahatkt\  les  Soxabi  fc  fixèrent  fur  la  Sala;  les 
Poloni  fur  la  Viftule;  les  Dalemincii  furl’Blbe; 
les  H ave  u for  le  Havel  i les  Lit»,  les  Uchri  & 

Jcs  Reparu,  au  voifinage  de  f Oder  ; lesLumct 
fitlesWiCRit  s’établirent,  à ce  qu’  on  croit,  an- 
dclk  de  l’Oder.  Sur  la  CAreen  dcck  de  la  Viftule 
étoient  les  Câssuit  & les  Pour  s ani  ; fit  en  deçà 
def  Oder  les  Wiltzi,  appejlés  Welatai  & Lu- 
oici;  fit  IcsObotriti  fc  mirent  près  des  Saxtuu 
d’au-delkde  I'  Elbe . 

VENEDICI  MONTES,  Montagnes  delà  Sar- 
matie  Européenne  félon  PtoJomée  f . Elles  font, dit  f lik|.  « t- 
Spener  to  , dans  1e  Quartier  où  habitèrent  d’abord  l0  ***, 
ks  Venèdes,  & où  demeuraient  les  du  tem*  G*m.  am. 
de  Tacite 1 qui  ne  nomme  pourtant  pas  ce* Mon- 
tagnet,  mairie  contente  de  les  indiquer. 

VENEDICUS-S1NUS  , Ptolomée  '*  donne  «» 
ce  nom  k cette  partie  de  la  Côte  de  la  Mer  Balti- 
que, qui  eft  au-ddlus  de  la  V iftuie  fie  où  le  Chroma, 
le  Rubo , le  T runtur  8c  le  Chefimus  curcn  t leur  fcm* 
bouc  hure  . Voyez  Cltlipe  nus. 

VENELI , Peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife:  Pto- 
lomée't  leur  donne  un  Port  nommé  Crecsatoaum 
& place  dans  leur  Pays  1*  Embouchure  du  Fleuve 
Oluta . Pline  '«écrit  Venelu  ; mais  1e  Pere  Har-  14  lïb.*.e.i«- 
douin  lit  Une  lli.  Cette  dernière  Orthographe  eft 
celle  de  Céfar  *i,  qui  nomme  les  Umlli  avec  les  M b*J.c»1. 
Ofifimii , ks  Veneti , Si  les  Rhedonet  ; & qui  fait  !•*.  e ».  * 
entendre  par-ik  que  IcsUaeUi  habitoicat  quelque  *•>•*•** 
part  dans  fa  Province  de  Bretagne . 

VENELIOCASSII.  Voyez  VciocassES. 

VENENI,  Peuples  de  la  Ligurie , félon  Pline 
U * *R°°re  véritable  fit  nation . 

V 6NÉR  't , ou  VIns  r , Lac  de  Suède , k plus  ,r  De*i*J 1, 
grand  de  tous  ceux  de  ce  Royaume.  Ils*  étend  en- 
rrela  Province  de  Gothiequi  k termine  au  Sud  & 
au  Levant , celle  de  Vermland  au  Nord  fit  la  Dalie 
au  Couchant . Sa  longueur  eft  de  vingt-cinq  milles 
&fa  largeur  de  quatorze  , k l’exception  d un  en- 
droit au  milieu,  entre  Lara  fit  Làko,  où  il  n'a 
guère  que  cinq  milles  de  large.  Il  reçoit  jufqu  à 
vingt -quatre Rivières  tant  graedesque  petites;  fie 
il  renferme  plufteurs  Ifles  parmi  letqueilctcclkada 
Luro  &de  Lakofont  les  plut  conudér^iks.  Les 
Lieux 
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Lieux  les  plus  remarquables  qu’on  trouve  for  fes 
bords  fout  : 

Brette,  Carlrtad, 

Daleborg,  ruiné  y Chriftinchamn , 

Àmol  , Marieilad, 

Agn-Haramar,  Lindkôpiog, 

Wiinersborg. 

Ceft  k F endroit  où  la  V iiic  de  Wanersborg  eft  fi- 
tuée  que  ce  Lac  fe  décharge  dans  la  Rivière  de  Go- 
thelba,  qui  va  porter  fes  eaux  dans  la  Manche  de 
Dannemarck . 

VENERIÀ.  Voyez  Sicca . 

VENERIE-ROYALE,  Maifon  de  Plaifance 
do  Roi  de  Sardaigne  k trois  milles  de  Turin , entre 
les  R i viéres  du  Pô , de  la  Sture  ôc  de  la  Doire , qui 
font  une  fituat  ion  fort  propre  pour  les  Canaux,  les 
Etangs , les  Fontaines  & les  Ruiffeaux  qui  rendent 
ce  Lieu  un  des  plus  agréables  du  Pays . Tout  le  Bâ- 
timent confiftc  prefqueen  un  feul  Pavillon,  avec 
pluficurs  Cours  palidadécs  de  plus  de  deux  mille 
cornes  de  Cerf.  Les  Chambres  (ont  ornées  de  belles 
peintures , & dans  la  Sale  font  les  portraits  de  plu- 
ficurs  Dames  toutes  k cheval , comme  pour  aller  k 
lachafle.  En  i éÿj.  un  Détachement  de  troupes 
Fraoçoifes  brûla  6c  ravagea  une  partie  de  cette  bel- 
le Maifon , tandis  que  le  Duc  de  Savoye  étoit  de- 
vant Pigocrol . 

VENERIS-AENEADJS-ARA . Voyez  Par- 

THENICUM VcNEaiS  . 

«.  VENER1S  - AENEADIS - TEMPLUM , 
a lib.i. c. jo.  Denysd’Halicarnaffe ‘dit qu’on nommoit  ainlile 
Temple  que  les  Troyens  bâtirent  â 1 honneur  de 
V enus , lorfqu  ils  furent  arrivez  fur  la  Côte  de  l’E- 
pire  & au'  ils  eurent  pris  terre  dans  la  Pemnfule  ap- 
pelée Louas.  Du  tt ms  de  üenys  à'  HahcarnaJïc 
ce  Temple  étoit  dans  une  petite  Ifle , entre  Ja  Ville 
ôc  i’IfthttC  de  cette  Péninfuie  qui  avoit  été  crcufé . 

2.  VLNERIS-  AENEADIS  - TEMPLUM , 
Tcroplequeics  Troyens éléverent dans  1’  Epircfur 
le  Promooto  red’  AÎliura  félon  Denys  d’ Halicar- 
» lb*t  nafsc  * . Ils  bâtirent  auffi  le  Temple  des  Grands 
Dieux*,  ôc ces deux  Temples  fubfiftoient  dutems 
de  Denys  d’ Halicarnafsc . 

VENtRIS.ARSINOES  FANUM,  Temple 
d'Egypte,  lur  le  Promontoire  Zephyrium  entre 
* lib  T » Jao.  Canopc  Ôt  Aléxandrie , félon  Strabon  I . 

VENERIS-AUREÆ-CAMPUS  , Champ  d’ 
4 iib.i.p.ff.  Egypte:  Diodore  de  Sicile  «1e  met  dans  le  Terri- 
toire de  Memphis . 

VENERIS  FANUM.  Voyez  au  mot  Aphxo- 
DUiUM  l’Article  Jlphrodijium  Promontoriumfil3 

i.  VENERIS-INSULA  . Voyez  L*a. 

i . VENERIs  INSU  LA.  Voyez  Naxos. 

j.  V EN  ER  IS-INSU  L A , Ifle  du  Golphe  Ara- 
« fît,  a.  es*,  bique , fur  la  Côte  de  f Egypte , félon  Pline  J . 

VENER1S-LACUS,  Pline  4 fait  mention  d’un 
***** **  Lac  de  ce  nom , qu’  il  place  à Hierapolis  de  Syrie . 
7 liV  <u  D«»  c étoit  félon  Lucien  7 un  Etang  fort  poifconncux  , 
Syna.  dans  la  Ville  même  près  du  Temple  de  Junon.  On 
y voyoit  de  grands  poifsons  qui  avoient  chacun 
leur  nom,  & qui  venaient  quand  on  les  appclioit. 
J’en  ai  vu  un  pluficurs  lois,  dit  Lucien  , qui  avoit 
fur  l’afioron  de  l'épine  du  dos  un  petit  Ouvrage 
d'or  quon  y avoit  appliqué.  On  dit,  ajoute- t-il, 
mais  je  ne  ï ai  pas  éprouvé  que  cet  Etang  a 
deux  cens  braftes  de  profondeur  ; & il  y a au  milieu 
un  Autel  de  pierre  qu'on  dirait  qui  le  remue,  & 
pluficurs  le  croient;  mais  je  pente  qu’il  ait  porté 
fur  des  Colomnes  qui  font  au  fond  de  l’ eau.  Cet  Au- 
tel étoit  toujours  couronné  ôc  encenfé  par  des  per- 
firanes  qui  y abordoient  â toute  heure  k la  nage , 
pour  faire  leurs  dévotions  . On  y faifoit  autfi  de 
grandes  Fêtes  qu  oa  appclioit  Ut  dtfeentes  du  Lac . 
On  y portoit  tous  les  Dieux , & Junon  toute  la  pre- 
mière de  peur  que  Jupiter  n'covifagdit  devant  elle 
les  poitlons;  car  on  tenait  que  cela  Içsauroit  tous 
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fait  mourir.  EUcledevançoit  donc  & le  prioit  de 
fe  retirer;  ce  qu'il  faifoit  kla  fin  après  quelques 
contcftations . 

VENERIS-MONS  , Montagne  d*  Efpagne. 

Appien  • fait  entendre  qu’  elle  étoit  au  voifmage  du  • ®*  •k’* 
Pays  des  Carpc'taios,  mais  au  Midi  du  Taec.  Il  f'i99t 
ajoute  que  cette  Montagne  étoit  toute  plantée  d'O- 
livier! . 

1.  VENERIS  - PORTUS  , Port  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée. 

Pomponius  Mêla  9 le  marque  entre  les  Promontoi-  * *.  e.  5. 

res  des  Pyrénées,  au  voifinage  & au  Nord  dcCer-, 

varia.  Ce  Port  étoit  fameux keaufe d’un  Temple 
de  Venus  qui  y étoit  bâti.  C’eft  aujourd’hui  le  Port 
Vendre*.  Voyez  au  mot  Port,  l’ Article  Port- 
Vendres.  Ce  Port  étoit  différent  de  Ptaxnta- 
Venus.  Voyez  Aphrodisium,  N*.?. 

2.  VENERIS- PORTUS,  Port  d’Italie  dans 
la  Ligurie.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  met  entre 
Segejta  ôc  Portai  Del  phi  ni , k trente  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  ôck  dix-huit  milles  du  fécond. 

Ce  Port  qui  étoit  aux  confins  de  f Etrurie  conferve 
encore  préfentemeot  fon  ancien  nom  : on  T appelle 
Poaro-  Veners  . 

1.  VENERIS-PORTUS,  Port  d’Egypte  fur 
la  Côte  du  Golphe  Arabique.  Après  le  Promon- 
toire Dreptnum  vient  félon  P tolomée  10  Myothor-  «®  •*•*■«■  J- 
mus , autrement  Murir-Stati* , fameux  Entrepôt 
qui  fut  aDpellé  enfui  te  Mainus-Pmut  11  , enfin 
Pcrtai-Vauris . Strabon ,l  fait  auffi  mention  de  ces  ta  ilk’iül*** 
différent  noms.  Après  cela,  dit  il,  on  trouve  le 
grand  Port  qu’  on  nomme  MurisStatio  & Venais . 

VENEKIS-URBS.  Voyez  Aphrodite*. 

VENERSBOURG,  ouWinxasaoRc  , Ville 
de  Suède1  *,  dans  la  Weftrogothie  fur  la  rive  Mé-  uOuliit, 
r idionaîc  du  Lac  Vcncr  en  tirant  vers  le  Couchant , a,1m  • 
près  de  l’endroit  par  où  la  Rivière  Gothclba  fort 
de  ce  Lac . 

VENESY,  Ve nezeium  ; Paroiffcde  Lorraine, 
au  Marquifat  de  Gerbeviller . Son  Eglife  eft  fous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame . Le  Comman- 
deur de  St.  Jean  de  Viélàtre  & Y Abbaye  de  Chaur 
moufey  fe  conteflent  la  Collation  de  ccrte  Cure. Les 
Religieux  de  cette  Abbaye  perçoivent  la  moitié 
des  grolTes  & menues  dixmes , oc  le  Curé  a l’ autre 
moitié  avec  les  Novalcs.  Le  Marquis  de  Gerbe- 
v illcr  pollède  la  haute  Juflice  & le  Commandeur  la 
baflTc . 11  y a deux  Chapelles , dont  l' une  eft  fous  le 
titre  de  Ste,  Catherine , & on  y dit  la  Mcfse  tous 
les  Vendredis:  l' autre cft  fous  l' invocation  de  St. 

Nicolas  & de  St.Sébafticn.  Elle  fot  fondée  en  152  t. 
par  Rerai  Cunin  Curéde  Vencfy,  dont  Efscy  eft 
une  Annéxe. 

VENETES.  Voyez  Ve  wm. 

VENETHAL,  Siège  Enifcopal , fous  la  Mé- 
tropole de  Scrgiopolis.  La  Notice  du  Patriarchat 
d’ Antioche  publiée  par  Schciftratc  écrit  Vkuot- 
iiu,  au  lieu  de  Venetkal. 

1.  VENETI , Peuoles  de  la  Gaule  Celtique, 
ouLyonnoife,  dans  l'Armorique.  Us  habitoicnt 
dans  la  Péninfuie  au-defsusdes  Nammtei.Cifèr  '♦  <t  iib.j.  u*t. 
leur  donne  la  gloire  d’être  les  plus  puifsansde  tous  c**-c-** 
les  Peuples  établis  fur  ces  Côics;ôc  ils  devoient  cet- 
te prérogative  k la  grande  quantité  de  Vaifscaux 
qu  ils  avoient  Ôc  k la  fcience  & k la  pratique  de  la 
Navigation.  Dans  un  autre  endroit  Céfar  '3  appel-  ij  c«p.  >*. 
le  leur  Pays  Veneti  a . Je  dis  leur  Pays;  car  il  ne 
leur  donne  aucune  Ville;  &,  quoiqu’il  faite  men- 
tion de  la  Cité  des  Vénères,  on  faitafscz  que  ce 
mot  dans  Céfar.  ne  lignifie  pas  une  Ville,  mais  le 
Peuple  en  général.  Du  temsde  Ptokunée 14  ils  a-  14  «. 

voient  une  Ville  nommée  D*  riorigum  ; & c’étoit 
apparemment  leur  Capitale  ; car  ce  Géographe  ne 
nomme  guère  que  la  principale  Place  de  chaque 
Peuple . Voyez  Darioricum  Ôc  Vannes. Voici  ce 
que  remarque  Mr.Sanfon  1 7 touchant  ces  Peuples . 17 

Les  Venait. dit-il,  font  les  Peuples  du  Diocèfé  ÎTiïJSîtïïU 
de  Vcnnes  en  Bretagne;  & ce  Peuple  a été  un  des  0,1*1*. 

plus 
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plus  fameux  de  toute  la  Gaule  : Hujus  Civitatis  efi 
longe  amplijftma  nuBoritai , amnis  ira  maritima , 
* lib.  a.  regionum  earum  ( comme  dit  Céfar  ' ) quod  & Na- 
vel habent  Veneti  plurimas , quitta  m Briunmiam 
ravigote  cenfutvnunt  ; O" [tient ia  nique  ufunautt- 
earum  rerum  esterai  amecedunt:  & in  magna  impetu 
maris , nique  apertojauess  Ponubus  interjeftitfluus 
tarent  tpft , cmnrifcre , qui  eidem  uti  mari  eonf révé- 
rant , habattvefh galet . C eft-à-dire  : Cette  Citéa 
un  grand  avantage  & une  grande  autorité  fur  toutes 
les  Côtes  des  Cirez  Armoriques , parce  que  les  Ve- 
nètes ont  un  grand  nombre  de  Vaificaux,  qui  ont 
accoutumé  de  naviger  dans  la  Grande-Bretagne , & 
furpaflent  tous  les  autres  dans  la  connoifiance , êc 
dans  r artêc  T ufage  de  la  Navigation . Ce  qui  fait 
que  dans  cette  Mer  vafic  êc  impétueufe , n’  y ayant 
que  peu  de  bons  Ports , qu’ils  tiennent)  ils  tirent 
des  droits  êc  des  péages  deprefque  tous  ceux  qui  y 
négocient . 

Céfar  ajoure  un  peu  après  touchant  l’ a filet  te  des 
Bourgades  des  Venètes  : Erant  ejusmodi  fere  fitut 
oppidorum , irf  pofita  in  extremis  lingults  promonto- 
r nique  ne  que  pedibus  aditam  haberent , cum  ex  alto 
fe  afius  ineitavifftt  , quod  bis  femper  accidtt  hora- 
rum  f patio  ; ncque  navibur  , quod  rut  fui  mi- 

nuente  afin , navet  in  vadii  affliflarentar:  ita  utra- 
ue  re  cppidom  m oppugnatio  impediebatur . C’efi-à- 
ire  la  muation  de  leurs  Bourgades  étoit  pour  la 
plûpart  de  telle  forte,  qu’étant  fur  les  extrémirez 
des  Promontoires  ou  des  petites  Langues  déterre 
avancées  dans  la  Mer , on  n’en  pouvoir  approcher, 
ni  par  terre  quand  le  flux  de  la  haute  Mcrvcnoità 
s’enfler  fur  la  Côte;  ce  qui  arrive  tous  les  jours  deux 
fois  en  douze  heures,  ni  par  Mer  parce  que  le  flux 
fe  retirant  laifibit  les  Vaifteaux  embarrafsez  fur  les 
vafes  êc  fur  les  fables  ; de  forte  que  ces  deux  difficul- 
tés cmpêchoicnt  d’ afiie'gcr  ces  Bourgades . 

Encore  atjauru’  hui  il  y a pluficurs  Villes  en  Bre- 
tagne dans  cette  Gtuation;  comme  font  Venncs, 
Hcnntbcnr,  Blavct,  Quinpcrlay  , Concarneau, 
Brcfi,  êe  nombre  d’autres,  que  le  flux  de  la  Mer 
baigae  en  partie  lorsqu’  clic  cfi  haute  ; êc  laiffe  i fec 
quand  elle  cfi  bafse.  Au  refie,  long- rems  avant 
Céfar,  ces  Peuples  Veneti  avoient  fait  une  belle  êc 
puifsante  Colonie  en  Italie , vers  les  Embouchures 
de  la  R i viére  du  Pô . Car  encore  que  les  Poètes , êc 
la  plûpart  des  Hifioriens  amateurs  des  fables , ayent 
voulu  faire  descendre  ces  Veneti  en  Italie , ab  Hme- 
tit  P a phi  agoni  s Populii , des  Henni  tic  la  Paphla- 
gonie: Strabon  montre afsez , qu’il  ne  fe  trouve 
point  de  Peuple  Heneti en  Paphlagonie , ni  aux  en- 
virons ; êc  que  même  les  Auteurs  ne  font  point  d’ac- 
cord fur  celui  qui  les  aurait  amenez  en  Italie . Les 
uns  difent  qu’  après  la  ruine  de  Troye , Pylarmèncs 
Chef  de  ces  Heneti , les  aurait  pafsez  premièrement 
en  Thrace , d’ où  ils  traverférent  après  daos  le  Gol- 
phe  Adriatique:  les  autres  difent  qu’ils  y ont  été 
amenez  par  Antcnor  Troyen  : êc  la  plûpart  ont  fui- 
vi  cette  dernière  opinion  , afin  de  mêler  quelque 
chofe  de  T roye  dans  leurs  Cootcs,  que  Polybe  tient 
pour  des  fables . Strabon  * dit  aufii  : Hat  ego  Verte  toi 
( Gallos  ) exifiimo  Venetorum , ad  Adriaticum  Si- 
num  autlorei  ; quando  rtliqui  etiam  Galli , qui  in 
Jtaiia  faut , fere  omnet , ex  T ranfalpinit  ta  rommi- 
graverunt  régi  ont  bu  s , ut  Boit , d?  Senonei.  Il  cftime 
ces  Veneti  ( Gaulois  ) Auteurs  des  Veneti  furie  Gol- 
phe  Adriatique , vû  que  tous  leurs  voifms  font  ve- 
nus de  la  Gaule  Trantalpinc  en  Italie,  comme  les 
Bâti , êc  les  Senones  ( le  Boulenois  êc  la  Romague . ) 
Il  y pouvoit  ajouter  Libiet , infubtes , Cenomam  , 
Ltngonet,  êcc.  êc  même  il  pouvoit  dire , que  toute 
cette  partie  de  l’ Italie , qui  cfi  aux  environs  du  Pô, 
s’ efi  appellée  généralement  Gailia  C if  al pina  fi  al- 
ita T ogata  ; parce  que  prcfque  tous  fes  Peuples  dc- 
icendoient  des  Gaulois . De  plus  l’ a (lier  te  des  Vene- 
ti , en  Italie , convient  entièrement  à celle  des  Ve- 
neti dans  la  Gaule;  les  uns  êc  les  autres  étant  fur  une 
Côte  de  Mer  : au  devant  de  laquelle  il  y a nombre 
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depetites  Irtes;  êc  1a  fituation  de  leurs  Villes  étant 
fort  fcrablable.  Strabon  dit  de  celles  des  Veneti  en 
ItiYicfirbium  alite  Infularum  more  cinguntur  aquir, 
alia  alluunturmari  aliqua  ex  parte  C^V.quc  les  unes 
font  enfermées  d’ eau  en  façon  d’ I fies , que  les  au- 
tres font  en  partie  baignées  de  la  Mer . Cela  fe  rap- 
porte fort  à ce  que  Célar  a dit  touchant  les  Bourga- 
des de  ceux  de  Vcnnes , Oppida  poftta  in  extremis 
Lingulii , PromcmtOTiisque  ; que  leurs  Villes  font 
pofées  au  bout  de  certaines  Pointes  êc  Promontoi- 
res . Mais , ajoute  Mr.  Sanfon , voici  ce  qui  mérite 
le  plus  d’ être  remarqué  : C’  efi  que , quoiqu  il  y ait 
douze  ou  quinze  Auteurs  contre  Strabon  fcul^c  que 
Strabon  même  femble  avoir  quelquefois  douté  de 
cequ’ilavoit  dit,  laRaifon,  êc  le  Sens-Commun 
font  ouvertement  en  faveur  de  nos  Veneti  t dont  le 
nom  efi  refié  tout  entier  en  Italie,  êc  montrent  que 
l’ autre  opinion  n’  efi  appuyée  que  fur  des  fables . 

x.  VENETI  J , ancien  Peuple  d’ Italie . Il  ha-  s c«JUr. 
bitoit  à l’ Orient  des  Euganéens  êc  s’étendoit  jufqu’ 
à la  Mer  depuis  la  dernière  Embouchure  du  Pô  près 
de  Ra  venne  jufqu’  aux  confins  des  Carni . Du  côté 
du  Septentrion  les  iimitesdes  Vcnètcs  ne  furent 
pas  toujours  les  mêmes . D’abord  ils  s’étendirent 
jufqu’à  l’ Hifirie,  fuivant  fe  Périple  de  Scylax  où 
on  fit:  Petfl  Venetos  efi  Gens  H ifirorum  ; & Mar- 
cian  d’ Héraclée  dit  : Venetis  contermini Jfunt  T hra- 
ees , qui  Hifiri  vocant ur . Dans  la  fuite  les  Carni 
occupèrent  la  partie  d;  la  Côte  voifioc  de  l’Hifirie , 
êc  ils  s’ en  emparèrent  par  la  force , ou  les  Romains 
la  leur  cédèrent  après  avoir  vaincu  les  Venètes . Le 
Pays  de  ces  derniers  efi  appellé  Veneti*  parTite- 
Livc  4 , par  Pline  J êc  par  Ptoloméc  * , qui  y met  4 
les  Villes  qui  fui  vent:  J lib.*.  «.y*. 

’ é bb.».  c*. 

Vicentia , Atefie, 

Beiunum , Patavium , 

Actdum , Algtnnum , 

Opitergium , Atria . 

Il  y a deux  fentimens  fur  l’origine  des  Venètes. 

Les  uns  les  font  venir  d’Afie.  Tice-Live7,entr’au-  i es. 

très,  dit:  On  fait  aficz qu’ Anténor  accompagné 
d’ une  multitude  d' Henètes , qui  chafiez  de  la  Pa- 
phlagonie par  une  fédition  cherchoient  une  retrai- 
te êc  un  Chef  après  avoir  perdu  leur  Roi  PyJzmcn 
devant  Troye,  vint  au  fond  du  Golphe  Adria- 
tique, êc  qu’ayant  dépoilé  les  Euganéens,  qui 
habicoient  entre  les  Alpes  êcJaMer,  les  Hénètcs 
êc  les  Troyens  habitèrent  ce  Terrcin . . . Toute  la 
Nation,  ajoute  Tite-Live  , fut  appellée  Vene- 
ti . Strabon  8 fait  venir  les  Vcnètcs  de  la  Gaule,  a Cb.V 
Après  avoir  parlé  de  la  guerre  de  Céfar  contre  les 
Venètes  qui  habitoient  dans  lapante  Occidentale 
de  la  Gaule  fur  le  bord  de  l’Océan,  il  ajoute:  Je 
crois  que  ce  font -là  les  Fondateurs  de  la  Colonie 
des  Vénères  qui  habitent  fur  le  bord  de  la  MerA- 
driatique.  Dans  un  autre  endroit  Strabon  s parie  * **•*• 
moins  affirmativement , ou  plutôt  il  fe  contente 
de  rapponcr  les  deux  fentimens , dont  T un  fait  les 
Vénètes  Gaulois  êc  l'autre  les  fait  Paphlagonicns. 

Mais  le  Sentiment  de  Polybe  10  a quelque  chofc  de  lib-  * 
plusdécilif;  En  effet,  dit-il,  les  Vénètes  ctoient 
femblables  par  les  mecurs,  par  les  coutumes,  êc 
par  i’ habillement,  aux  autres  Gaulois  , & n’en 
différaient  que  parce  qu’  ils  parloient  une  Langue 
différente . 

VENETICÆ  1NSULÆ  , ou  Venetokum 
Insu  la,  JfiesfurlaCôteOccidentalede  la  Gaule 
Lyonnoüc.  Pline  1 1 dit  qu’elles  font  en  grand  nom-  *'  ^ 
bre.  On  ne  doute  poiot  qu’il  ne  veuille  parler  des 
Ificsquifoot  fur  la  Côte  de  la  Provincede  Breta- 
gne . On  y en  compte  prés  de  deux  cens  la  plûpart 
defertes  êc  incultes . La  plus  confidérablc  cfi  BcJle- 
Ifle.  Voyez Nesi* des. 

VENETULANI , Peuple  d’Italie  dans  l’ancien 
Latium.  Pline  '*  qui  nomme  ce  Peuple  dit  qu’ii  *a  lib  j e.  j. 
ne  fubfifioit  plus  de  Ion  tenu . 

VE- 
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iJfcM»»  VENETUS  LACUS,  Poraponius  Mêla/ 
nomme  ainfi  un  des  deux  Lacs  qu’il  dit  que  leRhcin 
forme  vers  fa  fourcc.  Ce  Lac  eft  appelle'CeLLi*. 
tl't  par  Munfterus  & Undtrfée  parScudus. 

VENEZARES,  Peuples  des  Indes  auRoyau- 
i VoTig« <in  me  de  Cuncam . Mandeflo 1 nous  apprend  que  ces 
iWd » Peuples  vont  acheter  le  bled  de  le  ris,  que  Ton 
T ‘*y  porte  au  Marché  dans  les  Villes  une  fois  la  Semai- 
ne , pour  le  revendre  dans  l’Indofian  & dans  les 
autres  Provinces  voifines  où  ils  fc  rendent  avec  des 
Calfilas  ou  Caravanes  de  cinq  ou  fix , & quelque- 
fois de  neuf  ou  dix  mille  Bêtes  de  fomme,  avec 
Jefquclles  ils  emmènent  leurs  familles,  de  particu- 
liérement leurs  femmes , qui  manient  P arc  & la 
flcchc  aufii  adroitement  que  les  hommes . Par  ce 
moyen  ils  deviennent  redoutables  aux  Rasboutcs, 
qui  ne  les  ont  jamais  ofé  attaquer,  non  plut  que 
les  Coulicrs  qui  volent  impunément  les  palTans, 
parce  que  les  Rajas  qui  dcvroie&t  faire  punir  ces 
Voleurs  les  protègent. 

t Dii'tste  i.  VENEZUELA  J,  Gouvernement  de  l’Amé- 
*'  “■  rique , dans  la  Terre-forme , dans  fa  partie  Septen- 
trionale . Les  Auteurs  Efpagnols  difent  que  le  nom 
de  Venezuela  ,qui  lignifie  Petite  VcnUc  y lui  fut 
donné,  àcaufc  qu’Alphoofe  de  Oieda  4 y étant 
U4n*  Ote.  ârrivé  des  premiers  en  1499  y trouva  un  Village 
k*. •!. o ij.  d'indiens,  dont  les  Maifons  étoieot  élevées  fur 
,,,Jl  des  arbres  de  fur  des  poutres  dans  l’eau  même,  à 
la  manière  de  Venife  qui  eft  bâtie  fur  la  Mer , en 
forte  qu’ils  alloient  de  la  Terre-ferme  dans  leurs 
Maifons  fur  des  Ponts  de  bois,  qui  donnoient  suffi 
communication  de  l’une  à l’autre,  tn  1528.  les 
Velfers  Bourgeois  d’Augsbourg , ayant  obtenu  cet- 
te Province  en  don  de  l’ Empereur  Charles  V.  à 
qui  ilsavoicnt  rendu  de  grands  fervices,  y envo- 
yèrent des  Allemans  qui  la  trouvèrent  fort  peuplée 
de  Sauvages  : mais  comme  leur  deffein  étoit  plutôt 
d’y  faire  leur  fortune  que  d’y  érabb'r  desCoionies , 
leurs  Officiers  traitèrent  fi  mal  ces  malheureux 
Sauvages,  qu'ils  en  détruifirent  infenfiblcment  un 
très-grand  nombre  ; ce  que  firent  aufii  de  leur  côté 
les  Efpagnols  qui  étoient  dans  le  Continent  voifin , 
ou  qui  habitoient  les  Ifles  de  la  Marguerite^  & de 
Cubagua.  Delà  vient  que  ces  Quartiers  de  l’Amé- 
rique autrefois  fort  peuple*  fe  trouvent  aujourd’ 
hui  fortdénuci  d’Habitans  Naturels  du  Pays. 

Autrefois  la  Province  de  Venezuela,  comme 
nous  l’apprend  Herrera , étoit  bornée  à l'Orient  par 
Maracapana , & au  Couchant  par  le  Cap  de  la  Vê- 
la , ce  qui  lui  donnoit  une  étendue  de  deux  cens  lie- 
ues le  long  de  la  Côte.  Mais  préfentement  les  li- 
mites de  ce  Gouvernement  commencent  aux  con- 
fins de  la  Nouvelle  Andaloufie,  ou  de  laSerpa, 
ou  môme  de  la  Guyane,  jufqu  au  commencement 
du  Gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha.  Ainfi  il 
n’a  plus  que  cent  trente  lieues  de  longueur , & qua- 
tre-vingt de  largeur,  oh  il  en  a le  plus,  jufqu'au 
nouveau  Royaume  de  Grenade. 

Le  Pays  de  Venezuela  abonde  en  toutes  fortes 
de  Bêtes  Sauvages,  & la  ChafTc  y cft  fort  belle. 
La  Rivière  d’Unare  qui  cft  extrêmement  poifion- 
neufe  a caufé  autrefois  de  grandes  guerres  entre  les 
diverfes  Nations  de  cette  Contrée  pour  les  limites 
de  leurs  pêches . La  terre  y eft  fort  fertile  en  grains 
& on  y moilloone  deux  fois  l’année . Elle  abonde 
aufii  en  Pâturages,  qui  donnent  lieu  d’y  nourrir 
grand  nombre  de  Vaches  & de  Brebis.  On  tire  de 
cette  Province  quantité  de  farine  de  Froment , 
beaucoup  de  bifcuits  & de  fromages , & force  é- 
toffes  de  cotton  qu’on  porte  aux  Provinces  tant 
voifines  qu’éloignées.  Il  y en  a plufieurs  enfer- 
mées dans  ce  grand  Gouvernement  le  long  de  la 
Mer  & au  dedans  de  la  Terre-ferme.  Les  prin- 
cipales font; 

Curiana , Bariquicemeto , 

Cuica,  Caracas, 

Tncnjo. 
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Les  Auteurs  Efpagnols  nediftinguent  point  les  li- 
mites de  ces  Provinces.  Us  comptent  plus  de  cent 
mille  Sauvages  qui  leur  payent  tribut  & habitent 
huit  Villes  ou  Bourgades,  dont  la  Capitale  cft  Co- 
ro, qu’ils  nomment  aufii  Venezuela.  Les  autres 
font , Nuejira  S entra  de  Carvalleda  , S an  J a go  de 
Leon , Nova  V aient  i a , Xeret , Nova  Seront  a , T w- 
tujfo  &c  T Tuxtllo . 1 1s  ont  encore  une  autre  Bourga- 
de nommée  Laguna , dans  le  même  Gouvernement 
de  Venezuela.  Elle  cft  limée  fur  la  rive  Occiden- 
tale du  Lac  de  Maracaybo,  à quarante  lieues  de 
Coro,  dans  le  fond  de  la  Baye  ou  recul  de  ce  Lac 
fort  remplie  de  bancs  & de  baffes  dangereufes  pour 
les  Navires;  ce  qui  cft  caufe  que  les  Barques  feu- 
les y peuvent  aller . Le  territoire  voifin  de  cette 
Bourgade,  quoiau’  il  Toit  rempli  de  Plaines,  eft 
abandonné  pour  la  plus  grande  partie,  & demeure 
fans  culture.  11  y a grand  nombre  de  Cerfs  & de 
Lapins,  quantité d’Oifoaux,  fur  tout  des  Ramiers 
& des  Perdrix:  mais  en  même  rems  i]  s’y  trouve 
des  Tigres  fi  acharnez  fur  les  hommes,  qu'ils  ne 
craignent  point  d’entrer  la  nuit  dans  la  Bourgade 
pour  les  dévorer.  . 

2 . V EN  t ZU  EL  A , ou  Co  *0  ; Ville  de  T Améri- 
que, dans  la  Terre-ferme,  la  Capitale  d'un  Gou- 
vernement auquel  elle  donne fon  nom,  près  de  1* 
Embouchure  au  Lac  de  Maracaybo,  fur  la  Pointe 
que  forme  le  Cap  de  St.  Romain . 

3.  VENEZUELA  ( Le  Golphe  de  ) Golphc 
de  l’Amérique,  fur  la  Côte  Septentrionale  delà 
Terre-ferme.  Il  prend  depuis  la  Province  de  Rio 
de  la  Hacha , jufqu’â  l’extremicé  Orientale  du  Gou- 
vernement de  Venezuela . Comme  la  Ville  de  Ve- 
nezuela , autrement  nommée  Coro , lui  donne  fon 
nom,  on  l’appelle  aufii  quelquefois  IcGolrme  de 
Coro.  Ce  Golphe  s’avance  plus  de  quatre-vingt 
mille  pas  du  Nord  au  Sud , car  il  s’étend  depuis 
la  Côte  de  Venezuela  jufqu’â  Pille  de  Portorico, 

& julqu  aux  Ides  fous  le  vent,  Ôctout  le  long  des 
Ifles  Aotilles. 

VENGAN  , Ville  de  la  Chine  J , dans  la  s AtiuSi. 
Province  de  Péking,  au  Département  de  Xui>-  n*"f- 
tien,  première  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  o.  d.  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les 
39.  d.  5'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VENGEONS,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, auDioccfe  de  Séez.  Elcâion  de  Mar- 
tain.  Ce  Bourg  cft  bien  peuplé. 

VENHI,  Ville  de  la  Chine*,  daosla  Provin-  t ibu. 
ce  deXanfi  au  Département  de  Pingyang,  fécon- 
de Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  6.  d.  i6\ 

5 lus  Occidentale  que  Péking , fous  les  36.  d.  30'. 
cLatitude  Septentrionale. 

VENICIUM  , Ville  de  l’Iflc  de  Corfe:  Pto- 
lomée  7 U marque  dans  les  Terres  • 7 lib. c t. 

VENICNIUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
montoire de  l’Hibernie.  Ptolomée  8 le  marque  8 Ut*  ».  c.  ». 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  P Iflc  , entre  le 
Promontoire  Èorrum  , & P Embouchure  de  la 
Rivière  Vidua.  Ortelius  9 dit  que  ce  Promon-  9 TWW. 
toire  eft  appellé  Ligra  par  Niger,  & Ramethead 
par  Camden . 

VENICNII,  Peuples  de  P Hibernie:  Ptolo- 
mée 10  dit  qu’  ils  habitoient  fur  la  Côte  Occi-  «®  lîb.*.e.t. 
dentale . 

VENICONTES.  Voyez  Ta  naît. 

V ENI  DATES , Peuples  d’Italie  dans  la  Tranf- 
padane,  félon  Pline  " . Un  MS.confuIté  par  Or-  >«  Mb., ci», 
tclius  *»  au  lieu  de  Vemidates  portoit  Nedina-  «a  Th«(*ur. 
tes  . Le  Pcrc  Hardouin  cft  pour  cette  dernière 
Orthographe . L’Ordre  alphabétique  qui  le  trouve 
obfcrvé  par  là  le  détermine. 

VENIEZ,  Bourg  de  France  dans  la  Touraine 
Elefiion  de  Loudun . 

VENU.  Voyez  Vennoketes. 

VENISE,  Ville  d’Italie,  la  Capitale  des  Etats 
des  Vénitiens,  fur  le  Golphe  auquel  elle  donne  fon 
nom, 
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nom,  i unejlieue  de  la  Terre-ferme  («) , â tren- 
te-trois de  Ravennc , à cinquante  de  Milan , h qua- 
tre-vingt-fept  de  Rome,  « â quatre-vingt-quinze 
de  Vienne  en  Autriche.  Cette  Ville , l’une  des  plus 
riches  & des  plus  puiffames  de  l’Univers,  a c'tcd' 
•bord  très-peu  dechofe.  Elle  doit  fanaiflfanceaur 
malheurs  dont  l’Italie  fut  affligée  dans  le  cinquiè- 
me Siècle . Quelques  Familles  de  Padouc  voulant 
éviter  la  fureur  dcsGoths  crurent  ne  s’en  pouvoir 
garantir  qu'au  milieu  des  eaux.  Dans  cette  vûe  el- 
les réfolurent  de  s’aller  établir  dans  quelques  Iflcs 
a (Te  7 avant  dans  la  Mer,  & elles  fe  fixèrent  dans 
la  principale  qu’on  nomme  Ri  alto  ou  Rivalta. 
Les  autres  Ides  devinrent  peudetems  après  l’afy- 
Ic  de  ceux  qui  fe  dérobèrent  ù la  cruauté  d'Attila 
dans  kfac  d’Aquiiéc,  & de  quelques  autres  Villes 
des  environs  que  ce  Prince,  qui  fe  difoit  le  Fléau 
de  Dieu , ruina  de  fond  en  comble  • Ces  pauvres 
gens  bâtirent  d’abord  quelques  Maifonncttes , qui 
turent,  pour  ainft  dire,  les  fondement  de  cette  lu- 
perbe  Ville  qu’on  regarde  comme  une  des  plus  bel- 
les de  l’Europe,  &que  fon  fameux  Commerce d’ 
Etoffes  defoye,  de  Points,  d’Ouvrage  de  verre, 
de  Glaces  de  Miroirs , & de  quantité  d'autres  Mar- 
chandées , fait  conflderer  comme  le  Siège  de  I’ 
Opulence,  & le  rendez-vous  des  richeflcs;  aulTî 
l’appel  le-t-on  Venife  la  Riche . 

> n;ru«  De  quelque  endroit  qu’on  aborde  & Venife  1 , 
Dtûr  a*  i»  foi.t  dueâté  de  la  Terre-ferme , foit  du  côté  de  la 
Viii»  & J« im  Mer,  l’afpcften  eft  toujours  également  fingulier 
, f.  & majeftueux  . On  en  découvre  cependant  le  plus 
•i.  & fai*  bel  endroit  lorfqu’on  y arrive  de  Chiofa  par  les 
Lagunes.  On  commence  ï l’appercevoir  de  plus 
de  dix  milles  de  loin,  comme  u elle  flottoit  fur  la 
furtace  de  la  Mer,  & environnée  d’une  Forêt  de 
mâts  de  Vaiifcaux  & de  Barques,  qui  lailTcm  peu 
à peu  diflingucr  les  magnifiques  Bâtiraens  du  Pa- 
lais (St  de  la  Place  de  St.  Marc,  & quelques-uns  des 
beaux  Edifices  qui  font  fur  le  grand  Canal  que  l’on 
voit  ï main  gauche. 

Le  Plan  de  Venife  a la  figure  d’un  Turbot:  l'ex- 
trémité orientale,  où  eft  i Arfcnal  en  rcpréCmtc 
la  queue.  Cette  Ville  eft  toute  bâtie  fur  pilotis, 
& a été  fondée  non  feulement  dans  les  endroits  où 
la  Mer  parut  au  commencement  découverte  ; mais 
encore  où  l’eau  avoit  beaucoup  de  profondeur,  a- 
fin  qu’en  rapprochant  par  ce  moyen  un  grand  nom- 
bre  de  petites  Ides  qui  en vironnoient  celle  de  Rial- 
te  quiétoir  la  principale,  & les  joignant  par  des 
Ponts  on  pût  en  former  le  vafte  Corps  de  la  Ville, 
dont  la  grandeur,  la  firuation  de  la  majeflé  exté- 
rieures , jointes  au  grand  nombre  de  (es  Habitans 
au  concours  des  Etrangers,  & à la  forme  de  fon 
Gouvernement,  la  font  admirer  de  tout  le  mon- 
de. Sannazar  fit  autrefois  ces  fix  vers  qui  donnent 
\ Venife  une  fi  gloricufe  préférence  qu’on  les  y 
a gravez  fur  le  Marbre  : 

Vider at  Adnacii  Vcnetam  Ncptunus  in  undit 
State  Urbem , & teto  dicerc  Jura  Mari  . 

J mine  Tarpeïat , quantumvtt  )upitcr  Arcet 
Ûbjut , & ilia  tut  mtr  ni  a Ma»  lit  ait. 
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Si  Tiberim  P e! a ro  cenferj , Urbem  afpicc  utram - 
que. 

Jllam  bomints  dicet , banc  pofuijfe  Deoi. 

On  compte  dans  Venife  environ  cent  quatre-vingt 
mille  habitans;  & quoiqu’elle  foit  ouverte  de  tou- 
tes parts  fans  portes  & fans  murailles , n’ayant  pour 
remparts  que  fes  Maifons  & fes  Palais,  fans  forti- 
fications, fans  Citadelle  & fansGarnifon,  elleell 
une  des  plus  fortcs  Villes  de  l’Europe. 

Quoique  l’Iflc  de  la  Zutaui  foit  entièrement 
détachée  de  Venife,  elle  ne  laifTe  pas  d’en  être  une 
partie.  Ilfemble  que  ce  fou  une  grande  demi-lune 
8e.  une  contregarde  qui  couvre  plus  de  la  moitié 
de  la  Ville  du  côté  du  Midi,  en  s’étendant  depuis 
la  hauteur  de  la  Place  de  St.  Marc  jufqul  l’extré- 
mité Occidentale  , laiffant  un  Canal  de  plus  de  trois 
cens  pasde  large  . Cette  Ifle  étoit  autrefois  habi- 
tée parles  Juils  qui  lui  donnèrent  Je  nom  de  Ju- 
deqv  a & enfui  te  par  corruption  Zut  que  (b).  Elle 
eft  d’une  largeur  égale,  par  tout  d'environ  trois 
cens  pas  ; & du  côté  qui  regarde  la  Ville , elle  a 
un  Quai  fort  fpacieux  bordé  de  piuficurs  Eglifes  ma- 
gnifiques, &de  quantité  de  belles  Maifons,  qui 
ont  des  Jardins  fur  le  derrière.  Comme  cette  Ifle 
eft  coupée  par  fept  ou  huit  Canaux  qui  la  traver- 
fent,  il  y a autant  de  grands  Ponts  qui  en  conti- 
nuent le  Quai,  d’où  i'arpeft  de  la  Ville  n’efl  pas 
moins  beau  que  celui  de  la  Zuequc  l’eft  du  côté  de 
la  Ville;  & fi  le  moindre  vent  n’cmpèchoit  les 
Gondoles  de  traverser  à toute  heure  en  (Qrctéfon 
grand  Canal , la  Zueque  feroît  fans  doute  Je  plus 
agréable  féjour  de  Venife. 

Un  très-grand  nombre  de  Canaux,  qui  donnent 
de  toutesparts  entrée  dans  la  Ville  & le  traverfent 
de  tous  lestent,  la  divifent  aulTi  en  une  fi  grande 
quantité  d Ifles,  qu’il  y a des  Maifons  feules  qui  ont 
de  l’eau  des  quatre  côtez.  Delà  vient  qu’il  n’y  a 
point  d’endroit  à Venife  où  l’on  ne  puifie  aborder 
en  Barque,  comme  il  n’y  en  a guères  auffioùl’on 
nepuific  aller  ù pied  par  le  moyen  de  près  de  cinq 
cens  Ponrs,  qui  en  donnent  la  communication , 
d un  grand  nombre  de  petitesrues  qui  percent  tou- 
te la  Ville,  & de  plufieurs Quais,  dont  la  plûpart 
des  Canaux  font  bordez.  Prefque  tous  les  Canaux 
qui  font  au  centre  de  la  Ville  font  fort  étroits  8c 
n’ont  aucun  Quai , parce  que  les  premiers  Fonda- 
teursde  Venife  ménagèrent  le  terrein  , n’ayant  pas 
l’idée  d’une  aufti  belle  Ville  quelle  eft  devenue  dans 
la  fuite.  Quelques-uns  des  autres  Canaux  ont  un 
feuî  Quai , &d  autres  en  ont  deux  ; mais  ils  font 
la  plûpart  fi  peu  larges  que  deux  perfonnes  ont  de 
la  peine  àpaffer  de  front  (e).  On  en  voit  néan- 
moins dctrés-fpacicux  ; mais  ils  n’ont  ni  appui  ni 
baluilrades,  & font  coupez,  vis-â-vis  de  enaque 
Maifon  par  des  marches  qui  descendent  dans  les 
Canaux  , afin  de  pouvoir  commodément  entrer 
dans  les  Gondoles  & en  fortir . Par  le  moyen  de  ce* 
fréquentes  defetntes,  qu’on  appellerez  Rivet,  ces 
Quais  font  fi  étrecis,  que  lespaffans  font  obligez, 
fur  tout  pendant  la  nuit  , de  fe  ranger  près  des 
Mai- 


fa)  C'efi  à dire  une  lieue  ef  Allemagne , & 
non  une  lient  de  France  ; car  la  Terre-ferme  eft 
éloignée  de  cinq  millet  de  Venife, 

( b ) Que  les  J nijt  aient  donné  le  nom  à cette 
JJle , & qn  autrefois  elle  ait  iti  appelléeQuiàua , 
enfuit  e G i udecca , O"  par  corruption  Zurcca , fa  iti 
le  fentiment  de  plufieurs  hi/lorienr  Venitient . Mail 
l'origine  de  ce  nom  eft  fauffement  tirée  der  Juifs , 
car  outre  qu  anciennement  le  nom  de  cette  JJle  fut 
celui  de  Spinalunga,  prit  de  fa  figure  , elle  n a 
jamais  iti  habitée  par  des  Juifs  . Il  paroit  plut 
vraiftmblable , que  Giudecca  foit  venu  du  terme 
grec  ùyiviixM  , qui  ftgnifte  dix  Saints,  puifqu 
en  effet  il  y en  avait  autant , comme  Nicolas  Craf- 


fo  a bien  obfervé  dans  fes  Remarques  fur  Giannot- 
ti,  & Contarini  au  n.  37. 

Ce)  Il  ri  y a dant  aucun  endroit  de  la  Ville  cà 
l'on  trouve  let  quais  fi  étroits , que  deux  performet 
nj  peuvent  pat  marcher  de  front  : Si  cela  étoit , il 
faudrott  qu  en  fe  rencontrant  l'un  ccddt  place  à f 
autre  , ce  qui  fenit  trop  embarraffant  dans  une 
ville  fi  peuplée.  Ce  qu  en  dit  ndtrc  auteur  n eft 
vrai  qu  à 1 égard  de  quelques  petites  rues  écartées 
qui  donnent  U paffage  À des  endroits  particuliers  ; 
mais  pour  Ut  autres  chemins  CT  ceux  qui  font  la 
plus fréquentez , ils  font  affét  larget  pour  qu’on  y 
puiffe  marcher  commodément , comme  aujfi  U font 
Ut  quait  qui  bordent  Ut  canaux. 
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Maifont  pour  ne  pas  s’expofer  k tomber  dans  Peau . 
La  profondeur  des  Canaux  cil  différente  ; mais 
Jorfque  par  le  Aux  l'eau  eft  à fa  plus  grande  hau- 
teur, elle  eft  dans  la  plupart  de  cinq  a fix  pieds, 
excepté  dans  le  grand  Canal  où  U profondeur  e(l 
très-confidérablc . 

A l’égard  des  Ponts,  la  plus  grande  partie  de 
ceux  de  Venife  font  faits  de  pierre  & dcbrique& 
*1$  font  ftdélicaremcns  bâtis  que  l’arche  n’a  ordi- 
nairement que  huit  pouces  d’épaifleur.  Les  bords 
& le  milieu  font  faits  de  chaînes  de  pierre  dure; 
& ils  font  affex  élevez  pour  donner  partage  aux 
Gondoles  & aux  grandes  Barques  qui  vont  inccf- 
famment  par  IcsCanaux . On  y monte  de  chaque 
côté  par  quatre  ou  cinq  marches  faites  d'une  pier- 
re blanche  qui  approche  de  la  nature  du  Marbre, 
& qui  avec  le  teins  devient  fi  polie  & 0 gliflante, 

3uc  pendant  la pluye  Cependant  lagelée  il  cil  fort 
iflicile  de  s’empêcher  de  tomber;  & comme  ces 
Ponts  n’ont  point  de  garde- foux , la  chûte  n’elt  pas 
peu  dangereufe  (a),  auffi  les  pierres  (ont  une  des 
trois  chofes  dont  le  Proverbe  Vénitien  gvertit  les 
Etrangers  de  fc  donner  de  garde . 

Rien  ne  contribue  davantage  à la  beauté  de  Ve- 
nife que  fon  grand  Canal  qui  commençant  prés  de 
la  Place  de  St.  Marc,  parte  en  ferpentant  par  le  cen- 
tre de  la  Ville  & va  fortir  vers  l'Occident  vis-à-vis 
deFucine,  où  la  Brentc  entroit  autrefois  dans  les 
Lagunes;  ce  qui  fait  aifément  juger  que  le  grand 
Canal  a été  anciennement  le  véritable  cours  de  cet- 
te Rivière,  & que  1a  partie  delà  Ville  où  ert  le 
Pont  de  Rialte  étott  effectivement  le  principal 
Port  que  les  Padouans  euffent  dans  les  Lagunes. 

( b)  Ce  Canal  a prés  de  deux  milles  de  longueur  & 
cinquante  ou  foixantepas  de  largeur.  Comme  il 
fait  plusieurs  retours  dans  le  milieu  de  la  Ville,  oja 
le  iraverfe  Couvent  trois  fois  pour  aller  en  Gondo- 
le, par  le  chemin  le  plus  court,  d'un  côté  de  la 
Ville  kl’ autre.  Il  eft  bordé  des  plus  beaux  Palais; 
mais  outre  qu’il  manque  kfa  beauté  un  Quai  qui 
continue  d’un  bout  a l’autre,  on  voit  parmi  ccs 
Palais  un  fi  grand  nombre  de  petites  Maifonsque 
cela  diminue  une  bonne  partie  du  bel  effet  quefe- 
roient  fans  cela  ces  magnifiques  Bâtiment  . On 
Toit  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Ville  des 
Maifoos  & des  Palais  trèsfuperbes;  mais  fans  en- 
trer dans  leur  détail , je  me  contenterai  de  dire  que 
les  façades  de  ceux  de  Cornaro,  & de  Grimaniqui 
font  (ur  le  grand  Canal  peuvent  fervirde  modèles 
pour  les  Edifices  des  plus  grands  Princes.  Après 
ceux-là  on  en  voit  fur  le  grand  Canal , comme  par- 
tout ailleurs,  un  très-grand  nombre  d'une  Archi- 
tecture antique,  dont  les  façades  ornées  de  grands 
Balcons  de  Marbre,  au  premier  & au  fécond  éta- 
pe , font  des  marques  évidentes  de  l’ ancienne  puif- 
fancc  de  la  République . L’ eau  du  grand  Canal  eft 
toujours  belle , & toujours  claire  , loit  qu'elle  foit 
haute , ou  qu  elle  foit  bafle , parce  qu’  elle  a beau- 
coup de  profondeur;  auiïi  le  courant  da.'î  le  flux 
Sc  dans  le  reflux  n’y  eft-il  guère  moins  grand  que  ce- 
lui d’ une  Rivière . Les  Galères  6c  le  plus  grandes 
Barques  chargées  y trouvent  allez  de  tond . 

■Ce  grand  Canal  qui  fépare  Venife  en  deux  par- 
ties presque  égales , n’aquelefeul  Pont  de  Rialte 
qui  le  trouve  au  centre  de  la  Ville,  dans  le  Quar- 
tier qui  lui  donne  fon  nom.  Ce  Pont  n’avoitété 
que  de  bois  jufqu’ a l’année  1587.  que  la  Républi- 
que fous  le  Doge  Pafcal  Cigogne , le  fit  bâtir  de 
pierre . Il  eft  d'une  feule  arche  fi  grande , qu’  une 
Tom.  X. 
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Galc'rc  dont  le  mât  eft  abaiifé , y peut  paffer  les  ra- 
mes étendues  . Les  fondemens  lurent  pofe?  des 
deux  côrez  fur  dix  mille  Pilotis  d’Ormes,  après 
avoir  fouicnu  l’cauôc  avoir  creuic  feize  pieds  en 
terre  pour  rendre  l’Ouvrage  plusfolidc.  Le  cein- 
tre  de  f arche  na  eft  qu’ une  moyenne  portion  d’un 
grand  Cercle . On  ne  voulut  pas  i'  élever  à propor- 
tion du  diamètre,  afin  de  pouvoir  monter  furie 
Pont  avec  moins  d’incommodité  ; mais  il  eft  fort 
large  & tout  bâti  de  grandes  pierres  de  taille  dure 
comme  le  Marbre.  Il  foutient  fur  fesdeux  pen- 
clians  un  rang  de  Boutiques  de  chaque  côté,  & dont 
la  charpente  faite  en  berceau  & couverte  de 
Plomb,  fait  un  agréable  effet  . Il  refte  entre  ce 
double  rang  de  Boutiques  un  partage  allez  large 
dans  le  milieu,  où  l’ on  monte  parpluiîeurs  mar- 
ches jufqu*  au  haut,  qui  eft  percé  des  deuxcôtcz 
en  forme  d’ un  Portique . On  découvre  delà  adroi- 
te & à gauche  le  grand  Canal  Sc  on  y trouve  une  en- 
trée dans  les  deux  Corridors  qui  régnent  d’un  bout 
à l’autre  de  chaque  côté  du  Pont  derrière  les  deux 
rangs  de  Boutiques.  Une  groflë  Baluftradc  foutc- 
nucpar  une  belle  Corniche  fait  l’appui  des  deux 
Corridors;  & le  tout  eft  d’une  A rt  b 1 tellure  fort 
régulière.  Ce  Pont  a coûté  deux  cens  cinquante 
mille  Ducats,  Comme  l’ incommodité  feroit  trop 
grande  pour  les  Habitans , fi  l’ on  étoit  obligé  d’al- 
ler chercher  le  Pont  toutes  les  fois  qu’on  veut  paf- 
fer d’un  .côté  delà  Ville  à l’autre,  on  trouve  en 
dix  huit  ou  vingt  endroits  différrns  dans  toute  la 
longueur  du  grand  Canal , des  trajets  établis  ; c’cft- 
k-dire  plufieurs  Gondoliers,  tou/ours  prêts  à por- 
ter les  partans  dans  leurs  Gondoles  d' un  bord  à l'au- 
tre. Il  yadefemblablcs  trajets  dans  plufieurs  au- 
tres endroits  de  la  Ville,  où  faute  de  Ponts  le  dé- 
tour feroit  trop  grand  fi  on  vouloit  faire  le  chemin 

?>ar  terre  Les  Gondoliers  publics  font  obligez  auf- 
i de  conduire  les  perfonnes  <jui  entrent  dans  leurs 
Gondoles,  quelque  part  qu  elles  veuillent  aller. 
La  taxe  eft  quinze  (ois,  Monnoye  du  Pays,  par 
heure . 

Le  terrein  eft  fi  précieux  à Venife,  qu'il  n’y  a 
pas  à % étonner  fi  prefque  toutes  les  rues  y font  fi  é- 
troites  que  dans  la  piûparr  des  plus  paffantes , on  ne 
peut  y tenir  que  deux  perfonnes  de  front.  Cepen- 
dant comme  elles  (ont  toutes  pavées  (c)  de  briques 
mifes  (urle  côté,  ftqu’on  n’y  voir  niCarofles, 
ni  Chevaux,  ni  Charettes,  ni  Traîneaux,  on  y 
marche  fort  commodément . Les  bouts  de  rues  ont 
été  tenus  affez  larges,  & on  a ménagé  un  grand 
nombre  de  petites  Places,  outre  celles  que  chaque 
Eglifc  adevant  fon  Porrail . Elles  font  pour  la  plu- 
part aflez  vartes  . Le  belom  qu  on  a d’ eau  douce  a 
obligé  de  pratiquer  toutes  ces  Places,  pour  y faire 
au  milieu  de  chacune  une  Cîternc  publique , qu’on 
appelle  improprement  des  Puits;  car  elles  ne  fe 
rempli  (sent  que  d’eau  de  pluye  , qui  fe  ramafse 
toute  dans  des  gouttières  de  pierre  qui  font  au  haut 
des  Mations  & qui  la  jettent  dans  les  éponges  de* 
Citernes  par  des  tuyaux  qui  font  cnchalsez  dansl’ 
épaifteur  des  murailles.  On  afsûre  cependant  qu’ 
on  voit  des  fourccs d’eau  vive  dans  quelques-uns 
de  ccs  Puits.  Ceux  qui  veulent  avoir  de  meilleure 
eau,  en envoyent  prendre  de  pleins  Bâteaux  dans 
la  Brentc  & la  font  jetter  dans  ccs  Citernes,  où 
cllcfc  purifie  6c  devient  la  plus  faine  qu’on  puilse 
boire . 

La  Place  de  St.  Marc  eft  une  des  plus  magnifi- 
ques Places  de  l’Europe,  non- feulement  à caufc 
Zzz  de 
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(a)  U refte  aujourd'hui  peudePontt  quinayent 
pat  leurs  garde- faux  qui  y ont  été  ajoutés  par  une 
prudente  prêtant  ton  du  Public. 

( b ) Les  Padouans  n ont  jamais  eu  un  lieu 
de  leur  jurudiclion  dans  cette  ville , comme  nous 
verrons  cy-dejjous , 


Ce)  Les  ruer  ne  font  pas  à prefent  pavées  de 
brique  ; car  depuis  quelque  tems  on  les  a prefque 
toutes  refaites  par  des  pierres  quanêes  de  taille  , 
que  /’  on  nomme  vulgairement  Mattoni , ce  qui 
les  a rendues  fart  commodes . 
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de  fa  grandeur , mais  encore  par  la  fomptuofité  des 
Bâtimem  dont  elle  eft  environnée,  &par  Je  con- 
çoit continuel  de  routes  fortes  de  Nations . Cette 
Place  eft  faite  en  potence  ; ou  bien  ce  font  deux 
Places  différentes  , dont  la  première  qui  eft  la 
moins  grande  eft  tournée  vers  le  Midi  & regarde 
fur  la  Mer  ; & elle  fait  fans  difficulté  le  plus  bel  af- 
pefi  de  Venife.  La  Mer  bat  contre  cette  Place 
dont  la  rive  eft  bordée  de  grandes  pierres  de  taille 
avec  plufieurs  marches . C eft  fur  ce  Quai  que  font 
drefsées  deux  fort  hautes  Colomnes  de  Marbre  tout 
d’ une  pièce , éloignées  f une  de  l’ autre  de  plus  de 
foixante  pas . Sur  celle  qui  eft  à main  droite  on  voit 
le  Lion  aller  de  St.  Marc,  fait  de  bronze;  &fur 
l'autre  la  Statue  de  St.  Théodore  premier  Patron 
de  Venife.  L’Architc&e  qui  éleva  ces  deux  Co- 
lomnes après  qu’elles  eurent  été  fort  long-tems  fur 
cette  rive,  fans  qu’aucun  Ingénieur  cûtofé  faire 
cette  entreprife,  demanda  pour  toute  récompenfe 
à la  République  qu’  il  fût  permis  de  jouer  à toutes 
fortes  de  jeux  de  Hazard  furies  marchesqui  envi- 
ronnent le  Piédcftal  de  chaque  Cotomne  ; ce  qui 
lui  fut  accordé  avec  une  penfton  honnête  pour  Je  re- 
lie de  fa  vie.  Parmi  une  grande  quantité  de  Na- 
vires que  T on  voit  vis-à-vis  de  cette  Place,  ilya 
toujours  une  Galère  armée , ayant  la  proue  entre 
les  deux  Colomnes , & prête  i défendre  le  Palais 
dans  quelque  émotion  populaire.  Elle  fert  auffi  à 
faire  lappren  tillage  aux  Forçats,  dont  on  équipe 
les  Galères  de  la  République . 

Cette  Place  eft  fermée  à main  droite  du  côté  de 
l’ Orient  par  le  Palais  Ducal  de  St.  Marc  ; & du  cô- 
té oppofé  elle  eft  bornée  par  une  Aîledes  fuperbes 
Procuraties  neuves , qiii  a ont  à cet  endroit  qu’  un 
étage  terminé  au -delta  par  une  Baluftrade  avec 
pluueurs  Statues . Ce  magnifique  Bâtiment  qui  eft 
de  f Archircélure  de  Sanfouïn  ( a ) fait  un  retour  2k 
Angle  droit  à main  gauche , & fait  voir  une  Faça- 
de trois  fois  plus  longue  & double  en  hauteur,  fer- 
mant tout  un  côté  de  la  grande  Place  de  St.  Marc . 
Un  retour  des  mêmes  Procuraties,  qui  fe  joint  au 
Portail  de  la  petite  Eglifcde  Saint  Ucminicn,  en 
fait  le  fond  ; & l’ancien  Edifice  des  Procuraties 
vieilles oppofées  aux  neuves,  continuant  avec  la 
même  fymmétrie  jufqu’à  une  fort  belle  Horloge, 
qui  a vûe  fur  la  Mer,  ôc  fur  la  première  Place,  en 
fait  le  troifième  côté  ; mais  le  Portail  de  l’ Eglife  de 
St.  Marc,  qui  avance  dans  la  Place  plus  que  le  Pa- 
lais auquel  elle  eft  contiguë  & qui  cil  oppofé  à celui 
deSr.Geminien,  fert  de  quatrième  côté  & d’une 
agréable  pcrfpctfivc  à toute  la  Place . Sous  les  deux 
Aîlcs  des  Procuraties  neuves  régne  un  grand  Porti- 
que i Arcades  foutenues  par  de  celles  Colomnes  & 
enrichies  daos  leurs  Ccintres  & les  Angles  d'orne- 
mens  & de  Bas-reliefs  d’ une  beauté finguliére . Les 
Procuraties  vieilles  ont  auffi  un  Portique,  le  long 
de  I*  autre  côté  de  la  Place  ; de  forte  qu’  on  en  peut 
faire  prefque  tout  le  tour  à couvert . L’  affluence 
du  monde  Ôcla  diverfité  des  Marchandise  qu’on 
étale  dans  les  Boutiques  qui  font  fous  ccs  Portiques 
ne  contribuent  pas  peu  b la  beauté  de  la  Place  dans 
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laquelle  on  voit  vis-à-vis  le  Portail  de  l' Eglife  de 
St.  Marc, trois  grands  & riches  Piédeftaux  de  bron- 
ze, fur  lesquels  font  dreffez  trois  mâts  fort  hauts, 
oî»  l’on  attache  les  anciens  Etendardsde  la  Répu- 
blique les  jours  de  Solemnité . 

On  appelle  Broglio  à Venife  toutes  les  follicita- 
t ions  qui  fe  font  pour  venir  à bout  d'une  affaire; 
mais  ce  nom  fe  donne  plus  particuliérement  aux 
bf iguesque  la Nobleffe  Vénitienne faitpour  obte- 
nir les  Digoitez  ; & on  appelle  auffi  il  Broglio  l’en- 
droit oùfe  font  ccs  Brigues . La  première  Place  de 
St.  Marc  eft  comme  divifée  en  trois  parties  par 
deux  enfoncemens  du  pavé  qui  forment  comme 
deux  Ruiffeaux . Lorfquc  les  Nobles  s’ affemblcnt 
le  matin,  ils  occupent  le  Portique  qui  eft  (bus  le 
Palais  de  St.  Marc  j & un  tiers  de  la  Place  du  mê- 
me côté;  Ôclorfqu  ils  vont  au  Broglio  l'après-Mi- 
di,  ils  fe  tiennent  fous  le  Portique  de  la  première 
Aile  des  Procuraties  neuves  & d ans  l’autre  tiers  de 
la  Place,  à caufe que  le  premier  côté eft  à couvert 
du  Soleil  levant  &que  l’autre  l’cftduSoleil  cou- 
chant . Pendant  que  les  Nobles  font  au  Broglio  les 
deux  tiers  de  la  Place  demeurent  libres  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  qui  foar-là  pour  affaires  ou  feu- 
lement pour  y contenter  leur  curiofité , fans  fe  mê- 
ler parmi  la  Nobleffe  . Ce  n’eft  pas  une  des  moin- 
dres curiofitez  de  Venife  que  de  voir  là  dès  le  ma- 
tin, dans  la  belle  Saifon , un  grand  nombre  de  No- 
bles Vénitiens  fe  promener,  s’entretenir,  fe  faire 
de  profondes  révérences  ; & de  voir  même  les  pre- 
miers Sénateurs  briguer  quelquefois  les  fuffrages 
des  derniers  Nobles  avec  une  foumiffion  furprenan- 
te  ; car  quoique  par  la  Loi  du  Gouvernement  les 
brigues  foient  détendues,  G ce  a'  eft  dans  les  affai- 
res criminelles  , on  peut  dire  néanmoins  que  le 
Broglio  eft  un  véritable  Marché  où  il  fe  fait  un  tra- 
fic public  des  fuffrages  ( b ) . Pendant  que  le  Broglio 
fe  tient,  il  fêlait  dans  tout  le  relie  delà  Place  un 

f;rand  concours  de  per  Tonnes  de  toute  forte  dequa- 
i té  & de  toutes  les  Nationsde  l’Europe.  Cepen- 
dant le  matin , on  ne  voit  guère  que  des  gens  d' af- 
faires, ou  des  Plaideurs  qui  font  oblige  z de  fréquen- 
ter le  Palais;  & T après  Midi  les  Etrangers  s'y  ren- 
dent, les  Nouvelles,  les  Nobles  & une  foule  de 
diverfes  autres  perfonnes,  qui s’atnufent  tous  é- 
galcment  à voir  les  Bateleurs , les  Charlatans,  les 
Faifcursdetoursdepaffc-palTe,  &.  les  Arracheurs 
de  dents,  dont  les  Harangues  fur-tout  divertiffenc 
extrêmement. 

Le  Palais  de  St.  Marc  eft  un  gros  Bâtiment  quar- 
té , dont  une  des  deux  faces  principales  regarde  fur 
la  ri ve  de  la  Mer , & l’ autre  fur  la  première  Place , 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Elles  font  enrichies  de 
deux  Portiques  l’un  fur  l’autre  , dont  les  Colo- 
mnes & les  Arcades  travaillées  à jour  font  de  Mar- 
bre commun  & d' an  Ordre  d*  Architeèf  urt  auffi  ri- 
che qu’  £ eft  antique . Le  refte  des  murai  lies  eft  tout 
uni , m»is  diversifié  en  manière  de  briques  pein- 
tes, qui  par  leur  arrangement  compofcnt  de  gran- 
des lozanges  de  couleurs  différentes  jufqu'aux  cré- 
neaux , qui  font  de  pierre  de  taille  tout  d'une  pièce 
& di- 


( a ) La  Bibliothèque  publique  a été  faite  par 
/eSanfovin;  qui  avait  auffi  bâti  let  deux  premier  t 
itagtt  det  Proeuratier  neuve t , dont  le  troiftémt 
ordre  fut  achevé  par  Scamozzi . 

(b)  S'il  y ervoit  det  rangt  different  entre  les 
N obi  et  de  la  République  , nôtre  tuteur  aurait 
quelqu  apparence  de  raifon  de  donner  à quelques- 
uns  le  titre  de  derniers- Nobles  ; mair  comme 
réellement  Ht  font  tous  égaux  dans  UGrand-Con- 
fetl  y il  ne  peut  pat  fe  donner  entr'  eux  aucune 
différence  fubjlantielle  ; ce  qui  par  hazard  let  di- 
flingue  y c ejl  la  feule  dignité  où  tout  font  capables 
d'arriver , par  le  mérité  de  leurt  aüiont . L on  ne 
peut  pat  dire  que  dont  le  Broglio  je p ’jfe  un  mar- 


ché public  det  fuffrager  ; c eft  mal  prendre  1er 
thofety  & ignorer  tout  à fait  Ut  maniéré  t y & 
Ut  bienfcances  du  Pair,  que  d' appel! er  un  trafic 
te  quinefi  qu'une  civilité  extérieure.  Les  Candi- 
dat! au  temt  de  la  République  Romaine  paroif- 
f oient  dant  la  place  publique , & demandaient  let 
dignitez , fuadendo  , rogando  , fubmittendo  fe 
omnibus,  & même  per  trinundiuum  populum 
prenfabant;  c ejl-àdne  , homir.um  obviorum 
manus  prehendebant , cofque  amicé  compclle- 
bant;  jufqu  à faire  voir  ci  découvert  let  mar- 
ques eUt  leurt  blejfuret  : de  là  vient  qu  ilr  font 
nommez  par  Cicéron  y officiofiffima  natio  Candi- 
datorum . 
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5c  diverfement  figurez . La  couverture  efi  fort  bif- 
fe i mais  elle  efi  toute  de  plomb,  & fi  T on  confi- 
dére  cet  Edifice  de  prés , on  y verra  éclater  de  rou- 
tes parts  la  magnificence  de  la  République  . La 
troisième  face  du  Palais  qui  eft  oppoîée  â celle  qui 
regarde  fur  la  Place  donne  fur  un  petit  Canal . EJIe 
cfi  d' une  Architecture  plus  moderne , & depuis  le 
Flan  d' eau  jufqu  à la  hauteur  de  deux  toiles  elle 
cfi  d’ une  pierre  très-dure,  taillée  en  pointe  de  dia- 
mant. On  y arrive  en  Gondole  &on  y entre  par 
lîx  grandes  Portes  dont  les  marches  font  couvertes 
d’eau;  5c  tout  le  refit*  de  cette  face  qui  cfi  d’une 
hauteur  & d' une  longueur  extraordinaire , avec  les 
deux  longs  Balcons  qui  font  aux  deux  étages,  efi 
fait  de  Marbre  commun , taillé  en  Bas  rclicfs.  La 
principale  Porte  cil  fur  la  Place,  dans  le  coin  qui 
touche  kfEgtife  de  St.  Marc  : elle  et!  d’une  Archi- 
tecture fort  antique , ornée  de  plufieurs  figures. 
Elle  donne  entrée  dans  un  long  Portique , qui  com- 
munique à main  droite  dans  la  Cour  , i gauche 
dansl  EglifcdcSt.  Marc , & dont  l'extrémité  a- 
lyjuût  i un  Efcalier  qui  efi  à découvert . La  Cour 
cil  raisonnablement  grande:  trois  Corps  de  logis 
eu  font  les  trois  côte*  dont  il  a été  parlé  ; & le  Por- 
tique de  f entrée , qui  foutient  un  Icul  étage , ma- 
gnifiqucmcnc  bâti  fie  contigu  kl’  Eglifc , en  fait  le 
quatrième  côté.  Tout  autour  de  la  Cour  régne  un 
fort  large  Portique  , dont  les  Colonnes  font  de 
Marbre,  taillées  ipansût  à panneaux  enfoncez. 
Il  foutient  un  fecona  Portique , qui  efi  au  premier 
étage,  dcplain-piedi  celui  du  de  hors  qui  regarde 
fur  ia  Place  . Mais  rien  n'  égale  J a beauté  de  U face 
du  Corps  de  logis  qu’on  voit  en  entrant  du  côté  de 
la  Place , 5c  qui  répond  à celui  qui  donne  iur  le  Ca- 
nal . Ce  Bâtiment,  moins  ancien  que  le  refie  du 
Palais,  paraît  avoir  été  tait  dans  U plus  grande 
opulence  de  la  République.  Toute  la  hauteur  qui 
et!  au-deffus  du  fécond  Portique  cfi  ornée  déca- 
drés, de  demi  colonnes,  de  lefion*  , d’ Arabef- 
qu«,  5c d'autres  Bas- reliefs  d’une  beauté  fingu- 
liérc-  Ce  qu'il  yade  plus  riche  dans  la  Cour  du 
Palais  pour  le  Marbre  5t  pour  la  Sculpture  cfi  con- 
tre le  Portique  par  où  l'on  entre.  On  y voit  de  bel- 
les figures  antiques  y mais  l’Adam  ôc  1'  Eve,  qui 
font  au  Portailaeccmécne  Portique,  quiefioppo- 
fé  à f Efcalier,  font  deux  figures  excellentes . L’ 
Efcalier  cfi  de  Maibredc  d'une  feule  rampe  i dé- 
cou  vert  . Il  conduit  au  Portique  do  premier  étage  ; 
5c  il  cfi  terminé  par  deux  belles  Statues  colo.Tales 
duSanfoutu.  Au  premier  étage  du  Palais,  il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Chambres  , tant  fur  la 
Cour  que  fur  la  Place , toutes  de  plain-pîed  aux  Ga- 
leries du  dedans  Ôt  du  dehors,  dedans  lesquelles  s’ 
afiemblcnt  autant  de  différens  Magifirats  pour  y 
rendre  la  Jufiicc . Un  très-magnifique  Efcalier  qui 
commence  au  fécond  étage , dans  le  milieu  du  plus 
grand  Corps  de  logis,  conduit  par  la  première  ram- 
pe aux  appartement  du  Doge , qui  font  à nui  n gau- 
che , & pat  ia  Iccondc  on  monte  aux  Salie  s du  Col- 
lege du  Prégadi , du  Scrutin , du  Confeii  des  Dix  , 
des  inquifitcursd'  Eiat,ù  la  grande  Salle  du  Grand 
Conicil;  enfin  par  un  labyrinthe  de  communica- 
tions on  palfc  dans  toutes  les  Chambres  du  Palais, 
d' où  l’on  defeend  par  un  autre  grand  Efcalier  qui 
n’  efi  pas  éloigné  du  premier  : On  ne  voit  dans  tou- 
tes tes  Pièces  que  Lambris  &quc  Plat-fonds  nw- 
Tom,  X.  ii  - 


( a ) La  cure  paniffitie  de  cette  eglife  i étend 
fur  tout  U P Mit  Ducat , fur  ce  qui  campofc  la 
Cour  du  Doge  y fur  Ut  Prifont , Ut  deux  Procu- 
rotier  /oignant  la  Bihlittbeque  y & Ut  deux  nn- 
tr  et  y cotât  guet , & fur  Ut  mai  font  des  Chanoine  t 
tju  on  appelle  la  Sanomca  . Elle  a trois  Eglifc / 
four  foi , dont  elle  efi  matrue , S.  Baffo , S.  Gi- 
roioiano  , tr  S.  Giuliano  , dont  Ut  Curez  font 
obligés  tout  Ut  mnt  au  famudi  faim  daller  pren- 
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gnifiquesen  dorure  & en  peinture.  Les  murailles 
au-lieu  de  tapificrics  font  couvertes  de  grands  Ta- 
bleaux très-exquis  & faits  exprès  pour  ces  Lieux. 
Les  plus  grands  Peintres  de  1’  Ecole  Lombarde  , 
Gcorgeon , Titien , Paul-Verouèfc , Palme , Tin- 
toret  5c  plufieurs  autres  célèbres  Peintres  fc  font  ef- 
forcez à f envi  pour  y produire  des  Chcf-d'  oeuvres 
de  leur  Art . 

L' Eglifc  de  St.  Marc  efi  proprement  la  Chapelle 
du  Doge,  5c  on  y fait  toutes  les  cérémoaies  foie- 
mneiJcs . Cette  Églife  cfi  Collégiale  5c  n’  a aucune 
Jurifditlionau  dehors  (a).  Mais  comme  elle  dé- 
pend entièrement  du  Doge , c’efi  lui  qui  en  nom- 
me le  Primicier,  qüiefi  le  Doyen  du  Chapitre, 
officiant  avec  la  Mitre  5claCrolTe&  faifant  rou- 
tes les  fonft  ions  Epi fcopalcs;  aufii  cfi-ce  toujours 
un  Noble  Vénitien  qui  cfi  pourvu  de  cette  dignité, 
dont  le  revenu  efi  d'environ  cinq  mille  Ducats, 
(ans  une  Abbaye  qu’on  y joint  ordinairement . Ce 
Prélat  efi  à la  tête  de  vingt-fix  Chanoines , tous  à 
la  nomination  du  Doge . il  y a outre  cela  un  Sémi- 
naire de  plufieurs  jeunes  gens,  defiinez  à faire  le 
Service  de  cette  Eglifc . Dans  les  principales  Sole- 
mnitez  de  l’annce,  5c  fur-tout  dans  la  Semaine 
Sainte  on  y fuit  un  Rituel  conforme  a celui  d’ Alé- 
xandric,  à caufc  que  le  corps  de  Sr. Marc,  fui- 
vant  une  ancienne  tradition,  a été  apporté  détec- 
te Vide  à Venifc.  On  yoblervç  des  cérémonies 
très-particulières:  une  des  plus  remarquables  efi 
la  Pruce  (lion  du  St.  Sacrement  qu’  on  porte  le  Ven- 
dredi Saint  à neuf  heures  du  loir,  tout  autour  de  Ig 
Place  dans  un  cercueil  couvert  de  Velours  noir . II 
n'a  jamais  été  au  pouvoir  du  Pape  d’abolir  cette 
coutume;  mais  au  lieu  qu  elle  fe  praiiquoir  autre- 
fois dans  tout  l’ Etat,  la  République  en  a laifié  i’ufa- 
gc  au  v feules  EgJifcs  de  Venifc,  qui  font  toutes  le 
même  fotr  une Temblablc  Proçcflion,  Rien  au  mon-* 
de  n cfi  plus  beau  que  Venife  pendant  cette  nuit,’ 
qui  efi  éclairée  d’nn  million  de  Flambeaux.  La 
Place  de  St.  Marc  cfi  pour  lors  un  charmant  Spe- 
ctacle* II  y a deux  grands  Flambeaux  de  cire  blan- 
che , a chaque  fenêtre  des  Procuraties . Ce  doubla 
rangée  l-Jambcaux  difpofez  avec  ordre,  5c  ceux 
qu'  on  allume  fur  le  Portail  de  l’ Eglifc,  font  un  très- 
bel  effer  5c  éclairent  toutes  Ici  Proccfiions  desCon- 
frairics 5t  des  Paroiffcs  voi fines  qui  pafient  exprès 
dans  cette  Place . Pendant  ce  tcms-lù  toute  la  V il- 
lc  ell  comme  en  feu  : on  épargne  fi  peu  la  cire  blan- 
che, qu'on  croit  que  ce  foir-là  il  s’ en  brûle  autant 
iVemfe que  pendant  un  an  entier  dans  tout  Icrc- 
ftede  T Italie.  C'cfi encore  un  privilège  fingulier 
de  l’ Egide  de  St.  Marc  de  dire  la  Méfié  à fix  heu- 
res du  (oit  la  Veille  de  Noël . Les  defordres  qu'on 
Vûÿ-oit  arriver  à cette  Cérémonie,  lorsqu'elle  fc 
faifoit  à minuit,  ont  donné  occafion  au  change- 
ment qui  a été  introduit  ( b ) . Le  Bâtiment  de  fE- 
clik  efi  à l’antique,  folidc  5c  mafiif,  avec  cina 
Dûmes  fort  bas , couverts  de  Plomb , & percez  d' 
un  rang  de  petites  Lucarnes  au-deffus de  la  Corni- 
che. Le  devant , 5c  les  deux  cûtez  de  l’ Eglife  font 
une  efpèce  de  Portique  fermé  & féparé  du  refle . 
La  façade  extérieure  a cinq  grandes  Portes  enri- 
chies de  quantité de  Colonnes  de  Porphyre  & de 
plufieurs  autres  fortes  de  Marbres  fins.  Au-deffus 
ducctntredcs  Portes,  il  y a un  Corridor  ferméd’ 
une  Balufirade , qui  régne  fur  toute  la  face  de  l’ E- 
2 z x 2 glife; 


dre  d’ elle  la  faiutet  huile t . U y aura  environ* 
6oo,  amnti  tpst  lui  faut  fu/étet . 

( b)  Ce  n ejl  pat  à caufc  det  defordres  fur-ve- 
nus dam  ctttc  fonilion f actée , lorf quelle  fe  faifoit 
à minuit  y mait  par  un  Privilège  f gênai , comme 
fauteur  l'a  dit  plus  haut . On  a étendu  ce  même 
privilège  au  jour  d' hui  h ptufieurt  outrer  Eglsfet 
det  principala  de  la  ville . 
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glife;  & fur  quatre  Piédefiaux  qui  font  au  deflut 
de  la  plus  grande  Porte  font  place?,  quatre  fuperbet 
Chevaux  de  bronze  doré  ,d’  une  beauté  fans  égale , 
& qui  avec  toutes  les  peintures  de  Mofaïque  à fond 
d’or,  qui  font  dans  les  ceintres  des  Portes , &juf- 
qu’au  plus  haut  du  relie  de  l’Edifice,  font  le  plus 
riche  ornement  du  Portail.  On  tient  que  ces  Che- 
vaux font  les  mêmes  qui  furent  donnez  ï Néron 
lorsqu’  il  triompha  des  Partîtes,  &qui  furent  mis 
au  Char  du  Soleil , fur  l’Arc  de  triomphe  qui  lui 
fûtconfacré  à Rome.  Confiantin  le  Grand  les  fie 
porter  à Coafiaottnoplcôc  les  plaça  dans!’ Hippo- 
drome, ou,  comme  difent  quelques-uns  , fur  le 
Portail  de  Ste.  Sophie  . Lorsque  les  Vénitiens;, 
joints  11  l'Armée  Navale  des  Princes  François1, 
eurent  affidé  i la  prife  de  Confiant  inoplc,  Marin 
Zen  , qui  fut  le  premier  PodefU  ou  Gouverneur , 
que  Ja  République  y envoya  pour  commander  dans 
la  part  qu  elle  «voit  eue  11  cette  conquête , fit  trans- 
porter  ces  Chevaux  i Vcnifc,  où  après  avoir  été 
long-rems  gardez  fans  qu’on  en  connût  le  prix  & la 
beauté,  il  lurent  pofez  fur  le  Portail  de  l’Eglifede 
St.  Marc . Cette  Eglife  efl  faite  en  croix , fans  au- 
cun ornement  d’ A rchiteêlurc  au  dedans:  les  mu- 
railles & léseras  pilaflrcsqui  foutiennent  la  Nef 
font  revêtus d un  marbre  gris- blanc,  ondédenoir, 
dont  les  grandes  pièces  rapportées  À jointes  avec 
induflric  forment  des  ondes  fi  bien  proportionnées , 
qu’ elles fcmblent faites  au  pinceau.  Depuis  l’ou- 
verture des  pIusba/Tes  Arcades  jufqu’ aux  Voûtes 
& aux  Dôme*,  tour  efl  couvert  de  belles  Mofaïquet 
anciennes  & modernes  à fond  d’or  ; & l’ on  voit  en 
pluficurs  endroits  de  grands  Tableaux  de  Mofaïque 
du  dclîcin  de  divers  habiles  Peintres.  Enfin  on  ne 
voit  que  Marbre  & riches  Colonnes  dans  toute  TE- 
glife  au  Maître- Autel , à la  fermeture  du  Chœur , 
& aux  trois  Portes  intérieures  de  l’ Eglife , qui  font 
enfermées  dans  le  Portique  . Je  ne  m’  arrêterai 
point  ï faire  un  plus  grand  détail  : il  fuffit  de  dire  qu’ 
en  voyant  le  Marbre,  les  Colonnes,  les  Tabtesd’ 
or  & d’ argent  enrichies  de  pierreries  qui  font  le  de- 
vant & Te  fond  de  l’Autel  ; les  richefTes  qu’  on  y 
expofe  dans  les  Solcmnitczj  le  pavé de  toute  TE* 
glife,  qui  efl  partie  en  grotefques  de  Mofaïque, 
partie  cq  divers  compartitncns  faits  de  petites  piè- 
ces de  rapport  de  Marbre  fin  de  toutes  couleurs, 
qui  forment  de  très- agréables  figures  ; enfin  les 
grandes  Portes  toutes  de  bronze,  ù jour  & en  re- 
lief, qui  étoient  autrefois  à Ste.  Sophie  ; on  tom- 
be ai fé ment  d’accord  que  la  République  a eu  befoin 
des  dépouilles  de  Conflantinopîc  pour  amaffer  tant 
de  précicufes  chofes  enfcroble . 

11  y a encore  de  plus  grandes  richefTes  daat  le 
T refor.  On  appelle  communément  le  Trefor  de 
Venife  ce  qui  n’  efl  effectivement  que  le  Trefor  de 
l’ Eglife  de  St.  Marc,  qui  néanmoins  efl  diviféen 
deux  parties , dont  l’ une  efl  proprement  à I’  Egli- 
fe, & l’autre  efl  du  Trefor  de  la  République.  Les 
Reliques  en  font  U première  partie , & une  quan- 
tité prodigieufe  de  pierres  précicufes , de  V aies  & 
de  Couronnes  font  l'autre  partie.  Le  tout  efltrès- 
ioipncufcment  confervé dans  un  endroit  de  l’ Egli- 
fe -,  & les  clefs  font  entre  les  mains  d’ un  Procura- 
teur de  St.  Marc.  Parmi  les  Reliques  on  voit  un 
grand  nombre  de  Chiffes  d’or  & d’ argent  enrichies 
de  pierreries , avec  une  quantité  furprenante  de 
Vafes&d’ Argenterie  pour  l’ufage  Ôc  pour  T orne- 
ment de  l’Autel . Mais  celle  de  toutes  les  Reliques 
que  la  République  & le  Peuple  efliment  & hono- 
rent davantage  ; c efl  le  précieux  fang  qu’  on  y con- 
fervedans  une  ampoule,  & qu’on  expofe  trois  ou 
quatre  fois  l’ année , avec  des  cérémonies  très- par- 
ticulières à caufe  des  fréquent  miracles  qui  fe  font  à 
ces  expofitions.  On  ne  voit  dans  1e  Trefor  pour 
toutes  Reliques  de  St.  Marc,  que  le  pouce  qu’on 
dit  qu  il  fc  coupa  pour  n'être  pas  fait  Prêtre  s’ en 
croyant  indigne  ; de  l’ Evangile  qu’on  croit  être  le 
vrai  Original  écrie  de  la  main  de  ce  Saint.  Mais 


on  ne  montre  que  la  riche  Châffe  dans  laquelle  on 
dit  qu’il  efl  enfermé.  Cependant  comme  Ja  Tra- 
dition du  Pays  veut  que  tout  Je  corps  de  St.  Mare 
ait  été  apporté  à Venife,  ii  y a fujet  de  s’étonner 
deccqu  onen  afi  peude  refle.  , 

Dans  un  lieu  joignant  celui  où  l’on  garde  les  Re- 
liques, on  voit  toutes  les  richefTes  du  Trefor,  ar- 
rangées fur  les  tablettes  d’une  grande  Armoire, 
dont  le  fond  efl  de  velours  noir , pour  les  faire  éclat- 
ter  davantage  . Une  Haluflraae  dans  laquelle  fe 
tient  le  Procurateur  qui  en  a les  clefs , empêche  qu’ 
on  ne  puifle  approcher  allez  près  pour  y atteindre 
de  la  main . Les  pièces  de  ce  Trefor  qui  paroiffent 
les  plus  confidérables  font  douze  Corfclcts  d’or  faits 
comme  de  petits  devants  de  CuirafTe,  tous  couverts 
degroffes  perles  &d’un  nombre  infini  de  pierres 
précicufes  de  toutes  efpèces  & de  toutes  grandeurs  ; 
& douze  Couronnes  d’ or  étendues  de  plat , qui  font 
de  la  même  fabrique  & de  la  même  richeffe  que  les 
Corfclcts,  qui  ne  pefent  guère  moins  que  s'ilsé- 
toient  de  fer  à l’épreuve  du  moufquet.  On  dit  que 
douze  Dames  d' Honneur  de  l’Impératrice  de  Con- 
fiantmople  portoient  devant  clics  & fur  leurs  rêret 
ces  riches  orne  mens  dans  les  Cérémonies  folcmncl- 
Ics  ; & préfcDtcmen  t on  en  pare  les  gradins  de  l’Au- 
tel aux  jours  des  grandes  Fêtes . On  y voit  fix  gros 
Rubis  qui  fans  être  taillez  ne  laiffem  pas  d’ avoir  un 
fort  bel  éclat . IJsn’  ont  d’ autre  cnchaffure  qu’une 
broche  d’ or  qui  les  traverfe . On  alTÛrc  que  le  plus 
gros  pcfe  fix  onces.  Il  y en  a qui  veulent  que  la 
Corne  Ducale , qui  efl  la  Couronne  qu’  on  met  au 
Doge  dans  la  Cérémonie  de  fon  couronnement  foit 
la  plus  précicofe  pièce  du  Trefor . C’efl  une  Calot- 
te de  velours  cramoifi , dont  le  derrière  élevé  en 
une  pointe  arrondie  lui  a fait  donner  le  nom  de  Cor- 
ne . Les  bandes  d’ or , larges  de  deux  doigts , qui  en 
font  le  frontal , & la  croifée  qui  la  ferme  par  deflus , 
comme  une  Couronne  Royale,  font  couvertes  de 
très-  grandes  pierres  précicufes  aulfi  bien  que  le  mi- 
lieu des  quatre  angles  de  la  croifée . On  y voit  fur 
la  pointe  un  diamant  de  médiocre  grandeur;  mais 
fort  élevé,  dont  Henri  III.  Roi  de  France  fit  pré- 
fent  ù la  République  ù fon  retour  de  Pologne . Mais 
ce  qui  furpaiTc  beaucoup  le  pri  x de  ces  picnerics  ; c’ 
cft  un  rang  de  greffes  Perles  en  poire , qui  font  dref- 
lées  tout  autour  du  frontal  de  cette  Couronne,  & 
dont  la  beauté  & la  grofseur  peuvent  bien  faire  re- 
garder cette  Couronne  Ducale  comme  la  plus  riche 
pièce  du  Trefor . On  admire  encore  une  Tafse  fai- 
re d’ une  feule  Turquoife,  & qui  furpafse  en  gran- 
deur une  fort  grande  écuellc:  en  dehors  elle  a un 
feuillage  de  vigne  cq  rolief  taillé  dans  fon  épaifseur. 
On  y voit  auffi  un  petit  Sceau  d’un  feul  rubis,  & 
plus  grand  qu’une  Eguiére  ordinaire  ; des  croix 
garnies  de  perles  & de  diamans,  des  plaques  3c  des 
Sceptres  de  grand  prix  & quantité  de  Vafcs  de  di- 
verses figures  d’Agate,dc  Cornalines  & de  plufieurs 
autres  fortes  de  pierres  précicufes  tout  d’ une  pièce , 
d'une  grandeur  extraordinaire  & en  afsez  grand 
nombre  pour  en  faire  un  Service  entier  ; ce  qui  fait 
connoître  quelle  étoit  la  magnificence  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople , d’ où  prefque  toutes  cet 
précicufes  raretez  ont  été  apportées . La  Républi- 
que avoit  autrefois  dans  fon  Trefor  d*  autres  richcf- 
ics,  qui  n’  étoient  guère  moins  confidérables  . C’ 
étoit  une  chaîne  d’or  d’une  grofseur  & d’une  lon- 
gueur fi  extraordinaire  qu’il  falloit  quarante  Cro- 
cheteurs  pour  la  porter , & avec  cela  on  yoyoic 
douze  ou  quinze  millions  d’or  monnoyé,  à quoi 
on  ne  toucaoit  jamaisque  peur  étaler  ces  grandes 
richefses  aux  yeux  du  Peuple  & des  Etrangers  \ 
certains  jours  de  Solcmnité . On  faifoit  tendre  cet- 
te chaîne  d’or  le  long  du  Portique  du  Palais  qtfieft 
fur  la  Place  dont  elle  tenoit  les  deux  faces  ; & on  y 
joignoit  des  tas  de  ropnnoye  d’ or  qu’  on  placoit  en- 
tre chaque  colonne.  Mais  la  guerre  de  Candie  a 
épuifé  ce  Trefor , & la  chaîne  a été  convertie  en 
fcquint  dans  terprefsans  befoms  de  T Etat . 
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1!  y a encore  unechofcà  remarquer  dans  la  Pla- 
ce  de  Se.  Marc.  Ccd  le  Clocher  que  les  Vénitiens 
regardent  comme  un  des  principaux  ornemens  de 
leur  Ville,  quoiqu’il  fafse en  quelque  forte  obfia- 
clc  & embarras  fur  la  Place . Cette  Tour  efl  bâtie 
pris  de  l’ angle  que  font  les  deux  ailes  des  Procurâ- 
mes neuves  ; de  forte  que  1’  Eglifc  avançant  dans  la 
Place  de  T autre  côté,  le  Clocher  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l’cfpace,  qui  cil  entre  les  deux 
Places  de  St.  Marc  ; &de  plus  comme  il  fe  trouve 
vis- à- vis  de  la  grande  porte  du  Palais,  il  en  borne 
lavûc.  Cet  Edifice  cil  cependant  très- hardi,  tout 
ïfolé,  quand  & bâti  de  briques , n ayant  qu’  envi- 
ron vingt-ci nq  pieds  fur  chaque  face  ; 6c  cent  qua- 
tre-vingt pieds  jufqu’  à une  grande  Corniche  de 
Marbre  où  commence  f e'tage  des  cloches . Depuis 
cet  étage  jufqu  à la  pointe  du  Clocher , il  y a enco- 
re cent  foixante  pieds  de  hauteur  ; 6c  le  tout  efl  fou- 
tenu  par  des  Colonnes  qui  portent  une  autre  Corni- 
che & une  Pyramide  au-dclTus,  couverte  de  lames 
de  cuivre  doré,  que  le  temsa  rendues  de  couleur 
de  bronze,  aufii-bien  qu’  un  Ange  qui  a près  de  trois 
toifes  de  hauteur.  & qui  étant  placé  fur  T extrémi- 
té de  la  pointe,  les  ailes  étendues,  montre  de  la 
main  le  côté  d’où  vient  lèvent.  Les  murailles  de 
cette  Tour  font  doubles  en  dedans  ; entre  les  deux 
on  monte  infcnfiblement  jufqu’aux  cloches  en  four- 
rant, & fans  qu’  il  y ait  de  marches.  Il  cft  con- 
fiant que  pour  élever  fur  un  fond  aulfi  peu  fotide  un 
Bâtiment  de  la  hauteur  de  celui-là,  d’où  l’on  dé- 
couvre prefquc  tout  l’ Etat  de  Terre-ferme , & mê- 
me certains  endroits  au-delà  de  la  Mer,  il  n’a  guè- 
re falu  faire  moins  de  dépenfe  dans  la  terre  qu  on  en 
a fait  au  dehors. 

On  voit  peu  de  Villes  qui  foient  plus  remplies  d’ 
Eglifes  que  Venife;  caron  y compte  foixante  & 
douze  Paroiflcs  toutes  délier  vies  par  plufieurt  Prê- 
tres habituez  ; plus  de  trente  Couvens  de  Reli- 
gieux & plus  de  trente-cinq  Monallèrcs  dcReli- 
gicufes  ; outre  plufieurs  Chapelles , un  grand  nom- 
bre de  Confirai  ries  de  Pénitcns,  qu’on  appelle  Eco- 
les. Les  Eglifes  des  Paroiflcs  font  prclque  toutes 
petites,  & ne  font  pas  les  plus  riches,  ni  les  mieux 
ornées  («):  celles  des  Religieux  6c  des  Religicu- 
fes  font  les  plus  belles  6c  les  plus  propres . Mais 
quelques-unes  des  Eglifes  des  grandes  Coçfrairict 
iont  incomparablement  plus  magnifiques  en  b&ti- 
: uens  & plus  riches  en  excellent  tableaux  & en 
belle  argenterie . Il  n’y  a pas  néanmoins  une  Eglife 
a Venife  où  l’on  ne  puîné  trouver  quelque  cnofe 
de  rare  en  Peinture  ou  eu  Architecture.  Ceux  qui 
coonoUTcnt  bien  Venife  fout  perfuadez  qu’elle  con- 
tient elle  feule  autantde  beaux  Tableaux  que  pref- 
que  toute  l’Italie  enfcmble  . N on -feule  ment  les 
mai  ions  de  la  plûpart  des  Nobles  & celles  de  divers 
Particuliers  (ont  pleines  d’excellentes  Peintures; 
mais  encore  la  plus  grande  partie  des  Eglifes  & 
des  Edifices  publics,  ont  levers  plat- fonds  & leurs 
murailles  couvertes  de  Tableaux  de  prix.  L’Eco- 
le de  St.  Roch  tient  le  premier  rang  pour  les  ri- 
chdTcs , pour  la  beauté  de  rArchitcfture&pourla 
quantité  furprenaate  des  ouvrages  du  Tiutoret  . 
Celle  de  St.  Marc  ne  lui  cède  guère  : la  façade  cft 
de  Marbre  enrichie  de  Bas- reliefs;  & au  dedans  el- 
le cil  toute  peinte  par  le  même  Mature,  qui  a pro- 
duit une  fi  grande  quantité  de  beaux  Ouvrages, 
que  la  vie  dun  autre  Peintre  ne  fuffiroit  pas  pour 
éxécuter  ce  qu’il  a fait  à St.  Roch  en  deux  ans . L’ 
Eglife  de  St.  Seballicn  efl  admirable  pour  la  beau- 
té & pour  le  grand  nombre  de  Tableaux  de  Paul 
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Veronèfe,  qui  y efl  enterré.  Celle  de  Stc.  Marie 
Majeure  a plufieurs  Ouvrages  du  BafTan  . Mais 
pour  T Architc&ure  entre  les  Eglifes  modernes  , 
celle  de  Notre-Dame  della-Salute  , que  la  Répu- 
blique a fait  bàiircnfuice  d’un  vœu  pourêtre  déli- 
vrée de  la  pelle,  tient  le  premier  rang.  Le  def- 
fcinenefl  fingulier  ; &fa  fituationà  rentrée  du 
grand  Canal  efl  admirable . C’eil  un  grand  Octo- 
gone qui  en  renferme  un  plus  petit , dont  les  huit 
pilallrcs  qui  font  aux  angles  foutiennent  un  fort 
beau  Dôme . Le  Maître-Autel ell  dans  l’ enfonce- 
ment d’un  grand  ovale,  & il  efl  enrichi  de  très- 
belles  figures  de  Marbre  blanc,  représentant  la  pe- 
lle chafTée  par  le  zèle  & par  la  piété  de  la  Répu- 
blique . Il  y a fix  Chapelles  enfoncées  dans  les  fix 
autre  faces  de  l’Oftogone,  avec  des  Autels  &dcs 
Balullrades  de  Marbre . Le  Portail , 6c  tout  le  de- 
hors de  cet  Edifice  n’efl  guère  moi  ns  embelli  que  le 
dedans . L*  Eglife  6c  le  Couvent  de  St.  George 
Majeur,  qui  occupent  une  Ifie  vis  h-vis  de  la  Pla- 
ce de  St.  Marc  , dont  elle  n’  efl  éloignée  que  d* 
une  portée  de  moufquct  font  de  très-luperbes  Bâ- 
ti ment  . On  y voit  l’admirable  Tableau  des  Noces 
de  Cana  , qui  tient  tout  le  fond  du  Réfeéloire  , 
6c  qui  paffe  pour  le  Chef-d’œuvre  de  Paul  Vero- 
nèfe. Cette  Abbaye  efl  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
6c  le  Jardin  efl  la  plus  charmante  promenade  de 
Venife.  Il  efl  environné  deterraffes  revêtues  en 
forme  de  remparts , d’ où  1’  on  découvre  tout  ce 
qu  il  y a de  beau  dans  les  Lagunes . Le  Couvent 
de  Saim  Jean  & de  S.  Paul  qui  efl  dans  la  Ville  a 
les  plus  magnifiques  dortoirs  qui  fe  puiffent  voir. 
L’Eglifeeildes  plus  grandes;  & le  Tableau  de  St. 
Pierre  Martyr,  du  Titien,  en  fait  le  plu»  bel  or- 
nement. C’efl  le  Chef-d’œuvre  de  ce  grand  Maî- 
tre, &un  des  quatre  beaux  Tableaux  du  Monde; 
mais  il  fe  gâte  beaucoup,  tant  h caufe  qu’il  eft 
dans  une  mauvaife  expofition,  que  parce  que  les 
Peintres  qui  le  copient  inceflammcnt , ont  déjà 
paffé  fi  fouvent  l’éponge  fur  le  vifâge  du  Saint . 
que  le  coloris  en  efl  tout  éteint,  qoeique  foin  qu 
on  ait  d’empêcher  que  les  Copifles  n’en  approchent 
de  trop  près , & quoiqu  ils  ne  puiffent  travailler 
fans  en  avoir  une  pertnifïion  exprelfe  . On  voit 
aufll  h Venife  plufieurs  petites  Eglifes  d’une  betu- 
téfinguliérc.  Elles  font  du  San Iouïn  & du  Palla- 
dio. Mais  ce  dernier  n’a  rien  fait  de  fi  beau  que  l* 
Eglife  du  Rcdcmptor , fitoéeà  JaZuéque.  Elle  efl 
comme  Notre-Dame  della-Salute  ^ l’effet  d’un  pa- 
reil vœu  de  la  République  ; & comme  elle  étoit  de- 
ilinée  aux  Capucins , qui  ne  la  vouloient  pas  acce- 
pter auffi  magnifique  qu’on  l’avoir  projettée  , il 
fcmbleque  le  Palladio  ait  fu  tromper  les  yeux , 6c 
faire  confiflcr  la  beauté  de  cette  Eglife  dans  une 
fimplicité  apparente  du  Bâtiment  6c  dans  les  ju- 
fles  proportions  de  l’Art  plutôt  que  dans  la  pompeu- 
fe  richcffc  de  l’Architeaurc , quiy  efl  cependant 
admirable  . On  trouve  néanmoins  que  la  Voûte, 
qui  efl  faite  en  berceau  , & toute  unie , ell  un  peu 
trop  furbaifTée . Dans  la  piûqartdes  Eglifes  on  voit 
de  magnifiques  Maufoiécs.  On  en  a dre  (Té  prefquc 
h tous  les  Doges  St  aux  premiers  Sénateurs.  Les 
Vénitiens  ont  toujours  été  très-foigneux  d’élever 
defuperbes  monuraensh  la  vertu  &à  la  mémoire 
de  leurs  grands  Hommes;  de  forte  que  la  Ville  de 
Venife  Te  trouve  ornée  d’ une  infinité  de  beaux 
Tombeaux  de  Marbre . 

Après  1a  Place  de  St.  Marc  les  deux  endroits  de 
Venife  , les  plus  riches  , les  plus  peuplez  6c  les 
plus  agréables  h voir , font  la  Mmcne , 6c  Rialte . 

Tout 


( a ) U efl  vray  , y*’  il  y avoit  autrrfois  des  Egli- 
fes P are  t fit  a Us  afin.  petites  J mais  plufieurs  on» 
été  rebâties  depuis  quelque  ttmr  fur  un  modèle  plus 
grand  & magnifique , telles  font  telles  de  St.  Ete- 
Jlaebe , communément  appelUe  San  Stac  , des  SS. 


Simon  t?  Jude  ou  San  Simon  Piccolo,  des  SS . 
Emagore  & Fatunat  ou  San  Marcuola,  de  S. 
Vital , & autres . On  en  rebâti:  même  prefemte- 
ment , qui  pour  U bon  goût  O"  la  jepularué  ne  fé- 
dérant point  aux  plus  belles  de  la  Ville. 
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Tout  le  chemin  qu’on  trouve  entre  la  Place  & le 
PontdcR/a/rr  s'appelle  la  Mercerie.  Ilconfilteen 
cinq  ou  fix  rues  allez  étroites , les  unes  au  bout  des 
autres  . Sur  les  Boutiques  des  principaux  Mar- 
chands font  étalées  toutes  fortes  de  belles  étoffes  de 
foye  & de  laine,  des  draps  d’or,  des  points  de  Ve- 
nife,  des  rubans,  des  dentelles  d’or  & d’argent, 
des  velours  , des  damas  , des  brocards  : tout 
cela  joint  aux  étalages  de  plufieurs  autres  cfpè- 
ccs  de  Marchandifes  fait  de  la  Mercerie  une  des 
plus  agréables  chofcs  que  l’on  voyc  à Vcnifc . La 
petite  Place  de  Sr.  Barthelcmi , qui  joint  la  Mer- 
cerie au  Pont  de  Rialte , eft  toute  occupée  par  de 
riches  Marchands  Droguiftcs  . Le  Quartier  de 
Rialte  eft  le  plus  ancien  de  Venife,  & c’eft-là  qu’ 
oi  jetta  les  fondemens  de  la  Ville . Il  contient  une 
affez  grande  Ifle,  qui  eft  de  l'autre  côté  duPont, 
au  pied  duquel,  à main  gauche,  eft  une  longue 
Galerie , fous  laquelle  font  des  Marchands  de  draps 
& d'autres  étoffes,  dont  lesMagafms  fontau-def- 
fus.  A main  droite  eft  la  Place  de  Rialte,  dont  la 
petite  Eglifedc  St. Jacques,  qui  fut  la  première 
qu’on  bâtit  dans  les  Iftes,  il  y a plus  de  douze  cens 
ans,  fait  un  des  côtez  proche  du  Pont.  Les  deux 
autres  font  fermez  par  des  Portiques , fous  lef- 
qucls les  Négociât»  s’affemblcnt  tous  les  jours  â 
Midi  pour  les  affaires  de  leur  commerce.  Derriè- 
re l’Eglife  de  St.  Jacques , fur  le  bord  du  grand 
Canal , on  voit  un  Bâtiment  prefque  tout  de  Mar- 
bre & fort  ancien.  Il  y a au-deffous  d’affreufes 
priions.  C’étoit autrefois  IcPalaisdc  lajufticede 
toute  la  Ville , & divers  Magiftrats  y tiennent  en- 
core les  Tribunaux  civils  & criminels  de  Rialte. 
11  y a fur  le  même  bord  du  grand  Canal  de  longs 
Bâti  mens  publics , foutenus  par  des  Portiques , fous 
lefqucls  fe  vendent  toutes  fortes  de  prov  liions  de 
bouche;  & au  bout  de  la  rue  qui  eft  vis-à-vis  du 
Pont  on  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  Bou- 
tiques d’Orfévres&de  Jouaillicrscbcz  lefqucls  on 
voit  les  plus  belles  Pierreries  de  l’Europe. 

L'Arfcnai  de  Venife  fait  le  fujet  de  l’admiration 
des  Etrangers  , & eft  le  fondement  de  toutes  les 
forces  de  T Etat.  Son  enceinte  eft  très-vafte.  On 
ne  lui  donne  pas  moins  de  deux  milles  de  circuit. 
21  occupe  toute  l’extrémité  Orientale  de  la  Ville 
domiln’cft  fcparéque  par  un  Canal  qui  l’environ- 
ne de  trois  côtez , & il  a les  Lagunes  vers  le  Nord  . 
11  eft  fermé  de  murailles  très-hautes,  flanquées  de 
plufieurs  petites  Tours,  où  Ton  fait  une  garde  é- 
xaélc  particuliérement  la  nuit,  afin  que  les  Senti- 
nelles par  le  moyen  des  Cloches  qui  font  à ces 
Tours  puiiTcnr  promptement  avertir  les  Corps  de 
Gatde,  foir  dans  les  furpriGrs  qui  font  â craindre, 
foie  en  cas  d’accidcnt  de  feu . En  un  root  c’cft  une 
pièce  H importante  à la  République,  qu’il  n’y  a 
rien  donc  elle  fbit  plus  jaloufc  , puifque  non- feu- 
lement la  fûreté  de  la  Ville  & de  l’Etat , mais 
encore  la  plus  grande  partie  de  la  puiftânee  de  la 
République , en  dépendent  ablolumcnt . Dans  un 
grand  nombre  de  Salles,  on  voit  une  quantité  pro- 
digieufe de  toutes  fortes  d' Armes  pour  !’ lofante- 
tir,  pour  la  Cavalerie,  pour  les  Vaiffcaux  ôtpour 
les  Galères.  Il  y en  a,  par  exemple  dans  une  Sal- 
le pour  dix  mille  hommes,  dans  une  autre  pour 
vingt  mille,  dans  une  autre  pour  trente  mille  & 
dans  une  autre  pour  quarante  mille . Il  en  eft  de 
même  pour  les  Armemcns  de  Mer  ; une  Salle 
tient  dequoiarmer  vingt  Galères;  uneautrepeut 
en  armer  trente  & une  autre  quarante . La  Répu- 
blique traita  le  Roi  de  France  Henri  III.  dans  ta 
plus  grande  de  ces  Salles;  & le  plaifir  quelle  lui 
donna  de  voir  faire  & monter  une  Galère  toute 
entière  pendant  le  tems  de  Ton  dîner  ne  fut  pas 
Je  moindredivertiffement  dont  elle  le  régala . Sous 
ces  mêmes  Salles  il  y a des  Magazins  , réparez 
pour  toutes  fortes  d’ Attirails  & d’ Equipages  de 
Guerre . Oo  y compte  plus  de  huit  cens  pièces  de 
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Canon , & des  Boulen , des  Mortiers , des  Bom- 
bes, des  Grenades  à l’infini  . Les  Antennes,  les 
Avirons,  les  Poulies,  les  Voiles,  les  Cordages,  les 
Ancres , les  Cloux  & tous  les  ferremens , qui  en- 
trent dans  la  conftrts&ion  des  Bâtimcns  , y font 
cocfervcz  chacun  dans  des  Lieux  féparez  . Tout 
y eft  dans  une  telle  quantité  qu’on  y pourrait  aifé- 
ment  équiper  cent  Galères  ou  Gaféaffcs,  & armer 
cent  mille  combattant  ; ce  qui  feroit  capable  de 
faire  trembler  les  plus  grandes  Puiffanccs  de  l’Eu- 
rope 11  les  hommes  & l’ argent  étoient  auffi  prêts 
que  les  Equipages.  Il  y a dans  l’Arfenal  trois  va- 
fics  quarrez  d'eau  qui  communiquent  avec  les 
Lagunes  , & tout  autour  font  quantité  de  loges 
ou  remifesaffez  grandes,  pour  contenir  deuxBâ- 
timens  h couvert . C’eft-là  qu’on  fabrique  les  Vaif- 
fcaux, les  Galères  <5c  les  Galéaffes . Ces  derniers 
Bâtimens  égaient  les  plus  grands  Vaiffcaux  en  lon- 
gueur, ôc  en  largeur.  Leur  équipage  eft  de  mille  à 
douze  cens  hommes,  & de  quarante  â cinquante 
pièces  de  Canon.  Ils  ne  peuvent  jamais  être  com- 
mandez que  par  des  Nobles  Véniriens,  qui  s obli- 
gent par  ferment  & répondent  fur  leur  tête  qu’ils 
nerefuferont  pas  de  combattre  contre  vingt-cinq 
Galères  ennemies  . L’  Arfcnal  fe  gouverne  com- 
me une  petite  République . On  y fait  bonne  gar- 
de & les  Ouvriers  y travaillent  fous  l’autorité  de 
trois  Nobles  Vénitiens  , qui  font  leur  réfidence 
dans  f Arfcnal , & qu'on  ne  change  que  tous  les 
trois  ans.  Les  Ouvriers  font  outre  cela  fournis  à 
un  Directeur  général  des  Ouvrages  , appcllé  le 
G rand- Amiral . Il  porte  la  robe  de  Satin  rouge, 
la  vefte  par  deffus,  & la  toque  de  Damas  violet 
avec  un  Cordon  d’or.  Ce  n’cft  cependant  qu'un 
Maître  Ouvrier,  qui  doirà  l’habileté  qu’il  s’ eft 
acquifc  par  le  travail , l’Intendance  au’ il  a fur 
toutes  1rs  Fabriques  de  l’Arfenal.  La  plus  illuftre 
de  fes  fondations  eft  de  conduire  le  Rucentaure, 
lorfquc  k Doge  accompagné  des  Ambaffadcurs  & 
de  la  Seigneurie,  vaepoufer  la  Mer  le  jour  de  1’ 
Afcenfion . Cet  Officier  eft  le  Pilote  de  ce  magni- 
fique Bâtiment  dont  tous  les  Artifansde  l’Arfenal 
compofent  la  Chiourrae  ; & par  une  formalité, 
ftnguliére  il  s’  oblige  fous  peine  de  la  vie  de  re- 
mener  le  Buccntaure;  fans  le  laiffer  furprendreâ 
la  tempête  : auffi  quand  le  tems  eft  douteux , ne 
paffe-t-il  guère  au-delà  des  Bouches  duLido,  ou 
bien  il  fait  remettre  la  cérémonie  à un  autre  jour. 
Il  y a encore  dans  l’Arfenal  un  Intendant  des  Ma- 
chines Militaires , & de  toutes  les  inventions  mé- 
chaniques  qui  peuvent  fervir  à la  guerre  ou  au 
nétoyement  des  Lagunes . C’eft  toujours  un  habi- 
le Mathématicien  . La  République  n' entretient 
ordinairement  que  cinq  cens  Ouvriers  dans  J’Arfe- 
nal  pendant  Ja  paix  ; mais  en  tems  de  guerre  elle 
les  augmente  jufqu'àdcux  mille. 

Outre  les  avantages  qui  font  communs  à la  Vil- 
le de  Venife  avec  toutes  les  Villes  Maritimes,  el- 
le en  retire  encore  un  tour  particulier da  fa  firua- 
tion  au  milieu  des  Lagunes  qui  font  comme  le  cen- 
tre où  aboutiffent  diverfes  Rivières  entre  autres  le 
Pô,  i’Adige,  la  Brente  la  Piavc  & quantité  de 
grands  Canaux  que  la  République  a fait  creufer 
dans  une  partie  de  fes  Etats  pour  la  commodité  des 
Voitures.  Cette  fituation  donne  tant  de  facilité  h 
Venife  pour  y exercer  un  grand  Commerce  , que 
depuis  la  fondation  de  la  République  jufqu’à  pré- 
fent , il  n’y  a point  eu  de  Ville  en  Europe  qui  en 
ait  eu  un  plus  grand.  Les  Vénitiens  étoient  autre- 
fois les  (culs  qui  hlfent  le  Commerce  des  Mers  du 
Lcvaot  &dcs  Indes  Orientales.  Leurs  Vaiffcaux 
alloient  charger  àAlep  & à Alexandrie  les  Mar- 
chandifes quonapponoit  en  Syrie  & en  Egypte, 
ôc  ils  les  tranfportoicm  enfuite  dans  la  plftpartdcs 
Ports  de  l'Europe.  Mai*  depuis  que  diverfes  Na- 
tions ont  eu  le  courage  de  palier  la  Ligne  Ôc  de 
doubler  le  Cap  dç  Bonne  Efpérance , le  Commer- 
ce 
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ee  des  Vénitiens  a fouffert  ua  préjudice  eonfidé- 
rable.  Une  leurrefte  plus  guère  que  celui  de  Con- 
ftantinople  & d’Allemagne  : aufii  comme  le  débit 
de  leurs  riches  Etoffes  &de  leurs  principales  Ma- 
nufactures leur  eft  d’ une  extrême  coniéqucnce, 
entretiennent-ils  ccs  Commerces  avec  une  grande 
application  . Us  diffribuent  outre  cela  leurs  Mi- 
roirs fie  leurs  Cr  y II  aux  en  Allemagne,  en  Italie 
fie  en  Efpagne;  leurs  Velouts  & leurs  Brocardes 
en  France  i fit  leurs  Points  de  Venilè  prefque  par- 
tout, excepté dans  la  France,  depuis  que  l'entrée 
en  a été  interdite  . Il  ferait  difficile  de  dire  la 
grande  quantité  de  Brocarts  , de  Damas  fie  de 
Draps  d’or  que  les  Turcs  fit  les  Arméniens  enlè- 
vent inceflammcnt  pour  Conffantinople  ou  pour 
la  Perfe.  Afin  d’ entretenir  cet  important  Com- 
merce la  République  a de  très-grands  égards  pour 
les  Sujets  du  Grand- Seigneur  qui  réfident  à Vcni- 
fe.  Elle  leur  a donné  un  vieux  Palais  fur  le  grand 
Canal.  Tous  les  Turcs  y logent  enfcmble,  fit  y 
font  l'Entrepôt  des  Marchandées  qu’ils envoyent 
fie  de  celles  qu’ils  reçoivent.  S’il  arrive  quelque 
démêlé  entre  ces  Turcs  fie  des  Sujets  de  la  Répu- 
blique, fit  que  les  premiers  prétendent  avoir  été 
offenfez  , ils  en  vont  demander  fi  hautement  la 
tâtisfaCtion  , fit  ils  P obtiennent  fi  prompte- 
ment qu’  il  fcmble  qu'  on  n’  oferoit  la  leur  re- 
fofer  ( a ) . Pour  rendre  ce  Commerce  plus  facile 
fie  plus  alluré,  on  a confiruit  un  Vaiflcau  qui  eft 

Croprement  une  demi  Galéafle,  fie  qu'on  appelle 
i Galère  des  Marchandées.  Elle  porte  à Spalatro 
en  Dalmatie  pour  un  écu  la  pièce  tous  les  Balocs 
des  Négocians  de  Venifc  , fit  ù Spalatro  on  les 
charge  fur  des  Chameaux  qui  les  portent  ù Con- 
fiant! nople  fieenAfie.  Le  Commerce  d’Allema- 
gne eft  le  premier  fie  le  plus  ancien  qu  ait  eu  la 
Ville  de  Venife  ; fit  comme  il  n'eft  guère  moins 
avantageux  ï l’Etat  que  celui  du  Levant , on  n’  a 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  ù P 
entretenir.  Danscettevûe  la  République  a accor- 
dé aux  Marchands  Allcmans  un  beau  fit  ancien  Pa- 
lais, près  du  Pont  de  Rialte,  où  eft  IcMagazin 
des  Aüemaos.  Les  Négocians  de  cette  Nation  y 
font  très-commodément  logez , à un  prix  fort  mé- 
diocre fie  jouïflcnc  de  plulicurs  beaux  privilèges 
qui  facilitent  beaucoup  le  Commerce.  Ce  Palais 
efi  peint  au  dehors  à frcfque  par  Gcorgeon  fie  par 
Titien  fie  quoique  cette  Peinture  foit  beaucoup 
effacée  présentement , il  en  refte  pourtant  encore 
de  beaux  morceaux . Mais  ce  qu’il  y a de  pk«  pré- 
cieux dans  ce  Magazin , c‘  efi  une  TapifTcrie  de 
Cuir  doré  , avec  des  ‘figures  toutes  peintes  par 
Paul  Veronèfc  ; fit  c’eftundcs  plus  beaux  Ouvra- 
ges que  ce  Peintre  ait  jamais  faits. 

Il  y a i Venifc  une  fameufe  Banque  appellée  il 
Banco  delGiro . C’eft  un  Dépôt  que  les  Négocians 
ont  fait  de  leur  argent  entre  les  mains  du  Prince  ; c’ 
eft  ainfi  qu’ils  appellent  ordinairement  la  Républi- 
que , qui  en  demeure  garante  , fit  qui  paye  outre 
cela  les  appointemens  des  Officiers,  qui  en  tiennent 
les  Regîtres . La  fûreté  de  cette  Banque  cil  d’un 
grand  avantage  pour  les  Marchands  fie  d’une  gran- 
de commodité  pour  le  Commerce;  car  fans  débour- 
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fer  aucune  Somme,  il  s’y  fait  ù tous  momens  des 
payemens,  en  changeant  feulement  les  parties  de 
nom.  Si  quelqu’un  des  Intercffcz  a bcloindc  fon 
fond , il  y a Toujours  dans  les  Cofrcs  de  la  Banque  du 
comptant  tout  prêt  pour  l’acquitter. 

Mais  comme  on  eft  i me  beaucoup  plus  ces  fortes 
d’effets  que  l’argent  , il  fc  trouve  des  perfonnes 
toujours  prêtes  jt  y acheter  des  Sommes  a intérêt, 
quoique  la  Banque  n’en  donne  aucun.  Le  fonds  de 
cette  Banque  eft  fixé  à cinq  millions  de  Ducats . 
OnauroitdeJa  peine  ù fe  perfuader  que  l’air  foie 
auffi  boni  Venife  qu’il  i eft  en  effet,  filexpéiien- 
ce  n’en  avoit  convaincu  tous  ceux  qui  y ont  demeu- 
ré pendant  les  diverfesSaifons  de  l’année,  llfem- 
blcroit  que  la  grande  humidité  du  lieu,  jointe  à i* 
inconftance  du  rems,  qui  pafle  en  un  moment  d’ 
une  extrémité  à l’autre,  en  Hyvcrcommecn  Eté, 
devtoit  cauferde  fréquentes  indifpofitions  au  Peu- 

[>lc  qui  rcfpire  un  air  de  cette  nature . D’autre  part 
es  Brouillards  qui  s’  élévenr  ordinairement  au 
commencement  de  l'Hyver  fit  qui  durent  fouvent 
plufieurs  jours  de  fuite,  font  H épais  fie  fi  froids, 
qu’en  tout  autre  Pays  que  Venife  on  ne  pourrait  pas 
lesfupporter  fans  de  iaeheufes  incommodité?,  fie 
en  Eté  les  Tempêtes  font  fi  fréquentes , fit  l’extrê- 
me chaleur  eft  fi  fouvent  fit  fi  fubitement  interrom- 
pue par  des  Vents  froids , fie  par  des  Orages , qu’il 
yafujetde  s’étonner  que  dans  une  Ville,  où  fon 
n’eft  pas  accoutumé  d avoir  trois  joursde  fuite  un 
tems  bien  égal  , on  jonïfte  cependant  d’ un  air 
incomparablement  plus  doux  fit  plus  fain  que  dans 
les  Climats  les  plus  tempérez . 

Après  que  Conftantin  le  Grand  eut  tranfportéle 
Siège  de  1 Empire  i Conftantinoplc , l’Italie  fc  vit 
affligée  d’une  longue  fuite  de  malheurs  que  lui  cau- 
férent  les  fréquentes  invafions  des  Barbares . En 
407.  lcsGoths  fous  leurs  Roi  Radagaife  inondè- 
rent l’Italie  fit  la  mirent  ï feu  fitafang.  LesPcu- 

Jilct  voifins  des  Lagunes  ne  trouvèrent  point  d'afy- 
e plus  aflûréque  celui  des  Iûes  maritimes,  dans  la 
plûpartdcfquellcs  il  n’y  avoit  encore  que  quelques 
Cabanes  de  Pcfcheurs  . Mais  après  que  les  deux 
Généraux  de  l’Empereur  Honorais  eurent  datait 
l’Armée  de  Radagaife , ces  Peuples  fugitif;  retour- 
nèrent en  Terre-terme,  n’ayant  point  (ait  d’èta- 
bliffementconfidérable  dans  le  peu  de  tems  qu’ils 
Ajournèrent  dans  lesliks  des  Lagunes.  En^ij. 
l’incurfion  de  Wifigoths  fous  Alaric  fit  les  horribles 
ravages  qu'ils  faifoient  par  toute  l'Italie  , firent 
chercher  aux  Habitant  du  Pays  lemêmcafyle  qui 
leur  avoit  été  favorable  fix  ans  auparavant . Ce- 
pendant comme  Alaric  demeura  plus  long-tcms 
Maître  de  l’Italie  que  nelavoit  été  Radagailc , on 
commença  ï bâtir  dans  les  Lagunes  des  Maifons  de 
bois  fit  de  rofeaux  pour  s’y  loger  avec  quelque  com- 
modité. LcsPadouans  qui  étoient  Maîtres  des  If- 
les  des  Lagunes , fit  qui  avoîcnt  un  Port  à celle  de 
Riatte,  où  aboutiffoit  leur  Rivière,  refolurent  d’ 
en  faire  un  lieu  confidcrabJc . Pour  cet  effet  le  Sé- 
nat de  Padoue  y envoya  en  421.  trois  Confuls  fit  fit 
proclamer  Rialte  Place  de  Refuge  , ( b)  ce  qui 
tut  caufe  quelle  fe  peupla  en  peu  de  tems,  tant 
par  ceux  qui  étoient  répandus  dans  les  autres  I fies , 
que 


(a)  Ceft  de  la  même  droite  maniéré  , que  la 
juftice  eft  adminijlrêe  ici  aux  Turcs  , & i tout 
autre  Etranger,  qui  fejourne  à Venife , comme  aux 
f u jets  naturels  , ri  y étant  nulle  diflintlion  de 
perfonuet , où  il  s'agit  de  rendre  juftice . 

(b  ) Les  Padouans  fréquentaient  et  Port , com- 
me nous  l'apprenons  par  les  Hijlcriens  Vénitiens , 
Cr  principalement  par  Bernard  Jultiniani  (Liv.10.) 
mats  ce  n était  pas  en  qualité  de  maîtres  , 
car  étant  eux-mêmes  fujets  de  l' Empire  , com- 
ment pouvaient  ils  avoir  le  droit  de  fonder  des 


Villet , c*r  de  les  déclarer  places  de  refuge?  les 
premier t Confuls  de  Rialto  furent  bien  originai- 
res de  Padoue , tuait  ils  étoient  appelles  à cet- 
te Charge  par  la  Ville  natffante  , qui  les  éta - 
bliffoit  comme  juges  des  different  entre  des  peu- 
ples de  plufieurs  Nations  y raffemblées  , Cr  non 
pas  pour  exercer  le  gouvernement . C’  eft  de  P a - 
doue  qu'ils  lei  tiraient , parce  qu' alors  les  habi- 
tant de  cette  Ville  étoient  Us  plus  polit  parmi 
leurs  voifins  . C*  eft  ce  que  f on  pratiquait  chez 
beaucoup  d'autres  VilUs  tf  Italie  , qui  étant  fit- 
jitts 
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que  par  un  grand  nombre  de  perfonne:  de  toutei 
fortes  de  conditions  qui  y parièrent  de  la  Terre- 
ferme.  La  troifième  inondation  des  Barbares  fous 
Attila  Roi  des  Hunsapporta  à l'Italie  la  dernière 
défolation.  Ce  rieau  de  Dieu , après  avoir  ravagé 
l’Allemagne,  l’Italie  & la  France,  fe  jetta  dans 
l’Italie  pour  la  féconde  fois  en  455.  & joignit  à la 
dcllruélionde  Pavie,  de  Milan,  dcPadoue  & de 
plulicurs autres  grandes  Villes  celle  de  la  tameufe 
Aquilée,  qui  après  un  Siège  de  trois  ans  fuccom- 
ba  enfin  fous  les  efforts  de  ce  cruel  ennemi . 

Les  miférahles  refies  de  toutes  ces  Villes  achevè- 
rent de  peupler  de  toutes  fortes  de  per  tonnes,  uon- 
fculcmcnt  PJfle  de  Rialte  ; mais  encore  toutes  cel- 
les des  Lagunes  &du  bord  de  la  Mer,  & particu- 
liérement le  Lido  de  MaJamoquc  ; & comme  il  ne 
refloit  plus  à ces  Peuples  aucune  efpérance  de  re- 
tourner dans  leurs  Maifons  , ils  penférent  ù s’ en 
cunllruircdc  plus  afiûrées,  & firent  apporter  les 
pierres  & Je  Marbre  des  Palais  démolis  en  Terre- 
ferme,  pouren édifier  d’autres  dans  les  Mes*,  de 
forte  que  dans  fcfpacc  d’environ  cinquante  ans 
les  personnes  de  qualité  & les  Artifans  retrouvè- 
rent logea  commodément  . Pendant  ce  tcms-là 
Padoue  s’étant  rétablie , & le  Sénat  de  cette  Vil- 
le voyant  que  Ria'te  s’ croit  rendue  confidérablc 
pat  la  multitude  de  fes  Habirans , (a)  y envoya  des 
Tribuns  pour  gouverner  ce  Peuple  avec  plus  de 
dignité.  Mais  dans  la  luite  les  perfonnes  les  plus 
yuifiantcs  & les  plus  riches  dans  chacune  de  ces 
I fies  furent  reconnues  pour  les  Protecteurs  des  Peu- 
ples : chaque  Itlc  eut  ainfi  des  Tribuns  particu- 
liers, qui  augmentant  peu  à peu  leur  autorité  par 
la  force  plutôt  que  par  la  fourni fTion  volontaire  de 
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ces  Peuples,  qui  étoient  fort  mutins,  devinrent 
enfin  de  petits  Souverains,  (4) 

En  709.  les  Tribuns  des  douze  principales  Ifles 
des  Lagunes  jugeant  qu’il  étoit  nécefTaire  de  don- 
ner une  nouvelle  forme  au  Gouvernement  deslf- 
les  qui  s’étoient  extraordinairement  peuplées,  ré- 
folurcnt  de  fc  mettre  en  République  fie  d’élire  quel- 
qu’un d’entre  eux  pour  en  erre  le  Chef;  mais  com- 
me ils  rcconnoiffoient  qu’ils  ne  pouvoient  enufer 
de  la  forte  contre  le  droit  que  la  Ville  de  Padoue 
«voit  dans  ces  Lieux  où  ilsavoient  été  chercher 
leur  fûreté  , ils  députèrent  i 1’  Empereur  Léon , 
ui  étoit  Souverain  de  tout  le  Pays  & au  Pape 
can  V.  pour  obtenir  la  permiflion  d’élire  leur 
Prince  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Duc  ou  de 
Doge,  (c)  Cette  demande  leur  ayant  été accor- 
dée, les  Tribuns  s’ aflemblércnt  dans  Héraclée, 
Ville  des  Lagunes,  fiedonr  il  ne  refie  aujourd'hui 
que  quelques  ruines , près  de  l’Embouchure  de  la 
Piave . ils  y élurent  Paul  Luce  Anafcflc  , pour 
leur  premier  Doge  en  l’année  709.  qui  fut  la  288. 
année  après  que  R ialte  eut  été  proclamée  Ville  d* 
Refuge . Mais  quoiqu’il  femble  que  l’on  ne  doi- 
ve compter  le  commencement  de  fa  République 
que  du  jour  de  cette  blctlion,  les  Vénitiens  ce- 
pendant le  comptent  du  jour  de  la  Proclamation 
qui  fut  faite  k Rialte  pariesPadouans(d)lcz5.de 
Mars  421.  & ils  en  font  la  Fête  tous  les  ans  à pa- 
reil jour,  prétendant  que  leur  République  a trois 
avantages  finguliers  au-dciïus  de  tous  les  autres 
Etats;  favoir  d’ être  née  libre,  Chrétienne  4c  en 
même  rems  que  le  Royaume  dé  France. 

11  n’  y avoir  point  encore  de  Ville  de  Veni- 
fe,  (c)  Héraclée  fut  le  premier  Siège  de  laRé- 

pu- 


jéttt  de  1'  Empire , ou  d'autret  Souverain / , choi- 
fijfoient  pour  leur  Pode/lat , ou  Juge  quelque  illu- 
Jlre  per  formate  J Iran  ter , bien  versé  dam  let  Loix  ; 
prétendant  par  ce  moyen  de  fe  procurer  un  Jupe 
plut  fage  Cf  exempt  de  paffion  ; faut  que  pour 
eette  eau  je  perfonne  fe  Joit  Jamais  avtfé  de  dire  , 
que  ces  Villes  Jujfent  fujettet  au  feuvtrain , ou  à 
f Etat , d où  tet  Jupes  étoient  venus . 

(a)  Pas  un  des  Hijloriens  de  Venife  a dit 
que  1er  Padoüam  envoya jfent  des  Tnbunt  pour 
gouverner  ces  petites  IJlet  ; mais  au  contraire 
nous  apprenons  de  ces  mêmes  Hijloriens , que  let 
premiers  Tribuns  des  Jsles  n étaient  que  d illu- 
Jlrei  perjonnaget  qui  y habitaient  ; qu  on  en  ehoi- 
fiffoit  un  par  chacune  , le  quel  gouvernait  pour 
un  certain  tems , Cf  à qui  J ut  donné  le  pouvoir 
de  préfider , Cf  de  s'unir  aux  autres  dans  letAf- 
fembiéet  generales  , qui  fe  tcnoient  de  tems  en 
temt  h Heracïcc  , ou  à Kialto  , pour  examiner 
ce  qui  convenoit  le  plut  au  gouvernement  Cf  au 
bon  régime  en  commun  . Les  Padauant  mêmes 
ne  furent  Jam  iis  que  du  nombre  de  ees  perfon- 
net , qui  pour  fe  mettre  à l'  abri  des  incurftons 
des  Barbares , fe  refugioient  dam  ces  liiez  , Jant 
y avoir  guère  de  droit  ni  de  fouveraineté  parti- 
culière . 

(b)  U ejl  faux  que  les  Tribuns  fuffent  de  pe- 
tit s fouvtraint  ou  Tyranr  , qui  dombtafftnt  fur 
quelqu  une  des  petites  Jflct  par  la  force , ni  d 
autre  maniéré  . Cela  ejl  notoire  à tout  ceux  qui 
ont  quelque  cotmoiffance  det  thofet  anciennes  de 
Ven  ifè. 

(c)  S'il  e(l  vrai  félon  fauteur,  que  les  Tri- 
buns s' étoient  rendus  par  la  Jorce  de  petits  fou- 
verains  de  cet  Iflet , comment  Je  font  Us  détermi- 
nés de  quitter  leur  autorité  , pour  former  enfuite 
un  corps  de  République , Cf  de  ehoijir  un  dentr 
eux  pour  en  erre  le  Chef?  Et  s ils  en  étoient  jeu- 
vevains  , c ejl  fe  contredire  , que  d avancer  , 
comme  t on  fait  , qu  ils  rtconnuffent  la  Vil- 


le de  Padoue  , Cf  fon  prétendu  droit  . Pour 
quel  démérité  fuppofe-t-on  que  C Empereur  Leon , 
Cf  te  Pape  Jean  V.  étaffent  la  fouveraineté  à 
ces  T ribunt  P II  y a trop  d inexactitude  dans  la 
Chronologie  , en  faifant  parohre  dam  un  même 
temt  cet  deux  perfonnaget  , Jean  V.  Pontife  de 
Rome  qui  fut  élu  le  23.  de  Juillet  en  685.  Cf 
ne  dura  dam  le  Pontificat  qu'un  an  Cf  9.  moisi 
Cf  t Empereur  Leon  , qui  ne  J ata  oit  être  , que 
Leon  C Ifaurique  , élu  dans  l'  année  71 6.  Tour 
les  hijloriens  accordent  d ailleurs , que  le  premier 
Doge  Paoluccc  Anafcfio  fut  créé  à Héraclée  en 
697.  Cf  puisque  l' on  dit  ici  qu  ayant  obtenu  le 
pouvoir  il  fut  éld  Doge  t an  70 9.  il  ejl  ridicule 
d ajouter  que  le  Pape  Jean  V.  qui  dam  et  tenu 
IA  étoit  déjà  mort  , Cf  l' Empereur  Leon  qui  ne 
regnoit  pas  encore , eurent  part  i cette  création  . 
C’  «toit  Ju/linien  II.  qui  tenoit  alors  l'Empire. 
Ces  greffiers  anachronismes , Cf  cet  amas  de  cho- 
fes  incompatible t , font  voir  que  tout  ce  que  ! on 
avance  ici  , étant  dejlstué  de  toute  vraijtmblan - 
ce , ejl  infoutenable . 

(d)  Il  ejl  vrai  qu’ d Venife  fon  Memnife  le 
2 y de  Mars  , comme  un  jour  des  plus  mémora- 
bles , Cf  par  rapport  au  Myftére  que  f Bgltfe 
y honnort  , Cf  à caufe  de  la  fondation  de  cet- 
te Ville  qui  reconnoit  pour  fa  Patrone  la  Sainte 
Vierge  Annonciadc  , niant  pris  fer  commence- 
ment dam  ce  même  jour  ; de  maniéré  que  Veni- 
fe fe  peut  bien  vanter  avec  raifon  , Cf  par  pré- 
férante à tout  autre  Etat  , d'être  née  libre , Cf 
chrétienne . 

( c ) Il  n y avoit  point  de  Ville  , qui  fut  ap- 
pelle encore  du  nom  fingulier  de  Venife  , parce 
que  toutes  ces  ljles  pafjoient  Joui  le  nom  pluriel 
de  Vcnctiae  ; mait  il  y en  avoit  une  dit  - lors , 
qui  fe  dijlinguoit  fur  toutes  les  autres  , Cf  qui 
étoit  la  plus  peuplée  Cf  la  plus  renommée , c étoit 
celle  de  Rialto. 

(a)  Mr. 
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publique  jufqu’à  la  mort  du  troiflème  Doge  que  le 
Peuple  tnaiTacra  à eau  Te  de  fa  cruauté' , ne  voulant 
plus  avoir  de  Prince  dont  le  pouvoir  abfolu  dégé- 
néroit  facilement  en  Tyrannie  ; ce  qui  caufa  un 
Interrègne  de  cinq  ans  pendant  lefqucls  la  Répu- 
blique fut  gouvernée  par  des  Maîtres  des  Cheva- 
liers éleftils  & annuels.  Le  Peuple  fe  laHTant  en- 
fuitc  de  cette  forte  de  Gouvernement  voulut  bien- 
tôt avoir  un  Doge  qui  fut  élu  au  Lido  du  Vieux 
Malamoquc,  oui  étoit  une  deroi-licue  plus  avant 
en  Mer  que  ne  W leMalamoque  d’aujourd’hui,  & 
quia  été  entièrement  fubmergé.  Les  Doges  refi- 
dérent  à Malamoque  jufqu  à Obelerio  , onzième 
Prince  de  cette  République  , lequel  contraint  d’ 
abandonner  la  Dignité  Ducale  fc  retira  vers  Pépin, 
que  Charlemagne  fon  Pere  avoir  établi  Roi  d’Ita- 
lie, & à qui  la  République  payoit  un  Tribut  an- 
nuel. (a)  Ce  Prince  voulut  alors  vifuer  Jelflec 
Maritimes  qui  étoient  du  rcflbrt  de  fon  Domaine . 
Le  Doge  élu  à la  place  d’Obelerio  lui  en  refufa  1’ 
entrée  . Mais  Pépin  indigné  de  ce  refus  prit  les 
armes,  ruina  Héradée,  & parta  àRialte,  oh  il 
fut  reçu  en  vainqueur  généreux.  Il  y exerça  tout 
Afte  de  Souveraineté  & Jaitfa  des  marques  de  fa  li- 
béralité au  Doge  & au  Public,  remettant  a la  Répu- 
blique le  Tribut  qu'elle  lui  payoit,  & lui  donnant 
en  Terre-ferme  cinq  milles  d’ étendue  le  long  des 
bords  des  Lagunes  avec  une  pleine  libertéde  tr*fi- 
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quer  par  Mer  8c  par  Terre  . On  dit  que  Pépin 
voyantque  le  Doge  ne  porroit  fur  lui  aucune  mar- 
que de  fa  dignité  détacha  la  manche  d’une  vefle, 
À la  mit  fur  la  tête  du  Doge  en  forme  de  Bonnet, 
& que  c’efl  delà  que  la  corne  Ducale  tire  fon  ori- 
gine ( b ) . C’ctf  alors  proprement  que  Venife  prit 
naiffance,  puifque  Pépin  voulut  que  l’JfledeRial- 
te,  jointe  aux  Ides  voifines  , portât  le  nom  de 
Venife  , V met  ta  qui  étoit  alors  celui  de  toute  la 
Province  voifine  des  Lagunes  . Voilà  quels  ont 
été  les  comraencemcns  & les  premiers  progrès 
de  la  République  de  Venife,  qui  reconnoît  qu  el- 
le doit  fon  principal  établirtement  & fa  première 
grandeur  à lagénérofîté  d’un  Roi  François,  (r) 

Depuis  la  première  Eleêf  ion  qui  fut  faite  à Hé- 
ractéc  dcPaul-Luce-Anafe(leen709.  jufqu’à  celle 
de  Scbafticn  Ziani  en  1 17a.  les  Doges  régnèrent 
avec  une  autorité  abfolue . Le  Peuple  élifoit  par 
proclamation  celui  qu’il  trouvoit  le  plus  digne  d’ 
être  élevé  à la  Dignité  Dogale  ; mais  le  Doge  a- 
gifToir  eo  Souverain  ; il  étoit  le  Maître  de  fon 
Confeil  : il  ne  rendoit  compte  à perfonne:  & il 
avoit  un  pouvoir  abfolu  pendant  la  paix  & pendant 
la  guerre . L’Hilloire  nous  fournit  même  des  exeoi* 
pies  de  pluficurs  Doges  qui  firent  élire  leurs  freres , 
ou  leurs  enfans  pour  leurs  Collègues  8c  pour  leurs 
Suçceflcurs.  (<*) 

Comme  l’autorité  abfolue  du  Prince  avoit  fbu- 
vent 


( a ) Mr.  de  St.  Didier  , dont  nitre  Xu- 
ttur  a tiré  prtfque  toutes  les  notices  contenues 
dans  cet  Article  , & qui  fut  Secrétaire  d'ulmbajfadt 
de  Mr.  le  Comte  d’ Avaux  ; en  prétendant  de 
donner  dans  fon  Livre , intitulé  Hilloirc  de  La 
Ville  & de  la  Repub.  de  Venife  , un  détail 
exaB  y ©*  fidele  de  cette  grande  République  , ne 
j efl  point  gardé  de  noire  certaines  chofet  par 
rapport  à fa  fondation  y & à fon  gouvernement , 
eu  repandu'ét  par  quelque  malin  y qui  avait  émt 
peu  avant  lut , ou  tiréet  de  quelque  ridicule  & 
fabuleux  manu  frit . Cependant  dans  fa  Préface 
il  dit  et  avoir  apprit  tout  ce  qu  il  avance  , des 
perfonnes  qui  font  inflruites  à fond  de  toutes 
les  maximes  de  la  Republique  . Mait  quicon- 
que ejl  au  fait  det  Loix  de  ce  Gouvernement  , 
•voit  d'  abord  que  cela  ne  lui  étoit  pas  poffible  , 
<5*  que  cette  communication  dont  il  fe  vante  efl 
une  chimère  . C'  ejl  pourquoi  f on  ne  doit  par  i 
étonna  qu  il  ait  avancé  det  chofet  en  l' air , (V 
tout  à fait  contraires  aux  monument  les  plus 
authentiques . Il  / ejl  lai ffé  peut-être  emporta  par 
le  penchant  vas  fa  Nation , ou  par  quelqu  autre 
motif  particulia . Il  débité  une  Jauffeté  lorfqu  il 
dit  que  la  République  a payé  tr.but  aux  Rois 
de  France  y & que  Pipin  jouît  de  quelque  droit 
fur  cet  Ijlct.  Ce  Prince  vint  1er  attaqua  y CT  s' 
en  empara  même  de  quelques-unes  ; il  y vint  donc 
en  qualité  d' ennemi , & à f injligatmn  d' Obc- 
lerio  qui  avoit  été  chajfé  , & qui  t'  étoit  retiré 
en  France  . C ejl  de  là  que  quelque 1 Fronçait 
prirent  occafion  d'écrire  y que  le  Doge  avoit  recon- 
nu Pipin  pour  fon  fouvraain  ; mait  fans  aucun 
fondement  ; car  cet  homme  de  f avoué  par  la  Ré- 
publique avoit  bien  eu  recours  à Pipin  , mait  il 
étoit  dépouillé  de  fa  dignité  de  Doge  , dont  on 
avoit  revêtu  Beat  fon  frété  ; toutes  jet  procedures 
n étant  qu  Mit  pur  caprice  de  lui-même  , fans  le 
confcntcmcnt  de  la  Republique  , qui  f avoit  en 
compte  d ennemi  & de  rebelle  . Le  fuccis  le 
fit  voir  manifc/lement  ; car  Pipin  étant  venu  ici 
à fa  fallicitation  , prtjfa  Beat  C ï 1er  Tribuns  de 
recevoir  leur  ancien  Doge  ; mais  ceux-ci  reti- 
rez dans  Rialto  1»  y voulurent  jamais  confentir , 
C s'  étant  préparez  à la  defenfe  , remportèrent 
fur  les  François  une  gloritufe  viÜoire  , dans 

Tom,  X . 


le  Canal  de  P Arco , qui  changea  alors  de  nom  , 
& fut  appellé  Canal  Orfano.  Pipin  mortifié  par 
cette  perte  y traita  la  paix  avec  les  Vénitiens , & 
la  conclût  . Il  fouhaitta  après  cela  de  Je  rendre 
à Venife  en  qualité  d' ami  \ & 1er  Vénitiens  avec 
leur  generojité  accoutumée  reçurent  cet  Hite  ro- 
yal y lui  fatfant  tant  d honneur , O"  lui  dormant 
tant  de  témoignages  <S  une  véritable  affeblion  , 
que  le  Roi  fut  forcé  ét  exclamer  , en  jettant  fon 
feeptre  dans  la  Mery  Ainfi  per  i lient  tous  ceux, 
qui  à 1'  avenir  oferont  faire  dommage  à cette 
Sage  République  . C'  efl  un  fait  attejlé  par  les 
François  mêmes  , & rapporté  dans  les  Jimtales 
les  plus  anciens  , & par  tous  les  Ecrivains  de 
ce  temt  - là  , outre  beaucoup  S autres  monument 
particuliers  Cf  authentiques  y qu  il  n efl  par  ici 
neteffaire  d indiqua . 

(b)  Les  images  des  Doges  y exprimées  dans  les 
anciens  Mofaîquei  de  f Etlife  de  St.  Marc , font 
affez  voir  quelle  étoit  la  figure  du  Bonnet  Ducal  y 
& prouvent  que  c ejl  une  fable  ridicule  de  dire  y que 
ce  Bonnet  ait  eu  fon  origine  d une  manche  de  la 
vefle  de  Pipin  , dont  ce  Roi  couvrit  la  tête  du 
Doge  . La  forme  de  et  Bonnet  varia  pluficurs 
foit  ; C/  comme  les  habits  let  plus  anciens  des 
Doges  avoient  beaucoup  du  facrè  Û"  de  la  ma- 
nière Grecque  , de  même  le  Bonnet  Ducal  eut 
au  commencement  la  figure  d une  tiare  , ou  plû- 
tit  d' une  mitre  fermée  y avec  un  jojau  fur  la  ci- 
me . Que  fi  t an  veut  , non  objiant  la  Stiloera- 
phie  y envifager  toujours  ce  bonnet  fout  la  forme 
qu  il  a préfentement , elle  ejl  font  contredit  plut 
ancienne  , car  ce  n ejl  autre  chofe  que  le  Bonnet 
Frigicn , qui  fe  voit  gravé  fi  fouvent  fur  Us  mar- 
bres antiques . 

(c  ) Venife  ne  doit  qu  à Dieu  feul  fut  origi- 
tgi nuire  liberté  y fa  fondation  , & fa  propre  gran- 
deur . Ce  n ejl  point  par  Pipin  que  cette  Ville 
commença  déire  nommée  du  nom  finguher  de  Ve- 
nde j puisque  toute  t les  Chartes  publiques  de 
pluficurs  fitcles  fuivaru  fe  trouvent  datées  , i 
Rialto,  fous  un  tel  Doge,  nommé  toujours  Doge 
de  le  Venezie. 

(d)  Dandolo  nous  apprend  an  Liv.  7.  C.  1- 
de  fa  Chronique  , quelles  étoient  les  bornes  de  C 
autorité  des  anciens  Doges  ; il  y fait  voir  liane* 
Aaaa  ment , 
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▼eut  expofé  l'Etat  à de  fâcheux  accident,  & que 
l’Eleftiun  tumultuaire  qui  fe  faifoit  par  le  Peuple 
avoir  eu  pluficurs  fois  des  fuites  trés-daogcrcufes , 
les  principaux  Citoyens  s’érant  affemblcz  après  la 
mort  du  Prince  V ital  Micbeli  pour  trouver  moyen 
d'obvier  aux  dcfordres;  avant  que  de  faire  P Éle- 
ction de  nouveau  Doge , on  choiGt  onze  perfon- 
ncs,  qui  s’étant  retirées  dans  rEglifcdeSt.Marc 
élurent  Sébaflien  Ziani  ; & tant  pour  ôter  à l'ave- 
nir au  Peuple  le  droit  qu'il  avoir  de  faire  le  Doge, 
que  pou;  modérer  l'autorité  du  Prioce , on  établit 
un  Confeil  entièrement  indépendant , & duquel  on 
tiroit  par  Election  les  Eleveurs  du  Doge . Il  étoit 
ï craindre  qu'un  fi  grand  changement  quiétablif- 
foit  une  forme  de  Gouvernement  toute  nouvelle 
ne  caufât  quelque  révolution  dans  l' Etat  ; pour 
contenter  fe  Peuple  on  lui  donna  en  échange  le 
droit  de  créer  douze  Tribuns  , qui  pourraient  s' 
oppofer  aux  Ordonnances  du  Prince . Ces  Tribuns 
qui  étoient  au  nombre  de  deux  dans  chacun  de  fix 
Quartiers  de  la  Ville  curent  encore  le  droit  d'élire , 
tous  les  ans  le  jour  de  St.  Michel , quarante  per- 
fonnes  par  Quartier  pour  compofcr  le  Grand  Con- 
feil qu'on venoit  d'établir,  de  forte  qu’il  étoit  de 
deux  cens  quarante  Citoyens  choifis  indifférem- 
ment & fans  diftinft ion  dans  tous  les  différens  E- 
tats  , de  laNobleiïe,  des  Bourgeois  6c  des  Art  i- 
fans;  & comme  ce  Confeil  fe  rcnouvclloit  tous  les 
ans  chacun  y entrait  â fon  tour , ou  du  moins  avoit 
droit  d'y  prétendre,  (a) 

L’ordre  de  ce  Gouvernement  dura  cent  dix-fept 
•ns,  c’efl-i-dire  jufqu’en  1289.  que  le  Doge  Pier- 
re Gradenigue  entreprit  de  changer  entièrement  la 
face  de  la  République  6c  d’établir  une  véritable 
Ariftocratie , en  fixant  à perpétuité  le  Grand  Coa- 
fcil  i un  nombre  de  Citoyens  6c  à leurs  defeendans. 
Il  fit  pafferâ la Quarantie Criminelle,  qui  eft  une 
Chambre  Souveraine  de  quarante  Juges , un  De- 
cret portant  que  tous  ceux  qui  avoient  corapofé  le 
Grand-Confeil  des  quatre  années  précédentes,  fe- 
raient ballot»  dans  cette  Chambre , 6c  que  ceux 
qui  auraient  douze  Balles  favorables  compofé- 
roienteux  6c  leurs  defeendans  IcGrand-Confcil  â 
perpétuité.  Cette emreprife  fut  injufte  à l’ égard 
de  placeurs  Familles  confidérablts  i mais  la  lié- 
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publique  lui  doit  I*  établifTement  du  plus  parfait 
Gouvernement  qu’elle  ait  jamais  eu , & qui  a heu- 
reufemem  continué  jufqu’à  préfent . On  peut  bien 
s'imaginer  qu’un  pareil  changement  ne  fc  fit  point 
fans  exciter  de  grands  troubles  dans  la  République  ; 
mais  on  les  calma  bien-tôt,  en  châtiant  les  plus 
foibles,  6c  en  appaifanr  les  plus  puiffans  par  des 
privilèges,  qui  les  tiraient  du  nombre  des  exclus. 
Pluficurs  Familles  Nobles  qui  ne  prevoyoient  pas 
alors  l’extrême  conséquence  de  cette  exdufion  , 
indignées  d’ailleurs  de  s’en  voir  préférer  d’autres, 
qui  leurs  étoient  inférieures , ne  témoignèrent  pu 
s en  mettre  beaucoup  en  peine . Cependant  par  cet- 
te fixation  qui  s’appella  il  fenar  del  Configho , les 
Familles  qui  en  étoient  deveooient  les  Maîtres, 
6c  celles  qui  étoient  exclues  demeuraient  fujette*. 
Cependant  Bayamontc  Ticpolo , Chef  d’une  des 
premières  6c  des  plus  anciennes  Mai  Tons  de  la  Ré- 
publique , appuyé  de  quelques  autres  Familles  il- 
I u il  res , entreprit  de  fe  venger  du  Doge  Gradeni- 
gur  6c  de  le  maiïacrer  avec  tous  fes  Part  ifant  ; mais 
si  périt  lui  même  dans  cette  entreprife,  qui  donna 
oc ca lion  â de  nouveaux  Régleroens , qui  ont  main- 
tenu la  République  dans  l’union  6c  dans  la  vigueur 
où  on  la  voit  encore  aujourd'hui . ( b ) 

La  Nobleffe  Vénitienne  eftdivi  fée  en  différen- 
tes ClaJTcs . La  première  comprend  les  Familles  des 
douze  Tribuns  qui  furent  les  Electeurs  du  premier 
Doge , 6c  qui  fc  font  toutes  confcrvécs  jufqu'â  pré- 
fent . Ces  douze  Mations  qu  on  appelle  Electorales 
font  les 


Contarini , 
Morofmi , 
Badouari , 
Tic  poli , 
Micbeli , 
Sanudi , 


Gradenighi, 
Memmi , 
Falieri, 
Dandoli, 
Polani , 
Barozzi . 


Cette  ancienneté  ne  donne  cependant  aucune  pré- 
rogative, linon  une  confédération  générale,  qui  la 
fait  préférer  aux  autres  pour  les  Emplois  6t  pour  les 
Alliances  lorfque  le  mérite  fc  trouve  joint  à la  naif- 
fancc. 

Après  ces  douze  Maifons  Electorales, il  y en  a qua- 
tre, 


ment , a*  elle  n étoit  par  abfolu'é  ni  defpotique  , 
niait  dépendante  du  corps  entier  de  la  Republi- 

r } & que  tout  le  pouvoir  du  Doge  fe  bornait  à 
judicature , & à ( eledion  de  certaine 1 perfon- 
nei  qui  eujfent  le  foin  et  adminiftrer  la  jufti - 
te  . Car  il  rapporte  que  et  un  confentement  una- 
nime il  fut  arrêté  t an  6ç 7.  et  élire  un  Doge  , 
qui  gouvernât  le  peuple , & eût  le  pouvoir  gene- 
ral de  t ajfembler  pour  les  Caufet  Publiques , d 
établir  dei  T riburu , Û“  de/  Juges  pour  celle t des 
particuliers  ; & qui  en  un  mot  eût  le  foin  de 
rendre  jujlicc  tant  aux  Laies  qu'  aux  Clercs.  Cet- 
te autorité  , quoique  limitée  , ne  dura  pat  long 
tems  ; il  y en  eut  , qui  outre  paffant  les  bornes 
qui  leur  étoient  prefmti , oblitèrent  la  République 
da  modérer  encore  par  de  tris-lainttt  Loix  cette  au- 
torité dont  ils  abufoient  . il  parolt  de  tout  ce- 
la , que  le  pouvoir  des  Doges  ne  fut  Jamais  ab- 
folu , ruait  plut  ou  moins  limité  de  tout  tems. 

( a ) V ancien  Confeil  qui  tbangeoit  tous  les 
ans , étoit  formé  de  AÇJ.  perfonnet  y élues  par  Us 
12.  Tribuns , dont  chacun  avoit  U pouvoir  d en 
eboifir  40.  da  ns  fon  Scfiicr  , en  prenant  feule- 
mo  t quatre  par  Famille , ce  qui  formoit  un  Corps 
de  480.  perfonnet  y qui  jointe t aux  12.  Tribuns  y 
i quatre  CenfcilUrs  , & au  Doge  , compofoît  le 
fudit  nombre  de  497.  Il  eft  faux  , que  les  élut 
fuffent  de  toute  forte  de  conditions  ; car  on  eboi- 
fijfoit  Ut  plus  nobles  , O"  les  plus  faget  d entre 


le  peuple  . Il  arriva  même  fout  le  Doge  Pierre 
Gradenigo  , que  let  Tribuns  alant  nommé  quel- 
ques perfonnet  da  baffe  extraBion , comme  les  doc- 
chi  ü'/r/Belofelli , cela  donna  lieu  à établir  une 
nouvelle  réglé  , en  ferrant  le  Gran  Confeil , CT  à 
fupprimer  T ordre  du  Tribunal  , afin  qu  on  n y 
introduifst  plus  à l'  avenir  et  mélange  . Au  re- 
fit et  t Tribuns  , avec  le  Confeil  annuel  élij  oient 
au  jour  de  St.  Michel  1er  12.  Tribunt  de  C an- 
née fuivante  ; & ces  Tribuns  étoient  different 
des  Confeillcrs , car  ceux-cy  ne  commencèrent  que 
fout  le  Doge  Dominique  Monegario  en  75 6.  qu 
on  en  créa  les  deux  premier t:  enfuitt  pendant  f in- 
terrègne de  Vital  Michèle  II. furent  moût  h.  deux 
autres  ; Des  Confeillers  affembln  , avec  les 
Tribuns  étoit  formé  le  petit  Confeil  , qui  avait 
autorité  délibérative  , O"  beaucoup  plus  , lorfque 
le  Confeil  des  plus  Vieux , c ejl-à-dirc  du  Prega- 
di  , y étoit  uni  . Enfin  fous  le  Doge  Ziani  on 
créa  Ut  deux  autres  Confeillers  , ff  qui  fait  U 
nombre  de  ftx  . Le  Doge  ne  pouvait  rien  délibé- 
rer fans  eux  ; c'  eft  icy  que  St.  Didier  fe  trompe 

£ '{fièrement , car  il  confond  let  Tribunt  avec  let 
nf ciller  s y comme  s'il  n y avoit  point  de  diffé- 
rence mtr  eux  y & il  donne  aux  premiers  U pou- 
voir , qui  n appartenait  qu  aux  féconds . 

( b ) Ce  reglanent  du  Grand  Confeil  fut  fait 
tan  1297. 

(a)  Cette 
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<te,  qui  celui  cèdent  pas  beaucoup  en  ancienneté'; 
car  elles  ont  figné  Tan  800.  l’Aile  de  Fondation  de 
l’Abbaye  de  St.  George- Majeur,  avec  les  dou- 
ze Maiibns  Electorales  ; (a)  & c’  eft  pour  cela  qu 
on  nomme  celles-ci  douze  J pin  a , & les  autres/e/ 
quatre  Evangéhjiej . Ces  quatre  Familles  font  les 

Juftiniani,  Bragadini, 

Cornari , Bcmbi . 

On  compte  auflitlans  la  première  Claffe  de  laNo* 
blcffc  huit  autres  Mai  Tons,  dont  l' ancienneté'  va 
prefque  de  pair  avec  les  douze  premières , parce  que 
long-tcms  avant  le  Serrât  dt  ICon fi glio  elfeétoicni 
très-confide'rables  ; & particulièrement  les 
Quirini , Soranci , 

Delphini , Zorzi , 

Marcclli . 

Ces  Familles  fe  font  encore  diftingucr  dans  la  Ré- 
publique; mais  les  autres  font  déchues  de  leur  pre- 
mier éclat  par  l’ extrême  pauvreté  oùcllcsont  été 
réduites . 

Après  que  leGénéral  Tiepolo  eut  entièrement 
détruit  la  Ville  d’Acre  en  Syrie  pour  s'être  plulieurs 
fois  révoltée  contre  la  République  qui  l’avoit  con- 
quife,  un  certain  nombre  d’iiluftrcs  Maifons  de 
cette  Ville  fc  retirèrent  à Vcnife  ; & comme  clics 
tenoient  quelque  rang  avant  la  fixation  du  Grand- 
Confcil  où  elles  furent  comprifes,  elles  fontaufiî 
comprifes  parmi  la  Noblcllc  d’ancienne  origine  . 

Comme  le  Serrât dtlConfiglio  en  perpétuant  le 
Gouvernement  de  la  République  dans  les  feules  Fa- 
milles qui  l’ ont  compofé  depuis , annobii t en  même 
icmî  toutes  celles  qui  y furent  comprifes,  la  fcconde 
Claflc  de  la  Nobleffc  vénitienne  fc  trouve  compo- 
sée de  ces  Nobles,  qui  n’ont  point  de  titre  plus  an- 
cien que  cette  fixation  du  Grand  Confc il , & que  d! 
être  écritesdèsce  temslàdans  le  Livre  d’or,  qui 
pli  le  Catalogue  qu’  on  commença  de  faire  alors  de 
toutes  les  Familles  de  la  Noblcllc  Vénitienne . Cet- 
te Nobldïc  qui  a préfcntemenc  plusde  quatre  cens 
cinquante  ans  d’ancienneté  eft  aujourd’hui  fort  con- 
fidéréc , fur-tout  depuis  que  les  nécclfitez  de  1*  Etat 
en  ont  fait  recevoir  de  nouvelles  dans  deux  occa- 
lions  differentes . 

On  met  au  rang  de  cette  Nobleffc  du  fécond  or- 
dre trente  Familles  qui  furent  aggrégéeskla  No- 
blcffe  Vénitienne  quatre-vingt-onze  ans  après  le 
Sarardel  Ce nfiglio  ; c’  eft  - à - dire  en  1 580.  que  fut 
terminée  la  guerre  des  Génois,  pendant  laquelle 
ces  trente  Maifons  de  Citadins  & de  Bourgeois  de 
toutes  fortes  de  profeffions , avoient  fccouru  la  Ré- 
publique par  des  lomtnes  fi  confidérablcs  que  le  Sé- 
nat les  jugea  dignes  d’ une  pareille  reconnoiffance . 

Dans  la  tioifiéme  Claffc  de  la  Nobleffc  Vénitien- 
ne on  comprend  environ  quatre-vingt  Famillesqui 
ont  acheté  la  Noblcllc  moyennant  cent  mille  Du- 
cats, dans  le  befoin  d’argent  où  la  République  fc 
trouva  réduite  par  la  dernière  guerre  de  Candie.  On 
ne  fit  aucune  diftin&ion  entre  les  perfonnesqui  fc 
préfentérent;  c’eft-i-dire  depuis  le  Gcntilnom- 
me  de  Terre- ferme  juqu’ à l’Artifan.  Cette  troi- 
fième  forte  dcNobleffe  Vénitienne  ne  futpoiut  d’ 
abord  employée  dans  les  grandes  Charges  de  la  Ré- 
publique . On  lui  préférait  les  Nobles  d’ ancienne 
origine. 

T ont.  X. 
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Si  la  Re'publiqueaterni  en  quelque  manière  l’é- 
clat de  la  Nobleffc  Vénitienne  en  admettant  dan* 
cet  illuftreCorpsdes  Membres  aufli  défeélueux  que 
i’étuient  quelques-uns  de  ceux  qui  formèrent  la  troi- 
fième  Claffe,  elle  en  a d’ailleurs  relevé  la  dignité, 
en  y aggrégeant  des  Têtes  Couronnées , un  grand 
nombre  de  Princes  Souverains  & plufieurs  illuftre* 
Maifons  dcFrancc  & d’Italic.Cette  Nobleffc  aggré- 
géc  forme  une  quatrième  Claffc  qui  avoir  i fa  tête 
Fa  Maifon  de  Valois , qui  fut  reçue  dans  le  Corps  de 
la  Nobleffc  Vénitienne  en  la  perfonne  d’Henri  III. 
Roi  de  France  & de  Pologne  ; qui  fc  trouva  préfent 
lui -même  au  Grand  -Confcil  où  il  fut  reçu  d’une 
commune  voix. La  Maifon  de  Bourbon  a fait  le  mê- 
me honneur  'a  la  République  ; Henri  le  Grand  vou- 
lut donner  au  Sénat  de  Venifc  ce  Témoignage  par- 
ticulier de  fon  affeftion , en  reconnoiffance  de  ce 
qu  elle  s*  étoit  déclarée  la  première  en  fa  faveur , & 
de  ce  qu’elle  l’ avoir  affilié  defommes  confidéra- 
blcs dans  fes  plus  preffans  befoins . Les  Maifons  de 
prefque  tous  les  Princes  d’ Italie  ont  fouhaitéd’êcre 
•dmifes  dans  le  Corps  dclaNobleffe  Vénitienne. 
Celles  de  tous  les  Neveux  des  Popes  depuis  Inno- 
cent VIII.  y ont  été  reçues,  ainfi  que  quantité  de 
Maifons  confidérables  de  divers  Pays . 

Il  y a i Vcnife  un  fécond  Etat  entre  la  Noblcflê 
& le  Peuple , & c’  eft  ce  qu  on  entend  par  le  nom  de 
Citadins , qui  font  toutes  les  bonnes  Familles  de 
Citoyens  Vénitiens,  On  diftinguedeux  fortes  de 
Citadins  : les  premiers  le  font  de  naiffance  & d’ ori- 
gine, étant  iffusde  ces  Familles  qui  avant  la  fixa- 
tion du  Grand -Conicil  avoient  la  même  part  au 
Gouvernement  qu’  y a préfentement  la  Noblcffè 
Vénitienne . Le  fécond  Ordre  des  Citadins  eft  com- 
pofé de  ceux  qui  ou  par  mérite  ou  par  argent  ont  ob- 
tenu ce  rang  dans  la  République  (£).  Les  uns  & les 
autres  jouïtfent  des  mêmes  privilèges:  ils  peuvent 
comme  les  Nobles  porter  la  Vefte  : ils  entrent  dans 
les  Charges  & dans  les  Emplois  que  la  République  a 
deftinez  aux  Citadins,  &lorfqu’ils  font  en  Terre- 
ferme  leur  qualité  les  égale  à la  Noblcfscdu  Pays,  6c 
leur  donne  comme  11  ces  Nobles  l’ entrée  dans  les 
Confcils  dcsVillcs.Ccux-ci  co  échange  ont  à Vcnife 
les  mêmes  privilèges  que  les  Ci tad ins;  mais  comme 
la  plupart  ne  s’cfttmcnt  guère  moins  que  les  Nobles 
Vénitiens  mêmes,  ils  tiennent  au  -deffous  de  leur 
qualité  tous  les  privilègesde  la  Citadinaoce , donc 
le  Corps  comprend  les  Médecins,  les  Avocats,  les 
Marchands,  & les  Ouvriers  d‘  Etofcs  d’or  ou  de 
foie,  aulfi-bten  oue  les  Verriers  de  Mouran  qui  fe 
difem  tous  annoblis  par  le  Roi  de  France  Henri 
III.  La  République  honore  beaucoup,  ou  du  moins 
elle  fait  fcmblant  d’ honorer  les  vrais  Citadins . El- 
le leur  contére  les  Charges  de  Secrétaires  du  Sénat 
& de  tous  les  Tribunaux  par  oùpaffenc  les  affaires 
d’Etat.  On  en  fait  aufli  des  Secrétaires  d’ Arobaf- 
fade  , de  Rélidens  auprès  des  Princes  Etrangers. 
En  un  mot , on  leur  donne  toutes  les  Charges  qu’on 
tient  au-deffousd’  un  Noble  Vénitien . La  Dignité 
de  Grand-Chancelier  eft  le  plus  haut  degré  d’éiéva- 
vation  où  puiffe  prétendre  un  Citadin.  Le  rang  & 
la  grandeur  apparente  de  cette  Charge  en  rendrait 
la  tonAion  digne  d’ un  des  premiers  Sénateurs , fi  la 
République,  jabufe  de  fon  autorité,  n’avoit  ré- 
duit ce  grand  Emploi  au  feui  exercice  des  chofes 
où  la  Charge  l’oblige,  fans  lui  dotjner  ni  voix  oi 
crédit  dans  les  Tribunaux  où  il  a la  liberté  d’entrer. 

Aaaa  2 Tout 


C a ) Cette  difiin&ion  de  Nobles , de  Maifons 
ElcOorales,  de  Douze  Apôtres,  & de  quatre  E- 
▼angcliftcs  , tjl  une  pure  imagination  . Pas  une 
de  ces  anciennes  Familles  ne  porte  aucun  titre  de 
diftinSion  differente  des  autres.  Il  ejl  (tailleurs 
certain  qu  il  y a peu  de  familles  dans  le  monde 
qui  puffent  donner  des  preuves  de  Nobleffc  fi  pur- 


gée & légitimé , comme  as  anciennes  F ami  lies  de 
Patrice/  Vénitiens. 

(b)  Les  C iuidini  originaire/ de  Vcnife,  acquiè- 
rent l honneur  de  la  Cittadinanza  non  par  f ar- 
gent , mais  en  prouvant  leur  honnête  condition 
par  la  fuite  de  quatre  âges. 
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Tout  ce  qu’  il  y a de  Gentilshommes  hors  de  Ve« 
ni  fc  & dans  tout  l’Etat  de  la  République  cil  compris 
fous  le  nom  de  Nobles  de  Terre -ferme.  Quelque 
ancienne  que  puifseêtrc  la  Noblefse  de  ces  Gentils- 
hommes, les  Nobles  Vénitiens  ne  font  point  de 
comparaifon  avec eux  & veulent  qu'il  y ait  la  mé- 
me différence  qui  fe  trouve  entre  le  Souverain  & le 
Sujet . Les  Gentilshommes  de  Terre-ferme  compo- 
fent  IcsConfeilsdes  Villes  dont  ils  font.  Ils  peuvent 
régler  plufîeurs  chofcs  qui  regardent  la  Police  & les 
intérêts  publics , mais  qui  n’ont  rien  de  commun  a- 
vcc  le  Gouvernement  politique,  dont  la  Républi- 
que ne  fjpt  part  qu'  aux  feuls  Nobles  Vénitiens.  Ce- 
pendant lorfquc  quelques  uns  de  ces  Gentilhommes 
s'attachent  au  fervice  de  la  République,  dans  les  ar- 
mes, elle  leur  donne  des  Emplois  considérables  & 
fou  vent  des  Gouvcrnemcns  de  Places,  & de  Ci- 
tadelles dans  les  Provinces  ; mais  elle  ne  les  traite 
pas  en  cela  plus  favorablement  que  lesEtrangersqui 
font  ù fon  fervice . 

La  Dignité dcProcurateur  de  Sr.Marc  & celle  de 
Grand-Chancelier  avec  celle  de  Doge , font  les  feu- 
les qui  fe  donnent  à vie.  Un  Noble  Vénitien  ne 
peut  prétendre  â l’ honneur  de  la  Verte  de  Procura- 
teur que  par  les  fervices  importâtes  qu*  il  aura  rendus 
â la  République  dans  plufîeurs  Ambaffadcs  , ou 
dans  le  Commandement  des  Armées  de  Mer , ou 
dans  un  long  exercice  des  premières  Charges  de  la 
République . Cette  Dignité  donne  entrée  au  Sénat 
& Je  pas  en  même  tems  au  - deffus  de  tout  le  relie 
de  la  Nobleffe  Vénitienne , parce  que  les  Procura- 
teurs font  cenfez  les  premiers  Sénateurs  ; & en  cet- 
te qualité  ils  font  exempts  de  routes  les  Charges  pu- 
bliques , qui  obligent  à faire  de  grandes  dépenfes 
excepté  les  Ambairadesexiraordinaircs  & ics  Corn- 
mi  (lions  les  plus  importantes . Cette  Charge  fubfi- 
iloitdéja  il  y a plus  de  lixcensans.il  y avoitunPro- 
curateur  de  St.  Marc , qui  prenoit  foin  du  Bâtiment 
de  cette  Eglife , en  adminirtroit  le  revenu  & en  é- 
toit  comme  le  Grand  Marguillicr.  Le  République 
créa  un  fécond  Procurateur  de  Sr.Marc  plus  de  qua- 
tre-vingts ans  aprés;&  comme  dans  la  fuite  du  terus 
ks  Biens  de  cette  Eglife  s' accrurent  beaucoup , on 
fit  trois  Procurateurs , à chacun  desquels  elle  donna 
enfiadeux  Collègues;  de  forte  qu'il  y a plus  de  deux 
cens  cinquante  ans  que  le  nombre  fut  fixéâ  neuf, 
llsfontdivifezcn  trois  Procura;  ics  ou  Chambres, 
dont  la  première  s’appelle  celle  d’enhaut&elle  a 
foin  de  tout  ce  qui  regarde  T Eglife  : la  fécondé  a 1a 
jürcâioo  de  tous  les  biens  laiflez  aux  pauvres  parles 
perfonoes  qui  demeurent  en  deçà  du  Grand  Canal, 
&!a  troifième  prend  foin  des  mêmes  biens  laiffcz 
par  ceux  qui  demeurent  au -delà  du  même  Canal; 
auHiccs  Procuratics  font -elles  diilinguécs  par  ccs 
trois  noms  différons  de  Procuratie^iioprj , diCi- 
tra , di  Ultra  • Ces  Seigneurs  font  les  Exécuteurs  de 
tous  les  Legs  pieux,  les  Tuteurs  des  Orphelins  & les 
Protcéîeursdcs  Veuves,  fis dillribucnt tous lesans 
des  bourfes  pour  marier  de  pauvres  filles,&  donnent 
pour  rien  les  habitations  de  plufîeurs  Maifons  qui 
dépendent  de  kurs  Procuraties.  Le  rang  quepette 
Dignité  donne  dans  JaRépubliquc  a été  de  tout  tems 
fi  recherché  de  la  Noblefïc  V énitienne , que  dans  le 
bt  foin  le  Sénat  en  a fu  faire  une  puirtame  rcflburce , 
en  vendant  la  Vellc  de  Procurateur . Mais  on  n’  eu 
a jamais  tant  vu  ï la  fois  que  pendant  la  Guerre  de 
Candie,  puifqu’en  167a.  on  en  comptoit  encore 
trente-cinq  de  vivans.  Ceux  qui  rcmplülent  les 
neuf  places  des  anciens  Procurateurs  font  appelez 
Procurateurs  par  mérite;  afin  de  les  dillingucr  des 
autres  qui  ont  acheté  cette  dignité.  Ils  jouïllcnt 
néanmoins  tous  des  mêmes  Privilèges,  n’y  ayant 
aucune  différence  entre  eux , finon  que  lorfqu  un 
Procurateur  par  mérite  meurt,  le  Grand -Confcil 
«n  élit  un  autre,  avant  que  le  défunt  foit  enterré, 
& qu’on  ne  remplace  point  ceux  qui  le  font  par  ar- 
gent , afin  de  les  réduire  avec  le  tems  au  nombre  de 
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leur  fixation.  Les  Nobles  qui  ont  acheté  la  Verte 
de  Procurateur  font  payée  trente  mille  Ducats; 
mais  ceux  qui , après  avoir  acheté  la  Nobleffe,  vou- 
loicnr  encore  monter  à ce  haut  degré  d'honneur 
payoient  deux  lois  davantage . Tous  les  Procura- 
tcurs  portent  la  Vellc  Ducale,  c’dt-àdireâ gran- 
des manches  jufqu’â  terre:  & buvant  le  rang  de 
leur  ancienneté  , ils  ont  les  fuperbes  Procuratics 
neuves  ; mais  comme  la  Bibüot  héque  de  St.  Marc , 
dont  ils  font  les  Maîtres , la  Chambre  des  Archives 
de  la  République,  dont  ils  font  les  Gardiens,  & 
celle  où  ils  tiennent  ordinairement  leurs Confeils, 
trois  fois  la  femaine  , occupent  une  partie  de  ce 
grand  Bâtiment , il  n' y relie  du  logement  que  pour 
ftx  Procurateurs;  & la  République  donne  aux  au- 
tres une  médiocre  penfion  jufqu’  à ce  qu  ils  en- 
trent dans  les  Procuraties . 

Les  avantages  qui  font  attachez  à la  Dignité  de 
Grand-Chancelier  égalent  en  apparence  celui  qui  la 
poffédeaux  premiers  Sénateurs  de  la  République: 
fle  même  à plufîeurs  égards  ils  l’ élèvent  beaucoup 
au-deffus;  carli  l’on  en  excepte  les  Confeillers  de 
la  Seigneurie  & les  Procurateurs  de  Sr.Marc,  il  a 
la  prelleancc  fur  tous  les  autres  Magirtrats . 11  por- 
te la  Ducale  de  pourpre , il  a le  titre  d' Excellence  j 
les  portes  lui  font  ouvertes  dans  tous  les  Confeils  ; il 
tient  les  Sceaux  de  la  République  ,■  i!  en  a le  fecret  ; 
il  alfifte  àlalcilurc  des  Dépêches  & dcsRéponfcs 
des  Ambaffadcurs;  il  c(l  prcfcnt  à tout  ce  qui  fe  trai- 
te dans  le  Sénat;  il  ht  dans  leGrand-Confeil  tout 
ce  qui  s’y  doit  balloter,  & il  ert  Je  Chef  des  Cita- 
dins, comme  le  Doge  ert  celui  de  la  Nobleffe.  L* 
Election  duGrand-Cnanctïier  fe  fait  parle  Grand- 
Confcil,  & lorfqu’il  prend  pofseffton  de  (à Char- 
ge, il  fait  une  entrée  au  Collège,  avec  un  Cortège 
de  plufîeurs  Procurateurs , d'un  grand  nombre  de 
Sénateurs  & de  Nobles,  qui,  pour  faire  honneur 
en  cette  occafiun  à l’ Ordre  des  Citadins , n'  accom- 
pagnent pas  feulement  chacun  un  desparensou  des 
amis  du  Chancelier;  mais  encore  leur  donnent  la 
main;  & tant  les  Nobles  que  les  Citadins  qui  affi- 
rtent  à cette  cérémonie  portent  tous  laVerteDucale 
de  pourpre  . Afin  que  rien  ne  manque  à la  grandeur 
extérieure  du  Chancelier,  la  République  lui  fait  à 
fa  mort  des  obféqucsaux  dépens  du  Public  & avec 
la  même  pompe  qu’au  Doge;  & s’il  y a quelque 
différence,  c’  clique  la  République  affilie  à fes  ob- 
féques  en  Vertes  noires  pour  témoigner  le  regret  qu’ 
elle  a de  fa  perte , au  lieu  quelle  porte  la  Vellc  Du- 
cale aux  funérailles  du  Dc^gc . Le  grand-Chancelier 
n’efl  pourtant  qu’un  Serviteur  honoraire  qui  entre 
dans  la  confidence  de  fes  Supérieurs,  qui  le  payent 
bien  de  fes  fervices. 

La  République  a voulu  confervcr  dans  1*  Or- 
dre extérieur  de  fon  Gouvernement  une  image  de 
la  Monarchie , de  l’ Arillocraîie  & de  la  Démocra- 
tie, & clic  a fu  trouver  les  moyens  de  jouir  des  vé- 
ritables Avantages  de  ces  trois  différentes  formes  de 
Gouvcrncmenr.Elle  fait  éclater  la  majerté  du  Prin- 
ce Souverain  dans  la  perfonne  du  Doge , au  nom 
duquel  fe  font  les  Ordonnances  , les  Dépêches  & les 
Négociations . Le  Prégadi , qui  ert  le  Sénat , repre- 
fentc  une  parfaite  Ariitocranc,  où  les  plus  fages  tê- 
tes de  la  République  règlent  avec  un  pouvoir  abfolu 
Jcs  plus  importantes  affaires  de  T Etat  ; & le  Grand- 
Conleil  qui  ert  1’  Afsemblée  de  toute  la  Noble f- 
fe , diftnbuant  la  plus  grande  partie  des  Dignitcz  i 
ceux  qui  s’ en  rendent  dignes,  ert  la  véritable  ima- 
e d'une  Démocratie,  où  les  plus  puifsansfont  o- 
ligcz  de  briguer  les  fuffragcs,&n’ ont  autori  * .* 
autant  qu’il  plaît  à ce  grand  Corps,  qu’il  ellprcf- 
que  iinpofübledc  gagner  de  de  corrompre . 

Une  des  choies  à quoi  le  Sénat  ert  appliqué  avec 
plusde  foin,  acté  d’empêcher  que  les  Princes  E- 
trangers  n’ euflént  aucune  connoifsance  de  fes  déli- 
bérations ni  de  fes  maximes  particulières;^ comme 
il  eût  été  plus  1 aeik  à la  Cour  de  Rome  qu’  â aucune 
autre 
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autre  u’en  venir  à bout,  & même  de  former  un 
parti  confitiéubîc  dans  Je  Sénat  par  Je  moyen  des 
Eccléfiaftiqucs,  la  République  ne  s’ eft  pas  feule- 
ment contentée  de  leur  en  interdire  entièrement  1’ 
entrée;  elle  n’a  même  jamais  fouffert  que  la  Jurif- 
diclion  Eccléfulliquc  ordinaire  fe  fort  établie  dans 
fes  Etats  avec  la  même  autorité  que  la  plupart  des 
Princes  lui  ont  lairtè  prendre  ; & elle  a exclus  tous 
les  Eccléfiaftiqucs,  quand  même  ils  feroient  nobles 
Vénitiens  de  tous  JcsConfcils&dctouslesEmplois 
publics. 

L’ Eglife  de  Vcnife , c'cft-ù-dirc  de  tout  l1  Etat 
de  la  République  reconnoît  deux  Patriarches,  qui 
font  celui  d*  Aquilée  & celui  de  Vcnife . Ce  dernier 
n’  étoit  autrefois  qu  un  fort  petit  Evêque , par  rap- 
port â fon  revenu.  Ilprcnoitlc  titre  d’ Evêque  de 
Cartel,  quieft  le  Quartier  de  Vcnife  où  cil  limée 
fon  Eglife . Mais  comme  depuis  le  grand  accroirtc- 
ment  de  la  République,  ilnaiffoitlouvcntdcscon- 
t citations  pour  la  J urifdift  ion , entre  cet  Evêque  & 
le  Patriarche  de  Grade  ou  Grado,  qui  étoit  Primat 
de  Dalmatie  3c  de  Vcnife , le  Sénat  demanda  au  Pa- 
pe que  le  Patriarchat  & 1*  Evêché  fuûent  unis  en  la 
perlonncde  celui  des  deux  Prélats  qui  furvivroit  i* 
autre.  Par  ce  moyen  le  Patriarchat  de  Grade  fut 
dévolu  en  1450.  h l’Evêque  de  Cartel  en  la  perfon- 
ne  de  Laurens  Jurtiniani  que  l’ Eglife  acanonifé. 
Ainlile  Patriarche  de  Vcnife  ert  Primat  de  Dalma- 
tic,  & d’une  partie  des  Etats  de  la  République  en 
Terre-ferme.  Les  Evcqucs  deCandie,  de  Corfou 
3c  de  quelques  Irtes  voiJincs  font  fes  fuffragans. Cet- 
te Dignité  ne  peut  êtrepoffédée  que  par  un  Noble 
Vénitien,  5c  la  République  s’en  ertconfervéc  la 
nomination.  Mais  il  eft  étonnant  qu  un  Prélat  de 
ce  caratlére  ait  une  autorité  fi  bornée  fur  fon  Cler- 
gé . Les  Prêtres  & les  Religieux  déclinent  fa  Jurif- 
diéîionâ  la  faveur  de  deux  ou  trois  Magirtraturcs, 
où  les  premiers  Sénateurs  de  la  République  s’ attri- 
buant la  connoirtance  de  tout  ce  qui  regarde  les  Ec- 
cléfiartiques , réduifent  i peu  de  chofe  tout  le  pou- 
voir du  Patriarche;  & comme  ce  Prélat  n a point 
la  nomination  des  Cures  de  Vcnife,  ni  des  autres 
Bénéfices  de  fon  Eglife , â l’ exception  de  deux  Di- 
gnité!, fon  crédit  n’cft  pas  plus  confidérable  que 
fon  autorité . 

De  tout  tems  la  République  avoit  fouteuu  le  Pa- 
triarche de  Grade  contre  celui  d’ Aquilée , & avoit 
lâché  d’agrandir  la  Jurifdi&iondu  premier  aux  dé- 
pens de  celle  du  fécond  ; mais  depuis  que  le  Patriar- 
chat de  Grade  a été  transféré  à Vcnife , fa  Dignité 
ert  dans  une  plus  grande  confidcration  . Le  Patriar- 
chat d’  Aquilée  cil  néanmoins  le  premier  & le  plus 
ancien . Depuis  que  la  République  trouva  le  moyen 
dénommer  à cc  Patriarchat,  eileafu  fe  perpétuer 
la  porte  (Tion  de  ce  droit  par  le  pouvoir  qu’  elle  a don- 
né au  Patriarche  d'élire  fon  Coadjuteur,  dés  qu’il 
eft  monté  â cette  Dignité,  qui  de  cette  forte  ne 
peut  jamais  échapper  â la  République , & Ji  laquel- 
le on  n'  élevé  que  des  Nobles  Vénitiens  des  premiè- 
res familles.  Le  Sénat  enufe  ainfidc  peur  que  ce 
Patriarchat  ne  retourne  à la  Nomination  de  l’Em- 
pereur ; car  comme  la  plus  grande  part  ic  du  Clergé 
de  tout  1’  Etat  de  Venife  en  dépend } il  arriveroic 
qu  un  Patriarche  qui  ne  feroit  pas  fujet  de  la  Répu- 
blique , donnerait  lieu  à de  fâcheux  inconvcnicns. 
Voyez  AayiLx'x. 

Soit  que  la  République  ait  eu  deffein  d’ôter  aux 
Eccléfiartiques  les  moyens  d’avoir  obligation  â d’ 
autres  Supérieurs  qu’  au  Sénat , foit  qu  elle  n ait 
eu  d’ autre  vûe  que  de  maintenir  l’ancien  ufage  de  1" 
Eglife , elle  a iaiifé  l’  Eletfion  des  Curez  â la  difpo- 
fitiondes  Paroirtiens  qui  doivent  choifir  celui  des 
Prêtres  habituez  de  la  même  Parodie,  qui  leur  pa- 
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roît  le  plus  digne . Tous  ceux  qui  polTédent  des  mai- 
fons  ci)  propre  dans  T c tendue  de  JaParoiflc,  No- 
bles, Citadins  5cArtifaos,  s’ aflcmblem  dans  l’E- 
glifc  dans  le  terme  de  trois  jours  après  la  mort  du 
Curé,  & procèdent  â T Election  par  la  pluralité 
des  voix,  faute  de  quoi  la  République  nomme  uu 
Curé  d’Officc. 

Quand  on  connoît  l’ efprit  avec  lequel  la  Répu- 
blique fc  gouverne,  on  s’étonne  d’abord  de  voir  l’In- 
quifition établie  â Vcnife;  mais  on  ccflc de  s’ éton- 
ner quand  on  fait  fous  quelles  conditions  elle  y a été 
reçue . Le  St.  Office  eft  compofé du  Nonce  du  Pa- 
pe , du  Patriarche  de  Venife , toujours  Noble  Vé- 
nitien  , du  Pcre  Inquifiteur,  toujours  de  l’Ordre 
de  St-  François  (a) , de  deux  principaux  Sénateurs, 
qui  font  Afliftaus,  & fans  la  préfence  5c  le  confen- 
tement  desquels  toutes  les  procédures  font  nulles,  5c 
les  Sentences  hors  d’ état  d’être  mi  fe  s â l’exécution. 
L’ Hérélie  cxprelTc  eft  prefque  la  feule  matière  dont 
l’Inquifition  de  Vcnife  ait  droit  deconnoîtrc;  car 
la  piûpartdcs  defordresqui  fuivent  l’Héréfie,  ou 
qui  peuvent  la  faire  naître  ou  l’entretenir  ont  des 
Juges  Séculiers  qui  prennent  connoirtance  de  ces 
matières . Tous  ceux  qui  font  profertion  d’ une  au- 
tre Religion  que  de  la  Catholique  ne  font  point  fou- 
rnis hl’  lnqutficion;  5c  depuis  le  Catalogue  des  Li- 
vres défendus  qui  fut  drefsé  lorfque  la  République 
reçut  1’  I nquifit  ion  ( b ) , il  n’  eft  point  permis  au  St. 
Office  d’en  cenfurer  d’ autres  que  ceux  que  la  Répu- 
blique elle- même  cenfure.  Outre  cela,  le  Sénat 
entretient  deux  Do&curs,  qu’on  appelle Conful- 
tcurs  d’Etat,  l’un  Religieux  5c  l’autre  Séculier, 
qui  font  chargez  d’examiner  les  Bulles , les  Brefs  & 
les  Excommunications  qui  viennent  de  Rome , & 
que  l’on  ne  reçoit  jamais  que  ces  deux  Doreurs  n* 
ayent  alsûréqu  ils  ne  contiennent  rien  de  contraire 
aux  Loix  & à la  liberté  de  l'Etat. 

Le  Collège , le  Prégadi  & le  Grand-Confcil  font 
les  trois  principaux  relsorts  qui  font  mouvoir  toute 
la  machine  de  r Etat . Mais  comme  c’  eft  la  régula- 
rité de  ce  mouvement , qui  fait  toute  la  perfection 
du  Gouvernement  de  la  République , qui  dépend  de 
la  relation  qui  eft  entre  ces  Conforts , il  eft  néccfsai- 
re  d’ en  connoît re  la  fubordination , l’ordre  qu’on 
fuit  dans  la condu ite  des  plus  importantes  affaires  5c 
l’ autorité  qu’  ils  ont  chacun  en  particulier . 

Le  Collège  eft  le  T ribunal  où  réfide  toute  la  Ma- 
jefté  du  Prince  : les  Ambassadeurs  y vontâ  l’Au- 
dience; on  y lit  les  Lettres  des  Affaires  étrangers; 
onypréfente  toutes  les  Requêtes;  on  y plaide  les 
Cauies  privilégiées;  on  y juge  les  procès  entre  les 
Parens  ; on  y régie  la  compétance  des  Juges  ; en  un 
mot , le  Collège  eft  la  porte  par  où  il  faut  que  toutes 
les  affaires  du  dehors  entrent  ; 5c  c eft  où  fe  prépa- 
rent les  matières  qui  doivent  être  agitées  5c  ré- 
glées au  Prégadi  qui  eft  le  Sénat  de  la  République . 
Ce  Collège  eft  composé  du  Doge,  de  fes  fixCon- 
fcillers , de  trois  Chefs  de  la  Quaranrie  Criminelle , 
des  fix  Sages-Grands , des  cinq  Sages  de  Terre-fer- 
me , 5c  des  cinq  Sages  desOrdres;  en  toutvingt- 
ftx  perfonnes  différentes  en  âge  5c  en  dignité  for- 
ment une  Afsembiée  qui  repréfente  tout  Je  Corps  de 
l’Etat. 

Le  Sénat  qui  connoît  parfaitement  que  la  liberté 
de  la  République  eft  incompatible  avec  un  Prince 
qui  ferait  au-deffus  des  Loix  n’  y a pas  feulement  af- 
lujcttile  Doge,  fans  aucune  réferve , mais  il  en  a 
encore  Fait  i fon  égard  de  particulières,  qui  l’ont 
rendu  en  pluficurs  chofcs  inférieur  â la  condition  d* 
un  fimplc  Sénateur , 5c  qui  de  Prince  de  la  Républi- 
que qu  il  étoit  autrefois  T ont  fait  devenir  une  vaine 
image  5c  un  véritable  fantôme  de  la  Majefté  dont  le 
Sénat  a retenu  toute  1*  autorité . On  n’  élève  cepen- 
dant 


(a)  ou  de  (fini  dt  St.  DnÊÎtùfm , 


(b)  C'ejl  celui  du  15 96. 
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<knt  à cette  Dignité  que  des  Sénateurs  d*  un  mérite 
particulier.  Onchoifit  ordinairement  un  des  Pro- 
curateurs de  St.  Marc , ou  un  des  Sénateurs , qui  air 
fervi  l’Etat,  dan*  les  Ambaffades,  dan*  le  Comman- 
dement de  la  Flote , ou  dans  l’ exercice  des  premiers 
Emolois  de  la  République . Mais  comme  ic  Sénat 
ne  le  met  dansce  haut  rang,  que  pour  gouverner 
en  Ton  nom,  les  plus  habiles  Sénateurs  ne  font  pas 
toujours  le.  plus  propres  i occuper  cette  Place.  L’ 
àgc  avance,  l’humeur  aifée,  &la  naiflance  illu- 
ftre , font  les  trois  qualitcz  auxquelles  on  s’ attache 
davantage . Le  Dogcat  cil  également  à charge  a la 
famille  & à la  perfonne  du  Doge  . Ses  freres,  les 
enfans  & fes  petits-fils , ne  peuvent  avoir  aucun 
Emploi  confidérable , qui  ait  rapport  au  Gouverne- 
ment; & s’ ils  en  ont  quelqu’un,  ou  s’ ils  font  A m- 
bairadeurs,  il  doivent  s’ en  démettre  aulfi-tôt  après 
l’Elcâion.  Si  le  Doge  eft  marié,  fa  femme  neft 
point  traitée  en  PrinccfTe,  le  Sénat  n’en  ayant  point 
voulu  couronner  depuis  le  feizième  Siècle,  foit  pour 
modérer  l’Ambition  des  femmes,  foit  pour  éviter 
les  fraix  immenfes,  qui  fe  firent  au  Couronnement 
de  la  dernière  Prioceflc,  femme  du  Doge  Matin 
Grimant.  Toutes  ccs  circonftanccs  , jointes  à la 
grande  fujettiondans  laquelle  il  faut  que  les  Doges 
vivent , n’  empêchent  pas  les  familles  qui  n’  ont  en- 
core point  donné  de  Doge  la  République  de  faire 
Leur  pofliblc  pour  arriver  à cet  honneur,  afin  de  fe 
mettre  en  plus  grande confide'rat ion  ; outre  qu'el- 
les efpérem  quelquefois  de  mieux  établir  leur  fortu- 
ne , par  le  bien  qu’ on  peut  amafTcr  fi  le  Doge  cfl  af- 
fez  heureux  pour  vivre  long-temsdanscetteDigni- 
té . Le  Doge  préfide  à tous  les  Confcils  ; mais  il  n' 
efl  reconnu  Prince  de  la  République  qu'  Il  la  tête  du 
Sénat  dans  les  Tribunaux  où  il  affilie  èk  dans  le  Pa- 
lais Ducal  de  St.  Marc.  Hors  delà  il  a beaucoup 
moins  d’autorité  qu’un  particulier,  puifqu’iln’o- 
feroit  fe  mêler  d'aucune  affaire . Quelques  - uns  ont 
écrit  qu’il  étoit  permis  de  le  tuer , ou  de  lui  faire  in- 
fuite,  fi  on  le  trouvoit  hors  de  la  Ville;  & qu’il  n* 
•Voit  pas  la  permiflion  de  fortir  de  fon  Palais . Il  cil 
vrai  qu’il  y a eu  autrefois  ù ce  fujet  de  très-  févércs 
Régicmcns  ; mais  les  chofcs  ne  vont  pas  jufqu’à  ccs 
curémitez.  Il  oe  quitte  pas  néanmoins  la  Ville 
fans  en  demander  une  cfpèce  de  permiflion  à fes 
Confcillers.  Lorfqu’il  fort  de  la  Ville  il  ne  porte 
aucune  marque  extérieure  qui  le  puilTc  faire  diftin- 
guer  des  autres  Nobles.  11  va  vêtu  de  gris,  enju- 
Jie-au-corps,  avec  l’épée;  &fi  quelque  Noble  le 
rencontre  il  oc  fait  pas  fcmblant  de  le  rcconnoître 
pour  ne  lui  pas  rendre  les  rcfpc&s  qui  ne  lui  font  dus 
que  lorfqu’il  cflavec  la  République.  Quand  il  va 
par  la  V illc  en  vifites  particulières  , il  n’  a , comme 
les  autres  Nobles,  que  deux  Gondoliers,  avec  un 
Valet  de  chambre;  & fa  Gondole  n’cfl  rcconnoif- 
fablc  que  par  un  Tapis  & deux  carreaux  de  Satin 
crarjioifi , qui  font  fur  le  doflicr  ; mais  bicn-ioin  de 
faire  paroître  cette  legere marque  de  fa  Dignité, 
les  Gondoliers  la  cachent  prcfquc  toute  avec  les  ri- 
deaux noirs  de  la  Gondole . Ilefl  vêtu  dans  ces  oc- 
cations  comme  IcsConiullers,  c’cfl-à-dirc  de  pour- 
pre; maisij  porte  un  bonnet  de  Général  de  la  mê- 
me couleur  que  la  Vetle.  Ce  Bonnet  eflrond,  fait 
de  carte  en  dedans  & n’  a que  quatre  doigts  de  haut  ; 
& la  partie  fupérieurc  plate,  comme  une  grande 
afliette,  a le  double  plus  de  circonférence  que  l’ en- 
trée de  la  tête . On  donne  au  Doge  le  titre  de  Séré- 
nité; mais  pour  Jui  faire  fentir  que  cette  qualité  n’ 
T fl  pas  attachée  à fa  perfonne  , les  Ambalfadcurs  ne 
Jaillcnt  pas  en  fon  abfence  d' ufer  des  mêmes  termes 
lorfqu’  ils  parlent  au  College,  & ne  prononcent  guè- 


VEN. 

re  le  mot  de  Votre  Sérénité , fans  y joindre  celui  de 
Vos  Excellences  . Quoique  les  Dépêches  fc  faf- 
fent  au  nom  du  Prince,  &quc  toutes  IcsRéponfes 
des  Ambafladeurs  lui  foient  adreflèes,  il  ne  peut 
cependant  les  ouvrir  , & néanmoins  on  peut  tes  ou- 
vrir & même  y répondre  fans  lui . Pour  le  faire  ref- 
louvcnir  qu’  il  ne  fait  que  prêter  fon  nom  au  Sénat  T 
on  ne  délibère  & l’on  ne  prend  aucune  réfolution  fur 
les  proportions  que  les  Ambaffadiurs  & les  autres 
Miniflrcs  vont  faire  au  College , qu’il  ne  fc  foit  re- 
tiré avec  fes  Confcillers.  On  examine  alors  la  cho- 
fe,  on  prend  les  avis  des  Sages  & fond  refic  la  dé- 
libération par  écrit  pour  être  portée  à la  première 
Aflcmbléc  du  Sénat , où  te  Doge  fc  trouvant  avec 
fes  Confcillers , n’a,  comme  les  autres  Sénateurs , 
que  fa  voix  pour  approuver  ou  des  approuver  les  ré- 
factions qu  on  a prifesen  fon  abfcnce.La  Monnoie 
de  Vcnife  porte  le  nom  du  Doge;  mais  elle  n’eft 
pas  battue  à fon  coin,  comme  elle  l’ étoit  lorfqu’ il 
avoir  un  pouvoir  abfolu  dans  le  Gouvernement  . 
( <r  ) I a République  lui  donne  quatorze  mille  Du- 
cats ri’ appointeront  pour  l’ entretien  de  fa  Maifon 
& pour  les  fraix  qu’ il  fait  à traiter  quatre  fois  l’an- 
née les  Ambalfadcurs , la  Segncuric  & tous  les  Sé- 
nateurs qui  aflilknr  aux  fondions  de  ce  jour- là.  Le 
train  ordinaire  du  Doge  confirte en  deux  Valets  de 
chambre,  quatre  Gondoliers  & quelques  autres  Ser- 
viteurs.  La  République  paye  tous  les  autres  Offi- 
ciers qui  ne  le  fervent  que  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. Il  peut  vendre  IcsChargcs  de  Comman- 
deurs du  Palais,  qui  font  les  Huiflicrsde  la  Juflicc, 
& celles  des  Ecuyers , qui  font  au  nombre  de  vingt- 
cinq.  C’cfl  en  cela  & dans  la  collation  de  tous  les 
Bénéfices  de  Sr.  Marc  que  confident  fes  principales 
prérogatives.  Comme  la  République  n a pas  feu- 
lement revêtu  fon  Prince  de  toutes  les  apparences  d’ 
une  Dignité  fouverainc;  mais  qu’elle  lui  a encore 
fait  accorder  par  les  Papes  & par  les  Rois  les  vérita- 
bles prérogatives  delà  Majcflé  Royale  & lapré- 
feanec  au-deflus  des  autres  Princes,  il  efl  furpre- 
nant  qu’  elle  l' ait  abaifsé  au  rang  des  autres  Princes 
d’ Itaiic  à regard  des  Cardinaux;  car  lorfqu  un 
Cardinal  vaà  1 audience,  il  s’afiied  à ladroire  du 
Doge,  dans  fa  propre  Chaifc  qu’on  élargit  exprès 
en  ces  rencontres-  là  ; & dans  une  vifire  particuliè- 
re, le  Doge  va  recevoir  le  Cardinal  à fa  Gondole. 
{b)  Ccs  vifites  particulières,  & celles  que  les  Am- 
lafsadcurs  font  quelquefois  au  Doge  dans  des  occa- 
fions  extraordinaires , ne  fc  font  qu’avec  la  permif- 
fion  duSér.at;  carie  Doge  n’cfl  pas  maître  de  re- 
cevoir qui  il  lui  plaît.  Il  vit  chez  lui  d’une  ma- 
nière fi  retirée,  qu’on  peut  dire  que  la  folitude  & 
la  dépendance  font  les  qualitcz  les  plus  cfsenticl- 
Icsàfa  condition:  aufliecs  vifites  ne  plaifcnt- cl- 
ic* pas  beaucoup  au  Sénat , qui  n’  en  accorde  la  per- 
mifiiun  que  lorfqu' il  manque  de  prétexte  honnê- 
te pour  larefufer.  Avant  que  de  procéder  à f Ele- 
ction d’ un  nouveau  Doge , on  rend  les  derniers  de- 
voirs au  défunt  avec  toute  la  pompe  digne  du  rang 
qu’il  a tenu  pendant  fa  vie.  On  embaume  fon  Corps 
& on  Pexpolc  trois  jours  durant  dans  une  Sale  iur 
un  lit  de  drap  d’or,  avec  l'Epée  & les  Eperons, 
que  par  un  ufage  aflez  fingulicron  lui  met  à la  rou- 
verte. Lctcmsdcccrtccxpofirion  n'efl  pas  ^feule- 
ment pour  donner  lieu  au  Peuple  d’aller  rendre  les 
derniers  devoirs  à leur  Prince,  mais  ilefl  particu- 
liérement defliné  à recevoir  les  plaintes  qu’on, 
pourroit  faire  contre  fa  conduite  & contre  fon  ad- 
miniflration,  & pour  donner  le  tems  à fes  Créan- 
ciers de  demander  leur  payement  auquel  l'on  oblige 
fes  héritiers  de  fatisfaireinceflammcnr,  fans  quoi 
il  ferait 


( a ) On  a vû  courir  des  monneitt  avec  U por- 
trait du  Doge  fous  Nicolas  Trono  , tuais  elles 
furent  aujfitit  défendues , 


(b)  Les  Cardinaux  ne  vont  pas  publiquement 
ni  au  Collige  ni  à la  vifite  du  Doge,  quojqu  tn 
dife  ici  l'auteur  au  contraire. 
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il  ferait  privé  des  honneurs  funèbres  qui  fe  font  aux 
dépens  Je  la  République.  La  première  chofe  que 
Ton  fait  après  la  mort  du  Doge , c’eft  d'élire  trois 
Inquifitcurs,  pour  rechercher  fa  conduite,  pour 
écouter  toutes  les  plaintes  qu'on  peut  faire  contre 
fa  manière  de  vivre,  &pour  faire  juftice  fur  les 
moindres chofes  aux  dépens  de  fafucccflion.  Les 
Obféques  du  Doge  ne  font  pat  plutôt  finies  que  tou- 
te UNobleffe  au-deflus  de  trente  ans  s'aiTcmble 
dans  le  Grand  Confeil,  oh  l’on  élit  cinq  Corre- 
cteurs, qui  doivent  corriger  les  promefles  du  Do- 
ge; c’eft- i-dlre  les  Statuts,  dont  il  doit  jurer  fo- 
Jcmncllement  l'obfervation . Le  fort  & le  mérite 
concourent  également  dans  le  choix  que  l’on  fait  du 
Prince . Par  un  long  circuit  de  ballorations  & d’ele- 
étions  réciproques  on  rompt  Icflct  auc  les  brigues 
auraient  fans  cela  ; St  on  laide  jouir  les  Familles  de 
la  fatisfaétion  quelles  trouvent  h contribuer  pref- 
que  toutes  à l’Efcétion  du  Prince  ; car  tous  les  No- 
bles qui  font  au  Grand-Confeil  tirent  chacun  une 
balle  d'une  U rne  où  il  y en  a trente  qui  font  dorées  : 
ceux  qui  ont  les  balles  dorées  font  réduits  ù neuf  par 
le  fort . Ces  neuf  en  éiifent  quarante , que  le  fort 
réduit  à douze  ; ces  douze  en  nomment  vingt-cinq 

Jiui  par  le  fort  reviennent  i neuf  ; ccsncuf  choifif- 
ent  quarante-cinq  Nobles , dont  on  en  tire  onre 
au  fort , qui  nomment  les  quarante  & un  véritables 
Eleveurs  du  Doge . Après  que  ces  Electeurs  ont 
tous  été  approuvez  dans  le  Grand-Confeil , ils  s'en- 
ferment dans  le  Palais  de  St.  Marc , d’où  ils  ne  for- 
tent  point  qu’ils  n’aycnt  élu  le  Doge  ; & quoique 
pour  l’ordinaire  cette  Election  ne  tire  pas  en  lon- 
gueur, les  Eleveurs  ont  été  néanmoins  quelque- 
fois cinq  ou  fix  mois  fans  pouvoir  s'accorder,  à 
caufe  que  des  quarante  & une  voix  il  en  faut  avoir 
vingt- cinq  pour  être  fait  Doge.  Pendant  tout  le 
tems  que  les  Ele&eurs  font  enfermez , ils  font  gar- 
dez foigneufement  & traitez  ù peu  près  de  la  même 
manière  que  les  Cardinaux  dans  le  Conclave.  Le 
Doge , après  fon  élection  & après  avoir  prêté  fer- 
ment & juré  l’obfervation  des  Statuts , fe  fait  voir 
au  Peuple . Mais  comme  la  République  ne  lui  laif- 
fe  jamais  goûter  une  joie  toute  pure , fans  la  mêler 
de  quelque  amertume  qui  lui  farte  relient ir  le  poids 
de  la  fervitude  h laquelle  fa  condition  l’engage , on 
le  fait  pafier  en  defeendant  par  la  Sale  où  ton  Corps 
doit  être  expofé  après  fa  mort . Ccft-là  qu’il  reçoit 
par  la  bouche  du  Grand-Chancelier  les  corapli- 
mens  fur  fon  exaltation . Le  Doge  monte  enfuite 
dans  une  Machine  qu’on  appelle  le  Puits,  &qui 
cft  confervéc  dans  i’Àrfena!  pour  cette  cérémonie . 
Elle  a effectivement  la  figure  extérieure  d’un  Puits 
foutenu  fur  un  Brancart,  qui  elt  d'une  longueur 
extraordinaire  & dont  les  deux  bras  fe  joignent  en- 
fernble . Environ  deux  cens  hommes  portent  cet- 
te Machine  fur  leurs  épaules.  Le  Doge  cft  alïis 
dans  cette  cfpècc  de  Puits  avec  un  deîcs  enfans, 
ou  de  fes  plus  proches  parens  tout  debout  derrière 
lui:  il  a deux BaiTins remplis  de Monnoie d’or  & 
d'argent  battue  tout  exprès  pour  cette  cérémo- 
nie, avec  telle  figure  & telle  infcriptioa(«)  qu’il 
lui  plaît;  & il  la  jette  au  Peuple  pendant  qu’on  le 
porte  ainfi  autour  de  la  Place  ae  St.  Marc . 

Comme  U Dignité  deConfeiller  du  Prince  ap- 
porte plus  d’honneur  qu’elle  ne  donne  départ  aux 
affaires  importantes,  ce  ne  font  pas  pour  l’ordi- 
naire les  meilleures  têtes  de  la  République  qui  oc- 
cupent ces  polies  ; mais  on  éle  ve  toujours  h ce  rang 
de  vieux  Sénateurs  de  la  première  Noblcffc . Ils 
font  un  an  Confeillers , & n’affi  fient  que  huit  mois 
au  Collège  : pendant  les  autres  quatre  mois  ils  pré- 
fident  à la  Quarantic.  Criminelle , de  même  que 
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les  trois  Chefs  de  cette  Chambre  ont  féancc  au 
Collège  pendant  deux  mois . Le  Doge , les  fix  Con- 
feillcrs,  avec  tes  trois  Chefs  de  la  Quarantie  Cri- 
minelle, quon  appelle  Vicc-Confeillcrs,  repré- 
fentent  la  Seigneurie  & jugent  les  caufcs  privilé- 
giées qui  fe  plaident  au  Collège.  Il  y a autant  de 
Confeillers  qu’il  y a de  Quartiers  dans  la  Ville;  & 
un  Noble  qui  demeure  dans  un  Quartier  ne  peut 
pas  être  Confeiller  dans  un  autre , chaque  Conseil- 
ler étant  le  Chef  de  fon  Quartier.  Quoiqu’on  ne 
les  appelle  que  Confeillers  du  Doge,  ilsfonr  véri- 
tablement Confeillers  de  la  Seigneurie  : aufli  ont- 
ils plusde  crédit  que  le  Doge,  puifqu’ils  peuvent 
faire  fans  lui  tout  ce  qu’il  ne  peut  faire  qu’avec  eux. 
Ils  font  vêtus  de  rouge  avec  la  Verte  Ducale  ù 
manches  dorant  le  tems  qu’ils  font  en  charge;  & 
les  Chefs  de  la  Quarantie  Criminelle  ne  portent 
que  la  Verte  violette  de  la  manière  ordinaire  à 
manches  étroites . On  fait  choix  des  meilleurs  Su- 
jets de  la  République  pour  remplir  les  places  de 
fix  Sages-Grands;  car  comme  ils  doivent  manier 
les  plus  grandes  affaires  de  l’Etat , ils  doivent  «urti 
avoir  acquis  une  prudence  confomtnée  & une  par- 
fait e connoiffance  des  intérêts  de  la  République . 
Ces  fix  Nobles  font  la  partie  intellectuelle  de  l’A- 
me de  l’Etat  : aulfi  les  Procurateurs  de  St.  Marc  fe 
font-ils  honneur  d’occuper  ces  portes;  &en  effet 
les  Sages-Grands  font  les  Maîtres  du  Gouverne- 
ment durant  les  fis  mois  qu’ils  font  en  charge.  Ce 
font  ceux  qui  confultent  toutes  les  matières  qui 
doivent  être  agitées  au  Prégadi.  C’crt  aufli  le  Sé- 
nat qui  les  élit;  mais  comme  on  ne  change  que 
trois  Confeillers  du  Doge  à la  fois,  on  ne  change 
aufli  que  trois  Sages-Grands  tous  les  fix  mois , afin 
de  ne  pas  remplir  ces  places  importantes  de  fix  Su- 
jets nouveaux.  Ils  portent  la  Verte  Ducale  de  Drap 
violer,  & (a République  n’envoye  point  d’Am- 
hafladeur  i l’Empereur,  au  Pape,  ni  au  Grand- 
Seigneur,  qu’il  n'ait  eu,  ou  qu’elle  ne  lui  don- 
ne Taqualité  de  Sage-Grand . Comme  lesfix  Sa- 
ges-Grands roulent  par  Semaine  pendant  leurs  fix 
mois,  on  peur  dire  que  le  Sage  de  Semaine  ert  le 
Chef  de  la  République;  car  c’ert  lui  qui  reçoit 
tous  les  Mémoires  & toutes  les  Requêtes  ; c’crt  lui 
qui  propofe  les  affaires  au  Prégadi,  où  fon  fenti- 
ment  donne  ordinairement  le  branle  aux  réfolu- 
tionsdu  Sénat. 

Les  Sages  de  Terre-ferme  n’ont  guère  moins  d’ 
autorité  dans  le  Collège  que  tes  Sages-Grands.  Ils 
portent  la  Verte  Ducale  violette  : ils  font  trairez 
d’Exccllence , & la  République  donne  la  qualité 
de  Sages  de  Terre-ferme , \ tous  les  Ambafladeurs 
qu’elle  envoyé  aux  Rois  & aux  Princes  Souve- 
rains. Ces  Sages  ne  font  que  fix  mois  en  charge. 
Le  premier  ert  le  Sage  de  l’Ecriture , & c cft  pro- 
prement le  Secrétaire  d’Etat  pour  la  Guerre:  les 
Officiers  & les  Soldats  dépendent  abfolument  de 
lui,  il  peut  lescafscr&les  condamner  même  à la 
mort  (ans  appel,  étant  Juge  des  uns&  des  autres 
dans  toute  1 étendue  des  Terres  de  la  République. 
Le  fécond  Sage  ert  le  Caiflier  ou  leTrcforier  des 
Guerres:  il  ordonne  le  Payement  des  Troupes, 
des  Officiers  & des  Penfionnaires  de  TF.tat . Le 
rroifième  Sage  efl  le  Sage  des  Ordonnances:  il  a 
la  direction  aes  Milices  de  Terre-ferme . Les  deux 
autres  Sages  ne  font  que  pour  fupplécr  au  défaut 
des  précédent  , fi  par  indifpofition  ou  par  q*tl- 

Îue  autre  caufe,  ils  ne  pouvoient  vaquer  à leurs 
mplois.  C’ ert  le  Prégadi,  quiéJit  les  cinq  Sages 
de  Terre-ferme,  qui  n’ont  point  de  voix  délibé- 
rative dans  1‘  Aflcmbléc  du  Sénat , où  ils  aflillent 
& où  on  agite  les  mêmes  matières  qu’ils  ont  déjà 
ex  a- 


( a ) I*  qualité  & U figure  des  Mennoiet  nou- 
vellement frappées,  que  le  Doge  jette  su  Peuple , 


font  toujours  les  mêmes  excepté  qu  elles  portent 
le  nom  du  nouveau  Doge. 


(a)  Ces 
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examiniez  8c  dignes  au  Collige  dans  leurs  Con- 
fultations . 

La  République  a fu  fe  faire  une  pépinière  de 
grandi  Hommes  en  établiffant  les  cinq  Sages  des 
Ordres,  ou  Petits  Sages.  C’cft  comme  une  Ma- 
gittrature  fans  Jurifdiclion  Scqui  devient  une  ex- 
cellente Ecole  pour  la  Jeunette,  qui  s’ jnttruit  par- 
la dans  les  affaires,  & fe  rend  capable  d’exercer  les 
premières  Charges  de  l’ Etat,  Les  places  de  Petits 
Sages  font  de ftioécs aux  jeunes  Nobles  d’ancienne 
origine  , qui  commencent  à donner  des  marques 
de  prudence  par  une  conduite  plus  fage  ou  moins 
déréglée  que  celle  de  laplûpart  delà  Jcunciïc  de 
Vcnifc,  qui  vit  dans  un  grand  libertinage  {a). 
Pendant  les  fix  mois  qu’ils  font  en  charge,  ils  ont 
part  au  Secret  de  T Etat , puifqu’  ils  affilient  aux 
Constations  du  Collige  & qu  ils  entrent  au  Sé- 
rat.  Ils  n’onr  à la  vérité  voix  délibérative  ni  dans 
J’ une  ci  dans  l’aurrede  ces  Allèmblécs;  mais  ils 
peuvent  dire  leur  avis  à laConfultation  des  Sages- 
Grands,  en  parlant  debout  & découverts;  & a r.  a 
que  rien  ne  manque  à leur  inilruijion  la  Chambre 
Secrctteoùfeconfcrvent  toutes  les  Dépêchés  im- 
portantes des  Ambattadcurs,  & tous  les  Rcgîcrcs 
des  affaires  de  l’ Etat , leur  ctt  ouverte  quand  il  leur 
plaît. 

Toute  l’ autorité  de  la  République  rllîde  dans  le 
Prlgadi , ou  Slnat . On  y prend  les  réfolutionv  de 
la  Paix  ou  de  la  Guerre,  des  Ligues  &des  Allian- 
ces : onyllit  les  Capitaines  Gc'nc'raux , les  Pro- 
vlditcursdes  Armles  & tou;  les  Officiers  qui  ont 
un  Commandement  confidcrablc  dans  les  Troupes: 
on  y nomme  les  Ambattadcurs:  on  yrlgle  lesim- 
pofîtions;  on  y élit  tous  ceux  qui  compofcnt  le 
Collige . On  y examine  les  Refoliitions  que  les  Sa- 
ges prennent  dans  les  Confultations  du  Collige  fur 
lefquclles  Je  Slnat  fe  de'termine  à la  pluralité  des 
voix  de  ceux  oui  ont  droit  d’opiner  dans  cette  Af- 
femblle  qui  ctt  I’  Ame  de  I’  Etat , & par  confequent 
le  principe  de  toutes  les  Allions  delà  République. 
L’ origine  du  nom  de  Prcgadi  vient  de  ce  qu' autre- 
fois le  Slnat  ne  s’ attcmblant  <jue  dans  des  occafîons 
extraordinaires , on  alloit  prier  les  principaux  Ci- 
toyens de  s’ y trouver,  lorujuc  quelque  affaire  im- 
portante mlritoit  qu’on  prit  leur  avis.  Aujourd’ 
hui  le  Slnat  s’ aflemblc  les  Mercredis  ( b ) fit  les  Sa- 
medis ; mais  le  Sage  de  Semaine  peut  faire  tenir 
extraordinairement  le  Prlgadi,  torique  les  affai- 
res qu’on  y doit  porter  demandent  une  prompte  dl- 
Jiberation  du  Sénat.  Le  Prlgadi  fut  compoféde 
foixamc Slnatcursdans  fa  premilre  Inttitution  , c’ 
ell  ce  qu’on  appelle  le  Prlgadi  ordinaire  . Mais 
comme  on  Itoit  obiigl  d’enjoindre  (buvenr  plu- 
sieurs autres  dans  les  affaires  importantes,  on  en 
cria  encore  foi xantc,  ce  qu’on  appelle  la  Giunta . 
Ces  fix-vingts  places  font  toujours  remplies  par  des 
Nobles,  d’un  âge  avancl,  d’un  mérite  connu  & 
de  la  premilre  Noblelfe . Tous  les  Membres  du 
Collige,  ceux  du  Confciidcs  Dix,  les  quarante 
Juges  de  la Quarancic Criminelle,  &tous  les  Pro- 
curateurs de  St.  Marc  entrenr  autti  au  Prlgadi , a- 
vcc  la  plus  grande  partie  des  Magillrats  de  la  V i lie  ; 
de  forte  que  l’Aflcmblle  du  Slnat  ell  d’environ 
deux  cens  quatre-vingt  Nobles,  dont  une  partie  a 
voix  délibérative , & le  relie  n’  y cft  que  pour  écou- 
ter ôl  pour  (e  former  aux  affaires.  Le  Doge,  les 
Confeillers  de  la  Seigneurie  & les  Sages-Grands 
font  les  fouis  don:  les  avis  peuvent  être  ballotcz, 
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pour  éviter  la  confutton  qui  naîtrait  de  la  diverfitl 
des  fentimens  dans  une  il  grande  Affcmblle  , où 
les  avis  ne  peuvent  patter  qu’ils  n’ayent  la  moitié 
des  voix.  Cependant  ceux  qui  n’ont  pas  le  droit 
de  fuffrage  peuvent  haranguer  pour  approuver  ou 
pour  contredire  les  opinions  que  T on  propofe  . 
Comme  les  fix-vingts  Sénateurs  ordinaires  oc  ex- 
traordinaires font  tous  les  ans  ballotcz  au  Grand- 
Confcilpour  être  changez  ou  continuez,  comme 
il  plaît  2a  cette  Affcmblle,  ccia  fait  que  ledefir  qu* 
ils  ont  tous  d’être  maintenus  dans  ce  ran^  , qui 
leur  donne  un  fi  grand  crédit , & la  crainte  d’ en  être 
privez  parle  Grand-Confeil  oui  n’ épargne  jamais 
perfonne,  les  attachent  inviofablemcnt  au  devoir 
de  leur  Emploi  & les  empêchent  d’ufer  mal  de  leur 
autorité  ( r). 

Toute  l’autorité  delà  République  efi  partagée 
entre  le  Slnat  & le  Grand-Confeil,  &fi  le  premier 
régie  fouverainement  Jcs  affaires  d’Etat,  le  fécond 
dilpofc  abfolumcnt  de  toutes  les  Magittratures 
dont  dépend  l’ordre  du  Gouvernement.  11  a droit 
de  faire  de  nouvelles  Loix,  d’élire  les  Sénateurs  , 
de  confirmer  les  Elevions  du  Slnat,  de  nommer  î 
toutes  les  Charges,  de  créer  les  Procurateurs  de 
Sr.  Marc,  les  Podcllais,  les  Gouverneurs  & les 
Comraandans  qu’on  envoyé  dans  les  Provinces. 
Enfin  le  Grand-Confeil  corrige  toutes  les  erreurs 
publiques  , & redrette  les  tauffes  démarches  des 
Particuliers  qui  n’ufem  pas  de  leur  autorité  au 
gré  de  la  Nobkttc  ; de  forte  que  comme  le  Grand- 
Confeil  ctt  f Attcmbiée  générale  des  Nobles  , il 
cft  autti  le  Tribunal,  la  bafe  & Je  foutico  de  la 
République.  Tous  les  Nobles  Vénitiens  qui  ont 
vingt-cinq  ans,  & qui  ont  pris  la  Verte  entrent 
au  Grand-Confi.il  avec  le  droit  de  la  balbtc,  c* 
eft-ù-dire  du  Suffi  âge  ■ Cependant  pour  gratifier 
une  partie  de  la  jeune  Nobleffc,  qui  a atteint  1* 
âge  de  vingt  ans,  on  en  rire  tous  les  ans  trente  au 
fort,  qui  ont  le  même  privilège  que  ceux  dcving- 
cinq  ans,  & comme  cette  cérémonie  fefait  le  jour 
de  Sainte  Barbe,  on  appelle  Barbarini  les  trente 
que  le  fort  favori  fe  entre  tous  ceux  dont  les  noms 
font  mis  dans  l’Urne.  La  République  a fouvent 
fait  fervir  ce  privilège  de  récompense  pourlcsen- 
fans  des  Nobles,  qui  avoient  rendu  des  fcrviccs 
importansà  1 Etat;  & pendant  la  guerre  elle  a ven- 
du pour  deux  cens  Ducats  la  dilpcnfe  d’âge.  Le 
Grand-Confeil  s’attemblc  les  Dimanches  & Jcs  Fê- 
tes, excepté  Jcs  jours  de  la  Stc.  Vierge  Sc  de  Sf. 
Marc.  Pendant  l’Eté  c’cft  depuis  les  huitheuresdu 
matin  jufqu’ù  Midi  ; fit  en  Hyver  depuis  Midi 
jufqu’au  coucher  du  Soleil,  n’étant  pas  permis  de 
finir  après  ce  tems-li  aucune  affaire  dans  le  Grand- 
Confeil  ; & celles  même*  qui  fe  trouvent  com- 
mencées, fans  pouvoir  être  terminées , font  re- 
ballorées  dans  Ja  Séance  fui  vante,  comme  fi  l'on 
n’en  avoir  point  parlé  (d).  Cette  Aflcrabléc  fc 
tient  dans  la  plus  grande  Salle  du  Palais,  qui  a 
dans  le  fond  une  cfpêcc  de  Trône,  où  le  Doge  & 
les  Confeillers  de  Ja  Seigneurie  prennent  leurs  pla- 
ces: les  Chefs  du  Confcil  des  Dix,  lesAvogadors 
& IcsCcnfcurs  font  attis  autour  de  la  Salle  tardes 
bancs  élevez , parce  que  c’cft  à eux  à prendre  gar- 
de que  les  Nobles  ne  fattent  rien  contre  les  Sta- 
tuts. Les  plus  grandes  Aftemhlées  du  Grand-Con- 
feil ne  font  ordinairement  que  de  fix  cens  Nobles 
(r)  mais  il  y en  a environ  un  pareil  nombre  , 
qui  font  ou  employez  dans  les  Provinces,  ou  qui 
pour 


(a)  Cet  expreffutnr  ne  font  que  peut- être  l'effet 
det  fauffes  lmpreffions  que  f Auteur  / ejl  faite/ 
de  fey  même  det  ebofet  de  Venife. 

( b ) Le  Prcgadi  fe  raffctnble  d' ordinaire  tout 
la  fendit , Ù" la Samedit , Cf  non  bas  letmeeredit. 
( c ) Dans  ce  Corps  trh-refpettable  , f on  peut 


dire  que  non  formidincpcena:,  maùoderunt  pce- 
care  boni  virtutis  amore  , ( Horat.  Epift.  17. 
lib.  1.  ) 

(d)  Aprefent  le  Grand-Confeil  ne  fe  reffemble 
plut t let  après-midis. 

(c)  Quelquefois  ce  nombre  va  au  delà  dt  mille, 
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pour  f autres  raifons  ne  fc  trouvent  pas  au  Con- 
feil. Comme  les  Sages  peuvent  afsemblcr  extraor- 
dinairement le  Sénat,  de  même  IcsConfcillersdc 
la  Seigneurie  font  Maîtres  de  convoquer  leGrand- 
Confeil  toutes  les  fois  que  la  multitude  des  Em- 
plois 2 difiribuer,  ou  quelque  affaire  prenante  le 
demandent.  On  fonne  pour  cet  efTet  une  Cloche 
qui  s’appelle//»  Trotiére , à laquelle  répondent  cel- 
les des  principaux  Clochers  des  autres  cinq  Quar- 
tiers de  la  Ville  ; Sc  à ce  lignai  la  Noble/Te  ne 
manque  point  defe  rendre  au  Grand-Confcil,  oh 
il  eft  défendu  déporter  des  armes  fous  peine  de  la 
vie,  oud’êtrc  jetté  par  les  fenêtres.  PourlafÛrc- 
té  de  cette  AfTemblée,  contre  laquelle  on  a fait 
autrefois  plufieursconfpirations,  qui  rendoient  à 
faire  périr  toute  la  Noblefle  d’un  feul  coup,  on 
met  ac*  Gardes  aux  principales  entrées  du  Palais 
& on  tient  les  autres  fermées.  Onfc  fert  pour  cet 
effet  de  la  Maîtrife  de  l’Arfenal  ; 5c  comme  ce 
Confeil  nefc  tient  que  les  jours  de  Fête,  afin  que 
tous  les  Magifirats  de  la  Ville  s'y  puiffent  trou- 
ver, les  ouvrages  de  l’Arfcnal  n’en  lont  point  re- 
tardez. Toute  cette  Milice  eft  fous  le  comman- 
dement de  quelques  Procurateurs  de  St.  Marc,  qui 
ne  vont  poinr  au  Grand-Confcil  étant  comme  au* 
dciïus  des  Magiftraturcs  qu’on  y diflribue  . Les 
Procurateurs  qui  font  de  garde  fe  tiennent  dans 
une  très-magnifique  loge , bâtie  pour  ce  fujet  au 
pied  du  Clocner  de  St.  Marc , vis  à-vis  de  la  gran- 
de Porte  du  Palais.  Elle  eft  toute  de  Marbre , en- 
richie de  fort  belles  Statues  5c  d'excellens  Bas-re- 
liefs de  Bronze,  qui  font  du  Sanfouïn,  aufTi-bien 
que  l'Architeâurc  de  ce  Bâtiment,  qui  a un  Par- 
vis élevéde  quelques  marches  5c  fermé  d’une  Ba- 
luftradc  de  Marbre  5c  qui  fert  de  Corps  de  garde 
au  Palais. 

Le  Confeil  des  Dix  prend  connoiffance  des  af- 
faires criminelles  qui  arrivent  entre  les  Nobles, 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  refie  de  l'Etat:  il 
juge  les  crimes  de  leze-raajefté  publique  , il  a 
droit  d’examiner  la  conduite  de  tous  les  Podcfiats, 
Commandans  & Officiers  qui  gouvernent  /es  Pro- 
vinces 5c  de  recevoir  les  plaintes  que  les  Sujets 
pourraient  faire  contre  eux . Il  a foin  de  la  tran- 
quilité  publique;  ce  qui  fait  que  ce  Tribunal  efi 
le  Maître  de  toutes  les  Fêtes  5c  de  tous  les  diver- 
u Temcns  publics,  les  permettant  & les  défendant 
félon  qu'il  le  juge  à propos.  Il  procède  contre  ceux 
qui  font  profefiion  de  quelque Secte  particulière, 
contre  Ici  Sodomites , contre  les  Faux-Monoyeurs  ; 
«n  un  mot , il  a une  Jurifdittion  fi  étendue  que 
fon  autorité  efi  également  redoutable  aux  No- 
bles & aux  fimplcs  Sujets  de  la  République  . Il 
fut  créé  pour  la  première  fois  en  xjio.  pour  redon- 
ner à la  Ville  la  tranquilité  5c  lalûrcté  quelle  a- 
voit  perdue  apres  l’entrepnfe  de  Bayamontc  Tic- 
polo  pour  sjoppo fer  aux  changement  que  le  Doge 
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Pierre  Gradenigue  avoir  introduits  dans  le  Gou- 
vernement . Mais  comme  on  s’apperçut  que  ce 
Tribunal  avoit  produit  des  effets  très-avantageux 
pour  rétabliffement  du  nouveau  Gouvernement, 
il  fut  rétabli  en  plufieurs  rencontres;  & enfin  il 
fut  confirmé  pour  toujours  vingt -cinq  ans  après 
fa  première  création . Le  Doge  entre  dans  ce  Con- 
feil avec  fesfix  Confeiilers,  & il  y préfide;  mais 
les  dix  Sénateurs  quilecompofent  nom  pas  moins 
de  pouvoir  fans  le  Doge  que  lorfqu’il  efi  préfent 
avec  fes  fix Confeiilers.  Ils  doivent  être  tous  de 
dix  différentes  Familles,  & font  élus  tous  les  ans 
par  le  Grand-Confcil;  mais  ils  élifent  trois  de  leur 
Corps  pour  en  être  les  Chefs,  5c  ils  les  changent 
tous  les  trois  mois  pendant  lefquels  ces  Chefs  rou- 
lent par  Semaine . Celui  qui  efi  de  Semaine  re- 

5 oit  les  Mémoires,  les  accufations,  les  rapports 
esF.fpions,  5c  les  communique  à fes  Collègues, 

Îiui  fur  les  dépofitions  des  témoins  & fur  les  répon- 
ct  des  Accufcz  , qu’ils  tiennent  dansde  rudes  ca- 
chots, font  leprocès  aux  coupables,  à qui  iln'eft 
pas  permis  defe  défendre,  ni  par  eux-mêmes,  ni 
par  Avocat  . («) 

Le  Tribunal  des  Inquifiteurs  d’Etat  efi  encore 
plus  formidable.  Il  n'efi  compofé  que  de  trois 
Membres,  qui  font  deux  Sénateurs  du  Confeil  des 
Dix  & un  des  Confeiilers  du  Doge.  Ces  trois  Sei- 
gneurs ont  un  pouvoir  abfolu  fur  la  vie  du  Doge , 
5c  fur  celle  des  Nobles  , des  Etrangers  & de  tous 
les  Sujets  de  la  République,  fans  être  tenus  d’en 
rendre  compte  à qui  que  ce  foir,  ni  d’en  commu- 
niquer avec  le  Confeil  des  Dix , s’ils  fc  trouvent 
tous  trois  de  même  avis  . Les  cxécutious  de  ce 
Tribunal  ne  font  pas  moins  fecrettes  que  leurs  Ju- 
gement, à moins  qu’il  ne  s’agifle  d’un  crime  pu- 
blic; car  pour  ne  pas  donner  lieu  de  crier  contre 
une  fi  grande  févérité,  qui  punit  quelquefois  de 
mort  une  parole  qui  aura  échappé  à un  miférable 
contre  un  fi  rigoureux  Gouvernement,  on  envoyé 
la  nuit  noyer  le  coupable  fans  autre  formalité  que 
la  confrontation  de  deux  témoins  s’il  y en  a,  ou 
bien  fur  le  rapport  des  Efpions  dont  la  Ville  efi 
remplie.  Comme  une  pareille  procédure  a donné 
lieu  quelquefois  à de  fâcheux  inconvénient,  il  a 
été  ordonné  que  les  Inquifiteurs  d’Etat  ne  pour- 
ront plus  faire  mourir  un  Noble  Vénitien , fans  T 
entendre  pour  fa  jufiification  (b) . 

On  appelle  à V cn\(c  dvogailors  deux  Magifirats 
dont  la  fonftion  a quelque  chofe  de  fcmblable  à 
celle  des  Avocats  5c  des  Procureurs  Généraux . 
Comme  ils  inftruifcnt  les  Procès  & qu’ils  plaident 
contre  les  Criminels  pour  l’obfervation  des  Loix, 
on  les  appelle  Avocats  de  la  Commune , jfvogaderi 
del  Commun  ; mais  ils  ont  de  plus  une  Jurisdi- 
fl ion  particulière,  jugeant  les  procès  qui  naiflcnt 
entre  les  Sujets  pour  des  coups  donnez,  pour  des 
cnlévcmcns  de  ailes,  pour  des  injures  qui  font  tort 
Bbbb  à la 


(a)  Le r ptrfonnes  y qui , étant  inftruitcsà  fond 
des  maximes  de  la  Republique  , donnèrent  des 
lumitTtt  a M.  Saint-Didier  touchant  Itt  Magi- 
Jiratt  let  plut  devez  de  Venife  , ont  bien  fait 
voir  , qu  ilt  ignor  oient  mêmes  let  chofct  les  plus 
connues  qui  concernent  le  Confeil  det  Dix  . Let 
Chefs  de  cet  haut  Tribunal  font  changez  tout  let 
mou:  ilt  reçoivent  les  informai  tnt  det  Crimer  , 
CT  let  communiquent  auCorpt  entier.  Si  celui-ci 
prend  le  foin  de  l affaire , la  jugeant  matière  com- 
petente , il  commet  d un  Âvogadar  du  Commun 
dtnflrutre  le  Procès  ; CP  après  les  examens  nettf- 
fatret  on  écoute  1er  Defenfet  du  Criminel  . Bien 
loin  donc  qu  il  ne  lui  foit  permit  de  fe  défendre 
l'on  ne  devient  au  Jugement , que  te  Criminel  n 
ait  renoncé  auparavant  , à toute  autre  defenft  , 
& qu'il  n'ait  déclaré  y de  n'avoir  rien  autre  à al- 
léguer pour  le  fou  tien  de  fes  raifons. 


( b ) Pas  moins  /* auteur  tant  de  foit  cité  a été 
mal  informé  par  rapport  au  Tribunal  fupréme  . 
On  y élit  troit  det  plut  fa  te  s , des  plus  prudtns  , 
& det  plus  dijlinguez  Peret  de  la  Patrie  ; qui 
rendent  lajujhce  avec  tant  de  circonfpeEhon , que 
fant  quilt  n aient  det  preuves  irréfragables  de  la 
vente  du  délit  , ilt  ne  deviennent  jamais  à pro- 
noncer la  fentence.  Mais  parce  qu'on  inflrvit  chez 
eux  les  Proccz  avec  une  grande  précaution  , & 
avec  tout  le  fecret  qui  convient  A la  majejlé  de 
cette  jlffemblée  ; Ô"  que  les  témoins  examinez 
pour  découvrir  la  vérité  du  fait  font  liez  par  un 
ferment  du  plut  rigoureux  filence  , un  tel  procé- 
dé y trèt-jujle  y mais  ignoré  par  /'  tuteur  y lui  a 
fait  écrire  tout  ce  qu'il  dit  dam  ce  Paragraphe , 
par  oh  T on  voit  qu'il  n étoit  point  inflruit  ni  de 
la  méthode , ni  du  degré  de  l'autorité  de  ce  Tri- 
bunal. 
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\ la  réputation  ; mais  ils  portent  les  affaires  de 
conféqucncc  aux  Tribunaux  qui  en  doivent  con- 
noître.  La  plus  grande  autorité  de  ces  deux  Ma- 
iftrats  confifte  au  pouvoir  qy’ils  ont  jde  fufpen- 
re  pour  trois  jours  les  jugetnensde  tous  Jes  Tri- 
bunaux, du  Collège  , du  Grand-Confeil , du  Con- 
feil des  Dix  fie  même  des  Inquifiteurs  d’Etat,  lorf- 
qu’il  ne  s’agit  point  d’un  crime  pofitif  ; mais  feu- 
lement de  l’exécution  des  Ordonnances  qu’ils  peur 
vent  faire  fur  la  matière  d’Etat , Mais  ils  font 
obligez  de  dire  dans  trois  purs  les  raifons  de  leur 
interpofîtion  . Ils  portent  la  Vefle  Ducale  vio- 
lette , avec  l’étoile  rouge  dans  leurs  fondions  or- 
dinaires; mais  dans  le  Grande Confeil , dont  les 
Délibérations  feroient  nulles  s’il  n’y  affiftoit  un 
des  Avogadors,  ils  portent  laVcftc  de  pourpre. 

Quoiqu’il  y ait  trois  Quaranties  , c* cLi-à-dirc 
trois  Chambres  compofécs  de  quarante  Juges  cha- 
cune, il  fuffit  déparier  de  la Quarantic Criminel- 
le, qui  eft  le  Tribunal  le  plus  confidérable  de  la 
République,  après  ceux  où  l’on  traite  des  affaires 
d’Etat.  II  eft  même  le  plus  ancien  de  tous;  & l'on 
ignore  fon  origine  ( a ).  Avant  la  création  des 
deux  Quaranties,  la  Vieille  & la  Nouvelle,  cette 
Chambre  jugeoic  les  affaires  Civiles  comme  les 
Criminelles;  fie  avant  que  le  Confeil  des  Dix  lût 
établi , elle  prenoit  auffi  connoifTancc  des  Crimes 
d’Etat,  &de  tousçeuxdelaNoblcffe;  mais  quoi- 
que iajurifdiâion  de  ce  Tribunal  ait  été  confidc- 
rablemtnt  diminuée,  cela  n’cmpêchcpas  qu’il  ne 
foit  encore  en  grande  conûdération  , parce  que 
les  quarante  Juges,  dont  il  eft  corapofc , entrent 
pu  Sénat  avec  voix  délibérative,  fie  que  les  trois 
Chefs,  qui  en  font  les  Préfidens,  ont  Séance  au 
Collège  pendant  les  deux  derniers  mois  qu’ils  font 
en  charge.  Le  Doge  avec  les  fix Confcillers  delà 
Seigneurie  préfidoit  autrefois  à la  Quarantic  Cri- 
minelle; mais  on  s’eft  contenté  d’y  faire  préGder 
trois  des  Conseillers  de  la  Seigneurie  pendant  les 
quatre  derniers  mois  de  leur  année,  afin  de  faire 
toujours  voir  le  rapport  que  Je  Collège  & la  Qua- 
rantic Criminelle  ont  enfemble  . C'  eft  à cette 
Chambre  que  les  Avogadors  font  fouvent  , par 
leur  interpofition , renvoyer  les  déciftons  du  Col- 
lège, du  Sénat  de  des  autres  Confcils  Souverains 
touchant  les  affaires  Civiles,  & Crimincllcsdcs 
Particuliers,  pour  y être  de  nouveau  examinées 
& même  quelquefois  caffées  & annullées. 

Pour  prévenir  les  defordres  du  Luxe,  la  Ré- 
publique à établi  trois  Magiftrats  des  Pompes  , 
appeliez  Sopra-Provediton  aile  Pompe  . Ce  font 
des  Sénateurs  du  premier  ordre  qui  par  des  Or- 
donnances très-févéres,  ont  réglé  U Table,  le 
train  fie  les  habits  de  la Nobleiïc  Vénitienne, 

La  République  prend  auffi  une  entière  connoif- 
farce  des  affaires  générales,  & particulières  des 
Religieux  & des  Rcligicufcs.  Elle  a établi  ï cet 
effet  trois  Magiltrats  choifisdans  le  Corps  des  Sé- 
nateurs fie  <jui  ont  une  autorité  fort  étendue  pour 
maintenir  1 ordre,  de  la  paix  dans  les  Couvens, 
pour  empêcher  que  les  Rcligicufcs  n’entretiennent 
im  trop  grand  commerce  avec  les  Séculiers  . 11$ 
cuvent  ordonner  tout  ce  qu’ils  jugent  néccffairc 
cct  égard.  11  eft  défendu  entr’autres  aux  Reli- 
gieux Se  aux  Eçdcfiaftiques,  d'aller  aux  Parloirs 
des  Rcligicufcs,  fans  la  permiflion  expreffe  d’un 
de  ces  Magiltrats.  Pour  veiller  à l'exécution  de 
(outes  les  Ordonnances  qui  font  faites  touchant  la 
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Difcipline  extérieure  des  Couvens  de  Filles,  cas 
trois  Magiltrats  ont  un  Capitaine  de  Sbirres  qui 
vifitc  les  Parloirs,  Se  quantité  d’ Efpions  gagez 
qui  leur  rapportent  quelles  fopt  Jes  perfonnes  qui 
on:  de  trop  grandes  habitudes  aux  Couvens . Mai* 
la  jeune  Nobleffe  Vénitienne  qui  fait  un  de  Tes 
plus  grands divertifle mens  (l)  du  commerce  qu’elle 
entretient  avec  Jes  Rcligicufcs,  tient  ce  Capitai- 
ne fie  fes  Efpions  dans  une  telle  crainte,  que  leur 
rapport  ne  peut  tomber  que  fur  des  perfonnes  de 
peu  de  confédération;  outre  que  ccttc rigueur  ap- 
parente eft  plutôt  pour  faire  offentation  d’  un 
Gouvernement  exadt,  & pour  empêcher  Jes  Su- 
périeurs Eccléfiaifiqucs  de  c’en  mêler,  que  pour 
guérir  un  mal  qui  ne  leur  paraît  pas  moins  né- 
ccffairc , que  peu  capable  de  remede . 

Les  Etats  que  la  République  pofléde  en  Terres 
ferme  fie  au  deià  de  la  Mer  Adriatique  font  admi- 
niftrcz  en  ta  manière  fuivantc.  Elle  envoyé  deux 
Nobles,  l’un  avec  la  qualité  de  Podeffat  ,&  l'autrp 
avec  le  titre  de  Capitaine  des  Armes  dans  les  plus 
confidcrablcs  Villes  de  Terre- ferme , fie  ces  deux 
Officiers  qui  repréfentent  également  la  Majrffé 
publique,  le  premier  étant  pour  adminiftrer  laju- 
llice  aux  Sujets , & le  fécond  pour  commander  aux 
gens  de  guerre,  & les  tenir  dans  le  devoir,  font 
toujours  des  Nobles  du  premier  ou  du  fécond  or- 
dre. Il  arrive  louvcntdcs  démêlez  entre  le  Podc- 
ftar,  fie  le  Capitaine  touchant  leur  Jurifdiêlion  ; 
mais  ils  font  ooligczd’cn  rendre  compte  au  Sénat 
fans  rien  entreprendre  . Cependant  Je  Podeffat  a 
Japréféance  dans  les  fondions  publiques  où  ils  fonc 
obligez  defe  trouver  enfemble;  auffi  eft-cefur  Je 
Podeffat  que  rouie  le  poids  des  plus  importantes 
affaires;  car  il  a la  connoifTancc  des  çaufes Civi- 
les & Criminelles  & de  tout  ce  qui  regarde  la  Po- 
lice, la  paix  fie  le  repos  des  Peuples.  I.c  Capitaine 
des  armes,  outre  le  commandement  fur  les  Soldats 
fie  fur  tous  Jes  gens  de  guerre  qui  (ont  dans  i’éccn- 
duc  dcfajurifuiclion,  prend  auffi  connoifTancc  des 
crimes  qui  Te  commettent  de  nuit,  & ale  foin  du 
payement  des  deniers  publics,  par  le  moyen  des 
Receveurs  qui  lui  en  rendent  compte.  Les  Villes 
de  Padouc , de  V iccnce , de  V crone , de  BrcfTc , de 
Bcrgamc,  de  Crème  fie  de  Trevife,  comme  Ca- 
pitales des  Provinces , ont  chacune  un  Podeffat  fie 
nn  Capitaine  des  armes.  Dans  les  autres  Villes 
moins  importantes , ces  deux  Charges  font  unies 
en  lapcrfonne  du  Podeffat.  Les  emplois  des  uns 
fie  des  autres  durent  feixe  mois,  fie  les  gages  que 
la  République  donne  à ces  Officiers  ne  font  que  de- 
puis dix  jufqu'.H  quarante  ducats  par  mois.  C’cff 
pour  cela  quelle  envoyé  dans  les  grandes  Villes  des 
Nobles  fort  riches,  afin  qu'ils  puiflent  faire  une 
dépenfe  qui  faite  honneur  à leur  Dignité;  fie  dans 
les  petites  Podeffaries  elle  envoyé  des  Nobles  pau- 
vret qui  n'étant  obligez  de  faire  aucuns  fraix  trou- 
vent de  quoi  fubfiffer  honnêtement.  La  Républi- 
que envoyé  un  Noble  du  premier  rang  dans  la  Pro- 
vince de  Frioul  avec  le  titre  de  Provéditcur-Géné- 
ral  de  Pal  ma- Neva , AUdine  qui  eft  le  lieu  delà 
jéfidence  du  Patriarche  d’Aquilée , il  y a un  Lieu- 
tenant fie  quelques  fubalterncs.  Dans  k'Iffriedonc 
Capo  d'ijiria  eft  la  Capitale,  il  y a quatre  Villes 
Epifcopales  fie  cinq  moins  confidérables , oui  ont 
toutes  leur  Podeftat.  LesMagiftraturcs  durrioul 
fie  de  l’iftrie  durent  deux  années,  comme  cchcs 
de  Dalmatic  fie  dcslflcs  du  Levant,  parçc  quelles 
font 


(a)  Sont  le  Dope  Aurio  Maftropictro  , com- 
pte nous  l' apprenons  par  U Caroldo  , fut  tnjlitui 
le  Confeil  des  Quarante  , qui  fe  tient  le  matin 
pour  Ut  affaires  Civiles  , CP  f après  -di né  pour 
{et  Criminelles. 

C b ) Il  ejl  fi  peu  vrai  , que  les  Parloirs  des 
Rfiigieufet  J oient  un  des  plus  grands  divertijft * 


ment  des  jeunes  Nobles  de  Vcnifc,  qui  la  réfervt 
des  vi fîtes  de  bienfeanee  CP  faites  par  Us  parent , 
il  y a fort  peu  de  monde  qui  les  fréquente  . Eç 
fi  quelqu  un  viendront  à exceder  fur  cet  article  , 
la  Sagejfe  publique  y faurtit  appliquer  un  prompt 
remede.  , 
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font  trop  éloignées  pour  les  renouvclier  plus  fou- 
vent.  La  République  donne  le  titre  de  Provédi- 
leurs,  de  Comtes,  de  Gouverneurs,  de  Capitaines 
ou  de  Châtelains  aux  Nobles  qu’elle  envoyé  dans 
ks  Villes  de  Dalmatie  pour  y adminiftrer  la  Ju- 
fticc . Les  Magiftrats  des  principales,  comme  font 
Jes  Comtes  de  Zara  fie  de  Spalatro , qui  lont  deux 
Archevêchez , font  affiliez  d'un  Confeil  de  trois 
Nobles  Vénitiens , fans  lefqucls  ils  ne  peuvent 
rien  déterminer  ; mais  ces  Officiers  obéïtfcnt  au 
Provéditeur-Général  de  la  Province  qui  y a un 
commandement  ablolu  dans  les  affaires  de  la  Paix 
comme  dans  celles  de  la  G uene.  Les  Troupes  que 
la  République  entretient  dans  cette  Province  qui 
confine  aux  Etats  du  Grand  Seigneur,  font  néan- 
moins fous  le  commandement  d un  Général  Etran- 
ger, qui  ne  peut  pourtant  rien  entreprendre  que 
par  l'ordre  du  Provéditeur-Général.  Les  Iflcs  de 
Corfou , de  Zantc  fie  de  Céphalonie  font  gouver- 
nées chacune  par  un  Provéditcur  , affilié  d’un 
Confeil  de  trois  Nobles  Vénitiens.  Il  y a outre 
cela  un  Général  de  ces  trois  Iflcs  auquel  les 
Provéditcurs  particuliers  obéïffent  de  même 
que  les  Magiftrats  des  Villes  de  Dalmatie  font 
fournis  au  Provéditcur  - Général  de  cette  Pro- 
vince. 

La  République  envoyé  ordinairement  tous  les 
cinq  ans  tenir  les  Grands-Jours  dans  les  Provin- 
ces; fit  elle  choifit  pour  cet  effet  trois  des  premiers 
Sénateurs  auxquels  clic  donne  le  nom  d Inquifi- 
icurs  de  Terre-ferme  pour  les  diftinguer  des  Inqui- 
siteurs d’Etat.  Mais  comme  cette  Commiffion  n’ 
eft  pas  agréable , on  ne  l’accepte  que  parce  qu’on 
n’ofe  la  refufer . Ces  Inquifiteurs  font  chargez  de 
rechercher  l'adrainilration  des  Podcflats,desCa- 

Îiitainesfit  des  autres  Officiers  publics;  d’écouter 
es  plaintes  que  lesSujcts  font  contre  eux,  fie  de 
leur  rendre  juflice  par  rapport  aux  torts  qu’ils  ont 
pu  fouffrir.  Mais  fi  l’on  en  excepte  laconcuflion, 
& la  malvcrfation  touchant  les  deniers  publics , 
les  Nobles  Vénitiens  n’ont  guêres  à craindre  le 
châtiment  que  mériterait  une  adminiftration  peu 
régulière  . Ces  Inquifiteurs  marchent  avec  une 
Compagnie  de  Cavalerie , des  Officiers  fit  un  Bour- 
jeau,  afin  qu’ayant  l’autorité  fit  la  force  en  main 
ilspuiflcnt  rendre  une  prompte  fit  rigoureufe  julli- 
ce . Mais  quelque  bruit  que  faflent  ces  Inquifiteurs 
c’eft  une  tempête  qui  ne  tombe  le  plus  fouvent  que 
fur  quelque  miférable,  ou  fur  quelque  Gentilhom- 
me de  Terre-ferme . Cette  Nobleite  ayant  plus  à 
craindre  dans  ces  occafiuns  que  qui  que  ce  foit, 
parce  qu’on  en  fait  volontiers  des  exemples  ( a ) . 
Au  refte  cette  févérité  contient  les  Magiftrats  dans 
leur  devoir , fait  vivre  la  Noblcffc  de  la  Campagne 
dans  la  crainte  fit  dans  la  foumiffion,  fit  petfuade 
les  Peuples  delà  douceur  fit  de  l’équité  du  Gouver- 
nement . Ce  feroit  au-delà  de  la  Mer  Adriatique , 
dans  les  Gouvernemens  deDalmatie  fit  dans  les  Iflcs 
du  Levant,  qu’une  pareille  recherche  produirait 
des  effets  falutaires  pour  le  bien  des  Peuples , mais 
lorfqu'on  y a voulu  envoyer  les  Inquifiteurs,  onn 
a pas  feulement  trouvé  de  la  difficulté  à y procé- 
der comme  en  Terre-ferme  contre  les  Magiftrats; 
Jes  Inquifiteurs  mêmes  n’ont  pas  cru  qu’il  y eût  de 
la  fûreté  pour  leurs  perfonnes,  s’ils  entreprenoi- 
ent  d’éxécuter  leur  Commiffion  avec  la  févérité 
ordinaire;  de  forte  qu’il  ne  fe  trouve  prefque  plus 
de  Sénateurs  qui  veuillent  aller  exercer  ces  for- 
Ttm.  X. 
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tes  d’ emplois  au  - delà  de  la  Mer . 

L’Etat  de  la  République  de  Vende  fe  partage 
en  quatorze  Provinces,  dont  on  en  trouve  lit  vers 
le  Midi  d’üricnt  en  Occident  ; favoir  le  Dogado, 
kPadovan,  le  Vicentin,  le  Verotiois,  le  Ërcftan 
fit  IcBcrgamafc.  Le  Crcmafque  eft  au  Midi  du 
Breflan,  fit  la  Polefinc  de  Kovigo  eft  au  Sud  du 
Vicentin.  Les  quatre  fuivantes  font  à fon  Nord 
du  Midi  au  Septentrion  ; favoir  la  Marche  Trcvi- 
fanc,  IcFeltnn,  leBcliunefe  fit  le  Cadorin . A 1’ 
Orient  dcccllc-ci  font  le  Frioul  qui  lui  ell  contigu 
fit  i’Iftric  furleGolphe  de  Vcnifc,  prefque  vis-à- 
vis  le  Ferrarois. 

Le  Dogado,  ou  Duché  de  Vende,  s’étend  en 
lonj»  depuis  l’Embouchure  du  Lifonzo , jufqu’à  celle 
de  PAdigc,  fit  comprend  les  Ifles  des  Lagunes  de 
Vcnifc,  de  Maran  fit  tout  lequarticr  qui  cfl  vers 
là  Côte  du  Goiphc depuis Carvazere,  jufqu’àGra- 
do,  fit  pluficurs  Iflcs  qui  font  aux  environs  de  la 
Capitale.  Les  principales  font  au  nombre  de  neuf 
donc  les  cinq  premières  fe  trouvent  au  Nord  fit  au 
Nord-Eft  de  V’enife;  les  quatre  autres  font  vers 
le  Midi.  Leur  nom  cil 


Lido  Grado , 

Murano  Malamocco, 

Torceilo,  Chiofa, 

Caorle , Brondolo 

Loredo. 


Les  principaux  Lieux  du  Dogado  font 


Vcnifc, 

Lido, 

Murano, 

Torceilo, 

Caorle , 

Grado , 

Chiofa , ou  Chiozzt , 


Malamocho , ou  Mala- 
mocco, 

Brondolo 

Loredo,  ou  Loreo, 
Fufina , 

Marghera , 

Mettre . (è) 


VENITTA-VILLA,  Lieu  de  France,  dans 
le  Territoire  de  Beauvais,  furl’Oife.  Il  en  eft  par- 
lé dans  la  V ie  de  St.  Aofebert  citée  par  Ortelius 1 . • Thtftur. 

VENKIANG,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la 
Province  de  Suchucn,  au  Gouvernement  de  Chin- 
gcu  première  Métropole  de  la  Province . Elle  eft 
de  12.  d.  55'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
les 30.  d.45'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VENLE'E,  Rivière  de  France  * , dans  la  Nor-  ,coiw  pin. 
mandie  au  Cotentin.  Elle  a fa  fource  dans  le  Bois  v»»do.«*  , 
d’Outot,  fit  porte  feseaux  en  la  Mer  aux  Hogucs 
dans  le  petit  Havre  de  CingrcviUe. 

VENLO,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  la  partie 
de  la  Province  de  Gucldre , appdlèc  le  Haut-Quar- 
tier 4,  for  la  rive  droite  de  la  Mcufe,  à quatre  _4  J**'Son. 
lieues  au-deffous  de  Kuremoode.  Venlo  tire  fon  a,7rT*ll!w 
nom  de  ces  deux  mots  Flamans  Vttn  fit  Loo  qui  fi-  « «-  t 
gnifient  une  terre  marécagcufe  fit  baffe . Ce  n étoic  * fBW* 
autrefois  qu’un  Bourg  que  Renaud  II.  DucdeGuel- 
dre  fitaggrandir  en  1543.  fit  qu’il  entoura  de  mu- 
railles après  lui  avoir  donné  le  titre  fit  les  privilè- 
ges d’une  Ville . En  1372.  Arnoude  Horn  Evêque 
d'Utrccht  fit  un  Seigneur  de  Brcderode  s’emparè- 
rent de  cette  Ville,  au  nom  du  Comte  de  Blois  fie 
de  Mathilde  de  Gueldre  fa  femme.  Charles  Duc 
de  Bourgogne  la  prit  co  1473.  fit  l’Archiduc  Maxi- 
milien, enfuite  Empereur,  l’enleva  en  1481.  au 
Duc  de  Gucldre  qui  s’enétoit  remis  en  pofleffion. 

Bbbb  2 Les 


(a  ) Il  n'y  a point  de  tenu  fixé  pour  les  Inçui- 
fiteurs  de  T erre  - ferme  : car  la  République  let  y 
a tou joun  envoyez  lorfqu  elle  !'  a jugé  à propos . 
//  leur  appartient  de  parcourir  le  pais  en  Terre- 
Ferme  ; & dont  et  temi-li  ils  tiennent  des  Gar- 
des , & des  Officias  félon  qu'il  convient  à un  fi 
fublhne  Magijtrat  . C’  ejl  en  tout  teins  que  leur 


juftîee  a fçu  punir  les  Criminels  font  partialité  » 
CT  fans  cette  dijhnilion  de  perfonnes , dont  il  font 
f au  J)  entent  taxez  ici  par  l'Auteur. 

( b ) L'on  doit  ajouter  à ces  Lieux  , Burano 
gros  bourg  trtt-babité  aujourd'hui , Mazorbo,  Pc- 
icftrina,  e Capo-d’Arginc , appel  lé  par  corruption 
Cavarzcrc,  Adria,  &c. 
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Les  Habitant  ayant  pris  en  1 5 12.  le  parti  de  Char- 
les d’Egmood  Duc  de  GucJdrc  contre  l’Empereur 
Charles  V.  Marguerite  d'Autriche,  Ducbefte  Do- 
uairière de  Savoye,  Tante  de  ce  Monarque,  fjt 
•ftieger  cette  Ville;  mais  les  Troupes  furent  obli- 
gées d'enlever  le  fiège  au  bout  de  quatorze  femai- 
nes.  En  154}.  Charles  V.  aftîégca  cette  Ville  en 
perfonne , & la  contraignit  enfin  de  fe  rendre  à des 
conditions  honorables,  & par  un  Accord  qui  fut 
appellé  le  Traité  de  Venlo.  Elle  ne  relia  pas  Jong- 
tems  fous  la  domination  de  l’Efpagne  ; car  les  Con- 
fédéré s'en  emparèrent  en  1568.  mais  le  Prince 
de  Parme  la  leur  reprit  le  28.  Juin  1586.  après  fept 
ou  huit  jours  d'attaque.  Le  Prince  Maurice  l'allié* 
gea  inutilement  en  1606.  & elle  relia  au  pouvoir 
des  Efpagnols  jufqu’au  mois  de  Juin  163a.  que  Fré- 
déric Henri  Prince  d Orange  la  prit  en  trois  ou 
quatre  jours  d'attaque.  Le  Cardinal  Infant  la  re- 
prit au  mois  d’Aout  1637.  auffi  en  trois  jours  d’at- 
taque par  la  lâcheté  du  Gouverneur.  Depuis  ce 
tems-li  Venlo  relia  au  pouvoir  de  l’Efpagne  jufqu 
au  Traité  de  Munllerqu’il  futllipulé  par  l'Article 
VII.  que  tout  le  Haut-Quartier  deGueldre  feroit 
changé  pour  un  équivalent  i mais  cet  Article  ncuc 
point  fonexécution.  Enfin  la  Ville  de  Venlo  fut 
prife  le  23.  Septembre  1702.  par  l'Armée  des  Al- 
liez en  cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ; 2c  par  le 
Traité  de  Barrière  l’Empereur  l’a  cédée  aux  Etats- 
Généraux  en  toute  propriété  2c  fouvcraincté,  a- 
vec  les  Forts  de  St.  Michel  5c  de  Stcvcnfwacrt  2c 
l'Ammanic  ou  Bailliage  de  Monfort. 

C’cft  dans  la  Ville  de  Venlo  que  Guillaume  Duc 
deClèves  demanda  pardon  à genoux  à l’Empereur 
Charles  V.  pour  s’être  révolté  contre  lui  en  1543. 
C’ell  auffi  dans  cette  môme  Place  qu’on  fit  le  pre- 
mier ciïai  des  Bombes,  expérience  qui  depuis  a 
été  fi  funclte  à une  infinité  de  belles  Villes.  Il  y 
a encore  un  autre  événement  digne  de  remarque 
par  rapport  ù Venlo  ; c’cft  que  les  Efpagnols , dans 
le  deftein  de  détruire  le  commerce  que  IcsHollan- 
dois  entretenoient  avec  l'Allemagne  par  Je  Rhcin 
entreprirent  en  1627.  de  faire  un  Canal  pour  dé- 
tourner ce  Fleuve  2c  le  joindre  à la  Mcufe.  Le 
Canal  corotnençoitau-deftousdc  Rheinberg , paf- 
foit  à l’Abbaye  dcCampcn,  enfuitc  à Gucldrc; 
puis  aprèsavoir  coupé  la  petite  Rivière  duNicrs 
il  devoitfe  rendre  danslaMeufe  à Venlo.  U au- 
rait eu  dix- huit  lieues  de  cours;  & on  l’avoit  déjà 
appcllé  le  nouveau  Rhcin,  ou  la  Folle  Eugcnicn- 
ne  du  nom  de  l’Infante  Ifabclle  Eugénie . On  com- 
mença à y travailler^  11.  de  Septembre;  maiscct 
ouvrage  fu-  abandonné  la  même  année  , ou  parce 
que  l’tfpagne  ne  jugea  pas  à propos  de  continuer 
la dépenfe , ou  pareequ  elle  prévit  que  ceCanaiu’ 
•droit  pas  tout  l’effet  qu’on  eu  aurait  attendu.  On 
• laiffé  ruïncr  le  Canal  depuis  ce  tems  D . 

La  Ville  de  Venlo  n'eft  pas  allez  bien  fortifiée 
pour  pouvoir  foutenir  un  bon  Siège  . Son  rempart 
a environ  une  petite  lieue  de  circuit,  & conliftc 
du  côté  de  la  Meufe  en  une  muraille , où  il  y avoir 
pluficurs  Tours,  dont  la  plûpart  ont  été  démolies. 
De  l’autre  côté,  le  rempart  n’eft  qu’une  te rraffe , 
& depuis  quelques  années  il  eft  planté  d’une  dou- 
ble rangée  d’Arbrcs,  qui  forme  une  agréable  pro- 
menade tout  autour  de  la  Ville-  Ce  rempart  eft  en- 
touré d’un  bon  fofté,  2c  défendu  par  deux  Bail  tons 
i l’Orient.  & par  un  autre  Baition  du  côté  de  ,1a 
Rivière.  Du  cô:édc  l’eau  le  rempart  eft  défendu 
par  une  Tenaille  2c  par  un  Ravclin , outre  une 
Demi-lune  qui  eft  allez  près  de  la  Meufe.  Il  y a 
plufieurs  Ouvrages  détachez  pour  défendre  l’appro- 
che de  la  Ville.  Lesportes  au  nombre  de  quatre, 
font  celles  de  la  Meule,  deTcgcle,  ou  de  Rurc- 
mondc , de  Hel  ou  de  Gucldre,  2c  de  Lacr  ou  Co- 
logne. Vis- à vis  de  la  porte  de  la  Meufe,  il  y a 
dans  la  Rivière  une  Ifle  qu’on  nomme  le  Waert  , 
& qui  forme  un  havre  très- commode  où  les  Bà- 
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teaux  font  en  toute  fûreté  en  Hyver  contre  les  gla- 
ces . Au  milieu  de  cette  Idc  il  y avoir  autrefois  une 
Demi-lune  qu’on  a laiffé dépérir  2c  qui  fert  aujourd* 
hui  de  Jardin  au  Commandant  de  la  Ville;  maie 
depuis  quelques  années  on  a conftruit  fur  la  poin- 
te , à la  gauche  de  cette  Ifle,  un  Baftion  revêtu  de 
maçonnerie &cafematté.  Vis-à-vis  de  cette  Ifle 
au-delà  de  la  Meufe  il  y a une  Plaine  qui  conduit 
au  Fort  St.  Michel,  fitué  à environ  deux  portées 
de  fufil  de  Venlo.  Il  n’y  a qu’une  feule  porte  qui 
fait  face  à la  Ville,  2c  Je  rempart  eft  entouré  dun 
fofté . Ce  Fort  ne  renferme  que  la  maifon  du  Com- 
mandant, celle  du  Major,  une  maifon  d’un  Vivan- 
dier & quatre  ou  cinq  Cafcmes.  Il  y monte  tous  les 
jours  un  Détachement  de  vingt-quatre  hommes  de 
laGarnifon,  avec  un  Subalterne  8c  un  Sergent. 
Il  n’y  a point  aujourd’hui  de  Commandant  dans 
ce  Fort  ; 8c  quand  il  y en  a un  , il  dépend  de 
celui  de  la  Ville. 

La  V » lie  de  Venlo  eft  quarrée,  aftez  grande  2c 
percée  d’un  bon  nombre  de  rues  . Il  y a deux 
Places  ; celle  où  la  Maifon  de  Ville  eft  fituée  , 
2c  où  fe  tient  le  Marché  tous  le  Lundis,  Jeudis 
2c  Samedis:  l’autre  eft  la  Place  d’armes  où  fe  fait 
la  parade  . On  compte  dans  Venlo  huit  à neuf 
cens  mailons  2c  environ  quatre  mille  Habitant 
qui  font  presque  tous  Catholiques , 2c  qui  jouïf- 
fent  de  l’exercice  public  de  leur  Religion  en  ver- 
tu du  Traité  de  Barrière.  11  n’y  a qu’une  fc'gli- 
fc  Paroi ftiale  fous  l’invocation  de  St.  Jean . Elle 
eft  deffervie  par  un  Curé  2c  par  deux  Chapelains, 
Religieux  de  l’Abbaye  d'Everbode  en  Brabant  , 
Ordre  de  St.  Norbert.  Cette  Eglife  n’a  rien  de 
remarquable.  Il  y a un  Couvent  de  FreresCroi- 
fez,  2c  un  autre  de  Recollets,  qui  furent  admis 
en  1610.  Les  Monallères  de  Religieux*  font  au 
nombre  de  trois  , fa  voir  des  Annonçâtes  , des 
Religieufes  de  Sr.  Auguftin  , 2c  des  Rciigieufcs 
du  Si.Efprit,  ou  du  Tiers  Ordre  de  St.  François. 
L’  Eglife  Paroi ftîale  2c  toutes  les  Maifons  Reli- 
gieufes font  fous  ta  Jurifdidion  Spirituelle  de  1’ 
Evêque  de  Rurcmonde.  Cependant  ce  Prélat  n’a 
pas  la  Collation  des  Bénéfices,  elle  appartient  à 
des  Particuliers,  qui  ont  le  droit  de  Patronage; 
mais  il  faut  le  Pi/a  de  l’Ev4que,  2t  I’  agrément 
des  Etats-Généraux  pour  l'inftallation . Les  Pro- 
teftans  ont  une  jolie  Eglife  , deftervic  par  deux 
Pafteurs  Flamans  de  la  CJaftc  de  Nimégue.  C* 
eft  de  toutes  le  Places  frontières  la  feule  où  il  n’y 
ait  point  de  Miniftre  François. 

La  Maifon  de  Ville  eft  un  aftez  bon  Bàtimcnr. 
Celle  du  Commandant  eft  bien  fituée  2c  aftez  com- 
mode . L’Etat  en  loue  une  pour  les  Députez , qui 
font  envoyez  à Venlo  alternativement  par  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  2c  par  le  Confcil  d’Etat.  En 
général  il  y a très-peu  de  particuliers  bien  logez 
2c  les  Habitans  font  G pauvres  , que  la  plûpart 
laiftent  dépérir  leurs  maifons,  faute  de  pouvoir 
les  faire  rebâtir  ou  feulement  les  réparer . La  Mai- 
fon des  Orphelins  2c  celle  des  vieille*  gens  fe  ref- 
fentent  de  la  pauvreté  de  la  Ville.  U y a deux 
Magafins  fous  la  direélion  d'un  Commis  établi  2c 
entretenu  par  le  ConfeiJ  d’Etat.  La  prifon civile 
eft  fous  la  Maifon  de  Ville  2c  celle  de  gens  de 
guerre  dans  une  Tour  ï la  porte  de  Gucldres  . 
Cette  dernière  eft  fous  la  direction  d’un  Prévôt 
établi  par  le  Coofeil  d’Etat.  Il  n'y  a point  deCa- 
fernes:  laGarnifon  eft  logée  par  billets  chez  les 
Bourgeois . 

La  Régence  eft  compofcc  d’un  Schout  ou  Ef- 
couet , d’un  Bourgmellre , de  fept  Echevins  2c  de 
troir  Coofeillers  avec  deux  Secrétaires . L’Efcouet 
eft  Je  Chef  de  la  Juftice . 11  fait  publier  2c  exé- 
cuter les  Ordonnances  des  Etats-Généraux  qui  lui 
fmt  envoyées,  2c  il  éxécutc  auffi  les  Sentences 
Jcs  Echevins  tant  civiles  que  criminelles.  11  fait 
arrêter  les  perfonnes  foupçonnées  de  quelque  cri- 
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me  de  malverfation  , qui  ne  dépendent  pas  du 
Confeil  Supérieur , ou  qui  ne  font  point  militai- 
res; & il  reçoit  tous  les  ans  le  ferment  du  nou- 
veau Bourgmeftrc . Cette  Charge  eft  depuis  long- 
tems  dans  Ta  Famille  de  Remer , par  forme  d’en- 
gagement du  Souverain;  de  forte  que  les  Etats- 
Généraux  font  en  droit  de  liquider  cette  hypo- 
theque fie  de  difpofcr  alors  de  cet  Emploi  ■ L'Ef* 
couer,  quoiqu’il  la  tétc  des  Magiftrats,  n'a  voix 
si  dans  leurs  AlTemblées  de  Police  « ni  dans  les 
affaires  civiles  ou  criminelles.  Cependant  en  cas 
de  ncccffné  i!  peut  convoquer  extraordinairement 
Us  Echevins  fie  en  ordonner  le  Banc  ou  Tribu- 
nal. Le  Ëourgmcftrc  cil  !c  Chef  de  la  Police  fie 
le  Préfident  des  Echevins.  Il  eft  change  ou  con- 
tinué tous  les  ans  par  les  Etats  Generaux  fur  une 
nomination  de  trots  perfonnes  du  Corps  des  K- 
chcvins,  faite  par  les  trois  Conicillers  de  la  Vil- 
le, & que  ceux-ci  envoyent  fccrétement  à Leurs 
Hautes  Puîftances.  La  Police  de  ccttc  Ville  a été 
réglée  par  une  Ordonnance  de  l’année  1579.  fit 
une  autre  du  ti.  de  Septembre  t 584.  enfuitc  par 
une  Réiblution  de  L.  H.  P. du  25.  Mai  i72<S.& 
par  quelques  autres . Dans  des  cas  extraordinai- 
res qui  concernent  la  Police , le  Bourgmeftrc  peut 
convoquer  les  Magiilrats . Les  Echevins  font  éta- 
blis k vie  par  les  Etats-Gcnéraux  . Ils  jugent  dé- 
finitivement & fommaircmcnt  tou*  les  différends 
au-deflous  de  cinquante  florins  ; mais  k 1'  égard 
des  fommes  plus  confldérables , f affaire  eft  in- 
ilruitc  par  des  Avocats  8c  des  Procureurs  fuivant 
les  Réglcmens  établis  par  les  Loit  du  Pays  qu’ 
on  nomme  Stade  en  L*>tdtrrght  ; c eif-h-dirc  Droit 
de  la  Ville  de  du  Pays.  On  appelle  de  leurs  Sen- 
tences dans  les  Caufes  civiles  , par  voyc  de  Ré- 
vi/jonj,  au  Confeil  Supérieur  , dont  nous  parle- 
rons plus  bas  ; mais  il  faut  que  la  fournie  prin- 
cipale monte  k deux  cens  florins.  Cependant  en 
cas  d’amende  ou  de  nullité,  leurs  Jugcmens  font 
dccTft;  , &c  ils  fuivcnt  les  méra.s  l.oix  de  Cou- 
tumes qui  s obier  voient  avant  Je  Partage  , dans 
tout  te  Haut -Quartier  de  Gucldrc;  du  moins  au- 
tant que  les  Edits  6c  les  Ordonnances  des  Etats- 
Généraux  n'y  ont  point  dérogé  . Les  Semences 
dans  les  Caufes  criminelles  fon  fans  appel  , de 
même  que  dans  toutes  les  Villes  «St  dans  les  Tri- 
bunaux Supérieurs  de  la  Généralité.  Les  Trois 
Confci  lier  s qu’on  nomme  R atdt-  Vn^nanten^  c’eft- 
k-dirr  Alliez  du  Confeil  , font  établis  k vie  par 
le  Bourgmeftrc  & par  les  Echevins  . Leur*  fon- 
dions ne  regardent  que  la  Police  & la  nomina- 
tion du  Bourgmeftrc.  Des  deux  Secrétaires  l’un 
cil  pour  la  Police,  & l’autre  pour  la  Jufticc.  Le 
Receveur  eft  changé  ou  continué  tous  les  trois 
ans  par  les  Magiilrats.  Il  y a deux  Officier»  qu* 
on  nomme  Bil/eteer-Meefierr  , pour  avoir  foin 
des  logemens  de  la  Garni  fon  , un  Garde  de  la 
Chambre  du  Confeil  de  Ville  , trois  Bodcns  ou 
Meflagm,  & un  Adjudant  des  Bourgeois . Tous 
ces  petits  emplois  font  a la  difpofition  des  Ma- 
gitlrats  fans  rimervention  de  l’Efcouet.  La  Ju- 
nfdi&ion  des  Magiilrats  s’étend  jnfqu’à  environ 
une  lieue  fit  demie  en  longueur  du  Nord-Elt  au 
Sud-Oueft  , & une  lieue  en  largeur  du  Sud-Eft 
au  Nord-Oueft . Elle  ne  comprend  aucun  Villa- 
ge, mais  feulement  quelques  Hameaux.  Les  Ma- 
iilrars  font  obligez  dans  toute  l’étendue  de  leur 
urifditlion  de  taire  la  vifitc  des  Chemins,  & de 
les  réparer  auffi-bien  que  ceux  qui  font  du  Ter- 
ritoire de  leurs  Hautes- Puitfacccs . L’Efcouct  doit 
donner  une  Atteilation  de  ccttc  vifitc  au  Af#«- 
boir  ou  Fifcal  du  Corée  il  Supérieur,  qui  a le  droit 
de  faire  une  fécondé  vifitc  , & d’intenter  aâioa 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  en  défaut. 

Les  Habitant  de  Venio  lont  pour  la  plûpart 
Marchands,  Bateliers,  Voituriers,  Porteurs  de 
facs  6c  de  femblables  profeffions.  iis  ont  (c  droit 
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de  ehaffe  dans  tout  le  Territoire  de  la  Ville  fit 
font  partagez  en  pluûeurs  Corps  de  Métiers  peu 
confine rablcs . Outre  ces  Corps  de  Métiers,  il  y 
a trois  principaux  G/fden/,  qui  font  ceux  des  Sa- 
ckrdragcrs , des  Hujrrvaerdat  fit  des  ^ckrrmant , 
fit  qui  ont  chacun  des  Chefs  qu’on  nommi  Gilde 
Mtejitrt.  Ces  Chefs  ont  le  droit  d’aftilkr^  la  red- 
dition annuelle  des  Comptes  de  la  Ville  , 6c  de 
les  contredire,  ou  de  les  approuver . Le  Commer- 
ce étoit  autrefois  tiès-floriftant  k Venio;  mais  de- 
puis quelques  années  il  y eft  extrêmement  dé- 
chu, fur-tout  depuis  le  partage  du  Haut  Quartier 
de  Gucldrc  entre  quatre  différentes  Puiftances  . 
Ce  partage  a donné  lieu  k letablillcment  dcclu- 
ficurs  Bureaux  ou  Péages  fur  la  Mcufc  , ou  il 
faut  pay  er  des  droits  immenfes . Auffi  la  plus  gran- 
de partie  des  Marchandises  de  Liège  6c  d’ailleurs 
fe  tranlportent-dlcs  préfuïtement  par  terre  . Il 
y a néanmoins  encore  un  Bâteau  Marchand,  qui 
part  régulièrement  toutes  les  fe  mai  nés  de  Venio 
pour  Mook,  Village  du  Pays  de  Cîèvcs,  à deux 
lieues  de  Nimégue,  fit  qui  en  revient  auffi  tou- 
tes les  femaines.  Il  y en  avoit  ci-devant  un  au- 
tre qui  dépendent  du  Roi  de  Pruffe  , mais  donc 
le  peu  de  négoce  a interrompu  ta  Navigation  . 
Il  eft  a remarquer  que  cette  Ville  fie  celle  de  Ru- 
remonde  entrèrent  en  l’année  1481.  dans  l’Al- 
liance des  Villes  Anfcatiques  , fous  le  Départe- 
ment de  Cologne.  Elles  ont  eu  autrefois  des  Ma- 
nufactures de  Draps  & un  grand  débit  de  Serru- 
res 6c  d’autres  petits  Ouvrages  de  fer queilesen- 
voy  oient  en  Hollande;  mais  cette  fabrique  a paf- 
fé  depuis  long-tcms  dans  le  Pays  de  Julicrs  fie 
dans  celui  d’Outre- Mcufe.  Il  fe  faifoit  fur-tout 
k Venio  un  grand  commerce  des  marchandées 
qu’on  y apportoit  de  Liège  fit  de  Hoi lande . Son 
Havre,  (a  fituation  au  milieu  du  Haut-Quartier 
de  Gucldrc  fit  divers  privilèges  dont  elle  jouît  , 
faifoicnt  quelle  fcrvoit  de  Magazm  fit  d’Entrc- 
pôt  aui  Marchandées  qu’on  y apportoit  de  Hol- 
lande, des  Pays  dcjuliets  fit  d’Outrc- Mcufe,  d’ 
Aix  la-Chapcllc,  de  Liège  fit  de  divers  autres  en- 
droits. Les  Bourgeois  Uifoiem  aulfi  un  grand  tra- 
fic de  Grains,  qu  iU  acbeioient  dans  tout  te  PJat- 
Pays , fie  qu  iis  envoyoient  par  terre  fit  par  eau , 
avec  le  Cuivre,  le  Fer  fit  les  autres  Marchar.di- 
fes  qu’ils  avoient  reçues  en  cotnimfiîon  . CeCom- 
mtree  faifoit  fubfifter  abondamment  les  Habitant; 
mais  la  multiplicité  des  Péages  fit  1 augmenta- 
tion de*  Droits  ont  prefque  entièrement  ruïné le 
Commerce  de  la  Meufc,  fur  laquelle  on  paye  au 
moins  un  tiers  plus  de  droits  qu’on  ne  paye  lur 
le  Rhtin  fit  fur  f Efcaui  . Perdant  les  Révolu- 
tions des  Pays-Bas,  les  Magiilrats  de  Venio  exi- 
gèrent un  certain  droit  par  terre  fit  par  eau,  en 
forme  de  licence  ou  de  pcrmilfion  de  pailage  li- 
bre devant  leur  Ville  . fis  furent  maintenus  en 
poHeifion  de  te  Droit  par  une  Ordonnance  du  Duc 
de  Parme  donnée  au  Camp  devant  Khcinbergle 
1 6,  d’ Août  1586.  Cette  Ordonnance  fui  confir- 
mée enfuitc  par  un  Otlroi  formel  de  Philippe 
II.  du  24.  Janvier  1587.  ï condition  que  ce  re- 
venu 1er vi roi t k l’entretien  des  Fortifications  fit 
de  la  Garmfon.  Mais  dans  la  fuite  le  Kois’ap- 

firopria  ce  revenu  , fit  ne  latifa  k Ja  Ville  que 
a dixième  partie  de  ce  Droit  qu’on  nomme  Sn- 
perpius , fie  dont  clic  jouit  encore  aujourd’  hui  . 
La  Monnoic  a cours  k Venio  fur  le  pied  de  cel- 
le des  Pays  voifins  , comme  Clévcs,  Julien  fie 
autres.  Elle  confifte  en  toutes  fortes  à'  cfpèces 
qui  ont  cours  dans  ces  Pays  fie  en  Allemagne  . 
Trente  fols  de  ccttc  monnoic  font  environ  vingt 
fol*  d’Hollande;  & c’cfl  fur  ce  ptcd-lk  qu’on  y 
reçoit  toutes  les  cfpèces  de  Hollande  , de  Bra- 
bant fit  de  France  . Cependant  (ou*  le  Gouver- 
nement Efpagnol , les  Subfidcs , les  Droits  d’en- 
trée fie  de  Ibrtic,  ceux  des  Juges  fie  de  Avocats 
de- 
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dcvoient  fe  payer  , comme  on  les  paye  encore 
aujourd'hui  en  monnoic  de  Brabant , fur  le  pied 
de  quarante-huit  fols  laRifdalc;  ce  qui  à l'égard 
du  Subfide  a été  changé  en  1707.  par  les  Etats- 
Généraux.  Ils  l’ont  réglé  en  argent  de  Hollande 
que  l'on  peut  payer  fur  ce  pied-là  en  autres  es- 
pèces , parce  qu’  on  voit  très  peu  d' argent  de 
Hollande  dans  ce  Pays-li.  Le  poids  cfl  moindre 
que  celui  d’Amftcrdam  de  cinq  oufix  pourcent; 
mais  la  mefurc  cft  plus  grande  de  quatre  pour 
cent.  Les  Grains  fc  mefurent  par  Maldert , dont 
huit  font  un  Laft  . Les  terres  fc  mefurent  par 
Morgens , ou  Arpens  de  cent  cinquante  toifes  ; la 
Toile  eft  de  feize  pieds  & le  pied  d’onze  pouces. 

L’Etat  entretient  à Venlo  un  Receveur  pour 
la  perception  du  Vcrponcing&des  droits  de  con- 
formions qui  rend  fes  comptes  au  ReccvcurGé- 
rc'ral  à l’Haye.  L’Amirauté  de  Rotterdam  y a 
aufli  un  Receveur  des  Convois  & Licences»  deux 
Controleurs,  trois  Commis  des  Recherches  par 
eau  & deux  par  terre-  Les  Bureaux  dcStcvcns- 
waert  , de  vlodrop  & de  Rooftcrcn  dépendent 
de  celui  de  Venlo  . Dans  le  premier  il  y a un 
Receveur  & un  Commis  des  Recherches,  &dans 
chacun  des  deux  autres  un  Commis  Colle&eur  . 
On  paye  au  Bureau  de  Venlo  lesdroits  des  Mar- 
chandées qui  viennent  de  Hollande  par  eau,  fui- 
vant  le  Tarif  qui  étoit  fuivi  fous  le  Gouvernement 
Efpagnol . 

Comme  les  Habirans  de  Venlo  & des  autres 
Territoires  du  Haut-Quartier  de  Gucldre  cédez 
h la  République,  ne  pouvoient  plus  s’adrefler  à 
la  Cour  de  Ruremondc,  les  Etats-Généraux  pour 
remédier  à cet  inconvénient  établirent  en  1717. 
un  Confeil  Supérieur  à Venlo  , pour  juger  les 
Caufcs  civiles  qui  y feroient  portées  , par  réyi- 
fion,  ou  en  première  inftancc , tant  de  la  Ville 
que  de  tout  le  Diftrift  fous  leur  domination.  Ce 
Confeil  a été  formé  fur  le  môme  pied  & fur  la 
même  inftruftionde  la  Chancellerie  de  Ruremon- 
dc. Il  efteompofé  de  cinq  Confcillcrs,  compris 
le  Fifcal  qu’on  nomme  autrement  Montait  ^ & il 
y a un  Greffier.  Celui  des  Confcillcrs  qui  préfi- 
de  n’a  que  le  titre  de  Premier  Confeiller  Prési- 
dent, & il  n’a  pas  plus  d’ appointerons  que  le* 
autres  Confeillcrs.  C’eft  à ce  Confeil  qu'on  s’a- 
drefse  de  tous  les  Tribunaux  de  la  Ville,  ékdes 
autres  endroits  de  ce  Quartier  du  Refsort  des  E- 
tats-Généraux  par  voie  de  révifion  dans  les  Cau- 
ïes  civiles.  Cependant  fi  la  Partie  déboutée  fc 
croit  lézée,  elle  peut  demander  une  grande  ré- 
vifion du  procès;  mais  elle  doit  \ cet  effet  s’a- 
drefser  par  Requête  au  Confeil  même , qui  l’ac- 
corde ordinairement  fous  le  grand  Sceau  luivant 
l’ordre  preferit  par  un  Placart  rendu  à ce  fujet. 
Enfuite  la  Partie  qui  l’a  obtenue  s’  adrefse  aux 
Etats-Généraux  pour  leur  demander  des  Juges 
Adjoints  , qui  doivent  être  d’un  ou  de  deux  en 

filus  petit  nombre  que  ceux  du  Confeil  . Quand 
es  Adjoints  font  nommez,  la  Partie  préfentc  une 
autre  Requête  au  Confeil  pour  lui  demander  qu 
il  fixe  les  fraix  deces  Adjoints,  qui  doivent  être 
confignez  avant  l'ouverture  du  procez  & même 
le  jour  auquel  on  doit  le  commencer.  L’affaire 
cft  décidée  par  le  Confeil  uni  aux  Adjoints  , & 
ce  Jugement  eft  décifif , fans  aucun  appel  ni 
révifion . Cette  révifion  ne  furlcoit  pourtant  point 
l’exécution  de  la  Sentence  du  Confeil;  maison 
a un  an  & un  jour , pour  la  demander , à com- 
pter du  jour  que  la  Sentence  a été  prononcée  . 
Comme  cette  révifion  eft  fujette\dc  très-grands 
fraix  , on  y a recours  forr  rarcméçt  ; de  forte 
que  les  Sentences  du  Confeil  peuvent  paffer  pour 
des  Arrêts  d’une  Cour  Souveraine . Ce  Confeil 
eft  aufli  une  Cour  Féodale  , qui  juge  fouverai- 
nement  des  Fiefs  mouvans  de  Leurs  Hautcs-Puif- 
fanccs,  dont  nul  autre  Juge  ne  peut  prendre  con- 
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noiffanee  . Il  juge  aulfi  de  divers  autres  cas  , 
comme  en  matières  de  Domaines  du  Souverain, 
des  différends  entre  les  Communautés , des  droits 
de  potfeffion  , des  difputcs  fur  les  Teftamens  , 
des  affaires  qui  concernent  fes  fupôts,  &deplu- 
fieurs  autres  cas  fpécifk-z  dans  fon  InftruAion  . 
C’eft  à ce  Confeil  qu’appartient  la  connoifsance 
de  toutes  fortes  de  crimes  de  Lèze-raajcfté  , de 
trahifon,  de  péculat , de  concuffion , de  lauffe  mon- 
noic, & autres  pareils  crimes;  & i)  accorde fou- 
verainement  au  nom  des  Etats-Généraux  , des 
Oftrois  d’émancipation,  de  légitimation,  dere- 
million  &.  autres.  Le  Fifcal  , quoique  Confeil- 
ler, n’a  pas  tant  d’appointemens  que  les  autres. 
Sa  fonéfion  eft  de  maintenir  les  droits  de  Do- 
maines & les  prérogatives  du  Souverain  , mais 
il  ne  peut  intenter  aucune  aélion  Fifcale  , de 
quelque  nature  qu’elle  puiffe  être,  fans  en  avoir 
obtenu  la  permiifion  du  Confeil;  & il  eft  obligé 
de  la  demander  par  Requête  . Dans  toutes  les 
avions  Fifcales,  il  n’  a que  voix  délibérative  ; 
mais  dans  les  Caufes  civiles  il  a voix  conclufive 
comme  les  autres  Confcillcrs.  Il  a le  pouvoir  de 
faire  arrêter  tous  les  Criminels  & d' intenter  a- 
étion  contre  tous  ceux  qui  contreviennent  aux 
Ordonnances  du  Souverain . Il  peur  auffi  atta- 
quer les  Officiers  fubalternes  qui  fc  trouvent  dans 
ce  cas,  ou  qui  ont  prévariqué  dans  les  fondions 
de  leurs  Charges.  Tous  Jes  Membres  de  ce  Con- 
feil , y compris  1’  Huifiier  & les  deux  Meflâ- 
gers,  font  exempts  des  Tailles  ordinaires  &du 
Logement  des  gens  de  guerre  . Les  trois  plus 
anciens  Avocats  jouïftcnt  aufli  de  cette  dernière 
exemption . 

VENLOON , ou  Loon-or-Het-Stand  , Vil- 
lage des  Pays-Bas  , dans  la  Mairie  de  Bois-le- 
Duc,  au  Quartier  d’Oofterwyck.  Ce  Village  eft 
grand  & a titre  de  Seigneurie  , qui  appartient 
au  Comte  de  Boeckhove  . Il  y a un  très-beau 
Château  avec  une  Eglife  pour  les  Protcftans , & 
un  Tribunal  compole  de  Icpt  Echcvins. 

VENNEGIES  AUX- BOIS  » sci^ncmic  de 
France  , dans  le  Hainauc  & dans  la  Subdéléga- 
tion de  Landrccies  . Cette  fimple  Seigneurie 
cft  de  neuf  cens  Mcncaudées  de  ratures , Ver- 
gers ou  Prairies.  La  Cure  a pour  fecours  la  Pa- 
roifle  de  Baurain.  Les  Habitans,  les  uns  Tiflc- 
ram  , & les  autres  Mulquinicrs,  travaillent  aux 
Toiles  de  Batiftc  ; d’autres  travaillent  dans  les 
Bois  & à la  terre  ou  au  Labourage  . Il  y a un 
Bois  appellé  le  Bois  de  Veneoies  , contenant 
trois  cens  vingt  Mcncaudées  ou  environ  . On 
voit  aufli  dans  cette  même  Seigneurie  un  autre 
petit  Bois,  appellé  le  Bois-le-Duc  : celui-ci  eft 
de  trente  Mcncaudées . Il  parte  dans  le  Village  de 
Vennegics  un  petit  Ruiflëau  nommé  le  Ruisseau 
de  Vlnnecies. 

VENNES.  Voyez  Vannes. 

VENNENSES  , Peuples  d’  Efpagne  , félon 
Pline  1 , qui  dit  qu’ils  étoient , ainfi  que  les  Ca- 
ri etes,  de  l'Afliembléc  générale  de  Clunia.  Com- 
me une  ancienne  Infcnption  qui  fe  trouve  dans 
la  Ville  de  Brcfcc  en  Italie,  fait mentionde  ces 
Peuples  fous  une  différente  Orthographe;  caron 
y lit  Carietum,  Venijesum,  Aide  1 a cru  qu’ 
on  devoit  lire  dans  Pline  Venicses,  au  lieu  de 
* Vennenses  . 

VENNONÆ,  Ville  de  la  Grande-Bretagne. 
L’Itinéraire  d'Amonin  la  marque  fur  la  route  de 
la  Muraille  à Portât  Rutupir  , entre  Maudvtf- 
[edum , & Benavema , à douze  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à dix-fept  railles  du  fécond. 
Sur  cela  Mr.  Wcfleling  remarque  que  les  Anglois 
conviennent  que  Vennons,  ou  Venons,  doit 
être  cherché  aux  environs  de  Cleyctfitr  , Lieu 
où  deux  chemins  Militaires  fe  joignoient  , & 
par  où  on  alloi t de  Lindum  à Londres . On  pré- 
tend 
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1 a *«*■««-  tend  »,  que  le  terrein  des  environs  eA  le  plus  éle-  de  Venta  quinze  mille  Ducats  de  rente  . Cette 
n!f  ÏTiiT  vc"  toute  1*  Grande-Bretagne,  & quoo  y voit  Terre  a cinq  grandes  lieues  dY  tendue  avec  droit 
' r'  ' des  fources  d’ où  naiffcnt  des  Rivic'res  qui  cou-  de  JuAice  fur  beaucoup  de  Bourgs  & de  Villages 
lent  de  différons  côtcz.  Camden  quilit  Venmonæ  des  environs.  Mr.  Berrault  dans  Ton  Journal  d’ 

& Bennones  , veut  que  le  nom  moderne  Toit  un  Voyage  d’Efpagnc  dit  que  l’HiAoirc  de  cet- 
Bcnfordbridge . te  fondation  cA  c'crite  fur  une  grande  pierre  qu* 

VENNONII,  ou  Venu,  Peuples  de  la  R hé-  on  trouve  â l’entrée  & âlafbrtie  de  la  Forêt  de 

• LiV  p»  tie:  Dion  Cafljus  » les  met  au  nombre  des  Peu-  Venta  . 

jn-  pies  des  Alpes,  qui  prirent  les  armes  contre  les  VENTA-BELGARUM,  Ville  de  laGrande- 
Komains  & furent  vaincus  par  PubJius  Silius  . Bretagne.  L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  lut 
» ub.».s.n.  Ce  font  les  Vinnones  de  Ptolomée  J , les  Ve-  la  route  de  Regnum  à Londres,  entre  Claufm - 

4 Lft.  4,  |»  noues  de  Strabon4,  qui  les  place  avec  les  RJktti  tant  h Calfata  dtrebatum>  à dix  milles  du  pre- 

**»•  â l’Orient  de  la  Ville  de  Cômc.  Ce  font  aufli  les  micr  de  ces  Lieux  de  â vingt-deux  milks  dufe- 

5 Ua.  j c.»o  Venhonetes  de  Pline  ï,  qui  les  nomme  parmi  cond.  Ptolomée  *J  qui  a connu  cette  Ville  (a  don-  ■!  Lîbacf. 

les  Peuples  que  fubjugua  AuguAc.  ne  auffiaux  Belges,  Céfar  nous  apprend  pour-  a«  lü>.$.BcI. 

VENOSA,  Venu  fut , Ville  d'Italie  auRoyau-  quoi  on  trouve  des  Belges  , des  Atrcbates,  dcc.  G4Uc‘*** 
me  de  Naples,  dans  la  Bafiliçatc,  avec  titre  de  dans  la  Grande-Bretagne  . La  partie  intérieure 
Principauté  & d’Evêché  fuffragant  de  Matera  , de  la  Bretagne,  dit-il,  eA  habitée  par  des  Pcu- 

• D,ft*  félon  Mr.  Corneille  6 , qui  ajoute  que  cette  Ville  pies,  qui  y étant  pafsez  du  Pays  des  Belges,  ou 

eA  fuuée  fur  la  Rivière  d'  Ofanto  . Cependant  dans  le  defsein  de  faire  du  butin,  ou  de  faire  la 
fC*rte  4e  U Magjjj  7 marque  Venofa  â environ  dix  milles  de  guerre,  s’appellent  prcfque  tous  des  noms  des  Ci- 
* ce  Fleuve  , & fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  fc  tez  ou  ils  ont  pris  naiilànce,  & après  avoir  fait 
jette  dans  l’Ofanto.  Selon  Mr.  l’Abbé  de  Com-  la  guerre  dans  le  Pays,  font  demeurez  & y ont 

• t «Mc  in  mainvillc  8 Venofa  n’eA  pas  fous  Matera,  mais  commencé  à cultiver  les  Terres  . Venta  fut  la 

fous  Acerenza  , Cette  Ville  étoit  Evêché*  dés  Capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande-Brcta- 
l’an  500,  gne;  & c’cA  aujourd’hui  la  Ville  de  WinchcAer. 

VENOSTES  , Peuples  des  Alpes  félon  Pli-  Son  Evêque  fe  trouve  appellé  Wentanus  , parce 
f Eik.j.c.t®  ne  9 * jjs  furcnt  nombre  de  ceux  que  fubju-  que  la  Ville  eA  nommée  JVrtta  parOsberne  . 

gua  AuguAc , Ht  leur  nom  fc  trouve  dans  l’Infcri-  par  divers  autres  Ecrivains . 
ption  duTropbée  des  Alpes.  Ils  habitoient,  fc-  VENTA-DE-CRUZES,  Village  de  l’ Atr.é- 
lon  le  Pere  Hardouin , dans  la  Vallée  où  l’Adige  rique  16  , affez  près  de  Panama  fur  le  bordMé-  >«  w*f«r , 
orend  fa  fourçcôc  qu’on  nomme  présentement  Tu/-  xidional  de  la  Rivière  de  Chagrc  , qui  fe  dé-  Voy.c.u 
Venofta  . gorge  dans  la  Mer  du  Nord.  Ce  Village  eA  rem- 

so  AtUiSb,  VENPI,  Montagne  de  la  Chine  10 , dans  la  pli  d’Hôtelleries  & de  Magazins . On  y trans- 
Provincc  de  Qucicheu,  au  Midi  de  la  Ville  de  porte  de  Panama  les  Marcnandifcs  fur  desMu- 
Queiyang  . Cette  Montagne  , entièrement  ifo-  les,  pour  y être  embarquées  fur  Ja  Rivière  dans 
léc,  aunfommctqui  finit  en  une  pointe  fort  ai-  des  Canots  ôc  dans  des  Pirogues  ; mais  les  Lin- 
gue, & qui  a la  figure  d’un  triangle  ilofcèle . gots  font  voiturés  par  terre  jufqu’ù  Portobello. 

VENSANENSIS,  Siège  Epifcopal d'Afrique,  Le  Pays  dit  côté  de  Venta  de  Cruzes  eA  en- 
Dans  la  Conférence  de  Carthage  foo  Evêque  cA  tremélé  de  Savanes  , de  Bois  & de  grofses 
qualifié  Fortunatianus  Epiftoput  Venfantnftt . On  Montagnes  de  peu  d’étendue  fur-tout  vers  Pa- 
ignore  de  quelle  Province  étoit  ce  Siège,  nama  . 

1.  pavtw,  VENSIENSIUM  CIVITAS  »•  , Ville  des  VENTA-ICENORUM , Ville  de  la  Gran- 
Thcfxui,  Alpes  Maritimes,  félon  la  Notice  des  Provinces  dc-Brctagnc.  Il  y a dans  l’Itinéraire  d’Amonin 
desGaulcs,  qui  ajoute  que  c'eA la  Ville  Vent  10.  une  route  qui  conduit  de  Venta  Icenorum  1 
Simkr  prend  cette  Ville  pour  celle  que  Ptolomée  Londres,  qui  en  étoit  â cent  trente-huit  milles; 
nomme  Vintium  , & que  ion  croit  être  préfente-  & on  y compte  trente-deux  milles  de  Venta- 
rocntla  Ville  de  Vcncc . Icenorum  l\  Siromagum  . ptolomée  nomme  ,r  1 x,.  , 

£f  1,  VENTA.  Ce  mot  dans  la  Géographie  ccctc  Ville  Venta-Simenorum  ; mais  il  faut  fans 
fignific  une  Taverne,  ou  une  Hôtellerie  dans  1a  douce  lire  Icenorum  ; car  il  eA  conAant  que  les 
Campagne.  Il  y en  a un  prodigieux  nombre  en  Jetai  »nt  été  un  Nation  puifsantc  danslaGraa- 
Efpagneôc fur- tout  dans  laCaAille,  où  elles  font  de-Brctagne.  En  effet  Tacite 18 l’appelle  valida  ••  A«.Lifcu 
fituées  fur  jes  grands  chemins,  & généralement  ftar  ; de  forte  qu’il  ne  feroit  pas  naturel  , que  c*,u 
très-mauvaifes.  Ptolomée  qui  donne  jufqu’aux  noms  des  Bourgs 

2.  VENTA  , Château  célèbre  en  Efpagnc  , de  la  Grande-Bretagne , eût  pafsé  fous  file nec  ce- 
uCorruDifi.  h fept  ou  huit  lieues  de  la  Ville  de  Tolède  11  , lui  d’un  Peuple  confidérable.  Comme  leMS.de 
C’eA  le  Lieu  où  les  Maures  renfermoient  autre-  Ptolomée  de  la  Bibliothèque  Palatine  a’I/mxau 
fois  le  cent  Filles  Chrétiennes  , que  Mauregat  lieu  de  Xipim,  ceA  une  nouvelle  raifon  qui  auro- 
Roi  de  Léon , & quelques-uns  de  (es  Succeffcurs , rife  le  changement  de  Xiuim  en  . Un  MS. 
ont  été  obligez  de  leur  livrer  pour  Tribut  . II  de  l’Itinéraire  d'Antonin  , au  lieu  de  Vtnta-Icc - 
failoit  qu  il  y en  eût  cinquante  Nobles  & cin-  nornm\\tVenta-Jciorum  \ & d’autres  portent  Ven-  ' 
quante  Roturières.  Après  que  les  Maurcscurcnt  tacinorum  , ou  VentaCenorum  . On  voit 
été  chalfez  d’tfpagne,  le  Cardinal  Zirizco,  Ar*  aujourd’hui  les  ruines  de  cette  Ville  dansNord- 
chcvêquc  de  Tolède,  acquit  ce  Château  avec  Tes  folckshirc,  fur  le  bord  de  la  Rivière  fVentfar  , 
appartenances  en  1573.  ôc  il  y fonda  un  Couvent  près  d’un  lieu  nommé  Cafter.  Ces  ruines  occu- 
dc  cem  Filles,  qui  doivent  prouver  qu’elles  for-  pent  trente  Acres  détendue;  & l’on  y a déterré 
tent  d’une  Famille  Chrétienne  de  tems  immémo-  quelques  Médailles  . Un  peu  plus  haut  , il  y a 
rial.  Il  doit  aulfi  y en  avoir  cinquante  Nobles  vers  la  fource  de  la  Rivière,  un  vieux  Rcrran- 
& cinquante  Roturières  . Ces  tilles  depuis  ce  chementquarrc  Je  vingt-quatre  Acres  d’étendue  y 
tcms-li  ont  été  transférées  dans  laVitic  de  To-  qu’on  croit  être  les  rcAcs  de  quelque  Ouvrage  des 
lède  , où  leur  revenu  a été  encore  augmenté  . Romains. 

Elles  y font  élevées  dèsi'agc  de  lept  ans,  &cel-  VEN  TA-SILURUM  , Ville  de  la  Graode- 
Ics  qui  veulent  fe  faire  R<  iigieufcs  y demeurent.  Bretagne.  Il  en  fait  mention  dans  l'Itinérai- 
Les  autres  qui  ont  deffein  de  fc  marier  , ont  la  rc  d'Antonin  qui  la  marque  fur  la  route  à'J/ca9 
liberté  de  fortir,  & on  leur  donne  â chacune  mil-  à Calleva  , entre  J/ta  & diront , à neuf  railles 
le  écus  plus  ou  moins  du  fonds  de  ceitc  Maifon  du  premier  de  ces  Lieux  & â pareille  diAancc 
qui  eA  tort  riche,  & qui  tire  de  la  feule  Terre  du  fécond.  Quoique  cette  Ville  ait  beaucoup  per- 
du 
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du  de  fa  première  fplendeur,  puifqu’on  n'cn  dé- 
couvre que  les  ruïncs , elle  ne  lame  pas  de  coo- 
ferver  encore  Ton  ancien  nom  . On  l’appelle  Ciei- 
Gwent,  ccft-)L-dircUrbs-Venta-y  Caer  ,&Cai?. 
dans  la  Langue  Breionne  fignifioit  une  Ville , ou 
un  Château.  On  croit  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance,  que  Chepllow  dans  le  Comté  de  Mon- 
mouth  s’  eft  aggrandi  des  ruïncs  de  la  Ville  de 
Venta-Silurum  , qui  étoit  la  Capitale  de  la 
Province  ; & qui  lui  donnoit  même  Ion  nom  ; 
car  ce  Pays  a été  long-tems  appelle  Gutnt  , & 
IVentt-land . Elle  étoit  fituée  à quatre  milles  de 
Chepftow  , en  tirant  vers  le  Sud-Oued  . On  y 
voit  encore  les  relies  des  murailles , qui  avoient 
environ  mille  pas  de  tour,  quelques  velliges  de 
remparts  tic  de  portes  ; tic  l’on  y a déterré divers 
monument  d’antiquité  , comme  des  pavez  i la 
Mofaïquc,  tic  des  Médailles.  On  trouve  dans  1’ 
Hiftoirc  qu'il  y a eu  dans  cette  Ville  une  Aca- 
démie, où  St.Tathay,  Breton,  fur  appelle  pour 
enfeigner  . 

VENTABRENS,  Bourgade  de  France,  dans 
la  Provence,  Viguerie  & Recette  d'Aix.  Il  y a 
dans  foo  Territoire  un  Prieuré  dépendant  de 
Mont-Majeur  & qu’on  nomme  St.  Honoré  de 
Roc- Faveur . 

VENTADOUR,  Château  de  France  dans  le 
, Limoufin  ï quelques  lieues  de  la  Ville  d’Uflcl  . 

Dtfcr.  ta  Ventadour  fut  érigé  en  Duché  Ample  1 l’an  1)87, 
JS*»  tic  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  la 

^ * même  année.  En  1589.  la  même  Terre  fut  éri- 

gée en  Pairie,  tic  les  Lettres  en  furent  cnrcgî- 
trées  le  4.  de  Janvier  1594.  La  petite  Ville  d’ 
UlTel  cit  le  Chef-lieu  de  cette  Duché  Pairie  , 
dont  le  Chîtcau  cft  fitué  a quelques  lieues  de  la 
Ville.  Il  y a beaucoup  de  Seigneuries  qui  en  dé- 
pendent, tic  cette  Terre  peut  valoir  quinze  mil- 
le Livres  de  rente.  Les  Habitans  de  Tulle  for- 
mèrent oppoûtion  à la  première  érc&iondc  Ven- 
tadour en  Duchc;  tic  ils  ne  s’en  défiftérent  qu’à 
condition  que  le  Duc  fonderoit  dans  leur  Ville 
un  Collège  de  Jéfuitcs  . Cette  condition  ne  fut 
accomplie  qu’en  1620.  & l’Eglifc  ne  fut  même 
achevée  de  bâtir  qu’en  1701. 

a Atlas  Sin.  VENTENG  , Ville  de  la  Chine  * dans  la 
J’rovince  de  Xantung , au  Département  de  Teng- 
cbeu,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le c(l  de  4.0.  51'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous 
les  ^6.  d.  57'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VF-NTIA,  Ville  de  Jaüau:e  Narbonnoifc  fc- 
iL<b  |7-fl>b.  ]on  j},on Caflius  * . Voyez  Vensiensium,  Vim- 

m u.w.oyj.  >>  . ■ 

Cl  U K 8c  VISTIUM. 

VENTIMILLE.  Voyez  Vintemille. 

VENTISPONTE  , Ville  d’  Efpagnc.  Hir- 
4 D»  Btl.  tius  * cil  le  fcul  qui  en  fade  mention  . Comme 
il  fait  entendre  qu’elle  étoit  voifine  d eC«r*rt, 
elle  devoit  être  dans  la  Bétiquc. 

VENTOT1ENE,  Ifle  de  la  Mer  de  Tofca- 
t M «c in  , ne  J , k quelques  lieues  de  la  Côte  du  Royaume 
c»«*  a*  u d* Naples,  k l’Occident  de  Tille  d’Ifchia  . 
W*  VENTRÆ,  Ville  d’Italie  félon  Diodore  de 
« Lit..  14-  «.  Sicile  6 , qui  dit  que  les  Romains  y envoyèrent 
I1’  une  Colonie  vers  l'an  jji.  de  Ja  fondation  de  Ro- 

me. Il  yen  a qui  veulent  lire  Velitax,  au  lieu 
de  Vente  £ . 

VENTS  ( Les)  ce  terme  efl  fi  eflentiei  I la 
Géographie  qu’il  mérite  bien  un  Article.  Je  me 
fervirai  d’une  Lettre  inférée  dans  le  feptième  En- 
tretien Phyfique  du  P.  Régnault.  Ce  Savant  Jé- 
fuite  a traité  cette  matière  d’une  manière  fi  fa- 
tisfaifante  que  je  me  fcroislcruputc  d'y  rien  chan- 
ger . J'ajouterai  tou;  au  plus  quelques  mots  pour 
plus  de  clarté.  II  fe propofé fix queflions auxquel- 
les il  répond  dans  le  mime  ordre. 

Les  queflions  font  celles-ci.  Qu'cfl  cc  que  le 
Vent  ? Combien  compte-t-on  de  Vents  ? Qncl- 
le  efl  en  abrégé  l’Hiftoire  des  Vents  ? Quelles 


font  les  caufcs  générales  des  Vents?  D’où  vient 
la  dircélion  différente,  la  diverfité  des  Vents  ? 
D’où  viennent  les  différentes  qualitez  des  Vents? 

I.  Qucflion.  Qu't  fl  ce  que  le  Vent ? Ccft  une 
agitation  fenfible  de  f air;  un  tranfport  fenfible 
de  l’air  d’un  lieu  dans  un  autre  . L’évaotail  que 
la  main  remue,  ne  fait  qu'agiter  fcnfiblcmcnt  1* 
air,  & il  produit  un  petit  Vent  frais , un  petit 
Zéphyr  qui  porte  la  fraîcheur. 

IL  Qucflion.  Combien  compte-t-on  de  Venu ? 
On  peut  en  compter  autant  qu’il  y a de  Points 
dans  I’  Horifon  , puif'qu’  il  en  vient  de  chaque 
point  de  I’  Horifon . Cependant  on  n’  en  com- 
pte que  31.  parce  que  ce  nombre  fuffit  pour  dé- 
terminer ceux  qui  fervent  k la  Navigation . En 
voici  les  noms  , tels  qu’ils  font  nommez  fur  la 
Bouffolc . 

Nord  , Sud  , Est  , Ouest  : Nord-Est  , 
Nord-Oue't,  Sud-Est  , Sud-Ouest  : Nord- 
Nord-  Est,  Nord-Nord-Oue  st,  Sud-Sud-Est, 
Sud-Sud-Ouest:  Est-Nord-Est , Est-Sud-Est  , 
Ouest-Nord-Ouist  , Ouest- Sud- Ouest  ; 
Nord-quart  de  Nord-Est  , Nord-EJI  quart 
de  Nord  y Nord- Efl  quart  k i’Éft  , Efl  quart  au 
Nord-Efl . 

Les  quatre  premiers , favoir  Nord  , Sud  t 
E;t,  Ouest,  s’appellent  Vents  Cardinaux  , 
pa.ee  qu’ils  viennent  des  Points  Cardinaux  de  I' 
Horifon  . 

Les  quatre  fui  van  s,  favoir  Nord-Est,  Nord- 
Ouest  , Sud-Est  , Sud-Ouest  , fe  nomment 
Vents  Collateraux,  parce  au’  ils  font  entre 
les  premiers  k égale  diflancc.  Chacun  des  Vents 
Collatéraux  fe  trouve  précifémcnt  au  milieu  de 
deux  Vents  Cardinaux  , ayant  fon  nom  compofé 
des  deux  Vents  au  milieu  desquels  il  fe  trouve  . 
Eft-il  entre  le  Nord  tic  l’Eft,  il  s’appelle  Nord- 
Est,  entre  le  Nord  & l'Ouefl,  Nord-Ouest  , 
entre  le  Sud  tic  l'Eft , Sud-Est,  entre  le  Sud  &1’ 
Ouefl  Sud-Ouest  . 

Les  huit  Vents  fuivans,  dont  chacun  efl  fitué 
au-milicu  d’un  Vent  Cardinal  tic  d'un  Collatéral, 
ont  un  nom  compofé  des  noms  de  tous  les  deux 
Un  Vent  eft-il  précifémcnt  au  milieu  du  Nord 
tic  du  Nord-Efl,  on  l'appelle  Nord-Nord-Est, 
au  milieu  du  Nord  tic  du  Nord-Oueft , on  le  nom- 
me Nord-Nord-Ouest,  & ainfi  des  autres. 

Les  feize  derniers  tirent  leur  nom  d'un  Vent 
Cardinal  tic  d'un  Vent  Collatéral , k quoi  on  aj«u-  ' 
te  quart , Le  nom  de  chacun  commence  par  ce- 
lui du  Vent  auprès  duquel  il  fe  trouve  & finit  par 
le  nom  du  Vent  qui  en  efl  le  plus  éloigné  : par 
exemple,  le  Vent  qui  efl  le  plus  proche  du  Nord 
allant  vers  le  Nord-Oucrt  , fe  nomme  Nord 
quart  df  Nord-Ouest,  ou  Nord  quart  au 
Nord-Ouest,  ou  parce  qu’il  efl  le  quatrième  b 
compter  du  Nord-Oueft  au  Nord  ; ou  parce  que 
fi  l’on  divife  l’intervalle  qui  efl  entre  le  NordAc 
le  Nord-Oueft , en  quatre  parties  égales  ou  quarts , 
le  premier  quart  de  cet  intervalle  en  commen- 
çant par  le  Nord  fe  trouve  terminé  par  ce  Vent- 
fk.  Si  ce  même  intervalle  étant  divifé,  comme 
nous  avons  dit,  en  quatre  quarts,  on  cherche  le 
nom  du  Vent  qui  termine  le  premier  quart  en 
commençant  par  le  Nord  Efl,  iln’yaquk  nom- 
mer ce  Vent  Collatéral  le  premier  tic  dire  Nord- 
Efl  quarrauNord,  & ainli  des  autres. 

III.  Quellion.  Quelle  efl  en  peu  de  mou  l' Hi- 
Jlcire  de  il  'entil  II  régne  entre  les  Tropiques  un 
Vent  continuel  qui  régne  fans  ceffe  de  f Orient 
h l’Occident  . Il  y a d’autres  Vents  remarqua- 
bles entre  les  Tropiqoez  tic  qu’on  appelle  Vent* 
Alizez  . Les  Venu  Æze%  font  les  Vents  de 
Nord-Efl  oc  de  Sud-Eft  qui  fc  font  fentir  entre 
les  Tropiques.  Hors  des  Tropiques  depuis  le  13. 
d.dc  Latitude,  on  fent  un  Vent  d’Occident  allez 
confiant.  L’Orient  a fes  Moussons,  qui  font  des 
Venu 
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VEN. 

Venu  Périodiques , ou  qui  foufflent  régulièrement 
de  divers  endroits  félon  b diverfité  des  Saifons. 
Tels  font  ces  Vents  qui  régnent  dans  les  Mers 
de  l’Inde  & de  l’Arabie,  & qui  foufflent  pendant 
fix  mois  d’ un  côté  de  l’Horifon  & pendant  les 
autres  fix  mois  de  l’autre  côté  de  l’Horifon  . Il 
y a des  Moussons  d*  Hiver  & des  Moussons 
d’Ete'.  On  appelle  Montons  d'Hjvcr  les  Vents 
qui  viennent  pendant  fix  mois  environ  d’ entre 
le  Nord  & l’Eft.  On  nomme  Mouflons  d’  Eté, 
les  Vents  qui  viennent  pendant  fix  mois  envi- 
ron d'entre  le  Nord  & l’Oucfl . 

I!  y a peu  de  Vcnt9  réguliers  & périodiques 
en  comparaifon  des  Vents  variables.  Les  Vents 
Variables  font  ceux  qui  tantôt  foufflent , & tan- 
tôt ne  foufflent  point,  qui  foufflent  tantôt  d’un 
eôté  & tantôt  de  l’autre.  Les  Vents  qui  fe  font 
fent  ir  dans  ces  Contrées  font  prefque  tous  des  Vents 
variables. 

Les  Ourasans  font  des  Vents  qui  portent  le 
ravage  dans  le  Pays  qu’ils  traverfent  . Le  Vent 
d'Efl  efl  ordinairement  fec  par  rapport  à nous  : le 
Vent  d’Oucfl  pluvieux  : le  Vent  du  Sud  chaud  ; 
le  Vent  du  Nord  froid.  Enfin  les  Vents  font  tantôt 
nuifibles,  tantôt  falutaires. 

IV.  Quellion.  Quelles  font  les  eaufes  génia- 
les des  Vents  ? L’éruption  violente  des  vapeurs ôc 
des  exhalaifons  caufée  par  les  fermentations  fou- 
terraines:  la  raréfaétion  de  l’air,  par  les  fermen- 
tations foutcrraincs  ou  par  la  chaleur  du  Soleil  ; 
la  chûte  des  nuées. 

L'éruption  violente  des  vabeurs  & des  exhalai- 
font . On  ne  peut  douter  qu  il  n’  en  forte  de  la 
terre  & des  eaux  ; il  en  fort  des  Antres  , des 
Goufres,  des  Abîmes.  Il  en  naît  un  en  Proven- 
ce de  la  Montagne  de  Malicnon,  lequel  ne  s’ 
étend  pas  plus  loin  que  le  penchant  de  cette  Mon- 
tagne. Il  en  naît  un  autre  dans  le  Dauphiné  près 
de  NiLFONcr,  lequel  ne  s’étend  affez  peu  . On 
voit  quelquefois  en  plein  calme  les  eaux  de  la 
Mer  fe  frifer  tout  d'un  coup  autour  d’un  Navi- 
re avant  que  les  voiles  s’enflent;  les  flots  fe  for- 
mer en  filions  & fe  pouffer  les  uns  les  autres, 
vers  un  certain  côté , puis  vous  Tentez  le  fouffle 
du  Vent . 

Or  comment  fe  forment  ces  fortes  de  Vents  ? 
Pour  le  comprendre,  on  peut  comparer  les  creux 
. fouterrains  à I a cavité  d’un  Eolipilc  , les  chaleurs 
foutcrraincs,  à celle  du  feu  furquoi  on  metl’Eo- 
lipilc,  & les  fentes  de  la  Terre,  les  Amrcs.  les 
Ouvertures  par  où  les  vapeurs  peuvent  s’échap- 
per, au  trou  de  l’Eolipile  . Menez  fur  le  feu  1' 
Eotipile  qui  contienne  un  peu  d’eau:  bien-tôt  1’ 
eau  s’évapore , les  vapeurs  fortent  rapidement  , 
forcées  de  palter  en  peu  de  tems  d’un  grand  efpa- 
ce  par  un  petit  pouffent  l’air,  & cette  ira  preflion 
rapide  fait  fentir  une  efpèce  de  vent . De  même 
Ja  fermentation  des  vapeurs  fouterraines  font  for- 
tir  brufqucment  de  certains  endroits  de  la  Terre 
& des  Eaux  comme  autant  d'Eolipiles  de  grands 
amas  de  vapeurs  ou  d’exhalaifons.  Ces  exhalai- 
fons & ces  vapeurs,  élancées  violemment , chaf- 
fent  Tair  félon  la  direction  quelles  ont  reçues  en 
fortant  de  la  Terre  ou  des  Eaux  . L’  air  chaffé 
violemment  communique  fon  mouvement  à l’air 
antérieur.  De  là  ce  courant  fcnfible  d’  air  , en 
quoi  confifie  le  vent  ; de  là  ce  flux  , ce  coulc- 
ment  fucccfltf  d’air , qui  fetnble  imiter  le  mou- 
vement des  flots  & fait  les  boufées  . En  effet , 
quelquefois  lorfquc  le  teraseft  fcrainôc  Tairtran- 
quile  , fur  la  Uarunne  proche  de  Bourdcaux  , 
dans  le  Lac  de  Genève  , & dans  la  Mer  , on 
voit  des  endroits  bouillonner  tout  à coup  , & 
dont  les  bouillonnemens  font  fuivis  de  vents  im- 
pétueux , de  forieufes  tempêtes  ; & Fienus  dit 
que  fe  promenant  un  jour  au  bord  de  la  Mer,  il 
vit  fort  ir  des  eaux  un  brouillard  comme  une  es- 
pèce de  fumée,  & que  ce  brouillard  futfuivi  d’ 
Tsm.X. 
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une  tourmenté  «les  plus  terribles  . -Et  qu* cfl*ce 
qui  produit  les  Tïphons  , ces  vents  fi  redouta- 
bles dans  les  Mers  des  Indes  ? les  Vapeurs  & 
les  exhalaifons  fouterraines,  car  avant  les  Ty- 
phons , les  eaux  de  la  Mer  deviennent  tièdes  ; 
on  fent  une  odeur  de  fouflre  &.  le  Ct«(  s’obfcur- 
cit  . 

La  rarefaüion  de  F Air.  L’Air  raréfié  foit  par 
les  fermentations  fouterraines,  foit  par  la  chaleur 
du  Soleil , ne  peut  occuper  un  plus  grand  cfpace 
fans  chafTer  l’air  voifin;  l'air  chaflé  coule  vers  l* 
endroit  où  il  trouve  moins  d’obflacie  , & fi  ce 
coulemenr  efl  fcnfible,  c’clt  un  venr.  Ainfi  l'air 
de  la  cheminée  raréfié  par  la  chaleur  produit  dans 
l’air  qui  l’environne  un  petit  vent  dont  le  mouve- 
ment s’accéléré  & fe  fait  entendre  dans  les  inter- 
fticcs  de  la  porte  ou  des  fenêtres  de  la  chambro 
où  l'on  fait  du  feu.  Pourquoi  pendant  l’Eté  le  So- 
leil levant  efl-il  fouvenr  accompagné  d'un  petic 
vent?  C'cft  apparemment  l’effet  delà  rarcfafhon 
de  l'air,  caufée  par  la  chaleur  du  Soleil  & dont  1’ 
imprcflîon  fc  fan  fentir  jufqu'à  nous.  Après  cela 
faut-il  s'étonner  s’il  règne  entre  les  Tropiques  un 
vent  qui  fouffle  fans  ceffe  de  l’Orient  vers  l’Oc- 
cident ? La  raréfaction  que  la  chaleur  du  Soleil 
caufe  dans  Pair,  dans  les  vapeurs,  dans  kesexha- 
laifons.  avec  une  direction  de  l’Orient  à l'Occi- 
dent, peut  caufer  ce  phénomène.  Aufli  les  Ma- 
riniers obfcrvcnt  que  ce  vent  efl  plus  fort  le  iour 
que  la  nuit. 

La  chûte  des  nuées  . La  chûte  des  nuées  fon* 
ducs  par  la  chaleur  de  l'air  & devenues  plus  pe- 
lantes, agite  fort  l’air  inférieur,  & cette  agita- 
tion violente  efl  un  vent  qui  dure  peu,  maisitn-. 
pétueux  . Ces  fortes  deveuts  font  fuivis  ordinai- 
rement de  la  pluye  ; parce  que  les  nuées , dont 
la  chûte  les  produit,  le  refolvcnt  eu  goûtes  dans 
leur  chûte.  Quelquefois  les  Mariniers  aperçoi- 
vent audeflus  d’eux  une  nuée  oui  paroî t d’abord 
fort  petite,  parce  qu’elle  efl  fort  élevée,  mais 
quijfemble  s’élargir  peu  à peu,  parce  quelle  dc- 
feend  & s’approche,  & dont  la  chûte  fur  la  Mer 
efl  accompagnée  de  pluye,  d'orage,  &de  tenir 
pète  . 

Enfin  la  hauteur,  la  largeur,  la  firuation  des 
Montagnes  rétrécit  quelquefois  le  paflage  des  var 
peurs  ôc  de  l’air  agitez,  & caufe  par-là  de  l’ac- 
célération dans  leur  mouvement  . Ce  mouve- 
ment devient  fcnfible  & c’efl  un  vent  réel.  Aufli 
quand  les  Vaifl’eaux  palfent  le  long  des  Côtes  de 
Gènes  où  il  y a de  hautes  Montagnes  & qu’ils 
font  vis-à-vis  de  quelque  Vallée  dont  la  dire- 
ction regarde  la  Mer , on  fent  un  vent  confidé- 
rable  qui  vient  des  terres. 

V.  Quellion  . D' eu  vient  la  direQion  differen- 
te , ou  la  diverfité  des  Vents?  De  la  fituation  di- 
verse des  Principes , ou  des  endroits  d’où  part  L’ 
l’iropétuofité  de  l’air,  &de  ceux  qui  laréfléchif- 
fent . Les  Corps  qui  partent  d'un  endroit,  fui- 
vent  la  direction  qu’ils  ont  reçue  d'aborii,  jufqu’ 
à ce  que  quelque  obflaclc  leur  donne  une  dire- 
ction nouvelle.  Le  goulet  d’une  Eolipilc  regarde- 
t-il  le  Sud?  il  en  fort  un  vent  qui  vient  du  côté 
du  Nord.  Ce  goulet  regarde-t-il  le  Nord?  il  en 
fort  un  vent  du  côte  du  Sud.  De  même  la  dire- 
ction d’un  vent  qui  fort  de  la  Terre  ou  des  eaux 
répond  à la  direction  de  1’  ilïiie  par  laquelle  il 
fort.  Il  y a en  Provence  une  Montagne  percée 
au  Septentrion  6t  au  Midi:  de  ces  deux  ouvertu- 
res oppofées  fortent  deux  Vents  oppofez  ; de  fa 
première  un  Vent  qui  fe  répand  du  Midi  vers  le 
Septentrion;  de  l'autre  un  Vent  qui  fouffle  du 
Septentrion  vers  le  Midi.  Suivant  le  même  prin- 
cipe fe  fait-il  dans  l’air  quelque  rarelactiou  con- 
fidérable  du  côté  du  Midi  ? L’ air  Jatéi  al  pouilé 
par  la  force  de  l’air  raréfié,  coule  vêts  le  Nord 
où  la  réliflance  efl  moindre,  ôcc'efl  un  Vent  du 
Midi  . La  rarefaCtion  fe  fait -elle  du  côte  uu 
Cccc  Nom? 
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Nord?  L’air  pouffé  coule  vers  le  Midi  & e‘ eft 
Du  Vent  du  Nord.  Un  Vent  rcncontre-t-il  des 
Montagnes,  des  nuages.-3  il  le  réfléchit,  faifant 
un  Angle  de  réflexion  à peu  près  égal  à l'Angle 
d’incidence . Delà  un  Vent  de  Midi  devient  un 
Vent  de  Nord  ; un  Vent  de  Nord  devient  un 
Vent  de  Midi,  Scc.Si  des  Vents  partis  de  divers 
endroits  viennent  à fe  rencontrer , le  plus  foible 
doit  céder  à la  direction  du  plus  fort,  puifquela 
plus  grande  force  l’emporte  . Qu’un  Vent  de  Nord 
ou  de  Sud  rencontre  un  Vent  d’ Occident  ou  d’ 
Orient,  le  plus  foible  pirouette , s’abforbc,  &c’ 
cil  une  efpécedc  tourbillon. 

On  peut  maintenant  comprendre  affez  ai  Cé- 
ment ce  qui  regarde  le  Vent  d’Ell  <jui  régne  en- 
tre lesTropiqucs.  Ce  Vent  n’elt  point  caufé,  ce 
fembie,  par  le  moQvement  journalier  de  laTer- 
te  fur  f*m  Axe  de  l’Occident  vers  l’Orient,  car 
on  trouve  des  calmes  dans  la  Mer  Atlantique 
proche  de  l’Equateur,  & des  Vents  périodiques 
d’Oueft  fous  l'Equateur  même . D’où  vient  dune 
le  Vent  d’Eft  qui  régne  entre  les  Tropiques?  A 
inclure  que  le  Soleil  avance  d’Orient  en  Occident 
il  dilate  l’air  inférieur.  L’air  dilaté  pouffe  l’air 
qui  le  précédé . L’air  épais  & greffier  qui  fuit  1’ 
air  dilaté  Ce  mêle  avec  lui  rapidement  à propor- 
tion que  le  Soleil  fe  retire.  Delà  le  Vent  d’Eft 
oui  ramène  nos  Vaiffcaux  chargez  des  richeffes  de 
l’Orient . 

On  peut  comprendre  avec  la  même  facilité  les 
Vents  Alizez,  Je  Vent  confiant  d’Occident  en- 
tre le  23.  &le4o.d.  de  Latitude  Nord,  les  Mouf- 
lons des  I ndes,  les  V ents  variables  St  les  Ouragans. 

i.  Les  Vents  Alizez,  ou  les  Vents  de  Nord- 
Eft  8c  de  Sud- Eli  qui  foufflent  entre  les  Tropi- 
ques dépendent  delà  différente  Ctuation  du  Soleil 
qui  produit  de  plus  grandes  rarefatlions  fous  les 
Tropiques  que  fous  l Equateur  ; parce  que  vers 
les  Tropiques  il  cil  plus  long-tems  fur  l’Horifon. 
z.  Les  Vents  Alizez  réfléchis  obliquement  par 
Jes  Côres  montagneufes  de  l’Amérique  font  Ja 
confiance  du  Vent  d’ Occident  qui  iouffle  hors 
des  Tropiques, 

3.  Les  Moufsons  des  Indes  dépendent  comme 
le*  VenwAliiez.de  la  diffifrente  fuuaiion  du  So- 
leil qui  rarefie  plus  l’air , élève  plus  de  vapeurs 
& d’ exhalations , quand  il  cft  plus  à plomb  fur 
un  Pays,  & leur  donne  différentes  directions  fé- 
lon qu’il  elt  différemment  Gtué. 

4. 1.cs  fermentations  irrégulières  produifent  les 
Vents  variables. 

5.  L’action  de  quelque  fouterrain , ou  de  quel- 
que fermentation  violente , lance-t-elle  oblique- 
ment en  l’air  une  grande  quantité  de  vapeurs  & 
d’exhalaifons?  Un  nuage  épais  vient-il  à tomber 
obliquement  de  haut?  L’air  chargé  d’cxhalaifonc 
& de  vapeurs  & poufsé  par  une  force  extraordi- 
naire, fe  répand  , coule  rapidement  fuivant  la 
dircétion  qu’il  a reçue,  agite,  renverfe  ce  qu’il 
rencontre,  les  Arbres,  les  Toits,  les  Matfoos;  8c 
ceft  un  Ouragan,  Les  Trompes  font  cauféesap- 

STcmment  comme  pluGcurs  Ouragans  par  les 
rmentations  fouterraines  . Ces  Trompes  font 
des  Colomoes  de  fumée  qui  fortent  de  la  Mer. 
On  voit  d'abord  l’eau  bouillonner;  puis  une  fu- 
mée noire  s’élance  & s’élève  avec  un  bruit  fourd 
comme  celui  d’un  Torrent . S’il  fe  rencontre  un 
Vaifseau,  la  violence  dclaColorane  obfcurcbri- 
fc  les  Voiles,  fou  le  ve  quelquefois  le  Vaifseau  mê- 
me. Le  Vaifseau  foulcvé  retombe  bien-tht  par 
fon  poids  & fon  mouvement  accéléré  dansfacnû- 
te  1 enfévelit  dans  les  eaux , tandis  que  la  Colo- 
mne  continue  de  s’élever  en  tournant  rapidement 
& va  fe  perdre  dans  les  nuées.  Quand  les  Ma- 
riniers apperçoivent  le  péril , ils  tirent  quelques 
coups  de  Canon  chargez  de  barres  de  fer , afin 
d’éloigner  par  I’  impulfion  de  l’air  la  Colomne 
redoutable  , ou  de  la  couper  , & de  la  diffipcr 
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en  diffipant  1*  eau  qui  la  compofe  . 

VI.  Que  H ion  : Pourquoi  les  Venu  font-ilefecs 
ou  humide  1 , chaude  ou  froide  . nuifiblce  ou  faite 
ta  ires ? d où  viennent  lee  différentes  qualitez  des 
Vente?  La  plûpart  viennent  des  divers  corpufcu- 
les  qu’ils  emportent  avec  eux  félonies  régions  di- 
verses qui  lesvoyent  naître  ou  qu’ils  traverfent. 

Les  Vents  font-ils  peu  chargez  de  vapeurs?  Ils 
font  fecs;  de-là  les  Vents  d’Oricnt  qui  traverfent 
beaucoup  de  terres,  peu  de  Mers,  font  ordinai- 
rement fecs.  Les  Vents  portent-ils  beaucoup  de 
vapeurs  ? Iis  font  humides  . Delà  les  Vents  d’ 
Occident,  qui  traverfent  beaucoup  de  Mers,  font 
ordinairement  pluvieux  . Les  Vents  viennent-ils 
des  Pays  chauds?  Ils  font  d’ordinaire  chauds; 
parce  qu’ils  apportent  des  vapeurs,  des  exhalat- 
ions , ou  des  particules  d’air  agitées  de  cc  mou- 
vement en  tout  fens  qui  fait  la  chaleur.  Delà  les 
Vents  du  Midi  font  ordinairtmeut  chauds  . Le 
froid  du  rigoureux  Hy  ver  de  1709.  parut  étrepJu- 
fieurs  jours  l’effet  d’un  Vent  de  Sud;  mais  les 
Montagnes  qui  font  au  Sud  de  Paris , étoienr  dors 
couvertes  de  neiges,  8c  ce  Vent  de  Sud  pouvoit 
n’êtrc  qu’un  reflux  d’un  Vent  de  Nord  qui  avoit 
précédé.  Les  Vents  viennenr-ils  des  Pays  froids? 

1 is  font  d' ordinaire  froids  ; parce  qu’  ils  apportent 
des  particules  qui  n’ont  qu’un  mouvement  direft , 
ou  qui  portent  beaucoup  de  Sels,  de  Nîtrc,  de 
Glaçons  , ce  qui  contribue  certainement  à ren- 
dre les  Vents  froids.  En  effet  mettez  de  petits 
glaçons  à l'iffue  d’un  foufHct:  il  en  fort  un  Vent 
plus  froid.  Delà  le  Vent  du  Nord  cft  ordinaire- 
ment fioid . Enfin  les  Vents  font  nuifiblcs  ou  fa- 
lutaires,  félon  que  les corpufeulcs  dont  ils  {échan- 
gent en  divers  endroits  font  falutaires  ou  nuifî- 
blcs.  Voyez  PArticle  Animocr  aphii.  . 
VENUS-PYRENÆA.  Voyez  ArHaonisiUM- 

PlOMONTOMUM  , & Pif  RENE. 

VENUSIA,  Ville  d'Italie,  aux  confins  delà 
Pouille  & de  la  Lucanie  : Ptoloméc  1 la  donne  * 
aux  Pcuctntini  ,8c  Pline  aux  * Daunii.  Cc  dernier  « Ife *.«.■(. 
8c  Velkïus  Paterculus  t lui  donnent  le  titre  de  Co-  1 *ib- J-  *•**■ 
lonic.  Elle  étoit  dans  les  Terres;  & l'Itinéraire  d* 

Antooin  la  marque  fur  laroute  de  Milan  à la  Co- 
lonne. Il  la  place  entre  In  Honoratianunt  & Opi- 
nant , à vingt- huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à quinze  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Venu- 
sia  quelques  MSS.  de  cet  Itinéraire  portent  Vt- 
nusium;  de  d’autres  Vemusitium  , Venusio  , 
Venosto,  Venust*,  ouVehusida.  Horace 4 4lîk.i.Sfm. 
dont  Vinusia  étoit  la  Patrie  laifïc  en  doute  fi  *M*,*,,‘ 
elle  étoit  dans  la  Lucanie  ou  dans  la  Pouille  : 

. . . Sequor  hune , Lucanus  an  Apuiue , anceps  : 

Nam  Venu  futur  arat  finem  fub  utr  unique  Colonne. 

On  voit  par-làquc  le  nom  National  étoît  Venu- 
sinus;  &Titc-Liveï  l’a  pareillement  employé,  jlftu.cH. 
Les  Grecs,  favoir;  Polybc,  Strabon  & Ptoloméc  ne 
différent  point  des  Latins  pour  l’Orthographe  de 
cc  nom:  ils  écrivent  Quitus!*.  Plutarque  cepen- 
dant dit:  B moi  a.  Le  nom  moderue  eft  Venofa . 

VENXANG  , Ville  de  la  Chine4,  dans  la  Pro-  t Atio  si- 
vince  deXantung,  au  Département  dejcncheu,  ■***• 
fécondé  Métropo.c  de  la  Province.  Elle  cftde  o. 
d.  10'.  plus  Occidentale  qucPckiog,  fous  les  36. 
d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VENXUi,  Ville  de  la  Chine  7,  dans  la  Pro-  7 IM. 
vincedeXanlî,  au  Département  de  Taiven  pre- 
mière Métropole  de  la  Province.  Elle  cfl  de  5. 
dd.  47'.  pins  Occidentale  que  Péking  , fous  les 
38.  d.  as',  de  Latitude  Septentrionale. 

VEP1CUS,  Ortelius  « met  une  Ville  de  ce  *Tbtf- 
nom  en  Italie,  & croit  devoir  la  placer  dans  le  Pi- 
ccsum.ii  fe  foode  fur  ce  p«ffagcdc  Silius  Italiens  *.  * ,ib**” 

Ve pieu/,  quondam  nomen  memorabile  ab  alto  441  " 
Saturne  , Jlaluit  gmitor , quem  carminé  Chct 
Exutum  forma  -volttare  per  athtra  juffit 
El  /parfit  pl umit  creutim  fugientu  honorent . 

Mais 
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Mau  il  eft  à remarquer  que  tous  lesCommentateure 
conviennent  qu’il  y a faute  dans  ce  paflage  deSi- 
lius  Italicus . Quelques  MSS.  portent  Vtfticut , d’ 

1 1*1.  Ai.  autres  VobUuiy  & d’autres  Ut  Picut.  Barthius  1 
“r  ***’  a voulu  foutcoir  qu’il  falloir  lire  VotPieus  ; Mais 
N.  Hcinfius  eft  pour  Hoc  Pitur%  St  cette  correftion 
a c:é  fui  vie  par  Drakcnborch  i de  forte  qu’il  n'eft 
aucunement  queftion  d'une  Ville  appell itVtlncus  \ 
mais  de  Pieus  qui  fut  raétaroorpnofc  parCircé  , 

VERILLUM  , Ville  de  l’Afrique  propre  : 

■ lib  «•  e>|.  Ptolomée*  la  marque  au  nombre  des  Villes  qui 
étoient  au  Midi  de  Carthage,  entre  les  Fleuves 
Bagradcs  & Triton. 

VER.  Voyez  Tcl. 

jW»  ii. p jtj.  i,  VER  A , Ville  de  Mcdic  . Strabon  * dit 

quelle  droit  bâtie  dans  un  Lieu  élevé  , & fort 
par  fa  fituation,  & qu  Antoine  la  prit  dans  fon 
expédition  contre  les  Parthes. 

2.  VERA,  Ortelius  dit  Colonie  d’Italie,  dans 

4 l<b.  u J*  Tofcane , félon  Q.  Fabius  Piftor  4 , qui  en  fait 

venir  les  Habi  tans  de  Vérone.  Je  ne  trouve  rien 
de  cela  dans  Fabius  Pi&or , je  vois  feulement  dans 
s p s».  la  divifîon  de  l’Italie  par  C.  Sempronius  5 que 
Vera  droit  une  Famille  de  la  Tofcane  qui  don- 
na fon  nom  à la  Ville  de  Vcrone. 

3.  VERA,  Fleuve  de  la  Gaule,  félon  Ortelius 
6 Theüur.  <qui  cite  fAuteur  de  la  Vie  de  St.  Eliphe  Martyr. 
vDficnd'  4.  VERA,  Ville  d’Efpagne  ? au  Royaume  de 

, p.  Grenade  vers  les  confina  du  Royaume  de  Murcie . 
3J®-  Ccft  une  ancienne  Ville  connue  autrefois  fous  le 

nom  de  Virgi  ; doit  vient  que  le  Golphe  ou  Pa- 
rage qui  eft  à la  hauteur  de  Murcie  & de  Grena- 
de portoit  le  nom  de  Virgitanut  Sinus . Ifaac  Vof- 
£us  ne  convient  pas  pourtant  que  Vexa  foit  la 
Virgi  des  Anciens.  Voyez  Vinci. 

• Ik-i  f«J.  5,  VKRA  , Vallée  d'bfpagnc  » , daotla  Navar- 
re.  C'elt  la  plus  Septentrionale  de  toutes  les  Val- 
lées qui  divifenc  la  Navarre.  Ellecft  fertile,  el- 
le abonde  en  bons  Pâturages , & elle  eft  arrofdc 
par  la  Rivière  dcBidaftba.  Il  s'y  trouve  quanti- 
té d’ Animaux  domeftiques  & fauvages. 

6.  VERA,  Rivière  des  Etats  du  Turc  en  Eu- 
rope . Elle  prend  fa  fourec  vers  les  confins  de  la 
Bulgarie,  & court  dam  la  Macédoine  du  Nord 
au  Sud  en  ferpentant.  Elle  baigne  Seres  écfc  dé- 
charge dans  le  Golphe  de  Saloniquc,  entre  la  Vil- 
le de  ce  nom,  St  l'Embouchure  du  Vardar.  Cet- 
9 te  Rivière  que  Mr.  de  l’Ille  * nomme  Caeico, 

& qu'on  appelle  aultt  Vexatasz»,  eft  prife  pour 
le  Chidmus  des  Anciens. 

».  VERA-CRUX  , ou  la  Nouvclle-Veaa- 
Caux,  Ville  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans 
la  Nouvelle  Efpagne , au  fond  du  Golphe  de  Mé- 
x ique , dans  l'endroit  oh  la  Côte  après  avoir  couru 
b TOucft,  commence  b tourner  du  côté  du  Nord. 
,0  Voy.t^f.  Çette  Ville  felor»  Gemelli  Careri  *®,  eft  fituéea 
***  1 8.  d.jfo'.  de  Latitude  Septentrionale,  fous  les  277. 

A.  15'.  de  Longitude.  Elle  eft  placée  vts-h-vis  d* 
un  bon  Havre,  formé  par  une  petite  Ific,  ou  plu- 
tôt par  un  Rocher  qui  fc  trouve  prccifcmcm  h 
fon  entrée  & qui  le  rend  fort  commode.  Ccft  là- 
defliu  que  les  Efpagnois  ont  bâti  un  a fiez  bon  Fort 
qui  commande  ce  Havre.  Il  y a des  anneaux  de 
1er  attachez  à Tes  murailles  du  côté  quelles  font 
face  au  Havre , &.  foo  y parte  les  cables  des  Vaif- 
feaux  qui  ne  feroient  pas  en  fÛreté  à l’ancre  en 
certaines  (aifons de  l’année,  pendans  lesquelles  les 
Vents  du  Nord  fou  fient  avec  une  grande  violen- 
ce. Ce  Port  eft  appcllé  Saint  Jtà»  de  Ulloa, 
& les  Efpagnois  donnent  fouventee  même  nom  i 
la  Vera-Crua . Cette  Ville  eft  une  Place  d'un  fort 
grand  commerce.  Auftî  fort-clle  de  Port  à celle 
dcMéxiqucéc  à la  plus  grande  partie  des  Villes 
& Bourgs  de  ce  Royaume . On  y débarque  toutes 
les  marchandtfes  de  l'Europe , qui  fe  confumcnt 
dans  ces  Quartiers-là,  & Ton  en  tranfportc  les 
denrées  du  Pays  quon  y a malle  de  toutes  parts, 
outre  que  les  trclois  qui  viennent  de  Man  ilia , 
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dans  les  Indes  Orientales , fc  rendent  pat  Acapul- 
co a cette  Ville  à travers  le  Pays . 

La  Terre-ferme  * * qui  eft  vis-à-vis  de  flflcde  " *■“*» 

St.  Jean  d'UUoa  n’a  aucuns  arbres  proche  du  ri- 
vage  ; mais  quand  on  a marché  par  la  Plaine  une 
lieue  ou  environ,  on  trouve  des  Bois  fort  épais  où 
il  y a quantité  de  Ëétes  fauvages . Ccft  fur  cette 
Plaine  que  la  nouvelle  Ville  de  Vera-Crux  a été 
conftruitc . Elle  a douze  ccos  perches  de  longueur. 

Le  Lieuc'appelloit  auparavant , Buytrm , du  nom 
d’une  Montagne  qui  s y trouve  vers  TOueft . On 
la  nomme  Vera-Crux  àcaufc  du  vieux  Havre  de 
la  V rate-Croix , qui  eft  à cinq  ou  fix  lieues  du 
côté  du  Nord,  & qui  ne  peut  pas  contenir  de  grands 
VaiiTcaux.  La  Nouvelle  Ville  de  Vera  Crux  eft 
de  figure  longue  & s’étend  d’Orient  en  Occident. 

Son  circuit  eft  prcfque  d'une  demi  lieue  d’Efpa- 
gne. L’air  n’y  eftpasfain,  fur-tout  en  Eté,  lors- 
que le  Vent  du  Nord  foufle  j ce  qui  arrive  fou- 
vent.  Les  maifons  font  à moitié  enterrées  dans 
les  fables . Le  Terroir  eft  ftérile  & fablonneux , ce 
qui  rend  lesprovifions  fort  chères.  On  rft  obligé 
de  les  faire  venir  de  fort  loin . 

Ceux  qui  eurent  Je  foin  de  faire  les  murailles, 
trompèrent  le  Roi  effrontément , en  ne  faifant  que 
de  petits  murs  minces , de 6.  palmes  de  haut,  qui 
pourraient  à peine  fervir  de  chemin  couvert  ; outre 
que  préfemement  on  parte  à cheval  par  deiïus  étant 
entièrement  couverts  de  fables,  de  il  eft  inutile  de 
fermer  les  ponts  de  la  V ille . Elle  a quelques  Ba- 
ttions & quelques  Redoutes  j mais  à une  fort  gran- 
de diftance  les  uns  des  autres,  & fort  irréguliers; 
il  n’y  a que  deux  petits  Forts  ou  Redoutes  fur  le  ri- 
vage , qui  pourraient  faire  quelque  défenfe. 

JcanHawkin,  Amiral  Angtois,  entradansçe 
Port  au  mois  de  Septembre  1 598.  & y trouva  dou- 
ze Navires  d’Efpagnc  chargez  de  riches  marchan- 
diTr; , qui  fc  préparaient  à faire  voile.  Une  leur 
fit  aucun  tort,  il  demanda  feulement  des  vivres 
pour  fon  Efcadre  en  payant . Le  lendemain  com- 
me il  arrivauncFlotc  d’Efoagne  de  treize  Navi- 
res chargez  de  riches  marchandifcs,  avec  le  nou- 
veau Viceroi,  fle  dont  il  pouvoir  aifémeut  le  ren- 
dre maître  avant  au  elle  fût  entrée  dans  le  Port  ,on 
fit  un  accord  avec  lui&il  lailfa  entrer  cet  VaifTcaux. 

Mais  il  apprit  qu'il  ne  faut  pas  fc  fier  toujours  à un 
Ennemi.  Dans  le  rems  qu’il  y penfoit  le  moins  il 
fut  attaqué  par  les  Efpagnois , & ayant  perdu  dans 
le  combat  les  meilleurs  de  fts  gens , il  fortitdu  Port 
avec  deux  Vaiftcaux  fculemcnt.il  n'en  fut  pas quit- 
te pour  cela.  Après  avoir  été  agité  par  les  Vents  du- 
rant quatorze  jours  dans  le  Golphe  du  Méxique,  les 
vivres  lui  manquérenr,&  il  fe  vit  contraint  de  met- 
tre à terre  cent  hommes  de  foo  équipage  pour  en  al- 
ler chercher.  Ces  cent  hommes  périrent  prcfque 
tous  miférablement  ou  par  les  mains  des  Sauvages  , 
ou  entre  celles  des  Efpagnois  qui  les  menèrent  à Pa- 
nucoôt  delà  à Mexico.  Un  fort  petit  nombre  échap- 
pa affez  extraordinairement  ■ 

La  Vera-Crux  fut  prife  & pillée  en  168  j.  par  un 
certain  Laurenzillo  Capitaine  de  Pirates  du  petit 
Goave:  ils  mirent  pied  à terre  un  matin  à une  de- 
mie-lieue  de  la  Ville  vers  T Occident  ,&furprirent 
les  Habiracsqui  ne  firent  aucune  défoofc.Ils  mouil- 
lèrent eofuitc  à f 1 fie  des  Sacrifices,  afin  d’être 
hors  de  la  portée  du  Canon  du  Château , qui  ne  peut 
nullement  défendre  la  Ville,  cnétant  éloignée  de 
demi -lieue,  il  ne  fort  que  pour  tenir  à couvert  le 
Port  & les  Vaiffeaux  qui  mouillent  fousfes  murail- 
les. 

Le  Port  de  la  Vcti-  Crux  ett  naturellement  fort 
par  quantité  de  rochers  que  Ton  trouve  à l’entrée  de 
part 6t  d’autre , &fur  lesquels  touchent  les  Vaif- 
icaux , qui  ne  connoiftcnr  pas  bien  T endroit . Quoi- 
que toutes  les  Flottes  ou  tous  les  fimplcs  Navires, 
qui  viennent  d’ Europe  à la  Nouvelle  d’Efpagne , 
arrivent  dans  ce  Port , cependant  la  Ville  , au 
lieu  d’ être  & grande  & riche  comme  México,  eft 
Cccc  z Pyrite, 
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petite , pauvre , habitée  par  peu  cf  Efpagnols,  & U 
plûpart  du  tems  par  des  Noirs  feulement  & des  Mu- 
lâtresse forte  qu’  on  n'  y voit  des  Blancs  que  quand 
la  Flote  arrive . A peine  eft-elle  partie  que  des  per- 
fonnes  qui  oor  quelque  bien , fe  retirent  dans  les 
terres , tant  parce  que  »’  air  eft  mauvais  dans  la  V il- 
le , que  parce  que  leur  bien  n’  y cil  pas  en  lûreté  ; c’ 
eft  pourquoi  l’on  n’y  bâtit  que  quelques  petites  mai- 
fons  de  bois  de  peu  de  durée . 

a-  VERA  CRUX,ou  la  Vistt-is  Vera-Crux, 
Ville  de  f Amérique  Septentrionale , dans  la  Nou- 
velle Efpagne,  au  Gouvernement  de  Tlafcala,  à 
i9-d.de  Latitude  Septentrionale,  â un  quart  de 
lieue  du  Goiphe  du  Méxique , à foixante  ou  foix an- 
te-cinq lieues  de  la  Ville  México,  félon  le  chemin 
ue  l’on  prend  pour  y aller,  &b  cinq  lieues  du  Port 
0 St.  Jean  d' Ulioa  • Cette  V ille  fut  nommée  V e- 
* a-Crux  , ou  la  Vrai '-Croix , parce  que  foo  port 
fut  découvert  le  jour  du  Vendredi  Saint,  en  1519. 
Les  Efpagools  qui  conquirent  les  premiers  ce  Pays , 
commencèrent  a s’établir  dans  cet  endroit,  mais  n’y 
trouvant  point  d’abri  pour  les  Vaiffeaux  contre  la 
violence  des  Vents  du  Nord,  ils  l’abandonnèrent 
pour  aller  a St.  Jean  d’Ulloa,  ajoutant  au  nom  de  ce 
dernier  Port  le  nom  de  Vera-Crux . L’ancienne 
Ville  de  Vera-Crux  étoit outre  cela  cftiraéc  fort 
malfamé,  â caufe  qu’en  Hyvcr les  Vents  dcSud- 
Ell , gu  Sud  Sud- Eli  y Soudant  le  plus  fouvent,  l’ar- 
rofoient  de  grolfcspluycs depuis  le  loirjufau'â  mi- 
nuit , Le  Soleil  y étoit  fort  ardent  depuis  le  matin 
|ufqu’aufoir;&  la  Ville  étant  bâtie  iur  un  fable  tort 
menu,  ce  fable  s’ abbreuve  d’une  humeur  fort  abonr 
dame,  que  le  Soleil  attire  en  s’ élevant,  & la  dif- 
fom  en  vapeurs  fort  chaudes , qui  étant  éparfesen* 
frent  dans  les  narines  & offenfent  Je  cerveau . 

VERA  DE  PLACENCIA  , Bourgade  d’Ef. 
pagne  dans  P Eftrcmadoure  , prés  de  Ja  Ville  dç 
Piaccncia.  Quelques-uns  la  prennent  pour  iVfra- 
bracia  des  Anciens . Cette  Bourgade  qui  tire  fon 
nom  de  la  Ville  de  Placencia,  le  donne  à un  pe- 
tit Quartier  de  Pays  de  la  partie  Septentrionale 
de  I’  Eftrcmadoure . Voyez  Placencia  . 

• Th.  c.m,  VERA-PA2J  ' , Province  de  l’ Amérique  Se* 
Rf  ai  l>€«  * ptentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne . Elle  for- 
Iojci  o^e.  fnoit  autrefois  un  Diocèfe  particulier  oh  il  y a- 
c.j.  un  £v^qUC  ^ majj  aujourd'hui  l'Evêché eft 
uni  â GuatimaLa.  Le  nom  de  Vcra-Paz  fut  don- 
ne i çette  Province , parce  que  les  Anciens  de 
ce  Pays  ayant  appris  comment  Jes  Efpagnoli  a- 
voient  conquis  Guatimala  & tout  le  Pays  des  en  vit 
rons  fe  fournirent  volontairement  & fans  Ja  moin- 
dre réfi  il  ance . LaProvincede  Vera-Paz  cftgou- 
vernée  par  un  Alcade  Major,  ouPréfidcnt  qu'on 
envoyé  d’ Efpagne , &qui  dépend  de  la  Chambre 
de  Juillet  ou  de  1’  Audience  Royale  de  Guatimala, 

7 Dr  L**t.  Cette  Province  cil  entièrement  Méditerranée.  *■ 
p*  f(  r.étt  Im  Scs  bornes  font  du  côté  du  No  rd , le  V ucatan  ; du  cô- 
***  °et-  té  dç  l’Ell , las  Honduras  de  Guatimala  proprement 

f’1'?*  dite,  au  Midi  Soconufço,  fit  au  Couchant  laPro- 
vince  de  Chiapa . Sa  longueur  & [a  largeur  font  dç 
treote  lieues  ou  environ  . Ses  Habitant , qui  pour  la 
plûpart  ont  embrasé  la  Religion  Chrétienne , font 
ailcrnblczdaos  un  petit  nombre  de  Bourgades.  Le 
relie  du  Pays  eft  inhabité  ou  polfédé  par  des  Sauva- 
ges infidèles  ; (avoir  les  Lccandones  & les  Prochu-r 
teques , Peuples  cruels  qu’  on  a peine  à dompter . 

II  ya  fortpeude  Plaines  dan*  Province, 
dont  le  Pays eft  affreux  par  fei  hautes  Montagnes , 
par  les  Vallées  profondes , par  fes  précipites  6l  par 
les  épaifft  s Forêts . Il  eft  coupe  de  quantité  de  Ri- 
yiércs&dc  Fontaines  fans  nombre.  1.' air  cil  allez 
tempère  dans  le  milieu  de  la  Province , quoiqu’  il  y 
pleuve  prelqucneufmots  fans  ccfftr&  que  le  Splcil 
y luife  fort  rarement . Les  extrémité*  en  font  brA- 
lées,& t rès- fuit  t tes  aux  Moucherons,  incommo- 
dité commune  aux  Rég  om  chaudes . On  y uouve 
de  bons  fruits,  de  bons  pontons  &divcrfcs  autres 
çhofesnéteilaire»  à la  vie.  Les tlpagnois  n'y  ont 
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aucune  Ville;  mais  feulement  quatorze  Bourgades, 
oh  ils  font  mêlez  avec  les  Sauvages  Chrétiens  ; 8c 
dans  l’une  desquelles  les  Dominicains  ont  bâti  un 
Couvent.  Cette  dernière  s’appelle  Coban  : elle  eft  la 
réfidence  de  l’Alcaldc-Major  ; & Thomas  Gage  lui 
donne  â caufe  de  eda  le  titre  de  Capitale  de  1«  Pro- 
vince. 

LcsNaturelsdu  Pays  différaient  anciennement 
de  langage,  comme  la  plûpart  des  Américains  ; 
mais  depuis  qu’on  les  a accoutumez  d’habiter  en 
fociéré,  ils  n ont  plus  parlé  que  la  même  langue. 

Ils  font  de  moyenne  taille  & de  meeurs  aifées.  Ils 
font  prefque  tous  pauvres , ayant  fort  peu  de  Coton, 

Leurs  principales  richelles  font  des  plumages  de  di- 
vers Oifeaux , dont  ils  composent  différent  ouvra- 
ges . Ils  ont  appris  d’autres  Arts  méchaniques  de- 
puis l' arrivée  des  Efpagnols . Il  y a dans  cette  Pro- 
vince un  plus  grand  nombr.  d’ hommes  que  de  fem- 
mes , qu'on  a remarqué  n’  y vivre  pas  fi  long- te  ms. 

On  n’en  fait  pas  la  raifon , puisqu' elles  accouchent 
prefque  fans  travail  & fouvent  feules  & fur  les  che- 
mins: elles  fe  lavept  auiïi-tôt  après  avec  leurs  en- 
fans  dans  quelque  Rivière  . LeTerroir  étant  trop 
humide,  n’eli  pas  bon  pour  le  Froment;  mais  il 
porte  du  Mahis  deux  fois  l' année . Les  Forêts  font 
toutes  remplies  de  Cèdres  blancs  & rouges,  & dç 
pluûeurs  Arbresqui  prodpi  fert  des  choies  aromati- 
ques . Il  y a aulli  une  agréable  variété  de  Fleurs 
odoriférantes.  Les  Abeilles  qui  en  vivent  font  de 
diverfes  efpèces  . Les  unes,  f»ns  aiguillon  , font 
leur  Miel  fort  clair  ; d’ autres  font  avec  des  aiguil- 
lons; d’autres  font  du  Miel  fauvage,  qui  trouble 
le  cerveau  aux  hommes;  & toutes  font  leur  Miel 
fous  l' écorce  ou  au  pied  des  Arbres , daps  des  trous 
en  terre  ; mais  fans  faire  des  rayons . Cette  Provin- 
ce nourrit  des  Lions , qui  dorment  tout  le  jour  dans 
des  Cavernes,  ou  au  haut  des  Arbres,  d’ oh  ils  de- 
feendent  la  nuit  pour  chercher  leur  nourriture . Ht 
font  légers , mais  timides . Les  Sauvages  les  tuent , 

& mangent  leur  chair  qui  eft  blanche  & allez  bon- 
ne. IJ  y a suffi  des  Tigres,  mais  grands,  & fort 
dangereux,  tntre  les  Animaux  â quatre  pieds  qu’ 
on  y voit , le  plus  grand  eft  celui  que  les  Efpagnols 
appellent  Dantay&  les  Sauvages  Btori . Il  eft  fem- 
blablc  â un  Veau , fi  ce  n’  eft  qu’  il  a les  jambes  plus 
courtes  & les  pieds  articulez  comme  l’Elépbant. 

Ceux  de  devant  ont  cinq  orteils , & ceux  de  derriè- 
re quatre,  Il  a la  tête  longue,  le  front  étroit,  les 
yeux  petits,  le  mufeau  pendant  & long  d’une  pal- 
me, les  oreilles  aigues,  lecolretité,laqueuecou- 
verted’un  peu  de  poil  & la  peau  extrêmement  é- 
paiffe.  Quand  il  cil  fâché  il  fe  dreffe,  & ouvrant 
la  gueule  il  montre  fes  dents  qu’  il  a comme  celles  d* 
un  Pourceau.  II  vit  d’herbes  fauvagcs,&  fa  chair 
p’ell  pas mauvaife  à manger. 

Le  côré  de  1a  Province  , qui  regarde  T O* 
rient,  cil  entrecoupé  d’un  nombre  prefque  in- 
fini de  Ruiffeaux  & de  Torrcns , qui  defeen- 
dent  du  haut  des  Montagnes , & qui  s’ étant  af- 
fcrablcz  dans  des  canaux  font  plufieurs  Riviè- 
res navigables.  Ces  Rivières  vont  fe  jetterdans 
un  Goiphe  large  & long  qui  fe  termine  vers  le 
Nord  ou  le  Nord-Ouclf  en  la  Baye  de  Hondu- 
ras . On  l’  appelle  Golpho  Poire,  h caufe  quç 
fes  eaux  font  douces,  quoique  limonneufes. 

VEKADA.  Voyçz  Vekala. 

VERAGLASCA,  Fleuve  de  Ligurie  aux  en- 
virons de  la  Ville  de  Gênes  felop  une  ancien- 
ne Inscription  citée  par  Ortelius  I,  j Tfecftur. 

VEKAGRANUS.  Voyez  Blxeoxani. 

V I R A G R I , Peuples  des  Alpes  , dont  le 
Chef- Lieu  cil  nommé  Oüodurns  , ou  OEhdorut 
par  Célar  ♦ ; çe  qui  fait  que  Pline  J donoe  à cIl*1’,.8*1* 
tout  le  Peuple  , ou  du  moins  h une  partie  le  j ukj.i-i*. 
nom  d’ Otlodurtnfts  . Oftodurus  qui  , leloo  le 
fentiment  d.  U plûpart  des  Géographes,  cil  au- 
jourd’hui Mttnipti,  ou  Martignach , fetrouvoit 
pans  la  Vallée  Pcnmuc,  qui  dans  la  fuite  don- 
na 
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dm;  un  de*  Faux bourgs  de  Verdun  ; mais  aujourd'- 
hui elle  eft  au  milieu  des  fit  Battions  de  la  Citadel- 
le. Ccftdansce  Monaftèreque  la  dernière  Réfor- 
me de  l’Ordre  de  St.  Benoît  a et é conçue  & d’abord 
introduite  par  Dom  Didier  de  la  Cour , Religieux 
& Prieur  de  cette  uicmc  Abbaye,  qui  devint  peu 
de  teins  après  le  Chef-lieu  d’une  nouvelle  Congré- 
gation appellée  de  St.  Vanne  & de  St.  H y dulphe , 
parce  quelle  commença  par  l’union  du  Monaflè- 
xc  de  St.  Vanne,  & de  celui  de  Moyen-Moutlicr 
en  Vofge  dédie'  à St.  Hydulphe . La  Bulle  qui  éri- 
ge cette  Congrégation  , fut  donnée  par  le  Pape 
Clément  VIII.  ic7.  d’Avril  1604.  & le 31.  Juil- 
let de  la  même  année  le  premier  Chapitre  Géné- 
ral fut  tenu  dans  l’Abbaye  de  St.  Vanne  . Cette 
rélormc  futcmhraflée  par  les  Abbayes  de  St.  Mi- 
lle] , de  St.  Hubert  en  Ardenne,  de  St.  Denis, 
8c  des  autres  du  Pays-Bas,  érigées  auparavant  en 
Congrégation  fous  le  nom  de  St.  Placide . PluGcur* 
des  Abbayes  de  France  qui  fuivoient  la  Règle  de 
St.  Benoit  s'empretterent  d'erabraJïcr  cette  Réfor- 
me ; mais  comme  Dom  Didierde  la  Cour  prévit, 
qu’ils  y auraient  trop  de  difficultcz  fur-tout  pendant 
la  guerre  à entretenir  lacorrefpondanccnéceflairc 
cotre  les  Monattèrcs  de  Lorraine  &ccux  de  Fran- 
ce , il  propofa  l’éreftion  d’une  nouvelle  Congré- 
gation en  France  fous  le  nom  de  Sr.  Maur;  & cet- 
te proportion  fut  fuivie  . Ces  deux  Congréga- 
tions, quoique  réparées,  ont  néanmoins  toujours 
confervé  depuis  le  même  efprit , & font  demeunfes 
unies  de  prières  & de  fuffrages.La  Manfc  Abbatiale 
de  St.  Vanne  fut  unie  â F Evêché  de  Verdun  en 
1 57a.  & les  Religieux  de  cetre  Abbaye  jouïflcnt  d’ 
environ  neuf  i dix  mille  Livres  de  revenu.  Saint 
Agry  ou  Ayric , autre  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît , ctt  fitué  dans  la  Ville  de  Verdun.  Elle  fut  fon- 
dée vers  l’an  1057.  parRcmbcrt  Evêque  de  Ver- 
dun, & l’Empereur  Henri  III.  confirma  la  Dona- 
tion que  ce  Prélat  avoir  faite  en  1089.  Elle  ctt  en 
Règle.  L’Abbé  de  cinq  ou  fix  Religieux,  dont  la 
Communauté  ctt  compofée , jouïttent  de  cinq  ou 
fix  mille  Livres  de  rente.  St.  Maur  de  Verdun  ett 
«ne  Abbaye  de  Fil'cs , fondée  par  l’Evêque  Haimo, 
RI  le  embratta  la  Réforme  de  St.  Vanne  en  1609. 
Cette  Abbaye  ctt  aujourd'hui  compofée  de  quaran- 
te Rcligieufes  & bien  bâtie . Le  dclîntérclfcmcnt 
extraordinaire  de  ces  Rcligieufes  mérite  bien  qu’ 
on  remarque  ici  quelles  «exigent  aucune  dot  des 
filles  quelles  reçoivent.  L’Abbaye  de  St.  Nicolas 
dcsPrcz  de  Verdun  ett  de  l’Ordre  de  St.  Auguttin 
de  de  la  Réforme  du  Pere  Mataincour.  Elle  ne  jouît 
nue  de  cinq  ou  fix  raille  Livres  de  revenu,  tant  pour 
f Abbé  Comraendatairc  auc  pour  les  Religieux, 
L’Abbaye  de  St.  Paul  de  Verdun  étoit  autrefois  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît;  mais  depuis  1 136.  elle  ett  de 
l’Ordre  dcPréraomré,  ces  Religieux  y ayant  été 
établis  cette  annéc-iâ  par  Adajberon . Le  revenu  de 
l'Abbé  ett  de  neuf  à dix  mille  Livres;  & celui  des 
Religieux  ett  d'autant.  Le  College  de  cette  Ville 
ctt  dirigé  par  les  JeTuites,  & leur  etablittement  ctt 
ancien  dans  la  Ville.  Us  ont  environ  huit  mille 
Livres  de  revenu  < 

Le  Gouverneur  de  Mets  commande  aufli  à Ver- 
dun , où  il  y a pourtant  un  Gouverneur  particulier , 
qui  ettauffi  Gouverneur  de  la  Citadelle,  & jouît 
de  dix  mille  Livres  d' appointemens . CePotte  a 
toujours  été  donné  à des  perfonnes  de  confiance  & 
d’un  mérite  dittingué.  Le  Maréchal  de  Marillac 
étoit  revêtu  de  ce  Gouvernement , & les  exa&ions 
qu’on  prétendit  qu'il  avoit  faites  pour  la  cooftru- 
«iondelaCitadclle,  fervirent  de  prétexte  â laja- 
loufic  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  le  fit  périr.  Cet- 
te Ville  a au Hi  un  Lieutenant  de  Roi , qui  a trais 
mille  Gx  cens  Livre*  ; un  Major  qui  a douze  cens 
Livres,  un  Aide-Major , qui  a trois  cens  foixante 
Livres  , & un  Capitaine  des  Portes  . La  Cita- 
delle de  Verdun  a fon  Etat  Major  féparé  : il  ctt 
çompoü  d’ un  Lieutenant  de  Roi  , avec  crois 
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mille  fix  cens  Livres  d*  appointemens , d’un  Major 
&d’un  Aide-Major,  qui  00 1 des  appointe  m-as  pa- 
reils â ceux  des  Officier) s Major'  delà  Ville . 

2.  VERDUN,  Ville  de  France  1 , dans  la  * *««•>«., 

Bourgogne,  au  confluent  duDoux&de  La&aonc,  ** 

à trois  lieues  de  Chàlon,  de  Beaune,  &d<.Srurxc,  p.,5*.  ’ 

en  Latin  Vrridunum  Cajlrum , Vttidunus , l'tredu- 
num  Cajitilum . Elle  a pris  fon  nom , félon  Mr . de 
Saumaife,  des  mors  Celtiques  Ver  & dunum  , dont 
le  premier  fignifieGné,  ou  P affale.  Cette  petite. 

Ville  qui  ett  honorée  du  titre  de  Comté,  & d’une 
Mairie,  aquatre  cens  cinquante  pas  communs  de 
longueur,  fur  cent  foixante  & dix  de  largeur.  Le 
Fauxbourg  de  Sr.  Jean  ett  grand,  & plus  beau  8c 
plus  fréauenté  que  la  Ville  à caufc  de  l'abord . Il  u’y 
a ^ Verdun  qu’une  feule  ParoilEe,  pour  la  Ville  8c 
pour  le  Faux  bourg.  La  Jutticc  appartient  dans  tou- 
te fon  étendue  au  Seigneur  qui  nomme  de  inftitue 
les  Officiers.  Les  Appellations  fc  relèvent  au  Bail- 
liage & Siège  Préfidtal  de  Châlon . Il  fc  fait  a Ver- 
dun un  commerce  confidérable;  &tous  les  ans  le 
vingt-neuvième  d’Odobrc,  on  y tient  une  Foi- 
re qui  dure  quinze  jours,  &où  il  vient  des  Mar- 
chands de  tous  côtez . Cette  petite  Ville  députe  aux 
Etatsde  la  Province  alternativement  avec  les  Vil- 
les de  la  Brcffc  Chalonojfe . Tous  fes environs  font 
fort  bas  ; ce  qui  a obligé  de  faire  des  digues  pour  ar- 
rêter les  inondations . 

3.  VERDUN,  Ville  de  France,  dans  le  Bas 
Armagnac,  fur  la  Garonne  , âcinq  lieues  au-def- 
fus  de  Touloufe,  Election  de  Rivière- Verdun. 

Cette  petite  Ville  a une  Seigneurie  & unRelfort 
auquel  elle  donne  le  nom.  Elle  étoit  confidérable 
du  tems  des  Albigeois , & on  la  qualifioit  alors 
du  titre  de  mille  Cajirum. 

4.  VERDUN  ( Le  Pays  de)  autrement  nom- 
me Rivie'ee  de  Verdun.  C ett  un  Canton  do 
la  Gafcogne  , fitué  entre  la  Garonne  & l’Arma- 
gnac. Il  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Verdun, 
qui  ett  le  Siège  de  fa  Juttice.  Il  y a encore  cel- 
le de  Grenade  où  ctt  le  Siège  de  fon  Eteâion  ou 
Recette  . On  appelle  ce  Pays  Rivière  de  Ver- 
dun , parce  qu’  il  ett  fitué  8c  compris  entre  les 
trois  Rivières  de  Garonne,  de  Save  & dcGimo- 
ne . Ce  Pays  appartenoit  aux  Comtes  de  Touloufe . 

VERDUNOIS  , Pays  ou  petite  Province  de 
France,  dans  la  Lorraine.  Il  touche  â la  Cham- 
pagne du  côté  de  l’Occident,  & fc  trouve  encla- 
vé de  tous  les  autres  côtez  dans  la  Lorraine.  Us’ 
etend  le  long  de  la  Mcufc  . Il  ctt  fort  peuplé  & 
rempli  de  gros  Bourgs  & Villages  ; mais  il  n’  a 
point  d’ autre  Ville  que  Verdun  fa  Capitale  qui 
lui  donne  fon  nom  . Ce  Pays  relevoit  autrefois 
de  T Empire  d*  Allemagne  ; mais  depuis  que  Ver- 
dun s’ ett  mile  fous  la  protection  de  la  France  en 
1152.  les  environs  ont  fuivi  fon  fort.  Le  tout  a 
été  cédé  à la  France  par  la  Paix  de  Muntter  . 

Voyez  Verdun,  N°.  i.  Cette  Province  fait  par- 
tie de  Gouvernement  Militaire  de  Ja  Province 
de  Mets  & Verdun . 

VERE.  Voyez  Wc*e  . 

V E R E A , Siège  Archiepifcopal  d’ Afie . La 
Notice  du  Patriarcbat  d’  Antioche  publiée  par 
Schclttrate  le  met  au  nombre  des  Archevéchez 
indépendans . 

VEREBAGAN,  Lieu  de  la  Bulgarie,  félon  F 
Hittoire  Mifcellanéc  * . , Uk.»i. 

VEREGABORI.  L’Hirtoirc  Mifccllanée  t por-  1 tik. 
te  que  des  Peuples  de  ce  nom  habitoient  autre- 
fois au  voifmage  de  la  Sarmatie  Européenc. 

VEREGRANI.  Voyez  Beregrani. 

VEREI,  Ville  de  la  Pannonie.  L'  Itinéraire 
d*  Antonin  la  marque  entre  Manman*  Ôc  Mut  fs 
Chiitss  , â vingt  deux  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & ï vingt-fix  mille  du  fécond . Au  lieu  de 
Veiei  , quelques  MSS.  portent  V e aie  t , & 

Bore vi . C*  ett  le  Lieu  nommé  Bexevis  dans  la 
Table  dcPeutinger,  &ii  y a apparence  que  c’  ett 
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au/fi  le  même  lieu  que  Ptolomée  appelle  Bkrbis, 
VERELA.  Voyez  Verala. 

VERES1S,  Fleuve  d’Italie,  dans  le  Latium: 
■ L&.j.pig.  Strabon  ’ dit  qu’il  couloir  aux  environs  de  Prenefte. 
*,y’  VERET  , Château  de  France  , dans  la  Tou- 

iwfcr *y°ît  ra’ne  1 » fur  le  Cher.  Ce  Château  peut  pader  pour 
Franc»,  \.jf  beau , tant  par  fa  fituation  , que  par  la  coramo- 
p»s  si.  dité  de  Tes  apartemcr.s , 5c  par  la  propreté  de  Tes 
meubles  . Les  quatre  Angles  du  .Bâtiment  font 
occupez  par  autant  de  Tours  rondes  à l’antique, 
Les  dedans  font  commodes  & logeables.  La  Cour 
eft  quarréc  , fpacieufe  5c  belle  . Sur  la  porte  eft 
la  Figure  équeftre  à demi-bofle  du  Roi  François 
1.  La  Sale  du  Billard  à droite  cft  très-belle  , 5c 
fuperbement  meublée,  ornée  d’un  côté  d'un  Bal- 
con dont  les  vues  font  charmantes  donnant  fur  la 
Rivière.  A gauche  cft  la  Cuifine,  parfaitement 
bien  conftruite  & voûtée  d’un  grand  goût.  Cequ’ 
on  appelle  la  S aile  des  Saints , cft  un  endroit  pro- 
pre & paflablcmenc  beau  où  l’on  a représente  en 

rrînture  tous  les  Saints  Guerriers,  illuftres  dans 
Hiftoirc.  Ces  morceaux  ne  font  pas  d’une  trop 
belle  éxécution  ; mais  ils  marquent  du  moins  le 
goût  faint  & pieux  du  feu  Duc  de  Mazarinâqui 
cette  Maifon  appartenoit  . Le  Salbn  oui  cft  en 
haut  cft  parfait  dans  fies  proportions  . Les  pein- 
tures du  Platfond  avoient  été  commencées  par 
Jouvence;  mais  elles  n’ont  pas  etc  finies:  ce  qui 
en  cft  fait  cft  d’ une  grande  beauté  ; cette  belle 
Peinture  repréfente  le  Ciel  & une  Cour  célcftc  . 
Les  pans  du  mur  font  peints  de  Figures  en  grand 
de  tous  les  Rois  de  l’Europe  Chrétienne  5c  d’un 
aiïez  mauvais  goût . Les  appartenons  à droite 
èk  à gauche  font  beaux  8c  logeables.  Le  Parter- 
re cft  orné  de  plufieurs  Figures  de  divers  Papes 
mal  éxécutées  ; & Sr.  Pierre  cft  placé  fur  un  pié- 
deftal  au  milieu  de  ce  Parterre . Ce  goût  de  Sta- 
tues eft  tout-â-fait  fingulier;  & répond  à la  fain- 
Veté  du  Seigneur  de  la  Maifon  . Le  Parc  cft  fur 
une  éminence  . Il  cft  grand  & peut  avoir  une 
bonne  demi-lieue  d?  tour.  Il  cft  bien  percés  les 
étoiles  en  font  étendues  5c  bien  difpofécs;  5c  on 
a pratiqué  d’ cfpace  en  efpace  des  Impériales  ou 
Bcrc:aox  , qui  font  un  agréable  effet  . Ce  Châ- 
teau a été  bâti  par  Jean  de  la  Barre  Comte  d’E- 
ftampes  , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi , & Prévôt  de  Paris . La  Paroiffc  ne  con- 
tient que  deux  cens  quarante-neuf  feux, 
VERETINUS.  Voyez  Varnus. 
VERETUM,  Ville  a' Italie  dans  la  Meflapie 
I l.4.  ?>»«»■  ou  Calabre.  Strabon*  qui  la  place  aux  confins  des 
Salentini  dit  qu’  on  la  nommoit  auparavant  Ëa- 
...  w ris  . Je  crois  , dit  Xylandcr.  que  c cft  la  Ville 
* p’grif  jlpula  de  Pline  4 U ne  faut  pas  confondre 

cette  Ville  avec  Barium.  On  la  nomme  ajourd’- 
hui  Santa  Maria  de  Vereto.  Elle  étoit  â quelque 
diftance  de  la  Côte  ; ce  qui  fait  que  Ptolomée , 
qui  écrit  Ov<>Tor,  la  place  dans  les  terres. 

5 L.to.c.19.  VERGE,  Ville  d’Italie:  Tite-Live  s la  met 
chez  les  Bruriens . Gabriel  Barri  5c  Holftcn  con- 
clurent que  c’ell  aujourd’hui  Bogiano. 

VERGAMUM,  ou  Bergomum,  nom  Latins 
de  la  Ville  de  Bcrgame.  Voyez  Bergamü. 
EfV-«w*  **  VERGARA,  petite  Ville  d’ Efpagne  dans 
tu’  **"*  ’ le  Guipufeoa , au  bord  de  la  Dtva , entre  Placen- 
tia  & Mont  dragon  . Elle  eft  célèbre  par  Je  com- 
merce qui  s‘  y lait  du  fer  5c  des  armes  qu’  on  y 
fabrique;  ce  qui  fait  qu’on  1’  a appelJcc  la  Bou- 
tique de  Mars . 

yCr»w  Dîf>.  VERGATUR,  ou  Vercotur  7,  petite  Ville 
de  la  Tartane  Mofcovitc  , à foixantc  lieues  de 
Kiouménié,  & à foixantc  & dix  dcSolikanska, 
fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Toira,  qui  fe  jet- 
te au  deffous  dans  celle  de  Tolbo  . On  permet 
aux  Tartares  de  loger  dans  cette  Ville,  quoique 
ce  foie  un  Lieu  oh  1’  on  relègue  les  Moscovites 
qu’on  punit  par  l'éxil,  5c  qu  on  dcftinc  à culti- 
ver 1a  terre  des  environs . Saafon  dans  fes  Car- 
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tes  place  cette  Ville  â cinquante  lieues  de  Tu- 
men  du  côté  de  I’  Occident  . Witfcn  la  met  au 
Couchant  fort  Méridional  entre  des  Montagnes 
qu’il  nomme  les  Montagnes  de  Vcrgotur,  ou  de 
Semino  Poyas , 5c  qu’  il  prend  pour  les  Monts  Ri- 
phées  des  Anciens, 

VERGELLUS  , Torrent  ou  Fleuve  d’ Italie 
dans  la  Pouille , au  voifinagc  du  Lieu  où  fe  don- 
na la  Bataille  de  Carmes.  Ce  Torrent  cft  fameux 
dans  l’Hiftoire  à caufc  du  Pont  qu'Annibal  y fit 
avec  les  corps  des  Romains  pour  faire  palier  fon 
Armée  . «Valérc  Maxime  1 5c  Florus  * rappor- 
tent cette  circonftance  . Silius  Italiens  10  a parlé 
de  ce  Pont  , 5c  en  même  tems  du  Fleuve  Aufi- 
dus;  non  qu’il  veuille  dire,  comme Cluvierfem- 
ble  l'interpréter,  que  ce  Pont  fut  fait  fur  l’Aufi- 
dus  , ce  que  fa  grandeur  n*  aurait  pas  permis  , 
mais  parce  qu’  on  y jetta  auiTi  divers  cadavres 
des  Romains: 


....  Pont  ecee  cadentum 
Corpcrtbus flruitur  ; tacitufqut  cadavera fundit 
Jufidut . 

Au  lieu  de  in  flumineVcrgello , quelques  Exemplai- 
res de  Valére Maxime  liîcntGfLLO,  d’autrcGAL- 
zo , Sicello  , ouCerbalo;  mais  Florus  écrivant 
Vekgello,  fcrablc  décidcrpour  cette  Orthogra- 
phe . 

VERGEMINUM  , petite  Ville  de  la  Gaule 
Cifpadanc,  fur  le  bord  du  Ticinus,  félon  Gaud. 
Merula  cité  par  Ortclius 11 . Cette  Ville,  qu’Her- 
molaüsBarbarus  appelle  Viglebanum  , n’ cil  pas  é- 
lu ignée  de  Milan  lclon  Sigonius.  Vergeminum  5c 
Viglebanum  font  deux  noms  modernes;  l’un  fabri- 
qué pourfignificr  la  beauté  du  lieu  5c  l’autre  pour 
défigner  fa  liérilité . On  nomme  présentement  cet- 
te Ville  Vicevano.  Voyez  ce  mot, 
VERGENTUM , Ville  de  l’ Efpagne  Bétique: 
Pline  11  dit  quelle  étoit  furnommécJuui-Grutus, 
fans  doute  parce  que  les  Habitant  la  mirent  fous  la 
prote&ion  du  Génie  deJuleCéfar.  Il  y a des  Ex- 
emplaires qui  au  lieu  de  Julii-Genius  , Jifcnt  ju- 
lii-Genitoa  ; c’ cft  une  faute , félon  le  Pere  Har- 
douin,  qui  ajoute  que  Vergentuxncft  aujourd’hui 
Gelver  , ou  Gelva  dans  rAndabufie  , entre  la 
Guadiana5c leGuadalquivir,  vers  l’Embouchure 
d’ une  petite  Rivière , qui  fe  jette  dans  1‘  Océan . 

1.  VERGER,  ou  Notre-Dame  du  Verger, 
Abbaye  de  France , entre  Douay  & de  Cambray . 
C cft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  dcCîteaux 
fondée  en  1227.  par  Guy-Hugues,  Seigneur  d’Oi- 
fy  5c  de  Coucy . Les  Diocèfes  de  Cambray  5c  d’Ar- 
ras fcdifputcnt  la  lurildiftion  fpirituelie  fur  cette 
Abbaye, 

2.  VERGER  ( Le  ) Château  de  France,  en 
Anjou.  C’eft  un  Château  des  plus  réguliers  *i  ,quia 
fer  vi  de  demeure  ordinaire  aux  Princes  de  G ue me- 
né de  la  Maifon  de  Rohan.  Il  confiftc  en  deux  gran- 
des Cours  quarrées  qui  font  formées  par  fixCorps  de 
logis . Les  angles  font  occupez  par  autant  de  Tours 
rondes  â l'antique . Tout  cil  entouré  d’ un  foflé  fort 


haut,  revêtu  de  brique,  fur  lequel  cft  un  Pont  qui 
donne  l’ entrée  du  Château . La  face  de  ce  côté  - lâ 
cftfcrmé  par  un  mur  à créneaux . La  porte  eft  ac- 
compagnée de  deux  Tours  fur  lesquelles  il  y a une 
Tcrraflc . Desdeux  côtez  du  Château  font  les  Par- 
terres fermez  par  fept  Pavillons , joints  par  un  mur 
couvert  de  Charmilles . 

V ERG  ILIA , , Ville  de  F Efpagne 

Tarragonoi  fj  : elle  étoit  dans  les  terres , félon  Pto- 
lotnéc  ’4  qui  la  donne  aux  Baftirains . 

VERGINIUS  OCEANUS  , OifpAw  «W 
fit,  Ptolomée  ‘J  donne  ce  nom  â la  partie  de  l’Océan 
qui  baigne  la  Côte  Méridionale  de  l’Irlande  5c  les 
Provinces  de  l’Oueft  de  l' Angleterre . il  ne  l’étend 
point  entre  la  Côte  Orientale  de  l’ Irlande 5c  la  Cô- 
te Occidentale  de  la  Grande  Bretagne  ; ce  Détroit 
félon  Ptolomée  cft  l’Océan  Hibcrniquc  ou  la  Mer 
d’ Irlande . Cependant  prefque  tous  les  Géographes 
xnoder- 
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modernes  font  deux  fynonymesde  l’ Océan  Vergi- 
nien  Se  de  la  Mer  d'Irlande.  Celte  Mer  de  tout 
tems  a palTé  pour  être  fort  orageufe,  & cette  ré- 
putation n’  cil  pas  abfolumcnt  fans  fondement  ; car 
la  Mer  d’ Irlande  fent  deux  marées oppofées , dont 
l’une  vient  du  Sud  & l’autre  du  Nord^k  elles  fe  ren- 
contrent à la  hauteur  de  la  Baye  de  Carlingford.Ccs 
deux  marées  contraires  fc  choquant  avec  violen- 
ccdoi  vent  émouvoir  conCdérablcmcnt  la  Mer,  üc 
empêcher  quelle  ne  foit  tranquille  dans  le  tems  que 
le  choc  fe  bit;  & lorsqu’ on  navigue  d’un  bout  du 
Détroit  à l’autre , ft  dans  la  première  partie  on  a eu 
une  marée  favorable , on  en  rencontre  enfin  une  au- 
tre quieil  oppofce  , & qui  doit  tout  au  moins  retar- 
der le  cours  du  VatITeau.  Cependant  il  cil  certain 
que  celte  Mer  ne  U ni  fi  orageufe, ni  parconféqucnt 
suffi  péri Heufe  qu’on  voudroit  le  perfuader.  On  n’ 
y remarque  point  de  tempêtes  qu'on  ne  lente  en 
même  tems  1rs  vents  qui  les  caufcnt:  & il  ne  s' y 
fait  pas  plus  de  naufrages  qu’ ailleurs.  C'eft  l’ordi- 
naire par  tout  Pays  que  durant  f H y ver  la  Mer  foit 
dangereufe  près  des  Côtes,  parce  qu’on  y efl  expo- 
fé  â de  grands  coups  de  vent  d’ autant  plus  fâcheux 
que  les  nuits  font  longues  ôtobfcurcs.  Ainficelan’ 
cil  pas  particulier  11  laMer  d'Irlande. Le  fond  de  cet- 
te Mer  n’eft  que  fable  par-tout , excepté  dans  quel- 
ques endroits  où  ilefl  timonneux , & dans  la  Baye 
deWicklo,  où  tout  eft  rocher.  La  Marée  le  fait 
Ternir  le  long  des  terres  au  Sud  & au  Nord , mais  du 
côté  de  T Orient  près  de  terres  elle  fe  fait  de  T Oucft 
à l’ Eft , & le  reflux  defeend  de  f Eli  i i’  Oueft . La. 
i Tfacfwr.  Mer  d’ Irlande  , félon  Ortelius  ’ qui  cite  H.  Lhuy- 
dus , cfl  appeliée  Mar-lVeridb  dans  la  Langue  Bre- 
tonnede  Canal  de  ST.GtoRtiE,  parles  A ngloi». 
t Atlu.  Cependant  Mr.de  fille1  ne  donne  le  nom  de  Ca- 
nal de  St. George,  qu’au  Golphe  qui  forme  T 
Embouchure  de  la  Savernc 
VERGISTANI.  Voyez  Vercium. 

VERGIUM  CASTRUM  , Lieu  fortifié  en 

' Efpague,  félon  Tite-Live*,  qui  dit  que  c’étoit 
une  retraite  de  Brigands  . Ce  pourrait  être  le  Ber- 
gidum  dcPtoIoméc.  Voyez  Bergidum,  & Blk- 

GISTANI  . 

Lih.  «.i»  VERGOANUM, petite  Ville  de  fille  de  Urina 

* 1 l’une  des  Sthachades.  Pline  ♦ fait  entendre  que  de 

Ton  tems  on  voyoit  feulement  des  traces  de  cette 
Ville  dans  rifle:  lerina , dit-il,  adverfum  jfnti- 
pohm  , in  tjua  Vcrgoani  oppidi  manoria . 

VERGONES.  Voyez  Vetton es. 

VERGONS,  Bourgade  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, Vigucrieôt  Recette  de  Callellanc.  Laref- 
fcmblancc  des  noms  fait  croire  à Mr.  Bouche  que 
c’eft  fendrait  oùétoit  l’ancien  Peuple Vcrgumit 
dont  il  eft  parlé  dans  f Infcripttoo  du  Trophée  des 
Alpes. 

VhRGUELUE'RE,  Vallée  de  France,  dans 
le  Comté  de  Foix . Elle  eft  traverfée  par  la  Rivière 
du  Larget  & renommée  par  les  fromages  qu’on  fait . 

VERGUNNI,  Peuple  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  fubjuguez  par  Auguste . Ils  font 
nommez  dans  f Infcriptioo,  qui  fut  mife  fur  le  Tro- 
5 »•.  pj^c  jçç  Alpes , & que  Pline  * nous  a confervée  . 

On  irouve  des  traces  du  Dom  de  ce  Peuple  dans  V e r- 
ganr , au  Diocèfe  de  Senez . 

V ERG  Y , Lieu  de  France , dans  la  Bourgogne , 
au  Bailliage  de  Nuits.  C’eft  le  Chef-  Lieu  d une 
Châtellenie.  Il  adonné  autrefois  le  nom  à une  Mai- 
fon  illuftre  qu’on  appelloit  lu  Nobles  de  Vergy . Ils 
ont  été  Comtes  de  Dijon,  dcChilonôt  de  Beau- 
ne.  Henri  IV.  fitrafer  une Fortcrcflc qui  s’étoit 
confervée  dans  ce  Lieu . 

4 Bfl.ctt  r i.  VERIA,  petite  Ville  d’ Efpagnc  6 , auRo- 

,,£8**  * **  yaume  de  Grenade,  aux  environs  oc  Moiril.  On  f 
appelloit  autrefois  Baria , Ôc  quelques-uns  la  nom- 
ment encore  aujourd  hui  Be  ri  a . Elle  a été  célèbre 
parce  quelle  taifoit  anciennement  U féparation en- 
tre la  Bétiquc  & ia  Tarraconnoife . 

z.  VERIA,  Contrée  des  Etats  du  Turc  en  Eu- 
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rope  dans  la  Macédoine  au  Nord  de  lajanna.  f mi’îu*» 
Elle  s*  étend  d’ Orient  en  Occident  dcouis  le  Golphe  All“  ' 
de  Saloniquc  jufqu’aux  confins  de  f Albanie,  & 
prend  Ton  nom  de  fa  Capitale  appeliée  Gara  -Veria . 

VERINE,  Village  de  f Amérique  Méridiona- 
le8, dans  la  Province  de  Venezuela,  auvoifina-g  D**,,,, 
gc de  la  Ville  de  Caracos.  Les  Efpagnols  ont  une  Vo»»g«  »u* 
Plantation  dans  ce  V illagc  fameux  pour  fon  Tabac,  'OUr  M®"’ 
qui  paiïe  pour  le  meilleur  du  Monde.  *»*»?•  *• 

VERSIA,  Vilicdc  l’Arménie,  félon lefixiê- 
me  Concile  de  Conftaotinoplc , tenu  fous  Conftan- 
tin  le  Grand,  St  cité  per  Ortelius  ?,  qui  croit  que  9 Tb«£kur. 
cette  Ville  étoit  dans  la  Petite  Arménie.  L’ Itiné- 
raire d’ Antoninfemble  la  mettre  dans  laCappado- 
ce  que  Ptolomée  renferme  dans  la  Petite  Armé- 
nie . Elle  fc  trouve  fur  la  route  de  Tavïa  à Scbaftia  , 
en  palfanr  par  Scballopolis,  entre  celle  dernière 
Ville  Sc  Phiarafis,  i vingt- quatre  milles  de  la  pre- 
mière Stùdouze  milles  de  la  fcconde.  Au  lieu  de 
Versi  a quelques  MSS.IifcntViRSiA  . Cette  Ville 
fetrouve  aufu  appeliée  B»  hissa.  Dans  la  premiè- 
re Conférence  du  fécond  Concile  de  Conltaminople 
Thomas  eft  qualifié  Ber- (fa  Epiftopus . 

VERLANGA,  ouBlrlanc.  , petite  Ville  d’ 

Efpagnc  **»  dans  a Caftillc  Vieille,  furlcDucro,  (0  D^r.-r*  j’ 
au-dclTous  d’ Aimazan  . Vcrlanga  eft  le  Chef-  Eft**»» , p. 
lieu  d’ un  Marquifat  auquel  t’Ie  donne  fan  nom . ,!w* 

VER  LIA  , Bon;  g des  Erats  du  Turc  en  A- 
fiedans  l’Anacoiie,  (ur  la  Côte  de  laMerdeMar- 
mora.  " Sophie  n croir  que  c’eft  l’ancienne  Olbia.  n Oitiai» 
VERLUCIO,  Ville  de  la  Grande  Bretagne.  L’  Th«ti«r. 
Itinéraire  d’Anroninla  place  fur  la  route  dr//«  â 
Calleva , entre  jft/iutSolii  & Cunetio  , h quinze 
milktdu  premier  de  ces  Lieux  & à vmg'  milles  du 
fécond . On  veut  que  cette  Place  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui ; mais  on  ne  s’ accorde  pas  fur  fa  fituation. 

Les  uns  prétendent  que  c’  eft  H'efibury , d’autres  di- 
fent  Hedington  , d' autres  Ltckham  & d’ autres 
W'xrmijicr . 

VER.  MES,  Royaume  des  Indes,  dans  la  Ter- 
re-ferme, au-delù  du  Gange,  avec  une  Ville  de 
même  nom  , félon  Davicy  **.  Ce  Pays,  ajoute-t-  M 
il,  a quantité  de  Mines  & de  Pierres  préueufes. 

Ses  Habitans  ont  le  tient  fort  bafané , & vont  nuds, 
couvrant  feulement  ce  que  la  pudeur  oblige  ï ca- 
cher, & ils  fc  fervent  pour  cela  de  petites  pièces  de 
Coton , en  manière  de  tablier.  Mr.de  l’Ifle  ne  con- 
noît  ni  ce  Royaume  ni  fa  Capitale . 

. VERMAND,  Bourg  de  France,  dans  la  Picar- 
die, Election  de  St.  Quentin , à trois  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom  quatre  de  Pcronne.  Ce  Bourg 

ÎuicftfituéfurrOumignon,aunc  bcIL  Abbaye  de 
rémontrez,  dédiée  à Notre- Dame , &qui  rap- 
porte à T Abbé  quatre  raille  Livres . La  reftemblan- 
ccdu  nom  a porté  quelques  Ecrivains  â croire  que 
ce  Boiu%Stoit\' dHguJla-Venmandoucrum  des  An- 
ciens . De  ce  nombre  font  Cluvicr  & Sanfon . Mais 
Grégoire  de  Tours  aflûre  dans  Ton  Livre  de  la  Gloi- 
re des  Martyrs  y que  le  corps  de  St.  Quentin  repofe 
dans  la  V illc  de  Vermandois , in  Oppsdo  Vermando- 
rum  ÿ & 1*  Ancien  Auteur  de  la  V ic  de  St.  Quentin , 
dit  que  le  corps  de  ce  Saint  fut  mis  dansleLiitiqu 
on  appelloit  Augufia  Veromandorum\  ce  qui  eft  con- 
firmé par  toures  les  anciennes  Chroniques . Or.  St. 

Quentin  n’a  jamais  été  martyrifé  à Vcrmand  & fon 
corps  n’  y a jamais  repofé . 

V E R M A N D O I S , Pays  de  France , faifanr 
partie  de  la  Province  & du  Gouvernement  Militai- 
re de  Picardie.  Il  cil  borné au  Nord  par  le  Cam- 
brefis , \ f Orient  par  la  Thicrafehe , au  Midi  par 
IcNoyonnots,  & i l’Occident  par  le  San  terre . Sa 
Capitale  eft  la  Ville  de  St.  Quentin  fur  la  Somme . 

Ce  Pays  comprend  une  partie  du  terrein  occupé  au- 
trefois par  ItiVeromamlui  7 dont  il  a emprunté  le 
nom.  llétoit  beaucop  plus  étendu  fous  les  célèbres 
Comtes  de  Vermandois,  quiétoient  les  plus  puif- 
fansValfaux  de  la  Couronne,  à la  fin  de  la  fécon- 
de Race  & au  commencement  de  la  troifièrac . Ils. 

defeen- 
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dcfccndoicnt  de  Bernard  Roi  d’ Italie , petit-fils  na- 
turel de  Charlemagne.  Ils  croient  encore  Comtes 
de  Troyes , de  Meaux &de  Roucy . Cette  illuftre 
Maifon  étant  tombée  en  Quenouille , Philippe  Au- 
gufte  réunit  le  V ermandois  ù la  Couronne , & don- 
na dcsTerres  en  échange  i Eléonor  Comtcflc  de  St. 
Quentin  . Cet  Aftc  fut  confirmé  par  un  autre  de  1* 
an  1 194.  Et  par  un  autre  Aflcdcl  an  12 1 3.  le  Vcr- 
mandois  fut  affranchi  de  la  redevance  de  l' Evêque 
de  Noyon  pour  les  Terre»  de  Sacenac  &dc  Cuy.  Ce 
Pays  a depuis  été  érige' en  Duché-Pairie.  Il  eft  très- 
abondant  en  grains  fit  produit  fur-tout  du  Lin  ex- 
cellent dont  on  lait  une  grande  quantité  de  Toiles . 
La  Rivière  de  Somme  qui  y prend  la  fource  le  tta- 
▼erfe.  C’ eft  un  des  premiers  Bailliages  du  Royau- 
me. Il  étoit  antre  lois  le  plus  étendu;  fon  Siège  eft 
ù Laon . Sa  Coutume  eft  luivic  dans  beaucoup  d’au- 
tres Bailliages. 

VERM  ANTES , Bourg  de  France , dans  1 An- 

* Co»N.Di£t.  jou  1 , â deux  lieues  & demie  dcBourgueil,  ù un 

p«u  moins  de  Longue,  &â  trois  de  la  Ville  de  Sau- 
255 1 » “ mur.  Ce  Bourg,  qui  eft  gros  & affez  bien  bâti , a 
1797.  uue  affez  belle  Egliîc,  avec  un  haut  Clocher  de  pier- 
res. Il  eft  renommé  âcaufc  que  c eft  un  grand  paf- 
fage  de  Saurour  à la  Flèche . On  y tient  Marché  & 
Foire,  & Ton  Territoire  produit  des  Grains,  des 
V>os,  des  Fruits  & des  Chanvres.  L’Abbaye  de 
loroux , de  F Ordre  de  Cîicaux  , en  cfl  à peu  de  di- 
Itancc. 

VERM  ANTON,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Bourgogne,  Recette  d’Auxerre,  fur '.a  Rivière 
de  Cure,  aune  lieue  de  Crevant,  & à cinq  au  Mi- 
di d’Auxerre.  Cette  Ville,  qui  eft  une  Prévôté 
Royale  reftortiflante  au  Bailliage  d’ Auxerre , a une 
Mairie . Elle  députe  aux  Etats  de  Bourgogne  alter- 
nativement avec  les  autres  Villes  de  P Auxerrois. 
Ses  vins  fonteftimez.  C'efl  unpaffage  duNivcr- 
nois  en  Champagne  & en  Bourgogne . Le  Pays  de 
environs  a plus  de  Montagnes  que  de  Plaines.  La 
Paroiffeeftcumpofée  de  deux  Hameaux , qui  font 
le  Vaux-Saint  Martin,  & le  Vaux  du  Puits  de  Vcr- 
xnamon:  les  Métairies  de  Courtcnay,  la  Loge  , 
Greftot  & le  Fief  des  Moulins  de  V crmanton  en  dé- 
pendent aufiî . 

VERMEJO,  ou  Bermeo,  petite  Ville  d’Ef- 

* Diiiirt  r pagnca,  dans  la  Byfcaye  propre,  furie  bord  de  1 

* r*  Océan.  En  revenant  de  Guipufcoa  dans  laBifcaye 
on  trouve  Vermcjo  qui  a un  fort  bon  Port . Son  ter- 
roir eft  fertile  en  Oranges . 

VERMELAND,  ou  Wermeland,  Province 
de  Suède,  dans  les  Terres . Elle  cil  bornée  au  Nord 
parla  Dalckarlie,  â l’Orient  par  laVeftmanic  & 
faNéricic,  au  Midi  par  le  Lac  Wàncr  ; & du  côté 
du  Couchant  elle  confine  i laNorwége.  Sa  lon- 
gueur peut  être  d’ envi ron  quarante  lieues  d’ Orient 
en  Occident,  & de  vingt  lieues  du  Septentrion  au 
Midi.  C eft  un  Pays  coupé  d’ un  grand  nombre  de 
Lacs  & de  Marais . Scs  principaux  Lieux  font  : 
Phiüpftad,  EIFwedal, 

Carlftad,  Loin, 

Chrilhnchamn , Arvik. 

VF.RMENTON.  Voyez  Vermentom. 

VERMEO,  ou  Puerto- Vermeo  , Portd’Ef- 
pagne,  fur  la  Côte  de  laBifcaye,  au  Midi  Orien- 
tal duCapdcMachicaco,  & au  Nord  Oriental  de 
tJtiuoT,  Bilbao.  II  y en  aqui  écrivent  * Vcrmejo,  au  lieu 
A,1“*  dcVcrmeo. 

VKKMERIA.  Dans  la  fécondé  pairie  du  Dc- 
4 Cmf»,  if.  cfetdeGratien  ♦,  il  eft  fait  mention  d un  Concile 
S0*11  *•  tenu  apuJ  Vernurtam  ; &ilcftditquele  Roi  Pépin 

y aftifta. 

VfcRN,  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  Ele- 
ftion  d’ Angers  : il  eft  affez  confidérable . 

VERNACIA  , Venacia  , V eneatia  , Ve- 
XI AT! a,  Vernatia,  & Venianje,  Ville  d’ Ef- 
pagne , félon  l' Itinéraire  d’ Antonin , qui  la  mar- 
que fur  Ja  route  de  Sratma  k JJluriea , entre  Com- 
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pleutica  & Prtavonium , à vingt-cinq  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  Ôc  à vingt-huit  mules  du  fécond. 

VERNANTES.  Çhiteau  deFrance,  dans  F 
Anjou,  Election  de  Baugé.  Il  y a auprès  de  ce  Châ- 
teau un  Bourg  de  même  nom . 

VERNE  (La)  Chartrcufc  de  France , dans  la 
Provence,  Viguerie  de  Recette  d'Hiéres.  Elle  eft 
lituée  au  milieu  d’ une  grande  Forêt , confacréc  au- 
trefois à Diane  la  Déclic  des  Bois . 

VERNEGUES  , Bourgade  de  France  dans  la 
Provence,  Viguerie  & Recette  d’ Aix . Iiyavoit 
autrefois  dans  ce  Lieu  un  beau  Maufoléc  , avec 
uelques  autres  Monumens  & quelques Infcript ions 
u tems  des  Romains . Il  y en  a qui  croient  que  c’eft 
l* Enut&imim  des  Anciens . 

1.  VERNtIL,  Bourg  de  France  dans  l'An  jou , 

Election  de  la  Flèche . 

2.  VERNEIL  , Château  de  France  dans  l’An- 
jou, Election  de  Baugé. 

VER  NEM  ETES,  Lieu  de  la  Gaule  aux  envi- 
rons deBourdcaux  , félon  Fortunat  cité  par  Orte- 
lius  J . Vinet  foupçonneque  ce  pourroitêtre  pré-  S T1i«û»r. 
fentement  Ver  inet, 

VERNEMETUM.  Voyez  Verometcm. 

r.  VtRNtUIL,  Verne  e^tlum  , Vemoiitun , 
l-'cmùlium,  V illc  de  France  dans  la  Normandie,  aux 
confins  du  Perche , dam  le  Diocèfc  d’ Evreux , fur 
le  bord  de  la  Rivière  d'Aure.  6 Son  origine  eft  ob-  * 
feure  dans  l’Antiquité;  mais  cette  Ville  eft  allez  4^'4’FnncVj 
célèbre  dans  F Hiftoire  depuis  plus  de  cinq  cens  ans . P«n.i.p.7s- 
Elle  fut  prife  par  le  Roi  Philippe  Auguftc , fur  Jean 
San  ri  erre , Duc  de  Normandie  & Roi  d’Angleter- 
re, qui  la  céda  à la  Fiance  par  un  Traité  avant  la 
conquête  du  refte  de  la  Province.  Elle  demeura  en- 
fuite  unie  au  Domaine  Royal  jufqu’cn  133c.  que  le 
Roi  Philippe  de  Vaiois  la  donna  à Ion  trere  Charles 
Comtes  a*  Alençon  . Elle  étoit  défendue  par  un 
Château  qui  a été  démoli;  mais  la  Tour  grife  qui 
étoit  de  l'autre  côté  driaRivtére  fubfifte  encore . 

Cet  te  P lace  étant  tombée  depuis  entre  les  mains  des 
Anglois,  le  Duc  d’Alençon  la  prit  en  1424.  à la 
réferve  de  laTourqui  lui  tut  en  fuite  remife . Les 
Anglais  s’en  faifirent  encore  quelque  tems  après; 
nuis  le  19.de  Juillet  1449.ua  Meunier  dont  le  Mou- 
lin étoit  près  des  Murs  de  la  V illc , drcfla  des  échel- 
les contre  les  Murs  de  la  Place  f , dans  laquelle  il  7 Pioamot, 
introduifit  par  ce  moyen  les  T roupes  du  Roi  Char-  i*. 

Ici  VII.  Les  Anglois  amfi  furpris  abandonnèrent  la  y4g.jy«. 
Ville  Ôcfc  retirèrent  dans  le  Château  , où  ils  furent 
bloquez  par  le  Comte  de  Dunois  ôc  enfin  contraints 
de  fc  rendre . Verncuil  depuis  ce  tems-ü  a fait  par- 
tie du  Duché  d*  Alençon  • 

La  principale  Paroiffc  de  cette  Ville  eft  la  Mag- 
deleine , où  il  y a une  Mufique  entretenue . Les  au- 
tres font  Notre- Dame,  St.  Pierre,  St. Jacques, 

St.  Jean  , St.  Laurent  &St.  Nicolas.  Les  Corde- 
liers y ont  un  Couvent  & on  en  trouve  un  autre  de 
Rcligieufes.  Il  y a un  College.  Le  Commerce  des 
Habitansconfiftc  principalement  en  Draperies,  en 
Bonneteries  & en  Grains . L’ Election  de  Verncuil 
comprend  cent  trente  deux  Paroilles . 

2.  VERNEUIL  , Ville  de  France  , dans  le 
Bourbonnois,  Election  de  Moulins,  à fix  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom,  & à une  lieue  de  F Allier.  Cet- 
te petite  Ville  eft  une  Châtellenie  Royale,  reflor- 
tilTante  au  Bailliage  de  Moulins . Elle  a un  Chapitre 
compofé  d’ un  Doyen  & de  onze  Chanoines  qui  ont 
chacun  cent  cinquante  Livres  de  revenu.  Mr.  le 
Duc  y nomme . Les  environs  ne  font  que  Monticu- 
le» & Côtcaux  . Ce  font  Terres  fortes  à Froment , 

Orge  & Avoine  de  bon  rapport  ; & il  y a beaucoup 
de  Vignes. Les  Habitansfont  cependant  peu  riches . 

3.  VERNEUIL,  Château  de  F Iflc  de  France, 

ù douze  lieues  de  Paris8,  Election  de  Senlis,  fur  • 
le  bord  de  l’Oyfe,  en  Latin  Vcrnottlum  , Vcrnoi- 
lumy  ou  Vermlium.  C’ étoit  une  des  Maifons  de 
Plaifance  du  Rot  Henri  IV.  & elle  fut  donnée â 
Henri  de  Bourbon , Duc  de  Verncuil,  un  des  fils  na- 
turels 
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a*  Ton  nom  aux  Veracri  de  Céfar  & de  Pli- 
ne ; car  ils  font  appeliez  Vallenses  dans  U 
Notice  de  la  Provioce  des  Alpes  Graïennes  & 
Pcnnincs.  Cellarius  1 croit  qu  on  doit  placer 
e;;:  *■  les  Veratri  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , ainfi 

que  les  Scduni  & les  Nnntiata  ; de  il  tn  don- 
ne deux  raifont;  Premièrement  parce  que  Cé- 
far  au  commencement  du  troifiéroe  Livre  de 
fes  Commentaires  les  joint  avec  les  Allobroges 
depuis  les  confins  desquels  ils  s'  etendoimt  juf- 
qu  aux  plus  hautes  Alpes  ; en  fécond  lieu  par- 
ce que  Ptoloméc  marque  tous  ces  Peuples  dans 
l'Italie,  quoiqu'ils  habitaiïient  au  delà  des  Al- 
pes Pcnnincs.  Si  donc,  ajoute  Cellarius,  ils  é- 
toient  placez  entre  les  Allobroges  & les  Alpes 
Pcnnincs,  de  façon  qu’il  pouvoient  en  quelque 
manière  être  regardez  comme  habitans  1'  Ita- 
lie, on  ne  peut  point  les  joindre  avec  les  Hcl- 
vètiens,  & les  comprendre  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, mais  on  doit  les  laiifer  dans  la  Narbon- 
□oife  , qui  ètoit  entre  T Italie  & la  Belgique 
du  côté  des  Hclvètiens. 

VERAGUA,  Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , à r Orient  de  celle  de  Coflarica 
* 7e  *•?*_*»  & au  Couchant  de  celle  de  Panama  1 . Elle  cil 
w«»*Occ.  P*r  I»  Mer  du  Nord  & par  la  Mer  du 

Sud.  Sa  bngueurde  I’  Eft  à l'Oued  ed  de  cin- 
quante lieues,  & fa  largeur  de  vingt-quatre  du 
Nord  au-Sud  , aux  endroits  où  elle  elt  plus  é- 
troite  . Le  Pays  cd  montueux  & en  quelque 
forte  impénétrable  par  l’épaifleur  extraordinai- 
re de  fes  Bois.  Il  cd  riche  en  Mines,  princi- 
palement en  Mines  d’or.  Le  Terroir  ne  porte 
ni  Froment  ni  Orge  ; mais  il  ed  allez  fertile 
en  Mahis  & en  herbes  potagères  . Il  y a fort 
peu  de  Pâturages;  ce  qui  fait  que  le  Bétail  y 
manque  . Chndophie  Colomb  découvrit  cette 
Province  en  1502.  en  revenant  du  Cap  Gra- 
cias Il  Dios , à I’  Ed  de  la  Province  de  Hon- 
duras. Il  descendit  d’abord  dans  l'Mc  de  Qui- 
ribi  , qu’  il  trouva  couverte  d’ herbes  & d’ ar- 
bres; & ayant  paffé  delà  dans  le  Continent  . 
il  vint  à Cariari,  Village  dtué  fur  le  bord  d( 
une  Rivière,  & fort  peuplé  de  Sauvages  , qui 
accourant  armez  d’arcs,  de  flèches  ôc  d’épées 
de  bois , s’ éfforcércm  quelque  tems  de  châtier 
les  Efpagnols  , qui  les  adoucirent  par  quelques 
prefrns  & traitèrent  avec  eux  . De  là  Colomb 
t’avançant  toujours  vers  I’  Ed  arriva  à Cara- 
varo,  Bave  fort  poifionneufe , de  trois  lieues  de 
largeur  & de  flx  de  longueur  . A fon  embou- 
chure éroient  des  Iflcs  , dans  1’  une  desquelles 
étant  defeendu  , il  y trouva  quelques  Carcans 
d’or  que  les  Sauvages  échangèrent  volontiers 
pour  des  Sonnettes , & firent  entendre  qu’  il  y 
avoit  de  l’Or  en  abondance  dans  la  Terre-fer- 
me. Ces  Sauvages  alloient  nuds,  à l’exception 
des  femmes.  Colomb  étant  parti  delà  & ayant 
vifité  la  Contrée  d’Aburena,  & Catiba,  ilpaf- 
fa  à Hurira,  dont  les  Habitans  avoient  fl  peu 
d'edime  pour  l’Or  que  les  Efpagnols  racontent 
que  les  Sauvages  leur  en  donnèrent  quatre- 
vingt-dix  marcs  pour  trente  fis  fonnettes  . D’ 
Hurira  il  entra  dans  Cubiga  , où  il  ne  trouva 
point  d’or,  & ayant  paffé  Portobc/îo,  le  vent 
qui  fe  roidit  du  côté  de  l’Ed  obligea  de  pren- 
dre fon  cours  vers  l’Oued.  Il  y fur  battu  neuf 
jours  d’une  violente  tempête;  ce  qui  fit  appcl- 
1er  toute  cette  Côte  Cofla  de  lot  Contrajles.  En- 
fin au  commencement  de  l’an  1505.  il  trouva 
une  Rivière  appelléc  par  les  Sauvages  YebraSc 
il  la  nomma  Belen.  A une  lieue  de  cette  Ri- 
vière , il  y en  avoit  une  autre  que  les  Indiens 
appelbient  Veragua;  & ce  nom  demeufa  en- 
fuite  à la  Provioce  . Les  Sauvages  qui  demeu- 
roient  fur  l' Yebra  affûroient  qu’  il  y avoit  quan- 
tité d’or  dans  Veragua;  mais  ayant  fondé  TEm- 
bouchure  de  1’  une  Ôc  de  l’autre  Rivière  , Co- 
Tom.  X. 
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lomb  trouva  plus  à propos  d’ entrer  dam  celle  de 
Bclcn,  dont  le  Canal  étoit  profond. 

Depuis  ce  tcms-là  les  Efpagnols  ont  mené des 
Colonies  dans  la  Province  de  Veragua  , où  ils 
ont  bâti  pluficurs  Villes.  Le  Gouverneur  & les 
autres  Officiers  du  Roi  demeurent  dans  celle  de 
la  Conception.  On  fond  & on  rafine  l’or  dans 
la  Ville  de  Santa  Fc  ; & les  Officiers  du  Roi 
ont  leurs  Commis. 

La  Province  de  Veragua  n’a  aucun  Port  re- 
marquable. Elle  a feulement  fur  la  Cête  de  la 
Mer  du  Nord  la  Baye  de  Carabayco,  ou  de  St. 

Jérôme,  & plus  vers  l’Orient  les  Rivières  delà 
Trinidad,  de  la  Conccp'ion  de  Bclcn  . Sur  la 
Côte  de  la  Mer  du  Sud,  elle  a le  Cap  de  St. 

Martin,  & la  Pointe  de  Guerra  vers  r Eft,  Ôc 
le  Cap  de  Borica  vers  l’Ouefl. 

^VERALA  , Ville  de  f Efpagne  Citérieure: 
L’Itinéraire  d Antonin  la  marque  fut  la  route 
d'Itaüc  dans  les  Elpagnes , entre  CtlajiUTra  & 

Tritium , à dix -huit  milles  de  chacun  de  ces 
Lieux-  L’Orthographe  de  nom  de  cette  Ville 
varie  beaucoup  dans  les  MSS.  Les  uns  lifentVt- 
r a la  , & les  autres  portent  Varala  , Veraza, 

Verad*  , Vfrfl*,  ou  Verola  . Moralès  & 

Surira  jugent  qu’il  iaut  lire  Varia,  que  c’eflla 
Ville  de  ce  nom  dont  il  efl  parlé  dans  Strabon 
& dans  Pîine;  & qu’on  l’appelle  encore aujourd’ 
hui  Varea  . 

VERANOCA,  Ville  de  Phénicie,  febn  la 
Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  *.  S Sefl.i|. 

VER  A NU  LA,  Ifledcs  Indes. 

VERANULA  4,  Ville  des  Indes,  dansflflc  a Hift.  u 
de  même  nom.  Elle  eft  bâtie  le  long  de  la  pla-  moT"Î1»J" 
ge  , fur  un  Rocher  haut  & efearpé  , donc  les 
pointes  rdlcmblcnt  en  quelques  endroits  à des 
Tours . Les  Mai  fon  s y font  nautes  & couvertes 
en  plate-forme,  en  forte  qu’on  peut  fe  prome- 
ner dciïiis.  11  y a une  grande  Mofquéc,  où  J'on 
voit  trois  Nefs  fpacieufcs,  & un  lieu  réparé pour 
la  kflurc  de  l'Alcoran  . Cette  Ville  efl  bien 
peuplée,  & le  Terroir  d’alentour  efl  un  des  plus 
fertiles  en  Cloux  de  gerofle,  qui  foit  dans  tous  ces 
Pays  là . Au  dedans  de  la  V illc , dans  une  fituation 
avantageufe,  on  voyoit  le  Fort  des  Hollandois, 
qui  étoit  rond,  bien  couvert  & bâti  de  pierre.  Un 
peu  plus  loin  il  y avoit  auffi  un  autre  Fort  bâti  tout 
de  même  de  pierre  , avec  plufleurs  Ravelins  & 

Guérites . Ce  dernier  étoit  au  Roi  de  Tcmatc,quï 
étoit  maître  de  cette  partie  de  Vcranula  . 

VERANUS-AGER  J , Champ  du  Territoire  s Ort»lii 
de  Rome;  fur  la  VoyeTiburtine,  félon  Platine  6 
qui  dit  que  c’ efl  dans  ce  Champ  qu’a  été  bâtie  la  1 0 ' 
Bafllique  de  Sr.  Laurent . 

VERBALIS,  Lieu  de  T Afrique,  félon  St.  Au- 
guftin?,  citéparOrtciius*.  7 EfU».  ««a. 

VERBANUS-LACUS,  LacdTiaJie,  dans  la  1 
Tranfpadanc . Strabon  ’ lui  donne  quatre  cens  Sri-  y lib^  p.109. 
des  de  longueur,  & un  peu  moins  de  cent  cinquan- 
te Stades  de  largeur.  Il  ajoute  que  Je  Fleuve  Tici- 
nus  le  traverfe, &.  Pline  lo dit  la  même  chofe . C'en  ,0  ,îlfc  »• 
efl  aflez  pour  faire  voir  qu’ils  entendent  parier  du  c’10** 

Lac  appelle  préfentemenr  Lago-maggiore , au  tra- 
vers duquel  pafle  le  Tcfin . 

VERBER1E,  Bourg  de  France  dans  la  Picar- 
die, Eleflion  de  Compïègne,  furie  borddei’Oi- 
fe,  au  bas  d'une  Côte,  à quatre  licucsdeScnlis& 
à autant  de  Compiégne,  dans  le  Paysdc  Valois. 

Ce  Bourg  auquel  quelques-uns  donnent  le  ritrede 
Ville,  cil  afsez  confidérablc . lia  une  Eglife  Pa- 
roilflaie  1 1 defservic  par  un  Religieux  de  JaTrini té.  11  P<«ahicl, 
On  y voit  une  Fontaine  d’eaux  minérales  froides  Pcfî'  d<  '* 
ôcinflpidcs,  & qui  participent  d’un  fel  femblalilc  /£*** ,'1’ 
au  Tel  commun  . Vcrberie  efl  connu  dans  les  Au- 
teurs Latins  fous  le  noms  d cVerimbrca  Villa  publi- 
cs , Vaimbtia , Vcrmaia , ou  Vurembria  . On  y 
tint  un  Concile  fous  le  Régne  de  Pépin  : on  y en 
tint  un  autre  en  853.  & un  troifiéme  en  869. 

Cccc  3 VER- 
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VERBICÆ,  Peuples  de  la  Mauritanie  Tingt- 
I 10m.  «.  *.  tant , félon  Ptoloméc  1 . 

VERBIGENUS-  PAGUS  , Voyez  Uaatci- 
kus-Pacus. 

VERBINUM  , Ville  de  la  Gaule  Belgique  , 
dans  le  Pays  des  Vcromandui . L’ Itinéraire  a Anco- 
nin  la  place  fur  la  route  de  Bagacum  Nervi  or um , à 
Durocortorum  Remorum  , entre  Duronum  , & Ca- 
ïn fîaeum  , à dix  milles  de  la  première  de  ccs  Places 
& à lîx  milles  de  la  féconde . Dans  la  Table  de  Pcu- 
tinger  cette  Ville  cil  appellée  Vironum;  & Mr. 
Wcifeling  remarque  que  Mr.  de  Valois  a confondu 
mal  à propos  Vir  jsuMavec  Veromjnum  , ce  qui 
cil  encore  l' ordre  de  la  route . Le  nom  moderne  de 
Verbinum  eft  V e R v i ns  . 

* d*  lIux*  VERCEI L , Ville  d‘  Italie  * , dans  le  Piémont , 
A'iu.  aux  confins  du  Milancz,  dans  l’endroit  où  la  Seflia 

reçoit  la Ccrva  jointe  avec  l’Elva&  le  vieux  Ca- 
nal. Cette  Ville,  la  Capitale  d'une  Province  & 
d’ une  Seigneurie , ctl  Epifcopalc  St  fort  ancienne . 
Voyez  V erczllx  ■ Sa  Cathédrale  efl  dédiée  St  St. 
iCo»M.Dift  Eufèbe,  Evêque  de  cette  même  Ville  *,&  dont  le 
Corps  repofe  en  fon  Eglife  , ainfi  que  celui  du  Bien- 
heureux Amédée  duc  de  Savoyc.  Cette  Egiile  eft 
foutenue  de  quarante  Colomnes  de  Marbre,  &on 
yconferve  un  Evangile  de  St.  Mathieu  & de  St. 
Marc  écrit  de  la  main  de  St.  Eufèbe  qui  vivoit  dans 
le  quatrième  Siècle . Il  eft  couvert  de  Lames  d’ ar- 
gent hiftoriées , & données  par  Bérenger  Roi  d’ I- 
talie,  il  y a plus  de  huit  cens  ans.  On  voit  aufli 
dans  Vcrccii  plufieursCouvens  de  l’un  & de  l'autre 
Sexe,  &icsjéfuitcs  y ont  une  fort  belle  Maifon. 
LcpavédcSte.  Marie  Majeure  eft  de  Mofaïnuc. 
Ilrepréfente  T Hiftoirede  Judith.  L’ Hôpital  eft 
un  des  plus  beaux  & des  mieux  fervis  d’Italie.  L’ 
Eglife  de  St.  André  des  Chanoines  Réguliers  a 
deux  beaux  Clochers  fort  remarquables.  Toutes  les 
rues  de  Vcrccii  font  belles  & larges,  il  y a une  gran- 
de Place  dont  les  Maifons  font  loutcnuesdc  Porti- 
ques. La  Maifon  de  Villeôc  la  Fontaine  du  milieu, 
ainfi  que  le  Palais  du  Gouverneur,  font  fes  plus 
beaux  ornemens . La  grande  quantité  dcClocners 
que  l’on  apperçoir  en  y arrivant  Ja  fait  paraître 
beaucoup  ; mais  clic  n’  eft  pas  peuplée  à proportion 
de  fa  grandeur. 

La  Ville  de  Verceil  eft  une  des  Places  les  plus  ré- 
4 Mémoire»  guliéresdc  l’ Italie  4.  Elle  a quatorze  Baftions  tous 
fr  pian,  revêtus.  Il  y en  a onze  du  côté  de  la  terre:  ils  font 
céoRrapbi-  égaux  avec  une  fauffe-braye  qui  prend  à chaque 
que, , lépx.  ^ngjc  |*  ^p#u]c  ? & couvre  les  deux  Bancs  & la 
courtine.  Cette  faufTc-braye  eft  conftruite d'une 
façon  toute  finguliérc . La  muraille  en  eft  mince, 
foutenue  pourtant  par  des  éperons  d’ efpacc  en  efpa- 
ce,& toute  vuide.  Les Connoiflcurs  y remarquent 
un  défaut  de  conféquence  ; c eft  que  le  chemin  ou  la 
Banquette  qui  régne  le  long  de  fon  Parapet , qui  n’a 
que  neuf  à dix  pouces  d’ épaiflcur , eft  fi  étroit  qu’  a 
peine  un  Soldat  y pourrait  manier  Tes  armes  ; ce  qui 
feroir  que  n’  étant  capable  que  d’ un  rang , le  feu  ne 
pourrait  être  perpétuel  pour  ladéfcnfc,  qui  eft  la 
îcuJc  chofc  qui  peut  nétoycr  le  Foffé  & en  charter  1* 
Ennemi.  D' ailleurs  un  Soldat  bleffé  ne  s’y  pouvant 
tenir  fe  romprait  le  cou  en  tombant . Les  Cavaliers 

Ïu’ on  a taillez  à quelques  Baftions  étranglent  aufli 
raucoup  le  chemin  le  long  des  Parapets,  & dans 
uclques-uns  il  n’  y a de  l’efpace  que  pour  deux  Sot- 
ats  de  front . On  a voulu  s’ acquérir  deux  faces  par- 
là,  le  rafant  & le  fichant . Le  côté  des  deux  Riviè- 
res eft  le  plus  foible , tant  pour  la  grande  prolonga- 
tion de  fes  Lignes  de  défenfe,  qu  àcaufequ’ilo’y 
a aucuns  dehors  oui  en  empêchent  l’ approche . On 
trouve  auffi  un  défaut  confidérab'e  aux  deux  Ba- 
ftions qui  voyent  ce  côté,  dont  les  flancs  font  per» 
dus&  ne  voyent  point  les  faces  oppofées.  On  re- 
marque encore  une  chofe  qu’  on  croit  qui  embarraf- 
feroit  la  défenfe,  qu'  on  pourrait  attendre  de  la  fauf- 
fe-braye . C’  eft  que  commençant  à l’ Angle  de  l’é- 
paule par  une  Ligne  continuée  qui  prolonge  la  face 
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du  Baftion , & cette  Ligne  étant  compoféed*  une 
fimple  muraille  fans  ter  rafle , nullement  à l’ épreu- 
ve du  Canon,  la  Batterie  qui  verrait  la  face  des 
deux  Baftions  attaquez , pourrait  voir  aifémeot  le 
bout  de  la  Ligne  attaché  à ces  deux  faces,  le  rainer, 
fans  beaucoup  de  peine  ; & de  là  empêcher  abfolu- 
ment  le  fccours  qu’on  pourrait  attendre  de  ces  flancs 
enfilez  & ouverts.  Ce  qu’il  y a de  fort  particulier, 

& que  l’ on  voit  peu  ailleurs , c’  eft  que  plus  de  deux 
milles  autour  delà  Place  on  ne  fauroit  fe  pofter  qu’ 
on  ne  foit  vu  de  cinq  Baftions , à la  fois  St  d’ autant 
de  demi-lunes.  Cette  Ville  fut  prife  en  1704.  par 
les  François  fous  les  ordres  du  Duc  de  Vendô- 
me . 

Verceil  a fleuri  fous  les  Romains , & depuis  cet- 
tc  V ille  a eu  diffère  ns  Maît  rcs . Elle  a été  Républi- 
que. Elle  pafla  enfuite  fous  la  Domination  des  Ducs 
de  Milan , & enfin  fous  celle  des  Ducs  de  Savo- 
ye'  . . 

La  Seigneurie  de  Verceil , dans  laquelle  on  com- 
prend la  Principauté  de  MafTeran  & le  Territoire 
de  Bielle,  eft  au  Septentrion  du  Duchéde  Mont- 
ferrat,  &à l’Occident.  j Kk. *«.1. 

VERCELIÆ,  Ville  d’Italie,  dans  laTranf-  , 
padanc  : Ptoloméc  J la  donne  aux  Peuples  Libici  ; 7 h.  a.  L a. 
Pline6  dit  qu’elle  devoit  fon  origine  aux  Stlyiy  ou 
Salluvii  ; Tacite  * la  met  au  nombre  des  Munici- 
pes  les  mieux  fortifiez  de  la  Tranfpadanc . Selon  1’ 
itinéraire  d' Antonio  qui  la  nomme  yerteilùStVer- 
gtllenorum , elle  étoit  fur  la  route  de  Milan  à Vien- 
ne en  partant  les  Alpes  Graïcnnes,  entre  Novare 
ôtlviée,  àfeize  milles  de  la  première  de  ces  PI*-  8 
ces  & à trente-trois  milles  de  Ja  féconde.  St.  Jérô- 
me 8 écrit  aufli  Vercellis  . 11  la  place  dans  la  Li- 
gurie au  pied  des  Alpes,  St  dit  qu’elle  étoit  pub- 
liante autrefois;  mais  que  de  Ton  teins  elle  étoit  à 
dctni-ruîoéc  & n’  avoit  qu"  un  petit  nombre  d’ Ha- 
bitans.  On  voit  par  IcsAnna'cs  de  St.  Bertin  que 
le  nom  Vercellis  étoit  indéclinable  ; car  un  y lit 
ces  mots:  Quibms  obvtam  minent  inter  l'enclin  & 

Epirediam . Cette  Ville  confervc  encore  fon  ancien 
nom:  on  T appelle  préfentement  Verceil . Voyez 
VtRCEIL. 

VERCHERES,  Seigneurie  de  T Amérique 
Septentrionale  au  Canada,  le  long  du  Fleuve  de 
St.  Laurent,  à quatre  lieues  au-defliis  de  la  Sei- 
gneurie de  St.  Ours  , dans  le  Gouvernement  de 
Montreal.  Les  Iroquois  en  elevérent  vingt-deux 
Habitaos  pendant  qu’ils  travaillent  aux  Terres 
en  1692.  Le  Fort  qu’on  y a bâti  eft  bon  ; & il 
y a une  Redoute  qui  en  eft  à cinquante  pas.  Ce 
Fort  aurait  été  pris  dafïaut  par  les  Iroquois  en 
1690.  fans  la  Dame  du  lieu  qui  en  défendit  la 
Redoute  avec  beaucoup  de  valeur  jufqu’à  ce  qu 
elle  lût  fccouruc  . En  iéo2.  (a  Demoifdle  de 
Vercheres  fa  fille  étant  échappée  des  mains  des 
Iroquois  & s'étant  fauvée  dans  le  Fort  où  i!  n* 
y avoit  que  des  Femmes  & un  Soldat,  elle  fou- 
tint  deux  jours  de  Siège  , avec  tant  de  fermeté 
quelle  obligea  les  Sauvages  de  fe  retirer  , après 
avoir  tiré  fur  eux  un  coup  de  Canon.  Elle  n’a- 
voit  alors  que  quatorze  ans . 

VERDALLt  , Seigneurie  de  France  , dans 
leHaut- Languedoc , Recette  dcLavaur. 

VERDE,  ou  Verde*,  Bourgade  de  France  , 
dans  la  Beauce  , Elc&ion  de  Châtcaudun  . Ce 
Lieu  a pris  fon  nom  d’un  Etang  auprès  duquel  il 
cftfitué.  L’Etang  de  Verde  a deux  lieues  de  long 
& deux  cens  cinquante  pas  de  large  . Aimoin 
rapporte  que  quand  on  empoifonna  le  RoiChilde- 
bert  & la  Reine  fa  femme,  les  eaux  de  cet  Etang 
s'échauffèrent  tellement  quelles  devinrent  bouil- 
lantes èic  jettérent  fur  les  bords  quantité  dePoif- 
fons  cuirs . 

1.  VERDEN.  Voyez  Ferden. 

2.  VERDEN,  ou  Werden  , Ville  d’Allema- 
gne dans  le  Cercle  deWeftphalie,  fur  la  Riviè- 
re de  Rocr,  à deux  lieues  au-deflons  dcKctwick, 

Il  y 
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Il  y a dans  cette  Ville  une  Abbaye  qui  la  rend 
conüdérablc , & l’Abbé  ell  Membre  de  l’Empire. 

1.  VERDIER»  Vicomte  de  France,  dans  le 
Limouûn  . Il  appartient  au  Marquis  de  même 
nom  de  la  Famille  de  Green  St.  Marfault. 

2.  VERDIER,  Bourg  de  France  dans  te  Ber- 
ry , ElcAion  de  Bourges . IJ  y a dans  ce  Lieu  u- 
ne  Prévôté  indivife  entre  le  Chapitre  de  Sr.  Pierre 
le  Puellier  de  Bourges  & le  Chapitre  deSancerrc. 

VERDILLE  , Bourg  de  France  dans  l’An* 
goumois,  Election  de  Cognac. 

VERDISO,  ou  Veanutr,  petite  Ville  de  la 
Romanie  , fur  la  Mer-Noire  , entre  Sifopoli  & 
Stagnera.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Pervnticum. 

VER  DON,  Rivière  de  France,  dans  Ja  Pro- 
vence. Elle  prend  fa  fource  dans  les  Alpes  , au 
LacAlloz,  fur  une  Montagne,  aux  contins  de  la 
Vallée  de  Barcelonnette  , pâlie  à Colmar  , Ca- 
fte liane  , Greoux  & Vinon  , fit  fe  jette  dans  la 
Durance  à Permis . Il  y en  a qui  veulent  que  cet- 
te Rivière  ait  pris  fon  nom  de  la  verdeur  de 
fes  eaux  . 

VERDONNAY,  Bourgade  de  France,  dans 
)a  Bourgogne,  Recette  deSemur.  Cette  Paroi  Ile 
ell  fuuée  dans  les  Montagnes  . Il  y a quelques 
belles  Plaines . Le  Hameau  dcCeltre,  la  Métai- 
rie de  Bcauregard  & celles  de  l’Abbaye  du  Puits 
d’Orbrc  en  dépendent  . Cette  Abbaye  ell  dans  l* 
étendue  de  la  Paroilïe;  mais  les  Réligieufes  ont 
été  transférées  à Chàcillon  fur  Seine  ; 1’  Abbcflc 
ell  Collât rice  de  la  Cure  de  Verdonuay  . 

i.  VERDUN,  Ville  de  France,  l’un  des  trois 
Evéchcz  de  Lorraine,  fur  la  Mcufe  , avec  titre 
de  Comté  , Siège  Prclidial  , Bailliage,  Recette 
& Siège  de  Traites  Foraines;  en  Latin  Verunum  y 
Vcronum , Vironum  , Verodunum  , Vaodunenfium 
C /vital , Civil  ai  Vcredunenfium  , Civitai  Veru- 
denenfium , Civitat  Veredcnenfium , Civil  ai  Va- 
durunftum  , Vaodonum , Vadanum  , Veredunum  , 
Urbt  Vendu na  , Viridunum  , ou  Virdunum . Mr. 
de  Saumaife  dans  la  quarante-neuvième  de  fes 
Lettres  imprimées  prétend  que  Verdun  a pris  fon 
rom  du  mot  Celtiaue  Ver  <|ui  lignifie  Gué  , ou 
Pajfa&e  . Quoi  qu’il  en  foit  , cette  Ville  riche 
& ancienne  ell  fuuée  fur  la  Mcufe,  qui  la  cou- 

Ecn  deux  parties  . Elle  cil  partagée  en  Ville- 
aute , Villc-Balfe , & Ville-Neuve . On  y com- 
pte neuf  ParoilTes  & environ  dix-huit  mille  Ha- 
bitans.  Cefl  un  Pode  important  , foit  pour  dé- 
fendre l’entrée  du  Royaume  du  côté  de  la  Cham- 
pagne, foit  pour  fervir  de  Place  d’armes  au  haut 
de  la  Mcufe  : aufli  l’a-t-on  fortifiée  avec  foio  . 
Sa  muraille  flanquée  de  dix  Baflions eft  défendue 
d’ailleurs  par  une  bonne  Citadelle  h cinq  Baflions 
& qui  fut  conflruite  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Marilltc  , pour  lors  Gouverneur  de  Verdun. 
Le  Maréchal  de  Vauban  a fait  de  cette  Citadel- 
le une  Place  régulière . L’ancienne  partie  ne  fert 
que  de  Retranchement.  On  y remarque  l’Eglife 
& 1’  Abbaye  de  St.  Vanne  , aufTi-bicn  que  plu- 
sieurs Edifices  tant  pour  le  Gouverneur  &laGar- 
nifoo  que  pour  les  Magazins . L’enceinte  ell  com- 
posée de  cinq  Baflions  , dont  trois  font  du  Che- 
valier de  Ville  & deux  h la  Vauban.  Elle  aune 
(aulTc-brayc  qui  régne  prcfque  tout  autour , ex- 
cepté au  front  , & c’ell  le  Maréchal  de  Vauban 
qui  l’a  fait  conllruire  . La  partie  de  l’ ancienne 
Citadelle compofe un  Retranchement,  qui  forme 
deux  fronts  de  Fortifications,  qui  ont  unBallion 
& deux  demi- Baflions . Ce  Retranchement  aété 
réparé  par  le  Maréchal  de  Vauban  , & ell  cou- 
vert d’un  Foflé  fec  . Le  côté  de  cette  Citadelle 
qui  donne  fur  la  Rivière  ell  uqc  grande  Ligne , au 
milieu  de  laquelle  efl  un  Bail  ion  plat,  par  lequel 
on  entre  dans  la  Citadelle  . Le  front  efl  couvert 
par  un  grand  Quay  formé  par  une  grande  Mu- 
raille , accompagnée  d’une  Tour  ronde  à l’antique . 
Le  pied  de  ccttc  Muraille  efl  battu  par  la  Riviè- 


re. Les  dehors  confident  en  cinq  demi  (unes,  qui 
font  dans  JeFolTé,  qui  efl  accompagné  d’un  che- 
min couvert,  de  Places  d’Armcs  & de  Glacis. 

Verdun  avec  le  Verdunois  * eft  tout  enclavé  1 L°yCf** 
dans  les  terres  qui  dépendent  du  Barrois  , dont  France, 
quelques-unes  ont  été  cédées  a la  France  . Ce  Put-i-pioy. 
Pays  qui  s’  étend  le  long  de  la  Mcufe,  eft  fort 
peuplé  & rempli  de  gros  Bourgs  & Villages.  Le 
nom  de  ce  Pays  & celui  de  fa  Capitale  Verdun  , 
en  Latin  Veredunum  ou  Vaedunum  , fe  trouve 
dans  l’Hidoire  de  Grégoire  de  Tours  , & dans 
un  Poème  de  fon  Contemporain  Fort unat,  adref- 
fé  à S.  Ageric  ou  Agri , Evêque  de  Verdun  . Cé- 
far  dans  fes  Commentaires  na  fait  aucune  men- 
tion des  Verdunois;  ce  qui  n’cll  pas  furprenant, 
puifqu’il  y «voit  alors  des  Peuples  dans  les  Gau- 
les , dont  il  ne  dit  rien  , outre  que  les  Géographes 
Strabon  & Ptoloméeont  ômis  les  Verdunois . 

L’Itinéraire  d’Antonin  cil  le  premier  ancien 
Monument  oh  l’on  trouve  Verdun . LaCartc  de 
Peutinger  marque  Verunum  dans  une  fituation 
qui  convient  à Verdun . Il  y en  a qui  ont  voulu 
trouver  Verunum  ou  Vhunum  dans  Pline  ; mais 
on  ne  le  voit  point  au  XVII.  Chapitre  du  IV. 

Livre,  oti  il  nomme  les  Peuples  de  la  Gaule  Bel- 
gique ; car  on  voit  en  cet  endroit  Trevcti  8c  Leu- 
ci ; mais  nullement  Veruni  ou  Vsrunum , que  Pli- 
ne place  au  III.  Livre  entre  les  Villes  de  la  Pro- 
vince Noriquc  dans  l’Illyrie Occidentale. 

Ainfi  l’on  peut  dire  que  Verdun  n’a  été  célè- 
bre que  depuis  l’établilfcment  des  François  dans 
les  Gaules.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  il  y a en- 
viron cinq  ou  fix  cens  ans  , ont  prétendu  que 
cette  Ville  avoir  porté  au  commencement  le 
nom  de  Civitai  Clavorum  , ou  Claborum  , te  mê- 
me Latulavcrum , ou  Arttelmnrkm , mais  ils  font 
trop  récens  par  rapport  à ccttc  haute  antiquité, 

8c  ils  ont  vécu  dan.  un  Siècle  trop  ignorant  pour 
mériter  aucune  créance. 

Enfin  fi  Verdun  a été  des  dépendances  d’ un 
autre  Peuple  ou  Cité,  il  y a plus  de  vraifcmblan- 
ce  que  c’cll  de  Trêves  que  d’un  autre;  car  ceux 
de  Trêves  occupoient  un  Pays  le  iong  de  la  Meu- 
fe  fur  les  confins  des  Remois:  aulfi  Verdun  a tou- 
jours reconnu  Trêves  pour  fa  Métropole  ; ainfi 
elle  a été  dans  la  première  Belgique  . Elieaaufü 
fous  les  François  fait  toujours  partie  du  Royau- 
me d’Aullrafie  , tant  fous  les  Mérovingiens  que 
fous  les  Carlovingiens . Le  dernier  Roi  de  cette 
race  qui  a régné  en  Germanie,  dedans  le  Royau- 
me de  Lothairc  ou  Lorraine , a été  le  jeune  Louis, 
fils  d’Arnou. 

Charles  le  Simple  , Roi  de  la  France  Occi^ 
dentale  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Lorraine  , 

& après  fa  depofition  & fa  prifon  , fon  Suc- 
ceffeur  Raoul  jouît  d‘  une  partie  de  ce  Royau- 
me , & il  tint  Metz  , Toul  8c  Verd  un  , & 
d’autres  Villes , qui  reconnurent  JLouïs  d‘ Outre- 
mer après  Raoul;  mais  elles  furent  conquifcs  avec 
le  relie  du  Royaume  de  Lorraine  par  Othon  I. 
qui  en  jouît.  Ce  Prince  & fes  Succelfcurs établi- 
rent des  Comtes  h Verdun  , qui  rclevoicnt  des 
Empereurs,  & eurent  fouvcntla  guerre  avec  Lo- 
thairc Roi  de  France,  fils  de  Louïs  d’Outrcmer, 
qui  prit  prifonnierGodcfroi  Comte  de  Verdun  1’ 
an  984,  & obligea  la  Ville  \ fe  rendre;  mais  il 
ne  la  garda  guère;  car  il  la  rendit  l’an  983,  <3c 
remit  en  liberté  le  Comte  Godefroi . 

Frédéric  fils  de  Godefroi , lui  fuccéda  an  Com- 
té de  Verdun  qu  il  donna  aufli-rôt  ï 1’  Evcquc 
Haimon , & a fon  Eglife  de  Verdun;  ce  qui  fut 
confirmé  parOthoa  III.  qui  inveftit  par  autori- 
té Impériale  l’Evéque  & son  Eglifc  à perpétuité 
du  Comté  & Marquifat  de  Verdun  ; ce  que  Lau- 
rent de  Liège  rapporte  dans  fa  Chronique.  Néan- 
moins les  Ducs  de  Lorraine  de  U Maifon  d’Ardcn- 
ne  , favoir  Godefroi  , Gothelon  , Godetroi  le 
Barbu  & Godefroi  le  Bejfu , ne  voulurent  peint 
con- 
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coa Ternir  â cette  Donation  & Te  rendirent  maî- 
tres par  force  de  Verdun;  ce  qui  excita  de  gran- 
des guerres  jufqu'  au  tems  de  Godefroi  de  Bouillon , 
héritier  de  la  Maifon  d’ Ardcone  , k caufe  de  fa 
tnere  Idc,  femme  d’Euftache,  Comte  de  Boulo- 
gne. 

Le  Duc  Godefroi  qui  avoir  pris  de  force  Ver- 
dun, ie  donna kfon  frere  Baudouin  qui  l'accom- 
pagna à la  Terre  Sainte  , & lui  fuccéda  au  Ro* 
yaume  dcjérufalcm. 

Baudouin , avant  que  de  parrir  de  fon  Pays , ven- 
dit if  Evêque  Richcr&  à Ion  Eglife,  Verdun.  Ce 
Prélat  ne  jouît  pas  de  fon  acquifition  ; car  il  donna 
& Thicrri  Comte  de  Monçon  & de  Bar  l’Admini- 
flration  du  Comte  de  Verdun,  pour  le  tenir  fous 
l'autorité'  de  l’Evéquc  Seigneur  dominant  ; en  forte 
queThierri  n étoit  que  Vicomte1,  mais  Thicrri 
abuCa  de  fon  pouvoir , comme  fît  fon  fils  & Succef- 
leur  Thibaud , avec  fon  fils  Hugues;  ce  qui  obligea 
l’Evêque  de  Verdun  i aliéner,  ou  engager  Stenai 
su  Comte  de  Luxembourg  nommé  Guillaume. 

A près  des  guerres  cruelles,  & de  grands  ravages , 
enfin  le  Comte  Renaud  céda  Verdun  il  T Evêque 
Alberon  dcChifoi,  & Il  fon  Eglife  de  Verdun,  & 
l’Evêque  donna  au  Comte , Clermont  en  Argonnc , 
avec  les  Fiefs  de  Hans  & de  V ienne , pour  iefqucls 
les  Comtes  & les  Ducs  de  Bar  ont  été  long- tems 
VaiTauxdel’Eglife  de  Verdun.  Cet  échange  fefit 
l’an  1131. , comme  on  voit  dans  la  Chronique  d’ 
Albcric;  & trois  ans  après  la  Paix  perpétuelle  en- 
tre TEvêque  & le  Comte  fut  faite  par  l’cntremi- 
fc  d'Etienne  de  Bar,  Evêque  de  Metz. 

Alberon  de  Chifni  ayant  quitté  1’  Evêché  de 
Verdun,  & Albert  de  Marci  lui  ayant  fuccédé,  il 
obtint  l’an  1156.  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
rouffe  ta  confirmation  duOmité  & Marquifat  de 
Verdun , donné  \ Hairaon  Evêque  de  Verdun  par 
OthonlII.  L’Empereur  Frédéric  ordonna  par  fes 
Lettres  qu’à  l’avenir  le  Comte  ne  ferait  point  hé- 
réditaire, mais  un  fimple  Officier. 

L'  Evêque  Alberon  de  Chifni  ayant  retiré  le 
Comté  de  Verdun  des  mains  du  Comte  de  Bar , fit 
adminiftrer  la  Charge  de  Vicomte  par  quatre  Ci- 
toyens de  la  Ville , qui  dévoient  être  changez  tous 
lesans;  ce  qui  dura  jufqu’ au  Siècle  fuivant.  Ce 
fut  pour  lors  que  les  principaux  Citoyens  s’étant 
plaints  de  la  manière  dont  la  Juflice  étoit  exercée  II 
Verdun,  l’Evêque  Raoul  de  Torote,  quiétoic  un 
homme  fort  facile  , engagea  pour  2000.  Livres  le 
Vicomté  aux  Habitans,  â qui  Ton  donna  le  Droit 
de  choifîr  & de  changer  les  Officiers . 

Les  bons  Bourgeois  ayant  donné  l’argent  de  leurs 
bourfes,  on  convint  qu’eux  & leurs  defeendans 
feraient  préférez  aux  autres. 

L’Evêque  Louis  d’Apremont  retira  le  Vicom- 
té des  mains  des  Habitans , mais  il  ne  le  garda  guè- 
re , car  il  1 engagea  de  nouveau  pour  2000.  Francs 
Barrais;  & les  Citoyens  s’obligèrent  à cmploier  le 
revenu  i la  réparation  des  murailles . La  Commu- 
nauté des  Habitans  jouît  enfuite  paifiblementde  la 
Jullice  &dcs  Droitsde  la  Vicomté:  ce  qui  les  fit 
jouïrde  la  liberté  des  Villes  Impériales,  les  Evê- 
ques fc  contentant  de  recevoir  leur  ferment  tous 
les  ans  le  jour  de  la  S.  Jean . 

Après  s’être  maintenus  en  cet  état  paifiblement, 
le  Prince  Louïs  de  Lorraine , quatrième  fils  du  Duc 
René , «5c  firerc  du  Duc  Antoine , pourfuivit  l’an 
s;20.  le  dégagement  du  Vicomté,  & des  Droits 
qui  y étoient  annexez;  mais  il  quitta  fon  Evêché 
de  Verdun,  & renonça  k l’Etat  Eccléfiaflique  P 
an  1522. 

Les  Habitans  fc  mirent  fous  la  protection  du  Roi 
Henri  II.  fan  1552.,  & le  pouvoir  des  Evêques 
diminua  encore  . François  de  Lorraine  , fils  du 
Comte  de  Chaligni , & neveu  du  Duc  de  Mercceur, 
voulut  maintenir  fon  autorité,  lorfquc  le  Maré- 
chal de  Marillac  fit  bâtir  à Verdun  une  Citadelle 
par  l’ordre  de  Louïs  XIII.  il  fit  afficher  une  Ex- 
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communication  le  5.  de  Janvier  1627 , contre  tous 
ceux  qui  travaillent  a cette  Citadellc;mais  elle  fut 
déclarée  abufive  par  le  Préfident  Royal  de  Metz  . 

L’Evêque  fe  plaignit  de  ce  procédé à l’Empe- 
reur, attendu  qu’il  étoit  Prince  & VafTaldc  l’Em- 
pire. Il  fe  retira  enfuite  en  Allemagne,  & on  lui 
confifqua  le  temporel  de  l’Evêché  de  Verdun  & fes 
autres  Bénéfices  ; car  il  s'engagea  hautement  du- 
rant la  guerre  dans  le  parti  des  ennemis  de  la  Fran- 
ce ; mais  par  Ja  paix  de  Munfler  , il  fut  rétabli 
dans  la  pofTeffion  paifiblc  de  fon  Evêché,  dont  il 
fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  Louïs  XI V.  qui  étoit 
légitime  Souverain  de  la  Ville  de  Verdun  & de  1* 
Evêché  , par  la  ceflion  que  P Empereur  & tous 
les  Etats  de  l’Empire  luienavoient  fait  au  Traité 
de  Wcftphalie . 

Depuis  ce  tems-lâ  Clément  IX.  a donné  un  In- 
duit perpétuel  Pan  1 669.  aux  Rois  de  France , pour 
nommer  â PEvêché  de  Verdun  & aux  Bénéfices 
Confifioriaux , qui  étoient  fous  la  Domination  du 
Roi  en  cette  annéc-là. 

Le  Comté  de  Vexounois  eft  compofé  de  plu- 
fiçurs  Prcvôrcz  où  il  n’y  a aucune  Ville,  maisdes 
Bourgs  & des  Villages  . Quant  au  Marauifat  de 
Hatton  Chaftel  qui  appartenoit  aux  Evoques  de 
Verdun , il  a été  acquis  par  les  Ducs  de  Lorraine  . 

Ils  ont  eu  aufïi  la  Seigneurie  de  Sampigni  fur  la 
Meufe,  qui  appartenoit  h l’ Eglife  de  Vcrduu  au- 
defliis  de  Saint  Miel  ; & les  Evêques  ont  auffi  per- 
du le  Droit  Féodal  fur  le  Comté  de  Clermont  , 
V ienne  & V arenne , auquel  Droit  ils  ont  renoncé. 

Avant  que  la  Ville  de  Verdun  paffàt  fous  la 
puifTancc  de  la  France , la  forme  de  ton  Gouverne- 
ment &de  fes  dépendances  étoit  prefque  la  même 
que  celle  de  la  Ville  de  Mets,  & du  Pays  Meffln  ; 
fi  ce  n’eft  que  le  Peuple  y étoit  moins  puîfTant  & 
que  l’Evêque  & le  Chapitre  y avoient  confervé  plus 
d'autorité.  Ce  petit  Pays  avoit  encore  entretenu 
plus  de  liai  fon  avec  la  France  qu’avec  l’Allemagne; 
& on  voit  même  des  marques  de  la  protettion  qu'  il 
tccevoit  de  cette  Couronne,  par  les  redevances  & 

6 les  droits  deSauvc-garde,  qu’il  payoit  au  Do- 
maine de  Vitry . 

L’Evêché  de  Verdun crt  fous  la  Métropole  de 
Trêves  dès  l’an  410.  & rapporte  environ  cinquan- 
te mille  Livres  de  rente â celui  quieneft  pourvu; 
fa  voir  quarante  mille  Livres  de  fon  Domaine  tem- 
porel, & neuf  à dix  mille  Livresde  JaMcnfcAb- 
batialc  de  St.  Vanne , qui  a été  unie  i perpétuité  à 
cet  Evêché . L’Evêque  prend  les  titres  de  Comte  de 
Verdun  & de  Prince  du  St.  Empire  . Le  Diocèfe  de 
cet  Evêché  efl  divifé  en  neuf  Doyennez  & renfer- 
me cent  quatre  vingt  douze  Paroifies,  dont  il  y en 
a neuf  dans  la  Ville  de  Verdun,  cent  fix  dans  le 
Pays  appcllé  l’Evêché , & foixante  & dix-fept  dans 
la  Lorraine.  L’ Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
Notre-Dame , & fon  Chapitre  eff  compofé  de  fepe 
Dignitez  &de  quarante-deux  Prébendes.  Le  re- 
venu de  ces  dernières  eft , année  commune,  de  mil- 
le deux  cens  Livres  ; mais  dans  le  tems  de  la  cherté 
du  bled  elles  rapportent  plus  de  trois  mille  Livres 
c hicune.Le  Chapitre  choififfoit  tous  les  ans  à la  Sr. 
Jean  trois  Préfidens,  un  Célerier  & cinq  Prévôts 
pour  régir  les  biens  de  cette  Eglife. 

L’Eglife  Collégiale  de  la  Magdeleine  efl  dans  la 
V illcde  Verdun , & eft  compolcc  d’un  Grand-Pre- 
vôr,  d’un  Grand-Doyen,  d un  Grand-Chantre  & 
de  vingt  Prébendes  de  quatre  à cinq  cens  Livres 
de  revenu  chacune.  Les  Chapitres  de  Hatron-Châ- 
tcl  & d’ Afprcmont  font  auffi  dans  ce  Diocèfe  . 
L’  Abbaye  de  St.  Vanne  efl  de  l’Ordre  de  ,Sr.  Be- 
noit . On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  fondation  : on 
fait  feulement  que  Sr.  Madelvc  en  étoit  Abbé  en 

7 50.  & que  pour  lors  elle  portoit  le  nom  de  S.  Pier- 
re. Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Sr.  Vanne,  qui  fut 
fait  Evêque  de  Verdun  vers  l’an 998.  au  refus  de 
St.  Eufpice , qui  no  voulut  point  accepter  cet  Evê- 
ché. L’Abbaye  de  St.  Vanne  étoit  autrefois  fituée 

dans 
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turcls  de  ce  Prince  ; nuis  depuis  U mert  de  ce  Duc 
arrivée  en  ié8z.  Vemeuil  a paffé  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  Condé.  Ce  Château  eft  entouré  d'un 
large  FoflK  revécu  de  pierres  de  taille  & flanqué 
aux  quatre  coins,  d'aurant  de  petites  plate  formes 
qui  s avancent  comme  des  Battions . La  Cour  eft 
fermée  par  quatre  corps  de  Bàtimens , qui  en  oc- 
cupent les  quatre  faces.  Chacun  de  ces  corps  eft 
terminé  par  deux  Pavillons;  en  forte  que  cette 
Maifon  a huit  différent  Pavillons,  tous  ornez  de 
frontons  & chargez  de  trophées  d'armes  & de  li- 
res. La  principale  entrée  eonfifte  en  un  Ve  Ai- 
le , qui  s'avance  fur  le  devant , & qui  cfl  formé 
par  quatre  hautes  arcades  foutennes  par  des  Colon- 
nes « par  desPilaflres,  & ornées  de  fix  Niches 
remplies  par  autant  de  Statues.  Sur  ce  premier 
Veftibule  s’en  éléve  un  autre,  ouvert  de  quatre 
côtcz , qui  communique  à droite  & à gauche  à une 
Galerie  découverte  , ornée  d’une  Baluftrade  de 

Eierre.  Au-deffus  enfin  s’élève  une  coupe  ronde, 
ien  percée , & dont  Je  comble  eft  terminé  par  une 
Lanterne . Les  Jardins  font  gracieux  & en  bon  air . 
La  face  du  Château  du  côté  du  Parterre  a auffi  un 
corps  avancé  au  milieu  , terminé  par  un  grand 
fronton  en  demi-cercle , orné  de  trophées , ôcdont 
le  comble  eft  chargé  d’un  petit  Pavillon , qui  cou- 
ronne tout  l’Edifice . 

Cette  Terre  fut  érigée  en  Marquifat  par  Henri 
ItGrand,  en  faveurde  la  Dame  d’Entragues,  & 
depuis  en  Duché-Pairie  par  Louis  lt  Grand  en 
t6  52.  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon,  qui  mou- 
rut fans  poftéritéen  ié8z.  & par-là  cette  Duché- 
Pairie  fut  éteinte . 

4,  VERNEUIL  , Bourg  de  France,  dans  le 
Limoufin,  Eledion  de  Limoges. 

j.  VERNEUIL,  Bourg  & Châtellenie de  Fran- 
ce dans  la  Touraine , Election  de  Loches . 

VERN 1 A , ’Outprl* , Euftathc  donne  ce  nom  à 
■ Thtfiur . l’une  des  Ides  Britanniques , & Ortelius  1 juge  qu'il 
entend  parce  mot  i'Hibcmie . Voyez  Hiatama. 
VERNICONES.  Voyez  Taizatr. 

» Hiuii,  VERNIGERODE  , Comté  d’ Allemagne  * , 
c«08f*  au  Duché  de  Brunfwig  , mais  dans  la  dépendance 
de  Brandebourg  . Il  appartient  aux  Comtes  de 
Stolberg . 

t jmioT,  VERNISSON,  Rivière  de  France  » , dans  1’ 
,u*  Orléanois.  Elle  a fa  fource  auprès  de  Gien,  & 
prenant  Ton  cours  du  Midi  au  Nord  en  ferpemant , 
elle  mouille  Noyen,  Prccigny,  Corterat,  Ville- 
mandeur,  après  quoi  elle  va  le  perdre  dans  le  Loing 
un  peu  au-deffus  de  Monrargis . 

VERNODURUM,  Fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
4 Lib.j.e-4-  bonnoilc  félon  Pline  ♦ . Quelques  Editions  por- 
tent Ve rmidubiujm , ôclePere  Hardoum  lit/'Vr- 
nodubrum.  Il  remarque  que  c’cft  la  Rivière  ap- 
pelle préfentemem  laTet , qui  arrofe  Perpignan  ; 
il  écrit Latet , pour  laTet;  mais  ccft  une  faute 
d’imprimeur. 

VERNON  , ou  Veknon  sua  Seine,  Ville 
s innova-  de  France  s,  dans  la  Normandie,  au  Diocèfed’ 
«■•"ST-  Evrcu*»  fo*  k hord  Méridional  de  la  Seine,  le 
rut-uf.  Chef-lieu  d’une  Election , le  Siège  d’une  Maîtrife 
des  Eaux  & Forêts,  & celui  d’un  des  Bailliages  de 
Gifors.  Cette  Ville  fituée  dans  une  Plaine  à fix 
lieues  à l’Orient  d’Evreux,  à fept  de  Gifon&à 
dix  au-deffus  de  Roudu , a eu  fes  Seigneurs  parti- 
culiers jufqu’à ce  que  Philippe  Augufte  l’acquit  de 
Richard,  qui  en  étoit  Seigneur  Châtelain.  Les 
Rois  ont  plufieuri  fois  donné  Vemon  en  appanage 
aux  Reines , il  aenfuite  fait  partie  du  Bailliage  de 
Gifors , qui  fut  cédé  avec  toutes  fes  dépendances 
à Renée  de  France , Duchcffc  de  Ferrare , par 
François  I.  avec  le  Duché  de  Chartres  & plusieurs 
autres  Ten-es . Le  tout  paffa  à (a  fille  de  la  Duché f- 
fe  Renée  Anne  d’Eft , qui  époufa  en  fécondes  No- 
ces le  Duc  de  Nemours  ; & ceft  par-là  que  le  Com- 
té de  Gifors  vint  à cette  Maifon  de  Savoye-Nc- 
inours . Les  Rois  néanmoins  «voient  toujours  la 
Tom.  X. 
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faculté  de  pouvoir  retirer  ce  Domiîne , ce  qu’a 
faille  feu  Roi  Louis  XIV.  Pluficurs  années  après 
il  donna  Gifors  & fes  dépendances  en  appanage 
avec  le  titre  de  Vicomte  à ton  petit-fils , le  Duc  de 
Berry,  qui  mourut  fansEofans  avant  le  Roi  foo 
ayeul  l’an  1714. 

Il  y a à Vemon  une  Eglife  Collégiale  & Paroif- 
fialc  fous  le  Titre  de  Notre- Dame  . Son  Chapitre 
efteompofé  de  douze  Chanoines  * , de  douze  Vi- 
caires,  de  quatre  Chapelains,  de  quarre  Clercs  de  Franc* , t V* 
Chaifc,  &c.  Ceft  le  Comte  de  Gifors  qui  nom-  mo*. 
me  aux  Canon icats,  qui  valent,  année  commu- 
ne, huit  cens  Livres  de  revenu.  Le  Doyen  eft  le 
premier ôc  n’a  pas  plus  de  revenu  que  les  autres. 

De  ces  Chanoines  il  y en  a un  qui  fait  les  fon- 
dions de  Curé,  &un  autre  qui  eft  Principal  du 
Collège  de  la  Ville , où  l’on  enfeigne  les  Huma- 
nitez  & la  Philofophic . Chaque  Chanoine  nomme 
fon  Vicaire,  qui  a environ  trots  cens  trente  Li- 
vrcs  de  revenu . Des  quatre  Chapelains  il  n'ycna 
que  deux  qui  réfidenr  . Ste.  Géneviève  eft  une 
Eglife  Paroifliale  de  Vernon  7.  Le  Monaftèrede  7 n;d.p.|jo. 
Sr.  Louis  eft  occupé  par  dcsChanoineflcsHofpi- 
taliéres  de  St.  Auguftin  qui  gouvernent  l’Hôpital- 
Dieu.  Il  y a aufli  dans  cet  te  Ville  un  Hôpital  pour 
les  Pauvres,  un  Couvent  de  Cordeliers,  un  dur» 
fulines,  un  de  Filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame , un  de  Capucins , un  de  Bénédi&ins  & 
un  dePénitens.  Ces  trois  derniers  font  hors  de  la 
Ville,  & celui  des  Pénitent  en  eft  le  plus  éloi- 
gné. Vernon  8 eft  une  bonne  Ville  bien  peuplée,  «CoRN.Dtt. 
bien  policée,  & avec  de  belles  rues.  Elle  a fix 
Portes,  de  bonnes  Murailles,  & dcsFoflcz  pto-  tr,w"C“r  “ 
fonds,  un  Gouverneur , un  Maire,  d’autres  Offi- 
cien  de  Ville  & un  Collège  où  fon  enfeigne  les 
Humanitez . On  voit  encore  dans  le  Château  d'an- 
ciennes Fortifications,  & fur-tout  une  Tour  de 
pierres  de  raille  d'une  élévation  ôc  d’une  grofteor 
très-confidérable . 1!  y a au  bout  du  Pont  une  an- 
cienne Fortercffc , dans  laquelle  on  voit  une  Mé- 
daille en  pierre,  avec  flnfcriptioa  de  Jules-Cé- 
far;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Vemon  étoit 
un  pafiàge  important  du  rems  de  la  guerre  des  Gau- 
les, parce  qu’on  voit  encore  des  Foffez  fur  une 
hauteur,  qui,  félon  une  ancienne  tradition,  cû 
appclléc  lt  Champ  de  Ctfar . Un  RuilTeau  d'eau  de 
Fontaine  parte  par  le  milieu  de  la  Ville  ; 6c.  ce  RuiC- 
feau  après  l'avoir  arrofée  va  faire  moudre  un  Mou- 
lin, enfuitc  de  quoi  il  fc  jette  dans  la  Seine. 

II fe tint  à Vernonen7j9.  un  Concile  Natioo- 
nal  fous  le  régné  de  Pépin,  pour  la  Difcipline  Ec- 
défiaftique , pour  les  droits  de  l’Eglife , & pour 
les  Immunitez  en  faveur  des  Pèlerins.  Le  Roi 
Charles  IX.  alloit  allez  fouvent  à la  charte  dans 
une  Forêt  Royale  qui  eft  voifine  de  cette  Ville  & 
dans  laquelle  il  avait  fait  couper  de  très-belles  rou- 
tes . Le  Commerce  de  Vemon  con fille  principa- 
lement en  Bleds,  Vins,  Toiles,  fit  Couvertures 
de  Jaine.  On  y tient  Marché  le  Mardi,  le  Jeudi 
& le  Samedi  ; & ce  dernier  peut  palier  pour  une 
efpéce  de  Foire.  Son  Bailliage  elt  dans  le  reffort 
du  Préfidial  d'Aodcly . Le  Marquifat  de  Blaru,  & 

Ja  belle  Maifon  de  Bify  font  dans  le  voifinage  de 
Vernon . 

VERNOSOLA  , ou  Vexnsoie,  Lieu  de  la 
Gaule  Aquitanique  . L’Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  deTaibesàToubufe,  entre 
Aqua-Sicca&.Taaloufe,  à quinze  milles  de  cha- 
cun de  ces  Lieux . 

VERNOUX,  Bourg  de  France,  Election  de 
Cominges,  à une  lieue  de  la  Garonne  entre  R ieux 
& Touloufc.On  croit  que  c’cft  fancicnne  Vtmofola, 

VERNOUX  EN  CH  ALENÇON  , Bourg 
de  France  dans  le  Haut-Vivarais,  Recette  de  Vi- 
vien. 

VERNOUX  EN  VOCANCE  , Bourg  de 
France  dans  le  Haut- V ivarais,Recetrede  Viviers. 

VERNOY  , ou  V xamou  , Bourg  de  France 
Dddd  dam 
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dans  la  Touraine , Elcftion  d’Ambcife  .Ce  Bourg 
efl  Grué  entre  deux  belles  Collines . L’Archcvê- 
cue  de  Tours  en  cil  Seigneur  temporel  & fpiri  tuel , 
& ce  Prélat  y a un  beau  Château . 

VERNUSOUBRE  , Rivière  de  France,  au 
Diocéfe  de  St.  Pons . Cette  petite  Rivière  paiTe  à 
St.Chignan,  &fc  jet  te  en  fui  te  dans  la  Rivière  d’ 
Orb , à un  quart  de  lieue  de  Cefltnon  . 

VERNUSSE,  Lieu  de  France  dans  le  Berry, 
Elc&ion  de  Montluçon,  entre  Graçayfic  Valen- 
çly.  On  y recueille  des  Vins cxccllcns . Ce  Lieu 
eft  outre  cela  ixmàrquable  pas  une  Abbaye  de  mê- 
me nom,  en  Latin  Gtcffut-Befcut.  C’cft  une  Ab- 
baye d’Hommesdè  l'Ordre  de  St.  Augufliu , 5c  qui 
fut  fondée  en  1 140.  ou  1 145. 

VERNY,  Baroonic  de  Franeedam  la  Tourai- 
ne, près  de  Sillé-le-Guillaeme . Il  y afix  Paroif- 
^ fes  qui  en  dépendent. 

VERO  Fleuve  d’Efpagne,  dans  laCeltibé- 
rie,  félon  la  Remarque  de  Nicolas  Perot  fur  ce  vers 
» lA.i.Ep>  dcMartial*: 

Rt.ja.  ».w. 

Vadavenaem  montibur . 

Pcrot  ajoute  que  ce  Fleuve  donnoit  fonnom  aux 
Peuples  Vcronti  ; par  oh  il  entend  peut-être  les  Bt- 
tones  de  Ptolomée . Voyez  VadaVero. 

VEROCASSES.  Voyez  Velocasses. 

VERODOPA  . Voyez  Varodopa  . 

VERODUNUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgique, 
Elle cft  marquée  dans  TltinérairetfAntonin  fur  la 
route  de  Durotortorum  à Dtvcdurum , entre  Axurtw- 
na  & Fines  ; à dix-fept  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à dix-huit  railles  du  fccond . Quelques 
MSS.  au  lieu  de  VrRODUNUMlifcnt  Virosunum; 

* Vb  ï*  & Fortunat  J l’appelle  Urbs  Vfreduna  . C'cftau- 

4>un.i.  jourd’hui  la  Ville  de  Verdun.  Voyez Verdun. 

VEROFABULA,  Ville  de  Phénicie  feloo  la 

4 s»n....  Notice  des  Dignitcz  de  l’Err  pire  4.  Un  MS.  cor>- 

5 Tuer  »ur . fuleé  par  Ortclius  * portoit  Vcfabula  pour  V e a or  a- 

sula  . - • t: 

VEROLAMIUM,  VEtoi.AanuM,VriovA- 
mium  , ou  Verulamium  , Ville  de  JaCraadc- Bre- 
tagne . L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  du  Retranchement  à P mut  Rutum; , entre 
Duneobriva  & Sulioniat* , ï douze  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à neuf  milles  du  fécond . Tout 
le  monde  convient  que  cette  ancienne  Ville  e toit 
pris  de  la  Ville  de  St.  Albaos qui  sert  accrue  de  fes 
t An  LiV.it.  ruïncs . Tacite*  donne  à Verolamium  le  Titre 
*•  ’ub  «o.  Municioe . C’étoit  félon  Dion  CalTius  7 la  Ca- 
1-719-’  pitalc des Ùatucllani , que  Ptolomée  8 appelle  C<r- 

» Lit».  » c. j.  lyencblttm , 5c  auxquels  il  donne  la  V ilie  Vnlamun t 
qui  eft  la  même  qu t Verolamium.  Cette  Ville , l'une 
des  premières  & des  plut  grandes  Colonies  Romai- 
nes dans  la  Grande-Bretagne,  fut  premièrement 
ruinée  par  les  Bretons  dans  le  foulévement  de  la 
Reine  Boodicia  ; mais  elle  fe  rétablit  bien-têt,  & 
clic  devint  plus  grande  & plus  puilfante  que  jamais. 
Elle  fut  ruinée  une  fécondé  foisdurant  les  guerres 
des  Saxons  & des  Bretons,  & elle  ne  fe  releva  pas 
de  cette  chiite . On  voit  encore  les  veftiges  des  an- 
ciennes murailles , & des  fartez  qui  ont  douze  cens 
foixante&dix  pas  de  circuit . On  a trouvé  dans  ces 
Mafures  quantité  de  Monumcns anciens,  comme 
des  Médailles , de  petites  figures  d'or  & d’argent, 
des  Colonnes,  des  pavez  de  mofaïque , des  fou  ter- 
rains & autres  chofcs  fwnblables.  Il  paraît  outre 
cela  quelle  étoit  Gtuée  fur  une  grande  route  pavée 
Autrefois  par  les  Légions  Romaines,  & que  les  Sa- 
xons nommèrent  Vaiiing-Streat . Ces  Peuples  s’é- 
tant rendus  maîtres  de  VenUtmium  l’appellérent 
tV ttlinwacejler , àcaufe  du  grand  chemin  dont  il 
vient  «être  parlé.  Depuis,  on  lui  donna  le  nom  de 
W'erlam-Cejlcr,  & de  là  vient  qu'cncorc  au/ourd’hui 
on  lui  doonc-communément  celui  AelVtrlam.  En 
429- on  tint  à Verolamium  un  Concile,  où  St.  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre  & St.  Loup  Evêque  de 
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Troyo  forent  appeliez  de  France  pour  aider  dé- 
teindre l'Héréfie  Pélagicnoc , qui  recommcnçeic 
à infc&er  lesEglifes  de  la  Grande-Bretagne . Ce 
fut  auprès  de  Verolamium , félon  le  Vénérable  Bc- 
de’queSt.  Albans,  ou  St.  Albin,  fouffrit  le  matr  ? H;ft  Ft* 
tyrc  le  10.  des  Calendes  de  Juillet.  Dans  la  fuite,  {[* 
lesHabirans  s'étant  convertis,  fondèrent  un  ma- 
gnifique Monaflére  à l’honneur  de  ce  Saint  ; & c’eft 
ce  Monaflére  qui  a donné  l'origine  5c  le  nom  au 
Bourg  de  Sr.  Albans. 

VEROLI,  Ville  d’Italie,  dans  la  Campagne 
de  Rome , à feize  milles  de  cette  Capitale , vers  les 
confins  du  Royaume  de  Naples,  en  Latin  Verula . 

Cette  Ville,  félon  l’Abbé  de  Commainville  '0,cfl 
Evêché  dès  les  premiers  Siècles , 3c  fon  Siège  Epi-  'c<  *’ 
fcopal  efl  immédiatement  fournis  au  Pape  . 

VEROMANDUI,  Peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, félon  Pline  •*.  Ils  habitoient  au  Midi  des  '*  ^ c* 
Nervicns,  au  Nord  des  .SV //<;«/ , dont  ils  étoient 
feparez  par  la  R i viérc  d’Oifc  à l’Orient  des  Ambia- 
nt, 5c  au  Couchant  de  la  Forêt  d’Ardenne . On  juge 
que  leur  Pays  étoit  d'une  petite  étendue , parce  que 
Céfar**  dit  qu'ils  ne  promirent  que  dix  mille  hom-  '*  b«'-c»i. 
mes  pour  la  guerre  commune  contre  les  Romains,  14  **c*4* 
tand is  que  les  Stuffonet  & les  Nervii  promirent  de 
fournir  chacun  cinquante  mille  hommes.  Au  lieu  de 
Veromandui  , Tite-Live  ■ * écrit  Viromanpui,  ** 
félon  les  Editions  de  Vinct&deGruter;  celle  de  "**" 
Gronovius  porte  néanmoins  Veromandui  . L’Iti- 
néraire d’Antonin  dit  V eromandi,  5c  nomme  leur 
Capitale  A uo u sta  Vuomanoorum.  Lenomdc 
ces  Peuples  efl  corrompu  dans  Ptolomée  *4 , où  on  14  Lïb.i.c.,. 
lit  Vof*<trSiin,  tiw  II  6ku  tiuye vta  P oatt/iumrj  c efl-à- 
dire»  Rhomanduts  quorum  Civitat  Augujia  Rbo- 
manduorum . Le  Pays  confervc  encore  préfente- 
mentle  nom  de  fes  Peuples.  On  l'appelle  le  Vcr- 
mandois.  Voyex  Vermandois. 

VEROMETUM,  Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne. Elle  eft  placée  par  l'Itinéraire  d’Antonin  fur  Ja 
route  de  Londres  à Lrndum  entre  Rata  & Martdu- 
num , à treize  milles  de  chacun  de  ces  Lieux . Ce  tu» 
même  Ville  dans  1a  route  d’Yorck  à Londres  efl 
nommée  ymenutum.  Quelques-uns -ont  voulu  que 
ce  fût  préfentement  iilouphby  ; mais  Camdcn  5c 
d’autres  Géographes  foutiennent  que  c 'eft  Bnmvw- 
bd{.  L’Auteur  des  Délices  d'Angleterre  dit1*:  A •* 
deux  ou  trois  millesau  Midi  de  Êortun-Lazerr , en- 
tre Btcrrvm-htll , 5c  Ead-Bunow  , s’élève  une  Colli- 
ne fort  roide , & efcarpéc  de  toutes  parts,  ù la  réfer- 
veducêtéduSud-Ell,  oùelleeftacceffible.  On  y 
voit  au  fommet  les  débris  d'une  Ville  ancienne,  qu’ 
cm  juge  être  Vememrtum . Il  y a un  double  foffé , 5c 
une  enceinte  de  murailles , qui  occupe  environ  dix- 
huit  acres  d’étendue-  On  pourrait  croire  qu’il  y a- 
voit  dans  ce  Lieu  quelque  Temple  fameux  dédié  k 
quelque  Divinité  Paycnne , parce  que  VerncmctMm 
en  vieux  Gallois  GgniGe  un  grand  Temple;  il  y a 
long-tcms  que  cette  Remarque  efl  faite.  On  la  doit 
àFortunat 16  qui  explique  ainfi  le  nom  t^ernerrutum:  L fc  1. 

NomineVcrnentetirvoluit  vêtit  au  vetuflas , 

Quod  f uafiFamtm  inweni  G ail  ta  Linguo  refert . 

VERON , Bourgade  de  France , dans  la  Cham- 
pagne , Ekèlion  de  Sens , \ quatre  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom.  Il  y a dans  ce  Lieu  une  Fontaine  » 
dont  l’eau  efl  très-vive  5c  très-daire . Elle  a la  qua- 
lité de  pétrifier  la  moufle  5c  la  bourbe  : on  lui  attri- 
bue même  celle  de  produire  des  pierres  de  Ponce. 

VERONA,  Ville  d’Italie,  fnr  I’Adige,dans 
les  terres  aux  confins  de  l’ancienne  Rhétie.  Cla- 
vier l7  a voulu  prouver  que  la  Ville  de  Vérone  é- 
toit  dans  la  Rhétie  même  ; maisCellarius  ,ga  fait  ,*  Ctop.  ' 
voir  que  les  p adages  de  Pline , fur  lesquels  Cluvier  i-*^  *• 

appuyoit  fon  fentiroent,  neprouvoient  rien  en  fa  c'7' 
faveur . Il  fait  plus , il  montre  par  le  témoignage  de 
Strabonquc  l’Italie  s’érendoit  au-delà  de  Vérone 
5c  de  Côtnc.  V oici  le  pafîagc  de  Scrabon  qui  femble 
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déciftf:  m ItamVi  xctSéxauai , *»• 

ûvi>  Oxf«'*<  **“  Kufteu  i c’eft-à-dire  : RJmti ufquc 
Italiam  pertmgunt , que  fupra  Veronaut  O"  Co/num 
tfl.  Ce  qu’il  y t de  certaine  cft  que  la  Ville  de  Vé- 
rone eft  une  des  plus  anciennes  d'Italie.  C. Sem- 
proniusfait  entendre  quelle  doit  Ton  origine  à des 
Tofcans  de  la  Famille  Vera%  de  laquelle  elle  tire 
rLfe.1-c.19.  fon  nom . Voyez  Ver*  . Selon  Pline  * elle  fut  fon- 
dée en  commun  parles  R hétiens  de  par  les  Euga- 
• Lib.j-c.jt.  néent  : rite  Live  1 fait  entendre  au  contraire  qu’ 
elle  fut  bâtie  par  une  troupe  de  Gaulois , oui  , après 
avoir  paflè  les  Alpes  fous  la  conduite  dxlitovius 
s'établirent , mis  ruine , dit-il , Bu  xi  a at  Véron*  Ur- 
i Cana.  si.  fxnt  ; Et  Catulle  * , qui  étoit  de  Vcrone , dit  : 
Brixia  Véron*  mater  amata  mes . 

Comme  G la  Ville  de  Vcrone  eut  été  une  Colonie 
de  Breflans,  Tout  cela  peut  fc  concilier  endifanr, 
que  Vérone  doit  fc  s commencement,  ou  i la  Famil- 
le Vcra,  ou  aux  R hétiens  & aux  Euganécns;  de 
que  les  Gaulois  s’étant  emparez  du  Brdfan , fc  ren- 
4 ut*.  14.  dirent  maîtres  enfuite  du  Vcronèfe . Martial  4 par- 
«»•  le  de  Vcrone  comme  d’une  grande  V illc  : 

Tantum  magna  fuo  débet  V trôna  Catuilo , 
Quantum  parva  fuo  Minuta  Virgiho . 

Tacite  qui  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine 
frit  f éloge  de  fia  beauté  de  de  fon  opulence.Cn.  Pora- 
peïus  Strabo , pere  du  Grand  Pompée , avait  été  le 
Condoâcur  de  la  Colonie , qui  fut  renou  velléc  fous 
Callicn  & honorée  du  titre  de  Coloma  Aupujia.  Un 
double  Arc  deTriomphc,qui  a été  autrefois  une  des 
portes  de  la  Ville , confcrve  l’infeription  fui  vante  : 

Colonia  Augusta  Verona  nova  Gallie- 

NUNA 

VaLERIANO  11.  ET  Luemo  CONS. 

Muai  Veaonensium  Fabricati  ex  oie  ut. 
non.  Avril. 

DeDICATI  FR.  NON.  DtCEMBRIS 
JüBEMTE  SANCTISSIMO  GaLLIEMO  AUC.  N. 

Les  Habitans  de  cette  Ville  font  communément 
appeliez  Veronekïss  par  ks  anciens  Auteurs. 
Cependant  on  a d’anciennes  Infcriptions  oit  ils  font 
nommez  Veromes. 
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. VERON? , Ville  d’Italie,  damTEtat  de  Ve- 
nifcï,  fur  l’Adigc,  en  Latin  Verona . Cette  Ville,  jCoam.d;». 
dont  lafituation  clt  G agréable  quepluGeurs  (a) 

Empereurs  l’ont  choifie  pour  leur  demeure , cil  tra- 
versée par  la  Rivière  d'Adige , fur  laquelle  il  y a 
( b ) trois  grands  Ponts  » fans  compter  ceux  qui  fer- 
vent à paiTcr  dans  la  petite  Ifle  de  St.  Thomas,  ha- 
bitée par  quantité  d’Ouvriers  qui  travaillent  à la 
foie  . Le  nombre  de  trois  cft  remarquable  dans 
la  Ville  de  Vérone,  particuliérement  en  fes Châ- 
teaux , dont  l’un  appcllé  ( e ) la  Citadelle , de  Gtué 
au  bord  de  Feau,  cft  flanqué  de  quelques  vieilles 
Tours  quarrées;  un  autre  nommé  le  Château  de 
St.  Félix  ell  au  plus  haut  de  la  Montagne,  fur  la- 
quelle eft aufli  celui  de  St. Pierre,  qui  cft  le  plus 
( d ) fort  par  (bn  aftiette  de  par  fesforti  beat  ions, 
étant  élevé  fur  le  Rocher  que  la  Rivière  d’Adige 
lave  par  le  pied.  Ce  dernier  Château  commande 
pleinement  fur  toute  la  Ville,  dcc’cft  de- là  qu’on 
en  peut  connoître  la  grandeur  de  la  beauté.  ( e ) Les 
Remparts  de  Vérone  oot  été  élevez  avec  beau* 
coupd'artifice.  Scs  murailles  prodigieufesen  épaïf- 
feur  font  garniesde  Tours  & de  Baillons  pleinsde 
canons  & de  munitions,  3c de  larges  Foftcz  pro- 
fonds, dfretnplisdc  l’eau  de  l’Adige  ; en  forte  que 
l’Art  St  la  Nature  concourent  également  à en  faire 
une  des  plus  fortes  Places  de  l'Italie . Le  même 
nombre  de  trois  fc  trouve  dans  fes  Ponts  dedans 
les  Places.  Le(/)Pont  qui  eft  au  pied  du  Châ- 
teau de  St.  Pierre  eft  le  plus  remarquable , tant 
pour  fon  archiretturc  dt  fes  belles  pierres,  qu:  lui 
fervent  aufli  de  Pavé , à caufe  qu  il  porte  ( g ) un 
Aqueduc,  que  parce  que  du  côté  de  la  Ville  il  y a 
un  grand  Portail  fort  ancien  , orné  de  quelques  piè- 
ces de  Sculpture,  qu’on  croit  être  une  pâme  du 
Théâtre  qu’on  dit  avoir  été  bâti  au  pied  du  même 
Château.  Ce  Théâtre  fait  l’une  des  (A)  trois  bel- 
les Antiquitez  qui  fc  trouvent  dans  Vcrone . L'au- 
tre eft  un  Arc  de  Triomphe,  & le  ttoiGème  eft  u» 
Amphithéâtre  que  leCooful  Flaminius  Gr  bâtir 
autrefois,  de  qui  eft  le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  fe 
voyem  es  Europe.  Il  eft  de  forme  ovale  de  mo- 
yenne grandeur, de  fait  de  pierres  quarTécs.  Oa  voit 
à la  face  du  dehors  piuGcurs  Colonnes,  quelques 
relies  de  Statues  de  autres  pièces  de  Marbre , dont 
les  Portiques  étoient  revêtus  de  quelques  fortes 
Dddd  x d’Ou- 


(a)  Il  * voulu  dire  plu fieuri  Rots  i Italie , telt 
quAibom , T btodonc , Pépin. 

( b ) Il  y en  a quatre  de  même  grandeur  & de 
mime  magnificence . 

( C ) La Ci(tadclla»V7 point  un  Château , mais 
an  appelle  ainfi  une  partie  de  la  Ville.  Celui  tfui 
tjl  au  bord  de  la  Rtviire  s'appelle  Caftel  vecchio . 

( d ) U ri  a pour  toute  fortification  que  de  vieil- 
les murailles . 

( c)  Ce  qu’il  y a de  remarquable  i F enceinte  de 
Vcrone,  ce  font  les  ba]  fions  qui  fontfaiti  d la  mo- 
derne , O"  font  les  premiers  qu'on  ait  vA  de  cette 
efpue.  Vouer,  la  Verona  UJuftrata  Partie  troific- 
me  , où  fon  fait  voir  tri  t- jurement , que  le  pre- 
mier inventeur  de  la  Fortification  moderne  a tté 
Michel  Micbicli  Architefte  V éronoir , lequel  enfti- 
gna  cet  art  à l'Europe , par  la  forme  da  bafliont 
de  V erooc , & de  ceux  de  Candie , qu'il  avait  fait 
élever  , <5*  inventés  quatre  vingt  ans  auparavant 
qu'aucun  Ecrivain  de  quelque  nation  que  te  fit  eût 
écrit  de  la  F ortifieation . Voyez  l'Ouvrage  déjà  cité , 
où  Cm  trouvera  fut  ttla  plufieurs  choftt  nis  im- 
portante t . 

( f)  Ce  Pont  qu'on  nomme  le  Pont  de  pierre  n eft 
pas  le  plus  beau , mais  il  eft  le  plus  remarquable 
par  fon  antiquité , y a tant  encore  deux  arcades  d» 
lems  dti  Romains.  Le  pont  plus  remarquable  eft 
atlas  du  Caftel  vecchio , qui  a une  Arcade  la  plut 
grande  qui  fe  voye  nulle  part , O à quelque  pont 


que  ce  foit . Le  pont  Neuf  efi  de  même  remarqua- 
ble par  une  des  pim  belles  v eues  que  l'on  puiffe  voir . 

(g)  U ri  y a aucun  Aqueduc  i Verooe  . A ce 
Portail  il  ny  a point  de  fculpture.  Dam  t ancien 
Théâtre  il  ri  y avait  point  de  bas  reliefs . 

(h)  Il  ny  a pat  trois  feules  Antiquité  1 , mon 
un  grand  nombre  qu'on  peut  remarquer  à Vcrone . 
Il  refit  fi  peu  du  Théâtre  qu'on  n en  peut  prefque 
rien  dire.  Il  ny  a point  A Arcs  de  Triomphe  t C? 
on  ne  featt  ce  que  iamtheue  entend  fous  ce  nom . U 
eft  inutile  de  s'étendre  tei : voyez  /«Verona  lllu- 
ftrata,  «i  vous  trouvtréz  un  detail  ratf  omé de  tou- 
tes les  Antiquités . Le  Conful  Flaminius  a été  pro- 
duit fur  la  feene  par  ces  idiots  , qui  fans  aucune 
cornu ffance  de  hterature  fe  font  métis  de  parler 
tf  ancien 1 bdtimens  & d‘  Hijfcirt , Tout  ce  qu  on 
rat  conte  ici  de  i Amphithéâtre  eft  faux  KV  ridicu- 
le . Il  ny  a ni  colonnes , ni  ftatucs , qui  n’y  furent 
jamais , ni  ordre  Corinthien , ni  J unique  (Vc.  Pan- 
vin  qui  mrurut  en  1566.  ua  jamais  écrit  que  t Am- 
phithéâtre tombdt  en  158?.  encore  moins  que  c étoit 
l'ouvrage  di  A ugu fie , ni  a autres  ftmhlables  bétifet , 
tuf  nées  dans  J on  Ouvrage  po/lbunu  par  ceux  qui  la 
mirent  au  jour . Lei  postes  n étoient  pas  18.,  mais 
il  y en  avait  y 2.  à ïéxterieuT  , C deux  feules  dans 
l’ intérieur  : il  ny  avoit  aucune  figure  de  Nymphe t 
ni  de  Bergers . Enfin  pour  avoir  quelque  connoif- 
fante  de  cet  Amphithéâtre  & des  autres  au  fit, 
voyez  la  4.  Partie  de  la  Verona  Uluftrata . 

Cio  « 
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d’Ouvrages  Dorique  , Jonique,  Corinthien,  le 
tout  compofé  d'une  hauteur  cxccffive.  On  comp- 
toir dans  cet  Amphithéâtre  quatre  rangées  de  Por- 
tiques & de  Colonnes  entremêlées  de  Statues  de 
Nymphes.  Dix-huit  grandes  portes  ydonnoient 
entrée  , &»I  y avoit  quarante-deux  rangs  de  de- 
grez , où  plus  de  vingt-quatre  mille  perfonnes  pou- 
voient  demeurer  alufcs , fort  i leur  aile  , pour  y 
voir  les  Combats  d’épées  & autres  fpe&aclcs,  La 
ceinture,  le  mur  de  face,  ou  le  mur  extérieur  eft 
toutdefolé.  11  n’en  relie  que  fept  trcmcaur . Pan- 
vinus  rapporte  qu’il  fut  abattu  par  un  tremblement 
de  terre  en  1583.  Mais  on  a foin  de  réparer  les 
» v avare  b*ncst  àmdureque  ic  tons  les  a voulu  détruire. 

Il  y en  a,  félon  Mitron  1 , quarante-quatre,  & >1 
F-  *jj»  ajoute  qu’il  a compte  cinq  cens  trente  pasdans  le 
tour  du  plus  élevé,  & deux  cens  cinquante  au  plus 
bas.  Antoine  Dcfgodetz,  habile  Architecte,  a 
écrit  que  le  diamètre  de  l'Arène  fur  la  longueur 
et!  de  deux  cens  trente-trois  pieds,  mefurc  de  pran- 
ce,  que  l’autre  diamètre  fur  la  largeur  eft  de  cent 
trente-fix  pieds  huit  pouces  ; que  l’épaitfeur  du  Bâ- 
timent, fans  le  Corridor  extérieur  eft  de  cent  pieds 
quatre  pouces , & qu’avec  chaque  épaifteur  du  mur 
«du Corridor  aux  deux  bouts  ac  l’Amphithéâtre, 
il  cil  de  cent  vingt  pieds  dix  pouces  ; de  forte  que 
la  longueur  du  tout  eft  de  quatre  cens  fois  ante  & 
quatorze  pieds  huit  pouces . Chaque  degré  a près  o’ 
un  pied  Ht  demi  de  haut, & à peu  près  vingt- fix  pou- 
ces de  large . L’élévation  du  tout  eft  de  quatre- 
vingt-treize  pieds, fept  pouces  &demi.On  dit  com- 
munément que  cet  Ouvrage  eft  d’Augufte;  ou  du 
moins  qu’il  a été  fait  fous  Augulle,  &Omiphrc 
Panvinus  allègue  pour  foutenir  ce  (intiment  1 Iti- 
néraire d'un  certain  Cyriaquc  d’ Ancône  & les  An- 
nales de  Vérone . Mais  cela  eft  contredit  par  d'atj- 
Ucs  Auteurs . 

La  Place  des  Boeufs,  où  l’on  tient  plufteurs  Foi- 
res célèbres  eft  proche  de  cet  Amphithéâtre . Il  y 
aune  autre  Place  (*)  près  de  St.  Procul  ornée  d’ 
une  fort  belle  Fontaine  ; & la  troifième  eft  la  Pla- 
ce des  Marchands  appellée  ainfi , Il  caufe  des  mai- 
fonsde  riches  Marchands  dont  elle  eft  toute  bor- 
dée, Sa  Fontaine  eft  embellie  de  plufieurs  figures 
de  Tritons , qui  jettent  l'eau  dans  trois  bailins , les 
uns  fur  les  autres , par  différens  endroits  de  leurs 
corps.  La  façade  de  JaMaifondc  Ville  qui  regar- 
de cette  Place  eft  enrichie  défigurés  des  plus  illu- 
lires  & plus  favans  Hommes  qui  font  fort  is  de  Vé- 
rone . Ce  Palais  eft  magnifique  dans  faftruêlure. 
(/)  Trois  grandes  Ailes  en  font  le  dclfcin  avec 
une  Cour  au  milieu . Scs  Sales  & fes  grandes  Cham- 
bres ont  des  peintures  fort  eftimées . Sa  grande 
porte  regarde  une  Place , où  font  deux  grands  Pa- 
lais , l’un  des  Nobles , & l’autre  où  demeure  le 
Gouverneur. 

L’EglifedeSr.  Anaftafedeflcrvic  par  des  Domi- 
nicains, çft  l’une  des  ( m ) trois  quifoient  remar- 
quables dans  Verone . On  y voit  une  Chapelle  or- 
néedepréfens  très  riches,  &lc  fépulcrc  d un  Duc 
de  Gênes , avec  la  figure  accompagnée  de  plufieurs 
Statues  de  Marbre . St.  Zenon  eft  l Eglifc  ( 1»  ) Epi-» 


fcopale,  petite Eglife,  obfcure,  peu  magnifique* 
mais  fort  ancienne . Le  Pape  Lucius  III.  qui  mou- 
rut à Verone,  lorfqq’on y alfcmbloit  le  Concile, 
a fon Tombeau  dans  cette  Eglifc;  & pour  toute 
( 0 ) Epitaphe  fur  fa  Tombe  platte  on  li  t ces  mots  : 
Offa  Lucii  III.  Roma  pulfi  invidia . On  dit  que 
Pépin,  fils  de  Charlemagne  & Roi  d’Italie,  bâtit 
a Verone  l'Eglife  de  Sr.  Zenon,  Il  faut  donc  avouer 
que  les  Sculpteurs  de  ce  tcms-lâ  étoient  de  pauvres 
Ouvriers,  jamais  il  ne  s’eft  rien  vu  de  fi  pitoya- 
ble au  monde  que  les  ( p ) figures  qui  font  h la  faça- 
de de  cette  Eglifc . On  y remarque  fur  le  fronton 
du  grand  Portail  deux  manières  d'Oifcaux , qui 
teffemblent  un  peu  â des  Cocqs , du  moins  par  la 
crête,  & qui  portent  un  Animal  à longue  queue 
qu’on  foupçonne  repréfenter  un  Renard  . Cette 
pauvre  Bête  a les  pattes  lices  & paftccs  dans  un  bâ- 
ton, & les  Cocqs  tiennent  ce  bâton  l’un  par  un 
bout,  l'autre  par  l’autre.  L'aüufion  de  GW/ms, 
Cocq,  \Gallus  François,  eft  une  ebofe  fi  fami- 
lière , que  ces  deux  Cocqs  pourroient  bien  lignifier 
deux  François  ; & l’Animal  garroté  feroit  quelque 
homme  fin , mai  dupé  pourtant  & fupplamé  par 
les  Cocqs.  Et  s’il  eft  vrai,  comme  c’clt  une  ebofe 
affez  probable , que  cette  Eglifc  ait  été  bâtie  fous 
Pépin,  ilpourroit  bien  arriver  que  Charlemagne 
fonpcre&lui  feroient  les  deux  Cocqs,  &quc  le 
malheureux  Didier,  dernier  Roi  des  Lombards, 
feroit  le  Renard . A côté  du  même  Portail  où  l’on 
a mis  ce  bel  (y)  Hiéroglyphe,  il  y a un  homme 
‘achevai  en  bas  relief,  au-delTus  duquel  ces  trois 
Vers  font  écrits  encaraftércsdemi  Romains,  de- 
mi-Gothiques  : 

ORegem  ftultum , petit  infernale  tributum  . 

Moxque  paratur  equusquem  mi  fit  Daman  iniquur. 

Extt  aqua  nudut , petit  inféra  non  rediturus . 

La  haute  Tour  de  cette  Eglifc  fc  fait  admirer  pour 
faftrufture,  comme  celle  de  la  Maifon  de  Ville 
pour  fa  hauteur,  & (r)  celle  du  Donjon  à la  fin 
des  vieilles  murailles  pour  fa  force,  La  troifième 
Eglifc  eft  celle  de  St.  François.  Ilyacncorc  cel- 
les de  St. Barthelcmi , de  Sic. Cécile,  de  Sainte 
Catherine  de  Sienne,  de  Ste. Luce,  de  St.  Lau- 
rent , de  St.  Etienne  & du  St,  Efprit . Dans  le 
Couvent  ( / ) de  St.  Grégoire , on  voit  un  Tableau 
fort  rare  de  la  main  de  Paul  Vcronèfc,  donc  un 
Marchand  Anglois  voulut  donner  deux  mille  pi- 
ftolcs.  Les  Seigneurs  de  la  Scala  étoient  autrefois 
Seigneurs  de  Verone,  &ony  voit  encore  auprès 
d’une  petite  Eglifc  appellée  Sta.  Maria  arnica , 
plufieurs  de  leurs  tombeaux  qui  font  ellimez  pour 
leur  ftruélurc.  Jofcphôc  Jules  Scaligcr  prétendai- 
ent être  defeendus  de  cette  Maifon , 

Voici  ce  que  ( t ) Milfon 1 dit  en  général  de  Vé- 
rone. Ce  qu'on  voit  en  entrant  fait  juger  quelle 
eft  mal- peuplée.  11  y a de  grands  endroits  vuides: 
l’herbe  y croît  dans  les  rues , & plufieurs  de  ccs  rue* 
ne  font  point  pavées . Il  eft  vrai  que  le  relie  de  la 
Ville  n’ell  pas  fait  de  la  même  manière;  mais  à 
mettre  le  tout  enfembie,  Vérone  a l'air  pauvre. 
En  effet  il  y a peu  de  commerce;  &ceux  qui  vi- 
vent 


( k ) Il  ri  y a point  de  place  de  St.  Proculus , ni 
de  fontaine  Cfc. 

( 1 ) Ce  neft  qu'une  pure  imagination . 

( m ) Voilà  toujours  le  méfier  jeux  trois . J Qui  peut 
imaginer  quelles  font  tes  trois  Eglifet  ? 

( n ) St.  Zenon  nrft  point  l'Eglife  Cathédrale . 
La  Cathédrale  eft  grande  . magnifique  & bien 
éclairée . 

( o)  Cette  épitaphe  eft  fabultufe , Cf  elle  naja- 
plais  été. 

(p)  Les  figures  font  comme  toutes  les  autres  de 
ce  ttmt-lày  les  cy féaux  tf  les  autres  animaux  font 
des  ornement  de  Jculpture  , qui  n'ont  rien  de  my - 
ftcritux , 


(q)  Ce  neft  point  un  Hiéroglyphe , mais  la  fi- 
gure du  Roi  Theodoric  , qui  , félon  le  bruit  qui 
courait , était  aidé  par  le  Diable  à la  cbaffe . 

( r ) Les  Vérone tt  ne  connoiffent  point  cette  tour . 
S.  François  ne  paffe  point  pour  la  troi firme  Eglifit 
de  V érone , mais  cejl  une  des  etnt  Eglifes  qu'il  y a , 
CT  à peine  la  connoit-on . 

(S)  C'efl  à dire  de  St.  George . 

( t ) Milfon  neft  qu  un  jouteur  ridicule  oui  a 
imprimé  dans  fon  Voyage  ce  que  les  valets  d' hôtel- 
lerie lui  débit otent  : prtfque  tout  ce  qu  il  dit  de 
cette  ville  eft  faux . Voyez  la  Veroaa  Illuftratart 
h 1 fin  de  la  3.  partie, 
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vent  de  leurs  rentes,  y font  petite  figure,*  S'il  y a 
quelques  beaux  Bàtimcns,  il  cil  certain  qu’en  gé- 
néral les  mai  Tons  font  baltes  & inégales . La  plu- 
part ont  desBalconsde  bais,  fi  chargez  de  petits 
jardins  dans  des  pots  & dans  des  cailles,  qu'il  n’y 
a pas  trop  de  fûrctc  à palier  deflbus . Les  rues  font 
fales  & prefque  toutes  érrpi tes . En  un  mot  quand 
on  fe  promène  dans  cette  Ville,  elle  ne  plaît  pas . 
Cependant  elle  cil  fort  grande,  dans  un  bon  air 
5c  dans  une  fituation  raervcilleufc.  Autant  quelle 
fatisfau  peu,  quand  on  la  regarde  de  prés  & en  dé- 
tail, autant  i’admire-t-on , quand  on  la  voit  de 
quelque  hauteur, 

il  y a cinq  Portes  ï Verone;  5c  non  feulement 
elles  font  fortes,  mais  encore  ornées  dcSculptu- 
rca.  de  Statues,  de  Colonnes 5c d’autres  ouvrages 
de  Marbre.  Outre  l’Amphithéâtre  appellé^renc, 
on  y voit  quantité  d’auguftes  reiles  d’antiquité, 
comme  d’Etuves , de  Bains , d'Aqucducs , de  Tem- 
ples , de  Colonnes , 5c  d'autres  Monumens  de  fon 
ancienne  fplendcur  5c  de  la  cruauté  des  Barbares 
qui  les  ont  détruits.  On  fait  grand  cas  2k  Vérone 
d’une  grotte  Cloche  qui  efl  dans  la  principale  Tour 
de  la  Ville,  5c on  n’cfiirae  pas  moins  la  Bourfc ou 
la  Place  où  s’attemblent  les  Marchands , 5c  le  Pré 
qu’on  appelle  le  Champ  de  Mort,  où  la  Jeunette  s’ 
éxerce  aulfi  bien  que  les  Soldats . Les  Dominicains 
ont  dans  leur  Jardin  les  ruines  d’une  Naumachie, 
ou  de  quelque  lieu  qui  fervoit  à faire  des  combats 
fur  l’eau,  II  y avoir  proche  de  l’Arène  un  endroit, 
où  s’éxerçoient  les  Gladiateurs,  5c  on  y voit  enco- 
rdes veiliges  d'un  Arc  de  Triomphe,  érigé  en  P 
honneur  de  Marius,  après  la  Victoire  qu'il  rem- 
porta dans  le  Territoire  de  Verone . C efl  en  cet 
endroit,  félon  la  commune  opinion , qucpattbirla 
Voyc  Emilienr.c,  qui  conduifoitd’Arimini  à Plai- 
fance,  à Vérone  5c  à Aquiléc . Il  y relie  encore  un 
Arc  de  Marbre  qui  fur  autrefois  confierez  Jupiter, 
&, tout  proche  , Jcsdébris  d’un  Temple,  qui  pa- 
roît  avoir  été  fort  beau. 

Le  Cabinet  du  Comte  Mafcardo  efl  une  des  cho- 
fes  les  plus  curicufcs  qu’  on  puitte  voir  1 Verone . Il 
efl  coropofé  d’ une  Galerie  5c  de  fix  chambres , tou- 
tes remplies  de  ce  que  P Art  5c  la  Nature  peuvent 
produire  déplus  merveilleux.  On  y voit  des  Ta- 
bleaux, des  Livres , des  Anneaux  , des  Animaux, 
des  Plantes,  des  Fruits,  des  Métaux,  des  produ- 
ctions monfirueufes , ou  extravagantes , 5c  des  Ou- 
vrages déroutes  façons;  en  un  mot  tout  ce  qui  fe 
peut  imaginer  de  curieux , foit  pour  P antiquité,  foie 
pour  la  rareté , foit  pour  la  délicateffe  5c  P excellen- 
ce de  l'Ouvrage.  Il  y a entre  autres  plufieurs  In- 
flrumens  5c  Uilenciles,  qui  fervoient  aux  Sacri- 
fices desPayens,-  des  figures  de  bronze  qui  repré- 
sentent plufieurs  fortes  dechofes,  5c que  l’on  ap- 
pendou  dans  les  Temples  des  Dieux  , quand  on 
croyoic  en  avoir  reçu  quelques  fccours,  On  voit 
plufieurs  ouvrages  de  la  pierre  d' Amianthc , qui 
efl  P’Avjîi r«,  dont  les  Naturalifles  ont  tant  par- 
lé ; toutes  fortes  de  matières  pétrifiées  ; plufieurs 
de  ces  écorces  d’ Arbres  fur  lesquelles  les  Anciens  é- 
cri  voient;  deux  Arbres  de  Corail  noir,  hauts  de 
trois  pieds  chacun;  des  Amethyfles,  des  Perles, 
des  Saphirs  5c  autres  Pierres  précieufes,-  une  infi- 
nité de  Coquillages  d’ Animaux,  de  Fottiles,  de 
Plantes,  de  Fruits,  5c  de  Métaux;  toutes  fortes 
de  Médailles,  6c  des  Peintures  des  plus  exccllens 
Maîtres . 

La  Ville  de  Verone  a une  Académie  de  Savant 
fous  le  titre  de  Glè  Philarmonici . 

Les  denrées  fout  en  abondance  dans  cette  Ville. 
Le  fruit  y cil  d’ une  bonté  merveillcufc  ainfi  que  le 


Poiflon.  La  viande,  le  vin  , P air,  Peau,  tout 
y cil  doux,  fain5c  agréable.  Le  Négoce  particu- 
lierdc  cette  fameufe  Ville  confirte  en  Ouvrages  de 
foie  5c  de  laine  : en  forte  qu’  il  y a plus  de  vingt-mil* 
le  de  (es  Habitans  qui  ne  lubfillcnt  que  par  ce  mo- 
yen . 

Il  y a dans  les  Faux  bourgs  de  Brefce  une  fort  bel* 
le  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  . Elle  efl  en 
Commende  ; 5c  comme  les  Religieux  qui  font  pref- 
que tous  nobles  Vénitiens,  n’ont  point  la  Réfor- 
me, ils  ne  vivent  point  en  Communauté.  L'Egli- 
fe  eil  fort  belle . C efl  un  monument  de  la  piéié  de 
Pépin,  filsde  Charlemagne,  qui  la  mit  fous  P in- 
vocation  de  St.  Zenon , Evêque  de  Verone,  6cqui 
la  dota  de  douze  Livres  d’ Or  de  rente.  Le  Maître- 
Autel  efi  fort  beau , 5c  audcttbus  cil  une  Cave  dans 
laquelle  repofe  le  corps  de  ce  St.  Evêque  dans  un 
Tombeau  de  Marbre.  Les  Portes  de  cette  Eglife 
font  d'airain , relevées  en  bas-reliefs,  5c  auprès  de  la 
principale , il  y a un  Bénitier  de  Porphyre  a vingt- 
fix  pieds  de  circonférence,  5c  qui  clt  un  Vafc  fort 
ancien . Quant  à Pépin  Fondateur  de  P Abbaye , il 
a fon  Tombeau  dans  une  Cave  du  Cimetière  de  St. 

Procul , qui  en  efl  proche . Dans  ce  Cimetière  font 
quelques  autres  Tombeaux  ; 5c  il  y en  a un  entre  au- 
tres compofé  de  pierres  attez  informes.  Il  efl  cou- 
vert d’un  petit  toit,  foutenu  de  quatre  Colonnes; 
mais  ce  toit  efl  fait  de  manière  qu’  il  n’  empêche  pas 
Peau  de  la  pluye  d’aller  dans  le  Tombeau.  («) 

Lorfqu’il  s’ y en  trouve,  les  Habitans  la  viennent 
prendre  5c  la  font  boire  aux  malades . 

La  Ville  de  Verone  a produit  de  grands  Perfon- 
nages,  entre  lesquels  on  dillingue  Catulle,  Vitru- 
ve , Pline  P ancien,  Fracaftor , Onuphrc  oc  Paul- 
Veronèfe. 

VfcRONE.  Voyez  Verona. 

VERONE'SE,  ouVesohois,  Contrée  d’Ita- 
lie dans  1’  Etat  de  Venife,  bornée*  au  Nord  parie  1 LaFmitJ* 
Trcntin , à P Orient  par  le  Vicentin  5c  le  Padouan , ç^onHift 
au  Midi  par  leManrouan,  5c  i l’Occident  par  le 
Brcttan.  Son  étendue  (*)  du  Nord  au  Sud  efl  de 
près  de  quarante  milles , 5c  celle  de  P Etat  ^ l’Oueil 
d’environ  trente -deux  milles.  C’ efl  une  des  plus 
fertiles  Provinces  de  P Etat  de  Terre  - ferme , tant 
en  bled,  qu’en  vin , fruits  5c  huile . Elle  abonde  aul- 
fi en  Bérail  . Ses  principales  Villes  font  Véro- 
ne, PefchieraSc  (y)  Garde.  IJ  peut  y avoir  dans 
tout  le  Pays  trois  cens  fix  Villages.  Il  comprend 
autti  la  belle  Vallée  de  Polifella , le  Lac  de  Garde  , 

5c  le  Mont  Baldo . Du  côté  du  Padouan  il  y a tren- 
te milles  d’une  Plaine  très-  fertile.  De  l’Ouefl  au 
Nord- Eil  ileflmontueux  l’Efpacede  vingt-cinq 
milles,  5c  fes  terres  font  très  - bonnes  du  côté  du 
Sud  - Eil  dans  P étendue  de  trente  autres  milles  ; 
mais  en  tirant  de  Padouc  à Vérone,  il  y a vingt 
milles  d’un  terroir  inculte 5c  pierreux.  Les  Plai- 
nes 5c  les  Prairies  font  arrofées  de  quantité  de  Ruif- 
feaux  Se  de  tourccs  d’eau  claire,  qui  font  tourner 
plufieurs  Moulins,  fans  parler  de  les  eaux  médici- 
nales, entre  lesquelles  oneftime  particuliérement 
celles  de  (c)  la  Vallée  de  Polifella,  5c  les  Bains 
de  Caldero. 

VERONIS  , Ville  de  P Empire  Ruffien  , au 
Duché  de  Rezan  , fur  une  petite  Rivière  de  même 
nom , qui  fe  jette  un  peu  au-deflous  dans  Je  Don  ï * V yn«» 
la  gauche.  Le  Brun»  dit  que  cette  Ville  ettfituée 
aus2.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale;  5c  Mr. 
de  rifle  î qui,  au  lieu  de  Veronis,  écrit  Voao-  4 A,lw* 
necz,  la  place  fous  les  53.  d.  15'.  Cette  Ville  fituée 
fur  le  haut  d’une  Montagne, efl  ceinte  d’une  Murail- 
le de  Bois  toute  pourrie. Elle  eil  diviféc  en  trois  par- 
ties . Les  principaux  Marchands  Ruffiens  habitent 
un 


% 

( u > C' efl  un  tente  ridieule  de  Miffon  . 

( x j Du  Cattagnaro  a la  Ferma  il  y a 70. 
millet . 

(y)  Garde  rfl  un  petit  village . Verone  a dans 


rétendue  de  fon  territoire  Legnago  & Pefchiera 
qui  font  des  Fortereffet , 

( 7.  ) Il  rfy  a point  cteau  médicinale  dans  la  val' 
Ue  Police  lia,  mais  du  tris  bon  vin. 
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DB  dos  Quartiers  qu*  on  nomme  Jakatof  . II 
y a une  grande  Cordc  rie  dans  la  Ville  & les  Maga- 
tins  â poudre  y fon:  hors  des  Murailles  dans  des 
Caves.  On  voit  phificurs  Maifons  fur  le  penchant 
de  la  Montagne  le  long  de  la  Rivière:  elles  occu- 

rmt  une  étendue  de  400.p«s , & elles  appartiennent 
des perfonnes de  qualité.  LapJûpartdc  ccsMai- 
fons  font  vis  - â -vis  de  la  Citadelle.  Par  derrière  il 
yadcsrucs  où  demeurent  ceux  qui  travaillent  à la 
eondruClion  des  VaifTcaux.  Cette  Ville  c(l  à 1’ 
Oued  de  la  Rivière  Veronis  , dont  elle  porte  le 
nom.  La  Citadelle efl  de  l’autre  côté;  &on  s’y 
rend  par  un  grand  Pont  de  communication , par- 
ce que  les  Follet  font  remplis  de  l'eau  de  la  Ri- 
vière, dont  te  Canal  ell  a préfent  un  peu  éloigné. 
C'en  un  Bâtiment  quarré,  qui  a des  Tours  aux 
quatre  Coins,  de  grands  appartenions,  & qui  pa- 
roît  beaucoup  par  dehors . Les  fables  des  Dunes 
remplilTcnt  tellement  la  nouvelle  Rivière,  qu’el- 
le n eil  pas  navigable  ; & les  V aideaux  font  obli- 
gez de  palier  parla  vieille.  Cette  Citadelle  cil  le 
principal  Magarin  ; & c’ eft  auffi  le  nom  qu’on  lui 
donne.  On  y voit  un  grand  nombre  de  Canons , la 
plupart  fans  affûts , parce  qu’  ils  font  dcllincz  à être 
tranfportcz  ailleurs  félon  l'exigence  des  cas . Cette 
Citadelle  eft  garnie  dcPalifTades  en  plulieurs  en- 
droits, & pourvue  d’ une  allez  bonne  Garnifon, 
aulTi-bicn  que  les  environs  de  la  Ville,  pour  s’op- 
pofer  aux incurfions  des  Barbares.  Les  Chantiers 
pour  la  confiruftion  des  VaifTcaux  font  â côté  de 
la  Citadelle,  au  lieu  qu’ils  écoicnt  autrefois  par- 
tout. Le  Magazin  cil  de  l’autre  côté.  C’eft  un 
grand  Bâtiment  â trois  étages,  dont  les  deux  pre- 
miers font  de  pierre , & le  troifiéme  & le  plus  éle- 
vé de  bois.  Il  cil  diviféen  plu/icurs  appartenons 
remplis  de  routes  le»  chofes  néceflaires  pour  la  Ma- 
rine; chaque  forte  eft  dans  un  endroit  particulier, 
jufqu’  aux  habits  & jufqu’  aux  moi  ndrcschufcs  qu’il 
faut  aux  Matelots.  La  Maifon  où  Ion  travaille  aux 
voiles  efl  â coté  de  ce  Magazin.  On  compte  qu’il 
y a prés  de  dix  mille  perfonnetdans  cette  Ville,  & 
aux  environs.  On  voit  deux  ou  trois  Villages  dans 
la  Plaine.  II  y ai  Veronis  quelques  Eglilcs,  en- 
tre autres  Ufplenje  Dogaroditza , ou  l’Egiife  de  1’ 
anoupilfement  de  la  Merc  de  Dieu  ; Cttfm a - Idem- 
j itm , ou  l’Eglifc  dédiée  â St.  Côme  Sc  à St.  Damien  ; 
Sa&ocr,  ou  l’ Eglifc  de  l’ AfTëmblee  des  Saints;  Pt- 
trina-Bagoroditza , ou  P Egüfe  du  Vendredi , nom 
qui  lui  a été donné,  âce  qu’on  dit,  âcaufcquc  la 
Sainte- Vierge  s’ y cft  montrée  un  Vendredi . 

Sur  une  Montagne,  auprès  de  Veronis,  on  voit 
de  vieux  Tombeaux  . La  Montagne  cil  ruïnée  par 
les  injures  du  tems,  &cntr‘  ouverte  en  plulieurs 
endroits , où  la  terre  s’  cil  éboulée  ; de  forte  que  ce 
Cimetière  n’ cil  plus  qu’une  petite  Montagne  dé- 
tachée, où  l’on  trouve  encore  du  haut  jufqu’cn 
bas  des  Crânes  & des  (Memcns,  avec  des  pièces  de 
Cercueils . On  voit  deux  Arbres  & deux  Tombeaux 
fur  le  fommet:  l’un  de  ces  Tombeaux  n’eil  guè- 
re» endommagé  & l’autre  elt  tout  rompu.  Leter- 
vein  qui  efl  devant  le  Cimetière  y a été  joint  autre- 
fois. Le  pafîagc  qui  y conduit  en  deçà  de  la  Riviè- 
re cil  au-defious  de  cette  Montagne  à gauche  ; & 
on  trouvcS  lEsoFsx  t e 1 la  droite  dans  le  fond, 
près  de  la  Rivière  avec  quelque  Moulins . A quel- 
que diilance  de  Veronis  on  voit  un  Moulin  a une 
forme  extraordinaire,  fait  par  un  CircalTicn.  Sa 
figure  cil  oélogonc.  11  y a au  dedans  quatre  Mou- 
lins, qui  vont  en  même  tems , fans  qu  il  y aie  des 
Ailes,  ni  quoique  ce  (bit  par  dehors  pour  donner 
prife  au  Vent.  Mais  il  y afept  voiles  en  dedans, 
umblablcs  à celles  d’ une  Barque  ; & il  fc  ferme  en 
dehors  par  de  grandes  Fenêtres  ou  Portes.  Lorfque 
Itç  Vent  cil  favorable , on  ouvre  du  côté  d’où  il  vient 
deux  ou  trois  de  ces  Portes , au  travers  desquelles  le 
Vent  donne  dans  les  voiles  ôc  fait  tourner  la  machi- 
pcavcc  violence. 

VERONUM.  Voyez  VtaaiNun. 
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VEROVICUM  *,  nom  Latin  que  Leltnd  don-» 
ne  à la  Ville  de  Warwik  en  Angleterre . 

VERRA,  ou  V er  la  , Rivière  d’Italie,  Won 
Mr.  Corneille  * , quinecite  aucun  Garant.  Ii  dit  , cia. 
quelle  tire  fa  fourcedu  Mont  Codore,  l’une  des 
Montagnes  de  T Apennin , & que  quelques  - uns  la 
nomment  Brignoks . Voyez  Br icnolfs  . 

VERRAH,  ouWerra.  Or.  donne  ce  nom  au 
Wefcr , depuis  fa  fource  jufqu'  à M inden . 

VERRE,  ouVere,  Cap  d’Italie,  au  Royau- 
me de  Naples»,  dans  la  Calabre-Ci  térieure  fur  la  c*,£*?f'** 
Côte  de  la  Mer  Inférieure,  entre  Fiumt  Freddo  & c.  «libre*  c*- 
F tut ne  Oliva . Il  fe  jette  dans  la  Mer  près  de  ce  ««• 

Cap  une  petite  Rivière,  appellée  aufli  Verre  ou 
Vére . 

VERREGINIS- VILLA , Maifon  de  Campa- 
gne dans  la  Gaule,  dans  le  Territoire  de  Bour- 
deaux.  Fort  unat  * en  parle  dans  ces  termes:  4 

Inter  epima  fera K qua  volvitur  unda  Garumrue 
Verreginit  in  ripit  vernat  amœmts  Ager . 


Vinct  croit  que  c’cll  présentement  Boretht;  mais 
au  lieu  de  Verrfgo,  il  lit  Verrecinum  . 

VERREGJNUM,  ouVerruco,  Villed’Ira- 
lie  dans  le  Latium,  au  Pays  des  Volfques,  félon 
Diodorc  de  Sicile  * , Tite-Live  6 & Valére  Maxi-  * 
me  7 . On  ne  fait  pas  au  jullc  la  (ituation  de  cette  7 uLiXt. 
Ville.  Titc-Livcdit  queleConful  Sempronius, 
après  avoir  livré  Bataille  aux  Vollquesavcc  quel- 
que defavan'age,  ramena  fon  Armée  par  la  Voye 
Lavicane;  & Valére  Maxime  écrit  que  cette  Ba- 
taille fut  donnée  auprès  de  Ferrttgo;  mais  comme 
Tite-Livc*  ajoute  queleConful  enfe  retirant  ne  * 
prit  pas  le  plus  court  chemin , il  n’  cil  pas  poflïbte  de 
fixer  la  vraie  Situation  de  cette  Ville.  On  fait  feu- 
lement qu’elle  ne  devoir  pas  être  éloignée  du  Pays 
des  Æques;  parce  que  de  la  Fortcrefle  deCarven- 
tc  9,  que  les  Æques  avoient  envahie,  l’Armée  fut  » 
ramenée  â Ve rrugo.  Cette  dernière  Place  avoit  é- 
té  fortifiée  par  les  Romains , pour  fervir  de  Barriè- 
re contre  les  courtes  des  Volfques,  par  qui  elle  fut 
prife  plus  d’ une  fois . 

VER  R ON  ( Le  ) Contrée  de  France10,  dans  wfie»***, 
la  Touraine.  Cette  Contrée  eflâ  peu  près  fcmbJa- 
ble â celle  des  Varennes,  lice  n’ efl  que  fon  terroir  p,fi. 
cil  plus  gras  & dans  une  fi  tuât  ion  plus  élevée.  On 
y recueille  des  Bleds,  des  Vins,  & de  très -bons 
Fruits,  entre  autres  des  Noix , des  Amandes  & fur- 
tout  des  Prunes , dont  les  Habitans  font  Commcr- 


VER  RONENSIS , Sièçe  Epifcopal  d’Afrique. 

Dans  la  Conférence  de  Carthage  " Æmilianusell  « Na.  ijd. 
appcllé  Epifcoput  Verrmenfu . On  ignore  de  quelle 
Province  étoir  ce  Siège . 

VERRUGO.  Voyez  Vfrrfginlm  . 

VERZASCHIA,  Vallée  d’Italie  ",  dans  la  uE««»W. 
dépendance  des  douze  anciens  Cantons  Suilfes,  au 
Bailliage  deLocarno,  du  côté  du  Nord-Eli . Elle  r»g,  »tS. 
cil  arroféepar  un;  Rivière  de  même  nom,  &elle 
fait  une  Communauté,  qui  a fon  Gouvernement  à 
part. 

VERSAILLES  , Ville  , Château  Royal , & 

Bai  liage  Royal,  Prévôté,  dans  T I (le  de  France, 

& dans  l’Elcèlion  de  Paris,  &â quatre  lieues  a 1’ 

Occident  de  cette  Capitale . Vcrfai  J les  n’  étoit  au- 
trefois qu’une  Paroifle&  un  Prieuré  dépendant  de 
St.Magloire  de  Paris,&cc  Lieu  avoit  fes  Seigneurs 
particuliers,  Vaflaux  des  Evêques  de  Paris.  Louis 
X I U.  acheta  cette  Terre  & y fit  bâtir  un  Château 
pour  loger  fes  Equipages  de  chafse . Ce  Château  n* 
étoit  encore  proprement  qu’une  Maifon  de  Cam- 
pagne que  Bafsompirrre  appelle  toujours  le  chétif 
Ckdteau  de  Verfaillei . C cil  donc  Louis  le  Grand , 
qui  trouvant  ce  Canton  agréable  pour  la  chafse,  a 
tait  du  Village  une  Ville,  & duChâtcau  le  plus 
magnifique  Palais  qu’il  y ait  au  Monde. 

La  grande  avenue  du  Château  partage  la  Ville 
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en  deux  parties.  Celle  qui  cft  â gauche , lorsqu’on 
arrive  de  Paris , s’ appelle  le  Vieux  V cisailles  , 
& celle  qui  eA  à droite  fc  nomme  la  Ville-Neu- 
ve. Les  Rccollets  font  dans  le  Vieux  Vcrfaillcs, 
& dans  la  rue  qui  porte  leur  nom  . Pendant  que 
Louis  XIV.  a vécu,  c'c'toit  la  plus  aife'e  que  ccs 
Religieux  eulTent  en  France,  parce  que  ce  Prince 
leur  donnoit  une  Somme  confidérablc  pour  T entre- 
tien de  la  Communauré,  ôeque  d’ailleurs  le  Ca- 
fuel  ne  laifToic  pas  de  leur  valoir  quelque  choie  . 
Depuis  la  mort  de  ce  Monarque , il  font  obligez  de 
mandier  comme  par-tout  ailleurs.  Leur  Couvent 
& leur  Eglüe  ne  font  remarquables  que  par  leur  (im- 
plicite, de  par  leur  propreté.  Dans l’Eglifc pour- 
tant on  voit  quelques  excellcns  Tableaux  de  Jou- 
venct . 

La  V illc-Ncuve  cA  la  mieux  bâtie  & la  plus  pro- 
pre. Le  Roi  Louïs  le  Grand  y a fait  bâtir  une  belle 
Eglife  qui  eA  la  Paroiiïe,  & une  grande  Maifon 
pour  loger  Mrs.  de  la  Million  de  St.  I.azarcqui  la 
dcfTcrvcnt . Cette  Eglife  cil  dans  la  rue  de  Paris , en 
face  de  la  rue  Dauphine . Elle  a été  conA  tuile  à 
neuf  de  fond  en  comole.  Le  Portail,  en  y compre- 
nant les  deux  Tours  qui  font  aux  Angles,  aaix- 
ocufToifcs  de  large.  Il cA  décoré  d’un  ordre  Do- 
rique de  quatre  Colonnes  de  front  , qui  portent 
auffi  quatre  Colonnes  Ioniques  couronnées  d’ un 
fronton.  Les  Tours  font  ornées  de  ce  dernier  Or- 
dre. La  longueur  de  l’ Eglife  hors  d’ œuvre  eA  de 
quarante  Toi fes,  &dc  trente  dans  œuvre  depuis  le 
Maître-Autel  jufqu’  â la  grande  Porte.  La  Nef  a 
trente  - deux  pieds  de  large , & les  Bas-côtez  en  ont 
dix-huit  : la  longueur  de  la  Croiléc  cA  de  dix  - fept 
Toifes,  & au  milieu  il  y a une  Coupe,  ou  Cul  de 
four,  voûté  de  pierres  de  fix  pieds  & demi . La  Lan- 
terne a vingt  pieds  de  diamètre , & porte  en  dehors 
fur  un  grand  quarré  de  Maçonnerie  de  huit  Toifes 
de  large  . La  hauteur  fous  Clef  en  dedans  de  la 
Voûte  eA  de  neuf  Toifes  & demie,  & de  la  Cou- 
pe delà  Lanterne  jufqu’  au  pavé  de  l’ Eglife,  de 
«iix-  huit  Toifes.  L’  Ordre  qui  décore  le  dedans 
eil  Dorique.  Le  Grand- Autel  eA  omé  de  quatre 
Colonnes  Corinthiennes  de  Marbre  , couronnées 
de  leur  entablement  & fronton . Tous  les  Autels 
(ont  garnis  de  Tableaux  des  meilleurs  Peintres  qu 
il  y ait  eu  en  France.  A côté  de  1*  Eglife  eA  un 
grand  Edifice  que  Louïs  XIV.  fît  conAruire  en 
même  tems  pour  loger  les  Mi  thon  «ai  res.  Il  confi- 
Ae  en  un  grand  Corps  de  Bâtiment  qui  a quarante- 
quatre  Toifes  de  longueur , &eA  parallèle  au  côté 
de  1’  Eglife.  Il  joint  fur  la  rue  â d’autres  Bàtimcns, 
ü t renferme  une  balle-cour  de  treize  Toi  fes  en  quar- 
té. Cette  Maifon  a fix  Toifes  deux  pieds  d’épaif- 
îcur , de  c A du  deifein  d’Hardouin  Mar. fard,  de  mê- 
me que  T Eglife . 

Au  -dcfîous  de  Vi raflée  on  entre  dans  la  grande 
Avenue  , bordée  de  quatre  rangs  d’ Ormes,  qui 
forment  (rois  Allées,  dont  celle  du  milieu  a vingt 
cinq  Toifes  de  large  ; & les  deux  qui  font  aux  côtcz 
en  ont  dix  chacune . Avant  que  ceitc  belle  Avenue 
aille  fc  terminer  devant  le  Château,  on  rencontre 
a main  droite  le  Chenil,  où  le  Grand  - Veneur 
a un  appartement,  où  logent  les  principaux  Offi- 
ciers de  Venerie , & où  font  tous  les  Equipages  de 
chafTe . Vis  - à - vis  on  voit  l’Hôtel  de  Mc.  la  Prin- 
cdle  de  Coati , Maifon  où  régnent  le  coût , la  pro- 
preté & l’élégance , & où  les  Bains  fur  • tout  font 
c une  beauté  Anguliérc  . Lagrande  & la  petite  E- 
curie  viennent  cofuitc.  Elles  font  réparées  par  cet- 
te même  Avenue.  La  grande  eA  du  côté  du  Che- 
nil, & la  petite  du  côté  de  l’Hôtel  de  Conti . C’cA 
précisément  dans  cet  endroit  que  la  grande  Ave- 
nue le  perd  dans  la  Place  d' armes , ou  Place  Roya- 
le , qui  a cent  quatre-vingt  Toifes  de  face . L’ A ve- 
nue de  St.  Cioud  & celle  de  Sceaux  viennent  auffi  s’ 
y terminer  & forment  une  patte  d’ O yc.  Les  Ecu- 
ries font  du  defïeinde  Mr.Manfard.  Leurdécora- 
tion  extérieure  eA  la  même  . Elles  forent  corn- 
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mcncées  l’une  & l’autre  en  167g.  Sc achevées  en 
1685.  La  G u n de  Ecurie  e A fermée  par  une 
grille  de  fer , qui  a trente-deux  Toifes  de  longueur , 
& dont  les  ornement  font  dorez  Sc  d’un  beau  tra- 
vail: ellecA  encore  fermée  par  deux  Pavillons  de 
neuf  Toifes  chacun  , couronnez  par  deux  frontons, 
dans  lesquels  on  voit  des  Enfansaffis  fur  des  Thro- 
phées,  & fculptcz uar  Marin.  Ccs  Pavillons  flan- 
quent deux  Ailes  de  trente  - fept  Toifes  de  long  , 
quienfe  joignant  au  principal  Avant -corps,  ter- 
minent la  Cour  en  demi -lune.  Cet  Avant-corps 
eA  pareillement  couronné  d’un  fronton  où  font  les 
Armes  de  France  pofées  fur  des  Trophées  & tenues 
pardeux  Renommées  LaSculpturcde  cefronton 
eA  de  Granier.  On  voit  au-deffouson  groupe  de 
trois  Chevaux  de  pierre  ôc  fur  les  Maffifs  qui  le  fou- 
tiennent  quatre  Trophées  d’ Armes  à la  Françoi- 
fc  de  Raon  , Maziérc  & Granier . Après  cette 
grande  Cour  terminée  en  demi  • lune , on  en  trou- 
ve deux  moyennes  de  vingt  Toifes  de  long  fur  dou- 
ze de  large  , & entourées  de  Bâtîraens . Par  la 
Porte  principale  qui  eA  dans  le  grand  Avant-corps , 
& pardeux  autres  qui  font  dans  ces  Cours  moyen- 
nes , on  entre  dans  un  fort  beau  Manège  couvert , 
qui  a vingt  Toifes  de  long  for  huit  de  large , & der- 
rière lequel  on  trouve  un  vaAe  Manège  décou- 
vert qui  fait  face  au  Chenil . Aux  côtcz  de  de- 
hors il  y a encore  deux  petites  Cours  de  vingt 
Toifes  de  long  fur  neuf  de  large  : elles  fervent 
pour  les  fumiers , & font  fermées  par  un  Mur  de 
la  hauteur  du  premier  étage.  Les  frontons  qu’on 
voit  fur  les  Portes  font  des  Sculpteurs  dont  j’  ai 
déjà  parlé  . C’  eA  dans  cette  Ecurie  qu’  on  tient 
tous  les  Chevaux  de  Manège  & une  partie  des  Cou- 
reurs du  Roi  .La  Petite  Ecurie  cl)  fermée , 
ainfi  que  la  grande , par  une  grille  de  for  Sc  par  deux 
Pavillons  qui  flanquent  deux  Aîles  & font  couron- 
nez par  deux  frontons,  où  l’on  voit  des  Enfans  af- 
fis  fur  des  T rophées  & fculptcz  par  Arcis . La  Por- 
te oùfe  joignent  ccs  Aîlcs  cA  ornée  d’un  fronton 
où  font  les  Armes  de  France . Au -dcfîous  il  y a un 
groupe  de  trois  Chevaux  conduits  par  le  Cocher  du 
Cirque;  & fur  les  Maffifs  qui  foutiennent  le  fron- 
ton font  des  Trophées  d armes  d’une  légèreté  Sc 
d’une  beauté  furprenantes . Le  tout  a été  fculpré  par 
le  Comte , qui  a fait  auffi  les  frontons  des  Cours  qui 
font  aux  côtcz.  Par  la  Porte  principale  on  entre 
dans  la  plus  large  des  Ecuries  à deux  rangs  de  vingt- 
quatre  Chevaux  chacun  ; & au  bout  00  trouve  une 
Coupe  de  douze  Toifes  de  diamètre,  qui  féparc  cet- 
te première  Ecurie  de  deux  autres  qui  font  dans  les 
Aîies . Il  y a ici  une  autre  grande  Porte  qui  fait  la- 
ce â l’Hôtel  de  Conti  & qui  eA  couronnée  d’un  fron- 
ton , dans  lequel  il  y a deux  Hommes  & deux  Che- 
vaux fculptcz  par  de  Dieu . CeA  dans  la  petite  Ecu- 
rie que  font  les  Chevaux  dcCaroffes  ÔdcreAe  des 
Coureurs. 

Des  Ecuries  on  revient  â la  Place  Royale . L’ é- 
lévation  en  glacis  duterrein  fur  lequel  le  Château 
cAblti,  i’  inégalité  des  Cours  & des  Bâtiment  qui 
fc  refTerrent  en  s’éloignant  de  cette  Place  , font  que 
le  Château,  vu  de  cet  endroit  ôede  l’Avenue  de 
Paris,  fcmble  former  une  magnifique  décoration 
de  Théâtre . De  cette  Place  on  monte  dans  l’A- 
vant - cour  du  Château , qui  en  cA  féparé  par  une 
grille  de  fer  enrichie  d’cnrouleraens;  & le  long  de 
laquelle  on  trouve  deux  Guérites , qui  fervent  de 
PiédeAaux  à deux  Groupes  de  pierre , qui  repré- 
fentent  les  Viâoircs  de  la  France  fur  1*  Empi- 
re & fur  l’ Efpagne . Le  premier  eA  de  Gafpard  de 
Marfy  & le  fécond  de  Girardon  . Cette  Avant- 
cour  qui  cA  en  forme  de  Demi -lune  a quatre 
vingt  cinq  Toifes  de  long  & quatre  gros  Pavil- 
lons aux  quatre  Coins  pour  flanquer  deux  Aîles. 
C’eAdans  ccs  Bâti  mens  que  logent  les  trois  Secré- 
taires d’ Etat  & divers  autres  Officiers  . On  fort 
de  cette  Avant -cour  par  deux  grandes  Portes  de 
fer  qui  font  aux  deux  côtcz  , & donnent  deux 
Points 
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Points  de  vâe  parfaitement  bien  allignez,  &qm 
ne  font  bornez  qu'à  une  aflcz  grande  dittance delà 
par  des  Bocages  & par  des  Côteaux  qui  s’ élèvent 
infcnfiblement , & font  ic  plus  bel  effet  du  monde . 
De  l'Avant-cour  on  entre  dans  une  grande  Cour, 
qui  en  eftfèparée  par  une  grille  de  fer,  ornée  ain- 
ù que  la  première , & le  long  de  laquelle  on  voit  pa- 
reillement deux  Guérites  qui  fervent  de  Piédc- 
ttaux  à deux  Groupes  de  pierre,  dont  l'un  repré- 
fente la  Paix  & l’autre  l’Abondance.  Le  premier 
«tt  dcTubi  & le  fécond  deCoyzevox,  Deux  Pa- 
villons flanquent  les  deux  Allés  du  Château  , 8c 
ont  en  face  chacun  un  Balcon  de  dix  Toifcs  de 
long,  foutenu  par  flx  Colonnes  8c  orné  d' autant 
de  Statues  de  pierre  . De  cette  grande  Cour  on 
monte  fur  la  petite  par  cinq  marches.  Elle  ett  pa- 
vée de  Marbre  blanc  & noir.  La  face  & les  Ai- 
les de  l’ancien  Château  font  bâties  de  brique  & de 
pierre  de  taille;  & les  Trumeaux  qui  font  entre  les 
croifécs  font  ornez  de  Buttes  antiques  de  Marbre 
pofez  fur  des  confolesde  même.  Au  devant  de  la 
façade  ctt  un  Balcon  foutenu  par  huit  Colonnes  d’ 
ordre  Dorique  de  Marbre  de  Rance  , dont  les 
Bafcs  & les  Chapiteaux  font  de  Marbre  blanc  . 
Aux  cfrtez du  fronton  de  la  façade,  on  voit  deux 
Statues  , 1*  une  à main  droite  8t  1’  autre  â main 
gauche:  la  première,  qui ett Hercule,  eftde  Gi- 
rardon  ; la  fécondé  ett  un  Dieu  Man  de  Marfi . Le 
long  de  la  Baluttradc  de  l’ancien  Château , root  au- 
tour de  la  Cour  de  Marbre,  il  y a dix-huit  Statues 
de  pierre,  qui  ont  chacune  huit-pieds  de  haut  ; fa- 
voir  à la  gauche  la  Vittoire  , par  l' Efpingola;  I’ 
Afrique  par  le  Hongre  ; l'Amérique  par  Rcgoau- 
din;  la  Gloire  par  le  même,  l’Autorité &la  Ri- 
chcffc  par  le  Hongre , la  Générofitépar  le  Gros  ; la 
Force  par  Coyzevox  ,*  l’ Abondance , par  i.Iarfi  ; 
à la  droite,  la  Renommée  par  IcCornte;  l’Afle, 
par  Maffou  ; P Europe  par  le  Gros  / la  Paix  par 
Regnaudin;  la  Diligence  par'  Raon  ; la  Prudence 
par  Maffou;  Pallas  par  Girardon;  fa  Juttice  par 
Coyzcvox  ; la  Ricbeffê  par  Marfl . 

Après  q u*  on  a parcouru  des  yeux  toutes  ces  figu- 
res, l'appartement  des  Bains  ett  ce  quife  préfente 
le  plus  naturellement . On  y entre  par  une  porte  qui 
ett  au  - deflbus  de  la  dernière  des  Statues  dont  il 
vient  d’être  parlé.  On  trouve  d’abord  une  Pièce 
décorée  de  huit  Colonnes  de  Marbre  de  Rance , 
d’Ordre  Dorique,  8c  ornée  de  quatre  Statues  de 
Marbre.  Ce  font  Venus  copiée  d’ après  l’antique 
qui  ett  à Florence  , parClairion;  un  Mercure  an- 
tique, unBacchus  d’après  l’antique  qui  ett  à Flo- 
rence, & un  Apollon  , dont  le  corps  ett  antique 
& le  refte  moderne . La  féconde  Pièce , qu’  on  ap- 
pelle la  Sale  de  Diane,  remarquable  par  huit  Co- 
lonnes de  brèche  ifabelie  & d’Ordre  Ionique;  par 
quatre  autres  de  Marbre  de  Charlemont , & par 
deux  Statues  d' après  l'Antique;  ce  font  Flore  8c 
Pallas.  Un  Salon  des  plus  magnifiques  fait  la  troi- 
sième Pièce  . L’  or  & les  ornemens  les  plus  pré- 
deux y brillent  déroutes  parts.  Sur  la  Cheminée 
il  y a un  Tableau  où  l’on  voit  Apollon  qui  pour- 
fuit  Daphné:  ilaétépeiut  parHouafle.  Ce  Salon 
ctt  outre  cela  orné  de  douze  Statues  de  bronze  do- 
ré. Ce  font  les  douze  mois  de  l’Année,  qui  on  été 
fculptez,  Janvier  par  Marfy,  Février  par  Hutinoc , 
Mars  par  Marfy,  Avril  par  Tubi,  Mai  par  Re- 
gnaudin, Juin  & Juillet  par  le  Gros,  Août  par  Je 
Hongre  , Septembre  par  le  même  , Oftobre  par 
Houzcau,  Novembre  par  Erard,  Décembre  par 
Regnaudin . De  ce  Salon  on  entre  dans  la  Cham- 
bre des  Bains,  dom  la  Cheminée  eli  ornée  d’un 
Tableau,  où  Vulcain  préfente  à Venus  les  armes 
qu’il  a forgées  pour  Enéc.*  il  ett  d’Audran.  On 
voit  outre  cela  fix  Colonnes  de  brèche  ifabelie,  avec 
des  Bafcs  & des  Chapiteaux  de  Bronze  doré.  Au- 
delà  de  cette  Chambre  ett  le  Cabinet  des  Bains , où 
ett  une  grande  Baignoire  de  Marbre , très-fpacicu- 
fc  8c  d' une  beauté  extraordinaire . 
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Aufortir  de  I*  Appartement  des  Bains,  on  trou- 
ve à main  droite,  en  entrant  dans  la  Cour  du  Châ- 
teau, trois  arcades  de  face  avec  des  Portes  de  fer  do- 
ré; & I*  on  entre  dans  un  Veflibule  h comparti- 
mens  de  Marbre,  qui  a trente-neuf  pieds  de  large 
fur  treize  de  profondeur.  On  monte  par  trois  de- 
grez  fur  le  premier  Palier  du  grand  Efcalier , qui  ett 
revêtu  tout  autour  comme  le  bas  de  compammens 
de  Marbre.  Sur  ce  Palier  s*  élève  un  Perron  à pans 
d’onze  degrez  de  Marbre  . Dans  la  face  du  Pa- 
lierquiett  an -dédits  du  Perron , il  y a une  Niche 
furbaittféc,  dans  laquelle  ett  un  Baflïn  de  Marbre 
foutenu  par  deux  Dauphins  de  Bronze  ; & aodef- 
fus  un  Groupe  de  Marbre  blanc  & antique . Au-def- 
fusde  cette  Niche,  on  a pofé contre  le  Mur  le  Bu- 
tte du  Roi  en  Marbre:  il  ctt  de  Coyzcvox,  aufli- 
bicn  que  l’Ecu  aux  Armes  de  France  placé  vis-à- 
vis.  Les  deux  Rampes  qui  compofent  l’Efcalier  ont 
chacune  dix  pieds  de  large  & vingt  8c  un  degrez 
de  Marbre . Les  appuis  lont  de  même  & font  lup- 
portez  par  des  Baluttrades  de  Bronze  cizelez  & do- 
rez au  feu . Les  deux  Paliers  font  à compartiment 
de  Marbre , 8c  ont  chacun  dix  pieds  de  large . Sur 
ces  Paliers  on  a élevé  des  Colonnes  & des  P/lattres 
de  Marbre,  d’Ordrc  Ionique,  dont  les  Bafcs  & les 
Chapiteaux  font  de  Bronze  doré.  Au  milieu  des 
faces  qui  font  fur  ces  Paliers,  il  y a deux  grands 
Trophées  d’ armes  de  Bronze  dore , de  Coyzevox  . 
Sur  les  deux  grandes  faces  de  cet  Efcalier , on  voit 
quatre  Tableaux  à frcfquc  peints  par  Vander- 
Mculen  : ils  repréfentent  des  Conquêtes  de  Louis 
XIV.  Les  Maflifsdcs quatre  Portes  par  lesquelles 
on  entre  dans  les  A ppartc mens , font  ornez  de  fein- 
tes Tapiffcries  à fond  d’or  pleines  d’ ornemens  8c 
de  figures . On  a encore  peint  fur  toutes  ces  faces 
des  galeries  dans  lesquelles  on  a repréfenté  des  per- 
fonnes  de  différentes  Nations;  & dans  les  angles  il 
y a des  poupes  de  Vaiffcaux  quifetnbient  foutenir 
ks  galeries , qui  font  au-dtffu$  de  la  première  Cor- 
niche . Le  Plafond  ctt  orné  de  bas-rehetso&ogoncs 
remplis  de  figures;  &dc  grands  rideaux  tombent 
le  long  des  attiques.  Cet  Efcalier  ett  éclairé  par 
une  grande  ouverture  qui  ctt  au  haat  du  comble  , 
8c  qui  ett  fermée  par  des  chalGs  garnis  déglacés. 
Les  Peintures  font  d’ après  les  Dcffeias  de  le 
Brun. 

Du  grand  Efcalier  on  entre  par  deux  Portes  dans 
la  Sale  de  Venus;  &cnfe  détournant  un  peu,  on 
va  commencer  à parcourir  les  grands  appartenons 
par  la  Chapelle.  Ce  Monument  de  la  piété  de  Lou- 
is XIV.  fut  commencé  au  mois  de  Mars  1699. 
Rien  n’ett  traité  avec  plus  de  majcité  que  la  dé- 
coration extérieure  8c  intérieure  de  cet  Edifice  . 
L’ Architecture  en  elt  belle  8c  élégante , & les  or- 
nemens de  Sculpture  & de  Peinture  y font  répandus 
avec  tant  dégoût  & de  jugement  que  ce  Temple, 
qooiqu  inférieur  en  grandeur  à beaucoup  d’autres, 
les  lurpatte  en  magnificence.  La  principale  face 
de  cette  Chapelle  ett  au  Couchant  , 8c  jointe  â 
l’Aîle  du  Château  qui  ett  au  Nord.  Son  chevet 
ctt  à fOricnt.  Elle  ett  bâtie  de  pierre  de  Liais, 
qui  ett  blanc he& dure,  & après  le  Marbre  la  plus 
belle  de  toutes , & celle  qui  reçoit  le  mieux  le  poli. 
La  longueur  de  cet  Edifice  ctt , depuis  la  principale 
porte  jufque  hors  œuvre  de  la  Rotonde,  de  vingt- 
deux  toifcs  trois  pieds  & demi  ; c eft-à-dire  de 
cent  trente-cinq  pieds  &demi  ; 8c  dans  œuvre  , 
depuis  la  même  porte  ju (qu’au  Grand-  Autel  de  dix- 
fept  toifcs  deux  pieds  onze  pouces  & un  quart , ou 
de  cent  quatre  pieds  onze  pouces  & un  quart.  Sa 
largeur  hors  œuvre  ett  d’onze  toifcs  deux  pieds 
& nuit  pouces,  ou  de  foixantt - huit  pieds  huit 
pouces;  & dans  œuvre,  de  cinquante-cinq  pieds 
& demi  pouce,  en  y comprenant  la  largeurdes 
bas  côtez  qui  ett  de  neuf  pieds;  & celle  des  ar- 
cades qui  ett  de  trois  pieds  & demi  pouce . La 
hauteur  de  l’Edifice  fous  la  clef  de  la  voûte  ctt 
de  foixante  & dix-neuf  pieds  . Trois  ordres  do 
feoê- 
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fenêtres  ou  vitre  aux  Tun  fur  l’autre,  rrfeknt  l'or- 
donnance de  i’Architeiiurc  & de  la  Sculpture  du 
dehors.  A la  face  du  Nord  il  y a deux  Corps  d' Ar- 
chitecture qui  ont  leur  faillie  en  dehors.  Dans  Tua 
eft  le  Clocher , & dans  l’autre , qui  cft  le  plut  grand, 
eft  la  Chapelle  de  la  Vierge . Au  dehors  de  ce  der- 
nier Corps  on  voit  deux  ovales,  dont  l'un  renferme 
le  Bulle  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift , & l’au- 
tre celui  de  la  Sainte  V ierge  : l'un  & l’autre  de  ces 
ovales  font  omti  de  confoies  & de  fefloos . Au  che- 
vet , il  y a quatre  avant-corps  de  quatre  piiaftres 
chacun.  Toute  cette  Architecture  eft  couronnée 

Car  une  Corniche  Corinthienne,  ornée  de  modil- 
>ns  dont  les  caifTes  font  remplies  par  des  rofes . 
Au-delTus  régne  une  Bal ufl rade . Les  Piiaftres  qui 
en  retiennent  les  travées , fervent  de  Socle  k vingt- 
huit  Statues  de  pierre  de  Tonnerre , de  neuf  pieds 
de  haut  chacune  & de  différens  Maîtres.  Au-dcf- 
fus  de  l’Attiquc  cil  un  Socle  ou  finiment  orné  de 
polies  en  bas-relief;  & ce  Socle  porte  vingr-fix 
Vafes  en  torchères  enflammées.  Sur  leTimpan 
de  la  face  qui  eft  du  côté  du  Parterre,  il  y a deux 
figures  a demi  couchées  èfcpofèes  fymraétrique- 
ment.  Le  comblecft  droit.  Six  arrêtiersde  mé- 
tail  doré  & autant  de  lucarnes  de  même , l’ornent 
infiniment . Quatre  de  ccs  arrétiers , deux  au  Nord 
&dcux  au  Midi,  forment  à chacune  de  ces  deux 
faces  du  comble  une  e/pèce  d' Avant-corps.  De 
Parfaitement , qui efl  aufïi  demétad  doré,  avec 
des  ornement  kjour,  pend  une  magnifique cam- 
panedemême.  La  lanterne  porte  fur  la  charpente 
du  comble.  Elle  a quatorze  pieds  de  diamètre  & 
trcntc-fix  de  haut . La  Baluftrade , les  Colonnes 
qui  forment  fes  arcades , i’obelifque , la  pomme  & 
U croix  font  dorées,  de  même  que  les  deux  Ecus 
des  Armes  de  France,  tenus  par  deux  Anges,  & 
les  deux  chûtes  de  trophées  d infiniment  de  mufi- 
que  qui  tombent  le  long  du  comble.  Sur  les  poin- 
çons , il  y a deux  groupes  d enfans  de  metail  doré, 
quiontfix  pieds  de  haut.  Deux  magnifiques  Sa- 
lons de  l'Aue  du  Château  qui  efl  au  Nord , fervent 
de  Vertibule  k cette  Chapelle;  l’un  au  rez -de- chauf- 
fée & l’autre  aux  Tribunes . Ce  dernier  efl  encore 
plus  magnifique  que  l'autre . On  en  admire  les  or- 
nemens  de  Sculpture , les  Trophées , & les  Figu- 
res de  Stuc  qui  font  aux  quatre  Angles  du  cintre. 
Mais  k peine  cft-on  entré  dans  la  Chapelle  que  les 
Chcfs-d  oeuvres  qu’on  y voit  ravi  lient  l’cfprit  fans 
fixer  la  regards . La  yeux  courent  de  Chef-d’aeu- 
vre  en  Chef-d'ceuvrc , fans  avoir  la  liberté  de  s’ar- 
rêter . On  y voit  régner  un  Ordre  Corinthien . La 
grande  porte  du-rez-dc  chauffée  efl  au  milieu  de 
deux  autres  moins  grandes , qui  font  au  pied  de 
deux  EfcaJicrs  k vis , dont  la  flruéturc  cft  fingulié- 
re&  l’appareil  des  pierres  ingénieux.  Ces  portes, 
de  même  que  les  trois  du  Salon  haut , font  fi  ornées 
de  Sculpture,  & fi  brillantes  parla  dorure  de  leurs 
ornemens , que  Michel  Ange  en  aurait  porté  le 
même  jugement  qu'il  porta  de  celles  de  la  Cathé- 
drale de  Florence , qu'il  appelloit  un  Ouvrage  di- 
vin, digne  d’être  la  Portes  du  Ciel.  Le  Pavé  ré- 
pond k cette  magnificence . Il  efl  fait  de  grands  car- 
reaux de  Marbre  en  compartimcns . L’Arcade  de  la 
Tribune  du  Roi  efl  ornée  de  deux  bas-reliefs  d’An- 
ges& d’une  Gloire  de  Chérubins  k la  Clef.  Sur  la 
archivoltes  des  Arcades  de  la  Nef,  ilyades  bas- 
xelicfs  dont  le  fujet  efl  pris  de  la  paflion  de  Notre 
Seigneur,  & traitez  par  différent  Sculpteurs,  il 
fumt  de  les  voir  pour  être  frappé  de  l'excellence  de 
l’Ouvrage . Toutes  les  faces  des  Pilicn  & des  Dof- 
fercts  des  bas-côrez  font  remplies  de  trophées-d’In- 
ftrumens  qui  fervent  k l’Eglifc;  & les  Calotes, 
Culs-de-four , Cordons  & Panaches  des  Voûta  des 
Bas  cAtezfont  extrêmement  ornez  de  même  que 
les  Chapelles  & tous  la  Autels  qu  i font  dans  les  cm- 
brafurcs . Le  Maître-Autel  efl  magnifique  & con- 
firait de  Marbre  rare  & de  Bronze.  Dans  la  Cha- 
pelle du  St.  Sacrement , ü y a un  grand  Tableau 
’ltm,  X. 
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peint  par  Silveflre:  ilrcpréfentc  Jcfus-Chrift  qui 
va  faire  la  Pique  avec  fes  Difciples . Dans  la  Cha- 
pelle de  St.  Louïs,  Jouvcneta  peint  ce  faint  Roi 
fur  le  Champ  de  bataille  après  la  viéloire  qu'il  rem- 
porta fur  les  Ennemis  du  nom  Chrétien , auprès  de 
Ja  Ville  de  Maffoure.  Par  les  deux  Eftaiicrs  dojr  , 
j‘ai  parlé,  &qui  font  garnis  d’une  riche  Balulirade 
de  fer  doré,  on  monte  aux  Tribunes.  Celle  du  Rot 
efl  en  face  du  Grand- Autel  : elle  a treize  pieds  & 
demi  de  large  dans  oeuvre,  & elle  efl  aufli  longue 
que  la  Nef  efl  large.  La  graDde  porte  du  Salon 
d’enhaut,  par  laquelle  le  Roi  entre  dans  la  Cha- 
pelle, a huit  pieds  de  large  furdix-fept  de  haut. 
On  voit  au-deffus  un  grand  Bas-relief  des  Armes  de 
France  ;&  fur  chacune  des  portes  qui  font  aux  deux 
bouts  de  cette  Tribune,  & qui  abouriflent  aux 
deux  EfcaJicrs  k vis,  il  y a un  Bas-relief  excellent . 
La  Tribune  qui  régne  au  pourtour,  aneufpiedsflc 
un  q uart  de  large . Sur  chacune  des  deux  portes  par 
lesquelles  ou  y entre,  il  y a un  Bas-relictd’un  Ange 
renfermé  dans  un  cadre.  Elle  efl  décorée  de  feize 
Colonnes  canelécs&  Corinthiennes.  Leur  fut  efl 
de  vingt-trois  pieds  & demi  de  haut:  le  focle,  la 
bafe  , Je  Chapiteau  & l’entablement  ont  douze 
pieds  & demi;  ce  qui  fait  trcntc-fix  pieds  en  tout. 
Rien  n'efi  comparable  à la  bcauté&k  la  legéreté 
de  ces  colonnes  que  la  délieateflc  & le  fini  des  Tro- 
phées & des  Ouvrages  de  Mofaïquc , qui  font  dans 
les  panneaux  de  leurs  focics , & la  richefTe  de  la  Ba- 
luflradcqui  régne  au  pourtour  de  cette  Tribune. 
Les  appuis  en  (ont  de  Marbre , & fupportez  par  des 
Balulîres  de  Bronze  cifelez& dorez  au  feu.  Les 
dans  oeuvres  des  murs  de  face  ont  vingt -deux  dc- 
mi  colonnes;  &fur  les  archivoltes  de  chaque  Vi- 
treau,  il  y a deux  Vertus,  dont  la  plûpart  font 
des  chefs-d’ceuvres  de  Sculpture . Pour  parler  des 
Peintura  qui  font  aux  Voûtes  des  Tribunes,  je 
commencerai  par  la  Tribune  qui  efl  k main  droite 
en  entrant.  Dans  la  première  Voûte  de  cette  Tri- 
bune on  voit  St.  Barnabé  k genoux,  de  profil,  la 
tête  & le  bras  droit  élevez  au  Ciel . Dans  la  fé- 
conde Voûte,  on  voit  St.  Judeaffis  fur  des  nuées 
la  tête  & les  yeux  élevez  vers  le  Ciel,  la  main 
droite  fur  fcflomac , & tenant  de  la  gauche  un 
Livre.  St.  Barthélémi  cft  représenté  danslatroi- 
fième  , la  tête  de  profil , les  yeux  tournez  vers 
le  Ciel , le  bras  gauche  élevé , & tenant  un  eou- 
teaudans  la  droite.  St.  Jacques  le  Mineur  efl  dans 
la  quatrième  Voûte , alïïs  fur  des  nuées . Il  re- 
garde en  bas , rient  de  fa  main  droite  un  Livre  ou- 
vert poféfur  fon  genou,  & de  l’autre  il  s’appuye 
fur  la  nuée.  Dans  la  cinquième  Voure,  on  voit 
St.  Jacques  le  Majeur,  affis  fur  un  nuage,  la  tê- 
te & les  yeux  vers  le  Ciel;  de  la  main  droite  il 
tient  un  Livre,  &fon  bras  gauche  efl  étendu  fur 
une  nuée  dans  l'ombre . Auprès  de  cette  Voûte, 
il  y en  a une  petite  où  font  peints  deux  Anges . 
Tous  ces  Tableaux  font  peints  k l’huile  & fur  plâ- 
tre & accompagnez  d’ Anges  dans  des  attitudes 
aiféa.  Ils  ont  été  peints  parfioulogne  le  jeune. 
Dans  la  première  Voûte  du  chevet  âtduchtédc  l* 
Epîtrc,  qui  eftla  fixiéme  dans  l’ordre  que  je  fuis, 
Boulogne  l’aîné  k reprcTenté  le  Raviflcmem  de 
St.  Paul.  Dans  le  platfond  qui  vient  enfuitc&  au- 
deffus  de  l'Orgue,  on  a peint  un  Sujet  qui  y con- 
vient parfaitement.  Ceft  un  Concert  de  Mufi- 
que  compofé  de  trois  Groupes  d’Anges.  Dans  le 
platfond  qui  fuit,  on  a peint  St.  Pierre,  les  yeux 
levez  vers  le  Ciel , tenant  d’une  main  une  de  fes 
Clefs  : de  l’autre  main  il  montre  le  Peuple  qui  prie 
dans  l’Eglife;  &deux  petits  enfans  tiennent  fon 
autre  Clef.  Sur  le  platfond  triangulaire , qui  efl  im- 
médiatement après,  on  a représenté  trois  petits 
enfans,  dont  l’un  paraît  répandre  des  fleurs  fur  J’ Au- 
tel , & les  deux  autres  font  fur  un  nuage . Plus  loin 
dans  un  autre  plattond,  ont  peint  le  Martyre  de 
St.  André  ; & pluficurs  Anges  qui  font  les  té- 
moins de  fon  Triomphe.  La  vocation  de  S».  Phi- 
Ecce  lippe 


58 6 VER. 

lippe  à P Apoflolat  fuivit  de  fl  pré*  celle  de  St,  An- 
dré , que  le  Peintre  ne  les  a pas  voulu  féparer . Ce 
Saine efl  repréfenté le»  yeux  levez  au  Ciel,  ayant 
un  genou  fur  des  nuages  & la  main  droite  fur  l’efto- 
mac  , pendant  que  de  la  gauche  il  tient  la  Croix  fur 
Jajueù'cil  mourut,  & que  trois  Anges  lui  aident  i 
foutenir,St.  Simon  Cananéen  ell  peint  dans  la  Voû- 
tée cette  Tribune  qui  eitau-dciïus  delà  Vierge, 
Ce  St.  cft  à genoux  fur  des  nuages  foutenus  par  des 
Anges . Il  faut  interrompre  la  defeription  des  Pein- 
tures de  la  Tribune,  pour  décrire  celles  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  qui  font  de  Boulogne  le  jeune, 
Dans  la Calotc , c «il  P AfTotnption  de  la  Stc.  Vier- 
ge. Dans  chacun  des  quatre  panaches,  il  y a un 
Ange  qui  porte  un  des  attributs  qu'on  donne  à la 
Mercdc  Dieu  dans  les  Litanies.  Dans  les  trois  Ar- 
cades, le  Peintre  a traité  les  trois  Vertus  qui  con- 
viennent le  mieux  à la  Stc.  Vierge  ; favoîr  i’  A- 
roour  divin,  la  Pureté  2c  T Humilité.  Sur  T Au- 
tel de  cette  même  Chapelle,  il  y a ün  grand  Ta- 
bleau dan  s lequel  le  même  Peintre  a représenté  l’An- 
nonciation . La  Chapelle  de  Ste,  Therèfc  cft  fur  la 
même  Tribune,  & auprès  de  celle  de  la  Vierge. 
Pour  reprendre  la  fuite  des  Apôtres  que  Boulogne 
l'aîné  a peint  dans  les  Voûtes  delà  Tribune:  Sr. 
Matthias  cil  a genoux  fur  des  nuages  ; on  le  voit  de 
front,  ôc  les  yeux  levez  au  Ciel.  Il  porte  dans  fa 
main  droite  la  lance  avec  laquelle  il  fut  percé.  St. 
Thomas,  furnomme  Didyme , cil  repréfenté dans 
le  dernier  platîond:  il  fc  courbe  vers  leCiel  qu’il 
regarde  avec  ardeur , 2c  lève  fon  bras  droit , pen- 
dant que  de  la  main  gauche  il  montre  la  hache  avec 
laquelle  il  fut  martyrilé,  Toutes  ces  Peintures  font 
de  Boulogne  l’aîné.  Quant  aux  Peintures  de  la  Voû- 
te de  la  Chapelle  Royale,  Coypel  a repréfenté  au 
milieu  le  Perc  Eternel  dans  la  gloire  ; la  FofTca 
peint  ducôté  du  Chevet  Jéfus-Chhil  qui  reflufeite; 
& au-dcfTusde  la  Tribune  du  Roi,  on  voit  ladc- 
lUnte  du  St.  Efprit  par  Jouvcnct . Dans  les  tru- 
meaux de  l' attique , Cloypel  a peint  douze  Prophè- 
tes, fix  de  chaque  côté,  avec  unpailage  de  l’An- 
cien Tcflament , qui  annonce  le  Metfie  & fait  con- 
noître  U Prophète  qu’on  a voulu  repréfeoter . Aux 
deux  cxtrémitcz  de  cette  Voûte,  font,  du  côté  de 
la  Tribune  du  Roi,  Charlemagne,  Roide  Fran- 
ce 2c  Empereur , & du  côté  du  SanÔuaire,  St.  Lou- 
is Roi  de  France . 

Aufortirdeia  Chapelle  on  rentre  dans  le  Salon 
haur , qui  lui  fert  de  Vctlibule , puis  dans  un  autre 
encore  plus  grand.  On  retrouve  enfuite  la  Saled’ 
Abondance,  qui  a pris  fon, nom  de  l'Abondance 
qui  cil  peinte  fur  le  plat  fond  avec  la  Libéralité , &c. 
parHouaiïe.  Pendant  l’Hyvcr  on  y voit  les  Ta- 
bleaux fui  vans:  La  Vierge  du  Poufltn,  pofée  fur 
une  Colonne  de  Jafpe , tenant  le  petit  Jélus  entre 
les  bras,  & entourée  au  bas  de  piufleurs  Pèlerins  ; 
Enée  qui  après  la  prifedcTroye  fe  retire  à Del- 
phes , par  le  Dominiquin  ; Ja  Vierge  & St.  Jofeph , 
qui  fuyent  en  Egypte , par  le  Guide  ; la  femme  ma- 
lade d’ un  flux  de  lang  guérie  par  Jéi’us-Chrifl,  de 
Paul  Veronèfe;  un  St.  Pierre  par  la  Mare,  unSr. 
Paul  parle  même. 

On  entre  par  Ja  Sale  de  Y Abondance  dans  le  Ca- 
binet des  Antiques,  autrement  des  Bijoux  , ou  des 
Médailles , 11  efl  de  figure  octogone , 2c  éclairé  par 
une  Voûte  en  manière  de  Dôme . Il  efl  tout  entou- 
ré de  glaces  ; St  dans  les  Niches  il  y a des  Gradins 
qui  font  chargez  de  Bijoux  , de  même  que  quanti- 
té de  conlolcs  . Sur  la  Cheminée , qui  efl  de  Mar- 
bre verd  moderne  , on  voit  une  magnifique  Nef 
d'oy  qui  pefe  cent  cinquante  marcs,  2c  dont  on  ad- 
mire la  Sculpture  & lacifclurc.  Ooy  voit  des  A- 
gathes  de  toutes  fortes,  des  Cryflaux  précieux  par 
eux-mêmes  & encore  plus  par  l’ art  avec  lequel  on 
les  a taillez  ; de  petites  figures  de  Bronze  antiques  ; 
des  figures  d’or  couvertes  de  Pierreries.  Au  mi- 
lieu , il  y a un  magnifique  Bureau  rempli  d’ une  in- 
fini^ de  Pierres  gravées  & de  Médailles  antiques 
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2c  moderne*,  admirable*  par  leur  fuite  & par  leur 
beauté . On  y voie  encore  un  grand  Baflin  a argent 
qu’on  appelle  le  Médaillon  ■ Il  fut  trouvé  dansk 
Khofneen  îdjd.  le  Bas-relief  repréfente  la  Conti- 
nence de  Scipion . Mr,  Spon  a jugé  que  ce  Ba/lin 
qui  a deux  pieds  de  diamètre  étoit  un  Bouclier.  Il 
le  fonde  fur  ces  lettres  qu  on  y voit  CL.  V.  qui  fé- 
lon lui  lignifient  Ci/peiu  votivuf  ou  Clypeum  v+~ 
vit.  Eonn  , on  trouve  dans  ce  Cabinet  un  très- 
grand  nombre  de  Tableaux , tous  rares  & curieux  v 
entre  autres  une  Vierge , avec  l’Enfant  Jéfos  & St. 
Ican,  par  Raphaël;  Jéfus-Chrifl  guéri  flanc  la  bel— 
Jc-mcrc  de  St.  Pierre,  par  Paul  Veronèfe  ; la  Stew 
Famille  par  le  même  ; St.  François  par  le  Caracbe; 
une  Ste,  Famille  2c  St.  Michel  par  de  V inci;  un  Sr. 
Euflache  par  Viole  ; la  Vierge  tenant  fon  divin 
Fils,  parAndn  Mamégne;  un  Crucifix,  par  Paul 
Veronèfe;  un  St.  Hubert,  par  Viole;  la  Vierge 
tenant  le  petit  J élus  & ayant  à fa  gauche  Sr.  Geor- 
ge, Ste.  Catherine 2c St. Benoît,  par  Paul  Vero- 
nèfe; l’Ange&Tobie,  par  André  delSarto;  le 
Sacrifice  d' Abraham,  par  Annibal  Carachc;  la 
mort  d’ Abfalon  par  le  même  ; la  Vierge  avec  fon 
fils  de  piufleurs  Sainrs  r par  te  Parmefan  ; la  defeen- 
te  de  la  Croix,  parVandcik;  la  Circoaciflon , par 
le  Doflc  ; le  Bain  de  Diane , par  Coraci Ile  Polcm- 
bourg  ; F Adoration  des  Rois , par  Paul  Veronèfe  ; 
le  Sacrifice  d’ Abraham,  par  Hoiben  ; la  Nativité 
peinte  par  un  Elève  de  Raphaël  d’ après  le  DcfTein 
de  ce  grand  Maître . 

On  fort  de  ce  Cabinet  pour  rentrer  dans  la  Sale  d’ 
Abondance  ; 2c  delà  on  pafle  dans  celle  de  Venus , 
ainfl  appclléc  parce  que  dans  fon  pktfbnd  on  voie 
cette  Déeflc  fur  fon  Char  tiré  par  des  Colombes. 
Les  Dieux  2c  les  Héros  que  la  Fable  2c  F Hifloire 
ont  le  plus  célébré  oroent  fon  Triomphe  Le  pre- 
mier Tableau  des  côtez  duplatfond  efl  vis-à-vi* 
des  fenêtres:  il  repréfente  Nabuchodonofor,  qui 
fait  élever  les  Jardins  de  Babylone  ; celui  qui  efl  du 
côtédclaChapclic  fait  voirAugufle  qui  donne  au 
Peuple  Romain  le  plaiflr  descourfes  de  Chariots 
dans  le  Cirque;  dans  celui  qui  efl  du  côté des  ap- 
partemens,  c’cfl  Aléxandre  qui  epoufe  Roxanc  ; 
dans  le  quatrième  qui  efl  au-deflus  des  fenêtres,  c* 
efl  Cyrusqui  fait  palier  fes  troupes  en  revûe . Tou- 
tes ccs  peintures  font  en  grande  partiede  Houaffc . 
Il  y a outre  cela  deux  Perfpeftives  excellentes  de 
Rouflcau  ; 2c  une  Statue  antique  qui  repréfente  L. 
QuintusCincmnatus,  quand  après  avoir  quitté  la 
charrue , il  prend  fes  fandalcs  pour  aller  comman- 
der les  Armées. 

La  trotfièrae  Pièce  efl  la  Sale  du  Billard.  Son 
plat  fond  repréfenté  la  Lune  fous  la  figure  de  Diane, 
qui  efl  fur  un  Char  tiré  par  deux  Biches . Elle  efl 
accompagnée  des  Heures , de  la  Navigation  2c  de 
laChaife.  Ce  platîond  aeté  peint  par  Blanchard . 
Les  fujets  des  quatre  Tableaux  des  côtez  font  : Cé- 
far  qui  envoyé  une  Colonie  à Carthage,  par  Au- 
dran  ; Cyrusqui  attaque  un  Saoglicr,  par  le  mê- 
me ; Jalon  abordant  à Colchos,  parla  rôtie;  A- 
léxandre  qui  chaflé  aux  Lions,  parle  même.  Sur 
laChetninéeon  voit  le  Sacrifice  d’ Iphigénie, par  la 
Folle.  Uyavoit  vis-à-vis  une  Diane  , oui  venoit 
voir  le  Berger  Endymion , par  Blanchard  ; mais  ce 
Tableau  a été  ôté,  2c  on  en  amis  en  fa  place  un 
autre  qui  repréfenté  un  Ange  cmbrsflant  du  bras 
gauche  un  jeune  homme, 2c  lui  montrant  de  la  main 
droite  le  chemin  du  Ciel , De  ce  même  côté  on  voit 
dans  un  coin  reculé 2c  obfcur,  un  homme  autour 
duquel  font  entortillez  des  Serpens.  Ccfl  l’image 
du  Vice.  Ce  Tableau  efl  de  Féti.  Le  fameux  bu- 
lle du  Roi  Louis  XIV.  par  le  Cavalier  Bernin  efl 
encore  dans  la  Sale  du  Billard . 

La  Sale  de  Mars  vient  enfuite . Ce  Dieu  a été 
peint  par  Audran  furie  milieu  duplatfond.  Il  efl 
fur  un  Char  tiré  par  des  Loupa;  2c  F on  y voit  di- 
verses autres  figures,  entre  autres  des  Génies  de 
guerre  qui  fc  chargent  d’ armes  pour  le  fuivre . Il  y 
• en- 


VER. 


s encore  deux  Tableaux  Air  ce  platfond  ; dans  1’  un 
c’ert  la  Terreur,  accompagnée  de  la  Fureur  & de  T 
Ire , qui  pouffent  la  Crainte  & là  Pâleur  : dam  l’au- 
tre c’eff  la  Vitloire  foutenuc  par  Hercule;  le  pre- 
mier a été  peint  par  Houaflfe , & le  fécond  par  Jou- 
venet.  Six  Tableaux  en  Camaïeu  rthauffez  d’or 
fc  présentent  enfuitc  kla  vûe.  Dan-; le  premier, 
Céfar  range  fon  Armée  en  bataille  : dans  le  fécond , 
c’eft  Marc  Antoine  & le  Conful  A.  Port.  Albinus. 
Ces  deux  Tableaux  font  de  Joovcijct . Le  troifième 
représente  la  dégradation  d’ un  Officier  par  Aléxan- 
dre  Sévére  en  préfcncc  de  l’ Armée , «5c dans  le  qua- 
trième on  voit  le  Triomphe  de  Conftantin:  ces 
deux  Tableaux  font  d’Houaffe.  Dans  le  cinquiè- 
me', Cy rus  range  fon  Armée  en  bataille;  & dans 
lefixième  Demctrius  Poliorcète* force  une  Ville; 
ces  deux  derniers  font  d’Audran.  Onyoit  encore 
dans  cette  Sale  les  Tableaux  fui  vans  : Un  St.  Jean , 

Îiar  Raphaël  ; la  Famille  de  Darius  aux  pieds  d’ A- 
éxandre,  par  le  Brun;  la  Vifitation  delà  Vier- 
ge, par  Scbaffien  del  Piorabc  ; la  Vierge  tenapt  le 
petit  Jéfus,&  auprès  d’ elle  Sr.  Antoine  oc  St . Fran- 
çois, par  le  vieux  Palme;  la  Stc.  Famille,  par 
Paul  Vcroncfc  ; la  Nativité  de  la  Vierge,  par  Pier- 
re de  Cortonne;  Jéfus-Chrift  avec  les  Pèlerins  d’ 
Emaüs , par  Paul  Veronèfc  ; & un  Tableau  qui  re- 
préfente la  Vierge  & St.  Pierre , par  le  Guerchin . 

La  Pièce  qui  fuit  s’ appelle  la  Sale  de  Mercure , 
parce  que  ce  Dieu  cft  peint  fur  le  platfond . Il  eft  fur 
un  Char  tiré  par  des  Coqs,  & accompagné  de  la 
Vigilance , du  Point  du  jour , des  Arts  & des  Scien- 
ces; ces  Peintures  font  de  Champagne.  Le  Ta- 
bleau qui  eff  au-deffus  des  fenêtres  repréfente  Ale- 
xandre le  Grand  , qui  fait  apporter  pluficurs  Ani 
maux,  pour  qu*  Ariffotc  falïc  cette  belle  Hilloire 
Naturelle,  qu’il  a tranfraifekla  pofférné.  Dans 
celui  qui  eft  du  côté  de  la  Sale  de  Mars , c eft  enco- 
re Aléxandrc  qui  donne  audience  aux  Gyranofo- 
phiftes:  le  troifième  qui  cft  vis-à-vis  des  fenêtres 
repréfente  Ptoloraée , qui  s’entretient  avec  des  Sa- 
vans  dans  une  Bibliothèque.  Dans  le  quatrième  qui 
«ftdu  côté  de  la  Sale  du  Trône,  on  voit  Auguftc 
qui  reçoit  des  Ambaffadcurs  des  1 ndes  11  Samos;  ces 
Peintures  font  auffi  de  Champagne . Parmi  les  Ta- 
bleaux qui  font  difpctfcz  çk  & lk , on  trouve  le  por- 
trait de  Marie  de  Médicis,  en  Veuve,  tenant  des 
rofes,  par  Vandcick;  Jéfus-Chrift  ôedeux  de  fes 
Difciples  à Table  dans  le  Château  d’ Emaüs , par  le 
Titien;  un  Concert  de  Mufiquc,  par  le  Domioi- 

3uin;  St.Scbafticn,  par  Annibal  Carache  ; An- 
romède  8c  Perféc , par  le  Titien  ; T Affomption , 
par  Annibal  Carache;  Jéfus,  la  Vierge,  Sainte 
Agnès  & Sainte  Catherine,  par  le  Titien;  Jéfus- 
Chrift  qu’on  met  au  tombeau,  par  le  Titien;  un 
portrait  de  Marie  de  Médicis  aftifedans  un  faute- 
uil . On  voit  tous  ces  T ablcaus  dans  cette  Sale , de- 
puis le  retour  de  Fontainebleau  jufqu’k  Pàques.Pcn- 
dant  le  relie  du  teins  on  n y en  voit  que  deux;  fa- 
voir  la  Sainte  Famille,  par  Raphaël,  & St.  Mi- 
chel, par  le  même. 

Dans  le  platfond  de  la  fixième  pièce , on  voit  A- 
pollon  fur  un  Char  traîné  par  fes  quatre  Courficrs  & 
accompagné  des  quatre  Saifons.  La  France  , la 
Magnanimité  & la  Magnificence  font  tout  près  du 
Char;  le  tout  peint  par  lapofsc.  Les  Tableaux 
qui  font  au-defsus  de  la  grande  Corniche  font  : Au- 
gufte  qui  fait  un  Port  k Mycènc;  Vefpaficn  qui  fait 
bâtir  le  Coliféc  ; Coriolanqui  felaifse  fléchir  par 
les  prières  de  fa  mere,  &léve  le  Siège  qu’il  avoic 
rois  devant  Rome  ; l’ cntrcvûc  d’ Aléxandre  & de 
Porcs  ; les  quatre  Parties  du  Monde  en  quatre  piè- 
ces . Toutes  ces  peintures  font  de  la  Fofse . On  voit 
outre  cela  fur  la  Cheminée  un  portrait  de  Louis 
XIV.cn  pied,  par  Rigaut.  Pendant  l’ H y ver  on 
trouve  encore  dans  cette  Sale  lès  Tableaux  fui- 
vans:  les  Portraits  du  Prince  Palatin  & de  fon  frè- 
re le  Prince  Robert,  peints  dans  leur  jeunefse  par 
Vandcick,  le  Centaure Ncfsus  quipouc  Déjanî- 
Tm.  X. 
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re;  Hercule  qui  lute  contre  le  Fleuve  Achcloüs; 
ces  deux  derniers  Tableaux  font  du  Guide;  Tho- 
myris  qui  fait  tremper  dans  du  fang  la  tête  de  Cy  rus: 
elle  eft  accompagnée  de  deux  femmes  dont  le  s têtes 
font  d’une  grande  corrcftionde  difscin,  par  Ru- 
bens; Un  St.  François,  du  defseind’  Annibal  Ca- 
rachc  & peint  par  le  Valentin  ; Hercule  qui  tue  T 
Hydre,  parleuuide;  Hercule  fur  le  bûcher,  par 
le  même;  la  Vierge  & le  petit  Jéfus  qui  carcfscun 
homme  qui  eft  k genoux  , par  Vandeick  . 

Le  Salon  de  la  Guerre  fait  fymmétric  avec  le  Sa- 
lon de  la  Paix.  Ils  ont  la  même  largeur  que  la  Gale- 
rie qu  ils  terminent  : iis  font  éclairez  chacun  par 
fixeroifées,  & ont  quatre  portes.  Comme  ce  Sa- 
lon eft  confacré  k Bcflone , les  orne  mens  de  la  Frife 
ne  font  que  Trophées  d’ armes , que  Foudres , que 
Boucliers.  Lcdefsus  des  portes  cft  occupé  par  de 
grands  trophéesde  métaildoré.  Les  quatre  Saifons 
figurées  par  des  mafques  & des  feftons  qui  leur  con- 
viennent, font  au-aefsous  fit  lignifient  que  Louis 
le  Grand  a été  un  Vainqueur  de  toutes  les  Saifons. 
La  Voûte  de  ce  Salon  cft  ornée  de  cinq  Tableaux , 
dont  le  plus  grand  qui  repréfente  la  France , tenant 
d’ une  main  la  Foudre  & de  l’ autre  un  Bouclier , cft 
dans  la  coupe:  lesquatre  autres  font  dans  les  cin- 
tres . Le  premier  repréfente  Bcllonc  en  fureur  ; le 
fécond,  1 Allemagne  qui  fait  de  vains  efforts  pour 
défendre  la  Couronne  Impériale  ; le  troifième  , 1* 
Efpagne  qui  fcmble  menacer  la  France  ; mais  dont 
les  Soldats  font  mis  en  fuite  ; le  quatrième , la  Hol- 
lande renverfée  fur  fon  Lion . Ce  Salon  eft  encore 
orné  de  fix  têtes  de  Porphyre , qui  représentent  fix 
Empereurs  Romains . On  les  a accommodées  en 
bulle,  avec  des  draperies  de  Bronze  doré;  & elles 
font  portées  par  des  fcabcllons  d’Albâtrc  Oriental. 

Le  grande  Galerie  a trcntc-fept  toifies  de  long  au 
dedans  fur  cinq  de  large;  &c’eftconftamment  un 
des  plus  beaux  morceaux  qu'  il  y ait  au  monde  dans 
ce  genre  lâ.  Dix  fept  grandes  fenêtres  cintrées  qui 
répondent  k autant  d'arcades  remplies  de  glaces  de 
miroir,  règlent  l’ordonnance  de  f Architecture . 
Les  fenêtre  s St  les  arcades  lont  fépar^es  de  chaque 
côté  par  vingt-quatre  pilaftres  de  Marbre  de  Ran- 
ce . Dans  chacun  des  fonds  il  y a une  grande  Arca- 
de ornée  de  deux  Colonnes  St  de  Gx  Pilaftrcs;le  tout 
de  Marbre  de  Rance.  Cette  Galcriccft  voûtée  d’ 
un  berceau  k plein  cintre , fur  lequel  le  Brun  a peint 
fous  des  figures  allégoriques  l’Hiffoire  de  Louis  le 
Grand , depuis  la  Paix  des  Pyrénées  jufqu’  k ccUe 
de  Nimégue  . Tour  cela  cft  renfermé  dans  neuf 
grands  Tableaux  & dix- huit  petits . 

Le  plus  grand  eft  au  milieu  de  la  Voûte , & J'Iiv 
feripuoo  de  fa  première  partie  cft  : 

Le  Roi  prend  lui-mfme 
la  conduite  de  ses  Etats 
Et  sc  donne  tout  cirnnt 
Aux  AFFAIRES.  M.  DC.  LXI. 

L’Infcription-dc  la  fécondé  partie  de  ce  Ta- 
bleau eft  : 

L*  ANCIEN  ORGUEIL 

des  Puissances 
Voisines  de  la  Faamce. 

Le  fécond  Tableau  eft  k gauche  du  plus  grand,  c* 
efl-à-dire  du  côté  des  fenêtres.  Son  Infcription  cft  : 

Résolution  prise 
DE  PAIRE  LA  GUERRE 

AUX  Hollandois. 


Le  troifième  Tableau  eft  k la  droite  du  grand  & 
au-defsus  des  fenêtres , avec  cette  Infcription  : 


Le  Rot  arme  sur  Mer 
Et  sur  Terre  . 

M.  DC.  LXXII. 
Eecc  x 
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Le  quatrième  Tableau  eft  à fa  gauche  du  grand 
& au-  aeflus  des  Miroirs.  Son  Infcription  eft: 

Le  Roi  donne  ses  ordrer 

POUR  ATTAQUE*. 

EN  MEME  TEMS 

Quatre  des  plus  roRTrs 
Places  de  la  Hollande,  * 

M.  DC.  LXXII. 

Le  cinquième  Tableau  occupe  toute  la  Voûte, 
ainfi  que  celui  du  milieu  de  la  Galerie . Son  inferi- 
ptioneft: 

Passage  du  Rhin 
in  pre'sence  des  Ennemis. 

M.  DC.  LXXII. 

Comme  ce  Tableau  ne  reprèfente  pas  feulement 
Je  partage  du  Rhin  ; mais  encore  les  victoires  qui  le 
Cuivrent , il  y a au  bas  cette  autre  Infcription  : 

Prise  de  Mastrik 

eh  XIII.  JOURS. 

M.  DC.  LXXIII. 

Le  fixièmeeft  au-deflusde  T Arcade  du  Salon  de 
la  Guerre , Sc  Ton  Infcription  cft  : 

Ligue  de  l'Allemagne 
et  oe  l’  Espagne 
avec  la  Hollande. 

M.  DC.  LXXII. 

Le  feotièroe  cft  au-defTus  des  Miroirs.Son  Infcri- 
ption  eu  : 

La  Franche  Comte' 

Soumise  pour  la  seconds  tois. 

M.  DC.  LXXIV. 

Le  huitième  qui  eft  en  deux  parties  occupe  toute 
la  Voûte.  L’ une  de  fe  s Infcription*  eft: 

Prise  de  la  Ville 
et  de  la  Citadelle 
de  Gand  en  six  jours. 

M.  DC.  LXXV1II. 

L’autre  Infcription  porte  r 

Les  Mesuris  des  Espagnols 
rompues 

PAR  LA  PRISE  DE  GaMD. 

Le  neuvième  eft  fur  1’  Arcade  du  Salon  de  la 
Paix , arec  ccrte  Infcription  : 

La  Hollande 

ACCEPTE  LA  PaIX 
RT  SE  Dl'tACHB 

de  l’Allemagne 

ET  DE  l’E$PAGNE. 

Les  fujets  des  dix-huit  petits  Tableaux  font  pris 
aufïî  de  la  vie  du  Roi . Le  premier  cft  i la  Clef  de  la 
, Voûte,  avec  cette  Infcription: 

Soulagement  du  Peuple 

PENDANT  LA  FAMINE. 

M.  DC.  LXII. 

Le  fécond  eft  du  côtd des  Miroir* , avec  cette  In- 
fcription  : 

La  Hollande  sicoorUe 

CONTRE  L*  EVEQUE  . 

de  Munster.  M.  DC.  LXV. 

Le  troifîème  Tableau  eftducAtd  des  fenêtres. 
Voici  fon  Infcription  : 

Re'paration  df.  l’attentat 
des  Corses:  M.  DC.  LXIV. 

Le  quatrième  Tableau  eft  i la  Clef  de  la  Voûte» 
avec  cette  Infcription  : 

La  Fureur  des  Duels 

ARRETE'!. 
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Le  cinquième  eft  du  cAtd  des  Miroirs  ,&  fon  Io- 
feriptioa  cft  : 

De'faitr  des  Tuacs 
en  Hongrie 

par  les  Troupes  du  Roi. 

M.  DC.  LXIV. 

Le  (même qui  eft  du  côtd  des  fenêtres  a pour  In* 
feriptioa  : 

La  preVminence 
de  la  France 

RECONNUE  PAR  l’EspaGNE. 

M.  DC.  LXII. 

LefeptièmeeftàlaClcfdela  Voûte,  & a pour 
Infcription  : 

Guerre  contre  l’Espagne 
Pour  les  Droits 
De  la  Rhni  . 

M.  DC.  LXVIL 

Le  huitième  eft  du  côtd  des  Miroirs,  avec  cette 
Infcription: 

Rétablissement 
de  la  Navigation. 

M.  DC.  LXIII. 

Le  neuvième  eft  du  cAtd  des  fenêtres , avec  cette 
Inlcripiion: 

Re'fobmation  de  la  Justice. 

M.  DC.  LXVII. 

Le  dixième , qui  cft  ï la  Clef  de  la  Voûte , a pour 
Infcription  : 

Paix  faite 
a Aix-la-Chapelle. 

M.  DC.  LXVIII. 

Le  onzième  cft  du  côté  des  Miroirs,  avec  cette 
Infcription: 

L’Ordre  re'tabli 
Dans  les  Finances. 

M.  DC.  LXII. 

Le  douzième  eft  du  côté  des  fenêtres.  Son  Infcri- 
ption cft  : 

Protection  accordée 
Aux  Beaux-Arts  . 

Le  treizième  eft  h la  Clef  de  la  Voûte  i & a pour 
Infcription  : 

Acquisition  de  Dunkerque. 

M.  DC.  LXII. 

Le  quatorzième  eft  du  côté  des  Miroirs,  avec 
cette  Infcript  ion: 

Etablissement 
de  l’HAtel  Rotal 
des  Invalides 
M.  DC.  LXXIV. 

Le  quinzième  cft  du  côte  des  fenêtres,  avec  cette 
Infcription  : 

Ambassades  envoye'is 
DES  EXTRe'miTLZ  . 
de  la  Terre. 

Le  feizième  eft  à la  Clef  de  la  Voûte.  Son  Infcri- 
ption cft  : 

La  Police  et  la  Seureté 
re'tablie  dans  Paris. 

M.  DC.  LXV. 

Ledix-fcptièmeeft  du  côté  des  Miroirs.  lire* 
prefente  le 

Renouvellement 
d’alliance 
avec  les  Suisses. 

Le  dix-huitième  eft  du  cAtè  des  fenêtres  & re- 
prêfcnte , 

La  jonction  des  deux  Mers. 

Cet- 
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Cette  Galerie , U plus  belle  & la  plut  magnifique 
qui  Toit  au  Monde  , n’eft  pas  feulement  cnricnie 
de  Glaces  fit  de  Peintures , elle  eft  encore  ornée  de 
huit  Statues  antiques , de  plufieurs  Bulles , Vafcs , 
Navichellcs  fit  Tables  de  Porphyre  fit  d’ Albâtre . 
En  y entrant  par  le  Salon  de  la  Guerre,  on  trouve 
d’abord  deux  Statues  de  Marbre,  qui  font  anti- 
ques » A main  droite  c’eftla  Venus  d'Arles,  re- 
ftauréc  par  Girardon , qui  en  afait  les  beaux  bras: 
à main  gauche  c*  cil  un  Bacchus . Vers  le  milieu  de 
la  Galerie , on  voit  d' un  cfité  Germanicus , fit  une 
Venus  de  Praxitèle  ; fit  de  l’autre  la  DéeflTe  de  la 
Pudicité  & une  Diane  Chaflcretk . Enfin , aux  cô- 
tez  de  l’Arcade  par  laquelle  on  entre  dans  le  Salon 
de  la  Paix,  il  y a une  Veflale  fit  la  Mufe  Uranie. 
Toutes  ces  figures  font  antiques . 

La  Corniche  du  Salon  de  la  Paix  eft  ornée  de 
Branches  d'OIiviers,  d’ Epies  de  Bled,  de  Bou- 
quets fit  de  Couronnes  de  fleurs.  Sur  les  quat  re  Por- 
tes on  a mis  des  vafes  fit  des  enfans  qui  fout  icnnent 
des  fêlions.  Sur  la  coupe  de  ce  SaJon,  la  France 
cil  nrpréfentée  aflife  fur  un  Globe  dans  un  Char 
porté  fur  un  nuage , & eilccfl  accompagnée  de  la 
Gloire , de  la  Paix  , de  T Abondance  ,dc  l’ Hymé- 
née,  def  Allegreffe,  de  la  Religion,  de  P Inno- 
cence fit  de  la  Magnificence . Le  Tableau  qui  efl  du 
côté  de  l'Appartement  de  feue  Madame  la  Dauphi- 
ne , repréfente  P Europe  Chrétienne  en  paix  fous  la 
figure  d’ une  femme  aflife  & accompagnée  de  la  Ju- 
ftice  & delà  Piété.  Au  deflus  des  croifécs  , qui 
font  face  \ la  Galerie,  on  voit  l’Allemagne  appuyée 
fur  un  Globe  regardant  la  Religion  & tendant  la 
main  ù un  enfant  qui  lui  apporte  une  Branche  d’OIi- 
vierfit une  de  Laurier.  LeTableau  qui  efl  audef- 
fus  de  l’ arcade  repréfente  P Efpagnc  qui  lève  les 
yeux  & les  mains  au Ciehd’oùelle  reçoit  une  Bran- 
che d’Olivier  par  les  mainsd’  un  Amour.  La  Hol- 
landeeftpeinrefiwleTabîeauqui  fait  face*  P Ap- 
partement de  feue  Madame  la  Dauphine.  Elle  efl 
a genoux  & reçoit  des  Flèches  fit  des  Branches  d’ 
Olivier  qu  un  Amour  lui  apporte . Ce  Salon  efl  or- 
né, ainn  que  celui  de  la  Guerre,  défis  Tètes  de 
Porphyre  qui  repréfentent  des  Empereurs.  Elles 
font  antiques  & les  Buflcs  fit  les  Draperies  de  Bron- 
ze doré  font  de  Girardon . 

L’ordre  le  plus  naturel  veut  que  de  ce  Salon  on 
entre  dans  T Appartement  de  feue  Madame  1a  Dau- 
phine. Sur  le  platfond  de  laChambrc  de  cette  Prin- 
ce fsc  , on  voit  le  Soleil  qui  répand  fes  rayons  fur 
kl  quatre  Parties  du  Monde . Le  Tablcaudu  cèté  » 
qui  fait  face  aux  croifécs  , repréfente  le  fomptueux 
repas  de  Cléopâtre  & de  Marc- Antoine.  Dans  le 
fécond  Tableau,  c’  efl  Didon  qui  examine  le  plan 
de  Carthage  ■ Dans  le  troifième , c’ efl  la  fameufe 
Rhodopé  . Le  quatrième  repréfente  Niiocris 
Reine  d’ Afsyrie  qui,  pour  arrêter  ks  conquêtes 
des  Médes,  fit  rompre  le  Cours  de  P Euphrate . Cet- 
te Chambre  a été peinte  pardeSeve  l’aîné.  Sur 
le  platfond  de  la  Sale  qui  fini,  on  voit  un  Mercure 

Îiui  répand  fes  influences  fur  des  femmes  qui  repré* 
entent  les  Sciences  & les  Arts.  Dans  le  Tableau 
qui  efl  aurdeflusdes  croifécs,  on  voit  la  Peinture 
fous  la  figure  d’ une  femme  qui  peint . Dans  celui 
qui  efl  vis-a-vis,  Penclope  travaille  ï la  Tapifle- 
ric  . Sapho  qui  joue  de  la  Lyre  efl  au-deffus  delà 
Cheminée.  LefujetduTableauqu  on  voit  vis-l- 
ais, efl  A fpafie qui  s’entretient  avec  des  Philofo- 
phes.  Ces  Peintures  font  de  Corneille,  & les  Tro- 
phées qu’on  voit  fur  les  portes  font  de  Mademoi- 
selle Boulogne . Sur  le  platfond  de  l'Antichambre 
efl  repréfemé  Mars  avec  deux  Signes  du  Zodia- 
que , le  Capricorne  & le  Scorpion . Les  cintres  de 
«e  platfond  font  ornez  pas  lu  Tableaux  en  Ca- 
maïeu rehauffei  tf  or . Le  premier  repréfeute  Rho- 
dogune  lorsqu" elle  apprend  la  mort  de  fon  mari  : k 
fécond  repréfente  Htrpalice  , fille  de  Lycurgue , 
qui  délivre  fon  Pcre.  Dans  le  troifième  , c efl 
Bclfoae  qui  avec  un  flambeau  brûle  le  vifage  de 
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Cybéle.  Jufqu’ ici  toutes  les  Peintures  de  cette  Sale 
font  de  Vignon , fit  les  cinq  Tableaux  dont  je  vais 
parler  font  de  Paillette . Dans  le  premier , c*  eft 
Cléliequi,  ayant  été  donnée  enfilage  a Porfenna 
trouva  le  moyen  de  fc  fauver.  Dans  le  fécond,  c’ 
efl  Ypficratée  h cheval.  Le  troifième  repréfente 
Zénoiic , qui  combat  contre  1*  Empereur  Aurélicn. 
Dans  le  quatrième , c’ell  la  Fureur;  fit  dans  le  cin- 
quième Àrtcmifc  Reine  de  Carie . La  dernière  piè- 
ce de  cet  Appartement  s' apeiie  la  Sale  du  Billard, 
apparemment  parce  qu’il  y en  avoit  un  autrefois . 
Sur  le  platfond  on  voit  Jupiter  accompagné  de  la 
Juflice&de  la  Piété.  Le  Tableau  qui  efl  au-def- 
fus  des  fenêtres  nous  fait  voir  Solon  qui  fouticot  l" 
équitédesLoix  qu'il  avoit  données.  Dans  celui 
qui  efl  en  face  de  la  Cheminée  , on  voit  Trajan  qui 
reçoit  des  placetsde  toutes  les  Nations  du  Monde. 
Dans  le  troifième,  c"efl  Ptolomée  Pbiladclphc, 
qui  donne  la  liberté  aux  Efctavcs  Juifs.  Le  quatriè- 
me repréfente  l’ Empereur  Sévère  , qui  pendant 
une  grande  Famine  lait  diflribuerdu  Bled  au  Peu- 
ple de  Rome.  SurlaCheminéc  il  y a un  Tableau, 
où  l’on  voit  le  Sacrifice  qn’on  faifoitï  Jupiter  fur 
1e  Mont  Lycée;  fitvis-â-visilyena  un  autre  qui 
repréfente  Jupiter  élevé  par  les  Corybantcs.  Dans 
les  Angles  (bot:  i.  la  Jufticequirécompenfe  ; 2.1a. 
Jurtice qui  punit;  5. des  Efclavesqut  font  affran- 
chis ; 4.  deux  figures  atteouées  de  Faim  fit  à qui  les 
enfans  de  la  Piété  préfenteot  des  Fruits.  Dam  le 
fond  il  y a une  cfpècc  de  Galerie , où  plufieurs  per- 
fonnes  fcrablent  fe  promener  . Les  Peintures  & 
les.  Tableaux  de  cette  Sale  font  de  Coypel  le 
Pere. 

Aprèsêtrefortide  1" Appartement  tk  feue  Me. 
la  Dauphine , on  pafle  fur  le  Palier  d’ un  grand  E- 
fcalicr  de  Marbre,  fie  ou  entre  de  plein  pied  dans 
l' Appartement  du  Roi . On  trouve  d’abord  la  Sale 
des  Gardes,  fut  laChcminécde  laquelle  efl  un  Ta- 
bleau, qui  repréfente  un  Combat,  où  l’on  voit  des 
Gardes  du  Roi:,  il  efl  de  Parrofscl . La  Sale  dans  la- 
quelle k Roi  mange  à fon  grand  Couvert  efl  ornée 
de  plufieurs  Tableaux  qui  représentent  des  Batail- 
les. Ils  font  de  ParTolfcl.  Dans  celui  fur  la  Che- 
minée on  voit  la  Bataille  d*Arbelles.  Ce  Tableau 
efl  de  Bourguignon . De  l’ancienne  Antichambre 
du  Roi  & de  fa  Chambre  on  n’en  afait  qu  un  grand 
Salon  qui  charme  encore  plus  par  le  goût  qui  régne 
jufque  dans  les  moindres  ornement , que  par  ks 
Glaces  qui  en  ornent  les  trumeaux , ou  en  ferment 
les  Arcades , Je  que  par  l’ or  qui  femble  y être  prodi- 
gué. On  y admire  iùr-tout  une  grande  Frifcrem- 
pante  qui  l’environne  entièrement.  Elle  eft  fur- 
montée  d’une  riche  Mofaîque,  où  l’on  voit  plu- 
fieurs figures  en  Bas-relief,  qui  font  dorées , fie  re- 
préfentent divers  jeux  d’ enfans . Toute  cette  Scul- 
pture qui  eft  d’ un  fini  merveilkux  efl  deCouftoux, 
Flamcn,  Vanclévc,  Hurtrel,  l’Efpingola,  Poi- 
rier fit  Hardi , pour  celle  qui  efl  en  Stuc  ; car  quant 
ùcellequteflenbois,  elleefldeTaupin,  de  Gou- 
jon , de  Goupi  fit  de  quelques  autres.  Lcsdeux  Ta- 
bleaux qu’on  voit  fur  les  Portes  qui  communiquent 
ù la  Sale  du  grand  Couvert,  font  de  Paul  Veronè- 
fe  : f un  repréfente  Jéfus-Chrift  adoré  par  les 
Bergers , fit  t autre  le  Corps  de  Jéfus-Chrill  qu  on 
mctauTambeau.  Outre  ces  deux  Tableaux  , il 
y en  a encore  trois  autres  plus  grands  du  même 
Maître  : le  premier  repréfente  Eftner  qui  va  fc  jet- 
ter  aux  pieds  d’ Affuérus  : dans  k fécond  c’  efl  Ëet- 
fabée  dans  le  Bain  ;fit  dans  le  troifième  c’  efl  Judith 
qui  tient  la  tête  d' Holophcrnc.  Sur  Ja  Corniche  qui 
cftau-dcflùsde  la  Cheminée  on  voit  la  fuite  delà 
Sainte  Famille  en  Egypte  , par  Honuio  Gentiilcs- 
chi  ; fit  fur  ks  deux  portes  aux  deux  côtcz  de  lu 
Cheminée  font  deux  Tableaux  du  Bafsan  » 

S’il  y aquelque  chofe  au  monde  déplus  magni- 
fique que  le  Salon  dont  je  viens  de  parler  c’ efl  la. 
Chambre  du  Roi , qui  éroic  auparavant  un  Sa- 
lon . La  Sculpture  qui  efl  dorée  fit  fur  un  fond  de 
blanc. 
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blanc  , de  même  qoe  dans  le  Salon,  eH  aufli  de  Tau- 
pin,  de  Goulon , de  Goupi&  d’autres.  Parmi  les 
change  mens  qu'on  a faits  dans  cette  pièce,  celui 
de  la  Cheminée  cft  le  plus  confidérable . On  I a pla- 
cée au  Nord  au  lieu  qu  elle  étoit  au  Midi . Le  lit  du 
Roi  cft  de  Velours  cramoifi , enrichi  d’ une  Brode- 
rie d’ or . Il  eft  placé  dans  l’ enfoncement  que  forme 
une  Arcade  furbaiflèe , fur  l’archivolte  de  laquelle 
font  deux  Renommées  aflifes . DansleCeintrc  qui 
cft  au-deflus  du  chevet  du  lit  du  Roi,  on  voit  la 
France  aflife,  fie  qui  fcmble  veiller  à la  conferva- 
tion  du  Prince  . Ces  trois  Figures  font  de  Cou- 
doux . Ce  lit  magnifique  eft  entre  deux  Tableaux , 
dont  l' un  repréfente  St.  Jean  1*  Evangéliftc  dans  1 
Ifle  de  Pathmos,  peint  par  Raphaël;  & l autre 
David  qui  chante  les  louanges  de  Dieu , par  le  Do- 
miniquin.  Les  autres  Tableaux  qui  ornent  cette 
Chambre  font , le  Portrait  de  François  de  Monca- 
de,  Marquis  d’Aytone,  peint  par  Vandcick;  le 
Portrait  de  Vandeick  peint  par  lui-même;  les  qua- 
tre Evangélirtcs  ; les  Phariliens  qui  montrent  k Jé- 
fus-Chrift la  pièce  d'argent  qu’ondonnoit  pour  le 
Tribut;  enfin  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne 
Avanture  . Ces  fix  Tableaux  font  du  Valentin. 
On  voit  outre  cela  dans  la  même  Chambre , une 
Agar  dans  le  Défert  avec  fon  fils  & un  Ange , par 
Lanfranc  ; un  mariage  de  Jéfus-Chrift  avec  Ste. 
Catherine,  par Aléxandre Veronèfe;unc Magde- 
leine du  Dominiquin , fie  un  St.  Jean  Baptidc  par 
3c  Caravagc . 

Dans  la  Sale  du  Confeil,  il  y a trois  Tableaux 
du  Pouffin  fie  un  de  Lanfranc . Ceux  de  Pouflin  font 
Pyrrhus  que  les  amis  defonPcre  dérobent  b la  fu- 
reur des  Maulolïiens  ; les  Aveugles  de  Jéricho  gué- 
ris par  Jéfus-Chrift  ; une  Bacchanale  ; celui  de 
Lanfranc  repréfente  la  féparationdc  St.  Pierre  fie 
de  St.  Paul. 

Sur  la  Cheminée  du  Cabinet  du  Billard , il  y a un 
Ohrift  crucifié,  dans  le  moment  qu’  on  éléve  la 
Croix.  C cft  un  des  plus  beaux  Morceaux  que  le 
Brun  ait  peint.  Ce  Cabinet  cft  encore  orné  des  Ta- 
Lleaux  fuivans:  Un  mariage  de  Jéfus-Chrift  avec 
Ste.  Catherine , parNicoîo;  Rebccca,  parCoy- 
ycl  le  fils  ; les  filles  de  Jéthroquc  Moïfe  vange , par 
Je  Brun;  Adam  & Eve  chafTex  du  Paradis  Terre- 
dire  , par  P Aibanc  ; Jéfus-Chrift  portant  fa  Croix , 
par  Migard;  Latone  qui  fait  métamorphofer  les 
Taïfansdc  Lycie , par  1 Albaoe  ; Moïfe  lauvé  des 
<aux,  de  la  Folle  ; le  mariage  de  Moïfe  avec  So- 
j>hori , de  le  Brun;  la  Samaritaine  par  le  Guide. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit,  on  voit  les  Tableaux  qui 
fuivent  : Moïfe , Aaron  fie  les  Ifraélites  qui  raraaf- 
-fent  de  la  Manne , par  le  Pouffin  ; une  Perte,  par 
•Je même;  leRaviftemcntdeSt.Paul,  par  le  mê- 
me ; une  Nativité  par  le  BafTan;  Venus  fie  V ulcam, 
par  Mignard;  une  Fée  qui  garde  des  Moutons,  fie 

Sui  écrit  fur  un  tronc  d Arbre , par  le  Mole  ; Sr. 

runo  couché  fur  une  TcrrafTe , par  le  même  ; une 
femme  qui  panfe  un  bleffé , qu’  un  homme  fbutient, 
par  le  même  ; Moïfe  qui  foule  aux  pieds  la  Couron- 
ne de  Pharaon , par  le  Pouflin  ; Moïfe  qui  change 
■fa  Verge  en  Serpent , par  le  même  ; les  Paftcurs  d’ 
Arcadie,  parle  même;  la  Sainte  Famille  par  le 


même. 

Dans  la  Pièce  qu’on  trouve  après,  on  voit  ces 
Tableaux  : un  retour  de  la  châtie , par  le  Brugtc  ; 
St.  Thomas  mettant  le  doigt  dans  le  côté  du  Sau- 
veur, en  préfcnce  des  autres  Apôtres,  par  le  Mu- 
lien;  /aCirconcifion , parkDofTe;  la  Sainte  Fa- 
mille par  le  Pouffin  ; la  Sainte  V ierge  , par  le  Gui- 
de ; une  Nativité,  par  Louis  Carachc  ; un  Payfa- 
ge  avec  Mufique,  par  Anmbal  Carachc  ; Jélus- 
Chriftqui  dort  entre  les  bras  de  la  Sainte  Vierge, 
par  le  même;  St.  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert, 
par  le  même;  une  V ierge  , du  Minziola , une  fem- 
me qui  coud,  par  le  Guide;  l’Annonciation,  par 
f Aibanc  ; une  V ierge  par  le  Carachc,  une  Nativi- 
té ,par  Jofépin  ;Circéqui  change  les  Compagnons 
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d' Ulyfse  en  Pourceaux , par  l’ Albaoe  ; un  Payfage 
qui  repréfente  le  Campe  Vaccino  de  Rome,  par  Cor- 
neille Polcmbourg  ; la  V ierge  tenant  le  petit  Jéfus , 
fie  ayant  auprès  d’elle  Sainte  Cathérine;  St.  Jérô- 
me , St.  Ambroife , fie  un  Ange , par  le  Parmefan  ; 
le  Martyre  de  Sr.  Etienne,  par  le  Carache;  un  autre 
Martyre  de  St.  Etienne,  par  le  même;  le  Siège  de 
la  Rochelle , par  Claude  Lorrain  ; le  Sacrifice  d’A- 
braham , par  Annibal  Carache  ; la  V ierge , par  Ga- 
rofalo; Bi blis  fie  Garnie , par  l' Albane  ; J éfus  -C hri ft 
qui  porte  fa  Croix,  par  Rotenamer;  leParnafTefic 
les  Mufcs  d’ un  côté,  fie  les  Piérides  de  l’ autre , par 
Perrin  del  Vague;  le  Pere  étemel  dans  fa  gloire, 
pari*  Aibanc;  Abfalon  fufpendu  par  fes  Cheveux 
aux  branches  d’ un  Arbre , fie  que  Joab  perce  de  fa 
Lance,  par  le  Carache;  Venus  fie  Vulcain,  par  Ju- 
les Romain , d’ après  le  deflein  de  Raphaël  ; Apol- 
lon fie  Daphné,  par  Albane;  Jéfus-Chrift  qui  ap- 
paraît b St.  Pierre  5c  à St.  Paul , par  Paul  Veronè- 
le;  une  de feen te  de  Croix , par  Vandeick  ; un  Pay- 
fage, par  Annibal  Carache;  le  Pas  de  Suzc,  par 
Claude  Lorrain  ; un  Silence , parle  Brun  ; la  Vier- 
ge, Jéfus-Chrift,  St. Jean,  ficSt.Jofeph,  parle 
Corrige  ; St.  Jean  prêchant  dans  le  Defcrt  , par 
Philippe  Napolitain;  un  Payfage  , parle  même; 
Diane  fie  les  Compagnons  qui  fe  baignent,  par  Cor- 
neille Polembourg;  la  Vierge  qui  apparaît  k Sr. 
François,  par  Annibal  Carache;  un  Payfage,  du 
même;  la  Vierge,  par  Paul  Vcronèfc  ; le  Sacrifi- 
ce d’ Abraham,  par  Holbein  ; la  Nativité  , par 
Garofalo;  \zCampoVactnto  de  Rome,  par  Paul 
Brill;  la  vue  de  VcrfailJcs,  celle  de  St.  Germain 
enLayc,  celle  de  Fontainebleau,  fie  celle  de  Vin- 
cennes , par  Vandcr-Meulen  . On  voit  encore  dans 
cette  Chambre  une  Sphère  armillaire,  qui  parle 
mouvement  de  les  Cercles  imite  celui  des  Cieux, 
principalement  du  premier  Mobile , du  Soleil  fie 
de  la  Lune.  C’eft  k Jérôme  Martioot  Horloger 
Valet  de  Chambre  du  Roi,  qu*  on  eft  redevable  de 
cette  belle  Machine. 

Dans  un  petit  Cabinet,  qui  eft  vis-k-vis  delà 
petite  Galène , il  y a une  Ste.  Cecile  avec  une  Har- 
pe , fie  un  petit  Enfant  qui  tient  un  Livre  de  Mufi- 
que, par  Mignard;  une  Vierge  par  le  Doraini- 
quin , furlcdclfeindu  Carache;  ^Adoration  des 
Rois,  par  Paul  Vcronèfc;  la  Ste.  Famille  par  le 
Pouflin;  une  Ste.  Famille,  par  André  Azio;  un 
Payfage  par  Annibal  Carachc  : des  Joueurs  de  Vio- 
lon , par  le  Giorgion  ; le  Portrait  de  Henri  IV.  par 
Porbus,  St.  Jérôme,  par  leGucrchin;  une  fem- 
mcqui  représente  la  Comédie , par  le  Giorgion  ; le 
Portrait  d’Henri  I II.  par  Janet;  la  Ste.  Famille 
par  Mignard  ; la  Samaritaine,  par  le  même. 

La  petite  Galerie  eft  la  dernière  Pièce  de  l’ Ap- 
partement du  Roi . C eft  Mignard  le  Romain  qui 
en  a peint  la  Voûte,  de  même  que  celles  des  deux 
Salons,  qui  terminent  cette  magnifique  Galerie. 
Au  milieu  de  la  Voutcdu  premier  Salon , on  voit  le 
Soleil  dans  fon  Char , accompagné  des  Heures  ; 
Promcthéc  tient  un  Faifleau  de  Cannes  qu'  il  vient 
d’ allumer  au  feu  du  Soleil , fie  s’enfuit  pour  éviter  le 
reftentiment  de  Jupiter  prêt  à lui  lancer  là  Foudre: 
Minerve  couvre  Promcthéc  de  fon  Egide , fit  Cli- 
mène  mere  de  Prometbée  t Iche  de  fl&hir  Jupiter . 
Au-dcflus  de  la  fenêtre,  qui  éclaire  ce  Salon,  ie 
Peintre  a repréfen té  la  Décfle  Flore , qui  fe  dérobe 
k la  vûc  de  deux  Satyres . Il  y a encore  dans  ce  Sa- 
lon divers  Tableaux  , comme  une  tête  d’ Hom- 
me, fur  du  Papier,  par  Antoine  More;  le  Por- 
trait d’ Holbein,  par  lui-même;  un  Payfage  d’ An- 
nibal Carache , la  belle  Ferroniére , Maîtrcflc  de 
François  I.  par  de  Vinci;  une  Ste.  Vierge,  parle 
Guide  ; une  autre  par  le  Titien  ; une  Magdeleine, 
par  le  même;  le  Martyre  de  St.  Etienne,  par  Cor- 
neille Polembourg;  Jéfus-Chrift  qui  porte  fa 
Croix,  par  Paul  Vcronèfc;  le  Portrait  de  Ufc, 
femme  d' un  Florentin  nommé  Giocondc  , par 
Léonard  de  V inci  ; un  Bain  de  Diane  par  j’Albane  * 
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le  Satyre  Marfyaséoorché,  c'eft  une  Mrofomrede 
le  Correge ; trois  petits  Amours  dans  les  lleurs , par 
le  Dominiquin  ; le  Portrait  du  fameux  Marquis  de 
Guaft,  par  le  Titien/  Adam  fie  Eve,  par  le  Do- 
mioiquin;  les  Vertus  peintes  en  Miniature  fur  Toi- 
le , par  le  Corrige  ; la  Vierge  tenant  Jéfus  , avec 
un  St.  François  au  * deffous , parle  Dominiquin. 
Mignard,  ayant  voulu  faire  voir  que  la  perfection 
oh  les  Arts  ont  été  portez  en  France  ell  une  fuite  de 
la  protection  que  le  Roi  leur  accorde  fie  la  gloire  de 
fon  régne , a peint  au  milieu  de  la  Voûte  de  la  peti- 
te Galerie  Apollon  fie  Minerve , affis  fur  des  nuages 
& accompagnez  de  l'Abondance,  de  Pluton,  de 
la  Prévoyance,  de  la  Vigilance,  du  Secret  , de 
Mercure  fit  de  divers  Enfans . Huit  grandes  Figu- 
res de  Bronze  ornent  la  Corniche  de  cette  Voûte, 
cefontla  Science,  la  Paix,  la  Jufficc,  la  Vertu 
Héroïque , la  Renommée . l’ Hiffoirc , 1’  Eloquen- 
ce & la  Perfection . Dans  les  fis  Lunettes  feintes 
qui  (ont  dans  la  Voûte , on  a peint  autant  de  Grou- 
pes d’  Enfans, pour  repréfemer  T Amour  fie  les  Arts, 
Les  Tableaux  qui  ornent  la  face  de  cette  Galerie, 
font  Jéfm-Clmfifortam  du  Tombeau,  par  Anm- 
bal  Carachc/  la  Nativité,  parle  même;  k Ba- 
téroedç  Jéfus-Chrirt,  par  PAlbane;  une  Mag- 
elainc,  par  le  Guide;  une  Src.  Vierge,  par  Te 
Parmefan  ; l’ union  du  Dellcin  fit  du  Coloris , par  le 
Guide;  la  Fécondité,  parl’Albanc;  un  Eue  Ho- 
mo,  parle  Guide,  la  Ste.  Famille,  par  Raphaël; 
la  CircoDçifion , par  Jules  Romain;  St.  Jean  qui 
prêche  dans  le  DÎefert , par  T Al  banc  ; la  Ste.  Famil- 
le, par  le  même  ; une  Nativité , par  Annibal  Cara- 
chc ; Hcrodias  \ qui  on  préfente  la  tête  de  St.  Jean , 
par  k Giorgton  ; un  Payfage , par  Paul Brili  ; une 
V ierge , par  le  Guide  : une  autre  par  R aphaci  ; FEf- 
péranec accompagnéede  trois  Enfans,parMignard; 
le  Portrait  de  Jean  Bcllio  fit  celui  de  Ion  frère,  par 
le  même  Jean  Bcllio  ; Ste.  Catherine  & deux  An- 
ges , par  Léonard  de  Vinci  ; U Foi , par  Mignard  ; 
une  Vierge,  parleGuide;  la  Vierge,  St.Joleph 
& des  Anges  dans  un  Payfage,  parComcillc  l'aî- 
né; UtétcdcCaffiUao,  par  Raphaël;  k Ravif- 
fement  de  St.  Paul , par  le  Dominiquin  ; St.  Geor- 
ge, par  Raphaël;  le Mariagede  Ste. Catherine , 
par  le  Corréle  ; la  Vierge,  Jéfusfie  Ste.  Catheri- 
ne, par  k Titien;  Omphalc,  par  Louïs  le  Cara- 
chc; l’ ACTomption , par  le  Poullîn;  St.  Michel, 
par  Raphaël  ; 1*  Annonciation , par  Annibal  Cara- 
che;  la  Vierge  par  le  Titien;  le  Portrait  d’ unGra- 
veur , par  Pontormc;  JeTus-Chriff  qui  fort  du  Tom- 
beau, par  Annibal  Caracbe;  la  Ste.  Vierge,  parle 
Guide  ; un  Silence  par  Annibal  Carachc;k  Portrait 
de  Garofalo , par  lui  même  ; H i radias  de  la  tête  de 
St.  Jean , par  Solario  ; un  Payfage  par  Aumbal  Ca- 
rache  ; le  Portrait  de  Jules  Romain,  par  lui-mcmc; 
Jéfus-Cbrift  au  Jardin  des  Olives,  par  IcCuidc;  Jo- 
feph  & la  femme  de  Putiphar,par  l’Aibane.  Le  lujet 
des  peintures  du  fécond  bâton  de  la  petite  Galerie 
cil  une  fuite  de  ce  qui  eff  peint  dans  le  premier.  C* 

Jupiter  qui  aaucmblé  tourelles  Di  vin  irez  <k  la 
Fable  , pour  admirer  l’Ouvrage  de  Vulcain,  & 
pour  le  rendre  encore  plus  parfait . 

A près  avoir  parcouru  ce  vafte  Appartement  on 
retourne  fur  les  pas  par  la  Chambre  du  Rot , par  le 
nouveau  Salon  , par  la  Saie  oh  le  Roi  mange , de 
par  la  Sale  des  Gardes;  fit  Pondcfccnd  par  uo  ma- 
gnifique Efcaiier  de  Marbre  dans  i’  Appartement 
de  fieu  Mr,  le  Dauphin,  fitquifutcnfuitc  celui  de 
Me.  la  Duchclfc  de  Berri . On  a ouvert  après  coup  , 
dans  le  Vcflibule , qui  cil  entre  1*  Elcalier  fie  la  Sa- 
le desGardet,  une  Arcade  fous  laquelle  il  y aune 
Ëalullrade  de  Marbre  , qui  fcrt  d' appui  ; fit  pour  la 
fymmétric,  on  a mis  de  Pautrcc&iédc  1’  Elcalier 
un  Tableau,  oh  l’on  a peint  une  pareille  Arcade. 
Trois  Peintres  habiles  y ont  rcpréfinté  une  Colon- 
nade en  pcfpeëtivc , des  fleurs  fit  quelques  figures . 
L’ Architecture  a été  peinte  par  Mofnier  ; les  figu- 
res par  Pcrfon , & les  Fleurs  par  Fontcnai  . Cet 
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Appartement  eft  vis-h- vis  de  celui  des  Bains . Dans 
la  Chambre  de  cette  PrtncclTcon  voit  deux  diffus 
de  portes  : l’ un  cil  un  Beu  veur , par  Féti , fit  f autre 
Gailon  deFoix  , par  leGiorgion . Le  revêtement 
du  premier  Cabine  tell  Je  plus  excellent  ouvrage  de 
marqueterie  qu’on  puiffr  voir . C eft  Je  Chcl  doeu- 
vre  de  Boule  St  le  Chef-d’  oeuvre  de  fon  Art . Outre 
le Platfondqui  aété  peint  par  Mignard,  on  voit 
dans  ce  Cabinet  une  V ierge  tenant  Jefus-Chrift  en- 
tre fies  bras,  parkGiorgion;  Judith  tenant  la  tête 
d’ Holophernc , par  Lambert  Zuftrus  ; le  Pottrait 
de  Raphaël  fit  celui  de  Pontormc , par  Raphaël  ; le 
Triomphe  de  Vefpaftcn  fit  de  Titus,  par  Jules  Ro- 
main ; une  femme  qui  fe  coèffc  , par  le  Titien  ; 
Circé,  par  tcGucrcnin;  le  portrait  de  Jeanne  de 
Sicile,  par  Raphaël.  Le  fécond  Cabinet  eff  orne* 
dans  le  Platfond  fit  de  tous  côtez  de  Glaces  avec  des 
bordures  dorées  , fur  un  fond  de  marqueterie  d' 
ébène. 

De  cet  Appartement  on  paffe  dans  la  petite  Cour 
de  Marbre , fit  on  entre  dans  le  Parc  par  le  Vcffibu- 
|e  qui  eff  au  milieu , fit  qui  eff  foutenu  par  feize  Co- 
lonnes d’ Ordre  Dorique , fit  de  Marbre  de  Rance . 
Aux  extrémité*  de  l'une  des  Galeries,  qu’on  tra- 
verfe  avant  que  de  fie  rendre  au  Parterre  d' eau , on 
voit  deux  Statues,  l'uncd’ Apollon  par  Raon,  fie 
1*  autre  de  Diane  par  Roger . Du  Parterre  d‘  eau  on 
découvre  la  vaffe  étendue  du  Château  quia,  tant 
pour  la  face  que  pour  les  Ailes,  plus  de  trois  cens 
toifes.  Outre  ks  Statues  de  pierre  qui  ornent  les 
Avant-corps,  le  haut  du  Bâtiment  eff  orné  de  Tro- 
phées , mêlez  avec  des  V aies  qu’  on  a placez  le  long 
de  la  Baluffrade  qui  régne  fur  tout  ce  Bâtiment. 
Les  Figures  qui  ornent  le  premier  Avant-corps  de 
la  première  façade , font  ks  Mois  de  Novembre , 
Décembre,  Janvier  fie  Février,  faits  par  Mar  fi  . 
Suri'  Avant- corps  du  milieu,  c’eft  Juillet,  Août, 
Diane,  Apollon,  Septembre  fie  Octobre,  par  les 
Marfi.Au-ddlousdc  laCorniccde  cet  Avant-corps, 
il  y a deux  Niches,  oh  font  1*  Art  fit  la  Nature,  de 
T Ouvrage  de  le  Comte  . Sur  1e  troifième  Avant 
corps,  font  Mars,  Avril,  Mai  fit  Juin  , par  Maf- 
fon.  I-‘ A île  de  l’ Appartement  des  Bai  os  a pareil- 
lement trois  Avant-corps , ornez  chacun  de  quaire 
Statues.  Sur  le  premier  font  deux  Dieux  de  Riviè- 
res fie  deux  Nymphes  par  Manière  le  Romain.  Sur 
f Avant-corps  du  milieu,  ç'cû  Gérés,  Bacchus, 
Cornus  fie  le  Génie  qui  préiidc  h la  bonne  chère, 
par  Buiilcr  fit  trard  . Cet  Avant  corps  eff  entre 
deux  Nu  hes  oh  font  Hcbéfiilc de  Jupiter  fie  de  Ju- 
non,  fie  Ganyméde  . Celles  du  troifième  Avant- 
corps  , font  la  Nymphe  Echo , Narciffc , Thétis  5c 
Galatbéc,  par  Des- jardins.  Le  long  de  T Allé  oh 
eff  1'  Appartement  de  feue  Mc.  la  DuchciT:  de  Ber- 
ri, il  y a lur  le  premier  Avant-corps  Flore , Zéphi- 
re,  Hyacinthe  fie  Clitie,  par  Roger  fie  Baptiffc 
Tubi . Suri’  Avant-corps  du  milieu,  c’ eff  la  Mufe 
Thalic,  Momus,  Terpficorc  fie  le  Dieu  Pan , par 
Houzeau . Cet  Avant-corps  eff  pareillement  entre 
deux  Statuts  qui  re  pré fc nient  la  Muiique  fie  la  Dan- 
fc  , par  d’QUicr.  Sur  le  troifième  Avant  corps, 
ce  font  Poruonc  » Vertumne , une  des  Hcfpérides , 
fie  la  Nymphe  Amaltbéc,  par  le  Gros.  A l’Aiic 
appelJée  dti  Prima  , il  y a trente-deux  Statues. 
Ce  font  des  Divinisez  fie  des  Vertus . il  y en  a au- 
tant â 1'  Aîle  ocuvc  oulcll  du  côté  de  laChapcllc; 
ce  font  les  Arts . Sur  le  grand  Perron , on  voit  qua? 
tre  figures  de  bronze , adodees  h la  face  du  corps  du 
Château , lavoir  le  vieux  Silène , Antinous , Apol- 
lon fie  Bacchus,  jette* en  bronze  d’après  des  Anti- 
ques , par  les  Kc tiers . Aux  angles  de  ce  même  Per- 
ron, il  y a deux  Vafes  de  Marbre,  avec  des  Bas- 
reliefs  ; P un  a été  fait  par  Coyzevox , fie  l’autre 
par  Tubi. 

Après  être  defeendu  de  cette  cfpèce  de  Terraffe , 
on  trouve  deux  Badins  qui  ont  pluficurs  jets  d’ eau , 
fie  au  milieu  chacun  a une  gerbe  qui  s’ ékvc  jufqu’  à 
vingt-neuf  pieds  de  haut . Les  bordures  de  ces  Baf- 
fins 
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fins  font  ornées  chacune  de  huit  Groupes  de  figu-  efl  le  grirtd  Quarré  d’ eau  qui  reçoit  la  décharge  de 
rcsdc  bronze.  Ce  font  dci Fleuves , des  Rivières  cette  Fontaine . I.a principale  face, plus exhaufféc 
& des  Nymphes  ; & parmi  ces  figures , il  y aqua-  que  les  autres,  efl  ornée  d'un  grand  Bas-relief  de 
tre  Groupes  d’enfans  de  même  métal,  qui  repréfer-  Nymphes  qui  febaignent.  Ileft  couvert  par  une 
rent  des  Amours , de  petites  Nymphes  & desGé-  belle  nape  d eau , &fe  trouve  au  milieu  de  quatre 
nies.  Ces  Statues  ont  été  modelées  par  de  rrés-ha-  mafques  qui  jettent  de  l’eau  dans  le  QuarTé.  Le  tout 
biles  Sculpteurs , dont  les  noms  font  écrits  fur  le*  ell  de  Girardon . Les  autres  faces  de  ce  Quarré  font 
plintcs  ,&  ont  été  jettées  en  bronze  par  les  Kcllers . auffi  ornées  de  Bas-reliefs,  oit  l'on  voit  des  Fleuves, 
Quant  aux  Groupes  d’enfans,  ils  ont  été  fondus  des  Nymphes  & destnfans;  le  tout  moins  grand 
par  Aubri  & Roger . Dans  deux  angles  de  ce  Par-  que  le  naturel  & de  l’ ouvrage  de  le  Hongre  & de  le 
terre,  on  voit  encore  deux  autres  Badins  de  mar-  Gros. 

bre.  Les  jets  d’eau  qui  en  fortent  forment  deux  na-  L'Allée  u’caucft  partagée  par  deux  bandes  de 
pes  d’une  beauté  finguliére  ; & fur  le  bord  de  cha-  gazon,  fur  chacune  desquelles  il  y a fent  Groupes  de 
eunde  ces  Badins , il  y a deux  Groupes  d’ Animaux  trois  enfans  chacun , pofez  fur  des  (ocles  de  Marbre 

debronze,  )’  un  modelé  par  Houzcau , l'autre  par  blanc  , au  milieu  d’ un  Badin  de  même  : ils  foutien- 
Vandéve,  & tous  deux  fondus  par  les  Kcllers . De  nentun  autre  petit  Badin  de  Marbre  de  Languedoc, 
ce  Parterre,  on  voit  dans  une  demi-lune  qui  ell  au  du  milieu  duquel  s' éJéve  un  bouillon  d' eau,  qui  en 
bas , le  Badin  de  Latone , dont  les  pourtours  (ont  fe  répandant  (orme  une  petite  nape , & rend  un  a- 
ornez  de  quatorze  Vafcs  , faits  par  du  Gouloo  , gréable  murmure.Tous  ces  Groupes  font  de  le  Gros 
Drouilli  , Grimaud  , Cornu  , Hardi,  Prou  , & & de  Lcrembcrt.  On  en  trouve  encore  quatre  de 

autres.  Au  dcdusduËadin  s’eieveun  Groupe  de  chaque  côté  de  la  demi-lune, qui  efl  au  bout  de  cette 
trois  figures,  qui  repréfenient  Latone  , Apollon  Allée,  &ilsfontdeMazelinc  &de  Buirct.  Dans 
& Diane-  Le  Sculpteur  a pris  le  moment  que  La-  cette  demi-lune , on  trouve  la  Fontaine  du  Dragon 
tonc  fc  plaint  à Jupiter  de  la  dureté  des  Payfans  de  ou  Serpent  Python  . Son  Badin  a prés  de  vingt  toi- 
Lycie:  les  Payfans  font  métamorphofez  cnGre-  fes  de  diamctre.Le  milieu  cft  occupé  par  un  Dragon 
nouilles,  & jettent  une  grande  quantité  d’ eau  fur  qui  jette  de  l’eau  parpluficurs  endroits,  & dont  le 
le  Groupe  . Le  Badin  & les  figures  font  de  P Ouvra-  principal  jet  s’ éléve  jufqu’  à trente-trois  pieds  de 
gcdcsMarfî.  Lesdcux  gerbes  ont  trente  pieds  de  haut  ,& à la  grande  manière,  c'efl-à-dire  quand  on 
haut.  Adcz  près  du  Badin  de  Latone,  il  y en  a le  fait  jouer  pour  le  Roi,  jufqu’àquarre-vinçt-cinq 
deux  autres  de  forme  ronde  revêtus  de  Marbre  pieds.  Il  edenrouré  de  quatre  Dauphins  &d  autant 
blanc  . Au  milieu  de  chacun  , on  voit  un  petit  de  Cygnes,  qui  femblent  nager  autour  de  lui . Les 
Groupe  de  figures,  &Jcs  gerbes  s'élèvent  auffi  à Cygnes  portent  de  petits  Amours  dont  les  uns  font 
trente  pieds . Ce  Parterre  ed  bordé  par  deux  Ta-  armez  d*  Arcs  & de  flèches  & paroiflent  vouloir  r:- 
blettes  de  Marbre  blanc  orr.écsdc  quatorze  Vafcs  rerfurle  Dragon,  & les  autres  femblent  avoir  peur, 
de  bronze , jetiez  par  Duval  d’ après  les  dedeins  de  Le  tour  de  bronze  doré , & de  l' ouvrage  de  Gafpar 
Ballin  ; de  deux  Vafcs  de  marbre  d’Egypte,  ou  dcMarfi . 

verd  moderne,  l’un  de  Maziérc&  l’autre  de  Rouf-  La  Pièce  d’eau  de  Neptune  vient  immédiate- 
feau;  & d’un  Vafe  de  marbre  de  Languedoc  par  ment  après.  Elle  efl  bordée  par  une  TabJcrre  ornée 
Hutrel.  de  vingt-deux  grands  Vafcs  de  métail,  enrichis  de 

Vers  Je  milieu  de  cette  Tablette,  il  y a un  Efca-  différens  orncmens.Du  milieu  de  chacun  de  ces  Va- 
licr  de  Marbre  blanc,  par  lequel  on  defeend  dans  fes  s’ éléve  un  jet , qui  tombe  dans  un  cheneau  qui 
un  grand  Parterre  de  gazon , qu’  on  appelle  le  Par-  borde  cette  Tablette , & duquel  s’ éléve  auffi  un  jer 
terre  du  Nord.  Aux  angles  de  cer  Efcaher  il  y a deux  entre  chaque  Vafc/ce  qui  fait  en  tout  foixantc-rrois 
Statues  de  marbre:  la  première  efl  Venus  lapttdi-  jetsd’ eau  qui  s'élèvent  à une  hauteur  furprcnante. 

, copiée  par  Coyzcvox  d’après  l’antique;  la  Au-delà  de  cette  pièce  d’eau,  il  y a trois  Statues  £ 
féconde  efl  Milieu;,  Affranchi  de  Scevinus,  qui  favoir  celle  de  l’Impératrice  Fauftine,  copiée  d* 
aiguife  un  couteau  de  Sacrifice:  elle  a été  copiée  d’  après  l'antique  par  Fremeri;  celle  de  la  Renommée, 
après  l’antique  par  Fog , Sculpteur  Florentin  . À accompagnée  de  diverfes  autres  figures , par  Domi- 
l’enttée  de  ce  Parterre  ilya  fix  Vafesde  Marbre  nico  Guidi,  d’après  un  dcfTein  de  Te  Brun;&  celle  de 
blanc , pofez  fymmétriquement  : ils  ont  été  fcul-  Bérénice, copiée  par  1'  Efpingola  d'après  l’ antique . 

f»tez  par  Bert  in  & Cornu.  Prefqueau  bout  dci’  Al-  En  revenant  fur  fes  pas,  & remontant  par  F Al- 
éc  du  milieu  de  ce  Parterre , on  trouve  la  Fontaine  lée  d' eau  à la  Fontaine  de  la  Pyramide , on  conti- 
dc  la  Pyramide,  compofée  de  quatre  Baffins  les  uns  nue  à parcourir  les  Statues  du  Parc.  La  première 
fur  les  autres.  Le  plus  bas  de  ces  Baffins  a douze  qu'on  trouve  en  tournant,  repréfenrel’Hy  ver  fou* 
pieds  de  diamètre,  & efl  porte  par  des  griffesde  la  figure  d’un  Vieillard,  par  Girardon.  On  voie 
Lion,  pofée  s fur  des  maffifs  de  marbre.  Quatre  Tri-  enfuucf  Eté,  fous  la  figure  de  Cérès,  par  Huit- 
tons  qui  l’environnent  femblent  fc  jouer  & courir  not;  F Amérique  fous  la  figure  d’ une  femme  Mau- 
les  uns  après  les  autres.  Cette  Fontaine  efl  de  l’ou-  rcprcfque  nue,  coiffée  de  plumes,  par  Guérin;  P 
vrage  de  Girardon . Tout  auprès  ilya  deux  Vafcs  Automne  figurée  par  Bacchus , de  Reguaudin . Le 
de  marbre  blanc  faits  à Rome  parles  Etudions  de.  F premier  des  cinq  Termes  qui  viennent  enfuite,  rc- 
Académie  de  Sculpture  . On  voit  dans  le  meme  préfentcUlyflc,  Roi  d’Ithaque,  par  Manière;  le 
Parterre  deux  Baffins  ornez  deTritons&  de  Sirè-  fécond  efl  J’ Orateur  Grec  Lyfias,  par  Dedicu;  le 
ncs  qui  foutiennent  des  Couronnes  de  Laurier,  du  troifiéme,  Théophrafle,  parHutrel;  lequarriè- 
milieu  desquelles  s’élève  un  jet  d'eau  qui  a treize  me,  Ifocrarc,  parGranier;  le  cinquième,  Apol- 
pieds  de  haut;  ils  font  de  Tubi  & de  le  Hongre.  Au  lonius,  Précepteur  de  Marc  Aurèle  , par  Mclo. 
bas  de  cette  Pyramide , il  y a un  grand  Quarré  qu’  On  trouve  après  cria  le  Poème  pafloral , fous  la  fi- 
on  appelle  la  Cafcadc  de  F Allée  d'eau  y mais  avant  gure  d’ une  jeune  Bergère , par  Granicr;  la  Terre 
que  d’en  parler,  il  faut  remarquer  qu’on  trouve  fous  la  figure  d’une  femme  tenant  une  Corne  d’a- 
quatre  Statues,  à main  droite,  le  long  de  la  poUffa-  bondance,  par  Maffon  ; la  Nuit  repréfentée  par 
de.  L’ une  efl  le  Poème  Héroïque,  par  Drouilli:  une  femme  couronnée  de  pavots,  & dont  la  robe 

la  féconde  le  Tempérament  Flegmatique  par  l’Ef-  efl  femée  d’ Etoiles,  par  Raon  . L’Afrique,  par 
pagnandcl:  la  troifiéme  qui  repréfente  F Afie  efl  de  Cornu/  l’Europe,  parMazclinc;  le  Midi  figuré 
Roger;  la  quatrième  efl  le  Poème  Satyriquc,  par  par  Venus,  qui  a auprès  d’elle  un  petit  Amour,  par 
Euifler.  Dans  les  angles  de  l'Allée  d’eau,  prés  de  Marfi  ; le  Soir  fous  la  figure  de  Diane,  par  Dél- 
ia Fontaine  de  la  Pyramide,  on  voirdeux  Statues,  jardins;  l'Air,  fouslafigure  d'une  femme  pofée 
dont  F une  repréfente  le  Tempérament  Sanguin, Se  fur  des  nuées , par  le  Hongre  ; le  Mélancolique , par 
F autre  le  Colérique:  la  première  cil  de  Jouvcner,&  la  Perdrix;  AntinoUs,  d’après  l’antique,  parla 
la  fécondé  de  Houzcau.  Au-dcflous  de  la  Pyramide  Croix;  Tigranc  Roi  d’Arménie,  d’après  F Anti- 
que, 
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que,  par  l’Efpagnandel  ; un  jeune  Faune , d'après 
un  Antique,  parHutrel;  Bacchus,  fous  lafigure 
d'un  jeune  homme,  d'après  un  antique,  par  Cra- 
nter; Fauflinefous  la  figure  deCérès,  copiée  d’ 
après  l’antique  par  Regnaudin  ; Commode  d’après 
l’Antique , par  Coudoux  ; la  Mufc  Uranie , copiée 
fur  l’Antique  par  Fremeri  ; Ganymèdc  Sc  Jupiter 
inétamorphofe  en  Aigle,  copié  fur  l'Antique  par 
Laviron . Vis-à-vis  on  voit  ta  Nymphe  à la  coquil- 
le, copiée  d’après  l’Antique  par  Coyzevox  . En- 
fuite  on  trouve  cinq  Termes.  Dans  la  premier  efl 
repréfentée  Cérès , par  Poulctier  ; le  fécond  efl 
Diogène,  par l’Efpagnandel  ; le  troifième  cil  un 
Faune,  par  Houzeau  ; le  quatrième,  une  Bacchan- 
te, par  Dedicu;  le  cinquième,  Hercule,  par  le  Com- 
te. Plus  loin  on  trouve  un  Groupe  qui  repréfente 
Cinna-Pctus  & Arria  fa  femme,  copié  d aptès  I’ 
Antique  per  l’Efpingoîa  ; un  grand  Vafc  orné  de 
lleurs,  amfi  que  celui  qui  cil  vis-à-vis,  par  Hcr- 
pin;  Perfée  qui  délivre  Andromède , par  Puget  ; 
un  Vafedu  même  dcfTcin  que  celui  qui  cil  vis-à-vis, 
par  Hcrpin  ; la  Fourberie,  par  le  Comte  ; un  Jupiter 
Antique  rdrtauré  parGranier;  un  Vafc  de  même 
dcflcin  que  celui  qui  eil  vis-à-vis , par  Barrais  ; un 
•Autre  Vafc  de  même  que  celui  quieilàfon  oppofi- 
^e , par  Drouilli  ; l’Empereur  Commode  en  Hercu- 
le, pirjouvenet;  la  Venus  de  Médicis,  d’après 
J’ Antique , par  Fremeri  ; deux  Vafesde  mêmedef- 
fein  que  ceux  qui  font  vis-à-vis , par  Legerct  de 
,Arcis;  Cyparilfe,  par  Plantent;  Artcmiie  Reine 
-de  Carie,  commencée  par  le  Fèvre  & finie  par 
Desjardins;  un  Vafeorné  débranches  de  Laurier 
■&  de  Chêne  avccleChiifredu  Roi,  par  Hardi. 

Entre  la  grande  Allée  de  leBaflîn  d’Apollon,  il 
-y  a une  demi-lune  de  huit  Termes  & de  quelques 
Statues  poféesfymmétriquement.  En  deicendant 
à main  droite,  on  rencontre  un  grand  Groupe  qui 
•repréfente  Protée  ou’onlie.  Ce  Groupe  qui  n’étoit 
qu’en  plâtre  a du  être  fait  en  marbre  par  Sbdtz . 
En  continuant  toujours , on  trouve  quatre  Termes. 
Le  premier  qui  repréfente  Syrinx  a été  fait  par 
.Maziére;  le  fécond  ell  Jupiter,  par  Clairion  ; le 
troifième,  Junon,  par  le  même;  le  quatrième, 
Vcrtumne,  par  le  Hongre.  Plusavant  on  voit  la 
.-figure  d'un  Sénateur , ayant  auprès  de  lui  un  petit 
Coffre  appcllé  Cspfa . Cette  Statue  fut  trouvée  à 
.Langres  ; mais  elle  étoit  fans  tête  ; il  sert  trouva 
une  chez  Mr.  de  la  Vriiliérc,  & cite  lui  convint 
parfaitement.  On  n’oferait  pourtant  affûrer  que 
ce  fait  la  tète  de  cette  Statue. 

On  renconrre  dans  cet  endroit  leBaflîn  d’Apol- 
lon. C’efl  un  Quarré  Ion  g dont  les  faces  font  amo- 
dies: il  peut  avoir  foixantc  toiles  en  un  fens,  de 
quarante-cinq  en  l'autre.  Apoiion  en  occupe  le 
milieu.  Ce  Dieu  ell  fur  fonChar  tiré  par  quatre 
Courfiers,  dceil  environné  de  Tritons,  de  Balei- 
nes & de  Dauphins.  Le  Groupe  & Jes  accompa- 
gnetnens  font  de  métal,  & de  l'ouvrage  deBapti- 
lle  Tubi,  d’après  les  deffeinsdeleËrun.  La  gref- 
fe gerbe  de  cc  Badin  s’élève,  à cinq  liante- fept  pieds, 
& les  deux  petites  à quarante-fept . Le  long  des 
paliifadcs  de  Charmille  qui  font  entre  le  Baflîn 
d'Apollon  & le  Canal,  il  y a douze  Statues , fixde 
chaque  côté  ; fa  voir  à la  droite , Augufle , Statue 
antique  de  très-belle;  Orphée,  par  Franqucville; 
un  Apollon , antique  ; une  Femme  qui  repréfente 
l'Abondance, antique;  Antinous,  antique  de  reftau- 
réc;  Titus,  antique. 

Avant  que  de  parler  des  Statues  qui  font  vis-à- 
vis,  il  faut  dire  quelque  chofc  du  grand  Canal  qui 
efl  en  face  de  l’Allée  principale.  A la  tête  de  ce 
Canal  on  trouve  une  Pièce  d’eau  de  figure  oêlogo- 
ne,  laquelle  a foixante-dix  toifes  de  diamètre,  de 
dont  quatre  côtes  font  tirez  en  ligne  circulaire  , 
trois  autres  en  ligne  droite,  de  le  huitième  fe  joint 
au  Canal . Dans  deux  des  angles  de  cette  Pièce , U 
y a deux  Chevaux  marins,  lur  chacun  desquels  ett 
uo  Tricon , par  Baptillc  T ubi . 
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Le  grand  Canal  a trente-deux  toifes  de  large, 
fur  huit  cens  toifes  de  long  , en  y comprenant 
les  deux  pièces  d’eau.  Vers  le  milieu  ilefttravcr* 
fé  par  un  autre  Canal  d* environ  cinq  cens  vingt 
toifes  de  long  , dont  les  deux  Bras  conduifent  à 
à Trianon  de  à la  Ménagerie . A l’autre  extrémité 
du  grand  Canal,  il  y a encore  une  pièce  d’eau  qui 
a deux  cens  toifes  de  longueur,  fur  cent  toifes  de 
largeur. 

Pour  retourner  aux  figures  qu’on  trouve  de  P 
autre  côté  de  la  demi-lune  en  remontant  le  Chi» 
teau , la  première  repréfente  un  Sénateur  Romain; 
la  fécondé  efl  Agrippine  fille  de  Germanicus;  la 
troifième , une  Junon  ; la  quatrième , une  Vi&oiréç 
lacinquième,  l'Empereur  Titus  ; lafixiéme,  im 
Hercule;  de  la  feptième , unBrutus;  Jetour Anti* 
que  . On  voit  auffi  quatre  Termes  de  marbre  blané; 
favoir  Pomone  vis-à-vis  de  Vcrtumne,  par  le  Hou* 
gre;  Bacchus,  parRoan:  lePrintems,  parArclt 
de  Maziérc  : le  Dieu  Pan , par  Ma/iére  : un  grand 
Groupe  qui  repréfente  Ino&  Mclicerte,  partira* 
nier:  un  Vafc,  par  Hardi:  Achille  dans  le  mat* 
ment  qu’il  efl  reconnu  par  Ulyflc,  cette  Statue 
efl  deVigier:  une  Amazone,  parBuret:  un  Va* 
fe  de  marbre,  par  Joli:  un  autre  par  Slodtz:  une 
Didon,  par  Poulctier:  un  Faune,  par  Ftament: 
un  Vafc,  par  de  Mclo  : un  autre,  par  Rayo<  : Vernis 
forçant  du  bain , par  le  Gros:  la  Fidélité,  par  \k 
Fèvre:  un  Vafc  de  marbre  blanc , par  Pooletierr 
un  Groupe  de  marbre  blanc , qui  repréfente  Milon 
Crotoniatc,  par  Puget:  un  Vafe,  pa-Harpin:  un 
Groupe  de  Marbre  blanc  représentant  Caflor  de 
Pollux,  par  Coyzevox  : cinq  Termes  qui  repréfen- 
tent  le  Fleuve  AchcJoüs,  parMazfére:  Pàndore, 
par  le  Gros  : Mercure , par  Vanclê  ve  t Platon , par 
Rayol:  Circé,  par  Manière:  enfin  Je  Milon  , où 
le  Gladiateur  mourant. 

En  fuivant  la  rampe  la  plus  proche,  on  troo^ 
vc  Apollon  Pythien,  parMazcline:  Uraoîe  , pit- 
ié Carlicr:  Mercure,  par  de  Melo:  AnrincrtiS,^** 
le  Gros:  le  vieux  Silène  qui  tient  Bacchus  entre 
fesbras,  par  de  Maziérc:  Venus  Callipyga1,  par 
Clairion  : Tiridate,  par  André:  JeFcufous  lafi- 
gurc  d’une  femme  qui  porte  un  Vafc  pleindefeu; 
de  qui  a à fes  pieds  une  Salamandre , parDoffter, 
d'après  le  Deflein  de  le  Brun  : le  Poème  Lyrique  , 
par  Baptifte  Tubi  : Je  Point  du  jour , par  Balthafar 
de  Mari  y : le  Printems  par  Manière  : l’EaU  fous  la 
figure  d’une  femme,  quirienr  une  Urne  de  qui  a 
un  Dauphin  à fes  pieds . Sur  l’angle  de  la  Balullra- 
de,  qui  régne  Je  long  du  Parterre  des  fleurs,  du  cô- 
té du  Bofquctappelfé  la  Sale  du  Bal , on  trouve  une 
figure  couchée  qui  repréfente  Cléopâtre  . 

Affcz  près  delà  ell  un  Parterre  à l'Angloife, 
cfl-à-dire  de  broderie,  mêlée  de  plate-bandes  dt 
d enroulcmcns  de  gazon . On  l’appelle  le  Parterre 
des  fleurs.  Le  principal  Perron,  par  lequel  on  y 
defeend,  efl  orné  dans  les  deux  angles  de  daot 
Sphinx  de  marbre  blanc , qui  portenr  chacun  un 
Enfant  de  bronze . Sur  quatre  autres  Perrons  qui 
font  aux  angles  de  ce  Parterre , on  voit  huit  Vafc* 
de  marbre  blanc  avec  des  Bas-reliefs , de  pofez  fur 
des  piédeflaux  de  marbre  blanc  veiné.  Six  de  ces 
Vafes  font  de  Bertin,dc  Ics.deux  autres  ont  été  fcul- 
ptez  par  Tubi  de  Hufot . La  Tablette  de  ce  Parrer- 
rc  efl  encore  ornée  de  deux  Vafes  de  bronze  , fon- 
dus par  Duval  d’après  ledefleinsdeBallin. 

On  defeend  dans  le  Parterre  de  l'Orangerie  par 
deux  rampes  d'une  magnificence  qu'on  ne  peut 

uc  difficilement  exprimer  . Elles  ont  chacune 

ix  toifes  de  largeur  , de  fonr  interrompues  par 
deux  paliers.  Cc  Parterre  coofiilc  en  fix  grands 
compartimens  de  gazon  avec  enroulcmcns  de  un 
grand  Baffin  au  milieu,  doit  s'élève  une  gerbe  de 
quarante  pieds  de  haut.  11  efl  formé  par  une  Ba- 
luflrade  fur  un  mur  en  talus , qui  fait  l'un  des  cô- 
tez  d’un  petit  Canal . Lcsdcux  entrées  principale* 
n’ont  que  la  largeur  des  marges  de  font  ornées 
rfff  de 
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de  dea  x trumeaux , dont  chacun  eft  décoré  de  deux 
colonnes  d’Ordre  Tofcan  , & porte  un  Groupe  de 
figures  de  pierre.  Lesdeux  qui  font  du  côté  delà 
Ménagerie  font  Venus  & Adonis  , Zéphirc  & 
Flore,  par  Je  Comte:  lesdeux  qui  font  du  côté de 
Vcrfatlles  repréfentem  l’Aurore  & Cépbale , Ver- 
tumme  &Pomone;  ils  footdeleGros.  L’elpace 
qui  cil  entre  ces  principales  portes  & les  rampes 
cil  fermé  par  des  grilles  de  fer  entretenues  par  des 
piliers  depierre,  qui  portent  des  paniers  remplis 
oc  fleurs,  faits  par  Pinot . Pendant  la  belle  Saifon 
ce  Parterre  parole  une  Forêt  d’Orangers,  de  Myr- 
tes, de  Lauriers  , &c.  On  voit  encore  dans  ce 
Parterre  pluficurs  Vafcs  & figures  de  marbre  blanc, 
oonime  deux  Vafcs  ornez  d'un  pampre  de  vigne, 
Pan  de  Buirct  & l'autre  deRaon  : l’enlèvement 
dcCybcic  par  Saturne,  ce  Groupe  efi  de  Regnau- 
dio  . Un  autre  Groupe  repréfeme  F enlèvement 
de  la  Nymphe  Orithye,  fille  d’Erechthéc,  par  le 
Vent  Borée,  CcGroupc  commencé  par  Gafparde 
Warfi , fut  achevé  , après  fa  mort  par  Anfclme 
Flamcnt  l’un  de  Tes  Elèves.  Enfin  deux  Vafcs  or- 
nez d’un  fcftoo  de  fleurs , & dont  l'un  efi  de  Robert, 
& l’autre  de  le  Gros. 

• C'cft  peu  dire  que  l’Orangerie  efi  un  des  plus 
beaux  .roofeeaux  d’ Architecture  qu’  il  y air  au 
Monde  dans  ce  gcnre-là  : on  peut  afifircr  que  c’cft 
kChcfrd’œuvre  & le  miracle  deectArt.  Elle  efi 
du  d die m de  feu  Mr.  Manfard . Elle  efi  expoféc 
au  Midi  & codifie  en  une  Galerie  dans  le  fond  , 
qui  a quatre-vingt  toifes  de  long,  fur  trente  huit 
pieds  de  large . Doute  fenêtres  cintrées  qui  font 
dans  1’  enfoncement  des  Arcades  lui  donnent  le 
jour.  Dans  une  Niche  qui  efi  au  milieu  de  cette 
Galerie,  & vis-à-vis  la  grande  porte , il  y a une 
St  a;  uc  de  marbre  blanc  haute  de  dix  pieds  neuf 
pouces , le  plinte  y compris.  Cette  figure  efi  en  pied 
de  fcptefcpic  le  Roi  Louis  XI V . vêtu  d’un  habit  à 
■Jfr^pouinc&d’un  manteau  Royal , ayant  uncaf- 
•que  à fes  pieds  de  tenant  de  fa  main  droite  un  Bâton 
de  commandement.  Le  Maréchal  de  laFcuilladc 
■i’avçii  fait  faire  par  Dcsjardius  pour  la  mettre  à la 
JWitcdcs  Vivtoires,  au  lieu  de  celle  qu'on  y voit 
j*  «lentement . 

€ Outre  ccttc  Galerie  principale,  il  y en  a enco- 
re deux  outres,  en  retour,  defoixante  toifes  de 
long  chacune , & qui  communiquent  à celle  du  fond 
uar  deux  Tours  rondes,  qui  ont  leur  faillie  en  de- 
Jjocs  de  qui  en  dedans  font  aufli  larges  que  les  Gale- 
ttes . Le  mafiif  angulaire  de  celle  qui  cil  du  côté  de 
J*  Ville  efi  orné  de  deux  grandes  Niches  ;&  celle 
qçü  efi  du  côté  du  petit  Parc  à la  place  de  ces  Ni- 
ches a dey  arcades  & des  perrons , par  lesquels  on 
inuatc  à un  Vcllibulc  rond,  oh  Ion  voit  une  fi- 
gure de  pierre  de  touche , qui  a huit  pieds  de  haut. 
On  co>»t  que  c’cft  une  Divinité  d’Egypte.  Elle  a 
été  refiaurée  parBertin,  qui  lui  a (ait  un  pied  de 
marbre  noir. 

Ces  Galeries  font  décorées  au  dehors  de  trois 
A vaut-corps.  Celui  de  la  Galerie  du  fond  efi  de  huit 
Colonnes  accouplées , d’Ordre  Tofcan  ; & les  deux 
autres  oot  chacun  quatre  Colonnes  de  quatre  pieds 
sic  diamètre . A la  porte  du  Vcllibulc  il  y en  a en- 
core deux,  qui  font  du  même  Ordre;  mais  dont  le 
diamètre  efi  beaucoup  moindre. 

Pour  finir  ladefeription  du  petit  Parc,  il  faut 
parler  des  Bofquct  s . Ce  font  de  petits  Bois  de  diffé- 
rentes figures  , plantez  avec  fymmétrie  & avec  de 
petites  Allées  en  compartimcas . En  le  décrivant 
je  fumai  l'ordre  qu’on  garde  Jorfqu’  ou  les  fait  voir 
& qu*  on  fait  jouer  les  eaux . Le  premier  efi  le  La- 
byrinthe. Ce  Bofquct  a pris  fan  nom  d’un  entre- 
lafieracnt  de  pluficurs  Allées  , bordées  de  palitTa- 
des,  & dans  lesquelles  on-s’ égaré  aifémenr  . En 
entrant  dans  ce  Labyrinthe,  qui  efi  du  dcllcintle 
leNautrc,  on  trouve  deux  Statues  ; l’une  efi  celle 
d’ hlope. connu  par  fes  Fables,  dont  un  grand  nomF- 
fero  fer t:;à  ntfler.  ce  Bofquct  : elle  efi  de  le  Gros^ 

■vr  ' : . - 
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Tautre  efi  celle  de  l’Amour  tenant  entre  fa  maint 
un  peloton  de  fil  ; cette  Statue  efi  du  Tubi  . A 
chaque  détour  on  rencontre  une  Fontaine  ornée 
d’un  Badin  de  rocaille  fine,  oh  Ton  a repréfenté 
au  naturel  une  Fable  d’Efopc,  fie  dont  lefujeteft 
marqué  par  une  Infcription  de  quatre  Vers  gra- 
vez en  lettres  d’or  fur  une  lame  de  bronze  peinte 
en  noir . Ces  vers  font  de  Bcnfcrade  & fervent  à 
expliquer  la  Fable . 

Le  Bofquct  appcllé  la  Sale  du  Bal  a pris  fon 
nom  del’ufage  auquel  on  l'a  quelquefois  fait  fervir 
dans  la  belle  Saifon.  Cette  Sale  qui  efi  dudeficia 
de  la  Neutre,  n eft  proprement  qu’un  grand  efpa- 
ce  de  figure  régulière  & bordé  de  treillage  . Au 
milieu  il  y aunecfpèce  d’A rêne  fur  laquelle  on  dan- 
fe  quand  il  plaît  au  Roi  d'y  donner  quelque  Fête. 
Le  relie  de  la  Sale  efi  occupé  par  uneCafcade  & 
par  l’Amphithéâtre.  LaCafcadecompofécdc  pla- 
neurs Badins  de  coquillages  efi  une  des  plus  belles 
qu’on  puilfc  voir.  Elle  fe trouve  interrompue  d’ 
cfpace  en  efpace  par  quatre  goulétcs  de  marbre 
de  Languedoc  , au  haut  desquelles  il  y a autant 
de  Vafcs  de  mctail , de  l’ouvrage  de  Houzcau  & 
Ma  flou . Au  bas  de  ces  mêmes  goulétcs  il  y a qua- 
tre torchères  de  métail  pofées  fur  des  Socles  de 
marbre  de  Languedoc  . Elles  fervent  h porter  des 
girandoles,  &fon:  des  mêmes  Sculpteurs.  L’Am- 
phitheàtre  occupe  le  relie  durerrein.  Il  cottfifte 
en  pluficurs  rangs  de  Sièges  de  gazon,  &<ft  fou- 
tenu  par  quatre  rampes  de  marbre  de  Languedoc , 
au  haut  desquelles  on  amis  quatre  Vafcs  de  mé- 
tail, de  l’ouvrage  de  le  Hongre.  Au  bas  de  ces 
rampes  on  voit  quatre  torchères  de  même  matière 
que  les  Vafcs  fle  faites  par  le  même  Sculpteur  . 
Elles. fervent  à mettre  des  girandoles  quand  on  y 
veut  danfer  la  nuit. 

Le  Bofquct  de  la  Girandole  fait  fymméric  avec 
celui  du  Dauphin.  Ils  ont  l’un  & l’autre  chacun 
un  Badin  6c.  une  gerbe  d'eau  de  vingr-fépt  pieds  , 
On  y voit  un  Faune  antique  , & dans  diffère  ns 
endroits  de  cc  Bofquct  on  trouve  les  Termes  fui- 
vans  : Morphéc , une  Femme  qui  tient  des  raifins , 
Pomone,  un  jeune  homme  qui  tient  une  rnafle,  Flo- 
re , Hercule  & un  Hyver . Ce  dernier  a été  fait  par 
Thcodon  : les  autres  font  de  différens  Sculpteurs 
fur  les  delTeins  duPouffîn. 

De  ce  Bofquet  on  va  à l'Iflc Royale;  mais  en 
traverfant  l’Allée  qui  les  fépare  , on  voit  deux 
fiafiins  avec  deux  Fontaines  de  métal  au  milieu  ; 
ce  font  celui  de  Saturne  & celui  de  Bacchus.  qui 
font  fymmétrie  avec  ceux  deCcrès  & de  Flore. 
La  Fontaine  de  Saturne  repréfente  l'Hyvcr  : Sa- 
turne efi  au  milieu  du  Badin , qui  efi  rond  , & il  efi 
environné  de  petits  enfans,qui  portent  fes  artrifaon; 
c’efi  l’ouvrage  deGirardon.  La  Gerbe  deceBof- 
quet  a quinze  pieds  de  haut . La  Fontaine  de  Bac- 
chus repréfente  l’Automne . Le  Baftin  efi  de  figu- 
re oétogone , & Bacchus  efi  au  milieu  pluficurs  Sa- 
tyres, & les  attributs  qui  lui  conviennent;  cette 
Fontaine  efi  de  Marfi . La  ôerbe  de  ce  fiaffm  s’é- 
lève àdix-nciif  pieds  de  haut. 

L’Iflc  Royale  prend  fon  nom  d*une  petite  Ifle 
quiétoit  autrefois  au  milieu  de  la  grande  pièce  d’ 
eau;  qui  a plus  de  cent  trente  toifes  de  long  & plus 
de  foixante  de  large . La  grande  Gerbe  de  cette 
pièce  d'eau  a quaramc-lept  pieds  & les  deux  qui 
font  à la  tête  neu  ont  que  quarante-quatre  . Cet 
endroit  n’eft  pas  feulement  confiéérablc  par  ces 
eaux,  il  l’eft  encore  par  une  pièce  envertugadin , 
qui  efi  au  drifus  de  l’Allée  detraverfe,  qui  la  fé- 
pare de  la  grande  pièce  d’eau , & par  plufieurs  Sta- 
tues , parmi  lesquelles  il  y en  a quatre  d’antiques 
& par  deux  Vafcs.  Le  premier  efi  de  le  Fèvre  . 
La  première  des  Statues  antiques  efi  celle  deju- 
lia  jVlarfa , fœur  -de  Julie  femme  de  l’Empereur 
Sévère:  la  fécondé  efi  Vénus  qui  fort  du  bain  : ht 
troifième  efi  Jupiter  Stator:  la  quatrième  efi  Juli» 
DomnafillcdcBaflicn,  Prêtre  du  Soleil.  Un  Vafe 
de 
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de  même  delïein  que  celui  qui  eft  de  l'autre  coté: 
il  a été  fait  par  Lcgeret . Au  bas  de  cette  Pièce 

d’eau , il  y a deux  Statues  de  marbre  blanc  qui  lune 
île  beaucoup  plus  grandes  que  le;  autres.  A main 
droite,  c'cft  Hercule  qui  (c  repofe.  Il  a été  copie' 
d’après  l’antique  du  Palais  Famé  fe , par  Cornu . La 
F’ore  qui  cil  vis-à-vis  d Hercule  aétéauffi  copiée 
d’après  l’antique  du  même  Palais,  parRaon. 

La  Sale  des  Marronniers  a été  aïoli  nommée, 
parce  que  les  Aîiesqai  e'toicnt  auparavant  formées 
ar  des  jets  d’eau  & des  Statues,  le  font  aujourd’ 
ni  par  des  Marronniers.  Les  pahflades  font  or- 
nées de  huit  Huiles  antiques  de  Marbre  blanc,  qui 
rc préfente tu  Hercule , Déjanta.  AJéxandre,  Cléo- 
pâtre, Céfar,  Numa  , Marc-Aurélc  fit  Vcrus . 
On  y voit  aulli  deux  Statues  de  Marbre  blanc  , 
qui  repréfem  Antinous  fie  Méléagrc . La  première 
«il  antique  & la  féconde  a été  copier  fur  l’antique 
qui  cil  a Route.  Dans  les  deux  enfoncement  qui 
font  aux «xirctnitcz  de  cette  Sale , on  trouve  deux 
Baffins  qui  font  de  forme  ronde  & de  Marbre  blanc, 
au  milieu  desquels  il  y a une  Statue  antique  auffi 
de  Marbre  blanc;  fit  fur  un  autre  Balfin  qui  leur 
fert  depiédefta),  d’un  côté  ce  il  une  Mule,  & de 
l’antre  une  Dame  Romaine . 

La  Colonnade  cil  un  periftyle  de  figure  circu- 
laire, qui  a vingt  & une  Toiles  & demie  de  dia- 
mètre, St  qui  eü  fermée  par  trente-deux  Colon- 
ises d’ Ordre  Ionique  , dont  il  y en  a hui:  de  Brè- 
che violette , douze  de  Marbre  de  Languedoc , & 
douze  de  Marbre  bleu  Turquin  . Elles  ont  vingt 
pouces  de  diamètre,  fur  quatorze  pieds  de  haut  en  y 
comprenant  les  Baies  qui  font  antiques  St  les  Cha- 
piteaux oui  font  de  Marbre  blanc  à quatre  faces  c- 
gales . Chaque  Colonne  répond  à un  Pilaftrc  de 
Marbre  de  Languedoc  qui  eft  derrière  fie  n’en  cfl 
■éloigné  que  de  deux  diamètres  fiedemi.  L’ur.c  8c 
l’autre  font  couronnez  d’une  Corniche architravée 
•qui  leur  fert  d‘  entablement  . Les  Colonnes  font 
communiquée!  les  unes  aux  autres  par  des  arcades 
en  plein  cintre  , qui  fou:  ornées  de  leurs  Archi- 
voltes, avec  des  Manques  dans  leurs  Clefs  qui  re- 
préfentenc  ou  des  Nymphes,  oudcsNayades,  ou 
des  Silvains,  Cet  Ouvrage  cil  couronné  par  une 
■Corniche Corinthienne,  au-deffiis  de  laquelle  il  y 
a un  Socle,  ou  Animent  avec  des  polies  en  Bas-rc- 
licf,  & fur  lequel  font  des  Vafec  de  Marbre  termi- 
nez par  des  Pommes  de  Pin.Les  Jeux  & les  Amours 
•en  petits  En  fa  ns  fonr  repréfentet  en  Bas-reliefs 
fur  les  Timpans  triangulaires  des  Arcades  . Ces 
Croupes  d’hnfans  font  de  Matière , Granier , Coy- 
zevox,  le  Hongre  8c  le  Comte.  Toute  cette  Ac- 
chiteélurc  eft  pofée  dans  une  rigole,  où  eft  reçue 
l’eau  qui  retombe  coNape  de  trente  & un  Raf- 
lir.s  de  Marbre  blanc  fur  des  pieds  dont  chacun  eft 
orné  de  trois  confoles  , 8c  du  milieu  desquels  s’ 
•élèvent  des  Jets  ou  Lances  d’eau  h la  hauteur  de 
■feire  pieds  . D’une  Allée  de  fable  qui  régne  au 
pourtour  de  la  Colonnade , on  defeend  par  cinq  de- 
vrez de  Marbre  dans  l’Aire,  au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  Groupe  de  Marbre  blanc  fculpté  par  Girar- 
don.  C’cft  t’ enlèvement  de  Proferpinc  par  Plu- 
ton . Le  Picdcftalde  ce  Groupe  eft  de  forme  ronde, 
& orné  d’un  Bas-  relief. 

Le  Bofquet  des  Dômes  a pris  fon  nom  de  deux 

tirs  Temples  quarrez  de  Marbre  blanc.  Chaque 

emplc  a quatorze  ou  quinze  pieds  de  largeur  fur 
vingt  de  hauteur,  & cil  orné  de  huit  Colonnes  d’ 
Ordre  lomque  dont  quatre  fon:  de  Marbre  de  Gi- 
Vel,  & quatre  de  Marbre  de  Rance.  La  principa- 
le façade  de  chaque  Temple  cil  couronnée  d’un 
fronton  enrichi  d’un  Ecu  de  France,  pôle  fur  des 
Trophées  d’Armes , le  tout  de  bronze  doré , Les 
encoignures  des  petits  Pans  font  aufli  remplies  de 
Trophées  de  bronze  doré  , de  il  y en  a pareille- 
ment entre  les  PiJallrct  de  dehors . Les  Dômes  font 
enrichis  de  plufieurc  ornemens  de  métal , fit  ter- 
minez par  deux  Groupes  d’ Enfant  pofez  fur  des 
. Tu*.  X. 
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Trophées.  Le  milieu  de  ce  Bofquet  eft  occupé  par 
un  Badin  oftogone,  entouré  d’une  Terra/Tc  & èf 
une  Bal u tirade , dont  les  Batuflradcs  font  de  .Mar- 
bre blanc  & 1rs  appuis  de  Marbre  de  Languedoc. 
Du  milieu  du  Baffin  fort  un  Bouillon  de  foixante& 
dix  pieds  de  haut.  Sur  la  Baluftrade  il  y a une 
Gouléte  ou  petit  Canal  interrompu  d’cfpacc  en  ef- 
pacc  par  de  petits  Baffins  en  Coquille , d’où  fort  eue 
des  Bouillons  d’eau  qui  forment  de  petites  Napet 
fort  agréables.  Quant  1 la Terraffe,  elle  eft  aulÜ 
ornée  d’une  Baluftrade,  mais  différente  de  celle 
dont  il  vient  d’étre  parié.  Les  appuis  en  font  de 
Marbre  blanc , fit  font  fupporrez  par  des  Baluftra- 
des  de  Marbre  de  Languedoc . Sur  le  Socle  de  cet* 
te  Baluftrade,  & furies  Pilaftrcs,  ù hauteur  d’ap- 
pui, qui  en  retiennent  les  travées,  il  y a quaran- 
te-quatre Bas- reliefs  qui  font  de  Girardon , de  Ma- 
zelinefic  de  Guérin . Les  principales  faces  du  Bof- 
quet font  ornées  de  Statues  de  Marbre  blanc,  po* 
fées  fur  des  Piédcftaux  de  même  . La  première 
u’on  trouve  i main  droitc,cn  entrant, c’cft  le  Point 
u jour , par  le  Gros  ; la  fécondé  représente  Ino,  par 
Rayol;  la  troifième  eft  le  Berger  Âcis,  parTubi] 
la  quatrième  eft  Flore,  par  Manière;  la  cinquiè- 
me eft  uncdesNymphcs  de  Diane,  parAnfelmo 
Flamcn  de  St. Orner;  la  fixième  eft  la  Nyrapho 
Galathée,  parTubi;  lafeptième  Araphitrite,  à* 
après  les  modèles  des  Angutcrs  ; la  dernière  eft  A- 
rion,  parRaon. 

Le  Bofquet  d’Encelade  eft  enclavé  dans  celui  <T 
Apollon . On  voit  au  milieu  d un  Baffin  ce  Géant 
accablé  fous  les  Monts  Oftâ  fit  Olympe . Il  fort  de 
fa  bouche  un  jet  d’eau  qui  a luisante  fie  dix-huit 
pieds  de  haut,  fie  qui  eft  d’une  grotte  ur  extraordi- 
naire . Ce  qu’on  voit  de  cette  Statue  eft  quatre  fois 
plus  çrand  que  le  naturel  . Elle  a été  faite  par 
Marh.  Quant  au  Badin,  il  eft  environné  d’une 
bordure  de  Gazon  de  figure  oélogonc. 

Quoique  le  Bofquet  de  l'Obclifque , qu’on  appeî- 
loit  autrefois  la  Sale  du  Confeil , ou  des  Fellini , ait 
toujours  cinquante-cinq  Toifes  de  long  fur  quaran- 
te de  large,  on  peut  dire  d’ailleurs  quil  aentiére- 
ment  changé  déformé.  Au  lieu  des  Baffins,  de  la 
Sculpture  «des  autres  omemens  qu’on  y voyoit 
autrefois,  on  n’y  voit  au  milieu  qUun  grand  Baf- 
fm,  duquel  fort  un  Obéi ifque  d'eau  qui  s’élève  h 
foixame  fit  quinze  pieds  de  hauteur.  Et  aux  ram- 
pes qui  font  aux  quatre  faces  de  ce  quarré  long , 
il  y a quatre  Cafcadcs , dont  l’eau  tombe  dans  le 
Foffé  qui  régne  au  pourtours 

Le  Bofquet  de  1 Etoile  a été  atnfi  nommé  de 
cinq  Allées  qui  abouiiflcnt  à la  principale  Fontai- 
ne, fit  qui  femblcnt  former  une  Etoile . En  entrant 
dans  ce  Bofquet,  oo  voit  un  bulle  d’Aléxandre  * 
dont  la  tète  eft  antique,  fit  on  la  croit  de  Phidias. 
Le  refte  qui  eft  de  Girardon  cil  pofé  fur  une  Colon- 
ne d’ Albâtre  Oriental,  qui  eft  antique  fie  d'Ordre 
Ionique.  On  voitenfuiteunGanymède,  copié  d* 
après  l'antique  par  Joli  ; une  Venu; , copiée decel- 
le  de Médicis  fie  antique.  Au  milieu  du  Bofquet 
il  y a eu  autrefois  unbalfin  de  figure  ronde,  fit  aux 
quatre  enfonecmens,  où  il  y avoit  autant  de  Fon- 
taines, on  y voit  aujourd’hui  quatre  Statues  anti- 

3ucs  de  Marbre  blanc . L’une  repréfentc  la  Comè- 
te ; la  fécondé  une  Bacchante  ; le  fujet  de  la 
troifième  n’cft  pas  connu;  fie  la  quatrième  eft  la 
Mufc  Uranie. 

Pour  aller  de  ce  Bofquet  h celui  du  Dauphin  , 
il  faut  traverser  une  Allée  dans  laquelle  il  y a 
deux  Baffins;  celui  deCerès  fie  celui  de  Flore;  fie 
en  y comprenant  ceux  de  Bacchusfic  de  Saturne  qu’ 
on  voir  dans  l’Allée  qui  fait  fymmétrie  avec  celle- 
ci  , on  les  appelle  les  Fontaines  des  quatre  Saifons. 
La  Fontaine  de  Gérés,  ou  l’Eté,  eft  un  Baffin  o- 
élogone,  au  milieu  duquel  eftCérès  entourée  d* 
enfans  qui  fc  joignent  avec  des  fleurs.  Du  milieu 
du  Baffin  fort  une  gerbe  d’eau  qui  a vingt  pieds  de 
haut.  Le  tout  par  Rcgnaudin  . La  Fontaine  de 
Ffff  a Fio- 
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flore  ou  du  Printcms  eft  près  delà . Son  Baffin  eft 
rond.  FJore  eft  à demi-couchée,  & a autour d’ 
jellc  huit  gros  jets  d’eau,  & pluficurs  autres  moin- 
dres , & qui  forment  tous  enfcmble  une  gerbe 
de  vingt  pieds  de  haut , Cette  Fontaine  a été 
faite  par  Tubi. 

Le  Bofquct  du  Dauphin  a pris  ce  nom  d’un 
Dauphin  qui  droit  autrefois  au  milieu  du  Baffin 
*u  il  renferme.  Oo  y voit  aujourd’hui  un  Faune 
antique . Les  Termesqui  ornent  ce  Bofquct  repré- 
fentent  l'Abondance , Cérès,  Baechus,  un  Satyre, 
Flore,  & l’Eté,  Ce  dernier  a été  fait  à Rame  par 
Théodon;  & les  autres  ont  été  faits  au  même  en- 
droit par  différeras  Sculpteurs . 

Le  Théâtre  d’eau  eft  vis-à-vis  des  Bains  d’A- 
pollon . On  voit  dans  fes  Allées  pluficurs  Groupes 
de  Marbre  blanc,  faits  par  diflé  rens  Sculpteurs  & 
dont  lesfujets  ontétépns  delà  Fable;  comme  le 
Satyre  Marfyas  qui  montre  à Olympe  à jouer  du 
fifflet  à fepe  tuyaux  ; ce  Groupe  a été  copié  à Rome 
d'après  l'antique , au  Palais  Ludovilio , par  Goi;  un 
JBacchus  fculpté,  par  Couftoux  le  jeune . On  trouve 
tnfuite  un  Baffin , au  milieu  duquel  il  y a une  peti- 
te Iflc,  où  l’on  voit  fixEnfans  qui  jouent  Scdcux 
nui  femblent  nager.  Le  gros  Bouillon  d’eau  qui  fort 
de  ce  Baffin  a quarante- lu  pieds . Plus  loin  on  trou- 
ve un  bnfte  de  Junon,  antique, & un  Terme  antique 
qui  repréfente  Jupiter.  OnadonnéàccBolquct  le 
nom  de  Théâtre,  parce  qu’il  en  a la  figure.  C’eft 
une  grande  place  ronde  de  vingt-fixToifcs  de  dia- 
mètre , & qui  eft  féparée  en  deux  parties , dont  l’u- 
ne environnée  de  marches  de  gazon  qui  fervent  d’ 
Amphithéâtre,  compofe  le  Parterre , « l’autre  par- 
tie eft  le  Théâtre . Dans  ta  Patiffade  qui  eft  près  du 
Théâtre,  il  y a quatre  Fontaines  ruftiquement  tra- 
vaillées, fur  lefquelies  on  voit  des  Groupes  d’en- 
fans  de  métal , dont  deux  fc  jouent  avec  une  Ecrc- 
vilTc,  Scdcux  autres  avec  unGrifon:  Us  font  de 
jHouaoau  ; deux  autres  fe  jouent  avec  un  Cygne , Sc 
deux  autres  avec  une  Lyre  ; ceux-ci  font  de  le  Hon- 
gre. Dans  les enfbocemens  de  ces  trois  Allées,  il 
v a de  petits  Groupes:  celui  du  milieu  représente 
J upiter,  affis  fur  un  Aigle  pofé  fur  un  Globe  célefte  ; 
il  eft  de  le  Gros.  Celui  qui  eft  à la  droite  repréfen- 
kî  un  jeune  Mars , pofé  fur  un  Lion  qui  terraffe  un 
Loup:  il  eft  de  Dcsjardins . Celui  qui  eft  à la  gauche 
repréCente  le  Dieu  Plutus  affis  fur  un  Cerbère  pofé 
fur  des  Caffcttcs  ren  ver  fées  ; il  eft  de  Maffbu . 

La  Bofquct  dcsBainsd'ApoUoa  peur  avoir  dou- 
ze Toifes  de  long  fur  huit  de  large.  11  prend  fon 
non)  d’un  grand  Groupe  de  Marbre  blanc , qui  eft 
au  milieu  des  deux  autres , Sc  repréfente  Apollon 
chezTliétis.  Ce  Dieu  eft  au  milieu  dcsNymphcs 
de  cette  Déclic  qui  le  fervent . Les  trois  qui  font 
derrière  lui , ont  été  faites  par  Regnaudio  : Apol- 
lon Sc  les  trois  Nymphes  qui  font  fur  le  devant  , 
font  de  Girardon . Un  Groupe  qui  eft  à droite  re- 
préfente  deux  des  Courficrs  d'Apollon  , qui  font 
abbreuvez  par  des  Tritons;  iis  ont  été  faits  par 
Guérin.  Le  Groupe  qui  eft  à gauche  eft  compofe 
de  deux  Tritons,  qui  abreuvent  les  Chevaux  d'A- 
pollon ; ce  Groupe  eft  deMarfi . Ces  trois  Groupes 
loot  couverts  par  autant  de  Baldaquins,  d’obpcnd 
une  Catnpane , Sc  qui  font  portez  pas  des  Colonnes  ; 
ccs  Baldaquins  fon  t de  métal  doré . La  fculpturc  eft 
de  Manière  , de  le  Moine , de  Front»  Sc  de  quel- 
ques autres. 

Le  Bofquct  des  trois  Fontaines  vient  enfuite: 
c’eft  çcluidctous  qui  doit  le  plus  à fart,  lien  a 
fallu  beaucoup  pour  tirer  parti  de  l’ inégalité  du 
terrein.  Ses  beauté*,  quoique  toutes  champêtres 
Sc  naturelles , nelaiffcnt  par  de  plaire  beaucoup  Sc 
lits  Fontaines  parleur  murmure  Sc  par  leurs  naues 
d’eau  charment  également  les  yeux  St  les  oreilles. 
La  greffe  Gerbe  de  ce  Bofquct  s’élève  jufqu’à  vingt- 
deux  pieds , St  les  Lances  du  Badin  otfogonc  vont 
jufqu’i  foixantc  St  dix-huit. 

L'Arc  de  Triomphe  a été  ainfî  nommé,  par- 
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ce  qu’  il  en  repréfente  un  . A peine  eft-on  en- 
tré dans  ce  Bofquct  qu’on  trouve  une  Fontaine 
d’une  beauté  furprtnante.  La  France  y eft  figu- 
rée par  une  Statue  de  Bronze , vêtue  d’une  man- 
te Royale , ayant  un  Cocq  pour  Symbole  fur  fon 
Calque  St  un  Soleil  qui  étoit  la  devife  du  Roi 
Louïs  XIV.  fur  fon  Bouclier . Elle  eft  affife  fur  un 
Char  pofé  fur  des  degrez  de  Marbre  blanc , en- 
vironné d’attributs  & de  Trophées  d’ Armes,  Sc 
au  milieu  de  deux  Figures  dont  l’une  repréfente 
l’Efpagoc , St  l'autre  f Empire  . Sur  le  dernier 
degré  il  y a un  Dragon  à trois  têtes , qui  fem- 
ble  expirer.  11  marque  Ja  defunion  de  la  Triple 
Alliance.  Ces  figures  fout  de  Tubi,  Coyzevox 
St  Prou.  En  montant  vers  l’Arc  de  Triomphe, 
on  trouve  à main  droite  la  Fontaine  de  la  Vir 
étoirc  , entre  deux  Piédeftaux  , St  deux  Scabcl- 
lons  qui  portent  des  Baffins.  Les  Piédeftaux  font 
de  Marbre  de  Languedoc  , Sc  ont  fur  Jcs  faces  , 
ainû  que  tous  les  autres  qui  font  dans  ce  Bof- 
qoet,  des  Tables  de  Marbré  noir  avec  le  chiffre 
du  Roi  au  milieu  d’une  Guirlande  de  Laurier  . 
Quant  aux  Scabcllons,  ils  font  de  Marbre  blanc 
avec  des  Bas- reliefs. 

On  donne  à cette  Fontaine  le  nom  de  la  Vir 
éloire  , parce  que  la  Viftoire  y eft  repréfcatée 
for  un  Globe  orné  de  trois  Fleurs  de  Lis  entre  des 
Trophées  d’Armes  Scies  attributs  des  quatre  Par- 
ties du  Monde . Elle  tient  une  Couronne  de  Lau- 
rier d'une  main  St  de  l’autre  une  Palme . Prefquc  à 
fes  pieds  il  y a une  Coquille  du  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  jet  d'esu,  qui,  après  avoir  paffé  dans 
la  Couronne  St  être  retombé  dans  la  même  Coquil- 
le , forme  enfin  une  nape  d’eau  qui  fe  répand  dans 
une  parfaitement  belle  Cuve , quarréc  longue , de 
Marbre  d’Egypte  Sc  enrichie d'oraemens  de  métal 
doré.  Du  milieu  de  cette  Cuve  s'élève  un  gros 
Bouillon  qui  forme  une  fécondé  nape , Sc  qui  U 
couvre  entièrement  en  tombant  dans  le  Baffin  . 
Cette  Fontaine  a été  fculptéc  par  Mazeline . 

La  Fontaine  qui  eft  à gauche  St  vis-à-vis  celle 
delà  Viftoire  s’appelle  laFontaioc  de  la  Gloire. 
Son  ordonnance  eu  la  même  que  celle  de  la  précé- 
dente, St  fes  figures  font  de  métal  doré,  d’après  le 
deffein  de  le  Brun  par  Coyzevox  . On  monte  en- 
fuite  fur  un  petit  Glacis  par  deux  ou  trois  marches 
de  Marbre  ; St  fon  trouve  de  chaque  côté  un  Banc 
de  Marbre  blanc  au  milieu  de  deux  Scabellons  de 
même  qui  foutiennent  des  Baffins.  Auprès  de  ces 
Bancs  il  y a deux  Goulcttcs , ou  petits  Canaux  tail- 
lez fur  des  Tablettes  de  Marbre  blanc,  qui  font 
interrompus  par  des  chûtes  qui  forment  de  pe- 
tites Cafcadcs.  Immédiatement  Sc  affez  près  de 
l’Arc  de  Triomphe  , on  trouve  de  chaque  côté 
deux  Obélifques  d’eau,  de  fer  doré,  entre  deux 
Piédeftaux  de  Marbre  de  Languedoc , qui  foutie*- 
nent  des  Baffins  . Ces  Obélifques  font  des  cfpèces 
de  Pyramides  à jour  St  à trois  faces,  pofcz  fur  des 
Piédeftaux  de  Marbre  de  Languedoc.  Les  enco- 
gnures  font  de  métal  doré,  Stlenud  des  faces  pa- 
raît d'un  beau  Cryftat  de  roche  par  le  moyen  d un 
tuyau  montant  qui  eft  dans  le  milieu  de  f Obé- 
lifque , St  dont  l'eau  qui  tombe  des  Bandes  de  for 
pofées  à égale  diftancc , forme  des  Napcs  St  produit 
ce  bel  effet.  Au  milieu  des  Obélifques,  on  voit  entre 
deux  Scabellons  de  Marbre  blanc  qui  portent  des 
Badins , un  Buffet  ou  une  Table  fur  laquelle  on  a 
élevé  huit  Gradins  en  Pyramide , qui  paroiffent  de 
Cryftat  garni  de  Vermeil  quand  les  eaux  jouent , 
parce  que  le  Corps  de  chacun  eft  formé  par  l’eau . 

L’Arc  de  T riomphe  eft  enfin  te  pofé  for  l’endroit 
le  plus  élevé  du  Bofquct.  Il  efteompofé  détroit 
Portiques  de  for  doré  au-deffus  defquels  font  fept 
Balfins  d’où  s'élèvent  autant  de  jets  d'eau,  qui  re- 
tombent dedans,  Sc  de  là  dans  des  Coquilles  qui  font 
des  deux  côtez  Sc  forment  pluficurs  napes . Dans  le 
milieu  des  Portiques  font  trois  jets  dcan,  qui  é- 
tant  dam  des  Baffins  élevez  forment  autant  de  na- 
pcs. 
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pcs . On  monte  k ces  Portiques  par  plufieurs  degrcz 
de  Marbre  qui  font  remplis  de  jets  dont  l’eau  re- 
tombe dans  un  grand  Baflin  qui  eft  au  bas . Ce  Bof- 
quet  cil  du  deiTein  de  le  Neutre, 

Au  dehors  du  petit  Parc  on  trouve  le  Potager . 11 
cil  prcfqueen  face  de  l'Orangerie,  à côté  d’une 
grande  Pièce  d'eau  appelles  la  Pièce  desSuifTes,qui 
le  féparc  du  Mail  au-quel  il  eft  parallèle . Son  éten- 
due eft  d’ environ  cent  cinquante-fept  Toifes  de 
longueur  fur  cent  trente-quatre  de  largeur  . Ce 
grand  efpacecil  partage'  en  trente-quatre  Jardins 
iéparczpar  des  Murs,  dans  lesquels  i!  y a des  por- 
tes de  communication  ; & parmi  ce  grand  nombre 
de  compartiment,  il  y en  a un  plus  grand  que  les 
autres,  qui  a environ  cent  Toifes  de  long  fur  qua- 
trc-vmgt-quatrc  Toifes  de  large  i & au  milieu  il  y 
a un  rondeau  de  vingt  Toifes  bordé  d' un  cordon  de 
gazon.  Chaque  Jardin  cft  expofé  au  Soleil  de  la  ma- 
nière qui  convient  le  mieux  a l’efpèced’ Arbres  frui- 
tiers i laquelle  il  eft  deftiné;  & par  une  Méthode 
dontonnes’étoit  pas  encore  avifé,  laQuintinica 
rendu,  pour  ai  nfi  dire  , k Soleil  docile  & a donné 
à chaque  Jardin  le  degré  de  chaleur  qui  lui  étoit  né- 
ccftairc . Us  ont  chacun  un  petit  Baflin  pour  l’arro- 
fer , & une  Terrafle  fous  laquclk  il  y a des  Berce- 
aux qui  fervent  de  Serre  pendant  l’Hy  ver . La  prin- 
cipale Porte,  ccft-k-dire  celle  par  où  k Roi  entre 
quand  il  y va,  eft  au  milieu  d’une  Allée  fort  lon- 
gue , qui  borde  prclque  la  Pièce  des  Suitlcs  , & 
quieltaudi  parallèle  au  Mail. 

Entre  k Mail  & le  Potager  eft  la  Pièce  des  Suif- 
fe , que  l’on  nomme  ainfi  parce  qu’ils  y ont  travail- 
lé. C’cft  une  grande  Pièce  [d’eau  dont  l’étendue, la 
ferait  plutôt  prendre  pour  un  Etang  que  pour  un 
Baflia . Elk  a trois  cens  cinquante  Toifes  de  long , 
en  y comprenant  les  deux  portions  de  Cercle  qui 
la  tcrmincut , & cent  vingt  Toifes  de  large  . A 
Ion  extrémité  du  côté  du  bois  on  voit  une  Statue  é- 
queftrequiavoitété  faite  pour  repréfer.ter  1e  Roi 
louis  XIV.  déjà  parvenu  au  faîte  de  la  Gloire; 
mais  comme  on  ne  la  trouva  pas  affez  belle , on  en 
a fait  un  Marcus-Curtius,  en  changeant  les  traits 
du  virage  & en  mettant  des  fiâmes  en  la  place  de  la 
Montagne . Ce  Groupe  cft  de  Bcrniu . 

Quoique  la  Ménagerie  foit  une  Maifon  de  Cam- 
pagne, qui  fembk  uniquement  ilcftioéek  nourrir 
des  Animaux,  ellenelatlfe  pas  d’avoir  des  appar- 
tenons bien  entendus  & d'une  grande  magnificen- 
ce. Elle  cft  ainfi  queTrianon,  à la  tète  du  Canal 
de  traverfe  qui  va  de  l’une  de  ces  Maifons  k l’autre . 
On  arrive  k la  Ménagerie  par  une  grande  Avenue 
d’Arbres,  & on  entre  dans  une  Cour  qui  conduit 
dans  une  autre,  où  l’ on  trouve  un  Dôme  de  figure 
octogone  , au  milieu  duquel  il  y aune  rampe  de 
quelques  degrcz  qui  cft  ornée  de  deux  grandes  Ur- 
nes de  Marbre  fculptées  par  Jouvcnct . On  mon- 
te parcct  Efcalicr  fur  un  Palier  qui  conduit  a deux 
magnifiques  Appartcmcns  & à un  beau  Salon  qui 
cft  au  milieu  . Ces  deux  Appartcmcns  étoient  pour 
Madame  la  Dauphine;  l’un  pour  l’Eté  & l’autre 
pour  l’Hy  ver.  Celui  d’ Eté  cft  k main  droite  & 
tir  compofé  de  cinq  Pièces,  toutes  peintes  avec  le 
«iernicr  loin  d’après  d’exccllens  defleins,  fous  la 
conduite  d’Audran  Peintre  habile.  On  voit  dans 
ces  Chambres  quantité  de  petits  Tableaux . Dans 
la  première  il  y a fix  Payfagcs  ; favoir  un  de  Sphcy- 
man  , deux  d’ Allegrain  , deux  de  Coffio  & un 
autre  de  Spheyman  . Dans  la  fécondé  il  y en  a 
dix  qui  repréfentent  des  jeux  d'Kntans.  Le  pre- 
mier cil  de  Chriilophk , le  fécond  de  St.  Pau),  k 
troifième  de  Berlin , le  quatrième  de  Chriftophlc, 
Je  cinquième  de  Dcdicu  , le  fixième  de  Bertin  , le 
fept  lémc  oc  Hallé  , le  huitième  de  Perfon , 1e  neu- 
vième de  H i ié,  le  dixième  de  St.  Paul.  Dans  la 
iroilièitu  i y a point  de  Tableaux  : ce  font  les  or- 
ncmci.s  • «mue  les  plus  riches , les  plus  magnifi- 
ques. légne  Je  plus  de  goût.  La  cinquième 

cftauJlt  de  même.  Dans  la  quatrième  il  y 
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a deux  Tableaux,  dont  l’un  repréfente  Arion  jouant 
de  la  Lyre  & porté  par  un  Dauphin  : ileftdcSil- 
veftre  ; l’autre  Tableau  cft  un  Orphée  peint  par 
Colombel . 

L’Appartement  qui  eft  k main  gauche  cft  com- 
pofé de  la  même  quantité  de  Pièces  & peint  dans  le 
même  goût  que  le  précédent.  Sur  la  cheminée  de 
la  première  Pièce  il  y a un  Tableau  dans  Icaucl  on 
voit  Diane  entourée  de  fes  Nymphes  & Attéoo 
changé  en  Cerf;  il  eft  dcVernanUl.  On  voit  en- 
core dans  cette  Chambre  quatre  Tableaux  dcDef- 
portes . Dans  la  féconde  Pièce  on  trouve  ks  T ablc- 
auxfuivans:  Venus  &VcJcain,  par  Boulogne  k 
jeune  ; Venus  oui  donne  les  armes  k Enéc , par  k 
même;  Venus  a la  Toilette,  par  Boulogne  1 aîné; 

Venus  dans  une  Conque  portée  par  des  Tritons, 
par  Coypel  1e  fils  ; la  naiflancc  de  Venus  , par 
Boulogne  l’aîné  . Dans  la  troifième  Pièce  il  y a 
deux  petits  Tableaux,  par  Blanchard;  Minerve 
& Arachné  par  Aléxandre  ; la  difputc  de  Neptu- 
ne & de  Minerve  , pour  favoir  qui  donnerait  le 
nom  k la  Ville  d’  Athènes,  par  Perfon;  Miner- 
vequi  confidére  l’Ouvrage  d'Arachné,  par  Alé- 
xandre . Sur  la  cheminée  de  la  dernière  Pièce  de 
cet  Appartement,  ij  y a un  Tableau  dans  Icaucl 
on  voit  un  Cerf  pourfuivi  par  des  Chiens  : il  eit  de 
Defportes.  Ce  Tableau  eft  entre  deux  autres  qui 
font  dans  le  Lambris . Dans  celui  qui  cft  fur  la 
porte  on  voit  lajuftice  qui  avale  Thuitre  &mct 

Çar-lk  les  Plaideurs  d’accord;  il  cft  de  St.  Paul. 

.e  troifième  repréfente  la  Fortune  oui  éveille  un 
jeune  homme  endormi  fur  le  bord  d’un  puits:  U 
cft  dcChriftople. 

Le  Salon  qui  fépare  ces  deux  Appartemecs  eft 
un  oèJogonc  éclairé  par  fept croifées  qui  font  dans 
ks  fept  pans,  & l’entrée  occupe  le  huitième.  Un 
Balcon  de  fer  en  faillie  régne  tout  k l’entour  & 
fait  voir  fept  Cours  différentes  remplies  d’Oifcaux 
& d’Animaux  curieux . Le  dcfTous  de  ce  Salon  eft 
occupé  paruneGrote,  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
un  jet  d eau  tournant  qui  fc  répand  dans  toute  l’ é- 
tenduedu  plancher,  qui  eft  tour  rempli  de  petits 
trous,  d’où  s’élève  une  pfuye  d’eau  . Le  Dôme 
dans  lequel  eft  ccSakn  fe  trouve  environné  par 
une  Cour  oAogonc , où  les  fept  autres  Cours  abou- 
tirent . Elle  eft  toute  feméc  de  petits  tuyaux  ca- 
chet fous  terre  ; & quand  on  k veut  die  devient 
par-lk  une  efpècc  de  Parterre  de  jets  d’eau. 

Les  fept  Cours  ne  font  fermées  que  par  des  grilles 
de  fer  jointes  par  des  Termes  de  pierre  qui  repré- 
sentent quelques  fujets  de  la  Métamorphofc . Dans 
chacune  on  trouve  ce  qui  eft  néccftâire  ou  commo- 
de aux  Animaux  qu’elles  renferment.  Il  y en  a 
unefur-routoù  l’on  voit  une  Volière  d’une  beauté 
& d’une  magnificence  extraordinaire. 

Pour  achever  de  décrire  Verfailles,  il  ne  rtfle- 
roit  plus  qu’a  parler  deTrianon;  mais  la  deferi- 
ption  de  ce  Palais  également  galant  & magnifique 
fe  trouve  k l’Article  Triamon.  Voyez  ce  mot. 

V ERSAGOLI , petit  Pays  d’Afie , dans  l’Ana- 
tolie. C’cft  ce  qu’on  appel  loit  autrefois  laPifidie. 
Leunclavc  dit  que  cette  Contrée  a fon  étendue  dans 
les  terres,  & qu’elle  fait  partie  de  laCaramanie 
vers  ks  Montagnes. 

VERSAONENSIUM-CIVITAS.Voy.  Uaso. 
i.  VERSCHE-REVIER,  ou  Riv.'erzFraÎ-  , _ , 

che*,  Rivière  qui  prend  fa  fourcc  dans  k Lac  de 
Pàjertwi , dans  la  partie  Orientale  de  la  Laponie 
Saédoife . Elle  entre  auffi-tôt  dans  la  Laponie  Mo- 
feovite  & prenant  fon  cours  du  Midi-Occidental, 
au  Nord  Oriental , elle  va  mouiller  Kovoda  & fc 
jetter  en  même  tems  dans  la  Mer  Blanche  . 

z.  VERSCHE-REVIER,  ou  Rivie'rf. Fraî- 
che ; Rivière  de  la  Laponie  Mofcovitc.  Elle  prend 
fa  fource  dans  les  Montagnes  de  la  partie  Occidcn- 
tak  de  cette  Province , & courant  k peu  près  du 
Couchant  au  Levant,  clic  va  mouiller  Keretti  ou 
Kidit,  où  elle  fe  perd  dans  la  Mer  Blanche. 

VER- 
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Twr,t”  VERSETO  1 , Lieu  de  la  Gaule  , cher  les 
* JSrotrm . Surius  en  park  dans  la  Vie  de  St.  Prc- 
jc£l  Evêque  & Martyr. 

VERSILLAC,  Bourg  de  France , dans  le  Ber- 
ry, Elcélion  de  Blanc . Ce  Bourg  e(l  aiïcz  peuplé. 

VF.RSINE  (La),  Bourgade  de  France  , dans 
la  Picardie,  Eleftion  de  Beauvais , fur  le  bord  de 
la  Rivière  d’Oyfe.  Le  Roi  François  I.  fit  bâtir 
dans  ce  Lieu  un  petit  Château , avec  un  Parc , pour 
la  ConudTe  de  la  Suze . 

1.  VERSOIX,  ou  Versoi,  Rivière  de  Fran- 
ce , au  Pays  de  Gex . Elle  a fit  fource  dans  Ja  Mon- 
tagne de  Gex  , & va  de  là  fc  jetter  non  dans  le 

* Dift*  Rhofnc  , comme  le  dit  Mr.  Corneille  * , mais 
i Scmcccr*  dans  le  Lac  de  Genève  ’ à Vcrfoy  qu’elle  baigne 

î's’ RW,*<*  de  fescaux  .Cette  Rivière  qui  reçoit  celle  de  Gex , 

* Wl  **  à la  droite  , court  du  Nord  au  Sud  & ferpente 

beaucoup . 

2.  V ERSOI X , ou  Ver  roT , Bourgade  de  Fran- 
ce, au  Pays  de  Gex,  fur  le  bord  du  Lac  de  Genè- 
ve , à deux  lieues  au  Nord  de  la  V ille  de  ce  nom . 
Ce  Lieu  qui  a titre  de  Marquifa:  cil  fitué  au  bord 
de  la  Rivière  de  Vcrfoy . Les  Génevois  le  furpn- 
rent  «01589.  fur  le  Duc  de  Savoye , & le  déman- 
telèrent. Depuis  il  a été  cédé  à la  France  avec  k 
PaysdcGcx*,  2c  en  i2oi.  Louis  XIII.  1e  donna 
à la  Maifon  deCondé. 

VERSICINIA  , ou  Versinicia  , Ville  que 
4 «1,  THiftoire  MifcelJanée  ♦ fembk  mettre  au  voifi- 
* nage  de  la  Thrace . 

1.  VERT  (Le)  , Rivière  de  France  dans  le 

* d. f u. , Bcarn  s.  Elle  naît  dans  la  Vallée  de  Ëarretons, 

Âtravcrfc  cette  Vallée  par  le  milieu,  à l’endroit 
oh  cil  aflis  Aramit , où  elle  reçoit  une  autre  petite 
Rivière  a la  droite.  Un  peu  dus  bas  clic  en  reçoit 
une  autre  à la  gauche,  & coulant  toujours  du  Mi- 
di Occidental  au  Nord  Oriental , en  ferpentant , 
clic  va  enfin  fc  perdre  dans  1e  Gave,  environ  à 
une  iicue  au-derfous  d’Olcron  . On  trouve  dans 
ccttc  Rivière  d’ excellentes  Truites  & en  grande 
quantité. 

2.  V ERT , Rivière  de  France , dans  le  Quercy . 
Elle  prend  fonnom  d’un  Village  où  elle  a la  four- 
ce, 2c  qui  c(l  au  Nord  dcCahors,  après  quoi  elle 
lave  les  murailles  de  la  petite  Ville  dcCatus,  2c 
grofiie  enfin  des  eaux  de  la  petite  Rivière  de  Maf- 
lc elle  va  fe  perdre  dans  le  Lot,  à (adroite,  en- 
tre Cahors  2c  Duravcl. 

3.  VERT , Châteiknic  de  France  dans  la  Bcau- 
ce , Election  de  Chartres. 

VERTACOMACORI  , Peupk  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Utaifoit  partie  des  Vcconui\  2c  on 
trouve  encore  préfentement  des  traces  de  fon  nom 
dans  le  Territoire  appcllé  Vircors  dans  le  Dau- 
<1  HV.i  p-11.  phiné  félon  Nicolas  Choricr  6 . Pline  7 dit  que  Jcs 
f V ertacomecori  fondèrent  la  Ville  de  Novare  en 

Italie  au  Duché  de  Milan. 

VERTÆ,  ancien  Peuple  d’Afie,  allié  des  Per- 
fes,  2c  qui  fe  trouva  au  Siège  d’Ainida  félon  Am- 

* *»*»-  mien  Marcellin  8 , dont  voici  ic  partage  : fVf*  me- 

ndiai»/«fer/  fmt dejiinati . Mr.de  Valois  remar- 
que que c’ell  ainfi  que  lifent  les  MSS.  à l'exception 
de  celui  de  la  Bibliothèque  Colbcrtine  qui  porte: 
Cujuimery  iatenjunt de/iinati , 2c  au  lieu  de  Cu- 
fut , peut-être  faut-il  lire  Cm»,  onChuniÿ  de  for- 
te qu  Ammien  Marcellin  aurait  voulu  parler  des 
Huns,  qui  félon  IcsHiÜoricns  étoient  voifinsdcs 
Pcrfcs  - 

» VERTAISON , Bourg  de  France  dans  l’Auver- 

gne, au  Diocèfc  de  Clermont . il  y a un  Chapitre 
dans  la  Paroiifc  qui  cil  dédiée  à Notre-Dame  . 

VERTE  (l’Irlc),  Ificdc  France,  lur  la  Côte 
e Minmn,  de  Provence  ? , environ  trois  cens  toifes  à l’ Eli  du 
*•  u Cap  de  l’Aigle . Cette  Ille  quon  appelle  aufii  ITs- 
RUuur.  jfc  LE  la  Ciotat,  cil  allez  haute . Ityaprcfque 
au  milieu  du  trajet  entre  le  Cap  2c  l'Ifle  une  roche 
fur  laquelle  on  ne  trouve  que  cinq  pieds  d’ eau . El- 
le cil  un  peu  plus  proche  de  l’ Ille  que  du  Cap  de 
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TAigle-  On  paife  néanmoins  ordinairement  avec 
des  Galères  entre  cette  Ifle  2c  le  Cap,  rangeant 
prés  du  Cap  pour  éviter  la  roche.  Il  y atout  pro- 
che de  la  Pointe  du  Cap  huit  à dix  BralTes  d’eau. 

On  y pourrait  palier  avec  un  VaifTeau  ayant  le 
vent  favorable . 

VERTERIS  , Ville  de  la  Grande-Bretagne  . 
L’Itinéraire  d’ Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Blatum  -Bulçinm  à Cafira-  Exploraiarum  , entre 
Brovonatis , oc  Lavatri /,  à treize  millesdu  pre- 
mier de  ces  Lieux  2c  à quatorze  milles  du  fécond. 

C'étoit  la  Réfidence  d un  Préfet  félon  la  Notice  des 
Dignirez  de  l'Empire  ; mais  ce  n'eil  plus  aujour- 
d’hui qu’un  Village,  à deux  milles  de  J’Eden,  2c 
connu  fous  le  nom  de  Bnr^b , autrement  Burgku- 
pon  Stnumere , félon  Camden  . 

1.  VERTEUIL,ouSt.  Me'ardde  VrRTtuit, 
petite  Ville  de  France  , dans  T Angoumois , Ele- 
ction d'Aogouléme , avec  titre  de  Baronnie.  Cet- 
te Ville  fituée  fur  la  Charente  cfl  dans  une  lïtuation 
fort  agréable . La  Rivière  y forme  un  grand  demi- 
cercle  qui  entoure  le  Parc  & les  Jardins  d’un  ma- 
gnifique Château  qui  y cil  bâti.  Sa  J u (Hcc  s'étend 
lur  douze  Paroiflcs , 2c  il  y a outre  cela  un  grand 
nombre  de  mouvances. 

2.  VERTEUIL,  Bourg  de  France , dansl’A- 
genois,  Election  d’Agen. 

VERTEUILH  , Lieu  de  France  , dans  la 
Guicnne,  Elcflion  de  Bordeaux.  Ce  Lien  quiclt 
confidérablc  par  lui-même  a outre  cela  une  Abba- 
ye de  l’Ordre  de  St.  Auguftin,  dédiée  à St.  Pier- 
re , 2c  dont  le  revenu  cil  de  deux  mille  quatre 
cens  Livres. 

VERTHES,  Montagne  de  la  Baflc-Hongrie  *°,  |e  Dfrcr 
connue  autrefois  tous  le  nom  de  Mont  Cliprmvm . Royum<  n 
Elle  cil  entre  Gran  2c  Albc  Royale  ; 2c  les  Allé- 
mands  l'appellent  feAik^rry.  1,14 

VERTILLAC,  Bourg  de  France  dans  la  Mar- 
che, Elcétion  de  G ocret , auprès  de  la  Souteraine. 

On  y confcrve  un  Bâtiment  de  figure  oélogone  de 
la  hauteur  d’environ  vingt  pieds,  2c  qui  lcrvoir, 
félon  toute  apparence , aux  anciens  Payens  à tai- 
re confumcr  parle  feu  ce  qui  avoitété  offert  fur 
i’  Autel. 

VERTINÆ, Ville  d’Italie, dans  la  Lucanie.  Stra- 
bon  “ la  met  au  nombre  de  quelques  petites  Vil-  ,,  ub.«  h 
les  fituées  dans  les  terres  . Cafaubon  croit  que  c'cit  >54. 
I’Uksektinorum  Oppidum  de  Pline  11 , qui  corn-  utib.j.c.n. 
pte  les  Ursentini  parmi  les  Peuples  de  la  Lucanie 
qui  habitoier.t  dans  les  terres. 

VERTOBRIGE  , Ville  de  l'EfpagncBétique, 
félon  Pline  . Moralès  2c  le  Perc  Hardouin  lifeot  *1  MM-*.* 
Nertobrigc,  2c dillinguent cette  Ville d'uneau- 
tre  de  même  nom  chez  les  Ccltibéres . Le  nom  mo- 
derne de  Vertobrice,  ou  Nektabricæ  eilJ'a- 
Itra  la  Ptga , près  de  Frtxcnal  *4 , >«  Ro«.  C». 

VERTON,  Comté  de  France  dans  1a  Picar-  *£■"*  » ** 
die , au  Diocèfc  de  Boulogne  dans  le  Gouverne- 
ment de  Montreuil. 

VERTUS,  Ville  de  France,  danslaChampa- 
gne,  Election  deChaalons,  à fix  lieues  de  cette 
dernière  V ille  fur  le  chemin  de  Paris , avec  titre  de 
Comté* Pairie  2c  Juflice  Royale . Vertus étoit dé- 
jà le  Chef-lieu  d'un  Pays,  dans  le  neuvième  Siè- 
cle , comme  on  le  voit  dans  les  Capitulaires  de 
Charles/?  C£<fmY , où  l’on  trouve  Pacus  Vzrtu- 
msvs . Ce  Pays  cil  au  Midi  de  la  Marne  furies  con- 
fins du  Territoire  d’Epemay  . Quant  à la  Ville  de 
Vertus,  clic  étoit  de  l’ancien  Patrimoine  de  l’E- 
g’ifedc  Rhciuis,  dccllcy  fut  réunie  par  l’Arche- 
vêque Foulque 1 * avec  piufieurs  autres  Domaines  ; u Lauren- 
ce qui  fut  confimé  par  des  Lettres  du  Pape  Formo- 
fedonnées  en  la  dixième  Indiètion , c’ell*  à-dire  F 
an  892.  comme  on  peut  lire  dans  Flodoard  au  Cha- 
pitre II.  du  quatrième  Livre  de  fon  Hiiloirc.  Cet- 
te Terre  de  Vertus  fut  depuis  attribuée  au  Chapi- 
tre de  l'Eglifc  Métropolitaine  . L’Auteur  du  Sup- 
plément de  Fiodoard  rapporte  les  Lettres  de  Leu- 
don 
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don  Prévôt  de  cetre  Eghfc , dans  lefquelles  il  décla-  carat.  La  terre  & quelques  Ecueils  qu'on  voit  aux 
re  que  da  contente  ment  de  tout  le  Chapitre,  il  environs  y font  un  bon  Port.  On  révère  dans  ce 

•voit  donné  à cens  U Terre  de  Venus  ï Hcri-  licu-là  la  Ste.  Vierge  avec  beaucoup  de  dévotion 

bert  1 1 1.  Comte  de  Tfoye* , pour  en  jouir  pendant  foui  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Vcruda . L’Egli- 
favie  feulement,  en  excluant  ta  Veuve,  («En-  fc  & le  Monatlère  appartiennent  aux  Minimes  . 
fans &fcs  Héritiers.  A d ai  ber  on  éto  il  alors  Arche-  VERUE*,  Ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  au 

vêque  de  Rhcims  & ce  Traité  a été  paffé  l’an  980.  Comte  d’AÛ,  fur  une  Colline,  prèsdu  Pô,  entre  Ca- 

ou  environ.  Apre:  la  mort  d’Héribert,  les  Corn-  fal  ScTurin,  environ  à cinq  lieues  de  chacune  de 

les  de  Troy  es  les  Sut  cdléu  rs  retinrent  laTerrede  ces  Villes.  Cette  Ville  qui  ert  fur  les  frontières  du 
Vertus,  dont  ilsfirctu  hommage  lige  aux  Arche-  Monferrat& très- bien  fortifiée^  produit  de  grands 
vèquesde  Rbcims  *,  ce  qui  a duré  iufqu'ù  la  réunion  hommes, & donné  occafion  à plufieurs  difputcs  ton- 
de la  Champagne  lia  Couronne,  après  quoi  cet  chant  fon  origine . Politicn  y a taie  quelque  féjour, 
hommage  a «lié , & Vertus  cil  entré  dans  le  Do-  Stk  fameux  Torquaio  Tafio  y alla  paiïer  quelques 
mainc  ou  il  a demeure  jufquà  l’an  ijôi.  que  le  mots  après  qu’il  hit  forti  de  faprifon  dcFerrare. 

Roi  jean  k donna  eu  pleine  propriété  à Jean  Cia-  On  dit  que  pendant  qu’ily  féjourna  , il  revit  fon 
Itace  Vifconti  , pour  dot  de  la  femme  Ifabcllc  Àmintc  , à laquelle  il  ht  quelque  changement , 
fille  du  Roi,  toute  la  1 erre  de  Vertus , qui  fut  éri-  On  voyoit  autrefois  fur  la  porte  du  Chateau  un 
gée  en  Comte.  Jean  Gakace  mariant  fa  fille  Va-  Cochon  qui  oovroit  la  gueule  pour  engloutir  une 
kutinc  avec  Louïs  fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  grappe  de  raid  n qui  lui  pendoit  fur  la  tète,  & ce» 
lui  donna  en  dot  .cc  Cureté,  Philippe,  un  des  plus  mots  pour  In  fer  ip  don: 
jeunes  fils  du  Duc  Louis,  fut  Comte  de  Vertus, 
qui  mourant  faruenUes , Iatfïa  ce  Comté  a fa  ferur 
Marguerite , femme  de  Richard  de  Bretagne  Com- 
te d’EHampesi  leur  fils  François  fut  Duc  de  Brcta-  Cette  Infcription  avoit  été  raife  dans  ce  Lieu-là 
gue , & fitdon  duContté  de  Vertus!  fon  bâurd  pendant  Je*  guerres  des Piémontois  & desFerra- 
Vrançois,  qui  en  jouît  fans  que  Cafceur  la  Reine  de  pois,  & lorfqueleDucdeFeriaaffiégcacetteVi!- 
Franccs’ y oppofàti  nuis  après  la  monde  laRci-  Jeen  1625. pour  le  Roi  d'h  (pagne,  cequ’il  fit  inu- 
ne,  les  Procarcurs-Céneiaux  intentèrent  plufieurs  tilement,  ke  Habitans  de  Veruc  mirent  fon  nom 
Actions  contre  ksSeigneurs  d‘  Avaugout  defeen-  dans  l'Infcription  , au  lieudeccluidu  Marquis  de 
dansde ce  Bâtard;  mais  Je  Parlement  par  plufieurs  Montfcrrat.  Quoique  cette  Place  parût  iraprena- 
Ai têts  a maintenu  ccs  Seigneurs  en  pofkftion;  & bk,  àcaufcque  fes  fonificitionséroient  en  grand 
jufqu'â  préJcnt  leurs  Descendant  Mites  joui  lient  du  nombre , & qu’on  ne  pouvoit  l’ invertir  du  côté  du 
Comté  de  Vertus.  Ce  Comté  eft  de  grande  éten-  Pô,  le  Duc  de  Vendôme  , Général  des  Armées 
duc , <k  renferme  un  Pays  beau  & fertile . La  Vil-  Françoifei  en  Italie , l'afTiégea  dans  le  mois  d'Oélo- 
le  ci!  aflez  cotilidérablc , ayant  dans  fon  enceinte  bre  1704.  & ferra  fi  bien  la  Place  durant  tout  THy- 
unç  Collégiale  & deux  Abbayes;  l’une  de  Bénédi-  ver,  que  le  Gouverneur  ayant  perdu  la  plus  grande 
&itr>  de  la  Congrégation  de  St.  Vanr.e  fous  le  nom  partie  de  fl  Garni  Ton,  fut  contraint  de  fc  rendre  à 
de  St.  Sauveur,  6c  qui  vaut  douze  cens  Livres  à difcrétkm  kp.d’Avril  de  l’année  fuivame  , après 
l'Abbé  ôc  autant  aux  Religieux  : l'autre  Abbaye  avoir  fait  fauter  les  fortifications . 
quicil  de  Chanoines  Réguliers,  fous  k titre  de  No-  VERUES,  Peuplesde  la  Mauritanie  Tingita- 
trc-Dame , a un  Chapitre  compofé  d’un  Doyen  & ne.  Ils  font  placer  par  Ptolomée  7 au  Midi  des  7 ub.*.».». 
tie  fii  Chanoines  qui  ont  chacun  deux  cens  Livres  Succofu  , & des  Mmcenritx . 
de  revenu . L’Abbé  jouit  de  nuis  milles  Livres . V ER  VlC;  petite  Ville  de  Flandre  fur  la  Lys, 
txrcrre*u*  La  Ville  de  Vertus  crt  fitucc  dans  une  Plaine  1 , dans  laChâtelleoie'd’Vpres.  Elle  parte  pour  ancicn- 
> ran<«,  w*.  au  pied  d’une  Montagne  fur  laquelle  il  croît  d’aifez  ne.  Il  y a trois  cens  ans  quelle  étoit  encore  confidé- 
Mil*  bon  vin . On  voit  k une  demi-lieue  de  cette  Ville  rtble  par  fes  Manufactures  de  draps;  mais  les  dom- 
furitnc  Montagne  les  reines  d’une  Forte reflë  nom-  mages  qu’elle  a foufferts  quatre  ou  cinq  fois  de- 
mee  U Montas  ne . Il  n'en  relie  que  kpan  d1  une  puiscetems  li,  font  fait  beaucoup  décheoir  de  ce 
Tour  ôt  les  enceintes,  qui  lont  juger  que  c’étoit  qu’on  Ta  vue.  Elle  perdit  jufquT  deux  mille  deux 
autrefois  une  Place  très-forte  , Elle  fut  détruite  cens  foixantc  maifons  dans  un  feul  incendie  ; de 
fous  le  Régne  de  CharksVII.  par  les  Villes  Ôc  forte  qu’elle  n’en  a plusàpréfent  qu’ environ  deux 
ks  Communautcz  voifines.  cens  cinquante . Une  paroît  pas  quelle  ait  jamais 

- VERUCA.  La  Ville  de  ce  nom  dont  parle  Caf-  été  environnée  de  murailles,  mais  feulement  de 

* Liodorc  1 ert  placée  par  Sabdlicas  Biondo , Candi-  remparts  & de  lofiez. 

dut,  Niger  6c.  Lcandre , dans  le  Frioal:  &,  fc-  VERVIERS,  Ville  tFAlIcmagnc  8,  dans  T E-  t Del’hU, 
)on  eux , ceft  préfenttment  Monte  - Faltom  ; mais,  vêché  de  Liège  , aux  confins  du  Duché  dcLim-  AHm. 
î Ti-.tfjar.  t|jt  Ortclius  i , comme  Cartiodorc  donne  une  belle  bourg,  fur  la  Rivière  de  Wezc, environ  à fix  lieues 
deferipetoo  de  cette  Ville  & la  place  fur  j' Adigc , de  Liège  vers  k Levant . 
je  ne  vois  pas  comment  ce  pounroit  être  aujourd’hui  VERVINS  , Ville  de  France  dans  la  Picar- 

Momt-F  0km*  t qui  cft  fur  JeGolphc  dcTricilc.  die*,  fur  la  Serre,  dans  le  voifinage  de  Laon.  Cette  • Pioeww, 

Ou  ccs  Auteurs  modernes  , ajoute-t-il,  fe  font  petite  Ville  fituée  fur  une  hauteur,  eft  connue  dans 

trompée  groffiérement  , ou  il  faudrait  lire  dans  rHiftoirc  par  le  Traité  de  paix,  qui  y fut  conclu  ** 

Catliodorc  A*/*/* , au  licud  'Atbefit . Mais  Niger  le  a.  de  Mai  1598.  entre  Henri  IV.  Roi  de  France 

paroît  avoir  rcconu  fa  faute  ; car  après  avoir  dit  & Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Il  fefait  à Vervins 

que  Monte • Falco ne  étau  l’ancienne  Verutm , il  veut  un  grand  commerce  de  Bleds  qu’on  transporte  dans 

enfuite  que  cette  dernière  Ville  foit  Clufj  , ou  kHainaut  & ailleurs.  Cette  petite  Ville  a titre 

Cbiuja.  Voyez  Ctwua,  de  Châtellenie  & de  Marquifar. 

VERUCINI,  ou  Vexruciki,  Peuplesdc  U VERULÆ,ou  Vehule  , Ville  d'Italie,  dans  1e 
5 nb.  l'Ci4-  GaukNaTbonnojfe:  Pline  ♦ ks  met  au-deflus  des  Latium,  au  Pays  des  Hcrniqucs.  Florus 10  qui  fait  «oflueui. 
Sneherij  Ül  k Pcte  Hardouin  croit  qu'iU  habimi-  mention  de  cette  Ville  dit:  de  Ferait  t &Bovillttt 
er.t  k Quartier  de  la  Provence , où  fc  trouvent  au-  pudet , fedtrinmphavimut . Frontin  11  la  mer  au  «•  D«c«io. 
jourd’hui  I'crîgno» , ScBm^tl.  nombre  des  Colonies  Romaines.  Ceft  la  Ville  Ve-  *“*• 

VERUCOLA,  Bourgade  d’Italie , dans  la  Tu-  kuunum  de  Titc-Live  '*  . Elle  conferve  encore  txift.f.c.ti. 
ieanc,  dans  la  Vallée  dcMacra,  à quatre  lieues  préfente  ment  fon  ancien  nom.  On  l' appelle  Fm- 
itc  Mafia  vers  le  Nord . Quelques-uns  la  prennent  // . Ses  Habitam  fontnonimcz  Verulani  par 
5 Wirui!  pour  l’ancienne  Bnntclum.  Pline i|  lik.j-c.j. 

Vey,g«d«  VERUDA  , 1 île  d’Italie,  fur  la  Côre  d’Ifirie  î,  VF.RULAMIUM.  Voyez  Veroî.amjum. 

jj}"'"*'  au  Midi  de  la  Viiicdc  Pola,  près  duGoIphcGar-  VERULANUM.  Voyez  Verulx. 


Qunndo  qutflo  porto  piçliarà  T uva  , 

Jl  Muttltefe  dt  Monferrato  pigliarà  Vtrua . 
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VERUR1UM  , Ville  de  JaLufiunie  , félon 
i W>».  c,  j.  Ptoloméc  1 qui  la  marque  dans  les  terres , 
VERUSI.  Voyez  Nerusii. 

VERUVIUM.  Voyez  Btauaiun. 

-,  VESANA.  Voyez  Vasama. 

> «M....  VESAPPE,  Ville  de  Mddie  : Ptolomde  > U 
marque  dans  les  terres.  Au  lieu  de  Vf  sa  ppe  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Vesasphe  . 
VESATIS.  Voyez  Visurgis. 

VESBIUS.  Voyez  Vesuve. 

VESBOLA,  Ville  d’ Italie,  au  voifinage  des 
lüiM.c.14.  ^onts  Cérauniens . Denis  d'Halicarnaflc  > qui  la 
donne  aux  Aborigènes , dit  qu*  elle  étoit  environ  i 
foi  xance  Stades  de  T refoula  & i quarante  de  Suna . 
Sylburge  foupçonne  que  ce  pourrait  être  la  Ville 
fut/fa/a, 

V ESC  ELI  A,  Lieu  fortifié  en  Efpagne  : Tite- 

4 1ik.IS.c  n.  ^jvc  4 dit  qUC  ce  j_jeu  fQt  prjj  pjj.  je  Proconful 

M.  Fulvius. 

VESCELLANI , Peuples  d'Italie  ; ils  htbitoi- 
S Ukia.il.  çntdans  la  féconde  Région , félon  Pline  î . 

VESCETHER,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  félon  Ptoloméc  *.  Ce  fut  dam  la  fuite  un  Siè- 
ge Epifcopal.  Voyez  Vesçeritanus  . 

VESÇERITANUS,  ou  Berceritahus,  Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique  dans  JaNumidic  félon  la 
Notice  des  Evêchés  d' Afrique . L’  Evêque  de  ce 
Siège  eft  nommé  Optatus  Epifcopui  Pleqit  Vecrri- 
• tant  par  la  Confèrence  de  Carthage  7,  Mr.  Baluze 
conjecture  que  cet  Optât  efl  Je  même  i qui  eft  écri- 
re la  cent  quatre- vingt- dixième  Lettre  de  St. 
Auguftin . 

VESCI , Port  de  l'Efpagne  Citérieuro  , fcJoo 
1 «.C.M.  dont  voici  le  paffage:  Portât  nrum  Vt~ 

fti  y Vcca  Regio  Jljlurum . Piotaut  après  avoir  con- 
fulté  d'anciens  MSS.  crut  qu'au  lieu  ae  V esci , V t- 
u,  il  ta  lait  lire  en  un  fculmot  Vlscivfsca.  Le 
Perc  Hardouin  fur  la  foi  d'un  plus  grand  nombre  de 
MSS.  a fait  une  nouvelle  correction  i & rétablit 
a in  fi  ce  palfage  : Partut  eerum  Vrreafueca  Regto^i- 
jlmuti , &c.  Il  ajoute  que  VcRKAsuicaeft  aujour- 

I • d'hui  VtUa-Ÿitiofa , au  confluent  de  l'Aflario  &d’ 

uac  autre  petite  Rivière,  fur  laÇAtedel'Afturic. 

V ESC1  A,  Ville  d’Italie  dans  l'Aufonie  félon  E- 

9 1.  x ieosc  le  Gcographe,Cluvicr  s place  le  Ville  V tfeia 

J**"9-  & le  Territoire  Vtfcirtut  entre  le  Mont  Maflicus  £c 

ft  £**•"  Ie  Fleuve  Liris.  Titc-Livc  10  faitmenriopdccet- 
v.,lt  l0,  te  Ville  & de  fon  Territoire  en  plufieurs endroits. 

Le  nom  du  Peuple , dit  Etienne  le  Géographe , efl 
V esciates  y ôt  le  nom  National  Veeciamus,  ce- 
la pouvoitétre  vrai  par  rapport  aux  Grecs;  mais 
les  Latins,  comme  Cicéron  & Titc-Livc,  difent 
Vescini  & VtsciNus. 

VESCIANO,  Village  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  la 
Ville  de  Noie.  11  y en  a qui  prennent  ce  Village 
pour  l'ancienne  Vtsci*  . 

VESCI  A N U M.  On  trouve  ce  nom  dans  Cicé- 
* , où  on  lit  : atm  dedtffem  ad  te  litttrat , divers 
tijfrmque  a Ctimit  in  V tfeiano  accept  a tabellario  tua 
li itérât . Ortelius  croit  que  c'étoit  uneMaifonde 
Campagne  dans  le  Territoire  de  Vescia  . Quelques 
Exemplaires  de  Cicéron  au  lieu  de  inVcfnano,  por- 
tent inJ'iyc/ «a  & d autres  inVtftino. 

VESCJS,  Ville  de  1’  Efpaguc Ëétique : Ptolo- 

II  tib.«.  «.*.  raéc  “qui  la  donne  aux  Tur  Jules,  la  place  dans  les 
U ut.  j.  c.i.  terres  au  pied  du  Mont  lllipula.  Pline  **  qui  écrit 

Vasct  la  furnomme  Faventia. 


>i  AJ  A ut» 
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VESCITANI A R EG IO , Contrée  de  1*  Efpa- 
gne  Tarragoonoifc  & qui  faifoit  partie  du  Pays  des 
llcrgctes  Iclon  Pline  '4.  LcsOlccnfcs  habitoient 
une  part ie  de  cette  Contrée . 

VESCIVESCA.  Voyez  Vtsci. 

VESCOVIO  ,ou  Vtscovio  di  Sauna  , Bourg 
d'Italie,  dans  la  Sabine,  furl'Aia,  à quatre  lieues 
de  Narni  du  cAté du  Sud . Il  y en  a qui  veulent  que 
ce  Lieu  ait  été  la  Rélidcnce  des  Evêques  de  Sabine, 
& que  ce  foit  ce  qui  a occafionné  fon  00m , 


VESDINATES.  Voyez  Vedtantm. 

VESELISEjf'.r**//*»»,  Ville  & PrevAtédu  Du- 
ché de  Lorraine  fur  la  Rivière  de  Brcnon,  & le 
Chef-lieu  du  Département  du  Comté  de  Vaude- 
mon  t . Son  Eglife  Paroifliaie  cil  dédiée  i Sr.  CAme 
& îi  Sr.  Damien . Le  Chapitre  de  Bouxiéres  efl  pa- 
tron de  la  Cure  ,qui  fe  donne  au  Concours.  Le  Cu- 
ré prend  un  tiers  des  greffes  & menues  dixmes,  & 
le  Chapitre  a les  deux  autres  tiers . I.c  Dncdc  Lor- 
raine efl  Seigneur  en  titre,  dcVefelife.  Il  y a fix’ 
Chapcllcsen  titre  ; la  plus  confidérable  efl  celle  de' 
Notre-Dame.  Il  y a outre  cela  ï Vefelife  un  HA- 
pital,  qui  a cinq  cens  Livres  de  revenu,  un  Couvent 
de  Capucins , fondé  en  1 592.  un  Couvent  de  Mini- 
mes, for.déen  1614.  & un  autre  de  Religieofcsde 
la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Ces  Dames  y 
furent  reçues  en  i6iç.  Le  Hameau  d’OgncvlUc  dé- 
pend de  Vefelife. 

VESEL1TANUS,  ou  Vecesclitanos:  Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique  dans  laByzacène  . Voyez 
Veeesitanus. 

V ESENTINI , Peuple  d’Italie , dans  la  Tofca- 

ne  félon  Pline  's . Ils  habitoient  fur  le  bord  du  Lac  15  lîWj  c.j. 
Volfinicn  appcllé  préfememeni  Lafpdi  Bal/ma. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que  leur  Bourgade  fe  nommoit 
autrefois  Vesentium  , ou  Visentium  , & que 
cc  nom  feconferve  encore  aujourd'hui  dans  celui 
de  BiftnttOy  où  l'on  a trouvé  une  ancienne  In- 
lcription,  avec  ces  mots  Viituti  Visent.  Sack. 

V ESENUM , ou  Voiinum.  Voyez  C o- 

S E N U M. 

VESERIS.  Les  Anciens  nomment  ainfi  le  lieu 
où  fut  donnée  la  tameufe  Bataille  des  Romains  con- 
tre les  Latins,  où  P.  Decius  Mus  fe  dévoua  aux 
Mânes  pour  le  falut  de  l'Armée  Romaine . Cc  Lieu 
étoit  dans  la  Campanie,  dans  les  Plaines  qui  font 
au  pied  du  Mont  Vcfuve.  Auretius  Viftor  tA  dit  tt  IbP-d*- 
dans  deux  endroits  que  Vcscau  étoit  on  Fleuve  y 
mais  comme  il  ell  lefeulponroettc  dénomination, 
les  autres  Hi  Aoriens  fe  contentant  de  dire , ad  Vefe~ 
rim  “ , ou  apudVefertm  . Cela  n’a  pas  empêché  oem, 
Cluvicr  & quelques  autres  Modernes  de  dire  que  lib  » or. 
Veferis  étoit  une  Bourgade;  outre  qu'on  ne  trou-  l.Ij* 
ve  dans  cc  Quartier  aucun  autre  Fleuve  confidéra- 
ble,  que  le  Sebethunty  le  Samum  & le  Veft'mum  ■*  Vmia- 
qui , félon  Vibius,fc  jette  dans  le  Samum . Unau-  £*** 
tre  palfjgede  Tite-Live  '^donne  lieu  pourtant  de  «y  lib.  t ex 
douter  li  Veseris  étoit  une  Bourgade;  car  après 
avoir  dit  que  la  bataille  fe  donna  alfez  près  du  pied 
du  Mont  V cfu vc , il  ajoute , qua  via  ad  Vtferimfe* 
rebat  y &il  femblcquc  s’il  eût  voulu  parler  d'une 
Buurgadc , il  eût  dit  qua  via  Vefetim  fertbat . Cel- 
larius10,  de  qui  efl  cette  remarque,  avoue  néan-  toCregAm. 
moins  que  l'argument  n'cfl  pas  abfolument  con-  *‘T».  •-  «•* 
cluant;  parce  que  Cicéron  dit  bien  adSidamna-  *1  »ib.|E- 
vifa{ftWySi.  dans  un  autre  endroit  * *:T e mia  ad  B*-  £. 

jat  ventre  ; de  forte  qu’il  ferait  bien  difficile  de  déci-  'i.■, 

derfl  Veseris  étoit  un  Fleuve,  ou  une  Bourgade. 

VESEVUS.  Voyez  Vesuvius. 

VKSICCHIO,  Fortercfl'e de  laDalmatie,  fé- 
lon Mr.  Corneille  qui  cite  ûavity . Elle  efl , ajoute- 
t-il,  à trois  milles  deStarigrad,  vers  le  rivage  de 
laMcr,  fur  une  Montagne,  &clle  appartient  aux 
Vénitiens . 

V ESI  LL1T , Baronnie  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne , Election  de  Rheims. 

VESIOCONATES  , Peuples  d’ Italie  dans  X 
Umbric  , félon  Ortelius  *J  qui  cite  Pline  *♦.  Je  ag  Th«&»f 
trouve  bien  que  Pline  met  dans  l’Umbrie  un  Peuple  **  **•*  * H* 
nommé  Vesionicates  ; mais  je  n’y  vois  point 

de  V EStOCONATIS  . 

1.  VESLE,  Rivière  de  France  dans  la  Cham- 
pagne , en  Latin  Vtdula  . Elle  prend  fa  fource  i 
deux  jicues , \ l'Orient  de  Châtions  pailc  ü Rheims, 
iBraine,  h Filmes,  & le  rend  dans  l'Aine  vis-à- 
vis  de  Vefly . 

a.  VESLE,  Rivière  de  France  * s,  dans  la  Bref-  ÈJ  j »ai0T, 
fe,  qu’elle  traverfç  toute  entière.  Elle  a fa  four-  Atlas. 

ce 
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VES. 

ce  dans  le  Mandement  de  Varombon , d*  où  prenant 
ion  cours  vers  le  Midi  elle  arrofe  Laos , après  quoi 
elle  traverfe  le  Mandement  de  Bourg , où  elle  tour- 
ne  du  côté  de  l' Occident  : Enfuitc  elle  entre  dans  le 
Mandement  de  Vefle , où  ayant  reçu  l’ Y rance , eW 
leva  baigner  la  Ville  de  Pont  de  Verte,  pour  s’ al- 
ler jetter  enfin  dans  la  Saône,  par  deux  Embouchu- 
res , à quelques  lieues  au- deffous  de  Mafcon , vis-à- 
vis  de  Varennes. 

x.  VESLV  ,ou  Vfilly  , Ville  de  rifle  de  Fran- 
ce, fur  la  Rivière  d’ Aifne,  à quatre  lieues  au-def- 
fous  de  Soiflons,  &k  huit  deRheims,  dont  elle 
fait  partie  du  Duché'.  Ellefe  trouve  nommée  en 
Latin  Vtlliaeum  , Valhacum  & Villiacum  . En 
i }79.  le  Roi  Charles  V.  donna  cette  Ville  à l’Egli- 
fc  de  Rheims  en  échange  de  Mouzon . 

a.  V ES  LY , Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die, Election  de  Gifors. 

VESONNA.  Voyez  Vesuna. 

VESONTIO,  ouVrsoNTio,  Ville  de  la  Gau- 
le Belgique,  chez  les  Séquaniens.  Elle  éioitdéja 
très-confidéraWc  du tems de Céfar  1 qui  l’appelle 
Oppidum  maximum  Sequanorum . Dion-Callius  1 
& ! Itinéraire  d’Antonin  conoillenr  aurti  cette  Vil- 
le fous  le  nom  de  Visontio  . Elle  ert  marquée  dans 
cet  Itinéraire  fur  la  route  de  Milan  à Strasbourg, 
en  prenant  par  les  Alpes  Graïennes,  entre  Aritti- 
t*>  & Vdatudurum , à feize  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à vingt  - deux  milles  du  fécond . Cette 
Ville  ert  nommer  Owaorrnr , Vifontium  par  Prolo* 
mée*,  bVifontii,  ou  Bifonui  par  Ammicn  Mar- 
cellin 4 qui  dans  un  autre  partage  ï écrit  Vefuntium 
& dans  un  autre  6 Btfantto , d’ où  I on  a fait  le  nom , 
moderne  Besançon  7.  Voyez  ccmot.  Aufone  8 
nous  apprend,  que  Visontio  avoir  une  Ecole  mu- 
nicipale & des  Profertirurs  de  Rhétorique . On  a des 
Médailles  d’ Augufte  & de  Galba  fur  lefquelles  on 
lit:  Mun.  Visontiuh.  Mais  le  PcreHardouîn  & 
Ccllarius  jugent  que  c’ert  une  Médaille  de  la  Ville 
deVisoNTtuMen  Efpagnedans  le  Pays  de  Prlenda- 
net . DansJa  Notice  des  Gaules  la  Ville  Visontio 
a le  titre  de  Métropole  & eft  appçllée  Ci  viras  Vc- 

SONTIENTtUM  . 

VfcSOP.  Voyez  Wesop. 

VESOLJL , Villede  France  »,  dans  la  Franche 
Comté^iu  Bailliage  d'Amont,à  fept  lieues  de  Befan- 
con  & à deux  lieues  de  la  Saône , en  Latin  Vtfolum , 
Vefullum , ou Cajitum  Vtfolcnft . Cette  Ville  ne  fe 
trouve  point  marquée  avant  l'onzième  Siècle , & le 
tems  de  Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne , qui  donna 
aux  Religieux  de  St.  Bcnigne  certains  domaines  qu’ 
il  avoit  aux  environs. Les  Succeflèurs  deRenaud  ac- 
quirent dans  le  douzième  Siècle  ce  que  les  Archevê- 
ques de  Bclançon  a voient  à Vefoul . Elle  ert  fituée 
en  pente  i0  au  pied  d' une  Montagne , appçllée  fa 
Motte  ©e  Vesoul,  & au  bas  de  laquelle  parte  la 
petite  Rivière  de  Durgeon.  Elle  a été  autrefois  af- 
lezconfidérable;  mais  ayant  étépluOeurs  foisprt- 
fc , seprife  & faccagce , elle  eft  aujourd’  hui  fort  dé- 
chue. 

La  Villede  VefouJ  n'a  qu’une  Paroifle  11 , fous 
le  titre  de  St. George,  defferviepar  un  Doyen  & 
quelques  Chanoines  qui  portent  I'  aumurte  fur  le 
bras.  Le  Service  s*  y tait  ordinairement  cnMufi- 
que  dans  les  bonnes  Fêtes . On  y trouve  auftî  un 
Collège  dejéfuitcs  & deux  Monaftêrcs  de  Filles, 
l’un  delà  Viûration  & l’autre  des  Aononciades. 
A une  portée  de'  mouquctde  la  Ville  eft  un  Cou- 
vent de  Capucins , qui  a vûe  fur  la  grande  Prairie . 
Cette  Place  a été  prife  & reprife  pluficurs  fois  pen- 
dant Us  dernières  guerres  ; & enfin  les  F (pagnols  la 
cédèrent  à la  France  par  le  Traité  de  Ni méguc  en 
1679.  C eft  à Vefoul  que  fe  tient  le  Siège  du  Bail- 
liage d' Amont , auquel  on  a uni  un  Préûdiai  & une 
Maréchaulféc . 

A une  lieue  de  Vefoul,  au  Village  de  Frotcy, 
fe  trouve  une  fourcc  fort  remarquable , quon  nom- 
me le  Frais  Puits.  Elle  eft  faite  comme  un 
T 9m.  X, 
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trou,  ayant  environ  quinze  Toifes  de  largeur  & 
vingt  de  profondeur  . Ce  Puits  va  en  diminuant 
en  manière  d' entonnoir  depuis  le  haut  jufqu’  au 
bas,  à la  largeur  de  deux  Toifes  dans  le  Rocher 
qui  eft  creux  . Il  n’y  a qu’une  fente  dans  le  Puits 
& l'eau  en  fort  quelquefois  en  fi  grande  abondan- 
ce, qu’elle  inonde  toute  la  Campagne  de  Vefoul; 
ce  qui  arriva  un  jour  très  à propos  lorsque  la  Ville 
étoit  allégée  . La  plûparr  des  Afliégcans  furent 
noyez  ,èSc  on  en  parta  grand  nombre  au  fil  de  l'épéc . 
Cette  grande  abondance  d' eau  ne  fort  ordinaire- 
ment qu’ après  de  longues  pluyes;  &c’cftcequi  a 
fait  croire  a ceux  du  Pays  qu’  cite  pro venoit  de  quel- 
que Rivière  cachée  fous-terre,  qui  s’cnrclcvoit 
par  ce  trou . 

V ESOU  L ( Motte  de  ) , Montagne  de  France , 
dans  la  Franche- Comté,  au  Bailliage  d’ Amont, 
près  de  la  Villede  Vefoul , qui  eft  ftruée  au  pied. 
Cette  Montagne,  qui  eft  faite  en  pain  de  Sucre, 
avoit  autrefois  à fa  cime  un  Fort  très-confidéra- 
blc,  qui  ne  pouvoir  être  pris  que  par  famine,  & 
qui  mettoit  à couvert  non  - feulement  la  Ville  mais 
encore  toute  la  Contrée . Cette  Montagne  peut  a- 
voir  une  dcmi  lieue  de  circuit  par  le  bas;  & on  au- 
rait peine  à la  monter  eu  une  heure.  Sur  le  fom- 
met  eft  une  Croix  de  bois , haute  à peu  près  de  tren- 
te pieds , & qu*  on  a revêtue  de  feuilles  de  fer  blanc , 
attachées  avec  des  doux,  afin  de  laconfcrvcr . On 
la  découvre  de  cinqàfix  lieues  à la  ronde.  Il  y a 
plus  des  trois  parts  de  cette  Motte  en  Vignobles  ex- 
cellent : 1’  autre  partie  donne  de  1'  herbe,  ou  du 
Bled;  c’  eft  le  côté  de  i’  Occident. 

VESPASIÆ  , Lieu  d’ Italie,  au  haut  d’ une 
Montagne,  àüx  milles  de  Murfia,  fur  le  chemin 
de  cette  Ville  à Spoléte,  Suétone  11  dit  qu’on  y 
voyoit  divers Monumens,  qui éroientdes  preuves 
de  l’ ancienneté  & de  la  nobleffe  de  la  Famille  Vcf- 
paficnne . 

VESPERIES,  Villede  l’Efpagne  Cirérieure. 
Pline  *J  la  nomme  au  nombre  des  Villes  des  Var- 
duii . 

VESPERUM  MARE . Voyez Oceanus. 

1.  VESPRIM,  Comté  de  la  Bartc-Hongrie 
entre  le  Danube  & la  Drave.  Il  eft  borné  au  Nord 
par  le  Comté  de  Javarin  : à I Orient  par  ceux  de 
Piliez  & d’ Albe:  au  Midi  partie  par  le  Lac  de  Ba- 
laton, pan  ie  par  le  Comté  de  Sitnig  ; & à l'Occident 
par  le  Comté  de  Sarwar  ou  de  Cartel  Ferrât . II  tire 
ion  nom  de  fa  Capitale  qui  fait  l’Article  fuivanr. 

2.  VESPRIM,  en  Allemand  /fri  1 6rtmy  Ville 
de  la  Baffe  - Hongrie  , au  Nord  du  Lac  Balaton , 
vers  la  Source  d«  la  Sarwize  , à onze  milles  de 
Gran,  au  Midi,  & à cinq  d’Albc-Royalc  au  Cou- 
chant. C’eft  le  Siège  d'un  Evêché  Sutfragant  de 
Strigonie . La  Ville  de  Vcfprim  » qui  eft  défendue 
par  un  Fort  élevé  fur  une  Colline,  ouvrit,  au  com- 
mencement de  la  Campagne  de  1683.  fês  portes  au 
Comte  Tekeli  ; mais  fur  la  fin  les  Mécontens  & les 
Turcs  en  furent  chartcz  par  le  Baron  de  Mercy . L’ 
Evêque  de  Vcfprim  eft  Chancelier  des  Reines  de 
Hongrie,  & a droit  de  les  couronner. 

VESSA,  Ville  de  Sicile  félon  Fol  ixnus 1 6 , qui 
dit  qu*  elle  étoit  très-grande  & ttès-ftori  fsante , que 
fon  Prince  s’ appelloit  Tcutus , & que  Pbalaris  s en 
empara  par  Stratagème . Ortclius  *7  foupçonne  qu’ 
il  y a faute  dans  cet  endroit  de  Polixnus , & que 
Vessa  pourroit  avoir  été  mis  pour  Ihessa  . 

VESSAL1ENSES,  Peuples  de  la  Mauritanie 
félon  Ammicn  Marcellin  de  l’Editioud'Accorfe. 
Voy.  les  Articles  Jessaleni,  & Isaflensium  gens. 

VESSANUM  FORUM , Lieu  d’ Italie,  & où 
Obfcquensdit  qu  il  naquit  un  Enfant  Hermaphro- 
dite, qui  fut  jette  dans  la  Mer.  Ortclius  *8  croit 
qu’il  faut  lire  Suessanum  avec  Tite-Live  '?  qui 
rapporte  le  même  fait;  mais  je  trouve  Sinuessx 
dans  Titc-Live& non  Suissanum  . 

VESSONES.  Voyez Suessiones. 

VESSEM,  Village  des  Pays -Bas  10 , dans  la 
Cggg  Mai- 


ia  Lit.  7, 


i)  Lib.4  c.»o 


I * t.,  k'IlU  , 
Alt**. 


rjHiff.AO*. 
fit.  «lu  Rüyau. 
mt  ce  Hon- 
S'il, 


i<  LA.  j. 


17  Tbikut* 


1*  ru  a. 

l7L.t7.ttf. 


le  Jani^oa, 
Sut  préfer.i 
d«  Pr.  Un  |. 
».f.  *«. 


tfoz  VE  S. 


VE  S. 


Mairie  de  Bois  le- Duc,  au  Quartier  de  Kempcn* 
land,  fur  la  petite  Rivière  d'Aa  , le  long  de  laquel- 
le il  y a de  bonnes  Prairies.  Wcflcm  , Knecntfcl 
& Winterle n’opt  qu’un  feul  T ribunal  formé de fepr 
Echevins  , trois  du  premier  de  ces  Villages  , & 
deux  de  chacun  des  autres.  Il  fe  fait  à Veflera  un 
allez  grand  commerce  de  Moutons  & de  Laine  e 
Tous  les  Habitans  font  propriétaires  des  Mai- 
fons qu’ils  habitent &dcs  Terrcsqu’ ils  cultivent, 
Il  y a une  Eghfe  Proteftanre , dont  le  Minillrc  prê- 
che h Veflem  de  â Hoogloon . 

VESTERREICH.  Voyez  Westerreich , 

VESTIANUM.  Voyez  Vescianum. 

« UfcM.c.w  i.  VESTINI,  Peuples  d’Italie:  Ptolomée  • 
ditqu’iisétoicnt  plus  à 1 Orient  ques  I csPragntii, 
de  il  leur  donne  les  Villes  fui  van  tes: 

Piana , Amitemum 

Avia , Angola  s . 

* ui».  j.  c.  u,  Pline  * mettes  Veflhu  dans  la  quatrième  Région. 

Ils  habitoient dans l’Abbruzze,  furies  deux  bords 
de  l’ Atermts , depuis  la  Source  de  ce  Fleuve  jufqu’ 
« ^['2  \la  Mer  • TilcL‘ve 1 & Polybe  ♦ font  aufli  men- 
* **  tion  de  ces  Peuples . 

a.  VESTINI.  Quelques  Editions  de  Tire- Li- 
ve  écrivent  ainfi  le  nom  des  Habitans  de  Vescia  . 
Voyez  Vescia. 

V ESTi  NUS- MONS , Montagne  d*  Italie , aux 
01 Y irons  de  Mimâmes  félon  Hygin  J cité par  Or- 

* Tb*l*«r.  telius4, 

VESTINUS,  Fleuve  dTtaliedans  la  Campa* 
9 o*  Fin*»,  nie.  VibiusScquciler7ditqucce Fleuve feperdoit 
b»i».  p dans  le  Sarnus  auiourd’  hui  le  Samo . 

VESTIPOL1S.  Onuphrc  met  une  Coloniede 

* One?a  ce  nom  dans  Pille  de  Corfe  •,  &cite  Ptolomée; 
Tfc«unr.  nuis  il feroit  queftionde  favoirdequel  Manufcrit 

de  Ptolomécil  s’ eft  fervi , car  ceux  que  nous  avons 
prefentement  ne  connoiflcnt  point  une  Colonie  de 
ce  nom  ni  d*  aucun  nom  qui  en  approche . 

VESUBjUM.  Voyez  Ussubium  . 

1.  V ESU LUS  - MONS , Montagne  d’Italie  & 
T une  de  celles  qui  forment  les  Alpes.  C’aft  dans 

a Lib.i.M.  cctti;  Momagne  félon  Pomponius-Mela  * & Pli- 
"*  ne  10  que  le  Pô  prend  falource.  Elle  s’élève  ex- 

trêmement haut  6t  elle  conferve encore  fon  ancien 
nom;  car  onia  nomme  le  Mont-Vifoul . Scrvius 
•’  Cwt-  dit  que  V irgile  ' 1 a voulu  parler  de  ccttc  Montagne 
Lir.«.v.aM.  dans  ces  vers,  fous  le  nom  de  Vesevus: 

T alem  divet  oral  Capua  & vicina  V tftvo 

Or  a jugo  Cf  vacuisClaniui  non  squm  Accrris , 

Mais,  n’en  déplatfcb  Scrvius,  fon  fentiment  ne 
peut  fc  fontenir  ; car  outre  que  Virgile  ne  parle 
danscet  endroit  que  de  Lieux  de  la  Campanie,  on 
ne  trouvera  pas  que  le  Mont  Vefulusaitété  jamais 
appcllé  Vfii.vus;  au  lieu  que  Virgile  n’ cil  pas  Je 
feul  qui  ait  donné  au  Mont  Vcfuvc , celui  de  V ese- 
vus.  Voyez  Vrsuvrus . 

2.  VESULUS - MONS,  Montagne  d’Italie, 

it  v»a.  k P°u»He  ♦ ^on  Vibius  Scquellcr  •* . Orte- 

Th*Cw*.  ^ **  croit  que  c’cll  cette  Montagne  que  Virgile 
*’  furnomme  Pwnifcr,ia  dixiéme  Livre  de  J‘ Acncïde. 

V ESU  NA,  ou  V tssu  n a , Ville  de  la  Gaule 
14  tiüM-r-y-  Celtique  .•  Ptolomée  '4  la  donne  aux  Pctricorii.  El- 
le cil  appcllec  Vr-iuwHAdans  l' Itinéraire  d’ Anto- 
nio , qui  la  place  fur  la  route  de  Ëourdeaux  à Argan- 
tomagum  , entre  TmjtÜus  de  F tnt  t , à dix -huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & â vingt  & un  mil- 
les du  fécond.  La  Table  de  Peut  inger  appelle  cette 
Ville  Vesohna  . C’ell  aujourd’hui  la  Villede  Pé- 
rigueux.  Voyez  Pe'kigueux.  On  trouve  dans  le 

>s  F»j.  ioj.  TrcfordcGoltzius  *5  une  ancienne  Infcription  oh 
u il  efl  parlé  delà  Ville  de  Vesunna.  Ellcell  con- 
çue de  la  forte  : 

Tutelk  Auc. 

Vesuknje 
SrcUKfUS  Soter. 

D.  S.  D. 


VESUNI,  Peuple  de  la  Mauritanie  Tingitane 
félon  Pline  14 . Quelques  MSS.  au  lieu  de  V mu  ne  * Lfcjc», 
portent  Nfcuni  . 

1.  VESURE,  Bourgade  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, Bailliage  & Recette  de  Semur  en  Auxois. 

C’cll  une  Paroille  fituée  en  Pays  moitié  CAteaut  de 
moitié  Montagnes,  Il  y palfcun  petit  Ruilkau  ,dc 
il  y a quelques  Vignes . 

2.  VESURE,  Bois  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne . Il  dépend  de  la  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  de 
Châlon  ; de  il  cil  de  rrois  cens  trence-quatre  Arpcns. 

V ES  US , nom  d’un  Peuple  barbare,  dont  parle 
Sidonius  Apollinaris  *7.  Visuscll-lâ,  félon  Rhe- 
nanus,  pour  VfstcorHUS,  ou  Visioothus  , qui  a«. 
vent  dire  Goth  Occidental . 

VESUVIUS.  Voyez  Vesuve. 

VESUVE,  Momagne  d’Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  environ  à 
huit  milles  de  la  Ville  de  Naples,  en  tirant  vers  le 
Midi  Oriental,  Scfaraeufe  par  fes  incendies  & par 
les  feux&  les  cendres  qu’elle  jette  en  abondance. 

On  l’appelle  prClentement  dans  le  Pays  Vefavtt  & 

Mente  d / Somma , à caufe  d’ un  Château  de  ce  nom 
qut  croit  bâti  tout  auprès, On  fe  nomme  en  François 
le  Mont  Vtfuve.  Dans  les  Auteurs  anciens  cette 
Momagne  cil  ordinairement  nommée  Vfsuvjus; 
mais  dans  les  Poètes  ellcell  quelquefois  nommée 
Vesevus,  & quelquefois  Vesvius,  ou  Vlsbius. 
Siliusltalicusdit*1:  «BLîkiy.  i. 


S ic  ubi  vi  tara  tandem  dmtflw  ad  ajlra 
Evomuit  pnjlot  per  fat  ni  a Vtsbtus  igrtes  , 
Et  pelage  Cf  tenir  fufa  efi  Fuleania  pejiit  ; 
Vtdtve  Èoi  monjirum  admirabile  Serti , 
Lantgeroi  cintre  Aufonio  canefcxu  lato  J . 

On  lit  dans  Suce1*: 

Chaltiditit 

Littoribui , /ratios  ubi  Vtsbius  cri  gis  iras , 
Lucrèce 10 écrit  Vesevus: 


U Silr  L 4* 
C«ra-4.r.?j. 


«•  L.S.T.747. 


Qnalis  apudCumas  Iteuttfl  , MontemqveVeft- 
vum. 


Virgile  * * employé  la  même  expreffton  : **  uv  t. 

T altmdives  mat  Capua  Cf  vicina  Vtfev  Ctw*  *' ,H* 

Orajugo. 


Et  Martial  ufc  d’ une  orthographe  encore  différen- 
te; car  on  trouve  au  quatrième  Livre  de  fes  Epi- 
grammes  **  : 

Hic  tjl  pampineis  viridis  modo  V efvius  umbris . 


aa  Ef Ig»,  «j . 


Suc'tone  * * a imité  les  Poètes  en  changeant  comme  ij  ia  Tu*, 
eux  knom  dr  cette  Montagne . Au  lieu  deVcsu-  *••• 
vios,  il  dit  Vesevus.  Pomponius-Mela,  Pline, 
Tite-Livc,  Tacite,  Pline  le  Jeune,  Valérc  Ma- 
xime & autres  écri  vent  tous  Vesu  vius  . 

Ilneparoît  pas  abfolumcnt  que  le  Mont  Vefuve 
ait  toujours  été  Volcan,  ou  que  du  moins  iljcttoit 
du  feu  fi  rarement,  que  l’éruption  du  feu  & de  la 
cendre  pafloit  pour  un  prodige . Ce  n’eft  que  depuis 
Je  règne  de  la  Famille  Flaviennc  que  le  Mont  Vefu- 
ve a été  appelkl*  Emule  du  Mont  Ætna.  Tous  les 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé  auparavant  font  l’éloge 
de  fa  beauté,  &dcla  fertilité  de  fes  Campagnes  Ôc 
de  la  magnificence  des  Maifons  de  Plaifancc  bâties 
aux  environs:  ceux  qui  font  venus  depuis  l’ont  dé- 
peint comme  un  gouffre  de  feu  capable  d’embra- 
fer  non  - iculcment  T Italie , mais  encore  l’ Euro- 
pe entière.  C’efl  ce  qu’on  peut  voir  par  les  paf- 
lages  des  Poètes  que  je  viens  de  rapporter  . J’  y 
ajouterai  les  te'moignagcs  de  Tacite  & de  Pli- 
ne le  Jeune.  Le  premier  dit  *4 , qu’  avant  que  •" 

le  Mont  Vcfuvc  s’embrafanteût  changé  la  face  4 
des  Lieux,  Plfle  de  Capréesavoit  lavûc  fur  un 
très-beau  Golpbe:lc  fécond  * >,en  décrivant  cet  em-  n Lik.<-  Ey- 
brafement  fat  aJ  à fon  Oncle , par  la  curiofïté  qui  le  lt  • 
porta 
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porta  a Rapprocher  trop  près  pour  examiner  ce 
prodige,  dit  que  Ton  Onde  a péri  par  une  fatalité 
qui  a de'folé  de  très-beaux  Pays , & que  fa  perte  a é- 
té  eau  fée  par  un  accident  mémorable,  qui  ay  ant  en- 
veloppé des  Villes  & des  Peuples  entiers  doit  éter- 
nifer  la  mémoire.  On  étoit  fi  peu  fait  à voir  fortir 
des  fieu x du  Mont  V efuve , qu  on  ne  fut  qu’  après  I* 
événement  que  c étoit  cette  Montagne  qui  s' Ctoit 
embrafée  de  la  forte . 

. Mutai,  On  compte  huit  milles  de  Naples  1 au  plus  haut 

Z?*  t i*  duVcfovc.  Les  quatre  premiers  milles  fe  font  en- 

j 4.  * ’ **  tre  plufieurs  bons  Villages,  en  fuivant  le  bord  de  la 
Mer:  ces  endroits  font bien  cultivez,  & ne  paroi  f- 
fem  pas  avoir  jamais  été  expo  fez  aux  ravages  de  la 
Montagne,  encore  que  cela  foie  fouvent  arrivé;  il 
y a feulement  de  lieu  en  lieu , quelques  grolfes  pier- 
res qui  ont  été  roulées  jufquc-là . 

Au  dernier  Village  appetlé  Resini  , on  prend 
fur  la  gauche , on  commence  11  monter , & on  peut 
encore  aller  11  cheval  pendant  deux  milles  & demi. 
On  eff  toujours  parmi  les  Roches  détacheés , & les 
Malles  de  terre  cuite  que  les  vomifTcmcns  de  la 
Montagne  ont  répandues  dans  tous  les  environs. 
Plus  on  avance,  plus  on  trouve  le  terrain  crcvaflé, 
fec , brûlé , & couvert  de  dt verfes  fortes  de  pierres 
calcinées,  qui  font  autant  de  témoins  des  furieux 
accès  de  l'embrafemcnt.  On  remarque  aufli  en  di- 
vers endroits , les  lits  des  torrents  de  foufTre  & de 
bitumequi  ont  plufieurs  fois  découlé  de  cette  Mon- 
tagne . Enfin , la  montée  devient  C rude  & H diffici- 
le , qu’  il  faut  néceflairemcnt  mettre  pied  à terre , 
on  peut  croire  qu’il  n’y  a & ni  Cabarets,  ni  au- 
tres Maifons , les  Valets  gardent  les  Chevaux . 

11  y a beaucoup  de  travail  à monter  fur  ce  prodi- 
gieux Fourneau  ; on  eft  prcfque  toujours  bien  avant 
dans  les  cendres , fi  toutefois  on  peut  donner  le  nom 
de  cendres,  Il  ce  qui  reifemble  plutôt  à une  brique 
pulvérifée.  Quelquefois  on  recule  au  lieu  d’avan- 
cer, parce  que  ces  cendres  obéîfTent  fous  les  pieds.' 
& enfin  après  diverfes  petites  repofées  qu’  il  faut  né- 
cefiTaircmcnt  faire , on  arrive  fur  le  bord  de  l’ancien 
Gouffre  : je  dis  l’ ancien  Gouffre  ; parce  que  les  cho- 
ies ont  bien  changé  depuis  un  certain  rems.  Cette 
première  hauteur  fur  laquelle  on  fe  trouve , fait  un 
cercle  autour  du  Gouffre  : le  fommet  de  la  Monta- 
gne ayant  été  ufé , on  conçoit  bien  quelles  maniè- 
res de  cornes  & d'élévations  ont  du  demeurer  dans 
le  circuit  de  fa  hauteur.  Selon  ce  qu’on  en  peut  ju- 
ger, cette  fondrière  a près  d’uD  mille  de  diamètre  : 
on  y peut  dcfccndrc  par  quelques  endroits , jufqu*  à 
environ  cent  pas  au-defsout  du  cercle  efcarpédu 
bord  de  la  Montagne , ce  qui  eft  toute  la  profondeur 
de  cette  ancienne  ouverture . Par  un  dégorgement 
extraordinaire,  dit  Mifson,  ce  vaflc  aotme  s*  é- 
toit  prcfque  rempli,  dans  un  des  derniers  efforts, 
d’un  mélangé  de  Souffre,  de  Bitume,  de  Miné- 
raux, d’Alun,  dcNitre,  de  Salpêtre,  de  Terres 
fondues  ou  vitrifiées.  Toutes  ces  matières  ayant 
ccfsé  de  bouillir,  avoient  formé  une  croître  épaif- 
fc,  une  cfpèce  d' écume  endurcie  qui  failoituo  ni- 
veau dans  le  Gouffre,  à cent  pas  au-defsous  de  (es 
bords . Un  furieux  tremblement  de  la  Montagne  a 
depuis  briûf  cette  croûte , cette  épaifseur  de  matiè- 
re endurcie,  de  en  a renverfé  les  morceaux  les  uns 
furies  autres;  comme  quand  après  qu’ on  a rompu 
la  glace  d’un  Étang,  une  prompte  gelée  enrefserre 
auili-  tôt  les  pièces  cnfemble . Cette  foprrficie  rabo- 
teufe,  mais  égaie  dans  Ion  inégalité , cil  toute  paz- 
femeede  foupiraux  ardensd'  où  s’exhalent  des  fu- 
mées perpétuelles:  en  quelques  endroits  ou  fent  ta 
chaleur  au  travers  du  foulier,en  pafsant  feulement. 
Ce  n'  cil  pas  tout  : juilement  au  milieu  de  ccttc  c- 
teitdue  , qui,  pour  le  dire  en  pafsant  , eff  à peu 
près  ronde , une  irruption  furkufe  s' eff  ouverte  un 
paftage&aformé  unenouveUe  Montagne.  Cette 
Montagne  eff  ronde  aufli , & a bien  un  quart  de  rail- 
le de  haut.  11  n’eff  paspoffibic  d'en  compter  les 
pas , parce  qu  il  eff  impofCblc  de  les  faire  égaux 


àcaufc  des  cendres  qui  incommodent,  8c  qui  font 
quelquefois  reculer. 

Après  avoir  traverféces  manières  de  glaces  rom- 
pues, qui  font  comme  un  Fofsé  plat  de  large  d’en- 
viron trois  cens  pas,  entre  les  bords  de  la  grande 
Montagne , & le  pied  de  la  Montagne  nouvelle  ; 
on  monte  celle-ci  avec  autant  de  peine  pour  le 
moins,  qu’on  avoir  monté  la  première.  Elle  eft 
toute  pleine  de  crevafscs  fumantes:  en  divers  en- 
droits on  voit  le  fouffreprefque  de  toutes  parts , & 
comme  une  manière  de  Sel  Annoniac  tirant  fur  la 
couleur  de  Citron  : en  d’ autres , c'eft  une  matière 
roufsàtrc  & poreufe  , comme  cette  écume  de  fer 
qui  fetire  des  forges-des  Maréchaux  ; il  y en  a de 
toutes  couleurs , de  toutes  façon  s , & de  toute  pe- 
fauteur.  Tout  cela  ayan-  été  cuit  &reouit  par  un 
feu  fi  ardent , Ht  ce  cotnpofé  de  tant  de  matières  dif- 
férentes , ayant  été  fondu  & incorporé  cnfemble  » 
on  peut  aifément  fe  repréfenter  ce  que  c’  eff . Le 
fommet  de  la  petite  Montagne  a fon  ouverture  com- 
me la  grande avoit  la  tienne;  &c’cft-làqu’  eff  au- 
jourd’hui la  gueule  du  profond  abîme . Il  eff  envi- 
ron large  de  cent  pas . 11  en  fortoil , quand  Mr. 
Millon  le  vit,  un  torrent  de  fumée,  qui  cnrera- 
plifloit  prcfque  toute  la  capacité  ; mais  il  venoit 

Îiuclquciois  de  coups  de  vent  d'en  haut,  qui  chaf- 
oient  tout  d’ un  coup  cette  fumée,  tantôt  d’un  cA- 
té  & tantôt  d’un  autre;  ce  qui  pertnettoie  de  voir 
le  haut  de  F ouverture  affex  clairement,  quoiqu’i 
divers  teins. 

Le  bord,  continue  Mr  MiiTon,  en  cft  efcarpé 
tout  autour  en  dedans,  excepté  dans  un  feu!  endroit, 
où  il  y a afsezde  talus  pour  y pouvoir  defeendre. 
Notre  Guide  y ayant  defeendu  le  premier,  fbixan- 
te  ou  quatre  vingts  pas  avant , nous  l’avons  fiiivi; 
ce  qui  pour  le  dire  en  pafsant  n’  étoit  point  néceftai- 
te  , & ce  que  je  ne  coufeilJcrois  de  faire  11  perfonne . 
Nous  avons  donc  été  tous  fur  le  bord  de  cet  épou- 
vantable précipice , & nous  y avons  fait  rouler  plu- 
fieurs pierres,  ou  autres  Mafsesdures  que  nous  a- 
vons  détachées  tout  autour  de  nous . Quelquefois 
cela  s'arrête  à la  première  ou  à la  féconde  ch  dre  ; 
& d’ autres  fois , il  fe  fait  une  longue  continuation 
deCalcades,  avec  aftez  de  refsentiment . Il  ferait 
inutile  de  vouloir  me  forer  le  rems  que  ces  pierres 
mettent  h fauter  ou  ù defeendre , parce  qu’  il  n’  y a 
point  de  fond  fcnfîblc  où  il  faille  qu’ elle  s’ arrêtent 
enfin:  le  bruit  necefsant,  quand  ileefse,  qu'à  1* 
égard  de  ceux  qui  écoutent,  Ht  que  le  feu!  éloigne- 
ment empêche  d’ c ntendre . 

Nous  dc  nous  fommes  pasapperçus,  qoe  ce  que 
nous  avons  fait  tomber  dans  ce  Gouffre,  ait  fait 
augmenter  la  fumée . Il  eft  vrai  qu’  il  eût  fallu  pour 
cet  efsaide  plusgrofses  Mafses,  encore  cft-il  fort 
incertain  qu  elles  eufsent  produit  aucun  effet , n’ 
y ayant  rien  qui  doive  obliger  de  croire , qo’  il  y ait 
un  Lac  de  matières  bouillantes , qui  réponde  per- 
pendiculairement à l’ouverture  de  la  Montagne. 
Il  y en  a qui  portent  de  la  poudre  à Canon  , St  qui 
font  des  Mines , pour  avoir  le  plaifir  de  foi re  fauter 
de  plus  gros  R ochers  ; mais , à parler  franchement , 
j’cllime  qu'il  y a de  l'imprudence  à pouffer  fi  loin, 
fa  curiofité,  dans  un  endroit  fi  dangereux , St  je 
crois  même  que  c'  elt  logement  fait , de  ne  s’ arnu- 
fer  pas-là  trop  long-tems . Le  prompt  dégorgement 
des  flammes  n’  eff  pas  ce  qu’il  y a de  plus  à craindre 
mais  le  tremblement  de  la  Montagne  en  précède  les 
grands  éclata,  & cela  eff  prcfque  toujours  fubit. 
Plufieurs  y ont  été  forpris  . 

Voici  une  Infcription  qu'on  a mile  dans  un  des 
Villages  qui  font  for  le  chemin  de  la  Montagne , h 
trois  milles  de  Naples . 

Pojicn  y pojlrri  , ixftra  rtt  agitar . Die/  fatrm 
prsfert  dut  ; nudtus  ptrend/no . Advortitc . Vieut 
*b /ali*  joli/ , nifabulatur  hijlana , arfit  V*fuvut% 
immun/  f imper  clacU  he filant  tu  m ; ntpojlbat  rmer- 
tot  occupe!  y meneo . Uterum  gerit  Mont  hic  bitumé - 
tu  y alumine,  Jenc,  aura , argtntOy  mtro^tqumnm  [en • 
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tiètrtgravm.  Sériât , ociur ignefcct , pelaS'Qquc in- 
fluente parut  : fed  ante  panurit  ,eoncuiitur , eontw- 
titfoium  : fumigat,  corufcat  , flammigetat , ÿM- 
fit  arrtm , horrendum  immugit , boat , arrêt 

fin  t but  attelas.  Emigra  dum  U cet , jamjamcniti- 

tur , mon  pii , mixtum  igné  lacum  evomit,  prxcipi- 
ti  fuit  ille  l rpfu  , Jeramque  fugam  pervertit . Si  cor- 
npit , athim  efl , periijli . Anna  Jalutis  idjl,  C^r, 
...... . Tu  yï  flapis,  atuii  damemtem  lapident . S per* 

ne  latent , fl  per  ne flarcinulat  ,•  mord  nulla,  fuge . 

A trois  milles  plus  loin , c’efl-à-direàfix  milles 
de  Naples,  près  de /«  Terre  <ér/<?w«,  on  voit  cel- 
te autre  Infcription.. 

f'Vrtoi  d Neapali  adRhegiam  perpetuis  antea  latto- 
ciniit  infant  cm , O*  conflagratt  Vefuvii  flaxis  impe- 
ditam  y pur  goto  infidiir  loco  , exaquata  planifie  la - 
Mm  rtilamque  àixit  acre  Provincial i Peraflanw  Ri - 
6cr*  Afcatuno Dux  P roux . An.  .Doot. ci3.i3.txin, 

VIII0.  & LX°.  peft  anno  XVII.  Calend.J anxarii 
Philippe  IV.  Rege , flnmo , flammir  , boatu  y con- 
eufflu , cintre,  irruptions , horrifient  flanquant  Ve- 
fluvuii , nrc  nom  en  , net  flaflcet  tanti  Virt  exttmuit . 
Quippe  exardrfleente  ravit  flpecubut  igné,  t ennui , 
furent  rrrugiens , exil um  du  flans  coercitus  atr , dit - 
/efîo  violenter  Montit  culmine , immani  cru  pu  hiatu 
pojiridie , éjaculai  us  tram  H elle j pont  un»  einerem,  pro* 
pe  ira  hem  explendam  viam  Pelagus , immite  Pela - 
£«/,  fluvios flulphureot , flamrnatum  bitume»,  fa- 
tal alumine  causes , informe  cujufquc  metaili  rudus  , 
mixtum  aquarum  volumimbuj  ignem , ferventemque 
undante  fumo  cineremfleflcque funeflamque  c oit  u vient 
jugo  Momix  exonérant  ; Pompejos  , HercuUnum , 
Oilavianum , perflritiis  R t mina  & P ortie  u , Syl- 
va t que  , Villas  que  Atdetque  moment  o firavit , ujflt, 
dirait  ; luEluofam  pra ( e prxdam  agent , vaflumque 
ttiumphum  . P crier at  hoc  quoque  Alarmer  alte fepul * 
mot,  confulttfflmi Aimantent  um  Prortgit.  Ne  pr- 
reat  E manuel  Fonfleca  & Zunica  Corn.  Mont.  Reg. 
Prtr.  qua  animi  magnitudine publics  calamitati  & 
pnvat.ee/mfuUtii , extrathsm  funditut gentilti fui la- 
pidem  eâelo  refiituit , viam  reflauravit , fumante  ad- 
buctP indignante Vefevo . An. Soi.  co.i3c.  xxxiv. 
Prafetlo  viarum  Antonio  Suarez  Meffia  Mareh.vici. 

Tout  le  monde  fait  ce  que  Baronius  après  plu- 
sieurs anciens  Auteurs  a rapporté  des  embrafemens 
de  cette  Montagne  ; que  les  éclats  en  ont  fauté  juf- 
qu’h  Rome& jufqu’cn  Egypte;  quel’épaiffeur  de 
fa  fumée  a fait  comme  éclipfcr  le  Soleil , & acaufé 
dans  les  environs  des  nuits  obfcures  en  plein  Midi  f 
que  les  torrens  de  fouffre  en  on:  couru  iufque  dans  la 
Mer;  & que  cette  même  Mer  en  a bouillonné  & 
bouilli  de  chaleur . Mais  fans  avoir  recours  aux  an- 
ciennes Hidoircs,  il  n’y  a qu  à confulter  les  Rela- 
tions des  divers  embrafemens  arrivez  dans  ces  der- 
niers Siècles,  & on  conviendra  que  rien  n’ efl  plus 
terrible  que  les  éruptions  de  ce  Volcan . 

Si  Je  Mont  Véfuve  8c  fes  approches  font  en  quel- 
ques endroits  un  fpe&aclc  affreux,  le  terroir  à peu 
de  diilance  cil  bon  au  fouvera  n degré  & du  côté  de 
l’Orient  fur  tout  la  Montagne  même  efl  chargée  de 
Vignes,  qui  s’élèvent  fur  de  grands  Peupliers,  & 
qui  donnent  abondamment  des  vins  exccllcns.  C* 
«Il  delà  que  viennent  ces  fameux  vins,  Greco,Ma- 
latefia , Lachrjima  Chrifli  . Ceux  qui  ont  le  plus 
examiné  Jachofe  dans  le  Pays  prétendent  que  ces 
efpèccs  de  cendres  qui  font  pouffées  par  les  dégorge- 
ment &parfemées  dans  la  Plaine,  venant  à le  dif- 
foudre  peu  peu  &à  s' incorporer  avec  le  terroir, 
qui  cil  naturellement  bon,  l’cngrailTent  encore  & 
contribuent  beaucoup  i fa  fertilité,  outre  que  les 
leux  fouterrains  dont  toute  cette  Contrée  ell  rem- 
plie , entretiennent  comme  autant  d’étuves  les  fucs 
de  la  terre  & l'air  dont  elle  ell  environnée  dans  un 
heureux  degré  de  chaleur,  qui  la  défend  de*  hy- 

vas . Si  donc , d' un  côté , ce  Mont  affreux  tient 
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toute  cette  belle  Province  fous  fon  tyrannique  em- 
pire ,&  y exerce  quelque foisdes  cruauté*  terribles, 
ilne  laiffcpasdctui  faire  aufft  quelque  bien. On  peut 
dire  même  que  le  mal  qu’il  fait , par  rapport  à la  fle- 
rilité  qu  il  caufc , ell  f urraomc  par  la  fertilité qu’  il 
répand.  Mais,  toar  confidéré , il  efl  certain  qu’on 
ne  doit  guère  faire  d'attention  au  petit  avantage  qu’ 
on  en  reçoit,  quand  on  compare  cet  avantage  aux 
fureurs  qu’  il  exerce  ; puifque  dans  les  tranfports  de 
fa  rage  il  attaque  toutcnfcmble  l’Air,  la  Terre  & 
la  Mer , & porte  par-tout  l’ horreur  & la  mort . 

On  aobfervé  que  quand  les  feux  fouterrains , qui 
caufent  tous  ces  dcfordrcspcuvcot  faire  effort  par  I’ 
ouverture  de  la  Montagne , les  trembkmens  de  ter- 
re ne  (bat  pas  Ion  grands  ; mats  qu’au  contraire  le» 
fccouflcs  font  terribles  quand  les  matières  enflam- 
mées ne  trouvent  point  d’ iffue . 

Voici  ce  que  dit  MicHelot  touchant  cette  Mon- 
tagne , dans  fan  Portulan  de  la  Méditerranée  1 : • 

Cette  Montagne  ell  dans  une  grande  Plaine  fore 
haute  & écartée  du  bord!  delà  Mer  d’environ  une 
lieue.  Elle  jette  continuellement  une  quantité  de 
feu  qu’on  voit  de  nuit,  & de  jour  il  ne  paroît  qu'une 
grofle  fumée , qui  fort  par  fon  fommet  & par  plu- 
Aeurs  petits  trous  qui  rcflemWent  à des  foupiraux. 

Au  deffus  de  cette  Montagne , du  côté  de  la  Mer , 
il  y a un  grand  Monaflène  de  Religieufes , & quel- 
ques mations  auprès . Le  Monaflère  s’ appelle  San 
Archaogclo  : il  ell  bâti  fur  une  Colline . 

V ESUVIANjÇ-AQUÆ . Tackc  nomme  ainf. 
une  petite  Rivière  qui  arrofe  la  V ille  de  Naples  ; 6c 
qu’on  appelle  préfentemenr  la  Rivière  de  la  Mag- 
deleine. Voyez SuessANJE  aqu*. 

V E S U V I U S , Montagne  d*  Italie , dans  la 
Campanie . 

VETANA.  Voyez Orofitum.1 

VETAONIA,  Br-ntONrA  & PxTaoMfA,  Mo- 
nallérede  Portugal.  lien  ell  fait  mention  dans  le 
Concile  de  Lucques  cité  par  Ortelius*  , qui  dit  que  > Thcfer, 
ce  Monaflère  fc  nomme  préfentement  Vandoma . 

VETERA,  Ville  de  la  Gaule  Belgique:  Ptolo- 
mée  i la  place  dans  les  terres,  \ la  gauche  du  R hein  * 
entre  Batavodurum  , & Legiotrigefima  Ulpia,  au 
Midi  de  la  première  de  ces  Places  & au  Nord  de  la 
fécondé . Cette  pofltion  s’accorde  avec  celle  de  l’Iri- 
néraire  d’ Antonin , qui  place  V t ter  a entre  Colo- 
nia  T rajana  & Calme , k un  raille  du  premier  de  ces 
Lieux  & à dix-huit  milles  du  fécond.  La  Table  de 
Peutingcr  met  à la  vérité  quarante  milJex  entre  Co- 
lonia  T rajana  & V itéra , mais  c’ell  une  faute  qui  ClCTI| 
faute  aux  ycux.On  croit  4 que  V etexa  efl  aujoutd'-  Cw^AdL 
huiSanten.  Ce  mot  V etera  fous-entend  néccffai-  l 
rement  celui  de  Castra  ï i il  ne  peut  avoir  été  don-  , Aitwo  , 
né  à ce  Lieu , que  parce  que  dans  la  fuite  on  établit  N4H,‘ HaWf* 
unnouveauCampdaosle  même  quartier;  Stilpa- 
roîtpar  Tacite6  que  ce  Lieu  étoitdéja  ainû  nom-  6 An  l.î.c. 
mé  dès  le  tems  d’ Augufle . 45.H1S.  L*. 

1.  VETERA-CASTRA . Voyez  au  mot  Ca- 
str a l’Article  Castra- Vetera  . 

2.  VETERA-CASTRA  . Aventinus  nomme 
ainli  un  Lieu  d’Allemagne  fur  le  Danube , i quinze 
milles  de  Ratisbonneducôtéde  l’Orient,  & qu’on 
appelle  aujourd'  hui  Pfeter  . Je  ne  fai , dit  Orte- 

lius  f,  C cet  Auteur  fe  fonde  fur  quelque  Infcriptioa  f Thrri*r* 
ou  fur  quelque  autre  ancien  Monument , 

VETERENSIS  . Columelle  fumomme  de  la 
forte  un  certain  Grarcinusqui  avoit  compolé  un  Li- 
vre  furies  Vignes,  & auquel  ce  furnom  8 pouvoir  1 
avoir  été  donné  du  Lieu  de  fa  naiifancc . Pline  lait 
mention  de  ce  Grarcinus  ; mais  il  ne  parle  point  de 
fon  furnom . 

VETERES,  ouBetteres,  Voyez  Bette  res, 

8c  Aretini  . 

VETERE'S,  Peuple  d*  Afrique,  dans  la  Gui- 
née fur  la  Côte  d’ Or . Leur  Pays  efl  borné  au  Nord 
par  celui  des  Peuples  appeliez  Compas,  qui  for- 
ment une  efpèce  de  République:  il  a du  côté  de 
1’  Efl  le  Royaume  de  Gomtncré  , le  Grand  ou 
le 
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!c  Vieux  Iffim&leCap  Aptfllonia;  la  Mer  le  bor- 
ne au  Midi,  & le  Pays  de*  Quaqua  à l'Oued.  Ce 
font  les  bornes  que  donne  aux  Vctercz  le  Chevalier 
des  Marchais  dans  fonf  Voyage  de  Guindé  1 . Il 
aioutc  que  ce*  Peuples  ont  toutes  leurs  Cafés  bâties 
fur  pilotis  dans  la  Rivière  ; quelles  font  affez  d le- 
vées au-dcflus  de  la  furface  de  l'eau  pour  n'en 

Iias  craindre  les  débordemens;  & qu’ils  mettent 
eurs  Canots  à couvert  fous  leurs  Café» . Ils  en  ont 
de  fort  grands  faits  d’un  feul  tronc  d'arbre  & allez 
bien  travaillez . Comme  ils  (ont  toujours  fur  l'eau , 
ils  font  devenus  d'exceJIcnsCanoRcnrs  d’eau  dou- 
ce; car  ils  ne  fe  bazardent  pas  fur  Mer.  Aucon* 
traire  les  Illinois  leurs  voilîns  fe  fervent  en  perfe- 
diondeleursCanotsfurlaMcr;  mais  ils  font  bien 
inférieurs  aux  Vcterès  for  la  Rividre . C’eft  une  des 
différences  qu'on  remorque  entre  ces  deux  Na- 
tions . En  voici  d’autres . Les  Vcterès  laiflent  croî- 
tre leurs  cheveux  & fe  font  honneur  de  les  avoir 
longs , pendant  fur  leurs  épaules  & nattez  en  plu- 
ficurs  trclïcsèk  iis  s'arrachent  la  barbe  . Les  Illinois 
au  contrarie  fo  font  fouvent  rafer  la  tête , St  quand 
iis  (ont  d'âge  à avoir  de  la  barbe,  iis  aiment  â la 
porter  longue  & bien  treflêc.  Les  premiers  vont 
prefque  toujours  nudS',  ou  n’ont  tout  au  plus  que 
de  méchantes& très-petites  Pagnes  d'ecûrce  d'ar- 
bres ou  d'herbes  battues;  au  lieu  que  les  au  très  en 
ont  de  toile  de  cotton  & d'autres  étoffes . Le  Com- 
merce que  les  Illinois  ont  avec  les  Blancs  les  a ren- 
dus allez  civilsâia  maoidre  du  Pays:  les  Vctcrèt 
qui  ne  voient  que  des  Ndgres  & rarement  des 
Blancs,  font  plus  fauvagc$& n'aiment  guère  eue 
les  gens  de  couleur.  Les  femmes  des  deux  Na- 
tions font  encore  plus  différentes  entre  elles  que  les 
hommes . 

La  pierre  d’ Aigris  fert  de  monnoie  courante  dans 
ce  Pays,  où  on  la  regarde  comme  une  pierre  prd- 
cieufe.  Elle  n’a  pourtant  rien  qui  Ja  doive  faire 
beaucoup  eflimer  . Elle  eft  d'un  bleu  verdâtre;, 
mais  qui  n'a  point  d'éclat  ; & elle  a allez  de  dureu  , 
mais  elle  le  polit  mal;  peut-être  neanmoins  que 
cela  vient  de  ce  que  ces  Peuples  n’ont  pas  i’cfprit 
de  les  micu*  polir  . Telle  quelle  efl , elle  leur 
plaît.  Quand  ils  lâchèrent  ils  la  péfeat  poids  pour 
poids  avec  l'or.  On  en  fait  de  petits  morceaux  ap- 
pcliésBetiqoets,  qui  font  percez  dansle  milieu,, 
afin  de  pouvoir  être  enfilez  dans  de  petits  filets  d' 
écorce.  Eu  égard  au  prix  de  la  Pierre,  il  faut  que 
les  Bouquets  foient  bien  petits,  put  (que  les  deux 
ne  valent  qu’un  fou  monnoie  de  France.  Ils  en 
taillent  en  cylindre  de  la  longueur  d’un  pouce  & 
qui  (ont  percez  dans  leur  longueur . Ceux  qui  foat 
taillez  de  cette  façon  fervent  d'ornement  â la  bar- 
be des  Rois  & des  grands  Seigneur* , en  les  enfilant 
dans  les  ttefles  que  l’on  fiait  avec  leurs  poils . A ica- 
fini , Roi  d’Iffini , en  avoit  faisante  morceaux 
dans  les  vingt  tarifes  de  (a  barbe;  ôc  ils  vafaient 
au  moins  vingt  mille  Ecus.  Avec  tout  cela  crue 

firèrcnduc  pierre  précicule  n’a  pas  tantd’ccfat  que 
a belle  Rafadc  verte  qu’on  leur  porte  d’Lurope^ 
LeChevaier  des  Marchais*  ferait  porté  à croire 
que  1* Aigris  cil  du  lade,  ou  uoccfpèccde  pierre 
qui  en  approche  & qui  n’cll  pas  bien  polie  dans  ce 
Pays,  par  le  peu  d’adrefle  de*  Ouvriers. 

Les  Vetçrès  fe  fervent  d’écorces  d’arbres  com- 
me on  fe  fert  de  celle  du  Mahot  aux  Ifics  de  l'A- 
mérique, de  de  certaines  herbes  longues  de  fou  pics  , 
dont  ils  font  üo  la  ficelle  pour  compofer  leurs  filets 
qui  font  d’un  fort  bonufage.  Ils  le  fervent  aofli  d’ 
hameçons&dc  dards,  dont  iis  percent  le  poiJion 
â cinq  âfix  pieds  fous  l'eau,  avec  une  adrefle  mer- 
vcillcufe.  Leurs  grandes  pêche*  fe  font  la  nuit  à. 
la  nouvelle  &â  la  pleine  Lune.  Comme  ce  font 
des  Pécheurs  habiles , de  que  leur  Rivière  cft  ex- 
trêmement poiffonneufe , ils  rempli  dent  leurs  Ca-. 
nots  en  moins  de  dix  ou  douze  heures  de  toutes 
fortes  dépolirons,  de  fur-tout  dcMulets  qui  font 
fort  grands  , fort  gras  de  d’une  délkatcUc  qu’on 


trouve  en  fort  peu  d’endroits.  Il  Sert  faut  bien  que 
les  Veterés  conlument  chez  eux  tout  leur  poilTon . 
Les  femmes  le  porrenr  tous  les  jours  au  marché  d’ 
A ffoco  de  chez  les  Compas.  C’elt  de  ces  derniers 
Peuples  quelles  tirenr  en  échange  de  leur  poilTon, 
le  Ris , le  Mil , le  Mahis , les  Ignames , les  Patates , 
l’Huile  de  palme,  de  autres  denrées  que  les  Vcterès 
confirment , ou  qu’ils  vont  vendre  à AfToco;  car 
excepté  le  poifsondt  le  Sel , que  les  femmes  font 
pendant  que  les  maris  font  â la  pèche,  ou  qu’ils  le 
repofem,  ils  nom  prefque  rien  de  fuperflu,  dont 
ils  puifsept  trafiquer  avec  leurs  voiGns . Leur  Pays, 
quoique  bon  de  ailé  â cultiver,  eil  prefque  par-mut 
en  friche,  foit  par  la  pirefse  des  Habitant,  foit 
parce  qu’étant  tous  accoutumez  au  métier  des  Pé- 
cheurs ils  ne  peuvent  ou  oe  veulent  rien  entre- 
prendre au-dcla,  l’oit  pa ice  qu’ils  n’cnrrndent  pas 
la  culture  de  la  terre  ; fois  enfin  parce  qu’ils  font  ac- 
coutumez de  tout  tems  â fe  rrpofer  furies  Compas 
du  foinde  leur  fournir  leur  néccfsaire. 

VETERÊS-CAMPI,  Champs  d Italie,  dans 
la  Lucanie.  C’eft  dans  ces  Champs  que  périt  Grac- 
chus  félon  Tite-  Livc  s . 

VETERMENSIS.  Voyez  Massa. 

VETERRA.  Voyez  Noacerra. 

VETESTUM.  Voyez  Vegistom. 

VETEUIL,  Bourg  de  France , dansleVéxin 
François,  â une  lieue  de  laRocheguyondcâdeux 
ou  trois  de  Mante.  Son  Eglifc  Paroifiiale  eft  dé- 
diée â St.  Maxirain  ; de  on  y tienr  Marché  le 
Lundi  de  le  Vendredi,  de  une  Foire  le  jour  de  la 
St.  Fiacre. 

VETONIA . Voyez  Vettonuna. 

VETRALLA,  Bourgade  d’Italie,  dans  l’Etat 
de  l'Eglifc  * , an  Patrimoine  de  St.  Pierre  * â neuf 
milles  au  Midi  deViterbe,  de  à quatre  mfiMcs  au 
Couchant  de  Ronciglione.  On  croit  communé- 
ment que  c’eft  l’ancien  Fontm-Cajfti . 

VETRI,ou  ViETRi,Bourgaded’Iralie,au  Roy- 
aume de  Naples , dans  la  Ëafibcare , fur  la  Rivière 
deBrandarvo,  entre  Vcnofa  de  Oppido . Il  y en  a 
qui  prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne  VrariN*  . 

VETR.IOLUM.  Voyez  Turocfio. 

VETTAPOUR,  félon  Mr. Corneille,  Frri- 
four,  feicm  Mr.  Thcvenot,  & F et  a pou  R , félon 
Mr.de  l'I lie.  Voyez  Fctipour  . 

V ETTENH  AUSEN,  Ahhayc  d'Allemagne  ï, 
dans  la  Suabe,  au  Marquilat  de  Bargau,  entre 
Atig*bourg&  Ulm . C’eft  un  Monaitère  de  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Ordre  de  Sr.  Augullm  . Les 
Comtes  Conrad  <$i  Gautier  du  Rockcmlein  fondè- 
rent cette  Abbaye  en  982.  â la  follicitation  de  Ger- 
trude leur  mère,  qui  o’éxigea  d’eux  qu  autan:  de 
terrein  qu’elle  en  pourrait  marquer  dans  un  jour 
avec  uncCharrae.  Lorfqu’ils  curent  confetti  à ce 
qu’c  Ile  dt  mandoit , elle  fit  taire  une  petite  charrue 
quelle  mit  dans  fa  main  & parcourut  â cheval  un 
fort  grand  endos  qui  lui  fur  accordé . 

VETTIl,  Peuples  qucTitc-Live^mct  dans 
la  troifiéme  Macédoine;  St  il  dit  que  c’étoit  un 
Peuple  belliqueux  , Vrtticrum  btllicofom  Gentem  . 

V ETTION  ENSES, Peuple  d’Italie  dans  l’Um- 
bric,  félon  Pline  ?: 'Le  PcrcHardouin  lit  Vetto- 
MEMsas;âul  y a apparence  que  c’elt  la  véritable  Or- 
thographe, car  on  lit  dans  unw  ancienne  Infcription 
rapportée  parGruter8,  R.  P.  Vettonensiuk. 

VETTONES,  Peuples  de  laLufitanie:  Pto- 
famée  9 les  place  dans  les  terres  â l’Orient  des  Lufi- 
taniens.  La  plâpart  des  Exemplaires  Latins  lifenc 
Vercomcs  pourVtTTONEs,  c cil  une  taute . Ap- 
pico  ,0,  Strabon  " St  Pline  ** écrivent  tous  Vxt- 
tones.  Prudence4)  appelle  le  Pays  de  ces  Peuple* 
Vettonia,  & il  donne  â Augusta  emexita  le 
titre  de  clora  Veston  ne  Colon  ta  : 

N k ne  locus  Emeri  ta  eft  tumulo 
Clara  colonia  Vettonia , 

Quant  memcrabilü  amnis  Anas . 

Protetit , &c. 

Pto- 
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Ptolomèe  donne  aux  Vrttmtt  les  Villes  qui  fui  vent: 

Lancia  opidana  , C a para, 

Çcttxc irrita  , Manhana  , 

S aimant  ica  , Laconjmurgi  y 

Augujlobngax  Deobnpa  x 

Ocdlupt , Obi  la  y 

Lama. 

Le*  Vettoashabitoiçnt  au  milieu  du  Pays  le  long 
des  frontières  de  la  Lufitanie.  Ils  éroient  fi  Am- 
ples qu'ayant  vu  des  Officiers  Romains  faire  quel- 
ques tours  de  promenade  ils  crurent  quils  étoient 
hors  de  leur  bon  fens.  Ils  ne  pou  voient  s’imaginer 
u’il  y eût  du  déiaflement  à un  pareil  exercice  ; & 
s allèrent  civilement  leur  offrir  leurs  bras  pour  les 
conduire  en  leurs  tentes. 

VETTONIANA,  Villedcla  Vindelicie,  fe- 
t Ditt  EJ.  Ion  Mr.  Baudraod  1 qui  cite  l’Itinéraire  d’Anto- 
v***  nin.  Cluviervcut  que  ce  foit  aujourd’hui,  Win- 
ten , Bourgade  de  la  Bavière  fur  le  Danube , près 
d’Ingolftad. 

VETULONIUM,  Ville  d’Italie  dans  laTo- 
» Lik  j*  a.  franc  : Ptolomèe 1 la  marque  dans  les  terres  ; Sîiius 
*i  Ukvc.  It*licus  la  nomme  Vetulonia  ; flt  Pline  * appelle 
ioj.  * fes  Habitaps  Vetulonii& Vetuloniexses4.Lcs 
4 Vk V e*  n/ines de  cette  Ville  retiennent  l’ancien  nom;  car 
qn  les  appelle  encore  aujourd'hui  Vêtu  lia  . 

VETURI,  Voyez.  Voruar. 

VETUS-CARIA . Voyez  Sabura. 

VETDSSAHNA,  V etus  ali  ni , ou  Vetus- 
salini,  Ville  de  la  Valérie  Ripcnfe,  félon  la  Noc 
s s«a.  j7.  tice  des  Dignitez  de  l’Empire  ï . LU cinéraire  d’An- 
ton in  la  marque  fur  la  route  de  Taurunum  dans  les 
Gaules  k en  fuivant  le  rivage  de  la  Pannonie.  El- 
le étoit  entre  dnnamatia  6c  Campeau , â vingt  fix 
millcsdu  premier  de  ces  Lieux  & à vingt-trois  du 
fécond.  Voyez  Saumum. 

t *itj*sî-  VEU,  Rivière  de  laChinc4,  dans  la  Provin- 
*““•  ce  de  Xantung . Elle  a fa  fource  prés  de  la  Ville  do 
Taigan,  &eTlç  njouüjç  çelles  dc.Ningyang&dc 
Venxang. 

VEVAÎSE,  ou  Vevatse.  Voyez  Vivat. 

*•  VEVAY,  Bailliage  de Suiflc f , auCanton 
frjiu’, de  Berne,  dans  le  Pays-Romand,  près  du  Lac  de 
(•Mf  Genève.  En  forçant  du  Gouvernement  d’Aigle, 
on  entre  dans  le  Bailliage  de  Vcvay.  On  y trouve 
d’abord  la  petite  Ville  de  Ville-neuve,  ancienne- 
ment Acmtc-Lottu.  A demi-lieue  de  Villeneuve 
efl  le  Château  de  Cbillon:  Un  peu  au-deflus  de 
Chillon  on  voit  laParoifle  de  Montreux  ou  Mon- 
ltrcux  • On  y trouve  auffi  les  Baronnies  de  Blonay 
6c  deChaterald  , la  Ville  de  Vcvay,  celle  de  la 
Tour  dePeil,  &ûa  vieux  Château  à demi- démo- 
li , au  bord  du  Lac;  >1  lut  bâti  en  1239.  par  le 
Comte  Pierre  de  Savoye , 6c.  il  parofc  avoir  été 
fort  ayant  l’ul’agc  du  Canon.. 

E VbiEp.147.  3.  VEVAY,  Ville  de  Suiflc*,  au  Canton  de 
Berne,  dans  le  Pays- Romand  lus  Je  bord  du  Lac 
de  Geoévc , dans  le  Bailliage  auquel  elle  donne  fon 
nom.  On  l’appelle  en  Latin  Vtbtfcuiy  6c  en  Alle- 
mand Viyit , Vcvay  clt  une  Ville  paffablement 

Eandc&fort  jolie,  bâtie  en  long  fur  le  bord  du 
te , à demi-licvc  du  pied  des  Alpes . Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  par  le  fréquent  abord  des  Sa- 
voyards, des  Vallai(ans&  des  Montagnards,  qui 
vont  y vendre  leurs  denrées . Cette  Ville  cft  an- 
cienne. 11  en  cft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d’ 
An  ton  in . Cependant  00  n’y  trouve  point  de  Mo- 
nument d' Antiquité.  Mais  en  récompcnfe  elle  cft 
bien  floriflantc  aujourd’hui . Elle  foufirir  un  terri- 
ble incendie  en  1667.  Il  confirma  des  mes  entiè- 
res, On  y voit  préfeotement  une  grande  quantité 
de  belles  maifons,  une  grande  Place  au  borddu 
Lac,  pour  tenir  le  Marché,  & deux  Temples, 
dont  l'un  cfl  dans  la  V ille  & l'autre  hors  des  murail- 
les fur  une  hauteur-  Les  Habi tans  (ont  la  plûpart 
foft  â leqr aile , gens d’efprit , polis,  àd’uncom- 


VEU. 

merce  fort  agréable . Il  y en  a même  plufieurs  qui 
font  amateurs  des  Belles-Lettres  fiefavans.  On  y 
voit  un  joli  Collège  pour  Pinftm&ion  de  la  Jeunef- 
fe  ; c’eft  le  plus  confidérable  de  tout  le  Pays  de 
Vaud,  après  celui  deLaufannc.  Comme  le  Pays 
cfl  beau,  l’air  fort  doux , l’afpcél  fort  agréable , & 
qu’il  y a bonne  compagnie , cela  fait  que  plufieurs 

rfonnes  considérables  fe  font  établies  dans  cette 

ille  pour  y paflier  agréablement  leur  tems . C’eft- 
li  que  le  Chevalier  Edmond  Ludlow , l’un  des  Ju- 
ges du  Roi  Charles  I.  d’Angleterre , s’étoit  réfugié 
pour  éviter  le  reflemiment  de  Charles  II.  Tout  le 
terrein  des  environs  de  Vcvay  cfl  très  fertile . Ce 
font  par-tout  des  Collines  qui  s’élèvent  les  unes  au- 
deflus  des  autres  en  forme  d'Amphithéâtre , parfe- 
roées  de  Villages,  & entre-coupées  de  Vignobles 
6c  de  Champs . Le  Faux  bourg  de  Vevay  cft  bordé 
par  une  Rivière,  ou  plutôt  par  un  Torrent  impé- 
tueux , qui  defccndant  des  Montagnes  coule  dans 
le  Faux  bourg  fous  un  beau  6c  grand  Pont  de  pierre. 

Ce  Torrent  s’appelle  la  Vevatse  . Elle  fait  de 
grands  ravages  aux  environs  de  Vevay , changeant 
de  teins  en  tems  fon  lir  & rongeant  les  terres  de  fon 
voiünage.  Pour  arrêter  fon  impc'tuofké,  on  l’a 
bordée  dans  un  long  cfpace  d’une  bonne  &épaiflé 
muraille,  faite  en  manière  de  redan,  dont  les  divers 
angles  fervent  â rompre  la  violence  de  fon  cours . 

En  1701.  au  mois  de  Juillet  elle  fe  déborda  telle- 
ment par  un  déluge  d’eau  qui  e'toir  venu  fubire- 
ment,  qu’elle  pafloit  par  defsus  les  deux  bouts  du- 
pont . Elle  renverra  les  murailles  qui  bordoient  les 
Jardins  depuis  le  Pont  jufqu’au  Lac:  elle  inonda 
tous  ces  Jardins  & enveloppa  même  l’un  des  Mini- 
ères de  la  Ville,  qui  étoit  dans  fon  Jardin  6c  que 
l’on  n’a  plus  vu  depuis . Les  murailles  de  ces  Jardins 
ne  tombèrent  pas  par  pièces , mais  toutes  entières; 
comme  fi  on  les  avoit  fappées  par  les  fondemens . 

VEll DRE,  Ville  de  France, dam  le  Bourbon- 
oois,  Recette  de  Moulins,  à fept  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom  fur  le  bord  de  l’Aliier . Quelques  Habi- 
tas* de  cette  petite  Ville  font  à leur  aife , & com- 
merçai ; le  refte  cfl  pauvre . La  Paroi fse  renferme 
des  Plaines  & quelques  hauteurs.  Les  terres  qui 
font  fortes  rapportent  du  froment . Comme  les  Pa- 
cagea font  afsez  étendus , on  élève  du  Bétail.  Il  y 
a outre  cela  plufieurs  Bois  modernes  & Futaycs, 
des  V ignés  & plufieurs  Etangs . 

VEULLEKOT,&St.  Paire  en  Vaux, Lieu 
de  France  dans  la  Bourgogne,  auDiocéfc  d’Au- 
tun,  Recette  d’Arnay-le-Duc.  La  Paroifse  ertâ 
St.  Paire  en  Vaux.  Ce  Lieu  quiefl  fi  tué  dans  le 
Morvant  cfl  des  Coches  St  d’une  partie  des  vins 
qui  fortent  de  Bourgogne  pour  Paris.  Le  Payseft 
montueux  & femé  de  bois . 

VEULLES,  Bourg  deFraace,  dans  la  Haute- 
Normandie?,  au  Diocèfe  de  Rouen,  fur  la  Côte  «CoRu.wa. 
duPaysdeCaux,  au  bord  de  la  Mer,  âcinq  pe- 
tites  lieues  de  Dieppe,  &â  une  grande  lieue  de  St.  Lieux. 
Valéry.  Ce  Bourg  e fl  fort  refeerré  entre  deux  Cô- 
tes, ôtféparé  codeur  par  un  grosRuifseau,  qui 
prend  fa  fource  à l’entrée  de  ceLieo-iâ,  & qui, 
après  avoir  fait  tourner  quelques  Moulins,  va  fe 
rendre  dans  la  Mer.  Il  renferme  fur  le  Diocèfe  de 
Rouen  laParoifee  de  St.  Nicolas,  la  Chapelle  de 
St.  Pierre , & un  Couvent  de  Peniteos , avec  une  " 
autre  Paroifse  dédiée  à St.  Martin,  quiefl  dePE- 
xcmptioo  de  Fefcamp.  Une  partie  de  fes  Habi  tans 
font  Pêcheurs;  d’autres  qui  fout  Charpentiers  tra- 
vaillent aux  Vaifseauxocaux  Ouvrages  que  l’on 
fiait  à Dieppe.  Quelques-uns  labourent  les  terres, 

& recueillent  des  bleds,  des  lins  & de  la  rabette. 
dont  ils  font  de  l’huile  i brûler.  On  tient  Marché 
à Veulles  le  Mercredi  & le  Samedi;  & il  y a deux 
Foires  pendant  Tannée,  l’une  à la  St. Maur,  & 
l’autre  le  9.  de  Septembre. 

VEXALA  , Golphe  de  la  Grande-Bretagne» 

Ptolomèe  *°  le  marque  fur  la  Côte  Occident»-  *•  lAarJ* 
le , çntre  lç  Golphe  Sabriana  & le  Promontoire 
d’H«- 
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d'  Hercule  . C’eft  préfentement  J udmoutb  filon 

C amdea. 

VEXAMINA  , Rivière  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, dans  la  Terre- ferme.  La  Relation  de  la 
grande  Rivière  de*  Amazones  par  le  P. Chriflo- 
ph - d'Aeugna  * en  parle  ainfi  : Après  avoir  traver- 
fé  Embouchure  de  la  véritable  Rivière  des  Ama- 
zones, nous  defeendimes  vingt-quatre  lieues  fur 
notre  grande  Rivière,  & en  trouvâmes  du  même 
cire  du  Nord  une  autre  petite  nommée  Vexami- 
*.« , qui  s’y  joint  dans  cet  endroit  où  notre  incom- 
parable Rivière  s'étrécit,  ou  plutôt  e(l  tellement 
raffinée  par  les  terres , quelle  n’a  guère  plus  d’un 
qu^rc  de  lieue  de  large  . La  fituation  cil  très-favo- 
rable pour  y bâtir  deux  Forts,  un  de  chaque  côté, 
qui  empêcheraient  non- feulement  le  paflage  aux 
Ennemis  qui  voudraient  y entrer  par  la  Mer  ; mais 
qui  ferviroient  encore  de  Bureaux  de  Douane,  pour 
> enregttrer  tour  ce  qui  defeendroit  du  Pérou  par 
cette  voye,  fi;ao»aiselle  venoitùétre  peuplée  de 
nos  gens.  Quoiqu'il  y ait  trois  cens  faisante  lieues 
de  dillancedece  Detroit  Y la  Mer,  on  ne  laiflfe  pas 
d'y  appcrcevoir  le  changement  des  marées  ; mais  il 
cil  moins  finfibkqu’Y  quelques  lieues  au-deffous . 

VEX II , Peuples d Italie,  filon  Diodorc de  Si- 
cile*. Amiot  a rendu  ce  mot  Vexii  par  Viïtu- 
tfs  ; d’autres  Je  rendent  par  Vxn , c’cAdcs  Vcïcns 
dont  il  cil  que  il  ion  . 

VEXIN,  Pays  de  France,  a vec  titr;  de  Comté. 
Onledivifc  en  Ve'xin  François,  & en  Ve'xim 
Normind:  le  premier  cil  dans  la  Province  de  fille 
de  France  & le  fécond  dans  la  Normandie . 

Le  Ve'xim-Faahçois  eft  ainfi  nommé  peur  le 
diftinguer  du  Véxin  Normand  J, qui  en  fur  drr.em- 
bré  par  le  Roi  Louis  I y.  Ce  Pays  cil  borné  à l’O- 
rient par  la  Rivière  d’Oyfc , au  Midi  par  cdlc  de 
Seine , au  Couchant  par  celle  d’Eptc , qui  le  fépare 
du  Véxin  Normand,»  au  Septentrion  par  k Bcau- 
vai  fis  . On  y remarque  Pootoife , Magny , Chau- 
mont , Mante,  Mculan,  Paifly  , St,  Germain, 
Monfort-l’Amauri , Dreux,  & autres  lieux.  Le 
premier  Comte  du  Véxin  François  s’appelloit 
Louis.  Ilvivoitfous  k Régne  de  Louis  d Outre- 
mer, Ôcépoufa  Eldegarde  de  Flandre,  qui  le  fit 
pere  de  Gautier  I.  Celui-ci  fut  Ayeul  de  Dreux  I. 
qui  s'allia  avec  Edith  fccur  de  St.  Edouard  Roi  da 
Angleterre.  Sa  poflérité  étant  éteinte  le  Véxin  fut 
uni  a la  Couronne . Depuis  ce  tems-Jà  Louïs  le  Jeu- 
ne le  donna  en  dot  à Marguerite  fa  fille,  en  la  ma- 
riant avec  Henri , fils  aîné  de  Henri  IL  Roi  d’An- 
glçtcrre  : mais  après  que  Richard  IL  eut  répudié 
Alix,  fccur  de  Philippe-Augufle,  ce  Pays  lut  in- 
corporé de  nouveau  à la  Couronne . 

Le  Vf/xin  Nom*  * ko  farpafle  le  PaysdeCaux  * 
en  fertilité . Le  Roi  Louis  IV.  k démembra  de  la 
Couronne  de  France  en  Uvcur  des  Normans . Geo- 
froi  & Henri  1 1.  Roi  d'Angleterre  Je  donnèrent  au 
Roi  Louis  le  Jeune  pour  ksfraixdc  la  guerre  qu’il 
avoir  laite  Y Etienne  Comte  de  Boulogne.  Mar- 
guerite de  France,  Fille  du  Roi  Louis,  ieportaen 
dot  au  fils  aîné  de  Henri  11,  Roi  d'Angleterre;  mais 
ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  Henri  I i.  fon  Pe- 
re ne  voulut  point  rendrait  Véxin  au  Roi , préten- 
dant qu’il  étoit  de  l'ancien  Domaine  du  Duché  de 
Normandie.  Ce  fut  fur  ce  refus  que  Philippe- Au- 
guilc  lui  déclara  U guerre  en  1198.  mais  par  le 
Traité  oui  fut  conclu  entreux,  le  Véxin  fut  rendu 
h Philippe . Les  Villes  principales  du  Véxin  Nor- 
mand (ont  : 

Rouen , Andely  , 

G Hors  Ç f x - Ecouy . 

Le  féparatian  du  Véxin  en  Normand  & en  Fran- 
çois n apporta  aucun  changement  à la  Jurtsdiâian 
des  Archevêques  de  Rouen,  Voyez  Pontoise. 

V EXiO  • V oyez  Wx  xio . 

V EY  A,Iflcs  de  f Amérique  Septentrionale, dans 
la  Mer  du  Noid,  & comprîtes  au  nombre  des  Luca- 


ycs . Ce  font , félon  Herrere , de  petites  Mes  fi  tuées 

Y la  hauteur  do  28.  d.  de  Latitude  Septentrionale . 

Elles  font  1 entre  des  Bancs  & des  Rochers , & les  S D*  L*»v. 
EfpagnoJs  le*  appellent  lot  Bxixoi  de  Boiueea . t,Voc<.U*! 

VEYNES,  Bourg  de  France,  danskDauphi-  i.c.  ia. 
né,  F.lcfliondeGap.  On  y tient  plufieurs  Foires. 

VEYRAC,  Bourg  de  France,  dans  la  Guicn- 
ne  , F.lcèliondc  Bourdeaux  . 

VEYRAC,  & LaSudrie,  Bourg  de  France 
dans  k Rouergue , Elc&ionde  Rhodcz, 

VEYZAMA  , Bourgade  d’Efpagne  , dans  la 

V ieilk  Cafiilk.  Il  y en  a qui  prennent  ce  Lieu  pour 
f ancienne  S et  t fuma . 

VEZELAY,  Ville  de  France,  dans  le  Mor- 
van 4 , félon  quelques  uns , félon  d’autres  dans  les 
Vallées  d’Yonne;  mais  plus  généralement  mife  Fr*m'f ,*.st 
danskNivernois,  au  Diocèfc  d’Autun,  en  Latin  p.*ôs. 
VittUaeum  , Vhxliatum  , Vinelaum  , Verzjita- 
tum , Viziliacvm  IkVidUiaeum . Elle ell  firuée  fur 
la  croupe  d’une  Montagne , dont  l'abord  eft  aflèz 
difficile,  & près  de  la  Rivière  de  Cure.  Veielay 
doit  Tes  commencement  Y une  Abbaye,  qui  y fut 
bàtk  par  Gérard  dit  de  Rouftillon,  fous  le  régne 
de  Pépin  , &qui  fut  féculartfée  en  1571.  Cela  ne  . 
s'accorde  pas  tropavec  ce  que  dit  Mr.de  Longucrue 
dans  la  Defcriptton  de  la  France  7,  où  on  ht  que  ?Fm.i.p. 
cette  Abbaye  fut  fondée  au  neuvième  Sièck  fous  •»*- 
Charles  le  Chauve , & qu  elle  fut  fécularifée  ca 
1538.  fous  le  régne  de  François  I.  ; PAbbéeftSei- 
gneur  de  la  Ville  &lajuflice  ordinaire  y eft  ren- 
due en  fon  nom.  Outre  k Bailliage  Seigneurial  % 
il  y a à Vcxclay  Election , Grenier  à Sel  & Maré- 
chauffée.  Les  Cordeliers  y ont  un  Couvent.  Oa 
tint  un  Concile  Y Veaelay  en  1 145,  pour  k recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte.  Charles  IX.  donna 
ordre  en  1569.  à San  Tac  d'enlever  cette  Ville  aux 
Cal  vin  ifles  ; mais  ce  Général  fut  obligé  de  lever 
k Siège,  après  avoir  perdu  quinze  cens  hommes. 

On  a ic  surs  parlé  chez  les  grands  Buveurs  de  la 
mefure  de  «’czclay,  comme  de  la  plus  ample  qu'il 
y air  dans  le  tsoyaume. 

Vczclay  étoir'a  patrie  dcThéodofc  ouThéo- 
doredefièze,  qui  y nâquit  le  24.  Juin  1519.  U 
fut  k Succefkur  de  Calvin  .à  Genève,  & mourut 
k 1 3.  d'Oèiobre  1 60- . dans  une  grande  réputation 
parmi  les  Protellans . 

VEZELA.  Voyez  Veiaea. 

VEZERE  f La),  Ki'iére  de  France  * . Elle  * 
prend  fafource  aux  confins  du  Bcs-Lirooufin&de 
la  Marche,  ôcpaflêYTrc:gnac& YUzcrche.  El- 
le n’eft  pis  navigable  dans  le  Lmouftn , & ne  com- 
mence Y i’ccrequ'Y  Terraffon , à trois  lieues  de  Bri- 
ve , dans  l'Election  de  Péngueux . 

1.  VEZINS,  Bourg  de  I;ra  ice , dans  l’Anjou, 

Elcdion  de  Montrent  1 Bclay , avec  titre  de  Baron- 
nie qui  relève  du  Comté  de  V -hiers. 

x.  VEZINS,  Bourg  de  Fiance  dans  le  Rouer- 
gue, Eledionde  Milhaud  . 

3.  VEZINS,  Bourg  de  France,  dans  TAnjou,  •• 
Election  de  Montrcuii-Bclay.  Elk  aérépofiédéc 
confécutivement  par  deux  tamiiles  du  nom  de  la 
Porte . Elle  a fept  Fiefs  dans  fa  mojvaoce . Outre 
la  ParoifTc,  il  y a quatre  Chapelles  de  cent  cinquan- 
te Livres  chacune,  & un  Hôpital  de  laCharitd 
fondépour  quatre  Religieux , parle;  Scigoeursde 
Vczins . 

VEZOUZE,  petite  Rivière  du  Duché  de  Lor- 
raine. Elle  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
Vofges  au-deflus  de  Turqurilain,  & après  avoir 
arrofé  les  Abbayes  de  St.  Sauveur,  & oç  Haute- 
Seillc,  les  Vilks de Blamont& de  Lunéville,  elle 
fc  rend  dans  la  Rivière  deMeurte  à Adomctnii, 
une  lieue  au*dcflbus  deLuncvilk. 

U F. 

UFARAM,  Villes  d’Afrique,  dans  la  Barba- 
rie, au  Quartier  deZabara.  Ce  font,  dit  Mar- 
mol  »,  quatre  Villes  fermées  de  murailles,  &bl- 
tics 


)gle 
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lies  par  les  anciens  Numides,  à une  lieue  l'une  de 
l'autre  fur  une  petire  Rivière  qui  ne  coule  ou’en 
Hyvcr.  Elles  regardent  le  Midi  vers  la  Ville  de 
Tagaoft . On  trouve  entre  ces  Places  pluficurs  Vil* 
liges  & des  Contrées  de  Palmiers.  On  y obfervc 
quelque  police  k caufc  du  Commerce  des  Mar- 
chands Chrétiens  qui  vont  au  Port  duCarguclTe 
trafiquer  des  Draps,  des  Toiles  8c  d’autres  Mar- 
chand! les  qu'ils  portent  vendre  à Gualata,  kTom* 
but  8c  aux  autres  Lieux  de  la  Nigritie , 8c  prennent 
en  échange  des  Cuirs,  de  la  Cire,  du  Ris  & du  Sa- 
cre. 11  y a pluficurs  Artifans  dans  ccs  Villes:  ils 
font  de  fort  beaux  Vafesde  Cuivre  & de  Laiton, qui 
vient  d’une  Montagne  du  Grand- Atlas,  nommée 
Icin  ,du  côté  qui  regarde  le  Midi . C’eft-lk  que  font 
les  Mines  de  Cuivre , avec  lequel  oo  fait  le  C/w^qui 
cft  un  Laiton  très- fin.  LcCncrif  y a un  Château 
appelle  Afenfti . Le  Gouverneur  cil  chargé  de  rece- 
voir le  Métal  & de  Icdiflribucr  par  compte.  Les 
Habitansde  ce  Quartier  font  fiérébéres . Il  fe  tient 
toutes  les  Semaines  un  Marché  dans  chacune  des 
quatre  Villes  d’Ufaran  : les  Peuples  de  Hiléla  & les 
Arabes  de  Zcnéga  y viennent  acheter  toutes  les 
chofes  dont  ils  ont  befoin . C'cfi  ce  qui  fait  que  les 
Habitans  de  ccs  Villes  font  k leur  aife;  mais  ils 
manquent  toujours  de  Bled.  Ils  font  noirs  comme 
ceux  de  Guaden  & de  Tagaoft . Dans  l’une  des  V il- 
Ics  d’U  faran , il  y a un  beau  Temple , h leur  façon  ; 
&on  y voit  aufli  des  Juges  & des  Alfaquis  ; car  tous 
les  Habitans  de  ccs  Villes  fc  gouvernent  avec  quel- 
que forte  de  Police. 

i.  UFENS  ; Fleuve  d’Italie  dans  le  nouveau  La- 
tium : Au  lieu  d’Ufcns , Feflus écrit  Oufens  & dit 

Îu  il  donna  le  nom  k la  Trihu  Oufentina . Il  coule  k 
, Orient  des  Marais  Pomptincs  8c  (c  jette  dans  la 

1.7.  v.  soa*  Mer,  ce  que  Virgile  'explique  de  la  forte: 

Gtlidufqur  per  imat 

Qu  tri t itn  V aller , atque  m mare  candi  urUf eut . 

Les  eaux  d’un  Fleuve  qui  coule  dar  desMaraisnc 
}j  *•  peuvent  pas  être  bien  claires  : aufr  Silius  Italicus  * 


Liventet  eacno  per  fjualhda  turbidut  arvtt 

Cogit  aquas  iffent , atque  tnfieit  tquera  limo . 

tin  prohi„i  Claudien  » nous  fait  entendre  que  ce  Fleuve  fer- 
a oiybriî  pente  beaucoup: 

ÇoitC  v.  t J 7.  * 1 

, . . Tardât  *)]*«  fuit  enori&us  V feru , 

Quelques-uns  l’appellent  préfentement  Baldino , 
ou  Baudmo  ; mai»  un  le  nomme  plus  communé- 
ment Aufente  . 

x.  U FENS , Fleuve  d’Italie , dans  1 a Gaule  Ci f- 
4 Lt>.j,e.)s.  padanc  félon  Titc  Live  * . Les  anciennes  Editions 
au(fi-bien  que  quelques-unes  des  modernes  portent 
s (u^Ant.  Utent  au  lieu  de  L'çens  . Cluvierïeft  pourlapre- 
Lib.i.  c.«v  rai^rc  dc  ces  de  u r manières  d’écrire . 11  ajoute  que 
ce  Fleuve  nrrofc  la  Ville  deRavcuue  du  côté  ùu 
Nord  & qu'on  le  nomme  aujourd’hui  Marnant. 
«Jaiuot,  UFFENHEIM,  Ville  d’Allemagne6,  dans  la 
A,lM*  Franconic,  au  Marquifat  d’Onfpacb,  fur  la  Ri- 
vière de  Gobch,  k quatre  lieues  de  Rotcnbourg 
vers  le  Nord,  8c  k deux  lieues  de  Winheim. 

UFFHOLTZ,  Bourg  de  France  dans  laHau- 
te-AIfacc,  au  Bailliage  dcGebwciier. 

7Ub.|».  UFFUGUM,  Ville  d’Italie  chez  les  Brutiens: 
*****  Tite-I  I vc ^ fait  entendre  quelle  n’étoit  pas  bien 

ton  fi  double . 

UfU.  Voyez  Vuhv. 

U G. 

UGENTO;  Ville  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  d’Otrantc  , k dix  millet  au 
Midi  Oriental  de  Gallipoli,  8c  k douze  milles  au 
Midi  Occidental  de  Caftro.  Cette  Ville  étoitE- 
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véché  avant  le  onzième  Siècle . Elle  cft  fous  f. 
Métropole  d’Otran:e . Autrefois  clic  pouvoit  pa  t 
fer  pour  peuplée;  mairies  ravages  que  IcsCorfat- 
res Turcs  y ont  tait  deux  foisont  fort  diminué  le 
nombre  des  Habitans  ; en  forte  quelle  n’a  plus  au- 
jourd’hui que  l’apparence  d’un  Village . 

UGERNUM  , Château  de  la  Gaule  Narbr». 
noife.  La  Table  de  Peutinger  le  marque  k quinze 
milles  deNifmcs,  8c  k huit  milles  d’Arles.  Quel- 
ques uns  veulent  que  ce  fait  le  Lieu  nommé  Mu  t,t- 
1 10 ponte  trnrium  dans  l’Itinéraire  d’Anronin.  Tout 
le  monde  n’en  convient  pas.  Grégoire  de  Tours*  «Ui, 
appelle  ce  Château  Caftrum  drdatcnfe  ; appar  ot. 
ment  parce  qu’il  dépendoit  du  Territoire  de  la  V i|- 
1c  d’Arles.  Bouche  dit  dans  fon  Hiftoirede  I roven- 
ce  que  le  Château  Ugfrnum  étoit  dan-  le  Lieu  où 
l’on  voit  aujourd’hui  Belles ardf. 

UGGADE,  Lieu  de  la  Gaule  î /Itinéraire  d' 

Antonin  le  marque  fur  la  route  de  liouen  k Paris , • 
entre  Rouen  8c  Evreux,  k neuf  nfilJesde  la  pre- 
mière de  ces  Villes&k  quatorze  milJesde  la  fécon- 
de. Voyez  Ygcade. 

UGIA,  Ville  de  l’Efpagne  Bériquc,  chez  les 
Turdetains  félon  Ptolonée  * qui  la  place  dans  les  9 Lifcw.j. 
Terres.  Elle  cft  marefuée  dans  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin  fur  la  route  de  Cadix  kCordoue,  entre  ji/laSe. 

Orippojx  vingt-lepr  nulles  du  premier  de  ccs  Lieux, 

8c  k vingt-quatre  .utiles  du  fécond . Au  lieu  d’Uci a 
quelques  MSS.  portent  Uctt.  Ce  pourroit  être  la 
Ville  l.  *.<îia  de  Pline.  VoyczUncu. 

UGIIS,  Villcdc  l’Empire  Ruflicn  lo , au  Du-  leDulu*. 
ché  de  Koflove  fur  le  Volga  k la  droite.  Cette  Vil- 
le  cl*  renommée  par  Je  malheur  de  Dcmerrius, 
fils  daCzar  Jean  Bafile.  Ce  jeune  Prince  àgéfcu- 
iem.'atdeneuf  ans,  y fur  tué  par  les  ordres  de  Bo- 
ris fon  Beautrere , dans  ta  conlufion  d'on  incendie , 
qui  confumaune  partie  de  la  Ville.  Deux  Impo- 
llcurs  dans  la  fuite  prirent  l’un  après  l’autre  le  nom 
de  Dcmerrius  8c  fc  dirent  fils  de  Jean  Bafile  ; ce  qui 
caufa  de  grands  troubles  dans  l’Etat. 

UGNICI  EQUi,lfidorc  allégué  par  Ortelius  " 11  Tinte, 
fait  mention  d'une  cfpèce  de  Chevaux,  amfi  nom- 
mez du  Lieu  où  ils  naifloient , & il  ajoute  qu’ils  »i- 
voient  très-long-tcms . Tout  cclu  ne  nous  apprend 
point  dans  quelle  Contrée  étoir  ce  Lieu. 

1.  UGOCZ,  Comté  de  la  Haute-Hongrie'1  itDailiu, 
au  Midi  de  jaTeiftc.  qui  le  fépare  du  Comté  de  AtJ“- 
Bcrcgfazdu  côté  du  Nord:  le  Comté  de  Marma- 
ros  le  borne  a l’Orient.  Il  a celui  dcZatmar  au 
Midi  8c  au  Couchanr . 

a.  UGOCZ,  Ville  de  la  Haute-Hongrie,  au 
Comté  de  même  nom , dont  elle  cft  la  Capitale . El- 
le cft  fi  tuée  dans  la  partie  Orientale  duComré  fur 
une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Teifte. 

UGOGNA , Ville  d’Italie  'J  , au  Duché  de  *i 
Milan,  k dix  milles  k l’Occident  du  Lac  delà  Gar- 
de,  fur  leTofa. 

UGRA,  Rtviérede  rEmpireRufficn  *♦.  Elle  mOiiIui» 
prend  fa  fourcc  dans  le  Grand  Duché  dcSmolen-  *,lM  • 
feo , afTez  près  8c  au  Midi  de  Boglovcftine . En  for- 
tantde  ce  Duché  elle  coule  aux  confins  de  celui  de 
Moskou , quelle  fépare  du  Duché  de  Scverie  8c  de 
la  Principauté  de  Vorotinsk , & enfin  elle  va  fc  jet- 
ter  dans  I Occa  k la  droite , entre  Vorotinsk  8c  Co- 
louga . Cette  Riviércqui  cft  bourbeufe , fervent  au- 
trefois de  Limites  entre  la  Lithuanie  & la  Mofco- 
vie. 

UGRI.  Voyez  Umvi. 

UH. 

UHEU , grand  Lac  de  la  Chine  *s , dans  la  Pro-  ts  Adi*  & 
vincede  Huquang,  au  voifinage  de  la  Ville  de  "*af- 
Hoangraui . 

UHO,  Villede  laChinc'6,  dans  la  Province  •* 
deKiangnan,  au  Département  de  Fungyaog,  fé- 
conde Métropole  de  la  Province . Elle  cft  de  o.  d. 

42'.  plus  Orientale  que  Péking , fous  les  34.  d.  xo*, 
de  Latitude  Septentrionale . 

«.VI, 
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* I.  VI,  Ville  de  1»  Chine  1 , dans  la  Province 

deXantung,  au  Departement  de  Laicheu,  fixiè- 
me  Métropole  de  la  Province . Elle  cft  de  2.  d.  6'. 
dus  Orientale  que  Pekiog , fous  les  36.  d.  50'.  de 
Latitude  Septentrionale . 

1 tbil.  a.  VI,  Rivière  de  la  Chine*,  dans  la  Provin- 
ce de  Xantung.  Elle  parte  auprès  de  la  Ville  de 
Caomie,  &va  ertfuite  fe  jetter  dans  leGolphede 
Cang.  Ccrt  ccttc  Rivière  dont  Hanfinius  arrêtale 
cours  avec  des  Sacs  pleins  de  fable  ; ce  qui  lui  fa- 
cilita le  moyen  de  battre  fes  Ennemis  qu’il  tailla 
en  pièces. 

x.  VIA.  Voyez  Vote. 

».  VIA  , Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe: 
l Uh.*  «.*.  Ptolomèe  * la  roaroue  fur  la  Côte,  entre Tipafa 
&.  J ocoffimHM , Simler  remarque  quec’ell  la  vraie 
polition  du  Lieu  nommé  ad  Gaelum  Gaxlina- 
ceum,  dans  l’Itinéraire  d’Antonin. 


j.  VIA,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tarragonnoife, 

I lib-»,  c.«.  fc  Ion  Ptolomèe  ♦ qui  le  place  chez  les  Cal  laid  Lu- 
etnfet , ôc  marque  fon  Embouchure  entre  le  Pro- 
montoire Orubium  & l'Embouchure  du  Tamara. 
11  y a apparence  que  ce  pourrait  être  aujourd’hui 
la  Rivière  Ulla,  dans  la  Galice. 

VIA-MALA.  Voyez  Schams. 

V I A- V ETUS , c’eil-à-dire  Vieux r Chemin , Che- 
min deThrace.  11  enert  parlé  dans  la  Chronique 
d’Eufèbe.  Elle  dit  auc  Canopbrurtum  étoit  bâti  fur 
ce  Chemin,  qui  eft  nommé Staata  Vêtus  dans 
l’Hirtoire  Milcellanée. 

VIACIENSES  , ou  Viatienses  , Peuples  de 
S lib.  |.c.|.  l’Efpagne  Citérieure  félon  Pline  3 . Ils  étoient  com- 
pris fous  le  nom  général  d’Orétains;  car  Ptolo- 
4 lib.i.c.4.  * place  chez  ces  derniers  la  Ville 

VI A DAN  A,  Ville  d’Italie,  dans  le  Mantou- 
▼ Mjjçîn , an  f , fur  la  rive  gauche  du  Pô , environ  à fept 
Mmioum.  milles  au-deffous  de  Cafalmaggiorc  , prefque  vis-à- 
vis  de  Brirtello . Cette  Ville  faifoit  autrefois  partie 
duCrémonois  -,  mais  elle  fut  unie  au  Mantouan  l’an 
1415.  pendant  que  François  Gonzague  étoit  Sei- 
gneur de  Mantouc . Gaud.  Mcrulaôc  Alciat  pren- 
nent Viadana  pour  l’ancienne  Vitellianum . 

VIADUS,  Viadrus,  Viader  , ou  Odera, 
Fleuve  de  la  Germanie,  quiprenoit  fafourcedans 
l'ancienne  Suévie , & fe  perdoit  dans  laMcrSué- 
NonucVrm.  v*1ue  «ppclldc  autrement  le  Golphe  Codanus  *. 
Anr.L  J.cui  Les  anciens  Romains  connoirtbicnt  peu  la  Germa- 
nie au-delà  de  l’Elbe;  ce  qui  fait  qu'on  ne  cuit  pas 
s’étonner  fi  les  descriptions  qu’ils  nous  en  ont  don- 
nées font  un  peu  confufes  . Pompon ius- Mêla  ne 
eonnoît  au-delà  de  l'Elbe  qu’un  Fleuve  nommé  Vi- 
fula,  ccfl- à-dire  laVirtule.  Pline  en  fournit  deux 
favoir  laVirtule  & 1 tGuttalut . Ptolomèe  double 
le  nombre  & marque  le  Chalufut , le  Suçons , le 
Vioxiru/  &la  Virtule.  Par  le  mot  Viadrus,  o\iVia- 
dus , il  faut  entendre  le  même  Fleuve , favoir  1* 
Oder,  que  les  Sarmatcs  qui  ont  habité  durant  plusie- 
urs Siècles  fur  fes  bords  appelloiem  O dora,  ou  Odera , 
nom  qui  ert  employé  par  Hclmold  dans  faChroni- 

Îue  des  Slaves  . La  difficulté  ert  de  favoir  fi  le 
uews  de  Ptolomèe , & le  Guttalus  de  Pline  & de 
Solin  font  le  môme  Fleuve  quel cViadut,  ou  Via- 
drus  ; ce  qui  ert  très-probable . L’Oder,  comme  on 
fait,  a trois  Embouchures  formées  par  leslllesdc 
Wollin  & d'Ufedora,  &dont  celle  qui  ert  du  c6- 
té  de  l’Occident  fertaurti  d’Emboudiure  à la  Pe- 
rte, qui  lui  donne  fbn  nom:  celle  du  milieu  s’ap- 
pelle Suint  1 ou  Suine,  nom  qui  approche  artez  de 
celui  deSuEvus;  & la  troifième  qui  ert  à l'Orient 
ert  appclléc  Dituenow . On  pourrait  fort  bien  dire 
que  u Suint , ou  Suint  ert  le  Suevus  de  Ptolomèe, 
qui  aura  fait  de  cette  Embouchure  un  Fleuve  dif- 
férent du  Viadrus.  Quant  auGuTTAtus  de  Pli- 
ne , fi  l’on  regarde  l'ordre  dans  lequel  il  ert  nom- 
mé, on  fera  tenté  de  croire  que  ccrt  une  Rivière 
9 UV.4.CI*.  de  Prufic;  car  il  dit  9;  Amnts  clari  ht  Occanum 
tlrfluunt , Guttalus , VifiiUus  , ftvt  Vijiula  , Al- 
Ton.  X. 


bit,  Vifurfis  , Amififut , Rbenut , Mo  fa  . Mais 
Solin  qui  a coutume  de  fuivre  Pline  pas  à pas , 
nomme  ces  Fleuves  dans  un  autre  ordre,  qui  cil 
le  véritable.  En  effet  outre  qu’on  ne  trouve  point 
dans  laPrulTe  de  Rivière  fort  confidérable , on  ne 
fauroit  fe  perfuader  que  Pline  ait  voulu  pafferfous 
filence  un  Fleuve  tel  que  Je  Viadrus  ; de  forte  que 
le  Viadusou  Viadrus, IcSuevus,  IcGuttalus, 

&1’Odora,  font  la  même  Rivière.  Voyez  Oder. 

VIADRUS.  Voyez  Viadus. 

VIALOSCENSIS.  Voyez  Violascensis  . 

VI  AM  ATA  . La  Notice  des  Dignitez  de  1’ 

Empire  lo  fcmble  donner  ce  nom  à une  Monta-  10  Slfl-*°- 
gne  de  Th  race. 

t.  VIANA,  Ville  de  laRhétie:  Ptolomèe11  nltb.i-e-*i. 
la  marque  dans  les  Terres  parmi  les  Villes  qui  é- 
toïcnc  au  Midi  du  Danube.  Elle  ert  appcllée  Ve- 
mania,  Vjcmania  & Veniana,  dans  les  diffé- 
rens  MSS.  de  l’Itinéraire  d’Antonin  qui  la  place 
fur  la  route  de  Sirmium  à Trêves  en  partant  par 
Sopianu . Elle  ert  entre  Campodunum  & Bris>an- 
tia,  à quinze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à vingt-quatre  milles  du  fecood  . Ortelius  •»  la  11  TbcC 
confond  mal  à propos  avec  une  autre^  Viana  que 
Pline  met  dans  le  Norique.  Voyez  l’Article  lui- 
vant . Le  nom  moderne  de  Vu  n a dans  la  Rbétie 
ert  Wangen. 

1.  VIANA,  Ville  duNoriquc,  félon  Pline1*  i|Sh|.«.u* 

où  on  lit  Oppida  eorum Viana  , Æmonsa , &C. 

Mais  le  Pcre  Hardouin  obfcrvc  que  tous  les  MSS. 
au  lieu  de  Viana,  Æmonia,  Jifcnt  Viamiqmina 
ou  Vaniomena;  & qu’Hermolaüs , qui  trauvoit 
artez  d’étoffe  dans  ce  mot  pour  en  faire  deux  , en 
avoit  d’abord  fait  la  Ville  Viana  que  Ptolomèe 
marque  dans  la  Rhétie , & enfuite  avoit  ajouté  par 
conjc&ure  Æmonia  , quoique  perfonne  n’ait  mis  de 
Ville  Æmonia  dans  ce  Quartier.  Cette  Ville  de 
Vianomina  ert  la  même  que  l’Itinéraire  d'Antonin 
appelle  Vindobona,  ouVindomona.  On  trouve 
dans  Gruter  *4  une  Iofcription  où  on  lit  ce  mot  14  p-  j*o. 
Vianna.  C’crt  ptéfentement  la  Ville  de  Vienne 
en  Autriche. 

3.  VIANA,  Ville  d’Efpagne  *s  dans  la  Na- 

varre,  fur  l’Ebre,  vis-à-vis  de  Longrogno,  avec  *«,.  ’* 

titre  de  Cité.  Cette  Ville  d’une  médiocre  grandeur 

ert  dans  une  Campagne  abondante  en  Vin , en  Bled , 
en  Fruits,  en  Légumes,  en  Troupeaux,  en  Gibier. 

C’ert  la  Capitale  d’une  Principauté  dont  les  Aî- 
nez  des  Rois  de  Navarre  prenoient  autrefois  le  ti- 
tre; & la  Principauté  de  Viana  fut  érigée  félon 
quelques-uns  en  1421.  & félon  d’autres  en  1423. 

4.  VIANA,  petite  Ville  d’Efpagne  t6,  dansla  P-1**» 
Galice,  vers  les  Front  iéres  de  Léon.  CeftleCbef- 

lieu  d’un  Comté  qui  appartient  à la  Maifon  des 
Pimentels. 

5.  VIANA  DE  FOZ  DE  LIMA,  Ville  de 
Portugal  *7,  dans  la  Province  d’Entre-Minho  & Z«7  IWJ.  p» 
Douro,  à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Lima  qui  r°<* 

lui  donne  fon  nom,  pour  diflinguer  cette  V nie  d’une 
autre  Viana,  qui  ert  dans  la  partie  Méridionale  du 
Royaume  . Viana  de  Foz  de  Lima  ert  à trois  lie- 
ues de  Caminha  & à cinq  ou  fix  de  Brage . Elle  ert 
fituée  dans  un  Angle  que  iaLima  forme  en  fe  jettant 
dans  la  Mer.  Cette  Ville  qui  ert  artez  grande , ert 
ornée  de  quelques  beaux  Bàtimens,  tant  publics  que 
particuliers.  On  remarque  entre  autres  deux  Mo- 
nartêres  de  Rcligieufes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , 
quoiqu’artez  maigrement  rentez . Cette  Ville  cil  la 
Place  d’armes  de  la  Province , la  Capitale  d’une  Co- 
marcaou  Jurisditfion,  ôclc  Lieu  où  demeurent  le 
Gouverneur  de  1a  Province , le  Commandant  & le 
Tréforier  Général . On  y tient  ordinairement  qua- 
tre Compagnies  en  Garnifon,  deux  d’ Infanterie 
& deux  de  Cavalerie.  La  Citadelle  a fon  Com- 
mandant & fa  Garnifon  à part  . 

Le  Port  de  Viana  de  Foz  de  Lima,  ert  très- bon 
& très- alluré  contre  les  furprifes , parce  que  c ert 
un  Havre  de  barre  , où  les  Va  idéaux  ne  peu- 
H h h h vent 
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vent  entrer  que  dans  k tero*  de  h pleine  Mer , à 

caufc  des  Bancs  de  fable, qui  occupent  l'Embouchu- 
re de  la  Rivière  ; encore  ne  peuvent-ils  entrer  fans 
je  fecoun  des  Pilotes  de  la  ViJJe  qu’ils  font  venir  à 
bord  par  le  lignai  du  Canon.  Lorfque  la  Marie  Te 
retire  ils  demeurent  â fcc , à moins  qu’ils  nefoient 
dans  le  Canal , où  il  refte  toujours  dix  ou  douze 
pieds  d’eau  après  le  reflux.  Les  Bâtiment  y font  à 
f’abri  des  quatorze  Vents , qui  font  entre  le  Nord 
& le  Sud  du  côté  de  l’Orient . A l’entrée  du  Port 
on  voit  une  très-bonne  Citadelle  , conilruite  ré- 
gulièrement, au  bord  de  la  Mer , environnée  d'un 
Fciré  taillé  dans  le  roc  & garni  de  grofles  Coule- 
vrines . 

» d*  lie  « Oc  6.  V I ANA , petite  Vilk  de  Portugal 1 , dans  1 

£onua»)  * p».  Alcntejo , fur  l’Exarrama , à quatre  lieues  d’Ebora. 
*'  à l’Occident  de  Portcl  & à l'Orient  d’O  Terraon . 
Cette  petite  Ville  efl  défenduepar  un  bon  C bâteau  . 

1.  VIANDEN,  Ville  des  Pays-Bas,  au  Duché 
de  Luxembourg , à huit  lieues  de  la  V allé  de  ce  nom, 
& \ une  lieue  & demie  de  Dickrich , en  Latin  Vian- 
àa , ou  Vienna , en  Allemand,  V y tnt  bal . La  Ri- 
vière d’Our,  oud’Urtn,  traverfe  cette  Ville Ôc  la 
partage  en  deux,  dont  l’une  eft  appclléc  l’ancien- 
ne V illc , & l’autre  la  nouvelle . Dans  la  première 
on  voit  un  Château  fitué  fur  un  Rocher  dune  hau- 
teur prodigicufc&  inacceffibte,  & l’on  y entretient 
toujours  Garni  fon.  LesHabitans  de  Vianden  fcnc 
beaucoup  de  trafic  en  Draps , dont  ils  fourailfent 
toute  la  Province.  Il  y aaufli  beaucoup  de  Tan- 
neurs. Les.  Trinitaires  deflervent  la  Cure  & ont 
une  belle  Maifon,  fondée  en  1248.  par  Henri, 
Comte  de  Vianden,  cnconfidérationdecequece» 
Religieux  l’avoicnt  racheté  des  mains  des  Barba- 
res, qui  l’avoient  fait  prifonnicr  pendant  qu’il  é- 
toit  H la  Terre  Sainte.  On-trouve  aux  environs 
de  Vianden  la  Comtnanderie  de  Roth,  apparte- 
nante aux  Chevaliers  de  MaJthe.  Sur  les  Monta- 
gnes voifinesde  cette  Ville  il  y croît  du  Vin.  qui 
approche  delà  qualité  de  celui  deMofelle*  Cette 
Ville  eft  la  Capitale  d’un  Comté  auquel  elle  don- 
ne fonnom  & qui  fait  l’Article  qui  fuir. 

2.  VIANDEN,  Comté  des  Pays  Bas,  au  Du- 
ché de  Luxembourg , entre  Dickrich  & la  Seigneu- 
rie deBicdbourg.  Ce  Comté,  qui  eft  très-ancien 
& très-illuftre,  eftdiviséen  fix  Maycries  qui  ren- 
ferment quarante-neuf  V i liages  ou  Hameaux  & un 
grand  nombre  d’ Arriére-fieis.  Frédéric  Seigneur 
de  Vianden  eft  le  premier  dont  il  foit  fait  mention 

rftf&gr  a»c.  vers  l'an  1 170.  & félon  Mr.d'Audiffrcd  » , ce  Fré- 

* MoJ-  '•  *•  deric  obtint  le  titre  de  Comte  en  1214.  Philippe  de 
Vianden  fut  obligé  en  1248.  de  fc  rendre  fcudatai- 
re  de  Henri  Comte  de  Luxembourg,  parce  qu’il  n* 
étoitpas  enétat  de  lui  reftitucrune  greffe  fomme 
d’argent  que  le  Comte  de  Luxembourg  lui  avoit 
avancée.  Mr.ifAudiffred  rapporte  lachofc  diffé- 
remment. Il  dit  que  Philippe  étant  mort  fanspo- 
ftérité  Henri  fon  frere  lui  fuccéda , & que  pour  for- 
tir  de  la  prifon  oh  ilécoir  détenu  depuis  long-tems 
il  fut  obligé  de  rccoonoltre  pour  (on  Seigneur 
Valeran  Comte  de  Luxembourg  ; ce  qui  fut  con- 
firmé par  un  KSbt  de  l’an  1264.  entre  Henri  Com- 
te de  Luxembourg  & Philippe  Comte  de  Vianden 
dont  les Socceiïeurs  fe  rendirent  illuftres,  tant  par 
leurs  Voyages  dans  la  Terre-Sainte,  que  par  les 
Alliances  qu’ils  firent  avec  les  Empereurs  de  la 
Grèce,  & les  Princes  d’Achaïc.  Mr.  de  Longuc- 

1 Defcr.  * rue  * ne  convient  pas  que  Philippe  de  Vianden 

1»  France,  f0;t  mort  poilérité . Il  dit  au  contraire  que 

*"  Je  fils  ôc  le  petit-fils  de  Philippe  nommez,  tout 
dcuxGodefroy , fc  reconnurent  Vaïïaux  du  Com- 
te de  Luxembourg.  Le  dernier  Godefroy,  ajoure- 
t-il,  nelaida  que  deux  filles,  Marie  & Adelaïs, 
& mourut  dam  fille  de  Chypre  en  *337.  Marie 
qui  étoir  l’aînée  hérita  duComté  de  Vianden,  & 
époufa  le  Comte  de  Spanheim,  dont  elle  n’eut 
point  d’enfans  ; de  forte  qu’a  près  fa  mort  fon  Com- 
téde  Vianden  vint  â fon  Neveu  Engelbert,  Com- 


te de  Naffau , fik  de  fa  foeur  Cadette  Adelaïs  & 
du  Comte  Othon . Les  Héritiers  miles  de  ce  Com- 
te, en  jouirent  jutqu’en  15 66.  que  Guillaume  de 
Naffau  Prince  d’ Orange , s’ étant  foulevé  contre 
k Roi  Philipjpe  II.  fon  Souverain , fes  biens  fo- 
rent confïlqués  & le  Comté  de  Vianden,  fut  don- 
né avec  la  Seigneurie  de  St.  Vit,  au  Comte  Pier- 
re Erneft  deMansfelt,  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce de  Luxembourg  i mais  après  fa  mort  arrivée  en 
1604.  ce  Comté  retourna  aux  Princes  d’Orange. 
Depuis,  en  1701.  par  la  mort  de  Guillaume  111. 
Roi  d’Angleterre  & dernier  Prince  d’Oraoge , U 
SucccfTton  a été  difputée  par  pluGeurs  P ré oco- 
dans. 

r.  VIANE  ,ou  Voïtskab  , Ville  d'Allemagne 
dans  la  Baffc-Stirie,  vers  les  confins  de  laCarin- 
thie  au  confluent  du  Gradés  & du  Kaynach . 

2.  VIANE,  petite  Ville  de  France,  dam  le 
Languedoc , Recette  de  Caftres , vers  les  confins 
duRouergue,  i Gt  lieues  ît  l’Orient  de  la  Ville  de 
Caftres,  fur  la  Rivière  d’Agout . Il  y en  aqoinc 
donnent  â Viane  que  le  titre  de  Bourg.  On  n’y 
trouve  guère  plus  de  fcize  cens  Habitans . 

3.  VIANE,  ou  Vumek  , Ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande , fur  le  Lcck , aux  confins  de  la 
Seigneurie  d’Utrecht  , prefquc  au  milieu  entre 
Nimégue  & Rotterdam  & à deux  lieues  d*  U- 
trecht*  .Cette  Ville  eft  comptée  entre  les  Villes  de 
Hollande  quoiqu’elle  n’en  dépende  en  aucune  ma- 
nière. Elle  a été  détachée  du  Comté  de  Cuîem- 
bourg  fur  la  fin  du  treizième  Siècle,  & fut  bâtie 
en  1290.  fur  le  bord  Méridional  duLeck  parSwe- 
den  , frere  de  Jean  Seigneur  de  CuJembourg.  Swe- 
den,  que  d’autres  nomment  Swedcre,  fut  le  pre- 
mier Seigneur  de  Viane.  Cette  Seigneurie  païlaà 
fes  defeendans  Mâles,  qui  la  poflédérent  durant 
prés  de  cent  trente  ans  ; mais  enfin  elle  tomba  en 
quenouille,  & Eléonor  de  Viane  l’apporta  â fon 
mari  Walrave  dcBrederode  en  1418.  Ceux  de  cet- 
te Maifon  jouirent  comme  leurs  Prédéceffeurs  de 
la  Seigneurie  de  Viane,  Gins  aucune  dépendance 
des  Comtes  de  Hollande,  ni  des  Seigneurs  voifins. 
Mais  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ayant  fuccédd 
aux  Etats  des  Pays-Bas  par  la  ceflioa  que  lui  en  fît 
l’Empereur  Charles  V.  fon  père,  voulut  obliger  le 
Seigneur  de  Brcdcrode  â lui  faire  hommage  de 
Viane,  prétendant  qoe  cette  Seigneurie  devoir  re- 
lever duComté  de  Hollande.  Le  Seigneur  rcfolà 
de  fe  fouraettre  & l’on  convint  que  le  différend  fe- 
roit  porté  au  Parlement  de  Mali  nés,  où  il  ne  fut 
point  jugé  . Les  révolutions  des  Pays  Bas  ayant 
fait  perdre  la  Hollande  â Philippe  II.  les  Sei- 
gneurs de  Viane  demeurèrent  libres  & Souverains. 
Henri  de  Brederode  fut  un  des  Chefs  du  fonleve- 
ment  contre  le  Gouvernement  Efpagnol  , & em- 
braira  la  Religion  Protcftantc,  en  quoi  il  for  imi- 
té de  pluficurs  Habitans  de  V ianc . Mais  comme 
il  vit  que  les  choies  n’alloicnt  pas  â fon  gré,  il 
fc  retira  avec  fa  famille  en  Allemagne , oh  il 
mourut  de  déplaifir  en  1568.  Cette  illuftre  Mai- 
fon dcBrederode  étoit  la  plut  noble  & Japlus  an- 
cienne non-feulement  de  la  Hollande;  mus  enco- 
re de  rous  les  Pays-Bas,  puifqu’elle  tiroir  fon  ori- 
gine de  Sigcfroy , fils  d'Arnold , Comte  de  Frife  ; 
c’eft-â-dire  de  Hollande,  & qui  bâtit  vers  l'an 
1000.  près  de  Harlem  le  Château  de  Brcdcrode  , 
où  il  s établit,  & dont  fes  Defeendans  prirent  le 
nom.  Wolfart  qui  mourut  en  1 <579,  fut  le  dernier 
mâle  de  cette  Maifon . Il  avoir  inftitué  fon  Héri- 
tière Universelle  fa  feeur  Sophie- Théodore  de  Bre- 
derode qui  époufa  Albert  Comte  de  Dohna , duquel 
elle  eut  pluficurs  enfans.  Mais  comme  aucun  d’eux 
ne  laiffade  portérité,  tous  leurs  biens  échurent  à 
leur  firur  Amélie  de  Dohna , qui  les  porta  en  dot 
i Simon  Comte  de  la  Lippe,  qu’elle  avoit  époufé 
en  1 666.  Les  Comtes  de  la  Lippe  ont  jouï  de 
la  Seigneurie  de  Viane  avec  les  mêmes  droit* 
de  Souveraineté  que  lturt  Prédéceffeurs  , de 
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ils  l'ont  enfin  vendue  aux  Etats  de  Hollande. 

La  Ville  de  Viane  cil  de  ügurc  quarréc.  St») 
Eglife,  qui  a été  dédiée  Ù la  Sic.  Vierge,  ne  fut 
autrefois quuneChapelle dépendante jufqu’cn  1 245 
d'un  Village  voi/ia  nommé  HaygcAeyn . Le  Cnâ- 
1 UUbou.  ie«u  cifc  un  Bâtiment  magnifique  1 , tant  pour  fon 
T?L' u r*L  Architefture  que  pour  les  Tableaux , les  dorures 
m de  roio.  des  lambris  & la  richcfTc  des  meubles.  II  eA  ï T 
s«*  extrémité  de  la  Ville  du  côté  du  Leck,  où  il  y a 

ifluepour  fortirà  la  Campagne.  C*cA  peut-être  la 
plus  belle  ficuatioo  de  Château  en  Hollande.  On  y 
arrive  par  une  grande  Allée  d'arbres  qui  a plus  de 
demi-lieue  de  longueur . Au  milieu  de  cette  Allée 
on  trouve  une  Maifon  de  ptaifancc,  qui  eft  une  re- 
traite champêtre  & dont  la  folitudc  cil  toute  char- 
mante. Elle  a derrière  elle  une  Futaye  très-gran- 
de & très- haute,  dont  les  allées  difpofécs  en  étoi- 
lés conduifent  au  Leck  & dans  de  belles  Prairies . Il 
y en  a d’autres  qui  mènent  vers  les  Canaux  qui 
font  entre  la  Ville  & ce  Bois.  On  entre  dans  le 
Château  par  un  Pont-levis,  qui  conduit  au  Jar- 
din, où  l’on  ne  fait  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus 
des  Parterres , des  Canaux,  des  Bofquets  ou  des 
Allées.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  fc  firent  les 
Affemblécs  des  Nobles  des  Pays-  Bas  lorfque  i’In- 

Îuifition  qu’on  y vouloit  introduire  les  engagea  à 
: révolter . 

Il  y a à Viane  un  Grand  Bailli  qui  exerce  la 
Jurifdi&ion,  au  nom  du  Souverain,  fur  la  Ville 
& fur  les  Villages  qui  en  dépendent.  Cette  Ville 
fert  d’afylcaux  Marchands,  dont  les  affaires  ont 
mal  réufli , & qui  étaot  perfécutcz  par  leurs  Créan- 
ciers, s’y  peuvent  retirer  en  fûreté  avec  la  Sauve- 
garde du  Souverain.  Ce  privilège  fubfi  lie  encore  au- 
jourd'hui fous  les  nouveaux  Maîtres  de  V ianc.  Cet- 
te Ville  fut  prife  en  1671.  par  les  François  qui  dé- 
molirent le  peu  de  fortifications  qu’elle  avoit . 

VIANTZ,  Abbaye  de  France  au  Diocèfe  d’ 
Alby.  Ce  il  uns  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  de  St.  AuguAin . Elle  fut  fondée  en  987. 
Elle  dépend  de  l’Evêque  d' Alby , & des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Ste.  Cécile  de  cette  même  V il- 
le , qui  étoieot  autrefois  Réguliers  du  titre  de  St. 
Eugène  Confcllcur  & de  St.  Atncrand  Martyr  , 
dont  les  corps  y repofent  & y font  révérez  . 

VIAREGIO,  ou  Toa  dl  Viarecio,  Lieu  ci’ 
Italie , dans  la  Tofcane  fur  la  Côte  de  l’Etat  de 
* Lueques*,  vis-â-visdeSelice.  Il  y a dans  ce  Lieu 

f^"l«dCLK^  1111  petit  Port  qui  cA  Icfcul  qu’ait  la  République  de 
ques.  Lueques.  Magin  dans  (a  Carte  de  la  Tofcane  nom- 
me ce  Port,  Pona-Rxgio . 

1 Jmuot  VIAST,  WtasT,  ou  Oyest  »,  Ville  d’Alle- 
Aiiu.  magne  dans  laSiléfie,  dans  la  Principauté  d’Op- 
pelcn,  fur  le  bord  de  la  Rivière  dcKladinitz,  â 
deux  ou  trois  lieues  de  l’endroit  où  cette  Rivière 
fc  jette  dans  l'Oder . Cette  petite  V illc  cA  fujette 
à l’Evêque  de  Brcflaw . 

1.  VIATKA,  ou  WiATxa,  Province  dcl’Era- 
4 D«  l’Isli,  pire  Ruiïien  4 , dans  laMofcovie  Septentrionale, 
***“  • aux  confins  de  la  Mofcovic  Méridionale . Elle  eA 
bornée  ducôté  du  Nord  par  la  Pc rmie,  h l’Orient 
par  la  Contrée  deSloutca,  au  Midi  par  le  Royau- 
me dcCazan,  a l’Occident  par  le  Pays  desCze- 
rcmiftes , & au  Couchant  d’Hy ver  par  la  grande 
s Otrariut,  Forêt  dcsZiranni.  Cette  Province  s abonde  en 
Mok« mt*  Miel  & en  Cire;  & on  en  tire  quantité  de  pellete- 
ries . Le  Pays  c A marécageux  & fort  fujet  aux  cour- 
fes  dcsTartarcs  Czeremilïes,  qui  en  ont  été  les 
maîtres  jufqu’àce  que  Bafi le  Grand-  Duc  de  Mofco- 
vie  fait  uni  à fa  Couronne.  La  Rivière  de  Via- 
tka  donne  fon  nom  ù cette  Province . 

z.  VIATKA,  Rivière  de  l'Empire  RuAien, 
dans  la  Province  â laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Elle  a fafource  au-deAus  de  ScAanox  ouScllakof 
quelle  mouille:  elle arrofe  enfuitc Chiinof, ou Chli- 
nova,  Orlo,  ou  Orlovecz  Viatka;  après  quoi  elle 
entre  dans  le  Royaume  dcCazan  pour  aller  fc  per- 
dre â Laifof , dans  la  Rivière  de  Kami. 
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3.  VIATKA  , Ville  de  l'Empire RuAien  dans 
la  Province  de  même  nom,  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière de  Viatka,  félon  OJéarius,  ôefur  une  peti- 
te Rivière  quife  jette  dans  celle  de  Viatka,  félon 
Mr.  de  fille*.  Cette  Ville neA  remarquable  que  * AtU*. 
par  fon  Evécbé , & par  un  Château  qu'on  a fait  for- 
tifier, afin  de  la  garantir  des  irruptions  desTarta- 
res.  Il  y a deux  grandesroutes  qui  conduifent  de 
Mo&kou  à V latka  : l'une  paAe  par  Catlroma  & Ga- 
licz,  & l’autre  parOuAioug.  La  première  eA  la 
plus  courte;  mais  elle  eA  très-  incommode , âcau- 
fc  des  Marais  qu’il  faut  paAer,  ÔcdcsCzcremilles, 

Peuples  idolâtres , qui  y font  des  courfes. 

VIAUR,  ouBiaur,  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc,  & qui  fépare  l’Albigeois  duRoucr- 

J;ue  . Elle  prend  fa  fource  au  Lac  de  la  Clau , dans 
e Kouerguc , â deux  lieues  plus  bas  que  le  Château 
de  Severac . Elle  pafle  à Ellc-Segure , ù l’Abbaye  de 
Belkcombc , au  Pontdc  Mirandol,  à la  Garde  de 
Viaur,  & fe  rend  dans  l’Aveirou,  au-dcAous  du 
Pont  de  la  Guefpie . Ses  Truittcs  font  fort  cAimécs. 

VIBALI,  ou  Bibali.  Voyez  Bibali. 
VIBANTANARIUM,  Ville  de  la  Sarroatie 
Européenne,  félon  Ortelius  7 qui  cite  Strabon.  7TH<riur. 
Ptolomée  8 écrit  Vibantavariun  . Baudrand,  * 
qui  cite  le  Pcre  Briet,  dit  qu'on  la  nommoit  autre- 
ment TTRANciTARUMj&quec'eA  aujourd  hui  Bart 
dans  la  HautePodolic;maisque  d'autres  veulent  que 
ce  fait  Lampol  fur  le  NicAcr  dans  la  BaAe  Podolie , 
â cinquante  milles  de  Bar  en  tirant  vers  le  Midi. 
VIBARNATES.  Voyez  Vibinates. 

VIBARNUM.  Voyez  Vihranum. 

V IBELLI , Peuples  de  la  Ligurie  fclon  Pline  9.  9 lïb-  j.  c 5. 
VIBEKI,  Peuples  des  Alpes.  Ilsfaifoientpar- 
tie  des  Ltpcntii.  Pline  10  les  nomme  parmi  les  lolbi&c.m. 
Peuples  qui  forent  fubjuguei  par  AuguAc,  & leur 
nom  fc  trouve  dans  l Inlcription  du  Trophée  des 
Alpes  que  Pline  nous  a coofcrvéc.  Quelques  Edi- 
tions de  Pline  lifcnt  Juberi  au  lieu  de  Viberi. 

Voyez  Lepontii  . 

VIBII PAC1ANI AGER.Plutarque11  nomme  »t  t«M. 
ainfî  la  Terre  d’un  certain  Vibius  Paeianus  en  Ef-  Cr»a>* 
pagne . Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  Mer , & il  s’y 
trouvoit  parmi  les  Rochers  une  grande  Caverne  où 
Marcus  CraJTus  le  Jeune  demeura  caché  pendant 
huit  mois,  afin  d’échapper  des  mains  de 
de  Marini . 

VIBJNATES,  Peuples  d’Ialie  dans  laPouille 
félon  Pline  *».  Quelques  Exemplaires  portent  Vi-  » lib.j.c.u. 
barnates,  au  lieu  de  Vibinatas;  mais  comme 
les  anciennes  lnfcriptions  lifcnt  V 1 bin  ate-<  , cela 
décide . Leur  Ville  cA  nommée  ’l£*W  par  Po«y- 
bc  ; & c’c A aujourd’hui  Bcvuto  dans  la  Capiunaïc . 
VIBIONES.  Voyez  Ibiokes. 

V1BISCI.  Voyez  Biturices. 

V1BO,  Ville  d Italie  chez  les  Bruticns.  L’I- 
tinéraire d‘ Antoni n qui  écrit  Vtbo , Vibona  ou  Vino- 
ba , fuivant  les  différentes  leçons  dcsMSS.  place 
cette  Ville  fur  la  route  de  Rome  à la  Colonne,  en 
prenant  par  la  Voye  Appicnnc . Elle  eA  marquée 
entre -éJ  T aires  &.  N notera  y â vingt  & un  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  & â dix-huit  milles  du  fé- 
cond . La  Table  de  Pcutinger  donne  â Vibona  le 
furnom  de  Balentia  ; c’eA-â-dire  Valent!  a . 
PompooiusMcIa  dit:  Hipba,nuncVibony  fit  Pline  u lib.i.c.4. 
ajoute  : Ht  ppc  qmod  nam  Vibonem  Valtnuam  adptl- 
lamut . Hippo,  ditCellarius  *4,  cA  l’ancien  nom  .4  c«ogr. 
Grec,  mais  tronqué,  car  le  Périple  de  Scylax  & Anc.ub.».*. 
Strabon  difent  : 1 Itt «W,  Ptolomée  écrit  ’* 

vu  K«\»«<^)ans  une  ancienne  Infcriprion  rapportée 
patGruter  **on  trouve  ce  tnotHiPP0NIATEI2.  (J  ,oç 
Cette  V ille  cA  appcllée  V 1 ao  par  Cicéron 14  qui  ne  ■«  Ko  ru*, 
fait  point  mention  de  fon  furnom . Rarement  on  la 
trouve  nommée  fimplement  balentia,  comme  dans  * 

une  Infcription  militaire  recueillie  par  Gruter  ‘7  où  >7  r-  's0» 
on  lit  : Mukanum.  . .Cosenti  am  ..  Valent!  am. 

Tite-Live  '*  nous  apprend  que  dans  lacinqcens  foi-  ••  Itk  jj.  c. 
Xante  & unième  année  de  la  fondation  de  Rome, on 
H h h h 2 con- 
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conduifit  k Vibo  une  Colonie  Romaine . Son  Ter» 
ritoirc  eftappcllé  AtpVibancnfu  par  le  même  Au- 
teur 1 ; & foaGoIpnc,  nomme'  Sinus-Viboweii- 
sis  par  Cicéron  *,  cft  fHinoaum  Si  mus  de 
Ptofomée . 

VIBRAIS,  Bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
Election  de  Château  du  Loir  fur  la  Rivière  de 
Brais*.  C’eft  de  cette  Rivière  qu’il  a pris  fon  nom. 
Vit  us  Brait , Village  de  la  Rivière  de  Brais,  par 
contraélion  Vibrais.  Ce  Bourg  qui  cft  fort  conft- 
dérable  a titre  de  Marquifat  ; & fa  Jurifdidion  C 
étend  fur  cinq  Paroiffes.  Celle  de  V ibrais  comprend 
trois  cens  huit  feu* . Vibrais  étoit  autrefois  une 
dépendance  de  Monfort  dont  il  fut  démembré  par 
un  Seigneur  du  nom  de  Ferrières. 

VIBRANUM,  Ville  d’Italie:  Ptolomée  « qui 
la  marque  dans  la  Pouille  Daunienne,  dit  quelle 
étoit  dans  les  terres.  Quelques  Exemplaires  lifenc 
VlBARNUM  pour  VlBRANUM. 

VIBRATO,  Rivière  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  l’Abhruzze  ultérieure.  Elle  naît 
environ  à quatre  railles  d'Afcoli,  vers  le  Midi  O- 
riental  de  cette  Ville:  & coulant  vers  le  Nord  O- 
rientil,  entre  les  Rivières  Trontofit  SaJincllo,  a- 
vec  lesquelles  elle  a un  cours  prefque  parallèle , 
elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de  venife,  oh  die  a. 
une  Tour  h fon  Embouchure. 

1..  VIC.  Voyez  Village» 

2.  VIC,  Bourg  ou  petite  Villede  France,  dan* 
le  Pays  Mcffin,  Recette  de  Metz,  fur  laSeille  , 
à une  lieue  de  Marfal , 8c  à cinq  de  Nancy . C’eft 
le  Chef-lieu  du  Temporel  de  l’Evéque  de  Metz  ; & 
«eft  le  Siège  de  la  Chancellerie  & du  Grand  Bail- 
li du  même  Evêché»  Vie  n’eftdevcnu  célèbrequc 
fur  la  fin  du  douzième  Sjèclc  î . Les  Ducs  de  Lor- 
raine avoient  un  Domaine  â Vie,  & une  Place 
dans  le  voifmage  que  l'on  nomma  depuis  Salins . 
L'Evêque  Eiienne  de  Bar  étant  en  guerre  ouverte 
avec  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine , prit  cette  Pla- 
ce & la  ruina,  prétendant  que  le  Duc  n’avoir  pas 
eu  droit  de  la  fortifier , ce  que  les  SuccefTeurs  de 
ce  Prélat  ont  foutenu  par  les  armes.  L’Evêque 
étant  raccommodé  avec  Matthieu , ce  Prince  don- 
na kl’Eglifc  de  Metz  le  domaine  qu'il  avoit  a Vie 
& enfuitc  de  ce  don.  Vie  cft  devenu  la  princi- 
pale Place  de  l’  Evêché  : néanmoins  le  Duc 
Matthieu  fc  réferva  une  portion  de  Vie,  qui 
n’cft  venue  h l’Eglifeque  par  le  don  que  lui  en  fit 
l’Evêque  Jacques  de  Lorraine,  qui  avoit  eu  cette 
part  de  Vie  de  Ferri  Duc  de  Lorraine  fon  neveu  , 
qui  lui  céda  auftice  qui  appartenoit  à leur  Maifun 
à Marfal  & kRambcrviller,  &quc  ce  Prélat  don- 
na auftik  fonEgiifc  de  Metz:  Bertrand  leSaxont 
Evêque  de  Metz  mort  l’an  1212.  y ayant  fait  bâ- 
tir un  Palais  Epifcopal  , &le  même  lieuayant  été 
fortifié  par  fonSucceffcur  Coorad  de  Scharfineck  » 
Il  y a long- te  ms  que  l’on  ne  fait  plus  de  Sel  i Vie» 
l’Evêque  devant  fe  contenter  de  la  rente  que  lui 
fait  le  Duc  de  Lorraine . La  Châtellenie  aété  aufli 
démembrée , & les  V illages  ayant  paJfé  fous  la  Do- 
mination des  derniers  Ducs  de  Lorraine,  le  Duc 
Charles  étoiien  pollcfïion  de  la  Souveraineté  des 
Villages  de  Grcmccci , Chambrci , & Bourtricourt 
lorfquil  fut  c halle  de  fon  Etat,  il  devoit  les  re- 
couvrer; mais  il  IcscédaauRoi  en  Souveraineté 
par  k Traité  de  Vincennes,  pour  le  Chemin  Ro- 
yal accordé  au  Roi  dans  la  Lorraine . 

3.  VIC,  Bourg  de  France,  dans  lcLimoufin  , 
Election  de  Limoges . La  Jullice  de  ce  Bourg , qui 
eft  bien  peuplé,  cil  du  rclîbrt  du  Préfidial  de  Li- 
moges. De  puis  quelques  anaées  on  a découvert  à 
Vie  des  Mines  de  plomb  » 

4.  VIC,  Ville  dcfpagne*,  dans  la  Catalogne, 
fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Ter . Cet- 
te Ville  fituée  dans  une  Plaine  extrêmement  fertile 
cil  X'jlufoma  des  Ancien* . Ellcaeu  le  regret  d'a- 
voir été  la  prcmiérePlace  de  la  Catalogne  qui  fc  dé- 
clara pour  l’Archiduc  dans  laderoiére  guerre»  Et* 


le  étoit  autrefois  la  Capitale  des  Auferains&beau. 
coup  plus  puiiïante  & plus  confidérabk  qu’elle  neft 
aujourd’hui . Elk  fut  ruinée  au  neuvième  Siècle  St 
rebâtie  bicn-tôt  après  ; &on  lui  donna  le  nom  de 
Vie,  Vient  y parce  quelle  neparoifToit  que  com- 
me un  Village , en  comparai  fon  de  ce  qu’elle  avoit 
été  auparavant . On  y voit  aujourd'hui  quelques 
beaux  Bàtimcns,  comme  l'Eglife  Cathédrale  qui  cft 
ornée  d’un  fort  beau  Portique , foutenu  de  grofles 
Colonnes  de  pierre  de  taille,  St  la  Place  du  Mar- 
ché qui  eftfort  grande.  L’Evêché  de  Vie  eft  an- 
cien & vaut  fix  mille  Ducats  de  revenu.  Les  rues 
(ont  grandes,  & il  y a une  Place  avec  une  Fon- 
taine au  milieu . Les  maifons  qui  environnent  cet- 
te Place  font  foutenues  d’arcades , 8t  c’eft  oh  k 
trouve  la  Maifon  de  Ville  avec  quelques  autres 
Palais.  Les  Fauxbourgsde  Vie  font  grands,  & 
on  trouve  un  Pays  très-beau  à la  fortie. 

VIC  DE  ËIGORRE,  ou  fimplement  Vie, 
petite  Ville  de  France  dans  laGafcogne  au  Diocè- 
le  de  Tarbes,  Recette  du  Comté  de  Bigorne,  k 
trois  lieues  au  Nord  de  Tarbes  fur  1e  Ruiftcau  de 
Sèches . C’ctoit  autrefois  la  Réûdecce  des  Com- 
tes de  Bigorrc . 

VIC-SUR-AUBOIS,  ou  comme  l’on  pronon- 
ce communément  Vicer-au- Bois,  Viens  jupes  Li- » 
ena,  Paroiffe  de  France , dans  le  Berry,  Election 
de  laChâtrc»  Le  nom  de  cette  Paroiflc  lui  vknt 
de  fon  ancienne  fituat  ion;  carelle  étoit  toute  en- 
tourée de  Bois  qui  font  détruits  pour  la  plûpart  de- 
puis une  cinquantaine  d’années.  On  l'a  nommée 
quelquefois  Vic-Exemptet,  Vient  Extntpcerum , 
ou  Bois-l  Aibe',  parce  qu’il  y avoit  dans  ce  Lieu 
des  Bénédictins  qui  étoient  exempts  des  droits; 
mais  préfenrement  on  ne  connoît  prefque  plus  ces 
derniers  noms.  La  plûpart  des  Hameaux  qui  dé- 

Sendenr  de  V ic-fur-Aubois  font  prefque  k une  lieue 
c l’Eglife . Il  y a dans  cette  Paroiflc  un  Membre 
de  laCommandcrie  de  Farges&  un  Prieuré  oùé- 
toient  autrefois  les  Religieux  . Le  Chapitre  du 
Bourg-Dieu  jouît  de  ce  Prieuré . Le  bled  qui  fe  re- 
cueillc  dans  la  Parodie  s’y  confumc  prefque  tout; 

& il  y a des  années  qu’il  nefutfit  pas  pour  la  nour- 
riture des  Habitans.  On  voit  dans  le  Village  de 
V ic-fur-Aubois  une  Chapelle  de  Sr.  Symphorieo  , 
oà  depuis  une  trentaine  d’années  il  s’ eft  opéré 
iroisMiracks;  ce  qui  en  a fait  unPékrinagc  de 
dévotion» 

VIC-LEZ-CAPDENAC,  ou  Vic-Ics-Cadcnas 
Abbaye  de  France,  dans  kQucrcy  près  de  la  pe- 
tite Rivière  deCapdcnac,  k fept  lieues  de  Ca  hors 
& k une  lieue  de  Figeac.  C’cft  un  Monaftèrc  de 
Filles  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  L’Abbefle  jouît  de 
deux  mille  Livres» 

VIC-em-Carlades,  ou  V»c  sur  la  Ce're 7,  z 
Viens  adCtram , Bourg  de  France , dans  l’Auvcr- 
gne  fur  laCére  & leCncf-Jieu  du  Comté  de  Car-  ma?.  ’ 
ladès.  Ce  Bourg  qui  eft  confidérabk  fut  donné  en 
id4j.  au  Prince  de  Monaco  avec  d’autres  Seigneu- 
rie* pour  le  dédommager  de  celles  qu’il  pollédoic 
dans  le  Royaume  de  Napks  St  dans  leMilancz. 

Vie  eft  fréquenté  keaufede  fes  Jurisdi&ons  &de 
fes  Eaux  minérales  qu’on  y va  boire  au  mois  de 
Septembre  . Vie  étoit  la  Patrie  de  Guillaume  Cou- 
ful  , Avocat  qui  avoit  beaucoup  d’cfprit , d’éru- 
dition & de  littérature , St  qui  a donné  au  Public 
une  Edition  de  Ja  Paraphrafe  queBafmaifon  avoit 
faite  de  la  Coutume  d’ Auvergne . Le  Bailli  de 
Vie  cft  de  Robe  longue  8 . La  Jullice  eft  rendue  1 au 
en  fon  nom  dans  la  Jurifdiélioo  du  Bailliage , où  il 
prélide  en  chef  comme  tous  les  Licutenans- Géné- 
raux des  Bailliages  Royaux . La  Charge  eft  hérédi- 
taire# il  aquatre  vingt  Livres d’appointeracns qui 
font  payez  fur  le  Domaine  du  Prince  de  Monaco . 

La  Fontaine  minérale  de  Vie  en  Carladès  eft  au 
pied  du  Cantal,  St  k la  tête  dune  Prairie.  On  ia 
nomme  dans  le  Pays  la  Foht-Salade  , c’efl-k- 
dirc  la  Fantaisie  faite . J’en  infère  ici  l’analyfe  d’au» 
tant 
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tant  çlus  volontiers  que  celles  quon  en  a données 
jufqu  ici  n’ont  pas  été  faites  fur  les  Lieux  . Voici  ce 
qu'en  a écrit  Mr.  DciTartc  Médecin  d'Aurillac  à 
Mr.  Piganioldc  la  Force.  Je  me  tranfportai , dit-il, 
à Vie . La  première  efpérience  que  je  fis , lut  pour 
découvrir  fi  ces  eaux  contiennent  du  Vitriol , com- 
me on  l’a  toujours  cru.  Je  pris  une  livre  de  cette  eau, 
Æc  j’y  mêlai  trois  Noix  de  gale  en  poudre . Après 
avoir  battu  pendant  quelque  tems  ce  mélange 
dans  unmatras,  cela  r.eproduifit  qu’une  couleur 
jaunâtre,  au  lieu  quelle  ferait  devenue  noire  s’il  y 
avoir  eu  du  Vitriol.  Pour  mieux  m’en  convain- 
cre» j’ajoutai  â ce  mélange  demi-dragme  de  Vi- 
triol blanc  en  poudre  i & d’abord  l’eau  devint  cou- 
leur de  pourpre  foncée  » tirant  beaucoup  fur  le  noir. 
j.*y  verfai  enfuite  quelques  gouttes  d’huile  détar- 
tré par  défaillance  , & aufli-tôt  ce  mélange  de- 
vint d'une  couleur  verdâtre.  Le  fuc  de  Toumc-Sol 
mêlé  avec  cette  eau  minérale  ne  lui  donna  pas  d’ 
autre  couleur  que  celle  du  fuc  même . Le  fel  de  tar- 
tre ne  produilit  aucun  changement  dans  la  couleur 
de  1 eau.  Elle  cft  fort  piquante , fur-tout  quand  on 
en  boit  â la  fource . On  trouve  dans  les  Cuves  de 
pierre  où  on  la  ramaffe  une  cfpéce  de  crème  qui  cil 
encore  plus  piquante  que  l’eau  même . Tout  cela 
prouve  que  ces  Faux  minérales  contiennent  beau- 
coup de  Ici . Pour  découvrir  la  nature  du  (cl  qui  do- 
mine dans  ces  eaux  minérales , je  fis  dilToudre  dans 
une  livre  d’eau  de  Fontaine  une  dragme  de  nttre 
purifie  : j'ajoutai  fuccefüvement  a cette  eau  trois 
Noix  de  gale  en  poudre , qui  ne  lui  donnèrent  point 
d’autre  couleur  que  celle  quelles  avoient  donnée  à 
l’Eau  minérale  de  Vie.  Lorfquc  > y mêlai  ladcmi- 
dragme  de  Vitriol  blanc , clic  devint  pour  lors  de 
lamême  couleur  que  l’eau  minérale  où  j’en  avois 
mis;  & l’huile  de  Tartre  y étant  enfuite  mêlée, 
l’eau  devint  verte  de  même  que  celle  de  Vie.  Pour 
connoître  la  quantité  de  fel  quelles  contiennent, 
je  mis  trois  livres  d'eau  minérale  dans  une  Cucur- 
bite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau , & exa- 
uçaient lutée , que  je  plaçai  dans  une  Terrine  rem- 
plie de  fable  fit  à un  feu  très-modéré  j’en. 6s  di- 
lliller  environ  huit  onces , & je  m’apperçus  pour 
lors  qu'il  s’étoit  précipité  au  fond  de  la  Cucurbite 
une  poudre  blanche,  jedifeontinuai  ladillillation; 
& ayant  verfé  la  liqueur  par  inclination , je  6s  def- 
fecher  cette  poudre  dans  la  même  Cucurbite , & el- 
le fe  trouva  pefer  demi  dragme . En  ayant  mis  fur 
ma  langue,  je  lui  trouvai  un  goût  liai  vieux.  Je  ver- 
fai enfuite  fur  cette  poudre  quelques  gouttes  d’cfprit 
de  Vitriol,  & il  fe  ht  dans  1 aillant  une  ébullition 
aufTi  forte  que  celle  qu’on  remarque  dans  le  Sel  de 
tartre  mêlé  avec  l’cfprit  de  Vitriol.  J'achevai  de 
faire  évaporer  dans  la  Cucurbite  au  feu  de  fable 
julqu’â  ficcité  le  relie  de  la  liqueur,  de  j’y  trou- 
vai une  poudre  fcmblableâ  la  première,,  laquelle 
pefa  une  dragme  & demie;  ce  qui  prouve  qu'une 
pinte  d’eau  minérale  de  Vie,  mcfurc  de  Paris  , 
contient  deux  bonnes  dragmes  de  ce  fel.  Toutes 
ces  différentes  expériences  me  font  croire  que  les 
Eaux  minéralesdc  Vie  contiennent  un  fel  nitreux 
rendu  alcali  dans  les  entrailles  de  la  Terre  par  quel- 
que feu fouterrain . Ce  fel  cil  fixe,  & je  n'ai  point 
trouvé  qu’il  en  fût  monté  au  haut  de  la  Cucurbite 
par  ladillillation  que  j’en  fis.  Je  voulus  aufTi  la- 
voir fi  ccs  Eaux  contcnoicnt  du  fer , & pour  cela  je 
mis  une  lamine  de  fer  très-polie  dans  une  Terrine 
où  je  6s  encore  évaporer  ces  eaux  ; mais  j’en  retirai 
la  lamine  aufTi  brillante  qu  elle  l’étoit  quand  je  T y 
mis  au  lieu  quelle  ferait  devenue  noire  s’il  y avoir 
eu  dans  I eau  des  parties  ferrugineufes . Il  cil  ce- 
pendant vrai  qu’il  s’amaflè  beaucoup  de  rouille  fur 
les  bords  & au  fond  des  Cuves  de  pierre  où  Ton  ra- 
maffe  l’eau;  & même  le  long  des  rigolcsoùclle  cou- 
le après  être  fortic  de  fa  fource . Cela  me  fait  croire 
que  les  parties  de  fer  demeurent  mêlées  avec  ce  fel 
de  même  quelles  demeurent  avec  le  Sel  de  tartre 
calciné,  & qu’il  ne  s en  fépare  quelques-unes  qu 


après  que  l’eau  a féjourné  dans  les  Cuves  de  pierre 
où  on  Ja  conferve , Le  foulagemcnt  qu’un  grand 
nombre  de  malades  reçoivent  par  la  boidon  des 
Eaux  de  Vie,  doivent  nous  convaincre  qu’il  y en 
a très-peu  d’aufli  falutaires , fur  tout  pour  lever  les 
obft  mettons  des  vifcéres,pour  debarrafler  les  veines 
de  toutes  fortes  de  glaires,  de  gravier,  &c.  Elles 
adoucirent  parfaitement  le  lang , en  corrigeant  les 
fcls  acres  & en  détruifant  les  acides  qui  y dominent. 

Elles  font  aufli  très-bonnes  contre  les  douleurs  de 
tète  invétérées,  & pour  procurer  la  fécondité  aux 
femmes . 

VIC-LE-COMTE,  Ville  de  France,  dans  la 
Bafle-Auvergne,  Elc&ion  de  Clermont,  près  d’ 

Ifloirc.  Le  nom  de  V ic-lc-Comte , l'tcus-Comiùt , 
a été  donné  â cet  te  petite  Ville  parce  que  les  der- 
niers Comtes*  d’Auvergne  y avoient  leur  Réfiden-  ' 
ce,  après  qu’ils  curent  été  réduits  dans  des  bornes  J^"|\  Fr*»t  r » 
fort  étroites,  par  la  Confifcation que  le  Roi  Phi  i.  p. 
lippe- Auguftc  ht  des  biens  du  Comte  Guy,  dont  le  '*•* 

61s  Guillaume  obtint  une  fort  petite  portion.  Guil- 
laume ayant  époufe  Alix  de  Brabant,  elle  hérita 
du  Comté  de  Boulogne , qu’elle  laifla  à fons  61s  Ro- 
bert , qui  fut  Comte  de  Boulogne  fit  d’Auvergne  ; 
mais  cette  Maifon,  d'Auvergne  tomba  en  oueno- 
uille  dans  le  Siècle  fuivant..  Le  octit-Els  de  Ro- 
bert , nommé  aufli  Robert , laifla  plufieurs  fils  dont 
trois  curent  pollérité.  L’aîné  nommé  Guillaume 
eut  une  fille  & unique  héritière,  nommée  Jean- 
ne, qpi  époufa  Philippe  Comte  d'Artois,  fils  d’ 

Eudes  Duc  de  Bourgogne.  De  ce  mariage  vint 
Philippe  de  Rouvre  Duc  de  Bourgogne,  qui  fut 
Comte  d’Auvergne  , & de  Boulogne;  & mourant 
fans  poflérité  l’an  1361..  U eut  pour  héritier  fon 
grand  oncle  Jean  d'Auvergne  quüaifla  fes  Comtcz 
à fon  fils  Jean . Celui-ci  n eut  qu’une  fille  Jeanne , 
héritière  des  Comtes  de  Boulogne  & d’Auvergne , 
qui  n’eut  aucuns  Eofans  de  fesdeux maris,  Jean 
Duc  de  Berry  & George  Sire  de  la  T remouille  : cl- 
ic mourut  l’année  1424.  ou  la  précédente,  & eut 
pour  héritière  fa  Coufine  Marie , fille  de  Gcofroi 
d’Auvergne , Seigneur  de  Montgafcon , & peti- 
te-fille de  Robert  Comte  d’Auvergne  & de  Boulo- 
gne. Marie  avoiteponfé  Bertrand  Seigneur  de  la 
Tour , dont  lcsdcfccndansont  été , â caufc  de  Ma- 
rie d’Auvergne , Comtes  de  Boulogne  & d’Auver- 
gne. La  Branche  Mafculine  des  Comtes  d’Auver- 
gne, de  la  Maifon  de  la  Tour,  fut  éteinte  en  la 
perfonne  de  Jean  de  laTour , qui  mourut  fans  En- 
ians  l’an  1 joi.  Sa  Sœur  Magddainc  hérita  de  fes 
biens  & époufa  Laurent  de  Médicis  l’an  1518.  Leur 
fille  Catherine  fut  Reine  de  France,  de  ayant  hé- 
rité de  tous  les  biens  de  fa  mere , clic  fut  propriétai- 
re du  Comté  d’Auvergne  quelle  donna  entre- vifs 
à Charles  de  Valois,  Bâtard  du  Roi  Charte  IX. 

Ce  Bâtard  Charles  prit  le  nom  de  Comte  d’Au- 
vergne, & jouît  plufleurs  années  de  ce  Comte  , 
jufqu’â  ce  qu’il  en  fut  dépofledéen  1606.  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris,  qui  ayant  cafsé  la  do- 
nation de  la  Reine  Catherine  adjugea  le  Comté  d* 

Auvergne  k fa  fille  la  Reine  Marguerite.  Cette 
Princclfc  donna  entre-vifs  tous  fes  biens  au  Dau- 
phin, qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XIII.  dont  le 
fils  Louis  XIV.  céda  cc  Comté  avec  la  Baronnie  de 
la  Tour  aux  Ducs  de  Bouillon  pour  partie  de  la  rc- 
compenfe  de  Sedan,  en  exceptant  formellement 
Clermont  que  la  Reine  Catherine  avoit  pofiédé 
autrefois.. 

Il  y a â Vic-le-Comteur.x  Sainte  Chapelle,  & 
un  Palais  bâti  par  les  Ducs  d'Albanie.  Jean  de 
Bafmaifon  Avocat  qui  adonné  une  excellente  Pa- 
raphrafe  de  la  Coutume  d’Auvergne  étoit  né  dans 
cette  petite  Ville. 

Les  Fontaines  minérales  de  Vic-lc-Coratc  font 
à dcmi-lieue  de  cette  Ville  fur  le  bord  de  l’Ailier  . 
i.a  plus  ulitée  de  toutes  ces  Fontaines  cft  celle  * Pietwioi, 
du  Cornet  * , qui  a pris  fon  nom  d’un  Cornet  par  j*- 

lequel  elle  décharge  fes  eaux  ; &clle  eft  la  plus  ’ 
fré- 
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tfi*  vie. 

fréquentée , parce  que  le*  eaux  de  l’Ailier  ne  vont 
pasjufqu’àfon  Cornet.  L’eau  en  eft  un  peu  tiède, 
fort  limpide , très-peu  odorante , d'un  aigre  pâteux 
& un  peu  vineufe  . Avec  la  Noix  de  galle,  clic  fait 
une  teinture  d’un  rouge  fort  brun  ; ce  qui  peut  prou- 
ver  qu’il  y a quelque  fubtile  vapeur  vitrioiique,  la- 
quelle Mr.  du  Clos  tâcha  en  vain  de  reconnoître 
parladiftillation;  car  ce  qui  relia  dans  l’Alembic 
étoit  un  peu  fa!é  mais  fans  acidité.  Avec  la  tein- 
ture de  Toume-Sol  elle  fait  un  rouge  un  peu  vio- 
let, & ne  change  pas  quand  on  y jette  du  Sel  de 
tartre.  La  fécondé  Fontaine  de  Vic-Ie  Comte  eft 
à vingt  pas  de  la  première  en  allant  vers  la  Rivière. 
Onfappellela  Fontaine  ou  Rocher,  ou  de  la 
Roche;  parce  quelle  fort  d’entre  deux  Roches. 
Comme  elle  eil  proche  de  la  Rividre,  elle  s’ en 
trouve  fouvent  inondée;  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut 
pour  lors  s’en  fervir.  Elle  eft  extrêmement  froi- 
de , beaucoup  plus  forte  que  celle  du  Cornet  ; en 
forte  quon  ne  peut  en  tranfporter  dans  des  Bouteil- 
les parce  qu’elle  les  cafte . Elle  eft  merveilleufe 
pour  ceux  qui  ont  la  gravelle . La  troifiéme  eft 
faFoMTAiNE  de  Sainte Marcuerite , & celle 
qu’on  a reconnue  la  première . Ses  eaux  font  froi- 
des, de  plus  agréables  à boire  que  celles  du  Cornet. 
La  quatrième  eft  une  Source  chaude,  qui  paffe 
fous  un  petit  Bras  de  la  Rividre  de  l’ Allier,  de  fort 
fous  un  gravier  par  petits  bouillons.  Toutes  ces 
Sources  lont  chargées  du  même  minéral  que  la  pre- 

"ViC-FEZENSAC,  Ville  de  France  dans  le 
Bas-Armagnac,  au  Diocèfc  d’Auch  , Election  d’ 
Armagnac,  fur  la  Rividre  de  Douze.  Son  ancien 
nom  eft  Fidenti ie.  Cette  petite  Ville  a donné  le 
nom  au  Comté  de  Fezenfac , & clic  c toit  la  Réli- 
dence  des  Comtes  de  ce  nom.  On  y voit  une  Eglifc 
Collégiale . 

VÏt-LE-LOMAGNE,  Lieu  de  France  dans 
l'Armagnac  & le  Chef-lieu  d’une  Eleftion.  C’é- 
toit  autrefois  la  Réfidence  des  Vicomtes  de  Lo- 
in agne  , 

VIC-SUR-NAHON,  Bourg  de  France  , non 
i t-s  ulot  , dans  le  Blaifois,  comme  le  dit  Mr. Corneille  1 , 
*,iM  • mais  dans  le  Berry  , Elc&ion  de  Château- Roux  , 
fur  la  Rivière  de  Nahon,  â près  de  deux  lieues  au- 
deffusde  Valcncay . 

VICAN1.  voyez  Mowtuwîatm. 

VICANI-AQUENSES  ; Ortclius  * qui  cite 
a Tnt  *un.  «jca|jgcrj  dft  qUe  ce  nom  eft  donné  aux  Habitant 
delà  Ville  de  Dacqs,darvs  une  ancienne  Infcription 
qui  fe  confcrve  dans  cette  Ville. 

VICARELLO,  Bourgade  d’Italie,  dans  l’Etat 
de  l’Eglife , au  Patrimoine  de  St.  Pierre  , fur  le 
bord  Occidental  du  Lac  de  Bracciano . Ce  Lieu  eft 
renommé  par  fes  Bains  ; & Léandcr  croit  que  c’cft 
le  Biraccllum  Sc  Ydurthi  Vient  des  Anciens . 
iThtfMfk  VICAR1A;  Palladius , félon  Ortclius»,  fait 
mention  d’un  certain  Macarius , â la  Patrie  duquel 
il  donne  le  nom  de  Vicaria . ' 

VICEGRAD,  Visegrad  , ou  Vizzecrad, 
a Kiit.  & VilledclaBaftc-Hongrie  fur  le  Danube,  à trois 
XMcr.du  Ro-  mi[jCs  au-deftous  de  Gran  en  allant  vers  Bude.  Le 
nom  Latin  de  cette  Ville  eft  fclon  quelques-uns  Ve- 
tui-Sahna , de  fc  Ion  d’autres  Felix-Locur , ou  La- 
eut.  Walféc  dans  la  Bafte- Autriche  a porté  le  mê- 
v me  nom  félon  Cluvicr  ; mais  Lazius  n en  demeure 
pas  d’accord  : il  croi  t que  c’eft  du  Lac  7 ’taunfée  dans 
la  Bafte- Autriche  qu’il  eft  parlé  fous  ce  nom  dans  l’ 
Itinéraire  d’Antonin . D’autres  veulent  que  ce  foit 
Manuikas,  vis  b- vis  de  Comore  qu’on  a appelle 


vie. 

Felix-Locur  ; & cette  conjeâurc  eft  fondée  fur  ce 
qu’il  y a encore  un  petit  Lac  près  de  cette  V ille.V i- 
cegrad  fc  nomme  autrement  Plidenbur g . Son 
Château  eft  bâti  fur  un  Rocher  d’aftez  difficile  ac- 
cès ; de  fon  Fofsé eft  revêtu . 

Il  y a à Vicegrad  un  Château  s , bâti  fur  un 
Rocher  fort  élevé;  dcc’écoit-là  qu’on  cardoit  au-  vîwiwèu» 
trefois  la  Couronne  de  Hongrie.  Le  Cnâteau  d'en  uüc , p.4i. 
bas  a été  fort  beau  ; mais  il  a bien  changé  depuis  ce 
tcms-là  ; Sc  l’on  y voit  des  ruines  d'un  fort  beau  Bâ- 
timent de  pierre  de  taille.  Les  Troupes  de  l’Archi- 
duc Mathias  reprirent  cette  Place  fous  le  Régne  de 
Mahomet  III.  mais  les  Heyducs,  par  une  trahi  fon 
infigne,  la  remirent  entre  les  mains  du  Turc  du 
tems  de  Sultan  Achmer.  Charles  Roi  de  Naples 
qui  avoit  aufti  été  déclaré  Roi  de  Hongrie , fut  por- 
té dans  ce  Château  lorfqu’il  eut  été  blcfsé  par  For- 
chatz  ; mais  fous  prétexte  de  lui  mettre  un  emplâ- 
tre â la  tête  on  l’étrangla . Les  T urcs  ont  été  Maî- 
tres de  cette  Place  depuis  i6oj.  jufqu’en  1684.  Le 
Prince  de  Lorraine  l'ayant  fait  afliéger  le  16.  de 
Juin,  elle  fe  rendit  le  lendemain  par  Capitulation 
après  une  médiocre  réfîftance.  On  lui  fît  une  bonne 
compofition , parce  qu’on  avoit  eu  avis  que  les  In- 
fidèles avoient  attaqué  les  bagages  de  l’Armée  Im- 
périale , de  manière  qu’il  étoit  néccftaire  d’aller  au 
iecours  des  Troupes  qui  avoient  été  laifsées  pour 
les  garder . La  Garnifon  fort  i t avec  armes  & baga- 
ges au  nombre  de  ftx  cens  vingt-cinq  hommes , qui 
turent  cooduits  par  Bâteau  dans  rifle  de  St.  André . 

On  ne  trouva  dans  le Châ'cau  dedans  la  Ville  que 
Cx  petites  pièces  de  Campagne , avec  quelques  mu- 
nitions de  guerre  de  de  bouche.  Mats  comme  la 
confcrvation  de  cette  Place  étoit  importante  pour 
afsûrer  la  conquête  de  Gran  qu’on  avoit  faite  l'an- 
née précédente , de  pour  favorifer  le  Siège  de  Bude 
qu’on  avoit  deftein  de  former , on  prit  foin  de  la 
mieux  munir,  de  d’y  ajouter  de  nouvelles  fortifica- 
tions afin  quelle  n’eût  rien  â craindre  des  entrepri- 
fes  des  Turcs . Ceux-ci  ne  laifsérent  pas  depuis  de 
la  reprendre  ; mais  enfin  ils  la  démolirent  en  gran- 
de partie,  avant  que  de  l’abandonner  aux  Impé- 
riaux à qui  elle  eft  reliée . 

Au-dcftbus  de  V icegrad  le  Danube  fe  divife , de 
fait  une  Ifle  a (lez  grande , qu’on  appelle  1*1  fle  de  Sr. 

André . 

VICELLENSES  , Peuples  d’ Italie:  Pline  « < c* 
les  mec  dans  la  première  Région . Jof.  Scaliger 
lit  Velicienses  ; mais  le  Pcrc  Hardouin  eft 
pour  Vitellenftt  ; parce  que  , dit-il,  ce  font  les 
Habitans  de  la  Ville  Vitella  dont  parle  Tite- 
Live  t,  de  qu’  Etienne  le  Géographe  appelle  » Lib-  *• 
BiVixar . 

VICEMILOW,  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Bohême  au  Cercle  de  Bonczel,  fur  le  bord  de 
l'Elbe,  â la  droite,  dans  l’endroit  oh  ce  Fleuve 
reçoit  laMilina.  Cette  Ville  fc  nomme  aujour- 
d’hui Nimburg8,  de  les  Bohèmes  l'appellent  Sui-  • Cwi.DifW 
nibrod . 

VICENCE,  Ville  d'Italie,  dans  l’Etat  de  Vc- 
nife,  au  Vicentin,  dont  clic  eft  la  Capitale,  de 
fur  le  ( a ) Bachiglione  ? , qui  y reçoit  deux  ou  9 J-» 
trois  autres  Rivières,  dont  il  n’y  en  pas  une  qui  G^ogr.^h^ù 
foit  navigable.  Cette  Ville  fituée  àdix-huit  mil- 1,».  pmj1* 
les  de  Padoue , à trente  de  Vérone,  de â quaran- 
te de  Brellè  (6)  dcdcFeltri,  eft  nommée  par  les 
Icaliensf'Wmz.tr,  & par  les  Latins  Vicenua , Vi- 
cenfa , V icetia  de V incent  ta  ( r) . C’cft  une  des  plus 
anciennes  Villes  de  l'Europe;  car  il  y avoit  plus 
de  deux  cens  ans  quelle  avoit  été  bâtie , quand 


(a)  Le  Bacchiglione,  que  Pline  appelle  Mc- 
doacus  minor,  tjl  un  Fleuve  navigable , & fort 
rom  mode  pour  le  commerce  avec  Padoue  , & Ve- 
nt/e ; e'ejl  pourquoi  Strabon  au  Livre  cinquième  de 
fa  Géographe  a remarqué  que  la  ville  de  Viccnce 


tient  â la  Mer  par  le  moyen  d’une  courte  navi- 
gation . 

( b ) U y a environ  feptantt  mille*  de  di/iamco 
entre  Viccnce  & Brtffc . 

(c)  Strabon  la  nomme  Ucctia  Qvxirm  ,*  les 
ha- 
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ks  Gaulois  Sénoooisl’aggrandirent.  On  dit  que  le*  tionde  nette  Uni  verfi ré  & de  I*  Ville  même.  Les 
Euganécns  en  furent  le*  Fondateurs , que  IcsHcn-  Seal*  vinrent  enfuite  & la  rétablirent  ; de  après 
nètes  l'habitèrent  (d).  Il  efl  certain  quelle  a été  être  tombée  fous  la  puiffance  de  divers  autres Sei- 
très-eftiraéc  des  Romains  , qui  lui  donnèrent  le  gneurs,  ( ? ) elle  fe  rendit  en  1304.  h la  Répu- 
droit  de  Bourgcoific  Romaine  » en  forte  que  les  blique  de  Vcnifc.  L’Empereur  Maximilien  la  lui 
Habitant  de  Viccnce  pou  voient  occuper  les  pre-  enleva  en  1509.  mais  fepr  ans  après  elle  fut 
miércs  Charges  de  la  République  , comme  plu-  rendue  aux  Vénitiens  qui  T ont  toujours  poffé- 
ficurs  les  ont  occupées  en  effet»  entre  autrcsleCon-  déc  depuis. 

fui  Cecinna,  Général  de  l’Armée  de  l’Empereur  La  Ville  de  Viccnce  a quatre  milles  de  circuit 
*Coau».Eiiftv  Vitellius* . Elle*  eu  aufli  les  noms  de  Cité  & de  & fa  forme  rcftcmble  allez  à la  figure  d'un  Scor- 
Républiquc  , & elle  sert  vue  fous  laprotc&ion  de  pion  , étant  beaucoup  plus  longue  que  large  , & 
Brutus  & de  Cicéron  j ce  qui  fait  quelle  a fleuri  ayant  le  milieu  plus  grand  que  les  extrémité*  . 
pendant  que  l’Empire  Romain  a été' dans  fafplcn-  On  y compte  cinquante-fept  Eglifes  , dont  qua- 
deur  j mais  elle  perdit  beaucoup  de  fon  luflre  dans  torze  font  Paroi  diales , dix-fept  deflèrvies  par  des 
la  décadence  de  cet  Empire  , & elle  fut  expoféc  Religieux,  & douze  appartiennent  h des  Mona- 
à bien  des  malheurs.  Les  Lombards  en  furent  les  Aères  de  Filles  ( h ).  Cette  Ville  efl  devenue  très- 
Maîtrcs,  & enfuite  elle  eut  fes  Ducs  & fcsCom-  floriflantca  caufede  fafltuation  avantageufe  dans 
tes  . Les  Empereurs  eurent  toujours  de  l’ eftime  un  Pays,  qui  produit  toutes  chofes  en  grande  a- 
pour  les  Vicentins  > & quand  Othon  , Roi  de  bondance.  Elle  eft  arrofée  des  Rivières  Bacchi- 
Germaoie,  eut  défait  les  Troupes  de  Bérenger , güonc,  & Rcronc,  enrre  Icfquellcs  cfl  le  Mont 
il  leur  donna  le  privilège  d’élire  eux- mêmes  leur  Beric,  & des  Ruiflcaux  d’Afhgelle  & de  Ceriola 
Podeftat % & de  ne  fuivre  que  leurs  propre*  Loii  qui  apportent  de  grandes  commodité*  aux  Habi- 
(*).  Elle  ne  jouît  pas  long-tcms  de  ce  doux  repos,  tans  , pour  faire  tourner  des  Moulins  k papier  .. 
oui  fut  troublé  par  la  jaloufie  des  Habitans.  Les  apprêter  la  Soye,  battre  le  Fer,  faire  T Huile  À1 
Guerres  civiles  de  inteflines  la  réduiflrent  à une  Olive*  & pour  conduire  les  Barques  en  dif&'rens 
pitoyable  extrémité , & l'Empereur  Barberoufle  la  endroits  de  la  Ville  qui  a doubles  murailles.  Les 
réduiflt  k l’efclavagc  ; mais  s étant  unie  avec  Pa-  plus  vieilles  n’en  renferment  que  la  moitié.  La 
doue  & Vcnifc,  elle  fecoua  le  joug,  fe  joignit  à lcconde  muraille  eft  défendue  de  quelques  Tours 
Milan,  & après  avoir  conclu  la  Ligue  fameufe  des  quarrécsavec  leus  Créneaux , & d'un  large  FofTé 
Villes  de  Lombardie,  elle  aida  k battre  l’Empe-  rempli  d’eau  en  quelques  endroits  j ce  qui  neluf- 
rcur  Frédéric,  qui  fut  contraint  dcconfcntir  à une  fit  pas  pour  en  faire  une  Place  forte,  qualité  que 
paix  que  l’Empereur  Henri  fon  Succefleur  confir-  quelques  uns  ont  voulu  lui  donner  mal  k propos 
ma.  Il  y avoit  alors  une  très  belle  Uniycrfité  k (1)  Les  plus  remarquables  des  fept  Places  que  1* 
Vicence;  (/)  & elle  étoit  fréquentée  d’une  infi-  on  compte  dans  Vicence,  font  celle  des  environs 
uité  d’Etrangcrs.  La  guerre  que  Frédéric  II.  fit  du  Palais  public  & du  Dôme  (4).  Les  Chambres 
au  Pape  fut  la  caufc  de  la  ruiinc  & de  la  défbia-  & les  Sales  de  ce  Palais  font  fi  grandes , qu’on  ne 


peut 


Italiens  [appellent  Vicenza  ; & en  lit  chez  Elten  Jlrat  campofi  de  douze  Citoyens  , dont  quatre  font 
ffi noria  Bitetia  ( Ht  fi.  Arum.  Lib.  14.  Cap.  8.  ) ^ det  DoBeurx , O"  huit  des  Laies  : c'ejl  à eux  qu'il 

(d)  U y en  a qui  fou  tiennent  avec  plus  de  vrai-  appartient  jufquà  aujourd'hui  de  juger  fans  appel 
femblanct  ( entt  autres  Leandro  Albert/  dans  fa  les  Précis  Criminels  r 

Deferiptian  de  l'Italie ) que  Viccnce  fut  bâtie  & (b  } On  y voit  plut  de  75.  Eglifes:  dontqud- 
habitie  d' abord  par  les  Tofcant , qui  furent  enfui-  quel- unes  font  dArrhiteBure  Gothique , lerejle  e/l 
te  ehaffez.  par  let  Gaulois;  Pr  que  cet  derniers  la  bâti  à la  Gretqut  CT  à la  Romaine  d'un  fort  bon 
rétablirent  y & l' aggrandsrent  beaucoup.  fwîf . Il  g a jl.  Couvent  de  Religieux:  16.  de 

(e)  Vicence  de  mime  que  les  autres  Villes  d Rdtgieujet  : 12.  Oratoires  : ly  Hôpitaux;  14. 
Italie  r avoit  dam  cet  tems  f ufage  du  Carroccio  Pitrctjjei . Dans  toutes  cet  Egltfet  il  y a des  Ta- 
pota marque  de  h béni . Quelques-uns  ctoyenl  aujff , bleaux  excellent  y & des  pitres  de  fculpture , det 
que  dans  teste  Ville  Con  conferve  encore  Itfouvtna  plut  habiles  Maints  qui  ont  fleuri  en  divers 
de  ce  Carroccio , & que  cela  lui  eft  particulier . tems . 

En  effet  il  y a ici  la  coutume  de  terni  immemora-  (i  ) Autrefois  l'eau  allait  par  let  foffez  au  pied 
ble  de  porter  folenneilemtnt  au  jour  de  la (ite-Diett  des  Murailles  qui  régnent  tout  à [entour  de  la  Vil- 
nne  grande  machine  de  boit  d' une  firutlure  affez  le  y dont  les  portes  avoiem  des  Pomtt-Lévit , & Coït 
belle  & eurieufe , dont  la  hauteur  eft  de  6t.  ptedt , y en  découvre  encore  quelques  vefiiges  ; comme  aufft 
& que  Con  nomme  la  Ruota.  Elle  efl  partie  par  det  Bafltoni , Cf  des  Court  net  ; O*  par  l'cpaiffeur 
cent  hommes  , a vant  dedans  plufiturs  petfonntt  qui  des  murailles , quoique  maintenant  ruinées  en  par- 
par  leurs  habillement  repre} entent  det  vertus  , (T  tits , outre  les  terre- plaint  y l'on  peut  croire  que  Vi- 
parmi  det  inflrument  militaires  , il  fe  voit  d' au-  cence  itoit  une  place  paffablement  forte  , autant 
fret  piétés  qui  fe  rapportent  particulièrement  au  Car-  que  le  permettait  la  méthode  de  fortifier  let  Places 
roccio , comme  l' Antenne  , C Etendard , &C.  de  de  ce  temt-là . 

plut  le  fquelette  de  cette  Machine  a la  figure  d' une  (k)  La  Maifon  de  Ville  y nommée  Bafilica  , e* 

vergue,  ou  Antenne , quoique  entourée  de  quelques  efl- à dire  maifon  Royale  y parce  au  elle  efl  joignant 
autres  ornement  plut  modernes  . /’  habitation  du  fouverain  Magijtmt , & parce  que 

(f)  C 'cfl  à cette  ancienne  Urùverfiti  & à fer  les  Juges  y font  leur  fiance  y itoit  tf  AuhitcHureGo- 

ReBeurs  que  le  Chapitre  des  Chanoines  a donné  en  t bique.  Mais  la  Ville  rejoint  de  rebâtir  de  façon 
1 105  .le  IJ-  OBobre  l Eglife  de  S.  Vit  y que  f on  ap-  plus  moderne  O"  de  meilleur  tout  Us  portiques , *& 
pelle  à prefem  de  St.  Lucie , avec  toutes  les  terres  Us  Galeries  tout  à-f  entour  y fur  le  deffem  du  Pal- 
adiaceniety  comme  il  paroit  par  une  Charte  origi-  ladio,  fans  rien  changer  pourtant  aux  Sales  inte- 
naU.  U efl  fait  mention  de  la  mime  Unrverju épar  mures  - Ce  Palait  a trots  faces , avec  de  doubles 
Jacquet  Marzari,  CT  Baptille  Pagliarinod«rW«  arcades  » &det  voûtes  magnifiques  y CTelUregar- 
Cromques  de  Vicence  y tV  Antoine  Ricobon  au  L.t.  de  fur  trois  Places.  Les  deux  faces  qui  ont  le  plut 
de  Gymnalio  Patavino . d' étendue  font  garnies  de  neuf  arcades  chacune  , 

( g)  Crfff  Ville  fe  mit  fous  le  gouvernement  de  dans  le  Premier  rang , qui  cfl  d ordre  Dorique  ; & 
la  Republique  de  Vcnifc , l'ait  1404.  en  fe  refer-  autant  dans  le  fécond , qui  eft  Sordrejonique . Là 
vaut  piuficurr  Privilèges , & l'ufage  de  fes  item-  troi firme  fdee  en  a cinq  dans  le  premier  rang  , tT 
Aillions  ; entt  autres  le  Confoiat , qui  eft  un  Magi-  autant  dans  le  fécond  , tous  de  mime  ouvrage  que  let 

au  tus 
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peut  s’empêcher  d'admirer  Pefprit  de  fon  Archi- 
teéle,  en  ce  ou  elles  ne  font  foutenues  d’aucun 
Pilier,  fie  le  deflous  fervant  de  Halle  couverte  & 
de  demeure  â quelques  Marchands  ( 1 ).  La  Tour  de 
fon  Horloge  cil  furprenantc  pour  fa  hauteur  & 
encore  plus  par  les  ornemens  qui  paroiffcnc  en 
dehors,  fit  pour  fa  groiïe  Cloche  qui  fe  fait  en- 
tendre dans  tous  les  Quartiers  de  la  Ville  . Au 

Sied  de  cette  Tour  eft  le  grand  Palais  du  Pode- 
ac,  devant  lequel  on  voit  la  haurc  Colonne  de 
Marbre  qui  porte  le  Lion  de  St.  Marc  en  Brome 
doré  (m).  Près  de  cette  Colonne  cft  PEglifede 
St.  Vincent,  où  font  quelques  Tableaux  & Eten- 
dars  qu’on  porte  procclTionnclicmcnt  par  les  rues 
dans  les  Fêtes  folcmncJlcs  . Le  Mont  de  Piété 
eft  un  grand  Bâtiment  de  la  même  Place . Dans 
le  Marché  aux  Herbes  qui  cft  fpacieux , on  voit 
un  grand  Portique  fie  une  Tour  bafTe  très -bien 
bâtie:  Pun  fie  Pautrc  méritent  qu’on  s’y  arrête  . 
La  Place  où  eft  le  Dôme  cil  conGdérablc , le  grand 
Palais  de  l’Evêché  érant  d’un  côté,  fie  cette  Egli- 
fe  Cathédrale  de  P autre.  Son  Maître-Autel  eft 
fouteau  de  plufieurs  Colonnes  avec  leurs  Cor- 
niches d’un  Marbre  très-rare  («).  Au  milieu  du 
Choeur  foDt  deux  Sépulcres  très-anciens,  fie  une 
grande  Coupole  couverte  de  plomb  s’  éléve  au- 


deffus.  L’Eglife  cfl  environnée  de  plufieurs  Cha- 
pelles fort  ornées  , fit  la  Voûte  eft  remarquable 
pour  fa  hauteur  fie  pour  fa  largeur . Il  y a tous 
les  ans  à Vicence  une  Foire  fameufe  , qui  dure 
depuis  le  13.  d’ Octobre  jufqu’â  la  fin  du  même 
mois.  Elle  fe  tient  dans  une  grande  Place  qu’on 
appelle  Campo  Marx»  . Cette  Place  eft  hors  de 
la  Ville  & entourée  de  fofTcz.  On  y entre  par 
une  porte  qui  eft  un  Arc  de  Triomphe  , que  Je 
fameux  Archite&c  Palladio  a élevé  fur  le  mo- 
dèle des  Anciens  • Toute  la  NobleflFc  va  s’y  pro- 
mener en  carofTc  les  foirs  en  Eté.  Le  même  Pal- 
ladio y avoit  élevé  un  admirable  Théâtre,  ca- 
pable de  contenir  trois  mille  perfonnes  affiles; 
mais  on  n’en  voit  plus  que  quelques  ruïnes  (0). 
Il  y a un  Portique  â fon  entrée  qui  cft  after  beau, 
Le  Pont  de  Nôtre-Damc  des  Anges  cft  Pun  des 
plus  beaux  des  huit  qui  font  dans  la  Ville  (/>). 
Entre  le  grand  nombre  d’Eglifcs,  deCouvcnsfic 
d’autres  Maifons  Religieufes,  on  remarque  cel- 
les des  léfuites,  des  Carmes,  de  St.  Jérôme  , 
de  Stc.  Marie  des  Anges,  de  Ste.  Marie d’Âra- 
cœli , de  Sr.  Pierre  , de  St.  François , de  St. 
Thomas  fie  de  Ste.  Lucc , qui  cft  dans  le  Faux- 
Bourg  de  même  nom,  où  font  deux  grands  Col- 
leges (f).  La  Maifon  des  Dominicains  cft  célè- 
bre 


outrer  cy-defîus  : de  maniéré  quelle  a jufquà  4 6. 
Arcades.  Cet  portiques  , Cf  ces  Galerie  1 exterieu- 
rtt  coûtèrent  à la  Ville  38000.  Ducats , comme  il 
paroit  par  l'  Injhument  de  Contrat  pafié  avec 
Maine  Baptifte  de  Puftcrla,  en  1572.fr  6.  de  Juin. 

(I)  Vit  à-vis  de  la  dite  Bafilique  fur  la  grande 
place  l'on  voit  le  Valait  du  Capitanio , qui  ejl  l'un 
des  deux  Refleuri , qu'envoie  la  République  pour 
eouvamtr  la  Ville.  Ce  Pal  ait  ejl  d'ouvrage  Com- 
pofite  y afîez  beau  , Cf  majcjlueux  avec  une  Galle- 
tic  au-defîuus  i le  défît  in  ejl  du  Palladio.  U n'eft 
par  entièrement  fini  , Cf  f on  s'y  ejl  prit  quelque 
liberté  dans  l execution  de  quelques  partiel  : Sur  la 
même  place  l'on  voit  une  des  deux  façade  t du  Mont 
de  Pieté,  la  quelle  ejl  de  très-bonne  arthitcAure  y 
l'autre  façade  qui  regards  fur  la  rue , a été  faite  de 
nôtre  terni. 

( m ) Deux  r donnes  de  marbre  font  érigées  au 
fond  de  la  place , de  côté  Cf  vis-à-vis  de  l' angle 
que  fuit  le  Palais  du  Podeftat,  qui  ejl  l autre  Re- 
lieur envoi é par  la  Republique  . Sur  [une  de  cet 
cciomnes  ejl  placé  le  Lion  de  S Marc , enfeigne  de 
la  Republique  y Cf  fur  l' autre  le  Sauveur , qui  re- 
prefente  la  Ville  , qui  a pour  armes  la  Croix  . 
Toutes  les  deux  figures  font  de  marbre. 

( n ) Cet  autel  ejl  d une  excellente  flruflure 
emé  de  marbres  fort  tares , Cf  de  pierres  prêt  i eu  - 
fes  y mifes  dans  un  bel  arrangement . Il  ejl  addof- 
fé  à la  muraille  au  fond  du  Preibytere , qui  ejl 
pareillement  magnifique  y Cf  que  Ton  croit  avec  fon- 
dement être  l'ouvrage  de  Bramante  , puifque , ou- 
tre qu'il  ejl  dordre  Dorique  y il  a beaucoup  de  rap- 
port en  d autres  parties  au  fameux  Temple  drefsi 
par  Bramante  à Rome  fur  le  Mont  Janicuie,  dans 
[enceinte  du  Couvent  de  S.  Pierre  Montorio.  Le 
même  Preibytere  avoit  été  defliné  en  1 537.  fous 
Paul  lll.poury  afîcmblcr  le  Concile , qui] ut  tenu 
enfuite  à Trente. 

( o ) On  doit  entendre  ceci  du  T heâtre  ancien  de 
B^rga  i Vicence,  bâti  fous  les  Cefars  Romains  y 
dont  il  n y avoit  que  les  ruines , même  au  terni  de 
Palladio,  comme  nous  C apprenons  par  Daniel  Barba- 
ro  dans  Remarques  fur  Vitruvc /.  5.  c.6.  D' 
ailleurs  on  connoit  afîez  dans  le  monde  le  Tbeatre 
que  fit  le  fameux  Architecte  Palladio,  fur  ie  mo- 
dèle des  anciens  T !>éatrcs  Romains , Cf  c ejl  ce- 
lui y qui  exijle  à prefent  avec  toutes  fes  parties  , 
excepté  le  lamlrit , que  le  tems  ayant  ruine  a été  de- 
puis en  1736.  refait  de  boit  avec  quelque  variation 


Cf  orné  de  Peinture . Le  même  Théâtre  ejl  nommé 
Olimpiquc  , de  l'academie  Olympique  , qui  s'y 
rafîemble  fouvent  pour  des  exercices  Lu  ter  aires  dans 
les  Salles , qui y font  à coté . Les  Académiciens  £ 
alors  contribuèrent  une  greffe  fomme  £ argent  pour 
cette  Conjbuflion . 

( p ) Il  y a entre  autres  quatre  Ponts  de  pierre 
fort  remarquables , te  premier  eft  celui  dont  nôtre 
Auteur  fait  mention , bâti  fur  le  Bachiglione,  à 
trois  arches  , dont  une  feule  ejl  ancienne  ; tout  le 
rejle  d ouvrage  moderne.  Le  fécond  ejl  fut  le  Rc- 
rone , proche  de  la  Boucherie  : le  trosfieme , nom- 
mé délie  Barche , auffi  fur  /«Rerone,  Cf  ces  deux 
derniers  font  très-anciens . Le  quatrième  e/i  proche 
de  l"  Eglife  de  St.  Michel  fur  la  dite  Rivicre , £ 
une  feule  arcade , afîez  magnifique , mais  d'un  ou- 
vritc  moderne.  Mats  tous  ces  Ponts  étoient  fur- 
pajjés  en  beauté  par  celui  de  bois  y qui  fe  voyait  au- 
trefois y Cf  qu'on  a rebâti  de  nos  jours  fort  impar- 
f alternent  fur  U Bachiglione,  hors  de  la  Porte  de 
Ste.  Croix . Palladio  [avoit  très  heureufement  eon- 
Jlruit  fur  un  plan  qu  il  avoit  fais  à limitation  de  ce 
Pont  que  Cefar  ordonna  fur  lcRhciny  dont  il  don- 
ne la  defeription  dans  fes  Commentaires . 

(q)  Il  y a £ autres  Eglijet  remarquables  par 
leurs  ornement  Cf  par  leur  magnificence  : comme 
celles  deS.  Laurent , tir  Ste.  Couronne,  deSx-  Bar- 
thclemi , de  St.  Roc  » de  S.  Blaife , de  St  Michel , 
de  Stc.  Claire , d-nt  l'arcbntflnre  ejl  Gothique . Il 
y en  a d'autres  d'une  belle  arehiteflure  moderne  , 
comme  f Eglife  de  Ste.  Marie  la  Neuve  , de  la 
Mtj  encorde , de  1 Grâces , de  St.  J acquêt  y de  T ouf  - 
faims  y de  Ste.  Catherine  y de  St.  Etienne , de  St, 
G aies  an , de  S.  Félix , dont  il  n'y  a que  la  Sacri - 
Jlie  qui  foit  d'une  ancienne  Jlruflure , de  telle  forte 
qu'on  a cru  que  ce  fût  un  petit  Temple  à l' uj âge 
des  Payent  y d' autant  plus  qu'on  y voit  encore  un 
vieux  Autel , où  font  gravés  cet  mots,  Vcneri  Sa- 
crum . Mais  fi  Ion  Jait  un  peu  plus  £ attention 
fur  la  Jlruflure  de  ce  Bâtiment  y Cf  de fes  parties , 
fi  Con  cenfidtre  l'Infcription  laquelle  Je  lit  fur  un 
morceau  d'arcade  d'une  Porte  qui  menait  apparem- 
ment à ce  Lieu , nous  feront  forcés  £ avouer  que  ça 
été  une  Eglife  Chrétienne  des  plus  anciennes  qui 
jubjijlent  dam  [ Italie , bâtie  peut-être  au  tems  de 
Conllantin  . Dans  cette  Abbaïe  de  St.  Félix  des 
PP.  Benedichns  il  fe  voit  d autres  anciens  monu- 
ment Grecs  & Latins , Cf  plufieurs  Infcriptions  fai- 
tes en  des  Siècles  fort  reculez . 

(r)  L’on 
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hre  pour  les  dottes  Perfonnages  oui  en  font  for* 
iis  . Jérôme  Capugnan,  grand  Philofophe  , & 
qui  a mis  au  jour  pluficurs  Volumes  de  Théologie 
&dHiftoire  d’Italie»  y avoir  fait  fes  études  ( r ) . 
Il  y a k Viccnce  une  Académie  de  Gens  de  Lettres, 
appeliez  GU  Olimpiei . 

En  fortant  de  la  Ville  par  la  porte  appclléc  du 
Mont  y on  trouve  d’abord  un  grand  Portique  tout 
de  Marbre  enrichi  de  ColonncsSc  de  Figures»  oui 
donne  entrée  k un  Efcalier  de  plus  de  cinquante  de- 
grez  de  Marbre  (/) . Quand  on  y eft  arri  vé  on  dé- 
couvre k gauche  quelques  Mai fons  de  plaifance,  k 
travers  les  Collines  agréables  qui  font  pluficurs  pe- 
tits Vallons , oh  tout  croît  en  abondance  & fur-tout 
la  Vigne  qui  porte  le  Vin  le  pluscftimé  de  tout  T 
Etat.  Entre  ces  Lieux  dcplaifance,  laMgjfondu 
Marquis  de  Caprara  eft  remarquable.  Ccft  un  fc- 
difice  très-propre , & bien  entendu . Le  Bâtiment 
eft  quarré  : le  Centre  eft  un  Salon , accompagné  de 
quatre  Appartenions  aux  quatre  coins  ( t ) . Ils  font 
extrêmement  réguliers  & ornez  de  belles  Peintures, 
qui  jointes  k la  fituation  de  la  Maifon  fur  une  peti- 
te hauteur  » ne  contribuent  pas  peu  k la  rendre 
agréable.  Le  Jardin  du  Comte  de  Valmaranaeft 
auffi  fort  eftimé:  on  y trouve  un  Canal , des  Cabi- 
nets & des  Parterres  faits  kplaifir.  Il  y a fur-tout 
une  très-belle  Allée  de  Citronniers  & de  Maron- 
mers  . De  ce  Jardin  ( « ) on  arrive  au  magnifique 
Tem.  X .. 


Vie.  <J.7 

Couvent  du  Mont  Beric . Lesrichcfles  de  fon  Egli- 
fe , la  quantité  de  Lampes  d’argent  » de  Tableaux  » 
de  Chandeliers  , dcBas-reliels,  & de  Colonnes  de 
Marbre, dont  fon  Autel  cil  orné»font  que  dans  fa  pe- 
titclîc  clic  palTe  pour  une  des  plus  belles  d’Italie  . Il 
y a encore  une  chofc  di  gne  de  remaraue  près  de  Vi- 
ccnce , furie  chemin  dePadoue:  ccft  une  Grotte 
appellée  tlCubalo,  Elle  eft  taillée  dans  k roc,  & 
n a pas  moins  de  fept  mille  pas  de  longueur  ( x ) . 

On  tient  que  fi  quelqu’un  y entroit  fans  lumière , il 
ferait  infaJIiblcmcnr  perdu  pour  toujours . On  y 
voit  aufiides  fourccs  d eau  vive  qui  pétrifient , à ce 
quon  dit,  ce  qu’on  y jette  (jr),  & qui  nelaiflcnt 
pas  d’avoir  du  Poilfon  (*).  Outre  cela  il  y a de 
certains  Antres , d oit  il  fort  un  vent  fi  violent  & fi 
froid , que  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté  on 
croirait  être  en  Hy  ver , fi  on  y étoit  expofé  ( aa  ) . 

Ce  fut  dans  k Bois  de  Salanigo  1 , prèsdeVicen-  i Bahut  « 
ce»  que  feretira  St. Thibaut  (M),  Gcntilhom-  *** 

me  François,  avec  fon  Compagnon  1e  Bienheureux  i*7’ 
Gautier,  vers  l’an  1057. 11  y mourut  en  ioéé.Son 
corps  fur  transporté  de  cct  Hermitage  dans  la  Ville 
& dépofé  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame .,  Son  culte 
a’y  établit  bicn-tôt  après»  mais  on  prétend  que  fon 
corps  fut  enlevé  deJk  dans  Ja  fuite  & porté  en  Fran- 
ce , où  il  a été  difpofé  en  tant  de  Lieux  , qu’on  ne 
fauroit  dire  où  en  eft  la  principale  partie. 

St.  Gaétan  nkquit  k V iccncc  en  1480.  Sa  fut  fils 
Iiii  du 


(r)  L'on  y P*vt  *hutrT  *n  autre  per/onnage 
etlibre  par  fa  deflr/ne  & par  fom  zele  , e eft  le 
Bienheureux  Giovanni  da  Schio  , que  le  Pape 
Grégoire  IX.  envoya  en  Tofcane  Cf  dam  la  Mar- 
che T revif ane  pour  y traiter  la  Paix  ; c eft  de 
quoi  ton  a âtt  preuves  , Cf  dit  monument  pu- 
blics , outre  les  témoignages  des  Ecrivains  de  cet 
tem  s- là  Cf  entr  autres  de  Rotandino  qui  fe  trou- 
va préfent  lorsque  que  la  Paix  de  la  Marca  fut 
publiée  folemnellement  dans  1er  Champs  de  Véro- 
ne l'an  1233.  le  29.  d Août  . Jl  y avoit  auffi 
Bartoloméo  da  Breçanie , homme  célébré  par  fa 
dotl'iney  & par  fon  éloquence  ; qui  fut  employé 
en  dtvrrfes  Légations  aux  Cours  principales  de  T 
Europe  y Cf  fur  tout  à celle  de  France  pendant  le 
régné  de  St.  Louït , qui  le  voulut  avoir  pour  fon 
Confejfeur  , CT  le  régala  de  plufieurt  Reliques  , 
mtr  autres  d une  Epine  de  la  Couronne  du  Sei- 
gneur, de  la  quelle  il  fit  un  Don  a T Eglife  des 
Religieux  de  fon  Ordre  : CT  et  un  morceau  de  la 
Sainte  Croix  y dont  il  fit  un  Don  à la  Cathédra- 
le . Il  fut  élû  depuis  Evêque  de  Vicence  en 
1257..  . 

(f)  Ce  n eft  fat  un  Portique  y mats  une  Ar- 
cade très-magnifique  , bâtie  dans  le  fetzteme  fie - 
ele  y avec  deux  rangs  de  Colonnes  et  Ordre  Corin- 
thien , qui  en  f apportent  d autres  plus  petites  . 
la  façade  de  ce  Bâtiment  eft  ornée  de  belles  Sta- 
tues y Cf  de  Bas-Relief  ’t . V intérieur  eft  conjlruit 
dans  le  même  goût  , mais  les  ornement  en  font 
plut  ftmplet  . Cette  arcade  donne  V entrée  à un 
efcalier  de  S95.  degrez.  . . 

(t)  Pour  profiter  des  belles  vues  y dont  jouit  te 
charmant  endroit,  fon  y a bâti desT erraffei dam 
toutes  quatre  Itt  Façades  , oà  l on  ft  rend  par 
quatre  Efcalisrr  magnifiques.  La  Sale  qui  eft  au 
milieu  y eft  ronde , CT  reçoit  la  lumière  d en  haut. 
Les  Chambres  qui  t environnent  font  quanéts,  & 
forment  quatre  apartemens . Le  dejftin  de  se  Bâ- 
timent eft  du  Palladio,  qui  le  fit  pour  un  Noble 
Vtcenun , nommé  Paul  Almeric  , qui  a été  Ré- 
férendaire fout  les  Pontificats  de  Pu  JV.  Cf V. 
U paffa  après  dam  la  famille  des  Comtes  Ca- 

•<*>  qui  y fi * fa"e  qutkut  Pet,t  t rangement  fous 

: dire  thon  de  Vincent  Scaraozii  habile  archtte- 
ile  Vucntin  . 

(u)  Ce  J or  dm  «’  eft  pas  fitué  dont  f endroit- 


£ 


rr  nétre  auteur  marque  ici , mais  immédiatement 
t de  la  Porte  nommée  dcl  Caftcllo  : f eft  un 
prêt -ancien  patrimoine  des  Comtet  Valmarana, 

(x)  Il  a mviron  trots-  mille  piedt  Vicentim 
de  large.  Au  refit  ces  Grottes  ou  Caves  femblent 
avoir  été  det  Carrières  des  Anciens  ; de  là  vient 
peut-être  que  l' on  nomme  cet  endroit  Coftoza  , 
mot  corrompu  du  Latin  Cuftodia  : parce  que  les 
eftlavet  Cf  les  Coupables  étaient  condamnez  aux 
Latomies , Cf  on  les  gardon  là  comme  dam  une 
prifon.  Jl  eft  certain , que  la  montagne  dont  il  s' 
agit  a été  creufée  à main  pendant  un  long  temt 
pour  en  tirer  det  pierrts  à bâtir  : Car  Itt  anciens 
Edifices  de  Padoue  Cf  de  Vicence  ont  été  con- 
finait det  pierres  de  ces  Carrières  y comme  a déjà 
remarqué  Jean-Gcorgc  Triffino  dont  une  de  fes 
Lettres  écrites  à Lcandro  Albcrti  touchant  ces 
Caves. 

(y)  En  effet  Ton  trouve  ici  quelques  pailles , 
lai  fiées  par  ceux  qui  en  font  du  feu , pour  t éclai- 
rer lorsqu  ils  vont  voir  la  Cave.  Ces  pailles  fe  font 
pétrifiées  en  fort  peu  de  temr  . Jl  eft  d ailleurs 
très-remarquable  , que  dant  les  monts  des  envi- 
rons de  Vicence  Ton  trouve  beaucoup  de  coquilla- 
ger  , Cf  det  morceaux  de  boit  petnfié  ; quelques 
poiffont  auffi  qui  nefe  rencontrent  qu'en  det  mers 
éloignées  de  l Adriatique c eft  de  quoi  T on  fe 
peut  convaincre  chez  plufieurt  perfomet  qui  ont  eu 
la  curiofitè  den  amaffer . 

(z)  En  particulier  certaine t petites  ecreviffct 
de  mer.  Jl  y a auffi  des  chauvts-fourit  different 
des  ordinaires. 

(aa)  Dans  le  tems  cT hiver  il  en  fort  un  air 
affez  chaud  / dont  il  y a quelques-uns  nui  profi- 
tent par  le  moyen  de  certains  trous  qu  ils  y onc  . 
pratiqué  ; Cf  cela  leur  tient  lieu  de  feu  , afin 
de  ratiedir  le  refervoir  det  Plantent orangers  qu  ils 
ont  moche  de  là. 

(bb)  Quelqu'un  prétend  que  fon  corps  ait  été 
d abord  depefé  dans  T Eglife  Cathédrale  , oà  fe 
trouvent  auffi  les  Corps  des  SS.  Lconce  Cf  Car- 
pophorus , qui  fouffrirent  le  Martyre  fout  Dioclé- 
tien - Cf  que  de  là  il  fut  tramferé  dont  T Eglife 
de  T Abbaye  de  Vangadiza  dans  le  Diocéfe  dA- 
dric.  L'on  fait  d ailleurs  qu'il  prit  T habit  de  cet 
moines  y un  an  avant  fa  mort  . Voyez  Papebro- 
chius , Ughtlli  Cfc. 


□gle 


(«)  Le 
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duGafpar  deThiène,  d’une  Mai fon  illuftre  dans 
la  profeiïion  des armes&  dans  l’Etat  Eccléfiartique. 
Après  avoir  achevé  fes  Etudes  il  fut  fait  Protono- 
tatre  Apoflolique  Participant  l’une  des  plus  confi- 
dérablesdignitezdcRomc.  Sa  Piété  dont  il  don- 
noit  par-tout  de  vifibles  marques  lui  fit  prendre  le 
deflèm  d’inftitucr  un  Ordre  de  Clercs  Réguliers.  Il 
en  fit  confidence  k Boni  face  deColle,  Gentilhom- 
me Milanois;  &Jean  Pierre  Caraffe  « abrs  Evê- 

SiuedeThéate,  qui  méditoit  un  projet  fcmblable, 
e joignit  k eux  aufli-bien  que  Paul  de  la  Noble  Fa- 
mille de  Ghifilieri , qui  entroit  dans  tous  les  fecrets 
de  cet  Evêque.  Ainfi  en  1524-  le  24.de  Septem- 
bre, ces  quatre  Fondateurs,  dont  Gaétan  étoit  le 
Chef,  ayant  renoncé  à leurs  Bénéfices , firent  leurs 
voeux  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  au  Vatican,  en- 
tre les  mains  de  l’Evêquc  de  Cafcrtc.  I !s  élurent  en- 
fuite  pour  Supérieur  levêque  deThéare  k qui  le 
Pape  avoitconfervé  ce  titre.  Ils  fe  retirèrent  d’a- 
bord auChamp  de  Mars,  dans  uneMaifon  quia- 
voit  appartenu  k Boniface  Colle , & deux  ans  après 
ils  choi firent  une  autre  demeure  fur  le  Mont  Pin- 
cio.  Mais  lorfque  Charles  Duc  de  Bourbon , Con- 
nétable de  France,  qui  avoir  embrafsé  le  parti  de 
PF.mpereur  Charles  V.  eut  pris  d’affaut  la  Ville  de 
Rome,  ils  furent  contraints  d’aller  chercher  une 
retraite  kVenife.  La  République  leur  donna  pre- 
mièrement l’Eglife  de  Ste.  Euphémie,  puis  celle  de 
St.  George,  itenfuite  celle  de  St.  Nicolas  Tolcn- 
tin,  oùiTfontpréfentcment.  Les  trois  années  de 
la  Supériorité  de  l’Evêque  deThéatc  étant  expi- 
rées, Gaétan  lui  fuccéda , & fut  envoyé  à Naples 
par  ordre  du  Pape,  pour  y fonder  une  Mailon  de 
Clercs  Réguliers , qu’il  établit  dans  l'Eglife  Paroif- 
fialc de  St.  Paul  le  Majeur,  queleViccroi  lui  fit 
donner . Il  y mourut  le  7.  d’Aout  1 547.  & fut  béa- 
tifié par  le  Pape  Urbain  VIII.cn  1629.  &canoni- 
fé  par  le  Pape  Clément  X. 

André  Palladio,  fameux  Architcfte,  natif aufli 
de  Vicence  , fiorilToit  dans  le  ftiziéme  Siècle. 
Lorfqu  il  eut  appris  les  principes  de  l’Art,  il  alla  à 
Rome , où  k force  de  s’appliquer  k étudier  les  vieux 
Monumens,  il  fe  remplit  lefprit  des  belles  idées 
des  anciens  Architeftcs&  rétablit  les  règles  que  la 
barbarie  desGuths  a voit  corrompues.  Il  deflina  les 
principaux  Ouvrages  de  l’Antiquité,  qu’il  trouva 
à Rome  & y joignit  des  Commentaires  qu’on  im- 
prima plufieurs  lois  avec  des  figures.  Ce  qui  a con- 
sacré principalement  le  nom  de  Palladio,  ce  font 
les  quatre  Livres  d’Architeilurc  qu’il  publia  en 
1570.  (ce)  Le  dernier,  qui  a les  Temples  des  Ro- 
mains pour  objet , fait  connoîtrc  que  fon  Auteur 
a furpafsé  tous  ceux  qui  avoient  traité  ccttc  matiè- 
re avant  lui . 

VICENS1MUM,  ou  Vie  tsi  mu  m.  Voyez  au 
mot  Ad,  l’Article Ao-VicisiMUM . 

VICENSIS,  ou  Vicopaccnsis  , Siège  Epi- 
fcopal  d'Afrique , dans  la  Numidic , félon  la  Noti- 


ce des Evêchez  de  ccttc  Province.  L’Evêque  de 
ce  Siège  ell  nommé  Aficrius , Eptfcopus  Plebss  Vi- 
eenfit  dans  la  Conférence  de  Carthage  ' . Selon  • 

Mr.  Dupin  Vteenfis  de  la  Conférence  de  Carthage 
& Vuopactnfis  font  le  même  Siège , dont  il  juge 
qu’étoicnt  Evêques  Januarius  4 Vtco-Cafaris , qui 
aflifta  au  Concile  de  Carthage  fous  Sr.  Cypricn , & 
Florentianus  Vicopatenfu , qui  fe  trouva  au  Conci- 
le de  la  même  V illc  fous  Boniface  en  5 2 5. 

VICENTA  . Voyci  Vicetu  . 

VICENTIA.  Voyez  Vicetu. 

VICENTIN,  Contrée  d’Italie  dans  fEtae  de 
Venifc.  Ce  Pays,  qui  tire  Ton  nom  de  Vicence  fa 
Capitale , efl  borné  au  Nord  par  le  Trentiu  * : a 1'  cmiï**! VI* 
Orient  par  le  Trevifan  & par  le  Padouan  : au  Midi  ctatm. 
par  le  Padouan  ; & au  Couchant  par  le  Vcronèfc . 

Il  efl  arrofé  d’un  côté  par  la  Breme,  de  l’autre  par 
la  Rivière  appellée  Ftume  novo , ou  laGua  , & au 
milieu  de  fes  terres  il  efl  baigné  par  le  Bacchiglio- 
ne,  lc  Rcrone,  l’Agno,  l'Aflcgo,  l'Afleghcllo  , 
ou  AAiccIlo,  la  Terme,  laSeriolc  & IcCireton. 

Son  Territoire  * qui  peut  avoir  quarante  milles  du  » L*  FoT*t  » 
Nord  au  Sud,  & trente-trois  milles  de  l’Eft  k 1’ 

Oucft,  contient  environ  cent  foixante  milles  âmes,  t 4Ji. 
L’air  qu’on  y rcfpire  cfl  fort  fain  & fort  épuré . De 
tous  côtcz  on  trouve  des  Sources  d’eaux  vives , des 
Rtiifleaux&  de  petits  Lacs,  entre  lesquels  c((  ce- 
lui de  Piola  dont  les  eaux  croifTent  « s’abaifient 
comme  celles  des  Lagunes  de  Venifc  4 . La  Plaine  * Com.Dfn. 
eft  d’une  grande  étendue , & les  Collines  font  aufli 
fertiles  qu*agréables.Elles  portent  une  grande  quan- 
tité de  fort  bon  vio  de  plufieurs  couleurs  & de  di- 
vers goûts,  doux  & piquant,  aromatique,  kpre& 
ftomachal,  vert  recherché  par  quelques-uns  & de 
beaucoup  d’autres  fortes.  Il  y a aufli  quantité  de 
Meuricrs  dont  les  feuilles  fervent  k nourrir  une  in- 
finité de  Vers  k foie.  On  trouve  en  quelques  en- 
droits des  Mines  d’argent  & de  fer  & par-tout  des 
Carrières  de  pierres  k bâtir.  Il  y en  ad  aufli  dures 
que  celle  d’Iflrie  , & d’autres  aufli  fines  que  le 
Marbre  de  Carrare  . On  tire  du  même  Pays  une 
terre  blanche,  dontonfefert  dans  toute  l’Italie, 
fur-tout  k Faycncc , pour  blanchir  & pour  vemif- 
fer  la  Vaiflcllc  (.dd).  On  en  tire  aufli  le  fable  fans 
lequel  on  ne  peut  faire  les  Miroirs  k Venifc . On 
nourrit  force  Bétail  ; entre  autres  quantité  de 
Veaux  & de  Chevreaux  dont  la  chair  efl  d’un  goût 
exquis . La  Pêche  n’y  répond  pas  k la  Vcnaifon.  Le 
Gibier  de  toute  forte,  Cailles,  Perdrix  ôc  Fai  fans, 
y ell  en  grande  abondance  ( et  ) . Les  Places  le  plus 
remarquables  de  ce  Pays  font  : 

Vicence,  Arzignan, 

Baflano,  Lonigo,  n 

Maroilica , Cologna , 

Orgnan , Coflozza . 

On  compte  outre  cela  cent  cinquante  Villa- 
ges ( fT)>  entre  lcfquds  il  y en  a fept  fort  renom- 
mez 


(cc)  Le  même  Palladio  publia  en  1575.  1er 
Figurer  gravier  en  taille-douce , Cf  deflinées  par 
lui  Cf  par  fes  Fili , dtsCampcmem , des  Circon- 
vallations Cf  des  Batailles  deCefar:  Cesejiam- 
pes  ont  étl  copiées  magnifiquement  dans  les  Der- 
nières Editions  des  Commentaires  de  Ctfar . On 
voit  imprimé  aufli  fous  le  nom  de  Palladio  un 
petit  Lrvrt  des  Antiquittx  de  Rome  , avec  un 
difeours  fur  les  Feux  des  Anciens . Il  y a eu  sf 
autres  fameux  ArehsicBcs  de  Vicence  , tntf  au- 
tres les  deux  Scamozzi , Dominique  le  Pere , Cf 
Vincent  le  fils.  L'  on  pourrait  nommer  plufieurs 
favans  de  celte  Ville  , entr  autres  Palcmon  le 
Grammairien , dont  Svctooe  a écrit  la  vie , Ber- 
nardino  Rutilio,  Filippo  Pigafctta,  Profper-Al- 
pin  qui  nacquit  à Maroflica  , Nicolas  Cf  Ogni- 
bene  Lonighi  , Julc  Cf  Fabius  Pacj  , Leonard 


Porto,  Jean-Jeorge  Triflino,  Matthieu Biflaro, 
Antoine  Lofchi  ec. 

( dd  ) Dans  un  endroit  appellé  le  Nove  , qui 
efl  fur  la  route  deV icencc  ü peu  de  diflanct  de 
Baftano,  ton  fabrique  avec  la  terre  du  pays  delà 
vai ([elle  très- fine  pour  divers  ufagesj  elle  efl  trit~ 
recherchée  efl  nèr-eflimée  par  tout. 

( ce  ) L'abondance  de  poiflon  neft  rien  moindre 
que  le  gibier  ; car  les  Rivières  Cf  Us  Lacs  du 
Vicentin  enprodusfent  une  grande  quantité  de  plu- 
fteurs  tfpéces . Ælsen  en  parte  au  Liv.  14.  ch.  8. 
de  fon  Hijlorre  des  animaux , ou  il  cite  avec  do- 
ge la  Rivière  du  Rcrone , nommée  par  lui  H/ir- 
•stret  Eretenus. 

(ff)  Il  \ ta  dans  le  Vicentin  deux  Podtfttrries , 
Cf  orne  Vicariats.  La  République  de  Vcnife  en- 
voie un  Podeftat  i Maroilica  , Cf  un  autre  A 
Lo- 


vie 

met  uq^tWcifette  Commuai  y ou  le*  ft pi  Commu- 
nauté* , & qui  font  fort  peuplez . 

Le*  V icentins  ont  lefprit  fort  vif.  Ils  font  coura- 
geux , civils  & propres  aux  armes , aux  Lettre* , & 
au  trafic»  mais  un  peu  décriez  pour  être  trop  por- 
tez Il  la  vengeance  » de  quelque  manière  qu'ils  puif- 
fen:  l’exécuter  ; ce  quittai  dire  aux  Italiens(ÿO: 
Guardati  tf  un  Vuentino  affajjlno  , dun  V cronefe  ftn- 
rjt  propefito  , Cf  H un  Padoano  in  foperchio. 

V1CETIA,  V iile  d'Italie  dans  la  Gaule  Trans- 
padanc  , fur  le  petit  Mcdoacut . Les  anciens.  Au- 
■ Liv.i.c.1»  teur*  Latins»  comme  Pline  * fit  Tacite 1 écrivent 
» HiALibÿ»  Vicetia;  <5c  cette  orthographe  eft  conforme  k une 
*•*  ancienne  Infcription  rapportée  par  G ru  ter  : 

M.  Eknius  M.  F. 

Mcn.  Vjcetinus 
Ozcuaio  VictTi*. 

» *■**■  *•«-••  Mais  ptolomée  * lit  Vicerra,  la  Table  de  Pcu- 
tinger  Vicentia,  &. l'Itinéraire  d’Aoronin  Vi- 
çlnti  a-Ci  vi  tas  . Cet  Itinéraire  la  place  entre 
Vérone  fit  Padonc , â trente-trois  milles  de  la  pre- 
mière deces  Villes  & à trentc-fept  milles  de  la  fc- 
4 Hin.Lib-i  condc.  C croit  un  Municipe . Tacitc  + ledit  clai- 
c.s.  ’ rement  j fie  on  le  voit  encore  par  le  titre  de  Décu- 
rion  qui  fe  trouve  dans  l'Infeription  qu’on  vient  de 
voir . Cette  Ville  s'appelle  oréfentement  Picenza 
mot  corrompu  de  Vicetia  . Voyez  V icenza. 

VICHi  Voyez  Vie,.  N «>.4. 

VlCHl*  Ville  de  France  dansIcBourbonnoîs^ 
Election  de  Gannat,  au borddcl’ Allier,  à une  li- 
eue de  Cuitet,  & à quatre  de  la  Pacaudiére,  avec 
Châtellenie  Royale  reffortiifantc  ï la Sénéchauffée 
? de  Moulins,  un  Corps  de  Ville  St  un  Grenier  â Sel. 

La  petite  Ville  de  Vie  ht  5 eft  connue  principale- 
p-  an.  ment  par  fes  Eanz  minérales  & par  l'es  Bains . Il  y 
auneEglifc  Paroilfiak  , & une  Maifon  deCéle- 
ilms  qui  eft  trcs-bclle.  Les  Habitans  de  Pichi  fe 
reifentent  du  Commerce  qu’ils  ont  avec  des  perfoo- 
ncs  de  qualité  qui  viennent  aux  Eaux:  ils  font  af- 
fcz  polis . Les. environs  de  leur  V ille  jufqu'à  Cuflct 
font  un  des  plus  agréables  St  des  plus  fertiles  pays, 
qui  loient  en  F rance . 

Auprès  de  PUhir  oatrouve  fix  Fontaines  miné- 
4 Ibid  p.  ilt.  Celle  qui  a plus  de  vogue  que  les  autres,  e fl 

â trois  cens  pas  de  cette  Ville,  fit  s’appelle  la  Fon- 
taine de  uGiiue,  parce  quelle  ell  cnlcrméc 
dans  un  Puits  couvert  de  barreaux  de  fer  en  forme 
de  Grille.  L’Eau  de  cette  Fontaine  ell  limpide,  fie 
d’un  goût  un  peu  aigrelet . Elle  abonde  en  Sel  char- 
gé de  beaucoup  de  terre.  On  appelle  la  féconde  la 
FontaI  ne  des  Capucins  , parce  quelle  efl  voifi- 
ne  du  Couvent  de  ces  Religieux  , & cm  elle  a fa  dé- 
charge dans leurenclos.  Elle n’dl qui  quinze  pas 
de  celle  de  la.Grille  % & fon  eau  ell  moins  limpide 
mais  plus  chaude,  quoique  néanmoins  on  y puiiTe 
tenir  lamain,  auflilong-tems qu’on  veut.  Le  goût 
ell  auiïipresquclcmêrae,  8tla  différence  la  plus 
fcnfible  qu’il  y ait , c’ell  que  l’eau  de  celle-ci  a plus 
defel,  & moi  ds  de  terre  que  celle  de  la  première. 
La  Maifon  du  Roi  ell  entre  ces  deux  Fontaines  ; & 
À on  y a prtiiquédeux  Bains  ,dont  l’un  reçoit  l’eau 
de  la  Fontaine  de  la  Grille , & l’autre  celle  de  la. 
Fontame  des  Capucins.  Ces  Bains  font  tropenfoa- 
Tom.X. 
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cez  & n ont  pas  afïèz  d’air . A cinquante  ou  foixan- 
tc  pas  de  la  Gri  Le , en  allant  des  Bains  à Cuffet , on 
trouve  deux  autres  Fontaines  qu'on  nomme  les  pe- 
tits Boulets;  mais  ilyenaunequin’cftprefque 
point  en  ufage  parce  quelle  ne  jette  que  de  petits 
bouillons,  encore  font-ils  altérez  par  l’eau  douce.  L’ 
eau  de  1 autre  de  ces  deux  Fontaines  ell  fort  ea  ufa- 
ge , fit  clic  ell  plus  acide  que  les  eaux  des  précéden- 
tes. Ces  deux  Fontaines  font  enfermées  dans  deux 
petits  réfervoirs  quarrez  de  pierre,  fitilsont  deux 
pieds  en  tout  fens.  La  cinquième  Fontaine  ett  for 
les  fqffezdela  Ville,  en  allant  du  côté  des  Bains. 

On  l’appelle  IcGaos  Boulet  huer  ut'.  L’eau  en 
ell  moins  chaude  que  celle  de  la  Grille;  d’ailleurs  cl- 
ic cil  abondante  « limpide  fit  d’un  goût  plus  agréable 
que  les  autres . Lafixiémc  enfin  ell  celle  des  Ce  le- 
st i us. Elle  efl  fituée  à fleur  d’eau  de  la  Rivière  d’ Al- 
lier , fit  au. bas  du  Rocher  fur  lequel  eft  bâti  la  Mai- 
fon de  c es  Religieux . Son  Baflin  a environ  un  pied 
de  profondeur,  fit  peut  contenir  cinq  ouftx  féaux  <!’ 
eau.  Pour  peu  que  la  Rivière  d’Aliier  groÜiffc , elle 
inonde  cette  Fontaine;  mais  dès  que  fes  eaux  font 
retirées , l’eau  de  la  Fontaine  devient  anffi  forte  qu* 
auparavant.  Cette  eau  efl  limpide,  fort  acide  au 
goût  ; & à cela  près  quelle  n eft  pas  ferrugineufe,  el- 
le ne  diffère  pas  de  celle  de  St.  Alban . Du  relie  tous 
les  fels  qu’on  tire  de  l’eau  de  ces  fix  Sources  différen- 
tes , font  de  même  nature , fit  font  de  fet  nitreux. 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  Burlet  touchant 
ces  eaux  qu’il  a examinées  en  Chimifte . 

De  fept  Fontaines  minérales ,dit -il?,  qui  font  â 7 M*m.  drt*~ 
Vichije  n’en  aiexaminé  que  fix  ;.favoir  , les  deux  Acr*  6,t 
Puits  des  Capucins  , celui  de  la  Grille, du  gros  Bou- 
let,  les  deux  Fontaines  Gargniés.  L'caudc  Ja  fepr  ic-  *“**• 
me  qui  eft  celle  des  Céleftinsécoit  fale  fie  bourbeu- 
fe , parce  qu  on  remuoit  alors  des  terres  près  de  cet- 
te Fontaine . 

Les  deux  Puits  des  Capucins  paroiffent  n'avoir 
quune  même  fource,  fit  1’cau.encJl  tout-â-fkit  la 
même.  Elle^a  un  degré  de  chaleur  fon  confidéra- 
ble:  elle  paroît  d'abord  dans  le  Baiïin  louche  fit  com- 
rochlanchâtrc , dans  Je  Verre  néanmoins  elle  ell 
plus  claire  & plus  limpide.  Son  odeur  cil  forte  fie 
lcrable  participer  quelquc.chofeduSouffre  commun 
allumé  : cilc  ell  au  goût  d’un  fcl  vif  St  piquant,Ôt  de- 
fagréablc  i boirc.LiJc  conferve  fa  chaleur. fort  long- 
rems.  On  ne  trouve  qu'un  demi  degré  de  chaleur  de 
différence  entre  le  petit  Puits  quarré  fit  le  grand 
Puits  dcs.Capucins.  Le  Thermomètre  dont  je  me 
fuis  fervi  avoir  deux  pouces  fie  demi  de  long,  non 
compris  la  boule  ; e*.pofc  àlair,  fa  liqueur  Croit  à 
24.1>gncs  ; elle  a monté , plongé  dans  k grand  Puits 
quarré,  à si.  lignes,  dans  Je  petit  Puits  quand , à 
51.  lignes  fiel. 

L’Eau  des  Puits  des  Capucins  mêlée  avec  la  dif- 
folution  d’Alun  fie  1'cfpru  de  Vitriol  a lamenté 
confidérablcment  ; mêlée  avec  J’eau  de  chaux , elle 
ell  devenue  feulement  trouble . Elle  n’a  point  rougi 
le  papier  bleu , ficn’a  pris  qu’une  très- faible  teintu- 
re avec  la  Noix  de  galles  : elle  n’a  point  changé  la 
couleur  de  la  folution  duTournelol,  elle  a verdi 
celle  du  Sirop  v iolat  ■ Tous  ceux  qui  on  fai  t ces  ex- 
périences ont  trouvé  lamême  chofc  â très-peu  de 
différence  près. 

Ayant  faitévaporer  4.  livres  de  cette  Eau , dans 


Looigo  . Let  Vicariats  font  Tienc  , Camifan  ; 
Schio,  Valdagno  , Ërcndola  , Barbaran  , Arzi- 
gnan  , Momccchio  , Orgian , Montebello  , fie 
Malo.  Ce  font  des  Ntblei  de  la  Pille  drVicen- 
ce  , qui  prlfiédent  à cet  bourgs  font  le  titre  de 
Picaàtt  t O"  Ht  j font  envoyez  tous  let  ont  par 
la  Pille . Il  y en  a mit  autres  qui  font , Alor- 
te  r Colla,  Due  ville,  mais  étant  det  Fieft  des 
trois  Familles  , Traveifa  , Biflara  fit  Monza  , 
utltt-tj  rn  J ont  les  Puatrcs  perpétuels  . Crr  Po- 


deflariet  , & ces  Picariats  ont  tT  autres  pet  i ter 
Communautés  , & det  Pillages  qui  m dépen- 
dent, au  nombre  de  190.  Mais  /«Podertars,  & 
Us  Vicaires  ne  font  juges  que  dans  U Civil  : les 
Procès  Criminels  font  du  reffort  du  Confolat . 

($g)  P°kT  ee  5'JfI  regarde  let  mteurs  & let 
manières  des  Viceotins,  le  crédit  de  Cluvicr  la 
doit  emporter  fur  Us  faux  rapports  du  vulgaire. 
Or  ce  Olographe  dit  auLtv.g.  C.35.  Viccutia» 
cqueftris  orifinis  vins  grarilftmum  Domialium* 
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une  terrine  , il  m’eft  refit?  deux  dragmes  & foixante 
grains  de  réfidence;  c’eft  ’a  quelques  grains  près  ce 
qu’h  trouve'  M.  Chôme I,  qui  fur  huit  1 ivres  marque 
a voir  tiré  cinq  dragmes  3c  demie  de  réfidence. 

Pour  connoîirc  avec  plus  de  juftefle  3c  de  préci- 
fion  le  poids  de  la  rcfidcncc  fur  une  certaine  quanti- 
té d’eau , ie  me  fuit  fervi , h l’exemple  de  M.  Geof- 
froi , d'un  petit  vaiffeau  de  verre  farge  8c  plat , pe- 
lant demie  once  & huit  grains;  j’yai  mis  évaporer 
lentement,  fur  des  cendres  chaudes,  fix  gros  & tren- 
te-deux grains  d’eau;après  l’évaporation  j'y  ai  trou- 
vé au  fond  & aux  parois  du  verre  une  réfidence 
blanche , feche , adhérente  : ayant  repofé  le  verre , 
fon  poids  étoit  augmenté  de  près  de  trois  grains  8c -i 
par  oh  j’ai  conclu  que  chaque  pointe  de  cette  eau 
contenoit  environ  cent  vint-fix  grains  de  réfidence. 

L’eau  de  la  Grille  cft  un  peu  moins  chaude  que 
celle  des  Puits  des  Capucins.  Y ayant  plongé  le 
Thermomètre,  fa  liqueur  a monté  à cinquante  li- 
gnes , elle  contient  auffi  prcfque  le  même  poids  de 
la  réfidence.  Cette  eau  eft  celle  dont  boivent  la 
plûoart  des  maladies:  clic  efi  d'une  faveur  qui  ti- 
re fur  le  falé  lixivicl , fort  claire  8e  limpide , fortant 
h gros  bouillons  de  fa  fource,  & envoyant  une  odeur 
de  Salpêtre  fondu . Elle  conferve  fa  chaleur  aufli 
long-tcms  que  celle  des  Capucins , & par  tous  les 
cflais  on  n'y  trouve  guère  de  différence . 

L’eau  du  gros  boulet  efi  tiède , afiez  limpide , d’ 
un  goût  plus  piquant  que  l’eau  de  la  Grille,  d'une 
odeur  qui  fcmblc  participer  quelque  chofe  du  fer.La 
boue  qui  fc  rrou ve  dans  une  efpèce  de  petit  ruiffeau, 
qui  fert  comme  de  déchargeoir  h cette  Fontaine, cft 
noire.  L'ayant  fait  fcchcr,  il  m’a  paru  qu'avec  la 
pierre  d’aimant  j’  «vois  enlevé  quelques  particules. 
Cette  eau  cfi  afiez  d'ufage  ; elle  efi  plus  forte  8t  plus 
purgative  que  celle  de  la  Grille . Dans  les  maladies 
d'cbfiruft ion  on  la  boit  feule  ou  mêlée  avec  l’eau  de 
la  Grille.  Mêlée  avecrinfufion  de  noix  de  galles, 
cüc  devient  d’une  couleur  bien  plus  ambrée  oc  plus 
foncée  que  l’eau  de  la  Grille.  Par  l'évaporation  el- 
le a donné  fur  pinte  prés  de  18.  grains  de  rcfidcnce 

lus  que  l’eau  de  la  Grille  8c  des  Puits  des  Capucins. 

Ile  K i mente  avec  tous  les  acides,  & Je  papier  bleu, 
rougi  par  un  acide , y reprend  fa  couleur.  Cette  eau, 
comme  la  plus  forte  clt  celle  qu’on  tranfporte  or- 
dinairement à Paris,  pour  la  faire  boire  aux  mala- 
des qui  ne  peuvent  aller  fur  les  lieux. 

Lcau  des  Fontaines  Gargnic»  ou  du  petit  Boulet 
efi  froide,  d’une  faveur  qui  tire  fur  i’acide . Onia 
fait  boire  fur  les  lieux  avec  fuctès  pour  les  Jaunifics, 
les  Néphrétiques,  8cc.  Elle  efi  moins  chargée  de 
fel  que  celle  du  gros  Boulet.  Elle  fermente  auffi  a- 
vec  les  acides,  mais  moins  fenfiblcmcnt  que  lcau 
du  gros  Boulet  ; la  couleur  quelle  donne  h I infufion 
de  noix  de  galles , tire  fur  celte  du  vin  paillet . 

Les  Font  ai  nés  dont  nous  venons  de  parler  font 
les  feules  cultivées  8c  entretenues  h Vichi  , quoiqu 
il  y ait  beaucoup  d’autres  fources  dans  le  voifitiage 
qui  ne  paroiifent  pas  differentes  de  celles-ci,  fur- 
tout  des  froides . 

Le  Sel  dont  les  eaux  deVichi  font  imprégnées 
paraît  être  le  même  dans  toutes  les  fources.  Par 
tous  les  cfiais  de  Chimie  ce  fcl  cfi  reconnu  un  fel 
minéral  alitai i,  qui  dans  les  Fontaines  chaudes  a 
vraifcmblabletncnt  quelques  portions  plus  volatiles 
combinées  avec  des  fuuffres . Quelque  foin  néan- 
moins qu'on  prenne,  & quelque  expérience  qu’on 
ait  tenté  de  faire  pour  recueillir  ces  fouffres,  l’on 
n'a  pas  tout-h-fait  reufii.  M.  Fouet,  qui  a la  di- 
rection des  eaux  de  Vichi  depuis  long-tcms,  fou- 
tient  qu’il  n’y  a rien  de  bitumineux  dans  ces  eaux; 
qu'ayant  examiné  toutes  les  réfidcnces  avec  un  foin 
extrême,  il  n’a  pu  y découvrir  que  de  la  terre  & 
du  fcl:  que  ce  fcl  cft  un  vrai  Nitre  fort  différent  de 
notre  Salpêtre,  mais  le  même  que  le  Natrum  de 
Anciens . 

Pour  moi,  j'ai  cru  a voir  trouvé  dans  la  réfiden- 
ce  des  eaux  de  Vichi  quelque  portion  fulpbureufe  ; 


car  ayant  mis  de  cette  réfidence  fur  des  charbon* 
ardens  dans  une  chambre  oh  il  n’y  avoit  pas  de  jour 
après  quelque  pétillement  des  parties  falracs,  il  s’ 
cil  élevé  de  petites  flammes  bleuâtres  dont  l’odeur 
approchoit  de  celle  de  la  poudre  à canon  qui  prend 
feu.  J’ai  de  plus  tenu  pendant  quelque  jours  cette 
réfidence  en  diflolurion  dans  l’efprit  de  vin,  & j’ai 
obfcrvé  qu’il  y avoit  quelques  particules  grades  qui 
furnageoient.  Cela  m'a  paru  plus  fenfiblc  après  a- 
voir  feparé du  fcl  la  terre , 8c  1 avoir  mile  dans  l’es- 
rit  de  vin;  car  quelques  jours  après  il  s efi  formé 
la  fuperficie  une  pellicule  qui  paroiffoir  toute 
onftucufe . 

Outre  quelque  petite  portion  de  fouffre , j’ai  cm 
avoir  encore  découvert  dans  la  réfidence  dés  eaux , 
fur-tout  dans  celles  de  la  Grille,  du  gros  Boulet , 
3c  des  Fontaines  Gargmcs  quelques  particules  de 
fer  ; car  m’étant  fervi  de  la  pierre  d’aimant , j’ai  fû- 
rement  enlevé  quelques  particules.  Personne, que 
je  fâche  jufqu’i  prefent,  n’avoit  fait  cette  expé- 
rience . 

Il  paraît  donc  vraifemblable  de  conclure  qu’il  y a 
un  Sel  minéral  alkali  dominant  dans  les  eaux  de 
V ichi , avec  que.que  portion  de  fouffre , de  fer , & 
peut-être  de  vitriol . Pluficurs  perfonnes  ont  foup- 
çonné  que  ce  dernier  Minéral  entrait  pour  quelque 
chofe  dans  les  eaux  de  V ichi,  parce  quelles  ont  une 
faveur  oh  l’on  démêle  quelque  pointe,  fie  qu'elles 
prennent  une  teinture  avec  la  poudre  de  noix  de 
galles;  mais  ilsont  prétendu  que  c'étoir  un  vitriol 
volatil  qu’on  ne  pouvoit  recueillir  ni  rcconnottre 

f»ar  les  cfiais  ordinaires.  Sur  ce  doute  je  renouvel- 
ai une  expérience  qui  avoit  été  faite  par  des  Méde- 
cins de  Lyon.  Je  couvris  la  Grille  de  la  Fontaine 
qui  retient  ce  nom , & le  petit  Puits quarré  des  Ca- 
pucins avec  le  Tourncfol  que  je  lailfai  toute  la  nuit, 
8t  le  lendemain  je  n'obfcrvai  aucun  changement  à 
la  couleur  du  papier.  Ayant  rougi  le  même  papier 
bleu  avec  i esprit  de  vitriol,  8c  en  ayant  recouvert 
les  Fontaines,  je  trouvai  le  lendemain  qu'il  avoit 
repris  fa  couleur  bleue  naturelle  . 

Cette  expérience  fcmblc  confirmer  qu’il  n’y  a 
aucun  acide  volatil  dans  les  eaux  de  Vichi,  8c  que  le 
Sel  qui  s’en  élève  I‘Hyver,fic  qui  s’attache  aux  voû- 
tes & aux  murailles,  fur-tout  dans  l’endroit  oh  l'on 
douche , n’cft  point  différent  de  celui  qu’on  tire  par 
l’évaporation , 8t  qu’il  cfi  alkali . 

Je  dirai  ici  en  palfant  qu’il  s’élève  une  fi  grande 
portion  de  Sel  l’Hyver,  3c  que  dans  le  voifinage 
des  Fontaines  chaudes,  l’air  en  cfi  fi  fort  rempli , 
que  les  perfonnes  qui  y demeurent  en  font  fort  in- 
commôdées.Unc  jeune  üouchdfedc  Bourbon  vou- 
lut s'établir  à Vichi , 3c elle  fe  logea  dans  le  logis 
du  Roi  près  le  Bain  des  pauvres  : l’air  chargé  de  Sel, 
8c  la  fumée  même  des  Eaux  fit  une  imprefiion  fi 
vive  lur  fa  poitrine , que  malgré  (a  jeuneffe  3c  fa 
forte  conlhtution,  clic  y mourut  en  fort  peu  de 
tems  d’une  cfpècc  de  confomption . 

Tout  le  monde  fait  que  les  vertus  principales  des 
Eaux  de  Vichi,  font  de  purger  3c  de  pouffer  par  la 
voye  des  urines,  3c  de  la  transpiration . Les  Eaux 
froides  comme  celles  des  Fontaines  Gargniés  3c 
1’  eau  tiède  du  gros  Boulet  font  plus  purgatives 
que  les  Eaux  chaudes  de  la  Grille,  3c  du  Puits  des 
Capucins , 3c  ces  dernières  auffi  agiffent  plus  fen- 
fiblcmcnt  parla  rranfpiration . 

On  peut  conjecturer  que  le  minéral,  dont  ces 
Eaux  lont  plus  ou  moins  charge'cs,  eu  le  princi- 
pe par  lequel  elles  agiffent  différemment . Com- 
me ces  Eaux  font  vives  3t  qu’c  Iles  portent  près  d’un 
gros  3c  demi  de  Sel  fur  pinte , un  doit  être  circons- 
pcêt  à en  preferire  l’ufage . Elles  font  des  fontes  fu- 
bites , 8c  donnent  très-aifément  la  fièvre . Souvent 
les  premiers  jours  elles  ne  purgent  que  peu , ou 
point  du  tout , 3c  dans  la  fuite  elles  purgent  trop . 
tllcs  conviennent  3c  réufliffent  afiez  dans  les  ma- 
ladies caufe'cs  par  la  crudité  3c  l’empâtement  de  la 
lymphe  , dans  celles  qui  réfultcat  des  obftxu- 
âions 
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ô ions  des  premières  voyes,  dans  les  abreuveraens 
pituiteux  des  nerfs  & du  cerveau;  encore  doit-on 
prendre  garde  que  les  malades  ne  foient  point  epui- 
fés,  quils  foient  d’une  confiitution  forte  & robu- 
fie . Hiles  font  pernicieufes  dans  les  maladies  de 
poitrine,  & dans  les  tempérante  ns  fccs  & atrabi- 
laires. 

Non-feulement  on  doit  avoir  une  entière  atten- 
tion k bien  connoîtrc  les  maladies  auxquelles  ces 
Eaux  conviennent,  maison  ne  les  doit  pas  même 
ordonner  fans  obliger  les  malades  de  faire  les  reme- 
des  de  préparation  néceffaires  • 

M.  Telle  Avocat  au  Parlement  de  Paris  d'une 
réputation  difiinguée,  au  premier  voyage  que  fit 
M.  le  premier  Préfident  de  Harlai  à Vichi , y but 
des  Eaux  fans  précaution , & même  peut-être  fans 
befoin.  Elles  lui  donnèrent  une  (î  cruelle  dylfctv- 
tcric , que  tous  les  rcmedes  qu’on  lut  fit  devin- 
rent inutiles , Aequ'il  en  mourut  fort  peu  de  tems 
après. 

VICILINUS,  ou  Vicelinus.  Voyez  au  mot 
JoriTca  l’Article  Jovis-Viceliwi  Teuplum. 

V1CINOVIA,  ou  Vicemonu,  Fleuve  delà 

* KK*c.t«.  France  félon  Grégoire  de  Tours*.  Ptolomée  le 

* iib.io.  c.9.  nommc  yt d,anat  & les  Latins  modernes  l'appellent 
> Pâp  M*ff.  Vigtlania 1 . Le  nom  François  eft  la  Villa  inc. 
m^fiiwi*11**  prend  fa  fourneaux  confins  du  Maine , & après 

avoir  baigné  Vitry,  Rennes,  & quelques  autres 
Villes  elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer  vis-à-vis  de 
Belle- Iflc. 

m Ent&D*.  VICK  EN,  Château  de  Suiflc  » , à l’extrémité 
licM  <u  u Canton  de  Lucerne , vis-à-vis  de  Zofingue . Ce 
“'.J  *"  '*  Château  firué  fur  une  hauteur  fert  de  Réudeoce  à 
^ m on  Bsillif. 

VICKESLAND,  Wich  , Wtcksiiden  , ou 
VtcKsiDEii,  & en  Latin lVukia%  Contrée  de  la 
Norwége,  au  Gouvernement  de  Bahus . Ce  fi , fe- 
a Oasis,  Ion  Hcrmanidès  * , la  partie  Septentrionale  de  ce 
N*fT»çi*,  Gouvernement,  Âc  clic  s’étend  prcfque jufqu’aux 
fc.Drfcf.  Mom.Snc. 

s m«j'b , 1.  VICO,  Bourgade  de  l’Idc  de  Cerfc  * , dans 

JaiTdcCwft  f>  partie  Occidentale , à la  gauche  & afies  près  de 
• Dia.  l'Embouchure  du  Limone . Mr.  Corneille  * fans  ci- 

ter aucun  garant  dit  que  quelques-uns  prennent  ce 
Lieu  pour  la  Vi  Uc  que  les  Anciens  nommoient  T a- 
rabtnorum  Vicus . 

2.  VICO,  Bourgade  d'Italie,  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  entre  Vitcrbe  ScRonciglio- 
nc,  mais  plus  près  de  cette  dernière,  fur  le  bord 
d’un  Lac  appelle  Laça  diPico.  Leander  croit  que 
cette  Bourgade  cfi  l Elbü Vient,  dont  il  cfi  parlé 
dans  les  Exemplaires  Latins  de  Ptolomée. 

3.  VICO,  Ville  d’Italie,  au  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Principauté  ultérieure,  au  pied  du 
Mont  Appenin,  fur  un  Rocher  efearpé,  à treize 

y Cartr  dt  !•  milles  de  Conza  vers  le  Septcnirion.Magin  f nom- 
P/incip.  uit,  me  cette  petite  Ville  Trcvico.  Voyez  Tazyico . 

4.  VICO,  ou  Vico  ei  Pantano, Bourgade  d’ 
Italie,  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de 
Labour  , fur  le  bord  Oriental  du  Lac  de  Patria. 

5 VICO,  ou  Vico-AauEMSE,  Ville  d’italie 

• Commiin-  au  Royaume  de  Naples  B,dans  la  Terre  de  Labour, 
WF*.  Table  vers  la  Mer.  Charles  1 1.  Roi  de  Naples  la  fonda  des 
Cet  Evtcbn.  ruïaesd'£ÿM4,  Scelle  fut  érigée  en  Evêché  vers  I* 

an  1 300.  fous  la  Métropole  de  Surrento . Le  trem- 

• Com.Difi . blemcnt  de  tene  9 qui  arriva  en  1604.  la  boule  ver- 

* fa  de  telle  forte , qu’à  peine  y relia-t-il  quarante 
raaifbnsqui  ne  fulïent  pas  endommagées. 

VICO-ATERI  (à),  ou  Vico-Ateiiemsk  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Byzacene , félon 
la  Notice  des  Evêchés  de  ce  ttc  Province , où  l'E- 
vêque de  ce  Siège  efi  nommé  Pecatus  Vico-Aicricn- 
loN.iyl.  fai  dedans  la  Conférence  de  Carthage  *® , Roga- 
tiaous  cfi  qualifié  Epifcopus  b Viço-Auri.  Ebattus 
Epifcopui  fanHa  Eecltfix  Vico  Atericnfts  foufcrivic 
la  Lettre  Synodique  des  Pcrcs  de  la  fiyzacènedans 
le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Martin. 

VICOGNE,  Abbaye  de  France,  dans  le  Hai- 


VI C.  61 1 

naut.  PrevAté  de  'Valenciennes , à une  lieue  de 
la  V illc  de  ce  nom.  Cette  Abbaye  qui  cil  de  l’Or- 
dre de  Prémontré  fut  commencée  en  uzç.parun 
Prêtre  nomméGui, Compagnon  deS'. Norbert. Il  y a 
trois Eglifcs  dont  une  fe  fait  admirer  par  fa  grandeur, 
par  fon  Architecture , par  fon  Jubé , & par  la  quan- 
tité extraordinaire  de  beaux  Ouvrages  de  Marbre, 

Îui  fervent  d’ornemens.  Cette  Eglifc  a deux  Tours 
ur  fon  portail,  & leschaifcs  du  Chœur,  faites  il’ 
une  belle  menuiferie , repréfentent  en  Bas-reliefs 
les  avions  hifioriques  de  St.  Augufiin , & de  Sr. 

Norbert.  Pluficurs  Chafiés  d’argent  & de  bois  doré 
y renferment  un  grand  nombre  de  Saintes  Reliques. 

Le  Carillon  fur  les  petites  cloches  de  cette  Abbayo 
imite  toutes  fortes  d’airs.  La  Maifon  Abbatialo 
efi  magnifique,  & celle  des  Religieux  peut  être 
appellée  complettc.  Les  Savans  peuvent  êtrccon- 
tens  de  la  quantité  de  bons  Livres  qu'on  trouve 
dans  Ja  Bibliothèque  fur  quelque  matière  que  ce 
Toit  . Selon  des  Mémoires  MSS.  <i reliez  fur  les 
Lieux,  & citez  par  Mr. Corneille , qui  me  four- 
nit une  partie  de  cet  Article,  l'Abbaye  de  Vi  co- 
gne ne  reconnott  point  de  fondateur  particulier. 

On  tient  feulement  qu'elle  fut  bâtie  en  425.  Sur 
ce  picd-là  le  Prêtre  Gui,  Compagnon  de  St.  Nor- 
bert , n’en  a été  que  le  Rcilauratcur, 

VICONIA.  Voyez  Vinovia. 

VICOVARO,  Bourg  d'Italie,  danslaSabine, 
à trois  lieues  de  Tivoli  du  cAté  de  l’Orient  prés 
du  Tcverone , félon  Mr.  Baudrand . Magin  * ‘ mar-  *' ^irt* 
que  ce  Bourg  à trois  railles  au  Nord  du  Tcverone  U 1 
Sc  à neuf  milles  au  Nord  Oriental  de  Tivoli.  C* 
efi  une  Principauté  qui  appartient  à la  Maifon  des 
Urfins. 

VICOVENZA,  Bourgade  d’ftalic,  dans  l'Etat 
de  l'Eglife,  auFerrarois,  à feize  milles  de  la  Vil- 
le de  Ferrare,  félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Lcan- 
der.  Il  ajoure  que  ce  Lieu  nommé  préfentementen 
Lvlayiccbabcntia  t8c.VKUf-Habentiumjc(\  la  Vil- 
lcde  l’Emilie  nommée  par  Vo\y\x  Vicut-Egonum, 

1.  VICQ.,  Bourg  de  France,  dans  le  Berry, 

Election  de  Blanc.  Ce  Bourg  cfi  bien  peuplé. 

2.  VICQ  , Bourg  de  France , dans  Ja  Cham- 
pagne, Election  deLangrcs. 

VICTESIS.  Voyez  Vectis. 

VICTOIRE,  Abbaye  de  l'Ide  de  France,  au 
Diocèfe  de  Sentis,  à une  lieue  de  la  Ville  de  ce 
nom,  du  côté  de  l’Orient  ; fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re dcNonncttc.  Cette  Abbaye  qui  efi  de  l'Ordre 
de  Sr.  Augufiin  , fut  fondée  en  1 212.  par  Philippe 
Augufic  en  mémoire  de  la  Vtôoirc  qu’il  avoit  rem- 
rtéc  2 Pont  à Bovine,  autrement  à la  bataille 
Bouvines,  qu’il  gagna  en  1214.  fur  l'Empereur 
Othon  IV.  amfté  des  Anglois  & des  Flamans . 

Cette  Abbaye  n'a  point  reçu  de  réforme,  & fon 
revenu  efi  de  trois  raille  Livres.  Ce  fut  dans ccttc 
même  Abbaye  que  I.ouï$  XI.  & Edouard  IV.  con- 
clurent une  paix  que  l’on  appelloit  alors  une  Paix 
hturtufe , parce  quelle  avoit  été  faite  dans  un  tems 
difficile , où  la  France  n’étoit  pas  en  état  de  s’at- 
tirer aucun  Ennemi  nouveau. 

VICTOPHALI,  Peuples  de  la  Dacc  félon  Eu- 
trope  “ , qui  dit  que  le  Pays  qu’ils  habitoient  avoit  u lîh.  *. 
été  fubjugué  par  l’Empereur  Trajan  . Quelques 
MSS.  portent  Victohali  ou  Victoali,  & Ara- 
micn-Marcellin  '*  lit  Victobali  ; mais  Mr.  de  ,,  |ib  u 
Valois  croit  qu'il  faut  lire  Victohali  . C’cfi  fOr- m. 
tographeque  lui  vent  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Ro- 
yale oc  quelques  autres  . Capitolin  dit  Victouali, 
dans  la  Vie  de  l'Empereur  Marc-Aurèie. 

1.  VICTORIA  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne: Ptolomée  *4  la  donne  aux  Damnii . C’cfi  14  lit,»,  ç.j. 
préfenteraent  Carr-Guich , félon  Camdcn , &.  Abn- 
nttby  félon  le  Pcre  Briet . 

2.  VICTORIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farieofe.  Ptolomée  *5  la  marque  daos  les  Terres;  ,,  ia».*.c*. 
& Mar  mol  dit  qu’on  la  nomme  aujourd’hui  Ago- 
bel.  Voyez  Agobel,  N.  2. 

j.  VIC- 
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».  VICTORIA.  Voyez  ViTroau.' 

VICTORI ACUM , ancien  Lieu  de  la  Fton- 
» »eft.  Fran».  ^re . Grégoire  de  Tout*  1 loi  donne  le  titre  de 
hb.  « p.  yilla  Sün}Uoi  Qqjj  xhiery  Ruioart  remarque  que 
te  Ion  Mirseus  c’eft  pré  fente  ment  Vitry,  entre  Douay 
& Arrar,  fut  la  Scarpc.  Il  ajoute  que  Hairulfe 
dam  la  Chronique  de  St.  Riqnier  l’appelle  Villa  pu- 
btiea  m Suburbain  Atrtbatenfit  Urùn . 

VICTORI  Æ-MONS , Montagne  de  1*  Efpe- 
a lïb.  m.  c.  gneCitéricure:  Titc-Live  1 fait  entendre  qu'elle 
*'■  étoit  au  voiHnagc  de  l’Ebrc. 

VICTORI  Ai*J  ULIOBRIGENSIUM-POR- 
j üb.j.  c.jok.  TUS,  Port  de  l’Efpagne  Ciléricurc  : Pline  * qui 
y met  uneVülc  de  mime  nom  la  donne  aux  Var- 
dutes.  Ce  il  aujourd’hui  Sont  Andcro  appellét  pat 
fAattamSanih  Emtdcrti  Portât . 

VICTORI  ANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique» danslaByzacène.  La  Notice  des  Evéchez 
de  cette  Province  nomme  l'Evêque  de  ce  Siège... 
,*aw.  V lüvnoncnfit ; & la  Conférence  de  Carthage  * 1’ 

appelle  Saturniu*  Epifcopus  ViQeriancnfir . Satur- 
mus  a Viciorian-i  aililla  au  Concile  de  Carthage 
fous  St.  Cypricn  : St.  Auguftin  fait  mention  de 
Rcftitutus  ViBorianenfii  Epifcopus  \ de  Getulicus 
Vi&oriauenfis  Epifcopus  fouferivit  au  Concile  de 
Cabarfufa  parmi  les  Donatiûes. 

tfï  i. . VICTRIX,  furnom  donné  II  quelques 
Légions,  ou  Colonies  Romaines,  k caufe  de  quel- 
que Vi&oire  ftgnaléc  quelles  av oient  remportée. 

z.  VICTRIX  . Voyez  Camuloduhu»,  Deu- 
»ava,Osca,  Illice  de  Tarraco. 

VICTUMVIÆ,  Entrepôt»  ou  Lieu  de  Mar- 
tlilkibc  ché  en  Italie  dans  laCifpadanc . Tite-Live  * dit 
**  que  les  Romains  avoieot  fottifié  ce  Lieu  durant 

la  guerre  qu’ils  avoienr  eue  avec  les  Gaulois  ; & 
les  Peuples  desenvirons  s’y  étaient  retirez  comme 
dans  un  Leu  de  fûreté . Annibal  ayant  pris  ViQm m- 
vne  , pilla  & rvïna  entièrement  ce  Lieu. 

€1  i.  VICUS»  nom  Latin  qui  Ggmfic  dans  for» 
origine  une  Rue,  un  Quartier.  On  le  donna  auffi 
aux  Villages,  ou  Bourgs,  &aut  Maifons  de  la 
Campagne,  qui  fc  trouvoienr  jointes  les  unes  aux 
autres  (ur  les  grands  chemins  ; en  forte  qu’étant 
bâties  des  deux  côtcz  du  chemin,  elles  forrooient 
un:  Rue  femblable  a celles  des  Villes. 

z.  VICUS,  ou  Vicus Sfacorum. Voyez Spa- 

COK  U M- VlCUS  . 

j.  VICUS,  Bourgade  dclaRhétic:  Ptoloméc 
«lib  • e.if.  6 la  marque  au  voifinage  de  la  Source  du  R hein. 

4.  VICUS.  C’eft  un  Lieu  de  laTofcaoe,  dit 
9 Thcfaar.  Ortclios?,.  fi  l’on  s "en  rapporte  k l’Edit  du  Roi 
Didier . 

VICUS-APOLLONOS,  Lieu  d’Egypte:  TI- 
tir.éraire  d’Antonin  le  place  dans  1a  partie  Arabi- 
que au-dclk  du  Nil,  entre  Thèbes  ik  Coptos,  à 
vingt- deux  milles  de  chacune  de  ces  Villes.  Quel- 
ques MSS.  lifcnr  Vico-Pallokos  , & d’autres 
Vico-Avollimos.  Suritaa  cruquec’étoitT-é^o/- 
hnir  Ctvitar  Paru*  de  Ptolomée . 

VICUS- AQUARIUS  , Lieu  de  1*  Efpagne 
Tarragonnoifc , fur  la  route  d’Afturica  k Sarra- 
goire,  félon  l’ Itinéraire  d’ Antonio,  qui  le  met 
entre  Brigechm  » & Oceloduntm , k trente-deux 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  de  k douze  milles 
du  fécond.  Voyez  Visohtium. 

1.  VICUS-AUGUSTI  , Lieu  de  |>  Afrique 
propre:  il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d’Antomn, 
fur  la  route  d’Hippone  Royale  k Carthage,  entre 
Nova  Aquihanjt  & Claucaria , k feize  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  de  k trente  milles  du  fécond. 
Simler  veut  que  Vicus-Aucusti&Vicus-Cjesaris 
fuient  le  même  Lieu  j mais  quand  cela  feroit  il  re- 
lierait toujours  k décider  G Vicus-Ccsaxis  feroit 
le  Vicus-Augusti  donc  il  eft  iciqucllion,  ou  le 
Vicus-Aucusti  de  l’Article  fuivant,  car  on  ne 
peut  s’empêcher  d’en  faire  deux  Lieux  différent. 

2.  VICUS-AUGUSTI , Licude l’Afrique  pro- 
pre,  félon  l'Itinéraire  d’Antoain,  qui  le  met  fur 


vie 

la  route  de  Carthage  k Sufctufa,  en  partant  pat 
Adrumette.  Il  efl  entre  cette  dernière  Ville,  de 
Apte  régi*,  k vingt-cinq  milks  de  chacun  de  oea 
Lieux  . 

VICUS  BADIUS,  Lieu  d’Italie:  l’Itinérairts 
d’ Anton  in  le  marque  fur  la  route  de  Rome  à A- 
dria,  entre  Falacrinum  , de  ad  Centesimum, 
k neuf  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & k dix 
milles  du  fécond . 

VICUS-CÆSARIS,  Lieu  de  1’  Afrique  pro- 
pre, félon  Sr.  Auguilin  cité  par  Ortebut  ■:  Vt-  * IbûL. 
cus-Augusti  , N°  t. 

VICUS-CALFURNIANUS.  Voyez  Vtbus- 
Vesterianus  . 

VICUSCUMINARIUS,  Lieu  de  l’Efpegnè 
Tarragonnoifc,  chez  IcsCarpétains.  L’Itinérai- 
re d'Antoninlemet  fur  la  route  à’ Emeri  ta  k Cafa- 
raugujia  , en  prenant  par  la  Lofitanic  , de  il  le  place 
entre  Aires  ütT  isulcio^k  vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux &k  dix-huit  milles  du  fécond. 

Comme  Pline  9 nous  apprend  qu'on  faifoic  grand  9 iib.if.c  a 
cas  du  Cumin  de  laCarpéranie;  il  fe  pouiroitbiea 
faire  , que  cela  aurait  occaûonné  le  nom  de  ce 
Lieu  i dit  cette  opinion  eft  d’autant  plus  vraifem- 
blable  que  Santa  Crmx  de  la  Z orra,  qu’on  prend 
aujourd'hui  pour  VieMs-Cumimmus , fait  encore  au- 
jourd’hui un  grand  Commerce  de  Cumin . Quel- 
ques MSS.  lifent  Cominaaiu*-Vicus  pour  Cu* 
MINARfUS-VlCUS. 

VICUS-ITALICUS  , Anr.  Bonfioius , dit  , 

félon  Ortelius1®,  qu’on  appellaainfi  ancien  aenren  t 10  The  for. 
la  Ville  deZagrab,  Capitale  de  l’Efclavomc.  Vo- 
yez Zacrab  . 

VICUSJUDÆORUM,  Lieu  d’Egypte:  Tlti- 
néraire  d’Antonin  lemaraue  au-delà  du  Nil  entre 
Set  ne  Vrtrranarum , de  Thou , k douze  milles  dit 
premier  de  ces  Lieux  de  k égale  diftance  du  fécond. 

Simler  croit  qucc’cft  Je  même  Lieu  qui  cit  nom- 
mé Castra- JuoaoauM , dans  la  Notice  des  Di» 
gnirez  de  1*  Empire , oh  ce  Lieu  eft  placé  dans  1* 
Augultaromquc . 

VICUS-JULII,  ou  Vicus-Julius  , Lieu  de 
la  Gaule  félon  le  fécond  Concile  de  Lyon  cité  par 
Ortelius  •*.  Grégoire  de  Tours  11  en  parle,  de  i,  tws. 
fait  entendre  qucc’eft  l'ancien  nom  d’un  Siège  E»  »* 
pifcopal.  Mr.  de  Valois  juge  que  c’efl  préknte- 
ment  la  Ville  d’Aire. 

VICUS- JULIUS,  Lieu  de  laGaule  Belgique 
chez  IcsNéraétes,  félon  la  Notice  des  Digpitcz 
de  l’Empire  •> , qui  fembie  dire  que  ce  Lieuétoit  i{  s«a  ... 
entre  T abrmx  & N meus , autrement  Ntrviomagar, 
car  elle  range  ainft  l’ordre  des  Garaifons  dans  le 
Pays  des  Némétes: 

Prefefbu  milirum  P ace» fut  m S a leu  me  . 

Prefe&nt  mihtnm  Mmapiermn  T obérai  1 . 

Prefeütu  militam  Andereciomram  Vice  Julio. 

Prefrûui  militum  Vmdtcum  Nemelet  • 

Prefeftas  militum  Martenfium  Ait  art pa  . 

Prejeëlut  militam  fecunde  F lavée  Ea/tgionet. 

Comme  Tordre  des  Lieux  '♦  eft  parfaitement  ol>-  »*  CriUr. 
fervé  dans  cette  Lifte  desGarnilons,  on  ne  peut  * 

douter  que  Vie  us- Julius  nefoit  auffi  dansfapla-  ' ** 

ce.  11  aurait  été  par  conféquent  entre  Tabema  de 
Nemetej , autrement  entre  R hcio-Zabcradt Spirc^ 
de  comme  entre  R hein- Zabem  dt  Spire,  on  trou- 
ve environ  k moitié  chemin  Germrrfherm , Clu- 
vicr  a conclu  que  ce  devait  être  Julius-Vjcus  j 
ce  qui  paraît  aflez  probable . 

VlCUS-NOyUS,  Lieu  d’Italie  dans  TUm- 
bric.  L'Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Rome  k Adria , entre  Eretum  & Reste , k qua- 
torze milles  du  premier  de  cet  Lieux  de  k feize  mil- 
les du  fécond . Il  vena  qui  croient  que  c’eft  le 
même  Lieu  qui  eft  appcIléFonim-wovuM,  dans 
les  Ailes  *s  du  Martyre  de  St.  Anthime  dtdefes.  15  Cap.». 
Compagnons.  Ces  Aclcs  mettent  Forum-novum 
kuen- 
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i trente  milles  de  Rome  ; ainfî  il  n’y  aurait  qu’ 
une  différence  de  deux  milles , car  l'Itinéraire  d’An- 
tonin  place  Vicus-novus  X vingt-huit  milles  de 
Rome. 

Ab  UrÔe  Adrix  ufqut ...... 

Errto  M.  P.  XVIII. 

Vicwxvo  M.  P.  XIV. 

VICUS-PACENSIS.  Voyez  Vivrai. 

VICUS-TUSCUS.  Voyer  Libtscus. 

V1CUS-VALERIUS  ,ou  Vicus-Varronis, 
Lieu  d'Italie , dans  le  Latium,  chez  lesÆquico- 
t Tb#£»nr.  j Sabellicus  cïtef  par  Ortelius  1 , qui  dit 
que  c'eft  aujourd’hui  Vicovaro , 

VICUS-VARIANUS,  Lieu  d’Italie , félon  T 
Itinéraire  d'Antonin,  qui  le  marque  fur  la  route 
d’Aquiléc  ù Boulogne,  entre  Anneianam  3c  Vtcut 
Semirtnt , à dix-huit  millcsdu  premier  de  ces  Lieux 
UfcV^c  ^ Ÿ*n8t  m‘^es  du  fécond.  Cluvier  * veut  que 
ce  foit  aujourd’hui  Piw,  fur  la  rive  droite  de  l’A- 
dige  au  voifinage  de  Legna/p . 

VICUS-VESTERIANUS&  Calpurnianus, 
l TiwCaur,  j dit  : c’eft  Une  ancienne  Infcription , rap- 

portée dans  leTrefor  de  Goltzius,  où  on  lit  Vici- 
VZSTERIANt  & Calfurmiami  . 

<&  VIDAMIE,  root  François  qui  lignifie  les 
Fiefs  héréditaires  pofTédez  par  un  Vidame , com- 
Dsa  J# me  Officier  8c  Vaual  d'un  Evêque . Le  titre  de  Vi- 
Ir.s,  frtaç.  dame  4 a été  donné  à certains  Gentilshommes , 
comme  au  Vidame  deChartres,  au  Vidame  d’A- 
miens 3c  autres.  Nicot  fait  venir  ce  mot  àcVica* 
tint  t & Pafquier  le  dérive  de  Vicedominus , h cau- 
fe  que  Dam  fignifioit  Seigneur . Les  Vidâmes  ont 
été  originairement  infUtuez  pour  défendre  les  biens 
temporels  des  Evêchez  pendant  que  les  Evêques 
faifoient  leur  entière  occupation  des  fondions  fpi- 
rituelles . Comme  ils  prenoient  leur  fait  8c  caufe 
en  Juftice  & qu’il  la  rendoient  ï leurs  Tenanciers 
oo  lesappelloit  aufii  Avocat i & ddfeafetirt  de  CE- 

{life . Quand  les  Evêques  étoient  obligez  d'aller  ï 
a guerre,  foit  pour  l'Arrière-ban,  foit  pour  dé- 
fendre leur  temporel , les  Vidâmes  qui  tenoient  leur 
place , 3c  qui  les  repréfentoient , entant  que  Sei- 
gneurs remporels , conduifoient  leurs  Troupes.  Ils 
empéchoicntauffi,  quand  un  Evêque  mourait,  qu' 
on  ne  pillât  fa  Maifon , comme  cétoit  la  coutume 
ancienne  dans  toute  1’  Eglife . Dans  la  fuite  des 
tems,  les  Vidâmes  qui  nétoient  d’abord  que  des 
Officiers  des  Evêques  , pour  conferver  les  droits 
de  T Eglife  & pour  adrmniftrer  la  Juflice  fe  font 
rendus  propriétaires  de  leurs  Charges  3c  en  ont  fait 
des  Vidamies  j c’ell-ù-dire  des  Fiefs  héréditaires 
relevaos  d’un  Evêque.  Il  ne  peut  y avoir  qu’un 
Vidame  en  chaque  Evêché,  oc  il  prend  fon  nom 
de  la  Ville  Epifcopalc . Le  Baron  d’Efneval  fe  dit 
Vidame  de  Normandie . Il  y a eu  auifi  des  Vidâ- 
mes dans  les  Abbayes , comme  dans  celle  de  Sr. 
Denis  en  France,  3c  même  il  y en  a eu  pour  les 
Abbayes  de  Filles,  comme  on  le  voit  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne.  Les  Vidâmes  portoi- 
ent  leurs  timbres  tout  d’ argent , tairez  de  deux 
tiers  montrant  fept  Barreaux  , Scils  jouïflbicntdes 
prérogatives  des  vicomtes.  Il  y a encore  aujourd' 
nui  divers  Seigneurs  qui  portent  le  titre  de  Vi- 
dâmes . 

VIDAMIE  DU  MANS,  Seigneurie  de  Fran- 
^PierttoL,  ce’,  dans  le  Maine,  auprès  de  ta  Ville  du  Mans, 
U dans  laPwoiffe  de  St.  Aubin.  Cette  Seigneurie  a 
’y  appartenu  autrefois  \ la  Famille  dcsUfagcs.  Au 
commencement  du  dernier  Siécte  elle  étoit  dans 
celle  d’Angcnnes;  3c  maintenant  clleeft  dans  cel- 
le de  ValTé,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  Vidame 
du  Mans. 

VIDAXIA,  gros  Bourg,  ou  petite  Ville,  de 
ACciM.Dia.  ]a  grande  Pologne  * , au  Falatinat  de  Siradie , près 
’ d’un  Marais,  i deux  ou  trois  heures  dcPetrikow. 
Ce  Bourg  cfi  féparé  en  deux  parties  , faroir  en 
vieille  3e  en  nouvelle  Ville. 


vi  d: 


VIDEFONTAINE,  ParoüTc  Je  Prince  dm. 
la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coutances.  11  y a 
dans  cette  Paroiffe  plufieurs  Manufactures  de  po- 
teries, d’une  terre  qu’on  y trouve  très- propre  i cct 
ufage . Il  y a auffi  des  Landayes , & des  Bois  tail- 
lis pour  cuire  ces  poteries.  Cette  Paroiffe  eft  en- 
vironnée de  bons  3c  de  grands  Marais . 

VIDENSIS-LIMES  , Lieu  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  ta  Notice  des  Dignitez  de  l’Em- 
pire 7 , où  on  lit  ces  mots:  Prapofitut  Videnfu  i S«0  j*. 
Lirait  ir, 

VIDERBRUN,  Lieu  de  France , dans  la  Baf- 
fe- Alface  , au  Diocèfe  de  Strasbourg  . On  voit 
dans  ce  Lieu  une  Fontaine  d’eau  minérale. 

VIDICINORUM  OPPIDUM,  Ville  d’Ita- 
lie dans  le  Piccnum.  Pline  dit  fur  le  rapport  de 
Valerianus  que  cette  Ville  avoit  été  détruite  par 
lesRomains:  au  lieu  de  Vidicinorum,  le  Pere 
Hardouin  lit,  ViTiciNoauM. 

VIDIN,  Ville  des  Etats  duTurç,  en  Europe 
* dans  la  Bulgarie , fur  la  rive  droite  du  Danube,  a r>,  l’iiu, 
entre  les  Embouchures  duTimok  3c  de  l’Artzar. 

Cette  Ville  qui  a un  Archevêché  du  Rit  Grec,  fut 
prife,  & pillée  par  les  Impériaux  en  1688.  Les 
Turcs  U reprirent  l’année  fuivantc , 3c  ils  en  font 
demeurez  les  Maîtres  depuis. 

VI  DI  NI  , Peuples  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne. Voyez  Udiki  8c  Budini  . 

VIDIOARI1’,  Peuplesqui,  félon  Agathias»  • o*rrui 
habitaient  ï f Embouchure  de  la  Viftule.  Thrfw  ■ 

VIDOGARA.  Voyez  Vidotaca. 

VIDOSUS,  nom  Latin  de  la  Rivière  Bidas- 
soa  , Vidasso.  Voyez  Bidassoa.  Cette  Rivière 
a porté  divers  autres  noms;  fa  voir  Anda/e,  Mar- 
un,  bon  y Vidorfoy  Alduida , H un  a , Beryvia  , 
oc  Beo/via . 

VI  DOT  ARA  , Golphe  de  la  Grande-Breta- 
gne: Ptolomée  10  le  marque  fur  la  Côte  Scptcn-  •»  «•  *• 

trionale,  entre  Rhcrigonius  Sinur  & data  Æjiua- 
rium . Les  Exemplaires  Latins  lifent  Vidogara, 
au  lieude  Vsdotara  ; 8c  un  MS.coofultéparOr- 
telius1*  portoic  'Qvirtiyaf* , Vindogara.  Ce  Gol-  *'  Th«Cm». 
phe  nommé  Riannt  Latin  par  Buchanan , n’  cft 
pas , comme  Ptolomée  dit , fur  la  Côte  Septentrio- 
nale; mais  fur  la  Côte  Occidentale  de  I’Ecoiïedant 
la  Province  deCarrik.  Du  tems  de  Ptolomée  la 
polition  de  la  partie  Septentrionale  de  la  Grande- 
Bretagne  appellée  depuis  l’EcofTe  n’étoit  pas  con- 
nue : on  croyoir  qu'elle  s'étendoit  de  l’Oueft  & l’Eft 
au  lieu  queue  s'étend  du  Midi  au  Nord.  L’Auteur 
des  Délices  de  la  Grande-Bretagne  <a,  remarque  „ P.  ,|gj. 

Îuc  Ptolomée , parlant  des  deux  Golphes  qui  font  la 
’rcfqu’Ifle  deMull,  appelle  l’un  RtaicoNius  Si- 
nus 3c  l’autre  V idotar  a , marquant  par  le  premier 
de  ces  noms  le  Golphe  de  Glm-  Lace , 3c  par  le  fé- 
cond celui  de  Rian  ; mais  que  Buchanan  3c  quclr 
ques  autres  après  lui  ont  prétendu , que  ces  nome 
étoient  renverfez,  3c  que  Reritonhu  Siimt  de  voit 
lignifier  le  Golphe  ou  le  Lac  de  Rian.  On  peut  en- 
core remarquer  que  dans  une  Edition  fort  ancienne 
de  Ptolomée  on  lit  BerigonJat  Sinur,  au  lieu  de 
Rtrinmut  ; ce  qui  pourrait  être  la  véritable  ortho- 
graphe , d’autant  plus  que  l'ancienne  Ville  de  ce 
Quartier  fe  nommoit Bericonium  Oppidum. 

VIDOURLE,  Vidurlus  , petite  Rivière  de 
France,  dans  le  Languedoc . Elle  naît  dans  le  Dio- 
cèfc  d’Alaix,  3c  prenant  fon  cours  vers  le  Midi, 
elle  mouille  St.  Hippolytc,  Sauve,  Sommiércs, 

3c  va  fe  perdre  dans  l’Etang  deThau,  à trois  lie- 
ues k l’Orient  de  Montpellier. 

VIDOUSE,  ou  Bioouse.  Voyez  Bidouse  . 
VIDRUS,  Fleuve  de  la  Germanie:  fon  Em- 
bouchure ert  placée  par  Ptolomée  entre  Murmmis 
Portas , 8c  l'Embouchure  du  Fleuve  Atnafiat.  Spc- 
ner  **  obfcrve  que  plufieurs  Ecrivains  ont  pris  mal  »i  Nom. 
à propos  le  Vicht  pour  le  Vidrus  de  Ptolomée; 

3c plus  bas  il  ajoute  que  le  Vidrus  ou  Vider  jbîd.p.r« 
qu  on  croit  être  la  Branche  Occidentale  de  l’Ems, 
a été 
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a été appelé  originairement  Vtitery  <mJPtdery  d 
où  fut  en  fui  te  formé  le  OûlS/ot  de  Ptolomée . 
fcJih.».*.*.  VIDUA,  Fleuve  de  rHibemie.  Ptolomée  * 
place  l’Embouchure  de  ce  Fleuve , fur  la.  Côte  Sep- 
tentrionale , entre  le  Promontoire  Vmicnium , & 
l'Embouchure  du  Fleuve  Argita . Le  nom  moder- 
ne de  ce  Fleuve  eft  Crodagh , félon.  Camden . Un 
aTluftw.  MS.  de  Ptolomée  confulté  par  Orteliu*  * au  lien 
de  'OuiSau* , Vidas  y lifoit  UJios. 

VIDUCASS1UM  CIVITAS,  ancienne  Vil- 
, Hi(t  de  p le  des  Gaules  »,  & la  Capitale  des  Peuples  PWîe* 
At»j  fie  d*«  caJTtt  y ou  Badiocajfe/ . La  plûpart  des  Commen- 
£**  tatcurs , ne fachant ce  quétoit devenue  cette  Vi}- 
jj#..*  * je,  avoientpenfé  que  les  Vidscaffet  de  Pline  étoi- 
ent  les  mêmes  que  les  V adioeaffes  ou  RadiocaJJej  que 
cet  Auteur  nomme  immédiatement  après , & qui 
font  ceux  de  Bayeux  peu  éloignés  delà;  mais  la. 
découverte  que  l’on  fit  en  1704.  du  véritable  Lieu 
oh  cette  ancienne  Ville  étoit  lituée , doit  faire  chan- 
ger de  langage . IL  y a \ deux  lieues  deCaén , en 
BafTe  Normandie,  un  Village  qu’on  appelle  Vieux 
où  l’on  trouvoit  depuis  long  tems  une  II  grande 
quantité  de  relies  d’ Antiquité  que  le  favant  Auteur 
«.Mr.Hü't»  4.  des  Origines  de  Ca*n  n i pas  douté  que  les  Ro- 
miini  n'cuffnira  coceLicu-ü  unC»mpcoolid<- 
«h*».  râble;  il  «voit  même  cru  que  le  nom  de  Vieux  pou- 

voir venir  ùtVturaCaftra  y comme  celui  deCou- 
tanccs , Ville  peu  éloignée  vient  de  Conflsatia  Ca- 
dra , quis’eft  toujours  confervé  dans  les  titres  du 
Pays.  Enfin  en  1704.  l’Intendant  de  la  Province 
Î Mr,  Fou*-  3 eut  |4  curiofité  d’ examiner  de  près  ces  ruines» 
““  ' * dont  les  plus  apparentes  étoient  un  Aqueduc , un 
relie  de  chauflée,  quelques  débris  de  Colonnes  , 
des  fragtne  ns  d' I nfcri  pt  ions , 5tc.  U fitfouilleraux 
environs  5t  découvrit  ainfi  pluficurs  autres  Edifi- 
ces, dont  les  fondations  étoient  encore  entières. 
Entre  ces  Edifices  le  plus  remarquable  efl : un  Gy- 
ninafe  complet  avec  des  Bains,  dont  la  difpofmon 
J’c'tcndue  & toutes  les  dépendances  font  conformes 
aux  règles  de  Virruve.  . 

Ces  témoignages  d’une  grande  & ancienne  Vil- 
le fe  trouvèrent  confirmés  par  les  Inscriptions  que 
l’on  déterra  parmi  ces  ruines,  5c  par  celles  qui  a- 
voient  déjà  été  découvertes  aux  environs . Elles 
font  prefque  toutes  d’une  efpècc  de  Marbre  rouge 
veiné  dont  la  carrière  fubfiilc  encore  ù Vieux  . 
Dans  ceslnfcriptions  5c  fur-tout  dans  celles,  qui 
fuivant  la  tradition  du  Pays,  lut  tranfportée  de 
Vieux  à Thorigny  du  tems  de  François  I.  par  les 
foins  de  Joachim  de  Matignon,  il  cil  parlé  de  la 
Villes  des  Viducaflîcns  Civitsi  Vidmcajfium , que 
l’on  trouve  aulfi  nommée  dans  Ptolomée , 5c  dont 
Pline  fait  mention  dans  le  dénombrement  des  Peu- 
ples de  la  féconde  Lyonnoifc  Panhifity  Trtcaÿts  y 
Andeçavi , ViducajTcs , Vadicaffei , ou  plutôt  Va- 
Jiocaiïei , luivantd  anciens  Manufcrits. 

La  plus  confidérable  de  ceslnfcriptions  eft  cer- 
tainement celle  qu’on  a tranfportée  de  Vieux  au 
Château  de  Thorigny.  Elle  fe  trouve  dans  les  Mé- 
langes d’Antiquités  de  Mr.  Spoo  à qui  elle  avoir 
été  communiquée . C eft  une  bafe  de  Marbre  de 
cinq  pieds  de  haut  fur  deux  de  large  , dont  les 
trois  faces  font  écrites.  La  première  qui  manque 
dans  Mr.  Spon , apprend  que  cette  baie  foutcnoit 
la  Statue  d’un  P.  StNNiusSoLEMNisoriginairedc 
la  Ville  des  Viducaflicnt,  a qui  les  trois  Provin- 
ces dcsGauksavoieotd’un  commun confcntemenc 
«létcré  cet  honneur  dans  fa  Ville,  oh  l’on  voitaf- 
figné  pour  cela  un  certain  efpace  fous  IcConfulac 
d’Anmus  Pius  5c  de  Proculus  , qui  tombe  en  1 an 
de  Rome  90a.  qui  eft  celui  oh  l’ Empereur  M*xi- 
sxicn  fut  tué  à Aquiiée . 

Très  arov.  Galx. 

Primo  v.  Monum.  in  sua  Civitate 
PosUERUNT  LOCUM  OROO  ClVlTATIS 
VlDUC.  VIBENTER  DED.  P.  XVIIII. 

An.  Pio  et  Proculo  cos. 


VID.  VIE. 

En  voici  une  qui  eft  écrite  fur  une  bafe  quit- 
tée taillée  en  forme  d’ Autel  » 

Deo  Marti 
C.  VtCTORIUS 
Félix  pro  se  et 
Junio  Filio  suo 

ET  MATERNE  VtC 
TORIS  CONJUCIS 

mec  V.  S.  L.  M.  Diale 
et  Basso  Cos.  Idibus 
Marti  s. 

Sur  laquelle  on  a remarqué  que  le  mot  mit 
fans  doute  été  mia  au  lieu  de  sua , pour  éviter  T 
équivoque  ; 5c  que  Diali s le  premier  des  deux  Con- 
fias nommés  dans  l’Infcription  , ne  fe  trouve  point 
dans  les  Faftcs  qui  nous  relient , oh  Ton  voit  des 
Confiais  du  nom  de  Bassvs  fous  Néron , fous  Sévè- 
re, fous  Valérien,  fousGaliicn,  & fous  le  Grand 
Conftantin  Dia/is  fut  apparemment  un  de  ces  Con- 
fiais fiabftitués  , Confuler  fuffcBi  qui  font  prefque 
toujours  obtnis  dans  les  Faftcs. 

On  atrouvé  à Vieux,  ou  plutôt  dans  les  ruines 
de  la  Ville  des  Viducaflîcns,  un  grand  nombre  de 
Médailles  antiques,  du  haut  5c  du  bas  Empire,  de- 
puis les  premiers  Céfars , jufqu’aux  enfansdu  Grand 
Conftantin , d’ oh  il  eft  naturel  de  conduire  que 
cette  Ville  des  Viducalfiens  n’a  été  entièrement 
détruite  ou  abandonnée  que  dans  le  IV.  Siècle  dans 
quelque  révolution  dont  i’Hiftoire  a trop  négligé 
le  détail . 

La  plus  rare  de  ces  Médailles  efl  Grecque . La 
Jeune  Diaduraénicn  y eft  repréfenté  en  bufte  a- 
vec  cette  Infcnption  , M.  OIIEA  . AlAAOT- 
MENIANOC.  On  voit  au  revers  le  Philofophs 
Héraditc  avec  cette  légende  HPAKAEITOC 
E$ECIflN. 

Toutes  les  Médailles  de  Diaduménien  font  ra- 
res: mais  les  Médailles  Grecques  de  ce  Prince  font 
encore  plus  rares  que  les  Latines;  5c  le  revers  de 
celle-ci  eft  unique.  II  relierait  à fa  voir  fi  c'eft  par 
l’Océan , des  bords  duquel  la  V ille  des  V iducaffiens 
écoit  fi  proche;  ou  fi  c’eft  à travers  l’cfpace  im- 
roenfc  des  terres  que  les  Peuples  de  cette  Contrée 
entretenoient  Commerce  avec  les  Grecs . Peut-être 
que  la  fimple  curiofité  a fufti  pour  faire  palier  des 
Monnoycsdc  l’AGeà  une  des  extrémités  de  l'Eu- 
rope, quand  ces  deux  parties  du  Monde  étoient 
prefque  foumifes  à la  même  domination . 

VIDUGASSES  , Peuples  de  la  Gaule  Lyon» 
noife  félon  quelques  Exemplaires  de  Pline  6 . La  « 14.4. c.it 
PercHardouin  a corrigé cet  endroit.  Voyez  Va- 

Dl  CASS  ES. 

VIDULA,  nom  d’un  Fleuve  de  la  Gaule,  fé- 
lon Flodoard,  cité  par  Ortelius?  qui  rcmaraue  que  ? Til(Ci 
le  Tradufteur  rend  Vioula  par  Vejle  . Vefle  ou 
Vêle  eft  en  effet  le  nom  moderne  de  cette  Riviè- 
re, que  Papire  MafToo  8 appelle  en  Latin  Vidu-  t Dt  Fin». 
la  , ou  Vêla  . Voyez  Vesle  . Cti‘ 

VIEDRUS.  Voyez  Vieruedrum. 

1.  VIE  9 , petite  Rivière  de  France  dans  la  *Co»w-p». 
Haute-Normandie,  au  Diocéfe  de  Lificux.  Elle  ^ *»“**• 
a fcsfburccs  au  Pays  d’Auge,  environ  deux  lieues 
au-deflous  de  Galley  , 5c  après  avoir  arrofé  les 

Bourgs  de  Vimonfticr,  de  Momgommery , de  Li- 
varot 5c  autres,  elle  entre  dans  la  Dive,  à une  ou 
deux  lieues  au-deflous  de  Ste.  Barbe  en  Auge. 

2.  VIE,  Rivière  de  France,  dans  le  Bas-Poi- 
tou Elle  naît  au-delTus  de  Poiré  fur  la  Roche,  l*,2*IUOT 
& prenant  d’abord  fonceurs  du  côté  de  f Occident  A 

elle  arrofe  Afpremont , 5cSt.  Maixant  fur  Vie:  de 
U tournant  vers  le  Midi,  elle  aide  à former  fille 
de  Rié,  5c  va  enfin  fe  perdre  dans  la  Mer  par  une 
allez  large  Embouchure , oh  elle  donne  le  nom  à 
deux  diflérens Lieux;  favoirla  Croix  de  Vie,  ù 
la  droite,  & St.  Gilles  fur  Vie,  à la  gauche. 

VIECHTELBERG.  On  donne  ce  nora'*îi  1*  iiCobm.£3. 
une  des  Montagnes  qui  environnent  la  Bohême  du 
côté 
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côte'  du  Couchant . Cette  Montagne  eft  remarqua- 
ble, en  ce  que  quatre  belles  Rivières  y ont  leur  four- 
cc  ; favoir  \’Egra , le  Me/n , le  Nab  & lai'-i/.r . 

i.  VIEIL , ou  St.  Martin  ou  Vieil-Bi/le'* 
me.  Bourg  de  France,  dans  le  Perche,  auDiocè- 
fc  deSccz,  Eleftion  dcMortagne.  Ce  Bourg  eft 
fort  peuple  & on  y voit  un  Prieuré  dépendant  de  i’ 
Abbaye  de  Marmouticr . 

a.  VIEIL  (Le),  Château  de  France,  dans  le 
Ëourbonnois,  Elcftton  de  St.  Arnaud;  il  y atout 
auprès  un  Bourg  auquel  ce  Château  donne  Ton  nom. 

V I El  L-CH  ATEL,  Châtellenie  de  France  dans 
la  Bourgogne , au  Diocéfe  de  Langres , Recette  de 
Scmur,  furie  borddu Morvant , avecun  Village 
de  meme  nom.  La  Rivière  de  Seine  y a un  Pont. 
Ccft  un  Pays  froid  , maigre  , plein  de  Rochers 
de  de  broftailles.  Les  Chanoines  du  Chapitre  d’A- 
vaiion  font  Collatcurs  de  la  Cure , & il  y a une  Cha- 
pelle â laquelle  nomment  les  Habitans  : elle  ne  rap- 
porte par  an  que  foixantc  5c  quatorze  Livres . Le 
Fief  du  Blond  dépend  de  Vieil-Chàtcl . 

VIEILLE,  V illagc de  France , danslaHaute- 
» Cei.DiEt  Normandie  '.  Ce  Village  quicftconfidérablc , fe 
aî.tïf/far  l«  t rouve feulement  féparé de  la  V illc de  Bcaumont-lè 
Xj«u*s«  Roger,  par  un  Pont  dcPierrcqui  eft  furlaRillc. 
*7°4*  Sa  ParoiîTe  qui  porte  le  Titre  de  Notre-Dame  eft 
proche  d’une  Chapelle  dédiée  'a  St.  Martin.  On 
voit  fort  fouvent  lur  les  Prairies  de  cette  ParoifTc 
une  quantité  furprenante  de  toiles  , qu’on  y fait 
blanchir  tout  le  long  d’ur.  gros  RuiiLau  qui  prend 
fa  fourcc  du  côté  de  Bcaumesnil , 5c  qui  entre  dans 
la  R illc  un  peu  ait-dcftbus  de  Beaumont . 

» PiaâMioi,  VIEILLE  BRIOUDE,  Vctat Brivas'\  Ville 
F*,fÜt tlui.  de  France  dans  1 Auvergne,  fur  la  Rivière  d’Allicr 
i>  ji».  * ' ' au  voifinage  de  Brioudc . Il  y a dans  cette  Ville  un 
Pont  de  pierre  d’une  feule  Arche,  £c  qu’on  croie 
avoir  été  conttruit  par  ordre  deCéiar.  Ce  Monu- 
ment eft  digne  des  Romains.  Ou  voit  â Vieille- 
liriouic  un  Prieuré  fous  le  Titre  de  St.  Vincent, 
5c  une  Maifon  de  Chanoines  Réguliers . Le  Prieu- 
ré eft  à la  nomination  de  l’Abbé  de  Pcbrac . Au  re- 
lie cette  petite  Ville  eft  du  Dauphiné  d’ Auvergne 
5c  du  rcflort  du  Bailliage  de  Monrpencier . 
i Mfaotm  VIEL1TSKA,  Village  de  Pologne  » , dansle 
£ HMin!'  Palatinat  de  Cracovie  fur  une  Montagne.  Il  donne 
u-.».c.i.’  fonnom  i une  Saline  au-dclTus de  laquelle  il  eft  bâ- 
ti, & qui  fournit  abondamment  du  Sel  de  Roche, 
quon  taille  comme  des  Colonnes  de  pierre  ou  de 
Mcrbrc  fie  qu'on  tire  comme  d’une  carrière . Cet- 
te Montagne  contient  deux  ou  trois  lieues  de  Pays  : 
plus  de  quatre  cens  Ouvriers  on:  leurs  habitations 
dans  fa  concavité  d’où  l’on  ne  fort , 5c  où  l'on  ne 
defeend  que  par  une  Machine  fufpenducâun  gros 
Cable,  attaché  â une  grue  au-deftùt  de  I'  ouver- 
ture de  cct  abîme. 

VIF1LLIBACH  , ou  plutôt  Wietlispach  . 
Voyez  Wietuspach. 

VIELLA,  Billla,  ouViexi.e,  petite  Ville 
aJailut,  o’r.fpagnc*,  dans  la  Catalogne,  fie  dans  la  Vallée 
' d’Aran,  fur  le  bord  de  la  Garonne. 

, Otl'lfte,  VIELLE,  ou  Viele,  Ville  de  France*,  dans 
1 **’  la  Gafcogne , au  Turfan , fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re de  Bas  . Cette  Ville  eft  fort  petite. 

VIELMUR,  Ville  de  France,  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc,au  Diotèfc  de  Caftres.il  y a dans  cette  peti- 
te V illc  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît , 5c  qui  n'a  que  mille  Livres  de  rente . 

VIENNA,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc,  fur 
le  Rhône , 5c  la  Capitale  des  Allobroges  félon  Stra- 
* Bel  C»L  k°n  6’  ^ eD  P*r'*  dansCéfar  Pomponius  Mc- 
li.,.;.;  la*  lamct  au  uombre  des  Villes  les  plus  opulentes, 
h lîb.  a.  e»s*  ék  Pline  9 lui  donne  le  Titre  de  Colonie.  Elle  eft 
«o îib  Ac.io"  DUnlu^  dans  Ptolomcc  10  comme  la  feule  Ville 
° ' ’ des  Allobroges;  mais  c'ell  que  ce  Géographe  s’eft 

contenté  de  donner  le  nom  de  la  Capitale  de  ce 
Peuple.  Ellcétoit  encore  opulente  du  teras  d'Au- 
II  In  Ariht.  lonc  qui  en  parle  ainfi 

ÿjccoiit Alton»!  opulent  a Vienna  (demi, 

T ont.  X, 
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Les  Belles- Lettres  étoienr  cultivées  â Vienne,  & 
on  s’y  faifoit  un  plaifir  d’y  lire  les  Vers  des  Poètes  de 
Rome . Nous  en  avons  une  preuve  dans  ces  vers  de 
Martial 11 , qui  fe  félicite  de  ce  que  Tes  Ouvrages  „ iü,  ?.B- 
lont  lus  â V içnne  des  grands  & des  petits  : 

Fertur  habere  mcoi , fi  vers  eft  fama , libeller 
Juter  dclitiar paiera  Vienna  fuar . 

Me  legtt  omtut  tbi  fenïor , juvenieqae , puer  que  , 

Et  cotant  tefri co  cafta  paella  vtro . 

Hoc  ego  maluerim  quant  fi  mea  carmina  content , 

Qui  Nilum  ex  ipfo  protinui  ere  bibunt , 

Quant  méat  Hifpano , fi  me  T a fur  impleat  aaro  , 

Pa/cat  & Hybla  méat  ,pafcat  Hjrmtttot  apes  . 

Dans  le  moyen  âge  la  Ville  de  Vienne  ne  fut  pas 
moins  célèbre,  puifqu'cllc  devint  la  Métropole  d* 
une  Province  des  Gaules  â laquelle  elle  donna  fou 
nom.  Sénéque  '*  dit qu’ elle  eftâfcize  milles  de  *1  inl**® 
Lyon.  Dans  IcTrcfor  dcGoltziuson  trouve  une 
Médaille  de  Néron  avec  ces  mots;  Vienna  Lte. 

Vil.  Cl-AUDIANA  . Voyez  VtENNF,  N®.  2. 

i.  VI  EN  NE  (La),  Rivière  de  France  Elle  uPiumot, 

prendfa  fourcc  aux  Confins  du  Bas-Limoufin  5c  de 
Ja  Marche,  quelques  lieues  au-deflùs  dcTarnac,  1 *'*’ 
pafle  â St.  Léonard , au  pied  de  la  V ille  de  Limo- 
ges, âSainr  Junien,  en  traverfant  le  Limoufindu 
Levant  au  Couchant.  Elle  n’eft  point  navigable 
dans  l'étendue  de  cette  Province , 5c  n’  eft  pas  mê- 
me propre  à être  rendue  telle , â caufe  de  la  quanti- 
té oe  Rochers  qui  fe  trouvent  dans  Ton  lit.  Elle 
perd  une  partie  de  fescaux  â Aixc , Bourg  fitué  â 
trois  lieues  au-dcfliisde  Limoges,  où  elles  entrent 
dans  un  gouffre  qui  eft  au  milieu  de  fon  lit , comme 
celles  du  K hein  au-dediis  de  Bingh . La  V ienne  de- 
Iccnd  du  Limoufm  dans  le  Poitou  •* , 8c  traverfe  ou.  » y. 
une  grande  partie  de  cette  dernière  Province  , P* 
fans  y apporter  aucun  avantage , ne  commençant 
À être  navigable  qu'â  deux  ou  trois  lieues  au-def- 
iusde  ChâtcIIeraud.  Elle  reçoit  laCreufc  â qua- 
tre lieues  an-dcflous  de  cette  Ville , & fc  jette  dans 
la  Loire  â Cande  en  Touraine. 

z.  VIENNE,  en  Allemand  Wien  , Riviércd* 
Allemagne,  dans  la  Baffe- Autriche,  au  Quartier 
duBas-Vicnnervrald  16  . Elle  prendfa  fourcc  aux  «t  J*uujt  . 
confins  du  Quartier  du  Haut  Vicnncrwald  , au  Mi- 
di  Oriental  de  Maurbach  , 5c  prenant  fon  cours 
en  ferpentant  vers  le  Nord  Oriental,  clic  mouil- 
lirdivers  petits  Lieux,  fie  étant  entrée  dans  un  des 
Fauxbourgsde  la  Ville  de  Vienne,  àladroite,  cl- 
ic ferpente  par  fa  Plaine  5c  autour  des  murailles , 
jufqu  â Ion  Embouchure  dans  le  Danube  . Cette 
petite  Rivière  donne  Ion  nom  â la  Ville  de  Vienne. 

3.  VIENNE,  Ville  de  France, dans  le  Dauphi- 
né, fur  le  bord  du  Rholhc,  où  elle  a voit  ci-devant 
un  beau  Pont  de  pierre , qui  avoit  été  bâti  en  1 265. 
mais  qui  eft  aujourd’hui  entièrement  ruïné.  Cette 
Ville  lituéeâ cinq  licucr.au  Midi  fie  au  deftout  de 
Lyon,  â la  chute  de  la  Rivière  de  rifercdans  le 
Rholnc  eft  fort  ancienne  puifqu’clie  étoit  la  « Lo^ev»- 
Capitale  des  Allobroges,  qui  & étendoient  depuis 
le  Lac  Léman , le  long  du  Rhofne , jufqu'aucon-  r»™.,  imi* 
fluenede  ce  Fleuve  5c  de  l’Iferc;  de  forte  que  ces 
Peuples  avoient  trois  Villes  principales,  Vienne, 

Genève  & Cularon  , qui  a depuis  été  nommée 
Grenoble.  Ilséioicnt  très-puiflam,  5c  capables  de 
faire  la  guerre  aux  Romains , comme  l’allüre  Cicé- 
ron dans  fa  iroilièmcCatiiinairc,  où  il  dit  queces 
Peuples  n’étoient  pas  entièrement , domptez , ma - 
Je  p.icatu  ,quoiqu iis  c ufient  été  vaincus  première- 
ment l’an  du  Monde  634.  par  le  Conful  Domitius , 
fie  une  fécondé  fois  l'an  639.  par  Fabius  qui  â caufe 
de  cela  fut  nommé  jillobrogicus . Les  Romains  leur 
avoient  néanmoins  confervé  la  liberté,  5c  même 
durant  la  guerre  de  Catilina  , ils  avoient  envoyé 
allûrer  le  Sénat  de  leur  fidelité.  Mais  iis  changè- 
rent bientôt,  & ils  prirent  les  armes  contre  la  Ré- 
publique pour  profiter  des  troubles  excitez  par  les 
Kkkk  Stfdi- 
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Séditieux  de  Rome , de  lorte  qu'  Horace  parlant  de 
ce  Peuple  dit  ; 

....  rtbufqut  Met;// 
lnfiâelit  Allobrox , 

lit  furent  punisde  leur  infidélité;  car  leGénéral 
Romain  Pontinus  les  ayant  vaincus  avec  leur 
Chef,  ou  Prince  nomme  Cotugnat  l’an  693. les 
Romains  pour  mieux  alîürer  leur  conquête  établi- 
rent une  Colonie  à Vienne  , enfuite  une  autre  à 
Genève  & une  troifième  à Cularon . 

A l'égard  de  Vienne  , les  Romains  en  furent 
chaffez  par  les  Allobroge 5, durant  les  premiers  trou- 
bles après  la  mort  de  Jules  Céfar,  & ces  Romains 
châtiez  furent  établis  à Lyon  parPlancus;  mais  1* 
entreprife  des  Allobroges  ayant  été  promptement 
réprimée,  la  Colonie  de  Vienne  fut  bien-rôt  ré- 
tablie. Cette  Ville  fut  fous  l’Empire  Romain  une 
des  plus  puifiàntesde  la  Gaule  Traofalpinc.  Elle 
ne  céda  point  ï Narbonne  , qui  étoit  une  bien 
plus  ancieonne  Colonie  . Ceft  pourquoi  Eufèbe  de 
Céfarée  dans  fooHiftoircEccléfiaftique  dit,  que 
les  plus  illuflres  Métropoles  des  Gaules  étoient 
Lyon  & Vienne. 

Les  Rois  Bourguignons  s’en  étant  emparez  y 
établirent  leur réfidence dans  le  cinouième Siècle. 
Bofon  qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Bourgogne  en 
879.  la  fit  fa  Capitale  & les  autres  Rois  fesSuccef- 
feun  en  uférent  de  la  même  manière,  jufqu’i  Ro- 
dolphe le  LAihc . Sous  ce  Prince  & fous  l'Empereur 
Conrad  le  S aligne , fon  Heritier , les  Archevêques 
de  Vienne  eurent  un  tris-grand  pouvoir  dans  la 
Ville  & dans  le  Pays  voifin,  Rodolphe  ayant  fait 
une  donation  du  Comté  de  Vienne  à l’Archevêque 
Burcard  & à fonEglife  en  1023.  par  fa  Patente 
donnée  à Orbe  en  Suifle  ; ce  qui  aempêcha  pas  Re- 
naud Comte  de  Bourgogne  de  s’emparer  de  Vienne, 
que  l'Empereur  Henri  le  Noir  lui  laiflaen  faifant 
la  Paix  avec  lui  en  1044.  Renaud  eut  pour  Succcf- 
leur  fon  fils  Guillaume  aux  Coincez  de  Bourgogne 
& de  Vienne  ; ôt  il  /ouït  en  cette  Ville  des  droits 
de  Régale,  qui  appartenoient  à l'Empire,  com- 
me Guillaume  le  reconnoît  dans  une  Donation  fai- 
te à l'Abbaye  de  St.  André  le  Bat  en  1065.  11  mar- 
que dans  la  Charte  qu’il  fait  cette  Donation  pour  la 
profpérité  du  St.  Empire  Romain , prof  al  ntt  Sam 
lmpcni  Romani , fie  feulement  entant  qu’il  le  pou- 
voir, in  quantum  poffum  y &il  fut  autorifé  en  cet 
A<île  par  Léger,  Archevêque  de  Vienne  , & par 
fes  Chanoines . Guillaume  lailTa  le  Comté  de  Vien- 
ne â fes  fils  Renaud  & Etienne . Celui-ci , allant  h 
la  Terre  Sainte , engagea  le  Comté  ô fon  frère  Guy 
Archevêque  de  Vienne, qui  l’acquit  pour  fon  Ecli- 
fe.  Etienne  étant  mort  dans  cette  expédition  r an 
1 iox.  l’Archevêque  demeura  en  pofTelTton  du  Com- 
té. C’ert  ce  Prélat  qui  depuis  fut  élu  Pape  & prit 
le  nom  de  CalixtcII.  Lf  Empereur  Conrad  de  la 
Maifon  de  Suabe  appuya  le  droit  des  Archevêques 
de  Vienne  par  une  Patente  qu’il  donna  en  11415. 
en  faveur  de  cette  Eglife  , oc  où  il  accorda  à les 
Prélats  la  garde  de  la  Ville,  & tous  les  droits  de 
Régale  ; ce  qui  fut  confirmé  par  Frédéric  Barbc- 
roufle  en  1153. 

Les  Ducs  de  Zeringen  avoient  prétendu  que 
tout  le  Royaume  de  Bourgogne  leur  appartenoit, 
en  venu  du  don  que  les  Empereurs  Henri  ~ & Lo- 
tbaire  leur  avoient  fait . Conrad  de  Zeringen  avoit 
pris  le  nom  de  Roi  : Berthold  fon  fils  «’étoit  con- 
tenté de  porter  celui  de  Duc . L’ Empereur  Fré- 
déric Seigneur  Souverain  de  ce  Royaume  le  re- 
tira en  1167.  de  Berthold  h qui  il  ne  lailTa  que 
peu  de  Villes. 

Ccc  Empereur  a voit  donné  b perpétuité dès  l’an 
1 1 S7.  la  Dignité  d’Archi-Chancelier  du  Royaume 
de  Bourgogne  «St  d’Arles  aux  A rche  véques  de  V ien- 
ne.  Il  relluit  encore  des  Héritiers defeendans  par 
Môles  des  Comtes  de  Vienne  & de  Mâcon.  Celui 
qui  paroi  doit  avoir  le  meilleur  droit  étoit  Hu- 
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gués  de  Vienne  , Seigneur  de  Pagny , qui  vendit 
en  1 2 <5.  à l’Archevêque  Jean  de  Bumins,  tout 
ce  qui  lui  pouvoit  appartenir  dans  la  V ille  & dans 
le  Comté  de  Vienne. 

On  ne  voit  point  que  les  Comtes  de  Vienne,  ni 
leurs  defeendansqui  portoient  le  nom  de  Vienne, 
ayent  été  Vadaux  des  Archevêques  . Mais  il  eft 
certain  que  les  Dauphins  de  Viennois,  ou  Comtes 
d’Albon  l’ont  toujours  été  «5c  ont  fait  foi  & hom- 
mage de  leur  Comté  ou  Dauphiné  aux  Archevê- 
ques devienne.  André  de  Bourgogne,  Dauphin 
& Prince  du  Sang  de  France  , fit  nommage  à T 
Archevêque  Humbert, & enfuite  à Burno  en  1123. 
André  prenoit  alors  le  nom  deGuigues.  Son  fils 
nommé  audï  Guigues  rendit  le  même  devoir  en 
1243.0  l’Archevêque  Jean  de  Bumins.  Humbert 
de  la Tour-du-Pin , mari  d’Anne  Dauphine,  fit 
hommage  1 283.  b l’Archevêque  Guillaume  de  Va- 
lence . Scs  Succedicurs  ont  rendu  le  même  devoir 
aux  Archevêques , quoique  les  Dauphins  ayent  tâ- 
ché de  fecoucr  le  joug  ; ce  qui  a excité  ô diver- 
fes  fois  de  grands  diderens. 

Humbert  dernier  Dauphin  de  la  Maifon  de  la 
Tour-du-Pin  fe  fit  céder  la  Seigneurie  & la  Haute- 
Judicedela  Ville  par  kChapitrede  l’ Eglife  Mé- 
tropolitaine ; ce  que  l’Archevêque  Bertrand  de  )a 
Chapelle  fit  cadcr  en  1329.  par  le  Pape  Benoit  XII. 
qui  rendit  fon  jugement  à Avignon,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  fixième  année  de  fon  Pontificat . 

Humbert  ayant  tranfporté  fes  Etats  â Charles, 
petit-fils  du  Roi  de  France,  ce  grand  Prince  rtc  fe 
oifpenfa  pas  de  rendre  les  mêmes  devoirs  que  les 
Dauphins  fes  Prédécedeurs  if  Archevêque  f 

EgUie  de  Vienne.  Les  Archevêques  n’étoientpas 
Seigneurs  abfolusde  la  Ville  de  Vienne,  dont  les 
HaBi  tans  ne  vouJoiem  rcconnoitre  d’autres  Souve- 
rains que  l’Empereur  feu! . Ils  avoient  de  grands 
privilèges  qu’ils  ne  purent  conferver  contre  un  fi 
puidant  Prince  que  le  Roi  de  France . 

L'Empereur  Charles  I V.  qui  étoit  Oncle  mater- 
nel du  Roi  Charles  V.  fils  de  fa  feeur  Bonne  de  Lu- 
xembourg , donna  le  V icariat  I mpérial  dans  le  Ro- 
yaume d'Arles  au  Dauphin  Charles,  fils  aîné  du 
Roi,  qui  n’étoit  alors  âgéque  de  dix  ans;  & on  lui 
donna  pour  Lieutenant-Général  , Charles  de  Bo- 
ville,  qui  commando»  en  chef  dans  la  Province. 
Le  Roi  voulut  étendre  fur  routes  les  Villes  &lcs 
Lieux  enclavez  dans  le  Pays  le  pouvoir  de  fon  fils, 
en  qualité  de  Vicaire-Général  de  l' Empire.  Cet 
Officier  entra  en  armes  dans  Vienne  l’an  1378.  le 
jour  de  Noël  : il  y exerça  de  grandes  violences  , 
pour  obliger  les  Eccléûadiques  & le  Corpsdc  Ville 
defefoûmettrc  h l'autorité  fuprême  du  Dauphin, 
Vicaire  de  l’Empire  : il  interdit  les  Juges  ôc  les  Ma- 
giftrats  ordinaires  ; il  fitïbbattre  ks  Armes  de  l’Ar- 
che vêque  au-defius  des  portes;  &cnmémetems  il 
y fit  mettre  les  armes  de  l’Empereur  & du  Dau- 
phin fon  Vicaire  . Les  Magiftrats  & le  Peuple 
fouffrirent  quelques  années  de  grandes  rigueurs,fans 
fc  fouraettre  ; mais  enfin  voyant  au’après  la  mort 
de  l' Empereur  Charles  1 V.  fon  fils  & Succefleur 
V encefias  (outenoit  ce  qui  avoit  été  fait  par  fon  Pc- 
re  en  faveur  du  Roi  Charles  VI.  avant  qu'il  par- 
vînt â la  Couronne  de  France:  <f  ailleurs  Clément 
VII.  que  ceux  de  Vienne rcconnoiflbient  pour  Pa- 
pe, fit  qui  avoit  fon  Siège  â Avignon,  leur  ayant 
non-feulement  confeilléde  reconnuître  le  Daupnin, 
mais  les  ayant  délivrez  des  fermens  de  fidélité 
prête*  à 1*  Empereur  & i 1’  Archevêque  , ils  fi- 
rent enfin  fermcntde  fidélité dans  la  Ville  de  Gre- 
noble au  Roi  Dauphin,  entre  les  mains  de  Char- 
les de  Ëoville  fon  Lieutenant-Général  ; & depuis, 
fans  plus  parler  de  Vicariat  Impérial , Vienne  fut 
unie  au  Dauphiné  ; & le  Roi  Charles  VI.  y fit  fon 
Entrée  foicranelle  en  1385. 

Les  Habitant  de  Vienne  firent  encore  quelques 
efforts  pour  fecouer  le  joug,  lorfquc  l'Empereur 
Sigifmond  pafla  & repafla  â Vienne  , dans  le 
te  ras 
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tcms  que  le  Concile  étoit  aflcmblé  ù Confiance.  quesheent,  an  lieu  de  trois  cens  dont  elle  ^toit  au- 
En  1415.  on  fit  une  Entrée  magnifique  âcct  Emper  paravant  compofée.  Cet  Archevêché  ne  vaut  au- 
reur,  dans  Vienne,  ou  il  fut  reconnu  pourvérita-  jourd'hui  qn  environ  vingt-deux  mille  Livres  de 
ble  Souverain  ; mais  tout  cela  n’eut  aucune  fuite . rente.  Le  Chapitre  eft  corapofé  de  vingt  Chanoi- 
Le  Dauphin  Charles , fils  de  Charles  VI.  quoique  nés  , en  y comprenant  le  Doyen,  le  Précenteur, 
profcrit  & charte  de  la  Cour , étant  allé  en  Dauphi-  le  Chantre,  letapifcol,  le  Sien  fiai  n,  les  quatre 
oé,  y fut  reconnu  par- tout,  8c  même  à Vienne  où  Archidiacres  & le  Chancelier.  L’Archevêque  con- 
le  Chapitre  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  St.  Mau-  férc  les  Offices  de  Sacriftain  , de  Chancelier,  les 
rice  lui  remit  la  garde  du  Château  de  Pipet  • quatre  Archidiacres  & deux  petites  Chapelles . Le 

Ces  différent  n croient  qu'afloupis  , oc  ils  ne  fu-  Doyen  confère  la  Dignité  de  Capifcol,  la  Cure  de 
rem  terminex  entièrement  qu'aumois  dcSeptem-  l’Eglife  & dix-huit  places  de  Clercs . LeCapifcol 
bre  1448.  Le  Dauphin  Louis  fils  de  Charles  VII,  pourvoit  h celles  des  Clergeons  . Ceft  parce*  pla- 
gagna  le  Chapitre  de  St.  Maurice  & le  Peuple  de  ces  de  Clercs  & de  Clergeons  qu’on  peut  entrer  dans 
Vienne,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui  ; de  forte  que  ce  Chapitre,  8c  qu’on  eft  capable  d’en  pofTéderjes 
l’Archevêque  jean  de  Poitiers  fut  contraint  dere-  Bénéfices,  nul  de  dehors  n y pouvant  être  admis, 
connottrele  Dauphin  pour  Ton  Souverain  , de  lui  Tous  les  Eccléfiafliques  de  cette  Eglifc  font  in- 
faire  hommage  pour  tout  fon  Temporel , 8cde  lui  corporcz  , 8c  ne  font  point  amovibles  que  pour 
céder  tout  droit  de  fupériorité  8c  de  reflort.  Al’  crime  ou  pour  defobéiuance . Le  Chapitre  confé- 
égard  de  lajuftice  ordinaire,  il  fe  fit  un  Partage  re  toutes  les  autres  Dignitcz , Canonicau  8c  Of- 
entre  le  Dauphin  8;  l'Archevêque . fices.  Les  Dauphins  fefaifoient  honneur  d’être  re- 

Trois  ans  après  le  même  Dauphin  Louis  établie  çus  Chanoines  de  la  Métropolitaine  de  Vienne,  8c 
dans  1a  Ville  de  Vienne  le  Siège  du  Bailliage  du  y fiégeoient  en  cette  qualité  , lorfqu’ ils  vcnoicnc 
Viennois,  qui  avoit  été  auparavant  ùBourgouin.  dans  cette  Ville.  Le  Chapitre  proteftoit  dans  ces 
Depuis  ce  tems-iâ  l’autorité  temporelle  de  l’Àrche-  occafions,  que  ja  féance  qu’  on  leur  accordait  ne 
v.'que  a toujours  diminué  8t  la  Ville  même  eft  préjudicierait  point  à la  qualité  de  feudatairer  de 
beaucoup  déchue  de  fon  ancienne  puiflance  8c  cette  Eglife  comme  Comtes  d'Mbon.  Les  Dauphins 
iplendeur . rendoient  cet  hommage  tous  les  ans  1a  Veille  ae  Sf. 

La  Gtuation  deVienne  n’eft  point  belle.  Cetto  Maurice,  ou  en  perfonne  oupar  quclqu  un  de  leurs 
Ville  eft  haute  8c  balle  8c  reflferrée  par  des  Monta-  Officiers  , 8c  offroient  un  Cierge  jaune  du  poids 
gnet,  qui  fcmblent  la  vouloir  noyer  dans  le  Rhône . de  douze  livres . Cette  Cérémonie  fe  pratique  en-' 
L'enceinte  des  murailles  eft  de  quatre  milks  fept  core  aujourd’hui . Le  Juge  de  Vienne  préfente  ce 
cens  quatre-vingt  Toiles,  8c  le  circuit  eft  d’envi-  Cierge  au  nom  du  Roi  8c  protefte  que  ce  n e{l 
ron  une  lieue  & demie  . Ses  Portes  principales  que  par  dévotion  . Le  Chapitre  répond  par  la 
fonteelk  de  Lyon,  nommée Moatconfeil,  celles  bouche  de  celui  qui  reçoit  fc  Cierge  , que  c rjl 
duPont  du  Rhône,  d’Avignon,  dePipet,  & de  par  hommage. 

faint  Martin.  Les  Rues  font  étroites,  8cmalper-  Outre  le  Chapitre  de  l’Eglife  Métropolitaine,  il 
cées.  La  Cathédrale  eft  une  fort  belle  Eglife,  c*  y en  a encore  trois  autres  à Vienne;  celui  de  St. 
eft  un  ouvrage  Gothique.  Le  Parvis  qui  eft  au  de-  pierre,  celui  de  St.  André  le  Bar,  8e  celui  deSr. 
vaut  cft  une  Plate-forme  fur  laquelle  on  monte  par  Sévérc.  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  éroit  autrefois 
vingt-huit  degrez.  Il  y en  a trois  autres  fur  cette  une  Abbaye  de  Bénédiftins  qui  fut  fécularifée  en 
Plate-forme  pour  monter  dans  1*  Eglifc . LeFron-  i6tz.  Il  cft  compofé  d’un  Abbé  8c  de  vingt-quatre 
tifpice  cft  allez  beau:  il  eft  chargé  d'une  infinité  Chanoines,  qui  font  obligez  de  faire  preuves  de  No- 
de  Figures  taillées  dans  U pierre,  qui  cftpercéeà  blcfi'e  de  trois  quartiers  du  côte  paternel,  8c  d'autant 
jour  en  ptuficurs  endroits . Il  cft  aulfi  orné  de  plu-  du  côté  maternel . L’Abbé  fcul  a 1a  Jurifdiftion  8c 
fieurs  Niches  , oh  il  y a quelques  Figures  de  gran-  Corrcdion , qui  en  fon  abfence  appartient  au  Cha- 
deur  naturelle . Deux  hautes  Tours  qui  fervent  de  pitre.  Il  doit  être  Prêtre  8c  porte  1e  camail  8c  k 
Clocher,  font  élevées  chacune  fur  quatre  Piliers . rochet  par-tout  où  il  va  en  habit  d'Eglife;  8c  il  a 
Le  Vaiifeau  cil  grand  & élevé;  ilelt  bien  percé:  la  Croix  ne&orale  dans  fes  Cloîtres.  I J officie  dans 
la  longueur  cil  dccent-quatrc  pas,  fur  trente  neuf  Ton  Eglifc  avec  la  mitre  8c  lacroffe;  8c  ilalacol- 
de  large.  La  Voûte  elt  fout  en  ue  fur  quarante- huit  lat  ion  de  toutes  lcsDignitez  8c  detous  lesOffices 
Colonnes,  donc  vingt-quatre  font  engagées  dans  du  Chapitre,  avec  lequel  il  confère  altemative- 
lc  vif  du  Bâtiment.  Elle  cil  environnée  de  hautes  ment  IcsCanonicats.  Il  a outre  cela  la  collation 
Galeries.  Le  Choeur  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  de  OxPricurez  8c  d’un  Prieuré  de  Filles  , qui  cft 
Nef  . A côté  du  Grand- Autel  00  remarquera  le  i Ste.Cdombe-lez-Viennc.  Le  Chapirrc  de  St. 
Tombeau  de  François  Dauphin , fils  du  Roi  Fran-  André  cft  compofé  de  Religieux  de  St.  Benoît  non 
çoisl.  fous  une  lame  de  Bronze  avec  une  Infcri-  réformez;  8c  l'Abbé  cft  Commcndataire,  8ccon- 
ption.  L’Eglife  cft  pavée  de  grandes  pierres,  8cla  fére  tous  les  Offices  Clauftraux  , 8c  les  places  Mo- 
Voute  elt  azurée  8c chargée  d’étoiles  dorées.  Ces  nacaks.  St.  Sévère  eft  le  troiGème  Chapitre  de 
couleurs  font  palïécs.  Vienne.  Scs  revenus  font  très-modiques , 8c  il  n* 

* FiftAMiot»  L’Archevêché  de  Vienne  eft  fort  ancien*.  On  efteompoféque  de  quatre  Chanoines  8c  duCuré. 
i>crcr.<i«u  prétend  que  St.  Crefcent,  Difciplc  de  St.  Paul  en  a I.cs  Canon  icats  ne  le  réGgnent  point.  Lorfqu' ils 
^ et^  premier  Prélat  ; mais  cette  Tradition  eft  fi*-  vaquent,  le  Chapitre  les  remplit.  C’eftdamcet- 
jette  à de  grandes  difficulté! . Ce  qu’ il  y adecon-  te  Eglifc  que  fe  rendent  les  Archevêques  de  Vicn- 
ftant  c’elt  que  du  tcms  d’Eulèbe  Lyon  & Vienne  é-  ne , Jorfqu’ih  veulent  prendre  pofteffion  de  leur  Ar- 
toient  les  deux  plus  illuftres  Métropoles  des  Gaules,  chevéché.  LeChapitrede  la  Cathédrale  s’ y rend 
Son  Eglifc  fut  d'abord  dédiée  fous  le  nom  des  Mac-  aufti , 8c  reçoit  fur  le  grand  Autel  le  ferment  que 
chabées,  8c  au  commencement  du  huitième  Siècle  fait  l’Archevêque  de  maintenir  8c  obfervcr  tout  ce 
fous  celui  dcSc.  Maurice  . Son  Archevêque  prend  qui  eft  contenu  dans  les  Tranfaft  ions  paftées  entre 
aujourd'hui  le  titre  de  Grand-Primat  des  Gaules,  le  Chapitre  8c  les  précéder»  Archevêques.  Après 
8c  a pourSuffragans  les  Evêques  de  Valence,  de  ce  ferment  on  l’habille  pontificalcmcnt , 8c  on  le 
Die,  de  Grcnobk,  de  Viviers,  de  St.  Jean  de  conduit  en  Procciïion  i la  Métropolitaine  où  iicft 
Maurienne  8c  de  Genève  . Il  y a trente- fepr  ou  inftalé.  Il  y a dans  le  Diocéfe deux  autres  Chapi- 
t rente- huit  Evêques  de  ce  Siège  qui  font  reconnus  trcs,quiétoientautrcfoisdcsMooaftèresde  Bené- 
pour  Saints.  Cette  Eglifc  étoit  autrefois  fort  riche;  diftms  8cdont  le  titre  Abbatial  cft  uni  â I’Arche- 
, mais  les  guerres  8t  les  malheurs  des  tcms  ont  G vêché.  Le  premier  eft  k Chapitre  de  Saint-Chef, 
cun&dérabiemenc  diminué  fon  revenu  quen  1385.  à fept  lieues  de  Viennne . Il  fut  fondé  vers  le  milieu 
ksCommilTairesdu  Pipe,  après  avoir  vu  8c  exa-  du  Gxième  Siècle  8c  fécularifé  fous  k régne  de  Fran- 
minéeequi  lui  reftoit,  réduifireat  les  EccléGafti-  cois  I. en  1635.  parle  Pape  Paul  III.  qui  en  fit  tu» 
Tam.X.  Kkkk  z Ch*- 
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Chapitre  de  vingt  huit  Chanoines,  y comprit  le 
Doyen  & les  Offices  Claufiraux . Pour  pouvoir  ob- 
tenir un  de  ces  Canonicats,  >1  faut  être  habitué  dans 
cette  Egiifc;  & pour  être  reçu  habitué  il  faut  faire 
preuve  de  NoblcJTcde  quatre  quartiers  du  côté  pa- 
ternel & d'autant  du  côté  maternel . L’Archcvê» 

Îue  de  Vienne  confère  en  qualité  d'Abbé  tous  les 
anonicats  ; mais  il  ne  peut  les  donner  qu’à  des  ha- 
bituez. Le  Théologal  & la  Capifcol  ne  font  pas 
obligez  d'être  Gentilshommes  . L'Abbé  jouît  de 
douze  mille  Livres  de  revenu,  & le  Doyen  de  qua- 
tre mille  Livres.  Le  Chapitre  de  St.  Bernard  de 
Romans  étoicaufli  un  Mooaflère  deBénédiélins, 
fondé  dans  le  huitième  Siècle  par  St.  Bernard  Ar- 
chevêque devienne.  Il  y a plus  de  deux  cens  ans 
qu’il  cfl  fécularifé. 

St-  André  le  Haut  de  Vienne  reconnoît  St.  Léo- 
nicn  pour  fon  fondateur.  Il  y a eu  autrefois  cent 
Rcligicufcs;  mais  il  fut  dérruirpar  les  Vandales. 
Ermengarde  , femme  du  Roi  Raoul,  obtint  de  ce 
Prince  qu’il  ferait  rétablir  ce  Monaflère . Aujour- 
d'hui on  n'y  reçoit  que  des  filles  nobles  fans  pour- 
tant les  obliger  à faire  des  preuves. 

Il  y a à Vienne  plufieurs  autres  Eglifes  & Cou- 
ve rvs . On  remarque  entre  autres  l'Eglifede  l'Ab- 
baye de  St.  André  le  Bar  y qui  efl  dune  excellente 
Architecture  . La  Voûte  du  Chœur  efl  fou  tenue 
par  deux  Colonnes  de  marbre  d'une  hauteur  & d’ 
une  beauté  finguliércs . Celle  de  la  Nef  e()  foûtenue 
par  des  Colonnes  d'Ordre  Dorique . Auprès  de  cet- 
te Abbaye  on  voit  une  Plateforme  fur  laquelle  font 
quatre  piliers  élevez . On  l'appelle  la  Table  ronde  ; 
de  c'étoit autrefois  unafyle,  où  les  perfonnes  qui 
s'  y étoient  réfugiées,  & les  effets  qu’on  yavoit 
tranfportez  étoient  en  fûreté.  Notre-Dame  de  la 
Vie  efl  un  Batiment  antique  qui  a été  changécn 
Egiifc  . Il cfl  quatre  de  ù peu  prés  femblableà  ce- 
lui dcNifmes.  Cétoit,  dit-on  , un  Prétoire.  11 
cfl  foutenu  de  Colonnes  d'Ordre  Corinthien  ; mais 
ces  Colonnes  font  à préfent  engagées  dans  le  vif  du 
mur  qu’on  y a conllruir . On  voit  près  delà  l’ancien 
Palais  des  Souverains  de  Vienne:  c’cftoù  fc  tien- 
ne nt  in  Cours  de  Jufiice  de  la  Ville . Le  Fauxbourg 
tk  Ste.  Colombe  cil  au-delà  du  Rhofnc  : il  cfl  Faux- 
U>urg  de  la  Ville  & cependant  duLyonnois.  On 
y voit  une  aflez  haute  Tour  qui  commande  au 
Pont.  L’Archevêché  cil  une  tnaifon  allez  com- 
mode. A côté  de  ce  Palais  efl  la  Saie  deiCUmcH’ 
witf  , ainfi  nommée  des  Confli  rut  ions  qu’  on  y 
fie  pendant  la  tenue  du  Concile  Général,  auquel 
le  Pape  Clément  V,  préftda-  Mr.  de  Moleon  dit 
que  cette  Sale  aujourd’hui  fert  à ferrer  le  foin  d' 
une  Auberge.  L'Abbaye  de  Sr.  Pierre  cft  ancien- 
ne. Elle  cil  environnée  de  foiides  murailles . La 
voûte  de  la  Nef  a’  dl  que  lambrifTée  : celle  du 
Chccor  efl  peinte  & foutenae  par  deux  Colonnes 
fort  élevées.  On  n'enterre  dans  ccttc  Eglifc  que 
les  Archevêques  de  Vienne  6c  les  Abbcz  de  St. 
Pierre.  On  voit  ici,  de  même  que  dans  les  autres 
Eglifes  deViennc,  & ailleurs  dans  la  Ville,  une 
quantité  furprenance  d’In  fcripi  ioo>  antiques . Cho- 
jiet  a recueilli  celles  qui  avoient  été  découver- 
tes jnfqu’à  lui;  celles  qui  l'ont  été  depuis  fe  trou- 
vent dans  le  Voyage  Littéraire  de  deux  Religieux 
Jiéuédièlras  , & dans  le  Voyage  Liturgique  de 
Mr.  de  Moleon. 

Le  quinzième  Concile  Général  fut  a.lcmblé  à 
Vienne  en  tau.  par  ordre  de  Clément  V.  Ce  Pa- 
pe s'y  trouvai  la  tête  de  trois  cens  Prélats,  parmi 
lesquels  étoient  les  Patriarches  d’ Aléxandric  & 
d'Antioche.  Philippe  le  Bel  s’y  rendit  accompagne' 
de  fon  frère  fit  de  les  trois  fils , dont  l’aîné  étoit  Koi 
de  Navarre.  Il  y a des  Auteurs  quidifcotquc  les 
Rois  d’Angleterre  &d'Arragon  s’y  trouvèrent  auf- 
fii  mais  Sponde  le  nie  formellement.  La  fuopref- 
fion  de  l'Ordre  des  Templiers , & celle  des  Procé- 
dures de  Boniface  VIII.  contre  la  France  furent 
U matière  des  Dédiions  de  ce  Coocilc  » fans  par- 
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1er  de  pluGeurs  autre»  Décifions , touchant  le  Dog- 
me & la  Difcipline. 

Il  y a à Vienne  une  Fabrique  d'ancres,  tant 
pour  les  Galères  que  pour  les  VaiBèaux  du  Roi  ; 
6c  une  Manufacture  pour  mouliner  & dévider  les 
foies . Des  Ouvriers  Allemans  avoient  donné  lieu 
à l'établi  (Tentent  d' une  Fabrique  de  fer  blanc  à 
Vienne;  mais  elle  ne  fubfifie  plus , quoiqu’elle 
méritât  beaucoup  d'attention . IJ  fe  fait  aufli  dans 
ccttc  Ville  un  Commerce  de  vins . 

Le  Bailliage  de  Viennois  comprend  les  Baillia- 
ges particuliers  de  Vienne,  de  Grenoble,  de  Saint 
Marcellin , & la  Jurifdiélion  Royale  de  Romans . 
Le  Bailli  cil  d’épée,  6c  la  Jufiice  fe  rend  par  un 
Vice- Bailli,  ou  Lieutenant-Général. 

Les  dehors  de  Vienne , le  long  du  R hofne,  font 
agréables,  & forment  un  beau  coup  d’œil.  A qua- 
tre ou  cinq  pas  de  la  Ville,  hors  delà  Porte  d’Avi- 
gnon, on  trouve  une  Pyramide  antique  qu'on  ap- 
pelle l’ Eguillt . Elle  cil  fur  une  Voûte  quarrée  fou- 
tenue  par  quatre  piliers , & qui  a vingt  ou  vingt- 
quatre  pieds  de  haut.  La  Pyramide  efl  à peu  près 
de  la  même  hauteur,  & letouteil  de  pierres  fort 
dures,  & grandes  faus  aucun  ciment . Il  n’yaau- 
cunc  Infcription  ; ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pasaf- 
lùrcr  pour  quel  uiage  ce  Monument  a été  érigé.  Il 
y a néanmoins  apparence  que  c efl  le  Tombeau 
de  quelque  Romain. 

4.  VIENNE,  Ville  d’Allemagne,  la  Capitale 
de  l’Autriche,  à la  droite  du  Danube,  dans  l’en- 
droit où  la  petite  Rivière  de  Vienne,  qui  lui 
donne  fon  nom  , fc  jette  dans  le  Danube . Cette 
Ville  fituéeàfix  milles  des  Frontières  de  Hongrie, 
& à dix  de  Près  bourg  ell  ancienne  & a été  connue 
autrefois  fous  les  noms  d' Ala-F laviana , Cajlta- 
Flav  ana , Flavianum , Juhalona , Vindcbona  6c 
Vindam.  Elle  peut  en  quelque  façon  être  regardée 
aujourd'hui  comme  la  Capitale  de  l’AUemagnc , les 
Empereurs  depuis  plufieurs  Siècles  y ayant  établi 
leur  Réfidencc  ordinaire . Il  en  cfl  de  la  beauté  de 
Vienne  comme  de  celle  des  hommes  armez  de  tou- 
tes pièces  : les  armes  leur  Aient  J' agrément  des  ha- 
bits, &oe  laifTent  entrevoir  la  beauté  que  dans  ce 
qui  efl  précifément  du  corps;  de  même  la  Ville  de 
V ienne , environnée  de  Murailles , de  Battions , de 
FolTez , de  Contrefcarpes , n’a  pas  1 agrément  de  ces 
Villes  dont  les  Avenues  charment  par  la  variété 
des  Jardins,  dcsMaifonsdeplaifance  & des  autres 
ornemens  extérieurs , qui  font  les  fruits  de  l’entière 
fécuriré  que  porte  la  Paix  avec  foi . Vienne  cepen- 
dant a des  Faux  bourgs  d’autant  plus  agréables  qu 
ils  font  rebâtis  tout  à oeuf,  le  dernier  Siège  n'ayant 
fait  que  des  ma  fores  de  tout  ce  qu*  ils  pouvoient  a- 
voir  de  beau . On  peut  dire  qu’il  n’y  a qu'un  Faux- 
bourg  du  côté  du  Midi , tout  ce  qu  on  a rebâti  au- 
tour de  la  Ville,  d’une  rive  du  Danube  à l'autre,  à 
la  droi  te  de  ce  Fleuve , n’ctaot  qu’une  fuite  d’Edifi- 
ccs  qui  ne  paraît  faire  qu’un  même  Fauxbourg , en- 
tre lequel  6c  la  Ville  il  y a une  grande  Efplanadc, 
néceffaire  dans  toutes  les  Villes  de  guerre,  pour 
voir  les  approches  de  l’Ennemi  & pour  pouvoir  l'é- 
carter . Les  Murailles  de  la  Place  font  en  a(Tez  bon 
état  ; mais  les  Foflfez  & les  Contrefcarpes  paroificnr 
manquer  d’entretien  ; 6c  quelques  endroits  mêmes 
des  Murailles  manquent  de  Parapets . 

Il  y a un  autre  Fauxbourg  au Sentrntrion  delà 
Vil!e,dontilcflféparé  par  un  Bras  du  Danube,  & 
un  autre  Bras  de  ce  Fleuve  en  fait  une  Ifle . Si  ja- 
mais  quelque  Ennemi  fe  logeoit  dans  ce  Fauxbourg, 
il  pourrait  étrangement  incommoder  la  Ville  à la- 
quelle il  fait  face  dans  toute  fa  longueur;  outre  que 
le  Bras  du  Danube  qui  coule  entre  deux  cfl  très-pe- 
tit. Ce  Fauxbourg  n'a  aucunes  Fortifications.  On 
a projetté  plufieurs  foisde  le  fortifier,  & on  a mê- 
me quelquefois  commencé  à mettre  la  main  à T 
œuvre  , comme  on  en  voit  quelques  marques  ; 
mais  on  s’efl  toujours  arrêté  en  chemin . 

Si  00  foitabflraOion  des  Fauxboargs,  on  trou- 
vera 
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ver*  que  la  Ville  de  Vienne  n’eft  pas  grande;  & 
on  n'y  voit  point  de  ces  belles  grandes  Rues  qui 
tune  la  beauté  d’une  Ville.  La  Rue  qui  aboutir  à la 
Cour  n’eft  ni  plus  grande  , ni  plus  large  que  les  au- 
tres . 11  y a quelques  Places , & celle  du  Marché- 
Neuf  cil  la  plus  belle}  à caufc  des  Bâtiment  nou- 
veaux )Ou  renouveliez  qui  l’environnent . On  voit 
pluficurs  Palais  allez  beaux , entre  autres  celui  du 
Priucc  de  Leichtenilcin , qui  eft  bâti  fur  un  Deffein 
«Ile/  grand  & magnifique. Les  Sales  en  font  grandes 
& les  Appartement  ont  de  l’étendue  & de  la  Beauté; 
mais  ilefteftropié  d'un  côté,  étant  borné  par  une 
autre  Maifon  que  le  Prince  n'a  jamais  pu  acheter, 
&qui  appartient  aux  Comtes  de  Staremberg . Sans 
cette  contiguïté  la  Palais  de  Lcichtcnftein  ferait 
libre,  & ferait  face  de  tous  cûtezfurlarue.  Mais 
il  lui  manquerait  encore  un  Jardin,  tout  l'cfpace 
dont  il  peur  difpofcr  étant  un  petit  entre-deux  , 
qui  empêche  qu  il  ne  touche  la  muraille  de  la  Vil- 
le . Le  Prince  Eugêoc  a suffi  fait  bâtir  un  Palais, 
où  malgré  la  petitefle  du  terrain,  on  neiaiffe  pas 
de  voir  régner  le  bon  goût  de  ceux  qui  en  ont  don- 
né le  deffein . Les  Généraux  Caprara  fie  Rabutin 
en  ont  de  même  fait  bâtir  chacun  un,  ficontaiofi 
témoigné  leur  xeconnoi fiance  , en  contribuant  â 
rcmbclliffcmcflt  du  féjour  de  kur  Maître  , au 
fcrvice  duquel  ils  «voient  amaffé  leurs  richcffcs. 
11  y a encore  â Vienne  d’autres  Palais  & di vertes 
belles  Maifons,  qui  font  voir  Jarichefle  & la  ma- 
gnificence de  cette  Cour.  Ce  qui  ne  paraîtra  pas 
iur prenant  quand  on  fera  attention  que  l'Empereur 
polléde  un  grand  nombre  de  Royaumes  fit  de  Pro- 
vinces , dont  l’adminiff  ration  enrichit  tous  les  Jours 
un  grand  nombre  de  fes  Sujets . Ce  qu'il  y a d’étoo- 
nam,  c’eff  que  dans  une  Capitale  qui  peut  être 
dite  tort  bien  bâtie  , & où  ton  voie  une  grande 
quantité  de  Palais  fit  de  belles  Maifons,  la  Cour 
ou  le  Palais  de  1 Empereur  cil  fort  peu  de  ebofe  . 
Le  Bâtiment  qui  devrait  être  le  plus  magnifique 
fit  le  plus  riche  de  tous  ne  répond  nullement  â la 
grandeur  du  Maître  qui  l’habite , & qui  fe  dit  le 
premier  Prince  du  Monde.  La  vieille  Cour  cil  pi- 
toyable . Les  Murailles  y (ont  suffi  épaiffes  que  cel- 
les des  plus  forts  Remparts  : les  Efcahcrs  y font  pau- 
vres &.  fans  ornemens:  les  Appartemens  bas  fitd- 
troits,  avec  des  Plat-fonds  couverts  de  toiles  pein- 
tes : les  Planches  dais  de  fapin , tels  qu’ils  font  chez 
les  moindres  Bourgeois;  enfin  le  tout  suffi  fimple 
que  s’ilavoitctébàti  pour  des  Moines  bien  reli- 
gieux. Ajoutez  ii  cela  que  pour  tout  jardin,  iln’y 
a qu’un  petit  enclos  fous  les  fenêtres  de  l’Apparte- 
ment de  l’Impératrice,où  l'on  plante  quelques  fleurs 
& où  l'on  tient  un  peu  de  verdure . Il  faut  pourtant 
convenir  que  les  nouveaux  Appartemens  attachez 
à ce  vieux  Palais  font  d’une  apparence  un  peu 
meilleure,  & qu’au  moins  ils  présentent  un  affex 
long  afpeél  de  fenêtres  ; mais  les  fenêtres , ni  les 
portes  n'ont  rien  que  la  pure  ouverture  dans  la  mu- 
raille fans  aucun  de  ces  ornemens  qui  les  accompa- 
gnent , non- feulement  dans  les  Palais  modernes, 
mais  même  dans  les  Cloîtres  un  peu  magnifiques , 
où  une  des  fenêtres  ferait  fouvent  honte  à toute  la 
façade  de  la  Cour  deVienne.  On  a travaillé  de- 
puis quelques  années, à un  Théâtre  un  peu  apparent 
pour  les  Comédies  & pour  les  Opéras,  â des  Sales 
pour  une  Bibliothèque , & à un  Lieu  pour  le  manè- 
ge des  Chevaux . La  Chapelle  de  la  Cour  de  V ren- 
ne ne  dément  point  le  cara&êre  de  petitefle  fie  de 
pauvreté  de  tout  krefic  des  Bâti  mens.  C’efl  une 
feule  Voûte  d'environ  cent  pieds  de  long , où  la 
Cour  de  l'Empereur  a peine  à fe  remuer  dans  cer- 
taines cérémonies  qu’on  a coutume  d’y  faire , fie  où 
l’on  s’écralc  fie  fe  tue , quand  la  curioftté  y attire  un 
peu  de  monde , comme  pour  ouïr  ks  Oratoires  en 
mufique  qu’on  y chante  pendant  k Carême  fie  1’ 
A vent.  Il  cil  vrai  qu'il  y a près  de  la  Cour  une  E- 
glifc,  qu’on  appelle  A ulique,  fie  qui  eft  dcffcrvic 
par  des  AugufUns  Dcchaulfc?  . La  Cour  s’y  rend 
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par  une  longue  Gaüeric  qui  unit  cette  Eglifc  au 
Palais,  & on  y célèbre  les  plus  importantes  céré- 
monies. Mais  cette  Eglifc  n’eff  pas  delà  Cour  ; 
fie  c’efl  parhazard  quelle  fera  àcctuCage  , parce 
quelle  eft  voifine:  outre  qu’au  lieu  de  Moines, 
un  Chapitre  d’Eccléfiaftiqucs  Séculiers, Chapelains 
ordinaires  de  l’Empereur , fierait  beaucoup  mieux 
â la  Cour  d’un  Empereur.  On  voit  â Vienne  quel- 
ques Eglifes  qui  peuvent  palier  pour  belles  ; mais 
elles  ne  font  pas  en  grand  nombre . Le  Dôme  ou 
l’Eglife Métropolitaine  eft  d’une  Archite&urc Go- 
thique, ornée  en  dehors  & en  dedans  de  ces  colifi- 
chets, ou  ornemens  Arabefqucs  de  pierre , qui  é- 
toient  fi  fort  du  goût  des  vieux  rems.  Il  y a une 
Tour  encore  plus  godronnée  que  TEglife,  fie  dont 
la  Flèche  jufqu’à  Ta  pointe  eft  toute  de  pierres  dé- 
chiquetées. Elle  a une  hauteur  considérable  ; & 
dans  k dernier  Siège  Soliman  convint  d’épargner 
ce  Clocher  St  de  ncle  point  battre  avec  Ion  Artille- 
rie. Il  y a de  l’autre  coté  de  l’ Eglifc  une  autre  Tour, 
ou  Clocher  commencé  ; mais  il  n’eff  élevé  que  juf- 
qu'à la  hauteur  des  murailles  de  l’Eglife.  On  die 
qu’il  fut  entrepris  cnmêmetems,  ou  peu  de  tenu 
après  l’autre  ; mais  que  J’ArchitcÉte  de  la  prémié- 
rcTour,  pour  ôter  à fon  Rival  le  moyen  de  par- 
tager avec  lui  la  gloire  de  cet  Edifice,  k tua  eu 
kfaifant  culbuter  du  haut  d’une  fenêtre  en  bas  . 
On  montre  dans  cette  Eglife,  deffous  la  Chaire 
du  Prédicateur,  qui  eff  de  Marbre,  une  fenêtre 
Scia  figure  d'un  homme,  qu’on  dit  être  celk  de  ce 
malheureux  Architeêle,  Sc  qu’on  dit  y avoir  été 
placée  pour  con  fer  ver  la  mémoire  de  Ton  malheur. 
D’autres  croient  cependant,  que  c’cft  plutôt  la  Fi- 
gure de  l'Ouvrier  qui  a fait  la  Chaire . 

La  nouvelle  Eglife  du  fécond  Collège  dcsjéfui- 
tes , car  ils  en  ont  deux  à Vienne , eft  d’une  deffein 
hardi  & magnifique  . Outre  fa  grandeur  qui  eft 
confidérable,  toute  Ja  Voûte  de  milieu  appuyé  fur 
des  Colonnes  torfet  ,qui  partagent  ks  Chapelles 
en  nombre  égal  de  l’ un  St  de  l’ autre  coté  , & 
donnent  un  grand  Jour  Sc  une  belle  ouverture  à 
tout  le  Bâtiment.  Le  fameux  Pere  Poggi  Jéfui- 
té  , également  bon  Peintre  Sc  bon  Architefle,  a 
peint  tout  le  grand  Berceau , ou  la  Voûte  du  milieu, 
de  même  que  pluficurs  Autels , qui  font  admirer  1* 
adrefle  de  fon  pinceau.  Ce  qu'il  y a de  particulier 
dans  fa  Peinture  de  cette  Voûte,  c’cft  que,  regar- 
dée d’un  certaia  endroit  de  l’Eglifc,  elle  repréfen- 
te  fi  naturellement  une  Coupe  ou  C*ppols , félon  k 
langage  des  Italiens , qu’on  la  croirait  réelle , effe- 
éïive  & exhauffee  fur  la  Voûte . L’ Eglife  du  pre- 
mier ou  du  grand  Collège  des  mêmes  Religieux  n’a 
rien  de  remarquable , que  la  richefse  fit  la  propreté 
des  Autels , qui  pour  la  pi'ûpart  ont  été  bâtis  par  des 
Seigneursparticuliers.  Au  devant  de  la  porte  de 
celte  Egliie,&  fur  une  Place  affez  grande,  il  y a une 
Colonne  de  Bronze,  quifourient  une  Figure  delà 
Ste.  Vierge  de  même  Métal,  avec  le  Serpent  à 
fes  pieds  , en  ligne  de  fon  Immaculée  Concépt ion. 
Sur  IcPiédcftal,  qui  porte  la  Colonne , ilyaqua- 
tre  Anges auffi  de  Bronze,  en  attitude  de  combat- 
tans  contre  quatre  fortes  de  Bêtes , ou  de  Monflrcs , 
figures  apparemment  du  pcché,  pour  montrer  que 
la  Ste.  Vierge  en  a été  délivrée.  Mais  ces  Statues 
font  fi  peu  proportionnées , qu'on  prendrait  prcfque 
les  Anges  mêmes  pour  des  Monflres,  vuleurgrof- 
feur  demefurée.  On  fait  dans  certains  jours  de  1’ 
année  des  Dévotions  publiques  au  pied  de  cette 
Colonne , fie  l'on  bâtit  une  cfpêce  de  Tente  de  Bois, 
où  l’Empereur  fie  la  Famiik  Impériale , qui  afli- 
ftent  à ces  Exercices  de  piété,  le  placent  hors  de 
la  fook . Cette  Colonne , à ce  que  quelques-uos 
croient , fùrdrefséc  à l’ honneur  de  la  Ste.  Vierge 
co  avions  de  grâces  de  la  Délivrance  d’une  Pefte . 

On  voit  un  autre  Monument  de  la  Piété  de  Ja 
Maifon  Impériale  pour  une  femblablc  occafion . C’ 
eft  la  Pyramide  drefléc  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Trinité  dans  la  Place  du  Marché-Neuf . Cette 
Pyra- 
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Pyramide eft  de  Marbre  blanc , environnée  par-ci  rapport . Comme  on  palTe  de  la  Bibliothèque  dans 
par-là  de  Nuées , qui  fortent  ou  qui  appuyent  fur  la  Maifon  des  Dominicains  à laquelle  clic  çfi  atti- 
res Nuées , & furmontée  d’ un  Groupe  de  ces  mê-  chéc , il  fembleroit  que  ces  Religieux  devraient  a- 
mes  Nuées,  fur  lequel  font  les  trois  Perfonnes  de  voirquelqucinfpeétiontant  fur  le  Lieu  que  furies 
la  Sainte  Trinité  en  ligures  de  Bronze  doré  . La  Liv  res.  Cependant  on  alTQre  qu'ils  ne  fauroient  fai- 
Statue  de  l’Empereur  Léopold , en  poAure  de  fup-  rc  voir  que  le  Fondateur  la  leur  ait  accordée . A- 
pliant , à genoux  & les  yeux  tournez  contre  les  Per-  vec  le  teras  ils  s’  en  font  fenfiblement  rendus  les 
fonnes  («crées,  eftaupied  de  la  Pyramide,  Sur  les  Maîtres.  Ilscndifpofent  abfolumenr,  du  moins 
trois  faces  de  ce  Monument*  qui  cA  triangulaire , pour  leur  ufage  particulier;  car  ils  retiennent  la 
on  lit  des  Infcriptions  Latines,  qui  témoignent,  Clef  de  la  porte  inférieure , qui  communique  avec 
•u  nom  de  l'Empereur,  fa  reconnoilfance  fit  Tes  a-  leur  Maifon;  tandis  que  le  Bibliothécaire  n'a  que 
étions  de  grâces  pour  la  Délivrance  du  fléau  de  la  la  Clef  de  la  porte  qui  donne  fur  la  rue. 

PeAe  en  1579-  Ces  Infcriptions  furent  compofécs  La  Ville  eA  pleine  de  Maifons  iCaffé  oh  les 
par  l'Empereur  Léopold  lui-même.  La  Pyramide  NouvelliAes  s’alïemblcnt,  comme  ailleurs,  pour 
fie  fonPiédeflal  font  environnez  d’une  Baluftrade  lire  la  Gazette,  fit  pour  difeourir  des  Affaires  du 
de  même  Marbre,  fur  laquelle  font  difpofcz  des  tems  ; mais  il  n’eft  par  croyable  combien  eA  grande 
Fanaux  ou  Lanternes,  dans  lesquelles  on  met  des  la  liberté  qu’on  fe  donne  dans  ces  réduits,  oùnon- 
Lampcs  que  l'on  allume  tous  les  foirs . On  allume  feulement  on  déchire  fans  aucun  égard  la  conduite 
auAl  des  Cierges  fur  une  efpêce  d'Autel  ménagé  des  Généraux  &desMiniAres;  mais  encore  quel* 
d’un  coté  du  Piédeflal  , fie  l’on  y fait  certaines  quefois  celle  dcTErapereur  même. 

Prières  à haute  voix , fit  fouvent  même  des  Prédi-  On  voir  un  Arccoal  allez  bien  fourni  d’Armes 
cations,  que  font  de  jeunes  EccléfiaAiques  pour  s*  fie  de  Canons;  mais  on  ne  voit  point  d’Académie 
exercer  fit  fc  former  au  métier . pour  les  Cadets  ; ce  qui  ferait  cependant  un  Arce- 

Lcs  Dominicains,  les  AuguAins,  les  Bénédi*  nal  auffi nécefsaire que  l’autre . Ilyadequoi  s’é- 
fitins  fie  les  Cordeliers  ont  dcsEglifcs  dans  la  Vil*  tonner  que  tant  d'autres  Pratiques  beaucoup  moins 
le,  mais  elles  n’ont  rien  de  remarquable.  Celle  importantes  ayent  étéimitées  de  France,  ficqu’ 
des  AuguAins  DéchaufTez  cependant  eA  appsllée  on  n’ait  pas  fuivi  celle-ci , qui  cA  la  fource  des  plus 
Aulique,  fie  fert  pour  les  fonctions  de  plus  grand  grands  avantages  qu’on  obtient  h la  guerre  . L’ 
éclat , quand  la  Cour  veut  y afliAer . Le  Cloître  des  Empereur  ne  manque  ni  de  Soldats  ni  cfOfficiers  , 
Recollets  vcAcn  fi  grande  vénération,  que  pour  mais  de  Soldats  disciplinez,  fit  d’Officiers  tnAruits 
ne  point  chagriner  ces  Religieux  , fit  pour  ne  leur  de  leur  Profeffion  , fie  particuliérement  de  bons 
point  caufcr  la  moindre  peine , il  cA  défendu  de  la  Ingénieurs.  Il  n'y  a point  non  plut  de  Maifon 
part  du  Souverain  aux  Propriétaires  des  Maifons,  pour  les  Invalides;  ce  qui  fait  que  l’on  voit  par 
qui  leur  font  oppofées , de  hauAcr  leurs  Bâtiment,  les  Rues  fie  aux  Portes  des  Eglifes  mandicr  une 
ni  d’ouvrir  des  fenêtres  qui  les  regardent.  C'eA  grande  quantité  de  Soldats  cAropiez , quifemblcnt 
tout  le  contraire  de  ce  qui  fe  pratique  ailleurs  , le  plaindre  du  Gouvernement  qui  abandonne  ainfi 
o il  les  Religieux  ayant  des  Couvcm  voinfins  des  à lamifére  ceux  qui  ont  eu  le  courage  d'expofer 
Maifons  des  Séculiers , fc  privent  eux-mêmes  de  leur  vie  pour  l'intérêt  du  Souverain.  Outre  le  Ma- 
/ Javûe  fur  la  rue.  Les  Capucins  contre  l’ufageor-  nêge  de  la  Cour,  qui  nefert  qu'aux  Pages  de  la 

dinaire  de  leur  Ordre  font  dans  la  Ville;  fiéc’eA  Famille  Impériale,  iJ  y en  a un  autre  afsez  beau  fie 
dans  leurEglife,  qui,  à quelques  ornement  près,  fpacieux  dans  un  Faux  bourg  fie  rélégué  ainfi  hors 
cA  fcmblable  aux  autres  de  leur  Imhtut,  qu’eA  de  la  Ville,  oh  demeurent  cependant  ceux  qui  en 
la  Chapelle  oh  l'on  enterre  les  Princes  de  la  Mai-  ont  nrécifémcnr  befoin  : auffi  ce  Manège  eA-il 
fjn  Impériale  . On  ne  peut  attribuer  qu’à  une  peu  fréquenté.  On  a'sûre  qu'il  yavoit  autrefois 
très-grande  modcAie,  que  ces  Princes  qui  font  de-  dans  l’Académie  de  Vienne  des  Maîtres,  non- 
puis  filong-tems  en  poffelfion  de  l'Empire  fit  de  feulement  pour  tous  les  Exercices  corporels,  com- 
tant  de  Royaumes,  veuillent  être  enterrez  fans  me  pourdanfer,  chanter,  jouer  des Inrt rumens, 
aucune  pompe;  de  forte  qu’il  ne  rcAc  fur  leurs  Mo-  faire  des  armes,  monter  à Cheval;  mais  encore 
numens  aucune  mémoire  de  leurs  noms,  ni  de  pour  les  Mathématiques,  l’Hifloire,  la  Géogra- 
leurs  attions.  phie  fit  même  la  l’hilofophie,  quoique  cette  Scien- 

II  y a dans  V ienne  une  Univcrficé  fondée  depuis  ce  foit  plus  du  refsort  des  Colleges  que  des  Acadé- 
long-tcms,  fie  dont  les  Chaires  font  en  grande  par-  mies.  Les  Cafcrncs  des  Soldats  ïont  furies  Murait- 
tie  occupées  par  les  Prres  JeTuites . Le  relie  elt  oc-  les  de  la  V ilte , [afsez  bien  bâties  fit  afsez  nombreu- 
cupé  par  des  ProfclTeurs  Séculiers.  L’Edifice  par-  fes,  puifqu’il  y en  a tout  autour;  mais  comme  el- 
ticulier,  oh  font  les  Ecoles , cA  quelque  chofc  qu'  les  ne  font  pas  toutes  occupées  par  des  Soldats,  le 
on  pourrait  appellcr  moins  que  rien  ; fit  il  cil  éton-  rcAc  Icrt  de  retraite  h des  Gargotiers  fie  h des  fem- 
nant  que  tant  d’ Empereurs  qui  ont  aimé  les  Let-  mes  débauchées. 

très,  fie  le  grand  crédit  dont  jouïlfent  les  Peres  Jé-  Le  plus  beau  fie  le  plusvaAe  de  tous  les  Faux- 
fuites  h la  Cour  de  Vienne,  n’ayent  point  contri-  bourgs  dcVienne  eA  celui  de  LéopoldAad  , au  Sc- 
bué  h former  un  plus  beau  Théâtre  pour  les  Mu-  ptentrion  de  la  Ville.  Les  autres  occupcnr  tous 
. fes.  En  rccompcnfe  il  y a une  Bibliothèque  publi-  les  autres  côrez  de  la  Ville,  fie  font  rangez  autour 

que  , qui  eA  d'un  grand  ufage  pour  les  pauvres  gens  prefque  fans  aucune  fépararion  entre  eux  ; de  for- 
qui  veulent  étudier.  Elle  a été  fondée,  fuivant  1'  te  qu’ils  paroifsenc  n’en  faire  qu'un  qui  entoure 
InfcriptioQ  qui  eA  fur  la  porte,  par  un  certain  Vin-  en  (orme  d’arc  toute  la  Ville.  Tout,  comme  je 
d*gt  quiayant  commencé  fitcontinué  fes  Etudes  l’ai  déjadit,  ont  été rebâtis  depuis  le  dernier  Siè- 
par  le  fecours  de  quelques  Bienfaiteurs  arriva  au  ge,  fit  la  plupart  pourraient  pafser  pour  dejoliea 
Bonnet  de  Doêleur, fit  enfuitc,  s’étant éxercé dans  Villes.  La  F êvorue- Nmvt , car  la  Vieille  étoic 
laprofciriond’Avocat,  obtint  une  Charge  de  Con-  dans  Je  Faux  bourg  de  LéopoldAad , donne  le  nom 
feiller  de  la  Chambre.  Il  acquit  dans  cette  Place  de  hl'undecesFauxuourgs.  On  s'imaginerait,  en  cn- 
fi  grandes  richelles , qu’il  put  non  feulement  éra-  tendant  parler  d’une  Maifon  Impériale,  de  voir 
blir  fa  Famille,  mais  encore  fonder  cette  Biblio-  un  Palais  bâti  avec  la  dernière  magnificence;  mais 
théjue  dans  la  vûc  d'aider  les  pauvres  Etudiant  qui  on  trouve  bien  à décompter,  lorlqu’on  voit  un 
n’auraient  pas  le  moyen  d’acheter  des  Livres.  Le  Corps  de  Bâtiment  afsez  long,  à la  vérité, mais 
nombre  des  Livres  de  cette  Bibliothèque  n’cA  pas  qui  n’cA  ni  grand  ni  élevé,  oh  il  y a quelques 
fort  grand.  La  plupart  même  confident  en  Livres  Appartement  meublez  afsez  proprement  , mais 
Claftiques  fie  de  Jurifprudence . S’il  y en  a quelques  qu  on  ne  prendrait  jamais  pour  la  Maifon  de  Dé- 
autres,  ils  font  en  petit  nombre.  Il  y a un  Biblio-  lices  d’un  grand  Empereur,  fi  on  ne  lefavoitdé- 
thécaire  fondé;  mais  cette  Place  elt  de  peu  de  ja.  Cç  Prince  y pafsc  néanmoins  une  grande  par- 
tie 
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tic  de  l'Eté  t 8c  i!  faut  que  les  Minières  s'/  ren- 
dent tous  les  jours;  ce  qu’ils  ne  font  pas  fans  quel- 
que incommodité  & fans  perdre  beaucoup  de  te  ms 
dans  les  allée  s & les  venues.  Les  Princes  de  Mans- 
feld  ont  fait  bitir  un  PaJais  beaucoup  plus  ma- 
gnifique & d'un  defiein  infiniment  plus  nardi  que 
la  Favorite.  On  ne  fait  comment  lisant  pu  obte- 
nir l'agre'ment  pour  le  faire  bâtir  dans  le  Lieu  oit 
il  efi,  entre  la  Ville  8c  les  Faux  bourgs , & point 
hors  de  la  portée  du  Canon . Le  Bâtiment  eft  d’une 
belle  idée  & d*  un  bon  goût . La  Façade  verc  la 
Ville  cfl  ornée  d’un  bel  ordre  de  Colonnes.  Il  y a 
un  magnifique  Perron  à l’entrée . La  Placreformc 
qui  fert  de  toit  au  Corps  de  Logis  du  milieu , efi 
entourée  d’ une  Balurtrade  de  Marbre;  & on  admi- 
re une  belle  difiribution  de  grandes  Fenêtres  qui 
donnent  le  jour  k l’Edifice  de  tous  les  côtez  . Les 
vartes  Jardins  tracez  derrière  &aux  côtcz  du  Pa* 
lais  achèvent  d’orner  ce  Palais.  Un  Seigneur  de 
la  Mlifondc  Mala-Spina,  ayant  après  le  Siège  de 
Vienne  acheté  le  terrein , 8c  fait  rebâtir  fcul  un 
Fauxbourg  tout  entier,  la  Ville  n’a  pas  jugé  i pro- 
pos de  lui  en  laitier  la  propriété  ; & par  le  rembour- 
sement de  toute  Jadépcnfc  elle  eft  entrée  en  pof- 
fcffion  de  ce  Fauxbourg,  où  il  y a quelques  Edifi- 
ces pour  le  fervice  du  Public . Il  y a un  autre  Faux- 
bourg appelle  Saint  Ulric , & qui  n’eft  pat  en  trop 
bonne  réputation.  Les  privilèges  accordez  h un 
Abbé  de  la  Ville,  auMonaftère  duquel  ce  Faux- 
bourg  appartient  en  propre,  en  écartant  l’Infpc- 
dion  & l’ufage  de  la  Juüice  ordinaire,  font  cau- 
fc  qu’il  s’y  commet  des  dclordres  & des  débau- 
ches . On  voit  encore  un  autre  Fauxbourg , ou  fi 
l'on  veut,  un  Village  prefque  attaché  k la  Ville. 
Il  fc  nomme  Hanau . On  prétend  que  fous  pré- 
texte de  dévotion  , en  tems  de  Carême  particu- 
liérement, il  s'y  fait  bien  dcschofes  qui  ne  font 
pas  trop  dévotes.  Près  de  l’Eglifeeft  un  Sépulcre 
bâti  dans  1a  forme  &avec  les  mefures  de  celui  de 
Nôtre- Seigneur.  LeChcmin  qui  y conduit  de  la 
Ville  eft  femé  de  Chapelles,  où  les  Myftères  de 
la  PaÏÏion  font  repréfentez . Le  Peuple  ne  man- 
que pas  de  les  viuter  afiez  fouvent  ; & il  arrive 
aufli  fouvent  ici  comme  ailleurs  que  le  prétexte 
de  la  dévotion  couvre  un  véritable  libertinage  , 
que  favorifent  les  Lieux  écartez  qui  fc  trouvent 
fur  la  route . Au  refie , ces  Chapelles  ne  font  rien 
moins  que  quelque  chofe  de  beau,  & ne  méritent 
nullement  d’être  comparées  pour  la  ftruêturc , la 
richefie  & le  goût  aux  Chapelles  de  cette  forte 
qu’on  voit  en  plufieurs  endroits  de  l’Jtalie.  Ce 
ne  font  que  de  fort  petites  Niches,  où  Je  My- 
fière  efi  r eu  ré  fente  avec  trois  ou  quatre  Figures 
en  relief,  dans  un  cfpace  qui  ne  met  perfonne  h 
couvert . 

La  Ville  de  Vienne  efi  mêlée  de  routes  fortes  d' 
Etrangers,  Italiens,  Allemands, Bohèmes, Hon- 
grois , François,  Lorrains , Flamands  ic  Savoyards, 
qui  prefque  tous  font  le  Négoce,  ou  travaillent  k 
différons  Métiers. ( Cette diverfité efi  caufc qu’il  n’ 
y a pas  grande  union  entre  eux.  La  jafouue  des 
Nattons,  qui  fe  portent  envie  i’ttnc  à l’autre  , 
empêche  la  confiance  réciproque,  qui  ne  tient  h 
autre  liaifon  qu'au  Commerce  & h la  néceffité 
de  pourvoir  aux  befoinsde  la  vie . Les  hommes  ne 
font  pas  à Vienne  fujets  à la  folle  dépeefe  en  ha- 
bits. La  Cour  à laquelle  la  plûpart  tiennent  par 
quelque  endroit,  où  il  faut  paroître  en  noir,  leur 
ôceroit  lesoccafions  de  fe  faire  honneur  de  cette 
pompe  s’ils  en  avoient  l' entêtement  ; & hors  de 
quelques  rencontres  de  Cavalcades,  ou  de  Fêtes  i 
la  Cour , dans  lefquelles  ils  font  obligez  de  paroître 
avec  éclat , ils  ont  moyen  tout  le  refie  de  Tannée 
de  rétablir  par  leur  épargne  les  defordres  que  la 
vanité  de  leurs  femmes  font  à leurs  finances . Ce 
ne  font  pas  les  feules  femmes  de  qualité  qui  don- 
nent dans  ces  excès  : celles  de  la  moindre  condi- 
tion ne  leur  cèdent  point  fur  ce  chapitre  ; & il 
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y a une  émulation  entre  elles  k qui  fatisfera  mieux 
fon  penchant  k cet  égard.  En  général  le  Peuple  de 
Vienne  efi  dévot  prefque  jufqu'à  l’excès.  Il  n’y 
a pas  une  heure  dans  le  jour , où  Ton  ne  trouve  k i' 
Eglife  Cathédrale  des  troupes  de  perfonnes , qui 
prient  Dieu  même  k haute  voix , fousladirc&ion 
d’un  Prêtre , gagé  pour  préfider  k ces  Prières  & 
pour  les  régler.  On  dit  que  JeSièpe  de  Vienne 
infpira  cette  dévotion  extraordinaire  aux  Bour- 
geois, qui  ayant  befoin  d’un  fecours  continuel  du 
Ciel  pournepas  fuccombcr  aux  efforts  des  Infidè- 
les , le  demandoient  continuellement  au  Seigneur . 
Le  tranfport  qu'on  a fait  de  Hongrie  k Vienne 
d’une  Image  deNôtrc-Dame  peinte  allez  groflié- 
retnent,  for  une  planche  d’environ  deux  pieds  de 
longueur,  & qu’on  dit  avoir  verfé  des  larmes  en 
Hongrie  avant  les  dernières  révolutions,  contri- 
bue beaucoup  h ce  concours  du  Peuple  k l’Eglife 
Cathédrale  . Cette  Image  y efi  expo  fcc  fur  le 
Grand- Autel,  fie  les  miracles  qu'on  dit  que  Dieu 
opère  tous  les  jours  par  T inrcrceflion  de  la  Ste, 
Vierge,  réclamée  en  ce  lieu,  font  fifréquens  que 
les  Murailles  de  cette  partie  deTEglife  qui  lui  efi 
voifme  font  toutes  chargées , jufqu'aux  Voûtes,  qui 
font  très-hautes,  de  vœux,  c'eft-k-dire  de  Ta- 
bleaux , ou  de  Mémoires  en  argent  & en  Peinture, 
des  bienfaits  & desguérifons  qu’on  aflQre  y avoir 
reçu.  Tous  les  matins  & ordinairement  jufqu’k 
deux  heures  après  midi,  on  voit  dans  cette  Eglife 
une  quantité  prodigieufe  de  Prêtres  qui  y difent 
la  Méfié . Tous  ne  font  pat  Chanoines , ou  Béoéfi- 
cicrs  de  l’Eglifc;  mais, comme  le  concours  y efi  con- 
tinuel & que  la  dévotion  y efi  liberale , il  y a une 
grande  quantité  de  Prêtres  étrangers , qui  font  at- 
tirez k Vienne,  & qui  y fubfifientl  la  faveur  des  ré- 
tributions qu’ils  retirent  de  leur  Méfies. 

LeChapitre  de  cette  Cathédrale  n’efi  ni  noble, 
ni  nombreux.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  les  Cha- 
noines ne  font  pas  nobles;  mais  feulement  que  la 
Noblcfsc  n’efi  point  une  qualité  requife  pour  être 
Chanoine,  comme  en  beaucoup  d’autres  Egiifesd' 
Allemagne.  Le  nombre  n’en  efi  pas  non  plus  con- 
fidérablc;  ce  qu'on  peut  attribuer  k ta  première 
fondation  quin’étoit  que  pour  un  Collège  d'une 
Eglife  particulière,  au  lieu  qu’elle  efi  devenue  Ca- 
thédrale , par  férc&ion  d’un  Evêché , qui  n’a  guè- 
re plus  de  deux  Siècles,  & qui  enfin  a été  élevée  k la 
dignité  Archiépifcopale  en ... . L’Eglife  efi  dédiée 
k St.  Etienne , premier  Martyr . 

On  prétend  que  les  Eccléfiafiiqucs  & même  les 
Réguliers  vivent  fort  commodément  i Vienne , & 
que  hors  les  heures  du  Chœur  qu’ils  ne  négligent 
pas,  la  bonne  Chère,  la  Promenade  & les  Convcrfa- 
tions  occupent  une  grande  partie  de  leur  tems.  Auf- 
fi  n’entend-on  point  parler  d’hommes  k Miracles, 
ni  d’aucune  Sainteté  extraordinaire:  & depuis  le 
FcreMarc  d’Aviano Capucin,  perfonne  n a fait 
parler  de  foi  parcetendroit.L’Empcreur  Rodolphe 
& toute  la  Famille  Impériale  voulurent  avoir  la 
Bénédiction  de  ce  Capucin  avant  qu'il  mourût.  Ils 
fc  tranfportérent  k cet  effet  dans  fa  cellule . L’Em- 
pereur voulut  même  célébrer  fa  Mémoire  par  des 
Chronographcs  de  fa  façon,  & après  l'avoir  fait 
enterrer  dans  la  Chapelle  des  Archiducs  8c  Princes 
du  Sang  d’Autriche, il  compofa  ces  Inscriptions  k fia 
louange:  Elles  expriment  toutes  Tannée  ne  fa  mort, 

1 699- 

patrl  MarCo  ab  aVIanoCapVCloo 

ConCIonatorl  cVangeLICIs  VIrcVtIbVs 
cXornato . 

VIennxaVftrIsr  InosCVLoDomlnl  sVI 
sVaVIter  cXpIrantl 
LcopoLDVs  aVgVftVs,  aVgVfla  sVa 
flLIIqVcMocfiapafsIone  posVere. 
patrl  MarCo  de  a Vlano,  VeroJesV 
fer Vo  LUX  &rcqVIc$pcrpctVa. 

Ces  Infcripuons  ne  font  point  gravées  furlaSé- 
pul- 
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jmlturc  de  ce  Religieux . On  t'oit  feulement  au  cô- 
té gauche  delà  Chapelle  des  Archiducs,  aubasde 
Ja  muraille,  tout  près  de  terre,  le  nom  de  ce  Pcrc 
avec  un  Hicjarrt  tout  (impie. 

La  Ville  de  Vienne  quoique  dans  une  agréable 
fituation , fe  trouvant  dans  un  endroit  «b  le  Da- 
nube fc  partage  en  cinq  Branches  & forme  plufieurs 
Ifles  couvertes  de  Bois,  ne  joute  pas  cependant  d’ 
un  air  bienfain.  L’air  ou  la  qualité  du  climat  fous 
lequel  V icnne  ell  bâtie , eA , félon  le  Proverbe  par- 
ticulier, ou  venteux  ou  venimeux  , Vitnna  vtl 
Vnttofa , vtl  Vtnenofa . En  effet  on  remarque  pref- 
que  pendant  toute  l'année  que  les  Vents  s’y  font 
fentir  d’une  manière  fi  vivent  avec  tant  de  fracas, 
qu’on  a de  la  peine  à marcher  dans  les  rues.  Quant 
à la  malignité  dei’air,  qui  devroit  être  corrigée 
par  le  Touffe  des  Vents,  il  efi  difficile  d’en  devi- 
ner la  caufe , n’y  ayant  point  de  Marais  aux  en- 
virons, ni  Mincsdefouffreoudcbitumc,  qui  puif- 
fccaufcr  cette  infeflion  . Il  y en  a néanmoins  qui 
croient  que  le  mauvais  air  efi  caufc  par  la  quantité 
des  boues  & des  ordures  qui  remolilTinc  Jcs  rues 
prcfquc  toute  l’année;  car  quoiqu’il  y ait  des  Cita- 
rct  tes  obligées  aies  emporter,  la  négligence  avec 
laquelle  elles  s’acquittent  de  ce  devoir  fait  que  les 
mes  font  prcfquc  toujours  fortfalcs. 

Les  Turcs  fc  mirent  en  campagne  en  id8;j. 
•vec une puiffante  Armée,  & s’avancèrent  jufque 
devant  Vienne  qu’ils  commencèrent  àafliéger  le 
14.  de  Juillet.  Lescffom  terribles  avec  lesquels 
ils  attaquèrent  pendant  deux  mois  cette  Place  , 
qui  fereflentoit  encore  des  ravages  qu’une  cruelle 
pelle  y a voit  faits  en  1679.  laréduifircnt  aux  der- 
nières extrémitez.  Le  Grand- Vifir  étoit  en  per- 
fonne  à ce  Siège.  Le  nombre  de  fes  Troupes  mon- 
toit  iprès  de  150.  mille  hommes,  &l’on  n’avoit 
point  vu  depuis  un  Siècle  de  fi  grands  préparatifs 
contre  la  Chrétienté.  Mais  fi  la  Ville  de  Vienne 
fut  attaquée  vigoureufemenr , clic  fut  encore  mieux 
défendue  par  le  Comte  dcStarcmbcrg  qu.cn  étoit 
Gouverneur,  Sc  par  quantité  de  Braves  de  divers 
endroits  dcl’Hurop:  qui  s’y  étofent  jetiez . Cette 
icfiilance  fortifiée  dufccours  du  Ciel  que  l’on  im- 
plorait de  toutes  parts , donna  les  teins  à Jean  I i f. 
«lu  nom,  Roi  de  Pologne,  de  joindre  vingt-qua- 
tre mille  hommes  de  les  troupes  h l’Armée  Impé- 
riale, qui  commandait  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, 5t  d’accourir  conjointement  avec  les  trou- 
pes de  Bavière,  de  Saxe  & de  Franconic  au  Ic- 
tours  de  cette  Ville  . Les  Chrétiens  prirent  leur 
marche  par  la  Montagne  de  Kalcmbcrg , & allèrent 
attaquer  les  Infidèles  qui  étoient  au  ba-. . A la  vus 
de  l'avantage  qu’on  remporta  fur  eux  , les  Afliégcz 
firent  une  v igoureufe  fortic , ôt  taillèrent  en  pièces 
tout  ce  qui  fe  trouva  dans  les  travaux  5c  dans  les  Li- 
gnes . Le  Grand- Vifir  fc  fauvades  premiers  vers  Je 
chemin  de  I.axcmbourg  , &abandunna  fes  richef- 
fes,  fes  munitions,  fon  cheval  de  bataille  & fa  ten- 
te , où  le  Roi  de  Pologne  repofa  pendant  la  nuit.  Ce 
coup  heureux  arriva  le  12.  de  Septembre 

5.  VIENNE  , Bourg  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne, Election  de  Ste.  Manehould , aux  front  ic- 
1 es  du  Duché  de  Bar,  â deux  lieues  de  Ste.  Ma- 
rc huuld  , 5càfept  lieues  de  Verdun,  furl’Aifhc. 
Ce  Bourg  efi  féparé  en  deux  parties,  don:  l’une 
s'appelle  V terne  la  Ville , & l’autre  Vienne  le 
Château . 

VIENNENS1S  GALLIA . Voyez  Gaulz . 

VIENNOIS,  Pays  dcl'rance,  compris  dans 
le  Dauphine,  & qui  prend  fon  nom  de  la  Ville  de 
Vienne  fa  Capitale . Ce  Pays  efi  borné  au  Septen- 
trion par  la  Breflfe  &par  leBugey,  dont  il  efi  fé- 
paré par  le  Rhofnc  : il  confine  à la  Savoyc  du  côté 
de  rodent  : ii  touche  du  côté  du  Midi  au  Valcnti- 
nois;  5c  le  Rhofnc  le  baigne  ù l’Occident . C’cff  un 
des  plus  grands  Bailliages  du  Parlement  de  Greno- 
ble. Il  comprend  les  Bailliages  particulier:  de  Vien- 
ne, dcGrcnobîe,  de  St.  Marcellin,  dclajurifdi- 
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fl  ion  Royale  de  Romans . I.e  Bailli  efi  d’Epée . Le 
Viennois  a eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers 
qui  poffédoient  le  Pîat-pays , 5c  qui  ont  pris  dans  U 
fuite  le  nom  de  Dauphins.  Voyez  Vienne. 

VIENS,  Baronnie  de  France , dans  la  Proven- 
ce, Recette  d’Apt. 

1.  V1ERÇO,  ouVierzi  *,  Contrée  d’Efpa-  * J*«uot, 
gnc,au  Royaume  de  Léon  , vers  les  Confins  des  A-  1 **‘ 
fturics,  avec  une  Bourgade  qui  lui  donne  fon  nom  . 

Ccft  proprement  une  Vallée  qui  s’étend  le  long  de 
la  Rivicre  de  Tuerta.  Cette  Contrée  efi  abondan- 
te en  toutes  fortes  de  commoditcz  & de  vivres. 

Davity  * prétend  que  Pontferranda  enefilaCapi- 
talc  . Mais  dans  ce  cas  il  faudrait  étendre  cette  "* 
Contrée  jufqu’aux  confins  de  la  Galice. 

2.  VIERÇO,  ouVizrzo,  Eourçade  d’Efpa- 
gne,  dans  la  Catalogne,  au  Diocèle  de  I.crida, 
félon  Mr.  Baudrand  i , qui  dit  que  c’cfi  l’ancien  Ver - f D!ft< 
g/«m-Ctf^r*»wdeTite-Live.  Il  ne  l’affüre  pourtant 

pas,  & il  convient  que  les  Géographes  ne  s’accor- 
dent pas  fur  la  pofirion  de  cette  ancienne  Place . 

VIERGE  ( Fontaine  delà  ) Fontaine  de  la  Pa- 
Jcfiinc.  Quand  on  apafié  la  Vallée  de  Jofaphat, 
dit  le  Pire  Nau  dans  fon  Voyage  de  la  Terre-Sain- 
te •*,  on  trouve  au  bas  du  Mont  deSion,  une  Fon-  4 Lit.*  c.11 
tainc  nommée  la  Fontaine  de  le  Ste.  Vierge , parce 
eue  la  Meredc  Dieu  a bu  autrefois,  i ce  qu’on  dit, 
de  l'eau  de  cette  Fontaine , & quelle  s’en  efi  fervie 
pour  laver  le  linge  de  Nôtre-Scigncur , 5c  lefien. 

C’cfi  ce  ou  on  dit , mais  on  n’en  rapporte  aucune 
preuve.  LesChrétiens  vifitent cette  Fontairc  avec 
dévotion  ; & les  Mahométans  mêmes  la  révèrent. 

Ils  ont  pavé  de  belles  pierres  un  lieu  voifin,  5c  ils 
y ont  élevé  un  Oratoire  à leur  façon;  c’cfi-i-dire 
une  petite  Niche  tournée  au  Midi . Us  obligent 
les  Chrétiens  ù leur  payer  une  petite  pièce  d’argent 
pour  leur  permettre  de  descendre  â cette  Fontaine  ; 
mais  c’eft  un  droit  ufurpè,  qu'on  ne  leur  paye 
que  quand  on  efi  le  plus  ioiule  , ou  qu’  on  ne 
veut  pas  faire  une  querelle  pour  peu  de  chofc  . 

On  y defeend  par  un  Efcaiier  d’environ  vingt  de- 
grez , au  bas  duquel  on  trouve  un  petit  rond  d’eau 
& comme  un  canal  naturel  qui  s’avance  profondé- 
ment fous  terre . L’Fau  n’y  efi  ni  abondante  ni  fort 
bonne,  à en  jugrr  au  goût . Elle  efi  pourtant  po- 
table 5concnboit.  Cette  Fontaine  clt  affez  vrai- 
femblablement  celle  qui  efi  nommée  dans  Efdras 
la  F^ntame  du  Dragon.  Je  fai  bien  qu’ Adricho- 
mius  inet  cette  Fontaine  loin  de  là  , au  bas  de  la 
Montagne  du  Calvaire , & qu'il  dit  que  de  fon  tems 
elle  y couloir  encore;  mais  c’efi  ce  qui  ne  fevoie 
point.  Néhemias  en  parle  comme  d’une  Fontai- 
ne qui  n étoit  pas  fort  éloignée  de  la  Porte  de  la 
Vallée;  ce  qui  convient  affez  bien  â la  Fontaine 
delà  Vierge  , qui  fc  trouve  dans  la  Vallée  de  Jofa- 
phat , an  pied  du  Mont  de  Sion  5c  à fon  Orient . 

VIERGES  (Les).  On  donne  ce  nom  à douze 
ou  treize  petites  Ifles  de  l'Amérique  Septentriona- 
le, qui  s’étendent  au  Levant  s de  l’IflcdcSt.  Jean  iDi  lut, 
de  Porto- Rico,  fur  la  hauteur  de  dix- huit  degré* 
au  Nord  de  la  Ligne  . On  lesdifiingoe  en  grandes  u, 
Vierges  & en  petites  . Virgo  Gtrda  qui  cft  au  tu**»»**»» 
Nord-Ouefi  de  l’Iflc  dcSaba  efi  haute  & ronde, 

& fi tuée  au  commencement  des  petites  Vierges. 

Ccsliles  font  fort  hautes  5c  dénuées  d'arbres.  On 
les  croyoir  autrefois  fort  périflcufcs  à caufc  des 
Bancs  & des  Baffes;  mais  les  canaux  profonds  qui  les 
cmtccoupent  ayant  été  reconnus,  ont  fait  céder 
celte  erreur.  Il  y a de  fort  bons  mouillages  capa- 
bles de  mettre  plufieurs  Flores  en  fûreté . Les  Ef- 
pagnols  les  vifitent  affez  fouvenr  pour  laPefchc. 

On  y trouve  auffi  une  infinité  d’Oifcaux  de  Ter- 
re & de  Mer . Il  y a fi  peu  de  bon  terroir  dans  ccs 
Ides,  qu’après  l’avoir  vifiré,  on  n’a  pas  cru  qu’il 
méritât  qu’on  y envoyât  des  Habitans  pour  le 
cultiver. 

VIERLINXBECK , Village  dcsPays-Basau 
FaysdcCuyck*,  fur  le  bord  delà  Mcufc.  Il  y a 
dans 
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dans  ce  Village  un  Bac  pour  pafser  dan*  la  Gucldre 
Pruffiennc . Ce  Village  avec  les  Hameaux  d’Over- 
loon , de  Groeningcnficde  Northeym  forme  un 
Tribunal  defept  Echevios.  Il  y a une  Eglifc  Pro- 
ie liante  dont  le  Miniftre  ne  prêche  fouvent  qu'à  fa 
famille  & à celle  de  fonLcéleur.  A un  quart  de 
lieue  de  ce  Village,  il  y a le  Château  d<  Macken, 
dont  le  Maître  prend  le  titre  de  Seigneur  de  Ma- 
cken  ; mais  il  n a pas  de  plus  grandes  prérogatives 
que  les  autres  qui  pofsédent  des  Biens  nobles.  Ce- 
pendant ce  Château  efl  fort  ancien,  fit  l’on  pré- 
tend qu'il  droit  le  féjoux  des  Seigneurs  de  Vierhnx- 
beck,  qui  pofsédoicnt  alors  tout  le  haut-Bailliage 
fépard  du  relie  de  la  Seigneurie  de  Cuyck,  qui  étoi  t 
proprement  réduite  au  bas-Bailliage . On  ignore 
quand  fie  comment  le  Pays  de  Cuyck  fut  partagé  en 
ces  deux  différentes  Seigneuries.  Tout  ce  qu’on 
fait  c’cfl  qu’en  140 3.  Udon  de  Boy e fc  quaiifioit 
Seigneur  de  Vicrhnxbeck  , de  Maashccs  & de 
Holthees,  comme  on  le  peut  voir  par  un  privilège 
daté  de  la  même  année,  accordé  aux  Habitant  de 
ces  Lieux , & qui  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la 
Ville  de  Grave.  On  ignore  pareillement  quand  & 
comment  cette  Seigneurie  a été  réunie  à celles  de 
Cuyck . Le  dernier  Seigneur  de  Macken , qui  por- 
toit  lcnomdc  Van  derBocye,  prétendoit  defeen- 
dre  de  cet  Udon  de  Boy  c dont  il  vient  d'étre  parlé  ; 
maison  n’en  a aucune  preuve  certaine . Cette  Fa- 
mille cil  présentement  éteinte , fie  il  n'en  relie  plus 
que  quatre  Filles  héritières  de  la  Terre  de  Macken, 
qui  cil  un  Bien  très-confidérab.'e  enclavé  dans  la 
Jurisdiétion  de  Vierlinxbeck.  Il  y a dansccdcr- 
nier  Village  un  Moulin  à eau,  où  les  Habitant  de 
Maashecs , Holthees,  Macken,  Groeningcn, 
Northeym,  & d’ O ver  bon , font  obligez  d'aller 
faire  moudre  leurs  grains . 

V1ERRADEN,  V Uicd'Al  le  roaane  »,  au  Cer- 
cle de  la  Baffe-Saxe , dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg , vers  les  confins  de  Poméranie , fur  la  Wel- 
fe  dans  l’endroit  où  cette  Rivière  entre  dans  celle 
de  l'Oder  j entre  Stcndelichen  5c  Schwet . Vierra - 
dm  a été  fouvent  une  pierre  d'achopcment  pour  les 
Princes  de  Brandebourg  & de  Poméranie.  L’an 
1302.  Othon  Duc  de Stcttin  défit  dans  une  Batail- 
le les  Marggraves  de  Brandebourg  Othon,  Jean 
fie  Valdemar,  dans  les  environs  de  cette  Ville. 
En  1468.  l’ tiédeur  de  Brandebourg  s'en  rendit 
maître  par  U trahifon  d’un  Meunier  ; fie  il  la  gar- 
da 8.  ou  10.  ans,  jufqu’àccqoc  Wratiflas  Duc  de 
Poméranie  la  reprit  par  le  moyen  d’Henri  de  Lind- 
flctten;  l'Eledeur  la  regagna  d’abord  après , parce 
qu’il  n’y  avoit  qu'une  toi ble  garni fon.  Dans  l'Ac- 
cord qui  fc  fit  entre  ces  deux  Maifons  en  1479. 
Viertadm  demeura  à l'Eledeur  de  Brandebourg. 
Cette  Ville  fut  après  fpécifiée  dans  le  Traitéde  la 
Succeffion  de  famille  entre  les  deux  Maifons  ; il  y 
fut  dit  que  cette  Ville  retournerait  au  Domaine  des 
Ducs  de  Poméranie,  au  cas  que  la  Famille  mâle 
des  Margraves  vînt  à s'éteindre . Ce  T raité  du  con- 
fentement  des  Maifons  de  Saxe  & de  Hcflfc  fut  con- 
firmé en  1 575.  par  l’Empereur,  qui  régla  outre 
celaquc  toutes  les  fois , que  les  Vaffaux  duTerri- 
toircdc  Vicrraden  fie  des  autres  Lieux  mentionnez 
dans  le  Traité,  rendraient  hommage  à l’Eleâcur 
de  Brandebourg,  ils  feraient  de  même  fermcnc  de 
fidélité  au  Duc  Régnant  de  Poméranie . Cette  Vil- 
le a (ouffert  beaucoup  dans  les  guerres  du  dernier 
Siècle . Les  Suédois  s’eo  emparèrent  amû  que  du 
Château  en  1637. 

VIERUEDR  U M,  Promontoire  de  la  Grande- 
Bretagne  . Ptolomée  1 le  place  entre  le  Promon- 
toire Taruedum , ou  Ortat  fie  le  Promontoire  Ve- 
ruvium . Un  MS.  confulté  par  Ortclius  * , porte 
’Ovit! p* , au  lieu  de  'OvHpitfvr . Le  nom  moderne 
elt  Hoya , félon  Buchanan , & Duntbyt>  félon  Cam- 
den  : Je  ne  croirais  prcfque  ni  l’un  ni  l'autre.  Il  fem- 
ble, en  comparant  la  Carte  drefiée  fur  Ptolomée,  de 
les  Carres  modernes,  que  le  Promontoire  Vieille- 
Tom.  X, 
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drum  doit  être  un  Cap  entre  fhya  & Dumbye. 

V IERZON,  Brivûdurum,  Vin a,  Vinin , Virhja, 

Vœjmum  ; Ville  de  France  4 dans  le  Berry , dans  le  * ■*»e***«®c. 
plus  fertile  & le  plus  agréable  Canton  de  la  Provin-  pn'[‘  (g  '* 
cc , fur  les  bords  des  Rivières  d'Evre  fie  de  Cher . C y ’ 

et!  fans  doute  cette  agréable  fituation  qui  adonné 
lieuài'Infcription  qu’on  voit  fur  une  de  Tes  portes 
dedans  l'une  des  vitres  de  l'Eglife  ParoifTiale. 

Virxào  villa  virent , aliunde  pauca  requirent , 

Sylvie  orna  ta , vintii , fnatis  décor  ata . 

La  principale  Eglife  porte  le  nom  de  St.  Pierre; 
fie  le  Château  dont  il  ne  refie  plus  que  quelques  ma- 
fures  fut  ruïné  par  le  Roi  d'Angleterre  en  1192. 

Outre  l’Eglife  de  St.  Pierre,  il  yak  Vicrzon  des 
Capucins,  desRcligieufesHofpitaliéres,  qui  déf- 
ier vent  l’HAtcl-Dicu  ; des  Chanoine iTes  du  Sr.  Sé- 
pulcre de  l’Ordre  de  St.  Auguflin  , fie  une  Maladre- 
rie  réunie  au  Collège,  pour  entretenir  deux  Maî- 
tres, qui  ont  foin  de  montrer,  l’un  le  Latin,  fie 
l'autre  à lire  & à écrire.  Ils  ont  chacun  deux  cens 
Livres  de  revenu. 

Cette  Ville,  nommée  en  Latin  Virfio , ou  Vir- 
xjOy  étoit  un  petit  Château  dans  le  dixiéme  Siè- 
cle * , fous  le  régne  du  Roi  Raoul , lorfquc  qu’on  y s ***«?»• 
transféra  les  Moines  Bénédiél ins  de  Dovcrc,  dont  * 

leMoruflère  avoit  été  ruiné  par  les  Barbares;  ce 
qui  fut  tait  du  confcntcment  de  Thibaut  Comte 
de  Chartres,  â qui  Vicrzon  appartenoit  , auffi- 
bien  que  le  Corn  é deSanccrre.  Elle  en  fut  déta- 
chée depuis,  fiepoitédec  par  des  Seigneurs  parti- 
culiers dès  le  douzième  Siècle . Ces  Seigneurs  por- 
toient  le  titre  de  Comte.  Le  dernier  qui  vivoit  lue 
la  fin  du  treizième  Siècle , ne  laiffa  qu’une  fille, 
qui  apporta  en  mariage  cette  Seigneurie  à ton  ma- 
ri Godefroy  de  Brabant,  Seigneur  d’Arfcot,  Irere 
Cadet  de  Jean  Duc  de  Brabant.  Godefroy  fit  fon 
fils  Jean  furent  tués  l’an  1 301.  k U bataille  de  Cour- 
tray,  fervans  Philippe  le  Bel . Les  6Ues  de  Gode- 
froy héritèrent  des  biens  de  kur  perc,  fie  Marie 
qui  en  étoit  une , apporta  à fon  mari  Gérard , Com- 
te de  Juliers,  Vicrzon,  qui  appartint  enfui  ce  à 
Guillaume  fon  fils,  premier  Duc  de  juliers.  Ce 
Duc  ayant  pris  le  parti  des  Anglois,  Philippe  de 
Valois  connlqua  fur  lui  Vierzon . Le  Roi  Jean  pro- 
mit de  le  rendre  au  Duc  de  Juliers,  parunTaitc 
conclu  l’an  1361.  mais  ce  Traité  ne  fut  pas  exé- 
cuté , fie  le  Roi  donna  V ierzon  à fon  fils  Jean  Duc 
de  Berry.  Depuis  le  Roi  Charks  V.  donna  une 
récompcnfe  au  Duc  de  Juliers  pour  fes  droits  fan 
1379.  Jean  Duc  de  Berry  mourut  fans  laiflerd’en- 
fans  mâles;  fa  fille  Marie  époufa  Jean  Duc  de  Bour- 
bon, fit  lui  apporta  entre  autres  biens  Vierzon, 
dont  leurs  defeendans  jouirent  jufquau  Connéta- 
ble de  Bourbon , qui  fut  condamné  comme  rebelle , 
fie  fes  biens  furent  confifqucz,  après  quoi  Fran- 
çois I.  réunit  Vierzon  au  Domaine. 

Les  Habitans  de  Vierzon  6 font  ks  plus  labo-  « Fic*i*i»i, 
rieux  8c  les  plus  induilricux  de  la  Proviocc.  Il  y 
en  a parmi  eux  qui  font  Je  commerce  de  bois,  d’ p.4iV> 
autres  qui  travaillent  aux  Draps  fie  aux  Serges  de 
Berry  . JJ  y avoit  autrefois  plufieurs  Cordonniers , 
qui  envoyaient  leurs  fouliers  à des  Marchands  de 
Paris,  quilcsvcodoicnt  aux  Halles;  mais  un  in- 
cendie qui  en  1615.  confuma  foi xar. te- cinq  mai- 
fons a ruïné  laplûpart  de  cesArtifant,  fie  la  diffi- 
culté des  tems  les  a empêchez  de  fc  rétablir.  Il  y 
a trois  Foires  â Vierzon  : la  première  le  Mercredi 
d’après  la  PcnucAte , la  fécondé  le  29.  de  Juin,  la 
troifième  le  lendemain  de  la  St.  Barthelemi;  fie 
tous  ies  Samedis  on  tient  un  Marché. 

z.  VIERZON  , Abbaye  de  France  , dans  le 
Berry , au  Diocèfe  de  Bourges,  dans  la  Ville  qui  lui 
donne  fon  nom.  C’efl  une  Abbaye  d’Hommes  de 
l’Ordre  de  St.  Bcooît,dédiée  â St.  Pierre.  Elle  a fuc- 
cédé,  comme  on  le  voit  dans  l'Article  précédent, 
k l'ancienne  Abbaye  de  Doverc,  en  Latin  Dw*- 
Llll  ra 
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ra  ou  Dever* « Quoique  quelques  um  ayent  attri- 
but U Fondation  de  cette  Abbaye  à K adulphe,  Ro- 
dolphe, ou  Raoul,  Archevêque  de  Bourges,  il  y 
a des  preuves  qu'il  l'enrichit  plutôt  de  nouveaux 
bienfaits,  qu'il  ne  la  fonda;  8c  il  y a tout  lieu  de 
conje&urcr  qu'elle  cil  plus  ancienne  & qu'elle  fut 
d'abord  fondée  par  Charlemagne , ou  du  moins  par 
fon  fils  Louïs  le  Dibmnarre , entre  les  années  78  t. 
& 814.  Lorfqu’clle  fut  ruinée  par  les  Barbares, 
pluficurs  Chanoines  de  l’Eglife  de  Bourges  la  firent 
rebâtir  dans  un  Lieu  plus  allûré,  c’eft -â-dirc  dans 
le  Château  dcVicrzon,  qui  droit  au  voi finage. 
Elle  prit  de  lâ  le  nom  de  V ierzon . La  Celle  qui  re- 
lia à Dovcre  devint  une  de  Tes  dépendances,  qui  ne 
confifteplus  aujourd’hui  qu'en  une  petite  Chapel- 
le, où  l’on  ne  dit  la  Meffe  qu’une  fois  l’an  . L’Ab- 
baye dcVicrzon  a été  unie  â la  Congrégation  de 
St.Maurcn  1671.  & elle  vaut  en  tout  trois  mille 
Livres  de  revenu,  dont  il  y en  a la  moitié  pour  f 
Abbé. 

VIESSOIX,  Bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, Election  de  Vire. 

» Comm»ii-  V IESTI , en  Latin  Btftia , ou  Ficfia  1 ; Ville 
«uEvÆilwl  d’Italie  * au  Royaume  de  Naples  dans  la  Capitana- 
* te , fur  le  bord  de  la  Mer , au  pied  du  Mont  Gargan . 
Cette  pauvre  Ville  «.été,  à ce  qu’on  croit,  bâtie 
des  ruïnes  de  l’ancienne  Merinum , dont  elle  a P 
Evêché  depuis  l’an  1000.  Cet  Evêché  eft  fuffra- 
ganr  dcSiponto. 

V1ETRI,  Bourgade  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté Cicérieure , àunede- 
mi-licucdc  la  Ville  dcSalcrne.  Le  tremblement 
de  terre  arrivé  en  1694.  la  renverfa  prcfque  entiè- 
rement. Il  y en  a qui  croient  que  Victri  a été  bâ- 
tie des  ruines  de  l'ancienne  Martin* . 

VI EU,  Bourg  de  France,  dans  le  Valromay, 
au  Diocèfe  de  Genève. 

1.  VIEVÏLLE,  ou  La  Vifuville  , Fetur- 
Villa , Abbaye  de  France,  dans  la  Bretagne  au 
Diocèfe  de  Dol , â deux  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Cfoft  une  Abbaye  d’Hommcs  de  l’Ordre  de 
Cîtcaux,  Fille  de  Savigny  8c  de  la  Réforme.  El- 
le fut  fondée  le  6.  do  Ides  d'Août  1158. 

2.  VIEVÏLLE,  Vctui'Vïlla ; Paroiflc du  Du- 
ché de  Lorraine , Office  de  Perny . SonEglifc  eft 
dédiée  h St.  Airv  . LaCureert  régulière.  L'Abbc 
de  Ste.  Marie  de  Pontâ  Mouflon  en  eR  Patron  , 
& cl!  en  même  teros  Seigneur  du  Lieu.  II  partage 
les  dix  mes  par  moitié  avec  leCuré,  C’eftâ  Vié- 
villcqu’étoitfituée  autrefois  l’Abbaye  de  Ste.  Ma- 
rie aux-Boîs,  fondée  en  1126.  par  Simon  I.  Duc 
de  Lorraine,  & qui  fut  transférée  dans  la  Ville  de 
Pont  â Mouflon  en  1607.  La  Paroiflc  de  Viéville 
a pour  Annéic  le  Village  de  Ville- Iflcy. 

1.  VIEUX,  Village  deFrance,  dansIaNor- 
mandie  ,au  Diocèfe  de  Bayeux  , Election  <b Caen, 
près  de  la  Ville  de  ce  nom . Les  vieux  Bâtiment 
de  les  anciennes  Inscriptions  qu’on  avoir  trouvées 
dans  des  ruïnes  autour  de  ce  Village,  avoient  fait 
juger  â Mr.  Huet  Evêque  d’Avranche  que  ce  Lieu 
aurait  pu  être  autrefois  quelque  Camp  des  Ro- 
mains; mais  la  grande  quantité  de  différens  Edifi- 
ces anciens  & très-réguliers  qu’on  y a découverts 
depuis,  font  juger  que  c’étoit  la  Capitale  des  Fidu- 
eaffei.  Voyez  Viducassium.  Toutes  les  Carriè- 
res qu’on  trouve  dans  ce  Lieu  font  d’un  marbre  rou- 
ge veiné.  Il  y a encore  auprès  de  Vieux  une  Car- 
rière de  marbre,  dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fe 
fervit  pour  la  Chapelle  de  Sorbonne  â Paris. 

2.  VIEUX,  Vmncium , ou  Fiancùt»  Lieu  de 
France,  dans  le  Languedoc,  Diocèfe  oc Recette 
d’Alby.  Il  y a eu  autrefois  dans  ce  Lieu  une  Ab- 
baye, fondée  par  Ponce  , Comte  d'Alby  , vers 
180987.  Elle  éioit  fous  l’invocation  des  Saints  Eu- 

tènt  de  Amarand , &de  Ste.  Cariflirac . Cette  Ab- 
aye  n'exifle  plus. 

VIEUX-FORET  (La Pointe  du),  Poiotede 
l'Amérique  Septentrionale , fur  la  Côte  de  la  Gua- 
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deloupc,  i la  Bafle-Tenre.  CeR  le  Cap  le  plus  Méri- 
dional de  l’Jfle . Il  tfi  à deux  lieues  au  Mtdt  du  Fort 
& du  Bourg  de  la  Balle-Terre  , tic  â trente  lieues  de 
la  Pointe  St.  Martin  de  la  Martinique . Il  y a fur  la 
Pointe  du  Vieux  Fort  un  établiftemcnt , 8c  une  bat- 
terie de  Canon.  Les  Carmes  y deflervem  une  petire 
Chapelle  qui  a titre  de  Paroiflc.  Us  n’y  font  cepen- 
dant dire  la  Melle  qu’une  fois  par  mois . La  batterie 
ui  eR  fur  la  Pointe  du  Vieux-Fort  n’eft  que  de 
eux  Canons:  ce  Lieu  n’eRpas  mieux  fortifié  par 
l*Art  ; mais  ceux  qui  y feraient  des  déformes  ne 
pourraient  pas  pénétrer  plus  avant  dans  J’Ifle. 

VIEUX-GASTEL  (Le),  grand  Village  des 
Pays-Bas  * , dans  le  Marqttifat  de  Berg-op-Zoom , E*  • 
au  Quartier  Oriental.  Le  Tribunal  ou  Banc  de  ce  <*V'p v*C"! 
Village  eR  compote  dun  Bourgmeflre,  de  ftx  E-  «•«.  p.»*.' 
chevuis,  de  quatre  Jurez»  &dim  Secrétaire,  qui 
exerce  la  même  focihon  au  Nouvcau-Gaflcl . Il  y 
a au  Vicux-GaRel  tmc  Eglife  pour  les  PtotcRatts, 

& une  Chapelle  pour  les  Catholiques.  Cette  Cha- 
pelle eft  defrervic  par  des  Bernardins, qui  font  chàr- 
gezd'cntrctenir  le  Miniftre.Lc  Nouveau-Gasttl 
fut  brûlé  pendant  les  guerres  avec  i’Efpagrteèftn’a 
pas  été  rétabli . Sa  Jonfdiftioneft  d’une  fort  grande 
étendue,  & Ion  Tribunal  eft  compofé  d'un  Jiourg- 
meftre,  de  fix  Echevins  8c  de  quatre  Jurez  qui 
a'aflcmblene  dans  la  Maifon  publique  du  Vieux* 

Gallcl.  Comme  c'eft  un  Polder,  il  y a un  Dyck- 
grave,  trois  Jurez  des  Digues,  unTreforier,  un 
Teneur  de  Livres,  &un  Commis  des  recherches 
pour  la  Douane . 

VIEUX-MAREUIL,  Bourg  de  France  dans 
le  Périgord,  Eleélion  de  Périgueux . 

VI  EUX- PONT,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, Ele&ion  de  Falaifo.  Les  Seigneurs  de 
Vieux-Pontfe  trouvèrent  aux  Batailles  de  Haftin- 
gue  8c  d’Alcalon  dans  le  onz  ièrac  Siècle . 

VIEUX  SAINT  JEAN,  Village  8c  Mona- 
ftère  de  Suifie  * , dans  le  Toggcnbourg , au  Thour*  1 & 
Thaï,  dont  le  Village  du  Vieux  St.  Jean  fait  la 
cinquième  Communauté.  L’Abbaye,  qui  eft  de  f. v7.‘ 
l’Ordre  de  St.  Benoît  8t  riche , fut  fondée  vers  Pan 
1150.  par  un  certain  Gentilhomme  nommé  Vet- 
zcl  de  St.  Jean.  Les  Comtes  de  Toggenbourg  y 
firent  dans  la  fuite  de  grandes  largefses.  Il  n’yi- 
voit  d’abord  que  deux  Moines  de  l’Ordre  de  Cî- 
ttaux  : le  nombre  s‘cn  augmenta  peu  â peu , & on 
leur  donna  un  Abbé.  Enfin  on  les  transféra  au  Vil- 
lage de  Sydwald,  dans  le  lieu  où  eft  aujourd’hui 
l'Abbaye  du  Nouveau  St.  Jean;  de  forte  qu'il  ne 
demeure  plus  dans  le  Vieux  St.  Jean,  qu’un  fcul 
Religieux  chargé  d’en  percevoir  les  revenus,  8c 
d’y  faire  l’Office  au»  heures  marquées. 

1.  VIGAN  (Le),  Bourg  de  France,  dans  le 
Bas- Languedoc , Diocèfe  8c  Recette  d’ A fais  , à 
cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom , trois  de  St. 

Hipolire.  Ce  Bourg  qui  eft  fitué  dans  IcsSevenncs 
eft  très-confidérablc . 

2.  VIGAN  (Le),  Bourg  de  France  dans  le 
Quercy,  Diocèfe  & Éleétion  de  Cabors.  Il  y a 
dans  ce  Bourg  un  Chapitre  de  douze  Chanoines . 

VICARD-LEZ-VERDUN,  Boisdc  France, 
dans  le  Languedoc,  & dans  la  Maîtrife  des  Eaux 
8c  ForêtsdeTouloufe. 

VIG  E AN  ( Le  ),  Bourg  de  France,  dans  le 
Poitou,  Election  dcConfolans. 

x.  VIGEN(Le),  Bourg  de  France  dans  l'Au- 
vergne, tleftion  de  St.  Flour. 

2.  VIGEN  ( Le),  Bourg  de  France,  dans  Je 
Limoufin,  Elc&ion  de  Limoges . Ce  Bourg  eft  «f- 
fez  confidérable . 

VIGENNA.  Voyez  Vincenn*  . 

VIGENNE  , Navigenne  , ou  Vimgenme  . 

Voyez  VlHGENSE  . 

VIGENSE  OPPIDUM  , Ville  de  P Afrique 
propre  félon  Pline  *.  Le  PereHardouin  prétend  aL&j.t.i* 
qu'il  faut  lire  Visensc  , 8c  il  fo  fonde  fur  la  Confé- 
rence de  Carthage . Voyez  Visensis, 
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VIGESIIA.  Voyez  Veceiei*. 

VIGEOIS  fLe),  Bourg  de  France  dans  le  Li- 
moufin,  Elcétiondc  Brives,  près  de  la  Rivière  de 
Vezerc.  Ce  Bourg  qui  efl  bien  peuplé  a dans  Ton 
voifinage  une  Abbaye  d’ Hommes  de  l’Ordre  de 
St. Benoît,  en  Latin Vofium  S. Pétri.  On  ne  fait 
i Abrutie  point  quelle  eft  l’origine  1 du  Monallèrc  de  St.  Picr- 
Ofjrr  il  si  re  Vigeois  . Sébarticn  Précepteur  de  St.  Yrier 
btnoit , L.  ,.  en  fut  Abbé.  Ce  Monallèrc  ayant  été  ruiné  après 
c *1*  la  mortdeSébaftirn,  Su  Yrier  le  répara  & y mit 
douze  Religieux  fous  la  conduite  <f  Affidé  fon  ne- 
veu . Il  y unit  de  plus  l’Abbaye  de  Sr.  Michel  dans 
le  Limoufin,  & celle  de  Terrafon  qui  avoit  été 
foumife  à celle  de  St.  Michel , k la  prière  du  Bien- 
heureux Sorc.  Avec  le  rems  l'Abbaye  de  Vigeois 
a été  elle  même  foumife  aux  Abbayes  deSolignac 
& de  St.  Martial. 

VIGEVANO,  Viceaeou  Vigeaano  » . Vil- 
C«o3r.  h. fl!  le  d'Italie,  au  Duché  de  Milan,  dans  le  Vigcva- 
‘-••f-417-  nafe,  ou  Vigcranois  dont  ellceft laCapitale.  La 
fituation  de  cette  petite  Ville  fur  le  Tcûn  cil  fi 
agréable,  queplufieurs  Ducs  de  Milan  l'ont  choi- 
fiepour  leurféjour  dans  la  belle  faifon.  Son  Châ- 
teau cft  fort  par  là  ûtuation  fur  le  haut  d’un  Ro- 
cher,  & par  les  Ouvrages  qui  le  défendent.  Onéri- 
6e*  e0  '53°*  ^Eglife  de  Viges'ano  J en  Evéché 
aà Vvé;h«x!  lous  la  Métropole  de  Milan.  Le  nom  Latin  de 
cette  Ville  efl  Vigruanum , ou  Vigie  binant . 

VIGEVANASC,ou  Vicf  aanois,  petit  Pays 
d’Italie,  au  Duché  de  Milan,  entre  le  Novarêfe 
& la  Laumclinc . Il  prend  fon  nom  de  fa  Capitale 
appeliée  Vigcvano. 

VIGISONUS.  Voyez  Tocisonus. 

VIGITANUS,  ou  Giqitamus  . Voyez  Gt- 

CITANUS. 

VIGLA . On  donne  ce  nom  aux  Mafures  d* 
Vomiii  unc  anc'enne  ForterefTe  4,  qu’on  trouve  dans  la 
Grlct*  * Livadie  , dans  i’ entre-deux  de  la  Montagne  O- 
zia , par  oh  l’on  parte  pour  aller  k Athènes . Cet- 
te FonerefTe  étoit  hexagone  . Le  nom  Vigla  fi- 
gnifie Sentinelle,  & peut-être  en  étoitcc  autre- 
fois une  pour  découvrir  ce  qui  pafloit  de  laBœo- 
tie  dans  i'Attique . 

VIGLEBANUM.  Voyez  Veaceminum. 

VIGLhNSIS.  Voyez  Veientamum. 

VBGNAC,  Bourg  de  France,  dans  le  Roucr- 
gue,  Election  de  Ville- Franche.  Il  y en  a qui  lui 
donnent  le  titre  de  Ville.  On  n’y  compte  cepen- 
dant guère  plus  de  cinq  cens  Habitans . 

VIGNACOURT,  Bourg  de  France,  dans  la 
Picardie,  Klctfion  de  Doulens,  k quatre  lieues 
de  la  Ville  d'Amiens.  Ce  Bourg  qui  efl  très-peu- 
plé a une  Eglife  Collégiale  compoféc  d’un  Doven 
& de  douze  Chanoines.  Elle  cft  dédiée  k St.  Fir- 
min. 

VIGNAIS,  ou  Vikkaes,  petite  Ville  de  Por- 
jBWtiiii  tugalî,  dans  ta  Province  de  Tra-los-montes,  k 
l’Occident  dcËragancc,  fur  la  petite  Rivière  de 
Tuelo.  Vignais  tire  fon  nom  de  fon  Vignoble, 
où  l’on  recueille  d’excellent  vin . 

V 1GNALTS , Vignaùet  &. Vinaeium  , Lieu  de 
France  dans  la  Normandie,  au  Diocéfe  dcSeez, 
Election  dcFalaife.  Ilyadans  ce  Lieu  une  Ab- 
baye de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Ce  n’étoit 
d’abord  qu’un  Prieuré  fondé  en  1 1 30.  par  un  Com- 
te de  Bclcfme.  En  16x6.  ce  Prieuré  fut  érigé  en 
Abbaye  par  les  foins  d’une  Supérieure  qui  était  de 
laMailoa  deMedavy  deGranccy. 

VIGNEMONT,  Lieu  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie , au  Oiocèfc  de  Beauvais , Election  de  Coro- 
piègne.  Il  y a dans  ce  Lieu  un  Prieuré  qui  rappor- 
te cinq  cens  Livres  de  rente. 

VIGNETTES  ( Les),  Fortereffc  de  France, 
fur  la  Côte  de  Provence , dans  la  Baye  de  Toulon , 
environ  k un  quart  de  lieue  vers  le  Nord- Eli  de  la 
Poftul  d«  gran^Tour.  Le  Fort  des  Vignettes , dit  Miche- 
là  Méaît.'  f.  lot 4 , cft  une  cfpèce  de  Tour  ou  Ras  d’eau , qu'on 
Tl-  a fait  noiivellemcut  avec  une  autre  Batterie  au- 
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près,  du  côté  de  l’Eft,  & devant  laquelle  on  peut 
mouiller  au  cas  qu’on  ne  puiflc  gagner  la  Rade  de 
Toulon . On  efl  k couvert  des  Vents  de  Nord- 
Oueit,  Nord  & Nord- Eli  j & il  y a douze  k quin- 
ze braffes  d’eau  affez  proche  de  terre. 

VIGNIOGOU,  Abbave  de  France,  dans  le 
Languedoc,  au  Diocéfe  de  Montpellier  : on  la  nom- 
me auffi  Bon-Lieu  , en  Latin  Vigmli*,  ou  Bo- 
nut-Lceus.  C’eit  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre 
deCîteaux,  Fille  deValraagne. 

V1GNOLA  , ou  V 10NUOL4  , Ville  d’Italie 
dans  le  ModénoisT,  furlePanaro,  entre  Fcfta& 
Spilamberto,  aux  confins  du  Boulonois.  Cette  Vil- 
le  appartient  aux  Seigneurs  de  la  Maifonde  Buon- 
Compagno,  Vartaux  du  Duc  de  Modère.  Davi- 
ty  8 qui  rapporte  cette  particularité  ajoute  que  Vi-  * 
gnola  efl  une  Ville  grande , forte  & bien  peuplée . 

1.  VIGNORIX  , ou  VicKoar  , Bourg  de 
France  dans  la  Champagne,  Election  de  Chau- 
mont , k trois  lieues  au  Nord  de  Chaumonrcn  Baf- 
figny  . Ce  Bourg , que  quelques-uns  appellent  V il- 
le,  cft  le  Chef-Lieu  dun  Comté  qui  fait  l'Article 
luivant . 

z.  VIGNORIX,  Comté  de  France,  dans  la 
Champagne  *,  Elcélion  de  Chaumont  .C’étoit  une 
ancienne  Baronnie , qui  fut  érigée  en  Comté  l’an  cham^gne , 
1555.  en  f*veur  d’un  Seigneur  de  laMaifon  de  *•  *•  P-n°- 
Quinquempois-d’ Amboife  ; ôc  qui  avoit  été  pofTé- 
déc  auparavant  par  des  Barons  du  nom  de  Vigno- 
rix . 

VIGNOT,  Vinetum  , Paroiffe  du  Duché  de 
Lorraine,  dans  la  Prévôté  de  Gondrcville.  Son 
Eglife  ert  dédiée  k St.  Remi . Le  Chapitre  de  Cout- 
mereyen  cft  Patron,  & perçoit  les  deux  tiers  des 
grottes  5c  menuet  Dixmcs:  le  Prieuré  de  Breui Ile 
prend  l’autre  tiers,  ôc  le  Curé  a unepenfion  con- 
grue. Il  y a un  Hôpital  fit  deux  Chapelles  en  ti- 
tre, l’une  eft  fous  l’invocation  de  St.  Michel  & 
l’autre  fous  celle  de  St.  Blaife. 

».  VIGO,  Ville  d’Efpagne,  danslaG-Uce 
fur  la  Côte  de  l'Océan,  k fîx  milles  tic  Rcdonui"  j,  p.  ,»s,s  * 
avec  un  bon  Port  de  Mer  devenu  célèbre  au  com- 
mencement de  ce  Siècle  par  l’Expédition  que  la 
Flotc  combinée  d’Angleterre  & de  Hollande  y fit 
le  tz.d.  Oâobre  1702.  contre  les  Galions  d’Efpa- 
gne, défendus  pas  un  Convoi  François.  Vigon’a 
qu’une  (impie  Muraille , avec  un  Fort  k quatre  Ba- 
isions, fur  une  hauteur  de  Rcdondillo , mais  inca- 
pable de  faire  une  longue  réfiftance . Elle  a auffi  un 
vieux  Château  qui  ne  vaut  pas  mieux  . La  Campa- 
gne où  cette  petite  V ille  eft  fituée  eft  très-tertile . 

z.  VIGO,  Village  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples  fur  la  Côte  du  Golphc  de  ce  nom.  DcCa- 
ftelamarek  Vigo,  dit  Michelor 11 , il  y a environ  jJJJj', 

vingt  milles  vers  l’Oueft-Suil  Ooert;  entre  Jesdeux  P.  ,1.. 
c’ctt  une  Côte  (ort  haute  & fort  efearpée  du  côté  de 
la  Mer.  Environ  à un  quart  de  lieue  du  Village  de 
Vigo,  il  y a une  groffe  Pointe  un  peu  avancée  en 
Mer , & au-dcfliis  une  Tour  de  Garde  , & pluficurs 
autres  aux  environs.  On  peut  mouiller  entre  cette 
Pointe  & le  Village  de  Vigo  par  huit  à dix  Braffes 
d'eau,  fond  d’herbe  vafeux  , Ôckiivant qu’on  veut 
approcher  de  terre  i mais  ce  mouillage  u’cft  pro- 
pre que  pour  les  vents  à terre,  c’cft-k-dire  du  cô- 
té du  Sud  & Sud- Eft,  comme  tout  le  refte  de  la 
Côte. 

VIGNON,  ou  V icoN  f,  , » Bourg  d’Italie  au  »*  r>ului, 
Piémont,  dans  la  Province  de  Carmagnole  entre  *““• 
PignerojÔc  Carmagnole,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Langiate,  au  defTus  de  Pancaiier. 

VlüORNIA,  nom  que  les  Latins  modernei 
donnent  k la  Ville  de  Worcfaefter.  Voyez  Woa- 

CH  ESTEZ. 

V1GOULANT , Lieu  de  France , dans  le  B«r- 
ri , au  Diocéfe  de  Bourges , Eleéliondc  la  Châtre. 

11  y a dans  ce  Lieu  un  Prieuré . 

V IGOU  ROUX,  Lieu  de  France  en  Auvergne , 
Eic&iond’AurilJac.  Ce  fl  le  Chef- lieu  dun  Man- 
1.1  11  X dç> 
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dcment  Royal  reflortiflint  au  Bailliage  de  Vie  es 
Carladès . 

*'e*w«i,  VIHERS,  Ville  de  France,  dans  l'Anjou 
fnTt.t?  Elcc\ion  de  Montreui  I- Bellay , dont  elle  cft  éloi- 
v iji.  ’ ' gnéede  cinq  lieues-  Cette  petite  Ville  (e  trouve 
allez  avantageufement  placée  fur  un  Erang , du- 
quel  fc  forme  uuc  petite  Rivière  qui  tombe  dans  le 
Layon:  elle  a le  titre  de  Comté  avec  de  grandes 
Mouvances.  La  Baronnie  de  Vélins,  fit  plus  de 
cent  fiefs  en  relèvent.  Sa  Jurifdittioo  s'étend  fur 
quinze  Paroi  Iles . Il  y a trois  Cures  dans  le  Châ- 
teau . On  compte  que  Vihers  renferme  quinze  cens 
feux.  Le  Marché  y ell  un  des  plus  fréquentez  de 
la  Province.  Il  s'y  fait  aux  Foires  un  très-grand 
commerce  de  Beiliaux  &de  Toiles , dites  de  Cho- 
ie»; on  en  enlève  quantité,  principalement  dans 
la  Grande-Foire  qui  fc  tient  le  premier  de  Juin. 

I.  VILAINE,  Vicinania  , Rivière  de  Fran- 
jjpm*  cea,  dans  la  Bretagne-  Elle  prend  fa  Courcc  dans 
* le  Maine  allez  près  d Ernéc.Dc  là  prenant  fon  court 

du  Nord  Oriental  au  Midi  Occidental,  elle  entre 
dans  la  Bretagne , où  après  avoir  arrofé  Vitra  y , d. 
Château-Bourg,  d.  Rennes,  MclTac,  g. Rhedon, 
d.  Ricux,  d.  la  Roche- Bernard,  g.  elle  fe  jette 
dans  laMer,  vis-à-vis  de  l'IflcdeMai.  Dans  fa 
courfeellcgrolCc  fon  Lit  des  eaux  de  diverfes  Ri- 
vières ou  RuifTcaux, qui  font  la  Cautache,  d.  l'Ifle , 
d.  IcMen,  d.  la  Seiche,  g.  leBruc,  g.  la  Chere, 
g.  le  Don , g.  l’Ouft , d.  l'Ifaac , g.  À J Embouchu- 
re de  cette  Rivière,  l'une  des  plus  navigables  de  la 
Bretagne,  il  y a de  grandes  Salines,  proche  de 
Gucrrandc&duCroific,  & qui  fourniflent  du  Sel 
â toutes  les  Villes  & Bourgades  d'alentour. 

*.  VILAINE  , ou  Viiaiwx  EN  DUESMOIS, 
Bourg  de  France , dans  la  Bourgogne , au  Diocéfe 
d’Autun,  Recette  de  Châtillon,  Ce  Bourg  etl  fi- 
tue  fur  une  Montagne . Il  y patte  un  petit  Ruif- 
feau  fans  nom,  & fur  lequel  il  y a deux  Ponts. 
Ccrt  un  Palfagc  de  Roulicrs . Le  Pays  e il  monta- 
gneux, & environné  de  Bois.  Le  Fief  de  la  Cou- 
ture dépend  de  Vilaine. 

3,  VILAINE,  ou  St. George  deVilaime- 
la-Juhe'e,  Bourg  de  France,  dans  le  Maine,  E- 
lecliondu  Mans,  avec  titre  de  Marquifat,  àdou- 
ic  lieues  du  Mans.  Cette  Terre  appartenait  il  y 
a deux  cens  ans  à Louis  d’Anjou , Bâtard  du  Mai- 
ne. Elle  patte  enfuitedans  la  Maifon  de  Champa- 
gne, & tut  érigée  en  Marquifat  en  faveur  de  N. 
Branddil,  Chevalier  de  l'Ordre  . Le  Bourg  de 
V'ilaioc  ell  fort  peuplé.  Sa  Jurifdièlion  s’étend 
fur  treize  Paroiiïcs . 

4.  VILAINE-LES-PREVOTS  , Bourg  de 
France,  dam  la  Bourgogne,  au  Bailliage  de  Se- 
mur.  Cette  PvoilTe  eflfltuéeen  Pays  de  Plaines, 
Côtcaux  & Montagnes . Il  y palfc  un  Ruiflcau , èSc 
il  y a une  Chapelle  de  trente  Livres  de  revenu . 

» c»w#a*u  VI  LA  PO  R I,  Bourgade  de  l'Ifle  de  Sardaigne  » , 

fur  la  Rivière  de  Senrus,  à la  droite,  à onze  lieues 
Keultà,  de  Caglitri , vers  Je  Nord  Orientai . On  prend  ce 
Lieu  pour  l’ancienne  S oral  a pi  t . 

VILARCEAUX,  Château  de  rifle  deFran- 

«Cotd.CWt  CC4J  dans  le  Vcxin-François,  dans  laParoiflcda 
ffwttiMbS.  Chaufly,  à deux  lieues  de  Magny  ,&  à pareille  di- 
ilancedc  la  Roche-Guyon , Ce  Château  ell  bien 
bâti,  il  « beaucoup  de  logement,  avec  des  Foflcz 
remplis  d'eau,  un  Etang,  des  Canaux,  un  grand 
Jardin  & un  Parc  ttés-valle  fermé  de  murailles. 
Il  y a dam  ce  même  Lieu  un  fameux  Prieuré  de 
Bénéditlioes.  Le  Ruiflcau  oui  arrofe  la  Paroiflc 
de  Chaufly  va  tomber  dans  la  Rivière  d’Eptc,  h 
la  vûc  du  Château  de  Baudemonc . 

VILCHEZ  , Rivicre  A l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  laLouïflanc.  Cette  petite  Rivière 
fie  jette  dans  lcGolphedu  Méxique,  entre  les  Ri- 
vières St.  Pierre  & de  Vafiza,  àlaBayed’Apaia- 
çhes. 

VILENA,  Ville  d'Efpagne,  dans  laNouvcl- 
Ic-Caililk.  Voyez  VaiEwa, 
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VI LIC A , Lieu  dont  il  ett  parlé,  dans  la  Vie  de 
Ste.  Adclhcïde , citée  par  Ortclius  * , qui  foulon-  J Th«i*ur. 
ncquecc  pourroit  érreBillich.  Voyez  Bilucm. 

VIL1LLA,  Bourg  d'Efpagne*,  au  Royaume  J 
d’Arragon,  fur  l’Ebre,  au  voilinaged’Oflcra.  La  £ ’ 

Tradition  du  Pays  veut  qu’une  Cloche  de  ce  Vil- 
lage  Tonne  d'clic-méme  toutes  les  fois  qu'il  doit  ar- 
river quelque  malheur  à l’Efpagnc.  Cette  Cloche 
adixfirafles  de  tour,  & tut  fondue  par  les  Gotha 
qui,  à ce  qu’on  raconte , y mirent  lune  destren- 
te  pièce  s d'argent  qui  furent  le  prix  pour  lequel  Ju- 
das trahit  Noire-Seigneur . 

cTT  1.  VILLA,  nom  Latin,  qui  fignifîe  une 
Maifon  de  Campagne , une  Ferme , une  Métai- 
rie. Les  Anciens  s’en  font  aufli  fervis  pourdéfi- 
gner  une  Bourgade,  ou  un  Village.  On  lit  daos 
Aufone  : 

Vil  14  Lucaus  tum  pourris  aco . 

Ammien-Marcellin  écrit  Melanthiada  Villam  Ca- 
farianam , en  parlant  de  Melanthias,  Village  ï 
cent  quarante  Stades,  ou  à dix-huit  mille  pas  de 
Conflantinoplc  ; Eutrope,  en  parlant  de  la  mort 
de  l’Empereur  Antonin  Pie,  dit  qu'il  mourut  apud 
Lerium  Villon»  fuam , à douze  milles  de  Rome; 

Aurclius  Vi&or,  Eutrope  & Cafliodorc  appellent 
Acjronem  Villam  public  *m , le  Lieu  voifln  de  Ni- 
comédie , dans  lequel  mourut  l’Empereur Conflan- 
tin  le  Grand.  Or  Melanthias , Latium , Acyto  8c 
Lucaniacum étoient  des  Villages . Ils  s’ètoirnc  fans 
doute  formez  auprès  de  quelque  Maifon  de  campa- 
gne , dont  ils  avoient  retenu  le  nom . Dans  les  Ti- 
tres du  moyen  âge,  on  remarque  qu’il  y «voit  fou- 
vent  dans  un  petit  Pays  pluflcurs  de  ces  Villa  ^ & 
dans  une  Villa  pluflcurs  parties  nommées  Aloda , 
ou  Aïeux , qu’on  donnoir  à louage  auxPayfcns- 
Ces  Villx,  ou  Maifon* de  campagne,  ont  donné 
commencement  à une  infinité  de  V illcs,  de  Bourgs, 

&dc  Villages,  dont  les  noms  commencent  ou  fl- 
m lient  par  Ville . C’cft  ce  qui  a donné  pareillement 
l’origine  au  mot  François  Village , comme  fl  on 
eût  voulu  déflgncr  un  nombre  de  Maifons  bâties 
auprès  d’une  Villa,  ou  Maifon  de  campagne. 

2.  VILLA,  Bourgade  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfc:  Ptoloméc  1 la  marque  dans  les  Terres.  * ^T‘ 
C’eft  prétentement  Bcni-Arax  félon  Marmol. 

Voyez  Beni-Axsx. 

VILLA  D’ADRIANO,  Lieu  d’Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome , a une  lieue  du  Tibre,  dans 
le  Territoire  de  Tivoli . L’Empereur  Adrien  avoir 
un  Palais  dans  ce  Lieu , &on  en  voit  encore  quel- 
ques refles.  Voyez  Tivoli.  Ce  que  le  Peuple 
ignorant  appelle  Tivoli  Veeth*oy  n’ert  autre  choie, 
félon  Mr.Spon,  que  h Villa  dAdriano . 

VILLA -BARNA,  Bourgade  d’Italie,  dansle 
Tortonéfe.  Il  y en  a qui  prennent  ce  Lieu  pour 
l’ancienne  Liban* . Cet  Article  cfl  de  Mr.  Cor- 
neille qui  ne  cire  point  ibn  garant. 

V I LLA-BORGHESE , Maifon  de  Plaifance, 
en  Italie,  à deux  milles  de  Rome,  & qui  prend 
fon  nom  de  la  Famille  h laquelle  elle  appartient . 

On  la  nomme  aufli  quelquefois  Vicne-Borshe- 
se  *.  C cft  un  Lieu  très-agréable  qui  firroit  digne  8 
d’ètte  habité  par  un  Grand  Prince . La  Maifon  eft  ' 

prefque  toute  revêtue  en  débondé  Bas-relief*  ami-  p.isj. 
ques,  dtfpgfcz  avec  tant  de  fymmétrie,  qu'on  les 
croiroit  avoir  été  faits  exprès  pour  être  placez  com- 
me ils  font.  Entre  le  grand  nombre  de  Statues, 
dont  les  Appartemensdc  ce  petit  Palais  font  rem- 
plis, on  admire  principalement  le  Gladiateur;  la 
Junon  de  Porphyre;  la  Louve  de  Romulus,  d’un 
fin  Marbre  d’Egypte;  les  Bulles  d’Annibai,  de  Sé- 
nèque & de  Pertinax  ; l'Hermaphrodite, 8c  k vieux 
Silène  qui  tient  Bacchus  entre  les  bras.  Le  David 
frondant  Goliath,  l’Enéc  qui  emporte Anchife, 

& la  Métamorphofe  de  Daphné,  font  trois  piè- 
ces modernes  du  Cavalier  Bernât , qui  méritent 
d’étrç 
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d’érrc  tnifct au  rangées  premières.  Onnefinirok 
pat  fi  onentreprenoit  de  parler  des  Peintures  rares 
qui  fe  trouvent  dans  ce  Palais.  Le  St.  Antoine  du 
Carache  & le  Chriô  mort  de  Raphaël , foqt  regar- 
dez comme  les  deux  principaux  morceaux  • Si  tou- 
tes les  magnificences  Royales  qu’on  peut  voir  ail- 
leurs ne  (ont  pas  ici  fi  fplcndidcmcnt  étalées,  on  y 
trouve  des  beautés  plus  douces  bc  plus  touchantes  j 
des  beautés  tendres  b;  naturelles , qui  font  plus  naî- 
tre d' amour,  fi  elles  n’infpireot  par  tant  de  rcfpcâ. 
Enfin  comme  Rome  efi  la  fource  des  Statues  & des 
Sculptures  antiques , il  faut  que  le  rcûe  du  Mon- 
de cède  en  cela  au  Palais  de  la  Famille  Borghèfc. 
On  ne  peut  rien  ajouter  k la  beauté  de  fes  Pro- 
menades. Il  y a un  Parc,  des  Grottes,  des  Fon- 
taines, des  Volie'rcs  , des  Cabinets  de  Verdure, 
& une  infinité  de  Statues  antiques  & modernes  . 

VILLA -CÆSARUM.  Voyez  au  mot,  Ad, 
r Article  Ad-Gallin*s. 

VILLADECAPILLA,  Bourgade  d'Efpagoe, 
dans  l'Andaloufic,  kdeux lieues  a Azuaga.  Mo- 
rales & Mar  iana  prennent  ce  Lieu  pour  T ancienne 
Mirobriga . 

1 D<iicet  d’  VILLA-CASTIN,  Bourg  d' Efpagne  * , dans 
««£***  * ^ Call ille-  Nouvelle,  au  votfinage  de  l’ E (curial, 

près  de  la  petite  Ville  de  Mançanarès,  Villa -Ca- 
(lin  cil  fitué  auprès  d’un  Licuappcllé  Tarot  de  Gut- 
jand o,  où  Juk-Céfar  défit  les  deux  jeunes  Pom- 
pées. 

VILLA  DI  CHIESA,  ou  Villa  d’Iclesi»  , 
petite  Ville  de  I'  I fie  de  Sardaigne , fur  la  Côte  Mé- 
ridionale au  fond  du  Golphe , auquel  dk  donne  le 
* CnwM»r«.  nom  de  Goifo  d’ Iglcfias.  En  1505.  *on  transféra 
««Vvkbts!  <Uns  petite  ville  l'Evécné  de  Sulci  qui  en 
1513.  futuniàCagüiri. 

, rwHe«.  d*  VILLA  DE  CONDE',  Ville  de  Portugal  l, 
truste,  1-  dans  laProvinçe  d*  Entre- Üouro  & Minho,  entre 
7**«-  Barcelos  & Porto.  Ceft  une  Ville  d'une  médio- 

cre grandeur,  à T Embouchure  de  la  Rivière  d‘A- 
ve.  Ellca  un  petit  Poti  dont  l'entrée  ell  défendue 
par  uncTcrrafic,  garnie  d’ Artillerie . Ses  Habi- 
tant vivent  de  leur  Pèche.  Villa  dcCoodé  cftfur 
la  Rive  droite  de  la  Rivière  d’ Ave . Sur  la  Rive 
oppoféc  on  voit  une  petite  Place  peu  importante 
nommée  Zurara . Quelques- uns  veulent  que  V ilia 
de  Condé  (oit  l’ ancienne  Abobtiea . 

4 j *1  ilôt,  VILLA-DIEGO,  Bourg  d’ Efpagne*,  dans  la 
Vieille -Cafiilk,  furlaPiluerga,  à quelques  mil- 
les au-dcf‘.ous  de  la  Source  de  cette  Rivière . 11  y 
en  a qui  croient  que  c’cft  l'ancienne  Marœca , dont 
ilefi  fait  mention  dans  les  Exemplaires  Latins  de 
Ptobméc. 

VILLA  DELESPIRITU  SANTO,  Ville  de 
l' Amérique  Septentrionale , dans  la  Nouvelle- Ef- 
s L*«r,  pagne  * , au  DiocèfedeGuaxaca,  dans  la  Provin- 
Defcr  de» i».  ce  de  Guazacoalco  , a quatre-vingt  dix  lieues  d’ 
à"Oct,Ur.  Antcquera.  Cette  Ville  tut  bâtie  en  ijzi.parGoo- 
J‘  ***  faivo  de  Sandoval,  fur  le  bord  d*  une  Kivi  re,  k 
trois  lieues  de  la  Mer  « Les  Sauvages  oui  habiioicnt 
autrefois  cette  Province  étoient  tort  belliqueux  bc 
cruels.  Cela  obligea  Cortès  à donner  aux  premiers 
Habitans  de  Villa  de!  S pin  tu  Santa  plu  fie  un  V 1 lia- 
ges des  Naturels  du  Pays , entre  autres  Guecolian , 
Cuiatlat  de  Guezaltepcc  . Ces  Peuples  ayant  été 
domptez  infcnfiUlcment , portent  aujourd’hui  vo- 
lontairement le  jougdc  leurs  Vainqueurs . 

VILLA  FAÜS  riNI,  Lieu  de  la  Grande  Bre- 
tagne : r Itinéraire  d1  Antonio  k marque  fur  la 
route  de  Londres  à Luguvallum , entre  Colonia  de 
Iciani , k trente  - cinq  milles  de  la  première  de  ces 
Places,  &k  vingt-quatre  railles  de  la  fecoc>de.  On 
croit  communément  que  Bury , k kpt  miJles  k l'O- 
rient de  Neumarket , cil  k Lieu  que  les  Romains 
nommoient  Faustini  Villa  . Le  Roi  Edmond  y 
ayant  été  inhumé , ce  Lieu  prit  le  nom  d 'Edmuudi- 
Bury  ] 5ç  depuis  on  s’ ell  contenté  de  dire  finale- 
ment Bury . Il  y a néanmoins  quelques  Ecrivains 
qui  veulent  que  Dnnmvvi  luit  VlLLA-F  aotini  . 
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VILLA-FLOR,  Villede  Portugal  *,  dans  la  <***«  rf« 
Province  de  Tra-Ios-Montcs,  entre  Mirandrla  de  P- 

& Torre-de-  Moncorvo . Villa- Flor  ell  une  jolie 
petite  Ville,  défendue  par  une  Montagne,  de  en- 
tourée de  Murailles  avec  cinq  Partes . On  n’y  com- 
pte que  quatre  cens  Habitans,  une  Paroi  (le  de  une 
Prébende  Abbatiale  d'un  grand  revenu.  Elle  a pris 
]e  nom  de  ViUa-Flor,  dune  Fleur  de  Lis  qu'elle 
a dans  fes  Armes  . 

VILLA  DE  FO,  Bourgade  d’ Italie,  * au  Du- 
ché  de  Milan,  prèsduTanaro,  k demi-lieue  d' A-  oùt.  * 
léxandrie . On  croit  que  ce  Lieu  ell  1 ancien  Forum 
Saticllorum , dont  parle  Paul  Diacre. 

1.  VILLA- FR  ANCA  , Ville  d’ Efpagne  « , *«*”««  V 

dans  la  Cafiilk- Vicilk,  furla  Tonnes, au  voifina-  ’ ** 

ge  de  Pegnaranda.  Il  fe  fabrique  de  bons  Draps  daot 

cette  petite  Ville.  Son  Terroir  abonde  en  Cerifes. 

Quelques  Géographes  prennent  cette  Ville  pour  f 
ancienne  Manltana , 

2.  VILLA- FRANCA  • Ville  d’ Efpagne  »,  çibJ.p.146. 
dans  le  Royaume  de  Léon , aux  confins  de  la  Gali- 
ce . Cette  Ville  médiocrement  grande  eft  fituée 

dans  une  Vallée  au  milieu  de  hautes  Montagnes . 

3.  VILLA-FRANCA,  Ville  d* Efpagne 
dans  te  Guipufcoa , fur  l’ Oria , entre  Scgura  & To- 
lofa.  Cette  petite  Vilk  ell  alfez  jolie, 

4.  VILLA-FRANCA,  petite  Place  de  Porto- 

gai**,  dans  l' Eflrcmadura,  fur  la  rive  gauche  du  y d*üc«j« 
Tage,  entre Santarendt  Lisbonne.  Son Territoi-  ^7"*  * P" 
re  eft  fertile  en  Pâturages,  & nourrit  une  grande 
quantité  de  T roupeaux . 

5.  VILLA-FRANCA,  Ville  de  S.  Michael, 

& l’une  des  Açores  •*,  Elfe  cfi  fituée  furla  Côte  u oei’Jut, 
Méridionale  de  T I fie . A,u*  ♦ 

VILLA-FRANCA  DE  PANADE'S,  Ville 
d’Efpagoe  *î,  dans  la  Catalogne , kqaatre  lieues  ( 
dcTarragone,  &la  Capitale  d’ une  Vigœrie.  C £fp»jn« , p. 
efi  une  belle  Ville  fermée  de  murailks . On  la  prend 

rir  la  Carthato-Vetut  des  Anciens.  On  lui  donne 
fumom  de  ranadès  k caufc  qu‘  elle  efi  dans  le 
Pays  qui  porte  ce  nom . Ce  fur  k Villa  - Franca  de  * 

Panadès  que  Pierre  Roi  d' Arragon  mourut  fur  la 
fin  de  l’année  1285.  L’Excommunication  que  le 
Pape  Martin  IV.  avoit  fulminée  contre  ce  Prince , 
comme  étant  un  des  Auteurs  du  mafiacre  des  Fran- 
çois aux  Vêpres  Siciliennes , n avoir  point  été  le- 
vée- 

VILLA  FRATE,  Ville ruînéeen  Efpagne  ,4ibid.Pio.. 
d*ns  la  Vieille -Cafiilk,  au  voiiînage  de  Vallado- 
lid.  C’étoit  autrefois  une  Ville  font  mais  ayant 
été  engagée  dam  uneconfpiration  desürands  do 
Royaume  contre  k Cardinal  Ximcr.cz,  ce  Prélat 
qu’il étoit dangereux d’offenfer,  la  prit,  lafitbrû- 
lcr  & râler  & jufqu’aux  fondement , & y fit  (craer 
du  Sel , pour  marquer  qu’elk  ne  feroit  plus  habitée. 

L’Hifioire  place  cet  Evéoémcotk  l’année  1517. 

VILLA-GOSWAR  , Bourg  de  UHautc-Hon- 
giie,  aux  confins  de  la  Tranfilvanie , klept  lieues 
de  Giula  vers  k Lcvanr,  avec  un  Château  tiès- 
fort , félon  Mr.  Cornet  Le  qui  cite  Mr.  Maty  . 

VILLA- HERMOSA,  Ville  d’ Efpagne,  au 
Royaume  de  Valence,  prèsdcla  Rivière  de  Mil- 
las,  k quinze  lieues  de  Valence  du  Nord.  Cette 
Ville  (ut  érigée  en  Duché,  par  Jean  IL  Rot  d’Ara- 
gon *ï  , vers  l'an  1470.  en  faveur  de  Don  Alionfe  d‘  „ pMIM 
Aragon,  Ton  fils  naturel,  auquel  il  fit  don  de  ce  Eut  p>rfrn« 
Duché  & du  Comté  de  Ribagorza.  Don  Alfonfe 
n'ayant  laifiè  pour  Enfans  légitimes  qu’  une  fille  *’ *’ 
nommée  Dont  Marie  d’Aragon,  elle  hérita  de  ce 
Duché  bc  le  porta  en  mariage  à Don  Robert  de  San- 
Scverino  , Prince  de  Sakrnc  fon  premier  Mari, 
de  qui  elle  eut  Don  Ferdinand  de  San-Scverino, 

Priocc  de  Sakrnc  & Duc  de  Villa-  Hermofa,  le- 
quel fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  pour  avoir  aban- 
donné le  fcrvice  de  I*  Empereur  Charles  V.  & le 
Duché  fut  donné  k Don  Martin  d'Arragoabc  Gucr- 
rca , Comte  de  Ribagorza , fils  du  Comte  Don  AJ- 
fonfe  d’ Aragon  bcGucrrea  bc  d’ Ifabclle  Folch  de 
Car- 
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Cardonna,  fie  petit- fils  de  Don  Jean  d’Aragon, 
Comte  de  Luna,  fils  naturel  du  premier  Duc  de 
Villa-Hermofa. 

Don  Martin  d’ Aragon  &Guerrea , Duo  de  Vil- 
la -Hcrmofa,  & Comte  de  Ribagorzacpoufa  Do- 
fia  Louïfc  de  Borgia , fille  du  troifième  Duc  de  Gan- 
dic  , de  laquelle  il  eut  Don  Ferdinand  , fixième 
Duc  de  Villa-Hermofa,  qui  de  Dona Jeanne  de 
Pernilcin  fa  femme  laifla  Dona  Marie  d’ Aragon 
& Guerrea  , fille  unique  , feptième  Duchcfle  de 
Villa-Hermofa,  qui  porta  ce  Duché  en  mariage 
h Don  Charles  de  Borgia  Comte  de  Majardo  & Fi- 
callo. 

Don  Charles  de  Borgia  eut  de  Marie  d’ Aragon 
deux  enfans  mâles , favoir  Don  Ferdinand  St  Don 
Jean  . L’ Aîné  fuccéda  â fes  pcrc  8c  merc  dans  leurs 
Etats,  & à la  dignité' de  Grand  d’ Efpagnc,  fie  é- 
poufa  en  premières  nôces  Dona- Louïfc  Guerrea  fie 
Aragon,  fille  de  Don  François,  Comte  de  Lu- 
na, & en  fécondés  nôces  Dona  Marie  de  Silva , fil- 
le de  Don  Diego,  premier  Marquis  d’Orani,  & 
veuve  de  Don  Gafpar  Ladron  de  Villanova,  troifiè- 
me  Comte  de  Sinarias.  Il  eut  de  Ton  premier  lit 
Don  Emanucl , Comte  de  Luna  mort  avant  fon  pè- 
re, & Don  Charles  d'Aragon,  de  Borgia,  d’ A la- 
gon & Guerrea,  neuvième  Duc  de  Villa -Hcrmo- 
fa , Comte  de  Luna , de  Safiago  fit  de  Ficallo , Sei- 
gneur des  Baronnies  dcPedrola,  Erla,  & Pina, 
Chevalier  delà  Toifon  d’ Or,  Conseiller  d' Etat, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  & Gouverneur  des 
Bays-Bas . Il  fc  maria  avec  Doiia  Marie  Enriquez 
de  Guzman , feeur  de  Don  Jean  deuxième  Comte 
d’Alva  d’Aliilc,  fit  mourut  fans  enfans  le  14.  d* 
Août  1 662.  Sa  femme  étant  morte  fans  enfans  en 
1 695.  elle  fit  les  Jéfaitcsfcs  héritiers  univcrfcls; 
nais  cette  fucccflion  fut  conte  liée  au  Confcil  Royal 
d’ Aragon  & fut  décidée  en  faveur  de ... , 

VILLA- IMPERIALE-,  Mai  fon  de  olaifance 
t du  Grand-Duc  de  Tofcane,  au  voifinagede  la  Vil- 

Vo>3**dVu.  k Florence  • . En  fortant  de  cette  Ville  par  la 
û, t-7 |>.a*«s.  Porte  Romaine,  vulgairement  appciléc  la  Porte 
de  St.  Pierre Gattolini , fit  tournant  ï gauche , on 
trouve  au  bout  d’une  large  A liée  d'Ormes  1’  Eglife 
appellée  Notre-Dame  de  la  Paix.  En  rétrogradant 
par  la  même  Allée  on  voit  au  bout  d’ une  très  • large 
Rue  la  Villa- Impériale.  Avant  que  d’y  arriver  on 
rencontre  deux  Réfcrvoirs  partagez  par  un  Pont, 
^chaque  extrémité duquel  il  y a fur  des  Piédefiaux 
d’un  côte' les  Aigles  de  l’Empire,  qui  portent  fur 
leurs  poitrines  I’  Lcu/Ton  de  la  Maifon  de  Médicis, 
écartelées  avec  celles  de  la  Grande- DuchefTe , Ma- 
rie-Magdeleine d’ Autriche  , femme  du  Grand- 
Duc  Côme  II,  De  l’ autre  il  y a un  Lion  qui  tient  d’ 
une  de  fes  pattes  un  Globe  pour  repréfenter  l’Etat 
de  Florence , & vis  - à - vis  une  Lionne  pour  repré- 
fenter l’ Etat  de  Sienne . Un  peu  plus  loin  font  deux 
autres  Réfcrvoirs  plus  grands  que  les  premiers  de 
ligures  femicirculaire,  parce  qu’ils  font  partagez 
en  deux  par  un  Pont.  Leur  partie  fupéricurc  cfi 
ornée  de  Rocailles,  de  Pétrifications , de  autres  ra- 
retez  naturelles  qui  fervent  de  bâte  à deux  Figures 
gigantefqucs qui  repréfentent  les  Fleuvesd’  Ame, 
fie  d’Arbia,  qui  ticnoent  chacune  un  grand  vafe 
incliné , d’ où  I ortent  les  torrens  d’ eau  qui  remplit- 
fent  les  Réfcrvoirs . Il  y a encore  entre  les  R efer- 
voirs  fupérieurs  & inférieurs  les  Statues  d’ Homè- 
re, de  Virgile,  de  Dante  & de  Pétrarque  fur  des 
Picdcfiaux  magnifiques.  Tels  font  les  ornemens 
de  l’entrée  d’une  Allée  large  & longue  de  près  d’un 
mille,  toute  bordée  de  Cyprès  & d autres  Arbres, 
qui  (ont  un  ombrage  charmant.  Au  bout  on  trou- 
ve un  Boulingrin  rond  enfermé  d’ une  Balufiradc  de 
pierre  avec  des  Statues  de  pierre  de  très-bons  Maî- 
tres, qui  fcmblcnt  accompagner  deux  Statues  de 
marbre  plus  grandcsouc  nature , dont  l’une  repré- 
fente Atlas  oui  porte  le  Globe  du  Monde  furfes  é- 
paules,  fit  l'autre  un  Jupiter  la  foudre  en  main. 
C’cft  au  bout  d’ une  Entrée  fi  magnifique  que  s’éle- 
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vc Villa- Impériale,  ou  la  délicieufe  Maifon  de 
Campagne  de  la  feu  Grande-Duchefl’c  Marie-Mag- 
deleine d’Autriche,  femme  du  Grand-Duc  Côme 
1 1.  Elle  a apparrenu  enfuite  â la  Grande  - Docheflc 
ViéJoirc,  qui  l’a  augmentée  du  côté  du  Midi  de 
deux  Appartcmens  meublez  richement,  garnit  tic 
Tableaux  de  grand  prix,  de  Porcelaines,  de  Va- 
fes  précieux,  de  Bronzes  antiques,  de  Cabinets  de 
la  Chine,  fie  autres  raretez  difpofécsdans  un  or- 
dre galant  & d’un  goût  merveilleux  . Ce  Palais  efi 
accompagné  de  deux  Jardins,  l’un  rempli  de  Fleurs 
de  toutes  lescfpèccs,  difpofécs  de  différentes  ma- 
nières , entremêlées  de  Fontaines  & de  Jets  d’ eau  ; 
fie  l’autre  rempli  d’Orangers,  de  Citronniers , de 
Bergamoticrs , qui  rendent  ce  Lieu  charmant  par 
la  fraîcheur  qu’  ils  y procurent  fie  par  les  odeurs  qu’ 
ils  y répandent.  LesBofquets  font  ornez  dcCabi- 
ners,  de  Statues,  dcjetsd’cau,  deCafcades,  en 
un  mot  de  tout  ce  qui  peut  contenter  la  vûe  fie  l’o- 
dorat . La  Colline  qui  s’élève  derrière  ce  Palais 
cfi  ornée  d’ un  beau  Monafiére  de  Rcligieufes  de 
l’Ordre  de  St.  François,  appellé  Saint  Mathieu  in 
jfreeui.  C’cfi  dans  ce  Terroir  icharmanr,  qu’on 
recueille  ces  Vins  exquis  renommez  par  tout  le 
monde,  fie  connus  fous  le  nom  de  Verdée,  & ces 
Fruits  délicieux  qui  n'  ont  pas  leurs  femblables.Cet- 
te  Colline  fie  tous  fes  environs  font  encore  remplis 
de  quantité  de  Palais , oudeMaifons  de  campagne 
d’ une  grande  beauté . 

VILLA -JOIOSA,  ou  Jotsa,  Bourg  d’Ef- 
pagne,  au  Royaume  de  Valence,  fur  la  Côte,  à 
cinq  lieues  d' Alicante  vers  le  Nord  , & près  du 
CapFinifirat.  On  croit  afïèz  généralement,  qu'il 
tient  la  place  de  l’ancienne  Homfca^  dont  parle 
Tire-Livc.  Le  Bourg  de  Villa-  Joiofaefi  fortcon- 
fidérable  ■ 

VILLA  LUDOVISIA  , Maifon  de  Plaifan- 
ce en  Italie,  au  voifinagede  Rome,  fcllcefifituée 
fur  une  éminence , & appartient  h la  Maifon  Ludo- 
vifio,  dont  elle  a pris  le  nom.  Il  y a dans  le  Jar- 
din deux  Corps  de  logis»,  remplis  l'un  fiel’ autre  d’ , ColMi 
un  grand  nombre  de  raretez.  On  voit  dans  celui  lmhu. v..*. 
qui  cfi  plus  proche  de  la  porte  de  derrière  un  très-  y»s« «*«*■«» 
beau  Tableau  de  la  Sainte  Vierge  par  GuidoRhe-  *’*' 
ni;  fit  un  très -riche  Cabinet  où  efile  Portrait  de 
Grégoire  X I V.avec  fon  Camail  chargé  de  pluficur? 
pierres  précicufcs . Le  Bulle  de  ce  même  Pape  & 
celui  du  Cardinal  Ludovifiofon  Neveu,  en  Mar- 
bre, font  dans  une  autre  Chambre . Cequ'ilyadc 
plus  beau  dans  cette  Maifon,  c’cfi  un  Bois  de  lit 
fur  lequel  font  encbafiTées  plufkurs  fortes  de  pierres 
précicufcs,  & qui  a coûté,  dit-on  , vingt  mille  Pi- 
fioles  . Lcsquatrc  Pihen  font  d’ un  Jafpe  d’ Orient 
très-poli;  mais  le  Chevet  furpaffe  Je  refie , tant  par 
la  matière  que  par  l’ouvrage.  Au  milieu  font  les 
Armes  delà  Famille  Ludovifio,  dont  les  Blafons 
font  repréfentez  par  des  pierres  de  différentes  cou- 
leurs. On  y voit  des  Grappes  de  raifin  blanc  8c 
noir  , de  greffes  Amethyfies  , les  unes  en  ta- 
bles, les  autres  rondes  en  forme  pyramidale , fie  un 
Oreiller  fur  lequel  Phaëtoneff  repréfenté dans  fon 
Char,  dont  les  Roues  font  de  pierres  fort  brillan- 
tes. Cependant  Miffon  i ditqueceLiteftpréfen- 
tement  fort  délabré . Il  y a près  de  ce  Corps  de  logis  ,7*  * ’ 1,1  ** 
des  Fontaines  fie  des  Jets  d’eau  fous  des  Arbres  fort 
touffus.  Quand  on  a pafTé  dans  J'  autre,  en  tra- 
verfant  le  Jardin,  on  y trouve  pluficurs  Chambres 
remplies  de  diverfes  curiofitez,  fie  entre  autres  des 
Statues  de  deux  anciens  Gladiateurs,  qui  font  af- 
fis;  de  quatre  Pièces  fort  efiimées  deGuido  Rhe- 
ni , favoir  un  Saint  François , une  Lucrèce , une 
Judith,  la  Converfion  de  St.  Paul,  fitdepluficurs 
autres  Tableaux  du  Titien,  deRaphaél,  de  Mi- 
chel-Ange fie  du  Carache.  Il  y a aufït  une  Tête 
de  Marbre  de  Scipion  l'Africain , un  Bulle  de  Séné- 
uc,  qui  paffe  pour  un  excellent  Ouvrage,  un  Bu- 
ede  Cicéron,  des  Tableaux  compofezde  pièces 
de  différentes  couleurs,  deux  Statues  d’Apollon  eu 
Mar- 
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Marbre  blanc;  celle  d'un  Gladiateur  mourant  de 
de  fes  biouflures , qui  eft  connu  fous  le  fameux  nom 
du  Mtrmille  mourant , & qui  eft  la  Pièce  dont  les 
Connoiffcurs  font  le  plus  de  cas.  On  fertilise  une 
fomme  infinie,  & effectivement  ces  fortes  de  cho- 
fes  n’ont  point  de  prix.  On  y voit  encore  un  petit 
monceau  d‘  os  qu’on  dit  être  un  Squelette  d’ homme 
pctrific . Mi  (Ton  obfcrvc  neanmoins  que  c’cft  une 
méprife.  Les  os,  dit-il,  ne  font  nullement  pétri- 
fiez; mais  il  s’ eft  amaftétout  autour  une  croûte 
candie , ou  une  certaine  incruflation  pierreufe , qui 
les  a fait  nommer  os  pétrifie*.  Dans  dautres  Cham- 
bres on  montre  une  Horloge  de  cuivre  doré , ayant 
la  figure  & la  taille  d’ un  homme  qui  eff  debout  ; une 
Statue  moderne  de  Marbre  blanc  qui  repréfeme  le 
ravifsement  de  Proferpine  ; 8c  celle  de  Ceilius  Ma- 
rius  qui  fc  tue  fur  le  corps  de  fa  fille  . De  l’ Apparte- 
ment où  lont  ces  Chambres,  ondefeend  dam  une 
Galerie  bafse  & fort  longue.  Elle  eft  embellie  de 
quantité  de  Statues , parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  de  Junius  Brutus , de  Néron , de  Domiticn  , 
8c  un  Bas-relief  admirable  de  la  Tête  d’OIympias, 
roc re  d’ Aléxaod re , qui  cil  une  Médaille . 

V1LLA-MAGNA,  Villa  - privât*  , Lieu 
de  T Afrique  propre  marqué  par  l’ Itinéraire  d’ An- 
toninfur  la  Route  de  Carthage  II  Aléxandrie , en- 
tre Ponte-Zita  8c  Fifida-Vicut , à trente  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  8c  à trente  & un  milles  du  fé- 
cond. Mr.  Wcffclingfoupçonne,  que  Villa-ma- 
cha,&  V.lla-pri  vata  font  deux  Gîtesdiftèrens, 
dont  l’Itinéraire  d' Antonin , ou  plutôt  les  Copiiics 
r erreur,  n’ont  lait  qu’un  fcul  Lieu.  Voyez 
illa-Macnensis. 

VILLA -MAGNENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ 
Afrique  dans  la  Province  Proconfulaire . Augcndus 
eff  qualifié  Epifcoput  VtlLt-Masnmfit  dans  la  Con- 
t No.ii>>  fcrcncc  de  Carthage  * ; & on  trouve  la  fignature  de 
Cyprianus  Epifcoput Villa- Mapncnfu  , au  basde  la 
Lettre  Synodiqucque  les  Evêques  de  laProconfu- 
Jairc  écrivirent  dans  le  Concile  de  Latran  fous  IcPa- 
pc  Martin . 

»r™««  *'  i VILLA  MAJOR,  Ville  d’Efpagne  » , au 
* **'  Royaume  d’Arragon,  au  voifinage  de  Saragofse  Le 
Pays  des  environs  de  cette  petite  Ville  cft  entière- 
ment ftérilc , à la  réferve  de  quelques  maigres  Pâ- 
turages, où  on  éléve  un  petit  nombre  de  Brebis  8c 
de  Chèvres. 

» o/iîm»  d«  a.  VILLA- MAJOR,  Bourg  de  Portugal», 
Portugal , p.  dans  la  Province  de  Tra  los-Montes,  au  Midi  du 
Duero,  fur  le  bord  de  la  Coa , entre  Coa&Callro 
Mt  ndo.  Ce  Bourg  eff  peu  conlidérab  c . 

4 Jaillot  , VILLA-MARTIN,  Petite  Ville  d’Efpagne 
Atias.  dans  le  Royaume  de  Léon , fur  la  Route  de  Burgos 
à Léon,  entre  Fromcl  la  ScCarion. 

ViLLA-MfcRGELINA,  Ma.fon  dePiaifan- 
ce  en  Italie,  au  bord  de  la  Mer , prés  de  la  Vil  le  de 
Naples  J . Du  côte'  du  Fauxbourg  qu  on  appelle 
. Chiaia.  Frédéric,  Roi  de  Naples,  en  fit  prélcnt 

au  fameux  Poète  Sannazar , qui  prit  auüi  le  nom  d’ 
Aélius  Smccrus,  à la  folltcitation  de  fan  ami  jo- 
vianus  Pontanus.  Sannaxar  aimoit  fort  cette  Mai- 
fon,  & il  eut  tant  de  chagrin  lorsqu’  elle  fut  ruinée 
parPhilbert,  Prince  d’ Orange,  Général  de  l’Ar- 
mée de  Charles  V.  qu’il  abandonna  ce  Lieu  aux 
Religieux  Servîtes , qui  ont  lâ  une  belle  Eglife  fous 
l’ Invocation  de  la  Ste.  Vierge,  De  PattuVirginn. 
Le  Tombeau  dccc  grand  Poète  eff  derrière  le  Maî- 
tre-Autel de  celte  Eglife  . Il  eff  tout  entier  de  Mai- 
bre  blanc,  du  plus  beau  & du  plus  fin  qu’il  y ait. 
SonBuffequieff  au-deffus,  &.  qu’on  dit  être  fait  cl* 
après  nature , eff  réprefenté  avec  une  couronne  de 
laurier.  Il  y a un  excellent  Bas-relief,  où  l’on  voie 
pluficurs  Figures  de  Satyres  6c  de  Nymphes  qui 
jouent . Ce  Bas- relief  eff  accompagné  de  deux  gran- 
des Statues  de  Marbre,  l’ une  d’Apollon , 8c  l’autre 
de  Minerve.  Comme  quelques  Per  Tonnes  ont  été 
feandaliféesde  voir  des  Statues  profanes  dans  une  E- 
glife  & fur  le  Tombeau  d’ on  Poète  Chrétien , leurs 
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noms  ont  été  changer,  & Ton  a donné  à Apollon 
celui  de  David,  & à Minerve  celui  de  Judith.  Ces 
Statues,  & le  relie  de  ce  magnifique  Maufolée,qui 
pafle  pour  une  des  plut  belles  choies  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Naples , font  de  la  main  de  Santa-Croce . 
Oncroitquc  Sannazar  n’ cil  mort  qu’en  1532. quoi- 
que fon  Epitaphe  porte  1530.  Elle  eff  conçue  en  ces 
termes  : 

Da  facto  eineri  flore  r ; hic  il!c  Maroni 

j incfrui , Mafa proximnr , uttumulo, 

Vix.  an».  LXXtI.  A.  D.  M.  XXX. 

VILLA  DE  MORT,  Bourgade  de  TI  rte  de  Cor- 
fe  4 , à quatre  lieues  de  Bail ia , vers  le  Septentrion . ^Bacoaaso, 
On  prend  cc  Lieu  pour  l’ancienne  Mot  a de  Ptolo-  D,il* 
mée. 

VILLA  DEMOSE,  Ville dr  l’Amérique  Se- . 0âlimB% 
ptentrionaJc , dans  la  Nouvelle-  Efpagnc * , & de  voy**»  * i* 
la  dépendance  de  la  Provincee  de  Tatttfco.  Cette  Biy*i»«C*»- 
petite  Ville  efffituée  dans  les  Terres,  furie  côté  J*16**  **  *’ 
droit  delà  Rivière  dcTabafco,  environ  i douze 
Jtcucs  de  fon  Embouchure,  & i quatre  lieues  au- 
dcffùs  du  Parapet  que  les  Efpagnols  ont  élevé,  & 
où  ils  tiennent  une  Garde  pour  veiller  furies  Bâ- 
teaux qui  remonrent  la  Rivière.  Villa  de  Mofe  eff 
prefquc  toute  habitée  par  des  Indiens,  & il  n’y  a 
que  tort  peu  d’ Efpagnols . Au  milieu  de  la  Ville  il 
y a une  Eglife;  &il  Oucftun  Fort  qui  commande 
lur  la  Rivière . Les  Vaiffeaox  vont  jufque  lâ  porter 
leurs  marchandifes,  fur- tout  celles  qui  viennent  cT 
Europe  , comme  Draps  , Serges  , Perpctuancs, 

Carfaies,  Basde  fil, Chapeaux  , Ozenbrigs  blancs 
8c  bleus,  Ghentins,  Platillos,  Britannias,  Hol- 
landillos,  Ouvragesde  fer,  & autres.  Ilsarrivent 
en  Novembre  ou  Décembre,  Sc  demeurent  jufqu 
au  mois  de  Juin  ou  Juillet,  pour  vendre  leurs  mar- 
chandifcs;  8c  ils  prennent  enfuitedu  Cacao  pour 
leur  charge,  avec  quelque  peu  dcSilvcffer.  Tous 
les  Négocians  8c  Merciers  des  Villes  du  Pays  fc  ren- 
dent^ Villa  de  Mofe,  versNoel  pour  y trafiquer  ; 
ce  qui  fait  que  cette  Ville  eff  la  plus  confidérable  de 
tous  ces  Quartiers,  lion  en  excepte  Campée  hc, 
quoiqu’  il  y ait  peu  de  riches  Marchands  domici- 
liez . Lorsque  les  Vai  fléaux  ne  trouvent  pas  a char- 
ger du  Cacao,  ils  prennent  des  Peaux  «du  Suif. 

Cependant  le  principal  endroit  pour  les  Peaux  eff 
une  Ville  fituée  fur  une  Branche  de  la  Rivière  de 
Tabafco , & qui  commence  à une  lieue  plus  bas  que 
le  Parapet . Le  côté  où  l’on  a bâti  Villa  de  Mofe 
eff  une  cfpèce  de  terre  grife  8c  fablonneufc , & il  pa- 
roît  que  tout  JeHaut-Payseffdcmêmc;  mais  le 
terroir  du  Pays  Bas  eff  profond  Sc  de  couleur  noire . 

On  y voit  auffi  quelques  endroits  où  il  eff  <f  une  ar- 
gille  extrêmement  forte,  &onnc  fauroit trouver 
une  pierre  dans  tour  le  Pays.  Le  Terrein  fec  ,&où 
l’on  rcfpircunbon  air,  eff  pléiade  Forêts,  exce- 
pté dans  les  lieux  habitez  ou  que  l’on  cultive.  Les 
Allées  de  Cacaotiers  appartiennent  fur-tou:  aux  Ef- 
pagnols ; mais  il  n’y  a que  les  Indiens  louez  exprès 
poureelaqui  les  plantent &qui  enayent  foin.  Les 
Indiens  ne  laiffent  pas  d’avoir  en  leur  propre  des 
Allées  de  Plantains,  du  Mahis  qu’  ils  fénum  & 
quelques  petites  Allées  de  Cacaotiers.  C’cft  â les 
entretenir  que  la  plus  grande  partie  de  leur  rems  eff 
employé.  Quelques-uns  s’occupent  à chercher  des 
Abeilles  dans  les  Bois,  & trouvent  de  T utilité  à 
vendre  leur  miel  & leur  cire.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes . Le»  unes  font  affez  greffes  ; les  autres  ne  Je  font 
pas  plus  qu’une  Mouche  noire  & commune;  mais 
clics  font  plus  longues , & reffemblent  parfaitement 
pourtour  le  reffe  inos  Abeilles  ordinaires,  fi  cen’ 
clique  leur  couleur  eff  plus  brune.  L’aiguillon  de 
cclks-ci  n’eff  pas  affez  Fort  pour  percer  la  ps  au  d’ un 
homme;  mais  fi  on  les  inquiette,  elles  fe jettent 
fur  ceux  qui  les  troublent , avec  autant  de  force  que 
les  greffes,  quoiqu’elles  ne  puiffentque  chatouil- 
ler, faos  faire  aucun  mal . Leur  miel  cft  blanc , & 
elle» 
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elles  en  font  beaucoup.  Les  Indiens  qui  ont  de  ces 
Abeilles  privées , creufcnt  des  troncs  d’Arbres  pour 
leur  fervir  de  ruches.  Il  pofent  fur  un  ais  un  des 
bouts  du  tronc , après  F avoir  fcié  bien  uniment  ; Rc 
ilsy  Uillenr  un  trou  afin  qu’ elles  pui/Tenc  entrer  & 
fortir.  Le  haut  ell  couvert  d’un  autre  ais , qui  bou- 
che fortjutte.  Ces  Indiens  vivent  en  focicté  dans 
des  Villes  ou  des  Bourgs.  Ils  bâtiffenc  des  gran- 
des Mai  font,  dont  les  murailles  font  faites  d’argil- 
le  ou  de  boué , Rc  plâtrées  en  dedans . Le  Toit  ell 
couvert  de  feuilles  de  Palmier  . Les  Eglifes  font 
grandes  ; beaucoup  plus  hautes  que  les  Maifons  or- 
dinaires, Recouvertes  de  tuiles.  Le  dedans  ell  or- 
né de  peintures grofTiéres  d‘ Images  de  Saints,  qu’ 
on  repréfente  auffi  bafannez  que  les  Indiens  le  font . 
Outre  ces  Orqcracns,  il  y a dans  les  Eglifes  des 
Flûtes,  des  Haut- bois,  des  Tambours,  dcsMaf- 
ques  & des  Perruques  pour  fc  divertir  aux  jours  fo- 
lemnels,  parce  qu’ils  n’ont  prefque  point  de  diver- 
ti tfemens  en  particulier . Il  o y en  a qu’en  commun  ; 
Recela  n’arrive  qu’aux  Fêtes  des  Saints  Rc  la  nuit 
fuivante . Les  Padrtt  qui  dcfTervent  ces  Eglifes  doi- 
vent «voir  appris  l’Indien,  avant  que  de  pouvoir 
obtenir  un  Bénéfice . 

VILLA -NOBENSIS  , Siège  Epifcopal  d’A- 
frique x dans  la  Mauritanie  Céfarieofc  , félon  la 
Notice  des  Evêchez  de  cette  Province . 
fc  VILLA -NOVA,  Ville  de  Portugal’dans  la 
* F‘  Province  d’ Entre- Douro  Rt  Minho  , fur  la  rive 
gauche  du  Ducra,  vis-h-vis  de  la  Ville  de  Porto, 
qui  ell  de  T autre  côté  du  Fleuve.  Cette  petite  Vil- 
le appartient  à l’ Evêque  de  Porto . Un  de  fes  Faux- 
bourgs  ell  fortifié  de  quatre  battions,  d’undemi- 

• t.e  Qui  en  ballion  • , & de  trois  redans , avec  un  folTé  Rc  un 
"frï  P***1  Unvragc  h corne . On  trouve  encore  hors  de 

PumhbaI'.  * l’enceinte  delà  Ville  un  autre  Fort  h cinq  battions 
bâti  fur  une  Montagne  qui  Ja  commande.  La  Gar- 
nifon  ordinaire  ctt  de  huit  Compagnies  d’ Infante- 
rie. Villa-Nova  ell  fituée  vis  â-vis  Je  Fort  deGa- 
gau  que  les  Elpagnols  ont  fait  conllruite  en  Galice 
lur  Je  bord  du  Minho. 

VILLA-NOVA-D’ASTI,  petite  Ville  d’Ita- 
» on  i*  itii,  lie  * , au  Piémont , dans  la  Province  de  Quicrs,  fur 
la  route  de  Turin  à Afti,  environ  à quatre  lieues  de 
chacune  de  ces  V illes . 

VILLA-NOVA-DE-CERVERA  , Ville  de 
» DCk«  fc  Portugal  1 , dans  la  Province  d’ Entre -Douro  fit 
Minho  , au*  confins  de  la  Galice  fur  le  bord  du 
Minho,  vis-h  visduFon  de  la  Conception  que  les 
Efpagnolsoru  bâti  de  l’autre  cAté  du  Fleuve.  Cette 
Ville  ett  fortifiée  d’une  aflez  bonne  muraille  flan- 
quée de  quatre  Battions  & défendue  de  quelques  au- 
tres ouvrages,  avec  un  folié.  Il  y aoutre  cela  un 
beau  grand  Fort  à cinq  battions , conllniit  hors  des 
murailles  de  la  Ville  fur  une  hauteur  qui  la  com- 
mande, 

VILLA-NOVA-DE-FICHALO  , Bourg  de 
« Jmuot,  Portugal  4,  dans  F AJcntejo , aux  confins  de  F A n- 
*lU*‘  daloufie,  a quelques  lieues  de  Moura  en  tirant  vers 
le  Nord  • 

VILLA-NOVA-DEL-FRESNO  , Bourgade 
d' Efpagne  * , dans  F Ettremadoure , aux  confins 

* ****  du  Portugal,  au  Midid’OIivença  Rcâ  F Orient  de 

Mouraon;  mais  plus  près  de  cette  dernière  que  de 
la  première . 

VILLA-NOVA-DE-PORTIMAON  , Porc 
<«  ofliM»  fc  du  Royaume  de  Portugal 6 , dans  la  Province  d’AI- 
garve.  Au§ud-0ucttdcSilvesF0céanfait  deux 
petites  courbures  en  s’avançant  dans  les  terres,  h 
l’Embouchure  de  deux  petites  Rivières,  & la  ma- 
rée y forme  deux  bons  Ports  de  barre , où  les  Vaif- 
ïcaux  peuvent  entrer  du  tems  de  la  pleine  Mer . Ces 
deux  Ports  font  Villa-Nova-de-Portimaon  Rc  Al- 
vor.  Le  plus  Oriental  des  deux  ett  Villa -Nova. 
I entrée  en  ett  afsez  aiféc  parce  que  la  pafsc  ett  fou 
droite:  l’autre  Port  qui  ctt  plus  au  Couchant,  la- 
voir jflùcr,  ou  .Alvor , a 1 entrée  plus  difficile  à 
çaufe  des  rochers  qui  la  bordent,  & parce  qu’elle 


ett  courbe,  &que  iaRiviére  y va  en  fcrpenfinr. 
Albor  cil  un  petit  Bourg , fitué  au  fond  du  Golphc , 
qui  tormele  Portenquettiou  ; Rt  au  milieu  du  Port 
paraît  une  petite  llle  élevée , dont  la  partie  la  plus 
haute  ett  une  Efplanade,  où  F on  voit  les  ruines  d’ 
une  Ville  bâtie  par  les  Maures.  Ces  ruines  font 
connoître  que  la  Ville  aété  magnifique.  Les  An- 
ciens mettent  dans  ce  Quartier  un  Port,  nommé 
Anrûbalit  P art  ut  ; comme  ils  en  parlent  d’ une  ma- 
niéré un  peu  vague,  fans  marquer  les  difianecs  des 
Lieux  , on  ne  peut  bien  déterminer  fi  par-lâ  on  doit 
entendre  .Albar , ou  Villa-New  de-Pcrtimaon  ; ce 
qu'il  y a de  certain,  c’  ett  qu’il  faut  entendre  ou  F 
un  ou  F autre. 

V 1LLA-NOV A-DEL-R 10  , Bourgade  d’Ef- 
pignc  7,  dans  l'Andaloufie,  au  Nord  Rc  près  du 
Guadalquivir,  fur  la  rdute  de  Séville  âCordouc, 
environ  â fept  lieues  au  defsus  de  Séville . Les  uns 
le  prennent  pour  F ancienne  Carula , Rc  d*  autres 
pour  F ancienne  Canama . 

VILLA-NUEVA-DE-BARCAROTA,  Bour- 
gade d’ Efpagne  * , dans  F ettremadoure,  â quel- 
ques lieues  au  Midi  de  Badajos , fur  le  bord  d une 
petite  Rivière,  qui  fc  jettedans  laGuadiana.  C 
ett  le  Chef  - lieu  d*  un  Marquifat  i Rt  on  y voit  un 
beau  Château . 

VILLA  - NUEVA-DE  - LOS-INFANTES  , 
Ville  d’ Efpagne  * dans  la  Nouvelle  Cattille,  au 
Pays  appi  lie  Campo  de  Monticl , environ  h trois 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  en  tirant  vers  le  Nord 
Occidental . On  croit  que  ce  pourrait  être  l’ancien- 
ne Laminium  de  Ptofomée  Rt  de  F Itinéraire  d’ Aur 
tonin. 

VILLA-NUEVA-DE-PORTIMAON.  Vo- 
yez ci -defsus  l’Article  Vula-Nova-de-Porti- 

M AON  . 

VI  LL  A-NUEVA- DELL  A-SERENA,  Bourg 
d’ Efpagne,  dans  F Ettrcmadure , fur  le  bord  Mé- 
ridional de  laGuadiana  un  peu  au-defsus  de  Me- 
dclin. 

VILLA-PUBLICA,  Lieu  d’  Italie,  hors  de 
la  Ville  de  Rome,  félon  Titc-Live16.  lien  ett 
aultt  parlé  dans  FHittoire  Mifcellanée  Rt  dans  Sigo- 
nius,  qui  place  ce  Lieu  à fis  milles  de  Rome  11 . 

i.  VILLA-  REAL,  Bourgade  d' Efpagne  •*, 
dansleGuipufcoa,  â deux  lieues  de  la  pente  Ville 
d' Ognate , fur  la  route  de  St.  Sebatticn  â V ittoria . 

a.  VILLA -REAL,  Ville  d’ Efpagne  'J,  au 
Royaume  de  Valence,  au  bord  de  la  Rivière  de 
M illas  ou  Mijarês , â une  lieue  de  la  Mer , â quatre 
lieues  d’ Almenara . Cette  Ville  ctt  aujourd’hui  en- 
tièrement ruinée . Comme  elle  avoit  embrafsédans 
la  dernière  guerre  le  parti  de  F Archiduc , Rt  qu’el- 
le fut  prife  d’afsaut  par  Je  Général  de  lasTorrès, 
Général  du  Roi  Philippe  V.vcrs  le  commencement 
de  l’année  S70R.  on  l’cxpofa  au  pillage,  après  quoi 
elle  fut  brûlée , raféc  & fes  Habitant  furent  pafsez 
au  fil  de  l’épée,  â laréfervedes  femmes  Rc  des  en- 
fans.  El/c étoit ceinte  «f  une  bonc  muraille,  flan- 
quée de  quelques  Tours , Rt  avoit  environ  huit  cens 
Habitans. 

3.  VILLA-REAL,  Ville  de  Portugal  **,  dans 
la  Province  de  Tra-los- Montes,  â quelques  lieues 
au  Nord  de  Lamego,  au  confluent  de  deux  peti- 
tes Rivières  nommées  Cargo &.  Ribrra  y quifc  jet- 
tent dans  le  Douera . C’  ctt  la  Capitale  d‘  une  Com- 
marca,  Rc  clic  appartient  en  titre  de  Marquifat  aux 
Comtes  de  Medeliin . Cette  Ville  fituée  dans  un 
lieu  fort  agréable  ett  environnée  de  moraillcs , avec 
trois  Tours,  Refis  portes.  Ses  Habitans  au  nom- 
bre de  dix-huit  cens  font  divifez  en  deux  Paroifse?  : 
Rc  il  y a un  Tribunal  dejuttice,  qui  étend  fajurif- 
diilion  fur  trois  autres  Lieux. 

VILLA-REGENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  JaNumidie.  La  Notice  des  Evêchez  de 
cette  Province  nomme  ce  Siège  Villa- Dtgenfn . C* 
ctt  apparemment  une  faute  de  Copi fte.  La  Confé- 
rence de  Carthage  * qualifie  Félix  Efi/cofms  R 
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genfit  : Crefconias  Villa- Regen/it  Evêque  de  Nu- 
midie  cil  repris  d’avoir  laiffé  fon  Siège  pour  ufurper 
l’ Eglife de Tubia , ou  Tuba,  Tnhienfir  Eeclefia  ; 

• rd£*.e#a-  &St.  Auguftin  'parle de  Candidus  Villa- Rtgenfu^ 

n^usi  quidc  Donatirte  le  fit  Catholique,  &àquioncon- 

lcrva  la  Dignité  Fpifcopa'c . 

. oiik»  r VILLADE-LA-REYNA  ,Licud’ Efpagne *, 
EfMg*e  » p.  dans  la Caffille Nouvelle,  au  voifinagede  Llcrena 
du  côté  du  Sud-Eff , prés  des  frontières  de  l’ Anda- 
loufic  ■ C'  cil  une  Commandent  de  St.  Jacques  , 
& on  y voit  un  beau  Château. 

x.  VILLA-RICA,  Port  de  l’ Amérique  Sen- 
temrionalc , dans  la  Nouvelle  Efpagne  , fur  la  Cô- 
te du  Golphe  de  Méxique  dans  la  Province  de 
Tlaxcallan  . Le  nom  de  ce  Port  lignifie  Ville  riche. 
La  Ville  efl  riche  en  effet,  pareeque  tout  le  trafic 
qui  fc  fait  entre  T Ancienne  & la  Nouvelle  Efpagne 
palfe  par  Et . 

2.  VILLA-RICA,  Ville  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Chili  , h faixe  lieues  au  Sud-Eff  decel- 
0>  LâlT>  le  qu’on  nomme  Impériale  î , b vingt-cinq  delà 
i>«r.r.  .!««  * Mer  Auilrale,  & Il  trois  des  Andes.  Cette  Ville 
iniits  Occ.  eft  fituéc  au  bord  Occidental  du  Lac  que  les  Sauva- 
t.ai.c.11.  gesappCj]eot  Malabauaucn,  8c  qui  a trois  lieues  de 
long , de  1’  Eff  ï l’ Ouel) , & deux  du  Nord  au  Sud . 
Le  terroir  des  environs  de  Villa-Rka  eff  allez  ferti- 
le . La  terre  en  eff  argilleufe , & on  en  fait  de  fort 
bonnes  briques . Le  refte  s’élève  en  Collines.  Il  y 
croit  beaucoup  de  Pins , & leur  fruit  y engraiffé  fi 
bien  les  Pourceaux,  qu’il  n’y  en  a point  ailleurs 
dont  la  chair  foit  d’un  goût  plus  agréable . Au  pied 
des  Montagnes  habitent  les  Palchcs,  Nation  fa- 
rouche qui  ne  vit  le  plus  fouvent  que  de  chiffe , & 
qui  eff  dune  adreffe  extraordinaire  dans  cet  exer- 
cice. La  plus  grandcpartic  delà  Région  cil  froi- 
de, & ne  produit  prelque  ni  froment  ni  vin.  Les 
Habitai»  de  Villa  Rica  travaillent  prcfque  tous  en 
laine  & tiffent  de  fort  bons  draps  & des  chemifettcs 
de  lin  dont  ils  trafiquent . 

• o flk«  à ’ VILLA  - RUBIA  , petite  Ville  d’ Efpagne  4 

ki?»sne , f.  dans  la  Nouvelle  Caffille,  prèsduTagc , à deux 
*4>-  lieues  au  dcffutd’Ocagna,  en  tirant  au  Nord- Eff . 

Villa-Rubiaeftconfidérablc  par  les  beaux  privilè- 
ges dont  elle  jouît , & par  les  Foires  qu'  on  y tient . 
Elle  eff  fituée  dans  une  Campagne  très-bien  culti- 
vée , oh  l’ on  voit  de  gras  Pâturages  couverts  d’une 

fjrandfe  quantité  de  Troupeaux  , des  Champs  ferti- 
cs  en  Froment , de  bons  Oliviers , d’ autres  Arbres 
fruitiers  d’un  bon  rapport,  & des  Vignes  qui  pro- 
duifent  d’excellent  vin . 

ViLLA  RUBIA-DE-LOS-OJOS  , petite  Vit 
S Ifeii.  le  d’ Efpagne  s , dans  la  Nouvelle  Caffille.  On  l'a 
ainfifurnommée  nour  la  dirtinguer  d’une  autre  VU- 
la-Rubia,  qui  eff  aficz  loin  vers  le  Nord,  8c  dont 
il  eff  parlédans  I'  Article  précédent . Le  furnom  de 
ioiOjoi  lui  a été  donné  parce  qu’  elle  eff  fituée  près 
dcsO/oxdcla  Guadiana;  c’clt-à-dire  prés  des  pe- 
tits Lacs  que  cette  R iviérc  forme  en  fartant  de  def- 
fous  terre , après  avoir  difparu  durant  quelque  cfpa- 
cc de  chemin. 

VI  LL  A- SAU , V illage  d’ Efpagne , dans  la  Ca- 
* Micartor,  talogne , fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  6 , en- 
**  u viron  h fix  ou  fept  milles  vers  1’  Eff  de  la  Pointe  de 
r.  *4*.  Mongat.  Entre  cette  Pointe  & Villa-Sau,  il  fe 
trouve  un  autre  Village  appellé  Almaria . Au  de- 
vant du  premier  font  trois  petites  Tours  rondes  qui 
en  donnent  la  connoiflance,  & entre  ce  Villa-Sau 
& Macaron  il  y a un  autre  petit  Village . 

t.  VILLA-VICIOSA , Vil  la-  V i aos  a , ou 
7 DéGwt  a*  plutôt  Vilia-Visoza,  Ville  de  Portugal  7,  dans 
Portugal,  p.  la  Province  d’ A lente  jo,  au  Midi  Oriental  d Eff  rc- 
mos,  Ôcau  Midi  Occidental  d’ El  vas,  environ  h 
égale  dift ance  de  ces  deux  V i lies . Cette  V illc,  dont 
le  nom  fignifie  V allie  agréable  à voir , eff  honorée 
du  titre  de  Marquifat,  & appartient  en  propre  au 
Roi  de  Portugal  en  qualité  de  Duc  de  Brocante. Les 
Ducs  de  ce  nom,  fes  Ancêtres,  y ont  fait  Icurrc- 
fidencc . On  y voit  un  beau  Palais  accompagné  d’un 
Tom.  X. 
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grand  Parc  hors  de  la  Ville , rempli  de  toute  forte 
de  Gibier . La  V illc  elt  fort  ifiée  a ia  moderne  : une 
partie  cil  couverte  d’ une  tranchée , flanquée  de  re- 
dans: dam  l’ autre  partie  on  a attaché  troi»  Biffions 
b la  muraille , avec  trois  Contre-gardes  & deux  de- 
mi- balfions.  Outre  cela,  elle  eff  défendue  par  un 
vieux  Château , qui  eff  un  quarré long , auquel  on  a 
attaché quatre  Baitions.  Du  côtéque  le  Château 
regarde  la  Ville , il  cil  environné de  deux  demi  bi- 
ffions , & du  côté  oppofé  il  eff  couvert  d’ une  étoile 
ii  huit  pointes.  Villa-Viciofa  effdivifée  en  Ville 
ancienne  & Villeneuve;  & clic  a droit  de  députer 
aux  Etats . Scs  Habitans  peuvent  monter  au  nom- 
bre de  deux  mille.  Elle  a deux  Eglifcs  Paroiflialcs 
& huit  Couvent,  cinq  d’Hommcs&  trois  de  Filles . 
ilyadansle  Fauxbourg  de  cette  Ville  un  ancien 
Temple,  dédié  aujourd’hui  il  St.  Jacques,  & qui 
du  tems  du  Pagamfme  étoit  confaerc  à Proferpine . 

On  y a trouvé  un  très-grand  nombre  d’ Infcripcions 
faites  à l'honneur  de  ccue  faillie  Divinité;  et  en- 
tre autres  celle-ci  : 

Proscrpimæ  Servatrici 
C.  Vettivs.  Silvinus 
pro.  Eunoidc.  Plautilla 

ÇONJUCE.  SIBI.  RESTITUTA 

V.  S.  A.  L.  P. 

Ccs  dernières  lettres  fignificnr  votum  folvtnt  anima 
liben i bofuit . Dans  la  même  V ilie  on  voit  un  Cou- 
vent de  Religieux  de  l’Ordre  de  Sr.  Augullin,  oh 
l'on  trouve  quantité  d’ Inlcriptiom  antiques,  ap- 
portées en  ce  Lieu  par  ordre  de  Théodore  Duc  de 
Bregance.  Elles  viennent  d‘  un  Bourg  nommé  o 
Terraoy  fitué  vers  le  confluent  des  deux  Riviércsd’ 

Exarrama  & d Al vito.  Ces  Infcriptions  font  toutes 
h!  honneur  du  Dieu  Endo-jelltcui , dont  le  noms 
tant  donné  de  peine  aux  Critiques.  Voici  une  de 
ces  Infcriptions  ; 

Deo  Endovellico 
PrÆSTANTISSIMI.  NUM1NIS 

Scxtus.  Coccfius.  Craterus 
Honorinvs.  Eq.ues.  Romamus 

£X.  VOTO. 

Le  Territoire  de  cette  Ville  eff  extrêmement  ferti- 
le en  toutes  fortes  de  denrées , & on  y trouve  des 
carrières  d’ un  beau  marbre  verd . 

2.  VILLA-VICI9SA  , Bourg  d’ Efpagne  •, 
dans!  Affuricdc  Sam  i liane,  aux  confins  de  l’Affu-  * **‘ 
rie  d’Oviedo,  Ôt  au  fond  d'un  Golphe,  où  fe  jette 

la  Rivière  d’Affa.  On  veut  que  le  Port  de  Villa- 
Viciofa  foit  le  Port  Veca  de  Pline . 

3.  VILLA-VICIOSA  , Bourg  d’ Efpagne  »,  9 n,jj, 
dans  l’ Affuric  de  Santillanc,  au  milieu  de  cette 
Province,  dans  les  terres , au  Midi  Occidental  de 
Santillana. 

VILLA-VIEIA,  Bourgade  d’ Efpagne,  dans 
la  Vieille  Caffille,  à la  (ourcc  de  l’ A rlançon, envi- 
ron h huit  lieues  au-deffusde  Bnrgos.  Il  y a quel- 
ques Géographes  qui  veulent  que  ce  foit  J’ ancienne 
Segifama . Cette  opinion  n’  eff  pas  fort  certaine . 

VI  LL  AC,  Ville  d’Allemagne,  danslaCarin- 
thic  I0,fur  la  rivedroitc  de  la  Dravc,un  peu  au  def-  10  feniiry. 
fus  de  l’Embouchure  du  Geyl.Cettc  petite  Ville  qui  Cm- 
peut  paffer  pour  jolie  eff  glorieufe  d’ avoir  été  la  re- 
trait;  de  l'Empereur  Charles  V.  lorfqu’en  «532* 

Maurice  de  Saxe  penfa  le  furprendre  h Infpruck.On 
fait  que  ce  Prince, quoiqu’inveffi  parce  meme  Em- 
pereur des  dépouilles  de  fonCouhn,  fe  rangea  du 
parti  de  fes  Ennemisôc  fit  fes  efforts  pour  ravi  r la  li- 
berté à fon  Bienfaiteur.  La  chofe  ne  lui  réuffit  pas; 

& Villaceut  lagioiredepréterun  afyleaflûréi  ion 
Souverain  , qui  y eut  le  tems  de  relever  (es  affaires 
& de  fc  mettre  en  état  de  faire  fcntirkfes  Pcrfccu- 
tcurs  les  effets  de  fon  courage  & de  fa  bonne  fortune. 

Avant  que  d'entrer  dans  Villac,  on  trouve  des 
Bains  <f  eau  minérale  , qui  font  ouverts  à tout 
Mramm  le 
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le  monde . Ce  font  de  tous  côtez  Montagne*  épou- 
vantables qui  fe  fuivcnt  T une  l’ autre , & qui  ne 
donnent  point  d’ autre  répi  aux  Voyageurs,que  ce- 
lui de  fe  laitier  rouler  eo  bas,  quand  on  a üni  de 
grimper  jufqu’au  haut.  L’ Empereur  Charles  V. 
c'tüit  bien  fûr  que  fes  Ennemis  ne  le  fuivroient 
point  dans  un  Pays  impraticable  à un  certain  nom- 
bre de  pertonnes  à iafots  : aufli  y arriva-t-il  lui-mê- 
me accompagné  de  très  peu  de  monde  ; car  s’ il  en 
avoir  eu  davantage»  les  vivres  ôtks  commodités 
lui  auraient  manqué  infailliblement  , parmi  des 
Bois&des  Rochers  cootinuels,  où  il  y a très-peu 
d’ habitations  . 

Près  de  Villaconvoit  quelques  Bains  naturels* 
qui  ne  font  pas  bien  éloignez  du  chemin  , au  pied  a 
une  Montagne,  i un  mille  d’Angleterre  de  la  Vil- 
le. Ces  Bains  ont  de  la  réputation . Il  y en  a deux, 
».**T»6*  dit  Edouard  Brouwn 1 , dont  les  eaux  àckmi-cbau- 
^ * * **  des  ont  un  goût  un  peu  aigre  fans  être  désagréable. 

Le  fond  des  Bains  n’eft  point  un  pavé:  tout  y cft 
naturel . Il  y a aufli  dans  un  de  ccs  Bains  une  fource 
qui  cil  chaude,  lis  font  fort  grands,  & on  y trou- 
ve des  degrez  pour  y defeendre  ; & tout  autour  on 
a pratiqué  plufieurs  petites  maifonsde  bois  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  veulent  s’y  baigner.  Ils 
font  couverts,  ôtons  y baigne  avec  fachetnifc  & 
fes  caleçons  comme  en  Autriche . 

* Roccia  , VILJLACERF , Marquifat  de  France  * , dans 
W<m.  j*  la  Champagne,  EltéliondcTroycs.  Il  lut  érigé  en 
ÎÏÎÎÎT*  1^70.  en  laveur  d’Edouard  Colbert  premier  Maî- 
I*F‘  * tred’ Hôtel  de  la  Reine,  & depuis  Surintendant 
des  Bîtiraens , & parent  du  grand  Colbert . 

VILLACÛURT , Villacuritt , Pareille  du  Du- 
ché de  Lorraine , au  Département  du  Barrais , Of- 
fice dcChatté.Son  Egliiecft dédiée  à St.  Martin. 
La  Cure  cft  Régulière . Elle  fut  unie  à P Abbaye  de 
Bclchampen  1203. 

3T  1.  VILLAGE  , Aftcmblage  d’ un  certain 
nombre  de  mai  Tons  champêtres,  Habitées  par  des 
Payfans,  & qui  ordinairement  ne  font  fermées  par 
aucune  clôture . 11  y ades  Villages  plus  ou  moins 
grands  les  uns  que  ks  autres,  & fouvent  ce  qu’on 
appelle  Village  dans  une  Piovince  cil  appel  lé  Bourg 
dans  une  autre . On  ne  doute  point  que  le  mot  Vil- 
lage ne  vienne  du  Latin  Villa  . Voyez  ce  mot. 

z.  VILLAGE!  Le),  Lieu  de  France  dans  la 
Normandie , EJeêlion  de  Mortain  . 

, PiotNiot . V I LL  AG  E DES  BAINS , Village  de  France  >, 

tHùr.  d»  ta  dtnslcRouflillon,  & dans  la  dépendance  de  P Ab- 
’*7*  baye  d’Arles.Ce  V 1 liage  eft  renommé  par  dcsBaios 
d’eau  chaude,  très-falutaircs  pour  diverfcsinfirmi- 
tez . Le  Baflin  en  cil  fort  grand , & ks  degrez  pour 
y defeendre  font  d’une  compolîtion  que  l'eau  ne 
peut  altérer . Le  tout  cft  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes  , percée  parle  milieu  pour  donner 
du  jour.  Ceia  paraît  un  Ouvrage  des  Romains  o» 
du  moins  des  anciens  MaurcsXa  fource  de  ces  eaux 
cil  au  penchant  d’une  Montagne , à vingt  pas  du 
Badin . L’ eau  en  clin  chaude , quen  un  moment 
un  Cochon  qu'  on  y trempe  cil  tout  pelé  ; & cepen- 
dant on  ne  peut  pas  y faire  cuire  un  œuf,  l’ y laifla- 
t- on  vingt-quatre  heures.  Ces  eaux  font  virrioli- 
ques,  & les  Habitants  en  fervent  tous  les  jours  pour 
mettre  leur  pot  au  feu . 

VILLAGE  ( Le  petit  ) , Village  de  l’ Amérique 
Septentrionale,  'a  la  Côte  de  la  tialfe-Terrc  delà 
Guadeloupe.  C’cft  une  petite  Habitation  qui  cil 
fur  le  chemin  de  T A nce,  à la  Barque  à P J flç  à Go- 
yaves, à quinze  cens  pas  au-delà  du  Lieu  nommé 
k Bûcher. 

VILLAGES  D’  AMBERT,  Lieu  de  Fraoce 
dans  l’ Auvergne,  ElcilKind’Iflbire.  Ce  Lieu  cft 
très-peuplé . 

VILLAGES  ( Les  quatre).  Communauté  du 

« Emit  Df-  P»ysdrtGrifons4,danslaLiguedelaCaddéc,  où 
*•'**  «*«  •*  elle  a le  rang  de  la  fécondé  Communauté,  fclk  cft 
» *•  ■*’  an  Midi  de  Coi refit  tire  Ton  nom  des  quatre  Villa- 
* 4 ges  parotüiaux  qui  la  composent . Trais  de  ces  V fi- 


lages font  à la  droite  du  R hein  , favoir  Zizers, 

Jgis,  &Trimmisj  le  quatrième  qui  cft  fur  la  gau- 
che du  R hein  fe  nomme  Underfatz.  Les  trois  pre- 
miers loot  fujets  aux  Goîtrcs,  ce  qu’on  attribue 
aux  mauvaises  eaux  qu  on  y boit . Mais  les  Habi-  , 
tans  y font  tellement  accoutumez  qu  ils  ks  regar- 
dent comme  une  beauté  . Chacun  de  ces  quatre 
Villages  a fa  Juftice  Inférieure  pour  le  Ci  vil  j mais 
ks  Appels  & les  Caufcs  criminelles  fe  portent  de- 
vant le  Mini  lirai  de  la  Communauté  oui  réfideà 
Zizers&qui  a une  Chambre  de  douze  Jugeschoi- 
fis  des  quatre  Villages. 

VILLAGES  DE  Sr.EUTROPEC  Les  ),Bourg 
de  France,  dans  la  Saintonge,  Eleêlion  de  Sain- 
tes. 

VILLAGES  DE  VIVONEC  Les),  Bourgde 
France,  dans  le  Poitou  , Election  de  Poitiers.  Ce 
Bourg  cft  confîdérable . 

1.  VILLAINES,  Bourgde  France, dans PAn- 
jou,  EJe&ion  de  la  Flèche. 

2.  VILLAINES, Chàtelkniede  France, dans 
la  Touraine,  Eleêlion  de Chinon . 

VILL  AINES-SOUS-LUCE',  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Maine,  Eleélioo  de  Château  du  Loir. 

VILLALPANDA,Villcd’Efpagne  $,auRo-  s twike»  a* 
yaume  de  Léon , à quelques  lieues  au  Nord  de  To-  Ef > ► 
ro,  à moitié  chemin  de  ËcDavente  à Zamora,  ti-  ,J7* 
rant  un  peu  à F Orient.  Elle  cft  fituéeau  milieu  d* 
une  longue  Plaine  également  agréable  & fcrtiie.On 
y recueille  du  Vin  fie  du  Bled,  fit  la  Campagne  y 
nourrit  divers  Animaux  domeftiquesôc  toute  forte 
de  Gibier . Les  Connétables  de  Cad  ille  y ont  un  fu- 
perbe  Palais , & un  Arcenal  bien  fourni  d’ Armes 
ôcd’  Artillerie. 

VILLAMBLARD,  Bourg  de  France,  dansle 
Périgord,  Elcêlion  de  Périgueux  . Ce  Bourg  cft 
allez  confîdérable . 

V1LLANDRADE,  Bourgade  de  France,  dans 
la  Guienne  propre,  fur  la  petite  Rivière  de  Siron, 
à deux  lieues  de  Bafas  vers  le  Couchant . Ce  Lieu 
n’eft  remarquable  que  parce  qu’  il  cft  le  Lieu  de  la 
paiffance  du  Pape  Clément  V.  qui  s’appelloit  Ber- 
trand de  Gouft , ou  d’Agouft,  fit  étoit  fils  de  Be- 
raut , Seigneur  de  Gouft , de  Rouillac  & de  V illan- 
dxade . Bertrand , après  avoir  été  fucccffivemeot 
Evêque  de  Commingcs,  fit  Archevêque  deBoor- 
dcaux , fut  élevé  au  Souverain  Pontificat  le  5.  de 
Juin  1305.  Il  mourut  à Ruquc-Maurc  fur  k Rhô- 
ne, le  18.  ou  20.  d’ Avril  1314.  & il  fut  enterré  h 
Uzeft,  Bourg  du  Diocèfc  de  Bafas,  dans  une  Egli- 
fc  dédiée  à Notre-Dame,  Eglife  qu’  il  avoit  fondée, 
prèsde  VillandrandcLieudcfanailTance. 

VILLANEDO,  Bourgade  d'Efpagoe*,  dans  < IWJ. p s**. 
rEftrcmadoure,  fur  le  bord  du  Tage  , au  Cou- 
chant de  Pucntcdel  Arçobifpo,  & à deux  lieues  à 
F Orient  d’ Almaraz . 

V ILLANDK  Y , Bourgde  France  dans  la  Tou- 
raine, Election  de  Tours,  fur  le  bord  du  Cher, 
avec  titre  de  Marquifat . Ce  Marquifat  fut  érigé 
en  1659.  avec  union  des  Châtellenies  de  Savon- 
niéres  fit  de  Colombiers.  Sa  Joftice  s’ étend  fur  trots 
Paroi  fies . 

VILLANOUF  , Village  de  la  Grande-Polo- 
gne 7,  dansleDuchédc  Mazovie,  à une  grande  1 MAnoir» 
lieue  de  Pologne,  au-de(tusdc  Varfovie,  au  bord  î^fceTUi*r 
de  la  Prairie  où  coule  la  Viftulc.  Ce  Lieu  très-peu  y,  ^ 
confîdérable  par  lui-même  devint  fameux  dans  le 
PaysparlaMaifoo  que  le  Roi  Jean  Sobieaki  y fit 
bâtir.  Cette  Maifon  bâtie  de  briques  eft  d’un  or- 
dre allez  commun . Elle  a peu  d’ élévation  fie  une 
allez  petite  étendue  , □’  ayant  qu’  un  petit  corpsde 
logis  terminé  par  deux  cfpèces  de  Pavillons,  avec 
deux  Allés  détachées  qui  forment  Je  quarrédel* 

Cour . Ses  ornement  intérieurs  font  quelques  Pein- 
tures à frefque,  quelques  Bulles , quelques  Bas-re- 
liefs, des  Cheminées  de  Marbre,  des  Parquetages 
de  Menuiferic,  des  Lambris  peints  & dore z*  mais 
à tout  prendre  Villanouf  étoit  moins  I a Mai- 
fon 
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(on  d' un  Roi , que  la  demeure  d' un  Particulier  de 
moyenne  élévation , Se  a approchoit  poin  t de  cel- 
le que  les  Financiers  fit  les  Gens  de  robe  un  peu  ri- 
ches ont  fait  bâtir  aux  environs  de  Paris.  Le  Jar- 
din, le  Parterre,  les  Vergers,  qui  entourent  le 
Château  n'  ont  rien  que  de  tort  commun , point  d' 
eau  & point  de  co  uvert . 

V ILLARD  Se  Villa  a os.  Voyez  Villaes. 

i . V l LL ARS , Lieu  de  France  dans  la  Proven- 
ce, Viguerie  & Recette  d’ Api.  Villars  étoit  un 
• rioANtM.  Marquifat  qu’on  a Uni  h la  Baronnie  d'Oifc  'ou 
FnuKa  Champtercicr  . Louis  XIII.  l'érigea  en  Duché' 
j,j.  ’ * ‘ pour  la  Maifon  de  Brancas,  par  des  Lettres  du  mois 
<le  Septembre  1627.  Elles  lurent  vérifiées  «u  Par- 
lement de  Provence  le  24.  de  Juillet  1628.  fie  â la 
Chambre  des  Comptes  d’ Aix,  le  15.  d’Oftobre 
de  la  même  année.  Au  mois  de  Juillet  1d5a.  ee 
Duché  fut  érigé  en  Pairie;  & le  17.  de  Février 
1657.  les  Lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement 
d' Aix  fit  le  24.  d’ Octobre  iddj.  â la  Chambre  des 
Comptes  de  la  même . Ville.  Mais  ces  Lettres  ne 
lurent  que  prcïcntées  au  Parlement  de  Patis  le  7. 
de  Février  1657.  EUcs  0’ y furent  cnregîtrées  que 
le  5.  de  Septembre  171  d.  en  vertu  des  Lettres  de 
Surannaüon  , données  à Paris  le. . . du  même  mois 
de  Septembre . 

a.  VILLARS,  ou  Villalds,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Périgord,  Election  de  Périgueui.  Ce 
Bou  rg  eft  fort  peuplé  . 

3.  VILLARS,  Bourg  de  France,  dans  la  Mar- 
che , Election  de  Cuerct . C cil  une  Paroiife  li- 
mée en  Plaines.  Scs  Terres  font  bonnes  pour  le 
Seigle,  le  Bled-noir,  l’Orge,  l’Avoine  fit  les  Ra- 
ves . Les  pacages , fit  les  loins  font  bons  fit  fuffifans 
pour  la  nourriture  des  Belliaux  qu’on  y élève,  fit 
dont  on  fait  Commerce . Il  y a un  Bois  de  Chênes 
de  Hautc-futaye  fit  quelques  taillis.  Les  Habitans 
ioot  commodes  fit  laborieux . 

4.  VILLARS,  Lieu  de  France  dans  la  Brefle, 
fur.  la  C In  aronc  , ieChef-lieud  un  Mandement, 
«véc  droit  de  députer  aux  Aifcmblées  delà  BrciTc  . 
CcLieuquiatitrcdc  Marquifâr  cil  la  fécondé  Sei- 
gneurie de  Brelfc . Ilétoir  confidérable  avant  que 
les  guerres  l’ eulfent  ruiné  en  grande  partie . 1 1 a eu 
(es  Seigneurs  abfolus  dès  f onzième  Siècle . Le  pre- 
mier qu'on  trouve  s’appclloit  Etienne.  Ses  Defccn- 
dans  Mâles,  après  avoir  jouï durant  cent  cinquan- 
te ans  de  la  Seigneurie  de  Viüars,  finirent  en  la 
peridnne  d' un  autre  Etienne  , qui  mourut  1’  an 
xt 80.  ne  laiiTanr qu’une  fille  nommée  Agnès,  qui 
apporta  V illars  en  mariage  i Etienne  Seigneur  de 
Thoirc  en  Bugcy  fur  la  Rivière  d' Ains . Les  De- 
fcc  n dans  d'  Etienne  Seigneurs  de  Thoire  ont  joui 
de  Vilkars  durant  plus  de  deux  cens  ans.  Le  der- 
nier nomme  Humbert  mourut  l'an  1424-  après  a- 
voir  vendu  tout  fon  bieni  Améqui  lut  créé  pre- 
mier Duc  de  Savoye  par  l’Empereur  Sigifmond. 
Humbert  avoit  un  héritier,  qui  étoit  Philippe  de 
Levis, 'Vicomte de  Laatrec,  fils  de  Philippe  de 
Levis  fie  d’ Eléonor  de  Villars  . Le  Vicomte  de 
Lautrcc  fe  pourvut  devant  I’  Empereur  Sigifmond , 
qui  lui  ajugealaTcrredc  Villars,  qu’il  qualifia  de 
Baronnie  fit  de  Fief  de  f Empire;  mais,  par  un 
Traité  que  ce  Seigneur  fit  avec  le  Duc  à Chambé- 
ry l’an  1432.  le  Vicomte  céda  au  Duc  tout  ce  qui 
luiappartenoiten  BrcBefit  en  Bugcy,  fans  fericn 
réfcrvcrquecequ  ilavoit  en  Dornbes,  fie  le  Duc 
de  Savoye  inveltit  le  même  Vicomte  Philippe  de 
Levis  de  la  Seigneurie  de  Villars;  le  Duc  s’en  ré- 
serva la  Souveraineté , & accorda  en  même  tems 
que  cette  Seigneurie  feroit  tenue  par  tous  les  Mâ- 
les de  feendans  de  Philippe . Nonobftant  cette  Clau- 
se formelle  de  l’ Inféodation  faite  par  le  Duc  Amé, 
J eando  Levis  rendit  la  Terre  â A mé  VII.  Duc  de 
Savoye  au  mois  de  Février  de  l’ an  ce  <lu‘ 
excita  de  grands  Procès  entre  le  Seigneur  de  Ven- 
t&dourdeiaMaifonde  Levis,  fie  René Bâtard  de 
Savoye,  à qui  le  Duc  avoit  donné  Villars.  Phili- 
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bert  Emmanuel , Duc  de  Savoye , érigea  en  Mar- 
quifat  Villars,  l’an  1565.  Ceux  delà  Maifon  de 
la  Baume  de  Suze  héritèrent  des  droits  du  Bâtard 
de  Savoye , fit  eurent  un  jugement  définitif  en  leur 
faveur  l’an  1605.  Pour  lors  le  Pays  étoit  uni  â la 
France  par  la  Ccûionquc  Charles  Emmanuel  en 
avoir  faite  â cette  Couronne, fie  il  y avoit  déjà  long- 
tems  que  l’ ancienne  Souveraineté  de  Villars  avoir 
été  jointe  â la  Brelfc . 

VILLARS  D' ARESNES , Bourgade  de  Fran- 
ce , dans  le  Dauphiné  , entre  Mont  de  Lan  fie 
Briançon . Mr.  Baudrand  * , qui  cite  Nicolas  Cho-  * Dia> 
ricr  dit  que  V illars  d’ A reines  cil  le  Dmotimtm  de  1’ 

Itinéraire  d' Antonin . 

V ILL  ARS-LE-MOINE,  Village  de  SuilTe  »,  1 
au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  de  Morat,  W***^»^*^ 
â dcmi-lieuc  au-deflus  de  la  Ville  de  cc  nom,  furie 
chemin  de  Fribourg.  Il  y avoit  autrefois  dans  ce 
Lieu  un  Prieuré,  dont  les  Terres  ont  été  féculari- 
féesfic  font  pofledées  en  fief  parla  Famille  des  de 
GrafTcnricdt  de  Berne . On  y a trouvé  un  très-grand 
nombre  d' Antiquailles  fie  d’ Infcriptions  Romai- 
nes, qui  font  voir  que  du  teros  du  Pagaoifmeily 
avoit  dans  cc  Lieu  un  Temple  dédié  â la  Déclic  A- 
ventia . 

t.  VILLE,  Bourg  de  France  dans  la  Haute- 
A Hacc , fie  le  Chef- lieu  d’ un  Bailliage . 

2.  VILLE,  Lieu  de  France  dans  la  Picardie} 

Eledion  de  Noyon . 

VILLE-D’ AUNAY,  Bourg  de  Fraoce  dans 
le  Poitou,  Elcd ion  de  Niort. 

VILLE-BARON  , Bourg  de  France  dans  le 
£laifois,Elrdionde  liio  s.CcBourgcft  bien  peuplé. 

VILLE-EN-BLESOIS,  Lieu  de  France  dans 
la  Champagne,  Election  de  Joinville.  L’Abbé  de 
Mouticrcn  Derell  Seigneur  de  cette  Paroiife,  fie 
CollatcurdclaCurc-  L tgiifccft  dédiée  iSt.Mau- 
rice.  C'eft  un  Prieuré  Régulier  de  l’Ordre  de  Sr. 

Benoît , fit  qui  eft-préfentemenr  en  Commande . Il 
vaut  fix  cens  Livres , toutes  charges  acquittées . 

1.  VILLE-BOIS,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  Bailliage  fie  Recette  de  Bugey  fur  le 
bord  du  Rhône.  Ce  Bourg  cil  Membre  du  Marqui- 
fat  de  Sr.  Sorlin , & il  a un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît. 

2.  VILLE-BOIS,  Bourg  de  France  , dans  le 
Dauphiné , Election  de  Gap  . 

VILLE- BON , Bourg  de  i’  Ifle  de  France,  E- 
leCtionde  Paris. 

VILLE-BUSSIE'RE,  Seigneurie  de  France, 
aux  Frontières  du  Bcrri  fit  du  Poitou-.  Elle  eft  mou- 
vante en  partie  de  la  Châtellenie  d*  Argenton  . 

VILLE-CHASSON,  Rosov,  ou  Roselles, 

Abbaye  de  France  au  Diocèfe  de  Sens , à trois  lie- 
ues de  cette  Ville,  entre  le  Nord  fie  le  Couchant, 
â une  lieue  de  Pont  fur  Yonne  . C’  eft  une  Abbaye 
de  Filles  de  l’ Ordre  de  St.  Benoît , fit  qui  fut  riche- 
ment dotée  par  Pierre  de  Courtenay . Elle  jouit  de 
quatre  mille  Livres  de  revenu . 

V I LLE- AUX-CLERCS  (La),  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Vendomois  , Election  de  Vendôme. 

Céttc  Paroiife  fuir  la  Coutume  de  Chartres . 

V I LLE- A UX-  D A M ES.Bourg  de  France  dans 
la  Touraine,  Election  de  Tours . 

1.  VILLE-COMTAL,  Ville  de  France  dans 
leRouergue,  Election  de  Rhodes.  Il  y a de  mé- 
dians Villages  plus  peuplez  que  cette  Ville , qui  n* 
apas  deux  cens  Habitant . 

3.  VILLE-COMTAL,  Bourg  de  France  dans 
le  Bas  Armagnac,  Election  d’Aftarac,  avec  Ju- 
fiiee  Royale. 

VILLE-CROZE,  Bourgade  de  France  dans  la 
Provence,  Viguerie  fit  Recette  de  Draguignan. 

On  trouve  daus  le  Territoire  de  Ville-Crozc  de  bel- 
les Grottes , oh  il  fe  fait  d’admirables  congélations, 
qui  repréfentent  diverfes  figures  d’ Animaux . 

VILLE- DAGNE  , Bourg  de  France  dans  le 
Bas-Langucdoc , Recette  de  Narbonne.  . - 

Mm  ram  2 VIL- 


Digitized  by  Google 


VIL. 

VILLE-DEMANGE,  Bourg  de  France  dans 
Ja Champagne,  Election  de  R hcims. 

1.  VILLE-DIEU  , Thtopclir , ou  ViLt  a-Dxi , 
Bourg  de  France,  dans  la  Normandie,  au  Diocèfe 
deCoutances,  Election  de  Vire,  àtrois  lieues  de 
Gaurey,  & i fept  de  Coûtantes . Son  grand  Com- 

v mcTCC  coo^^e  cn  Poileries  1 . Voici  ce  qu'en  écrit 
M*s!  Çtoir,  Ccnalis  : Habet  Conftantia  Civitai  fubfua  hiérar- 
chie a Dit i erre  T hevpohm , Gallict  Vi Ile- Dieu , Mu- 
ni a pin  m in  fabricandu  antis  Vafir,fa6rili  artc  emni 
t*  paru  aeUicium  . Caldarios  artifices  votant . Audi 
Charles  de  Bourgueviile,  dans  fes  Antiquitez  fie 
Recherches  de  la  Neuftrie , a-r-il  remarqué  que  les 
Habitans  de  ce  Bourg  Te  fâchent , quand  on  leur  de- 
mande quelle  heure  il  eft,  parce  qu*  il  s’ y fait  unfi 
grand  bruit  de  marteaux,  que  la  plûpart  des  Habi- 
tans font  fourds  ; ce  qui  fait  dire  communément 
les  S ourdi  m de  V il  le- Dieu.  Le  bruit  de  ces  marteaux 
s' entend  de  fort  loin  dans  U Campagne . Il  y a un 
ufage  a (Te  7 particulier  dans  ce  Licu-là . Les  Origi- 
naires & fils  de  Maîtres,  qu'  ils  appellent  du  Sang, 
travaillent  aflis;  & tous  les  Etrangers  font  obligez 
de  fc  tenir  debout  cn  travaillant  . Ce  Bourg  cil 
grand  & riche,  & apporte  au  Roi  plus  de  dix  mille 
Ecus  dé  rente  pour  les  droits  de  la  Marchandée  qui 
en  fort.  Il  y aauflidcs  Fondeurs  de  Cloches.  Le 
Terroir  n'  eft  pats  fi  bon  que  dans  les  autres  endroits 
du  Diocèfe , il  eft  plus  maigre  . On  tient  Mar- 
ché \ Ville- Dieu  le  Mardi,  fit  trois  Foires  dans 
l'année;  l’une  le  j.dc  Mai,  l’autre  leç.de  Se- 
ptembre , 6c  la  troifième  le  jour  de  Ste.  Cathe- 
rine . 

Ce  Lieu  eft  remarquable  par  une  Commanderie 
dcMahhe;  ce  qui  le  rend  prefque  indépendant  de 
f Evêché  de  Coutances . On  y dépend  de  l’ Evêque 
pour  l'Ordination  & pour  les  Approbations;  mais 
ce  Prélat  n’a  point  droit  deVilitenon  plus  quel’ 
Archidiacre.  Cette  Commanderie  fut  fondée  par 
Richard  III,  Roi  d’ Angleterre . Le  Commandeur 
aHaute-Jullice,  préfentc  k cinq  Cures  & jouît  de 
deux  mille  Ecus  de  rente  . Entre  Ville- Dieu  fie 
Gaurey  on  trouve  une  Forêt  du  Roi:  elle  dépend 
de  la  Maîtrifede  Valogne.  Le  Licude  la  Lande 
1 Astséta  Herould*eft  tout  proche  de  ce  Bourg  ; fie  à deux 
•i^uiieV  traits  d’arc  plus  loin  on  voit  uoe  Chapelle  fort  an- 

vüIm  <1.  tique,  deffervie  autrefois  par  des  Religieux  nom- 
Ff.nc»,  mcl  ,jç  St.  Léonard  des  Bois , Sigebert  parle  d’ un 
Prodige  qu’on  prétend  être  arrivé  dans  ce  Quart i cr- 
ût , vers  l'an  1158.  Il  dit  qu’il  s*  éleva  un  Tourbil- 
lon qui  enleva  tout  ce  qui  fc  trouvoit  fur  fon  paJTa- 
ge,  fie  que  s’ étant  haufté  en  l’air,  on  y apperçut 
une  Colonne  colorée  de  rouge  fie  de  bleu , contre  la- 
quelle étoient  lancées  des  Flèches  de  piuficurs  en- 
droits. Il  y avoit  à r entour  quantité  d' Oifeaux 
dediverfes  fortes . Ce  Prodige,  ajoute  Sigebert, 
fut  fui  vi  d’uncPeftc  fi  furiculc,  qu’elle  dépeupla 
des  Villes  entières . 

2.  VILLE-DIEU  , Bourg  de  France  dans  la 
Bcauçe,  Election  de  Vendôme . Sa  Juftice  eft  du 
refiort  de  Bauge. 

3.  VILLE -DIEU,  Bourg  de  France  dans  le 
Haut- Languedoc , Recette  de  Momauban . 

4.  VILLE-DIEU  , Bourg  de  France  dans  le 
Bas* Languedoc , Recette  de  Viviers , 

5.  VILLE-DIEU , Bourg  de  France  dans  l'Au- 
vergne, Election  de  St.  Flour. 

6.  VILLE  DIEU  , Bourg  de  France  dans  la 
Touraine , près  de  Neuvy . 

7.  V I LLE-DIEU,  Bourg  de  France  dans  le  Ber- 
ry, Elcâion  de  Châtcauroux , aux  Frontières  de  la 
Touraine.  Il  y a dans  ce  Bourg  un  Prieuré,  dédié 
\ la  Ste.  Trinité  fie  fondé  par  Raoul  le  Large,  Sei- 
gneur de  Dcols,  cn  931.  Ce  Lieu  fc  nommoit  au- 
paravant Ponticul;  mais  depuis  la  fondation  de 
ce  Prieuré  il  a pris  je  nom  de  V i Ile- Dieu . C’eft  une 
Châtellenie  ficuée  fur  l'Indre.  Elle  fait  partie  du 
Domaine  des  Princes  de  Dcols  fie  de  la  Mai  fon  de 
Çhiuvigny, 
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8.  VILLE-DIEU  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine . Il  y a dans  ce  Lieu  des  Carrières  de  pierre 
blanche . 

9.  VILLE-DJF.U,  Abbaye  de  France  dans  la 
Gafcogne,  au  Diocèfe  d’Acqs,  en  Latin  Dti-Vil- 
la . C eft  un  Monaftére  d’ Hommes  de  l’ Ordre  dès 
Prémontrez . 

10.  VILLE-DIEU  (La),  Lieu  de  France, 
dans  la  Marche,  Election  de  Gucret.  C’eft  une  Pa- 
roifl'e  fituée  dans  la  Montagne . Les  Terres  y font 
bonnes  pour  le  Seigle,  le  Bled  noir,  l’Avoinefic 
les  Raves.  11  n’y  a aucuns  Bois,  ni  aucuns  Fruits; 
mais  les  Pacages  y font  excelieos  pour  les  Moutons, 
dont  on  fait  un  Commerce  confidérablc;  ce  qui  eft 
caufe  que  les  Habitant  font  allez  il  leur  aife . 

VILLE  DOMAIN  , Bourg  de  Fraoccdans  la 
Touraine,  Election  de  Loches. 

VILLE-DOS1NE,  Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine , Election  d' Amboife . 

VILLE-FAGNAN,  Bourg  de  France  dans  f 
Angoumois,  Election  d’ Angoulême  . Ce  Bourg 
eft  fort  peuplé . 

VILLE-FARGEAU,  ou  la  Villotte,  Pa- 
reille de  France  dans  la  Bourgogne , Recette  d’Au- 
xerre, il  une  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom.  Il  ypaf- 
fe  une  petite  Rivière  fur  laquelle  il  y a un  Pont  de 
Bois.  Les  Hameaux  de  Bruyère  fie  de  Monncry  dé- 
pendent de  ccttc  ParoilTc . 

VILLE-FOLLES,  Bourgade  de  France  dans 
laChampagne,  Election  de  Sens.  Il  y a dans  ce 
Lieu  un  Chapitre  compofé  d’ un  Doyen , d’ un  Tre- 
forier  fit  de  huit  Canonicats , feulement  de  quaran- 
te Livres  chacun . 

V ILLE-FOR  T , Ville  de  France , dans  le  Lan- 
guedoc, au  Diocèfe  d’ U fez,  Recette  de  cette  mê- 
me Ville,  avec  un  Château . Cette  petite  Ville  eft 
un  grand  Partage  fie  la  Clef  des  Séveones  fit  du  Lan- 
guedoc . 

1.  VILLE-FRANCHE  , Ville  de  France  t,  * 
la  Capitale  du  Beau joiois,  âcinq  lieues  de  Lyon  fie  '* 

i fixée  Mâcon,  entre  ces  deux  Villes,  fur  le  Mor-  l'*‘ 

gon  qui  fe  perd  dans  la  Saône  à une  lieue  au-deffous. 

Cette  Vide  qui  eft  le  Chef-Lieu  d’une  EleéticKific 
d’ un  Grenier  à Sel , a une  très-belle  Rue , fie  d’une 
telle  largeur  quelle  femble  n’être  qu’une  grande 
Place  dans  toute  fon  étendue,  qui  prend  d’un  bout 
de  la  V illc  à l’ autre . Cette  Rue  eft  un  peu  plus  en- 
foncée dans  le  milieu  où  l’on  voit  une  belle  romai- 
ne. Ville-Franche  fut  fondée  par  Humbert  qua- 
trième du  nom,  Sire  de  Bcaujeu  , vers  le  com- 
mencement du  douzième  Siècle . Ce  Seigneur  don- 
na le  Terrein  fur  lequel  elle  eft  bâtie  fous  la  rede- 
vance de  trois  Deniers  par  Toifc  ; fie  entre  les  Pri- 
vilèges qu’il  accorda,  afin  d’y  attirer  des  Habi- 
tans , il  y en  avoit  un  qui  permettoit  aux  maris  de 
battre  leurs  femmes  julqu  à cffùfion  defang,  fans 
cn  être  repris,  pourvû  que  la  mort  ne  s’enfuitîc 
point . Il  y a encore  dans  la  Banlieue  de  Ville-Fran- 
che un  ufage  fort  fingulier.  Lorsque  le  petit  peu- 
ple croit  que  les  grains  font  murs,  il  va  les  couper 
fans  la  permifliondu  Propriétaire:  il  les  lie  fitfe 
paye  de  fa  peine  en  emportant  la  dixième  Gerbe. 

Ccttc  manière  de  moilfonner  s’ appelle  la  Cherptl - 
le , fit  a toujours  fort  déplu  aux  Propriétaires  ; mais 
l’ ufage  n cn  a pas  moins  fubfifté.  Ville-Franche 
étoit  Place  Frontière  quand  laBrcftc  appartenoit 
aux  Ducs  de  Savoye.  Elle  eft  encore  fortifiée  de 
bonnes  Murailles  fit  de  larges  Foflez . Il  y a dans 
cett*  V illc  une  nouvellc-Collégialc  c'rigée  en  x 6%  1 . 
dans  une  des  ParoifTes  nommée  Notre-Dame  . 

Son  Chapitre  eft  compofé  d’ un  Doyen  Curé , d’ 
un  Chantre,  fie  de  fix  Chanoines  qui  jouïftent  de 
deux  mille  huit  ans  Livres . Peu  de  tems  après 
cette  Ercftion,  les  Moines  de  l’Abbaye  du  Joug- 
Dieu,  Jugum-  Dei , prenant  occafion  delà  mau- 
vaifcfituatioodeleurMaifon,  obtinrent  de l’ Ar- 
chevêque de  Lyon  d’être  transférez  â Villefran- 
che,  oc  d’y  faire  le  Service  dans  la  Collégiale  , 
con- 
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conjointement  avec  les  Chanoines . Ils  y font  au  tagne,  8c  quia  prés  de  cent  marches.  La  porte 
nombre  de  lia,  dont  quatre  ont  des  Offices  clau-  qui  en  détend  l'entrée  ci:  forte  & dans  le  Folle'  : la 
llraux  &deux  raille  trois  cens  cinquante  Livres  de  Caverne  cil  très*  profonde,  &a  des  détours  & des 
revenu.  Cette  Abbaye  avott  été  fondée  en  1135.  défilez,  dans  lesquels  on.  n'oie  s'  engager.  On  y 
par  Guichard  Sire  de  Beaujeu . V illcf  tanche  a une  trouve  de  tems  eu  tems  des  piliers  8c  des  morceaux 
Académie  de  Beaux-Efprits , 8c  elle  fut  la  Patrie  de  glace  qui  pendent  du  plancher . En  cas  de  Siège  f 
de  Jean  Baptille  Morin  , Médecin  & Profeffeur  on  pourrait  enfermer  dans  cette  Montagne  quatre 
Royal  en  Mathématique  k Paris . Il  nâquitle  23.  ou  cinq  cens  bouches  inutiles,  quiy  feraient  cora- 
de Février  1385.  8c  mourut  le  8.  de  Novembre  modément  8c  n’ auraient  rien  k craindre  de  la  Bom- 
1655.  bc,  ni  du  Canon. 

2.  VILLE-FRANCHE,  Ville  de  France  dans  CettejVille  qui  eû  la  Capitale  du  Confiant  en 
le  Bourbonnois , Election  de  Mont-  Luçon,  kqua-  prend  quelquefois  le  nom  de  Ville-Franche  de 
tre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  , fur  les  petites  Ri-  Conflant  . Elle  fut  fondée  en  1092,  par  Guillau- 
vicrcs  de  Hautcrive  & de  BdTemoulin . Il  y a dans  me  Raymond  Comte  de  Ccrdaignc . 

cette  petite  Ville  un  Chapitre.  LesTerresprodui-  8.  VILLE-FRANCHE  , Ville  de  France», 
fient  [du  Seigle  &de  l'Avoine,  & fourniilent  des  dans  le  Rouergue , au  Diocèlc  de  Rhodès,  le  Chef-  f>4> 

pacages  pour  la  nourriture  des  Bertiaux,  dont  on  lieu  d’une  Election  8c  la  deuxième  Ville  du  Rouer-  p,  j*i. 
tait  un  bon  Commerce.  gue.  Cette  Ville  la  Capitale  de  la  Bafie-Marche 

3.  VILLE- FRANCHE  , Ville,  ou  plutôt  du  Rouergue  fur  l’ Aveirou,  k huit  lieues  à l’Occi- 

Bourgade  de  France,  dans  la  Champagne,  au  Pays  dent  de  Rhodès  & h cinq  de  Figeac,  n’efi  pas  an- 
d'Argonne,  fur  la  Meufe , aux  confins  du  Barrais , cienne.  Elle  fut  bâtie  dans  le  douzième  Siècle,  h 
une  lieue  au-  deffus  de  Stenay,& h cinq  de  Verdun,  peu  près  dans  le  même  tems  que  Montauban.  Lee 
Cette  petite  Ville  croit  Frontière  de  France  du  Peuples  qui  y allèrent  demeurer  s’y  bâtirent  de* 
tems  de  François  I.  cequi  obligea  ce  Prince  à la  maifoos  avec  la  permiffion  d’ Alfonfc  Comte  de 
faire  fortifier.  Scs  Ouvrages  ont  été  démolis  depuis,  Touloufe  ; 8c  cette  Ville  s’ accrut  par  le  commerce 
comme  inutiles.  Elle  n’a  pas  aujourd'hui  trois  cens  du  Cuivre  dont  on  découvrit  pluGcurs  Mines  aux 
Habitans.  environs  . On  y compte  aujourd’hui  prés  de  fix 

4.  VILLE-FRANCHE,  Ville  de  France,  dans  milleames.  II  y a un  Chapitre  compofé  d’unPrc- 

lc  Haut-Languedoc,  Recette  d' A Iby . Cette  peti-  vôt,  d'on  Sacrifiain  & de  douze  Chanoines  qui 
te  Ville  qui  n a que  cinq  k fix  cens  Habitans  eil  re-  ont  cent  Livres  chacun . Les  Pères  de  la  Doctrine 
nommée  pour  les  Foires . Chrétienne  y ont  un  beau  Collège.  Les  Domini- 

> r,r.„ 5.  VILLE- FRANCHE,  Ville  de  France  • , cains , les  Cordeliers  & les  Capucins  y ont  des  Cou- 
h^FraiK*  u dans  le  Rouflillon  , fur  la  Ter,  h huit  grandes  lie-  vens.  La  Chartreufeert  hors  delà  Ville,  8c  dans 

7.  p "a  * ues  de  Perpignan . Voici  la  Defcription  qu’  en  fait  une  belle  fituation . Il  fe  débité  tous  les  ans  dans  ï 

le  Comte  de  Buffi  Rabutin,  dans  le  fécond  Tome  Election  de  Ville-Franche  pour  plus  de  cent  cin- 
EJ.  1*  de  fi»  Mémoires 1 i ce  font  deux  rangs  de  Maifons , quan  te  mille  Livres  de  Toiles  de  chanvre , qu’oo 
• «.'  qui  font  une  rue  de  trois  cens  pas  de  long . A droit  porte  k Touloufe  8tk  Narbonne. 

8c  k gauche,  il  y a deux  Montagnes  fi  près  l’une  de  7.  VILLE- FRANCHE  , Bourg  de  France, 

l’autre,  quil  n’y  a que  U Rivière  delà  Tetqui  dans  le  Périgord , Recette  de  Sarlat , k cinq  lieues 

pafl'e  comme  un  torrent  au  pied  de  la  muraille  d' un  au  Midi  de  la  Ville  decenom,  vers  les  confinsdu 
côté,1  & de  l’autre  il  n’y  qu’un  chemin  k pafTer  Quercy.  Ce  Bourg  eft  fort  coofidérable . 
une  petite  charette  entre  la  Montagne  & un  forte  8.  VILLE-FRANCHE,  ou  Ville-Franche 
fort  étroit.  Ces  deux  Montagnes  ne  fontquedeux  df.Lauragais,  Ville  de  France  dans  le  Haut-Lan- 
ioffez  efearpez . 8c  elles  font  n hautes  qu’on  ne  peut  gucdoc,  Recette  de  Touloufe . Cette  petite  Ville 
voir  du  bas  les  hommes  qui  font  au-deflus . Outre  n’  a pas  mille  Habitans . 

la  rue  dont  il  cil  parlé  dans  cette  defcription,  il  y 9.  VILLE-FRANCHE , ou  Ville-Franche 
en  a une  autre  derrière  du  côté  de  la  Montagne,  de  Lonchapt,  Bourg  de  France  dans  le  Périgord, 
mais  longue,  8c qui  conduit  k la  Paroifle.  Cette  Election  de  Périgieux. 

Eglife  eft  grande &compofée  de  deux  Nefs.  Les  10.  VILLE-FRANCHE,  ou  Ville- Fran- 
Cordelicrs  avoient  un  beau  Couvent  dans  le  Faux-  chedePanac*,  Ville  de  France,  dansle  Rouer-  ^c&AN.Difl, 
bourg  ; 8c  c’  cll-ik  oh  fc  logea  le  Comte  de  Buifi  Ra-  gue , fur  le  Ruiiïieau  de  Dordon  . Cette  petite  Vil- 
butin,  lorfqu  en  1854.  il  alla  invertir  Ville-Fran-  le,  qui  n’ert  pas  éloignée  du  Tarn,  fe  trouve  k 
chc.  Ce  Couvent  fut  détruit  quelques  années  a-  quatre  lieues  au  Midi  de  Rhodès  ôtk  un  peu  plus  de 
près,  parce  qu’on  aurait  pu  battre  la  Ville  de  cet  Tarbes. 

endroit  . On  y a fait  une  Place  d’armes , oh  la  11.  VILLE-FRANCHE,  Villedu  Duchéde 
Gara  ifon  fait  fes  revues.  Les  Cordeliers  n’ont  con-  Savoyc,  dans  le  Comté  de  Nice,  fur  la  Côte  de  la 
fierve  que  leur  ancien  Jardin,  8c  fe  font  retirez  dans  Mer  Méditerranée,  au  pied  d’une  Montagne,  8c 
la  Ville  en  maifon  bourgeoife.  Les  Fortifications  au  fond  d’une  Baye  qui  a environ  deux  milles  de 
de  Ville  Franche  font  des  murs  de  pierres  de  taille,  profondeur,  8c  unpetitquart  de  lieue  de  largeur, 
qui. forment  aux  quatre  angles  de  très-petits  Ba-  Cette  petite  Ville,  dit  Michelot  » , ertfort  ruinée;  T pn,lui.  u 
nions.  La  Rivière  fende  Forte'  d’un  côté,  & de  mais  proche  de  la  Baye , en  entrant,  on  trouve  k *»  M/Jn.  y. 
l’autre  il  y a un  Folié  fec  8c  peu  profond  entre  la  la  gauche  un  bon  Château.  **• 

Ville  8c  la  Montagne.  Les  François  s’étant  rendus  LarcconnoiJIkncede  cette  Villecft  facile  dccô- 

maitres  de  Ville-Franche  le  5.  de  Juillet  1834.8c  téScd’aut.  rcLes  Vairteauxqui  viennent  de  l’ Ou- 
cette  Place  ayant  été  cédée  au  Roi  avec  tout  le  crt,  la  reconnoirtcnt  par  un  petit  Fort  quarré  qui 
Rouflillon  par  la  Paix  des  Pyrénées  en  1839.  Lo-  ertau-dertiisde  la  Ville  8cqu’on  appelle  Montau- 
uïi  le  Grand  fit  élever  un  Château  de  l’autre  côté  ban  . Il  ertfitué  fur  une  haute  Pointe  entre  Nice  8c 
delà  Ville,  k gauche  de  la  Riv  iére . Ce  Château  Ville-Franche;  & fur  l’extrémité  de  cette  Pointe  il 
domine  le  chemin  de  France , celui  d’ Efpagnc , 8c  y a un  Moulin  k vent  : lorfqu’  on  vient  du  côté  de  1* 
la  Gorge  qui  mene  k la  Montagncde  Canigou,  8c  EU,  on  voit  le  Fort  de  St.  Soupir  8c  la  Pointcdcts 
ilaun  Commandant  particulier  8c  un  Etat-Major  Malalangne  fort  avancée  en  Mer  8c  fort  haute  par 
complet . Pour  aller  de  la  Ville  au  Château  on  paf-  le  milieu  - On  va  ordinairement  mouiller  devant  la 
fêla  Rivière  fur  un  Pont  de  pierre.  Il  y a k Ville-  Ville,  mouillant  le  premier  fer  de  la  gauche  kquin- 
Franchc  une  curiofité  qui  même  peut  être  utileen  ze,  ou  dix-huit  firaffesif  eau  , k l’ Ell-Sud-Ert  de 
cas  de  Siège.  C crt  une  Caverne  qui  crt  au  centre  la  Ville:  enfuite  on  tourne  la  Galère  8c  on  lapro- 
d’ une  des  deux  Montagnes  oui  environnent  la  Vil*  longe  le  long  de  la  V ille , avec  des  amarres  k terre 
le.  On  y monte  par  un  Efcalicr  de  pierres  de  taille,  de  poupe  8c  proue,  principalement  la  Comman- 
pratiqué  tout  droit , en  s’ enfonçant  dans  la  Mon"  dan  te,  8t  un  fer  que  T on  prolonge  de  poupe  vers 
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JeNord-Ert;  quelques  autres  Galères  font  de  mê- 
me, & le  relie  mouille  aux  environsde  la  Ville  & 
de  la  Forterelfc  avec  des  amarres  à terre . 

Au  dehors  du  Château  il  y a un  Lazaret , ou  une 
Infirmerie  / & entre  les  deux  on  trouve  un  petit 
Mole  auquel  on  a donné  la  figure  d’ une  L.  C cil  ce 
qu’  on  appelle  la  Darcc . On  y peut  mettre  deux  ou 
troisGalércs . Mais  lorfqu'on  y veut  aller  il  faut 
ranger  à diferétion  le  Château,  pour  éviter  une 
jettéc  de  pierres  qui  font  à fleur  d’eau  à la  pointe  du 
Mole  \ &,  après  l’avoir  doublée , il  faut  s’ appro- 
cher du  Mole  qui  ell  l' endroit  le  plus  profond , car 
dans  le  fond  de  la  Darce,  ducôtédu  Château,  il 
n’  y a point  d’ eau . On  peur  mouiller  auiïi  devant 
Je  Lazaret,  & porter  une  amarre  à terre  du  même 
côté.  En  allant  au  mouillage,  il  ne  faut  pasap- 
procherde  la  Pointe  qui  ert  vis-à-vis  du  Château  , 
i caufc  d’une  Roche  qui  ert  à fleur  d'eau.  On  fait 
de  l'eau  à la  Ville,  &au  Couvent  des  Capucins, 
qui  font  au-deflus  de  la  Ville.  Le  Traverser  cille 
vent  de  Sud  ; & brique  les  Vents  font  frais,  il  y 
» du  coté  du  Sud-Oucfl  un  grand  reflaede  la  Mer, 
La  Latitude  efl  de  43.  d.  40'.  de  la  variation  de  6.  d. 
Nord- Oucll  . 

VILLE-FRANQUE,  Bourg  de  France , dans 
la  Gafcogne  Elcilion  de  Bayonnc:cc  Bourg  cil  bien 
peuplé . 

VILLE-GAUDIN  & la  Ma»che,  Paroiffe 
de  France  dans  la  Bourgogne , au  Bailliage  de  Châ- 
Ion,  Recette  de  St.  Laurent.  Cette  Patoiflc,  qui 
cd  fi  tuée  dans  les  Bois , ert  un  partage  fur  le  grand 
chemin  de  Verdun  à Louhans . 

VI LLE-GENON , Châtellenie  de  France, dans 
le  Berry  , Ele&ion  de  Bourges . 

VILLE-GONGIS,  Lieu  de  France,  dans  le 
Berry , Eleélion  de  Châteauroux  ; avec  titre  de 
Châtellenie  . Ce  n’ croit  ci-devant  qu’un  fimplc 
J-ief,  que  Pierre  d’Aumont,  Baron  de  Château- 
roux,  érigea  en  Châtellenie,  en  faveur  de  Jacques 
dcBrizct  lan  1539.  La  fille  du  Maréchal  dcCba- 
bannes  y a fait  bâtir  un  beau  Château . 

VILLE-GOUGE  , Bourg  de  France  dans  la 
Guicnnc,  Election  de  Bourdeau x . 

VILLE-JESUS,  Bourg  de  France  ,dansl’An- 
goumois,  Election  de  Cognac . 

V I LLE-ISSE  Y SU  R M AS , Villa  J(fiat*fypra 
AL/fh'jim, Bourgade  de  France.au  Diocèfe  de  Toul . 

V ILLE-J  U I F , Bourg  de  l' Ifle  de  France , Fle- 
xion de  Paris,  à une  lieue  & demie  de  cette  Capi- 
tale, fur  le  grand-Chemin  de  Lyon . lia  étéainfi 
nommé,  parce  qu'il  appartenoit  aux  Juifs  , qui 
éioient  établis  à Paris , avant  qu’  ils  en  fartent  chai- 
(iz  par  Philippe  Augufle , à caufc  de  leurs  blafphê- 
mesccde  leurs  ufures,  vers  l’an  1200.  Il  y a dans 
le  ûiftriâ  de  ce  Bourg  le  Prieuré  des  Filles  de  la 
Sauifaye& quelques  Hameaux  . 

VILLE-LAURE,  de  Ta» ‘--Emîmes  , Bourg 
de  France  dans  la  Provence,  Viguerie  & Recette 
d’Apt.  Il  y a bien  de  petites  Villes  qui  ne  font  pas 
aufli  peuplées  que  ce  Bourg . 

ViLLE-LOING,  Bourg  de  France  , dans  la 
Touraine,  Eletbon  de  Loches,  fur  l’Indrois,  à 
dix  lieues  à l'Orient  de  la  Ville  de  Tours.  II  y a 
dans  ce  Lieu  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît , 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur . Elle  fut  fondée  en 
8 50.  par  Andachcr  Abbé  de  Corbcry , à la  prière  de 
Ménard  Seigneur  de  Ville- Lotng , qui  lui  donna  ce 
Lieu  fie  fes  dépendances  pour  fonder  & bâtir  une 
Maifon  . L' Abbé  qui  cit  Commandatairc  retire 
trois  milles  Livres  par  an . Les  Religieux  qui  font 
au  nombre  de  neuf , ont  quatre  mille  Livres  pour 
leur  Manfc , avec  les  Offices  clauflraux . 

1.  VILLE- LONGUE,  Vills-Longa , Abbaye 
de  France , dans  le  Languedoc  , au  Diocèfe  de 
Garcaflonne,  à .deux  lieues  delà  Ville  de  ce  nom . 
C efl  nue  Abbaye  d' Hommes  de  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux , fondée  en  1 1 51.  fie  qui  rapporte  quinze  cens 
Vivres  de  revenu . 
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t.  VILLE-LONGUE , Bourg  de  France , dans 
le  Bas- Languedoc,  Recette  de  Limoux  . 

3,  VILLE-LONGUE,  Bourg  de  France  dans 
leRouergue,  Election  de  Ville- Franche. 

VILLE-LOUP  , ou  Ville-Loino.  Voyez 
Villc-Loimc* 

VILLE-M  ADE,Bourg  de  France  dans  le  Quer- 
cy,  Election  de  Montauban. 

1.  ViLLE-MAGNE,  ou  St.  Am  ans  de  Vil- 
le-Mâche, Bourg  de  France,  dans  le  Bas-  Langue- 
doc, Recette  de  Cadres.  Il  cft  artezconfidérable . 

2.  VILLE-M  AGNE,ou  Ville-  Vei  me.  Bourg 
de  France  dans  le  Bas- Languedoc,  Recette  d’Agde . 

3.  VILLE-MAGNE,  Lieu  de  France,  dans  le 
Bas- Languedoc,  au  Diocèfe  de  Béziers  , à cinq 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  , fur  la  Rivière  de  Ma- 
rc , fit  près  de  celte  d' Orbe . 1 1 y a dans  ce  Lieu  une 
Abbaye  de  l’ Ordre  de  St.  Benoit , fondée  dèsl'  an 
817. 

VILLE-MANDEAR,  Lieu  de  France , dans 
leGartinois,  Election  de  Monrargis  . C'efl  une 
Jurtice  du  Bailliage  de  Montargis . 

VILLE- MARE'CHAL,  Bourg  de  France, 
dans  le  Gartinoic , Election  de  Nemours . 

VILLE-MARIE , V iile  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle-France.  Elle  efl  dans 
f i fle  de  Mont-  Real  y & il  n’  y a pas  long-tems  qu* 
elle  y a été  bâtie. 

1,  VILLE-MAUR,  Comtéde  France,  dans 

la  Champagne  * , Election  de  Chaumont.  U vaut  r Bauom 
fept  mille  Livres  de  rente  aux  Héritiers  de  Mr.  Se- Mém.  a, 
guier.  Le  Chef-lieu  de  ce  Comté  porte  le  même  £^«"i**s**» 
nom . 

2.  VILLE-MAUR,  Ville  do  France,  dans  la 
Champagne  *, Election  de  Chaumont,  & le  Chef-  , i>h  f lt. 
lieu  d’un  Comté  de  même  nom.  Le  Chapitre  de 

cette  Ville  aété  fondé avec  un  Prieuré  en  1154. 
par  les  Seigneurs  du  Lieu.  Il  y avoit  d' abord  dou- 
ze Chanoines.  Mais  les  Titres  font  péris  parles 
guerres,  & par  f embrafement  arrivé  le  1 o.  de  Juin 
1574.  qui  rcduifjt  en  cendres  la  Ville  &fon  petit 
Fauxbourg.  Il  ne  relie  que  le  Prieuré  qui  dépend 
de  l’Abbaye  de  Montier-la-Celle , fie  dans  lequel 
il  y avoit  autrefois  un  bon  nombre  de  Religieux . 

VILLE-MESNARD  , Lieu  de  France  , au 
Berry,  dans  la  Paroirtc  de  St.  Germain  du  Puits, 
à une  lieue  de  Maubranche , & à autant  de  Bourges. 

C'efl  une  des  VicomtczdclaScptainedc  Bourges  . 

Les  plus  anciens  Vicomtes  de  Villc-Mcfnardqu’ 
on  cunnoille , étoientdcla  Maifon  de  Pcburdcfic 
vivoienten  1312. 

VILLE-MEUSE,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bcauce , Election  de  Dreux  . 

VILLE-MONTEIX,  Bourg  de  France,  dans 
l’ Auvergne , Election  de  Clermont . 

VILLE-MORT,  ou  Ville-Maux  . Voyez 
Ville -Maux  . 

1.  VILLE-MUR,  Ville  de  France  , dans  le 
Haut- Languedoc,  Recette  de  Montauban  , fur 
le  Tarn  , aux  confins  de  1'  Albigeois  , à cinq 
lieues  de  Toubufe  , & à quatre  de  Montau- 
ban. 

2.  VILLE-MUR,  Villamurum , oyfVUla-Ve- 
tus , Abbaye  de  France  ,dansleHaut-  Languedoc , 
au  Diocèfe  & à deux  lieues  de  Cadres,  fur  la  Ri- 
vière de  l’Agout.  C’efl  une  Abbaye  de  Filles  de  I* 

Ordre  de  St.  Benoît. 

VILLE-MUS,  Cajlrum àc  Vtllamurii  ; Bourg 
de  France,  dans  la  Provence , Viguerie  & Recet- 
te de  Forcalquier . 

VILLE-NAVETTE  , Bourg  de  France,  au 
Comté  fie  dans  l’ Election  de  Comingcs . 

VILLE- NAUX,  Ville  de  France  , dans  la 
Champagne,  Election  de  Troyes  . Cette  petite 
V iile  peut  avoir  deux  à trois  raille  Habitans . 

V1LLE-NAUZE,  Baronnie  de  France,  dans 
la  Provence.  Elle  fut  érigée  l’an  1535.cn  faveur 
tf  Antoinette  de  la  Tour , Dame  de  Janfon . 

i,  VIL- 
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► Ibid.  l).  f.  VILLE- NEUVE,  Abbaye  de  France  r y, 
r '44,  dan*  la  Bretagne , Evêché  de  Nantes  dans  U Forée 
de  Voiiïoà  deux  lieues  de  ia  Ville  de  Nantes . Ceft 
une  Abbaye  d' Hommes  de  T Ordre  de  Cîteaux , Fi- 
liation de  Biné.  Elle  fut  fondée  en  1201.  par  Con- 
fiance Ducheffe  de  Bretagoc,qui  y a fon  Tombeau. 
Tous  les  Evêques  de  Bretagne  fe  trouvèrent  à fa 
Dédicace  l'an  132  t.On  peut  voir  l‘ Afte de  fonda- 
tion dans  l’ Hiftoire  de  Bretagne  de  Bertrand  d' Ar- 
9 gentré  * .Cette  Abbaye  vaut  kl’  Abbé environ  dit 

mille  Livres  de  revenu . 

2.  VILLE-NEUVE,  Ville  de  France  dans  le 
Bas- Languedoc , Recette  de  Béziers.  On  la  nomme 
quelquefois  VittE-NEuvi-i.iz-Br.iif  as,  ou  Vil- 
le-Neuve  1*  Grenade , pour  ladillmguer  des  au- 
tres Villes  du  même  nom.  C’ellunc  Baronnie  qui 
appartient  à ta  Mai  fonde  Cardillac  de  Rieule,  & 
dont  le  Seigneur  aféance  dans  les.  Etats  de  la  Pro- 
vince. 

3.  VILLE-NEUVE,  Châtellenie  de  France* 
dans  le  Comté  de  Cominges . 

4.  VILLE-NEUVE,  Prieuré  de  France,  dans- 
le Haut- Languedoc,  Elcêlioodc  Rhodès.  Il  vaut 
mille  Livres  de  revenu  . 

, fiowiiw»  5.  VILLE-NEUVE,  Bourg  de  France  * , dans 
£ le Bourbonnois , aux  confina  du  Nivernais,  Ete- 
* * &>*>adc  Moulins.  On  trouve  fur  la  porte  d'une 

mai  fon  de  ce  Bourg  le*  A rmes  de  France , avec  cet- 
te luferi  ption  gravée  fur  une  pierre . Elle  eft  en 
vieilles  rimailles . 

Vivent  les  L/s , vive  Bourbon 
Vive  Hem/  Quatre  de  « nam  : 

Vive  celui 

Qs  pour  fa  révérence  , 

A fait  pofer  ici 

Les  Armoiries  de  U France  * 

I59d. 

« E»»«  A 01-  6.  VILLE-NEUVE,  petite Villcde  Suirte*, 

dansle  Canton  de  Berne,  au  Pays  Romand,  dans 
I * le  Bailliage  de  Vevay,  anciennement  Penne- La- 
eus ± ou  Fenmi  Lutus . Elle  eft  fmiée  à La  tête  do  Lac 
de  Genè  ve , & prés  de  I*  endroit  où  le  R hofnc  fe  jet- 
te  dans  ce  Lac.  On  y fait  une  très-belle  pêche  de 
Truittcsdont  laSeigneuric  tire  une  grotte  rente. 
Hors  de  la  Ville,  dans  une  promenade  du  côré  du 
Lac,  onvoyoit  il  n*ya  pasiong-tems  un  Marbre 
avec  ce  morceau  d’ Infcript  km  à demi  effacée  : 

Vicroau 
Auc.  . . 

S1TJO  Gemih* 

Tutu* 

MIT! 

VÎî!»â?!tim‘  ^«beuchzer  1 cependant  la  rapporte  ainfi  : 

VicToat 
Auc. 

N n TI  O-  CEN.  M* 

TUttl* 

. . . IT  . . . 

Et  PUntin  en  la  manière  fui  vante  - 
Vicroat* 

Auc. 

Nirto  Genmc 
Tutu* 

HTt 

II  yak  Ville-neuve  un  riche  Hôpital,  qui  fut  fon- 
dé par  Amé  V. Comte  de  Savoye  en  1 i^é.Les  Ber- 
nois y entretiennent  un  HofpitaJicr . 

VILLE-NEUVE-D’AGENOIS,  Vide  de 
« Promu*.  France  * dans  1*  A génois,  for  le  Lot.  Elle  eft  bâtie 
nttit.  de  *»  dans  une  Plaine  fertile  ôc dans  une  des  plus  belles  fi- 
p-*!*^*  ***  wations  du  Comté.  Elle  a une  Juftice  Royale,  & 
un  Pont  qui  cft  Icfcul  qu  il  y ait  fur  la  Rivière  de 


VIL.  <5+7 

Lot , dans  la  Généralité  de  Bourdeau* . Il  y avoir 
un  ancien  Monallèrc  de  T Ordre  de  St.  Benoît:  il 
fut  ruiné  par  les  R éformés.  Parmi  les  ruine*  de  l’an- 
cienne Eglife , il  refte  encore  uu  Tombeau  de  Mar- 
bre blanc  avec  cette  Infcription  : Hic  requsefeit 
beat  i Jim  n s Adninus  E pif  copus  Vrbis  Rona  . Le 
PereMartcnnccroirquecet  Adouinétoit  un  Evê- 
que envoyé  de  Rome . Quoique  le  terroir  desenvi- 
tons  de  cette  V illc  foit  fort  abondant , clic  a peu  de 
Marchands . 

VILLE  NEUVE- L’ARCHEVEQUE, Ville 
de  France  dans  laChamuagnc  EIcilion  de  Sens,  fur 
la  Vanne , à cinq  lieues  uc  Sens  du  côté  de  f Orient . 

VILLE-NEUVE  D’AVIGNON  , Ville  de 
France , dans  le  Bas -Languedoc , Recette  d’ U fez  » 
au  borddu  Rhufne , for  Je  peut  liant , Ôc  au  pied  du 
mont  St.  André,  ôcài'oppoiitcdela  Ville  d"  Avi- 
gnon . On  a voulu  marquer  par  le  notn  de  ccttc  V il- 
lc que  c’ctoit  une  nouvelle  Ville  d Avignon.  On 
voit  for  la  Montagne  l'Abbaye  de  St.  André- le  v- 
V üle-  neuve  »&  auprès  de  là  ou  trouve  une  fort  bel- 
le Chameufc  . Il  yacu  ci-devant  un  Hôtel  des 
Monnoies  x Ville-Neuvcd’  Avignon. 

VILLE  NEUVE  DEBERG , Ville  de  France 
dans  Je  Languedoc,  Recette  de  Viviers  , for  le 
T orrent  d'I  bie . Cette  pe  t ire  V i lie  e si  le  Siège  d’un 
des  Bailliages  & de  la  Mai  rrife  particulière  du  Vi- 
varait.  C cft  tutti  un  Gouvernement  de  Place  de 
la  Lieutenance  Générale  des  Se  vernies  dans  te 
Gouvernement  Militaire  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc . Cctrc  V illc  cft  en  parage,  entre  le  Roi  de 
T Abbe  de  MazanjÔc  le  Marquis  de  Trans-du  nom 
de  Ville  Neuve  eft  la  première  personne  des  Etats 
pour  la  NobJclïe. 

VILLE- NF.U  VE-LA- GUI  ART  , Villcde 
France,  dans  la  Champagne,  Elcflion.de  Sens, 
aux  frontière?  du  Gallinois . Cette  petite  Ville  cft 
tituée  for  f Yonne  oùeilc  a un  Pont. 

VILLE-NEUVE-LEZ  MAGUELONNE  , 

Ville  de  France,  dansle  Bas- Languedoc,  Recet- 
te de  Montpellier . C*  cft  fort  peu  de  choie  que  cet- 
te petite  Ville. 

VILLE-NEUVE  DE  MARSAN  , Bourgade 
de  France  ,dans  UGafcogne , Recette  de  Martan , 

1.  VILLE-NEUVE- LE-ROI , Vdle  de  Fran- 

ce dans  la  Champagne,  Elc&ionde  Sens,  à trois 
lieues  au-dcftiis  de  cette  V illc , & h quatre  au  Nord 
de  Joigay  . Cette  petite  Ville ûtuée  fur  f Yonne  y 
a un  Pont . üi. 

2.  V ILLE-NEUVE- LE- ROI , Village  de  P 
l<le  de  France,  dans  i*  Election  de  Paris,  à trois 
lieues  au-deifus  de  cette  Capitale  for  la  rive  gauche 
de  la  Seine . Ce  V illagc  cil  remarquable  par  la  belle 
Maifon  de  Campagne  f de  fou  Mr.  Pelletier  Con-  7 ibU.  * 1. 
trollcur-Général des  Finances, & Mimftre  d’Etat.  F- *«• 
Cette  Maifon  mérite  bien  qu’on  s’ ai  réte  à en  don- 
ner une  deferî ption  un  peu  détaillée . Une  large  A* 
venue  d’ Ormes,  accompagnée  de  Contre  ailées , 

& longue  de  cinq  cens  toiles,  fe  termine  à une  gran- 
de Elplanade,  qui  conduit  par  une  porte  grillée  à 
deux  Avant- cours . D’ un  côté  s’ élève  un  mur  con- 
tre lequel  on  a planté  une  Alice  d’ Arbres,  pour  ca- 
cher la  difformité  de  quelques  mai fons  du  Village  : 
de  l'autre  régne  une  Terraftcbren  revêtue,  de  la- 
quelle on  voit  unevafte  Plaine,  & plus  de  quinze 
gros  Villages  v ce  qui  fait  un  Paylage  des  plus  a- 
gréabics.  Une  grande  grille  de  la  largeur  des  A- 
vant-cours,  les  répare  de  la  Cour  du  Château  . Ce 
Bâtiment  frappe  les  ConnoiiTcurs  par  la  régularité 
& lanobleiïe  de  fon  Architcâurc.  Il  cft  compofé 
d’ un  Corps  de  logis  en  face  & de  deux  Ailes,  en  re- 
tour. Par  un  Perron  de  cinq  degrez  de  pierre  de 
taille  on  monte  dans  un  Salon  orné  de  peintures, 
qui  rcpréfcmenc  différentes  fortes  de  chartes.  Il 
partage  les  deux  grands  Appartement  bas  , qui 
font  agréablement  & commodément  diftribuez  Au 
bout  de  celui  qui  cft  à mai  n gauche , on  trouve  une 
Galerie  ornée  de  Livres  & des  portraits  d’un  grand 

nom- 
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nombre  de  favans  Perfonnages.  Cette  Bibliothé- 
que  fait  connoître  & admirer  le  goût  du  Mini- 
ftrek  qui  elle  a appartenu.  LaChapcilccftdc  plein 
pied  k ces  appartemens bas,  desquels  elle fe trou- 
ve néanmoins  fcparec.  Elle  eft  grande  & riche- 
ment orne'e.  Le  Tableau  de  St.  Louis  parte  pour 
un  des  plus  achevez  que  le  firun  ait  faits . La  Tri- 
bune en  faillie,  qui  règne  au-dert'usde  la  porte  en 
dedans  de  la  Chapelle  communique  aux  apparte- 
mens du  premier  e'tage.  L’ bfcalier  re'pond  k la  pro- 
preté& k la  magnificence  du  Bâtiment  & conduit 
aux  appartemens  hauts.  Un  grand  & beau  Salon 
qui  répond  k celui  du  rez-dc-chaufféc  , partage  ces 
appartemens  qui  font  au  nombre  de  fix.  La  Gale- 
rie occupe  toute  T Aile  droite  du  Château.  On  y 
voit  l’ Hiftoiredc  Moyfc  peinte  par  Bourdon  . Les 
vues  en  font  fort  étendues,  & Ton  eft  enchanté 
par  la  multitude  & la  variété  des  objets  qu’on  dé- 
couvre . Du  Salon  d’enbas  on  defeend  dans  un  Par- 
terre orné  de  flcurs‘&  d' arburtes . Une  belle  Ter- 
ralTe  régne  k main  droite , & un  grand  Baflin  d' 
eaux  jailliffantes  orne  le  milieu  de  ce  Parterre . On 
parte  enfuite  fur  une  autre  terrifie  quia  deux  cens 
toifes  de  long , & qui  étale  les  plus  grandes  beautez 
de  Villeneuvc-lc-Roi.  Delà  on  defeend  dans  un 
autre  Parterre, dont  le dcffein& les ornemens  plai- 
fent  infiniment , 3c  au  bout  duquel  ell  une  autre 
Fontaine  jailliffante.  Ici  commence  un  Parc  de 
cent  vingt  arpens.  A main  gauche  fe  préfente  d* 
abord  un  Efpalicrdc  fix  cens  toifes  de  long,  expo- 
fe  au  Midi , & tapiffe  d’ eicellens  mulcats  & de  pe- 
fchcscxquifcs.  Un  valtc  Boulingrin  s' offre  cnlui- 
tc  du  même  côté , 3t  au  boutcflun  grand  potager 
fourni  de  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  en  fait  de  lé- 
gumes & de  fruits.  De  l’ autre  côté , c’eft-k-direk 
main  droite,  cft  un  Bois  percé  de  plufieurs  Allées, 
ni  font  voir  en  détail  tous  lesob;ctsqui  s’étoient 
' abord  offerts  â la  vûe  tout  à la  fois.  Au  bout  de 
ce  Bois  s’élève  une  autre  Fontaine  qui  coule  enfui- 
te dans  une  rigole  qui  conduit  julqu’  au  bout  du 
Parc,  oit  régné  une  vaflc&  magnifique  Tcrralfe, 
orné  de  p'uficurs  rangées  de  gros  Arbres  qui  notent 
rien  â la  beauté  de  la  vûe  . On  fort  du  Parc  par  une 
grande  porte  grillée , 3e  on  entre  dans  une  large  A- 
venue , accompagnée  de  Contre-allées , qui  a huit 
cens  toifes  de  long , & conduit  jufque  fur  le  bord  de 
la  Rivière  de  Seine. 

VILLE-NEUVE  SAINT  GEORGE,  Ville 
de  T I fie  de  France , fur  la  Seine , dans  la  Brie  Fran- 
çoiic,  k quatre  lieues  au-deffusde  Paris,  & à trois 
de  Corbcil , entre  l’ une  3c  l'autre  Ville  . Cette  pe- 
tite Ville,  qui  ell  dans  une  affez  belle  fuuation,  n’ 
cft  pas  ancienne . 

VILLE-NOCE, Ville  de  France, dans  la  Cham- 
pagne, â deux- lieues  de  Pont  fur  Seine;  3c  ù qua- 
tre de  Nogcnc , fur  un  Ruiflcau  auquel  elle  donne 
fonnom.  Il  y a dans  cette  petite  Ville  une  Mairie 
Royale,  & un  Grenier  a Sel. 

VILLE-SA  VIN,  Château  de  France,  dans  T 
i Pioanioi,  Orléanois 1 , fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Bcuvron, 
Fraiice  à ^ quatre  lieues  de  Blois . CefutleSicur  de  Villan- 
y ’ ' ' dri , Secrétaire  des  Finances  fous  François  1.  qui 
Us«Nica,  lit  bâtir  ce  Château  en  1637.  Toutes  les  vitres  font 
7 »^  Wot*’  cryftaJ;  3c  au  bord  decesvitrcs  font  dépeintes 
les  Metamorphofcs  d' Ovide  & les  Armoiries  des 
Seigneurs  de  la  Cour  de  François  I. 

VILLE-SUR-ILLON,  Villa  fufta  Jltiam , 
Bourgade  du  Duché  de  Lorraine,  au  Diocéfe  de 
Toul  ,dans  la  Prevôtéde  Dompcrc.  C’eftun  Mar- 
quifat qui  adonné  le  nom  kune  Maifon  d'où  font 
forcis  deux  Evêques  de  Toul , Philippe  & Henri  de 
Ville,  deux  Freres,  dont  l’ un  a fuccédé k l’aurre  . 
L’ Eglifc  Paroi fftale  cft  fous  l’invocation  de  St.Sul- 
picc . Le  Chapitre  d’ tfpinal  eft  patron  de  la  Cure 
pour  laquelle  il  y a concours . Ce  Chapitre  a la  moi- 
tié de  la  groffe  d-xme  de  le  Curé  a F autre  moitié  3c 
toute  la  menue  dixme . Il  y a deux  Chapelles  F une 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  &de  St.  Jean  Bapti- 
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fte,  & l’autre  fous  celui  de  St.  Sébartien.  L’Hcr- 
mitage  deThialcan  dépend  de  cette  Paroiffe  , & 
Pierrcfmcen  dépend  aufïi . 

VILLESUR-SAUX  ,VillafupraSaitum  ;Pa- 
roifl'e  de  France  au  Duché  de  Bar,  dans  le  Baillia- 
ge de  ce  nom.  L’ Abbé  de  Jcndure  eft  Patron  delà 
Cure,  qui  eft  deflervie  par  un  Prémontré.  Le  Cu- 
ré perçoit  un  tiers  des  grofses  & menues  dix  mes,  & 
le  Seigneur  du  Lieu  a les  deux  autres  tiers.  L’Abbé 
de  St.  Mihel  prend  un  neuvième  fur  le  tiers;  & le 
Curé  a les  NovaJcs.  Ilya  une  Chapelle  de  deux 
cens  Livres  de  revenu  ; & le  Chapitre  de  St.  Maxc 
de  Bar  en  eft  Patron  . 

V I LLE  EN  TARDFNOIS,  Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne, Eledion  d’ Epcraay.il  y a dans 
ce  Bourg  plufieurs  Métiers  occupez  k faire  des  bas. 

VILLE  EN  VOCCANCE,  Bourg  de  France 
dans  le  Haut-Vivarais,  au  Diocèicdc  Viviers. 

VI1.LE-SUR-TOURBE , Baronnie  de  France 
dans  la  Champagne , Election  de  Ste.  Manehoul . 

V I LLEBOU  RG , Villaburgum , Bourg  de  Fran- 
ce * dans  la  Touraine, k cinq  ou  fix  lieues  dé  Tours,  » Pie»»*, 
en  allant  vers  le  Vendômois.  Ce  Bourg  qui  cft  con-  **  * 

ûdérablc  eft  dans  undes  plus  beaux  & des  plus  ferti- p.  44.  1 
les  Cantons  de  toute  la  Touraine.  11  y avoit  an- 
ciennement un  Château , qui  tut  détruit  par  les 
Anglori,  après  qu’ils  eurent  afliégé  & forcé  ceux 
qui  le  gardoient . On  dir  qu'  il  y eut  de  part  & d'au- 
tre tant  de  morts , 3c  qu'  on  ne  peut  creufer  la  terre 
dans  le  Bourg  ni  aux  environs,  fans  trouver  des  of- 
icmens  d’hommes.  Ce  Bourg  qui  fe  trouve  fur  le 
chemin  de  Tours  k Vendôme  eft  dans  un  Pays  très- 
aboudant  & très-gracieux . La  Paroiffe  eft  dédiée  k 
Saint  Martin  de  Tours . On  y voit  un  grand  con- 
cours de  Peuple  aux  deux  Fêtes  de  ce  grand  Saint; 
fit  on  conferve  dans  F Eglifc  quantité  de  précieufcs 
Reliques.  Prèsde  Ville  bourg,  qu’on  nomme  auf» 
li  quelquefois  V illebourcau  eft  l’Abbaye  de  la  Clar- 
té-Dieu , Monaftère  de  Bernardins . 

VI LLEKA V ETCHE , petite  Ville  de  la  Hau- 
te-Hongrie 3,  au  Comté  d*  Arwa,  ou  Arava,  k 1 Libw- 
deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Ellecft  ficuécau 
pied  des  Montagnes,  3c  la  Rivière  d’ Arwa,  & a»Cuébn»a«! 
non  de  Dravc,  comme  dit  Mr.  Corneille  4,  luiap-  4 d^. 
porte  beaucoup  de  commoditez . 

VILLEMUR . Voyez  ci-devant  Ville-Mur. 

VI LLENA , V ille  d'Efpagnc dans  la  Nouvelle 
Caftille , anciennement  Bicer  r»  . Voyez  ce  mot . 

Villena  J eft  le  Chef-lieu  d’un  Marqtiifac  de  même  j Dinn, 
nom,  &qui  comprend  les  Villes  d’Albarde,  de 
Chinchilla, de  R ueda,  de  St  .Clément  3c  de  Villar. 

VILLENCOÛRT  , ou  Willancourt  , ou 
Boulancourt,  Abbaye  de  France  dans  la  Picar- 
die, au  Pays  de  Ponthica , fur  la  Rivière  d’Authie 
près  d’ Auzy  ou  d’ Auxi  le  Château . C’  cft  une  Ab- 
baye de  Filles  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  Elle  a été 
transférée  dans  ia  Ville  d’Abbeville . 

V1LLENOUVETTE-LA-REQUI,  Paroiffe 
de  France,  dans  le  Bas- Languedoc,  fur  la  Rivière  d’ 

Orb , une  lieue  au-deffus  de  Béziers , dont  elle  eft  la 
onzième  Communauté , avec  titre  de  Baronnie . C 
étoit  autrefois  un  Bourg  muré  & confidérable.cotn- 
pofe  de  trois  Paroiffcs,d’un  Monaftère  de  Rcligieu- 
ics , d’un  Hôpital , de  plus  de  fix  cens  maifons  3c  d’ 
un  Fauxbourg,  avec  un  Château  forr,&  un  Marché 
public  tous  les  Mardis.  Il  foutint  fiège  pendant 
vingt-deux  jours  contre  les  Maures  Sarrailns  qui  le 
prirent  d’affaut  & le  faccagérent  Fan  7 1 8.  Ce  Bourg 
ayant  été rétabli  fut  encore  ruiné  en  t^ÇÇ.par  l’Ar- 
mée du  Prince  de  Galles , comme  on  le  voit  par  <T 
anciennes  Chartes,  auflî-bicn  que  dans  l’Hiftoire 
& dans  la  Tradition  du  Pays.  Aujourd'hui  les  trois 
anciennes  Paroi ffcs  font  réduites  k une  feule . 

VILLEPAIL , Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne , Eledion  du  Mans . 

VILLEPASSANS  , Lieu  de  France  dans  le 
Bas- Languedoc,  Diocèfe  & Recette  de  St. Pont. 

C*  cft  une  Seigneurie  Royale . 
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VILLEPERDUE,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine . Election  de  Tours . 

V1LLEPEYS,  Villa  P ifcii , Bourg  de  France 
dans  la  Provence,  Vi  guérie  8c  Recette  de  Dragui- 
gnan, au  bord  de  la  Mer  entre  Fréjus  & Maxime. 
Son  Eglifc  eft  fous  l'invocation  de  Sr.  Michel. 

V1LLEPINTE,  Ville  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc,  Diocèfe  & Recette  de  St.  Papou!.  Cet- 
te petite  Ville  n’a  que  fept  il  huit  cens  Habitans . 

VILLEPORCHER , Bourde  France  dansla 
Touraine , Eleètion  d'Amboile  . 

VILLEPREUX,  Ville  de  Fille  de  Fratice, 
Elc&ion  de  Paris,  dans  Je  Hurepoix  , àfix  lieues 
à l'Occident  de  Paris  8c  à deux  lieues  de  Vcrfailles. 
Cette  Ville  eft  fort  petite . 

VILLEQUIER.  , Bourg  de  France  , dans  la 
Normandie,  au  Pays  dcCaux,  fur  la  Rivière  de 
Seine,  au-d.-lfus  deCaudebec,  avec  Château  & 
Seigneurie  . Les  Seigneurs  de  Villequicr  ont  été 
confidérabtes  il  y a plus  de  fix  cens  ans. 

VILLEC^jJIERS,  Lieu  de  France  dam  le  Ber- 
ry, Election  de  Bourges,  avec  titre  de  Baronnie. 
Cette  Baronnie  fe  nomraoit  autrefois  Mont-fau- 
con . Ccd  une  des  plus  anciennes  de  la  Provin- 
ce, & l’une  des  plus  étendues,  puisque  fa  Juflice 
s’étend  furdix-fept  Paroiffes.  Elle  a donné  d’abord 
Je  nom  à la  Maifon  de  fes  premiers  Seigneurs  , 
d’où  elle  pada  en  1264.  dans  la  Maifon  de  Bou- 
rrés, enfui  te  dans  celle  de  Roudî , puis  dans  celle 
des  Dauphins  d'Auvergne.  Henri  II.  Prince  de 
Condé  l’acquit  en  1626.  Le  Prince  de  Conti  fon 
fils  la  vendit  en  1 666.  â Marie  d’Aumont,  en  fa- 
veur de  qui  elle  fut  érigée  en  Marquifat.  11  y a à 
Villcquicrs  une  Prévôté  Royale  refTortilTaotc  au 
Bailliage  deSezanne. 

1.  VILLER  , Château  de  France  , au  Pays 
MclTm . 11  dépend  de  la  ParoilTe  de  NolToncourt , 
Annèxe  deStc.  Barbe. 

2.  VILLER,  Village  de  France,  dans  la  Lor- 
raine Françoifc, Recette  de  Metz.  Ccd  un  des  Vil- 
lages cédez  a la  France  par  le  Trai  ré  de  17 1 8. 

3-  VILLER-SUR-CHATILI.ON,  Bourgdc 
France, dans  laChampagnc.il  a une  MairicRoyaJe 
rcdortiiranrc  au  Bailliage  de  Châtillon  fur  Marne . 

4.  VILLER- FAUCON  , Bourg  de  France 
dans  la  Picardie,  Election  dePéronnc. 

5.  VILLER-AU-FLOS,  Bourg  de  France  , 
dans  la  Picardie,  Election  dePéronnc. 

VILLERAIS,  Bourg  de  France,  dans  le  Forez, 
Eleflion  de  Roanne. 

VILLERBON , Bourg  de  France,  dans  le  Blai- 
fois , Election  de  Blois  . 

VILLERES,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Bas-Armagnac,  Election  de  Rivière- Verdun  , 

VILLEREVERSURE,  Lieu  de  France , dans 
la  Brefl'e . C’cd  le  Chef-Lieu  d’un  Mandement , & 
une  Communauté  qui  députe  aux  Alfcmblécs  de  la 
Province . Il  y a dans  ce  Lieu  un  Prieuré . 

VILLEROY,  Château  de  France,  aux  envi- 
ions de  Paris,  dans  la  ParoilTe  de  Maoecy  . C’elt 
• une  grande  Maifon  1 qui  n’a  rien  d’extraordinaire 

Frjnc«  » *•  fc  P°ur  i’Afchitcfturc  ; mais  dont  les  dedans  font 
* beaux,  & magnifiquement  meublez.  Elle ell ac- 
compagnée d'uu  beau  Jardin  , d’ un  grand  Parc  & 
des  autres  cmbelliflcmcns  qui  font  ordinaires  aux 
Maifons  des  Grands . Louïs  XIV.  s’y  arrêtoit  fou- 
vent  en  allant  ou  revenant  de  Fontainebleau  ; mais 
LouïsXV.  s’arrête  ordinairement  à Petit-Bourg. 
Près  du  Château  de  Villcroi  eft  le  Village  appel- 
le Mannccy,  où  fc  tient  tous  les  ans,  le  jour  de  St. 
Denis  qui  e(t  le  Patron  du  Lieu,  une  Foire  auftl 
fameufe  que  l’étoit , il  y a quelque  tems , celle 
dcBezons. 

1.  VILI.F.RS,  Abbaye  des  Pays-Bas,  dans  le 
Brabant  , à deux  lieues  de  Gcmblours  en  allant 
vers  Nivelle.  Cette  Abbaye,  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux , eft  fiiuéc  dans  un  Bois  dont  elle  porte  le 
nom  . Elle  fut  commencée  en  1137.  par  quel- 
Tm».  X. 
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ques  Religieux  que  St.  Bernard  y envoya  de  Clair- 
vaux;  3c  elle  s’eft  tellement  agrandie  depuis  que 
les  Abbayes  de  Grand- Pré  au  Comté  de  Namur  , 

3c  de  Saint  Bernard  fur  l'Elcaut  en  ont  tiré  leur 
origine . 

2.  VILLERS , ParoiiTede  France, dans  la  Nor- 
mandie *,  au  Pays  de  Caux,  â quatre  lieues  de  aCoaw.Dia. 
Rouen , avec  Château  3c  titre  de  Châtellenic.Cctte  JJjV1** 
ParoilTe  eft  fituée  fur  la  Rivière  d’Enne , entre  Ba- 

rentin  le  Vieux  3c  Epinay . Le  Château  eft  très- 
bien  bâti  fur  une  éminence , 3c  flanqué  de  belles  3c 
hautes  Tours . On  y entre  par  un  Pont-Levis , 8c 
il  y a une  Chapelle  fort  propre . 

3.  VILLERS,  Bourg  de  France  dans  laNor- 
mandie,  au  Diocèfe  de  Baycux, Election  de  Caen  >.  «n»j.rur<ir« 
Ce  Bourg  qu’on  appelle  aufli  Villers en  Bocage,  Mmohn 
cil  fitué  vers  les  lourcct  de  la  petite  Rivière  d’  a»'** 
Aure.  On  y tient  un  gros  Marché  le  Mercredi  1701. 
pour  le  Buerre  , 3c  une  Foire  à la  Fétc  de  St. 

Pierre. 

4.  VILLERS  8cCle*lteu,  ParoilTe  du  Du- 
ché de  Lorraine,  Prévôté  de  Nancy.  L’Eglife 
Paroiffiale  de  Villers  eft  dédiée  à St.  Fiacre  . Le 
Chapitre  de  St.  George  a la  Collât  ion  de  la  Cure  , 

3c  perçoit  toutes  les  Dixmcs de  la  ParoilTe, âcau- 
fe  du  Prieuré  de  Vandcuvre.  Villers  étoit  autrefois 
une  Annèxcdc  la  ParoilTe  de  Vandcuvre , dont  elle 
fut  féparéeen  téoo.âlarequifition  des  Habitans, 
qui  donnent  une  penfion  congrue  au  Curé . Le  Châ- 
teau de  Remicourt,  le  Hameau  de  l’Auné  8c  F 
Oratoire  de  Nôtre- Dame  font  des  dépendances  de 
Villers,  de  même  que  l'Abbaye  de  Cler  lieu.  Cet- 
te Abbaye  qui  cil  de  l’Ordre  de  Cîteaux  fut  fon- 
dée en  1150.  par  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine, 
qui  y mourut  en  117Ô.  le  jour  del’Afccnfion.  On 
y voit  fon  Tombeau  3c  celui  dcBerthe  de  Suève 
fon  Epoufe . L‘  Abbaye  de  Clerlicu  cil  en  Règle . 

Sa  Manfc  Abbatiale  a été  unie  au  Chapitre  Pri- 
matial de  Nancy.  La  Manfc  Conventuelle  eft  de 
trois  mille  Livres. 

VILLERS  ALLERAND,  Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne,  Eleéïion  dcRheims. 

VILLERS-CANIVET , Bourgade  de  France, 
dans  la  Normandie,  Elcftion  de  Falaifc.  Il  y a dans 
ce  lieu  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux , 
fondée  en  1 140.  par  Roger  de  Mombrais . 

V I L L ER  S-COTERETS , Villai* , ViUttU  ai 
Cottam  3c  Villarhtm , Bourg  de  l'Iilc  de  France,  à 
cinq  lieues  de  SoifTons  8c  de  Compïègne , 8c  à trois 
de  Crefpy  4 . Le  nom  de  Cotcrét , corrompu  de  4 p,04i(,ot 
Cite  de  Rett , lui  eft  venu  de  fa  fituation  dans  la  D«fcr. 

Forêt  de  Rets.  La  ParoilTe  eft  deflervie  pas  des  F",K,»  *•* 
Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré , quiyontune  T‘7*' 
Abbaye  en  Règle.  Ce  Lieu  eft  particuliérement 
remarquable  par  le  magnifique  Château,  que  les 
Ducs  de  Valois  de  la  Maifon  Royale  y ont  bâti , 3e 
dans  lequel  entre  autres  la  Reine  Marguerite  Du- 
chefte  de  Valois  demauroit  fouvent.  Cette  Ville 
appartient  nréfenteraent  â Mr.  le  Duc  d’ Orléans, 

Duc  de  Valois.  Il  y a une  Prévôté  quireftortit  au 
Bailliage  de  Crefpy;  3c  c’eft  un  Gouvcrnemenr  par- 
ticulier du  Gouvernement  de  Fille  de  France.  L’ 

Abbaye  de  Vi tiers- Coterèts  n’a  pas  toujours  été 
dans  cette  Ville.  Elle  y futtransféréc  de  Claire- 
Fontaine,  furies  confins  du  Diocêfe  de  Laon  le 
2 3.  Août  1 67 1 . 3c  fut  en  même  tems  unie  â la  Cure. 

Hors  delà  Ville  on  trouve  unMonaftère  de  Reli- 
gicufes  ; 8c  à deux  lieues  delà  , au  forcir  de  la  Forêt , 
l’Abbaye  de  Valfcry , de  l’Ordre  de  Prémontré  3c 
en  Règle , comme  celle  de  V illcrs  Coterèts . 

La  Forée  de  Villers- Coterets  comprend 
vingt-quatre  mille  huit  cens  foixantc  Arpens  fei- 
ze  Perches. 

VILLERS  EN  ARGONNE  , Bourgade  de 
France,  dans  la  Champagne , EleOion  dcSaiore 
Manehould . 

VILLERS  EN  ARTHYE,  Bourg  dcFrance, 
dans  la  Normandie,  Ele&ion  de  Chaumont. 

Nnnn  Vil.. 
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VILLERS SUR  AUTHIE,  tien  deFranct, 
dans  la  Picardie, Elc&ion  d’Abbeville,  avec  titre  de 
Comté  érigé  en  168  3.  Il  y a dans  ce  Lieu  un  Pcr- 
fonnat  ou  Prieuré,  qui  rapporte  huit  cent  Livres  de 
rente  & donne  droit  de  nommer  à la  Cure . 

VILLERS-FRANQUEU*,  Bourg  de  France 
dans ia Champagne,  EJc&iondcRheims. 

VILLERS-LES-MOINES,  ouVm.lfrs  St. 
Georoes,  Lieu  de  i'Ifle  de  France,  au  voifinage  de 
Villes  Coteréti.  C’éroit  autrefois  un  Prieuré  Con- 
ventuel d‘ Hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  dépen- 
dant de  l’Abbaye  de  la  Chaiie-Dieu  en  Auvergne. 
Depuis  l’an  1635.  cc  Lieu  a été  appeilé St.  Geor- 
ge les  Nom*  tus, à caufc  de  l’Abbaye  des  Religieu- 
ses de  St.  Remî  ic  Sentis  k laquelle  il  a été  cédé . 

VILLERS  LES  NON  AINS,  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Bourgogne,  au  Bailliage  d’A  vafon , près 
de  la  Rivière  de  Pontruault,  oh  il  y a un  Pont  de 
Jxiis . C’eft  un  Pays  de  Forêts, & un  terrein  ingrat, 
où  l’on  voit  beaucoup  de  BrofTaiiles . 

VILLERS- MARMERY  , Bourg  de  France 
dans  Ja  Champagne , Eletlion  de  Rheims . 

VILLERS  SUR  SAY , ou  sua  Scit  , Bourgade 
de  France,  dans  la  Frauche-Comté , Recette  de 
Veloul,  fur  la  Rivière  d'Ougnon,  k trois  lieues  de 
Mon  tbozoo , & k pareille  diftancc  de  Banne-Ies- 
Nonnes . Ce  Lieu  ert  fréquenté  k caufe  des  grands 
Marchez  quon  y tient . 

VI  LL  ERS-S  E YSSEL,  Bourg  de  France  dans  la 
Franche-Comté,  au  Diocèfc  de  Bcfançon . Il  y a 
dans  ce  Lieu  qui  cft  fort  confidérable , un  Chapitre 
compofé  d’un  Curé  & de  trois  Chanoines . Ce  Cha- 
pitre  fut  fondé  en  1154.  par  Humbert  deiaPalu, 
Seigneur  de  V illcrs-Seyiïcl . Le  Pape  pourvoit  h ia 
Cure  pendant  huit  mois  de  l’année , de  le  Chapi- 
tre Métropolitajn  pendant  Jes  autres  quatre  mois . 
Les  trois  autres  Canonicats  font  affrétez  à des 
Eccléfiaftiquesdu  Lieu , choifis  par  le  Seigneur . 

VILLES -FORESTIERES  , Villes  d’ Aile- 
« Eut  a 04-  magne  1 , au  Cercle  de  Suabe  , fur  le  bord  du 
4*  Rhcin,  deux  ^ J»  droite  de  ce  Fleuve,  &deux 
p"»jV  * à la  gauche,  entre  le  Canton  de  Schaffhoufe  k T 
Orient,  le  Canton  de  Berne  au  Midi  & le  Canton 
dcBkla  au  Couchant.  Ces  quatre  Villes,  font 

Waldshut , k la  droite  du  Rein , 

Laaffcnburg,  g. 

Scckingcn,  d. 

Rhcinlcld,  g. 

11  y a des  Ecrivains  qui  mettent  ces  quatre  Vil- 
les au  rang  des  Alliez  des  Suides  , parce  que 
ceuz-ci  les  ont  prîtes  fous  leur  protection  dans 
uclques  guerres , au  moyen  de  quoi  elles  ont  Joui 
u bénéfice  de  la  Neutralité.  Mais  comme  ce- 
la n'a  été  fait  que  pour  un  teins,  & que  d'ail- 
leurs cei Villes  font  fujettes  de  la  Mailon  d’Au- 
triche, on  ne  peut  point  les  regarder  comme  Al- 
liés des  Suides,  dans  Jçfcns  que  ce  mot  fe  prend 
ordinairement. 

VILLES  IMPE  RIALES  D’ALLEMAGNE. 
Voyez  l’Article  lurisuus. 

cJ  VILLES  IMPERIALES  DU  JAPON. 
On  entend  fous  ce  nom  dans  le  Japon,  ItiGaiofio, 
c’cft-k-dire  les  cinq  Villes  Maritimes,  qui  (ont  du 
Domaine  de  l’Empereur  ôc  appartiennent  k la  Cou- 
» Kauvia,  ronne.  Ces  cinq  Villes  font,  Miaco*,  dans  la 
M,“  .**  1**  Province  de  Jamafyra , & la  demeure  de  l’Era- 
4-s>'>  pereur Ecctétiallique  héréditaire:  Jeoo,  dans  la 
Province  dcMufafi:  Osacca,  dans  1a  Province 
dcSctz:  Sakai,  dans  la  Province  de  Jadùmi  ;dk 
Nagasaki,  dans  celle  de Fifen.  Les  quatre  pro> 
miéres  font  fituées  dans  la  grande  Idc  de  Niphon, 
& le  dernière  dans  l’Idc  deKiusÿu.  Toutes  ces 
.V illcs  font  confidcrablcs  par  leur  abondance  & par 
leurs  richcflcs;  ce  qui  provient  de  la  fertilité  de 
leur  terroir , de  leurs  Manufactures , des  Marchan- 
dées que  L'intérieur  du  Pays  leur  fournit , & de 


divers  autres  avantages  confidérable*,  comme  de 
laréfidcnce  desdeux  Cours  Impériales  & de  I*  af- 
fluence des  Etrangers , entre  lesquels  on  remarque 
une  grande  quantité  de  Princes  & de  Seigneurs,  qui 
a’y  rendent  avec  une  nombreufe  fuite . 

Chacune  des  Villes  Impériales  a deux  Gouver- 
neurs , ou  Lieutcnans-Généraux , que  leurs  Infé- 
rieurs nomment  Tono-Sama  , c’ed-k-dire  Sei- 
gneur , Supérieur  ou  Prince . Ils  commandent  tour 
k tour  ; & tandis  que  l’un  cil  au  lieu  de  (on  Gouver- 
nement, l'autre  fait  (on  féjour  k Jcdo,k  la  Cour  de  1' 
Empereur , jufqu’k  ce  qu’il  ait  ordre  de  s’en  retour- 
ner & d’aller  relever  fon  Collègue.  Ce  dernier  va 
alors  k la  Cour  d’où  fon  Succeflcur  e(!  parti.  La  feu- 
le Ville  de  Nagafaki  k trois  Gouverneurs . On  l’a 
réglé  ainfi  depuis  l’année  1 688.  pourlafûreté  d’u- 
ne Place  auflt  importante,  & pour  mieux  veiller  fur 
laconduite  des  Nations  étrangères  qui  ont  la  per- 
miflîon  d'y  trafiquer . Deux  de  ces  Gouverneurs 
réfident  k la  Ville  tandis  que  le  troifièroc  eft  k la 
Cour . Les  deux  Gouverneurs  qui  font  k Nagafaki 
y commandent  conjointement;  mais  ilspréfidene 
tour  k tour  de  deux  mois  en  deux  mois. 

VILLESERVE,  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , Election  de  Noyon , entre  No  von  & Ham, 
On  croit  que  c’  eft  le  Siivmcvm  , dont  parlent 
l'Auteur  delà  Vie  de  St.  VuImar&St.  Loup  dans 
fes  Epirrcs . 

VILLE- VAIRAC,  ou  Ville  waewt.  Voyez 
ci-devant  l'Article  Ville-mâche,  N*.a. 

VILLETTE-SAINT-LAZ  ARE  (La),  Bourg 
de  l’Idc  de  France , EJeflioo  de  Paris . On  trans- 
féra dans  ce  Lieu  en  1646.  l’Abbaye  de  Stc.  Périne 
qui  étoit  auprès  de  Compïègne.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  en  1153.  par  la  Reine  Adélaïde,  veuve  de 
Louis  les  Gros . Elle  eft  de  l’Ordre  de  St.  Auguftia 
& vaut  huit  mille  Livres  de  rente . 

VI LLE  VESQU  E,  Bourg  de  France,  dans  l'An- 
jou , Election  d’Angers . Ce  Bourg  ert  bien  peuplé , 

VILLLVILUX, Bourg  de  France, dans  la  Frao- 
che-Comté,  au  Bailliage  de  Lons-le-Saulnicr . 

VILLEXAVIER,  Bourg  de  France,  dans  ia 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

VILLIER,  Bourg  de  France,  dans  le  Beanjo- 
fois,  Election  de  Ville-Franche. 

1.  V 1 LL  1ER  S , Bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, Election  de  Tours. 

z.  VILLIERS  , Bourg  de  France  , dans  la 
Bcauce , Ele&iondc  Vendôme . 

3.  VILLIERS,  Seigneurie , dans  l’Anjou , E- 
-leétion  de  Beaugé  . Le  Bourg  qui  lui  donne  fon 
nom  eft  allez  confidérable . 

4-  VILLIERS,  Bourg  de  France, dans  le  Gati- 
nois,  Election  de  Nemours.  C’eft  le  Siège  d’un 
Bailliage  qui  reflbrtit  k celui  deMontaxgis. 

5.  VILLIERS , Pillorc , ou  ViUarium,  Abbaye 
de  France,  dans  le  Hurepoix,  près  de  la  Ferté-A- 
lais,  aflez  proche  de  la  Rivière  dejuyne.  C’eft 
une  Abbaye  de  Fiües  de  l’Ordre  de  Cîteaux . On  la 
nomme  quelquefois  Villizxs  aux  Nonains.  Le 
PcreMcncflrier  J é fui  te  a découvert  que  c’eft  dans 
ce  Lieu  qu’eft  enterrée  la  Reine  Agnès  de  RnC. 
fie , femme  du  Roi  Henri  I. 

6.  VILLIERS,  ou  Villiexs  Betnach  , ou 
Betnoch  , Abbaye  de  France  , au  Diocèfe  de 
Metz,  k trois  lieues  & demie  de  la  Ville  de  ce  nom. 
C’eft  une  Abbaye  d’ Hommes,  de  l’Ordre  deCÎ- 
tcaux,  Fille  de  Morimont.  Elle  fut  fondée  en  1 134. 

7.  VILLIERS  (Erangde),  Etang  de  France, 
dans  le  Berry,  près  du  Bourg  deLigméres,  k dix 
Jicue»  de  la  Ville  de  Bourges.  Ccft  un  des  plus 
grands  Etangs  qu’il  y ait  en  France,  On  prétend 
qu  il  a huit  lieues  de  tour  quand  il  eft  dans  fon 
plein . 

VILLIERS  AUX  CORNEILLES,  Lieu  de 
France,  dans  la  Champagne,  Election  de  Tro- 
yes.  On  foupçomte  que  cc  pourrait  être  ce  Villier* 
©ùl'Archcvéqucôt  Je  Comte  de  Sens  battirent  les 
Allc- 
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Allemand, qui  faifoieni  Je  fiége  de  Troyes.  Ce  Vil- 
licrs  cft  dit  fi  tué  au  bord  delà  Rivière  de  Vannes. 

VILLIERS  AUX NONAINS.  Voyez  Vil- 
Liras,  Num-  5. 

VILLIERS-CANIVET,  Abbaye  dcFrance, 
dans  la  Normandie , auDiocêfc  deSeez,  à deux 
lieues  dcFalaifc.  C’cft  une  Abbaye  de  Filles  de  1* 
Ordre  de  Cîtcaux , Filiation  de  Savigny.  Elle  lut 
fondée  en  nao.  par  l’illurtre  Seigneur  Roger  de 
Moubray  (ai  illnjlri  Dynajla  de  Molbraïo . ) 

V1LLI  ERS-CHAR  LE  VI  ACNE  , Bourg  de 
France,  dansi’Anjou,  Eleflion  de  Château- Gon- 
tier.  Il  y a dans  ce  Bourg,  qui  cft  fort  peuple',  un 
. Prieuré  annéxé  à l’Office  clauftral  de  Sacrifiait!  de 

l’Abbaye  de  St.  Martin  de  Tours. 

VILLIERSCOTTERETS.  Voyez  Villeks- 

CoTERETS  . 

VILLI ERS-LE-DUC,  Lieu  de  France, dans 
la  Bourgogne,  Bailliage  & Recette  dcChàtillon. 
Ce  Lieu  donne  fon  nom  à un  Bois  de  neuf  cens 
vingt-quatre  arpens  cinquante-neuf  perches,  qui 
dépend  de  la  Maîtrife  des  Eaux  oc  Forêts  de 
Châtillon  . 

VILLIERS-LES-HAUTS,  Bourg  de  France 
dans  la  Bourgogne , Bailliage  £c  Recette  d’Avalon. 
Cette  Paroillc  cil  ficuéc  en  Pays  de  Montagnes, 
& de  Plaines , à trois  ou  quatre  lieues  de  la  Rivié- 
xc  d’Arraanfon . 

VILLIERS- SAINT- BARTHELEMY  , 
Bourg  de  France  , dans  la  Picardie,  Election  de 
Beauvais . 

VILLIERS -SAINT -BENOIT  , Bourg  de 
France , dans  la  Champagne  Eleflion  de  Joigny. 

VILLIERS-SAINT-PAUL,Bourgdc  France, 
dans  la  Picardie,  Eleflion  de  Scnlis . C'eft  une  Ter- 
re considérable , qui  appartient  au  Duc  de  Sully . 

VILLIERS  SAINT-SE'PULCRE,  Prieuré 
de  France,  dans  la  Picardie  au  Diocèfe  de  Beauvais. 
Il  apporte  deux  mille  Livres  derenre. 

1 DeLlut,  VILLINGEN,  Ville  d’Allemagne1,  dans  la 
Forêt  Noire,  entre  les  fourccs  du  Danube,  &du 
Ncckcr , à quelques  lieues , à l'Occident  Méridio- 
nal de  Rot weil . Cette  V ille  jouît  d’un  fort  bon  air  . 
Toutes  Tes  rues  ont  des  Ruiffcaux  oui  Jes  lavcnt.On 
en  voit  quatre  fort  droites  du  milieu  de  fa  Place, 
avec  quatre  Portes  qui  font  à leurs  extréraitez.  Le 
vin  y vient  du  Brifgow  Sctous  les  vivres  y (ont  i 
un  prix  fort  raifonnablc . Il  y a une  eau  qui  part  de 
quoique  Mine  de  foudre  & d'alun , & qui  efi  propre 
à fortifier  les  membres  de  ceux  qui  s'y  baignent. 
Elle  conforte  l’cllomach  de  aide  à ladigefiion . La 
Villede  VilHngcn  fut  bâtie  par  les  Comtes  dcZc- 
ringen.  Elle  obéît  enfui  te  à ceux  de  Furllenberg, 
& eut  enfin  pour  Seigneurs  les  Princes  dclaMai- 
fon  d’Autriche. 

VILLON,  Bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne, Eleflion  de  Tonnerre.  C'efi  la  Patrie  du  fa- 
meux Villon,  Premier  Poète  François  Sc  qui  fut 
brûlé  pour  fon  impiété  . 

VILLORADA  , Bourg  d’Efpagne  , dans  la 
V ieille  Cafiille  * , au  Comté  de  Rioja , lur  le  Tor- 
rent de  Tiron,  au  pied  des  Montagnes,  à quatre 
lieues  de  St.  Domingue , de  la  Calçada.  C etoic 
autrefois  une  Ville  Epifcopale. 

VILLOTTE,  VilluU)  Paroifle  de  France  au 
Duché  de  Bar , & dans  le  Bailliage  de  ce  nom . C’eft 
une  ParoifTc  qui  a été  érigée  depuis  peu.  Son  Eglifc 
cil  dédiée  à St.  Brice  ; & le  Chapitre  de  St.  Maxe, 
qui  cil  patron  de  la  Cure , perçoit  les  deux  tiers  des 
grolTcs  & menues  dixmes.  Le  Prieur  de  Dicu-en- 
Souvicnne  prend  l'autre  tiers.  On  voit  dans  ledi- 
ftrifl  de  cette  Paroifle  l’Abbaye  de  Stc.  H oi  Idc, fon- 
dée par  les  Comtes  de  Bar  cnizzç.  pourdcsReli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  Elle  a quatre  mille 
Livres  de  revenu . Le  Prieuré  de  Dicu-ct.  Souvien- 
ne , de  l’Ordre  du  Val  des  Ecoliers , fe  t rouve  suffi 
dans  la  même  Paroifle  : il  cil  en  commande  & rap- 
porte deux  mille  Livres . 

Trn.  X. 


VIL. 


• «AUOAAND 

D.cL 


VILLOUXEL,  I.icu  de  France , auDuchédff 
Bar  dans  le  Bailliage  de  Baffigny  fiarrificn,  Office 
dcBourmont  & de  fa  Motte.  C’eft  uncAnnéxede 
la  Paroifle  de  Pargny  fous  Mureaux  . On  trouve 
dans  fon  DiftriA  l’Abbaye  de  Mureaux , de  l'Ordre 
des  Prémontrez , fondée  en  1150. 

VILLUZKA,  ouVelika,  Lieu  fameux  dans 
la  Pologne,  au  Palatinar  de  Cracovic , à deux  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom,  &d’où  l’on  tire  une  quanti- 
té furprenante  de  Tel . Cette  Saline  fut  découverte 
en  1x52.  C’cif  un  illuffre  Monument  du  travail 
des  Polonois , qui  femblent  avoir  creufé  dans  le  pins 
profond  des  entrailles  de  la  Terre  * . Jean  Choyf-  1 
nin , qui  fit  le  Voyage  de  Pologne  avec  le  Seigneur 
dcBalagny,  Envoyé  pour  l’EJcfl ion  de  Henri  de  d*  Gu*brô«i» 
France^dit  qu’il  alla  voir  cette  Saline  avec  pluficurs  MJ* 
autres  personnes  en  1x72.  & qu’ils  furent  demi- 
heure  à de  (cendre  parce  gros  cables,  que  cinquan- 
te perfonnes  tenoient  à la  fois  pour  aller  jufqu  au 
bas  tous enfcmble.  LeSr.  le  Laboureur,  l’un  des 
Gentilshommes  fervans  du  Roi , & qui  accompa- 
gna la  Reine  de  Pologne,  lorsqu'elle  allatrouvcr 
le  Roi  fon  époux  , rapporte  dans  ce  qu’il  a écrit  de 
fon  Voyage  * qu’  un  Polonois  de  fes  amis  leqp pécha  * 
d'aller  voir  ces  Mines  àcaufc  du  péril  des  cables; 
mais  que  deux  Gentilshommes  de  fa  troupe , nom- 
mez dzncarville  & de  Bnfcoii,  y ayant  été,  Paf- 
fûrerent  que  tout  ce  qu  on  en  racontoit  étoit  vrai , 
qu'il  y a près  de  trois  lieues  à defeendre  dans  cesMi- 
ncs , à la  réferve  d’une  Echelle  de  deux  ou  trois  cens 
marchcsrqu’il  y a plus  de  cinq  cens  ménages  établis 
dans  ce  Goufrc , qui  ont  creufé  dans  leîel  une  ef- 
pèce  de  V ille:  qu’il  y a des  rues  & de  toutes  fortes  de 
maifons  avec  lescomraoditez  des  autres  qui  font 
fur  la  terre  ; & qu’il  y a beaucoup  d’enfans  qui  n’ont 
jamais  monté  jufquau  haut,  & qui  ne  peuvent  s* 
imaginer  qu’il  y ait  d’autre  Monde . Il  y a une  F.gli- 
fe& des  Prêtres,  un  Juge,  & enfin  toutes  fortes  d’ 

Offices.  On  y fait  des  mariages  & desenfans,  & 
toute  l’occupation  de  ccs  Habirans  des  ténèbres,  cft 
de  tailler  cette  Roche  de  fel  en  groffes  colonnes, que 
Jes  Polonois,  lesSiléfiens,  les  Moravcs , les  Hon- 
grois, les  Autrichiens  & divers  autres  Peuples  d* 

Allemagne  viennenr  acheter.  Mr.  le  Laboureur, 
ditMr.  Vigncul  MarviUe  J,  raconte  ccs  chofcs  fur  s 
la  foi  d’autrui . Un  Voyageur  François  qui  a de-  £ Ueérl  a. 
(cendu  dans  cet  Abîme  de  fel  m’aaflûré,  qu’on  y ^.107! 
voyoit  un  grand  nombre  de  mife'rables  attachez  à 
ccs  Mines;  mais  qu’on  n’y  appercevoit  aucune  trace 
de  cette  prétendue  République  fi  dévote  & fi  bien 
réglée.  Le  fabuleux  entre  a ordinaire  dans  les  Re- 
lations des  Voyageurs,  pour  dédommager  le  Le- 
fleur  de  ce  qu’il  y trouve  d’inutile  &d’cnnuycux  . 

VILNA.  Voyez  Wilna. 

VILOB1A.  Voyez Ovilabis. 

VILS,  Rivière  d’Allemagne  , au  Duché  de 
Bavière.  Elle  prend  fa  fourcc  au  voifinage  de  Land- 
shut  du  côté  du  Midi  Occidental;  delà  coulant  vers 
l’Orient  entre  TI  fer  & l’Inn , aver  lesquels  elle  a un 
cours prcfque parallèle,  elle  va  fe  perdre  dans  le 
Danube  on  peu  au-deffous  de  Vilshovcn . 

VILTENSIS.  Voyez  Biltj. 

VILUMBRI,  Peuples  d’Italie  que  Ptolomée*  ^Lik.j.c.»* 
dit  être  plus  Orientaux  que  les  Umbres  Sc  plus  Oc- 
cidentaux que  les  Sabins  . Leur  Pays  doit  être  au- 
jourd’hui le  Duché  de  Spoletc . Ptolomée  leur  don- 
ne pour  Places . 

Arna  , Spoletium  , 

Jfpolum  , Menant  a , 

Tut  de , Amena , 

Forum  Flaminii , Nagnia  , 

Ocriculum . 

V I L V OR  DE , Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
bant, au  Quartier  de  Bruxelles,  fur  le  Cana1  de 
cette  Ville,  dont  elle  cft  éloignée  de  deux  lieue», & 
à la  même  diff  ancc  de  Malines . Cette  Ville , que 
N non  z tra- 
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traverfe  h Rivière  de  Seine  qui  fait  tourner  plu* 
fieurs  Moulins,  a été'  autrefois,  à ce  qu’on  dit, 
très-forte;  on  veut  même  que  ce  Toit  pour  cette 
raifoo  quelle  ait  été  nommée  Ville  forte  , dont 
avec  le  tems  on  a fait  V i l voi  de  . Mais  comme  les 
*eL°DCf  "*  anc*ens  l',res  1 la  nomment  Filforitum,  cette  origi- 
üuFriKi'  **  inventée  par  quelques  Modernes,  tombe  nécef- 
» p i9.  fairement;c*r  Fort,  ou  Fur:  dans  la  Langue  Teuro- 
nique  lignifie  un  Gué . Quoi  qu’il  en  Toit,  Vilvorde 
éioit  autrefois  confidérable , (£01375.  Wenccslas 
Duc  de  Brabant  y fit  binr  le  Château  oh  l’on  gar- 
don les  prisonniers  d'Etat,  & le  Gouverneur  ou 
Châtelain  y fait  fa  demeure.  La  grande  Eglife, 
qui  cfi  aiïcz  belle  ,eft  dédiée  à Nôtre-  Dame . Il  y a 
MO  Couvent  de  Dominicains  qui  yenfeignent  les 
Humauitcz.  Le  Monailère  des  Carmélites  chauf- 
fées, dit  TcnTncjly  fut  fonde  en  1468.  par  Char- 
les le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  &lcs  premières 
Religicufes  y furent  amenées  de  Liège . On  y con- 
serve une  ImagemiraculeufcdelaStc.  Vierge, qui 
fut  donnée  à cette  Egfife  en  1160.  par  Sophie  de 
Thuringc  femme  de  Henri  III.  Duc  de  Brabant  & 
fille  de  Ste.  Elisabeth  . On  voit  encore  à Vilvorde 
un  Monafièredc  Carmélites  déchau/fées,  un  Bégui- 
nage , un  Hôpital , un  Couvent  de  Religicufcs  de  1’ 
Ordre  de  St.  Augultm , fortics  de  la  Ville  de  Bois- 
le-Duc,  lorfqu’clle  futprifeparlesHoIlandots,  ôc 
la  petite  Abbaye  de  Bernen  de  l’Ordre  de  Prémon- 
tré, dont  les  Religieux  étoient  autrefois  les  plus 
opulcns  de  tout  le  Pays,  ayant  un  très  beau  Cloî- 
tre près  de  Bois-le-Duc;  mais  iJeft  prélcntemcnt 
converti  en  un  Moulin  à poudre.  Le  Canal  que  les 
Magilhats  de  Bruxelles  ont  fait  faire  pour  aller  à 
Anvers  paJTe  au  pied  de  cette  Ville;  ce  qui  ne  lui 
dl  pas  d'un  petit  avantage.  Quand  il  fut  fait,  on 
offrit  àçcux  de  Vilvorde  delà  faire  pafler parleur 
Ville,  pour  en  tirer  un  autre  fur  Matines;  mais 
ils  rcfuférent  cette  offre . 

VI LY,  Montagne  de  la  Chine  * , dans  la  Pro* 
■«■C  **  " vincedeQueicheu,au  voifinagedelaFortereflède 
Gannan . On  remarque  que  le  fommet  de  cette 
Montagne  cil  perpétuellement  couvert  d’un  nuage. 
VIM  A,  Lieu  de  Phénicie:  Guillaume  de  Tyr, 
) Thcfâur.  a' légué  parOrtclius  s place  ce  Lieu  entre  Byblus, 
ÔcBéryte. 

VI  MANIA,  Ville  delà  Rhérie,  félon  la  No* 
« s «a.  . . , *‘ce  de*  Dignitcz  de  l’Empire  4.  Laxius  s dit  qu’on 
% in  Rcp.  voit  les  ruines  de  cette  Ville  dans  l’Abbaye  de 
Rom.  If  'ngaricn  ,•  & que  Iç  lieu  oi)  elles  font  croit  ci-de- 
vant appcllé  dhorff, 

6 Aitu  s».  VIMAO,  Ville  &ForterefTcde  la  Chine  *,  dans 

ptuf.  ja  provincc  d’Iunnan,  au  Département  de  Quangfi, 

neuvième  Métropole  de  la  Province . Elle  cil  de  1 3 
d.  2 5’.  plus  Occidentale  que  Pékiog,  fous  les  14.  d, 
14'.  de  Latitude  Septentrionale. 
VIMARENSE-OPPIDUM,  Ville  dcPortu- 
Tbtfawr  dans  ^ Diocèfe  de  Brague , félon  Ortclius  1 qui 
7s  chroi»,*  cite  Onuphre  8 , & dit  que  c’étoit  la  Patrie  du  Pape 
pontiL  Damafc , 

9 Din.  VIMERCATO, félon  Mr.  Baudrand  »,&  Vil* 
m c*,u  mercato,  félon  Magin  10 , Bourg  d’Italie  dans  le 
Miiixz.  Milancz,  fur  la  Rivière  de  Morgara,  à douze  ou 
quatorze  milles  au  Nord-Oriental  de  la  Ville  de 
Milan.  Une  ancienne  Tradition  veut  que  çefoit 
l'ancien  Vtcus-Maitiut , 

VIMEU , ou  Vimfux  , Canton  de  France, dans 
la  Picardie , au  Ponthicu , en  Latin  Patfm  Vtma- 
cenfify  ouVinemacur . Ce  petit  Pays  qui  s’étend 
depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Breslc , appartenoit  au- 
trefois aux  Eglifes,  ainfi  que  le  Ponthicu,  &fur- 
tout  à l’Abbaye  de  Ccntulc , Voyez  l’Article  Pou- 
thieu.  On  trouve  dans  ce  Canton  la  Ville  de  St, 
n Picsnioi  Valéry, Crotoy  & autres, La  Prévôté  de  Vimeux  “ 
r«fcr.  de  u établie  à Oifcmnnt , cil  compoféc  d’un  Préfident , 
’**  ^,ün  Pleureur  du  Roi  , d’un  Subüitut  & d’un 
Greffier  . Le  Procureur  du  Bailliage  d’ Amiens 
prétend  l'être  auffi  dans  la  Prévôté  de  Vimeux. 
h VIMINACIUM,  Ville  dcl’EfpagncTar- 
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raconnoife,  félon  Ptolomée  11 , qui  la  place  dans  •» 
les  terres  Ôt  la  donne  aux  Votent.  L'Itinéraire 
d’Antonin,  dont  les  MSS.  écrivent  Vimira- 
cium,  ou  Viminatium,  marque  cette  Ville  fur 
la  route  d’Aflorga  àTarragonc  entre  Palantia  & 
Lacobriga,  â quatorze  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  Ôc  à trente  &un  milles  du  fécond  . 

2.  VIMINACIUM.  Voyez  Viminatium. 

3.  VIMINACIUM,  nom  Latin  de  la  petite 
Ville  de  Vimy,  fur  le  K ho  foc,  nu  plutôt  for  la 
Saône,  àdeux  lieues  au-deffos  de  Lyon , félon  Pa- 

radin  *1  allégué  parOrtclius**.  m !■  tu* 

VIMINATIUM,  Ville  de It Haute  Mtrlie: 

Ptolomée  *S  qui  la  nomme  Viminatium  Ltfro,  la  ij  Ub.j.c.y, 
met  fur  le  bord  du  Danube . D’anciennes  Médailles 
de  l’Empereur  Gordien  donnent  â cette  Ville  le 
nom  de  Colonie:  on  y lit  ces  mors  : Col.  Vim.P. 

M.  S.  Am.  1.  & dans  d'autres  An.ii.  ii  1. 1 v.  Le  mê- 
me titre  lui  eft  donné  dans  une  ancienne  Infcri- 
ption  trouvée àGradifca& rapportée  par  Gruter1*,  ^**5  t7,ë 

Aurelio  Constancio  Eq.  R. 

Dec.  Col.  Vim. 

L'Itinéraire  d’Antonin,  dont  la  plûpart  des  MSS. 
lifent  Viminacium,  place  cette  Ville  fur  la  route 
du  Mont  d’OraConffantinoplc,  entre  Ideumina- 
tum  St  Muniapium , à vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  , Ôcà  dix-huit  milles  du  fécond. 

Procopc*?  dit  que  l’Empereur  Juff  inien  fit  rebâtir  irÆdtf.t.+, 
une  ancienne  Ville  nommée  Bip/s«xj«r,  Vimma-  c*ï* 
ttum , qui  a voit  été  ruinée.  Elle  fe  trouvait  au- 
delà  d’unForr  que  le  même  Empereur  avoir  fait  bâ- 
tir , à huit  milles  de  Sigcdon  ; & quand  on  étoit  for- 
ti  de  Viminatium , on  rencontrait  fur  le  bord  du 
Danube  trois  Forts , Picnc , Cupc  & Nova , qui  ne 
confit! oient  autrefois  qu’en  une  Tour . Niger  veut 
que  le  nom  moderne  Toit  Vidin . 

VIMITELLARII , Peuple  d’Italie,  félon  Pli- 
ne 18 , qui  le  met  dans  la  première  Région . il  L.j.t.j. 

VIMONSTIERS,  Bourg  de  France  *4,  dans  la  fCCou<. 
Normandie , au  Diocèfe  de  Lificux , à fix  lieues  de  D*ft. 
la  V ilie  de  ce  nom , & à deux  ou  environ  de  Fcrva- 
qucs&dc  Livarot,  au-dc(fus  de  Monrgommery, 
ôt  fur  la  Rivière  appcllée  la  Vie.  Ce  Bourg  eft  très- 
bien  peuplé,  & fon  Egfife  Paroiffiale  efl  deffervie 
par  vingt  Prêtres . Il  y a auffi  un  Monaftère  de  Bé- 
nédictines, & un  autre  d’Hofpitaliéres , qui  ont  foin 
de  l’Hôpital . On  y tient  tous  les  Lundis  un  gros 
Marché,  oh  l’on  apporte  les  excellent  fromages 
de  Livarot  & deCalembert.  Il  y a beaucoup  de 
Bouchers  & de  Tanneurs;  & l'on  y fait  un  grand 
commerce  de  gros  Bétail  qu’on  y nourrit  dans  de 
gras  pâturages . Ce  Bourg  portoir  anciennement  le 
nom  de  Viens  Mona/ierii . 

VIMORY,  Village  de  France,  danslcGafti- 
pois*9,  àunelieuede  Montargis,  vers  le  Midi.  10  Momw, 
LaVittoirc  que  le  Duc  de  Guife  y remporta  en 
1587.  fur  les  Reitres& les  Lanfqucncts  l’a  rendu  fa-  ,no 
meux , Us  étoient  defeendus  en  France  par  f entre- 
mile  du  Duc  de  Bouillon , fous  les  ordres  deCafimir 
Allemand , pour  fecourir  les  Protcllans , 

VIMY,  nom  que  Dortoir  une  petite  Ville  du 
Lyonnois,  avant  que  le  Roi  Louis  A IV.  eût  per- 
mis au  feu  Maréchal  dcVillcroi  de  lui  donner  le 
nom  de  Neuville.  Voyez  ce  mot. 

VINA.  Voyez  Viva, 

VINAIS,  ouVinhals,  Ville  de  Portugal  *'  I»m«, 

dans  la  Province  de  Tra-los-  Montes,  fur  une  Col-  Atl“* 
line,  à l’Occident  de  Bragance,  aux  frontières  de 
U Galice.  Cette  petite  Ville  efi  ceinte  de  murail- 
les . Elle  n’a  guère  que  trais  cens  Habitans  . 

On  y voit  une  Paroifie  & un  Couvent  deRdi- 
gieux. 

VINAZ,  Abbaye  de  France  dans  la  Norman- 
die, à deux  lieues  de  Falaife,  au  Diocèfe  de  Seez. 

Ccll  un  Monafièrc  de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît, 11  ne  fut  érigé  en  Abbaye  qu’eo  1647.  fit 
fon 
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fun  Eglifc'  fut  «lors  rebâtie  à oeuf.  Céroit  aupara- 
vant un  Prieuré  fonde  vers  l'an  1 130.  Les  Comtes 
de  Bel  le  fine  «voient  donné  l'emplacement. 

VINAZA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  L’Itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tacapae  à 
la  Grande  Lcptis , entre  jiurus  & T halalatum , à 
trente-deux  milles  do  premier  de  ces  Lieux  & à fei- 
ze  milles  du  fécond . 

VINCEIA , Ville  de  la  Haute  Mcefie.  Elleeft 
marquée,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  route 
du  Mont  d’Or  à Conllaminople , entre  le  Mont  d’ 
Or  Sc  Martttm , à fix  milles  du  Mont  d'Or  & à huit 
milles  de  Margum  .Quelques  MSS.  portent  Vie  eu 
& d’autres  Vineea  . Mr,  Wcflchng  foupçonne 
que  cette  dernière  Orthographe  pourrait  être  la 
meilleure;  & qu’on  aurait  donné  à cette  Ville  le 
nomdeViMEEA,  keaufe  des  vignes  que  l’Empe- 
reur Probus  ht  planter  tout  autour  du  Mont  d'Or. 
* iaKou«-  VINCENNES,  Maifon  Royale  1 , dansflilc 
™Frnct,'it  PfiU,cc  » * une  lieue  de  Paris  du  côté  de  l’Orient . 

r«n.i  p /j.  Les  Etymologiftes  ne  s'accordent  pas  fur  l’origine 
DrfVarî*  norn  deVincennes.  Les  uns  prétendent  qu’il 
France,  *!».  v icnt  de  la  bonté  de  1’  air  qui  rend  la  vie  faine; 

& ils  fe  fondent  fur  ce  qu’on  prononçoit  autretois 
Vice'nes;  en  quoi  ils  font  voir  leur  ignorance, 
confondant  la  lettre  S.  avec  IcC.  D’autres  difent 
que  comme  l’ancien  Parc  contcnoit  environ  deux 
mille  Arpens,  ou  vint  fois  cent  Arpcns,  par  cor- 
ruption de  vingt-cens  on  fit  Vinccnncs . D'autres 
foutienncnc,  que  ce  Bois  étant  éloigné  de  Paris  de 
vingt  Stades;  c’cft-k-dircdc  deux  mille  cinq  cens 
pas,  on  l'appellaen  Latin  adVtccnai , d'où  on  Et 
V 1 c e'n  es  & enfuite  V 1 mcenhes  . Rigord  nous  ap- 
prend dans  la  V ic  de  Philippe  Augufte  que  ce  Prin- 
ce Et  enfermer  le  Bois  de  Vinccnncs  de  murailles 
1'  an  1 18  3.  Ôc  c’  eft  ce  que  T on  appelle  encore 
aujourd'  hui  le  vieux  Parc  ; il  y Et  meure  une 
grande  partie  des  Bêtes  fauves  que  le  Roi  d’Angle- 
terre lui  avoit  envoyées . Ce  même  Prince  y fonda 
un  Prieuré  dédié  k la  Vierge,  & dans  lequel  il  éta- 
blit des  Religieux  de  l’Ordre  de  Grammont,  qui  T 
ont  potTédé  jufqu’k  ce  que  le  Roi  Henri  III.  leur 
donna  le  Collège  qu'ils  occupent  dans  la  rue  du  Jar- 
dinet , & mit  en  leur  place  à Vincennes  les  Mini- 
mes. On  voitdansunCartulairemanufcritdc  l'E- 
glifcdc  Paris,  que  dès  l'an  1 170.  il  y avoit  ^ Vin- 
cennes unc  Maifon  Royale,  Manertum  regale,  il 
y a beaucoup  d'apparence  quelle  avoit  été  bâtie 
par  Philippe  Augufte,  après  qu'il  eut  fait  entou- 
rer de  murailles  le  Bois  qui  étoit  auparavant  ouvert 
de  touscôtcz.  C’cft  fans  doute  dans  ce  Palais  que 
moururent  les  Rois  Louis  Hutin,  & Charles  le  Bel 
fon  frere.  On  ne  fait  pas  jufqu'kqucl  temsafub- 
Efté  cet  ancien  Château,  mais  une  Infcription  eu 
vers  François , gravée  en  grades  lettres  fur  une 
Table  de  Marbre  noir  , élevée  contre  le  mur  de 
la  porte  de  la  haute  Tour,  du  côté  gauche , nous 
apprend  que  cette  Tour  fut  commencée  fous  Phi- 
lippe de  Valois  l’ an  1337.  St  non  pas  fan  1361. 
comme  dit  Corneille  : que  le  Roi  Jean  14.  ans 
après,  c’eft-k-dire  en  1361.  reprit  l’ouvrage,  & 
que  Charles  V.  l'acheva;  & que  cemémeKoi  fit 
bâtir  auffi  une  faintc  Chapelle  dans  l’endroit  où  cft 
aujourd’hui  le  Cloître  des  Chanoines.  François  I. 
& Henri  II.  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre  vis- 
k-vis  le  Donjon,  qui  eft  beaucoup  plus  belle  que 
n t toit  f ancienne . Louis  XIII.  fit  renverfer  quel- 
ques anciens  Bâtimcns , & en  Et  élever  en  leur  pla- 
ce un  nouveau,  compofé  de  deux  Pavillons  defti- 
nez  pour  loger  le  Roi  & la  Reine . Ces  deux  grands 
Corps  de  Logis  font  dans  la  Cour  de  Saint  Mandé , 
& n ont  été  achevez  qu  au  commencement  du  ré- 
gné de  Louis  XIV.  L'avenue  du  Château  de  Vin- 
cennes commence  au  Trône  & cft  formée  par 
quatre  rangs  d’ Ormes  plantez  dans  un  terrein 
que  f on  a rendu  de  niveau  , & qui  cft  appuyé 
en  quelques  endroits  par  un  mur  fort  épais  & fort 
haut . Tour  le  Bâtiment  eft  un  quarré  long , entou- 
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rédcfofTez  fccs  qui  font  revêtus  & allez  profonds . 

Le  Château  cft  compofé  de  piufieurs  Tours  quar- 
rées,  dont  la  plus  haute  s’appelle  le  Donjon,  & a fon  3 

folié  particulier  & fon  Pont-levis . La  Chapelle  eft 
d’un  allez  beau  deffein  Gothique  avec  quantité  de 
Pyramides  & d'autres  omemens  . Les  Peintures 
des  vitres  de  cette  Eglifc  font  trés-eftiméet . Les  9 

nouveaux  Bâtimens  confïftcnt , air.fi  que  je  l’ai  dé- 
jà dit  , en  deux  gros  Pavillons  décorez  de  pilaftres. 

Les  dedans  ont  de  la  grandeur,  de  la  beauté,  & les 
platfonds  font  ornez  de  Peintures.  L’appartement 
de  la  Reine  eft  décoré  de  Peintures,  & de  Sculptu- 
res , & d’un  platfond  bien  peint . La  grande  por- 
te par  laquelle  on  entre  dans  le  Parc,  eft  un  mor- 
ceau d’ Architecture  qui  eft  cftimé  des  Cocnoif- 
feurs.  Il  eft  en  forme  a Arc  de  Triomphe  &orné 
de  Colonnes  & de  Statues.  Il  eft  placé  au  milieu 
d'une  grande  cour  dont  les  côtez  font  bornez  par  les 
deux  Corps  de  logis  & par  unc  Galerie  découverte 
foutenue  fur  des  arcades  ruftiques.  La  Ménagerie 
eft  k l'entrée  du  Parc.  C’cft  un  gros  Bâtiment  où  1* 
on  nourrilfoit  autrefois  des  Lions,  des  Tigres,  des 
Léopards  &c.  Mais  on  a fait  tuer  toutes  ces  Bêtes 
féroces , & on  n’aime  plus  en  France  ces  ^pc^tacles 
dont  le  fang  & le  carnage  faifoieDt  tout  l’agrément . 

Le  Parc  a quatorze  cens  foixame-fept  Arpens  d’ é- 
rendue  . Il  eft  en  face  du  Château  & en  fait  ua 
des  plus  beaux  ornemens.  C’eft  uneFutaye  mê- 
lée de  Chênes,  de  Charmes  & d’Ormes.  On  re- 
marque fur-tout  le  Bois  de  Beauté,  qui  eft  Etué 
fur  unc  Colline  qui  regarde  la  Rivière  de  Marne, 

& enfermé  dans  un  petit  Parc  de  cinquante-deux 
Arpens , qu’on  appelle  le  Parc  de  Beauté , C’eft  ici 
qu  étoit  anciennement  cette  agréable  Maifon  Ro- 
yale que  nos  Hiftoriens  appellent  le  Château  de 
Beauté,  où  mourut  Charles  V.  le  16.  de  Septem- 
bre 1380.  On  n’y  voit  plus  qu’un  Bofquet  de  Til- 
leuls , de  Coudrcs  & d'autres  bois  blancs , le  tout 
fort  négligé.  Un  Tableau  qui  repréfente  le  Juge- 
ment dernier , eft  ce  qu’  on  remarque  de  plus  cu- 
rieux dans  le  Couvent  des  Minimes. 

VINCENTIA,  Ville  de  la  Valérie  Ripenfe, 
félon  la  Notice  des  Dignitcz  de  f Empire  >:  Le  1 Scft.  57. 
nom  moderne  cft  Wcnicza  félon  Lazius . 

V1NCESIMUM , ou  ad  Vicesimum  . Voyez 
au  mot  Ad  les  Articles  Ad  Vicesimum. 

VINCI  U M,  Siège  Epifcopal  de  France,  félon 
Grégoire  de  Tours  i . Voyez  Vemce.  llfoy. 

V INCUM , Ville  de  la  Balle  Germanie  félon  l* 

Itinéraire  d’Aotonin  qui  écrit  Vimcum  pourBm- 
cium.  Voyez  Bincium, 

VINDA.  Voyez  Vindia. 

V1NDALIUM.  Voyez  Umdalus. 

VINDANA,  Port  de  la  Gaule  Lyonnoife. 

Ptoloraéc  4 ic  marque  entre  l’Embouchure  du  Fieu-  4 Ut>.  u ejf. 
ve  Eriut , & le  Promontoire  Gobjeum.  Aulieude 
Vindana  les  Exemplaires  Latins  portent  Vidia- 
ma  . Les  uns  veulent  que  ce  foit  le  Port  deBrcft, 
les  autres  que  ce  foit  l'Embouchure  de  la  Vilaine  i 
mais,  k s’en  rapporter  k la  Carte dreffee  fur  Prolo- 
ngée, ôc  aux  Cartes  modernes , ce  ne  peut  être  au* 
trechofequc  le  Port  de  la  Ville  de  Venues . 

VINDELIA . Voyez  Vemdelia. 

VINDELICI.  Voyez  Vindelicia. 

VINDELICIA,  Contrée  de  T Europe  J , au  , cm.laa. 
Nord  des  Alpes  & au  Midi  du  Danube.  Ce  nom  G«e*rAnt.i. 
Vindelicia  'OvIrStktxi*  , pour  déEgncr  le  Pay9  *,e-7* 
des  V inde  uc  1 , cft  plus  en  ulage  chczTes  Grecs  que 
chez  les  Latins  , qui  appellent  ordinairement  ce 
Pays  du  nom  de  la  Nation . Suétone  6,  en  parlant  * ,n  a«e. 
des  conquêtes  d’Augufte  dit:  DomuitCamabnam , ***** 
jfquitamam , Panucniam , Dalmatttm , cum  JUjh 
rico  omni  ; item  Rhatiam  O"  Vindelicas  ac  Sala  ([tu  , 

Rentes  lnalpinat  ; & Vclleius  Parerculus  f ulc  de  7 Qb.i.c.j?. 
la  même  cxprclfton  : Rhatiam  O"  Vtndeltcoj  ac  No- 
rton , uovas  Imptrio  ncflro  fubjunxit  Provincial . Il 
ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que  le  mot  V imde- 
liciabc  foit  point  Latin,  car  Sextus  Rufos  * s’en  a c»p.i. 

cft 
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efifcrvî;  mais  par  une  élégance  de  U Langue , on 
difoic  communément  Vindelni  pour  Vindtiieia  , 
t UP«lop:d.  comme  Cornélius  Nepos  dit  * : inPerfai  pnficifei 
pour  in  Perfidem  ou  in  Perfiam . Le  nom  du  Peu  pie 
efi  le  même  dans  les  Auteurs  Grecs  que  dans  les  La- 
tins: les  premiers  écrivent  ’OjwJiAimî,  fie  Icsau- 
■ Ub.j. od-v  trçs  V i noklici . Horace  1 a dit: 

Videre  R hiti  bel!  a fnb  Ai  pi  b us 
Drufum çsrentmVindclici . . . . 


t Venant. 
Fonui*»i.  Je 

Martino, 

t-4. 


On  prétend  que  ce  nom  eft  formé  de  ceux  de  deux 
Fleuves  qui  arrofent  la  Contrée  fie  dont  l’un  qui 
mouille  î»  Ville  d’Augsbourg,  à la  gauche,  étoit 
appcllci//w'/r,  ou  Vin  Je,  fie  l'autre , qui  la  mouil- 
le , à la  droite  , fc  nommoit  Lichur  3 : 

P agit  ad  Augu/iam  , quant  Vindo  Licusque 
fiutntat , 


Strabon  & Ptoloméc  ne  s’accordent  pas  dans  les 
bornes  qu’ils  donnent  aux  Vindeliciens  ; mais  il  cil 
plus  (ûr  de  s’en  rapporter  au  premier  comme  ayant 
Uk, . vécu  plus  prés  du  temsoù  les  R hétiens  fie  les  Vin- 
dclkiens  furent  fubjuguez . 11  dit  4 que  ces  deux 
Peuples  habitoienr  , près  des  Salades  , la  partie 
des  Montagnes  oui  regardent  fOrient  fit  tournent 
vers  le  Midi  : quils  étoient  limitrophes  des  Helvc- 
tiens  fit  des  Boïens:  que  les  Rhétiens  s’étendoient 
jufqu’à  l’I  talic  au-deiïus  de  V crone  fit  de  Comc  ; fie 
que  les  Vindeliciens  fit  les  Noriques  occupoicnt  1’ 
extrémité  des  Montagnes  du  côte'  du  Nord  : Mon- 
tiu  nt par  ici  qus  ( port  Sahflos)  Ottumfp<.Elant  & 
in  M'Thiiem  vertuntur , R !un  <£rVindthci  icnent , 
contre  mini  Hrlvetitt  ati:ue  Boiir  , quorum  campii 
imminent . R/un  ufquc  ad  Italiam  pertinent , /»- 
prit  V rronam  atque  Camum  : ....  Vtndelui  autrm 
arque  N or  ici  mcmrana  exteriota  tenent . Les  R hé- 
tiens, félon  le  même  Auteur,  ne  touchoicnt  au 
Lac  de  Confiance  que  dans  une  petite  partie  de  fon 
bord , favoir  entre  le  R hein  fit  Brcgcnt7.  i car  cette 
Ville  que  Ptolomée  donne  aux  Rhétiens,  apparte- 
nait aux  Vindeliciens  : Strabon  le  dit  formelle- 
y ment  J : Vindtlicorum  niant  Briganni funt , & Op- 

pida  illorum  Brigantium  & Ùampodunum  . Les 
Hclvétiens  fit  les  Vindeliciens  occupoicnt  une  plus 
é tbiJ.iitr.  grande  partie  du  bord  du  Lac  6 -Latum  R/uti  txtgua 
parte;  majore  Hlevetii  & Vindelici arr/n^unr. Pline, 
Tacite  fitSextusRufus  achèvent  de  nous  donner 
les  bornes  de  la  Vindclicic.  Le  premier  nousap- 
1 1ifc.j.c.ao.  prcnd  7 que  les  Noriques  fie  les  Vindeliciens  étoient 
voifins:  Juxta Camos , dit-il,  quondamT aurufei 
adpellatiy  nunc  Norici.Hn  conter  mini  R/un  & Vin ■ 
delict.  Or  fi  les  Vindeliciens  rouchoicnt  les  Nori- 
ques, il  falloit  qu’il  s'étendirent  jufqu’à  l’Inn , Ae- 
t Hift.  li*. i.  nui,  car  fclon  Tacite  •, i ’Aenut  îéparoit  le  Norique 
•'**  delaRhétie,  prife  en  général  comme  renfermant 

f C»p  a.  la  V indelicie . Enfin , comme  Scxtus  R ufus  dit 
qu’ Augurtc  régla  que  la  Vindclicic,  le  Norique, 
la  Paunonie  fit  la  Mccfic  feroient  la  réparation  des 
Terres  des  Romains  d’avec  celles  des  Barbares  i il 
s’enfuit  que  la  Vindclicic  fie  le  Norique  s’éicmloi- 
cntjufquau  Danube  qui  faifoit  la  borne  de  fKmpire 
Romain.  Par- là  on  voit  que  l’ ancienne  Vinddi- 
cic  avoir  le  Danube  au  Nord  fie  que  l’Inn,  [' Ae- 
tna , la  féparoit  du  Norique  du  côté  de  l’Orient  ; du 
côté  de  l’Occident , il  s’étendoient  depuis  le  Lac  de 
Confiance  jufqu’au  Danube . Mais  les  bornes  du  cô- 
té du  Midi  ne  font  pas  aufii  ailées  à déterminer,  à 
moins  de  s’en  tenir  à ce  que  dit  Strabon, que  les  Vin- 
deliciens poiTcdoient  des  Plaines  montueufes  à l’cx- 
trémitc  des  Alpes,  fie  que  les  Rhétiens  habicoient 
les  plus  hautes  Alpes  jufqu’à  f Italie  . Quant  aux 
bornes  que  Ptolomée  donne  à h Vindcdicie,  elles 
ne  peuvent  s'accorder  ni  avec  le  fentiment  de  Sira- 
bon,  ni  avec  celui  des  autres  Géographe? . Tl  ref- 
fcrrc  trop  cette  Contrée , la  renfermant  filtre  le 
Jjcui  fie  X'Aenus . 

11  relie  à remarquer,  qpe  la  Vindclicic,  lorfqu’ 
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elle  eut  été  fubjuguée  par  les  Romains,  ne  forma 
pas  uoe  Province  particulière  , mais  lut  toujours 
jointe  àlaRhétic;  fit  que  toute  la  Contrée  quife 
trouve  renfermée  entre  le  Lac  de  Confiance  , le 
Danube,  l’Inn,  fitlcsPays  des  Cor»/,  des  Vene- 
tes  fie  des  lofubrcs , fut  prcfque  toujours  appeliée 
Rhstia , ou  Prcvincta  R/utia  ; de  façon  néanmoins 
que  les  Rhétiens  fie  les  Vindeliciens  demeuroient 
deux  Peuples  féparez  quoique  dans  une  même  Pro- 
vince. C efi  pour  cela  que  Tacite  lo  qualifie  Augs-  J0,®**"* 

bourg  ( Augufia  V indelicorum  ) SplenJiditfima  ’4  * 

R lui u Provtncia  Coloma . Horace  11  appelle  les  11  fl*>-4-0«. 
Habitansdc  la  Vindelicic , Rhjeti  Vindelui , pour  * 
les  difiingucr  des  Habitans  de  la  Rhétic  propre- 
ment dite. 

VINDELICUS.  Voyez  Orce. 

V INDELIS , ou  Vindius , Ifle  que ritinérai- 
red'Antonin  11  place  entre  les  Gaules  fielaGran-  t*  !«!■•*. 
dc-Brctagne.  Mais  comme  il  y marque  aufli  plu-  ",l* 
fieurs  autres  Ifles,  dont  il  ne  fournit  pareillement 
que  le  nom , fans  donner  aucuoc  difiancc  ni  particu- 
larité, on  ne  peut  guère  dire  ce  que  c’cft  que  par 
conjcèWe . On  foupçonne , je  ne  fai  fur  quel  fonde- 
ment , que  c’eft  i’I(lc  de  Portland . Pour  furcroît  d’ 
embarras  les  M SS.  ne  s’accordent  point  fur  l’Or- 
thographe de  ce  mot;  les  uns  font  deux  Ifles  de 
Vendelis  fitdeSiATA,  au  lieu  que  d’autres  n’en 
font  qu’une  écrivant  Vindeussiata  dans  un  fcul 
mot,  OU  V I N DO  LIS  I AT  A . 

VINDELL’M.  Voyez  Undalus. 

VINDENATII,  Peuples  d’Itaîie,  félon  une 
ancienne  Infcription  citée  parOrtclius'J  d’après  le  **  ***‘ 

Traité de  l’Orthographic  d’AIdc:  Goltzius'*  au  •*  laTfet- 
lieu  de  Vimdenatii  lit  Vikdemates:  Musicip.  **u,*F4«'* 
Casuemtinorum  Vindenatium.  V.  B.  et  uuid- 
«iuid,  fitc.  Pline  'J  écrit  Vikojnates,  fie  en  fait  ’J  1*^-1  s-H- 
un Peuple  de  l’Umbrie. 

VINDENSIS,  Siège Epifcopal d’Afrique.  La 
Conférence  de  Carthage  16  appelle  Reparatus  Epi-  1 10  ’ 

Jtoput  Vindenfu.  On  ignore  de  quelle  Province  é- 
toit  ce  Siège. 

VINDhNUTA  , Viudunitta  , Viwdimit- 
ta  ,ou  Vindonitensis  Insula  , Iflc  de  la  France , 
dans  la  dépendance  de  la  Ville  de  Nantes,  feion 
Grégoire  de  Tours '^.C’cft  l’Iflede  Vindonite  fur  tr  v;tT*ir. 
la  Loire.  St.  Friad  , né  au  Territoire  de  Nantes  ctf.io. 
vers  l’an  511.  après  avoir  fait  la  profeflion  de  La- 
boureur jufqu’en  5<5o.  fe  retira  dans  i’Iflc  de  Vindo- 
nitc  fur  la  Loire,  au  mémeDiocèfe,  fit  y mourut 
en  583.  Son  corps  fut  tranfporté  depuis  à Bcfniy 
dans  le  même  Diocèfe,  fie  que  quelques  uns  pré- 
tendent avoir  été  le  lieu  de  fa  nailfance . 

V1NDERIUS,  Fleuve  de  I Hibernie:  Ptolo- 
mée ,s  marque  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  fur  la  18  Ub.ie.t. 
Côte  Orientale  de  i’ifle  , entre  le  Promontoire 
Jfamnium  fie  l'Embouchure  du  Fleuve  Letia . C* 
efi  aujourd’hui , félon  Camden , Bayof  Knocferguj. 

Un  MS.de  Ptolomée confulté par Ortclius  '»  por-  ,,  tKcûw. 
te  I*-i  , au  lieu  dcOM»Xi>u{. 

VINDESCA,  ou  Vinoausca.  Voyez  Cit- 

riNTlAI. 

VINDIA,  Ville  de  la  Galatie,  Ptoloméc  *°  la  10  ia.j  e.j. 
donne  zuxToliflobogi,  L’Itinéraire  d’Antooin,donc 
quelques  Exemplaires  écrivent  Vi  sur  a fie  les  au- 
tres Vinda  «marque  cette  Ville  fur  la  route  de  Pef- 
linunte  à Ancyre  , entre  Germa  , fie  Papiray  1 
vingt-quatre  milles  du  premier  de  ccs  Lieux  fieà 
trente-deux  milles  du  (econd. 

V1ND1LI  , ou  Vandili,  félon  Pline  11 , fie  « IHm-c-u. 
Vandaui  fclon  Tacite**.  Voyez  Vanpam.  •J®"* 

VINDIMITTA.  Voyez  Vikdenuta.  **  *’ 

VINDINATES.  Voyez  Vindewatii. 

V1NDINUM,  Ville  de  la  Gaule  Lyonnoifc: 

Ptolomée  *3  la  donne  aux  Aulerciy  appeliez  aufli  ajiiKi.cS. 
Cenomani . Fortunatlit  Vindocinum  *•»,  ficVil-  mOituu 
lencu  ve  croit  que  c’cfi  prcicn  temem  Vendofme . * 

1.  VINDIUS,  Montagne  de  l’EfpagneTar- 
ragonnoife . Ptoloméc 1 J la  marque  au  nombre  des  Hks.  c c. 

Mon- 
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Montagnes  le*  plus  confidérables  du  Pays . Elle  eft 
itt»  »•».  nommée  Vinni  us  mon*  par  Florus  'qui  lui  donne 
l'épithéte  d' eminentijjimum . On  ne  s'accorde  pas 
fur  k nom  moderne . Les  uns  l'appellent  Situa*  de 
Asturia,  les  autresSiEERA  d'Oca,  ouSif.rr* 
de  Ovup*  , d'autres  nomment  cette  Montagne 
Irhco,  &Ernio,  & l’Auteur  des  Ddliçcs  du  Por- 
tugal dit:  Le  Mont,  que  les  Anciens  ont  appelle 

i Vtndiut , ou  Vinduus  »,  car  aujourd'hui  il  n’a  point 

r»'i»£*i , f,  de  nom  particulier,  eft  cette  chaîne  de  Montagnes 
7‘*'  qui  fe  détachant  des  Pyrénées,  traverfe  laRifca- 

yc  fie  l’ Afturie , fie  forme  à l'entrée  de  la  Galice 
deux  Branches , dont  Tune  s'étend  tout  du  long  juf- 
qu'au  Cap  de  Finistcrrc , l’ autre  tournant  au  Midi 
traverfe  le  Pays  des  anciens  Bracares  , fie  féparc 
la  Province  deTra-los-Montes  de  celles  qui  font 
au  Couchant . 

z.  VIN  DIUS , Montagne  de  l’Inde  en-deçi  du 
a h -7«  e.t«  Qan gÇ^  fdon Ptolomée  J. 

VINDO , Fleuve  de  la  Germanie,  dans  la  Vin- 
delicie.  Ce  Fleuve,  appelié  aujourd'hui  Wertach , 
arrofe  la  Ville  d’Augsboure , du  cfité  du  Couchant , 
& fe  joint  au  Lee  h au-deflous  de  cette  Ville.  For* 
4 *»N  tunat  en  parle  aiafi  dans  la  Vie  de  St.  Martin 

Pcrgit  ad  Au  gu  fiant  , quant  Vindo  Licutqut 
fiuentat. 

Nous  n'avons  point  d’ Ecrivain*  antérieurs  qui  a- 
*cnt  fc*lmcnt*on  du  Vindo.  Paul  Diacre  J qui, 
i,0,"*'  *'  comme  il  le  dit  lui  même,  copie  cet  endroit  de  For- 

e c.cixA».  tunat,  écrit  Virdo,  au  lieu  de  Vindo4;  ce  qui 
donne  fujet  de  douter  s’il  ne  faudrait  point  iircaulTi 
Virdo  dans  Fortunat  ; outre  que  le  nom  moderne 
ne  contribuerait  pas  peu  k appuyer  cette  Orthogra- 
n Ricuow,  phe . Cependant  un  Poète  i , venu  looe-tems  après 
Aull.  lit*,  i.  fuit  la  première  Orthographe , fi  ce  n cft  qu  il  dit 
Vinda,  au  lieu  de  Vindo; 

Rsfpictt  Cf  late  fluvios  Vïndamqut  Licumque , 

VINDOBALA.  Voyez  Vimdocladia. 

VINDOCINUM.  Voyez  Vindinum. 

VINDOBONA  , Ville  de  la  Pannonie  Supé- 
rieure , félon  la  Table  de  Pcutinger  ,qui  la  marque 
k fix  milles  de  Cetium . L' Itinéraire  d’Antonin  la 
place  fur  la  route  de  Srrmium  k Trêves , en  palfant 
par  Sopiant  ; & il  la  met  entre  Mutenum  fit  Coma- 
gma y k vingt-deux  mille*  du  premier  de  ces  Lieux 
fie  k vingt-quatre  milles  du  fécond  ; en  quoi  il  diffè- 
re beaucoupde  la  Table  de  Pcutinger,  qui  marque 
Comagma  feulement  k treize  milles  de  Vindobo- 
ha  ; mettant  même  Cetium  entre  deux  ; au  lieu 
que  l' Itinéraire  place  Comagtna  entre  Vindobona 
aVo“oT  “ Cetium  . Aurcli-»-  Vitlor  * écrit  Vemlobona  ; 
y Sta.'.M  mais  dans  la  Notice  i- s Digmtcr  de  l’Empire  •cet- 
te Ville  eftappcllée  Viuoomana  fit  dans  Jornan- 
irRcr.Ovtk.  dès  ,0Wisdomina,  vl  Vindomina,  d'où  ap- 
paremment  a été  formé  le  nom  moderne  (Pieu  y 
dont  les  François  ont  fait  celui  de  V tenue , ou  Vint' 
ne  en  Autriche . Cluvier  a Cru  que  l’M  dans  ce  mot 
c'toit  plus  ancienne  que  le  B:  que  fu:vant  la  diffé- 
rence des  Dialc&esonadic  Vihdjnana,  Vindo- 
m*na,ou  V iNDOMOMAj&  qu  enfin  on  a changé  l’M 
pour  le  B.  Mai*  ce  fentimem  ne  peut  être  appuyé  d_’ 
aucune  preuve  folide  ; au  contraire  les  Auteur*  qui 
écrivent  V i ndobona  font  antérieur*  à ccu-  qui  di- 

ii  liNsAij.  font  Vi  «domina  . Ptolomée"  même  qui  nomme 

cette  Vi  lie  J u l i o bon  a,  ce  que  quelques-  un*  regar- 
dent comme  une  faute , du  moins  pour  les  premiè- 
res fyllabes,  ne  finit  pas  le  mot  par  fur**,  mais 
par  (Sur* . On  ne  fait  rien  de  certain  touchant  l’o- 
rigine de  cette  Ville,  dont  perfonne  ne  fait  men- 
n tib.  a.  e.  tion  avant  Ptolomée  : fie  Vel  eius  Parerculus  '* 
donne  k entendre  quelle  ne  fubfilloit  pas  du  rem*  de 
Tibère , ou  que  du  moins  elle  n’étoit  pas  alors  fort 
confidérablc  ; car  il  dit  que  Camutum  ou  Canmi»- 
tum,  étoit  la  Place  des  Romains  la  plus  voifine  du 
Koyaume  de  Norique.  Or  il  s’  enfuit  dclk  qu'  il 
n’  y avoit  aucune  Ville  confidérable  entre  Cornu»- 
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fum  & les  confins  du  Norique  dutemsde  Velleius 
Patercuius , autrement  Ciimuntum  ri  aurait  pas  été 
la  Place  la  plus  proche  de  ce  Royaume . Mais  (i 
Camuntum  fut  originairement  plus  célèbre  que 
Vindobona,  cette  dernière  ne  laifTa  pas  de  deve- 
nir dans  la  fuite  une  Place  d’importance,  puifque 
dès  le  teins  de  Ptolomée  * > la  dixième  Légion  Gcr-  *1 
manique  y étoit  engarnifon  ; fie  peut-être  y avoit- 
elle  été  transférée  de  Carnuntum . D’anciennes  In- 
feriptions  trouvées  à Vienne  difent  lamêmccho- 
fe  . Elles  font  rapportées  par  W.  Lazius  *♦  ; fit  il  y *4 
en  a une  entre  autres  où  on  lit  ce*  mots  : L.  Qu  i ri-  c,é‘ 

N ALI*  MaXIMUS  TrIB.  MI  LIT.  LeC.  X.  GeRM. 

Les  Hifloricns  des  Siècles  Barbares  ont  donné  k 
cette  Ville  différons  noms,  comme  Ala-Flavia- 
na  , Castra  Flaviana  , Flavianum,  fie  Fa* 
ai  an  a . Voyez  Vienne-zh-Autriche. 

VINDOGARA.  Voyez  Vidotara. 

VINDOGLADIA , Vindugladia , ouViv. 
doc  lad  i a , Ville  de  la  Grande-Bretagne.  L’Iti- 
néraire d'Anton  in  la  marque  fur  la  route  de  Calc- 
va , k Virocomum , entre  Sorbiodunum  fie  Dumo- 
variay  k douze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  fie 
k huit  railles  du  fécond . Il  y en  a qui  veulent  que 
ce  foit  aujourd’hui  Hutphord  au  Pays  de  Galles; 
mais  félon  Camdcn  ç'cll  Winburnminllcrcn  Dor- 
fetshire.  Voyez  Winburnminster  . 

VINDOMAGUS,  ViUede  la  Gaule  Narbon- 
noife  : Ptolomée 1 J 1a  donne  aux  Adrieomii . mILVi.c.io. 

VINDOMANA  , Voyez  Vindobona. 

VINDOMORA  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne : L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
du  Retranchement  au  Prétoire , entre  Corflopitum 
fie  Vinovia,  kneuf  raillesdu  premier  de  ces  Lieux 
fie  à dix-neuf  milles  du  fécond.  A deux  ou  trois 
milles  de  Newr-Cafllc , il  y a un  petit  Village  nom- 
mé IVallefcnd , ce  qui  fignific  la  fin  ou  le  bout  de  la 
muraille  i Quelques- uns  prétendent  que  c'eft  f an- 
cienne Vindomora,  ou  Vindoba!a,qui  vouloit di- 
re la  même  chofe.  Cependant  Mr.  Gale  veut  que 
Vindomora  foit  présentement  Dolande  . C cft  la 

Notice  des  DJgnitez  de  l’Empire  u qui  employé  »s  s«ft 

Je  nom  Vindobala, 

VINDOMUM,  ouVindonium,  Villede  la 
Grande-Bretagne,  félon  l'Itinéraire d’Anronin  qut 
Ja  marque  fur  la  route  de  Caleva  \ Vineonitem  en 
palfant  par  Murtdunum.  Elle  étoit  entre  Vinconium 
& Venta  B ch  arum , k quinze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  fit  à vingt  fie  un  milles  du  fécond.  C’eft 
aujourd'hui  Farnham  fur  le  Wey  félon  Mr.  Weffe- 
ling.  Cependant  Camden  veut  que  ce  foit  Silct- 
fier , au  Comté  de  Southampton . 

V1NDONI-CAMPI  . Voyez  Vindonisja. 

V INDON  ISS  A,  Villede  la  Gaule  Belgique. 

Cette  Ville  cfl  ancienne;  car  Tacite  *7  en  fait  men-  *7  L 4* 

tion.  L’Fiinéraire  d’Antonin  fit  la  Table  de  Peu- 
tinger  donnent  fa  polît  ion . L’Itinéraire  d’Antonin 
U marque  fur  la  route  de  Sirmium  k Trêves  en  paf- 
fam  par  Sopiana,  fit  la  met  entre  ad  F inet , fie 
Artalibinnum , k trente  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  fie  k vingt-trois  milles  du  fécond,  dans  cet 
ordre: 

Brigantiam 

Arborent  felitem  M.  P.  XX. 

Ad  F inet.  M.  P.  XX. 

• • 

V indonijfam  Leg.  M.  P.  XXX. 

Il  y avoit  félon  la  Table  de  Peu  tinger  un  Gîte  en- 
tre ad  Fines  & Vindonijfa:  qu'elle  marque  de  I» 
forte  : 

, Fines 

Vitudorum  M.  P.  XXII.  Leg. 

Vmdonijfa  M.  P,  XXIV.  Leg. 

Aü  lieu  de  Vindomissam  Ltc.quelquesMSS.de 
Pltinétaire  d' Antonio  portent  Vindoni*  Lxu- 
c as  , & d’ autres  lifent  V indon  usa  Lbuca*  , 

Vin* 


a ibU. 


• In  Eom*n« 

Fjnrgyr.  c.«. 


} Thtfiur, 


4 Nom.:  *8. 


] r«  Flum'i* 
•ib  F.'iniiz  , 
p.«0.  & b6. 


é lib.  y Rti 

tufliv.c.4. 
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Vindovïî  Leugas  , V INDOH  A*  L r.  U C A « , & 
VindonesLeg.  La  queftion  eft  de  fa  voir  fi  I*  Iti- 
néraire d’Antoniu  compte  en  cet  endroit  par  lieues, 
ou  fi  par  Leg.  il  veut  dire  lîmpJcracnt  que  c’  droit  la 
réfidcnce  d’ une  Légion . Il  y a des  fcntimenc  pour 
& contre . Ce  qui  paroît  cerrain , c’eft  qu’il  y avoit 
à Vindoniffa  une  Légion  ; & Tacite  1 nous  apprend 
que cVtoit  Ja vingt  &unième,  & la  mêmechofe 
femble  prouvée  par  l’Infcription  qui  a été  trouvée 
dans  ces  Quartiers: 

. . . Claudio  Pi  mno 
Mldico  leg.  XXI. 

Claudia:  Qui  etc  ejus 
Atticus  Patronus. 

On  juge  que  V 1 ndon  1 isa  nommée  C a s t r.  u m 
V indoh isiEHSE  dans  la  Notice  des  Villes  des 
Gaules  , eft  aujourd'hui  Windisch  . Voyez  ce 
mot . Le  Territoire  de  cette  Ville  ou  plutôt  la  Plai- 
ne desenvirons  cil  appellécCAMPt  Vindoni  dans 
le  Panégyrique  * dcConllancin,  où  il  cil  dit  que 
Ton  Père  Confiance  donna  diverlcs  Batailles  contre 
les  Germains. 

VINEMAGUM,  Village  de  Neufirie.  Ortc- 
Jius  i dit  qu'il  en  ell  parlé  dans  la  Vie  de  Sr.  Loup 
de  Sens . 

VINENSTS,  Siège  Epi  feopa!  d’Afrique.  On 
conjctturc  qu’il  étoic  dans  la  Province  Proconiulai- 
re , parce  que  la  fignature  de  Frutluofus , Vinenfit 
Epijcopur , fe  trouve  au  bas  de  U Lettre  S,  nodique 
que  les  Evêques  de  cette  Province  écrivirent  dans 
le  Concile  de  Latran  fous  !e  Pape  Martin.  11  cil  fait 
mention  de  ce  Siège  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge*. Parmi  les  bvéqucs  qui  affi  lèrent  au  Concile 
dcCabarfufa,  on  trouve  Faufiinus  Evêque  Dona- 
tific  qui  fe  dit  Epifeoput  Bintnfit  pour  Vinenftt . 
Voyez  Viva. 

VINETZ,  Lieu  de  France,  dans  la  Champa- 
gne, Election  de  Chaa'ons,  iunc  demi-lieue  de 
cette  Ville  fur  le  bord  de  la  Marne.  Il  yavoit  ci- 
devant  dans  ce  Lieu  un  Prieuré  de  Bénédictines, 
qui  a été  transféré  k Chatons . Ces  Religieufes  gar- 
dent toujours  le  nom  de  Bénédictines  de  Vinetz. 
Elles  dépendent  de  l’Abbé  dcMolcfme  qui  nom- 
me la  Prieure . 

V1NEUIL,  Bourg  de  France,  dans  le  Blaifois, 
Election  de  Blois.  Ce  Bourg  ell  très  peuplé. 

VINGENA,  Fleuve  de  la  Gaule , félon  Fortu- 
nat  & Grégoire  de  Tours,  qui  difcot  que  ce  Fleuve 
fe  jette  dans  la  Loire;  & Papirc  Maffon  1 qui  la 
nomme  Vioenna  remarque  que  dans  le  Limoufin  , 
où  clic  prend  fa  fource,  on  lui  donne  le  nom  de 
Vignana  . C’eft  aujourd’hui  la  Vienne.  Voyez 
Vienne. 

VINGIUM,  ouBingium.  Voyez Bincium  . 

VINIANA.  Voyez  Viana  . 

1.  VINIOLÆ,ou  Vineolje,  Lieu  de  rifle  de 
Sardaigne:  l'Itinéraire d’Antonm  Je  marque  fur  la 
route  de  Portât  Tibulit  ï Candis  entre  Fanum  Ca- 
rifi  & Sulei  , k quinze  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  Ôcùtrcntc-cmq  milles  du  fécond.  Dans  uns 
autre  route  qui  va  de  TtbuU  ou  P or  tus  T tbulii  à 
Sulei , on  trouve  une  autre  VtNroLic,  Vineolx, 
ou  Avimeolje,  entre  T tbuls  6c. Erurium , k dou- 
ze railles  de  la  première  de  ces  Places  & à vingt- 
quatre  railles  de  la  féconde  . Je  dtsquec’efl  une  au- 
tre Vinioix , parce  qu’il  cft  impofliblc  qu’un  Lieu  qui 
croit  h douze  milles  de  T.ùnIs  ne  fût  qu'ù  trentc- 
cuiq  milles  de Sttlti , T tbuU  étant  à un  bout  de  1’ 
lile  du  côté  du  Nord,  & S nia  k l'autre  bout  au 
Midi . 

2.  VINIOLÆ,  Lieu  d’Efpagnc  chez  les  Car- 
péiains.  L’Itinéraire  d’ Antonin  en  fait  mention 
de  le  place  entre  Aeatuceit , & Meute  fa  Bajli.t , \ 
vingt-huit  mille  du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt 
milles  du  fécond. 

VINIUS,  Fleuve  d’Italie,  au  voifinag>?de  la 
Ville  Cifvium  félon  Varrou  6 ; mais  on  pvcceod 


que  cet  endroit  de  Varron  cfi  corrompu,  & qu’au 
lieu  de  <t  Vinio  il  faut  lire  aùnm.  En  tout  cas,  fi  on 
retient  l’ancienne  Leçon,  le  nom  moderne  cfi  dé- 
jà trouvé,  Orrelius  & Mr.  Baudrand  difcntque  c’ 
ell  Fin  me  di  San  Germano . 

VINNIUS.  Voyez  Vindius. 

VINNONtS.  Voyez  Vennones. 
VINNOVIUM.Voy.BiNctsTRE,&  Viuovia. 

VINO  (Riodcl),  ouRrvtE'aE  du  Vin,  Ri- 
vière de  l’Amérique  Septentrionale , dans  la  Louï- 
fianc.  C’eft  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  Rio 
de  Bagrcs , près  du  confluent  de  cette  dernière  avec 
R io  Hondo . Ellca  pris  fon  nom  des  Vignes  fauva- 
ges  que  ceux  qui  font  decouverte  ont  trouvées 
près  de  fes  bords:  elle  n’a  pas  plus  de  vingt  lieues 
de  cours. 

VINOLASCA,  Ruiffeau  de  la  Ligurie , fclou 
Ortclius  7 qui  cite  une  ancienne  Infcription  con-  7 Tb<£,ur. 
fervéek  Gênes. 

VINOVIA , VtüowiA  & Viconia  , Ville  de  la 
Grande-Bretagne . Elle  cfi  placée  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin  fur  la  route  du  Retranchement  au  Pré- 
toire, entre  Vindomora  & Catarallont , k dix-neuf 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  &k  vingt-deux  mil- 
les du  fécond.  On  convient  que  c’eft  aujourd’hui 
BinceftrcouBinchcfter,  près  de  la  Were,  lin  peu 
au-deflusde  B tfchopi- Auckland . On  y voit  fur  un 
Coteau  les  ruines  de  cette  Ville,  avec  des  refiesde 
murailles  «5c  de  Fortifications . On  y a trouvé  quan- 
tité de  Médailles  avec  des  Infeript  ions,  entre  au- 
tres cclic-ci  faite  a l’honneur  des  Ùiefftt  merci  : 

De  ab  . 

Matrib.  Q.  Lo.  ... 

. . . Ct.  . . Qu.n- 

Tl ANUS.  . . . COS. 

V.  S.  L.  M. 

Cette  Ville  eft  la  même  que  Ptolomée  8 nomme  8 ® 
Vinhovium  , Binonium  , ou  VtiioviA  & qu’il 
donne  aux  Brtt>antet . 

VINOVILOTH  . Ce  nom  fe  trouve  entre 
ceux  de  divers  Peuples  Barbares  de  la  Scandina- 
vie rapportez  par  Jornandès  9 , & qui  pour  Ja  phi-  * D*  R«b. 
part  font  corrompus.  _ S«Ü.CÉ4V«S. 

VIN-t»,  Lieu  de  France , dans  la  Provence,  Vi-  càau. 
gusrie  & Recette  de  Bngnolle.  Cette  Terre  fut 
érigée  en  Marquifat  l’an  1d4t.cn  faveur  de  Fran- 
co:. Baron  du  Fo.'calquicr. 

VJNSACUM,  ôc  Vinsatum  . Voyez  Vegc- 

SATUM  . 

V INSCH  ACHT , Lieu  de  la  Haute-Hongrie , 
au  voifinage  de  Schemnitz . Il  y a dans  ce  Lieu  une 
Mine  conlidérable.  J’entrai,  3 - --ouaid  Brown  lo,  »oVoyisrde 
dans  la  M inc  de  Vinfchack  autant  que  l’eau  me  le  * 

put  permettre  ; car  je  dépendis  trois  fois  perpen- 
diculairement environ  trois  cens  degrés  d’une  c'- 
chclle . On  y voit  une  grande  Roue  de  neuf  aunes 
de  diamètre  , enfoncée  dans  la  terre  & que  les 
eaux  fouterraine  ■ font  tourner  en  tombant  . On 
laie  mouvoir  par  le  moyen  de  cette  Roue  pluficurs 
machines,  qui  élèvent  l’eau  du  fond  de  la  Mine 
jufqu’k  l'endroit  où  ell  placée  cette  Roue.  L’eau 
qui  Ja  fai;  aller  ne  tombe  point  dans  la  Mine  ; mais 
elle  pade  par  un  trou  qu’on  a fait  exprès,  6e  va  fe 
rendre  auprès  d’une  Montagne  , qui  en  eft  tout 
proche . Outre  cette  Roue , il  y en  a encore  une  au- 
delfus  de  la  terre  & qu'on  fait  continuellement 
tourner  par  douze  Chevaux:  celle-ci  fert  pareil- 
lement k élever  l’eau  qui  eft  dans  UMinc. 

On  dit  qu  il  n'y  a pas  moins  de  deux  mille  hom- 
mes qui  travaillent  tous  les  tours  k la  Mine  de  Vin- 
fchaclu.  11  y fait  grand  fro  dans  quelques  endroits 
& dans  d'autres  il  laitexceffivemcnt  chaud,  fur- 
tou:  dans  les  endroits  où  1'  on  travaille  • Le  tra- 
vail cfi  de  huit  heures,  fi  le  Mineur  peut  fup- 
porter  une aulîi  grande  fatigue  • On  fe  rcpofccofiu- 
tc  pendant  autant  de  teins.  On  y voit  une  place 
où 
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cil  les  mauvaifes  vapeurs  firent  mourir  cinq  hom- 
mcs  fit  une  perfonne  de  qualité.  On  y a à préfcnr 
mis  un  Baril  , aufli-bien  que  delfus  toutes  les  Portes 
& delfus  tous  les  chemins,  où  l’on  creufe  beaucoup 
Se  où  il  n’y  a point  de  partage.  Ce  fi  par-là  qu’on 
fait  entrer  l’air , qu'on  le  fait  fortir , & qu’on  rafraî- 
chit les  Mineurs  qui  font  dans  tous  ces  trous . 

Les  veines  à demi  noires  font  ellimécs  les  meil- 
leures, parce  qu’elles  font  ordinairement  mêléesde 
Marcafite,  qui  efl  d’une  couleur  un  peu  jaune. 
Quand;  il  n'y  en  aurait  pas  en  fort  grand  nombre, 
cela  n’empêche  pas  qu'on  n’en  foit  content  ; car  cela 
rend  ce  qu’on  en  tire  bien  plus  aifé  à fondre . Si  les 
veines  font  trop  grades , on  s’imagine  quelque  cho- 
fe  qui  n'eft  point  bon,  & qu’il  le  faut  purifier  dans 
la  Fournaife  ■ On  trouve  allez  fouvent  dam  cette 
Mine  un  Minéral  rouge  qui  s’attache  aux  Métaux 
Sc  qu’on  appelle  Cionabre  d’argent.  Après  l'avoir 
mêlé  avec  de  l’huile , on  en  fait  un  vermillon,  qui 
vaut  du  moins  autant,  s’iln’eftpas  meilleur,  que 
le  Cinnabrc  fublimé . On  trouve  auffi  dans  ces  Mi- 
nes du  Cryltal,  des  AméthyftcsSt  beaucoup  d'au- 
tres fortes  de  pierres  précieufes  dans  les  fentes  de 
Rochers,  & quelquefois  tout  proche  des  Métaux. 

V1NTANA  , Ville  de  l’Idc  de  Ceylan,  au  Ro- 
» Veytgt  <j«  yaumc  de  Candy  * , fur  la  Rivière  de  Trinquama- 
***  de , à neuf  lieues  de  la  Mer , à vingt  & une  lieues 

Ko«f*.  deMatccalo,  à neuf  lieues  de  Candy  & à deux  lie- 
ues d’Allemagne  dcSigales,  Cingales  ou  Cigales. 
Il  y aàVintana  une  grande  Pagode,  doot  le  bas 
qui  ed  en  ovale,  à cent  trente  pas  de  circuit.  El- 
le ed  belle,  bicnexhauflèc,  toute  blanche  & dorée 
par  (chaut,  ayant  la  figure  d’une  Pyramide  quar- 
réc  vers  la  pointe,  fit  tout  le  relie  jufque-là  s’éle- 
vant en  ovale.  Il  y a encore  d’autres  Pagodes , & 
uneefpècc  de  Cloître  dont  les  Religieux  font  vêtus 
de  jaune,  St  qui  vont  par  les  rues  avec  de  grands 
Sombareroi  que  quelques-uns  fe  font  porter  par 
des  Efclaves  qu’ils  ont  à leur  fervice.  ils  fe  font 
xafer  la  tête,  comme  les  Moines  de  l’Europe,  ex- 
cepté qu’ils  n'ont  point  de  Couronne . Ils  marchent 
le  Chapelet  à la  main,  marmottant  ou  lifant  quel- 
ques Prières.  Ces  Religieux  fontrefpettcz  de  tout 
le  monde . Ils  font  exempts  de  tout  travail  St  de 
toutes  charges . Leurs  Couvens  font  comme  ceux 
de  l'Europe,  ayant  leurs  Cloîtres  & diverfet  Cha- 
pelles particulières  qui  font  dorées,  St  où  l’on  voit 
des  Figures  d’hommes  & de  femmes  qu’on  prétend 
«voir  vécu  faintement . Ces  Statues  font  ornées  d’ 
habits  dorez:  on  fait  brûler  devant  elles  jour,  & 
nuit  des  Lampes  & des  chandelles  de  cire  mifesfur 
des  Autels,  où  il  y a de  grands  Chandeliers  foutc- 
nus  par  des  Figures  d’enfans  nuds . A toutes  les  heu- 
res il  vient  des  Religieux  faire  leurs  Prières  & des 
Lettre*  dans  la  Chapelles,  &y  faire  leSombayo 
c’cft-à  dire  fe  coucher  tout  plat  fut  la  terre,  St  en 
fe  relevant  tenir  les  deux  mains  fur  leur  tête.  Pen- 
dant le  (éjour  que  les  Hollandois  firent  à Vimana, 
ils  virent  la  célébration  d'une  de  leurs  Fêtes,  Sc 
leur  proceffton  marcher  par  la  Ville.  LeSupéricur 
droit  aflis  fur  un  Eléphant,  vêtu  d’étoffe  d’or  & 
d’argent,  tenant  de  («deux  mains  fur  fa  tête,  un 
Sceptre , ou  Bâton  de  commandement  d’or . De- 
vant lui  marchoieot,  en  ordre,  les  autres  Reli- 
gieux aufon  de  divers  Cornets,  da  Trompettes, 
des  Cymbales,  St  au  bruit  des  Sonnettes  8t  des 
Badins,  Indrumcns  qu’ils  ont  l'art  de  bien  accor- 
der: on  portoit  auflî  quantité  de  Lampes,  Sc  de 
Torches  allumées  , de  même  que  des  Cierges  . 
Une  troupe  nombreufe  d’hommes,  de  femmes  & 
de  filles  afloit  après  eux . Avant  que  la  Procdïîon 
commençât  à marcher  , Sc  en  revenant  , avant 
qu’elle  rentrât  dans  le  Cloître,  les  Filles  les  mieux 
faites  danfércot  endiverfes  manières  fai fant quan- 
tité de  pofturcs  fit  de  gentiliertes , Sc  ayant  tout 
le  haut  du  corps  nud , avec  des  orne  mens  moi- 
tié or  fit  moitié  pierres,  aux  bras,  aux  mains, 
& aux  oreilles  . Le  relie  de  leur  corps  étoit 
Tm,X. 


couvert  de  riches  habits  en  broderie  . 

VINTEMILLE,  Ville  d’Italie*,  dans  l'Etat  » 
de  Gènes,  fur  la  CAte  de  la  Mediterranée,  àTEm-  Ge- 
bouchure  des  Rivières  Bibera  & Rotta,  à huit  mil-  ne*, 
les  de  Monaco,  à quinze  de  Nice,  Sc  à trente- 
cinq  d’Albenga.  C’crt  une  Ville  Epifcopalc,  con- 
nue en  Latinlous  les  noms  à' Internet imiu , oud  'Al- 
btnttmelium  . Dès  le  feptième  Siècle  * elle  étoit  E-  j Coamai*- 
vêchéfüffragantdc  Milan . On  honore  dans  la  Ca-  y*b’e 
thédrale  des  Reliques  de  St.  Blaife,  un  doigt  de  “*  "*  ' 

St.  Nicolas  & la  mâchoire  de  Ste.  Catherine . Le 
pavé  da  Maifons  de  la  belle  R ue , ell  fait  de  pe- 
tita pierres  rapporté» en fcmble,  qui  reprêfentent 
diverfes  figures  rondes  & quarrées . Quand  on  a 
parté  le  Pont  qui  eil  fur  la  Rivière,  on  trouve  à 
gauche  une  Egtifc  des  Religieux  Obfervantins. 

Un  raille  au-delà  ell  un  Bourg  nommé  Bordighe- 
re,  au  bord  de  la  Mer,  où  il  y a un  Château  forti- 
fié. Vintemille  a un  petit  Port  avec  un  Château 
qui  fait  toute  fadéfenlc.  Voici  de  quelle  maniè- 
re Michclot  ♦ écrit:  Environ  quatorze  railles  à 4 Fwt’J. 
i'Eft  quart  de  Nord-Ell  de  Monaco  ell  la  Pointe  *•  M«n. 
de  la  Bordiguère;  & deux  milles  vers  le  Nord-  ’ 

Ouell  de  cette  Pointe  cil  la  petite  Ville  de  Vinti- 
mille.  Elle  ell  fituée  proche  de  la  Mer,  vcrsl’Ell 
d’une  groffe  Pointe , fur  le  bord  d’une  petite  Riviè- 
re où  il  y a un  Pont.  Au-deifusdela  Ville  de  Vin- 
timille,  il  y a une  FortcrclTc  confidérable  par  fa 
force  & par  fa  fituation.  Sur  la  droite  de  la  Ville, 
on  voit  un  Village  au  bord  d’une  Plage , dans  une 
Plaine;  fie  tout  proche  vers  T Eil,  il  y a une  au- 
tre petite  Rivière  ou  Ravine  d’eau.  On  pourrait 
mouiller  avec  des  Galères  devant  Vintimille  dans 
un  beau  rems  . On  y ell  à couvert  des  Vents  d’ 
Eil-Nord-Ell,  fit  Nord-Ell,  par  la  Pointe  de  la 
Bordiguère . 

VINTIUM,  Ville  des  Alpes  Maritimes:  Pto- 
Jomée  J ladonncauxNérufiens.  Ortelius  croit  que  j lib.*.  e.  1. 
c’cil  la  Ville  Ventia  de  Dion-CafiTius . Le  nom 
moderne  ell  Vence.  Voyez  Vence.  Dans  le 
Fauxbourg  de  cette  Ville  on  voit  cette  Infcri- 
ption  à l’honneur  de  Gordien  : 

Civrras  Viht.  devo- 

T A NUMIMI  MAJES- 
TATIQ.UE  EIUS. 


Et  une  autre  Infcriptioa  faite  à 1’  honneur  de 
Trajan,  finit  ainfi: 

P.  P. 

ClVIT.  VlWT. 


Dans  une  Notice  des  Provinca  cette  Ville  ell  ap- 
pelléc  Civitas-V intien  sium , St  dans  une  autre 
CtviTAs-ViMCtENSiUM;  fit  Grégoire  de  Tours  en 
parlant  de  la  mort  de  Deutherius  Evêque  de  Ven- 
ce dit:  Obiit  Deutheriui , Vtntitnfu  Epi f copia, 

VINULI.  Voyez  Vahdali. 

VINUNDRIA,  Ville  de  la  Haute  Pannonie: 

Ptolomée  4 la  nomme  parmi  les  Villa  qui  étoi-  6 lib.  ».  c jj. 
tnt  éloignées  du  Danube.  Lazius  dit  que  c ell  au- 
jourd’hui IVinàtfehgratz  : ce  qui  peut  être  ; mais 
il  croit  quec’cll  la  Ville  Vindomana  de  la  Noti- 
ce daDignitcz  de  l’Empire,  en  quoi  il  fe  trom- 
pe, puifque  Vindomana  étoit  la  même  que  Viu- 
DOIONA.  Voyez  VlNDOIONA  . 

1.  VINZELA  , Ville  de  la  Galatic  , félon 
Ptolomée  * qui  la  donne  aux  Teflofaces,  fit  7|ifc.jc4. 
non  aux  Tohiloboges  , comme  le  dit  Orte- 

Ü*  *•  • Thïfiur. 

2.  VINZELA , félon  le  Texte  Grec  de  Pto- 
lomée fit  Unzela,  félon  fes  Interpréta  , . . , 

Ville  de  la  Pamphylic,  dans  la  Pifidie.  Voyez  9 
Umzeleksis. 

VINZELLES,  Lieu  de  France , dans  la  Bour- 
gogne , Bailliage  , fit  Recette  de  Maçon  , avec 
titre  de  Baronnie  . Ce  Lieu  cil  fitué  en  Pays 
propre  à la  Vigne. 
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VIOL  EN  LAVAL,  Bourg  de  France  dans  le 
Bas-  Languedoc , Recette  de  Montpellier . 

VIOLASCENSIS-PAGUS,  Jjcu  de  la  Gau- 
le , feloo  Si  dam  u s Apollinaris 1 , qui  dit  que  ce 
Lieu  fut  dans  la  fuite  nommé  Martiaus»  & que 
les  Légions  Juliennes  y a voient  leur  Quartier  d’ 
Hyver.  Un  MS.  confulté  par  Ortclius  * portoit 
Vulascemsts  , au  lieu  de  Violasceksis,  &Mar- 
cialis,  au  lieu  de  Martiaus. 

VIOMENSES.  Voyez  V a lemses  . 

VIOME'NIL,  Via  Al  a* fil  h , Lieu  du  Duché 
de  Lorraine,  au  Bailliage  de  Vo/gcs.  C’eft  une 
Annèxc  de  laParoiffc  dTclez  . Son  Eglife  cA  dé- 
diée àSc.Barthelemi . Le  Village  de  Lerrin,  les 
Verrières  du  Toulois,  Grandiront,  la  Pille,  U 
Scie  & le*  deux  Moulins  font  des  Lieux  qui  dé- 
pendent de  Vioménil. 

1.  VION,  Bourg  de  France,  dans  f Anjou, 
Election  de  la  Fléché. 

2.  VION,  Bourg  de  France,  dans  IcHauc-Vi- 
v irais , Recette  de  Vivien. 

VIOR,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane, 
félon  Pline  * . Ptolomée  ♦ le  nomme  Diur  ; mais 
peut-être  eft-ce  une  faute  de  Copi  fie,  qui  aura  mis 
A:»p  pourBiv-  Ce  Fleuve  félon  le  Pcre  Hardouin 
fe  nomme  aujourd’hui  Smt  & coule  aux  confins 
du  Royaume  de  Maroc.  Voyez  Diua. 

VIORUM-VALENTIA , ou  Vion-Valem- 
tia.  Ville  d’Italie  au  Pays  des  Bruticns,  félon 
Ptolomée  s qui  la  marque  dans  les  Terres . C’eft 
la  même  que  Vibo-Valehtia  &Hippone.  Vo- 
yez ce*  deux  mots. 

VI PAO,  Bourgade  d’Italie *,  dans  le  Frioul  , 
au  Comté  deGoiice,  vers  la  fburcc  d’une  Rivière 
i laquelle  elle  donne  Ion  nom . Cette  Rivière , qui 
traverfe  le  Comté  de  Gorice  d’Orient  en  Occident 
prend  fa  fburcc  dans  les  Alpes,  auMoncAnos;  & 
après  avoir  mouillé  Vipao,  S.  Crocc,  & Lorcn- 
b;rg , elle  va  fe  perdre  dans  le  Libido,  entre  Lu- 
cini  6t.  Gradifca. 

1.  VIPITENUM,  Ville  de  la  Germanie:  1 
Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  d’ Au- 
es  bourg  a Verone,  entre  Vtidtdtna  & Subi  «vio , 
a trttue-Gx  railles  du  premier  de  ccs  Lienx  & à 
trente-deux  milles  dufccond . Il  y a des  MSS.qui 
portent  V i pet  t nu st , pour  Vipitenum  . On  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Stettximfÿtn , ou  Am- Lu z , 
Villages  au  pied  du  Mont  Brenner . 

2.  VIPITENUM,  ou  Vipitenum,  Ville  de 
la  Germanie,  félon  l’Itinéraire  d’Antonin.  Oneft 
perfuadé  quec’cft  aujourd’hui Stertzingen  dans  le 
Tirol  ; ce  qui  eft  prouvé  par  une  ancienne  Infcri- 
ptionqu’ony  a déterrée 

VIPOTIANÆ.  Voyez  Ptisciana. 

VIR , Fleuve  de  rEfpagne  Tarragonnoifc  : Pto- 
lomée t marque  fon  Embouchure,  entre  le  Promon- 
toire obéraient  le*  Autels  de  Soleil,  & un  autre 
Promontoire  qu’il  ne  nomme  point.  Oncroitque 
c’cft  le  Fleuve  F tort  ut  dcPline.  Voyez  Florius. 

VIRA.  Voyez  Viva. 

VIRAGRUND,  Contrée  d’Allemagne,  dans 
laSuabc,  félon  Davity*  qui  ditqu  elle  s étendde- 
puis  la  Ville  de  Dunckelipiel , jufqu’à  la  Forée  de 
Hofi;  & qu’outre  la  Ville  de  Dunckelspiel,  elle 
contient  F.lbwangcn,  Zebingcn,  Scies  Villes éfc 
Château  de  Kreilshcim  , de  Laubcrhaufen  , de 
Hornberg,  de  Suit z,  deKirkberg,  deLowenfcIl 
de  Morblfein , de  Laogenbourg  & autres  dont  la 
plus  grande  partie  cft  du  Duché  de  Wirtenbcrg. 

VlRBI-CLIVUS,Collined  Iulic,&dont  Per- 
te fait  roentioo  dans  fa  lixième  Satyre,  où  il  dit»: 

atetdo  BoviH  as 

Ctivumq »f  « d Vit  U . 

Cette  Coilinc  étoit,  félon  les  Commentateurs , à 
quatre  milles  de  Rome  fur  le  chemin  qui  condui- 
sit à Arma  & au  Lieu  nommé  Ad  ntmut  Diaru . 
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Elle  avoitpris  le  nom  d’Hippolytc  qui  y étoit  ho- 
noré fous  le  nom  de  Virbius  ; parce  qu’on  croyoit 

Îu’il  avoir  été  deux  fois  homme  bis  vit , ce  ft-à-di  re 
eux  fois  vivant,  Diane  lui  ayant  rendu  la  vie* 
VIRBINUS.  Voyez  Viaaïus. 

VIRBIUS,  Fleuve  de  la  Laconie,  félon  Vi- 
bius  Se  que  fier . 

V1RCHI , Siège  Epifcopal  de  la  Méfopotamie, 
fous  la  Métropole  d’Edefte.  La  Notice  duPatriar- 
chat  d’Antioche  écrit  Vercmi,  & donne  à ce  Siè- 
ge le  premier  rang. 

VIRDO.  Voyez  Vindo. 
j.  VIRE,  Rivière  de  France, dans  la  Norman- 
die, au  Diocèfc  de  Cou  tances.  Cette  Rivière,  qui 
fépare  le  Cotentin  duBeffin,  prend  fa  fource  dans 
la  Butte  deBrimbel,  en  la  Paroiftc  de  Chaulieu, 
au  Diocèfc  deBayeux,  félon  quelques-uns,  & au 
Diocèfc  d’Avranchcs  félon  d’autres . Trois  autres 
Rivières,  Sée  , Angranc  & Noireau,  ont  lèurs 
fburces  dans  la  même  Butte.  Celle  de  Vire,  après 
avoir  traverfé  la  Ville  qui  porte  fon  nom,  le  Pont 
Bcfangcr,  leBourgdcTcliy , Pont-Farcy,  Sain- 
te Sufannc , Sainc-Lo , Pom-Hebert , 6c  Saint  Fro- 
moot,  fe  décharge  dans  la  Mer  aux  Vcz  St.  Clé- 
ment , qui  eft  un  petit  Golphe  guéable  dam  les  baf- 
fe* marées;  &quon  appelle à caufcde  celaGuE', 
ou  Ve' de  Vire,  Vadum  Vint . Les  Rivières  que 
la  Vire  reçoit  dans  foo  cours  ,fbnt  Dattéc,  Vira- 
nt, Brevogne,  Drôme  , Qu:cnnc , Pouchiniére 
& Joigne.  Le  Ruiftraude  Fincel  de  celui  de  Chevry 
qui  vient  de  Villebaudon,  tombent  dans  cette  mê- 
me Rivière  entre  Tefty  & Pont-Farcy. 

2.  VIRE,  Ville  de  France,  dat»  la  Bafle-Nor- 
mandie , au  petit  Pays  de  Bocage,  dont  elle  cil  la 
Capitale , & dans  le  Bailliage  de  Caen , dont  elle 
cft  un  des  Sièges  Royaux.  Cette  Ville  fit  uéc  entre 
Saint  Lo  , Avranches,  Mortain,  & FaJaife,  à 
douze  lieues  de  la  Ville  de  Caen,  à cinq  dcCon- 
cic  , de  à deux  ou  trois  de  St.  Sever , n’était  qu’un 
Château 10  jufquau  tems  du  Roi  Philippe  Augullc  ioLo*cct». 
fous  le  Pontificat  d’inooccnt  III.  qui  l’appelle  dans  Wcr.  a*  u 
fes  Lettres  Cajimm  Viri«.  Ce  Château  avoir  pris 
fon  nom  de  la  Rivière  de  Vire,  fur  laquelle  il  a- 
voit  été  bâti.  Aujourd'hui  la  Ville  de  Vire  a qua- 
tre Portes  & de  grands  Faux  bourgs . Ses  murailles 
l’ont  flanquées  de  hautes  Tours,  de  accompagnées 
defoflez;  mais  fon  Château  cil  détruit.  Elle  n’a 
dans  bncnccinrc  qu'une  feule  Paroiftc  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  11 . Cette  Eglife,  dont  le  Clergé  hCo«*.d;3. 
eft  compofé  de  plus  de  quarante  Prêtres  efl  gran-  Men*»*'** 
de , belle  & aftez  ornée . Celle  de  St.  T bornas , qu 
on  trouve  dans  un  Faux  bourg,  cft  UParoilfe  pri-  lyoï.’ 
mitive  de  Vire;  maison  n’y  baptife plus.  L’Egli- 
fe  deSte.  Anne  vis-à-vis  de  l’Hotel-Dieu , cft  une 
Aide  de  la  Paroiftc  de  Tallevane;  &oq  trouve  en- 
corc  dans  les  Fauxbourgs  les  Couvcns  des  Corde- 
liers, des  Capucins,  dciBénédiftines,  des  Urfu- 
lines,  dés  Auguftines  , qui  gouvernent  l’Hotcl- 
Dieu,  Hôpital  pour  les  Malades.  Il  y » suffi  une 
Commandcrie  de  l’Ordre  de  Malthe . Dans  le  Don- 
jon du  Château,  IcsHabitans  ont  fait  éléver  une 
repré  tentation  du  Calvaire,  qui  attire  beaucoup  de 
Curieux  par  la  beauté  & par  la  Angularité  de  F 
Ouvrage . La  Tour  de  l'Horloge  cft  aufti  fort  re- 
marquable. 

Cette  Ville  eft  le  Siège  d’une  Vicomté,  d'un 
Grenier  à Sel , d’une  Maftrifc  des  Eaux  & Forêts, 

& dune  ElcClion  qui  comprend  cent  quatre-vingt- 
quatre Paroilfcs.  Jl  y a outre  cela  un  Lieutenant 
de  Police  & un  Maire;  maison  n’y  élit  plusd’E- 
ebevins.  C’eft  un  Lieu  d'un  commerce  conGdéra- 
ble , qui  conftfte  principalement  en  Manufactures 
de  Draperies . On  y voit  une  trentaine  de  Moulins 
à eau  pour  dégraifter  les  étoffes,  pour  faire  du  pa- 
pier, & pour  d’autres  ufages.  Il  s’y  tient  un  groa 
Marché  le  Vendredi , & quatre  Foires  dans  l’année 
la  première  le  Vendredi  d après  Pâques  ; la  fécondé 
à la  St.  Michel;  latroifièmc  àk  Scc.  Catherine  » 

& la 
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& laquatrième  a la Sr.  Nicolas.  André  Du  Chê- 
ne rapporte  dans  fes  Ani  iquitez  des  Villes  de  Fran- 
ce, que  les  Habitant  de  Vire  ayant  tenu  le  parti  des 
Anglois, obtinrent  duRoiCharlesVII.  uncAmniftic 
qui  leur  fut  accordée  au  mois  de  Novembre  1450. 
Vire  eft  fous  l'Evêché  de  Baycux,  à l’exception 
d’une  rue  nommée  la  rue  du  Faut,  féparéc  du  re- 
rte  de  la  Ville  par  la  Rivière.  Cette  rue  eftcom- 
prife  dans  le  Diocêfe  de  Coûtantes . Il  eft  'à  remar- 
quer que  c’eft  de  cette  Ville  qu'ont  pris  leur  nom 
les  Vaudevtrei , forte  de  c huions  que  le  Peuple 
chante,  &que  par  corruption  on  appelle  aujourd’ 
hui  Vaudeville t . Elles  furent  inventées  par  Olivier 
Baftelin , Foulon  de  Vire  & furent  d’abord  chan- 
tées au  Vaudevi  a c,  qui  eft  le  nom  d’un  Lieu  pro- 
che de  Vire. 

L’Eleftion  de  Vire  * n’a  aucune  Rivière  naviga- 
ble: le  climat  en  eft  très-froid;  fie  les  terres  font 
d’un  mauvais  fond , légères  & fablonneufes . Ce- 
pendant cette  Elcélion  eft  très-peuplée,  fie  lesHa- 
bitans  font  vifs  fit  induftrieux . Il  y a deux  Forges 
confidérables;  celle  de  Dannon,  oh  l’on  apporte 
la  Mine  de  la  Butte  de  Mootboffe  ; & celle  de  Ha- 
louze,  dont  la  Mine  vient  de  l’Archant. 

VIRE',  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  Ele- 
ction de  la  Flèche . 

VIRELADE,  Bourg  de  France,  dans  la  Guicn- 
ae,  Elcftion  de  Bourdeaux.  Il  y a dans  ce  Bourg 
une  JurisdiCtion. 

VIR  ENA , Lieu  d’Italie , où  Virruve  * dit  qu 
il  y a des  Fontaines  dont  les  eaux  font  acides . Ba- 
ptifte  Porta  * en  parlant  de  ce  Lieu  dans  fa  Magie 
Naturelle , dit  quon  le  nomme  préfentement  Frem- 
colife  ; & qu’il  eft  h un  mille  de  Tbéam , fur  le 
chemin  de  Rome . Biondo  4 paroît  le  placer  au- 
près du  MootGm». 

VIRGAN.  Voyez  FxaoïKawDtNf , N.  t. 

VIRGANTIA.  Ammien  Marcellin  s appcllfc 
ainfi  la  Ville  des  Ségufiens , que  Strabon,  Ptolo- 
méc  fit  T Itinéraire  d’Antonin  nomment  Brigan- 
tium\  c’cft  aujourd’hui  Briançon. 

VIRGAO,  Ville  de  l’Efpagne Tarragonnoifc 
félon  Pline  6 qui  la  furnomme  Aléa . Le  Pcre  Har- 
douin  litUaoao.  L’Itinéraire  d’Antonin  qui  écrit 
tantôt  Uacao,  tantôt  Vitcao,  ou  Viacao,  pla- 
ce cette  Ville  fur  la  route  de  Cordoue  àCaftuIo» 
cotre  Calpurnian a fie  Iliturgis , à vingt  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  fit  à trente-quatre  milles  du 
fécond.  On  a trouvé  à Arjma  une  Infcription, 
rapportée  parGruter,  fit  où  on  lit:  Mu  hic.  Al- 
bensc*  Uugavon  D.  D.  Mais  le  Pere  Hardouin 
fout  ient  que  cette  Infcription  eft  moderne . Si  ce- 
la eft , c eft  une  preuve  de  moins  pour  ceux  qui 
veulent  qu 'Arjma  foit  T ancienne  V iacaom  , ou 
UaoaoN.  , , 

VIRGI,  Ville  d’Efpagne,  félon  Pompomus 
Mêla 7,  qui  la  met  fur  le  Golphc  appellé  Viaci- 
hitanus  Sinus , fie  auquel  elledonnoit  apparem- 
ment le  nom . Ptolomée  fit  Marcian  d Héracléc  la 
nomment  Ow/m*,  Urce  . Cette  Ville  , dit  Ifaac 
Voffius  8,  a dor.aé  occafion  de  débiter  bien  des 
impertinences,  parce  qu’on  ignorait  qu’Uaci, 
Uact , Vinci,  Biact  ficMuaci,  étoient  autant 
de  noms  de  la  même  Place . On  en  trouve  la  preu- 
ve dans  Pline  qui  étend  laBétique  jafqu’à  la  Vil- 
le  deMuactouMuacis,  ficquidans  un  autre  en- 
droit donne  la  Ville  dite»  pour  le  commencement 
de  la  Côte  de  la  Province  de  Tarragonc.  Tous 
ceux  qui  ont  voulu  marquer  les  bornes  de  la  Bc'ti- 
queen  ont  dit  autant;  fi  ce  n’eft  que  quelques-uns 
au  lieu  deMutctficd’Unci , ont  écrit  Virgi  & 
Btaci . Il  eft  ordinaire  devoir  changer  l’U  en  B. 
fie  il  ne  l’eft  guère  moins  de  voir  le  B.  changé  en 
M.  de  forte  qu’Uaci , fit  Muaci  font  abfolu ment 
le  même  nom.  Il  eft  bon  de  remarquer  néanmoins 
qu’outre  cette  Marges  , il  y en  a une  autre  que 
Ptolomée  marque  dans  les  terres  parmi  les  Villes 
desTurdules  Briques,  & dont  l'Itinéraire  d An- 
Tm,X. 
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tooin  fait  mention.  Mais  cette  Murgit  n’a  rien  de 
commun  avec  celle  dont  il  eft  ici  queftion.  Piu- 
fieurs  ont  voulu  que  cette  dernière  tût  la  Ville  de 
Murcie , qui  adonné  fon  nom  à un  Royaume  ; mais 
cette  opinion  tombe  d’elle  même,  dès  que  la  Vil- 
le de  Murcie  au  lieu  d’être  maritime  fe  trouve  fort 
avant  dans  les  terres.  Ceux  qui  difcnt  que Muxa- 
crat  ou  Ver  a eft  l’ancienne  Virci  ne  fc  Trouvent 
pas  mieux  fondez.  Vera  eft  la  Ville  Baria  des  An- 
ciens ; fie  l’on  ne  peut  pas  prendre  Ber/a  pour  Ba- 
ria, puifqu’Abderafic  le  Promontoire  Charidèmc  ; 
aujourd’hui  le  Cap  de  Gâte,  étoient  entre  deux. 

LaVille  Viacx,  Uact,  ouMuact  des  Anciens 
étoit  dans  l'endroit  où  eft  aujourd’hui  Alma^arany 
à l’Embouchure  duGuadalentin. 

V1RGILIANA,  Mai  fon  de  nlaifance  en  Ita- 
lie. Elle  appartient  au  Duc  de  Mantoue  fie  eft  peu 
éloignée  de  la  Ville  de  ce  nom.  On  y voyoie  au- 
trefois une  fort  grande  Ménagerie  deVacbesfitde 
Brebis . Quoique  cette  Maifon  porte  le  nom  de  Vir- 
gile , ce  n’eft  pas  le  lieu  de  fa  naiiïancc . Ce  Lieu 
sappelloit  anciennement  Andes , fit  fc  nomme  au- 
jourd hui  Petela, ou  PtcloJa. Ccn'eft  qu’un  Village. 

VIKGILIËNSES.  Voyez  Vibienses. 

VIRGINIE  ( La  ),  Contrée  de  l’Amérique 
Septentrionale . Elle  eft  bornée  au  Nord  par  Mari- 
land,  à l’Orient  par  la  Mer  du  Nord,  au  Midi  par 
la  Caroline , fit  à l’Occident  par  la  Louïfiane . Cet- 
te Province  9 qui  fe  nommoit  autrefois  Apakbe  fut  9 **»«  i"{- 
découverte  ai  1585.  par  RichardGréenwil . Quel- 
ques  années  après  Walter  Raleigh  lui  donna  le  nom 
de  Virginie,  en  mémoire  de  la  Reine  Elifabcth, 
fa  Maîtrcfic , quipaffa  toute  fa  viedaosleCélibac 
fans  vouloir  acceprer  aucun  des  Partis  qui  la  recher- 
chèrent en  mariage . D’autres  trouvent  pourtant 
une  Etymologie  différente  de  ce  nom.  Ils  préten- 
dent qu’il  vient  d’un  Roi  Virginie , dont  il  eft  fait 
mention  dans  les Hiftoriens  qui  parlent  de  l'Amé- 
rique. D'autrcscnfin  dérivent  ce  nom  d’une  Ville 
appcllée  Virginie.  Le  premier  fentiment  eft  le  plus 
vraifemblable:  du  moins  c'eft  celui  qui  eft  le  plus 
généralement  fuivi.  Il  y enaquifoutiennemque 
ce  Pays  fut  premièrement  décou  vert  en  1497.  par 
Sébaftien  Cabot  Portugais;  fie  d’autres  en  attn  buent 
la  découverte  h Vcrazao , fous  le  régne  de  Fran- 
çois I.Roi  de  France,  fie  ajoutent  qu’on  lui  don- 
na alors  le  nom  de  Mocasa . 

L’air  de  la  Virginie  eft  doux  fie  fort  propre  au 
tempérament  des  Anglois . Il  y a des  années  où  T 
Hy  ver  eft  rude,  fie  d'autres  où  la  gelée  n’y  dure  pas 
une  femainede  fuite.  L’Eté  y eft  chaud  comme 
dans  les  parties  Méridionales  de  l’Efpagne.  La 
terre,  qui  y eft  noire,  eft  très- propre  au  Froment 
fie  auMays,  que  les  Naturels  appellent  Bagatcm . 

Les  racines  de  Tfinau  fie  de  Lohecpenauck  coupées 
fie  broyées  fervent  à faire  du  pain  à ceux  qui  font 
avancez  dans  le  Pays.  Le  Tabac  y croît  en  abon- 
dance , fie  on  le  nomme  Uppvmo , dans  la  Langue 
du  Pays.  Il  y croît  aufC  une  herbe,  où  l’on  trou- 
ve de  la  foie  attachée  comme  une  petite  peaului- 
fante  fie  déliée . 

Les  Naturels  du  Pays  vont  nuds,  fie  couvrent 
feulement  de  quelques  peaux  d’A ni  maux  ce  que  la 
pudeur  commande  découvrir.  Ils  prennent  plaifir 
a fc  peindre  le  vifage , fie  à laiffer  croître  leurs  che- 
veux qu’ils  nouent  fie  élèvent  au-dcfîus  de  la  tête, 
en  forme  de  crête  de  Coq.  ils  font  francs  fie  fatu 
avarice,  fit  ne  penfent  qu’à  pafler  le  eems.  Les 
femmes  y font  agréables,  quoiqu’elles  aycot  les 
yeux  petits,  le  nez  plat  & large  avec  une  grande 
bouche.  Ils  prennent  leurs  repas  étant  aiïisfurdec 
nattes,  contre  terre:  les  hommes  fe  mettent  tous 
d’un  côté  fit  les  femmes  de  l’autre . La  plus  grande 
rie  belle  de  ces  Peuples  confit  le  dans  le  troc  qu'ils 
font  de  leurs  foies  pour  des  ouvrages  de  quincail- 
lerie qu’  on  leur  donne  . Leurs  armes  les  plus 
ordinaires  font  f Arc,  la  Flèche,  fit  le  Levier 
ou  blton  à deux  bouts.  Ils  ne  combattent  guê- 
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re  que  par  forprife.  Les  Anglois,  pour  fe  mettre 
à couvert  de  leurs  iofultes  , fe  font  fortifiez  en 
plufieun  endroits  du  Pays . Ces  Peuples  font  grands 
mangeurs  5cprefquc  tous  Idolâtres , croyant  qu’il 
y a pluiieurs  Dieu*  de  différent  ordres  ; mais  qui 
dépendent  tous  d’un  qui  a été  de  tout  tems.  Ils 
tiennent  le  Soleil , la  Lune  5c  les  Etoiles  pour  des 
demi-Dieux.  Ils  bàtifTent  à leurs  Dieux  des  Tem- 
ples qu’ils  nomment  Machurmuclc-  L’opinion  de 
leurs  Perçant , ou  Prêtres , qui  fc  piquent  d’être 
fa  vans,  eft  que  les  Dieux  font  d’une  nature  humai- 
ne, & ils  les  repréfentent  fous  cette  forme.  Ils 
nomment  Keuvas  le  principal  de  ces  Dieux  . Tous 
les  Peuples  ont  au  dos  la  marque  de  leurs  Rois  ou 
Seigneurs;  & quoiqu’il  y ait  de  ces  Princes,  qui 
ne  commandent  qu’à  une  Ville,  à deux  ou  à trois, 
ils  s’eftiment  autant  que  celui  qui  en  pofféde  un 
grand  nombre. 

Il  y a des  Auteurs  qui  donnent  le  nom  de  Vir- 
ginie, OU  de  NOUVELLE-ANGLETERRE  à tout  CC 
qnc  la  Couronne  pofféde  dans  le  Continent  du  Nou- 
veau Moode.  Dell  bon  d’y  faire  attention  pour  ne 
pas  attribuer  à la  V irginic  proprement  dite , ce  qu’ 
on  dit  des  autres  Pays  qui  ibnt  plus  au  Nord . 

La  Virginie  propre  cftdivifécen  Vircinie- 

SePTFNTRIONALE  5c  VIRGINIE-MERIDIONALE  . 

La  première  s’étend  depuis  le  trente- fcptiêmc  degré 
de  Latitude  jufqu’au  trente-neuvième , 5c  la  fécon- 
dé depuis  le  trente-troifièrac  degré  jufqu’au  trente- 
fuième.  La  Virginie-Septentrionale  cil  dans 
un  Climat  alTcz  tempéré . L’Eté  y eft  chaud  com- 
me en  Efpagne , 5c  i Hy  ver  froid  comme  en  Fran- 
ce. Leschalcuis  régnent  aux  mois  de  Juin,  Juil- 
let 5c  Août;  mais  elles  font  modérées  par  un  vent 
d’Oricnr,  que  lesEfpagnois  nomment  finies,  fie 
par  les  vents  qui  y fouiii-ntde  la  Mer.  Depuis  Dé- 
cembre juiqu’en  Mars  le  froid  y cil  fouvent  fort 
rude  , mais  par  intervalles;  5c  les  Tonnerres  y 
font  plus  fréquent  qu’en  Europe . On  entre  dans  ce 
Pays  par  un  longGolphe , entre  deux  Caps  ou  Pro- 
montoires, dont  celui  quictl  au  Sud  eftappdlé  le 
Cap  Henri , 5c  celui  du  Nurd  eil  appelle  Je  Cap 
deCharlcs.  C’étoicnt  les  noms  du  Prince  de  Gal- 
les Henri  mort  en  ifiiz.  5c  du  Duc  d Yorck  qui 
a depuis  été  Roi  d’ Angleterre , fous  le  nom  de 
Charles  I.  Ils  étoient  fils  de  Jacques  I.  Le  milieu 
du  Pays  eft  très-fertile,  5c  fort  agréable;  ce  qui 
le  connoît  à la  beauté  5c  à la  grandeur  des  arbres 
qui  y croifTent. 

Les  Originaires  de  ce  Quartier  font  en  petit 
nombre.  Leurparefle  cncfl  iaeaufe,  car  quoique 
la  terre  y pui (Te  produire  toutes  fortes  dechofcsen 
abondance , elle  ne  peut  pas  nourrir  beaucoup  d’ 
Habitans  n étant  pas  cultivée . Ces  Sauvages  font 
robulles  ôc  agiles , 5c  ne  manquent  ni  d’indullric  ni 
d’cfprtt.  Ils  fe  gardent  bien  de  dérober,  parce  qu 
ils  croieot  que  les  Sorciers  pounoient  découvrir 
leurs  larcins  5c  ics  mettre  entre  les  mains  de  ceux 
à qui  ils  auraient  fait  tort.  Ils  s’habillent  de  peaux 
de  Bêtes  fauvages  , 5c  quelques-uns  portent  des 
manteaux  faits  de  plume  deCoqs-d’inde,  cou  fut  s 
enfernble  avec  une  indullrie  que  les  Etrangers  ne 
peuvent  s'empêcher  d’admirer.  Ils  fc  peignent  les 
mains,  les  bras,  Icscuilfes  Sc  le  vifage,  dediver- 
fes  figures  de  fiêtes  5c  de  marques  noires , pour  pa- 
xoître  plus  beaux . Leurs  oreilles  font  percées  en 
trois  endroits  d'où  pendent  des  coquilles,  au  lieu 
de  perles.  Quelques-uns  ont  fur  leur  tête  une  pa- 
nache déplumés,  ou  une  peau  d’Oifcau  de  proye . 
Les  plus  riches  portent  quelques  plaques  de  cuivre 
& les  autres  pour  marquer  leur  bravoure  portent 
une  main  fée  he  de  quelque  Ennemi  qu’ils  ont  vain- 
cu. Les  femmes  lavent  dans  la  Rivière  leurs  en- 
cans nouveaux-nez,  puis  les  frottent  de  cenaines 
drogues  5c  les  peignent  pour  leur  endurcir  la  peau 
contre  le  froid  5t  le  chaud.  Les  hommes  ne  s’oc- 
cupent qu'à  la  chaire,  à la  guerre,  ôcautresfcm- 
biablcs  exercices.  Les  femmes  font  le  ménage  des 


Champs  5c  de  laMaifon.  Leur  Religion  eft  d’a- 
dorer tout  ce  qu’ils  craignent , comme  le  Feu , T 
Eau,  le  Tonnerre,  les  Canons,  les  Chevaux,  5c 
principalement  le  Diable  qu’ils  appellent  Oke.  Il 
en  eft  dans  leurs  Temples  des  Images  effroyables. 
Ils  lui  immolent  le  fang  5c  la  graifle  des  Bêtes  fau- 
vages , 5c  lui  offrent  du  Tabac  quand  ils  revien- 
nent de  la  guerre  ou  de  la  cbalTe. 

Dans  la  Virginie  Méridionale  croît  en  abon- 
dance le  Mays  des  Iodes  que  les  originaires  du  Pais 
appellent  Bagatota . La  tige  porte  quelquefois  trois 
ou  quatre  Epies  chargés  de  cinq  ou  lix  cens  grains 
jaunes,  rouges,  ou  de  diverfes  couleurs  . On  y 
voit  quantité  de  Cerfs,  de  Lapins,  d'Ecureuils, 
d'Ours  5c  de  Lions  ; un  grand  nombre  de  Coqs- 
d’inde,  de  Perdrix  5c  d’autres  Oîfciux  de  Bois  5c 
de  Rivières.  Comme  la  terre  y eft  très-fertile,  on 
en  peut  tirer  beaucoup  de  profit  en  la  cultivant. 
11  y aune  infinité  de  Loutres  5c d'autres  Animaux 
dont  les  peaux  font  fort  cftimées;  5c  félon  quel- 
ques-uns il  s’y  trouve  des  Civettes.  On  voit  des 
Perles  parmi  ces  Sauvages;  mais  on  ne  fait  pas  H 
elles  ont  été  pefehées  dans  leur  Pays . Les  Cabanes 
des  Indiens  font  fîtuées  le  long  du  rivage  . Ils 
nomment  leurs  Gouverneurs  IVetoant  ; & ces  Gou- 
verneurs commandent  quelquefois  à un,  quelque- 
fois à plufieurs  Villages.  Ils  adorent  auflîi  plufieurs 
Dieux  ; mais  ils  ont  quelque  légère  connoiiTance 
d’un  Dieu  Souverain , qui  a créé  le  Moode  5c  les 
autres  Dieux . Leurs  Prophètes  foot  des  Magiciens 
qui,  à ce  que  difent  les  Relations,  confulccnt  le 
Diable  pour  prédire  l'avenir  à ces  Idolâtres . Ils 
croycnt  l’immortalité  des  Ames,  Sc  qu’elles  jouïf- 
fent  d'un  bonheur  infini  dans  le  fc  jour  des  Dieux 
ou  quelles  font  puni» dans  le  Puits  ardent , qui 
eft,  difent-ils,  au  bout  dctaTirre,  vers  l’Occi- 
dent en  un  lieu  nommé  Poposujfe . 

Les  principales  Rivières  de  la  Virginie  font 
Powbat  an, ou  la  Rivière  James,  5c  celle  d’YoacK, 
qui  fe  jettent  dans  la  Baye  de  Chefapcack . Les  Co- 
lonies font  le  long  de  la  Mer  5c  fur  le  bord  des  Ri- 
vières pour  la  commodité  du  Commerce  . Les 
Sauvages  font  dans  les  terres  5c  rcftcmblenr  pres- 
que en  tout  à ceux  de  Mariiand . 

La  Virginie  renferme  en  tout  de  dix-neuf  Com- 
tez  qu’on  nomme, 


Carotuck, 
Charles, 
Glochcftcr, 
Hartford , 
Hcnric, 

James , 
Newkent  , 
Warwich, 
Weftmorland  , 


Lancaftre, 
Middelfex , 
Nanfemund , 
Lever- Norfolk, 
Northampton  , 
Rapahaoock, 
Surrey , 

L’Ifle  dcWight, 
Yorck, 


Northumbcrland . 


Les  principales  Villes  de  U Province  font: 


James-Town , Dales-gîft, 

Elifabeth-Town , Wicomcco, 

Bermunde . 


Selon  les  derniers  dénombrement,  qui  furent  pu- 
bliez en  1703.  voici  Je  nombre  des  Contrées  de 
la  Virginie,  avec  un  Etat  des  Habitans  5c  des 
Troupes. 
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En  tout  foixante  mille  fix  cens  Cx  Habitans,  3c 
neuf  mille  cinq  cens  vingt-deux  hommes  de  Trou- 
pes réglées  y compris  les  Dragons  qui  font  com- 
ptez dans  cet  Etatavcc  l'Infanterie.  Il  y a appa- 
rence que  depuis  l’année  1703.  que  ce  calcul  fut  pu- 
blié , les  Colonies  fc  font  bien  accrues  ; mais  outre 
qu’il  nefl  pas  facile  d'avoir  fouvent  des  dénombre- 
ment juOes  3c  éxatU  d’un  Pays  éloigné,  celui-ci 
fuflit  pour  donner  une  idée  des  forces  de  l’Anglcler- 
rc  dans  l'Amérique  i proportion  de  la  feule  Provin- 
ce de  Virginie. 

VIRGINITANUS  SINUS.  Voyez  Vixcr. 

VIRGINITE',  Abbaye  de  Frar.ce,  dans  le 
Maine,  entre  les  Rivières  de  Loir  & de  Braye,  1 
deux  lieues  à l’Orient  d’Eté  de  la  Ville  de  Vendô- 
me, & à trois  lieues  à l’Orient  de  St.  Calez.  Ccft 
une  Abbaye  de  Filles  de  fOrdrc  de  Cîrcaux , fous  le 
titre  de  Notre  Dame  • Elle  fut  fondée  en  1 xod.par 
Pierre  Comte  de  Vendôme , 3c  par  la  Com telle  Ai- 
glantine  fa  femme.  Il  y a dans  cette  Abbaye  qua- 
rante-deux Rcligicufcs  qui  jouïïTent  de  douze  mille 
Livres  de  rente. 

VIRGIUM  , ouVoraoium  .Biondo3e  Lean- 
derdifent  que  les  Latins  donnent  ces  noms  à une 
Ville,  ou  Bourgade  appcllée  aujourd’hui  Vora- 
oime  1 . 

VIRGO.  Voyez  Massa. 

VIRIBALLUM,  Ville  de  rifle  de  Corfe  : 
Ptoloraée  1 la  marque  fur  la  Côte  Occidentale  de  T 
llk  entre  le  GolpheCtf/u/NX,  3c  l’Embouchure  du 
Fleuve  Cicidim.  Le  nom  moderne  cil  P tint  a di 
jfdiaxza  félon  Lcandcr  cité  parOrtelius  t . 

VI  RI  EU  , Bourg  de  France , dans  le  Forez , E- 
le&ion  de  Saint-Etienne.  Ce  Bourg  eft  bien  peuplé. 

VJRIEU  LE  GRAND,  Bourg  de  France  , 
dans  le  Bugey , avec  titre  de  Marquilat  . C’rll  le 
Chef-lieu  de  la  Juftice  du  Manquifar  de  Valro- 
mey , fit  un  Membre  du  Mandement  de  Roflillon. 
1 1 députe  aux  Ademblées  de  Bugey.  LesParoiilcs 
de  St.  Romain  3c  de  St.  Etienne  font  desAnnèxes 
de  Viricu  le  Grand. 

V I R I EU  LE  PETIT,  Bourg  de  France  dans 
le  Bugey,  au  Bailliage  de  Valromey. 

VIRIEUX,  Bourg  de  France,  dans  le  Dau- 
phiné, Elcftion de  Vienne. 
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V 1RIGNIEU  , Lieu  dt  Fitnet  ,'d«ni  le  Fort! , 
Election  de  Montbrifon . C’eft  une  Châtellenie  Ro- 
yale, rcfiortiflante  à la  Senéchauflée  de  Saint-E- 
tienne. 

VIRITIUM,  Ville  de  la  Germanie,  dans  fa 
i Lib  i.c.n.  P«tie  Septentrionale,  félon  Ptolomée*.  Si  nous 
’ en  croyons  Villeneuve,  le  nom  moderne  eft  Grsef- 
nagen , & Altfaamerus  veut  que  V iritium  foit  au- 
jourd’hui Gnpfw  lid . 

» Hciün  , VIRNEBOURG, ou  Virmembovjrg  * , Cotn- 
c<o(r.  té  d’Allemagne,  dans  l’Eiffel . Ce  Comté,  qui  cft 
fort  petit,  appartient  aux  Comtes  de  Loewcllein, 
qui  ont  leurs  Terres  en  Franconie.  Les  Comtes  de 
» t>‘A  r Virnebourg  * a voient  rang  autrefois  entre  les  Sei- 

Cc*5f.C"À«e!  gncorsles  plus  confidérables  de  l'Archevêché  de 
& Moi.  t.».  Trêves,  dont  ils étoient  VaiTaui . Mathilde,  fil- 
le unique  de  Guillaume  Comte  de  Virnebourg,  é- 
poufa  Cunon,  Comte  de  Manderfcheid  ; ce  qui 
lui  fit  avoir  de  grands  diffe rends  far  cette  Succef- 
fion,  avecl’Arcbevêauede  Trêves,  qui  préten- 
doit  que  par  le  défaut  de  mâles  il  étoit  eu  droit  de 
réunir  ce  Fief  kfon  Domaine.  Cette  contcftation 
fut  terminée  en  1 554.  & par  la  tnnfa&ion  que  fi- 
rent Jean,  Archevêque  de  Trêves  & Thierry  V. 
Comte  de  Manderfcheid , ce  dernier  fut  invefti  du 
Comté  de  Virnebourg,  de  laParoiffc  dcNachz- 
hei  m & de  la  Prévôté  de  Bons  & de  Lengcfeld , en 
qualité  de  Fiefs  féminins , & renonça  ï la  Seigneu- 
rie de  Montréal , & au  Grand  & Petit  Pellcnz.  Joa- 
chim, Comte  de  Manderfcheid  Sléidcn,  n’ayant 
iaifsé  que  deux  Filles , blifabet  h Marie  avec  Chri- 
fiophle  Louis , Comte  de  Lœwenilein- Wertheira , 
échangea  la  Seigneurie  de  Croncnbourg  & le  Bourg 
de  Dalhcim  quelle  avoir  eu  de  l’héritage  de  Joa- 
-chim  fon  pcrc  pour  le  Comté  de  Virnebourg  qui  é- 
toit  échu  a fa  fccur  Anne  Saloroé  . Les  Defcendaus 
de  Chri ftophle  Louis  en  ont  joui  depuis  ce  tems-lâ  , 
& te  font  même  distinguez  de  l’autre  Branche  de 
Jcur  Maifon  parle  furnom  de  Virnebourg.  Frédé- 
ric-Loues,  nlsde  ce  Chriftophlc  Louis,  Comte  de 
Lo;  wcnlkin-  Wcrthcim , laifla  d’ Agnès-Marie  de 
Tubingen,  Louis- troell  , Fréderic-Everard , & 
Guilave- Axel,  & d’Annc-Sidonie  de  Tcuffenbach, 
fa  troifiéme  femme , un  quatrième  fils  nommé  Al- 
bert . Ces  quatre  frères  ont  fait  quatre  Branches. 

VIROCONIUM.  Voyez  Vricoviu*. 

VIRODUNUM.  Voyez  Verodunum. 

VIROMANDUI.  Voyez  Veromandui. 

VIRONE,  petite  Rivière  de  France «,  dans 
la  Normandie  au  Cotentin . Elle  a fa  fourcc  vers  le 
Mss,  Geojr.  Manoir  de  la  Lande,  palîc  par  la  Maudiére,  au 
pied  de  Mont  üonoel  & de  Monthuie  par-deifous 
le  Pont  d’Ûdeman , reçoit  trois  Ruiffcaux , Ôt  fe 
joint  â la  Dattée . 

V1ROSIDUM,  Ville  de  la  Grande-Bretagne, 

_ félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  * . Cam- 
5 ^en  crojt  que  c’eft  aujourd'hui  Warwick , Bourg  du 

Cumberland , oh  l’on  voit  effectivement  quelques 
rdtcs  d’Antiquités. 

VI  ROSS  A , Siège  Epifcopald’Afie  fous  la  Mé- 
tropole dcRuba,  dans  le  Pays  desMoabitcs,  fé- 
lon une  ancienne  Notice  rapportée  par  Guillaume 
de  Tyr.  Ne  feroit-ce  point  le  Siège  Piro/amum, que 
la  Noticcdu  Patriarchat  de  Jérulalcm , publiée  par 
’ Schelftrate , marque  fous  la  Métropole  de  Petra , & 

k Siège  ViTofJ'ara  , que  la  Notice  de  l’Abbé  Milon 
met  fous  la  Métropole  Arabba  Moaèitit  1 

VIROVESCA,  Vilk  del’EfpagncTarragpn- 
4 ut.  j.  c.»*  noilc  : Pline  4 dit  quec’clt  une  desdeux  Villes  qui 
le  trouvoient  parmi  les  dix  Citez  des  Peuples  Jtu- 
tritones . L’Itinéraire  d’Antonin  marque  cette  Vil- 
le fur  la  route  des  Gaules  au  Lieu  nomme  Ad  Le- 
ciomem  gemimam , entre Stgafamundum  fit  Se- 
gef  am<mc , à onze  milles  du  premier  de  *ces  Lieux , 
le  à quarante- fept  milles  du  lecond . La  plûpart  des 
anciens  MSS,  portent  Veronesca  , au  lieu  de  Vi- 
xovisca,  & d’autre  lifent  Verovesca.  Cette 
y Lib.  s.  c.tf  Ville  a été  connue  de  Ptolomcc  1 qui  la  donne  auffi 
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aux  j4»trigenei\  mais  il  écrit  Viruesca  ,011  Vir- 
du  resca  j & même  d’anciens  MSS.  portent  Bu- 
auzscA,  ou  ViaouEscA.  Le  nom  moderne  cft 
Btrvufca , félon  V illcncuve , Brivsrfca  félon  Sim- 
ler , & Vrwvefca  au  Voilinage  de  Rioja,  félon  Su- 
rira. Voyez  Virvesca  . 

VIROVIACUM  , Lieu  de  la  Gaule  Belgique: 
L'Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
P art  us  Geffariacenjîs  â Bagacum , entre  Cajlellum 
8c  Tumaatm  hfeize  milles  de  chacune  de  ces  Pla- 
ces. On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Werverc , fur 
la  Lys  en  Flandres. 

VIRTA,  Fortereffe  de  la  Méfopotamic  félon 
Aromicn-Marceliin  * qui  la  met â l'extremité  de  * Lib.r0.t7 
cette  Contrée . Cétoit  une  Fortereffe  importante 
& en  quelque  manière  inacccftïblc . On  prétendoir 
qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Aléxandrc  le  Grand.  Il 
y a apparence  que  c’cft  la  VilIrfiiRTH  a que  Ptolo- 
mée marque  dans  la  Méfopoiamic  près  du  Tigre . 

Quelques  Exemplaires  d’Ammien  Marcellin  lifent 
Jurta  au  lieu  de  Virta  ; maisMr.de  Valois  pré- 
fère cette  dernière  Orthographe  . 

V 1RTINGUI,ouVi  rtunoi.  Voyez  Jutuncj. 

VIRTON,  petite  Ville  des  Pays-Bas  au  Du- 
ché de  Lu  xe  ro bourg,  à fept  ou  hui  t iicucs  de  la  V il- 
le  de  ce  nom  & à trois  d’Arlon  & de  Montmedi,  en- 
tre ces  deux  dernières  Villes . Elle  donne  Je  nom  1 
une  Prévôté  qui  eft  entre  celle  de  Luxembourg , le 
Marquifat  d'Arlon  & la  Lorraine  ■ Ccft  un  Fief  de 
l'Evêché  de  Verdun,  fujet  pour  le  Spirituel  à l’Ele- 
fleur  de  Trêves.  Virton,  que  quelques-  uns  écri- 
vent Verton,  adeux  Portes,  de  bons  foflez  & des 
murailles . On  y voit  un  Couvent  de  Recollées.  Le 
favant Nicolas Vernularus,  ProfefTcur en Hiftoire 
dans  l’Uni  verfité  de  Louvain,  étoit  né  auxenvi- 
rons  de  V irton . Il  mourut  h Louvain  en  1^49. é- 
tant  Préfidcnt  du  Collège  de  Luxembourg . 

VIRTUS-JULIA.  Voyez  Itucci  . 

VIRUCINATES,  peuples  de  la  Vindelicie. 

Leur  nom  fe  trouve  dans  l’Inlcripiion  du  Trophée 
des  Alpes  qui  nous  a été  confcrvéc  par  Pline  *;mais  » 
au  lieu  de  ViRUCiMATES,le  Pere  Hardouinlit  Ru- 
ci mates;  & c’eft  apparemment  la  véritable  Or- 
thographe; car  outre  qu’elle  eft  fuivie  dans  quel- 
ques MSS. on  voit  affez  qu’il  cft  queftion  des  Ajou- 
ra** ou  Rue  mate  que  Ptolomée  10  place  dans  la  10  tih.i-c.ij 
Vindélicie. 

VIRVESCA,  on  Birbiesca,  Bourg  d’Efpa- 
gne  ",  dans  la  Caftillc- Vieille.  Les  Montagnes  ^WLlt«‘4’ 
qu’on  nomme  Sierras  de  Ote  a , forment  une  chaîne  ’ ** 

é paifte , au  bout  de  laquelle  en  tirant  vers  Burgos , 
on  trouve  une  belle  & grande  Plaine  très-fertile  & 
bien  euh  ivée  que  l’on  traverfe  pour  arriver  â Vir- 
vefca . Ce  Bourg  oui  eft  conlîdérablc  appartient  k 
la  Maifon  des  Velafco.  On  y voit  une  dcIIc  Mai- 
fon de  Dominicains , avec  un  Collège  fondé  par 
un  des  Seigneurs  du  Lieu.  Le  Bourg  de  Virvefca 
eft  orné  de  Jardins  affez  propres,  au  bord  d’une  pe- 
tite Rivière  . 

VIRUNI,  Peuples  de  la  Germanie:  Ptolo- 
mée "dit  que  les  V ta u ni  & IcsTeutomari  ha-  1»  lîb.i.c.u 
bitoient  entre  le  Pays  des  Saxons  & celui  des  Sué- 
vcs.  Cluvicr  foutient  quece  font  letParini  de  «t  Crm. 
Tacite.  Voyez  Vizunum.  Aw4.jc.17. 

x.  VIRUNUM,  Ville  de  la  Germanie,  dans 
fa  partie  la  plus  Septentrionale  félon  Ptolomée  »♦ . **  Ub-M,,,ï 
Cétoit  fans  doute  une  Bourgsdc  des  Peuples  Viau- 
miouVarini.  Si  nous  en  croyons  Cluvicr  , il  oc 
faut  point  chercher  Virunum  ailleurs  que  dans 
Warcn , petite  V il/e  du  Duché  de  Mccklembourg. 

2.  VIRUNUM,  Ville  duNorique,  au  Midi 
du  Danube,  félon  Ptolomée  'J.  L’Itinéraire  d’ 

Antonin  la  marque  fur  la  route  d’Aquilée  îl  Lau- 
réat um  entre  Santicum  & Caudal  ica , â trente  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  ôtà  vingt  milles  du  fé- 
cond . Pline  la  nomme  la  première  en  donnant  la 
lifte  des  principales  Villes  du  Norique.  Dans  la 
Table  de  Peutinger  elle  cftappeJlée  Varunuk  , 
mais 
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mus  c’cft  une  faute  ; car  non-feulement  les  Auteurs, 
anciens,  mais  encore  les  Inscriptions  Romaines  Ji- 
fent  ViRuhUM.  Kn  voici  une  rapportée  par  CcUa- 
LS1°c  ***’  r,,K  1 * *îu*  Pr‘fe  ^ Gruter * : 

> Pag.  i«l. 

»«*«.;  S.  P.  CcMsoaios  jusrvs  muvo 

L.  VoLCCtvs  Severus  Sestino 
Q.  Sextilius  Rurus  Fl  a nonr 
C.  Valerius  Veaamius.  Tridentr  . 


« De-  Ltmi- 
•»o. 

S Tbcftw. 


On  croit  que  l’Empereur  Claude  en  fit  une  Co- 
lonie; car  on  trouve  encore  dans  te  Trc for  de  Cru- 
* ^ 9,  tcr une  Infcription  J , où  on  lit:  Nat.  Noaicus. 

*"“*  r-  Couc.  Viruko;  ce  qu’on  explique  par  Coloui  a 
Claooia  Viruko  . 

VIRUNUM,  félon  Ce  Darius,  eflaujourd' 
hui  Volmavr,  oa  Voicitmsrck , petite  Ville  de  la 
Carinihie  fur  la  Drave . il  y a néanmoins  des  Géo- 
graphes qui  la  placent  à Friefae  A,  ï]uAeniutrg , &. 
a Brunet  k . 

V IRUXENTINI,  Peuple  d’Italie  ♦ , félon  H y- 
gin  cité  parOrteliusî . 

I.  VIRY,  Bourg  de  France  dans  la  Bourgogne, 
Bailliage  & Recette  de  Charolles.  Cette  Parodie, 
qui  ell  fituée  dans  un  Pays  plat , cil  compofée  de  di- 
vers Hameaux  & de  pluficurs Métairies-  La  Ri- 
vière de  l' Arconce  pâlie  à Viry  & y a un  Ponr . 

*.  VIRY,  ou  Virt-Noreuil  , Paroiffo  de 
France  dans  la  Picardie , Elcftion  de  Noyon. 

VIS-SU  R-AISNE,  Bourg  de  France , dans  la 
Picardie , Election  de  Soiffom . 

VISET-MAREST,  Bourgde  France  dans  la 
Picardie,  Election  d’Abbeville.  Il  y avoit  autre- 
faisdans  cette  Paroifle  l’Abbaye  de  WiJlencourt , 
Monaflère  de  Filles  de  l’Ordre  deCftcaux.  Cct;c 
Abbaye  cil  préfen  tement  dans  Abbeville , où  clic  a 
été  transférée  il  y a plus  de  foixantc  ans . 

VISABAR,  Lieu  d’où  l’on  apportoit  de  l’E- 
taim  * k ce  que  nous  apprend  Sc'rapion . 

V ISARUO , ou  MoütI'V i sa r do  , Montagne 
d'Italie,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Ultérieure,  entre  Policallre  St  Santa  Severina  , 
vers  la  Rivicre  de  Neflo.  Barri  veut  que  cefoitfe 


• Ibii. 


Ciib.mui  Mont  des  Anciens . 

VISBURGII,  Peuple  de  la  Germanie  : Ptolo- 
7 LiK*  c.il  mée  i les  marque  après  IesCqgiw,&dit  qu'ils  habi- 
» Gcrm  Aat.  loicnt  au  Nord  de  la  Forêt  Hercynienne. Cluvier  B 
ljk.*.  C-4I*  jugc  ^ue  |cs  VisauRCii  font  le  même  Peuple  que 
Ptolomée  place  dans  la  Sarraarie  & qu'il  nomme 
BüRoioufcs.  Je  les  mets,  dit-il,  au  voifinagede* 
Gothiru , entre  les  Sarmatcs  Jazyges  St  Lygiens , & 
entre  les  Montagnes  de  Sarmatic  & laVittule;  &. 
je  ne  doute  point , ajoute-t-il,  que  du  nom  de  cet- 
te Rivière  ilsnaycnt  été  appeliez  T hi-WiJJeléur- 
grr , d’où  lesGrccsou  les  Latins  auront  fait  le  mot 
VisBURCii  ; êtdece  dernier  d’autres  auront  fait 
les  mots  Butait,  & Bu  agio  ms. 

• Uuiat  VISC  » ou  Vischa,  Rivière  d*  Allemagne  r 
Atiu . ’ dans  la  Baffe- Autriche , au  Quartier  du  Bas  Bicn- 

nerwald  . Elle  prendfafource  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  ce  Quartier  en  tirant  vers  le  Midi , court 
en  ferpentanedu Midi  Occidental  au  NordOnen- 
tal,  &,  après  avoir  reçudivcrsRuiffeaux , elle  va. 
feperdre  dans  le  Danube,  à quatre  ou  cinq  lieues 
au-defibus  de  Vienne  , & donne  fan  nom  k la 
Bourgade  de  V ifchmund , qui  ft  trouve  i fon  Em.- 


ooucnurc . 

«•M*.  VISCHMUND  ^ Bourgade  d Allemagne  '% 
dans  la  Balle- Autriche,  h l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Vifch  dans  le  Danube , k la  droite , k qua- 
tre lieues  au- de  flous  de  Vienne  • Si  nous  en  croyons 
Simler , c'cft  l'Æe/u tméimm  des  Anciens . 

VISCLA,  nom  d’un  Fleuve  que  Jornandès  fem- 
blc  placer  au  x en  v irons  de  la  Balle  Mcefie .. 

VISENSIS,  Siège  Epifcopal d’Afrique.  Dans 
»•  Mur  i fr  la  Conférence  de  Carthage  * 1 Dativus  efl  appelle 
Epiftr.pur  Viftnfu . On  ne  fait  pas  de  quelle  Provin- 
ce étoit  ce  Siège  . 
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V1SENTUM,  ou  Visentium  , Ville  d’Ita- 
lie, dans  l'Etrurie . Voyez  ViraTi ni  . 

VISEO.  Voyez  Viseu. 

V ISERI A. Voyez  Mantu a-Carpetanorui*. 

VISET,  petite  Ville  d’Ailemagne,  dans  l’E- 
vêchc  de  Liège  au  Marquifar  de  Franchimont , k 
égale  diflance  de  Liège  St  de  Maflrichr.  Cette  Vil- 
le qui  efl  fituée  fur  la  Meute , du  côté  de  Datent,  efl 
fortifiée. 

VISEU,  ou  Veiso,  Ville  de  Portugal  •*  ,dans  '» 
la  Province  de  Bcira , prcfque  dans  le  milieu  de  la-  *■ 

largeur  de  la  Province , k quelques  lieues  au  Nord, 
de  Mondego.  Vifcu  efl  fituée  dans  une  Plaine 
agréable,  couverte  de  beaux  ]ardins,  plantée  de 
bons  Arbres  fruitiers,  St  fertile  en  routes  lèse  ho- 
fes  néceffaires  k la  vie  . C’e  11  une  Ville  Epifcopale , 
dont  P Evêque  a feize  mille  Ducats  de  revenu  . 

C’efi  aufli  la  Capitale  d’une  Comarca,  & d’un  Du- 
ché qui  a été  poffédé  quelquefois  par  des  Princes  du 
Sang  Royal. 

x.  V1SIAPOUR»  ou  ViSAfoua  , Royaume 
des  Indes,  dans  la  Presqu'Ille  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange , fur  la  Côte  de  Malabar  . Il  y en 
aqui  donnent  au  Royaume  de  Vin  a pou  r deux  rii  Vcn^> 

cens  cinquante  lieues  de  longueur  fur  ernt  cinquan- 
te  de  largeur.  Mais  la  piûpart  des  Voyageur»  par-  eIrcuIi’iI 
lent  différemment  de  fes  Limites.  Quelques-uns  y* 
joignent  une  grande  partie  duDécan  , & d autres 
mettent  quelques  Villes  de  Vifiapourfousla  Juris- 
ditlion  du  Royaume  de  Décan . Il  y a beaucoup  dT 
apparence  que  les  fréquens  changement  qui  arri- 
vent dans  ces  Pays- Ikpar  les  Guerres  qui  font  que 
les  Etats  font  louvcnt  démembrés,  envahis,  réu- 
nis, ont  donné  lieu  à cette  diverfité  qui  fe  trouve 
dans  les  Ecrivains . Ce  qu’il  y a de  certain  ,c’efl  que 
le  Royaume  de  Vifiapour  confine  par  le  Nord  au 
Royaume  de  Ddi&  aux  autres  Etats  du  Mogol . 

Les  Habitant  ont  fouver.t  éprouvé  ce  que  c’e  A que 
d’etrevoifins  d'un  fi  puilTant  Monarque,  qui  ne 
manque  guère  de  s’ériger  en  T yran  St  de  vouloir  é- 
tendre  fa  tyrannie  fur  les  Etrangers , comme  fur  fes 
Sujets  . En  effet  , autrefois  le  Roi  de  Vifiapour 
étoit  un  grand  Prince  qni  ne  relcvoit  fa  Souverai- 
neté de  perfonne;  il  pouvoir,  à ce  qu’on  dit,  met- 
tre fur  pied  cent  mille  hommes  de  Cavalerie  & de 
l'Infanterie  k proportion:  il  étoit  redouté  de  fes 
voifins  St  faifoit  des  conquêtes  fur  eux  ; mais  depuis 
ilaété  tellement  fous  le  jougdu  Mogol , qu’il  n’eft 
plus  regardé  que  comme  un  de  fes  Vaffaux  . Cepen- 
dant d’autres  tiennent  qu’il  s’ell  comme  affranchi 
de  celte  fervitude ôcqu'après  être  rentré  en  pof- 
feflion  des  Villes  & des  Fortcreflrs  qui  font  au 
Nord,  il  a fccoué  le  joug  de  cet  impérieux  voifin, 

St  mis  fes  Etais  fur  k pied  de  mieux  réfillcr  aux  ef- 
forts de  fes  Ennemis. 

Les  principales  V illes&  les  plus  Marchandes  du. 

Royaume  de  V ifiapour , font  : 

Vifiapour,  Rozapour, 

Ciatapour,  Raicbaag, 

Wingurla ,,  Bcnda. 

Le  Pcre  Catrou  dans  fon  Hifloire  Générale  du  Mo- 
gol dit  que  le  Royaume  de  Vifapour  comme  ce-  »• 
lui  deGolconde  font  de  nouvelles  terres  ajoutées  par  ^ 

Oramgzebk  l’Empire  des  Mogols , &quc  l'Empc- 
rcuréxigedu  Royaume  de  Vilapourôc  d’une  partie 
de  la  Province  de  Cantate  cinq  Caioij  _ 

x.  VISIAPOUR,  VisARoua,  ouVisaror, 

Ville  des  Indes , Capitale  d’un  Royaume  de  mê- 
me nom. félon  quelques-uns  & la  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Décan  félon  d'autres.  C’efl  une  grande 
V tile  fituée  fur  le  Fleuve  Mendoux  ver»  fa  four- 
co  *5,  k 17.  d.  30'.  d’élévation  du  Pôle.  Le  Pctc  „ Ltitrw 
Catrou  dans  fon  Hifloire  Générale  du  Mogol  met  Ul£  *•**•  p- 
néanmoins  cette  Ville  k 19.  d.  40'.  de  Latitude  fous  i9' 
les  114.  d.  40'.  de  Longitude . Les  Villes  de  Nou-  ^ JjjjjWs 
ralpour  éc  du  Serrapour , par  lesquelles 16  on  pâlie  iXfuu, 
pour 
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pour  arriver  à Vifiapour  lui  fervent  comme  de 
Fauxbourgs . La  première  droit  autrefois  la  réfi- 
dencc  ordinaire  du  Roi  Ibrahim  Schach,  qui  ré- 
gnoit  il  y a plus  de  cent  trente  ans.  Aujourd  liui  el- 
le e 11  entièrement  ruinée , & on  a achevé  de  la  dé- 
truire, pour  employer  les  matériaux  de  fon  Palais 
& de  Tes  Hôtels  aux  Bàtimens  de  ceux  qu'on  a éle- 
vez^ Vifiapour , grande  Ville  qui  a plus  de  cinq 
lieues  de  tour . Ses  murailles  font  de  pierres  de  tail- 
le & fort  hautes.  Elles  font  accompagnées  d’un 
grand  fofsé  & de  plufieurs  Batteries  montées  de  plus 
de  mille  Canons  de  fer  & de  fonte  de  toutes  fortes 
de  calibres.  Les  Habitant  font  Décanins  Benians  de 
Mogols.  On  compte  cinq  grands  Fauxbourgs  ap- 
peliez Schanpour , Curapour,  Ibrahimpour , Ala- 
pour , Bonnenaly . C’efl  où  demeurent  les  plus  con- 
sidérables Marchands . La  plûpart  des  Jouailliers 
l'ont  dans  le  Faux  bourg  de  Schanpour.  Le  Palais  du 
Roieil  valle  1 , & entouré  de  foffez  pleins  d’eau  , 
où  il  y aerand  nombre  de  Crocodi Iles,  qui  fervent , 
félon  l'ulage  des  indiens,  à rendre  une  Fortereflc 
moins  acceffible . Mandcfto  ajoute  que  ce  Palais 
cfl  au  milieu  de  la  Ville , qu’il  en  efl  féparé  par  une 
double  muraille  & par  un  double  fofsé , & qu'il  a 
plus  de  trois  mille  pas  de  ci rcuit . 

Le  Roi  que  les  Portugais  appellent  YhUlean  a- 
voit  trois  bons  Ports  fur  la  Côte  qui  régne  depuis 
Goa  jufqu’à  Surate . Le  principal  cil  Rajapour , qu* 
on  ne  trouve  point  marqué  dans  plufieurs  Cartes , 
non  pas  même  dans  celle  que  les  Hollandois  ont  fait 
graver  avec  beaucoup  de  foin. 

VISÏCENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Province  Procoofulaire.  La  Conférence 
de  Carthage  * appelle  l’Evéque  de  ce  Siège  Fé- 
lix F.pifcepns  pUbis  Vijitenfit , 2c  Valentianus  E- 
pifropui  Eccltju  Vtfwenfit  fc  trouve  avoir  fouferit 
la  Lettre  des  Evêques  de  Ja  Proconfulairc  au  Pa- 
triarche Paul. 

V1SILE.  Voyez  Vizille. 

VISIGNEUL  , ou  Visicnol  , Abbaye  de 
France , dans  la  Picardie  au  Diocèfc  d'Amiens.  C 
cfl  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Auguilin . 

VISIGOTHI.  Voyez  Vu  sus,  &Goths. 

V1SINA , Ville  d’Italie , dans  l’Illrie,  près  du 
Quiéto,  a ia  gauche,  environ  à douze  milles  de  la 
Mer.  Ccitc petite  Ville,  fituéeen  bon  air  ,a  fous 
elle  les  Lieux  de  DuranofcelloôcdcCerclada. 

VISINON.  Voyez  au  mot  Cli  ma,  l'Article 
Cmma-Amatolis. 

V ISIO , Antomn  dans  fon  Itinéraire  Maritime 
marque  fur  laCôte  de  la  Méditerranée , en  venant 
de  Rome  à Arles,  un  Lieu  nommé  Avifvmt  Portât, 
qu’il  place  à vingt-deux  milles  d’HtmcuLEs  Mo- 
J.-OECI,  ou  de  Monaco,  & il  compte  quatre  mille  pas 
d'As  Avisions,  i A n aon  t PoaTUf,  en  continuant 
toujoursla  route  vers  Arles.Simler  croit  qui!  y a fau- 
te dans  cet  endroit  d'Antonin,  & qu’au  lieu  d’ A vi- 
sions PoxTUs,il  faut  lire  aoV isioNisPoRTUM.Par 
conféquent  on  lira  pareillement  a Visionis  Porto 
au  lieu  d’Aa  AvisioNE.CIuvier  > veut  qu’A  visiosx 
& A n a non  e foient  les  noms  d’un  même  Lieu,  mais 
des  noms  corrompus . On  lui  pafTcra  aifément  qu’ils 
font  corrompus;  mais  on  ne  fauroit  lui  accorder  que 
ce  foient  deux  noms  d’un  même  Lieu;lcsMSS.eom- 
me  les  Exemplaires  imprimez  en  font  tous  deux 
Ports  différens.Quaot  à celui  dont  il  efl  ici  queflion, 
& que  l’Itinéraire  d’Antonin  a du  félon  les  apparen- 
ces appcllcr  Visionis- Porto  s , on  fait  fa  julic  pofi- 
tion.  Il  y a encore  aujourd'hui  au  voifmage  du  Fort 
des  Mallet,  un  Village  appellé  vulgairement  E*f,& 
que  le  Catalogue  des  Bourgs  2e  V illagcs  du  Diocèfe 
de  Nice  nomme  Ysio.  C’en  affez  pour  nous  fixer  & 
pour  conclure  avec  Bouche  dans  fon  Hiiloirc  de 
Provence  4 que  c’eft  là  I’Avisione ,ou  plutôt  le  Vi- 
sionis- Portus  de  l'Itinéraire  d’Antonin.11  fe  trou- 
ve à la  véritéde  la  différence  par  raport  au  nombre 
des  railles  ; mais  il  n’y  a qu’à  réformer  le  chiffre  de 
l'Itinéraire,  qui  n'cfl  pas  moins  fautif  que  i’écxiturc. 


VISLICZA,  Ville  de  la  petite  Pologne  î au  ^ 
PalatinatdcSandomirz,  fur  la  Rivière  oc  Nida, 
environ  à moitié  chemin,  entre  Cracovie&San- 
dormirz.  Cette  petite  Ville  efl  leChcf-lieu  d’une 
Châtellenie . 

VISLOC.  Voyez  Wisloc. 

VISOjleMoNT-VisOjOuleMoNT-Visoüt4,  a ifcid. 
Montagne  du  Piémont  , dans  la  partie  Septen- 
trionale du  Marquifat  de  Saluccs  , en  tirant 
vers  l’Occident.  Cette  Montagne,  appellée  an- 
ciennement Vtfulm  Mont,  efl  regardée  par  quel- 
ques-uns comme  ia  plus  haute  Montagne  des  Al- 
pes. Elle  donne  la  naiflance  au  Pô. 

1.  VISONT1UM,  Ville  de  l’EfMgncTarra- 
gonnoife  : Ptolomée  ">  la  donne  aux  Pelcndaruj.  7 ifo.».  c.4. 

2.  VISONT1UM,  Ville  de  Ja  Haute  Panno- 
nie: Pioloméc  a Ja  marque  au  nombre  des  Villes  • i\,n. 
quiétoient  éloignées  du  Danube. 

3.  VISONTIUM.  Voyez  Vcsomtium. 

vISORON  TIA,  Lieu  de  la  Gaule,  dans  le 

Territoire  de  la  Ville  de  Vienne,  félon  Ortclius • f TW»», 
qui  cite  Grégoire  de  Tours . 

i.  VIS  P,  Rivière  de  SuifTe  dans  le  Haut  Val- 
lais  10 . Elle  prend  fa  fourcc  dans  les  Montagnes  , 
aux  confins  du  Val  d’Aoufl  & du  Val  Seffia , 2c  pre-  v»ù»b. 
nant  fon  cours  du  Midi  au  Nord,  clic  traverfe  en 
ferpentant  la  parue  du  Haut  Vallais  qui  efl  au  Mi- 
di du  Rhofnc,  où  elle  fc  jette  auprès  d’un  Village 
auquel  elle  donne  fon  nom. 

z.  V1SP,  Village  de  SuifTe,  dans  le  Haut  Val- 
lais 11 , à (a  droite,  à l’endroit  où  la  Rivière  de  •*  IW. 
même  nom  fe  jette  dans  le  Rhofnc . C’efl  un  Villa- 
ge habité  par  des  Catholiques. 

V1SPE  , félon  quelques  Exemplaires  de  Taci- 
te1*, & U sp  e félon  d’autres.  Ville  du  Pays  de  So-  u Ami.  I. 
races  au  voifinageduBolphore  dcThracc.  Taci-  ’** 
te,  qui  tait  entendre  que  cette  Ville  n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  Ja  Rivière  Panda , dit  que  c’étoit  une  Pla- 
ce forte,  tant  par  fon  enceinte  que  par  fes  foffez; 
mais  que  l’enceinte  n’étoit  que  de  gazon  Ôc  de  fafei- 
ncs . D'efpace  en  cfpacc  on  y avoir  élevé  des  Tours 
puis  hautes  que  les  Courtines.  Les  Romains  affi- 
liez d'Kunones  Roi  des  Adorfes,  ayant  prisles  ar- 
mes pour  s’oppofer  aux  progrès  de  Mithridate , fe 
prcfcntércat  devant  la  Ville  de  Vifpe&  y donnè- 
rent un  affaut  où  ils  furent  repouilcz . Le  lende- 
main, comme  ils  l’attaquoicnt  par  cfcalade,  les 
Habitans  envoyèrent  des  Députez,  qui  demandè- 
rent la  vie  pour  les  perfonnes  libres  2t  offrirent  de 
donner  dix  mille  Eldaves . Les  affiégeans  rejetté-  . 
rent  ces  conditions , parce  qu'ils  vouJoient  taire  un 
éxernplequi  jettât  la  terreur  dans  les  cfprits  des  ré- 
voltez . Cependant , comme  ils  trouvoient  de  la 
cruauté  à malfacrcr  des  gens  qui  fe  rendoient  vo- 
lontairement , 2e  trop  peu  de  lévérité  à mettre  en 
prifon  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes , ils  aimè- 
rent mieux  u fer  du  droit.  Aufli-tôt  ils  donnèrent  le 
lignai  aux  troupes , qui  étoient  déjà  dans  les  Echel- 
les , de  faire  main  balle  (ur  tout  ce  qu’ils  rencontre- 
raient : ainfi  tut  faccagéc  cette  malheureufe  Ville, 
qui  n’a  pas  fans  doute  été  repeuplée  depuis,  aucun 
autre  Authcurn  en  faiiant  point  mention. 

VISPII.  Voyez  Usiretes. 

VlSSALSENblS , Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , félon  la  Notice  des 
kvêchez  de  cette  Province . 

ViSSOGROD,  ou  Wischorod,  Ville  de  la 
Grande  Pologne  1 J , dans  le  Palatinac  de  Mazovie,  ij  Di  liait 
aux  confins  de  celui  de  Ploczko , à la  droite  de  la  *'!“"■  . 

Viltule.  Cctre petite  Ville,  bâtie  furune  butte,  cht»»Uw4« 
renterme  un  Château  de  briques  allez  apparent, On  Bmjat. 
compte  fix  lieues  de  Vifsogrod  à Ploczko. 

VISSOK.IKOLO,  Village  de  Pologne,  au  Du- 
ché de  Mazovie  *4 , à trois  lieues  de  Cogcnitfc.  Il 
y a deux  chemins  de  cette  Ville  au  Village  de  Vif-  * mqn, 
foJcikolo;  celui  d'en  bas  par  la  Prairie  efl  fort  ma-  üra.c  ». 
récageux , & celui  d’en  haut  fort  fablonneux  & tout 
occupé  d une  feule  Forêt , fans  autre  intervalle  que 
la 
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la  plate  qu’oecupe  le  Village  deViffokikolo.  Ge 
Village  qui  cft  à une  porréc  de  piftolct  du  grand 
-chemin , cft  compofé  feulement  de  dix  ou  douze 
Cabanes v oh  logent  des  Charbonniers,  avec  un 
grand  Cartchema  fur  la  route , de  auprès  duquel  les 
Seigneurs  du  Lieu  ont  fonde  un  Couvent  de  Domi- 
nicains, dt  bâti  une  Eglife  de  briques,  d'un  joli 
daffein  . Mais  c’eft  un  ornement  pour  ainfi  dire  pe*> 
du  : ce  Morceau  d’ Architecture  cil  caché  au  milieu 
d’un  Bois,  qui  dure  encore  une  lieue  au-delà  de  ce 
tit  intervalle  découvert,  où  font  le  Couvent  & 
Village.  Do  VùTokikoioà la  Riviérede  Villulc 
il  y a deux  chemins  : l'un  à gauche , de  qui  conduit 
droit  au  Bac , qui  cft  à deux  grandes  lieues  ; l'autre 
fur  la  droite , oc  c’cft  le  plus  fréquenté  ; parce  qu’ 
au-delà  de  la  Rivière  il  y aune  Ville  confidérablc 
appeliéc  Cafimir. 

i Délier*  4*  VISTA-BELLA  , Bourgade  d’ Efpagne  * au 
EfW  • P-  Royaume  de  Valence,  près  des  frontières  de  l’A- 
3 * ragon,auNord-Eftdc  Villa  Hennofa.  Ce  Lieu  eft 

remarquable  par  une  Fontaine , dont  l’eau  a la  ver- 
tu d’arrêter  le  fang. 

VISTILLUS.  Voyez  Vistula. 

VISTISA  , Vostisa  , ou  Vostitz a .Bourga- 
de de  la  Morde  dans  le  Duché  de  Garance,  fur  le 
Goiphede  Lèpaote , à cinq  lieues  au  Levant  de  Pa- 
zras . Niger  croit  que  c’eft  l’ancienne 

VISTRE  (Le)  Rivière  de  France  , dans  le 
Languedoc  , au  Diocèfc  de  Nifmcs.  Elle  prend  fa 
fource  au  pied  de  la  Tourmagne , pâlie  dans  les  fof- 
fcx  de  Nifmes , & fe  va  jetter  dans  le  Canal  du 
Rbofne  près  de  la  Tour  Carbonniére  pour  fc  ren- 
dre enfemble  dans  l’Etang  de  Thau . 

VISTRIZA  , Rivière  de  f Empire  Turc  en 
a o«  *1  Europe  * , dans  la  Macédoine  ou  Comenolitari,  an- 
a,1m  \ * ciennement  Erigonum  F lumen . Elle  prend  fa  lour- 

ce  au  Mont  du  p«ûr  Dibra  ; & prenant  fon  cours  du 
Nord  Occidental  au  Midi  Oriental,  elle  traverfe 
preique  toute  la  Macédoine,  mouille  Eclifto de  O- 
ftrova,  & fc  perd  dans  le  Vardar,  à la  droite,  un 
peu  au-deflus  de  l’endroit  oh  ce  Ficuve  fc  jette  dans 
leGolphc  de  Salon ique. 

V1STULA,  grand  Fleuve  de  l’Europe,  de  que 
les  Anciens  ont  pris  pour  la  borne  entre  la  Germa- 

1 LiW.ii.  nie  & la  Sarmatie  . Ptotomée  * dit  que  la  fource  de 

ce  Ficuve  & ce  Fleuve  même  jafqu'à  la  Mer  termi- 
ne la  Germanie  du  c&té  de  l'Orient  ; & dans  un  au- 
« Lib.  |.c.j.  tre  endroit*,  il  donne  la  VifKi le  pour  le  commen- 
cement de  la  Sarmaiic  Européenne.  Marcian  d’ 

2 Sf-*^  Héraclée  J Agathemcrus4dt  Pomponius  Mêla  * 
r Lib.fi  c^.’  difentlamêmechofe.  Ce  dernier,  au  lieu  de  Vi- 

stula,  écrit  Visula.  Pline,  Solindtles  Grecs, 
comme  Ptoloméc  ScAgathémére  Auvent  la  pre- 
mière orthographe;  fi  ce  n’eft  que  Pline  ditVi- 
rriLLUS,  ou  Viftula.  Saumaifc  prétend  que  dans 
quelques  MSS.de  Solin  on  lit  V ist  la  , de  Viicla, 

8 Lib  u*.«.  pour  Vistula  . Ammien  Marcellin  8 appelle  ce 

même  Fleuve  Biiula  ;&  Jornandès  le  nomme  Vr- 
sela,  quoiqu’il  ne  laiflc  pas  d’employer  en  divers 
endroits  le  nom  de  Vistula  . Dans  le  Pays,  ce 
Fleuve  eft  connu  fous  le  nom  de  fV rixtl , fViefftl , 
ou  fVeiffH , de  en  François  on  le  nomme  la  Viftutc. 
Voyez  vistulb  , èkEaiDau,  N°.  5.  > 

9 Mémoin*  La  Vistule  coule  au  milieu  de  la  Pologne  *qu 
j"  Cb«r*«;<r  çiiç  traverfe  d’un  bout  à l’autre  ; & , quoique  ce  foit 

• un  des  Fleuves  les  plus  confidéraWcs  de  1 Europe  , 
elle  cft  toute  Polonoife  depuis  fa  fource  jufou’àfon 
embouchure . Elle  fort  du  pied  des  Monts  Kraçac , 
à douze  ou  quatorze  lieues  deCracovie,  & 1 en- 
droit oh  elle  prend  fa  fource  s’appelle  Y a ilonka. 
Elle  palTc  enluite  le  long  de  la  Petite  Pologne , qu’ 
elle  (épare  de  la  Rufiie , de  après  avoir  traversé  Ja 
Mafovic,  & la  Prude , elle  forme,  à fix  lieues  de 
liés  Embouchures,  l'Iflc  de  Marienbourg.  Enfin, 
elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Baltique  par  trois  ou 
quatre  Branches  différentes  : l’une  de  ces  Branches 
palfe  présde  Dantzic:  l’autre  fe  rend  dans  le  H a/F, 
*u-deffous de  Marienbourg;  dclatroifièmc  qui  fc 
Tom.X. 
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fépare  encore  en  deux  autres,  coule  entre  les  deux 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Dans  tout  le  cours  de 
cette  Rivière , qui  porte  de  fort  grands  Bâteaux  af- 
fezprèsde  fa  fource,  elle  ne  reçoit  que  huit  ou 
dix  Rivières  allez  remarquables  ; f avoir  le  Rab, 
le  Donay,  la  Viftoka,  la  première  à quatre,  la 
fécondé  à douze , & la  troisième  à dix- huit  lieues 
au-deffous  de  Cracovic.  Elle  reçoit  la  Sanc  au-def- 
fous  deSandomir,  le  Ëouk  groîfi  du  Narew  à Zs- 
crochin , cinq  lieues  au-deffous  de  Varfovie , dt  la 
Pista  à fèpt  ou  huit  lieues  au-deffous , avec  quelques 
autres  Rivières  qui  ne  lui  portent  pas  un  tribut 
fort  confidérablc . Elle  n’a  dans  un  cours  de  cent 
cinquante  lieues  de  Pologne  qu’un  feulPonr,  du 
moins  n’en  a-t-elle  qu'un  qu’on  puiffe  appcller  ainfi. 

C’eft  celui  de  la  Ville  de  Thoro;  car  on  ne  peut 
donner  Je  nom  de  Pont  à un  méchant  Radeau  de 
poutres  jointes  enfemble , qui  eft  à Cracovic  entre 
les  deux  Villes.  Autrefois  il  y avoit  uo  Pont  de  Bâ- 
teaux entre  Varfovie  de  le  V illagc  de  Praguc;mais, 
quoiqu’il  eût  fauvé  les  débris  de  P Armée  Polonoife 
ban  ue  par  Charles  Guftave , Roi  de  Suède , fous  le 
régne  de  Cafimir , on  l’a  rompu  depuis . On  fe  con- 
tente de  le  rebâtir  aux  Diètes  d’Elcét ion . Celui  de 
Thorncft  bâti  fur  des  pilotis  comme  celui  de  Stras- 
bourg,avec  cette  différence  qu'il  n'y  a ni  garde- foux 
ni  basions  dans  une  longueur  de  près  de  cinq  cens 
pas  ; en  forte  que  toutes  les  planches  potées  fur  ces 
pilotis  fe  lèvent  quand  on  veut,  n’étant  qu’arran- 
gées fur  ks  poutres  qui  ks  foutiennent.  A Varfovie 
il  y a des  Barques  à la  place  duPont  ruïné,  qu’on 
rétablit  pendant  la  Diète  d’Ektl ion , pour  Ja  com- 
modité publique;  car  ks  Gentilshommes  qui  fe 
rendent  à cette  Diète , font  quelquefois  au  nombre 
de  quatre-vingt  mille  de  fedflperlcntçà  de  là  dans 
les  villages  k long  de  la  Viftuîc. 

VISULA.  Voyez  Vistula. 

V1SURG1S,  nom  que  ks  Latins  de  les  Grecs 
ont  donné  à un  Fleuve  de  la  Germanie  Connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Wese  a.  Voyez  ce  mot. 

Strabon  l’appelle  Ptolome'e 10  qui  le  nom-  10  Kb.*.e  11 

me  dans  un  endroit  Vifurgit , de  dans 

un  autre  , Ftfungit,  place  fon  Embou- 

chure entre celk de l’Emsèc celle  de  l’Elbe;  Dion 
Caffius  "écrit  Vifureut . Tous  ks  La-  " 

tins  «lifent  Visuacis.  Velkius  Paterculns  11  dit 
qu'il  devint  célèbre  par  la  défaite  de  l’Armée  Ro- 
maine fur  fes  bords  : Pomponius  Mêla  'i  k compte  ijLib.j.cj 
au  nombre  des  Fleuves  ks  piuscoofidérables  qui  fc 
jettent  dans  l'Océan  ; Pline  *4 dit  qu'il  faifoit  la  fé-  i*  ïib^.i4 
paratioo  entre  les  Romaim  de  ksCherufques  ; de 
on  lit  dans  Stdonms  Apollinaris  * J : „ Mt.boM , 

five  Cuit,  x) 

Tu  T uneru  mÛ"V achat im , Vifur gin , Albin t T’  ***" 
Francornm  (y  pewtifftmai  palùdtt 
lntrarcs . 

VITACA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe 
félon  Ptoloméc  té , ,s  Lib  4.C.». 

VITÆ,  Peuples  de  la  Germanie,  félon  Bede, 
qui  dit  que  ks  Canta  a 11 , dt  IcsVectuarii,  c 
eft-à-dire  ks  Habitant  de  l'Idc  de  Wight  dt  de  la 
partie  de  l’Angleterre  oppofée  à cette  Iffe , ét oient 
iortis  de  ces  anciens  Pcoples.  Sur  quoi  Ortelius  *7  >7  Tbetxar. 
dit  qu’il  croit  que  ces  Peuples  (Vit*  ont  donné  leur 
nom  à la  V illc  de  Wittcnbcrgen  Saxe . Voyez  S a- 
balinoii. 

VITALIA.  Voyez  Italse. 

V1TALIANA  , petite  Iffe  du  Duché  de  Mi- 
lan , dans  le  Lac  Majeur , près  de  la  Côte  Occiden- 
tale , à une  lieue  du  Bourg  de  Canobis  vers  1e  Midi. 
Mr.Baudrand  11 , qui  dit  qu’on  Ja  nonunoit  aulfi  •>  Di£L 
autrefois  Ma  lpag  a,  ajoute  qu’il  y a dans  cette  iffe 
un  fon  Château. 

1.  VITEL,  Paroi/Te,  du  Duché  de  Lorraine, 
au  Bailliage  de  Vofgcs,  Office  de  Mircourt . C’eft 
une  Paroiffc  qui  cft  le  Chef- lieu  d’un  Arc  h idiaco- 
nc& d’un  Doyenné.  On  l’appeJk  k Grond-ÜAU, 
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pour  la  diftinguer  d'un  autre  Vr%ti , quon  appelle 
IcPktit-Baw.  Son  Eglife  ParoiftiaJccft  dédiée  à 
St.  Remi , & le  Chapitre  de  Rcmircraont  eft  le  Pa- 
tron de  la  Cure  qui  fe  donne  au  concours.  Les  Sei- 
gneurs font  les  Comtes  de  Chalan  pour  la  Haute 
Juftice,  & le  Chapitre  de  Rcmircmont  pour  la 
Moyenne  & la  Balte  fous  le  toit . Il  y a dans  l’Egli- 
fc  de  cette  Paroiftc  une  Chapelle , fous  l’invocation 
de  Saint  Vincent;  elle  fut érigée  en  1619.  & fon- 
de c yi  , un  Marchand  du  Lieu  . 

L’Archidi acon  e”  or  Vitel  eft  ancien;  caron 
voit  la  Signature  d'un  de  fes  Archidiacres  dans  une 
Pièce  du  douzième  Siècle.  Il  renferme  dans  fon  di- 
flrift  les  Doyecnez  de 


Vitel,  Saintois, 

Chatenois,  Neuf-Château 

Bourmont . 


que  porte  cette  Infcription  : Dtfidaiut  ultimut  In- 
Jubuum  Rex  , Longulam , Vetulomam  atquc  Vol - 
tumxm  manu  bus  cinxit  (7  Etrurig  prîare  nomine  in- 
du üo,  Vitercinum  mulCta  capitit  indiRa  appellent 
jubet  an  no  Salut  ii  77$.  lied  vrai  que  dans  cette  In- 
fcription, il  n'tft  fait  mention  que  de  trois  Villes, 

rrce  qu'il  n*y  eft  parlé  que  de  trois  qu’il  avoit  unies 
la  quatrième  nommée  Arbanum , qui  félon  les 
apparences  étoit  la  plus  confidérabJe  ; & c’efl  de  T 
union  de  ces  quatre  Villes  qu'eû  venu  le  nom  de 
Tctrapolii , ou  quatre  Villes.  Le  diftique  qu’on  lit 
au  haut  de  l’Escalier  de  fHAtel  de  Ville  en  eft  une 
preuve,  le  voici: 

Hanc  Fanum  , Arbanu  m , Vctuloni  y langui  a 
quondam 

Oppida  dant  Ut  bem. prima  elcmenta  F AV  JL» 


Cures,  douze  Annéxes,  une  Abbaye, neuf Prieu- 
rez , une  Commandcrie  de  Malthe  & deux  Cou- 
vents. Les  Lieux  qui  font  de  la  Souveraineté  du 
Duc  de  Lorraine,  font  de  l’Officialité  dcToul  & 
reffomlfcnt  à la  Cour  Souveraine  de  Lorraine . 

2.  VITEL  , ou  le  Petit-Ban  , Paroi  fle  du 
Duché  de  Lorraine , Bailliage  & Province  de  Vos- 
ges. Son  Eglife  Paroifïiale  eil  fous  le  titre  de  Sr. 
Privât , & iAbbé  de  St.  Jean  de  Laon  e(l  Patron  de 
la  Cure.  Le  Hameau  delà  Malmaifon  dépend  de 
cette  Paroiflè. 

VITELLIA,  Ville  d'Italie,  dans  le  Latium  , 
» au  Pays  dcsAcqucs,  félon  Tite-Live' , qui  dit: 
Vue! liant  Colon  tant  Remariant  , infuo  ÂgioAequ't 
. expugnant.  Suétone  1 nous  apprend  que  félon  quel- 
ques-uns  cette  Ville  droit  fon  nom  de  la  Famille 
des  Vitellius,  qui  demandèrent  à la  détendre  à leurs 
propres  dépens  contre  les  efforts  des  Aeques.  £1- 
» le  cil  nommée  par  Tite-Live  * au  nombre  des  Vil- 
les dont  Corioian  s’empara.  Voyez Bitella. 

VITELLIA- VI A , ancien  Chemin  d’Italie. 
* Suétone*,  qui  en  parle,  dit  qu’il  alloit  depuis  le 
Janicule  jusqu'à  la  Mer  ; & il  donne  à entendre  que 
quelques-uns  qui  vouloientqne  la  Famille  des  Vi- 
t ci/ius  eût  donné  fon  nom  à ce  Chemin , en  tiroient 
une  preuve  de  l'ancienneté  de  cette  Famille.  Je  ne 
crois  pas  qu'aucun  autre  A utcur  ancien  ait  parlé  de 
ce  Chemin. 

V ITELLIANUM  , Ville  de  la  Gaule  Cifpada- 
nc,  félon  Gaud.  Merula  &Alc»at  cités  par  Ortc- 
Jius  * , qui  dit  que  c’eft  préfentemem  Viadana . 

VITENSIS,  Siège Epifcopal d’Afrique,  dans 
la  Byzacène . La  Notice  des  Evfchez  de  cette  Pro- 
vince nomme  l’Evéque  de  ce  Siège  Viftor  Vitenfiry 
Mr.  Dupin  rtnutquc  que  ce  Viüorcft  l’Auteur  de 
l’Hiftoirc  des  Vanda.es . 

1.  VITERBE,  Ville  d’Italie,  la  Capitale  du 
Patrimoine  de  St. Pierre,  à quarante  milles  à F 
Occident  de  R ome , & à trente  milles  de  la  Mer  qo’ 
elle  a au  Midi. 

Cette  Ville  prétend  être  bien  plus  ancienne  que 
Rome  6 . Quoi  qu’il  en  foie,  le  nom  quelle  porte 
aujourd’hui  etoit  inconnu  avant  le  Régne  de  Di- 
dier dernier  Roi  des  Lombards  qui  régna  depuis 
76  jufqu’cn  774.  qu’il  fut  défait  & pris  par  Char- 
lemagne Roi  de  France  Ht  depuis  Empereur.  Ce 
Prince  Lombard  réunit  quatre  Villes,  Bourgs  ou 
Villages, appeliez  en  Latin  Fanum-VuhumnSyAt- 
bmum , Veiuloma  & Lcngula , & en  fit  une  feule 
Ville,  qu'il  environna  de  murailles,  qu’il  fortifia 
de  Tours  & de  Foffcz , & qui , à caufc  de  cette  qua- 
drupie  union  fut  d'abord  appcSIéc  T etrapolit , St  en- 
fui te  Vuetbty  en  Latin  Vctarcium.  Cell  Je  nom 
dont  le  Roi  Didier  l’honota  après  l’avoir  bâtie  St 
fortifiée, comme  00  le  voit  dans  une  Table  de  Mar- 
bre blanc , qui  clt  à l’Hôtel  de  V ilte , & qui  eft  po- 
fléricurc  au  régne  de  ce  Prince.  On  a négligé  de 
masquer  la  date  du  tenu  qu  elle  a été  faite.  V otei  ce 


La  Ville  de  Viterbe  cft  fituée  prefque  au  pied  d’une 
haute  Montagne  que  les  Latins  appelaient  C t mi- 
ni m Mont , fit  que  Ton  nomme  aujourd’hui  la  Mon- 
tagne de  Viteroe.  El  le  eft  à l'Orient  de  la  Ville.  C 
étoit  autrefois  une  Forêt  épai/Tc  dont  le  paflage  é- 
toit  dangereux;  mai  s la  fûxcté  y cft  toute  entière  au- 
jourd’hui par  une  Garde  qu’on  y entretient.  La  V il- 
1c  eft  dans  un  terrein  allez  uni  du  côté de  FOrient:  il 
y a des  Monticules  St  des  V allées  dans  la  partie  Oc- 
cidentale & dans  la  partie  Méridionale.  Elle  clt 
grande  & bien  percée  : fes  rues  pour  la  pl ûpart  font 
droites,  large*,  bien  pavées,  fort  propres.  Les 
maifons  y font  belles.  11  y a nombre  d’Hôtels ,ou  de 
Palais  qui  méritent  d’être  vus,  & un  plus  grand 
nombre  d’Egjifcs , de  Chapelles  ,de  Couvent  St  de 
Monaftèrcs  qu’il  ne  convient  à une  Ville  de  fon  é- 
tendue  ; car  fi  on  en  exerpte  les  Jéfcites  , il  y a,  je 
penfe, des  Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  font  éta- 
blis dans  l’Eglifc.Aufii  la  V ille  aft-elle  fort  mal  peu- 
plée . On  y compte  quinze  à ferre  mille  âmes.  C’eft 
trop  peu  pour  un  fi  bon  Pays . Elle  en  contiendrait 
commodément  quarante  mille,  & fi  les  Peuples  é- 
totent  plus  laborieux  qu’ils  ne  font , ils  deviendrai- 
ent riches , ayant  chez  eux  tout  ce  qu’il  faut  pour  le 
devenir,  même  à peu  de  fraix  . Les  maifons  ancien- 
nes ont  pour  la  plûpart  à côté  d’elles  des  Tours 
quarrees  fort  hautes,  qui  font  un  effet  affçz  btfarre 
& peu  agréable  à ccua  qui  n’y  font  pas  accoutumez, 
& qui  n’en  lavent  ni  l’uuge  ni  le  motiL  On  prétend 
que  ces  Tours , auflt-  bien  que  celles  de  Pifc,  ont  éié 
bâties  dans  les  temsdes  guerres  civiles,  &lorfque 
les  Fanions  desGuelphcs,  & des  Gibelins  dédi- 
raient û cruellement  l’Italie  que  les  Concitoyens 
armez  les  uns  contre  les  autres  ne  fe  faifoient  aucun 
quartier.  Ces  Tours  étoient  comme  autant  de  For- 
tereffes  oh  ils  fe  retiraient , St  d’où  Us  combatioicnt 
à coups  de  pierres  & de  traits.  Plus  elles  étoient  éle- 
vées, plus  elles  donnoient  d’avantage  à ceux  qui 
étoient  dedans . Mais  lorsqu’un  parti  avoit  le  def- 
fus,il  ne  manquoit  pas  de  rafer  les  Tours  & les  mat- 
fons  fortes  du  parti  contraire  ; fans  cela  prefque  tou- 
tes les  maifons  feraient  accompagnées  de  Tours. 
On  prétend  encore  que  ces  Tours  étoient  des  mar- 
ques que  le  Propriétaire  de  la  Maifon  avoit  joui  de 
la  première  Magiftraturc  de  la  Ville,  & que  e'étoit 
unediftindionqui  faifoitconnoitrc  à tout  te  mon- 
de te  rang  & la  nobiefle  de  la  Famille . 

La  V ille  de  V i'erbe  cft  encore  aujourd’hui  par- 
tagée en  quatre  Quartiers  qui  portent  les  noms  d'£r- 
bt/w  y de  Longola  , de  Vêtu lanta  St  de  Volturna  , qui 
font  ceux  des  quatre  V illes  dont  te  Roi  Didier  com- 
pofa  Viterbe.  Je  ne  fai  pourquoi  on  a changé  1e 
nom  de  V olthmnium  , ou  Fanum  VoitumnXy  ceft- 
à-d  ire  te  Temple  de  la  Décile  des  Jardins , en  celui 
de  Voltumum.  Quoiqu’il  en foit,  on  ne  peut  di- 
fputer  à Viterbe  une  très-bautp  antiquiré,  quand 
même  on  ne  conviendrait  pas  qu  'Jfir  & O fuu  ayent 
été  les  fondateurs  de  l’une  des  quatre  Villes  qui  la 
compofent , ni  qu’Hcrcute  ait  été  dans  les  Pays  , & 
ait  fait  fortir  de  la  terre  1a  Fontaine  qui  forme 
le 
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le  Lac  deCiminus  , qu'on  «ppellc  aujourd'hui  k 
Lac  de  Via . Ce  ou’U  y a d’étonnanr , c’eft  que  cel- 
te Ville  coaGdérabîe  c’ait  été  décorée  du  titre  de 
Cité , & n’ait  eu  un  Evêque , que  du  rems  de  Céle- 
ilin  III.  vers  Tau  upz.  c’eft- à-dire  plus  de  quatre 
cens  ans  après  fa  fondation  par  Didier.  Au  refte^ 
ce  n’eft  pas  peu  pour  elle  qu  elle  foit  encore  aujourd 
hui  dans  l’état  où  on  la  voit , après  les  ravages  infi- 
nis que  fes  propres  Citoyens  y ont  caulc  pendant 
les  guerres  civiles  qu’ils  fc  font  faites  les  uns  aux 
autres. 

On  compte  dans  Viterbe  plus  de  quarante  fa- 
milles auxquelles  on  ne  peut  difputer  uoc  Nobleffe 
très-ancienne  & très- illuflrc  piufquellcsont  donne 
des  Papes  à l’Eglifc,  plufieurs  Cardinaux , grand 
nombre  d’Evêques  & encore  plus  de  Prélats,dc  Do- 
reurs & de  Savans  de  toutes  les  fortes . La  Famil- 
le des  Vichi  a été  long-tcras  à la  tête  du  Gouverne- 
ment, ou  de  la  République  qui  fe  forma  dans  Vi- 
terbe. On  peut  dire  que  ces  Seigneurs  étoient  les 
maîtres  abfolus  de  la  Ville &qu  ils  difpofoiemdc 
toutes  chofes en  Souverains.  1 1$ en  furent  chaffez 
par  le  Cardinal  Gilles  CavilJa,  Légat  des  Papes 
qui  réfidoient  alors  à Avignon . Mais  ce  Cardinal 
étant  mort  ils  rentrèrent  dans  la  Ville  ; s’emparè- 
rent de  nouveau  du  Gouvernement , & s’y  main- 
tinrent jusqu’au  Pontificat  d'Eugène  IV.  Le  der- 
nier de  cette  Famille  qui  fut  maître  de  laViiks’ 
•ppelloit  François  ; & ayant  été  tué  dans  une  occa- 
fton  où  le  Patriarche  VitelUfci,  Légat  du  Pape, 
«omraandoit , il  laifla  pour  Succcfïcur  dans  fa  Sou- 
veraineté Jean  Gatti . Celui-ci  ayant  rappellé  au- 
près de  lui  fon  fils  Princinaili  qui  étoit  à Rome , ce 
jeune  Seigneur  fc  trouva  environné  de  fes  ennemis 
& fut  tué . Cette  mort  excita  une  horrible  fédi- 
tions  dans  la  Ville;  le  Peuple  fe  fouleva,  prit  les 
armes,  commit  une  infinité  de  meurtres,  ruina  & 
pilla  un  grand  nombre  de  maifom . La  fédition  é- 
tant  enfin  appaifée,  Jean  Gatti  fécond  du  nom  s’ 
empara  du  Gouvernement  & le  pofséda  en  paix 
jufqu’k  l'année  1497.  qu’il  fut  tué.  Les  Seigneurs 
Colonne  entrèrent  alors  dans  la  Ville  pour  vanger 
-cette  mort  & firent  périr  un  grand  nombre  de  Ma- 
ganerfi,  qui  étoient  les  ennemis  de  Gatti . Il  y 
eut  encore  en  cette  occafion  un  grand  nombre  de 
mai  fons  pillées  & ruinées  . Mais  trois  ans  après  ks 
Urfins,  qui  protégeoient  les  Magancrfi , étant  en- 
trez dans  la  Vilk  en  châtièrent  les  Gatti  .1  i y com- 
mirent tant  de  meurtres , & les  deux  partis  s achar- 
nèrent fi  fort  les  uns  contre  les  autres , qu’ils  ne  foi- 
jfoient  quartier  à perfonne . Onnerefpe&oitni  li- 
ge, nilefexc:  on  remplit  de  carnage  cette  Vilk 
infortunée  ; onandétmifit  la  plus  grande  partie; 

-on  pilla  & brûla  une  infinité  de  mailons  d’une  ma- 
nière fi  cruelle,  qu’onn’cn  auroit  pas  pu  attendre 
davantage  des  Barbares  s’ils  s’en  furent  rendus 
maîtres.  Ces  malheurs  ont  été  G fréa  uens,  qocc’ 
«fiuneefpèccdc  miracle  que  cette  Ville  fe  loit  pu 
xeiever , & quelle  foit  encore  aujourd’hui  dans  1 é- 
iat  quon  la  voit . Ils  n’ont  cefsé  que  quand  elle  s* eft 
entièrement  foumife  aux  Papes , fes  véritables  Sei- 
gneurs, dont  leGouvcrocmentfâge& pacifique  a 
réparé  les  defordres  caufcz  par  les  guêtres  întcfii- 
aes.  Les  Citoyens  chaffcz  & répandus  de  tous  cô- 
te* font  revenus  s’y  établir.  On  a :.uàtiles  Edifices 

FuWicsfie  particuliers,  & ^ a donné  des  bornes  à 
ambition  de  ta  Nobleffe , en  la  mettant  hors  d’état 
de  troubler  la  tranquilùé  publique , en  fe  loulevant 
contre  fes  Souverains.  „ 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Viterbe  efl  tou- 
jours confié  i un  Prélat  qui  a un  Lieutenant  & ks 
autres  Officiers  nécelTaires . Il  connoîc  de  toutes  les 
affaires  civiles  Ôc  criminelles  & ks  juge  definitive- 
ment, fauf  l’Appel  k la  Rote  de  Rome,  ou  à 1* 
Auditeur  du  Pape.  Il  y a outre  cela  un  Coofeil  de 
Vilk  pour  la  Police,  auquel  on  a laifsé  quelque 
ombre  d’autorité , que  la  Cour  & k Gouverne- 
ment augmcQtcDt , ou  diminuent  k kur  volonté . 
T *w.  X, 
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Le  Gouverneur  Prélat  a un  Palais  fort  commode  & 
.meublé  félon  les  faeuhez  de  celui  qui  l’habite  ; ce- 
pendant pour  l’ordinaire  il  eft  bien  meublé.  Les 
rrélats  qui  roulent  dans  les  Gouvernement,  ce  qu 
on  appelle  la  Vutlon^haray  pour  arriver  iSr.  Pier- 
re, ccft-k-dire  au  Cardinalat,  font  obligez  dç 
foire  figure,  pour  faire  honneur  à kur  Prince  ôck 
leur  Charge.  Il  faut  qu’ils  ayent  un  équipage  con- 
venable, uncarofle  i fix  Chevaux,  qu’ils  foient 
tou  jours  en  état  de  recevoir  les  Cardinaux  & les 
Prêtres  qui  pqffenr  dans  kur  Gouvernement  . Il 
faut  auils  les  traitent  de  qu'ils  fe  gardent  bien  d’ou- 
blier k plus  petit  point  du  Cérémonial . Cependant 
les  appointemens  qu’ils  reçoivent  de  la  Cour  (ont 
fort  modiques , & quelques  foins  qu’eux  & leurs 
Lieotcnans  puiffen;  prendre  de  faire  valoir  leur 
Greffe , & quelques  économie  qu’ils  obfervent  dans 
kur  dépenfe  ordinaire , cela  ne  fuffiroit  pas  s'ils  n’y 
mettoient  beaucoup  du  leur.  Heureux,  fi  dans  le 
cours  de  leur  carrière , il  ne  fe  trouve  point  quelque 
défout  qui  les  mette  k Stdcrt , c'eft-k-dire,  qui  leur 
caufe  ou  une  révocation,ou  une  d 1 (continuation  des 
Emplois , qui  faifoient  leurs  efpéranccs. 

Quelquefois  il  n'y  a pointée  Troupes  réglées  k 
Viterbe,  ôcpar  conféquent  point  de  Gouverneur 
des  armes,  il  y afeulement  quelques  mortes-paye 
qui  gardent  le  Château  appellé  la  Rca* . Ce  Palais 
a été  la  demeure  des  Papes,  qui  s’y  font  retirez 
quand  ils  n’étoient  pat  tout-  i fai  t les  maîtres  k Ro- 
me . Quelques  uns  y font  morts . On  voit  dans  la 
Cathédrale  lcs’Tombcaux  magnifiques  de  Jean 
XX 1 1 . & d’Aléxandre  I V.  aux  Cordeliers  celui  d’ 
Adrien  V.&  aux  Dominicains  de  Gradi  celui  de 
Clément  IV.  On  montre  h côté  de  laCathédrak 
une  fort  grande  Salie  dans  laquelle  on  a tenu  quel- 
ques Conclaves . 

La  Cathédrak  qui  eft  affez  grande  eft  bitie 
entièrement  dans  le  goût  Gothique . On  l’a  ornéo 
autant  que  l’on  a pu  ou  voulu  : il  ne paroît  pas  néan- 
moins qu’on  ait  voulu  graod’cholc  : ou  qu’on  aie 
fait  de  grands  efforts  pour  l’embellir.  Ordinaire- 
ment c’eft  un  Cardinal  qui  eft  pourvu  de  cet  Evê- 
ché, auquel  on  a uni  celui  de  Tofcanclle , & le  ti- 
tre de  celui  de  Civita-Vccchia , dont  pourtant  l’E- 
vêque de  Viterbe  ne  parle  pas  dans  fes  qualiter  : il 
fe  contente  de  fe  dire  Evêque  de  V iterbe  & de  To- 
fcaneile.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Evêché  de  Viter- 
be avec  fes  réunions  ne  vaut  pas  plus  de  trois  mil- 
le écus. 

Il  y a dans  la  Vilk  deux  Couverts  de  Capucins , 
un  de  Conventuels  de  St.  François,  un  de  Recol- 
lets,  deux  de  Carmes,  un  de  Minimes,  deux  d* 
Auguftins , un  de  Services , un  de  l’Ordre  du  Bien- 
heureux Pierre  Pifan  . Le  nombre  des  Monaftères 
de  Rcligicufes  eft  encore  plus  confidérablc . Il  y en 
a de  toutes  cfoèccs.  On  confcrve  dans  celui  des 
Cordelières  le  Corps  de  Ste.  Rofe  de  Viterbe  Reli- 
gieufes  du  même  Ordre.  On  dit  qu’il  eft  tout  entier 
dans  une  Chapelle  obfcurc  : la  Ch&ffc  qui  le  renfer- 
me eft  garnie  de  cryftaux , au  travers  desquels  & k 
laide  de  quelques  bougies , ceux  qui  ont  la  vûc  bon- 
ne voyent  k vifage  & les  mains  ; k tout  fort  fcc  & 
fort  noir . L’Eglilc  de  ce  Monaftère  eft  affez  gran- 
de, bien  bâtie  & .fort  propre.  Celle  des  Rehgieu- 
fes  de  St.  Dominique  cil  petite,  mais  mignonne  , 
& d’un  très-bon  goût . Toutes  ks  Rcligicufes  de  ce 
Monaftère  font  filles  de  condition  , quoiqu’il  n’ 
y ait  fur  cela  aucunne  Ordonnance  particulière 
qui  oblige  de  foire  des  preuves  de  Nobfefse  ; mais 
feulement  un  ufage  immémorial , qui  s’y  obfcr- 
vc  avec  la  dernière  exaditude . Ce  Monaftère  eft 
riche:  il  eft  fous  la  Jurildtèlion  du  Général  de  F 
Ordre,  & du  Provincial  de  la  Province  Romai- 
ne. Il  y a un  autre  Monaftère  de  Rcligicufes  de 
St.  Dominique,  où  l’on  reçoit  les  Filles  qui  n’ont 
pas  reçu  k Nobleffe  de  kurs  païens,  LeurMaifon 
eft  belle  ôc  riche . Outre  une  Commander ic  de 
Maithc,  dont  i’Eglifecft  dédiée  k Ste.  Marie  im 
P pp  p 2 Car- 
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Zarbonara , il  y a un  Monaflère  de  Religieufcs  du 
ne  me  Ordre  , dont  1'  Eglife  cil  dédiée  à St*. 

-UC  ic  . 

La  Ville  efl  partagée  en  fcize  Paroi  (Tes , dont  la 
-aihédralc  en  cil  une  de  la  plus  conTidérable . Qua- 
re de  ces  Paroitfcs , y compris  la  Cathédrale , lonf 
Collégiales.  11  y a nombre  de  Chapelles»  dcCon- 
rrairies,  & tfHôpitaux  appartenais  à ces  Confrè- 
res &i  différais  Corps  de  Métiers.  11  y en  a pour 
les  Orphelins , pour  les  Enfans  expofez , pour  les 
Malades,  pour  Jcs  Convalcfccns , pour  les  Vieil- 
lards & pour  les  incurables . Aufli  peut-on  dire , qu’ 
il  y a beaucoup  de  piété  & de  cnarité  dans  cette 
Ville. 

Les  Fontaines  publiques  font  en  grand  nombre  . 
La  plus  belle  efl  dans  la  Place  de  la  porte  de  Ste.  Lu- 
cie, h coté  de  la  Rocca . Elle  mérite  l'attention  des 
Curieux.  11  y en  a dans  toutes  les  autres  Places, 
dt,  quoique  bien  inférieures  à celles  dont  il  vient 
d’être  parlé , elles  feraient  honneur  à des  Villes  plus 
conOde'rablcs,  de  fur-  tout  aux  V iJlcs  de  France  (ans 
en  excepter  même  Paris . Toutes  celles  de  V iterbe 
font  de  defleins  différent  & bien  exécutés.  Elles 
font  entretenues  avec  foin,  & formées  en  jets  d'eau, 
qui  en  tombant  dans  les  Badins  variez,  font  des  Ca- 
lcades  agréables , qui  tombent  enfin  dans  le  Badin 
le  plus  bas,  d’où  Feau  fc  répand  continuellement 
dans  les  rues.  11  y a outre  les  Fomaines  trois  Ruif- 
feaux  allez  confidérables  qui  paffent  dans  la  Ville 
& qui  fervent  à une  infinité  d’ufages . 

Les  environs  de  Viterbe  font  aufli  très-bien  ar- 
tofez  ; ce  qui  ne  contribue  pas  peu  â rendre  tout  le 
terrein  extrêmement  fertile . Ces  Ruiflcaux  ou  pe- 
tites Rivières  s’appellent  en  Italien  Efcalido , 1 E- 
gelidoy  le  Riw  Ofcuro , le  Rivo  Urcerio  , 1Q !/«#- 
ne  y 1 cRofeno,  l'Jftlao , l'jflbiano , le  Eeffano , le 
Catcnaccy  le  Vtj&no , & quantité  d’autres  moins 
oinfidcTahles , avec  des  Fontaines  dont  les  eaux 
font  parfaitement  bonnes  de  très-claires . Ces  peti- 
tes Rivières  font  extrêmement  poiflbnncufes;  de 
icspoiflbos  quelles  nourriflient  ont  un  goût  mer- 
veilleux . On  trouve  au  Sud-Oued,  environ  âun 
mille  de  Viterbc  , des  eaux  chaudes  dont  on  fc  fert 
avec  foccès dans  différentes  maladies.  Laptuscoo- 
ii Jetable  de  ces  Fontaines  bouillantes  s’appelle  le 
Bolicane.  On  la  nommoit  autrefois  yfguaCaja% 
ou  peut-être  jfana  Colida . Elles  font  en  effet  fi 
chaudes,  ou  piuiût  fi  bouillantes,  qu’elles cuifenc 
les  viandes  qu’on  y plonge,  & quelles  les  confu- 
ment  entièrement  fl  on  les  y laide  un  peu  trop  long- 
tetns. 

Les  Vignes  du  Territoire  de  Viterbe  produifcne 
de  très-bons  Vins.  Le  Froment  y cft  excellent.  L’ 
Orge,  l’Avoine,  le  Ris,  les  Pois,  les  Fèves,  les 
Lentilles;  en  un  mot  toutes  fortes  de  Grains  de  de 
Légumes  y viennent  co  perfeilion . Il  y a quantité 
de  Mcuriersdc  d’Olivicrs;  on  y fait  btaucoup  de 
Soye  & d’Huilc.  Il  y a des  Fruits  de  toutes  espèces 
& en  quantité.  Ils  ne  le  cèdent  guèrcsàceuxdc 
Naples.  En  un  mot,  il  n’y  manque  rien  de  ce  qui 
peut  enrichir  un  Pays  par  lé  Commerce , & de  ce 
qui  fert  â la  vie , a la  déîicatcfle  & au  luxe . 

La  plus  belle  Maifoo  de  Campagne  des  environs 
de  Viterbe , ell  ’a  un  mille  ou  environ  au  Nord-Eil 
du  Couvent  de  la  Quercia,  dont  je  parlerai  un  peu 
plus  bas.  Elle  appartient  au  Duc  de  Lanti&elle  s’ 
appelle  Bagn  Aja  . Le  Cardinal  Cambra  la  flt  bâtir 
en. . . & y fit  de  prodigieufes  dépenfes . Les  appar- 
tenions font  très- beaux  & di  fl  ri  bues  d’une  manière 
ingénieufe.  Il  y a de  très-belles  Peintures, des  Sta- 
tues antiques  ; mais  les  racubjts  paroûlcnt  un  peu 
Amples.  Les  Jardins  font  grands,  magnifiques, 
bien  entretenus  ; & on  voit  dans  ics  Viviers  de  très- 
beaux  & de  très-bons  portions. 

On  trouve  à près  de  deux  grilles  de  la  Ville  de 
Vitcrbc  uni*  hauteur  aiTczsoâfiAérable,  au  travess 
de  laquclic  on  a taillé  un  chemin  étroit  oit  deux 
Charcttcs  oc  pourraient  pas  paifer  de  front , & tout 
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auprèsdela  Ville  on  voit  une  belle  Allée  d’ Arbres 
qui  conduit  au  Couvent  de  la  Quercia.  Cette  Al- 
lée a un  mille  de  longueur  : le  chemin  en  efl  beau , 
bien  entretenu , & autant  battu  que  le  doit  être  un 
chemin  qui  conduit  à la  plus  grande  dévotion 
du  Pays. 

L’Avant-cour  de  ce  Lieu  célèbre  efl  formée  par 
des  Maifons  occupées  dans  le  rems  des  Foires  par 
des  Marchands  de  toute  cfpèce , qui  s’y  rendent  de 
tous  les  Etau  du  Pape  & du  Grand-Duc,  de  qui  y 
font  un  Commerce  conTidérable.  Ces  Mai  tons  ne 
font  point  habitées  tout  le  refle  de  l’année.  On 
a donné  à cette  Eglife  le  nom  de  Notre-Dame  de 
la  Quercia  ou  du  Chêne , â caufc  d une  I mage  mer- 
veilicufe  de  la  Sainte  Vierge,  quiyeft  uoefoure* 
féconde  d’une  infinité  de  mi  rades  qui  s’y  font  tous 
les  jours . Le  Lieu  où  efl  â préfent  f Eglife  de  le 
Couvent  des  Dominicains  étoit  un  Forêt,  au  tra- 
vers de  laquelle  pafloit  le  grand  Chcroio , qui  con- 
duit âfianaia,  àOrviettc,  â Todi , â Péroufc , de 
à d’autres  Lieux  de  la  partie  Septentrionale  de  1* 
Etat  de  f Eglife . Des  Payfans  qui  y pafloiew  af- 
fez  fouvent  virent  la  nuit,  dit-on,  des  lumières 
dans  Je  plus  épais  du  Bois;  la  chofe  étant  arrivée 
bien  des  fois,  ils  allèrent  en  grand  nombre  au  lien 
où  ces  lumières  paroifloient  de  virent  quelles  for- 
toient  d’une  Image  de  la  Sainte  Vierge  peinte  fur 
une  grande  Tuile  de  attachée  à un  Chêne.  On  en 
donna  avis  â l’Evêque , qui  ayant  conflaté  par  les 
informations  la  vérité  du  fait,  réfolut  d’apporter 
cette  Image  mcrveitleufeâ  la  Ville  de  de  la  placer 
dans  laCathédrale.  Il  alla  fur  le  lieu  avec  tout 
fon  Clergé  féculier  de  régulier . de  ayant  détaché  l* 
Image  de  l’Arbre,  l’apporta  a fon  Eglifo.  Mai* 
on  fut  bien  étonné  de  ne  l’y  trouver  plus  le  len- 
demain matin . On  fut  qu’elle  étoit  au  lieu  d’où 
on  l’avoit  tirée . On  l’ail*  chercher  une  fécondé 
fois;  de,  U même  chofe  étant  arrivée  jufqu  à 
trois  ou  quatre  fois,  l’Evêque  jugea  que  la  Sainte 
Vierge  vouloir  être  honorée,  au  lieu  où  foa  Ima- 
ge avoi  té  té  trouvée . 11  fut  donc  réfolu  d’y  bâtir 
une  Chapelle  . La  première  qoe  fonde  va  couvrait 
tout  le  Chêne  où  la  Sainte  I mage  repofbir.  On  dref- 
fa  un  Autel  au  pied  de  cet  Arbre , & l’on  choiflt  les 
Religieux  de  Saint  Dominique  pour  avoir  foin  de 
ce  Lieu,  de  pour  y célébrer  les  SS.  Myftéres.  La 
quantité  de  miracles  qui  s’y  fai foient  tous  les  jours 
y attira  bien-t&t  les  Peuples  de  tous  les  environs  de 
enfuitc  ceux  de  toute  fltalie.  11  falut  bâtir  une 
Eglife  plus  confldérablc  de  un  Couvent  pour  lo- 
ger les  Religieux  qui  ladeûcrvoicm . Cette  Eglife 
efl  grande  de  très-belle  . La  grand  Nef  efl  accom- 
pagnée de  deux  Collatéraux,  fdparés  par  des  Co- 
lonnes de  pierre  rude  très-bien  travaillées.  Les  Ar- 
cades font  en  plein  ceincre  de  portent  une  architra- 
ve, une  Frifcdtur.c  Corniche  avec  tous  les  orne- 
incus quoo  y peut  mettre  fans  confuflon . La  Nef 
& les  Collatéraux  font  voûtés , de  les  Chapelles  qnt 
font  des  deux  côtcz  peuvent  pafler  pour  belles.  Le 
Chœur  où  les  Religieux  foot  l’Office  efl  derrière 
la  Chapelle  qui  renferme  le  Chêne  oà  la  Ste.  Image 
fut  trouvée . Il  efl  â préfent  foc  de  la  dévotion  des 
Pèlerins  l’a  fort  maltraité  en  le  coupant . On  con- 
ferve  â préfont  le  tronc  avec  phisdefoin  ; de  fl  on  en 
donne  ù quelques  perfonnes  c’eft  en  petite  quanti- 
té. L’Eglifo  cil  pleine  des  Vœux  de  ceux  qui  ont 
reçu  des  grâces  particulières  par  l’interceflion  delà 
Ste.  V ierge.  On  ne  fe  contente  par  de  les  repréfen- 
ter  en  Tableaux;  on  voit  de  couccâtez  des  figures 
de  carton  grandes  comme  nature,  qui  repréfon- 
tent  les  gens  qui  ont  reçu  des  grâces  flnguJiércs. 
Les  Vœux  de  carton  n’étoiem  par  les  fouis  qui  or- 
noient  cette  Eglife.  La  piété  des  Fidèles  fembloit 
s’être épuifée,  tant  on  voit  d’argenterie  de  d’or- 
nemens  d’or  enrichis  de  pierreries  autour  du  Ta- 
bleau. Maie  cette  Eglife  a été  dépouillée  de  ces 
richeflcs.  On  trouva  un  matin  que  des  Voleurs  é-* 
toient  entrez  avec  une echeilc  par  une  fenêtre  8c 
qu’ils 
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qu  ils  avoient  tout  emporté.  On  regrette  fur-tout  ».  VITIA , Contrée  de  la  Mc'die , oudu  moins 
une  large  bordure  d’or  maiîif,  couverte  de  diamant  voilinc  de  la  McrCafpicnne  & de  l’Arménie,  fe- 
& d’autres  pierreries  oui  c'toicnt  autour  du  St.  Ta-  Ion  Strabon  * , qui  dit  que  les  Æoianes  de  Thcf-  * ,!b-  «•  F- 
bletu . On  fit  de  grandes  perquifitions  fans  pouvoir  falie  fortifièrent  dans  cette  Contrée  une  Ville  qu’ils  50 
rien  découvrir  . Le  Couvent  de  la  Qucrcia  cil  nommèrent  Æneiana.  Il  ajoute,  qu’on  y raon- 
grand:  il  n’a  pas  été  bâti  tout  d'un  coup,  & il  eft  troit  des  armes  â la  manière  des  Grecs,  auffi-bicn 
aifé  des’en  apperccvoir.  Cependant  la  Maifooeft  que  des  Vafcs  d’airain  & des  Sépulcres, 
très-logeable.  Il  y a toujours  Noviciat  & Etude,  a.  VITIA,  Strabon  4 dit  que  quelques  Ænia-  ♦ 

& beaucoup  de  ConfcfTeurs.  C’cft  une  Comouinau-  nés  de  Thdlaiie  bâtirent  une  ViJJcdccc  nom  aux 
té  de  plus  de  foixante  Religieux . Elle  cil  riche,  environs  de  la  Médic . Neferoit-ce  point  la  même 
L'eau  n’y  manque  pas.  Le$Cloîtres&  lesCours,  que  ce  Géographe  nomme  plus  haut  Æniana  & 
les  Offices  & les  Jatdins  ont  des  Fontaines  8c  des  qu’il  place  dans  la  Vitie  ? de  forte  que  Viti  a au- 


jets  deau.  Avec  tout  cela  les  Dominicains  ont  à 
i autre  côté  de  la  Ville  un  autre  Couvent  plus  a- 
gréable  nommé  Notre-Dame  de  Gradi . 

Ce  Couvent  cil  aufli  hors  de  la  Ville,  près  de 
la  Porte  Romaine.  On  l'appelle  Notre-Dame  de 
Gradi  t ou  desDegrez,  âcaufe  du  nombre  conli- 
dérable  dedegrez  qu’il  faut  monter  pour  arriver  à 
la  Porte  dci’Eglifc  8c\  celle  du  Couvent.  Il  y a 
un  Hôpital  où  l’on  reçoit  tous  les  Pèlerins  qui  vont 
h Rome  ou  qui  en  viennent.  On  n’eil  obligé  que 
de  leur  donner  feulement  deux  repas  & de  les  cou- 
cher une  nuit,  & moins  qu’ils  ne  foient  malades. 
L’Eglife  de  ce  Couvent  eft  plus  ancienne , & plus 
raodeque  celle  de  la  Qucrcia;  mais  elle  n’cll  pas 
belle , il  sen  faut  de  beaucoup . En  échange  le 
Couvent  eft  infiniment  plus  beau  . Le  premier 
Cloître  cft  ancien , vafte,  bien  bâti,  bien  voûté. 
Il  a tous  les  ornement  ufitez  dans  les  Bâtiment  faits 
depuis  quatre  ou  cinq  Siècles.  Le  fécond  Cloître 
cil  plus  petit;  mais  plus  riant  & bâti  dans  toutes 
Jes  régies  de  la  bonne  Architecture . Il  cft  de  pierres 
de  taille  taillées  & miles  en  œuvre  proprement. 
Les  chambres  font  belles , & on  peut  dire  la  même 
choie  de  tous  les  lieux  réguliers.  Il  y a une  Bi- 
bliothèque nombreule  fit  bien  choific.  On  y con- 
ferve  entre  lesMSS.  les  Minutes  de  Jean  Annius 
de  cette  Maifoo,  & mort  à Rome  fous  le  Pontifi- 
cat d'Aléxandre  VI.  i la  fin  du  quinzième  Siècle» 
étant  alors  Maître  du  Sacré  Palais.  Ilétoit  favant 
dans  les  Langues  Grecque,  Hébraïque  & Chaldaï- 
que,  &trés-verfé  dans  l’Antiquité.  Le  Couvent 
de  Gradi  eft  riche  , & toujours  rempli  d’un  nom- 
bre confidérable  de  Religieux,  appliquez  aux  de- 
voirs de  leur  état  & à l’Etude.  Il  en  cft  forti  de 
fort  grands  hommes . 

2.  V1TERBE,  Lieu  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc,  Diocèfc,  & Recette  de  Lavaur,  à 
deux  lieues  a l’Orient  de  cette  Ville.  Il  y a dans 
ce  Lieu  un  Château  fitué  fur  l'Agouft . 

VITERBUM,  Ville  d’Italie,  dans  laTofea- 
ne,  au jourd’hui  Viterbo , & en  François  Vitesse. 
Voyez  ce  mot . Biondo  ne  croit  pas  que  ce  foit 
une  Ville  fort  ancienne:  il  ne  lui  donne  que  fix 
cens  ans  d’ancienneté,  encore  dit-il  que  dans  ce 
teins- li  ce  n’étoit  qu’un  petit  Village,  ou  Château 
I Irai, Am.  appelle  Viturvium  . Selon  Cluvicr  1 Viterbe 
1.  *.c.j.  pourrait  être  l’ancien  Fanum  Voltumn * de  Tite- 
Live . 

VITFLEURS  , VirrirLtuas  , ou  Villx- 
ïCo*w.d;o.  «leurs*,  Bourg  de  France , dans  la  Normandie, 
Mémoire  1U  piys  <jc  Caux , far  la  Rivière  de  Paluel , à qua- 
Irt  lieux  en  tre  lieues  deFécamp,  a deux  de  Valmont,  & de 
*7°i«  St.  Valéry,  &â  une  lieue  & demie  de  la  Mer.  C 
«Il  un  Titre  de  Baronnie  avccHaute-Juftice.  On 
y tient  Marché  le  Samedi,  &faParoiffe  porte  le 
titre  de  St.  Martin . 

La  Baronnie  de  Vitflcur*  comprend  treize  Pa- 
reilles en  Seigneurie  & Patronnagc,  fa  voir  Vit- 
fleur,  Paluel,  Saint-Riquier , Ingouville,  Saint 
Valéry,  Maoncville  , Pleine-Séve,  Vculjes,  la 
Gallarde,  Saint  Pierre  le  Petit  , Saint  Pierre  Je 
Vieux,  Saint  Aubin  & Tourville  for  Scie.  Ce» 
treize  Paroiffes  font  de  l'Exemptioa  de  Fécamp, 
dont  l’Abbé  eft  Baron  deVitficur. 

VITHUNGI . Voyez  Jutvnci. 

VITHYÆ,  ou  Bitht*.  Voyez Bithïje. 


roit  été  un  nom  commun  à la  Ville  & â la  Con- 
trée. Voyez  l’Article  précédent . Xylander  croit 
que  le  mot  Vitia,  Ov»ri«cft  un  mot  corrompu. 

VITII,  Peuple  que  Strabon  s nomme  parmi  J 
ceux  qui  babitoient  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpien- 
nc . Dans  un  autre  endroit 6 il  nomme  ce  Peuple  * F I®*- 
K.bc7tjw,  ou  KwI/rMoi;  mais  la  première  ortho- 
raphe  eft  apparemment  préférable,  puifque  le 
ays  s'appelait  OuïrtM. 

VITICINORUM  OPPIDUM.  Voyez  Vi- 
DictNoauM  Oppidum. 

i.  V1TILO,  Vitolo,  ou  Vitulo,  Riviè- 
re de  la  Morc'e  , dansicBrazzo  di  Maina.  Cette 
petite  Ri  viére  prend  fon  cours  du  Nord  Oriental  au 
Midi  Occidental, & fc  jette  dans  laMcr  de  Sapiema 
ou  elle  forme  un  Port  auquel  elle  donne  fon  nom  . 

x.  VITILO,  ou  Vitolo,  ou  Vitulo,  Ville 
de  laMoréedaoslcBrazzodi  Maina,  â l’Embou- 
chure de  la  Rivière  de  même  nom,  au  fond  d’un 
Port  ou  petit  Gotphe , qui  fait  partie  de  celui  de 
Coron.  Sophien  croit  que  c'eû  la  Ville  Bithyit 
des  Anciens. 

VI  TIS , Fleuve  d’Italie  dans  la  Cifpadane  : Pli- 
ne f le  met  entre  1 e S apis  8c  i'sfnemo  au  voifina-  1 
ge  dcRavconc.  Ccft  le  même  Fleuve  que  Tite- 
Live  * nomme  Utens,  & qu’il  donne  pour  borne  * ,îb'*  *»• 
aux  Semonety  du  côté  du  Nord.  Tum  S menez  rt - 
centijfimi  advenarum , ab  U tente  Flumine  ad  Æfim 
fines  babttere . Ciuvicr  8c  Cellarius  prétendent  qu 
il  faut  lire  Utens  dans  Pline  au  lieu  de  Vins.  Le 
nom  moderne  de  ce  Fleuve  eft  Bevano , fdon  le 
Pere  Hardouin . 

VITODURUM  , ou  Vitvdorum  , Lieu  de 
la  Gaule  Belgique,  dans  l’Helvétie,  félon  la  Ta- 
ble de  Pcutingcr  , qui  le  marque  entre  Fines  & 

Vindeniffa , 

Fines 

Vrtudorum  M.  P.  XXII.  1er . 

Vindcnsffa  M.  P.  XXIV.  Leg. 

Ce  Lieu  eft  oublié  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  & 
quoi  qu’aucun  MS.  n’en  faffe  mention  le  nombre 
des  Milles  qu’ils  marquent  entre  AdFmes&  Vmdo- 
niffa  fait  voir  qu'il  y a une  Lacune,  ou  que  du 
moins  le  nombre  des  Milles  doit  être  augmenté. 

Vitodurum  de  la  Table  de  Pcutingcr  tombe  préci- 
fément  à Wintertbur.  Voyez  Winterthuh  . 

VITOUARD  , Ruiftcau  de  France,  dans  la 
Baffe  Normandie  ? . Il  prend  fa  fource  au  Village  iPigamoi. 
de  Rot.  y & fc  perd  dans  la  Mer  âDouvrc,  près  i* 

de  iaDélivrande.  On  diede  ce  Ruiftcau  ce  qu’on,  ,’ï* 
a dit  du  Jourdain , favoir  que  fon  débordement  eft 
une  marque  de  la  ftérilité  de  l’année.  Le  favant 
Mr.  Huet  remarque  que  GiraldusCambrcnfis  a con- 
nu ce  Torrent;  mais  qu’il  s cft  trompé  en  ce  qu’il 
a dit  que  le  débordement  eft  unfigne  de  fertilité. 

».  VITRAC,  Bourg  de  France  dans  le  Péri- 
gord , Elcdlion  de  Sarlat . 

a.  VITRAC , Bourg  de  France,  dans  l’Auver- 
gne, Ele&ion  d'Aurillac. 

1.  VITRAY , Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine , Election  de  Loches . 

2. yiTRAY,ParoiffedeFrance,  dansleBour- 
bonnois,  Election  deMontluçon,  i fix  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Paroiffc  eft  entourée  de 
la  Forêt  de  Hautc-Futaye  deTromay,  qui  appar- 
tient 
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tient  au  Roi , & dans  laquelle  lesHabitans  profi- 
tent de  la  glandéc . Ils  y ont  auffi  leurs  pacage* 
par  abonnemenr.  Les  Terres  produifent  du  Sei- 
gle & de  l'Avoine. 

VITRE',  Ville  de  France,  dans  laBretagne, 
fur  la  Vilaine,  i cinq  ou  fia  lieues  au  Nord-Eft 
de  Rennes.  C’eft  le  Siège  de  la  première  Baronnie 
de  Bretagne,  & la  féconde  Ville  du  Diocéfede  Ren- 
nes. Elle  députe  au*  Etats  de  la  Province  qui  y 
ont  été  même  quelquefois  affemblcz.  Il  y a à Vi- 
tré un  Chapitre  fondéen  \i66.  par  André  Baron  de 
Vitré,  & un  Prieuré  d'Hommes  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît  fous  le  titre  de  Stc.  Croix.  La  Ville  eft 
grande  & afTcz  bien  peuplée . Les  Ducs  de  la  Tri- 
mouillc  1 font  Propriétaires  de  cette  Baronnie,  qui 
leur  cft  venue  par  la  Maifon  de  Laval  Mont-fort 
dont  ils  ont  époufé  l'Héritière,  & acquis  les  droits 
par  ce  mariage.  Cette  Ville  étoit  connue  dès  le 
commencement  du  douzième  Siècle , puifqualors 
Geofroy  de  Vendôme , & Amclin  Evêques  de  Ren- 
nes en  font  mention  dans  leurs  Lettres  par  lefquel- 
les  on  voit  que  le  Seigneur  de  Vitré  ctoit  dé/a  un 
homme  puiffant&  diftingué:  il  s'appelloit  André 
& avoir  époufé  Agnès  fille  de  Robert  Comte  de 
Mortain , frcrc  utérin  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant*. Du  même  André  defeendoit  en  ligne  dire- 
fle  Mafculinc  André  Seigneur  de  Vitré , qui  épou- 
fa  Confiance  de  Bretagne  de  la  Maifon  Royale  de 
Dreux.  Il  eut  une  fille  qui  hérita  defon  frcrc  An- 
dré Seigneur  de  Vitré  mort  fans  Enfans  ; ainfi 
elle  apporta  cctxc  Seigneurie  âfon  mari  Gui  VII. 
Seigneur  de  Laval  lous  le  Régne  de  Saint  Louïs. 

Les  Toiles  de  Vitré  fc  fabriquent  dans  les  Pa- 
roilTesi,  qui  font  â trois  lieues  â la  ronde  de  Vi- 
tré. Ce  font  de  greffes  Toiles  de  chanvres,  qui 
demeurent  écrucs  fans  blanchir.  On  les  envoyé  en 
Angleterre  pour  l'ufagc  des  Colonies  que  les  An- 
glois  ont  en  Amérique . Elles  l’ont  propres  II  faire 
Oc  petites  Voiles  de  Navire.  On  en  envoyé  aulfi. 
en  Efpagnc  où  clics  fervent  ù l’emballage  des  Mar - 
chandifes  fines , qui  en  fortent  . Ce  Commerce 
rapporte  environ  quarante  ou  cinquante  mille  Li- 
vres par  an.  La  Ville  de  Vitré  a un  Commerce  qui 
lui  cil  particulier.  Les  Femmes  & les  Filles  de 
tome  condition  y font  des  Bas,  des  Gins  de  fil, 
qui  scnvoycnt  par-tout,  même  en  Efpagnc Ôe  aux 
Indes.  Il  s’en  débité  par  an  pour  environ  vingt- 
cinq  mille  Livres. 

VITRICIUM,  Ville  des  Alpes  félon  l’Itiné- 
raire d’ Antonio,  qui  la  marque  fur  la  route  de 
Milan  â Vienne  en  prenant  par  les  AIpcsGraïen- 
ncs.  11  la  place  entre  Eptredia  & Augura  Prxto- 
tia , â vingt  & un  milles  de  la  première  de  ces  V il- 
Ics  &h  vingt-cinq  milles  de  la  fécondé.  La  Ta- 
ble de  Pcutinger  convient  avec  l'Itinéraire  d’An- 
tonin  pour  la  pofition  de  ce  Lieu  , que  les  Géo- 
graphes modernes  prennent  pour  Vtrtggiot  orxVe- 
mo  fur  la  Duria  . Au  lieu  de  Vitricium  , quel- 
ques MSS.  de  l’Itinéraire  d’ Antonio  portent  Vi- 
tr i eu m , & d’antres  lifent  Vitmdium.  Ccft  le 
Bitricivm  de  l’Anonyme  de  Ravcnnc. 

1.  VITRY,  nom  commun  à plufieurs  Villes, 
Bourgs  & Villages  du  Royaume  de  France.  Mr. 
Hadrien  de  Valois*  conjefturc,  que  ce  mot  Vi- 
trï  Vitfriacum , ou  Vitriacum , vient  de  quelque 
Verrerie.  Il  pourrait  venir  auifi  de  quelque  Vi- 
ctoire gagnée,  ou  de  ce  que  la  Légion  Romaioe , 
àiteVitbm,  ou  Viftorieulè,  ademeuré  en  garoi- 
fon  dans  le  Lieu. 

2.  VITRY,  Château  de  France  dans  la  Forêt 
de  Bière  enGâtinois  *,  en  Latin  Viibiacum  C<*- 
jlrum.  Le Pere  Daniel  4 l’appelle  Vitry  en  Bric. 
Ccfi  dans  ce  Château  que  mourut  Henri  I.  Roi  de 
France . Il  ne  refie  plus  aucune  trace  de  ce  nom 
dans  la  Forêt  de  Fontainebleau , finon  une  Croix 
qu'on  appelle  la  Croix  de  Vitry.  Le  Château  de 
Footaincokau  cft  vraifemblablcnient élevé  furies 
ruine*  de  celui  de  Vitry , 
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3.  VITRY,  ancien  Château  de  France  dans 
la  Forêt  d’Orléans  en  Gâtmois  7 . Helgald  dans  la 
Vie  du  Roi  Robert  dit  qu’il  fonda  leMonaftéredc 
Saint  Médard  â Virry  inViBriacoCajiro . On  ne 
lait  fi  ce  même  Roi  fit  auffi  bâtir  le  Palais  de  Vi- 
try: ilefi  du  moins  très  certain  qu’il  aimoit  le  fé- 
jour  de  TOrléanoi*.  Ccn’cft  plus  qu’un  Village  8 
fi  tué  entre  Marolle , Ingrande  & les  Bordes.  Plu- 
fieurs anciens  Monumens  de  l’Hifioire  de  France 
font  mention  de  ce  Lieu.  Vitrt  aux  Locts  dans 
la  même  Forêt  en  eft  une  dépendance . 

VITRY  LE  BRULE'  , ancienne  Ville,  & à 
préfent  Village  de  France  dans  la  Champagne,  fi- 
tuée  9 fur  ia  Rivière  deSauJx,  â demie  lieue  de 
Vitry-le-François.  Elle  portoit  le  titre  de  Comté 
& les  Comtes  duPerthois  y faifoient  leur  réfiden- 
cc . Grégoire  de  Tours  dit  que  cette  Ville  avoit 
été  bâtie  parCarkon,  qui  la  nomma  de  fon  nom 
Carkonne  ; d’où  vient  quelle  cil  appellcc  en  Latin 
CarkoHta  ; & qu’il  y établit  fa  demeure.  Les  Ro- 
mains, s’étant  rendus  Maîtres  des  Gaules,  rebâ- 
tirent & augmentèrent  la  Ville  de  Carkonia , où 
la  Légion  ViBrix , ou  Vitloricufe,  eut  fon  Quar- 
tier j & ils  la  nommèrent  ViBoria , dont  on  a fait 
en  fuite  VtBoriacum , d'ou  cft  pris  le  nom  moderne 
qui  cft  Vitry.  Mr.  deLonguerue  10  prétend  que, 
quoiauc  le  nom  Latin  de  Vitry  qui  cft  ViBoriacum^ 
& qu  on  a corrompu  en  Vitriacum , paroiffe  ancien 
on  n’en  trouve  rien  avant  le  dixième  Siècle.  C’eft 
alors  feulement,  dit-il,  qu’on  trouve  ce  Château 
de  Vitry  11 , VtBoriacum  Cajirum  propre  Caflrum 
Pontione , auprès  de  la  Maifon  Royale  de  Pontion . 
L’Eglife  de  la  Paroiffe  fut  dédiée  ï Saint  Memie 
premier  Evêque  de  Châlont . Le  Roi  Robert  fit  bâ- 
tir magi  ifiquement  cette  Eglife,  dont  on  peut  ju- 
ger par  les  relies . On  tient  par  tradition  que  ce  Roi 
y a porté  iaChappc  pendant  le  Service  divin  . D* 
autres  prétendent  quelle  a été  bàrie  par  les  Comtes 
de  Champagne , ainfi  que  TEglifc  Collégiale  de  No- 
tre-Dame, lesEgltfcs  des  Prieurez  de  Stc.  Gene- 
viève, deSt.Thibaud,&  de  Sainte  Croix  ,1a  Lé- 
proferie  & l’Abbaye  de  Saint  Jacques . Il  paraît  qu 
C0955.  le  Territoire  de  Vitry  étoit  encore  du  Do- 
maine-Royal ; mais  peu  après , fous  Lothaire,rout 
cela  fut  aliéné  & abandonné  par  lcsRois.Les  Arche- 
vêques de  Rhcims  eurent  la  Seigneurie  de  Vitry 
u’ils donnèrent  en  Fief  aux  Comtes  de  Troyes ou 
e Champagne,  qui  furent  Valtaux  de  l’Eglife  de 
Rheims,  pour  Vitry , comme  pour  plufieurs  Lieux . 
On  le  voir  par  lcsBuiles  d' Aléxandre  1 1 1.&  par  celle 
d’Innoccnt  II  I. dont  Marlot  rapporte  cet  Extrait  au 
fécond  Tome  de  la  Métropole  de  R heimt  : Feodum 

Îuoque  quod  ab  Ecclefia  Remenfi  Coma  Cttmpantm 
obère  diçnofcitur , confirm-omuj , proquo  ttbt  (àl* 
Archevêque  de  Rheims  ) f«Wr  hgtum  bomattum 
fatert  , videlûet  Vitriacum  ( Vitry  ) Vtautum 
( Vertus  ) Repteftum  ( Rhétel  ) Ca/ieUiomem 
(Châtillon  fur  Marne) i'^«rrMCN»i(Epcrnay  )Reu- 
tttreum  Fhnat , Branam  (Brainc)  Ô'Comitatum 
Cajjelli  in  Portiano{  Château  Porcien  ) cumCa/iel- 
laniit  eorum . Cette  Bulle  eft  adreffée  i l’ Arche- 
vêque Guillaume  de  Champagne,  Oncle  maternel 
de  Philippe  Augufte',  & ce  Droit  fut  confervé  à 
F Eglife  de  Rheims  jufquâla  réunion  de  ia  Cham- 
pagne à la  Couronne. 

Ce  Pays,  l’un  des  plus  agréables  du  Royaume, 
eft  orné  de  Bocages,  de  Fontaines,  de  Rivières, 
de  Châteaux,  de  Villages,  de  Bois,  de  Prés,  de 
Vignes,  & rien  n’y  manque  de  ce  qui  peut  contri- 
buer aux  plaifirs  de  la  vie.  Au  milieu  de  ia  Place 
publique  de  ce  Village  on  voit  une  Croix  de  pier- 
re érigée  en  mémoire  d’un  événement  rapporté  k 
l’an  1317.  Les  Juifs,  qui  avoient  une  Synagogue 
en  cette  Ville , furent  accufcz  d’aroir  voulu  empoi- 
fonner  las  Puits  8c  les  Fontaines , pour  faire  mou- 
rir les  Chrétiens.  Quarante,  qui  furent  emprtfon- 
nez  pourccfujet,  résolurent  de  prévenir  parleur 
mort  le fupplicequ’on  leur  defh’noir.  Un  jcooe  hom- 
me 
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me  d'entre  eux  leur  rendit  ce  fatal  fervice,  de  du  de  Thierry  , fils  du  grand  Clovis,  foie  le  même  Lieu 
linge  des  morts  fit  une  corde  pour  fe  couler  en  bai  que  Vitry  en  Pcrthois  ; mais  plusieurs  Auteurs  n'en 
de  iaPrifon;  mais  il  fut  arrêté  par  uneGrillc  de  conviennent  pas;  de  en  fui  vaut  Aimoinqui  vivoit 
fer  qui  lui  caffala  cuiffe.  Il  fut  pris  & brillé  vif  il  y a plus  de  fept  cens  ans,  ils  placent  en  Auvergne 
avec  tous  les  Corps  des  autres  au  même  endroit  où  le  Lieu  nommé  ViÇluriatttm , oh  fut  pris  Mundcric . 
cetteCroix  cil  élevée.  t VITRY  LE  CROISE',  Bourg  de  France  dans 

1 On  a découvert  co  téçd.  l'endroit  qui  fervoit  la  Champagne,  Election  de  Bar  fur  Aube  . 
de  Cimetière  à cette  Légion  Romaine  dite  Viürix  VITRY  LÉ  FRANÇOIS  ï,  Ville  de  France  |LBm?  j*r> 
ou  Viftorieufc , qui  donna  fon  no  ni  k cette  Ville,  en  Champagne  , fur  la  Marne,  k fept  lieues  de  p U* 
où  elle  demeura  en  garnilon,  ainfi  que  dans  les  ChàJoosen  remontant  vers  la  Source  de  cette  Ri- 
Villages  circonvoifins . Ce  Cimetière  fut  décou-  viére.  On  l'appelle  F ttry-le- François , parce  que 
vert  enfaifant  un  nouveau  Vignoble  k cent  pas  des.  François  I.  qui  lafit  bâtir,  lui  donna  fon  nom  de 
Remparts  de  Vitry- le-  François . Il  étoit  fur  la  Ri-  fa  Dcvife  pour  Armes,  qui  font  une  Salamandre  en- 
viére  de  Marne  , félon  la  coutume  de  ce  rems-lk  tre  des  fiâmes  avec  ces  mots,  Nutrifco  & extinguo; 
d'inhumer  les  Corps  auprès  du  courant  des  eaux,  ainfi  on  devroit  l’appelier  en  Latin  Viiïorûcum 
pour  montrer  que  la  vie  palTc  & coule  de  même.  Franc  if  ci  de  non  pas  F/floriacutt  Franciatm , que 
On  entira  quantité  de  Tombeaux  de  pierre  dans  l'ufage  ferahle  avoir  établi.  Cette  Ville  a fuccédé 
Idqucls  on  trouva  des  Haches  Romaines,  desja-  1 Vitry  enPerthois,  comme  on  l'a  vudansl'Arti- 
vclots,  des  Dagues,  des  Lampes,  dedes  VaiiTcaux  cle  précédent.  Les  Habitans  de  ('Ancienne  Ville  al- 
fervant  aux  Liqueurs  aromatiques.  Il  y avoit  lércnt  établir  leur  demeure  dans  la  Nouvelle,  & 
dans  Tiw  de  ces  Sépulcres  les  offemens  de  deux  François  I.  y transféra  toutes  les  J urisdiclions  qui 
Corps;  & ces  Lettres  Romaines  fur  le  flanc,  Cen-  étoient  dans  l'autre.  Henri  IL  y fit  bâtir  fur  la 
soaiNt  C.  R.  grande  Place  le  Palais  dans  lequel  elles  tiennent 

Aurefle  Vitry  étoit  une  des  principales  Places  aujourd'hui  leurs  Séances , deoù  cflaufli  la  Chara- 
de cette  Province,  dans  le  douzième  Siècle  torique  bre  de  l’Hôtel  de  Ville»  Cette  Ville  ert  quarrée, 

Thibaud  Comte  de  Chartres,  deBlois,  de  Meaux  d’une  grandeur  médiocre,  bâtie  fur  une  petite  émi- 
& de  Troyes  prît  les  armes  contre  le  Roi  Louis  ocncc  d’uoe  Plaine  qui  va  en  pente,  cndcfccndant 
le  Jeune , qui  attaqua  de  prit  de  force  cette  Ville,  imperceptiblement , fur  la  Rivière  de  Marne . Ci- 
où  il  mit  le  feu  qui  confirma  le  Château;  de  un  le  efl aujourd’hui  très-peuplée  de  fait  un  très-gros 

frand  nombre  de  perfonoes  furent  brûlées  , comme  Commerce,  particuliérement  en  Grains;  ce  qui 
aflûre  le  Chroniqueur  de  Gcmblours , Auteur  con-  U rend  très-riche . Elle  cil  fermée  de  TcrrafTes  a- 
temporal  n,  en  quoi  il  diffère  de  Guillaume  de  Nan-  vec  huit  Billions  Royaux,  mais  Billions  fans  nu- 
gis  de  d’autres  Ecrivains  plus  modernes  , quiroar-  çonnerie,  entourez  de  Foffcz  d'eau  vive,  dans  1’ 
quent  cet  événement  en  tannée  1 143.  Ils  racon-  un  dcfquels  efl  le  Canvent  des  Rccollets.  Cette 
tent  que  ce  fût  l’Eglife  où  les  Soldats  mirem  le  feu.  Ville  efl  propre  de  bien  bâtie,  quoique  lesMaifons 
dequily  périt  un  grand  nombre  de  perfonnes  inno-  n’y  foientqucde  bois.  Ses  Places  font  belles  de  lar- 
centes.  Ce  qui  efl  fût  c’cil  que  Vitry  fut  k caufe  ges  pour  la  plûpart.  La  Place  quid\  au  centre  efl 
de  cette  défolatioo  nommé  UBràli\  de  encore  qu  une  des  plus  fpacicufes  qui  foient  en  aucune  autre 
il  fût  rebâti , il  ne  put  fc  mettre  en  ton  premier  Ville . C’cfl  fur  cette  Place  qu’efl  la  Paroilfe  , qui 
état.  t efl  en  même  ccms  une  Collégiale.  Henri  II.  la  fit 

Cette  Ville  aencore  étéfujette  à d’autres  rava-  bâtir  feulement  de  bois,  mais  il  la  dota  dansl’in- 

gl,  Jean  de  Luxembourg , s’étant  armé  avec  le  tention  que fes Revenus feroient employez,  après 
uc  de  Bourgogne  de  les  Anglais  contre  Charles  les  charges  acquitécs , à en  bâtir  une  de  pierre , 

Vil.  Roi  de  France,  brûla  Vitry  avec  plus  de  loi-  qui  efl  à préfent  fort  avancée . Il  fit  auffi  bâtir  la 
Xante  Villages.  Le  troifiéme  dcfaflre  * de  cette  Halle  dans  l’endroit  defliné  pour  les  Marchez.  Il 
Ville  fur  lorfque  Charlcs-Quint  lafit  brûler  deruï-  y avoit  autrefois  derrière  les  Recollets  uneCitadcl- 
ncr  par  Tes  Troupes  en  1 544.  parce  que  Je  Seigneur  le  qu’on  adémolie  pour  des  raifuns  d'Etat  dedont 
de  Briffac  , qui  y étoit  logé , incommodoit  les  Fou-  on  voit  encore  quelques  relies . 

rageurs  de  l'Armée  de  l'Empereur  qui  lacomman-  Le  Chapitre  de  V»ïry-lc-Françoistfcft  compofé  6 **•*•*  * P- 
doit  en  pcrfbnne  de  vantSaint-Dizier.BrilTac  avoit  de  quatre  Dignitex , qui  font  le  Doyen  , IcTrefo-  ,‘*u 
abandonné  cette  Ville,  de  s’étoit  retiré  avec  fes  rier,  le  Chantre  de  le  Sous-Chantre  ; de  de  quinze 
Troupes  à Chiions.  La  Paix  étant  faite,  Fran-  Chanoines,  dont  quatorze  font  nommez  parle  Roi 
çois  premier  réfolut  de  rétablir  Vitry  , de  de  le  for-  de  le  quinzième  par  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathé- 
tifier;  mais  comme  on  remarqua  que  laVilleétoit  drale  dcChàlons.  Le  Revenu  dcsDignitez  efl  d’ 
commandée  auCouchant  par  une  Montagne  affez  environ  fix  cens  Livres,  decelut  des  Chanoines  d’ 
haute,  ilia  fit  rebâtir  aune  demie  lieue  plus  loin  environ  quatre  cens  cinquante  Livres.  CeChapi- 
fur  la  Marne,  au  Village  de  Momcontour  i;  ce  tre,  qui  efl  de  fondation  Royale,  efl  Curé  primitif 

Îui  donna  lieu  à la  nouvelle  Ville  dont  il  efl  parlé  de  laParoiffc.  Henri  Comte  de  Champagne  com- 
ans  l’Article  fuivant.  Voyez  PeaTuu  de  FEa-  mença  fa  fondation  en  1 180.  par  celle  de  deux  Cha- 
thois.  pelains  quil établit  dans  fooChàteau  de  Vitry  en 

Outre  IeSeigneurDocmnant*,ily  avoit  enco-  Pertbois  . Us  furent  confirmez  en  1205.  par  la 
rc  k Vitry  un  autre  Seigpeur  fous  lui:  c’étoit  le  Comteffe Blanche , quienizta.  établit  unCollé- 
Châtelain  héréditaire.  On  trouve  vers  l’aa  950.  ge  de  Chanoines  au  nombre  de  cenr;  cequifutcon- 
qu’il  y avoit  un  Châtelain  de  V itry  nommé  Gui-  firme  par  te  Comte  Thibault  fiui  fils  Roi  rtc  Navar- 
ne  r,  de  dont  la  Suite  de  la  Poflérité  font  inconnues,  rc  en  1222.  dcautorifé  par  les  Bulles  du  Pape  Alé- 
On  fait  feulement , qu’au  commencement  dudou-  xandrclll.  La  même  Comteffe  Blanche  avoit  pour- 
zième  Siècle  un  Châtelain  de  Vitry  époufa  Ma-  tant  depuis  réduit  le  nombre  des  Chanoines  kqua- 
haud  Héritière  du  Comté  dcRhétcl.  L’amé  de  rante;  de  enfin  le  Roi  François  I.  les  a réduits  au 
leurs  entant,  nommé  Guitier,  fat  Comte  de  Rhé-  nombre  de  feize. 

tel;  dtleCadct,  appelle  Henri,  fut  Chârelain  de  II  yaoutre  celakVitry  7 un  Collège  desPcres  rtWMTT* 

Vitry.  Cefut  de  lui  que  defeendirent  par  mâles  les  de  la  Doctrine  Chrétienne , quicnfcignentles  Hu- 

autres  Châtelains  de  Vitry  /dont  le  dernier  lut  Ro-  maniiez  de  la  Philofophie;  de  qui  prennent  des 

bert , qui  mourut  fous  le  Régne  de  St.  Louis  : après  Pcnfionnaires . Ils  furent  établis  au  mois  d’Avril 

quoi  laCbàtellenic  fut  réunie  auDomaioe  de  Cham-  1665.  par  Mr.Viatart,  Evêque  dcChàlons,  qui 

pagne . Mr.  Hadrien  de  V alois , de  queiques-autres  leur  donna  douze  cens  Livres  de  rente  fur  l’Hôtel  de 

veulent  que  le  Lieu  nommé  Vicluriatum  par  Gré-  Ville  de  Paris;  delà  Ville  de  Vitry  Jeurdoonapa- 

goire  de  Tours,  de  oh  fut  pris  le  Rebelle  Munde-  rcillefommck  prendre  fur  les  Oêlrois.  Le  Couvent 

rjc,  quifedifoit  parent  des  Rois  François  du  tems  des  Minimes,  compofé  de  douze  Religieux,  efl 

très- 
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très-bien  bSti.TI  fut  fondé  en  léio.  parCômeCbaf-  Aille,  8c  comptent  la  Province  d'AIava  pour  une 
fc,  Evêque  de  Châlons;  & l’on  a uni  11  ce  Couvent  partie  de  ce  Royaume.  Quoiqu'il  en  Toit,  Vitto- 
le  Prieuré  de  Ste.  Croix  de  Vitry-le-Brûlé. Ces  Rc*  ria  eflfituée  au  bout  d’une  belle  Vallée:  elle  a une 
ligieux  jouïfTcnt  d’environ  trois  milleLivres  de  ren-  double  enceinte  de  murailles , dont  lune  eftanti- 
te.  LesRecolletsqui  font  au  nombre  de  vingt-qua-  que  fie  l’autre  moderne  ; nuis  du  relie  il  n’y  neu- 
tre Religieux  furent  établis  en  léiz.  Les  Religieu-  cune  Fortification.  La  principale  Place  ell  entourée 
fesde  la  Congrégation  font  au  nombre  de  cinquan-  de  l’Hôtel  de  Ville,  des  Couvens  de  St.  François 
te . La  Maifon  des  Dames  Régentes  a été  établie  fie  de  St.  Dominique , fit  de  plufieurs  Maifons  airer 
fit  fondée  par  Mr.  Vialart  Evêque  de  Châlons.  Il  bien  bâties.  Au  milieu  elle  eft  ornée  d’une  fort 

y a enfin  deux  Hôpitaux,  l’un  fcrvi  par  quatre  Re-  belle  Fontaine . Ce  qui  achève  de  rendre  cette  Vil— 

ligieux  de  la  Charité,  & fondé  vers  l’an  1 6j6.  par  le  agréable , ce  font  les  beaux  Arbres  dont  les  gran- 
feu  Mr.  Morel , Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  : des  Rue*  font  bordées  ; 8c , afin  que  la  chaleur  ne 

on  y compte  dix  Lits  fondez.  L'autre  Hôpital  eft  1’  les  gâte  pas,  on  a foin  d’y  entretenir  des  Raiffeaux 

Hôpital-Général , érigé  par  Lettres-Patentes  du  d’eau  vive,  qui  par  leur  agréable  fraîcheur  lesdé-f 
Roi  du  mois  de  Septembre  1686.  Il  eft  deftiné  fendent  contre  l’ardeur  du  Soleil . La  Ville  eft par- 
tant pour  les  Malades  que  pour  ceux  qui  fans  ce  tagée  en  deux  parties.  Il  y a la  Ville-Neuve  « is 
fccours  ne  pourraient  vivre  fans  mendier.  Vieille-ViJJc.  Tout  le  monde  quitte  cette  demié- 

On  trouve  â Vitry  un  Maître  particulier  des  re  pour  aller  demeurer  dans  l'autre.  Oa  y trouve 
Eauxfic Forêts,  un  Bailliage,  un  Préfidial  crééen  de  fort  riches  Marchands.  LeurG'mmeroe  fefait 
1 j 5 1.  & régi  par  fa  Coutume  particulière , un  Gre-  à Bilbao , ou  â St.  Sébaftieu  : il  comiAe  pour  la  plus 
nier  à Sel  du  Département  de  Châlons  , fie  une  grandepartie  en  marchand ifes  defer,  qu’ilsenvo- 
Châtcllenie  pour  les  Domaines  du  Roi . La  Mar-  yent  dans  toutes  les  parties  du  Ro  aume.  II  s’y 
ne  qui  commence  â être  navigable  â Vitry,  eft  fait  auffi  quelque  trafic  delaine&d.vinj  mais  le 
un  grand  avantage  pour  les  Habitans  qui  s’en  fer-  grand  commerce  confifte  en  lames  d’épée  qu'oo  y 
vent  pour  tranfporter  leurs  Bleds  à Paris.  On  la  fabrique  en  grande  quantité.  On  y tientmême  un 
palfe  lur  un  Pont.  Etalon  , auquel  on  les  mefurc  toutes  quand  elles 

VITRY  SUR  LOIRE,  Paroiffe  de  France,  fontiaites,  pour  voir  fi  elles  font  de  la  longueur  qui 
dans  la  Bourgogne , Bailliage  & Recette  de  Bour-  eft  marquée  par  l’Ordonnance.  21  y ade  fort  beau 
bon-Lancy,  â deux  lieues  de  laVillcde  ce  nom,  inonde  dans  cette  Ville;  caroutre  le  grand  nombre 
près  de  la  Loire,  avec  titre  de  Baronnie . Les  Fiefs  de  Marchands  qui  s’y  trouvent  à caufe  du  Comtner- 
qui  font  dans  cette  Paroifle  fe  nomment  Fraife,  ce,  lafituation  agréableôc  la  beauté  du  Lieu  y »t« 

Finge , Fondys , & Ambry  , fie  font  mouvans  de  tirent  auili  beaucoup  de  NobJeflTe,qui  fê  fait  un  plai- 
la  Seigneurie  de  Vitry.  fir  devenir  demeurer  dans  un  fi  beau  féjour. 

VITRY  SUR  SEINE,  Bourgdel'Iflede  Fran-  LaVillcde  Vittoria  doit  fa  fondation  à Don 
ce,  EleAion  de  Paris.  Ce  Bourg  eft  bien  peuplé.  SancheRoi  de  Navarre,  qui  après  avoir  conquis 
VITRY  SU  R LASCARPE  ' , ancienne  Bour-  la  Province  d’Alava  fur  les  Maures,  bâtit  cette  Vil- 
gade  de  France  dans  la  Province  d’Artois,  fur  la  le  en  mémoire  delà  Viffoire  qu’il avoit  remportée 
Rivière  de  Scarpcâ  deux  lieues  de  Douai.  Ce  Lieu  fur  les,  Infidèles.  Quelques-uns  ajoutent  qo  il  eut 
cil  remarquable  pour  avoir  éié  le  féjour  de  pluli-  en  vûeauffi  d’élever  un  rempart  contre  le  Roi  de 
cnrs  Princes  de  la  première  Race  des  Rois  de  Fran-  Caflilie  qui  aurait  pu  lui  difputcr  fa  conquête . 
ce  . Grégoire  de  Tours  parle  de  ce  Lieu  en  plu-  a.  VITTORIA,  Ville  de  l'Amérique*,  dans  De  ^ 
fieurs  occafions . Jonas  dans  la  Vie  deSt.Colom-  la  Terre-ferme , au  nouveau  Royaume  de  Grenade  Ad**.’ 
ban , fie  Hariulfc  l’appellent  Château-Public  : Vil-  dans  l’Audience  de  Santa  Fé,  entre  Caramanta  fie 
l im  Publicam . Sigebert  » Roi  d’ Auftrafic  y fur  poi-  Mariquita , ï cinquante  lieues  au  Nord-OueA  de 
gnardé  par  des  Aflaffins  que  Frédegondc  avoit  en-  Santa  Fé  * . On  appelle  ordinairement  cette  Ville  s n*  u», 
voyez,  llvcnoir  d’y  recevoir  l’hommage  de  tous  Vittoria  dë  los  Riatroios.  On  tient  que  fon  d**" 
les  Seigneurs  du  Royaume  de  Soiflbns.  C’eftence  Territoire  abonde  en  Mmes  de  divers  Métaux. 
même  endroit  que  Chilperic  fit  élever  le  Jeune  VITUDURUM  , ou  Vitudorum  . Voyea 
Clothaire,  de  peur  que  fa  vie  ncfût  expofée  âde  Vitodurum. 

grands  dangers  dans  un  autre  lieu.  VITULARIA-VIA , Chemin  d’Italie  t Gcé- 

VITSENHAUSEN.  Voyez  Witzemausem.  ron  en  parle  au  troifième  Livre  de  fes  Epîtres*  : * « Q.F». 
V ITT AR I . Voyez  Utta R 1 . Ex  eoloco(  Manliano  ) refla  Vittoria  via  profetb  ‘re“* lp(U 

VITTEAUX,  Ville  de  France  dans  la  Bour-  fumus  inFufiduxnum  fuminm . 
gogne,  Recette  de  Semur,  fur  la  RiviéredeBrai-  VITULI  INSULA , Me  de  la  Grande-Breta- 
nc  dans  un  Pays  de  Montagnes.  Cette  petite  Ville  gne,  félon  Bède,  qui  dit  que  dans  le  Pays  on  la 
a un  Grenier  â Sel  fit  une  Mairie.  C'elt  la  vingt-  nomme  Seoltfeu . Il  ajoute  que  c’cft  un  Lieu  tout 
quatrième  des  Villes  qui  députent  aux  Etats  de  environnéde  la  Mer,  exceptédu  côté  de  l'Occident 
Bourgogne . Quoiqu'elle  n’ait  pas  plus  de  mille  Ha-  qu’il  y a une  entrée  de  la  largeur  d’un  jet  de  fronde: 
bitans , elle  ne  laiffe  pas  d’avoir  un  Couvent  de  Lents  undiaue  mari  emundatus  , prêter  ab  Occi- 
Minimes , des  U rfulines , & un  Hôpital . Dans  les  dente  : ubi  babtt  intrejfnm  amplitudinis  laüutfta* 
Montagnes  qui  l'environnent,  on  trouve  une  efpè-  d*.  AuMidi  deChichefter  7 la  Mer  dune  part , Z^Uerta. 
ce  de  Marbre  noir,  mêlédebbnc.  Outre  laBrai-  èkdeuxBayesdcsdcuxautrescArez  forment  une  pe- 
ne,  il  parte  âVitteaux  un  Ruirtcau  qui  vient  de  tite  Prefqu'ifle  nommée  Selsët,  au  lieu  de  Siales- 
Mafligny , fit  caufe  de  grands  dommages  après  les  ec  ; ccqui  fignifie  VI fie  des  Veaux  Marini.  Elle  n 
pluyes  ; ce  qui  contraint  les  Habitans  de  faire  de*  eft  peuplée  aujourd’hui  que  de  Villages  ; mais  an- 
Digues,  pour  les  oppoferâ  ce  Torrent.  Il  y a plu-  ciennement  on  y voyoit , furie  Rivage  Oriental  fie 
ficurs  Chapelles  dans  l'Eglife  Paroiffiale  i favoir , vers  la  Pointe  de  la  Baye , une  Ville  nommée  aufli 
celle  de  St.  Michel  de  trais  cens  Livres  de  revenu,  SELSEY,qui  futlong-temsfloriffamc,  ayant  eu  de* 
celles  de  St.  Jacques  fit  de  Stc.  Magdclaioc,  qui  Evêques  depuis  le  feptièroc  Siècle  jufqu’au  Régne 
peuvent  valoir  ccnr  cinquante  Livres;  celles  de  de  Guillaume  le  Conquéranr.  Elle  fut  roïaée  par 
tous  les  Saints,  des  Ferranes  fit  de  Stc.  Anne  de  deux  quelque  inondation  deFOcéan,  fit  le  Siège  Epi  feo- 
cens  quatre  Livres.  Enfin  la  Chapelle  deStc.Ca-  pal  fut  transféré  â Chichcfter  ? il  n’y  rerte  plus  rien 
therine  de  quatre-vingts  Livres  de  revenu . que  les  Mafurcs  qu’on  peut  voir  lorfque  la  Mer  eft 

1.  VITTORIA,  Ville  d’Efpagnc  J,  dans  la  baffe;  mais  lorfqu  elle  eft  haute  elle  les  couvre  en- 
petite  Province  d’Alava , fur  la  Route  de  Miranda  tiéretnent . On  tait  cas  des  Huîtres  qui  fe  pèchent 
âTolofa. Cette  VillelaplusconfidérabledelaPro-  dans  ce  Quartier, 
vincc, jouit  du  titre  de  Cité  depuis  l’an  1431. Quel-  VITUKGI.  Voyez  Jutunci. 

ques-uns  même  difeot  qu’elle  eft  la  première  de  Ca-  VITURNA,  ouJuturna.  Voyez  Jutuaka. 

VI- 


VIT.  VIV. 

V1TURVIUM  . Voyez  Viterbium. 

VITTEFLEURS.  Voyez  V itefleubs  . 

* D;û.  VITZE  (La).  Mr.  Corneille  *,  qui  cite  les 
Mémoires  & Plans  Géographiques  1695.  dit:  la 
Vitze,  gros  Bourg  d’Italie,  qui  n’eft  éloigné  de 
Trente  que  de  huit  milles . Il  cil  fitué  fur  les  bords 
de  l’Adigc,  qui  devient  un  gros  Torrent  dan-,  ce 
Lieu- là , fiefait  d’étranges  ravages  Je  lonçdcs  Plai- 
nes. Ceux  du  Pays  ont  bien  de  la  peine  à s en  garan- 
tir par  des  Digues  qu’ils  y entretiennent  avec  grand 
foin.  Le  Pont  fur  lequel  on  traverfe  URiviérecft 
dune  conftruftion  admirable.  Il  eft  tout  couvert, 
& rdïcmblc  h ces  grandes  Sales , qui  font  percées 
des  deuxefirez  . Quoiqu'il  ait  foixantc  & dix  pas 
de  long , & qu  il  ne  foit  compofé  que  de  bois  de 
Sapin , il  eft  toutefois  fans  voûte  fie  fans  piliers , 
& fe  foutient  de  lui-même  en  1’  air  , d’une  in- 
vention fort  ingénieufe  & fûre , par  le  fecours  de 
quelques  arcs-boutans , placez  feulement  à l’un  & 
a l’autre  bout. 

tfï  Il  n’y  a,  je  crois,  que  Mr.  Corneille  & Ton 
Garant  qui  connoifTent  aux  environs  de  T rente  un 
Bourg  nommé  la  Vrrze  . Cela  me  ferait  foup- 
çonner  qu’il  ferait  aueftion  du  Bourg,  ou  de  la  pe- 
tite Ville  Lavis,  muée  à fept  ou  huit  railles  au 
Nord  de  Trente . Elle  n’eft  pas  à la  vérité  fur  l’Adi- 
ge;  mais  fur  la  Rivière  ou  fur  le  Torrent  qui  lui 
donne foo  nom,  &fur  lequel  elle  a un  Pont.  Du 
xefte  elle  eft  fi  prés  de  1'  Adige  , qu’il  n'eft  pas 
étonant  qu’on  ait  dit  qu'elle  étoit  fur  fon  bord. 

VIV  A,  ou  V ina  ; Ville  de  l’Afrique  Propre. 
Elle  cft  marquée  dans  l’Itinéraire  d' Antooin  fur  la 
Route  de  Carthage  à Sufetula,  en  paitant  par  Adru- 
racte;  & elle  fc  trouve  entre  Carthage  ficPutput, 
à trente-trois  milles  de  la  première  de  ces  Places  fit 
à dix  milles  de  la  fécondé.  La  Table  de  Peutin- 
ger  qui  écrit  Viwa-Vicus,  diffère  de  l'Itinéraire 
d' Antonin  pour  les  milles  qui  fc  trouvoient  entre 
cette  V i lie  & Put  put  : au  lieu  de  dix  milles,  elle  mar- 
que dix-huit  milles.  Vivaou  Vima  fut  un  Siège  E- 
ÿifcopatde  la  Proconfulairc . Voyez  V 1 a z h s 1 s. 

VIVANTIUS  FLUVIUSi  Bioodoécrit  ainfi  le 
nom  Latin  du  Fleuve  Tardtno . V07.  Juvantium  . 
» Oâico  4*  VI V AR  ; Bourgade  d’Efpagnc  * , dans  la  Vicil- 

»#£***  * l*^*ft»llc,  à deux  lieues  dcBurgos.  Ce  Lieu  eft 
célèbre  pour  avoir  donné  lanaillance  au  grand  Hé- 
ros Rodrigue  furnommé  le  Cid , dont  les  Hiftorieac 
Efpagnois  racontent  tant  de  Merveilles,  fie  qui  a 
fourni  à un  Poète  François  ( Pierre  Corneille  ) le 
fujet  d’une  belle  Tragi-Comédie. 

VIVARAIS,  Pays  fit  petite  Province  de  Fran- 
ce , au  Gouvernement- Militaire  du  Languedoc, 
& qui  fait  partie  de  la  Lieutenance-Générale  des 
Cev cônes.  Ce  Pays  eft  borné,  au  Nord  parle  Lyon- 
nois:  à l'Orient  par  le  Rhofne  qui  le  féparc  du  Dau- 
phiné: au  Midi  parlcDiocèfe  d’Usès;  & il’ Oc- 
cident par  le  Velay  & parle  Gevaudan . Le  Viva- 
y Lokcu»-  rais  a pris  le  nom  de  U Ville  de  Viviers  s.  Les  Pcu- 
>oi,Mch4i  pics  s’ appclloient  autrefois  Htivii , fit  appartenu!- 
ytitTf  jVt.  cnt  a I*  Gaule  Narbonnoife,  ou  autrement  i la  Pro- 
vince Romaine,  du  tenu  de  Jules Céfar,  qui  en 
fait  mention  dans  fes  Commentaires,  & dit  qu’ils 
étoient  fur  les  Confins  des  Peuples  du  Gevaudan  fit 
du  Velay  qui  n'étoient  point  alors  Sujets  des  Ro- 
mains. Après  la  nouvelle  Di vifion  des  Provinces 
fous Con(lantin& fes  Suceefteurs,  les  Helviens fu- 
rent attribuez  à 1a  Première  Vicnnoife  . Strabon 
s’eft  trompé  quand  il  a mis  les  Helviens  au  nombre 
de  quatorze  Peuples  d’entre  la  Loire  fie  la  Garon- 
ne , qui  furent  joints  à i’ Aquitaine  ; car  on  ne  fçau- 
roit  douter  que  Strabon  ne  parie  des  mêmes  Hel- 
viens dont  il  s'agit  ici,  lesquels  ont  été  fort  bien 
placez  dans  la  Gaule  Narbonnoife  parPtoloméc; 
mais  leur  nom  a été  corrompu  dans  les  Exemplai- 
res manuferits  fit  imprimez  de  cet  Auteur  , dans 
lesquels  on  lit  Htlcoti  pou t Htivii,  qui  eft  le  véri- 
table nom  marqué  non-feulement  par  Strabon  ; 
mais  auffi  par  Céfar , Mêla  fit  Plipc . La  Çapitalo 
Tam,  X . 


VIV.  6n 

de  ces  Peuples,  Htivii , s'appelait  Albe,  fit  mê- 
me Albe-Auguilc,  comme  on  lit  dans  Ptolomée; 
on  l'appelle  encore  aujourd’hui  Albe  ou  Alps;  mais 
ce  n’eft  plus  qu'un  Bourg  qui  afuccédé  à l’ancien- 
ne Ville  ruïnée  par  les  Barbares.  Ont  tient  com- 
munément dans  Je  Pays , qu’un  Roi  des  Vandales 
nommé  Crocus  détruifir  cette  Ville,  lorfque  ces 
Barbares  ravagèrent  les  Gaules  dans  le  commence- 
ment du  cinquième  Siècle;  mais  comme  tout  cela 
n'eft  appuyéque  fur  des  Traditions  populaires,  ou 
fur  des  Légendes  fort  fufpcfles , il  n’y  faut  pas  avoir 
beaucoup  d egard  ; ce  qui  cft  certain , c’eft  que  lorf- 
que l'Empire  Romain  fut  ruïné  fie  dilTipé  dans  le 
même  Siècle , qui  eft  le  cinquième  de  Jéfus-Chrift, 
la  Ville  d’Albc  fie  les  Peuples  Helviens  furent  con- 
quis par  les  Bourguignons  . Sigismond  leur  Roi 
en  étoit  le  maître  au  commencement  du  fixième 
Siècle , lorfqu’il  aficmbla le Concilcd'Epaone , l’an 
517.  compofé  des  Evêques  fes  Sujets,  entre  lesquels 
étoit  Venantius  Evêqued’AIbe.  LcsFraocois  a- 
près  la  mort  de  Sigifmond  ayant  conquis  le  Ro- 
yaume de  Bourgogne , i!  fut  partagé  entre  les  Prin- 
ces de  laMaifon  du  Grand  Clovis;  la  Ville  d’AU 
bc  avec  Ton  Territoire  vint  au  pouvoir  des  Rois 
de  Metz.  Théodebcrt  fils  de  Thierry,  & Petit- 
fils  de  Clovis,  ayant  affemblé  un  Concile  dans  U 
Ville  d’Auvergne  , le  même  Venantius  Evêque 
d’Atbe  y affilia,  fie  y prit  la  qualité  d’ Evêque  de 
Viviers , Vivaritnju  ; ce  qui  démontre  que  dès  lors 
il  avoit  transféré  fon  Siège  ou  fa  réfidence  d’Albe 
à V iviers  ; néanmoins  le  Titre  d’ Evêque  d’ Albe 
fubfirtoit  toujours,  puifqueCautinus,  Succcftcur 
de  Venantius,  aflïftant  au  cinquième  Concile  d’Or- 
léans l’an  349.  prit  encore  la  qualité  d'Evéque  d’ 
Albe . Mais  depuis , ce  nom  fut  entièrement  abo- 
li, puifqu’il  n’en  eft  plus  fait  mention  que  dans  des 
Notices  compofécs  ouramaftècs  bien  ou  mal  des 
Auteurs  précédent  par  des  Ecrivains  de  peu  de  fa- 
voir,  comme  nous  Pavons  déjà  pluficurs  fois  re- 
marqué . Ce  Pays  , à caufe  des  Peuples  Htivii , 
•voit  été  nommé  Helvicut  Pagur  dont  Pline  lait 
mention,  aufti-bicn  que  du  vin  que  ce  Pays  pro- 
duit nommé  HtlvitumPirumt . 

Le  Pays  eft  divifé en  saut  fie  bas-Vivarais  par 
la  Rivière  d’Erieu.  Le  haut  Vivaaais  cft  du  cô- 
té du  Forez  fie  du  Velay.  Annonay  en  eft  la  Capi- 
tale. Le  Bas-Vivaaais  eft  fitué  au  Midi.  C’eft 
oh  fe  trouve  la  Ville  de  Viviers,  qui  eft  devenue 
la  Capitale  du  Pays  depuis  la  dcftruelion  de  l'an- 
cienne ^Iba-^u^ujls , àpréfent  Albe,  qui  étoit  la 
Capitale  des  Htivii . On  peut  encore  ajouter  à la 
Divifion  duVivarais  le  Pays  de  Bontiéres,  fitué 
entre  Privas  fit  le  Velay.  Ce  dernier  Pays  confi- 
fte  en  hautes  Montagnes , ftériles , qui  ne  produi- 
fent  que  des  Châtaignes,  des  Chanvres  fie  des  Pâ- 
turages pour  nourrir  des  Bêtes  h laine.  Le  Haut- 
Vivarais  cft  couvert  de  Montagnes  qui  font  très- 
bien  cultivées,  oh  l’on  nourrit  une  grande  quanti- 
té deBcftiaux,  & où  l’on  recueille  beaucoup  de 
Bled.  Le  Bas-Vivarais  cft  desplus  abondans  par  1* 
induftriede  fes  Habit  ans  qui  Pavent  ménager  jufqu* 
aux  moindres  terreras  des  Montagnes  qu’ils  peu- 
vent cultiver;  outre  que  la  plus  grande  partie  du 
Paysparellc-rnêrne,c’eft-à-dire  entre  les  Monta- 
gnes fie  les  bords  du  Rhofne , eft  aufti  fertile  qu  il  y 
en  ait  dans  le  Languedoc . On  y recueille  beaucoup 
deVins,  fie  on  y fait  beaucoup  de  Soie . 

Les  Barons  de  la  Province  préfident  à rAflèm- 
bléc  4 des  Etats  du  Vi  varais , fit  l’Evêque  n’y  vient 
qu'à  fon  tour  comme  Baron.  Us  peuvent  les  uns 
fit  les  autres  en  leur  abfencc  envoyer  un  Subrogé 
qui  tient  l’Affcmblée.  LeBaillif  du  Pays  y affilie 
toujours  . Le  Grand-Vicaire  de  l' Evêque  y entre 
comme  Baron  de  Viviers.  Treize  Confuls  fie  deux 
Baiihts  y entrent  aufti.  Le  Baron  de  Tour,  ou  fon 
Subrogé  ligne  le  premier,  & le  CommilTairc  prin- 
cipal figne  le  fécond  ; ce  qui  cftfingulier,  cardans 
tous  les  autres  Diocèfcs  il  figne  le  premier . 

Q^qqq  VI- 
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VIVARIF.NSE  MONASTERIUM,  Abfc*ye 
d’Italie , dans  la  Calabre  Ultérieure  , & fondée  par 
i Di»io»r-  Caffiodore  1 en  539.  auprès  de  la  Ville  Squtlla- 
c'19'  fimn  , ou  Sàüatium  . Elle  étoit  gouvernée  par 
deux  Abbcz.  On  croit  que  c*  eft  la  même  Abbaye 
î. E Jltju  ' 9»*  St.  Grégoire  Pape  1 appelle  Monastulium 
Castelli  , & qu’il  metauffi  dans  le  Diocèfe  de 
nAuJ!*  SfMÎllaui  i . Ce toit  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St. 
lui.  Nom.  Benoît , fituée  au  voifinage  de  la  Mer , vers  l’Em- 
bouchure du  Fleuve  Ptllenay  prés  des  Montagnes 
appcllccs  Cnjlelîenfes  Monter  y & au  voiiinage  de  la 
Terre  ou  du  Village  appelle  présentement  .SW/a»/. 
Le  nom  de  Viva  r te  ns£  lui  avoit  été  donné  keau- 
fe  d'un  Vivier  que  Caffiodore  avoit  fait  faire  dans 
« E?iP.  in»,  cet  endroit  & dont  il  donne  la  description  4. 

■ > tp  -±i  M«-  VIVAR1ENSIS,  Siège  Epi  fcopal  de  la  Gaule 

Narbonnoifc,  Voyez  Viviers. 

VIVENTANI , Peuple  d’Italie  dans  l’Umbric 

, tft.t.e.14.  reJon  p|iQC  j . 

4 rvüc «a*  VIVERO  , ou Bivero,  Ville d’Efpagne4, dans 
/»>*“"**  la  Galice»  k neuf  lieues  de  Ri  badeo  &k  fept  lieues 
ju  Cap  d’Ortcgal . Viveroeft  ficué  fur  une  Monta- 
gne fort  roide , au  pied  de  laquelle  paffe  une  petite 
Rivière. nommée  Landrove , qui  forme  k fon  en- 
trée dans  l’Océan  un  Port  large  & capable  de  te* 
nir  une  nombreufe  FJote . 

VIVEROLS,  Bourg  de  France  , dans  l’Au- 
vergne f Election  d’ifioire  . Ce  Bourg  eft  allez 
confidérable , 

VIVES,  Bourg  de  France  dans  le  Bas-Arma- 
gnac, Election  de  Lomagne. 

V1VEYROLS  , ou  Saint  Martial  de  Vt- 
v et rols  : Bourg  de  France daas  le  Périgord,  Ele- 
ction de  Périgucux . 

VIVIDARIA  GENS,  Peuple  Germain,  ou 
Sarmate  ; car  Jornandès  dit  qu  il  habiroit  dans 
une  IOedela  Viftule  qu’il  normne  Vif  cia  dans  cet 
endroit. 

VIVIER  DE  SALOMON  . Près  de  Jérufa- 
» Voy*g«  tu  1cm,  dit  le  Brun  7 y on  trouve  un  Vivier,  qu’on 
I****™*»  r*  *•  dit  avoir  été  fait  par  le  Roi  David , ou  plutôt  par 
F *0,‘  je  Roi  Salomon  fon  fils,  quialloit  fouvent  s’ y di- 
vertir . Ce  Vivier  a cent  cinquante  pas  de  lon- 
gueur, & foi  xantc  de  largeur  ; mais  préfentement 
il  cil  fans  eau.  Tout  auprès  on  montre  Fepdroit 
pu  Salomon  fut  facré. 

x.  VIVIERS,  Ville  de  France  , dans  le  Bas- 
Languedoc  , & la  Capitale  du  V ivarais , fur  le  bord 
Occidental  du  Rhône , kquatre  lieues  du  Pont  St. 
Efprit,  & à neuf  de  Valence.  Cette  Ville,  nom- 
mée en  Latin  Vivarium , doit  fon  origine  & fon 
agrandiflement  à la  ruïnc  d’Albe- Auguftc , Capita- 
le des  anciens  He/v//,qui  fut  ruinée  par  Crocus  Roi 
des  Allemands  j de  forte  que  l'Evcquc  Auxonius 
fut  obligé  de  tranfporter  fa  létidence  vers  l' an  430. 
dans  l’endroit  oh  cil  la  Ville  de  Viviers,  & qu’on 
nommoit  alors  Cafirum  Vw.tr ii , ou  Lecut  Vizaria, 
On  voulut  des  lors  qu’il  s jIlba-Helvio- 

r*i mais  les  Peuples  fc  font  obftincz  k lui  coofer- 
ver  fon  ancien  nom . Aujourd’hui  la  rélidencc  la 
plus  ordinaire  de  l’Evêque,  eft  k deux  ou  trois  I ieues 
R Lewnüt.  au  deflous  de  Viviers  *,  dans  un  Lieu  appcllé  le 
*e  uVfj*?*)  Bourg  de  Saint  Andiol , où  il  a fon  Palais  Epifco- 
pil  fur  la  Rive  gauche  du  Rhône.  Ce  Prélat  &. 
Comte  de  Viviers  ell  Seigneur  Temporel  de  fon 
Diocèfe.  Il  n’cll  fait  aucune  mention  de  ce  Droit 
dans  la  Patente  de  Charles  le  Chanve , où  font  mar- 
quez tons  ceux  de  cette  Egiife , & Ici  Biens  dont  el- 
le étoit  eu  polfciTion  dans  le  neuvième  Siècle  • Les 
Rois  de  Bourgogne  & d’Arles  polTedoient  IcVi- 
varais , & les  Empereurs  Allemands , qui  fuccédc- 
rent  h ces  Rois,  a voient  le  même  Droit  j ce  fut  1’ 
Empereur  Conrad  de  la  Maifop  de  Suabe  , qui 
étant  parent  de  Guillaume  Evêque  de  Viviers,  lui 
donna  & il  fon  Eglifc,  dans  le  milieu  du  douziè- 
me Siècle,  la  Ville  & le  Comté  de  Viviers.  Ces 
Evêques  jouirent  toujours  depuis  librement  de  ce 
Cwaitc,  fans  aucune  dépendance  des  Rois  de  F un- 
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ce  ou  des  Seigneurs  voiGns , jufqu’après  la  réunion 
du  Languedoc  à la  Couronne . Ce  fut  pour  lors  que 
fous  le  Régne  de  Philippe  le  Hardi , les  Officiers 
Royaux , & particuliérement  le  Sénéchal  de  Beau- 
caire  , voulurent  étendre  leur  Jurifdiclion  fur  le 
Vivarais,  prétendam  que  tout  ce  qui  étoit  fitué  k 
l’Occident  du  Rhône  relevoit  de  la  Couronne  de 
France . L’Evêque  de  Viviers  soppofa  k cette  eo- 
treprife , & implora  la  protc&ion  du  Pape  Gré- 
goire X.  qui  s’étant  informé  de  cette  affaire,  trou- 
va quelle  avoit  été commencée  du  tems  de  Saint 
Louis,  & que  le  Pape  Clément  1 V.  avoit  donné 
l’an  1265.  une  Bulle  , par  laquelle  il  étoit  dé- 
claré que  les  Titres  gardez  dans  les  Archives  de 
T Eglifc  de  Viviers  , démontraient  que  tout  foa 
Temporel  dépendoie  de  F Empire  ; de  forte  que 
fes  pourfuites  furent  fufpcnducs  pendant  quelques 
années.  Mais  Philippe  U Bel  s’étant  rendu  Maî- 
tre de  Lyon  St  de  tout  le  cours  du  Rhône , con- 
traignit Albert  de  Peyre  Evêque  de  Viviers  & 
fon  Chapitre  k foumettre  leur  Temporel , fituék 
l’Occident  du  Rhône,  au  Roi  Ôc  à la  Couronne 
de  France , par  un  Attc  de  F an  1 307.  qui  fut  con- 
firmé par  unTraité  paffé  Fan  1365.  entre  Char- 
les V.  dit  U Sage  y Roi  de  France,  & Bertrand 
dcChàtcau-ncuf  Evêque  de  Viviers. 

Quant  aux  Comtes  qui  ont  commandé  k Viviers, 
tant  fous  les  Rois  de  Bourgogne  & d’Arles,  que 
fous  les  Empereurs , avant  que  le  Comté  de  Viva- 
rais fût  uni  à la  Menfe  Epifcopale , on  n’en  fait  ni 
les  noms  ni  la  fuite;  on  voir  feulement  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Provence , que  les  Comtes  Guillaume  5c 
Gilbert  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de  V iviert , 
fans  que  F on  fâche  quel  pouvoir  ils  avoient  en  V i- 
varais , ni  ce  qu'ils  y pofiédoient  en  effer . 

Le  Pays  de  Vivarais  eft  aujourd’hui  de  plus 
grande  étendue  que  n’cft  le  Comté  de  Viviers . 

Car  depuis  le  Régne  de  Philippe  U Bel  y onajoinc 
au  Vivarais  la  partie  des  Diocèfes  fie  des  anciens 
Territoires  de  Valence  fie  de  Vienne , qui  ell  à F 
Occident  du  Rhône  , excepté  certaines  Bourga- 
des & Paroiffcs  du  Diocèfe  de  Vienne  qui  ont  été 
jointes  au  Lyonnois. 

Viviers  eft  fituée  entre  des  Rochers  »,  petite 
& mal  propre.  Elle  a quatre  Portes , & fes  Rues  U4. 

font  tort  vilaines.  La  Cathédrale  eft  fur  unRo-  p.401. 
cher  qui  domine  la  Ville  , & n’  eft  remarquable 
que  par  cette  firuatioo  fit  par  fa  grandeur  . Au- 
de flous  eft  un  Couvent  de  Jacobines  qui  eft  alliez 
riche . 

L’Evèché de  Viviers lo,  fuffragant  de  FArchevê-  ioIWpt<i 
ché  de  V ienne , vaut  trente  mille  Livres  de  rente , 

& a environ  trois  cens  quatorze  Paroiffcs . L’Egli- 
fc  Cathédrale  eft  fous  F Invocation  de  St.  Vincent. 

Le  Chapitres  a un  Prévôt  , un  Archidiacre,  un 
Préccnteur , un  Sacriftain , un  Archiprêtre  , un 
V icaire  fit  trente  Chanoines . L’Abbaye  de  Man- 
zan,  Man  fut da , de  l’Ordre  deCîceaux  & de  la 
Filiation  de  Boonev*],  eft  unie  À l'Evêché  de  Vi- 
viers fit  rapporte  k FEvêquc  cinq  mille  quatre  cens 
Livres  de  revenu.  Cette  Abbaye  fut  fondée  le  3. 
des  Calendes  de  Novembre  1119. 

Le  Diocèfe  de  Viviers  comprend  leBas-Viva- 
rais  & une  partie  du  Haut 1 ‘ , dont  le  refte  eft  de  **  R00* 

l’Archevêché  de  Vienne.  Dans  Je  Haut- Vivarais 
on  remarque  les  Villes  & les  Bourgs  d’ Annonay , 
dcTournon  & dcCruffol  ou  de  Crufol  . Dans  le 
Bai  font  les  Villes  ou  les  Bourgs  de  Monlaur,  de 
Boulogne  , de  FEtrangc,  de  Privas,  duPoufïin, 
de  Viviers , Capitale  du  Vivarais , le  Bourg  de  Sr. 

Andiol,  Villeneuve  de  Berg  fit  autres. 

a.  VIVIERS,  Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, Election  du  Mans. 

3.  VIVIERS , Bourg  de  France , dans  la  Cham- 
pagne, Election  de  Tonnerre. 

4.  VIVIERS,  Lieu  de  France  dans  la  Bourgo- 
gne , Bailliage  fit  Recette  de  Bar  for-Seine  . Ce 
Lieu  , qui  n'ç.t  qu'un  feenurs  de  ia  Paroiffc  de  Ché- 
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me  8c  fitué  au  milieu  d’uo  Vallon,  cil  paffable- 
ment  peuplé . On  y voie  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît  ; & il  y patte  un  petit  Ruiffcau  nommé 
Artos  qui  tarit  quelquefois . 

VIVIERS,  Abbaye  de  France,  dans  l’Artois, 

frès  de  la  Ville  d*  Arras  . Ceft  un  Monaftère  de 
illcx  de  l’Ordre  de Cîteaux , fondé  vers  l’an  nzo. 
VIVIERS  LA  MONTAGNE; Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Haut  Languedoc,  Recette  de  Lavaur, 
VIVISCA,  ôcVivnct.  Voyez  Vtaisci  . 
VIVOIN  , Bourg  de  France , dans  le  Maine, 
Election  du  Mans  fur  la  Sarte , près  & au-deflous 
de  Beaumont-Ie-  Vicomte . II  y a dans  ce  Bourg  un 
Prieuré-Régulier  dépendant  de  Marmoûtier . 

VIVONNE,  Bourg  ou  petite  Villcde  France 
dans  le  Poitou , Election  de  Poitiers , fur  le  CUin . 
IJ  y a à Vivonnc  un  Château . 

VIVY,  Bourg  de  France  dans  l’Anjou,  Ele- 
ction deSaumur. 

VIX , Bourg  de  France , dans  le  Poitou , Ele- 
ction de  Fontenay . 

VIZARtTANA-PLEBS.  Voyez  Bazarita- 
na-Plxbs  . 

VIZE,  Ville  des  Etats  du  Turc  , en  Europe, 
dans  la  R oman  ie,  aflëx  avant  dans  les  Terres,  au 
pié des  Montagnes;  en  Latin  B/z/a , ou  Bicia , B/~ 
fta  yOuBifin , tllecft  i l'endroit  où  la  Rivière  Gli- 
cincro  prend  fa  fource , à quarante  milies  de  la  Cô- 
te de  la  Mer  Noire  & i foixanie  milles  de  Comtan- 
tinople,  au  Nord  Occidental.  Elle  étoit  Evêché 
dans  le  cinquième  Siècle,  & elle  a eu  le  Titre  d' 
Archevêché  honoraire  , dès  le  fuième  Siècle  . 
Cette  Ville  , qui  n’ett  encore  pas  mauvaife  au- 
jourd'hui, eft  appe liée Bilfirr , par  Mr.  l'Abbé  de 
m Commainville  ' . 

*J*uL«* , V IZI LLE , Lieu  de  France  » , dans  le  Dauphi- 
Atu*.  né,  auGréGvaudan,  fur  la  Rive  droite  de  la  Ro- 
manche, ài  deux  lieues  au  Midi  deGrenoble.  Il  y 
a dans  ce  Lieu  un  Château  qui  étoit  la  Maifon  de 
Plaifance,  8c  la  Réftdcncc  alfex  ordinaire  du  Con- 
nétable de  Lesdiguiércs  . Ce  Seigneur  en  avoir 
Fait  un  Lieu  fuperbe  , particuliérement  pour  les 
Peintures. 

•2»™  V IZO , Nom  d’ une  Ville  Barbare  s , félon  un 

**’  Fragment  de  Sallufte  , rapporté  par  Probus  le 
Grammairien . 

VIZZEGRAD.  Voyez  Vicrcaio. 

U K. 

î.  UKER,Uckcr,ou  Ukekse'e  , Lac  tf  Allema- 
« juuo*  , gpe*,  dans  rEleêtixat  de  Brandebourg , auQuar- 
tier  appellé  Ukermarck,  du  nom  de  ce  Lac  .Ils’ 
étend  du  Midi  au  Nord . Sa  longueur  cil  d’environ 
quatre  lieues  > 8c  fa  largeur  de  deux  . II  reçoit 
une  Rivière  du  côté  du  Midi , & du  côté  du  Nord 
il  donne  naiffance  b la  Rivière  d’Uker. 

a.  UKER,  ouUcbk*,  Rivière  d'Allemagne , 
s <kns l’Elc&orat  de  Brandebourg  s.  Elle  fondu  Lac 

d'Uker  qui  lui  donne  lanaitlauce  & le  nom.  Elle 
prend  fon  cours  du  Midi  au  Nord,  & après  avoir 
mouillé,  cri  fort  a ni  du  Lac,  a Villcde  Prcnflow, 
& enfuite  les  Lieux  deKuifow  & de  Warbclow, 
eWc  entre  dans  la  Poméranie,  où  elle  arrofe  Pafic- 
walck,  Tocgelow  & Ukermunde,  où  elle  fcjct- 
rc  dans  le  Grotte- H aff, 

4 IUL  UKERMARCK,  ouUchehmau*,  Contrée 
d’  Allemagne , dans  l’ Elc&orat  de  Brandebourg  , 
dont  elle  fut  une  des  trois  Marches.  Ce  Pays  eft 
borné  au  Nord  &k  l'Orient  par  la  Poméranie  : au 
Midi  par  la  Moycnne-Marenc  de  Brandebourg  ; 
& a l’Occident  partie  par  le  Mecklcnbourg , partie 
par  le  Comté  de  Rappin . Les  principaux  Lieux 
de  rUkerraarck,  font 

Prenllow,  Teraplin, 

Strasbourg,  Ncw-Angermund. 

UKERMUNDE,  ouUckskmundc,  Ville  d* 
Allemagne , dans  la  Poméranie,  fur  le  Grofle-Haft, 

■ Tvm.  X. 
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k f Embouchure  de  la  Rivière  Uker  qui  lui  donne 
fon  nom*.  Elle  fut  ceinte  de  Murailles  en  1190.  * Zm«» 
Bogiflas  III.  Duc  de  Poméranie  y fit  bâtir  leChi- 
tcau,  qui  eft  fortifié.  Le  Chevalier  Zacharie  Haf-  p.  *i». 
fe , k la  tête  de  quelques  Brigands , furprit  en  1 170. 
tout  le  Magiftrat  d’Ukcrmundc , & le  mena  prilon- 
nicr  dans  fon  Château  de  New-Torgelow . L’ Ele- 
cteur de  Brandebourg  forma  en  14 69.  le  Siège  de 
cette  Ville.  Les  Ducs  de  Mecklenbourg  fc  joigni- 
rent même  à lui  avec  leurs  Troupes  ; mais  fes  Po- 
méraniens les  harcelèrent  tellement  qu’ils  forent 
tous  obligez  de  fe  retirer.  Ukermunde  eft  k trois 
heures  d’Anklam,  & Ton  va  de  l’une  k l’autre  Vil- 
le par  un  fort  beau  Chemin.  Il  y a une  Allée  de  Sa- 
pins 8 pendant  plus  de  deux  heures  : cette  Allée  eft 
au  milieu  d'une  grande  Forêt , qui  continue  jufqu*  s"  ,*  i. 
j une  lieue  de  Stetin . Zeyler  ajoute  que , quelques 
années  avant  le  tems  où  il  écrivoit , on  voyoic  *"*' 
marcher  en  troupes  les  Chevaux  fauvages  dans  les 
Campagnes  d’ ukermunde  . Ils  font  de  diverfes 
couleurs,  comme  tes  autres  Chevaux . On  ne  les 
diftinguc  que  par  une  ligne  jaune,  qui  leur  patte 
tout  le  long  du  dos . 

UKIANG,  Ville  de  laChine  »,  danslaPro- 
vince  de  K iangnan , au  Département  de  Sucheu , '* 
troifième  Métropole  delà  Province.  Elleeft  de?. 
d.30'.  plus  Orientale  quePcking,  fous  les  31.  d. 

34.  de  Latitude  Septentrionale. 

UKIAO,  Villcde  laChine  ,0,  dans  la  Provtn-  w m*, 
ce  de  Péking , au  Département  de  Hokien , troi- 
fième Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  o.d. 
x 8*.  plus  Occidentale  que  Péking  , fous  les  38.4.0'. 
de  Latitude  Septentrionale . 

UKRAINE,  Contrée  de  T Europe”,  renfer-  rtDsiTii*, 
mée  entre  la  Pologne  ÔctaMofcovieauNord,  la 
Mofcovic  encore  i l’Orient,  la  petite  Tartarie  & 
le  Pays  des  Tartares  d’Oczakow  au  Midi,  8c  la 
Moldavie  au  Couchant  Méridional  . Le  nom  d* 

Ukraine  fignific  Frontière  en  Langue  Efclavone. 

Ce  Pays  compofé  des  Palatinats  dcKiovic  &de 
Bracklaw , aufli-bien  que  des  Campagnes  defertes 
appellécs  Üzjke-Polt , eft  poffédé  partie  par  les 
Polonois,  partie  par  les Mofcovites . 

L’Ukraine  pourroir  être  nommée  un  grand  Ro- 
yaume”, tant  par  fa  vafte  étendue  St  par  le  nom-  »•  Mfajrfws 
bre  de  fes  Peuples , que  par  ta  quantité'  de  fes  V illcs  ' 

qui  font  grandes  & bien  bâties,  & par  la  bonté  de  Um.c.|. 
Ion  Terroir , qui  eft  gras , fertile  & une  vraie  Ter- 
re de  Promittkm , félon  lexpreffion des  Polonois, 
qui  l’appel  (oient  «me  Terredc  Lait  & de  Miel.  Tout 
ce  que  la  Nature  n'aecorde  <jo’  k nos  foins  8c  k nos 
travaux  dans  les  Cantons  les  plus  fertiles  , croît 
dans  celui-ci  en  plein  champ  comme  s*  il  avoir  été 
femé  . Les  Polonois  regardaient  la  poffeffton  de 
cette  Province  comme  leur  plus  grande  richeflc. 

Elle  avoit  fon  Général  kpart;  & les  Armées  agi f- 
foient  féparément  comme  alliées  & confédérées, 

& non  comme  dépendantes  de  la  Couronne  de  Po- 
logne. On  en  a vu  de  deux  k trois  cens  mille  hom- 
mes , & l’Hiftoire  de  Pologne  remarque  que  la  Ré- 
publique a été  invincible,  tant  qu’elle  a été  en  pof- 
leffîon  de  cctrc  heureufe  Contrée , dont  les  Peuples 
fc  nomment  Cofaques,  par  une  Angularité  remar- 
quable , étant  peut-  être  les  feuls  qui  portent  un  nom 
different  de  celui  de  leur  Pays.  Autrefois  ilsétoi- 
ent  d’une  bravoure  extraordinaire  ; ils  faifoient 
eux-mêmes  leurs  Armes,  leur  Poudre,  leurs  Bal- 
les; ils  fouffroiem  aisément  toutes  les  incommo- 
ditez  de  la  Guerre  ScdesSaifons;  ils  éroient  bons 
Partifans , admirables  Fantaffins , Soldats  intrépi- 
des & même  un  peu  féroces.  Aujourd’hui  ce  Pays 
eft  ruiné , & la  Guerre  a fait  du  meilleur  Canton 
de  I Europe  des  Campagnes  defertes  où  l’herbe  cou- 
vre les  mafuresdes  Villes , dont  i!  n’cft  demeuré  fur 
pied  que  celles  qui  fe  trouvoienr  les  plus  voifines 
des  Frontières  de  Pologne:  ainfi  il  ne  refte  prefJ 
que  aujourd’  hui  que  le  nom  d’ Ukraine  À de 
Cof«qu*s  . Ces  Peuples  fc  font  pour  la  plûpart 
Q,q  q q » di- 
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difperfez  ou  dans  les  Ides  du  Boryrthènc,  ou  fur  Bothnie  Orientale  1 , aux  Confins  de  laTavafiie  A*^*êl  ,*u* 

fes  Bords  du  côté  des  Mofcovites,  & dans  les  Ter-  & du  Sa  volas.  On  lui  donne  communément  trei- 

res  de  leur  Domination:  les  autres  ont  été  exrermi-  zc  milles  de  longueur,  & dix  de  largeur.  It  reçoit 

nez  par  les  Turcs,  ou  enlevez  par  les  Tartarcs.  les  baux  de  divers  petits  Lacs,  6c  fc  décharge  dans 

Les  premiers  après  avoirconquis  cette  Province , le  Goipbc  de  Bothnie , près  de  Ja  Ville  d’ U la;  par 

l’ont  abandonnée  en  y mettant  un  Officier  du  Pays  le  moyen  d’un  Emiffaire  ou  d’unc  Rivière  qui  porte 

fous  le  nom  de  Prince  d’Ukraine;  & fous  une  dé-  fonnom.  La  Ville  Cajanebourgcfi  bâtie  fur  le  bord 

pcndance  femblabte  à celle  des  Hofpodars  deVala-  Septentrional  de  ce  Lac,  en  tirant  vers  l'Orient 

quie,  de  Moldavie  & de  Tranfilvanie,  L’Officier,  dans  l’endroit  où  il  reçoit  la  décharge  d’un  grand 

qui  fut  le  premier  revécu  de  cette  Dignité , étoit  fils  nombre  de  petits  Lacs . 11  y a au  milieu  du  Lac  Ula 

du  Chef  des  Cola  que  s , qui  fc  révolta  fous  le  Régne  une  Ifie  de  meme  nom  . 

dcLadifias,  filsdcSigilmond,  nommé  Chmieini-  a.  ULA , Iflc  de  Suède , au  milieu  du  Lac  qui  lui 
cki;  mais  les  Turcs  le  firent  empoifonner  dans  la  donne  fonnom.  Elle  a environ  cinq  milles  de  Jon- 
fuitc,  6c  ruinèrent  les  principales  Villes  , entre  gueur,  éctroisdc  largeur, 
autres  celle  d’Oumaing  , qui  ctoit  très-riche  6c  3.  ULA,  Rivière  de  Suède  dans  la  Cajanie,  ou 
très-marchande  , 6c  dans  laquelle  ils  firent  périr  Bothnie  Orientale.  Elle  fort  du  Lac  de  même  nom, 
plus  de  trois  cens  mille  âmes,  6c  diffiperent  pour  court  de  l’Orient  â l’Occident  ; & le  va  jetter  dans 
plus  de  huit  millions  de  Marchandées.  Ils  en  fi-  le  Golphc  de  Bothnie , dans  l’endroit  où  eft  la  Vit- 
rent de  même  quelques  tems  après  à laFortcrcf-  Je  d’Ula  6c  vis-à-vis  d'Ulaborg. 
fc  de  Chercim  qu’ils  prirent  fur  les  Mofcovites  dans  4.  ULA , Ville  de  Suède  dans  la  Cajanie,  ou  Bo- 

leurs  dernières  Guerres  6c  dont  ils  firent  fauter  les  thnic  Orientale, fur  la  Côte  du  Golphe  de  Bothnie, 

Murailles  , La  Prife  de  cette  importante  Place  à l’Embouchure  de  la  Rivière  d’Ulaù  ladroite. 
fut  le  dernier  coup  fatal  qu’on  porta  à l’Ukraine.  5.ULA,  ou  Ou  la,  Villed’Aliedans  laTarta- 
Lc  Scraskicr  Kara  Mufiafa  Bacha  i’afiiégcoit  avec  rie  Orientale , ou  Chinoifé , fur  la  Rivière  Soogo- 
urtc  Armée  formidable;  6c  le  Général  des  Mofco-  ro,  Sumhoa,  ouXiangala,  un  peu  au  deffous  de 
vices  la  couvroit  avec  des  Forces  très-nombreufes;  la  Ville  de  Kirien . Les  Rois  y faifoient  autrefois 
dont  il  introduifott  des  Détachcmensdansla  Ville,  leur  férourleplus ordinaire . 
pour  rafraîchir  fucce  (fi  ventent  IcsTroupcs  qui  la  ULABAT,  Rivière  des  Etats  du  Turc,  en  Afic, 
défendoient.  Le  Générai  Turc  s'en  étant  apper-  dans  l’Anatolie,  félon  Mr.  Corneille  1 qui  ne  cite  * Ditt. 
eu  eut  recours  ù la  rufe.  11  feignit  d'abandonner  aucun  garant.  Il  dit  feulement  que  Lcuciclave,  6c 
1c  Siège  de  Chercim . LeMofcovite,  jugeant  mal  quelques  autres , l’appellent  Leptdt  6c  Leptdio  ; 6t 
de  cette  Démarche,  fe  retira  auffi , & ne  laiiïa  que  c cil  le  Rbyndacus  des  Anciens.  La  difficulté 
dans  la  Place  qu’  un  certain  nombre  de  Troupes  neconfiltc  qu’au  mot  Ulabat,  qui  pourroit  être 
peu  aguerries . La  Nouvelle  , qui  en  fut  portée  corrompu  de  Loupadi , nom  moderne  du  Fleuve 
au  Scraskicr,  le  fit  retourner  brufqucmcnt  devant  Ryndacui^  félon  Mr.de fille  J.  Elle  forr du  Mont  «*»!■»• 
Chercim,  qu'il  emporta  en  peu  de  jours  à la  vûc  Olympe  ou  Gcfchifdagb,  autrement  la  Montagne 
de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  accourus  pour  des  Caioycrs . Elle  travcric  de  l’Orient  à l'Occident 
fccourir  la  Place.  Je  Lac  de  Loupadi  . En  fortant  de  ce  Lac  , elle 

Il  ne  refie  préfentement  en  Ukraine  que  quel-  mouille  la  Ville  de  Loubac,  ou  Loupadi,  6c,  pre- 
ques  Villes  fur  les  Frontières  de  Pologne , entre  au-  nant  fon  cours  vers  le  Nord  en  ferpentant  extrême- 
tres  Kalnie Bratzlaf,  ouBradaw  , Bar,  6c  quel-  ment,  elle  fe  joint  i la  Rivière  Lartachi  , avec 
ques  autres  moins  confidérables , toutes  cependant  laquelle  elle  va  fc  perdre  dans  laMerdeMarmo- 
b:en  bâties  de  pierre  6c  de  brique , quoiqu’ en  par-  ra,  prèsde  Palorme. 

tie  ruinées,  6c  toutes  repnfcs  par  le  Roi  Jean  So-  U LABORG,  Boutade  Suède  4 dans  la  Cajanie,  n‘"' 

bieski , en  1674.  ÔC1675.  LcsTurcs  6clcsTar-  ou  Bothnie  Orientale.  Ilcfi  fitué  dansune  petite 
tares  revinrent  peu  de  tems  après  6c  pouffèrent  mê-  itle,  à T Embouchure  de  la  Rivière  d’Ula  . Ce 
me  jufqu’ù  LéopoJ . Dans  cette  vicimtudc  de  fortu-  Bourg  cfi  fortifié. 

nesdiverfes  l’Ukraine  fut  entièrement  ruinée.  El-  ULÆ,PeuplcsdclaSarmatic  Afiatique.PtoIo- 

'e  n’eft  plus  qu’un  vafte  Defert  ; de  forte  que  la  Po-  méc  s les  place  fur  le  bord  de  la  Mer  Calpienne . j ia,j,  «,*. 

logne  a perdu  par-là  la  meilleure  partie  de  fes  VLAERDINGEN,  Bourgade  des  Pays-Bas, 

Etats.  Il  lui  relie  encore  une  ombre  deSouverai-  dans  la  Hollande  Méridionale , proche  de  laMcu- 
ncté  fur  les  Cofaques  Zaporoges , qui  font  ceux  qui  fc,  àdcuxlicuesau-dcfTousdcRottcrdam,auvoi- 
'e  retirèrent  dans  les  Ifics  des  Embouchures  du  Bo-  finage  de  Schîedam . C’ ctoit  autrefois  une  bonne 
ryfihénc.  Ils  font  fous  le  commandement  d’un  Gé-  Ville,  6c  clic  a été  même  ta  Réfidcncc  des  Comtes 
îéraldc  leur  Nation  que  le  Roi  de  Pologne  choifit , de  Hollande  ; mais  lcsdébordemcnsde  la  Meule , 

Les  Polonois  en  ont  retiré  quelquefois  de  bonnes  6c  les  Guerres  l’ont  ruinée.  La  principale  occupa- 
Troupcs  d’infanterie;  mais  aujourd’hui  lesCofà-  tion  de  fes  Habitanseft  de  faire  de*  filets  pour  la  pê- 
ques  font  bien  déchus  de  J'ar.çicnnc  valeur  de  leurs  cheduHarang.  Vlacrdingcna  beaucoup  de  fraii- 
Ancctrcs.  chifes. 

Les  Hollandoisont  propofé  à la  République  de  VLAGHI,  Village  des  Etats  du  Turc  en  Euro- 
Pologne  un  parti  qui  paroiffoir  avantageux  pour  ré-  pe,  dans  la  Livadic  6,  entre  la  Ville  Tiva  6c  la  * S»*»*  '’«• 
ablir  l'Ukraine  dans  fon  premier  état.  Ilsdcman-  Montagne  Oua  , anciennement  nommée  Parnès  y*s«d*c«- 
ioienr  qu'on  leur  cédât  les  Dcfcrts  incultes  pour  ou  Parncthès  ; mais  beaucoup  plus  près  de  cette 
es  peupler  de  Colonies  Hollandoifes  , offrant  en  Montagne  que  deTiva.  On  adonné  à ce  Village 
meme  tems  de  fervir  de  Barrière  contre  les  Turcs  le  nom  de  Vlaghi,  parce  qu’il  efi  peuplé  d’Alba- 
5c  les  Tartarcs,  avec  une  Armée  de  cinquante  mil-  nois,  oudeVlaques;  car  ccftlc  nom  qu’ils  fe  don- 
: hommes;  mais  la  Propofition  n’a  pas  etc  reçue , pentdans  leur  langage  particulier. 

Les  Polunois  ont  fans  doute  appréhendé  que  les  U LAI.  C'efi,  dit  Dora  Calmer  z,  le  Fleuve  Eu-  y Dut. 
Hollaudoisun  jour  ne  leur  donnaient  plus  d’em-  xr'e,  qui  coule  prèsde  la  Ville  de  Suze  cnPerfe. 

Jarras  que  les  Tartarcs.  Daniel  3 eut  une  fameufe  Vilion  fur  le  Fleuve  d’ icspt.t.ii. 

Comme  les  Mofcovites  font  préfentement  les  Luiée,  & à la  porte  de  ce  Fleuve  ; c’efti-dirc  vers 
Maîtres  d’une  grande  partiede  tUkrainc,  ils  en  U porte  de  la  Ville  qui  regardoit  l'Eulée.  Il  eut 
jfent  aujourd’hui  avec  les  Cofaqucs  comme  les  Po-  cette  Vifion  la  troilième  année  de  Balthalar  Rai  de 
onois  taifoienr  autrefois  ; c cll-à-dire  qu’ils  eu  Pcrfe,  du  Monde  3447.  avant  J.  C.  553.  avant 
prennent  à leur  fer  vice  un  grand  Corps  d’ Infante-  l'Ere  vulgaire  557. 

rie,  fous  un  Généra)  de  la  Nation  Cofaquc.  ULAM,  nom  de  Lieu.  EuféJac  * cité  par  Dom  g JnO>*- 

U L.  Calmer10,  ditqu’ilya  un  Bourg  nommcULiiu- 

1,  ULA,  Lac  de  Suède  dans  la  Cajanie»  ou  ma,  à douze  milles  de  Diocéfarée  vers  l'Orient . » cift. 

ULA- 


Digitized  by  Google 


ULA.ULB.ULC.  &c. 

ULAMAIS;  Les  Septante  diTent  que  l’ancien 
nom  de  la  Ville  de  Dan  étoit  Vlamaïr  ; mais  1’ 
i J11iic.1t.19.  Hébreu,  dit  DomCalmct,  porte  • UlamLaïs, 
qui  ictraduit  par  autrefoit  Lait  ; de  le  vrai  nom 
ancien  de  Dan  étoit  certainement  Laïs,  comme  il 
ajbiJ. 7.  p#roîc  par  |c  Uyrc  d„  Jugcs , ( 

ULAMUS  , ou  Ulam-Luz  ; Les  Septante  , 
a Din.  dit  DomCalmet  J , l'ont  pris  comme  H c'e’toit  Y 
4 Ce n«r.  18.  ancien  nom  de  Beihcl;  mais  l’Hébreu  porte  ♦ U- 
•f.  la u- Luz;  ç’cll-à-dirc  autrefois  Luz.  La  Ville, 

qui  s'appelle  dans  la  fuite  fie thel,  fe  nommoit  au- 
paravant Luz . 

ULATHA,  Ville  fituée  entre  la  Galilée  Scia 
7 L*  Trac  boni  te , félon  Jofephe  * . 

*5  ULBANÉCTES,  Peuples  delà  Gaule  Bclgi- 

• U<*(  que,  félon  Pline  6 qui  dit  qu’ils  étoicnr  libres.  Le 
PereHardouin  remarque,  que  tous  les  MSS.  ainfi 
que  toutes  les  Editions  qui  ont  précédé  celle  d’ 
Hcrmolaüs  portent  Ulumanetes,  au  licud’Ut.- 
banectf.s.  Il  ajoute  que  ce  font  les  2ot**M*vi,aux- 
7 l i.  c.ÿ.  quclslcMS.de  Ptolomée7  , confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  Louïs  le  Grand  à Paris, 
donne  la  Ville  Ratomagut,  qu’il  place  h l’Orient 
de  la  Seine  : ce  font  par  confèqucnt  les  Subanecti 
des  Editions  Latines,  & que  dans  la  fuite  on  a ap- 
pelas SlLVASECTEKSEE . 

ULBIA  . Voyez  Oint*. 

g in  r»«  Pfc  ULCA,  Fleuve  qu’Ennodius  • appelle  Tutela 
•cayriso*  Cepidarum . Ortelius  * foupçonne  que  ce  pourroit 

9 i hrfaitr.  g[rc  |c  même , quel’ALUTA.  Voyez  ce  mot. 

10  Dama,  ULCAMIjOU  ULCUM*,Royaumed’Afriquc  ,0, 
Dttur.de i A-  dans  l’Ethiopie  Occidentale,  entre  Benin  fit  Ar- 
*'  ,ut*  P"10**  der , vers  le  Nord-EA  : ainfi  il  ne  vient  pas  jufqu’  à 

la  Côte . On  amène  de  ce  Royaume  au  Petit-Arder 
quantité'  d’Eiclavcs,  dont  les  uns  font  prisonniers 
de  guerre,  & les  autres  ont  ètè  condamnez  à cette 
peine  pour  quelque  crime . On  les  vend  auxHol- 
landois,  de  aux  Portugais  qui  les  ransportent  en 
Amérique.  Ces  Nègres  circoncifcnt  leurs  enfans 
mâles  comme  les  Mahometans . Ils  ont  mime  une 
manière  allez  fingulicrc  de  circoncire  les  Filles; 
ils  attendent  qu’  elles  ayent  dix  ou  onze  ans;  & 
alors  on  met  dans  la  partie  où  fc  doit  faire  l’opé- 
ration un  petit  bâton , autour  duquel  on  a attaché 
des  fourmis,  & on  y en  remet  de  rems  entems  de 
nouvelles,  afin  quelles  foient  plus  affamées,  de 
quelles  mordent  avec  plus  de  force . 

ULCI,  Ville  d’Italie  dans  la  Lucanie  , félon 
■ i L.*  e.i.  Pto^om,fe  “ 9U‘  1*  marque  dans  les  Terres.  On 
croit  que  c’efl  aujourd’hui  Bucino,  ou  Bulcino , fur 
le  S il  an  . Il  y a apparence  que  cette  V ille  fe  nom- 
moit  aufli  Vulci,  Vvlceja  dtmêrne  Volcejà  ; 
,t  P*-,  ijo.  car,  félon  Hoiflen  11 , fes  Habitans  font  nommez 
V ulcejani , de  V olcejani  dans  quelques  Infcri- 
pcions  anciennes . Gruter  en  effet  en  rapporte  une 
où  on  lit  ces  mots  : VuecejanæCivitatis;  de  on 
en  a déterré  une  à Burcino , avec  ce  mot  Volcean- 
Hoiflen  veut  encore  que  les  Habitans  de  cette  Vil- 
i,  l j,  «.«i,  le  foient  les  Volcehtani  de  Pline  *1  . Voyez 
Volcentani  . 

»»  o«mu,  ULCIACUM  *4,  Château  de  France,  au  Dio- 
TUcuur.  cgfc  dc  Soûlons . Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  St. 
Atnuiphc. 

ULCINIUM.  Voyez  Olchinium. 

ULCISIA  CASTRA,  Lieu  de  la  Pannonie: 
l’Itinéraire  d’Antonin,  s'il  eA  vrai  que  le  titre  de 
la  Route  foit  cxa& , le  marque  fur  celle  dVir incum 
à S nutum  , entre  jfeincum  de  Cirpi-Manfia , à huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux , de  à douze  milles 
du  fécond . 

ULDA,  Rivière  de  France  dans  laBreragne, 
félon  Grégoire  de  Tours  . C’  eft  aujuurd’  hui , l* 
Aouii  oui  Ouït,  qui  prend  fa  fource  au-deflus  de 
Rohan , coule  dans  l’E vêché  de  V annes , de  fe  joint 
à la  Vilaine , prés  de  Rieux  . 

• T Voy>n*é«  ULEASTER,  Ifle.  Ily  adans  l’Ifle  d’ÜLEA- 

I * Cotr  P*S*Ia  SXER,  , U L|  ASTER  , OU  U LIASSE  R fept  BuUrgSOUpC- 

yj  t prÔu«b.  tues  Villes  *J , qui  font  régies  par  ttois  Rois  ou 
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Roitelets.  La  Compagnie  Hollandoifc  des  Indes 
Orientales  y a une  Loge , où  elle  entretient  un  Ser- 
gent de  dixfcpt  Soldats  ù ia  priere  des  Habitans  ; de 
par  ce  moyen  elle  tient  l’Idc  en  fujettion.  On 
compte  dans  ces  fept  Bourgs  environ  quinze  cens 
perfonnes . Mais  au  côté  Oriental  de  1 Ille , il  y a 
encore  deux  Bourgs  de  cinq  Villages  habitez  par 
des  Maures , qui.  tiennent  plus  pour  les  Ternatois 
que  pour  les  Hollandois , fit  qui  fonr  environ  Cx 
cens  perfonnes. 

VLIA,  Ville  de  I’  Efpagne  Bétique  : Ptolo- 
méc  >6  qui  la  donne  aux  Turdules  la  place  dans  les  l(  Lac* 
Terres.  Les  Exemplaires  Latins  au  lieu  de  Vlia 
lifent  Joua;  de Hirtius, DionCafliusde  Pompo- 
nius-Mcla  écrivent  U lla  ; mais  peut-être  font-ce 
autant  de  fautes  de  Copi  des:  car  Mr.Spanhcim  *7  17 
rapporte  une  Médaille, où  l’on  trouve  le  mot  Vlia; 
de  dans  une  Infeription,  conftrvéc  dans  le  Tré- 
for  de  Gruter'8,  on  lit  ces  mots  : Ordo  Rup.  *»  P«g.  171. 
Vliensiom  . Le  nom  moderne  eA  Monte-Major^ 
félon  Monte. 

VLIARUS,  IfledelaGaule , dans  le  Golphe  . 
Aquiranique,  iclon  Pline  Elle  fut  dans  la  fuite 
nommée , à ce  qu'il  paroît,  Olarion  ; car  Sidonius 
Apollinaris  en  parlant  des  chaires  d*:  Nammatius, 
dit  : infidiari  Irpujculis  Olarionenfibut , par  où  il 
entend  l’Iflc  d’OLAjuoN  , appclléc  depuis  Ole- 
rom.  Voyez  ce  mot. 

VLIBILIANI , Peuples  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.  CcA  Ptoloméc  *®  qui  en  fait  mention.  I0  1.4. e.i. 

Les  Exemplaires  Latins  lifent  Volibiani  ,ou  Vo 
li-Biliami.  Ils  tiroient  apparemment  leur  nom 
de  la  Ville Volubilir, 

VLIE,  ouVlieland,  Idc  de  la  Hollande  Se- 
ptentrionale*1, à l'Embouchure  duZuyderzée,  11D»  cto. 
entre  l’Ifle  duTexel  de  celle  deSchelling.  Orte-  p‘^*~ 
lius  croit  que  Vlic  eA  l’Iflc  F leva  de  Poraponius- 
Mela.  Voyez  Flevo. 

VLIELAND,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale*1} fur  la  Côte  de  la  Nouvelle  Angleterre,  ù ** 
l’Orient  de  Tille  de  Marty  ns  Vinyard.  Les  Hol- 
landois , qui  ont  été  les  Maîtres  de  cette  petite  I Ile, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Vlicland  au  lieu  de  celui 
de  Natoke , qu’elle  avoit  auparavant . Elle  eA  oc- 
cupée aujourd'hui  parles  A nglois,  qui  l’appellent 
communément  Natoket . 

VLIERBEECK,  Abbaye  des  Pays-Bas,  dans 
le  Brabant,  au  Quartier  de  Louvain . Ce  fut  pre- 
mièrement une  Prévôté  fondée  par  Godefroi  le 
Barbu  Duc  de  Brabant , environ  I année  11x5.  de 
annexée  ù l’Abbaye  d’Asfligen , jufqu’ù  ce  que  par 
l’autorité  du  Pape  Aléxandre  IV.  les  Religieux 
obtinrent  en  1239.  le  privilège  de  choifir  un  Ab- 
bé de  lcurMaifon. 

ULIL,  nom  d’une  Ifle  de  d’un  Ville  du  Pays  des 
Soudan*  *»,  ou  Nègres,  dt  qui  n’cA  pas  fort  éloi-  **D’W”“’ 
gnéc  du  Continent,  dans  laM«.r  que  les  Arabes  q’  * 0I’ 

appellent  Bahr-almodhallam , de  qui  nous  eA  con- 
nue fous  le  nom d’Océan  Atlantique.  11  y a dans 
cette  Ifle  une  Saline  ou  Marais-Salant , d’où  l’on 
tranfportc  le  Sel  dans  le  Pays  des  Nègres  par  l'Em- 
bouchure du  Niger  que  les  Arabes  appellent  Nil 
Soudan,  le  Nil  des  Nègres;  car  ces  Peuples  ne 
tirent  point  de  Sel  d’aucun  autre  endroit  . Cette 
Ifle  eft  éloignée  de  l’Embouchure  du  Niger  d’une 
journée,  ouenviron,  de  navigation  ; c’cil-ù-dire 
de  cent  milles,  ou  de  trente  lieues  félon  le  Schc- 
rif  Al  Edriffi . 

VLIPADA  , Ville  de  1* Ifle  de  Taprobanc  : 

Ftoloméc  *4  la  marque  dans  les  Terres;  de  The-  14L.7.C-1. 
vet , qui  veut  perfuader  qu’il  a parcouru  cette  Ifle, 
dit  que  ia  Ville  Vlipada  dcPtolomée  eA  appcllée 
jfd.i'Ah  parles  Indiens. 

VLIZ1BIKRHA,  Ville  de  l'Afrique  Propre. 

Elle  fe  trouve  au  nombre  des  Villes  que  Ptolo- 
méc  *1  place  au  Midi  d’Adrumette . Scs  Interprô-  *j  l.4.c.|.  > 
tes  lifent  V lizibira  ; dt  Pline  *4  écrit  V lusubu- 
J.ITANÏM  {Oppidum) . 

I.  UL- 
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i.  ULLA.  Voyez  Vlia. 

».  ULLA,  Rivière  d'Efpagne1,  dan*  la  Ga- 
lice. Elle»  fa  Source  près  du  Bourg  d’Ulla,  qu’ 
elle  arrofe  ; 5c , prenant  fon  cours  vers  le  Midi  Oc- 
cidental, elle  mouille  les  Bourgades  de  Pambre, 
Ponte  Ledefraa,  Ponte  da  Uila,  5c  de  Padron; 
après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer  par  une 
longue  5c  large  Embouchure , nommée  communé- 
ment Rota  Kio . Elle  reçoit  quelques  Ruiflcaux  à 
(adroite,  5t  les  petites  Ri  viéres  d'Amcgoèk  de  De- 
çà â la  gauche  . Son  Embouchure  ett  commune  aux 
Ri  vic'rcs  appellécs  Rio  del  ArpAifpo  5c  Rio  l'alla 
toutes  trois  enfemblc  forment  Rio  Roxo . 

U LLGR ABEN,Goufre  dans  le  Haut- Vallais  *, 
au  Departement  de  Leock  , près  du  Bourg  de  ce 
nom.  Ceft  un  grand  Goufrc  très-profond , crcufé 
par  desTorrtos,  qui  fe  jettent  là  dans  JeRhofne. 
On  dit  que  le  Bourg  deLeuck  étoit  autrefois  dans 
cet  cndroit-li . 

ULLITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  laNumidie,  félon  la  Notice  des  Evêchez 
de  cette  Province. 

U LL  Y,  ou  Hui  lia,  Lieu  de  France , dans  la 
Bourgogne , au  Diocèfe  de  Chllon , Rcflort  de  Sr. 
Laurent,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seille.  Ce 
Lieu , qui  ctt  une  dépendance  de  la  ParoilTc  de  V il- 
ly , cil  aflez  peuplé . Ccft  un  Pays  de  Plaines . 

ULLY  SAINT  GEORGES , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Picardie , EJcrt  ion  de  Beauvais.  Ilett 
conlîdérablc  par  le  nombre  de  fes  Habitans . 

i.  ULM,  Ville  d’Allemagne  J,  dm»  la  Sua- 
be , fur  le  Danube , à la  gauche , dans  Pendrait  où 
ce  Fleuve  reçoit  Je  Lautcr  5c  le  Blaw  joints  enfera- 
blç,  vis-à-vis  de  l'Embouchure  de  filer  . Cette 
Ville-»,  qui  cil  Impériale,  grande, riche, St  bien 
peuplée,  a pris,  à ce  qu’on  croir,  fon  nom  de  la 
grande  quantité d'Ormes,  quicroiiïent  aux  envi- 
rons . Ses  Fortifications , qui  ont  coûté  des  Tommes 
imtnenfes  à bâtir , conG  lient  en  des  Battions  à l’an- 
tique , allez  réguliers , buvant  la  manière  de  forti- 
fier dccctcms-là.  Mais  toutes  ccs  Fortifications 
font  en  quelque  forte  inutiles,  parce  qu’elle  cil  com- 
mandée à la  demi-portée  du  canon  . Ses  Follez 
font  larges  & profonds,  avec  un  bon  chemin  cou- 
vert : ainG  elle  peut  bien  fe  garanrir  d'une  infulte  ; 
mais  elle  ne  fauroit  fourenir  un  long  Siège.  On  y 
patte  le  Danube  fur  un  long  Pont  de  pierres,  dont 
l'entrée  cil  défendue  par  quelques  Fortifications. 
On  y voit  plutteurs  Maifons  de  plaifancc  5c  de 
grands  jardins  qui  y font  un  petit  Fauxbourg.  11 
y a dans  la  Ville  deux  belles  Places . L’HAtcl  de 
V ille , où  s'attemble  le  Sénat , cil  dans  la  plus  gran- 
de . En  s’y  promenant  on  a la  v ûc  de  ce  grand  Bâti- 
ment, magnifique  dans  fon  Architcilurcèkfupcr- 
be  dans  tout  ce  qu’il  contient.  L’Arfmal,  quiett 
k l’un  des  bouts  de  la  Ville,  ctt  fourni  de  toutes  for- 
tes d’armes . Le  Danube  5c  le  Blaw  remploient  tous 
les  Fottcz  : ces  deux  Rivières  contribuent  i fon 
embellittcment  5c  à fa  propreté . Le  Blaw  fur-tout 
ferr  à faire  tourner  des  Moulins  pour  toute  forte 
de  Métiers  ; autti  voit-on  dans  Ulm , beaucoup  d' 
Artifans , qui  travaillent  à faire  des  Etoffes,  des 
Toiles,  dcsFutaiocs;  à préparer  des  Cuirs,  5c  à 
faire  de  la  Clincaillerie,  5c  autres  ouvrages;  ce 
qui  rend  cette  Ville  l’une  des  plus  riches  de  l’Alle- 
magne. SouEglifc  de  Nûtrc-Damc  patte  pour  la 
la  plus  longue, la  plus  large, la  plus  haute  5c  la  mieux 
bâtie  du  Pays  : les  Luthériens  en  font  les  maîtres. 
Ilett  incroyable  combien  detems  5c  d’argent  elle 
a coûté  à bâtir.  Elle  a une  grotte  Tour  quarrée, 
fur  le  haut  de  laquelle  il  y a toujours  un  Guet  pour 
avertir  la  Ville  de  ce  qui  le  patte  à la  Campagne. 
L’Eglifc  dcsAuguitins  ettJa feule  qui  aitétélaif* 
fée  aux  Catholiques. 

Ulm  n’ étoit  du  tems  de  Charlemagne  qu'un 
petit  Bourg;  5c  ce  Prince  en  fit  donation  à l'Ab- 
baye de  Rcichcnaw.  L'Empereur  Lothaire  II.  le 
ruina  pendant  la  guerre  qu'il  fil  à Conrad,  5c  à 
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Frédéric  Duc  de  Suabe  , Neveu  de  l’Empereur 
Henri  V.  qui  lui  difputoicnt  l'Empire . .Ceux  du 
Pays,  qui  le  firent  rebâtir,  l'entourèrent  de  Mu- 
railles,  vers  l’an  1200;  5c  fes  Habitans,  s’ étant 
enrichis  par  le  Négoce,  en  firent  une  jolie  Ville, 
qu’ils  prirentfoind’aggrandir.  En  1245.  l’Empe- 
reur Frédéric  IL  les  gratifia  de  beaucoupde  Privi- 
lèges, en  leur  portant  la  nouvelle  de  la  mort  del* 
Empereur  Henri , Landgrave  de  Turingc,  qui  fut 
tué  d’un  coup  de  flèche,  en  affiégeant  Ulm.  Les 
Habitans  s’affranchirent  de  la  Souveraineté  de  f 
Abbaye  de  Rcichcnaw  pouruncfommed’argcnr, 

5c  l’Empereur  Frédéric  III.  mit  leur  Ville  au  rang 
des  Villes  Impériales  . La  difpofition  de  fon  Gou- 
vernement ctt  la  même  qu’à  Augsbourg . La  Reli- 
gion Protettante  y domine  depuis  l’an  1^31.  Les 
Catholiques  font  exclus  des  Charges  publiques . Le 
Territoire  de  Cette  Ville  a fix  lieues  de  long,  &. 
quatre  de  large.  Il  ettprefque  environné  du  Du- 
ché de  Wirtenberg,  5c  Je  Danube  J’arrofe  au  Mi- 
di Oriental.  Ilett  divifé  en  trois  Bailliages,  dont 
celui  de  Geirtingcn  comprend  la  plus  grande  par- 
tie du  Comté  d’HcIfentton  que  ceux  ci  Ulm  ache- 
tèrent en  ijpé.  des  Comtes  de  Hclfenftein. 

Jean  Freinsheraius  naquit  àUlra  en  1608.  5c 
acquit  une  grande  connoittance , non-feulement  de 
la  Langue  Latine,  de  la  Grecque  5c  de  l’ Hébraï- 
que ; mais  encore  de  toutes  les  Langues  vivantes  de 
1 Europe.  L’Univcrfttéd’Upfal  en  Suède  lui  pro- 
pofa  de  grands  avantages  pour  l’attirer  ; 5c  il  y alla 
enfeigner l’Eloquence  pendant  cinq  ans.  La  Rei- 
ne Chrill  ine  voulut  enluite  l’avoir  auprès  d’elle , & 
lui  donna  de  gros  Appointcmcns . Cette  PrinccfTe 
le  fit  fon  Bibliothécaire  5c  fon  Hiiloriographc, 
niais  la  froideur  du  Climar,  quinuifor:  à fa  famé, 
loblig-a  de  renoncer  k tous  ces  honneurs:  ainfi  il 
retourna  dans  fa  Patrie  en  1655.  L’année  fuivantc 
l’Eleèleur  Palatin,  qui  cherchoità  rérablir  PUni- 
verfitéde  Heidelberg,  le  choittt  pour  la  Charge  de 
Profettcor  Honoraire  , 5c  pour  celle  deConlciller 
Ele&oral . Freinshemius  s’ y retira  avec  fa  Famil- 
le, 5c  y mourut  quatre  ans  après. 

a.  ULM,  Bourg  d’Allemagne,  dans  l’Eleftorat 
de  Mayence.  Voyez  Ulmen. 

ULMA . Voyez  Vama. 

ULMEN,  Bourg,  ou  petite  Ville  d’Allema- 
gne, dans  l’Elcftorat  de  Mayence,  au  Duché  de 
Deux-Ponts,  fur  le  bord  de  la  Rivière  Lautcr  , 
que  quelques-  uns  appellent  Glane , au  voifinage  de 
Lautcrcck,  Offcnbach  , Grunberg  5c  Liecfitcn- 
betg.  L’Ekftcur Palatin,  Frédéric  le  Vizlorieux, 
affiégea  Ulmen , parce  qu’on  Pavoit  engagée  à fon 
Coufin  Louïs,  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts-qui 
étoit  fon  ennemi.  Le  Chapitre  de  Mayence  trou- 
va moyen  de  faire  lever  le  Siège,  h condition  que 
la  Ville  5c  le  Château  feraient  rendus  autti-tôt  au 
Diocèfe . 

ULMERUGI,  Peuple  de  la  Germanie,  félon 
Ortclius  5,  qui  cite  Jommdès  ; 5c  dit  que  ce  Peuple  s The&w. 
habitoit  dans  la  Poméranie,  fur  le  bord  de  POccan. 

ULMETUM,  Lieu  d’ Angleterre , félon  Bèdc, 
cité  par  Ortclius  *.  Camdcn  croit,  que  c’eft  au-  * ThxUuu 
juura’hui  Elmefl/. 

ULMOS-V  JCUS , Lieu  de  la  Batte- Pannonie: 
ilett  placé  dans  l’Itinéraire  d'Antonin  entre  Ci - 
htUi-CivitMtfk S rrmi-Civitat^  vingt  quatre  mil- 
let de  la  première  de  ccs  Villes,  5t  à vingt-fix  mil- 
les de  la  fécondé . 

ULO,  Fortercfse  de  la  Chine  *,  dans  laPro-  r 
vince  de  Qucicheo,  au  Département  deTauan- 
xan,  première  Fortcrefse  fous  Tunggin,  fixième 
Métropole  de  la  Province . Elle  ett  de  9.  d.jé'.  plus 
Occidentale  que  Péking , fous  les  28.  d.  35.  de  La- 
titude Septentrionale. 

VLODORP,  Village  des  Pays-Bas»,  dans  P ■ Wj» 
Ammanic  de  Montfort  , à environ  trois  lieues 
ftu-defsusde  Ruremond  , fur  la  Riviéredc  Roerc , ti.pôj- 
qui  répare  l’ Ammanie  du  Pays  de  Jutiers:  il  y a dans 
ce 
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ce  Village  une  Eglîfe  deflervie  par  un  Curd  . Le 
Tribunal  eAcompofé  de  quatre  Echeviru  , aux- 
quel  ; on  en  joint  trois  du  Village  dePoAaert.  L* 
Amirauté  de  Rotterdam  entretient  h Vlodorp  un 
Commis  Collc&cur , 

ULPIA.  Voyez Adrumetum. 

ULPIA  CASTRA  LEG.  XXX.  félon  l’Itiné- 
raire d’Antonin  ; LecioTricesima Ulpia, félon 
Ptoiomée;  &CiviïasTricesima  ou  Tricensi- 
MC|  ou  Obtricensimc  , félon  A mmicn  Marcel- 
lin . C cA  ainfi  que  ces  trois  Auteurs  nomment  une 
Ville  de  la  Gaule  Belgique  fur  Je  R hein.  Amraien 
i Lite.  u.  Marcellin  1 la  met  entre  Nivefium  & Quadtibvr- 
giuia , poGtion  bien  vague  dansunefpace  de  cin- 
quante-Ax  mille  pas.  L’Itinéraire  d’Antooin  ref- 
fcrc  l’cfpace  de  plus  de  la  moitié , en  plaçant  Ul- 
pia Castra  Ltc.xxx. entre  Vetcr*  FiBurginsttiurrr, 
mais  ni  l’un , ni  f autre  ne  donne  la  diAancc  précifc 
qui  fc  trou  voit  de  cette  Ville  aux  deux  Places  entre 
lesquelles  ils  la  placent;  & de  plus,  oo  fait , qu'  on  ne 
peut  guère  fe  régler  fur  les  nombres  de  Ptoiomée  ; 
cette  incertitude  a fait,  que  les  Géographes  mo- 
dernes fefont  donné  la  liberté  de  la  placer  fuivant 
leurs  différentes  idées  ; & même  les  uns  en  ont  fait 
uniieudifTérentdcCoLONiA-TRAiANA,  & les  au- 
tres n’ont  fait  qu’une  feule  Place.  Voyez  au  mot 
Colonia  l’Article Colonia-Trajama. 

ULPIA  LEG ÏO  XXX.  Voyez  l’Article  pré- 
cédent . 

ULPIA  NICOPOLIS.  Voyez Ntcorous  ad 
Nbstum. 

“ ULPIA PAUTALIA.  Voyez Pauta lia. 

ULPIA  SERDICA  , ou  Sardica  . Voyez 
Serdica  . 

ULPIA-TRAJANA . Voyez  S arc  eti  a . 

i.  ULPIANUM,  Ville  de  la  Haute- Mcefie, 

* L.j.  c.».  dans  la  Dardanie , félon  Ptoiomée s . L’Empereur 
t Ædir.L*4«  JuAinicn  ,dit  Procope  J , répara  prcfque  toutes  les 
«•  t*  Murailles  àVlpianum , qui  tomboienc  en  rutne;  & , 

après  avoir  embelli  cette  Ville  de  divers  ornemens, 
il  la  nomma  Seconde-JuAinicnne  , Jostihiaka- 
secukda  . C’étoit  une  Ville  Epifcopale  comme  on 
le  voit  dans  la  Notice  du  Perc  Charles  de  St.Paul. 
»R»P.  m.  |.-|]c  nommée  Villa  Pncopi ans  par  Lazius  • , 5c 

j U’A.  E4.  le  nom  moderne  eA  Ulpia  , félon  Mr.Baudrand  J. 
’S'iX.  s.  1 • ULPIANUM,  Ville  de  laDace:  elle  eA 
******  comptée  par  Ptoiomée  6 au  nombre  des  principa- 
les Vilks  de  cette  Province.  On  ne  s’accorde  pas 
fur  le  nom  moderne  de  cette  Ville . 

7 In \iamt.  ULPONjVillc  d'Italie.  Etienne  Je  Géographe  f 
cA  le  fcul  qui  en  parle  ; ce  qui  fait  foupçonner  qu’  il 
faut  lire  OviSm* , Vibcn , au  lieu  d’Ow\**» , Ulpon . 

ULRICHEN,  ou  Ulriq.uk  . Village  du  Haut- 
R c»»»  a Df-  Vallais*,  au  Département  dcGotns,  au  pied  du 
»..»•  a.  i»  MontGrimfeUkdcmi-licuedeGeAilcn,  &dumê- 
*"  **  me  côté.  C’eÂ  auprès  d’Ulrichen  que  Bercluold 
Duc  de  Zcringen , ayant  voulu  faire  irruption  dans 
les  Vallais  en  tau.  fut  battu  par  les  Vallaifans. 
U n peu  plus  de  deux  cens  ans  après,  favoir  en  14 1 9. 
les  Bernois  avec  ceux  de  Fribourg  , de  Solcurre  & 
dcSchwirz  ayant  voulu  aflillcr  Guillaume  de  Ra- 
ren  , Evêque  de  Sion  , leur  Allié  & Combourgeoit 
contre  les  Val  lai  fans , pafTérent  le  Mont  de  Grimfel 
le  29.  de  Septembre,  brûlèrent  les  V illagcs  des  Gc- 
Ailen,  d’Underwafen&d’Oberwald,  & livrèrent 
aux  Vallaifans  une  fanglantc  Bataille,  où  ils  eurent 
du  dcAous , & furent  repouffés  . On  voit  fur  le 
Champ  de  bataille  deux  Croix  de  bois  élevées  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  deux  combats . 

ULSTER  . Les  Angiois  appellent  ainfî  une 
o Eut  Province  de  l’Irlande  * , connue  en  Latin  fous  les 
Cr'  Br*»1*  uoms  d' U l ténia  & tfUlidia , que  les  Irlandoisnom- 
* **  ment  Cui-Guillt  ;c’eil-i-dire , Province  de  G*il- 
iy , & à laquelle  les  Gallois  donnent  le  nom  à'Ultw . 
Cette  Province  eA  bornée  a l'Orient  parle  Canal 
de  St.  George,  â l’Occident  par  l’Océan  Atlantique 
ou  Occidental , au  Nord  par  l'Océan  Dcucalédo- 
nicn  ou  Septentrional  , au  Sud  par  la  Province 
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dcLeinAer,  & au  Sud-OueA  par  celle  de  Con- 
naught  ; de  forte  quelle  eA  environnée  de  trois  cô- 
tcz  par  U Mer.  Sa  figure  cA  prèfque  ronde, & fa  lon- 
gucur,qui  fc  prend  depuis  la  Pointe  la  plus  Occiden-  , 

taie  dans  le  Comté  de  Dunnagal  jufqu’au  Comté  de 
Down,  eA  d’environ  cent  feize  milles,  & fa  largeur 
qui  fe  prend  depuis  Fairhcad  fa  Pointe  la  plus  Se- 
ptentrionale dans  leComté  d’Antrim,  jufqu’aux 
Frontières  de  Loogford , cA  d’environ  cent  milles. 

Si  on  compte  tous  les  tours  & retours , elle  aura  en- 
viron quatre  cens  foixante  milles  de  circuit. 

Les  principales  Rivières  de  cette  Province  font: 

La  Banne , Lagen- Water , 

La  Lough-Foyle , Ncwry-Watcr , 

LaSwilly,  La  Main. 

La  plûpart  de  ces  Rivières  font  afTez  profondes , 
pour  admettre  de  gros  Va i (féaux  : le  PoifTon  n’y 
manque  pas;  & dans  quelques- unes  on  trouve  plus 
de  Saumons  que  dans  aucune  autre  Rivière  de  T£u- 
ropc. 

On  voit  dans  cette  Province  de  grands  Lacs , en- 
vironnez d’épaiffes  Forêts.  Le  Terroir  eA  fertile  en 
Grains  & Pâturages  : la  fraîcheur  & l’herbe  y croif- 
fent  par-tout , & outre  un  grand  nombre  de  Che- 
vaux, on  y nourrit  du  gros  & du  menu  Bétail . Le 
Bois  de  charpente  & les  Arbres  fruitiers  n’y  man- 
quent pas  non  plus. 

Cette  Province étoit  autrefois  un  Royaume,  que 
le  vaillant  Angiois , Jean  dcCourcy  fournit  â In 
Couronne  d’Angleterre  fous  le  Régne  de  Henri  II. 

Quelques  uns  veulent  qu’Almeric-Courcy,  Lord  de 
Kingfale,  foie  defeendu  de  cette  Famille.  Quoi  qu’il 
en  foit,bietwôt  après  cette  Conquête  les  Angiois  la 
négligèrent  à un  tel  point , que  les  Irlandois  fe  ren- 
dirent de  nouveau  les  Maîtres , & la  partagèrent  en 
pluGeurs  Etats  ou  Principautcz.  Elle  continua  fur 
ie  même  pied  jufqu’à  ce  que  Tir-Owen  la  réduiGt  à 
robéïflfancedes  Angiois,  qui  l’ont  toujours  poffédéc 
depuis , mais  non  pas  fans  y effuyer  de  rudes  fecouf- 
fes . Elle  étoit  partagée  anciennement  entre  les  £r- 
d/W,  qui  occupoient  Fermanagh  & les  en v irons;  les 
Venicnii,  qui  «voient  une  part  ie  du  Comté  du  Dun- 
nagal, les  Rebognii , qu  i poifédoient  Londonderry , 

Antrim&  partie  de  Tyrone;  les  Volaniii , qui  de- 
meuraient autour  d’Armagh;  les  Datai , qui  habi- 
toienr  aux  environs  de  Down  & les  parties  Occi- 
dentales. Dans  la  fuite  les  Angiois  ladiviférenten 
trois  Comtez  : 

Down , Lou  t h , Antrim . 

Mais  on  la  di  vife  à préfent  en  dix , qui  font  : 

Antrim , Fermanagh , 

Londonderry  , Cavan , 

Dunnagal , Monaghan , 

Tyrone,  Down, 

Armagh , Louth . 

Il  y a cinq  de  ces  Comtez,  favoir  Louth,  Down, 

Antrim,  Londonderry  & Dunnagal , qui  confinent 
à la  Mer,  les  cinq  autres,  favoir  T yronc,  Armagh , 

Fermanagh  Monaghan  & Cavan  font  enclavez 
dans  les  Terres. 

Il  y a dans  cette  Province  un  Archevêché,  fit 
Evêchez , dix  Villes  qui  ont  des  Marchez  publics, 
quatorze  autres  de  Commerce , trente-quatre  Vil- 
les ou  Bourgs  qui  envoyent  leurs  Députez  au  Parle- 
ment, trente  Châteaux  qui  fervent  â ladéfenfedu 
Pays , & deux  cens  quarante  Pareilles . Londonder- 
ry cA  la  principale  de  Tes  Villes . 

U Hier  donne  le  titre  de  Comte  au  fécond  fils  des 
Rois  d’Angleterre,  qui  eA  d’ailleurs  créé  Duc  d’ 

Yorck. 

ULTIZURI , Peuple  barbare  qu’Agathias  ’®  to  Lîk,  ^ 
comprend  fous  le  nom  général  des  Huns.  Ce  Peu- 
pic,  dit-il,  le  rendit  célèbre  jufqu’au  Régne  de  f 
Etn- 
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Empereur  Léon,  & il  parut  l’emporter  fur  le*  aut  res 
Barbares  pour  la  force . 

ULTONIE.  Voyez  Ulsteb. 

ULTZEN,  Ville  d'Allemagne*,  dans  laBaf- 
'e-Saxc , au  Duché de  Lune  bourg,  fur  la  Rivière 
3’Ilmcnaw,  dans  l'endroit  où  clic  reçoit  le  Ruiiïeau 
ieWiper,  àfept  ou  huit  lieues  au  Midi  Oriental 
ic  Luncbourg . 

U LU BR Æ , Bourgade  d’Italie , dans  le  Latium, 
lu  voifioage  de  Vclitrx  & de  Sutffa  Pometia.  Cicé- 
*on  parle  de  ce  Lieu  & Horace  l’ allègue  en  exem- 
ple pour  prouver  qu’on  peut  vivre  heureux  dans  un 
petit  Lieu 

......  ntvibus  at.jue 

Quadrigit  pttimut  berne  vrvere ; quod  petit,  hic  efi , 

Efi  Ululrit  y animai  fi  tt  non  déficit  aquut . 

Ce  petit  Lieu  ètoit  même  defert,  comme  nous  1* 
ipprcnd  Juvènal  » : 

Et  de  menfura  jus  dicert , vafa  minora 

F rangere  pan  nef  ut  vaeuit  jfcdihi  Ulubris  ? 
Cependant  c’ ètoit,  félon  Frontin  , une  Colonie 
Romaine  ; & fes  Habitant  font  nommez  Ulubb  a- 
ki  par  Cicéron  4,  5c  Ulubxznsls  par  Pline  s . 

ULUCITRA , Ville  de  la  Thracedans  la  Pro- 
vince de  Rhodope,  félon  la  Notice  des  Dignitcz 
Je  l’Empire  6 . 

ULVERNATES,  Peuple  d’Italie  . Il  n’eft 
:onnu  que  de  Pline  7 , dont  un  MS.  lit  U*uakatcs, 
au  lieu  de  Ulvernates  . 

ULULA,  Ville  d’Afrique  félon  St.Cypricn*, 
allégué  par  Ortelius  v . Ne  feroit-cc  point  unSiè- 
ie  Epifcopal  appcllé  Ullitanus  dans  la  Notice 
les  Evêchez  d'Afrique?  Voyez  Ullitanus. 

ULULEUS.  VibiusSequcfler  nomme  ainfi  le 
Fleuve  oui  fourniiïoit  de  l’eau  à la  Ville  de  Dyrro- 
hium . Etoit-ce  le  Siomtni , ou  Y Art  mua  d’au- 
ourd'hui?  Au  lieu  d’Ui.unus,  quelques  Exem- 
plaires de  VibiusSequeficr  lifent,  Vlulens. 

i.  U LUNG , Montagne  de  la  Chine  10 , dans  la 
Province  dcFokicn,  au  voilinage  de  la  Ville  de 
Kienyang  , On  remarque  dans  cette  Montagne 
;mq  Collines,  qui  en  environnent  une  fixième  ; 
:ette  dernière  s’appelle  la  Perle  en  Langue  Chinoi- 
se, & les  premières  font  nommées  les  Dragons. 

z.  ULUNG,  Montagne  de  la  Chine  11 , dans 
a Province  de  Suchucn  . Tungchucn,  première 
Ville  Militaire  de  la  Province,  efi  bâtie  fur  cette 
Montagne,  qui  s’étend  l’efpacc  décent  Stades  & 
plus,  le  long  duFicuvcKinta. 

1.  ULUM,  Montagne  de  la  Chine 11 , dans  la 
Province  de  Xcnfi , au  voifinage  de  la  Ville  de 
Hoan.  Il  y a fur  cette  Montagne  une  FortcrefTc 
jour  la  défenfe  du  Pays . 

2.  ULUM,  Montagne  de  la  Chine  '* , dans  la 
Province  de  Chekiang,  au  Nord  de  la  V illede  Hu- 
cheu  quelle  entoure  en  partie . On  voit  fur  cette 
Montagne  deux  Lacs  voifins:  J’cau  d’un  de  ces  Lacs 
cil  tort  claire  , 5t  celle  de  l'autre  cfl  toujours 
trouble . 

ULURTiNI,  Peuple  d'Italie,  félon  Pline 
On  ne  le  connoit  pas  d'ailleurs . Il  devoit  habiter 
vers  la  Fouille. 

ULUZUBURITANUM . Voyez Uliziii*» 

SMA  . 

ULYSSEA,  Ville  de  l’EfpagncBétique.  Stra- 
bon  *ï,  qui  la  place  au-dellus  d’Abdera  dans  les 
Montagnes,  la  donne  comme  une  preuve  qu’Ulyf- 
fc  avoit  pénétré  jufqu’cn  Efpagnc.Sur  le  témoigna- 
ge de  Pofidonius,  d Artemidore&d'Afclepiadcde 
Myrlée  qui  avoit  enfeigné  la  Grammaire  dans  la 
Turditanic,  Strabon  16  ajoute  que  dans  la  Ville 
Ulyjfea  il  y avoit  un  Temple  dédié  à Minerve , 5c 
que  l’on  voyoit  dans  ce  Temple  des  Monumcnsdes 
Voyages  d Ulyfle. 

U L Y SS  IS  -PORTUS  '7, Port  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  la  Sicile,  prèsdeCatane,  au  Midi  du  Pro- 
montoire appellé  aujourd’ hui  C.»y»o  di  Mchni,  5c 
dans  le  Lieu  où  ion  voit  préfentement  une  Tou* 


nommée  Lagnma  . Les  pierres  5c  les  cendres , que 
le  Mont  £tna  a jettées depuis , ont  tellement  com- 
bléce  Port,  qu'il  n’en  paraît  plus  aucun*  *:  on  ne  •*.  Brmbwb 
fauroit  dire  de  quelle  grandeur  il  ètoit  avant  cela, 

Du  refie , fi  on  s’en  rapporte  â Homère , ce  ne  fut 
pas  dans  ce  Port  que  relâcha  U J y fie  ; mais  au  Pro- 
montoire Pachynum , plus  loin  au  Midi  de  l’Ifie  ; 5c 
fi  Virgile 5c  Pline  mettent  le  Port  d’Ulyflfeprès  de 
Catane , ils  imitent  apparemment  en  celaquclques 
anciens  Commentateurs  d'Homère.  On  voit  même 
quatre  cens  ans  avant  Virgile,  qu' Euripide  avoit 
mis  le  Portd’Ulyflc  dans  ce  lieu. 

ULYSSIS-PROMONTORIUM . Voyez O- 
ctssea  . 

UL YSSO POLIS , Ville  de  Thrace , félon  Ni- 
cépbore  Califie  allégué  par  Ort  cl  i us*0,  qui  a-  «#  Lt<*  ,s. 

joute  que  c’efi  XOdyffusdc  Ptolomée . » timChm. 

ULZINGURES,  Peuples  barbares  que  Jornao- 
dès  * 1 met  entre  les  Huns . *•  p*  a<w 


1.  UMA , ou  Uhma,  Rivière  de  Suède  **  .Elle 

a fa  fourcc  dans  la  Contrée  de  la  Laponie  Suédoifc , A,,M  * 
qu’  on  appelle  Laponie  d’Uma,  du  nom  de  cette  Ri- 
vière, dans  les  Montagnes  aux  confins  de  la  Nor- 
vège . Après  avoir  traverfé  la  Laponie  d’U ma,  el- 
le entre  dans  la  Bothnie  Occidentale,  quelle  tra- 
verse aufii  d’Occident  en  Oricnr,  5c  va  enfin  fc 
fe perdre  dans  leGoipbc  de  Bothnie,  près  de  la 
Ville  d’Uma,  â laquelle  elle  donne  aufii  fonnom. 

Cette  Rivière  traverfe  dansfaCourfe  divers  Lacs 
d’une  médiocre  étendue , 5c  reçoit  dans  la  Bothnie 
Occidentale  les  eaux  de  la  Rivière  Windcla . 

2.  UMA  , ou  Umma  , Ville  de  Suède,  dans  la 
Bothnie  Occidentale,  fur  la  Côte  du  Golphc  de 
Bothnie,  â l’Embouchure  de  la  Rivière  qui  lui  don- 
ne fan  nom . 

3*  UMA,  Montagne  delaChine  »*,  dans  la  ..  tl 
Province  de  Péking?  au  voilinage  de  la  Ville  de  o’aC. 
Can-Hoang.  Elle  tue  fonnom  de  cinq  Chevaux 
Sculptez  en  pierre , auxquels  la  Famille  SuDga  éle- 
va un  magnifique  Temple , on  fi  l'on  veut , une  fu- 
ptrbc  Ecurie,  dans  laquelle  font  ces  cinq  Figures 
de  Chevaux. 

U M AGO,  Ville  d'Italie,  dans  l’I  fi  rie,  fur  la  Cô- 
te Occidentale , entre  le  Golphe  Largone , 5c  l’Em- 
bouchure du  Quicto . Quoique  cette  Ville  ait  un  af- 
fez  grand  Port , elle  n’efi  guère  peuplée , à caufc  de 
lagrofliéreté  de  fon  ai  1 qui  efi  fort  mal-fain.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens,  5c  on  veut  que  ce  loi  t la 
Ville  Ningum , ou  Mingum  des  Anciens. 

UMANO,  Rivière  u Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans l’Abruzze  Ultérieure.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Provin- 
ce, â quelque*  milles  â l’Orient  d’Araatri  ; & pre- 
nant fon  cours  vers  le  Nord  Oriental , elle  mouille 
Montorioôc  va  enfuite  fe  perdre  dans  Je  Golphc  de 
Vcnife,  où  elle  a fon  Embouchure  entre  celle  de 
Frontino,  avec  lequel  elle  a un  cours  prcfque  pa- 
rallèle, 5c  celle  du  Fleuve  Piomba . On  la  nomme 
quelquefois  Vol  ma  no  5c  plus  fouvent  Vomako. 

C’cft  le  Fleuve  Vemantu  des  Anciens . Voyez  Vo- 

MINUS. 

UMARABEA,  ou Ommehabith  , ou  Ommi- 
babili,  lelonSanut;  Rivière  d’Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Maroc.  C’eft,  dit  Dapper*4,  un  grand  u,*,.  ^ 
Fleuve,  qui  fort  du  Mont  Magran,  furlesconfins  rAf.i*»*, 
de  la  Province  de  Tcdle,  5c  du  Royaume  de  Fez,  5c  P* 
prend  fon  cours  dans  les  Plaines  d’ Adacfum,  5c 
parte  enfuite  au  travers  de  quelques  Vallées  fort 
étroites,  où  il  y a un  fort  beau  Pont  bâti  par  Abul- 
HalTcn,  quatrième  Roi  ds  la  Famille  des  Beni-me- 
rims . Le  Fleuve  tourne  lâ  vers  le  Midi , 5c  baigne 
les  Plaines  fituées  entre  Ducale  5c  Tcmcfnc,  5c 
ayant  reçu  dans  fon  lit  la  Rivière  des  Nègres  5c 
le  Darna  qui  foi  t aufii  du  Mont  Magran , 5c  bai- 
gne la  Province  de  Tcdle , il  fc  vajcttçr  dans  l’O- 
céan 
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«éanprês  d’ A ttmor.  Ce  Fleuve  n’eftguéable  ni 
THyver,  ni  T Eté.  Les  Habitans  de  ces  Quartiers 
pour  le  traverser,  & pour  transporter  leurs  Mar- 
chandises, font  un  Pont  d*  outres  enflez , oit  Ton 
attache  des  Clayes . Umarabea  produit  tant  d*  A lo- 
fes qu  il  en  fournit  non-feulement  tout  le  Pays  ; 
mais  encore  le  Portugal  fit  l' Andaloufie . 
a Ailu.  Mr.  de  T Ifle  ‘ nomme  cette  Rivière  Marbca,  & 
ace  for  Embouchure  prés  d' Atamor,  qu'  il  met 
la  gauche . 

1.  UMBER,  Lac  d’Italie,  dans  l’Umbric,  fé- 
lon Propercc,  où  on  lit: 

Et  lacut  afiivie  intepet  Umbrr  aquis . 

Ce  Lac  eft  nommé  Ombrot , ou  Ombrut , par  Etien- 
ne le  Géographe . Scaliger  veut  que  ce  foit  le  Vadt- 
i»ow//Lrtr«/dcTite-Live&dePline  , & par  con- 
fcquent  ce  feroit  aujourd’  hui  Logo  di  BeffantUo . 

2.  UMBER,  Fleuve  d*  Angleterre,  félon  Bède 
a Thc&w.  c-t^  par  Ortelius*.  Ilconiierve  fon ancien  nom,* 

car  on  le  nomme  encore  préfentement  Humbtr . 
Voyez  Humber. 

s CosH.Dîn.  UMBRE,  Rivière  d*  Afrique*,  dans  la  Bade 
JUilûd’Afri!  Ethiopie.  Elle  fort  d’ une  Montagne  de  la  Nigré- 
qdi . Darky.  tie,  & va  du  Nord  au  Levant  fe  je  tter  dans  le  Zaï- 
re , fur  les  bornes  Orientales  de  Congo . Cette  Ri- 
vière eft  appeliée  V ambre  parSanur . 

UMBRACIUM,  Montagne  de  l’Inde,  félon 
Martianus-Capelia , qui  donne  le  nomde  Devins 
aux  Habitans  de  cette  Montagne. 

UMBRÆ,  Peuples  de  l’Inde.  Us  ne  font,  je 
4 i.Vd.c.M.  penfe,  connus  que  de  Pline  ♦. 
s UW».«.ij.  UMBRANATES,  Peuples  d’ Italie!  Pline  J 
les  met  dans  la  huitième  Région;mais  le  Pere  Har- 
dooin  au  lieu  d’ Umbranates,  lit  Ubbimates. 

UMBRANICI , Peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
* lit.  f.c.4.  noife,  félon  Pline4.  Leur  Ville  pouvoit  être  Um- 
br a nic i a que  la  Table  de  Pcuringcr  marque  au 
voifinage  des  Volces  Tcftofagcsâc  de  Nifmes  . 

U M BRI  A,  Contrée  d’Italie,  bornée  au  Nord 
parle  Fleuve  Rubicon , h l'Orient  parla  Mer  Su- 

Efrieurc  & par  le  Picenum , au  Midi  encore  par  le 
icenum,  ôcparleNar,  au  Couchant  par  l' Etru- 
rie,  dont  elle  étoit  féparée  par  le  Tibre  . Cette 
Contrée  qui  étoit  partagée  en  deux  par  T Apennin , 
eft  appelJée  par  les  Grecs  OfiÛ&xil , du  mot  Oji£p*, 
Imber , 'a  eau  lé  des  pluyes  qui  avoient  inondé  le 
t lib.j.  e.  14.  Pays.  PI  i ne  f appu  yc  cette  origine:  Umbrorum  senr 
antiquijffima  haine  exiftimatur,  ut  quoi  Ombrios 
aGractt  put  eut  duloi  , quod  inundattont  terrarum 
tD*It»bA.  imbribui  Juperfuijjent . iiolin  ■ dit  que  d’ autres  ont 
prétendu  que  les  Umbres  étoient  descendus  des  an- 
ciens Gaulois , c’  eft  ce  qui  ne  feroit  pas  aifé  h prou- 
ver. On  pourrait  dire  néanmoins  avec  fondement 
que  les  Sénonois  habitèrent  la  partie  Maritime  de 
r Umbrie,  depuis  la  Mer  jufqu'k  l'Apennin,  de 
qu’  ils  fe  mêlèrent  avec  les  Umbres  ; mais  les  Scno- 
nois  ue  furent  pas  les  premiers  des  Gaulois  qui  paf- 
férenren  Italie.  Quoiqu'il  en  foit,  les  Auteurs 
Latins  ont  tous  écrit  le  nom  de  cette  Contrée  par 
un  U , & non  par  un  O , comme  les  Grecs . Etien- 
ne le  Géographe  en  fait  la  Remarque  . Après  avoir 
dit,  le  Peuple  étoit  appellé  Ombrici  8c 

Op:3t  oi  , Ombri , il  ajoute  hiyonai  GjuHfct 
fm't  IvaXituit  ovyypmpiùfi,  dicuntur  ah  ItaUiSaipto- 

ribut  U mini . L’ Umbrie  étoit  la  Patrie  de  Proper- 
ce ; de  il  nous  l’ apprend  lui-même  au  premier  Li- 
vre de  fes  Elégies: 

Proxima  fappofito  contingent  Umbriacampo 
Mcgenuit  ferrie  fcrtilit  uberibus . 

On  dit  au  Pluriel  Umrri  ,&  au  Singulier  Umbxr» 
f T«  ÉgB*-  félon  ces  Vers  de  Catulle  *. 

11  un  . 

Si  Urbanut  effet , aut  Sabinut , autTpburt , 
■Aut  purent  Umber , autobejui  Hctrujctu . 

Tom.  X. 
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On  voit  la  même  chofe  dans  une  Inscription  de 
Prenefte  rapportée  par  Grutcr  10 . *** 

Quos  Umber  Sulcare  solet,  Quot 

TUSCUS  ARATOR  . 

L' Umbrie  Maritime,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie  de  ce  Quartier,  qui  avoir  été  habitée  par  les 
Gaulois  Sénonois,  conferva  toujours  le  nomd’A- 
cer  Gallicus,  ou  Gallicanus  , après  même 

2uc  le  Pays  eut  été  reftitué  à fes  premiers  Habitans. 

eft  ce  qui  fait  que  Tite-Live  dit 11  : Colonie  Av*  *' 'JJ*  »► 
Petevtia  m P iccnum,P  tfauTitm  tn  Gallitum  Agrum 
deduihefunt.  Voici- les  Villes  que  P tolomée  '*pla-  i»Hb.|*«.i« 
ce  dans  l’ Umbrie,  c’eft-k-dirc  dans  les  Terres, car  il 
donne  la  partie  Maritime  aux  JVm>w«r/,ou  Semmetz 

Pitinum , Juficum , 

Tifermtmy  P er fia  t ou  Per* fia  t 

Forum  Semprmii  t Senttaam  , 

Jfuium , Æfifium , 

JE  fit , Camarimmy 

Nuceria-Coionia . 

UMBRIATICO,  Umbriaticum , Villed' Ita- 
lie 1 * , au  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre-Ci-  *1 : Kaoiw  , 
térieure,  dans  les  Terres , fur  le  Fleuve  Lipuda,  c»uwci- 
environ  kfix  milles  au  Nord  Oriental  de  Cerenza.  i<*. 

C‘ eft  une  chétive  Ville,  prefque  ruïnée  lituée 
fur  unCôteau,  & qu’on  dit  avoir  été  Evêché  dès  dè*  Vrétiua. 
les  premiers  Siècles;  mais  dont  on  ne  voit  bien  les 
Prélats  que  vers  l' onzième  ou  douzième  Siècle. 

Cet  Evêché  eft  fuffragant  de  Santa-Severina . 

UMBRO,  Fleuve  d’Italie:  Pline  **  dit  qu’il  15  irb.  b «-*- 
eft  navigable  ; ce  que  Rutilius  14  n’  a pas  oublié  : ,4 

T angimut  Umbrontm , non  efi  ignobile fiumen , li7 
Quctl  tuto  trépida j excipit  ore  rates . 

L’ Itinéraire  d’ Antonin  **  dans  la  route  maritime  Ilw  M*‘ 
de  Romek  Arles , met Umbronis  Fluvius,  en- n * 
tre  Portât  T elamottit  & Lacur  Aprilir,  k douze  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &k  dix-huit  milles  du 
fécond . Ce  Fleuve  fe  nomme  aujourd’  hui  Umbro- 
ME.C’cft  fans  doute  1’ Umber  de  Propcrcc,&  i'Om- 
Bâosd'  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Umbir  . 

UMBRO-MONS,  Lieu  de  JaTofcane,  félon 
l’ Itinéraire  d’ Antonin,  allégué  par  Ortelius  ,8,  '• 
qui  dit  qu  Annius  veut  que  ce  foie  aujourd'hui  San- 
Quirico,  Bourgadcdu Terntoirede Siène . 

UMEGIAGUE,  Villed’ Afrique,  au  Royau- 
me de  Maroc,  dans  la  Province  de  ce  nom,  khuit 
lieues  d’Elgieroaha  du  côté  du  Midi.  C’eft  une 
Place  forte^it  Marmol,  dans  fa  Defcription  du  Ro- 
yaume de  Maroc1*,  & elle  eft  bâtie  furie  hautd'  19  K*- !•«*>• 
une  Montagne,  dans  une  fituation  G avantageufe,  **’ 
qu’ elle  n’a  pas  befoinde  Murailles  pour  falûreté. 

Auffi  fer  voit-elle  autrefois  de  Forterefle  & de  re- 
traite k la  NobleCTe  de  la  Tribu  de  Mucamoda . Les 
Hiftoricns  du  Pays  en  parlent  fort  & difent  qu’  elle 
a été  autrefois  fort  peuplée.  Quand  un  Maure  nom- 
mé Omar  fe  fouleva  dans  ces  Montagnes  & y bâtie 
la  Ville  de  Culeyhat-Elmuhaydin,  il  attaqua  U- 
megiague,  & l’ ayant prifè en  1495. après  un  long 
Siège,  il  y exerça  de  grandes  cruautez . Elle  demeu- 
ra dépeuplée  jufqu’en  1 5 1 s. que  quelques  Habitans 
du  Pays  s’ y établirent  après  la  mort  de  ce  Tyran. 

Comme  les  Arabes  font  Maîtres  de  la  Campagne, 
les  Habitans  ne  cul  1 1 vent  que  la  pente  du  Mont , ou 
ils  recueillent  pourtant  une  grande  quantité  de  Fro- 
ment & d’ Orge , & ils  nou  rriflen  t beaucoup  de  Bé- 
tail • S' ils  veulent  defeendre  dans  la  Plaine , il  faut 
qu’ils  payent  quelque  chofe  aux  Arabes  pou.  les 
Terres  qu’  ils  y cultivent . 

UMEGJUNAYBE,  Villed’ Afrique,  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Maroc , au  Royaume  de  Fez . C’ 
eft,  dit  Marmol**,  une  Ville  bâtie  par  les  an-  M R0y1BBt 
ciens  Africains  k quatre  lieues  de  Tizaga  vers  le  d«F,«;  Lir. 
Midi  pour  la  fûreté  du  chemin  de  Fez  en  Numidie,  * '*»• 
Rrrr  Elle 
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Elle  étoit  autrefois  fort  riche  â caiifc  du  Commer- 
ce ; mais  les  Arabes  T ont  ruïoée,  pour  jouïr  en  paix 
de  fes  Terres  ; de  forte  que  le  relie  des  Habitansdc 
cette  Ville  ne  font  plus  que  leurs  Efdaves.  On  dit 
communément  dans  le  Pays  que  Ji  en  montant  une 
Côte  qui  n’eftpas  loin  de  la  Ville)  on  ne  va  pas 
-toujours en danfant,  on  eft  fujet Savoir  la  fièvre; 
de  forte  que  T on  y voit  danfer  & fauter  tous  les  paf- 
fams, 

UMELHEDIGI , Château  d’ Afrique,  félon 
1 Marmol',  qui  dit  que  les  Arabes  l'ont  bâti  dans 
un  Dcfert  de  la  Numidic,  pour  y mettre  en  ffkrcté 
leurs  meubles  fie  leurs  vivres . Ce  Château , ajoute* 
t-ii,  eft  â une  lieue  de  Sugulmefle . Tout  le  Paya 
d' alentour  cil  un  Défère  âpre  & fcc , où  T on  ne  voit 
que  des  Terres  qui  femblent  avoir  été  labourées  h 
la  main, 

UMELHEFEL,  ouUmelhessek  , Château 
d'Afrique-  CeChâteau  qui  eft  peu  confidérablc, 

■ dit  Marmol  *,  tété  bâti  par  les  Arabes  dans  un  Dc- 
fert âpre  & ftérile , fur  le  grand  Chemin  de  Dara  à 
Sugulmetfe,  â une  journée  de  cette  dernière  Ville  . 
Ce  Château  eft  fermé  de  Murailles  dont  les  pierres 
font  auflt  noires  que  le  Charbon . Il  cil  gardé  ordi- 
nairement par  des  gens  du  Chérif,  parte  qu'on  lui 
paye  un  quart  d’ Ecu  pour  chaque  Chameau.  Cha- 
que Juif  qui  va  fie  vient  donne  U me  me  choie.  Ç’çft 
un  Tribut  qu’ils  avoieot  accoutumé  de  payer  au 
Chèque  des  Arabes,  quand  ils  étoient  Maîtres  de 
cette  Place  - 

UMMA , ou  Am  ma  , Ville  de  la  Tribu  d’ A fer , 
. il  en  eft  fait  mention  dans  Jofué  s . 

UMONG,  Montagne  de  la  Chine  *,  dans  la 
Province  de  Junnan , à l’ Orient  de  la  Ville  de  Vu- 
ting  , Cette  Montagne  qui  eft  très-grande  a fept 
Sommets  fort  élevez . 

UMUNG,  Ville  Militaire  de  la  Chine  J , dans 
la  Province  de  Suchucn,au  Département  de  Tung- 
chuen  première  V ille  Militaire  de  la  Province.  El- 
le «û  i j.  d.  44'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous 
ici  17.  d.  45.de  Latitude  Septentrionale. 

U N. 

UN , Bourg  de  Franoe  dans  la  Normandie,  E- 
Ictliond’ Arques. 

UN  A , Fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane:  Ton 
Embouchure  eft  marquée  par  Ptolomée  * entre  £«• 
r/çü,  & l’ Embouchure  du  Fleuve  Agna . On  croit 
que  c‘  eft  préfentement  la  Rivière  de  Sus . 

UNCASTILLO,  Bourg  U’  Efpagne  1 , dans 
1* Aragon,  auSud-EftduBourgde  Sos  fit  au  Nord 
d' ExeadelosCavalleros.  UeltCtué  fur  une  hau- 
teur, vcrslafourcedala  Rivière  de  Riguel,&  or- 
né d' un  alTcz  beau  Château . Ce  Bourg  cil  confidé- 
. table, 

UNCHÆ,  Ville  de  l’ Aflyrie  félon  Quinte-Cur- 
cc*,  dont  un  MS.  lit  Onch«  . Cette  prétendue 
Ville , ( car  Arrien  v en  fait  feulement  un  Lieu  de 
T Aflyrie  nommé  Soc  h i,)  étoit  à deux  journées 
de  chemin  des  Détroits  qui  donnaient  entrée  dans 
l’ Aflyrie. 

UNCKEL,VilIcd’ Allemagne  10 «dans  le  Haut- 
Eiedorat  de  Cologne, â la  droite  du  R h in.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  fituéc,  entre  Lints  & Konigsw inter . 

UNDALUS,  ou  U nos  lu  m,  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  dans  l'endroit  où  la  RiviéreSWj*, 
au  jourd'  hui  U S orgue , fe  jette  dans  le  Rhofne , fé- 
lon Strabon 1 qui  ajoute  que  Domitius  A he  00  bar- 
bus, défit  près  de  cette  Ville  une  grande  quantité 
de  Gaulois.  MaisTite-Live'»  ,en  parlant  de  cet- 
te Vièloire  du  Proconful  Cn.  Domitius,  dit  que 
ce  fut  furies  Allobroges  qu’il  la  remporta  i fie  au 
lieu  de  nommer  la  V iCc  Undaium,  il  la  nomme  üi*- 
pidum  Visdalium  : C*. Domitîut  Prcc onjul cen- 
tra AUahrogtt  ad  Ovhdum  Vindalium  ftliciur 
f u çnavtt . Il  y a apparence  que  Vindalium  Om- 

puM,  ou  VtNDA  lu  «fout  les  vrais  noms  de  ccttc 


Ville  fit  que  T Uhdalos,  ou  Ukdai.uk  de  Strabon 
font  corrompus . En  effet  Florus 4 * appuyé  l'Ortho-  *1  !*•*•  «•  »■ 
graphe  de  TiteLive;  car  en  nommant  iesquatre 
Fleuves  qui  furent  témoins  de  la  la  Viâoire  des 
Romains,  il  met  du  nombre  le  Vindalicus:  car 
x cfl  aiofi qu'il  faut  lire  *♦  fit  non  ViNDCLicns,  *«  c«iu*. 
comme  portent  plufieurs  Editions  i caries  Vimoc- ®*°*-  A"*- 
licie  ns  font  trop  éloignez , pourqu  aucun  Fleuve  .****  . 
de  leur  Pays  puifle  être  nommé,  dans  cette  occa- 
fton , avec  le  V aro , 1'  1 fére  Sc  le  R hofue , qui  font 
les  trois  autres  Fleuves  dont  parle  Florus . Ce  Fleu- 
ve Vindalicus  efl  JeSuLoade  Strabon,  fie  avoir 
peut-être  donné  Ton  nom  à la  Ville  Vindalum  qui 
étoit  à Ton  Embouchure . 

UNDECUMANI . Voyez Bovianum  . 

UNDERFATZ,  Village  du  Pays  des  Grifooï, 
dans  la  Ligue  de  la  Caddéc  fit  dans  la  Communauté 
des  quatre  Villages,  fur  la  rive  gauche  duRhein. 

Voyez  l’ Article  Villages  ( Les  quatre . ) 

UNDER-SCHÆCHEN,  Village  de  Suifle  •*,  „ Ee„  * 
au  Canton  d’Uridans  Je  SchxchenThal.  On  y MU  et  de  u 
voit  un  Bain  d’eau  minérale , qui  fut  découvert  cn 
1414.  fi  on  doits’ en  rapporter  au  témoignage  del’  r’ 
Infcription  fui  vante  qui  fe  trouve  fur  1*  muraille 
de  la  Maifon  où  font  les  Bains  fie  qui  efl  fondée  fur 
les  Annalesd'  Underfcharchen:.//.  1414.  Imxntum 
iji  hoc  Balntum  & Magijlro  Leopoldo  Artit  Magie* 

Profejfore , qui  O"  anuê  1450.  bac  quod  i Naturn 
état  calidum , ex  mer  a main  ta  Cf  perverfuate  dta - 
bohea  y J ubvcrttt . ExtruQa  bac  domut  eji  A.  149  J, 

Prés  de  ce  Bain  dans  le  creux  d*  un  Rocher  on  trou- 
ve de  la  craye  blanche , qui  cfl  au  commencement 
toute  molle  fie  formée  par  l’eau  qui  diflilie  d’ un  Ro- 
cher. De  temsentems  elle  fe  couvre  d'une  écorce 
dure.  On  la  tire  delà,  fie  on  la  taille  en  petits  car- 
reaux pour  l’ufage. 

UNDERSEWEN,  ouUndeksxxn  **,  petite  ,«tw.  p. 
Ville  de  Suifle,  au  Canton  de  Berne  dans  l’Ober-  »•«.*  fuitrr 
l«nd  ou  Pays  d’ en  haut , au  bord  fupérieurdu  Lac  de 
Tboun,  entre  ce  Lac  fie  celui  de  Brienz.  Cette 
Ville  a des  privilèges  aflez  confidérables  : elle  dé- 
pend cependant  cn  beaucoup  de  choies  des  Bernois 
qui  y ont  un  Baillifqu’  on  appelle  Avejer . Le  Bail- 
liage d’Undcrfewen  confine  aux  Canronsde  Lucer- 
ne fie  d’ Uudcrwald . A demi-lieue  d’ Undcrfcwcn 
cfl  la  lamcufe  Caverne  de  St,  Beat , vulgairement 
appelle  St.  Pat.  Les  anciennes  Légendes difont  que 
St.  Beat  étoit  un  Gentilhomme  A ngiois,  qui  dans 
le  temsqu’  il  étoit  encore  Payen  fe  nommoit  Jarto- 
niuti  que  T Apôtre  Sf.Barnabé  le  baptifa  fie  lui 
donna  le  nom  «le  Beat  ou  de  Macaire;  fie  que  Sr. 

Pierre  étant  encore  â Antioche,  l’ayant  fait  Prê- 
tre â r âge  de  quarante  ans , 1*  envoya  prêcher  1*  E- 
vangiledansl  Helvétic.  Les  Prédications  de  ce  St, 
Pcrlonnage,  ajoute-t-on  , eurent  un  tel  fucçès que 
Sr.  Pierre  l’ appelle  quelque  temsaprèsà  Rome  fit 
le  fit  premier  Evêque  de  la  Suiflè.St.Beat  gouvemu 
fon  Troupeau  pendant  un  certain  nombre  d’années 
fit  prêcha  avec  fruit  dans  les  Cantons  de  Berne,  de 
Lucerne , d’ Undcrwald , de  Fribourg , de  Soleure , 
de  Sch  witz  fit  dans  le  Pays  des  Grifons . Mais  enfin 
las  de  cette  vie  pleine  d’agitations,  il  fixa  fa  de- 
meure dans  la  Caverne  en  quertion , où  il  finit  fe? 
jours  dans  la  retraite  & la  folitude.  La  fituationdq 
lieu  fut  un  attrait  fans  doute  pour  ce  St.  homme, 

C’  efl  un  Antre  profond , élevé  de  près  de  cent  pieds 
au-deflusde  l’ Horifon  du  Lac , divifé  en  plufieurs 
chambres , & qui  paroît  avoir  été  formé  par  la  N4- 
turc  pour  en  faire  un  Hermitage.  Des  Rochers  é- 
fearpez  couvrent  cet  Antre  fit  le  garaotiflem  des  in, 
jures  de  l’ air . On  y jouît  d’ une  vûc  très-agréable , 
qui  s’ étend  for  le  Lac  de  Thoun,  fit  fur  tout  le  riva- 
ge oppofé.  Tous  les  environs  font  égayez  par  de 
beaux  Arbres  fie  parle  chant  des  Oi  féaux  ; mais  ce 
qui  y réjouît  en  même  tems  le»  yeux , la  langue  fit  1* 
efprit  ; c’  eft  un  Torrent  aflez  abondant , dont  l’eau 
pure  fort  du  fond  de  cette  Caverne , fie  après  y avoir 
çoulé  avec  un  agréable  murmure , tombe  fut  le» 
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Rochers  & fait  une  infinité  de  cafcades  admirables. 
En  un  mot,  on  peut  dire  que  fl  quelque  puiffant 
Prince  avoitun  lieu  femblablc  à celui-là  dans  fes 
Jardins,  il  ne  pourrait  s'empêcher  d‘cn  faire  fes 
délices . Les  vertiges  des  murs  qui  fubfirtent  encore 
aujourd'hui , ne  Font  pas  félon  les  apparences  delà 
fabrique  de  cc  St.  Perfonnage , qui  a habité  le  pre- 
mier cette  Caverne;  mais  ce  font  plutôt  les  ruines 
d’ une  Chapelle,  bâtie  en  fan  honneur  plufieurs  Siè- 
cles après  la  mort.  Avant  la  révolution  arrivée  dans 
la  Religion , on  y alloit  en  Pèlerinage  de  tous  les 
Lieux  des  environs . Les  Bernois  alors  y envoyè- 
rent prendre  les  Reliques  du  Saint . Oo  y trouva  un 
Crâne  , que  l'on  enterra  honorablement  dans  le 
Couvent  o lnttrlmcbtn . Cette  démarche  attira  aux 
Bernois  une  guerre  de  la  part  du  Canton  d’Under- 
watd  qui  avoit  grande  dévotion  à St.  Beat . Cepen- 
dant on  prétend  qucce  Chef  de  St.  Beat  fe  trouve 
aujourd  nui  à Lucerne.  Du  relie,  il  ne  ferait  pas 
impoflible  que  les  Lucernois,  ayant  découvert  fin- 
droit  oh  on  l' avoit  inhumé  ayent  trouve  le  moyen 
de  fe  le  procurer . 

UNDERWALD  , Canton  de  la  Suiffe  »,  en 
Latin  Subfjrlvama . I)  tient  le  fixième  rang  entre 
les  Cantons , fit  ert  fitué  à l'Occident  fit  au  Midi  du 
Lac  des  quatre  Cantons.  Ce  Canton  eft  borné  au 
Nord  par  celui  de  Lucerne.  fit  par  une  partie  du 
Lac  des  quatre  Cantons  j il  Orient  pajde  hautes 
Montagnes  qui  le  réparent  du  Canton  d’Uri;  au 
Midi  par  le  Canton  de  Berne  , dont  ilertféparé  par 
le  Mont  Brunick  ; fit  à l’ Occident  par  le  Canton  de 
Lucerne.  Il  eft  partagé  en  deux  grandes  Vallées 
qui  font  féparées  P une  de  l’ autre  par  une  chaîne  de 
Montagnes , chargées  de  forêts , nommées  Ker- 
■wald . Ce  partage  fait  par  la  Nature  a donné  lieu 
tu  partage  du  Gouvernement  ; car  quoique  pour 
les  affaires  du  dehors  ils  ne  fartent  qu’un  Icul  Can- 
ton; cependant  pour  ce  qui  les  regarde , ils  font  di- 
vifez  en deus  Corps,  ou Communautez  générales , 
qui  ont  chacune  à part  leur  Amman , ou  leur  Chef, 
leurs  Affemblées  publiques  , leur  Confeil  , leurs 
Officiers  fie  même  leurs  Terres.  Du  moins  il  y a 
une  de  ces  Communautez  qui  polTéde  une  Terre  oh 
F autre  n' a point  de  part . Onlcsdirtingue  fui  vint 
leur  fituation  ; l’une  s’ appelle Ob de m Wald,  c 
efl-à-dire mn-deffut  du Bott ; & l’autre  Nid  dem 
Wald,  ou  Underwald,  c’ell-à-dire  au-dtffuu 
du  Boit.  Nous  pouvons  les  appeller  Communau- 
té'* Supe'ri  eurl  fit  Infe'ri  euxe  ;fie  comme  cet- 
te dernière  ert  la  plus  puiffantc , elle  a donné  le  nom 
à tout  le  Canton.  Autrefois  elles  ne  faifoient  en  Péni- 
ble qu  un  fcul  Corps,  comme  cela  paraît  encore 
parle  vieux  Sceau  public  de  Stantz,  qui  cil  la  prin- 
cipale Bourgade  de  la  Communauté  Inférieure, oh 
l’on  voit  cette  Légende  : Sigillum  Univexsita- 

TIS  H OMI  NU  M DE  StA  MM  ES  VaLLIS  Sd  PE*  IOXIS  ET 

iNFERioxts . Mais  en  1 1 5».  s étant  élevé  quelque 
différend  entre  les  Habitans  des  deux  Vallées,  au 
fojet  d’ une  certaine  contribution , l’ animofité  alla 
fi  loin  que  les  deux  Vallées  fe  détachèrent  l’ une  de 
l’autre,  pour  faire  chacune  un  Corps  à part;  fit 
cette  divifion  fubfirtc encore  aujourd  hui . 

Tout  cc  Territoire  1 appartenoit  autrefois  à l’E- 
glife  de  Lucerne,  qui  eff  Collégiale  depuis  plufieurs 
Siècles , & qui  a été  régulière  dans  fon  commence- 
ment . Mais  l’ Empereur  Albert  d‘  Autriche  s’étant 
rendu  maître  du  Pays  vers  l'an  1390.  fie  fes  Offi- 
ciers ayant  commis  diverfes violences,  le  Peuple 
fe  foule  va , prit  les  armes  fie  fe  joignit  aux  Cantons 
de  Schwitz  & d’ Ury  ; de  forte  que  ceux  d’ Under- 
wald fe  trouvèrent  à la  fameufe  bataille  de  Mor- 
garten . Dans  le  même  tems  ils  défirent  fur  leur 
territoire  une  Armée  des  Parti  fans  d’ Autriche  , 
commandée  par  le  Comte  de  Strasberg . Le  Peuple 
a cbaffé  il  y a long  tems  la  Nobleffc  ; & pour  je  gou- 
vernement, la  liberté  fie  f égalité  des  conditions, 
tout  dans  ce  Canton  crt  femblablc  aux  Coutumes  de 
Schwits&d’Urv . LcCanton  d'Undcrwald  aun 
Ttm.  X. 
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grand  attachement  au  Pape  fit  h P Eglife  Romaine; 
oc  pour  les  affaires  ou  caufes  EcdéfiaHiques  8t  fpiri- 
tucllcs,  il  reconnoft  toujours  la  Jurifdi&ion de  l’E- 
vêque de  Confiance  fit  celle  de  fon  Official . 

Le  Canton  d’ Undcrwald , dit  Mr.  Stanian  dans 
fa  Relation  de  la  Suiffe,  n’a  point  de  Bailliages. 
Cela  n’efi  pasexafl:  Il  falloir  dire,  ne  pofféde  point 
de  Bailliage  en  propre  ou  en  particulier  ; car  il  jouît 
avec  d'autres  Cantons  des  Bailliages  communs  du 
Thurgau,  de  f Ober  Frcyâmter,  de  Sargans,  fie 
du  Rhein-Thal;  fit  il  nomme  encore  des  Baiilifs, 
dans  les  quatre  Bailliages  d’Italie,  comme  Icson- 
zc  autres  Cantons. 

Les  deux  Communautez,  qui  compofent  ce  Can- 
ton , ont  chacune  en  particulier,  comme  nous  ve- 
nons de  f infinuer,  leurs  Officiers  fie  leurs  Affem- 
blccs  publiques . Mais  pour  les  affaires  du  dehors  il 
y a un  Confcil-Géne'ral  formé  de  tous  les  Officiers 
Adminirtrateurs,  fit  de  cinquante-huit  Sénateurs 
choifis  dans  IcsCoofeils  des  deux  Communautez . 

La  V a l le  'c  I Nf  r/*  ie  u x e ert  partagée  en  quatre 
Communautez  qui  font  : 

Stantz  ; Wolffcnfchies , 

Buxcicn,  ouBuchs,  Emmatcn. 

La  Valle'e Su pe'*! euxe  fe  divife «n  fix  Commu- 
oautez,  favoir: 

Sarncn , Gyfwyl, 

SachflenouSaxelcn,  Lungeren, 

Kerns,  Alpenach. 

Le  Terroir  d' Undcrwald  ert  le  même  que  celui  de* 
Cantons  de  Lucerne  fitd’Uri  : ainfiiln’y  a rien  de 
nouveau  ’a  remarquer . On  trouve  dans  fes  Monta- 
gnes plufieurs  Fontaines  oc  Mai  , comme  on  les 
appelle,  parce  qu'elles  coulent  dès  le  commence- 
ment de  Mai,  fit  fetariflent  en  Automne.  Mais 
il  n'  y a rien  là  de  fort  furprenant  pour  ceux  qui  con- 
noiffent  l’origine  des  Fontaines;  car,  comme  el- 
les viennent  pour  la  plupart  des  neiges  fondues,  & 
delapluyc,  il efl  fort  naturel  que,  lors  qu’en  Eté 
les  neiges  fc  fondent  fie  que  la  piuye  tombe  , cela 
produite  des  Fontaines,  fie  que  ces  Fontaines  fe  ta- 
ri lient  lorsqu’  il  ne  pleut  plus  fie  que  la  neige  ne  fond 
plut.  On  trouve  aufft  en  (quelques  endroits,  com- 
me à Stantz  & près  de  Sarnen  dans  le  Melch-Thal, 
c'ert-à  dire  la  Vallée  delà  Mclcha,  de  beau  Mar- 
bre noir  avec  des  veines  blanches.  Dans  la  même 
Vallée  il  y a une  Mine  de  fer , & une  Fontaine  me- 
dicinaleà  Wylen  : elle  charrie  du  Souffre,  du  Cui- 
vre, de  l'Alun,  fie  elle  efl  en  grande  réputation. 

UNELLI.  Voyez Veneli. 

UNGH,  Rivière  de  la  Haute- Hongrie  s.  Elle 
prend  fa  fource  aux  confins  de  la  Pologne , dans  les 
Monts  Krapack,  dans  la  partie  Septentrionale  du 
Comté  d Unghwar,  auquel  dledonne  fon  nom. 
Elle  traverfe  ce  Comté  du  Nord  Oriental  au  Midi 
Occidental , fit  entre  dans  celui  de  Zcmplin  , oh  el- 
le fe  jette  dans  le  Bodrog,  entre  l'Embouchure  de 
la  R iviére  Latorcza , & la  Ville  de  Zemphn . 

1.  UNGHWAR,  Ville  de  la  Haute- Hongrie  , 
au  Comté  de  même  nom  dont  elle  crt  la  Capitale, 
dans  une  petite  Iflc  que  forme  au  milieu  du  Comté 
la  Rivière  d'Ungh  ,à  dix  lieues  de  CalTovie  vers  le 
Levant. 

a.  UNGHWAR,Comtéde la  Haute-Hongrie, 
aux  Frontières  de  la  Pologne , dans  les  Monts  Cra- 
pack,  dont  il  comprend  le  Haut  fie  le  BasKreyna, 
Il  prend  fon  nom  de  fa  Capitale  qui  tire  le  lien  de 
celuidclaRiviéretTUogh,  qui  traverfe  cc  Com- 
té . Il  ert  aulfi  traverfé  par  la  Rivière  La- 
torcza . 

UNGORII-VALLIS  ,OrteIius4dit  Vallée  de 
la  Scythic  Européenne,  près  du  Danadre  ou  De- 
nierter  . Il  fe  fonde  fur  ce  partage  d’ Ammien 
Marcellin  l OU  OO  lifoit  : Cafirii  Attaque prope  Da- 
R r r r z najii 
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n/tjli  marginet  attre  ut  Uag°rii  valltm  longius  epper- 
tune  tmtatu , &c.  Mais  cc  paflagc  étoit  entière- 
ment défiguré  ; & on  peut  dir«  que  c’eft  celui  que 
Mr.  de  Valois  a le  plus  hcureufeawn:retabii.I.’an- 
cicnnc  manière  de  lire  n’avoit  aucun  fens,  au  lieu 
qu’  il  q’  y a rien  de  plus  clair  « ni  de  plus  aflùré , que 
celle  que  nous  devons  b ce  lavant  Critique . Voici 
de  quelle  façon  il  a rétabli  ce  partage  : Cajlrit  deni- 
fueprope  Danajh  marginet  y ac  Greutbungorum  val- 
lon tongius  opportune  métal  is , C'Y.  Cette  corrt&ion 
s’ accorde  d'autant  mieux  avec  Ammien  Marcel- 
lin , que  les  Huns  dont  il  parle  un  peu  plus  haut  s’é- 
toient  emparé  du  Pays  des  Alani  après  avoir  paffé 
Je  Tanaïs , fit  avoient  enfui  te  attaque  les  Greuthun- 
gi , voilîns des  jllani . Voyez  Gruthungi  . 

UNGRI,  Peuples  qui  habitoient  fur  le  bord  du 
i T.ufiur.  J^nube,  félon  Zoparc  allégué  par  Ortcfius 1 qui  die 
i cl  que  le  même  Auteur  leur  donne  lenoradeTunct . 
Z*  ' UNG  Y VEN,  Ville  de  la  Chine»,  dans  la  Pro- 
vince de  Quantung , au  Département  de  Xaocheu , 
féconde  Métropole  de  la  Province . Elle  cil  de  3. 
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d.  1 5'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les  24.  d. 

28'.  de  Latitude  Septentrionale . 

UNI  A,  félon  Whcleri,  & Unir  félon  le  Pere  Ijw* 
Corootlli , Ifledu  Golphe  de  Venilè  au  Midi  de  jj,"**’* * 
celle  d’Oforo,  ouOflcro,  fit  kl’ Occident  de  celle 
deSanfego.  Il  n’y  a qu’un  Village  dans  cette  IAe, 

& le  terroir  de  fes  environs  eft  allez  ferti  le  : il  abon- 
de en  bled  & en  vin  ; mais  le  refte  de  1’  I rte  eft  pier- 
reux & ftérile . Elle  peut  avoirenviron  cinq  lieues 
de  tour. 

tfT  UNIVERSITE'.  Mot  François  qui  ligni- 
fie une  Aiïemblée  de  Gens  Doctes  établie  par  auto- 
rité publique,  pour  enCeigncr  Univerfellement  les 
Langues  fie  les  Sciences , fit  donner  les  Degrés . Ce 
mot  fc  dit  aufti  de  la  Ville  ou  du  Lieu  où  s’  «fei- 
gnent les  Sciences , fit  où  l’ on  prend  les  Degrés  ; fit 
c’  ell  ce  qu’on  appelle  en  Italien  Univerfità , en  Es- 
pagnol Univtrfidad , en  Allemand  Uobefcbul  ; c 
cfl-k-dire  Haute  Ecole , en  Anglois  a Academy . 

Voyez  Acade'mie  . Voici  une  Lifte  des  principa- 
les Uni  verfités  du  Monde 
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DU  MONDE  ENTIER. 


EN  EU 

En  Angleterre. 

Cambridge,  Cantabrigicnfis , établiecn  1280. 
par  le  Roi  Edouard  I. 

Oxford  , Oxonienfit , en  895. kee  qu’on  croit  par 
le  Roi  Alfredc . 

Dans  lfs  Pats-Bas. 

Francker  , Frantkerana , en  1585.  le  29. Tuilier. 

Groentnghcn,Grt>v/if/faira,cn  1614.1e  1 3. d’ Août 

Hartierwick , Hardcrvicrnfit , en  1 648. 

I.cydcn , Lu^duite^'is  iiatawum  , en  1 573.  par 
les  Etats  de  Hollande . 

Louvain,  Lovamcnfity  en  1426.  par  Jean  Due 
de  Brabant.  Sous  le  Pape  Martin  V. 

Namur,  Namureenfit , 

En  Boheme. 

Prague  , Pragtnfu , en  1338.  par  l’Empereur 
CharlcsiV. 

En  Dannemarck. 

Coppenhague,  Hafnicnfit , en  1497. 

En  France. 

Angers , Andegavtnfit , en  1 346. 

Aix , Aqtunfit , en  1409.  par  Aléxandre  V.  Pa- 
pe, fit  rétablie  en  iéo3.par  Je  Roi  Henri  IV. 

Arles,  AnJatenfil . 

Avignon,  Avoucnenfii , en  1303.  par  le  Pape 
BonifaceVIII.  t 

Bcfançon , Vefuntina , en  1364. pari  Empereur 
Ferdinand  I. 

Bourdeaus,  Burdigalenfu , en  1473.  par  le  Roi 
Louïs  XI. 

Bourges , Bituricenfis , en  1465.  par  le  Roi  Lo- 
uïs XI. 

Caen,  Cadomenfit , en  1452.  parCharles  VII. 

Calvors,  Cadurctnfis  , en  1332.  par  le  Pape 
Jean  XXII. 

Dole,  Dolana , en  1426.  par  Philippe  Duc  de 
Bourgogne . 

Douay,  Duaeenfis , en  1562.  par  Philippe  II. 
Roi  u’  bfpagnç . 

La  Flèche , Fltxienfir , par  le  Roi  Henri  IV. 

Mootanbao , Mvntalbanrnfis . . 

Montpellier,  Monpejfiuianus , en  1289.  parle 
Pape  Nicolas  IV. 

Nantes,  Nannttcnfis , en  1460. 
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Orange,  Araufina%  le 27.de Mai,  136s. 

Orléans,  Aureltanenfis , en  1305.  par  le  Pape 
Clément  V. 

Paris,  Parifienfit , la  plus fameufe , en  790.  par 
Charlemagne  Roi  de  France  fit  Empereur . 

Perpignan , Perpimacenfii , en  1 349.  par  Pierre 
Roi  d’Aragon. 

Poitiers  Pilhtvitnfis , en  143 1 . par  le  Roi  Char- 
les VII. 

Pont-h-Moudon , Mujfipmtatut , €01573.  par 
Charles  Cardioaide  Lorraine. 

Richelieu,  RiebeUatfis  , en  1640.  par  le  Roi 
Louïs  XIII. 

Rheims,  Remenfirt  en  1548.  oar  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine , lous  le  Régne  de  Henri  II. 

Solfions , Sueffionenfis . 

Strasbourg,  Argtntorattnfis  , en  1338.  par  le 
Pape  Urbain  VI. 

Touloufe,  Tolefanay  en  1 233.  par  le  Pape  Gré- 
goire IX. 

Touroon,  T urnmenfis , par  François  Cardinal 
de  Tournon . 

Valence,  Valentins , en  1432.  par  Louïs  Dau- 
phin, enfuite  Roi  XI.  du  nom. 

En  Allemagne. 

Altorf,  Altorfienfis , en  1622. par  l’Empereur 
Ferdinand  II. 

Cologne , Celonienfit ,cn  1388.  par  le  Pape  Ur- 
bain VI. 

Dillinghcn,  Dtllingenfis , en  1549.  par  le  Car- 
dinal Othon.  . . . Frnchftfo. 

Erfurt,  Erfordtenfi: y €01391. 

Francfort  fur  l’Oder, Framofurtenfis  ad  Oderam  , 
en  1 506.  par  Joachim  Électeur  de  Brandebourg . 

Fribourg  en  Brifgaw,  Friburgenfu  in  Brtfigtt- 
vtay  en  1463.  par  Albert  Duc  d’Autriche. 

Gicden,  Gijjenay  en  1607.  par  Louïs  Landgra- 
ve de  Hcde . 

G rat  z,  Gracienfis. 

Gripswalt,  Gnpimaldenfij  , £01547.  par  Phi- 
lippe Duc  de  Poméranie . 

Heidelberg,  Heidelbergmfis , en  1346.  par  Ru- 
pert II.  Electeur  Palatin . 

Hclmftat  , Helmefiadienfis  , ou  Juliana  , en 
1576.  par  Jules  Duc  de  Brumwic . 

J ena , Jenenfis , en  1 3 5 8.  par  Jean  Frédéric  E- 
lcdcurdcSaxc. 

Ing^ 
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Ingolrtat,  Ingelfladienfu y en  1472.  par  Louïs 
Duc  de  Bavière . 

Kiel , Cbtlomenfu ,.  en  1 66$.  par  Albert  Duc  de 
Holftcin . 

Lawiugbcn  * Lavingerfu , par  Wolfgang  Com- 
te Palatin , fous  F Empereur  Ferdinand  I. 

Lripziqh , Ltpfiemfu , en  1408.  par  l' Eleveur 
Frédéric  I. 

Liège  « Ltedtotfn  y avant  1 r 29. 

M a r pur  g , Morputgcnfis  y en  r jxé.  par  le  Land- 
grave Philippe. 

nir th<ro  Mayence  y Moguntino  , en  (482.  fousl’Archc- 
yf,mbur6it«.  v^uç>  ...... 

Paderborn  y P aderbonwnfu  y en  1 592.  fous  F E- 
vêque  T hcodore  de  Furfkcnbcrg . 

Roftock,  R^ieebienfuy  en  1490. 

Sigen  , Sigemafn  , auparavant  lier  bout  , en 
1 $89.  par  jean  Comte  de  NaiTau . 

Trêves,  Trtvheafis , en  1558. 

Tubingen  ,T ubmg**fu , en  1477.  par  Everard 
Comte  de  Wirtenbcrg . 

Vienne,  Viatnenfisy  en  13^5.  par  Albert  III. 
Archiduc  d’Autriche  . 

Wittenberg , Vitunbergenfu  ,cn  1 502.  par  Fré- 
déric II I.  Electeur  de  Saxe . 

En  Suisse. 

Bade,  Ba/ileenfii  y en  1459. 

Genève , Gcnevcnfit  > en  1 365.  par  F Empereur 
Charles  IV. 

En  IaLiNDE. 

Dublin,  Dubiinenfii y en  1320.  & rétablie  en 
1592.  par  la  Reine  Elizabeth . 

En  Espagne. 

Alcala,  Complktmfit  y en  15x7-  par  François 
Cardinal  de  Ximenès.. 

Avila,  Abulenfir , en  1445. 
a s>).  Baeça,  Biaùenfu , en  1 538. 

Ccrvera , . . . «01717. 

Candie,.  . .«01549. 

Grenade,  Granatenfuy  en  r 53t7*  par  l’Empe- 
reur Charles  V. 

H uc fca, Ofcen/if.  très-ancienne. 

Le  rida,  Ilcrdenfis , «01300. 

Onatc , Onatenfit , en  1 543. 

Orihucla,  . . . en  1555. 

Offune,  . . . Cni549. 

Oviedo,  OivMn*,  en  1536.  par  Ferdinand  Val- 
dcs. 

Paccnza,  Palentina. 

Paleneia , . . . cm  200. 

Pampelooe,  Pampelontnfir , eniéo8. 

St.  Jacques  de  Compoflclle  , Compofttllana , 
«01532. 

Salamanque , Salmonticenfis , en  1 200.  par  AL 
fonfc  IX.  Roi  de  Léon . 

Sarragocc , Cefar-Augufiana  , 1474- 

Seville,  Hifpalenfuy  1531. 

Siguença  , Seguntina  , par  François  Cardinal 
deXunenès. 

Tarragone  , T arraeonenfit , fous  Philippe  1 1. 

Tolède,  Toietanay  en, 147 5. 

Tortofe,  . . . » «01540. 

Valence , Valentina , en  1470. 

Valladolid,  Valhfoletana , en  1346.  par  le  Pa- 
pe Clément  VI. 

En  Italie. 

Bologna,  Bononiatfiiy  ancienne . 

Cagliari,  Calaritana . 

Catania,  Caton  en  fit . 

Ferrata , Fararienfix , en  1 3 té.  par  F Empereur 
Frédéric . 

Fircozc  y Florentin* , par  Côme  de  Médicis . 

Macerata , Materattnju , par  le  Pape  Paul  III. 

Mau  loue,  Natttuana,  récente. 
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Milan,.  Mediolanenfti . 

MelTma,  Meffanenfuy par  l'Empereur  Charles  V. 

Naples , Ncapolitana  y par  F Empereur  Frédé- 
ric IL 

Pavie,  P a pieu  fit , ou  Tieinenfu. 

Padoue  i Patavmo  , en  1222.  par  F Empereur 
Frédéric  H. 

Pcrugia,  Pmr/14,  parle  Pape  Clément  V. 

Pife,  Pifanay  en.  1339. 

Rome , Roman  a , la  plus  ancienne  de  toutes . 

Salcrncy  Salant  tan  a , par  F Empereur  Frédé- 
ric II. 

Siène,  Senmfiiy  en  1387. 

Torino , Taurinenfir,  en  1405.  par  Benoît  XIII. 

En  Pologne. 

Cracovicy  Cracovimfit , en  1364. 

Elbing,  Elbingenfu y en  1542. par  Albert  Duc 
de  Prude . 

Konigsberg,  Rtgiomontana , en  1544.  par  Al- 
bert Duc  de  Prude . 

Vilna , en  I $7ç.  Vilnenfit. 

En  Portugal. 

Conimbre yConimbricenfu ,par  le  Roi  Jean  III.. 

Eyora,  Eborenfity  par  le  Cardinal  Henri . 

Lisbonne,  Ohftpponenftt , en  1 290.  par  le  Pape 
Nicolas  IV. 

En  Ecosse. 

Aberdeen,  Aberdomnftt  , en  1240.  par  le  Roi 
Aléxandre. 

Saint  André,  Andreapolitana , en  1431.  par  F 
Archevêque  Henri  de  Wardlaw . 

Edimbourg,  Edimburgtnfit . 

Glasgow,  Glaftnenftt , par  F Evêque  Jurobute. 

En  Sue'de. 

Abo,  Aboenfity  dans  la  Finlaodeen  1640.  par 
la  Reine  Chrilline. 

Dcrpt,  Derpatenftr , en  Livonie,  en  1*532.  par 
le  Roi  Guflave-Adolfe . 

Lunden , Liindunenfu , ou  Cantin* , par  le  Roi 
Charles  IX. 

Upfaly  Upfalitnjît y ancienne. 

En  Transilvanie. 

Weifsembourg,  Alb*  Julio , par  le  Prince  Ra- 
gotzki . 

En  Asie. 

Goa  ; Goana  y par  le  Roi  de  Portugal . 

En  Ame'rioue  on  Nouveau  Monde. 

Guatirnala,  Guatimalenfu , dans  Ja  Nouvelle 
Efpagne , en  1628.  par  le  Roi  Philippe  IV. 

Lima,  Limamty  dans  le  Pérou  en  US14.  parle 
Roi  Philippe  III. 

Mexico,  Mexiconay  dans  la  Nouvelle  Efpagne 
en  155t.  pari’  Empereur  Charles  V. 

Quito,  Quitta  y dans  le  Pérou  en  1586.  par  le 
Roi  Philippe  II. 

San  Domingo , JW V Dominai , le  22.  de  Fé- 
vrier 15 58.  par  Philippe  II. 

UNIXÆ.  Ce  nom  fetrouve  parmi  ceux  de  di- 
vers Peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  rapportez 
par  Jornandès*,  & qui  font  pour  la  plûpart  cor-  « d, 
rompus.  G«t»e.  « 

UNNA,  Ville  d’ Allemagne,  dans  le  Cercle  de 
Weflphalic , au  Comté  dc  la  Marck , environ  à 
trois  lieues  à F Orient  de  Dorrmund  , far  une  peti- 
te Rivière  qui  fc  perd , dans  celle  de  Sifeke . Cet- 
te Ville étott autrefois  Anféatiquc  & afsez  confi- 
dérable;  mais  elle  cil  fort  déchue  de  ce  qu’clica 
été. 

UNNI.  Voyez  Uni. 

UN- 


Digitized  by  Google 


CM  UNR.  UNS.  UNT.  &c.  VO.  VOA.  VOB.  &c. 


UNR  EST,  Jfle  de  U Mer  des  Indes,  à trois 
lieues  k J’ Oucft  de  Batavia . Le  Capitaine  Woodcs 
Rogers*  dit  que  tous  les  Vaifreiux  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales,  établie  en  Hollande,  Te 
donnent  le  Radoubé  l‘  I fie d*  Unrcft , 

UNST,  IftcdelaMerd’Ecofse1,  & l'une  de 
celles  qu'  on  connoît  fous  le  nom  d'I  fie  de  Shetland. 
Ce*  la  plus  agréable  de  toutes . On  lui  donne  huit 
milles  de  longueur . On  y voit  trois  Eglifcs,  & au- 
tant de  Havres . Les  Habitansdifenr  que  les  Chats 
n’y  peuvent  vivre. 

».  UNSTRUTT  , Rivière  d*  Allemagne  «, 
dans  )ç  Cercle  de  la  Haute-Saxe  , au  Land  graviat 
dcThuringe . Elle  prend  fa  fource  k quelques  lieues 
au  Nord  Occidental  du  Territoire  de  Mulhaufc, 
ou  elle  traverfe  d’Occidcnt en  Orient,  ainfi  que 
ies  Etats  du  Duc  de  Saxe-Hall , oh  elle  Tourne  vers 
le  Nord  pour  aller  mouiller  la  partie  Méridionale 
du  Comté  de  Mansfcld  : délit  prenant  Ton  cours  vers 
le  Midi  Oriental,  elle  rentre  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Saxe-Hall  ; & enfin  dans  ceux  du  Duc  de  Sate- 
Naumburg , oh  elle  fe  perd  dans  la  Sala , -vis-à-vis 
de  la  Ville  de  Naumburg . 

i-  UNSTRUTT,  Contrée  d’Allemagne  , au 
Çerdedc  la  Haute-Saxe,  dans  la  Thuringe.  Elle 
prend  Ton  nom  de  la  Riviércd’Unflrutt  qui  l’arro- 
ic . Cette  Contrée  s’ étend , d*  Occident  en  Orient , 
depuis  la  fource  de  cette  Ririére  jufqu’au  Comté 
de  Mansfcld  . 

UNTER-EHENHEIM , Bourg  de  France  4, 
dans  Ja  Bâfre- Afface.  C*  eft  un  Fiel  du  Diocèfede 
Strasbourg,  appartenant  à la  Famille  Noble,  des 
Lansprrg  de  la  Noblcfse  immédiate  de  1’  Empire  ; 
ils  y ont  on  Château  fortifie,  qui  fut  faccagé  avec 
le  Bourg  l’an  \6ix.  parles  Troupcsdu  Comte  Er- 
nefi  de  Mansfcld. 

UNUCA,  Ville  de  l’Afrique  Propre . Elle  eft 
marquée  dans  l’ Itinéraire  d’ Antonîn  fur  la  H outc 
de  Carthage  iCefaréc,  entre  Carthage  & Sicili- 
bra , k vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces & k fept  milles  de  la  féconde  . Quelque;  Exem- 
plaires lifeot  Unaca & d’auues  Vibca&  Una ; 
ruais,  comme Ja  Ville  d’Utiquc  étoitbicn  à plus 
de  vingt  deux  milles  de  Carthage,  les  Ciitiques 
préfèrent  Unuca  . Surira  femblc  nèanmoTisdou- 
ters’  il  ne  faudrait  point  lire  Utic*  . Le  Cardinal 
Noris fait  pis;  car,  après  avoir  dit  J , que  les  Au- 
teurs Ecdéfiafiiqucs  appellent  cette  Ville  Ucola  , 
il  lit  enfuite  avec  ia  Table  d<  Peutingcr  Inuca,  & 
il  en  fait  une  Ville  diffèrent*  d’ Ucu  la  : ainfi  tout 
k la  fois  de  deux  Villes  il  n’  en  fait  qu*  une , & d’ une 
Ville  il  en  fait  deux  . La  Table  de  Pcutingcr  ne  dit 
rien  qui  puiflfe faire conclurrequ’  1 nuca  & Unuca 
fuflent  deux  Villes diÜindcs.  Elle  marque  Inuca 
entre  Ptrtafa  & J it il ibba,  comme  dans  une  autre 
Route  P Itinéraire  d'  Antonîn  met  pareillement 
Unuca  entre  ces  deux  Places;  ce  qui  pourroit  don- 
ner lieu  de  croire  , qu’  Isuc*  & Unuca  font  la 
mime  Ville,  & qu'on  pourroit  en  quelque  forte 
préférer  Inuca  , non-feulement  keaufede  la  Ta- 
ble de  Peutinger;  mais  encore  parce  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  * , Valentiniaouseft  qua- 
lifié Inucntfii  Epifcopui . 

UNURICOPOLITANUS,  Siège  Epifcopal 
d’ Afrique , dans  la  Byzacène . Son  Evêque  cft  nom-* 
méServilius  dans  la  Notice  des  Evêchczdc  cette 
Province . 

UNZELENSIS , Siège  Epifcopal  de  F Afic  Mi- 
neure, dans  la  Pifidic  • Il  en  cft  fait  mention  dans 
le  Concile  de  Nicée , allégué  par  Ortclius  » . 

V O. 

i.  VO,  Lac  de  la  Chine*, dans  la  Province  de 
Péking,  au  voi  fi  nage  de  la  Ville  de  Hicn.  Ce  Lac 
eft  très-profond  ; & le  Perc  Martini,  fans  néan- 
moins garantir  les  faits,  dit  que,  félon  le  rapport 
des  Chinois , fi  on  jette  une  pierre  dans  ce  Lac , fon 
eau  devient  rouge  comme  du  fang;  &,  que  files 


feuilles  des  Arbres  voifins  y tombent  aufli-tôt  on  en 
voit  fortir  des  Hirondelles  qui  prennent  la  volée; 
de  forte  qu’on  dirait  que  les  feuilles  de  ces  Arbres 
fc  changent  en  cette  efpèce  d’ Oi  féaux . 

z.  VO,  Fleuve  de  la  Chine»,  dans  la  Province  » IbiJ- 
deKiangfi.  11  fe  joint  avecle  Tao&  le  Lien  au 
voifinage  de  la  Ville  de  Lunenan . 

VOADZIRI , nom  queVon donne,  dansl’Ifle 
deMadagafcar10,  k ceux  d’entre  les  Nègres  delà  M 
Province  d’ Arefti, qui  font  I«j  plus  riches  & les  plus  D*t<r.  do 
puiffans.  Ils  font  Maîtres  d’un  ou  de  plufieursVil-  * *’  A* 
lages , & defeendent  de  ceux  qui  étoient  les  poffef- 
feutsdu  Pays,  avant  que  les  Blancs , ou Zafferami- 
ni , s’ y fu  lient  venus  habituer . Ces  Noirs  fe  virent 
enfuite  réduits  fous  l’ obéïftance  des  Blancs.  Ils  ont 
la  liberté  d’ égorger  les  Bêtes  qui  leur  appartiennent 
en  propre,  ou  qui  font  k JeursSujets  ou  k leurs  Efcla- 
ves,  lorfqu’  ils  fc  trouvent  éloignez  des  Blancs  ou 
Zaffcramiti , & qu’il  n’y  a dans  leur  Village  ni  de 
Rohandrians  , ni  d’A  nacandrians,  qui  font  les  deux 
premiers  Etats  ou  dtgrez  de  digoité  parmi  les 
Blancs.  Après  la  mort  de  leur  Roi,  ou  de  leur  Sei- 
gneur, ils  ont  le  pouvoir  de  fe  foumettre  k celui  des 
Grands  qu*  ils  veuient  choifir,  & en  confédération 
de  cet  hommage  k Seigneur  leur  fait  un  préfent  en 
vertu  duquel  ilhérite  après  leur  mort  de  tout  cequ* 
ilspoftrdoirnt . 

VOBERGA , Ville  de  TEtpigne  Tarragonoife . 

Martial  qui  en  parle  au  premier  Livre  de  fes  Epi- 
grammes  " fait  entendre  quelle  étoit  dans  un  Pays  „ ^ E. 
de  chafte  : pp.  j 

Prjtfialit  illic  ipfa  figcndai  prope 
Vtbifca  prandenti  ferai . 

Au  lieu  de  Vobfrc  a quelques  MSS.  portent  Voai- 
sc* &d’ autres  VoBtRcuM  . Jérôme  Paulus**al-  m d«  Mon. 
lègue*  par  Ortelius  '»  ditqu ePoberga  étoit  dans  le  * f1» 
Territoire  de  Bilbilis , & Varrerius  aufti-bien  que 
Montanus  la  nomment  Bobierc  a . 

VOBERNUM , ou  Vobfrha  , Ville  d’ Italie, 
dans  la  Gaule  Tranfpadane,  fer  le  bord  de  la  Ri- 
vière Clrfiui , ou  Ci u fini , aujourd’  hui  la  Chitft . 

On  trouve  desrraccsde  cette  ancienne  Ville  dans 
IcVillagede  Boamo , au  Breffan;  & l’on  y a dé- 
terré T Infcript  ion  fui  vante  : 

P.  Atinius  L.  F.  Fab. 

Hic  situs  est 

. . FEXLECE  UT  RE- 
aUlETUS  Q.UEAS  DICERE 
SXPF  TU1S.  F I Kl  BUS  Ita- 
At  JE  MONUMENTUM 
VlOt  VOBERNA  IN  Q.UO 
xst  Atini  COHDITUM. 

VOBRENSIS-SALTUS,  Lieu  de  France  fur 
le  bord  de  la  Marne  félon  Airaoin  *4 , cité  par  Or-  i«  us, 
tclius**.  , TUUm. 

VOBRIX  « Ville  de  la  Mauritanie  Tingitane: 

Ptolomée  14  la  marque  dans  les  Terres;  èk  Mar-  itf  likfe.i> 
mol'7ditqucc'eftpréfcntementl*  Ville  de  Lan-  ,7  noywii»« 
pta,  au  Royaume  de  Fez  . Les  ruines  de  Vobrix 
font  au-de(fus  de  Lampta , fur  Je  penchant  de  la  c*  *J  * *7' 
Montagne  de  Zalag . 

VOCA  , Ville  de  1’  Efpagne  Tarraconnoife  : 
Ptoloméc'*,  dit  Ortelius'*,  la  donne  aux  Callai-  »*  !*•*•*.*. 
ci  Luemfti  : mais  Ortelius  ne  s’ cft  pas  appercuqu’  **  Tfcf£**f* 
en  diftingnant  Voc  a de  Voeca  d’ une  feule  Ville  il 
en  fait  deux.  Voyez  Voeca,  qui  eft  l’ Orthogra- 
phe la  plus  générale. 

VOCANUS  AGER,  Territoire  de  l'Afrique 
Propre  : Tite-  I.ive  10  donne  k entendre  que  ce  v»  Uk.  »#. 
Territoire  n’ étoit  pas  fort  éloigné de  Acholla,  ni  «*4>- 
de  Thapfus . 

V OCÎAT ES , Peuples  de  la  Gaule  Aquitanique . 

Céfar  ** , qui  parle  de  ces  Peuples , les  met  au  si  B«i.  G «L 
nombre  de  ceox  qui  furent  fubjuguez  par  Craftus  . *• 

On  ne  s’accorde  pas  fur  le  nom  moderne  du  Pays 
qu’  ils  habitoient  : ies  plus  fages  difent  qu'  ils  igno- 
rent 
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rem  fa  fituation qui  n’apoinr  été  déterminée  par  à caufe  de  leurs  anciennes  prétentions . Us  n’a- 
i Netît.  C»l*  les  Anciens.  Scaliger  1 moins  modefie  a d'abord  voient  cependant  rien  dans  la  Ville  de  Clermont. 

fbupçonnéque  les  Vocales  étoicntles  mêmes  que  Cette  Branche  mafculine  des  Dauphins  finit  en  la 
les fioATES,aujourd' hui  Buchs  y dit-il comme  perfonne  du  Comte- Dauphin  Béraud  , IIL  du 
un  (impie  foupçon  ne  décidoit  pas  allez  à fa  fantai-  nom , qui  mourut  fous  Charles  VII.  laifiant  pour 
fie , il  n’a  point  craint  d' avancer  que  fon  fentiment  héritière  fa  fille  Jeanne,  femme  de  Louis  de  Bour- 
étoit  certain,  ç uod  omnino  cérium  rjï  ; mais  ce  qui  bon  Comte  de  Montpenfier.  Jeanne  étant  morte 
étoit  certain  pour  lui  eft  regardé  comme  très-faux  fans  enfans  en  1436.  elle  eut  pour  héritier  Ton  raa- 
par  les  meilleurs  Critiques.  Voyez  les  Articles  B4-  ri,  parce  qu’il  étoit  petit-fils  d’Anne  Dauphine, 
zacois  St  Bo  ati  u as . qui  avoir  époufé  Louis  II.  Duc  de  Bourbon;  & par- 

VOCAUDÆ.  Voyez  Baucaudc  . lit  le  Dauphiné  d’Auvergne,  avec  pluGeurs  grandes 

VOCCANCE , Bourg  de  France , dans  le  Haut-  Terres,  entra  dans  cette  Maifon , oh  il  demeura 
Vivarais,  Recette  de  Viviers.  julqu’  au  tems  du  Connétable  Charles  de  Bourbon , 

VOCONE,  Bourg  d’Italie  , dans  la  Sabine  , dont  tous  les  biens  furent  confifquez  • Sa  Sccur 
aux  confins  du  Duché  de  Spolctc , à trois  lieues  au  Louïfe,  Veuve  de  Louis  de  Bourbon,  Prince  de 
Midi  de  la  Ville  deTcmi.  On  croit  que  c’eft  l'an-  la  Roche-fur-Yoo,  eut  cependant  une  partie  des 
cien  Vacuhk-Fanum  . Voyezcemot.  biens  du  Connétable  par  une  Tranfadion  faite  »- 

VOCETUS,  ou  V ocetius  , Montagne  de  la  vcc  le  Roi  François  I.  ; & elle  eut  entre  autres  le 
■ Thrfwr.  Rhétie,  félon  Ortelius*,  qui  allègue  Tacite  en  Dauphiné d’Auvergne. 

s Hift.  1.  ».  preuve  ; mais , quoique  Tacite  * fafle  mention  de  Louïfe  de  Bourbon  eut  aufii  le  Comté  de  Mont- 
cette  Montagne , il  ne  dit  point  qu’elle  fût  dans  la  pcnfier,Gtué  fur  les  Confins  du  Bourbonnois,  avec 
Rhétie:  au  contraire,  en  rapportant  que  tes  Hcl-  la  Seigneurie  de  Combraille  . La  Seigneurie  de 
vétiens  , battus  par  Cccinna,  afiiftédes  Cohortes  Montpenfier  avoit  appartenu  h une  Maifon  noble 
Rhé tiennes,  jetiérent  leurs  armes  bas, & que  la  plû-  d’ Auvergne , St  elle  tomba  en  quenouille  dans  le 
part  blcffez  ou  fuyards  fe  retirèrent  en  détordre  vers  douzième  Siècle . Agnès  étoit  pour  lors  Dame  Pro- 
ie Mont  Voeeiiur,  il  fait  entendre  que  cette  Monta-  priétaire  de  cette  Seigneurie , &époufa  Humbert 
gne  étoit  dans  l’Helvétie&  non  dansla  Rhétie.  Sire  de  Beaujeu,  donc  clJccut  Guichard  Scigneur 

4 Gfrm.Ani.  Clavier*,  & Ccllarius  s , font  d’ avis  que  le  Mont  de  Beaujeu,  qui  fut  perc  deplufieur*  Enfans,  & 

*•  ■ • ■ *•  VoctTusefi  cette  partie  du  Mont  Jura^uieftdans  entre  autres  deGuicnardde  Beaujeu  Seigneur  de 

5 ,e*1*  le  Canton  de  Zoug  ,&  qu’on  appelle  préfentement  Montpenfier,  Pere  d’Imbert  ou  Humbert  de  Beau- 

Bozcp , B'ozbag , ou  Bctrjberg . Quelques  - uns  ont  jeu , Connétable  de  France  du  tems  de  St.  Louis  , 

voulu  confondre  le  Vocetius,  avec  le  Voczsus;  Ce  Connétable  ne  laifia  qu’  une  fille  Jeanne  de 

c'eft  une  erreur.  Voyez  Voctsus.  Beaujeu,  Dame  de  Montpenfier,  qui  époufa  Jean 

VOCONDI.  Voyez  Vocomtii  . Comte  de  Dreux  St  de  Brème,  dont  la  poftérité 

VOCONIS, ou  Vocotus-Aoua;  Voyez  Vich.  étant  éteinte  il  y eut  de  grands  procès  pour  cette 

VOCONTII,  Peuples  de  la  Gaule-Narbonooi-  Succeflion  , St  pour  la  propriété  de»  Terres  de 

fe.  Ils  habitolent  à l’Orient  des  Tricaftini , St  il*  Montpenfier  & d’  Aigue  per  le , lesquelles  vinrent 

Occident  des  T rimii  ; ce  que  nous  apprenons  de  la  h la  M ai  fon  de  Bourbon  avec  tous  les  biens  de  celle 

4 Route  d’Annibal  décrite  par  Tite-Live*:  Quant  de  Beaujeu. 

jam  Aipet  peteret  ^rmt  reStaregione  iter  influuttjrd  Jean  II.  Ducde  Bourbon  donna  Montpenfier  & 
adlavam  tnTrtcaJlims  fitxit  : tndt  per  extremam  la  Combraille , avec  plufieurs  autres  Terres , en 
eram  V otmtiorum  arri  tttendit  in  T rtcorior . Cetre  partage  à fon  plus  jeune  fils  Louis , qui  prie  laqoa- 
Roureeft  exprimée  à peu  près  de  la  même  manière  iitédeComtede  Montpenfier,  St  fut  Tige  de  U 
riil>>j.v.jf«.  dans Silius  ltalicus7  ; première  Branche  de  Bourbon- Montpenfier,  de 

laquelle  de feendoit  le  Connétable  de  Bourbon  &(a 
Jam  fut  T ricaJUnit  incedit  finihus  aptien , ftrur  Louïfe . Ce  fut  au  tems  de  cette  Prtncefle  que 

Jam faciles  campa , jam  ruraVocuutia  carpit . François  I.  érigea  fan  1537.  Montpenfier  en  Du- 

T utbidui  beie  tmnett  faxiiquc  Dnuntia  latum  ebé;  ce  Lieu  de  Montpenfier  n’  cfi  plus  qu’  un  vieux 

DuQerii vajlavit  iirr  Château  ; mais  la  principale  Ville  du  Duché  fe 

nomme  Aiguepcrfe  , autrefois  Aiguesparfe  , en 
a Strabon  dans  un  endroit  • écrit  Ovw#>r*r , Vocentii  Latin  Aqua  Sporfa , qui  eft  le  Lieu  oh  mourut  le 

f ri:.»|.  & dans  un  autre  9 Ovxçvmu , Vetunui . Il  dit  que  Roi  Louïs  VI II.  en  revenant  de  faire  la  guerre  aux 
ce  Peuple  étoit  limitrophe  des  Allobroges , & libre;  Albigeois  en  Languedoc . 
ç’cfi-h-dircqucparlalibéralitédes  Romains  il  étoit  La  Combraille  eft  un  Pays  fitoédans  le  Diocèfe 

exempt  de  la  Juriftiiâion  du  Préfident  de  la  Provin-  de  Limoges  fur  les  Confins  de  la  Marche:  laprio- 
«o  ll,|.(4  ce.  Aufii  Pline10  lui  donne-t-il  le  titre  de  Cité  con-  cipalc  Place  étoit  autrefois  Montaigne,  laquelle  a 
fédérée. Il  ajoute  qu’ils  avoient  deux  Capitales  Va-  quelquefois  donné  le  nom  à la  Seigneurie  de  Crom- 
sio,  Vaifon , & Lucus-Auqusti  , le  Lue.  Pom-  b»ille;mais  h préfent  la  principale  Ville  du  Pays  eft 
»»  pon^^s-M*la,,&Ptolomée,,  ne  nomment  qu’une  Evaon  qu’on  prononce  communément  Evau. 

" H ’uc**°*  de  ces  Capitales;  favoir  Vasio  Vocoktiorum,  Le  Duché  de  Montpenfier , le  Dauphiné  d’Au- 
ouCivitas-Vasioxum  . vcrgne& la  Seigneurie  de  Combraille  étant  venus 

VODABLE,  Ville  de  France  dans  l’Auvergne,  h Madcmoifellc  d’Orleans-Moctpcnfier,  h caufo 
Ele&ion  d’Ifioire  , Cette  petite  Vide  , qui  n*  a de  fa  mere  héritière  de  la  Maifon  de  Bourbon- 
guère  qu  environ  cinq  cens  Habitons , etl  le  Chef-  Montpenfier , ils  ont  pafiè  à feu  Monfieur  Philip- 
lieu  d’ une  Chârcllenied’  une  iort  grande  étendue , pe  Duc  d’Orléans , infiitué  heritier  par  cette  Pria* 
qu  on  aqmme  le  Dauph  iné  d’ Auvergne,^  caufc  du  celle  • 

Dauphin  d’ Auvergne  qui  en  fot  un  des  premiers  VOD  AN  A , Ville  de  T Arabie  Heurcufe  **  h 14  Tau*. 
1, Conçu».  Seigneurs  *» . llétoirfilsdc  Guillaume  V.  qui  fut  quinze  lieues  deMafcaté,  à la  rencontre  de  deux  "J 
Fnacc  *fm.  de  l’ Auvergne  par  fon  Oncle  Guillaume  petites  Rivières , qui  portent  des  Barques  jufqu*h  la  fj».  u **  * 

«/pTijr.  ’ VI.  Celui-ci  l1  obligea  de  fc  contenter  de  plufieurs  Mer,  &qui  prennent  cnfcmblc  le  nom  de  Moyc- 
T erres  fituées  dans  la  même  Province , St  cotre  au-  for . Cette  V ilie  qui  efi  afiez  bonne  a un  terroir  qui 
très  de  la  Châtellenie  de  Vodable,  qui  fot  nommée  ne  produit  point  de  bled  , & ne  porte  que  très-peu 
«.ATiaat  Dauphine,  h caufcdu  Dauphin  dont  deris;  mais  il  eftd’  ailleurs  abondant  en  fruits& 
nous  venons  de  parler.Cctte  Terre  fot  en  lui  te  nom-  particuliérement  en  prunes  & en  coins.  Les  coins 
mée  abfolumcnt  le  Dauphiné  ; St  Tes  Seigneurs, qui  n‘  y ont  pas  l’ âpreté  des  nhtres , & on  les  mange 
a’  appeiloient  Danphins  d’ Auvergne , prirent  pour  comme  des  pommes . II  y a aufii  de  très-bons  Me- 
Armes  un  Dauphin.  Iis  prenoient  aufii  le  titre  de  Ions  de  quantité de  raifins;&,  comme  les  Juifs  rcm- 
Gqmtcs  de  Clermont , St  quelquefois  d’ Auvergne , pliflem  un  grand  quartier  de  la  V illc , l’ Emir  leur 
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permet  de  faire  du  Vin.  Depuis  Vodana  jufqu’au 
Oolphe,  le  Pays  cl)  plein  de  Dattiers  de  côte  &d* 
autre.  Les  Dattes  fervent  à nourrir  le  Peuple  qui 
n’  a pas  moyen  d' acheter  du  bled , ni  du  ris,  den- 
rées qui  (ont  fort  chères , parce  qu’  on  cl)  obligé  de 
les  faire  venir  de  loin . 

VODENA , Ville  des  Etats  du  Turc  en  Europe, 
dam  la  Maccdoine,  ou  Comcnolitari , fur  la  Ri- 
vière de  Viilritza,  environ  à quinze  lieues  au  Cou- 
chant de Salonichi . Oncroit  qucc’ert  l’ancienne 
Edefa , ou  siedeffa . 

VODGORIACUM,  Lieu  de  la  Ba fie  Germa- 
nie . L’ Itinéraire  d’ Antonin  le  marque  fur  la  route 
de  Caflcllttm , a Cologne , entre  Bagaeum  ôc  Ge- 
ntiniacum  , à douze  milles  du  premier  de  ces  lieux 
& à dix  milles  du  fécond.  Dans  le  MS.  du  Vatican 
ce  Lieu  cl)  appcllé  Dodcoriacum  , & dans  ta  Ta- 
ble de  Pcutingcr  Voco-Dorgiaco  . Mr.  WelTcling 
dit  qu  on  croit  que  c’el)  préfentement  Vaudre , 

VODONA.  Voyez Suodom* . 

VOECA,  Ville  de  l’ETpagne  Tarragonnoife  : 
Ptoloméc  1 la  donne  aux  Peuples  Callaici-Lucenfii, 
Ortcli  us 1 croit  que  c’  cl)  ce  que  Pline J appelle  Veca 
Reno  djiuTum  ; mais  cepalTage  de  Pline  cl)  cor- 
rompu . V oyez  V eca  . 

VOERDEN,  ou  Woerdew,  Ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Hollande,  à trois  lieues  d’Utrccht, 
& à fu  de  Leyde  fur  le  bord  du  R hein  qui  la  traver- 
fe . Godefroi  de  Rhenen  vingt-huitième  Evêque  d’ 
Uirecht  la  fit  bâtir  en  ndo,  pour  tenir  en  bride  les 
.Habitant  d' Utrecht,  & pour  maintenir  fon  auto- 
rité. Elle  a depuis  été  lefujetde  pluficurs  guerres 
entre  la  Province  d’Ucrecbt&  celle  de  Hollande. 
H y a à Voerdcn  un  Château  qu  on  croyoit  impre- 
nable autrefois  ; mais  iJcommcnçoit  à tomber  en 
xuïnc  lorsque  les  François,  après  avoir  pris  la  Vil- 
le en  i6?a.  le  démolirent  entièrement.  Les  Etats- 
Généraux  ont  fi  bien  rétabli  dans  la  fuite  les  fortifi- 
cations de  cette  Place , à laquelle  ils  ont  fait  ajouter 
divers  nouveaux  Ouvrages,  qu’on  la  regarde  pre- 
ientement  comme  une  Fortcrelfe  importante. Fran- 
çois de  Mendoça,  Amiral  d’ A rragon,  quiavojt 
été  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Nicuport  en 
zéoo.  fut  long- tems  détenu  prifonnier  à Voerdeny 
ôcilne  fut  remis  en  liberté qu’à  condition  que  les 
Lfpagnols  relâcheraient  tous  les  prifonniers  qu’  ils 
avoicnt  faits  fur  les  Etats . 

Cette  Ville  a toujours  eu  des  Seigneurs  particu- 
liers jufqu’  en  i iç6.  lorfque  Herman  de  Voerdcn  en 
lut  dépouillé , après  qu’il  eut  été  convaincu  d’avoir 
eu  part  au  meurtre  de  Florent  V.  Comte  de  Hollan- 
de, qui  lutaflafliné  parGérard  de  Velfcn  , de  la 
femme  duquel  Florent  avoir  abufé.  La  Ville  de 
V oidcn  tut  vendue  par  Philippe  11.  Roi  d’ Efpagnc 
à Eric  Duc  de  Brunfwich;  & elle  pafia  en  1581. 
fous  la  domination  des  Etats-Généraux  . 

Les  François  s‘  étant  rendus  maîtres  de  Voerdcn 
en  1672.  les  Hollandois  fous  la  conduite  deGuillau- 
mc  Pi  ince  d' Orange  &.  du  Comte  de  Zuylcfiein  fon 
Oncle  naturel , & Général  de  l’Infanterie  Hollan- 
tioilê,  afliégérent  cette  Place.  ElleétoitprcfTée, 
lorfque  le  Duc  de  Luxembourg , Commandant  de  1* 
Armée  de  France,  y accourut  Je  12.  d' Octobre  a- 
vec neuf  mille  hommes.  Il  paifapar  des  Marais, 
ôc  par  un  chemin  qu’on  avo;r  jugé  impraticable  à 
caufe  des  coupures  & des  inondations.  Il  força  les 
retranebemeos  des  Alïiégcans  & les  miten  fuite  ; 
& le  Comte  de  ZuyleOein  entre  autres  y fut  tué . 

VOESA,  ou  Voesîa4,  Province  des  Iodes  , 
dans  1’  Empire  du  Mogol , C efl  la  dernière  des  E- 
tats  de  et  Prince  du  côté  de  T Orient . La  V ille  Ca- 
pitale de  cette  Ptovince  s’ appelle  Jacanat . 

VQGtLBEKG,  Montagne  de  SuifTe , au  Pays 
dcsGrifonsS,  danslçRhein-wald;  vulgairement 
Calme  dei  Otcellt^c  cil -à-dire  le  Mont  de  l’Oifctu, 
ce  que  fignitic  aulfi  le  nom  Allemand  Vogtlbag.  On 
appelle  aulli  cette  Montagne,  Saint  - Bernardin , 
Elle  çft  couverte  de  glacçs  éternelles,  Ce  font  des 


Glacières  de  deux  lieuesde  longueur , d’ oh  fortent 
divers  Ruificaux , au-delTous  d un  endroit  fauvage, 
qu’on  nomme  Paradis  , apparemment  par  ironie . 

Tous  ces  RuilTeaux  fe  jettent  dans  un  lit  profond, 

& forment  le  Haut-Rhein . 

VOGESUS,  Montagne  de  la  Gaule  Belgique, 
aux  confins  des  Lingtmer , félon  Céfar  6 , qui  dit  que  * 6*L 

la  Meule  prenoit  la  fourcedans  cette  Montagne:  ,4* 

Moftt  profitât  ex  MonteVogtfo,  qui  efl  in  finibus  Lut-  A 

genum  . Clavier  ? foutient  qu’au  lieu  de  Vocesus, 
il  faut  lire  Vosecus  dans  Céfar.  Il  fe  fonde  fur  deux 
MSS.  qui  lifent  de  cette  dernière  manière;  & une 
ancienne  Inscription , trouvée  à Bag-Zaban , fait 
encore  quelque  choie  pour  fon  feutiment.  Voici 
cette  Infcription  : 

Voseco.  Maximiku» 

V.  S.  L.  L. 

Clavier  ajoute  à ces  preuves  d’autres  autoritez  qui 
étant  plus  modernes  peuvent  être  combattues.  D’un  gc  ^ 
autre  côté  Cellarius  * qui  tient  pour  V ocesus  fc  dé-  lib  * * 
termine  par  l'Orthographe  la  plus  ordinaire  dans 
Céfar  & par  celle  dont  ufe  Lucain , laquelle  cl)  dé- 
cifivc,s’  fl  eft  vrai  qu’il  ait  écrit  V ocesus, comme  le 
perfuadent  les  MSS.  qui  nous  relient . Lucain  dit  : 

Deferuere  cavo  t en  t cri  a fixa  Lemano , 

C ajiraque  , qu*  Vegtfi  curvam  Juper  ardua  ru- 
pem 

Pugnaces  pichi  cehibebant  Lin  gênas  armir . 

Pour  moi , je  crois  eue  Clavier  & Cellarius  ont  tort 
de  préférer  une  Orthographe  à l’ autre , les  preuves 
étant  à peu  près  d’égale  force  pour  Vogekus,  oq 

f>ur  Vosecus.  Le  Traducteur  Grec  de  Céfar  rend 
la  vérité  V ocrsi  par  ni  Botr***  ; mais , comme  le 
remarque  Cellarius , il  a pu  s’ accommoder  à la  pro- 
nonciation du  Siècle  oh  il  écrivoit . En  effet,  dans 
le  moyen  âge  ondifoit  Vosecus  , ou  Vosagus, 
comme  nous  le  voyons  dans  ce  vers  de  Fortu- 
nat  9;  9 * 

C*TO.«. 

Zrdenna  an  Vofagus  Cervi , Capta , ilicis  , Urfi 
Cade/agittifera  filva  fragere  tenat . 

Les  Auteurs  du  moyen  âge  donnent  a fiez  fou  vent  à 
cette  Montagne  le  nom  de  Forêt , Silva , Saints  t 
ou  celui  de  Dcfcrt  Eremut.  Voyez  Voscz. 

VOGHERA,  Ville  d1  Italie 10 , dansleMila-  te  Mac». 
nez,  auPâvefe,  fur  la  Rivière  de  Staffora,  à la  Jj£**r** 
gauche , environ  à douze  milles  au  Midi  Occiden- 
tal de  Pavie.  Ccllie  Vicut-Iria  de  l’ Itinéraire  d’ 

Antonin. 

VOGIA,  Ville  de  l’Efpagne  Bétique:  Ptolo- 
méc "quila  marque  dans  les  terres  la  donne  aux  M uh.».c.f> 
Turdulcs . Surita croit  que  ce  pourrait  être  la  Ville 
Tucia  de  l’ Itinéraire  d’ Antonin  . 

VOGLADENSIS.  Voyez  Moglimtensis. 

VOGOGNA , Ville  d’ Italie , dans  le  M flânez, 
au  Comté  d’ Anghicra,  fur  la  Rivière  Tofa,  à la 
gauche,  vis-à-vis  de  T Embouchure  de  la  Rivière 
d’Anzo.  Magin  **  écrit  Ucocwa  . 

VOHEMARO,  Provinccdtl’IfiedeMadaga-  Mîiantx. 
fcar , au-delà  de  la  Baye  d' Antongi J , en  tirant  vers 
la  partie  Septentrionale  de  J’ Iflc.  Cette  Province 
ef)  défignéc  dans  les  Cartes  Marines  des  Portugais 
par  le  nom  de  Boamaro  . Le  Ris  y eft  cultivé  de  la 
même  manière  qu’au  Pays  de  Gallcmbouln , & la 
terre  le  produit  avec  la  même  facilité.  On  a fu, 
dit  Dappet 1 > , d’ un  habitant  d’Anofli,  qui  étoit  JJ  ®fir-  * 
Orfèvre , & dont  les  Prédéceftèurs  étoient  venus  de  ’ P‘ 

Vobcmaro,  qu’on  trouve  beaucoup  d’or  dans  cet- 
te Province , dont  tous  les  Orfèvres  d’ Anofii  font 
originaires . 

La  Côte  Orientale  de  la  Province  de  Vohetnaro 
forme  une  Baye  qui  porte  le  même  nom,  &qui 
cil  ficuée  à treize  degret  de  Latitude  Méridio- 
nale. 
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îw le.  Depuis  Antongil  jufqu’au  boutNord-Eft  de 
l’Ifle,  appellé  le  Cap  Natal , la  Côte  tire  droit 
vers  le  Septentrion . . 

VOHITZ-ANGHOMBES,  Province  de  Plfle 
t ffift.  fe  r Madagafear . Fiacourt  1 lui  donne  pour  bornes 
a j Septentrion  le  Pays  d'Anciamftes,  Il  l’Oricot 
’ ‘ * «lui  de  Sahavez,  i la  hauteur  de  19.  degret  & de- 
mi de  Latitude  Méridionale,  &les  hautes  Monta- 
gnes des  Ambohitfmènes . Il  ajoute  qu’elle  s’étend 
du  côté  du  Couchant  jufqu’â  la  Mer  de  Mozambi- 
que ; fit  du  côté  du  Sud  jufqu’au  Pays  des  Eriogdra- 
nes,  qui  efl  féparé  de  celui  des  Vohitz-Angbom- 
bes  par  la  Rivière  deManfiatre.  Cette  Province 
cft  très  peuplée  : les  Villages  y font  plus  beaux  qu 
en  aucun  endroit  de  Plfle;  & les  Mations  oui  font 
de  bois  font  auflt  mieux  bâties  qu’ai  (leurs . Elle  peut 
mettre  fur  pied  une  Armée  de  cent  mille  hommes 
dans  lebcfoin.  Il  croît  beaucoup  de  filcd  dans  les 
Plaines,  & le  Pays  efl  riche  en  Bétail,  aulfl-bien 
qu’en  Fer  & en  Acier.  On  fait  dans  le  Pays  des 
Pagnes  de  fil  de  Bananier , qui  reflemble  à de  la 
Soie:  on  y faitaufli  des  Pagnes  de  foie  & les  unes 
& les  autres  font  à fort  bon  compte . Les  Habi- 
lans  de  Vohitz- Anghombcs  font  les  Ennemis  /urez 
des  Fringdrancs. 

V OHITZ-B  ANCH , Province  de  Plfle  de  Ma- 
a ZbnL  c.4.  dagafear  * . Elle  s’étend  depuis  la  Rivière  de  Ma- 
oaiengha , fous  le  Tropique  du  Capricorne,  jufqu* 
â la  Rivière  de  Manangharc  qui  efl  fous  les  22.  d. 
30'.  de  Latitude  Méridionale . Elle  s'étend  dans  les 
terres  jufqu  à la  Rivière  d’Itomanpo,  & confine 
au  Pays  oAnradfahoc , â la  fource  de  1a  Rivière 
de  Mandrcrci , & au  Pays  de  Fanghaterrc . Il  efl 
commandé  par  plufieurs  Seigneurs  de  Contrées, 
qui  vivent  dans  de  perpétuelles  dilTenfions , dans 
une  continuelle  méfiance  les  uns  des  autres , pour 
de  vieilles  querelles  qu'ils  n’oublient  jamais,  & qui 
fe  renouvellent  de  pere  en  fils.  Ce  Pays  efl  tort 
montagneux,  &fe  découvre  de  loin  â la  Mer.  C' 
étoic  l abord  ordinaire  desVaUTcaux  qui  alloient 
reconnoîtrc  la  terre:  ils  cingloient  enfuite  le  long 
de  la  Côte  pour  aller  au  Port  Dauphin.  Il  abonde 
en  Miel,  Bœufs,  Cannes  de  Sucre,  Ignames,  Ris 
& autres  fortes  de  vivres,  dont  les  Habitant  fe  trou- 
vent fuffifamment  fournis.  Les  Pagnes  qu’on  por- 
te dans  cette  Province  font  faites  d'une  certaine 
écorce  d’Arbrcs , nommez  Fautatfranou  ; on  en 
acheté  aulfi  des  Matatanes,  qui  font  faites  d’une 
•utre  écorce  nommée  Avo , ou  bien  on  en  ache- 
té dans  la  Province  de  Carnofli , ou  dans  le  Pays 
des  Ampatrcs:  celles-ci  font  laites  de  Cotton.  Il 
y a encore  dans  le  Pays  des  Mines  de  Fer  & d’A- 
cier.  Lesarmes  des  Habitant  font  uncRondache 
de  bois  couverte  de  cuir  de  Bœuf,  & udc  forte  Sa- 
gaye . Us  font  tous  noirs  &onc  une  grolîe  cheve- 
lure friféc . Ils  paJTent  pour  être  fort  enclins  au 
Vol&  au  Larcin.  Ils  vont  fouvent  enlever  les  en- 
fans  de  leurs  voifins,  ou  leurs  Efclaves,  pour  les 
vendre  dans  des  Cantons  éloignez;  & quelquefois 
ils  n'épargnent  pas  leurs  plus  proches  parens . Com- 
me tous  les  Noirs  de  l’ifle,  ils  n’ont  aucune  Reli- 
gion; ils  s’abfliennent  feulement  de  manger  de  la 
chair  de  Porc  & font  circoncis.  Ils  craignent  les 
Blancs  des  Matatanes  qui  font  Zaffcraroinis  ; & 
favent  écrire . Les  Matatanes  leur  font  accroire  que 
par  dès  caractères  & par  l’écriture , ils  peuvent  leur 
donner  des  maladies  de  langueur  & même  la  mort . 
La  Rivière  de  Manatengha,  qui  borne  cette  Pro- 
vince, a quatre  Bouches  qui  font  : Vinang  ad- 
Sino,  Manauaza , Sagandacan,  & Vinang  aua- 
rats,  toutes  à une  lieue  l’une  de  l'autre.  Quatre 
lieues  au-delà  efl  la  Rivière  d'Auiboule,  qui  efl 
toujours  débouchée , & où  une  Barque  peut  entrer  ; 
c'cll  cette  Rivière  que  Rozimont  a nommé  la  Ri- 
vière Saint  Gilles.  Il  n’y  a maintenant  dans  ce 
Quartier  que  de  pauvres  Ompizées  ôc  Pcfcheurs. 
Le  Pays  a été  niïné  par  la  guerre  : le  terroir  y efl 
néanmoins  excellent.  La  Côte  efl  bordée  de  très- 
Tom.X. 
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hautes  Montagnes  depuis  Munghafia  jufqu’â  San- 
drauinanga.  On  les  nomme  1rs  Montagnes  de  Vi- 
boullc,  autrement  les  Vohis-Bans.  Ccft  un  Pays 
haut,  rempli  de  Bois  & entrecoupé  de  fertiles  Val- 
lées, qui  produifent  une  grande  quantité  de  Miel. 

A deux  lieues  plus  loin,  il  y a une  Rivière,  ap- 
pcllée  Andraghinta , & â une  lieue  au-delà  efl  la 
Rivière  de  Sandrauinangha , qui  vient  des  Monta- 
gnes; mais  qui  efl  bouchée  . C'cft  dans  ce  Canton 
qu’on  prétend  qu’il  y a de  lor.  A trois  ou  quatre 
lieues,  on  trouve  Manambondrou  autre  Rivière 
bouchée,  puis  la  Rivière  de  Maflianach,  où  il  y 
a une  bonne  Ance  que  les  François  ont  nommée  i’ 

Ance  du  Borgne,  à caufe  que  le  Seigneur  du  Pays 
étoit borgne.  Us'appdioitOntanhlIera.  On  peut 
mouiller  une  Barque  dans  cette  Ance.  Ce  Quar- 
tier fe  nomme  Manacoronha  ; & la  Rivière  de 
Maflînah  efl  â quinze  lieues  d;Auiboule.  A qua- 
tre lieues  au  Nord-Nord-Eft  vient  la  Rivière  de 
Manangharc,  qui  a fept  Embouchures  ; mais  tou- 
tes bouchées  &reraplies  de  roches.  Cette  Riviè- 
re defeend  du  Pays  d’Itomampo  qui  efl  â l’Oueft  • 

Elle  fe  forme  de  trois  autres  Rivières  aflez  belles; 
favoir  celle  d'Ionghaïnou,  celle  d’Itomampo  & 
celle  de  Mangharac. 

VOHITS-MASSIN,  c’eft-â-dire,  Montagne 
henttufe  i : Quartier  de  l’ifle  de  Madagafear  â huit  t r*’”*  * 
lieues  du  Fort  Dauphin.  Les  Portugais  ont  eu  au- 
trefois  une  FortcrelTe près  de  cet  endroit  lâ  fur  le  4j,. 
haut  de  la  Côte  qui  rit  efearpée  de  tous  côte*.  Us 
avoientmême  plufieurs  habitations  au  bas,  avec 
des  endos  qui  leur  fourniiïoient  toutes  fortes  de 
provifions  pour  leur  fubfiftance;  mais  ils  y furent 
enfin  maflacrcz  par  les  Peuples  etreonvoifins . 

VOID-VEDÙN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Lorraine  au  Diocèfe  dcToul,  fur  le  Ruifleau  de 
Void,  âfix  cens  pas  de  laMcufe,  â quatre  lieues 
de  Tout . Ce  Bourg  efl  confidérablc . Le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Toul  nomme  a la  Cure,  qui 
a pour  Annéxe  le  Village  de  Vacon.  Le  terroir 
produit  du  Froment,  &on  y voit  des  Vignes,  des 
Prairies  & des  Bois.  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le de  Toul  efl  Seigneur  de  cette  Paroi fie,  où  il  y 
a cinq  Foires  par  an:  l’une  le  premier  Samedi  de 
Carême;  &les  autres  le  premier  de  Mai;  le  jour 
de  St.fiarnabé  ; le  4.  d’Oftobrc  & le  23.  de  Novem- 
bre. Elles  ne  font  que  d’un  jour  chacune.  Tous 
les  Samedis  il  y a Marché  ; & on  y compte  trois 
Papeteries . 

Le  Château  de  Void  efl  d'une  figure  quarrée  dé- 
fendu de  murailles  flanquées  de  quatre  bonnesTours 
& d’un  Foiré  rempli  d’eau . Il  a été  bâti  par  les 
Rois  d’Auftrafie,  au  couchant  de  la  Rivière  de 
Meufe,  dont  il  cl)  éloigné  de  mille  pas,  dans  une 
gorge  ou  paflage.  lileurfcrvoitdcfentinellc  avan- 
cée dans  le  Royaume  de  France , ou  de  Vcdcte , 
d’où  vient  le  nom  dcVom,  en  Latin  Vedum\  car 
auparavant  ce  Lieu  s’appcIJoirNoNUM.  Dagobert 
Roi  d’Auftrafie  ayant  doté  l’Eglife  de  Toul , lui 
donna  la  Château  de  Void,  avec  plufieurs  autres 
biens  & Seigneuries . L’Evêque  de  Toul  & le  Cha- 
pitre en  ont  k>ng-tcras  jotsï  par  indivis,  comme  on 
le  voit  par  des  Lettres  patentes  de  l’Empereur  & 

Henri;  mais  depuis  ayant  divifé  leurs  biens,  le 
Château  de  Void  avec  la  Prévôté  qui  en  dépend  re- 
vint au  Chapitre . L’Eglife  de  Toul  avoir  toujours 
joui  en  tout  droit  de  Souveraineté  & de  Régale  du 
Château  de  Void  & des  Terres  qui  en  dépendent, 
comme  des  autres  Terres  & Seigneuries  qui  lui  a- 
voient  été  données  en  dot  fous  les  Roisôt  les  Em- 
pereurs jufqu’i  ce  que  les  Rois  de  France  ayant  ré- 
duit les  trois  Evèchcz  de  Lorraine  fous  leur  obéif- 
fance  , ils  en  ont  tellement  changé  ou  diminué  f 
autorité,  que  le  Chapitre  n’a  pas  maintenant  p!us 
de  droit  qu'un  Seigneur  Haut-Jufticicr . Vers  le 
Pontificat  de  Martin  V.Je  Chapitre  de  Toul  inquié- 
té par  les  Habitant  de  cette  Villcfe  retira  au  Châ- 
teau de  Void,  où  châque  Chanoine  fc  bâtit  un  ap- 
Sffs  par- 
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partcment  k part , & ce  Pape  lui  ayant  réuni  la 
Cure  de  Void,  les  Chanoines  la  deffcrvircnt  eux- 
mêmes  tant  qu'ils  demeurèrent  dans  le  Château. 
Ils  iaifoicnt  l'Office  dans  l'Eglife  Paroiffïalç  qui  fe 
trouve  encore  aujourd'hui  dans  le  Château.  Dans 
le  dernier  Siècle  avant  les  guerres  arrivées  pendant 
la  minorité  de  Louis  XI V.  ceux  qui  tenoient  le 
parti  de  la  Fronde  ayant  fait  le  liège  du  Château  de 
Void,  de  l’ayant  battu  avec  quelques  Pièces  de 
Campagne  pendant  cinq  jours,  le  Commandant 
leur  en  remit  les  clefs.  Us  n’y  demeurèrent  pas 
long-tems:  les  Troupes  du  Roi  commandées  par 
le  Maréchal  de  la  Fercé  les  en  fit  déloger, 

VOIGTLAND,  Pays  d’Allemagne,  dans  la. 
Haute-Saxe,  ou Marquilat  dcMifnie  1 . C’cft  un 
des  quatre  Cercles  qui  font  la  divifion  de  ce  Mar- 
quifat . 11  eft  entre  le  Cercle  des  Mines,  ou  des 
Montagnes , la  Bohème , le  Margraviat  de  Culcm- 
bach  & le  Duché  d’Altenbourg . C’étoit  autrefois 
un  Pays  particulier,  qu’on  nomma  Voigtland, 
des  Prévôts,  appeliez  Vogtt  en  Allemand,  & que 
les  Empereurs  yenvoyoient  pour  le  gouverner.  Il 
compte  noit  alors  la  plus  grande  partie  du  Margra- 
viat de  Culcmbach,  & divers  Bailliages  voûtas» 
qui  en  ont  été  démembrez.  D’autres  prétendent 
que  ce  Pays  fut  nommé  Voigtland,  des  Seigneurs 
de  Weyda,  qui  lepoffédérenc  fous  le  litre  d’Avo- 
cats.  En  efl'ct  on  le  nomme  en  Latin  depuis  plu- 
lieurs  Siècles  Tena  jddvocaurum . Les  Hiftonens 
ne  s’accordent  pas  fur  leur  origine . Les  uns  veulent 
que  ces  Avocats , appeliez  %tc n Allemand  ayent 
été  inftituez  par  Henri  ÏOiJtlem  Roi  de  Germa- 
nie*, & les  autres  prétendent  avec  plus  de  fonde- 
ment qu’ils  furent  inilitucz  pat  l’Empereur  Henri 
VI  Zwickau  cil  la  Ville  principale  de  ce  Cercle. 
Les  autres  Villes  font  Plawen  , Weyda,  Géra, 
Cirait/ , Olfnitz,  Werde  & Zicgenruck.  La  Ba- 
ronnie de  Wîldcnfels  cil  enclavée  dan*  ce  Cercle. 

VOINEMONT,  Pareille  au  Duché  de  Lor- 
raine, au  Bailliage  de  Nancy.  SonEgiile  Paroif- 
fialc  e£l  fous  le  titre  de  l’Invention  de  St.  Etien- 
ne. Le  Chapitre  d’Efpina!  e (1  Patron  de  la  Cure, 
& perçoit  les  deux  tiers  des  greffes  èkmeouesdix- 
mes;  èk  le  Curé  a l'autre  tiers.  Il  y a au  moins 
feize Seigneurs.  La  Juillet  locale  eft  à Ccintrey 
& kHaroué.  Il  y a uuc  Chapelle  dédiée  i Notre- 
Dame  de  pitité,  & IcMaiovillc  eft  une  Annéxe 
de  V oint  mont. 

VOIRE,  Rivière  de  France*,  dans  la  Cham- 
pagne Méridionale.  Elle  prend  fa  fource  dansl'E- 
Jcihon  de  Joinville,  un  peu  i l’Orient  deSomroc- 
Voire,  quelle  arrofe.  Elle  paiTe  enfoite  à Mon- 
ticr  cn-dcr,  oh  elle  a un  Pont,  & oh  elle  reçoit 
les  eaux  de  laBicnne:  de  l’a  elle  fc  rend  h Beau- 
fort,  h Rofnay  èkiChalcte,  & le  perd  uopeuau- 
deflous  dans  1’  Aube  k la  droite , quelques  lieues 
au-deflus  de  R umeru . . 

VOI  R ON, Bourgade  de  France,  dans  le  Dauphi- 
né, Eleélion  de  Grenoble,  avec  titre  de  Baronnie. 

i VOISINES,  Abbaye  de  France , dansl'Or- 
léar.ois,  proche  dcMcun.  C’clt  un  Monaftère  d’ 
Hommes  de  l’Ordre  dcCîteaux.  Il  jouît  de  deux 
mille  Livres  de  rente. 

z.  VOISINES  , Bourg  de  France  , dans  la 
Champagne,  Election  de  Sens. 

VOISINS,  Bourg  de  France , dans  le  Bas-  Lan- 
gucdoc,  Recette  de  Carcaffbonc . 

VOL,  Ville  de  l’Afrique  Propre:  elle  étoit, 
i ce  que  dit  Ptolomée , au  Midi  de  Carthage,  en- 
tre les  Fleuves  Bagiada  èk  Triton. 

VOLÆ,  & Volani.  Voyez  Bola. 

i.VOLANA,  Ville  d'Italie,  chez  les  Samni- 
, tes:  Titc-Live  * dit  qu’elle  fut  prife  en  peu  de 
jours  par  CarViiius. 

i.VOLANA,  Bourgade  d’Italie,  danslcFcr- 
rarois,  vers  l'Embouchure,  ékk  la  droite  du  Bras 
du  Pô,  appcllé'du  nom  de  ccctc  Bourgade  Pô  di 
Volana.  Voyez  Po. 
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VOLANDUM,  Lieu  fortifié  dans  l'Arménie 
félon  Tacite  ♦,  qui  dit  que  c’étoit  le  Château  le  «A».  Hki*. 
plus  fonde  la  Contrée.  Corbulons’cn  rendit  maî- 
tre néanmoins  fans  perdre  un  feul  homme,  Ôcfit 
pafter  au  fil  de  Cépée  tous  ceux  des  Habitans  qui 
le  trouvèrent  avoir  quatorze  ans,  ou  environ;  & 
l’on  vendit  i l’encan  tout  le  menu  peuple  qui  étoit 
incapable  déporter  les  armes.  Le  MS.  de  Vcnife 
au  rapport  d’OrteliusS , lit  Vallandum,  aulieu  5 TWiur. 
de  Volandum. 

VOLANE.  Voyez  Olanb, 

VOLANI.  Voyez  Bola. 

VOLATERRÆ,  Ville  d’Italie,  dansl’Emi- 
rie , l’une  des  douze  anciennes  Villes  des  Tofcau* , 
félon  Denys  d'HaJicamaffc4 . Strabon  f décrit  la  *tib«.q..*«. 
li:uat  ion  de  cette  Ville . Il  dit  qu’elle  eft  dans  une  * ***•  **•?• 
Vallée,  de  façon  néanmoins,  dit-il,  que  la  For- 
terelTe  qui  la  défend  eft  fur  le  haut  d'une  Colline. 

Cicéron  8 nous  apprend  que  c’étoit  un  Municipe:  inv.ij.Epil. 
Cum  Muniapsùui  Volaterranit  mihi  fumma  necejji-  4. 
tudo  eft  ; Sc  félon  Frontin  elle  avoit  le  titre  de 
Colonie  : Coionia  Volât  err /ma  lege  rriunnurali  eft 
adftgnata . Dans  le  Territoire  de  Volatera*  il 
y avoit  des  Thermes,  que  la  Table  de  Pcutinger 
appelle  Aou*-Volaternje  pour  Aau*  Volatlr- 
a a n je  . Cette  Ville  conferve  fon  ancien  nom  ; 
car  on  l’appelle  encore  Volteara. 

VOLATERRANA-VADA,  Ville  ou  Bourga- 
de d’Italie,  dansi’Etrurie,  k l'Embouchure  du  Cc- 
cinna , avec  un  Port , Iclon  Pline  Cicéron10  dit  pl&yc.f. 
suffi  Vaoa  VoLATcaRANA;maislTtinéraired’An-  J^p^** 
tonin  & la  Tab  e de  Pcutinger,  écrivent  Vadis- 
Volatarris  . Ce  Lieu  nommé  encore  aujourd'hui 
Vadi,  eft  placé  par  l’ Itinéraire  d' Antonio  entre 
PopuloHtum  ) & ad  Hcrcttltm , k vingt-cinq  milles 
du  premier  de  ces  Lieux,  & k dix-huit  milles  du 
fécond.  Rutilius  11  n’a  pas  oublié  ce  Lieu;  „ m,. 

In  Volatcrranum  veto , Varia  nomme , traElum  4ÎÏ* 

Ingrtffus  dubti  tramilis  alfa  lego . 

VOLCÆ-ARECOMICI , Peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  fekra Strabon  **  : Ptolomée •>  écrit  1*  !ib.«.  p. 
VoLca-AurcoMii  ,èk  Poraponius-Mela  *a,  auffi-  ( 

bien  que  Pline  *> , difent  Arecomici  . Si  nous  nous  i’,b 
en  rapportons  k Strabon  les  Volcc-Arlcomici  s*  ij  lib.j.t^. 
ctendoicnt  jufqu’au  bord  du  R hofne , ékn’babitoi- 
ent  point  des  deux  cfttcz  de  ce  Fleuve;  car  il  dit, 
ad  alttram  ripant  flnminit , & non  , ad  utram/jue . 

Cependant  Titc-Live lt  les  p ace  fur  les  deux  Rives  ■«  i.b.  11  a 
du  Fleuve.  Voyez  Arecomici.  Ptolomée  leur  don-  l4- 
ne  deux  Villes  qu’il  marque  dans  Jes  Terres  fçavoir 

Vindomagui , & Ntmaufum  Coionia  . 

V O LCÆ-T ECTOS  AG  ES , Peuples  de  la  Nar- 
bonnoife . Straoon  *T  les  étend  jufqu'aux  Pyrénées:  t»  lib  4 p. 
OwLiér  ti  ni t Flif«rv  wKeSia  - l,?‘ 

, V oit* , qui  T etlofagei  vocantur , proximi/'unt 
Pyienao,  & Ptolomée  **  commence  k compter  les  1iKb.1x.10. 
Villes  de  ces  Peuples  depuis  les  Tcilofaecs:  ainff 
ils  habitoient  la  Côte  de  la  Mer  de  Narbonne  de- 
puis les  Confins  de  l’Efpagne  jufqu’k  la  Ville  de 
Narbonne,  qui  étoit  dans  leur  Pays;  car  Ptolomée 
leur  donne  les  Villes  qui  fuivent; 

lliberit%  Crfjero, 

Rhufcinnm , Carcafo , 

Tolofa  Coionia , Betira , 

Narbon  Coionia , 

Il  paroît  que  du  tems  de  Pline  *9  les  chofesavoi-  t> 
ent  changé  de  lace;  du  moins  met-il  des  Volcjx- 
Tlctosacls  au-delà  du  Kholnc  ; èk  ce  ^u’il  appel- 
le , dans  ce  Quartier-  là,  Regto  Volcarum  1 cthjagnm 
comprcnoit  IcIoq  le  Pcre  Hardouin,  leDiocék  d’ 

Agde , èk  prcfquc  tout  le  relie  du  Pays , julqu’à  1’ 
Embouchure  du  Rholnc.  Voyez  TectosacCS. 

VOLCÆÆ  PA  LU  DES,  Dion  Caflius  10  nom-  irb.  5;  tub 
me  amli  les  Marais  auprès  defqucls  les  Batoncs  atta-  (in . 
quércm  Cxciaa  Scvcrus , dans  le  tems  qu’il  vouloit 
y taire 
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y faire  camper  fon  Armée . Ces  Marais  dévoient 
être  au  voifinage  de  la  Mœfie . 

sr  i.  VOLCAN,  Mot  François  employé  par 
lesNaturaliftes,  poorGgnifier  une  Montagne  qui 
vomit  du  feu.  Ce  mot  vient  du  Latin  Yukawa , 
que  les  Poètes  ont  pris  pour  le  Dieu  du  feu . S’il  y 
a quelque  chofe  de  propre  à nous  convaincre  de  i’ 
exigence  des  feux  fouterrains,  ce  font  les  Volcans 

Îjuc  l’Auteur  de  la  Nature  adifpofésdans  lesdiver- 
es  Contrées  du  Monde , pour  fervir  comme  de  cbe* 
minées  aux  Fouraaifes  ardentes  qu'  il  a allumées 
dans  la  Terre.  Ces  Fournaifcs  étoient  néccflàires 
pour  échauffer  la  Terre  fie  la  rendre  capable  de  pro- 
duire : clics  étoient  aufïi  néceffa  i rcs  pour  empêcher 
les  eaux  cachées  dans  les  entrailles  de  la  Terre  & 
dans  le  creux  des  Montagnes  de  s’y  glacer  ; & com- 
me le  feu  abefoin  d'air  pour  s’entretenir,  il  éroic 
d’une  égale  néccflité  de  lui  ménager  des  Soupiraux 
par  lefquels  il  pût  l’attirer,  fie  par  lefquels  il  pût 
ou  (Ti  fe  débarrafler  de  la  fumée  & des  cendres,  qui 
l’auroient  étouffe . L’Auteur  de  la  Nature  a prin- 
cipalement deftiné  les  Montagnes  k cet  ufage  , 
parce  que  s’il  avoit  placé  ces  Soupiraux  dans  les 
Plaines,  toutes  les  Contrées  voifincs  auroient  non- 
feukraent  été  couvertes  de  cendres,  de  pierres,  de 
foufre  &des  diverfei  matières  que  les  Volcans  vo- 
xniflent  en  abondance  dans  le  tems  de  leurs  éru- 
, ptions  ; elles  auroient  encore  incommodé  de  la 
fumée  de  des  exhalaifons  pemicicufes,  quieuffenr 
été  capables  de  donner  la  mort  aux  Hommes,  & 
aux  Bé tes , qui  fe  feroient  trouvez  dans  le  voifmar 

C.  Ces  redoutables  Soupiraux  étant  places  fur  ies 
ontagnes  ne  fe  trouvent  pas  fujéts  aux  mêmes  in- 
con  véniens  : les  cendres  & les  antres  matières  qui 
vomÜTent  les  Volcans  s’arrêtent  pour  la  plûpart  lur 
ks  Rochers,  & la  fumée  fit  ks  vapeurs  peftikn- 
«icllcs,  font  emportées  par  le  vent  Si  fe  düTipene 
dans  la  partie  la  plus  «levée  de  l’air.  Ces  mêmes 
laifons  ont  porté  fans  doute  l’Auteur  de  JaNature 
à placer  ces  Volcans  ou  prés  de  la  Mer , ou  dans 
deslfles  féparées  du  Continent  i car  s’ils  fe  fuffent 
trouvez  bien  avant  dans  les  terres , ils  les  auroient 
xendocs  inhabitables  par  les  ravages  tembics  qu 
ils  y auroient  caulez . On  le  peut  aifcraent  juger 
par  le  petit  nombre  de  Volcans  qui  fc  trouvent 
dans  les  terres  , oh  ilft  caufent  des  ck (ordres  é- 
pouvantables . Il  y a aufti  des  Volcans  fous  les 
«aux  de  la  Mer  . On  en  remarque  encre  autres 
un  en  Europe  dans  1'  Archipel , oh  il  fait  quel- 
quefois des  changcrocns  confidérablcs  . Voyca 
Sa  ht-  Est  u. 

On  fait  qu’il  y a de*  Volcans  dans  1 Europe, 
dans  f A fie , dans  l’Afrique  fie  <ans  l’Amérique. 
Il  y en  a fur  la  CAte  de  la  Nouvelle  Guinée;  fie 
il  y en  a,  ou  du  moins  il  peut  y en  avoir,  dans 
les  autres  Parties  du  Monde  qui  ne  nous  font  pas 
encore  connues . Ot>  en  voit  un  grand  nombre  dé- 
crits dans  le  corpsde  cet  Ouvrage  aux  Articles  aux- 
quels ils  ont  rapport.  Voici  une  Lifte  de  quelques 
autres  dont  les  Voyageurs  nous  ont  donne  les  de- 
scriptions. 

i.  VOLCAN  ( Le  Vieux  ) , en  Efpagnol  Voka- 
1 wooJ « ivyVitje 1 ; Volcan  de  l’Amérique  Septentrionale , 
Kogcnt.S-r  dans  la  Nouvelle  tfpagne,  près  de  la  Mer  du  Sud 
au  vo;finagC  du  Port  de  Rcalcjo-,  qu’on  remarque 
k cette  Montagne  qui  eft  la  plus  haute  de  toutes 
«o.  telles  du  voifinage . On  la  tient  au  No*d-Eft , oo 

la  range  enfuite,  fie  l’on  découvre  le  Port  oh  l’on 
peut  entrer  avec  la  Baffe  Mer.  Ce  Volcan  qui  jet- 
te de  la  fumée  le  jour  & des  flammes  la  nuit,  fur- 
tout  lorfqu’il  fait  mauvais  tems,  fc  voit  b plus  de 
vingt  lieues  en  Mer . 

, Voy.MHw*  Voici  ce  que  dit  Dampier  » , en  parlant  de  ce 
au  Volcan . Ria-Lcxa  eft  le  Pays  le  plus  rcmarqua- 

s*P‘J35*  b|c  qu’j|y  ait  fur  cette  Côte , keaufe  dW  haute 
Montagne  ardente  qu’il  y a,  & que  les  Efpagnols 
nomment  Volcan , ou  Volcano  Vejo.  Il  faut  por- 
ter le  Cap  tout  k fait  auNord-Eft,  palier  cnfuitc 
Tm.X. 


tout  auprès  de  la  Montagne , fie  cette  route  vous 
mène  dans  le  Havre.  Les  Vents  de  Mer  font  au 
Sod-Oucft . Ainfi  les  Vaiflcaux  qui  vont  1k  doivent 
prendre  les  vents  de  Mer  ; car  il  n’y  a pas  moyen 
d’entrer  par  le  vent  de  terre . Le  Volcan  eft  aifé  k 
connoîtrc  parce  qu’il  n’y  a point  aux  environs  de 
Montagne  fi  haute , & qu’il  n’y  en  a point  non  plus 
de  1a  même  ligure  tout  le  long  de  la  CAte  , fans 
compter  quelle  fume  toute  la  journée , & quelle 
jette  quelquefois  des  flammes  durant  la  nuit . Cette 
Montagne  fe  voit  de  vingt  lieues;  fie  comme  elle 
n’cft  quà  trois  lieues  du  Havre  de  Ria-Lcxa,  on 
en  peut  facilement  voir  l’entrée . 

VOLCAN  D£TNA.  Voyez  Aetna. 

VOLCAN  D’ANION  I,  Volcan  de  l’Araé-  , 
rique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  Sui*’ 
près  de  la  Mer  du  Sud , k quatre  lieues  du  Volcan  ^"Tiwcur* 
de  Léon.  Voyez  Volcan  de  Le'on.  De  lapoin-  du  Monde, p. 
te  de  Realejo  k Rio  de  Tefta  il  y a neuf  lieues,  **• 
Sud-Eil-qusrt-ao-Sud . De  cette  R i viérc  k la  Table 
deSutiabo,  il  y a dix  lieues,  fie  il  faut  courir  Nord- 
Oucft.  On  voit  paraître  alors  le  Volcan  d’Anion 
auSud-Eft  de  cette  Rivière,  k trois  ou  quatre  lie- 
ues dans  le  Pays . 

VOLCAN  D’AREQUIPA,  Volcan  de  l’Amé- 
rique Méridionale  au  Pérou,  k quelques  lieues  de 
la  CAte  de  la  Mer  du  Sud.  D’Ylay  àXuli,  qui  eft 
fous  le  17.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale , il  y a 
trois  lieues.  C’étoit  autrefois  le  principal  Havre  d’ 

Arequipa  & de  toute  la  CAte  dePenalco.  Lorfqu’ 
on  y va  d’Ylay,  on  peut  le  connoîtrc  k une  petite 
Crique  large  de  vingt  brailes;  mais  fi  l’on  vient 
de  la  haute  Mer,  on  apperçoit  le  Volcan  d’ A rcqui- 
pa,  à fix  lieues  dans  le  PaysNord-Oueft  & Sud. 

Eft  de  ce  Port;  & s’il  fait  un  tems  clair  on  voit 
d’autres  Montagnes  hautes,  dont  une  s’élève  en 
forme  de  pain  de  Sucre , 

VOLCAN  D’ASO,  Volcan  du  Japon,  dans 
la  Province  de  Figo , près  d’un  Lieu  nommé  Afo, 

& fameux  par  un  Temple,  qu’on  appelle  Afo  no 
Gongen;  ceft-k-dire  U T cm  (4c  du  JmIoux  e£Afi 0. 

Le  Volcan  qui  en  prend  fon  nom  eft  une  Monta- 
gne, dufommet  de  laquelle  il  fort  prefque  conti- 
nuellement des  flammes,  qui  font  plus  viliblcs  la 
nuit  que  le  jour. 

VOLCAN  D’ ATI  LAN  4,  Volcan  de  l’Amé-  4 Woodct 
rique  Septentrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne,  s.-p. 
près  de  la  CAte  de  la  Mer  du  Sud,  k fept  lieues  du  Vo^l'iour* 
Volcan  de  Sacatcpccque , la  CAte  entre  deux  cou-  du  Moa^is 
rant,  Oueft  quart  au  Nord-Oueft  ; fie  Eft-quart-  *• 
au-Sud-Eft.  Du  Volcan  d’Atilan  aux  Anabacas  la 
CAte  court  Oueft  quart  au  Nord-Oueft,  fie  Eft-quart 
au  Sud -Eft . 

CT  Les  Anabacas  font  de  petites  Plaines,  k 
vingt-cinq  lieues  de  las  Milnas.  Quelques  unes  de 
ces  Plaines  font  avec  des  Monticules  partagez  au 
fommct , fie  les  autres  font  couvertes  de  petits  buif- 
fons.  Il  y a des  arbres  fur  un  rivage  élevé,  qui 
forme  une  Baye;  fie  l'on  voit  trois  Volcans  dans  le 
Pays  k huit  lieues  ou  environ  de  ditlaoce  l’un  de 
l’autre,  dont  celui  du  milieu  qu’on  nomme  Sapoti- 
colan  court  Nord  & Sud  k l’égard  de  ces  Plaines. 

VOLCAN  DE  BOULOGNE,  Volcan  d’Ita- 
lie, au  Territoire  de  la  Ville  de  Boulogne. 

VOLCAN  DE  CATACULO  , Volcan  de  1’ 

Amérique  Septentrionale  s,  dans  la  Nouvelle  Ef-  , lo< 
pagne,  près  de  la  Mer  du  Sud  , k trois  lieues  kl’* 

Eft  de  la  Montagne  Vcrncl,  fie  k deux  lieues  de 
la  Barre  de  Tlbaltique. 

VOLCAN  DE  COLIMA,  Volcan  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne , 
dans  une  Vallée  près  de  la  Ville  de  même  nom . 

Voyez  Colima  . Wafcr  4 dit  que  ce  Volcan  jette  4 Vo  ,a 
de  tems  en  tems  des  cendres  avec  une  épailfe  fumée  ijs.  yas*p‘ 
fie  que  ces  cendres  font  pouffées  fi  loin  qu’elles  font 
du  tort  aux  biens  de  la  terre,  k plus  de  trente  lieues 
aux  environs,  ûampicr  7 ajoute  que  le  Volcan  de  ▼Voy.Mroor 
Colima  eft  une  très-haute  Momagnc  u environ  , «,*1^*’** 
Sffl  î .8.  " 
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x8.  d.  36'.  de  Latitude  Nord,  k cinq  ou  fix  lieu» 
de  la  Mer,  fie  au  milieu  d’un  agréable  Vallon,  Oa 
voit  deux  petites  pointes  de  chacune  defqucllesfor- 
tent  toujours  des  flammes  on  de  la  fumée.  Le  Val- 
lon oùeft  ce  Volcan  (c  nomme  U Valide  deCoJi- 
ma , du  nom  de  la  V ille  qui  n’en  cft  pas  éloignée . 

VOLCAN  DE  FESI , Volcan  du  Japon,  dans 
la  Province  de  Suruga . C'eft  la  fameufe  Montagne 
de  Fcfi,  qui  ne  cède  en  hauteur  qu'au  feul  Pic  de 
Tdncrite,  &dont  la  figure  & la  beautd  n'ont  peut- 
être  point  de  pareilles  dans  Je  Monde . II  fort  quel- 
quefois du  haut  de  cette  Montagne  une  furode  noi- 
re & puante . Son  fommet  cft  perpétuellement  cou- 
vert déneige,  quidtant  difperfde  comme  cela  ar- 
rive -Couvent,  8c  voltigeant  en  l’air  par  l’iznpd- 
tuolitd  du  Vent,  rcftembic  en  quelque  maniéré  h 
un  chapeau  fununr.  Les  Hiftoricnadu  Japon  re- 
marquent que  le  fommet  de  cette  Montagne  jet— 
toit  autrefois  des  flammes  ; mais  qu'une  ouvertu- 
re s'dtant  faite  au  côté  de  la  Montagne  par  la  vio- 
lence du  feu , les  flammes  cclTdreoc  peu  de  tems 
•près. 

VOLCAN  DE  FIGO,  Volcan  du  Japon , dans 
la  Province  deFigo.  line  jette  plus  ni  flammes, 
ni  cendres,  ni  autres  matidres.  On  voit  feulement 
fur  le  fommet  de  la  Montagne  une  grande  ouvertu- 
re, quidtoit  autrefois  la  bouche  du  Volcan.  Les 
flammes  ont  ceffd  depuis  quelque  rems,  apparem- 
ment parle  defaut  de  matière combulliblc. 

VOLCAN  DE  FUOGO,  Volcan  du  Japon, 
vis- i- vis  deSatzunu,  dans  une  petite  Ifte  nom- 
mée Fuogo,  nom  qui  a dtd  emprunté  des  Portu- 
gais, & quelle  a confcrvd.  Quelques  unes  de  nos 
Cartes  la  nomment  Vmltanut  . Cette  Ille  a une 
Montagne  qui  jette  du  feu,  & qui  en  a jettd  par  in- 
tervalles pendant  plulieurs  Siècles . 

VOLCAN  DEGROENLAND,  Volcandant 
les  Terres- Arttiques  appeliées  Groenland,  près 
du  Lieu  oùétait  le  Couvent  des  Dominicains,  fé- 
lon Barthclcmi  Zcnetc  Vénitien,  Amiral  du  Ro- 
yaume de  Danncmarck,  de  qui  avoit  été  fur  les 
Lieux.  Voici  les  propres  paroles  de  cet  Ofticicr  ci- 
tées par  le-Pere  Kirchcr  * : Hic  vijitur  MonaJIe- 
r.  um  S.  T ix>ms  Donumcinorum , & ai  to  non  protul 
Aluni  içnrvonm  y ex  ru/us  petit  Fou  igrntus  erum- 
pit . ïiujut  F outil  aqun  per  tubotdtrivalir  non  mo- 
do emnet  Celle  Monichorum , infiar  bypoeattjiorum 
(ale fiant , fedetiamabi  tnto  & ipfe  parut  toquant: 
topbumftn  punucem  mont  evomit , ex  que  totum  ejl 
eonjiruilum  Canobmm  ; tophi enim  hi arqua  illaper- 
fu/iy  quaft  adhtbito  bitumtne  toaglutinantur . Hit 
entra  Horti  pulckerrimi , aqua  ftrvexti  rigati , i* 
qui  but  flores  & frutlus  omnit  gênait . Hat  autem 
aqua , i *ii  per  hortoi  dt tuait , cadit  in  vidnum  fi- 
num  feu  port um  y quojflt  ut  nunquam  gelu  conerefeat 
ideoque  appellent  pifeet  & yoluats  innumen  ; qui- 
tus intola  ad  fatictatem  vitiitant . 

VOLCAN  DE  GUATIMALA,  Volcan  de 
1‘ Amérique  Septentrionale , près  de  la  Mer  du  Sud 
i huit  lieues  des  Anabacas,  la  Côte  courant  Oueft 
quart  au  Nord-Ouefl , 8c  Sud-  Eft  quart  au  Sud-Ell. 
Du  Volcan  deGuatimala,  à la  Barre  d’Eftapa , il 
y a huit  lieues,  6c  la  Côte  court  Oueft  quart  au 
Nord-Oueft,  & Eft  quart  au  Sud  Eft . De  cette 
Barre  kla  Rivière  de  Monticalco,  il  y a dix  lieues 
la  Côte  courant  Nord-Oueft  quart  k l’Oueft , & 
Sud-Eft  quart  a l'Eft . De  cette  Rivière  au  Volcan 
deGuatimala,  quife  trouve  fur  la  Côte  Sud  Eft, 
il  y a dix  lieues , le  rivage  courant  Nord  & Sud  a- 
vec  la  Barre  d'bftapa,  qui  cft  le  Port  deGuatima- 
la . Ce  Volcan  eft  double  en  quelque  forte  1 i du 
moins  doow-t-on  dans  le  Pays  aux  deux  Monta- 
gnes, entre lefquelleseft  la  Vallée  dcPanchoi,  le 
nom  de  Volcan . Cette  Vallée  eft  celle  où  fc  trou- 
ve fituéc  la  Ville  deSt.  Jacques  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Guatimala.  Cependant  il  n’y  a qu’une 
rie  ces  Montagnes  oui  jette  du  feu:  l’autre  »e  jet- 
te que  de  l'eau . Celle-ci  s’appelle  Mmohmt* . On 
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lui  donne  quatre  lieues  de  hauteur,  & dix-huit  de 
circonférence:  l'autre  > vomit  fans  celle  des  tour-  I IW.p  »jj. 
billons  de  fiâmes  jufqu’à  la  hauteur  d’une  pique . 

On  lesapperçoiede  loin,  &la  fumée  qui  les  fur- 
mome  femble  avoir  delà  continuité  avec  les  nues 
tant  elle  s’élève  dans  les  airs . De  quart  d'heure  en 
quart  d’heure,  plus  ou  moins,  il  part  de  cette  ef- 
frayante Fournaifc  un  bruit  pareil  k celui  d’une 
coulevrinc,  ce  qui  caufe  de  i'étonnemeot  & mê- 
me une  forte  d’épouvante  k ceux  qui  n’y  font 
pas  accoutumez  . 

VOLCAN  I^HECLA  , ou  d'Isumi.  Vo- 
yez Islande. 

VOLCAN-ISALCOS  ♦ , Volcan  de  l’ Amé-  « woodn 
rique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne 
pres  de  la  Mer  du  Sud  , à quatre  lieue*  du  Port  de  Voy^ 
Sonfonate.  Aufortir  de  la  Rivière  de  ce  nom  on  to«iiMo«. 
doit  prendre  garde  aux  Bancs  & aux  Rochers , qui  **»*•*• 
font  autour  de  la  pointe  dcRcmedio:  & démette 
pointe  il  faut  courir  Efl  quart  au  Sud-Eft  pour  aller 
a la  Barre  d’Ibaltique  qui  en  ell  k trente-quatre  lie- 
ues, & où  il  y a divers  Bancs  qui  s'avancent  plus 
de  deux  lieues  en  Mer.  A trois  lieues  k l’Eft  au- 
delk  de  cette  Pointe , on  voit  la  Montagne  Verne! 
qui  eft  d’une  hauteur  médiocre,  mais  la  terre  cft 
faaftc , & k trois  lieues  plus  avant  k l’Eft  00  trou- 
ve le  Volcan  de  Catcculo. 

1.  VOLCAN  DE  L’ISLE  BRULANTE  J,  __ 
Volcan  de  l’Océan  Indien,  dans  une  Ifle  fur  Ia  ’ 

Côte  Septentrionale  de  la  Nouvelle  Guinée.  Dtra- 
pier  qui  en  parle  n’en  donue  pas  la  jufte  pofitioo. 

Nous  vimcscncore,  dit-il,  une  autre  Ifle,  d’où  il 
fortit  tout  d'un  coup  uncgroire  fumée,  qui  s’éva- 
nouir bien  tôt  &qui  ne  parut  plus. 

1.  VOLCAN  DE  L’ISLE  BRULANTE  *, , D 
Volcan  de  l'Océan  Indien,  lûr  la  Côte  Septentrio-  Suii.duVo/. 
nale  de  la  Nouvelle  Guinée , k quelques  Itcues  kl*  * ^n.  Hat. 
Oueft  de  lifte  du  Chevalier  Robert  Rich.  Lifte 
où  fe  trouve  ce  Volcan  eft  haute  8c  pointue . Quand 
on  eft  k fon  Nord,  on  ne  peut  pas  bien  difeemer 
la  fumée , ni  voir  la  flamme  que  jette  le  Volcan , 
parce  que  fon  foupirail  eft  du  côté  du  Sud . On  voit 
trois  autres  Iftes  auvoifinage,  St  toutes  font  han- 
tes, pleines  de  beaux  Arbres  & de  Sa  vannes  ver- 
doyantes, fans  en  excepter  lifte  du  Volcan,  dont 
le  terroir  eft  beau  près  du  rivage , & même  jufqu 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  Montagne , qui 
eft  plus  ronde  que  les  autres,  Ôc pointue  au lom- 
rae  t . 

3-  VOLCAN  DE  V ISLE  BRULANTE  , 

Volcan  de  1 Océan  Indien , dans  l'Ifle  qui  luidonne 
fon  nom,  &qui  eft  une  des  Iftes  Moluqucsoudc  P 
Epicerie.  Cette  Jfle  eft  haute  mais  petite,  &k<5. 

de  Latitude  Méridionale.  Depuis  le  bas  elle 
va  un  peu  eu  talus  vers  le  fommet.  Elfe  fe  partage 
au  milieu  en  deux  pointes;  ôcceft  de  l'entre-deux 
dit  Dampier  7 , qu’il  fortoit  autant  de  fumée,  que  , ^ * 
j en  aye  vufonir  d’aucun  Volcan.  Le  côté  fcpteu-  voy  *i,  x. 
trional  de  lifte  paraît  verdoyant  ; tout  Je  refteeft 
fec  ôcftérile.  Cette  Ifle  cft  fituéc  droit  au  Nord  5*’ 
de  1 Ifle  de  Terra  Alta,  k cinquante  lieues,  des 
Illcs  des  Tortues,  qui,  par  rapport  ù l’Ifle  brÛlan- 
l’V  ^lrtlCDt  Nord‘E,t  Eft , un  peu  vers 

4.  VOLCAN  DE  L’  ISLE  BRULANTE  , 

Volcan  de  l’Océan  Indien,  fur  la  Côte  Occidenta- 
le de  la  Nouvelle  Bretagne , dans  une  Ifte  k l’entrée 
du  Détroit  qui  fépare  la  Nouvelle  Guinée  de  laNou- 
vcllc  Brctagna . Dampier  8 qui  découvrit  ce  Vol-  | 
canen  léqaf.  dit  qu'en  approchant  de  l’Ifle  où  il  eft 
fuué,  il  trouva  quantité  d’autres  Iftes,  dont  la 
plûpart  étoient  petites  & ibafles,  & environnées  de 
bancs  de  fable  ; maisqu’il  y en  avoit  une  grande  & 
haute  &unc  plusoctite,  mai  s fort  haute . Etant  k 
trais  lieues  de  ce  Volcan,  &k  deux  lieues  du  Con- 
tinent de  la  Nouvelle  Bretagne,  il  trouva  un  bon  Ca- 
nal pour  paftcf  entre  l’un  8c l’autre;  il  fe  tint  néan- 
moins plus  près  du  Continent  que  de  lifte,  &cot»- 
ranc 
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rant  «a  Nord  pour  fortir  de  ce  Détroit  iî  jetta  1a 
fonde,  8c  eut  cinquante  deux  braffes  d’eau  fond  de 
fable  & de  vafe.  Le  Volcan  jetta  du  feu  8c  delà  fu- 
mée toute  la  nuit  d’une  manière  furprenante.  A 
chaque  fecoutte , on  emendoit  un  bruit  terrible 
comme  celui  du  tonnerre , 8c  on  voyoitenfuite  pa- 
raître la  flamme.  Les  intervalles  entre  les  fecouf- 
fes  étoient  k peu  près  d’une  demi-minute,  les  uns 
plus  les  autres  moins.  D'ailleurs  les  fecoulfes  n'é- 
raient  pas  toutes  de  la  même  force  : il  y en  avoit  de 
foi  blés  en  corn  parai  Ton  des  plus  violentes , quoique 
les  premières  jettaiTent  quantité  de  feu;  mais  les 
dernières  étoient  accompagnées  d’un  mugiffement 
horrible,  6c  pouttoient  une  grotte  flamme  de  la  hau- 
teur de  vingt  ou  trente  verges.  On  voyoit  alors 
une  grande  traînée  de  feu,  qui  courait  jufqu’au  ri- 
vage. Pendant  le  jour  on  avoit  vu  fortir  de  cet  en- 
droit beaucoup  de  fumée , qui  venoit  de  la  matière 
fulphureufc  8c  combuftible  |ettéc  par  le  foupirail , 

& qui  augraentoir , ou  diroinuoic , félon  qu'il  y 
avoit  plus  ou  moins  de  cette  matière.  Quand  onell 
en  Mer  kl’Oucft  de  ce  Volcan,  dont  le  foupirail 
eft  au  Sud,  on  ne  peut  découvrir  la  flamme.  Le 
Volcan  cil  à <.  d.  jj'.dc  Latitude  Méridionale, 

& V 332»  milles  Oueft  du  Méridien  du  Cap  St. 
George . 

t t>*i»ptrr , VOLCAN  DE  L’ISLE  FOGO  * : Fogo  eft 
tour  ou' n*n-  aned«P«,‘,*!  Ifl«  du  Cap  Vcrd , fituée  klOcci- 
oc,c.i.p.io«<  dent  de  celle  de  St.  Jacques . Son  Volcan  eft  une 
grofle  & haute  Montagne , du  fommetde  laquelle 
il  fart  des  flammes,  qu’on  n’apperçoitquclanuit; 
mais  qu’on  avoit  alors  de  loin  en  Mer.  Ce  Volcan 
n’empêche  pas  que  l’ifle  , quoique  petite , n’ait  des 
Habuans,  qui  demeurent  au  pied  de  la  Montagne 
près  de  UMer.  Leur  fubfiftancc  eft  attex  femblable 
a celle  des  Habitant  des  autres  I tics . Us  ont  des 
Chèvres*  de  la  Volaille,  des  plantins,  des  noix 
de  cacao , & autres  denrées  . 

VOLCAN  DEKIUKIU-SIMA,  Volcan  du 
Japon,  prés  de  Finando*  dans  une  petite  Ifle  de 
rochers,  l’une  de  celle  que  les  J aponnois  appel  lent 
Kiukiu-Sima;  c’eft-k-dirclencuflfles,  parce  qu 
ailes  font  au  nombre  de  neuf . Cette  Ifle,  quoique 
très-petite  8c  environnée  de  la  Mer,  a brûlé,  & a 
été.  agitée  par  des  fccouttes  pendant  pluficurs 
Siècles  .. 

VOLCAN  DE  KUJANOSSE  , Volcan  du 
Japon,  dans  la  Province  deTfikufcû,  proche  d.’ 
un  lieu  nommé  Kujanotte.  C’étoit  autrefois  une 
Mine  de  Charbon , qui  par  la  négligence  dca  Mi- 
neurs prit  feu  dans  k tems  qu’on  y penfoit  le  moins. 
Elle  a continué  de  brûler  depuis  C'c  tcms-Pa. 

• Woodci  VOLCAN  DE  LE'ON*,  Volcan  de  l’Amé- 
aPRcn.Sup-  rjnuc  Septentrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne 
Coyn*"«  près  de  la  Mer  du  Sud,  k fept  lieues  de  Ja  Ville  de 

«ourtaMoa.  Léon.  Le  Chemin  pour  aller  de  cette  Ville  au 
P»1*-  VokaneftunPaysuni,  plein  deSavannes,  8c  de 
quelques  Bocages . Il  n’y  a qu’une  feule  Rivière  en- 
tre deux  , & elle  eft  guéable  en  pluficurs endroits.  A 
deux  milles  de  la  Ville  de  Léon,  on  trouve  un  pe- 
tit Village  Indien , où  conduit  un  rentier  tout  droit 
& couvert  de  fabk;  ce  fenticr  traverfe  une  gran- 
de Plaine.  DclaTabledeSotiabo,  au  Volcan  de 
Léon,  on  compte  quatre  lieues,  8c  il  faut  cou- 
rir Sud-Ert  quart  k 1 Eft  & Nord-Oueft  quart  k I* 
Oucft  - De  ce  Volcan  kceiuidc  Telica  il  y a quatre 
lieues. 

VOLCAN  DE  MISN1E,  Volcand’Allema- 
gne,  dans  laMifnie.  On  le  oomme  la  Mmtafnc 
des  Charbons . Elle  jette  de  tems  k un  autre  des 
flammes  & de  U fumcc. 

, w.f«Vo-  VOLCAN  DE  NICARAGUA  » , Volcan  de 
y**e  , f» ji.  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Es- 
pagne, au  Gouvernement  de  Nicaragua,  dans  1* 
Ifle  qui  fc  trouve  au  milieu  du  Lac  de  même  nom . 
Quoique  cette  Ifle  fou  extrêmement  fertile,  8c 
produifc  un  grand  nombre  de  Fruits  délicieux  de 
toutes  les  efpèccs , elle  oc  JaifTe  pas  d’avoir  un  V oi- 
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can , qui  jette  des  flammes  en  quantité , 8c  presque 
autant  que  celui  dcGuatimala:  aufft  peut-on  dire 
que  ces  flammes  fortent  en  quelque  maaiére  du 
Sein  des  eaux,  puifque  le  Volcan  cft  tout  environ- 
né de  celles  du  Lac . 

VOLCAN  DE  SACATEPECQUE  ♦,  Vol-  «w«*. 
can  de  l’Amérique  Septentrionale , dans  la  Nouvel- 
leEfpagne,  près  de  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  k Voyig„  »u. 
ftx  lieues  du  Volcan  de  Sapotidan  . La  Côte  entre  »owr  u»  Mua- 
deux  court  Nord-Oueft  & Sud-Eft . Du  Volcan  de  f'7' 
Sacatepecque  k celui  d' Atilan , il  y a fept  lieues.  La 
Côte  court  Oucft-quart  au  Nord  Oucft  8c  Eft  quart 
8c  Sud-Eft . 

VOLCAN  DE  SAINT  MICHEL  J,  Vol-  , n,a  p. 
can  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nou- 
velle Efpagne , prés  de  la  Mer  du  Sud , k deux  gran- 
des lieues  Nord  8c  Sud  de  la  Barre  d’ibaltique.  Ce 
Volcan  paraît  plus  que  les  autres  du  voi finage. 

VOLCAN  DE  SAPOTICLAN  *,  Volcan  « wœdr. 
de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne,  près  de  la  Côte  delà  Mer  du  Sud,  k huit  vo"»sr«  •**. 
lieues  de  lasMilpat.  La  Côte  entre  deux  court 
Nord-Oueft  8c  Sua- Oucft.  Du  Volcan  de  Sapoti-  *•»  p_r* 
clan  kceiuidc  Sacatepecque  il  y a fix  lieues,  8c  la 
Côte  court  Nord  Oucft  oc  Sud-Eft.  Voyez  Vol- 
can d’ A Tl  LAN  . 

VOLCAN  DE  S0C0NESCO7,  Volcan  de  IW 
l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Es-  7 
pagne,  près  de  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  k fix 
lieues  Nord-Oueft  8c  Sud-Eft  de  la  Montagne  d’In- 
comienda.  Incomienda  eft  k trois  lieues  au  Sud-Eft 
du  Port  Bernai , 8c  k doute  lieues  plus  au  Sud- Eli 
00  trouve  le  Volcan  deSoconcfco,  ouSoconufco. 

De  ce  Volcan  k las  Mil psu , il  y a doute  lieues  ; 8c 
la  Côte  court  Nord-Oueft  8c  Sud-Oueft . 

^ VOLCAN  DESONSONATE8,  Volcan  de  t !Uj  P.a. 
l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Es- 
pagne, près  de  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud.  Depuis 
la  Rivière  de  Monricalco  jusqu’au  Port  de  Sonfo- 
natc , il  y a dix-huit  lieues,  la  Côte  courant  Oueft- 
quart  au  Nord-Oueft , 8c  Eft-quart  au  Sud-Eft.  De 
la  Barre  d’Eitapa  au  Port  de  Sonfonatc  , qui  eft  fous 
le  treizième  degré  de  Latitude  Septentrionale , il  y 
a trente-fix  Jicucs,  le  rivage  courant  Oucft  quart 
a Nord-Oueft,  8c Eft  quart  au  Sud-Eft.  A vingt 
lieues,  au  Sud-Eft,  il  y a une  grande  Rivière  , 
qui  cil  k fix  lieues  de  celle  de  Monricalco,  8c  k 
dix  du  Port  de  Sonfonatc:  alors  on  voit  le  Vol- 
can de  Sonlonare,  avec  denx  autres  : 8t  fi  l’on 
veut  mouiller  à ce  Port  il  faut  que  ce  foi tk  (adroi- 
te , oh  la  terre  eft  la  plus  batte , avoir  toujours  le 
Plomb  k la  main,  jufqu’k  ce  qu’on  ait  douze  Braf- 
fes  d’eau,  courir  tout  droit  vers  les  Magafins  8c 
laiffer  tomber  l’Ancre  au  Sud-Eft  ; mais  on  doic 
bien  être  fur  fes.  gardes  parce  qu’il  y a pluficurs 
Bancs  tout  le  long  Ôt  k la  hauteur  de  la  Pointe  de 
Remédio,  qui  court  Nord  8cSud  depuis  ce  Havre. 

La  Côte  cft  batte  ; 81  il  y a bon  ancrage  par- tout,  un 
fond  de  fabk  en  quelques  endroits,  de  de  vafe  en  d* 
autres. 

VOLCAN  DE  STRONGYLE  . Voyez 
Sthonctlo. 

VOLCAN  DE  TELICA  »,  Volcan  de  l’Amé- 
nque  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne , 
prés  de  la  Mer  du  Sud,  k quatre  lieues  du  Vol- 
can d’Aoion , 8c  k deux  lieues  de  Ja  Table  de 
Moliafle . 

VOLCAN  DE  TOSCANE,  Volcan  d’Ita- 
lie, dansiaToicane.  C’eft  une  des  Montagnes  de 
l’Apennin.  Elle  jette  du  feu. 

VOLCAN  DE  TERNATF.  »°,  Volcan  de  ,«  c*»e«i 
l’Océan  Indien,  dans  l’Iflc  de  Tcraate,  qui  lui  Cwr.  > vi- 
sionne fon  nom . La  principale  entrée  de  ce  Volcan  7n^to*j*T 
cft  de  la  largeur  d’un  Jet  de  pierre:  les  deux  autres  * 

font  plus  petites  ; l’une  eft  k i’Eft  de  la  Mer  de  Mi- 
laye , 8c  l’autre  au  Nord-Oueft  lur  Tacomc . On 
recueille  une  grande  quantité  de  fouffre  autour  des 
trois  Bouches  de  ce  Volcan , qui  jette  ordinaire- 
ment 
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ment  avec  plus  de  fureur  fes  flammes , fa  famée  & firme  ce  qu’on  a dit  jufqui  préfent  ; car  dans  ctr- 

fes  cendres , dans  les  Mois  d’Avril  & de  Septembre,  tains  tems  ces  Volcans  vomiflent  des  flammes , é- 

Ce  Volcan  fit  un  defordre  incroyable  en  1648.1e  branlent  la  terre , & font  tous  ces  effets  que  Pline 

15.de  Juin&lesdeuK  jours  fui  vants,  outre  les  cen-  attribue  II  ceux  d’Italie,  c’eft-à-dire  de  faire  chan- 

dres,  la  famée  6c  les  flammes,  il  jetta  fort  loin  ger  de  lit  aux  Rivières,  de  faire  retirer  les  Mers 

quantité' de  pierres  enflammées,  qui  brûloient  tout  voifioes,  de  remplir  de  cendres  tous  les  environs, 

ce  qu'elles  rencontraient;  5c  un  Village  de  Maures  5c  d’envoyer  des  pierres  fort  loin  avec  un  bruit  é- 

appcllé^e  la  Sulaer,  fut  confumd.  L/Ifle  fut  dans  pouvanrable.il  y a entre  autres  un  de  ces  Volcans»,  * IM.  p.?r* 

un  mouvement  continuel  pendant  tout  ce  tcms-là;  prés  de  la  grande  Baye  d’Albay.  Ce  Volcan  eft  fort 

5t  l’on  entendit  un  bruit  effroyable  dans  les  Caver-  haut , 5c  les  Navires  qui  viennent  de  la  Nouvelle 

nés  fout  errâmes,  5c  de  tems  en  tems  comme  des  Efpagnc  l’a  ppcrçoi  vent  de  fort  loin. 

coups  de  Canon.  VOLCARUM-STAGNA . Voyez  Lata*  a. 

VOLCAN  DU  VESUVE  . Voyei  Ve-  VOLCE.  Voyez  Vo Leurres, 
suve  . VOLCEIUM  , V»lat  ou  Vulceja.  Voyez 

VOLCAN  D’UNSEN  , Volcan  du  Japon  , Uici . 
près  de  Simabara.  Unfencft  une  Montagne,  gran-  x.  VOLCI.  Voyez  Volsci. 
de,  hideufe,  6c  de  peu  de  hauteur.  Son  forameteft  a.  VOLCI,  Ville  d'Italie  dans  rEtrurie:  Pto- 
toujours  nud  5c  blanchâtre,  couleur  qui  lui  vient  du  lomée  s la  marque  dans  les  Terres.  Scs  Habitans  I lA.j.  c.u 
Souffre  dont  elle  cft  couverte.  Ellcrcflcmble  i un  font  appeliez  Volcentini  par  Pline  4 qui  les  fur-  4LA.1.C.1. 
emput  raenuum , ou  i une  mafle  brûlée.  Elle  ne  jet-  nomme  Ethusci  ; 5c  il  ajoute  qu’ils  avaient  donné 
te  pas  beaucoup  de  fumée.  Cependant , dit  Kaerop-  leur  nom  à la  V ille  CoJTa  qui  étoir  dans  leur  Terri- 
fer,  j’ai  apperçu  lafumécquicnfortoit , quoique  toire 5c qu'on appelloitCofla  VoLcuNTiuM.Dans 
) en  t'uffe  éloigné  de  rrois  lieues.  Latcrre  de  cette  les  premiers  tems,  au  lien  de  Volci,  8cde  Vol- 
Montagne  efl  chaude  Sc  brûlante  en  plufleurs  en-  centini,  on  écrivoit  Vulci  5c  Vulciewtes, 
droits,  5c  d'ailleurs  fl  lâche  5e  fl  fpongieufe  qu'à  comme  on  le  voit  dans  la  Table  des  Triomphes  du 
quelques  endroits  prés  où  il  y a des  Arbres,  on  n’y  Capitole  où  on  lit:  de  Vulsiniensibus  et 
fauroit  marcher  qu’en  tremblant , àcaufcdu  bruit  Vulcientib. 
qu’on  entend  fous  (es  pieds . L’odeur  du  Souffre  qu’  a.  VOLCI.  Voyez  Ulci. 

elle  exhale  efl  extrêmement  forte:  «uffl  à plufleurs  VOLCIANI,  ouVolsciani,  PeuplesderE- 

milles  à la  ronde  ne  voit-on  pas  un  feul  Oifcau . Il  fpagne-Tarragonnoifc , connus  principalement  par 
fort  de  la  Montagne  5c  des  environs  plufleurs  Fon-  la  réponfc  vigoureufe  J qu’ils  firent  aux  Ainbaffa-  i Tîr.Lh.1» 
taines  les  unes  chaudes  5c  les  autres  froides.  Il  y a deurs  Romains,  lorsque  ceux-ci  les  follicitérenr  de 
entre  autres  de  fameux  Bains  chauds  qu'on  regarde  renoncer  à l’alliance  des  Carthaginois . On  croit4  t Otmu 
comme  un  Remède  infaillible  pour  les  maux  véne*-  que  leur  Ville  efl  aujourd’hui  VUla-deice^  au  Ro-  'I**t*u- 
riens.  Il  faut  que  le  Malade  fe  baigne  pendant  plu-  yaume  d’Arragon.  Selon  les  Archives  du  Pays, 
fleurs  jours,  5c  que  chaque  jour  il  y demeure  quel-  Villa-dolct  fe  nommoit  autrefois  Volet . Il  feroic 
ques  moment.  Mais  il  doit  commencer  par  un  au-  heureux  que  ce  rapport  de  nom  nous  fit  retrouver 
ire  Bain,  qui  n’cft  pas  abfolument  fi  chaud  , 5cqu’  une  Ville,  ou  du  moins  la  demeure  d’un  Peuple, 
on  appelle  Ombamm  a ; il  efl  à quelques  lieues  de-  que  les  anciens  Géographes  ont  ignoré  où  négligé 
là.  Tant  que  le  Malade  fait  ufage  tics  Bains  il  ne  À dont  la  Mémoire  néanmoins  mériroit  bien  d’ê- 
doit  rien  manger  que  de  chaud;  5c  en  fortant  du  tretranfmifcàlapofléritéparlapart  qu'ils  eurent 
Bain,  il  faut  qu’il  le  mette  au  lit  5c  fe  couvre  bien  i la  réfolutiou  que  les  Efpagnols  prirent  de  préférer 
pour  tâcher  de  Tuer.  A quelque  dillance  de  ce  Bain  1 alliance  des  Carthaginois  à celle  des  Romains  . 
chaud,  il  y a un  Monaflére  de  la  Scéte  de  Tcndai . Voyez  Voluce. 

Les  Moines  ont  donné  à chaque  Foutaine  du  vos-  VOLCIENTES.  Voyez  VoLct,  N°.a. 
finage  de  noms  particuliers,  pris  ou  de  leur  quali-  VOLCKACH,  Lieu  d'Allemagne?,  dans  la  > Juiut, 
té,  ou  de  l’écume  qui  naj»c  lur  la  furface,  ou  de  Franconie,  5c  dans  l'Evêché  de  Wurtzbourg , fur  AtUl  * 
leur  fond,  ou  du  bruit  quelles  font  en  fortant  de  la  kbordduMcyn,  à la  gauche  dans  Pendrait  ou  cet- 
terre  ; & ils  les  ont  deflinées  comme  autant  de  Pur-  te  Rivière  reçoit  un  Ruiffeau  qui  vient  de  Gerol- 
gatoircs,  pour  les  Artifans  5c  les  Ouvriers  dont  hofen,  entre Schvcinfurt  5c  Ochfenfurr.  Mr.  Cor- 
la  profeflion  femble  avoir  quelque  rapport  avec  les  ncille  * fur  le  témoignage  de  Mr.Maty  fait  de  Vol-  , D|û 
qualitez  de  ces  Fontaines . Par  exemple,  ilspla-  ckach  unepetire  Ville . 

cent  les  Braffeurs  de  Bière  5c  deSacki,  fourbes  5c  VOLCKMARCK,  Ville  d’Allemagne?,  au  • j*,uot, 
trompeurs,  dans  le  fond  d’une  Fontaineprofonde  Cercle  d’Autriche,  dans  la  Baffe  Cannthic  fur  la  a,Im  • 
Acbourbcufc;  les  Cuifiniers  5c  les  Patiflicrs  dans  rive  gauche  du  Danube,  ^quelques  lieues  au-def- 
tine  Fontaine  remarquable  par  fon  écume  blan-  foosde  l’Embouchure  de  l’Olcza. 

«he;  les  Querelleurs  fit  Chicaneurs  dans  une  Fon-  VOLENSES  , Peuple  du  Trentin  félon  un 
tainc  qui  lort  de  la  terre  avec  un  bruit  effraya-  MS.dePaul  Diacre ,0confultéparOrrelius.  Dans  *• 
ble;  5t  ainfi  des  autres . Cefl  de  cette  forte  qu’  ils  les  Exemplaires  imprimez,  au  lieu  de  Voleuses  , 
trompent  le  Peuple  aveugle  5c  fliperfliticux , oc  en  on  lit  M ase  , qui  n’efl  pas  plus  connu . 
tirent  de  grofles  Sommes  d’argent  lui  faifant  ac-  VOLERIUS,  Fleuve  de  PlfledeCorfe:  Pto- 
croirc , que  par  leurs  Prières  5c  par  leur  interccf-  loméc  ' ' marque  fon  Embouchure  au  milieu  de  la 
fion,  il  pourra  être  délivré  de  ces  Lieux  de  tour-  C5te  Septentrionale  de  l’Ifle.  Au  lieu  de  Voleeius  **  ’^C 

xnens  après  la  mort.  Durant  cette  cruelle  perfécu-  les  Exemplaires  Latins  portent  Va  le  ai  us,Le  nom 
tion  qui  s’éleva  dans  le  Japon  contre  la  Religion  moderne  cfl  Fiuminale , félon  Léander. 

Chrétienne,  5cquiefl  la  plus  fanglante,  dont  il  VOLESURE,  Paroiffc  de  France  , dans  h 
fuit  parlé  dans  THiftoirc  ; parmi  un  nombre  infini  Bourgogne , Bailliage  5c  Recette  de  Charolles,  en- 
d’aucres  tourmens  qu’on  faifoit  fouffrir  aux  nou-  tre  Charolles  5c  Paray,  fur  les  bords  de  la  Rivière 
veaux  Convertis  pour  les  porter  à abandonner  la  foi  de  Bourbince  qui  paffe  au  milieu,  5c  fur  laquelle  il 
qu’ils  avoient  embraffée,  on  les  conduifoit  aux  y a un  Pont  de  bois . C efl  un  Pays  de  Collines . La 
Bains  qui  font  au  voifinage  de  la  Montagne  d’Un-  Paroiffe  de  Volefurc  efl  compoféc  de  neuf  Ha- 
fen , 5c  on  fe  fervoit  des  eaux  chaudes  pour  les  tour-  meaux  6t  de  quelques  Métairies.On  y compte  trois 
menter.  Fiefs,  outre  la  Seigneurie  de  Pipiérc. 

VOLCAN  DE  VULCANO  . Voyez  Vul-  VOLÊRUS,  (Paysdes),  Contrée  des  Indes, 
cano  . au  Royaume  de  Marava , ainfi  nommée  de  la  pn>- 

VOLCANS  DE  MANILLE  ',  Volcans  de  fcffioQdefesHaWtans,a.LePereMartinMifl£on- 
POcéan  Indien  dans  l'Iflede  Manille.  La  quanti-  nairede  la  Compagnie  de  Jéfus,  raconte  dans  fa  E4* 
te  de  Volcans  qui  fc  trouvent  dans  cette  Iflc,  cou-  Lettre  au  Pcre  de  ViJictte  diverfes  particularités  *** 
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curieufes  au  fujet  des  moeurs  de  eesPeuples.  Pour  un  autre  Canal,  obfc  trouve  la  petite  Ifie  de  Stelle 

pénétrer,  dit-il,  dans  leur  Pays  je  prçns  une  pré-  lafépare  duZuyd  Bevclant,  qui  cil  au  Midi;  & 

caution;  c’cft  de  me  faire  accompagner  d’une  Peu-  elle  a rifle  de  WaJeherenk  l’Occident.  Elle  s'étend 

plade  à l’autre  par  quelqu’un  de  ces  Voleurs  môracs.  d1  Orient  en  Occident.  On  y trouve  feulement 

€ efl  une  Loi  inviolable  parmi  ces  Brigands  de  ne  trois  Villages  qui  font  Sabbinge,  Ooilcrlaot  & 

point  attenter  fur  ceux  qui  fe  font  mis  lous  la  con-  Hongerdyck. 

duite  de  leurs  compatriotes.  Il  arriva  un  jour  ,con-  VOLGA.  Voyez  Wolc*  . 

tinue  le  Pere  Martin,  que  quelques-uns  d’eux  vou-  VOLGÆ,  ou  Volcj:.  Voyez  Volcje. 

lant  infultcr  des  Voyageurs  accompagnez  d'un  VOLGESIA,  Ville  de  la  Babylonie  , fur  le 

Guide,  celui-ci  fe  coupa  fur  le  champ  les  deux  Fleuve Baarfarcs, félon Ptolomée*,  qui,  cefcm-  , ub  joa. 

oreilles,  menaçant  de  fe  tuer  lui-même  s’ils  pouf-  ble,  devoit  écrire  Vologesia,  parce  quelle  por- 

foient  plus  loin  leur  violence . Les  Voleurs  furent  toit  le  nom  de  fon  Fondateur  nommé  Vclogefet,  ou 

obligez  fuivantl’ufage  du  Pays  de  fe  couper  pareil-  Volottfttt.  Ilétoit  Roi  des  Parthesdu  temsde  Né- 

lemcnt  les  oreilles , conjurant  le  Guide  d en  deraeu-  ron  & de  Vefpaficn,üc  il  en  cil  beaucoup  parlé  dans 

rcr-lk&dcfccocfcrvcrlavie  pour  n’érre  pas  con-  Tacite.  Pline  J nous  apprend  quelle  fut  bâtie  au  i Ltw.cu 

traints  d’égorger  quelqu’un  de  leurTroupe.  C’eft  voifmagedcCtéfiphonte , par  ce  même  Vcloÿfut , 

une  coutume  aficz  bifarre  ; mais  il  faut  favoirque  qui  la  nomma,  dit-il,  Voi  ocesocfita  ; cefl-k- 

chez  ces  Peuples  la  Loi  du  Talion  régne  dans  toute  aire  la  Ville  de  V tlogefe  ; car  Certa , dans  la  Langue 

fa  vigueur.  S il  furvient  entre  eux  quelque  querelle,  des  Arméniens  ftgnific  une  Ville . Etienne  leGco- 

èkqucl’un,  parcxcmplc,  s’arrache  un  œil  ou  fe  graphe  qui  la  place  fur  le  bord  de  l'Euphrate  la 

toc,  il  faut  que  l’autre  en  faffe  autant  ou  à foi-mé-  nomme  Voiogesus  : Ammien-Marccllin*  écrit  a Lümj  c.»». 

me  ou  à quelqu’un  de  fesparens.  Les  femmes  por-  Vologessia,  & k Table  de  Peutinger  Volocl- 

tent  encore  plus  loin  cette  barbarie.  Pour  un  léger  su;  mais  ç’cll  une  faute.  Peut-être,  ditCella- 

affront  qu’on  leur  aura  fait,  pour  un  mot  piquant  riusJ,  doit-on  réformer  le  nom  du  Fondateur  & * 

qu  on  leur  aura  dit  , elles  iront  fccaflier  1a  tête  contre  celui  de  la  Ville  fur  une  Médaille  rapportée  par 

Ja  porte  de  celle  qui  les  offcnfécs;& celle-ci  ellobli-  Mr.  Ez.  Spanheim,  & fur  laquelle  on  lit  ce  mot: 

gécaulTi-tôt  de  le  traiter  de  la  même  façon:  Si  l’une  BOAATACOY  , Botagafi . Du  relie  Ptolomée 

s’empoifonne  en  buvant  le  fuc  de  quelque  herbe  ve-  marque  la  fituation  de  cette  V ilte  de  façon  qu’elle 

nimeufe,  l'autre  qui  a donné  fujet  k cette  mort  vio-  devoir  être  au  Midi  Occidental  de  Babylone,  furie 

lente  doit  s’cmpoifonner,  autrement  ou  brûlera  fa  Fleuve  Maarfes,  fur  lequel  elle  efl  egalement  pk- 

Maifon,  on  pillera  fes  Bell  iaux&  on  lui  fera  tou-  cée  dans  la  Table  de  Peutinger , qui  la  met  k dix- 

tcsfortcsdcmauvaistraitcmens  jufqu’k  ce  que  U huit  milles  de  Babylone. 

fatisfaêlioo  fait  faite.  Ils  étendent  cette  cruauté  VOLHINIE,Paktinatde  la  Petite  Pologne*.  A DEL^lg 
jufque  fur  leurs  propres  Enfans.  Deux  de  ces  Bar-  IlalaPoléllc,oulcPalarinatdcBrzescicauNord,  a«i« . * 

bares  ayant  pris  querelle  enfemble  l’un  d’eux  courut  Je  Palatinat  de  Kiov  je  à l’Orient , celui  de  Podohe 
à fa  Maifon  y prit  un  enfant  d’environ  quatre  ans  au  Midi , & celui  de  Belz  k l'Occident . On  Icdivi- 
& vint  en  préfence  de  fon  ennemi  lui  écrafer  la  tête  fe*  en  deux  grands  Dillriêls;  favoircelui  de  Krze- 
entre  deux  pierres.  Celui-ci  , fans  s’émouvoir  minicc,  & celui  de  Luck.  Quelques  uns  néan- 
prend  fa  fille  qui  avoir  neuf  ans  & lui  plonge  le  Poi-  moins  le  divifent  en  Provinces  Supérieure  & Infé- 
gnard  dans  le  fein  : Ton  Enfant , dit-il  enfuitc,  t»  ricure.  Le  Palatin  &.  le  Callclan  de  Volhinic  ont 
avait  que  quatre  ans  : ma  plie  en  avait  neuf  ; donne-  le  titre  de  Sénateurs , ainfi  que  l'Evêque  de  Luck  . 
mai  une  viClime  qui /gale  la  mienne.  Je  Je  veux  bien.  Ce  Palatinat  cil  arrofé  entre  autres  par  trois  R ivié- 
répondit  l’autre  ; Ht  voyant  k fes  côtez  fon  fils  aî-  rcs  qui  y prennent  leur  fource , & qui  prennent  tou- 
ne,  qu  ilétoit  prêt  de  marier,  il  lui  donne  quatre  tes  trois  leur  cours  vers  le  Nord:  ce  font  le  Ster, 
ou  cinq  coups  de  poignard  : non  content  d’avoir  ré-  THorin&leStucz.  EllesrendcntlePaystrès-fer- 
pandulcfangdelesdcux6ls,  il  rue  encore  la  fem-  tiicprefque  dans  toute  fon  étendue,  qui  cil  d’envi- 
mc  , pour  obliger  fon  ennemi  i tuer  pareillement  l«  ronfix-vingt  lieues  d’Occident  en  Orient,  & de 
Benne.  Enfin  une  petite  fille  & un  jeune  Enfant , cinquante  â foixante  lieues  du  Midi  au  Nord  . Ge* 
quiétoitkla  mamelle  furent  encore  égorgez,  de  dimin  Grand-Duc  de  Lithuanie  unit  la  Volhinic  à 
lorte  que  dans  un  jour  fept  perfonnes  furent^  facri-  fes  Etats  en  i^ip.Cafimir  Roi  de  Pologne  l’ayant 
fiées  k la  vengeance  de  deux  hommes  altc'rez  de  envahie  en  1365.  fur  Kycfiat , filsdcOcdimin,ce 

fang.  Des  exemples  fi  atroces  paroilfent  tenir  plus  dernier  la  reprit;  ce  qui  caufa  une  rude  guerre  en- 

dc  la  fable  que  de  la  vérité , cependant  le  Pere  Mar-  tre  les  Poionois  & les  Lithuaniens.  Elle  tut  donnée 

tin  afsllre  qu’il  pourroit  en  produire  bien  d’autres  par  le  Roi  Uladiflas  ’aSigifmond  frere  de  Vitold, 

qui  ne  font  pas  moins  tragiques . 11  faut  pourtant  Grand-Duc  de  Lithuanie,  k condition  qu’elle  re- 
avouer qu’une  coutume  fi  contraire  k l’humanité  n’  viendroit  k la  Couronne  après  la  mort  de  ce  Prin- 
a lieu  que  dans  la  Calte  des  Voleurs,  & même  que  ce.  Cafimir  qui  fucccdak  Uladiflas  en  fit  donation 
parmi  eux  plulicurs  évitent  les  comcrtations,  de  kSuidrigelon  fon  Oncle;  & enfin  elle  fut  incorpo- 
ciainted’cn  venir  k defiduresextrémitez.  Ces  Vo-  récau  Royaume  de  Pologne,  quand  on  y réunit  en- 
leurs  font  les  Maîtres  abfolus  de  toute  celte  Con-  tieremeni  la  Lithuanie.  Les  Villes  le  plusremar- 
tréc.  Ils  ne  payent  ni  taille  ni  tribut  au  Prince.  IJs  quablcs  de  ce  Palatinat  font  : Luck,  Krzemimcc, 
fortent  de  leurs  Bois  toutes  les  nuits,  quelquefois  au  Kolïir,  Kowcl,  Volodzimiers,  Dubna,  Olcsko,  . 
nombre  de  cinq  cens  perfonnes,  & vont  piller  les  Wisniowiec  , Zaflaw  , Ollrozek  , Nicfolone  , 
Pcupladesde  fa  dépendance.  En  vain  jusqu’ici  il  a Zytiomierz  , Horosn  , Olewsko  , Alcxandria  , 
tenté  de  les  réduire:  vers  le  commencement  de  ce  Clevan,  Olyka. 

Siècle  il  mena  contre  eux  toutes  fes  Troupes:  il  pc-  VOL1BA,  Ville  de  la  Grande-Bretagne:  Pto- 
nétra  jufque  dans  leurs  Bois  & après  avoit  fait  un  lornée  8 la  donne  aux  Domnonii . Camdcn  croit  que  g e.i, 
grand  carnage  de  ces  rebelles , il  éleva  une  Forte-  ce  pourroit  être  aujourd’hui  Falmoutb . 
reffe , où  il  mit  une  bonne  Gamifon  pour  les  conte-  VOLIB1LIANI.  Voyez  Vusiuaki. 
nir  dans  leur  devoir;  mais  ils  fecouércntbicn-tô:  le  VOLLANDRY,  Bourg  de  France,  dans  l’A- 

joug;  s’étant  rallcmblcz  environ  un  an  après  ccttc  njon,  EleéliondcBaugey . 
expédition,  ils  furprirent  la  Fortereffe,  la  raré-  1.  VOLLENHOVE,  Contrée  des  Pays-Bas, 
rent,  ayant  pafsé  au  fil  de  l’épée  toute  la  Gamifon,  dans  l’O  ver- UTcl,  où  clic  forme  un  des  trois  Bait- 
& demeurèrent  les  Maîtres  de  tout  le  Pays.  liages  delà  Province.  Cette  Contrée  qui  efl  allez 

jAitvoT  VOLFERSDYCK  , ou  WocrtasDicx  'jlfle  petite  s’étend  le  long  de  la  Côte  du  Zuyder-zée  qu’ 

Atiu  . ’ des  Pays-Bas  dans  la  Zélandc.Ellî  a celle  de  Noort-  elle  a pour  borne  k POccidcnr  ; la  Frifc  la  termine 

Bevcland  au  Nord  ; & elle  n’en  ell  fe  parée  que  par  au  Septentrion , la  Drentc  k l’Orient , & la  Hol- 

un  Canal:  l’Efcaut  Oriental  la  mouille  à l’Orient:  lande  au  Midi.  Sa  principale  Ville  porte  aufli  le 

nom 
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nom  de  Vollenhove.  Les  autres  Lieux  le  pins  re-  tiens  en  iddj.mais  les  Turcs  iont  bien  rétabli 
marquabîcs font Steenwick , RundcrôcBlockzyll.  depuis. 

a.  VOLLENHOVE,  Ville  de  Pays-Bas,  dans  LcGolphe  de  Volo  court  au  Nord.On  le  nom- 
la  Province  d'Ovcr-  Iftcl , fur  la  Côte  de  Zu  yder-  moit  anciennement  Sinus  Pelagi/eur . On  y trouve 
xée,  a deux  lieues  de  Steenwick  à trois  de  Block-  de  fort  bons  ancrages  ; mais  le  meilleur  ert  à Vota, 

zyll , à quatre  de  l'Embouchure  de  fiftêl,  5c  à cinq  Edouard  Brown  s dit:  Le  Port  le  pluscftimé,  & i DHcr.  4c 

de  Zwol , fur  la  route  de  Lewardc . Quoique  cette  le  plus  proche  de  Lariflc  eft  celui  de  Vota , dans  le  p 

Ville  ne  fott  pas  grande,  elle  eft  bien  fituée,  par  Golphed'Armire . C’eft  prêsdecc  Port  qu’étoit  f 

raport  à 1a  commodité  qu’il  y a d’y  conduire  Jcs  ancienne  \ Argot  Ptlafgicum,  d’oà  les  Argonautes 

Marchandées  par  Mer  & par  Terre  ; ce  qui  la  rend  firent  voile  , pour  Je  larneux  voyage  de  Colchos . 

une  des  plus  confidérables  de  la  Province.  Gode*  C’eft  aufti  dans  ce  Port  qu’arrivoient  les  nouvelles 

türyfc  froi  de  Rhcnen  Evêque  d’Utrecht  ' la  fit  bâtir  pour  qu’on  apportoit  de  Candie  au  Grand-Seigneur  , 

France,  P»r.  l’oppofcr  aux  Frifons , qui  non-feulement  ne  vou-  autfi-bicn  que  les  Lettres  qui  lui  venoient  d’Afie  5c 

‘•PM*  loient  pas  fe  foumettre  à lui  ; mais  qui  lui  faifoicut  d’Afrique;  & c’eft  encore  près  de  ta,  c’eft-à-dire 

la  guerre.  Il  y avoitdansec  Lieu  un  Château  qui  au  voifmage  du  Promontoire  Sépias,  que  sert  fait 

palîoit  pourlap'us  forte  Place  du  Pays.  Les  Evê-  le  plus  grand  naufrage  dont  on  ait  entendu  parler; 

ques  y demeuraient  Couvent , & c’étoit  la  prifon  des  carXcrxès  y perdit  cinq  cens  Vaifteaux  par  une 

Ecdcfiaftiques.  Après  que  rOver-IlTel  fut  venu  au  tempête  qui  arriva  d’un  vent  d’Eft. 
pouvoirdes  Princes  d'Autriche , Ducs  «le  Brabant,  VOLOBILIS.  Voyez  Tamusica. 

Vollenhovc  fut  fouvent  la  Réfidcnce  de  leurs  Offi-  VOLOBRIA,  Municipc  dont  il  eft  faitmen- 
cicrs  ; & Philippe  II.  y établit  une  Cour  de  Juftice  tion  fur  une  Médaille  de  Tibère  rapportée  dans  le 
pour  décider  en  dem  icr  refibrt  les  Caufcs  des  Habi-  Trefor  de  Goltzius . 

tans  de  la  Province;  ce  qui  n’a  duré  ou’autam  que  VOLOCK,  Ville  de  l'Empire  Ruflien , dans  !a 

Je  Gouvernement  de  ce  Prince  a fubfifté . Les  Etats  Province  de  Rzcva,  aux  confias  du  Duché  de  Mos- 


firent  bâtir  un  Fort  à BtackzylJ  pour  la  défenfe  de 
ce  Porte.  Selon  quelques-uns,  l’Evêque Godefroi 
de  Rhcnen  ne  fit  bâtir  que  le  Château  appellé  au- 
jourd’hui t'Olde-huyi , & ce  ne  fut  que  dans  la  fuite 
que  la  commodité  du  Lieu  engagea  à y bâtir  les 
maifons  dont  la  Ville  s’ eft  formée  . II  y avoit 
autrefois  deux  Eglifcs  1 Voltenhove;  1’  une  dé- 
diée à Notre-Dame,  & l’autre  à St.  Nicolas  ; 5c 
l’on  y voyoit  deux  Couvens , l’un  de  Religieux , I’ 
autre  de  Religieufcsdu  tiers- Ordre  de  Sr. François. 

VOLLONNE,  Bourg  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, Vjgueric  & Recette  de  Sifteron  . 

VOLLORE  5c  Chichoxe,  Ville  de  France 
dans  l’Auvergne,  EIcAion  de  Clermont.  Cette 
petite  Ville  peut  avoir  trois  à quatre  mille  Ha- 
bitant . 

VOLMAR.  Voyez  Wolsiax  . 

s.  VOLNAY,  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne , Elcftion  de  Château  du  Loir  . 

2.  VOLNAY,  Lieu  de  France , dans  la  Bour- 
gogne, Bailliage  5c  Recette  de  ficaune . Ce  Lieu 
forme  avec  Pomard  une  Châtellenie  Royale.  Les 
vins  de  ces  deux  endroits  font  des  plus  ciliraczdc  la 
Bourgogne . 

VOLO,  Ville  de  2a  Turquie  en  Europe,  dans 
• La  Gu  il-  Ja  Janna,  au  fond  duGolphc  * auquel  clic  donne 
c'aémô'è1*1"  fon  nom , entre  Démétriadc  5c  l’Amiro.  C’eft  dans 
Ane  & Non-  cette  Ville  que  Jafon  fit  bâtir  5c  mettre  à l'eau  pour 
ja  premi<fre fois  cette  Nef  célèbre,  qui  au  retour 
de  Colchos  fut  placc'c  parmi  les  Etoiles  du  Firma- 
ment. Dans  ce  tems  là  Vota  s’appelloit  Parafé,, 
5c  félon  le  témoignage  de  Strabon  1 embarquement 
des  Argonautes  (e  fit  dans  un  Port  voifin  appellé  A- 
phetx . Les  Fontaines  de  Vota,  oh  la  plupart  des 
Vaifteaux  qui  fc  trouvent  dans  ce  parage  vont  tai- 
re de  l’eau  jullifie  que  Volo  eft  Parafa -,  car  Stra- 
bon remarque  qu’on  y voyoit  des  lourccs  très-abon- 
dantes ; 5c  par  toute  cette  Côte  il  n’y  a point  de 
fources  plus  fécondes  que  celle  de  Volo  . La 
Fortcrefle  eft  à cent  pas  de  la  Marine . Son  en- 
ceinte eft  une  grolfc  muraille  à i’  antique,  qui 
a du  côté  de  l’Oueft  deux  grandes  Tours  quarrées 
garnies  de  bon  Canon;  mats  pour  plus  de  fûretc, 
les  Turcs  ont  encore  fait  une  Citadelle  à côté , 5c  ils 
y tiennent  une  fort  bonne  Garnifon . Le  Peuple  eft 
partagé  en  deux  K on  ans  ou  Bourgades  détachées  1’ 
une  de  l’autre . Au-dcta  on  trouve  une  grande  Plai- 
ne très-fertile,  5c  des  Collines  chargées  de  Vignes 
5c  de  quantité  d’ Arbres  fruitiers.  C ’eü  à V ota  qu’on 
fait  IcBifcuit  pour  JcsFtatcs  du  Grand-Seigneur; 
& les  Magafinsoù  on  l’enferme  y font  très-beaux . 
Outre  les  bleds  des  environs  qu’on  y confume,  on 
en  apporte  encore  de  Macédoine  5c  d’EfcJavonie . 
Vota  fut  pris  & pillé  par  l’Armée  Navale  des  Véni- 


kou , au  Midi  de  Rzcva , près  du  Lac  Fronovo,  au 
bord  de  la  Forêt  de  Volkon*kiles . 

VOLOGDA . Voyez  Wolocda  . 

VOLOGESIA  , V oLocrsocta ta  & Voio- 
cetsiA.  Voyez  Volgesia. 

VOLONICUM,  Lieu  de  France  dans  l’Auver- 
gne : Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  Sr.  Projctt- 

VOLP , Rivière  de  Prance  ,dans  le  Languedoc  ( 
au  Diocèfc  de  Rieux.  Elle  fe  jette  dans  la  Garonne 
près  de  Terfac.  CatcJ  prétend  que  fon  nom  Latin 
doit  être  Volutjbria  , qui  a donné  le  nom  à un 
Quartier  du  Diocèfc  de  Rieur . 

VOLPILLAC,  Bourg  de  France,  dans  le  Ro- 
uerguc , Eleflion  de  Ville-Franche. 

VOLSCI , Peuples  d’Italie  compris  dans  le  nou- 
veau Latium.  Ils  habiioient  depuis  la  Mer  d’An- 
tium , iufqu’à  la  fource  du  Liris  5c  au-delà.  La  gran- 
deur du  Pays  qu’ils  occupoienr  a été  caufe  que 
Pomponius Mêla  ♦ l’a diftinguédu  Latium,  corn-  « 
mes  il  eût  fait  encore  de  même  qu 'autrefois  une 
Contrée  fe'parée  ; car  il  détaille  ainh  les  divers  Pays 
de  l’I tal ic  : Etruria , peji  Latium , Volfti , Campa- 
ma . Le  Périple  de  Scylax  en  fait  autant , en  difanc 
que  les  Latins  font  voifin;  des  Volfques,  5c  les 
Volfqucs  voifinsdcs  Habitansdc  la  Campanie.  Les 
Volfqucs  étoient  une  Nation  fiére  & indépendante 
qui  bravott  Rome,  5cqui  dédaignoit  d’entrer  dans 
la  confédération,  que  pluficurs  autres  Peuples a- 
voicor  laite  avec  elle.  Tarquio,  félon  quelques 
Hiftoricns,  fut  Je  premier  des  Rois  de  Rome  qui 
fit  la  guerre  aux  Volfqucs.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft 
certain  que  Rome  ne  trouva  point  en  Italie  d’En- 
ncmisplusobftincz.  Deux  cens  ans  fuffirent  à pei- 
ne à les  dompter  ou  i les  détruire  . 

VOLSAS-SINUS,  Golphe  de  la  Grande-Bre- 
tagne : Ptolomée  le  marque  lur  Ja  Côte  Septentrio- 
nale,entre  les  Embouchures  des  Fleuves  ItysjkNa- 
baut . Ce  pourrait  être  aujourd’hui  Sandjet-Head . 

VOLSANITÆ.  Voyez  Gukasium  . 

VOLSCENTES.  Voyez  Volci. 
VOLSINIENSIS-LACUS  , ou  Vulsimien- 
si  s-Lac  us,  Lac  d Italie  dans  l’Etrurie.  Il  (irait 
fon  nom  de  la  Ville  Volsjnii  , fituée  au  Nord  de 
ce  Lac  5c  appellcc  aujourd'hui  Boifena . Voyez 
Bolsena.  Pline  * 5c  Vitruve  6 rapportent  quel-  s 
quesparticularitez  de  ce  Lac  , 5cTi:c-Live  7 Un  < Lib-1-  * *- 
prodige  ; car  il  écrit  qu’on  avoir  appris  qu'à  Vu l- 
sikh  J eau  du  Lac  serait  changée  en  fang:  Vulfi- 
ntit , fan  gu  me  Lacum  manajfe . 11  y avoir  donc  fur 
ce  Lac  une  Ville  nommée  V ulsi  mi  ou  Volci  mu. 

Ses  Habitans  les  plus  opulens  des  Errufques,  félon 
Florus  8 font  appeliez  Volsinii  par  cet  Auteur,  5c  * Lft.i.c.ix 
Vuuinienses  dans  la  Table  des  Triomphes  du 
Capitole,  OÙ  on  fit  DK  VuuiNIENSIBUSET  Vul- 
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i a»ii*LL-4.  cientib.  cccctxxfii.  Tacite*  fait  aufli  mention 
de  la  Ville  Vulsikii,  qu  il  dit  avoir  éléla patrie 
Je  Séjan  : gcnitui  Vulfums  ; & J u vénal  dit  : 

Quistsmet  a ut  timuit  gel i du  Prinefle  ruinant , 
Aut  pofitii  nemorefa  inter  juga  Volfiniit , . . . 

VOLSINII.  Voyez  Volsihiehsis-Lacus  & 
Bolsena. 

VOLSONES,  Peuples  d’Italie,  dansUPouil- 
le,  auprès  dcLtueria,  félon  la  Remarque  de  Si- 
* p»«.  i j|.  gonius  * furies  Faftes  Scies  Triomphes  Romains, 

Ea  Htnr.  où  il  efl  die  que  M.  Atilius  triompha  de  Volsoni- 
s'*rh-  sus  et  Samnitibus  . 

Lr  chr»*.  VOLTA,  Rivière  d’Afrique  dans  la  Guindé  *. 
fier  4n  Mtr-  Cette  Rivière  cfl  la  véritable  borne  de  la  Côte  d’ 
chm1''  Vw*’  On  ne  convient  pas  du  nom  qu’elle  por- 

r.?"pG“  ' J0*1»  avant  que  les  Portugais  lui  euflent  donné  ce- 

lui de Volta  ou’elleconfcrvc aujourd’hui,  & fous 
lequel  clic  cit  connue  de  tous  les  Européens  qui 
trafiquent  fur  les  Côtes  d’Afrique.  Cc(l  la  prodi- 
gieufe  rapidité  de  fon  courant  qui  a porté  les  Por- 
tugais li  I apprller  Volta.  Cette  rapidité  cfl  telle, 
qu  on  connoit  aifément  les  eaux  de  cette  Rivière  à 
plus  de  deux  lieues  dans  la  Mer  : elles  font  blaoches 
& douces  pendant  que  celles  qui  les  environnent 
font  verdâtres  & faiées  . Son  Embouchure  qui 
cil  extrêmement  large,  efl  coupée  dans  fon  milieu 
par  une  petite  Ifle,  efearpée  île  touscôtez  , défer- 
ré & chargée  d’Arbrcs  : elle  efl  couverte  d’un  Banc 
qui  avance  environ  deux  lieues  en  Mer , contre  le- 
quel fon  courant  fe  rompt  avccimpécuofité  & re- 
jet te  fes  eaux  du  côté  de  l’Eft.  La  Rivière  Volta 
vient  de  fort  loin  ; mais  on  ignore  la  longueur  de 
foncours,  aufli  bien  que  les  Pays  par  lesquels  elle 
paffe:  on  fait  feulement  que  fes  débordement  eau* 
Jcnt  bien  du  ravage.  Celaparoît  par  les  gros  ar- 
bres que  le  courant  entraîne  â la  Mer . La  Rivière 
eft  alors  impraticable;  5c  il  n’y  a point  de  Nègres 
aflez  hardis  pour  ofer  la  traverfer  en  Canot.  La 
Saifon  dcspfuyes  étant paflée,  on  y peut  naviger 
plus  aifément,  parce  qu* alors  la  rapidité  de  fon 
Courant  étant  diminuée , Je  choc  que  font  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Mer  étant  bien  moindre  le  clapo- 
tage l’eft  aufli . Peut-être  que  fi  Je  Pays  étoit  plus 
riche  qu’il  n’efl , 5c  que  le  Commerce  y attirât  plus 
de  Négociais , on  trouverait  les  moyens  de  taire 
des  paflages  & de  remonter  cette  Rivière . 

4 MftCfw,  VOLTAGGIOjBourgd’IraJie^dansl’Etatde 
t.â»i«  4*i’  Gènes,  fur  le  bord  du  Lemo  à la  gauche.  Ce  Bourg 
> «a*  «U  Cl-  qUj  a un  Château  , cfl  fitué  dans  les  Montagnes 
***  * de  l'Apennin. 

i M*cis  , VOLTERRE, ou  Voltexra,  Vilkd’Italieî, 
r*ftcduFk>  danslaTofcanc,  prés  d'un  Ruiflcau  nommé  Zam- 
roiun.  bra,  fur  une  haute  Montagne , environ  à dix  mil- 
les au  Midi  Occidental  de  Colle,  en  Latin  Vola- 
t f.  h a je  . Voyez  ce  mot . Scs  murailles  font  de  picr- 

A c®a*  rcs  <luarr^eI»  plûpart  longues  de  fix  pieds  tf, 

p,a.  ° & fi  bien  liées  les  unes  aux  autres  avec  du  bitume, 

qu’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau . On  entre  dans 
cette  Ville  par  cinq  portes,  devant  chacune  des- 
quelles cfl  une  belle  Fontaine,  qui  jette  de  l’eau  fort 
claire.  Il  y en  adeux  autres  dans  la  Ville,  ornées 
de  quantité  de  Statues  antiques  de  Marbre  , les 
unes  entières  les  autres  rompues,  outre  pluficurs 
Bas-reliefs,  Epitaphes 5c  Inscriptions.  Le  Dôme 
de  Volterre  fut  réparé  5c  agrandi  en  1x54.  par  Ni- 
colas Pi  fan  . Il  y a dans  cette  Eglife  un  beau  Ta- 
bernacle de  Marbre , de  l’Arc hitc&ure  de  Mino  de 
Ficfoli  qui  Je  fit  en  1480.  le  Tombeau  de  marbre 
de  Raphaël  Volaterran,  fameux  Ecrivain  du  fei- 
zième  Siècle,  5c  qui  étoit  de  Volterre,  aététail- 
lé  par  André  de  Ficfoli . Le  Pape  St.  Lin , Succcf- 
feur  immédiat  du  Prince  de  Apôtres,  étoit  aufli  de 
Volterre , ainfi  que  Pcrfe  Pocte  Satyrique . Entre 
les  Tableaux  de  prix,  qu’on  voit  dans  la  même 
me  Eglife , on  remarque  une  dépofition  de  la  Croix 
du  Roffo  Florentin , un  Chrifl  en  croix , & une  Ré- 
Tcwt.  X. 
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furre&ion  du  Vafari.  Dans  la  Chapelle  de  l'Arche- 
vêque Inghiramo,  il  y auncConvcrfion  de  St. Paul 
duDominiquin.  Dans  une  Chapelle  del'Eglifede 
St.  François  on  voit  un  Tableau  de  la  Circoncifioa 
retouché  par  Sodornc.  A la  porte  Florentine  on 
trove  une  petite  Chapelle  peinte  par  Baltafar  Pe- 
ruzzidit  le  Siénois,  quoique  né  â Volterre,  5c  â 
St.  Auguflin  on  remarque  un  Tableau  5c  d' autres 
Hifloircsdela  Paflion  par  Luc  Signotelli . Hors  de 
la  Ville  efl  l'Abbaye  de  St.  Jufl  des  Camaldoli , où 
font  deux  Tableaux  de  Dominique  Ghirlandai, que 
Laurent  de  Médicis  y envoya , a caufe  que  le  Car- 
dinal Jean  de  Médicis  fon  fils  en  étoit  Abbé.  Ceft 
celui  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 

Volterre  étoit  Evêché  dés  le  cinquième  Siècle  . 
Quelques-uns  le  difent  fuffragant  de  Florence  ; 
mais  d’autres  veulent  qu’il  (bit  exempt.  t 

1.  VOLTORNO,  ouVulturko,  Fleuve  d’ 

Italie’,  au  Royaume  deNapîes,  dans  la  Terre  7 Macini 
de  Labour,  anciennement  Vulturnus.  Voyez 

ce  mot.  Le  Vohorno  fe  forme  de  la  rencontre  de 
diverfes petites  Rivières, qui  s’aflcmblent  aux  con- 
fins de  la  Rcrre  de  Labour  5c  du  Comté  de  Moiifc , 
entre  Ifernia  & Venafre  pour  ne  plus  couler  que  • - 
dans  le  même  Lit . Delà  le  Voltorno  coule  en  fer- 
pentant  vers  le  Midi  Oriental  jufqu’â  ce  qu'il  fe  foie 
approché  des  confins  de  ta  Principauté  Ultérieure, 
où  il  commence  i courir  vers  l'Occident  pour  aller 
fe  jetterdansla  Mer  Inférieure  entre  l'Embouchu- 
re du  Saône,  ouLivignano,  & celle  duClanio, 
ou  Patria . Dans  fa  courfc  ce  Fleuve  arrofe  Vc- 
nafre  ôcCapoue,  5c  quelques  milles  au-deflusde 
fon  Embouchure  il  reçoit  â la  droite  la  Rivière 
Cales,  ouCalvi . 

2.  VOLTORNO  ( Cartel  del)  Château  d’Ita- 
lie 8 , au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de  • IW- 
Labour,  â l’Embouchure  5c  à la  gauche  du  Fleuve 
Voltorno  qui  lui  donne  fon  nom. 

VOLTRI,  Bourg  d'Italie  , dans  l’Etat  de  Gê- 
nes, à dix  milles  au  Couchant  de  la  Ville  de  ce 
nom,  fur  la  Côte,  5c  â vinçt  milles  de  Savone . II 
y en  a qui  le  prennent  pour  I ancien  Bourg  Vciturii 
que  d’autres  mettent  à Voltaggio. 

VOLTUMNÆ  FANUM,  Lieu  d’Italie  dans 
TEtrurie,  aux  environs  de  Viterbe,â  moins  que  ce 
ne  foit  la  Ville  même  de  Viterbc, comme  quelques- 
uns  le  veulent.  Voyez  Vitesse  . Les  AlTerablées 
Générales  des  Etrufques  fe  renoient  fouvent  à 
Volt  u mu  je  Fanum  , félon  Tite-Live  « L.i.  c 

VOLTURARA,  ou  Vulturaria,  Ville  d* 

Italie,  au  Royaume  de  Naples,  danslaCapirana- 
te.  Cette  petite  Ville,  fituée  dans  l’Apennin, 
vers  les  confins  du  Comté  deMolife,  étoit  Evê- 
ché dès  le  dixième  Siècle,  fous  la  Métropole  de 
Bcnevent. 

VOLTURNIUS.  Voyez Vultlrhi us. 

VOLUBILIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane,  félon  Pomponius-Mcla  10  5c  Ptolomée  11  ioL.i.«.»o. 
qui  écrit  Volobilis.  Elleefl  marquée  dans  l’Iti-  *»*-*•«.*• 
néraire  d'Antonin,  lur  la  route  deTocolofida  à 
Tingis,  caire  Tocolofida  ôc  Aqug  D actes , à trois 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à feize  milles  du 
fécond.  Cétoit  une  Colonie  Romaine.  Pline  “ ,, 
qui  l'appelle  Volubile  oppidum  la  met  â trente- 
cinq  milles  deBanaza,  5c  â une  pareille  diflance 
de  chacune  des  deux  Mers,  ce  qui  cfl  impoflible; 
car  une  Place  â trente-cinq  milles  deBanara,  qui 
étoit  â quatre  vingt-quatorze  milles  de  Tingis , ne 
pouvoir  être  à trente-cinq  milles  de  chacune  des 
deux  Mers.  Le Perc Hardouin  quines'cfl  pasap- 
perçu  de  ce  mécompte , a conclu  que  le  gros  des 
Géographes  avoit  tort  de  prendre  la  Ville  de  Fez 
pour  l'ancienne  Volubilis;  parce  que  Fez  cfl  à 
plus  de  cent  vingt  milles  de  J’Occ'an  5c  de  la  Mer 
Méditerranée.  Mais  s’il  eût  fait  attention  que  I’ 

Itinéraire  d’Amonin  marque Volubilis  Colom:  a 
â cent  quarante-cinq  milles  de  Tingis , vers  le  Mi- 
di Oriental  de  cette  Ville , dans  les  terres,  5c  par 
T 1 1 1 con- 
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confluent  à une  égale  di  fiance  des  deux  Mer*,  il 
eut  aifement  compris  que  cette  Ville  pouvoit  tort 
bien-être  la  même  que  Fez  j mais  ce  qui  coûtoit 
•u  Pcre  Hardouin , il  auroit  falu  en  même  tems  di- 
re que  Pline  s’étojt  trompé,  ou  que  du  moins  les 
Copiftesavoicnt  oublié  U lettre  C,  dans  le  nombre 
des  milles  qu’il  dit-érre  ent xtBanaxa  fit  Vclubtlii, 
En  effet , fi  du  premier  X.  on  fait  un  C.  il  fe  trou- 
vera que  Volubilis  droite  cent  vingt-cinq  milles  de 
Bava  ta,  fit  à pareille difiance de rOcéan  fie  de  la 
Méditerranée, ot  qu'ainfi  l’on  neft  pas  trop  real  fon- 
dé à dire  que  Fez  tient  fa  place . Mr.  Wcueiing  qui 
a donné  dans  le  fentiment  du  Pere  Hardouin , fans 
le  citer,  abandonne  dans  cette  occafion  trop  aifé- 
ment  l’Itincrairc  d’Anton  in  pour  fui  vre  Pline.  Ce- 
pendant la  route  de  l’Itinéraire  fc  foutienr  parfaite- 
ment ; au  lieu  que  Pline  fc  trompe  fi  groffiéremenc 
que  lafaure  faute  aux  yeux . 

VOLUCE,  Ville  de rEfpagneTarragonnoifcr 
l’Itinçraire  d’Anton  in  la  marque  fur  la  route  d’A- 
fturica  à Sarragoflc , entre  Vafama  fit  Nuntantia, 
à vingt-cinq  milles  de  chacun  de  ces  Lieux , Cette 
Ville  cfi  nommée  Oma*x«,  Velue  a , par  Ptolo- 
f fc,  »•«,<•  1 qui  la  donne  au  lArevac#  ; fie  je  ne  ferai* 

pas  fort  éloigné  de  croire  que  fes  Habitant  étoient 
les Volciani,  ou  VoLscuNideTitc  Livc,  Vo- 
yez VOLCIAM!  , 

VOLVESTRE,  Petit  Pays  de  France,  dans  la 
i Unfi-tioc,  Languedoc , La  Ville  de  Rieux , dit  Davity  * , & 
le  Territoire  de  cette  Ville,  ont  porté  autrefois  le 
nom  de  Volveftre,  ainfi  que  le  Quartier  du  Dio- 
cèfe  de  Rieux,  où  la  Ville  de  Mootcsauiou  cfi 
fituée-  Cette  dernière  Ville,  qu’on  appelle  Mon- 
tesquiou  de  Volveftre,  en  garde  encore  le  nom. 
t Dtfcr.  it  u 0°  v°it  > Won  Mr.  de  Longueruc  J , par  le  Tefia- 
j-ranct,  p«rr.  ment  de  Roger,  Comte  de  Carcafibnc , qu’il  pof. 

fedoit  la  Terre  de  Volveftre.  Le  nom  de  Vol* 
vcltre  pourrait  bien  venir  de  celui  de  la  Ri- 
vière de  Vol  qui  arrofe  une  partie  du  Diocèfç 
de  Rieux . 

* Pioamim  VOLVIC,  Village  de  France  *,  dansl’Auvcr- 
Dcfcr*  a*  u guc,  près  de  la  Ville  de  Riom.  Il  eft  connu  par 
Früi:«  .i  6.  les  carrières  de  pierre  , d’où  on  prétend  dans  le 

Pays,  qu’on  a tiré  les  pierres  dont  font  bâties  les 
Tours  de  Nôtrc-Damcdc  Paris . Amablc  de  Bour- 
zeis,  Abbé  de  St-Martin  de  Cores,  & l’un  des 
Quarante  de  l’ Académie  Françoife  , étoit  né  à 
Vol  vie . 

VOLUMNII,  Peuples  d’Italie,  félon  Diodo- 
L|  c re  de  Sicile  ♦ allégué  parOrtelius,  s oui  dit  que 

* Tb*f»w.  les  Romains  firent  la  guerre  à ces  Peuples  fous  le 

Confglat  de  Titus Qumtius  fit  d'Agrippa  Furius, 
Je  ne  fai  de  quelle  Edition  Ortelius  s'eil  fervi  ; car 
je  trouve  dans  Diodore  de  Sicile  que  les  Romains 
fous  le  Confulat  de  Titus  Quintius  fit  d’Agrippa 
Furius,  firent  la  guerre  aux  Volfces  & non  aux 
Voluknii  . 

* L ».(.«»  VOLUNTII,PcuplçsderHibcrniciPtoloraée 6 

les  place  fur  la  Côte  Orientale,  au  Midi  des  Domii , 

VOLUSTANA , Voyez Cambunii  montes  . 

VOLZ,  Marquifat  de  France,  dans  la  Provence, 
Vigueriefic  Recette  de  ForcaJquier . 

VOM  ANUS , ou  Vomanum  Fluhen  , Fleuve 

* L.*.  c.i*.  d’Italie  dans  le  Picenum  félon  Pline  7 , Silius  Ita- 
a l«.v.4j9,  ficus*  en  fait  mention. 

, . , , S tat  fat  hum  éclat  a Vomane 
Hadtia 

« ha'.  Am.  Ce  Fleuve  confervc  fon  ancien  nom  ; car  Cuvier» 
c-“»  dit  qu’il  s'appelle  encore  Vomatn. 

VOMAS,  Bourg  de  France,  dans  le  Bourbon- 
nois,  Elcftion  de  Moulins,  à cinq  lieues  de  la  Vil» 
le  de  ce  nom , fit  à trois  lieues  de  la  Loire , fur  le 
bord  de  la  Beshrcs . 

VOMECOURT,  ParoifTe  du  Duché  de  Lor- 
raine, dans  la  Prévôté  de  Vofgcs  . Son  Egüfc  Pa- 
roJlfulc  eft  dédiée  à St.  Martin}  fie  le  Chapitre  de 
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Rcmircmont  eft  le  Patron  de  la  Cure . Le  Duc  de 
Lorraine  fie  ce  Chapitre  en  partagent  laScigneurie. 

Les  Villages  de  Xaronval,  de  Pont  fur  Madoo  fie 
de  Betoncourt  dépendent  de  cette  Paroi  fié . 

VON,  Bourg  de  France,  dans  la  Champagne. 

Il  y a dans  ce  Lieu  pluficurs  métiers  occupez  à faire 
de  la  Draperie . 

VONCARIANENSIS,  Siège Epifcopa! d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  Céfaricnfe,  félon  la  No- 
tice des  Evêchés  de  cette  Province, 

VONEQ,  Bourg  de  France  dans  la  Champagne, 

Elcdion  de  Rhctcl . Ce  Bourg  eft  bien  peuplé, 

VONGO.  Voyez Yunco. 

VONISSA,  ou  Voniza,  Bourgade  de  l’Alba- 
nie, fur  le  bord  Méridional  duGolphc  dcLarra, 
vis-à-vis  de  la  Prevcfa.Mr.de  l'Ifle10  écrit  Vent-  »®  Ad*. 
za  . Ceft  félon  Sophien  l’ancicnuc  Ville  AnaÜori* r, 
ou  Anaftorium , 

VOODSTOCK,  Voyez  Wooostox. 

VOORBOURG  , ou  Voobbuxgh  . Village 
des  Pays-Bas  dans  la  HoilandeMéridionale  au  Del- 
fland , entre  Dclft  fie  Lcyde , au  voifinage  de  la 
Haye.  Voorbourg  11  eft  l’un  des  plus  anciens,  fie  " a*BP**,. 
des  plus  beaux  Villages  de  Hollande,  fie  il  eft  en-  Bu. 
yironné  de  pluficurs  Maifoos  de  plaifance  , 

i.  VOORN  , Ific  des  Pays-Bas  ** , dans  la  J*«m>r , 
Hollande  Méridionale,  à l'Embouc hure  de  la  Mcu-  A41"* 
fc , qui  du  côté  du  Nord  U fe'pare  du  Delfiand  : 
deux  petits  Canaux  la  réparent  a l’Orient  des  I fies 
de  Puttcn  fit  de  Korndyck  ; fit  elle  a au  Midi  les 
Iflcs  dcGocrécfied’Over-Flakée,  dont  elle  eft  fé- 
parée  par  l’Haring-Vliet.  Scs  Lieux  les  plus  re- 
marquables font  la  Briel , fit  Hclvoet-Sluys . Op 
y compte  outre  cela  autour  de  quatorze  Villages. 

Comme  cettelfle  eft  partagée  en  deux  par  un  Ca- 
nal qui  prend  du  Nord  au  Midi  depuis  la  Brille, 
jufqu  à Helvoct-Sluys,  on  la  divife  en  Weft- Voorn 
fitcnOoft-Voorn.  L^Iflede  Voorn  produit  quan- 
tité de  grains,  fit  abonde  en  cette  herbe  que  ceux 
du  Pays  appellent  Hellem.  Cette  herbe  rcffemble 
augener,  fie  a de  grandes  racines,  par  le  moyen 
desquelles  on  maintient  dans  leur  force  les  Digues 
fit  les  Levées , à caufe  quelles  empêchent  les  Vents 
de  les  rompre . 

z.  VOORN,  ou  Vooxn-Schans,  c’eft-à-dira 
le  Fort  de  Vocra  1 * ; Fortereffe  des  Pays-Bas,  dam  i|  D«W. 
laGueldre,  dans  une  Ifle,  auconfiuenrdu  Wahal 
fitdelaMcufc,  à l’Orient  dcBommcl.  Le  Prince 
Maurice  de  Naflau  fit  bâtir  ce  Fort,  en  1599.  Les 
François  s’en  étant  rendus  Maîtres  en  1671.  le 
ruinèrent.  Il  a été  rebâti  depuis, 

VOORENSEYNDE,  Village  des  Pays-Bas, 
dans  le  Marquifat  de  Bcrg-op-Zom  •■»,  au  Quar- 
cier  Occidental , ver»  les  confins  de  la  Baronnie  de  rî/ui 

Brcda,  à quatre  bonnes  lieues  de  Berg-op-Zom,  t.uf.iif. 
entre  les  Villages  deRucphen  fie  deSprundel.  Il 
y a un  Tribunal  compofé  de  cinqEchcvins  fie  de 
deux  Gemcenstnanncn  outre  le  Secrétaire  qui  eft 
ic  même  que  celui  de  Wouw.Le  Droffard  de  Wousr 
exerce  la  fonftion  de  Bailli  dans  le  Village  de 
Vourenfeynde  . Les  Dixmes  appartiennent  à F 
Abbcftc  de  Thoor , 

VORDONIA,  Ville  des  Etats  du  Turc,  dans 
laMorée.  fur  le  Vafihpotamos,  à la  gauche,  à 
une  lieue  fit  demie  au-defTous  de  Mifitra.De  Wit  *ï  *>  A45**  • 
oui  nomme  aufti  cette  Ville  Vodonia,  ladoonepour 
Jancienne  A mjtcU . 

VOREDA,  Ville  de  la  Grande-Bretagne:  el- 
le eft  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  fur  Ja 
route  du  Retranchement  à Pcrtus-Rutupii  entre 
Jjmguvallum  fit  Brovtmacn  à quatorze  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  fit  à douze  du  fécond.  Mr. 

Wcfleling  croit  que  c’eft  OldPemeth  ; fie  Talbot 
doute  fi  la  Ville  Vorcda  de  l’I  t inérairc  d’Antonin 
Pc  ferait  point  I’Orrea  dePtoloraéc. 

VOREGINUM.  Voyez  VaaaEciNts. 

VOREPPK,  ou  Voarspt,  Bourg  de  France, 
dans  le  Dauphiné , Elcftion  de  Grenoble. 

VOR- 
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VORGANIUM , Ville  de  U Gaule  Lyonnoi-  .il  feroit  tenté  d’en  conclure , qu’on  doit  lire  Vosa- 
« ük».c*.  fe.  Ptolomée 1 la  donne  aux  O/iimii  : Elle  eft  nom-  lu,  ou  Vosallia  dans  la  Table  de  Peutingcr  . 
méc  Vmgium  dans  la  Table  de  Peutingcr,  & la  .Voyez Ficelm. 

Notice  des  Dignitez  dci’Empire  lui  donne  le  nom  VOSGES  , ou  Vauces,  Vagefsu Saltui r;  gran- 
du  Peuple:  Prxftiiui  miiiiHm  Oftfmiacarum  Ofif-  de  chaîne  de  Montagnes,  couvertes  de  Bois  qui  fé- 
% Neiii  C»l.  mis , Mr.  de  Valois  * n’ofe  pas  décider  fi  c eft  au-  oarent  l’Alface  & la  Franche-Comté  du  Duché  de 
jourd’hui  Lantriguet,  St.  Paul  de  Léon,  ou  quelque  Lorraine , & s’étendent  jufqu'a  la  Forêt  des  Ardca- 
autre  Lieu  de  ce  quartier . nés . Elles  occupent  une  partie  du  Duché  de  Lor- 

VORIDIS,  LieudeiaBtthynie.  Il  en  eft  fait  raine  vers  l’Orient  & le  Midi . Ce  n’étoit  encore 

3 n.  Tfc.de  mention  dans  le  Code  Théodofien  î.  dans  le  feptièmeSièclequ’un  Dcfert  de  Montagnes 

i3«cj:ioaib.  VORMHOUT,  Bourg  de  France  dans  la  Flan-  &deBoi$qui  n’étoicm  fréquentées  que  de  Bêtes 

dre  Flamingante , dans  la  Subdélégation  de  Ber-  féroces  & de  quelques  Solitaires , qui  y attirèrent 
gués.  CeBourg  eftalTeagros.  peu  i peu  des  Imitateurs  de  leur  vie  retirée,  & y 

VORMES . Voyez  Woames  . fondèrent  des  Maifons  Rcligieufcs,dont  la  fainteté 

VOROCHTA,  Ifle  du  Golphc  Pcrfique , fur  engagea  les  Peuples  voifins,  à venir  défricher  ces 

4 la  Cote  de  laCarraanie  félon Ptolomée * . Niger  — 
croit  que  c’eft  aujourd’hui , l’Ifle  d’Ormus . 

VOROCINGUS,  Lieudc  la  Gaule.  Cétoit  une 


Cantons  qui  font  préfentement  allez  bien  cultivez. 
Ces  Montagnes  donnent  le  nom  ii  une  Province  du 
Duché  de  Lorraine , qui  en  comprend  la  plus  gran- 


Maifon  de  Campagne  de  Sidonius  Apollinaris , qui  de  partie  des  Frontières  Méridionales  : elles  le  don- 
, i_,  Epia.9  en  parle  dans  deux  endroits  de  fes  Oeuvres  J . Le  n«nc  auffi  i un  Archidiaconé  du  Diocêfe  de  Toul 1 . 
A . « frafmi».  pcrc  Sirmond , qui  écrit  Vnoangus  au  lieu  defo-  Ceft  le  cinquième  entre  ceux  du  Diocêfe.  Il  eft  fait 
JJ  *“*  rccintuf  remarque  que  cette  Mat fon  de  Campagne  mention  deTArchidiaconédeVofgcs  dès  le  treiziê- 
-étoit  fur  le  bord  du  Gardon . me  Siècle . Cet  Archidiaconé  eft  divtfé  en  quatre 

1.  VOROTINSK,  Principauté  de  l’Empire  Doyenncz,  qui  font 
6 r«  riua  6 y dans  l*  Rome  Mofcovite . Elle  eft  bor- 

At.ai.  * née  auNord,  partie  par  la  Rivière  d’Ugra,  par- 
tie par  le  Duché  de  Rtrzan , h l’Orient  encore  par 
le  Duché  de  Rczan , au  Midi  par  le  Pays  des  Cofa- 
ques;  & iTOccidcnt  par  le  Duché  de  Scvcrie  . 

Cette  Principauté  prend  le  nom  de  fa  Capitale  qui 
fait  l’Article  fuivant.  L’Occa  traverfe  toute  cette 
Province  du  Midi  au  Nord.  Les  Villes  de  la  Prin- 


Jorcey , 
Porfas. 


cipauté  deVorotinsk  font 


Vorontisk, 
Colouga , 
Pcrc  lin  il , 


Lïvny , 
Bcloff, 
Alcxin, 


Cofelsk . 

z.  VOROTINSK  ; Ville  de  l'Empire  Rufficn, 


Remireraont, 

Efpinal, 

Le  nom  de  Vofge  vient  du  Latin  Vofagut  *4  que 

les  plus  anciens  Auteurs  écriveot^o^r/*/,  comme 

Céfar  qui  dit  au  quatrième  Livre  de  fesCommen-  »«*•**•*«•• 

taires  Oc  la  Guerre  des  Gaules  que  la  Meufe  preod 

fa  fource  auMootKgjr/irr,  oude  Vofge.  Et  Lu- 

cain  au  premier  Livre  de  fon  Pocrac,  en  parlant 

des  Troupes  de  Céfar  qui  quittèrent  ItsGaulcs  pour 

marcher  contre  Rome, marque  celles  qui  quittèrent 

Je  Camp  qu’  elles  occupoicnt  aux  Montagnes  de 

Vofges,  ou  Vogefus,  pour  tenir  en  bride  ceux  de 

Langres,  qui  étoient  belliqueux  pugnaces  Lingonat. 

Les  Auteurs  poftérieurs  employent  le  mot  Vofa- 
gus , & l'appellent  très-fouvent  une  Forêt  Silva, 


dans  la  Principauté  de  même  nom , fur  la  rive  gau-  Salturt  & un  Dcfcrt  Errmus.  Cette  Forêt,  ou  Mon- 
che  de  l’Occa , entre  Colouga  & Percfmil . tagne,  a toujours  appartenu  pour  la  dIus  grande  par- 

VORSE7,  Rivière  de  France,  dans  laPicar-  tic  aux  Peuples  Belges  irwci.- le  refie  étoit  du  Ter- 
* «lie.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  Verman-  ritoirc  des  Séquanicns,  & c’eft  le  Quartier  oh  s* 
dois  ,&  prenant  fon  cours  vers  le  Midi,  elle  fc  rend  établit  St.Co!omban. 

à Noyon  quelle  traverfe , après  quoi  elle  va  fe  per-  VOSTANCE , Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 

.dre  dansl’Üife . Mr.  de  rifle  * qui  donne  le  cours  dans  la  Macédoine , fur  le  Vardari , à quatre  lieues 
de  cette  Rivière  ne  la  nomme  point . de  Sturachi . The  vet  prétend  que  ce  foit  l’ancien- 

VORSEY  , Prieuré  de  France  dans  la  Franche-  gC  jfndarifh 


VOTURI , Peuples  de l’Afic  Mineure  dans  la 
Caiatie.  Pline  les  met  au  nombre  des  Gaulois  >s  1* *«•»*• 
qui  s’établirent  dansceQuarticr-lli:  aufti  les  nom- 
me-t-il Gaili  Voturi . 

VOTZENjViile  d’Allemagne ,rf,  dans  le  Tito),  ■« 
fur  le  bord  de  l’inn,  qu’onpaffe  fur  un  fort  beau  Dît*. 

Pont . Cette  petite  V ilîc  n’a  rien  d’ailleurs  de  confi- 
dérable  que  la  grande  Eglife , qui  eft  un  beau  Vaif- 
feau  fort  enjolivé,  & enrichi  de  dorures. 

VOVE  (La),  Chârcau  de  France  , dans  le  Per- 
che. Il  a etc  autrefois  très-confidéraWe  & a don- 
né fon  nom  ù une  noble  & ancienne  Maifon.Mrs. 
du  Puy  dans  leur  Hiftoire  des  Templiers  , font 
Quelques  MSS.  au  lieu  de  VufattnfttTtrriiorii  Pa-  mention  d’un  Jean  delaVove,  Chevalier  de  cet 
gu/n , portent  VofagenfemTerrstorii  Bituriei  ( ou  Ordre,  &qui  vivoiten  1280. 

Bitu/i)  Paeum . Surquoi  Dom  Ruinart  remarque  VOUES,  Bourg  de  France  dans  la  Bcaucc,Elc- 
que  le  Lieu  Vcfagus  qui  donnoit  fon  nom  'a  ce  Ter-  ftion  de  Chartres . Ce  Bourg  eft  très  peuplé . 
ntoire,  s'appelle  préfentement  Befage&k  trouve  t.  VOUG  A,  Rivière  de  Portugal  •?.  Elle  fort  17  DfîicctJ* 

-c—  J - ° du  mont  Alcoba,  baigne  les  murailles  d’une  Ville  ErP*l*«» 

donr  clic  porte  le  nom  : & fe  jette  un  peu  au-deflous 
dans  la  Mer.  Cette  Rivière  abonde  en  A lofes,  en 
Laraproyes&en  Truittes.  Les  Anciens  l’ont  nom- 
mée Vaecsty  ou  Vacua . A l’Embouchure  de  ccttc  R i- 

la  Table  de  Peutingcr,  qui  le  marque  fur  la  route  viérc  ,8  la  Merforme  unpctitGolphc  quifertde  ,8  t>flic*»«r 
é'  Anttmnacum  \ Mayence, entre  Bontobriee  & B in-  Port  à la  Ville  d’Aveiro.  C*  eft  un  Havre  de  barre , 1W1»  » 
c/tim,  à neuf  rai  lies  du  premier  de  ces  Lieux,  & a où  les  Bitimcns  médiocres  qui  ne  rirent  que  fepe  ou  P*?1** 
douze  railles  du  fécond.  Tout  le  monde  convient  huit  picdsd’cau  peuvent  entrer  dans  le  teins  delà 
• s Gcojr.  que  ceft  Obrr-lVeJtl.  Ccllarius  *i  remarque  que  pleine  Mer,  fous  la  conduire  des  Pilotes  du  Lieu. 

Ant.Uic.j.  Hrabanus  dans  fon  Martyrologe  écrit  fVefaliajk  a.  VOUGA,  Ville  de  Portugal,  danslaPro- 
Tcm.X.  Tttt  2 vince 


Comté  au  Diocêfe  de  BtTançon  . Ceft  un  Prieu- 
ré Conventuel,  en  Commande  & h la  nomination 
du  Pape.  U dépend  du  Prieuré  de  St.  Vitaut  fous 
Vergy  . 

VORSNAM,  Cap  de lAmériqoc  Scptentrio- 
- nale , au  Pays  de  Labrador , félon  Mr.  Corneille  », 
9 ,L  qui  ne  cite  aucun  garant . Ce  Cap,  ajoute-t-il,  eft 
fur  la C6te  Occidentale  de  la  Baye  d’Hudfon,  à 1* 
endroit  où  elle  fc  joint  ù la  Mer  du  Nord  : Mr.  Cor- 
neille ne  peutdéfigner  par-Ih  quel*  Cap, que  Mr.  de 
.0  AiUs.  i’Iflc  10  nomme IcCap  Saint  Louis. 

VOSAGENSISPAGUS,  Petit  Pays  de  Fran- 
.1  Hifl.  L>9>  ce,  dans  le  Berry,  félon  Grégoire  de  Tours  11 . 
roi  


aux  confins  du  Berry . 

....  VOSAGUS  STLVA  , Grégoire  de  Tours  ** 

**  nomme  ainfi  la  Forêt  de  la  Vofge , qui  eft  entre  T 

Alface  & la  Lonaine . 

VOSAVIA,  Lieu  de  la  Gaule  Belgique  félon 
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vioce  de  Beira,  fur  une  Rivière  de  même  nom, 
jâ  quelques  lieue»  à l'Orient  d’Aveito, 

VOUGLE',  Bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
Election  de  Poirier» . Ceft  l’ancienne  Votiadc, dans 
les  Plaine»  de  laquelle  Clovis  remporta  une  célèbre 
viftoirc  fyr  les  Wifigoths , C’eft  dans  cette  Bataille 
qu’Alaric  fut  tué  en  507, 

VOUILLON-PRIEURE' , Lieu  de  Franc» 
dan»  le  Berry , Elc&ion  d’Jfloudun . C'eft  une  Châ- 
tellenie qui  relève  du  Duché  de  Ch&rcauroux  . 
Cette  Châtellenie  cftfituée  dans  une  Plaine  très- 
abondante.  On  y voit  beaucoup  de  Bois,d’Etangs  & 
de  Prairies , Elle  a appartenu  à une  Branche  Cadet- 
te  de  la  Maifon  de  Cnauvigni , doit  elle  a paffé  dans 
l’ancienne  Maifon  de  Sully . St  de  celle  de  Pardaii- 
jan  de  Caflelnau  dans  celle  de  Baboo.  Elle  a enfin 
été  unie  au  Duché  de  Chàteauroux . 

VOULAJNE,  Bois  de  France  en  Bourgogne , 
dans  la  Châtellenie  de  Perigny , de  dans  la  Maîtn- 
fc  des  Eaux  & Forêts  de  Chiions.  Ce  Bois  cil  de 
quatre-vingt  douze  Arpens . 

VOULAINE-LES-TEMPLIERS  , Paroilfe 
de  France,  dans  la  Bourgogne,  Recette  dcCfaà- 
tillon,  fur  U petite  Rivière  del'Ourfe  qui  y a un 
Pont . Cçft  un  Pays  de  Montagnes  8c  de  Vallons . 
Le  Grand-Prieur  de  Champagne  cil  Collateur  de  U 
Cure  & a fa  réfidence  dans  la  Paroiffe . On  y trou- 
ve auflî  le  grand  Prieuré  du  Val  des  Choux  de  l’Or- 
dre de  $t.  Benoît,  qui  rapporte  deux  mille  cinq  cens 
Li  y res  de  rente . La  Nomination  dépend  des  Reli- 
gieux & des  Fille» de  l’Ordre . 

VOULESME,  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , Election  de  Poitiers , 

VOULGY , Bourg  de  France,  danslcBeanjo- 
Jois,  Election de  Ville- Franche. 

VOULLANGIS,  ou  St.  Martin  deVoul- 
lANcis,  Bourg  de  France  dans  la  Brie,  Election 
de  Meaux . 

VOUNEUIL,  Bourg  de  France , dans  le  Poirou 
Election  de  Poitiers,  près  de  la  Ville  de  ce  nom. 

VOUNEUIL  SUR  VIENNE,  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  le  Poitou , Election  de  Poitiers.  Ce  Bourg 
efl  fort  peuplé . 

VOULLON,  Prieuré  de  France,dans  la  Cham- 
pagne , au  Diocèfe  de  Sens . C'eft  un  Prieuré  de  1’ 
Ordre  de  St.  AugulUn.  Il  vaut  quatre  cens  Livres 
de  revenu. 

VOULPAIX,  Bourg  de  France  dans  la  Picar- 
die, Election  de  Laon . 

VOURA,  Rivière  de  l’Albanie 1 propre.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  Montagnes , qui  féparenc 
cette  Province  de  la  Janna,  & elle  coule  vers  le  Mi- 
di Occidental,  Son  Embouchure  eft  au  fond  du 
Golphe  de  Larta . 

V OU  RL  A,  Village  des  Etats  du  Turc,  en  A- 
, fie  *,  dans  l’Anatolie , fur  U Côte  Méridionale  de 
la  Baye  dcSmyrnc.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne 
• Gazomène,  Ville  illuftre  de  la  belle  Grèce,  8c 
qui  eut  beaucoup  de  part  â la  Guerre  du  Pclopon- 
pefe.  LesPerfcs  la  /ugérent  fi  néccfTaire  à leurs 
ddfeins , que  non-fculcmcnt  ils  s’en  failirent , mais 
qu’ils  la  confcrvérent  parlafamcufe  paix  d’Antal- 
tidas.  Auguftc  eft  appellé  Fondateur  de  cette  Vil- 
le fur  une  Médaille  ou  Cabinet  du  Roi  de  PruJTe; 
mais  cet  Empereur  ncfutqucReftauratcur  de  la 
Place.  Clazomène  autrefois  tenoit  fi  bien  en  rai- 
ion  la  Ville  deSmyrne  &tout  le  Pays  qui  cil  au- 
tour de  la  Baye,  que  Tzachas,  fameux  Corfairc 
Mahométan,  fut  obligé  de  s’en  emparer  lorsqu’il 
s’établit  â Smyrne  fous  TEmpereur  Aléxis  Comnè- 
ne , On  ne  fauroit  mieux  défigner  la  fituation  de 
Clazomène  que  par  les I fies,  qui  font  à lcntréc 
de  la  Baye  deSmyrne,  après  avoir  doublé  le  Cap 
de  Carabouron , Srrabon  en  compte  jufqu’â  huit , 
Pline  ne  parle  que  de  quatre.  Elles  font  près  delà 
Côte  co  deçà  du  Château  de  la  Marine . Les  Turcs 
les  connoilîcnt  fous  le  nom  des  Isles  de  Vour- 
Ia  , Paufanias  aflûrç  que  Clazomène  étoit  co 


vou. 

Terre-ferme,  & que  les  Ioniens  la  fortifièrent  pônr 
anéter  les  conquêtes  dcsPerfes.  Cependant  il  lu- 
rent fi  épouvantez  des  progrès  de  ces  derniers  a- 
près  la  prife  de  Sardes  qu  ils  pafTérent  dans  une 
des  Ides,  vis-à-vis  delà  Ville,  s’y  croyant  beau- 
coup plus  en  (Ûre  té , parce  que  les  Perle*  n’a  voient 
pas  encore  de  Floce . Enfui  te  Aléxandre  le  Grand 
en  fit  une  Péninfule  par  le  moyen  d’une  Jcttée  de 
deux  cens  cinquante  pas  de  long , fur  laquelle  on 
alloit  de  fille  à la  Terre-ferme  . Pour  éviter  le 
grand &dangereux  tour  de  Carabouron , ce  grand 
Prince  fit  ouvrir  une  Plaine  au  travers  du  Mont 
Minas,  laquelle conduifoit  â Erythrée,  fameufe 
Ville  StPort  de  Mer,  vis-â-vis  de  Scio;  en  for- 
te qu’ayant  débarqué  à Erythrée , on  palfoit  par  ce 
nouveau chera in i Clazomène,  de  même  que  Ton 
débarque  aujourd’hui  âScagi  pour  venir  parterre 
à Smyrne,  fans  entrer  dans  u Baye  . Peut-être 
queSeagî  eft  un  nom  corrompu  de  T eut  ; car  la 
plûpart  des  Grecs  prononcent  le  T,  comme  une 
fi.  de  T eu:  on  aura  fait  S eu  s fie  puis  Stasi . C’eft  le 
Pays  dp  bon  vin  . Nous  avons  une  Médaille  d’Au- 
guileâla  Légende  de  cette  Ville,  & dont  le  revers 
rc préfente  Bacchus  debout,  vêtu  en  femme,  te- 
nant une  Cruche  de  la  main  droite  & le  Tbyrfe  de 
la  gauche:  on  a marqué  par  flatterie,  autour  de  la 
tête  d’Augufle,  qu’il  étoit  le  fondateur  de  cette 
Ville- 

VOURO-POTAMI , félon  Mr.  Spoa  » , Sc  lY«ry» 
Voura,  félon  Mr.  deflde*,  Rivière  des  Etats  «Âîthipri, 
du  Turc  en  Europe  dans  l’Albanie  propre.  Elle  a 4 au**, 
fon  Embouchure  dans  le  Golphe  de  Larta  & coule 
affez  près  du  Village  d’Ambrakia  , & c’eft  fans 
doute  l’Arachthu»  des  Anciens,  car  quoiqu'il  ne 
mouille  pas  aujourd'hui  le  Village  d 'Ambeokia^  il 
y a apparence  que  l’ancienne  Ville  d’Ambrakia  s* 
étendoit  autrefois  jufque-lâ, 

VOUST,ou  Saint  Hilaire  de  Voust,  Bourg 
de  France  dans  le  Poitou,  Ele&ion  de  Fontenay . 

V OUSTE  (La) , Prieuré  de  France , dans  f Au- 
vergne , fur  l’Ailier , au  Diocèfe  de  St.  FJour . C eft 
un  Prieuré  d'Hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , de 
la  Congrégation  dcCluny.  Béraud  deMcrcceur, 

Prévôt  de  i’Eglifc  du  Puy  , Etienne  Ebbon.,  & 

Bertrand,  Frères  de  St.Odiion,  Abbé  de  Ciuny 
en  commencèrent  l’étabJifferacnt  : St.  Odilon  aidé 
de  fon  Neveu  , Etienne  de  Mercoeur  , Evêque 
du  Puy  , acheva  l’ouvrage  vers  fan  1014.  Ce 
même  Etienne  de  Mercoeur , fie  Pierre  fon  Neveu 
&Succeffeur  à l’Evêché  du  Puy  y ont  leur  Sépul- 
ture . Ce  Prieuré  eft  de  vingt- cinq  Religieux  avec 
unSacriftain . 

1.  VOUTE  (La),  Bourg  de  France,  dans  le 
Haut-Vivarais,  Recette  de  Viviers,  au  bord  du 
Rhofneâ  trois  lieues  au-deffous  de  Valence,  & s 
fii  lieues  de  Viviers . 

a.  VOUTE,  Prieuré  de  France,  dans  le  Bas* 

Languedoc  au  Diocèfe  du  Puy, 

VOUTEN  A Y , Lieu  de  France  dans  le  Ni  ver- 
nois,  Eleftionde  Vezelay.  Il  n’ eft  remarquable 
que  par  la  cruelle  Bataille  qui  y fut  donnée  en  84  t. 
entre  les  trois  frères,  l’Empereur  Lothaire,  Louis 
deGerroanie,  & Charles  Je  Chaui-e . Ce  Lieu  eft 
fitué  fur  la  Cure,  âfix  lieues  au  Midi  de  la  Ville 
d’Auxerre . 

VOUTEZAC,  Bourg  de  France,  dans  leLi- 
jnoufin , Election  de  Brivcs . Il  eft  extrêmement 
peupié. 

VOUTHON  LE  BAS  , Vatomium  Inftrms  .- 
C’eft  une  Annéxc  de  la  Paroiffe  de  Voutmon  le 
Haut.  Voyez  l’Article  qui  fuit. 

VOUTHON  LE  HAUT , Voumiam  Sujerim, 

Paroiffe  de  France,  au  Duché  de  Bar,  Office  de 
Gondrccourt . Son  Eglife  Paroiffiale  eft  fous  l’in- 
vocation de  St.  Sigiftnond  ; fit  l’Abbé  de  St.  Man- 
fui  eft  Pairon  de  la  Cure. 

VOUTRE',  Bourgdc  France,  dans  Je  Maine, 

Election  du  Mans. 


2.  VOUT- 
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l.  VOUTTE  (U),  Bourg  de  Friace,  d»os  1' 
Auvergne , Ete&ioa  de  Brioude . 

».  VOUTTE  (U),  Bourg  de  France  , dans 
k Bas- Languedoc,  Recette  de  Saint- Poos . 

VOUTTEGON , Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou, Eleftion de  Poitiers.  C’eft  un  Bailliage  Ho- 
ir al  reflortiffant  à la  SénéchaufTée  de  Poitiers . 

i.  VOUVRAY  , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Elettion  de  Château  du  Loir.  Ce  Bourg  eft 
bien  peuplé , & il  a des  Carrières  de  Pierre  blanche . 

z.  VOUVRAY,  Bourg  de  France , dans  la  Tou- 
xaine,  Election  de  Tours , au  bord  dclaClifte,  à 
fa  chûte  dans  la  Loire . On  y recueille  des  vins  qui 
patient  pour  les  plus  excellent  de  la  Touraine . 

VOUX,  Bourg  de  France , dans  la  Brie,  Elcftion 
de  Montcreau . 11  y a dans  ce  Bourg  une  Prévôté 
Royale  reflbrtiflante  au  Bailliage  de  Nemours . 

VOUXEY,  Paroi Hc  du  Duché  de  Lorraine,  Of- 
fice de  Neuchâteau . C’eft  une  ParoilTe  dont  l’Egli- 
lc  etl  tous  l’invocation  de  St.  Laurent . L’Abbé  de 
Chaumoufcy  cft  Patron  de  la  Cure  . Les  Villa- 
ges de  Courcelles  , de  Dolaincourt  & d’ Ambre- 
court  dépendent  de  cette  Paroiilê  . U y a à Vou- 
xey  une  Chapelle  en  titre  fous  l’invocation  de  St. 
Michel. 

VOUZAILLES  , Bourg  de  France  , dans  k 
Poitou , Election  de  Richelieu . 

V OUZEAU , Bourg  de  France , dans  l’Angou- 
mois,  Eleftion  d’Angoulême . 

VOUZERON,  Bourg  de  France , dans  le  Ber- 
ry, Elcftioo  de  Bourges,  à trois  lieues  deMerfon 
&de  Mehun . Il  y parte  un  petit  Ruilteau  nommé 
Vajon  ou  Braion . Le  Terroir  cft  maigre , humide 
«Sc  fablonncux . Onn’y  voit  point  de  Vignes&fort 
peu  de  Prez . Vouzcron  eft  un  fimple  Fief,  avec 
Châtellenie.  Il  y a un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye des  Bénédictins  de  Vicrfou. 

VOUZ1E.  Voyez  Vouzts. 

VOUZIE'RES  , Bourg  de  France  , dans  U 
Champagne,  Ele&ion  de  Rcthel. 

VOUZON,  Bourg  de  France,  dans  FOrléinois, 
Eleftion d’Orléans . Il cft très-confidérabJe . 

VOUZY , Bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne , dans  le  Pays  d Argone , fur  l’Aifne,  â huit 
lieues  au  Midi  de  Sedan,  &àdix  dcRheims,  en 
Latin  Vnfiatum . 

VOUZYE,  Rivière  de  France  dans  la  Bric  . 
Elle  fore  d’ un  Etang  qu’on  trouve  à une  lieue  de 
Provins.  Elletravcrfe  la  Ville  de  ce  nom,  va  de- 
là à St.  Sauveur  Ôc  fe  rend  dans  la  Seine  au  deilout 
de  Bray  . Cette  Rivière  elt  fort  fujette  à fe  dé- 
border ; ce  qui  endommage  quelquefois  ks  lieux 
par  oh  elle  parte. 

VOYDE  (Le),  Bourg  de  France , dans  l’An- 
jou, Election  de  Montreuil-Bellay  • 

VOYE  (La),  Abbaye  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne, auDiocèfc  de  Vannes.  Ceft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

i j .m lvot  VOYSTBERG , ou  V otstmrc  *,  petite 

ai.**.  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Barte-Stirie , au  con- 
fluent des  Rivières  de  Kaynach  & de  Grades,  au 
Midi  Occidental  de  Grau . 

U P. 

UPAIX  , Bourg  de  France,  dans  le  Dauphi- 
né , Election  de  Gap . 

i Atias  si*  U PAO,  Ville  de  la  Chine1,  dam  la  Province 
»«nr-  deXcnfi,  au  Département  de  jengan,  huitième 
Métropole  de  la  Province . Elle  elt  de  7.  d.  i6\  plus 
Occidentale  que  Péking , fous  les  38.  d.  38'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

C 10  *•.  UPHAS,  ou  Or  ha:-,  Lieu  d’oh  Jérémie  * dit 
* **'  9 qu’on  apporte  l’or  le  plus  pur.  Les  Septante  lifent 

Mophas.  Mais  St.  Jérôme  & leChaldéca  difent 
O phi  k , Voyez  Ophir. 

1.  UPIE,  Bourg  de  France,  dans  le  Dauphi- 
né, Election  de  Valence. 


».  UPIE,  Bourg  de  France,  dans  la  Proven- 
ce, Vigueric  & Recette  de  Grade. 

UPLANDE  , Province  de  Suède  4 . Elle  eft  * Dal’Itb, 
bornée  au  Nord  & à l’Orient  parla  Mer  Baltique, 

•u  Midi  partie  par  la  Mer,  partie  par  la  Sudcrma- 
nie,  à l'Occident  par  laWcftmamc,  ici  l'Occi- 
dent Septentrional  par  la  Geftricic , dont  elle  cft  fé- 
paréc  par  le  Fleuve  Dala.  Sa  longueur  eft  a peu 
près  de  vingt-huit  lieues  , ic  fa  largeur  de  dix- 
huit.  On  la  divife  en  trois  Contrées  J,  qui  tirent  , Iinrii 
leurs  noms  des  Châtellenies  ou  Centuries  qu’ elles  Difcr.Svc- 
conticr.nent . La  première  s'appelle  Tkiumdrie,  *'*' Pj*' d’ 
à eau  le  qu’cllcconliftc  en  dix  Châtellenies  : la  fe-  e4op.Aac.fc 
conde  qui  en  a huit  eft  appelléc  Athuhdail  ; & Mod.  r.«. 
la  troifième  a le  nom  de  Fierunorie,  des  quatre 
Châtellenies  dont  elle  eft  formée.  Outre  ces  trois 
Contrées,  il  y a encore  laPrefqu’Irte  deTorcn, 
qui  eft  partagée  en  deux  Châtellenies . Le  Lac  Ma- 
ler  avec  fes  1 lies  dépend  pour  laplus  grande  partie 
de  cette  Province  , qui  eft  très- fertile  & produit 
entre  autres  de  très-beau  Froment . Elle  a quantité 
de  Mines  de  fer  &dc  plomb,  & quelques-unes  d* 
argent . Ubbon , Roi  de  Suède , dit  Mr.  d’ Audif- 
fred,  faifoit  fa  réfidencc  ordinaire  dans  cette  Pro- 
vince , & on  croit  qu’elle  a pris  delà  le  nom  d* 

Up lande,  comme  qui  diroit  ra/t  d‘  Ubbon  , Scs 
principales  Villes  font: 


Stockholm, 
Upfal, 
Olthammar, 
Orcgrund , 
Enckbping , 


Sbder-TiJge. 


Elfkarleby, 

Salftad, 

Sigtuna, 

Norr-Talge, 

Rotcbrô, 


UPPARA,  Lieu  de  Marché  ou  Entrepôt,  dans  1* 

Inde  . Arricn  dans  fon  Pcriple  de  la  Mer  Ery- 
thrée * place  ce  Lieu  entre  Acabarut  & la  Ville  < fi*. 
CaUiena.il  y a apparence  que  ceft  la  Ville  Su  ppa- 
Raque  Ptoloméc  7 donne  aux  Ariacti Sadinarum . * lib.r.c.f. 

UPPINGHAM,  Ville  d’Angleterre  » , dans 
Rutlandshire , à la  fource  d’une  petite  Rivière , qui 
coule  dans  la  partie  Méridionak  du  Comté  de  Rut- 
iand  & fe  jette  quelques  lieues  au-dertbus  dans  k 
Wcland.  Elle  eft  bâtie  fur  1e  penchant  d’un  Côtcau; 
êt  fafituation  aoccafionné  Ton  nom.  Cette  peti- 
te Ville n'eft confidérablc que  par  fon Commerce, 

& par  fon  Collège  fondé  par  R.Thonfon,  Mini- 
Are  de  TEglife  Anglicane. 

UPSAL , Vilk  de  Suède  dan*  I*  Uplande,  & 
dam  les  Terres,  fur  le  bord  delà  Rivière  Sal,  ou 
Salav.  C’eft  une  très-ancienne  Ville,  qu’on  dit  *1!,Tir*' 
avoir  été  la  Réfidcnce  des  Rois  de  Suède,  &laCa-  ehT,  & 
pitale  de  tout  le  Nord . Deux  cens  quarante- fixant  f*i* 
après  le  Déluge,  dit  Jean  Magnus  Gothus,  Ar- 
chevêque de  cette  Vilk , Ubbon  régna  fur  les  10  lib.i.Hia. 
Suédois,  fonda  la  ViUed’Upral,  & lui  donna  ce  k 
nom,  ou  parce  quelle  étoit  fa  réfidcnce,  comme  5wo“ua’- 

ÎjUt diroit Ubboni-Sal , ou jparce quelle  fetrouvoic 
urjla  Rivière  appdlée  Sal . Cette  Ville  donna  aurti 
fon  nom  aux  Rois  de  Suède  , qui  fe  qualifièrent 
Rois  d' Upfal.  Elle  eft,  ajoute  Jean  Magnus  Go- 
thus , dan:  une  fituation  très  agréable  \ & dès  fes 
commencemens  ciic  ne  fut  pas  feulement  la  demeu- 
re des  Hommes , des  Princes  & des  Rois  ; mais 
encore  celle  des  Grands-Prêtres  desGoths,  &cel- 
k de  leurs  Dieux  à qui  elle  fut  confacrée . 

La  Ville  d’Upfal  eft  partagée  en  deux  par  la  Ri- 
vière". qui  eft  allez  large  & qui  ordinairement  *•  Qu» 
fe  gèle  d’un  telk  force  vers  1e  commencement  de 
Février,  qu'elle  peut  porter  une  grande  quantité d' 

Hommes,  de  Bétail  ôc de Marcnaodifcs,  dansle 
tems  de  la  Foire  qui  s’y  tient  tous  Içs  ans  fur  la 
Glace.  Cette  Ville  eft  grande,  mais  fans  Forti- 
fications importantes . On  y voit  la  plus  belle  Eg!i- 
fe  du  Royaume*».  C’eft  la  Cathédrale.  LeBâti-  u Aoenri. 
ment  tout  couvert  de  Cuivre  cft  orné  de  pluficurs  *,ê* 

Tours  , & renferme  les  Tombeaux  de  plufieurs  jtorfptr. 
Rois . On  y confervoit  autrefois  k Corps  de  St.  Ltiau. 
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Eric , dieu  uoc  Chaflc  de  Vermeil  , enrichie  de 
pierres  précieufcs . Dans  la  Chapelle  qui  eft  derriè- 
re l’Autel,  on  voit  le  Tombeau  du  Roi  Guflave, 
rcprcTcnîC  en  Marbre  entre  les  Statues  de  Tes  deux 
femme;,  qui  y font  aufli  inhumées  . Une  autre 
Chapelle  renferme  le  Tombeau  de  la  première 
femme  du  Roi  Jean,  ScquifutMcredeSigifraond 
J II.  Roi  de  Pologne  . Ce  Tombeau  cft  de  Marbre 
blanc  . Dans  une  autre  Chapelle  repofe  le  Corps  du 
Comte  Stcnon  Lecuvenkoepf,  tué  à Stockholm, 
dans  le  rems  qu'il  vouloir  fc  failir  du  Roi  Eric  . A 
Ja  gauche  font  les  Tombeaux  des  cinq  Seigneurs 
Suédois,  que  fit  mourir  le  Roi  Eric.  Ces  Tom- 
beaux font  fimplcmcnt  couverts  d’un  Drap  noir. 
II  y a encore  dans  cette  Eglifc  divers  Tombeaux 
d'Archévéques,  d’Evêqucsôc  de  Seigneurs  du  Ro- 
yaume . On  y trouve  entre  autres  celui  du  Pcre  de 
Sic.  Brigitte . 

Au-dcflus  de  la  Ville  on  remarque  un  beau  Châ- 
teau fortifie' , bâti  fur  une  Colline  efearpée  . Il 
fut  commencé  par  le  Roi  Eric,  & continué  par 
les  Rois  Jean  & Charles.  Ce  Château  bâti  i V 
Italienne  cft  fort  grand  , d’une  très -belle  vue 
qui  s*  étend  fur  toute  la  Ville  5c  fur  toute  la 
Campagne. 

St.Anfcher  eft  regardé  comme  le  premier  Evê- 
que d'Upfal,  parce  qu'il  y prêcha  l’Evangile  quoi- 
que fans  grands  fuccès  . Adalvard  & Etienne  , 
qu'oo  donne  pour  le  fécond  Scpourlctroifième  E- 
véque,  ne  réunirent  guère  mieux.  Ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  que  St.  Suffi id  , Archevê- 
que a Vorck  , qu’Eldred , Roi  d'Angleterre , avoit 
envoyé  en  Suède,  â la  prière  duRoiOlaüsSkot- 
konung,  facraSucrin  quatrième  Evêque  d'Upfal. 
Il  eut  encore  quatre  autres  Evêques  après  lui  ÿ & 
J' Eglifc  d’Upfal  fut  enfuite  érigée  «n  Archevê- 
ché, par  le  Pape  Alexandre  III.  à la  prie'rc  du 
jRoi  Charles Succcficur  du  Roi  St.  Eric.  Etienne 
qui  mourut  en  1 1 85.  fut  le  premier  Archevêque  d’ 
Upfal , & Jean  Magni , qu  on  chaffa  de  fon  Siège 
parce  qu’il  rejettoic  la  Confcffion  d’Augsbourg, 
étoit le vingt-fixiéme Archevêque . Iln’y adepuis 
lui  que  des  Archevêques  Luthériens , qui , quoi- 
u ils  n’ayenc  ni  la  puiffancc,  nilcsricheffcs,  ni 
a pompe  & la  magnificence  des  Archevêques  Ca- 
tholiques, qu’on  nevoyoit  jamais  en  public  fans 
une  fuite  de  quatre  â cinq  cens  Chevaux,  ne  laiffent 
pas  de  jouïr  de  grands  revenus,  d’avoir  voix  5c 
fe'ancc  dans  le  Sénat  &dans  les  Diètes,  de  pren- 
dre le  pas  fur  tous  les  autres  Eccléfiaftiqucs,  5c  d* 
être  fort  honorez  dans  le  Royaume. 

Le  Collège  d'Upfal,  fondé  pour  quatre  Profcf- 
feurs,  par  1 Archevêque  Jerlcr,  du  teens  du  Roi 
Eric  le  Bègue , donna  naitfance  à l’Univct/ité  , 
que  le  Pape  Sixte  IV.  honora  en  14 76.  des  mê- 
mes Immunitez  & privilèges  dont  jouît  l’.Uniycr- 
lité  de  Boulogne.  Charles  IX.  Guflave  Adolphe 
& la  Reine  Cnrifline,  prirent  foin  de  rendre  cet- 
te Univerfité  ftariffantc  5c  lui  firent  de  grandes 
libéralitez. 

Autrefois,  lorfqu’il  étoit qucftion.d’élirc  un  nour 
veau  Roi,  tous  les  Ordres  du  Royaume  s’affem- 
hloicnt  à Upfal , & lurfquc  l’Eîcèlïon  e'toit  faite  ils 
fc  rendoient  dans  une  Plaine  \ un  mille  de  la  Ville. 
Au  milieu  de  cette  Plaine  cil  une  grande  pierre, 
entourée  de  douze  pierres  moins  grandes,  5c  qu* 
on  nomme  dans  le  Pays  Morafltu.  C crt-lâ  qu’on 
rcconnoiffoit  le  nouveau  Roi  : on  écrivoit  fon 
nom.  l’année  & le  jour  de  fon  Election  fur  la  plus 
randc  de  ces  pierres , 5c  on  lui  pretoit  ferment 
c fidélité  ; ap.'ès  quoi  il  étoit  fâcrc  par  1’  Ar- 
chevêque. 

1 Of Je  UPTON,  Bourg  d’Angleterre  * , dans  laPro- 
1 vincedc  Worctficr,  près  de  la  Montagne  de  Mal- 
ver/tety  au  bord  de  la  Saverne,  au  milieu  iTunegran- 
de  5c  belle  Prairie . Ce  Bourg  qui  eftconfîdcrablc 
doit  être  un  ancien  Lieu;  car  on  y a trouve  quel- 
quefois des  Médailles  Romaines , . 


UR.  URA. 

U R. 

UR , Ville  de  Chaldée,  patrie  deTharé  Scd* 

Abraham.  Dieu  fit  fortir  Abraham  de  la  Ville  «T 
Ur1  pour  le  conduire  dans  la  Terre  deChanaan,  * Gutcf.it. 
qu’  il  avoit  deflein  de  donner  en  héritage  à lui  & à **• 
les  enfant.  Mais  comme  il  y alloit  avec  Tharé  fba 

ere  & Lot  h fon  neveu,  torfqu’ ils  furent  arrivez. 

Haran,  V illc  de  Méfopotamie , Tharé  y tom- 
ba malade  5c  y mourut.  Après  lui  avoir  rendu  1er 
derniers  devoirs,  Abraham  continua  fa  route  & 
alla  dans  la  Terre  deChanaan.  Cette  Vocation  d’ 

Abraham  arriva  l'an  du  Monde  2082.  avant  J.  C. 

1918.  avant  l'Ere  vulgaire  1922. 

I.a  Ville  d’Ur  étoit  dans  la  Chaldée,  comme  le 
dit  l’Ecriture  Sainte  en  plus  d’un  endroit;  maison 
ignore  fa  vraie  fituation . Les  uns  1 croient  que  c’  * 
elt  la  même  que  Camarinc  dans  laBabylonic.  D’ 
autres  la  confondent  avec  Orthè , ou  Onbeé , dans  c.*/. 
la  Chaldée  fuivant  Ptolomée  5c  Strabon.  D’au- 
tres croient  que  c’eflUra,  ou  Jura,  dans  la  Syrie 
fur  l’Euphrate.  Bochart  5c  Grotius  foutiennent 
que  c'  elt  Urtt  dans  la  Méfopotamie , à deux  jour- 
nées de  Kilibc  4 . On  remarque  que  fouvent  la  4 *“"*»■ 
ChaJdée  5c  la  Méfopotamie  font  confondues,  5c  !-**•«•**• 
qu’on  dit  affez  indifféremment  qu’une  Ville  elt 
dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  Provinces.  Le 
nom  à'Ur  en  Hébreu  fignifie  le  Feu-,  &.  quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  Moyfc  en  dilaût  que 
Dieu  avoit  tiré  Abraham  d'Ur  de  Chaldcc,  vouloir 
il  triplement  marquer  qu’il  i'avoit  délivre'  du  feu  oh 
les  Chaldéens  l’a  voient  jetté,  àcaufe  qu’ilmépii- 
foit  leurs  Idoles,  &attaquoit  leur  Idolâtrie  . St. 

Jérôme  a fait  attention  hcc  Icmiment  lorfqu’il  a 
traduit  J : Vouravextité  Abraham  Au  feu  de/ Chai-  1 
Jèe/tf.  Mais  dans  fesQucflions  Hébraïques  6 , il  * ** 
traite  de  fables  ce  que  les  Juifs  debitoient  fur  ccttc 
prétendue  délivrance  d’ Abraham  du  feudesChal- 
déens  . On  peut  voir  les  Commentateurs  fur  la 
Gcnèfe  7.  7 Cap.ii.jt. 

On  prétend  que  le  nom  d’Ur  qui  fignifie  le  Feu, 
fut  donné  â la  V illc  d'Ur,  â caufc  qu’ on  y adoroic 
cctElémenr.  Le  Feu  étoit  le  fymbole  du  Soleil , 

5c  on  fait  qu’on  adoroit  cet  A lire  par  tout  l’Oiient . 

On  entretenoie  un  Feu  facré  5c  perpétuel  en  fon 
honneur  dans  certains  Temples  ou  Enclos , qui 
écoiem  fermez  de  toutes  parts  ; mais  qui  n*  écoicnt 
point  couverts . Rufin  8 raconte  que  les  Chaldéens  * 2*- 

portoient  autrefois  le  Feu  qui  étoit  leur  Dieu  par 
toutes  Jcs  Provinces  pour  combattre  avec  toutes 
les  autres  Divinitcz , afin  que  celle  qui  triumphe- 
roit  dans  ce  combat  fut  cenfée  la  véritable  ; les 
Dieux  d’airain.,  d’or,  d’argent,  de  bois  5c  de 
pierre  croient  facilement  confumcz  par  le  Feu  , 
qui  avoir  la  fupériorité  par-tout . Un  Sacrificateur 
de  Canope  en  Egypte  s’avifa  de  cette  rufe:  Les  t- 
gyptiensont  de  certains  Vafcs  de  terre  qui  ont  de 
pctitcsouvcrturcsdctouscôtcz,  Scqui  lontdclli- 
nezâ  filtrer  l’eau  du  N il  : il  remplit  d eau  un  dcccs 
Vafcs  : il  en  ferma  toutes  les  ouvert  ui  es  avec  de  la 
cire:  il  y attacha  une  tête  qu’on  difoit  être  celle  de 
Ménélas  ;5c  ill’erigeaen  Divinité.  Les  Chaldéens 
voulurent  faire  effai  de  la  puiffancc  de  leur  Dieu 
contre  Canopc  : ils  allumèrent  du  feu  autour  de 
Canope,  afin  que  ccsdcux  Divinitcz combatillctit 
cnfcmbte;  mais  le  feu  ayant  bien-tôt  fondu  la  cire 
qui  bouchoit  lesouvcrturcs  de  la  Cruche,  il  fut  in- 
continent éteint  par  l’eau  qui  en  fortir , 5c  le  Sacri- 
ficateur de  Canope  remporta  lavitfoirc. 

U R A . Pline  9 écrit  ainli  dans  un  endroit  le  nom  9 
d'une  V illc  qu'un  peu  plus  bas  10  il  nomme  Sua* . ibiJ-c.ts. 
Voyez  Sur*  . 

U R A-BOOS , ’Oi/pa-Bo*  , ccft-Vdirc  Que- 
ue  de  Boeuf-,  Licudel’IflcdeCyprefur  la  Côte  O- 
rientale  félon  Ptolomée  11 . Strabon*1,  qui  con- 
Doîtaufli  ce  Lieu  écrit  Bâfrent , Bcofura.  Or te-  y1  **’*4'*’ 
lius  'J  dit  avoir  appris  d’un  homme  du  Pays  que  ,j  Tbefuit. 
ce  Lieu  coofcrvoit  encore  fon  ancieu  nom . 
i.UKABA,  üciphe de  l’Amérique  a l’extré- 
mité 


. / 
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mité  Orientale  de  Flfthipe  de  Panama  fur  la  Mer 
du  Nord . Il  a Ton  commencement  an  huitième  de- 
gré de  la  Ligne  vers  le  Nord , félon  Herrcra  , & 
•®*t**T»  entre  jufqu’à  quatorze  lieues  dans  le  Continent 
tfetb.coüv.  Son  entrée  a fi  x lieues  de  large.  Il  s'étrécit  enfuite 
a.  ch.  io» fc  peu  à peu  n'en  ayant  plus  que  cinq  & enfin  quatre . 
**•  Pluficurs  Rivières  fc  déchargent  dans  ce  Golphe: 

les  principales  fontDarien,  Rio-grandc,  & Da- 
bayba.  Cette  dernière  s’y  jette  par  fept  bouches. 
La  Ville  de  Ste.  Marie  Antique  étoit  autrefois  bâ- 
tie^ cinq  lieues  de  l'Embouchure  de  ce  Golphe  du 
côté  du  Sud . Ce  Golphe  fe  nomme  communément 
aujourd’hui  le  Golphe  de  Darien. 

* n»«a.  lt  URABA,  Province  de  l’Amérique*,  dans 

la  Terre-ferme , Audience  de  Santa  Fé  & Gouver- 
nement de  Carthagènc , à l’Orient  de  celle  de  Da- 
ncn.  Elle  abonde  en  toutes  les  chofes  néçcffaircs 
à la  vie.  Les  Forêts  y (ont  fournies  devenaifon, 
& les  Rivières  ainfi  que  la  Mer  voiûne  d' excel- 
lais poiflbns  . Les  Montagnes  que  les  Efpagnols 
nomment  Cordi lieras  font  peu  éloignées  de  cet- 
te Province . 

i.URAGUAY,Urvaig  , ou  Uruguay,  Pro- 
vince de  l’ Amérique  Méridionale  dans  le  Para- 

* DeTiAU,  guay.  Elle  eft  bornée  * au  Nord  par  la  Province  de 
Al!“*  G narrai  à l’Orient  parlaCapitainiedclRey,  au 

Midipar  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  laPJata, 
& à l'Occident  partie  par  la  Province  de  R io  de  la 
Plata,  partie  par  la  Province  de  Parana.  La  Rivié- 
red’Uraguay,  dTUrvaig,  on  d'Uruguay,  la  par- 
tage en  deux  , la  traversant  du  Nord  Oriental  au 
Midi  Occidental . Voyez  T Article  buvant . 

z.URAGUAY  ,Urvaic,  AcUrucuat,  ou  la 
Rivière  des  Millions , Rivière  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Paraguay , dans  la  Province  à la- 
quelle elle  donne  Ton  nom . Elle  prend  fa  fourneau 
Nord  de  la  Province  dans  le  Pays  appellé  lbituru- 
02  \ de  prenant  fon  cours  vers  le  Midi  Occidental, 
clic  traverfe  toute  la  Province  qu'  clic  partage  en 
deux,  & va  fc  perdre  dans  la  Rivière  de  la  Plata 
prefquc  vis-à-vis  de  Buenos-aircs . Dans  fa  courfe 

* elle  reçoit  ♦ un  grand  nombre  de  Rivières , fa  voir 
Paias»»/.  * l’Uruguaymini , g.  laSalto,  d.  PUruguaypita,  g. 

la  Pepiriou Pcquiri,d.FInboba,g.laGuanuraba- 
ca  ,d.  la  S.  Juan,  g.  la  Nucora,  g.  l'Acarana,d.  F Ya- 
guarapc , d.  la  Mborono  ,d.  la  Juvi , g.  la  Piratim , 
g.  l’Icabaqua , g. la Nbutuji, g.  l’Aguapcy,d.  Flbi- 
cui , g.  l’imixiay , d.  f Albacareta , d.  la Quaray , g. 
la  Timboy , d.  la  Tcbiquari , g.  la  Malaguay , d.  la 
Rivière  de  Topes , d.  la  Le chiguana , g.  l’ Y aguari- 
gocu,  d.  la  S.  Salvador,  g.laPacu  d. 

URAKOFS-KARUL,  Montagne  de  l’Empire 
5 omira,  Rullien  "> , à la  droite  du  Volga,  prcfque  vis-à-vis 
Mo^côvL^  I.  l’Embouchure  de  la  Rivière  Kuilana,  à cent  cin- 
p.  jo*.’  quantc  Wcrftcs  au-deflbus  deSoratof.  On  dit  qu’ 
un  Prince  Tartare  nommé  Urak  qui  livra  bataille 
auxCofaques  dans  ce  lieu- là,  où  il  fut  tué  & en- 
terré, donna  le  nom  à cette  Montagne . 

* t aiu-ot  , URAMEA , Riviéred’Efpagne  * , dans  JeGui- 
>i;“‘  pufeoa . Cette  petite  Rivière  prend  fa  fourccdans 

les  Montagnes  qui  féparent  le  Guipufcoa  de  la  Na- 
varre . Elle  court  du  Midi  Oriental  au  Nord  Occi- 
dental ; & va  fc  perdre  dans  la  Mer  deBafque  à 
S.  Sébartien . 

7BAUMAKP,  x.  URANA,  Ville  de  la  Dlmatie  7,  furunpe- 
' * tit  Lac  qui  porte  fon  nom , entre  Zara  & Scbcnni- 

co , env  iron  à fept  lieues  de  la  première  de  ces  V il- 
ks,  & à cinq  de  l’autre. 

i.  URANA,  Rivière  de  l’Empire  Turccn  Eu- 
rope . Elle  a fon  cours  dans  la  Macédoine , & grof- 
fie  des  eaux  de  diverfes  autres  Rivières , elle  va  fc 
perdre  dans  la  Mer  Noire . 

* Spom,  vo-  g.  URANA , Village  delà  Livadie  •,  à fept  ou 
cfcMnr.iJv.  huit  miHcs  au-delà  de  Copbiflk,  dans  la  Plaine  de 
“ ' Marathon . Ce  Village  c(l  peu  confidérablc  & pro- 

prement ce  ne  font  que  dix  à douze  Métairies  d’ Al- 
banois . On  ne  prenoroir  plus  ce  Lieu  pour  la  petite 
Ville  dcBrauron,  où  étoit  un  Temple  fameux  de 
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Diane  Brauronienne . D’Urana  à Marathon , iln* 
y a pas  plus  de  demi-lieue. 

URANIA,  Ville  de  FlfledeCypre:  Diodore 
de  Sicile  9 dit  que  ce  fut  une  de  celles  que  prit  De-  « Eb.s«.  c. 
metrius . Quelques  MSS.  portent  Erania  , pour  4** 
Urakia.  Voyez  Erania  . 

URANIBOURG,  Château  deSuède,  &au- 
trefois  du  Danncmarck  dans  la  petite  Ifle  d’Huen 
ou  de  Vccn  au  milieu  du  Détroit  du  Sund.  Quoique 
ce  Château  foit  aujourd'hui  ruïné,  Icnomcft  de- 
meuré célèbre , àcaufe  deTicho-Brahé,  fameux 
Mathématicien,  qui  Favoit  fait  bâtir.  Le  Roi  de 
Dannemarck  10  Frédéric  II.  avoit  donné  à ce  J® 
grand  Homme  l’Ifle  d’Huen , pour  en  jouir  durant 
fa  vie,  Ac  pour  y faire  bâtir  un  Obfcrvatoire  avec  amek,  u * 
des  Bâtiraens  commodes  pour  fes  Etudes,  don  que  P-a 4«* 
ce  Prince  accompagna  d’une  penfion  de  deux  mille 
Ecus  d’or  à prendre  fur  la  Douane,  d’un  Fief  con- 
fidérable  cnNorwegc,  & d’unCanonicatdans  T 
Eglifc  de  Rofchild . Cette  Ifie  convenoit  parfaite- 
ment aux  deffeins  deTicho-Brahé.  C’efi propre- 
ment une  Montagne  qui  s’élève  au  milieu  de  la 
Mer,  &dont  le  (ommet  plat  & uni  de  touscA- 
tés  domine  laCAtc  de  Scan ic,  & tous  les  Pays  des 
environs  ; ce  qui  donne  un  très- bel  Horifon  ; outre 
oue  le  Ciel  y efi  ordinairement  très-ferain , & que 
Ion  y voit  rarement  des  brouillards.  Ticho-Bra- 
hé  qui  étoit  riche  déjà  de  lui-méme , & que  les 
Hbéralitcz  du  Roi  fon  Maître  avoient  rendu  opu- 
lent, jetta  environ  au  milieu  de  P Ifle  les  fonde- 
mens  du  fameux  Château  qu’  il  nomma  Urahi- 
bourc,  c’cfi-à-dire  Ville  du  Ciel,  &I’achcvica 
quatre  années . Il  faudrait  un  Volume  entier  pour 
foire  la  defeription  de  ce  fameux  Château  . La  dif- 
fition  & la  commodité  des  appartenons  , les 
achincs  & les  Infirumens qu’il  contenoit  lefai- 
foient  regarder  comme  un  Edifice  qui  n’  avoit 
point  fon  pareil  . Aux  environs  on  troavoit  des 
Ouvriers  de  toutes  çfpèccs  entretenus  aux  dépens 
du  Maître:  des  Forges  & desmaifons  pour  ceux 
qui  faifoienr  des  Infirumens  : une  Imprimerie  , 
un  Moulin,  où  l’on  faifoit  de  très-beau  papier; 
des  Laboratoires  pour  les obfervations  chimiques  , 

& des  Fermes  & des  Métairies  pour  lesDomefti- 
ques  qui  avoient  foin  de  fes  revenus  & de  l’en- 
tretien de  fa  famille  . Il  fit  encore  bâtir  quatre 
ans  après  dans  la  même  Ifle  vers  le  Midi  une  autre 
Maiion,  où  il  plaça  des  Infirumens  particuliers, 

& où  il  tenoit  des  Domefiiques  & des  Etudiant  qui 
s’appliquoient  à certaines  Études . Il  nomma  cette 
Maifon  Stell-iourg. 

Ce  fut  à Uranibourg  que  Ticho-Brahé  paffa 
pluficurs  années  de  fa  vie  accompagné  & fuivi  d* 
une  foule  de  Difcipics , qu*  il  entretenoit  comme 
fes  Domefiiques , & qu*  i!  rendit  aufli  de  grands 
hommes . On  peut  dire  qu’il  vi voit  en  Prince . Il 
y poflèdoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  defirer;  car  il  avoit 
dirigé  lui-même  les  Bâtimcns  & les  Jardins,  qui, 
avec  quantité  d’Etangs,  de  Viviers  & de  Fontai- 
nes , rendoient  le  féjour  de  cette  Ifle  délicieux  . Ce 
fut-là  qu’il  iraagioa  le  Syflême  qu’il  nous  a laifle , 
dans  lequel  mettant  la  Terre  immobile  au  Centre 
du  Monde , & la  confidérant  comme  le  Centre  du 
mouvement  des  deux  Luminaires,  il  fuppofe  qu’ils 
font  leurs  révolutions  autour  du  Globe  terTefire, 

& donne  encore  cc  même  Globe  pour  Centre  du 
Firmament  & du  premier  Mobile  . Ce  Syflême 
fut  reçu  avec  d’autant  plus  d’ applaudiffemcnt  , 
qu’il  rendoit  à peu  près  la  même  raifon  des  appa- 
rences célertcs , que  celui  de  Copernic,  &que  la 
fuppofition  de  l’immobilité  de  la  Terre  avoit  de 
quoi  contenter  la  plûpart  des  Afironomes,  des  Phi- 
lofophcs  &desl  he'ologiens,  que  lapenféc  de  fa 
mobilité  avoit  d’abord  choquez  dans  le  Syflême  de 
Copernic . Ce  fut  là  qu’il  fit  tant  de  rares  découver- 
tes dans  la  Chimie,  Science  où  i!  n’  excella  pas 
moins  que  dam  F Afironomic . 

Mais  les  Ennemis  que  s’attira  Ticho-Brahé  F o- 
bli- 
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ht  igérent  d’abandonner  cette  charmante  demeure . 
Dès  l’an  1 5 çé.  les  Miniftres  du  Roi  eurent  le  crédit 
de  lui  faire  ôter  fon  Fief  de  Norwege , ôede  le  dé- 
pouiller de  fon  Canonicat  de  Rofchild  , dont  le 
Chancelier  fon  Ennemi  juré  fut  aufli-tôt  revêtu. 
En  1 597.  Ticho-Brahé  alla  demeurer  à Copenha- 
gue , où  il  commença  i faire  fes  exercices  d Aftro- 
nomie  dans  une  Tour  dellinéek  cet  ufage  . On  lui 
cnviaccttc  dernière  rciïource . LesMmiflres  qui 
nefc  JafToient  point  de  leperfécutcr  lui  firent  dé- 
fendre par  le  Magiftrat  de  Coppc n bague  de  fe  fer- 
virdelaTour  publique  pour  fesObiervations,  11 
ne  put  tenir  contre  toutes  cesavanies:  il  s' embar- 
qua avec  fa  famille  & laplûpartde  les  Elèves,  & 
le  retirai  Roflock,où  il  fit  quelques  Obfervations. 
L'Empereur  Rodolphe  l’invita  bien- tôt  d’aller  i fa 
Cour,  ôc  lui  donna  une  de  fes  Mations  Royales  en 
Bohême,  aux  en  virons  de  Prague,  avec  une  pen- 
fion  de  trois  mille  Ducats . Ticho-Brahé  y fit  por- 
ter de  Hile  de  Huen  tous  fes  Inflrumcnsde  Mathé- 
matiques. Il  s’y  établir  avec  fa  famille  & y goûta 
le  repos  qu'il  n'avoic  pu  trouver  dans  fon  Pays . 

Dans  le  temsque  Ticho-Brahé'  demeuroit  iU- 
ranibourg , il  y recevoir  fouvent  des  vifites  de  dif- 
férons Princes  & des  Grands  Seigneurs  admira- 
teurs de  fon  lavoir.  On  trouve  entre  autres  que  Jao- 
ques  II.  Roi  d’Ecoffe,  & premier  du  nom  en  An- 
gleterre , dans  le  tems  qu  il  pafTa  en  Danncmarck 
pour  y époufer  la  Princeffe  Anne , fille  du  Roi  Fré- 
déric II.  & feeur  du  RoiChriftian  IV.  fit  I* hon- 
neur k ce  lavant  Homme  de  lui  aller  rendre  vifite 
dans  fonlfle.  Ilfutauifi  beaucoupaimé  de  Guil- 
laume Landgrave  de  Hclfe . 

Cette  diftin&ion  & cette  eflime,  quêtant  de 
Princes  de  de  grands  Seigneurs  avoient  pour  Ticho- 
Brahé  ne  purent  le  garantir  contre  l’envie  de  fes 
Compatriotes  qui  auroient  du  être  les  premiers  k f 
admirer.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  même  de  l’obli- 
ger d’aller  chercher  une  autre  Patrie  fur  la  fin  de  fes 
jours,  il  fi-mble  qu’en  rafant  Ta  demeure  d’ U ram- 
bourg,  ilsaycnt  voulu  empêcher  que  fa  mémoire 
ne  partît  à laPoflérité.  En  effet,  de  ce  Château 
Ôf  de  celui  de  Stellbourg,  qui  étoient  desefpècesde 
lieux  enchantez,  il  n’en  relie  plus  rien  que  dans  1‘ 
imagination,  ou  dans  les  Ecrits  de  ceux  qui  ont 
bien  voulu  nous  en  laifler  une  Defcription . On  a 
jout  détruit  jufqu’  aux  fondemens , ôc  â peine  y re- 
lie-t-il quelques  ruines  couvertes  d herbes.  Plusd* 
uneperfonne  regarde  la  perte  que  la  Couronne  de 
Dannemarck  a faite  de  la  Province  de  Scanie  , 
comme  un  effet  de  la  Providence , oui  n’a  pas  vou- 
lu permettre  que  le  Lieu  de  la  Nairtance  de  ce 
grand  Homme  lût  davantage  fournis  k une  Nation 
qui  en  avoit  fi  mal  ufé  envers  un  tel  Citoyen . 

Ticho-Brahé  naquit  le  3.  de  Décembre  1546.0’ 
Otho-Brahé,  Seigneur  de  Knultorp  & de  Béate 
Bilde.  U mourut  le  34.  d’Oclobre  1601.  d’une  ré- 
tention d'urine  que  le  refpecl  lui  avoir  fait  fouffrir 
danslecaroffc  de  l'Empereur.  Il  étoit  âgé  de  54- 
ansdixmois.  Il  fut  enterré  k Prague. 

M.  Rcffenius,  dans  fes  InfaiptionttUrantlur- 
nre,  &c.  nous  a donné  une  Defcription  des  deux 
'Châteaux  d’Uranibourg  & de  Stellbourg.  Ceux 
qui  voudront  y avoir  recours  y trouveront  de  quoi 
latisfairc  pleinement  leur  curiofité. 

•-  1.  URANOPOLIS  , Epithète  qu’Athenée  * 

donne  k la  Ville  de  Rome  • 

2.  URANOPOLIS,  Ville  de  l’Afic Mineure 
dans  la  Pamphilie  . ôc  dans  la  Contrée  appellée 

lib  s «.j.  Carbalie , félon  Ptoloraée  ».  Ccil  apparemment 
la  même  Ville  que  le  fixième  Concile  deConlUn- 
tinople  met  dans  la  première  Galatie . 

3.  URANOPOLIS  , Ville  de  la  Macédoine 
dans  la  Chalcidie,  fur  le  Mont  Athos  félon  Pli- 

lîb  i.e.io.  ne».  Elle  étoit  près  de  la  Côte  Méridionale  entre 
les  Promontoires  N/mphaum  & j4croatltoa  : fon 

tib.j.p.v*  fondateur,  k ce  que  dit  Athénée  4 fut  A lé  s arque 
ifcrcdeCaflindre  Roi  de  Macédoine. 
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URATHINÆ, Ville  de  l'Inde,  au-dclk  du  Gan- 
ge ; Ptolomée  J la  marque  près  de  ce  Fleuve . ï *^-7.  e.i. 

URB,  petite  Ville  d’ Allemagne*,  au  Cercle  « Ztrui, 
du  Bas  K hein,  dans  l’ Archevêché  de  Mayence, 
près  le  SpefTart,  dans  le  voifinage  de  Bodingcn 
& Obcrndorf . Il  y a des  Chaudières  à Sel  d'un 
bon  rapport. 

URBA.  Voyez  Uxbicxni/s  pagus. 

URBA-SALVIA.  Voyez  Uass-SiLvu . 

URBIN,  Ville  d’Italie  ?,  dans  l’Etat  de  TE-  7 Mae»*, 
glife,  & la  Capitale  du  Duché  qui  porte  fon  nom, 
anciennement  Urbtnum . Voyez  Ukbimum  ôcUa-  c«u».Diû.  * 
binâtes  . Cette  Ville  bâtie  fur  une  Montagne , en- 
tre les  Rivières  de  Métro  & de  la  Foglia , entre  d* 
autres  Montagnes  peu  agréables , a un  plan  inégal, 
hautèk  bas,  Ôc  de  difficile  accès.  Quelques  Baillons 
Ja  fortifient  en  certains  endroits,  aux  autres  il  n’y 
a que  de  (impies  murailles  fans  foiïez.  On  y voie 
une  vieille  citadelle  qui  tombe  en  ruine.  Le  Pa- 
lais des  Ducs  appartenant  aujourd’  hui  au  Pape , 
fut  bâti  par  le  Duc  Frédéric  , qui  l’embellit  de 
pluficurs  anciennes  Statues  de  marbre  Ôc  de  bron- 
ze, de  Peintures  excellentes,  & d*  une  Bibliothè- 
que pleine  de  Livres  curieux  ôc  rares , tous  enrichis 
«l’or  ôc  d’argent . Cette  belle  Bibliothèque  qui  (ai- 
foit  un  des  plus  beaux  omemens  de  la  Ville  d’Urbin 
n’y  cil  plus.  Après  le  décès  du  dernier  Duc,  Alé- 
xandre  VII.  la  fit  transporter  à Rome  : Une  par- 
tie des  Livres  * fut  mile  k la  Bibliothèque  du  Va-  * / 

tican;  mais  une  autre  partie  k la  Bibliothèque  de 
Sapience  ; ôc  le  relie  fut,  k ce  qu’on  dit,  diffipé  par  voT.gi^u*. 
CéfarBorgia.  Les  Statues  des  Ducs  d’Urbin  font  Uv.i^ü*. 
dans  la  Place  qui  eft  devant  le  Palais.  La  Ville  ell 
petite.  On  voit  au  Dôme , oùefl  la  Sépulture  des 
Ducs,  ôc  en  d'autres  Eglifes , de  très-belles  pein- 
tures de  Raphaël  d'Urbin,  Ôc  de  Frédéric  Baroc- 
ci.  On  en  voit  auffi  duGcnga,  de  Vincent  de  St. 

Gcminian,  ôede Timothée  d'Urbin,  Elèves  de 
Raphaël . 

La  Ville  d’Urbin  a été  la  Patrie  de  Polydore 
Virgile,  du  fameux  Raphaël  dit  communément 
Raphaël  d’Urbin,  Ôc  de  Jean  François Albani , 

Pape  fous  le  nom  de  Clément  X I. 

Le  Duché  d'Urbin  a été  poffédé  par  la  Maifon 
de  Montc-Feltro,  Ôc  par  celle  delà  Rovere.  Gui- 
de Antoine  Ubaldini , Seigneur  d’Urbin,  ôcd’Eu- 
gubio , étant  dans  un&geartez  avancé,  ôc  revo- 
yant fans  enfans , éleva  Frédéric  de  Montc-Feltro 
comme  fon  fils  Ôc  comme  fon  Succeflèur.  Il  eut 
enfuitede  fa  femme,  qui  étoit  de  la  Maifon  des 
Colonnes,  un  fils  appel  lé  Ode- Antoine;  ce  qui  le 
fit  changer  de  deffein.  Mais  ce  fils  qui  s’éroit  fait 
des  Ennemis  par  fes  violences,  ayant  été  tué,  on 
appella  Frédéric  pour  commander  k tour  l’ Etat  d* 

Urbin , qu’  il  eut  non-feulement  en  Fiefdu  Pape  ; 
mais  il  fut  créé  premier  Duc  d'Urbin  par  Sixte  IV. 

Il  acheta  Folfcmbmnc  des  Malatelli  ; Ôc  étant 
mort  en  1482.  Guide  Ubaldc  fon  fils  qui  lui  fuccéda 
fe  fit  une  groffe  Cour , ôc  affcmbla  de  tous  côtez  les 
hommes  les  plus  eflimablrs  de  fon  rems . Comme  il 
n'eut  aucun  enfant  de  fa  femme  Elifabeth  de  Gon- 
zague , il  adopta  François  Marie  de  Ja  Rovere , fils 
de  fa  farur  Jeanne  ôc  de  Jean  de  la  Rovere  Préfet  de 
Rome,  Neveu  du  Pape  Jules  II.  ôc  Seigneur  de 
Sinigaglia.  Il  mourut  à Foffembruno  l'an  1580. 

& François-Marie  fort  grand  Capitaine  lui  fuccé- 
da. Celui-ci,  outre  le  Duché  d'Urbin,  leComté 
de  Montc-Feltro,  ôc  la  Villede  Sinigaglia,  eut  la 
Ville  de  Pefaro  que  le  Pape  lui  donna  . Enfuite 
Léon  X.  l’ayant  chaflé de  fon  Erat  déclara  Duc  d’ 

Urbin  Laurent  ou  Laurcntin  de  Médicis  fon  neveu. 

François  Marie  de  la  Rovere  recouvra  néanmoins 
le  Duché  d’Urbin  peu  de  tems  après , ôc  eut  Guide 
Ubaldc  de  fon  mariage  avec  Eléonor  de  Gonzague, 
fille  de  François  de  Gonzague , quatrième  Duc  de 
Mantoue.  11  mourut  en  1538.  ôc  Guide  Ubaldc 
quatrième  Duc  d’Urbin , ayant  épouféen  fécondes 
nôces  Viftoria  Farnèfc  , fccur  d Utlave  Duc  de 
Parme, 
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Pirme  dont  il  eut  François  Marie , mourut  à Pefa- 
to  l’an  1574.  François  Marie  de  laRovere  Ton  fils 
IL  du  nom,  né  l'an  1549.  eut  d’une  de  fes  parentes 
de  la  Maifon  de  la  Rovere  qu'il  époufa  en  lccondes 
nâces,  Guide  Ubaldc,  qui  mourut  en  1623.  n’a- 
yantlaillé  qu’une  feule  fille appelléc  Vi&oria;  il 
l'avoit  eue  de  la  Princefle  Catherine  de  Médicis, 
fccur  du  Grand-  Duc  Côme  IL  6c  elle  fut  mariée  a- 
vec  Ferdinand  II. Grand-Duc  deTofcane . Fran- 
çois Marie  ne  fe  voyant  aucun  cnlantmàle  remit 
& réunit  le  Duché  d’Urbin  au  St.  Siège  en  1616. 
& mourut  &gé  de  quatre-vingt  ans. 

Avant  que  cet  Etat  fût  réuni  au  St.  Siège;  ( ce 
qui  arriva  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  ) le 
Duc  François  Marie  fequalifioiten  fes  titres  Duc 
d’Urbin , Comte  de  Monte-  Feltro,  Seigneur  de  Pc- 
faro , & Préfet  de  Sinigaglia . Il  avoit  force  Canons 
6c  Munitionsde  guerre,  tant  ï San- Léo  qu'à  Pc  fa- 
ro , où  il  avoit  aulfi  des  Magafins  de  toutes  fortes  d' 
armes  . Treize  Gentilshommes  qu  on  appclloit 
Lancic-Spezzatc  , le  fuivoient  à cheval  avec  le 
pifioler , lorfqu’il  alloit  \ la  promenade,  ou  en  quel- 
ques lieux  particulicrs,ainfi  que  trois  ou  quatre  Ca- 
pitaines, donc  l’un  appelle  Capitaine  du  Potion, 
commandoit  a fa  Garde, qui  éroit  compofée  de  qua- 
rante ou  cinquante  hommes  du  Pays  portans  fa  Li- 
vrée. II  avoit  douze  ou  quinze  Pages,  fi  x Gen- 
tilshommes dei  Cocciuo , ou  Carotte , un  Cliam- 
bcllanou  Maeilro  di  Caméra  , deux  Confcillcrs 
d'Etat,  un  Scalco  Madiot , pour  la  viande , com- 
me Maîcrc-d’Hôtcl,  6c  trois  ou  quatre  Ecuyers, 
qui  porroient  fur  table;  unCouppier;  un  Grand- 
Maître  ou  Maffia*  de ma  , Sur-Intendant  de  fa 
Mailon  junTrcforicr  & deux  Secrétaires  pour  les 
Lettres  qu’il  écrivoit  à diffère  ns  Princes . Il  y avoit 
quatre  Auditeurs  qui  jugeoient  fouverainement  & 
qui  gardoient  le  grand  Sceau  du  Duc,au  lieu  que  fes 
deux  Secrétaires  a voient  le  Cachet;  6c  l'Huittîcr 
qu'ils  appelaient  le  Portier  mettoir  le  fceau.  Le 
Duc tenoitdes  Vice-Ducs endiverfee  Villes  &dcs 
Châtelains  dans  les  Châteaux , d’où  ils  ne  fortoient 
jamais  pendant  le  tems qu’ils  étoienc  en  charge . U 
y avoit  pour  tout  l’Etat  un  Avocat  Fifcal-Général , 
qui  attuloit  à toutes  les  Audiences,  un  Secrétaire 
de  Juffice  qui  lui  rapportoit  tous  les  crimes,  & dé- 
clarait à quoi  dévoient  être  condamnez  tels  Sc  tels 
Criminels;  un Sur-Intendant-Général , qui  étoit 
chargé  de  voir  fi  les  Auditeurs  jugeoient  équitable- 
ment, fi  Jet  affaires  étoient  bien  conduites , files 
malfaiteurs ctoient  punie,  6c  s’il  y avoit  par-tout 
bonne  Police.  Quatre-Chaoccliers  de  l'Audience 
écrivoient  les  Decrets  des  Auditeurs  » Il  y avoit  des 
Juges  ordinaires  aux  Villes  6c  aux  Places  principa- 
les; 6c  cet  Juges  demeuroient  deux  ans  en  charge . 
On  les  appclloit  en  quelques  Lieux  Commiiïaircs , 
pareequ  ilsavoient  d autres  Lieux  fous  eux,  6c  en 
d'autres  on  les  nommoit  Podeftats . Lorsqu'un  pro- 
.ccs  civil,  tel  qu'il  fût , étoitformé,  lejuge  Civil 
devoit  donner  Sentence  dans  les  trois  mois , fi  le 
Demandeur  la  pour  fui  voit . Aucun  homme  de  tout 
cet  Etat  ne  pouvoit  prendre  fes  degrez , fi  ce  n’étoit 
àUrbin,  où  toutefois  il  n'y  avoit  point  d'étude  de 
Droit , mais  feulement  un  Collège  de  Do&curs; 
6c  l'on  étoit  obligé  d’y  porter  att citation  qu'on  a- 
voit  étudié  cinq  ans  dans  quelque  Univeruté.  La 
manière  du  Gouvernement  pour  la  Juftice  5t  pour 
la  Police  n'a  point  changé  depuis  que  le  Duché  d’ 
Urbioa.Kté  uni  auSt.Siègc. 

On  peut  dire  en  général  que  le  Duché  d’Urbin  1 
eA  un  Pays  mal  fam  6c  peu  fertile.  11  produit  ce- 
pendant des  figues  en  quantité  6c  de  bon  goût.  11 
cft  borné  au  Nord- Eli  par  le  Golphc  de  Venife,  au 
Sud  par  le  Peroofin  6c  l' Ombne , vers  1'  Orient 
par  la  Marche  d’ Ancône , 6c  vers  l’Occident  par 
iaTofcanc  6c  laRomagne.  Sa  plus  grande  éten- 
due du  Septentrion  au  Midi  cil  d environ  cinquan- 
te-cinq milles  , 6c  de  foixante-fix  d' Orient  en 
Occident  . La  Foglia  , la  Cefena  6c  U Rigola 
Tom,  X. 


font  les  principales  Rivières  de  cette  Province , qui 
peut  fediviferenfept parties,  favoir 


Le  Duché  d’Ua- 
bin , propre, 

Le  Comté  de  Mo«- 
te-Feltio, 

Le  Comté  de  Ci t- 

TA  DI  C*STELLO, 


Le  Comté  de  Gubio  , 
Le  Vicariat  de  Sinica- 

Glt  A ,. 

La  Seigneurie  de 
Pesaro, 

La  République  de 
St.  Marin. 


Le  Duché' d’Urbin  proprement  dit  , occupe  le 
milieu  de  la  Province , 6c  s’étend  jufqu’à  la  Mer , U 
Marche  d’ Ancône,  la  Roraagne  ÂlaTofcane. 
Scs  principales  Villes  font 
Urbin,  Cagli  ou  CitéSt.  Ange. 

Sant  Angelo  in  Vado , Foffombrone , 
Urbanea,  Fano. 


URBANEA,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de  T 
Eglifc*,  au  Duché  d’Urbin,  fur  le  Métro,  ou  Me-  * 

teoro,  environ  ùfix  milles  d’Urbin,  vers  le  Midi  Gfo<Lr.;Kiil. 
Occidental.  Elle  a reçu  ce  nom  du  Pape  Urbain  *.*-r»4'** 
VIII.  qui  l’aggrandit,  l’embellit,  6c  lui  donna  le 
titre  d’Evêché  fuffragant  d’Urbain  en  1635.  car  el- 
le s’appelloit  auparavant  Castel-Du  r a NTE.Ce  fut 
en  ce  Lieu  que  mourut  François  Marie  de  la  Rové- 
re,  fixième  6c  dernier  Duc  d’Urbin. 

URBANENSE  CONCILIUM,  Concile  dont 
il  cft  parlé  dans  la  fécondé  partie  du  Decret  de  Gr«- 
tian  J . Ortelius  4 remarque  qu’l  la  marge  de  l’E- 
xemplairedonc  il  l’eft  fervi  on  lifoit  Uriiensis 
Concimi  ; mais  l’Edition  de  Cologne  * porte  en  s i»ji. 
marge  Verbehmensi  (Concilio.) 

URBANO,  ou  Forte  Urbano,  FortcrclTe«r 
Italie,  dans  l’Etat  de  l’Eglifc,  au  Boulonois,  à un 
quart  de  lieue  de  Cartel- Franco,  6c  1 la  même  di- 
fiance  delà  Ville  de  Boulogne , du  c&réde  l’Occi- 
dent . Cette  Fortcrcttc  doit  fon  nom  au  Pape  Ur- 
bain VII.  par  les  ordres  duquel  elle  fut  bîtie . 

URBAR  A , Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe: 

Ptolomée  * la  marque  dans  les  terres . * 

URBATA,  Ville  de  la  Pannonie  : l’Itinéraire 
d’Anton  in  la  marque  fur  la  route  de  Sirmium  1 Sa- 
igna , entre  Cirtifa  6c  Snvittii , 1 quinze  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  6c  1 vingt-quatre  milles  du 
fécond  . Il  y ades  Exemplaires  qui  lifcnt  Urbate. 

URBES.  Voyez  Urbs. 

URBEUETANUM . Voyez  Oropztom  . 

URBI,  Peuple  de  l’Inde,  félon  Pline  7 . Le  7 UWf.e.i|* 
Pcre  1 lard  oui  n lit  Urhi  i . 

URBIyVUA , Ville  de  l’Efpagnc  Tarragonnoife: 
elle  cfi  place  dans  fl  cinéraire  d’Antonin  fur  la  rou- 
te dcLaminiumàSarragotte,  cr.irc  V alcponga  6c 
Albanica , 1 vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux , 

6c  1 vingt-cinq  milles  du  iccond.  Voyez  Urb  icua. 

URB1CARIÆ.  Voyez  Suburbicaire . 

URBICUA,  Ville  d Efpagne:  Titc-Livc*dit  tlibio.c.ia. 
quelle  fut  prife  6c  pillée  par  Q.  Fulvius  Flaccus. 

Ortelius  V CoupçonncqucccpourroitêtrefURBiA-  9 Thcftu». 
ca  de  fltinéraire  d’Antonin  ; 6c  il  ajoute  fur  le  rap- 
port d’Occu  qu’on  voit  une  Médaille  d’Augufic  a- 
veccc  mot  Urbuica. 

URBICUS,  Fleuve d’Efpagne,  au  voi finage  d‘ 

Afiorga . Ortelius  dit  que  ce  nom  étoit  en  ufage  du 
tems  aes  Vandales;  mais  que  le  nom  moderne  cft 
Orbege.  Ifidoredans  fa  Chronique  desGoths  fait 
autti  mention  de  ce  Fleuve  Ukbicus,  qui  pour* 
roitêtre  fURMusdc  Jornandès. 

URBIENSIS.  Voyez  Urbamensis. 

URB1GENUS  PAGUS,  Canton  de  la  Gaule 
Belgique , dans  l’Helvétie . Céfar  en  parle  dans  fes 
Commentaires ,0;  car , dit  CeUarius  1 ',  nous  lifons  lib.'.c.»7. 
Urbicenus  avec  Clavier , quoique  nous  n’igno- 
rions  pas  que  toutes  les  Editions  de  Céfar  portent 
Verbicemus;  mais  c’efi  une  faute  qui paroft  an- 
cienne, pu ifque  le Traduélcur  Grec  lit  Btptfiyirvpv 
M . Mais  comme  on  trouve  dans  f Itinéraire  d’An- 
V v u u tonin 


àooQle 


7o6  URB,  URB.  U RC. 

fonioune  Vilfe  nommée  Urba,5c qui , ainfi  que  U «.  URBS.  Voyez  l’Article  Ville. 

Rivière  fur  rituelle  elle  eftfituéc,  s’appelle  encore  î.  URBS,  ouUrris,  Fleuve  d'Italie,  dans  la 

aujourd’hui  Orbet  il  a’ y a point  de  doute  que  Un-  Ligurie,  félon  Claudicn*,  qui  en  parle  ainfi:  *d.bc].c« 

rfidéitus  ne  foit  l'ancienne  & la  véritable  On  ho-  f*  554* 


graphe , que  les  Copi  (les  auront  dans  b fuite  chan- 
géen  Verricenus,  motquin’eft  pas  inconnu  aux 
Chrétiens.  L’Itinéraire  d'Antonin  place  la  Ville 
0»d*  fur  la  route  de  Milan  à Strasbourg  eu  la  ma* 
jiiéré  qui  fuit: 

Equtflrïbut 

UcuLauUm  M.  P.  XX. 

Vrb.  M.  P.  XVIII. 

4< W»,  M.  P.  XXI III, 

URBINATES,  Peuples  d’ Italie  dam  PUm* 
brie.  Voyez  Uriinum, 

URBINUM,  Ville  d’Italie,  dansTUmbrie, 
près  de  la  Voye  FUminicnne , du  côté  du  Couchant 
entre  le  Meràujus  5c  le  Pifaurus , i peu  près  ù égale 
diftance  de  ces  deux  Fleuves,  félon  Tacite,  Pro- 
copc  & Paul  Diacre . Elle  çonferve  encore  fon  an- 
d’en  nom;  caron  la  nomme  Urbino . Pline*  nom- 
me fc*  Habitats*  U>BiNATEs;!nats  il  diftingue  deux 
fortes  d’UaB i n atcs,  les  uns  furnommezMETAU- 
re  uses  5c  les  autres  Hortenses  ; 5c  comme  il  eft 
fans  contredit  que  les  premiers  demeuraient  furie 
bord  du  Mefaurui , où  étoit  la  Ville  Utbinum  Me- 
taurenfc , aujourd  hui  Cajïtl- Durante , il  s’enfuit 
qucIcsUrbinates  Hortenses  habitoient  la  Vil- 
le  d’UaBiN u m devenue  depuis  laCapitalcdu  Du- 
phé d’Urbin.  Au  licud’URUNUM,  Procopc  1 écritt' 
**  Oifffiifttf  Urètnur,  St  fait  ce  nom  du  genre  féminin , 
Il  dit  que  la  Ville  d’Urbin  eft  fituée  lur  une  Colline 
qui  eft  prefque  ronde  St  fort  élevée  ; mais  qui  n’eft 
pas  bordée  de  précipices,  Sc  dont  l’avenue  n’eft 
incommode,  que  parce  quelle  eft  un  un  peuroidç 
au  bas  de  la.  Ville , où  l’on  ne  peut  aller  que  par  un 
9 chcmiQqui  eft  du  côté  du  Septentrion . Procopc') 

ajoute  qui!  yavoit  dansUrbin  une  Fontaine,  où 
tous  les  Habirans  puifoient  de  l’eau . Cette  Fontai- 
4 Tui.  A«.  ne  feton  Cluvicr  ♦ , eft  aujourd’hui  hors  de  la  Ville 
tP  tu  pj©d  jc  ja  Citadine  f yrbinum  étoit  un  Munici- 

pe  conlîdérable  comme  le  prouvent  une  infinité  d' 
Inscriptions  qu’on  y voit  encore  préfentement . Eu 
s v»*.  ♦«#.  voici  une  qui  eft  rapportée  par  Cruter  i : 

C.  Vesrio  C.  F.  Stel.  Vindici 
PoZüuUrVIMI  PATtONO  SU9 
ET  MuNICIPIt  XDIL, 

Ce  n'eft  pas  la  feule  Infcription  où  Ton  trouve  U fé- 
conde fyllabe  du  nom  de  ccttc  Ville  écrite  avec  un 
V.  au  lieu  d’un  B.  On  doit  croire  qu’ Urbinuiij 
Hortense  étoit  plus  confidérable  qu’UaBtMu»* 
Metaurehse,  parce  que  le  nom  de  la  première  fe 
trouve  prefque  toujours  dans  les  Auteurs  anciens 
fans  furnom , au  lieu  que  celui  de  la  fécondé  eft  tou- 
jours accompagné  de  Ion  furoom , Cette  dernière , 
fituée  à huit  milles  de  l’autre,  vers  le  Midi,  étoit 
bâtie  fur  la  rive  droite  du  Mctaurus,  5c,  comme  je 
J’ai  déjà  dit , dans  le  même  endroit  où  eft  préfente- 
a ment  Cartel  Durante.On  trouve  aulfidans  Grutet 4 

+•  une  Infcription  où  ileft  parlé  de  ccttc  Ville;  Cu« 
ratori  Rnp.  Urvinatium  Metaurpnsiuk  , 
Au  lieu  d’UaatNATcs,  le  PereHardouin  litUa- 
banates  , dans  Pline . 

_ URBJON,  ou  la  Sierra  p’ UrbionV,  Mon- 

^*un«Axt>,  fïgncs  d’Efpagne,  dans  la  Vieille  Caftille,  entre 
la  Ville  Borgo  d'Ofrna  & celle  deLongrono.  El- 
les font  partie  de  celles  qu’on  appelloit  Monta- 
gnes d’Ubeda. 

URBI-SAGLIA  , Bourgade  d'Italie  dans  la 
Marche  d’Ancone,  ùdeux  lieues  deMaceratadu 
côté  du  Sud . C’eft  l’ancienne  Urbi-Salvia . Voyez 
aomotURBS,  l’Article Urbs-Sae via  . 

URB1VENTUM.  Voyez  Oropitum. 

URBIUS.  Voyez  Urbicus. 

VRBON,  ou  Doorbon,  Abbaye  de  France, 
dans  le  Dauphiné,  auDiocèfc  de  Gap.  C'cft  une 
/Vbbaye  d;  Filles, 


, . . • Ltturum  région*  fuprtma 

Pervertit  ad  F Invitent  mrri  cogne  mini/  Urbeta , 

Ce  Fleuve  fc  nomme  encore  aujourd'hui  Vrbat  ou 
Orba  : il  mouille  la  Ville  ifAft. 

URBS,  Forêt  d’Italie  dans  la  Lieuric,  auvoi- 
finage  du  Fleuve  de  même  nom . C eft  Paui-Dia* 
cre  9 qui  en  fait  mention . , 

UKBS-SALVIA:  aujourd* hui  Uasi-SaoLiA,  fc***.6’8*’ 
Ville  d’Italie , dans  lé  Picenum  en  deçù  de  F Apen- 
nin : Ptolomée  10  qui  la  nomme  O up/J*  X , la  ,0  lib.|.t.i, 
lace  dans  le  Piccnum  5c  dans  les  Terres.  La  Ta- 
ie de  Pcutinger  écrit  Uaat-SALTtA  ,5c  la  marque 
à douze  millet  de  Ruina.  Selon  Pline  " Urre-  *«  lA-ie-i». 
Salvia  Ppllehtini  étoit  dans  le  Picenum , & c* 
étoit  la  Ville  PoLLEMTiAdontTite-Livc  '*  faitu-  *»  c. 
ne  Colonie  Romaine.  La  difficultéeft  de  favoirfi  M* 
par  Urbs-Salvia  , St  Urbe-Salvia-Pollenti- 
n i , ou  Pollemti  a,  on  doit  entendre  la  même  Vil- 
le , ou  deux  Villes  différentes:  le  R.  Pcre  Hardouio 
Jcs  confond:  Holften  lesdiftinguc,  de  façon  néan- 
moins quelles étoient  fi  voifines qu' on  pouvoit  les 
prendre  pour  une  feule  Ville , comme  les  ruïncs  que 
l'on  voit , dit-on , encore  aujourd'hui  femblent  le 
dire . Cluvicr  * * les  féparc  aulfi , mais  il  ne  fait  où  0 
il  doit  placer  la  Ville  Pollihti  a , Amt.u^e. 

i.  URBS- VETUS,  Ville  d’Italie  dans  TEtro-  »• 
zie,  félon  Paul-Diacre  '♦  : Procopc  *i , qui  la  met  •*  Ubj-> 
fur  leC/dirr/,  aujourd’hui  la  Chiana,  la  nomme 
CfvpBtfftrro*  y Urbiventux , & la  décrit  ainfi  : Au  mi-  “"cosiew. 
lieu  d'une  rafe  Campagne  s’élève  une  Colline , donc 
le  fommet  eft  large  & plat , St  le  bas  plein  de  Ro- 
chers & de  précipices . La  Colline  eft  ceinte  de  Ro- 
ches qui  font  éloignées  les  unes  des  autres  d’un  jet 
de  pierre.  Les  Anciens  bâtirent  une  Ville  fur  cette 
Colline,  fans  l'entourer  de  murailles,  5c  fans  la 
fortifier,  parce  qu’ils  crurent  quelle  étoit  impre- 
nable par  fon  ailiettc.  I)  n'y  a qu’un  chemin  par 
où  ronypuiffe  entrer,  5c  où  torique  les  Habit  ans 
ont  mis  une  bonne  Garde,  il  n’appréhendent  plus 
d’afTaut  de  tous  les  autres  côtez . Tout  le  rcrtc  de  I’ 
cfpace  qui  eft  entre  la  Colline  5c  les  Roches  fertde 
Lit  ù une  Rivière  fort  large  5c  fort  profonde . Les 
anciens  Romains  bâtirent  quelques  Ouvrages  fur 
le  chemin  par  où  l’on  pourrait  entrer.  On  croit 
que  cette  Ville  eft  XHertamm  de  Pline , 5c  présen- 
tement )a  Ville  d’Orviete.  Voyez  Orvifte.  Mr. 

Coufin  , dans  faTradudion  dcProcope  *4,  rend  *•  1W4 
Q'vfptgtrrii , Vrbiventat  par  Civita  Veechim  : i I pè- 
che doublement  en  cela  ; premièrement  en  ce  que 
dans  une  Traduction  Françoife,  au  lieu  d'un  mot 
François  il  met  un  mot  de  la  Langue  Italienne  ; fe- 
condement  en  ce  qu’  il  donne  lieu  de  croire  que 
O'tpjfttfirvs'i , eft  aujourd’hui  la  Ville  connue  fous 
le  nom  de  Civita-Verebia  qui  étoit  l’ancienne  Cm- 
tum-CetU,  au  lieu  que,  corne  je  lai  dit,  ôe  com- 
me le  fait  voir  la  Defcription  de  Procope , O'oppt - 
fix r-rs < eft  aujourd’hui  Orv icte . 

a.  URBS- V ETUS . Les  Auteurs  Latins  moder- 
nes donnent  ce  nom  ï la  Ville  d’HoIftcin,  apportée 
Aldenbtag  par  les  Saxons,  Br  an  ne  fia  par  les  Da- 
nois, & Star  tard  par  les  Wandales  *r.  L'Abbé  »r  0«rr*i« 
Arnold  dans  la  Chronique  des  Slaves  écrit  Al  dm-  t* 

burgum  5c  dit  que  cette  V ille  fe  nomme  autrement 
Ptlfnc. 

UKfiUBUMA , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'Egy- 
pte , fuivant  les  anciennes  Editions  de  Pline  *• , où  ..... 
on  lit:  Etc  Africa  laterc.  . . . S*afa  , Man  ma , '*  1 ’4c‘** 
R hum  a y Urbubnma , Mulona  : mais  le  R.  Pcre 
Hardouin,  fur  la  foi  de  divers  M SS.  corrige  ainfi 
cc  partage  : Ex  Africa  lame . . . . Suafa , Mau- 
marum , Urbitt , Malan.  > 

URBUICA.  Voyez  Ucbicüa. 

U RCE , Voyez  Vimi. 

UR- 


URC.URD.  VRE.  &c. 


tlRCESA , Ville  de  rEfpagnc  Tarragonnoife : 
Ptolomée  ladonne  aux  Celubéres. 

URCHOA.  Voyez  Ur,  & Orchoe. 

URCI.  Voyez  Virci. 

URCILIANI,  Peuple  d’Afrique:  Flavius  Ve- 
|l*»f  lA  tîc"  8et*u>  * que  ce  Peuple  fut  une  des  Nations  qui 
' * anciennement  fit  ufage  desChameaux  dans  les  Ba- 

* TbeJw.  tailles.  Un  MS.  con  futtd  par  Ortelius  *,  lifoitÜR- 

silianz,  au  liea  d'URCiLUtu;  ce  qui  lui  a fait 
foupçonner  que  ce  Peuple  avoit  pris  Ion  nom  de  la 
V i\lc  Urfilla . A la  marge  de  Flavius- Vegctius  de 
l’fcdition  de  Plant  in  , ont  lit  Farte  Circita  vi  . 

URC1NJUM,  Ville  de  l’Illc  de  Corfe:  Ptoîo- 
méc  la  marque  fur  la  Côte  entre  Rkium  Premonto- 
rium  & Arencfum-Littus . 

URCITANUS,Siége  Epifcopa! d’Afrique  dans 
la  Province  Proconlùlairc  félon  la  Notice  des  Evê- 
chez  d’Afrique . Mr.  Dupin  fcmble  croire  que  ce 
foit  le  même  Siège  dont  la  Conférence  de  Cartha- 

* Ki'«.  *11.  ge  i appelle  l'Evêque  OèUvianus  Epifeaput  Plebir 

* *«*J*M»  Uci-Majorn . Il  ajoute  que  Pline*  entre  les  Villes 

de  l’Afrique  propre  en  marque  deux , l'une  appellée 
U titanium- Majut , l’ autre  Ucitanium- Minus , & 
que  dans  Sa  Notice  de  la  Province  Proconfulairc  il 
y a deux  Sièges  Epifcopaux  qui  peuvent  répondre  h 
ces  deux  Villes , lavoir  Ukcitanum  &Uziten- 
sis.  Les  Evêques  de  ccs  deux  Sièges  font  connus 
dans  la  Conférence  de  Carthage,  qui  nomme  l'un 
a | **•  Paulus  Uzitarrenfis  s , & l’autre  Oélavianus  Ueè- 

j Wajorit6.  Vi&ord’Utique,  au  Livre  preraierde 
7 n«bi.  j.  ]a  pcjfe'cution  dçj  Vandales  ">  fait  mention  de  Man- 
luctus  qu’il  qualifie  Uridtanut  Martyr . 

URCK,  petite  Idc  des  Pays-Bas,  dans  leZui- 
derzée,  entre  Enkhuifen  &Swartfluys,  environ 
à égale  didancc  de  ccs  deux  Places , 

URDENS,  Bourgade  de  France,  dans  la  Bas- 
Armagnac,  avec  Juitice  Royale. 

UKDORFF,  Lieu  de  SuilTe,  dans  leCanton 
ficetdiu1^  Zurich8,  li  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom. 
StiilTe.c  ».  p.  Auprès  d’Urdorff,  au  pied  du  Mont  Albit , il  ya 
30-  un  Bain  d’eau  Minérale,  qui  a la  réputation  d’être 

bon  pour  la  guérifonde  divers  maux . 

UK  EM  A,  Ville  de  Syrie  , fur  le  bord  de  l' Eu- 
9 >t>-s*c>'3-  phratc . Elle  cft  placée  par  Ptoloméc  tprêsd’  Ara- 
An  . Les  Interprètes  Latins  JifcntUaiM  a,  au  lieu 
«T  Urema  . 

VRETI  , Peuples  dont  fait  mention  Sidonius 
n**  Apollinaris  •«  dans  ces  vers  : 

......  tmfttmlnat  Alft, , 

Vretorumque  jugo  per  longa  filent  ta  duEhtt . 


»■  Tbc&ar.  Ortelius  11  foupçonne qu’au  lieu  de  Vretoruk  il 
faut  lire  Rh*torum,  ou  Vknstorum. 

VRETOT  (Le),  Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie,  au  Dioccle  de Coûtanccs , Election 
deVaognes.  Il e(l allez  peuplé. 

VRElf , Paroi  Ile  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne, Bailliage  & Recette  de  Dijon , à tiois  lieues 
de  la  V allé  de  ce  nom  entre  le  Midi  de  le  Copcham . 
C'etl  un  Pays  de  Forêts  & de  Montagnes.  Moq- 
teulot  dépend  de  cette  Paroiire. 
a a ub.j.e.1.  U RG  AO , Ville  de  l’Efpagne  Bétique  : Pline  * * 
lafurnomrac  Alba.  L’Itinéraire  d’Antonin  l’ap- 
pelle U rcao,  Vircao,  ViRCAO,URGAO,fuivanc 
les  différentes  Leçons  des  MSS.  Deux  lnfcriptions 
rapportées  par  Gruter  prouvent  que  c’étoit  un  Mu- 
nicipe.  Laprémiére  porte Municipium  Albem- 
se Urcaonchsc ; & la  féconde  Mumic.  Albek- 
gense  Urcavonen.  Voyez  Vircao,  & Alba. 
LY.D  w"*4’  URGEL,  Villed’Efpagnc  ** , dans  laCatalo- 
*iÀ.*Sn*  * ***  gne . De  Puiccrdacndcfccndant  la  Rivière  de  Se- 
grc,  on  trouve  Urgcl,  au  bord  Septentrional  de 
cette  Rivière.  C’elt  une  Ville  ancienne  , fituée 
dans  une  Plaine  très-fertile  en  grains  & au  milieu 
de  quelques  Montagocs  fort  hautes  plantées  de  Vi- 
gnes . Cette  Ville  qui  eit  ancienne  cil  honorée  d’un 
Evêché  , qui  fait  neuf  mille  Ducats  de  rente  . 
Félix  un  de  fes  anciens  Evêques  troubla  P EgU- 
Tm.  X. 
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fe  fous  l’Empire  de  Charlemagne,  par  une  héré- 
fîe , au  fujet  de  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu . 

URGELLA.  Voyez  Orgelitanus. 

URGENCE,  Mr.  Corneille  «*dit:  Ville  fituée 
dans  une  Plaine  vers  la  Mer  Cafpienne . Elle  a plus 
de  quatre  milles  de  circuit , & Tes  murailles  font  de 
terre , auffi-bien  que  les  Maifons  qui  fontmal-bi- 
tics.  Il  y a une  grande  Rue  couverte  par  en  haut, 
qui  fert  de  Marché . Comme  cette  V illc  a été  pri- 
Ic  quatre  fois  en  fept  ans  qu’ont  duré  les  Guerres  Ci- 
viles excitées  dans  ce  Pays , on  y fait  peu  de  trafic , 
& l’on  n’y  trouve  point  d’autres  Marchandées  que 
celles  qui  viennent  de  Boghar  & de  Perle . Le  Pays 
qui  eft  entre  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  & la 
Ville  d’Urgence  cft  appcllé  le  Pays  des  Turkc- 
rnans.  Antoine  Jcnkinlon,  qui  a décrit  le  voya- 
ge qu’il  y fit  en  1658.  rapporte  qu’en  ce  tems-là  A- 
zinoam  y commandoit  avec  cinq  de  fes  frères  : que 
le  plus  puiffant  portoit  le  nom  de  Chain , mais  que 
cette  Supériorité  n’étoir  reconnue  qu’au  lieu  oh  U 
réfidoit  ; & que  chacun  des  autres  voulant  être  Sou- 
verain dans  fes  Etats  ne  fongeoit  qu’  h détruire  fou 
voifin.  Le  Peuple,  dit-il,  n’a  point  de  demeure 
arrêtée , & paffe  d*  un  Lieu  à un  autre  avec  des 
Troupeaux  de  Moutons , de  Chameaux  & de 
Chevaux.  Ilsont  grand  nombre  de  Chevaux  fau- 
vages , que  les  Tartarcs  prennent  fouvent  avec 
des  Faucons  dreffez  à s’abattre  fur  leur  tête.  Ils 
les  battent  de  leurs  ailes , & les  cmbarrallènt  de 
telle  forte  , que  le  Chaffeur  qui  a le  rems  de  les 
joindre , les  tue  h coups  d’épée  ou  de  fiécbe  . Il 
n’y  a point  d*  herbe  dans  tout  le  Pays , mais  de 
certains  Arbriffcaux  dont  le  Bétail  fe  nourrit;  ce 
qui  le  fait  devenir  fort  gras.  Audi  leurs  Moutons 
font  ils  fi  gros  que  leur  queue  pefe  quelquefois  qua- 
tre-vingt livres.  LcsTartares  n’ont  ni  or,  ni  ar- 
gent , & troquent  de  leur  Bétail  pour  avoir  les 
chofesdont  ilsont  befoin . Us  font  grands Carna- 
ciers  Staiment  fur-tout  la  chair  de  Cheval;  mais 
ils  ne  connoiifcnt  point  l’ ufage  du  Pain  . Leur 
Boiftôn  eft  le  Lait  aigre  de  CavAle  , dont  ils  s' 
cnyvrent  fouvent. 

U RGENU  M , Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
félon  Strabon  ‘S,  qui  fcmble  la  mettre  fur  la  route 
deNifmesà  Aix  ; car  il  dit  qucdeNifmesà  Aix  , 
en  palliant  par  Urgenum,  & par  Tarafcon , le  che- 
min eft  de  cinquante-trois  milles.  C'cft  l’Ernagi- 
num  de  Ptolomée . Voyez  Ernaginum.  Ce 
pourrait  être  aufti  TUcr.  rnum  de  Grégoire  de 
Tours,  car,  comme  le  remarque  Cafaubon  , les 
MSS.  de  Strabon  portent  Ucer  mu  m , &nenUa- 
cf.ru*  ; & de  plus  Strabon  un  peu  plus  bas  appel- 
le cette  même  VüIcGernum  . 

URGI  , Peuple  de  la  Sarmatie  Européenne: 
Strabon  14  qui  les  nlace  avec  d’autres  Peuples  en- 
tre lcBoryfthène  « le  Danube,  ajoute  qu’on  di- 
foit  qu’  ils  avoicnc  fouvent  habité  fur  les  deux 
bords  du  Danube . 

UKGIA,  Ville  d’Efpagnc:  Pline  *7  la  met  au 
nombre  des  Villes  qui  formoient  l’Affemblée  gé- 
nérale de  G ades.  1 1 dit  de  plus  qu’elle  jouïffoit  du 
Droit  du  Latium,  qu’on  la  furnommoitCASTRUM 
Jvlium  , & qu’  elle  avoit  encore  un  autre  fur- 
nom  , favoir  celui  de  Cxsaris  Salutariensis. 
Voyez  Vrium. 

URGO,  Iflcde  la  MerLiguftiquedânsleGoI- 
phede  Pife,  au  Nord  Oriental  de  la  Pointe  Septen- 
trionale de  l’I  lie  de  Corfe.  Potnponius-Mcfa  ■*  la 
met  au  nombre  des  petites  Ifles  : Ultra,  dit-il , ali- 
quot funt  parue  Dianium , Igilium  y Carbonia , Ur- 
fio.  Pline 1 1 dit  quelle  cft  plus  grande  que  l’Ifle  Plte- 
nana.  Dans  la  fuite  clic  prit  IcnomdcGoRGON. 
C’cft  celui  que  lui  donne  Rutilius 10  : 

Affureit penti  medio  circumfltta  G argon , 

Inter  PiJanum  Cyrniaenmque  lattu . 

Le  Pape  Grégoire  le  Grand  fait  l’éloge  des  Mona- 
flères  dçl’IftcGorgoa.On  appelle  aujourd’hui  cette 
Vvuu  2 Ifle 


14  Difl. 


If  lib.  7»  p. 
|04. 

17  lib.)  e.t 

18  lib.1  c.j. 

19  llb.j.c.4. 

10  lib,  f . ». 
S>S* 
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Ifle  Gorcoma,  on  Gorcome  . Voyez  Go*  cône  . 

URGONS,  Bourg  de  France,  dans  la  G a fco- 
gr.e  , au  Diocèfc  d’Acqs , Flexion  des  Lanncs . Il 
y en  a qui  lui  donnent  le  titre  de  Ville . SiccJaeft, 
c’eft  une  bien  petite  Ville;  car  clic  n’a  pas  mille 
Habitai». 

» Fm  4 Dé-  j.  URI , Canton  de  Suiffc  1 , le  quatrième  entre 
les  XII I.  & le  premier  entre  les  Petits,  qui  vicatim 
p.«ot  Vfuj’v.  habitant , c’ert-à  dire  qui  n’ont  que  des  Villages  & 
des  Bourgades  pour  Habitations . Ce  Canton  qui 
çft  le  plus  Méridional  de  tous,  eft  borné  au  Nord 
par  le  Canton  de  Schwitz  St  par  une  partie  du 
Lac  des  quatre  Cantons } à l'Orient  par  IcsGrifons 
de  par  le  Canton  dedans;  au  Midi  par  quelqu’un 
des  Bailliages  d'Italie;  &à  l’Occident  par  le  Can- 
ton d’Underwald  & par  le  Pays  de  Harti , qui  fait 
> oeftj;  partie  du  Canton  de  Berne . * C’eft  proprement  u- 
j«  UFr»n«f , t»e  longue  Vallée  d’environ  vingt-cinq  raille  pas, 
Fw  »*p  *7i,  entourée  de  trois  côtcz  des  hautes  Montagnes  des 
Alpes.  Le  Mont  Saint  Godard  du  côté  du  Midi  fé- 
parc  cette  Vallée  de  la  Haute- Lombardie  . Le 
Mont  Crifpale  la  (épare  de  la  Haute-Ligue  Gri- 
fe , & du  Canton  de  Claris  vers  l’Orient . Une 
putre  Branche  des  Alpes  à 1’  Occident  la  (épare 
des  Terres  de  Berne  St  du  Canton  d’ Undcrwald , 
Cette  Vallée  eft  arrofée  par  la  Rivière  de  RcufT, 
qui  coule  du  Sud  au  Nord  depuis  le  pied  du  Mont 
St.  Godard , où  elle  prend  fa  lourcc , jufqu’  au  Lac 
de  Zurich , dont  une  grande  partie  s'appelle  Wald- 
Stct-tcn-zéc , c'eft-à-uire  le  Lac  des  V illes , ou  plu- 
tôt Cantons  de  la  Forêt.  Ces  Cantons  font  Uri,  & 
Schwitz  & Undcrwald,  dont  les  Terres  fe  trou- 
vent baignées  des  eaux  de  ce  Lac.  Enfin  du  côté 
du  Nord  la  Vallée,  ou  le  Pays  d’Uri , toucheaux 
Terres  du  Canton  de  Schwitz. 

1 tchcucbt.  Ce  Canton  peut  ét  re  J particuliérement  regardé 

|'v7  comrac  Ie  féjoor  ancien  8c  moderne  de  la  valeur 

Helvétique.  Les  Peuples  qui  l’habitent  font  les 
Dcfccndans  des  anciens  Taurifques , qui  du  cents 
deJuleCéfar  infpirérent  aux  autres  Habitant  de  1* 
HelvétieledcfTctn  dcpalTercD  Italie,  &dc  s’em- 
parer de  ce  Pays  abondant  en  Vins  & en  Fruits  fi 
excellais.  Ils  furent  les  premiers  des  Gaulois  Cel- 
tiques & même  du  Canton  dont  ils  faifoient  alors 
partie,  qui  entreprirent  cette  grande  expédition, 
St qui  oférent  eflayer de  forceriez  palïagcs  des  Al- 
pes. Si  le  nom  des  anciens  Taurifques  étoit  formé 
de  celui  de  T aurai  Taureau,  celui  des  Taurifques 
modernes , ou  des  Habitans  du  Canton  d' Uri  en  dé- 
rive pareillement  ; car  en  Allemand  on  nomme  un 
T aureau  du  Urothi , & chez  les  Suif  fes  on  appelle 
4 STtnm,  des  Taureaux  Urcn  4 . Ce  Peuple  belliqueux  qui  a 
l«.  c.*;.  a pas  dégénéré  de  la  valeur  de  les  Ancêtres,  fefert 
encore  ajourd'hui  à la  guerre  d’une  grande  Corne  ; 
& celui  qui  en  l’onnc  eft  appcllé  dtrStirr  von  Uri, 
c’eft-à-dire  le  Taureau  d’Uri . D’ailleurs  on  remar- 
que dans  les  Armes  du  Canton  la  tête  d’un  Tau- 
reau pour  pièce  honorable  ; car  il  porte  I’  Or  à 
la  tête  d’ un  Taureau  de  fable  ayant  un  anneau 
de  gueule  dans  les  narines . Mr.  de  Longucruc 
rapporte  un  peu  différemment  le  nom  d’Uri.  Ce 
nom  dans  la  Langue  du  Pays,  dit-il , veut  dire 
unBceut  fauvage;  St  pour  lignifier  un  Bœuf  fau- 
yage,  il  étoit  en  ufage  dès  te  tenu  de  Jules  Cé- 
far,  comme  il  nous  1‘ apprend  au  üxième  Livre 
de  fes  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  ; 
& Pline  au  Livre  VUI.  & IX.  fait  mention  des 
Animaux  qu’il  nomme  Uri  & quilalfûre  être  des 
Boeufs  fauvages . Il  reprend  ceux  qui  par  ignoran- 
ce les  confondoient  avec  les  Bubaii  ou  Buffles, donc 
l’tfpêcc  étoit  différente.  C’eff  pour  cela,  ajoute 
Mr.  de  Longucruc , que  ce  Canton  a pris  pour  Ar- 
mes une  tête  de  Taureau,  en  champ  dcSinople. 
La  boucle  qu’il  a dans  les  narines  marque  que  c’eft 
un  Taureau  fauvage  que  l’on  domptoit  avec  de 
pareilles  boudes. 

Ce  Canton  n’a  point  de  Villes,  &il  n’y  a,  dit 
Mr.  Stanian  dans  fa  Relation  de  la  Suiflc  > qu  un 


URI. 

feul  Bailliage  qui  lui  appartienne,  encore  eft-il  bien 
pauvre . Mais  quoique  dans  le  Canton  d’Uri  il  n ÿ 
ait  véritablement  qu’un  fcul  Bailliage  qu’on  nom- 
me la  Valle'e  d*  Livim,  on  ne  peut  s’empê- 
cher dcconvcnirque  les  Bailliages  d’Italie  lui  ap- 
partiennent en  commun  avec  les  autres  petits  Can- 
tons. Le  Bailliage  de  Bade  qui  eft  riche  a été  auffi 
ci-dcvant de  fa  dépendance;  mais  le  zèle  que  les 
Habitant  de  ce  Canton  firent  paraître  en  171Z. 
pour  l’Abbé  de  St.  Gall  leur  en  a fait  perdre  la 
meilleure  partie.  Depuis  il  a une  portion  de  la  Ju- 
nfdidion  conjointement  avec  les  anciens  Cantons, 
dans  les  Bailliages  communs  en  Suiflc. 

Les  Lieux  les  plus  remarquables  de  ce  Canton 
font: 

Altdorff,  Fluclcn , 

Bcckenriedr , Burglcn , 

Urfercn. 

Tout  le  Canton  d’Uri  eft  renfermé  entre  de  haute* 
Montagnes;  & quoiqu'il  Toit  plus  avant  dans  les 
Alpcsque  fesvoifins,  cependant  il  eft  plus  fertile 
qu’eux , St  les  fruits  y font  plutôr  mûrs , tant  à cau- 
fe  du  vent  chaud  qui  y régne,  qu’à  caufcdc  la  ré- 
verbération des  rayons  du  Soleil,  qui  fe  trouvent 
concentrez  dans  des  Vallons  étroits,  &qui  y cau- 
fent  quelquefois  en  Eté  une  chaleur  infupportablc . 

S’il  ne  croit  pas  du  V in  dans  ce  Canton , & fi  l’on 
n’y  recueille  pas  entièrement  le  Bled  qui  s’ y confu- 
mc , les  Montagnes  (ourniflènt  en  rccompenfe  des 
Pâturages  pour  une  grande  quantité de  Bétail  nue 
l'on  vend  en  Italie;  ce  qui  eff  plus  que  fuffifaot 
pour  avoir  ce  qui  manque  dans  le  Canton  . D ail- 
leurs comme  ce  Pays  eft  le  grand  paffage  des  Mar- 
chand ifes  qu’on  porte  de  Suiflc  en  Italie,  on  leve 
quelque  argent  par  les  impAts  que  1’  on  met  fur 
tout  cc  qui  y pafle . 

Outre  le  Lac  des  quatre  Cantons  qui  fournit  du 
poiflonaux  Habitans  du  Canton  d’Uri , ils  ont  en- 
core quelques  petits  Lacs,  comme  celui  du  Mont 
Sebh , du  côté  d’Undcrwald , & où  l’on  prend  quel- 
quefois des  Lamproycs  délicates  du  poids  de  huit 
livres.  Il  y en  a un  autre  au-deflbus  du  Mont  Eu- 
li  & dont  l'eau,  auffï  tôt  quelle  eft  fortic,  fe  perd 
dans  la  terre  & en  fort  de  nouveau  près  du  Lac  des 
quatre  Cantons.  1 1 y a aoffi  dans  le  Canton  d’Uri 
des  Mines  de  fer,  dans  l’une  desquelles  on  trouva 
en  1660.  au  milieu  d’un  Rocher,  une  pierre  à fer 
faite  en  lignes  Spirales,  au  centre  de  laquelle  pa- 
roiffoitunc  figure  de  femme  tenant  un  enfant  en- 
tre fes  mains.  On  la  regarda  comme  une  Image 
miraculeufe  de  la  Stc.  Vierge,  de  on  la  porta  dans 
le  Canton  de  Lucerne , dans  une  Chapelle  qui  eft 
au  milieu  d'un  Bois  appcllé  Hertcoïts  w*id  , 
ou  par  corruption  Hebciswald  près  du  Mont 
Pilate. 

Quant  au  Gouvernement , il  eft  le  même,  à quel- 
que différence  près , que  dans  les  autres  Petits  Can- 
tons qui  n’habitent  que  des  Villages;  l'avoir  Uri, 
Schwitz  , Undcrwald  , Glaris  , St  Appenzel  , 
même  le  Gouvernement  de  celui  de  Zoug  ne  diffè- 
re guère  de  ceux-ci;  car  quoiqu’il  ait  une  Ville , 
cependant  le  Gouvernement  y eft  purement  Dé- 
mocratique comme  dans  les  Petits  Cantons . Les 
Habitans  de  la  Ville  n’ont  aucune  autorité  fur  ceux 
de  la  Campagne . Les  trois, Uri,  Schwitz &Uo- 
dcrwald,  ont  eu  de  tout  tems  de  grandes  libertez. 
Les  Empereurs  d’Allemagne  les  leur  ont  fou  vent 
confirmées  par  des  Lettres  patentes.  Us  avoient 
un  Gouverneur  pour  les  trois  Pays.  II  leur  étoit 
donné  de  la  part  de  l’Empire,  fit  il  n’habitoit  pas 
même  au  milieu  d’eux  : ilalloit  d’année  en  année 
leuradminiftrcrla  Juftice,  particuliérement  pour 
les  affaire*  criminelles.  Depuis  qu’ils  ont  fecoué  le 
joug  de  la-Maifôn  d'Auftrichc , St  qu’ils  fc  font  éri- 
gez en  Républiques  indépendantes , le  Gouverne- 
ment de  ccs  Cantons  eft  proprement  Démocrati- 
que. L'autorité  fouverainc  eft  entre  les  mains  de 
tout 
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tô'ut  le  Peuple  ; & dès  qu’un  homme  a atteint  l’âge 
de  quinze  ^feize  ans  « il  a entrée  & voix  dansl’AI- 
femblée  générale . Toutes  les  années  les  Aflcm- 
blécs  générales  de  ces  Cantons  fe  tonnent  J.  certain 
jour:  ccuxd'Uri  & de  Zoug  s’alïèmblcnt  le  pre- 
mier Dimanche  de  Mai  ; & Schwitz , Underwald , 
Claris  & Appenzel  s’aJTcmblcnt  Je  dernier  Diman- 
che d’Avril.  Ces  AITemblécs  fc  tiennent  ordinai- 
rement en  rafe  Campagne  ; &on  y renouvelle  les 
Charges  ; on  y fait  les  Elections,  de  le  Préfident  de 
rAffcmbléecrt  au  milieu  du  Cercle,  avec  fcsOffi- 
cicrs  afescôtez , debout  de  appuyé  furfon  fabre. 
On  forme  aufli  ces  Airemblées  à l’extraordinaire , 
quand  il  s’agit  d’affaircs  importantes,  comme  de 
Traiter  de  la  Guerre  de  de  la  Paix , de  faire  des  Loix, 
des  Alliances  » dcc.  Ces  Peuples  Te  regardent  tous 
comme  égaux.  Le  même  qui  aura  été  une  année 
Député  il  la  Diète  de  tous  les  Cantons  fera  une  au- 
tre fois  le  Valet  du  Député  ; mais  il  ne  s’eftimera 
pas  moins  pour  cela . I Is  vivent  chez  eux  11  peu  près 
comme  les  anciens  Patriarches:  leurs  manières  font 
(impies,  maisgrolTicrcs;  de  leur  langage  l’eft  pa- 
reillement . Leur  Chef  s’appelle  Amman , ou  Land- 
Amman  , de  ordinairement  il  eft  en  place  deux  ans. 
Ac et  Amman  ils  joignent  une  Régence  pour  ré- 
gler les  affaires  ordinaires  de  celles  des  Particu- 
liers. Elle  eft  corapofce  d'un  certain  nombre  de 
Conseillers.  Ceux  d’Uri  font  partagez  en  dix  Com- 
munautez  qu’ils  appellent  Gnoffaminen , mot  qui 
lignifie  lamêmcchofc  ; de  de  chaque  Communau- 
té ils  prennent  fix  Conseillers  ; de  forte  que  leur 
Régence  eft  compofée  de  foixame  perfonnes.  C'cft 
de  là  qu’on  prend  les  Treforiers,  les  Secrétaires  de 
les  autres  Officiers  néccffaires . La  Régence  d'Uri 
fe  tient  ordinairement  à Altdorff.  En  1578.  ils  fe 
partagèrent  en  quatre  parties;  de  chacune  desquel- 
les on  prend  tour  à tour  le  Députez  pour  envoyer 
\ la  Diète  des  Cantons . 

Le  Canton  d’Uri  cft  Catholique . Il  dépend  ponr 
les  affaires  Eccléfiafliques  de  l'Evêque  de  Confian- 
ce. Cependant  il  eft  arrivé  quelquefois  que  dans  les 
Aflcmblécs  générales,  on  a vuidé  des caufes Ma- 
trimoniales. 

Levcos-  1 Le  Roi  Louïs  le  Germanique , fils  de  PEmpe- 
■ ,_D*fcr.  rcur  Louis  le  Débonnaire , donna  le  petit  Pays  de 
Ûri  ♦ Pagellum  U ram  a , aux  Rcligieufes  de  Zurich 
par  fa  Patente  datée  de  la  première  Indiftion,c  ert- 
a-dirc  l’an  853.  Les  Rcligieufes  en  ayant  long- 
rems  joui,  il  fut  aliéné  de  cédé  au  Comte  de  Ra- 
persville . 

Henri  Vandclbare  Comte  de  R aperfville, don- 
na la  Vallée  delà  Terre  de  Uni  l'Abbaye  de  Vet- 
tingen,  nommée  autrement  Mtnis-Sella  , de  1' 
Ordre  de  Cîteaux;  de  les  Habirans  amoureux  delà 
liberté , confentant  de  bon  cceur  à pafler  d’un  Sei- 
gneur Laïque  à un  Ecdéfiaftique,  firent  ferment 
de  fidélité!  cet  Abbé  l’an  1 242.  comme  on  le  voit 
par  les  Lettres  de  Conrad  Abbé  de  Vcttingen.  Il 
n’étoit  pas  néanmoins  Souverain  de  ce  Pays,  dont 
le  haut  Domaine  de  la  Haute  Juftice  appartenoieut 
à l’Empire. 

Les  empereurs  y avoient  des  Officiers  qui  mal- 
traitèrent les  Moines  de  Vcttingen  dt  te  Peuple  de 
Uri  ; mais  leurs  véxations  furent  reprimées  par 
Henri  Roi  des  Romains,  fils  aîné  de  l’Empereur 
Frédéric  II.  comme  on  le  voit  par  les  Lettres  du 
même  Henri  queGuilliman  rapporte,  de  qui  font 
datées  de  l’an  1233.de  1234. 

LcsHabitans  d’Uri  s'étant  misen  pleine  liber- 
té, de  s'étant  cantonnez  en  même  tems  que  leurs 
Voifins  de  Schwitz  de  d’Undcrwald  mépriférent 
les  Moines  de  Vettingen,^  qui  ils  ne  payoient  pref- 
que  rien;  c’eft  pourquoi  Albert  de  Mcngen  Abbé  de 
Vcttingen,  de  tout  Ion  Couvent  avec  l’approbation 
de  Bertuoid  Tutzcn , Abbé  de  Salem  ou  Sahnans- 
viler,  Pere-Abbé  dt  Supérieur  immédiat  de  ce  Mo- 
naftère,  vendit  11  la  Communauté  d’Uri  tout  ce 
qui  appartenoit  dans  cette  Vallée  à fonMona- 
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(1ère  de  Vcttingen  moyennant  la  fomme  de  8468. 
florins  payables  en  quatre  termes,  dont  le  dernier 
fut  payé  l'an  1362.  a la  St.  Martin.  Depuis  cette 
acquisition  ceux  d' Uri  furent  vraiment  indé- 
pendant, ne  reconnoiflànt  au-deffus  deux  aucun 
Seigneur. 

2.  URI,  Peuple  voifin  du  Pont-Euxin,  félon 
Orphée  * cité  par  Ortelius  ) . 

3.  URI,  Peuple  de  l'Inde:  Pline  ♦ le  place  fur 
le  bord  du  Fleuve  Indus , vers  fa  fource . 

r.  URIA,  Ville  de  la  Pouille  Daunicnne , fé- 
lon Pline  5.  Il  y en  a qui  veulent  que  cefoitl’Hs- 
kium  de  Ptolomécdci’HTau d'Hérodote4, quoi- 
que d’autres  mettent  cette  dernière  dans  la  Cala- 
bre. Quoi  qu’il  enfoir,  I’Hymum  de  Ptolomée 
paroît  être  la  même  Ville  que  I’Htrjum  de  Denys 
le  Périégete  7,  qui  en  lui  donnant  l’cpithéte  de  Ma- 
aiTiMUM  paraît  donner  entendre  8 qu’il  y avoit 
un  autre  Hjrium  dans  les  terres , qui  étoit  peut-être 
I'Uria de  Pline.  Du  relie,  fil’HTaiuMdcPtolo- 
mée&l'Ua  ix  de  Pline  font  la  même  Ville,  l’un  de 
ces  Auteurs  s’eft  trompé  pour  la  pofirion . Ptolo- 
méc  9 la  marque  entre  le  Mont  Garganut , & l'Em- 
bouchure duPbitcrnur,  au  lieu  que  Pline  la  met 
entre  le  Fleuve  Cerbalui  & la  Ville  Sipoetum . Je 
croirais  néanmoins  qu’elle  étoit  fur  lcGolphc  U- 
rias,  auquel  elle  donnoit  apparemment  fon  nom. 
Voyez  Hyrium&Urus. 

2.  URIA,  Ville  d'Italie,  dans  la  Meffapieou 
la  Calabre , fur  la  Voye  Appienne , entre  Tarente 
£c  Brindes,  félon  Strabon  ,0.  Les  Crétoîs  navigeant 
au  voifinage  de  la  Japygic  s’y  arrêtèrent  & y fondè- 
rent cette  Ville.  C'cft  ce  qu'on  difoit  du  tems  d' 
Hérodote  qui  la  nomme  Hyria.  Appien  11  écrit 
auflî  Hyru  ; maison  lit  Varia  dans  Pline  **  ,qui 
lui  donne  le  furnom  à'Apula . Voyez  Varia  . 

3.  URIA.  Strabon  nomme  ainfiun  Lac  de 
l'Acamanic;  & il  dit  qu’il  étoit  plus  petit  que  les 
Lacs  Mclirc&Cynia. 

VR1AS,  Golphe  d'Italie,  fur  la  Côte  de  la 
Pouille  Daunicnne.  Pomponius  Mêla  *4,  qui  en 
parle,  dit  que  ccGolphe  étoit  petit,  mais  qu’il 
croit  difficile  d’y  entrer. 

VRICONIUM  i Vroconium  , ou  Viroco- 
sium,  Ville  de  la  Grande-Bretagne.  L’Itinérai- 
re d'Antonin  la  marque  fur  la  route  du  Retranche- 
ment à Portât  Rutupii  entre  Rntumum  & Uxaco- 
na , à onze  milles  de  chacun  de  ccs  Lieux.  C’eft  la 
Ville  Viroconium de  Ptolomée.  LaSaverne,  a- 
près  avoir  mouillé  Shrewsbury,  reçoit  la  Rivière 
de  Terne . C’eft  au  confluent  de  ces  deux  R iviércs 
queles Romains  avqicnt  bâti  la  Ville  de  Vrico- 
uiom,  afin  de  pouvoir  pafler  & repafter  la  Savernc, 
qui  depuis  fa  jonction  avec  la  Terne  n’eft  plus  guéa- 
ble . Cette  V iJle  ne  fubfiftc  plus  ; on  voit  feulement 
quelques  pans  de  murailles,  &un  petit  Village  qui 
a retenu  le  nom  de  la  Ville  ; car  on  le  nomme 
ii  ittktcjlcr , & par  corruption  Wroxeter . Dans  le 
lieu  où  étoit  la  Ville,  la  terre  eft  plus  noire  qu’ail- 
leurs , & rapporte  de  fort  bonne  orge . A l’une  des 
extrémitez  on  trouve  des  levées  de  terre , des  rem- 
parts, des  pans  de  muraille  faits  en  voûte  par  de- 
dans; & on  peut  juger  que  c’étoir  la  Citadelle  delà 
V ille . On  a déterré  quelques  Médailles  Romaines 
parmi  ccs  ruines. 

VRIDIOS.  Voyez DtAN*-FANUM. 

VRIEN.  Voyez Ur. 

VRIMA.  Voyez  Vrema. 

VRIMESNIL,  Ulrici  Ma  nsi  le  , ParoilTe 
du  Duché  de  Lorraine , au  Bailliage  de  Vofges. 
Son  Eglifecftdédie'c  àStc.  Evrc.  Les  Hameaux, 
& les  Granges , dépendent  de  cette  ParoilTe . 

VRIMORUM  EPISCOPUS:  Socra- 
te le  Scholaftique  **,  allégué  par  Ortelius  16  , 
donne  ce  titre  à un  certain  Abramius  . Les 
Vrimi  ne  tiraient-ils  point  leur  nom  de  la  Vil- 
le  Vrema  de  Ptolomée?  C’cft  la  penfée  d’Or- 
telius . 
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i ib<4.  V R ION  1 i Siméon  le  Mét aphrafte  Appelle  ain- 

i la  vit*  s.  fi  la  Capitale  de  la  Perfe  * . 

Epiphanii.  VRITANUS  AGER,  Territoire  d’Italie.U  en 
§ b«i.  Civ*  eft  parlé  dans  Appien  J 5cdao?  Velleïus,  Patercu- 
t lus  4 . 1 1 n'y  a pas  de  doute , dit  Clavier  I , que  ce 

3 lui.  Àm.  Territoire  étoit  aux  environs  deRavcnne  5c  de 
t «•«•**•  Faccza. 

VRITES , Peuples  de  l'Italie  extérieure , félon 
• Ir«>  e>4l-  Tite-Livc6.  Turnèbe  foupçonne  que  ce  mot  eft 
corrompu,  5c qu’au Heu  d'ab  Prit  ibw i! faudroit li- 
re a B rut  a j . Cluvier  eft  pour  ab  T burin . S'il  eft 
queftion  de  corriger  & d’avoir  le  nom  d’un  Peuple 
maritime,  pourquoi  ne  pas  mettre  abVriatibut? 
car  il  yavoit  dans  la  Pouille  une  Ville  Vaia  & un 
Golphc  nomme  Vrias. 

1.  URIUM,  Ville  de  l’Efpagne  Bétique  : Pto- 
r X.r.c-4.  lomée  7 qui  la  place  dans  les  terres,  aux  confins 

de  la  Lufitanie  la  donne  aux  T urditani . V illcneu- 
vc  veut  que  ce  foit  I’Okia  de  Strabon . Ortelius  n’ 
en  convient  pas&Cafaubon  y eft  encore  plus  op- 
« L.l.yuiit.  polè;  car  il  foutient  qucl’OxiA  dcStrabon,eft  1’ 

9 Oretum  de  Ptolmsée  9 . Or  Oretum  Ville  des 
Orétains  étoit  dans  l' Efpagnc  Tarraconnoifc  5c 
non  dans  lafiétique. 

2.  URIUM,  Fleuve  de  PEfpagne  Bétique  i 

10  Lti'C.i.  Pline  ,s>  dicquec'eft  un  des  deux  Fleuves  qui  coule 

entre  l’Anas  5c  le  fictis . C’eil  prcïcntcracnt  le  Tin* 
to,  félon  le  R.  Pcrc  Mardouin . 
nD'Hmi-  URKEND,  VillcduPaysdcMauaralnahar  ,f, 
ic>T,aibii9r.  oudclaTranfoxane,  que  Nalïircddin  5c  Ulug-Beg 
***  placent  fous  les  i xo.  d.  50'.  de  Longitude  & fous  les 

44.  de  Latitude  Septentrionale  dans  le  fixiéme 
Climat.  On  pourroit  croire  que  cette  Ville  feroit 
la  même  que  Urkcng’  ou  Corkang’  ; mais  A- 
hulfeda  lui  donne  une  polition  bien  différente  . 
Carcndifant  qu’il  y a deux  Villes  de  ce  nom,  1’ 
uoc  grande  & l’autre  petite , il  donne  à la  premiè- 
re feulement  84.  d.  t'.  de  Longitude  &4i.d.  î/.de 
Latitude  Septentrionale  ; & pour  la  fécondé  qu’il 
dit  être  la  même  que  les  Arabes  appellent  Giorgia- 
ne,  il  lui  donne  84.  d,  5',  de  Longitude,  & 42.  d. 
45'.  de  Latitude  Septentrionale  . Al-Birouni  écrit 
auftl  queGiorgianiah,  ou  Corkang’ eft  (huée  fur 
la  rive  Occidentale  du  Fleuve  Gihon  ; ce  qui  ne  pa- 
roît  pas  pouvoir  s’accorder  avec  la  polition  d’ Ur- 
kend  qui  eft  fituécau-dc^tdu  Fleuve  Gihon  du  cô- 
té de  fa  rive  Orientale . 

Mr.  Petis  de  la  Croix , dans  fon  Hiftoirc  de  Ti* 
n LU’.i.c.io  mur-Bec  nomme  cette  Ville  Uzkunt,  & fait 
cette  Remarque:  Uzkunt  Ville  fur  le  Si  bon,  fron- 
tière entre  le  Turkeftan  5clcZagataï,  eft  k cent 
deux degrez 5c demi  de  Longitude,  5c k quarante- 
uatre  de  Latitude:  elle  eft  nommée  dans  l’Arabe 
c Nubie,  Adarcand&Urkcnd. 

URLA  , ou  Vourla  . Voyez  Vourla, 

UROLANIUM  , ou  Urolamjum  . Voyex 

V f ROLA  NIUM  . 

d d.  lut,  UROS,  Peuples  anciens  du  Pérou  'I,  dans  la 
j'f  r ani»  Province  de Collao.  C’étoit  une  Nation  brutale, 
***•  Ocç.  L.  1.  &quin’avoit  que  la  forme  d'hommes.  Elle  habii 
r 4‘  toit  parmi  les  rofeaux  du  Lacde  Ticicaca,&  y flot-» 
toit  detousc&tcz  fur  des  joncs  lie*  en  manière  de 
Radeaux  .Ces  Peuples  fc  fervoient  pour  toutes  for- 
tes d'ufages  du  jonc  nommé  T clora  , 5c  ils  en  fai* 
foientmême  leur  nourriture, 

UROSCZUCK  , Mr.  Corneille  d t fans  citer  de 
garant,  quec’eft  une  Ville  de  la  Bulgarie  fous  la 
Domination  du  Turc;  qu'elle  cil  allez  grande,  5c 
fitucc  fur  le  Danube,  avec  un  Château  ; 5c  qu’on 
la  trouve  vis-à-vis  de  la  Valaquie , k trois  journée* 
de  Dm.  Tout  cela  pourroit  biendéfigner  la  Ville 
de  Russie,  Rotzig,  ou  Oroschick  de  Mr.  dq 
l’Ifie. 

M^]r„  UROSLAVEK,  Ville  de  la  Grande  Pologne  >4, 
du  chtvjiicr  aux  confins  du  Palatinat  du  Plotsko  fur  la  V ifiule, 
j«bf(ujtu.  à trois  lieues  au-deffousde  Dobrezin.  C’cft  le  lieu 
de  laRélldencc  de  l’Evêque  de  Cujavie,  5c  le  titre 
du  PaUtin  de  cette  Province.  L’Eglilçd’UroflaYck 
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eft  magnifique  : les  Bâtimens  de  la  Ville  font  aflez 
beaux;  5t  il  y a un  Péage  fur  la  Rivière.  Mr.  de 
l’Ule  tïnc  connoît  point  de  Ville  nommée  U rofla-  Ail*, 

vek  , 5c  ce  nom  ne  fc  trouve  point  dans  la  Defcri- 
ption  de  la  Pologne.  Cela  me  feroit  foupçonner  que 
par  Uroflavck  le  Chevalier  de  fieaujeu  entend 
Wladiflaw,  la  Capitale  de  la  Cu/avie,  le  Siège  de 
l’Evêque  de  ce  nom , 5c  le  titre  du  Palatin . 

URPANUS,  Fleuve  de  la  Pannonie . Pline  18  X~ic.ii. 
en  fait  un  Fleuve  aflëz  coafîdérable  & ajoute  qu*  il 
fe  jette  dans  le  Danube  au-deflus  de  la  Dravc . C* 

<ll  présentement  lcSami/z . 

1.  URPHE.  Voyez Ophir. 

2.  URPHE,  Bourg  de  France  dans  le  Forez  , 

Election  de  Rouanne. 

URROLA,Riviéred*Efpagne  *?,  dans  le  Gui-  ■?  r/iicn  r 
pufeoa . Elle  fort  du  Mont  Sr.  Adrien , coule  Je  » 

long  du  chemin  pratiqué  dans  cette  Montagne,  5c  p 9t' 
forme  d’cfpacc  en  efpace  des  napes  d’eau 5c  des  ca- 
feades,  qui  tombent  avec  un  bruit  5c  une  impé- 
tuofité  extraordinaires  . Cctrc  Rivière  eft  allez 
grofle . 

URSAO.  Voyez  Uaso. 

URSARIA,  Village  de  la  Gaule  , dans  l’Ar- 
morique , félon  l’Auteur  de  la  V ie  de  Sr.  Maximin. 

La  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  ‘ 8 donne  le  ,tscâ.  ji 
nom  d 'Urfaritn/et  aux  Soldats  qui  étoient  en  gar-  40.it. 
rufon  dans  ce  Lieu. 

URSEL , V iile  d'Allemagne , dans  le  Cercle  du 
Bas-Rhein , au  Comté  de  Konigftein  ; à trois  heu- 
res de  Francfort  •*.  Elle  appartient  àJ’Elcèteur  de  if  zmn, 
Mayence.  LeRuiifeauquiypaflc  fait  aller  diver-  prv- 
fes  fortes  de  Moulins  k foulon , k papier  5c  k forges.  p>  M#l‘ 

Il  y avoit  autrefois  dans  cette  petite  Ville  une  Im- 
primerie. LesTroupes  de  Weymar  prirent Urfel 
en  1640.  Peu  après  celles  de  i'Elcèlcur  de  Mayence 
la  reprirent  avec  le  pétard  . En  1545.  les  Troupes 
de  Hefl’e , de  Suède  5c  de  Weymar  emportèrent 
cette  Ville  5c  y mirent  Je  feu  le  jour  de  la  Fête  de 
Dieu:  l’Eglife  5c  toute  ta  Ville,  k deux  ou  trois 
Mai  fons  prés,  furent  réduites  en  cendres. 

URSENTINI,  Peuples  d’Italie,  dans  la  Lu- 
canie . Pline 10  les  marque  dans  les  terres.  On  croit  to  L.j.  en. 
que  leur  Ville s'appeiloit  Uksje,ou  Uksemtum  ,5c 
que  c'eft  prefèntetnent  celle  àîOrfo. 

URSkOLA,  ou  Ursolis,  Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoifc . Elle  eft  placée  dans  l'itinéraire  d’ 

Antonin  fur  la  route  de  Milan  k Vienne  en  pre- 
nant par  les  Alpes  Cotttcnncs.  On  la  trouve  en- 
tre Valence  5c  Vienne,  àvingt-deux  milles  delà 
première  de  ccs  Villes  5c  a vingt-li x milles  de  la  fé- 
condé . Mr.  de  Valois  veut  que  ce  foit  aujourd’  faut 
Rouflillon  dans  le  Dauphiné  près  du  Rhofuc  entre 
V alcnce  5c  V ienne . 

URSEREN-THAL,  ou  le  Val  d’Urseaek, 

Vallée  dcSuiflc11,  au  Canton  d’Uri.  Quand  on  Eut  a 
g paflé  le  T euffeisbruk , c’eft-k-dirc  le  Pont  du  Dis-  f** 

bit  , on  fe  trouve  bientfitdans  la  Vallée  d'Urferen,  P ,13.’ 
qui  eft  uo  petit  Pays  de  trois  lieues  de  longueur 5c 
d'une  bonne  lieue  de  largeur . Comme  cette  Vallée 
eft  fort  élevée,  i’sir  5c  le  terroir  y font  fort  rudes . 

On  n'y  voit  aucun  arbre,  excepté  un  petit  Bois  de 
Sapins,  que  l'on  entretient  avec  grand  foin  contre 
l’éboulement  desneiges.  LcsHabirans  fc  fervent 
du  bois  des  RoGcrs  fau  vages  pour  brûler , 5c  ils  font 
venir  deGeltincn  5c  même  de  plus  bas  le  bois  qui 
leur  eft  nécciïairc  pour  bâtir . Cependant  il  y a dans 
cette  Vallée  trois  bons  Villages  : 

U rfereo , Hofpital , Réalp . 

Il  y a aufC  trois  grandes  routes,  fa  voir  celle  d’Italie 
par  le  Mont  St,  Gothard;  celle  du  Vallais  par  le 
Mont  de  la  Fourche,  5c  celle  dcsGrifons  par  le 
MontdeTavcfch. 

Il  n’eii  pas  décidé  fi  cette  Vallée  d’Urferen  **  u SafIC£lu 
tire  fon  nom  de  celui  des  Ours , Animaux  autre-  su , irm. 
fois  fon  communs  dans  ce  Quartier,  ou  fi  elle  le  *v-  •=• 
tire  de  celui  de  la  Rivière  de  Rcus,  en  Latin  Urfa3  ‘7°*' 

^pi  artofç  ctuç  VaJIéç  . Il  y « bien  des  Auteurs 
qui 
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cpi  tiennent  pour  la  première  opinion  ; & ils  fe 
fondent  fur  ce  qu'on  voit  un  Ours  dans  les  Armel 
de  cette  Vallée . Les  Habitans  font  les  Dcfcendans 
des  anciens  Lépontiens , qui  éroient  comptez  en- 
tre les  Peuples  delaRhétie,  c’cft-k-dire  tlesGri* 
fons;  &effc£livcmenc  ils  font  encore  en  quelque 
Sorte  dépendant  des  G ri  ions  ; car  l'Evéquc  de  Coire 
a la  Jurifdtâion  fpirituelle  de  la  Vallée  d’Urferen  ; 
& quant  au  temporel  les  Habitans  de  cette  Vallée 
font  regardez  comme  Membres  de  la  Ligue  Grife , 
& comme  faifant  partie  des  Jufliciablcs  de  l’Abbé 
de  Difeotis , Quand  ils  élifent  un  Chef  de  Magi- 
ît  rature  , qu’ils  appellent  Amman , ce  qu’ils  font 
tous  les  ans , celui  qui  ctt  élu  doit  aller  )c  plutôt  qu 
il  peut  Difentis  pour  faire  hommage  de  fa  charge 
k l'Abbé;  en  ligne  de  quoi  i!  lui  donne  une  paire  de 
eaods  blancs . Outre  cela  l’Abbé  a fes  Cenfec  & les 
Rentes  dans  la  Vallée,  avec  divers  autres  droits, 

Kart iculiérement  celui  qui  porte  que  les  terres  qui 
ii  doivent  Cenfc  ne  peuvent  point  être  confifquécs 
pour  meurtre , ni  adjugées  à aucun  Magiflrat . En 
1410.  les  Habitans  de  la  Vallée  d’Urferen  furent 
reçus  par  le  Louable  Canton  dU  ri,  en  alliance  8ç 
communauté  perpétuelle  , fe  réfcrvanr  leurs  pro- 
pres Libertcz  de  les  droits  de  leur  Seigneur,  l'Ab- 
bé de  Difentis.  Le  Canton  d’Uri  confirme  tout 
les  ans  TZamanSc  le  Confcil  qu'ils  ont  élu.  Quand 
il  s'agit  d'une  affaire  criminelle,  il  y envoyé  deux 
Confcillers,  tqui  fc  joignent  k ceux  de  la  Vallée; 
de  lorfqu'il  faut  aller  à la  guerre , ils  marchent  fous 
la  Bannière  d'Uri . 

t U RSEREN,  Village  de  SuifTe  ',  au  Canton  d* 

îiccl'dt  u ’ Uri,  dans  rUrfcren-Thal,  ou  le  Val  d’Urferen  au- 
(îuiiTt,  i,|i  quel  il  donne  Ton  nom.  1/  eft  encore  connu  fous  le 
Y‘*l7‘  nom  d’a*  dih  Matt  comme  qui  diroit  Village 
auprès  des  Prairies . On  honore  dans  l'Eglife  de  ce 
Lieu  les  Reliques  des  SS.  Félix  & Régula  Martyrs 
de  la  Légion  Thébainc , de  qui  ont  été  apportées , 
à ce  qu’on  dit,daos  le  temsdes  troubles  de  Religion, 
quoiqu’  elles  n’ayent  été expofées  que  le  2.  d’A  vril 
1 688.  Ceux  qui  veulent  voir  ou  acheter  des Cry- 
ftaux  en  trouvent  abondamment  k Urfcrren . 
URSl-MONTES,  Montagnes  dclaScythic, 
• n«  Am  4 félon  Thébpbraftc  1 allégué  par  Ortciius  J . 

Aqua.  URSIDUNGUM  , Ursicundus  , Ursdun- 

> rh*r*u,‘  cum  , noms  Latins  de  la  Ville  de  Saint  Guillain 
en  Hainaur . 

4 Etat&D«.  URS1N,  Village  de  SuifTe  a,  au  Canton  de 

i.r.u«iaSuir.  Berne,  dans  le  Bailliage  d’ Y verdun.  On  y a dé- 
M)>.  tcrr^  quelques  Sépultures  antiques  , oh  rous  les 
corps  étoient  tournez  du  côté  du  Soleil  levant.  Je 
ne  lai  fi  les  anciens  Suides  avoient  la  même  coutu- 
me que  les  Athéniens,  qui  rangeoient  aiofi  leurs 
morts.  Quoi  qu'il  en  (oit,  un  de  ceux  qui  ont  été 
in  humés  dans  ccs  fépultures  d’Urfin  avoit  un  fabre 
a lbn  côté;  un  autre  avoit  un  large  poignard;  un 
troifième  avoit  une  grande  pièce  plâtre  de  fer  do- 
ré , qui  étoit  peut-être  le  dediis  d un  Bouclier . 
URSINIUM,  Siège  Epifcopal  d' Italie  félon 
« Or  Sihîfra.  St.  Optât  s 9U‘  nomme  l’Evêque  de  ce  Siège  Evan- 
OonAniuui!  drus  abUrftn 0.  Peut-être,  dit  Mr. Dupin,  efl-il 
F -*l-  queflion  d'ÜRBiNim  Ville  deTUmbiie. 

URSO,  Ville  de  l’Efpagne  Bétiquc , félon  Pli- 
* *-!•£»•  ne  6 : C’cftl'Oj» aiirm  d’Appicn  7,  & I’Ursaon  d’ 
p 191 . Hirtius*.  Pline  lui  donne  le  furnom  de  Genui 
ri  d«  B«i*  Uebahorum;  maison  croit  qu’il  faut  lire  Gemi- 
naUrbanorum;  & que  ce  furnom  lui  fut  donné, 
parce  qu’on  y mena  une  Colonie  formée  d’une  des 
Légions  fur  nom  niées  Gemma , ou  Gemeliay  & par- 
ce que  les  Soldats  de  cette  Colonie  avoient  été  le- 
vez feulement  dans  la  Ville  de  Rome.  On  trouve 
dans  Grutcr  une  ancienne  Infcription  avec  le  nom 
tic  cette  Ville:  Rtsr.  Ursonensium  ; & Natalis 
qualifié  Prcrbyter  de  Civttate Urfoienfium , fouferi- 
vit  au  premier  Concile  d'Arles.  Le  nom  moderne 
« M »r  «ns,  de  cette  Ville  ?eii  Ossu  ha  . Voyez  cemot. 

URSON,nom  que  Plutarque  *°  donne  à la  Forêt 
éui.  B ° **  Aasia.  Voyez  Arsia-Silva  , & Ursos-lwcus. 
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URTICINORUM.  Voyez  Vidicinoaum.  4 

URTRON.  Voyez  Osurtru  . 

URUGITANUS , Siège  Epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire . Il  en  efl  fait  men- 
tion dans  la  Conférence  de  Carthage  & dans  la 
Notice  desEvêchez  d’Afrique.  Mr. Dupin foup- 
çonne  qu’URUcrrANirs,  Ukcitanus  & Uraci- 
tanus,  font  differentes  Orthographes  du  nom  d*  1 

un  même  Siège.  Voyez  Urcitanus. 

URUQUAY , Rivière  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  Paraguay . Le  Capitaine  Woodes  Ro- 
gers* dit  que  cette  Rivière  tombe  dans  Je  Fleuve  4 *££2°^ 
de  Paraguay  fur  la  droite;  quelle  court  lefpace  * 

de^oo.  lieues  fuivant  la  Relation  du  JéfuiteScpp, 
qui  lui  donne  par-tout  autant  de  largeur  qu’en  a Je 
Danube  k Vienne  **.  Ce  même  Jéfuitc  parle  d’ jilfcM.p.i*i 
nnecbûtc  d'eau  qui  efl  fur  le  Fleuve  d'Uruquay, 
qu’il  regarde  comme  unobftacle  que  la  Providen- 
ce a mis  dans  cet  endroit  pour  garantir  tes  pauvres 
Indiens  contre  l’avarice  des  Espagnols  qui  ne  fau- 
roient  pafler  outre  avec  leurs  VailTeaux , ni  s’éta- 
blir dans  ccs  riches  Cantons  d’où  ils  pourroient  ti- 
rer de  grands  avantages.  lien  félicite  les  Naturel» 
du  Pays,  parce,  dit-il,  qu’ils  font  fort  Amples,  & 
qu  ils  rifqueroicnt  non-feulement  de  s’adonner  aux 
vices  des  Efpagnols,  mais  encore  de  tomber  fous 
JeurEfclavagc;  car,  continue-t-il,  les  Efpagnols 
ne  diffinguent  point  les  Idolâtres  des  nouveaux 
Chrétiens , & ils  les  traitent  tous  comme  des  Bêtes 
brutes. 

Cette  Rivière  efl  fans  doute  la  même  que  les 
meilleures  Carres  appellent  Urvaic.  Voyez  ce 
mot.  Mais  au  lieu  de  dire  qu’elle  a fon  Embou- 
chure dans  le  Paraguay  k la  droite,  pour  parler 
correctement  il  faut  dire  quelle  fe  jette  dans  ce 
Fleuve  k la  gauche;  car,  comme  je  l’ai  remarqué 
au  mot  Rivières,  U droite  ou  la  gauche  d'un  Fleu- 
ve fc  régie  fuivant  le  cours  pris  en  defeendant  & 
non  en  remontant. 

URUGUNDI,  Peuple  de  Sc  y t hic,  félon  Zo- 
fime  11  qui  le  place  fur  le  Danube . On  croit  qu’au  „ fp,  r 
lieu  de  Urugundi  , il  faut  lire  Bvroundi  . 

URUINI,  &URUINATEsMETAURrNSES.On 
trouve  ces  noms  dans  des  Infcriptions  anciennes 
rapportées  par  Go!  t zi  us  ; mais  ces  noms  font  mis 
pour  Urbinates,  ou  Urbanités.  Voyez  Ur- 

BtNATES. 

VRUNCÆ,  ouVruncis,  Lieu  que  P Itiné- 
raire d’Anronin  marque  fur  la  route  dcVindonif- 
fa  k Strasbourg  entre  Artalbimu m &.  Morts  Sri - 
faciut 1 à vingt-deux  milles  de  chacune  de  ces  Pla- 
ces . C eft  prélentcmcnt  Enftsheim  félon  Simler, & 

Zauzxn  félon  Cluvier  **  & Spener  t*.  Ces  deux  ?§  Otr». 
derniers  trouvent  dans  Zunxen  des  traces  de  l’an-  *"'•  L‘*  . 
cien  nom  qui  dans  quelques  MSS.  eft  écrit  Utirenftt  o«'m.  aX* 
Utirentit  <yVÙTeneir;zt  qui  fait  qu'au  lieu  d’U  rün-  l.«.  e». 
ce  ils  lifent  U lu nc  a;  de  plus,dit  Spener, le  nombre 
des  milles  détermine  k placer  Uruncx  \Zumj-n. 

VRY-NOSE,  Montagne  d’Angleterre 'J& que  ij  Eut 
l’on  met  dans  le  Cumberland , quoiqu’ elle  s’étende  *»«»•••  Or. 
a a ni  dans  d’autres  Provinces.  Cette  Montagne 
dont  le  nom  veut  dire  Nez  de  travers , cft  une  des 
plus  hautes  du  Pays . Elle  ell  remarquable  par  trois 
bornes  de  pierre , k un  pied  l’une  de  l’autre,  &qui 
foar  l'une  dans  le  Cumberland , l’autre  dans  Welt- 
morland  &latroifième  en  Lancashirc. 

URZAN , Ville  de  la  Sufianc  : Ptoloméc  ,tf  la  u u c j. 
place  dans  les  terres. 

U S. 

1.  USA , Lieu  de  l’Arabie;Zonare,  allégué  par 

Ortciius  '7  dit  que  c’crt  où  Ncilorius  fut  érilé . *7  Thcfaur. 

2.  USA,  Ville  Militaire  delaChine1*,  dans  i»Ait«s»- 
la  Province  de  Suchucn,au  Département  de  Tung- 

chucn  première  Ville  Militaire  de  la  Province. 

Elle  eff  de  I î.  d.  27’.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  27.  d.  il'. de  Latitude  Septentrionale.  Cet- 
te Ville  eft  renfermée  de  Montagnes  effroyables  , 
où  l’on  prend  les  plus  hardis  Vautours. 

3.  USA , 


7n  USA.  USB.  USC. 

t WJ.  j.  USA,  Fortereffe  de  la  Chine  1 .dans  1»  Pro- 

vince de  Queicheu , au  Département  de  Picie,  pre- 
mière Fortereffe  fous  Lungli  quatrième  Ville  Mi- 
litaire de  la  Province.  Elle  eft  de  ij.d.  50' plus  Oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  16.  d,  3 5'.  de  Lati- 
tude Septentrionale , 

USADIUM  PROMONTORIUM,  Promon- 
• IA  4.  e.  1.  taire  de  la  Mauritanie-Tingitane  : Ptolomée  * le 
marque  fur  la  Côte  de  l'Océan  Occidental,  entre 
T amufiga  & Suriga . Le  nom  moderne , félon  Mar- 
mol , eft  CabodeAlfuer . 

USA  LITANUM  OPPIDUM.  Voyez  Uza- 
ZtNSlS,  3t  UllLLA  . 

USAR.  Voyez  Sisar. 

USARGALA.  Voyez  SusarcaCa  . 

USATI.  Voyez  H usàTt . 

USBECKS,  ou  Tartares  Usants  , Peuples 
Tartarcs  qui  habitent  fur  la  Côte  Orientale  de  la 
1 Mer  Cafpienne.  La  Boulayc  le  Goux, dit  Befpier  *, 

•»*.  P *PPC^C  ces  Tartarcs  Jusbcg  & croit  que  ce  mor-li 
lignifie  ccm  Seigneurs , parce  que/»/  lignifie  cent , 
en  Turc,  3c Beg , Seigneur.  Il  eft  vrai  que  Jus 
lignifie  ccnrôe  que  Beg  fignific  Seigneur;  mais  je 
nepenfepasquecefoit-lila  véritable  Etymologie 
de  ce  mat.  Aulfi  tous  les  autres  Auteurs  que  i ai 
Vus,  appellent-ils  ces  Peuples  Uibtckr.  Piétrodclla 
Valle  les  nomme  Usbtghi , Tom.j.  pag.  229. & 
dit  que  ce  mot  lignifie  Seigneurs  libres  3c  indépen- 
dans.  Je  crois  que  c’eft-Ià  la  véritable  fignification 
de  ce  terme;  car  Uz , en  Turc  lignifie  propre,  ou 
qui  appartient  proprement  à quclqu’  un  & Beg  Sei- 
gneur . Ainfi  Usbeg  lignifie  les  propres  Seigneurs , 
Seigneurs  indépendans , qui  ne  relèvent  de  perfon- 
nc . C'cft  à peu  prés  en  ce  fensque  les  Pages  du 
Grand-Seigneur  appellent  Icpcrc  qui  leur  a donné 
lanaiftance,  ou  leur  Perc  propre,  Uz  Babafi,  à 
ladiftin&iondecelui  qui  les  a élevez,  & qui  lésa 
jnftruits dans  la  Religion  de  Mahomet , qu'ils  ap- 
pellent Acbnet  Baba  fi,  qui  fignific  le  Perc  de  la  vie 
qui  eft  ù venir . C cil  ce  que  m' a appris  Monficur 
Girardindansfon  Serrai  1 . Pour  ce  qui  regarde  la 
lituation  de  ces  Usbcgs,  voici  ce  que  Pittro  dtllm 
Vallée n dit  11  la  même  page . Ces  Usbeghi  habitent 
la  Contrée  la  plus  Orientale  fur  la  Mer  Cafpienne 
où  ils  pofifédent  des  Pays  de  grande  étendue.  Us 
joignent  à 1*  Orient  les  Tartarcs  du  Cathai  Sc  f In- 
de au  Midi.  Entre  les  autres  lieux  plus  conlidéra- 
blesilsont  Samarcand,  que  Tamerlan,  ou  pour 
mieux  dire  Teimurlcnc,  c*  eft-ù-dire  Teirnur  le 
boiteux,  avoir  choifi  pour  fa  demeure  ; vers  le  Mi- 
di ils  ont  Balch  & Buchara , &c. 

USBIUM,  Ville  de  la  Germanie.  Ellecftnur- 
4 M.tui.  qutfeprèsdu  Danube  par  Ptolomée  4 . Lazius  s qui 

3 ta  Aufliîa.  |g  mct  dans  T Autriche , dit  que  le  nom  moderne  eft 

4 Rtip.Ro».  Penfenburg . Dans  un  autre  endroit*  il  dit  qu’on 
lib..,,  la  nomme  Ipfium  & qu'elle  eft  ù trois  milles  au- 

dcfTous  de  Laurtacnm . Cette  remarque  eft  d' Orte- 

»Th.f..r.  llU’usc  an  A , Ville  de  f Ilîyrit , dinj  le  Peneffia- 

5 lib>4V<e.ii.  ne:  Tite-Liveaqui  en  parle,  dit  qu’elle  étoitla 

plus  grande  Ville  de  cette  dernière  Contrée  ; 3c  Or- 
9 Thtûnr.  telius  9 croit  que  c’cft  la  Ville  i’n/rdnAntd'Orofe. 
■«  m»  1 ..  USCEN  U M . Ptolomée  10  appelle  ainfi  une  des 

Villes  des  Jazyges  Metanaftes. 

USCETA.  Voyez  Uzecia. 

USCOQUES,  Peuples  voifins  delà  Hongrie, 
ii  FrtCcbot,  delà  Dalmatie,  de  la  Servie  & de  la  Croatie  “.On 
r Veaife***’  a a‘n^  Appeliez , P*rcc  que  fcoco dans  la  Langue 
&<&.**  du  Pays  veut  dire  Fugitif,  ou  Trantfuge,  &qu’ 
efleflivement  ce  Peuple  eft  un  mélange  de  ces  Na- 
tions, dontils’eftféparépardivcrfesraifons.  IJ  y 
a de  l’ apparence  néanmoins  que  le  Pays  où  s’établi- 
rent les  Ufcoqucsétoit  déjà  habité  par  des  Natu- 
rels, qui  y avoient  leur  demeure  avant  que  les 
Turcs inondaflent  l’ Europe . Car  c’cftic  temsqu’ 
on  alfignc  communément  à l’ccablifTcmem  des  Ù- 
fcoqucs  ; mais  comme  les  nouveaux  venus  étoient 
pour  la  piûpart  des  gens  de  main, qui  ne  cherchaient 
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qu’à  réparer  les  pertes  qu’  ils  avoient faites  par  fin- 
vafion  des  Infidèles  dans  leur  Pays , & qu’  eflfefti- 
vement  ils  s’ en  montrèrent  toujours  les  irréconci- 
liables ennemis  par  leurs  courfes,  dans  lesquelles 
ils  <leur  faifoient  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient,  le 
bruit  de  leurs  exploits  donna  le  nom  à la  Nation  & 
fit  qu’on  ne  la  regarda  plus  que  comme  un  Peuple 
qui  faifoit  fon  Métier  principal  de  la  guerre , ou  au 
moins  de  la  garde  des  confins  contre  les  Turcs,qooi- 
que  le  nombre  de  fes  Combat  tans  ne  fût  pas  au-delà 
défit  cens.  ClilTa,  Fortereffe  fur  les  confins  de  la 
Dalmatie,  vers  la  Province  deScrraio  fut  la  pre- 
mière Place  où  ils  s' habituèrent , & qu*  ils  fortifiè- 
rent de  leur  mieux  pour  être  à couvert  & pour  met- 
tre en  fûreté  le  Butin  qu’ils  feroientfur  les  Turcs. 
Cette  Place appartenoit  au  Royaume  de  Hongrie, 
dont  le  Gouverneur  les  reçut  à bras  ouverts,  ravi 
defe  voiraififté  & défendu  par  une  Milice  déter- 
minée, dansuntemsoù  le  Royaume  de  Hongrie 
difputé  entre  Ferdinand  frere  de  1'  Empereur  Char- 
les V.  & Jean  Comte  de  Scepus  avoit  fourni  à Soli- 
man l' occafion  d' en  ufurper  une  partie . Les  Ufco- 
ques  firent  merveille  au  commencement  de  leur  é- 
tabliffemcnt;  mais  les  Turcs,  fe  voulant  délivrer 
de  ces  fâcheux  voifins  afiiégérent  3e  prirent  ClilTa 
en  1 5 57.  Les  Ufcoques  chaffez  de  leur  Fortereffe  fe 
réfugièrent  à Scgna  Place  delà  Morlaquic  fur  le 
Golphe  de  Vcnifc  & dans  l’endroit  du  rivage  qui  eft 
oppofé  aux  Iftcs  de  Vtgia  , ou  Vegliatic  d ' Arbé , 
appartenantes  aux  Vénitiens.  Us  y continuèrent 
durant  quelques  années  à pourfuivre  les  Ennemis 
delà  foi , qui  avec  1*  avantage  delà  prifede  ClilTa 
fe  répandoient  dans  la  Dalmatie  3e  dans  la  Croatie . 
Cette  dernière  Province  appartenoit  à Ferdinand , 
qui  jugea  à propos  parle  moyen  d’une  compenfa- 
tion  de  tirer  Scgna  des  mains  des  Comtes  Frangi- 
pani,  auxquelscctte  Place  appartenoit.  Il  vou- 
loit  par -là  1’  affûrer  contre  les  entreprifes  des 
Turcs,  qui  n’auroient  pas  manqué  de  i’  empor- 
ter, attendu  le  peu  de  moyens  qu’ aurait  eu  un 
Comte  particulier  pour  la  défendre  ; 3c  pour  enga- 
ger davantage  les  Ufcoques  à la  défenfc  des  Fron- 
tières, il  en  enrôla  une  partie  dans  Tes  Milices  . 
Mais  avec  le  tems  ces  Pe  uples  joignirent  au  Mé- 
tier de  la  guerre , l'exercice  de  la  Piraterie.  Ilsn' 
avoient  exercé  jufqu  alors  leur  zèle  que  contre  les 
Turcs 8c contre  les  Juifs.  L’avarice  fit  qu’ils  in- 
fultérent  les  Bâtiment  qui  paiToicnt  furie  Gotphc 
de  Vcnifc.  Les  Turcs  qui  ferepofoienc  fur  les  Vé- 
nitiens de  la  fûreté  de  la  navigation  fur  ce  Golphe , 
3c  qui  faifoient,  comme  ils  font  encore  aujourd’ 
hui , une  bonne  partie  du  Commerce  de  cette  V il- 
le,  fe  voyant  inquieuez  par  les  Sujets  de  la  Mai- 
fond’- Autriche  avec  laquelle  ils  étoient  en  guerre, 
s’ eu  plaignirent  à la  République,  qui  envertude 
la  Souveraineté  du  Golphe , dont  elle  fe  fait  un 
droit  acquis,  commença  par  punir  les  coupables, 
en  donnant  ordre  à fes  Généraux  & Officiers  de  fai- 
re prendre  tous  ceux  qu’  ils  trouveraient  armez  fur 
cette  Mer;  ce  qui  porta  les  Ufcoques  àu  fer  dere- 
préfaiiles  tic  à faire  desprifes  fur  les  Sujets  de  la 
République.  Les  Vénitiens  portèrent  des  plain- 
tes à Vienne  pour  faire  cefferlcs  Pirateries  que  les 
Ufcoques exerçoient  tant  fur  leurs  Sujets  que  fur 
ceux  de  la  Parte;  mais  ia  Cour  de  V icnne  ne  le  pref- 
fa  pas  de  donner  une  défenfc.  Une  des  principales 
caufes  de  ce  délai  veooit  de  ce  que  les  Mimftres 
Autrichiens  étoient  dans  les  intérêts  des  Ufcoques 
avec  lesquels  ils  partageoient  les  profits  de  leurs 
prifes  . A la  fin  néanmoins  Ferdinand  fit  expé- 
dier les  ordres  que  foUicitoicnt  les  Vénitiens  ; 
mais  ce  ne  fut  que  lorlqucle  bruit  des  profits  que 
les  Ufcoques  faifoient  fur  iaMcr  s’étant  répandu  , 
eut  attiré  à Scgna  une  grande  quantité  de  gens 
fans  aveu  , tant  Sujets  de  la  République  que  du 
Turc  , qui  accrurent  confidérabletacnr  le  nom- 
bre des  Pirates,  tous  compris  fous  Je  nomd’Ufco- 
ques , 3c  fournirent  un  prétexte  pour  que  les  ordres 
ne 
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«efaflent  point  refpeélez.  En  effets  les  Pirateries 
continuèrent  fous  l’aveu  tacite  du  Gouverneur  . 
Ce  fut  alors  que  la  République  pour  lafûreté  de 
fon  Commerce  avec  les  Sujets  du  Grand-Seigneur 
réfolut  d’avoir  toujours  deux  Galères  en  Mer,  1* 
une  allant,  l'autre  retournant  de  Spalatro  k Ve- 
nife,  pour  !e  tranfport  des  Marchand ifes  récipro- 
ques: ces  Bâtiment  étant  capables  de  réfifteraux 
Barques  des  Ufcoques  , qui  n’éloien»  guère  que 
de  trente  hommes  chacune , & dont  toute  la  for- 
ce cou  fi  doit  dans  T agilité  avec  laquelle  ils  fur- 
prenoient  ceux  qu’ils  vouloient  attaquer,  Sedan* 
la  commodité  de  la  retraite  dam  le  Labyrinte  d* 
Ides,  dont  Les  Cêtesde  la  Dalmatie  font  bordées. 
Les  plaintes  continuant  toujours  h la  Cour  de 
Vienne,  non-feuleracnt  de  la  part  des  Vénitiens, 
qui  faifoient  toujours  main-baife  fur  tous  les  Ufco- 
ques qui  tomboient  entre  leurs  mains , mais  encore 
de  la  part  du  Pape  & du  Roi  d’kfpagne , dont  les 
Sujets  du  Royaume  de  Naples , auffi-  bien  que  ceux 
de  l'Etat  Eccléfiafliqoe  étoient  continuellement 
inquiettez  par  IcsCorfaires;  & le  remede  ne  vc- 
nant  point  fous  le  prétexte  qu’on  ne  pouvoit  dé- 
garnir cette  Frontière  d’ une  brave  Milice,  qui 
tenoit  les  Turcs  en  rcfpcét , le  Sultan  donna  en 
1501. ordre  auBacha  de  Bofnic  d’exterminer  les 
Ufcoques,  &d’afsûrerainfi  aux  Sujets  de  la  Porte 
la  liberté  du  Golphe  de  Vcnife,  & celle  des  Pla- 
ces qui  relèvent  de  la  même  Porte  fur  ces  C&tcs. 
Le  Bac  h a k la  tête  de  quarante  mille  hommes  fe 
promit  d’anéantir  d’un  premier  effort  une  poignée 
de  gens  tels  qu’étoient  les  Ufcoques.  Sa  prélom- 
ption  le  perdu;  cinq  mille  hommes  de  cette  Na- 
tion Fayant  (urprisau  partage  de  la  Cupa  le  délavent 
entièrement.  Ce  fuccês  encouragea  le* Ufcoques; 
& le  Pape  s’imaginant  que  le  tems  étoit  venu  de 
frapper  quelque  grand  coup  de  ce  chté-li , pratiqiui 
h force  d argent  des  intelligences  dans  1rs  Pays  voi- 
fins  parmi  les  Chrétiens  Sujets  du  Grand-Seigneur, 
& les  porta  11  fe  faifîr  de  diverfes  Places.  C.iila 
fut  du  nombre . Mais  comme  on  manqua  h la  pour- 
voir de  choies  nécelfaires  à fadefenfe,  les  Turcs 
la  reprirent  incontinent,  & exercèrent  de  grandes 
entamez  far  ceux  qui  s’y  trouvèrent . Les  Véni- 
tiens avoient  fait  marcher  du  Monde  fur  la  Fron- 
tière fous  prétexte  de  pourvoir  k leur  lüreté  parti- 
culière. La  Cour  de  Vienne  leur  fut  mauvais  gré 
d’avoir  laifsé  prendre  une  Place  de  fi  grande  im- 
portance qu'  ils  auraient  pu  fecourir  fans  rompre 
ouvertement  avec  le  Turc.  Les  Ufcoques  en  fu- 
rent encore  plus  irritez  , & prenant  cette  indiffé- 
rence des  Vénitiens  pour  une  collufion  avec  les 
Infidèles,  ils  fc  déclarèrent  ouvertement  contre 
eux  & ne  refpedérent  pas  plus  leurs  Bàtimens  que 
ceux  des  Turcs.  On  néroit  pas  fiché  1 Vienne 
ques  les  Vénitiens  eurtent  quelque  mortification , 
mais  on  y avoit  la  politique  de  ne  vouloir  pas 
paraître  approuver  ouvertement  ce  que  faifoient 
les  Ufcoques.  Cependant  les  Vénitiens  fans  exa- 
miner le  plus  ou  le  moins  de  part  que  la  Cour 
Impériale  avoit  dans  cette  affaire  envoya  Almo- 
ro,  ou  AlmericTiepoloavec  une  Efcadre  qui  ra- 
vagea toutes  les  Côtes  de  Segna  , & fit  pendre 
fur  le  champ  tous  ceux  qu'il  trouva  capables  de 
porrer  les  armes  & de  faire  Quelque  réfiltancc . Le 
Général  Vénitien  jeune  fie  d un  cfprit  ardent  aurait 
poufsé  les  choies  plus  loin,  fi  le  Sénatnelui  eût 
envoyé  ordre  de  s'arrêter , parce  que  la  Porte  é- 
tant  en  guerre  ouverte  avec  la  Maifon  d’Autriche 
dans  le  même  Pays,  lcsHortilite2  de  la  Républi- 
que l’auraient  rendue  odieufe  au  relie  du  Monde 
Chrétien;  de  forte  quelle  fe  bornai  défendre  fes 
Sujets  & 1 protéger  ceux  qui  entraient  dans  le 
Golphe  pour  y trafiquer,  ko  1597.  la  Républi- 

Ïue  recommença  les  hortilitez  & fit  artiéger  les 
orts  de  Fiumé  de  de  Triefle  . L’  Archiduc  de 
Gratz,  nui  joutObic  de  cette  Province,  enten- 
dant les  plaintes  de  (es Sujets  qui  Ce  voyoient  privez 
Tam.X 
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de  tous  les  avantages  du  Commerce,  & lia  veil- 
le d’étre  affamez  dans  leurs  murailles,  penfatout 
de  bon  1 faire  ce  que  la  Cour  de  Vienne  négli- 
geoit  depuis  fi  long-rems;  fa  voir  de  mettre  fia 
aux  Pirateries  & aux  courfes  des  Ufcoques,  en  ti- 
rant de  Segna  ceux  qui  les  faifoient  dç  en  les  emplo- 
yant ailleurs  à fon  fervice . Il  en  donna  la  commif- 
fion  au  Comte  jofeph  Rabata , qui  commença  par 
faire  le  procès  1 pluficurs  Chefs  des  Pirates,  con- 
vaincus d’avoir  abufé  de  leurs  forces  pour  opprimer 
des  Ej  rangers  qui  partaient  parleGaJphe  de  Vcni- 
fc.  Quelques-uo.  furent  pendus  & d’autres  furent 
mis  1 mort  par  d’autres  geores  de  fupplice , Enfui  te 
il  tira  tous  les  Ufcoques  de  la  Ville  de  Segna,  oh  il 
n’en  lairta  que  cent  des  plus  pacifiques  avec  autant 
de  Soldats  Allemands.  Les  autre&allérent  s'établir 
dans  les  Villes  voifines  de  Terre-ferme;  ce  qui  fe 
fit  avec  cérémonie , l’Evêque  les  ayant  bénis  & Ra- 
bata leur  ayant  donné  de  1'  argent  & des  provi- 
fions  pour  fubûfter  quelques  mais . Rabata  fut 
fait  Capitaine  de  Segna  : tout  ce  qu'il  avoit  fait 
fut  approuvé  par  l’Archiduc , & la  République  mê- 
me le  régala  d' une  Chaîne  d’or  de  cinq  1 fix  milia 
Ducats . 

Parmi  ceux  1 qui  Rabata  avoit  ordonné  de  for- 
tir  de  Segna,  un  grand  nombre  obéît  de  bonne  grâ- 
ce, mais  il  yen  eut  d’autres,  qui  firent  d fficultd 
de  s’éloigner , après  avoir  obtenu  l’ammllie  du  paf- 
fé.  Le  Comte  ne  les  voy oit  pas  volontiers ISegna» 
tant  parce  que  c étoit  laifler  leur  defobéiflance  im- 
punie, que  parce  que  ces  gens  étant  accoutumez  h 
toute  autre  ebofe  qu’au  travail,  ils  pouvoientai- 
fémem  fc  porter  à quelque  violente  réfo  ution  Ra- 
bata fe  fit  donc  envoyer  un  ordre  de  faire  choix 
d'une  troupe  de  ceux-ci  pour  l’envoyer  k Canillc 
dont  on  favoit  que  le  Turc  médirait  le  Siège  » 
Les  Ufcoques  furent  content  du  parti  qu’on  leur  of- 
frait de  fc  difpofércnt  k obéir  ; mais  k peine  furent- 
ils  en  route,  que  quelques  Mutins  leur  ayant  re- 
ptéfeméque  le  Comte  avoit  pris  ce  prétexte  de  les 
envoyer  en  Hongrie  pour  s en  défaire  , & pour 
les  faire  mailacrcr  loin  de  leur  Patrie,  & fans  Re- 
cours, ils  s’en  retournèrent  furieux  k Segna,  oh 
ayant  forcé  les  Portes  du  Château,  ibfc  jetiércnt 
fur  le  Comte  , qui  après  en  avoir  tué  quelques- 
uns  avec  fes  Pillolets , fut  incontinent  maüacré 
par  cette  multitude.  On  jetta  fon  corps  dans  la 
rue , & on  vit  les  femmes  de  ces  Ufcoques  fuccr  le 
Sang  qui  rauloit  de  fes  piayes  pour  artouvir  leurra- 
ge. Ce  qu’il  y eut  de  plus  Ilu  prenant , c’ellquc  le* 
Cours  de  Gratz  & de  Vieane  négligèrent  d;  punir 
un  pareil  crime.  Elles  nommèrent  même  pour  fuc- 
céderau  Comte  Rabata  un  homme  qui  avoir  des 
liaifons  connues  avec  fi  s artaffins,  &qui  lai  (Ta  les 
chofcs  retomber  dans  la  première  coofuûoo.  Les 
Ufcoques  dont  on  avoit  pris  quelques  centaines 
pour  la  Gardede  la  Ville  de  Segna  voyant  qu’on 
ne  tes  payoit  point  fous  ce  nouveau  Gouverneur, 
interprétèrent  ce  défaut  de  payement , pour  une 
permirtioo  tacitedefe  pourvoir  oh  ils  pourraient. 
Ils  recommencèrent  k bâtir  des  Barques  armées 
& k aller  en  courte.  Les  Turcs  le  voyant  particu- 
liérement attaquez  armèrent  auffi  ; & les  Ca- 
naux de  la  Dalmatie  aliènent  de  venir  le  Théâtre  d* 
une  nouvelle  guerre,  files  Vénitiens,  qui  ac  la 
vouloient  pat  fi  prés  d’eux,  ne  fe  fufTent  char- 
gez de  mettre  les  Ufcoques  k la  raifbn.  Us  firent 
pour  cela  ce  qu’ils  avoient  fait  aurrefois  j & leuc 
Général  fit  prendre  tous  ceux  qu’il  put  attraper  en 
courfc.  Cette  cfpécc  de  guerre  dura  quelques  an- 
nées, la  Maifon  d’Autriche  ou  connivant  avec  les 
Ufcoques,  ou  différant  de  les  réprimer , & !*  Ré- 
publique continuant  k vanger  les  pertes  qu'ils  fai- 
foienr  fouffrirk  fcs  Sujets.  Ces  troubles  prirent  fin 
néanmoins  fous  le  Dogat  d’Antoine  Priuli , par  un 
Traité  conclu  k Madrid,  en  1618.  Par  ce  Trai- 
té les  Ufcoques  furent  contraints  de  fortir  d-  Se- 
gna : leurs  Familles  furent  transférées  ailleurs , de 
X x x x les 
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les  Barques  qui  leur  avaient  fetvi  b przttr  furent 
brûlées*  .... 

USCOSIUM , Lieu  d’Italie:  1 Itinéraire  d A n- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Rome  à Brindes , en 
* prenant  par  le  Piceoura . Ce  Lieu  fe  trouve  entre 
Hijienit  fie  Arenutm  à quinze  milles du  premier  de 
ces  Lieux  fit  à quatorze  milles  du  fécond . 

USCUDAMA,  Ville  de  laThrace.  Eu  trope  I* 
donne  aux  Peuples  Befli  ; fie  il  ajoute  que  M.  Lucul- 
■ Ubj.  ej.  las  * la  prit  le  même  jour  qu’il  l’attaqua  : Oppidum 
Ufcud.tmam  , qt»d  Btjfl habit  abani  , cvdcm  dit  <ju a 
tgtrtffuseftvicit.  Voyez  Anoiinohe. 

USCUNDII.  Voyex  Vocowth. 

USDICESICA,  Préfeflure  dclaThrace.  C 
a Ut». ix  i u cft  une  des  trois  que  Ptolomée  * place  du  côté  des 
deux  Mccfies  , au  voifinage  fit  à l’Occident  du 
Mont  Ætnus. 

iZitiu,  i.  USEDOM,  Ifle d’Allemagne»,  furlaMer 
7of.os.eDia.  Ba|t£qUe } dans  leCerclcdclaBaife-Saxe,  auDu- 
*'"*  ché  de  Poméranie,  eft  fituée  fous  les  5j.degrer 
47'.  de  Latitude , fit  fous  les  38,  d.  30'.  de  Longitu- 
de . Sa  longueur  eft  d’environ  fix  malles.  On  y trou-: 
vc  quantité  de  Sangliers,  dcCcrfc,  de  Chevreuils 

& de  Lièvres  i St  cette  Ifle  étoit  autrefois  le  Parc 
des  Ducs  de  Poméranie , pour  le  Gibier. 

2.  USEDOM,  Ufaum , UJfnom,  Ville  d’Al- 
lemagne , dans  l’Iûe  d’U  fedom  , au  Duché  de  Po- 
méranie. Elle  a été  autrefois , après  U deftruflioa 
de  la  Ville  de  Wintu , fort  grande  & bien  fortifiée  \ 
mais  Tan  1473.  le  feu  la  mit  en  cendres  prcfqu’cn- 
tiérement,  de  depuis  ce  tems  elle  n’a  pas  pu  fe  re- 
mettre . Othon  Evêque  de  Bamberg  lui  fit  em- 
bralîcr  leChriiHanifmc:  ily baptifacn  1 t28.aux 
Fêtes  de  la  Pentecôte  plufieurs  Comtes , Nobles  & 
autres  perfonnesdcdiftinftion  , qui  s’y  étoienraf- 
femblcz  à la  Diète.  En  1630.  le  Roi  de  Suède  y 
fit  mettre  pied  à terre  à environ  trois  mille  hom- 
mes. Ils  ta  y trouvèrent  aucune  réfiftance,  & oc- 
cupèrent toute  rifle.  Les  Impériaux  y débarquè- 
rent 1^37.  au  nombre  de  deux  mille,  ils  fe  rendi- 
rent Maîtres  d'C fedom  Se  ruèrent  les  Suédois , qui 
ne  furent  pas  à rems  pour  fe  retirer  vers  Swyne. 
Ceux-ci  firent  d’abord  des  préparatifs  pour  chaflèr 
les  Impériaux , qui  *’«» étant  apperçus , confumé- 
rent  toutes  les  provifions  qu’il  y avoit  dans  1 Ifle,  St 
l’abandonné rem . 

« Comma'm.  USEL,  Uselli»,  Ville  de  rifle  de  Sardaigne  ♦ 
«■Lie.  Table  à quatre  milles  de  celle  d’ A les.  Elle  eft  aujourd’hui 
E~‘k“-  prcfqoc ruinée ■ Elleétoitutitrefoit  Epilcopzle  ,& 
Ion  Evéché  croit  (uflVigant  d’OrilUgni . nuit  le 
Paie  Alésaudre  V I.  le  transféra  à Aie*  pelitc  Vil- 
lettelamcmc  Me.  VoyezUsiLtts. 

USELLIS , Ville  de  rifle  de  Sardaigne  : Proto- 
ns,. la  marque  fur  la  Cite  Occidental*  entre  le* 
Embouchure*  des  Fleuves  Tijtrfti  St  dorer,  Se  il 
lui  donne  le  titre  de  Colooie  . Le  nom  moderne  cil 
,Ml  iïiifl*  félon  Nigerj  nuit  Cluuiec  ! veut  qu'ü/««<r 
1,  Cdonia  foit  ptdléotement  OrilUni . 

USENBtRG , Seigneurie  d Allemagne,  dans 
« tram,,.,  le  Marquifat  de  Bade , entre  celle  de  Maihbcrg  » , 
Cfcrjt.  abc.  je  Mârquilât  de  Hochbcrg  fit  le  Khcm  . Elle  a eu 
■-1'  long-temt  de*  Stigneurs  particuliers.  Henri  V. 
Marquis  de  Bade , de  il  Branche  de  Hochbcrg  en 
acquit  la  pâme  Supérieure , avec  Kcnftngen  en 
dpoufant  Anne  ftrur  de  Erddcric  dernier  Seigneur 
d' Ufcoberg . Quant  b la  partie  Inférieure  , qui 
comprenoit  Endcngen  Se  d' autre*  Terre*  fituée* 
d*nt  le  Brifgaw , pré*  du  Mont  Keyferftal  .elle  lut 
achetée  des  Filles  d'Helfoo . Seigneur  d’U  fenberg. 


j De  t'iur, 
Allas  . 

» P*S  JSV- 


par  Hclfon  I. 

USERCHE.  Voyez Uitac ne. 

USEZ.  Voyez  Uziz. 

USlATIN  , ou  Usi.rt»,  Ville  de  la  petite 
Pologne  7,  dans  le  Palatinat  de  Podolte  , tut  la 
Rivière  de  Sebrouce  , b l’Orient  de  Tramblo- 
va  . André  Cellatius  * dans  fa  Defcnption  de 
Pologne  dit  que  eeue  petite  Ville  b de*  Forti- 


Etalions . 
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USIBALCI,  Peuples  de  f Ethiopie  fous  TEgy- 
pte , félon  Pline  > . , uu.c.1*. 

USIDICANI,  Peuples  d’Italie:  Pline  10  les  toUk.1x.i4 
met  dans  l’Umbric. 

USIDITANA,  VilledelaMcrfie:  Elle  étoit 
félon  Jomsndèsau  vo  finage  de  Thamyris . Ortc- 
lius  '*  dit  qu’il  aimerait  mieux  lire  Ufiditava , ter-  **  Tk«r*nr. 
minaifon  plus  ufitéc  dans  Ptolomée . 

USILENSIS,  on  Usulensis  , Siège  Epifco- 
pal  d’Afrique  dans  la  Byzacène . La  Notice  des  E- 
véchez  de  cette  Province  nomme  l’Evêque  de  ce 
Siège  Viâorinns  JJxuUnju\  fit  la  Conférence  de 
Carthage  11  l'appelle  Privitos  Epifcvpui  Plein  U-  “ Ka“  lU' 
fi  Un  fit.  Caflîanus  UfuUufu  fouferi  vit  au  Concile  de 
Carthage  fous  Gratusi  fie  Theodorns  UfuUnfn, 

Donatifte , fouferi  vit  au  Concile  de  Cabaüifa.  Mr. 

Dupin  remarque  que  dans  le  MS.  de  la  Bibliothè- 
que Colbertinc  on  lit  Utulenftt  prmxUfulenfit\  ce 

2ui  eft  uoe  faute  parce  que  Uctdcnfu  eft  une  Ville 
e Ja  Province  Prococfulairc  , fit  différente  à'Ufm- 
Unfii.  Parmi  les  Signatures  de  la  Lettre  Syndi- 
que des  Pcres  de  la  Byzacène,  on  trouve  celle  de 
Lau rent ius  Epijcopui  Ci  vitatis  Ufilabii.  Cette  Vil- 
le eft  appcüéc  Ufius , par  Ptolomée:  Ufula  par  1* 

Itinéraire  d'Anronin  oui  la  marque  entre  T bufdrus 
& Thens:  Ufila  par  1 Anonyme  de  Kavenne;  fie 
UfiUm  dans  la  Tab'c  de  Pcutinger. 

USILLA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  Ptolo- 
méc  *»  la  marque  entre  Brm  l»de:  n tréma  fie  Ta-  *1  UK«x.|. 
pburra . Ccftlamême  Ville,  ditCeilarius  *Aqui  1*  Gtogr. 
eft  appellée  Usilla  Muniopium  dans  la  Table  de  ^Wm* 
Pcutinger,  fit  Usu  la  Ci  vitas  dans  l'Itinéraire  d’ 


Antonin , qui  la  met  fur  U route  de  Carthage  h 
Tbenx,  entre  ThufdrumCoiwua  fie  Thtnn  Cc/o- 
»/é»,i  trente-deux  milles  de  la  première  de  ces  Vil- 
les fie  i vingt-huit  milles  de  la  féconde . C’eft  auffi 
félon  Cellarius  le  Siège  Epifcopalde  la  Byzacène. 
appelle  Usoliksis  dans  la  Notice  des  Evêchez  d* 

Afrique  fit  Usu  u parSt.  Auguihn  'S . Voyez  U- 


USiNADENSIS , Siège  Epifcopal  d'Afrique , c.it. 
dans  la  Mauritanie  Céfaricnfe , félon  fa  Notice  des 
Evêchez  de  cette  Province . 

USIPII,  Peuples  de  la  Germanie,  fit  nommez 
avec  les  Ttnürri  par  les  anciens  Auteurs , parce  qu* 
ils  ont  habité  dans  le  mêmcQuarticr , & que  leurs 
migrations  fie  leurs  expéditions  ont  été  faites  en 
commun.  Ce  far  **  fit  les  Ecrivains  qui  l’ont  fuivï, 

Florus  ‘7  fie  Tacite  »■  difent  UsirtTr s Tracan*  ]7 

ai.  Plutarque  dans  la  Vie  de  Céfar  dit  OWmew  «»  ».  • 

*«!  Ti)Wi>,  Uftpctat  & T mchteroi . Dion  Caf-  c'  5‘* 

CuS  1 »,  lit  LftlSU  SlPETES  ET  T*  U-  , 9 Ub 

chauos  : Appien  ,0  St  Strabon  1 * , Nwiv« , Nu-  to  u B*J- 
sipi  osjfit  Ptolomée  Tr»,«;  km  Ovrir/ii.,  Tinfitnr  ?,**,  ik  . 

& Uftptoi . Quelques-unes  de  ces  dernières  Ortho- 
graphes pourraient  être  regardées  comme  défitf- 
Clucufes;  mais  il  faut  donner  quelque  chofc  1»  la  dif- 
férente prononciation  des  noms.  Quoi  qu’il  en  foit , 
ces  Peuples  “habitèrent  d’abord  entre  le  Chcrus-  ,a  SVnrea  , 
ques  fit  les  Sicambrcs, mais  les  Cattes  les  chafserent  N*’'  Ce,m- 
fit  après  qu’ils  eurent  erré,  avec  divers  autres  Peu- 
pics  durant  trois  ans  dam  ta  Germanie , ils  vinrent 
s’établir  fur  le  Rhcin,  au  voifinagedesSicambres. 

Les  Ménapicns,  Nations  d’en  deçà  du  R hein  occu- 
poient  alors  les  deux  bords  de  ce  Fleuve.  Il  y a appa- 
rence que  ce  fut  du  confeotement  dcsSicambrcs  que 
les  Ufipicns  fit  les  Tenft ères  s’emparèrent  du  Pays 
des  Ménapicns  au  delà  du  Rhcin , fit  pafsérent  en- 
luite  ce  Fleuve,  pour  s’y  fixer , s’étendans  jufqu’aux 
confins  des  Eburons  8c  des  Condrufcs . Dans  lafix 
cens  quatre-vingt-dix-huitième  année  de  Rome  A 
la  cinquante-troifième  avant Jéfut  Cbuji  les  Ufi- 
picns fit  les  Ten£\èrcs  furent  prdquc  entièrement 
exterminez  par  Céfar  qui  en  fit  périr  jufqu’à  quatre 
cens  trente  mille.  Il  ne  fe  fauva  qu’un  petit  nombre 
de  gens  de  cheval,  qui  ne  s’éroicnt  point  trouvez 
a Ja  Bataille,  parce  qu’ils  «voient  pafsé  la  Meufe 
pour  aller  chercher  des  vivres  fie  taire  du  Butin. 

Ceux- 
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Ceux-ci  après  la  défaite  de  leurs  Compatriotes , re- 
pafsérent  le  Rheia  & s’établirent  aux  confins  des 
Sicambres  avec  qui  ils  Te  joignirent . Cependant 
fous  le  régne  d'Augufte  leur  nombre  fe  trouva  telle- 
ment accru  qu'ils  turent  non- feulement  en  état  de 
faire  la  guerre  aux  Sicambres , mais  encore  de  tour- 
ner leurs  armes  contre  les  Romains.  Les  expédi- 
tions de  Drufus  dans  la  Germanie  nous  apprennent 
que  le  Pays  des  Ufipiens  Se  celui  dcsTcnèfères  é- 
toicnt  Aiitinguez  , lorfquc  les  Sicambres  habitoient 
dans  leur  ancienne  demeure.  Les  Ufipiens  s'éten- 
doienrt  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Lippe;  car  fe- 
• loo  Dion-Caflius  ‘ , Drufus  ayant  pafsé  le  R hein  & 

fobjugué  les  Ufipiens , il  jetta  un  Pont  fur  la  Lippe 
pour  entrer  dans  le  Pays  des  Sicambres.  Il  parole 
que  les  Ten&ères  habitoient  à l'Occident  des  Si- 
cambres» & que  lcRheio  les  féparuit  des  Ména- 
piens;  mais  on  ne  fauroit  pas  décider  s'ils  demeu- 
raient, deroémeque  les  Ufipiens,  fur  la  rive  droi- 
te de  la  Lippe,  ni  quel  efpace  les  Ufipicos  occu- 
poientfurlebordduRhein.  Dans  la  fuite  Tibère 
ayant  transféré  les  Sicambres  dans  la  Gaule,  afin 
que  les Garnifons  Romaines  raflant  veiller  plus  ai- 
lement  fur  eux , le  Pays  qu’ils  avoient  occupé  dans 
la  Germanie  fut  fans  doute  cédé  par  les  Romains 
aux  Ufipiens  & aux  Tco&éres;  car  an  voit  que  ces 
derniers  pofsédércnt  les  Terres  que  nous  avons  dit 
appartenir  aux  Sicambres.  Alors  lesTen&ères  s’ 
étendoient  le  long  du  Rhein  depuis  \cSetiu  jusqu’à 
la  Rora , Se  dans  les  terres  le  long  de  la  Lippe  te  de 
TAUfo . A l’égard  des  Ufipiens , ils  demeuraient  fur 
les  deux  bords  de  la  Lippe,  & fur  le  Rhein,  peut- 
être  jufqu’à  l'endroit  ou  ce  Fleuve  fc  partage  pour 
former  Irlfle  des  Bataves . En  effet  Dion-Caflius  les 
mec  au  voifioage  de  cette  Iûe  ; & Tacite , qui  leur 
donne  pour  voifins  les  Cattes , donne  allez  à enten- 
dre que  les  Ufipiens  demeuraient  au-deflous  des 
Tenttères , ce  qui  devoit  les  approcher  du  com- 
mencement de  rifle  des  Bataves. 

Ces  deux  Peuples , je  veux  dire  les  Ufipiens  te  les 
Tenftères,  ne  demeurèrent  pas  toujours  dans  cet 
état . Leurs  bornes  fe  trouvèrent  relferrées  par  l’ar- 
rivée de  divers  Peuples;  & l’on  apprit  à Rome  au 
commencement  du  Régne  de  Trajan  que  les  Ten- 
ftères  avoient  été  prcfque  exterminez  par  les  Cha- 
raaves&par  les  A ngri  varient  qui  s’étoient  empa- 
t T **it,  rez  d’une  grande  partie  de  leurs  terres  *.  Si  ccs  Pcu- 
pies  ne  traitèrent  pas  fi  durement  les  Ufipiens,  il 
efl  du  moins  certain  qu'ils  leur  enlevèrent  ce  qu'ils 
pofsédoient  à la  droite  de  la  Lippe . Du  tems  de 
Confiant  in  le  Grand  les  Ufipiens  te  les  Ten&ères 
cefiércot  en  quelque  forte  de  faire  figure  dans  ces 
Quartiers;  les  Bruyères  & lesChamaves  prirent 
leur  place , & foutinrent  avec  fermeté  la  guerre  vi- 
goureufe  que  les  Romains  leur  firent . Du  tems  qu* 
Agricole  commando!  t dans  1a  Grande-Bretagne , il 
y avoir  dans  fon  Armée  une  Cohorte  d’Ufipiens 
qui  avoit  été  levée  en  Allemagne . Ces  Peuples  for- 
mèrent tout  à coup  le  deflein  de  fc  retirer  dans  leur 
Pays,  & ils  exécutèrent  cette  entreprife  avec  tant 
de  fccrctfic  de  diligence  qu’il  ne  fut  pas  poffiblc  de 
les  arrêter.  Un  Capitaine  & quelques  Soldats  Ro- 
mains qu’on  avoit  mis  dans  ce  Corps  pour  le  difei- 
pfiner  furent  maflacrcz  de  peur  qu’ils  ne  s'oppofaf- 
fent  à ce  deflein . Enfui  te  ces  Allemansfefaifirent 
de  deux  petits  VaifTcaux , tuèrent  un  des  Pilotes  ie 
contraignirent  l’autre  de  les  conduire , en  le  ir-na- 
çant  du  même  fort  que  fon  Compagnon  ; après  quoi 
ils  mirent  à la  voile  avant  qu'on  pût  être  informé 
de  leur  réfolution . Us  avoient  fi  mal  pris  leurs  me- 
fores,  qu’ils  fc  trouvèrent  bientôt  fans  vivres,  te 
réduits  à la  néceflité  de  manger  quelques-uns  de 
leurs  camarades . Ceux  qui  relièrent  en  vie,  igno- 
rant l’Art  de  la  Navigation,  allèrent  échouer  for 
les  Côtes  de  Frite , ou  ils  furent  faits  cfclavcs. 

3 n«ic«*  a»  î.  USKE,  Bourg  d’Angleterre*,  danslaPro- 
liCr.Br.  u.  vince  de  Mon  mou  tn,  à douze  milles  d'Aberge- 
p-  W renn y , te  prcfque  dans  le  Centre  de  la  Province , 

T »m.  X. 
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fur  le  bord  de  la  Rivière  qui  lui  donne  Ton  nom.  On 
y voit  les  ruines  d’un  grand  Se  vieux  Château.  C’cft 
une  Place  ancienne . Elle  étoit  connue  fous  le  nom 
de  Burrium  • Les  Gallois  l’appellent  Brunrnbtye , 
au  lieu  de  Burtabefit  ; te  les  Anglois  lui  ont  donné 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui. 

2.  USKE , Rivière  d’Angleterre  : Elle  a fa  four- 
cc  daosBrccknocshire,  aux  Confins  deCacrmar- 
thenshirc.  Elle  coule  d’abord  de  l’Occident  à I’ 

Orient  jusqu'à  Brecknock,  d’où  prenant  fon  cours 
vers  le  Midi  Oriental  en  ferpentanr , elle  entre  dans 
la  Province  de  Monmouth , où  après  avoir  mouillé 
Caerlion  elle  fe  jette  dans  la  Saverce , 

USKER,  Mr.  Corneille  * dit:  Petite  Ville  de  ♦ OA. 
la  Géorgie,  bâtie  autour  d’une  Roche  , fur  laquel- 
le eft  confirait  un  fort  Château  des  Turcs,  à la  droi- 
te du  Fleuve  Kur . Cette  Roche  eft  ceinte  en  bas  d* 
un  double  mur.  La  Ville  occupe  le  terrera  qui  eft 
entre  la  FortercflTe&  la  Montagne  oppofée.  Il  y a 
dans  Usker  un  Sang. ac,  de  la  Milice,  des  Gardes 
te  une  Douane . Deux  lieues  au-delà  eft  une  Mon- 
tagne oui  fépare  de  ce  côté-là  laPcrfe  de  la  Tur- 
quie,«  fur  laquelle  font  pluficurs  Villages.  Le  Kur 
court  au  bas.  On  y voit  en  pluficurs  endroits  des 
ruines  de  Château,  de  Forterefle  & d’Eglife.  Ce 
font  des  veftiges  de  la  grandeur  des  Géorgiens  Se 
des  conquêtes  des  Turcs  & dcsPerfans. 

USLONTII.  Voyez  Voluntii. 

USLUG,  Ville  de  Mofcovic  dans  la  Province 
qui  porte  ce  même  nom,  félon  Mr.Cornei'lc  *,  qui  j DA. 
ne  cite  aucun  Garant.  11  ajoute  qu’elle  eft  ficuée  fur 
la  Rivière  de  Suchana,accompagnée  d’un  Château, 

& à quatre-vingt  mille  pas  de  Novogorud , dont  cl- 
ic dépendoit  autrefois . Si  tour  cela  n ’cft  pas  imagi- 
né il  fautque  les  noms  foient  furieufement  dégui- 
fcz.  Je  ne  connois  en  Mofcovic  ni  Province,  ni 
Ville,  nommée  Uflug,ni  même  aucune  Rivière  du 
nom  de  Suchana.fi  ce  n eft  qu’OIearius  appelle  ainll 
laDuine,  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  l’Ioug,  vis- 
à-vis  d'Ouftioug  ; ce  qui  pourrait  faire  croire  que 
Mr. Corneille,  parUflug  entend Ufiioug,  ouU- 
ftiuga , dont  il  fait  pourtant  un  Article  réparé. 
USOCANA.  Voyez  Uxacona. 

U SO  R A , Contrée  de  la  T urquie  en  Europe  dans 
la  Bofnie , félon  Mr.  Baudrand  4 qui  cite  Jean  Lu-  * oiQ* 
cius,&  ajoute  que  cette  Contrée  eft  dans  les  terres.  ' 
USPEN.  Voyez  Vispem. 

U SS  A R A , Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe , 
félon  Ptolomée  7.  ? ».t 

USSE  AU , Bourg  de  France  dans  la  Bourgogne, 
Rccuted’Auiun.  C’cft  une  Paroifle  en  Pays  mai- 
gre, fabfonncux&momucux  pour  la  plus  grande 

Eartie.  On  y trouve  quelque  peu  de  vignes  & des 
ois . Les  Hameaux  de  Bufferotte , de  Dardon , de 
Frcflc,de  Baffigny,  de  Villemaifon,des  Chaflcaut, 
de  Villc-ftvre  en  dépendent.  11  yaâ  U Acau  un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  qui  vaut  environ 
quinze  cens  Livres  par  an.  Le  Roi  en  eft  Collatcur. 

USSEAUX,  Bourg  de  France  ,danslaSainton- 
ge , Election  de  St.  Jean  d’Angely . 

1 . USSEL , Ville  de  France , dans  le  Limoufin , 
Election  de  Tulles,  à deux  lieues  deVentadour. 

Les  Habitans  de  cette  petite  Ville  font  très-adroits 
à mettre  en  oeuvre  les  diamant  faux.  UfTcl,  eft  le 
Chef-lieu  du  Duché  de  Vcntadour , érigé  en  Pairie 
l’aa  1589. 

2.  USSEL,  Bourg  de  France  dans  l'Auvergne, 
Election  de  St.  Flour. 

3.  USSEL  Ôc Lux,  Paroifle  de  France,  dans 
le  fiourbonnois,  Election  de  Gannat.  C’eft  une 
Châtellenie  du  Bailliage  de  Moulins.  Les  terres 
fons  bonnes  pour  le  Froment  Se  l’Orge . C’eft  un 
grand  Vignoble,  & il  y a quelque  Marais  pour 
pacages . 

USSELDUN,  Lieu  de  France,  dansleQuer- 
cy , EJeflion  de  Cahors , prés  de  Martel,  for  le  bord 
de  la  Dordogne , aut  haut  d’une  Montagne  nom- 
mée communément  le  Putcb  SUffel . La  ûtuai  ion 
X x x x % de 
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de  ce  Lieu,  qui  cft  pfefque  tout  environné  de  b 
Dordogne , & fon  nom  font  juger  que  c cft  la  place 
de  l’ancien  Uxellodunum  de  Céfar . 

i.  USSON,  Uc »,  Ux«r  ,Uw,  Ville  de  Fran- 
» Ficamioi,  cç  dan$  l’Auvergne  1 , Elc&ion d Iffoirc , a quatne 
r'ft[  * 1‘  lieues  de  Brîoodc.  Cette  petite  Ville  qui  sell  dé- 
..h,  * ‘ ' peuplée  infenfiblcment  depuis  que  le  Roi  en fit  ra- 
fer  le  Château  en  id^eil  G tuée  fur  une  Monta- 
gne de  difficile  accès , & hors  de  tout  cotnmetce.  Sa 
Jutlice  Royale  cft  la  feule  chofc  qui  empêche  qu  el- 
le ne  toit  abfolument  abandonnée.  Rien  n a autant 
fait  connoître  Uiïon  que  le  long  «jour  que  fit  dans 
fon  Château  Marguerite  de  France , première  fem- 
me du  Roi  Henri  1 V . Le  bon  Pere  Hiianon  de  Co- 
» fle*.  dit  que  leChâtcau  d’Ufton  garda  pendant 

‘“T  vingt  ans  cette  Reine,  durant  le  foutît  ce  f art  Châ- 

JC*.’  ’ teau  de  f jduverçne  fut  unThabtr  pour  fa  dévotion, 

un  Liban  pour fetfoh  tuât,  un  Oljmpe  pour  frf  extra - 
cet . un  Parnaffe  pourfei  Mufti,  & un  C au  café  pour 
fis  affltHiont . Si  le  Pcre  Hilarion de iCofte  a tou- 
jours pratiqué  les  autres  vertus  duChriftianilme 
avec  la  même  fidélité  qu’il  pratique  la  Charité  dans 
cette  occafion , nous  ne  devons  par  hcfiter  un  mo- 
ment â le  regarder  comme  un  Saint . Je  remarque- 
rai ici , dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force , que  Mr.  Bay- 
le s’eft  fort  trompe  lorfqu’ihadit  qirUfloo  dépendit 
autrefois  du  Comté  de  Brive . Pour  peu  que  1 on  foit 
initié  dans  la  Géographie , on  fait  1 éloignement 
confidérablc  qu’il  y a d’Uflon  en  Auvergne,  à .Brive 
dans  IcLimoufin.  Mr.  Bayle  cite  Mr.de  Valots 
pour  fon  garant  i mais  ce  favant  homme  n a jamais 
penfé  ce  que  Mr.  Bayle  lui  attribue  . Il  dit  qu  uflon 
étoit  in  Comitatu  Brivattrtfi , c’eft-à-dire  dans  le 
Comté  de  Brioude,  &celaeft  vrai -,  mais  faute  d 
attention,  Mr.  Bayle  Epris  le  Comté  de  Bnve  pour 
le  Comté  de  Brioude.  , , w ..  9 

La  petite  V illed  U (Ton  a titre  de  Marquilat , oc 
é G le  Siège  d’un  Bailliage  & d’une  Châtellenie  Ro- 
yale , relfortilfànte  â Ta  Senéchauflée  de  Riom, 
t Kc  eft  diviféc  en  deux  Coramunautez , dont  1 une 
peut  ê tfecompofée  de  dix  â fept  cens  Habitans , & 
&i’aùtfed,énvîron  neuf  cens. 

a.  USSON,  Boure  de  France,  dans  le  Forez, 
Eîeilion  de  Montbrilon. 

? USSON,  Bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
"Election  de  Poitiers.  Ce  Bourg  qui  eft  très-peuplé 
ï une  Pmvôté  Royale,  rcffortillastc  au  Bailliage 
‘de  Civray . • 

USSUBIUM , Villede  la  Gaule  Aquitamque  : 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Bourdcaux  \ Artantamagnm , entre  S inerte  Strt- 
nei,  àvingtmillesdupremicr  de  ces  Lieux  & % 
vingt-quai  rc  milles  du  fécond . Quelques  MSS.por- 
tent  Usubium  , aulicud’UtiuBiu*  ; &la Table 
de  Pcutingcr  lit  V esubium  . On  croit  quccefl  au- 
jourd’hui la  Réole  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne . 
USS  Y , Bourg  de  France , dans  la  Une , EJefctton 

dC*  USTICA , Iflevoifine  de  celle  de  Sicile  fe- 
^ Ion  Ptoloméc  J , qui  y met  une  Ville  de  même 
l !£’  nom . Pline  4 dit  qu’ellccft  h I oppofitç  de  Paropus. 

Scion  Mr.Baudrandl'IflcUsTicâ  cil)  Evostmus 

S L»  d-poy*  de  Strabon  î ; mais  il  n a pas  fait  attention  qu  Usti- 
caHc  Evonymus,  f jnt  données  pour  deux  Ides  dif- 
férentes par  Ptoloméc . Utlicaell  aujourd’hui  une 
des  Ides  de  Lippari . Elleconfcrve  fon  ancien  nom, 
& ceft  une  Idc  deferte . 

$ L.fOJ.17.  a.  USTICA.  On  trouve  ce  noradans  Horace  6 : 


Vallet  & Ujlicd  cubantit 
Ltvia  perfonuere  fax  a . 


Les  Commentateurs  difenr  que  par  Ustica  Hora- 
ce entend  une  Mon. agne  d’Italie  au  Pays  des  Sa- 
bins,  & qu’il  lui  donne  l'épithéte  de  cubant  parce 
que  fa  pente  étoit  fort  douce. Un  ancien  Interprète, 
f Thff.ur  allégué  par  Onclius  7 & par  CeHarius  • , dit  qu  Us- 
Ttc&efl  le  un  d’une  Monugoc  & d’une  VelKe. 


UST.USU.  UT A.  UTE. 

1.  USTIUGA,  ouOurriouc,  Provincede!* 

Empire  R uflicn,  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Mofcovie.  Elle  cft  bornée  au  Nord  par  la  Pro- 
vince de  Duina , à l’Orient  pas  le  Pays  de  Zirasni, 
au  Midi  par  la  Province  de  Vologda  , & â l’Orient 
partie  par  la  Province  de  Vaga,  pâme  parcelle  de 
Cargapol . 

Cette  Province  »,  comme  celle  de  Duina , dé-  jOuimj 
pendoit  autrefois  du  Duc  de  Novogorod . Sa  Capita-  M°07ic©we  f 
le  qui  a le  même  nom  tété  ainfi  appclléc  du  mot  L j.  1*114.’ 
UJt  qui  figmfie  l'Embouchure  d'une  Rivière , & de 
J ugh,  parce  qu’elle  étoit  Gtuée  au  lieu  où  la  Rivière 
dc/aé^entrcdanslaSuchana,  &dontclIe«ft  au- 
jourd'hui éloignée  d’une  demi-iieue . Ses  Habitant 
ne  mangent  point  de  pain . Ils  fe  contentent  de 
poiflon  & de  venaiion  léchée  au  Soleil.  Ccrtde 
cette  Province  que  viennent  les  plus  beaux  Re- 
nards noirs. 

La  Province  d’Ufiiuga  e G coupée  du  Midi  au 
Nord  par  la  Rivière  de  Duine  ou  de  Vologda , dans 
laquelle  le  jctienr  pluficurs  autres  Rivières  qui  ar- 
rolcnt  cette  Prov  i nce  . On  y compte  lès  V ilks  tant 
grandes  que  petites , favoir 

UGiuga  ou  OuGioug, 

Vitfogdskaia  Sol, 

Votblroeets-Gorodcck , 

Duina , 

Broufcnskoi-Gorodcck , 

Staraia-Totma,  ou  la  Vieille  Totma, 

Totma,  ou  la  Nouvelle  Totma . 

On  divife  cette  Province  en  diverfes  Contrées , 
lavoir 

’ Suifinie  Voloft, 

Jorgeska  Voloft, 

A la  gauche  J Coxenia  Voloft, 
du  Vologda, "*  Mankufla  Voloft, 

Tafta  Voloft, 

> Vobal  Voloft. 

A la  droite.^  Loulnka  Voloft. 

2.  USTIUGA,  Ville  de  f Empire  Ruffien  , 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie,  fur 
le  bord  de  b Duine,  à la  gauche  vis-à-vis  de  l’en- 
droit où  elle  reçoit  l'Ioug , fituation  qui  a occafion- 
ne  fon  nom  Voyez  l'Article  précédent . 

Cette  V illc , du  tems  qu’Olearius  écrivoit , étoit 
la  feule  de  toutes  celles  de  Mofcovie  qui  fe  trouvât 
ceinte  d’une  muraille  de  pierre,  parce  le  Grand- 
Duc  avoit  coutume  d’y  envoyer  une  partie  de  fes 
Trcfors  en  tems de  guerre.  Elle  rclcvoit  autrefois 
du  Duc  de  Novogorod , ainft  que  toute  b Province 
avecbquelJeeilcaété  réunie. 

USUER1CA, Ville  de  la  Gaule,  félon  Ortelius  '• 
qui  cite  un  fragment  de  b Table  de  Pcutingcr. 

USUI,  Isui,  oulsiu.  Voyez Isium. 

USULA,  Voyez  UsiLLa. 

USUNG,  FJcuvedeb Chine*1,  dans  bPro-  » TWfc*r. 
vince  deKiangnan.  Ceft  un  des  trois  Fleuves  qui 
environnent  la  Ville  deSucheu.  IJ  mouille  cette 
Ville  du  côté  de  l’Orient. 

USUUM.  Voyez  Isium. 

U T. 

UTAI,  Ville  de  b Chine (>,  dans  b Province  i*  Ati**  Si. 
de  Xanfi , au  Département  de  Taiyven  , premié-  ■*aC 
rc  Métropole  de  la  Province . tllc  cft  de  4.  d.  20*. 
plus  Occidentale  que  Péking , foui  les  39.  d.  9'.  de 
Latitude  Septentrionale . 

UTELLAfiRl.  Voyez  V zlabzi  . 

UTENS.  Voyez  Ufzms. 

UTERET,  ou  UTuaer*»,  Ville d’Afie, dans  »»  B*wa. 
b partie  de  la  Géorgie,  appeliéc  Mingrdie,  au 
confluent  de  l’AbafciaèSc  du  F aze,  idix  Itcucsdc  1’ 
■Embouchure  de  la  dernière  de ccs Rivières  dans 
b 
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la  Mer  Noire.  On  la  prtnd  pour  raocicone^rar, 
Ou  Atapdis , 

i Uk*.c.«.  UTERNI,  Peuple  de  l’Hiberoie.  Pcoloraée* 
le  marque  fur  la  Cote  Méridionale  de  rifle . Un 
* TiwCuir.  MS.  confulté  par  Ortclius  * lilôit  Juaram,  au 
lieu  d’UTctut. 

UTH  INA,  Vilk  de  l’Afrique  propre.  Elleçft 
i lit». c- 1*  placée  dans  les  terres  par  Piplomée  * , qui  la  met 
entre  la  Ville  T abraca  (a.  le  Fleure  Begradas . PJi- 
4 ub.j.c.  *.  ne  4 fa  donne  titre  de  Coloeiç.  Ûtmina  , ou 
Utima  fut  honorée  d'un  Siège  Epifcopal.  Voyez 
Utimcmsis. 

UTHISIA,  Ville  de  laNumidie,  fclon  Pom- 
l Ub. ut.  4.  poniui-Melaï,quiditquelesFleu¥c«  Avcs&Na- 
bar  couloient  entre  cette  Ville  Sclcofium.  Aulieu 
d'UTHisi*  les  anciennes  Editions  portent  Ruthi- 
su . Ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  noms  ne  font  connus 
des  anciens  Géographes.  Ifaac  VoÜius  remarque 
que  la  Ville  dont  veut  parler  Pomponius- Mêla  ne 
devoit  pas  être  cioiguée  à'Ampjaga , cequeijér.o- 
tenr  les  deux  Fleuves  qui  viennent  d’être  nommez  . 

UT1CA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  Elle  «fl 
nommée  l*v w , Ityta  par  1» Grecs  ; quoique  pour- 
é tfb.  4t.  h tant  Dion-CaiTius a écrive  OyW«w>,  U tic* , ï la  ma- 
■^'ceiUr.  n*êrc  des  Latins  * . Selon  Pomponius- Mêla , Vel- 
ct*p.  AnV  Icius-Paterculus , Juflin  & Etienne  leCéographe , 
^aub,4  c’étoit  une  Colonie  des  Ty  riens.  Par  fa  grandeur 
1 tT‘  & par  (a  dignité , dû  Strabon  * , elle  ne  cédoit  qu’ 
à Carthage,  de  après  la  ruïue  de  celle-ci  elle  devint 
la  Capitale  de  la  Province.  Il  ajoute  quelle  étoit 
lituée  fur  le  même  Golphe  que  Carthage , près  d'un 
des  Promontoires  qui  f'ormoieni  U Golphe , donc 
celui  qui  étoit  voifio  d’ U tique  s’appelloit  Apoîlu- 
mum  fie  l'autre  Hermca , Il  cU  fouvent  fait  ment  ton 
de  cette  Ville  dans  l’Hiftoipc  de  la  GuerreCivile 
par  Céfar  ; ficelle  devint  encore  plus  célèbre  par  la 
mort  de  Caton  à qui  os  donna  à caufc  de  cela  le 
c furnom  d'Uuque  4-es  Habitaos  de  cette  Ville 

font  appeliez  Iwk*/m  par  Polybe  *a,  Ovr«*V.« 
»•  üb  4*.p.  pjir Dioo-Cafïius"  fit  Uticehs  espar Céfar ll.Au- 
4i*’b*I-Cî».  guftç  leur  donna  le  droit  de  Citoyens  Romains  j rit 
I.  a.c.  je.  Oirtiuriwi  r#x/v*«  * wm* jwt«  , Utuenfes  cives  Ro- 
manot  fecit , dit  Dion-CalTius  ; ccqui  fait  qu’on  lit 
** y e-4*  dans  Pline  **  : Utica  eivium  Romanorum . ÜO  voit 
deux  Médailles  de  Tibère  , frappées  dans  cette 
Ville:  fur  Tune  on  lit  : Mon.  JuuiUticeh.  D. 
D.  P.  Ceft-^  dire  félon  l’explication  du  R.  Pere 

Hardouin  Muni  ci  pii  Jmiii  Uticewfis  Decurianes  pa- 
futrt.  L’autre  Médaille  porte  Immumis.  uticen.  D. 
D.Ce  que  le  mêmcPere  explique  de  la  (ottelmmumr 
Utseenju  ( Civitas  ) Dtcurionum  Decrtto . Dans  la 
Table  de  Peutingcr  cette  Ville  eü  appellée  Uti- 
ca Colonia. 

Entre  la  Ville  de  Bifcrte  & k Promontoire  de 
,*  Hortnmt  Carthage,  dit  Marmol  •«,  il  y a un  Port  defcrt 

ét  t uni* , L qu'on  nomme  communément  Poat-Fa» INC  . On 

*•  «*  voit  d’un  côté  les  ruines  d’une  ancienne  V Ule  qu  on 
dit  être  Utique  fameufe  par  la  mort  de  Caton  . El- 
le fut  détruite  par  les  Succertcurs  de  Mahomet  fit  ne 
c’eft  jamais  repeuplée  depuis , quoiqu'il  y ait  autour 
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Lieu  ert  appelle  aujourd’hui  Utarhel  ; ce  qui  dans  la 
Langue  du  Pays  veut  dire  let  ruines  d'Utidava . 

UT1DORSI , Peuples  d’entre  les  Scythes,  en 
Afie,  fur  la  Mer  Cafpicnnc , vers  le  Fleuve  Cyrus 
félon  Pline  iiHbS.e.u. 

UTIGORI , Peuples  compris  fous  le  nom  géné- 
ra! de  Huns,  félon  Agathias  cité  par  Ortclius1*.  19  Tfarfur. 

UTII,  Peuples  dont  fait  mention  Hérodote  Zl>,  10  <»».*. 
qui  ne  défigne  pas  abfolumcnt  leur  Pays  . Mais  1,b  7* 
comme  il  les  joint  avec  lesAfyri,  & qu’il  donne 
aux  uns  ficaux  autres  pour  Commandant  Arfamc- 
nèt  fils  de  Darius,  il  y a apparence  qu’ils  étoient 
Perles  ou  Sujets  ou  Alliez  des  Perfcs. 

UTILA,  Ifle  de  l’Amérique  ** , dans  laNou-  ,r  Oti  iu» 
vcllc  Efpagne,  l’une  de  celles  qui  fc  trouvent  dans  Atlu- 
le  Golphe  de  Honduras,  au  Nordde  Triunfodc  la 
Crux,  fit  au  Midi  Occidental  de  Tlflc  dcRuatan. 

De  Laet  dans  fa  Dcfcripiiondes  Indes  Occidentales 
**  remarque  que  cette  Ifle  ert  baffe  6c  pleine  de  **  Cm-c-iI 
bois,  fie  que  Ion  circuit  cft  de  cinq  H fis  lieues. 

UTIMARENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 

Dans  la  Conférence  de  Carthage  * 1 Severus  ert  qua-  »i  N-  '*a- 
lifié  Epifctpur Utimari . Il  y avoitdans  la  Province 
Proconlulairc  un  Siège  Epifcopal  nommé  Utimnen- 
fit  fclon  la  Notice  dcsEvéchcz  de  cette  Province, 

& U ! mm fu  félon  la  Conférence  de  Carthage  *♦;  *4 
raai»  comme  l'Evêque  de  ce  Siège  étoit  Tiroianus , 
on  ne  peut  s’empêcher  de  conclure  ouc  UTimaru- 
lis,  fit  Utiium  nsis  font  deux  Evêchés  différeos. 

On  ignore  de  quelle  Province  étoit  ce  dernier. 

UTIMMENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 

Dans  la  Conférence  d«  Carihage  *1  O&avius  ert  »s  **  «ri* 
qualifie  Epifcopus  pltèisUtim  mers  fit . Cette  Confé- 
rence donne  à divers  Evêques  desnomsqui  appro- 
chent tort  lesuns  desautres.  On  y trouve  ,é Ti-  ^ n.i»<. 
mianus  Utmcnftr , fit  Severus  Epifcopnt pleins  Utm  i- 
ris.  Dans  un  autre  endroit  *7  0n  voit  Ifaac  Epifto-  vN  ,l*- 
puiCatbcheni  Uiinenfn , &Fclicianus  fonAdvcr- 
la ire  Evêque  du  même  Siège  ; fie  enfin  *8  Oflavius  »i  N «jj. 
Epifcopus  pltbis  Usimmtnftt . Cependant  dans  la 
Notice  des  E/échet  d’Afrique , il  n’y  a qu’un  Siè- 
ge dont  le  nom  ait  du  rapport  h ceux-ci . C’crt  celui 
qu  elle  appelle  Utimmirtrfs . Mr.  Dupin  de  qui  ert 
«rte  Remarque  ajoute  qu’au  lieu  d'Usimmtn/is  les 
anciens  Editions  de  la  Conférence  de  Carthage  z»  19  n»u. 
portent  Usinunenfis  ; fit  que  plus  bas  !•»  Bonifacius , io  N.  19*. 
Advetfaire  d’Oclavius,  eSt^’peYiéVtuweafu  Epi- 
fcopMi . 

U TI  NA  . fie  Uti  kum,  nom  que  les  Latins  don- 
nent à une  Ville  duFrioul,  connue  vulgairement 
fous  celui  d’U di  me,  fie  qui  cft  auffi  appcIJéc  en  La- 
tin UdsnuniySc  en  Allemand  lVtyd<a,  félon  Laiius. 

Son  origine  ert  fort  obfcure  : on  fait  feulement  que 
ce  n’eft  pas  une  V ille  nouvelle , fit  quelle  neparoît 
pas  avoir  été  bâtie  depuis  le  tems  des  Romains. 

Cluvicr*1  veut  que  les  Nzoinates  de  Pline  loient  ti  lt»i  a«. 
les  anciens  Habit  ans  de  cetto  Vil!.*  ; que  par  erreur  ***  c *°* 
les  Copirtes  ont  écrit  N tnt  mates  pour  VcoiNATts, 

& que  la  Ville  devoit  s'appeller  Vediwum,  donc 
on  a fait  U dent , ou  Vdtne . Lapenfée  ne  feroitpas 


Arabe  corrompu . Les  Vailfeaux  qu»  navigçnt  le 
long  de  cette  Cftte  viennent  faire  aiguade  en  ce 
Porr;  ficc’eft  oh  aborda  l'Armée  navaile  de  Char- 
les V.  quand  il  alla  attaquer  Tunis. 

UTJCENSIS,  Siège  Epifcopal  d Afrique,  dans 
la  Province  Proconfulaire,  fclon  la  Notice  Epifco- 
paledes  Evéchcz  de  cette  Province . Dans  la  Con- 
15  N.  i.«.  iércoce  de  Carthage  • s Viftor  ert  qualifié  Epijto- 
pur  Ectltfut  Utitmfst  \ fit  parmi  les  fignatures  des 
Pères  qui  fouferivirent  auprcmicrConcik  d Arles 
on  trouve  celle  de  Vidât  Epifcopus  de  Cm  use 
Utica.  Voyez  Utica. 

UTICNA,  Vilk  de  T Afrique  propre  : Elle  ert 
u 10,4.4.  |.  rangée  parPtolomée  ,a  au  nombre  des  Vülcs  qui 
étoient  au  Midi  d’ Ad  ru  me  te . 

17  ub,  1 c.l,  UTIDAVA,VilledelaDacefelon  Ptolomée  *7. 

Lazius  dit  dans  fa  République  Romaine  que  ce 


point  dérangé dans  Pline**  , enlifant  Vedikatcs,  p Ub.j.c. 19. 
pour  Nedinates.  Cependant  quelques  Exemplai- 
res de  Pline  lifenc  Vemidatfs. 

UTINENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 
la  Province  Proconfulaire , fclon  la  Conférence  de 
Carthage**,  où  fon  Evêque  ert  nommé  Feliciauuc  ,,  n.  m«  & 
Epifcvput  Du.cfu  Utinenfit . Entre  les  fignaturcs  «n-*  •s7- 
des  Peres  qui  foufcri virent  au  prcmierConciic  d'Ar- 
les on  trouve  celc  de  Lampadius  Epifcopus  de  Cf 
vitatc  Utina . 

UTING,  Riviértdc  la  Chine  *^,  danslaPro-  j»  Atu  Si. 
vincc  de  Xenfî  prèsde  la  VilledaCiDgkien,  oùon  "«"k 
la  nomme  vulgairement  l'Inceftante , parce  que  cou- 
lant dans  des  terres  Cabionncufes  quelquefois  fes 
eaux  font  très- hautes  fie  quelquefois  très-baffes. 

UTINISENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Province  Proconfulaire.  La  Conférence  de 
Car- 
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i Num.  j >1.  Carthage'  nomme  foa  Evêque  Valcrius  Epifctput 
pleins  Üt  inif  en  fis  ; & Mr.  Dupin  foupçonne  que  ce 
pourroit  être  le  même  Siège  qoieft  appellé7«n»i- 
fenfij  dans  la  Notice  des  Evêchés  d'Afrique  & pla- 
cé dans  la  Province  Proconfulaire . 

UTIRENTA.  Voyez  Usunca. 

UTMENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
la  Province  Proconfulaire . La  Confèrence  de  Car- 
» tW.  tbage  * nomme  fon  Evêque  Timianus  Epifctput 
pUb  ii  Utmenfit.  Mr.  Dupin  croit  que  le  Siège  Utim- 
mtrtnfit  que  la  Notice  des  Evêchcz  d'Afrique  mar- 
que dans  U Province  Proconfulaire  pourrait  être  ce- 
lui que  la  Confèrence  de  Carthage  appelle  Utmen- 
fit. Cependant  la  même  Confèrence  connoît  dans 
Ja  Proconfulaire  un  autre  Siège  nommé  Usimarien- 
f"  fitdont  elle  appelle  l’Evêque  Severus  Eptfeopur 
pietns  Utimnri . )e  lailTc  à juger  leouel  des  deux 
approche  le  plus  A Uiimntirmfij , ou  d Utimarienfir. 

i.UTRECHT  ,ou  laSucNEUMt  d’UTRF.cHi;, 
Province  des  Pays-Bas,  & l'une  desfept  qui  com- 
pofeot  la  République  des  Provinces-Unies , parmi 
JcfqueUes  elle  a le  cinquième  rang.  Elle  efl  bor- 
née au  Nord  partie  par  la  Hollande,  partie  parle 
Zuideraée;  à l'Orient  par  le  Vcluve  & la  Gucldre; 
au  Midi  le  Rhein  lafépare  de  l'iflc  de  Betau;  &à 
l'Occident  encore  par  la  Hollande . Quoique  l’éten- 
due de  ce  Pays  ne  foit  pas  fort  grande  : il  étoit  néan- 
moins autrefoisfi  puisant  quilpouvoit  mettre Lr 
pied  une  Armée  de  quarante  mille  hommes;  & 
quoiqu'il  fût  continuellement  attaqué  par  lesHol- 
landois,  par  les  HoJlandois,  par  les  Fri  font  & les 
Gueldrois,  qui  l'environnent  de  tous  côtez , il  fe 
défendit  néanmoins  vaillamment  contre  de  fi  pu  if- 
fans  Ennemis.  Les  Principales  Villes  de  cette  Pro- 
vince font 

Utrecht,  Rhenen, 

Amersfort,  Montfort 

Wyck-te-Duerftede. 

On  divife  la  Province  d’Utrechr  en  quatre  Quar- 
tiers, qui  font  leDiocèfe  Supérieur  de  Inférieur, 
TEmfland  & le  Pays  de  Mont-fort . On  rcfpirc  dans 
cette  Province  un  air  beaucoup  plus  fain  qu'en  Hol- 
lande, & le  Pays  y ell  aulïi  beaucoup  plus  élevé; 
<e  qui  fait  qu'il  eft  moins  marécageux . 

Les  Evêques  d’Utrccht  étoient  autrefois  Sei- 
gneurs Spirituels  & Temporels  de  tout  ce  Territoi- 
re. Ils  étoient  Princes  Souverains  du  St.  Empire  de 
comptoicnt  entre  leurs  Fcudataires  vingt -huit 
Comtes  & grands  Seigneurs.  Le  Duc  de  Brabant 
étoit  leur  Echanfon , le  Comte  de  Ho'lande  Grand- 
Maréchal,  le  Comte  de  Cléves  Grand- Chambel- 
lan , le  Comte  de  Gucldre  Grand- Veneur , le  Com- 
te de  Benthem  Portier , le  Comte  de  Cuyck  Bou- 
teiller,  leComte  de  Goeréc  Porte- En  feigne,  &Ie 
Comte  de  Flandre  éioitauffi  Ion  Vatlal  à caufedu 
Pays  deWaes.  Voyez  l Article  fuivant. 

Le  Gouvernement  de  la  Province  d’Utrecht  cft 
femblable  à celui  de  la  Province  de  Zélande . Il  a 
néanmoins  cela  de  particulier  que  huit  Députez  du 
Clergé  ont  féance  dans  l’AIfemblée  des  Etats , avec 
les  Députez  des  Nobles  , & des  Villes  d’Utrccht, 
d’Am.rsfort , de  Wyck,  dcKhenen  Ôc  de  Mont- 
fort.  Ce  font  les  cinq  Chapitres  de  la  Ville  d’U- 
trecht  qui  foumiflènt  les  Députez  du  Clergé,  qui 
compofent  le  premier  Ordre  des  Etars.  Les  deux 
autres  Ordres  élifent  leurs  Députez;  & c’eft  pour 
cela  qu'on  les  nomme  Elus . 

En  1672.  les  François  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  Province  d’Utrecht;  mais  en  1 673.  ils 
abandonnèrent  leur  conquête , après  avoir  démoli 
la  plus  grande  partie  des  fortifications  des  Vijles. 

».  UTRECTH,  Ville  des  Pays-Bas,  & la  Ca- 
pitale de  la  Province  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Cette  Ville  fituée  fur  l’ancien  Canal  du  Rhein,  en- 
viron au  milieu,  entre  Nimégue,  Amheim,  Ley- 
dc  & AmUcxdam,  Sc  à près  de  huit  li.uesdccha- 
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eune  de  ces  Villes,  a été  bâtie  par  les  Romains, 
qui  nommèrent  ce  lieu  7Y<T/r£?ai» , parce  qu  on  y 
paffoit  le  Rhein;  & quoiqu’il  ne  foit  point  mar- 
qué dans  les  Hiltoriens  Romains,  il  le ü dans  l'Iti- 
néraire d’Antonin.  Voyez  Traiictu*. 

Après  la  ruine  de  l’Empire  Romain  *,  cette  * G**eu*- 
Place  qui  n’étoit alors  qu  un  Château,  on  une  For-  5î?,Frtn<«| 
tcrefTe  ( CnRtUmm  ),  fut  tantôt  occupée  par  les  r»r.«.  p.i«. 
François,  & tantôt  par  les  Friions.  Sur  la  fin  du 
feprième  Siècle,  Pépin  Maire  du  Palais,  ayant 
vaincu  Ratbod , Prince  des  Frifons,  fe  rendit  maî- 
tre d’Utrechr,  & y établit  le  Siège  Epifcopal  de 
Saint  Wilibrord,  qui  «voit  été  créé  Archevêque 
des  Frifons  i Rome  par  le  PapcSergius  I.  comme 
Bède  Contemporain  de  ce  Saint  nous  l'apprend  au 
cinquième  Livre  de  fon  Hifioire . Alcuin  confirme 
la  même  chofe  dans  la  Vie  de  Saint  Wilibrord, 
qui  a eu  certainement  fon  Siège  à Utrccht,  fans 
qu’il  foit  important  de  décider  fi  Utrecht,  Traje- 
fium  , efi  la  même  Place  que  Wiltabourg,  comme 
l ailûrc  Bède  : ou  fi  Wiltabourg  a été  un  Lieu  di- 
ftingué  d'Utrechr;  & fi  c’eft  la  même  chofe  que 
la  Bourgade  de  Wiltembourg  qui  ell  à trois  milles’ 
fis  cens  pas  d'Utrechr , pu ifque  celle-ci  étoit  alors 
félon  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs,  le  Siège 
Epifcopal,  & la  Place  la  plus  coofidérablc  de  ce 
Pays  là. 

Ce  Siège  Epifcopal  ne  fur  pas  néanmoins  établi 
d'une  manière  fol ide,  quoique  Charles  Martel  fils 
de  Pépin  eût  donné  la  propriété  de  la  Place  d’U- 
trecht à l’Eglife  d:  St. Martin  , fondée  par  foa  Pere. 

Mais  après  la  mort  de  St.  Boni  face  qui  y tint  le 
Siège  fous  le  Régne  de  Pépin  fils  de  Charles,  les 
Frifons  étant  toujours  opiniâtres  dans  le  Paganif- 
roe,  il  n’y  eurplu^d’Arcnevèqucnid’EvêqueàU- 
trccht;  & l’Evéque  de  Cologne  s’empara  dclaju- 
rifdiélion  fpiriruci/e  de  ce  Territoire . L'Eglifc  de 
St.  Martin  étoit  alors  gouvernée  par  un  fimpJe  Prê- 
tre établi  par  J’Evéquc  de  Cologne;  & ce  Prêtre 
«voit  fimplcmcru  la  qualité  de  Relieur,  comme 
on  le  voit  par  une  Patente  de  Charlemagne , don- 
née dans  la  neuvième  année  de  fon  Régne,  en  fa- 
veur de  JaBafilique  deSr.  Martin,  qui  étoit  dans 
le  lieu  nommé  Trajelitem  vêtus,  au-deflous  de  la 
Ville  de  Dorefiai  ; U in  vente  allis  vir  Æbucus  Pref- 
bytrr , atqttt  Eictiut  Reilor  prxrfft  videiur . 

Enfin  Kixfnde,  au  commencement  du  neuviè- 
me Siècle  fut  facré  Evêque  d’Utrechr,  & cet  E- 
vêché,  qui  fut  mis  fous  Cologne,  nouvellement 
érigée  en  Métropole  Ecciéfiailique , a fubfifté avec 
une  fuite  continuelle  d’Evêqucs  jufqu’au  feizième 
Siècle. 

La  Ville  d’Utrecht  fut  d abord  bâtie  furie  bord 
Septentrional  du  Rhein  ducôrédeJaFnfe,  &clle 
appartenoit  encore  à ce  Pay^  dans  l'onzième  Siècle , 
lorfiuc  l’tcnpcrcur  Henri  te  Nt>ir  y célébra  en  1046. 
la  Fête  de  Pâques,  le  difpofant  à attaquer  Thierry, 

Marquis  de  Flarding , qui  s'éioit  révolté  contre  lui. 

Le  nombre  des  Habitant  d'Urrecht  s’étant  augmen- 
té, on  bâtit  une  nouvelle  Ville  fur  le  bord  Méri- 
dional du  Rhein,  dans  l’iflc  ôc  le  Territoire  des 
Batavcs.  Lapuitlance  de  ces  Evêques  s’augmenta 
aufh  confidérablcment  par  la  libéra  ité  des  Empe- 
reurs ; car  Conrad  leSsâique  donna  en  ioaé.  â lrE- 
glife  d'Utrechr  tout  l’ancien  Comté  dcTheyftcr» 
band,  qui  s’étendoit  depuis  la  Hollande  jufqui  T 
IlTel , & l’on  voit  que  le  Betau , ou  le  Comté  de 
Batua  y étoit  annéxé,  auffi-bicn  qu’un  Territoire 
qui  confine  avec  le  Brabant,  & où  efi  la  Ville  de 
Heufdcn  . Mais  divers  Seigneurs  établis  dans  ce 
Comté  de  Thcy  flerband  fc  rendirent  propriétaires 
en  rcconnoiflanr  d'abord  la  fupériorité  Temporel- 
le de  FEglrfe  d’Utrccht;  ôtenfuiteilsfc  rendirent 
indépendant.  Les  Habitans  de  la  Ville  obtinrent 
aufli  degrands  privilèges.  & dans  la  fuite  ils  fu- 
rent fouvent  peu  fournis  â leurs  Evêques  ou  Prin- 
ces, s’appuyant  furie  fecoursqu’ils  recevoient des 
Ducs  de  Gucldre  & des  Comtes  de  Hollande . 

Enfin 
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■ Enfin  l'Evêque  Henri  de  Bavière , fous  prétexte 
4c  conferver  le  Patrimoine  de  Ton  Eglife  , & de  lut 
pi  tirer  fit  à Ton  Peuple  une  poiffantc  protection, 
céda  l’an  1527.  à l'Empereur  Charles  V.  fit  à fes 
Succeflcurs Ducs  de  Brabant,  & Comtes  de  Hol- 
lande, avec  le  coalentcmcnt  de  Ton  Chapitre,  la 
Principauté  ou  Scigoeuric  d' Utrecht,  avec  celle 
des  Pays  qui  lui  appartiennent  au-delà  de  flilel; 
ce  qui  fut  confirmé  en  1329.  par  une  Bulle  du  Pa- 
pe Clément  VII. 

Philippe  II.  fils  dcChariesV.  perdit  ce  quefoa 
Pcre  avoit  acquis;  & les  Etats  de  la  Province  d' 
Utrecht  fe  joignirent  aux  fix  autres  Provinces  pour 
former  une  République  en  fe  féparant  pour  toujours 
des  autres  Provinces,  qui  étoient  rentrées  fous  f 
obé'iifance  du  Roi  d'Efpagne . Cette  faroeufe  Union 
qui  fut  le  fondement  fie  Ja  bafe  de  la  République , 
fe  fit  dans  la  Ville  d Utrecht,  oh  les  Etats-Géné- 
raux des  fe pt  Provinces  s’alfemblcrcat  le  13.  de 
Janvier. 

Vingt  ans  auparavant , c’eft-à-dire  eo  1559.  le 
Pape  Paul  IV.  avoit  érigé  i’Eglife  d’ Utrecht  en 
Métropole,  fit  lui  avoit  donné  pour  Sufiragans  les 
Bouveaux  Evéchez  de  Harlem  en  Hollande,  de 
Middelbourg  en  Zélande , de  Leuwarde  en  Frife, 
de  Deveniez  dans  l’Ovcr-Iflel,  fie  de  Grœningue 
dans  la  Province  de  même  nom.  Le  premier  Ar- 
chevêque fut  Frédéric  Skenk  de  Tautenbcrg , Pré- 
fidcnt  de  la  Chambre  Impériale  dcSpire  en  1561. 
Il  tint  un  Concile  Proviocial  avec  les  Evêques  fes 
Sufiragans,  pour  (a  réception  du  Concile  de  Tren- 
te; ce  qui  n’eut  aucune  exécution,  parce  que  te 
Parti  des  Proteflaot  s'accrut  de  matiiérc  qu’ils  de- 
vinrent les  plus  forts. 

L’Archevêché  d’Utrccht , quoique  divifé en  cinq 
nouveaux  Evêchez,  ne  laifia  pas  d’être  encore  fort 
étendu.  Il  contcnoit  vingt -quatre  Chapitres  de 
Chanoines,  douze  Abbayes,  feize Commaodcrics 
de  l'Ordre  deMalthe,  ou  de  l'Ordre  Teutomque , 
dix- huit  Prieurea  de  Chanoines  Réguliers  , quatre 
Chartrcufcs , fit  autres  Maifons  Religicufcs , en 
tout  cent  quatre-vingt-huit  uot  d'Hommesquedc. 
Filles. 

Après  la  mort  du  premier  Archevêque  Frédéric 
Skenk  arrivée  en  1580.  ceux  qui  furent  nommez 
par  Philippe  II.  pour  lui  fuccédcr  ne  purent  jouïr 
de  cet  Archevêché . Le  Pape  avec  la  permifiion  & 
la  tolérance  des  Etats  - Généraux  des  Provinces- 
Unics , a nommé  pendant  quelque  teins  des  Pré- 
lats, qui  fous  un  titre  d’ Evêques  in  partibut  infiÂe- 
lium , fit  avec  une  Coinmiflion  de  Vicaires  Apoflo- 
Jiques,  pour  le  Gouvernement  Spirituel,  ont  fuc- 
edfivement  gouverné  l’Eglifed’ Utrecht  & les  au- 
tres Eglifcs  des  Provinces  Unies,  oh.  il  ne  fetrou- 
voit  pas  d’Evéques,  fie  ces  Prélats  fe  qualifioienc 
quelquefois  Archevêques  d’Utrccht,  quelquefois 
Je  contenaient  de  leur  titre  d’Evêqucsmparr/ôii/, 
pour  ne  pas  donner  d’ombrage  au  Souverain.  Dans 
ces  dernières  années  le  Souverain  a tolère  que  les 
Chanoines  Catholiques  de  la  Métropole  qui  fou- 
tiennent  avoir  toujours  fubfifié,  fi  fient  f Election 
d’un  Archevêque  fuivam  leur  ancien  droit  ; mais 
le  Pape  a rcfufé  d’approuver  les  différeotesElcûions 
qu’ils  ont  faites,  prétendant  que  l’Archevêché  é- 
toit  fupprimé  fie  qu’il  n’appartenoit  plus  qu’à  lui 
feul  de  difpofcr  du  Gouvernement  Spirituel  de  1’ 
Eglife  d’Utrecht.  Ces  contefiations  ontoccalion- 
né  une  efpèce  de  Schifrae  parmi  les  Catholiques 
dcsfcptProvinces-Unies.  Les  Archevêques  d’U- 
trccht,élus  par  les  Chanoines  de  la  Métropole  fc  font 
fait  facrer  indépendemment  de  l'approbation  du 
Pape,  fit  ont  gouverne  une  partie  des  Peuples  qui 
les  ont  reconnus,  tandis  que  les  Minières  du  Pape 
a Cologne  fil  Bruxelles,  ont  prisfoio  de  la  partie 
du  Peuple,  qui  n’a  pas  reconnu  les  Archevêques. 

Les  Etats  ont  appliqué  à divers  ufagesles  reve- 
nus de  l’Archevêché , qui  fe  trouvoient  daus  l’éten- 
due de  la  Seigneurie  d Utrecht;  mais  les  Piébcn- 
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des  des  Chapitres  de  l’Eglife  Métropolitaine , fie  de 
celle  de  Sic.  Marie,  fcvtndcnt  à vie  à des  Chanoi- 
nes ou  Prébeodez  Laïques,  qui  ne  font  aucune  ton- 
i\ion  Ecclefiaitique,  qui  font  ordinairement  Pro- 
tefians  fit  qui  reprefentent  l'Ordre  du  Clergé  aux 
Afiemblécs  des  Etats  de  la  Province . 

De  l’ancien  nom  Trajeüum  an  a fait  T rccht , & 
on  nommoit  encore  cette  Ville  Tut  ht  fur  la  fin  du 
treizième  Siècle , comme  on  le  voit  par  THifioricn 
Froiifarr.  Pour  difiinguer  néanmoins  cette  Ville 
de  celle  de  Maefiricht , nommée  Trajeüum  Su - 
per  tus , on  appclla  l’autre  T rajtllum  Rhtni , fit  Tra- 
jeüum infcriut , fie  Uittrim  T rajtdum  , comme  on 
k voit  par  la  Chronique  de  Sr.  Tron , fie  de  Vite - 
riut  Trajeüum  , on  a fait  U I trajeüum , d'où  cil 
venu  le  mot  d*  Utrscht. 

Cette  Ville  efl  de  figure  ovale,  fie  Ton  circuit 
peut  avoir  autour  de  cinq  quarts  de  lieue..  Elle  a 
quatre  gros  Fauxbourgs  fit  de  très- belles  Promena- 
des dans  fes  environs . Mais , quoiqu’elle  foit  mu- 
nie de  quelques  Billions  fit  dcmi-Lunes,  elicn’dl 
pas  forte . L’Empereur  Charles  V.  étant  devenu 
Maître  de  la  Seigneurie  fit  de  la  Ville  d'Utrcclu, 
y fit  bâtir  en  1529.  unChàreau  0 u’on  nomma  Pre- 
bourg , ou  Château  de  Paix . Ce  Prince  célébra  en 
1346.  tin  Chapitre  de  laToifon  d’Or  dans  l’Eglife 
Cathédrale;  fit  il  y fit  Chevaliers  Maximilien  Roi 
de  Bohême  , depuis  Empereur,  Cômede  Médicis, 
Duc  de  Florence,  Albert  Duc  de  Bavière,  Etna- 
nud  Philibert  Duc  deSavoye,  avec  dix-huit  au- 
tres Seigneurs . Cette  Eglife  Cathédrale,  autrement 
le  Dôme,  fut  bâtie,  à ce  quon  prétend,  en  <5$  o. 
par  le  Roi  Dagobert  I fie  on  ajoute  que  St.  Willi- 
brord  y établit  une  Abbaye  de  Religieux.  Elle  de- 
vint enfuite  Cathédrale  & fut  rebâtie  par  Adclbol- 
de  dix-neuvième  Evêque,  qui  la  bénit  l’an  1024. 
en  préfence  de  l’Empereur  Henri  II.  Duc  de  Bra- 
bant, des  Comtes  de  Hollande,  de  Gueldrcs,  de 
Clèves,  deCuyck  fie  de  douze  Evêques . Henri  de 
Vianen  trente-huitième  Evêque  , commença  en 
1224.  à la  rebâtir,  fie  à la  mettre  dans  l'état  où  on 
la  voitpréfentemenr.  Ses  Succefieurs  travaillèrent 
à l’embellir;  ficelle  efl  d’une  magnifique  flruélu- 
re.  On  voit  encore  dans  le  Chœur  de  cette  Egüfe 
les  Armoiries  des  anciens  Chanoines.  Ils  étoient 
au  nombre  de  quarante.  Au  bas  de  l’entrée  de  cet- 
te Eglife,  il  y aune  fort  belle  Tour , qui  fut  bâtie 
en  ijat.  par  Frédéric  de  Syrch  quarante-  troifième 
Evêque.  Elle  a trois  cens  quatre-vingt-huit  pieds 
de  hauteur.  Comme  tout  le  Pays  efl  plat,  on  peut 
difiinguer  de  cette  Tour  dans  untems  ferain  quin- 
ze ou  feize  Villes  de  la  Hollande.  Le  1.  «l’Août 
1874.  après  midi,  un  vent  furieux  ayant  donné 
contre  le  flanc  de  JaMaiïe  entière  de  cette  Eglife 
ébranla  le  Corps  des  Nefs  fie  les  renverfa  de  tond 
en  comble,  fans  porter  aucun  dommage  ni  à la 
Tour,  ni  aux  bras  de  la  Croix  de  l’Eglife  vers  le 
Chœur,  d'où  ccs  Nefs  furent  arrachées,  fit  qui 
fublîllent  encore  dans  leur  entier. 

Outre  la  Cathédrale,  il  y avoit  quatre  Collégia- 
les. La  principale  étoit  St.  Sauveur,  bâtie  par  Sr. 
Boniface  fie  appclléc  autrefois  Oudt-Muner . Elle 
avoit  un  Prévôt , un  Doyen , un  Chantre  fit  un 
Tréforier  avec  vingt  Chanoines;  fit  l’Empereur  y 
éioic  Chanoine  honoraire.  Cette  Eglife  le  glori- 
fioit  d’avoir  eu  pour  Prévôts  deux  Papes,  (avoir 
Pierre  de  Belfort,  qui  fut  élu  en  1374.  fous  le  nom 
deGrégoire  XI. fie  Adrien  VI.  éluen  1521. Cette 
Eglife  fut  détruite  en  1587.  pour  élargir  les  rues 
voifincs;  fit  les  Chanoines  Protcflans  commencè- 
rent alors  à tenir  leurs  Alfemblécs  dans  l’Abbaye 
de  St.  Paul  à Utrecht.  L'Eglife  Collégiale  de  No- 
tre-Dame fut  bâtie  en  1078.  par  l’ Evêque  Con- 
rad . Elle  avoit  un  Prévôt  fie  un  Doyen  avec  tren- 
te Chanoines.  Celle  de  St.  Pierre  fut  bâtie  vers  T 
an  1045.  par  BeruuJphe  trentième  Evêque.  Elle 
avoit  aulli trente  Chanoines,  avec  un  Prévôt  fie 
un  Doyen.  Celle  de  St.  Jean  Baptifle  aufli  fondée 
par 
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par  l'Evéque  Bernulphe  pour  vingt  Chanoine»,  a- 
voit  de  meme  un  Prévôt  & un  Doyen  . On  y voit 
une  belle  Bibliothèque  publique  ornée  de  plufieuri 
Manufcrits,  tirez  de»  Eglifes  & Monaftèrcs  Ca- 
tholiques: clic  occupe  le  Chœur  de  l’Eglifc. 

11  y a dans  Utrccnt  deux  grands  Marchez  : l’un 
pour  le»  provifion»  de  bouene  , à côtd  du  grand 
Canal;  l'autre  pour  le  Bétail,  vers  l’Eglifc  Collé- 
giale de  laSte.  Vierge,  qui  eft  préfentement  i I' 
ufage  de»  Anglois.  il  n'y  eft  plus  rien  relie  depuis 
le  tems  des  Catholiques  que  quelques  beaux  Ta- 
bleaux de  laSte.  Vierge,  & un  Autel  dans  un  coin 
de  la  Nef.  On  y fait  remarquer  aux  Etrangers  un 
de  fes  Piliers,  qui  n'ayant  pu  être  bâti  fur  des 
pilotis  fut  fondé  fur  des  peaux  de  Bœufs,  comme 
cela  paroît  par  les  deux  Vers  fuivans  écrits  fur  ce 
même  Pilier: 

jfccipe  Poflerhaj  qued  per  tua  facula  narre t : 

T auriaii  cutibus  Jundo  Jolidata  Cclumna  efl . 

Les  Chanoines  des  cinq  Eglifes  Cathédrales  & Col- 
légiales dUtrccht,  quoiqu'ils  euffent  leurs  revenus 
féparez,  nefaifoicm  qu’un  même  Corps  dans  les 
Lierions  des  Evêques,  oh  ils  avoient  tous  voix 
égale;  dedans  les  AfTemblées  ou  Procédions,  ils 
avoient  rang  félon  leur  ancienneté.  Ils  faifoient 
Je  nombre  de  cent  quarante.  Les  Dignitez  de  1’ 
Eglife  d’Utrcchi  étoient:  t.  l’Archevêque:  z.  le 
Grand- Prévôt  de  la  Cathédrale:  3.  le  Grand -Do- 
yen : 4.  le  Prévôt  de  St.  Sauveur:  5 le  Prévôt  de 
St.  Pierre  : 6.  le  Prévôt  de  Notre-Dame  : 7.  le  Pré- 
vôt de  St.  Jean:  8.  le  Chor- Evêque:  9.  le  Prévôt 
d’Arnhcm:  10.  le  Prévôt  d’Emmeric:  ti.  le  Pré- 
vôt de  Devcnter:  12.  le  Prévôt  d'O^dcnzcel  : 13. 
Je  Grand  Chantre  : 14.  l’Ecolâtre  : 1 5.  le  Tréforicr  : 
16.  le  Sufifragant:  17.  un  Inquifitcur  de  la  Foi, 
établi  par  l'Empereur  Charles  V.  &c.  Tous  ces 
Prévôts  avoient  titre  d'Archidiacres. 

On  remarque  encore  ùUtrccht,  outre  les  Egli- 
fes Collégiales , quatre  Paroi  (Tes  : (avoir  Notre-  Da- 
me la  Petite,  communément  appellée  de  Bwut- 
Ktrtk\  St.  Jacques,  St.  Nicolas,  ÔtSte. Gertru- 
de; deux  Commanderie» , l’une  des  Chevaliers  de 
l’Ordre Tcutonique,  dans  l’Eglifc  de  St  Nicolas; 
& celui  qui  en  étoit  pourvu  étoit  Grand-Comman- 
deur & avoir  fous  lui  douze  Commandcrics  : f au- 
tre étoit  une  Commanderie  des  Chevaliers  de  Mal- 
ihe,  dans  l’Eglifc  de  Ste.  Catherine.  Il  y avoitdeux 
Abbayes,  l’une  de  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît , appellée  St.  Paul , & fondée  vers  l’an  998. 
auprès  a Amcrsfort  par  f Evêque  Ansfride  , puis 
transférée  ùUtrecht  en  1054.  par Bcrnulnbc  tren- 
tième Evêque:  l'autre  deRcligicufcs  de  l’Ordre  de 
Cîtcaux , appellée  St.  Servais , ou  Ten-Daele , & 
fondée  vers  l’an  1x33.  par  Willcbrand  d’Olden- 
bourg, trentecinquièmc  Evêque.  Les  autres  Mai- 
fons  Rcligieufc»  étoient  une  Hrtvôté  de  Religieu- 
ses nobles , de  l’Ordre  de  Préraontré , dites  Damer- 
blanchrs , un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  T 
Ordre  de  St.  Auguftin;  une  Chartreufe  fondée  en 
x 399.  par  Swtdere  , Seigneur  de  Gaesbcck,  de 
Puttcn,  &c.  De»  Dominicains  établis  en  1132.  des 
Recollets  appeliez  en  1246.  des  Carmes  tondez 
vers  l'an  1468.  parGofwin  Hcxius  Evêque  de  Hié- 
xapole,  & Suffragant  d’Utrccht:  des  Religieufes 
de  Ste.  Agnès  ; d autre»  de  Jérufalem,  des  Bngi- 
tints,  des  Repenties,  ou  Soeurs  de  Ste.  Marie 
Magdclainc,  des  Hofpitaliéres , un  Béguinage. 
Mais  tous  ces  Couvens  de  Monaftères  ont  entiè- 
rement changé de  face,  depuis  que  la  Ville  a chan- 
gé de  Domination  & de  Religion . 

Ceux  qui  ont  écrit  la  Vie  de  St.  Willibrord 
parlent  d’un  Concile  tenu  ÙUtrccht  vers  l'an  697. 
L’Empereur  Henri  V.  hait  Tes  jours  dans  cette 
Ville  en  1125.  & l'Empereur  Conrad  II.  mou- 
rut aux  environs  l’an  1039. 

Le  Confcil  Provincial , où  fc  rapportent  toutes 
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les  affaires  de  la  Province,  fe  tient  ÙUrrecht  dans 
l’ancienne  Abbaye  de  St  Paul.  Il  eft  cotnpofé  d* 
unPréfident,  de  neuf  Confciller» , d'un  Greffier, 

&c.  Le  Magiftrat  de  la  Ville  eft  compofé  d’un 
Grand-Bailli,  de  deux  Bouremeftres , de  douze  E- 
chcvint,  d’un  Tréforier,  d un  Intendant  des  Edi- 
fices, d'un  Prérident,  de  trois  Commiflaires  des 
Finances,  & d’un  Sénateur . 11  eft  rcnouvcllé  toüs 
les  ans  le  il.  d’Oftobre,  & tient  fes  AfTemblées  ù 
la  Maifon  de  Ville,  qui  eft  un  fort  bel  Hôtel.  C* 
eft  où  fe  tint  le  célèbre  Congrès  de  Paix  qui  termi- 
na la  Guerre  occafionnée  par  laSucceffion  des  Ro- 
yaumes d’Efpagne  après  la  mort  du  Roi  Chartes 
II.  On  y commença  le  29.  de  Janvier  1712.  le* 
premières  Conférences,  ôc  la  Paix  fut  conclue  le 
11.  d’Avril  1713.  entre  la  France,  l'Angleterre, 
le  Portugal,  laPruiTc,  la  Savoye  & la  Hollande, 
entre  l'Efpagne  & l’Angleterre  Je  13.  de  Juillet  de 
la  même  année,  & entre  l'Efpagne  & la  Hollan- 
de , le  2 6.  de  Juin  1714. 

Les  Etats  de  la  Province  érigèrent  ÙUtrechtle 
il.  de  Mars  1636.  une  Univcrfité  qui  eft  devenue 
célèbre,  particuliérement  pour  le  Droit. 

Les  François  fe  rendirent  Maîtres  d’Utrechten 
1672.  & le  Roi  Louis  XIV.  y fit  fon  entrée  le  5. 
de  Juillet , accompagné  d u Duc  d'Orléans  & du  Duc 
deMonmouth.  Le  9.  du  même  mois  te  Cardinal 
de  Bouillon  Grand- Aumônier  de  France  fit  lafon- 
ftion  de  purifier  & de  bénir  la  Grande  Eglife,  où 
il  chanta  la  Mcflit  Stic  Te  De*m . Jean  Neer-Caf- 
fel,  Evêque  de  Caftorie  & Vicaire  Apoftotique 
dans  les  Pays-Bas  s’y  rendit  avec  trente  Eccléua- 
ftique».  Maisle  13.  de  Novembre  le  Duc  de  Lu- 
xembourg, qui  en  étoit  Gouverneur , & l'Intendant 
Robert  abandonnèrent  Utrechtôc  toute  faProvince 
après  avoir  taxé  la  Ville  \ quatre  ccds  cinquante 
mille  Livres.  Les  Prorcftans  recommencèrent  le 
23.  de  Novembre,  ù faire  le  Service  Divin  i leur 
manière  dans  la  Grande  Eglife;  & le  Colonel  Fa- 
riaux  y entra  avec  quelques  Régi  mens. 

Les  Etats- Généraux  mécontent  de  ce  que  ceux 
de  la  Province  d’Utrccht  avoient  témoigné  trop 
d'attachement  pour  les  François,  & trop  d’aver- 
fion  pour  le  Prince  d’Orange , les  exclurent  d’abord 
de  leur  Séance , & du  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique, de  même  que  les  Provinces  de  Gueldret 
& d’Over-Iflel  ; mais  ces  trois  Province»  furent 
réunies  à la  Généralité  le  29.  de  Janvier  1874. 
malgré  l'oppoûtioo  de  ceux  de  Frite  & de  Groc- 
ningue . 

Le  Pape  Adrien  VI.  étoit  néù  Utrecht  en  1459. 

& fe  nommoit  Adrien  Florent , ou  fils  de  Florent  ; 

& le  furnom  de  (à  Famille  étoit  Boyens . Il  fuccé- 
da  ù Léon  X.  & mourut  le  14.  de  Septemprc  1523. 
Utrecht  fe  glorifie  aulïi  d’avoir  donné  Janai  fiance 
ù Anne  Marie  Schuerman . Cette  illurtre  Fille  fa- 
vort  non-feulement  le  Latin,  le  Grec,  l’Italien, 
l’Efpagnol  Scie  François;  maisaufli  1 Hébreu,  U 
Syriaque  & le  Caldaïque . La  Reine  de  Pologne 
flanc  par  Utrechr , avec  1a  Maréchale  de  Gué- 
iant,  voulut  l’aller  vifiter  chez  elle,  & admira 
les  Ouvrages  quelle  avoit  faits  de  fes  mains,  tant 
de  Peinture,  de  Miniature,  & d’Enluminure  que 
de  Gravure  au  Burin  & au  Diamant  fur  le  Cuivre 
& fur  le  Verre.  Elle  nàquit  en  1807.  & mourut 
en  1878. 

UTRICULUM  . Voyez  Ocatcoton  . 

UTTARI  , V ille d’Efpagne , félon  l'Itinéraire 
d’Antonin  qui  la  marque  fur  la  route  de  Bracara 
à jdjluricat  en  prenant  le  long  de  la  Mer.  Elle 
fc  trouve  c ntre  Pcms  Nevia  & Brriidum,  à vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à feize  milles 
du  fécond.  Quelques MSS.  lifent  Uccaat,  & d* 
autres  Vittari,  Vitaxi,  Utaxi,  ou  Ettaxi. 
L'Orthographe  la  plus  ordinaire  eft  Urraai. 

UTU , Ville  de  la  Chine  * , dans  la  Province  1 
dcKiangfi,  au  Département  de  Cauchcu  douziè-  •« 
me  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  1.  d.  50', 
plus 
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plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les  25.  d.  30'. 
de  Latitude  Scptcncrionatc . 

UTUGARI,  Nation  d'entre  les  Huns,  félon 
Procope  allègue  par  Ortclius 1 . Ces  Utugari  ne 
feroicnt-ils  point  lesUncokid'Agathias.  Voyez 
Uticom. 

1.  UTUS,  Rivie're  de  la  Dace Ripenfc,  félon 
Marcellinus  Cornes  allégué  par  Ortclius  * . C’eft 
fur  cette  Rivière  que  fut  tue  Arugifle  par  Attila. 
Pline  s fait  d’Urus  une  Rivière  qui  fort  du  Mont 
Harmus  5c  qui  arrofe  laMccfie. 

a.  UTUS,  Ville  de  la  Dace  Ripenfc 4.  Elle 
étoit  apparemment  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
même  nom;  & Simler  même  dit  qu’elle  étoit  à I* 
Embouchure  del’UTüs  dans  le  Danube . L’Itiné- 
raire d’Antonin  marque  cette  Ville  entre  CtfcoLtg. 
V . Mat.  5c  Securifca , i quatorze  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  5c  à douze  milles  du  fécond. 

UTZBERG , Bourg  d’Allemagne  s , dans  le  Pa- 
lacinar  duRhcin.  Ccd  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage 
de  même  nom  fitué  entre  le  Landgraviat  de  Dar- 
mftadt  & lesComtez  de  Hanau  & d’Erpach. 

UTZ1PPARITANORUM,  Siège  Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Province  Proconfulaire , félon 
Ja  Notice  desEvêchcz  de  cette  Province , où.  . . 
cfl  qualifié  Epifcopus  Uzipparitanut . Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  6 Marianus  eft  dit  Epifcopnt 
Utzippantancru  m . Ce  même  Marianus  aififta  au 
Concile  de  Carthage  de  l’an  409. 

UTZNACH,  ou  Utzmanc,  petite  Ville  de 
Suiffe  ? , au  Canton  de  Zurich , & la  Capitale  d’un 
ancien  Comté.  Cette  Ville  qui  eft  fituéeâ  quelque 
diflance  du  Lac  de  Zurich  eft  la  rélidcnce  du  Bailtif 
du  Pays;  cependant  elle  a fon  propre  Chef  louslc 
nom  d'Avoper , 5c  elle  a aufli  fon  Confeil.  Il  y 
avoit  autrefois  âUtzoach  un  vieux  Château  qui 
tomboit  en  ruine:  on  le  démolit  â caufe  de  cela 
en  «537.  L’Eglife  de  St.  Antoine  eft  remarquable 
à caufe  des  Tombeaux  des  anciens  Comtes  de  Tog- 
geobourg,  fondez  par  Donat  I.  ScDithelme  VI. 
Près  de  cette  Ville  il  y a une  groLfc  Communauté 
de  divers  Hameaux  difpcrfez  dans  la  Montagne 
qu’on  nomme  UTiwANgEa-Btao,  qui  a aufli  Ton 
Chef  ou  Amman  5c  fon  Confeil. 

UTZNANGER-BERG.  Voyez  Utznach. 

V U. 

VU',  Lac  de  la  Chine9,  dans  la  Province  de 
Huquang,  au  voifinagc  de  la  Ville  deHoaogpi. 
Ce  nom  Vu'  fignifie  Militaire,  5c  on  l’a  donné  à 
ce  Lac  parce  qucc’étoitUNaumachie  des  anciens 

^ VUABO,  Waso,ou  WarfEM.  Voyez  Wappem. 

VUAINASSES,  Peuples  fauvages  de  l'Amé- 
rique Méridionale  » au  Brcfil . Ils  habitent  une  lfte 
nommée  l'JJle  Grande , 5c  luuée  â dix-huit  lieues 
de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Jenoeroducôté 
du  Sud.  Ces  Sauvages  font  petits:  ils  ont  un  gros 
ventre,  les  pieds  plats,  & font  fl  poltrons  que  la 
moindre  chofelcs  effraye.  Ils  fe  peignent  tout  le 
corps  d’une  couleur  rouge  quife  fait  d’un  fruit  ref- 
fcmblant  â une  fève,  5c  qu’ils  nomment  Urata. 
Leurs  femmes  ont  le  vifageaftez  beau;  maiseiles 
font  difformes  dans  tout  le  refte . Les  hommes  5c 
les  femmes  nourriflent  leurs  cheveux  ; 5c  fc  ton- 
dent feulement  le  haut  de  la  tête.  Leur  principa- 
le Bourgade  s’appelle  Jamarippio . 

VUANQUI.  Voyez  Waniui. 

VUAYANAWASONES  , Peuple»  fauvages 
de  l’Amérique  Méridionale  10  ? dansleBrefil.  ils 
font  Amples  quoique  rudes,  bien  formez  de  corps 
ficaffez  beaux  de  VÜâgc;  mais  fi  pareffeux  qu'ils 
ronflent  tout  le  jour  dans  leurs  Cabanes  pendant 
que  leurs  femmes  leur  vont  chercher  des  pepons  5c 
des  racines  pour  vivre.  Antoine  Knivet  Anglois 
rapporte  que  dans  leur  Contrée  il  fe  trouve  un  cer- 
tain fruit,  qu'ils  appellent  Madiopcra.  11  eft  fort 
Tcm.X. 
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fembfable  â une  prune  de  couleur  jaune  doré . Le 
noyau  du  dedans  eft  auflî  doux  qu’une  amande; 
mais  d une  qualité  fl  veoimeufe  que  ceux  qui  en 
mangent  beaucoup  meurent  en  fort  peu  de  tems; 
ce  qui  arriva  à frite  perfonnes  de  la  fuite  de  Kniver. 

VUAYTAQUASSES,  Peuples  fauvages  del’ 

Amérique  Méridionale  " , dans  le  Brcfil.  Ils  ha-  11 
bitent  au-deça  5c  au-dclâ  d’un  Cap  que  les  Portu- 
gais appellent  CapoFrio , 5c  qui  eft  nomme  par 
les  Indiens /«-or*.  Leur  terrein  eft  humide  & ma- 
récageux. Ces  Peuples  font  d’une  grande  taille, 
portent  Jcs  cheveux  fort  longs;  5c  les  femmes  par- 
mi eux  combattent  comme  les  hommes.  Ce  font 
gens  qui  n’ont  alliance  avec  aucune  autre  Nation, 

5c  qui,  étant  également  ennemis  de  toutes,  font 
cruels  pour  leurs  voifins.  Leurs  maifonsfont  pe- 
tites 5c  baffes . 

VUAZENS1S,  ou UvAZtENSts,  Siège Epifco- 
pal  d'Afrique,  dans  la  Province  Proconfulaire. 

Son  Evêque  eft  nommé  Viifor  Epifctpur  Piebit 
Uzazenjh  par  la  Conférence  de  Carthage  11 . On  1*  N 117. 
marque  ce  Siège  dans  la  Proconfulaire,  parce  que 
Ptolomée  **  place  entre  la  Ville  Thabraca  5c  le  ij  lib  4. c ». 
Fleuve  Ëagradas  une  Ville  nommée  Vazna,  qui 
eft  Je  Siège  Epifcopa!  en  queftion,  5c  qui  parole 
avoir  été  aux  confins  de  la  Proconfulaire  du  côté 
de  la  Numidie. 

t.  VUCH’ANG,  Ville  de  la  Chine  *4,  dan»  m Atl*<  s** 
la  Province  de  Huquang , où  elle  a le  rang  de  pre-  "*"r- 
miére  Métropole . Elle  eft  de  3>d.  16'.  plus  Occi- 
dentale quePèking,  fous  les  31.  d.o'.  de  Latitude 
Septentrionale.  Cette  Métropole  eft  une  grande 
Ville  ornée  d’Edificcs  magnifiques  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  fes  murailles . On  y remarque  en- 
tre autres  le  beau  Palais  d’un  Roi  de  la  Famille  Tai- 
minga  qui  fixa  fa  rélidcnce  dans  cette  Ville;  5c  on 
fait  grand  cas  de  cinq  Temples  qui  l’emportent 
fur  les  autres  pour  la  beauté  5c  pour  la  magnificen- 
ce . Vuch’angeft  fituée  au  Midi  du  Fleuve  Kiang. 
Quoiqu’elle  ne  foit  pas  bâtie  fur  la  rive  de  ce  Fleu- 
ve , elle  y communique  par  le  moyen  de  divers 
Canaux  navigables.  Outre  cela  tout  fon  Territoi- 
re eit entrecoupé  de  Rivières  5t  deRuiileaux  qui 
en  font  la  fertilité . On  y voit  quelques  Montagnes 
où  l’on  trouve  du  Cryftal.  Cette  Métropole  a dans 
fon  Territoire  dix  Villes,  favoir 


V uch’ang , 
Vuchang, 
Kiayu  , 
Puki, 
Hienning, 


jungyang , 
T'ungching, 
Hingquc  0, 
Taye, 
Tuogxan. 


Anciennement,  du  tems  desRoisÇu,  ce  Pays é- 
toit  un  Royaume , dont  le  Peuple  parloit  une  Lan- 
gue différente  de  celle  des  Chinois.  La  Famille 
Hana  donna  à la  Métropole  le  nom  de  Kianghia\ 
le  Roi  U qui  y avoit  fon  Palais,  lui  donnait  nom 
quelle  porte  aujourd’hui . Il  fut  changé  en  celui  d’ 
Ingcheu  par  la  Famille  Sunga , 5c  dans  celui  de 
Vucing  par  la  Famille  Tanga;  mais  la  Famille 
Taiminga  rétablit  le  nom  de  Vuch'ang. 

2.  VlJCH’ANG,  Ville  de  laChine  **,  dans  la 
Province  de  Huquang,  au  Département  de  Vu- 
ch'ang première  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  2. d. 41'.  plus  Occidentale  quePèking,  fous 
les  31.  d.o'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUCHE,  Ville  de  laChine  •*,  dans  la  Pro-  n tbî4. 
vince  deHonan,  au  Département  de  Hoaiking, 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 
4.  d.  ta',  plus  Orientale  quePèking,  fous  les  36. 
d.  8'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VUCHEU,  Ville  de  la  Chine  *r,  dans  la  Pro-  .7  m. 
vince  de  Kiangfl , où  elle  a le  rang  de  feptième  Mé- 
tropole. Elle  eft  de  *.  d.7'.  plus  Occidentale  que 
Péking , fous  les  28. d.  42'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Voici  la  defeription  que  le  Cofraographc  Chi- 
nois donne  du  Territoire  de  cette  Ville  . On  y 
voit,  dit-il , des  Montagnes  Spirituelles , des  eaux 
Y y y y agréa- 
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agréables,  8c  il  eft  Gtuék  l'extrémité'  dci Provin- 
ces de  Fokicn  8c  de  QuaotuDg.  Ces  Montagnes 
font  fi  charmantes,  qu’on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  beau  ni  de  plus  riant.  Il  en  fort  des  Fleu- 
ves 8c  des  Ruifleaux , qui  arrofent  tout  le  Territoi- 
re qui  l’emporte  for  tous  les  autres  par  fa  fertilité 
& par  la  bonté  de  l'air  qu’on  y refpire.  On  y re- 
cueille des  Oranges  excellentes  & les  vivres  de  tou- 
tes cfpèccs  y abondent  tellement , que  les  Habitans 
ne  manquent  d’aucune  des  choies  néceiïaires  à la 
vie . Entre  les  Edifices  magnifiques  qu’on  y trouve 
on  remarque  principalement  cinq  Temples  dédiez 
à des  Héros.  La  Rivière  Cancft  navigable  depuis 
le  Territoire  de  Vuchcu  julquau  LacPoyang;  ce 
qui  produit  un  avantage  confidérable  au  Pays . 
Cette  Métropole  renferme  fis  Villes  qui  font: 

Vucheu,  Yhoang, 

Cunggin,  Lugan, 

Kinki,  Tunghiang. 

« jtniçon  , VlICHT,  Villagedes  Pays-Bas* , dans  la  Mai- 

r,c  Bois-lc-Dxae  9 au  Quartier  d’Ortcrwyck  . Le 
•.p.  t<j.  Grand-Bailli  de  Bois-le-Duc  efi  Seigneur  Tempo- 
rel des  deux  Villages  deWuçht  8c  dcCromvoirt , 
qui  forment  un  Tribunal , compote  du  Stadhou- 
der,  du  Grand-Bailli,  de  cinq  Echevinsdc  Vocht, 
de  deux  de  Cromvoirt  & d’un  Secrétaire , tous  à 
la  nomination  du  Grand-Bailli.  Six  Hameaux  dé- 
pendent de  Vucht  oh  il  y a deux  Eglifcs  qui  font 
dcflcrvicsparunMiniftre  qui  prêche  te  matin  dans 
l’une  8c  l'après-midi dans  l'autre . La  Brute're  de 
Vucht  eftfameufc  par  le  combat  fingulierquis’y 
donna  en  1600.  entre  un  Gentil- homme  François 
nommé Briaute , Capitaine  de  Cavalerie,  au  fer- 
vice  des  Etats  Généraux,  8c  un  nommé  Girard 
Abrahams , fornommé  Leckcrbectien , Lieutenant 
de  La  Compagnie  du  Comte  de  Grobbendonck  , 
Gouverneur  de  Bois-le-Duc;  l’un  81  l’autre  à la  tête 
de  vingt  Cavaliers.  Briaute  fit  des  merveilles  dans 
ce  combat  8c  tua  d’abord  Lcckcrbectjen  d’un  coup 
de  piftolet.  Quelques  autres  du  parti  de  ce  dernier 
furent  auffi  tucx  ; mais  Briaute,  qui  avoit  eu  trois 
• chevaux  tucx  fous  lui , fe  Trouvant  fort  affoibli  par 
la  perte  depluficurs  de fes Cavaliers,  8c  abandon- 
né par  quelques  autres  fot  obligé  de  céder  à la  for- 
ce 8c  de  fe  rendre  prifonnicr  avec  le  peu  de  mon- 
de quiluirefto't.  Comme  on  les  conduifoit  h Bois- 
le-Duc,  le  Gouverneur  envoya  à leur  rencontre 
un  Détachement  qui  les  maflacra  contre  la  pro- 
mette qui  leur  avoit  été  faite  de  leur  donner  quar- 
tier , 

. àiiMSî.  i*  VÜCHUEN,  Ville  de  la  Chine*;  dans  la 
•(■r.  Province  dcQuantung,  au  Département  de  Cao- 
cheu,  feptième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
cil  de  5.  d.  45'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
icszt.  d.  37'.  de  Latitude  Septentrionale, 
s iWè  a.  VÜCHUEN,  Forterefle  de  la  Chine  *,  dans 
la  Province  dcQucichcu,  au  Département  dcSu- 
nan  troifième  Métropole  de  la  Province,  oh  elle  a 
le  rang  de  première  FortereiTe  de  ce  Département. 
Elleeft  de  10  d.41'.  plus  Occidentale  que  Péking, 
fous  les  28.  d.  31'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4 Ibid,  i.VUCING,  Ville  de  la  Chine  4,  dans  la  Pro- 
vince de  Péking,  au  Département  de  Xunrien, 
première  Métropole  de  la  Province . Elleeft  de  o. 
d.  25'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les  39.  d, 
25'.  de  Latitude  Septentrionale. 

I Ui<t.  1.  VUCING  , ville  de  la  Chine  S , dans  la 
Province  de  Quangfi,  au  Département  de  Cio- 
cheu,  fixième  Métropole  de  la  Province.  Elleeft 
de  8.  d.  2 T.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les 
23.  d.  33'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4 itiJ.  VUCIUEN,  Villede  la  Chine4,  dans  la  Pro- 
vince de  Quangfi , au  Département  de  Lieucheu , 
fécondé  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  8. 
d.  9'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  24.  d. 
40'.  de  Latitude  Septentrionale . 


VUG.  VUH.VUK.VUL. 

VUCUNG,  Ville  de  la  Chine  7 , dan  la  Pro-  ? **• 
vince  deXcnfi,  au  Département  de  Sigan,  pre- 
mière Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  deo.d. 

51'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  36.  d. 
g.  de  Latitude  Septentrionale . 

1.  VU  G AN,  Ville  de  la  Chine*,  danslaPro-  • Ibië. 
vince  de  Honan , au  Département  de  Changte , 
troifième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de 

3.  d.  42'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
37'.  d.  32'.  de  Latitude  Septentrionale . 

2.  VU'GAN,  Fortercffc  de  la  Chine  a,  dans  * 
la  Province  deSuchorn,  au  Département  d’Iun- 
gnin , première  Forterette  de  la  Province . Elle 
eft  de  1 5.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Péking  fous 
les  27.  d.  2 6'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VUGUEI,  Ville  de  la  Chine  *• , dans  la  Pro-  *•  W* 
vince  dcKiangnan,  au  Département  deLocheu, 
neuvième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 

0.  d.  28'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les  32. 
d.  4'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUHIANG , grande  Cité  de  la  Chine"  dans  11 IW- 
la  Province  de  Aanfi,  au  Département  de  Sin , 
première  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  eft  de 

4.  d.  46'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
37.  d.  <»'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUHU  , Ville  de  la  Chine  **,  dans  la  Pro-  » 
vince  dcKiangnan,  au  Département  deTa’ipi’ng 
onzième  Métropole  de  la  Province.  Elleeft  dco. 
d.  yj\  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les  32.  d. 

16.  de  Latitude  Septentrionale . Cette  Ville  fituée 
fur  une  belle  eau  courante  qui  va  fe  perdre  dans 
le  Fleuve  Kam , eft  unr  des  plus  grandes  8c  des  plus 
confidérable*  de  la  Chine  , tant  pour  fou  trafic 
que  pour  fon  Port , qui  a une  lieue  de  circuit  8c 
qui  eft  bordé  de  mailons  fort  peuplées.  Les  Jon- 
ques 8t  autres  Bâtiment  qui  partent  devant  cette 
Place,  font  obligez  d’y  payer  un  droit.  Vuhueft 
encore  confidérable  par  fes  Edifices  publics,  par 
les  maifons  de  fes  Habitans,  8c  par  les  Pagodes. 

Il  y a à chaque  pointe  du  Port  un  Fort,  avec  des 
boulevarts  8cdcs  parapets.  C’eft  dans  cette  Ville 
que  fc  font  les  meilleures  armes  du  Pays;  ce  qui 
produit  un  grand  profit  aux  Habitans.  C’eft  auffi 
oh  eft  établie  l’Etape  de  la  Bière  de  la  Chine.  On 
la  brafTe  dans  cette  Ville  pour  la  porter  enfoite 
dans  tour  le  Royaume . 

VUKANG,  Ville  de  la  Chine  n,  danslaPro- «i 
vince  deChekiang,  au  Département  d’Hucheu, 
troifième  Métropole  de  la  Piovince.  Elle  eft  de 
2.  d.37'.  plus  Occidentale  que  Péking  , fous  ks 
30. d.  49'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUKIANG,  Ville  de  la  Chine  *4,  dans  la  Pro-  H *»• 
vince  de  Péking,  au  Département  de  Chintiog, 
quatrième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de 

1.  d.  6'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  le  38. 
d.  3 6'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUKIE,  Ville  de  la  Chine  »?  , dans  la  Pro-  r$  IW. 
vince  de  Péking,  au  Département  de  Chiming 
quatrième  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de 

2.  d.  13',  plus  Occidentale  que  Péking,  fousles38. 
d.45'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VULCA.  Voyez  Hiulca. 

VULCAN.  Voyez  Volcan. 

VULCANMNiULA,  Ifle  voifine  de  la  Si- 
elle,  félon  Ptolomée  14  8tTire-Live  C’eft  T ifllM 
Iflcd’Hiera  fituée  entre  la  Sicile  & Tlfle  de  Lipara.  'z1^**1*6*^ 
Voyez  Hicea.  Ellcétoic  confacrée  à Volcan  fé- 
lon Diodore  de  Sicile  : Srrabon  l’appelle  le  Tem- 
ple de  Vulcain;  8c  Virgile  la  Maifon  8c  la  Terre 
deVulcain:  Æn.  Lib.  8.  v.4115. 

Infula  S itanium  juxta  lalur,  yftoliamque 

En  gu  ur  Ltparen , fumant  16m  ardua  faxit  s 


Vultani  domut , & Vulcania  nomme  ttllus . 

«.  VULCANI-OLLA , Lieu  voifin  de  T Ifle 
de  Lipari , félon  Aimoin , Paul  Diacre  8c  l’Hiftoire 
Mi- 


VUL. 

Mifcelianée,  trois  autorité*  citée*  parOrtelîus  1 
qui  fcmble  douter  s’il  doit  y ajouter  foi . 

z.  VULCANI-OLLA  . Adam  de  Brême  donne 
ce  nom  i uo  Lieu  voifin  de  la  Mer  Baltique  aux  en- 
virons de  l'ancienne  Ville/*//»*»» , & il  ajoute  que 
les  gens  du  Pays  appellent  ce  Lieu  le  Feu  Grec . 

VULCANI-TEMPLUM  . Voyez  Vulcani 
Insu  la  % 

VULCANIÆ  INSULÆ  . Voyez  Aroua- 

Insu  ta.  

VULCANIUS-COLLIS,  Colline  de  laSicilc 
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dans  la  Morde,  vers  le  Nord  de  la  Tfaconie,  fur 
le  bord  de  P Erafino  , ï quelques  lieues  au  Midi 
Oriental  du  Lac  Vulfi. 

VULSINIENSIS.  Voyez  Volsiniensis. 
VULSINIUM.  Voyez  Volsinmj*. 

VULTERANA  ECCLESIA,  Ortelius  9 te-  * 
marque  qu’il  eft  fait  mention  d’une  Eglifc  de  ce 
nom  dans  lafccoode  partie  du  Decret  de  Gratien 

& il  foupçonne  que  Vultsaana  pourrait  être-  '•  C«»C».i». 
lit  pour  Volât  f.rrana  . 

VULÏONNA  , Fleure  de  France  , félon  P 
Hiitoire  de  la  Révélation  du  Cbel  de  St,  jean  im- 


Solin  la  met  dam  k Territoire  d’Agrigente.  Hiftoire  de  la  Révélation  du  Cbel  de  St,  Jean  «m- 
• MJchclot , VULCANO  * ( L’ifle  de),  lûe  d Italie  & P primée  avec  JcsOcuvrcsdeSt.Cypricn.  ürtelius 

de  la  dcccllcs  de  Lipari . Elle  eft  tout  proche  de  T » qui  cite  cette  Pièce  croit  que  par  Vultonna  il  « Tbrfm 
de  Lipari,  environ  iquatre  ccnstoifesducô-  faut  enttndre  la  Rivière  de  Boutoune.  Il  n’y  a 
té  du  Sud . On  peut  palfer  entre  deux  parmi  canal,  pas  de  doute  cela  . Cette^Rjviére  eft  nommée 


Il  y a quarante  braftesde  profondeur;  mais  lie  eft 
avec  un  VaifTcau  il  faut  avoir  bon  vent,  & caufe 
des  couransqui  font  torts  dans  ce  Canal.  Du  côté 
de  Pifte  de  Lipari  il  y aquclques  Ecueils  hors  de  1 
eau,  féparez  de  la  Côte  delà  longueur  d’un  cable; 
ôc  environ  uue-petite  lieue  vers  le  Nord-Oueft  du 
Canal,  il  y a.uh  petit  Hkt  proche  la  pointe  de  P 
Oueft  de  Lipari,  & entre  deux  un  peu  d'enfonce- 
ment. L’Ifte  Vulcano  n’eft  pas  tout- ü-faiç  fi  gran- 
de que  celle  de  Lipari;  mais  elle  eft  aufli  haute . 


Vultumnus,  par  PapircMaflon  “ôcVultum- 
na  dans  les  versfuivans  qu'il  rapporte: 

Quiim  de  Pt  Ravi  s bellum  fit  O*  Andegav'mir 
Circa  caput  Fluvii  Vulfamna,  contint  ejft 
Annui  millenus  tune  fexagefimut  unut. 


il  DeTiomS. 
nib.  Francis, 
p.  «Jl. 


La  fource  de  cette  Rivière  s'appelle  Chef- Bou- 
tonne, Caput  Vuitumnx . 

_ F VULTRONIA  VILLA  ** , Lieu  de  Fran-  „ oavtm 

Sur  le  haut  de  cette  lile  & du  côté  du  Nord,  il  y ce.  Dans  l’Hiftoire  de  la  Révélation  du  Chef  de  Tb*f. 
a une  Montagne  dont  le  fommec  eft  entièrement  St.  Jean  Baptifte,  imprimée  avec  les  Oeuvres  de 
ouvert:  il  en  tort  continuellement  du  feu  &c  une  St.Cyprien,  il  eft  fait  menrionde  ce  Lieu,  quide- 
grofte  fumée  . Il  y a des  teros  qu’elle  hrûleplusquc  voit  être  au  voifinagedcl  Angoumois.  Ilpouvoic 
dans  (f  autres.  On  voit  un  autre  Goufrc  de  feu  qui  être  fur  la  Boutonne , Ôc  peut-être  tirait-il  Ion  nom 
fort  du  foramet  d’une  très-petite  Pointe  du  côté  du  dunom  I.atindecettc  Rivière.  Voyez  Vultonna. 

Nord  de  laraêmclfk,  &qui  eft  pcefouc  Péninfu-  VULTÜR,  Montagne  d’Italie , danslaPouil- 
k par  une  petite  Langue  deterrt  fort  balle.  On  P k,  au  Pays  des  Peucttii  qui  eft  aujourd’hui  laTcr- 
appelte  le  petit  Volcan . C’eft  le  terrein  le  plus  pro-  re  de  Ban . Horace  en  parle  au  Livre  troifième  de 
che  de  Plfle  de  Lipari.  Près  deja^pomte  du  petit  fes  Odes  *♦:  '♦ 

Me  fabule  fa  Vultxre  in  Apule  , 

Aimai  area  hmm  Apuiut 
Ludo  fattgatumqttc  lonwo 
Fronde  «ira  puerum  Palumbtt 
T exere . 


Volcan , il  y a une  grande  Anfe  & Plage  du  côté  de 
l’EÜ,  &oh  il  femWe  y avoir  bon  mouillage.  Mais 
ajoute  Michclot,  j’ai  fondé  tout  proche  de  cette 
Pointe  balle  fit  j’y  ai  trouvé  foi x ante  braffes.  Il  eft 
allez  foprenant  que  lefeufortecouiinucllementde 
cetcc  petite  Pointe  qui  n’excéde  pas  cent  cinquante 
toifes  de  diamètre . On  tire  beaucoup  de  Souffre  de 
cette  Ifk  & on  voit  des  ruiffeaux  de  cendre  pouflecs 
par  la  violence  du  feu  jufqu’au  bord  de  la  Mer . On 
peut  mouiller  dans  une  petite  Anfc  de  fable , qui 
eft  vers  l'Oueft-Nocd-Oueft  du  petit  Vo  can . 

VULCANOS,  ou  Volcanos»,  Bourgadede 


Lucain  fait  aufli  mention  de  cette  Montagne  *S: 
Et  revocare  paritni  hibernât  Apuiut  herbat 
line  fovtt  terrât , ftmul  Cf  Garçànui  , Cf  arvi 
Valeur ii  y Cf  calidi  lucent  buceta  Marini. 


VULTURJNA,  Lieu  fortifié  dans  la  Gaule 
Turquie  en  fcurope , aans  la  iviorce , mr  i«  v-opc  Liifaipme . Pau 
Septentrionale  du Golphe  de Napoli  de Romanie,  aux  Lombard* 

\ miclmies  lieues  M’Orient  de  la  Ville  de  ce  nom.  VULTURI 


VULTURNIA , Iflc  que  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin  place  entre  l’ifle  de  Sardaigne  & la  Côte  d'A- 
frique , Mr.  Wefleliog  foupçonne  que  ce  pourrait 
être  l'Ule'Ii^W  »'••/,  que  Ptolomée  *4  marque  i*  lïb.*.e.j. 


y lib. 


h quelques  lieues  k l'Orient  de  la  Ville 
On  prend  ce  Lieu  pour  l'ancienne  A fine. 

VULCHALON,  Lieu  de  la  Gaule,  au  voifi- 

>r«.  pr*.  nage  de  Touloufe . Cicéron  4 en  parle  ; mais  quel-  

Fc  nid».  qucs  Exemplaires  lifcnt  Nulch  alone  au  lien  de  dans  cette  Mer . 

Vulck  alome • VULTURNUM.  Voyez  Vuituamus. 

VULGIENTES,  Peuple  de  la  Gaule  Narbon-  VULTURNUS.Fkuved’ItalkjdanslaCam- 
v noife;  Pline»  leur  donne  pour  V i Ile  Apta  Julta,  »anie,  aujourd’hui  le  Veltumo . lldounoitfonnom 
quieft  aujourd’hui  la  Ville  d’Apt . LcsVulcien-  \ la  Ville  de  Voltu  mura  ficuecifon  Erabouchu- 
Tts  faifoient  partie  des  Tricerù  . On  trouve  dans  IC  & qU’on  nomme  encore  préfentement  Cajlello 
f.  Grutcr  une  Infcription  6 avec  ce  mot  Vulciek-  di V oltorno . Pline  dit  Vultumum  Oppidum  tum  ■,  lib.j.c.y. 
tes;  mais  ceux-ci  étoient  un  Peuple  d’Italie.  Amne.  Tite  Live  parle  du  Fleuve  en  pJufieursen- 

VULOINI.  Voyez  Scl*vi.  droits»8;  &il  nous  apprend  •»  que  dans  lafècon-  iiNbtcu. 

VULPIACUM,  Bourgade  de  la  Germanie  In-  de  Guerre  Punique  on  bâtit  ï l'Embouchure  de  ce  lfl>  **- f ao* 
férieure,  auvoifinage  de  la  Viik  dejuliers  félon  Fkuve  un  Fort,  qui  devint  dans  la  fuite  une  Vil-  K,Vi*b 'se'. 
Din.u.  Ecinarc,  cité  par  Mr.  Baudrand  ' . Les  uns  veulent  k,  où  l’on  conduifit  une  Colonie  10 . Varron 

II.  b .f.Vrn.L  H.  A',..trrv  r'*(\  II/urh  i..:.  I/..»..»..»  X,  A., \ I. 


te  qu’il  eft  fait  mention  d 'Ulpiacum  dans  la  Vie  écrit  Futur  anus  'Ovartpant  , à ce  que  dit  Or- 
de  Ste.  Gudule  ■ tclius. 

1.  VU  LSI,  Lac  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  VULUNG,  Ville  de  la  Chine*»,  dans  fa  Pro-  „ Ati*«s(. 
JaMorée,  vers  le  Nord  de  la  Tfaconie,  au  pied  vince  de  Suchuen,  au  Département  de  Chungking  n«- 

du  Mont  Pogliûi . La  Rivière  d’Erafino , autrefois  cinquième  Métropoie  de  la  Province,  Elle  eu  de 
Srymphalus,  prend  fa  fource  dans  cc  Lac  ôccofort  ïo.  d.  4'.  plu»  Occidentale  que  Péking,  fous  les 
du  côté  du  Midi  Oriental.  Ce  Lac  k nomraoic  j0.  d.o'.  de  Latitude  Septentrionale, 
aufli  anciennement  St/mphalus  Lotus . 1.  VUNING,  Ville  de  la  Chine*»,  dans  la  aj  tbiL 

2.  VULSI  , ViUe  de  la  Turquie  en  Europe,  Province  dcKiangfi^u  Département  de  Nanchang 

Tem.  X.  Y y y y 2 pre- 
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première  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  a.  ce  Minéral,  ai  aucun  Auteur  qui  en  ait  parle, 
d.  20'.  plus  Occidentale  quePéking,  fous  les  29.  VUY , Montagne  de  laChine»,  dan*  la  Pro-  * Atlw.Si. 
d.  43'.  de  Latitude  Septentrionale.  vinoc  deFokien,  proche  de  la  Ville  dcCunygan.  Bf,|t 

7.  VUNING,  petite  Fortertffe de  laChine  1 , On  y voit  quaonré  de  Temples  d'idoles,  dcMo- 
dans  la  Province  de  Péking,  où  elle  a le  rang  de  naftèresde  Prêtres  &d‘ Anachorètes,  entre  lefquda 
première  petite  Fortertffe  de  la  Provinc* . Elle  on  eu  remarque  pluficurs  qui  ont  la  tête  rafée,  & 
eft  de  3.  d.  6'.  plu*  Occidentale  que  Péking , fous  oui  ont  raéprifé  les  richeffes  & les  dignitez  dn  mon- 
les  40.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale . de  pour  fe  confacrér  au  culte  des  Idole* . Mais  au 

3.  VtTNING,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  ht  milieu  duces Efclavcs du Démon,  onrrouvequcl- 
ProvincedcPéking,  au  Département  d’Iungping , aues  fcrvitcurs  du  vrai  Dieu,  qui  ont  été  éclairez: 
huitième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  oune  manière  admirable.  Il  y avoit  dans  cette 
l.  d-  50'.  (du*  Orientale  quePéking,  fous  le  39.  Montagne  une  efpèce  d’Archimandrite  qui  avoie 
d.  57'.  de  Latitude  Septentrionale.  la  direction  de  deux  Temples  . On  le  oommoit 

VUPING,  Ville  de  la  Chine  *,  dam  la  Pro-  Cbang.  Cet  Archimandrite  étant  venu  dans  un 
vincede  Fokicn,  au  Gouvernement  de  Tingchcu,  âge  avancé  changea  ces  deux  Temples , en  deux 
fixicmc  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  l.  Eglifes qu'il confacra au  vrai  Dieu;  après  avoir  ab- 
ri. *j*.  plus  Occidentale  que  Péking,  fout  les  25.  battu  de  fa  main  les  Idoles  & Us  avoir  mifes  en 
d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale . piècet  à coups  de  hache,  il  plaça  dans  un  de  ces. 

VUSIE,  Ville  de  laChine*,  dans  laProvin-  Temples  l’image  du  Sauveur  & dans  l’autre  celle  de. 
ce  de  Kiangnan , au  Département  de  Changchcu  la  Ste.  Vierge  Mere  de  Dieu . Ce  même  Chaog  é- 
cinquièmc  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  tant  encore  jeune  avoir  un  Archimandrite  de  qui  il 
3.  d.  3'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous  les  32.  apprenoit  ksfccrets  de  fa  Stèle:  fo.  voyant  acca- 
d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale.  blé  de  vieilieffe & d'infirmité,  il  lui  .'demanda  un 

VUT  ANG , Montagne  de  la  Chine  î , dans  la  jour  s’il  croyoit  que  la  Loi  qu’iiayoit  toute  fa  vie 
Province  deHuquang,  près  de  la  Ville  deKiun.  enfeignée étoit  propre  & foffifante  pour  conduire 
C*cft  une  grande  Montagne  qui  avingt-fept  fom-  aufalut?  Non,  mon  fils,  sépoodit  le  vieil  Archi- 
mets  fort  élevez,  trenre-fix  Collines , & vingt-  mandrite,  je  ne  la  crois  pat  telle,  mais  je  n’en, 
quatre  Lacs.  On  jr  voit  un  grand  nombre  de  Tcm-  comtois  pas  de  meilleure  ; mais  ayez  courage  ,dana 
pies  magnifiques,  &de  Monartères , qui  fontcoi  1-  quarante  arts  d’ici  il  viendra  mu  perionne  qui  vous, 
me  l’univerfitc  où  s’enfeigne  la  doètrine  de  la  montrera  le  véritable  chemin  du  falut  l' mourut 
Mctcmpfychofe.  immédiatement  après j & Cbang  qui  regardoitlea 

1.  VuTING,  Ville  militaire  de  laChine  4,  dernières  paroles  de  fon  Maîrre  corame  un  Oracle 
dans  la  Province  d’Iunnan,  où  elle  a le  rang  de  qui  devoir  avoir  fon  accompiiffemcm  ne  fc  conten- 

auarrième  Ville  militaire  dé  la  Province.  Elle  eft  ra  pas  de  les  graver  dans  fa  mémoire,  ilpcitauffi 
e 14.  d.  59'.  plus  Occidentale  que  Péking , fous  les  foin  de  les  écrire . Quelques  années  après  le  Préfet 
25.  d.  27'.  de  Latitude  Septentrionale.  Le  Terri-  de  la  Ville  de  Puching  ayaur  été  converti  à la  Rc- 
toire  de  cette  Ville  faifoit  partie  du  Royaume  de  ligion  Chrétienne  parler  foins  du  Pore  Simeon  de 
Tien:  la  Famille  Hana  le  joignit  aux  Terres  d*  Cunha,  il  mena  ce  Pçre  voir  la  faramic  Monta- 
Yechcu  : celle  de  Suius  l’unit  aux  Terres  de  Quen-  gne  de  Vuy . Les  Prêtera  des  Idoles  allércnr  au  de- 
cheu  : fous  la  Famille  de  Tanga  on  le  nomma  Ta-  vant  de  leur  Préfet , & Chang  étoit  a leur  tête . La 
cheu;  &celled’Iuena  lui  donna  Je  nom  qu’il  porte  conversation  tomba  fur  la  Religion  Chrétienne, 
aujourd’hui.  Ce  Territoire  s’étend  le  long  de  celui  Chang  fut  d’abord  frappé  de  ce  qu’ij  entendu:  a- 
de  la  Métropole  ducôté  de  l’Occident  Scpjentrio-  près  quoi  il  dit  au  Préfet , en  loi  montrant  du  doigt 
nat:  il  eft  des  plus  agréables  & de*  plus  fertiles,  lePere  deCunha:  Ce  ft  certainement  là  la  Loi  & 
étant  arroûf  par  deux  Branches  du  Fleuve  Kinxa , l'homme  qui  doivent  me  montrer  le  chemin  du  fa- 
& par  d’autres  Riviéres&Ruiffeaux.  La  Garni  Ton  Jut,  comme  me  l’a  prédit  mon  ancien  Maître.  Il 
de  la  Ville  eft  aflfcz  nombreufe,  parce  quelle  eft  jetta  alors  les  yeux  fur  le  papier  où  elle  étoit  écrite 
voifine  de  la  Province  deQueichcu,  ob  il  y a des  & ayant  examiné  l’année  1)  trouva  qucc’étoiccffc- 
Montagnards  qui  fe  font  craindre  . On  tire  une  ftiyemcnt  la  quarantième  depuis  que  la  chofe  étoit 
grande  quantité  de  Mufc  du  Territoire  de  Vuting;  arrivée.  C’cft  pourquoi  faus  perdre  de  tenu,  il 
& comme  od  y trouve  d’cxcalkns  pâturages,  on  renverfa  toutes  fes  Idole*  , les  foula  aux  pieds, 
y élève  beaucoup  de  Brebis . On  compte  quatre  & plein  d’ indignation  il  leur  reprocha  erreur 
Villes  militaires  dan*  le  Département  de  Vutmg,  où  elle»  lavoient  entretenu  depuis  tant  de  teins . 

(avoir  Jéfut-Chrijl  eut  bicn-tdt  de  vrai*  adorateurs  dans 

Vuting,  Yuenmeu,  cette  Montagne , & on  y vit  divers  Anachore- 

Hokio  O»  Lokiocn,  tes  qui  y vivoient  en  commun , & fort  faime- 


2.  VUTING,  Ville  &Fortercffe  de  laChine 
7 IWL  7 dans  la  Province  de  Xantung , au  Département 
de  Cinan , première  Métropole  de  la  Province . 
Elle  eft  de  1 . d.  o\  plus  Orientale  que  Péking , fous 
les  37.  d.44.  de  Latitude  Septentrionale, 
s UiA  VU  TU  , Montagne  de  la  Chine»,  dans  la  Pro- 

vince deXcnfi,  au  voifinaçe  de  la  Ville  deFung. 
Ceft  de  cette  Montagne  quon  tire  le  Minéral  que 
les  Chinois  appellent  Hi**&hoa*z , & qu’ils  regar- 
dent comme  un  remede  trèsprefcnr , & même  com- 
me un  préfervatif  contre  toute  forte  de, portons, 
contre  les  fièvres  malignes , & contre  l’effet  des 
chaleurs  exceftives  de  la  Canicule.  On  le  prend  in- 
fufé  dans  du  vin:  fa  couleur  tire  furie  rouge  & fur 
le  jaune  avec  de  petites  taches  noires.  Sa  folidité 
approche  de  celle  de  la  craye  ; & il  ae  diffère  du 
vermillon  pour  la  couleur,  qu’en  ce  qu’il  tire  un 
peu  plus  fur  k jaune' . Il  n’eft  du  tout  point  propre 
pour  être  employé  dans  la  Peinture . Le  Pcrc  Mar- 
tini qui  en  avoit  apporté  un  morceau  en  Europe , 
dit  n’y  avoir  trouvé  aucun  Médecin  qui  connût 


VUYANG,  Ville  de  la  Chine  ,a,  dans  la  Pro.  tbii. 
vince  deHonan,  au  Département  de  Nanyang, 
feptiéme  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  3. 
d.  33'.  plus  Occidentale  quePéking,  fous  les  34. 
d.  23'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUYE,  Ville  de  laChine  ",  dans  la  Provin-  u Ibii. 
ce  de  Péking,  au  Département  de  Chinting  qua- 
trième Métropole  de  la Provmee.  Elleeftdei.d. 

18'.  plus  Occidentale  quePéking,  fous  les  3$.  d. 

20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

VUYVEN,  Ville  de  la  Chine  **,  dans  la  Pro- 1»  IWJ. 
vince  de  Kiangnan,  au  Département  d’Hoeicheu 
quatorzième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
de  o.  d.  41'.  plus  Orientale  quePéking,  fous  les 
29.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale . 

VU’YUEN,  Ville  militaire  de  la  Chine  •>,  ij  Ibid, 
dans  la  Province  de  Quangfi  , au  Département 
de  Sungen,  première  Ville  militaire  de  la  Pro- 
vince . Elle  eft  de  «o.  d.  30'.  plus  Occidentale 
que  Pékin,  fous  les  23.  d.  35'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 
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UXACONA,  Ville  de  la  Grande-Bretagne  : P 
Itinéraire  d’ Antonio  la  marque  fur  la  route  du  Re- 
tranchement à Pcnui  Rutufur  , entre  Vrocomum  8c 
Pcmoctucinm , à onze  railles  du  premier  de  cet 
Lieux  & à douze  railles  du  fécond . Au  lien  d'U z a- 
coma  quelques  MSS.  Ufem  Ufoctana  & d'autres  U- 
sacoha  ou  Usocoba.  Selon Camdcn Uxacom a 
eft  préfcnicment  le  Village  dOéwywzr,  dans  la 
Province  de  Shrrwjbury  , dans  une  V ailée  au  pied 
dé  fa  Montagne  AcIVnke»-biU . 

UXAMA  ARGtLLÆ  , Ville  de  l*Efpagne 
Tarragonnoife  : Ptolomée  1 la  donne  aux  Arcva(t% 
8c  Pline  * y qui  écrit  iunpkment  Uxama  dit  que  ce 
nom  eft  commuai  divers  Lieux.  Dam  l’Itinéraire 
d’Antonin,  dont  ksdivenMSS.  écrivent  Vasa- 
ma,  VtsvüA,  Vita,  Vasaha  , Vasania,  Ve- 
sa vr a &ÜXAMA.  Cette  Ville  eft  marquée  for  la. 
route  fjtflmru+k  Céfar-Augujla  % entre  Raad  a- 
Clunta  8c  Ÿolucë , & i vingt-quatre  milleadu  pre- 
rtnerdeces  Lieaa  À 11  vingt-cinq  nullcs  du  fécond* 
Aultcud’UzAMA,  Flariusht  Auxima;  mais  ou  c 
eft  une  faute  de  Cooittc^O  ce  mot  eft  corrompu;car 
tme  ancienne  Infcripaion  , que  l’on  voyou  k Com- 
ptai & qui  eft  rapportée  paKiruter  i.nous  donne  la 
vraye  Orthographe  du  nom  de  cette  Ville- La  voicit 

Lr cm i us  Juliambs 
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Uxama  eft  aujourdîhai  un  Lieu  oommé  el  Borga  <T 
Ofna.  On  le  rrouve  dans  laVieilkCafttiie  fur  le 
bord  du  Duero.  Voyez  Usama. 

UXAMABARCA,  Ville  derEfpagneTarra- 
gonnotfc,  félon  Ptoloméc  ♦ qui  la  donne  aux  Au- 
trigonet.  J e croirois qu’il  faudrait  lire  U x a m a-Ba  a- 
ca  : car  le  nom  de  cette  Ville  me  femblc  être  ua 
compofé  d’UxAM*  fitdcBAacA. 

UXANTlShNA  »-  Illede  la  Mer  Britannique  * 
L’Itinéraire  d’Antooan  la  met  au  nombre  des  Iüe*. 
qui  étoient  entre  ks  Gaules  8t  la  Grande-Bretagne. 
Les  MSS.  & ks  Exemplaires  imprimez  varient 
beaucoup  dans  l'Orthographe  de  ce  nom.  Les  uns 
portent  U xanttssi  ua  » fit  lcsantrcsUxANTiiiN*, 

UXAWIV-lNA,  UlAUTIMHA,  V IX  A N Tl  AS  J MA  , U- 
SANTISMA,  USANTISAN  A % bXAlMXI'MA.  TüUS  CCI 

mots  font  corrompus , & outre  cela  de  deux  Ides  ri 
en  four  qu’une.  ilaac  Voffius  a tort  bien  remarqué 
dans  fes Obfcr valions  fur  Pomponius- Mêla  î qu’il 
faloit  lire  dans  l'Itinéraire  d’Amown  Usamtis  , St- 
NA.  Camdcn  &Mr.de  Valois avoient  eu i'idéede 
cette  corttâion.  L’ifle Uxantii,  8c  I’Axantos 
de  Pline,  eft  préfenteraentl’IjM Oueffauty  8tSr- 
MA  eft  PJ/lr  des  Saints  , vis-à  vis  de  Brcft. 

UXtGNEY , ouBam-o’Uxacmi  s , ParoiflTcdu 
Duché  de  Lorraine , auDiocèfe  de  Toui , Office 
de  Dompére  . Soo  fcglife  Paroiflule  eft  fous  l’Invo- 
cation de  St.  Romary,  & le  Chapitre  dcRemirc- 
morn  eft  Patron  de  la  Cure,  pour  laquelle  il  y a 
concours . Le  Chapü  rc  a les  deux  tiers  des  Di  a mes 
8c  le  Cura  l’autre  tien.  Le  Duc  de  Lorraine  8c  le 
Chapitre  de  Rcmiremont  ont  la  Seigneurie  d’ Uxe- 
gney  , d’où  dépendent  le  Lieu  de  la.  Forge  & plu- 

^'lo Bande  cette  Pareille  comprend  divers  Licuxi 
entre  «ires 

Uxegney»  Domevre  fur  Aviére, 

La  Forge,  Vrimenil. 

UXELA,  V illedelaGrar.de- Bretagne.  Ptolo- 
mée® la  donne  aux  Demnonn . Camdcn  veut  que 
ce  foit  préfenretneut  Liftmitbielyo\i  Uiutbitil , au 
Comtéde  Cornouaiik  y fi  ce  a’cÛ  qu  Uxxla  était 
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for  une  Colline,  au  lieu  que  Lefluthitll  eft  dans  la 
Plaine  au  bord  du  Fawcy  où  ks  Habitant  ont  trans- 
porté kur  demeure . 

UXELLbS,  Bourg  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne, Bailliage  & Recette  deCbàlon,  avec  titre 
dcMarquifac.  CcBourgeft  fitué  fur  une  Monta- 
gne, 8c  k Château  de  Comartin  en  dépend . 

UXELUM  , ViWcde  la  Grande-Brctagne,chez 
les  Stljf  vu  félon  Ptolomée  7 . Quelques  Excmplai-  7 ma, 
res  Latins  JifentOxKLUM  , d’autres  Ooxt  lu  m , d* 
autres Uxellvm,  8t un MS.coofultéparOrKliui 
ilIlMt  OvÇiAor  , Uxtllum. 

UXELLODUNUM,  Ville  de  (a  Gaule  Aqui- 
tanique.  Céfar  * la  place  chez  les Cmduniit  dit  t îib-ï-c  j». 
que  c’étoit  une  Ville  fortifiée  parla  Nature.  Quel- 
ques Auteursont  voulu  que  ce  fût  la  Capitale  des 
Cadurci , mais  c’cft  une  erreur;  la  Capitale  de  ces 
Peuples  étoit  Dtvona,  aujourd'hui  Canors . D’ail- 
leurs  comme  Céfar  du  qu'UxcIJodunum  étoit  fous 
laprotcélioa  de  Lu  tenus  Prince  des  Cadurci  y cela 
ne  conviendrait  pas  à la  Dignité  de  la  Capitale  de 
tout  un  Peuple : . Selon  Papyrc  Wallon  9 U xX>c<>  Fraie!»* 
ouhum  étoit  à fept  lieues  au-dcflous  de Cahors , yj;*."”  *’ 
dans  un  lieu  nommé  aujourd'hui  Podium  Xoldu- 
*1 , vulgairement  UPeuchd'UQcUu  y oulePevtb 
dVJfeULiHt  parce  que  c'eft  un  luu  élevé,  &Cade- 
nacou  Capdenac  tieot  la  place  de  l'ancienne  Uxdl+t 
dunum  . On  voit  encore  aujourd’hui  tout  près  de 
Cadcnac  la  Fontaine  dont  Céfar  fait  mention  , 8c 
des  ruines  de  l’ancunne  Ville. 

UXtNA,  Villcdcl’Efpagne  Bétique,  fclond’ 
anciennes  Infcriptions  alléguées  par  Ortelius  lo . 11  ••  Ttifi«ra. 
ajoute  qu’il  appr  nd  deClufius  que  c’cft  préfcntc- 
ment  U et  lis,  ou  UziUt . 

UXENTUM , Ville  d'Italie  dans  la  Calabre  r 
Ptolomée  1 1 qui  ia  donne  aux  i alentmi  la  marque  ti  Lib.j.c.r. 
dans  les  Terres.  C’cft  I’Ubimtum  deiaTaWc  de 
Peutinger.  L’ancien  nom  fcconferve  dans  Ufmt* 
lt  Ion  Léandcr.ll  y en  a pourtant  qui  écrivent  Ugtn- 
ti  y ou  Ogemo  . 

UXEN  LUS,  Montagne  de  l’Inde  en  dcçli  du 
Gange,  fcionP  oloméc  •*.  On  ne  conaoît  que  le  u LiKj.c.i. 
nom  de  cette  Montagne. 

1.  UXI A , V illc de  la  Perfide . Ptolomée*  * la  '*  ^‘b.Sc  *. 
marque  dans  les  Terres  ; mais  cependant  à une  af- 

fez  petite  diftaoce  de  la  Mer  ; ce  qu’il  cil  bon  de  re- 
marquer , pour  n’étre  pas  tenté  de  la  donner  aux 
Peuple»  , qui  en  étoient  bien  éloignez.  Les  Io- 

terpréiesdePboloméaaulieu  d'UxiAlifent  Uzia^ 

2.  UX1A.  Voyez  Uxn^ 

UX11,  Peuples  d'Aûe , dans  i'Elymaïde.  Ar- 
rien  *4  qui  donne  une  grande  étendue  à la  Sufiane  *«  T"  Mt> 
les  place  dans  cette  Contrée  Sufirntm  gau  quidam  *°‘ 

fupanc actalit  ; Uxii  vecantur . Un  MSS.  porte  Su- 
ftvrum  aiia  gmt , parce  que  lesSuftensétoietn  par- 
tagez endivcxfesNaiions„\rricn  'ï  dit  dans  unau-  1;  DtEipci. 
tre  endroit  qu’Aléxandrc  étant  parti  de  Suze  avec 
fon  Armée  8t  ayant  pafsé  le  PaOtigris  entra  dans  le 
Pays  des  Uxicos,8ton  lit  la  même  choie  dansQuin- 
te-Curfe  “ ; de  forte  que  ks  Uxiens  habitoicm  au-  «i  Lib  4 c.j. 
delideSuze,  au-delà  de  PaGtigrit  & aux  confins 
de  la  Perfide  propre . Le  Palîtigris  prenou  fa  fource 
dans  Jes  Montagnes  des  Uxiens  félon  Diodnre  de 
Sicile  't.  Gronouius  ’*a  remarqué  qu’il  y avoit  **  *** 

deux  Nationsdiffércntesd’Uxiens:  l'une  qui  habi-  fUnP*jj*r" 
toit  dans  ja  Plaine  ,8c  aui  étoit  rounufeaux  Ptrfcs; 
l’autre  qui  habi  toit  les  Montagnes  , 8tqui  te  mam- 
tenoit  en  liberté . Diodore  de  Sicile1 9 entend  par-  «*  L.17  c.t? 
1er  de  la  première,  lorfqu'il  dit  que  le  Pays  des  U- 
xiens  elt  très-fertile , 8carrofé  de  quantité  d'eaux  ; 
ce  qui  lui  faifoit  produire  tontes  fortes  de  Fruits  en 
abondance.  Strabon  10  parie  de  la  fécondé  Nation,  *0  Lib  ij.y. 
c’c  1 1-  à-  dire  de  celle  qui  habitait  les  Montagnes,  6c  7** 
il  dit  qu’on  trouve  plufieurs  détroits  des  Montagnes 
en  pillant  chez  Jes  Uxiens,  près  de  la  Perfide.  Le 
même  Auteur  donne  au  Pays  le  nom  d 'Uxia , 8c 
ajoute  que  les  Pcupk&étoicnc  de  grands  volcurs;ca- 
raûcrc  que  leur  attribue  auffi.  PJiac  * 1 qui  les  appel-  ,,  L.«.e»r. 

le 
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Hib.iM.ir  ïc  Oxi, . Dans  Diodore  dt Sicile  • le  Piyt  de,  U- 
xieos  eft  appt  lié  U x i a N A , i ’Uxiane , 

• UXISÂMA,  Strabon  * dit  que  Pitheas  nom- 

moit  ainllia  dernière  des  Ifles,  qu’il  raettoit  fur  la 
Côte  du  Promontoire  des  Oftidamnicns,aut  rement 
nomme'  Caibium , & qu'il  la  plaçoit  â trois  journée* 
de  Navigation . Si  on  pouvoir  compter  fur  le  rap- 
port de  Pithcas,  l'Ifle  Uxisama  feroit  la  plus  Oc- 
cidentale des  Açores  j mais  Strabon  lui-même  dé- 
clareque  les  Oftidamniens,  le  Promontoire Cai- 
bium, Hile  Uxifama,  St  toutes  celles  que  Pitheas 
mettoit  aux  environs  n’avtnçoicnt  point  vers  l'Oc- 
cident , mais  vers  le  Septentrion  , & n’apparte- 
noient  point  â l’tfpagnc  , mais  à la  Celtique,  ou 
plutôt  que  c'étoit  autant  de  Fables  que  Pithcas  a- 
ZSlZXa-  vo’t  dentée*  • Mr.  Paulmier  de  Grcntcmclnil  * 
voudroit  fauver  un  peu  l’honneur  de  Pitheas,  en 
difant  que  l’Ifle  qu’il  met  la  dernière  de  routes,  â 
trois  journées  de  Navigation  du  Promontoire  Cal - 
Hum , ou  des  Oftidamniens , pourrait  être  l’Ifle  U- 
xantos,  aujourd'hui  î Jjlt ctOutffant , &que  Pi- 
theiî  ne  l'avoir  pas  imaginée,  comme  l’en  accule 
Strabon.  Mais  quand  cela  feroit,  Pitheas  n’en  feroit 
pas  plus  jufl  ifié;  car  il  entendoit  parler  de  trois  jour- 
nées de  Navigation  en  Longitude  & non  en  Lati- 
tude . Il  feroitnéanmoinsâcouvcrtdctoutccriti- 
que  fi  on  pouvoir  fuppofer  qu’il  eût  connu  les  Ifles 
4 Th*w.  Açores;  comme Onclius  ♦ femble  le fuppofer;  mais 
s'il  les  eût  connues,  Strabon  les  eût-il  ignorées? 

UXITIPA,  Province  de  l'Amérique  Septen- 
s n»  uir,  trionaleJ,  dans  la  Nouvelle  Galice.  Elle  eft  au 
a«*  u!  à edarvs  du  Pays  du  côte  de  celle  de  Xalifco,  dont  el- 
a«c*e.ti*.  éloignée  de  vingt- fia  lieues.  Elle  dépendoit 

autrefois  du  Gouvernement  de  Panuco;  mais  de- 
puis que  oc  Gouvernement  a été  joint  â la  Province 
de  Méxiquc, Uxitipa  a été  fous  celui  de  la  Nouvelle 
Galice.  Les  Naturels  du  Pays  ne  différent  en  rien 
des  Méxicains,  tant  pour  les  habits  que  pour  Jcs 
mœurs;  mais  leur  langage  eft  fort  different.  Lope 
de  Mendoza  ayant  eu  ordre  de  Nuno  de  Gufman  en 
1 5 iç,  d’aller  vifiter  cette  Province,  dont  il  avoit 
entendu  parler , il  y mena  une  Colonie  d’Efpagnols, 
& y bâtit  une  Ville  qu’il  nomma  San  Luis.  Elle  eft 
h vingt  lieues  de  celle  de  Panuco  dans  la  Vallée  d* 
Uxitipa.  LesTemples  des  Habitant  de  cette  Pro- 
vince étoient  élevez  avec  des  degrez  faits  de  Ga- 
zon . Ils  ufoient de  plufîeurs  Breuvages  , compofez 
de  differentes  manières,  ils  s en  enyvroient  aux 
jour  de  fîtes  & commettoient  des  abominations. 
Depuis  qu'ils  ont  été  înftruit  s par  les  Ffpagnols  ils 
ont  quitté  ces  déteftables  coût  umcs.Ce rte  Province 
abonde  en  toutes  fortes  de  Fruits . Les  Bocages  y 
font  remplis  de  Cerfs,  & les  Campagnes  de  Cailles . 
de  Perdrix,  de  Tourterelles  & autres  Oifeaux.  L* 
air  y eft  un  peu  trop  chaud , & la  terre  inégale  & 
ipreen  plufîeurs  lieux.  La  Rivière  qui  coule  le  long 
de  la  V illc  de  Panuco , & qui  fe  jette  un  peu  au-def- 
fous  dans  le  GoJphc  de  ta  Nouvelle  Efpagoe , tire  fa 
fource  de  cette  Province  quelle  arrofe . 

UXSAMA.  Une  ancienne  Infcriprion,  alléguée 
ê ihü.  par  Ortclius 6 , écrit  ainli  le  nom  delà  Villle  Uxa- 

MAOuUxAMA-AaceLta.  Cette  Orthographe  eft 
défctloeufe.  La  véritable  eft  Uxam  a.  Voyez  U- 
xaia-Aicuu. 

V Y. 

VY,  Bourgde  France  dam  le  Maine,  Eieflion 
de  Château  du  Loir . 

V YCHSIDEN , Province  de  la  Norwégt,  dans 
le  Gouvernement  de  Bahus , félon  Mr.  d’Audif- 
r C/o|r.  Ired*.  qui  dit  quelle  renferme  Maelftrand,  Con- 
Aac.â;  Moa.  gel  de  Oldeval , ouOudewalla. 

VcoM.c.ft.  VYON,  ou  Vt  on8,  Bourgde  France,  danil' 
M4«oïm  Anjou , EleÔion  de  la  Flèche , a une  lieue  du  Bourg 
di.ffubrlit  de  Parcé  fit  de  la  Rivière  deSartc.  Ce  Bourg  eft 
*7**?  * *"  connu  par  la  quantité  de  Noyers  qui  font  dans  fon 
Territoire , & dont  on  fait  de  l’Huile  qu’on  envoyé 
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en  Bretagne.  A un  quart  de  lieue  de  Vyon , on  trou- 
ve la  fameufe  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Chêne . 

C'cftutt  Lieu  de  dévotion  fort  fréquenté,  & où  il 
fe  fait  grand  nombre  de  Pélegrihages. 

U Z. 

UZABIRENSIS,  ou  UNUziBiaaMsts,  Siège 
Epifcopa!  d'Afrique , dans  la  By  zacène.  La  Notice 
des  Kvêchez  d’Afrique  nomme  fon  Evêque  C/pria- 
nusUnuzjbrrenftr , & la  Conférence  de  Carthage  * 
appelle  Maximinus  Epifctpui  Uzabirenfu . Dona- 
tus  miferinrdia  Dei  Epifceput  S dn&aEttlefu  Uni- 
xtvtrcnfu  fouferi  vit  la  Lettre  des  Peres  de  la  Byza- 
ccnc  dans  le  Concile  de  Latran . 

UXAL.  Voyez Oxiani. 

UZALENSIS , Siège  Epifcopa]  d’Afrique,  dans 
la  Province  Proconfulaire , félon  la  Notice  des  E- 
véchez  d’Afrique . Dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge 10  l'Evêque  de  ce  Siège  eft  nomme  Félix  Epifca-  NlUB  1>#i 
pui  Uzalenjit . Muftulus  Eptfcaput  Uzalenfu  iou- 
ferivit  au  Concile  de  Carthage  fous  le  Pape  Bonifa- 
ce . St.  Auguftin  nous  apprend  que  cette  Ville  étoit 
voifine  de  celle  d’Utiquc . Pline 1 * la  nomme  Uza-  ti  |ff. 
litanum  Oppidum  Latinum . Le  R.  Pere  Hardouin 
dit  néanmoins  que  WzaluanumOppidum  Latinum 
de  Pline  étoit  une  Ville  différente  d*  celle  d’ÜXA- 
la  , dont  i’Evéqnc  Evodius ( Uzalenfu  Epifctpui  ) 
étoit  ami  intime  de  Sr.  Auguftin 11 . Ortclius  re-  u ipiA  ,tf. 
marque  au’on  trouve  une  ancienne  lofcription  avec  *s«'"-ii  * 
ce  root  Usa litanokum  ; mais  il  n’ofe  décider  fi 
elle  fait  mention  des  Habitant  d 'UJaia , ou  de  ceux 
d'UsiLLA.  Voyez  Usilla. 

UZAN,  Ville  de  l'Afrique  propre:  elle  eft  du 
nombre  des  Places  que  Ptolomée  '*  marque  entre 
la  Ville  de  Thabracak  le  Fleuve  Bagtadat . 

UZARÆ,  Peuples  de  l'Afrique  propre . Ptolo- 
mée 'Sditqu’ikhaoitoicaraupicdduMont  Vafa-  tJ  ^ 
lartus. 

USARÆ-FONTES . Voyez  Suzab*. 

USECiA,  Villede  l'Afrique  propre:  elle  eft 
marquée  par  Ptolomée  14  au  nombre  des  Villesqui  u ibiA 
étoient au  Midi d'Adrumétc . Elle n'dtoir  pas éloi- 
gnée de  Thyfdrus.  On  conjcâurc  que  c’eft  la  mi- 
me Ville qu’Hirtius  '7  nomme  Uscxta,  & où  il  *7 
dit  que  Scipion  avoir  une  grande  quantité  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche  , avec  une  petite  Gar-  f c 

nifon.  Si  cette  UscATA,ditCcilarius(",  n’eft  pas 
l’U  z eci a de  Ptolomée  , nous  ferons  fort  embarraf- 
fez  à lui  trouver  une  place.  Une  chofc  pourtant  qui 
eft  certaine,  c'eft  que  Uscxta  eft  une  Ville  diffé- 
rente de  celle  d'Uzi  ta,  que  Ptolomée  diftingued’ 

Uzecia,  & qu'Hirtiusdiftingued'U»cxTA. 

UZEGE,  Pays  de  France , dans  le  fias- Langue- 
doc. Il  prend  fon  nom  d’Uzès  qui  en  eft  la  Capita- 
le. Une  partie  de  ce  Pays  eft  couverte  de  Monta- 
gnes ; & on  y nourrit  quantité  de  Bétail.  La  Plaine 
produit  abondamment  du  Bled  & de  bons  Vins,  & 

& l’on  y fait  aufli  des  Huiles.  11  y a dans  l'Uzège 
plufîeurs  Ma nufa dures  de  Soye;&  l’on  y fait  quan- 
tité de  petites  étoffes  de  Laine , qui  y attirent  beau- 
coup d'argent . Scs  Villes  principales  font 

Uzès,  Les  Vents, 

Le  Pon:  du  St.  Ef-  Bagnois , 

prit,  Ville-  neuve  - lès-  Avi- 

Saint  Ambroife,  gnon. 

UZEDA,  oqUcfda, Ville d’Efpagne  '«’jdans 
la  Nouvelle  Caftille  , â fept  ou  huit  lieues  au  Nord 
d’AJcala . C’eft  le  Chef-lieu  d’un  Duché.  On  y voit 
un  Château , avec  une  Tour  ancienne  extrême- 
ment forte. 

UZEL , Ville  de  France,  dans  la  Bretagne,  Dio- 
cèfe  & Recette  de  St.  Brieu.Ccttc  petite  Ville  a une 
Collégiale  dans  la  grande  Egiife , dont  le  Chœur  eft 
allez  bien  difpofé.  La  Collégiale  eft  compofée  d’un 
Doyen,  d’un  Chantre  & de  quatre  Chanoines,  de 
deux 
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deux  Chantres  gager  & de  deux  Enfant  de  Chœur. 
Elle  ne  fubfifte  prefque  plus  depuis  la  perte  d'un  pro- 
cès . Le  revenu  s'y  trouve  aujourd’hui  fi  modique  , 
qu’on  ne  fait  point  l’Office , pas  même  les  Diman- 
ches & les  jours  de  Fêtes . Les  jours  de  Fêtes  de  la 
Ste.  Vierge  lt  qui  cette  Collégiale  efi  dédiée,  on 
chante  la  Meffe  du  Chœur  & 1 Office  de  la  Vierge . 
Ce  il  l’unique  vefiige  de  cette  Collégiale , dont  les 
Canonicats  étoient  â la  nomination  du  Marquis  de 
Coetquen  , qui  efi  Seigneur  d’Uzel,  Le  Curé  qu 
on  appelle  Kefleura  fix  cens  Livres  de  fi  se  en  Dis- 
ncs  de  autres  droits  fans  le  Csfiiel  qui  monte  11  qua- 
tre cens  Livres. 

La  Villed’Uzelaune  Subdélégation  confidéra- 
ble,  &fe  trouve  au  Centre  de  la  Province.  II  y a 
un  Bailliage  dont  le  Juge  s'appelle  Sénéchal . On  y 
fuit  l'Ufement  du  Duché  de  Rohan . Il  y a aufiï  une 
Châtellenie,  dont  le  titre  fe  joint  d’ordinaire  avec 
celui  de  laMothe  d’Onncnon,  autrefois  démem- 
brédu  Duché  de  Rohan.  Le  Marché  qui  fe  tient 
tous  les  Mercredis  cil  un  des  plus  beaux  de  la  Pro- 
vince . Les  Halles  y font  belles , élevées , larges  de 
fpacieufcs , bien  couvertes , & il  y en  a trois . La 
grande  Place  du  Marché  çft  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe,  outre  cinq  autres  Places  de  diffère  ns  Mar- 
chez : la  grande  fert  pour  le  Commerce  des  Toiles 
qui  fc  fabriquent  ï Uzcl  de  aux  environs  ; les  autres 
fervent , pour  les  Befliaux , pour  les  Sabots  & pour 
les  Fruits.  Il  y a douze  Foires  par  an,  une  chaque 
mois , Elles  ne  durent  qu’un  jour  mats  elles  font 
confidérables.  Les  Toiles  fe  tranfponcnt  aux  Indes 
Orientales  & Occidentales  par  les  Ports  de  Mer  de 
St.Malo,  de  Morlaix  & autres . Il  y avoir  ci-devant 
une  Verrerie  aux  Saliez,  près  d’Uzel  ,dans  la  Forêt 
deQuintin  . Il  y a une  Chapelle  â un  demi  quart  de 
lieue  d’Uzel . On  l’appelle  Bonne-nouvelle  : elle 
cil  fort  fréquentée , bien  bâtie  de  richement  ornée . 

Lçfprit  du  Pays  eft  vif,  rufé,  intéreflè  de  peu 
laborieux.  Les  Habitans  font  prefque  tous  bien 
faits  & hardis . La  iute  elt  leur  plus  grand  exercice. 
Le  premier  de  Mai  les  nouveaux  Mariez  de  l'an- 
née vont  chercher  en  Cavalcade  un  Arbre  ou  May 
dans  la  Forêt  de  Rohan , qui  cfl  aflujettie  à donner 
f Arbre  que  choifilTcnt  les  Mariez . Le  jour  de  l’A- 
feenfion  ccs  mêmes  nouveaux  Mariez  rompent  de* 
pcTchcs  nommées  Quintainci . Ces  deux  Solemni- 
tcz  fe  font  avec  un  grand  concours  de  Peuple  ; & il 
s’y  fait  des  Danfcs , des  Tables , des  Cavalcades  & 
des  Courfes. 

UZE  LL  A . Voyez  Vexai*. 

UZERCHE,  Ville  de  France,  dansle  Liraou- 
fin,  â onze  lieues  de  Limoges,  fur  le  chemin  de 
Brive,  en  Latin  U fat*.  Cette  petite  Ville  cfl  fort 
ancienne  * , & elle  avoir  déjà  une  Eglife  fondée 
dans  le  cinquième  Siècle,  comme  on  le  voit  par 
une  Lettre  de  Ruricius , Evêque  de  Limoges.  Cet- 
te même  Eglife  fut  donnée  cinq  cens  ans  après  fous 

le  Régne  de  Lothaire , fils  de  Louis  d’Outre-Mer , 
aux  Moines  Bénédidins , par  Hildeganus , Evêque 
de  Limoges,  qui  y fonda  en  960.  un  Monafière,  qui 
fubfilîc  encore  aujourd’hui , dtdont  l’Abbé eft  Sei- 
gneur d’Uzcrchc  ».  On  compte  dans  cette  V ille  en- 
viron deux  cens  dix  feux  oc  mille  Habitans.  Les 
Maifons  font  bien  bâties  & couvertes  d’ardoife. 
Leur  folidité  8t  leur  propreté  ont  donné  lieu  au 
Proverbe:  Qui  a Mai] on  àUzercbe  , a Château  en 
Limoufin.En  effet,  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  feule  rue 
bordée  de  maifons  à droite  & i gauchcjil  n y a poi  nt 
d’Habuant  qui  ne  voyc  la  Rivière  au  pied  de  fa 
roaifon  ou  de  fon  jardin , la  Vefére  embrasant  tou- 
te la  Ville  îi  la  referve  d’une  petite  langue  de  terre . 
D’ailleurs  il  n’y  a prefque  pas  une  maifon , qui , à la 
regarder  par  derrière , n ait  l’air  d'un  petit  Château 
â i antique.  On  n’y  voit  que  Tourelle»  de  Pavillons: 
le  tout  couvett  d’ardoife».  On  tient  Que  Pépin  com- 
battant Vaifcr  ou  Gai  fer  dans  l’Aquitaine  fit  bâtir 
cette  Place,  & la  fortifia  de  dix- huit  Tours,  dont 
f une  cft  encore  appelléc  la  Tout  de  Leocairc , par- 
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ce  que  ce  fut  dans  cette  Tour  que  le  même  Prince 
fit  couper  la  tête  â Leocairc , Maire  di  Ion  Palais . 

La fituationd'Uzerchc efi  toute  particulière.  Elle 
occupe  un  gros  Rocher  élevé , elcarpéducôté  que 
la  K 1 viérc  en  lave  le  pied , de  dont  elle  fait  comme 
une  Pénmfule  ; ce  qui  rend  la  Place  d’autant  plus 
forte  qu’il  feroir  difficile  d’y  aborder  fi  on  rompoit 
le  Pont  qui  efi  fur  cette  Rivière , &qui  donne  paf- 
fage  pour  aller  au  Fauxbourg  Saint  Olario.  Cette 
Ville  a toujours  fignalé  fa  fidélité  envers  fesRois 
dansle  temsque les  Anglois croient  Maîtres  de  la 
Guicnne;  & clic  a foute  nu  des  Sièges  durant  les 
guerres  civiles . Hors  l'endos  des  murailles  d’Uzcr- 
chc,on  voir  les  refies  d’un  Château  appel  lé  la  Blan- 
che, ohi’onditqu’habitoit  St.Martiallorfqu’ilen- 
feignoit  dans  ce  rays-lâ  la  Religion  Chrétienne.  Il 
y a encore  une  Fontaine  de  une  Chapelle  qui  por- 
tent fon  nom  . 

L’Abbaye  d’Uzerche  efi  le  Chef-lieu  de  laCongré- 
gation  des  Religieux  Exempts  de  l’Ordre  de  Sr. Be- 
noît en  France . Elle  efi  compoféc  de  Prcvôtcz  de 
de  Prieurcz  dont  quatre  font  tenus  en  Commande  , 

& les  autres  par  desDignitez  avec  leurs  portions 
Monachalcs.  Le  revenu  de  l’Abbé  d’Uzerche  peut 
aller  aux  environs  de  quatre  mille  Livres. 

UZES,  Ville  de  France,  dans  le  Bas- Langue- 
doc, le  Siège  d'un  Evêché,  de  le  Chef  lieu  d’une 
Recette,  d un  Bailliage , d'une  Vigucrie,& d'une 
Jullicenon  refiortiffante  . Cette  Ville  ne  fc  trouve 
marquée  ni  dans  les  anciens  Géographes  1 , ni  dans 
les  Itinéraires,  ni  dans  aucuns  Auteurs  ou  Aè>cs 
plus  anc.cns  que  le  cinquième  Siècle,  dans  le  milieu  d*  UFrmxc, 
duquel  Confiantiusétoit  Evêques  dlJzèsi  St  il  cft  *"•••  P**sv- 
nommé  Eptftopui  Ueecienfij  par  le  Pape  Hilarus 
dans  une  Lettre  aux  Evêques  des  Gaules,  Probatius 
Evêque  d’Ufèsalïifia  en  506.  au  Concile  d’Agde. 

Alors  cette  Ville  étoit  encore  fujette  des  Vifigots; 
mais  elle  leur  fut  ôtée  bien-tôt  après  par  les  Fran- 
çois, parce  que  leur  Roi  Clovis  vainquit  de  tua  en 
bataille  Aianc  Roi  des  Vifigots  Pan  507.  Ainfi  cet- 
te Ville,  qui  efi  quelquefois  appcitéeCq/Imm  , ap- 
partint depuis  aux  Rois  de  France , quoique  les  E- 
vêques  ayent  toujours  reconnu  la  Métropole  de 
Narbonne,  encore  que  Narbonne  fût  toujours  te- 
nue par  les  V ifigots  jufqu’au  ren  verfement  de  leur 
Monarchie . Ufès  depuis  l'onzième  Siècle  a eu  des 
Seigneurs  qui  ont  quelquefois  porté  le  nom  de  Vi- 
comtes. Dans  le  douzième  Siècle,  ils  avoient  le 
furnom  de  Decam,& t éroient  Seigneurs  de  Pofquié- 
rcs . Raymond  Deeani , qui  étoit  Seigneur  de  Pas- 
quiéres  & d’Ufès , mourut  l’an  1 158.  comme  on  le 
voit  par  fon  Epitaphe.  Enfuite  Ufès  vint  â la  Mai- 
fon des  Bcrmonds , Pan  1 290.  fous  Philippe  le  Bel , 

Raymond  étoit  Seigneur  d’Aimargues  & d’Ufès. 

Le  dernier  Vicomte  d’Ufès  nommé  Jean  laifTadc  fa 
femme  Jeanne  de  Brancasune  fille  fit  unique  héri- 
tière Simone, qui  époufa  Jacques  de  Ballet  Seigneur 
deGrufiol.  Leur  fils  Charles  Vicomte  d’U fez  épou- 
fa Jeanne  Galhot,  de  il  en  eut  un  fils  Jacques  de 
Cruilol , qui  fut  créé  premier  Duc  d’Ufès  Pan  1 5 66. 

Les  Evêques  d’U  lès  ne  reconnoiiïent  point  d'au- 
tre Seigneur  au  Temporel  que  le  Roi , de  ils  ont  en- 
corc  avec  lui  en  commun  la  Seigneurie  utile  de  la 
Ville  d’Ufès.  Les  Habitans  avoient  de  fort  grands 
privilèges  dont  ils  abuférent  dans  te  feizième  Siè- 
cle-, car  s'étant  faits  Calvi  ni  fies,  ils  maltraitèrent 
l'Evèque de  les  Eccléfiafiiqucs,  & ils  ruinèrent  près 
de  leur  Ville  le  Bourg  de  Saint  Firmin , habité  par 
les  Catholiques.  Mais  comme  la  plus  grande  partie 
dcl’Lyé^ravoitcmbrafsé  la  nouvelle  Religion  , de 
le  parti  des  Huguenots  , ils  fe  confcrvérent  dans 
leur  indépendance  jufqu'â  l’an  1629.  qu’ils  furent 
contraints  de  fc  foumettre , de  de  râler  leurs  fortifi- 
cations . 

La  Ville  d'Uzèscfi  petite,  & Mr.  Piganiol  de  la 
Force  ne  lui  donne  pas  plus  de  fept  cens  quatre- 
vingt  quatorze  familles.  La  Cathédrale  efi  dédiée 
àSaintThierri,  de  la  Tour  qui  lui  fert  de  Clocher 
clt 
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eft  d’un  bon  goût  Gothique.  La  tcrrafle  qui  eft  à 
côte  de  cette  Eglifc  offre  une  attez  belle  vûe.  La 
maifon  de  l'Evêque  cil  belle  & les  appartemens  en 
font  grands . Le  Château  du  Duc  cfi  un  gros  Bâti- 
ment, dont  les  Tours  rondes  à l'antique  font  hau- 
tes & fort  grottes.  Le  Jardin  eft  alTez  bien  entendu. 
On  voit  au-dcfïbus  de  la  Maifon  de  l’Evêque  la 
Fontaine  d'Aure  qui  fourniffoit  Peau  à l’Aqueduc 
du  Pont  du  Gard . Le  Baflin  en  cil  beau  ék  naturel . 
Les  Capucins  ont  un  joli  Couvent  hors  de  la  Porte 
appelléc  la  Cendamine  . On  voit  prcfque  oar  toute 
la  Ville  des  Arcs  de  pierre  conduits,  U l’on  en 
croit  les  Habitans,  pour  garantir  du  Soleil  & des 
chaleurs  de  l'Eté . 

T ht  for.  L’Evêché  d'Usès  1 vaut  vingt-deux  mille  Livres 
de  rente , St  fon  Diocêfc  ne  comprend  que  cent  qua- 
tre-vingt-une Paroilfes.  La  Cathe'drale  porte  le 
nom  de  St.  Thierri , & fon  Chapitre  efl  compofé  d’ 
unPrcvô:,  d’un  Archidiacre,  d’un  Théologal  & 
de  vingt-quatre  Chanoines,  llsétoicnt  ci-devant 
Chanoines  Réguliers:  ils  furent  fécuiarifcz  parle 
Pape  Clément  XL  fur  la  fin  de  l’année  1719.  Ce 
Diocèfe  produit  du  bled,  des  huiles,  des  foies, 
beaucoup  de  Bettiaux  â laine  & de  bons  vins.  On  y 
voit  pluficurs  Manufactures  de  foie,  ék  de  petites 
étoffes  de  laine,  qui  y attirent  beaucoup  d’argent . 

U lèse  toit  une  Vicomté  * qui  fut  érigée  en  Du- 
ché par  Charles  IX.  dans  l’année  1565.cn  faveur 
d’A  moine  Comte  de  CrufTol  St  de  Tonnerre , Se  en 
Pairie  pour  Jacques  de  Cruffol,  Duc  d’Ufts,  par 
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Lettres  du  mois  de  Janvier  1571»  regîtrées  au 
Parlement  le  jt.de  Mars  de  la  même  année.  L' 
aîné  de  cette  Maifon  cil  en  cette  qualité  le  pre- 
mier Pair  Laïque  du  Royaume  ; mais  non  pas  le 
premier  Duc;  car  le  Duché  deThouars  fut  érigé 
au  mois  de  Juillet  156?.  St  Tes  Lettres  regîtrées 
au  Parlement  de  Pans  le  2i.d’Oftobrc  de  la  mê- 
me année. 

UZI,  Peuples  d’entre  les  Huns,  ék  placez  aux 
environs  de  la  Dace  par  Zonarc  St  par  Cedrène . A 
Ja  marge,  dit  Ortelius  * , onlitUrzi,  St  une  au-  * * 

ire  Leçon  porte  Utt  1 . Ne  dcmeuroient-ils  point , *,‘ 
a;outc-t-il , fur  Je  bord  du  Fleuve  Utus  f 

UZI  A.  Voyez  Uxia. 

UZ1CATH.  Voyez  Thasxaca. 

UZIPPARENSIS  . Voyez  Utzippaiita- 

NOtUM . 

UZITA,  Ville  de  l’Afrique  propre  : Ptolo-  4 ui»^.  c.j. 
rr.ée  * la  marque  au  Midi  d'Adrumete . Il  la  place 
de  façon  quelle  devoit  être  dans  la  Byzaeêne  . 

Cependant  la  Notice  des  Evêchcz  d’Afrique  la 
met  dans  la  Proconfulaire  qui  étoit  différente  de 
la  Byzaeêne  ; de  forte  que  la  fituation  précife  de 
cette  Ville  demeure  incertaine.  Hirtius  s fait  aufii  ;Cip.i.i 
mention  d'Uxjta.  *4 

UZITENSIS,  ou  Uci-Minoris,  SiégeEpi- 
feopai  de  l'Afrique , dans  la  Province  Proconfulai- 
re , félon  la  Notice  des  Evêchcz  de  cette  Province. 

Voyez  UaciTANus,  St  Uzita. 

UZKUNT.  Voyez  Ukkent. 
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WACH.  Voyez  Walt-Kapel. 

WACHTENDONCK  , Ville  des 
Pays-Bas , dans  la  Province  de  Gueldrcs, 
k deux  lieues  de  la  V ille  de  Gueldres . La  principa- 
le force  de  cette  petite  Place  confiftc  dans  les  Ma- 
rais qui  l’environnent,  & dans  les  eau&de  la  Ri- 
vière de  Niers qui  remplirent  fcsFolfez.  Le  Sei- 
gneur de  Wachtcndontk  l’ayant  fait  fortifier,  elle 
fur  prife  en  1467.  par  Adolphe  d’bgmond,  parce 
qu’elle  tenoit  le  parti  de  fon  Pere  le  Duc  Arnoud . 
Dans  le  commencement  des  révolurions  des  Pays- 
Bas  Louis  Comte  dcNaïïau,  frère  de  Guillaume 
Prince  d’Orange , la  furprit  pendant  un  rude  Hy- 
ver  à la  faveur  des  glaces.  Eu  1588.  le  Comte  de 
Mamfcldt  fous  les  Ordres  du  Duc  de  Parme , la  bâ- 
tit furieufement  avec  fon  Artillerie  ; St  on  remar- 
que que  ce  fut  devant  cette  Place,  qu'on  fc  fer- 
vit  pour  la  première  fois  de  Bombes . Les  Aflié- 
gcz  le  défendirent  avec  tant  de  vigueur,  que  les 
AfTtégcans  alloicnt  fe  retirer  après  un  Siège  de 
trois  mois  fi  le  Colonel  Chircourc  qui  en  étoit 
Gouverneur,  n’  eût  rendu  lâchement  la  Place  , 
dans  le  teras  qu’il  étoit  fur  Je  point  d’être  fecouru. 
En  1603. Henri  Comte  deBeig  s’empara  deWa- 
chtendonclt  par  firatagêmc  ; mais  fes  gens  lurent 
contraints  de  la  rendre  peu  de  tems  après  faute  de 
vivres.  En  162 5.  le  Comte  de  Buquoy  ayant  etc 
commandé  par  le  Marquis  de  Spinola  bâtit  Waeh- 
icndonck  avec  tant  de  vigueur,  quelle  fut  obligée 
de  capituler. 

Il  y a dans  cette  Ville  un  Couvent  de  Sœurs 
du  Tiers  Ordre  de  St.  François,  appcllé  la  Val- 
Ue  de  Jofapbat.  U fut  brûlé  par  accident  le  14. 
Août  170b.  avec  la  grande  Eglife  & la  meilleure 
partie  de  la  Ville . 

WACHZENKIRKEN  , Bourg  d’Allemagne, 
dans  la  Bavière,  lur  la  petite  Rivière  d’Afeha,  à 
quelques  lieues  à l’Occident  de  Lintz , au  Midi  O- 
nental  dePallau.  Lazius  prend  ce  Bourg  pour  1* 
ancien  Starmeum , de  l’Itinéraire  d’Antonin.  Jail- 


lot  • qui  écrit  Wartzenkirk,  met  ce  Bourg  dans  AtU 
l’Autriche  aux  confins  de  la  Bavière . 

WADENSE'E  , ou  Wallemstatter-ze'e  . 

Voyez  Wahlistatt. 

WADERBON,  ou  Wedeebon,  Château  d’ 

EcolTè  1 , dans  la  Province  d*  Merche,  au  voi-  , 
finage  de  la  Ville  deDuns,  du  côté  du  Sud-Efi . UOr.  Br. 
Prés  de  ce  Château  qui  cfi  beau,  ou  en  voit  un  ll*i* 
autre  nommé  N isbetu  , bâti  au  milieu  d’un  grand 
Parc. 

WAELRE , Village  des  Pays-Bas,  dans  la  Mai- 
rie de  Bois-le-Duc  * , au  Quartier  de  Kcmpcnland.  * • 

Waclre  ék  Wert  font  deux  Seigneuries,  qui  ne  for-  ar*Prîu».i"* 
ment qu  un  feul  Tribunal , formé  dequatre  Eche- 
▼ins  du  premier  de  ces  Lieux  & de  trois  de  l’autre. 

11  y a tous  les  ans  trois  Marchez  à WacJre,  fa- 
voir  un  le  premier  Mardi  de  Carême,  un  autre  le 
premicrMardi  dans  la  Semaine  de  ia  Foire  de  Bois- 
le-Duc  , ék  le  troifième  le  premier  Mardi  après  la 
Saint  André. 

WAELWYK  , Bourg  des  Pays-Bas,  dans  la 
Mairie  de  Bois  le- Duc  ♦ , au  Quartier  d’Oofter-  4 , 

wyck.  Ce  Bourg  cfi  affer  confidérablc.  Jean  IL 
Duc  de  Brabant  Jui  accordacn  120;.  les  mêmes  pri-  ,*,p  Ir14.  ,‘ 
vilégesquâ  une  Ville.  En  1409.  Guillaume  Duc  de 
Bavière  & Comte  de  Hollande , exempta  les  Habi- 
tans  de  ce  Bourg  des  péages  de  Hollande.  Wacl- 
wykcft  une  Seigneurie  qui  appartenoit  autrefois  k 
la  Maifon  de  Brederode , ék  dont  la  Famille  de  le 
Leu  de  Wilhera  cfi  aujourd  hui  en  pofTeflion  . Sa 
J urifdiélion  s’étend  jufqu’i  Ganfoyen , ék  fon  Tri- 
bunal cfi  compofé  d'un  Drofiard  ,dc  fept  Eche  vins, 
ék  a un  Secrétaire,  nommez  par  le  Seigneur.  Jly 
a un  Marché  tous  les  Vendredis,  & deux  autres 
Marchez  francs  tous  les  ans,  l’un  au  mois  de  Mars 
le  jour  de  St.  Thomas  d'Aquin , & l'autre  au  mois 
d’Août,  deux  jours  après  ia  St.  Laurent . On  voit 
dans  ce  Bourg  une  Eglife  Procédante , & une  Mai- 
Ion  deReligieufcs  qui  y font  tolérées. 

j.WAES  ( Le  Pays  de),  Contrée  des  Bay  s-Bas 
dans 
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dus  la  partie  2a  plus  Orientale  de  la  Flandre  Impé- 
riale. Il  s’étend  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut , en 
tournoyant  depuis  Garni  jufqu’â  Yfendyck  entre  les 
quatre  Offices  6c  les  Quartiers  de  Bcvcrcn  6c  Born- 
heim.  Ilcoofillcende  fort  belles  prairies  & en  de 
bons  Pâturages.  Il eft  tris- fertile  en  Bleds  6t  en 
Lin , 6c  produit  de  bons  Chevaux  ; de  forte  que 
cette  Contrée  efl  regardée  comme  le  meilleur  Pays 
de  la  Flandre. 

Le  Pays  de  Waes  qui  a fes  Loi  x 5t  Tes  Coutumes 
particulières,  eft  gouverné  par  une  Cour  de  Juill- 
et qui  a un  Grand- Bailli,  plufieurs  Echevins  8c 
Greffiers  ; & chaque  Bourg  a les  différons  Officiers. 
Ildépendoit  autrefois  du  Comté  de  Hollande;  mais 
en  1 idj.  Philippe  Comte  de  Flandres  ayant  décla- 
ré la  guerre  à Florent  111.  Comte  de  Hollande , 5c 
l'ayant  vaincu  dans  une  Bataille  5c  fait  prifonnier , 
Florent  fut  obligé  de  lui  céder  à jamais  pour  fa  ran- 
çon le  PaysdeWacs.  Pour  le  Spirituel  il  dépen- 
doit  de  1'  Evêque  d’Utrecht;  mais  depuis  T dic- 
tion des  nouveaux  F.vêcbei  dans  les  Pays-Bas,  il 
efl  fous  la  Jurifdi&ion  de  f Evêque  de  Gand . Cet- 
te Contrée  comprend  dix-huit  Bourgs  ou  Villages, 
dont  les  principaux  font  St.  Nicolas  , Lokcrcn , 
Tamife&Bevcrcn.  St.  Nicolas  eft  un  Bail- 
liage , où  l’on  tient  tous  lesans  plufieurs  Foires 
franches  . Son  Commerce,  fes  Richcffc*  5c  fes 
Bàtimcns  le  rendent  fameux.  Il  y a une  belle  E- 
glife  ParoiiTialc  & un  CouvcQt  de  Kccollets , qui  a- 
prés  la  prife.de  Hulll,  s'établirent  en  1645.  au 
Village  de  St.  Paul  , & â St.  Nicolas  en  1688. 
Le  Bourg  de  T a m i s e , appelle  T’impsc  h e dans 
le  Pays,  & fitué  fur  l’Êfcaut,  à quatre  lieues  d’ 
Anvers  & à autant  de  Malines,  aune  EglifePa- 
roilfiale  dédiée  â Notre-Dame,  & deffcrvic  par 
des  Pères  de  P Oratoire,  qui  y en  feignent  les  Hu- 
manité! â la  jeuneffe . liy  a outre  cela  un  Couvent 
.de  Rcligicufcs  Dominicaines,  fondé  en  1507.  par 
Roland  le  Fèvre  Seigneur  de  Tamife.  Le  Pays  de 
Waes  contient  encore  le  Bourg  de  Waes-  Muhs- 
tex,  où  il  y a une  Abbaye  de  Rcligicufes  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftin  de  la  Congrégation  de  St.  Viâor; 
celui  de  Biverem,  oùjily  adesGuillelmitcs;  ce- 
. lui  de  Rupclmoodc , qui  eft  un  Comté  érigé  vers  P 
an  1650.  en  laveur  de  la  Maifon  de  Recourt  5c  de 
Licques,-  un  ancien  Château  au  continent  de  P tf- 
feaut  5c  du  Rupcl  ; mais  nui  a été  ruiné  pendant  tes 
dernières  guerres;  enfin  la  Terre  de  Bo  a n h e m 
ou  B o a n u e 1 M , qui  eft  auffi  un  Comté  érigé 
vers  Pan  id8o.  en  faveur  de  la  Maifon Colotna. 
On  y voit  un  ancien  Prieuré  de  Bénédiêlins,  dé- 
pendant l’Abbaye  d’ Affligeai,  5c  une  Maifon  de 
Dominicains  Angiois  fondée  vers  Pan  1670.  par 
Je  Pere  Thomas  Howard  , Duc  de  Nonfokit , 
Religieux  du  même  Ordre  5c  enfuite  Cardi- 
nal. 

1 Déiici ■ 2.  WAES,  Ifle  delaMcrtTEcoflc  *,  5c  l’une 

d*  u Oc.Br.  Orcades,  â trois  milles  de  P Illc  Fara  du  côté 
* ■t*,u  4e  P Occident . Cette  Iftecftdivilée  en  deux  par- 
ties par  un  petit  Ifthme,  qui  eft  le  plus  fouirent  cou- 
vert d'eau;  de  forte  que  la  plûpart  en  font  deux 
Iftes  , appellent  Waes,  en  Latin  IValit.,  celle 
qui  eft  â l'Orient,  5c P autre  Hot,  ou  Hoïa.  L’ 
1 île  de  Waes  a quatre  milles  5c  demi  de  long,  5c 
trois  milles  dans  fa  plus  grande  largeur . Elle  pro- 
duit les  mêmes  Fruits  que  les  autres  Iftes  voiftnes , 
nourrit  les  mêmes  Animaux,  fur- tout  de  petits 
Chevaux , 5c  abonde  en  Oifeaux  de  Mer  5c  de  Bru- 
yère . Il  s*  y trouve  un  bon  Port , deux  Maifons  af- 
fc  l belles,  5c  une  Eglife  Paroiftialc,  où  les  Habitans 
de  Pille  de  Fara  vonr  entendre  le  Service  Divin  . 
L' Illhmc  qui  Pépite  Waes  de  Hoy , eft  ordinaire- 
ment couvert  d'eau,  excepté  daos  le  tems  des  Eaui- 
noies . C’  eft  dans  cette  Saifon  que  les  Marées  foot 
les  plus  grandes  :5c  comme  le  ftux  monte  fort  haut , 
auffi  le  reflux  defeend  fort  bas , 5c laifse  cet  Ifthme 
entièrement  découvert  ; de  forte  qu’on  peut  pafler 
h pied  d' une  Ifle  i i’ autre , 

. Tcm.  X. 


W A ET  ENE  , ouWatene  , Bourg  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  aux  confins  de  l'Artois 
près  delà  Rivière  d’Aa,  dans  ia  Châtellenie  de 
Cafsel . Il  y avoir  autrefois  dans  ce  Bourg  une  Pre- 
vôtéde  Chanoines  Réguliers  de  P Ordre  de  St.  Au- 
guftin,  fondée  par  Robert  IcFrifonX.  Comte  de 
Flandres  . Dans  le  feizième  Siècle  , les  revenus 
de  ce  Monaftèrc,  furent  annéxez  au  nouvel  Evêché 
de  Sr.  Orner  ; 5c  dans  la  fuite  la  Maifon  fur  donnée 
aux  Jéfuiies  Anglois,  qui  en  ont  fait  leur  Noviciat . 

WAETERLAND,  ouWaterland*. 
à-dire  Pays  d'eau.  On  nomme  ainfi  cette  partie  de  * *** 

la  Non-Hollande , qui  eft  vis-i-vis  d’ Amfterdam 
de  P autre  côté  de  lie,  5c  qui  eft  baignée  par  le 
Zuider-zéc,  5c où  font  les  Villes d’Edam,  de  Mo- 
nickendam,  5c  de  Purmereodt . On  peut  juger qu 
il  y a beaucoup  d’ eau  dans  ce  Pays  puifquc  le  nom 
de  Waeterland  lui  a été  donné  par  préférence  au  rc- 
llcdc  la  Hollande  qui  en  eft  fi  remplie.  Aufti  fouf- 
frc-t-il  fou  vent  des  dommages  confidérables  par  I* 
impttuofité  de  la  Mer,  qui  perce  quelquefois  fes 
Digues,  comme  cela  arriva  en  i68é.  5c  1717-  le 
24.  de  Décembre.  On  trouva  alors  par  une  Ampu- 
tation générale  imprimée  à Amfterdam,  qu  il  y 
eut  onze  mille  fept  cens  quatre-  vingt-dix-fept  Ha- 
bitant noyez,  outredes  Beftiaux,  des  Maifons  5c 
des  Terres  prcfque  fans  nombre . 

WAESMUNSTER.  Voyez  Waes,  NM. 

WAGENINGEN,  ou  Wacuïmikcue,  Vil- 
le des  Pays  - Bas  dans  la  Gueldre , au  Quartier  d’ 

Arnbcim , aux  confins  de  la  Seigneurie  «Ttlrrecht , 

fur  la  rive  droite  du  Rhcin  qui  lui  procure  beau 

coup  de  commoditez  ï.  Elle  eft  environ  à deux  ,coa*.t>;n. 

lieues  de  Nimégoe  & à pareille  diftancc  d’ Am-  J»»»"  *•« R®- 

heim,  mais  dans  un  Terroir  fort  ingrat.  Il  n’y 

a prcfque  qu’une  grande  Rue  qui  foit  remarquable,  tu, 

Les  Prairies  5t  le  Tabac  font  ia  plus  grande  Richcf* 

fedes  Habitans.  Elle  a des  Bruyères  de  quatre  ou 

cinq  lieues  d’ un  côté , 5c  des  Terres  aflez  fertiles  de 

P autre . Cette  Place  * fut  fermée  de  Murailles  5c  4 ***?£*' 

érigée  en  Ville  par  Othon  Comte  dcGucJdrc  en 

taao*  • **«.*.  i'-4*  ■ 

WAGRIE  , en  Latin  Wi  ciu,  en  Al- 
lemand W a c l a e m , Contrée  d'Allemagne , au 
.Duché  de  Holftcm  s , bornée  au  Nord  5c  à P O-  * * 
rient  par  la  Mer  Baltique;  au  Midi  par  JaTra- 
ve;  5c  au  Couchant  partie  par  le  Hoifteio  propre , ni- 
partie  par  la  Stormarie . On  lui  donne  huit  railles 
de  longueur  depuis  la  Mer  Baltique  julqu’  à la  Tra- 
ve , fur  cinq , fix  ou  fept  milles  de  largeur  d’Oricnc 
en  Occident . Ce  Pays  fut  anciennement  la  demeu- 
re des  Wandalcs,  5c enfuite  celle  des  Vénères.  I! 
eft  entrecoupé  de  Rivières  , de  RuifTeaux  5c  de 
Lacs,  qui  lui  donnent  une  grande  fertilité:  auffi  y 
rccucillc-t-on  du  Bled  en  grande  abondance . On  y 
a beaucoup  de  Poiftbn,les  Forêts  y nourriftent  quan- 
tité de  Bétail,  5c  dans  la  Saifon  leur  gland  eograif- 
fe  un  nombre  prodigieux  de  Cochons  dont  on  fait 
un  grand  Commerce , Tout  cela  fait  que  cette  Con- 
trée eft  beaucoup  plus  peuplée  que  fcrcftcduHol- 
ftein , 5c  qu'on  y voit  auffi  un  plus  grand  nombre 
de  Châteaux  5c  de  Maifons  nobles . La  V illc  de  Lu- 
beck étoit  comprifc  autrefois  dans  la  Wagric,  où 
font  aujourd’hui  la  Principauté  de  Plocn , P Évê- 
ché d’Eutin,  5e  trois  anciennes  Abbayes,  qui  de- 
puis le  changement  arrivé  dans  la  Religion  font  de- 
venues des  Bailliages.  Ces  trois  Abbayes  étoient, 

Rheinfeid,  Arensbocck&Cifmar.  Si  on  en  exce- 
pte le  Rocher  de  Segcbcrg , il  n’  y a dans  la  Wagrie 
aucune  Montagne:  on  y voit  néanmoins  plufieurs 
Collines  5c  diverfes  Vallées  extrêmement,  tenir 
les.  .1 

On  divife  ce  Pays  en  Wagrie  Septentriona- 
le 5c  Wacrie  Mf.’rtdionale.  La  première  com- 
prend tout  le  Cercle  d’ Oldenbourg  , où  font  les 
Bailliages  d*  Oldenbourg  5c  de  Cifmar , ia  plus 
grande  partie,  du  Bailliage  dePretzcn;  5c  quel- 
ques Terres, qui  dépendent  de  l’Evêché  d’Eutin.  La 
Zzzz  Wagrie 
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Wagrie  Méridionale  renferme  la  plus  grande  partie 
du  Cercle  de  Segcbcrg , la  meilleure  port  ion  de  T 
Evêché  d’ Eutin  & la  PrinuMuré  de  Ploen . 

^AGRII  , Peuples  dc*a  Germanie  , connus 
' feulement  dans  le  moyen  âge . Laplûpart  des  Au- 
teurs, dit  Mr.  Spener 1 , cherchent  icsl£*çr;/ au- 
delà  de  U Trave,  dans  le  Pays,  où  le  nom  de  Wa- 
griç  s’çftçonfcrvé  jufqu’à  prçient  ; &ilya  quel- 
que apparence  que  c’  cil  où  on  doit  les  trouver;  mais 
il  eft  incertain  s' ils  ont  reçu  leur  nom  du  Pays,  ou 
s’ ils  lui  ont  donné  le  leur . Peut-être  ne  feroit  - on 
pas  mai  fondé  à chercher  les  anciens  Wac*ji,  au- 
delà  de  roder  vers  la  Rivière  Wuta,  dont  le 
nom  pourroit  bien  être  l’origine  de  celui  desWx- 
oan , comme  il  f a été  de  ceux  des  V a a j n i , ou 
V**mi,  & de  ceux  des  W .a  a navi,  ou  Va»- 
Babi . Ce  qui  detérmioeroit  Mr.  Spener  à dire  que 
les  W a c a tt  ont  donné  leur  nom  a la  Wagrie , c 
cil  qu’on  ne  voit  rien  dans  Je  Pays  quiairpuocca- 
Jionner  un  fcrabkblc  nom . Du  relie  Jcs  Wacrii  é- 
toienr  une  Nation  d’entre  les  Sclaves:  ils  occu- 
poient  les  Terres  qui  font  au  Nord  de  la  Travc , 
& ils  en  furent  chailcz  par  les  Teutons. 

WAHAL  , Wahl  , ou  W a f.  l . On  nomme 
■C*!**'  ainfi  * le  Bras  du  Rhein  qui  fc  réparant  au  Fort  de 
«u»P*yt  Bah  scijcndc,pa(reiBynen,g.  à Nillioge.prêsdeGeut, 
d.àNiméguc,  g.  àLocncn,  d.à  Rykamcr , d.  à 
Siuyskcn,  d.  a Bas,  g. à Tiel,  g. h Drumel,  g. 
au  Fort  de  Voorn,  g.  au  Fort  de  St.  André,  g.  à 
Roiïum , g. à Heffcl , d.  à Heilen  , d.à  Suillickom , 
à Brakci,  g.  à Wuyrcn , d.  & fc  perd  dans  la 
eufe  au  défions  du  Château  de  Locvenftcin , vis- 
à-vis  de  Worcum  4 

t Cm  & nr.  WAHLESTATT,  ou  Wablzhtatt*  , Vil- 
yltit **  ^ à quelque  diftancedu  Lac  de  raé- 

’1*'  me  nom;  èk  le  Chef- lien  d’un  Bailliage  compté  au 
nombre  des  Bailliages  communs  dépendant  des 
Cantons  Protcftansèk  du  Canton  de  Claris.  Celte 
petite  Ville  qu'  on  nomme  auQi  Riva,  cftfort  jo- 
lie . Autrefois  elle  fc  trouvoit  au  bord  du  Lac  de 
Wahicftatt;  mais  avec  Je  tems  le  Lac  s'étant  retiré 
elle  en  cil  demeurée  tant  foitpeu  éloignée.  Wah- 
leilatteApriiiapalement  confiée rable parle  grand 
abord  des  Etrangers  qui  y p a fient , <5cdcs  Marchan- 
difes  qu’on  y porte,  C’ei’t  la  grande  route  de  k 
Suific  & de  l'Abc  magne  pour  ail  . r au  PaysdesGri- 
fons.  Souvent  los  Etrangers  font  obligez  de  s’y  arrê- 
ter , parce  que  lorfquc  U Bife  (uutfle la  Navigation 
eft  impraticable , 6c  le  chemin  par  terre  eft  très- 
mauvais  à eau  Te  des  Rochers  qui  bordent  le  Lac , 
On  f a cependant  u n peu  raccommodé  depuis  quel- 
ques année*  ; & l'on  y a voit  déjà  travaillé  dans  les 
années  uSoj.  dt  xdof  Onavoit  coupé  de*  Rochers 
en  plufiturs  endroits. 

Les  Habitant  de  Wableftatt  ont  leur  Confcil  & 
leur  Chef,  qu’ils  nomment  Sebuldtheii , ouÂva- 
yer,  avec  la bafseJuriidi<ftion de  leur  Ville.  L'A- 
voyer  eft  choiû  par  le  Bailli  du  Pays . La  Ville  de 
Wahicftatt , dont  le  nom  figaific  en  Allemand  Vil- 
le de  j Italiens  y a été  «infi  nomtnéc  , dit  - on,  à 
caufc  dcsGrifousqui  s’ étoient  rendus  Maîtres  du 
Pays.  D’ autres  croient  néanmoins  que  ce  nom  lui 
a été  donné  à caufc  des  Garni  font  que  les  Romains 
y tenaient;  delà  vient  qu’il  y «au  bord  du  Lac  di- 
vers Villages  dont  les  noms  viennent  du  Latin  s 
comme  au  bord  Méridional  Ttrten  6e.  Quarte n ; & 
au  bord  Septentrional  Quiiueny  Àmmont , doot  les 
trois  premiers  défignem  les  rangs  ou  des  Garnirons 
ou  des  Légions  dont  elles  écoiem  tirées,  &k  nom 
du  dernier  vient  de  fa  liruation,  ad  Monts*,  «h 
Mm. 

« Eut  a Dr.  Le  Lac  de  Wahlestatt  4 eft  bordé  de  trois 

i*r»  d*  ta  Souvcrainetcz;  ftvoir  du  Canton  de  Claris,  du 
iM.*'1 1 **  Comté  de  Saqgans  & du  Bailliage  de  Gofter,  Ce 
Lac , qui  té  te  od  d'Orient  en  Occident , longé'  en- 
viron cinq  lieues  fur  une  bonne  dcmi-lieoc  de  lar- 
geur , eft  nommé <n  Latin  Laeut  Rizunint.  Il  bor- 
ne en  part  ie  le  Comté  de  Sargans  du  côté de  f Occi- 
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dent;  & il  eft  tout  ouvert  de  ce  côté- là  de  même 
que  du  côté  de  l' Orient . Mais  au  Nord  & au  Midi 
il  eft  tout  environné  de  hautes  Montagnes  & de 
Rochers . On  voit  fur  les  tards  deux  Villes  & plu- 
sieurs Villages  . Les  Villes  font  Wahicftatt  , au 
bord  Oriental,  dcWcfen  au  tard  Occidental  ■ On 
remarque  quelque  chofe  de  particulier  par  rapport 
à ce  Lac,  c eft  qu'ordinaircroent  dés  le  lever  du  So- 
leil il  y régne  un  Vent  d’Orient  qui  dure  jufque  vers 
les  dix  heures  du  Matin,  & qui  eft  fort  commode 
ur  ceux  qui  veulent  aller  par  eau  de  Wahleftat  à 
efen:  depuis  dix  heures  jufqu’ à midi  le  temseft 
calme;  & à midi  il  le  lève  un  Vent  d’Oueft,  qui 
dure  jufqu’  au  coucher  du  Soleil , & qui  eft  fort  pro- 
pre pour  ceux  qui  veulent  aller  par  bâteau  de  We- 
(cn  à Wahicftatt.  Mais  cette  agréable  régularité 
de  Vents  d' Eft  & d’Oueft  fe  trouve  affez  fouvenr 
iaterrompue  par  la  Bile,  ou  Vent  de  Nord,  qui 
tombant  des  Montagnes  avec  impétuofiré,  foulé- 
vc  les  flots  d’une  étrange  force, & prend  les  Bâteaux 
enfUnc.  Comme  ce  Lac  eft  alors  agité  dans  fa  lar- 
geur qui  eft  petite , étant  ferré  de  plusentre  de  hau- 
tes Montagnes;  cela  fan  qu’il  s’y  éléve  de  violen- 
tes tempêtes , 6c  que  la  Navigation  y eft  fort  periJ- 
Icufe . 

WAIDHOVEN,  petite  Ville  d’ Allemagne  ï,  y Ja.uat, 
dans  l'Autriche,  au  Quartier  du  Haut  Vicnner- 
walddans  l’endroit  oùl’  Vbs  ou  Ypt  reçoit  le  Ruif- 
feaude  Worchpach . 

WA  IG  ATS.  Voyez  Wficatz. 

WA1 RTH , Lac  ou  plutôt  Golphc  6 , de  f lflc  ( 
dcPomoneou  Mainland,  la  plus  grande  desOrca-  ucuîr^*! 
des.  Ce  Golphe  qui  eft  dans  la  partie  du  Sud-Oueft  1440. 
de  l'Iûe,  y entre  de  la  longueur  de  quatre  milles 
dans  les  terres  ; mais  fon  Embouchure  y eft  fi  étroi- 
te qu’  on  la  pafté  fur  un  Pont  de  tais . Le  Golphc  de 
Wairth  eft  abondant  en  poiflon , particuliérement 
en  bonnes  T ruites  de  la  grofleur  d'un  petit  iautnoo. 

On  fale  quantité de  ces  poiflons,  ou  bien  on  foc  dur- 
cit à Ja  fumée,  &on  les mctcoréftrve pour  s’en 
fervirl’Hyver, 

WAINFLEET  , Bourg  d’ Angleterre  * , en  |f||)Hfr  n 
Lincolnshire,  vert  la  Mer,  Ce  Bourg  qui  adroit  a«UGt.ac.u 
de  Marché,  a donné  la  naiftanceàee  fameux  Evé-  s-p**- 

3ue  de  Winchefter , Guillaume  de  Wainflett , fon- 
ateur  du  Collège  de  la  Magdelaine  à Oxford , de 
d’ une  Ecole  publique,  qu'  il  y a dans  Wainfleet . 

WAKEFIELD  , Ville  d’ Angleterre  8 , dans 
yorckshire , fur  le  chemin  d’JTdrck  à Londres , à *>y. 
quelques  milles  d' Almondbury  , au  tardduCakier . 

Cette  Ville  qui  eft  paflablcment  grande , eft  remar- 
quable par k propreté  de  fes Edifices,  parle  nom- 
bre & par  l' induit  rie  de  fes  Habit  ans , par  fa  Manu- 
facture de  Draps  èk  par  une  très  - belle  Chapelle  que 
le  Roi  Edouard  IV.  y fit  bâtir  près  du  Pont.  On 
trouve  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  des  Minesda 
charbon  de  terre  d' où  l’ on  tire  quantité  de  Marcaf- 
fites  brillantes , qui  ont  une  belle  couleur  d’argent  » 

Un  peu  plus  loin  queWakefield  leCaldcr  fc  jetre 
dans  l'Are.  Wakefield  eft  eooore  célèbre  par  la  Ba- 
taille * qui  fe  donna  dans  fon  voifinage  entre  Henri  * r*- 

VI. & Richard  Duc  «F  Vorck,  qui  lui  difputoit  k pi|£ 
Couronne.  Richard  y perdit  la  vie;  mais  ion  fils 
Edouard  finit  à fon  avantage  ce  que  lePcrc  avoit 
commencé . 

WAKENDORFF,  ou  WACMBsmoarr , Châ- 
teau d’Allemagne,  dans  le  Cercle  du  Bas-R  hein  lo,  ztTU!t , 

au  Diocêfc  de  Cologne  , près  de  Rymagen  , au  Topogr.  A t. 
voifinage  deMunftcr  Eyflcl . Ce  Château  fortifié 
par  f Art  & par  la  Nature  fut  forprii  par  dcaladcen 
16  45.  parle*  Troupes  de  HelTe , qui  y ajoutèrent 
de  nouveilesfortifieations,  & obligèrent  tous  les 
Habitant  du  Plat -Pays  à livrer  un  grand  nombre 
de  Palidadcs , dont  ils  fe  fervinem  pour  faire  autour 
de  ce  Château  un  grand  Retranchement , afin  de 
pouvoir  en  cas  de  befoin  y faire  camper  un  Corps 
de  troupes.  Mois  dans  la  fuite  ils  démolirent  ces 
fortifications,  tranfportcrcnt  les  paliftades  hEuf- 
kit- 
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kirchcn,  & rendirent  le  Château  au  Seigneur  de 
Pafland  à qui  il  appartenoit . 

WALCHERtN,  Walkfren,  ou  Wmcnr.; 
i T»ft'Gtagr*  Ifle  des  Pays  Bas  * dans  la  Zélande , & la  principe- 
'*  iyt  le  de  la  Province,  à F Occident  de*  Ifles  de  Noort- 
Bevelaor,  Wolfertdyck  , & Zuyd  - Bcvcland , à 
1’  Embouchure  du  Hont , ou  Efcant-Occidcntal  qui 
la  féparc  de  la  Flandre . Plufieurs  veulent  que  cette 
* Lonew-  Ifle ‘ait  été  féparée  du  Continent  fur  la  fin  du  di- 
•ït  . xié me  Siècle,  lorfque  1’  Empereur  Othon  III.  fit 
P4n  ***re  un  Canal  entre  la  Walacrc  & la  Flandre , Ca- 

* nal  qui  fut  nomme  Foffa  Othomr . Mais  il  eft  cer- 
tain que  cette  Terre  étoit  une  Ifle  près  de  deux  Siè- 
cles auparavant,  puifque  St.  Willebrod,  qui  vi- 
voitau  commencement  du  huitième  Siècle  & qui 
fut  un  des  premiers  Apôtres  de  laFrife,  alla  dans 
cette  Terre  qui  étoit  alors  une  Ifle  de  l'Océan,  pour 
y détruire  l’ Idolâtrie  , comme  nous  F apprenons  d’ 
Alcuin  au  quatorzième  Chapitre  delà  Vie  de  St. 
Willebrod  en  ces  termes  : Vrr  Dei pervertit  ad  qu ai- 
dant Infulam  Octani , H-alacrsm  nomme , m qua 
an: i qui  erroris  Idolnm  remanftt . On  peut  croire  feu- 
lement qu  Othon  ayant  fait  faire  ce  Canal , Dom- 
iné Foffa  O t bonis , F Océan  étant  entré  par-là  fub- 
mergea  une  partie  des  terres  , tant  du  côté  de  la 
Flandre  que  de  la  Zélande , ht  forma  un  alto  grand 
Bras  de  Mer  qu’  on  nomme  le  Hom , par  où  la  plus 
grande  partie  des  Eaux  de  l'Efcaut  fc  décharge  dans 
la  Mer . Cette  Ifle  fut  plufieurs  fois  faccacéc  par 
les  Normansdans  le  neuvième  Siècle  ; & elle  étoit 
alors  pofsédée  par  les  Friions  comme  les  autres  qui 
en  foQt  proches,  ainfi  que  le  rapporte  l'Annalifte 
de  St.  Bcrtin  à I an  r 37.  Le  même  Auteur  appelle 
cette  Ifle  tantôt  Vaincrai , tantôt  Gualacrat . 

A près  que  les  courfes  des  Normans  eurent  ceflé, 
la  Wa'acrc  & les  autres  Itles  de  Zélande  vinrent  au 
pouvoir  des  Comtes  de  Fiandre,  quoiqu’elles  leur 
fulfent  cooteftécs  par  les  Marquis  de  Flarding.nom- 
mcz  depuis  Comtes  de  Hollande.  Il  y avoit  des  Sei- 
gneurs dans  ce  Pays  qui  reconnoiribicnt  au-defïus  d’ 
eux  ces  Princes . Les  plus  anciens  de  ces  Seigneurs 
font  ceux  de  Borfellc , qui  étoient  Seigneurs  de  F 
Ifle  de  Walacrc  dans  le  douzième  Siècle;  ôtc’eft 
un  de  ces  Seigncurt  qui  bâtit  la V ille  de  Midelbourg 
dans  le  milieu  de  cette  Ifle  en  s 132. Depuis  ce  tems- 
Jà  les  Comtes  de  Hollande  &de  Zélande  ont  uni  à 
Jeur  Domaine  cette  Ville  & Ton  Territoire. 

WALCKENRIED  , Prévôté  d*  Allemagne  , 
e Hi  «n»*  dans  **  Duché  de  Brunswick  * , autrefois  riche  Ab- 
c.rogr  u au.  baye , avec  un  très  bon  Collège.  Cette  Prévôté 
*?"**“•  elt  fituée  cotre  des  Montagnes , & confine  avec  les 
4k*Mod.  t.*’  Comtez  d'Hohnftein&dc  Luttcrberg.  L'Avocatie 
de  l'Abbaye  de  Walkenried  a été  pofTédée  long- 
tems  par  les  Comtes  d' Hohoftcin . Mais  Erneft 
qui  en  jouïflbit  étant  mort  en  1^93.  Henri -Jules, 
Duc  de  Brunswig,  s' en  fit  élire  Admimilratcur. 
Frédéric  Ulrick  lui  fuccéda , & par  les  Traitez  de 
Weftphalte,  cette  Prévôté  fut  cédée  avec  la  Ter- 
re de  Schaven  aux  Ducs  de  Brunswig  - Lune  bourg 
en  Fief  perpétuel  de  l’Empire;  & les  prétentions 
de  F Evêque  d’ Halberfiadt  demeurèrent  annuliées . 
Dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lunebourg  échangèrent 
Walkenried  avec  Rodolphe  Augufte,Duc  de  Wolf- 
fcnbuttcl  pour  le  Comté  de  Danncbcrg . 

WALCOURT,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
Namurois , fur  la  Rivière  de  Heure  aux  confins  du 
Pays  de  Liège.  Cette  Ville  a eu  autrefois  des  Sei- 
gneurs particuliers  , dont  les  derniers  furent  les 
Comtes  de  Rochefort . Un  de  ceux-ci  la  vendit  en 
1 363.  à Guillaume  Comte  de  Namur . Elle  ne  fut 
néanmoins  annéxée  au  Comté  de  Namur  qu’  en 
14)8.  par  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  à 
caulc  de  quelques  d.fférends,  qui  étoient  furvenus 
au  fujet  de  la  vente . Dès  F an  9 10.  Walcourt  avoit 
été  entourée  de  murailles.  Dans]’  année  idi  5.  el- 
le fut  abfolument  réduite  en  cendres  avec  Ton  Egli- 
fe  Collégiale,  dédiée  à la  Sic.  Vierge  & qui  eft 
très  ■ ancienne . Sot)  Chapitre  fondé  en  1022.  par 
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Edwin,  Seigneur  de  Walcourt,  efl  de  huit  Cha- 
noines avec  un  Prévôt,  qui  a voix  dans  les  Etats  de 
la  Province . Environ  F an  1 304.  le  feu  prit  à F E- 
glifc  de  Walcourr , où  l’on  honoroit  une  Imagede 
Ja  Ste.  Vierge,  qu’on  dit  avoir  été  tranfportéc  par 
les  Anges  dans  un  Lieu  près  de  la  Ville  nommé  le 
Jardnet  Cette  merveille  étant  connue  de  Thierry 
de  Rochefort,  Seigneur  de  Walcourt,  il  la  voû- 
tait faire  rapporter  à Walcourt;  mais  voyant  qu’ 
on  ne  la  pouvoirpas  fairecbanger  déplacé,  il  fit 
vœu  de  faire  bâtir  au  même  endroit  une  Abbaye  de 
Rcligieufesde  l'Ordre  dcCîtcaux  ; ce  qu’il  exé- 
cuta en  1317.  & alors  F Imagede  la  Ste.  Vierge  fut 
remifè  dans  F Eglifc  de  Walcourt , où  elle  eft  deve- 
nue  célèbre  par  plufieurs  autres  miracles,  &par  le 
grand  concours  de  monde  que  la  dévotion  y attire . 

Cette  Abbaye  du  Jardinet  fut  changée  F an  1430. 
en  une  Abbaye  de  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîtcaux  ; 

& vers  F an  1 69  <.  F Abbé  acheta  du  Roi  d' Efpagne 
la  Seigneurie  de  Walcourt  pour  la  fomme  de  vingt- 
deux  mille  Florins;  de  forte  que  la  collation  de  la 
Prévôté  & des  Prébendes  de  F Eglife  Collégiale  ap- 
partient maintenant  à cet  Abbé,  ainfi  que  ledroit 
de  nommer  le  Magiftrat , défaire  exercer  la  haute 
& baffe  Jufticc. 

En  1^89.  F Armée  des  Alliez,  fous  le  Prince  de 
Waldeck , & celle  de  France  fous  le  Maréchal  d’ 

Humiéres , étant  campées  au  Pays  d’ Entre  - Satn- 
bre&Mcufe,  le  Maréchal  d’ Humiéres  voulut  fo- 
lemniferletaurde  St.  Louis,  par  la  prife  de  la  Vil- 
le de  Walcourr,  dans  laquelle  s’  étoient  réfugiez 
quelques  mille  Fourageurs  qu’il  avoit  coupez  de  F 
Armée  des  Alliez.  Mais  le  Prince  de  Wddeck  mar- 
cha d’ abord  à leur  fecours , & obligea  les  François 
âfe  retirer,  avec  une  grande  perte . 

1.  WALDBOURG,  Château  d*  Allemagne  4 , 4 »’  Avoir- 
dans  la  Suabe  Méridionale,  & le  Chef-lieu  d’un 
Comté  auquel  il  donne  le  nom . Ce  n’  étoit  autrefois  j.  ’e. 
qu  uneMaifondeChafTedes  Ducs  de  Suabe,  & c' 
eft  à préfeot  un  bequ  Château  à deux  millesde  Ra- 
vensoorg. 

a.  WALDBOURG,  Comté  d’ Allemagne  ï,  s iWd. 
dans  la  Suabe  Méridionale . Ce  Comté  eft  d’ une 
étendue  allez  confidérable  ; car  il  comprend  les 
Corniez  de  Zeil , de  TrauchbourgSc  dcFridbcrg, 

& les  Seigneuries  deWaldzée,  deWurtzach,  de 
Wolfeck,  dcMarfteten  .deScheer,  deDimmer- 
tingen&deBuffen.  On  le  divife  en  Domaine  S u- 
pcrieur& Domaine  Inférieur.  Le  Domaine  Supé- 
rieur renferme  les  Comtez  de  Waldbourg,  de  Zeil, 
&deTrauchbourg  & les  Seigneuries  de  Waldzée, 
de  Wurtzach , de  Wolfeck  & do  Marfteten . Il  eft 
entre  l’Abbaye  de  Kcraptcn,  les  Seigneuries  de 
Rotenfels,  deBregentz  St  de  Tctnar.g , le  Comté 
de  Kœoigfcck  & les  Abbayes  de  Schaftened^’Och- 
fenhaufcn&de  Mtmchrot . Le  Domaine  Inférieur 
coofiftc  dans  le  Comté  de  Friedbcrg,  Ôcdans  les 
Seigneuries  de  Schccr  , de  Dimmeningen  6c  de 
Buflen ; il  eft  entre  le  Duché  de  Wurtenbcrg,  les 
Principautez  de  Hohenzollern  ôtde  Furftroberg, 
la  Seigneurie  d’Ehingen , & la  Baronnie  de  Junftin- 
gen . Les  Lieux  les  plus  remarquables  de  ce  Comté 
(ont  : 

Wald  bourg  Scheer, 

Waldféc , Fridcberg , 

Wurtzah . 

Les  Comtes  de  Waldbourg  font  de  la  Maifon  de 
TruchefefT,  qui  eft  uncdesplusilluftresdela  Sua- 
bc.  HcfTon  qui  vi  voit  du  temsde  F Empereur  O- 
thonl.  en  eft  le  Chef.  Ils  font  partagez  en  quatre 
Branches,  qui  font  celles  de  Wolfeck,  de  Zeil,  de 
Schcer  & de  Trauchbourg  . Comme  le  Seniorat  eft 
établi  dans  leur  Maifon,  le  plus  vieux  exerce  la 
Charge  de  Maître  d’Hôtel  héréditaire  de  F Empire 
au  Sacre  des  Empereurs , en  qualitéde  Vicaire  de 
F Elc&eur  de  Bavière . 
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' p‘  i.  WALDECK,  Bourg  d1  Allemagne  T,  dans 

aVw&mJi.'  laWeftphalie,  fur  la  petite  Rivière  de  Steinbach, 
« i*  P‘»*y>  tic  le  Chef-lieu  d'un  Comte  de  meme  nom,  avec 
un  bon  Château. 

i itM,  2. WALDECK,  Comté  d'Allemagne’,  dans  la 

Weftphalie,  entre  T Evêché  de  Paderborn , le  Du- 
ché' de  Weftphalie,  la  Seigneurie  d’Itter  , tic  le 
Bas-LandgraviatdeHefse.  Ce  Comté  a une  éten- 
due afsez  grande^  mais  ç’eft  un  Pays  couvert  de 
fort  Montagneux . Scs  principaux  Lieux  font  : 

Waldeck,  Wildungen, 

Corbach,  Freycnnagcn  , 

La  Maifon  de  Waldeck  eft  ifsue  de  Witckind.Com- 
tede  Sualcnberg  & de  Waldeck , à qui  Charlema- 
gne donna  l’ Ad  votai  ie  de  T Evéché  de  Padcrborn , 
qu’il  venoit  de  fonder . Witckind  I V.Ja  céda  à Ber- 
nard Evêque  de  Padcrborn  en  1 1 87.  pour  la  foromc 
de  trois  cens  marcs  d’or.  Scs  Delcendans  aggran- 
dircntconfidérabîcmem  leur  Domaine.  Jofiasqui 
mourut  en  1 588.  laifsa  deux  fils , Chriftian  tic  Wol- 
rath  IV.  qui  onr  fait  le»  Branches  d’ Ifenberg  tic  de 
Wildungen.  La  première fubfifle  encore  aujourd’ 
hui;  mais  la  fécondé  eft  finie  en  George  Frideric , 
qui  n'alaifsé  que  des  Filles  d’ Eli fabeth  Charlotte 
de  Nafsau-Sicgen . L’Empereur  le  créa  Prince  de  T 
Empire  en  récompenfe  de  fcsfervicesle  17.de  Juin 
ï68z.  Jlavoit  été  nommé  Maréchal  de  Camp  Gé- 
néral des  Troupes  de  l’Empire;  & il  avoir  depuis 
commandé  celles  de  Hollande  dans  la  même  quali- 
té. Chriftian  Louis,  fon  Coufin,  hérita  de  la  par- 
tie du  Comté  de  Waldeck  qu’il  pofsedoir,  tic  fes 
Filles  eurent  les  biens  fituez  dans  les  Pays-Bas.  Le 
Comte  de  Waldeck  pofséde  encore  le  Comté  de 
Pyrmont. 

1 a*  WALDEN , Ville  d’Angleterre  J , dans  la  Pro- 
u *.psg  vinced’EfseTt,  fur  la  routa  de  Harwich  à Londres  j 
un  peu  plus  bas  que  Barclow . Cette  petite  Ville  s 
appelle auHi S*r son- Waldsm,  parce  qu’on  re- 
cueille du  Safran  dans  Ton  Territoire.  I.c  Safran  y 
vient  deux  ou  trois  ans  de  fuite  en  telle  abondance 
au’ un  acre  de  terre  en  produit  jufqa’ à quatre  vingt 
« cent  livres,  qui  étant  feehées  en  rendent  vingt . 
Après  cela  les  Campagnes  rapportent  de  l'Orge  qu 
on  y feme , fans  qu’  il  fort  beforn  de  fumer  la  terre 
pendant  dix  - huit  ans . Au  bout  de  ce  terme  le  Sa- 
fran y revient  comme  auparavant, 
é J»iixot  , WALDOW , Defcrt  d’Allemagne  ♦ , dans  la 
Aiu».  Partie  Occidentale  du  Royaume  de  Prufsc.  Ucon- 
fille  en  un  amas  de  hautes  Montagnes , qui  fe  trou- 
vent entre  la  Pologne  tic  la  Poméranie . 

1 iw.  WALDSAXEN,  Bourg  d’ Allemagne  * , dans 
le  Palatinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la  Bohème 
tic  du  Margraviat  de  Culembach,au  Midi  de  la  Vil- 
le d’Egra.  Il  y a dans  ce  Bourg  une  Abbaye. 

« »’  Acbi».  WALDSEE,  Bourg  d’Allemagne  6 , dans  la 
Suabe  Méridionale,  au  Comté  de  Waldbourg,  tic 
1 f.,  j i.  le  Chef- lieu  d’une  Seigneurie  à laquelle  il  donne  fon 

nom  . Ce  Bourg  cil  confidérablc  tic  fort i hé  d’un 
Château.  L’  Empereur  Frideric  U.  y fonda  une 
Abbaye  où  cil  la  lépuJture  des  Comtes  de  Wald- 
hourg. 

WALDSHUT,  ouWaidmust,  Ville d’Alle- 
7 Ibid. p «es,  magne  7 , fur  le  Haut  Rhcin , à la  droite , aux  con- 
fins de  la  SuilTe,  tic  f une  des  quatre  Villes  Forc- 
ftiércî, Cette  Ville  fituée  à l’endroit  où  la  petite  Ri« 
viérc  dcSchulc  fe  jette  dans  le  Rhein,  &à  deux 
railles  de  Laufenbourg  , prend  fon  nom  de  deux 
mots  Allemans  li  ald-huji , qui  lignifient  tUfetife 
Jet  Bah  ; àcaufc  quelle  couvre  une  partie  de  la 
Topoîtr*”*  Forêt  Noire.  Ce  n’  étoic  autrefois  * qu’une  Mai- 
far. '*  fon  de  Chaire  des  Empereurs , tic  qui  fervoit  de  de- 
meure à un  Baillrf,  Maiscn  1249.  le  Comte  Albert 
de  Habsbourg  y fit  bâtir  une  Ville*  la  fortifia  tic 
lui  accorda  des  privilèges . Eu  1468,  les  Suiflcs  af- 
fiégérent  en  vain  catte  Place . Elle  fut  ruïnéc  par 
un  incendie  en  1492.  Son  Curé,  le  Dotf  cur  Baltha- 
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far  Hubner , qui  éroir  de  la  Se&e  des  Anabapt  iftci , 
y caufa  en  1 5 2 5.  de  grands  defordres . Elle  a beau- 
coup fouffèrt  du  rems  des  guerres  dufeizième  Siè- 
cle, & Bernard  Duc  de  Saxc-Weymar  la  priten 

ld?8. 

WALDKIRCK , Villcd’ Allemagne  vanBrif-  f IW  r-«* 
gau,  dans  le  Domaine  de  la  Maifon  d Autriche,  à 
deux  lieues  de  Fribourg.  Elle  cil  fituée  dans  une 
Ifle  que  forme  la  R 1 viére  d’ Elrz . Autrefois  elle  é- 
toit  tameufe  par  le  nombre  des  PolilTcurs  de  pierres 
précieufe*  tic  de  Corail  oui  s’ y étoient  établis  ; mais 
les  guerres  les  enonr  chaflez . Il  y a à Waldkirck 
une  Prévôté , appelJcc Src. Marguerite.  C’éroit  ci- 
devam  un  Monallère  de  Filles  de  l’Ordre  Je  St.  Be- 
noît . 

WALENGFORD.  Voyez  Wallincford. 

1.  WALGENSE'E,  Bourg  d’Allemagne  dans 
la  partie  Méridionale  du  Duché  de  Bavière,  fur  le 
fiord  Occidental  du  Lac  de  même  nom . 

j.  WALGfcNSE  £ , Lacd'  AIIcm»gM  "du»  ••  ttid- 
la  partie  Méridionale  du  Duché  de  Bavière,  aux 
confins  de  l’Evêché  deFreifing,  entre  lesRivié- 
resdeLoyfa&  d’Ifer.  Ce  Lac  reçoit  deux  petites 
Rivières;  l’une  au  Midi  8t  l’autre  à l'Occident, 

&il  fit  décharge  dans  l'Iférparun  EmtlTairedu  côté 
de  l’Orient.  On  voit  une  Ifle  au  milieu  de  ce  Lac . 

WALHOF,  Bourgade  du  Duché  de  Courlan- 
dc  ’ 1 , dans  la  Province  de  Scmigalle,  à la  gauche  ’’  .Be 
de  la  Dwina , vis-à-vis  do  Château  d’Afchered.  Ce  — * 

Lieu  ell  remarquable  par  la  défai  te  dcsPolonois  que 
Guflave  Adolphe  Roi  de  Suède  y battit  en  1 626. 

WALIS,  Ifle  de  l’Océan  •*,  l’une  des  Orca- 
des , au  Septentrion  de  l’ Ecofse . Sa  longueur  ell  abc.  a Nm! 
près  de  cinq  milles , & fa  largeur  de  trois  milles  tic  *•  *•  mi- 
demi  . On  y recueille  du  Bled  & de  l’Orge  pour  la 
fubfiftance  des  Habitans;  tic  on  y prend  dès  Che- 
vaux fauvages , qui  ne  font  d’ aucun  ufage  ; car  ou- 
tre qu*  iis  font  petits  & difformes , ils  ne  peuvent  ê- 
tre  domptez , tic  ne  portent  point  de  fardeaux  à cau- 
fcdelafoibleflcdcleure  jambes.  Cette  Ifle  cil  at- 
tachée à celle  de  Hoy,  par  un  Jfthmede  fable  qu’ 
on  voit  dans  les  Marées  halles . 

WALL,  Lieu  d’ Angleterre  **,  dans  la  Prov  in-  l(  dcù'«j« 
ce  de  Stafford.  A un  mille  de  Litchfield,  au  Mi-  **Cr  r- 
di,on  voit  un  Chemin  Romain,  qui  vient  de  Tam-  1 r' 
wortb,  & coupe  la  Province  par  le  milieu  du  Sud- 
Efl  àl’Oueft-Nocd-Oueft.  De  l’autre  côté  de  ce 
Chemin  cfl  le  Lieu  nommé  Wall  . On  y voit  des 
refies  de  murailles  qui  occupent  environ  deux  acres 
de  terre  ; & Ton  conjeéliirc  qu’il  y avoit  là  un  Fort 
du  teins  des  Romains.  Le  chemin  élevé  tic  pavé 
parles  Romains  paraît  encoreen  fon  entier  fans  ê- 
tre  endommagé. 

WALLEBOURG , ou  Wallehbouag  *4,  Vil-  « * 

le  de  Suiiïe,  dans  le  Canton  de  Bile  au  pied  do  s»iâe7t.j.p. 
Mont  Jura  qui  s’ appelle  dans  ect  endroit  Oberha-  40, 
vemstci  n . Cette  petite  Ville  eft  défendue  par  un 
fort  Château  fitué  fur  un  Rocher  très-élevé , & qui 
la  commande  entièrement . On  croit  que  cette  Pla- 
ce a été  une  Fortcreffe  des  anciens  Rauraqocs  pour 
garder  leur  Pays  contre  les  Romains.  Elle  ell  en 
effet  à la  gorge  des  Montagnes , dans  un  Vallon  é- 
troit , & par  conséquent  eilc  devient  un  paflage  im- 
rtant;  car  c’  eft  la  grande  route  de  Genève,  de 
me  èkdeSoleurre,  à Bâle.  Wallebourg  appar- 
tenoir  autrefois  aux  Comtes  de  Hombcrg . 

WALLENSTAT.  Voyez  Wahlpsatt. 
WALLINGFORD,  Bourg  d’ Angleterre  *J,  fiWfofc 
dans  Berkshire  , fur  le  boîd  de  la  Tamifc  . Ce  “*•  p* 
Bourg  a été  anciennement  une  grande  & belle  V il- 
Ic,  connue  fous  le  nom  icGaflena,  Dateras  des 
Romains  elle  étoit  la  Capitale  des  Artrcbaticns . 

De  même  fous  1*  Empire  des  Saxons , & long-tcms 
après  fous  les  Rois  Norraansclle  fut  très-confidéra- 
ble . On  y comptoit  douze  ParoifTes , tic  fes  mu- 
railles avoient  environ  mille  pas  de  tour . Un  grand 
8c  magnifique  Château  fitué  fur  la  Tamilè  lui 
féryoit  de  défenfc  , Il  étoit  très- bien  fortifié, 
ferme 
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ferrai  d’une  double  enceinte  de  murailles,  envi- 
ronné d’un  double  foffiî  fie  couvert  d’un  Donjon  fore 
élevé . Le  leim  a ruiné  tout  cela  ; mais  plus  parti- 
culiérement une  cruelle  pelle  qui  dcTola  Waliing- 
ford  rn  tuH.  de  forte  qu  tf  devint  prefque  deferr . 
Aujourd  nui  on  n’y  compte  qu’une  feule  Eglife  : on 
n'y  voit  rien  de  plus  remarquable  qu’un  beau  Pont 
de  pierre  fur  la  Tamilc , fie  une  partie  du  Château . 
Ce  Bourg  députe  au  Parlement  fit  a droit  de  Mar- 
ché. Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  malt  & de  bled, 
que  les  Habitat»  portent  à Londres. 

WALLONS.  Voyez  Walones. 
WALLSHALL,  ou  Walehal,  Bourg  d’An- 
’ gleterrç',  dans  Staffordshire,  près  de  laTame. 

bVI  kh  mo'  Cc  Bour§  » droit  dc  Marché, 
t o<iic««  WALNEY , Ifle  d’Angleterre*  for  la  Côte  dc 
BtiaGr.Br.  U Province  deLancaftrc-  Cette  petite  I(lc  paroît 
f' 1 * entre  le  Levcns  fand  <k  le  Duddcns-fand,  de  scteml 
du  Nord-Oucft  au  Sud- EU  le  long  des  Côtes , dont 
elle  elHéparée  par  un  petit  Bras  de  Mer.  Elle  tire 
fon  nom  de  fon  principal  Lieu,  qui  s’appelle  aufli 
Walney.  On  peur  cou tctlurcr  que  cc  nom  vient  de 
deux  mots  Saxons  IVallert- £/,  qui  lignifient  1*1  Ile 
des  Gaulois . Cette  opinion  ne  paraîtra  pas  fans 
quelque  fondement,  u l’on  remarque  que  let  an- 
ciens Bretons  k qui  les  Saxons  donnoient  le  nom  de 
IValen , ou  Italien , c’cft-i-dire  Gaulois  r fe  main- 
tinrent vaillamment  dans  cette  Ifl*  de  dans  !e  Pays 
voifio , l’eipacc  d’environ  deux  cens  rrente  ans  con- 
treces  fiers  Etrangers  qui  étoient  venus  Icsdépof- 
féder . L’entrée  de  f 1 De  de  Walney  cil  défendue  a 
l'Orient  par  un  Fort  confirait  fur  un  Ecueil  au  mi- 
lieu de  l’eau , de  dont  le  nom  eft  Pile  tf  Fottldrey . 
Ce  fut  un  Abbé  de  Forneffe  qui  le  fit  confiruire . 

WALONES  , nom  que  les  Latins  modernes 
donnent  aui  Peuples  des  Payt-Bas,qui  fe  nomment 
eux  mêmes  WALOus,dequi  font  appeliez  Wales, 
cru  Wal  au  Singulier  par  les  Peuples  des  Pays-Bas 
qui  ont confervé l’ancienne  Langue  Germanique, 
i Tbtfior.  Je  croirait,  dit  Ortelius),  que  Walen  cfi  l’an- 
cien nom  des  Gaulois , de  qu’il  fut  changé  en  celui 
tle  Galli  par  les  Latins  qui  n’avoicor  pas  l’ufage 
du  double  W.  On  donne  le  nom  de  Wallons  k 
tous  kl  Peuples  des  Pays  Bat,  dont  k Langage  or- 
dinaire cfi  un  vieux  François,  comme  dans  l’Ar- 
tois, dans  le  Hainaut , dans  le  Luxembourg , dans 
une  partie  de  la  Flandre  de  du  Brabant . Quelques- 
uns  y comprennent  même  le  Pays-de  Liège , à cau- 
fe  qu’on  v parle  un  François  corrompu . 

i.  WALPON,  ou  Waleo,  Vilk  de  l'Efcla- 
4 Hift  h vonic  llongroile  *,  au  delà  de  la  Orave , fur  une 
Hongrie"1*  U Rivière  de  meme  nom.  Cette  petite  Ville  qui  cfi 
U»  j.  p.aot.  le  Chef-lieu  d'un  Comté , cfi  défendue  par  un  Châ- 
teau k l’antique  ; mais  alTrz  fort.  Les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  en  1545.  & iis  y renoient  une 
Garni  fon  de  nulle  hommes,  lorfqueies  Impériaux 
fc  présentèrent  devant  ectre  Place  au  mois  de  Juil- 
let 1687.  après  avoir  paflé  la  Dravc . Ils  n’y  firent 
qu'une  kgé fc  attaque,  keaufe  de  laréfnlancc  vi- 
goureufe  qu’ils  y trouvèrent  d’abord,  de  du  mau- 
vais état  de  leur  Armée , mais  elle  k rendit  au  Gé- 
néral Duocwald , peu  de  jours  après  que  les  Infidè- 
les, délaits  à Mobac  eurent  abandonné  Elfck. 

x.  WALPON,  ou  Walpo,  Comté  de  l’Efcla- 
vonie  Hongroife , entre  la  Dravc  au  Nord  fit  la  Sa- 
ve au  Midi,  k Duché  de  Sirmiumi  l'Orient  fie  le 
Comte  de  PofTcga  à l’Occident.  Ses  principaux 
Lieux  font: 

WaJpon,  Eflck,  Diacovar. 

J.  WALPON,  Mrs.  Baudrand,  Mary  de  Cor- 
neille nomment  ainfi  une  Rivière  de  l’Efclavonie 
Hoogroife,  & que  Mr.de  l’Irte  appelle  K axasit- 
j ni  iTiia,  7.A  . Cette  Rivière  J qui  prend  fa  fource  dans  la  par- 
ai.ai  . tic  Septentrionale  du  Poftega  cou  Je  d'abord  d’Occi- 
dent  en  Orient  : elk  entre  cnluite  dans  le  Comté  de 
Walpo,  où  prenant  fon  cours  vers  le  Mkü  Orien- 
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tal  elle  arrofe  la  Vilk  de  Walpo 3c  va  enfuite  fe  jet- 
ter  dans  la  Dravc  un  peu  au-dcllous  d’Elkk . 

WALSE't,  petite  Ville  d’Allemagne4,  dans  « Jaiuot, 
la  Baffe  Autriche  auQuartierdu  Haut  Wicnncr-  f“ ' 
wald,  k la  droite  du  Danube,  i l’fmbouchurc  d’ 
une  petite  Rivière  ôt  vis-à  vis  de  l’Embouchure 
de  celle  de  Dyming . Il  y en  a qui  veulent  que  Wal- 
fée  foit  l’ancienne  Fmleiana , 

WALSINGHAM,  Bourg  d’Angleterre  7 dans  ’ 
la  Province  de  Norfolk,  du  côté  du  Nord,  avec  p.»*. 
droit  de  Marché.  Cc  Bourg  étoït  célèbre  du  tems 
de  la  Catholicité . On  y accourait  de  toutes  parts , 

3c  c’étoit  un  fameux  Pèlerinage  connu  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Walfinsham . Le  Chapeik  où 
les  Pèlerins  faifoient  leurs  devoTions  écoit  bâtie 
rèsdcdcux  Puits,  quon  appelle  encore  aujourd* 
ui  let  Puittdela  Virrpe  Marie . Ce  qui  faitconlî- 
derer  ce  Bourg  aujourd’hui,  c’efi  la  qualité  ck  fon 
terroir , qui  rapporte  de  très- bon  Safran . Le  Bourg 
de  Walfingham  a droit  de  Marché . 

WALT-K  APPEL,  Ville  d’Allemagne,  dans 
le  Landgraviat  de  Heflc , environ  k huit  milles  d’ 

Allemagne  au  Midi  Oriental  de  Caffel , fur  k bord 
d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  daos  le  Wefer. 

Cette  petite  Ville  donne  fon  nom  à un  Territoire 
qu’on  appelle  Ampt-Walt-Kappel.  Je  crois  que 
Walt-Kafpel  pourrait  être  celle  que  Mr.  Corneille 
appelle  Wach. 

WALTENBURCH , Ville  d’Allemagne,  dans 
la Suabe  Méridionale,  au  Duché  de  Wirtenbcrg, 
dxnslc  Netkraw.  Cette  petite  Ville  eft  fituée  fur 
l’Aich,  k la  droite. 

1.  WALTENSBOURG •,  Communauté  du  g fm  & 
Pays  desGrifons,  dans  la  Ligue-Haute , ouGri- 

fe , où  clic  a le  fécond  rang . Elle  eft  fituée  au-def-  • ** 
fous  de  la  Communauté  deDifcntis,  3c  elk  occu- 
pe les  deux  côtez  du  Bas-Khein , & comprend  : 

Waltcnsbourg,  Oberfax , Lan. 

2.  WALTENSBOURG  v,  en  Latin  Virrtium  : 9 ibu. 
Village  du  Pays  desGrifons,  dans  la  Ligue  Hau- 
te, 3c  le  Chef-  lieu  d'une  Communauté  k laquelle 

il  donne  fon  nom . Cc  Village  eft  fitué  fur  la  Rive 
gauche  du  R hein,  fie  on  vent  au*  environs  dans  un 
petit  cfpace  quatre  Châteaux  ruinez.  Au-dcflous 
de  Waltcnsbourg , dans  ks  Alpes,  on  trouve  on 
Bain  d’une  eau  fi  froide , qu’on  ne /aurait  y demeu- 
rer une  minute  dedans;  pluûeurs perfonnes même 
n’y  peuvent  entrer.  On  dit  que  ce  Bain  cfi  bon 
contre  la  chaffic  fie  la  furdité  • 

La  J urisdiéHon  de  Waltcnsbourg  renferme  cinq 
ou  fix  Villages.  L’Abbé  de  Difcotis  en  eft  Sei- 
gneur, fie  y perçoit  toutes  les  amendes . Il  y a un 
Corps  de  Jufticc  compofé  de  vingt-cinq  perfonnes  . 

Il  nomme  quatre  de  fes  Membres  au  Peuple,  qui 
enchoifir  un  pour  Chef,  ouMiniftral. 

WALTERbWYL  «•  Bains  de  SuifTe,  dam  le  » na.*.u 
Canton  de  Zug , près  de  Bar , dans  la  Montagne  ^ ***' 
de  Barbourg , qui  tire  fon  nom  d’une  vieille  Forte- 
refie  ruinée,  où  fe  trouvent  les  célèbres  Bains  de 
Walterswyi,  qui  appartiennent  kl' Abbé  dcWct- 
ringen . Ces  Bains  font  dans  un  lieu  foliraire  ; mais 
fort  agréable  , environnez  de  jolies  Prairies  fie  de 
petits  Bois  de  plaifance;  fit  l’on  y eft  magnifique- 
ment logé.  Ils  font  en  grande  réputation,  fit  fort 
fréquentez  par  les  Habitai»  de  divers  Cantons  d‘ 
alentour.  On  les  trouve  fur-tout  propres  pour  la 
guéri  fon  de  diverfes  maladies , qui  viennent  de  flu- 
xions fit  d'humeurs  froides.  Du  refic,  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Walterswyi  avec  deux  autret 
Lieux  du  même  nom , fie  dont  l’un  eft  dans  les  Pro- 
vinces-  Libres , près  de  Brcmgartcn , 3c  l’autre  dans 
l’Emmenthal  au  Cantoo  de  Berne . 

WALTMUNCHEN,  Ville  d’AUemagoe  Jauaot, 
dans  le  Palattnat  de  Bavière,  versles  confinsdela 
Bohême, fur  k bord  de  la  Rivière  de  Sehwamach. 

W A LWICK , Bourg  d'Angleterre,  dans  le  Com- 
té 
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té  de  Norfhumberland , fur  Ja  Tyae , k cinq  lie  Des 
» DiA.  au-dcffùs  deNewcaftle,  félon  Mr.  Baudrand', 
qui  dit  qu’on  le  prend  pour  l'ancienne  Galtana . 

WAMBRECH1ES,  Lieu  de  France,  dans  la 
Flandre  Wallone , dans  la  Subdéiégation  de  Lille . 
Ce  Lieu  efl  très-peuplé 
WAN,  ou  V*u.  Voyez  V*w,  N°.  3. 
WANDESWORTH  ,ou  WaNoswoaT»,  Vil- 
» j^gç  d'Angleterre  * , dans  le  Comté  de  Surrey , fur 

V-if.B».  p.  jc  de  Londres  k Portsmouth,  klix  milles 

de  Londres  fur  le  bord  du  Wand . Ce  Village  eft 
fort  beau  & célèbre  pour  fesFoxgesde  cuivre  , fit 
pour  fes  teintures  d écarlate  . Les  François  Réfu- 
giez y ont  établi  une  grande  Manufacture  de  cha- 
peaux ; & il  y a des  Mai  très  qui  font  travailler  qua- 
rante à cinquante  Ouvriers  chaque  jour . 

» niu’iua,  i.  WANGEN,  Ville  Impériale  d’Allemagne  », 
a uj*  . dans  ja  Suahe , fur  la  R i viére  d 'Obtr-A*g%  ou  Haut- 

Arg,  k douze  mille  pas  au  Nord  Oriental  de  Lin* 
daw  , k vingt-trois  mille  deKempten.  fitàrrentc 
«fty.nifl,  mille  de  Confiance  ♦ . Sa  Jurifdiâion  s étend  k une 
MjioUdit*,  lieue  hors  de  fes  murailles.  Elle  rient  auflï  en  cage 
tk  l’Empire  le  Comté  dcMcglolT.  Ses  Habitans 
s'occupent  principalement  k faire  des  toiles  dont  ils 
tirent  un  profit  confidérablc  : ils  font  aufli  beau- 
. coup  de  fini  * t & ils  en  pourvoient  la  Lombardie, 
le  V allais  & Ja  Lorraine.  Le  Territoire  de  cette 
Ville  produit  alfcz  de  Froment  pourlafubfiflancc 
de  fes  Habitant . La  Rivière  qui  l’arrofe  fournit  du 
Poilfon  abondamment.  On  prend  la  Ville  de  Van- 
geo  pour  l’ancienne  Vimamis. 

» 2.  WANGEN,  Ville  de  Suiflc»,  dans  le  Can- 

SMiA^c'a.  auQuarticr  de  l'Argxuou  Argow, 

isib.’  * fur  le  bord  Méridional  de  l’Aare,  fit  le  Chef-Lieu 
d’un  Bailliage,  qui  comprend  plufieurs  beaux  & 
grands  Villages , entre  autres  Laugntthal,  qui  cil 
un  Lieu  de  grand  partage,  fit  Hcrzoetnbitcbfi . Ce 
dernier  fut  brûlé  en  partie  l’an  1 fiçj.durant  la  guer- 
re des  Paylans . Wangen  elt  une  très-petite  Ville . 
a îbJJ. p. 49.  3.  WANGEN,  Village  de  Suiiïe6,  auCan- 

ton  de  Zurich,  kdeu  x lieues  de  la  Ville  de  ce  nom 
près  de  Kybourg . Ce  Village  efl  célèbre  par  tout  le 
Pays , a caufe  d une  Fontaine  qu’on  y voir , fit  qui 
peut  palTer  pour  un  véritable  miracle  de  la  Nature . 
On  l'appelle  HuMcsaaauNN,  c’efl-k  dire  la  Fon- 
taine oe  la  Famine  ; parce  que  quand  clic  coule  c’eft 
un  prérage  de  difette . Par  des  obfir  varions  éxatles 
qu’on  a faites  depuis  l’an  1 6%6.  julo  uk  notre  tems , 
il  çft  évident  que  dans  les  années  d abondance  elle 
a toujours  été  a fcc,quelque  fortes  & longues  pluyes 
qu’il  ait  fait;  qu’au  contraire  à me.furt  quelle  a 
coulé,  la  difette  eft  venue  ; & que  plus  cllcacou- 
lé,  plus  la  difette  a été  grande-  Oefavoir  quelle 
cil  la  caufe  de  cette  merveille  ; c’cfl  ce  que  je  lailïç 
à d’autres  à examiner . 

t 4.  WANGEN,  Ville  de  France?  dans  la  Baf- 

d* '*  fc-Alface , au  Bailliage  de  Vaflelonne , fit  k derai- 
fïtfj,*  *r*  ücue de  Wcfthoff.  Cette  petite  Ville  bâtie  fur  la 
pente  d'une  Montagne , elf  entourée  d’une  Murail- 
le de  trois  pieds  d’épaifleur , fit  de  quinze  ou  feize 
de  hauteur  , y compris  le  Parapet  qui  efl  haut  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  & large  d'un  pied  fit  demi. 
Ce  Parapet  dtfort  délabré,  de  même  que  les  cré- 
neaux & le  chemin  de  ronde . Le  Folié  qui  efl  de- 
vant la  Muraille  le  trouve  comblé  en  partie.  On 
voit  dans  cette  Ville  l’enceinte  d'un  vieux  Châ- 
teau, dont  les  murs  extérieurs  fubfiAcnt  encore. 
Ils  ont  cinq  pieds  d’épaifleur,  fit  plusde  quarante 
pieds  de  hauteur . Le  Foiïé  de  ce  Château  eft  enco- 
re profond  de  fept  ou  huit  pieds , 8c  quelquefois  fans 
eau. 

s DaL*tiu‘,  WANNA,  ou  Ukna,  Rivière  de  la  Croatie1. 
A,u*-  Çlle  a fa  fourcc  au  Comté  dcCorbavia,  dans  la 
Montagne  de  Tfemernitra;  & prenant  l'on  cours 
verslcNord,  elle  mouille  Vacup,  Bihacz,Kru- 
pa,  Novi , Kaftanovirz,  Dubitz,  Damanovicsfic 
Jcfzcnovitz,  où  elle  fe  jette  dans  la  Save,  entre 
Jçÿ  Embouchures  de  feSuoja,  fie  de  la  Vcrbaska. 


WAN.  WAP.  WAR. 

Cette  Rivière  dans  fa  courfc  fc  groffit  des  Faux  de 
uelques  autres  : elle  reçoit  entre  autres  l’Unnatz , 

. leKIokot,  g.  fit  la  San»,  d. 

WANQUI,  Royaume  d’Afrique,  dans  la  N i- 
gritie.  Dappcr’dit,  que  ce  Royaume  a celui  de  • r-  4* 
Bonoc au  Septentrion , celui  de  Waffa  au  Midi , fie  3M**’  v 
le  petit  Incaflan  au  Couchant.  Il  ajoute  que  tes  Nè- 
gres, Habitans  de  ce  Royaume,  ont  de  Por,  fie 
lavent  faire  de  fort  jolis  habits , dont  ils  trafiquent 
avec  les  Acxnillcs . 

WANTAGE  , Bourg  d’ Angleterre  dans 
Barckshire,  fur  la  petite  Rivière  d’Okc . Ceft  un  p.a4J#  r r‘ 
Bourg  qui  a droit  de  Marché.  Il  étoit  autrefois 
considérable,  à caufe  d'une Maifon  Royale  qu’on 
y voyoit . 

WAPPEN,  ou  Wabbo;  Village  d’Afrique, 
danslaNigriric,  fur  la  Côte  du  Grain.  Alix,  ou 
fept  lieues  de  Crouw , dit  Dapper  • » , eft  le  Villa- 
ge  de  Wappen  : on  y trouve  de  l’eau  fraîche,  fit  cinq  ' 

oufix  Arbres  fauvages du  côté  du  Levant.  Vis-a- 
vis de  ce  Village  il  y a un  Ecueil,  qui  cille  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  cette  Cote , 
quoiqu’il  ne  s’élève  pas  beaucoup  au-defsus  de  1' 
eau . Il  eft  entouré  d un  grand  nombre  d’autres  pe- 
tits Ecueils,  dont  les  uns  paroifsent  au-defsus  de 
l’eau,  fie  les  autres  font  cachez  defsous.  Un  peu 
plusloin,  il  y a un  autre  Ecueil,  fit  dans  Pefpace 
qui  efl  entre  ce  Rocher  fit  la  Terre  ferme  on  trou- 
ve un  refervoir  d’eau  fraîche,  qui  eft  k couvert  du 
flux  de  la  Mer;  cette  eau  vient  d’un  Bois  voifin . 

Elle  efl  d’ordinaire  un  peu  falée  tout  prés  du  rivage; 
c’cfl  ce  qui  fait  que  les  Mariniers  qui  veulent  faire 
aiguade  portent  leurs  cuves  à terre,  fit  Iss  Nègres 
les  leur  rcmplifsent  pour  quelques  floues  de  Fleu- 
ret , ou  pour  quelque  morceau  de  Corail . Quand  on 
apaisé  Wappen  on  trouve  le  Village  de  Drowyn. 

1.  WARADIN  ( Le  Grand  ) « Ville  de  la  .>  ut,* 
Haute  Hongrie , au  Midi  dç  la  Rivière  de  Kcuvres  K*»-*1*  H«»- 
ouSebes-Keres,  fur  la  rodtc  appelléc  la  fécondé  ,,r' 
entrée  en  Tranfilvanie , dans  le  Comté  de  Bibor . 

On  lui  a donné  le  furnom  de  Grand  pour  le  diflin- 
guer  d’une  autre  Place  qui  efl -dans  le  Comté  de 
Chege,  fie  qu’on  nomme  Petit  Varadin.  Cette 
Ville  a une  lorte  Citadelle  à cinq  Billions.  Elle  a 
été  le  Siège  d'un  kvéque  fuüfragant  de  Colocz . La- 
diflas  I.  y 6t  bâtir  l'Eglife  Cathédrale  dédiée  à No- 
tre-Dame . Les  petits  Tartares  s’en  rendirent  maî- 
tresen  1242.  fit  y exercèrent  descruaurez  horri- 
bles . Elle  tomba  enfuite  entre  les  mains  des  Tran- 
iilvains,  avec  les  aurres  Places  qui  furent  cédées 
aux  Princes  de  Tranfilvanie.  En  t66o.  cHcpafsa 
entre  les  mains  des  Turcs  â qui  elle  fe  donna  après 
quarante-fept- jours  de  tranchée  ouverte;  fit  elle 
aima  mieux  fubir  le  joug  des  Infidèles,  que  rece- 
voir les  Troupes  Allemandes  que  le  Comte  de  Sou- 
ches vouloir  y jetrer  pour  renforcer  laGarnifon. 

On  fut  poufté  à prendre  cette  réfolution  fi  honteufe 
par  un  Miniflre  Protcflant  qui  infinua  aux  Habi- 
tans qu’ils  auraient  fous  le  Turc  le  libre  éxercice  de 
leur  Religion , fit  qu'au  contraire  l'Empereur  vou- 
drait gêner  leurs  confcicnccs.  KiftnLn  Juras  qui 
fuccédaàRagoski,  dans  la  Principauté  deTran- 
filvanie,  fit  trancher  la  tète kee  Miniflre. 

a.  WARADIN  (le  Petit  ) Ville  de  la  Haute 
Hongrie  *»,  dans  le  Comte  oe  Zemplip,  fnr  le  iio«l7ux, 
bord  de  laTeilse,  k la  gauche,  à quelques  milles  *»■«• 
au-defsus  de  Tokay . 

WARASDIN,  VilJedc  l’EfclavonicHongroi- 
fe  *♦,  fur  la  Dravc,  aux  Frontières  de  la  Bafse  14  Otrcri* 
Stiric.  Elle  efl  la  Capitale  d’un  Comté  fie  aficz  bien  «*•'*«» 
munie.  A"**  f 

t.  WARANGER,  ou  Mer  de  W*a*ncxa  ’J,  n bu'Uu, 
Golphe  fur  la Cfitc Septentrionale  de  Ja  Laponio  A,1“  * 
Danoifc  dans  le  Gouvernement  dcWardhus,  aux 
confins  de  la  Laponie.  On  trouve  Wardhus  k la 
droite  en  entrant  dans  ce  Golphe,  dont  l’Embou- 
chure qui  efl  fort  large , efl  tonnée  par  la  Prefqu’ 

Ulc  de  Diefholm  fit  par  l’Ifle  des  Pcfçheurs , On 
voit 


1 Ibid. 


a Ibid. 
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▼oit  quelques  Ifies  dans  la  Mer  de  Waranger  & il 
s’y  décharge  trois  Rivières  ; lavoir  celles  de  Neu- 
domatki,  dePaei&dcPctzinka. 

a.  WARANGER,  Château  de  Norwrege 
dans  la  Laponie  Danoüe,  au  Gouvernement  de 
Wardhus,  fur  la  Côte  de  le  Mer  de  Waranger,  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Ncudomarki . 

x.  WARBERG,  VillcdcSuède,  danslaPro- 
vit-.cc  de  Halland  »,  fur  la  Côte  de  U Manche  de 
Dannc raarck , entre  Eitsborg  & Falkcnberg . Cet- 
te Ville  a un  Porc  & un  Château  . 
a.  WARBERG  , ou  Warborg  , Ville  d’AI- 

• le  magne  * , en  Wcllphalic  > dans  i’Evêcbé  de  Pa- 
derborn  fur  la  Rivière  de  Dymel,  aux  confins  du 
Landgraviat  de  HeBè  & du  Comté  de  Waldeclc. 
Elle  ctuit  autrefois  Impériale;  mais  aujourd’hui 
elle  dépend  de  l'Evéque  dcPadcrborn. 

i.  WARDE  , Ville  du  Royaume  de  Daone- 
marck,  dansle  Jutland,  au  Diocéfedc  Rypcn , à 
lis  lieues  de  cette  Ville  vers  le  Nord , à l'Embou- 
chure d'une  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom . 

a.  WARDE,  Rivière  du  Danncmarck , dans 
le  Jutland . E»c  arrofe  le  Diocèfc  de  R ypen,  mouil- 
le la  ViUc  de  Wardc&fe  jette  dans  la  Mer  par  une 
Joogue  3c  large  Embouchure , vis- à- vis  de  l'IHc  de 
Fanoe. 

x.  WARDHUS,ouWaaiius,Gouvcnieraeot 

• de  la  Norwege  * . Il  comprend  la  partie  la  plus  Se- 
ptentrionale de  ce  Royaume  , & s étend  depuis  le 
Golphe  Oltrafior , jufqu’aux  confins  de  la  Laponie 
Moicovitc.  CcA  proprement  ce  quon  appelle  la 
Laponie  Donoile . Sa  Côte  cil  presque  toute  cou- 
verte d’1  lies  grandes  & petites  qui  forment  une  in- 
finité de  Golphes . Le  Gouvernement  de  Wardhus 
cil  un  Pays  fort  étendu;  mais  fon  mauvais,  & oui 
produit  feulement  quelques  Paturaçes.  SesHabi- 
tans  font  prcfque  fauvages , & ne  s occupent  qu'à 
nourrir  des  Bell  taux  , à tuer  quelques  Bêtes  fauves 
&à  pefeher . Le  Gouvcrueur  fait  (a  réfideooe  à 
Wardhus. 

2»  WARDHUS»  Illc  du  Royaume  de  Norvè- 
ge , dans  le  Gouvernement  de  même  nom,,  à l’en- 
xréede  1a  Merde  Waranger,  du  côté  de  i'Ooridcnt  ; 
vis- À- vis  de  laPéninfule  dcDiefholm.  On  y voit 
uœ  Bourgade  avec  un  Château,  qui  adonné  fon 
nom  au  Gouvcractncm  . Cette  ille  pcui  avoir  au- 
tour de  trois  milles Germaniqucsde  longueur, 

3.  WARDHUS,  Bourgade  de  Norwege , le 
Chef- lieu  du  Gouvernement  de  Wardhus,  dans 
une  I fie  de  même  nom,  avec  un  Château . Ce  Châ- 
teau a e'ié  bâti  pour  défendre  les  Cabanes  des  Pc- 
feheurs  qui  font  en  grand  nombre  le  long  de  la 
Côte.  Son  enceinte  cil  affez  petite  & tombe  en 
ruine  de  vieillcirc.  On  n’y  voit  ni  Butions , ni 
Tours,  ni  autres  ouvrages  de  cette  nature,  La 
Bourgade  qui  joint  ce  Château  n’cik  compofcc  que 
de  Cabanes  de  Pcfchcurs . 

WARE,  Bourg  d’Angleterre  J , au  Comté  de 

• Hartford,  au  bord  de  iaLey,  fur  la  route  de  Lon- 
dres . On  y voit  un  Canal  qui  ioumit  de  feau  à une 
partie  de  cette  Capitale  du  Royaume. 

, WAR  EN,  Vitk  d'Allemagne*,  dans  la  Baf- 
fe-Saxe, tu  Duché  de  McckJenbonrg,  fur  Jarive 
Septentrionale  du  Lac  appellé  Calpm  zée,  envi- 
ron à nad  lieues  de  Guitrow&h  autant  de  Scar- 
gard,  entre  ccsdcux  Villes. 

WARHAM,  ou  Waiuham,  Ville d’ Angle- 
terre 7,,  dans  Dorfetshire,  fur  la  rive  Occidendalc 

’ de  la  Baye  de  Pool.  Cette  Ville  a été  autrefois  fk>- 
rillantc:  il  s’y  faiibir  un  grand  Commerce  ; on  y 
lui  tou  monnoye , & Guillaume  le  Conquérant  i’a- 
vou  munie  d’un  bon  Château . Mais  depuis  la  fia 
du  treiaième  Siècle  clic  cfl  allée  un  peu  en  décaden- 
ce. La  Mer  s’eft  retirée  infenfihlemem  ; ce  qui  a 
suïaé  IcPortqoelaBayc  de  Pool  y faifoit  ancicn- 
oemeut . De  plus , Warham  a beaucoup  fouffcrt 
par  les  guerres  & pardi  vers  enihrafemcns',  de  forte 
qu’à  prelçut  ellcadcla  peine  à fe  fuutccir,  ôtn’a 


plus  même  que  le  titre  de  Bourg . Du  relie  cette 
Place  cil  dans  une  fituation  a v an • agrufe , ayant  de 
l’eau  de  trois  côtcz  ôc  fc  trouvant  au  bord  de  la  Mer 
& entre  deux  Rivières,  lavoir  la  Piddlc  au  Nord, 

& la  Frome  au  'ud . 

WARINGION.  Voyez  WaaaiMCTOM. 

WARLA,  ou  Varia,  Ville  de  Pologne , au 
Duché  daMazovie*,  dans  la  patrie  Méridionale  .*î^enoilT" 
duPalannar  dcCzertk,  environ  à deux  iieues  à! '£„t 
Occident  de  la  Vilfule  , fur  la  rive  gauche  de  la  Ri-  Uv.  «,  c. /. 
viéredc  Pilla , à iroisiicucsdc  Rulçhivol.  Il  y en 
a qui  en  comptent  quarre,  tant  elles  lom  grandes; 
outre  qu’il  y a un  peu  de  fable  & beaucoup  de  bois 
julqu’à  la  Prairie  où  coule  la  Rivière  dcPifa,  au- 
dclliisôc  au-delà  de  laquelle  régne  en  terralfe  une 
chaîne  de  rideaux  agréables  fur  lesquels  cil  firuée  la 
Vükde  Warka.  Cette  Ville  quieil  jolie  Bcqui  a 
un  Pont  très-commode  fur  la  Rivière,  aune  Sta- 
rollie  confidérabie , point  de  Juifs;  mais  beaucoup 
de  riches  Bourgeois  qui  .y  bradent  la  meilleure  Biè- 
re qu'on  boive  dans  toute  la  Pologne  ; quoique 
néanmoins  ce  ne  foit  pas  beaucoup  dire.  A l’occa- 
fion  de  cette  Bière  je  rapporterai  un  Conte  que  font 
les  Polonais . Un  Cardinal  qui  avoir  été  Nonce  en 
Pologne , s’étoit  li  fort  accoutumé  à la  Bière  de 
Warka,  qu'en  mourant  il  nommoit  continuelle- 
ment ceue  boilToo , comme  fi  c'eût  été  le  féal  re- 
mède pour  le  rétablifsement  de  fa  fanté  ; & il  défi- 
rent fi  fort  d’en  avoir , qu'il  s ecrioit  fans  ccfse  en 
foupirant:  BiéredeiVatka  ! Biéredc  tVarka  ! Les 
Alfiùans  crurent  que  c'étoit  quelque  Sainte  qui 
leuc  était  inconnue  que  le  Malade  invoquoir  à fon 
agonie  ; & dans  cette  penfée  lorsqu’ils  vinrent  à di- 
re les  Litanies  des  Saints , ils  ajoutèrent  /«fût  Bit- 
_ra  de.W«tka%  ara  pro  ec.  On  voit  de  fort  belles 
Plaines  aux  environs  de  Warka . 

WARM1E,  Warulamd,ou  Erhlino.  Voyez 
Erulavd. 

WARMISTER,  Bourg  d’A ngie terre  » , dans  • ptii't» 
le  Wiltshire,  prés  de  l’endroit  où  le  Willybom  ref-  Br‘ 

fort  de  terre.  C’cfl  une  Place  fort  ancienne , qui  a 
été  connue  des  Romains  foui  le  nom  àe.Vrrlnao , 
dont  elle  retient  encore  une  partie,  les  Saxons  1' 
ayant  corrompu  pour  y joindre  le  mot  de  Miafler 
tiré  de  Monaflmum . Aujourd’hui  Warmtiler  cfl 
confidérabie  a caufe  de  fes.  Marchez,  oh  il  fc  fiait 
un  très-grand  commerce  de  Bled  . 

t.  WA  R NE,  Rivière  d’Angleterre  '«.dansl*  •clbjAy.ifii. 
Province  de  Nonhurobcrland  .Ccitepetuc  Riviè- 
re fe  jette  dans  l'Océan  vù-a-visdc  bcJiord , & for- 
me à quelque  diitance  de  fon  Embouchure  cinq  ou 
fil  petites  I lies  dont  la  plus  confidérabie  porte  le 
nom  de  Farnc . 

2.  WARNE,  ou  WAtnour,  Rivière  d’Alle- 
magne , dans  le  Cercle  de  la  Baise  Saxe  au  Duché 
de  Mcckknbourg . Elle  prend  falourcc  aux  con- 
fins de  l’Evêché  dcSchwcrin,  arrofe  le  Bourg  de 
Warnowr,  fcrcndcnfuite  hRoitock,  Ôc  va (e  jet- 
te r dans  la  Mer  Baltique  à Waractnunde  . 

WARNEMUNDE,  Ville  d’Allemagne,  dans 
le  Cercle  de  la  Baise- Saxe  , au  Duché  de  Meckien- 
bourg.  Ce  mot  Warnemunde  fignific  Bouche  de 
laWaroe;  aufli  cette  Ville  dl-eilc  fituée  à l’Em- 
bouchure de  la  W 4 me.  C’cfl  une  Place  fortifiée. 

WARNETON,  petite  Ville  des  Pays-Bas41,  »»  Jawçom» 
dans  la  Flandre,  fur  la  Lis,  àdeux  licnes  d’Ypres 
ék  à trois  de  Lille.  Les  Etats-Généraux  des  Pr.  Un.  t>(,  p'*,*,. 
conformément  au  Traité  de  Barrière  entretien- 
nent «Uns  cette  V 1 lie  une  petite  Carnifon  , fous  les 
ordres  d’un  Major  de  la  Place.  Cette  Garnifon  ne 
confiée  qu’en  un  détachement  Aun  Sergent  & de 
douze  hommes  de  laGarnifon  d'Ypretôt  cc  Déta- 
chement cil  relevé louslcthuit  jours.  Warneton 
cil  une  Seigneurie  qui  appartenoit  autrefois  aux 
Seigneurs  de  C a Iscl,  d’où  elle  tomba  dans  la  Mai- 
fonde  Bar,  & enfuite  dans  celle  de  Luxembourg 
parle  mariage  de  Jeanne  de  Bar  avec  le  Connéta- 
ble de  St.  Paul:  Son  fils  Picrtc  de  Luxembourg 
n’eut 
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n’eut  que  deux  Filles , dont  l’aînée  appellée  Marie 
époufa  François  de  Bourbon  Comté  de  Vendôme , 
& l’autre  nommée  Françoife  fut  mariée  â Philippe 
de  C lèves  Seigneur  de  Ravenftein , oui  est  par  ce 
mariage  la  Seigneurie  de  Warncton . De  ce  maria- 
ge nâquit  une  Fille  unique  , nommée  Louïfe- Fran- 
çoife, qui  époufa  Henri  Comte  deNaflau,  à qui 
elle  porta  en  dot  la  Seigneurie  de  Warneton . Les 
Fortifications  de  cette  Place  font  rrès-peu  de  ebofe: 
elles  ne  confident  que  dans  une  Tcrraffefit  un  re- 
tranchement, avec  un  foflé  paliffadé  & quelques 
ouvrages  détachez  aux  environs.  Il  y a trois  Por- 
tes, qui  font  celles  d'Ypres,  de  Lille  de  de  la  Lis. 
’ WARRINGTON  , Ville  d’Angleterre  * ,dans 

' ‘ ia  Province  de  Lancaftrc,  fur  le  chemin  de  Londres 
à Lancaftrc . La  grande  route  de  Londres  â Lanca- 
llre , en  venant  de  Chefter,  conduit  d’abord  à War- 
rington  petite  V ille  fur  la  rive  droite  du  Merfcy , Il 
l’entrée  de  la  Province,  âcent  quatre-vignt-deux 
milles  de  Londres  de  i cinquante  de  Lancaftrc.Cer- 
te  Ville  qui  cil  fur  le  Merfcy  a un  beau  Pont  de 
pierre  fur  cette  Rivière:  Elle  a titre  de  Comté  *- 
vec  droit  de  Marché. 

WARSAL,  ou  Walshall,  Bourg  d’Angle- 
1 terre1,  dans  ia  Province  de  Stafford,  fur  la  Ta- 

me.  Ce  Bourg  eft  beau  fit  a droit  de  Marché. 

1.  WARTA  , ou  Waste,  Rivière  de  Polo- 
B061*  Elle  prend  fafourcedanslePalatinatdcCra- 
cov  ie  entre  les  V i Iles  de  Crowolow  & de  Sziewor , 
d’où  prenant  fon  cours  vers  le  Nord  Occidental , en 
ferpentant  extrêmement , elle  traverfe  k Palatinat 
de  Si  radie,  celui  dcKalifh  de  celui  dcPofnanic; 
après  q-i’oi  elle  entre  fur  les  Terres  de  Brandebourg 
pour  aller  fe  joindre  â l’Oder . Les  principales  Vil- 
les qu’elk  arrofe  font  : Crowolow , d.  Zarki , d. 
Czeitochow,  Motow  ouMcllow,  d.Siradic,  g. 
Warar , g.  Sadcck , d.  Unienow , d.  Kamin , d.  Ko- 
nin,  g. SJupeza,  d.  Pysdry,  d.  Szrzoda,d.  Kur- 
mick,  d.  Pofnanic,  g.Oborniki , d. Stobnic?a,g. 
Wrouki,  g.  Schwcren,  d.  I.andspcrg,  g.  Cette 
Rivière  que  les  Polonois  mettent  au  nombre  des 
4 d*vit»,  fCpr  principales  du  Royaume  * en  reçoit  diverfes 
uioga*.  autres>  entre  autres  lcNvr,  laWrefne,  la  Véli- 
ne , Ja  Profite , l’Obre  & k Note  II . 

a.  WARTA  , V ille  de  Pologne,  dans  k Palati- 
nat de  Siradie,â  la  gauche  de  la  Rivière  de  Warta, 
C(ula*b«-  cntr?  Siradie  & Sadeck . Cette  Ville  ï,  oui  cil  paf- 
r!»4  roiôfl.  fablcment  grande  & bien  bâtie,  fut  réduitecnccn- 
f.»jo.  dres  avec  fon  Château  Faut  331.  par  les  Troupes 
des  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique . Depuis  ce 
te  ms-là  elle  sert  peu  â peu  rétablie . 

WA  RTENBERG , V iJle  d’Allemagne,  dans  la 
Siléfie,furla  Rivière  de  Weida,  fie  1c  Chef-lieu  d' 
une  Seigneurie.  Les  fortifications  de  cette  Ville 
font  belles-.  Elles  fe  trouvent  environnées  de  la 
kccriiioiT.  Weida,  qui  pafle  par  la  Ville  fie  en  rend l’alTicre 
v<iyjç»j‘Al:  naturellement  forte  . Les  remparts  font  très-hauts 
Î!Tro t®J«.  & bien  revêtus  de  terre . Il  y a de  larges  foHct , fie 
’ les  portes,  où  l’on  ne  peut  aborder  qu  après  avoir 
palté  plufieurs  Ponts-levis  fort  longs , font  foigneu- 
fement  gardées . Il  n’y  a dans  cette  Ville  que  la  rue 
qui  foit  confide'rable . Elle  aboutit  à la  Place  où  cft 
laMaifon  de  Ville,  dont  leBefroy  cft  très-beau. 
Quant  a ce  qui  regarde  la  Religion,  les  Bourgeois 
font  mi-partis  : ks  uns  font  Catholiques , fie  les  au- 
tres Lutnériens. 

WARTI,  Bourg  de  France,  dans  la  Picardie 
au  Bcauvoifis , Eleèf  ion  de  Ckrmont . Cette  Ter- 
re fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  1710.  fous  k nom 
deFitzjamc,  enfaveurdu  Duc  de  Berwick , Ma- 
réchal de  France,  fie  Fils  naturel  de  Jacques  II. 
Roi  d’Angleterre . 

» Witf»  t.  WARW1CK,  Ville  d'Angleterre*, la Ca- 
rfc  U Gr.  lit.  pîtale  de  la  Province  à laquelle  elle  donne  fon  nom, 
p' IJ’'  lur  l’Avon,  â foixante-huit  milles  de  Londres.  Cet- 
te Ville  fut  nommée  autrefois  par  les  Saxons  Wae* 
ri  mc-Wick  , c'efl-à-dirc  Ville  de  G ont  fon  ; ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’elk  cil  la  même  Place , qui 
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fut  bâtie  par  les  Romains,  fie  qu'ils  comméient 
Prxfidium , parce  qu’ils  y tenoient  une  puilTante 
Gamifon  . Elle  cft  en  effet  dans  unefituation  fort 
avantageufe,  pour  être  bien  fortifiée;  car  elle  cft 
bâtie  fur  une  Colline , au  bord  de  l’Avon , ficclka 
toutes  fes  entrées  dans  le  roc . Do  itftceHeeft  paf- 
fablcmcnt  grande  fie  bien  bâtie,  ornée  de  belles 
maifons , de  rues  longues , d’un  Collège , fit  de  quel- 
ques Eglifes,  qui  méritent  d’être  vues,  fit  qui  fer- 
vent à deux  Paroiffcs  dont  la  Ville eft  compofée. 

On  y voit  encore  quelques  Hôpitaux , dont  1 un  a 
été  fondé  par  un  des  Ancêtres  du  Comte  de  Leyce- 
fter,  fit  qui  eft  fi  richement  renté,  qu’il  rapporte 
annuellement  outre  Je  logement  trente  Livres 
Sterling  â chacun  des  Membres  qui  y font.  Autre- 
fois Warwick  a eu  des  murailles  fit  des  remparts; 
mais  il  y a long-tems  qu  elle  n’en  a plus  ; fit  l’on  y 
voit  pour  toute  défenfe  un  Château  magnifique, 
confirait  par  Roger  Comte  dcWarwick,  fitrépa- 
réâ grands  fraix  vers  l’an  téiç.  par  kChevalier 
Foulques Grevill . Aujourd’hui  il  appartient  â My- 
iord  Brooks. 

z.WARWICKjBourgd’Angkterre*,  dans  la  * Mim 
Province  de  Cumberlaod , vis-â-visde  l’endroit  où  _ ’ **' 

l’Edcn  reçoit  l’I  rxhing . Ce  Bourg  n’a  rien  de  confi- 
dérable  qu’un  beau  Pont  de  pierre , fit  quelques  re- 
lies d’ Antiquitcz  . On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Vi- 
rofidMm . Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  avec  la 
Ville  de  Warwick,  Capitale  d’une  Province  de 
même  nom . 

WARWICKSHIRE , Province  Méditerranée 
d’Angleterre  v,  appclléc  autrement  la  Province  ou  9 
le  Comté  dcWarwick.  Elle  eft  bornée  au  Nord- 
Oueft  par  le  Comté  de  Stafford . au  Nord  fit  au 
Nord-fclf  par  celui  de  Leyccfler,  a l’Orient  par  ce- 
lui de  Northampton , fit  au  Midi  par  ceux  d’Ox- 
tordfitdeGloceftcr.  Sa  figure  eft  prefque  ovak. 

Eik  s’étend  du  Nord  au  Sud  de  la  longueur  de  qua- 
rante milles,  fur  trente  milles  de  largeur,  fie  clic 
en  a cent  trente-cinq  de  tour . Ce  circuit  renferme 
fixeens  foixantefiedix milk Arpensdc  terre,  qu’ 
on  partage  en  neuf  Quartiers  où  l’on  compte  plus 
de  vingt  fit  un  milk  neuf  cens  foixante  fit  dix  Mai- 
fons, cent  cinquante-huit  ParoifTcs,  quinze  Vil- 
les ou  Bourgs â Marché,  dont  il  y en  a deux  qui  dé- 
putent au  Parlement;  lavoir  Warwick  fie  Coven- 
try.  On  y trouve  au/ïi  huit  Châteaux,  outre  plû- 
fteurs  magnifiques  Maifons  de  Campagne . 

Toute  cette  Province  10  eft  fort  fertile  en  •«  IW.  h 
Grains,  particuliérement  dans  ia  partie  qui  cft  à î4°’ 
l’Orient  de  l’Avon,  fit  qui,  â caufe  de  fes  Campa- 
gnes, porte  lenomdc  Felden.  L'autre  partie  eft 
mieux  fournie  de  bois . L’air  eft  fort  fain , fur-touc 
dans  la  Ville  de  Warwick . 

Les  Villes  & Bourgs,  où  Ton  tient  Marché , font 
Warwick , Hcnley , 

Coventry,  Kyneton, 

Strctford,  Nun- Eaton, 

Athcrfton , Polefworth , 

Aulccftcr,  Rugby, 

Birmingham,  Southam, 

Colcshtll , Sutton-Colcsfield . 

WASA , Ville  de  Suède , en  Finlande  11 , dans  »■ 
laCajanie,  ou  Bothnie  Orientale , fur  la  Côte  du  AtU*# 
Golphc  de  Bothnie,  enrre  Carleby , ficChriftine- 
Stad.  Cette  Vilk  que  les  Habitant  du  Pays  nom- 
ment Muflafar  y donna  la  naiffance  au  fameux  Gu- 
ftave  Vafa,  qui  régna  en  Suède  avec  tant  de  gloire. 

WASGAU  ,ou  Wascow  , Pays  de  France,  dans 
J’AI  face.  Il  s’étend  depuis  Weiffembourg  jufqu’à  Sa- 
verne , fit  comprend  une  grande  partie  de  Ja  BafFe- 
Alface . La  Capirak  de  ce  Pays  cft  Weiffembourg. 

Munflcrus  *»  donne  au  Wafgow  une  bien  plut  ta  Ub. 
grande  étendue.  Ce  Pays,  dit-il, qui  fait  partie  du  W£L 

Wefterreich , eft  fîtué entre  l’Alfacc , k Fiunfruck 
fit  1e  R hein  ,&cmbraffe  le  Duché  de  Deux- Ponts  , 
le  Cor  né  de  Leiningen  fie  celui  dcBitctt,  avec  ks 
Chà- 
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Châteaux  de  Berce:  heim,  dcWaldeck,  de  Paie - 
kenilcin,de  Lutzelhart, d'Arnsperg,  deFreunds- 
perg , de  Fieckenilein  ,de  Hoemberg , & pluficurs 
autres,  avec  les  Villes  de  Wcrd  ,'d’Anwelle,  de 
Than , de  Licchtcnaw , de  Turckeim , de  Lindci- 
brun  &dc  Wigclburg;  outre  les  Citez  Impériales 
de  WeiflTemburg,  Landau,  Spire,  & Wormcs. 

WA  SS  A,  Royaume  d'Afrique  dans  JaN.gri- 
» d'A  tic.  Ha,  dit  Dappcr  • , le  Royaume  deWanqui 
au  Nord,  â l’ Efl  ceux  d’Abramboc&de  Cuiforo, 
ii'Ouell  le  Grand  IncalTan,  & le  Petit  Incsfiân 
au  Nord-Ouell . Comme  le  terroir  du  Royaume  de 
Wafla  neftpas  fort  fertile  en  Grains,  8c  qu'il  eft 
très-abondant  en  Or , les  Habitant  ne  s’occupent 
qu'à  tirer  ce  métal  des  entrailles  de  la  terre.  Ce- 
pendant ils  ne  manquent  de  rien:  leurs  voifins  pren- 
nent foin  de  les  nourrir  ; & les  Européens  leur  por- 
tent des  marchand!  les . 

WASSELONNE,  ouWasssxxNHEm,  Ville 

* flc***°L  de  France 1 , dans  TAIface,  fur  le  bord  de  laRi- 

Klc,n;c,  viére  dcMaflik.  Ceft  une  petite  Ville  qui  n’elt 

p.  «»4.  point  fermée  de  murailles.  Elle  efl  défendue  8c 

commandée  par  un  Château  qui  cil  fur  la  croupe  de 
la  Montagne , & qui  a trois  enceintes  de  maçonne- 
rie. IlaauiTi  des  Tours  de  diftancc  en  diluncc; 
& par  le  moyen  de  leurs  créneaux  on  défend  le  pied 
des  Murs.  Dans  le  milieu  cil  une  autre  Tour  aUcz 
élevée  & voûtée  , & qui  paraît  avoir  été  autrefois 
la  Tour  d’une  Eglifc . Waflclonne  eft  fort  connue 
dans  le  Pays,  à caufe  dun  Marché  fort  fréquenté, 
qui  s’y  tient  une  fois  lafcmainc. 
ï D.a  Geo-  WASSENAER.  Baronnie  des  Pays-Bas*  dans 
£j,de*Piï'"  1*  hollande,  ptèsdcs  Dunes,  à une  lieue  & demie 
J**  de  la  Ville  de  Leidc.  Cette  Baronnie  qui  eft  très- 
ancienne,  donne  le  nom  â la  Famille  des  Waffc- 
naers , que  l’on  confidcre  comme  la  plus  ancienne 
Noblcflc  qu’il  y ait  en  Hollande . 

WASSENBOURG  , Château  ruiné  dam  J’AI- 
4 Zciua  , face  4,  au-dclïus  de  Niderbronn . Ce  Lieu  qui  ap- 
Ju'm’i,41*  partient  aux  Comtes  de  Hanau  defendoit  l’avenue 
du  grand  chemin  qui  va  par  Niderbronn  de  Bitfch 
dans  l’Alface.  On  y lit  encore  cette  Infcription 
gravée  fur  un  Rocher  : Deo  Mercurio  jjttegiam  Te- 
galitiam  romp'f'ttam  Severimu  Satuhaut  C.  F,  ex 
veto pofuit  L.L.M. 

WAS^ERBILICH,  Bourg  ou  petite  Ville  des 
jD;a.Cw  Pays-Bas*,  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  fur 
pr.  de  Pays»  Je  lx,rd  ^ J*  Mofcllc . 

. ’jüiuor  WASSERBURG,  Ville  d’Allemagne  6 , dans 
Ada.  la  Bavière,  furie  bord  de  i'Inn,  h dix  lieues  â l’O- 
rient de  la  Ville  de  Munick,  avec  Château  & ti- 
tre de  Comté,.  Cette  Ville  a pris  fon  nom,  qui 
veut  dire  Ville  auprès  des  eaux , de  faiituation  fur 
l’innqui  Icnvironnc de pluficurs  côt«z . 
WASSERGMEIND,ou  ZumW  assez,  Com- 
r Euj*.Dfc  raunauté  de  Suifle  i , dans  le  Toggcnbourg,  en 
Æ.mV  Thour-Thal,  où  elle  a le  quatrième  rang.  Cette 
<17*  Communauté  ne  comprend  que  le  feul  Village  de 

Ncsflau,  avec  un  certain  nombre  dcMaifons  ré- 
parées. 

WASSER-TRUDING,  Ville  d’Allemagne, 
dans  le  Cercle  de  Franconie , au  Margraviat  d A nf- 
pach,  fur  la  Rivière  deWcrnitz,  aux  confins  du 
Comté d'Octing,&  au-delfus  de  la  V ilfe  de  ce  nom. 

• aiIm  . Jaillot*  ne  fait  qu’un  Village  de  Waltcr-Truding . 

9 WASSETH,  & Vassith  v,  nom  d'une  Ville 

unr.Bifcjott.  gtu<fe  für  jc  Tigre,  entre  celles  deCoufah  & de 
Baflbrah;  &c’eil  cette  fit  nation  au  milieu  de  ces 
deux  Villes  qui  lui  a fait  donner  ce  nom . Elle  cil 
fous  le  8 1 . d.  30'.  de  Longitude , & à jz.  d.  20'.  de 
Latitude  Septentrionale  dans  Y 1 raque  Babylon- 
nienoe , qui  cil  la  Chaldée  félonies  Tables  Arabi- 
ques. Cette  Ville  efl  moderne  ; car  elle  fut  bâtie 
par  Hegiag’  Gouverneur  de  l’I  raque , fous  le  régne 
d’A boai- Malek  cinquième  Kalife  de  la  race  des 
Ommiades , l’an  8 j.  de  l’Hegirc  félon  Ben  Schuh- 
nah,  ou  84.  (clon  Khondcmir.  JLc  Territoire  de 
cette  Ville  eJlnotnraé  par  les  Arabes  Alabar,  nom 
T e>u.  X, 
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qui  lignifie  des  Puits,  parce  qu'il  y en  a beaucoup 
dans  ce  Quartier;  & il  y a meme  un  lieu  qui  en  cil 
allez  proche  qui  porte  Je  nom  de  Abar  al  Arab , c* 
efl-à-dirc  les  Puits  des  Arabes . Le  Géographe  Pcr- 
ficn  écrit  dans  fon  troiliéme  Climat  que  VafTeth 
e(l  fituéeâ  une  égale  dillance  de  Bagdad,  de  Cou- 
fah , d’Ahvaz  oc  de  BafTorah  ; fa  voir  à environ 
cinquante  lieues  de  chacune  de  ces  Villes . 

WASSIGNY  , Bourg  de  France , clans  la  Picar- 
die, Election  de  Guife . LaCurceildcfTcrviepar 
un  Religieux  Bernardin  de  l’Abbaye  de  Signy  , qui 
y nomme . Il  y a dans  ce  Bourg  une  Manufacture 
de  Serge  croifée , fort  commune.  On  y tient  deux 
Foires  par  an;  l’une  le  25.  de  Juin,  l’autre  Ici. de 
Décembre  ; & il  y a Marché  cous  les  Vendredis  de 
chaque  Semaine. 

WAST , Abbaye  de  France,  dans  le  Maine, 
fur  le  Loir,  iune  lieue  de  Château-du- Loir,  dans 
un  Lieu  où  l'on  pourrait  rendre  cette  Rivière  na- 
vigable . Vail  cil  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Au- 
gutlin.  On  ignore  le  tenu  de  fa  fondation.  Elle 
jouît  de  quatre  mille  Livres  de  revenu . 

WASTRNA  , ou  Vadstkn  10 , Ville  de  Suè-  » 
dedans  l'Oflrogothic  ,en  Latin  Vad/leita . Elle  ell  A,{“- 
fituée  fur  le  bord  Oriental  du  Lac  Vaterou  Vcter, 
près  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  deMotala. 

Les  Rois  de  Suède  avoient  autrefois  dam  ce  Lieu 
un  Palais  qu’on  a laiflé  tomber  en  ruine , aiofi  au’ 
un  Monaftèrc  que  Stc.  Brigitte  avoir  fait  bâtir . Ce 
Monailère  fut  ruiné  en  1591.  &iln’cn  relie  plus 
que  f Eglifc,  où  font  des  Tombeaux  des  anciens 
Rois  de  Suède . Martin  Zcylcr  1 1 dit , fur  le  témoi-  0^“**’* 

f;nagc  d'OIaiis  ' que  Stc. Brigitte  mourut  â Rome  ,* 
e io.des  Calendes  de  Juillet  IÎ72.OU  ijyj.quc  fon  «*  «. 
corps  fut  transféré  co  Suède,  â Waltena  fa  Patrie, 

8c  dans  IcMonafièrcqu’clleyavoit  lait  bâtir. 

WASTINE , ou  W 1 sti ne  & quelquefois  OsTt- 
n r , Abbaye  de  France,  dans  la  Flandre,  auDio- 
cèfc  de  Sr.  Orner,  à Clair  Marai , où  elle  fut  fon- 
dée en  129  s.  par  Gérard  de  Revcilaire  Chevalier, 
pour  des  Chanoines  Réguliers , qui  furent  placés 
ailleurs;  & cette  Maifon  fut  unie  â l’Ordre  de  Cî- 
teaux  vers  l’an  1308.  Wallinecfi  aujourd'hui  une 
Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  deCîteaux,  & Fille 
de  Clair  vaux . 

WATER-FALL  , ViUe  de  l’Angleterre  »* , «1 
dans  la  Province  de  Stafford,  dans  l’endroit  où  le  lir- 

Hans,  après  avoir  coulé  quelques  milles,  fépréci-  p‘  ?1‘ 
pitc  fous  la  terre , &difparolt  entièrement . Cette 
petite  Place  a pris  (on  nom  de  fa  fituation  ;car  Wa- 
ter- f ail  dans  la  Langue  du  Pais  fignific  Chute  d'eau . 

1.  WATER  FORD,  Comté  d 'Irlande,  dans  la 
Province  de  Munflcr  *♦ . Il  efl  borné  â l’Orient  par  u F»»»  rtf- 
IV 3t  CT  fard- Haven , ou  le  Havre  deWaterford  qui  g’"/'*  '*ü'* 
le  féparc  deWexford  dans  le  Comté  dcLeinflcr.  * **’  ’1 
Corck  (c  borne  du  c6té  du  Couchant  ; la  Rivière 
de  Shure  le  féparc  dcTippcrary  & de  Kilkenny  du 
câtéduNord;  & il  a l’Océan  au  Midi.  On  donne 
au  Comté  de  Waterford  quarantc-fix  milles  de  lon- 
gueur, & vingt-quatre  de  largeur.  C’cfl  un  bon 
Pars,  agréable  à la  vûc  & fort  riche . On  ledivife 
en  Gx  Barounies,  qui  font 

Glancbery , Defées , 

Oppcrthird,  Coshmore, 

Middlethird,  Cosbrid. 

Il  y a une  Ville  qui  tient  Marché  public,  & qua- 
tre qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  Députez  au  Parle- 
ment. 

au  WATERFORD,  Ville  d'Irlande  , dans  13  iud. 
la  Province  de  Munflcr , at  Comté  de  Waterford , 
dont  elle  efl  la  Capitale . Cette  Ville  que  les  Irlan- 
dois  appellent  Phurtargie  efl  fituée  fur  la  Shure 
vers  les  Frontières  de  Kilkenny.  Elle  a un  Siège 
Epifcopal , le  Privilège  de  tenir  un  Marché  pu- 
blic, ét  celui  d'envoyer  deux  Députez  an  Parle- 
ment. Waterford  efl  une  Ville  riche,  négocian- 
te, bien  peuplée,  la  féconde  du  Royaume  pourJa 
grandeur,  & qui  jouît  de  quantité  de  beaux  Privi- 
Aaaaa  lègc-. 
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lèges.  Ses  Ruts  font  étroites,  & ferrées  les  unes 
prés  des  autres.  L’air  n’y  efi  pas  faio.  Il  n'y  a gué* 
rc  de  Ville  au  Monde  mieux  fituée  que  celle-ci 
pour  le  Commerce . Elle  a un  très-bon  Port  ; & 
quoiqu’elle  foit  alîcz  éloignée  de  la  Mer,  les  plus 
gros  VaifTeaux  déchargé  y peuvent  aller  mouiller 
aifément  près  du  Quai  « Elle  eft  k faisante  & quin- 
ze milles  prefque  au  Sud  de  Dublin;  & elle  a don- 
né le  titre  de  Comté  au  Duc  de  Shrewsbory . La 
Shurc  qui  parte  à Waterford  1 fc  joint  I une  autre 
Rivière  nommée  Barrow;  & ces  deux  Rivières 
eafaroblc  forment  une  belle  & longue  Baye , qu'on 
appelle  communément  le  Havre  de  Waterford . 
11  fépare  le  Leinfter  de  Momonie,  entrant  fart 
avant  dans  les  Terres  droit  au  Nord  fansdéciincr 
confidérablcment . A fan  entrée  il  y a plus  de  fept 
BralTcs d'eau;  au-dedansil  yen  a fit;  & par-tout 
on  trouve  bonne  Rade.  Les  VaifTeaux  y peuvent 
ancrer  enfûreté,  s’ils  ne  veulent  pas  monter  juf- 
qu’k  Waterford.  Ce  Havre  eft  par-tout  net  de 
Bancs  de  fable  &d’ Ecueils,  k laréferve  de  deux 
ou  trois  petits  qu’on  peut  aifément  éviter , parce 
qu’ils  font  k côté  près  du  bord-  A moitié  chemin 
de  fa  longueur  le  Havre  eft  défendu  par  un  bon 
Château  nommé  Duncannon , qui  commande  tel- 
lement le  paflage  qu’aucun  Vaiflcau  ne  peut  ni 
monter  nidefeendre,  fans  le  congé  de  la  Garni- 
fan.  Ce  Havre  s’étant  avancé  confidérablcment 
au  Nord  tourne  kl'Oucft  pour  recevoir  laShure, 
qui  fait  un  bon  Port  à Waterford , quoiqu’il  fait 
moins  profond  que  le  grand  Havre. 

WATERLAND.  Voyex  Waeterland  . 

WATERVLIET  , Village  des  Pays-Bas  », 
dans  la  Flandre  Hollandoife , au  Bailliage d’Yfcn- 
dyck.  Ce  Village  fituéfar  le  Territoire  de  l’Em- 
pereur , étend  fa  Jurisdi&ion  dans  TEyland  & dans 
leGrand  Jonkvrouw-  Polder.  Il  y ait  Watervliet 
une  Eglife  deffervie  par  un  Minière  de  la  Gaffe 
de  Walcheren  . Ce  Village  eft  une  Seigneurie, 
dont  le  Tribunal  eft  compofé  d’un  Bailli,  d’un 
Bourgmefire,  de  fix  Echevins,  & d’un  Greffier, 
tous  établis  par  le  Seigneur;  raaisfuivant  un  ac- 
cord fait  entre  le  Seigneur  & le  Collège  du  Franc 
del’Eclufe,  le  Bailli,  trois  Echevins,  le  Greffier 
& le  Schutter , ou  Sergent  exploitant , doivent  être 
de  la  Religion  Réformée . Cet  accord  fut  conclu  en 
1dd9.de  approuvé  par  les  Etats-Généraux  en  1*71. 
La  Juftice  Civile  & Criminelle  s’y  adminiftre  de  la 
même  manière  qu’à  Middelbourg  en  Flandre . 

WATLING-STREET,  nomque  l’on  donne 
dans  la  Grande-Bretagne , 3 1 un  grand  Chemin  fait 
par  les  Romains,  dtqui  féparoit  la  Bretagne  en 
Occidentale  & Orientale,  depuis  le  Nord  au  Pays 
de  Galles  , jufqu’k  l’extrémité  Méridionale  de 
Kent,  &qui  about  ilToit  k la  Mer.  Par  le  Traité 
qui  mit  fin  a la  guerreCivile  des  Bretons,  & qui 
commença  l’Epoque  du  Régned’Ambrofius  Aure- 
iianus , ce  grand  Chemin  bornoit  les  Etats  de  Wor- 
tigeme  Std’Ambrofius.  Il  fervoit  également  de 
borne  pour  fe'parer  les  Royaumes  d'Edmond  I.  de 
d’Anlaf,  Roi  Danois, 

WATTEN , Ville  de  France , dans  la  Flandre- 
Flamingante,  Subdélégation  de  Cartel , DrtTAa, 
dans  la  Châtellenie  dcBourbourg,  à deux  petites 
lieues  au-de(Tousde  St.  Omcr . Elle  a été  autrefois 
fortifiée , & plus  confidérable  qu'elle  ne  fi  aujourd’ 
hui.  On  voit  kWauen  une  Abbaye  de  l’Ordre  do 
Sr.  Augufiin. 

1 WATWEIL , Ville  de  France  » , dans  l’Alfa- 
ce,  entre  Sultz &Tannen  , prèsdeSennen.  Il  y 
a au  voifinage  de  cette  petite  Ville  un  Bain  pro- 
pre pour  les  Aft  fanatiques,  & pour  ceux  qui  (ont 
fatiguez  d'un  flegme  iupcrfiu:  il  fécbe  aufli  fhu- 
midité  trop  abondante  des  nerfs , nettoie  les  reins , 
& guérit  la  teigne . 

W AT W Y L , ou  Wa tw f i l 4 , Village  de  Sui  f- 
fe,  dans  le  Toggenbourg , au  Thour-Tnal , dont 
il  forme  la  fécondé  Communauté , Il  une  lieue  de 


WAV. 


Liechtenficig,  du  côté  du  Midi,  dans  une  fiiua- 
tion  agréable . C*efi  proche  de  Watwy  I que  fa  tien- 
nent les  Affemblées  générales  du  Toggenbourg . 

De  cette  Communauté  dépend  Cappcl , aufli  bien 
que  lafameufe  Forterefsed’Yberg. 

WAVENEY,  Rivière  d’Angleterre  J.  Ellea  J 
fa  fource  dans  la  Province  de  Suffolck,  auvoifina-  p/j#. 
ge  de  Lop-Hamfbrd.  Elle  coule  d’abord  vers  fO- 
rient , & tourne  enfaitc  vers  le  Nord-Eft . Elle  paf- 
fa  près  d’un  petit  Lieu  nommé  Hoxon , & appel  lé 
autrefois  Hehildon . Ce  Lien  eft  célébré  keaufe  du 
Martyre  du  Roi  Egraond , qui  y fut  attaché  k un 
Arbre  parles  Danois,  & percé  k coups  de  flèches . 

Delà  leWaveney  va  arrofar  la  Ville  de  Bungey, 
oi»  un  Seigneur  féditieux  bâtit  un  fortChlteaudn 
rems  du  Roi  Henri  II.  Puis  coulant  toujours  au 
Nord  il  joint  fes  eaux  d’un  côté  au  Lac  L*thingy 
& de  l’autre  k la  Rivière  d’Yare.  Prètderendroic 
où  ces  deux  Rivières  fa  joignent,  il  y avoit  autre- 
fois une  Fortcrefse  bâtie  de  pierre  & de  briques, 
apparemment  pour  s’oppofer  aux  defeentes  des  En- 
nemis. On  l’appclloitCnobersburg  . On  en  voit 
encore  aujourd'hui  les  ruines;  & l'on  y a déterré 
quantité  de  Médailles . Le  Lieu  s'appelle  préfen- 
tement  Bureb-Caficl . 

WAVRE,  Ville  des  Pays-Bas , dam  le  Brabant 
Wallon,  k trois  lieues  & demie  de  Louvain,  k 
quatre  & demie  de  Bruxelles,  keinq  de  Nivelle, 

À k fept  de  Namur.  Quoique  cette  Ville  ne  foit 

fias  fort  confidérable  k préfent , il  eft  certain  qu’el- 
e l’a  été  autrefois.  Eilen’cft  diminuée  que  par  les 
guerrcs&par  les  malheurs  quelle  a refsenti,  de- 
puis plus  d'un  Siècle  & demi . Elle  a été  brûlée 
quatrefbis,  favoiren  1594.  en  1604.  en  1695  & 
la  dernière  fois  le  17.  de  juillet  1705.  kwfque  près 
de 300.  Maifons  furent  réduites  en  cendres.  On 
dit  qu'avant  les  troubles  de  la  Religion  Wavre con- 
tenoit  plus  de  deux  mille  Maifons , & qu’elle  avoit 
fix  mille  Communiam.  Henri  Duc  deLothier& 
de  Brabant  lui  donna  en  1 2x2.  pluficors  beaux  pri- 
vilèges, qui  furent  confirmez  par  Jean  Duc  de 
Brabant , qui  donna  outre  cela  k Wavre  le  nom  de 
Ville  avec  des  franchifcs.  Jeanne  Duchefse  de 
Brabant,  les  augmenta  en  1482.  Philippe  IcBtl 
& Charles  V.  accordèrent  auxHabirans  de  cette 
Ville  les  mêmes  privilèges  dont  jouïfsent  les  Bour- 
geois de  Louvain  ; & en  dernier  lieu  Philippe  I V. 

Roi  d’Efpagne,  approuva  en  qualité  de  Duc  de 
Brabant  ces  mêmes  privilèges  le  27.0élobrc  \6$6, 

Le  Magifirat  qui  fa  renouvelle  tous  les  ans  par  le 
Seigneur  le  jour  de  St.  André  efi  compofé  d’un 
Bailli,  d'unBourgucmaître,  de  fept  Echevins  & 
d’un  Greffier . Le  Bailli  en  qualité  de  Maycur  pré- 
fidc  aux  Afsemblécs , & fa  Charge  eft  perpétuelle , 
ainfique  celle  duGreffier.  Leur  Jurisdiètion  s’é- 
tend non-feulement  fur  Wavre;  mais  encore  fur 
quelques  autres  Villes  qui  en  dépendent.  L’Eglifa 
Paroifliale  dédiée  k Sr.  Jean  efi  très-belle  & Déea- 
nale . Il  y a outre  cela  deux  Couvens  l'un  de  Recol- 
le», qui  furent  admis  en  1619.  f autre  de  Carmes, 
qui  furent  fondez  en  iéjj.  parle  Prince  & la  Prin- 
ccfse  de  Vaudemont . Les  premiers  y enfeignent  la 
Langue  Latine  k la  Jeonefsc.On  voit  dans  le  Faux- 
bourg  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  qu’on 
nomme  Basse-Wavre  . Les  Religieux  qui  y font 
au  nombre  de  fix  avec  un  Prieur  font  tirex  de  l’Ab- 
baye d’AfHigem . Godcfroi  Duc  de  Brabant  leur 
donna  en  1138.  la  Cure  de  rEglifaParoifliafe  de 
Wavre . Dans  l'Eglifa  du  Prieuré  il  y a une  Image 
miraculcufc  de  la  Sainte  Vierge,  de  une  belle  Chif- 
fe d’argent  remplie  de  plufieurs  Reliques  de  Saints . 

Comme  cette  Ville  efi  fi  tuée  fur  la  Rivière  de 
Dyle  , les  Habitant  crurent  vers  Tan  1660.  qu' 
en  élargifsant  & approfondiftant  la  Rivière,  ils 
la  rendraient  navigable  jufqu’à  Louvain , ce  qui 
aurait  facilité  leur  Commerce;  mais  faute  d’eau 
fulfifante  ils  forent  obligez  d’abandonner  leur  en- 
treprife.  Le  principal  Commerce  de  cette  Ville 
con- 
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conGfte  en  Grains,  en  Bétail,  & en  Bière  qu’on  y 
brade  fort  excellente , & qu  on  tranfporre  en  abon- 
dance par  tout  le  Pays.  IlyakWavrc  deux  Foi- 
res franches  ; Tune  le  lendemain  de  la  Nativité  de 
la  Vierge,  fit  l'autre  après  la  Sr.  Mathieu. 

Les  Scigneurxde  cette  Ville  ont  été  depuis  quel- 
ques Siècles  des  perfonnes  illuftres  par  leur  naiflan- 
ce.  Jean  IL  Duc  de  Brabant , donna  en  1303.  les 
Tcrrcsde  Dongelberg  & de  Wavrc  â fon  Frere  bâ- 
tard jean  furnommé  le  Mceuwt . Celui-ci  époufa 
en  fécondés  nôces  Marguerite  Dame  de  Pamele , 
dont  il  eut  Guillaume  qui  laifla  Marguerite.  Cel- 
k-ci  porta  la  Terre  de  Wavrc  dans  la  Maifon  de 
Lardenois,  Seigneurs  de  Spontin,  où  elle  refta 
jufquau^.  Oilobre  1501.  que  Jean  Seigneurde 
Spontin  fa  vendit  â Jean  V I.  Seigneur  de  Ucrghcs , 
dont  la  fille  Mencic  époufa  Jean  de  Mcrode-  De 
cette  alliance  il  ne  fortit  que  Marguerite  de  Mcro- 
de, femme  de  Witthem,  Seigneur  de  Brcrfék. 
Cette  Terre  eft  entrée  delà  dans  la  Maifon  dcCu- 
fance,  & enfuite  dans  celle  de  Lorraine. 

WAYMOUTH.  Voyez  Wctmouth. 

j.  WAZA,  Riviérede  l'Empire  Rulïien . El- 
le prend  fa  fource  dans  le  Duché  de  Belozero , où 
elle  fort  d'un  Lac  voiftn  de  la  Capitale  de  ce  Dit- 
ché,  & environné  de  Marais.  Delà  elle  dirige  fa 
courfe  vers  le  Nord , & mouille  les  extrémités  des 
Provinces  de  Vologda,  de  Cargapol  &d*Ourtioug , 
traverfe  celle  de  Waza , & va  enfuite  £e  perdre 
dans  la  Duraa , à la  gauche , entre  les  Embouchu- 
res des  Rivières  de  Soufegafic  de  Pendo.  Elle  don- 
ne fon  nom  à la  petite  ViUed’Ous-Vaza,  qui  eft  ft- 
1 Atiw . tu^e  Ji  fon  Embouchure . Mr.  de  i’Iûc 1 écrit  Va- 
oa,  au  lieu  de  Waza. 

z.  WAZA,  ou  Vaga,  Province  de  l'Empire 
RulTrjn,  bornée  au  Nord  & au  Nord  Oriental  par 
la  Province  de  Duma;  à l'Orient  Méridional  par 
l'Outhuug  ; & au  Couchant  par  l'Onega , de  le  Car- 
gapol. Cette  Province  que  la  Rivière  de  Waza 
t ru verlé  du  Midi  au  Nord- Eft  eft  prcfque  toute 
couverte  de  Forêts.  On  y voit  dans  la  partie  qui 
eft  k la  droite  de  la  Rivière  le  Lac  de  Kodmins- 
koi , avec  un  Monaftère  de  mime  nom . 

W C. 

WCRINA,  Fleuve  de  laBofnie.  C eft  l'un  de 
ceux  qui  fe  jettent  dans  la  Save,  fcbnCbalcon- 

• Thtfiuf . dylc,  allégué  par  Ortclius 1 . 

W E. 

WEAVER,  Rivière  d'Angleterre  s*  dans  la 
r-M-  ' * Province  de  Chcfter.  Elle  fort  de  l’Etang  de  R id- 

ieypool,  vers  le  Midi  de  la  Province.  EUcfegrof- 
fic  d'abord  de  deux  Kuirtcaux , qui  forcent  aufli 
chacun  d'un  Etang  ; puis  tournant  au  Nord  elle 
paftekNanrwich,  & enfuite  kNortwich,  après 
quoi  elle  va  fe  jetterdans  IcMerfey  près  du  Châ- 
teau de  Froddesham , fi  tué  (ur  la  Montagne  qu'on 
dit  la  plus  haute  du  Comté. 

WÉAUME,  Rivière  de  France,  dansiaPro- 
vcnce  . Elle  prend  fa  fource  dans  les  Territoires  de 
St.  Zacharie  de  d' A urioi , parte  par  Roque  vert  ,& 
A u bagne , & va  fe  jetter  dans  la  Mer  près  de  Mar- 
feillc.  Nicolas  Santon  croit  que  cette  petite  Ri- 
vière eft  l'ancien  Tvthnut. 

WECHTERBACH  , ou  WacTzanaeH,  ViJ- 
4 j»iuot,  k d'Allemagne  ♦ , dans  la  Veteravie  , au  Comté 
c«!it  Dia.  d’Ifcnbourg  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  de 
jUw.Cef*  Kintz,  un  peu  au-deffus  de  Werthcim . Cette  pe- 
tite  Vilk  eU  accompagnée  d’un  Château,  qui  1ère 
de  demeure  k l'un  des  Comtes  d'Ifenbourg . 

WEDERO,  ouWzdof.ro,  J fie  de  la  Manche 
s ünlui,  Dannemarck  J , entre  les  Ifles  de  Samfoc  de  de 
1 u ' Syro  » dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  milles . 

* Dcf.  r.Da  Au  lieu  de  Wedero  , Hcrmaoides  - écrit  Wxao . 
Tèu«  ï7'  WED1SCHWYL  7 , Bailliage. de  Suifle,  an 
DWc«4(ia  Canton  de  Zurich,  au  Midi  du  Bailliage  deHor- 
•"44V  * *'  gen  • Il  Prcnd  le.  nom  de  fon  Chef-lku , qui  eft  un 

Tom.  AT, 
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grand  & beau  Bourg . Wedifchwyl  appartenoit  au- 
trefois k des  Barons  de  qui  Mrs.  de  Zurich  l'ache- 
tèrent en  1549  II  y a dans  ce  Lieu  un  Château  qui 
aéré  bâti  depuis,  deoùleBaillif  fait  faréftdence. 
En  1646.  les  Payfans  de  ce  Bailliage,  avec  ceux 
des  deux  Seigneuries  voiGncs  de  Kronaw&dc  Ri- 
chtefchwy  1 le  rebellèrent  contre  leurs  Souverains , 
au  fu  jet  d’un  Impôt  quiyavoit  été  établi,  âfoc- 
cafiondc  quelque  néeeflité  prefsanre.  On  envoya 
contre  les  Rebelles  quelques  milliers  d’hommes , 
qui  les  mirent  k la  raifon  ; & il  en  coûta  la  vie  k 
ieptdes  plus  mutins. 

W EDON , Bourg  d’Angleterre  * , dans  le  Com- 
té de  Northampton , fur  Je  bord  de  l’Avon . Ce 
petit  Bourg  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  an- 
cienneté, ayant  été  connu  du  rems  des  Romains 
fous  le  nom  de  Banna-xmna . Cétoit  dans  ce  Lieu 
qu’on  voyoit  autrefois  le  Palais  du  Roi  Wiilphére  : 
il  fut  converti  en  Mona  1ère  de  Religieufcs  par 
Werburgc  filledc  ce  Prince.  On  trouve  auprèsde 
Wcdon  quelques  veftigesd'un  chemin  pavé  par  les 
Romains.  Ce  chemin  tirait  au  Nord. 

WEEL,  ouWiile,  Ville  du  Dannemarck 
dans  le  Nord-Jutiand,au  DiocèfedeRypen . Cet- 
te petite  Ville  eft  fituée  fur  la  Côte  Orientale  de  ce 
Diocèfe , au  fond  d’une  grande  Baye,  k quatre 
lieues  au  Nord  delà  Ville  dcKolding. 

WEELOCtC,  Rivière  d’Angleterre  ’®,  dans 
la  Province  dcChefter.  Elle  tire  fon  origine  de 
troisRuifseaux,  dont  la  fource  n’eft  pas  loin  de  la 
Montagne  deMowcop.  Ils  fe  joignent  dans  le 
voifmage  de  Sondbach  , communément  appelle 
Sandbitch , Bourg  fitué  fur  une  hauteur , dont  l'un 
des  trois  Ruifseaux  mouille  Je  pied . Delà  k Wee- 
lock , ou  Wheelock , pafse  â Middlewich , beau 
Bourg  ainfi  appelié  parce  qu'il  eft  fitué  au  milieu 
dcdcuxWichs,  favoir  Nantvich  à fix  milles , & 
Nortwich  k quatre  railles.  On  y voir  deux  petits 
Ruifseaux  d’eau  faléc,  dont  on  fait  du  Sel.  Le 
Wheelock  fe  jet  te  enfuite  dans  laDane,  après  uo 
cours  de  douze  milles . 

WEEN,  Hum,  ou  Hucne,  Ifle  de  Suède, 
dans  le  Détroit  du  Sund  . Voyez  Huesme.  Après 
que  le  Dannemarck  eut  cédé  k la  Suède  la  Provin- 
ce de  Scanie,  la  propriété  de  l’iflede  Veen  occa- 
fionna  quelques  contcftations** . Les  Suédois  (ou- 
tenoient quelle  dépendoit  de  laScaniequiieur  a 
voit  été  cédée , & les  Danois  la  reelamoienr  com- 
me appartenante  kl’J  de  de  Zélande.  Les  premiers 
difoient  qucWeen  ne  faifoit  point  une  Province 
particulière;  qu’on  l'a  voit  engagée  avec  laSca- 
nie  aux  Comtes  de  Holftcin , de  qui  ks  Suédois  IV 
voient  retirée  pour  l’unir  k leur  Couronne , &que 
le  Roi  Sraeeck  la  voit  reftituée . Ils  ajouraient  que 
les  Ecrivains  ks  pius  dévouez  au  Dannemarck  a- 
voient  rtconnuque  laScanie  cédée  par  le  Traité 
de  Rofchild , s’e  tendoit  jufquau  Détroit  du  Sund , 
d'où  ils  conduoicnt  que  cette  Ifle  faifoit  une  por- 
tion de  la  Province . Les  Danois  défendoient  leur 
droit  en  prouvant  que  le  Roi  dcSuede  n’a  voit  de- 
mandé l’Ifkdc  Wcenqu’aprè»  s'érre mis  cnpoflcf- 
fion  de  laScanie,  & après  l’expiration  du  terme 
quiavoitété  marqué  pour  le  faire;  que  ks  Habi- 
tans  de  cette  Ifle  parloientla  même  Langue  & a- 
voient  les  mêmes  Loixque  ksHabitansde  Cop- 
penhagucr  Enfin  ils  produisent  un  grand  nom- 
bre d’ Auteurs  & de  Livresdans  lesquels  elle  paroi P- 
foit  réunie  à l’Ifle  de  Zélande.  Mais  les  Suédois 
avoient  en  ce  tcms-lk  la  fupérioriré  fur  les  Danois  ; 
c'en  étoit  allez  pour  faire  triompher  leur  droit . De- 
puis ce  tems-lâ  ils  font  es  porte flion  de  cette  Ifle  qui 
eft  encore  remarquable  par  les  ruïnes  du  fameux 
Château  d’Urani bourg.  Voyez  Uranibourg. 

WEERT,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant, 
au  Quartier  de  Bois-le-Duc,  dans  le  Pecland,  k 
quatre  lieues  deRuremondc.  Ilyavoit  autrefois 
dans  cette  petite  Vilk  un  magnifique  Château, 
environné  de  larges  foflez;  mais  les  guerres  l’ont 
Aaaaa  z beau- 
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beaucoup endommagé:  i!  fut  mime  prefqueentié-  pat  un  qui  y ait  rcuiTi  parfaitement . Le  premier 
renient  ruiné  par  les  bombes  en  170a.  lorfque  qui  fit  cette  tentative  fut  Hugh-Witloughby , qui 
Weertfut  affiégépar  les  Alliez.  L’Eglife  Ptroif-  en  1553.61  voile  avec  trois  VaifTcauxjulou'auCa» 
fiale  ell  dédiée  a St.  Martin . On  y voit  Je  Tom-  Septentrional  de  Finmarckéc  de  1k  jufou au  72.  a. 
beau  du  Comte  de  Hora , qui  fut  décapité  à Bru*  de  Latitude , où  il  dit  qu’il  eut  la  vûeoe  la  terres 
utiles  en  1568.  par  ici  ordres  du  Duc  d’Albe.  Il  y mais  peut-être  n’apperçut-il  que  quelque  Rocher  i 
adanscette  Ville  un  Prieuré  deChanoines  Régu-  travers  des  brouillards  i car  le  Capitaine  Wood,  au 
liersde  l’Ordre  de  St.  Auguftin , qui  y enfeignent  retour  d’un  pareil  voyage  en  Angleterre  , paiïa 
ks  Humanité* . Ils  furent  premièrement  fond»  dans  le  même  endroit , fans  y voir  la  prétendue  ter- 
«01419.  près  d’Eyndhove  en  Brabant,  par  Jean  rede  Willouçhby.  Le  mauvais  tems  ayant  obligé 
de  Schoonvorft , Baron  de  Cracnendonck , Con-  ce  dernier  d entrer  dam  un  Port  de  la  Laponie 
reillcr  d’Antoine  Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant . nommé  Arzcaa,  lui  de  tout  fon  Equipage  y péri- 
Mais  comme  toute  U Maycnc  de  Bois-le-Duc, (bus  rent  par  le  froid.  Ainfion  ne  pot  tirer  aucunes  lo- 
laquclle  Eyndhovccftûrué,  paifa  fous  lapai  fl  an  ce  miéres  de  fon  voyage  pour  découvrir  le  pafsage  eu 
des  Hotlandoic , les  Religieux  craignant  des  fuites  queflioo . 

fàchcufci  allèrent  s'établir  k Weert,  où  ils  ont  aulli  Après  WilJoughby  le  Capitaine  Etienne  Bar- 

ia direction  duneMaifon  de  Rcligicufes  de  leur  rougn  travailla  a la  même  recherche.  En  1556. 

Ordre.  Le  Couvent  des  RecoUets  fut  établi  en  ayant  double  le  Nond  Cap , & s’étant  avancé  vers 
1461.  par  Jacques  Comte  deHorn,  Seigneur  de  l’Ev,  il  découvrit  le  Détroit  de  Weigatz,  entrela 
Weert , qui  céda  kea  Religieux  le  vieux  Château  partie  Méridionale  de  la  Nouvelle  Zemble  & le 
qu’il  avoir  jtn  cette  Ville,  Il  y prit  lui- même  fha-  Pays  des  Samoyedes.  1 1 entra  dans  ce  Détroit,  & 
bit  Religieux,  & y mourut  en  1484.  Le  Monaflè-  s'imaginant  qu'k  ffcfl  du  Détroit  il  y avait  une 
re  des  Rcligicufes  Pénitentes  fut  fondé  par  Jean  de  MerJibrcfic  ouverte,  il  s’en  retourna,  te  flattant 
Weert,  natif  de  cette  Ville,  & qui,  quoique  d’une  d'avoir  trouvé  dans  cet  endroit  le  véritable  paffoge 
Uaflena  illance,  mérita  par  la  valeur  de  comœan-  vers  la  Chine  & le  Japon . 
der  les  Armées  de  l’Empereur . 1 1 commença  fa  for-  Les  Capitaines  Artnar  Pett  & Charles  Jackman 
tune  d’une  manière  extraordiuairc^ar  dans  le  tems  firent  la  même  tentativeen  1 580.  avec  ordre  de  la 
qu'il  apprenoit  le  métier  de  Cordonnier  ayant  été  Reine  Elifabeth  de  fuivre  la  même  route  qoeBur- 
battu  par  fon  Maître , il  prit  par  dépit  fcrvice  par-  rough.  Ils  paflèrent  le  Détroit  de  Weigatz  oc  entré- 
mi  quelques  troupes  Allemandes  qui  paflbient  h rem  dans  la  Mer  qui  eftk  PEU.  Ils  y trouvèrent  une 

Weert,  Il  s'acquitta  fi  bien  de  ibn  devoir  part  icu-  fi  grande  quantité  de  glaces  & avec  cela  un  fimau- 

lie'remcnt  en  Hongrie , qu'ayant  paffé  par  tous  les  vais  tems , qu  après  avoir  cfsuyédc  grands  dangers 
degré»  militaires,  il  devint  Viccroi  de  Bohême  fle  & des  fatigues  extraordinaires,  ils  furent  contraints 
Commandant  de  Prague,  ou  il  mourut  vers  l'an  de  revenir  for  leurs  pas.  Le  mauvais  tems  les  écar- 
1665.  ta,  & fon  n'a  |tma»  eu  aucunes  nouvelles  de  Pett 

La  Seigneurie  de  Weert  comprend  Weert , Ne-  depuis  ce  tems-là . 
der- Weert  & Videra.  Les  deux  derniers  font  de  Onncpenfoit  plut  en  Angleterre  h découvrir  le 
gros  Bourgs . Oo  fait  à Weert  un  grand  commerce  pafsage  k la  Chine  parle  Weigatz  , lorfque  les  Hol- 
ie  tourbes  qu'on  tire  dans  le  voifinage,  en  grande  iandoisrcnouvellércntcertccntreprife.  Guillaume 
quantité . Barentz  par  ordre  du  Prince  Maurice  partit  de 

1 Jn*  * WEGGI-THAL  '.  On  donne  ce  nom  a un  Holiandecn  1594.  ôefit  voile  vers  le  Détroit  de 

CuiffV*  ulî  laSuiffc  dans  le  Canton  dcSchwitz,  Wcigats;  mais  y étant  entré  il  trouva  la  mêmes 

f.  4fü*  au  Pays  de  la  Marck , ouMarch.  Il  y a dans  ce  difficuitcz  que  Pett  & Jackman.  Cependant  ilrc- 
Quartier  un  grand  Rocher  qui  eft  plein  d'une  Mine  marqua  une  ebofe  que  la  autres  n’avoient  point  re- 
de  Laiton , 00  d’une  certaine  cfpèce  de  Cuivre  iau-  marquée  ; c’cfl  que  l’eau  de  cette  Plage  étoit  dou- 
ne,  qui  rcflcmble  k de  l’or,  & qui  ell  fortpefant.  ce.  Ne  trouvant  aucune  apparence  qu’il  y eût  un 
Aucun  feu  n'a  pu  encore  venir  à bout  de  fondre  en-  pafsage  de  ce  côté-lk  il  s'en  re vior.Cc  mauvais  fuc- 
tcMine,  à ce  que  dit  Wagner.  cès  ne  le  découragea  pas  entièrement:  s’il  défespe- 

WEIBSTAT,  Ville  d1  Allemagne , auPalati-  rade  trouver  unpafsage  par  le  Détroit  de  Weigatz, 
nat  du  R hein , dans  le  Craichgov . Cette  petite  il  fe  flata  de  réuuir  par  le  Nord  de  la  nouvelle  Zem- 
Villc  fc  trouve  entre  Heidelberg &Haiibron,  en-  ble.  1 1 fit  priqu’k  deux  voyages  inutiles  de  ce  côté - 
viron  k quatre  lieues  de  chacune  de  ces  Plaça . lk , & il  y mourut , toujours  dans  la  penfée  qu’entre 
r«  jfttuoT  , 1,  WE1DA,  Ville  d'Allemagne»,  dans  la  par-  les  Côtes  de  Grocdande  & celles  de  la  nouvelle 

A*u*>  tic  Occidentale  du  Marquifat  deMifaic,  for  une  Zemble,  ilyavoit  uncMer  libre  ^couverte. 

petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  TElficrt.  Cette  pc-  Henri  Hudfon,  fameux  Navigateur  Anglois, 
titc  Ville  «eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  porte-  partit  d’Angleterre  en  1610.  pour  la  même  décou- 
doient  tout  le  Voigtland , & portoient  le  nom  de  vate  ; mais  l’exemple  de  Guillaume  Barentz  le  dé- 
Vogts,  c’eft-k-dirc  Avocats,  couragea  tellement  qu'il  n’emreprit  que  fort  peu  de 

l ibwU  2.  WEIDA»  ouWlide»,  Ri viéred’ Alterna-  chofc. 

gne , dans  laSiléfic.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  Baron-  Le  Capitaine  Wood  , autre  Navigateur  An- 
nie dcWartcnberg  aux  confins  de  la  Pologne,  & glois,  voulut  fuivre  cette  idée.  Il  porta  droit  au 
prenant  fon  cours  du  Nord  au  Sud,  elle  arrofoWar-  Nord- Eft  duNordCap4 , afin  de  tomber  entre  fe  * *«*»«<!  4e 
tenberg,  Milbits,  Schmograw,&NamfUw,où  Groenland  & la  Nouvelle  Zemble  Lc22.de  Juin 
clic  tait  un  coode  & commence  à courir  du  côté  de  1676.  il  découvrir  comme  un  Continent  déglacé  pisj&fai*. 

l'Occident;  & après  avoir  mouillé  Bcrnllad,Hunds-  à 7 6.  d.  de  Latitude , fie  environ  k 69.  lieues  k i’Eit 
fcld,  &Schwciocra,  elle  va  fe  perdre  dans  l’Oder  de  Groenland,  où  il  s'imagina  que  cette  glace  étoit 
unpeuau-delfousdela  Ville  de  Brcflaw.  jointe.  Dans  cette  penfée  il  jugea  qu’en  allant  plut 

« Ibî4.  WEIDEN,  Ville  d’Allemagne  4,  danskPala-  k l’Eft  il pourroit  trouver  une  Mer  libre.  Il  rangea 

tinat  de  Bavière , fur  la  Rivière  de  Nab,  vers  la  donc  la  Glace  qui  courait  Eft- Sud- Eft,  ôerefoyoït 
confins  du  Landgraviat  de  Leuclitenbcrg.  Cette  Oucft-NordOueft . Prefquc  k chaque  lieue,  ou 
petite  Ville  cille  Chef-lieu  d'un  Bailliage.  hpeuprès,  il  trouvoitunCapde  glace.  Dèsqu'il 

WEIGATZ,  Vaiqats,  Weqatz  , ou  De-  lavoir  doublé  il  ne  découvrait  plus  de  glace  au 
tkoit  de  Nassau,  Détroit  entre  la  Samoyedes  Nord;  mais  après  avoir  porté  au  Nord-Eft  quel- 
le la  Nouvelle  Zemble.  Il  fait  la  communication  quefois  pendant  deux  horloges,  c’eft-k-dire  pen- 
emreksMcrsdeMofcovicôcdcTartaric; &l'on  daut  une  heure , ildécouvroit  de  nouvclfes  glaça 
s croit  que  c eft  un  partage  pour  aller  h la  Chine  & au  par  proue;  ce  qui  lobligeoit  de  rebroufser  chemin, 

*1^4*.?*.  J*P°0  * • 0.“°'  9U11  en  foit , ce  partage  n eft  pas  ai-  Il  fit  cette  manœuvre  tant  qu’il  rangea  la  glace  , 

(c,  & de  tous  ceux  qui  l’ont  entrepris,  il  n’y  en  a ayant  quelquefois  de  grandes  efpéranccs  de  trouver 
1 «.  une 
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une  Mer  libre,  Scdcfespérant  en  fuite  i caiifc  des 
nouvelles  glaces  qu  il  découvroit . Mais  enfin  il 
perdit  cfpérance  lonqu  il  eut  la  vûe  de  la  Nouvelle 
Zembic  , & qu’il  appen;  ut  la  glace  qui  y droit  join- 
te. Ilenconciudque  l'opinion  de  Guillaume  fia- 
renti  & les  Relations  publiées  tant  par  les  Hollau- 
» dois  que  par  les  Anglois  ne  font  que  des  Fables.Cet- 

ce  conféqurnce  feroit  néanmoins  peu  jufte  s’il  étoit 
vrai  qu’  il  y eût  des  Relations  du  contraire  entre  les 
mains  de  U Compagnie  Hollandoife  des  Indes  O- 
rientales , & au' elle  les  Tupprimc  par  politique . 

S*  il  nous  refte  de  l' incertitude  touchant  la  poffi- 
bilité  du  pillage  par  le  Nord  de  la  Nouvelle  Zem- 
blc , il  en  eft  la  même  choie  du  paftage  par  le  Midi  ; 
c'  eft-k-dirc  par  le  Détroit  de  Wrigatz.  Les  uns 
prennent  pourunGolphelaMer  qui  cil  à l’ Eft  de 
ce  Détroit  & les  autres  veulent  que  ce  fois  une  Mer 
libre  , qui  communique  à celle  de  la  Chine . Ce 
dernier  Jentiracnt  paraît  pourtant  aujourd'hui  com- 
me certain  ; car  la  nouvelle  Cane  dé  i’  Empire  de 
KuUie,  dreffée  fur  le  nouveUcsObfcrvarions , fait 
voir  que  k Waygatz  communique  aveela  Mer  de 
Tartarie , avec  cette  réferve  ; favoir  que  les  Gla- 
ces de  ce  Detroit  ne  fe  fondent  point  pendant  l’ Eté, 
à moins  que  quelque  tempête  du  Nord  - Eft  ne 
vienne  les  brifcr . 

WE1K,  Vilicc  EcoHe,  dans  la  partie S?pîcn- 
iEutw«r»nt  trionale  de  ce  Royaume  *,  dans  la  Province  de 
<i«  !■  Gr  Hr  i.  Caithneff,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Ville 
*•  r-*79-  qui  eft  firuée  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Province , 
a untrês-bon  Havre,  & eft  parfaitement  bien  G- 
. tuée  pour  le  Commerce  . 

’ WblL,  Ville  impériale  d’ Allemagne  * , au 
»’  Duché  de  Wirtenberg  , far  la  petite  Rivière  de 

meTfcM»!  Wurcn  » h deux  lieues  au  Couchant  deSturgard. 
».  j.  Cette  Ville  eft  tonifiée  à l’antique  avec  des  Tours  ; 

& fes  Habit  ans  qui  patent  pour  bons  Soldats , font 
Catholiques.  Ce  fur  l’ Empereur  Frideric  II.  qui 
mit  Wcil  au  rang  des  Villes  libres. 

i.  WEILHEIM,  Ville  d’ Allemagne  an  Du- 
ché de  Wirtenberg, fur  la  K iviérc  de  Lautcr  à quel- 
ques lieues  au-delfous de  la  fourec  de  cette  Rivière. 

a.  WEILHEIM,  Ville  d’Allemagne , dansla 
i o:ft.  Bavière,  prêsdel'  Arabcr,  félon  Mr. Corneille  s 
« Alla*.  qui  ne  cite  aucun  garant . Jaillot  ♦ ne  cocnoh  point 
cette  Ville. 

WEIMAR,  Ville  d’Allemagne,  dansla  Hau- 
te Saxe,  au  Duché  de  même  nom,  fur  le  bord  d’ 
une  petite  Rivière  appel.ee  ilm,  entre  briard  de 
j v Avoir.  jCna.  Le  Duc  de  Saxe  Weimar  s y fait  £a  réfiden- 
Anî!\°*ul!  ce  ordinaire  dans  le  Château  appellé  M'ilhcmrSturg, 
i.  j.  & qui  portoit  auparavant  le  nom  de  Homftcin . Ce 

Château  eft  magnifique  ôc  extraordinairement 

Èrand.  On  y voit  un  Salon  fuperbe  où  font  peintes 
•s  plus  belles  aillons  de  Duc  fiernard  de  Saxe- Wei- 
mar, ôc  une  Chambre  oh  ceux  qui  font  an  milieu 
n’  entendent  rien  de  ce  que  ‘ c difcot  ceux  qui  font  à 
Tune  & à f autre  extrémité.  C eft  un  jeade  l’ Ar- 
chitecture qui  poncle  foo  de  la  voix  parla  ligne 
concave  de  la  route  fans  le  répandre  dans  le  grand 
vuide  de  cette  Chambre . Quant  à la  V ille  de  Wei- 
mar elle  fc  refte  ne  delà  pauvreté  infépartble  des 
lieux  fournis  ï de  grands  Princes , oui  ont  de  petits 
Etats  Couvent  affligez  & ruinez  par  les  guerres . 

Le  Duché  de  Weimar  eft  fitué  entre  le  Territoi- 
re d'Erfurd,  lefiailliaged'Eckanberg,  la  Rivière 
deSale&leComtédebcbwansbourg.  Cétort  an- 
ciennement un  Comté,  dont  Frédéric  le  Gravt 
Marquis  de  Mifoie  dépouilla  Herman . Il  a fept 
ou  huit  lieves  de  longueur  ôc  quatre  de  largeur . Il 
confifteen  pluGeurs  boas  Bailliages  dont  les  princi- 
paux font  Jcoa,  Orlamund,  Dornsberg  fit  Ton- 
• dorff.  Les  V iÜcs  de  ce  Duché  fout 


é lui  A Di. 
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Jena,  Burftett, 

Orlamund , Buttclftctt , 

Âlmanftctt . 

WEINFELDEN  , Bailliage  de  Suite  « , au 


Canton  de  Zurich,  dans 'la  Souveraineté  de  Thour- 

fiaw  . Ce  Bailliage  prend  fon  nom  de  foo  Chef- 
ieu,  qui  eft  un  beau  Bourg  avec  un  Château  pour 
la  réfidencc  du  Bailli  , au  bord  de  la  Rivière  de 
Thour,  ï la  droite  , fur  le  Mont  Orrebcrg  . En 
1614.  les  Seigneursde  Zurich  achetèrent  Weinfel- 
den,  des  Nobles  de  Gemmingen,  au  Paysde  Wir- 
tenberg . Les  Habitans  de  ce  Bailliage  erabraftérent 
la  Religion  Proteftante  vers  l'an  15x9. 

x.  WEINGARTEN,  Abbaye  d’ Allemagne ’ •'  de- 
dans laSuabe,  au  Territoire  de  Nurenbcrg  dans  le 
Bourg  d'Altorf.  Cette  Abbaye  qui  eft  de  f Ordre  c.  j.' 
de  St.  Benoît  fut  fondée  par  Pépin  à la  pricre  de  Su 
Alton.  Guelphe  III.  Duc  de  Carinthie  lui  donna 
des  biens  conudérables  ; & le  Chapitre  acheta  dans 
le  dernier  Siècle  la  Seigneurie  de  filuraeneck  de 
Rodolphe  IlI.ComredcSultz,  pour  lafommede 
cent  cinquante  mille  florins . 

WE1NGARTEN,  Ville  d’ Allemagne,  dans 
le  Palarmatdu  Rhetn  ■ , entre  Douriach  & Broch-  • Com.fia. 
fall , h la  rencontre  de»  chemins  de  Douriach  ôc  de 
Pforubeim  à Philipsbaorg . Mr.  de  l' Irte  * ne  fait  * *«*»•• 
qu’  un  V 1 1 1 âge  de  Weingartcn . 

WEINHEIM  , Ville  d' Allcnugnt  dut  Je 
Palatinatdu  R hein , aux  confins  de  f Elcélorat  de 
Mayence,  dam  le  Bergftrass,  environ  h deux  lieues 
d’ A I lemagne  ï l’Orient  de  Worms , & à trois  lieues 
aud  Nord  de  Heidelberg . 

WEISSEMBERG  , Ville  de  T Empire  Ru f- 
ficn  dam  P Efthonie , au  Quartier  appellé  Wi-  ««  1W. 
rie,  allez  près  duGolphe  de  Finlande,  au  Midi 
dcToisbourg,  entre  Revel,  ôcNarva. 

1.  WEISSEMBOURG,  ouCaour  Wsissim- 
bourg  , en  Latin  , Stbufium , Ville  d' Allemagne , 
dans!’  Alfacc,  au  Pays  de  Wafgau,  fur  la  Lautcr, 
vers  les  frontières  du  Palatinat,  ôc  le  Chef- heu  d’un 
Bailliage.  Cette  Ville  “s’appelle  aufT»  Wussem- 
bourg  enWasqau,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  a«i«  Franc*, 
Ville  Impériale  nommée  aufli  Wcilfémbourg  qui  *«* »•*•«**. 
eft  du  Cercle  deFranconie,  & qui  eft  connue  fous 
le  nom  de  Wcissembourc  enNordcau.  Bcttus 
Rhenanutdit  que  Wetflembourg  en  Walaaua  été 
la  demeure  des  anciens  Sebufiens  '*  & qu  clic  en  a Topoy!"ÂÙ 
retenu  le  nom . Ce  qui  eft  confiant , c’  eft  que  cette  r»i  p «. 
Ville  eft  ancienne.  Elle  étoit  connue  au  (eptième 
Siècle , lorsque  Dagobert  Roi  de  France  y fonda  un 
Monaftère  où  (a  fille  jrmioe  eft  enterrée,  & au- 
quel ildonnade  très-grands  biens,  entre  autres  U 
Seigneurie  de  We  iHc  m bourg , ôc  de  pluGcurs  autres 
V i lies  du  voifmage , qui  font  venues  au  pouvoir  des 
Comte*  Palatins  du  Khein  ôc  de  quelques  autres 
Princes . Le  même  Roi  Dagobert  fit  prefent  ï 1*  E- 
glife  de  Weiflèmbourg  d’ une  Couronne  d’ argent 
doré,  bien  travaillée,  ôc  dont  la  circonférence  é- 
toit  de  v ingt-quatre  pieds . On  en  a fait  depuis  une 
femblabJe  de  cuivre  ôt  elle  eft  fufpeadue  dans  la 
grande  Eglife.  On  remarque  que  ce  Prince  accor- 
da aux  Habitans  de  cette  V ille  la  privilège  de  pou- 
voir pêcher  du  poifïon  & chater  toutes  fortes  de  gi- 
biers dans  un  certain  Diftnt! , qui  en  quelques  en- 
droits s’étend  jufqu' à un  mille  de  la  Ville,  ôc  ren- 
ferme divers  Villages.  On  appel  le  cc  Diftri&JW*»- 
dat , & dan»  les  Lettres  du  Privilège  il  eft  nommé 
EmKtHtat.  En  sada.  la  Ville  fut  enfermée  de  mu* 
railles  par  1*  Abbé  Frédéric . Son  Succeteur  Ëdelm 
la  fit  entourer  d’un  foiré,  ôcla  fortifia  de  quelques 
boulevards . Dansla  fuite  les  Habitans  ayant  obte- 
nu de  beaux  Privilèges  fie  rendirent  indépendans 
des  Abbez,  & turent  reçus  au  nombre  des  Villes 
Libres  Ôc  franches  de  l’ Empire  avaot  le  quinzième 
Siècle.  Alors  il  étoient  en  poteftion  d’ une  entière 
liberté , dans  laquelle  ils  furent  troublez  par  l’Abbé 
Philippe  d'Erpach.  Le  différend  ayant  été  porté 
devant  l’ Empereur  Frédericd*  Autriche , il  rendit 
en  1442 au  Jugement  favorable  aux  Habitans  . Les 
Religieux  de  cette  Abbaye  furent  caufc  d*  une  guer- 
re, quel*  Ville  foutint  en  1409.0c  1470.  contre  lé 
Comte  Palatin  Frédéric  U ViRorieux,  Ces  Reli- 
gieux 
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gieux  mrnoient  une  vie  fcandalcufc . Ils  avoient 
chargé  leMonaftère  de  vingt  mille  florins  de  det- 
tes , oc  en  avoient  engagé  ou  aliéné  prefque  tous  les 
revenus . Le  Comte  Frédéric , comme  Gouverneur 
de  l’Alface,  & en  vertu  d‘  une  Commiflion  que  le 
Pape  lui  avoit donnée,  prit  connoi  fiance  des  abns 
ui  fc  commettaient,  Sent  venir  à Weillcmbourg 
eux  Abbcz  étrangers  pour  réformer  le  Monaflére . 
Le  Magillrat  de  la  Ville  étoit  content  : il  n'en  fut 
pasdcn'.êmcduPcupJc.  Onvou'ut  commencer  la 
Kéforrae  par  un  Sermon  qu’un  Doflcur  en  ThéolO- 
giedevoit  prononcer  dans  la  grande  Egiife.  Utnon- 
taenChaire,  Scie  mi:  à haranguer  le  Peuple,  qui 
aulfi  tôt  excita  un  tumulte,  Sctnfulia  le  Douleur. 
Là-dcllut  les  K éformateurs  prirent  l’épouvante  2c 
fe  cachèrent . Mais  le  Magiflrac  ayant  trouvé  mo- 
yen d’appaifer  le  Peuple  la  Réforme  fe  continua. 
Les  anciens  Moines  n’  y donnèrent  pourtant  pas  les 
mains.  Ils  s’évadèrent,  & on  en  établit  d’autres 
«n  leur  place.  Les  Bourgeois  promirent  même  par 
ferment  au  Comte  Palatin  de  défendre  le  nouvel 
Abbé  Sc  fes  Religieux . Cela  ne  dura  pas  long  rems  : 
les  Religieux  réformez  furent  châtiez  par  les  Bour- 
geois, qui  en  même  tans  firent  entrer  pendant  la 
nuit  les  premiers  Moines , qui  avoient  pris  des  ha- 
bits de  femmes . Les  Habitant  de  Wciticmboure  n’ 
en  demeurèrent  pas  lit , ils  donnèrent  afylc  aux  En- 
nemis du  Corme  Frideric  : iis  firent  prifonnierfop 
Lieutenant,  & le  traitèrent  d'une  manière  indi- 
gne . Ces  excès  obligèrent  le  Comte  Palatin  d’atiié- 
ger  Weillcmbourg  ; & quoique  1’  Empereur  Frédé- 
ric IV.  l’eût  mis  au  Ban  de  l’Empire,  Juicûtoré 
le  Gouvernement  de  l’Alfacc  & y eût  établi  a (à 

S lace  pour  Vicaire  Impérial,  fou  Coufin  Louis  U 
Joir  , Comte  de  Deux-Ponts  , il  ne  difeootinua 
point  le  flège  durant  tout  f Hy  ver  : il  enleva  même 
quelques  Places  au  Comte  de  Deux  • Ponts , 2c  il 
contraignit  IcsHabitaosde  Wciflcmbourgà  renvo- 
yer les  anciens  Religieux  2t  \ rappctlcrceux  qu’ils 
avoient  chairez  en  dernier  lieu . 

Rüdiger  dernier  Abbé  de  WeiflTembourg  renou- 
velle fes  çrérentions  fur  la  V ille  de  Wciflcmbourg  ; 
mais  il  n y réuflii  pas  mieux  qneics  Prédecc  Jeur* . 
Il  fe  vit  condamner  par  un  Jugement  Impérial,  qui 
fut  rendu  j au  moisd1  O&obre  1518.  par  I Emptu  ur 
Maximilien  I.  Le  même  Rüdiger  fe  fit  fécuiarifer 
avec  fes  Religieux  en  1^26.  par  le  Pape  Clément 
V 1 1 .qui  changea  la  dignité  d’ Abbé  en  celle  de  Pré- 
vôt & le  Monailére  en  Chapitre  féculier.  Après  la 
mort  de  Rüdiger,  Florent  de  Flcrsheiro , Evêque 
de  Spire,  fut  pourvu  de  cette  Prévôté,  dont  il  ob- 
tint l’union  à fa  ManfeEpifcopak,  par  l’autorité 
du  Pape  Paul  I II.  & de  T empereur  Charles  V. 

La  Ville  étoit  alors  Membre  de  Ja  Prcfc&ure  de 
Haguenau , 2c  immédiate  comme  les  autres  de  cet- 
te Préfeélure . Dans  le  Siècle  fuivant  Philippe  de 
Soetercn,  Electeur  de  Trêves,  ôcqui  étoit  aufli 
Evéquc  de  Spire , entreprit  de  foumettre  cette  V il- 
le, qu’  il  montroit  avoir  été  fondée  par  les  Abbe2  du 
Monaftére  de  WeiflTcmbourg , auxquels  les  Prévôts 
avoient  fuccédé,  & que  les  Habitans  leur  avoient 
été  foumisdurant  fcptSiècjes.  Mats  les  Habitant 
fe  défendirent  en  montrant  t^u’  il  y avoit  beaucoup 
de  Villes  Impériales,  qui  n avoient  pas  toujours 
été  immédiates  & libres , & ou’  on  ne  s' avifoit  pas 
de  les  inquiéter  . Ainû  Philippe  de  Soetercn  ne 
reuflit  pas  dans  fon  entreprife . La  Ville  fut  déman- 
telée en  167  j.  par  l’ordre  du  feu  Roi  Louis  Xi  V. 
Elle  fut  réunie  À la  France  avec  les  autres  Villes  de 
la  Préfecture  en  1680.  & depuis  le  Traité  de  Rys- 
wiclt  elle  appartient  à la  France  fans  conteftation . 

Le  Pays  des  environs  de  Weillcmbourg  abonde 
cnForérs,  & endiverfes  fortes  de  fruits,  2c  pro- 
duit quantité  de  vin  , qui  eft  cflimé  . On  y re- 
cueille aufli  beaucoup  de  Châtaignes , qui  le  débi- 
tent en  divers  Pays  j ce  qui  fait  fubfifter  un  grand 
nombre  de  Bourgeois  2c  de  gens  de  la  Campagne . 
a.  WEISSEMBOURG  , ou  Wusszmvouxg 
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en  Noxocau,  Ville  Impériale  cf  Allemagne, dan* 
le  Cercle  de  Franconie,  fur  la  Rivière  de  Rcdoitx, 
à fix  lieues  au  Nord  de  la  Ville  deDonavcrt.  Cet- 
te Ville  eft  petite  & peu  peuplée . 

3.  WEISSEMBOURG,  autrement  A lbe- Jo- 
ue . Voyez  au  mot  Axbe  , l’ Article  Albe-Julie  . 

WEISSENAW,  Abbaye  d’ Allemagne  * , dans 
laSuabe,  fur  la  Rivière  de  SchufT près  de  Ravens- 
bourg , & k une  lieue  de  f Abbaye  de  Weingarten . 
Cette  Abbaye,  qui  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
eft  nommée  par  quelques  Ecrivains  Mmdtrata  ; c 
eft-i-dire/a^rtire.<é*£*,  pour  Jadiftinguer  d’une 
antre  Abbaye  de  Weiticnawqui  eft  dans  le  Nord- 
gau  . Celle  de  Wciticnaur  en  Suabc  étoir  ancien- 
nement un  Hermitage  que  Gebyzon  de  WeifTem- 
bourg,  delà  famille  des  Comtes  de  Habsbourg, 
fonda . 

WEISSENFELS,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Mifnic,  au  Cercle  de  Leipfick,  fur  la  Sale.  On 
croit  que  c’eli  l’ ancienne  Leucoperra . 

WEITZEN,  Veitzcn  ou  Vatzem,  Ville  de 
la  Haute  Hongrie  » , fur  ta  rive  gauche  du  Dano- 
be , à cinq  milles  au  Nord  de  Bude  . C*  eft  une  Vil- 
le Lpifcopale  dépendante  de  T Archevêché  de  Stri- 
gonie.  Les  Infidèles  en  étoicnt  les  Maîtres;  mais 
en  1684.1e  Prince  de  Lorraine  ayant  défait,  ou  mis 
en  fuite  mille  Turcs  poftez  près  de  &qui  aban- 

donnèrent leurs  Canons  & leurs  Drapeaux  fur  le 
champ  de  bataille,  illafit  attaquer  par  le  Comte 
deStaremberg/  & la  Garni  fon  compoféede  cinq 
cens  Janitiaircs  fe  rendit  à difcrctioo  (c  27.de  Juin . 
Comme  cette  Place  ôtoir  aux  Garnirons  de  Bude, 
d’ Agria  & de  Novigrad  la  communication  avec 
celle  de  Neuhaufcl,  & que  par  conféqucnt  les  Turcs 
ne  pouvoient  plus  fccourir  celle-ci  qu’  avec  peine  , 
ils  tâchèrent  bicn-tôtày  rentrer.  Iis  en  vinrent k 
bout  fur  la  fin  de  la  même  année  par  la  faute  du 
Commandant  de  Cran , qui  ne  fecourut  pas  la  Pla- 
ce, comme  il  en  avoit  ordre.  Le  Sieur  Pitcrski, 
Commandant , fut  contraint  de  capituler  ; 2c  quoi- 
que les  T urcs  lui  cufknt  accordé  que  les  I mpériaux 
& les  Hongrois  qui  compofoient  la  Gamifon , for- 
tiroient  avec  armes  ôc  bagages,  ceux  qui  les  dé- 
voient efeorter  à Vicegrad  , firent  mainbafle  fur 
eux , en  tuèrent  une  partie  2c  pillèrent  les  autres , 
pour  fc  vanger  de  ce  qu’  on  avoit  traité  de  la  même 
manière  quelques-uns  de  kursGarnifons  au  pré- 
judice des  Capitulations . Cette  Place  fut  depuis 
une  de  celles  fur  lesquelles  le  Serafkier  Bacha  fe 
vengea  de  fa  défaite  près  de  Gran , 2c  de  la  honte 
qu'il  eut  de  n’avoir  pufecourir  Ncuhaufel . Il  la 
pilla  2t  fit  fauter  les  fortifications;  2tlc  Prince  de 
Lorraine  acheva  enfuite  de  la  démolir . 

WELIKA-RECA,  Vellikaazeka,  ouMul- 
dow,  Rivière  de  I’ Empire  Ruflien  î . Elle  prend 
fa  fource  dans  la  Seigneurie  de  Pleskow,  aux  con- 
fins de  la  Lithuanie , & arrofe  d' abord  Pofiarzowa, 
enfuite  Opotzka,  où  clic  reçoit  ï la  gauche  les  eaux 
de  la  Riviércde  Dcfternitza:  plus  basclle  grotitc 
fon  lit  des  eaux  de  la  Rivière  de  Woronecz  ; elle  va 
former  encore  plus  bas  le  petit  Lac  d’Oftro,  2c  en- 
fin elle  va  fc  perdre  dans  k Lac  de  Pleskow . 

WELLS,  Ville  d’ Angleterre  ♦,  dans  Soroer- 
fetshirc , le  BelgcS t le  I heonodunum  des  Anciens  ; 
2c aujourd’hui  en  Latin  h'onmnenfu  Ecclefi* . Wells 
eft  une  Ville  agréable,  bien  bâtie,  fort  peuplée, 
qui  députe  au  Parlement , 2c  qui  a droit  de  Mar- 
ché. On  lui  a donné  le  nom  de  Wellsàcaufc  du 
grand  nombre  de  fes  Puits  2c  de  fes  Sources  d’ eaux 
vives.  Cette  Vilk  2c  celle  deBatb  font  un  Siège 
Epifcopal.  Voyez  Batu.  La  Cathédrale  de  Wells 
cit  fore  belle. 

Sa  principale  façade,  où  eft  le  Portail  s eft  d’ 
une  Sculpture  admirabk  , 2c  furprend  agréable- 
ment la  vûe  par  la  quantité  prodigieufede  Statues 
qu’on  y voir  en  cinq  rangs  de  niches,  avec  tous  les 
accompagnemcns2c  Icscmbclliticracnsdela  Scul- 
pture . Cette  façade  eft  flanquée  de  deux  Tours , 
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ui  s’ élcvcnt  aflcz  haut,  &lcmilieude  bcroifce 
e T Eglife  eft  chargé  d’ une  autre  Tour  ou  Clocher 
ua  peu  plus  haut  que  les  deux  autres . Toutes  trois 
fe  terminent  en  platte-  forme  & font  très-bien  tra- 
vaillées . Le  Palais  de  T Evêque  n’cll  pas  loin  de  1* 
Eglife . 11  eft  placé  comme  un  Château  dans  un  en* 
clos  de  murailles  environnées  d’ un  fofsé . On  voit 
d*un  autre  c&té  les  raaifons  des  Chanoines , qui  font 
au  nombre  de  vingt-fept , fans  compter  les  Officiers 
du  Chapitre . 

Les  Montagnes  de  Mendip  fe  terminent  h quel- 
ques milles  au  Midi  de  lafourcedeFrome.  C cil- 
la qu'on  trouve  la  V ille  de  Wells , ou  Wclles . Dans 
le  voifinage  de  cette  Ville  oo  voit  fur  la  Montagne 
une  Grotte  fort  fpacicufe  fit  fort  profonde,  parfe- 
mée  de  fources  & de  RuifTcaux,&  h laquelle  on  don- 
ne le  nomd'  Ochie  - Ho  ce  , ou  Wochey-Hoxe, 
dérivé  du  Gallois  Of,  qui  lignifie  un  Antre,  ou 
une  Grotte.  Sous  le  régne  d1  Henri  VIII.  unPay- 
fan  en  labourant  la  terre  près  de  cette  Grotte,  fa 
charrue  heurta  contre  une  plaque  de  plomb  q narrée 
& longue,  fur  laquelle  étoit  l’Infcription  fuivanre 
faite  pour  un  Trophée  de  l’Empereur  Claude  Fan 
50.  de  Jéfus-Chriii  : 

Tl.  CLAUStUS.  Caesak. 

AUC.  P.  M. 

Tri*.  Pot.  viii.  Imp.  xvt.  De. 

Baitam. 

1 zmti , WELMENÀCH,  Bourg  d’ Allemagne  *,  au 
TfÇ’5'-.4*'  Cercle  du  Bas- R hein , dans  le  Diocèfcdc  Trêves, 
iy.  ‘ ‘ ^ à un  mille  de  St.  Goar,  fur  le  bord  duRhein.  Ce 
Bourg  eft  fermé  de  murailles , & dépend  du  Bail- 
liage de  Poppart . Il  y a fur  la  Montagne  voifinc  un 
Château  appcllé  Wolmehich  . Bonningbaufcn 
Général  au  fervicc  de  I'  Empereur  s’  empara  du 
Bourg  de  Welmenachen  1635. 

* ftniat,  WELS,  Vilfed’ Allemagne  *,  dans  la  H au  te- 
ahm.  Autriche,  au  Quartierde  Traun,  à lagauchc  de 
la  Rivière  de  ce  nom,  vers  les  Confins  du  Quartier 
de  HaufT.  On  la  prend  pour  F Ovilabir de  F Itiné- 
raire d* Antonio . Ce  fut  dans  b petite  Ville  de  Wcls 
que  mourut  F Empereur  Maximilien  I. 

Je  1™^  WELSH-POOLE , Bourg  d'Angleterre  J , dans 
P?4*.>.  " le  Pays  de  Galles,  au  Comté  de  Mootgommery , 
fur  la  Savcrnc . Le  mot  WeUb-Poclt  cil  Anglois  & 
fignific  Etang-Gallon  . Les  Gallois  l’appellent  en 
leur  Langue  Tr filin , au  lieu  de  Trtf-Ùm  ; ce  qui 
veut  dire  une  habitation  fur  un  Lac . On  voit  k 
Wchh-Peole  deux  vieux  Châteaux  renfermez  dans 
une  enceinte  de  murailles  ■ 

4 Wqt  , WELTEMBU  RG,  Ville  d’Allemagne  4 , dans 
‘ **  le  Duché  dcBaviérc,  k ladroitc  du  Danube,  en- 
tre lngolftat&  Ratisbonnc,  à peu  près  à égale  di- 
. fiance  de  F une  & de  F autre  de  ces  V iiles . 

L Gr.BrTpag.  WEMIS,  ouWsims,  Château  d’ EcoflTe  ï , 
•174.  dans  la  Province  de  Fife,  fur  b Côte  Méridionale» 
entre  le  Bourg  de  Dy  (art  & 1' Embouchure  du  Le- 
vin. Les  Seigneurs  de  Wemisout  porté  long-tems 
le  tître  de  Barons  ; mais  dans  U fuite  ils  ont  été  éle- 
vez k la  dignité  de  Comtes . 

WENDEN,  V ille  de  F Empire  Ruffien  4 , dans 
la  Livonie , au  Quartier  appcllé  Lcttcn , ou  Let- 
tie,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Treiden,  au-def- 
fous  deWolmer,  & au-defTus  deScwold.  Cette 
Ville  qui  a été  autrefois  confidérabtc  efi  aujourd'- 
hui ruinée . Le  Pape  Sixte  V.  avoit  érigé  fon  Egli- 
fe en  Evêché,  fous  F Archevêché  de  Regia,  &les 
Grands  Malt  res  de  F Ordre  Tcutonique  lavoicnt 
choifie  dans  le  feizième  Siècle  pour  le  Lieu  de  leur 
réfidence  ordinaire . Wendcn  a donné  le  nom  à une 
petite  Contrée  que  les  Suédois  appelJoient  le  Com- 
té deWenden,  & k laquelle  lesPoionois  avoicut 
donné  auparavant  le  titre  de  Paiatinat  de  Wenden . 

WENER,W'ànEt,ou  Venez.  Voyez  Vene«. 

WENERBURG,  ou  WaNtasnoRC,  Ville  de 
7 Ui:4»  Suède  7 , dans  b Wefirogot hic , dans  l’endroit  oh  le 
Fleuve  Gothelba  fort  du  Lac  Wcoer  h b gauche . 
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WENLOCK , Bourg  d’Angleterre  *,  dans  b * ¥';*n  ** 
Province  de  Shrewsbur y,  fur  la  route  de  Londres  k ' r'r*s' 
Shrcwsbury,  h huit  milles  de  Bridgenorth,  & k 
douze  milles  de  Shrewsbury,  entre  ces  deux  Pla- 
ces . Sous  le  régne  de  Richard  1 1.  il  y avoit  à Wcn- 
lock  une  Mine  de  Cuivre;  mais  elle  ne  s’y  trouve 
plus  aujourd'hui , on  n’y  tirequedebChaux . Ce 
Bourg,  auquel  quelques-uns  donnent  le  titre  de  Vil- 
le, a droit  de  Marché. 

WENSBEEK,  Rivière  d’Angleterre  »,  dans  9 l&ip»;*. 
la  Province  de  Northumberbnd , en  Latin  Venta . 

Cette  petite  Rivière  fe  jette  dans  l'Océan , à trois 
ouquatre  mi  lies  du  Bourg  de  Morpeth.  Il  y avoit 
autrefois  fur  fes  bords  une  Ville  qui  efi  petite  il  y a 
long  tenu  & dont  il  ne  refie  plus  que  1e  nom  de  G Ja- 
noventa . 

WENSYSSEL,  Vemsyssel, Wensussel, 

We  ndsussel  , autrefois  Burçla , Vendtla . ou  Van- 
dali»  Ville  du  Dannemarck. , au  JutlandMé- 
ridioual,  dans  iaPréfeâure  k laquelle  elle  donne  r! 
fon  nom.  Cette  Ville  fituée  fur  la  Rivière  R yaa,  a ni»,  d»  a». 
eu  autrefois  un  Evêché  qui  fut  transféré  h Alborg  f **  » *'**• 
*01340.  o-  au..»- 

La  Preefcture  de  Wemstssel  efi  b principale  ”ri*icLPS'‘ 
du  Diocèfed’  Alborg.  Pontanus  croit  qu1 'elle  a pris  *“*  0 ’ 

le  nom  de  quelques  Peuples  Wandales.  Il  y en  a 
qui  l’appellent  ' 1 Vendarum  Provincia , St  qui  qua-  n Cnttazc», 
lificnt  (on  Evêque  du  titre  de  fVandalorum  Epifto-  Ljb,4- 
put.  On  y compte  quatre  Villes,  favoir 

Wenfyffel,  Hiering, 

Scby,  Schagcn. 

WEPE  (La),  petit  Pays  de  France,  dans  le 
Comté  de  Fbndre . C'  efi  un  Quartier  de  la  Châtel- 
lenie de  Lille,  fituéle  long  de  b Lys.  IJ  y a dans 
ce  Quartier  deux  Villes,  qui  font  Armcntiéres  & 
la  Baffée . 

1.  WERBEN,  Vabenn , Werben  a,  Ville  d’ 

Allemagne  **,  au  Cercle  de  Baffe  Saxe,  dans  la  m titm  , 
Marche  ancienne  de  Brandebourg , fur  F Elbe , k F 
endroit  oh  cette  Rivière  reçoit  celle  de  Havel,  vis-  n"  f‘ 
k-vis  de  Werben . Cette  Ville  s’appelloit  ancienne- 
ment Varimum . Mais  lorfaue  F Empereur  Henri  I. 
ordonna  aux  Habitansde  1 ancienne  Marche,  de 
rétablir  quelques  Villes  & entre  autres  celle-ci,  il 
voulut  en  même  tems,  qu’on  b nommât  Verbena , 
dans  le  deffein  oh  il  étoit  apparemment  de  gagner 
quelque  viftoire , parce  qu’  Èrwerben  en  Allemand 
veut  dire  aquérir  ou  gagner.  Il  lit  même  bâtir  un 
Fort  de  F autre  coté  de  T Elbe  proche  b Rivière  d* 
Havel,&f  appeJJa  Montagne  des  vi&oires,  parce 
qu’  il  y en  avoit  gagné  une  fort  confidérable  fur  les 
Vandales  fes  ennemis.  On  lit  k ce  fujec  ces  vers 
dans  Werdenhagen  »i  Mit,. 

Varhtum  qumdam  celtbravh  frrifra  vetuflat  , 

Cedcret  ut  Ituro  laut  ta  Marcniacit . 

At  netleSbt  dm  emm  multit  tladibut  effet , 

Droit  nunc  pofitum  refptcimui  rnelius . 

L’ Empereur  Henri  II.  tint  en  rooz.  une  aflemblée 
générale  k Werben , & il  y engagea  b Nation  Ef- 
cbvonne  k profefTcr  de  nouveau  IcChriftianifme, 

& à lui  payer  b Dixme,  kquoi  ilsn’avoient  pu  au- 
paravant (c  réfoudre . Du  tems  de  l’Empereur  Con- 
rad IL  les  Wandales  de  Lausnitz  vinrent  au  ft  cours 
de  ceux  de  la  Marche,  qiüavoient  chaiîé  le  Mar- 
grave Dictheric , ils  mirent  enfembte  le  liège  de- 
vant cette  Ville,  la  prirent,  & la  ruinèrent  de  fond 
en  comble.  Sur  ce  brait  F Empereur  Conrad  arri- 
va. Il  fit  bâtir  b Forterefle  de  Werben,  y mit  une 
Garnifon  nombreufe , afin  qu*  elle  lût  en  état  d’em- 
pêcher les  incurfions  des  Wandales,  & après  avoir 
exhorté  les  Saxons  k combattre  couragcalcmcnt 
contre  leurs  anciens  ennemis , il  retourna  en  Fran- 
conie . Les  Wandales  de  Lausnitz  revinrent  aufii- 
tfie  fur  leurs  pas , furprirent  cette  Fortereffe , y tuè- 
rent trois  Comtes  avec  quarante  de  leurs  Domcfti* 
ques,  & étranglèrent  le  refie  des  Chrétiens  , ou 
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les  amenèrent  Efclaves.  Cela  obligea  T Empereur 
d’y  retourner  avec  fes  Troupes,  & après  pluficurs 
combats  il  fournit!»  la  fin  entièrement  ces  Payens 
rebelles.  En  idji.  le  Corme  d'Ortcnburg  & le 
Colonel  Suédois  Baudis  s’emparèrent  de  cette  Vil- 
le. Le  Roi  de  Suède  Guflavc  Adolphe  y vînt  lui- 
même,  & jugeant  que  fa  fituation  croit  plus  avan- 
tageuse, que  celle  d’aucune  Ville  d’Allemagne, 
pour  en  faire  une  ForterclTe  d importance , il  y fit 
d' abord  conflruirc  un  Fort,  & fit  camper  dans  les 
environs  toute  fon  armée  . Celle  de  F Empereur 
fous  le  commandement  du  Général  Tilli  s'appro- 
cha en  même  tems  ; le  Roi  alla  fe  fa  rencontre  juf- 
qu’fe  Wolmcrflatt,  il  y attaquai’ Avant-garde  des 
Impériaux  & eut  le  dcJTus.  Tilli  furvint  avec  le 
gras  de  l’ Armce , & s’ avança  jufqu’ fe  Werbcn  . Il 
s'y  donna  pluficurs  légers  combats  entre  les  deux 
partis.  Mais  i la  fin,  fans  en  venir  à une  Bataille 
tiécifive,  les  deux  Armées  fe  féparérent.  Le  Roi 
prit  la  route  de  Stendal,  & Tilli  alla  avec  Ton  Ar- 
mée à Tangcrmunde.  Cependant  les  Impériaux 
& les  Saxons  fe  rendirent  maîtres  de  Wcrben  en 
1 6i6,  Mais  la  même  année  après  la  Bataille  de 
Wittflock,  les  Suédois  les  en  chaiférent,  ceux-ci 
furent  challcz  fe  leur  tour  par  les  Impériaux  l’année 
fuivantc.A  la  fin, en  iéqo.  les  Brandcbourgcois  pri- 
rent polTelïiun  du  Fort,  & leur  Gouverneur  le  Com- 
te de  Schwartzcnbcrg , fur  F avis  qu*  il  eut  que  les 
Suédois  avoient  toujours  une  retraite  fûre  dans 
cette  Ville,  la  fit  démanteler , & en  ôta  jufqu  aux 
portes . Lorfquc  i’  an  1^41.  il  y eut  une  fufpcnfion 
d’ armes  entre  la  Suède  8c  F EJeftcitr  de  Brande- 
bourg, on  convint  en  même  tems,  que  ce  Fort  de- 
voit  être  rafé  i ce  qui  futaulfi-tôt  exécuté  par  les 
Payfans  de  F Eleveur. 

2.  WERBEN,  ouW**»™,  Ville  d’Allema- 
1 Zitibr  , gne  1 y dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe,  au  Duché 
0m“  Poméranie . Eilcell  comprifc  fous  le  Bailliage 
dcColbatz;  parce qu’en  131t.  Conrad  TV.  Evê- 
que de  Cammin  la  vendit  à F A bbé  de  Colbatz  pour 
300.  Marcs,  avec  tous  Tes  droits,  fes  appartenan- 
ces, & le  Lac,  au  bord  duquel  ellccflfituéc.  Mais 
comme  cette  vente  n’  avoir  pas  été  confirmée  par 
le  Pape,  Jean  Evêque  delà  Baffe-Saxe  annulla  ce 
Contrait,  donnant  pourraifoo,  qu;  ces  biens  a- 
voient  été  vendus  fe  trop  bas  prix  . 

WERCKERZE'E,  ouWoaTzt,  LacdcFEm- 
«uEclue,  pire  Ku.lien  * , dans  fa  Livonie,  au  Couchant  de 
AiU* . cc|uj  dc  Pcipus  avec  lequel  il  a communication,  par 
le  moyen  d‘une  Rivière  qui  coule  d’Occident  en 
Orient . Il  communique  auffi  avec  la  Mer  Baltique 
par  le  moyen  delà  Rivière  Fcl»,  qui  coule  d'orient 
tn  Occident.  Le  Lac  deWerckerzée  s’étend  en 
long  du  Nord  au  Midi. 

^jnnof,  WERD,  Ville  d’Allemagne*,  dans  laBaffe- 
41  ’ Carinthie,  fur  la  rive  Méridionale  d’un  Lac  au- 
quel clic  donne  fon  nom,  environ  à trois  lieues  à F 
Occident  dc  la  Ville  de  Clagcnfurt  . Le  Lac  de 
Wcrd  qui  s’ étend  d’Occident  en  Orient  donne  naif- 
fancc  a une  petite  Rivière  qui  fe  joignant  à celle  de 
Glan  va  fe  perdre  dans  celle  d’ Ole  /a  . 

4 ! 0 1 J • WERDE,  ouWerda,  Ville  d’Allemagne  *, 

dans  la  Haute-Saxe,  auMarquifat  dcMifnie,  fur 
le  bord  dc  la  Plcill  , entre  Ncumarck  ScCriraraitz 
au  Midi  Occidental  d’ Altenburg . 
j î.WERDEBERGjCotntédeSuiffe *, aujourd’hui 

mki  de  u Bailliage  dépendant  du  Canton  dc  Glaris.  C’  elfe 

5 ’iue’  comme  une  appendice  du  Comté  de  Sargans , étant 

fitué  entre  ce  dernier  Comté  & !c  Rhein-Thal , & 
ayant  le  R hein  en  front.  Il  avoit  autrefois  fes  Com- 
tes particuliers,  qui  étoicntdcpuifTam  Seigneurs, 
& qui  poffédoient  auffi  le  Comté  de  Sargans.  En 
*517.  le  Canton  de  Glaris  acheta  cette  l'erre  de 
Félix , ou  dc  George  Hcuwcn,  le  dernier  des  Com- 
tes de  Werdcbcrg , qui  mourut  fubrtcmcnt  fe  Augs- 
bourg  en  1350.  Comme  les  Habitans  du  Comté  de 
Werdcbcrg  lont  Proteflans , on  y cil  convenu  entre 
le:  Prptcflans  & les  Catholiques  de  Glaris  que  le 
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Bailli  feroit  toujours  de  la  Religion  Proteftante  ; 5c 
au  contraire  que  dans  les  Bailliages  d’Uzenach&de 
Gai  fer,  il  ne  pourrait  y avoir  que  des  Baillis  Catho- 
liques . Cependant  on  ne  doit  pas  dire  comme  FAu- 
tcur  des  Délices  de  laSuific6,  que  ce  font  les  Re-  6 f»B- 
formez  de  Glaris  qui  poffédent  le  Comté  de  Werdc- 
bergen  pIcincSouvcraincté.Ellc  eft  commune  entre 
les  uns  & les  autres . I Is  y en  voyent  des  Bail  lis  tous 
les  trois  ans  pour  adrainiflrer  les  affaires . 

Les  Habitans  dc  ce  Comté  excitèrent  en  1719.de 
grands  troubles  daus  Je  Pays . Ils  fe  foulevérent  con- 
tre Mrs.de  Glaris,  leurs  Souverains.  Mais  F af- 
faire ayant  été  portée  à l’Affcmbléc  générale  des 
Cantons , on  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir , & on 
les  contraignit  de  prêter  un  Serment  de  fidélité  en 
1720.  Il  cft  encore  arrivé  depuis  quelques  petites  é- 
motions;mais  elles  ont  été  promptement  étouffées . 

2.  WERDFBF.RG,  Ville  de  SuifTe  r,  dans  la  7 Eu*  fc 
dépendance  du  Canton  de  Glaris  , dc  le  Chef- lieu  '* 

du  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom . Cette  petite  pTioV.*  *’ 
Ville,  qui  peut  pafser  pour  jolie,  cil  fituée  au  bord 
duRhein  , dans  une  Plaine  & au  plus  bel  endroit  du 
Pays . Elle  cil  défendue  par  un  vieux  Château  fort , 
placé  fur  une  hauteur  ifoléc,  qui  commande  toute  la 
Plaine . On  dit  que  ce  Château  fut  bâti  dans  le  neu- 
vième Siècle  fous  le  régne  de  F Empereur  Louïs  II, 
par  un  Comte  Palatin  de  la  Haute  Rhétie . C efl- 
Ife  que  le  Bailli  fait  fa  réfidcncc . Le  Pays  efl  fe  peu 
près  de  même  que  celui  de  Sargans . 

WER  DEN,  Ville  d’Allemagne*,  dans  la  Wcft-  a junior, 
phafie , au  Comté  dc  la  Marck  , fur  le  Roer , vers  AliM  • 
fes  Confins  du  Duché  de  Berg.  Il  y a,  ditDayi- 
ty  *,  aux  environs  de  cette  Ville  de  belles  Prairies  * 

&  dc  fort  grands  Pâturages , oh  b plûpart  des  Ha-  * 
bitansont  quantité  de  Bétail  dont  ils  retirent  d’ af- 
fez  gros  profits , fur-tout  de  leurs  Pourceaux . 

WERDENBERG.  Voyez  WtRoraExc . 

WERE,  R iviéred’ Angleterre *«,  danslaPro-  lo 
vince  de  Durham . Cette  Rivière  , nommée  en  k u c».  m. 
Latin Vedra,  ou Virut y cilla  plus confidérable  de 
la  Province , qu’  elle  arrofe  du  Couchant  fe  l’Orient 
jufqu’au  Milieu  du  Pays;  & de  Ife  tournant  au  Nord, 
clic  vafeietter  dans  l’Océan.  Cette Rrviére  fort 
de  deux  Ruifscaux , dans  les  Montagnes  fe  l’extré- 
mité de  la  Province,  & courant  droit  fe  F EU  fe  tra- 
vers pluficurs  pctitsLicux  elle  arrive  fe  Bishops- Au- 
ckland , Bourg  appartenant  aux  Evêques  de  Dur- 
ham, qui  y ont  une  belle  Maifon  . Dclfe  laWcre 
fai  Tant  un  coude  prend  le  chemin  du  Nord  ; & après 
avoir  coulé  quelques  milles  elle  fcmble  vouloir  re- 
tourner vers  fa  fource , mais  trouvant  un  terrein 
élevé  qui  l’arrête  elle  fait  une  belle  Prefqu’  Ifks 
dans  laquelle  cil  fituée  la  Ville  de  Durham.  Cctre 
Rivière  cil  féconde  en  diverfes  cfpècei  de  bons 
Poifsons;  & un  peu  au-defsous  dc  Durham,  on  y 
remarque  une  Angularité, 'favoir  que  fon  lit  efl  rem- 
pli de  Rochers , qui  ne  font  prefquc  jamais  couvcrta 
d’eau,  8c  qui  donnent  le  godrdeSeJfe  is.au  qu’on 
répand  defxus . On  remarque  même  près  du  Villa- 
ge de  Butterby,  que  lorfqu’en  Eté  la  Rivière  efl 
fort  bafse  , on  voit  couler  de  ces  Rochers  une  eau 
roufse  & falée , qui  blanchit  au  Soleil , &fecuitfi 
bien  par  la  chaleur , que  les  Habitans  en  recueillent 
du  Sel  pour  leur  ufage . 

WERFEN,  Château  d’Allemagne,  dans  l’Ar- 
chevêché dc  Saltzbourg  ”,  fur  la  Pointe  d’une  n Re**rq. 
Montagne , entourée  de  précipices  prefquc  de  tous  y*" 

côrcz,  & de  la  Rivière  dc  Saltze  ouSaltzbach  qui 
ferpenre  au  pied . Ce  Château  fort  par  fa  fituation , ic-  *?®*-  P* 
efi  fameux  pour  avoir  été  la  retraite , ou  la  prifon  **• 
d’ un  Archevêque  de  Saltzbourg,  qui  pendant  les 
premiers  troubles  de  la  Religion  en  Allemagne  pa- 
rutdifpoféfe  profiter  de  la  liberté  que  donnoient  les 
nouvelles  opinions  aux  Eccléfialliques  de  prendre 
des  femmes , fans  vouloir  quitter  fon  Bénéfice . Ce- 
la fut  caufe  que  le  Duc  de  Bav  iérc  lui  fit  la  guerre  & 
leréduifitdtnscelieujoùileutletcmsdelcrepen-  •'  - *;  , 
tir  fe  loifir  dc  fon  entreprife . Sa  Pénitence  fut  fincé» 

re» 
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re,  & fa  mémoire  eft  encore  aujourd'hui  dans  I*  E- 
glifc  de  Strasbourg  en  particulière  vénération  . 

WERG  AVI  L LE , Abbaye  de  France  au  Diocè- 
fc  de  Metz , près  de  la  petite  Ville  de  Dieuze.  Cet- 
te Abbaye  , qui  eft  dédiée  ï St.  Euftafe , Difciplc 
de  St.  Cotomban  & fécond  Abbé  de  Luxeuil  , tut 
fondée  en  966.  par  Sigeric  Comte  de  Salins  & par 
fa  femme  Berthe. 

WERING,  Woemmc,  ouWurincen,  Vil- 

* Jaïuar , le  d’ Allemagne  1 , dans  F Elcflorat  de  Cologne , à 
1 "*  la  gauche  du  R hein,  entre  la  Ville  de  Cologne  & 

celle  de  Nuits.  Wering  eft  renommée  par  la  Vi- 
ctoire que  les  Habitans  de  Cologne  y remportèrent 
fur  le  Duc  de  Brabant  en  1 297. 

» u»ia.  WERLE , Bourg  d’Allemagne  * , dans  la  Weft- 

phalic,  au  Duché  de  ce  nom,  vers  les  confins  du 
Comté  de  la  Marck , fur  le  bord  de  la  petite  Riviè- 
re de  Sifeke.  L’ Electeur  de  Brandebourg  attaqua 
deux  fois  ce  Lieu  inutilement  en  1673. 

WERM,  ouWorm,  Rivière  d’Allemagne, 
au  Duché  dejuliers,  qu’clletraverfe.  Elle  prend 
fa  fource  aux  confins  du  Duché  de  Limbourg,  arro- 
fe  Aix-ia  Chapelle,  Rolduc  , Geilekirchen  , & 
Raoderadt,  après  quoi  clic  va  fc  perdre  dans  le  Rocr 

• tkxi.  w voiGnage  de  WalTenberg . 

WERMINSTER.  Voyez  Warminste*  . 

WERN,  ou  W t rne  , Ville  d’Allemagne  * , en 
WeGpbalie  dans  le  Haut  Evêché  de  Munfter  , à 
quatre  lieues  au  Midi  de  la  Ville  de  ce  nom,  aux 
confins  du  Comté  de  la  Marck, près  de  la  rive  droite 

1 0,4  U **  4-^cttc  V .Ile  qui  eft  fort  agréable 

cbefaft  vo-  fc  trouve  dans  un  Pays  très-bon  Comme  elle  n’eft 
y«gt  j/di».  point  gardé.  , ilt’y  trouve plufieurs Ouvriers, qui 
ncourik . y vivcm  aifément  8c  avec  beaucoup  de  liberté . 

WERNITZ  , Rivière  d’ Allemagne  dans  la 
!»  Jaiuo*  , Franconie  s , Elle  a fa  fource  dans  la  partie  Orien- 
1 **’  taie  du  Comté  de  Holach,  près  de  Schillingsturt,& 
prenant  fon  cours  vers  le  Midi  Oriental , en  fcrpen- 
tant  beaucoup,  ellearrofe  le  Village  de  Wernitz  , 
les  Villes  de  DinckcfpuhelÔtd’Octing,  après  quoi 
elle  environne  la  Vile  de  Donawcrr,  près  de  laquel- 
le elle  fe  jette  dans  le  Danube . Entre  Oeting  & Do- 
nawert  la  Riv.ere  de  Wernitz  reçoit  celle  de  Ro- 
tac  h ï la  gauche  & celle  d*  Eger  à la  droite . 
à Oifi.Cfofr.  W £ R T , Seigneurie  des  Pays  - Bas  4 i fur  les 
4e»  PAyi-âM.  confins  du  Brabanr  Hollandois,  dans  le  Comté  de 
Hom,  «1  quatre  lieues  de  Mafeyck.  C eft  la  patrie 
de  cct  illuitre  Jean  de  Wert,  qui  quoiqu’  il  fût  d’ u- 
ne  origine  fort  balte,  mérita  par  fes belles a£f tons 
& parla  vaillance  le  commandement  généra!  des 
Armées  de  l’Empereur,  qu’il  commanda  avec  beau- 
coup de  gloire  . 

_ „ WERTACH,  Rivière  d’Allemagne?,  dans  la 
*“*  partie  Méridionale  delà  Suabe.  Elle  prend  fa  four- 
ce dans  1’  Evêché  d’ Augsbourg , au  pied  des  Monts 
Stcinberg  dcMittelberg  aux  confins  du  Tirai;  & 
prenant  Ion  cours  du  Nord  au  Sud , fans  baigner  au- 
cun Lieu  confidérable  que  la  Ville  de  Katlfbcureo , 
elle  va  fc  jetter  dans  le  Lech , un  peu  au  - deffous  de 
la  Ville  tf  Augsbourg . Elle  reçoit  entre  autres  Ri- 
vières celle  de  Gemach , à la  droite. 

WERTHE1M,  Ville  d*  Allemagne  dans  la 
Franconie,  b la  gauche  duMein,  dans  l’endroit 
oit  ce  Fleuve  reçoit  le  Tauber.  Cette  Ville  qui  cft 
dans  une  ütuation  très  • agréable  eft  le  Chef-lieu  d* 
un  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom . 

Le  Comte' de  Werthuh  cft  borné  au  Nord  par 
celui  de  Reineck  à l’ Orient  par  l’Evêché  de  Wurra- 
bourg,  au  Midi  & 11’ Occident  par  IcsTerrcs  de 
. l’Archevêché  deMayence.  Le  Mein  le  coupe  en 
‘fc***?**1'**1*  Ce  Comté  a été  polTédé  durant  piu- 

aoù  Zt  mo£  ficun  Siècles  par  des  Seigneurs  particuliers  dont  la 
».  j p.  t«j.  Poftérité  finit  en  t 5 66. par  la  mort  de  Michel  Com- 
te de  Wcrtheim  . Lauïs  Comte  de  StoJberg  fon 
beau -frère  ménagea  ft  bien  l’Empereur  Maximi- 
lien II.  qu’  il  obtint  pour  lui  & pour  les  trois  Filles 
la  jouïlfancc  du  Comté  de  Wcrtheim , 8c  des  Fiefs 
qui  relevaient  du  Royaume  de  Bohême . Les  deux 
Tout.  X. 
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premières  qui  avoient  été  mariées  l’une  avec  Phi- 
lippe Comte  d’ Erberftcin,  l’autre  avec  Thierry 
Comte  de  Mandcrfcheid , étant  mortes  fans  enfans; 

Anne  quiavoit  époufé  Louïs Comte  de  Loeuven- 
flein , recueillit  cette  riche  Succcftion . 

WERW1CK,  ou  Vxrwick  , Ville  des  Pays- 
Bas  9 , dans  la  Flandre  au  Quartier  d’ Y près , fur  la  ♦Difl.Cfc-6  • 
Lys,  entre  Armentiéres  & Mcnin.  Cette  petite 
Ville  qui  appartient  aujourd’hui  1 la  Maifon  d’ Au- 
triche cft  un  Lieu  tort  ancien&qui  aconfcrvé  fon 
•pm , puîfque  ViTovincun  c(i  marqué  dans  l’ Itiné- 
raire d’ Antonio  ,0  . Ce  n’ eft  plus  aujourd'hui  qu’u-  l0  loxocb- 
ne  Bourgade,  qui  aété  autrefois  une  Ville  mar-  au»  . o«cr. 
chande;  mais  qui  fut  faccagée  par  les  François  en  p*,1**7'*'*** 
1381.  parce  qu' elle  tenoit  le  parti  des  Flamans  rc- 
belles  à Louïs  de  Malle  Comte  de  Flandres . 

WFSE,  Rivière  des  Pays-  Bas  ",  au  Duché de  ,,  oîa.'. 
Limbourg  . Elle  prend  fon  commencement  dans  G*©gr  j«* 
des  Marais  duBan  deBalen,  parte  1 Nifdorp,  d.  ?■)»■*»•• 
lOpcn,  d.  à Limbourg,  g.  IVcrvicrs,  g.i  Droi- 
te van,  d.  à Frayponr , d.  1 Fleuton.d.  après  quoi  elle 
fe  perd  dans  la  Rivière  d'Ourt  au-dciïus  de  Cbenay . 

1.  W ES  EL , Bourg  d’Allemagne , dans  l'Arche- 
vêché de  Trêves , fur  la  rive  gauche  du  Rheio,  en- 
tre Bacharach  &St.Goar.  On  voit  dans  ce  Bourg 
plufieurs  Eglifes,& quelques  Cloîtres  de  Religieux. 

On  nomme  aufli  ce  LicuObcr-Wefel,  pour  Icdi- 

ft  inguer  d’ une  autre  Ville  fituée  plus  bas  de  F autre 

côté  du  Rhcin.Zciler  '*  dit  qu’on  prétend  qu’Ober-  l*TV£‘r 

Vcfel  étoit  anciennement  uue  Ville,  appçllée  Ve/a-  '*  ' ' 

ma,  ou  F iedia . C étoit  ci  -devant,  ajoute-t-il, 

une  Ville  Libre  qui  fut  enfuite  foumife  aux  Sei- 

Sneurs  deScbüncnbcrg,donton  voit  encore  la  réfi- 
ence  fur  une  Monragne  voifine . Du  tenu  de  l'Em- 
pereur Frédéric  Wefel  devint  une  dépendance  de  1’ 

Empire . Mais  l'Empereur  Henri  VI  (.ayant  befoin 
d' argent  pour  fon  expédition  d’ Italie  la  vendit  1 l* 

Eglifc  de  Trêves.  Il  y a encore  dans  cette  Ville  une 
Collégiale  fous  le  titre  de  Notre  - Dame  & une  Ab- 
baye qui  palTe  pour  la  plus  ancienne  duDiocèfc  de 
Trêves.  Près  des  murailles,  versleRhein,  dans 
T Eglifc  de  l' Hôpital , à côté  du  Grand- Autel , on 
trouve  uoc  Colonne  de  bois  1 laquelle  les  Juifs  a- 
voieor  arrache  un  périt  Garçon,  qu’il  firent  mou- 
rir après  l’avoir  fouetté.  L’Infcripnon  qu’on  y a mi- 
fc  pourconfcrvcr  la  mémoire  de  cette  barbarie  por- 
te que  l’an  1287.  leij.desKa’endes  de  Mai  /rrr- 
mrui  d*  IVammematd  loufirit  ia  mort  de  la  main  des 
Juifs.  Dans  I ’ EgUc  Collégiale  de  St.  Martin,  il 
y a un  Abbé,  un  Doyen  & cinq  Chanoines.  Wcr- 
ner  de  FaJkcnftcin  Archevêque  de  Trêves  affiégea 
cette  Ville  pendant  une  année  entière,  fit  couper 
les  V ignés  des  environs, &.  eau  fa  divers  autres  dom- 
mages aux  Habitans . 

2.  WESEI-,  Ville  d'Allemagne,  au  Duché de 
Clèvei,  à ladroitedu  Rhein , dans  l’endroit  0Î1  ce 
Fleuve  reçoit  les  eaux  delà  Lippe1’.  Cette  Ville  q 
qui  cft  aflfez  grande  fe  trouve  détendue  par  une  bon- 
ne  Citadelle  bâtie  fur  le  bord  de  Lippe;  ce  qui  fait  ,,p.j«* 
qu’on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Fort  delà 
Lippe.  La  Ville  étoit  autrefois  Impériale,  & fc 
gouverne  encore  fclon  Tes  Loix , quoiqu’  elle  Toit 
obligée  de  reconnoître  l’ EJe&eur  de  brandebourg 
pour  fon  Souverain.  Elle  lui  fur  rendue  en  1674. 
par  les  François,  qui  s’enétoient  rendus  maîtres 
deux  ans  auparavant . Depuis  ce  tems-Jà  les  Ouvra- 
ges extérieurs  de  la  Ville  de  WcfcI  ont  été  confidé- 
rabîcraent  augmentez . 

WESEN,  Bourg  dcSuilTe  *♦,  au  Pays  de  Ga-  •«.*»*»  * 
(1er , fur  le  bord  Occidental  du  Lac  de  Wahlcftatt . 

Ce  Bourg  qui  eft  confidérable  étoit  autrefois  une  af-  p.  *»<! 
fez  grande  Ville, comme  les  relies  des  murailles  brû- 
lées qu’  on  y voit  encore  en  font  une  preuve  . We- 
fen  eu  fitué  à l’ iflue  du  Lac  de  Wahlcftatt , dans  1’ 
endroit  où  ce  Lac  fe  vuide  par  une  Rivière,  qui  fe 
joint  à demi  - lieue  de  lâ  avec  la  Linth . C'ell  un 
Lieu  de  grand  abord  âcaufc  de  la  commodité  de  (a 
fituatioo  fur  la  grande  route  de  Suiftc  & d'Alle- 
B b b b b magne 
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magne  au  PaysdeGrifnns.  On  y trouve  trois  Egü- 
Monaftère  de  Reiigieufes  & un  fe*  Bernardines . 

WESENAL,  feJon  Mr. Corneille,  qui  çite  le 
Pere  Bouflingaut  , & Wessemael  , félon  le  Di- 
ftionnairc Géographique  des  Pays-Bas.  C’eflunç 
fort  belle  & très-ancienne  Baronnie  dans  le  Brabant, 
entre  Louvain  & Arfchot.  Le  Baron  deWcfenal 
cil  Maréchal  du  Brabant . 

WESF.NBERG,  ou  Wfsemberg , Ville  de  P 
F-mP>rc  Rurtien  dans  l’Eflhonie.  au  Quartier 
“4^!  appellé  Wirland , fur  laWeilf,  qui  lui  donne  fun 
M,  p-M-  rom.  Ceft  une  petite  Ville  allez  bien  fortifiée  &, 
dans  laquelle  le  Roi  de  Suède  Charles  XII,  «voit  é- 
tabli  des  Magasins  pour  fon  expédition  de  Livonie 
eu  1700. 

WESER,  en  Latin  Vifur^it^  Rivière  d’Alle- 
magne , Elle  a f»  fource  dans  ia  Franconie , au  Du- 
ché de  Cobourg,  d'ou  fous  le  nom  dç  Werra,  pre- 
nant fa  courfc,  du  Midi  au  Nord  Occidental,  en 
ferpentaot extrêmement,  ellearrofeEifsfelr,  Hil- 
pershufen  , Thcmar,  d.  Mafsfcrdt,  g.  Meinun- 
cn  , d.  Waflungen , d.  Schwalingen  , d.  Smal- 
ald,  d.  Brcitungen,  d.  Saltzungcn,  g.  K raye n* 
berg,  d.  Vacha,  g.Creutzbcrg,  d Berka , d.Ger- 
flungen , d.  Creutzbcrg , g.Trefurt , d.  Wanfried , 
d,  Elchuege,g.  Allendorff,  d.  Witzhaufen  ,g.Hcl- 
roershaufen,  g.  Hcrllel,  g.  Blankenaw,  g.  Hox- 
ter,  g.Corvey,  g.  Tonneberg,  g.  Holtzminden  , 
d,  Hamelen,  d,  Rmtelcn,  g.  Vlothaw,  g.  Min- 
den,  g,  Pctenhagcn  , g.  Sçhlufcburg , e.  Nyen- 
burg,  d.  Brockcnburg,  d Iloyc,  d.  Tcainckhu- 
feu,  g, Brème . Owc!gune,g. fcflcnham ,g. Wols- 
dorp,  d.Geffendorp,  d,  & enfin  elle  fe  jette  dans  la 
Mer  d’ Allemagne  a r OrieDt  & affez  près  de  P Em- 
bouchure du  Fleuve  Jade.  Dans  (à  courfc  le  Wcfer 
reçoit  diverfes  Rivières,  entre  autres  la  Nafla , d. 
la  F u Idc , g.  IcDymcl,  g.  l'Emmer,  g.  laWchra, 
g.  l’Owc,  g.  l’Aller,  d.  le  Dclmcn,  g.  l’Harq- 
me,  d.i'Himde,  g.  Voyez  Visuacis. 

WESOP,  ouWfsev,  petite  Ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Hollande,  au  Hoyland,  k trois  feues 
d Amllerdam  . Elle  e(I  fituée dans  un  agréable  Pay- 
fage,  fur  la  Rivière  de  Vechr.  La  bière  que  l’on 
y tait  ta  donne  de  la  réputation.  On  latranfporte 
principalement  k Leydc,  où  elle  cit  appellée  par 
excellence  la  Médecine  des  Flamaos . 

Î.î"""’  WfcSSF.N,  .iWessm,  Vill.d'Alltmignc*, 
dans  f Evêché  de  Liège , auComtéde  Hom , k la 
gauche  de  laMeufe,  dans  l’endroit  où  JcGhoer- 
bccck  fe  jette  dans  cette  Rivière . Cette  Ville,  qui 
n’ell  pas  grande,  fe  trouve  entre MafeickôcRu- 
remoude , au  Midi  de  la  V ille de  Hom . 

I De'irn  WEST-HAM  , Paroifle  d’ Angleterre  * dans  le 
Je  U lir.tJi,  Comté  de  Kent.  Le  Dirent  traverfe  cette  Paroif- 
P*M'  le,  où  il  arriva  dans  le  Icizièmc  Siècle  un  boulcvcr- 
fement  étrange.  A un  mille  & demi  dcWeilham, 
en  côté  du  Sud , une  Pièce  de  terre , de  douze  toi  Tes 
de  longueur,  s'enfonça  defix  pieds  & demi  le  18. 
de  Décembre  1596.  Le  lendemain  clic  s’enfonça  de 
quinze  pieds , Ôc  le  troifième  jour  de  plus  de  quatre- 
vingt.  Parcel  enfoncement  une  portion  de  terre , 
de  quatre-v  ingt  perches  de  longueur  & de  trente  de 
largeur,  qui  comprenoit  deux  grands  Clos  réparés 
l’ un  de  l’ autre  par  une  rangée  de  F rênes , commcn- 
çaife  détacher  durefte  de  la  terre  qui  T environ- 
noir  , & changea  de  place , fe  pouflant  au  Midi  pen- 
dant onze  fois  vingt-quatre  heures,  avec  les  Arbres 
&ies  hayes,  qui  étoient  dciïus . Cette  portion  de 
terre  emporta  avec  elle  deux  creux  pleins  d’ eau  : P 
un  profond  de  fix  pieds , P autre  de  douze  & lar- 
ge* de  quatre  perches , avec  pluficurs  Aulnes  & Frê- 
nes, qui  étoient  furie  bord  & un  grand  Rocher, 
Tout  cela  fut  non  • feulement  arraché  de  fa  place  &, 
t t an  Tpi  ante  4 Quatre  perches  delk,raais  encore  pouf- 
fé en  haut  ; de  forte  qu’  il  s’ en  forma  une  petite 
butte,  élevée  de  neuf  pieds  audcflùsde  l’eau,  fur 
laquelle  le  tout  avoitgliffé.  Il  vint  une  autre  terre 
k [4  place  que  toutes  ces  chofes  «voient  occupée , & 
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qui  étoit  néanmoins  plus  haute  auparavant . On  a 
vu  dans  ce  même  Quartier  plufieursexemplcs  de  pa- 
reils bouteverfemens , & c'cll  la  raifon  pourquoi 
on  trouve  quantité  de  creux  pleins  d eau , qui  occu- 
pent la  place  des  terres  abîmée  ; delà  vient  encore 
qu’il  y a des  Vallées  profondes  dans  les  end  roi  r s où 
il  y a voit  autrefois  des  Montagnes,  &au  contraire 
des  hauteurs  où  l’on  ne  voyou  anciennement  que 
des  Campagnes . 

WEST-HITH,  ancien  Port  d’  Angleterre 4,  #1W 
dans  le  Comté  de  Kent , ôedes  débris  duquel  s’eft 
formécduideHTETH , ou  Hit  h.  L’Océan  s’efl 
tellement  éloignédu  Port  de  Wefl-Hith , qu’il  en 
eft  préfentement  i la  diftancc  d’ un  bon  mille.Weft- 
Hith  s’ étoit  aufïi  élevé  fur  les  ruïncs  d’ un  Port  plus 
ancien  nommé  aujourd’hui  Limne,  & autrefois 
Portut  Lt munir , Il  fe  trouve  k préfenc  k deux  mil- 
lesdelaMer. 

WEST-HOFP,  ou  Wfst-hoffen,  Ville  de 
France  dans  la  Balte  Alfaccôc  le  Chef-lieu  d’un  Bail- 
liage, Cette  petite  Ville  eft  bâtie  s au  pied  d’une  t> Jr' ,**■**« 
Montagne,  & féparéede  fes  Fauxbourgs  par  un  Fnn<«  10.7. 
FolTé  revêtu  de  maçonnerie,  qui  a fept  à huit  toi-  N J* 
fes  de  large  fur  environ  douze  pieds  de  profondeur. 

Ce  FolTé  crt  défendu  par  une  muraille , qui  a un  Pa- 
rapet percé  de  créneaux, ôc  un  chemin  de  ronde  der- 
rière. Cette  muraille  entoure  la  Ville  &eft  flan- 
quée de  quelques  Tours . Il  y a au  pied  unefauHè- 
braye , revêtue  d’ environ  fix  pieds  au-deflus  du  fof- 
fé  avec  un  oarapet  percé  de  créneaux , mais  qui  eft 
un  peu  négligé  & démoli  en  quelques  endroits. Dans 
un  des  Fauxbourgs  de  ccrrc  V ille  on  trouve  un  Châ- 
teau environné  <T  un  mur  de  trois  pieds  d’épaifseur , 

& de  douze  ou  quinze  de  hauteur , avec  une  cfpèce 
de  parapet  au  - defsus  fort  délabré , & défendu  par 
uatre  petites  Tours  -,  le  tout  enveloppé  d’ un  fofsé 
equatre  ou  cinq  toifesde  large  fur  huit  ou  dix  pieds 
de  haut , revêtu  de  maçonnerie . 

WEST-MEATH,  Comté  d’Irlande,  dans  la 
Province  dcLcinftcr,  il'Ouefl  du  Comté  d’Eft- 
Meath , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu  il  porte . 

Ses  autres  bornes  font , au  Nord , le  Comté  de  Ct- 
van  dans  T Ultonie  : au  Nord-Oued  celui  de  Long- 
ford  : à l'Occident  celui  de  Rofeomon  dans  la  Coa- 
nacie;  au  Midi  le  Comté  du  Roi.  IJ  a quarante  t Eut  t,ré. 
milles  de  longueur  d& vingt  de  largeur;  ilfedifpu-  inixiiGi. 
te  pour  la  fertilité  & pour  Je  nombre  des  Habi  tans  k fc»,*J*P4** 
tous  les  autres  Comtez  de  l'Irlande.  On  le  divife 
en  onze  Baronnies , qui  font 

Foorc,  Fahill 

Delyn,  Furtullagh. 

Moygoish , Moycashell , 

Corkcrry , Bat  hconrath , 

Molingal , Kilkenny 

Clunlona. 

Il  y a dans  ce  Comté  une  Ville  qui  adroit  détenir 
un  Marché  public, dk  trois  Villes  qui  envoient  leurs 
Députez  au  Parlement . Les  principales  font 
Foore,  Ballimorc, 

Molingar,  Kilibegan. 

Les  deux  Comtez  d’EsT-ME*TH  & de  West- 
Meath  , n’étoient  autrefois  réputez  7 que  pour  un  ; 

& ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  feizième  Siècle,  ucrÜ!r*\Itî 
fousle  régne  de  Henri  VIII.  qu  ils  furent  divifez  p<s.,s*s. 
en  deux I.  On  trouve  dans  les  Montagnes  de  ces 
deux  Comtez,  de  dans  quelques  autres  plus  avant  au 
Nord , divers  endroits  où  la  terre  eft  inégale , com- 
me fi  elle  avoir  été  labourée  autrefois.  Les  Naturels 
du  Pays difent, que  leurs  Ancêtres  étoientfort  occu- 
pés au  labourage , & que  leur  Pays  é tant  entrecoupé 
de  grands  Bois,  ils  cuit  i voient  tout  cc  qui  en  étoit 
dépouillé  jufqu'  aux  ibmmets  des  Coteaux  & des 
Montagnes.  La  plupart  de  ces  Bois  ont  été  extir- 
pez avec  le  tems,  otle  terroir  a été  converti  en 
Champs  & en  Pâturages . Mais  s' il  en  faut  croire  la 
tradition  du  Pays , quelques-uns  de  ces  Bois  ont  été 
abîmez  dansJa  terre  par  quelque  tremblement  ex- 
traordinaire j & les  grands  Lacs  qu'on  voit  dans  di- 
vers 


Digitized  by  Google 


WES. 

■ver*  Comtez  du  voifrnage,  fefont  formez  \ 1*  pla- 
te. On  ne  fait  ft  ce  rapport  eA  bien  fondé  : on  peut 
pourtant  le  conjefturerainfîy  parce  que  de  teins  en 
tems  on  en  tire  des  Arbres  qui  ont  été  long-tons  en- 
ferrez | ôc  dont  quelques-uns  font  d’une  longueur  & 
d’  unegrofleur  extraordinaire . 

WESTMINSTER,  ViUe  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  Middlefex  , auborddclaTamife,  & 
i l’Occident  de  la  Ville  de  Londres , avec  laquelle 
«Ile  ne  fait  dus  qu’  une  mime  Ville . Mais  quoique 
i D#tîc*«  4e  WcA-Minfter  * fort  jointe  II  la  Ville  de  Londres  par 
!•  Gr.  Br  p«g  une  fuite  de  Maifon* & d’ Hôtels  fans  interruption , 
«il.  mm*t  & qu’on  la  comprenne  ordinairement  fous  le  nom  de 
Londres;  cependant  elle  fait  un  Corps  de  Ville  qui 
a Tes  privilèges  & Tes  droits  féparez , aufli-bien  que 
fa  Jurifdièlion. AolE  étoit-cllc  autrefois  abfoiumcnt 
féparéc  de  la  Ville  de  Londres.  Dans  le  commence- 
ment du  dix  - feprième Siècle  il  y avoit  encore  un 
mille  de  diAanee  entre  1*  une  & l’autre  de  ces  Vides, 
cet  cfpace  étoit  rempli  par  des  Champs  & par  des 
Prairies  . Mai*  les  Habitant  de  Londres  s’étant 
multipliez  d’ année  en  année  depuis  le  régne  de 
Charles  I.  cet  «fpace  de  rerrein  a été  rempli  peu  à 
peu  par  de  belles  & de  magnifiques  rues  qu’on  y a 
pût  ic s , de  forte  que  les  deux  Villes  (ont  aujourd’hui 
bout  à bout  l’ use  de  l’autre  ; & fans  la  différence  de 
Junfoi&ion , elles  ferment  confondues  en  une.  An- 
ciennement elle  s’appelioit  Thorney , nom  qui  lui 
•voit  été  donné  àcaule  du  DieaTbor  qu’on  y ado- 
soir  avant  laconverfion  des  Saxons.  Elle  prit  en- 
fuite  le  nom  de  WeA-MinAer , ï eaufeef  un  Mona- 
ilèrc  bâti  dans  cet  endroit  à l’OutA  de  la  Ville  de 
Londres.  Les  deux  principales  choies  qu’on  y re- 
marque font  1*  Eglife  & l’Abbaye , & les  reAes  d’un 
vieux  Palais  Roval . 

L’Egiife  hit  tondée  dans  le  feptième  Siècle  par 
Seberi,  Roi  des  Saxons  Orientaux,  il’ endroit  où 
étoit  auparavant  le  Temple  d’ Apollon,  & elle  fut 
toute  rebâtie  à neuf  dans  le  onzième  par  St.  E- 
douard  le  Confeücur , qui  voulut  qu  elle  tôt  fous  F 
invocation  Oc  St.  Pierre.  Il  employai  cette  fon- 
dation la  dixiéme  partie  de  fes  revenus  & y ht  bâtir 
un  MooaAère , ou  une  Abbaye , où  furent  mis  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  St.Bcooîr . Dans  le  treiziè- 
me Siècle  le  Roi  Henri  III.  démolir  F Ouvrage  d’ 
Edouard  & bâtit  l’Eglife plus  belle  qu’elle  n’éioit 
auparavant.  .U  ht  couvrir  le  toi;  de  plomb;  mais 
il  ne  peut  voir  cette  Eglife  achevée  parce  qu’elle 
oc  fut  haie  qu’au  bout  de  «inquante  ans.  Henri 
VII.  dans  le  quinzième  Siècle  ou  vers  le  commen- 
cement du  feizième  , cboifit  cette  Eglife  pour  être 
fa  fépulruredc  celle  des  Rois  fes  Succcflcurs.  Il  y ht 
cocitruire  dans  le  Choeur,  à I*  Orient,  une  fuper- 
be  Chapelle,  où  il  n’épargna  rien  de  tout  ce  que  F 
Art  St  la  Nature  pou  voient  contribuer  pour  en  fai- 
re une  Pièce  achevée . Elle  lui  coôta  quatorze  mil- 
le Livret  Sterling  ; ce  qui  dans  fon  teins  étoit  une 
très-grofle  fomme . On  y voit  fon  Tombeau , qui 
eA  de  bronze  miffif.  L*  Eglife  eAun  grand  Edifi- 
ce , un  peu  étroit,  de  goût  Gothique , tort  élevé, 
con (fruit  en  croix  , comme  les  Eglifcs  Cathédrales, 
long  de  cinq  cens  pieds  & large  d’ environ  cent 
pieds . Aux  deux  côtez  de  la  façade , qui  eA  à l’ Oc- 
cident , paroiffent  deux  Tours  quarrées  & étroites , 

3ui  ne  s’ élévent  pas  plus  haut  que  le  toit . On  entre 
ans  un  VaifTeau  k>ng&  étroit,  dont  la  voûte  eh 
fufpcnduc  fur  deux  rangs  de  gro»  Piliers;  St  avan- 
çant un  peu  plus  loin,  on  voit  dansdiverfes  Cha- 
pelles les  Tombeaux  de  quinze  ou  feize  Kois& 
Reines  d’ Angleterre , & d’ une  infinité  de  perfon- 
nes  iliuArcs  foit  par  leur  mérite  , foi  t par  leur  qua- 
lité. On  trouve,  en  face,  le  Choeur  où  eA  entre 
autres  le  Tombeau  de  Scbert , Roi  des  Saxons  O- 
rientaux,  St  Méridionaux  , premier  fondateur  de 
F Eglife  & qui  mourut  en  6t6.  Les  Religieux  lui  fi- 
rent une  très- longue  & très- honorable  Epitaphe, 
en  vers , félon  le  goût  de  ce  Siècle-là . En  voici  Je 
commencement  : 

Ttm.  X. 
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Labilitaty  brevitat  y mandant  prefpcritatir:  ' 
Cahca  premia  gloria  , gaudia  danda  Beatit , 
Stberturn  cérium  jure  dederefatis . 

Hic  R ex  Chnftucla  vert*  fuit  hue  régime  , 

Qui  mine  eatieela  taudet  mercede  Coron*  : 

Rcx  bnmUit , aocilit.  .... 

Du  Chceur  on  pafTc  dans  la  Chapelle  Royale , où  fo 
trouve  fur  la  droite  la  fépulture  de  Richard.I  I.mort 
en  1 199.  & celle  d’Edouard  III.  mort  en  1377.  Au 
fond  de  Chapelle  on  voit  le  Tombeau  de  Henri  V. 
mort  en  1421.  flt  celui  de  St.  Edouard  le  Confcffcur 
mort  en  toéç.  Sur  la  gauche  eA  inhumé  le  brave 
Edouard  I.  mort  en  1308.  Sc  Henri  III.  mort  en 
1273.  Ces  Tombeaux  font  tous  accompagnez  d’ E- 
piiaphes,  dont  voici  quelques  fragment.  Celle  d’ 
Henri  III.  fe  re fient  du  bien  qu’il  avoit  fait  aux  Re- 
ligieux. La  voici: 

T a tins  H cm  t eus j a en  hic  pietatis  amuui , 
Ecclefiamjlravit  tpf ont  quant  po/l  renavavit , 
Reddet  ci  muant  qui  régnât  trinui  & mues . 

Celle  d’ Edouard  I.  eA  fuperbe  : 

Edw*rd»t  pu  mu  s Scotorum  maliens  hic  eft . 

Celle  tf  Henri  V.  eA  dans  le  même  goût  : 

Gellorum  maftixjacet  hic  Hemieut  in  Urna . 

Dans  celle  de  Richard  II.  on  s’ eA  attaché  h la  rime 
plus  qu’à  la  rai  fon. 

Cor  pore  procerut , anime  prudent  ut  Homerut . 

On  voir  encore  dans  la  même  Chapelle , le  Trône , 
le  Sceptre  & la  Couronne  des  anciens  Rois  d’ Ecof- 
fe,  avec  la  Pierre  fatale  qui  étoit  leur  Palladium . 
Le  Roi  Edouard  I.  ayant  triomphé  des  Ecoflois  leur 
enleva  tous  ces  précieux  Bijoux,  & les  mit  dans  l* 
Eglife  de  WcA  - MinAcr  pour  Monument  de  fa  Vi- 
ôoire.  La  Tradition  du  Pays  veut  que  la  fatale 
Pierre  cA  celle  où  Jacob  repofa  autrefois  fa  tète, 
lorfqu’  il  alla  en  Méfopotamic,  & qu*  ayant  été 
tranfportée  en  Irlande,  fans  qu’on  fâche  par  qui, 
nicomt.:~^t,  ni  quand,  un  Oracle  prononça  que 
I*  Empire  des  Scott , ou  Ecoflois  feroit  attaché  per- 
pétuellement à cette  Pierre  ; ce  qui  ht  que  ces  Peu- 
ples, lorfqu  ils  paflércnt  d Irlande  en  Eco fle,  eu- 
rent le  foin  delà  porter  aveccux.  Voici  FOradc 
en  que  Aron: 

Ni  /allai  F atu  m , Scoti  quocumque  l acutum 
Jnveniunt  Lapident , rtguort  tenemur  ibidem . 

On  ajoute  que  cet  Oracle  a été  accompli,  forfque 
la  Maifon  des  Stuarts,  venue  d’Ecofle,  futnufe 
fur  le  T rûne  d’ Angleterre  dans  la  perfoone  de  Jac- 
ques I. 

De  la  Chapelle  Royale  onpafle  tour  droit  dans 
celle  de  Henri  Vil.  où  fe  voit  le  magnifique  Tom- 
beau de  ce  Prince,  en  bronze maflif,  & oùileA 
inhumé  avec  Elifabct  Ton  Epoufe . Le  Roi  Edouard 

VI.  a fon  Tombeau  tout  près  de  celui  de  fon  Ayeul. 
La  Reine  Marie  Stuart,  Mere  de  Jacques  I.  & la 
Princefïe  Marguerite  de  Richmond  Mere  de  Henri 

VII.  font  cnlévelies  au  dehors  de  la  Chapelle,  à la 
droite;  & fur  la  gauche , on  volt  la  fépulture  de  l’il- 
luArc  Reine  Eliïabcth,  & de  deux  hiles  de  Jacques 
I.  mortes  dans  l'enfance . Le  Tombeau  de  la  Reine 
Eliïabcth  porte  une  gloricufe  Epitaphe . 

Dans  les  deux  bras  de  la  Croix  de  PEgliTe,  il  y a 
diverfes  Capellcs,  aofli  remplies  de  Tombeaux. 
Dans  le  bras  qui  cA  du  côté  du  Mid  i , on  trouve  en- 
tre autres  les  fépulturcsdcdcux  favans  Hommes, 
Ifaac  Cafaubon,  & Guillaume  Camdcn.  Harald 
le  bâtard y fils  du  Roi  Canut,  Danois , eA  aufli 
enfévcli  dans  quelque  coin  de  cette  Eçlife  ; mais  on 
ne  fait  point  pofltivemcnt  F endroit,  parce  que 
fon  tombeau  n a aucune  Infcription . 

L’ Eglife  de  WeA  - MinAer  cA  le  Lieu  où  fe  fait 
ordinairement  la  cérémonie  du  Couronnement  des 
Bbbbb  x Rois, 
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Roi* , fie  Ton  a gardé  cette  coutume  depuis  le 
rems  de  Guillaume  le  Conquérant , qui  s’ y ht  cou- 
ronner. La  Reine  Elifabeth,  ayçnt  ôté  cette  E- 
glife  aux  Religieux  Bénédiêlios  qui  la  ppffédoiçnt, 
y mit  douze  Chanoines  avec  un  Doyen.  Le  Do- 
yen cfl  d’ordinaire  un  Evêque;  fitilaunejurifdi- 
É\ionEccJcfiaflique&  civile  dans  la  Ville  deWeff- 
Mipfler,  Sc  dans  Içs  Lieux  qui  dépendaient  autre- 
fois de  f Abbaye,  fous  quelques  rdlriftiom  néan- 
moins qui  feront  rapportées  plus  bas , Les  revenus 
de  çettçMaifon  fervenr  aujourd’hui  h entretenir, 
trente  Chanoines,  pu,  Organise  v douze  Pauvres 
fit  quarante  Ecoliers , avec  leur*  Maîtres  fo  4i?f  S* 
Officiers  de  Collège , qui  ont  tous  de  gros  appointe- 
mens.  Il  fe  trouve  dans  le  Cloître  une  Bibliothè- 
que publique , qqi  s ouvre  foir  fit  matin  pendant  les 
Séances  des  Cours  de  Juftice  de  Wcfl-Mfofler . 

Il  y avoir  autrefois  prés  de  TAbbaye  un  grand  & 
magnifique  Palais,  confirait,  à ce  qtf  on  croit, 
dans  le  onzième  Siècle  par  St.  Edouard  kConfcf- 
feuç  ; ou  (i  ce  Prince  ne  Je  bât  ir  pas  entièrement , 
du  moins  il  Je  commenta,  ficil  l’ avoir  déjà  fort  a- 
vancé  quand  il  mourut.  Guillaume  IMit/t  Rou*t 
fils  de  Guillaume  fe  Conquérant , y mit  la  dernière 
main.  Ce  Palais  fut  séduit  en  cendres  vers  le  mi- 
lieu du  feiziirae  Siècle  , fous  le  régqc  de  Henri 
VIII.  & F on  ne  put  fauver  qu*  une  grande  Sale  & 
quelque  peu  de  chambres , entre  autres  celle  qu’  on 
nomme  la  Chambre  puni*  de  St.  Edouard , Ccff 
dans  cette  grande  Sale  que  s'affcmble  toujours  lç 
Parlement;  c'efl-làque  les Roêsparoiffenti la  tê- 
te «focettc  augulle  Compagnie  , aiffis  far  leur  Trô- 
ne Royal.  Il  s’ y tient  auflt  quelques  Cours  de  Tudfo 
cature.  Cette  Saîe  eft  voûtée , fit  la  voûte  efti*m- 
brrflïe  de  cette  cfpèçe  de  bois  qui  croît  en  Irlande  , 
& où  les  araignées  ne  s'attachent  jamais . 

Le  Gouvernement  dcWcfï-Minfler  s’étend  non- 
feulement  fur  la  Cité,  ou  la  Ville  de  ce  nom  ; mais 
encore  fur  fes  Fauxbourgs , ou  dépendances  , qui 
avancent , du  côtéde  Londres  julqu’a  Temple-Bar. 
La  Cité,  çlJe-mêmc,  n'  a quuue Parorffe , appel- 
lécSte.  Marguerite,  fit  qui  cil  d’une  grande  éten- 
due ; mais  fes  dépendances  confident  en  cinq  Pa- 
roifles,favoir,Sr.  Marti  n,  St.  Clément,  Ste.Ma- 
rie  de  la  Savoye , Sr.  Paul  dç  Covem  Garden , St. 
Jacques,  fie  Stc.Anne.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Pa- 
roiilc  de  Sr,  Gilles , elle  n’cflnidc  Wcfl-Miorter, 
ni  de  Londres. 

Il  n’  y a pour  le  Gouvernement  de  Weû-Minfler 
ni  Mairie , ni  Eçhevinsj  ni  Shérifs.  Le  Chapitre 
efÏTCvêra  de  toute  laJuufdiêlioaCivik  fit  Eeçlé- 
fiaftique  depuis  le  changement  arrivé  dans  la  Reli- 
gion. Il  çft  vrai  que  k Gouvernement  Civil  a été 
mis  entre  les  mains  des  Laïques,  eboifit,  ou  con- 
firmez par  le  Chapitre.  Le  Chef  de  tous  icsMa- 
gidrats  efl  celui  qu  on  appelle  Ht/ih-Suvurd  ; qui 
cft  d’ordinaire  un  Noble  du  premier  rang,  çhoili 
par  le  Chapitre,  fie  qui  poflçde  cettç  Charge  pen- 
dant fa  vie;  il  en  fait  exercer  les  foo  fiions  par  un 
homme  bien  verfé  dans  les  Lois  . Cet  homme, 
choili  par  le  ffi^lbStnaartl , doit  être  confirmé  par 
le  Chapitre;  fie  c' cû  lui  qui  avec  les  autres  Magi- 
flrats,  tient  la  Cour  qu’on  appelle  irez.  Après  lui 
cfl  le  Baillif  qui  tient  lieu  de  ShcufF;  car  il  convo- 
que les  jurez.  TousksScrgftwde  Wcft- Winflcr 
lui  (bot  fournis  ; fie  c’  cfl  lui  qui  régie  les  formai  iic  z 
pour  F Eleélion  des  Membres  du  parlement , pour 
la  Cité  de  Wefi  - Min  lier , qui  a drqi  t de  nommer 
deux  Députez . Toutes  les  amendes  fie  les  conftfc#- 
tions  lui  appartiennent  ; ce  qui  rend  fa  Charge  très- 
lucrative.  Xi  y a aufli  un  Grand  Qmniiabit , çboifi 
par  >a  Cour  de  leet , Sc  il  a fous  (on  commandement 
tous  les  autres Çonnéuble*.  Il  cil  ordinairement 
continué  deux  années  en  charge . Enfin  il  y a qua- 
torze des  principaux  Bourgeois  qu'on  appeUeèur- 
geffes , & dont  fept  font  pour  la  Cité  fit  fept  pour 
fes  dépendances . Leur  Office  a bien  du  rapport  à 
Celui  des  Echevins  de  Londres  ; car  ils  ont  chacun 


un  Ward  ou  Quartier  particulier  fops  leur  Juriçdt- 
Éljon , De  ces  quatorze  Burgtffa  ; U y ep  a demc 
qui  font  élu*  foi»  le  nom  4tJ&a4*£wieÿarw 
Chefs  des  Bourgeois;  J’uod’ctiX  cil  pour  U Cité* 

1 autre  pour  (es  dépendance*,  aux- quelles  on  donne 

suffi  les  noms  de  Libertés,  fit  de  rramhtfut , 

WEST-MORI-ÀND, Province  d'Angleterre*.  • a* 

Elle  ci]  bornée  au  Sud  fieauSud-Eft  par  le  Duché  n#‘ 
dcLaRcailrç  : àlûucfi  Scan  Nard  par  IcCumber-  1 
land  j à l’Orient  par  (a  Duché  d’Vorck . Son  nom 
foi  vient  de  fes  «îKgiitcultcsqw  les  Habitam  des 
Prov  inccsScpiCiPt  rioo  ale*  de  i'Anglcte  rre  appc  Hem 
en  leur  Langue  Afarrr  ; de  forte  que  Wcfl-Mwiaod 
fignifie  un  Paye  4e  terre/  en  friche  d /’  Ouefi . En  ef- 
fet ce  Comté  cfl  prcfque  tout  couvert  de  hautes 
Montagnes  fit  par  confcqucjpT  foc  & peu  habité  ; 
car , quoiqu’il  ait  trente  milles  de  longueur  du  Nord 
an  Sud,  vingt -quatre  de  largeur  de  fRfUrQueff 
fit  cent  douze  de  circuit,  on  n’y  compte  qu’une 

V j Ile,  huit  Bourgs,  fit  viogt-fi#  Puroiflc*  entour,  . 
où  f on  voit  un  per;  plus  de  ux  mille  cinq  cens  mai- 
fons . Cependant  comme  il  y «divers  Seigneurs  qui 
tirent  kurs  titres  dé  cette  Province  « on  y voir  di- 
vers Châteaux  & plu&ws  Maifoos  de  Compagne. 

Lvtir  de  cette  Province  cft  fobtii  fie  pénétrant,  un 
peu  froid  , mais  pur  fie  fort  peu  ybfcurci  par  les 
brouillards;  ce  qui  fait  que  les Habitaoî  s’y  por- 
tent bien  & vivent  long-tetu».  Maisie  terroir  cft 
rade , ftérile  fit  ne  rapporte  rien  qu'  ï force  de  tra- 
vail , Il  cfl  vrai  que  dam  la  Baronnie  de  Rendait  U 
terre  y ell  un  peu  meilleure,  fit  que  les  Vallées, 
dont  elle  cfl  entrecoupée,  y font  *fW  fertiles.  L* 

Eden , le  Ken,  le  ion  fit  f Eamoofom  les  princi- 
pales Rivières  du  Wciï-Morlahd , où  l’oo  veut  deux 
Lacs,  fa  voir  UUei-f'Pater  & Wtjfnanàet-Mate . Ses 

V illcs  fit  Bourgs  où  Ton  tient  marché , font 

* Applcby,  Burton, 

Kctîdal,  Kirby-Stcven, 

Burioa,  Orton, 

Lonsdafc , Brough . 

WEST-RIDING  . Les  Anglais  donnent  « 
nom  * au  Quartier  Occidental  du  Duché  d’ Y orch,  * **  * 
Ce  quartier  cfl  borné  au  Nord  par  une  ligne  tirée 
depuis  la  fource  delaLune  jufquàl*  Ville  de  Rip- 
pon:  au  Nord-Efl  par  la  Rivière  delà  Yourc,  au- 
trement Oufc,  qui  le  fépare  de  North  Ridi/ig,  fit 
d’Efl-Ridin^:  à l'Orient  par  la  Province  de  Lin- 
coln: au  Midi  par  les  provinces  de  Darby  fie  de 
Nottingbam;  h l’ Occident  par  les  Montagnes  de 
Lancaflre.  On  compte  dam.  le  Wefl-Riding  cent 
quatre  Eglifos  Paroiffiales,  fans  les  Chapelles,  fit 
vingt  & une  Villes  ou  Bourgs  à Marché.  Mais  cç 
qui  eu  fait  le  plus  bel  ornement  cfl  la  Ville  d' YorçJt 
la  Capi  taie  de  la  Prov ince . 

Ce  Quartier  de  Wçil-  Riding  i cft  pour  la  plus  j [y  .^M. 
grande  partie  couvert  deMontagnce,  entrecoupé 
de  Rochers,  5c  revêtu  de  Forêts  en  quelques  en- 
droits . Les  Montagnes  Sc  les  Rochers  font  entière- 
ment Hérites  ; mais  les  Collines  fit  les  Vallées  four- 
nirent du  Bkd  fie  de*  Pâturages , autant  qu’on  en 
peut  confuraer  dans  je  Pays , Dans  les  endroi  et  où  le 
terroir  ne  rapporte  rien , on  y trouve  des  Mines  de 
Plomb  ou  de  Cuivre  fit  des  Carrières  de  Charbon  dç 
pierre  ou  de  terre  » 

WES  TER , Westrx  , Voyez  Wesïm  . 

WESTERAS,  Ville  de  Suède  fit  la  Capitale  de 
la  Wcflma4tc,fMt  le  bord  Septentrional  du  Lac  Mê- 
ler , entre  Kopingfit  Euekopiog , Cene  Ville  coo- 
fderablc  par  fa  fituation  for  fe  Lac  Mftier , par  ion 
Evêché  fit  par  fon  Château  , eft  encore  renommée 
pour  avoir  été  le  Lieu , où  fc  fit  l' C 3mm  Hétiàitoè- 
re , ouf  Aile  qui  affûtai#  Couronne  héréditaire  \ 
la  pofferité  du  Roi  GufUve  Vaf#  en  1 544.  ♦ . Le  tM.«r  *«r- 
Baron  de  Moerlperg  f rapporte  que  ce  fut  dans  £ V s'“c'"  • 
le  Château  de  W«0cras  que  fut  renfermé  le  Roi  , ifo.Ji'.** 
Eric,  fils  aîné  du  Grand  G uil  ave,  fie  que  ce  Prin- 
ce ell  inhumé  dinsl'Eglife  Cathédrale,  où  l’on 


r- 
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voit  fon  Tombeau  élevé  d'un  pied  au-dcffijs  de  ter* 
rc , couvert  d'un  Drap  noir  orné  des  Armes  de  Suè- 
de., .fie  entouré  d’une  grille  de  fer.  Il  ajoute  que 
fur  fa  muraille  voifine  on  Ut  çette  Infcriprion  ou 
Ef  itapbe  en  lettres  d'or  fie  que  le  Roi  Eric  fit  lui- 
mètpet  Traa/Luum  tflrtgmm  mtum,  &fo8*m 
frottis  mu , Cr  A Domim  tmtfi  totum  «fie*.  Ce- 
« Part.  «.  pendant  Helvaderus  * affût*  que  le  Roi  Eric  mou- 
Sri»»  rUr  prifoonier  i O.- et  roc  en  Finlande  l’an  1 578.  Si 
cela  eft , il  faut  que  le  Corps  de«  Prince  ait  été  ap- 
porté ï Wc  fier  as . En  1 5*0.  les  Danois  s’emparè- 
rent du  Château  de  cette  Ville;  mais  l'année  fui* 
vante  le  Grand  Gufiave , â la  Utcdes  Dalécarliens, 
ayant  délai  t près  de  celte  même  Ville  l’Armée  du 
Roi  Ghrift  terne  1 1 . Itur  enleva  cc  Château , 
WESTERBOURG,  Bourg  d’Allemagne  dans 
IcWetteravie,  & lé  Chef  lieu  d’un  Comté  de  mê- 
me nom . Ce  Bourg  cfi  gros  & défendu  par  un  Châ- 
teau . 

% p*  Audi»  Le Comte'de  Westemduxc  », eft  finie  dans la 
v»«°- Céo«r.  partie  Orientale  de  la  Wat«ravie,nomméc  le  Wc- 
UMpoU.  »c,r'ur4,tl  • ^ nV  qu’une  petite  étendue  ;&  Je  Bourg 
qui  lui  donne  fon  nom  eu  le  fcul  endroit  remarqua- 
ble. Les  Comtes  de  Weficrbourg  defeendent  de 
Henri  I.  fils  aîné  deSigifrid  I.  Seigneur  de  Run- 
ckel,  qui  eut  en  partage  la  Seigneurie  dcWcrter- 
bourg . Kenaud  II.  époufa  Marguerite  fille  de  Fri- 
deric  VII.  Comte  de  Linange  ; de  aprèi  la  mort  du 
Comte  Hcffon  fon  beaulrere,  il  s’empara  de  fes 
biens  de  les  retint,  avec  l’afiifiance  deFridericie 
VtBorituxy  Electeur  Pa'atin  , auquel  il  fut  obligé d' 
en  céder  une  partit.  Kenaud  IV  laiflâdc  Marie  de 
Koenigrtc  10  George  & Philippe,  qui  ont  fait  le* 
Branches  de  Weilcrbourg  St  de  Linange  . La  der- 
nière s’étoit  fous  divifee  en  celles  de  Grunfiatt , & 
d’Oberbrunn  ; mais  celle-ci  finit  en  1665.  a la  mort 
de  Jean  louïs  qui  ne  laifla  que  deux  filles. 

WESTERGOE,  ou  Wjstmçoe  , Comté des 
Pays-Bas , dans  la  Frife  ; ôt  l’un  des  trois  Quartiers 
de  cet  u.  Province . C’eiila  partie  de  la  Frite,  qui 
clt  au  Couchant  vcrsIaCAte  duZuukr-zéc,  lit  na- 
tion cm  a otcafiooné  Ion  nom . Le  Weflergoe  com- 
prend hu-r  Cantons  appeliez  Gwr  (avoir  ceux 
«le  Wcwftr , de  Franccker,  de  Bard,  de  Mcnaldum , 
«te  Bars.,  d’Hcuaord , de  Wynbritzcr , de  Gaeilcr , 
avec  les  Seigneuries  de  H e me I orner  de  de  Bildt. 
Ses  Villesfonr  Franccker,  Harlmgcn , Stavcren, 
Hiud.dopeug  , Worcum  fur  le  Zuidcr-zéc  , fit 
Snecktpâi  eJt  muée  au  milieu  du  Pays. 

W ESTER  N ES,  On  appelle  ai n fi,  a eaufe  d« 
leur  fituation  , les  iflci.qui  fc  trouvent  fur  la  Côte 
Ocudemakde  i'Eeoffc.  Ccfont  IcsHrândr/,  ou. 
Ætu.U  iUs  Anciens . On  lesdiftingue  en  trois  clâf- 
fes  par  rapport  h leur  grandeur . Cclks  du  premier 


, b.r  rl-  rMgWM' 

tenta»  Or.  Skie, 

Lewis, 
Npnh-Vift, 
Squth  Viil 


Mull, 

Jura, 

JI?» 

A rran . 

Oo  mec  dans  le  fécond  rang  celles  de 
Bute,  Barra, 

Coll,  Rura, 

Tire-jy,  Rafay. 

Les  I fies  du  troifièrae  rang  fit  les  plus  petites  font 


Alifa, 
Cambra, 
Meroock , 
Avoua, 
Cig*Tt 
Cary, 
Ljfmore , 
Oronfay , 
Colonfay , 
Jona, 
Canncy , 
Muck, 
Egg. 
Scalpa, 


Rona, 
Soulisktr, 
Fl  ad  a,  ' 
Jeskar, 
Altwig, 
Afcrib, 
Benbccula , 
Vaterfa, 

K if  mu  I , 
Eoulrail, 
Nalay  x 
Borcra, 
Liogay , 
Bernera, 
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Flannao  UUmb, 

L'ific  des  Pyg- 
mées, 
Taranfay, 
Hermatra, 
Sandrcra , 


Megala , ‘ ' r 

Pabbay , 

Bernera , 

St.  KiùU , ouHirt, 
Soi, 

Borcra . 


On  prétend  que  plufieursHabitansdc  ces  I fies  ont 
une  forte  «le  vifion  appellredans  le  Pays , (a**4 
Sight,  oulccondc  VÛc . CVll  lavûe,  oularepré- 
fcBiat  ion  de  quelque  événement  futur , qui  fait  une 
fi  forte  impreflion  furl’efpritde  lapcrfonncqui  en 
eft  frappée,  qu’elle  ne  peut  voir  pi  penfer  autre 
choie , tant  que  la  Vifion  continue  ; fit  cette  même 
per  fon  ne  paroi  t gaye,  ou  affligée,  fuivant  la  na- 
ture de  l'obiet  représenté . Celui , par  exemple , 
qui  a la  faculté  de  la  féconde  vûe,  verni  tout  a un 
coup,  une peribnne connue  ou  inconnue  que  Ton 
«Raffine  dans  un  autre  lieu  ; fit  cela  ne  manque  pas 
d’ttnverdant  lemémeluu&hla  même  heure  ou’ 
on  a eu  la  vifion , ou  peu  de  tenu  après . Ceux  qui 
font  tu  jet  s a ccs  pre  fient  i mens  ou  y liions,  voudroi- 
entoe  les  pas  avoir:  ils  en  font  inquiets &fe  plai- 
gnent de  leur  fort . On  aflàre  même  que  quelques- 
uns  de  ceux  h qui  çcs  vi fions  ont  été  fréqucmci/mt 
appris  par  expérience  V marquer  précifémem  le 
terna auquel  ia choie  repréfentée  aura  fonaccom- 
pliflcmem . Une  infinité  de  perfonnes  de  bon  fens , 
d’elprit  fit  de  favoir  ne  doutent  en  aucune  façon  de 
la  vérité  de  ces  vifions.  Ainliil  y ali  de  quoi  exer- 
cer les  Philofophcs  Ôt  te»  Théologiens , 

W ESTER-QUARTIER , Contrée  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Province  dcGrooipgue,  ôt  U plus 
Occidentale  de  cell  x qu'on  nomme  ksOmmelan- 

dcs.  Elkcff  aux  confins  «k  la  Frife  entre  iaHunfis 
fit  le  Lawsrs.  On  n'y  trouve  aucun  lieu  conGdéra- 
blc . Cette  Contrée  n'eft  peuplée  que  de  Bourgs , 

OU  de  Vidages. 

WESTER REICH  , ou  Wxstricu  4 , nom  - 
que  l’on  donnoii  autrefois  â l'une  des  cinq  Contrées  *' 
«mi  compofoieot  le  Bas  Palatuiat.  Cette  Contrée 
setcodoit  depuis  la  Lorraine  fit  l’Allâcc  jufqu'â 
Oppenhctm . Comme  le  Palacinar  cil  divilé  au- 
jourd'hui en  Bailliages,  les  noms  des  anciennes 
Contrées  oc  font  plus  guère  s en  ufage . Davity 
donne  une  grande  étendue  au  W»Tf  » stten  . Il  le 
borne  au  Nord  par  le  Duché  de  Lirubourg,  fit  par 
l'Arthevèché  de  Co'ognc  : au  Lévant  par  les  Ter- 
res du  PaUtmat  : au  M idi  par  le  Duché  de  Lorrai- 
ne , qui  même  faifoit  autrefois  partie  du  Wefter- 
reich  ; fit  au  Couchant  parle  Pays  de  Lutzenbourg. 
Le  nom  de  Wcltcricich,  c’ell-i-dire  Royaume  d.’ 
Oucfloud’Oçqident,  fut  donné  à ccrtç  Contrée , 
pour  ladiftingucrde  ['Ojierreuk,  ou  Royaume  d’ 
Od  ou  du  Levant . 

WtSTER  WALD  , Contrée  d'Allemagne, 
dans  la  Wertcravic  dont  elle  fait  partie.  Elle  cil 
bornée  au  Septentrion  par  la  Frife,  qui  la  féparc 
desDuchczde  Berg  fie  de  VVcflpbâlie  : â J'Oricnc 

Cr  la  Haute- Hclfe  : au  Midi  par  icLohn,  qui  )« 
parc  le  la Wettera.vie  propre;  fit  au  Couchant 
par  le  R hein . Cette  Contrée  comprend  ai nfi  une 
petite  partie  des  Etats  de  Cologne  fit  de  Trêves, 
les  Comtes  d’Ifçnbourg,  de  Sain,  de  Wcid,  d« 
Sigcn,  de  DilJenbourg,  dcBicliUin,  fit  la  Prin- 
cipauté d’Hadamar.  ^ 

WESTERWICK  , Ville  de  Suède  , dans  ta 
Smalandie,  aux  confins  de  l’Oilrugorhic , fur  la 
Côte,  vers  l’Orient  deWimmerby.  Cette  petite 
Ville  a un  bon  Port . 

WESTERWOLD,  Cont réc  des  Pays-Bas,  dans 
la  Province  de  Groniogue  , fit  l’une  des  Ommclan 
des.  Il  n'y  a dans  cette  Contrée  aucune  Ville  ; mais 
feulement  plufieurs  Villages.  Son  Territoire  eft 
rempli  de  Marais  fit  de  Bruyères,  fit  a de  belles 
Prairies  oh  les  Habitant  nourciftcct  beaucoup  de 
Bétail. 

WESTFRISE.  Voyez  Hollahox. 

WEST- 
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WEST-GOTHIE.  Voyez  Wiitro-Gotnii  . 

WEST-HOFF.  Voyez  WcsTHora. 

• »■  ili&a,  WESTMAN1E , ou  Westmanland  » , Pro- 
**'“•  rince  de  Suède,  dansSueonie,  ou  Suède  propre. 

Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Dakfkarlic  : i l’O- 
rient parl’Uplarvde:  auMidi  partie  par  laSudcr- 
manic,  partie  par  JaNericie;  & Il  l’Occident  par 
le  Verroland . Cette  Province  qui  peut  avoir  tren- 
te lieues  de  longueur,  ôedix-fept  dans  fa  moyenne 
largeur,  efi  Hérite;  mais  lès  Mines  d’argent  la 
rcodoiem  autrefois confidérable.  Ses  Villes  (ont 

Sala  ouSalbcrg,  Nora, 

Aroliaou  Weileras,  Arboga, 

Lindeszas. 

WESTMEATH.  Voye*  aumotWrsr  l’Ar- 
ticle West-Mf*th. 

WESTMINSTER.  Voyez  au  mot  West  rAr- 
tide  Wzrr-MiNtTEa. 

WESTMORLAND  . Voyez  au  mot  West 
l’Article  West-Morland. 

» fem»»  WESTPHALIE  » , Province  (T Allemagne, 
oT»m>aJ  ainfiappellée  depuis  environ  neuf  Siècles,  &dont 
\veflph»ju > les  bornes  étoient  autrefois  d'une  plus  grande  éten- 
f.  u k(M*y  due  qu’elles  ne  font  aujourd'hui . Le  Rhein  la  bor- 
noitducôtéde  l’Occident.  Depuis  ce  Fleuve  juf- 
qu’b  la  Ville  de  Brème  fa  partie  Septentrionale  é- 
toit  bornée  par  (aFrife:  leWcfer  lui  fervoit  de 
borne  du  côté  de  l’Occident,  depuis  la  Ville  de 
Brème  jufqu'aux  Montagnes  appellécs  Montes  Me- 
///w/par  Ptotomée  ; & du  côté  du  Midi  elle  étoit 
bornée  par  le  Pays  de  Heffe . Toute  cette  étendue 
de  Pays  fut  habitée  anciennement  par  les  Bruyè- 
res , par  les  Sicambres , par  les  Chamavcs  qui  fuc- 
cédérentaux  Bruyères  du  tenu  de  Trajan.parles 
Angri varions , par  les  Lombards , ou  Longobards, 
parles  Angles  ou  Angiliy  qui  payèrent  enfui  te  en 
Angleterre,  par  les  Chcrufqucs,  par  lcsCattet, 
par  les  Chauct  ou  Cayci , & par  les  Francs  ou  Fran- 
cis qui  prirent  la  place  des  Sicambres  & des  Ten- 
fléres.  Les  Francs  étant  enfin  palTés  dans  la  Gau- 
le, les  Saxons  qui  s’étoient  de/a  avancés  depuis 
l'Elbe  jufqu’b  l’Ems , occupèrent  le  refie  de  la  Weft- 
phalie,  qui  devint  ainfi  une  partie  de  la  Saie,  Ôc 
donna  Ton  nom  aux  Saxons  qui  habitèrent  depuif 
le  Wcferjufqu'au  Rhein . 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  l’origine  du 
nom  de  Wcfiphalie.  Les  uns,  qui  veulent  que  ce 
Pays  fe  foit  appellé  autrefois  Fejlalia,  dérivent 
fon  nom  de  celui  de  la  Déclic  Vcfla  : d’autres  veu- 
lent qu’il  foit  formé  de  Wfst  , qui  lignifie  Occident 
& de  lia  Un , qui  en  Saxon  veut  dire»nPoir/«m, 
à caufe  que  ce  Pays  eft  fi  tué  b l’Occident  du  Wcfcr , 
& que  les  premiers  Weftphaticns  portoient  un 
Poulain  dans  leurs  Enfeignes  ; d’autres  enfin  le  dé- 
rivent du  mot  fPtflwaUem . Les  plus  anciens  Prin- 
ces de  la  Weftphalie&  de  la  Saxe,  dont  il  foit  fait 
menriondans  l’Hiïtoire,  font  Dieteric fils  de  Si- 
ghard,  qui  eut  la  guerre  avec  Charles  Martel,  Wcr- 
ncchind,  fils  de  Dieteric,  Ducdes  Angrivariens, 
&WittikindfiisdeWernechind.  Voyez  Saxe. 

En  général  on  peut  dire  que  le  Terroir  de  la 
Wcfiphalie  eft  extrêmement  fertile;  car  , quoi- 
qu'elle paroifle  inculte  dans  quelques  endroits,  les 
terrcsqu’arrofcntlescauxdu  Weler,  del’Ems,  de 
la  'Lippe  & du  Roer  produiront  beaucoup  de 
Grains,  ou  fourni  fient  de  gros  Pâturages,  qui  abon- 
dent principalement  vers  le  Nord  , où  il  fe  trouve 
un  grand  nombre  de  Marais . On  y élève  quantité 
de  Chevaux , & dans  les  Forêts  on  nourrit  quantité 
de  Pourceaux , dont  les  Jambons  connus  fous  le 
rom  de  Jambons  de  Wcfiphalie  font  fort  recher- 
chez. 

On  difiingue  le  Cercle  de  Westpnalie,  en 
Province  de  Westvhalte  ,&  Duche'de  West- 
pkalie.  Les  Etats  du  Cercle  de  Wcstphalie, 
font  les  Evêques  de  Paderborn , de  Liège , de  Mun- 
fier , d’Ofoabrug  : les  Abbés  de  Stablo , de  St.  Cor- 
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neille  deMunfier,  ôtdeCorvey:  les  Abbefics  i' 
Herforden&d’Efien  : les  Ducs  de  Juliers,  deClè- 
ves  & de  Berg:  les  Principautcz  de  Ferden,  de 
Minden,  d’Osfrife&dc  Nallau-Dillcnbourg:  les 
Comtes  de  Sain , de  Wicd , d’Oldenbourg , de  Dcl- 
menhorfi,  de  Bernheim,  de  Tccklenbourg,  de 
Steinfurt , de  Hoye , de  Diepholt , de  Schaura- 
bourg , de  Pcnncnbcrg , de  Lippe , de  Spicgelberg , 
de  Pyrmont,  &dc  Holphel  ; « les  Villes  de  Colo- 
gne , d’Aix-la-Chapelle , de  Dortmund  & de  Her- 
tord . L’Evêguc  de  Munfier  & les  Ducs  de  Julien 
fie  de  Clèvcs  font  Dircélcursde  ce  Cercle,  dont  le 
contingent  efi  de  trois  cens  quatre  Cavalicn , & de 
douze  cens  quatre-vingt-deux  Fantaflins,  ou  de 
huit  mille  cent  foixantc  & quatre  florins  par  mois . 

La  Province  de  Westphalie  comprend  *:  i Huwn. 

Gtorr. 

Le  Duché  de  Weftphalie, 

L’Evêché  pc  Munfier, 

L’Evêché  d’Ofnabruck , 

LTvéché  de  Paderborn , 

L’Abbaye  deCorvey, 

La  Principauté  de  Minden. 

'La  Marck , 

Ravenberg, 

Schaucnbourg, 

Spicgelberg , 

La  Lippe, 

Pyrmont , 

Rietberg  , 

Hoye  , 

Les  Comtcz  de -4  Diepholt, 

Bernheim, 
k Tccklenbourg, 

Stenford, 

Lingen , 

Rcckchim  &d’Afpremont, 

Wchlcn, 

Groosfeld , 

Styrum . 

Le  Docne'  de  Westêhalie  confine  avec  le* 

Evêchez  de  Munfier  & de  Paderborn , le  Comté 
de  la  Marck,  le  Landgraviat  de  HelIe  & Je  Com- 
té de  Waldcck.  L’Empereur  Frideric  Barbcnaffc 
donna  ce  Duché  avec  celui  d’Angric  b Philippe  de 
Heinsberg,  Archevêque  de  Cologne , aux  ttat* 
deGclnhaufen  en  1180.  des  dépouilles  de  Henri 
U Lion  y Duc  de  Saxe  & de  Bavière;  ôtGeofroy 
dernier  Comte  d’ A msberg  vendit  le  Comté  qui  en 
fait  partie  b l’Elcfteur  Cunon  de  Falckenftein  en 
i jé8.  Ce  Duché , qu’on  nomme  aufii  le  Saurland  ; 
renferme  plufieurs  Bailliages , dont  les  meilleur* 
font  ceux  d’Arnsberg,  de  Balré&de  Brifon.  Le 
Pays  n’cncft  pas  fi  fertile  que  celui  duDiocèfe  de 
Cologne.  Le  Commerce  de  fes  Habitant  confifie 
en  bière  & en  chair  faléc  ; & c’cfi  de-li  principale- 
ment que  viennent  ces  excellent  Jambons , qu’on 
nomme  mal  b propos  Jambons  de  Mayence  ; parce 
que  le  plus  grand  débit  s’en  faifbit  autrefois  aux 
Foires  de  Mayence  & de  Francfort . Le*  Lieux  les 
plus  remarquables  de  ce  Duché  font , 

Arnsberg,  Werle, 

Molhcim,  Stadtberg. 

WESTRA , ou  Wastra  , Ifle  au  Nord  de  T 
Ecoflc*,  b l’Occident  de  celle  de  Shapins,  &cel- 
le  de  toutes  les  Orcades , qui  efi  la  plus  avancée  b r*  ' 
TOuefi  ; cc  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’elle  por- 
te. Elle  a cinq  ou  fix  milles  de  longueur,  & trois 
ou  quatre  milles  dans  fa  plus  grande  largeur.  Son 
Terroir  efi  autant  fertile  que  celui  des  autres  Ifle* 
voifines.  La  pêche  y efi  riche.  Il  s’y  trouve  un 
bon  Port  & un  bon  Chbteau  nommé  Nautland . 

WESTROGOTHIE,  Province  de  Suède’,  tm’lm, 
dans  laGothic,  dont  elle  occupe  la  partie  Occi-  ***“• 
dentale.  Elle  efi  bornée  au  Nord  Occidental , par 
le  Fleuve  Gothdba,  qui  la  répare  du  Gouverne- 
ment 
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ment  de  Bahut  & de  laDalie:  au  Nord  par  le  Lac 
Wâncr  & par  une  partie  du  Vermland , fie  â fOcci- 
dent  parrie  par  la  Néricie,  partie  par  le  Lac  Vater , 
qui  la  féparc  de  TOflrogorliie:  au  Midi  Oriental 
par  laSmaland  ou  Gothie  Orientale;  & au  Midi 
Occidental  parla  Province  de  Halland.  La  Veftro- 
Goihiccft  entrecoupée  par  un  grand  nombre  de 
Lacs  & de  Rivières.  Ses  principales  Villes,  font 
Skara,  Gothebourg, 

Mariedfiad,  Her, 

Lidkdping,  Falkoping, 

Wiincrsborg,  Hio, 

Boris, 

1 o*  Avoir.  Quelques-uns  * donnent  des  bornes  plus  étendues  à 
rrco,  Geogr.  cette  Province  qu’ils  nomment  Weflro-Gorhland  ; 

• P !*>•  & ils  appellent  Weftro  Gothie  cet  efpace  de  Pays , 

qui  renienuc  IcsÇrovinccs  de  Weflro-Gothland , 
de  Dalic  & de  Vcrm-land . 

WESTRO-GOTHLAND.  Voyez  Westxo- 
Gothie. 

, Raptn  * WESTSEX  , ouWessex*,  ancien  Royaume 
d’Angleterre,  â l’Occident  de  celui  de  Suflex , fie 
Htfl.d'Anglr.  au  Midi  de  laTamife.  Ccrdick  ayant  gagné  en 
ttrr* , t.  ».  5 1 9.  une  Bataille  qui  fit  perdre  aux  Bretons  Pcfpé- 

f’*°m  rance  de  chaflcr  IcsSaxonsde  chez  eux,  Arthur 
s'accommoda  avec  lui . Le  Roi  Breton  céda  au 
Saxon  un  Pays  qui  comprcnoit  les  Provinces  de 
Hant  & de  Sommerfet . Le  Saxon  âgé  & las  d’une 
longue  guerre  fut  content  de  ce  partage.  Il  érigea 
ce  Pays  en  Royaume  fous  le  nom  de  Weftfcx , fie 
s’en  fit  couronner  Roi  24.  ans  après  fon  arrivée  en 
l rag.  il*.  Bretagne.  I!  fc  trouva  alors*  dans  l'Heptarchic 
trois  Royaumes  plus  grands  fie  plus  puiflans  que  les. 
autres , lavoir  deux  Angfois  & un  Saxon . Les  An- 
glois  étoient  le  Northumberland  fie  la  Mercie . Le 
Saxon,  habité  par  des  Jutes,  étoit  le  Wcflcx,  fie 
«voit  pour  principales  Villes 

YVinchetlcr,  Salisbury, 

Southampton , Dorchefter, 

Portsmouth,  Shercbum, 

Excettr. 

Ilyavoit  dam  ces  Villes  plufieurs  Bretons  mêlez 
avec  les  Saxons;  fitl’lflc  deWight,  habitée  par 
les  Jutes  dépendui  t auffidu  Weillcx  . 

Chacun  des  Royaumes  de  l’Heptarchie  avoit 
pris  fon  nom  des  Peuples  qui  l’habiroient  & de  fa 
lituation.  Celui  de  Weftfcx  fut  nommé  le  Royau- 
me des  Weft-Saxons,  ou  des  Saxons  Occidentaux  ; 
parce  qu'il  étoit  fitué  à l’Occident  des  Saxons  de 
Suffira,  de  Kent  & d'EJTcx.  Il  étoit  outre  cela 
çonfidérable  par  fa  fituation , étant  gardé  au  Nord 
par  la  Tartufe,  au  Midi  par  la  Mer,  â l’Orient 
par  le  petit  Royaume  de  SufTcx , fit  ü l’Occident 
par  les  Bretons  de  Cornouaille,  tellement  féparez 
du  relie  des  Bretons  du  Pays  de  Galles  par  l’Em- 
bouchure de  la  Saveme , qu’il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fible  de  fc  fccourir  les  uns  les  autres . 

En  532.  ou  <33.  Cerdick  fut  pour  la  fécondé 
fois  couronné  a Winchcftcr  Roi  du  même  Etat, 
mais  augmenté  des  Provinces  de  Barck,  Wilt, 
De  von , fil  Dorfct , qu’il  avoit  acquifes  pas  un 
Traité  fait  avec  Modrcd . Cette  Monarchie  du- 
ra 243.  ans,  aprèsquoi  on  vit  finir  l’Heptarchie 
des  Anglo-Saxons  , par  la  réduction  de  fept  Ro- 
yaumes, fous  la  domination  d’ Ecbert  , Roi  de 
WelTex . 

p*g.  iji.  Ce  fut  vers  Tan  634.  que  les  Saxons-Occiden- 

taux reçurent  l’Evangile  par  leMiniflèrc  dcBiri- 
nus,  âqui  le  Pape  avoit  donné  cette  Million.  Bi- 
îinus  après  avoir  été  facré  Evêque  partit  pour  la. 
Grande-Bretagne,  fans  avoir  de  vûe  particulière 
pour  un  Royaume  de  ce  Pays-lâ  plutôt  que  pour 
l'autre.  Lehazard  le  fit  aborder  dans  le  Wclfex, 
dont  les  Peuples  étoient  encore  idolâtres  & il  s’y 
arrêta.  Peu  après  (on  arrivée,  il  baptifaCinigi- 
fil,  RoideWeflcz,  ficQuicclm  fon  frcrc  i de  for- 


te qu’en  peu  d’années , il  fe  vit  on  Troupeau  con- 
fidérablc.  Il  y relia  14.  ans  au  bout  desquels  il 
mourut  à Dorchcrter , oh  il  avoit  fait  bâtir  une 
Eglife,  fie  fixé  le  Siège  Epifcona!. 

Après  la  mort  deBirinus  le  WelTex  fut  troublé 
parCenowalch^  SuccçfTcur  de  Sioigifil , qui  étant 
Payen  ne  favarifoit  pas  le  Çhrill ianifme . De  plus , 

Penda  Roi  de  Mercie  s’étant  emparé  de  cet  Etat 
qu’il  garda  trois  ans,  Cenowakhfc  vit  obligé  de 
fuir  en  Eftanglie , Mais  ce  dernier  s’étant  converti 
& étant  enfinte  remonté  fur  le  Trône,  ilfavorifa 
la  véritable  Religion . Il  partagea  fon  Royaume 
en  deux  Diocèfcs,  (avoir  celui  de  Dorçhcfter  Sc 
celui  de  Wincheiler. 

WETER,  ouWatee,  Lac  de  Suède,  dans  la 
Gothie,  ficauifépare  la  Weftrogothiede  l’OIlro- 
Gothiç.  If  s’étend  du  Nord  au  Sud,  depuis  la  Né- 
ricie  jufqu*â  laSmaUndc,  fit  mouille  une  petite 
partie  de  chacune  de  ces  Provinces.  Le  large  Ca- 
nal ou  le  Fleuve  dcMoraia,  par  lequel  il  fc  dé- 
chargcdans  la  Mer,  traverse  toute  l'Ofirogothie 
de  l’Occident  en  Orient . Il  y a quelques  Iftesdans 
ce  Lac;  fie  fur  fes  bords  on  rcmarquccinq  Villes, 
qui  font 

Askefund , Grenna , 

Wailcna , Jônckoping , 

Hio, 

WETHERBY,  ou  Weatmexst  «,  Bourg  d’  4 Erat»r». 
Angleterre,  dent  Yorckihirc,  Tue  I.Rieidrc  de 
Warf.  Ce  Bourg  a droit  de  Marché. 

WETTENH AUSEN , Abbaye  d’Allemagne 
dans  la  Suabc  *,  fur  la  Rivière  de  Carnlach,  â 
une  lieue  au  Midi  de  la  Ville  dcBurgaw,  fit  en- 
viron â demi-lieue  au-deflbus  de  celle  de  Rohr. 

Ceft  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Or- 
dre de  St.  Auguftin,  fondée  en  982.  par  Conrad 
fil  Gautier  Comtes  de  Rockcntlcin. 

WETTER , Rivière  d’Allemagne.  Ellcprcnd 
fa  four  ce  dans  la  partie  Septentrionale  duCÎotnté 
deSolms  , fil  prenant  fon  coursdu  côté  du  Midi, 
clic  arrofe  la  petite  Ville  de  Butzbach  ; après  quoi 
elle  va  fc  jetter  dans  UNidda  un  peu  au-deflous 
d’AITenheim . 

WETTER  A VIE,  Contrée  d’Allemagne,  en- 
tre la  HdTe  fit  le  Mcin . Elle  a pris  fon  nom  de  la 
petite  Rivière  de  Wcttcr*,  fil  elle  renferme  di- 
vers  Etats,  (avoir 


“Siégrn , 
Schaumbourg , 
Dillcnbourg  , 

Dictz , 
Hadamar, 
Weilbourg  , 
Idllcin , 

Hanau  » 
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Solms , 
Weftctbourg, 


Ifenbourg , 
Sayn,ouSehn. 
Witgcnltcin , 
Hohcnftcin , 


Hatzfcld , 
Wied, 
Ilcnbourg, 
Ronckl , 
Cronbcrg , 
Waldeck, 

Wctzlar, 
Friedberg, 
Gela  haute n . 


j a la  Maifon  de 
VNalfau . 
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7S*  WET. 

J]  y en  a qui  diftiagucQt  la  Wettcravie  en  Méridio- 
nale & Septentrionale , & qui  donnent  à cette  der- 
nière le  nom  de  Westerwalo.  Voyez  ce  mot. 

WETTIN,  Bourg  d’Allemagne,  danslaMif- 
nie,  kladroite  de  laSala,  k quelques  milles  au- 
defious  de  H^l , 6c  le  Chef-lieu  d’un  Comté  auquel 
il  donne  fon  nom.  Le  Comté  deWetcin,  qui  eft 
d'une  petite  étendue,  fe  trouve  renfermé  encre  la 
Principauté  d’Anhalt , lç$  Terres  du  Ma.  qui  fat  de 
Mifnie,  le  Duché  de  Saxe  Hall , & la  Rivie're  de 
Sala.  Les  ancieosComtes  deWettin,  defeendus 
du  fameux  Wittckind,  Duc  ou  Roi  des  Saxons» 
font  la  Tige  des  Marquis  de  Milhie  préfentement 
Ducs  de  Saxe. 

.su.  * i.  WETTINGEN,  Abbaye  dç  SuilTe  *,kdc- 
s **  Hïi-licue  au-deffus  de  la  Ville  de  Bade,  au  bord  de 

•*  Limmct,  dans  une  fituation  agréable,  à l’ex- 
trémité d’une  grande  & bel  le  Campagne,  où  elle 
occupe  une  petite  Prefqu  Ifle  que  fait  la  Rivière  en 
cet  endroit.  Cette  Abpaye,  qui  eft  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  , fut  fondée  en  x«7.  par  Henri*  Comte 
de  Raperfchwyl.  Ce  Comte  étant  de  retour  de 
fcsloags  voyagesenOrient&dans  la  Terre-Sain- 
te, qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Wandelbar  ^ ou 
tf 'tmdlery  c'cft-k-dire  le  Voyageur,  ou  le  Pèle- 
rin, fonda  ce  Monaftère  auquel  il  donna  le  nom  de 
Mcrr fient , en  Latin  Mans-Stella , cVft-k-dirc 
Etoile  de  la  Mer , en  mémoire  de  fe*  Voyages  ; & 
«’cft  le  nomqu’oo  lui  donne  encore  aujourd  hui  en 
Latin , Le  Comte  de  Raperfchwyl  acheta  la  Place 
des  Religieux  dé  Schcnnis;  & le  Village  ou  le 
Bourg  de  Wcttingcn,  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, du  Comte  Hartman  de  K y bourg,  pour  fix 
cens  foi xante  marcs  d'argent , & il  en  dépenfa  trois 
cens  pour  bftti.  l’Abbaye.  Divers  Seigneurs  con- 
tribuèrent à la  renier  richement-  Ennji.  deux 
Comtes  dcKybourg  lui  donnèrent  quelques  ter- 
res, k condition  que  jamais  les  Religieux  ne  fe- 
roient  faire  de  Pont  fur  la  Limmct  ; ce  qui  a été 
exécuté,  car  il  n’y  a point  de  Pont  fur  la  Rivière, 
On  la  paJTe  fur  une  elpèce  de  Pont  volant  qu'on  at- 
tache k une  cordc  gratis  comme  le  bras , oc  qui  eft 
tendue  au  •detïus  de  l’eau. 

Cette  Abbaye  cil  fort  belle  & fort  propre . Soq 
Eglife  cil  grande,  laite  en  doublcCroix,  St  or- 
née de  trois  jolies  Tours . On  y voit  les  Tombeaux 
de  fept  Comtes  de  Habsbourg . Les  appartenons 
de  FAbbé  6c  ceux  des  Religieux  font  grands  6c  bien 
bâ’is;  6c  l’on  a dans  l’enceinte  des  murailles  du 
Monaftère  tour  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  l’u Pa- 
ge d’une  Mai fon  comme  cellc-lk , 

» II.»  h 2.  WETTINGEN  , Bourg  de  Suiffe  * , au 
.«*  4c  U Comté  de  Bade,  k demi-lieue  de  la  Ville  de  ce 
J;,  nom,  prèsde  l’Abbaye  deWcttingcn,  k laquelle 
* il  a donné  le  nom,  6c  k quelque  dilianccdc  la  Ri- 
vière dcLimmet.  Ce  Bourg  cil  ancien  6c  on  y a 
trouvé  de  beaux 6c de  riches  Monumens  d’Anti- 
quité.  Au  Clocher  de  l’Eglifc  on  voit  en  dehors 
unePierTe,  avec  i’Jnfcription  fuivante,  qui  nous 
apprend  que  le  Temple  de  ceLieuavoit  été  bit  i à 
Jpooncurdc  la  Déçue  Ifis: 

Des  Issot  TEMPLUM  A SOLO 
L.  Annius  Macianus 

De  suo  posuit  via  A&uensis 

Ad  CVJUS  TEMFL1  ORNAMUNTA 

Alpina  Alpinula  conjuhx 
Et  peregrina  fil.  . . xç.  oede- 
XUNT  L.  D.  D.  VlCANOBUM 

Le  22.  d’Aout  téjj.  on  trouva  près  de  Wcttin 
gen  dans  un  petit  Bois  un  pot  de  terre , qui  y a voit 
été enfoui,  apparemment  l’efpace  de  treize  cens 
ans.  Il  étoit  plein  de  Médailles  d’argent,  de  Gor- 
dien, de  Maximin,  de  Maxcnce,  de  Maximi- 
nicn,  6c  de  Conilant  in  le  Jeune . On  trouva  auiïi  lix 
PJats  d’argent,  avec  quelques  autres  pièces  de  Vaif- 
fcllc  j qui  ctuient  fans  doute  kl’ufagc  du  Temple 


WET.WEV.VEX. 

d’Ifis.  Il  y en  a une  autour  de  laque! ’c  on  peut  voir 
en  demi-relief  les  figures  de  fept  Divinisez  Payen- 
nes;  favoir  du  Soleil,  de  la  Lune,  de  Mars,  de 
Mercure,  de  Jupiter,  6cc.  chacune  avec  la  figure 
Symbolique  de  iOifeau  qui  la  repréfente.  Il  y a 
un  Plat  qui  a pour  Inscription  ces  mots  : Mfbc  u ar 
Mani;  6c  il  y en  a d’autres  qui  ont  des  cara&ères 
inconnus . Toutes  ces  pièces  de  Vailfelle  6c  les  Mé- 
dailles faifoient  le  poids  de  quatorze  marcs  6c  deux 
onces  d’argent . Il  eft  allez  difficile  de  dire  par  quel 
hazard  ces  pièces  fe  trou  voient  ainfi  enterre.  Il 
y a pourtant  quelque  apparence  que  la  Suiflc  ayant 
été  menacée  d’une  irruption  de  la  part  de  quelques- 
unsde  ces  Peuples  Barbares,  qui  dans  le  cinquiè- 
me Siècle  fc  je  itèrent  fur  les  Gaules,  les  Prêtres 
d’Ifis  k Wettingen  cachèrent  en  terre  la  VaifTcJle 
6c  l’argent  de  leurDécfse  pour  le  dérober  k la  vûe 
de  leurs  Ennemis;  6c  qu’enfuite  ayant  été  mafsa- 
crez  par  les  Barbares,  ce  petit  trefor  demeura  in- 
connu k toute  la  te.ve . 

WETZLAR  , Ville  Impériale  d’Allemagne, 
dans  la  Wettcravie . au  confluent  de  Làhn  ou  Lohn 
&duDillen,oudelaDifle.  Cette  Ville  * eft  prin-  jL.Fo»*» 
ci  paiement  devenue  célèbre  depuis  que  laCnatn- 
bre  Impériale,  yaété  transportée  ac  Spire.  La  * 

Prévôté  de  Wctzlar  appartient  au  Landgrave  de 
Hcfse  Darmftad , qui  nomme  le  Prévôt  pour  pré- 
fiderk  la  Juftice  en  fon  nom . 

WE V ELSBOURG  , Château  d’Allemagne, 
dans  la  Wcftphalic,  fur  la  Rivière  d’A!m,k  quel- 
ques lieues  au  defsus  dePaderborn  . On  prétend 
que  ce  Lieu  eft  ancien , 6c  qu’il  fut  bâti  par  les 
Huns  ou  contre  les  Huns,  qui  ravageoient  l’Alle- 
magne . Dans  la  fuite  Fridcric,  Comte  d’Arnsbcrg  , 
le  répara  6c  le  fortifia:  les  Comtes  deWaldeck  le 
donnèrent  k l’ Eglife  de  Paderbom  ; il  pafla  entre  les 
mains  des  Seigneurs  de  Burcn,qui  en  jouirent  long- 
temsk  titre  de  Fief  ou  d’Engageraent  : Théodore 
Evêque  dePaderborn  le  réunit  k fon  Eglife,  6c  le 
rebâtit  k neuf;  les  Suédois  l’ayant  pns  6c  brûlé, 
l’Evêque  Théodore  Adolphe  de  Reck  le  rétablit  en 
grande  partie  ; 6c  l’Evêque  Ferdinand  de  Furften- 
berg,  acheva  l'ouvrage,  l’embellit,  6c  le  mit  dans 
l’etat  où  on  Je  voit  aujourd’hui.  Tout  cela  fe  trou- 
ve dans  l’Infcription  que  le  dernier  de  ces  Prélats 
y a tait  mettre,  pour  conferver  la  mémoire  de  ^ 
tant  d'événciucns. 

FlRDIMANDUS  , DEI  & ApOSTOLICX.  SEDtS 

gratis  Epifcoput 

PADERBOaNEMSIS  , Ciad/Htor  MoNASTERIEK- 

sis  S.  R.  I,  Prin- 

cepi , Corner  Pt  R monta  nus,  & liber  Ban  de 
Furstfnberg- 

Wf.VELSBURCUM  VETUSTISSIMUM  . AB.  HüNNO- 
RUM.  GlkM.NIAM.  DEVASTANTIUM  . MEMORIA. 

CASTELLUM  . A.  FRIDERICO.  ArnSBERGJE.  CO- 
MITE. INSTAURATUM.  ET.  MUN1TUM  . A . CO- 
MITtBUS.  WaLDECEHSIBUE.  AD.  Ecc LESIA M . Pa« 
DERBORNENSEM.  TRANSLATUM.  aBuRaNIS.  Dt- 

NASTIS  « TUM.  BENEF1CII . TUM  . PIGNORIS. 

LOCO.  DIU.  POSSISSUM.  A.  ThEODOBO.  EpISCO- 
ro.  ET.  PRINCIPE.  PAOERBORNCNSI , RECUPE- 
RATUM.  ET.  A.  FUNDAMENTIS.  EXTRUCTUM.  A 
SuECIS.  INCENSUM.  4.  ThIODOBO,  AdOLPHO. 

Episcopo.  et.  Principe.  Paderbornensi . 

BIAJOBI.  Ex.  PARTE.  RESTITUTUM.  POSI- 
to.  hoc.  monumcnto.  EXORNAVIT. 

i.  WEXFORD,  ouWcrsFORD,  cnlrlandois 
Legbhagarm  4;  Comté  d’Irlande,  dans  la  Pro-  4 Eut  prtf. 
vince  de  Leinftcr.  Ce  Comté  a l’Océan  k l’Eft:  ,â0f- 

Cathcrlagh6c  Kilkenny  k I’Oucft:  Wieklow  au  F*41' 
Nord  ; 6c  l'Océan  avec  une  partie  du  Comté  de 
Waterford,  dont  il  eft  féparé  par  Waterfordha- 
ven , au  Sud  6c  au  Sud  Oueft . Le  Comté  de  Wex- 
ford  a quarante- fept  milles  de  longueur  6c  vinge- 
fept  milles  d«  largeur.  Il  eft  fertile  en  Grains 
6c  en 


oogl 
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& en  Pâturages.  On  le  divife  en  huit  Baronnici , 

^U*  ^Cory , Skeltnaliere , 

Scarewahh,  Shclburoe, 

Bamry , Bargie, 

Baliagecn,  Fourth. 

Il  y a deux  Villes  qui  tiennent  des  Marchez  pu- 
blics, & huit  qui  envoyant  leurs  Députez  au  Par- 
lement. Les  principales  de  ces  Villes  font 
Wexford , Taghmon , 

Inishcorty , Clamine , 

Rofl,  Banne, 

Feamcs,  Duncannon, 

Feathcrd . 

« x.  WEXFORD,  ou  Weesford  * , Ville  d’Ir- 

lande , dans  la  Province  de  Leinfter , au  Comté  de 
Wexford,  dont  elle  cil  la  Capitale,  avec  droit  de 
tenir  Marché  public  ôtd’envoyer  deux  Députez  au 
Parlement.  Cette  Ville  paflbit  autrefois  pour  la 
principale  de  toute  l’Irlande;  & ce  fut  où  Ion  éta- 
blit 1a  première  Colonie  des  Anglois  dans  ce  Ro- 
yaume . Ceft  encore  aujourd’hui  une  grande  & bel- 
le Ville  avec  un  Port  très-commode,  à l’Embou- 
chure de  l’Urrin , ou  Slany . Wexford  eft  k foixan- 
tc  deux  milles  ou  environ , au  Sud  de  Dublin . Elle 
donnoit  le  titre  de  Comte  k feu  Charles  Talbot  Duc 
de  Shrcwsbury . Le  Port  de  Wexford  eft  un  Havre 
de  barre.  Son  entrée  eft  couverte  de  deux  grands 
bancs  de  fable  qui  laiffcnt  entre  eux  un  Canal  de 
quatre  ou  cinq  brilles  d eau . Après  les  bancs  de  fa- 
ble, on  rencontre  un  Et  ueil,  qui  borde  l'entrée  du 
même  Havre,  & auprès  duquel  il  y a ordinaire- 
ment feiic  pieds  d’eau  dans  le  tems  de  la  pleine 
Mer.  Le  Havre  n'a  que  dix  pieds  de  profondeur 
dans  fon  Canal , quoiqu’il  en  ait  davantage  devant 
Wexford;  c’eft pour celaquc les Vaiflcaux  qui  ti- 
rent plus  de  dix  pieds  d’eau  font  obligez  de  s’arrêter 
en  chemin . Ceux  qui  vont  jufqu'k  Wexford,  font 
fort  en  fÜreté  mouillant  l’ancre  k l'abri  de  la  Ville 
& d’un  Château  qui  couvre  le  Port.  On  rapporte 
une  chofe  particulière  de  ce  Port  ; lavoir  que  le 
flux  & le  reflux  fe  font  dans  fon  Canal  trou  heures 
plutôt  que  dans  l’Océan . 

WEXIOjOU  Wixsio,  Ville  de  Suède,  dans  la 
Province  de  Smalandc,  ouGothie  Méridionale , k 
dix  lieues  de  Calmar , du  côté  de  l’Occideot , fur  le 
bord  du  Lac  de  Saleo . C'eft  un  Siège  Epifcopal  fuf- 
fraganr  de  l’Archevêché d’Upfal . 

WEY , R ivière  d’Angleterre , dans  Dorfetshire. 
Elle  donne  fon  nom  k une  V ille  qui  eft  bitic  k fon 
Embouchure  & dont  on  voit  l’ Article  ci-deflous . 

WEYERSHEIM  A LA  HAUTE  TOUR, 
Bourgade  de  France,  dans  la  Haute  Alûtce,  au  Bail- 
liage de  Wantzcnau  , entre  Haguenau  & Stras- 
s Zm*a,  bourg.  En  1635.  un  Corps  nombreux  * de  troupes 
Impériales , prudes  quartiers  dans  le  Territoire 
de  Wey  ersheim,  & laifla  en  fc  retirant  plus  de  500. 
Cadavres  ex  pofésk  l'air  & morts  de  pcftc&dc  fa- 
mine . „ , , _ 

WEYMOUTH,  Ville  d Angleterre  dans  Dor- 
, Eut  prf-  fet sbire  J , entre  Dorchefter , au  Nord  ôtl'Iflede 
f«oi  de  /a  Cr.  au  Sud.  C’eft  un  bon  Port  fituékl’Em- 

hi.  ». ..  p-jf*  boocfcure  dç  jft  de  Wey , d’où  vicot  le  nom 

de  Weymouth . Cette  Ville  a titre  de  Vicomté , 
droit  de  députer  au  Parlement,  & celui  de  tenir 
Marché  public.  . , _ 

De  Lubworth  les  Côtes  font  fort  droites  jufqu  i 
Sutton . Dans  cet  endroit  la  terre  s’avance  confidé- 
4 Dfiiet*  J*  rablc ment  au  Sud  ♦ , pour  faire  un  bon  Port  k Wcy- 
U * 1 roouth,  & une  Prcfqu’Ifle  k Portland.  Wetmouth 
**  ' 7 & M ELcoMa-Rxc  1 s font  deux  bons  Bourgs , fituez 

aux  deux  bords  d’une  petite  Rivière  qu’on  appelle 
Wey  & tout  près  de  fon  Embouchure  . Ils  ont  fait 
long-  tems  deux  Bourgs  féparez  ; mais  ils  furent  in- 
corporez en  un  feul  Bourg  ou  Ville  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptième  Siècle.  Ou  y fit  un 
Pont  fur  le  Wey  pour  les  joindre,  & ils  ont  retenu 

T cm.  X. 


le  nom  de  Weymouth,  quoique Meicomb- Regis 
fut  plus  grand  ôc  plus  beau  que  l’autre.  AinG  déli- 
vrez delà  jaloufie  du  voifinage,  oui  étoit  une  pierre 
d'achopcmcot  pour  tous  deux , ifs  fe  font  appliquez 
a embellir  leur  V i Ile,  & à faire  valoir  leur  Port  qui 
eft  devenu  très-fameux . Ils  ont  pourtant  confervé 
le  droit  d'envoyer  chacun  deux  Députez  au  Parle- 
ment , comme  ils  les  envoyoient  avant  leur  union  * 

WE  YTbRFELD , Ville  d’Allemagne , dans  la 
Baffe  Stirie,  fur  le  Muer,  félon  Mr.  Corne  Ile  s,  s Dia. 
qui  ne  cite  aucun  garant . Jaillot  * ne  fait  de  Watt-  * • 

terfeld  qu’un  Village , & il  le  place  fur  un  Ruif- 
feau  qui  un  peu  au  dcffbus  fe  jette  dans  le  Muer  > à 
là  gauche  entre  Murck  & Rackclsburg. 

WEZEL.  Voyez  Wesel. 

W H. 

WHALS,  Iftc  d’EcolTe  7,  & Tune  de  celles  que  7 Biarv, 
l’on  comprend  fous  le  nom  général  d’Iflcs  de  Schet-  *****  * 
land . Elle  ell  Gtuée  a l’entrée  du  Détroit  qui  lépa- 
re  l'iftede  Muinland  de  celle  d’Ycll. 

WHARFE,  R iviércd’ Angleterre  *, dans  Yor-  a DJiicnJ» 
ckshire , au  Midi  du  Nyd , avec  lequel  elle  tient  un  Br*  F* 

cours prcfque parallèle,  & defeend comme  lui  des 
Montagnes  de  Cravcn . La  Wharfeque  les  Saxons 
appelle tent  Gacrt , eft  une  Rivière  fort  rapide , oui 
coule  fou  vent  avec  clic  de  gros  quartiersde  roche 
particuliérement  en  Hy  ver,  lorsqu'elle  eft  groftic 
par  les  eaux  qui  tombent  dans  cette  Saifon;  & en 
Eté  il  n eft  pas  toujours  fort  fûr  de  la  pafter  a gué . 

Cependant  on  ne  rencontre  pas  beaucoup  de  Places 
de  quelque  importance  le  long  de  fon  Cours , dans 
l’efpace  de  cinquante  milles  qu'ilyadcfa  foureek 
fon  confluent  avec  l’Oufe . 

WH EALLEP-CASTLE,  Lieu  d’Angleterte  ’ , » IWJ.  tt. 
dans  la  Province  de  Weftmorland , au  quartier  du  MM* 
Nord,prèsdeKir-by-Thorc.  On  voit  dans  ce  Lieu 
de  beaux  reftet  d'une  ancienne  Ville , & l’on  y a dé- 
terré pluficurs  Médailles , avec  l’Infcripüon  fui- 
vante; 

Deo  Belatucad 
Ro.  Lia.  votu 
m.  rzciT 
Joi.ua. 

Il  y a apparence  que  c’eft  la  Ville  dont  les  Anciens 
ont  parlé  fous  le  nom  de  Gallagum  ou  Gallatum  ; 

& il  faut  que  cette  Place  ait  été  conlidérable , puis- 
que les  Romains  tirèrent  dclkjufqu’a  la  Muraille 
un  chemin  pavé  au  travers  des  Montagnes  maré- 
cagcufcs,  de  la  longueur  de  vingt  milles  ou  envi- 
ron. On  appelle  aujourd'hui  ce  chemin  Maiden- 
Wat,  c’eft-a-dire  U Chemin  àtt  filler  ; peut-être 
a-t-on  dit  Maiden-Way  par  corruption  au  lieu  de 
Headem- Waï  , le  Chemin  des  Paycns . Tout  près 
de  1k  , dans  un  Lieu  nommé  Crawdun-dale- 
Waitm  , on  trouve  des  remparts , des  foflez , & d* 
autres  pareils  Ouvrages  militaires,  d’oùi’on  peut 
juger  qu’il  y a eu  autrefois  dans  cet  endroit  un  cam- 
pement . On  y a déterré  ce  morceau  d’Infcription. 
Vaxronius 

"...  ICTUS  LEO.  XX.  * V.  V. 

. , au.  Lucanus 
, . P.  Lee.  it.  Auc.  C. 

* PkXFECTUS 
* VaLEMTIS  VICTRICtS 

WHITBY,  Bourg  d’Angleterre, dans  Yorcksbi- 
rc  lo,fur  le  bord  de  la  Mer,k  l’endroit  où  elle  fait  un  »•  oJiîew 
petit  Golphc  que  les  Anciens  ont  appelJé  Dtmui - 
S inut  t & les  Saxons  Streanej-healc  ; ce  qui  a fait  " f 
donner  le  nom  de  Dunslt  k un  petit  Village  qui  eft 
prèsdelk.  Whitby  en  François  Ggnifie  une  Habi- 
tation blanche . Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'A- 
lun  & de  Beurre . 

On  trouve  fur  cet  te  Côte  des  pierres  merveilleu- 
fes,  qui  représentent  des  Serpens  pliez  en  rond, 
avec  tant  de  jufteflè  qu’il  feenble  à les  voir  que 
cefoientde  vrais  Serpens  qui  ont  été  pétrifiez. 

Ccccc  On 
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On  trouve  auffi  quantité  de  Gmgmut . C’eft  une 
pierre  fofiile  qo’on  nomme  plut  communémenr 
J«it , ou  J Mjttt  : elle  eft  légère  fie  noire  ; elle  fenr 
le  bitume  & reçoit  une  fort  belle  poliüurt;  mais 
quand  die  eft  mile  prêt  du  fea  elles  allume  d’abord . 
On  La  trouve  dans  les  fentes  des  Rochers,  & elle  a 
quelque  rapport  avec  l'Ambre-Gris . 11  y a des  gens 
quicroyentque  c’ell  la  même  chofc  que  le  Char- 
bon de  pierre;  mais  Us  fc  trompent:  le  charbon 
de  pierre  ne  feat  point  le  bitume  , & ne  s’allume 
point  fi  l'on  ne  fouffle  le  feu . Les  Anciens  ont  cru 
que  le  jais  s'allumoit  dans  l’eau,  fie  qu’il  s’éteignoit 
dans  l'huile:  t expérience  dément  ces  opinions.  Il 
y a encore  dans  ces  Quartiers  une  autre  merveille 
de  la  Nature.  En  Hy  ver  des  troupes  d'Oycs  fau- 
vages  viennent  du  Nord , allant  vers  les  Provinces 
Méridionales  chercher  des  Lacs  & des  Etangs, 
jjuine  fe  gèlent  pas;  fie  lorfqu’ellcs  partent  par  de f- 
us  certaines  Campagnes , elles  tombent  à terre, 
•u  grand  étonnement  de  ceux  qui  les  voyent . 

DeWhicby  endefeendant  au  Midi,  le  long  du 
rivage,  on  trouve  l’Embouchure  de  la  petite  Ri- 
vière de  Tcife,  oh  la  Mer  fait  une  Baye  qu’on  ap- 
pelle Robinhoods-Bat:  elle  a environ  mille  pas 
d'étendue.  Délit  jufqu’à Scarborough  la  Côte  cil 
fort  élevée  fit  toute  bordée  de  Rochers . 

WHITE-HART , Vallée  d’Angleterre 1 , dans 
Dorfctshirc . La  terre  de  cette  Province  s'avance 
fort  à l'Occident  de  Stourrainfter,  & forme  une 
agréable  Vallée  appellée  White-Haet,  c'eft-à- 
d ire  le  Cerf-Blaat . Ce  nom  lui  vient  dune  Forêt 
qu’on  y voyoit  autrefois  fie  qu’on  appelloit  de  la 
forte.  La  Forêt  a été  fort  éclaircie  avec  le  tems, 
& il  en  relie  aujourd'hui  peu  de  chofe . On  l’appel- 
le autrement  Blackmoxe. 

' WH  ITE-H  A VEN,  Bourg  d'Angleterre*,  dans 
la  Province  de  Cumberland , au-deflbus  de  Mores- 
by,  avec  un  bon  Port  de  Mer  dont  les  Habitons 
font  grand  trafic  de  Sel  & de  Charbon  de  terre, avec 
les  Ecoffois  fie  avec  les  Irlaudois.  A deux  milles 
au-dertous  de  White-Haven  la  terre  s’avance  à P 
Oued  & forme  une  petite  Pointe  qu’on  nomme 
S.Bcei-haatl,  c’eft-à-dire  le  Cap  de  St.  Bege;  fie 
derrière  ce  Cap  cd  le  Château  d'Egremont . Le 
Bourg  de  White- Haven  a droit  de  Marché. 

WHITHERN,  ouWhite-Hexneî,  en  La- 
tin Condido'Cafa , Ville  d’EcoBè,  dans  la  Pro- 
vince de  Galloway . La  terre  avance  dans  la  Alcr 
au-defluusde  Wigh-toun  ; & irrois  milles  au-def- 
fusdu  Cap  oo  voit  la  petite  Ville  de  Whithern, 
qu’on  croit  être  l'ancienne  Ltueopidia  de  Piotomée. 
Sous  l’Empire  deTbéodofe  le  Jeune  on  Breton, 
nommé Ninian,  homme  zélé,  fe  retira  dans  ce 
lieu  après  avoir  converti  les  Pièces  Méridionaux  i 
la  Religion  Chrétienne,  & il  y birit  une  Eglife. 
La  mémoire  de  ce  St.  homme  fut  fi  chère  i la  Po- 
stérité qu’on  y bâtit  une  Eglife  Epifcopale  fous  le 
titre  de  St.  Ninian.  Du  tems  de  la  Religion  Ca- 
tholique, c'étott  un  Pèlerinage  célèbre . 

W J. 

WIA,  Rivière  de  l’Amérique  dans  la  Terre- 
ferme.  C’eft  une  des  plus  con/îdérablesde  la  Fran- 
ce Equinoxiale . Elle  coule  du  Sud  au  Nord  & va 
fc  décharger  dans  la  Mer  à ta  Côte  Orientale  de 
l’Idc  de  Cayenne,  h deux  lieues  plus  haut  que  cel- 
le de  Cauvo , à 4.  d.  40'.  de  la  Ligne  vers  le  Nord  *. 
Ses  rivages  font  très- fertiles,  fie  fon  Embouchure 
a la  largeur  d’une  Baye . Laurent  Keymis  rappor- 
te qu’à  l'Oued  de  cette  Baye , il  y a une  bonne  Ra- 
de au-ddTous  de  quelques  Ides,  qui  font  au  de- 
vant du  Continent . La  plut  grande  appellée  Guo- 
matai  elt  habitée  par  des  Sauvages  Shtbatoj , & 
abonde  en  Sangliers  fie  autres  Bêtes  fauvages , en 
Oi  féaux  & en  toutes  fortes  de  vivres.  La  Mer  qui 
l'environne  cil  fort  fablonneufe  . Elle  a un  bon 
Port  fon  aMré , profond  de  quatre  ou  cinq  Braf- 


WIA. 

fes , fie  capable  de  tenir  plufieurs  VaifTcaux  : lea 
trois  dernières  à rOueft , fituées  en  forme  de  trian- 
gle, font  fournies  des  mêmes  Animaux fitde  vi- 
vres. Ilyaauffi  une  bonne  Rade  ; mais  qui  n’eft 
pas  comparable  au  Port  de  la  grande.  Haicourt 
donne  le  nom  de  Mattoory  à rifle  qui  eii  entre  Wi* 

& Cajana.  C’ell  une  terre  fort  haute&d  environ 
feue  lieues  détour.  D’autres  la  nomment  Maye- 
«•  Les  Montagnes  qui  font  au-deffusde  la  Baye 
font  appelles  Morimi % & celles  qui  font  prefoue 
au  milieu  de  l'IüeMatonai  { ce  qui  ne  diffère  pat 
beaucoup  du  premier  nom  de  cetfelfle.  LesHol- 
Jandoisom  rapporté  quelle  eft  habitée  par  Ia  Na- 
tion des  Carioes,  & qu'il  y avait  naturellement 
prcfquc  par- tout  des  Arbriffeaux  de  deux  pieds  de 
haut,  qui  portent  des  fruits  fcmbfables  anx  prunes 
de  couleur  pourprée,  fie  prefque  da  même  goût 
que  les  Myrabolam.  La  plus  Orientale  des  peti- 
tes Ifles  qui  font  au-devant  de  la  grande,  efl  nom- 
mée par  quelques- uns  Sonnamom , la  plus  Occiden- 
tale , Spcmefart  , & les  deux  autres  qui  font  au-de- 
vant des  premières  vert  la  Mer  font  appellées  Ep*- 
mrregamra . Ce  font  des  noms  fauvages;  car  les 
Chrétiens  varient  fort  dans  les  noms  de  ces  Ifles. 

WIAPOCO,  Rivière  de  l'Amérique,  dam  la 
Terre-ferme  J,  à 4.  deg.40'.  au  Nord  de  i»  Li- 
goc  . Elkfctttc  dim  onc  Baye  large  envimode 
ttois  lieues , fie  fon  Embouchure  qui  efl  d'une  lieue  «•  7. 
de  forge  a presque  deux  Brades  de  profondeur; 
mais  au  dedans  cUe  n’a  pas  plus  de  fept  ou  huit 
pieds,  fie  plus  haut  clic  en  a beaucoup  moins . Scs 
rivages  font  marécageux  prcfquc  trois  lieues  loin  , 

& s approchent  en  fui  te  l’un  de  l’aotre  de  telle  for- 
te, que  fa  largeur  efl  à peine  de  cent  pat.  Plus 
haut  elle  fe  précipite  d’un  fout  entre  des  Rochers 
qui  font  au-dertous , ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  mon- 
ter au-delà  avec  des  Chaloupes , fi  ce  n’eft  quel- 
quefois au  mois  d’Aout . Ce  faut  eft  à environ 
quinze  lieues  de  l’Embouchure  de  la  Rivière.  Un 
peu  plus  haut  que  le  fout,  la  Rivière  d’Ànvy  en- 
tre dans  celte  deWiapoco.  I.a  terre  gui  efl  voi- 
iine  des  rivages  de  cette  dernière  Rivière  eft  ex- 
t rémanent  fertile  ; & tellement  propre  au  tabac 
Su  y cr°î*  quelquefois  de  la  hauteur  de  neuf  pieds 
& plus . Les  Cannes  de  fucrc  y viennent  naturel- 
lement, auffi-bienquelesArbriflcauxqui  portent 
Je  conon,  & cette  teinture  qu’on  nomme  commu- 
nément  Ortlbm . IJ  s’y  trouve  un  grand  nombre 
de  Cerfs  8c  de  Pourceaux  ; 8c  au-deflus  du  fout,  il 
y a une  grande  quantité  d’Animaux  affcz  fcrabla- 
bics aux  Vaches,  fi  ce  n’eft  qu'ils  n’ont  point  de 
cornes  . Les  Sauvages  leur  donnent  le  nom  de 
Motrt.  La  Rivière  de  Wiapoco  eft  fort  poifson- 
neufc,  fie  nourrit  entre  autres  des  Abu**  d’une 
grofseur  extraordinaire.  Il  y en  a qui  difent  que 
cet  te  Contrée  eft  mal-faine , 8c  que lair  y eft  mau- 
vais; nuis  Harcourt  n en  convient  pas.  Ilditqu 
en  ido8.  ayant  Jaifsé  trente  de  fes  gens  avec  fon 
irere,  dans  un  Village  nommé C«t/m  par  les  Sau- 
vages , fie  fitué  au  bord  de  la  Baye  mèmèfur  un  Co- 
teau pierreux , d’un  difficile  accès , à caufc  des  Bo- 
cagcs  & des  Rochers  dont  il  éioit  environné,  du- 
rant trois  ans  qu’ils  y demeurèrent,  ils  ne  perdi- 
rent que  fix  d entre  eux,  qui  moururent  même 
plutôt  par  accident  que  par  maladie.  Les  Hol- 
fondois  qui  y demeurent  avec  les  Ang  lois  afsûrcnt 
quel  air  y eft  fort  fom;  & qu’on  a vu  des  malades 
y venir  d ailleurs  & y recouvrer  bien  tôt  la  fon- 
té.  Les  Sauvages  qui  habitent  fur  les  bords  de 
cette  Rivière  fie  Je  Continent  voifin  font  laplû- 
w °U  iÙ*"***  les  uns  fit  les  autres 
Sc  tî!1  L ' *■,”  premiers  fe  tiennent  autour 
de  i Embouchure  de  la  Rivière  fie  le  long  de  la 
Côte  jufqui  Commande , fie  les  demeu- 

rent au  dedans  du  Pim , ;ufqu’au  fout  de  la  Rivié- 

rlL&  méme  ‘“.ÿ"-5 • Uynufti  quelque  peu  d* 
Anmacas  part.culiérement  entre  H'ajmartfr  Com- 
manbo,  où  ils  habitent  fur  une  haute  Montagne 
que 
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que  les  S*uvag«  nomment  Maffmtrt . Tout  ces 
Sauvages  vont  entièrement  nods , quoiqu'ils  oc  re- 
fufent  pas  les  habits  auandon  leur  en  donne.  Ils 
feplaifent  for-tout  à la  pefche;  & pour  cet  effet 
ils  fi:  fervent  d’une  certaine  forte  oc  bois  qn'ils 
nomment  Âyau-m  , qui  eft  d’une  fort  mauvaife 
odeur,  fie  qui  étant  jetté  dam  F eau  enyvre  telle- 
ment le  poiffon  qu'il  fe  laiffe  prendre  à la  main. 
Au  lieu  de  bled , ikufent  dcCaffsvc,  dont  ils  font 
aulTi  leur  breuvage  appellé  Permu . Ilsen  boivent 
jüfqu’i  s’enyvrer . Cette  boiflôn  eft  allez  claire, 
fie  à peu  près  de  la  même  couleur  que  la  Bière  de 
Lubec;  nuis  elle  fe  garde  fort  peu . Ils  font  étran- 
gement tourmentez  des  Nmguat , suffi- bien  que 
des  Moucherons.  Harcourt  rapporte  qu'à  environ 
trois  fournées  de  chemin  au-deltus  du  faut  de  la  Ri- 
vière U y a d’autres  Sauvages  Caribes  de  Nation , 
qu’on  nomme  Maranshcmuas  y qui  ont  des  oreilles 
fort  grandes,  & comme  monftrucufes,  du  moins 
s’il  eft  permis  d'afonter  foi  au  rapport  des  Sauva- 
ges, qui  ajoutent  que  ces  gens-là  ont  une  Idole 
pour  laquelle  ils  ont  une  grande  vénération.  C’ert 
la  Statue  dun  homme  affisfur  les  talons,  tenant 
les  genoux  ouverts , les  coudes  appuyer  deflus , les 
mains  élevées,  les  paumes  renverfées,  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel.  fit  la  bouche  ouverte.  Les 
Hottandois  parlent  d'une  autre  Nation  Sauvage, 
qu’ils  nomment  No*raktty  qui  demeurent  environ 
soixante  lieues  au-deffus  de  FEmbouchure  de  la  Ri- 
vière dcWiapoco,  & qui  cultivent  beaucoup  de 
coton  dont  ils  font  des  Araacks,  qu’ils  vendent 
aux  autres  Sauvages  plus  pareffeux  qu'eux . Ils  re- 
cueillent aufft  beaucoup  d'Ortüan.  Ces  Sauvages 
fouïifcot  d'an  air  beaucoup  plus  fain  que  ceux  qui 
demeurent  près  du  rivage . On  trouve  dans  leur 
Pays  de  certaines  pierres,  qui  approchent  pour  la 
couleur  des  K ubis  balais.  Les  Hollandais  qui  ont 
exactement  vifité  la  Rivière  dcffiapoce , difent 
que  fon  Embouchure  eft  profonde  de  quatorze  à 
quinze  piedj,  8c  que  pour  y entrer  il  faut  cotoycr 
la  rive  à main  gauche  jufqu’à  l’endroit  oh  la  Riviè- 
re monte  droit  au  Sud:  alors  il  faut  courir  droit 
vers  une  terre  haute;  & suffi -tôt  on  trouve  une 
Rivière,  qui  vient  de  l’Oueft  fie  dont  le  cours  n'eft 
pas  bien  long:  elle  fe  jette  dans  celle  dcWiapoco, 
& ne  peut  porter  que  dcsCanors.  Sur  fet  rivages 
habitent  des  Arwacai  dans  trois  Villages:  ils  s'ap- 
pliquent à la  euhure  de  la  terre.  Plus  loinon  voit 
fur  i'un  & l'autre  bord  quantité  de  Villages  de  quel- 
ques petits  Ruiffcaux . Le  Cap  qui  barre  vers  l'O- 
rient (a  Baye  dans  laquelle  la  Rivière  dcWiapoco 
fie  quelques  autres  petites  Rivières  fe  déchargent , 
eft  éloigné de  la  Ligne  vers  le  Nord  de  4.  drgrez 
30'.  il  eft  préfentement  appelle  Caimde  Cèndey 
par  lesAnglois  qui  lenommoicnt  autrefois  Cnfo- 
Cetü . Les  Hoilandois  lui  donnent  le  nom  de  Cap 
dOranea  ; fie  quelquefois  celui  de  Cap  de  Noart . 

* Oitâ»nn,  WIATHK.A , Province  de  l’Empire  Ruflien  ' , 
Vojtjt  <1  * à cent  cinquante  lieues  d’Allemagne  de  ia  Ville 
N®***'*»  deMofcou,  vers  le  levant  au-delà  de  la  Rivière 
. 1.  p.  u*.  Ccue  Ville  prend  fon  nom  de  celui  de 

la  Rivière  dcWiathkaqai  la  baigne  & va  enfui  te 
fe  décharger  dans  IcKam.  Le  Pays  eft  maréca- 
geux & ftér île  fie  fort  fufot  aux  coorfcs  dcsTarta- 
resCzercmiflês,  qui  en  ont  été  les  maîtres,  juf- 
qu’à  ce  que  Bafili  Grand- Duc  deMofcovie  l’eût 
uni  à fa  Couronne. 

1.  WIBORG,  ou  Wibubc,  Ville  de  l’Empi- 
, delIuv,  reRufften  dans  la  Carélie  Finoife  ‘au  fond  dun 
aum.  Golphc  que  forme  celui  de  Finlande  , à quinze 
lieues  au  Couchant  Méridional  de  Kcxhoim,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Riga.  Cette  Ville  qui  cilla 
Capitale  de  la  Carelie  Finoife,  eft  une  Place  forte 
munie  d'une  bonne  Citadelle,  &aréfiftédivcrfcs 
fois  à des  Armées  de  cent  mille  Ruïfiem  ; mais  en- 
fin elle  cédaau  bonheur  & à la  force  des  armes  du 
OrfcrSo*.  C*arP*errc  1*  Grand  fiepaffa  fous  fa  domination. 
J..  f Son  fondateur,  frfonZcikrî,  fut  TnrgilI-K.umfûD, 
T cm.  X, 


qui  la  bâtit  vers  Tan  1193.  pour  contenir  dans  le 
devoir  les  H ahit ans  de  la  Carelie  & pour  fervir  de 
Boulevard  contre  les  irruptions  des  Kufset . Olaiis 
Magnus  4 rapporte  qu’aux  environs  de  cette  Ville  e>4* 
il  y a une  Caverne,  dans  laquelle  lorsqu’on  jette  *’ 
quelque  Animal  vivant,  il  fe  fait  un  bruit  fi  horri- 
ble, que  tous  les  hommes  qui  l’entendent  en  per- 
dent l'ouïe,  la  parole  fit  la  connoifuncc,  fitméme 
en  meurent  quelquefois  ; qu’à  J’approchcdcs  Enne- 
mis te  Gouverneur  de  la  Ville,  ordonnoit  à un 
chacun  de  fe  boucher  les  oreilles  de  cire,  & d’en- 
trer dans  la  Caverne  ; fie  que*  lui-même  après  avoir 
pris  la  même  précaution  s approchoie  de  l’ouvertu- 
re de  ta  Caverne  fie  y jettoit  quelque  Animal . A- 
lors  il  en  fbrtoit  un  bruit  fi  épouvantable , que  les 
Ennemis  tomboient  par  terre  comme  morts  & de- 
meuraient en  cct  état,  auffi long- tems qu’il  plai- 
foitaux  Hahitans,  qui  neperdoient  pas  l’occafion 
de  les  dépouiller.  OlaQs  Magnus  ajoute  que  cette 
mervcillcufc  Caverne  avoit  'été  environnée  de 
murailles;  ficquc  la  garde  en  écoir  donnée  à un 
homme  de  confiance.  Mais  n en  déplaife  à Olaiis 
Magnus,  G ce  récit  éroit  véritable;  comment  les 
Danois  auraient  ils  pu  s’emparer  de  cette  Ville  en 
1456.  fit  brûler  fa  Forterefse  J ; fie  comment  les 
Ruiïicns  auraient-ils  pu  s’en  rendre  maîtres  dans  ce  dm.  * 
Siècle?  caron  ne  voit  point  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  eufsenr  dans  cesoccafions  faitprovifion  de 
cire  pour  fc  boucher  les  oreilles.  Du  rcflcWiborg 
eft  une  Ville  commerçante  fie  riche . EUe  fut  cédée 
aux  Rufliensen  1711.  parle  Traité  de  Nicuftadt . 

».  WIBORG,  ouWiburg,  Ville  duDanne- 
marck*,  dam  le  Nord-Jutland,  dont  elle  eft  la  * 
Capitale,  ainfi  que  celle  du  Diocèfe  auquel  elle 
donne  fon  nom . Elle  fut  anciennement  la  Capitale  p.  7jv 
dcsCimbres;  fie  on  croit  que  fon  ancien  nom  eft 
Cimmrrberga , ou  Cimbe'nôerga . Aujourd'hui  elle 
eft  le  Siège  du  Tribunal  fupéneurde  la  Province. 

Ce  Tribunal  juge  fouveraioement , fie  on  ne  peut 
point  appcller  de  fes  J ugemens  qu’au  Roi  feul . Ce 
rut  auprès  de  cette  Ville,  dans  le  Village  de  Finde- 
rop  qu'on  afsaffina  le  Roi  Eric  Glipping,  le  22. 

Novembre  iz8é.  Le  corps  de  ce  Prince  fût  appor- 
té à Wiborg,  fit  inhumé  dans  FEglifè  Cathédrale . 

Le  Dioccse  de  Wiaoao , eft  mué  entre  le  Dio- 
cèfe d’Alborg,  dont  il  eft  réparé  par  leLymford, 
le  Diocèfe  de  Rypcn  auquel  il  confine  du  côté  du 
Midi,  fie  celui  a'Arhus  qui  le  borne  à l'Orient.  Sa 
longueur  d’Oricnt  en  Occident , où  il  eft  baigné 

Êar  l’Océan  Septentrional , eft  de  douze  milles 
icrmar.iques.  Ce  Diocèfe  renferme  feue  petits 
Bailliages,  deux  cens  dix-huit  Paroi fses  , trois 
Fortcrcfses  ou  Châteaux,  fie  quelques  Villes  fie 
Bourgs . Son  Evêché  pafsc  pour  avoir  été  fondé 
par  le  Roi  Sueoon-Efthrite , qui  nomma  Héribert 
pour  premier  Evêque.  Depuis  la  révolution  arri- 
vée dans  U Religion , FEvéque  fit  le  Chapitre  de 
Wiborgfonrde  laConfcffiou  d’Ausbourg.  L'Ifle 
deLefsoë  apparient  à ce  Chapitre  à qui  elle  fut 
donnée  par  Je  Roi  Eric  Glipping . 

WIBURN,  ou  Wt  moi  n , Bourg  d’Angleter- 
re^-, dans  le  Dorfetshirc , fur  la  Stoure.  Il  y en 
a qui  le  prennent  pour  l'ancienne  H'indapiadta . * * r‘ 

x.  WICK  , ou  Wtck,  Ville  des  Pays-Bas,  t»'Aui»ir. 
dans  le  Lirobourg  Hoilandois,  à la  droite  de  la 
Meufe,  vis  à-vis  la  Ville  de  Maeftricht , avec  la- 
quelle elle  eft  jointe  par  un  Font  de  pierre  fie  dont 
elle  eft  une  dépendance  . Voyez  Maistricht. 

Le  Cardioal  Bcntivoglio,  dans  fon  Hiftoire  de 
Flandre,  remarque  que  ces  deux  Villes*,  Fune  * 
du  Brabant,  l’autre  du  Pays  de  Liège,  é tourne 
autrefois  gouvernées  également  quant  à la  Juftice,  fier, 
par  le  Roi  d’Efpagne , comme  Duc  de  Brabant , & 
par  l’Evêque  de  Liège  comme  Prince  Temporel  ; 
mais  que  quant  à la  garde  de  ia  Ville,  l’autorité 
étoit  entière  aux  Officiers  de  S.  M,  Cath.  Wtck  eft 
une  Ville  très-bien  fortifiée,  avec  de  bons  fof- 
fez  pleins  d’eau;  mais  elle  eft  fon  petite.  Il  n’y  a 
CCCCC  2 qu’ 
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qu’une  Rue  au  milieu  qui  foit  confidérable , & un 
peu  marchande , la  plupart  des  autres  ne  font  pas 
mêmes  pavées . 

2.  VVICK , Bourg d’Ecoffe 1 , dam  la  Province 
deCatncflT,  à l'Embouchure  d’une  Rivière,  fur  la 
Côre  Orientale  à deux  ou  trois  milles  au  dclTus  de 
St.  Clair.  C’elt  le  fécond  Bourg  de  la  Province,  Si 
le  plus  célébré  dans  le  Pays,  àcaufe  du  traite  qui 
s’y  tait.  Son  Port  eA  paisiblement  boni  fit  cet 
avantage  joint  à ceux  de  U ficuation , eA  caufc  que 
les  Habitant  font  aifez . 

a.  WICK.  Voyei  Vie,  & Wtck. 

WIC,  ou  Wtck-te-D«e*stedk  , Voyez  au 
tnot  Wtck. 

WICKEN,  Château  de  Suifse*,  à l'extrémi- 
té Septentrionale  du  Canton  de  Lucerne,  vis-à- 
vis  de  Zoffingue  . Ce  Château  qui  elHitadfur  une 
hauteur  fende  reTidcnce  à un  Bailli . 

i,  WICK  LO W , Comté  d'Irlande  , dans  la 
Province  de  Lcinffcr  t . Ce  Comté  qui  pendant 
quelque  tems  a fait  partie  de  celui  de  Dublin  e(t 
borné  à l’Eft  par  le  Canal  de  S:.  George.  Il  a à 
J’Ouefl  Kildarc  8c  Catberlagh , Dublin  au  Nord, 
fkWcxfbrd  au  Sud.  On  lui  donne  trente-fix  mil- 
le* de  longueur  & vint- huit  milles  de  largeur.  Ce 
Comte  qui  eAabcz  fertile  citdiviic  en  ux  Baron- 
nies, qui  font 

Rathdocen,  Batinctur, 

NcwcaAle , Archlow , 

TalleAonc,  Shclady, 

Ilyadaos  le  Comté  de  Wicklow  deux  Villes  qui 
tiennent  Marché  public,  & quatre  qui  ont  droit 
d’envoyer  des  Députez  au  Parlement,  Les  princi- 
pales font 

Wicklow , Blcffinton, 

BaliingUlf,  Archlow. 

a.  WICKLOW , Ville  d’Irlande , dans  la  Pro- 
vincedc  Lcinller  ♦ , au  Comté  de  Wicklow,  dont 
elle  eA  la  Capitale.  Elle  cil  fituée  à vingt-deux 
tnillesâ  l'Eflde  Baltinglafs,  furie  bord  de  la  Mer 
avec  un  fetit  Havre,  à l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière dcLetrim.  Au-dcfsus  de  ce  Havre,  il  y a 
un  Rocher  environné  d'une  forte  muraille  , qui  lui 
fende  Château.  La  Ville  de  Wicklow  cAà  vingt- 
quatre  railles  prefque  au  Sud  de  Dublin.  Elle  don- 
ne le  titre  de  Comté  au  Lord  May  nard  en  Angle- 
terre . Ou  y rient  un  Marché  public  ôc  elle  envoyé 
des  Dépotez  au  Parlement. 

WICOMB,  ou  Hidwickham  , Bourg  d’An- 
gleterre, dans  Buckingharash ire , fur  la  route  de 
Londres  à Buckingham , un  peu  néanmoins  fur  la 
gauche , au  voifinage  d'Araer sham . Ccll  un  beau 
Si  grand  Bourg,  qui  peut  aller  de  pair  avec  les 
premiersde  la  Province.  Il  députe  au  Parlement 
& a droit  de  Marché. 

WIDENSE'E , Lac  de  la  Suifse  s , dans  le  Can- 
ton de  Zurich,  Ce  petit  Lac  produit  de  petites 
Tortues,  dont  U chair  cft  de  trés-bon  goût,  & 
dont  l'écaille  fert  à faire  divers  jolis  Ouvrages . 

WIDERFELD , Montagne  de  la  Suifse  4 , dans 
le  Canton  de  Lucerne . Au  fommet  de  cette  Mon- 
tagne on  trouve  des  Rochers  entiers , qui  font  faits 
de  Coquillages  de  Mer  pétrifiez . On  voit  prés  delà 
la  Caverne  qu’on  appelle  Mon- Loch . Le  tnot  Wi-. 
dcrfeld , Lignifie  le CJ>amp  du  BeUtr . 

WIE,  ouWte,  Rivière  d’Angleterre?,  dans 
la  Province  de  Darby . Elle  prend  la  fource  au  Mi- 
di de  la  Forêt  de  Peau* . Un  peu  au  deflaus  de  l’en- 
droit d'ob  elle  naît , neuf  Fontaines  médicinales 
forcent  d’un  Rocher  dans  l’efpace  de  vingt-quatre 
pieds.  Il  y a huit  de  ces  Fontaines  dont  les  eaux 
font  chaudes,  & l’eau  de  la  neuvième  eA  très-  froi- 
de . On  y a élevé  un  beau  Bâtiment  quarté  de  pier- 
res de  taille  pour  tes  faire  pafler  par-dcflons . Afoi- 
santé  pas  delà  elles  rencontrent  une  autre  Fontaine 
C haude , puis  une  autre , dont  feau  quoique  froide , 


WIE. 


pouffe  de 'gros  Bouillon*  dans  (à  fource . L'expérien- 
ce a appris  que  toutes  ces  eaux  font  d'un  merveil- 
leux ulagepour  fortifier  l’eAoraae , & pour  affermir 
les  nerfs  foulez.  Il  y a tout  lieu  dé  croire  que  ces 
eaux  ont  été  connues  des  R ornai  ns, & que  ces  Bains 
ont  été  fréquentez  de  leur  tems  ; car  on  voit  dans  ce 
Quartier  un  chemin  pavé  nommé  Bathgate , qui 
part  de  Buxron  & conduit  à huit  milles  delà  au  Vil- 
lage deBargh,  près  du  Château  dcCafiU  in  tbe 
Pc  *k.  De  Buxron  la  Wie  pâlie  à Bakcwell,  ou 
Bankcwcll,  petit  Bourg,  que  les  Saxons  ont  ap- 
pcllé  Baddecanwell  ; & un  peu  au-detfous  elle  fe 
jette  dans  le  Darwen  après  avoir  coulé  proche  d’un 
magnifique  Château  nommé  Chattetworth  . 

W I ED,  Bourg  d’Allemagne  dans  la  Wettéravie, 

Si  le  Chef* Lieu  du  Comté  auquel  il  donne  fon  nom. 

Le  Comte'  de  Wie d eA  entre  ceux  du  Bas-Ifetv* 
bourg&deSayn&lcRhein8.  Il  a eu  long-tcms  * o’Aun». 
des  Seigneurs  particuliers;  car  île  A fait  mention  p*®>  ““>*'• 
des  Comtes  deWied,  dès  le  fixième  Siècle.  Ar- 
ooul  deWied  fut  Archevêque  de  Cologne  vers  le 
milieu  du  douzième  Siècle;  & Lothairede  Wicd , 
n'ayant  point  laifTé  d’Enfans , Bninon  & Thierry , 
fils  de  Marguerite  fœur  de  Lothaire , Si  femme  de 
Thierry  Seigneur  d'ifenbourg,  furent  vêts  l’an 
1237.  invefiis  du  Comté  de  Wicd  parOthonDuc 
de  Bavière  & Comte  Palatin  du  R hein . Les  Com- 
tes du  Bas- 1 fenboure  font  descendus  de  Thierry  ; & 
c’eAde  Brunon  que  font  venus  les  Comtes  de  Wicd. 

Leur  poAérité  nuit  à Guillaume  qui  adopta  pour 
SucccÂcur  Frédéric  Seigneur  de  Runckel,  fils  de 
Thierry  II.  &d'AnaAaned’ircnbourg  fa  Nièce. 

WIELIKILUKI,  félon  Mr.  Corneille & tWt- 
Velikie-Louki  , feIooMr.de  l’Ifle 10 , Ville  de  w «• 
l'Empire  H uliicn , dans  la  partie  Occidentale  du 
Duché  de  Rzeva , à la  gauche  de  la  R I viére  de  I.o- 
vaA,  entre  Rzeva  la  deferte,  Ncvel  de  le  Mona- 
Aère  de  Ste.  Marie . Le  nom  de  cette  V il  le  dans  la 
Langue  du  Pays  veut  d ire  les  Grande  Prêt . Elle  cA 
artez  grande  & défendue  par  un  Château  fitué  fur 
la  Rivière . Etienne  Battori , Roi  de  Pologne, s’en 
rendit  Maître  en  1 580.  Elle  a été  remife  depuis  au 
pouvoir  des  Mofcovites . 

WIELUN,  Ville  de  la  Grande  Pologne Jt,  dans  »•  ««eliw, 
JePalatinatdeSiradie,  vers  les  confins  de  laSilé-*rl“* 
fie , au  bord  d’une  R i viére  qui  un  peu  au-dcAbus  fe 
jette  dans  laWarta.  Cette  Ville  a un  Territoire 
quis'ércnddu  côté  du  Midi  jufqu'auPalatinat  de 
Cracovie . André Cellarius  *»  dit  dans  fa  Dcfcri-  1» 

Ecion  de  Pologne , que  les  Maifons  de  Vielun  font 
àties  de  brique  Âc  belles , qu'on  y voit  uneEgiife 
Collégiale  d’une  ancienne  Arufture,  ôc  quelques 
Maifons  Religieufcs  fort  propres,  entre  lesquelles 
on  remarque  celle  des  Religieux  de  l’Erroire  Ob- 
fcrvance  . 11  ajoute  qu’AuguAin  Li mineras  '*  rap-  «»  *■  **•»»• 
ponc  que  les  Suédois  qui  fetrouvoicm  dans  cette 
Ville  furent  en  1055-  pafsczaufilde  l’épécparlec  a 4* 
Polonois,  qui  traitèrent  de  la  même  manière  tous 
les  Bourgeois  ProteAans , fansdiAinftion  d’âge  ni 
de  fexe . Selon  Froclichius  *4  Wielun  eft  une  Ville  ?«  *"  vilto* 
fone  & défendue  par  un  bon  Château . 

WIENNERWALD,  ou  la  Forêt  devienne. 

On  donne  ce  nom , à la  partie  Méridionale  de  la 
fiafse- Autriche  ‘ J , que  le  Danube  fépare  du  Man-  'J  J**u«»* 
hans-berg,  oui  cft  la  partie  Septentrionale.  Le  *"**• 
Vicnncr-wald  comprend  ainfi  tout  lePaysqui  fe 
trouve  entre  le  Danube  au  Nord , la  Hongrie  à 
l’Orient , le  Duché  de  Stirie  au  Midi , Si  la  Hau- 
te-Autriche au  Couchant.  On  diAingue  encore  le 
Wicnner-waldcn  deux  patries;  Func  appellée  ta 
Quartier  do  Hàut-Wirnnfr-wau)  , l’autre 
le  Quartier  du  Bas-Wienker-wald.  Ces  deux 
Quartiers  font  le  long  du  Danube;  maison  donne 
bien  plus  d'étendue  au  Haut-Wicnner-wald , qu’au 
Bas-WicnnerwaJd,  Le  premier  eA  du  côté  de  la 
Haute- Autriche  , St  on  y trouve  les  Villes  de 
Tuln  ,de  Tnsmaur , & de  St.  Polten  : l'autre  con- 
fine avec  la  Hongrie , & renferme  Vienne,  Capi- 


Digitized  by  CjOOglc 


• t>i  t'Int, 
Aria». 


« Bi»«0, 
Atlas. 


I DOiect 
de  U Or.  Br. 

ri»* 


4 Di£\  Gécgr. 
àn  Pip  li«, 

5 Hul lande  , 
P*S.  47S. 


6 JiltLOT 
Ail»». 


* Gco^r.Anc 
& MaJ  t.j.p 


WIE. 


W1E.  WIG.  757 


talc  de  1'  Autriche  , Neuflat  , Ncuburg  . & 
B rock. 

WIEPERZ,oaWiErxz,  Rivière  de  Pologne’, 
Elle  prend  Ta  fource , dan*  le  Palatinat  de  Bclz , 8c 
dirigeant  Ton  cours  du  Midi  au  Nord , elle  traverfe 
le  Palatinat  de  RuflTte  , oh  elle  baigne  Tomaszow , 
Szebrtia  & Kranollow:  elle  entre  enfuitedans  le 
Palatinat  deLublin,  oh  après  avoir  baigné  Lenc- 
zan  , elle  tourne  vers  le  Couchant  pour  aller  moi  1- 
ler  Stcczica,  &fe  jetter  eofuite  dans  laWirtule, 
un  peu  audertous  de  SwoJcna . 

t.  WIER,  ouWm,  Irtcde  l’ Océan  Calédo- 
nien » , 8c  l'une  des  Orcades.  Elle  crtfituée  entre 
l’IHc  d’ Eglit  au  Nord  Oriental,  l’Ifle  de  Cris,  h 
)'  Orient  Méridional , celle  de  Mainland , au  Midi 
& celle  de  Roui , au  Couchant . Cette  Ifle  ert  pe- 
tite; mais  extrêmement  fertile  en  Bleds.  Leslfles 
voifineslui  fournirent  les  mot  tes  de  terre  dont  elle 
manque,  8c  dont  on  fefertau  lieu  de  bois  dans  les 
Orcades . 

a.  WlER,ouWrae,  Rivière  d’Angleterre  ? , 
dans  la  Province  de  Lancartre.  Cette  Rivière  & 
celle  deCoker  fartent  toutes  deux  des  Rochers  de 
Wiersdale  8c  l’arrofem  do  Nord  - Oued , au  Sud- 
Oueft . Le  Cokcr  entre  bien- tôt  dans  l’Océan  ; mais 
leWier,  faifant  un  long  détour,  déborde  prés  de 
fon  Embouchure  & forme  un  Marais  allez  grand  qu* 
on  nomme  Pillin  • Moft . lied  dangereux  de  mar- 
cher le  long  des  Côres,  entre  ces  deux  Rivières, 
lorsque  la  Maree  ert  balle  i caron  y trouve  un  fable 
mouvant,  où  l'oncnfooce  fans  pouvoir  s' en  reti- 
rer . Les  Habitans  du  Pays  y font  des  monceaux  de 
fable  fur  lesquels  ils  répandent  l’eau,  qui  contraire 
un  goût  de  Salure/  Ôc  en  la  culfant  ils  en  tirent  de 
bon  Tel  blanc . 

WIE  R-AUX- BOIS,  Lieu  de  France,  dans  la 
Picardie,  auBoulonois,  h une  lieue  de  la  Mer,  & 
à trois  lieues  de  Boulogne . C'  cft  une  petite  Paroif- 
fe  dans  laquelle  il  y a une  Fontaine  minérale , qu'on, 
dit  valoir  la  Royale  de  Foires . 

WIERINCEN,ou  ViERtNCEN,  I fie  des  Pays- 
Bas  a en  Non- Hollande , dans  Je  Zuyder-zéc , en- 
tre le  Texel  & la  Ville  de  Mcdcnblick . Cette  I rte , 
dit  Davity  J , crt  très-fertile  , & renommée  h cau- 
lè  du  grand  nombre  de  Moutons  qu'on  y cngrailfe  , 
de  qui  font  d’un  fort  bon  goût,  ce  qui  fait  que  les 
Vilics  voilines  s'enfouraillent . Cette  Irte  nourrie 
aurti  quantité  de  beaux  Chevaux  quelesMarchands 
de  la  Foire  de  Walkcnbourg  vont  acheter  pour  les 
vendre  ailleurs.  Les  plus  vieux  étant  vendus,  les 
Habitans  de  l'Idc  fc  pourvoyent  de  force  jeunes  Pou- 
lains qu’  ils  oourrmeot,  &dont  ils  rirent  un  profit 
coofidérable  de  même  que  detOyes  Cuvages  qu'  ils 
appellent  Rotgaufcn . Ces  Oyes  s’y  viennent  rendre 
en  grand  nombre  2c  n échappent  point  aux  Habi- 
tans. 1 1 croît  danxlc  fond  de  l’eau  aux  environs  de 
cette  Ifle  une  herbe  appcllée  tVier , avec  laquelle 
ils  fortifient  leurs  Digues  contre  la  Mer,  & les  af- 
fermiflcnc  de  telle  farte  qu  à peine  ks  pourrait  - on 
•battre  avec  des  marteaux . 

W1ESSEMBOURG  , Ville  d*  Allemagne 
' dans  la  partie  Septentrionale  du  Duché  de  Saxe, 
aux  confins  de  la  Baffe  -Saxe,  de  la  Principauté  d* 
Anhak,  & du  Margraviat  de  Brandebourg. 

WIESENSTAIG  , fcJon  Mr.  d’ Audilred  * , & 
. WiiSENSTEiM , félon  Mr.de  l‘ Ifle*,  Bourg  d’Al- 
lemagne dans  la  Suabe,  auComtéde  mime  nom. 
Ce  Bourg  qui  crt  coofidérable , & qui  a un  Ch  àteau , 
ad  fituc  dans  une  Vallée  tris  fertile , ou  fant  enco- 
re Dcckingen,  Dotzbourg,  MuH?aufen,Gaslach, 
Dyzenbatn  & Reiebenbach . 

Le  Comte'  de  Wieserstaig  , ert  enclavé  dans  le 
Duché  de  Wilrtenherg , excepté  ducoté  de  l’Orient 
qu  il  confine  avec  le  Comté  de  Helf  endein . ou  Hel- 
leodcin,  qui  fait  partie  du  Territoire  d’Ulm.  11 
fat  poffedé  durant  long- tenu  par  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, desquels  il  parta  dans  la  Maifan  de  Hei- 
fenitein.  Rodolphe  Comte  de  HeUcnllcin , étant 


mort  fans  cofans  en  téay.  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière acheta  ce  Comté . 

WIETLISPACH  , petite  Ville  de  Suide  * , v e.«a  r<. 
dans  le  Canton  de  Berne  , au  Bailliage  de  Ryp.  Su,",, 

Elle  cil  fituée  au  pied  d’ une  Montagne , au  milieu  •>«. 
d’ un  Pays  rempli  de  Kuilfeaux , qui  le  rendent  pro- 
pre i produire  du  Chanvre , dont  on  fait  tous  les  ans 
grande  récolte  aux  environs  de  la  Ville.  Cette  Vil- 
le cil  tellement  commandée  de  la  Montagne  voifi- 
ne , que  fes  Portez , quoique  larges  & profonds , ne 
lui  fervent  que  d’ornement . Elles  une  grande  Rue 
oh  coulent  diverfes  Fontaines , & un  grand  Marché 
couvert  au  milieu . 

WIGAN,  Ville  d’ Angleterre  , dans  la  Pro- 
vinccde  Lancaflre,  fur  la  route  de  Londres  lt  Lan-  JMt  r p'“‘ 
cadre,  entre  Win  wick&Prefton.  Cette  Ville  fi- 
tuée fur  la  petite  Rivière  de  Duglert,  ou  Douwfos, 
un  peu  au-drffous  de  fa  fource , ert  jolie  & artez  bien 
peuplée.  Les  Saxons  l‘  appel  loi  eut  JVtüit&ia  ; ce 
qui  dans  la  Langue  ancienne  de  ces  Peuples  pourrait 
lignifier  un  Bâtiment  Sacré.  Wigan  a un  bon  Béné- 
fice qui  c lP  annéxé  a la  Man  Te  hpifeopate  dcChe- 
fler  : aurti  I*  Evêque  a-t-il  un  Palais  h Wigan . Cet- 
te Ville  adroit  de  Marché. 

WIGHTON,  Bourgd’ Angleterre  11 , dans  le  u Ib.  f.ij*. 
Quartier  Orientai  d’ Yorckshire , \ huir  ou  dix  mil- 
les de  Beverly,  tirant  droit  à l’Occident,  [urune 
petite  Rivière  nommée  Foulneffè.  Autrefois  il  y 
avoir  dans  ce  Lieu  une  Ville  nommée  Dehtvitia , 
d’ où  1*  on  fait  venir  le  nom  Breton  Delgwe , qui  fi- 
gnifie  des  Statuer  det  Dieux . En  effet  fous  T Empire 
fies  Saxons  on  voyoitprès  deWightondans  un  pe- 
tit Village  un  vieux  Temple  d’Idojcs,  qu’ooap- 
pelloit  Godraundingham . St.  Paulin  , Archevê- 
que d’ Yorck  , ayant  converti  Coyfi  , Grand- 
Prêtre  de  ce  Temple  ; celui-ci  fit  le  premier  brifet 
les  Idoles  8c  mettre  le  feu  au  Temple . 

WIGHTOUN,  en  Latin  K/m,  Villed’E- 
cofle  11 , dans  la  Province  de  Galloway  , fur  la  11  r-4"*' 

Côte  du  Golphe  de  Kree , au-deflus  de  l’Embouchu- 
re du  Batdnoch , qui  forme  un  allez  bon  Port  devant 
cette  Ville.  Wightouned  une  petite  Ville  ancien* 
ne  ékqu’oo  croit  avoir  été  bâtie  par  les  Bretons.  Du 
rerte  elle  n’  a rien  de  confîdérable  que  fon  Port . El- 
le donne  le  titre  de  Comte  à un  Seigneur  de  la  Fa- 
mille des  Flemraings . 

WIGHT,  ouflsLEor  Wight,  Ifle  fur  la  Cô- 
te Méridionale  de  l’Angleterre  ’> , comprifc  dans  ’»  E*“ 
le  Hampsbire,  au  Sud-Oued  de  Portsmouth.  Elle  a*».,,  r*  «*’ 
a environ  foi  xante  milles  de  rottrék  renferme  rrtn- 
te-fix  Paroifses . C ert  une  Ifle  extrêmement  ferti- 
le it  agréable . Elle  abonde  en  Bleds  de  en  Pâtura- 
ges. Les  Lièvres,  les  Lapins 8c  JePoifson  y foin 
aurti  tris- abondant . La  Laine  des  Brebis  crt  pres- 
que aurti  fine  que  celle  de  Lcmprtcr  dans  la  Provin- 
ce de  Hereford . On  peut  dire  que  c’  ert  le  Jardin  de 
l'Angle  terre.  Il  y a dans  TI  fie  de  Wight  deux  Bourgs 
oh  l’ on  tient  Marché  & qui  ont  le  Privilège  d’envo- 
yer des  Députez  au  Parlement . Ces  deux  Bourgs 
font  NeuporrÔc  Yarmouth . 

L’ Ifle  de  Wight  cil  encore  remarquable  '*  par  l'  ,,  fut  r»é- 
honneur  qu’elle  a eu  autrefois  de  porter  le  titre  de  J’"**  UCf* 
Royaume.  Ce  fut  Henri  VI.  qui  l'érigea  en  Ro-  *''*  p’*** 
yaurac,  en  faveur  d’Henri  Beauchamp,  Comte  de 
Warwick,  fon  Favori,  qui  fut  couronné  Roi  de 
Wight  &dcs  Lies  de  Jcrfey  èkGuernfey  en  1445. 

Il  mourut  deux  ans  après,  & par  fa  mort  T Ifle  de 
Wight  perdit  le  titre  de  Royaume.  Edouard  IV. 
qui  fuccédaù  Henri  Vl.donoa  cette  Ifle  à fon  Beau* 
perc  Richard  Woodeville , Comte  de  Rivcrs , avec 
le  titre  de  Seigneur  de  Wight . 

Les  Anciens  l’ ont  appc  liée  Ve(la  & VeBit  'J  ; les 
Bretons  du  Gallois  lui  ont  donné  Je  nom  de  Gmt  h ; & i*u«l 

& les  Saxons  l’ ont  nommée  Wthtlund  & Witibea . 

Elle  ert  de  forme  ovale , étendue  en  long  de  l*Oricnr 
h l’Occident,  & féparéc  de  la  Tcrre-feimc  par  un 
petit  Détroit , nommée  autrefois  Soient , & au- 
jourd’hui Solweot . Comme  ce  Détroit  n’ert  pas 
fore 
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fort  large,  n'  ayant  que  deux  millesde  trajet  coque l- 
ques  endroits, on  pourroit  croire  que  rifle  de  Wighc 
étoit  autrefois  une  Prcsqu  Ifle  jointe  au  Continent 
par  quelque  Ifthmc,  qui  avec  le  t«ms  aéréempor- 
te'  parla  violence  des  flots.  Cette  opinion  femble 
confirmée  par  le  témoignage  de  Diodorc  de  Sicile , 
qui  dit  que  la  Côte  de  la  Grande-Bretagne  étoit  bor- 
dée d'une  Ifle  nommée /élu  qui  paroifloit  use  Idc 
entière , & qui  étoit  entourée  d’eau  lorfque  la  Ma- 
rée montoit  ; mais  que  le  reflux  Uilfoit  à.  découvert 
le  tsrreinqui  étoit  entre-deux  , & que  les  Bretons 
prcnoient  ce  teins- là  pour  p Aller  en  Chariot  de  la 
Terre-ferme  dans  Y Ifle  , oh  ilsalloicnt  vendre  leur 
étain , qui  delà  étoit  transporté  dans  la  Gaule . 

L’ IflcdcWightefUongue  d'environ  vingt  mil- 
les, large  de  douze,  & elle  en  a fojxantc  de  tour. 
Dans  le  feptiétneSièclconycomptoit  douze  cens 
Familles.  Aujourd’ huiony  compte  treme-üx  Pa- 
xoiflcs^ixChàKaux  &,  trois  Bourgs  a Marché,  lavoir 
Newport,  Cowcs, 

Yarmouth. 

La  Mer  fait  trois  ouquatre  bons  Havres  le  long  de 
kCAtc  Septentrionale.  Aux  deux  extrémitez  de 
l’Ifle,  elle  avance  dans  la  terre  & forme  deux  Ba- 
yes & deux  Prcsqu' Ides  , dont  1’  une  qui  efl  à F 
Orient  s’appelle  Biunbxidge  Isle,  & l’autre  oui 
«ftà  l’ Occident  fe nomme  Faeshwatee-Isi.e.  La 
Baye  de  1a  Prcfqu'  Ifle  Orientale  forme  un  grand  & 
excellent  Havre,  large  dans  le  milieu,  & fort  é- 
troità  l’entrée,  oh  il  cfl  bordé  de  deux  Pointes  de 
terre  qui  le  «ouvrent . L’une  de  ces  Pointes  cfl  occu- 
pée par  un  Village  nommé  Ste.  Hélène,  Sc donne 
k nom  k tout  le  Havre . L' autre  Baye  oui  féparc  la 
Presqulfle  Occidentale  du  refle  de  l’Ifle,  forme 
auffiun  très  -bon  Havre,  dont  1‘  entrée  eft  fermée 
par  le  Bourg  &lc  Château  d’ Yarmouth,  qui  lui 
donne  fon  nom  , 

Cette  Ifle  cfl  d*  un  accès  difficile  pour  les  Enne- 
mis. A l’ Occident  & au  Sud-Oueft  elle  efl  bordée 
d’une  longue  rangée  de  Rochers  & d' Ecueils  poin- 
tus & dangereux  , nommez  en  Anglais  The- Ne e- 
dles,  c'c  fl -h-dire  les  Aiguilles.  Elle  en  a d'autres 
au  Sud-&  au  Sud-Efl . A l’Orient , le  Havre  de  Ste. 
Hélène  efl  couvert  d’ une  autre  rangée  d’Ecueiis  ap- 
peliez Blackrocxes ; & le  Havre  de  Bowes  o’cfl 
pas  bien  éloigné  d’un  Banc  de  fable  nommé  Ba  a m- 
BEf  s . Outre  cela  prefque  toutes  les  Côtes  font  éle- 
vées &fbrt  droites.  Les  endroits  qui  font  favora- 
bles pour  une  defeente  font  défendus  par  des  Châ- 
teaux ou  par  des  Forts.  Il  y en  a un  entre  autres 
nommé  Worslst,  fur  le  Rivage  du  côté de  l’Oc- 
cident <5c  vis-h-vis  du  Châtcaudc  Hurfl  : tous  deux 
cnfcmblc  fervent  h défendre  cet  important  poflage . 

On  manque  de  bois  dans  l’ Ifle  de  Wightj  car  il 
ne  s’  y trouve  qu  une  petite  Forêt  , outre  deux 
Parcs  qu’on  ne  doit  pas  compter.  Il  faut  tirer  le 
bois  dont  on  a befoin  de  f Hampshirc , qui  en  cfl 
bien  fourni.  Du  refle  f Ifle  efl  fertile  entout.  La 
terre  y produit  du  bled  & des  fruits  pour  la  nourritu- 
re des  Habirans,  fur-tout  dans  la  partie  Méridiona- 
le. Le  milieu  de  T Ifle,  & la  partie  du  Nord  font 
riches  en  Prairies  & en  Pâturages  ; & l’on  y nour- 
rit des  Brebis  dont  la  laine  le  difpute  pour  la  flnefle 
h toute  autre  laine  du  Royaume . La  Pèche  & la 
Chaflc  y font  abondantes . On  y trouve  principale- 
ment des  Lapins , des  Lièvres,  dcsFaifaos  & des 
Perdrix.  L’air  y eft  fort  faio,  & les  Habitaos  y vi- 
vent long-rems.  Ils  font  vigoureux,  endurcis  au 
travail , bons  hommes  de  Mer  & bons  Soldats . On 
eftime  que  l' Ifle  peut  mettre  fur  pied  quatre  mille 
hommes  pour  fa  défenfe . Les  anciens  Habitant  fai- 
fnient  gloire  de  n’avoir  chez  eux  ni  Renards , ni 
Moioes.Ils  dépendent  pour  leTempor eide  l’Hamp- 
shire  , & pour  le  Spirituel  de  l’ Evêque  de  Win- 
chcftcr.  L Hilluirc  nous  apprend  qu'en  1176.  on 
vit  tomber  dans  cette  Ifle  une  pluye  hornblc  de  fan  g 
pendant  l’ efpacc  de  deux  heures . 


WIGNEHIES , Bourg  de  France , dans  le  Hay- 
naut,  au  Gouvernement  d’ Avefncs.  Le  Curé  a 
pour  revenu  375  Liv.  payées  par  les  Religieux 
de  St.  Denis  en  France  comme  Décimateurs.  Le 
Vicaire  efl  entretenu  h la  charge  de  la  Communau- 
té. Il  y a uo  Bénéfice  Ample  de  deux  cens  Livres 
fans  aucune  charge  de  préfcnce  ni  de  fondions . Le 
terroir  contient  en  teries  labourables  fix  cens  dix 
Raüéres  , Ôcccnt  quatre-vingt  ea  Prairies  ou  Ver- 
gers . Plus , environ  cent  foi xante  Raüéres  en  biens 
de  Commune  en  trois  Cantons , en  nature  de  petits 
Bois  propres  h faire  des  fagots , & le  refle  en  bruyè- 
re. Il  y a une  Seigneurie  appellée  le  BoisdeRen- 
guiley  contenant  lept  cens  Raüéres  -,  une  partie  de 
Bois  & l’autre  en  terres  labourables,  occupée  par 
les  Habirans  par  fiai  I emphytéotique  en  payant  la 
rente.  La  Raüerccfl  de  quatre  - vingt  Verges , h 
vingt  pieds  la  Verge . Il  y a encore  une  autre  Sei- 
gneurie dire  le  Bois  de  St.  Denis,  qui  appartient 
aux  Religieux  de  St.  Denis  en  France,  &qui  con- 
tient trois  cens  dix  Raüéres  de  terres  labourables. 

Manoirs  & Jardins  compris.  Le  Curé  du  Lieu  a 
fait  bâtir  h fes dépens  une  Maifon  pour  T éducation 
des  jeunes  filles  de  Wignehies.  11  y entretient  u~ 
ne  fille  dévote , qui  a foin  de  leur  apprendre  h lire  , 
h écrire,  h compter,  la  Religion,  & à travailler. 

Les  Habitans  font  pour  la  plûpart , Laboureurs , pe- 
tits Merciers,  & Manoeuvriers. 

WIHITZ,  Ville  des  Etats  du  Turc  en  Europe, 
dans  la  Croatie.  Elle  efl,  dit  Mr.  Corneille  l,  fi-  1 Dia. 
tuée  dans  un  petit  Lac , formé  par  la  Riviéred’Un- 
na,  h quinze  lieues  de  Zara.  Les  Turcs  qoi  en  font 
les  Maîtres  la  prirent  en  1500.  après  qu’elle  eut  ré- 
futé à toutes  leurs  forces  pendant  1 50.  ans . Les  Im- 
périaux T attaquèrent  inutilement  en  1679.  & fo- 
rent contraints  de  fe  retirer. 

Mr.  de  l’ Ifle 1 , dans  (a  Cane  de  la  Hongrie  pu-  * Atl**  » 
bliéeen  1703. marque  Wihita,  qu’il  nomme  aufl» 

Bigihon,  h la  gauche  de  la  Rivière  d’Unna,  un 
peu  au  - deflits  dcTopIitz.  Mais  dans  fa  Carie  de 
1 7 17.  qui  efl  plus  exacte  & plus  détaillée , il  ne  con- 
noît  ni  Wihitz,  ni  Bigihon,  niTopiitz;  & dans 
T endroit  oh , ce  femble , devrait  être  Wihitz  il  pla- 
ce Zrmepolie . 

WIKEZLAND,  ou  Wixie  , Province  de  l'Em- 
pire RulUen  * , dans  l Eflhonie.  Elle  eft  bornée  au  t D«  i*tua, 
Nord  par  1 Harnc,  h l’ Orient  par  lajerwie,  au  *»U». 

Midi  par  la  Livonie,  & au  Couchant  par  le  Moan- 
fund.  Scs  principaux  Lieux  font  : 


Hapfal , 

Lchal, 

Verder,  ruinée, 
Pcrnau, 


Vieux  Pcrnau, 
Mcr-ma, 
Fichai,  ruinée, 
Fclm , ruinée. 


WILBAD,ou  Wildbad,  Ville  d’Allemagne* , 4 n,^ 
dans  laSaabc,  auSchwamwald,  ou  dans  la  Fo- 
rêt Noire,  h Ja  droite  de  1’  Enti , au-dciius  de  l'en- 
droit oh t être  Rivière  reçoit  le  petit  hnrz.  Wild* 
badeflune  petite  Ville  qui  u'cfl  remarquable  que 
par  fes  Bains  d’eau  chaude . 

WILBAERT  ,ou  Wutlbaert,  Banc  fur  la  Cô- 
te de  Flandre,  à une  petite  demie  lieue*  de  la  Vil-  sC«x*.aiû. 
le  de  Dunkerque  du  côté  de  l’ Occident . 1 1 paraît  h AtU<  • 
fec  de  baffe  * marée , & s’élève  alors  de  huit  pieds 
au-deflus  de  l'eau,  l’ efpacc  d’environ  un  quart  de 
lieue  ; & continuant  plus  avant  il  ne  fait  qu'un  mê- 
me Banc  avec  celui  qu’on  nomme  Splmttr.  Ce  Banc 
s’étend  d’ une  queue  jufqu’  au  devant  de  Gravelines, 

& finit  vers  le  bout  Occidental  duBreebanck . Il  re- 
fle fur  le  S pli er  4.  5.  & <5.  Brilles  d’ eau , fans  au- 
cune égalité  pour  la  profondeur . En  allant  un  peu 
vers  le  Nord- OueflaeMardick,  on  n’en  trouve 
que  deux  h trois.  Entre  le  Wilbacrt  & le  Rivage  du 
Fort , il  y a une  bonne  Rade  qui  eft  comme  un  Port 
de  Mer  : on  f appelle  vulgairement  Dit  Scbntrtû  . 

Les  Navires  de  Dunkerque , s*  y rendent  en  fortane 
delà  Ville,  êkmouiltcnr  l’ancre  devant  le  Fort  h 
trois  brades  &.  demie.  Lorfque les  V ailfeau x voue 
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dim  cet  endroit , ii  faut  qu’  ils cotoyam  la  rive  k la 
fonde . Il  y a encore  fur  la  même  Côte  plufjeurs  au- 
tres Bancs  q ue  les  h abiks  Pilotes  ont  foin  d' éviter . 

WILDE-BURG.  Voyez Wixoenimus. 
t Juutt,  WII.DEMAN»Bourgaded*Aîlemagn«*^u  Cer- 
cle  de  la  Baiïe-Saxc  , dans  le  Duché  de  Brunswick, 
au  Midide  Goflar , à la  gauche  de  la  Rivière  d’  In- 
a Diû.  nerlle . Cette  Bourgade  à laquelle  Mr.  Corneille  1 
donne  le  titre  de  Ville  eû  renommée  par  fes  Mines 
d’argent  & de  plomb- 

WILDENBOURG  , Château  d’ Allemagne, 
dans!’  Eiffel,  au  Comté  de  Referfebied , avec  titre 
de  Seigneurie , kdetni-lieue  du  Bourg  de  Rcyfcrs- 
chied.  La  Seigneurie  de  WiWcnbourg,  dit  Mr.  d' 
i G<ogr.Ajic.  Audifired  i,  appartient  à des  Seigneurs  particuliers, 
& qUj  defeendent  de  Philippe  Salm  troifième  fils  de 

m ‘ Henri  deLimbourg  & trerc  de  Henri,  duquel  les 

Ducs  de  Limbourg  font  ifliis,  âcdeGcrlac  Chef  de 
la  Branche  de  Salm-Rey-ferschied . 
aiM.t-j.p.  WILDENFELS,  Bourgd’ Allemagne «,  dans 
*'*■  laMifnie,  fur  la  Mu  Idc  au  Cercle  deWoigtlaod, 

fur  les  Confins  du  Cercle  des  Mines , k une  beue  d* 
Hateftein , & le  Chef-lieu  d’ une  Baronnie . 

La  B*  honnie  de  Wis-temfels,  enclavée  dans 
Je  Cercle  de  Voigtiand,  eft  libre  & relève  immé- 
diatement de  l’Empire.EJle  eft  poffédéc  par  le  Com- 
te de  Solms  de  la  Branche  de  Laubach.  Otton  Com- 
te de  Solms  l’ acquit  en  idoo.  par  la  mort  d’ Anar- 
que  Frideric , dernier  de  fa  race . 

WILDENHAUS , Paroiffe  de  Suiffc  ï , dans 
SutflV,  t.  J,  le  Toggenbourg , au  Tour-Thaï,  oh  elle  a le  rang 
F-  s<«-  de  fixième  Communauté . Ce  n’étoit  anciennement 

qu'une  Annéze  de  la  Parodie  dcGams.  Ce  Lieu 
fut  érigé  en  Paroiffe  par  Huldric , Abbé  de  St.Gall. 
Wildenhauscft  fameux  dans  lePays  pour  avoir  don- 
né la  naiffance  à Huldric  Zwinglc  qui  y n&quit  le  s. 
de  Janvier  1484.  d' Huldric  Zwinglc  Amman  du 
Lieu,  & de  Marguerite  Meil , fes  Pere  & Mere. 
Il  y a eu  autrefois  dam  ce  Lieu  un  Château  appellé 
IVtlde  - Burp  . Il  fubfiftoit  encore  en  14^8.  & l’ on 
prétend  qu  ifavoit  été  inféodé  aux  Comtes  de  Tog- 
gen bourg  par  I*  Abbaye  d’ Einfidlen . 
t Arm*»  * • WI LDENSTEIN , Bourg  d’ Allemagne  * , 

mto,G*ojr.  danslaSuabe,  auComtédeFurftenberg,  avesun 
e.j  p.  «pu  château, & le  Chef-lieu  d’une  Seigneurie  à laquel- 
le il  donne  fon  nom . 

La  Seigneurie  deWildeaftein  confine  avec  la  Ba- 
ronnie deWald bourg  & la  Seigneurie  de  Hart . U- 
rat illas  Comtede  Furftcnberg  en  hérita aulfi- bien 
que  des  Baronnies  de  Gundeifingen , & de  Moet- 
kirck,  kla  monde  Rodolphe  & de  George-Guil- 
laume, Comtes  de  Helfenilcin  fes  bcaux-frercs, 
qui  ne  laifférent  point  d’ enfans . 
t , *•  WI  LDENSTEIN,  Château  de  France 

Topojr.  Ai-  dans  la  Baffe  Alface,  au  fomroet  du  Mont  de  Vof- 
ge , vers  les  confins  de  la  Lorraine , près  de  T Ave- 
nue appeiiée  le  Sentier . Ce  Château , qui  appar- 
tient k l’ Abbaye  de  Murbach , étoit  autrefois  for- 
tifié . Le  Général  d’ Erlac , Gouverneur  pour  le 
Roi  de  France  kBrifac,  le  prit  par  compofition  en 
1646.  & le  démantela . 

WILDESHUSEN  , ou  Wildskusin  , Ville 
iJmiut,  d'Allemagne  *,  au  Cercle  dcWcftphalie,  fur  la 
1 Rivière  de  Hundc , aux  confins  du  Comté  d’Olden- 

bourg, & la  Capitale  d'un  Petit  Pays  auquel  elle 
donne  fon  nom. 

Le  Pays  de  Wildeshufen  eft  borné  au  Nord  par  le 
Comté  d’ Oldenbourg  : k l' Orient  par  le  Comté  de 
Diephoit:  au  Midi  par  le  Pays  de  Wcchte  ; &kl* 
Occident  par  celui  de  Kloppcoborgh.  LePays  de 
Wildeshufen  dépendoit  du  Duché  de  Brêrae  ; mais 
l’ Evêque  de  Muofter  k pofféde  par  droit  d' engage- 
ment depuis  la  Paix  deNimégue . 
WILDSTATT,  ouWilstett,  Vilkd’Aik- 
9 Db  lIsli  , magne  *,  dans  leMordnow,  auiourd’hui  l’Orte- 
ziT^âa  nau,  ^ur  Rivï^rwde  Kinche  9 ouKintzig,  k la 
T»pog.Alcu.  droite , k un  mille  de  Strasbourg , entres  Offcnburg 
f-  & le  Fort  de  KelL  Cette  petite  Ville  dépend  de* 
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Comtes  de  Hanau  Lichtenberg.En  rdax.ks  Soldats 
du  Colonel  Oflâ,  aprèsy  avoir  vécu  idiferétiou  y 
mirent  1c feu,  la  réduifirent  en  cendres,  ainfique 
k beau  Château , dont  elk  étoit  ornée , & les  Mou- 
lins . Quarante  maifoos  feulement  échappèrent  de 
cet  Incendie-  WildOatt  fut  prife  par  le  Géaéral  Gill 
de  Haas  en  164  t.  Le  Général  Jean  de  Wcrth  la  re- 
prit en  1 643.  de  deux  ans  après  elle  fe  rendit  au  Gé- 
néral d' Erlac,  & enfuitc  au  Colonel  Mofer  Com- 
mandant de  Bensfeld . Durant  la  guerre  de  1a  Ville 
de  Strasbourg , contre  fon  Evêque  Gautier  de  Gc- 
roltzeck , vers  l’ an  1 xd$.  les  Habitant  de  Wildftatt 
eau  fêtent  beaucoup  de  dommage  aux  Strasbour- 
geois , qui , pour  s’  en  vanger  , afliégérent  cette 
Ville,  s en  rendirent  maîtres,  & la  détniifircnt. 

WILER , ou  Wevlea  , petite  V illede  France , 
dansl’Alface  10 , près  de  Scnelftadt  vers  les  confins  w iW- 
de  la  Lorraine . Elle  appartenoit  autrefois  avec  la 
Vallée  Wilcrk  la  Famille  des  Comtes  deFugger. 

Jean  Philippe,  Comte  Palatin  duRbeîn,  furprit 
Willeren  1633.  & le  Duc  de  Lorraine  s'eu  empara 
eu  1635. 

W 1 LI  A,  Rivière  "du  Grand- Duché  de  Li-  ££Uu** 
thuanie  . Elk  fe  forme  de  diverfes  petites  Rivières 
qui  ont  leur  fourec  dans  le  Palatin at  de  Minski,  & s' 
affembknt  dans  la  partk  Orientale  du  Palatinat  de 
Wilna , qu'  elk  traverfe  d’ Orient  en  Occident . El- 
le y mouille  Byftzyc  , au-deflous  de  Niemcnizyz- 
na,  Wilna,  &Skonile.  Elk  entre  enfuite  dans  le 
PalatinatdeTroki,  vers  ks confins  deiaSamogi- 
tie,  pouralkr  fe  je  tter  dans  k Niémen,  au-deflus 
de  Kowno.  Dans  fa  courfe  laWiliagroffit  Ton  lie 
des  eaux  de  diverfes  petites  Rivières. 

WILKOMIR,  ouWilkomfe  11 , Villedu  „ ibia. 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  dans  kPalatinac  de 
Wilna,rur  le  bord  de  la  Rivière  de  Swieta,  k la  droi- 
te , k quatorze  lieues  de  Wilna , vers  le  Nord  Oc- 
cidental . 

WILL,  ouWeil.  Voyez Weil. 

WI  LLEM , Chàtelknie  de  France  dans  U Flan- 
dre Wallone,  Subdélégation  de  Lille. 

WILLEMSTAD,  Villedcs Pays-Bas «1 , dans  •• 
k Brabant  Hollandois , furie  bord  d' une  eau  qu’on 
nomme  le  Holiands-Diep,  âtquiféparc  cenepar-  ».?.»$«. 
tic  du  Brabant  de  la  Hollande.  Cette  Ville  tire  fon 
nom  de  Guillaume  I.  Prince  d'Orange,  qui  la  fit 
bâtir  & fortifier  en  1583.  C*  eft  un  des  Boulevards 
de  la  Hollande  du  côté  du  Brabant,  &qui  fert  k 
la  fûretéde  la  Navigation  entre  iaHoJJatxk&  la 
Zélande.  Willemftad  eft  une  petite  VUk^  mais 
très  bien  tonifiée . Son  rempart  a prés  d’ une  demi- 
lieue  de  circuit  & eft  flanquédefept  Battions,  en- 
touré d’ un  bon  foffé  & d' une  contrefcarpe , avec 
un  ravelin  k la  Porte  de  la  terre.  Les  Etats -Géné- 
raux y emret  iennent  une  Garnifon , fous  ks  ordrea 
d'un  Gouverneur  établi  par  Leurs  Hautes  Pu  illan- 
ces ; & d' un  Major  de  la  Place  auquel  on  donne  ci- 
vikmcnc  le  titre  de  Commandant. J ai  dit  que  Guil- 
laume 1.  Prince  d’ Orange  fut  Je  Fondateur  de  cette 
Ville  . Ce  Prince  pour  la  fûreté  de  la  République 
& particuliérement  pour  celle  de  la  Hollande  & de 
la  Zélande,  la  fit  fortifier  k fes  dépensât  prit  fout 
fa  proteêlion  tout  fon  Territoire , parce  que  lesE- 
tats  de  ces  deux  Provinces  ne  voulurent  point  s’en 
charger . C’zft  ainfi  qu'il  acquit  le  Domaine  utile  & 
la  propriété  de  JaV  ille  & duTcrritoire  qu’il  a trans- 
mis k fesSuceeficurt,  & dont  la  poffeffton  fut  con- 
firmée au  Prince  Maurice  pur  ks  Etats  Généraux . 

Le  Seigneur  tire  le  Verponding,  les  droits  decon- 
fbmpuon , & toures  les  Taxes  que  k Confeil  d’Etat 
lève  dans  ks  autres  Places  de  la  Généralité,  jufqu* 
au  profit  des  Fortifications , qui  confifte  dans  le  foin 
& dans  les  pâturages . Il  jouît  des  mêmes  prérogati- 
ves dans  ks  Polders  de  Ruygcnbil  & de  Heyningc  ; 
mais  il  eft  obligé  d’employer  une  partie  de  ces  reve- 
nus k l’entretien  des  fortifications  de  la  Vilk.Enfia 
il  pofféde  une  grande  partie  des  droits  qui  font  insé- 
parables de  la  Souveraineté . 

U 
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La  Ville  de  Willcmftad  eft  ronde  & percée  de 
neuf  rues,  toutes  tirées  au  cordeau.  Il  n’y  a qu’une 
centaine  de  Maifons  & trois-quatre  cens  Habitant 
y compris  les  femmes  & les  enf  ans . V Eglife  eft  un 
Edifice  rond,  furmonté  d’ un  petit  Dôme,  & elle 
efl  fituéc  au  milieu  d’ une  belle  Place  quarréc  entou- 
rée d’arbres . Elle  eft  deffervie  par  un  Minière  de 
la  Claffe  de  Dordrecht . Il  n’  y a point  de  Chapelle 
pour  les  Catholiques . LaMaifon  de  Ville  c A allez 
belle,  tant  en  de  hors  qu’en  dedans,  & il  y a un  jo- 
li Clocher  avec  une  Horloge . La  Maifon  des  Or- 
phelins, qui  eft  alTez  bien  rentée,  eft  gouvernée 
par  quatre  Direfteurs . Celle  du  Gouverneur  peut 
paifer  pour  belle.  Elle  a été  bâtie  par  le  Prince  Mau- 
rice . C* eft  de  Ht  qu’  on  l’appelle  la  Maifon  du  Prin- 
ce . Le  Magazi  n eft  fitué  - une  extrémité  de  la  V il- 
le , & ne  contribue  pas  moins  que  les  autres  Edifices 
- la  beauté  de  la  V ille  : il  eft  fous  la  Direction  d’ un 
Commis  du  Confeil  d’Etat;  mais  le  Bâtiment  eft 
entretenu  par  le  Seigneur.  Près  de  ceMagazin  il 
y a une  jolie  Place,  oùfc  tient  le  Marché,  &où 
aboutit  le  Havre  qui  peut  contenir  un  afîez  bon 
nombre  de  Bâteaux . L’entrée  du  Havre  eft  entre 
deux  Digues , fur  l'une  defquelles  il  y a une  Redou- 
te *,  fur  l’ autre  eft  la  Porte  de  Y eau . 1 1 y a une  fé- 
condé Porte  qui  conduit  dans  le  Pays,  êkeesdeux 
portes  font  d une  belle  Archite&urc.  Les  Armes 
de  Willemftad  font  : coupé  d’azur,  au  Lion  paP 
Tant  d’ or , armé  & lampalfé  de  gueules , accompa- 
gné de  huit  billettes  d’or,  trois,  deux  & trois  ; & 
d’ argent  - trois  fautoirs  de  gueules , deux  & un  en 
abifme . Pour  cimier  un  Oranger  chargé  de  feuilles 
& de  fruits. 

La  Régence  eft  compofée  d’un  Bailli , de  deux 
Bourgmcftres  & defix  Echcvins,  avec  un  Secré- 
taire , qui  fait  aufti  la  fonction  de  Maître  des  ventes 
publiques,  ou  de  Stockhcnder . Le  Bailli  eft  le  Chef 
de  la  Police  & de  la  Juftice , & eft  établi  à vie  par  le 
Seigneur  de  même  que  le  Secrétaire . Les  Bourg- 
meftres,  dont  l’un  eft  pour  la  Police,  & l’autre 
Président  des  Echevins , font  changez  ou  continuez 
tous  les  ans  fuivant  le  bon  plaiûr  du  Seigneur,  fur 
une  double  nomination  du  Bailli  ; & il  en  cl)  de  mê- 
me des  Echevins,  du  Treforier  & des  Directeurs 
des  Orphelins.  On  appelle  au  Confeil  de  Brabant 
des  Sentences  civiles  prononcées  par  les  Echevins . 
Il  y a un  Dyckgrave  â vie , trois  Jurez  & un  Secré- 
taire qui  eft  en  même  tems  Treforier  pour  l’Infpe- 
ftion  des  Digues . Le  Receveur  eft  chargé  de  la 
Recette  du  Verponding  & des  autres  revenus  du 
Seigneur  ; mais  les  droitsde  confomption  & autres 
impôts  font  donnez  - ferme  - ceux  qui  en  offrent  le 
plus . 

WILLISAW,  Ville  deSuiffe  *,  dans  le  Can- 
ton de  Lucerne  , entre  les  Hautes  Montagnes,  dont 
celles  qui  lont  - l’ Occident  bornent  ce  Canton  du 
côté  de  celui  de  Berne  . Cette  petite  Ville  , qui 
eft  jolie  & propre,  eftarroféede  la  petite  Rivière 
de  Wiger , qui  vadelà  - Zoffingue . Elle  a eu  autre- 
fois des  Comtes,  dont  laMa.lonétoit  fort  ancien- 
ne; & dans  ia  fuite  elle  appartint  aux  Comtes  de 
Valengin.  Depuis  la  Bataille  deScmpach  elle  eft 
fourni  le  aux  Luccrnois.  On  garde  dans  1*  Eglife  neu- 
ve qui  eft  devant  la  Ville,  le  Sang  qui  tomba,  dit- 
on,  autrefois  du  Ciel  fur  une  Table  au  milieu  de 
quelques  Joueurs,  après  que  Y un  d’eux  outré  de 
rage,  âcaufe  des  pertes  qu  ilfaifoiteut  jettéloné- 
pée  contre  le  Ciel  en  blafphémant  d’une  manière 
affreufe . On  ajoute  que  ce  Sang  n'  a jamais  pu  s’ ef- 
facer. Au  commencement  de  ce  Siècle  le  feu  prit  à 
Willifaw  & y fit  beaucoup  de  mal. Les  Habitans,au 
lieu  de  travailler  à lctcindrc,fe  contcntoient  de  faire 
des  Proceffions,  de  chanter  des  Litanies,  ôtde  jetter 
dans  le  feu  des  I mages  dcSaints.L’Erabrafement  au- 
roit  fait  de  bien  plus  grands  ravages , fans  le  fecours 
des  Proteltansdes  Lieux  voifins,dépendAns  du  Can- 
ton de  Berne , qui  accoururent  & arrêtèrent  l’ in- 
cendie par  la  voie  la  plus  ordinaire  & la  plus  fûre . 


WIL. 

i.  WILNA,  ou  V i ls a , R u liteau  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie,  dam  le  Palatinat , oùilar- 
rofe  la  Capitale  de  ce  Palatinat,  i laquelle  il  donne 
fon  nom  & s’  y perd  dans  la  Rivière  de  Wilia . 

z.WILNA.V  1 1 le  du  Grand-Duché  de  Lithuanie* 
dans  le  Palatinat  de  Wilna , fur  Je  bord  de  la  Wilia , 
dans  l'endroit  oh  cette  Rivière  reçoit  leruiffeaude 
Wilia  * . Cette  V ille , non- leulemenr  la  Capitale  du  » 
Palatinat  de  même  nom, mai;  encore  celle  duGrand-  r^faa  r iri 
Duché , eft  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  de  Léo- 
pol.  Elle  eft  appellée  Wiletzki  , ou  Wilzkski, 
par  les  Lithuaniens , & Wilde  par  lesAllemans. 

1 1 y a - Wilna  un  ancien  Château  & un  Palais  où  lo- 
geoient  fes  anciens  Souverains . La  Ville  eft  vafte; 
clic  cède  cependant  - Cracoviepour  la  grandeur, 
pour  la  propreté  & pour  la  magnificence  des  Edifi- 
ces. Les  Fauxbourgs  font  aulfi  d'une  grande  éten- 
due, & remplis  comme  la  Ville  d’une  infinité  de 
petites  maifons  ou  cabanes,  bâties  & couvertes  de 
bois . Ces  maifon;  ne  font  point  partagées  en  divers 
appartemens,  ni  en  diverfes chambres;  elles  n’ont 
qu  une  feule  chambre  qui  eft  commune  au  Maî- 
tre, -fa  famille,  aux  Chevaux  & aux  autres  Ani- 
maux domeftiques . On  remarque  quelques  Places , 
dont  les  maifons  bâties  de  pierres  font  propres  & 
habitées  par  des  Etrangers , fur  - tout  par  des  Alle- 
mans  . Des  deux  Châteaux  du  Palais  , I’  un  eft 
au  bas  de  la  Ville  & l’autre  au  haut.  Le  premier 
eft  bâti  de  briques  & renferme  un  efoacc  alTez 
grand , le  fécond  eft  aufti  de  briques  & flanqué  de 
Tours . AudefTous  de  celui  - ci  eft  l’ Arfenal  fourni 
d’ artillerie  fle  de  toutes  fortes  d’ armes  en  quantité . 

Ce  fut  le  Roi  Sigifmond  I.  qui  jcttalcs  fondement 
du  Palais  qui  eft  au  bas  de  la  V ille , & fon  fils  Sigif- 
mond-A ngufte  y mit  la  dernière  main,  &y  plaça 
une  belle  & nombreufe  Bibliothèque . En  général 
on  penr  dire  qoe  les  maifons  de  ia  Ville  & des  Faux- 
bourgs  font  fort  mal  difpofées;  parce  que  ces  mai- 
fons n’étant  que  de  bois  chacun  les  place  où  il  trou- 
ve bon  & les  tranfporreoù  il  juge  à propos . Quant 
aux  fortifications  de  Wilna,  elles  font  peu  de  cho- 
fc  ; & fes  portes  ne  fe  ferment  qu’  en  tems  de  guer- 
re. Cette  négligence  vient  de  la  confiance  que  l’on 
a dans  le  nombre  & dans  la  valeur  des  Habitans.Les 
Fglifes  font  bâties  partie  en  pierre  partie  en  bois.  La 
Cathédrale  eft  la  principale  : on  l’a  mife  fous  l'invo- 
cation de  St.  Scarifias . Scs  revenus  font  considéra- 
bles; & elle  les  doit  principalement  â la  libéralité 
du  Roi  Jagellon , ouUladiflas.  Son  premier  Evê- 
que fo r André Vafülo , Noble  Polonois  que  le  Roi 
Jagellon  nomma  à l’Evêché  de  Wilna.  Quoique 
cet  Evêque  foi t Catholique  il  ne  laiffe  pas  d’ avoir 
fous  fa  Jurifdiétion  tousIesEvêquesdela  Ruflie  Po- 
Jonoife  qui  font  de  la  Rel  igion  G rccq  ue . Cependant 
P Evêque  dcKiovie,  qui  fe  dit  Métropolitain  de 
Ruflie,  lui  difpute  ce  droit.  Dam  Y Eglife  Cathé- 
drale eft  le  Corps  de  St.  Cafimir  Prince  de  Pologne , 
canonifé  par  le  Pape  Léon  X.  Le  Roi  Sigifmond 
I Il.fit  mettre  fur  te  Tombeau  de  ce  Saint  une  tom- 
be d’argent  du  poids  de  trois  mille  Livres  ; il  y a- 
jouta  un  Autel  du  même  métal , orna  la  Chapelle 
d’un  fort  beau  Marbre,  & donna  encore  une  Clo- 
che d*  une  groffeur  fl  énorme , qu’  fl  faut  vingt-qua- 
tre homme;  robuftes  pour  la  Tonner.  L’ Eglife  des 
Jéfuites,  bâtie  au  milieu  de  la  Place  publique , eft 
magnifique.  On  dit  que  Sigifmond  III.  en  fit  la 
dépeofe.  Leur  Collège  fe  trouve  dans  la  Rue  qui 
conduit  au  Palais.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  l’ ho- 
nora du  titre  Uni verfité.  U y a,  outre  flxProfcf- 
feurs en  Théologie,  un  Profcffeur en  Langue  Hé- 
braïque, quatre  en  Jurifprndcnce,  cinq  enPhilo- 
fophie  ,&  fept  poor  les  Humanirez . Entre  les  Mo- 
naftères , on  remarque  celui  des  Bernardins  tout  bâ- 
ti de  pierres  de  taille.  Les  autres  Edifices  publics 
font  : la  Maifon  des  Rufliens  qui  y vendent  toutes 
fortes  de  pelleteries  qu’ils  apportent  de  Mofcovie, 
la  Chancellerie,  la  Maifon  des  Alternons,  le  Pa- 
lais Epifcopa! , la  Réfidcnce  du  Palatin,  le  Palais 
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oïl  fcrend  laJuAice,  & F Eglifc  des  Grecs,  qui  y laquelle  donna  lieu  le  zèlç  de  l’ Evêque  qui  fit  brûler 
font  le  Service  Divin  félon  leur  Rit.  On  voit  en  lesLivres  desLuthéricM,dcsCalviniAes&des  Ruf- 
di  Acre  ns  endroits  de  la  Ville  des  Fontaines  dont  la  Tiens.  Les  Mofcovites  vangérenten  tdio.fur  Wil- 
fourcc  fc  trouve  près  de  la  porte  des  Allemand  mais  na  le  mal  que  Jes  Polonois  leur  avoient  fait  k Smo- 
l’ eau  de  cette  fourcc  n’eA  pas  excellente.  Quelque  lensfeo.  ils  fc  rendirent  maîtres  de  la  Place,  yrni- 
grande,  & quelque  peuplée  que  foit  la  Ville  de  Wil-  rent  le  feu,  &rédui(irent  en  cendres  quatre  mille 
na , oon'ya  point  encore  établi  d’ Hôpitaux  pour  fept  cens  Mailons,  fept  Eglifes  Catholiques , trois 
les  pauvres.  Les  ProteAans  y avoiem  ci-devant u-  ProteAantes,  & Je  Palais  qui  cil  au  bas  dclaVil- 
neÉglifeôc  un  Collège;  mais  ils  ont  été  privez  de  le.  La  Rcincde  Pologne  qui  étoit  alors  à Wilna  n’ 

1*  un  & de  l’autre  par  un  Decret  de  la  Diète  Généra-  eut  que  le  rems  qu'il  lui  falot  t pour  fefauver  aveç 
le  de  Pologne,  qui  néanmoins  alaiiïé  aux  Grecs  IcsfillcsdcfaMaifonfur  des  Bâteaux  ; èkpluficurs 
leurs  Monalièrcs , leurs  Eglifes  & le  libre  exercice  de  celles-ci  turent  fubmergées.  £01644.  les  Eco- 
de  leur  Religion.  La  Ville  eA  habitée  par  différen-  liers  de  Wilna  y excitèrent  un  grand  tumulte,  qui 
tes  Nations  . 11  y a des  Lithuaniens  naturels  du  ne pcutêrrcappaiféparlapréfcnccduGénéral  Ma- 
Pays,  des  Polonois,  desRuAiens,  des  Aliénant , jorOAinsky,  que  le  Roi  y avoit  envoyé  avec  qua- 
desTartarcs,  & autres  Peuples . Les  Tart  ares  ont  tre  cens  Soldats:  OAinsky  lui -même  fut  tué  dans 
confervé  la  Religion  Mahométaoe  depuis  le  tems  la  mêlée  avec  un  grand  nombre  de  fes  gens.  La 
qu’ils  ont  été  amenez  en  Lithuanie,  ouaprèsavoir  dernière  disgraçc  de  Wilna  arriva  en  1655.  Les 
été  vaincus,  ou  après  avoir  été  chaAez  de  leur  Pays  Mofcovites  s’  étant  rendus  maîtres  de  cette  Vil- 
par  les  guerres  intcAines,  ouiorfqu’il  vinrent  au  le  le  29.  de  Juillet  , vieux  Style,  y firent  pé- 
fccours  des  Lithuaniens  contre  IcsCbcvalicrs  de  T rir  jufqu  à quinze  mille  hoiqmes  & pillèrent  les 
Ordre  Tcutonique . Ils  ont  cultivé  jufqu’  à préfent  Eglifes, 

les  terres  que  leur  diAribua  Vitendus,  Grand-Duc  Le  Palatinat  de  Wilna  * tire  fon  nom  de  celui  de  » »t  t’foa* 
de  Lithuanie,  vers  l’an  1396.  Elles  font  fur  le  bord  fa  Capitale.  11  cl!  borné  au  Nord  partie  par  la  Pro»  ®tL“, 
de  la  Rivière  Vaca,  ouWaJca,  qui  ne  coule  pas  viocedeSemigalle,  partie  par  la  Livonie  Polonoi- 
loindela  Villedc  Wilna.  Us  ont  des  Chariot*  pour  fc,  particparle  Palatinat  de  Poloczk  , il’ Orient 
le  fervice  des  Voyageurs  . Ils  vivent  félon  leurs  partie  par  celui  de  Witepsk  , parue  par  celui  de 
loix,  ne  donnent  aucun  fujet  de  plainte  d’eux  , & M inski.  Ce  dernier  Palatinat  le  borne  encore  au 
rcconnoiAent  le  Roi  de  Pologne  pour  leur  Souve-  Midi  Orieotal , & celui  de  Troki  au  Midi  Occi- 
rain.  En  venant  de  Konigsberg,  Ville  de  PruAe,  dental;  enfin,  ilalaSamogitieauCouchant. 
à Wilna,  à trois  milles  de  cette  dernière  Ville,  a-  L’ Evêque,  le  Palatin»,  étlcCalf  cl  lande  Wil-  >**«>■  c«., 
près  avoir  paAé une  affreufe  Forêt,  & une  grande  na  font  ordinairement  Sénateurs  du  Royaume  de 
dcfccntc,on  rencontre  une  Vallée  peuplée  de  Bourgs  Pologne.  Le  Palatin  cAcn  même  tems  Gouverneur  ‘ p 
& de  Villages  ; c’  cA-là  que  les  Tartarcs  ont  leur  de  la  Ville  de  Wilna , & il  exerce  fa  Jurifdiflion 
domicile.  fur  tous  les  Habûans,  à I exception  de  ceux  qui 

Wilna  eA  IT  Entrepôt  le  plus  confidérablc  de  tou-  font  Membres  du  Tribunal  Supérieur  de  toute  la 
te  la  Lithuanie , & fes  Habitons  font  un  grand  corn-  Lithuanie,  qui  tient  fon  Siège  a Wilna . 
mcrce  avec  les  Mofcovites,  outre  que  dans  la  Vil-  WILLTT,  ou  WuLraoaN,  Rivière  d’Angle- 
le  il  y a un  grand  nombre  d’Ouvriers , la  plûpart  Al-  terre  1 . Elle  prend  fa  fourcc  aux  Frontières  du  Du-  , ortie**  <î# 
lemans,  qui  fabriquent  des  armes  de  toutes  cfpè-  chéde  Sommerfet,  & reçoit  d’abord  unRuiAeau  l»Or.  Br.  p. 
ces.  Les  Marchands  Etrangers  ne  viennent  guéres  nommé  D/W,  ou  Dever rill . Après  avoir  coulé  **7‘ 
î Wilna  que  dans  l’Hyver,  dans  le  tems  aue  les  Ma-  quelque  tems  dans  Je  Wiltshire,  le  Willyborn  fc 
rais  font  glacés  ,&  que  la  neige  permet  de  tranfpor-  perd  fous  terre  , y coule  la  longueur  d’ un  mil- 
ter  les  Marchandées  fur  des  Traîneaux.  le,  fle  rclTort  près  du  Bourg  de  WarmiAer,  d’ oïl 

Hors  de  la  Porte  voifine  du  Palais , qui  eA  au  bas  prenant  fon  cours  vers  F Orient , il  mouille  au  - dc- 
de  la  Ville , on  voit  une  Maifon  de  plaifance  des  là  du  milieu  de  fa  courfc  les  rcAcs  d’ un  Campement 
Rois  de  Pologne . ElleeAà  JadiAanced’un  demi-  Romain  , fort  ample  &.  fermé  d' un  double  folle 
mille  ôcfe  nomme  Wersu  p*  ; ec  qui  veut  dire  prit  très  - profond , & que  les  Habûans  appellent  la- 
detEaux.  * . ntibury-CaJilt . Le  Willyborn  va  enfui  te  porter  fes 

On  rappone  que  ce  fut  Gedimin , Grand-Duc  eaux  dans  le  Nadder  près  de  Salisbury;  & c’eft 
de  Lithuanie,  qui  en  1305.  commença  à fonder  au  confluent  de  ces  deux  Rivières  que  (c  trouve 
cette  Ville  au  confluent  des  Rivières  Wilia  & Wil-  Wilron . 

na,  avec  lesdeuxPalais  dontil  aété  parlé.  Peu-  WILS,  Rivière  d’Allemagne  4,  au  Duché  de  « J*iuot  » 
à-peu  la  Ville  s’ eA  aggrandie  au  point  où  on  la  voit  Bavière . Elle  a fa  fourcc  au  voifinage  de  T Ifcr , à A,U|* 
aujourd'hui.  En  1390.  Vitoudus,  ou  Vitholdus,  deux  lieues  ou  environ  au  Midi  Occidental  de 
dans  la  fuite  Grand-Duc  de  Lithuanie,  avecle  fe-  Landsbut.  Delà  elle  prend  fon  cours  vers  l'Orient 
cours  que  lui  donnèrent  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Septentrional , ôc  après  avoir  mouillé  Wilshain, 
Tcutonique,  afliégea  le  Château qui  eA  au  bas  de  g.  Frauenhovcn  , g.  Gcifenhaulen  , g.  Fromen- 
la  Ville  j mais  quelques  Lithuaniens,  & quelques  haufen,  d.  Rciichpach , d.  Enchendorfl',  d.  Wils- 
Rufliens  y mirent  le  feu  par  trahifon  , & y firent  hoven , g.  elle  va  le  jerter  , au-dcAous  de  cette  der- 
périr  autour  de  quatorze  mille  hommes.  Quant  au  niére  Ville  dans  le  Danube , entre  les  Embouchure» 

Château  qui  eA  au  haut  de  la  Ville , les  Polonois  le  de  T Ifcl  & de  l’ Inn . 

défendirent  vigoureufement.  Vitholdus  retourna  à WILSHOVEN,  Ville  d’Allemagne  s,  dans  le  kj 

Wilna  1’  année  fuivante  avec  les  mêmes  Cheva-  Duché  de  Bavière,  prèsde  l’ endroit  où  foRiviére  * 
liers;  mais  Olefnicius,  Gouverneur  de  la  Ville,  deWilsfe  perd  dans  le  Danube.  Cette  Ville  eAaf- 
y mit  le  feu , pour  que  T Ennemi  ne  pût  pas  s’ y le-  fez  petite . 

ger . On  éleva  en  1 506-une  Muraille  autour  de  Wil-  WILSMACH,  ou  Wilsnzch,  Ville  d’ Alié- 

na; mais  la  muraille  ne  T environnoit  pas  entière-  magne  é,  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg  & < IMi. 
ment . En  1 5 1 3.  le  2 1.  de  Février  un  des  Palais  fut  dans  la  dépendance  de  la  Seigneurie  de  Pregnirz . 
réduit  en  cendres;  ôc  on  croit  que  ce  fut  celui  qui  Cette  petite  Ville  cAfituéc  à la  droite  de  l’Elbe  fur 
eA  au  haut  de  la  Ville , Les  Nôccs  de  Catherine , un  Ruifleau , qui  fe  jette  un  peu  au-deffous  dans  ce 
Sceur  de  Sigifmond  - AuguAe  Roi  de  Pologne,  qui  Fleuve. 

époufa  Jean  Duc  de  Finlande  , fe  célébrèrent  à WILSTETT.  Voyez Wildstatt. 

Wilna  en  içéz.  II  y eut  en  1571.  dans  cette  Ville,  WILT.  Voyez  Wiltshixe  . 

dans  les  Pays  voifios  & même  dans  laRuflie,  une  WILTF.N  , Bourrade  d’ Allemagne,  dans  le 
Ti  grande  famine  qu’  il  périt  cette  année-là  jufqu’  à Tirol , à la  droite  de  Hnn , environ  à une  lieue  au- 
vingt-cioq  mille  hommes  dans  la  feule  Ville  de  deAus  d'Inspruck  . Simler  croit  que  c’eA  l’an- 
Wilna.  En  1581.  il  s’ éleva  une  grande  fédition  à ciennc  VcUiidena, 
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WiLTENBOURG  , ou  Wittrkbourc  * , 
Village  des  Pays-Bas , dam  la  Seigneurie  d’Utrecht 
fur  le  bord  du  R hein , à trois  milles  au  deflus  d’ LT* 
trecht.  Ce  Lieu  s’aopelloit  anciennement  Wtlte- 
burtum>  & l'on  y découvre  de  temsen  temsdes 
Monumens  d’ Antiquité . 

WILTON,  V ille  d'Angleterre , dans  le  Wilt- 
shirc  *.  Elle  étoit  autrefois  la  Capitale  de  cette 
Province  ù laquelle  elle  donne  fon  nom  ; & elle  a eu 
un  Siège  Epilcopal  qui  a etc  Transféré  î Salisbury . 
Ce  changement  a fait  tomber  Wilton  en  décadence. 
Cette  Ville  a droit  de  tenir  Marché  public  & d’en- 
voyer fes  Députe/  au  Parlement . 

WILTSHIRE,  ou  le  Comté  de  Wht,  Pro- 
vince Méditerranée  d’ Angleterre  î , enfermée  en- 
tre le  Duché  de  Gloceftcr  au  Nord , les  Comte  / de 
Barckshtre  & de  Hapshire  ï P Orient,  le  même 
Comté  d’ Hapshire  & celui  de  Dorfetau  Midi , & 
le  Duché  de  Sommerfet  â l’ Occident . Sa  figure  efl 
un  quarré  - long  étendu  du  Nord  au  Sud.  11  a qua- 
rante milles  de  longueur,  trente  de  largeur , & cent 
quarante  de  circuit,  qui  renferment  huit  cens  fot- 
aantc  fei/c mille Arpens  déterré,  dans  l’étendue 
desquels  on  compte  autour  de  vingt-fept  mille  cent 
Maifons,  huit  bons  Châteaux  , outre  un  très-grand 
nombre  de  Palais  & de  fuperbes  Maifons  de  campa- 
gne; vingt  & une  Villes  ou  Bourgs  ù Marché, 
& trois  cens  quatre  Eglifes  Paroiflialcs.  Entre  ces 
Villes  & Bourgs  â Marché , il  y en  a douze  qui  ont 
droit  de  députer  au  Parlement , & quatre  autres  qui 
ont  le  même  droit , quoiqu’  ils  n’aycnt  point  droit 
de  Marché . Les  douze  premières  Places  font 


Salisbury, 
Wilton, 
Downeton , 
Hindon , 
Well-bury , 
Caine , 


Devizes. 
Dhippennam , 
Malmcsbury , 
Criklade , 
Wotton-BaiTer, 
Marlboroug. 


Les  quatres  dernières  Places  font 

Heytesbury , I.urgershall , 

Great-Bcdwin , Ol-Sarum . 

11  y a outre  cela  neuf  Bourgs  qui  ne  députent  point 
au  Parlement , & qui  ont  néanmoins  droit  de  Mar- 
ché: lavoir 

Warmirter,  Lawington, 

firadford , Hivorth , 

Amesbury , Merc , 

Auburn , Swindor , 

Troubridge . 

Chaque  Place  qui  a droit  de  députation  au  Parle- 
ment envoyant  deux  Députez,  & le  Corps  de  la 
Province  ayant  auflî  droit  d’en  envoyer  deux,  il 
fe  trouve  que  IcComtéde  Wilr,  nomme  trente- 
quatre  Députez;  ce  qui  efl  plus  qu’aucune  autre 
Province  à Angleterre  , & même  de  toute  la  Gran- 
de-Bretagne, à la  réferve  de  la  Province  de  Cor- 
nouaille qui  en  envoyé  quarante-quatre . 

Cette  Province  cil  arrofée  de  diverfes  Rivières , 
dont  les  principales  font  l’ Ifïs , le  Kennct , PA  von , 
le  Willy  & le  Nadder.  On  la  di vife  en  deux  grandes 
partics,rune  Septentrionale  & l’autre  Méridionale. 
La  première  efl  entrecoupée  de  Montagnes  & de 
Collines, & couverte  de  quelques  Forêts  . La  partie 
Méridionale  efl  une  grande  & vafte  Plaine  â perte 
de  vûe , en  partie  de  Bruyères , en  partie  de  Pâtu- 
rages, qu’on  nomme  Plaises,  ou  Campagnes  de 
Salisbury. 

En  général  on  peut  dire  que  le  Wiltshire  efl  P une 
des  plus  agréables  Provinces  de  l’Angleterre.  L’ 
Air  y efl  doux  & farn  . Le  Terroir  y efl  parfeméde 
Forêts,  dcParcséc  de  Champs  fertiles.  Mais  ce 
qui  la  dillinguc  des  autres,  ce  font  fes  vailcs  Cam- 


pagnes , où  Tan  nourrit  une  infini  té  de  Troupeaux 
de  Brebis , dont  la  Laine  fait  la  plus  grande  richcfle 
des  Habitans.  On  n’y  voit  aucune  pierre;  mais 
dans  la  bande  Occidentale, il  fe  trouve  diverfes  Car- 
rières d’Ardoifc.  La  Province  efl  coupée  dans  le 
milieu  par  une  Ligne , ou  par  un  Fofsé  large  & pro- 
fond nommé  li'amdïke , anciennement  Wodenet- 
Àtk , qui  la  traverfe  de  P Orient  ù P Occident , dans 
Pcfpace  depluficurs  milles.  Il  y a apparence  que 
cette  Ligne  fervoit  autrefois  de  borne  entre  le  Ro- 
yaume des  Mcrciens  & des  Saxons  - Occiden- 
taux . 

WIMBLETON,  Village  d’Angleterre  4,  dans  J™™** 
le  Comté  deSurrey,  près  du  chemin  de  Londres  ù g,,/*  r‘ p‘ 
Portsmouth,  ideux  milles  plus  loin  queWandes- 
wOrth,  un  peu  néanmoins  fur  la  gauche  du  che- 
min. Le  DucdcLecds  a dans  le  Village  de  Wim- 
bleton , une  fort  belle  Mai  Ion , qui  pour  la  grandeur 
de  P Edifice,  ponr  la  magnificence  des  araruble- 
mens,  & pour  les  beautez  des  3ccompagaemens , 
comme  Parc,  Jardin,  Etang,  n’efl  intérieure  k 
autre  Mailon  du  Royaume . 

WIMMIS,  Bourg  de  SuifTc*,  dans  le  Canton  j e»j»&d<- 
de  Berne,  auBas-Sibenthal,  dont  il  efl  le  Chef-  ’’c”  d*  u 
Lieu.  Ce  Bourgefl  fitué  fur  iaSibène,  au-deflus  ^ 

de  P endroit  où  elle  fe  jet  te  dans  la  Rivière  de  Kan- 
del . Il  y a au-dçflùsdc  Wimmis  un  Château  oit  re- 
fide  le  Gouverneur  du  Bas-Sibenthal . 

WIMPFFEN,  Ville  Impériale  d’Allema- 
gne ®,  dans  la  Su  abc  auCreighgow,  fur  le  Ncc-  s Dnlm, 
ker,  a la  gauche , vis-â-visde  l’endroit  où  P Igafl 
fe  jettedans  IcNecker.  Cette  Ville  fituécidcux 
heures  au  Nord  d’Hailbron?,  s’appelloit  ancien-  7 *",F* 

nement  Lornelha , du  moins  a ce  que  prétendent 
quelques  Géographes,  qui  n’  en  donnent  aucune 
raifon.  Quant  au  nom  moderne,  il  efl  formé  des 
mots  Allemands  IVeibr-pein,  qui  lignifient  Tour- 
nent det  Femme t , i caufe  des  cruautez  qui  turent 
exercées  contre  ce  féxe , lorfque  la  Ville  fut  facca- 
géc  par  les  Huns.  Wimpffen  efl  petite,  mais  pour- 
tant afîcz  peuplée.  Son  Magiflrat  efl  Luthérien. 

Selon  Mr.dc  P I Ile  cette  Ville  efl  féparée  en  deux 
parties.  La  grande,  qui  efl  la  plus  Septentriona- 
le, s’  appelle  proprement  Wimpffen,  b.  la  par- 
tie qui  cil  au  Midi  fc  nomme  le  petit- Wimpt- 

IEN. 

WINANDER-MEER.  Voyez  Wernander- 
Meer  . 

W1NBURMINSTER , Bourg  d’ Angleterre , 
dans  Je  Dorfctshire  * , fur  le  bord  de  la  Stoure . Ce  j* ^ c” Ur. 
Bourg,  qui  efl  allez  considérable,  s’ efl  élevé  fur  P.7j,.  * 
les  ruines  d’ une  Place  ancienne  nommée  Vmàuçla- 
dim , ou  Vindogladia  ; ce  qui  en  Langue  Galioife, 
ou  Gauloife  lignifie  entre  deux  Rivières  y parce  qu’ 
elle  éroit  entre  les  Rivières  de  la  Stoure  & de  l’A- 
len,  qui  vient  du  Nord  y apporter  fes  eaux.  Les 
Saxons  F appelèrent  Winburnham , ou  Wirtbtrrn- 
m enfler , ù caufe  d’un  ancien  Monaflèrc  qui  fut  fon- 
dé en 7t q. parla  PrincefTeCuthburgue.  On  y voit 
un  Collège  pour  l’inllruilion  de  la  Jcunefle , fondé 
par  la  PrînccfTc  Marguerite,  Comtefîc  de  Rich- 
mont,  merc  du  Roi  Henri  VII.  On  y voit  aufïi  u- 
nc  fort  belle  Eglife , avec  un  Clocher  chargé  d' une 
Aiguille  extrêmement  haute.  LcChoeor  efl  occu- 
pé par  les  Tombeaux  de  divers  Princes  &Princcf- 
fes , entre  lesquels  on  remarque  celui  du  Koi  Ethcl- 
dred  avec  cette  Epitaphe;  ln  hoe  loco  çuiefcit  cor  pur 
Sti.  Etheldredi  Rrçii  H'rjifaxenum , Martyre  r , fat 
anm  Domine  DCCCLXXII.  XXIII.  Xprilit  per 
manui  Dancrum  Paganorumcecubnu . On  dit  que 
les  Rois  des  Saxons-Occidentaux  avoient  un  Pa- 
lais ù deux  milles  de  Winbumminflcr  , dans  un 
Château  nommé  Badbury  ; mais  aujourd’  hui 
on  n’  y voit  que  les  relies  d' un  triple  Retranche-  f 
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WINCHELCOMBE,  ou Winchcomb, Bourg  Br.».»,  mi. 
d’Angleterre  »,  en  GJoceflershire , avec  droit  de  » 
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durent*  que  la  Religion  Catholique  floriffbir  en 
Angleterre  . Cette  réputation  lui  venoit  des  Re- 
liques de  St.  Kcnclarc,  Enfant  defepr  ans  que  fa 
fœur  tua , pour  être  fon  hc'ritic'rc , fie  qui  cil  tenu 
pour  Martyr . 

» Dfiie*.  WINCHELSEY,  Ville  d'Angleterre  »,  dans 
r<g*tGf,Br'  le  Comté  deSulTex,  au  bord  Méridional  de  la  Ba- 
ye que  forme  la  Rye  à fon  Embouchure,  à trois  mil- 
les dcRyc,  fie  l’un  des  cinq  Ports  d' Angleterre. 
Winchelfey  a pris  fon  nom  d'une  autre  grande  & 
belle  Ville,  qui  croit  auJTi  un  bon  Port  de  Mer,  & 
ut  fut  abîmée  dans  les  eaux  par  une  inondation 
orriblc  de  l'Océan  en  1250.  Après  cette  inonda- 
tion quicaufa  aufïide  grands  ravages  fur  les  Côtes 
de  Kent , on  rebâtit  une  V ille  avec  Te  nom  de  W 1 n- 
chelsey  fur  le  rivage  de  la  Mer . La  bonté de  fon 
Port  la  rendit  long-tems  floriflantejmais  dans  la  fui- 
te la  terre  s’eft  élevée , & P Océan  s’ ell  retiré  peu  â 
peu;  de  forte  que  fon  Port  n'efl  plus  de  la  même 
bonté,  niaufli  fpacicux  qu’il  T a été.  Cette  Ville 
a titre  de  Comté. 

1.  WINCHESTER  , ou  plutôt  Wimtche- 
* **•*■  *•!•*■  stfs  , Ville  d’Angleterre  *,  dans  l’Hampshire, 
au  fond  d'un  Vallon,  entre  deux  Collines,  fur  le 
bord  de  l'Icching,  qui  fe  partage  en  cet  endroit. 
CcttcVille  nommée  en  Latin  Vint  onia  cil  auflicon- 
lidérable  par  fon  ancienneté,  que  par  le  Siège  E- 
pifcopal  dont  elle  cil  honorée  depuis  long-tcms. 
Tes  Romains  l'ont  connue  fous  Je  nom  de  VcntetBil- 
farum  ; & après  eux  les  Bretons  t'appcllcrént  Caer- 
<j  »f/if , fit  les  Saxons  IVintan-CtJicr , d*  où  l' on  a 
fait  Wintchcftcr . Ceft  dans  cette  V ille  que  le  Ty- 
ran Condamin  fut  proclamé  Empereur  parfes  Sol- 
dats, contre  l'obéi'Hancc  qu  ils  dévoient  â Hono- 
rius , l’an  de  Jéfus-Chrid  407.  fie  il  tira  fon  fils  Con- 
fiant d’un  Monadère  de  cette  même  Ville  pour  le 
faire  revêtir aulTi de  la  pourpre.  Mais  ils  périrent 
bien-rôt  tous  deux,  après  avoir  eu  quelques  heureux 
iuccès . 

Les  Saxons,  à leur  arrivée  dans  le  Pays  trouvè- 
rent Winchcder  fi  confidérable  que  les  Rois  de 
Wcd  - Scx  la  choifirent  pour  le  lieu  de  leur  réfiden- 
<c , y établirent  un  Siège  EpifcopaJ , une  Monno- 
ycî  fi  x Boutiques,  & un  grand  nombre  d’Eglifes. 
J.’ un  d'entre  eux  nommé  Kenclvalch  fonda  l’ E- 
filife  Cathédrale,  qui  ed  presque  au  milieu  de  la 
Ville;  fit  divers  Evêques  y ont  ajouté  de  tems  en 
temsquelquc  nouvel  Ouvrage . Un  autre  Roi  nom- 
mé Æltrcd , bâtit  une  autre  Eglife  près  de  celle- 
là  ; & elles étoient  dctîcrvics  l’une  fie  l'autre  par  des 
Prêtres  mariez.  On  Icschafla  dans  le  dixième  Siè- 
cle, fie  l'on  établit  des  Moines  à leur  place.  Mais 
les  deux  Eglifcs  étoient  fi  près  1‘  une  de  i'  autre  que 
les  Religieux  s'  incommodoicnt  réciproquement 
lorfqu  ilschamoi-nt  l’Office  Divin  ; ce  qui  caufa 
lufieurs  querelles  entreeux.  Ces  querelles  jointes 
l’incommodité  de  l'air  déterminèrent  les  Reli- 
gieux de  la  nouvelle  Egl  ifc  à tranfportcr  leur  Mai- 
fon  hors  de  la  Ville , où  ils  bâtirent  un  Couvent  ma- 
gnifique . 

Après  la  conquête  des  Normans  Wincheder  fut 
auflî  iort  illudre  . On  y mit  les  Archives  de  la  Pro- 
vince . Le  Roi  Edouard  III.  y établit  une  Etape 
pour  le  Commerce  des  Draperies  fie  des  Laines , ce 
qui  la  rendit  encore  plus  florilTante . 

Aujourd'hui  Wincheder  ed  une  grande  Ville 
fermée  de  murailles  qui  ont  diihuic  cens  quatre- 
vingt  pas  détour,  Scfix  Portes.  On  y voit  divers 
Bâti  mens confidérables , comme  un  Château,  un 
Hôtel  de  V ille , une  Eglife  Cathédrale  fie  fept  au- 
tres ParoiiTes.  L’Hôtcï  de  Ville  a une  Salle  fpa- 
cieufe,où  fe  tiennent  les  Aflftfes  du  Pays.  On  y mon- 
tre une  grande  Table  ronde  qu’on  dit  être  laTablt 
ronde  àu  fameux  Arthur,  tant  chantée  parles  vieux 
Romanciers.  L* Eglife  Cathédrale  cd  aiTez belle. 
Tl  y avoit  autrefois  dans  le  Chœur  jufqu’  à quatorze 
Tombeaux  de  Rois  ou  de  Reines:  un  Evêque  de 
cette  V ille  prit  leurs  os , fie  les  mit  tous  dans  de  pc- 
Tom,  X. 


WIN.  7*3 

tires  Châties  dorées,  qu'il  pofa  dans  les  Parois  du 
Chœur,  avec  des  Infcriprions,  fit  on  les  y voit  en- 
core aujourd’hui.  Le  Cnlteaued  un  Bâtiment  an- 
tique . lied  placé  au  Sud-Oued  de  la  Ville.  Avant 
que  l’on  eût  inventé  l’Artillerie,  ilétoit  regardé 
comme  une  Pièce  très -forte,  fit  il  a été  fouvent 
attaque'  en  vain . Dans  le  douzième  Siècle  l’ Impé- 
ratrice Mahaud , faifant  la  guerre  au  Roi  Etienne 
l’ affiégea  longtems  inutilement  ; mais  voyant  qu’ 
clic  n’avancoit  rien  par  la  force  elle  eut  recours  à T 
artifice . Elle  fit  courir  le  bruit  qu’elle étoit  morte . 

Lâ-detius  on  ouvrit  le  Château,  où  clic  fe  fit  por- 
ter dans  urc  Bière  ; fit  fet  gens  qui  feignoient  d ac- 
compagner le  Convoi , fc  rendirent  maîtres  de  la 
Place  par  ce  dratagêmc . Dans  le  voifinage  de  1* 

Eglife  Cathédrale  on  voit  le  Palais  Epifcopal  qui 
ed  un  aticz  bel  Edifice . 

L’Evêché  de  Wincheder  cd  un  des  plus  riches 
Bénéfices  du  Royaume  ; car  il  vaut  huit  mille  Li- 
vres Sterling  de  rente . L’ Evêque  a fous  fa  Jurifdi- 
flion  foi  rituelle  les  deux  Provinces  de  Hampshirc 
fie  de  ourrey,  avec  lesiflesde  Jerfeyfic  dcGuer- 
nefey.  Un  Evêque  de  Wincheder,  nommé Guil- 
laume Wickham  a fondé  dans  cette  Ville  un  beau 
Collège,  où  l’on  entretient  un  Principal  ouGar- 
dien , dix  Fellows , ou  A (fixiez , deux  Scolarques , 

& foi xantc  dix  Ecoliers,  qu’on  tiredelâquand  ils 
font  allez  avancez  pour  les  envoyer  â Oxford  an 
Collège -neuf,  qui  a été  fondé  par  le  même  Pré- 
lat. 

2.  WINCHESTER  , Bourgade  d’ Angleterre 
dans  le  Comté  de  Northumberland . Ceux  du  Pays 
l'appellent  Winchester  in  the  wald,  ouOlo- 
Winchester  , c’  cd-i-dire  fVinche/ler prfj du  rem- 
part , ou  le  Vieux  (f'ïnebejitr . Ce  Lieu  ed  peu  éloi- 
gné des  ruines  du  Mur  de  Sévère;  fie  on  le  prend 
pour  l’ ancienne  Vindoiana . 

WINCH  Y fit  Belle  Fontaine,  Terredc  Fran- 
ce , dans  l’Artois , au  Bailliage  d’Aire . Cette  Terre 
fut  érigée  en  Marquifat,  1'  an  1676.  en  faveur  du 
Sieur  d*  Atiigny . . m «,W 

WINDA,  ouWindaw  *,  V ille  du  Duché  de 
Cour  lande , fur  le  bord  de  la  Mer  Baltique , à l’Em- 
bouchure delaWeta,  â la  gauche,  à quinze  mil- 
les de  Mcmcl  & à trente  de  Regia  * . Cette  V ille  a * Baumand, 
encore  un  Château  Sc  un  Port  ; mais  elle  ed  fort  dé- 
chuc  de  ce  qu'  clic  a été  autrefois . 

WINDELINGEN,  ou  Wendlinc,  Ville  d* 
Allemagne,  dans  laSuabc,  au  Duché  de  Wirtcn- 
berg,  (ur/eNecker,  vers  1*  Embouchure  du  Lau- 
ter  dans  ce  Fleuve  ; â la  droite. 

WINDESHEIM,  Prieuré  des  Pays-Bas,  dans 
rOvcr-Idcl,  â trois  lieues  de  Dcvcnter.  Il  ne 
fubfidc  plus  préfentement , lesProtcdaos  l'ayant 
détruit,  fit  étant  emparez  des  biens.  C* étoit  un 
Prieuré  célèbre  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 
tiin,  fondé  601387.  par  le  Bienheureux  Florent 
Difciple  du  Bienheureux  Gérard  U Grand  . Ce 
Prieuré  étoit  Chef  d'Ordre,  fie  avoit  fous  lui  plus 
de  quatre-vingt  Monadèrcs,  tant  aux  Pays-Basqu 
en  Allemagne . On  choifit  encore  a&ueUemcnt  un 
Général  de  cette  Congrégation^  il  porte  le  titre  de 
Prieur  de  Windcshcim . On  prend  alternativement 
un  Sujet  Allemand , fie  un  Sujet  des  Pays-Bas  pour 
remplirccttc  place. 

WIN  DISC  Hs,  Village  de  Suifle,  au  Can-  , * 

ton  de  Berne , dans  l’ Argeau  , â un  quart  de  lieue  IMiicei  Je  i> 
de  Konigsfcld.  C’cd  dans  ce  Village  qu’  on  doit  SuilI*>  *•  *• 
chercher  les  redes  infortunez  de  l’ancienne  Vindo- 
nissa.  Voyez  ce  mot.  Cette  Ville  étoit  forte  par 
fa  fituation  , qui  ed  très-avantageufe  , fur  une 
hauteur,  au  pied  de  laquelle  deux  Rivières  rapi- 
des, larges  fie  profondes  mêlent  leurs  eaux , je  veux 
dire  l’Aarc&laReuir.  Et  quand  on  fait  attention 
au  grand  avantage  de  cette  fituation , où  l’on  pour- 
rait faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l’ Europe, 
on  cd  furpris  que  perfonne  ne  fe  foit  avifé  dam 
les  derniers  Siècles  de  la  rebâtir  . Les  Romains 
D d d d d z avoient 
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«voient  bien  fufc  prévaloir  de  cette  fi  tuât  ion.  Ils 
en  «voient  fait  une  Place  d’ armes  |)our  arrêter  les 
irruptions  des  Germains.  Ce  qui  étoit  déjà  établi 
du  tems  de  Vefpafien,  comme  Tacite  nous  l’ap- 
prend au  quatrième  Livre  de  fon  Hiftoire;&  c’cft  ce 
que  nous  apprennent  divers  Monumcns  anciens  qu’ 
on  y a déterrez , comme  deslnfcriptions,  des  Ca- 
chets, des  Bagues,  des  Médailles  & autres  . Il  y 
a long -tems  qu’on  y voyoit  cette  Infcription  qui 
parle  d’un  Ouvrage  de  T Empereur  Vclpaiicn  : 

Imp,  T.  V ESBASIANUS 

C«.  Auc.  VII.  Cos. 

Marti  Apollimi 
Minerve 
Arcum  Vican, 

ViNDON  ISS  EN  SU  CuMJE,  &C, 

On  voit  encore  k l’ jn  des  côtez  du  Temple  de  Win- 
difeh,  une  petite  Infcription  à demi-barbare,  qui 
en  marque  le  Fondateur  & l’ Architcttc  ; 

In  okore  set 
Martini  Ecpi 

Ursinos  * Eb.  * Episcopus 

Escubus  * * it  oe  * * zt 
Tibaldus  t Lin 
culfus  ficrr. 

On  y a trouvé  des  Médailles  de  plulieurs  Empe- 
reurs , depuis  Néron  jufqu’  k Valentinien . V indo- 
niffe  futenfuite  une  Ville  Epifcopalc  fous  les  pre- 
miers Rois  des  Francs  . Mais  Childcbcrt  II.  en 
tranfporta  le  Siège  â Conftancc  vers  la  En  du  îixiè- 
me  Siècle;  parce  que  la  prcmie'rc  de  ces  deux  Vil- 
les avoitdtdruïnde  par  les  guerres,  danslc  temsde 
la  décadence  de  T Empire  Romain . 

De  Windifch  pour  aller  k Bide  on  paUc  la  Rculf , 
fur  un  Pont  volant  qui  eft  attaché  k une  corde  grof- 
fc  comme  le  bras,  tendue  au-deflus  de  la  Rivière, 
& cramponnée  k de  grades  pièces  de  bois  aux  deux 
bords  de  l' eau . 

Mr.dc  Longucrue 1 remarque  que  dans  le  Panégy- 
rique  de  Conrtantin  Eumenius  écrit  Vindon , au  lieu 
de  Vtndentffn , & qu  il  parle  des  Champs  de  Vindon , 
Vindon  iiCitmpos , où  les  Romains  avoient  vaincu 
les  Barbares . La  Ville  de  Windifch  a été’un  ancien 
Siège  Epifcopal . On  ne  fait  point  les  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  ce  Siège  fous  les  Empereurs  Romains  ; 
on  voit  feulement  que  Bubulcus  Evêque  de  V indo- 
nitTc  , alïilta  au  Concile  d*  Epaone  fousSigifmond 
Roi  des  Bourguignons-,  Ôcquc  fon  Royaume  étant 
venuau pouvoir  dcsFrançois,  Grammatius  Evê- 
que de  Vindon  iflfc,  affilia  au  Concile  d’Auvergne 
lousleRcgnedeThéodeberr,  petit-fils  de  Clovis, 
l'an  53s.  Le  même  Grammatius,  appellé  Evêque 
de  Vindon,  fouferivit  au IV.  Concile  d’Orléans, 
5c  enfuire  au  V.  tenu  l’ an  549. 

La  Ville  fubfilloit  donc  alors,  & clic  ne  fut  ruï- 
née  que  larfauc  ceux  du  Duché  d’ Allemagne , par 
f ordre  de  Tnéodcbcrt  Roi  d’ Auftrafic , ennemi  de 
rhierri  Roi  de  Bourgogne , entrèrent  dans  la  Bour- 
jogne  Tranjurane , qui  fut  ruinée  par  le  fer , & par 
c tcu , avec  les  V illes  & le  Plat  ■ Pay  s l’ an  6 1 1 . De- 
puis ce  tems-lk  Vindoniffe  n’  a jamais  été  rétablie , 
Sel’ Evêché cft demeuré fupprime;  ilétoitdans  la 
Province  nommée  Maxim*  Scquanotum , fous  la 
Métropole  de  Befançon . 

WINDISCHMARCK  , Contrée  d' Allema- 
;nc  * , dans  le  Cercle  d’ Autriche , & que  quelques- 
ms  prétendent  faire  partie  de  1*  Efclavonic . Elle  cft 
xjmée  au  Nord , partie  par  la  Haute  Carniole, par- 
ie par  le  Comté  de  Cilley , dont  elle  cft  féparée  par 
aSawc:  kl’ Orient  par  la  Croatie:  au  Midi  parla 
vlorlaquic  ; à l’ Occident  par  la  Haute  & Baflc- 
*arnio!c . Ce  Pays  cft  montueux  pour  la  plus  gran- 
le  partie  ï,  fur-tout  du  côté  du  Midi;  mais  il  ne 
aille  pas  de  produire  alfcz  de  froment,  & du  vin 
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blanc  excellent.  Ses  Habitans  parlent  Efclavon, 
reconnoiftent  les  Archiducs  d’Autriche  pour  Sei- 
gneurs, & font  Catholiques.  Les  deux  principales 
Rivières  qui  arrofent  ce  Pays  font  JcGuruckôt  Je 
Kulp,  Scs  Villes  font: 


MedJing  ou  Mctling, 

Rudolfs-wcrd, 

Rollcgk, 

Gotfcnc 

Lueg, 

Ncideck . 


Seiiîcnbourg, 
Wcrgcl , 
Kaczndorff, 
Altcnbourg, 
Gurchfclt , 


WINDISCH-MATRAY,  Boure  d’ Allema- 
gne ♦ , dans  la  partie  Méridionale  de  1 Archevêché 
dcSaltzbourg,  fur  le  bord  de  la  petite  Rivière  Ifo- 
la , qui  forme  une  des  fources  de  la  Drave . Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'ancien  fdunum . 

WINDOGLADIA.  Voyez Vindoceadia. 

WINDRUSH,  Rivière  d’Angleterre  5.  Elle 
a fa  fourcc  dans  le  Duché  de  Gloceücr , & coulant  k 
l’ Eii  elle  entre  dans  Oxfordshirc  où  clic  artofe  Bur- 
ford,  & Whitney,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  T 
Jfis  ou  la  Tamifc , k f Occident  d’ Oxford . 

1 . W I N DSOR , Bourg  d’ A glctcrre , dans  Berk- 
shirc,  fur  la  Tamifc,  k vingt-cinq  millcsdc  Lon- 
dres . Ce  Bourg  nommé  anciennement  W y ndlcsho- 
rc  députe  au  Parlement  & a droit  de  Marché . Il  cft 
encore  6 confidérable,  k caufc  que  depuis  Guillau- 
me le  Conquérant  les  Rois  d’ Angleterre  y ont  tou- 
jours eu  uneMaifon  dcPlaifance  : Voyez  l'Arti- 
cle fui  vant. 

z.  WINDSOR  7,  Maifon  Royale  des  Rois  ù’ 
Angleterre  , en  Berkshire  , fur  la  Tamifc.  Elle 
prend  fon  nom  du  Bourg  où  elle  cft  fituée,  & où  de- 
puis Guillaume  le  Conquérant  les  Roisd’  Angleter- 
re ont  toujours  eu  une  Maifon  de  Plaifancc , ou  un 
Château  Royal . Ce  fut  dans  le  quatorzième  Siècle 
que  le  Roi  Edouard  III. bâtit  le  Château  qu’on  voit 
aujourd'hui  kWindfor;  & divers  Rois  fcsSucccf- 
feurs  y ont  ajouré  quelque  chofedc  tems  en  tems 
pour  1 embellir . C eft  aujourd’hui  la  plus  belle  Mai- 
fon Royale  qu’  il  y ait  en  Angleterre . Elle  eft  fituée 
fur  une  hauteur  vers  le  bord  de  la  Tamifc,  & com- 
pofée  de  deux  Cours , qui  partagent  trois  grands 
corps  de  logis . Les  dehors  n’  en  font  ni  fort  beaux  , 
ni  fort  réguliers  ; mais  les  Appar  terriens  font  fuper-' 
bes,  ornez  de  très- beaux  Tableaux  & richement 
meublez.  La  Reine  Elilabcth  y fit  faire  une  Ter- 
rait; qui  donne  fur  la  Tamifc;  & Charles  1 1.  aimoic 
extrêmement  le  féjourde  Windfor,  y fit  quelques 
réparations  & augmenta  la  Tcrralfc . 

A l’ entrée  de  la  première  Cour  on  voit  la  vieille 
Chapelle , qui  cft  une  Pièce  magnifique , commen- 
cée par  Edouard  1 1 1.  & finie  environ  ccnt  ans  après 
par  Edouard  IV.  environ  l’an  1470.  Il  y a une  Cha- 
pelle neuve  au  bout  de  la  Galerie  du  Château  ; mais 
la  vieille  cft  celle  où  les  Rois  tiennent  le  Chapitre 
de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  A la  gauche  de  cette 
Chapelle,  on  trouve  le  logement  du  Doyen  & de 
douze  Chanoines.  A la  droite,  font  les  apparte- 
nons où  l’on  entretient  douze  pauvres  Gentilshom- 
mes caliez  de  travaux,  de  fatigue &dc  vicillelTc, 
après  qu’ils  ont  rendu  de  longs  ou  de  grands  fer  vi- 
ces . La  vieille  Chapelle  a fervi  de  fépulturc  k quel- 
ques Rois,  comme  à Henri  VJ.  à Edouard  IV.  k 
Henri  VU  I.&k  Charles  I. 

Au  milieu  du  Château  entre  les  deux  Cours  s’élè- 
ve un  gros  Bâtiment , fort  haut , en  forme  de  Don- 
jon , & qu  on  appelle  IViruhejierT ctocr . 

Du  relie , ce  Château  n a ni  Jardins , ni  Fontai- 
nes,ni  Avenues.  Tout  ce  qu’on  y trouve  d’ Orne- 
ment extérieur  fc  réduit  â un  grand Scvaftc  Parc, 
rempli  de  Béîes  fauves.  Il  eft  vrai  qu’on  y jouit 
d’une  vue  charmante,  qui  s'étend  fur  une  belle 
& agréable  Campagne  tout  k la  ronde,  où  T oeil 
découvre  le  cours  de  la  Tamifc,  des  Champs,  des 
Parcs , des  Prairies,  de  belles  Maifon*  ,ôt  des  Colli- 
nes 
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nesombragées  de  Forêts;  de  forte  qu'on  ne  peut 
Tefufer  â cette  Maffon  le  titre  (i’un  parfaitement 
beau  féjour . 

On  remarque  que  le  Château  dcWindfor,  peu 
de  tems  après  qu'il  fut  bâti , fervit  de  prifon  à Jean , 
Roi  de  France  . & !»  David  Roi  d'Ecoffe. 
i Dtôcttii  WINECAUNTON,  Bourg  d'Angleterre  * , 
UCr.  Ht.  p»  dans  Sommerfetsh  ire,  il  trois  ou  quatre  milles  d.u 
7‘>l*  Bourg  de  Bruton , de  l’autre  côté  du  Bruis  & au  Mi- 

di. Il  sert  trouvé  autrefois  près  de  Winccaun'.on , 
des  Mines  de  charbon  de  terre  , où  les  T ravai 'fleur; 
lurent  étouffez  fubitement  par  une  vapeur  puante 
vers  l'an  1685.  On  examina  ces  chai  bons  en  les 
mettant  fur  le  feu , & l'on  fcconvainqui'.  que  l’ufa- 
geenétoit  fort  dangereux;  ce  qui  fur  caufc  qu’on 
abandonna  entièrement  ces  Mines. 

WINEDEN  , WiNtuoa  ou  Winada  , Ville 
d’/VUcmagnc  1 , dans  la  Suabe , au  Duché  de  Wiir- 
’**'  tenberg,  fur  une  petite  Rivière,  qui  fc  iette  dans 
IcMuhrr.  Cette  petite  Ville,  qui  a un  Château 
fortifié  appartient  au  Grand-Maître  de  l’ Ordre 
Teutoniquc. 

W1NFR1EDS-WELL  , c’cfl-à-dire  Feutrine 
\ ' tiie*«  J*  de  Winftidt  : Fontaine  d'Angleterre  J au  Pays  de 
ktir.  B».  p.  (ja||cs>  dans  le  Comté  deFlint,  â l’Occident  de 
la  Ville  de  ce  nom,  dans  un  petit  Bourg  nommé 
Holy-well  ; c’cfl-à-dirc  Fontaine  facrée , & qui  ti- 
re fon  nom  de  la  Fontaine  de  Winfricds-well . On 
dit  qu’âneiennement  un  Tyran  du  Pays  ayant  vio- 
lé ôccnfuitc  égorgé  une  Ste.  Fille  nommée  IVine- 
ftide , la  terre  pouffa  dans  le  même  endroit  la  Fon- 
taine en  qucllion , à laquelle  fur  ce  fondement  on  a 
donné  le  nom  qu  elle  porte . 1 1 croît  au  fond  de  cet- 
te Fontaine  une  mouffe,  qui  conflamment  exhale 
une  très- bonne  odeur  ; & il  s’y  trouve  auffi  des  pier- 
res rougeâtres , ou  femées  de  taches  rouges , que 
la  Tradition  du  Pays  fait  paffer  pour  des  goutesdu 
fangdcStc.  Winfride,  qui  ne  s’effaceront  jamais. 
Onaélcvéune  jolie  Eglifc  fur  cette  Fontaine  ; & 
l’on  a peint  aux  fenêtres  la  mort  tragique  de  la 
Sainte.  L’eau  de  ccttc  Source  fe  précipite  de  def- 
fousce  Bâtiment  ï travers  des  quartiers  de  Roche, 
& produit  d'abord  un  fi  gros  Ruiffeau  qu’il  y en  au- 
rait bien  allez  pour  faire  tourner  un  Moulin . Les 
Catholiques  anciens  & modernes  ont  toujours  pu- 
blié qu’il Yc fl  fait  de  grands  miracles  â cette  Sour- 
ce; auffi  voit-on  tous  les  ansdans  la  belle  Saifon 
un  grand  concours  de  Pèlerins  Catholiques  d'An- 
gleterre , qui  fe  plongent  dans  cette  eau  par  dévo- 
tion, ou  pour  leur  lamé.  Mr. Guillaume  Fîcct- 
wuod,  Evêque  d’Ely  , étant  encore  Evêque  de 
St.  Afaph , écrivit  contre  cette  pratique , & publia 
en  1713.  la  Légende  de  Ste.  Wcncf  ride,  avec  des 
remarques  dans  lesquelles  il  prétendoit  démontrer 
lafaufletcdc  cette  Légende.  On remarqueque  la 
Reine  Marie  d’Efle,  Epuufe  du  Roi  Jacques  II. 
alla  en  pèlerinage  à Wmfricds-wcll . 

WINCURLA,  Villcsdcs  Indes  Orientales  au 
4 Voyage  Je  Royaume  de  Vifiapour  * , fur  le  bord  de  la  Mer, 
lux  utdoOr"  au  Nord  dont  pc*1  éloignée . C’étoit 

‘u*.  p.4».  ' un  lieu  de  relâche  pour  les  Hollaodois,  dans  le 
tems  qu’ils  avoient  la  guerre  aves  les  Portugais. 
Pendant  la  mouflon  d' Eté  ils  alloient  tous  les  ans 
croifcr  avec  un  bon  nombre  de  Vaiflcaux  de  guerre 
devant  la  Barre  de  Goa , & dans  les  parages  voifins, 
pour  empêcher  la  navigation  de  leurs  Ennemis, 
qui  alioiecc  prendre  des  ralraîchiffemeas  à Win- 
gurla,  oùlesHollandoisont  une  belle  Loge. 

< nilui,  WIN  NICZ  A,  Ville  de  la  Petite  Pologne  J, 

Al,“’  danslePalatinat  dcBraclaw,  à la  droite  duBog, 
à treize  lieues  au-dcflus  dcBraclaw.  Cette  Ville 
ert  le  Chef-lieu  d’un  Territoire  auquel  elle  donne 
fon  nom  : elle  cfl  outre  cela  le  Lieu  de  i’  Afferablée 
* Axpi.  de  JaNoblcflc4,  le  Siège  d’un  Tribunal  dejuifi- 
DefcfVoïoiu  ce»  & on  y voit  un  College  dcjéfuites.  Chmiel- 
M»j.  nicius,  Général  des  Cofaques,  s’empara  de  Win- 
nicza  en  1 650.  La  Diète  de  Pologne  ayant  trouvé 
moyen  de  l’appaiicr,  il  abandonna  la  Place;  mais 
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l'avinée  fuivanteBohunus , un  défis  Lieutenans, 
s'en  rendir  maître  de  nouveau  ainfi  que  du  Châ- 
teau. Cepîndant  les  Polonois  la  reprircm  quelque 
tems  après. 

WINON,  Ruiffeau  de  Suite  7,  dans  le  Can- 
tonde  Lucerne  près  de  NcudorfF.  On  trouve  dans  suilTe?».». 
ce  Ruifteau  de  grofses  hcrcviccsqui  ne  prennent  r.jy». 
jamais  la  couleur  rouge  quand  on  Ses  fait  cuire . El- 
les demeurent  toujours  noires . 

WINSCHOTE,  Ville  des  Pays-B»s»,  dim  • ®jj ■“£ 
la  Seigneurie  de  Groeningue,  à cinq  lieues  de  laEi,. 

Ville  de  Groeningue,  & j une  lieue  du  Bras  de 
Mer  nomme  Dollert . Le  14.  de  Mai  1 548.  Louis 
de  Nafsau , Frère  de  Guillaume  I. , Prince  d’Oran- 
ge,  mit  en  déroute,  auprèsde  la  petite  Ville  de 
Winfchote , trois  mille  cinq  cens  Efpa^nols , com- 
mandez par  Jean  de  Ligny  Comte  d Arcmberg. 

Les  Efpagno's  y perdirent  douze  cens  hommes, 
tout  leur  Bagage  &fix  pièces  de  Canon  j le  Comte 
d’Arembcrgfuttuédansla  mêlée,  &cnrerTédans 
l’Abbaye  de  Hcyligcrléc,  près  de  Winfchote . Le 
Comte  Adolphe  de  Nafsau,  autre  frere  de  Guil- 
laume I.,  fut  tué  au  commencement  de  laBatail- 
le,  de  la  main  même  du  Comte  d’Arcmberg,  & 
enterré  au  Château  de  Wede  . Le  Combat  de 
Winfchote  fut  lepremierqui  fc  donna  pour  la  Li- 
berté des  Provinccs-Unies . 

WINSEN  , Bourg  d'Allemagne  * , dans  la  j*J1MU0T  * 
Bafse-Saxe , au  Duché  de  Lunebourg , à la  gauche 
de  l'Elbe,  dans  l’endroit  oh  la  Luche  & l'IlmcMa 
fe  jettent  dans  ce  Fleuve,  environ  â trois  lieues 
au-defsous  de  Lunebourg . 

WINSHEIM  ■»,  Ville  Impériale  d’Allema- 
gne.EUccfl  enclavée  dans  le  Marauifatd’Anfpach. 

La  Tradition  du  Pays  veut  quelle  ait  été  fondée 
par Windegafl , Général  desTroupes  de  Phara- 
rr.ond,  vers  l’an  425.  Sa  fituarion  cfi  agréable: 

& la  petite  Rivière  qui  la  traverfe  rend  fes  envi- 
rons fertiles. 

WINSTEIN,  Château  de  France 11  dans)' Al-  " 
face . Antoine  Duc  de  Lorraine  surprit  ce  Chà- 
tcauenxjij.  le jourdeSt. Wcnceflas,  Sclebrû- 
lale  jour  de  laToufsaints.  Les  Evêques  deSpirc 
& les  Seigneurs  de  Lichtenberg  donnoient  autre- 
fois l’invefliture  du  Château  de  Winftein&.defes 
dépendances  aux  Familles  Nobles  de  Turthcim, 
d'Altdorflf,  furnomméc  Wollenfchlager , & de  Ko- 
nigsbach  appclléc  auffi  Nagcl. 

W INTE  N , Bourgade  d'Allemagne  •* , dans  **  B**»*- 
la  Bavière,  fur  le  Danube,  au  voifinaged’Ingol-  Dia* 
fladt,  Cluvier  croit  que  c’eff  hlVcttoniana  de  1* 

Itinéraire  d’Antonin . 

WILTER,  Lac  d’Angleterre,  dans  Lancashi- 
re  '* . Il  s’étend  l’efpace  de  dix  milles  en  longueur  '* 
ôede  quatre  en  largeur.  Ccft  le  plus  grand  Lac  1 *' G.r‘ 

qu’il  y ait  en  Angleterre . Il  féparc  une  partie  de 
la  Province  de  Lancaftrcdecelledc  Wcflmorland. 

Soncaueft  fort  claire  & fon  fond  eff  couvert  de 
petites  pierres.  On  y trouve  quantité  deTruittcs 
ileBrochets&dc  Perches;  mais  particuliérement 
un  poifson  très-délicat,  qu’on  appelle  Chem , 8c 
ou'on  ne  voit  point  ailleurs,  excepté  dans  Viles- 
Wattr , autre  Lac  fur  les  confins  du  Cumberland 
& du  Wcflmorland . 

t WINTER-HOECK  , c*eft-â-dire  le  Coin  de 
l'Hjrver:  Cap  fur  la  Côte  Septentrionale  de  la  Nou- 
velle Zcmblc.  On  lui  a donné  ce  nom  â caufc  de  fâ 
fi  tuât  ion. 

WINTERTHOUR,  Ville  de  Suite  *♦,  ,4  e.,«  & 

Canton  de  Zurich,  fur  une  petite  Rivière  nom-  ri,:  ,a 
mee  Eulach  , dans  une  Plaine  également  agréable  rî’fcWr 
& fertile.  Cette  Ville  cftconfidérablcpar  fon  an- 
tiquité, par  fa  beauté  & par  les  grands  privilèges 
dont  elle  jouît.  On  y voit  une  belle Eglife  avec 
deux  Clochers  & pluficurs  belles  Maifoni , particu- 
liérement autour  de  la  Place  du  Marché;  ce  qui 
fait  un  beau  coup  d'cril . Winterthour  apparrenoit 
autrefois  i la  Maifon  d’Autriche,  qui  lavoir  eue 
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des  Comtes  de  Ky  bourg . Elle  a pris  fon  nom  d'n  ne 
Fortereffe  nommée  IVtndthurn , que  les  Comtes 
de  Kybourg  avoient  bâtie  près  delà;  ôcun  autre 
Comte  de  K y bourg , appelle  Hartraan  I.  bâtit  la 
Ville.  Sigifmond  d’Autriche  la  céda  par  Traité 
aux  Zurichois  en  1467.  & ceux-ci  en  la  recevant 
lui  lailTérent  fes  anciens  priviléges,qu  ellcconfcrvc 
encore  aujourd’hui . Elle  afonfiourgmefire&fon 
propre  Gouvernement  ; avec  quelques  terres  du 
voifiaagedans  fa  dépendance . Mais  les  Biens  de 
l’Eglifc  y font  adminifirez  par  un  Procureur  de  Zu- 
rich . On  y voit  une  riche  Bibliothèque , confidé- 
xablcnon-leulcmcnt  par  les  Livres;  mais  encore 
par  diverfes  raretez  qu’on  y a ramalsées. 

La  Ville  de  Wintcrihour  a produit  de  favans 
hommes  , entre  autres  un  célèbre  Hifiorien  connu 
fous  le  nom  de  J charmes  Vitoduranus . Il  a écrit 
l’Hidoirc  de  la  Suifsc  depuis  l’an  1215.  jufqua  l’an 
2348. 

On  trouve  dans  cette  Ville  entre  autres  chofes 
remarquables  un  Bain  d’une  Eau  minérale  , qui 
vient  du  dehors , & qui  cd  utile  pour  la  guérifon  de 
diverfes  maladies . Eni<«6.  IC4.  de  Janvier  à 7. 
heures  du  foir , comme  if  uifoit  un  tems  fort  rude  t 
avec  du  vent  & de  la  neige,  on  vit  tout  d'un  coup 
ic  haut  du  Clocher  de  Wintcrthour,  tout  en  feu, 
avec  des  daramesqui  faifoient  un  li  grand  bruit  qu’ 
on  i’entendoit  d’afsez  loin . On  eût  dit  que  le  Clo- 
cher brôloit.  Quelques-uns  afsûrércnt  même  en 
avoir  vu  tomber  des  étincelles . Ccfpcflaclc  dura 
environ  un  quart  d’heure.  Oncourur  au  haut  du 
Clocher  pour  éteindre  le  feu;  & ion  fut  étonné, 
quand  on  y fut  monté , de  n’y  trouver  plus  ni  flam- 
me ni  feu . Les  Habitans  appellent  cela  le  Feu  St. 
Elme . Depuis  ce  tems-laonavu  diverfes  fois  le 
même  feu , tantôt  fur  un  Clocher , tantôt  fur  l’au- 
tre ; ce  qui  fait  qu’on  n’en  ed  plus  effrayé.  Dans  la 
même  année  1556.  on  trouva  dans  la  Rivière  de 
Thoefs,  trois  Cailloux,  dont  l’un  avoit  une  Croix 
Suifsc,  une  Epée  & une  Verge;  &dans  les  deux 
autres  écoienc  la  Croix  & les  Armes  de  Bourgogne, 
comme  peintes  de  la  main  même  de  la  Nature. 

Les  Environs  de  Wintcrthour  fon  remplis  d’en- 
droits remarquables . A une  lieue  de  cette  Ville  ed 
le  Village  appellé  Vixux-Winterthour,& dont 
le  nom  vientde  l’ancienne  Vitodurum,  qui  étoit 
dans  cet  endroit . Les  Romains  en  avoient  fait 
une  Place  forte , où  ils  mettoient  une  partie  de 
leurs  Troupes  en  Quartiers  d’hyver.  On  y voit 
encore  en  quelques  endroits , particuliérement  près 
du  Cimetière,  les  Mafures  de  la  vieille  Forteref- 
fe. On  y a trouvé  & on  y trouve  encore  divers  rao- 
numens  de  la  magnificence  des  Romains  , comme 
des  Médailles  des  Empereurs  Néron , Domiticn 
Confiance  &Confiantin;  & fur-tout  un  Chemin 
qui  conduit  àFrawenfeld,  la  Capitale  duThour- 
gaw,  à travers  des  Campagnes  marécagcufes  & 
pavé  de  pierres,  de  gravier,  de  fable,  de  chaux 
& d’autres  matières.  On  voit  à Confiance,  dans 
l’Eglife  de  Saint  Maurice , une  vieille  Table  Ro- 
maine, pourconfcrvcr  la  mémoire  delà  répara- 
tion des  murailles  de  cette  Place , faite  par  le  com- 
mandement des  Empereurs  Dioclétien  , Maxi- 
mien,  Confiantes,  ôtGalerius,  par  les  foins d’ 
Aurelius  Proculus,  Gouverneur  du  Pays.  Enfin 
tout  nouvellement , en  1709.  on  a trouvé  dans  ce 
Licu-là,  cncreufant  la  terre,  pluficurs  pièces  an- 
tiques, toutes  de  bronze , dont  l'une  efi  un  Cou- 
teau , & les  autres  font  deux  Mcrcuresôt  quelques 
Ami.naux  , comme  Taureaux , Chevaux  , Pour- 
ceaux ; le  tout  néanmoins  afsez  grofliércmcnt  fait . 

WIN  »rER-TON  , Cap  d’Angleterre  *,  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Province  de  Nortolck. 
Il  létéainfi  appellé,  àcaufc  d’un  Village  voifin, 
qui  porte  ce  nom  pour  être  expofé  â toute  la  furie 
des  vents  de  THjr  ver:  au  contraire  de  deux  autres 
Villages  des  environs,  nommez  Somer-ton , ap- 
paremment parce  que  l’air  y efi  plus  modéré , Ce- 
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pendant  le  terroir  efi  très-fertile  dans  tout  ce  Quar- 
tier, & demande  peu  de  culture. 

WINTER-WINTER  E, Ville  d’Allemagne  *,  T* 
dans  le  Cercle  du  fias-Rhein,  à la  droite  de  ce  leûT&loiû 
Fleuve,  entre  RheinmagenÔt  Bonn,  qui  font  de  r»«®- 
l’autre  côté  duRhcin.  On  appelle  auffi  quelque- 
fois cette  Ville  Konigswinter,  pour  la  difiinguer 
d'Obcr-Winter,  Lieu  fitué  entre  Rhcinmagcnôc 
Bc'nn;  mais  à la  gauche  duRhcin. 

WINTFELDT  , Lieu  d’Allemagne  dans  la 
Wefljihalic ,prèsde Delburg J,  entre Padcrborn , 
Delmhold&Horne . Wimtfeldt  fignifie  enAl-  >*a 
lemand  Je  Champ  de  laViRoirt  ; car  V intien  veut 
dire  Vaincre , & Fêlât  lignifie  Champ . On  croit 
que  ce  Licuaétéainfi  nommé  àcaufc  que  Varus, 

Général  d’unc  Armée  Romaine,  y fut  défait  par 
Arminius,  fous  l’Empire  <T  A ugufie  . Deux  Ruif- 
feaux  y pafsent  ; l’un  appellé Rodenbecke,  & l’au- 
tre Kmxkcnbtcke , c’cfi-à  dire , Rivière  nuge  & 

Rivière  d'ci  ; parce  que  les  eaux  de  l’une  furent 
teintes  du  fangde  ceux,  qui  périrent  dans  la  Ba- 
taille , & que  l’autre  fut  remplie  de  leurs  ofsemens . 
Quelques-uns  ont  confondu  mal  à propos  Wint- 
FFLD,  avec  SlNTFELOT. 

WINTHUSEN,  Bourg  d'Allemagne*,  dans  t J«u*r, 
la  Bafse-Saxe , &dans  l'Evêché  de  Hildesheim,  ,|M* 
à une  lieue  & demie  â l'Orient  Méridional  de  la 
Ville  de  ce  nom. 

WINVICK  , Lieu  d’Angleterre  J , dans  la  ff**"*9 
Province  deLancafirc,  fur  la  route  de  Londres  à r'  •’* 
Lancaftrc,  entre  Warrington  & Wigan  . Ce  Lieu 
efi  remarquable  par  fon  Presbytère,  l’un  des  plus 
riches  du  Royaume . On  lit  dans  l’Eglifc  cette  In- 
feription  en  caradlères  Gothiques , à l'honneur  du 
Roi  Ofwald: 

Hic  locus,  Ofwalde,  quondam  plaçait  tibi  valde , 

Ntrthankumbrcrum  fucs.is  Rex,  nuru  quoque  Pc- 
lorum 

Régna  tenes , locopaffus  Marceldc  vocato . 

1.  WIPPER,  Rivière  d’Allemagne  6 , dans  le  * J*uio», 
Landgraviat  de  Thuringe.  Elle  prend  fa  fource  *'**" 
dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  de  Mansfdd  , 

& prenant  fon  cours  d’Occidcnt  en  Orient,  elle 
mouille  le  Bourg  deWippaa,  dont  quelques-uns 
veulent  quelle  porte  le  nom,&  fe  rend  2 Mansfcld. 

De  là  prenant  fon  cours  vers  le  Nord,  elle  arrofe 
Lcimbach  & Kupferberg , & entre  enfuite  dans  la 
Principauté d’Anhalt  qu'elle  traverfe  jufqu’au  Lac 
d’Afchcricbcn  , oh  clic  recommence  à courir  vers 
l’Orient,  pour  aller  fc  perdre  dans  la  Sala,  près  de 
Bernburg. 

2.  WIPPER, ou  Wuppir  7,  Riviéred’AIlcma-  y IHd. 
gne . Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie  Occidenta- 
le du  Comté  de  JaMarck,  au-dessus  de  Moricn- 
beyde, Redirigeant  fa  courfc  vers  le  Nord  Occiden- 
tal, elle  entre  dans  Je  Duché  de  Berg,  où  elle  mouil- 
le Wipperfurd , Hockefvagen  & El vervcldr,  où  el- 
le fait  un  coude  & tourne  vers  le  Midi  Occidental . 

Dans  cette  nouvelle  courfc  elle  baigne  Solingen  & 
divers  autres  lieux  moins  confidérables  ; après  quoi 
fe  partageant  en  deux  Bras  elle  va  fc  jetter  dans  le 
Rhem  par  deux  EmbouchurcsJ'une  près de  Rhcin- 
dorp , & l’autre  près  de  Wellorp . 

WIPPERFURD,  ou  Wipperfuud  8,  Ville  • ibiJ. 
d’Allemagne,  dans  le  Comté  de  Berg , fur  Je  bord 
duWipper,  dans  l’endroit  où  cette  Rivière  reçoit 
celle  de  Rocnfel . Elle  a pris  fon  nom  de  celui  delà 
Rivière  fur  laquelle  clic  efi  fituée  . 

WIPPRA,  Bourg  d’Allemagne  ? ,dansleLand-  9 ibiJ. 
graviat  de  Thuringe , au  Comré  de  Mansfeid , fur 
le  bord  de  la  Riviérede  Wipper . Voyez  Wippe*  , 

N®,  t.  Mr. Corneille  ‘«donne  à Wippra  le  titre  10  Difl. 
de  Ville. 

WIRIE.  Voyez  Wiulasd. 

WIRlSKWALDjForêt  de  l'Empire  Ruffien  “,  u nu'lm, 
dansl’Efibonie,au  Quartier  de  Wiric,  dont  elle  oc-  A,lw- 
cupc  une  grande  partie , fie  dont  elle  prend  le  nom  . 

W1R- 
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WIRLAND,  ou  Wirik  r,  Qurtier  de  l'Em- 
pire Rufficn,  dans  l’EAhonie.  Il  elt  baigné  au 
Nord  par  iaGolphe  de  Finlande:  l’Alcnrakic  le 
borne  k l’Orient  : il  a la  Jerwie  au  Midi  ; & l’Har- 
ric  au  Couchant.  La  Forée  de  Wiriskwald  occu- 
pe une  grande  partie  du  Pays,  fur  la  C Arc  duquel 
on  voit  les  Ifles  de  W rangé  & de  Ekholm.  Ses 
principaux  Lieux  font  : 


Tolsbourg , 
Wefenbcrg, 
Kyda  r 
Kolka , 
Borckholm. 


]■  Villes. 

n 

Châteaux . 

J 


* jmuo*»  WIRM , Rivière  d’Allemagne  * , dans TElefto- 
âiJM.  rat  de  Bavière.  Elle  fort  du  Lac  de  Wirmfce,  au- 
quel elle  fert  d’Emiffaire  pour  porter  fes  eaux  dans 
la  Rivière  d' Am  ber.  Son  cours  ell  du  Midi  au  Nord. 

WIRMSE'E,  Lac  d’Allemagne , daris  l’Elc- 
ûorat  de  Bavière , à cinq  lieues  de  la  V ille  de  Mu- 
nich, du  cAté  du  Sud  Occidental.  Ce  Lac  s’étend  en 
long  du  Sud  au  Nord . 11  fc  décharge  dans  la  Riviè- 
re d?Amber,  par  le  moyen  de  celle  de  Wirm. 
i ibiJ.  WIROWITZA,  Ville  de  Hongrie  » , dans  T 

Efclavonic,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
la  Drive.  C’eftle  Chef-lieu  du  Comte'  deVerocz 
auquel  elle  donne  fon  nom . Les  Turcs  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Ville  en  1684.  & larellituérent  k 
l’Empereur  en  1^99.  par  le  Traité  de  Paix  conclu 
kCarlowstz  . 

W1RTENBERG  , V/ietemberg  ou  Wila- 
TEKBCRC  . Voyez  WüRTPNIERG  . 

WIRTSBOURG  ou  Würtsbourc  . Voyez 
Würtsbourc  . 

4»’awoif.  W1SBADEN,  Bourg  d’Allemagne  4 , dans  la 
rMB,c<o*r.  Wettéravie,  kdeux  lieues  de  Mayence,  prés  du 
t.j.  Monaftère  d’Erbach,  & k fix  ou  fept  lieues  de 

Francfort . Ce  Lieu  cil  renommé  par  les  Eaux  mi- 
nérales, connues  des  Anciens  fous  le  nom  d 'Aqu* 
Mjttiacx  ; ficileft  aujourd’hui  le  Chef-lieu  d’une 
Seigneurie  k laquelle  il  donne  fon  nom. 

La  Seignkurie  oc  Wisbxdem,  s’étend  entre 
k Comté  de  Dietz,  la  Seigneurie  d’Idllcin,  &le 
Rheingaw  . Cette  Seigneurie,  ainfi  que  celle  d’Id- 
ftein,  elt  poflédée  par  une  Branche  de  laMaifoa 
de NaiTau-Sarbruck , & qui  eflilfue  de  Jean,  fé- 
cond fils  de  Louis , Comte  de  Naifau  Sarbruck . 

WISBI.  Voyez  Wisbt. 

WISBICH,  Ville  d’Angleterre,  dans  la  Pro- 
, DéikttJe  vince  de  Cambridge  ï,  k I extrémité  Septentrio- 
iiGrBr.u,  nale  de  la  Province , pris  de  l’endroit  où  les  fron- 
► '**•  tiéres  de  Norfolck  &dc  Lincoln  fc  joignent . Cet- 
te petite  Ville  appartient  avec  fon  Château  aux 
Evêques  d’Êly . Elle  eft  dans  une  fuuation  tris-peu 
avantageufe,  étant  bâtie  au  milieu  des  Rivières 
&des  Marais,  allez  pris  de  la  Mer  pour  femirlet 
maux  quelle  fait  k fes  voifms,  fans  en  être  allez 
prés , pour  profiter  des  commoditez  qu  on  en  tire . 
En  1236.  l’Océan  enflé  confidérabiement  par  un 
vent  orageux  inonda  tout  ce  Pays  pendant  deux 
jours , renverfa  la  Ville  & le  Château  de  Wisbich , 
& fit  de  toutes  parts  un  ravage  incroyable , avec 
une  perte  inexprimable  d’hommes  & de  bêtes. 
Vers  la  fin  du  quinzième  Siècle  Jean  Morton, Evê- 
que d’Ely , releva  le  Château  & le  bâtit  de  briques  . 

WISBY,  Wisbi,  W isbuy  , en  Latin  Vnbya 
<s  Zens*,  tcVi$6xrruni , Ville  de  Suide4,  dans  Tille  de  Go- 
0*r.r.  Sot.  thland , lur  la  CAtc  Occidentale  de  cette  Ille . Cct- 
^ te  Ville , autrefois  grande , riche  & puilTantc , cfl 
aujourd’hui  fi  déchue  de  fon  ancien  lullrc , qu  on 
la  prendrait  pour  une  fimplc  Bourgade.  Elle  s’étoir» 
pour  ainfi  dire , élevée  fur  les  ruines  de  deux  fa- 
meufes  Villes  du  Nord  Wïntta&.Jultnum.  L’épo- 
que de  fes  commcncemtns  cil  marquée  vers  la  fin 
du  huitième  Siècle . Depuis  ce  tems-lk  elle  s’éto.t 
tellement  peuplée  , qu’on  y a fouvent  compte  juf- 
qu'k  dix  mille Habitans,  la  plûpan  Marchands, 
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fans  y comprendre  les  Danois,  les  Suédois,  les 
Wandales,  les  Saxons,  les  Mofcovires,  les  Juifs, 
les  Grecs,  les  Pruflîcns,  les  Polonais  & les  Li- 
voniens,  qui  y avoient  leur  Commerce . Ces  E- 
t rangers  y étoient  en  fi  grand  nombre  qu’ils  pou- 
voient  faire  tête  auxHabitans.  Ils  curent  querel- 
le enfcmblc  au  Mois  d’Avrili288.  &fe  livrèrent 
un  combat  où  il  périt  beaucoup  de  monde.  Lavi- 
ftoire  fe  déclara  néanmoins  pour  les  Habitam; 

& Magnus  Roi  de  Suide  réconcilia  par  fon  cn- 
t remile  les  Vaincus  avec  les  Vainqueurs.  Peu  de 
tems  après  la  Ville  fut  environnée  de  murailles. 

EnijÀr.  les  Habitansde  cette  Ville  fiers  de  leurs 
richeflcs,  fc  foulevérent  contre  le  Roi  de  Suide 
leur  Souverain , qui  engagea  Waldemar  III.  Roi 
de  Dannemarckk  châtier  ces  Sujets  infolcns.  Ce- 
lui-ci s’acquita  fortbiende  laCommiflîon . Ildc- 
feendit  dansl’lfledcGothland,  livra  trois  batail- 
les auxHabitans,  leur  tua  environ  dix- huit  cens 
bomract& s’approcha  de  la  Ville  dans  le  deflein 
d’en  faire  le  liège.  Les  Habitans  intimidez  , fi- 
rent des  proposions  honnêtes  & ouvrirent  leurs 
portes;  mais  Waldemar  donna  ordre  qu’on  abbat- 
tîtunc  partie  des  murs  de  la  Ville,  fit  entrer  fon 
Armée  parla  brèche,  pilla  les  richcflfes  iramen- 
fes  desHabitans,  &(c  rembarqua  avec  un  riche 
butm  . Un  de  fes  Vaiflfeaux  chargé  d’Orncmens 
d'Egliic,  de  Vafcsd’or  & d’argent,  &de  Mar- 
chandises, fie  naufrage  a la  hauteur  de  l'Iflc  de 
Carlfen.  Avant  que  de  partir  de  Wisby  Walde- 
mar s’en  fit  reconnoître  Roi  ; fie  dans  la  fuite  Al- 
bert , Roi  de  Suide , fit  le  Sénat  de  ce  Royaume 
lui  confirmèrent  la  pofleflion  de  TIfle  de  Gothland. 

De  fon  cAté  Waldemar  confirma  les  droits  fit  les 
Privilèges  de  la  Ville  de  Wisby.  Pour  cooferver 
la  mémoire  des  trois  Victoires  que  les  Danois  a- 
voient  gagnées,  on  éleva  fur  te  Champ  de  Ba- 
taille , qui  étoit  pris  de  la  porte  delà  Ville,  du 
cAté  du  Midi  , un  Monument  de  Marbre  avec 
cette  Infcriplion:  Ante  portât  Viibti  in  mtmibur 
Dartcrum  ccrtdrrunt  hic  fepulti  . Quelque  tems 
après,  le  Duc  Eric,  fils  du  Roi  Albert,  fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  de  Sic.  Marie,  qui  étoit  la 
Chapelle  du  Château  de  Wisby  appellé  communé- 
ment Lxnfcrcn.  Depuis  ce  tcms-Jk,  la  Ville  de 
Wisby  a eu  k peu  pris  le  même  fort  que  TIfle  où 
elle eiî  fitoée . VoyezGoTHLXNo. 

La  Ville  de  Wisby  cfl  bâtie  fur  la  pente  d’un 
Roc,  au  bord  de  la  Mer,  ceinte  d’une  bonne  Mu- 
raille, fortifiée  de  quelques  Ballions,  fit  défendue 
par  un  Château  aflez  fort,  bâti  pris  du  Port,  Ac 
qui  cfl  la  demeure  du  Gouverneur  de  TIfle  « Olca- 
rius  rapporte  que  les  ruines  de  quatorze  Eglifes, 
fie  de  plufieurs  Maifons,  Portes  & Murailles  de 
pierre  de  taille  & de  Marbre  qu’il  y vit  en  1635. 
lui  firent  juger  que  Wisby  avoit  été  une  Place  d’ 
une  grande  étendue . Elle  porte  pour  Armes  un  A- 
gneau  Pafchal , avec  ces  mots:  A^nutDeiy  qui 
toilit  pet  esta  Muudt , mifercre  nJnt  ; O"  da  ttet- 
nam  paeem  temponbus  neflrit . 

On  veut  que  ce  fort  les  Hahitans  de  Wisby , qui 
ayent  drelTê  les  premières  Carres  Marines  7 . On  7 ckr.  dM- 
leur  donne  aufli  la  gloire  d’avoir  les  premiers  éta- 
bli  des  Loix  pour  le  Commerce  fit  la  Navigation  ; 
mais  ils  les  ont  plutAt  adoptées  qu’inventées.  Les  P.  «4.  i.»d. 
Habitans  de  Wisby  , s’étanr  enrichis  au  trafic  0o“*t,r* 
maritime  portèrent  les  fameux  Jugcmcns  d’Ole-  vl,!*  * 
ton  chez  eux  pour  s’en  fervir  k régler  1er  diffé- 
rends qui  pouvoient  arriver  dans  leur  Négoce  na- 
val. Ainu  ces  Loix  qu’ils  tradui firent  en  leur  pro- 
pre Langue  , augmentées  de  quelques  Articles, 
fit  qu’on  crut  k caufe  de  cela  même  de  leur  façon , 
ne  contribuèrent  pas  peu  k leur  donner  pour  un 
tems  la  réputation  d’être  les  plus  fameux  Négo- 
ciant de  l’Europe.  En  1597.  les  Villes  Anléati- 
ques  envoyèrent  des  Députez  k Lubec,  afin  d’y 
drefler  des  Réglement  pour  la  Navigation;  & ces 
Réglcmens  s’obfervcnt  encore  aujourd’  bui  daas 
tou- 
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route  U Mer  Baltique;  mais  ce  ne  font  propre-  crut  tellement,  quelle  eut  rang  entre  les  Villes 
ment  que  ceux  deWisby  augmentez  de  quelques  Anféatiqucs;  & c’eft  dam  fon  Port  que  s’affem- 
Articles  ;&  ce  qui  prouve  d’ailleurs  tjue  ces  Réale-  bloient  ordinairement  les  Flotes  que  ces  Villes 
mensfont  plus  modernes  que  ceux  d'OIcron , ceft  mettoienten  Mer.  En  1262.  elle  fut  prefquc  tou- 
qu'ils  font  un  peu  plus  amplcsque  ceux  deWisby;  te  réduire  en  cendres  par  un  incendie;  mais  on  la 
& ceux-ci  le  font  aufli  un  peu  plus  que  ceux  d'  rebâtit  plus  belle  quauparavant , & au  lieu  des 
Olcron . Maifom  de  bois , on  en  éleva  de  pierres . Ses  Ha- 

WISCHEGROD,  Wischfgrad,  ou  Wisse-  bitansayant  fecoué  le  joug  des  Ducs  dcMecklcn- 
gr  ad  *,  Ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  bourg,  lcDuc  Henri  forma  une  Armée,  & les 
Mazovie,  à la  droite  de  la  Viftule  & aux  con*  fournit  k Ton  obéïffance  en  1301.  En  1409.  ils 
fins  du  Palatinat  dcPloczko.  Cromcrus  &qucl-  chafférent  leurs  MagiArats&cn  élurent  ae  nou- 
ques  autres  mettent  cette  Ville  dans  laCujavie.  veaux  k la  place:  lcDuc  de  Mecklenbourg  feren- 
En  1329.  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique,  dit  il  Wifmar  pour  prendre  connoiffance  de  cette 
allittez  des  Bohèmes,  emportèrent  cette  Ville  d’  affaire;  mais  ayant  appris  que  les  Bourgeois  s’at- 
affaut&yfircnt  un  grand  carnage . troupoient,  il  monta  fur  te  champ  k cheval &for- 

WISCHNIrrZA,fclon  Mr.  Corneille  *,Wts-  titde  la  Ville.  Cependant  les  Bourgeois  fc  recon- 
micia  & Wiesnietz,  félon  André  Cellarius*.  ciiiérenten  1417.  avec  l’ancien  Sénat  qu’ils  réta- 
Villc  de  la  Petite  Pologne , dans  le  Palatinat  de  blirent;  ce  que  le  Prince  confirma,  après  avoir 
Cracovie,  âunmiUedeBochna,  avec  une  Forte-  condamné  la  Ville  à une  amende  de  dix  mille 
selle , où  StaniHasLuboraitski,  Palatin  de  Craco-  Marcs.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , deux  des 
vie , faifoit  fa  réfidencc , en  1643.  Le  Roi  de  Sué-  premiers  Magiftrats  furent  arrêtez  , &quoiqu’in- 
dc  s’en  rendit  Maître  le  27.  Septembre  KS5  j.  nocens eurent  la  tête  tranchée  dans  la  Place  publi- 
W1SELBURG  , Bourgade  de  la  Baffe-Hon-  que;  ce  qu’on  fit  aifément  approuver  parle  jeune 
grie*,  dans  le  Comté  de  Mofon , auMidiOricn-  Duc  qui  n’avoit  que  huit  ans,  & qui  rétablit  le 
uldela  Villcd’Owar,  «u  Altcnbourg,  furlarou-  nouveau  Sénat . Cependant  l’Empereur  Sigifmond 
ic  de  cette  Ville  à Raab  ou  Javarin . Cette  Bour-  prit  connoiffance  de  ccitc  affaire,  & régla  en  1430. 
gade  s qui  ntft  qu’à  un  mille  d’Owar  efl  prife  par  que  le  nouveau  Sénat  (croit  dc'pofé  & l’ancien  ré- 
quelques-uos  pour  l’ancienne  Limufoy  & par  d’au-  tabli;  Sentence  qui  fut  accompagnée  d’une  arato- 
ires pour  l’ancienne  Quadrata . de  confidérable , outre  qu’on  éleva  dans  la  Place 

WlSKOW,  Ville  de  Pologne,  dansIaMazo-  publique  une  Pyramide , avec  une  Infcription  pour 
vie , à la  gauchedu  Bough , k huit  licucsdc  War-  rétablir  la  mémoire  des  deux  Magiftrats  qu’on  a- 
fovie  du  côté  du  Nord . voit  fait  mourir  injufiement . Les  plus  riches  Mar- 

WISLOC,  Ville  d’Allemagne  6 , dans  lePa-  chandsde  la  Ville,  les  uns  Magiftrats,  lesautres 
latinat  du  R hein,  kCraicgow,  environ  à deux  fi  raplcs  particuliers,  achetèrent  en  1320.  prcfque 
lieues  au  Midi  d'Heidelberg , & k une  lieue  au  tous  les  Bleds  qui  fc  trouvèrent  dans  le  Duché  de 
Nord  de  Rotenburg.  Cette  petite  Ville,  fituée  Mecklenbourg , & les  envoyèrent  dans  les  Pays 
fur  la  route  deSintzen  k Heidelberg,  fut  brûlée  Etrangers.  Les  Habitans  de  Wifmar  en  fouffri- 
par  les  François  en  1689.  11  y a tout  auprès  le  rem  ; & on  prétend  que  ce  fut  de  ce  Monopole  que 
Vieux  Wirtoc  qui  n’cft  qu’un  Village . Ces  deux  tirèrent  leur  fourcc  tous  les  troubles,  quiagitérene 
Lieux  font  féparés  par  une  petite  Rivière.  depuis  cette  Ville . Quatre  ans  après  on  commen- 

YVISLOK E , Rivière  de  la  Petite  Pologne , fe-  ca  à prêcher  publiquement  k Wifmar  contre  la  Re- 
lon  Mr. Corneille 7,  qui  dit  quelle  naît  dans  le  ligion Catholique. 

MontKrapack,  qu’elle  baigne  Biccz  & Scchon  ; Walftein  s'étant  emparé  de  cette  Place  pendant 
après  quoi  elle  fe  décharge  dans  la  Viftule  un  peu  la  guerre  d’Allemagne,  le  Duc  Adolphe  Frédéric 
au-dciiousde  Polonicz.  la  reprit  en  1632.  avec  le  fecoun  des  Sue'dois» 

Mr.  de  rifle8  ne  nomme  point  cette  Rivière;  qui  y tinrent  Garnifon  depuis  ce  tcms-lk,  jufqu’k 
mais  il  en  marque  le  cours.  Selon  ce  Géographe,  ce  qu’on  leur  en  fit  une  ccffion  entière  par  les 
clic  naît  aux  confins  des  Palaiinats  de  Cracovie  & Traitez  deWcflphalie.  Le  Roi  de  Dannernarcic 
dcRuffie,  vers  les  Frontières  de  la  Hongrie;  elle  prit  Wifmar  en  1675.  maisil  fut  obligé  de  le  ren- 
coule  du  Midi  au  Nord,  en  ferpentanr,  baigne  dre  par  le  Traité  de  Fontainebleau, 

Byecz , g.  Pilczna , Sechn  w , d.  & fc  /cite  dans  la  La  Ville  de  Wifmar  cft  grande , bien  fortifiée 
Vifluleun  peuau-deffusde  Mielecz . & défendue  par  uncCîtadclle , fituée  du  côté  du 

WISM  AR  , V illc  des  Etats  de  Suède , en  Aile-  Midi  Oriental , flanquée  de  cinq  Battions , & envi- 
magnedans  la  partie  Septentrionale  du  Duché  de  ronnée  d’un  double  Foffé,  outre  des  inondations 
Mecklenbourg  9 , au  fond  d’un  Golphc  que  forme  qui  la  défendent  vers  le  Midi  & vers  l’Orient . 
la  Mer  Baltique,  entre  Lubeck,  Ruftock&Sch-  Outre  la  ccffion  qu’on  fit  aux  Suédois  de  la  Ville 

werm,  kfept  milles  des  deux  premières  de  ces  Pla-  de  Wifmar,  par  les  Traitez  de  Weftphalie,  on 
ces& k quatre  milles  de  la  dernière.  On  ne  s’accor-  leurcéda  encore  en  même  tems  lesBailliages  de 
de  pas  plus  fur  l’origine  de  cette  V illc  que  fur  l’Ety-  Ncvcn-Clotter , & de  Poel , a l’exception  des  Vil- 
mologic  de  fon  nom.  Quelques-uns  veulent  que  lagesdeSchcdorff,  de Weidendorff,  deBrmden- 
Wiffmarus,  fils  d’Alberic,  la  fonda&lui  donna  huffen,  & de  Wangem,  qui  appartiennent  aux 
fonnom:  d’autres  prétendent  que  des  Goths,  ve-  Hôpitaux  du  St.  Efprit  de  Lubeck. 
nusdcWisby,  Capitale  de  l’Ifle  de  Gothland,s’é-  WISNIOWIECZ,  ou  Wisniswitz,  Bourga- 
tablircnt  dans  ce  lieu  keaufe  de  la  commodité  & de  de  de  Pologne  10 , dans  le  Palatinat  de  Wolhinic,  ioAnbr. 
la  fûreré  du  Port , & lui  donnèrent  le  nom  de  tVi f-  aux  confins  de  la  Podolie  & le  Chef-Lieu  d’un  Du-  nJfc'rVoîô^ 
maria  , qui  veut  dire  une  Mer  ajfirèe . Enfin  il  y ché de  même  nom.  “* 

en  a qui  veulent  que  le  nom  de  fon  Fondateur  fit  la  WISSELOCH  , ou  Wisloch,  Ville  d’AUc- 
commoditédc  fon  Port  ayent  également  contribué  magne  •*,  dans  le  Palatinat  duRhein,  au  Crai-  •• 
k la  faire  appellcr  Wifmar.  Ce  qu’il  y a de  certain,  chgow,prèsde  Rotenburg,  au  Nord  de  cette  Al  * 
c’ctt  qu’en  975.  Wifmar  étoit  un  Village  affez  Ville,  k deux  lieues  & demie  au  Midi  deHeidel- 
grand,  puifquc  l’Empereur  OtronlI.  y tint  une  berg.  Les  François  brûlèrent  cette  petite  Ville 
Diète.  Ent232.  GuntzclII.  Comte  deSchwe-  en  1689. 

rin,  jalouxde  l’état  floriffant  où  il  voyoit  la  Ville  WIST,  Ifle  de  la  Mer  d’Ecoffe  •*,  & l’une  1»  Dfli  <■•*<?« 
de  Lubeck,  augmenta  Wifmar  des  ruines  de  la  des  Hébrides.  Cette  Me  au’oo  nomme  auffiquet-  k®'1  Br-  *'• 
Ville  de  Mecklenbourg,  & y tranfporta  les  Ha-  quefois  Eust,  eft  au  Mididecellede  Harray-Lc-  ,444’ 
bilans  de  ccrtc  dernière  Ville  . Henri  Duc  de  Mc-  wis,  dontclle  n efl  féparée  que  par  un  Détroit  de 
cfclenbourg  lui  accorda  des  privilèges  & des  im-  quatre  k cinq  milles  de  largeur,  parfetné  d’une 
munitez  vers  l’an  1266.  Avec  le  tems  elle  s’ac-  trentaine  de  petites  Mes,  entre  lesquelles  on  en 

corn- 
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compte  huit  ou  neuf  qui  font  habitées  - L’ Iflc  de 
Wiil  cil  longue  & étroite,  ayant  tremc-fix  milles 
de  longueur  & feulement  cinq  ou  fix  de  largeur. 

L Ellccft  tellement  entrecoupée  de  Lacs  & de  Gol- 

I phes,  que  dans  letems  de  la  pleine  Mer  clic  cil 

partagée  en  trois  I (les  ; & ce  n'  eff  que  dans  le  tems 
du  reflux  quelle  cil  une  Iflc  entière.  De  ces  Lacs 
il  y en  a un  de  trois  milles  de  longueur.  Jln'avuit 
autrefois  aucune  communication  avec  l'Océan  ; 
mais  la  Mers' y eff  frayée  un  chemin;  Sc  malgré 
tous  les  efforts  des  Habitans,  qui  avoient  fait  une 
Chauffée  de  foixantc  pieds  pour  l'empêcher,  elle 
y a jette  fon  eau  falée , & s’y  jette  tous  ies  jours  de- 
puis ce  tems-lâ . On  y prend  un  Poiffon  qui  reflem- 
ble  au  Saumon  en  tout , cxccptéqu'  il  a le  dos  noir 
Scie  ventre  blanc  . L’  1 fie  eff  affet  peuplée  pour 
faire  le  nombre  de  cinq  Paroiffcs . 

W1STOCK,  Bourgade  d’Allemagne  , dans  P 
Elcéforat de  Brandebourg,  auComtédcPreg,  fur 
laRiviércdc  Dorfa.  Ce  Lieu  eff  renommé  parla 
vidfoirc  que  Banicr  Général  Suédois  y remporta 
fur  les  Danois  en  1 616. 

WITEPSK , ou  Witexsk  , Ville  du  Grand- Du- 
t otcfiu,  ché  de  Lithuanie  1 , dans  le  Palatinat  auquel  elle 
At,A-i  donne  fon  nom  1 . C’cff  une  Place  lortifiéc,  V la 
tr'ciu^Dctcr.  gauche  de  la  Duna , entre  Suraff  & Vifcisza  , à 
quatre-vingt  milles  de  Wilna.  Cette  Ville  eff  en- 
vironnée de  Marais  doue  on  n'  approche  que  diffici- 
lement. Son  Château  crtlitué  dans  le  lieu  le  plus 
élevé,  & paffe  pour  être  fort . LesMofcovitesont 
attaqué  fouvent  cette  Ville;  mais  les  Polonois  les 
ont  toujours  rcpouilez. 

Le  Palatimat  de  Witepsk  ,eff  borné au  Nord 
& à P Orient  par  les  Terres  de  Ruflic:  au  Midi  par 
les  Palatinats  de  Minski  & de  Mfciflaw  ; fie  au 
Couchant  par  les  Palatinatsde  PoIoczkSc  deWil- 
na.  C’étoit  autrefois  un  Duché  confidérablc  que 
des  Princes  Vaffaux  des  Grands-  Ducs  de  Mofcovic 
ont  poJfédé  jufqu*  au  tems  d’ Olgerd , Grand-Duc 
de  Lithuanie , qui  P unit  â (es  Etats  par  fon  mariage 
, D*  AwHfc  ®vec  la  Duchcffc  Ulû tua . Ce  Pays  eff  fférile  J , & 
fr<i , Geogr.  les  Habitans  en  font  pauvres,  les  guerres  les  ayant 
*•  *•  entièrement  ruinez  , tant  parle  paffage  continuel 
des  Armées,  que  parles  fréquentes  courfcs  des  Mo- 
feovites.  Ses  principaux  Lieux  font 

Witepsk,  Braflaw , 

Ula , MoliiJow, 

4 iM.p.ji*.  WITGENSTE1N  , Bourg  d’ Allemagne  * , 
E4.IA9S.  dans  la  Weftphalie,  fur  la  Rivière  de  Lohn&  le 
Chef-Lieu  d’un  Comté  de  même  nom.  Ce  Bourg 
eff  confldérable . 

Le  Comté  de  Witgcnffcin  eff  entre  le  Haut- 
Landgraviat  de  Htflc  , & le  Comté  de  Hazfcid . Il 
a environ  neuflieues  de  longueur  8c  quatre  de  lar- 
geur . LesComtes  de  Witgenffein  dcfccndcnt  des 
Comtes  de  Spanhcim,  Jean  11.  Comte  de  Span- 
heim  hérita  du  Comté  de  Sayn  en  1246.1  la  mort 
de  Henri  1 1.  Comte  Sayn  fon  Oncle  , qui  ne  taiffa 
• point  d'enfans.  Godefroy  fon  fils  puifné  acquit  la 

Seigneurie  de  Hombourg  par  fon  mariage  avec  Ju- 
te de  Hombourg  : Sallcntin  de  la  Branche  deWal- 
lendar  époufa  Llifabcth  fille  unique  de  Sigefroi 
Comte  de  Witgenffein,  8c  unit  ce  Comté  à foh 
Domaine , après  la  mort  de  fon  bcaupere  ; 8c  Guil- 
laume y ajouta  la  Seigneurie  de  Ncumagcn,  que 
4 Jeanne  d’Ifcnbourg  lui  porta  en  dor.  La  Maifon 
de  Witgenffein  eff  divifée  entrois  Branches,  qui 
font  celles  de  Berlcbourg,  de  Sayn  &de  Witgcn- 
ftein . Celle  de  Sayn  ne  jouît  plus  du  Comté  de 
Sayn qu’ clic avoit  euen  partage,  parce  qu’ après 
la  mon  de  Louis  qui  arriva  en  1636.  les  Eîeflcurs 
de  Trêves  & de  Cologne  voulurent  rentrer  en  pof- 
fetfion  de  ce  qui  relcvoitdc  leurs  Eglifcs  ; & com- 
me la  Comtcffc  de  Sayn,  mere  de  Louis  ^ appré- 
licndoit  de  tout  perdre  , elle  céda  par  une  Tranfa- 
dion  i P Eledeur  de  Trêves  les  Bourgs  de  Sayn  3c 
7m».  X. 
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de  Rheinbruel , a vec  les  Prc  vAtez  d*  Erlic  & d’Or- 
miz,  3c  prétendit  que  le  reffe  du  Comté  de  Sayn 
devoit  appartenir  à fes  Filles  àPcxclufion  de  leurs 
Oncles  Louis-Albert  8c  Chriffian;  ccqui  futcon- 
firmépar  Arrêt . Emcffinc  eut  en  partage  le  Bail- 
liage d’ Hachcnbourg  qu’  elle  porta  en  dot  au  Com- 
te Salentin  Erneff  de  Manderfcheid  Blanc ken- 
heim , 3c  Jeanne  eut  le  Bailliage  d’ Altenkirchen  , 

3c  époufa  Jean  George,  Duc  de  Saxe-Eyfcnach. 

Le  Comté  de  Sayn  eff  entre  les  Corniez  de  Wied  3c 
duBas-Ifcnbourg.  Quant  au  Comté  de  Wirgen- 
iicio , fes  principaux  Lieux  font 

Witgenffein,  Birckelbach, 

Berlcbourg,  Rofpe, 

Ruchffein,  Windthaufen, 

WITHAM,  Rivière  d’ Angleterre  dans  Lin- 
colnshirc  J . Elle  prend  fa  fource  au  Nord-Oueft  de 
Stanford  vers  les  Frontières  de  Leiecfter,  près  des  * 
ruines  d’ un  vieux  Château  nommé  Bitham,  qui 
fut  rafé  fous  le  régne  de  Henri  III.  Cette  Rivière, 
qui  eff  petite 3c  féconde  en  Brochets,  coule  droit 
au  Nord  3c  arrofe  une  petite  Ville  nommée  Paun- 
ton.  Delà  le  Witham,  continuant  fon  cours  vers 
le  Nord,  va  baigner  la  Ville  de  Grantham,  3c  en- 
fuite  celle  de  Bekingham  3c  de  Lincoln.  En  quit- 
tant cette  dernière  Ville,  le  Witham  tourne  âf 
Orient  3c  enfuite  au  Sud-Eff  ; puis  il  arrofe  la  Vil- 
le de  Tatteshall , oh  il  reçoit  ies  eaux  delà  petite 
Rivière  de  Banc . Enfin  le  Witham  précipitant 
fes  eaux  au  Sud-Eff , palfe  à Boffon,  3c  arrive  à P 
Océan,  roulant  en  partie  fes  eaux  au  travers  des 
Marais,  3c  les  laiffant  en  partie  déborder  fur  les 
Terres  voifines. 

WITHERN,  ou White-Herne,  Villed’E* 
cofse*,  dans  la  Province  de  Galloway . La  Terre  * IW.  p* 
avance  en  pointe  dans  la  Mer  au-defsous  dcWigb-  ‘'f* 
toun , St  c’  eff  â trois  milles  au-defsus  du  Cap  qu  on 
voit  lapetite  Ville  de  Withcrn,  en  Latin  Candi- 
da-Cafa . On  croit  que  c’  eff  P ancienne  Leueopidia 
de  Prolomée . Sous  P Empire  de  Théodofc  lt  Jeu- 
ne, un  Breton  nommé  Ninian , homme  zélé,  s'y 
retira  après  avoir  converti  les  Piftcs  Méridionaux 
â la  Religion  Chrétienne  3c  y bâtit  une  Eglife . La 
mémoire  de  cet  homme  fut  fi  chère  â la  Poffcrité , 
u on  y bâtit  une  Eglife  Epifcopale  fous  le  tirede 
t-  Ninian  ; 3c  dans  le  remsque  la  Religion  Catho- 
lique régnoir  en  Ecofse , c*  étoit  un  célèbre  Pèleri- 
nage. 

WITLEY  , Bourgade  d’Angleterre  , dans  le 
Comté  de  Northumberland , aux  confins  du  Com- 
té de  Durham,  près  de  la  fource  de  PAlow.  On 
prend  ce  Lieu  por  1‘  ancienne  Xlone . 

WITLICH , en  Latin  Vittllïacum , Ville  d’Al- 
lemagne f , au  Cercle  du  Bas-Rhin,  dans  le  Dio-  7 **vix»  , 
cèfedeTrèvcs,  fur  la  Rivière  Lcfer,  quidefeend  çh.po^r'r«,£ 
de  Manderfcheid  3c  entre  dans  la  Meule  vis-â-vis  T,  3«. 
de  Veldenz . Witlich  n’ étoit  qu’un  Bourg,  lorfqu 
il  fut  brûlé  l'an  1152.  durant  la  guerre  entre  P Ar- 
chevêque Adclbcrt  3c  Je  Comte  de  Naraur . L’ Ar- 
chevêque Henri  deFinffinget)  achcraen  tzSi.le 
Château  de  MailbergSc  Witlich  avec  toutes  fes 
dépendances , pour  deux  mille  cinq  cens  Livres. 

Enfuitt  P Archevêque  Balduin  fit  enfermer  de  mu- 
railles cette  Ville,  8c  Wemer  oui  mourut  eu  1418. 
avoit  commencé  à y bâtir  le  Cnâtcau  dès  le  fonde- 
ment; fon  Succcfscur  Othon , l’acheva.  On  élut 
dans  cette  Ville  en  1567.  Archevêque  de  Trêves, 

Jacques  III.  de  ITlluffre  Famille  d’Eltz.  A un 
mille  de  la  Ville,  dans  une  Vallée,  ilyaune  Eau 
tiède  3c  faine  pour  ceux  qui  ontl’cffomacfoible, 
qui  foufffent  des  maux  de  rate,  ou  font  faifisdes 
fièvres  lentes.  Ils  en  boivent  ou  s’ y baignent.  Elle 
guérit  de  plus  les  ulcères,  la  gale,  3c  les  déman- 
geaifons  de  la  peau . 

WITNEY,  Bourg  d’ Angleterre,  dans  Oxfords- 
hire  , fur  la  Rivière  de  Windrucb . Ce  Bourg  , * 
qui  a droit  de  Marché  , eff  fameux  * , par  les  b,".V  ».  ** 

Ececc  Ma- 


I 


y Google 


770  WIT,  WIZ.  WLA.  WLI.  &c. 

Manufaftures  de  couvertures  de  lir,  par  fon  Ecole  WIZAGNE, Ville  de  Tranfylvanie  * ,auCom-  j^j**1**** 

& par  fa  petite  Bibliothèque,  tédeCebcn,  au  Nord  de  (a  Ville  de  Cebco  , ou 

i.  WITTENBERG  ',  Ville  d’ Allemagne,  Hcrmanftat,  iur  la  rou'e  de  cette  dernière  Ville  à 

dans  le  Duché  de  Saxe,  for  les  bords  de  1’ Elbe.Cet-  Medgies . Les  Allemand  la  nomment  Soltzco- 
te  Ville , qui  cft  la  Capitale  du  Duché  de  Saxe , & burg . On  y voit  de  belles  M incs  de  Sel . 
défendue  par  un  bon  Château , que  )’  Elefteur  Fri-  WIZN  A » Ville  de  Pulognc  10 , dans  la  partie  J0 
deric  III.  dit  le  Sage  fit  bâtir,  cft  grande  fie  bien  Oricntaledu  Palatinat  de  Mazovie,  aux  confins 

peuplée.  On  croit  que  c' eft  cette  ViUequele*  An*  decciuidePodlaquic  ,â  la  droite  du  Narcw,  entre 
ciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Enarta , ou  Cale-  Tykoczin,  ôcLomza.  C eft  un  des  douze  Tcrri- 
/?<*.  PlufieursHiftoriensallûrentquc  Wjtekind  ci)  foires  du  Palatinat  de  Mazovie. 
a été  le  Fondateur;  & qu’elle  a été  ainfi  appellcc 

des  mots  Allemans/fV«f- j?ff^,c’clf -â-dire,  VMo»-  W L» 

tagne de IVUitkind . Cette  Etymologie  a pourtant 

paru  fauffeâ  beaucoup  d’ Auteurs.  C cft  ce  qu'on  WLADISLAW,  ou  Waoiczt-aerK,  Ville  de 

ne  fauroit  garantir . Cette  Ville  fereflentit  des  de-  la  Grande- Pologne  1 ' , la  Refidcnce  de  l’ Evêque  »• 
fordresde  la  Guerre  Civile  dont  T Allemagne  fut  deCujavie,  & le  titre  du  Palatin  de  cette  Provin-  £ 
affligée  durant  le  dernier  Siècle.  L’ Ekftcur  Fride-  ce,  Cette  Ville,  bâtie  fur  la  Rive  gauche  de  la  Vi-  ’ 

rie  III.  fondai’ Uni  verfité  de  Wittcnberg  en  1502.  ftulc,  entre  Dobrzin  & Thorn  , qui  font  de  l’autre 
Il  lui  afligna  de  bons  revenus,  & y attira  par  de  côte  de  la  Rivière,  cftfiruécdansunterreinbas& 
greffes  pcniions  les  plus  habiles  hommes  de  l’ Aile-  uni , & préfente  du  côté  de  la  V iftule  une  fort  bel- 
magn-,  Il  y a toujours  dans  cette  Uoiyerfité  un  le  pcrfpc&ive . Son  Eglilc  cft  magnifique,  & fes 
très-grand  nombre  d’ Ecoliers  qui  jouïflcot  de  plu-  Bànmcns  font  aTTcz  beaux . Il  y a dans  cet  endroit 
ficurs  prérogatives , & c’  cft  ce  qui  contribue  a la  un  Péage . 

rendre  la  plus  floriffante  de  celles  qui  fontcntrelçs  WLItRDEN,  Village  des  Pays-Bas  ** , d.»ns  ii  Jumcm, 
ptainsdcProteftans,  la  Mairie  de  Ëois-lc-Duc,  au  Quartier  de  Peelland.  *'1'  p*4*®» 

L’  Eglife  où  repofoient  les  Corps  de  plufieurs  La  Seigneurie  de  ce  Village  appartient  au  Baron  de  7*p. 
Princes  de  la  Mailbn  deSaxe*  fut  changée  pari’  Quaadt.  Il  y a un  Tribunal  de  feptEdtcvins,  a- 
Eledcur  Jean  Frédéric , qui  en  fit  ôter  leurs  Tora-  vec  une  Eglife , où  le  Miniftrc  de  Deurne  va  pré- 
beaux pour  les  mettre  dans  ]’  Eglife  du  Château,  Ce  cher . 

même  Elc&eur  embellit  fort  la  Ville  de  Wittcn-  WL0DZIM1ERS,  ouWlodimixs,  Ville  de 
berg:  il  y fit  conftruire  un  Pont  fur  l'Elbe,  rebâ-  )a  Petite- Pologne,  au  Palatinat  de  Wolhinic,  fur 
tic  entièrement  le  Château,  & fonda  Je  principal  le  bord&âladroiteduRuifleaudc  Lug  *1,  quife  11  A«p». 
Temple  , dédié  a Ste,  Urfule  . Le  teins  où  ce  jette,  un  peu audefsous , danslcBoug.  En  1319.  ■fjjlV’0**1, 
Temple  fut  bâti  dans  le  Château  eft  marqué  dans  l*  Gedimin  Grand-Duc  de  Lithuanie , aflïégea  cette  r 
Infcription  qu  on  voit  encore  au  frontifpice  du  Ville  fit  la  prit  avec  fon  Château,  après  avoir  tué 
Portail,  Elle  cft  co» 5 ue en ccs termes,  Wolodimir  fon  Duc,  qui  s’ apprnehoit  avec  une 

Armée  pour  faire  lever  le  Siège.  Le  Roi  de  Poto- 
D,  Fridrrici  , Durit  Saxon/s  , fa  cri  Romani  gne  Cafimir  IJ.  fur  nommé  le  Grand  t s' empara  de 
Imper, i , & ejufelem  Ctfare s Maje(iatti  , Wlodzimicrs,  & y fitprifonnier  Kicyftuim , frere 
jirchimarejcaL,  , EleClorit  & lotum  tenen * du  Grand-Duc  Olgerd,  Mais  Kieyftutut  s‘ étant 
ut  Generalis  , Landgravii  Thuringi*  , & évadé,  enleva  de  nouveau  cette  Ville  aux  Polo- 
Marcbionit  Mi/nJa.  M,  D.  XVIII.  nois . Elle  fut  réduite  en  cendres  en  1431.  durant 

la  guerre  du  Roi  Wladiflasôc  de  fon  Frere  Suitri- 
Sttuximur  Lu  Divit  & nojlrg  cunÜa Jaluti  geiloo , 

Et  pro  Saxonict  pofltritate  Domut , 

W O, 

2.  WITTENBERG  , Ville  d'Allemagne  », 

dans  f Elcèlorat  de  Brandebourg,  au  Comté  de  Pre-  WOBURN,  Bourg  d’Angleterre '4,  dans  Bcd-  ,4iwilcwd, 

gnit7,  â la  droite  de  l’Elbe,  dans  l’endroit  où  la  fordshirc  , avec  droit  de  Marché.  Ce  Bourg  cft  cé-  la  Gr.  itr.f. 
Rivière  de  Srrcpcnitz  fe  jette  dans  ce  Fleuve . lèbrc  pour  fa  terre  à foulon . Dans  fon  voilinage  , 5*°* 

3.  WITTENBERG , ou  Ncu-WrrrEKaE*c  4,  un  peu  au-defsus  de  Leighton,  près  d’ un  Lieu  nom- 

Bourgade  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Lawen-  jné  Afpley-Gowiz,  on  trouve  une  efpèce  de  terre 
bourg,  fur  le  bord  de  T Elbe , â la  droite,  â quatre  qui  pétrifie  le  bois.  On  montrait  anciennement, 
iicucs  au-dcfliis  de  la  Ville  de  Lawenbourg.  dans  l’ Abbaye  de  Woburn , une  Echelle  qui  après 

W ITTENBORCH,  Bourgade  d’ Allemagne  sf  avoir  été  long  tems  enterrée  dans  cet  endroit,  avoit 
dans  le  Duché  de  Mccklenbourg  , au  Comté  de  été  changée  en  pierre.  Cette  Abbaye  ayant  été  ruï- 
Schwcrin , entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de  La-  née  par  Henri  VIII.  avec  les  autres  Monaftércs  du 
weobourg , âfix  lieues  de  la  première  & à fcptde  Royaume,  T Echelle  a entièrement  difparu,  & il 
f autre . Cette  Bourgade  cft  bâtie  â la  fource  d'une  n’  en  cft  plus  parlé  aujourd’  hui . 
petite  Rivière  quife  jette  dans  l’ Elbe,  WOCHSTAD,  ou  WacsTiDT*» . Villed’Al- 

1.  WJTTENSE'E  , Lac  de  Dannemarck  lemagne,  au  Duché de  Siléfie  ,dans  la  Principau-  Â*im.u*t  * 
Uns  le  Sud-Jutland , ou  Duché  de  Schlcwich,dans  té  de  Troppaw , aux  confins  du  Marquifat  de  Mo- 

a Prefç&ure  de  Gottorp,  afflez  près  de  l’Eyder,  ravie,  avec  un  Château, 

Uns Icauçl  il fc décharge  parle  moyen  d'un  Eraif-  WüDNANY,  ouWodnay,  Bourgade  de  Bo- 
âire . Ce  Lac  peut  avoir  un  mille  de  longueur  & hemc*1*,  dans  le  Cercle  de  Prac  h,  fur  la  Rivière  ,< 
rois  ou  quatre  milles  de  largeur.  dcBlamtz,  â cinq  lieues  au  Nord  Occidentaldc 

2. WITTENSE'E7,Bourgadedu  Dannemarck,  Budweis. 

iu  Duché  de  Schlçswich  , dans  la  Préfcfturc  de  WOENSEL,  Village  des  Pays-Bas  >?,  dans  la  r> 

Jottorp,  â l’Occident  du  Lac  de  même  nom.  Mairie  de  Bois-le-Duc,  au  Quartier  de  Kcmpen-  E,,t 
WITTOWjPrefqu’Ifle  d’Allemagne,  dans  la  Und,  fur  la  Rivière  de  Dommcl.  Ce  Village  qui 
artic  Septentrionale  de  l’ I fie  de  Rugeti.  Le  Bourg  cft  grand  a le  titre  de  Seigneurie;  mais  elle  cil  unie 
«e  Wick  eft  le  principal  Lieu  qu’on  y trouve . â celle  d’ Eyndhovcn . Il  y a â Woenfel  un  Tribu- 

WITZEHÀUSEN,  Ville  d’Allemagne*  dans  naldc  fept  Echevins,  que  Je  Drofsard  renouvelle 
5 Langraviat  de  Hefle-Caflel,  au  Quartier  auquel  ou  confirme  tous  les  ans.  LcMiniftre  de  l’ Eglife 
lie  donne  fon  nom,  & dont  elle  eft  la  Capitale,  de  ce  Lieu  eft  aufti  chargé  d’aller  prêcher  à Ton- 
:ctte  Ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Wcfcr,  gclre.  Ily  avoit  autrefois  àWocnfcltrois  Hôpi- 
ntre  Atlendorf  & Mundco , environ  i trois  lieues  taux  pour  les  Pèlerins,  & qui  avoienr  été  fondez 
e Caflcl , & dotez  par  des  Particuliers . 

WOENS- 


Digitized  by  Google 


WOE.  WO G. 

WOENSDRECHT,  Village  des  Pays -Ru, 

* iw  p»j|.  jans  le  Marquifat  de  Berg-op-Zom 1 , au  Quartier 
Occidental,  à deux  lieues  au  Sud  de  Berg-op-Zom . 
Jl  y a dans  ce  Village  un  Tribunal  compofé  de  fept 
£chcvins&  dequatre  Jurez.  Le  Secrétaire  d’ O f- 
fcndrccht  exerce  à Woensdrecht  la  même  fond  ion 
de  la  part  du  Marquis  de  Bcrg-op-Zom.  Cette  Ju- 
lifdiétion  renferme  deux  Polders,  IcZuttland, 
& le  Nortlând  . Le  premier  comprend  unepar- 
tic  de  la  Seigneurie  d’ Lnkclnoort,  qui  cftdu  ref- 
fort  de  la  Zélande  ; de  chacun  de  ces  Polders  a Ton 
Dyckgrave,  deux  Jurea&  un  Treforicr.  Il»  a* 
voit  autrefois  danscc  Village  une  très-belle  Eglifc, 
aqui  fut  brûlée  parles  Espagnols , & dont  une  partie 
a été  rétablie  pour  les  Protcfiins.  Les  propriétaU 
res  ont  l’ ufage  de  routes  les  Bruyères  dclajurifdi- 
dion,  pour  y faire  paître  leurs  Beftiaux,  & pour 
en  tirer  des  Tourbes . Ils  payent  feulement  une  pe- 
tite rétribution  au  Marquis . 

WOGUL1TZI,.  Wooultzoi  , ouWoculit- 
T»ura  a»  lES?  Peuple  Payes  de  Sibérie  * . Ils  habitent  aux 
Fut.  p,  | U,  environs  Je  la  Rivière  de  Tura,  depuis  les  Mon- 
tagnes qui  féparent  la  RulTte  de  la  Sibérie , jufqu’  Il 
ia  Rivière  d’Irris,  en  tirant  du  côté  de  Samaroff. 
On  prétend  communément  que  cette  Nation  eft 
une  Branche  des  Tartares;  mais  comme  les  Wo- 
gulitzes  font  Payent  & des  plus  grofliers,  &que 
tous  les  autres  Tartares  qui  habitent  de  ce  côté, 
doit  dans  la  Sibérie , foie  dans  les  Royaumes  de  Ca- 
lan  8c  d' Aftracan , font  profeffion  du  Culte  Maho- 
jnéran , on  les  peut  plutôt  compter  parmi  les  Peu- 
ples Paye  ns  de  la  Sibérie , que  parmi  les  Peuples  qu 
on  appelle  préfenrement  Tartares  : auffi  reflera- 
blcm-ils  beaucoup  plus  à ces  premiers  qu’aux  der- 
niers.Mais  ils  font  pluscivilifcz  que  les  autres  Peu- 
ples de  la  Sibérie , à caufe  qu'  ils  Habitent  au  milieu 
des  Rudes, avec  lefquels  ils  ont  même  déjà  eu  beau- 
coup de  Commerce  , avant  la  réduction  delà  Sibé- 
rie fous  (a  puilTance  de  la  Ruflic . Quelque  grofficr 
quefoit  le  Paganifme  dans  fcquelles  Vogulitzes 
font  plongez , ils  ont  néanmoins  des  Notions  d*  un 
Dieu  Créateur  & Confcr valeur  de  toutes  chofcs . 
Ils  croient  pareillement  une  Réfurrc&ion  des 
morts  8c  une  récompenfe  du  bien  & du  mal,  après 
cette  vie . Mais  aufTi  voilà  tout . Cependant  il  eft 
«liez  remarquable  qu’  ils  ne  veulent  point  entendre 
parler  d' un  Diable  ; & lorsqu  on  les  prefse  là-def- 
ius  ilsdifent , que  s*  il  y en  a un , il  ne  faut  pas  qu’il 
leur  puifsc  faire  de  mal , attendu  qu’il  n’y  a point 
d’ exempte  qu’  il  en  ait  fait  à quelqu’un  parmi  eux  . 
Tout  leur  Culte  confirte  en  ce  que  tous  les  peresde 
famille  de  chaque  Village  s’ afsemblent  une  fois  par 
an  vêts  la  fin  de  l' Eté , & vont  facrifier , dans  quel- 
que Forêt  voifine , une  tête  de  chaque  forte  de  leur 
Bétail , dont  ils  fulpcndcnc  les  peaux  à quelque  Ar- 
bre des  plus  beaux  & des  plus  droits  de  la  Forêt,  & 
Je  profterncnc  enfuite  pluûeurs  fois  devant  elles, 
fane  faire  autrement  des  prières  ; après  quoi  ils 
mangent  cnfemble  la  chair  de  ccs  Bêtes  facri fiées  a- 
vec  de  grands  témoignages  de  joie , & s’ en  retour- 
nent enfuite  au  logis;  avec  quoi  ils  s’en  croient 
quittes  envers  Dieu  pour  toute  l’année . Ils  ne  Pa- 
vent donner  aucune  raifon , ou  autre  ciplicat  ion  de 
ce  prétendu  Sacrifice , fc  contentant  de  dire  fimple- 
ment  que  leurs  Ancêtres  en  ont  ufé  comme  cela  ;Ôc 

Îiu’ils  Iccroyent  obligez  de  les  imiter  en  cette  occa- 
lon.  Avec  fi  peu  de  cérémonies  facrécs , on  juge- 
ra facilement  qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  Prf  fauf- 
il n’ ont-ils  garde  d'en  avoir  . Ils  enterrent  leurs 
morts  habillez  de  leurs  plus  beaux  habits  ; & , fi  les 
moyens  du  mort  le  permettent,  ils  mettent  quet- 

Îue  argent  avec  lui  dans  la  forte;  ce  qui  n’ell  qu  une 
uitc  des  fauflfes  idées  qu’iisfe  font  de  la  Réfurre- 
ion . Ils  prennent  autant  de  femmes  qu  ils  en  peu- 
vent nourrir , & achètent  les  filles  q u’  ils  ont  envie 
d’époufer  de  leurs  peres,  après  moi  i’s  vont  cou- 
cher avec  elles  fans  autre  façon , excepré  qu  ils  in- 
vitent ordinairement  lçs  plus  proches  païens  des 
Te  m.  .Y. 
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deux  côtez  à un  petit  fcfiin  qu’ils  donnent  à ce  fujer. 
Quand  la  femme  cil  prête  d’ accoucher , elle  fe  reti- 
re dans  une  bute  dreifée  pour cet  effet  dans  quelque 
Forêt  voifmc  ; &là,  après  qu'elle  ert  accouchée 
de  Ton  enfant,  elle  cil  obligée  de  s'arrêter  pendant 
deux  mois  avant  qu’il  lui  Toit  permis  de  revenir  au- 
près de  fon  mari , & pendant  ccs  deux  mois  le  mari 
ne  peut  non  plus  la  venir  voir  de  fon  côté . Ils  ob- 
fervent  foigncufcmcnt  de  ne  fe  point  marier  dans 
les  dégrez  défendus,  8c  de  ne  fc  point  remarier  a- 
près  la  mort  de  quelques-unes  de  leurs  femmes,  a- 
vant  que  T année  du  deuil  foit  portée . Ils  font  à peu 
prés  habillez  comme  les  Payions  Rudes,  8c  leurs 
femmes  comme  les  femmes  du  commun  de  la  mê- 
me Nation.  Ils  habitent  dans  des  Vi  liages,  & leurs 
maifons  font  bâties  tout  comme  celles  qu’on  voit 
dans  les  Villages  de  la  Ruffie;  mais  au  lieu  des 
fourneaux  don  tics  Payfans  Rudes  fc  fervent,  ils 
ont  au  milieu  de  la  chambre  un  foyer,  8c  un  trou 
direêlement  au  deftus  delà  place  du  feu  pour  don- 
ner partage  à la  fumée . En  Hyrer  ils  couvrent  ce 
trou  d’un  grand  morceau  de  çlace  bien  transparente 
dès  que  le  bois  s’ cfi  converti  en  charbons;  ce  qui 
confcrvc  la  chaleur  dans  la  chambre , dans  le  même 
teras  qu’il  leur  fert  de  fenêtres . Ils  ne  fc  fervent 
point  de  chaifes;  mais  ils  ont  tout  à l’ en  tour  de  la 
chambre  uu  banc  delà  hauteur  d’une  aune  &<ic 
deux  aunes  de  largeur  fur  lequel  ils  fout  affis  les 
jambes  croi  fées,  à la  manière  des  Tartares  ; &ce 
banc  leur  fert  en  même  temsde  lit.  Comme  il  y a 
peu  d’endroits  dans  le  Pays  qu’ils  habitent,  où  les 
grains  puirtent  parvenir  à Jeurmaturité,  ils  vivent 
prévue  tous  de  leur  Bétail  & de  la  charte  des  Elans 
de  d’autres  fcmblablcs  Bêtes  fauves;  mais  ils  ne 
mangent , ni  Poulets  ni  Pourceaux  • Au  rerte , les 
Wogulitzes  font  Sujets  de  la  Ruffie , & vivent  fort 
paifiblemcntdece  qu’ils  peuvent  acquérir  parleur 
travail.  Ils  payent  leurs  contributions  en  Pellete- 
ries au  Trcfor  de  la  Sibérie . 

WOLAW,  Ville  d’ Allemagne*,  danslaSilé-  , 
fie , & la  Capitale  de  la  Principauté  de  même  nom . A«u». 
Cette  Ville , fituée  à quelque  diftanec  de  l’Oder , à 
la  droite,  cfi  bâtie  dans  un  Marais,  Ôt  a un  Châ- 
teau. 

La  Principauté'  de  Wolaw  ert  bornée  au 
Nord  partie  par  la  Principauté  de  Glogaw  , partie 

fiar  les  Terres  de  Pologne;  à l’Orient,  partie  par 
a Baronnie  de  Trachenberg,  partie  parla  Princi- 
pauté d“  OJifle , partie  par  celle  dcBrcilaw,  qui  la 
borne  auffi  au  Midi;  comme  la  Principauté tfoGlo- 
gaw  & celle deLignits  la  terminent  au  Couchant  * 

L’ Oder  traverfe  le  Pays  du  Midi  au  Nord . Les 
principaux  Lieux  qu’on  y remarque  font 


Wolaw,  Wintzig, 

Ratzen,  Krelaw, 

Graben,  Krcidel, 

. Hernrtad  , Leubus , 

Wiska,  Groffen, 

Raudrn,  Steinaw, 

Dieben . 


WOLBECK*,  Contrée  d’Allemagne,  dans  ta 
Wertpbalie,  au  Diocèfe  de  Mander  . Elle  a au  4 
Nord  le  Pays  de  Bcvergen , ÔcleComtédeTcckc- 
leobourg;  à l’Orient  les  Pays  de  SafTcnberg  8c  de 
Strcmberg;  au  Midi  le  Comté  de  la  Marck  &Ie 
Pays  de  Wernc  ; 8c  au  Couchant  le  Comté  de  Sren- 
ford  & le  Paysd’  Horflmar . Les  principales  Villes 
du  Pays  de  Wolbeck  font 

Munficr,  Wolbeck, 

Telligt,  Alen. 

WOLCOWAR, Ville  du  Royaume  de  Hongrie, 
dans  1 £fcJavonie,fur  Je  Walpo,près  du  Lieu  où  cet- 
te Rivière  fe  jette  dans  le  Danube , entre  la  Ville  d’ 
Effck  8c  celle  du  Petit-  Varadin.  Quelques-uns 
prennent  cette  Ville  pour  Y ancienne  Pskum . 

£:ccc  x WQL- 
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WOLFFENBUTTEL,  Ville  d’Allimjgne 
dans  les  Etats  de  la  Maifonde  Brunswig,  dans  la 
Principauté  à laquelle  elle  donne  fon  nom,  St  la 
Réfîdcncc  des  Ducs  de  Brunswig-Wolffen butte) . 
Cette  Ville  fieuée  fur  l’Ocker,  à deux  milles  air- 
deflus  de  Brunfwig , dans  un  Pays  plein  de  Marais , 
eft  ornée  d’un  beau  Château,  où  le  Prince  fait  fa 
demeure  ordinaire.  On  y voit 1 un  Arfcnal  très- 
• bien  fourni , & une  des  plus  belles  Bibliothèques  de 
J' Allemagne. 

La  Principauté'  de  WotrfEKaurrEL  confine 
avec  les  Duchez  de  Lunebourg  & de  Magdcbourg  , 
les  Principautcz  de  Halberiladt , de  Grubenhagen , 
fie  de  Calenberg , & l’ Evêché  de  Hildesheim . Vo- 
yez Brunswig.  Les  principales  Villes  de  la  Prin- 
cipauté de  Wolflcnbuttel  font 

Brunswig,  Kalvorden, 

Wolffenbutcl , Schoningcn , 

HdmAadt,  Gandtnheim, 

WOLFERSDYCK , Ifle  des  Pays-Bas  , dans 
la  Zélande.  Elle  ert  fituée  entre  celles  de  Noort- 
Bc vêlant , & Zuydt-Bevclant . Elle  s’ étend  d*  O- 
rient  en  Occident . Elle  n’  a que  trois  Villages  ; fa- 
voirOfterlant , Sabbingc  Se  Hongerdyck . Laplû- 
part de  fes Habitant  font  leur  occupation  delà  pe- 
fehe.  11  y a auffi  dans  cette  Ifle  de  bons  pâturages, 

WOLFSBERG,  Ville  d'Allemagne  î,  dans  la 
Bafle-Carinthiç,  fur  la  Riviércde  Lavand  , fit 
lieues  au-deffus  de  fon  Embouchure  dans  la  Dravc. 
Cette  Ville,  qui  appartient  à 1’  Evêque  de  Bamberg 
St  dont  le  nom  veut  dire  la  Montagne  aux  Loups , 
a été  ainfi  appellée,  à caufe  qu’elle  eft  fituée  au 
pied  d' une  Montagne , où  il  y a une  très  • grande 
quantité de  Loups. 

WOLGA , Rivière  de  l’Empire  Rufficn  4 fie  P 
une  des  plus  grandes  Rivières  de  l’Univers.  Elle 
cil  appellée  A tell  parles  Tartares,  ficelle  tire  fa 
fourccdu  Lac  de  Wionow  à unepetitc  di  (lance  de 
îa  Ville  de  Rzeva-Vlodimcrski , en  Ruflîc,  vers 
les  Frontières  de  la  Lithuanie  à 56.fi.  1 5.  de  Latitu- 
de. Après  un  cours  de  deux  lieues  elle  paflê  parle 
Lac  de  Wolgo,  fie  en  forçant  de  ta  clic  commence 
à prendre  le  nom  de  Wolga . Auprèsdcla  Villede 
T wer , qui  eft  environ  à vingt  lieues  de  fa  fource , 
elle  porte  déjà  de  grands  Bâteaux  de  charge.  Cet- 
te Rivière  uaverfe  prcfque  toute  la  Ruflic , depuis 
Twerjufqu’à  la  Villede  Niefna,  où  la  Rivière  d’ 
Occa  , qui  cfl  une  autre  Rivière  confidérible  , 
vienrs’y  jetterdu  Sud-Oueft.  Son  cours  eft  à peu 
près  de  l’Oueft  à l’ Eft , depuis  Niefna  jufqu’  à 60. 
Wecrfles  au-delà  de  la  Ville  de  Cafan,  où  la  Riviè- 
re de  Kama  vient  s’ y jetrer  du  Nord , fon  cours  cil 
Sud-Eft  \ fie  de  l'a  elle  tourne  tout-à-fait  au  Sud , fie 
va  fc  dégorger,  après  un  cours  de  plus  de  quatre 
cens  lieues  d Allemagne  dans  laMerCafpiennc,à 
doute  lieues  de  l’ autre  côté  de  la  Ville  d’ Aftracan . 
à4j,d. 40'. de  Latitude.  Cette  Rivière  fourmille 
de  toutes  fortes  de  poiflons  fie  fur-tout  de  Saumons , 
fi’ Efiurgcoos  fie  de  Brochets  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire fie  d’un  goût  exquis.  Scs  bords  font 
par- tout  également  fertiles  j ce  qui  eft  quelque  cho- 
ie d’ étonnant  vûla  longueur  de  fon  cours  fie  la  ri- 
gueur du  climat  des  Provinces  qu’elle  parcourt  en 
deçà  de  la  Ville  de  Cafan  i fie  quoiqu’  au  Sud  de  cet- 
te Ville  les  bords  du  Wolga  ne  foient  pas  trop  culti- 
vez, à caufe  des  fréquentes  courfes  des  Tartares 
Koubans , ils  ne  laiflcnt  pas  d’ être  d’ une  fertilité  (i 
:xt  raorfiinatre , que  les  Afocrgcs  y croilfent  d’eî/es- 
mémes  en  abondance  fie  d*  une  groiTeur  fie  qualité 
route  particulières,  fans  parler  des  Truffes  fie  de 
quantité  d’autres  Herbes  potagères  que  la  Nature 
route  feule  y produit  abondamment  fans  le  fccours 
ics  hommes;  enforte  qu’on  peut  ailûrer,  tans  fc 
iromper,  que  la  plus  belle  Contrée  de  la  Rutàe  eft 
irefque  tout-à-fait  defcrtc , t:  rrdis  que  des  Provîn- 
tes tout  autrement  ingrates  ^ tont  bien  cultivées. 
Pour  remédier,  autant  qu’ij  tftpoffiblc,  à «lia- 
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convénient , 1’  Empereur  Pierre  I.  fir  faire  un  Re- 
tranchement qui  commence  à la  Rivière  de  Wol- 
ga , en  deçà  de  la  V ille  de  Zaritza , fit  vient  abouti r 
à la  Rivière  de  Don , auprès  de  la  Ville  de  Twia;fic 
par  ce  moyen  on  a mis  à couvert  la  partie  du  Paya 
qui  eft  en  dedans  du  Retranchement  i mais  tout  ce 
qui  eft  en  dehors  du  Retranchement,  fie  qui  ne  va 
pas  à moins  qu’  à une  étendue  de  80.  lieues , tant  en 
longueur  qu’  en  largeur , eft  abfolumcm  abandonné 
en  proye  aux  Tartares  Koubans.  La  Ruflie  n’a  pref- 
que  point  de  bois  de  Chêne  que  ce  qui  en  crotc  aux 
environs  de  cette  Rivière , dans  le  Royaume  de 
Cafan . 

Le  Wolga  reçoit  un  grand  nombre  de  Rivières , 
entre  autres  ; 

L’Ouruflavc,  g. 
LcTajibalik,  d. 
L’Oerifa,  d. 

LaKamuchinka,  d. 
LaRuflana,  onRufta- 


La  Tuertza, 

La  Schoza , d. 
LaMologa,  g. 
LaSchofna,  g. 
L’Ufa,  g. 
L’Occa,  d. 
LaSura,  d. 
LaVetluga,  g, 
Lajunka,  d. 

La  Su,  d. 
LaCazanka,  g, 
La  Kama,  g. 
LcZerdick,  g. 
L'Ut  lu,  g. 
LaSuiaga,  d. 
L’Adrobc,  g. 

La  Sin-Adrobe,  g. 
L’Ufla,  d. 
LaSin-Samar,  g, 
LaSamara,  g. 
L’Askula,  d. 

La  Sifrats , d, 

La  Panez ina,  d. 
LaZagra,  g. 
l’irsu,  g. 

Le  Caram  , ou 
Caramon  , g. 


na»  g* 

LaBolikcja,  ou  Bolo- 
clca,  d. 

L’Achtobr , ou  Ach- 
topska-Ullga,  g. 

LaMctfchotna,  d. 

LeCzaritzin,  d. 

Le  Velovoi,  d. 

Le  Wolodincski  Uft- 
ga , g. 

L’  Achtobe  Nifnci  , 
g- 

LcKandach,  d. 

La  Buchvoftova , g 

LeDanilofko,  g. 

LaMitufka,  g. 

LeBufan,  g. 

L’Aritza,  d. 

LaGniliska,  d. 

LeBiltzik,  g. 

LaKniluffa,  g. 

LaBuJdaa,  d. 


Les  Villes  fie  principaux  Lieux  que  le  Wolga 
mouille  font 

Dans  la  Pro-  Ç 

vincc  de  -J  Rzeva-  Volodimcrskoi , d. 
Rzcva:  t_ 

rPrezyûa , g. 

Dans  le  Du-  Starica , g. 
chè  de  Tvc-<  Tvere,  d. 

Sut  ri  te,  g. 

[_Lc  Monaftère  de  Kolleafine , g. 
fUglits,  d. 

L’ EglifèdeOfalopigrod,  g. 
Mologa , g. 

Gololobova-Sloboda , d. 
(_Ribnaia-Stoboda,  d. 

Romanof,  g. 

Yeroflavle,  d. 

Pretzifta-Natriga,  g. 

Ljacob-Svctoi , g. 


i Youricf,  d, 

PIcfT,  d. 

Gorochowitz,  d. 

Balachna,  d. 
rVefloma,  g. 

1 Le  Monaftère  de  Petzora , d. 
Subzcnski,  g. 

Stclbix»,  d. 

Stoba,  d, 

Veliko-frat,  d. 

Tzimonski,  d. 

Bcfvodtia,  d. 

Kasniza,  d. 

Kubotka,  d. 

Lu- 


Dans  le 

Du- 

ché  de 

Ro-'j 

ftove 

Dans  le 

Du-  f 

ché  d‘  Yerof-^ 

lavle: 

L 

Dans  le 

Du-  f 

ché  de 

SuW 

d»l: 

Dans  le 

Du-  r 

ché  de  Vola- J 

dimer: 

L 

Dans  la 

Sei-  ! 

gneurie  de  la 

Bafle  - Novo- 

Çortxl  , 
droite  : 

à la 
Sc 

dans  la 

Pvo-J 

vincc  de 
Cierçmiffa- 


I 
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Lugovaia , ou 
des  Plaines  y 
à la  gauche: 


Dans  la  Pro- 
vince de  Czc- 
remifla  - Na- 
gornaia  , ou 
des  Monta- 
gnes II  ladroi-' 
u : & dans  le 
Royaume  de 
Gitan  â U 
gauche  ; 


Dans  la  Pro- 
vince des 
Montagnes , 
à la  droite, 
& dans  le 
Duché  de  Byl- 
gar  a la  gau- 
che.* 


Tfefchina,  d. 

Targinitz,  d. 

Jurkin,  d. 

Mafa,  g. 

Parmino,  d. 

Scliffo,  d. 

Volkino,  d. 

^Pafilgorod  y d. 

~Lc  Monadère  de  J uaka,  d. 
Kufmadcmiansk , d. 

Sabazzar,  d. 

Sundir,  d. 

Kokchaga,  g. 

Ifmen , 

Swiatsk,  g. 

Vefoska,  d. 

Metropoiitzki , g. 

Cazany  g. 

Petfchifla,  d- 
.Paganczina,  d. 

Kriefca,  d. 

Korotai,  g. 

Têtus , d. 

Prolcikarfa  y d. 
Unerofcaiagora , ruinée  , d. 
Simberskaia-gora,  ruïoéc,  9- 
Skirai-Boïrak,  d. 

Samara,  g. 


Dans  Velika- 
Magay  , ou 
Je  Grand  Na- 

gay: 


Dans  le  Ro- 
yaume d’A-  . 
itracan . 


Saratofy  g. 

Ouvefcfcaia,  d. 

*Seraye  , ou  Zaref-gorod 
née,  g. 

Czaritzin,  d. 

Gzornogor,  d. 

Vieux Gzomogor , d. 
Ailracan,  g. 

Juïtzur , g. 


ruï- 


WOLGAST , Ville  des  Etats  de  Suède  en  Alle- 
Gtosi.  roagne  1 » au  Duché  de  Poméranie , fur  les  bords 
duPfin,  i cinq  milles  delà  Mer  Baltique.  Cette 
Eaî’««  4*,‘  Ville  qui  ed  afTez  grande  & alfez  peuplée  a un 
* Château  qui  palfe  pour  être  T Ouvrage  de  Barnim 
IV.  Duc  de  Poméranie.  Le  féjour  en  ed  fort  agréa- 
ble . Son  Port  ed  très-grand  & cil  regardé  comme 
un  des  meilleurs  de  la  Mer  Baltique  . Wolgad 
iutprifc  parGudave  Adolphe  Roi  de  Suède,  en 
id)o.&  par  l'Eleftcurde  Brandebourg  en  1675. 
Elle  retourna  aux  Suédoiscn  1679. 

La  Seigneurie  deWolgait  renferme  tout  ce  qui 
cil  entre  le  Comté  deGutïkow  & les  Bouches  de  P 
Oder  qu'on  nomme  Pfin , Swine , & Diwenow  . 
Cette  Seigneurie  fut  polTédéc  long-tems  par  une 
Branche  de  la  Maifon  de  Poméranie . Elle  renfer- 
me les  Villes  de 

Wolgaft,  Ufcdom,  &Wollin. 
tOu'iun,  WOLGDA,  Rivière  de  l’Empire  Ruflien*. 
Vofag*  d*  Elle  prend  fafource  auprès  du  Grand  Novogorod 
Tiofcovi» , jjyjj  jc  i|mcn  j gj  fc  rend  djnj  celui  de  La- 
r’1*  r>,7‘  dog,a.  Cette  Rivière  ed  delà  largeur  de  l’Elbe, 
mais  Ton  cours  ed  un  peu  plus  lent . A fepe  Wcrdcs 
du  Lac  de  Ladoga , il  y a unechûte  d’eau  ou  un 
faut;  & à une  licue&  demie  plus  bas  encore  une 
Autre.  Les  eaux  de  cette  Rivière  tombent  avec 
une  telle  violence , qu  elles  padenc  comme  un  trait 
à travers  les  grottes  pierres  & les  rochers , dont  la 
Rivière  ed  toute  parfemée  dans  ces  endroits-lâ  ; de 
forte  que  pour  y faire  monter  â force  de  bras  les  Bâ- 
teaux chargez  il  faut  plus  de  cent  hommes  pour  les 
tirer. 

1 n’Awiit.  WOLLIN,  Ville  des  Etats  de  Suède  * , enAl- 
J'*4 '**!&'  Icmagne,  au  Duché  de  Poméranie,  dans  la  Sei- 
'."H  p 40|.  gneurie  de  Wolgad.  Cette  Ville,  fituée  dans  une 
Ej.  i«yj.  I fie  que  forment  la  Swinc  & le  Diwenow,  fut  bà- 
Ten.  X. 
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lie  des  ruïnesde/w/wiaw,  Ville  fameufe  dans  les 
premiers  Siècles . La  commodité  de  fan  Port  y at- 
tirait autrefois  un  bon  Commerce  , qui  a été  de- 
puis transféré  à Lubeck. 

WOLK.ACH  , Ville  d’Allemagne  ♦,  dans  la  a Jaiu**  , 
Franconic,  & dans  l’Evêché  de  Wurtzbourg,  â la 
gauche  du  Mcin , au  confluent  d’ une  petite  Riviè- 
re, au  Nord  Oriental  de  la  Vilkde  Wurtzbourg. 

Voyez  Volkach  . 

WOLKOVA,  ou  Wolchova,  Rivière  de  T 
Empire  Ruflien  ï,dans  le  Duché  de  la  Grande-No-  s »**••*» 
vogorod.  Elle  fort  du  Lac  d’Ilmen,  du  côté  du  * **’ 

Nord , dans  l’ endroit  oh  ed  bâtie  la  Grande-Novo- 
gorod  i & après  avoir  mouillé  le  Monadère  de  Na- 
chatim,<L  le  Village  dcKrifzcviza,g.ies  Villes  de 

V ifoko , g.  de  Poliffa , d.  de  Gruzina , d.  de  Soltz*, 
g.  de  Gorodna  ,d.  le  Monadère  de  Nicolai  Ncfpo- 
ltiza , d.  elle  fait  un  faut , puis  arrofe  la  Ville  de  La- 
doga , ou  Ladiskia , ôc  le  Monadère  de  Sr.  Nicolas  , 
près  duquel  elle  fe  jette  dans  le  Lac  de  Ladoga. 

WOLKOWAR,  Valkowar  , Valcowaa  , ou 
Volcowa*  , Ville  de  Hongrie  dans  l’ Efclavonie , 
au  Comté  de  Watpo , dont  elle  ed  la  Capitale . Mr. 
del‘inc4luidonne3uflilcnomdc  WALPo.quipar  4 At]aI< 
conféqucot  ed  commun  au  Comté , à la  Capitale  & 
à la  Rivière  fur  laquelle  elleed  fituée . Il  y en  a qui 
prennent  Wolkowar  pour  l’ ancienne  VaUum . 

WOLMAR,  petite  Ville  de  l’ Empire  Ruflien, 
dans  la  Livonie , au  Pays  de  Lette  ou  Lettie,  fur 
le  bord  de  la  Rivière  de  Treiden , à quelque»  I ieuea 
au-deflus  de  Rop.  Cette  petite  Ville  a été  telle- 
ment ruinée  7 par  les  Mofcovitcs  & par  les  Polo-  yOiVAitm, 
nois,  que  fes  Habit  ans,  pour  fe  mettre  \ couvert  ïjgl* 
de  l’injure  du  tems , ont  été  contraints  de  faire  des 
Bâtimens  de  bois  fur  les  ruines  des  premier» . 

WOLMSTADEN,  Bourg  d’ Allemagne,  dans 
le  Cercle  dr  la  Bade-Saxe,  au  Duché  de  Magde- 
bourg,  dans  l’ endroit  où  la  petite  Rivière  deWe- 
chte  le  partage  en  deux  Bras  pour  aller  fe  jetterdans 

Y Elbe.  Jailiot  8 écrit  Wolmcrdede  , au  lieu  de  t AiIm. 
Wolmdadcn  , qui  ed  l’ Orthographe  de  Mr.  Cor- 
neille?. Ce  dernier  fair  de  Wolmitaden  une  Ville,  » D‘8- 
& la  met  au  confluent  de  Y Aire  & de  l’ Elbe  ; ce  qui 

ne  s’ accorde  pas  avec  la  Carre  de  Jaillot . 

WOLOCZ.  Voyez  Voloc». 

t.  WOLODIMER  , Province  de  1’  Empire 
Haïtien l0,  avec  titre  de  Duché.  Elleed  bornée  «D»a’I*ii, 
an  Nord  par  le  Wolga  : à l’Orient  par  la  Seigneurie  **  * 
de  la  Bafle-  No  vogorod:  au  Midi  parle  Duché  de 
Mofcou  -,  & à l’ Occident  par  celui  de  Susdai . Cet- 
te Province  qui  tire  fon  nom  de  fa  Capitale, a beau- 
coup de  Forêts  & quelques  Marais  &cd  traversée 
parla  Rivière  de  Clefma.  Ses  principaux  Lieux 
font 

Sur  la  Clefma^  Wolodimer. 
r Pleff, 

Sur  le  Wolga  ■<  Gorochovitz, 

(.  Balachna. 

1.  WOLODIMER , Ville  de  l’ Empire  Rufficn 
dans  le  Duché  auquel  elle  donne  fon  nom,  près  de 
la  Rivière  de  Clelma-Rcca . Elle  ed  fituée  for  une 
Montagne  où  elle  parole  beaucoup  keaufe  du  ,,  gr<I)t 
nombre  de  Tes  Eglifes  qui  font  blanches . La  Rivié-  Voy^e,  ».  j! 
re  palfe  à.  côté  vers  le  Midi  ,&  va  fe  décharger  dans 
le  Wolga.  Wolodimer  ed  une  Ville  adez  grande, 
bâtie  fur  pluficurs  Collines  féparées  les  unes  des  au- 
tres. Ellcafcptouhuit  Eglifes  de  pierre,  & plu- 
lieurs  autres  de  bois  • Elle  Q*ed  qu’â  cent  cinquan- 
te Werdes  de  Mofcou . 

Cette  Ville 11  fut  bâtie  parle  Prince  Wolodimer  , 

qui 1 vivoitenviron  l’an  928.  Les  Grands- Ducs  Ta-  Voy^e**^* 
voient  choifie  comme  le  Lieu  le  plus  commode  Mo&otW, 
pour  leur  réfidencc  ; & elle  fut  leur  Capitale 
jufqu  â ce  que  le  Prince  Daniloxv  Michaelo- 
witz  eut  tranfponé  le  Siège  de  l’ Empire  â Mo- 
fcou. 

Eeccc  5 i.WO- 
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i.  WOLOÔDA  , VHlcde  T Empire  RuHRcn  ^ 
Capitale  d’ une  Province  & d’un  Duché  de  même 
nom , k cinquante  lieues  de  Jeroftaw , vers  Je  Nord, 
Ôt  k cent  lieues  de  Mofpou  fur  la  R i viérc  de  Wolog* 
da  . La  grande  Eglife  de  Wologda  fe  nomme Sa- 
èc or ' . Ceft  un  beau  Bâtiment  de  la  façon  de  l’Ar- 
' chitcéle  Italien,  qui  a travaillé  au  Château  de  Mot 
feou.  Cette  Eelitc  a cinq  Dômes  que  les  Ruftiens 
nomment  Gfaja , ç’cft-kdirc  Tètes  tf  Eelife:  ils 
font  couverts  de  fer  blanc  , & au-deiïus  s'élèvent 
de  grandes  Croix, On  compte  dans  cette  Ville  vingt 
ÔcuncEglifcs  bâriesde  pierre,  & dont  la  ptûpart 
ont  auffi  des  Dômes  couverts  de  fer  blanc,  avec 
des  Croix  dorées,  ce  qui  fait  un  bel  effet  quand  le 
Soleil  donne  deffus.  Outre  ces  Eglifes  de  pierre  il 
y en  a quarante-trois  autres  bâties  de  boia , trois 
Cou  vers  de  Rdigicufes,  dont  le  principal  orne- 
ment eft  une  Eglife  de  pierre,  bâtie  au  milieu  & 
environnée  de  cellules  de  bois  pour  loger  les  Reli- 
gieufes  , dans  un  lieu  particulier  où  T on  entre  par 
une  petite  Porte  . Les  Bazars  ou  Marchez  font 
remplis  de  Boutiques  . Les  Denrées  & les  Mar- 
phandifes  de  différentes  efpéccs  $'  y vendent  chacu- 
ne dans  un  endroit  particulier , c’eft-k-dirc  la  vian- 
de dans  un  certain  Quartier,  le  Bois,  les  Pellete- 
ries, le  Suif,  &c.  en  d’ autres.  On  voit  iWo- 
Jogda  un  grand  Edifice  qui  n’a  pas  été  achevé,  & 
nui  fut  commencé  par  IcCzar  Ivan  Waffieliewitz 
pour  fervirde  Citadelle;  mais  on  ne  put  point  Je 
finir  parla  crainte  que  Ton  eut  en  ce  rcms-lk  des 
Tartaresqui  firent  retirer  ce  Prince  de  Mofcou. 
L’autre  côté  de  la  Ville,  de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière, n’  cil  pas  fi  beau;  il  fc  nomme  Dofreféoc 
& ilafon  Gouverneur  particulier.  Cette  Ville  a 
une  bonne  lieue  de  longueur,  & un  quart  de  lieue 
de  largeur  en  certains  endroits . C’cfi  le  lieu  par  où 
paflent  toutes  les  Marchandées  qui  viennent  d’ Ar- 
change! pour  être  tranfportécs  hors  du  Pays.  Ils’ 
y trouve  aujourd’hui  trois  ouquatre  Magasins  pour 
ferrer  les  effets  des  Hollandois . Wologda  eft  fi  tuée , 
fous  les  59.  d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale,  k 
r Eft  de  la  Rivière  qui  eft  allez  large  . Elle  a 
un  Archevêché  qui  eft  un  des  plus  anciens  dç 
Mofcovie . 

a.  WOLOGDA,  Province  de  l’Empire  Ruf- 
fien,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  entre  les  Pro- 
vinces de  Cargapol  au  Nord , de  Bielozcro  au  Cou- 
chant, deBieJiki  &deSufa!deau  Midi,  &d’0- 
llioug  au  Levant . C eft  un  Paysrempll  de  Forêts 
& de  Marais,  qui  abondent  en  Gibier  & en  Poif- 
ion . Cette  Province  dépendoit  autrefois  du  Duché 
de  la  Grande- No vogorod  ; mais  elle  en  a étéfépa- 
rée  . Les  principaux  Lieux  de  cette  Province 
font 

Wologda,  Goufnetfova, 

Dwinitza,  Grcfncwitz, 

5.  WOLOGQA.  Voyez  Dwitu, 

wOLSTAT,  Bourg  d’  Allemagne  *,  dans!» 
Siléfie,  au  Duché  de  Lignitz,  fur  une  petite  Ri- 
vière qui  fe  jette  dans  le  Katzbach , un  peu  au-def- 
, fous  de  Lignitx  • Ce  Bourg  eft  remarquable  * par  la 
vi&oirequc  lesTartares  y remportèrent  en  1x4t. 
furH«nni*/V<w*,  Duc  de  Siléfie,  qui  y fut  tué 
dans  je  combat . 

WOLTHAU,  félon Mr- Corneille*,  &Vlo» 
THaw,  félon  jailloti,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Weftpbalie,  au  Comté  de  Ravensberg  , 
fur  la  rive  gauche  du  Wefcr  , entre  Rintelcn  & 
Minden, 

WOLVERHAMTON  , ou  Wolvextoh  , 
r Bourg  d’ Angleterre  * dans  la  Province  de  Stafford , 
à l’Occident  delà  Taine,  fur  une  hauteur  . Ce 
Bourg  qui  a droit  de  Marché  fe  nommoit  ancienne- 
ment fc'oifrnnethamicn  , du  nom  de  Wolfrune  , 
femme  dévote,  qui  y bâtit  un  Monaftèrc.  SonE- 
glifcaéié  annéxéc  au  Doyenné  de  Windfor. 

. WOMER,  R uifleau  d'Angleterre  7,  au  Comté 
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de  Hartford . A trois  ou  quatre  milles  de  St.  Alban', 
auNord-Oueu,  le  Colnarrofe  un  Bourg  nommé 
Redborn  , où  il  reçoit  le  Ruifîcau  appelle  Worntr . 

Selon  i*  opinion  populaire , ce  Ruiflcau  ne  fc  débor- 
de jamais  qu’  il  ne  Soit  le  préfage  de  quelque  grand 
malheur,  dont  le  Royaume  eft  menacé. 

WOODBKIDGF,,  Bourg  d’ Angleterre*,  dans  8 IW*  P- sa- 
la Province  de  Suffolck,  fur  la  Rivière  deDcbcn, 
kcinqôufix  milles  au  Nord  dTpfwichi  C eft  ufi 
grand  beau  Bourg  célèbre  par  Ton  Marché , où  il  fe 
lait  chaque  Semaine  un  grand  Commcrccde  Ser* 
ges,  de  Planches  pour  les  Vaificaux,  de  Beurre  & 
de  Fromage . On  .y  voit  une  très-belle  Eglife  & 
deux  ou  trois  Chantiers  pour  les  Vaiffcaux  . Les 
Habitant  de  Woodbridgepaflêot  pour  être  de  très- 
bons  Ouvriers  dans  ce  genre  de  conftrnél  ion. 

WOODCO.TE  , Lieu  d’ Angleterre  dans  le 
Comté  de  Surrcy  9.  On  y voit  les  veftiges  d’une  «Com-DiO. 
Ville  dans  un  petit  Bois,  dont  le  Sommet  d’une  A* lufiunty. 
Colline  eft  couvert.  On  y remarque  entre  autres 
pluficurs  Fontaines  faites  de  Fragment  de  Cailloux. 

Ceux  du  Pays  racontent  pluficurs  chofcs  de  fies ri- 
chcftes  & du  grand  nombre  de fes  Citoyens.  On 
croit  que  c’ eft  la  Ville  que  Ptolomée  nomme  Ne*- 
l’ Itinéraire  d’ Antonin  Nc-vumatur . Sa 
difiance  de  Londres  qui  eft  de  dix  milles,  & de 
Viagmes  qui  ell  de  dix-huit  milles,  en  eft  une  fon- 
te preuve.  C’ eft  de  que  marque  f ancien  Itinérai- 
re . Ainfi  il  ne  faudrbit  pas  s attacher  k T opinion 
de  ceux  qui  ont  tnw  Nmcma^ut  près  de  Buckin- 
gham, ou  de  Guildford . Cette  Ville  a été  la  prin- 
cipale Citédcs  Règnes,  & connue  par  Marin  Ty- 
rien  ancien  Géographe . 

WOO  Dl.  AND.  On  appelle  ainfi  en  Anglete*- 
felo|apartie  Occidentale  du  Comté  de  Warwick,  J»  Micttü 
à caufc  des  Bois  dont  elle  eft  couverte.  Ancienne-  r‘ 

ment  on  la  nommoit  Ardcn,  qui  en  Langue  Gau- 
foife  fignifioit  la  même  chofc . 

WOODSTOK , Ville  d’ Angleterre , dans  Ox- 
fordshirc  ",  avec  droit  détenir  Marché & d’en-  n e nu 
voyer  des  Députez  au  Parlement . Woodftokétoit  {*"•**  UCf» 
autrefois  un  Domaine  de  laCouronne , qui  fur  alié-  1 uf  ,ou 
néftarAfle  de  Parlement,  en  faveur  du  feu  Duc 
de  Marlborough , comme  une  marque  publique  de 
reconnoiftaocc  pour  les  fcrvices  fignalez  qu’il  avoir 
rendus  k l’ Etat , particuliérement  k Ja  Bataille  de 
Bleinheim;  & c’  cil  pour  en  perpétuer  la  mémoi- 
re , qu’on  y a voulu  bâtir  un  Palais  magnifique 
nommé  Bleinhehn - Houfe  . Henri  I.  fit  bâtira 
Woodftok  une  Maifon  Royale  qui  fut  aggrandic 
dans  ta  fuite  par  Henri  I IÀ  détruite  dans  les  Guer- 
res Civiles  du  tems  deCharlesI.il  yavoitun  La- 
byrinthe, où  ta  belle  Rofcroonde,  Concubine  d* 

Henri  II.  fut  empoifonnée  , pour  fatisfaire  k la 
vengeance  d’une  Reine  jaloufe.  Elle  fut  enterrée 
kGodftow  dans  le  Couvent  des  Rcligieufes,  avec 
perte  Epitaphe  Latine . 

Hat  iacet  in  tumba  Rofamunii.  non  Rofamim- 

d*\ 

H on  redolet , fcàolet , qu*  rtdolcre foîet . 

Le  Tombeau  avoir  été  placé  au  milieu  du  Chceur 
de  I’ Eglife  couvert  d’un  Drapde  Soye.  Un  Evê- 
quede  Lincoln,  nommé  Hugues'*,  trouva  cou-  „ 
tre  la  décence , & de  dangereufe  conféqucnce , que  UCr.u, 
le  Tombeau  d’une  femme,  telle  qu’ «voit  été  Ro-  r-**** 
fc  monde , fût  expofé  aux  yeux  des  filles  qui  avoienc 
fait  voeu  de  cbafteté:  il  le  fit  ôter  du  Cfaarur  & 
tran  {porter  dans  le  Cimetière.  Mairies  Religieu- 
fes  anctf  ionnées  k la  mémoire  de  R ofemonde  Tirè- 
rent fes  os  du  Cimetière  & les  remirent  honorable- 
ment dans  le  Chceur  de  leur  Eglife . 

C’eft  dans  la  Maifon  Royale  de  Woodftok  qu’é- 
toit  né  le  vaillant  Edouard,  furnommé  U Prince 
Hoir , qui  gagna  fur  les  François  la  fameufe  Batail- 
le de  Poitiers,  où  Jean  Roi  de  France  for  prifon- 
uier  le  1 0.  de  Septembre  155 6. 
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"La  Rivière  d’Evcolode  s'étant  avancée  àTEft 
vis-visdc  Wodilok,  tourne  droit  auSud  8c  va  fe 
jctter  dans  laTamife.  Près  du  Confluent  de  ces 
Àtui  Ri  viéres,on  voit  un  Monument  antique  tout- 
. à-fait  fingulicr . C'cll  un  rang  de  grofles  pienresde 
grandeur  & de  forme  inégale  , élevées  fur  leur 
baie  fit  difpofées  en  rond . Hors  du  rond  on  en  voit 
une  autre  plus  grade  8c  plus  haute  que  les  autres: 
on  l’appelle  le  Roi , & les  autres  pierres  font  nom- 
mées les  Chevaliers  & les  Soldats . Comme  les  Ha- 
bitant les  appellent  Rollcritb  Stoaer , cela  a don- 
né lieu  de  croire  que  cc'toit  un  Monument  de  Rol- 
Jo,  Chef  dcsNormans  , qui  pafla  dans  l'Angle- 
terre en  876.  & y livra  deux  Batailles  aux  Anglois 
dans  le  Comté  d’Oxford . 

WOOLBRIDGE.  Voyez  Woooaa toc e, 

WOOLP1T,  ou  W u ln  t.  Lieu  d'Angleterre, 
dans  le  Comté  de  Suffolck  fur  la  Rivière  de  Dcbcn , 
* fi^t***^  félon  Davity  1 . 

ÙoZS??.  WORCESTER  »,  Ville  d’Angleterre , la  Ca- 

jm-  pitaledcWorceflcrshire,  au  bord  de  laSavcrne, 

qu'on  y pafle  fur  un  fort  beau  Pont  de  pierre  de  tail- 
le, fur  la  pente  d’une  douce  Colline  à quatre-vingt 
milles  de  Londres . Les  Saxons  la  nommèrent  M't- 
rettjla  , fie  Vtosarna-eefltr  , dont  les  Latins  ont 
fait  le  nom  d cÜ'hçottia.  Les  anciens  Romains  f 
ont  connue  fous  celui  de  BramnJum , ou  Bronott- 
nium\  & les  Gallois  retenant  en  quelque  manière 
le  même  nom  l’appellent  Ceo-./f  raagpn.Cene  Ville 
a beaucoup  fouffcrtdc  la  part  des  Danois  qui  la  pil- 
lèrent & la  réduilirent  en  cendres  en  104t.  Elle 
fouffrit  encore  Ja  même  défolation  en  n 1 3.  par  un 
incendie  fortuit  qui  confuma  entre  autres  lcChH- 
tczu  fit  l’Eglife Cathédrale.  Elle  s’ell  cependant 
relevée  de  ces  pertes  -,  fie  aujourd’hui  c’eft  une  gran- 
de & belle  Ville  partagée  en  dix  Pareilles,  bien 
bâtie , fermée  de  murailles , c|ut  ont  feize  cens  cin- 
quante pas  de  circuit,  fans  1 environner  toute  en- 
tière, parce  que  la  partie  qui  cil  bordée  dclaSa- 
verne,  ell  fumfamment  défendue  par  cette  Riviè- 
re, fans  avoir  befoin  de  murailles.  On  y entre  par 
fepr  Portes;  & l’on  y compte  douze  Eglifes,  tou- 
tesdans  la  Ville  à l’exception  d’une.  Le  princi- 
pal ornement  ell  le  Siège  Epi fcopal  qui  fur  établi 
en  680.  par  Scxwulphe  , Evêque  des  Mcrcicns. 
Aulfl  le  plus  magnifique  Bâtiment  qui  s'y  trouve 
ell  l’Eglife Cathédrale,  (ituée  à l'extrémité  Méri- 
dionale de  la  Ville.  Elle  cil  grande,  ornée  de  di- 
versouv rages  d’Archite&urc , cooltruirecn  forme 
de  Croix  double,  avec  un  fort  beau  Clocher,  qui 
lurmontelemilicudelaCroifée  & finit  en  Piattc- 
torme.  On  voir  au  milieu  duCbecur  le  Tombeau 
du  Roi  Jean.  Il  et!  d’un  fort  beau  Marbre,  on  y a 
mis  la  figure  de  ce  Prince  aufli  de  Marbre  & revê- 
tu de  fes  habits  Royaux  . Le  côté  Méridional  du 
Chccur  ell  occupé  par  le  Tombeau  du  Prince  Ar- 
thur, fils  aîné  du  Roi  Henri  VII.  il  cil  couvert  d’ 
une  pierre  de  Jais . LeDiocèfc  de  Worce  lier  com- 
prend toute  fa  Province  & une  partie  de  War- 
wick  . Quant  à la  Ville,  elle  ell  bien  peuplée. 
Ses  Habitant  font  aélils , induilricux , laborieux 
fie  civils.  Usont  troisMarchcz  par  Semaine,  fie 
ils  font  un  grand  Négoce  de  Draperie . 

WORCESTERSHIRE  , Province  Méditer- 
i f t«Jÿ-  ranée  d’Angleterre*,  au  Diocèfc  de  Worccfter . 
aV'  j'i'iVj*'  Elle  a cent  trente  milles  de  tour,  & contient  envi- 
ron cinq  cens  quarante  quatre  Arpens  , & vingt 
milles  flx  cens  trente-cinq  Maifons . On  voit  dans 
cette  Province  un  bon  nombre  de  belles  Terres  fit 
de  Maifons  de  Campagne  , oui  appartiennent  à 
divers  Seigneurs . La  Savcroe  la  traverfe  toute  en- 
tière 8c  prefque  par  le  milieu  du  Nord  au  Sud  ; 
& reçoit  en  paflant  les  eaux  de  trois  ou  quatre  au- 
tres Rivières . Elle  ell  encore  arrofée  de  laStou- 
re  8c  de  la  Salwarpe  à l'Orient,  & de  la  Tame 
à l’Occident  , un  peu  au-defious  de  1a  Ville  de 
Worcetler  : l'Avon  venant  du  Comté  de  Warwick 
Javc  aufli  un  coin  de  cette  Province  au  Sud-Eft . • 


La  Province  deWorcefler  ell  féparée  au  Sud- 
Ouclt  de  celle  de  Hereford  par  de  hautes  Monta- 
gnes , nommées  Malva na , qui  s'élèvent  à la  hau- 
teur de  fept  mûtes.  II  s’y  trouve  une  Fontaine  qu 
on  appcllé  la  Foutainit  Sacie'e  , à caufe  de  la 
vertu  quelle  a de  guérir  diverfes  maladies  particu- 
liérement le  Cancer , pourv  û qu’on  ait  foin  de  l’ap- 
pliquer de  bonne  heure  , avant  que  le  mal  foit 
invétéré. 

On  regarde  La  Province  de  Worce  lier  * comme  * *““■  M*#1 
une  des  meilleures  de  l’Angleterre.  En  Eté  on  y 
voit  de  belles  fit  grandes  Campagnes  couvertes  de 
Bled  , d’cxccilcr.s  Pâturages  , de  belles  Forêts, 
quelques  Puits  d’eau  LaJee  fie  quelques  Fontaines 
Médicinales.  Les  Haies  (ont  bordées  de  boni  Poi- 
riers, dontonprefle  le  fruit  pour  en  faire  un  Poi- 
ré qui  ell  fort  agréable  au  goût.  Les  Rivières  qui 
l’arrofent  lui  fourniflent  beaucoup  de  poiflbn . Eu 
particulier  JaSavcmc  y nourrit  beaucoup  de  Latn- 
proyes,  qui  fe  plaifent  dans  les  eaux  limonneufcs, 
telles  que  font  celles decette  Rivière . L’air  répond 
bien  au  Terroir,  il  cû  agréable,  tempéré,  doux 
fie  fort  fain . 

Les  Villes  & Bourgs  oh  Ton  tient  Marché  font 
• WoacESTF.ii , la  Capitale, 


Evershatn, 
BcwdJcy , 
Droitwich, 
Sturbridgc, 
Kidderminfler, 


Dudley, 
Bromsgrove , 
Pcrshorc , 
Tedbury , 
Upton, 


Shipton  - 


WORCUM.  Voyez  Woaxfxï . 

WoRDT, petite Villcde France*, dans laBaffc-  s Zitii*, 
Alface,  appartient  au  Comtes  de  Hanau  Liechteo- 
berg.  Les  anciens  ont  regardé  cette  Villccomme 
la  Capitale  du  Pays  de  Wafgaw  , aux  confins  du- 
quel  elle  efl  fi  tuée.  La  Rivière  Jaar,  ou  S'ara,  paf- 
le au  milieu  de  Wôrdt . Conrad  Seigneur  de  Licch- 
tenberg  obtint  en  8z8.  de  I*  Empereur  Louis  te 
Debatmairt , le  Privilège  d’en  faire  une  Ville.  L* 

Empereur  Louis  IV.  lui  accorda,  en  1330.  outre 
le  droit  détenir  chaque  femaine  un  Marché,  les 
mêmes  immunités,  dont  les  Villes  d’Hagucnau, 
de  Schlettfladt  & de  Rosheim  jouïfloient . Lorl- 
qu’en  1577.  le  Comte  Philippe  de  Hanau  fit  creu- 
fer  les  tondemens  pour  une  Orange , on  y trouva 
une  pierre  quarréc  de  cinq  pieds,  remplie  de  deux 
côtcz  de  figures  des  anciennes  Déïtez.  On  la  voit 
encore  fur  le  Marché  aux  grains . Cette  Ville  avoir 
autrefois  fes  Comtes  particuliers,  dont  le  dernier 
mourut  en  1278.  Les  Troupes  Impériales  de  la 
carnilon  d'Hagueoau  Ja  furprirent  en  1633.  8c 
Ja  pillèrent . 

W0R1NGEN,  Ville  d’ Allemagne < , dans  T t J.uur, 
Eleélorat  de  Cologne,  à la  gauche  du  R hein,  à A,u*- 
trois  lieues  , au-deflous  de  la  Ville  de  Cologne. 

Cette  petite  Ville  fut  fortifiée  régulièrement  en 
i<!>4<5.  ; & elle  ell  fameufe  par  la  Bataille  f qui  fe  7 Zmis, 
donna  dans  Ibavoi  finage  en  1288.0a  félon  d'autres  T"Ç?*r  *r’ 
en  1297.  entre  les  Troupes  de  fEleéleur  & celles  \q\  °l0n  r' 
de  la  Ville  de  Cologne  pour  favoirkqui  des  deux 
Partis  relieraient  les  clefs  de  la  Ville  qu’on  y a voit 
portées  furunChariot.  Cette  Journée  fut  heureu- 
fc  pour  les  Habitans  de  Cologne  . Jean  Due  de 
Lorraine,  de  Brabant  & de  Limbourg  leur  Chef 
fie  leur  Allié  y remporta  une  victoire  complcrte  fur 
l'Efcétair  fit  fes  Adhérant  qui  étoient  les  Habitans 
dclaGueldrc.  Woringcn  qui  étoit  alors  un  Châ- 
teau, furnommé  B ht  une  vm , fut  pris  fit  ruïné. 

WORKSOP,  Bourg  d’Angleterre  ■ , dans  la  1 D4JF«rH* 
Province  de  Nottiogham,  fur  Jeborddcridle.Cc  UGr.iu.  p. 
Bourg  a droit  de  Marché . Son  Terroir  ell  fertile 
en  Reglilfc , qui  pal  fa  pour  la  meilleure  du  Royau- 
me . On  voit  i Worckfop  un  allez  beau  Palais  con- 
firait vers  l'an  1 580.  par  George  Talbot  Comte  de 
Srewsbury . 
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1.  WORKUM,  ou  Wokcum  , anciennement 
If'oudtiktm  i Ville  des  Pays-Bas , dans  la  Hollande 
Méridionale , fur  la  Rive  gauche  de  la  Meule , au 
confluent  du  Wahal , dcmi-Iicue au-defl’us de Gor- 
cum,  Ja  Rivière  entre  deux.  Cette  petite  Ville, 
fituée  à cinq  lieues  au-dcfl’us  de  Dort,  fut  entou- 
rée de  murailles  en  1460.  & fe  trouve  défendue 
aujourd'hui  par  quatre  Baftions.  Elle  a appartenu 
ci-devant  aux  Comtes  dcHorn,  avec  la  Seigneu- 
rie d’Altenadont  ellccfl  le  Chef-lieu.  Mais  Phi- 
lippe de  Montmorcnci  Comte  deHorn  ayant  été 
décapité  à Bruxelles  en  1568.  far.s  iaifler  de  pofle- 
rité , fa  Veuve  Walburgc  de  Nicuwcnacre  la  ven- 
dit pour  quatre  vingt-dix  mille  florins  aux  Etats- 
Généraux  . L'air  qu  on  refaire  à Workum  cil  beau- 
coup meilleur  qu'au  coeur  de  la  Hollande:  les  eaux 
y font  aufli  plus  belles  & plus  faines.  Il  ne  le  fait 
cependant  que  peu  de  tratic  dans  cette  Ville.  L’ 
Eglife  Paroiflialc  a eu  pour  Patron  St.  Willcbrod. 
Il  yaàWorkumdcuxMaifonsRcligieufcs,  l'une 
dcCroiflcrs  & l’autre  de  Dominicains. 

2.  WORKUM,  ouVoxcum,  Ville  des  Pays- 
Bas,  danslaFrife,  au  Comté  d cfVeJiergo,  fur  le 
Zuiderzée , h quatre  lieues  de  Harlingen , & à deux 
de  Bolfwacrt  5c  d’Ilft . Les  Habitans  du  Pays  la 
nommoient  autrefois  Woldf.rcum  , comme  on  le 
peut  voir  par  les  Sceaux  & par  les  anciennes  Char- 
tes : ce  n’cfl  que  par  corruption  qu’on  l’appelle  pré- 
fentement  If'orcum . Outre  la  grande  Eglife  quié- 
toit  dédiée  à Ste. Gertrude,  5c  l'Hôpital,  il  y a- 
voit  autrefois  un  Béguinage,  5c  un  Couvent  de  Re- 
iigieufes  de  l’Ordre  de  St.  Dominique,  qui  pendant 
les  guerres  de  Religion  ont  fubi  le  même  fort  que 
les  autres  Monafières  du  Pays . 

La  Ville  de  Workum  cfl  gouvernée  par  fon  Ma- 
gi tirât  qui  cfl  compofé de  huit  Bourgmcflrcs . Mais 
depuis  que  la  Populace  a fait  des  infultes  à ce  Corps, 
on  a encore  élu  Confcil  de  vingt-quatre  autres  per- 
fonnesde  la  Bourgeoifle , qui  doivent  faire  ferment 
au  Magiflrat  . G'cfl  comme  un  arriére-Confcil, 
que  le  Magiflrat  confulte  dans  les  Affaires  dccon- 
féquencc,  qui  regardent  la  Ville. 

Le  Territoire  de  Workum  cfl  très- fertile , parce 
qu'il  fc  trouve  arrofé de  plufleurs  Canaux , 5c d’une 
Rivière  qu'on  nomme  leVliet,  qui  l'incommode 
néanmoins  quelquefois,  principalement  Jorfquclc 
vent  vient  de  l’hft.  Le  Port,  qui  cfl  petit,  efl  fl- 
tué  le  long  de  Ja  Digue,  ce  qui  fait  que  IcsHabi- 
tans  trafiquent  en  quelques  endroits , quoique  fort 
peu,  à caufe  que  leur  Canal  manque  quelquefois 
d’  eau . 

1. WORLITZ,  Rivière  d’Allemagne  ,,  dans 
la  bohème . Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Comté  de 
Glatz,  5c  coulant  d'abord  du  Nord  au  Sud,  le  long 
des  Confins  du  Cercle  de  Konigin-Gretz,  elle  tra- 
verte  une  partie  de  ce  Cercle , jufqucs  vers  les  Con- 
fins de  celui  de  Chrudira:  alors  elle  tourne  vers  le 
Couchant;  5c  après  avoir  reçu  laRiviéredcStcb- 
nies  à ia  droite,  elle  mouille  Lititz , Toftcletz  re- 
çoit l’Orlitz  à la  gauche , 5c  va  enfin  fe  perdre  dans 
fhlbcun  peu  au-dellbus  deTrebochoff. 

2.  WORLITZ,  Ville  d Allemagne  * , dans  la 
Balle-Saxe,  5c  dans  la  Principauté d^Anhalt , aux 
Confinsdu  Duché  de  Saxe,  fur  la  rive  gauche  de  1’ 
Elbe , à quelques  ligues  au-deffus  de  Dcflàu . 

WORMS,  Ville  Impériale  d’Allemagne  , Il 
trois  ou  quatre  cens  pas  de  la  Rive  gauche  du 
K hein,  à lept  mi  Iles  de  Mayence,  à fix  dcSpire, 
h quatre  d Oppenheim,  à trois  dcManhcim  Ôc  à 
deux  dcFranckcndai,  avec  Evêché  fufTrsgant  de 
Mayence.  C’efl  1 ancien Boroetomagum  t ou Bvt~ 
bttematmlVanttcnum  . Attila  l'ayant  ruinée  entiè- 
rement , Clovis  ia  fit  rebâtir  , 5c  la  Reine  Brune- 
haud  prit  foin  de  l'agrandir  5c  de  l'embellir.  Elle 
efl  célèbre  principalement  par  les  Diètes,  qui  s'y 
font  tenues . Cette  V ille  3,  qui  cfl  dans  un  excellent 
Pays  5c  dans  unefituation  très-agréable,  cil  cein- 
te d’une  double  Muraille  , fans  Fortifications  } 


WOR. 

qui  méritent  qu’on  en  parle , &fansGamifon.  El- 
le pafîe  pour  être  à-peu-près  de  la  grandeur  de 
Francfort;  mais  elle  cfl  pauvre,  trifte  5t  dépeu- 
plée . Il  y a d’efpace  en  efpace  de  grands  vuides , 06 
on  a planté  tantde  V ignés  qu'on  en  tire  tous  les  ans 
environ  quinze  cens  Foudres  de  Vin  : Je  Foudre  efl: 
un  Tonneau  qui  tient  environ  deux  cens  cinquante 
Gallons  d’Angleterre.  On  fait  un  grand  cas  de  ce 
Vin.  La  Ville  en  envoyé  aux  perfonnes  deconfi- 
dérationqui  y paffent;  5c  elle  leur  fait  aufli  pré- 
fenter  duPoiflon  5c  de  l’ Avoine.  LePoiflon  cfl 
pour  marquer  le  droit  de  Pêche  qu'elle  a fur  le 
R hein;  maison  ignore  ce  que  lignifie  l’Avoine. 

Les  Luthériens  ont  à Worms  une  Eglife  & outre 
cela  ils  prêchent  alternativement  avec  les  Catholi- 
ques dans  celle  des  Dominicains.  Le  refle  appar- 
tient aux  Catholiques,  qui  ne  portent  point  néan- 
moins Je  St.  Sacrement  en  public,  ni  ne  font  au- 
cune Proccflion  que  le  lendemain  de  Pâques . Les 
Calviniflesont  leur  Temple  à Newhaufendaos  le 
Palatinat , à une  petite  demi-lieue  de  la  Ville . Les 
Luthériens  ne  font  pas  difficulté  d’y  faire  qurlque- 
iois  baptizer  leurs  enfans;  cc  qui  efl  tout  oppolè  à 
la  pratique  des  Luthériens  de  Francfort. 

L’Egiife  de  St.  Paul  paroît  un  Bâtiment  ancien , 
5c  je  crois  que  celle  de  St.  Jean  le  fi  encore  davanta- 
ge. Celle-ci  cfl  bâtie  de  forr  grands  Quartiers  de 
pierre,  5c  fis  figure  cfl  toute  irrégulière.  Les  Mu- 
railles ont  plus  de  douze  pieds  d’épaifleur:  les  Fe- 
nêtres font  étroites;  5c  un  Corridor  régne  tout  au- 
tour en  dehors,  précifémcnt  fous  le  bord  du  toit. 
Il  n’y  a guère  d’apparence  que  cela  ait  été  bâti  pour 
une  Eglife.  La  Cathédrale  efl  un  long  Bâtiment 
allez  exhauffé,  avec  quatre  Tours  fur  les  quatre 
coins  ; toute  la  flruélure  en  cfl  fort  maflive  , 5c 
chargée  d'Orncmcns Gothiques.  On  fait  voir  un 
certain  Animal  qui  efl  au-dcflùs  d’une  des  Portes  de 
cette  Eglife, 5c  dont  le  Peuple  fait  cent  contes . Cet 
Animal  efl  grand  comme  un  Ane , 5c  a quatre  tê- 
tes: une  tête  d’Hommc,  une  tête  de  B ce  ut,  une 
d'Aiglc  5c  une  de  Lion:  il  leve  Jes  deux  premiè- 
res, 5c  baiflfe  les  deux  autres  . Le  pied  droit  de 
devant  cfl  d’ Homme  ; le  gauche  cfl  de  fkeuf  ; 
ceux  de  derrière  font  d’Aiglc  5c  de  Lion  ; 5c  une 
femme  cfl  aflife  fur  cette  Bête . Peut-être  efl-ce  un 
compofé  des  Hiéroglyphes  des  quatre  Evangéli- 
lies,  5c  il  fe  pourrait  faire  que  la  Femme  repré- 
fenteroit  l’Evangile.  U y a à l’entrée  de  l' Eglife 
de  St,  Martin  un  Tableau  curieux  au-deflus  d'un 
Autel  portatif.  Ce  Tableau  a environ  cinq  pieds 
en  quarré.  Dieu  le  Pere  efl  au  haut  dans  un  coin , 
d’où  il  fcmb.'e  parler  à laStc.  Vierge,  qui  cfl  à ge- 
noux au  milieu  du  Tableau . Elle  tient  par  les  pieds 
le  petit  Enfant  Jéfus,  5c  le  met  la  tête  Ja  premiè- 
re dans  la  tremie  d’un  Moulin.  Les  douze  Apôtres 
font  tourner  le  Moulin  à force  de  bras  avec  une 
manivelle  , 5c  ils  font  aidez  par  Jet  quatre  Ani- 
maux d'Ezéchicl,  qui  travaillent  d’ une  autre  cô- 
té. Le  Pape  efl  à genoux  , 5c  il  reçoit  desHoflies, 
qui  tombent  dans  une  coupe  d’or:  il  en  préfentc 
une  à un  Cardinal  ; le  Cardinal  la  donne  à un 
Evêque;  l'Evêque  à un  Prêtre  , ôc  le  Piètre  au 
Peuple . 

On  remarque  dans  Worms  quelques  Edifices  pu- 
blics . Il  y en  a un  appelle, La  Mai/on  des  Bourgeois. 
Le  Sénat  s' y aflcmblc  deux  fois  le  femaine  pour 
les  aff  aires  de  l'Etat . Un  autre  fert  de  Lieu  d’aflèm- 
blée  pour  le  Magiflrat  ; 5c  c’efl  où  l’on  plaide  les 
Caufes ordinaires.  Il  y aunautrcappcllé  laMai- 
fon delà  Monmie  , 5c on  y voit  une  feuille  de  par- 
chemin dans  un  cadre,  avec  douze  fortes  d’écritu- 
re parfaitement  belles,  plulieurs  mignatures,  5c 
des  traits  hardiment  tracez  à la  plume . C’efl  l’Ou- 
vrage d’un  ccnain  Thomas  Schuvciker , qui  croie 
né  Tans  bras,  5c  qui  a fait  tout  cela  avec  le  pied. 
On  montre  un  autre  petit  Ouvrage  que  l’on  ad- 
mire aufli , & qui  efl  fait  à la  main . Ccfl  un  rond 
de  vélin , à-peu  près  grand  comme  une  Guinée, 
fur 
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•fur  lequel  on  a écrie  l’Oraifon  Dominicale  lansab- 
brc'viarioo;  mais  cela  eft  peu  de  choie;  car  d'au- 
très  ont  mis  fix  fois  cette  meme  Prière , & plusdi- 
lhntlcmcnt  dans  un  pareil  efpace . Cette  Maifon 
delaMoonoie  aunaflez  long  Portique , entre  les 
Arcades  duquel  pendent  de  grands  os , & de  grandes 
cornes.  Les  os,  dit-on,  font  des  os  de  Géants;  de 
ks  cornes  font  les  cornes  des  Bceuis , qui  ont  char- 
rié les  pierres  dont  la  Cathédrale  cil  bâtie.  Le  de- 
hors de  U Maifon  cil  rempli  de  diverfes  Peintures , 
parmi  lesquelles  on  voit  les  Figures  de  plufieurs 
Géans  armez  qui  font  appeliez  Vangiorui , dans  une 
Inscription  qui  eftau-ddlous.  On  lait  bien  que  les 
Peuples  qui  habitoiem  autrefois  cette  partie  du 
Rhein  ont  été  appeliez  Vmngimci\  mais  il  ferait 
difficile  de  prouver  queccsf'rfif^jene/ayenrété  des 
Géants.Ce  pendant  ces  grands  hommes  font  bien  du 
bruit  h Worms , & on  en  fait  mille  contes  plaifans. 

I D'AGr,  L’Evzçhe'  de  Worms  ',c(l  enclavé  dans  le  Pa- 

l*ttn«t-,  entre  les  Bailliages  d’Oppcnheim  & de 

I I p.  1+1*14.  Neuftat.  La  plupart  dcsHiftoriens  demeurent  d’ 

>*»»•  accord  qusl’Eglifc  de  Worms  eft  une  des  plus  an- 
ciennes d’Allemagne  . Elle  jouïflbit  de  la  dignité 
de  Métropole  dans  (es  premiers  Siècles  ; mais  le 
PapeZacnaric  l’en  priva  en  745.  pour  punirGer- 
vilius  qui  en  croit  Archevêque , 8t  qui  avoit  tué  de 
fa  propre  main  un  Saxon , qu’il  avoir  invité  i le  ve- 
nir voir.  La  Dignité  Aichiépifcopale  de  Worms 
fut  conférée  par  ce  Pape  ù l’Eglife  de  Mayence. 
Wemher  fut  Je  premier  qui  prit  nmptement  le  ti- 
tre d’Evêque  de  Worms . Dietric , un  de  Tes  Succcf- 
feurs,  acquit  par  engagement  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie de  Ladenbour;*,  de  Wolraf, Comte  de  Spin- 
heim , pour  la  Tomme  de  vingt  8e  un  mille  florins; 
& Simon  fils  de  Wolraf  vendit  l’autre  moitié  en 
1371.  i Robert  le  vieux  Elcftcur  Palatin,  qui  s’ac- 
commoda en  1387.  avec  Eckard  , Evêque  de 
Worms  8c  fon  Chapitre  de  la  partie  quiappartc- 
noit  à leur  Eglitc  ; ce  qui  donna  lieu  en  1681.  À 
une  grande  difputc  entre  Hugues- Everard  de  Krats, 
Evêque  de  Worms , 8c  Charles  LouTs  Electeur  Pa- 
latin ; le  premier  prétendoit  avec  fondement  que 
les  Electeurs  Palatins  ne  poffédoiem  paslaCÔ-Sei* 
goeurie  de  Ladenbourg  par  droit  de  propriété  , 
mais  feulement  par  engagement  , de  force  que  1’ 
Empereur  enjoignit  à l’ Electeur  Palatin  par  fon 
Relcrit  du  2.  de  Juin  1 875.  d’accepter  le  rachat 
que  1'  Evêque  de  Worms  lui  offrait , & de  la  re- 
mettre en  polTcffion  de  la  portion  contcftéc  dans 
l’cfpace  de  deux  mois,  fous  peine  de  dix  marcs  d’ 
or . Ce  Prince  sco  plaignit  aux  Etats  de  F Empi- 
re ï K atisbonne;  mais  les  plaintes  furent  mal  re- 
çues , 8c  il  n’obtint  pas  ce  qu’il  demandoit . 

L’Evêché  de  Worms  eft  réduit  à des  bornes  fort 
étroites  , i cauic  du  voifinage  de  plufieurs  Etats 
Proteftans  , qui  pendant  les  Guerres  Civiles  ont 
beaucoup  ufurpé  fur  lui , 8c  particuliérement  l’fc Je- 
teur Palatin  : i peine  l'Evêque  a de  quoi  foutecir 
la  qualitéde  Prince . Son  Domaine  ne  conflflc  qu’ 
en  quelques  Villages  prcfque  tous  ruinez  par  le 
Wiidfang.  Celaaobligé  le  Chapitre  de  demander 
que  cet  Evêché  fût  uni  à l’Archevêché  de  Mayen- 
ce, pour  fe  mettre  ù couvert  des  pcrfécutions  de 
leurs  voilins . Mais  outre  les  difficulté  qu’il  a trou- 
vées à Rome,  laNobleffe  immédiate,  qui  avoit 
intérêt  de  l’empêcher,  parce  que  c’étoit  un  Béné- 
fice quelle  perdoit,  s’y  eft  toujours oppofée . Le 
College  des  Princes  n’y  voulut  pas  non  plus  confen- 
tir;  8c  il  y a apparence  que  l'Electeur  Palatin  tra- 
verfa  en  focrct  cette  union.  LcChapitre  a néan- 
moins poil  ulé  autant  qu’il  a pu  les  Electeurs  de  Ma- 
yence pour  fos Evêques. 

Ce  Chapitre  cil  compofé  de  neuf  Chanoines  Ca- 
pitulaires 8c  d’autant  de  Domiciliez.  Ses  Dignitcz 
font  celles  de  Prévôt , de  Doyen , de  Cullode , à’ 
Ecolàtrc  & de  Chantre, 

WORONITZ.  Voyez  Veroku. 
WORSK.LO,  Mr, Corneille  ‘dit,  Rivière  de 
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Mofcovie,  qui  a fa  fource  dans  le  Duché de  Wo-  • Di®* 
rotin . La  plupart  des  Géographes  la  prennent  pour 
celle  que  les  Anciens  appellent  Paniieaptt . Elle 
travcrle  une  partie  du  Pays  des  Cofaques  , 8c  fe 
décharge  dans  le  Boryfthènc  entre  Czyrcaffi  8c 
Kudak. 

Selon  Mr.  de  l’ifle  I la  Rivière  Worsxlo  ou 
Vorsklo  prend  fa  fource  dans  le  PaysdesCofa-  * **" 

ques , près  de  la  route  que  prennent  les  Tartares 
pour  entrer  en  Mofcovie , court  du  Nord-Oriental 
au  Midi  Occidental,  arrofeVoine,  Achiri,  Pul- 
tava , & Kobilak , après  quoi  elle  va  fe  rendre  dans 
le  Dnieper  ou  Boryfthènc  , un  peu  ao-deffous  de 
Krzcmicntuk . Dans  fa  courfc  clic  reçoit  les  Ri- 
vières Haivron  , g.  Lofczycki  , g.  Rzobnika  , 

Merlo,  g.  8c  Kolomak. 

WOTAVE,  félon  Mr.  Corneille  4 ScOttavc 
félon Jatllot  s ; Ri vicrc d’Allemagne,  dans  la Bo-  4®*» 
hérae . Elle  prend  fa  fource  dans  le  Cercle  de  Pilfen  * A,laa, 
vers  les  confins  de  la  Bavière , coule  de  ï Occident 
en  Orient  tiaverfe  entièrement  le  Cercle  de  Pragh 
8c  va  fc  jetterdans  leMuldaw.  Elle  reçoit  entre 
autres  , à la  droite  , la  Rivière  de  Blanitz  , & 
mouille  dans  fa  courfc , les  Ville*  de  Sufchitz , g. 
de  Raby , g.  d’Horazdegowiczc , g.  de  Scrakooit- 
ke , g.  dé  K uqen , d.  8c  de  Pifek . 

WOTTON-BASSET  , Ville  d’Angleterre  « 
dans  le  Comté  de  Wilt.  Elle  a été  l’ancien  féjour  « Eut  r rt. 
des  Ducs  d’Yorck,  qui  y firent  un  grand  Parc  de 
Bêtes  fauvages . Cette  Ville  envoyé  deux  Députez 
au  Parlement,  & a droit  de  Marché. 

WOTSING,  Village  de  la  Chine,  un  peu  au- 
délit  de  Kianfi , 8c  i la  gauche  de  la  Rivière  de 
JCiam,  fur  la  pointe  d’une  Me  élevée  8cfabloo- 
neufe . Son  étendue  en  longueur  eft  d’environ  une 
heure  de  chemin.  Il  y a une  belle  rue  habitée  par 
des  Marchands  dont  les  Boutiques  8c  IcsMagaHns 
font  fournis  de  toutes  fortes  de  Marchandées  : aul- 
fi  ne  dcmcurc-t-il  dans  ce  Village  que  des  Mar- 
chands. La  Porcelaine  y eft  en  grande  abondance , 

& plus  facile  à avoir  que  dans  Kianfi  même . 

WOUW,  Village  des  Pays-Bas  7,  dans  le  Mar- 
quifat  de  Bcrg-op-Zotn , au  Quartier  Occidental , 7 J*wiçcv , 
à une  lieue  8c  demie  à fEft de  la  Villcdc  Berg-op-  fuLp,,  ï,r 
Zom . Le  Banc  ou  Tribunal  de  la  Police  de  Wouww  u 

eft  compofé  d’un  Droffard  qui  en  eft  le  Chef,  d’un 
Bourgmcftre  , de  fept  Echcvins  8c  de  douze  Gc- 
înctmnumntn , ou  Jurez  qn’on  tire  des  Hameaux. 

Le  Tribunal  delà  Juftice  n’eft  formé  que  des  Echc- 
vins, duËougnidlrequieneftlePréfident,  & du 
Secrétaire  qui  eft  en  même  tenu  Greffier  de 
Wouw  , de  Moerftraeten  8c  da  Voorenltyndc  . 

Le  Bourgmcftre  eft  auffi  le  Receveur  des  Deniers 
publics  âccecorvotniques,  8c  rend  compte  tous  les 
ans  auxMagiftrats  cnpréfencc  d’un  Commiflàire 
du  Marquis , 8c des  Propriétaires  des  Deniers  pu- 
blics . A l’égard  des  Deniers  «économiques , il  n 
en  rend  compte  qu’aux  Magiftrats . Ces  deux  Re- 
cettes portent  chaque  année  près  de  vingt  mille  flo- 
rins, pour  Je  fcul  Village  de  Wouw,  8c  pour  les 
Hameaux  qui  en  dépendent . La  première  fort  \ 
payer  le  Verponding,  les  Becdcn  , 8c  les  intérêts 
des  Capitaux  ï la  charge  de  la  Communauté.  L* 

Eglifo  de  ce  Village  eft  affez  belle  8c  deflervie  par 
unMinillre,  qui  va  aufli  prêcher  à Hcrlc . IJ  y a 
un  Moulin  ù vent  qui  appartient  au  Marquis.  Les 
Habitans  forment  deux  Compagnies  ou  Confrai- 
ricsj  l’une  de  l’Arc  & l’autre  de  1*  Arquebufo.  Les 
Catholiques  qui  font  en  grand  nombre,  ont  une 
belle  Chapelle  deflervie  par  un  Bernardin , aidé  de 
deux  autres  Prêtres . Près  de  ce  Village  il  y a un 
Château  qu’on  appelle  le  Château  de  Wouw,  où 
les  anciens  Marquis  de  Berg  op- Zom  faifoient  ordi- 
nairement leur  demeure.  Les  Etats-Généraux  a- 
voient  fait  fortifier  cc  Château  ; mais  le  Comman- 
dant le  livra  par  uahifon  au  Duc  de  Parme  en 
1587.  & pendant  piufieurs  années  JaGarnifonde 
cette  Place  fit  de  grands  ravages  dans  Je  plat- Pays 
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& troubla  extrêmement  U Navigation  entre  I* 
Hollande  fie  la  Zélande.  Enfin,  le  Prince  Mauri- 
ce de  Naflau  s’en  rendit  maître  en  i6c6.  Sc  après 
en  avoir  fait  rafer  les  fortifications,  il  le  rendit  à 
fon  Coufin  Herman  de  ’sHeercnberg , à condition 
qu’il  obferveroit  une  éxafte  neutralité . Cefl  la  de- 
meure ordinaire  du  Grand- Veneur;  fie  c’clt  dans 
ce  Château  que  fetenoit  autrefois  l’Aflembléc  du 
Quartier , Mais  les  Baillifs  des  Jurifditf ions  parti- 
culières n’y  comparoilfent  que  quand  ils  le  jugent  à 

firopos  pour  le  bien  de  leurs  Communautez  . A in  fi 
a convocation  de  cette  Aflemblée  n’cft  refpeftée, 
qu'autant  qu’elle  eft  accompagnée  des  ordres  du 
Marquis,  ou  iorfqu’ii  s’agit  de  quelque  contribution 
en  rems  de  guerre  . 11  en  eft  de  meme  dans  les  au>- 
tres  Quartiers  du  Marquifat . 

W R. 

WREAK , Rivière  d’Angleterre  *,  dans  la  Pro- 
vince de  Leycefter,  qu’elle  arrofe  de  l’Eft  à t’Oueft, 
après  quoi  elle  va  fe  jetrer  dans  la  Stourc  . Elle 
prend  fa  fourccdans  la  partie  Orientale  de  la  Pro- 
vince & arrofe  diverfes  petites  Villes,  entre  autres 
Melton-Mawbray . 

WREXHAM,  Ville  d’Anglercrre  »,  au  Pays 
de  Galles,  dans  le  Comté  deDcnbigh,  au  Quar- 
tier appcllé  Bromfield  . Elle  fe  nommoit  ancienne- 
ment Writtlesh*m  . On  y remarque  un  fort  beau 
Ciocher , & dans  l’Eglifc  il  y a un  Crtceur  d’Orgucs; 
ce  qui  eft  conGdérable  dans  ce  Pays-là . 

WROXCESTER  , Bourgade  d’ Angleterre  , 
dans  Shropsh ire,  fur  la Saverne  , un  peu au-deflus 
de  la  Ville  de  Shrewsbury  ouSalop.  Il  y en  a qui 
veulent  que  Worcefter  Toit  l’ancienne  Vnccenium . 

W S. 

WSTE,  ou  Wuist.  Voyez  Wvtsr, 

W UT 

WUFFLENS-LE-CHATEAU,Lieu  de  Suiffe  J, 
au  Canton  de  Berne , dans  le  Bailliage  de  Morges , 
ï un  quart  de  lieue  au-deflus  de  la  V ilic  de  ce  nom . 
Ce  Lieu  tire  fon  nom  d’un  grand  fie  antique  Châ- 
teau , qui  par  les  beaux  reftes  qu’il  a encore , paroi  t 
avoir  été  très  magnifique  dans  fon  tenu  : aufli  dit- 
on  qu’il  a été  bâti  par  la  Reine  Berthe,  qui  vivoit 
dans  le  dixième  Siècle,  Ce  Château  eft  bâti  de  grof- 
fes  briques;  fit  au  milieu  on  voit  une  grande  Tour 
que  l’on  découvre  de  fort  loin . 

WUIST,  IfledclaMcrd’Ecofle*,  fit  l’une  de 
celles  qu’on  connoît  fous  le  nom  d’Ifles  de  Shet- 
land. Elle  eft  fituée  auNord-Eil  de  Tille  o’Yell. 
EUcn'eft  pas  abfolumcnt  aufli  grande  que  celle-ci; 
mais  c’cft  une  Ifle unie,  agréable  à la  v ûe,  ferti- 
le Sc  allez  bien  peuplée . 

WULLIb'RENS  , Seigneurie  de  Suiflc  > au 
Canton  de  Berne , dans  le  Bailliage  de  Morges.  Le 
Château  de  Wulliérens  n’cft  pas  encore  achevé; 
mais  quand  il  le  fera,  il  pourra pafler pour  unE- 
difice  des  plus  magnifiques. 

WULPEN  (Le  Polder  de)  petit  Canton  de  la 
Flandre  Hollandoife  , dans  Je  Bailliage  d’Oolt- 
bourg,  au  Midi  du  Polder  deGroede.  Le  Polder 
de  Wulpen  comprend  plufieurs  autres  petits  Pol- 
ders, fie  en  tout  quatre  cens  quarante  Gcmectcn  8c 
cent  quarante  deux  Verges.  Quelques-uns  de  ces 
Gcmtcten  font  fous  la  Junfdi&ion  de  Brcsken;  mais 
la  plus  grande  partie  font  fous  celle  du  Franc  de 
T Eclufe . 

WULTAVE,  ou  Waltave,  Davity  nomme 
ainfi  le  Muldaw , Rivière  de  Bohême  . Voyez 
Mu  LO  a w. 

WURMIUS,  petit  Fleuve  de  la  Germanie,  à 
deux  milles  d’Aix-la-Chapelle.  Eginhart  parle  de 
ce  Fleuve  dans  TH iftoire  de  latraniîationdcs  Mar- 
tyrs St.  Marcellin  fie  St.  Pierre;  ficOrtclius*  ajou- 
te qu’on  l’appelle  encore  préfentement  Woau  . 
WUKMSBACH,  Monaftèrc  de  Suiflc7,  dans 


WUR. 

l'étendue  du  Canton  de  Zurich , fur  le  Lac  de  ce 
nom,  du  même  côté  que Raperfchwyl . C’eft  un 
Mooaftère de  Filles,  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , fon- 
dé par  Wernhcr , Comte  de  Habsbourg . Il  eft  fous 
Tinfpe&ion  de  l’Abbé  deWettingen. 

WURTEMBERG,  Wurtemberg,  ouWm- 
tenberg8,  Duché  d’Allemagne , danslaSuabe.  • D’Arw*. 
Il  eft  borné  au  Septentrion  par  une  partie  de  la 
Franconie,  de  T Archevêché  de  Mayence  Sc  du 
Palatinat  du  Rhein  r à l’Orient  par  le  Comté  d’ **n- 
Oeting,  le  Marquifat  de  Burgau,  le  Territoire  d* 

Ulra,  & plufieurs  autres  petits  Etats  de  Suabe  : au 
Midi  par  les  principautez  de  Hohcn  - Zoliern  fie 
de  Furilenbcrg  fie  par  le  Marquifat  d’Hohenberg  ; 
fie  ’a  T Occident  par  une  partie  du  Palatinat  du 
Rhein,  du  Marquifat  de  Bade  fie  de  la  Forêt-Noi- 
re. lia  vingt  deux  lieues  de  longueur  fie  prefque 
autant  de  largeur . 

Ce  Duché  étoic  ? anciennement  une  partie  du  9 F*g.  *4, 
Duché  de  Suabe;  fit  il  croît  compofé  de  diverfes 
Seigneuries  que  les  Comtes  de  W iirtemberg  réu- 
nirent à leur  Domaine  en  divers  tems.  11  a été  ain- 
fi nommé  du  Château  du  Würtenberc  entre 
Stutgard  fit  Eflingcn  , qui  étoit  la  réfideoce  des 
Seigneurs  de  Würtcnbcrg,  qu’on  dit-être  iflus  d* 

Evcrhard,  Grand-Maître  de  laMaifon  de  Char- 
lemagne . L’Empereur  Henri  IV.  créa  Conrad 
Comte  de  Wurtemberg  en  récompcn  fe  de  fes  fervi- 
ccs  . Sa  poftérité  n’eft  pas  bien  connue  jufqu'à 
Everard  le  Débonnaire , dont  quelques  Hiftoriens 
élevent  fi  fort  la  puiflance  , qu’ils  aiïûrent  qu’il 
avoit  toujours  à fa  fuite  fix  Princes,  huit  Comtes, 
cinq  Barons  fit  foixante  fie  dix  Gentilshommes . 

Il  époufa  Judith  fille  de  Frédéric , dernier  Duc  de 
Teck  , qui  Jui  apporta  de  grands  biens.  Everard  le 
jeune,  fou  fils  , acquit  le  Comté  de  Montbéliard 
par  Ion  mariage  avec  Henriette  fille  de  Henri  der- 
nier Comte  de  Montbéliard,  qui  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Nicopolis  en  1397.  où  il  s’étoit  fort  fi^na- 
lé,  fie  Jean  Duc  de  Bourgogne  lui  en  donna  Tin- 
veftiture  . L’Empereur  Maximilien  1.  érigea  le 
Comté  deWüttemberg  en  Duché,  à la  Diète  de 
Worms , le  iç.  de  Juillet  1495. en  laveur  d’ Everard 
le  Barbu . Uiric  fut  dépouillé  de  fes  Etats  en  1 5 19, 
par  la  Ligue  de  Suabe , qui  les  donna  à l’Empereur 
Charles  V.  pour  les  fraix  de  la  guerre-  Mais  par 
laTranfatfiondeKadenfaitccn  1554.  par  la  Mé- 
diation de  TEJctfteur  de  Saxe  Ferdinand  a qui  Char- 
les V.  les  avoit  donnez  les  rendit  à Ulrich,  à la 
charge  que  lui  fie  fes  Dcfccndans  tiendraient  le  Du- 
ché de  Wurtemberg  en  fief  de  la  Maifon  d’ Autri- 
che . Frédéric  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  II. 
en  1 599.  que  la  féodalité  portée  par  la  Tranfatf  ioo 
deKaden  ferait  cafléc,  fit  que  Ja  Maifon  d’Autri- 
che hériterait  feulement  de  ce  Duché  , faute  d' 
hoirs  mâles  dans  celle  de  Wurtemberg. 

Uy  a peu  de  Pays  en  Allemagne  10  aufli  fertiles  w *‘j. 
fie  aufli  bien  peuplés  que  le  Wurtemberg.  On  y 
trouve  toutes  forte  de  fruits  fiede  grains,  avec  des 
Pâturages  abondans  . Le  Danube  qui  pafle  dans 
fon  voifinage , fie  leNeckerqui  le  traverfe,  con- 
tribuent beaucoup  à enrichir  fci  Habitans  par  la 
commodité  qu'ils  ont  de  faire  tranfportcr  leurs  den- 
rées dans  les  Pays  étrangers . L’abondance  qu'il  y 
en  a,  fie  la  facilité  d’y  faire  fubfiftcr  des  Armées 
en  ont  fait  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre;  fie  on 
aobfervé  que  les  Impériaux  qui  font  curieux  des 
bons  Quartiers  d’Hyvcr,  pour  fubfifter  aux  dépens 
des  autres , ont  prefque  toujours  affe&é,  d’en  pren- 
dre dans  ce  Duché , fous  prétexte  de  défendre  les 
frontières  de  l'Empire. 

Le  Duc  de  Wurtemberg  eft  Grand- Veneur  de  T 
Empire  ; fie  lorfque  T Empereur  commande  les 
Armées  en  perfonne  , il  a droit  de  porter  la 
Cornette  Impériale,  qui  eft  attaché  au  Comté 
dcGruningen.  »i  D'tei». 

WUR  1 ZBOURG  , Ville  d’Allemagne  '•  , 
cUas  UFraqcosic,  fur  icMcin;  fie  la  Capitale  de  Mp.177  tà. 
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l'Evêché  auquel  elle  donne  le  nom . C*eft  une  jolie 
Ville  qui  a etc'  ainû  appellce,  J caufc  des  beaux 
Jardins  dont  elle  cil  environnée;  car  Wurtz  bourg 
en  Allemand  lignifie  Ville  aux  herbtr.  Elle  etoïc 
autrefois  Impériale  ; mais  l’Evêque  André  , Baron 
deGundelfingcn,  la  fournit  â fes  Lois  . Son  Châ- 
teau, qu’on  nomme  Fiuwenbeilc  , cil  allez  tort . 
L’Evcoue  y fait  fa  réfidence  ordinaire . Il  y a dans 
cette  Ville  une  Univcrfité  qui  fut  crigcc  en  104?. 
& rétablie  fur  la  fin  du  dernier  Siècle  par  l'Eve* 
que  Julc  Echter  de  MeJfpelbrun . 

L'Evechi'de  Wurtzbourg  1 confine  avec  le 
Comté  de  Hcnncberg , le  Duché'  de  Cobourg , f 
Abbaye  de  Fulde , l’ Archevêché  de  Mayence , le 
Corme  de  Wcrtheim,  le  Marquîfat  d’ Anfpach, 
& l'Evêché  de  Bamberg.  11  fut  fondécn74t.par 
St.  Boniface  Archevêque  de  Mayence , & Sr.  Bur- 
chard  en  fut  le  premier  Evêque,  que  le  Pape  Za- 
charie confirma  en  748.  ou  750.  Pépin,  Roi  de 
France,  lui  fit  donation  du  Duché  de  Franconie 
en 751.  Il  eft  porté  exprefiémenr  dans  l’Aile  de 
donation  qu’a  1 avenir  les  Evêque*  de  Wurtzbourg 
feront  regardez  comme  Ducs  de  Franconie  , avec 
toute  forte  de  JuriCdiilion;  & on  dit  qu’en  même 
tems  les  Comtes  voifins  devinrent  les  Officiers  de 
cet  Evêché;  favoir  IcComtedeHeuneberg,  Ma- 
réchal; le  Comte  de  Reineck,  Maître-d’Hotcl  ; 
le  Comte  de  Caftcl , Echanfon  , & te  Comte  de 
Wertheim  Chambellan . Quelques  H ifloriens  pré- 
tendent que  ces  Charges  nefurent  affectées  hérédi- 
tairement à ces  Comtes  qu’en  l'année  r 168.  â la 
Diète  de  Wurtzbourg  fous  l’Empire  de  Frédéric  I. 
Ce  lut  après  la  donation  du  Duché  de  Franconie 
que  les  b vécues  de  Wurtzbourg  prirent  pour  dc- 
vife  Herbipolenfit  fola / adicat  Eafe  Ù’Stola  ; c'elî- 
à dire  que  la  feule  Eglife  de  Wurtzbourg  juge  par  T 
Epée  &par  l’Ecole.  MaisLimnatus  * a tort  bien 
remarqué  qu’ alors  tous  les  Evêques  d'Allemagne 
«voient  la  Jurifdiftion  temporelle  & Ecdéfialti- 
que,  & que  c’cfi  mal  à propos  qu’on  l’attribue 
leulement  â celui  de  Wurtzbourg . Erlang , qui  tut 
le  vingt-quatrième  Evêque,  fut  privé  du  Duché 
de  Franconie  par  1’  Empereur  Flcnri  IV.  qui  le 
donna  â Conrad  deSuabe  fon neveu.  Cependant 
environ  trois  cens  après , Godefroy  de  la  Famille 
des  Barons  de  Limpourg  prit  la  qualité  de  Duc  de 
Franconie , qu  Albert  Margrave  & enfuite  Ele- 
cteur de  Brandebourg  lui  dilputa  fortement . Les 
MargravcsdcColcnbach  &d’Anfpach  ont  depuis 
cont  inué  ï le  lai  rcfùfcr , de  même  que  f Archevê- 
que de  Mayence , l'Evêque  de  Bamberg , & l’ Ele- 
cteur de  Saxe  en  qualité  de  Comte  de  Hcnncberg. 
Dans  les  grandes  Cérémonies  l’Evéque  de  Wilrtz- 
bourg fait  porter  l’Epée  nue  devant  lui,  & quand 
il  officie  le  Maréchal  tient  l’épée  nue  pendant  1’ 
Office . 

Cet  Evêché  a une  grande  étendue  ; & fon  Dio- 
cèfe en  avoit  une  encore  plus  grande  avant  la  fon- 
dation de  celui  de  Bamberg  . Mais  l’ Empereur 
Henri  II.  pour  dédommager  l'Evcque  de  Wurtz- 
bourg de  ce  qu’il  lui  avoit  ôté  de  fa  Junfdi&ion  Ec- 
cléüatiique , lui  donna  le  Domaine  dircâ  du  Com- 
té deCatzenellebogen  , & les  Châteaux  de  Bern- 
heim, deSalza,  dcRongau,  de  Mainingcn,  de 
Mcrgeorod,  de  Martcn-Waldorff,  d’AJteodorff. 

Outre  la  Ville  de  Wurtzbourg  il  y a dans  cet  E- 
vêché,  celle  de  Kitzingcn  donc  la  moitié  appar- 
tient au  Margrave  d’Anfpach;  Carlfiat  , Schon- 
rein , Chef  d’un  Bailliage  qui  iaifoic  partie  du  Com- 
té de  Reineck,,  & que  l Evêque  de  Wurtzbourg 
acquit  en  15  39.  après  la  mort  de  Philippe  dernier 
Comte  de  Reineck , dont  les  biens  furent  partagez 
entre  cet  Evêque , l’ Electeur  de  Mayence  , & le 
Comte d’Erpach  ; Ncuflat  (urlcSaal  qui  apparte- 
nu it  autrefois  aux  Comtes  de  Hcnncberg;  Wol- 
kach  &.  Konmgshovcn . L’Evêque  de  Wurtzbourg 
pollcde  encore  la  Seigneurie  de  Raigelsberg,  dont 
U hérita  cn1521.lt  la  mort  de  Henri  dernier  Sci- 
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gneur  de  Raigelsberg  ; mais  Jean  Philippe  de 
Schonbom,  Archevêque  de  Mayence  & Evêque 
de  Wurtzbourg  & de  Worms , la  donna  en  fief  à 
Philippe  Erwtn  fon  frère . Ce  Prélat  a encore  une 
portion  du  Comté  de  Hcnncberg,  qu’il  acquit  en 
1 583.  â la  mort  de  George  Erncfi  dernier  Comte  de 
Fienncberg  ; & la  Prévôté  de  Gochsheim  que  Jean 
Evêque  de  Wurtzbourg  acheta  en  t576.de  la  Vil- 
le Impériale  de  Schweinfurt . 

Le  Chapitre  de  Würtzbourg  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  Capitulaires  & de  vingt- 
neuf  domiciliez  . Ses  Digmtcz  font  celles  de  Pré- 
vôt , de  Doyen , d’Ecolâtre , de  Cuftodc  ôf  de  Cei- 
Icrier  .Celui  qui  cil  élu  Chanoine  de  Würtzbourg , 
fans  quoi  on  ne  peut  être  Evêque  de  cette  Ville, 
doit  palier  nud  jufqu’â  la  ceinture  devant  les  Cha- 
noines qui  lui  donnent  des  coups  de  verges . On  ' 
ignore  la  vérirable  origine  de  cet  ufàge . Quelques 
uns  diient  néanmoins  qu’il  a été  établi  pour  dégoû- 
ter les  Princes  & les  Comtes  d’afpirer  â cet  Evêché. 

w y. 


WYCK,  ou  Vick.  Voyez  Wic. 

WYCK  TE  DUERSTEDE,  Ville  des  Pays- 
Bas  J,  dans  la  Province  d'Utrecht,  fur  IcRhcin,  t Di®, 
au  commencement  de  la  Rivière  de  Leck,  à qua- 
tre  lieues  & demie  d’Utrecht , & à deux  petites 
lieues  au-deflous  de  Rhcncu . L'Empereur  Charle- 
magne fit  donation  de  cette  Ville  & de  fon  Terri- 
toire â Harmacarus  fixième  Evêque  d'Utrecht  , 
pour  récompenfer  le  zèle  avec  lequel  ce  Prélat  tra- 
vailloit  i la  converfion  des  Fidèles.  JcanTrithê- 
me  raconte  que  cette  Ville  avoit  autrefois  trois 
lieues  de  circonférence  & cinquante-cinq  Eglifcs 
Paroiffiales  ; mais  que  les  Normands  & les  Danois 
la  ruinèrent  jufqu’à  trois  fois,  du  rems  de  Saint 
Hungèrc,  onzième  Evêque  d’Utrecht.  Il  y a à 
Wvck  teDucrfiedc  un  fort  Château  qu'on  croit  a- 
voir été  bâti  parDrufus;  mais  il  tombe  en  ruine. 

Avant  les  révolutions  arrivées  dans  le  Pays  par  le 
changement  de  Religion , il  y avoit  dans  cette  Vil- 
le un  Chapitre  de  douze  Chanoines, fondé  en  1 $66. 
dans  l’Egiife  de  St.  JcanBaptifte  par  G uibert  Sei- 
gneur d’Abcoude  & de  Wyck.  On  y voyoit  outre 
cela  un  Couvent  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique;  ête  prés  de  la  Ville  il  y avoit  un  Prieu- 
ré de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  St.  Augu- 
fiin,  dit  Vxedemd*el,ou  Val  de  Paixtil avoit 
été  fondé  en  1419.  par  un  Seigneur  nommé  We- 
rembolde  de  Bufoocp . 

Wyck  te  Duerstede,  ou Wic-DoasTED,dic 
Mr.  de  Longucruc  ♦ , cft  une  petite  Ville  qui  fut  4 D*fcr.a*h 
bâtie  furie  bord  du  Rhein  par Gisbcrt  d’Abcoude, 

Evêque  d’Utrecht  en  1300.  dans  une  fort  belle  fi-  ,’F' 
tuât  ion , Ôc  près  d’un  ancien  Château  des  Evêques. 

On  lui  donna  le  nom  de  Duriled  parce  quelle  étoit 
voifinc  des  ruines  de  l’ancienne  Ville  dcDureftac 
ou  Doreftat , autrefois  la  Capitale  du  Comté  de 
Teyftcrband  . Dore  liât  étoit  une  Place  fort  im- 
portante & qui  ayant  été  plufieurs  fois  prife  & 
laccaeée  par  Jcs  Normands  & par  d’autres  Barba- 
res, rut  entièrement  abandonnée  , il  y K près  de 
huit  cens  ans  . Elle  étoit  â quelque  difiance  du 
Rhein  & du  Lech  dans  l’Ifle  dcsBatavcs;  c’cft 
pourquoi  on  l’appclloit  non  feulement  Dururt  mais 
encore  Batavodurut . 

WYE,  en  Latin  Vagay  Rivière  d’Angleterre  ï , . o*ür«d« 
au  Pays  de  Galles.  Elle  prend  fa  fource  au  Comté  UGr.iu.  P. 
de  Montgommcry , dans  la  Montagne  de  Plinilli-  4î** 
mon  , & en  for  tant  de  ce  Comté  elle  entre  dans  ce- 
lui de  Radnor , où  elle  coule  au  Sud-Oucft , fervant 
de  borne  perpétuelle  entre  ce  dernier  Comté  & ce- 
lui de  Breknok . Elle  fe  trouve  arrêtée  par  une  Ca- 
taratte,  où  elle  fe  précipite  avec  un  grand  fracas, 
près  du  Bourg  de  Kaihader-Gowy  . Du  Comté  de 
Radnor  la  Wyc  pafic  dans  celui  de  Hereford  , à 
cinq  ou  fix  milles  au  Midi  de  l’Arrow  , près  du 
Château  de  Clifford  . Elle  mouille  Bradwardin 
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autre  Château . Delà  elle  p3ffe  prè^  de  Kenchefler , 
enfuirc  â Hereford , à Marcklcyhill , d'où  coulant 
au  Sud  en  ferpenratu  au  milieu  dcsPlaincs  agréables 
jufqu’aux  Frontières  de  Monmouth,  elle  ne  bai- 
gne aucun  Lieu  remarquable  que  le  Bourg  de  Roff . 
» Eut  * Dé-  WYL  , ou  Wf.il  , Ville  deSuilfe* , entre  le 
Thourgaw  & le  Toggcnbourg , & la  Capitale  des 
Terres  anciennes  de  l'Abbé  de  St.  Gall . C'cüunc 
ctite  Ville  , mais  fort  peuplée  & bâtie  fur  une 
auteur.  La  plupart  dcsMaifons  n’y  font  que  de 
boise  le  Palais  des  Abbci  cil  cependant  magnifi- 
que & d’une  grande  étendue.  C cil-là  qu’iis  fout 
ordinairement  IcurréGdenee,  ne  voulant  pas  ha- 
biter dans  le  Palais  qu’ils  ont  à St.  Gall,  où  ils  fe 
trouvent  gêne*  par  le  trop  grand  voifinage  de  la 
Ville  . Ils  ont  leur  Régence  à Sc.  Gall  & leur  Cour 
à Wyl  , avec  tous  les  Officiers  qui  font  en  ufage 
danslcsCours  des  Princes;  ce  qui  n’cnipéchc  pas 
que  la  Ville  de  Wyl  ne  jouïïfc  de  grands  Privilèges. 

En  1 530.  la  Bourgeoifie  de  Wyl  embraiïa  la  Ré- 
formation par  les  foins  du  Minillrc Conrad  Schre- 
foghcl , & abolit  la  Mcffc  avec  toutes  les  cérémo- 
nies de  J’Eglife  Romaine . Mais  il  en  fut  de  Wyl, 
comme  de  Brcmgarten,  deMellingcn  & deKcy- 
fcrilcul , c’cll-à-dirc  que  la  nouvelle  Religion  y cé- 
da de  nouveau  ta  place  à l’ancienne.  Les  quatre 
Cantons,  Zurich,  Lucerne,  Schwitz  & Glaris, 
ont  droit , comme  Protecteurs  de  i’Abbaye  de  St. 
Gall,  de  tenir  à Wyl,  tour  à tour  un  homme  qui 
a le  titre  & l’autorité  de  Capitaine  du  Pays.  On  le 
change  rous  les  deux  ans . 

Le  Paysd'autour  de  Wyl  s'appelle  Scbnecken- 
bu md , Âlc  Paysvoifin  le  nomme  Oslrbund  . L* 
un  & l'autre  cil  partagé  en  quelques  Bailliages . 

WYLACH  , V I LACO  , VlLAK  , ou  Illok, 
Allât!  ' *"**  Bourgade  de  la  Baffe-Hongrie  *,  dans l'bfclavo- 
nie  , fur  la  rive  droite  du  Danube,  à huit  lieues 
au  Midi  Oriental  d’Eflck.  On  croit  que  c'cft  i'ao- 
1 Lauui.  cicnnc  Ivolium  1 . 

WYLFN.  Voyez  Wyi.. 

f jWiiew*  WYNANDbR-MEER,  Lac  d’ Angleterre ♦, 
**  dans  la  Province  de  Wdlmorîand . Ce  Lac  qui  a 
communication  avec  la  Mer  lert  de  borne  entre  les 
Provinces  de  Lanciftre  &de  Wcflmorlaod . A la 
tête  de  ce  Lac  fur  les  confins  des  deux  Provinces 
on  trouve  les  débris  d’une  ancienne  Ville.  On  y 
remarque  une  grande  enceinte  de  murailles  , & 
hors  des  murailles  les  ruïues  de  divers  Edifices , un 
rempart  bordé  d’un  foflé  avec  un  parapet  long  de 
cent  trente-deux  verges  & large  de  quatre-vingt . 
Les  Monumens  qu’on  y a déterrez  , comme  des 
Urnes  , des  briques  , de  petits  Vafes  de  verre  , 
.quantité  de  Médailles,  &drs  chemins  pavez  qui 
y conduifent;  tout  cela  enfetuble  fait  juger  que  c’ 
étoir  autrefois  une  V illc  confidcrable  ; & le  nom  d’ 
Aublesidc,  qui  e;i  relié  à ce  Licu-là,  fait  juger 
que  ccd  la  Ville  qu’  on  appclloit  Amboglana  du 
, iWJ.p.j,T.  teins  des  Romains.  Le  Lac  de  Wynandcr-Mccr  J 
cil  le  plus  grand  qu’il  y ait  en  Angleterre  . Son 
fond  cil  un  Rocher  prevue  continuel . Il  tait  beau- 
coup de  courbures  , à en  quelques  endroit*  iledd’ 
une  profondeur  furprenanre.  La  pêche  y cil  fort 
riche,  & l’on  y prend  entr’ autres  une  cfpêcc  de 
poilfon  nommé  Ch, ne , que  l’on  ne  trouve  que  dans 
ce  Lac  & dans  celui  d’üllçs , 


FIN  DE  LA 


WYN.WYR.WYS.  &c. 

WYNINGEN,  Village  de  Suite  auCan-  **• 

ton  de  Berne,  dans  l’Entmethal,  au  Bailliage  de  SMiff*,*.*!». 
Burgdorff.  Wyningeo  ell  un  beau  Village  où  Ion  ao».  * * ’ 
peut  remarquer  ces  deux  curiofitcz  ; fa  voir  pre- 
mièrement un  Arbre,  dont  les  branches  font  en- 
treiaffées  & pliées  de  telle  manière  quelles  font  un 
Cabinet  au-deffus  de  leur  tronc  ; en  fécond  lieu 
une  Fontaine  qui  couvre  de  pierre  tout  ce  qu’on 
y jette. 

WYREHALL,  Prefqu’inc  d’Angleterre  dans 
Chishirc.  Au  Nord-Oued  dcChedcr,  dit  l’Au- 
teur des  Délices  de  la  Grande-Bretagne  7 , la  Ter-  7 To«.  u f. 
tc  forme  une  jolie  Prefqu’l  lie,  qui  a d’un  côté  le 
Canal  ou  la  Baye  duMcrfcy,  de  l’autre  celle  du 
Dec,  & en  front  l’Océan.  On  l’appelle  Wxke- 
hall,  Wixhall,  ouWlxall;  fie  les  Gallois  la 
nomment  K.ill-guxy  . Elle  s'étend  du  Nord-Oued 
au  Sud-hd  de  la  longueur  de  feize  miiles,  fur  huit 
de  largeur.  Autrefois  clic  étoit  inculte  & toute 
affbiét/ey  pour  fefcrvirdutermcdc  la  Jurifprudcn- 
cc  du  Pays;  mais  Edouard  III,  la  défait  a ;c'cd-à- 
dirc  qu’il  permit  à tout  le  monde  d'y  chaffcr,  d’y 
bâtir  & d'en  extirper  le  bois;  de  forte  qu'cileed 
aujourd’hui  padablement  peuplée  & parieméc  de 
quantité  de  jolis  Bourgs  ou  Villages,  qui  enfém- 
bie  font  treize  Paroiffes . Le  terroir  y cd  fcc  ; maie 
la  pêche  y ell  abondante . A la  pointe  Occidenta- 
le de  celte  Prefqu’iilc , paraît  une  Iflctte  nommée 
Hflbkee,  ouHflbrie,  âladidance  d’un  quart 
de  mille;  en  forte  que  quand  l’eau  ell  baffe  on  peut 
y aller  â pied  fcc.  Elle  a environ  un  mille  détour 
f ur  un  fond  fablonncux . Dutcmsquc  la  Religion 
Catholique  étoit  profeffée  dans  le  Pays,  on  y vo 
yoit  ut)  petit  Hofpice  appartenant  aux  Moines  de 
Chcdcr  ; & I’  on  y aiioit  en  pèlerinage  vifiter 
Notre  - Dame  de  Helbric  ; mais  tout  cela  a été 
détruit . 

WYSOGROD,  petite  Ville  de  laGrande  Po- 
logne*, au  Duché  de  Mazovie,  fur  la  Vidulc,  en-  g M^aoirr, 
treVafovic  &Pioczko,  àunelieuedcChcrvins-  ^«Che*aii«f 
ko.  Ellced  fituée  fur  une  butte  de  terre,  &el!c  £**!*!  c*’ 
renferme  un  Château  de  brique  affez  apparent . On 
compte  fix  lieues  de  Wyfogrod  à Plocsko . 

WYSSEBOURG,  Lieu  de  Suiflè  f , dans  le  9 Et«r&D& 
Canton  de  Berne  , au  Bas-Sibcnthai . Ce  Lieu  ell 
remarquable , par  les  Mafures  qu’on  y voit  d’ ua  *'  p' 

Château  rainé,  de  encore  plus  par  des  Bains  d’eau 
chaude  qui  s'y  trouvent , & qui  ont  une  grande  ré- 
putation . Les  eaux  y font  conduites  d'une  Monta- 
gne voidnc  par  des  Canaux  . Tous  lesEtcz  on  y 
voit  venir  de  toutes  parts  une  infinité  de  perfonnes 
pour  chercher  du  remede  â divers  maux . Le  poffcf- 
feur  de  ces  Bains  qui  étoit  il  n’y  a pas  long-tems 
un  Médecin  de  Berne , les  fit  beaucoup  valoir . On 
y e bâti  une  grande  Maiiion  pour  recevoir  les  E* 

trangers . 

WYSSERA,  Riviérede  l'Empire Ruflien  ,0,  10  Voy*^. 
dans  la  Sibérie.  Elle  tombe  des  Rochers  que  les  <*«>  Campa. 
Mofcovitcs  nomment  C amena , & qui  font  dans  p' 

les  Montagne  dejoeteria:  elle  fe  jette  dans  la  Ri-  Re“*n. 
vicrcCam,  qui  fc  décharge  dam  le  (Volga. 

WYTHOLM  , Bailliage  duDannemarclc  »»  R=«b* 
dans  le  Jutiand  Méridional , au  Diflriél  d'Eydcrilc- 
de  . Ce  Bailliage  renferme  quatre  Paroiffes  , où  T.9u.  Uimt 
font  compris  divers  Villages  ôcHamcaux. 
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XABEA,  fclon  Mr.de rifle,  ouE- 
xaria  , fclon  Michtlot , dans  l'on 
Portulan  de  la  Méditerranée,  ou 
Xasia  félon  Davity  & Mr.  Cor- 
neille , petite  Ville d’Efpagnc,  au 
Royaume  de  Valence  avec  une 
Rade  dont  le  Cap  St.  Martin  fait  l’entrée . M iche- 
» ft.imi.4e  lot  en  parle  ainfi  r:  Environ  quatre  millet  vers  Je 
iJ#  £Jl*’  ^ Nord  quart  au  Nord-Ouefl  du  Cap  Sr.  Martin, 
trtJcCap  St.  Antoine:  entre  ces  deux  Caps,  il  y 
a une  grande  Anfede  fable , qu'on  appelle  Ex  aria  , 
ou  Ca  re  a , dans  laquelle  les  Vaifleaux  & les  Galè- 
res , peuvent  mouiller  principalement  pour  les 
Vents  du  Sud-Ert,  Sud  jufqu’au  Nord.  Le  mouil- 
lage ordinaire  des  Galères,  ert  du  c&té  du  Nord* 
Oueft  proche  le  Cap  St.  Antoine,  vis-h- vis  d’une 
Tour  fit  de  quelques  Magazins  à Pécheurs  qui  font 
auprès.  Cctre Tour eft  fur  une  balTe Pointe  pro- 
che la  Mer.  Elle  ert  armée  de  Canons  pour  la  dé- 
fenfe du  mouillage.  Onert  éloigné  deccttcTour 
d'environ  deux  longueurs  de  Cables;  &pour  lors 
on  fera  par  fept,  huit  & dix  B rafles  d’eau,  fond 
d'herbe  vafeux . On  peut  porter  filon  veut  une 
amarre  h terre  proche  la  Tour.  Le  Vent  Traver- 
ser eft  depuis  IcNord-EÜ  jufqu'au  Sud-Ert:  ces 
Vente  y caufenr  une  grotte  Mer . Lorfquc  les  Vents 
feront  du  cAté  du  Sud , ou  Sud-Ouctt , on  peut  al- 
ler mouiller  dans  la  même  An  fe  du  côté  du  Cap  St. 
Mart  in,  en  dedans  d'un  gros  écueil  qui  efl  à la  Poin- 
te dudit  Cap , à une  bonne  portée  de  fufil  de  la  C&- 
tc . On  y trouvera  quatre , cinq  & fix  Brades  d eau , 
fond  d'herbe  & fable , mais  il  ne  faut  pas  trop  s'ap- 
procher de  laCAte,  heaufe  de  quelques  Roches 
tombées  de  la  Montagne  qui  fcfont  étendues  aux 
environs,  & gâtent  les  Cables.  On  peur  auffi  mouil- 
ler par  tout  le  milieu  de  cette  Anfe  avec  des  Vaif- 
feaux  y ayant  quatorze  à quinze  Brades  d'eau , bon 
fond. 

On  reconooît  facilement  Exabia , par  le  moyen 
de l‘I Acquiert  proche  le  Cap  St.  Martin,  princi- 
palement forfqu  on  vient  du  côté  de  l’Ouert.  La 
Tour  que  l'on  voit  fur  le  haut  de  ce  Cap  fert  auffi 
de  recunnoilTance  . Dans  le  milieu  de  la  Plage, 
il  y a un  petit  Etang  d’un  cité  avec  un  Fortin,  & 
de  l'autre  une  Tour  de  garde , l’un  & l'autre  fi  tuez 
dans  une  grande  Plaine . Derrière  les  Magazins  à 
Pécheurs  qui  font  proche  de  la  Tour  qui  ert  du 
côté  du  Nord  Ouelt  il  y a pluficurs  Jardins  dans 
lesquels  il  y a des  Puits  oh  Ion  peut  faire  de  Peau 
qui  fe  trouve  très-bonne  . Environ  deux  milles 
vers  l'Oucrt  de  ces  Magazins  ert  la  petite  Ville 
d'ExAita,  ( Xabea  ou  Xabia)  fituée  dans  cet- 
te Plaine,  & au  pied  d'une  Montagne  faite  en 
Pain  de  Sucre  , qu'on  appelle  la  Montagne  de 
Mon  cou . Elle  paroît  de  tous  les  cAtcz:  iorfqu 
T om.  X. 


on  vient  de  TOueft  on  la  voit  par  defliis  le  Cap 
St.  Martin . 

XABORECTORA,  Pomponius  Lxtus , je  ne 
fais  fur  quelle  autorité,  donne  ce  nom  h l’Aaoa- 
ras  Fleuve  delà  Méfopotamie . 

XACCA,  ooSâCCA,Mr-derifleécritSctA_c-  ^ Baddr 
ca  ,Atc’ert  ainfi  qu’il  faudrait  écrire  ce  mot,1  Vil* 
JedeSicilcdans  le  Val  de  Mazarc  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale, à vingt-deux  millcsde  Mazarc  ; tu  pied 
d’une  Montagne , avec  un  Château  afTcz  fort  quoi- 
qu'ancien  & un  bon  Port  oh  ert  un  des  grands  Ma- 
gazi  ns  de  Bled  de  tout  le  Pays . 

XAEL,  Lieu  de  l’Arabie  Heureufe , fur  1*0- 
céan,  entre  Aden  & le  Cap  Fartach.  De  Witt 
en  fait  un  Village  du  Royaume  d’Hadramut . Mr. 

Baudrand  » en  fait  un  Royaume  dépendant  d’un  * ^ 
Emir  dont  la  demeure  erthHeinam  dans  la  Pro- 
vince de  H a de  r mot,  (’efl-h  dire  au  Pays  d’Ha- 
dramut ) Mr.  Baudrand  ajoute  que  ce  Pays  n'ert 
point  fertile. 

XAGUA,  Port  de  l’IfledeCuba  dans  l’Amé- 
rique, fur  la  Cite  Méridionale  , e MrtVljlt  de  Pi- 
not, au  Couchant,  &c  la  Ville  de  Spirita  Samo , 
environ  à quinze  lieues  du  Port  de  laTrinidad, 
félon  Baudrand  ; de  Laet  n’cfl  compte  que  dix . 

Les  François  rappellent  le  Grand  Port.  En  effet 
on  aiïûre  que  c ert  le  plus  beau  Port  de  l’Améri- 
que . Il afix lieues  de  circuit &une  petite I rtc  au 
milieu  oh  fe  trouve  de  bonne  eau  douce.  On  n'y 
peut  entrerque  par  un  Canal  long  de  la  portée  du 
Canon  & large  de  la  portée  du  Pîflolet  & allez  pro- 
fond pour  le  partage  des  plus  grands  Navires . De 
Lac:  donne  une  bien  plus  grande  étendue  ï ce  Port, 

21  dit  que  c’ert  une  Baye  fort  fpacicufcqui  s’étend 
en  long  plus  de  dix  lieues&qui  a un  peu  moins 
de  largeur  . Cette  Baye  ert,  dit-il,  environnée 
de  hautes  Montagnes  qui  la  garantifsent  contre  1* 
incertitude  des  Vents.  Elleeltfi  fûrequeles  Vaif- 
feaux  n’ont  befoin  que  de  s’y  •marrer  fans  jetter 
l’Ancre. 

X A INTES.  Voyez  Saintes. 

XAINTONGE.  Voyez  Saintonge. 

XALAPPA  , Ville  de  l’Amérique,  dans  la 
Nouvelle  Efpagnc , dans  la  Province  de  Tlafcala, 
dans  les  Terres  à feize  licuesde  la  VcraCruz , ce 
qui  la  fait  furnommer  Xalappa  de  la  Vexa 
Cruz  . Thomas  Gage  « qui  y a pafsé  en  parle  ainfi.  * Nou».Jt*« 
Il  y a,  dit-il , bien  près  de  deux  mille  Habirans, 
les  uns  Efpagnols , & les  autres  Indiens . Cette  Vil- 
le fut  érigée  en  Evêché  en  1 6 2 4.  par  le  partage  qui 
fut  fait  du  Diocèfc  de  la  Puebla  de  Us  JlngeUs  ; 8c 
quoique  celui  de  Xalappa  n’en  foit  que  la  troilième 
partie,  fon  revenu  ert  pourtant  cfiimé  dix  mille 
Ducats,  parce  qu’il  ert  fitué  dans  un  Territoire 
trés-fcrtilccnMahitdc  en  Froment  d’Efpagnc.  II 
A*  n’y 
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n’y  a qu’une  grande  Eglife , & une  Chapelle  qui  dé- 
pendent l’une  & l'autre  du  Couvent  des  Religieux 
de  St.  François.  Les  revenus  de  ce  Couvent  font 
grands , néanmoins  on  n’y  entretient  qu’une  demie 
douzaine  de  Religieux  quoiqu’il  y ait  allez  de  quoi 
en  nourrir  plus  de  vingt  fort  à leur  aile.  Aux  en- 
virons de  la  Ville  il  y a pluficurs  Bourgades  d'in- 
diens. Mais  ce  qui  contribue  le  plus  à la  richerie 
de  ce  Canton , ce  font  les  Fermes  oit  l’on  cultive  le 
Sucre,  & quelques  autres  qu’ils  appellent  Estan- 
cias,  oit  l’on  élevé  un  fort  grand  nombre  de  Mu- 
les, & quantité  de  Bétail  ; dans  quelques-unes  on 
recueille  de  la  Cochenille. 

t.  XALISÇO  , Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  la  Nouvelle  Efpagne,  k l’Oc- 
cident de  la  Ville  de  México . C’étoit  un  Etat  par- 
ticulier avant  ta  Conquête  duMéxique  par  Cor- 
tès , c’cft  k préfentune  Province  nommée  la  Nou- 
velle Galice. 

2.  XALISCO,  (Les  mes  de)  Ifles  de  la  Mer 
du  Sud , fur  la  Côte  de  la  Nouvelle  Efpagne , k 1* 
Occident  de  Guadalajara  & tout  auprès  du  Cap 
Corricnte , au  Midi  de  l’Embouchure  de  la  Mer 
Vermeille.  Elles  font  au  nombre  de  quatre . 

XALO,  V illagc de  l’ancienne  Palcrii- 

ne , dans  le  grand  Champ , entre  les  deux  Gali- 
lécs.  Jofephe  * écrit  Xallo.  Egefippc*  l’appel- 
le Z*  loth. 

XALON(Le),  Rivière  cfEfpagnc.  Elle  afa 
fource  dans  la  Vieille  Caftille  auprès  de  Médina 
Celi , parie  11  Huerta , entre  dans  rAragon , reçoit 
les  eaux  de  quelques  Ru  irieaux  , parie  k Calataiud , 
oh  clic  eri  groffie  par  la  Xiloca  ; clic  baigne  enfuite 
les  Lieux  de  RicLa , & Plafcncia,  & le  perd  enfin 
dans  l’Ebrc  auprès d’Alagon,  au-derius  dcSarago- 
çe.  C’eft  le  Salo  des  Anciens. 

XAMACA,  Rivière  de  l'Amérique,  dans  la 
Nouvelle  Efpagne,  au  Pays  de  TJafcala  *.  Elle 
coule  h quatre  lieues  de  la  VeraCruz,  & va  fc  per- 
dre dans  leGolphe  duMéxique,  h huit  lieues  de 
ce  Port.  On  la  palfe  en  allant  de  la  VeraCruz,  h 
la  Puebla  de  lot  Anttloi . 

§.  Je  crois  que  ccri  la  même  fur  laquelle  cfl  fi- 
tuée  la  Ville  de  Xalappa. 

XAMO(  Le),  varie  OcfertdclaTartarievers 
les  Frontières  de  la  Chine . Les  anciennes  Cartes 
le  repréfentent  fans  interruption  comme  une  lon- 
gue Plaine  de  fable . La  Carte  Nouvelle  de  tout  1’ 
Empire  de  la  Grande  Rulfie,  Je  coupe  en  quatre 
parties . La  plus  Méridionale  commence  au  Nord 
delà  Ville  de  Lalfa,  dans  le  Tangut,  &a  trente 
i trente-cinq  milles  de  longueur  (de  1 5.  au  degré  ) 
fur  trente  de  largeur.  Cet  te  partie  cil  coupée  au 
Nord  par  des  Montagnes  dans  la  Vallée  desquel- 
les coule  la  Rivière  d’Yckegol, qui  partage  fes  eaux, 
entre  deux  Lacs,  dont  un  a une  décharge  dans  la 
Rivière  Jaune.  Au-deik  de  cette  V allée,  & au 
Nord  des  Montagnes  qui  la  bornent , recommen- 
ce ce  Dcfcrr  fur  une  e'tenduc  pareille  k la  première . 
Cette  fcconde  partie  cft  dans  le  Tibet . Suivent  de 
hautes  Montagnes  après  lcfquellcs  le  Dcfcrr  quel- 
les avoient  interrompu  recommence  jufqu’k  d’au- 
tres Montagnes  entre  lcfqucllcscft  une  Vallée  oh 
coule  la  Ri  vivre  de  Muraha;  au-dcii  de  ces  Mon- 
tagnes ce  Defcrt  recommence  , & va  en  diminuant 
le  terminer  en  deux  Pointes  en  foime  de  Fourche , 
auprès  de  la  Source  de  la  Rivière  de  Logaa,  qui 
tombant  dans  la  Karga , va  fous  le  nom  de  Schm- 
gallo  perdre  dans  l’Amur.  Entre  cette  Pointe  de 
la  Muraille  de  la  Chine , eri  la  V ille  de  Kokoton  , 
auprès  de  laquelle  palfe  le  nouveau  chemin  de  la 
Caravane  de  Sibérie . 

1 1 y a donc  quat  re  partages  au  travers  du  Xamo . 
Le  plus  Septentrional  eri  celui  qui  traverfe  le  fable 
en  coupant  les  deux  Pointes . Le  fécond , le  troi- 
jiéme  oc  le  quatrième  font  par  des  Vallées  entre  des 
Montagnes.  Excepte' dans  la  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale ce  Ddcrt  cri  i- peu- près  parallèle  à la 
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grande  Muraille , &il  femUe  qu’on  y ait  eu  égard 
en  labütirtant. 

X AMU  EN,  Me  de  la  Chine  4,  dans  la  Pro- 
vince de  Xantung,  dans  leGolphe  de  Cang,  dont 
clic  cil  la  plus  grande  Me.  Il  y a une  excellente 
Rade  pour  les  Vairieaux , & delà  on  peut  aller  ai- 
fément  en  Corée,  k Péking,  SchLeaotung:  on 
tient  qu’il  V a de  riches  Mines  d’or;  mais  on  ajou- 
te quelles  font  gardées  de  peur  qu’on  n’y  travaille . 
L’Ifle  eri  fort  peuplée , 

XANCHAI,  Fortererie  de  la  Chine  * , auPe- 
kcli.  Elle  cri  de  2.  d.  18'.  plus  Orientale  que  Pé- 
king, par  les  39.  d.  30'.  de  Latitude.  Elle  eftfi- 
tuéedans  l’IfledeÇu,  dans  uneAnfequi  eri  à I’ 
Embouchure  du  Linmoamc  Rivière  qui  vient  de 
la  T artaric . Il  y a de  hautes  Montagnes  qui  con- 
tribuent avec  la  Mer  à rendre  cette  Place  très-for- 
te . Au  rerie , l’Anfe  où  eri  f Me , féparç  le  Pckcli 
du  Leaotung . 

XANGCAO , Ville  de  la  Chine  6 , au  Dépar- 
tement de  Xuicheu  , dixième  Métropole  de  la 
Province  de  Kiangii . Elle  eri  de  z.  d.  23'.  plus  Oc- 
cidentale que  Péking,  & compte  28.  d.  47.  de  La- 
titude. Auprèsde  ccttc  Ville  cri  Lino  ru  nc  Mon- 
tagne, fur  laquelle,  quand  il  a plu  durant  le  jour, 
on  voit  toujours  de  nuit  une  grande  flamme,  ce 
qui  n’arrive  point  quand  le  rems  eri  fec.  Le  peu- 
ple qui  eri  fort  fuperllitieux  croît  que  c’ell  l’Etprit 
de  ce  ttc  Montagne . C’eft  pourquoi  du  côté  de  Sin- 
chang,  autre  Vilk  du  même  Département , on 
voit  un  magnifique  Temple  dédié  à ce  Feu . 

X A NIQUE  ( Le  ) , Rivière  de  l’Me  de  St.  Do- 
mingue  vers  le  milieu.  Elle  a fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  Cibao,  parie  k San  Tomé,  & tom- 
be dam  l’Artibonite. 

XANSI.  Voyez  Chammsi. 

XANTHE,  ancien  nom  de  la  Ville 

de  Troye , félon  Etienne  le  Géographe . 

XANTHI.  Voyez  Xanthus,  N°.  3. 

XANTHIA  f , ancien  Lieu  de  la  Thrace,  félon 
Nicetas . Curopalatc  y met  un  Siège  Epifcopal . 

XANTHOPOLIS.  Voyez  Xanthus, N°.  3. 

1.  XANTHUS,  en  Françoisle  Xante,  fa- 
meufe  Rivière  de  la  Troade  dans  l’Afic-  Mineure. 
Elle  a fa  fource  au  Mont  Ida &fe  perd  dans  l’Hel- 
lefpont . Pline  • convient  qu’il  fc  joint  avec  le  Si- 
moïs , autre  Rivière  fameufe  dans  les  Poèmes  d’ 
Homère  & de  Virgile , & qu’ils  vont  enfembleau 
Port  des  Achéens.  Mais  ce  qu’il  y ad’étonnant, 
c’eri  qu’il  dilt  ingue  le  Xanthe  du  Scamandre , don- 
nant k ce  dernier  une  Embouchure  particulière 
dans  la  Mer  indépendamment  du  Simoïs.  Stra- 
bon  9 dit  que  le  Simoïs  & le  Scamandre  fe  joignent 
dans  une  Campagne . Bien  des  Auteurs  croient  que 
le  Xanthe  Ôt  le  Scamandre  ne  font  qu’une  feule  Ri- 
vière, fondez  fur  ce  vers  d’Homère 1 0 ; 

Les  Dieux  Pappellcnt  Xanthe  & les  hommes 
Scamandre. 

Maxime  de  Tyr 1 1 le  dit  auflî . Eiicn , dans  fon 
Hirioirc  des  Animaux  •* , donne  une  origine  af- 
fez  naturelle  de  ce  double  nom.  11  dit,  que  le  Sca- 
mandre a la  vertu  que  les  Brebis  qui  boivent  de  fon 
eau  deviennent  Rottffti , gardai  ,dcli  ccttc  Riviè- 
re appeitée  Scamandre , a prit  un  nouveau  nom  tiré 
de  la  couleur  quelle  donne  aux  Brebis . VikiusSc- 
nucricr  dit  aurii  que  le  Xanthe  eri  nommé  Scaman- 
dre  par  les  Habitans  ; mais  il  fc  trompe  en  difanc 
qu’étant  joint  au  Simois  il  tombe  dans  la  Proponti- 
de , il  devoit  dire  dans  rHelkfponr . 

a.  XANTHUS,  Rivière  de  rAfic-Mincure , 
danslaLycic.  Elle  a fa  fource  dans  le  Mont  Tau- 
rus,  atTofe  les  Villes  de  Xanthus,  & de  Patarc 
& fe  jette  enfuite  dans  la  Mer  Méditerranée . Pto- 
lomée  ’i  en  met  l’Embouchure  après  Tclmcfsc  au- 
près de  Patare.  Strabondit  *4  qu’on  l’appeiloit  an- 
ciennement Sirbes.  Il  die  qu’en  le  remontant  dix 
Stades  on  trouvoit  le  Temple  de  Latooc&que 
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faisante  Stades  plus  haut  que  ce  Temple  étoit  la 
Ville  qu’il  nomme  Xanthus.  Ovide  1 ditdecct- 
i Mcimor-  te  Rivière: 
f h.  Lib. 

»•*«»•  Jam  Crafon  , CT  Limjrren  Xantbique  relique- 

rat  undar. 

3.  XANTHUS  , ou  Xamthopoliî,  ancien- 
ne Ville  de  i’Afie-Mincure , danslaLycic.  Stra- 

* Ukifr*  bon1  dit  que  c’étoit  la  plus  grande  Ville  de  cette 

***'  Province.  On  a vu  dans  P Article  précédent  quel- 

le droit  k faisante  & dix  Stades  de  fonEmbouchu- 

3 L.b.j.c.17.  rc  félon  cet  Auteur.  Pline  î Pen  metkXV.M.  P. 

c'eft  plus  de  fis  mille  pas  de  plus  que  le  calcul  de 

4 Ub.j-c.f.  strat,on.  Proloméc^la  nomme  dans  fa  Lifte  des 

Villes  Méditerranée*.  Appien  raconte  comment 
IcsHabitans  deXanthe  amoureux  de  leur  liberté 
voyant  leur  Ville  prife  par  Brutus,  l’un  des  Meur- 
triers de  Céfar,  fc  donnèrent  eux-mêmes  la  mort 
& brûlèrent  leur  Ville,  plutôt  que  de  fcfoumettre 
au  vainqueur.  Il  remarque  que  c'étoit  pour  la  troi- 
s b*i  Civil,  ftème  fois  que  cette  Ville  J éprouvoit  un  pareil  de- 
ftin  : que  la  même  chofe  étoit  arrivée  lorfou’Har- 
pale  Général  du  Grand  Cyrus  avoit  affiégé  fa  Ville 
deXanthe;  8c  lorfquAléxandrc  fils  de  Philippe 
avoit  cru  s’en  rendre  maître.  Cet  Auteur  regarde 
Patare  comme  le  Port  deXanthe.  Cetre  Ville  fc 
releva  dans  la  fuite,  car  outre  que  Srrabon&Pli. 
ne , poftérieurs  au  tems  de  Brutus , en  parlent  com- 
me d’une  Ville  fubfillante,  je  la  trouve  au  rang 
des  Villes  Epi fcopales  de  laLycie  fous  le  nom  de 
Xakthi  qui  eft  le  génitif  de  fon  nom  , dans  la 
Notice  de  Léon  le  Sage.  Mais  elle  eft  nommée 
, Xantbut  , dans  celle  d’Hiéroclès;  elle 
eft  du  Mentcfili  dans  laNatolic  fur  la  Côte  Méri- 
dionale . 

4.  XANTHUS  , Rivière  d’Epire  . Helenus 
qui  s’étoit  établi  dans  ce  pays -la  après  le  fac  de 
Troye  avoit  donné  le  nom  deXanthe  k un  petit 
Ruilfcau  . C'eft  ce  que  Virgile  exprime  par  ce 

* KtirîÀ.  vers4: 

Arentem  Xernthi  cogncminc  rhum 

jfgnofco . 

5.  XANTHUS  , Ville  ancienne  de  Tille  de 
Lcsbos , félon  Etienne  le  Géographe . 

6.  XANTHUS . Quelques  Modernes  ont  donné 
ce  nom  à la  Ville  de  Santcn , au  Duché  de  Clé ves . 

XANTODUNUM  , ou  Sacrum  Ccsaris. 
On  prétend  que  c'eft  l'ancien  nom  deSAxecRae, 
Ville  de  France  dans  le  Berry. 

XANTONES  . Voyez  Santoxes  8c  Sain- 

TOMCE. 

XANTSUI,  Ville  de  la  Chine,  au  Départe- 
ment d’Yenchcu,  fécondé  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  Xantum  ou  Channton . Son  vrai  nom  eft 
Xcuchanc . 

XANTUNG,ouX*xTUM.Voyez  Channtom. 
- o.TTiu  XANXARIDES  THERMÆ  Bains  dont 
Hi«r»u».  par]e  St. Grégoire  deNazianze  dans  une  de  fes 
Lettres.  11  n en  dit  point  aflez  pour  en  faire  con- 
noître  la  pofition . 

XANXUI,  ou  Sanxui,  Ville  de  la  Chine, 
au  Département  de  Quangcheou , première  Mé- 
tropole de  la  Province  deQuantung,  ou  Canton. 
Elle  cftdej.d.sé’.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
a Cou«.Dift.  par  les  23.  d.  33.  de  Latitude*.  L'Ambaifadc  des 
Hollandois  ii  la  Chine  porte  qu'elle  eft  au  côté  droit 
de  la  Rivière  deTai  que  les  Chinois  nomment 
Xts,  dans  une  Vallée  fort  agréable;  du  côté  de  la 
Tcrr-e  elle  a des  Collines  & des  Montagnes,  qui 
font  un  bel  objet  k la  vûe.  Elle  n’cft  pas  grande  & 
cependant  elle  eft  plus  peuplée  3c  a plus  de  Com- 
merce que  beaucoup  de  grandes  Villes. 

XAOA.  Voyez  Xoa. 

XAOCHEU , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Canton,  dont  elle  eft  la  fécondé  Métro- 
pole . Elle  eft  de  3.  d.  42'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin & compte  24.  d.  42'.  de  Latitude.  La  plus  an- 
Tom.X. 
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cienne  mention  qui  fc  trouve  de  cette  Ville  c’eft 
fous  la  Famille  deChcu,  8c  elle  eft  appellécpE- 
cao  . Elle  fut  enfuite  aux  Rois  de  Ceu  . Sous 
la  Famille  de  Cin  , elle  étoit  des  Terres  de 
Nauhay . La  Famille  de  Han  la  nomma  Qufiakc. 

Elle  a eu  de  la  Famille  de  Tanga  le  nom  quelle 
porte  aujourd’hui . LePerc  Nicolas  Trigault  en  a 
fait  une  belle  Defcription.  Elle  eft  fituée  entre  deux 
Rivières  navigables  qui  s'y  joignent,  Tune  eft  le 
Chinqui  vient  de  Nanhiung  & coule  k l'Orient  de 
la  Ville;  l’autre  eft  le  Vu  qui  vient  du  côté  de  la 
Province  de  Huquang,  & coûte  au  Couchant.  La 
Ville  eft  dans  unChampque  ccsRiviéres  laiflfcnt 
entre  elles.  On  y compte  quinze  mille  Familles: 
le  Territoire  eft  fertile  en  Ris,  en  Fruits,  on  y a 
lePoiffon,  la  Viande,  3c  les  Jardinages  en  abon- 
dance ; mais  l’air  y eft  mal  fain  . Du  côté  du  Cou- 
chant IcsHabitans  fc  trouvant  trop  bornez,  ont 
pris  l'autre  côté  de  laRiviércoiiilsontbâri.  Ce 
Quarticreft  joint  au  relie  par  un  Pont  de  Bâteaux . 

I^cndroit  oû  ces  deux  Rivières  fc  joignent  eft  très- 
dangereux  . Il  s’y  eft  fait  bien  des  naufrages . Ceft 
pour  cela  qu'il  a fur  le  bord  un  Temple  d’idole  à qui 
ceux  qui  veulent  palier  s’adreiTenr  avec  des  pre- 
fcnspour  en  obtenir  un  heureux  paflage. 

Le  Territoire  de  cette  Ville  a quantité  de  Mon- 
tagnes, & comprend  fix  Villes;  favoir 
Xaochcu,  Juiven, 

Lochang,  Ungyven, 

Ginhoa,  Ingtc. 

Cette  Ville  , fi  floriflante  anciennement , fut 
bicnfaccagée  par  les  Yartarcs . Les  PP.  Jéfuitesy 
ont  une  Mai  fon. 

XAOCHING,  félon  Mr. Corneille. 

XAOHING,  félon  le  P.  Martini  *,  Ville  de  la  vAtUsSt. 
Chine,  dans  la  Province  de  Chckiang  dont  elle  eft  "***• 
la  huitième  Métropole . Elle  eft  plus  Orientale  que 
Pékinçde3-d.  30'.  fous  les  30.  d.  16'.  de  Latitude. 

Elle  neft  pas  fi  grande  que  Hangcheu  Capitale  de 
la  Province,  mais  elle  eft  plus  belle.  Elle  eft  célè- 
bre par  le  grand  nombre  des  Lettre*  qui  y ont  fait 
leur  demeure . Sa  fituation  eft  commode  au  milieu 
tf  une  très-bonne  eau , bâtie  k peu  près  comme  Ve- 
nife , mais  elle  la  furpaiîe  par  la  bonté  de  fes  eaux 
3c  par  la  netteté  qu’on  y trouve  en  tout . Les  Edifi- 
ces y font  de  pierres  de  taille  quarrées , afsez  fcm- 
blablcs  aux  pierres  de  Tivoli . Il  n’y  a point  de  pla- 
ce qui  n’ait  Ton  Canal , des  deux  côtez  font  des  rue* 
pavées  de  pierres  de  taille . Les  murailles  des  Mat- 
ions en  font  aulfi,  cequieftrarckUChine.  Il  y a 
dans  la  Ville  quantité  de  Ponts  de  la  même  pierre  ; 
mais  les  grands  font  hors  la  V ille  & en  grand  nom- 
bre . Par  fc  Canal  on  peut  naviguer  a trois  journées 
de  1k  vers  l’Orient . 1 1 eft  bordé  de  quais  revêtus  de 
pierre . Au  bout  il  eft  fermé  par  une  Digue  de  pier- 
re qui  empêche  l’eau  de  s’écouler  3c  de  laifser  k fcc 
le  lir  du  Canal . Lk  il  y a des  gens  pour  élever  les 
Barques  3c  pour  les  faire  pafser  dans  un  autre  Canal. 

Par  celui-ct  les  petites  Barques  peuvent  aller  jufqu’ 
k M mgpo , 3c  les  grandes  pafsen  t dans  la  Mer . Près 
de  la  Ville  il  y a de  beaux  Arcs  de  triomphe.  Le 
Territoire  de  la  V illc  eft  principalement  en  plaine, 
bien  arrofé  par-tout;  la  Ville  même  eft  ornée  de 
beaux  Edifices  tant  publics  que  particuliers.  L’air 
yeftpur3cfalubre.  Ce  Lieu  fournir  k la  Chine  les 
meilleurs  Avocats  de  tout  le  Pays  ; 3c  il  n’y  a guè- 
re de  Gouverneurs  qui  n’aycnt  auprès  d’eux  quel- 
que Jurifconfulte  de  Xaohing.  Son  Département 
contient fept Villes,  favoir 

Xaohing,  Juyao, 

Siaoxan,  Xangyu, 

Chuik,  Xmg, 

Sinchang . 

Au  Midi  Occidental  de  la  Ville  eft  le  Mont 
Hociki,  qui  donnoir  autrefois  fon  nom  k la  Pro- 
vince qui  renfcrmoir  ces  Cantons  Orientaux . 

A*  2 XAOUV', 
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X A O U'ü',  Ville  de  la  Chine  » , dans  la  Pro- 
vince de  Fokien , dont  elle  eft  la  huitième  Métro- 

S>lc  ■ EUcertdei.  Minutes  plus  Occidentale  que 
éking,  fous  les  17.  d.  10'.  de  Latitude.  C’eft  la 
plus  Septentrionale  de  la  Province.  CenVtoit  ou* 
un  lieu  inconnu  fous  la  Dynaftie  de  Min . Ce  ne  fut 
que  fous  la  Famille  dcTang  qu'elle  eut  le  titre  de 
Ville  & fut  entourée  de  murailles.  Elle  a toujours 
gardé  le  même  nom . Son  Territoire  comprend 
quatre  Villes,  favoir 

Xaoùù,  Taining  j 

LHiangce,  fit  Kicnning . 

Comme  elle  cfl  dans  un  lieu  naturellement  & fort 
& commode,  dans  le  Voifinage  de  Lieux  où  le 

fartage  eft  difieile , elle  a quelques  Fortcreflcs . Ces 
ortereffes  à la  Chine  ne  différent  des  Villes  qu’en 
ce  quelles  ont  toujours  uneGarnifon;  du  relie  les 
murs , & les  rues  ne  différent  point  de  ceux  des  V il- 
les . Car  ce  n eft  pas  comme  en  Europe , où  les  Pla- 
ces fortes  font  diftinguées  par  la  forme , & le  nom- 
bre de  leurs  Fortifications . Cette  Ville  eft  aufii  ap- 
pcllée  laClef'Occidcntalcdela  Province.  LeCi*o 
Riviércdont  le  cours  eft  fort  paifiblc entre  dans  la 
Ville  & fe  répand  dans  toutes  les  Places  par  des  Ca- 
naux ménagez . Au  Nord  de  la  Ville  il  y a un  Pont 
furlcÇuyun  autre  Rivière  dans  laquelle  leCiao  va 
tomber  à l’Orient  de  la  Ville.  Ce  Pontafoixantc 
& (rois  perches  de  long.  Il  y a dans  la  Ville  deux 
Temples  fameux.  Le  peuple  y travaille  une  cfpe- 
ce d'étoffe  de  chanvre  crudonton  faircas  Stdont 
on  s’habille  l’Eté,  afin  d’être  fraîchement  vêtu. 
Elle  a cette  propriété  que  lafueur  a beau  la  trem- 
per , clic  ne  fc  ulir  point  pour  cela , & fe  fcchc  fort 
vite.  Mr.  Corneille  ajouter  Prèsdeli  envoie  un 
Arc  triomphalérigé  h l’honneur  d’un  Gouverneur 
qui  chafià  tous  les  Médecins  des  Lieux  de  Ton  Do- 
maine . 

XAQUIXAGUANA  * , Vallécdu  Pérou , au 
Voifinage du  Cutco.On  y defeend  des  hautes-Mon- 
tagnesde  Bu.caoonca . Garcilaffo  l’appelle  Sacfa- 
liuana.  fcÜecftdansk  voifinage  de  la  Ville  de  Cu- 
feo,  & enfermée  entre  de  hautes-Monugoes  dans 
un  allez  petit  efpacc . Les  Rois  du  Pérou  y a voient 
anciennement  leurs  Vergers,  Scieurs  Jardins,  & 
meme  ils  s’y  retiraient  fouvent  pour  fe  divertir . L’ 
eau  d’une  petite  Rivière  quifourd  des  Montagnes 
des  environs  y fait  un  Marais  bourbeux  qu’on  au- 
rait peine  à paffer  , fi  les  Rois  n’y  avoient  fait  faire 
au  travers  un  chemin  pavé  de  cailloux  & bordé  à 
chaque  côté  d'une  muraille  de  pierres . Cette  Val- 
lée ctoit  extrêmement  peuplée  autrefois,  &!es 
Champs  y étoient  divifez  d’une  façon  finguliére-. 
Aujourd’  hui  les  Efpagnois  y fément  différent 
grains , & y nourri  dent  quantité  de  Brebis . 

1.  XARAGUA,  Lac  de  fille  de  St.  Domin- 
guc,  au  Royaume  de  même  nom,  ou  pour  parler 
félon  l’état  préfent  de  cette  (lie,  dans  la  partie 
JhançoifedanslcQuartierduCuldcSac  1 . lin’eft 
pas  ailé  d’accorder  ce  qu’en  difent  les  anciens  Au- 
teurs Efpagnois  avec  nos  Cartes  & nos  Relations 
modernes  qui  ont  été  faites  avec  foin.  Oviedo  qui 
le  vifitaen  1515.  aflürc  qu’il  a »8.  lieues  de  long, 
qu'en  quelques  endroits  il  en  a trois  de  large , en  d’ 
autres  deux  feulement  & quelquefois  moins  d’une  ; 
qu’il  reçoit  plufieurs  Rivières , & que  par-tout , ex- 
cepté à la  décharge  de  ce*  Ri  viércs,  il  cil  falé com- 
me la  Mer,  avec  laquelle  on  ne  fauroit  douter  qu’il 
ne  communique  ; qu’on  y pêche  de  toutes  fortes  de 
poiffbnsde  Mer,  à l’exception  des  Baleines  & de 
quelques  autres  de  la  première  grandeur;  qu’on  y 
trouve  fur-tout  quantité  de  Turbots,  & de  Re- 
quins & que  les  poifions  de  Rivière  n’y  manquent 
point . D'un  autre  côié  le  P.  Pers dit  qu’un  llthme 
allez  long  le  fépare  en  deux  parties  inégales  ; & D. 
Pierre  Martyr  d’Anglcria  fcmble  parler  de  deux 
Lacs  au  lieu  d’un . 

2.  XARAGUA  ♦ ( Le  Roïavme  de  ) Contrée 
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de  flfle  de  St.  Domingue . Il  de  voit  Ton  nom , oa 
Je  donnait  au  Lac  donc  il  eft  parlé dans  l’Article 
précédent-  Cétoic  le  plus  peuplé  des  Royaumes 
de  cette  Ifie.  Il  comprcnoit  toute  la  Côte  Occi- 
dentale de  fl  rte  & une  bonne  parrie  de  la  Méridio- 
nale . Sa  Capitale  nommée  aufii  Xaragua  étoit  à 
peu  près  où  eft  aujourd’hui  le  Bourg  du  Cul  de  Sac . 

Les  nommes  y étoient  mieux  faits  qu'ailleurs  ; on 
y voyoitplus  dcNobleffe,  plus  de  politcfic,  plus 
d’aifance,  & on  y parloit  aufii  plus  élégamment 
que  dans  les  autres  Royaumes . Celui-ci  étoit  tom- 
bé en  quenouille  lors  qu'Ovaodo  s’en  rendit  maître 
abfolu,  en  1503.  par  un  mafiacre  qu’il  fit  faire  des 
principaux  du  Pays . La  Reine  elle-même  fut  con- 
duite à Sr.  Domingue , où  accufée  d’avoir  voulu  fe 
défaire  des  Cafiillans  elle  fut  pendue , &exécutée 
publiquement.  La  Ville  ne  lut  pas  épargnée  en  cet- 
te occafion . 

3.  XARAGUA,  Ville  Capitale  du  Royaume 
de  même  nom  dans  fille  de  St.  Domingue . A ce 
que  j’enaidit,  dans  l'Article  précédent,  j'ajoute 
qu’en  x 5 1 1.  cette  Ville  5 , devoir  être  en  très-bon  j IWJ.  t.t* 
état , puisqu'on  propofa  d’y  établir  un  Archevêché 
qui  aurait  deux  Suffragans.  Le  Pape  confentit  à 
cette  demande  ; l’Ercètion  fut  faite , & le  Doéleur 
Pierre  de  Deza  neveu  de  l’Archevêque  de  Séville 
fut  nommé  pour  cet  Archevêché;  mais  les  Bulles 
ne  furent  point  expédiées . La  mort  d’irabelle  dé- 
rangea les  mefurcs  déjà  prifes.  Xaragua  y perdit 
fon  Archevêché,  fie  l’Archevêque  qu’on  luidcfti- 
noit  fut  (acrépourSt.  Domingue  où  la  mort  ne  Jui 
permit  pas  d’aller . Je  trouve  en  effet  que  ceue  Vil- 
le avoit  du  fe  rétablir  dès  fan  1 504.  par  le  foin  qu 
Ovando  avoit  eu , après  le  mafiacre  dont  j’ai  parlé , 
de  rafiembler  les  débris  du  Peuple  Indien  & de  fon- 
der des  Villes. 

XARAMA8,  ( Le )petite Rivière d’Efpagne,  (Immu*, 
dans  la  Nouvelle  Cailillc . Elle  a fa  fourcc  aux  con- 
fins de  la  V ieillc  Caftille , vers  Somofierra , coule 
aumidi,  & reçoit  la  Rivière  de  Lozot  a au-deffùs 
d’Uzeda,  I’Hinaiu's  prèsdcLurcHrs&Jc  Man- 
çanarèsà  Vacia-Madrid;  & étant  jointe  avec  le 
Tajima  au-dciîous  de  Bayona,  elle  fc  rend  peu 
après  dans  IcTage,  à huit  lieues  au-dcfTus  de  la 
Ville  de  Tolède  èt  proche  de  l'Aranjuez  . 

XARASUEL  7,  Village  d’Efpagne  au  Royau-  7 Ibil. 
medeVa'cnce,  furie  Xucar,  vis-à-vis  de  l’Em- 
bouchure du  Cabric! . Ob  le  prend  communément 
pour  l’ancienne  AacitAcis,quc  Molct  place  à Ar- 
chifana  Village  de  la  même  Contrée . 

XARAYtS,  Peuple  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Nord  du  Paraguay  8 ; à U fourcede  la  Ri-  S D’Ami, 
viére  de  Paraguay  qui  y fort  d’un  grand  Lac  à l'O-  “*  c*rt*4* 
rient  duquel  ce  Peuple  eft  établi,  & auquel  il  don-  rtns“*r' 
ne  fon  nom . Ce  Lac  a plufieurs  Iflcs . 

XAREX.  Voyez  Haaex. 

XAROKYE,  Ville d’Afic dans  laTartaric  au 
Zagatay . Elle  devoit  fon  nom  & fa  fondation  au 
Prince  Xaroc  fils  deTirmir-Bcc  fclon  Davity  co- 
pié par  Mr.  Corneille . 

XARXIARE,  BttyÇuiV*,  Ville  ou  Villagede 
ia  Drangianc  félon  Ptolumée  s.  f ubj.e.  19. 

XATHRI  , Arrien  lo  fcmble  nommer  ainfi  lo  *• 
un  Peuple  Libre  Indien  vers  flndus.  Ortclius"  11  TWur. 
a grande  rai  fon  de  foupçonnerque  ce  pourrait  être 
le  Peuple  Adisathri  de  Ptoloméc  '*  ,qui  habitoit  **  IA.yc.f. 
apparemment  le  Mont  Adisathkus  que  ccGéo- 
graphe  met  dans  les  Indes , en  deçà  du  Gange . 

XATIVA,  Ville  û'Efpagnc  au  Koyaame  de 
Valence,  à neuf  lieues  de  la  Capitale  JJ.  Cette  '»  W"*" 

V ilie  eft  ancienne, &c  eft  hSst/iSii  des  Romains. 

Voyez  ce  mot . Elle  eft  près  d'une  petite  Rivière  de 
même  nom,  fur  le  penchant  d’une  haute  Colline 
dont  le  Xucar  baigne  le  pied . Avant  fa  dcftruêlion 
elle  renfeTmoit  trois  mille  feux  dans  l'enceinte  de 
fes  murailles , & fc*  Maifbns  étoient  fi  bien  bâties 
& fi  belles , que  la  plûpart  d’elles  rcfi'eraWoicnt  à 
des  Palais.  Sa  firuation  ne  pouvait  être  plus  t- 
van- 
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vanrageufc  , puifqu’outre  que  fcs  Environs  font 
]c  plu  s beau  Pays  du  monde  & en  même  tems  le 
plus  fertile  en  bled,  envia,  &en  toutes  (ortes  de 
fruits,  ils  font arrofez  par  un  nombre  prodigieux 
de  belles  Fontaines ^armi  la  diverfité de  chofcs  cx- 
quilcs  que  Ton  Territoire  produit,  on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  g; odeur  & la  bonté  dcsGrcnades  qu’ 
on  y recueille , ni  la  finette  du  Lin  qui  y croît  en  a- 
bond  ar.ee , & dont  les  Romains  failoient  grand  cas. 
Cette  Ville  étoit  le  Patrie  du  Pape  CalificIIl.  qui 
y naquit  le  1 3.  Décembre  1 378.II  fut  élevé  au  Pon- 
tificat Je 8.  Avril  i455  &mourutled.  Avril  1458. 

Xativ a prit  beaucoup  de  part  à la  révolte  de  l’ an 
lyoô.en  faveur  de  Charles  Archiduc  d’Autriche.L' 
année  fuivantc  les  Troupes  d’Efpagnc  & de  France, 
l’afficgcrcnt  fous  la  conduite  du  Chevalier  d’As- 
feldt,  qui  lit  (ommerla  Ville  defç  rendre  te  25. 
de  Mai  , avec  menaces  de  ne  faire  aucun  quar- 
tier fi  clic  s’ ubdinoit  à une  plus  longue  réfifiancc . 
La  brèche  écoir  faite  & allez  grande  pour  donner 
l'affaut . La  plupart  s’ obfiincrcnt  à le  Soutenir  ; les 
Grenadiers  qui  entrèrent  les  premiers  tirent  main 
balTc  fur  tout  ce  quils  trouvèrent  armé.  Le*  au- 
1 rcs  Habitans  en  petit  nombre  fc  retirèrent  dans  le 
Château  par  le  moyen  de  quelques  retranchement 
qui  «voient  etc'  fans  entre  quatre  Monailèrcs  . 
1 Jeux  furent  forcez  1* épée  à la  main  & on  tailla  en 
pièces  tous  ceux  qu’on  y trouva  en  armes.  On  é- 
pa-gnalcs  deux  autres  qui  croient  des  Monaficrcs 
tle  Keligicufcs.  Ceux  qui  s’ étoient  retirez  dans  le 
Château , manquant  de  Vivres  & n’cfpérant  point 
sic  fccours  fc  rendirent  peu  de  jours  après , & il  en 
lurtit  huit  cens  Anglois  avec  armes  & bagage . Xa- 
liva,  cette  Ville  fi  belle,  fiflorittante,  fut  détrui- 
te 6i  rafée  de  fond  en  comble.  Sur  Jclicuoii  elle 
a voit  été  il  fut  réfolu  qu'  on  drelTeroit  une  Colonne 
avec  cette  Infcriptîon:  la  a été  use  Fille  nommét 
Xativa  qui,  eu  punition  de  fa  trahi  fon  Cf  Ht  fa  ré- 
volte contre  fon  Roi  Cf  fa  patrie , aitérafécjufau 
au  x fondement . Le*  deux  Couvcns  de  Filles  a voient 
été  épargnez  comme  on  a d t . La  beauté  de  ia  fi- 
tuatinn  ne  permettoit  guère  de  laiffcr  inutile  un  fi 
beau  Lieu . Le  châtiment  ne  fut  pas  plutôt  fait  que 
Sa  Majefié Catholique  publia  en  Novembre  1737. 
ùd  Edirpôirffiblîiren  ce  lieu  une  nouvelle  Ville 
fuis  le  nom  d tSanFdippe . Cependant  T Abbé  de 
Vairac  qui  parloir  de  cette  Ville  vers  l’ an  17 1 x.dit 
qu’elle  n’étoit  alors  que  le  fquelette  de  ce  qu  elle 
avoir  été  dix  ans  auparavant . 

Cette  Ville  ell  encore  célèbre  parles  Infans  de  la 
Ccrda  petits-fils  dcFcrdiuand  X.  RoidcCallille 
qui  y furent  long-tems  détenus  prifonniers,  & à cau- 
fe  de  Jacques  d’A rragon  dernier  Comte  d’Urgel  qui 
y mourut  le  1.  Juin  1433.  après  treize  ansdepri- 
fon . 

r.  XAVIF.R,  Château  d’ Efpagne  dans  la  Na- 
varre au  pied  des  Pyrénées,  à fept  ou  huit  lieues 
de  Pampelune . Ce  Château  appartenoit  depuis  en- 
viron 250.  ans  à la  Maifon  d Afnarèsqni  en  por- 
toit  le  nom  , Jorfque  f Héritière  de  cette  Maifon 
Jeanne  Xavier  e'poufa  D. Martin  Arpilcueta , Chef 
de  la  Maifon  de  même  nom.  Marie  Azpilcueta- 
Xavier  leur  fille  unique  eut  de  D.Jean  Jaffe  fon  ma 
ri  plufieurs  enfans,  dont  le  cadet  fut  St.  François 
Xavier  l’ Apôtre  des  Indes . 1 1 nlquit  dans  ce  Châ- 
teau le  7.  Avril  1506.  on  y montre  encore  la  Sal- 
le où  fa  merc  furprife  par  le  travail  de  l’ enfante- 
ment, mit  ce  fils  au  monde  fur  une  pierre,  fur  la- 
quelle on  a gravé  cet  Evénement.  L’ Hifloire  de 
ce  Saint  ell  parfaitement  bien  écrite  par  le  P.  Bou- 
hours  Jéfuice.  Ce  Château  cft  accompagné  d’un 
Bourg  nommé  Xavier  , à une  lieuede  Sanguefa . 

1.  XAVIER,  Bourg  d’Efpagnc  en  Arragon, 
fur  le  Gallego,  à douze  ou  treize  lieues  d’ Huefca 
ver';  te  Nord , & affez  près  des  frontières  du  Béarn. 

X AURUS,  Lieu  de  la  Macédoine  félon 
Etienne  le  Géographe . 

t.  XAUXA,  Province,  Rivière  & Vallée  de 
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T Amérique  Méridionale  au  Pérou , dans  l'Audien- 
ce de  Lima. 

1.  XAUXA  ( La  Rivière  de)  a fa  fource  vers 
les  304. d.  zo. de  Longitude,  ôclcsio.d-  de  Lati- 
tude Méridionale  dans  le  Lac  de  Bonbon.  De  là  fer- 
pentant  vers  le  Midi  elle  patte  à Atim  Xauxa  Bour- 
gade, à St.  Jérome  de  Xaujt  a.  fc  tournant  vers  le 
oud-efi  elle  baigne  Pincos,  reçoit  du  SudOuefl* 
un  RuifleaudePicos,  & un  autre  deParcos:  puis 
tes  Rivières  de  Bilcas,  d’Abancay&  d’Aporima; 
elle  fc  recourbe  enfuitc  vers  le  Nord . Jufqucs  là  on 
l’appelle  Ri  viérc  de  Xauxa  ou  de  Maragnan  ; mais 
enfuitc  on  lui  donne  le  nom  de  Moyobamba , & el- 
le fc  va  perdre  dans  f Amazone , à l’Orient  des  Pa* 
çamorc*  qu’  elle  borne  de  ce  côté-là . 

I.a  Valxx'xpk  Xauxa,  où  court  la  Riviérede 
même  nom , a quatorze  lieues  de  long  Ht  cinq  ou  fi  x 
de  large.  Elle  étoit  peuplée  de  trente  mille  Habitant 
quand  les  Efpagnols  y arrivèrent . Elle  ell  environ- 
née de  toutes  parts  de  Montagnes  couvertes  de  nei- 
ge , & contient  Quatorze  Bourgades  d’ Indiens , en- 
tre lesquelles  celle  de  Guancxio  ell  renommée . II 
y a dans  cdlc-ci  un  Tambo  * ou  une  Hôtellerie  fort  d,®*.  ac- 
commode pour  les  Voyageurs . Cell  une  fort  gran-  4c*oécM.  L. 
dc  Lieutenance,  dans  laquelle  font  quelques  Cou-  •••«•»»* 
vensdeDominicains&de  Franctfcainsqui  inftrui- 
frnrles  Indiens.  Quoique  la  plûparr  des  Habitant 
de  cette  Vallée  fuient  baptifez,  il  y en  a encore  par* 
mieux  qui  retiennent  leurs  fupcrfl  irions  Payennes 
& qui  adorent  le  Diabiequ’ils  nomment  Sapa/,  de 
peurde  l’ avoir  pour  ennemi  • 

1.  XAUXAVA,  Montagne,  Rivière  & Ville 
d’ Afrique  félon  Marmoi.  D’ Ablancourt  fon  Tra- 
duire ur  écrit  Cbaochava , en  quoi  il  a fui vi  la  pro- 
nonciation. 

La  Montagne  de  Xauxava  * , au  Royaume  de  a AM*»  , 
Matoc  lait  partie  du  grandAtUs&efifituéc  au  Mi-  *••*■*•*•**• 
di  delà  Montagne  de  Cemmcde-  11  en  fort  une 
Riviérede  meme  nom,  & elle  ell  habitée  par  dex 
Bcrc'bércs  de  la  Tribu  de  Muçamodg , qui  font  bel- 
liqueux & ont  guerre  perpétuelle  ayee  leurs  voi- 
fins.  I.a  plôpait  font  armez  de  frondes  avec  lesquel- 
les ils  tirent  d:  grottes  pierres  G jufie,  qu’  ils  en 
(lient  1rs  Oifeaux  ; & c cft  leur  orincipaléxcrcicc. 

Cette  Montagneeil  fort  froide  « toujours  couver- 
te de  neiges  vers  le  fommet  * Mais  elle  ne  laitte  pas 
d’être  abondante  en  Orge,  en  Miel,  en  Cire  & en 
menu  Bétail  ; du  refie  il  n*  y a pas  beaucoupdc  Va- 
ches, fit  les  Chevaux  n'  y font  pas  fort  bons  . Il  y 
a quelques  Maçons  & Serruriers  Juifs  ; mais  ils  ne 
travaillent  beaucoup  du  premier  Métier  ; pareeque 
les  murs  font  de  pierre  feche,  ou  qui  n’efl  enduits 
que  par  dehors , & les  toits  couverts  de  Chaume  ou 
d’Ardoife;  car  ils  ne  fe  fervent  ni  de  Brique  ni  de 
Chaux . Il  n’  y a point  d’ autre  Bâtiment  parmi  ce« 
Montagnes,  fi  ce  n'ell  quelque  vieille  Tour  ou 
quelque  Mofquée . 

2.  XAUXAVA  * (LaRivie'rf  or)  on  a vu  j au.  c.44. 
dans  l’  Article  précédent  que  de  la  Montagne  il  fort 

une  Rivière  de  même  nom.Elk  patte  entre  la  Mon- 
tagne de  Cemmcde  & celle  de  Ncfufa,  & arrofe  li- 
ne V iile  à laquelle  elle  donne  fon  nom . 

3.  XAUXAVA*  ( La  ViLledf ) Villed’A- 
frique  dans  le  Maroquin;  à environ  cinq  lieues  de 
Maroco  vers  le  Nord  . La  Rivière  de  Xauxava 
patte  auprès.  UnChcrifqui  avoir  à fe  défendre  con- 
tre Maroc  & Safi,  la  hc  fortifier  & la  ferma  de 
hautes  murailles  déterré  battue  qui  font  mainte- 
nant en  ruine . 

X E. 

XECHING , Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Honan,  au  Département  de  Queitc,  fécon- 
dé Métropole  de  cette  Province.  ElJeert  det.d. 

31'.  plus  Occidentale  que  Pe'king  , par  les  jj, 
d.  10.  de  Latitude  . Elle  a dans  fon  Territoi- 
re d’ excellentes  Oranges  de  toute  cfpèce  Ht  fiir- 
tour  dcsGrcnades  dont  la  bonté  &la  quantité  lui 
ont 
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ont  fait  donner  le  nom  de  Xcching  qui  veut  dire  les 
murs  de.  Grenades. 

i MMtim  i XECIEN,  VilledclaChine  * , dans  la  Provins 
A:U»  Smcnf.  ce  Qucichcu , dont  clic  eft  la  cinquième  Métro- 
pole: elle  eft  de  9.  d.  4a'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
Jcing,  fous  les  27.  d.  55'.  de  Latitude.  Elleadans 
Ion  Département  trois  FortcrciTes , (avoir 

Miaomin , Lungciucn , 

& Cochang . 

La  Ville  de  Xexien  eft  fituée  entre  Sunan  & Su- 
cheu , deux  autres  Métropoles  de  la  même  Provin- 
ce . La  Famille  Tartaredc  Juen  la  commença . La 
Famille  de  Taiming  l’agrandit  & en  fit  une  Ville. 
Les  Montagnards  de  ce  Canton  ont  pour  écrire 
leurs charaftères  particuliers. Ils  ne  fe  fervent  point 
d’encre.  Ils  ont  des  planches  molles  fur  lesquelles 
ils  font  des  traces  avec  un  poinçon  pourconferver 
la  mémoire  de  ce  qu’ils  ne  veulent  pas  oublier  . 
Tous,  tant  hommes  que  femmes,  marchent  nuds 
pieds.  Lorsqu'ils  font  malades,  ils  n'invoquent 
pas  les  Efprits , mais  les  Démons , jufqu’i  ce  qu’ils 
foient  ou  morts  ou  guéris.  Ce  Canton  produit  du 
vif- argent . Au  Midi  de  la  Ville  eft  le  Mont  Pin , 
celui  d Heu  eft  à l’Orient. 

XELSA,  Village  d’ Efpagne , dans  l’Arragon 
fur  l’Ebrc,  à une  lieue  au-dc(fus  dcVclilla.  Vo- 
yez Ce  lsa  . 

XEMONICO , Château  de  la  Dalmaticà  huit 
milles  de  Z ara . Il  avoir  été  fortifié  par  les  Turcs . 
Mais  les  Vénitiens  le  prirent  en  16^6. 

■T;  L""-  XENA,  Si..,  Plutarque  * dirque  Lycurgue 
eut  fon  Tombeau  dans  la  Pergamie  vip/v*#  Siw 
1 Tbefa»r  xdr  iïir  . Ortclius  » a cru  que  ces  mots  vouloient 
dire  furie  chemin  qui  mine  à un  lieu  nommé  Xene . 
Le  Manufcrit  de  Florence  porte  Hiwau  lieu  de 
Simi ir , cequi  veut  dire  fimplcment  furlechtmin 
public , un  grand  chemin , Hin , n’  eft 

point  un  nom  propre  ; mais  l’adjcftif  à'Oièi . I.a 
Pergamie  étoit  un  Canton  deCrete.  Mr.  Dacicr 
traduit  prêt  du  grand  chemin . 

XENEPHŸRIS,  Village  delà  Libye  prés  d’ 
Alexandrie  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  donnoit 
à un  Canton  le  nom  de  Xenephtrites  sosie. . 

4 twiît**  i'  XENERALIFE  , ou  Generalife  4 , car  la 
pt°ROnc‘at'on  peu  près  la  même;  Palais  8c 
4V  * Maifon  de  plaifance,  aux  environsde  Grenade. 

Les  Rois  Maures  avoicntbàti  ccttc  belle  &déli- 
cicufe  Maifon , poury  aller  palier  le  Printcms,  & 
y jouir  de  la  pureté  & de  la  douceur  de  l’air.  La  fi- 
t uat  ion  en  eft  extrêmement  agréable  & fart  a beau- 
coup contribué  à en  faire  un  lieu  charmant . On  y a 
toujours  un  air  doux  & ferain  : on  y trouve  quanti- 
té de  Fontaines  qui  coulent  avec  un  doux  murmu- 
re, dont  l'une  particuliérement  poulie  un  Jet  d' 
eau  de  la  grolfeur  du  bras , avec  tant  de  roideur  qu 
il  s'élève  beaucoup  au- deffus  de  la  muraille  de  la 
Maifon;  de  forte  que  quand  les  rayons  du  Soleil 
donnent  dclïus,  d’un  certain  fens,  on  voit  delà 
mille  petits  Iris  qui  divertiflent  agréablement  la 
vûc . On  a là  de  petites  Forêts  d’ Arbres  fruitiers , 
un  Parc  oh  Ton  garde  des  Animaux  fauvages,  & 
de  beaux  Jardins. 

X EN  I . Feftus  dit  que  c’eft  l’anc ien  nom  des  Sé- 
nonois . 

XENIÆ.  Cicéron  appelle  ai  nfi  des  Bains.  On 
les  appelloit  ainfi  quafi  hofpîtalct  , dit  Orteiius , 
qui  cite  T Oraifon  pour  Milon . Je  ne  les  y trouve 
S C«p- >$•  point;  mais  bien  dans  T Oraifon  pour  Cœlius  s. 

Quelques  Editions  portent  Sema-,  ad  Batneai,Xe- 
niai . Gnitcr  a rétabli  le  mot  Senitti  fur  l’autorité 
des  Manufcrits . Ces  Bains  étoient  publics . 
4aALi>f.*ao,  XEN  IL  6 ,(  Le  ) Rivière  d’ Efpagnc . LesAn- 
tj  i;w>.  ciens  l’ont  connu  fousIcnomdcSiKcuLis.  Ellca 
fa  fource  au  Royaume  de  Grenade , parte  près  de  la 
Ville  même  de  Grenade  & à Lorca;  d'où  coulant 
au  Couchant  dans  l’ Aodaloufie , elle  pafle  à Santa 
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Fc,  àYHora,  a I.oxa , àYfnajar,  à Ecija,  &i 
Pa'ma , où  elle  fe  jette  dans  IcGuadalquivir . 

XENIPPA , Contrée  limitrophe  de  laScythie 
félon  Quinte- Curce  f . 1 LîS.  *. 

XENOXUA,  ou  Zenorea  , Ville  de  Grèce 
dans  la  Macédoine,  à quatorze  lieues  d' Ocrida 
vers  le  Couchant.  On  croit  y trouver  l’ancienne 
Héraclée  de  la  Lynceftidc  Ville  Epifcopale . 

XENSI  (Le),  prononcez  le  Ch  ensi  , Provin- 
ce  de  la  Chine  *,  êfc la  troifième  dans  l’ordre  des  aumS^mC.* 
Provinces  de  cet  Empire . Elle  Je  peut  difputer  avec 
toutes  les  autres  tant  pour  ù grandeur  que  pour  fon 
antiquité  ; car  de  toute  ancienneté  elle  a été  la  Re- 
fidcnce  de  presque  rous  les  Empereurs  depuis  Je 
commencement  de  l’Empire  jufqu’ la  fin  de  la 
Famille  de  Han,  c’eft-i-direjufqu’à  l’an  2154.  de 
]’  Ere  vulgaire . Les  plus  anciennes 'Annales  portent 
qu’cllcclï  la  première  que  les  Chinois  ayent  habi- 
tée. Entre  les  Provinces  Septentrionales,  c’eft  el- 
le qui  avance  le  plus  au  Couchant  ,&  s’étend  jufqu’ 
aux  Etats  du  Préte-Jean  , Cafcar& Tibet  que  les 
Chinois  appellent  d’ un  nom  commun  SrraN.  Au 
Nord , elle  s’étend  jufqu’aux  Frontières  du  Tany u , 

Royaume  de  la  Tartarie,  dont  elle  eft  féparée  par 
la  grande  Muraille , 8c  par  quelques  Fortereflcs  qui 
font  au  delà . Cette  muraille  ne  traverfe  pas  tout  le 
Xenfi . Elle  ne  vient  que  jufqu’  à la  Rivière  Jaune . 

Le  relie  qui  cil  le  long  du  Fleuve  n’a  point  de  Mur . 

Des  Deferts  de  fable  À la  profondeur  du  Fleuve  onr 
paru  un  rempart  fuffifant.  Ce  Pays  étoit  autrefois 
plus  cultivé  qu’il  ne  l’eft  à prêtent . Ce  même  Fleu- 
ve Jaune  dont  on  vient  de  parler,  coulant  entre  le 
Chanfi,&  cette  Province, la  borne  à l’Oricnrjde  for- 
te qu*  elle  en  forme  en  quelque  façon  trois  cotez. Le 
uatriêmequi  cil  au  Midi  eft  fermé  par  des  chaînes 
e Montagnes  contigucsles  unes  aux  autres^tfépa- 
rc  le  Xenfi  du  Honan , du  Suchuen  8c  du  Huquang. 

On  tient  qu’il  y a dans  cette  Province  831051. 

Familles  ; 393*176.  hommes  , 8c  qu’  elle  paye 
pour  Tribut  ordinaire  1929057.  facs  de  blé  ou  de 
millet,  36a  livres  de  Byrtc;  9218.  livres  de  Soye 
préparée  de  toute  façon  ; 17172.  livre  de  Coton, 

12877.  Pièces  de  Toi  les  de  Coton  ; 1 5 14749.  Bot- 
tes de  foin  pour  les  Ecuries  de  l’Empereur,  fans 
compter  les  Douannes,  les  Domaines  & ce  que  T 
00  paye  pour  quantité  de  choies  en  particulier . El- 
le renferme  huit  Métropoles , cent  fept  Citez , fans 
les  V illcs  M ilitaircs  & les  Fortercfles . 

L’air  de  ce  Pays  eft  doux  & falubre;  la  Terre  y 
cil  fertile , à caufe  des  Torrcns  8c  des  Rivières  qui 
l’ arrofent , 8c  à caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
la  cultivent;  &on  y trouve  en  abondance  tout  ce 
qui  eft  à l’ufagcde  l’homme.  Il  y a des  Mines  d’ 

Or  en  telle  quantité  que  bien  qu’  il  foit  défendu  par 
les  Loixde  les  ouvrir,  une  multitude  d’ hommes 
presque  infinie  vit  commodément  de  ce  qu’ils  ga- 
gnent à ramalfcr  l’Or  dans  le  fable  des  Rivières  en 
le  lavant . Ce  Peuple  cil  presque  généralement  fort 
humain,  aimant  I Etranger , & de  mœurs  agréa- 
bles, & il  n’eft  pas  fi  incapable  d'étudier  que  les 
autres  Chinois  Septentrionaux. 

Cette  Province  a une  grande  incommodité.  El- 
le eft  plus  fujette  à manquer  de  pluyes  que  les  autres 
Provinces  Septentrionales  . Les  Sauterelles  y font 
fouvent  un  fi  grand  ravage  que  les  Magiftrats 
commandent  à tout  le  monde  de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne, afinde  lesexterminer  ; mais  il  arrive  quel- 
quefois qu’elles  broutent  tout  de  nclaiflcnt  pas  la 
moindre  verdure  dans  les  Champs  . Il  en  vient 
quelquefois  des  nuées  fi  épaîftcs  , qu’  elles  fem- 
oient  menacer  d’une  Eclipfc,  en  cachant  le  So- 
leil ; & autant  que  l’ cci  1 peut  s'étendre  on  voit  tout 
couvert  de  ccs  Infcélcs . Les  Chinois  n ont  aucune 
répugnance  à les  manger , & il  y a même  quantité 
de  gens  qui  s’en  font  un  régal  après  les  avoir  fait 
bouillir. 

Le  Xenfi  produit  peu  de  Ris;  en  récompenfe  il 
y croît  beaucoup  de  Froment  8c  de  Millet . Le  Fro- 
ment 
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ment  y pouffe  quelquefois  fi  haut  qu’  ou  eft  forcé  d’ 
y mettre  le*  Brebis  pour  le  brouter  durant  l’Hy  ver, 
& alors  il  en  devient  plus  vigoureux  au  Primeras, 
comme  les  Européens  1*  éprouvent  auflj . 


loin . tes Chinoii  1*  appellent  T eihoang . 

Mais  ce  qui  rend  cette  Province  plus  remarqua- 
ble, c'efi  le  fameux  Monument  dont  ileff  parlé 
amplement  il’  Article Siomanoou  . 

J ’ ajoute  ici  U Table  Géographique  drefsée  par 
le  P.  Martini  dam  foo  Atlas  Chinois,  d’ob  cet 


de , qui  fe  prend  toujours  par  rapport  k cette  V illc . 
Noms  dos  Vtllet . Longitude . Latitude . 

I.  Ville  Métropolitaine . 


Siçan 

Hicnyang 

Hingping 

Linchang 

Kinayang 

Caoling 

Hu 

Lam’ien 

Livo 

Xan  O 

Chingan 

Tung  O 

Chaoye 

Hoyang 

Ching  Ching 

Pexui 

Hanching 

Hoa  O 

Hoayn 

Gueioan 

Puching 

Cooan 

Xanyang 

Xaognao 

Yao  O 

Sanyven 

Tunequon 

Fa  Ping 

Kien  © 

Fungciven 

Vucung 

Jungxeu 

Fucn  O 

Xunhoa 

Xansui 

Changu 

//.  VMè. 

Fungciang 

Kixan 

Paoki 

Fufuog 

Mui 

Linyeu 

Lung  O 

Pingyang 

111.  Ville. 

Hanchung 

Paoching 

Ch'iogca 

Yang 

Sihiang 


8*.i8' 

8.  z 6 
8.  3 9 
8.  S 
8.  13 

8.  4 
8.  25 
7*  53 

8.  40 
7-  34 
8.  1 <5 
7.  40 
7-  34 
7-  34 
7-  43 
7.  5*5 
7.  3<S 
7.  4<5 
7*  34 
7-  49 

6.  4 6 

7.  29 
7.  30 

7-  45 

U 

7*  59 
7.  48 

7.  38 

8.  29 
8.  51 

8.  34 

8-  34 
8.  19 
8.  24 
8.  23 


9.  X5 

8.  52 

9.  9 
9.  10 
9*  45 
9 • *9 


9.  52 
10.  o 
9 • 39 
9.  29 
9.  U 


35“*5° 

2(5.  o 

3<S.  11 
35-  40 
35-  57 
3 6.  <5 
35-  44 
35-  3» 
35. 18 

35.  .0 

35.  8 

38.  14 

36.  14 
36.  28 
3(5.  30 
36.  3<S 
36 . 41 
35-  49 
35-  5X 
35-  4» 
3 6,  o 
35-  29 
35-  2 
35-  o 
3 6.  21 
36. 15 
3S ■ 39 
36.  10 
36.  XJ 
36.  24 

3«.  9 

38-  315 
47 
S*5-  45 
38.  41 
315-  54 


3(5.  20 
3<5.  28 
36.  9 
3*.  26 
35-  59 
3*.  40 
3*-  2S 
3*  *S 


34.  20 
34-  30 
34-  »5 
34*  *4 
34.  o 
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Longitude . 

Latitude . 

Fung 

9-  43 

35-  *3 

P 

Mien 

10.  6 

34-  45 

P 

Ningkian  Q 

10.  .3 

35*  *3 

P 

Lioyang 

10.  6 

34-  54 

P 

Hinggan  O 

8.  1 6 

34*  *6 

P 

pingii 

7.  58 

33*  '7 

P 

Xeciven 

8.  21 

34.  0 

P 

Sinyan 

7-  54 

34-  5 

P 

Hanin 

8.  41 

34*  3 

P 

Pcho 

7*  44 

33-  5° 

P 

Cuyang 

8.  0 

34-  *3 

P 

IV.  Ville. 

Pingleang 

9.41 

37*  « 

P 

Cuogfin 

9'  3* 

37*  * 

P 

Hoating 

9.  5 6 

37*  4 

P 

Chinyvcn 

10.  5 

37*  37 

P 

Kuyven  Q 

10.  7 

37.  18 

P 

King  Q 

9.  10 

37*  * 

P 

Lingt'ai 

9-  3 

3<5.  5 <5 

P 

Choanglcang 

10.  15 

37*  0 

P 

Lungtc 

10.  13 

37.  xo 

P 

Cingning 

jo.  30 

37*  H 

P 

V.  Ville . 

Cungchang 

Ganting 

Hocining 

Tungguci 

Chang 

Ningyvea 

Fokiang 

Siho 

Ching 

Cln  O 

C* ingan 

C ingxui 

Li 

Kiai  O 
Ven 


11.  34 
ix.  21 
11.  20 
11  20 

11.  36 
10.  58 
21.  o 
10.  30 
10.  30 
10.  44 
10.  4 6 
So.  11 
10.  12 

12.  i<5 
12.  14 


P 

Hoci  O 

xo.  9 

P 

Leantsng 

9.  51 

P 

P 

VI.  Ville . 

P 

Linyao 

12.  6 

P 

Guciyven 

ix.  52 

P 

Lan  0 

12.  20 

P 

Kin 

II.  57 

P 

Ho  0 

>3-  4 

P 

P 

VU.  Ville . 

P 

Kingyan 

9.  6 

P 

Hoxi 

8.  53 

P 

Hoan 

9.  15 

P 

Ning  0 

8.  54 

P 

Cbinning 

8.  43 

P 

P 

VIII.  Ville . 

Jengan 

8.  20 

Ganfai 

8.  ic 

Cancivco 

8.  i(5 

P 

Ganting 

8.  18 

P 

Laogan 

8.  29. 

P 

Ycbucn 

7. 36 

P 

Ycnchuen 

8.  2 

P 

Jenchang 

7.  4* 

P 

Cingkien 

7.  52 

P 

Feu  © 

8.  15 

P 

Cochuen 

8.  0 

Chungpu 

8.  5 

Ykiun 

8.  0 

Suite  O 

7.  50 

P 

Miche 

7*  4* 

P 

Kia 

7-  *5 

P 

Upao 

7.  20 

P 

Xmmo 

6.  50 

P 

Tuco 

6.  35 

36. 51 
37-  9 
37-  25 

3«.  52 

34.  52 
34.  38 
37.  o 

34.  2 

35.  28 
3 6.  20 
34. 32 

3 6.  20 
35-  4$ 

34-  55 

34.  40 

35-  34 

35.  40 


34. 47  ; 
34.  44  p 
37-  4 P 
37.  14  P 
36.  50  P 


37-  17  ? 
37.  20  P 
37.  40  P 

37.  s ; 
37-  >5  P 


37'  37 
37-  31 
3*.  20 
38.  8 

38.  2 
37-  * 
37*  57 
37-  37 
37-  52 
37-  9 
37-  *4 
S6.  5 6 
36.  50 

38.  14 

38.  40 

39.  o 
38.  38 
39  3® 
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Villes  de  Guerre  . 

Louait. 

Latitude . 

Sochcu  Q 

1 6.  55 

38.  41 

P 

Xacheu  Q 

15.  24 

30.  40 

P 

Xancheu  Q 

15.  4 

38.  28 

P 

Taocheu  O 

12.  50 

35*  48 

P 

Mincheu  O 

12.  6 

3 6.  0 

P 

Leangchcu  © 

13.  30 

38.  J 

P 

Fortereffes . 

Jungchang  O 

*3-  5* 

38.  5 

P 

Choanglang 

13.  0 

38*  4 

P 

Sining 

14.  6 

37*  20 

P 

Chini  O 

1 6.  7 

39-  4 

P 

Culang  O 

13.  0 

37.  40 

P 

Ninghia 

10.  20 

38.  50 

P 

Ninghiachung 

xt.  10. 

38.  40 

P 

Cinglu 

11.  3 

38.  8 

P 

Yvlin 

7.  30 

39.  20 

P 

Ch  infan 

13.  24 

38.  50 

P 

Xetu 

12.  57 

37-  55 

P 

Hantung 

15.  50 

38.  30 

P 

Pinglu 

20.  10 

39.  0 

P 

Mingxa 

11.  0 

38-  33 

P 

Guei 

10.  50 

38.  3 6 

P 

Sengguei 

10.  0 

38.  5 6 

P 

Scmuen 

6.  36 

40.  0 

P 

Kint'ang 

8.  6 

38.  50 

P 

Hoama 

9 • 3 

38.  20 

P 

Pecho 

9.  28 

38.  1 6 

P 

Taxun 

9.  48 

38.  16 

P 

Pukivc 

10.  10 

38.  15 

P 

Mico 

7.  6 

39.  40 

P 

Petites  Farter  effet. 

Changyu 

10.  47 

33  44 

P 

Yuchin 

10.  49 

34.  10 

P 

Chintao 

it.  12 

35-  9 

P 

Pinglo 

11.  40 

35.  12 

P 

XERES,  Ville  de  Y Amérique  Méridionale, 

lo'Awut,  »u  Paraguai* , entrcla  Rivière  de  Paraguai,  & 
Cww  fc  r»  cclle  de  Parana.  Il  eft  aiftf  de  voir  que  les  Efpa- 
^nols,  lui  avoicnr  impofécc  nom  qui  cil  celui  d’ 
une  V illc  d’ Efpagne . Cerie  Ville  qui  eft  préfcntc- 
jnent  détruite  avoir  une  Million,  &éto<th2o.  d. 
de  Latitude  Méridionale , h32t.il  30'.  de  Longi- 
tude. 

XERES  DE  LOS  CAVALLEROS  . On  dit 
aufli  en  parlant  de  cette  mime  Ville  Xexes  df  Ba- 
, r>f’ü<„  d’oajoz,  Ville  d’ Efpagne  *,  dans  1*  Eftramadure , 
ttpai»c  jur.  au  Royaume  de  Léoft,  fur  le  Torrent  d^Ardilla, 
mM*  h quatre  lieues  de  Badaioz  au  Midi.  Elle  a le  ti- 

tre de  Cité  dont  Y honora  Charles  V.  en  récompen- 
fc  de  fa  fidélité  & de  Ton  attachement  au  fervice  du 
Roi . Elle  appartenoit  anciennement  h T Ordre  des 
Chevaliers  du  Temple,  d' où  lui  vient  Ton  nom  de 
■r  vm»«  , JCtRF.s  df  1.0s  CavALiEtos.  Elle*  cftauxFron- 
m.-mC  ! it.  tiéresde  l’ Ellramadure,  du  Portugal  5c  de  l’An- 
^ daloufie . La  Ville  eft  grande  & on  y voit  de  bel- 
les Maifons,  & ur.c  grande  Place . Après  que  les 
Templiers  furent  exterminez,  Alphonfe  XII. Roi 
de  Caitille  la  réunit  h fa  Couronne.  La  principale 
richcflc  de  la  Ville- vient  des  Pâturages  où  l‘  on 
nourrit  une  fi  prodigieufe , quantité  de  Troupeaux , 
que  tous  les  ans  il  en  fort  jufqu’à  cinquante  mille 
Bêtes  h cornes  qu'on  mené  aux  Foires  d’ AfcaJona 
& de  Vi  lena. 

1.  XERES  DE  LA  FRONTERA  , Ville  d* 
« Wiifcï  i'  Efpagne  ♦ , dans  l’  Andaloufie , h deux  lieues  du 
r<>  PortSrc-  Marie,  h trois  de  Rota,5cdeSan  Lucar, 
«’J-  hcinod'Arcos,  de  Léorixafc  de  Médina  Sidonia, 

hfixdcCadix,  h quinze  de  Séville  5c  h vingt-neuf 
deCordouc,  félon  Mr.  Corneille.  L*  Auteur  des 
Délices  d' Efpagne  la  met  h quatre  bonnes  lieues  de 
St.  Lucar,  & h trois  lieues  d’ Arcos.  Cette  Vil- 
le lituc’c  fur  le  bord  duGuadalctc,  le  Fleuve  Le- 


XER. 

thé  des  Anciens,  eft  grande,  afsez  pe  êe  la 
demeure  de  quantité  de  Noblefse.  On  mpte 

environ  dix  mille  feux . Elle  eft  fort  je  avec 

de  belles  Rues,  une  grande  Place,  5c  t onne 
enceinte  de  Murailles,  quelques-uns  crt  t que 
c’eft  l’ ancienne  4JlaRegiay  d’autres  c nt  a- 
vcc  plus  de  vraifemblance  qu’elle  a été  f<  c des 
ruines  de  cette  Ville  qui  nctoir  pas  loin  1 dans 
un  endroit  qu’  on  appelle  encore  aujonrd’  t desa 
oc  A st*  . La  Ville  étoit  autrefois  fur  une  nche 
du  Bztis,  ou  Guadalquivir;  mais  elle  ci  1 au- 
jourd’hui bien  foin . Son  Terroir  eft  l’ un  t -neil- 
leurs  & des  plus  fertiles , & les  Habitans  q n fa- 
vent  bien  profiter,  lecultivent  fi  bien  qu  1 n’y 
laifsent  pas  un  coin  en  friche . lleftolanté  dan- 
gers, de  Citronniers,  d’ Oliviers  oc  de  dit  s au- 
tres Arbres-fruitiers.  Il  y a des  Terres  labt  ables 
&des  Vignes  qui  produisent  un  des  meillet  vins 
<f  Efpagne , dont  il  fe  fait  un  très-grand  dé  dans 
les  Indes.  C eft  aulfi  Ih  que fc trouvent  les  înets 
cf  Andaloufie  qu’on  cftimetam  pour  leur  * cfsc, 

&que  l’on  fait  fi  biendrefser  au  manege,  route 
forte  d’exercice  pour  les  divertifsemens  de  No- 
blcfse  qu’on  appelle  Jeux  de  Canne . Les  rich  ; Ha- 
bitans de  Xérès  ont  coûcume  de  ferrer  leurs  < rains 
& leurs  Fruits  dans  des  Caves  profondes  qu’  i.  font 
en  terre , fit  qu’  ils  couvrent  foigneufement  d pier- 
res. Ces  Fruits  fc  confcrvcnt  pluGeurs  anné  Tans 
fe  corrompre  : & quand  on  veut  les  en  tirer , I faut 
obtenir  pour  cela  la  perraiffion  duMagiftra  . La 
Campagne  d’autour  de  Xérès  eft  fameufe  c ins  i’ 

Hiftoire.  C’cft-lh  que  Roderic,  dernier  R îi  de 
laracedeGoths,  perdit  contre  les  Maures-ec  712. 
cette  importante  Bataille  qui  décida  de  f Efpi  gne , 

5c  entraîna  la  perte  non- feulement  de  la  Ville  d A- 
fta,qui  étoit  près  du  Champde  Bataille  ; roai.auf- 
fidc  l’Etat&  de  toute  la  Nation  des  Goths.  Il  y 
a un  ancien  Château.  La  principale  Eglife  eft  San 
Salvador. 

§.  A demie  lieue  de  la  Ville  eft  la  Chartreufe  de 
Xcrès,  fondée  par  un  Particulier  de  la  Ville.  L’E- 
glifccn  eft  tort  propre  & il  y a une  fort  belle  menui- 
ferie  de  bois  de  Cèdre.  Derrière  l’ Autd  eft  une 
Chapelle  toute  dorée.  Il  y aauffi  trois  ou  quatre 
beaux  Cloîtres,  fur-tout  le  petit,  dont  les  Colo- 
mnes  font  de  Marbre  blanc  avec  une  Fontaine  au 
milieu . Le  Portail  de  l’ entrée  de  la  Maifon  eft  fort 
magnifique.  Onia  trouve  au  haut  d’un  Pont  qui 
eft  fur  laGuadalctc. 

2.  XERES  DE  LA  FRONTERA  J,  petite  * " 

Ville  ou  Bourgade  de  l’Amérique  Septentrionale  * ** ’ 
dans  la  Nouvelle  Elpagnc  , dans  1’  Audience  de 
Guatimala,  aux  confins  du  Pays  de  Nicaragua,  h 

la  fourcc  d’ une  petite  Rivière  qui  tombe  dans  la 
MerduSud,  au Goiphede Fonfeca . Le  nom  In- 
dien de  cette  PiaceeftCHULUTt’ca 

3.  XERES  DE  LA  FRONTERA  <,  Ville  f ma. 
de  l’ Amérique  Septentrionale , dans  la  Nouvelle 
Efpagne , & dans  la  Province  de  la  Nouvelle  Gali- 
ce, au  Pays  des  Zacatecas , au  Midi  des  Mines  de 
Zacatccas,  5c  aux  confins  du  Guadalajara;  htren- 

1 e lieues  de  la  V iile  de  ce  nom  5c  â trente  de  Guada- 
lajara . 

XERES  DE  GUADIANA  ? , BourgdEfpa'  iBivouiid, 

gnc.dans  l’ Andaloufie,  près  de  l’Algarve  fur  la  Gua-  “•  *7®  J* 
diana , environ  h huit  lieues  de  Ton  Embouchure . 

XERETE.  Voyez  Xeete. 

XERÏAS,  Iface  Tzctzcs  fcmblc  dire  que  c’cft 
r ancien  nom  du  Sperchius.  Voyez  ce  mot. 

XERICA  •,  Ville  d’Efpagoc  dans  le  Royaume  * 1W. 
de  Valence,  fur  les  confins  d Arragon  & fur  la  Ri- 
vière de  Morviedro,  au  pied  d’une  Montagne  où 
il  y a un  ancien  Château , à deux  lieues  de  Ségorve 
& h onze  de  Valence. 

XEROGERE.  Voyez Zfkocere . 

XEROGYPSUS,  Rivière  de  Thrace  , félon 
N icéphorc  Grcgoras , cité  par  Ortelius  9 . * Tbcr*af. 

XEROLIBYA  Fabrtcius, dans fon. Volume  •• 

des 
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d«  Poë:cs  Chrétiens  prétend  que  c’eft  le  nom  <Pun 
Canton  de  la  Libye , entre  Tripolis  & la  Pcntapo- 
le . C‘  ett  ce  qu'  on  a appeüé  enfuite  le  Royaume 
de  Barca. 

i lliia.  ^ XEROLOPHUS  \ Lieu  de  Confiant inoplc,  oh 
il  y avoir  un  Trcpic  d’Apollon  félon  Prifocn. 

XERONIACA  VALLIS,  Vallée  de  l’Afic  Mi- 
neure quelque  part  vers  laGalatic,  félon  Siméon 
le  Mécaphrattedansla  Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 

XfiRTE»,  (La)  Rivière d’Efpagnc,  au  Ro- 
U.i7«s.  yaume  de  Léon  , dans  1'  Eftraraadure.  Elle  a fa 
fource  au  Port  de  Toraavacas , fit  parte  â Placen- 
tia,  àCarcabafo  fitâGalittco,  puis  fe  rend  dans 
l'A lagon  après  un  cours  de  treize  lieues  . On  dit 
tutti  la  Xrasrt . 

XERXENA,  Contrée  d’ Afic,  aux 

* UH.it.  f.  confins  de  la  Petite  Arménie  , félon  Strabon  > 
**  & elle  en  faifoit  pi 'tic. 

XETEFE,  Village  d'Cfpagne,  dans  la  Nou- 
velle Cattille,  à deux  lieues  de  Madrid  . Quelques 
Auteurs  le  prennent  pour  l’ancienne  Titaleia  d’ 
Anton  in,  entre  Emrrita  fie  Cs[a  r-Au^uJla  , qu 
Ortelius  conjecture  être  la  Tituacia  de  Ptolo- 
»éc.  Ortelius  écrit  Xetafe. 

X I. 

XIBAROS  (Les),  Peuple  de  l'Amérique,  au 
P^rou  4*  Le  P.  Samuel  Fritz  , Millionnaire  Jefui- 
4/r'*  **  te  , dans  un  Mémoire  fur  fa  Carte  du  Maragnon , 

fait  un  éloge  du  Pcre  Kichlcr,  oui  travail  ï la 
convcrfion  de  ce  Peuple  dont  il  donne  ccttc  idée. 
C'ctt,  dit-il,  un  Peuple  naturellement  féroce  & 
inhumain , qui  habite  des  Montagnes  inaccettibles. 
Les  Efpagnols dans  la  vûe  de  le  loumettreâla  Foi 
•voient  blti  autrefois  dans  leur  Pays  une  Ville 
nommée  Sogruna-  Mais  ils  ne  purent  tenir  con- 
tre lescruantez  qu’exerçoient  ccs  Infidèles;  de  ils 
furent  contraints  de  la  ruiner  . D.  Matthieu  , 
Comte  de  Léon , Prefident  du  Confcil  Royal  de 
Quito,  homme  né  pour  les  grandes  entrcpnfes, 
forma  le  delfein  d’envoyer  encore  une  lois  des  Mif- 
fionnairet  \ ces  Barbares  r il  en  conféra  avec  l'Evé- 
que  de  Quito  & le  Viceroidu  Pérou , qui  promirent 
leur  appui.  Le  P.  Richlcr,  fit  le  P. Gafpar  Viual 
partirent  pour  cette  expédition , quoique  l' expé- 
rience du  palfé  leur  lît  juger  qu’  il  y avoit  peu  de 
chofeâffpérerpour  l’avenir.  On  leur  donna  pour 
Efcortc  un  certain  nombre  d’indiens  convertis  , 
afin  de  ne  les  pas  expofer  témérairement . Ce  qu’ils 
•voient  prévu  arriva . Cinq  années  des  plus  grands 
Travaux  , ne  produifircm  prcfquc  aucun  fruir  . 
Les  Indiens  fidèles  qui  accompagnoient  les  Mil- 
lionnaires, fe  rebutèrent  de  tant  de  marches  fit  de 
tant  de  Navigations  fit  mafiacrércnt  le  P.  K ichler . 
Dieu  permit  que  fon  meurtrier  fût  un  jeune  In- 
dien qu'il  avoit  baptifé  & élevé  dés  fa  plus  ten- 
dre enfance.  Ce  Pcreétoit  né  àCoflau  en  téjj. 
fc  fit  Jéfuitc  a feize  ans , a!. a aux  Mittioas  des 
Indes  en  1684.  fit  y travaillait  depuis  douze  ans, 
lorsqu  il  fut  martacré  par  les  Barbares  , dont  le 
Chef  étoitee  jeune  homme  dont  on  a parlé  . 

XICOCO , c'ert  ainû  que  les  anciens  Mémoires 

Îui  ont  traité  du  Japon , ont  appellé  la  treifième 
De , qui  ctt  fi  tuée  entre  1*1  rtc  de  Nipbon , fit  celle 
de  Satkokf.  Mr.  Kacmpfcr  dans  fon  Hirtoirc  du 
jT«u.y.  Japon  la  nomme  SikokfS,  c’ctt-â-dirc  lt  Pajst 
des  IV.  parce  qu'elle cootieot  quatre  Provinces. 
Elle  ctt  comprife  dans  la  feptiémc  grande  Con- 
trée du  Japon, 

4 Diiicci  a*  X ICON  A , petite  Ville  d’ Efpagnc  4 , au  Ro- 

Lu jjjnc  , 1*.  yjume  de  Valence,  entre  des  Montagnes,  vers 
le  Nord  d'Alicante . Elle  ctt  compoféc  d'environ 
deux  cens  feux;  & défendue  par  un  fort  Château 
bâti  au-dcrtiisde  la  Ville,  auprès  d’un  défilé  fi  é- 
t roi t , qu’une  poignée  de  gens  y peut  aifémeot  arrê- 
ter toute  une  Armée . On  y recueille  abondance  d’ 
excellent  vin , de  même  qu’à  Alicante . 

X1LI , Bourg  de  la  Marée,  dans  la  Zacooic  à 

Tm,  X ; 


XIL.  XIM.  9 

Îuatre  lieues  de  Cattel  Rampano , vers  le  Levant , 

LirieCap  deXili , qui  regarde  l'Ille  deCcngo, 
félon  Mr.  Baudrand.  A l'égard  de  ce  Cap,  fit  de 
ce  Bourg,  voyez  au  mot  Cap  l’Article  le  Cap 
b e X 1 l 1 ; & le  Paragraphe  fuivant . 

XI LIA.  Voyez  Zilia. 

XILINE.  Voyez  Xtliha. 

XILOA  ou  Xiloca,  (La)  Rivière d’Efpagne 
dans  l’Aragon  7 . Elle  a fa  fource  au  près  d’ Alba-  7 lka-Mr«» 
razin,  coulcduSudauNord-Ouett,  pafTcàDaro- 
ca  fit  fe  jette  dans  IcXakxiàCalatajud. 

XILOCASTRO,  Bourg  de  la  Moréc,  auDu- 
ché  de  Carence  • , à deux  lieuesduGolphcde  Le-  IV”*****» 
pantc  vers  le  Midi , fit  ï treize  de  la  Ville  de  Pa-  7°5* 
tras  vers  le  Levant . On  prend  ce  lieu  pour  l’Æ- 
gyra  de  l’Achaïe  des  Anciens . 

XILOPHAGES.  Voyez  Xylophages. 
XILOTEPEQUE  , Canton  de  T Amérique 
Septentrionale  au  Méxique  . Elle  ett  au  Nord- 
Oucrt  du  Mechoachan , entre  la  Rivière  de  Panu- 
co,  fie  la  Ville  de  Mexico.  L’air  en  ett  extrême- 
ment tempéré  ; il  y a pluficurs  Bourgs  fit  grands 
Villages,  entre  autres Qurretaro , renommé  par 
fa  Fontaine  d’eau  chaude . Il  y en  a un  autre  dans 
cette  même  Province , qui  ett  remarquable  en  ce 
quelle  fourd  quatre  ans  de  fuite  fit  demeure  ï fcc 
pendant  quatre  autres  années,  après  quoi  elle  re- 
commence a couler  comme  auparavant . Ce  qu’il  y 
a encore  de  particulier,  c’ctt  qu’au  tems  des  pluyes 
elle  jette  peu  d'eau,  fit  quand  Je  tems  ett  beau  fie 
fcc,  elle  coule  abondamment . LcsOtomis  habi- 
tent cette  Contrée  au  rapport  de  Oc  Laet  ».  * Dcfr.  a» 

XIMA  (Le),  Ville  du  Japon,  Cap  taie  d’un  *•*•  <*«•»■ 
Royaume  auquel  clic  donne  fon  nom  fdonCardin  * J' 
cite  par  Mr.  Baudrand  qui  la  met  aans  f Irte  10 
de  Saikokf  . C’eil  aparemment  la  Sima  de  Mr. 

Kacmpter.  Voyez  l’ Article  du  Japon. 

XlMKNA,  Vil.c  d' Efpagnc  " , fituée  dans 
les  terres  â environ  cinq  lieues  auNora  deG'bral-  *p.|0*.’ 
tar.  Elie  ctt  bâtie  fur  une  Motragnc  pleine  d.  ro-  Ami*, 
cbers;  au  pied  de  laquelle , vcrsi’Orient,  on  voit 
un  Pays  très-fertile  arrofé  par  k J ofyarsama , qui 
ett  une  petite  Branche  du  Guatdtaro.  L’ ancienne 
V 1 1 le  ett  fur  le  fommet  de  la  Montagne , fit  il  paraît 
par  les  Arcades  fit  les  Voûtes  quelle  a été  bâtie  par 
les  Maures.  Mr.  Conduits  y a.  rouvé  l’Inlcrip  on 
fui  vante,  fur  une  pierre  qui  étoit  dans  un  coin  de 
la  fécondé  Porte  de  ccttc  Ville, 

L.  HiRENNtO  UE 
•EHNIAMO 

L.  Cornélius  HeRKm 
mus  Rusticus 

HEROS  EX  TESTA 
MENTO  PoSUIT 
noms  Marti is 
S EX  , Quimtiuo  COM 
DIAKO  SEX.  Qui  N 
TILIO  MaXIMO  COSS. 

Le  même  Auteur  a aufli  trouvé  dans  cette  Ville 
un  Marbre  fur  lequel  on  lit  cette  Infcription: 

Auctinus  Clemen 
tis  Stai 

et  surs  Brittje 
Mater  an.  lx. 

H.  S.  E.  SIT  T.  T.  LEVIS. 

Voici  une  autre  Infcription  qui  fe  trouve  aurtï  à 
Xt  mtn»  fur  une  muraille  de  ia  grande  Egiife  . 

Respublica  Oser 
sis  e ...lo  Dato 

DEDI.  • , . VIT  CURAT 
LIRE...  OR.  H.  REN 

NIO  Rustico  h.  M. 

Simitio  Restituto 
II.  VlR. 

B*  Mr. 
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IO  XIM.  XIN. 

Mr. Conduite  inftfre  de  cette  Infcription  qu’ily 
avoit  autrefois  b .XiaKgA  une  Ville  Romaine  nora- 
« lA.j.  taicOba.  On  ne  trouve  cependant  aucune  Ville  de 
ce  nom  dans  les  anciens  Auteurs.  Strabon  ‘en  i 
a iib.j.c.j.  peut-être  fait  mention  dans  ce*  mots  2® wjf»,  M«'»- 
refl*  , x<u  a'Aoi  vximic  . Mariana  * dit  que  la  Ca- 
verne où  Craïïus  fc  cacha , droit  proche  de  Xhnt- 
na.  Le  même  Mr.Conduitt  fit  trois  lieues  pour  la 
découvrir , mais  comme  les  Habitansde  cctrc  Con- 
trée font  fortement  perfuadez  quil  y a untrefor 
dans  celte  Caverne  ils  ne  voulurent  pas  la  lui  dé- 
couvrir, ne  pouvant  s’imaginer  que  la  curiofité  de 
ce  favant  Voyageur  fût  aufli  dcfintcreflée  quelle  le 
paroiiloir.  On  voit  plufieurs  Cavernes  dans  cette 
partie  de  i’Efpagnc.  Et  ileft  remarquable  que  le 
propriétaire  de  ces  Cavernes  s’  appelle  Pathie- 
co  : &.  que  c’  efl  à peu  près  le  nom  de  1’  Es- 
pagnol qui  reçut  CtaJïus  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ; car  Plutarque  dit  que  cet  Efpagnol  s’ap- 
pelloit  n<iM»i . 

t.  XIMENA,  Lieu  de  l’Afie  Mineure.  Eu- 
flathe  y met  la  fource  de  l’Halis. 

XIMOLA.  Meilleurs  Maty,  & Corneille  a- 
près  Mr.  Eaudrand  qui  cite  pour  Ton  garant  Char- 
din, diftnt  qu’il  y a un  petit  Pays  ainu  nommé  au 
Japon  dans  l’Ifle  de  Niphon,  avec  une  Capitale 
nommée  de  même.  Ils  la  mettent  entre  les  Ro- 
yaumes de  Ca*zula  & de  Fiiayni . 

§.  Ce  ne  peut  être  que  le  petit  Pays  de  Simoo- 
sa  , ou  autrement  Scosju,  qui  félon  Mr.  Kaemp- 
fèrefl  entre  Kadfufa  & Filais-  Il  dit:  Cette  peti- 
te Province  efl  cenfée  avoir  trois  journées  de  long , 
du  Sud  au  Nord  ; c’cll  un  Pays  montagneux , aller 


» tielc  I a ion  *. 

c‘'r;s  M X 1 M O T C U QU  E . Voycnu  mot  J.pon  « 
Col.  I.  ’ SlMOODSVKr. 
sibitcd.  XINANO.  Voyez  Sikano  au  mot  Japon 

’ XINCHEU,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 

vince de  Huquang , dont  elleefl  la  XII.  Métropo- 
le. Elle  eil  de  <.  d.  plus  Occidenrale  quePéking, 
& compte  29.0.  6‘.  de  Latitude.  Cette  Ville  elf  Fi- 
tuée  dans  un  Canton  hérifïé  de  quantité  de  hautes 
Montagnes,  dans  lesquelles  on  trouve  du  vif-ar- 
gent , du  Lapis  Lazuli , & de  la  couleur  verte . On 
dit  qu’il  y a suffi  des  Minet  d’or  & des  Mines  d’ar- 
gent . Une  partie  de  ces  Montagnes  ert  habitée  par 
des  Sauvages  que  l’on  appelle  Vu'tnmam  . On  peut 
vojr  une  des  fables  qu’on  en  débite  dans  un  Vo- 
« Foi  >j j. c.  yjgC  de  Moines  décrit  au  Recueil  dcRamufio*. 

Les  Chinois  ne  croyent  pas  que  tout  ce  qui  n’cfl  pas 
Chinois,  ou  morigéné  b la  Chinoilc,  foit  hom- 
me . Voici  ce  qu’iïs  difent  de  l'origine  de  ces  Sau- 
vages. LeRoiCaofin  ayant  guerre  contre  un  cer- 
tain Brigand  nommé  V' , fc  voyoit  réduit  aux 
dernières  extrémitez  . Son  ennemi  avoit  décon- 
certé tous  les  efforts  qu  il  avoit  faits  contre  lui . 
Ce  Roi  fit  publier  dans  Ton  Armée  que  quiconque 
lui  apporteroit  la  tête  du  Capitaine  V' , aurait 
pour  fa  récompenfe  vingt  mille  onces  d*  argent , 
une  Ville  en  propre  & fa  plus  jeune  fille  en  ma- 
riage . Caofin  avoit  un  Chien  nommé  Puonhu  , 
qui,  étant  entré  dans  la  Forêt  où  l’Armée  enne- 
mie étoit  , tua  le  Chef  & en  apporta  la  tête  au 
Roi . Ce  Prince  charmé  d’être  défait  d’un  fi  dange- 
reux ennemi , ne  vouloit  point  remplir  la  condition 
du  Mariage  de  fa  fille,  difant  qu’il  étoit  indécent 
de  marier  une  fille  avec  une  Bête:  la  fille  foutint 
que  la  parole  Royale  ne  devoir  point  être  violée. 
Elle  époufa  le  Chien,  & en  trois  ans  elle  mit  au 
monde  fix  miles  &fix  femelles,  dont  on  dit  que 
cette  race  efl  defeendue.  On  voit  bien  que  ce  neft 
qu’une  fable  groffiére  faite  après  coup . 

Cette  Ville  étoit  autrefois  du  Royaume  deÇu  , 
La  Famille  de  Cin  i’appella  Kiucgumg  celle  de 
lan  la  nomma  Kinccheu;  celle  de  Xang  Lun , 
& celle  de  Taiminga  lui  a donné  le  nom  de 


XIN.  XIP.  XIR.  XIX.  &c. 

ehtu  qu’  elle  porte  b préfent . Son  Département 
comprend  fept  Villes,  fa  voir 

Xincheu,  Xopu, 

Luki,  Juen, 

Xinki,  Kinyang, 

Mayaag. 

XINI , ancien  Peuple  de  laTbeftaiie  félon  He- 
fyche.  Voyez  Ximia. 

XINKI,  Ville  de  la  Chine,  dans  le  Huquang, 
au  Département  de  Xincheu  douzième  Métropole 
de  cette  Province . Elfe  efl  auff)  appeilée  Xenki  . 
elle  efl  de  8.  d.  plus  Occidentale  qucPéking,  par 
les  28.  d.  38'.  de  Latitude . 

X1PHENE,  Contrée  de  laPaleftine.  Voyez 

Zl  Ml  E NI, 

XIPHONIA  , Etienne  le  Géographe  met  dans 
la  Sicile  une  Ville  de  ce  nom  de  cite  Théopompe. 

Elle  étoit  apparemment  auprès  du  Cap  de  même 
nom . Voyez  l’ Article  fuivant . 

XIPHONIÆ  PROMONTORIUM  , Pro- 
mon  toi  re  de  Sicile  félon  Strabon».  Il  y avoit  auffi  7 1 p‘  7* 
un  Port  que  Scylax  appelle  Xiphonius  Poatus. 

§.  Cette  Ville  étoit  au  lieu  oi)  efl  Aubusta  . Le 
Cap  porte  le  nom  de  Santa  Caoce;  le  Port  ell 
entre  Augufie  & l’ Ifle . 

XIRIAB,  Montagne  de  laMorée  furlescon-  "Bavwak*, 
fi  ns  de  laZacanie  dcduBelveder,  b fix  lieues  de  fc 
la  V illc  de  Belveder . On  la  prend  pour  l’arxien- 
nc  Pholoé  Montagne  de  l’Arcadie . 

XIXENA,  ou  Sur  na.  Voyez  Sixena. 

XIXONA  , petite  Ville d’Efpagne,  au  Royau- 
me de  Valence . Mrs.  Baudrand  & Corneille  écri- 
vent ainfi . L’Auteur  des  Délices  de  l’Efpagnc  écrit 
Xicona  ; nous  avons  dit  fous  ce  nom  ce  qu’il  nous 
en  apprend.  L’Auteurde  la  Poblacion  General  de 
LasEfpagnas  la  nomme  Sexona.  Il  y met  600. 

Habitans , une  Paroiffe , une  Re&orie  de  doure 
Clercs , un  Couvent  de  Religieux  de  St.  François , 
un  autre  de  Rcligieufcs . D.  J aime  I.  la  conquit  fur 
les  Maures  & la  repeupla  l’an  1258. 

X O. 

XO,  petite  Rivière  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Huquang.  Elle  a peu  de  cours  &va  lé 
perdre  dans  la  Rivière  de  Çu  qui  fe  joignant  b d’ 
autres  Rivières  va  fe  perdre  dans  le  Kiang  au 
Nord-Efl  d’Yocheu. 

XOA,ouXaoaouShf.wa,ouSewa.  Mr.Ludol-  ç „ift  E. 
phe  * préfère  cette  dernière  Ortographe;  Royaume  tkiofiLi.i.i. 
de  l’Ethiopie  dans  l’Abi (finie . Il  ell  borné  au  Nord 
par  le  Royaume  de  Wal  ak  a , & par  le  Canton  de 
Marabet  : il  a le  Royaume  d’ Iïat  b l’Orient: 
celui  de  Goiam  au  Couchant:  & ceux  de  Gaxz 
&de  Wtt>  au  Midi;  le  Fleuve  Samba  qui  va  tom- 
ber dans  le  Nil  le  termine  au  Nord , & le  Roma  au 
Sud-Oueft.  L’I ema  .autre  Fleuve,  coupe  ce  Ro- 
yaume de  l’Ell  b fond!  : tous  les  trois  ont  leurs 
fources  dans  les  Montagnes  dont  la  partie  Orienta- 
le de  ce  Pays  eil  hériflée . Ce  Royaume  ell  grand 
& très-riche  : autrefois  les  Rois  y féjoumoient  fou- 
vent  & il  étoit  alors  plus  célèbre  qu'Amhar . On  le 
divife  en  Haut  & en  Bas . Il  y a beaucoup  de  Mo- 
nafières  & quelques  Bourgs.  Denaa-Libanos,  e* 
efl-b-dire le  Mont  Liban,  Mëncesta  Samatat, 
c’eft-b-dire  le  Royaume  des  Cieux;  Wentshit, 

Jime,  & Teclat  font  Ici  principaux  Lieux.  Dc- 
baa-  Libanos  étoit  autrefois  la  réfidence  du  Su- 
périeur général  des  Moines. 

XOANA,  E a«r«,  Ville  de  l’Inde  ca  deçà  du 
Gange  félon  Ptolomée  10 . Voyez  Zoica.  laLy.ei. 

XODRACE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge félon  Ptolomée  ' 1 . '* Ikil ** 

XOES , Siw , Ifle  & V illc  de  l'Egypte  félon  E- 
tjenoe  le  Géographe.  Elle  étoit  dans  Ja  Mer  Mé- 
diterranée auprès  de  I'  Embouchure  du  Nil  nom- 
mée Sebennititum . Voyez  l’Article  fuivant. 

XOïS, 
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XOL.  XOP.  XUC.  &c.  XUN.XUO.XUT.  &c.  u 


XOÏS,  V ille  d'Egypte  dans  Je  Nôme qui 
prenoic  d'elle  le  nom  de  Xoïtc,  Xoïut  Ntmai . Pto- 
i iib.4<c.j.  Joméc*  parleduNôme  Ôc  de  la  Ville.  OnlitHn'if 
dans  les  Oracles  des  Sibylles . 

* d«  euh.  XOLLA  . Appien  * fcmblc  nommer  ainfi  une 
ruB»c.  Ville  d’ Afrique.  Ortelius  conjecture  qu‘  il  faut 
lire  Acholla  . 

XOPU  , Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
deHuquang,  au  Departement  deXinchcu,  dou- 
zième Métropole  de  cette  Province.  Elle  eft  de  é. 
d.  26'.  plus  Occidentale  que  Péking,  fous  le  28. 
d.44'.  de  Latitude. 

X U. 

XUCAR  ( Le)  Rivière  d’Efpagne,  au  Ro- 
yaume de  Valence:  Les  Latins  l'ont  connue  fous 
lenomduSucao.  Elle  a fa  fource dans  la  Nouvel- 
le Ca Aille  aux  Frontières  de  ('Aragon , dans  la  Sier- 
ra de Cuença,  Montagne  d'où  leTage  &leCab- 
ticl  tirent  auffi  leurs  fources  . Celle  du  Xucar, 
eft  kTragarete,  à fi x lieues  d’AJbarazin.  De  1k 
psfTant  au  Midi  par  le  Pays  de  la  Sierra,  elle  de- 
feend  kCuença,  reçoit  la  petite  Rivière  dcGuc- 
car , parte  enfuitc  k Alarcon  & autres  Lieux  moins 
confidérablcs . Enfuitc  étant  groffie  par  le  Cabciel, 
. l’Algarra , la  Carlctre , Los  üjos , & autres  Riviè- 

res, elletraverfe  de  l’Occident  à l’Orient  le  Ro- 
yaume de  Valence  & fe  rend  enfin  dans  la  Médi- 
terranée, entre  Collera  ScGandie. 

XUCHES , s.n'X"1 » ou  Zuchis  , ancienne  Vil- 
le de  la  Libye  lelon  Etienne  le  Géographe . 

XU1CHEU  , Ville  de  la  Chine , dans  le  Kiang- 
fi  dont  elle  eft  la  dixiéme  Métropole . Elle  cft  de  2. 
d.  12'.  plus  Occidentale  que  Péking,  k 28.  d.  52'. 
de  Latitude . Elle  eft  voifine  du  Fleuve  Ho* t a *c, 
& fcmblc  par  le  mot  Xui  indiquer  quelle  ell  heu- 
reufe  de  jouir  d’un  air  très-doux  & très-falubre. 
Elle  a un  Territoire  & des  Campagnes  d'une  ex- 
trême fertilité,  comme  il  parole  par  le  Tribut  de 
trois  cens  mille  Sacs  qu’elle  paye  , quoique  fon 
Département  ne  contienne  que  trois  Villes , fa  voir 

Xuicheu,  Xangcao, 

& Sinchang. 


Au  Couchant  de  la  Ville  cft  le  Mont  Co,  fameux 
par  Tes  Forêts  d'Orangers . 

XUNNING,  Ville  de  la  Chine,  dans  l'Jun- 
nan  dont  elle  eft  la  12.  Métropole . Elle  cfl  de  17* 
d.  1 8'.  plus  Occidentale  que  Péking,  & compte  24. 
d.47'.  de  Latitude.  On  ne  fait  rien  des  cosnmen- 
cemens  de  cette  Ville  avant  la  Famille  de  Sung. 
LesTartaresdela  Familled’Iucn  s’en  emparèrent 
& lui  donnèrent  fon  nom . Elle  n’a  que  deux  Lis  de 
Circuit . Les  Montagnards  de  cet  endroit  font  très- 
fauvages  & greffiers . La  terre  eft  mauvaife  & la 
plus  grande  partie  en  eft  ftérilc.  Il  n’yaqu’uncn- 
droir  pour  y aborder,  c’eft  un  défilé  dans  d’étroi- 
tes Vallées . Us  laiiïcnt  croître  leurs  cheveux , mar- 
chent nuds pieds,  mangent  k pleine  main  fans  fe 
fervir  de  netits  Liions  qui  tiennent  lieu  de  four- 
chettes. ils  mangent  toutes  fortes  d’InfcOes.  Us 
ne  favent  ni  tailler  des  habits,  ni  filer,  ils  s’en- 
tortillent dans  une  pièce  d’étoffe;  la  Ville  eft  au 
pied  du  Mont  Loping  , & n’a  qu’elle  de  Ville 
dans  fon  Département. 

XUNTE,  Ville  de  la  Chine,  au  Pekcli  donc 
elle  cft  la  cinquième  Métropole . Elle  eft  de  3.  d.  7'. 
plus  Occidentale  que  PÂing,  à 37.  d.  50'.  de  Lati- 
tude. Le  Territoire  en  eft  petit , mais  les  Campa- 
gnes en  font  belles  & riantes . Elle  compte  huit  au- 
tres Villes  dans  fon  Département,  toutes fameufes 
& bien  peuplées . Son  Territoire  cft  fort  naturelle- 
ment, heaufe  des  Montagnes  qui  l’environnent. 
Il  y a des  Eaux  & des  Lacs  fuffifamment , & cela 
contribue  k la  fertilité  de  ce  Canton  , qui  y trouve 
encore  quantité  de  poifton  &d’Ecre  vides.  L’Em- 
pereur Yu  l’annéxa  a la  Province  deKicheu.  La 
Famille  deChcu  la  nomma  Hingqjjf.  . Du  tems 
des  Rois  on  l’appella  tantôt  Cys , tantôt  Chao  . La 
Famille  de  Hao  la  nomma  Si  angcwf,  celle  de  Sun- 
gaSiNTE,  celle  de  Taiminga  Xunte.  On  y trou- 
ve un  Sable  excellent,  très-fin  pour  polir  les  Di  a- 
mans.  On  y fait  auffi  de  la  Porcelaine  ; pais  qui 
n’approche  pas  de  celle  du  K ianfi.  C‘cft-là  que  les 
Chinois  prennent  leurs  pierres  de  touche  . Il  y a 
dans  la  Ville  un  Pont  de  pierre,  & dans  fon  Ter- 
ritoire deux  Pagodes  confidérablcs.  Les  Villes  de 
ce  Département  font 


Le  Canton  où  cft  la  Ville  eft  entouré  de  Monta- 
gnes & de  Forêts  de  tous côtéz,  qui  donnent  une 
lort  belle  vûckcaufe  des  Villages  qu’on  y voie.  Ce 
terrain  eft  entrecoupé  de  Ruifteaux  où  l’on  trouve 
des  pailletés  d’or  ou  d’argent.  De  quelques  unesde 
ces  Montagnes  on  tire  le  Lapis  Lazuli , & la  Cou- 
leur verte  que  les  Chinois  nomment  Xelo . Sous  la 
Famille  de  Tanga  elle  fut  appellée  Micheu  k caufu 
de  l'abondance  du  Ris.  Le  nom  qu'elle  a au  jourd’- 
hui , lui  a été  donné  par  la  Famille  de  Tang . A 
1*  Orient  eft  le  Mont  Tayu  couvert  d’une. tris- 
belle  Forêt  où  eft  une  magnifique  Pagode . 

XUIS.  Voyez  Xôts,  & Xoïs. 

XUNKING,  Villede  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Suchucn,  dont  elle  eft  la  troifiéme  Métro- 
pole. Elle  cft  de  10.  d.  40'.  plus  Occidentale  que 
Péking,  k3t.  d.  17'.  de  Latitude.  Son  Territoi- 
re ne  manque  pas  de  Montagnes  ; mais  il  a auffi  une 
alfcz  grande  Plaine . On  y recueille  beaucoup  de 
Soyc , d’Oranges  & de  la  Racine  de  Scorzonérc . 
11  y a des  Châtaignes  qui  fondent  dans  la  bouche 
comme  du  Sucre . L’Empereur  Y u attacha  ce  Can- 
ton k la  Province  Leang  ; fous  la  Famille  Cheu  ce 
Canton  fut  nommé  Junccheu  . La  Fa  mil  le  de  Hau 
appclla  la  Ville  Ganhan  : celle  de  Tang  la  nomma 
N a nue  ; celle  de  Sunga  lui  a donné  le  nom  qu  elle  a 
aujourd'hui.  Elle  a trois  Temples  confidérablcs  ; 
& fon  Département  renferme  dix  Villes,  favoir 


Xunking, 

Sikc, 

Fung  O 
Jungxan, 
Uung, 
Ton».  X. 


Quanggan  O 
Kin, 

Tacho , 

Gochi , 
Linxui. 


Xunte,  Quanççung, 

Xaho , Kiulo, 

Nanho , Thangçan , 

Pinghiang,  Nuikieu, 

Gin. 

XUNTIEN , nom  propre  de  la  Ville  de  Péking. 

Ce  mot  lignifié  Ol/sffartte  au  Ciel.  Voyez  Pe'kin. 

XUONIGRAD,  ou  Juokigrad,  Bourg  de  la 
Croatie  aux  confinsde  laBofnie  & de  laDalma- 
tie . Quelques-uns  y cherchent  l’ancienne  Asisia  , 
ou  Assist  a de  la  Libumie. 

XUTHIA,  Contrée  de  la  Sicile  félon 

Diodore  de  Sicile  *.  On  l’a  nommée  enfuitc  Leon-  1 Kb.j  cJ. 
tinusAge*.  L’ancien  nom  venoitdeXuthusfon 
ancien  Maître,  & Je  nouveau  de  la  Ville  Leomi- 
»i , aujourd’hui  Lentxni.  Etienne  le  Géographe 
fait  une  Ville  de  ce  Canton . 

XUTICALPA,  Vallée  de  l’ Amérique  4,  au 
Gouvernement  de  Honduras.ElIe  eft  k douze  lieues 
delà  Ville  de  Truxillo,  & pleine  de  Torrents  où  T «.17- 
on  trouvoit  autrefois  de  lor.  Ce  fut  ce  qui  obligea 
les  Efpagaols  k y bâtir  un  Château  en  1 530 . afin 
d’arrêter  les  courfes  des  Sauvages. 

XUXUI,  Villede  l'Amérique  Méridionale  au 
Tucuman  t , aux  confins  du  Pérou  ,prefque  au  pied  ï 
d’une  Montagne  qui  cft  une  Braache  des  A odes , & pMttc  ,er*  * 
au  bord  d’une  Rivière  qui  groffiffant  la  Rivière  de 
Léon  va  fe  perdre  dans  le  Rio  Vcrmcjo  l’une  des 
Rivières  qui  groffifTent  celle  dcParaguai.  Elle  eft 
au  Nord  Occidental  & k douze  lieues  de  Salta . 

On  y compte  environ  trois  mille  Maifons . Cette 
Place  que  IcsElpagools  appellent  San  Salvador. 
eft  k cent  lieues  duPocoü. 
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XTLENOPOLIS,  Vjlfc  bitieptr  AWiuiirc. 
On  ne  fair  pas  rrop  où  elfe  droit . tue  ne  fubfifloit 
ilft.fc.*].  plus  du  tenu  de  Pline qui  dit:  LaNaviga- 
tion  d’Oneficrire  & de  Ndarque  ne  marque  ni  les 
Afon/imr , ni  lesdiftancts:  & premièrement,  on 
n’explique  point  ni  fur  quel  Fleuve  , ni  en  quel 
endroit  droit  Xytenopolis  bâtie  par  Aldxandre  , 
* doù  leur  route  çotnmençoit , Cellarius  » ajoute  : Il 

K»  r fembieq  u*  elle  ai  t dtc'  au  bout  de  la  Gddrofie  près  de 
F Embouchure  de  l’Inde»  parce  que  leur  Naviga- 
tion commence  en  ce  Canton-fil. 

XYLINE,  ancien  Lieu  de  U Cappadoce , dans 
jfiki.**.  Cappadocien  félon  Ptolomdc  *,  Ce  Lieu 

devoir  être  dans  laColchide  félon  Cellarius. 

XYLINE  COME , Village  d’ Afie  entre  la 
Pamphylie  Ale  Mont  TaurusfdonTitc*Livc  ♦. 

5.  Ortcliuss  foupçonne  que  ce  pourrait  être  le 
même  endroit,  11  y a voit  toute  f Afie  Mineure 
entre  deux. 

X Y LIN  ES  , ancien  Peuple  Ethiopien  » félon 
Ptolomdc  6 qui  le  met  dans  la  Libye  Intérieure  ï 
por jçnt  des  ^gantints , au  pied  du  Mont  Aavak» 
jl  ; jufquesau  Mont  Aa*  nca  . 

XYLOCASTRUM,  Forterclfe  dont  parle Cd- 


3 timiw- 


drène  cité  par  Ortelius*.  Curopalateen  parleauf- 
fi  ; mais  Gabius  lit  en  cet  endroit  Pstlocasthu*  . 
Ce  Lieu dtoit , ce  fcmblc,  en  Arménie. 

XYLOPOLIS,  ancienne  Ville  delà  Macddoi- 
ne,  dans  laMygdonie  félon  Ptolomdc*.  Pline* 
donne  le  nom  des  Habitant  félon  fa  coutume  , 
Üc  dit  XrtorouT*. 

XYLUS,  Ville  d’Afic  dans  la  Carie  félon  E- 
tienne  le  Gdographe , 

XYMETHUS  , ou  Zemythus,  félon  les  di- 
vers Exemplaires  de  Ptolomdc  ; Ville  de  la  Cyré- 
naïque dans  les  Terres  ; Simler  doute  fi  ce  n’cft 
pas  le  Semeros  d’Antonin . 

XYMPETE.  Voyez  Xtrare. 

XYNIA,  Ville  de  Thcfialic  avec  un  Lac  nom- 
md  Xjniai  ; ce  nom  n’ert  que  le  génitif  de  l’au- 
tre & veut  dire  de  Xynie  . Tite-Live  19  parle 
dcXtmcaupIurier.  Ce  n’dtoit  qu’ une  Bourgade 
aux  confins  des  Pcrrhcbcs . 

XYPETE,  Bourg  de  Grèce  dans  l’ Afrique  » 
dans  la  Tribu  Cdcropide,  On  le  nommoit  ancien- 
nement Taoja,  parce  que  le  Trotcn  Teucer  s’y 
dtoit  retiré. 

XYST1S,  ancienne  Ville  d’AGedans  la  Carie 
félon  Etienne  le  Gdographe  ; Pline  * * en  fait  men- 
tion & nomme  fes  Habitant  Xtstumi. 
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Y ABAQUE,  lils  4c l'Amérique. 

entre  les  Lucayes  , aflez  prêt  au 
Nord-Oueft  de  l' Ifle  de  Maguana 
( Moyagaana  ou  Moganc,  au  Nord 
de  rifle  de  St.  Domingue  )â  22.  d. 
30'.  de  Latitude  fcîon  de  Lier  1 . 
Y ACHEU,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  le  Suchuen 
oit  elle  tient  le  fixième  rang  entre  les  grandes  Ci- 
tez. Elle  eft  de  14..  d.  14'.  plus  Occidentale  que 
Péking , â 30.  d.  38’.  de  Latitude . C’eft  la  Place 
la  plus  Occidentale,  & la  plus  voifinc  du  Tibet. 
Son  Departement  comprend  quatre  Citez,  favoir 

Yacheu,  Iungking, 

Mingxan , Lu&an , 

YACOBDAL,  ou  plutôt  Iacobstuil  î,  c’eft- 
k-dire  la  Vallée  de] acquit , Maifon  Royale  de  Suè- 
de , k demie  lieue  de  Stockholm . Les  Bârimens 
en  font  fort  beaux . Les  Jardins  font  ornez  de  bel- 
les Allées,  de  Fontaines,  de  Jets  d’eau,  de  Cafca- 
des&detous  les  autres  cmbelliflemem  qui  peuvent 
rendre  agrc'able  une  Maifon  de  Campagne . 

Y AC  SA , Fortcrcflc  d’ Afie , dans  la  Tartane 
Mongale,  au  Nord  de  la  Chine  a.  LesRufticnsla 
bâtirent  avec  quelques  autres  Places  pour  s’aiïûrcr 
la  poffcflion  de  ce  Pays . Ce  Fort  eft  fur  la  Rivière 
d’Hclokian . Les  Tartarcs  Chinois  le  prirent  deux 
fois,  flclcsRuflicns  le  rétablirent  autant  de  fois; 
mais  ils  le  cédèrent  k l'Empereur  de  la  Chine  par  la 
Paix  de  Nipchou. 

VADOCH,  ouLadoch,  Rivière  d'Afrique, 
au  Royaume  d'Alger,  Elle  fort  du  Mont  Atlas, 
nrésdcCotiftantine  , &fe  décharge  dans  la  Mer  k 
l’Orient  dcBona,  félon  DappcrS. 

YAGUANA  , ancienne  Ville  des  Efpagnolt, 
dans  rifle  de  Saint  Domingue  6 . La  Ville  & le 
Royaume  de  Xaragua  ayant  été  conouis,  Ovando 
qui  commandoit  alors  dans  l’Ifle,  obligea  en  1504. 
les  Efpagnolsqui  refloient  dans  la  Province  de  Xa- 
ragua , defc  réunir,  &il  en  forma  une  Villcqui 
fut  nommée  Santa  Maria  de  la  Vera  Paz  . 
Elle  étoit  allez  prés  du  Lac  de  Xaragua , h deux 
lieues  de  la  Mer,  dont  on  l'approcha  dans  la  fuite; 
& on  la  rebâtit  fous  le  nom  de  Santa  Maria  del 
Puerto,  en  un  lieu  nommé  Yacuaha  par  les  In- 
fulaircs,  qui  continuèrent  de  nommer  amfi  la  Vil- 
le. Elle  étoit  à faisante  & dix  lieuesde  la  Capita- 
le de  Tille.  7 Dans  un  Mémoire  que  l’Audience 
Royale  de  Sr.  Domingue  envoya  en  151p.  au  Roi 
d’Efpagne,  il  eft  dit  que  la  Ville  d' Yaguanaavoit 
un  bon  Port,  des  Mines,  de  la  Cafte  Sc  tout  ce  qui 
étoit  nécefTa ire  pour  établir  un  grand  Commerce . 
Cette  V ille  fut  brûlée  par  les  Aoglois  «n  1 591 . & 1’ 
an  1606.  le  Gouvernement , pour  6ter  aux  Hol- 


landois 8 loccafion  défaire  la  traite  dans  les  Villes  * ,lf 
Maritimes,  réfalut  de  faire  rafer  toutes  les  Places 
qu’on  ne  pourrait  pas  garder . Ta^uana  & Baya  ha  , 
qui  érotent  les  rendez-vous  les  plus  ordinaires  des 
Interlopes,  furent  démolies,  «IcsHabitans  qui 
avoient  ordre  de  fe  retirer  dans  les  Terres  fe  joigni- 
rent cnfemble  & allèrent  bâtir  une  Ville,  dont  le 
nom  eft  compofé  de  ceux  de  ces  deux  Villes  & qu'ils 
appelèrent  Bataguana.  Ven  Tan  1660.  les  Fran- 
çois trouvant  cette  Place  abandonnée  par  les  Efpa- 
gnols  *,  y firent  unpetitEtabliftcmentquicftde-  T0""* 
venu  une  Colonie  trés-puiftantc . C’cft  aujourd’hui  * ’ 
Leocame,  mot  corrompu  d'YAGUAKA. 

YAIMUEN  ( L'Iflede  ) , Ifle  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Canton,  dans  la  partie  Occidentale 
duGolphequieftauMididc  la  Capitale;  au  Cou- 
chant de  Macao 10 . Cette  Ifle  fervit  de  Tombeau  ,0  AmMT 
au  dernier  Empereur  de  la  Famille  de  Sung.  Ce 
Prince  fe  voyant  prêt  k tomhcr  entre  les  mains  des  * "*  * 

Tartarcs , qui  l’avoient  vaincu,  fe  précipita  du 
haut  d’un  Rocher , ce  que  fit  auftt  fon  Favori . 

Y ALCONES,  Peuple  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Popayan  •*,  où  ilpofl’édcla  Val  écd’A-  1*  c«L«ir, 
quirga.  Ce  Peuple  vaillant  & féroce  confine  avec 
la  Province  d. Tirais. . * 

YALE,  VilleCapitale  d’une  Province  de  mê- 
me nom  dans  l'Iflc  de Ccilan  '*,au  Sud- Eft  de  l’I fle;  ,, 
la  Province  eft  féparéc  au  Nord-Oueft  par  les  Mon- 
tagnesde  Cry fiai  Ôc  par  des  Forêts  qui  font  entre  el-  *“• 
le  Ôc  Caduatte  Cala . Elle  a le  Pays  de  Panua  au 
Nord  & au  Nord-Eft;  la  Mer  au  Sud-Eft,  & la 
Rivière  de  Welcbe  ouWalutye  auSudOueft.  Le 
long  de  la  Mer  il  y a beaucoup  de  Salines.  Au  Mi- 
di de  la  Province  font  quelques  Villages.  La  Ville 
eft  plus  vers  le  Nord , afler  avant  dans  les  Terres . 
Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Jal*  , I a u l 4 , 

Jaala,  &c. 

YALO,  Rivière  d’ Afie,  aux  confinsde  la  Tar- 
tane qu’elle  répare  de  la  Corée  *).  DecetteRivié-  u leu*** 
re  à Cbinyan  , VilleCapitale  de  la  Province  de  “ * 
Lcao-ton,  on  compte  foixantc  lieues. 

YAMAMAH  , Ville  de  l’ Arabic-Hcureufc, 
dans  le  Canton  de  l’Alaroud,  d’autres  difentdans 
l’Hegias . Atwal  & Refera  lui  donnent  7 1 . d,  45'. 
de  Longitude  & 2 1 . d.  30'.  de  Latitude  . I bn  Said , 
dit  71.  d.4d\  de  Longitude  & zi.d.  31'.  de  Lati- 
tude. Abulfeda  en  parle  ainfidans  fa  Defcription 
de  l’Arabie  de  la  Traduction  deMr.de  la  Roque  ,4  p 

Yamamah,  la  Ville  de  ce  nom  eft  moins  gran-  c.j».  6 
de  que  Médine  du  Prophète,  & fes  environs  ont 
plus  de  Palmiers  aue  tout  lerefte  du  Pays  d’He- 
giat.  C eft  une  Ville  du  Defert  dans  la  Région 
des  Montagnes.  Ceft-lk  que  l’impofteur  Mo- 
fcilemah  le  faifait  paiTer  pour  Prophète,  & où 
demeurent  les  Enfans  de  la  Tribu  dcHbanitah. 

Tama- 
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YAM.  YAN, 


YAN.  YAO. 


Yamamah  cft  éloigné  de  Bofrah  dexvt.  Stations, 
& d'autant  de  Kufah  . j'ai  appris  de  ceux  qui  l*  ont 
vue  depuis  peu  , qu’il  y a afsczd’  Habicaas , beau- 
coup de  ruines , Se  peu  de  Palmiers  ; ils  ajoutent  qu’ 
il  v a là  une  Valide  fort  c'troite  nommc'c  Alkaru- 
ci'i  Se  que  la  Ville  cil  au  bas  de  cette  Vallée.  Il 
cil  écrit  dans  Alfahah  qu  Alkardgé  eft  un  lieu  dé- 
pendant de  Vamamah  : qu  V amatnah  cil  fi  tué  dans 
une  Plaine  k l’ Orient  de  la  Mecque  ; que  dans  la 
Vallée  d’Yamaraah  , nommée  Alkardgé,  il  y a 
quantité  de  Villages,  beaucoup  de  Froment  &d’ 
Orge  . Auprès  di  amamah  cil  une  Source  fort 
abondante , dont  les  eaux  lé  répandent  par-tout  aux 
environs.  AhfaSc  Katif  font  éloignés  d’ Yamamah 
en  tirant  versrOricntd'cnviron  iv.  Stations.  Se- 
lon leKanum,  Yamamah  dans  les  anciens  tems 
étoit  nommée  Ecaou,  ouGiau. 

YAM  AN.  Voyez  Yémen. 

YAMANGUCI.  Voyez  Amancuci  . 

YAMATO  , ou  Jamatto  . Voyez  l'Article 
Japon. 

YAMAXIRO,  Ville  Se  Province  du  Japon. 

, An.  jui*.  Seroit-ce  la  Jamadsukuri  , de  Mr.  Kaempfer  ' } 

YAMBEAU  , ou  Yambo,  Ville  de  l'Arabie 
fur  la  Gâte  Occidentale  de  la  Mer  Rouge . Le  Mé- 
decin Poocet  en  parie  ainGdans  fon  Voyage  d’E- 
lrfK”*«E*  thiop**  * • C’eft,  dit-il,  une  afsez  grande  Ville, 

- J-  ^fcadue  par  un  Château  qui  cû  fur  le  bord  de  la 
Mer,  Se  dont  les  Fortifications  font  fort  miféra- 
blcs.  Elle  appartient  au  Roi  de  la  Mecque.  Une 
Carre  du  Royaume  d’Yemen,  parMr.  de  H (le, 
met  Yambo  k quelque  diliance  dclaMcrdanslcs 
j r,;>  pj,  TerresduCherif de  Médine.  Mr.  de  la  Roque  s , 
dans  fa  Traduction  de  l’Arabie  d’Abulfcda,  écrit 
Y a m bo  , Se  rend  ainfi  le  pafsage  decetAuteur. 

Y ambo  , petite  Ville  fur  la  route  de  Médine , de 
laquelle  il  cft  fait  mention  dans  les  Haddi$.Ibn  Said 
écrit  qu’k  Yambo,  il  y a des  Fontaines,  des  Prai- 
ries, St  un  Château;  c’cft  la  demeure  de  la  Tribu 
deHofu,  Il  y a un  Port  éloigné  de  la  Ville  d'une 
journée  de  chemin  . Yambo,  fuivant  Ibn  Haucal , 
efl  un  Château , aux  environs  duquel  i I y a des  Pal- 
miers, des  Eaux,  St  des  Champs  cultivez.  C’ell 
en  ce  lieu  qu’  a demeuré  Ali , fils  d' Abou-Talcb , 
dont  Dieu  a honoré  la  face , Se  c’cil-là  auffi  que  (es 
enfans  ont  régné . Près  d' Y ambo  cil  le  Mont  R ad- 
way,  qui  s’élève  k Ton  Orient,  d’où  l’on  tire  les 
pierres  propres  k faire  des  Meules . Entre  cette 
Montagoe  Se  Médine , on  compte  v r t . Stations . 

4lif.j.c.|.  YAM  CANES.  L’Hifloricn  de  Timur-Bec * 
appelle  ainfj  des  HStctlerics  pour  longer  les  pafsans 
qui  arrivent  du  Mogoliftan  à laChine , par  la  Por- 
te dont  la  grande  Muraille  cft  percée.  Il  y a tou- 
jours en  cet  endroit  une  Troupe  de  gens  de  guer- 
re qui  gardent  la  Frontière  Se  l’entrée  de  la  Mu- 
raille . 

Y AMOUR  (Le  Fleuve),  c’cft  le  meme  que  f 
Amur,  ou  Amour.  La  première  Orthographe, 
favoir^mar,  cft  Espagnole,  la  fécondé  eUFran- 
Coife.  Les Hollandois écrivent Amoer.  Voyez, 
fous  cette  dernière,  Amoer. 

YAMBOUI.AC,  Village  de  Perfe,  auCour- 
diftan prèsde  l’ancienne  Arbellc , félon  l’Hiftoricn 
y UV.M.JO.  de  Timur-Bec  S. 

YAN-CHEU «prononcez  Yantcheou,1c Pc- 
re Martini  écrit  Kanc-cheu,  Ville  de  laChine 
dans  la  Province  deKiangnan,  ou  Nankin,  dont 
elle  cft  la  VII.  Métropole.  Elle  cft  de  z.  d.  14' plus 
Orientale  que  Peking , St  compte  33.  d.é'.  de  La- 
titude . C’cft  une  Ville  Marchande,  fort  peuplée 
Se  fort  riche . Quoiqu’il  n’y  manque  aucune  clpècc 
de  Marchandée , fa  principale  efl  pourtant  le  Sel, 
qu’on  tire  de  Salines  fort  abondantes  où  on  le  fait  de 
la  même  manière  qu’en  Europe,  avec  de  l’eau  de 
Mer.  Delà  vient  qu’il  s’  y trouve  de  riches  Mar- 
chands qui  le  vendent  dans  les  Provinces  qui  font 
plus  dans  les  Terres.  La  Ville  cft  ornée  de  leurs 
Maifons  qui  font  (uperbes , Se  entrecoupée  en  di- 


vers endroits  par  des  Canaux  d’eau  douce  , fur 
Jefquels  on  voit  vingt- quatre  Ponts  de  pierre  de 
plufieurs  Arches,  fans  parler  de  ceux  qui  n’  en  ont 
qu'une  St  qui  font  en  plus  grand  nombre  . Hors  de  la 
Ville  cft  un  Canal  artificiel,  qui  la  fépare  d’un 
Faux-bourg,  qui avoit  un  grand  mille  d’étendue; 
mais  il  a été  brûlé  par  IcsTartares.  Ce  qui  desho- 
nore cette  Ville,  c’eft  l’infâme  Commerce  qu’on 
y fait  des  filles . Il  y a de  (es  Habitant  qui  achètent 
de  petites  filles , les  élèvent  délicatement  , leur 
font  apprendre^  chanter , à jouer  des  Infiniment, 
k faire  des  vers,  k peindre,  à jouer  des  Echecs; 
après  quoi  ils  les  vendent  aux  grands  Seigneurs  qui 
les  prennent  pour  Concubines . L’air  cft  fort  doux  k 
Yan-cheu  , ta  terre  y eft  riante  Se  fertile,  & les 
Habitans  y font  très  voluptueux . Son  Territoire 
comprend  dix  Villes | favoir 

Yan-cheu,  Paoyng, 

Ychin,  Tai,  O 

Taihing,  Jucao, 

Caoycu,  © Tung, 

Hinghoa,  Haimuen. 

Sous  T Empereur  Yu  , elle  appartenoit  à une  Pro- 
vince de  même  nom.  Elle  a appartenu  aux  Roisd* 

U,  cnfuitciYvé,  après  la  défaite  duquel  le  Roi 
Cu , s’en  rendit  maître  . La  Famille  de  Han  la 
nomma  Kianctu  , celle  de  Tang  Pangcheu  , 

Sui  fut  le  premier  qui  lut  donna  le  nom  qu’elle  a au- 
jourd’  hui . 

YAN-CHUIN-YEN,  petite  Ville  de  laChi- 
ne , dans  la  Province  de  Canton,  entre  Tienpay 
St  Canton . Ces  Lieux  font  ainli  nommez  par  le 
P.  du  Tartre , dans  les  Lettres  Edifiantes  6.  Le  Pe-  4 Tcm.|.  p. 
re  Martini  ? les  nomme  Ticn-pé  ScYancchun  St  »»»• 
les  place  fous  Chaoking  fixième  Métropole  de  la  * S" 
Province  de  Quamung . Selon  lui  Yangehun  eft  de 
. d.  V plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  22. 

. 50'.  de  Latitude . 

YANG-CHF.U.  Voyez  Yan-cheu. 

YANG-CHUN.  Voyez  Yanc-chuinten  . 

YANGKIANG,  Ville  Maritime  de  laChi- 
ne 8 , dans  la  Province  de  Canton , au  Départe-  s ibU. 
ment  de  Chaoking,  dans  une  petite  Iflefituéekl’ 
Embouchure  des  Rivières  Mot  a nc,  St  Kiampe'. 

La  Ville  cft  de  4.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
king, k zz.d. de  Latitude. 

YANG-SO,  Ville  de  laChine  >,  dans  JaPro-  * IM* 
vince  de  Quanfi , au  Département  de  Queilin , pre- 
mière Métropole , prèsde  l’endroit  où  la  Rivière 
dcQuci  reçoit  les  eaux  du  Pinc-chuen.  EUceft 
de  7.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Péking,  àîç.d. 

33'.  Aftez  près  de  cette  Ville , aubordduQuei,cft 
la  Montagne  Hoa  , c’eft-â-dirc  Fleur . Elle  cft  ainfi 
nommée  à caufc  de  fa  beauté. 

1.  YANOW,  oqYanov,  petite  Ville  de  Po- 
logne10, dans  lcPalatinat  de  Ruffie  entre  Léopol 
Stjawarow,  k trois  ou  quatre  lieues  de  f une  St  de 
l'autre . Elle  cft  dans  un  enfoncement  au  bord  d’ un 
Etang , qui  n’  a guère  moins  d’ctcndue  que  celui  de 
Jawarow . Mr.  Del’  Iûc  ne  marque  ni  la  Ville  ni 
T Etang . 

2.  YANOW,  ouIanove,  petite  Ville  de  Po- 
logne dans  1a  Podolic , fur  la  petite  Rivière  de 
Feret  qui  tombe  dans  le  Nieller , au  Couchant  de 
Kaminieck . 

3.  YANOW,  ou  Ianow,  petite  Ville  de  Po- 
logne , aux  Confins  du  Palzt  inat  de  Podlaquic  Se  de 
la  Lithuanie , au  dcJTous  de  Brzeie  fur  le  Boug . 

YANO^WECZ  , ForterdTe  de  Pologne,  au- 
defsus  de  l’Abbaye  deSeciechow,  fur  la  Villule, 
au  Palatinat  de  Sandomir  , on  écrit  auffi  Ia- 
rtoweez . 

YAO.  Voyez  l’Article  fuivant. 

YAOGAN,  Ville  de  laChine11,  dans  l’Iun-  Jt 
nan,  où  elle  tient  le  fccond  rang  entre  les  Villes  BtBf.  **  ’ 
Militaires.  EUceft  de  15.  d.  plus  Occidentale  que 
Pé- 
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Péking,  & a 26. d.  j'.  de  Latitude  . Son  Départe- 
ment comprend  trois  Places , fa  voir , 

Yaogan,  Yao,  O &Tayao. 

Son  Territoire  a beaucoup  de  Forêts  & des  Monra- 

Î;ncs,  entre  lesquelles  il  y a beaucoup  de  Validée 
ertiles.  Elle  fai  Toit  autrefois  partie  du  Royaume 
de  Tien.  Sous  la  Famille  de  Han,  elle  appartint  à 
Yecheu . La Farailledc  Tang  l'appclla  Y aoctseo . 
La  Famille  de  Iuen  lui  donna  le  nom  quelle  a . Les 
Habitant  font  robufles  & belliqueux.  Au  Couchant, 
& auprès  des  Murs  de  cette  Ville  , cil  le  Mont 
Kiensieu,  d’où  coule  un  Ruiflcau  qui  remplir  le 
fofléôt  forme  un  petit  Lae  nommé  Pieu.  Al’O- 
rientdcla Villeeft  le  MontTunc , qui  ade  belles 
Forêts , S c au  Nord  eft  le  Mont  Lolo  . 

YAOS(  Les),  Peuple  de  l’ Amérique  Méridio- 
1 DcScr  ét  nale , dans  la  Guiane  1 . La  Barre  en  parle  amO  : 1 k 
ucaianc.  font  grand»  amis  des  François  & des  Palicouris,  & 
fort  peu  aimcE  des  Galibis . Cette  Nation  a presque 
péri  entièrement,  & il  n'enrefte  aujourd’ hui  qu’ 
une  feule  Habitation  de  trente-cinq  à quarante  per- 
fonnes  fur  la  Rivière  d’Yapoco.  Les  Yaos  (ont 
des  Habitant  fort  anciens  de  ces  Côtes,  & Jean 
Moquet  dit  qu‘cn  1604.  il  a vu  un  Anacajouri, 
Roi  de  ce  Pays  . Il  fe  trompe  fur  le  nom  . Ces 
Peuples  n’ont  point  de  Rois  ; mais  dcsChcfs  dans 
chaque  Famille,  & cet  Anacajouri  étoit  alors  le 
Chef  de  la  Famille  qui  négocioit  avec  Moquet . 
Keymis  Capitaine  Anglois  dit  : Les  Jaos  ont  la 
coutume  bizarre  de  fe  faire  des  balaffrcs  au  vifage, 
& fur  je  corps  . Ils  prennent  pour  cela  une  des 
dents  d’un  petit  Animal  lemblable  \ un  Rat  &t’cn 
marquent  le  vifage  à peu  prés  de  la  façon  qu’un 
Graveur  conduit  fon  burin  fur  le  Cuivre . Selon 
lui,  les  Yaos,  qu’il  nomme  J aos  ,étoicnr  un  Peu- 
ple puillant  de  Maître  de  cette  Côte  jufqu’i  la  Tri- 
nité . Ils  avoient  réfolu  de  changer  entièrement 
de  demeure  <5t  d’aller  habiter  près  de  T Amazone, 
pour  fe  délivrer  de  la  Violence  des  Efpagnols  ; c1 
cil  ainG  que  parloit  cet  Anglois  en  1 696. 

* Lettres  E-  YAPEYU  »,  Bourgade  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale,  au  Pays  des  Moxcs , au  Couchant  de 
la  Rivière  de  Béni  . On  la  nomme  aufli  les  SS. 
Rois.  Les  Indiens  alliez  des  Portugais , s’ en  em- 
parèrent en  1701.  la  pillèrent , profanèrent  l’ E- 
glife,  les  Images  , & les  Vafet  fierez,  & enle- 
vèrent quantité  de  Chevaux  & de  Troupeaux  de 
Vaches. 

Y APOCO , Rivière  de  l’Amérique  Méridiona- 
1 LiBmi,  le  dans  la  Guiane  L Elle  a une  lieue  & demie  de  lar- 
gg** *•  8e & Embouchure , & porte  trois  BralVes  de  fond 

* dans  fon  Canal , fit  fe  décharge  dans  la  Mer  près  du 

Cap  d’Orangc.  Ellccfl  abondante  en  bonpoitfon, 
& particuliérement  en  Mulets  qu’on  y prend  en  fort 
grand  nombre  dans  ietemsdes  féchcrcfics,  & qui 
le  gardent  falcz  trois  ou  quatre  mois . 

1.  Y AQUE' , grande  Rivière  de  Tille  de  St.Do* 
«t  tP.Crm-  mirtgue  * Elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
l.koix,  H.n.  Cibâo  presque  au  même  lieu  d’où  tire  aulfi  fa  fource 
1]  le  Ntzaoqui  coule  vers  le  Midi.  Cette  Rivière  d' 
Y aqué coule  vers  le  Nord  jufqu’k  ce  qu  elle  rencon- 
tre Rio  Verde,  Rivière  qui  fe  Joint  à elle  au  Mi- 
di de  Santiago  de  LosCavalleros.  Elle  fc  tourna 
enfui  te  vers  le  Couchant,  où  elle  ramtfle  les  eaux 
des  Rivières  qui  lui  viennent  du  côté  du  Midi,  dans 
cctordre:  THamina,  IcMaho,  lcGoua*ac,le 
Come,  le  Goscjoovih,  le  Riaouc,  & enfin  le 
Goave.  LcRibouc  lui  apporte  les  eaux  de  quatre 
autres  Rivières , qui  font  le  M*cs*c,  leGov*- 
covi,  le  jVîacabok  Stic  Macouim  . LeYaqucfc 
jette  enfin  dans  la  Mer , dam  la  Baye  de  Manccnil- 
le,  ï la  Côte  Septentrionale  de  TI  fle , vers  le  milieu, 
au  Couchant  de  Monte  Cxisto,  longue  chaîne  de 
Montagnes,  qu'il  Jaiflè  entre  lui  Sc  la  Mer  dans 
Ton  cours  : de  D vient  que  les  François  le  nomment 
Rivie're  de  Monte  Cristo.  Qq  a trouvé  h fa 
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fource  une  belle  Mine  d’Or , & il  charie  encore  des 
grains  de  ce  précieux  Métal  mêlez  avec  fon  fable . 

Cela  engagea  Chrillopbte  Colomb  à le  nommer 
Rio  delOro,  laRiviércde  TOr.  Les  Indiens  le 
nommoient  également  Yaque'&Nicayagua  ; & 
Chriftophle  Colomb  dans  un  autre  Voyage  étant 
arrivé  au  bord  de  ce  Fleuve  qu’il  ne  reconnoiflôit 
peut-être  plus  , fit  voyant  fes  bords  couverts  de 
Cannes  le  nomma  Rio  de  las  Cabas,  laRivUrt 
des  Canne s . Hcrrera  dit  qu’  il  efl  large  comme  l’E- 
bre  l’eft  iTortofe. 

».  VAQUE',  petite  Rivière  de  TiAe  de  St.  Do- 
mingue  J.  Elle  a fa  fource  dans  la  même  Montagne,  s n>w  Cane 
d’où  fort  la  grande  Rivière  de  même  nom  ; mais  au  J'  St*Do“i^ 
Midi,  &traverfant  du  Nord- EH  au  Nord-Ouefl , *"** 
un  Pays  inhabité,  elle  va  fe  perdre  dans  laNcy- 
va. 

YAQUIMO,  Port,  Baye&CayedcT IficSr. 
Domingue,  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Côte 
Méridionale  de  l’Ifle.  Ce  Port  eft  formé  par  une 
aiîez  belle  Rivière,  \ l’Orient  du  Port  St.  Louïs . 

On  le  oommoit  aufli  autrefois  le  Port  de  BreGI  , 
parce  qu’il  y avoir  quantité  de  Bois  de  BrcGi  en  ce 
Canton . Les  Efpagnols  y avoient  une  Colonie  qu* 
ils  appeiioicnr  Villa  Nueva  dt  Taquimo . 

YARCOURGAN,  Ville  d’ AGe  dans  la  Tar- 
tane au  Mogoliflan , félon  le  Traducteur  de  T H i- 
üoire  dç  Timur-Bcc  6 . t jjf.j.  c 4 . 

YARE,  Rivière  d’ Angleterre  dans  le  Nor- 
folck.  Les  Anglois  prononccnr  Yfr  c.Elie  a fa  four* 
ce  vers  le  Nord  Oucft  de  cette  Province  ,d’où  cou- 
lant vers  le  Sud- Efl , elle  arrofe  la  Ville  de  Nort- 
wich,  qui  encfl  la  Capitale;  & après  s’êtrcgrof- 
Ge  de  pluGeurs  autres  Rivières  & fur- tout  d’une  oui 
borne  la  Province  de  Norfolck  de  celle  de  Suffolk , 
elle  fc  rend  dans  la  Mer,  i un  Port  auquel  clic  don- 
ne le  nom  d’ Yarmout. 

YARKENT,  ouYarkan.  Voyez  Irken. 

1.  YARMOUTH,  Ville  d’Angleterre  dans  la 
Province  de  Norfolck  »,  à l Embouchurc  de  la  Ri- 
viéred’Yarc  d’où  lui  vient  ce  nom:  c’efl,  ù cequ’  gr.u  p.y(* 
oncroit,  la Gamamnonv-m des  Anciens.  Voyez 
ce  mot  . Les  Anglois  la  nomment  aufli  G mat 
Yarmouth  , par  oppoGtion  ï une  autre  Ville  de 
même  nom  dans  Tille  de  Wigth . La  pêche  du  Ha* 
rang  au  mois  de  Septembre  contribue  beaucoup  \ 
enrichir  cette  Ville.EllecA  allez  grande, bien  bâtie 
& fortifiée  par  la  Nature  Sc  par  l’Art  ; mais  il  n’  y a 
qu’une  Eglife,  laquelle  efl  ornée  d’une  Aiguille 
fort  haute . 

§.  LesDicppois,  quientems  de  Paix  vont  pê- 
cher fur  la  Côte  d’ Angleterre  aux  environsd’  Yar- 
mouth, en  apportent  un  Harang  plut  efliméque 
celui  qui  fe  pêche  for  la  Côte;  aulicudedirc  Tar- 
moiubj  ils  prononcent  G irmue;  & c cil  fous  ce 
nom  que  fc  vendent  ces  Harangs , qui  de  Dieppe  s* 
envoyent  en diverfe»  Provinces  de  France. 

a.  YARMOUTH,  Bouigd’AngleterTe,  dans 
Tlflede  Wighr,  vis  à-visdc  Hautshire.  Ilaf.Tr.cc 
& voix  au  Parlement  d’Angleterre  8 , & on  v tient  • 1H4. 
Marché public.  On  le  nomme  Little  Yarmouth 
paroppolition  ï la  Ville  de  même  nom,  donrilcfl 
parlé  dans  T Article  précédent . 

YASSl,  Bourg d’Afic,  au  Royaume  de  Cap- 
chac  entre  Ycnghikunt  & Sabran , félon  leTra- 
duéleur  de  THifloirc  de  Timur-Bec  ».  » U»  j.ca*. 

YASSI  DABAN,  Montagne  d’AGe , dans  le 
Khoraflan  entre  Abiverd,  ôtEflcrabad,  félon  le 
même. 

YA  VAROUF,ou plutôt  Yavarow, ( pronon- 
cez Yavarof.  PluGeurs  écrivent  Javarow,  ce- 
pendant c’cll  un  I voyelle.)  Ville  de  la  petite  Po- 
logne, dans  le  Palatinatde  Ruflie,  à lept  lieues 
ou  environ,  au  Couchant  de  la  Ville  deLéopoi; 

& à deux  deNimirow  . Le  Chevalier  de  Beau- 
jeu  en  parle  ainG  dans  fes  Mémoires  : C’cft  une  Sta- 
rotiic  de  vingt  mille  Livres  de  rente  que  la  Répu- 
blique de  PoJoguc  avoir  laifféc  au  Roi  Jean  Sobies* 
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Jci  â qui  elle  appartcnoir , & quelle  a lai  (Té  a Tes  def- 
cendans  comme  un  Bien  héréditaire  jufqu  à la  rroi* 
licrae  génération  contre  l’ufagc  ordinaire  qui  eft  de 
réduire  les  Seigneurs  de  ce  Pays-lâ , lors  qu'on  les  a 
élus  Rois,  à le  contenter  du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à donner  Tes  foins  â 
rembelliflctncm  de  ce  Lieu  pour  y faire  fa  plus  Jon- 

S ne  refider.ee . La  Ville clt  enfermée  d’un  rempart 
s terre  allez  élevé , couvert  d'un  parapet  de  plan- 
ches fans  foflez  & fans  dehors.  Tout  cela  eft  bon 
contre  les  Tartares . Outre  cette  défenfe  du  corps  de 
U Place , il  y a un  Etang  d’une  lieue  de  tour , qui  en 
couvre  presque  le  moitié . Cet  Etang  eft  un  des  plus 
beaux,  & des  plus  poiftonneux  de  laRuftîe.  La 
petite  Rivière  de  Vichinca,  oui  palîc  au  milieu, 
«n  lave  le  fond  & rend  merveilleux  le  poifton  que  I' 
on  y pèche.  Le  Château  n’eftquedebois;  mais 
grandit  allez  commode , avec  deux  Cours  féparées 
par  un  rempart  de  Gazon , haftio.mé  & défendu  par 
un  folié  rempli  d' eau . Ce  Prince  y ajouta  un  jar- 
din d'une  allez  vafte  étendue  & allez  orné  pour  le 

1 B. 

i Law  YBAGUE  , Ville  de  l’Amérique  Méridionale  *, 
prfer.  o«t  ’ fituéefur  les  dernières  limites  du  nouveau  Royau- 
i»dti  °cc.  mc  <Je  Grenade , du  côté  qa’il  touche  la  Province  de 
* ****  Popayan.  Elle  eft  â trente  lieues  de  celle  de  Santa 
Fé  vers  l’Oueft . Les  Dominicains  y ont  un  Cou- 
vent. 

YBOUYAP  AP,  Montagne  de  l’Amérique  Mé- 
a ttwt.  L io.  r'dio*»aJe  *>  dans  fille  de  Maragnan.  Elle  eft  pro- 
cu.  ' chc  de  la  Rivière  de  Camoufy , & G haute  qu'il  faut 
du  moins  quatre  heures  pour  monter  depuis  le  pied 
jufqu  h la  ci  me.  Son  fommet  eft  étendu  en  une 
Plaine  agréable , qui  a vingt  quatre  lieues  de  long, 
& vingt  de  large,  & qu’on  dit  être  arroféedeplu- 
Gcurs  Fontaines , & même  de  quelques  petites  Ri- 
vières où  il  yadupoilïou.  Cette  Plaine  eft  d’ail- 
leurs di  vifée  en  pluGcursChamps  & en  d i ffére  n s Bo- 
cages . Qn  alTûre  que  lorsque  les  Portugais  fe  rendi- 
rent maîtres  de  l’ifle  de  Maragnan , il  y avoir  dans 
cette  Plaine  des  Sauvages  en  grand  nombre  difpct- 
fezdans  plus  de  deux  cens  Villages. 

Y C. 

» L.  lo.  YCA , Vallée  du  Pérou  près  de  celle  de  Chin- 
*'*i-  ca>.  Elle  eft  arrofée  d’ une  afsez  belle  Rivière  qu’ 
Hcrrera  nomme  Pife « . Cette  Rivière  eft  fort  peti- 
te pendant  l’Eté,  lorsqu’il  ne  pleut  point  dans  les 
Montagnes,  & alors  les  Habitans  ont  difette  d’ 
eau.  Pour  obvier â cet  inconvénient,  iJsavoknt 
au  tems  pafsé  creufé  un  Canal  qui  amenoit  l’eau  du 
v pied  des  Montagnes  jufquc  dans  leurs  Champs  ; 
mais  ce  Canal  t eft  trouvé  comblé  par  l'injure  des 
Saifons.  Une  autre  Rivière  coule  par  le  milieu  de 
cette  Vallée  qui  abonde  en  Arbres  fruitiers,  &où 
l’on  recueille  quantité  de  Vin . Les  Vignes  font  ar- 
rofées  par  de  grands  fofsés  qu’on  a tirés  de  cette  R i- 
viére  qui  commence  h fe  groÆrau  mois  de  Décem- 
bre ; mais  comme  elle  n’elt  pas  fuffiiamc  pour  arro- 
icr  toute  la  Vallée , on  y voit  beaucoup  dcChamps 
qui  ne  font  point  cultivez  par  le  manque  d’eau . Les 
Bourgades  dcSan  Juan  & de  San  Martin  le  trou- 
vent dans  cette  V allée . 

Y D. 

YDAGUAZINGEL,  & Yoau.AQiiri.,  Mar- 
• **•*■•»  moJ  4 parlant  des  Habitans  de  l'Eftuque  dans  le 
***  Pays  d’ Afrique  qui  répond  â la  Nuraidic  des  An- 
ciens, dit:  Ce  font  desBérébcres  de  la  Tribu  de 
Muç tmoda  qui  en  ont  encore  d’autres  pour  voiGns: 
ils  logent  comme  eux  dans  des  maifons  ôc  ont  des 
Villcsdc  des  Châteaux  ; les  plus  conGdérablcs  font 
ceux  de  Ydaguazingel  , d’ Ydaubaquil  , de 
Deurfe-mugtd’Hiléla  qui  font  les  plus  puiftaatsdc 
la Contrée. 


K D A.Y DE.YDR.&C. 

YDAUZQUERIT,  Contrée  d’Afrique  J dans  I Ls 
les  Sus  de  Nuraidic.  Elle  eft  du  côté  duZaharaou  * 

duDefert,  & contient  pluGeurs  Villes,  & autres  i>. 

Places.  Les  Habitans  ont  quantité  de  Chevaux  & 
de  Bétail , parce  que  le  Pays  y eft  propre . Us  re- 
cueillent aufli  beaucoup  de  Froment  & d’ Orge , & 
en  quelques  endroits  des  Citrons , des  Oranges  & d* 
autres  fruits  comme  en  Europe.  Il  y a dans  toute 
cette  Contrée  une  infinité  de  Communautcz  de  Be- 
rébéres , qui  demeurent  en  des  lieux  fermez  & qui 
ont  des  Forterefses.  Les  principaux  font  ceuxd* 

Ydeunadaif  â vingt  lieues  de  Tarudanre,  d'Ydeu- 
quinfus&d'Argan  , qui  ne  font  tous  qu’une  Com- 
munauté qu’  on  appelle  Quicima . Ils  ont  une  Li- 
gue offenfive  ôedéfenfive  avec  ceux  d’Hiléla,  & 
font  cinq  mille  Chevaux  & trente  mille  hommes 
de  pied. 

YDEUNADAIF  , Canton  d’Afrique  habité 
par  des  Bérébcres . Voyez  Ydausqjjemt. 

YDEUZEL,  Peuple  d'Afrique  6 entre  leBiî-  ^ Mâ|uoi 
dulgcrid , & le  Zara , ou  dans  le  Zara  même , Mar-  A , j .u 
mol  parlant  des  Habitations  dcNun.  7-  c-s 

YDEUQUINSUS.  Voyez  Ydauuzuexit. 

Y DRUS , Montagne  d’ Efpagne  félon  St.  Jérô- 
me 7 , dans  Ton  Commentaire  for  l’Epitrc  aux  y la  proto*. 
üalates . 

Y E. 

YE  ( L')  Les  Hollandois  lui  ajoutent  en  leur 
Langue  f Article  Het  qui  marque  le  neutre  ; quel- 
ques François  trompez  par  cette  prononciation  di- 
fcmlcTxr,  parce  que  l’Y  chez  les  Hollandois  fe 
prononce  comme  notre  Ei  ; 8c  ces  François  ajou- 
tent notre  Article  â f Article  Hollandois,  ce  qui 
fait  un plaifant effet.  Il  ferait  dificilcâ  prêtent  de 
déterminer  ce  queceft  que  l’Ye , Ruiifcau  qui  don- 
ne fon  nom  â cet  amas  d’eaux . Un  appelle  aujourd* 
hui  Ye  une  étendue  d’eau , qui  eft  entre  Beve nrick 
& lcPampus,  & dont  le  Port  d 'Amfterdam  fait 
partie.  Ce  il  une  continuation  du Zuyderzécâ  la- 
quelle il  ferr  de  décharge  dans  les  vents  du  Nord. 

Cette  étendue  d’eau  reçoit  les  eaux  de  pluficursLacs 
delà  Nordt- Hollande,  Ôtcelkesdc  ht  Merde  Har- 
lem Il  laquelle  chc  communique  par  de  belles  fcclu- 
fes.  Les  Barques  chargées  paftent  de  l’Ye,  dans  la 
Merde  Haerlcm  par  Spa rendant . 

Y ECO  R A , Viliagc  d'Efpagne , dans  la  Contrée 
dcRioxa,  ideux  lieues  de  Logrono.  Mr.  Baudrand 
croit  que  c’étoit  anciennement  une  Ville  des  Can- 
tabres  Hui  fut  Epifcopale , & nommée  Jebubms. 

YEDO.  Voyez  Iedo. 

YELA.  Voyez  Velu. 

YELL  (L'Isle  oe).  Voyez  au  mot  Isle  l 
Isle  o’Yell. 

YELLEZ , Petite  Place  & port  de  Mer  en  Afri- 
que 8 fur  la  Côte  de  Ba'  barie  au  Royaume  de  Fc2 . 

On  croit  quelle  a été  bâtie  par  les  Goths.  Elle  eft  à 8 .*?***  °|» 
deux  lieues  de  Velez  vers  le  Levant.  Elle  a un  pe-  4.r£5J.’ * 
lit  Port  où  les  grands  Vai/Teaux  qui  vont  â Velez 
viennent  relâcher  pendant  la  tempête.  Elle  n’eft 
habitée  que  par  des  Pêcheurs  qui  font  en  une  perpé- 
tuelle crainte  des  Chrétiens . 1 Is  n’ont  pas  plutôt  dé- 
couvert uo  Navire  qu’ilsfefauvenr  Sur  la  Monta- 
gne , ou  â une  Forêt  de  grands  Pins  qui  en  eft  pro- 
che. Il  relèvent  de  Velez  & demeurent  dans  des 
Cabanes  de  blanches  d’arbres  fur  le  bord  de  la  Mer , 
ou  en  quelques  méchantes  Maifons  de  terre  ; de  for- 
te que  leur  demeure  fcmblc  toute  autre  chofe  qu’u- 
ne Ville  quoiqu’elle  parte  pour  cela. 

YELVES.  Voyez  Elvas. 

(£T  YEMEN,  Ce  mot  Temm , ou  TamenCigni- 
Ge!a  main  droite,  en  Arabe  & avec  l'Article  A l- 
Yaman,  il  Ggnifie  i’ Arabie  Heureuse,  que  Ici 
Cartes  appellent  ordinairement  Ayaman,  ou  Hta-  i*»t.  ij.  p. 
man  , par  corruption  . La  raifon  de  ce  nom-lâ 
vient  de  ce  que  cette  partie  de  l'Arabie  eft  au  Midi 
des  autres;  car  en  Hébreu  Jamin , Ggnifie  la  main 
drwet  8c  enfuite  le  Midi  ; il  cd  eft  de  même  en  Ara- 
be. 
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YEN. 


YEN.  YEP.  YER.  YES. 


be . C'cft  de  ce  Lieu-lk  que  la  Reine  de  Saba  vint  k 
Jérufalem,  pour  voir  Salomon  ; ccd  pourquoi  elle 
eftappcllée  la  Reine  du  Midi,  ce  qui  exprime  fart 
bkn  la  lignification  du  mot  Al-Yemen,  qui  veut 
dire  la  meme  choie . Un  Voyage  de  l’Arabie  Hcu-- 
* *•*•*»*.  rcufe*,  publié par  Mr.  La  Roque  décrit  ainfi  l’Yo- 
sncn  : Les  Hiftoriens  & Géographes  Orientaux  ont 
partagé  toute  l'Arabie  en  plu/icurs Royaumes  & Ré- 
gions, ou  Provinces,  qui  font  encore  aujourd’hui 
pôffedées  par  des  Rois  & des  Princes  particuliers , 
lesquels  ne  dépendent  ni  du  grand  Seigneur , ni  du 
Roi  de  Perle . Entre  ces  Royaumes  l’un  des  plus  cou- 
fidérables  eft  celui  d’Yemen;  il  comprend  la  plus 
grande  partie  du  Pars  qui  a été  nommé  l'Arabie 
Heureule . Ce  Pays  s'éteod  du  côté  de  l'Orient  le 
long  de  ta  Côte  de  la  Mer  Océane , depuis  Adcn  jus* 
qu’au  Cap  de  Rafalgate  c’ell  kdire  dunGolphc  il* 
autre . Une  partie  de  la  Mer  Rouge  le  borne  du  «ôté 
du  Couchant  & du  Midi , Ôc  le  Royaume  ou  Pays  de 
Hidgias,  qui  appartient  au  Chcrif  de  la  Mecque , 
en  fait  les  limites  du  côté  du  Septentrion . 

Le  feul  Royaume  d’Yemen , kl'exclufion  de  tou- 
tes les  autres  Régions  de  l’Arabie  » produit  l’Arbre 
du  Cafté , encore  cet  Arbre  ne  fc  trouve-t-il  en  gran- 
de abondance  que  dans  trois  Cantons  principaux , 
qui  font  ceux  de  fietelfagui , Senan  ou  Sanaa  de  Gal- 
bani , du  nom  de  trois  V il  les  qui  font  dans  les  Mon- 
tagnes & dont  Sanaa  palTe  pour  la  Capitale  de  roue 
le  Pays.^  Il  «livrai  que  les  Montagnes  font  l'agré- 
ment , l'abondance  de  toutes  les  ricneftês  du  Royau- 
me d’Yemen,  car  tout  ce  qui  s’étend  le  long  de  la 
Mer  Rouge  n’eft  qu’une  mauvaife  Plage  lèche  & 
prefque  (lérile , qui  en  quelques  endroits  a jufqu’i 
dix  ou  douze  lieues  de  largeur;  mais  qui  eft  bordée 
en  revanche  par  ces  mêmes  Montagnes , lesquelles 
outre  le  Caffé  portent  beaucoup  d’autres  Arbres,  des 
fruits  eo  quantité  , de  où  fe  trouve  enfin  de  l'eau  fort 
faine , une  agréable  fraîcheur  & un  Printemps  pres- 
que continuel. 

Almodainy,  cite'  par  Abulfeda  dans  fa  Defcri- 
s.Ciit.  pt  ion  de  f Arabie  * , dit  que  la  Prefau’Ifte  de  l’Ara- 
xo“*  oie  fe  divife  en  cinq  parties  dont  P Yemen  cft  la  cin- 

_ . quième . Les  Villes  de  Places  de  rYcmen  font  félon 

tiîfc.*»*  Abulfcd»  i. 


Crq.lbtd. 


Almahjitn, 

Zabid , 
Tiia, 
Aldemluh , 
Alsharjah , 
Joblah , 

Al  Janad, 
Dhamar, 
Halyo, 
Dafar , 


Serrain , 
Nag’ran , 
Aden, 

Sanaa, 


Chaiwan, 
Jorash, 
Marib, 
Merbath, 
Atwal . 


On  peut  voir  leur  pofition  dans  la  Table  Géogra- 
phique inférée  dans  l’Article  Ara  aie . 

YENCHEU,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Xantung , ou  Channton , dont  elle  eft  la 
fécondé  Métropole . Elle  efl  de  1 5.  d.  plus  Orientale 
quePéking,  par  les  36.  d.  18'.  de  Latitude.  Sous  P 
Empereur  Y u foo  Territoire  étoic  partagé  en  deux  : 
une  partie  appartenoit  k la  Province d’Yencheu , I* 
autre  kcelledcSiucheu;  maintenant  il  eft  entière- 
ment enfermé  entre  la  Rivière  de  Ci  & la  Rivière 
Jaune . L’une  l’arrofe  au  Nord , l’autre  au  Midi.  Le 
Pays  eft  diverfifié  de  belles  Plaines,  de  Montagnes 
chargées  de  Forêts,  de  Lacs  poiftbnncux , & de  Ri- 
vières. Tout  y cft  cultivé.  L’air  y cft  doux  & falu- 
bre , & la  terre  y abonde  en  tout  ce  qui  eft  nécellaire 
pour  vivre  agréablement . C’étoit  anciennement  le 
Royaume  de  Lu,  la  V ilte  s’appelloit  Xantamg.  Les 
RoiideÇus’en  emparèrent  enfuite.  La  Famille  de 
Sunk  la  nomma  toujours  Ta  1 mi  no,  elle  a néan- 
moins presque  toujours  gardé  le  nom  d'Ycocheu 
quelle  a aujourd'hui . Son  Département  comprend 
vingt-fept  Villes,  favoir 
Tarn.  X. 


YèAchcu , 

• Kiohcu , 

Niuyang, 

Ceu, 

Teng, 

Yc,  . 

Kiuhiang, 

Yutai, 

Tan. 

Chinguu , 
çao,  © 

£??»  , 

Tmgtao, 

Suxui . 


Cinning,  0 
Kiaciang, 

Kiuye, 
Kiunching, 
Tungping,  Q 
Vcnxang, 
Tuogo , 
Pingyn, 
Jangco, 
Xeuchang, 

Y,  © 
Tanching, 

F*» 


YENCHING,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Pro- 
vince de  Kianghan  ou  Nankin . Mr.  Baudrand  die 
quelle  cft  comme  la  partie  Septentrionale d’Hoai- 
gnan  & qu’elle  n’en  eft  réparée  que  par  laRivié-’ 
rc  Jaune.  En  cela  il  n’eft  pas  conforme  au  P.Mar- 
tint  qui  dit:  Hoaï^an  n’eft  pas  une  feule  Ville  \ 
mais  c’eft  une  double  Ville  , dont  les  murs  font 
continuez  fans  interruption . La  partie  Méridiona- 
le cft  proprement  Hoaigani  celle  qui  eftauNord- 
Eft  s’appelle  Yenching.  Mr.  Baudrand  au  refte  n’a 

f»as  confulté  le  Livre  même  du  P.  Martini  i mais 
a Traduction  qui  s’cn  trouve  dans  le  Recueil  de 
Thevenot . 

YENJCHEHER  , félon  le  Traduêleur  de  1* 

Hiftoirc  de  Tireur-Bec*.  Le  Sieur  Paul  Lucas  é-  « Lfe.j.e.yi. 
crit  Je  nicher , Ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans 
la  Natolie,  k quatre  lieues  de  Prufc.  Le  Sr.  Lucas 
dus.’  La  Ville  eft  fort  petite,  mais  jolie;  tous  les 
Vendredis  il  fe  tient  un  grand  Bazar,  ou  Marché.  M.«rurc . 1' 
On  y vend  prefque  de  tout,  mais  le  commerce  le  WriV*» 
plus  confidérablc  eft  de  Chevaux  que  les  Tartarcs  y t’1'  c u' 
amènent.  L’HiftoiredeTimur-Beclanomme ail- 
leurs YENircHe , & ta  met  à fi x journées  de  Con- 
fiant inople. 

YENICHEER,  Plaine  de  l’Anatolie,  auprès 
de  la  V illc  dont  elle  porte  le  nom . Elle  cft  contiguë 
k celle  de  Prufc . 

YENNE,  Village  deSavoye  fur  le  Rhône,  à 
deux  lieues  de  la  Ville  deBellei . L’Abbé  de  Lon- 
gueruc  en  parle  ainfi*:  Yxn  me  eft  fi  tué  fur  la  rive  t Atfcr.fe'u 
gauche  du  Rhône.  Les  Modernes  l’appellent  J au-  F'«»«Fax.» 
na;  mais  levrainomeftEiAUMAoukAUNA,  que 
l’on  trouve  auffi  écrit  Eo» a.  Ce  même  Lieu  dans 
la  Carte  de  Peutinger  eft  écrit  Eta  » ma  ; mais  il  eft 
vraifcmblable  que  c’eft  une  faute,  de  qu’il  faut  Ei  a u- 
»a,  au  lieu  à'Êtanna . Einnn»  eft  le  mémequ’E- 
pauna  ouEpaona,  qui  a été  une  Ville  coofidéra- 
ble,  comme  il  paroi t par  fes  ruïnes,  deouSigis- 
mond,  Roi  des  Bourguignons , aftembia  un  Concile 
des  Evêques  de  tout  fon  Royaume  l’an  517.  Tho- 
mas Comte  de  Savoye  lui  donna  fes  Franchifes  & 

Privilèges  l’an  1215. 

YEPES,  ou  Y p es,  Bourg  d’Efpagne,  dans  la 
Nouvelle  Caftüie,  k fix  lieues  de  Tolède  vers  le  Le- 
vant . On  le  prend  communément  pour,  l’ancienne 
IsPiNUMde  Ptoloméc.  Voyez  ce  mot. 

YERACH.  Voyez Ixac. 

Y ERE  ( L’),  Rivière  de  France  en  Norman- 
die i . Elle  a fa  fource  k Villiers  au  Pays  de  Caux , 7 Com-v\n. 
pafle  par  Foucarmont , Falencourt,  Sr.Riquicr,  M#«. 
Dancour,  St.  Remi,  Pierrepont,  Graocour,  E-  rle*  *“** 
coligni,  Déville,  La  Pierre- Val  du  Roi,  Vüli, 

Septmeulé,  Cuvcrvillc,  St.  Martin  le  Gaillard, 

St.  Sulpice,  Trophc ville,  &kCricl,  après  quoi 
elle  tombe  dans  la  Mer  environ  k cinq  quarts  de  lie- 
ues de  la  Ville  d’Eu  & du  Treport . 

YERES.  Voyez  Hieres. 

YER  1SCO , petite  Ville  de  la  Turauie  en  Euro- 
pe, au  Paysde  jamboli  vcrsiaCôte  ne  l’Archipel 
de  de  Monte  Santo. 

YESD,  ou  Ycst,  ou  Iist,  ou  Jcsszdz,  ou 
mémelzscHT,  Ville  dePcrfc,  k quarante  lieues 
de  k l’Orient  d’ifpaiun,  félon  Mr.Baudrand.Tavcr- 
C*  nier 
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» voT,E*  de  „lCr  i ]uj  donDtf  79.  d.  1 5*. de  Longitude , & 3*.  d. 
d'e^tV.  C*  15'.  de  Latitude  i & ailleurs  il  lut  donne  05.  d.  15'. 

de  Longitude  & 3 3.  d.  45'.  de  Latitude.  Il  dit  qu'ci* 
a U>id  l.i.c.9  le  c(t  fur  la  route  d lipahan  à Kerman  * , dans  une 
diftance  prefque  égale  de  l’une  & de  Fautre . C’cll , 
pourfui  t-  il , une  grande  V il  lace  au  milieu  des  fables 
qui  s’étendent  deux  lieues  à la  ronde.  En  fortant  d* 
Yesd  il  faut  prendre  un  Guide , parce  qu’au  moindre 
vent  le  fable  fe  porte  de  côte  de  d’autre  ; & comme 
il  couvre  tous  Icschcmins,  on  court  rifque  de  tom- 
ber dans  des  trous,  qui  fcrablent  être  d’anciennes  Ci- 
ternes ou  des  ruines  de  vieux  Bâtimcns . Entre  les 
fables  & la  Ville  il  y a uo  peu  de  bonne  terre  qui 
produit  d’cxcellcns  fruits , oc  fur-tout  de  bons  Me- 
lons de  différentes  cfpéces . Les  uns  ont  la  chair  ver- 
te, les  autres  l’ont  jaune  & vermeille , & il  yen  a 
dont  la  chair  e(l  ferme  & dure  comme  celle  d’une 
Pomme  de  reinette.  I!  s’y  recueille  aufli  de  bons 
Raifinsâc  en  quantité;  mais  les  Habitant  en  font 
peudevin,  parce  que  le  Gouverneur  ne  le  permet 
pas . Ils  en  font  fechcr  une  partie , & de  l’autre  font 
du  refîné.  Ils  ont  aulïi  en  abondance  des  figues  qui 
font  fort  grottes  & de  fort  bon  goût . I Is  font  grande 
quantité  d’Eau- rofe , de  d’une  autre  forte  d'eau  dont 
iis  fc  fervent  comme  de  teinture  pour  fe  rougir  tan- 
tôt les  mains , tantôt  les  oncles , & il  la  tirent  d’une 
cenaine  racine  nommée  Hena.  Il  y a dans  cette 
Ville  trois  Caravanferas  & plufieurs  grands  Bazards 
ou  Marchez.  Il  fc  fait»  Yesd  plufieurs  Etoffes  de 
foye  mêlées  d or  & d’argent,  que  l’on  appelle  Zer- 
bafie,  d’autres  de  pure  foye  appellées  Datai  qui 
font  comme  nos  tafetas  unis  ou  rayez.  On  en  lait 
au  (fi  de  moitié  foyc  de  moitié  coton , de  d'autres  de 
pur  coion  qui  approchenc  de  nos  foraines . On  y 
fait  encore  des  ferges  d’une  laine  paiticuliére,  qui 
eft  fi  fine  de  fi  délicate , que  cette  étoffe  efl  plus  bel- 
le  de  plus  chère  que  fi  elle  étoit  de  foye . Les  femmes 
d'Ycsd  partent  pour  les  plus  belles  de  la  Perfe.  Cette 
Villcaétépluucurs  fois  inutilement  attaquée  par 
JesAgwans  dans  les  dernières  guerre  de  Perfe,  qui 
ont  caufé  la  révolution  de  cet  Etat  depuis  fort  peu  d* 
années . On  compte  dix  journées  de  chemin  d'ifpa- 
han  à Yesd  . Le  P.  du  Cerceau  dans  fon  H iiloire  de 
yTomi.  p.  ]a  dernière  révolution  de  Perfe  * écrit  YtST.Tavcr- 
**7’  nier  écrit  Yezd. 

YESDECAS,  petite  Ville  de  Perfe  fur  une  Ro- 
che avec  un  très  beau  Caravanfera . Elle  n’eff  qu’à 
trois  journées  d’ifpahan  . Il  y auoe  petite  Rivière 
qui  patte  au  pied,  de  qui  coule  de  là  dans  un  Vallon 
oô  il  vient  d’ excellent  bled  \ on  en  fait  ce  paiu 
fi  renommé  qui  eft  le  meilleur  de  toute  la  Perfe. 
4 D,ft.  ç çcl  ^nicie  eft,jc  Mr.  Corneille  ♦ , qui  cite 

Tavernicr  Voyage  de  Perfe  L.  5.  où  je  l’ai  cherché 
lu,  inutilement.  Ce  même  Lieu  cit  nommé  par  Char- 
? ^ J din  * YtsDEscaT , qui  la  définit  Château,  de  Bourg 

fituédans  une  Vallée  longue  de  vingt  lieues,  fept 
à FOrieot  du  Château,  de  treize  à l’Occident , de 
large  de  demie  lieue  prefque  par-tout.  C’ett  un  des 
plus  fertiles  endroits  de  la  Perfe . Elle  abonde  en  Bé- 
tail, en  grain,  en  fruits,  de  ce  qui  cil  là  fort  consi- 
dérable. en  bonnes  eaux,  qui  courent  au  travers  d’ 
un  bout  à l’autre , de  qui  paroittent  comme  un  gros 
Fleuve  iorfque  les  neiges  fe  fondent.  Le  Château 
eft  bâti  fur  la  cime  d’un  haut  Rocher  qui  eff  au 
milieu  de  la  Vallée,,  à Fendrait  du  grand  chemin 
d’ifpahan  à Chiras  & au  Sein  Pcrfique.  La  figure 
du  Rocher  eff  longue  ovale,  de  la  matière  du  Châ- 
teau eff  toute  de  terre.  On  ne  fauroit  voir  une 
malle  plus  difforme  que  ce  Château.  On  y entre 
par  deux  méchantes  Portes  qui  font  aux  deux 
bouts,  l’une  à l'Orient  de  Fautre  au  Septentrion  j 
celle-ci  a un  petit  Pont-levis.  Ce  Château  a fix 
Etages  au  dedans,  l’un  audeflus  de  l’autre  , qui 
comprennent  bien  deux  cens  Maifons  , toutes  fi 
petites,  fi  falcs  de  fi  fombres , quelles  refletnblent 
plutôt  à des  tanniércs  qu’à  des  Logis  habitez . Les 
oas  étages  n’ont  de  jour  que  par  les  fenêtres  i de  ma- 
nière qu’il  faut  continuellement  fe  fervir  de  la  lu- 
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miére  artificielle  dans  la  rue.  Ces  logis  font  pour-  - 
tant  tous  habitez , de  c’eff  affûrémcot  un  fpcéla- 
cle  nouveau  de  rare  que  d’aller  dans  des  rues  à 
étages,  c'cff-à-dirc,  au  deffus  de  Cruelles  il  y en 
a quatre  ou  cinq  autres,  de  où  il  faut  de  la  lumière 
en  plein  midi . On  y trouve  du  refie  toutes  fortes  de 
commodité*  à acheter . 11  y a un  Puits  profond  de 
trente  Brattcs,  dont  l’eau  fert  principalement  pour 
le  Bain  qui  eff  bâti  à l’entrée . 

Il  y a des  Auteurs  qui  tiennent  que  ce  Châ- 
teau a été  bâti  dans  le  premier  Siècle  du  Mahomé- 
tifmc,  Iorfque  les  Arabes  commencèrent  à coa- 
quérir  la  Perfe  , qui  eff  le  rems  du  dernier  Roi 
de  Perfe  ; de  que  c eft  de  ce  Prince , qui  fc  aom- 
rooit  Tez  Dagird , qu’.il  a été  dénommé  . Mais 
la  plus  commune  opinion  eff  que  fon  nomeftcom? 
polé  de  deux  mots  qui  fignincnt  Die h a voulu , 
Ytzd  en  la  Langue  desGuèbrcs,  ou  Adorateurs  du 
Feu , qui  font  les  anciens  Perfes , fignifie  D/eu  i de 
Cafl  eff  le  prétérit  du  verbe  vouloir . Obfer vea  que , 
quoiqu’on  écrive  Y izd-Cast  , on  pronooce  Yezd- 
Cai . Chardin  qui  fait  cette  remarque  ne  iaittBe  pas 
d’écrire  Yesde-Cast  , au  commencement  de  ton 
Article . 

A trois  cens  pas  do  Château , au  Midi , il  y,  a 
une  petite  Mofquéc  daos  laquelle  eff  le  Sépulcre  d’ 
un  des  Saints  des  Perfans , nommé  Cha  Rcfoyrg, 
neveu  du  fameux  Reza,  l’un  des  douze  Imaos . La 
Tombeau  qui  eff  fous  le  Dôme  eff  haut  de  quatre 
pieds , couvert  d’un  tafetas  rouge  à fleurs  d’or , en- 
touré d’un  Baluffre  de  bois  percé  de  demi-pied 
plus  haut  que  la  Tombe . Le  tour  de  la  Mofquée  eff 
tendu  de  pièces  de  foye  & d'or  à dix  pieds  de  hau* 
teurde  la  muraille.  Il  y a fur  la  Tourne  un  Turban 
& des  armes  qui  repréfentent  celles  du  prétendu 
Saint.  Les  Perfans  font  de  tous  les  defeendans  des 
Ireans  autant  de  Soldats  détertniccz , aflûrant  qu’ils 
ont  combattu  toute  lent  vie  pour  le  Trône  que  les 
Pontifes  de  Babylone  a voient  ufurpé  fur  eux  ,&  qu 
il  font  tous  morts  dans  cette  querelle . 

Le  Bourg  d’Ycfdecas  a cent  maifoos,  ôccftfitué 
aubasde  la  Roche  au  pied  duChâteau.  I.e Cara- 
vanier ai  , qui  efl  vis-à-vis , eff  grand  & de  beile  ap- 
parence , confittant  en  quatre  grand  Portiques  aux 
quatre  face,&  en  quatre  petits  aux  côtez  des  grands. 

Il  y a aufsi  une  belle  Chambre  & deux  plus  petites , 
à droite  & à gauche  au-dcflus  du  Portail , avec  une 
large  Tcrrattc  au  devant  qui  avance  fur  la  Cour.  On 
mange  dans  ce  Bourg-là  le  meilleur  paip  de  toute  la 
Perfe,  où  il  patte  aufsi  en  proverbe  par/nis  le  gens 
de  bon  goût . l]s  difcnt  que  pour  faire  chère  cm  1ère 
il  faut  avoir  Pain  d'Yadetat , vin  de  Chiras,  & fem- 
me d’Ycsd.  Ce  proverbe  eft  ancien  . 

La  Vallée  d'Yesdccas  féparc  en  cet  endroit  Flrac- 
Agcmi  du  Farfiftan . 

YETCHIJEN.  "I  Voyez  dans  l’Article  du  Ja- 
r pon  les  mots  Ietussem  , 

! Ieetsiu  " ' 


YETCHU. 


Jeetsju  & Jetsinco. 


Y EU  ( L’Isze  de  ) , petite  Ifte  de  France  * , fur  s Lomcoil. 
la  Côte  du  Poitou . Le  nom  Latin  cû  Oya . Elle  n’a  £ '* 
qu’une  lieue  de  long.  Elle  étoit  connue  fou»  ce  **"' 
nonid 'Oya  dès  le  tems  de  St.  Philibert . C’eff  du 
nom  d'Oya  que  s’eft  fait  celui  d’Yeu.  Des  Moines 
s’y  étoienc  établis , comme  à celle  de  Noirmouticr; 
mais  ils  en  furent  chaffez  par  les  premières  cour- 
tes des  Normands , & il  n’y  a point  eu  de  Moines  de- 
puis ce  tems-là . Elle  eff  habitée  par  des  gens  de 
Mer  . Voyez  au  root  Isle  , l’Article  L’Isle-Disu  , 
ou  L’Isle  d’Yeu  . 

YEURE  LE  CHATEAU,  Bourg  de  France 
en  Beauffe . fur  les  confios  de  l'Orléanois  ôc  du  Gâti- 
nois.  11  efl  fur  la  petite  Rivière  dcRinardc,  prés 
de  Pluvicrsôc  à huit  lieues  de  Momargis  au  Cou- 
chant. 

YEURE  LA  VILLE,  Village  de  France  ; il 
eff  à mille  pas  de  ce  Bourg  vers  le  Midi . 

YEURE,  Rivière  de  Fiance.  Voyez  Evae. 

Y G. 
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YGGADE,  Lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife,  fé- 
lon Antonio  qui  la  met  fur  la  route  de  Rouen  ù 
Paris , \ IX.  M.  P.  de  la  première  de  ces  deux 
Villes.  Cette  diftance  fcmble  indiquer  Ygoville, 
qui  cft  dans  une  diftance  proportionnelle  ù celle  d 
Antonin,  entre  Rouen  & Evreux  auprès  duPont 
de  l'Arche . Quelques  Exemplaires  d' Antonin  por- 
tent UcGADE. 

YGLESIAS.  Voyez  Io  lest  as. 

YGOS.  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Ville  d’E- 
>10,  ou  Enoe.  Voyez Eno. 

YGUALADA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Cata- 
logne fur  le  Torrent  de  Noya , & dans  la  Viguerie 
de  Villefranche  dePenadès,  fur  le  chemin  de  Bar- 
celonne  ù Ccrvérc . Quelques  Auteurs  croyent  que 
c’eft  un  refte  de  T ancienne  Ercavia.  Ville  des 
Lacétains . D’autres  croyent  que  c’eft  l’ancienne 
Anabis  où  Ferdinand  III.  Roi  d’Arragon  mourut 
en  1416. 

Y L. 

YLA  (L’Iflc  de),  Ifte  d’Ecoffe.  Voyez  Ila, 

N°.  j 

Y N. 


YNAGUA  (L’IAede),  petite  Ifle  derAmé- 
rique,  au  Nord  de  la  partie  Occidentale  de  l’Ifle  de 
* D’An  Tilt*,  St.  Domingue  1 . Elle  cft  inhabitée . On  y remar- 
Cart*  4*  Si.  que  une  Baye  au  Couchant . La  Pointe  Méridiona- 
• le  de  l’Ifle , cft  nommée  Pointe  des  Pailles-en-Cul. 
Au  Nord-Eft,  cette  Ifle  eft  féparée  d'  une  Ifle 
beaucoup  plus  petite  par  un  Détroit  nommé  la 
Passe  d Ihacuc.  La  petite  Ifle  s'appelle  la  pe- 
tite IuacüEjOU  la  Lézardé.  La  partie  Méridio- 
nale de  la  grande  Ifle,  eft  par  le  ax.d. de  Latitude. 
Sa  Longitude  cft  entre  les  304.  d.  36'.  & les  30e. 
d.  15'.  11  y a des  Monugnes  le  long  de  la  Cote  du 
Sud-Eft. 

Y O. 

YOCHEU,  Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  Huquang,  dont  elle  eft  la  feptiétne  Mé- 
tropole. Elle  eft  de  4.  d.  40'.  plus  Occidentale  que 
Péking  , & compte  30.  d.  5'.  de  Latitude  . Son 
Territoire  cft  coupé  en  deux  parle  grand  LacTung- 
ting , qui  en  laide  une  partie  à f Orient  & l’autre  ù P 
Occident.  Outre  cela  le  Fleuve  Kiang  lave  les  Mure 
de  la  Ville  au  Nord  i & y reçoit  deux  autres  Riviè- 
res qui  rendent  le  Pays  racrvcilleufcmcnt  fertile ^ 
favoir  le  Siang  & le  Func  . Ces  trois  Rivières  lui 
fournirent  du  Poiflon  en  abondance.  Delà  vient 
quedanslcftilc  des  Lettre! , cette  Ville  eft  appe- 
lée Villes  de  txois  Rivières.  Il  y a par ccttc  rai-\ 
fon  on  concours  de  Barques  qui  y viennent  de  tous 
eôtex  & qui  y apportent  des  Marchandées  en  abon- 
dance . Le  Lapit  Lazatli  s’y  trouve  dans  les  Monta- 
gnes, & une  autre  Pierre  verte,  qui  étant  pulvcri- 
léc  donne  aux  Peintres  un  très-beau  Verd , Il  y a 
une  quantité  prodigieufe  de  Citrons  & d’Orangès, & 
tout  y eft  en  une  très-grande  abondance  \ le  Palais  d’ 
un  Roi  de  la  Maifon  de  Taming , ajoute  un  nouvel 
éclat  k la  Ville.  Ce  Roi  y faifoit  fon  féjour , ce  qui 
eft  cuufc  quelle  eft  pleine  d’Edifices  tant  publics  que 
particulicrs.il  y aaufti  trois  Temples  confierez  aux 
Héros . Elle  étoit  autrefois  de  la  Seigneurie  de  San- 
mao,  elle  fut  enfuite  au  Royaume  de  Lo , & avec 
le  teins  les  Rois  de  Cu  s’en  emparèrent . La  Famille 
deCin  la  rendit  enfin  k la  Chine,  celle  de  Sung  la 
nomma  Pa li  ho  , celle  de  Tang  lui  donna  le  nom  d’ 
Yocheu  qu  elle  a toujours  confervé depuis.  Son  Dé- 
partement a fix  Villes , favoir 

Yocheu, 

Linfiang, 

Hoayung, 

Pingkiang  , 


Fung, 
Xemuen , 
Çuii, 
Ganbiam. 
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Au  Midi  de  la  Ville  eft  le  Mont  Pacro,  cé- 
lèbre par  un  magnifique  Temple  des  Idoles  & 
par  un  Monaftèrc  de  Bonzes  qui  eft  entre  deux 
petits  Lacs. 

L’Ifle  ou  la  Montagne  deKiun  eft  dans  le  Lac 
duTung-ting,  au  Sud-Outil  de  la  Ville.  AuSud- 
Oucft  eft  IcMont-UxE,  oii  fe  trouvent  de  petites 


fquinancie. 

Au  Sud-Oueft  de  la  Ville  eft  le  Lac  Tuuc- 


Timc,  qui  cft  grand.  On  dit,  qu’il  s’eft  fait  par 
une  inondation . 1 1 s’y  trouve  beaucoup  d’ifles  bien 
peuplées, fur  lesquelles  on  voit  de  raagnifiquesTem- 
ples  dédiez  aux  Idoles , & des  Monaftères  où  vivent 
beaucoup  de  Bonzes.  Il  y a une  Ifle  flottante  fur 
laquelle  eft  un  Monaftère . Les  Branches  des  Ro- 
feaux  & des  Arbres  font  fi  bien  mêlées  enfemble  & 
fi  entrelaiîécs , qu’elles  foutiennent  la  terre  i deforte 
qu’il  n’y  a aucun  danger  que  la  terre  fc  répare . 

YOLULUC  , AZuCLUC  , Village  d’ Afie 
dans  le  Defcrt  d’Artracan, 

YONCL’),  Rivière  du  Poitou  où  elle  a fa  four- 
ce . Elle  p^ffe  par  fa  Roche , nommée  ï caufe  de  ce- 
la URoche-sur-Yom,  & va  fc  rendre  dans  la  Sc- 
maigne , au-dcfTous  de  la  Ville  de  Marcuil . 

t.  YONE  (L’),  petire  Ville  de  France  dans 
leGàrinois.  Elle  reçoit  le  Louet , ù Eftampes  ; d’ 
où  vient  qu’on  la  nomme  aufli  la  Rivière  d Eflam- 
pes . Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  fc  perd  dans  la  Juine 
cinq  lieues  au  de  flous . . 

§.  Il  devoit  dire  qu’elle  fe  perd  dans  la  Rivière  d 
Eflone  ; carie  Yonefic  la  Juine  font  deux  noms  de 
la  même  Rivière.  „ , 

a.  YONNE  (L1),  RiviéredcFrance.Elleafa 
fourcc  au  Duché  de  Bourgogne  dans  les  Monta- 
gnes duMorvant  dans  l’Autunois,  près  du  Châ- 
teau de  Chinon , d’où  courant  vers  le  Septentrion , 
elle  paffeù  Crevant,  où  elle  fegroflit  de  la  Rivière 
de  Cure;  delà  elle  entre  dans  rAuxerrois,  où  elle 
va  i Auxerre  & y commence  ù porter  B&teau . Elle 
reçoit  peu  après  le  Serin  & fArmanfon.  Puis  elle 
court  par  la  Champagne,  paflêùjoigni,  ù Sens, 
où  elle  reçoit  la  Vcnne,  à enfin  elle  ferenddans 
la  Seine  ù Monte reau  , qui  ù caufe  de  cela  eft 
furnommé  Montai  au  faut  Tonne  \ kdix  fept  lie- 
ues au-dcITus  de  Paris . Les  Latins  l’ont  nommée 

ICAUMA. 

YORCK,  en  Latin  Efaracum,  Ville  d Angle- 
terre , dans  la  Province  qui  en  prend  le  nom  d 
Yorckshire  ; elle  eft  fur  la  Rivière  d’ Oufe,  ï 
150.  milles  de  Londres,  félon  l’Etat  préfent  de  la 
Grande-Bretagne  qui  en  parle  ainfi  * : Yorckeft  le  , To*.r.  f. 
Siège  de  l’Archevêque  d Yorek  & la  Ville  la  plus  »*r. 
considérable  d’Angleterre  après  Londres . Elle  eft 
belle,  grande,  riche,  bien  peuplée,  & Ÿ on  y 
compte jufquù  vingt-huit  Eglifes ou Chapellés.  Il 
y a deux  jours  de  Marché  par  Semaine  . Elle 
étoit  en  fi  haute  eftime  parmi  les  anciens  Romains, 
que  l’Empereur  Sévère  y avoir  un  Palais  où  i!  finit 
les  jours . Mais  elle  a beaucoup  fouffert  dans  les  fré- 
quentes révolutions  de  l’Etat  des  Saxons,  des  Da- 
nois & des  Normands  fous  le  Régne  de  Charles  Ii 
L’Armée  de  ce  Prince  étant  défaite  ù Marfton- 
Moor-Yorck  fut  contrainte  de  fc  foumettre  aux 
Vainqueurs . Egbert  Archevêque  d’Yorck  y érigea 
fan  740.  une  grande  Bibliothèque  où  Alcuin  Préce- 
pteur de  Charlemagne  & Fondateur  de  l’Umverfité 
de  Paris puifa  fes  plus  grandes  lumières.  Mais  le 
plus  grand  ornement  de  cette  Ville  eft  fa  Capitale 
qui  mérite  d’être  raife  au  rang  des  plus  belles  Cathé- 
drales de  l’Europe . Il  y a encore  deux  chofes  qui  re- 
lèvent l’éclat  de  cette  Ville.  L’une  que  le  Maire 
d’Yorck  porte  le  titre  de  Lord  comme  celui  de  Lon- 
dres, & qu’il  n’y  1 dans  toute  l’Angleterre  que  cet 
deux  Maires  ï qui  on  donne  ce  titre . L’autre  que 
cette  Ville  a donné  le  titre  de  Duc  a plufieurs 
Princes  du  Sang . Jaques  IL  Roi  de  la  Grandc-Bre- 
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tagne  étoit  qualifié  Duc  d’Y orck  fous  le  Régne  de 
Charles  II.  fon  frere  & fon  PrédéccfTeur . 

» Cm  r **■  YORCKSHIRE  , Province  d’Angleterre  1 , 

Maritime  fie  Septentrionale , dans  le  Diocèfe  d’ 
i»«.  ’ ’ * Yorck.  Elle  a 320.  mille*  de  circuit  fie  contient 
environ  3770oao.Arpem  fit  10615  i.Maifons;  ainfi 
c’eft  la  plus  grande  Province  d’Angleterre . On  la 
diflingue  en  trois  parties  qui  fontNoRTH,  EastSc 
WfstRiuiwc  , la  dernière  a plus  d'étendue  que  les 
autres.  Elle  cft  généralement  très-fertile  fie  on  y vit 
k bon  marché  ; le  Bled , le  Bétail,  le  Gibier  , le 
Poiifon  y abondent . Elle  produit  aulli  quantité de 
beaux  Chevaux,  de  la  Pierre  k chaux , dujayctfic 
de  l’Alun,  des  Chèvres  k Surcby  , fie  du  fer  aux 
environs  de  Shcffieid  . Ses  principales  Rivières 
font  . 


L’Huraber,  la  Nyd, 

L’Are,  L’Oufc, 

Le  Calder,  Le  Swal, 

Le  Don,  L’Youre, 

Le  Dcrwent,  Le  Wars, 

La  Tccs . 


Ses  Villes  fie  Bourgs  qui  ont  droit  de  Marché  pu- 
blic font 


Yorck,  Capitale. 


* Kingflon  Upon 
Hall, 

* Borough- Bridge , 

* Alborough, 

* Norshalierton , 

* Bevcrlcy , 

* Heydon, 

* Knaresboroug, 

* Rippon, 

* Scarborough, 

* Richmond, 

* Maiton, 

* Pontcfraft 

* Thirsk, 

Lecds, 


Doncaftcr , 
Askrig, 
Barnctlejr , 
Bedal, 
Burlington , 
Bautre, 
Cawood, 
Bradforth , 
Eanligvold , 
Gisborough , 
Gisbom , 
Frodlingham, 
Stokcrlcy , 


Haliifaz. 

Abcrforth 


Wakcfield , 
Whitby , 

Sclby , 

Shcfficld , 

Hcl  mfley , 

Hornfcy, 

Howdon , 

Hunauby , 

Hutersfie.’d, 

Kilham, 

Kirby-Morcfide  , 

Masham, 

Midlam, 

Patnngton 

Otlcy , 

Pichering, 

Pocklington, 

Ripley , 

Rothcram, 

Seule, 

Sherborn , 
Skipton, 

Snathe, 

Ta  dealer, 

Thorn , 

Tickhit, 
Wcathcrby , 

Y aru  m , 

Wigton , 

Egton . 


Outre  le  tirre  de  Duc  d’Yorck,  il  y a dans  cette 
Province  des  Dignitcz,  comme  ccllesde  Duc  de 
Richemond,  le  Duc  de  Lecds,  le  Duc  deClevc- 
land  fie  le  Duc  de  Bohon.Le  Comte  de  Scarborough, 
le  Comte  de  Hallifax , le  Comte  de  Burlington , Je 
Comte  de  Holderncfs , le  Comte  de  Danby , le  Ba- 
ron de  Craven. 

Les  principales  Maifons  de  Campagne  , font 
ScMEsrir.LD  Mannor  au  Duc  de  Nortoick,  W*  fs- 
sel  Castle  au  Duc  de  Sommcrfet , Bolton  Cast- 
le fit  Bolton  Hall  au  Duc  de  Bolton,  Kiveton 
TnORB-HaLL,VaLESHALL  fit  HaRT-HiLL  Hall 
au  Duc  de  Leeds , Mulcrave  Castle  au  Duc  de 
Buckingham,  Su  are  au  Comte  d’Exeter,  Mar- 
xihcfield  au  Comte  de  Bridgewater  , Skipton 
Castle  au  Comte  de  Thanct  . Wentworth, 

WoODHOUSE  TaNKE  RSI.EY  , TlNSl.IT,  HoOTON- 

Robert-Fiarhouse,  autrefois  au  Comte  de  Straf- 


fort  , HeuDEasaELr  Caitle  fie  Grintrorr  au 
Comte  de  Carlile,  Warlton  Castle  ficGERVAux 
Abbet  au  Comte  d’Ailesbury  , Lawnborouch 
Boulton,  BaxdenTower  au  Comte  de  Burling- 
ton, Hobnbt Castle, Patbix Br onton,  Hac- 
FORTH  , Anderhtle-Meers  , Aston  , Auch- 
ton  , Walesm an nob  fit  Habdwich  au  Comte  de 
Holderncfs  ,Asxe  fit  Elauch-Mannor  au  Duc  de 
Warthon , Kock  wold-H  a ll  , Oulstone-Hall  , 
Aldwab  , Murton  , Neuborouck-Abbey  au 
Vicomte  de  Falckcnberg,  Weldrare  au  Lord 
Howard (TEfcrick , Holm  inSpaldino  moor  fit 
Dalton  au  Lord  Langdale,  Wilton  Castle  au 
Lord  Cornwalis , Bishops  Tobp  à l’Evéouc  d’ 
Yorck,  &c. 

YORCK  ( La  Nouvelle  ) , Province  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , fur  la  Côte  Orientale.  El- 
le cil  bornée  au  Nord  par  le  Canada  : k l’Orient  par 
la  Nouvelle  Angleterre  : fie  au  Couchant  par  la 
Penfilvanie  fit  la  Virginie:  la  Mer  du  Nord  termi- 
ne au  Midi  ce  Pays.  Les  Anglois  attribuent  la  dé- 
couverte de  ce  Pays  k Hud!on,fit  difent  qu'il  le  ven- 
dit  promptement  aux  Hollandois  fans  l’autorité  du 
Roi  d’Angleterre  i mais  la  chofe  no  fe  fit  pa*  ainfi. 
Les  Anglois  établis  dans  la  Virginie  dés  tan  1584. 
«voient  k peu  près  dans  le  même  temr  difputé  aux 
François  le  Pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Nou- 
velle Angleterre . La  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales établie  dans  les  Provinccs-Unies,  avoir  pris 
Hudfon  k fon  fervicc , fit  l’employa  k faire  un  Eta- 
blia'cmentlur  cette  Côte,  que  les  Vaiflcaux  Hollan- 
doisavoient  déjà  reconnue.  Hudfon  trouvant  un 
elpacc  que  les  Anglois  avoieot  négligé , Jcn  prit  pof- 
feftion  au  nom  de  Tes  Maîtres  en  1609.ee  n’étoit 
pas  lk  le  vrai  but  de  fon  Voyage  . Le  Vaiflcau  qu’ 
on  lui  avoir  donné  étoit  d’abord  deftiné  k chercher 
un  pillage  vcis  la  Tartarie  fit  la  Chine . CVtoir  la 
Pierre  Philofophale  des  Navigateurs  de  ce  tems  !k- 
Hudfon  après  de  vains  efforts  fit  route  fur  le  Sud- 
Oueft  fit  aOorda  k cc  Pays  qu’il  nomma  la  Nouvelle 
Hollande.  On  donna  fon  nom  k la  Rivière  qui  le 
partage  du  Nord  au  Sud . Il  revint  k Atnftcrdam  a- 
près  fa  pnfc  de  poffcffion,  St  fur  fon  rapport  on  y 
envoya  lannée  luivante  1610. un  Navire  fit  des 
Marchandées.  Les  Marchands  qui  «voient  fait  P 
entreprise  obtinrent  des  Etats-Généraux  un  Privi- 
lège cxcluûf  pour  leur  Commerce . Les  années  Sui- 
vantes, on  y alla  encore  fit  on  y paifa  1’  Hyvcr 
pour  trafiquer  avec  les  Sauvages.  En  i6rs.  les 
Hollandois  y bâtirent  une  Fortcrcile  qu’ils  nommè- 
rent le  Fort  d’Orangc,  fit  une  Ville  i laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  la  Nouvelle  Aroflcrdam  .La 
Nouvelle  Hollande  fur  appellcc  en  Europe  les 
Nouveaux  Pats-Bas.  Les  Suédois  allèrent  aufli 
en  Amérique  fit  s’y  établirent  au  Sod-Ouçft  des 
Hollandois , fit  bâtirent  dans  leur  Nou  vr  lle  Suè- 
de les  Villes  de  Gottcnbourg  fie  Chrifiiana  . Iîj 
en  furent  enfuitc  déplacez  par  les  Hollandois  qui 
ajoutèrent  la  Nouvelle  Suède  k leurs  Nouveaux 
Pays-Bas.  Mais  les  Anglois  s’étant  fortifiez  fit  af- 
fermis dans  la  Nouvelle  Angleterre,  fit  au  Mary- 
land curent  regret  de  voir  la  communication  cou- 
pée par  les  Hollandois . Ils  faifircnt  Je  premier  pré- 
texte pour  les  dépouiller  d’un  Pays  qui  ctoit  k leur 
bicnfeancc.  Ilsen  vinrent  k bout  en  1666.  fie  les 
obligèrent  l’année  fuivante  k leur  en  confirmer  Ja 
propriété  par  le  Traité  de  Breda . 

Sous  les  Anglois  tout  changea  de  nom.  La  Nou- 
velle SUEDE  DEVINT  LA  NüUVFLLE  JaRSET.  Le 

Roi  Charles  11.  «voit  donné  les  Nouveaux  Pays- 
Bas  en  propriété  k fon  frere  Je  Duc  d*  Y os  Je , qui  « 
étéenfuite  le  Roi  Jaques  II.  La  Nouvelle  Am- 
sterdam fut  appcllée  la  Nouvelle  Yoack,  & 
donna  fon  nom  au  Pays. 

La  Nouvelle  Yorck  fe  prend  donc  dans  trois  fi- 
gnifications  différentes,  outre  une  quatrième. 

I.  On  appelle  Nouvelle  Yorck,  les  Pays  en- 
tier que  les  Anglois  conquirent  en  1 666.  c’cil-i  dire 
les 
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les  Nouveaux  Pays-Bas  \ ivec  la  Nouvelle  S uïde , 
En  cc  (cm  h Nouvelle  J ar/ry  en  fait  partie  v 

II.  La  Nouvelle  Yok.cs  proprement  dite  com- 
prend les  Nouveaux  Pays-Bas , tels  que  les  Hol- 
jandois  les  pofliédoient  avant  qu’ils  y euJTcnc  a- 
joute'  la  Nouvelle  Suède. 

III.  La  Nouvelle  Yorck  enfin  cfl  une  Ville 
nommée  autrefois  Nouvelle  Amfterdam  , lorfque 
les  Hollandoiî  étoient  Maîtres  de  ce  Pays-là.  Mr. 
Baudrand  dit  quccettc  Ville  s’appelle  Manhate  , 
L’Etat  préfent  des  Terres  des  Anglois  dam  l’Amé- 
rique porte  aueM«H4HATAM  eft  le  nom  d’une  If- 
le  où  cette  Ville  eft  fituée  dans  la  Rivière  de  Hud- 
fon.  La  Ville  eft  grande  &contcnoit  déjà  dans  le 
femsque  ce  Livre  cité  s’écri voit  près  de  cinq  cens 
Maifons  bien  bftttcs  de  Brique  de  Hollande,  dont 
ia  nombre  vaut  du  moins  cent  Livres  Sterli n . Du 
côté  de  la  Terre  elle  efi  ceinte  d’une  muraille  de 
bonne  épailTeur , & fortifiée  à l’entrée  de  la  R ivié- 
re,  où  elle  commande  tous  les  VaifTeaux  qui  par- 
tent par  un  Fort  appellé  le  Fort  Jaques  . 

L’Ifle  longue  ou  Lang  Ifland  et)  de  cette  Pro- 
vince, Il  y a aufti  State*  Island,  ou  l’Ifle  des 
Etats.  J’ai  déjà  parlé  dcManahatan,  fur  l’extré- 
mité Occidentale  de  laquelle  la  V ille  de  la  Nouvel- 
le Yorck  eft  fituée . Le  Fort  d’Orangc s’appelle  Al- 
banie par  les  Anglois.  Mr.  Baudrand  a tort  de  les 
diftinguer.  Les  Anglois  difent  que  ce  Pays  eft  fi 
fertile  qu'un  grain  de  froment  d’Europe  étant  fe- 
mé  dans  cette  Province  en  rapporte  cent  autres 
par  an. 

IV.  La  Nouvelle  Yorck.  Quelques  Anglois 
ont  voulu  donner  ce  nom  à un  Canton  de  l'A- 
mérique Septentrionale  vers  la  Baye  de  Button  ; 
mais  fans  y mettre  de  Colonie. 

YORIMAN  (L’J  , Province  de  T Amérique 
i La  Conte  daos  la  Guiane  1 . Elle  eft  contiguë  ù celle  de  Co- 
k«»«*  5c  * ro“r#re  eD  defeendant  la  grande  Rivière  des  Ama- 
rf«Fiew**«  zones . Elle  n’a  que  foixante  iieucs  de  longueur; 

mais  elle  eft  fort  eftiméc  parmi  les  Indiens,  àcau- 
fe  de  la  valeur  & de  la  force  de  fesHabitans.  Us 
font  beaux  de  corps,  bien  formez  & d’une  taille 
avamageufe  • Leur  adrefle  eft  grande , fur-tout  dans 
les  armes,  & ils  vont  tout  nuds,  tant  hommes 
que  femmes  . Cette  Nation  eft  fort  nombreuse. 
Pendant  que  les  Portugais  navigeoient  le  long  de 
cette  Province  en  montant  la  grande  Rivière;  des 
Amazones,  il  y venoit  tous  les  jours  plus  de  deux 
cens  Canots,  chargez  d’enfans  St  de  femmes,  a- 
vec  des  Fruits,  duPoifton,  de  la  Farine  & autres 
choies  femblables,  qu’ils  échangeoient  avec  des 
haches  & des  coûteaux.  Ces  Yorimanes  n'habi- 
tent pas  feulement  la  Terre-ferme  de  cette  Pro- 
vince, ils  rcmpliftcnt  aufti  les  plus  grandes  Ides 
que  forme  la  Rivière  des  Amazones  par  divers 
Brasétendus.  Leur  premier  Village  eft  fur  l’Em- 
bouchure d’un  Fleuve  qui  doit  venir  de  fort  loin , 
pour  la  force  avec  laquelle  il  pouffe  les  eaux  pe fau- 
tes de  celui  des  Amazones . La  plus  notable  de  leurs 
Habitations  contient  plus  d'une  lieue  en  longueur 
fur  Je  rivage,  & chacune  de  fesMaifons  eft  ha- 
bitée par  quatre  ou  cinq  Familles.  Ce  fut  en  ce 
lieu,  abondant  co  toutes  chofcs,  que  laFlotcdcs 
Portugais  s’ arrêtant  cinq  ou  fix  jours  en  defeen- 
dant la  Rivière  des  Amazones , qu'elle  avoit  mon- 
tée heureufement , aucun  de  tout  ce  grand  Peuple 
n'abandonna  la  maifon  par  la  crainte  de  Ton  arri- 
vée. Elleobtint  d’eux  libéralement  tout  cc  qui  lui 
étoit  nc'ccflairc,  & chargea  fur  fes  VaifTeaux  cinq 
cens  facs  de  Farine  faite  deMandioque.  Les  au- 
tres Habitations  des  Yorimans  ne  font  pas  infé- 
rieures à celle-ci . Elles  font  toujours  fort  fréquen- 
tes du  côté  de  la  Terre- ferme  , & encore  plus 
nombreufes  dans  une  Ifte  aflez  grande,  qui  eft 
trente  lieues  plus  bas  , où  il  fcmblc  que  foient 
les  principales  forces  de  cette  bclliqueufe  Na- 
tion , tant  ceux  qui  1’  occupent  font  en  grand 
■ombre  Ot  pleins  de  valeur. 
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YOUGHAL,  félon  Mrs.  Baudrand  , Maty  , 

& Corneille . Le  nouvel  Etat  d’ Irlande  1 écrit  * F*5  «*• 
Youghil  . 

YOUGHILL,  Ville  d’Irlande,  dans  la  Pro- 
vince deMounfter,  au  Comté  de  Corck , à l’Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Black tvater,  près  des 
Confins d’Warerford , à trente  milles  au  Sud-Oueft 
deMallo,  & à huit  milles  prefque  à l’Orient  de 
Cloyne . C’cft  une  Ville  riche  & bien  peuplée , en- 
ceinte d'une  bonne  muraille . Sa  figure  eft  un  peu 
!ongue:elle  a un  Port  ttès-comcnodc,&  un  Quai  bien 
fortifié.  Elle  envoyé  deux  Députez  au  Paiement. 

YOURE  ( L’  ) , en  Latin  Urus  , Rivière 
d'  Angleterre  en  Yorckshire  . Elle  a fa  four- 
ce  aux  Confins  d'Weftmorland , d’où  coulant  ï 1’ 

Orient,  elle  reçoit  la  Swalc,  St  d'autres  netits 
Torrens,  & prend  le  nom  d'OusE,  pafl'c  à Yorck 
& fe  rend  dans  l’Humber.  Voyez  Ouse. 

YOUIN,  ou  Youn-Gareani  . L’Hiftorîende 
Tirour-Bcc  nomme  ainfi  un  certain  nombre  de 
Villages  duKhoraflan  prés  de  ia  Ville  de  Tous. 

Y P. 

Y PRES  , Ville  des  Pays-Bas  î,  fous  la  domi- 
nation  de  l'Empereur  depuis  le  Traité  d’Utrcchr,  «oimto*. 
quoiqu’il  y ait  Garnifon  Hollandoifc , en  vertu  du  • 

Traité  de  Barrière.  Elle  a été  autrefois  grande, 
très-peuplée  , St  très-marchande  ; mais  elle  a 
beaucoup  perdu  defon  luftrepar  les  fréquentes  fé- 
ditions  & révoltes  de  fes  Habit  ans,  & par  les  gran- 
des pertes  quelle  a fou  fierté  s . Cette  Ville  eft  muée 
fur  un  petit  Ruiffcau  appelle  Yper , qui  lui  a don- 
né fon  nom , & eft  à quatre  lieues  de  Mcnin , à 
fept  dcBergues&dcNicuport,  à neuf  de  Dunker- 
que, de  Saint  Orner  St  de  Bruges,  treize  de 
Gand.  Son  circuit  qui  étoit  autrefois  triple  de  ce 
qu’il  eft  aujourd'hui , & dont  on  voit  encore  les 
veftiges,  eft  préfentement  réduit  à 1693.  toifes, 
non  compris  celui  de  la  Balle  Ville.  Son  enceinte 
à laquelle  on  n’a  ajouté  que  des  Baftions  ccs  der- 
nières années,  eft  la  même  à laquelle  Philippc-le- 
Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandre, 
la  réduifit  lorfqu’il  fit  bâtir  vers  l’an  1385.  & les 
fuivantes,  les  murailles  de  brique  avec  des  Tou- 
relles, dont  une  partie  fubfifte  encore  du  côté  du 
Midi  & de  l'Occident.  L’autre  côté  a été  démoli 
ou  le  fera  pour  y faire  les  nouvelles  Fortifications 
que  le  Roi  y a ordonnées. 

Ce  que  THiftoire  nous  apprend  de  plus  ancien 
de  cette  Ville,  c’eftque  l’an  800.  les  Normands  la 
faccagércnt , ainfi  que  le  refte  de  la  Flandre , par 
la  facilité  qu’ils  trouvèrent  àfe  rendre  Maîtres  de 
toutes  les  V illcs  qui  étoicnr  ouvertes  St  mat  défen- 
dues. Elle  fut  fortifiée  après  leur  retraite  par  Bau- 
douin V.  Comte  de  Flandre,  & par  les  Comtes 
fui  vans  à la  manière  de  cctems-lù,  quiconfiftoic 
en  un  rempart  de  terre  & en  une  haye  vive.  Lo- 
uis VI.  Rot  de  France  la  prit  en  1128.  avec  Guil- 
laume le  Normand,  &on  en  pilla  & brûla  plus  de 
la  moitié.  Phi  lippe- Auguftc  s co  rendit  le  Maître 
en  1213.  Scie  tiers  de  Ja  Ville  fut  brûlé  par  ac- 
cident fan  1240.  Ses  Fauxbourgs  le  furent  aufti  en 
1297.  par  les  Garnirons  que  Philippe  leBil  tenoit 
fur  la  Lys,  Yprcs  étant  alors  dans  les  intérêts  de 
fou  Prince,  qui  avoit  été  envoyé  prifonnier  a Pa- 
ris-. L’an  1325.  fes  Bourgeois  fe  révoltèrent,  ainfi 
que  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre , conrre 
Louis  de  Nevcrs,  vingt-fixiéme  Comte , & firent 
abbattre  la  vieille  enceinte  pour  en  faire  une  nou- 
velle , dans  laquelle  ils  enveloppèrent  les  Faux- 
bourgs,  qui  étoient  grands  & extrêmement  peuplez 
par  fcsTiftêrans  & autres  gens  de  métier,  fervanc 
aux  Manufaft urcs  de  Draps  & de  Serges  qui  florif- 
foient  alors  dans  toute  la  Flandre , fur-tout  à Y près 
où  le  petit  Peuple  étoit  fort  mutin,  & aife  à la  ré- 
volte. Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  Habitaos 
des  Villages  oc  des  Bourgades  voifincs,  dont  la 
plûpart  fc  méloicnt  du  même  Métier,  en  tiraf- 
Udt 
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fent  le  même  profit.  Ainfi  l'an  1344.  ils  marchè- 
rent au  nombre  de  plus  de  doute  raille  contre  Po- 
peringue  qu’ils  ne  purent  prendre;  mais  ils  rom- 
pirent quantité  d'Outils,  & emmenèrent  pluficurs 
per  formes  à Ypres.  Peu  de  jours  après  ils  firent 
une  pareille  incurfion  contre  Lanquemarq  qu’ils 
ftccagércnt.  CcA  aujourd’hui  un  Village  à de- 
mi-lieue  d’ Y près.  Depuis  ce  tems-là  jufqu’cn  1383. 
ce  ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  révoltes,  ex- 
citées ordinairement  par  IcsTifierans  toujours  mu- 
tins , & fouvent  battus , fans  parler  de  la  part  que 
la  Ville  avoir  dans  la  Confédération  générale  des 
autres  Membres  de  Flandre  contre  leur  Souverain 
qui  aboutit  à la  Bataille  de  Rofebccq  que  perdi- 
rent les  Flamans,  ce  qui  obligea  Ypres  à rentrer 
danafon devoir.  £01383.  lesAnglois,  fécondez 
par  les  Gantois,  qui  périmèrent  dans  leur  rébel- 
lion, dépendirent  en  Flandre,  St  s'emparèrent 
de  toutes  les  Places  depuis  la  Mer  jufquà  Ypres 
qu’ils  affiégéreot . Jean  Vanhoulzc  qui  en  étoit 
Vicomte , ne  fut  pas  plutôt  informé  de  l’arrivée 
des  Anglois  dans  Je  Pays,  qu’il  raza&  brûla  tous 
les  Fauxbourgs,  dont  il  retira  tous  les  Habitant 
dans  la  Ville,  fe  réduifant  à en  défendre  l’ancien- 
ne enceinte , qu’il  avoit  fortifiée  d’un  rempart  & 
d'un  Folié.  Le  Siège  dura  fix  femaincs,  & après 
plulicurs  alfauts , les  Anglois  furent  obligez  de  le 
lever.  Il  s’y  fait  encore  tous  les  ans  une  Procef- 
fion  en  action  de  grâce  de  cette  délivrance,  & c* 
e A à cette  Fête  que  commence  la  Kcrmelle  d’Y près. 
Les  Anglois  qui  furent  contraints  de  quitter  la 
Flandre  cette  même  année , emportèrent  beaucoup 
d’Outils  & d’Inftrumens  pour  les  Manufactures  de 
Draps  qu’ils  ont  établies  depuis  cetcms-Jà  en  An- 
gleterre. Philippe  de  Bourgogne,  devenu  Maître 
de  la  Flandre  l’année  fuivantc  par  fon  mariage  a- 
vec  l'Héritière  du  dernier  Comte , s' appliqua  h 
bien  fortifier  Ypres,  & parce  que  1 enceinte  a la- 
quelle il  fc  réduifit  , fc  trouva  trop  petite  pour 
contenir  tout  le  Peuple  qui  demeurait  auparavant 
dans  lesFausbourgs,  il  ne  voulut  pas  perdre  foc- 
cafion  de  féparer  tous  les  Ouvriers  que  kur  grand 
nombre  rendoit infolens  & difficiles  à gouverner. 
Il  les  envoya  s’établir  dans  les  Bourgades  St  petites 
Villes  voifines , comme  Popcringue , Wcrwic , Co- 
mines ScMenin,  & autres  end  oits  pour  travailler 
h leur  Métier,  À cela  futcaufe  que  la  Manufactu- 
re de  Draps  quiétoit  lort  en  vogue  à Ypres  & aux 
environs,  s’anéantit  infenfible ment  idc  lortequeJe 
peu  qu'il  y en  refie  aujourd’hui,  ne  fert  qu’à  faire 
connoîcrc  qu’on  y fait  aulli-bien  travailler  en  Drap 
qu’en  ancun  autre  lieu.  L’an  x 577  1*  Ville  tom- 
ba au  pouvoir  desReligionnaircs,  qui  fe  révoltè- 
rent contre  Philippe  II.  Roi  d'Efpagtve . Ils  démo- 
lirent les  Couvcns,  chalférent  les  Religieux,  St 
abolirent  prefquc  entièrement  la  Religion  Catho- 
lique. Cela  dura  jufqu'en  1 5 84.  qu’elle  revint  au 
même  Philippe  II.  fous  les  ordres  c’Aléxandre  Far- 
néfc,  Prince  de  Parme . L’an  1648.  elle  fut  prife 
par  le  Prince  de  Condé , qui  commandoit  l’Armée 
du  Roi  Très-Chrétien,  fitreprife  l'année  fui  van- 
te pendant  les  premières  guerres  de  Paris  par  le 
Marquis  deSfoadrate,  fous  le  commandement  de 
l'Archiduc  Léopold.  Elle  fut  encore  attaquée  & pri- 
fe na»  le  Maréchal  deTurenne  en  1658.0c  rendue 
h rEfpagoepar  le  Traité  des  Pyrénées.  En  1678. 
k Roi  l'étant  venu  trraquer  en  perfonne , s’en  ren- 
dit le  maître  après  huit  jours  de  tranchée,  &elle 
lui  c A demeurée  par  le  Traite  dcNimcgue.  De- 
puis ce  tcms-Ià  Sa  MajeAé  l’a  fait  extrêmement 
fortifier;  d;  forte  que  ce  fera  une  des  bonnes  Places 
des  Pays-Bas , quand  les  projets  qui  ont  été  faits 
pour  fa  fortification  feront  entièrement  exécutez. 

Cette  Ville  éroit  autrefois  fi  grande,  qu’au  dé- 
nombrement qui  fe  fit  en  1142.  on  y compta  deux 
cens  mille  Habitant  ; mais  fi  elle  a diminué  par 
les  fréquentes  révolutions  aue  la  guerre  lui  a cau- 
sées , elle  • aufft  beaucoup  touffe  rt  par  la  pelle . Il 
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y a eu  des  années  pendanr  lefquelles  cette  mala- 
die lui  aenlevé  jufqu'à  quinze  mille  de  fesHabi- 
tans , & il  ne  s’y  en  trouve  plus  préfentement  qu* 
environ  douze  mille.  Ypres  contient  quatre  Egli- 
fes  Paroifliales , Ôcdcux  autres  qui  font  démolies , 
& qui  s’étendent  hors  de  la  Ville,  huit  Couvcns  d’ 
Hommes,  dix  de  Filles,  trois  Hôpitaux  pour  les 
malades,  deux  Maifons,  l'une  pour  les  pauvres 
Vieillards,  & l'autre  pour  les  pauvres  vieilles  fem- 
mes; deux  autres  Hôpitaux , un  pour  élever  un 
nombre  de  pauvres  Garçons,  St  l’autre  pour  un 
nombre  de  pauvres  filles , à chacun  dcfquels  on  fait 
apprendre  un  métier  fuivant  fon  inclination,  & 
lorsqu'ils  font  en  état  de  gagner  leur  vie,  ils  far- 
tent avec  une  certaine  Tomme  d'argent  que  leur 
Hôpital  leur  donne,  afin  d’aider  à les  établir.  Il 
y a auffi  un  Bcguinage,  oh  des  filles  ont  kur  lo- 
gement avec  un  revenu  fart  modique,  qui  joint  h 
ce  qu’eJIesont,  ou  à ce  quelles  peuvent  gagner  en 
travaillant  de  leurs  mains , contribue  à les  faire 
vivre.  Elles  prennent  l'habit  noir  de  R eligieufes, 
& peuvent  fe  marier  quand  bon  leur  femble  en 
quittant  leur  place  à une  autre , ce  qu’el'es  font  ra- 
rement, regardant  cette  inconfiance  comme  un  def- 
honneur.  On  a encore  établi  dans  Ypres  un  Sémi- 
naire de  Prêtres,  avec  plufieurs  Bourfes  fondées 
pour  les  pauvres  Etudians . Le  Temporel  de  l’Eglife 
a tellement  profpéré  à Ypres,  qu'il  y a le  tiers  de 
la  fuperficie  de  la  Ville  occupé  par  les  Eglifes, 
Couvcns,  ou  Maifons  qui  appartiennent  aux  Ab- 
bayes des  environs,  qu  on  appelle  kur  Refuge. 

L'Evêché  efl  fuffiragtnt  de  1 Archevêché  de  Mt- 
lines,  & fut  érigé  l’an  1159.  parle  Pape  Paul  IV. 
L'Eglife  Cathédrale  <11  fous  T Invocation  de  Saint 
Martin.  Elkn’eA  pasdes  plus  grandes,  nuis  elle 
efl  fort  eAiméc  par  fes  ornemens . Son  Chapitre 
cAcompofé  de  trois  Membres  de  Chanoines,  qui 
font  deTeroutne,  de  Saint  Martin  & de  Fumes. 
Celui  deTcrouane  eA  de  neuf  Chanoines , ôc  de 
l'Evêque  qui  fait  le  dixième . Ces  Prébendes , fon- 
dées duquartdcs  biens  de  l’Evêché  deTerouaae, 

Îjui  forent  partagez  entre  la  France  & l’Efpagne, 
e donnent  par  Election  des  autres  Chanoioes,  & 
quand  les  voix  font  partagées,  k parti  de  l’Evê- 
que remporte . Ces  neuf  Canon icats  doivent  être 
remplis  par  des  Graduez  ou  Licentiez  ; favoir  trois 
en  Théologie,  trois  en  Droit  Canon,  & trots  no- 
bles Dioccfains , Licentiez  en  l’un  ou  en  l’autre  • 
A ce  nombre  font  attachées  ks  fix  Dignitez , d’ 
Archidiacre,  d' Archmrétre,  de  Pénitencier,  de 
Chantre,  d'Ecolâtre  oc  de  Treforier,  qui  font  h 
la  Collation  de  l’Evêque.  Le  Membre  appellé  de 
Saint  Martin  , eA  de  douze  Prébendes , dont  il  y 
en  a fix  à charge  d’ames,  ces  Chanoines  étant 
Curez  de  la  Ville.  Un  Théologal  St  les  cinq  au- 
tres n'ont  aucune  charge.  L’Evêque  difpofedeces 
douze  Canonicats , comme  Prévôt  de  Saint  Mar- 
tin , parce  que  cette  Egfife  éroic  autrefois  à des  Cha- 
noines Réguliers  de  Saint  AuguAin,  qui  avoient 
un  Prévôt . On  ks  fupprima  dans  le  rems  de  i’E- 
re&ion  de  l’Evêché,  & on  réunit  la  Prévôté  à la 
perfonne  de  l'Evêque.  Les  fix  Cures  de  la  Ville, 
dont  ces  Religieux  étoient  en  podeffion , furent 
attachées  au  Membre  des  Chanoines  de  Saint  Mar- 
tin , qui  en  ont  les  biens  avec  l’Evêque . Le  troi- 
fième  Membre  eA  formé  de  neuf  Prébendes  qu’on 
a détachées  de  la  Collégiale  de  Sainte  Valborge 
de  Fumes,  ce  qui  le  fait  appeiler  Mtmbrt  dt  Fur- 
net  . Ces  Prébendes  font  à la  Collation  du  Pape 
pendant  huit  mois  de  l'année,  <8cà  celle  de  l’Evê- 
que  dans  les  autres  mois  . Certe  Cathédrale  cA 
encore  pourvue  d’un  Doyen , dont  1e  Bénéfice  eA 
à la  nomination  du  Roi , fans  être  attaché  à au- 
cun des  trois  Membres  dont  on  a parlé.  Ce  Dio 
cèfe  cAdivifé  en  huit  Doyennes,  qui  contiennent 
cent  cinquante  Paroiflcs , fans  y comprendre  les  fix 
d’ Ypres,  dont  ks  principales  font  Saint  Pierre, 
Saint  Jacques  le  Majeur  St  Saint  Nicolas . 
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Cette  Ville,  ainfi  que  toutes  les  autres  du  mê- 
me Département , eft  gouvernée  par  un  Collège 
Echevinal,  compofé  de  douze  Echevins,  & d'un 
Prélidert  ou  Avoué,  qui  oot  la  haute,  moyenne 
& balte  Juftice , en  ce  qui  regarde  le  dedans  de  la 
Ville  & de  ta  Banlieue , qui  s'étend  k un  demi-quart 
de  lieue  tout  h l'entour.  Ces  Echcvins  délibèrent 
auffi  de  toutes  les  affaires  de  Police  & de  Finances 
& font  nommez  par  un  Commiftaire  député  de 
la  part  du  Roi , pour  rcnouveller  tous  les  ans  le 
Magiftrat  qui  les  change  ou  continue  comme  il 
juge  k propos.  Il  y a outre  cela  cinq  Graduez, 
qut  ont  le  titre  de  Confeillers-Peoûonnaires,  & 
un  Greffier.  Lit  oot  feulement  voix  confulrative , 
& fervent  decoafeil  aux  Ecbevins  pour  juger  les 
procès.  Le  Roi  ayant  créé  depuis  quelques  années 
un  Bailliage  k Y près,  toutes  les  Sentences  dcsju- 
ftices  du  Plat- Pays  qui  alloient  en  droiture  au  Par- 
lement deTournay,  iront  par  appel  à ce  Bailliage 
avant  que  d’aller  au  Parlement . Ce  Siège  eft  com- 
pofé d'un  Bailly,  d’un  Lieutenant-General , Civil 
& Criminel,  d'un  Lieutenant  Particulier,  de  Gk 
Confeillers , d'un  Avocat , d’un  Procureur  du  Roi 
& d’unGrcffier.  On  tient  deux  Foires  dansla  mê- 
me Ville,  qui  durent  chacune  huit  jours.  L’une 
commence  le  premier  Dimanche  de  Carême,  &f 
autre  le  premier  Dimanche  d’Aoûr.  Il  y en  aune 
rroilième  le  Mercredi  des  Cendres,  qui  eft  feule- 
ment pour  les  Chevaux,  outre  un  grand  Marché 
de  Bcftiaux  toutes  les  Semaines  . Le  Territoire  des 
environs  eft  plat  ; mais  a demi-lieue  delk  il  s’élè- 
ve des  hauteurs  inégales  prefque  parallèles  k la 
Place,  principalement  du  coté  de  Menin,  de  Co- 
mines Sc  deWarncton.  11  eft  gras  & humide  na- 
turellement, ce  qui  corendles  ehetnin*  très-mau- 
vais, kquoi  les  Habitant  ont  remédié  en  partie, 
en  faifam  juCqu’à  neuf  Chauffées , ou  grands  Che- 
mins pavez  aux  avenues  de  U V illc , deux  defqucls 
ont  été  continuez  dans  la  fuite  aux  dépens  de  tout 
le  Pays  jufqu’k  Lille  & k Dunkerque . Ce  Territoi- 
re eft  entrecoupé  par- tout  de  Foirez  bordez  de  ha- 
yes,  tant  pour  le  deffechement  des  terres  que  pour 
la  clôture  des  héritages  : ce  qui  fait  que  la  Cavale- 
rie ne  peut  aborder  k Ypres,  que  par  les  grands 
Chemins;  l’Infanterie  de  même  ne  fauroit  long- 
tems  marcher  k travers  les  Champs  fans  fe  faire 
des  partages  fur  toutes  le»  hayes , Ce  fur  les  diffé- 
rens  Fofle*. 

Y R. 

YRACH  . Voyez  Iaxc. 

YRLANDE.  Voyez  Irlande. 

Y S. 


YSAVA,  Ville  d’  Efpagnc,  dans  la  Haute- 
Navarre  félon  Mr.  Corneille . 

. . YSENDYCK  ■ , ViU.  de  I*  Flandre  Halls». 

Fn.  pitf.ni  i quelque  diftence  d uu  petit  Bris  de  1 E- 

feeut Occidental , quoo nomme  leBtic  & qui  le 
' beignoit  autrefois.  Elle  eft  iune  bonne  l.eue  1 1 

Orient  d'Ooltburg&L  troisquirttdelreuede  B.erj- 
liet.  Celle  Ville  fen  de  Boulevird  UiZdlendedu 
c&Id  de  la  Flandre.  & fai  prifelc  to.  Mai  11S04. 
pur  le  Prince  Maurice  , aprillil  (Ours  daltaque. 
JLaGarnifon,  qui  droit  de  fie  cens  Famaflioi  Ira- 
lient,  futobügdedefe  rendre  faute  de  boittrnScd' 
eau  douce.  Elle  (brtit  fini  Drâpeaus,  fansArtille- 
ne  St  fans  Munition!  de  guerre  St  de  bouche , enfin 
fera  la  moindre  marque  d'honneur;  parce  quoni- 
»oit  tud  la  Trompette  que  le  Prince  irai ; envoyé 
pour  fommer  U Place  de  fe  rendre.  Le  Prince  y 
ht  faire  quelques  nouveau!  Ourragcs.  & depuis  ce 
term-lh  lesEiatt-Gdneraux  enfonl  toulours reliez 
let  Maîtres.  lia  en  ont  mime  fi  bien  augmenté  les 
fortifications , qu'ils  en  ont  fait  une  Fonercfle  pret- 
que imprenable , acaufede  f.ûtuaiiuodtnsuntcr- 


Y SE. 

rain  bas  que  Ton  peut  inonder  de  toutes  parts . Son 
Rempart,  qui  peut  avoirunc  demie  lieue  de  cir- 
cuit, eft  flanqué  de  fept  Baftions,  entouré  d’un 
Foffé  large  & profond  , 5c  défendu  par  quelques 
Ouvrages  k corne , pardeux  demi-lunes  & par  une 
bonne  comrefcarpe . 

La  Ville  eft  petite  5c  ne  renferme  que  (unies, 
cent  cinquante- lix  Maifons  & environ  trois  cens 
Habirans,  fans  les  femmes  5t  les  enfant.  L’Eglife 
eft  dcftcrvic  par  deux  Miniftres  de  la  Clarté  de  Wal- 
cheren , & les  Catholiques  y ont  une  Chapelle , La 
Maifon  de  Ville  a une  Tour  & rien  d’ailleurs  de 
remarquable.  La  Maifon  du  Commandant  donne 
fur  la  Place  de  même  que  celle  du  Commis  des 
deux  Magazins . Le  principal  eft  derrière  fa^lai- 
fbn,  & l'autre  dans  (endroit  où  étoit  autrefois  le 
Quai  vers  la  Porte  de  Bicrvlier.  Il  n'y  a point  d' 
autre  Maifon  digne  de  remarque.  La  Régence  eft 
compofée  d’un  Bailly , d’un  premier  Hoefdman  &! 
defix  autres  Hoofdmatu , outre  un  Greffier  qui  eft 
en  même  teins  le  Receveur  de  la  Ville.  Le  Bailly 
eft  établi  à vie  par  le  Grand-Baiily  du  Franc  de  I1 
Eclufe  . Les  Hwfdmani  font  changez  tous  les  ans 
par  les  Députez  du  Franc . Ils  difpofcnt  de  la  Char- 
ge de  Greffier  fle  de  Receveur  qui  eft  à vie . Ces 
Magiftrats  prenoient  ci-devant  le  titre  d'Echcvins 
& ont  code  grandsdirtérends  fur  ce  fujet  avec  les 
Echevins  du  Franc  de  l’Eclufc,  dont  ils  préten- 
doient  être  indépendans  \ mais  par  accord  entre  les 
parties,  le  18.  juin  1611.  il  fut  réglé  que  le  choix 
des  Hoofdmonr  dépendroir  entièrement  du  Collège 
du  Franc.  En  vertu  de  ce  Réglement  Jes  Députez 
de  ce  Collège  fe  rendent  tous  les  ans  à Yfendyck; 
& de  quatorze  perfonnes , outre  les  Hoof datant  en 
fon&ion,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt  & un , ils 
choiûrtcnt  fept  nouveaux  Hoojdmamty  ou  conti- 
nuent les  anciens  fui  vant  qu’ils  le  jugent  à propos . 
La  nomination  fe  fait  par  le  Bailly  &k$  fept  Hoofd- 
mant  régnant;  & quand  les  Comptes  ont  été  ren- 
dus le  Mercredi  après  la  Penrccoftc  en  préfence  des 
Députez,  &que  les  Hêofdmamoat  été  remerciez 
le  Bailli  préfente  la  nomination  aux  Députer,  qui 
fur  le  champ  choiflrtent  les  nouveaux  HmfJmansy 
& ce  choix  tait,  le  Greffier  en  fait  la  proclamation 
à la  Maifon  de  Ville . Quar  d un  de  ces  fept  Hoofd- 
hmw  vient  k mourir,  le  Collège  du  Franc  nom- 
me une  autre  personne  pour  le  remplacer  . Ces 
Magiftrats  n’exercent  que  la  Jufticc  Civile,  & n’ 
ont  hors  de  la  Ville  aucune  JurisdiÔion,  laquelle 
appartient  uniquement  au  Franc  de  même  que  la 
Juftice  Criminelle  dans  la  Ville.  Ccpeudane  ils 
difpofcnt  des  Charges  de  Greffier  &de  Receveur, 
de  celles  de  Procureurs,  d’Huiffiers,  & d'autres 
moins  conftdérables  ; mais  le  Franc  s'y  eft  rcfervé 
le  droit  de  donner  lcsAccifcs  en  ferme  fur  la  de- 
mande des  Hoofdmant . Ces  Magiftrats  rcnouvel- 
lérent  dans  la  fuite  leurs  prétentions  contre  le  Franc 
mais  ils  en  lurent  déboutez  par  une  Ordonnance  des 
Etats-Généraux  Je  az.  Janvier  1630.  par  laquelle 
il  leur  eft  défendu  de  prendre  k l'avenir  le  titre 
deBourgmcftrc,  & d’Echcvins,  & enjoint  de  fe 
foumetrre  a la  Jurisdiftion  du  Franc. 

Les  Erats-Généraux  entretiennent  une  Garoi- 
fon  k Yfendyck  fous  les  ordres  d’un  Major  de  la 
Place.  Le  Receveur  du  Vrrpondigy  ou  de  ta  Taxe 
fur  les  Biens  fonds  de  ce  Quartier,  demeure  k 1' 
Eclufe;  mais  il  a un  Commis  k Yfendyck,  qui  eft 
chargé  de  la  perception  de  cette  Taxe  tant  dans 
ce  DiltriA  que  dans  celui  deBiervJict,  &dont  la 
Charge  eft  a la  difpofition  des  Etats  de  Zélande. 
Il  y a aufli  un  Commis  Collcéleur  de  l’Amirauté 
de  cette  Province  pour  la  perception  des  Droits  d’ 
entrée  & de  fortie  . Les  Armes  de  la  Ville  font 
éebiquetees  d’argent  5c  d'azur. 

Ilyavoit  autrefois  près  de  cette  Ville  une  autre 
nommée  G aster  n esse  & plufietirs  Villages  qui  fu- 
rent engloutis  parles  eaux  de  la  Mer  en  1337.,  5c 
dont  les  Habitant  allèrent  s’établir  k Yfendyck, 
YSI- 
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TSIPORTUM , aneitone  Place  de  1'  Armé- 
nie . Il  i avoii  Garoifoo  Romaine  feiofl  la  No- 
t s«a.  *7.  ticc  dt  l'Empire  1 . 

i.  YSSEL  (L*).  Cette  Rivière,  qui  donne  le 
nom  k des  Villes  &k  une  Provioce  des  Pays-Bas, 
peut  feconfidérer  aujourd’hui  comme  deux  Riviè- 
res indépendantes  l'une  de  l’autre. 

a.  YSSEL  ( L')  a ses  deux  principales  fources 
«u  Pays  de  Munfter,  & dans  Je  Pays  de  Clèves. 
La  plus  Septentrionale  des  deux  paltc  kBorkcn3c 
sBocchoh,  & cotre  dans  le  Comté  de  Zutphcn . 
La  Méridionale  qui  fe  forme  de  deux  Kuiftcaux 
palfe  k Ringclborg , qui  eft  encore  du  Pays  de  Cli- 
ves & k Yfelburg  Village  du  Comté  de  Zutphen, 
& fe  joint  avec  rautre  fource.  De  )k  elle  baigne 
Doteebem  & Doc  t bourg  , où  fe  chargeant  d’une 
partie  des  eaux  du  Rhin,  cilcpa/Tc  enfuitckBron- 
«horft,  k Zutphcn,  k Devcntcr,  k Hattcm,  k 
Wilfcn  3c  k Kampen  où  elle  fe  jette  dans  le  Zuvder- 
îie , dans  la  Province  d’Overiflcl . Tel  eft  aujourd' 
hui  le  cours  de  cette  Rivière , qui  cil  quelque  teras 
«n  ferpentant  vers  le  Nord-  Oucft , oc  fe  trouve 
«nfoite  vers  le  Nord  un  peu  Occidental . 

3.  YSSEL(L'),  autre  Rivière  des Provinccs- 
Unies.  Elle  a fa  fource  aflTez  confufèraent  mar- 
■quée  dans  les  Cartes,  keaufe  des  Ouvrages  de  P 
Art  qui  ont  extrêmement  changé  les  Jilpoluions 
que  la  Nature  avoir  faites  de  ce  Pays  par  rapport 
aux  eaux.  Cette  Rivière  pafTe  k YiTellleinqui  en 

Îrcnd  le  nom,  pafle  k Mon: fort , k Oudcwatcr, 
Gouda , & va  tomber  dans  la  Mcufc  au-deflus 
& a l’Orient  de  Rotterdam. 

§.  Un  favant  Ecrivain  Hollandois  croit  que  ce 
quon  appelle  aujourd’hui  le  Vieux  Yflèl,  dans  le 
Duché  de  Clives,  dans  l’Evêché  deMunilcr,  3c 
dans  le  Comté  de  Zutphen,  n’étoit  qu’une  mime 
Rivière  avec  l'Yffel  qui  tombe  dans  la  Mcufc  à 
YiTdmondc  au-deflus  de  Rotterdam . Maisccfen- 
riment  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  détail  Hi- 
ftorique  des  changemens  que  les  Romains  firent 
au  cours  des  Eaux;  fur  quoi  il  vaut  m<eux  renvo- 
yer à l'Auteur  mémedens  fon  Livre  fur  les  Ann- 
uités des  Bataves  dont  on  promet  une  Traduction, 
e dirai  feulement  ici  que  félon  lui  J’ Yilcl»  qui 
<oule  k Zutphcn  3càDcvenrcr,  ne  fur  formé  que 
die  quantité  de  Ruificaux  que  l’on  y fi:  tomber 
A ne  regarder  que  l’éia  préfenr  du  Pays,  ccfen- 
aiment  n'ell  pas  ailé  k comprendre, 
s YSSEL  BOURG,  Bourg  d’  Allemagne  »,  au 

*7»J*  Cerdc  de  Wcftuhalic,  dans  le  Duché  de  Clives, 
fur  le  Vieux  Vlfel,  aux  confins  de  l’Evêché  de 
Munfter  3c  duComté  de  Zutphen.  Quelques  Au- 
teurs y ont  cherché  I'Aliso  des  Chamaves  que 
d’autres  mettent  k Ai  msn  Village  de  Weftpna- 
lic  ; d'autres  k Aifen  Village  de  i Evêché  de  Pa- 
derborn  . Voy>  z Ai.no. 

i.  YS^ELMONDE,  en  Latin  Isalæ  Ostium, 
I TW.  Bourgade  des  Provinces- Unies  s dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Hollande,  &dans  unclile  qui 
eft  au  confluent  de  l’ Y fiel  & de  la  Mcufc , environ 
me  lieue  de  Rotterdam. 

2.  YSSELMONDE,  I lie  des  Provinces-Unies 
à l'Embouchure  de  l’Ylfel  dans  laMeufe.  Elle  s' 
étend  en  long  du  Levant  au  Couchant,  entre  deux 
Bras  de  la  Mcufc . 

YSSELSTEIN,  petite  Ville  & Château  des 
„tK4,  Provinces- Unies  ♦ , dans  celle  de  Hollande  fur 
ie  petit  Yfsel  aux  confins  de  la  Province  d’Utrecht 
i D.a.  k une  lieue  & demie  de  la  Ville  de  ce  nom.  S 
**ei  &ats  ^ ^a  Province  d’Utrecht  en  ont  conte- 
s d<uD><w>  fié  le  haut  Domaine  aux  Etats  de  Hollande6.  C* 
EJ-  *r-i-  eft  le  Chef-lieu  d'un  petit  Canton  qui  dépend  du 
Comté  de  Bure,  Lquel  fait  partie  de  la  Succeftion 
de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  Prince  d'Orange. 

YSSOIRE.  Voyea  Issoike. 

YSSOUDUN.  Voyea  Issoudun. 
YSTWITH,  Rivière  de  la  Grande- Bretagne 
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au  Pays  de  Galles  en  Cardîganshire.Elie  eft  formée 
de  deux  Ruifseaux  oui  onr  leurs  fources  aux  coo* 
fins  de  Montgomerishire , & fe  jettent  dans  la  Mer 
d’Irlande  auprès  d'Aberifthwith,  par  une  même 
Embouchure. 

Y U. 

YUC  AT  AN  ( L’)  , Contrée  de  1*  Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  . Vo- 
yez IlICATAN. 

YVERDON,  ou  Ywerdhon.  C’eft  ainfi  que 
les  Gallois  appellent  l’Irlande  félon  l'état  préfent 
de  cette  Iflc  7 . ’ 

YVERDUN,  Ville  de  Snifse  a,  au  Pays  de  . u‘ 
Vaud,  dans  le  Bailliage  dont  elle  efl  le  Chef-lieu,  Smir» , r.u 
& auquel  clic  donne  fon  nom.  En  Latin  Eaxoou-  Jjj.**7,  * 
hum  & Eeuhodunum  . Quoique  quelques-uns  ne 
lui  donnent  que  la  qualité  de  Bourg , c’cfi  une  Vil- 
le, qui,  quoique  petite  & compoféc  de  trois  rues 
parallèles , cil  fort  jolie  3c  agréablement  fmiée  k la 
tête  du  grand  Lac  de  Neufcnatcl  au  milieu  d’une 
grande  Campagne.  Elle  a un  beau  Fauxbourg  ou- 
vert, qui  clî  hors  de  l’enceinte  des  murailles  &qu* 
on  nomme  la  Plaine . La  Ville  efi  ancienne  & étoit 
dé;a  confidérable  du  tems  des  Romains.  La  Noti- 
ce des  Provinces  lui  donne  le  titre  de  Cajirum , ce 
qui  défigne  une  Place  forte.  ( La  Notice  de  l’Em- 
pire * porte  Ebruduni  S «pau  dit , ce  qui  marque  9 ts. 
quelle  étoitdepuis  un  très-long-tcras  k la  Savoie. 

En  effet , les  Ducs  de  Savoye  la  poffédoient  lorfque 

les  Bernois  10  s* en  rendirent  maîtres  en  ifjé.  3c  i«  Bavoa. 

ils  font  gardée  depuis  ce  rems-  Jk).  Elle  a toujours  Ea*  ,yoJ* 

été  forte,  3t  a foutenu  des  Sièges  toutes  les  fois  qu* 

il  y a eu  guerre  dans  ces  Quart  icrs-lk.  La  Ville  efl 

bordée  de  deux  Rivières"  , l’Orbe  3c  laThièle,  nlt»tâtDe- 

Îui  lui  fervent  de  folfez , àfesdeux  côrczoppofcz 
t on  les  patle  fur  deux  Ponts  dont  un  fe  lève  la  ».  j»/.  & ’ 
nuit.  Quand  on  entre  dans  la  Ville,  du  côté  delà  "***• 
Plaine,  on  trouve  d’abord  une  belle  3c  large  Place 
bordée  de  tous  les  quatre  côtcz  de  tous  les  Bâti- 
mens  publics  qu’il  peut  y avoir  dans  une  Ville:  du 
Château,  du  Temple,  de  .a  Maifon  deVille&d’ 
un  beau  Grenier  public,  bâti  depuis  quelques  an- 
nées de  belles  pierres  jaunes . Le  Château  eli  un  peu 
élevé,  conftruitk  l’antique,  ayant  la  Rivière  pour 
FoflV  d’un  côté  3c  des  folfez  fecs  du  côté  de  la  Vil- 
le. Conrad  de  Zeringucn  la  bârit  k neuf  au  XII. 

Siècle  ; 3c  Pierre  de  Savoye  la  répara  dans  le  X I IL 
Le  Temple  ell ancien,  3c fa  principale  façade  efi 
ornée  en  dehors d’aflcz- jolies  Sculptures.  Le  Bailli 
a à Y verdun  une  coutume  particulière.  C’eft  qu’il 
ne  va  jamais  au  Temple  qu’accompagné  de  deux 
Gardes  armez  de  fufils  ; on  dit  que  cela  fut  établi  il 
y a uoecontaine  d’annéisk  l’occafion  d’une  émo- 
tion populaire  où  le  Bailli  futmaftacré.  Cette  rai- 
fon  eft  réfutée  dans  une  Lettre  inférée  au  Tome  7. 
des  Nouvelles  Littéraires  p.  105.  Ou  y releveamG 
1 Auteur  des  Délices  dt  la Stujfe , dont  on  vient  de 
voir  les  paroles  : Il  aurait  pu  fcpaffer  de  faire  cet- 
te Hiftoi  re  fur  une  tradition  populaire.  La  Ville 
d’ Y verdun  a prouvé  qu’il  n’écoit  jamais  mort  de 
Bailli  de  Berne  dans  leur  Ville.  La  ru  Ion  de  cet 
établiffemenr  vient  de  ce  qu’au  commencement  de 
la  Réformation  dans  ce  Lieu-lk,  le  Bailli  ayant  ap- 
pris que  quelques  Catholiques  vouloicnr  faire  du 
defordrcÔc  exciter  même  une  fédition,  s’ils  le  pou- 
voient,  k l’heure  que  l’on  alloir  au  Sermon,  fefit 
accompagner  par  quatre  Gardes  deux  Fufeliers  3c 
deux  Haïcbardiers;  les  derniers  n’accompagnent 
plus  le  Bailli  3c  nont  foin  que  de  fermer  les  portes 
de  la  Ville  3c  du  Château . Le  Commerce  de  ccctc 
Ville  «ft  fioriJlant . On  y a un  petit  Port  formé  par 
le  Canal  qui  reçoit  l’Orbe , au  bord  duquel  on  a bâti 
des  Halles  3c  une  Douane.  Ainfi  les  Habitant  y font 
généralement  k leur  aife  .Ils  fe  piquent  d’efprit  3c  de 
politcflc,  3c  c’eft  aufti  l’une  des  Villes  du  Pays  où  il  y 
en  ait  le  plus . On  a trouvé  k Yvcrdun  divers  Mo- 
numens antiques,  comme  une  lofeription  Romai- 
ne, 
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ne,  qui  fe  voit  fur  un  Pilier  de  Marbre  attaché  h 
une  Maifon  particulière  en  dehors,  pris  de  la  rue. 
Elle  eft  fort  mal  écrite  5c  conçue  de  U forte  : 

Imp.  Gts. 

L.  SEPT.  SEVERO. 

» ....T.  Auc.  Aras... 

Parth.  P.  Max.  P.  P. 

Imp.  Cjes.  M.  Aur.  5cc. 

J M '•  Sehnithjcr 1 la  rapporte  arnfi  : 

Imp.  Cass. 

• J - L.  SEPT.  SEVERO. 

RT.  Auc.  Arabu. 

Parthic.  Max.  P.  P. 

Imp.  Cjes.  M.  ou.  I... 

Antonimo.  Poal. 
j Cos.  . . . 

Au.  K.  c.  c. 

Et  Piantin  la  donne  de  la  manière  fuivante  : 

Imp.  Ces. 

} L.  SEPT.  SEVE  RO 

Pert.  Auc.  A» au. 

Par.  m,  g.  Max.  P.  P. 

Imp.  Cas.  M.  Aurel. 

...  non  no.  Pote. 

. . Cas.  ..... 


On  y i tTonvé  outre  cela  une  Lampe  à quatre  tu- 
yaux , des  Médailles  Romaines  de  pluficurs  Empe- 
reurs depuis  Auguftc  jufqu’  Il  Julien  1*  Apoftatjcom- 
nie  aufli  des  Pièces  de  Moonoye  Gothique . 

Il  y a diverfes  belles  promenades  dans  cette  Vil- 
■t  - I { le  & aux  environs.  Les  murailles  du  côté  du  Lac 
•font  fi  épaiiïcs , qu’  on  peut  commodément  s’y  pro- 
mener deux  ï deux  . Le  Lac  qui  battoit  prcfque  au 
pied  des  murailles , il  y a foisime  ou  quatre-vingts 
ans,  s’eft  tellement  retiré,  qu’il  ea  eft  presque 
éloigné  de  la  portée  du  Canon  , &yalaifTé  un  ter- 
rain allé i fpacieux  5c  fort  agréable , où  1* on  fe  pro- 
mène a l’ ombre  de  pluficurs  Arbres . De  l'autre  cfr- 
té  de  la  V ille  il  y a une  Métairie  où  fe  trouvent  des 
Eaux  fouffrées  avec  desBainsqui  font  aflez  fréquen- 
ter, 5c  dont  pluficurs  perfonnes  fe  font  bien  trou- 
‘ ■vées. 

, Le  Bailliage  o'  Vverdun  eft  un  des  cinq  du 

Taysde  VaudenSuifTe,  qui  dépendent  du  Canton 
de  Berne.  Il  eft  d’une  grande  étendue.  Ils' étend 
d’ un  cô ré  jufqu'  au  Mont  Jura,  «St  de  ]’ autre  envi- 
ron  trois  lieues , tirant  vers  Laufànne  & occupant 
une  bonne  partie  de  ce  qu’on  appelle  le  a R o s o e 
V aud,  qui  eftun  Pays  très-fertile  en  bons  grains. 
"Du  côté  d’ Y Verdun , c’eft  un  lieu  de  Vignes  ; mais 
le  vin  en  eft  petit.  Il  comprend  dix-feprà  dix-huit 
ParoifTcs.  Il  y a dans  ce  Bailliage  plufieurs  Villages 
Seigneuriaux,  avec  des  Châteaux  commeCttAMP 
verd,Berchier , Biolat , Bavois,  Lignerol- 
it,  St.  Christophle  , Éssert  , Pailli,  5t c. 
Les  autres  qui  n'om  point  de  Seigneurs  particuliers 
■font Warens , Chavornay,  Ste. Croix,  B*u- 
he  , Ursin  , V a ittae , Bemont  & le  Bourg  nom- 
méleaCLE'ES.  Baume,  Ste. Croix  , Lignerol- 
,t  i le  , 5c  les  Clées  font  dans  la  Montagne . 

§.  Selon  Mr.  Baudrand  Yverdun,  ou  Yver- 
do n,  n’ert  éloigné  que  de  trois  lieues  des  Frontières 
•'  de  laFraoccdtde  la  Francbe-Comté,au  Levant  de 
laquelle  elle  eft  fttuée , en  allant  vers  Fribourg  donc 
«Ile  n’  eft  qu’  Y quatre  lieues . 

Y VETOT , Bourg  de  France  en  Normandie,  au 
Pays  de  Caux.il  eft  grand  5c  a porté  le  titre  de  Prin- 
cipauté dans  la  Manon  duBellay.il  eft  à deux  lieues 
de Caudebcc 5e à fix de  Rouen.  L Hiftoricn Froif- 
fard  écrit  que  Clothsirc  I.  Roi  de  France  ayant  tué 
Gautier  Seigneur  d’ Yvctotdans  l’Eglife  deSoif- 
fon,  érigea  polir  réparer  fon  c ri  tnéla  Terre  d’Y- 
vetot  en  Royaume  indépendant  ; mais  comme  il 
écrit  plus  de  fcptceos  cinquante  ans  après  le  tems 
Tom.  X. 


qu’/l  dit  que  cela  eft  arrivé,  5c  qu’il  n’en  apporte 
aucun  témoin  ni  aucune  preuve , il  eft  permis  de 
n’en  rien  croire. 

Cet  Article,  qui  eft  de  Mr.  Baudrand,  eft  fort 
judicieux  5c  je  m yriendrois,  fi  depuis  qu’il  écri- 
voit  d’ habiles  Critiques  n’ «voient  pas  traité  pro- 
fondément cette  matière . Mr.  de  la  Roque  a parlé 
fort  au  long  du  Royaume  d*  Y vetot . Il  y recueille 
tout  ce  qui  s’ eft  dit  avant  lui  de  ce  Royaume  . Il 
a fort  bien  remarqué  que  la  Terre  d’ Y vetot  n’eft 
proprement  qu’  un  Alleu  exempt  d’ hommage  5c  de 
toute  redevance , quoiqu’  elle  portât  le  titre  de  Ro- 
yaume dès  1‘  an  1 392.  ainfi  qu  un  Arrêt  de  I*  Echi- 
quier de  Normandie  en  fait  toi  5t  que  Charles  VI. 
en  confirma  les  Privilèges  dès  1401.  ce  qui  montre 
bien  qu’ils  ne  font  pas  nouveaux  . Mais  à l'égard  de 
l’origine  dcces  Privilèges,  comme  fi  ç'  avoit  été 
quelque  point  de  Religion,  il  a cru  que  le  plus  ju- 
dicieux étoitde  s’en  tenir  â la  tradition  de  nos  pè- 
res, quoique  de  fon  aveu  il  ne  trouvât  point  de  ti- 
tres fufifans  pour  i’  autorifer:  parce  qu’au  moins 
elledcvoit  venir  d’ une  grande  Antiquité,  c'eft-à- 
dire  qu’il  faJIoit  toujours  faire  quelque  fonds  fur  I* 
Fable  qui  veut  qu’un  Gautier  Seigneur  d’ Y vetot 
ait  été  tué  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Soiflôns 
par  le  Roi  Clotaire  I.  qui  enfuitepour  réparation 
d’un  fi  grand  crime  aurait  en  5 36. été  condamné  par 
le  Pape  Agapit  à renoncer  â tout  droit  fur  la  Terre 
de  ce  Gautier  en  faveur  de  fes  Héritiers,  qui  eft  te 
que  les  enfant  auraient  aujourd’  hui  de  la  peine  à 
croire.  Tradmo  tjl , dit-il  favamment  en  citant 
Tcrtulien,  nihil qttcrmt  amphut . 

Mr,  l'Abbé  de  Vcrtot  à traité  exprès  la  même 
matière  dans  une  Disse  RTATioN/*r/'  du  Ro- 

yaume d Y vf  tôt  . Elle  eft  inférée  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  5c 
Ilclles-Lettres.  Eileeftde  l'an  1714.  1 1 réfute  fa- 
gement  le  prétendu  meurtre  de  Gautier  d' Y vetot  { 
mais  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’on  lui  reproche 
d’avoir  trop  reproché  J’ origine  des  Privilèges,  5c 
quils  font  antérieur*  à l'Epoque  qu’il  veut  leur  don- 
ner. 

II  fe  trouve  encore  deux  Mémoires  dans  lesMer- 
curcsdcj  Mois  de  Septembre  t/iç.Stdc  Janvier  de 
l'année  fuivante.  Dans  le  premier  on  s’ eft  princi- 
palement attaché  à étaler  toutes  les  Confirmations 
des  prérogatives  de  la  Terre  d’ Y vetot  depuis  Y an 
1401.  jufqu'en  171s.  L’Auteur  du  fécond  Mémoi- 
re ne  regarde  cetre  Terre  que  comme  un  Alleu  qui 
s’ eft  maintenu  dam  fou  indépendance  primitive  , 
& il  rapporte  pluficurs  exemples  d’autres  Terres 
dont  lcsfranchifcs  font  les  mêmes  5c  quesles  Peu- 
ples ont  aufli  érigées  en  Royaumes,  ce  oui  faitplai- 
fir  au  Leftcur  mais  il  donne  dans  une  cnimérc  auf- 
fi  peu  recevable  que  la  fable  de  Gautier . Il  prétend 
que  cet  Alleu  a précédé  la  Domination  des  Nor- 
mands , 5c  que  les  Seigneurs  d’Y vetoc  n’ont  jamais 
rendu  aucuns  devoirs  aux  Ducs  de  Normand  ^par- 
ce qu'ils  étoîcnt  protéger  par  les  Rois  de  France . Il 
ajoute  que  par  cette  raifon  on  a dit  d'abord  que  leur 
Terre  étoir  du  Rojaumelk.  non  du  Duché , dans  le 
quel  clleetotit  enclavée  Amplement  j que  dans  la 
fuite  au  lieu  de  dire  Tvttotdm  Roynumt , on  a dit  le 
Rojaumt  d,  Yvetot . C'cft-là  affÛrétnent  une  con- 
jetture  bien  hazardéc . Dès  qu’on  fait  que  les  pre- 
miers Normands  s' emparèrent  des  Biens  des  fcgli- 
fet  aufli-bien  que  des  Biens  Séculiers , qu’  il  n’y  eut 
rien  de  facré  ni  de  profane  qui  fût  à couvert  de  leur 
avidité , pourra-t-on  fe  perluader  qu’  il  ayent  néam 
moins  refpefté  l’Alleu  d’ Yvetot?  De  plus,  qui 
croira  jamais  que  ce  Peuple  Barbare  après  avoir  for- 
cé les  Rois  de  France  à lui  céder  tout  le  grand  Pays 
qui  a formé  le  Duché  de  Normandie,  Ôcdont  il  é- 
toit  déjà  en  pofleffion , aurtfitété  aller  timide  pouf 
n’ofer  réduire  aufli  fous  le  même  joug  ta  Terre  d’Y- 
vetot par  egard  pour  la  Sauvegarde  que  ces  mê- 
mes R ou  auraient  accordée  aux  Seigneurs  de  cette 
Terre? 

D*  L’Ab- 
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L’  Abbé  de  Vcitot  a bien  détruit  la  Fable  de 
£aucier  d' Yvetor,  & du  Pape  Agapit:  iln  a eu 
garde  d’attribuer  une  origine  fi  ancienne  au  x Privi- 
lèges d’  Yveiot  ; iln’ a même  cherche  au  contraire 
qu  à mettre  cette  origine,  Je  plus  prèsde  notre  Siè- 
cle q u il  a pu  • mais  il  l’ en  a trop  rAprochéc,  trom- 
pe comme  1 1 croit  par  quelques  preuves  équivoques, 
lia  cru  avoir  trouvé  une  preuve  de  Services  Mili- 
taires rendus  aux  Rois  de  France  par  des  Seigneurs 
d’Yyeiot  pour  leur  Fief  jufqu’  en  1370.  auquel  uq 
Pcrrinet  dx  vetot  fut  reçui  -e  rcvûe devant  le 
Connétable  du  Gycfdin.  Eti’dà  il  a inféré  que  T 
ereflion  d*  Yvetor,  (oit  en  * rincipauti  , foit  en 
franc  A Heu  noble } (cequ’i'  .aiflTeauchoixdu  Lcr 
£\çur ,)  doit  avoit  été  faite  entre  cette  année  1370. 
& l’an  ij9*,  qui  eft  la  datede  l'Arrêt  de  l'Echiquier 
où  cette  Terre  eft  décorée  du  Titre  de  Royaume . 
C’  efi  en  effet  ce  oui  (droit  déciGf  fi  ce  Perrinet  d' Y- 
vctot,doo  t il  efi  tait  mention  dans  le  Livre  de  l’ Ar- 
riérera de  Mr.  de  la  Roque,  & dans  Ces  preuves  de 
U Mai  fond*  Harcourt  p.  1308.  avpit  fervipour  le 
Royaume  d’ Y vetoc  ; mais  c’  étoit  alors  un  Jean  d’ 
Y vetot  qui  polTédoir  cette  Terre,  foit  que  ce  lût  ce- 
lui qui  en  1 3 ço.fonda  trois  Prébendes  à Y vetot , ou 
bien  (on  fils  Sc  Succelleur  de  même  nom  dont  on  a 
juifii  un  Afte  de  1 j8o. 

Outre  les  Ecrits  fpécifiez  ci  deffus , il  y a 3k  U fin 
du  Di&ionnaire  Géographique  de  la  France  un  am- 
ple Mémoire  fur  Y vetot  ; c efi  dans  cet  Ouvrage 
nue  nous  avons  trouvé  ce  que  nout  avons  déjà  mis 
4c  critique  dans  celui-ci . Il  cil  trop  long  pour  l’infé- 
rer ici  tout  entier  ; il  vaut  mieux  y renvoyer  le  Le- 
titvr  . Nous  remarquerons  feulement  que  I’  Au- 
teur avoue  que  l’origine  du  Royaume  d’ Y vetot 
ce  (aurait  être  parfaitement  connue  avant  qu'on  V 
ait  davantage  aprofondie  . IJ  croit  qu’il  faut  ré- 
server ce  loin  aux  PP.  Bénédictins  qui  travaillent  a 
recueillir  les  ACtes  St  JesMonumens  pour  l’Hiftoirc 
de  Normandie.  Comme  leur  Abbaye  de  St.  Van- 
drille  polféde  une  partie  d’ Y vetot , ils  ont  fans  clou- 
te des  pièces  qui  peuvent  éclaircir  cette  matière; 
en  attendant,  on  efi,  dit  il,  en  état  d’établir  trois 
faits  qui  font  important.  i°.  Que  Guillaume  le 
Conquérant  Duc  de  Normandie , & Roi  d’Angle- 
terre dans  l’onzième  Siècle , poflédoit  du  moins  u- 
ne  partie  du  Domaine  de  la  Paroifle  d’ Y vetot . a0. 
Que  dans  le  Siècle  fnivant  laNoblc  Famille  du  nom 
ifV vetot  y avoit  un  franc  Ftef . a®.  Que  dès  le  mê- 
me feras  clic  l' avoit  augmenté  de  quelques  autres 
Fiels  pour  lesquels  elle  devoir  des  Services.On  peut 
voir  lés  preuves  qu’  en  fournit  l'Auteur , & les  coo- 
féqucnces  qu'  il  en  tire . 

Mr.  Baudrand  attribue  à FroifTard  d* être  le  pre- 
mier  qui  ait  parlé  du  meurtre  commis  par  Clotbai- 
re  I.  en  la  perfonne  de  Gautier . Etienne  Pafquier, 
dans fçs Recherches,  ditquec'eflGaguin . Le  P. 
Le  Long,  dans  fa  Bibliothèque  Hiftoriquc  de  la 
France , dit  que  Nicole  Gilles  eft  le  premier  qui  air 
parlé  de  ce  Royaume  d’ Yvctot  i car  fes  Chroniques 
pantrent  en  *491.  St  celle  de  Gaguio  en  1497.  On  a 
un  Traité  du  Royaume  d’ Y vetot  par  Claude  Ma- 
lingre . Il  efi  imprimé  avec  le  Truté de  cet  Auteur 
de  la  Loi  Saliquc  8°.  Paris  1414.  Pt  falfn  Regai 
Yvtlotis  narras  sont  ex  majortbus  Cemwcntariis  en 
fragmenta  m , in  8°.  Paris  idt  5.  Ce  fragment  efi  d' 
Antoine  Mornac  célèbre  Jurifçonfultc.  Preuves  de 
l' Hijlotre  du  Royaume  i Yvesot , avec  au  Examen 
ou  une  Réfutation  des  Ja/iances  & Moyens  tle  faux 
de  ï Auteur  Anonyme , & d autres  Ecrivains  Mo- 
dernes ç entre  la  même  Hijlonc,  par  Jean  Ruault 
Profrjfeur  en  Eloquente , .in  4®.  Paris  1 63 1, 

Y V I Ç A . Voyez  Iviça, 

YUMA  , Irte  de  l’Amérique  entre  les  Lucayes, 
gu  Nord  de  J a partie  Orientale  de  1’  Jfle  dç  Cuba. 


YUM.YUN.YVO.&x. 

Les  Angioii  la  nomment  Loüc-Jslsm  ,hcaufe<U 
fa  longueur . Mr.  Baudrand  * lui  donne  vingt-deua  ‘ 
lieue<-dcloag.  La  longueur  efi  du  Nord- Ouefi  au 
Sud-Eft.  Il  lui  donne  nuit  lieues  de  large,  appa- 
remment dans  fa  plus  grande  largeur,  ce  qui  efi 
beaucoup.  De  Lact  * dit  qu’elle  efi  longue  de  vingt  ^ 

lieues  de  large  de  fept . il  lui  donne  20.  d.  30'.  pour  i,u»-Occ«a, 
Ja  hauteur  Ou  Pôle.  l_uc.a*. 

Y U M A CH  C A M A . C ’cftainfi  que  fc  Ion  The- 
vetles  Habitansdu  Diarbcck appellent  le Golphe 
Pcrfique, 

Y U M ËTO , Iflcde  l’ Amérique  entre  les  Luca- 
yes , au  Nord  de  J*  J lie  d’ Y uma , félon  De  Lact  « * 
qui  dit  qu’elle  efi  fous  le  Tropique;  & que  les  Ef- 
pagnols  lui  donnenr  quinze  lieues  de  longueur . Cet- 
te Ifle  St  celle  d’ Yuma  a*  ont  point  de  Colonies  Eu- 
ropéennes, & par  conféquent  font  peu  fréquentées 
par  les  Navigateurs  d*  Europe . Mr.  d’An  ville  dans 
la  Carte  deslficsde  l’Amérique,  qui  efi  devant  f 
Hifioire  de  l’Ifle  Efpagnolc  ou  de  St.  Doroingue, 
ne  fcmblc  passionner  le  nom  à' Xumeto  àuqcleule 
lflc;  mais  i une  longue  chaîne  d’Iflcts,  qui  ne  ref- 
it: mble  pas  mal  à une  faucille,  dont  l’Ifle  d’ Yuma 
(croit  le  manche,  il  tait  cette  chaîne  aumoins 
de  deux  longueurs  de  cet  te  même  Jile. 

Y UN  A,  Riviércde  l’Amérique,  dansTIfie 
Efpagoole  ♦ . Elle  a fa  fource  dans  les  hautes  Mon-  uPÙ)Mlt 
tagnesde  la  Porte,  couleauNord-Efi,  reçoit  un 

très- grand  nombre  de  H uifleaux,  & de  petites  Ri-  *»S.Da»«- 
viéres,  St  vafcrcndrcilaMcrdanslaüayc4<Sar  £*•*•♦*'*- 
mana . 

YUNGAS  (Les).  C efi  ainfi  qu’on  appelé 
les  Plamesdu  Pérou,  qui  s’étendent  du  Nord  ay 
Sud  entre  1g  Sierra  ù l’ Oricnr , & la  Mer  Pacifique 
h l’ Occident , félon  Mr.  Baudrand  J . < X4. 17*3. 

YUNGUS  Vlt.US,  félon  quelques  Exemplai- 
res de  f Itinéraire  d’ Antonio,  Vungus  Vieux  leloe 
d’ autres  . Plufieurs  portent  Donio  : Ciuvicr  lit 
Longus  Vieux;  mais  Simler, CcJJarius,  dcBergicr 
Jifent  YuntaVieo,  Ce  dernier  prétend  que  c*  efi  Ig 
Palaisd’  Yonne  en  Champagne . Ce  Licudojtêtit 
fur  la  Route  dcRheirosà  Trêves,  & xxu.  lieue* 

Gauloi  (es  de  la  première;  mais  il  y a plus  d'apparoir 

cequeFé***  F7«cfUa  véritable  Leçon . Flodoard 

dans  fon  Hifioire  de  Rhcims  6 nomme  Vongmm  * 1A.|.c.m. 

Municipiunt , Refait  ailleurs  7 mention  de  Pagne  y ia.i.c.iI. 

Vongenfit, . Dans  la  Vie  de  St.  Waafi  * on  lit  ces  s c>p  g> 

mou  V surgi fe  Pagut  prept  Refuliaeam  Villam  art  a 

fini géras  sfxonna  ripas  ; & Hadrien  Valu»  l’eXr 

pliquepar  Vousi , ouVozt,  comme  le  remarqua 

Mr.  Weflclingdaos  la  belle  Edition  f qu'il  nous  g , r«s.  j<5. 

donnée  de  l’ Itinéraire  d’ Antonio  /#»4*.  ù Amficr- 

dam  chez  WetficinRc  Smith , 1735. 

YVOIRE,  en  Latin  Aquaria , Bourg  de  Savo- 
je , dans  le  C ha  biais,  fur  la  Rive  Méridionale  dp 
Lac  de  Genève , b trois  petites  lieues  de  Thooon , 

& i cinq  d*  Eviao , félon  Mr.  Baudrand 10 . 10  »r®s* 

YVOY.  Voyeilvo». 

YUPI , Pays  fort  étendu  de  la  Tartarie  Orien- 
tale , avec  Titre  de  Royaume  ,enrrc  celui  de  Nieu- 
lan , la  Mer  Orientale , la  Tarurie  Orientale  pro- 
prement dite,  & la  Chine.  Ileftaiofi  nommé  h 
caufedes  Peuples  Y vu  qui  l’habitent,  félon  Mr. 

Baudrand  1 1 . „ au. 

YUQ.UINOX1MA,  Ifiedu Japon,  furlaCft- 
tedef  JfledcChicock,  au  Septentrion  de  Hile  de 
Firando,  félon  Mr.  Baudrand  ** . Il  faut  que  ce  z* IW- 
foit  Ikiosim*,  ouriSLcd’Ixtde  Mr.  Kaempfer, 
qui  en  parle  b lafindelafeptième  Contrée;  com- 
me on  peut  voir  dans  l’Article  Ja#oh  de  ce  Diction- 
naire. 

YUSBECS  (Les),  Peuple  Tartare.  Ce  font 
les  mêmes  que  les  Usaecs.  Voyez  au  mot  Ta  a Ta* 
ae,  f Article  Ta*ta»«  Usâtes. 


FIN  DE  LA  LETTRE  Y. 
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Z A,  R iviéred’  Afrique  dan*  l'Empire 
de  Maroc  , au  Royaume  de  Fez , & 
danc  la  Province  de  Cuzt, félon  Mar- 
mol  qui  dit  que  la  Ville  deTcu* 
rert  cft  bâtie  au  bord  de  cette  Ri* 
viére . 

Z A A R A,Part  ie  fort  confidérible  de  l’Afrique  * , 
ainfi  nommée  par  les  Arabe*,  comme  qui  diroit 
par  U Dtfnt.  On  l'appelle  aufïi  fou  vent  Z*  ha*  a , 
& San* a*.  Elle cft  fort  étendue  dans  l'Inte'rieur 
de  f Afrique»  du  Levant  au  Couchant»  étant  bor- 
née au  Septentrion  par  le  Bilcdulgerid  : à l’Orient 
parla  Nuwe:a  l'OcciJcnt  par  l’Océan  Atlantique; 
& au  Midi  parle  Pays  de*  Nègres.  On  la  di  vile  le 
plus  fouvent  enfept  parties»  ou  Dcfcrtsqui  font 
ceux  de  Berdoa , Borno»  Gaoga,  Lempra»  Tar- 
gaouZaghara,  Zanhaga  & Zuenziga . Il  y a peu 
de  Villes  5c  de  Places  dans  ce  grand  Pays  »obâ  pei- 
ne trouve-t-on  les  Places  de  même  nom»  àcaute 
des  grandes  Campagnes  de  Sable  mouvant  qui  in- 
commodent fort  les  Habitant,  fur  tout  quand  ils 
font  agitez  par  les  Vents;  c’ell  pourquoi  les  Ara- 
be* appellent  ce  Pays  Ia  Mer  de  Sable,  fdon  Jean 
Léon  l’ Africain.  On  ne  p:ut  pas  mime  voyager 
dm*  ce  Payt-Ii  dont  les  Habitant  fontEfcîaves  tous 
Ceux  qu'ils  prennent , de  le*  vendent  aux  Etrangers. 
A peine  permettent  ils  â quelque*  Mandingues  de 
trafiquer  chez  eux . Au  relie»  c’cft  le  Pays  des  an- 
ciens Gélules  de  des  Garantîmes  . Voyez  Sa- 


it a a a. 

t.  ZAARAM,  Ville  de  l’ Arabie- Heureufe: 
Ptolomcc  i enfait  la  Refidenccdu  Roi  dcsCinar- 
docolpitcs  • Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lie 
Zabaam  , au  ÜeudeZ»4*.tM  . 

z.  ZAARAM,  Mr  Corneille*,  fansciterfon 
garant  dit:  Nom  ancien  A’ XI fiat , Ville  de  l'Ara- 
bie Pétrée . 

ZAB,  Rivière  d’  Afie»dan*1a  Perfc.  Taveroier 
S dit  qu’on  trouve  cette  Riviércen  defeendant  le 
Tigre  depui*  Ninive  jufqu’  â Baby lotte,  & il  ajou- 
te qu’  elle  fe  jette  dans  le  Tigre  du  côté  de  laChal- 
dée.  A demi-lievc  au  dclfaus  de  cette  Rivière  il  y 
a un  beau  Château  de  briques , bâti  fur  une  petite 
Colline,  & qui,  parce  qu’  il  n’cfl  point  habité» 
commence  i le  ruTner . 

i.  ZAfiA,  V ille  de  l’ Inde,  au  delà  du  Gange: 
Fro’omée  6 la  place  dans  le  Pays  des  Leftcs  ou  des 
Pirates . Le  MS.dc  la  Bibliothèque  Palatine  porte 

ZiBApOUrZ«BA  . 

z.  ZAB  A.  Voyez  Zaar. 

?.  Z*»*.  Voyez  Zabatus. 

ZABACHE*,  ou  la  Mta  de  Zabache,  autre- 
ment la  Met  o’Asoph,  en  Latin  Paint  Maotit . 
C ert  un  Lac  fitud  fur  les  confins  de  1*  Europe  & de 
r Afie  entre  la  Petite  Taxtarie  de  la  Circafiic.  On 

. r*.«.  x. 


lui  donne  fis  cens  milles,  ou  deux  cens  lieues  de 
tour;  mais  il  a fi  peu  de  fond,  5c  tant  de  Bancs  de 
Sable , qu'il  ne  peut  porter  que  des  Barques . Ce  Lac 
formé  en  quelque  manière  par  ]'  Embouchure  du 
Don , ou  Tenais  * , & par  un  grand  nombre  de  pe- 
tites  Rivières,  s’ étend  en  longueur  du  Nord  Orien-  rit,  i>tBu 
tal  au  Midi  Occidental,  depuis  Afoph  jufqu’â  'a  £r,.,,,0"ir* 
Pèninfulc  de  Crim.  Il  communique  â la  Mer  de  ^c< 

Cnil , qui  cil  formée  de  fes  eaux  , & il  fe  décharge  fe. 
dans  la  Mer- Noire  par  deux  grands  Détroits , fépa- 
parez  l’un  de  l’autre  par  fldedc  Tamcraw.  Les 
principales  Rivière*  qui  fe  Jettent  dans  la  Mer  de 
Zabache,  oairelcDon,  font 


rTcmcrek, 
Scha’ter , 
Schulik, 
Donetzkoi , 
Schulik, 
Morskai, 

Tagan , 

Sambia, 

St.  Paul, 

A la  droite  Tclwirk, 

du  Don:  K.lmiufle, 

Selengra, 

Bcrda , 
Bcrdnika, 
Tokmak, 
Molocknaja, 

Molocznjawodi. 


A la  gau- 
che du  Don  : 


’Kagulnuk, 

Kalbarna, 

Bcifla, 

Ruban, 


} Dans  U 
Mer  de 
GniL 


ï 


Dans  la  Mer 
de  GniL 


ZABADÆI.  Voyez  Zabaoc'cms. 

ZABADE  ENS,  ou  Zabaoiens  , Arabes  qui 
demeuroient  & 1*  Orient  des  Montagnes  de  Galaad  * 

Il  eft  dit  aot  premier  Livre  des  Macchabées  r , que 
Jonatbas  marcha  vers  les  Arabes,  qui  font  appel-  * C**t».*i 
hre  Zabadécns , qu’il  les  défit  & en  rapporta  des  dé-  *** 
nouilles.  Mais  if  y a beaucoup  d'apparence,  dit 
Dom  Calmer,  qu'au  lieu  de  Zabadicns,  qui  eft 
un  mot  inconnu,  U faut  lire  Nabathécas  avec  Jo^ 
fitphe.  On  fait  qui  étoient  les  Nabathécns. 

ZAB  AN.  Voyez  Zabatus. 

ZABANDUS.  Voyez  Tzakamobus- 
ZABARIA.  Tzeiziis  appelle  ainfi  le  Lieu  où 
étoir  né  Jean  Lachana  le  G rammairicn . 

D*  a ZABA- 


Dlgitized  by  Google 
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iCyriicor.  Z A B A T U S , Rivière  d*  Afie . Xénophon 1 
qui  en  parle  fait  entendre  qu’elle  étoit  au  voiGna- 
ge  du  Tigre  , & lui  donne  quatre  cens  pieds  de 
* * * largeur.  Orrelius  * foupçonne  que  cette  Rivière 

cil  celle  que  Cédrène&  Calliûe  nomment  Saba. 
Mais  , ajoute-t-il  , Cédrènc&  THiftoire  Mifcel- 
Ianèe  connoiflcnt  dans  ce  Quartier  deux  Fleuves  de 
ce  nam , I*  un  qu’  ils  appellent  le  Grand  Zaba  8c  ( 
autre  le  Petit  Zaba . 

Z ABDÆA , Contrée  de  la  Pcrfc , & dont  l’Evê- 
$ que  eft  nommé  Daufa  par  Nicèphorc Caliiile  *.  Ce 

pourrait  être  le  même  Siège  que  Sozomène  nomme 
Z*vJ «h  , &qu  il  place  quelque  parc  en  A fie* 

ZABOENI.  Voyez  Valekia  . 

ZABDICENA,  Contrée  d’ AGc,  8c  l’une  de 

4 lib.ij.c.?.  celles  qu’Ammien-Marccllin*  appelle  TranGigri- 

tanes , parce  qu’  elles  étoient  fituées  au-delà  du  Ti- 
gre , non  par  rapport  aux  Provinces  Romaines; 
mais  par  rapport  a la  Perfc . Petrus  Patriçius  nom* 
me  cette  Contrée  Z*0tniit  Zofime  par  erreur  1‘ 
appelle  B*Ghx*nf  pour  TtmQtnuni  , & Sozomène 
Z*i>Saior  . Ce  dernier  au  lieu  d’une  Contrée 
en  fait  un  Lieu  & infmue  que  ce  Lieu  étoit  un  Siè* 

5 lik.  i.u|i  gc  Epifcopal;  car  il  dit  J que  l’ Evêque  Daufas  a* 

yant  été  lait  prilonnicr  par  les  Pcrfcs  , & emmené 
d’ on  Lieu  nommé  Zabdée , fouflfrit  généreufement 
la  mort  pourladéfenfcde  la  Foi,  avec  Mareabde 
Chorevéque  & environ  deux  cens  cinquante  Ecclé- 
üaGiqucs . 

ZABE.  Voyez  Zabi. 

ZABECES,  Peuples  d’Afrique  dans  la  Libye: 
é i.«.fubftn.  Hérodote  6 qui  parle  deccs  Peuples  dit  qu*  ils  é* 
toienc  voifinsdes  Marges  de  Lybie  &des  Zygan- 
tes. 

. x.  Z ABENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe,  feion  la  Notice  des 
Evêchezde  cette  Province . 

z.  ZABENSIS  , Siège  Epifcopal  d’ Afrique. 
On  trouve  dans  la  Notice  des  Evêcbez  d’Afrique 
deux  Sièges  bpifeopaux  du  nom  de  Zabe,  l’un  dans 
la  Numidie , r autre  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe . 
On  ne  fait  point  duquel  de  ces  deux  Sièges  étoit  E- 
vêque  Lucius,  qui  eG  qualifié  Epifcopus  Zabenftt 
par  la  Conférence  de  Carthage  Quant  à J’Evê- 
a o«  Schifa.  Fclix  ♦ Donatidc , que  St.  Optât  * appelle  Za- 
Doiui.  lib.al  lenfu  (Epifcopus),  on  ne  peut  douter  qu  il  ne  fdt 
p,s-a'-  Evêque  de  la  Mauritanie  Sitifcnfe  ; car  St.  Optât 
fait  entendre  que  le  Château  Lemelienfeé toit  dans 
le  voifinage . 

ZABENSIS  LIMES,  Contrée  d’ Afrique  fé- 
lon la  Notice  des  Dignitcz  de  T Empire  . Cet- 
te Contrée  étoit  apparemment  aux  confins  de  la 
Numidie,  aux  environs  de  la  Ville  de  Zaba.  Vo- 
yez Zabensis  . 

ZABERN,  Ville  de  France,  enAlface,  dans 
les  Terres  de  1’  Evêque  de  Strasbourg , ainfi  nom- 
mée par  les  Allemands,  & Saverne  par  les  Fran- 
çois. Il  y a encore,  enAlface,  deux  autres  peti- 
tes Villes  nommées Berczabebn,  8c  Rheinza- 
bf.  an.  . Voyez  Sa ve anf.  . 

ZABES,  ou  Zabesen,  Ville  du  Royaume  de 
Hongrie  , dans  la  TranGIvanie  , nommée  suffi 
Z aizebei  & Sajftbtt  dans  le  Pays,  & par  les  Alle- 
mands Millcnbacb . Certe  Ville  efi  petite , quoiqu’ 
elle  ait  été  autrefois  la principalePiace  des  Saxons 
dans  ce  Pays-là . Elle  efi  Gtuée  dans  une  Plaine , fur 
» o;a.  la  Marifcb , ou  Maros  félon  Mr.  Baudraod  9 ; mais 
io  AiIm.  Mr.de  rifle  i0,hqui  je  m’ en  rapporterais  plus  vo- 
*•’  * Ion  tiers,  la  marqueau  confluent  de  quelques  petites 

Rivières,  dont  les  eaux  vont  fe  jetter  dans  la  Ma- 
roc, à quelques  milles  au-deflbus.  Zabe  s , connue 
anciennement  fous  te  nom  de  Zcugma , eG  la  Ca- 
pitale d’ un  Comté  auquel  clic  donne  fou  nom . 

Le  Comte'  de  Zabes  , ou  de  Sassebes,  eG 
borné  au  Nord  par  les  Comtez  de  Torda  fit  de  Ko- 
kelvar:  h l’ Orient  par  ceux  de  Mcdgies&de  Cc- 
ben:  au  Midi  par  celui  de  Safvaros;  au  Couchant 
par  celui  de  Weiflcmbourg . La  Rivière  <c  Maros 


Z AB. 

le  coupe  en  deux  parties  inégales . Dans  la  plus 
grande  on  trouve  Zabes  & Reifmark  & Enied  dans 
Ja  plus  petite. 

ZABI,  Lieu  de  la  Mauritanie  Sitifcnfe.  L’Itiné- 
raire d*  Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Carthage 
h Céfarée , entre  Matrix  & , à vingt-cinq  ma- 

les du  premier  de  ces  Lieux  & à trente  milles  du  fé- 
cond. Ce  LicueG  nommé  Zabe  dans  l’HiGoire 
Mifeellanéc , de  Z a b a dans  la  Notice  des  Dignitcz 
de  l’Empire.  Ildonnoit  apparemment  le  nom  à la 
Contrée  appcllcc  Zabensis  Limfs  par  la  même 
Notice,  &aZABEparProcope.  Ce  dernier  dit 11 
que  Salomon , Gouverneur  d‘  Afrique  pour  P Em- 
pereur j uGinien , après  avoir  battu  les  Maures , qui 
le  retirèrent  dans  la  Numidie,  impofa  Tribut  à la 
Province  Zabé  ou  Sabé,  qui  cG  au  - delà  du  Mont 
Aurabe.  On  l’appelle  , ajoute-t-il , la  première 
Mauritanie,  & elle  a la  Ville  de  Sitiphe  pour  fa 
Métropolc.Céfarée  eG  la  Capitale  de  la  Mauritanie 
féconde.  Les  Romains  n’y  vont  que  par  Mer, à caufe 
que  les  Maures , Sujets  de  MaGigas,  tiennent  tout 
le  reGe  de  la  Mauritanie  féconde.  Voyez  Zabensis. 

ZABID,  Ville  de  f Arabie -Heurcufc**,  au 
Royaume  d’ Yémen,  &IaMétropolc  déroute  la  r»icd«iaAr». 
Région  maritime  de  l'Yémen.  Elle  cG  Gtuée  dans 
une  Plaine,  & éloignée  de  la  Mer  d’un  peu  moins  a,|,  goqx.' 
d’ une  journée  de  chemin . On  n’  y voir  point  d’eau 
nue  celle  des  Puits  ; elle  a quantité  de  Palmiers , & 
les  Murs  font  percez  de  huit  Portes  félon  Albiru- 
ny . Zabid  cG  regardé  comme  un  Port  de  l’ Yémen  ; 
mais  Je  vrai  Port  de  cette  Ville  cG  un  lieu  appellé 
Ale  ak  ah,  & il  y aquaranre  milles  de  diGancc 
de  T un  à l’autre  - Il  cG  écrit  dans  Alaziz  y que  Za- 
bid a une  Rade  nommée  Alalakah;  & l’Auteur 
du  Livre  des  Longitudesdit  qu  Alafakah  eG  Gtuée 
à 64.  d.  de  Longitude , fous  les  14.  d.  35'.  de  La- 
tirade . Zabid,  félon  les  Tables  d’ Abulféda,  lé 
trouve  furies  Côtes  de  l’ Yémen,  au  commence- 
ment du  premier  Climat,  à 6$’  d.  20'.  de  Lon- 
gitude, fous  le  14.  d.  io'.  de  Latitude.  Mr.dcla 
Roque  rcmarauc  que  Zabid  eG  une  V illc  de  Com- 
merce , dont  le  Port  cG  un  des  principaux  de  1’  Yé- 
men fur  la  Mer-Rouge.  Ce  Port,  ajoute-t-il,  s’ 
appelle  A latakah , du  nom  d’ une  Fortereflê  qui  fe 
trouveàfon  entrée.  Il  y «voit  autrefois  un  Roi  à 
Zabid,  8c  un  autre  à Santa,  &ccs  deux  Rois  fe 
faifoient  la  guerre. 

ZABIDA  , Villagede  l’ Arabie-Hcureufc,  fé- 
lon Etienne,  qui  le  place  dans  les  Terres  & cite  U- 
ranius  'J.  Ce  pourrait  être  ce  même  Lieu  que  Ben-  ,cor‘ 
jamin  de  T udèle  appelle  Zeiid&  met  à douze 
journées  de  Navigation  de  Colan . Peut-être  cG-cc 
pareillement  le  même  Lieu  que  le  Géographe  de 
Nubie  *4  nomme  Zabid,  &dont  ilfait  une  Vil-  ia  r»rt.  ». 
k.  avec  un  Port  de  même  nom . Le  Château  de 
Ghalafeca , dit-il , cG  voiGn  du  Port  de  Z a a 1 d , * 

8c  il  cG  éloigné  de  la  Ville  de  Zabid  de  cinquante 
millcpas.  Cette  Ville  de  Zabid,  pourfuit-il,  cG 
grande:  fes  Habitant  font  riches  & opulent  ; 8c  il 
y vient  un  grand  nombre  de  Marchands , de  divers 
Lieux . Du  tems  d’ U ranius  Zabida  n ’ étoit  qu  un 
Village,  qui  dans  U fuite  devint  une  Ville  Mar- 
chande & célèbre;  mais  quoique  le  Géographe  de 
Nubie  donne  un  Porc  à la  Ville  de  Zabid , tl  n’  eG 
pas  nécefiairc  de  conclurrc  que  c’étoit  une  Ville 
maritime.Uo  grand  nombre  ae  Villes  ont  des  Ports 
fur  le  bord  de  la  Mer , & cependant  font  bâties  dans  ^^JJ**** 
Jes  Terres . 

ZABIENS.  Voyez Zabu. 

ZABII , Peuple  de  l’ Inde  , félon  Etienne  le 
Géographe,  nui  dit  que  ce  Peuple  combattit  avec 
Derias  contre  Bacchus . Nonnus  *5  parle  des  Zabu 
dans  ce  Vers  : 

K ai  exsKtOT\oit*fXêft  7iafitttr  r t’a  P1  t’xiPfar 

TlrntJ*  ta  fi  rpéfttt  *’ir  . 

Dom  Cal  met  16  fait  ï obfervatioo  qui  fuit:  On  « oift. 
dit  que  les  Zabiensfont  d’ anciens  ChaWécns  atta- 
chez 
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riiez  à l'AffrologiefitaucuItc  desArtres,  &dont 
la  principale  occupation  étoit  de  former  des  Ta* 
lifmans  fous  certains  afpctf  s dcsAflrcs.  On  doute 
fl  les  Zabiens  étoient  un  Peuple  particulier , ou 
uneSe&ede  Pbilofophes,  ou  fi  leur  nom  marque 
(impie ment  leur  Religion , leur  Pays,  ou  leurfi- 
tuation . On  propofe  fur  cela  cinq  ou  fis  Senti* 
mens  divers  *.  Les  uns  croient  que  le  nom  de  Za* 
biens  vient  de  Zxba,  ou  plutôt  de  Saba,  fils  de 
Chut  ;oudeZ«éd,  une  Armée,  parce  qu’il  s ado- 
raient l’Armée  du  Ciel;  ou  de  l’Arabe  Tzabtn, 
qui  fignifielc  Vent  d’Orient,  parce  que  ces  Peu- 
ples étoient  Chaldéens,  & connus  fous  le  nom  d' 
Orientaux.  Spencer  qui  a fort  Examiné  cette  ma- 
tière, croit  que  la  meilleure  Etymologie  cil  celle 
qui  a été  propofée  par  Scaliger s , qui  croit  que 
Zabiim  fignifie  les  Orientaux,  ou  les  Chaldéens; 
mais  il  prétend  qu’on  ne  doit  pas  borner  ce  nom 
aux  feuls  Chaldéens , fit  qu’il  doit  s’étendre  à tous 
les  Peuples  qui  ont  fuivi  leurs  principes,  comme 
les  Egyptiens,  IcsNabathecns,  les  Chananécns , 
les  Syriens  & autres  ; en  forte  que  le  nom  de  Za - 
èien,  marquerait  •ineefpéce  deSeéle  fort  répan- 
due dans  tout  l'Orient . 

Mais  quelle  étoit  la  Religion  fit  la  Philofophie 
des  Zabiens?  Quelques-uns  croient  quecYtoir  la 
plus  ancienne  Religion  du  Monde.  Il  y en  a qui 
en  mettent  l’origine  fousSeth  fils  d’Adam;  d'au- 
tres fous  Noé  , d’autres  fous  Nachor,  Pere  de 
Tharé&Ayeul  d’ Abraham.  Maimonide  3 croit 
qu' Abraham  fuivoit  les  principes  fit  la  Religion  des 
Zabiens  avant  qu’il  lût  lorti  de  laChaldcc.  Un 
des  principaux  Articles  de  cette  Religion  étoit  le 
culte  des  Artrcsfic  une  forte  de  Magie  ; cequi  fait 
dire  à Spencer  qu’ils  étoient  Payens , fie  que  leur 
Religion , telle  qu’elle  a été  connue  par  Jes  Auteurs 
Juifs  fit  Arabes  qui  en  parlent , n’a  été  formée  que 
fur  le  déclin  dujudaïlme,  & quelle  a emprunté 
diverfesebofesdes  anciens Chaldécns,  des  Juifs, 
des  Platoniciens  fit  des  Gnoiliques;  qu’ils  ont  fait 
un  mélange  de  tout  cela,  dont  leur  Religion  ert 
corapoféc.  Il  ajoute  que  le  nom  des  Zabiens,  & 
même  de  leur  Religion , comme  elle  ed  aujourd’ 
hui , ed  fort  récent , & ne  furpafsc  pas  le  teins  de 
Mahomet , puifqu’on  ne  trouve  ni  leur  nom  ni  leur 
Religion  marquez  dans  aucun  Auteur  ancien , ni 
Grec  ni  Latin , ni  dans  aucun  Ouvrage  écrit  avant 
l'Alcoran  . 

Mr.  H y de  dans  fonHidorc  de  la  Religion  des 
Pcrfcs , s'ed  appliqué  à prouver  que  les  anciens 
Zabiens  n'étoient  point  Gentils.  Il  prétend  que 
Sem  & Elam  font  les  premiers  Auteurs  de  leur  Re- 
ligion; que  fi  dans  la  fuite  elle  fe  trouva  chargée 
de  quelques  fuperllitions , Abraham  la  réforma  ,fic 
foutint  Sa  Réformation  contre  Nerorod  qui  la  per- 
fccuta.  Que  Zoroadrc  vint  cnfuircfic  rétablit  le 
culte  du  vrai  Dieu , qu’ Abraham  avoir  auparavant 
enfeigné . Il  ed  vrai  que  les  Zabiens,  ou  les  anciens 
Pcrfcs , entretenoient  un  Feu  éternel  fur  leurs  Au- 
tels & dans  leurs  Temples;  maison  voyoit  la  mê- 
me chofe  fur  l’Autel  du  Temple  dejérufalcm,  où 
les  Prêtres  avoient  foin  de  nourrir  ud  Feu  qui  ne  s’ 
éteignoit  jamais . Ils  paroifsoient  adorer  le  Soleil  ; 
maison  prétend  que  ce  n’étoic  qu'un  culte  fubalter- 
ne  de  fubordonné  au  cuite  du  vrai  Dieu . Les  redes 
des  anciens  Pcrfcs,  qui  font  encore  aujourd'hui 
dans  l'Orient,  (ouitnnent  à ceux  qui  les  interro- 
gent, que  le  rcfpeft  qu’ils  ont  pour  le  Soleil,  ed 
un  culte  purement  civil , fcmblablc  à celui  qu'on 
rend  aux  Rois,  fit  à leurs  Miniüres. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabiens  dans  l’Ecri- 
ture; mais  les  Rabbins  fit  les  Commentateurs  en 
parlent  allez  fouvent , & prétendent  que  Moyfe 
les  a eus  en  vûe  dans  pluficurs  de  fes  Loix  cérémo- 
nielles , foie  pour  les  contredire , ou  pour  reftifier 
les  ufages  fit  les  Cérémonies  des  Zabiens.  On  peut 
voir  Spencer  dans  fon  Second  Livre  De  Legibut 
Hcbrtorum  Ritushbtu , 


On  prétend  que  la  Religion  des  Zabiens  ed  la 
plus  ancienne  des  Religions  du  Monde,  après  la 
Religion  d’Adam  fie  des  Patriarches,  qui  étoit  la 
feule  véritable.  L’unité  d’un  Dieu  fit  la  néceflité 
d'un  Médiateur  étoit  originairement  une  perfua- 
fion  générale  fit  régnante  parmi  tous  les  hommes  ♦.  * VoT,,|’4'* 
L’unité  d'un  Dieu  fc  découvre  par  la  lumière  na-  to'jrifc, 
turcllc;  Je  befoin  que  nous  avons  d'un  Médiateur,  «.F»rt.  L.  f. 
pour  avoir  accès  à l'Etre  fuprerac,  ed  une  fuite  de 
cette  première  idée . Mais  les  hommes  n’ayant  pas  c;u . 
eu  la  connoiffance , ou  ayant  oublié  ce  que  la  Ré- 
vélation avoit  appris  à Adam  des  qualitcz  du  Mé- 
diateur, ils  en  choifirem  eux  mêmes  par  le  moyen 
desquels  ils  pudent  sadreffer  au  Dieu  luprême . Ce 
fut  le  premier  pas  vers  l'Idolâtrie . Ne  voyant  rien 
de  plus  beau  ni  de  plus  parfait  que  les  Adret,  dans 
lesquels  ils  fuppofoiem  que  réfutaient  des  Intelli- 
gences qui  animoient  fie  qui  çouvernoienr  ces 
grands  Corps,  ils  crurent  qu’il  n y en  avoit  point 
de  plus  propres  pour  (ervir  de  Médiateurs  entre 
Dieu  fie  eux . Et  comme  les  Planètes  étoient  de 
tous  les  Corps  Céledes  les  plus  proches  de  la  Ter- 
re, & celles  qui  avoient  le  plus  d’induencc  fur  el- 
le, ils  leur  donnèrent  le  premier  rang  parmi  ces 
Médiateurs,  &fur  ce  pied- là  ils  en  firent  l’objet 
de  leur  culte. 

Telle  lut  l’origine  de  toute  Tldolatriequi  a en 
cours  dans  le  Monde.  D’abord  ondreda  des  Ten- 
tes ou  des  Chapelles  à ces  Pu  i dances,  puis  on  leur 
dreda  des  Statues  ou  des  Images.  Ces  Images  n' 
étoient  dans  les  comme  occmens  regardées  que 
comme  des  demeures  facrécsoùles  Intelligences 
avoient  leurs  habitations  ; fie  ceux  qui  les  y adorai- 
ent ne  leur  rendoient  qu’un  culte  relatif  à la  Planè- 
te, qui  en  étoit  Jamaitrede.  Ilss’avifércnteofui- 
tc  de  faire  des  Statues  dans  lesquelles  ils  croy oient 
qu’après  leur  confécrarion  ces  Intelligences  étoient 
audî  préfentes  par  leurs  influences  que  dans  les  Pla- 
nètes, &quc  les  priéresqu'on  leur  adredoit,  a- 
voient  autant  d’efficace  devant  l’une  que  devant 
l'autre.  Ce  fut- là  l’origine  de  l'adoration  des  Sta- 
tues ou  Simulacres  . 

On  leur  donna  le  nom  des  Planètes  qu’ils  repré- 
fentoient,  fie  qui  font  les  mêmes  que  ceux  quelles 
ont  aujourd’hui  . Audi  trouvons-nous  Saturne, 

Jupiter  . Mars  , Apollon  , Mercure,  Venus  & 

Diane  placez  dans  le  premier  raDgdans  te  culte  des 
Anciens . CYtoit-Ià  ce  qu’ils  appelloicnt  le*  Grondr 
Dieux . Enfuite  l’opinion  que  les  Ames  des  gens 
de  bien  pouvoient , après  leur  féparation  du  Corps, 
fervir  de  Médiateurs  fie  d’inrerceifeurs  auprès  de 
Dieu  pour  les  hommes , ayant  prévalu  dans  leurs 
efpriis , on  déifia  pluficurs  de  ceux  qu’on  croyoie 
juiles fie  dignes  de  cet  honneur;  amfi  le  nombre 
des  Dieux  s augmenta  dans  le  Monde. 

Cette  Religion  prit  fon  origine  chez  les  Chal- 
décns. La  connoifiancc qu’ils  avoient  de  l’Aflro- 
nomic  contribua  à les  y porter . Cefl  ce  qui  oblige* 

Abraham  à quitter  la  Cbaldée.  Des  Chaldéens 
ce  culte  fc  répandit  dans  tout  l’Orient,  delà  en 
Egypte,  de  l’Egypte  en  Grèce,  fit  de  la  Grèce  par- 
mi toutes  les  Nations  d’Occident.  Les  premiers 
Auteurs  de  cette  fuperftition  étoient  connus  dans 
l’Orient  fous  le  nom  de  Sabbéens , ou  de  Zabiens. 

Les  rertes  de  cette  ancienne  Scéle  fubfiftent  encore 
aujourd'hui  dans  l’Orient  fous  le  nom  de  Sabbéens , 
qu’ils  prétendent  avoir  reçu  de  Sabius  fils  de  Se  th; 
ils  ont  encore  parmi  eux  un  Livre  qu’ils  attribuent 
à Set  h,  & qui  contient  la  doârinc  de  JeurSe&e. 

A cette  Seêle  des  Sabbéens  étoit  diamétral!» 
ment  oppofée celle  des  Mages,  qui  avoient  hor- 
reur des  Images  fie  des  Idoles , fie  n’adoroient  Dieu 
que  par  le  Feu.  Il*  prirent  naiffance  dans  la  Per- 
le, fie  s’étendirent  dans  les  Indes,  où  ils  fubfillent 
encore  aujourd’hui . Ils  rcconnoifloicm  deux  Prin- 
cipes l’un  du  fiien,  l’autre  du  Mal  : le  premier 
repréfenté  par  la  Lumière,  le  fécond  par  les  Té- 
nèbres; tous  deux  Dieux,  fie  recevants  parmi  eux 
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des  prières  & des  adorations . Toutefois  i ls  c;  raient 
partagez  de  fentiments,  en  ce  que  Jcsuosles  cro- 
yoienc  tous  deux  de  toute  éternité,  & les  autres 
que  le  bon  Principe  feulement  étoit  éternel  ; & 
que  le  mauvais  avoir  été  créé,  comme  nous  cro- 
yons que  le  Démon  eft  une  Créature  déchue  de  fa 
pureté  primitive. 

Pour  revenir  aux  Zabiens,  comme  tout  leSy- 
ftême  que  nous  venons  de  propofer  fur  leur  origi- 
ne St  leur  progrès  n’eft  fondé  ni  fur  des  preuves  de 
fait,  ni  fur  le  récit  des  HiHoriens  anciens,  ni  fur 
aucun  Monument  autenrique , nous  fommes  ob- 
ligez d'avertir  JcLcétcur,  que  tout  cela  n’eft  qu’ 
une  hyperbole,  probable  k la  vérité  ; mais  peu 
aftûrée.  Voici  quelque  chofe  de  plus  précis,  tiré 
des  Auteurs  Orientaux  , qui  nousapprcnncnrqucl- 
Ic  eft  la  Scde  des  Zabiens,  de  quels  font  leurs  fen- 
timens. 

Le  nom  de  Sabbéent , ou  de  Zabiens 1 , n’eft  pas 
* le  nom  d’une  Nation  particulière;  mais  celui  d'une 
Religion  connu  dans  l’Orient  & de  ceux  qui  lapro- 
felTent.  Il  n’eft  pas  bien  certain  en  quoi  confifte 
principalement  la  Religion  des  Zabiens.  Les  O- 
rieotaux  mêmes  font  fort  différons  fur  ce  fujer  ; 
mais  il  eft  très-conftant  que  cette  Religion  eft  une 
des  trois  auxquelles  Mahomet  a donné  fa  prote- 
ction & une  efpèce  d’approbation  dans  l'Alcoran. 
Ces  trois  Religions  font  le  Judaïfme,  le  Chriftia- 
nifme & le  Zabéïlme;  parce  quelles  ont,  ou  pré- 
tendent avoir,  des  Livres  compofez  par  des  Pa- 
triarches &dcs  Prophètes,  que  Mahomet  & les 
Mufulmans  reconnoiftcnr . 

Selon  Houflain  Vaez  dans  fa  Paraphrafe  Per- 
ficnncdc  TAkoran,  les  Zabiens  ont  diverfesOb- 
fervanccs  tirées  du  Judaïfme , du  Chriftianifme 
& du  Mahométifmc . Us  honorent  les  Anges  d’un 
culte  religieux:  ils lifcnt  les  Pfeauraes de  David  ; 
ils  prient  tournés  tantôt  au  Midi  & tantôt  au  Sep- 
tentrion . Il  y en  a qui  croycnt  qu’ils  font  dans  les 
principes  des  Saducéens . 

llsontauffi,  dit  Mr.  d’Hetbelor,  un  Livre  qu’ 
ils  attribuent  11  Adam,  & qu’ils  regardent  comme 
leur  Bible , dont  les  caractères  font  tout-à-foit  par- 
ticuliers; mais  dont  la  Langue  cil  prefqu’entiérc- 
mentChaldaïque.  Ilsont  une  grande  vénération 
pour  St.  Jean  Baptiftc,  duquel  ils  fc  difent  Difci- 
plcs;  ils  pratiquent  une cfpècc  de  Barême;  ce  qui 
leur  fait  donner  par  nos  Voyageur-  le  nom  de  CM- 
tient  de  St.  Jean . Les  Auteurs  Arabes  difent  que 
ces  gens  là  font  les  Ocfcemiansdc  la  plus  ancienne 
Nation  du  Monde , qu’ils  parient  aujourd’hui , du 
moins  dans  leurs  Livres,  la  Langue  qu’Adam  & 
fes  entans  ont  pariée,  qu’ils  tiennent  leur  Reli- 
gion & leur  Loi  de  Scheith  & d’huns , qui  font  les 
Patriarches  Scth&Noé,  dont  ils  ont  encore  au- 
jourd’hui les  Livres  pleins  d’inftruttiom  morales. 
Ils  prient  Dieu  fept  fois  le  jour , & ne  mêlent  k cet 
exercice  aucune  autre  aCUon.  Ils  jeûnent  pendant 
le  cours  entier  d’une  Lune,  Si  ne  prennent  aucu- 
ne nourriture  depuis  le  lever  jufquau  coucher  du 
Soleil.  Ils  terminent  toujours  ce  Jeûne k l’Equi- 
noxe enPrintcms;  ce  qui  revient  k peu  près  k la 
Pâque  des  Juifs.  Iis  honorent  le  Temple  de  la 
Mecque,  & ont  aufti  beaucoup  de  refpeit  pour  les 
Pyramides  d’Egypte,  k caufe  qu’ils  croycnt  que 
Sabi  fils  d’Enoch  eft  enterré  dans  la  troifième. 
Leur  principal  Pèlerinage  fe  fait  dans  un  Lieu  pro- 
che ae  Haram,  en  Méfopotamic,  & que  quel- 
ques-uns tiennent  pour  le  Lieu  de  la  naiflaoce  d’A- 
braham; mais  qui  eft  fûrement  celui  d’où  il  partit 
pour  fe  rendre  enPalcftine.  D’autres  croycnt  qu 
iis  honorent  ce  Lieu  k caufc  de  Sabi , fils  de  Mari , 
qui  vi voir  dn  rems  d’Abraham,  &dont  ils  tirent 
apparemment  leur  origine , bien  plutôt  que  de  Sa- 
bi fils  d’Enoch , qui  neft  point  connu  dam  l’Ecri- 
ture , & qui  doit  avoir  vécu  avant  le  Déluge . 

(Jn  autre  Auteur  Arabe  *,  dit  que  fa  Religion 
des  Zabiens  a été  non-fculrracnt  la  plus  ancienne, 
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mais  encore  la  générale  & la  feule  Religion  du 
Monde  jufquau  tems  d’Abraham,  duquel  toutes 
les  autres  Religions  font  descendues  . Ils  difent 
que  les  anciens  Pcrfes  , Chaldécns  , AfTyriens, 

Urées , Egyptiens  de  Indiens  étoient  tous  Zabiens , 
avant  qu’ils  euflent  embraffé  Je  Chriftianifme,  ou 
IcMahométifme;  & les  Chrétiens  Orientaux  ne 
font  point  difficulté  de  dire  que  le  Grand  Conftan- 
tin  a quitté  la  Religion  des  Zabiens  pour  prendre 
celle  des  Chrétiens . 

Mr.  Chardin  dam  fon  Voyage  de  Perfe  * dit  * J°*"’  u 
que  les  Difciplcsdc  Sr.  Jean  Baptifte  font  en  affez  p’ 
petit  nombre  répandus  dans  l’Arabie,  dans  la  Per- 
le, & IcIongduGolphc  Perfiquc;  que  leur  origi- 
ne vient  delà  Chaldée,  & qu’ils  étoient  d’anciens 
Difciplcs  deZoroalIre,  dont  ils  tiennent  encore 
pluficurs  opinions . Ils  reçurent  le  Batême  de  St. 

Jean,  firent  un  mélange  de  la  DoCtrinc  Chrétien- 
ne , des  prat  iques  Judaïques  & des  rêveries  du  Ma- 
hométifme.  Ils  tiennent  St.  Jean  pourAureurde 
leur  Créance,  de  leurs  Ries,  & même  de  leurs 
Livres.  Ils  reçoivent  tous  les  ans  Je  Batême  de 
Sr.  Jean.  Ce  Saint  eft  leur  grand  & unique  Saint 
avec  fes  pere  ôcmere.  Us  placent  fon  Tombeau 
proche  de  Chufter,  Capitale  du  Chufiftan  . Us  pla- 
cent au  même  endroit  la  Source  du  Jourdain.  Ils 
ne  tiennent  pas  Je'sus-Christ  pour  fils  de  Dieu, 
mai  feulement  pour  Prophète,  flepour  l’Efprit  de 
Dieu.  Leur  vér.érarion  pour  la  Croix  va  prefque 
jufqu’â  l’Idolâtrie,  lis  ont  un  Livre  nommé  Di- 
va» , qu’ils  tiennent  pour  facré.  On  y lit  que  Dieu 
eft  corporel,  & qu’il  a un  fils  nomme  Gabriel,  par 
lequel  il  a créé  le  Monde.  U créa  aufti  des  Anges 
corporels  de  l’un  St  de  l’autre  Sexe  & capables  d en- 
gendrer. On  dit  qu’ils  confacrent,  ou  qu’lis  cro- 
yent  confacrcr,  un  pain  paîtra  avec  du  vin  & de 
l’huile,  &qu’après  lavoir  porté  en  proccflion  ils 
le  mangent . Us  ont  des  Evêques  Ôt  des  Prêtres 
qui  (c fucccdent  de  pere  en  fils.  Leurs  Prêtres  fc 
marient  avec  une  fille  Vierge.  On  alTûre  qu’une 
fois  l’année  ils  immolent  une  Poule  fur  le  bord  du 
Fleuve,  & qu’ils  facri  fient  auffi  un  Bélier.  Ils  re- 
çoivent tous  les  ans  leur  Batême  par  afperfion  ou 
par  immeriîon,  à leur  volonté  & au  nom  de  Dieu 
(cul;  car  ils  ne  reconnoiffent  ni  le  Fils  ni  JcSt.Ef- 
prit.  La  Polygamie  eft  permife  parmi  eux.  Us 
font  fcrupulcux  fur  les  purifications , a peu  près 
comme  les  Juifs. 

Quelques-uns  confondent  les  Zabiens  avec  les 
Mages,  ou  Guêbres,  ou  Gaurcs,  Adoratcursdu 
Feu  dans  la  Perfe  ; mais  les  plus  exatts  les  diftin- 
guent . 

ZABI  N 4,  nom  d’une  Rivière  de  Méfopota- 
niic,  & qui  fc  décharge  dam  le  Tigre.  Elle  a tiré  * 0,h* 
fon  nom  de  Zab  ou  de  Zou , dixième  Roi  de  Perfe 
de  la  race  des  Pifchdadiens,  qui  en  fit  crcufcr  le 
Canal . 1 1 n’eft  pas  inconnu  k nos  Géographes , qui 
l’appellent  Za  bus. 

ZAB1RNA  , Villede  Libye . Diodore  de  Sici- 
le J dit  que  Bacchus  campa  près  de  cette  Ville , & î L*b  t-c  j'm 
qu’il  y tua  un  Monftrc  épouvantable  que  la  Terre 
avoit  produit , qui  avoit  donné  la  mort  à pluficurs 
perfonnes,  & auquel  on  avoit  donné  le  nom  de 
Campé.  Cetïc  ViCtoire,  continue  Diodore  de  Si- 
cile , acquit  une  grande  réputation  k Bacchus  ; qui 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  action,  éleva 
fur  Je  corps  du  Monftre  un  Monument  de  pierre, 
lequel  fubliftoit  encore  il  n’y  a pas  iong-tems . Gef- 
ner 6 au  lieu  de  Zabirna  lit  Zambirra . * In 

ZABLESTAN,  nom  d’une  Province  f lirai- 
trophe  dci’lndoftan,  & que  quelques-uns  mettent  or.’  * 
au  nombre  de  celles  qui  composent  le  Pays  de  Send, 
ou  Smd,  c’cft-k-dire,  au-deçk  du  Fleuve  Indus, 
h l'égard  de  la  Perfe.  Elle  eft  fituée  entre  tes  Pro- 
vinces deKhoraftan  au  Septentrion , de  Gaur  à 
l'Occident , du  Scgcftao  au  Midi , &dct  Indes  à 
l'Orient . 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font, 

Gaz- 


Digitized  by  Google 


Z A B. 

Gaznah,  Barman,  Mcimcnd , Firoozcouch;  & 
quelque vuns  y ajourent,  Cabul,  oui  elt  U plut 
Septentrionale , en  y comprenant  meme  une  partie 
de  celles  de  la  Province  de  Gaur , 

ÇePayseft  arrofé  de  beaucoup  de  Sources,  de 
Fontaines,  de  Rivières, de  Lacs,  & elt  fort  mon- 
tueux,  tantducôtéduKhoralIan,  que  de  celui  de 
Gaur . 

Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  fécond  Trai- 
té, que  la  Ville  deBengchnar,  auprès  de  laquelle 
il  y a une  Mine  d'argent , appartient  à la  Province 
de  Zablcftan . 

Khondcmir  fait  mention  des  Montagnes  de 
Zoud,  auPaysdeZablellan,  quoique  le  nom  de 
Zoud  fc  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens 
qui  font  en  Arménie . C’eft  dans  la  Vie  de  Scheha* 
beddin  qu'il  en  parle . 

t.  ZABUL,  Ville  d‘A  fie,  & la  Capitale  d’un 
Royaume  de  même  nom.  Mr.  Pecij<jc  la  Croix 
la  place  entre  les  Indes  St  la  CorafTane,  à 102.  d. 
de  Longitude  fous  les  33.  d. de  Latitude  . 

2.  ZABUL  , ZaBU  LESTA N , OU  ZaBLESTAM. 
Voyez  Zablestan. 

1.  ZABULON,  nom  du  fixième  fils  de  Jacob 
t g «nef., o.  ScdeLiab 1 , dequi  naquit  dans  la  Mélbpotamie 
vers  l’an  du  Monde  22 $d.  avant  Jl'sus-Cmaist 
iCmM.  1744.  avant  l’Erc  vulgaire  1748.  Il  eut  pour  fils1 
Sarcd,  Elon  & Jahélci . Moy  le  ne  nous  apprend  au- 
cune particularitédelaviedecc Patriarche;  mais 
Jacob  au  lit  de  la  mort,  donnant  fa  dernière  béné- 
1 GcmC.4*  diction  à fes  en  tans,  dit  à Zabulon  * : II  habitera 
*•*  fur  lt  bord  de  la  Mer  & dam  le  Part  des  Vaiffeaux , 

Û"  il  s étendra  jufqu'à  Sidon . Ce  qui  marquent  visi- 
blement que  le  partage  de  Zabulon  devoir  s’éten- 
dre, comme  il  s’étendit  en  effet,  fur  la  Méditer- 
ranée, tenant  d'un  bout  à cette  Mer  & de  l’autre 

* JbW,  if,  jufqu'a  la  Mer  de  Tibériade  4,  Moyfe  dans  les 

dernières  paroles  qu’il  dit  aux  Tribus  d’Ifraél  joint 
Zabulon  de  Iffachar:  Rejoulffrz-vous , Zabulon , 
dans  votre [ortie  ^ O-  vont  yljjachar,  dans  voi  T en- 
tes . Ils  appelleront  les  PettpltJ fstr  la  Montagne (A 
ils  immoleront  des  Pitlimei  de  jujlitt  ; sis /tueront 
somme  U lait  Usriche/fes  de  la  Mer , & Us  trefors 
sathez  dans  U fable,  11  veut  dire  que  ces  deux  Tri- 
bus , qui  étoient  les  plus  reculées  du  côté  du  Septen- 
trion, vicodroicm  cnfemble  au  Temple  de  Jéru- 
lalcm,  à la  Montagne  Sainte,  St  y amèneraient 
des  Viétimrs  avec  les  autres  Tribus  qui  fc  rencon- 
traient fur  le  chemin,  & que  fc  trouvant  par  leur 
fttuation  près  de  la  Mer  Méditerranée,  ils  s’appli- 
queraient au  Trafic  Sc  fc  la  fonte  des  Métaux,  ou 
«lu  Verre,  délignez  par  ces  termes,  Us tréfers sa- 
chez dans  le  jttbl*.  Le  Fleuve  Bclus,  dont  le  fable 
étoit  fi  propre  à taire  du  Verre , fc  trouvoit  dans  la 
Tribu  de  Zabulon. 

■ Kta.i.1.  Lorfque  cette  Tribu  fortit  d’Egypte  * , elle  a- 

* î '•  voit  pour  Chef  Eliab  fils  d’Hélon , St  elle  compre- 

noit ci nquantc-fept mille  quatreceos  hommcsca- 
pables  de  porter  les  armes.  Cétoitl’an  du  Monde 
2 5 14.  avant  J.  C.  1486.  avant  l’Ere  vulgaire  1490. 
Dans  un  autre  Dénombrement  qui  fc  fit  trente- 
neuf  ans  après  le  précédent,  cette  Tribu  étoit  de 
foixantc  mille  cinq  cens  hommes  en  âge  de  porter 
lesarmes.  Les  Tribus  de  Zabulon  & de  Nephtali 
fc  distinguèrent  fort  dans  la  guerre  de  Barac  & de 
Débora  contre  SiferaGénéral  des  Armées  de  Ja- 
« jadic.«-v  bin* . On  croit  que  les  mêmes  Tribus  forent  des 
10  a j>4-  premières  emmenées  en  captivité  au- de li  de  l'Eta- . 
pbratc  7 , par  Phul  & par  TcglatphalafTar , Roid’ 
«t.  ’ Affyrie  ; mais  elles  eurent  aufii  l’avantage  d’ouïr 
&de  voir  Jt'sus-CiiatsT , dans  leur  Pays,  plus 
fouvenz  & plus  long-tems  qu’aucune  des  autres 
J y*  *♦  u Tribus . Voilà  ce  aue  l’Ecriture  * nous  apprend  de 
»,***  4‘,,‘  plus  particulier  fur  fa  Tribu  dcZabulon. 

Le  Tellement  des  douze  Patriarches,  Livre 
ancien,  mais  Apocryphe,  dit  que  Zabulon  furie 
point  de  mourir,  St  âgé  de  cent  quatorze  ans, 
trente-deux  ans  ?prè*  U oioït  dcjofcph.,  fit  venir 
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fes  fils  Scieur  déclara  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part 
au  crime  que  commirent  lès  frères  en  vendant  Jo- 
feph , qu’il  avoit  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu , pour 
les  détourner  de  cette  réfolution:  qu’il  avoit  eu 
beaucoup  d’envie  d’en  informer  fonPere  Jacob; 
mais  que  lacrainte  qu’il  eut  de  fes  frères  l’en  avoit 
eméebé.  Il  dit  déplus  que  pendant  leféjour  de 
fa  Famille  dans  le  Pays  de  Chanaan,  il  inventa  & 
fabriqua  unVaiffcau:  qu’il  y mit  un  Gouvernail , 
un  Mât,  & des  Voiles;  & ou  il  s’appliqua  à la  Pe- 
fche  avec  tant  de  fuccès  qu’if  fourniffoit  abondam- 
ment du  Poiffon  à route  la  Maifon  de  fon  Père , & 
même  aux  Etrangers  pendant  l’Eté  ; & que  pen- 
dant l’Hyvcr  il  soccupoir  avec  fos  frères  â paître 
les  Troupeanx  de  fon  Père . 

Il  ajoute:  „ J'ai  lu  dans  l'Ecriture  de  mes  Pc- 
„ res  que  dans  les  derniers  temsvous  vousfépare- 
„ rez  du  Seigneur  , vous  vous  diviferez  dans 
M I Tract , & vous  fuivrez  deux  Rois  . Vous  vous 
n livrerez  aux  abominan  tiens  de  l’Idolâtrie;  vos 
„ Ennemis  vous  emmèneront  Captifs , & vous  dc- 
„ meurerez  parmi  les  Nations  accablez  de  dou- 
* leurs &d’afnifl ions.  Après  cela  vous  vous fou- 
„ viendrez  du  Seigneur,  vous  vous  repentirez, 

„ & le  Seigneur  vous  ramènera , parce  qu’il  eft 
„ plein  de  miféricorde;  après  quoi  Dieu  même, 

„ le  Soleil  de  Jullice,  fe  lèvera  fur  vous,  lafan- 
„ té  & la  miféricorde  font  dans  fes  Ailes.  Il  ra- 
„ chctcra  les  enfans  des  hommes  qucBélial  tient 
„ en  captivité:  tout  cfprit  d'erreur  fera  foulé  aux 
„ pieds;  le  Seigneur  convertira  toutes  les  Na- 
,,  tions , & vous  verrez  Dieu  fous  une  forme  hu- 
„ maint,  parce  que  le  Seigneur  a choifi  Jérufa- 
„ lem,  de  que  fon  nom  cil  le  Seigneur.  Enfin 
„ vous  l’irriterez  de  nouveau , & il  vous  rejettera 
„ j ufqu’au  te  ms  de  la  confommation  des  Siècles . „ 

On  voit  dans  tout  cela  les  péchez  de  la  Tribu  de 
Zabulon,  lesSchifme  des  dix  Tribus,  leur  cap- 
tivité, leur  retour,  la  venue  du  Mefiie,  le  Sa- 
lut des  hommes , l’incrédulité  & la  réprobation  des 
Juifs. 

z.  ZABULON,  Ville  delà  Palcftinc,  dans  la 
Tribud’Afcr,  dont  il  cil, écrit  *que  la  Frontière 
toumoit  du  côté  d’Orient  vers  Bcthdagon , paf- 
foie  julqu’à  Zabulon  & â la  Vallée  de  Jcphrael  vers 
l’Aquilon  & jufqua  Bethcmec  8c  Nehicl.  Dom 
Calme  t dit  qu clic  fut  apparemment  donnée  enfui- 
te  à la  Tribu  de  Zabulon,  de  qui  elle  prit  le  nom. 

Cependant  nous  venons  de  la  voir  donnée  à la  Tfi- 
bud’Afcrdans  le  partage  des  Tribus,  &dès  lor* 
clic  étoit  appetiée  Zabulon . Elle  étoit  au  voifina- 
ge  de  Ptolémaïde , puifque  Jofephe  10  met  la  Ion-  *“ 
gueur  de  la  Baffe-Galilée  depuis  Tibériade  jufqu’à  \ , u 
Zabulon,  dont  Piolcmaïde  étoit  voiûnc . On  lus 
donnoit  le  furnom  de  Zabulon  André» , c’cft-à-di- 
re  Zabulon  des  Hommes , apparemment  parce  qu’ 
elle  étoit  très-peuplée  . Cciliui  y étant  entré  la 
donna  au  pillage  à les  Soldats , puis  y mit  le  feu , 
quoiqu’il  en  admirât  la  beauté;  car  fcsMaifoos 
étoient  bâties  comme  celles  deTyr,  de  Sidon  & 
de  Bérythe.  Ccll  ce  que  dit  Jofçphe  EJon  ou  tiftilJJk 
Ahïalon  , Juge  d’Ifraél , étoit  de  Zabulon , & il  y *'  **”' 
futenféveii 11 . Cette  Ville  devint  fans  doute  dans  u juSic-i». 
la  fuite  Epifcopale;  car  il  y a grande  apparence  *•*■» 
que  c’efi  fon  Evêque  qui  fc  trouve  qualifié  Zabulo- 
nites  Epifeoputd ans  le  Concile  de  Nicée. 

».  ZABULON,  Vallée  de  la  Paleftine  **,  au  11C0uf.se 
voiiinage  de  1a  V illc  de  Sefora , ou  Sephoru . Pour 
aller  dcScfora  à cette  Vallée,  fur  laquelle  elle  a 
une  fort  agréable  vûe,  onpafie  le  Village  dcBx- 
ncdie  , qui  eft  fur  une  Montagne , vis-à-vis  de  ce- 
lui de  Fobnendo  , oit  l’on  trouve  une  Fontaine  qui 
porte  aufii  le  nom  de  Zabulon,  &qui  cil  envi- 
ron à Cx  milles  de  Nazareth . On  donne  à la  Val- 
lée de  Zabulon  environ  feize  milles  d’Italie  de  lon- 
gueur , fur  deux  milles  de  largeur . 

4.  ZABULON  , Fontaine  de  la  Paleftine. 

Voyez  l’Article  précédent . 
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» OtTtut  ' Z ABUR  , Contrée  d’Afie , dans  la  Baby  Ionie  * . 
Tii«aiu.  Heftdit  dans k Concile  de  Nicéc  que  la  Ville  de 


Séieucie  fe  trouvoit  dans  cette  Contrée . 

• ZACANTHA,  Villedc  l’Ibérieoudc  J’Efpa- 
gne  félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite  Apollo- 
• lit».  i.  dore1,  & remarque  quelle  fut  pnfepar  Annibal; 
Cfa  roue.  & <.ue  le  nom  National  étoit  Zacanthjujs.  C’cft 

la  même  Ville  que  le  même  Auteur  nomme  ail- 
leurs Zxcvnthus&Sacuntum  ; car  ccft  affezfon 
ufagede  faire  autant  d’ Articles  de  Villes  qu'il  trou- 
ve de  différentes  Orthographes  dans  les  Auteurs. 
Mais  les  diverfes  Orthographes  d’un  nom  ne  mul- 
tiplient pas  ks  Villes.  En  effet  Apollodorc  n’ctf 
pas  le  feui  des  Anciens  qui  ait  appellé  Sagunce  Za- 
] Ub.4.  tamha . Polybc  3 s’cil  fervi  de  la  même  Orchogra- 

4 D«  Bctlîs  } & Appien  * dit  que  les  Zacanthu , ou  les  Ha- 
*'  Dttarlsde  oaguntc , étoient  une  Colonie  de  Zacyn- 

thicns,  Z *xniStta%5i  «reudiZ»*! 

5 Tavcr.  ZACARAT  , RiviércdciaTurquieenAfieS. 
««J»»  Eikclt  affez grande,  & coulant  au  Nord  ellev* 

* ft  jefrerdans  la  Mer-Noire . On  y pcfchc  beaucoup 
de  Poilfon  , & on  la  pâlie  fur  un  Pont  de  bois  à une 
journée  de  Chabangi,  Lieu  qu'on  trouve  fur  la 
route  de  Conllantinople  â Ilpahan.  La  grande 
Ville  d’Ada  n’cft  aufli  qu’à  une  journée  de  cette 
Rivière,  fur  laquelle,  du  moins  dans  la  Route  en 
queftion,  il  n’y  a ni  Village,  ni  Caravanfcrai . 
De  la  Rivière  de  Zacarat  à Cancoly  on  marche 


nrefque  tout  le  jour  au  milieu  des  Marais  fur  des 
Ponts  de  bois  & des  Chauffées . 

ZACATÆ,  Peuples  de  la  Sarmatie.  Ils  font  pla- 
é Lîb  j c.f.  cez  par  Ptolomée*  vers  la  Source  du  Tanaïs.  Or- 
telius  croit  que  les  Zaeat » de  Ptolomée  pourroicnc 
être  ks  mêmesque  les  TitarÆf/wdcChalcondyle . 

ZACATECAS,  ou  losZxcat(cas,  Provin- 
ce de  l’Amérique  Septentrionale  au  Mexique  dans 
l’Audience  de  la  Nouvelle  Galice . De  Lact  ? par- 
L.*.  c.a.  le  ainfi  de  cette  Province:  Elle  a pris  fon  nom  des. 

Sauvages  qui  l’habitent  ; elk  clt  léparée  par  un  pe- 
tit cfpace  de  la  Province  d’Uxitipa&clIcfe  trouve 
entre  1c  Nord&lOucIl . Cette  Contrée  eillort  ri- 
che en  Mines  d’argent  j mais  l'eau  y manque  en 
j’tuficurs  endroits , ainfi  que  le  Froment , le  May  s , 
& toute  autre  forte  de  denrées . Il  y a trois  V tllcs 
qu'habitent  les  Efpagnois,  outre  quatre  ou  cinq 
Bourgades  avec  leurs  Mines  d'argent.  La  princi- 
pale des  Villes  eft  appellée  Nuejlra  Senorn  de  loi 
Zaeateeai,  du  nom  de  la  Province , & elle  efffi- 
tuée  à quarante  lieues  de  la  Ville  de  Guadalaiaré , 
vers  le  Nord , quatre-vingt  lieues  de  la  Métro- 
pole du  Méxique.  Il  y a dans  cette  Ville  environ 
cinq  cens  Efpagnois,  avec  autant  d'Efclaves,  & 
cent  tant  Chevaux  que  Mulets . On  y voit  un  Cou- 
vent de  Cordeliers  & un  Offic  '.cr  du  Roi  du  Gou- 
vernement de Guadalaiar a.  Les  Mines  qu’oo  nom- 
me à'Avtnno , tiennent  le  fécond  lieu . Elles  furent 
découvertes  fous  ksaufpicea  du  Viceroi  Don  Louis 
de  Velafco,  001554.  par  Francifco  da  Ybarra, 
qui  étant  parti  des  Mines  de  Zacatccas , avec  quel- 
ques Soldats , plufieurs  Efclavcs , fie  des  Munitions 
de  guerre  & de  bouche  en  quantité,  découvrit  pre- 
" miérement  les  Mines  de Sr. Martin,  ainfi  nom- 
,t  raécs  préfentement , qui  font  à vingt-fept  lieues 

'vert  le  Nord-Oueff  de  celle  de  Zacatccas , & où  on 
dit  qu'il  y a eevirou  quatre  cens  Elpagnols . Le  mê- 
me Ybarra  découvrit  enfuite  les  Mmes  de  S.  Lu- 
r cas,,  puis  celles  d’Avinno  , & plufieurs  autres  qui 

ont  donné  beaucoup  d'argent . Il  découvrit  auifi 
celles  qu'on  nomme  dtl  Sombriete , dans  ks  Limi- 
tes de  St.  Martin , près  du  lieu  où  l’on  voit  mainte- 
nant la  Ville  d'Erena  , ü vingt-cinq  lieues  de  Zaca- 
tccas vers  k Nord-Oucfi  ; & enfin  les  Mines  de  lot 
Ranchos  y àc  las  Chaînâtes  Oc.  de  las  Nieves , des- 
quelles on  tire  quantité  d'argent,  fied’oùonen  ti- 
reroit-bcaueoup  plus,  fi  l’on  y pouvoir  avoir  l’ar- 
gent-vif à meilleur  marché.  Quand  il  eut  décou- 
vert ces  Mines , k Viceroi  lui  ordonna  d’y  mener 
des  Habitant  & d’y  bâtir  des  Forts.,  afin  de  fç  met* 
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tre  ù l'abri  des  infultes  des  Sauvages , qui  nVtoicnt 
pas  bien  traitables.  On  découvrit  dans  la  fuite  ces 
Mines,  fi  riches  nommées  dtl Frenillo,  qui  four- 
niffent  encore  aujourd'hui  beaucoup  d'argent . A* 
près  quon  eut  mené  une  Colonie  Efpagnole  aux 
Mines  d’argent  de  St.  Martin,  fie  que  les  Naturel* 
furent  un  peu  domptez , le  Viceroi  y envoya  quel- 
ques Religieux  , afin  qu’ils  pénétraffent  plus  a- 
vant  dans  le  Pays  fie  qu’ils  préchaffent  aux  Sau- 
vages les  principes  de  la  Religion  Chrétienne. 

Mais  Francifco  de  Ybarra  jugeant  qu’il  y avoit 
trop  de  danger  *a  envoyer  ces  Religieux  vers  des 
Peuples  baroarcs  & cruels,  les  accompagna  lui- 
même  avec  des  Soldats  armc2  . Ce  fut  dans  ce 
tcms-là  qu’il  découvrit  premièrement  la  Vallée 
de  S.  Juan,  & la  Rivière  de  lasNacas ; & ayant 
gagné  par  fes  bons  traite  mens  les  Sauvages  qui 
demeuraient  vers  la  Frontière , il  bâtit  la  Villedc 
Nombre  de  Dior , â foixantc-huit  JicUcsdcceJJcde 
Guadalaiara,  & à dix  lieues  des  Mines  d’argent 
de  St.  Martin  vers  1c  Nord,  dans  un  terrein  très- 
fertile  en  Froment  & en  Mays  fie  riche  en  veines 
d’Argcnt  . Après  qu’Ybarra  eut  obtenudu  Roi  le 
Gouvernement  des  Pays  qu’il  avoit  découverts,  il 
penfa  â augmenter  fie  à orner  la  Ville  de  Nom- 
bre de  Diot . Pour  ect  effet  il  donna  gratuitement , 
tant  aux  Naturels  qu’aux  Efpagnois,  ks  Mines 
qui  font  dans  le  Quartier  d’Avinno,  qu’il  avoit 
achetées*,  ce  qui  futcaufe  qu'il  accourut  dans  cet- 
te Ville  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & que  le 
revenu  du  Roi,  appellé  communément  Qiiinioi%  - 
s’augmenta  confidérableraent  . Ybarra  fit  enfui-, 
tc  mener  une  Colonie  dans  la  Vallée  de  Guadia- 
na,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Aüor.fo  Pachc- 
co,  qui  donna  le  nom  â la  Ville  de  Dourango, 
fur  les  Frontières  des  Mines  de  St.  Martin , fie  de 
la  Vallée  de  Nombre  de  Dios.  On  dit  que  l’air  y 
efi  fain,  fie  que  la  terre  y cfl  arroféc  de  pluficuts 
Riviéres&Torrens,  fictrès  fertile  en  Froment, 

Mays  fie  autres  Fruits.  Proche  de  la  Ville  font  le* 

Mines  de  S.  Lucas  & des  Salines  fort  commodes. 
LesHabitans  Efpagnois  y ont  bâti  plufieurs Ccn- 
fes  dans  lesquelles  ils  nourriflent  du  Bétail  ; de* 
forte  que  les  Sauvages  voifins  commencent  à de'- 
venir  plus  doux , à s’accoutumer  aux  moeurs  des 
Chrétiens,  â fc  vêtir,  ficâembraffer  la  Religion 
Chrétienne.  Il  y a dans  cette  Province  une  autre- 
V illc  nommée  par  ks  Efpagnois  Xérès  de  la  Fron- 
tera  : clic  eft  à trente  lieues  de  la  Ville  de  Gua- 
dalaiara, vers  le  Nord,  ficâ  dix  lieues  des  Mines 
d’argent  de  Zacatccas,  en  fuivant  le  chemin  qui 
y mené.  Les  Efpagnois  ont  eulong-rems  la  guer- 
re avec  ks  Sauvages  de  ces  Quartiers  j & lesChi- 
chiméques  fie  les  Guachachilcsom  fouvent  infefié 
par  leurs  Brigandages  les  chemins  entre  Guada- 
Jaiarafit Zacatccas.  Mais  enfin  ils  furent  fubju- 
guezpar  k Marquis  de  Ville  Manrique,  Viceroi 
de  la  Nouvelle  Elpagne , fit  les  chofcs  ont  été  ame- 
nées à ce  point , que  préfentemeut  les  Sauvages 
font  diffribuez  en  cent  quatre  Tribus,  oueleitf- 
pagnols  nomment  Repartiememos . Ils  fervent  les 
Habitans  fie  les  Bourgeois  Efpagnois.  On  a prati- 
qué un  nouveau  chemin  qui  va  de  la  Ville  de  Me- 
xique aux  Mines  d'argent  de  Zacatccas. 

Selon  Mr.  De  1*1  fie  8 la  Province  de  Zacatccas  t Atfu. 
cft  bornée  au  Nord  par  la  Nouvelle  Bifcayc , à 
l’Orient  par  la  Province  dcGuafieca  ou  Panueo, 
au  Midi  par  celle  de  Guadala/sra , & au  Couchant 
parcelles  de  Culiacan  & de  Chiamctlan . Scs  prin- 
cipaux Lieux  font: 

» Les  Mines  d’ Ellere- 

Nombrc  de  Dios,  oa, 

S.  Pablo,  RCal  de  FrefniUo, 

Les  Mmes  de  St.  Mar-  Real  de  Sombrctc, 
l*n»  Les  Mines  de  Zaca- 

Guadiana,  tecas, 

Xcrès  de  U Frontera. 
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i.  ZACATULA,  Ville  de  l'Amérique  Scpten- 
iDtt'liu,  trionalc  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  & dans  1* 
**'  Audience  deMéxico,  prés  tic  la  Côte  de  la  Mer 
du  Sud,  vers  l’Embouchure  d’une  Rivière  qui  lui 
donne  fonnoen.  Cette  Ville,  la  Capitale  d’une  pe- 
tite Province  comprifc  fous  le  Gouvernement  de 
Mcchoacan , fe  trouve  fituée  II  dix-huit  degrez 
x De  Uit,  quelques  minutes  delà  Ligne1,  h quarante  lieues 
uAnbw*  ^ Ville  de  Valladolid,  vers  le  Sud-Oueff , en- 
tVeS?  viron  h quatre-vingt-dix  lieues  de  la  Métropole  du 
Mexique,  & â une  lieue  & demie  de  la  Mer  Pa- 
cifique. Roderico  de  Villafuercc,  St  Simon  Cuen- 
ça  bâtirent  cette  Ville  fur  le  bord  de  la  Rivière  Za- 
catula . Du  Port  de  ce  nom  vers  l’Eft  fie  vers  le 
Port  célèbre  d’Acapulco,  la  Côte  court  premiére- 
ment  Nord  Oued  oc  Sud-Ell  , l'cfpace  de  trente 
lieues,  après  quoi  elle  s’dtend  droit  vers  l’Eft  , 
•ayant  de  très-hauts  Rivages.  Au  dedans  du  Pays 
s'dldvent  des  Montagnes  couvertes  de  Bois;  fie  Ja 
Côteefl  entrccoupdc  de  plufieurs  Bayes  & Reculs, 
aufli  refpace  de  trente  lieues,  oh  il  y a un  grand 
Cap,  qui  s’avance  en  Mer  en  forme  de  Péninfule, 
qui  cil  fort  battu  des  Flots.  De  là  jufqu’au  Port 
d’Acapulco  on  compte  dix-huit  lieues.  Du  même 
Port  de  Zacatula  vers  l’Oueft , on  rencontre  pre- 
mièrement un  Rivage  mddiocrement  relcvd  , 
que  les  Mariniers  appellenr  lot  Mot  inet , qui  fe 
termine  h une  Pointe  de  terre  dite  vulgairement 
Puma  de  Maruata  : enfuite  vient  une  Côte  baffe 
St  plate , qui  eff  bordde  de  plufieurs  Cenfes  de  Pay- 
fans;  on  la  nomme  la  Valide  de  Maquile  . Enfui- 
te on  trouve  leCapSuchifft,  & à deux  lieues  de 
)h  f Embouchure  de  la  Rividre  Alima  , St  une 
Baye  profonde  entre  les  Terres . On  Ja  nomme  lot 
PefceriiU  de  Col/ma  . 

jWi’Iiu,  2.  ZACATULA  s , Rividre  de  P Amdrique 
A,u*'  Septentrionale  au  Mdxique.  Elleafafource  près 
de  la  Ville  de  lot  Angelot  ou  la  Poueblc,  dans  le 
Gouvernement  de  Tlafcala  ; & prenant  ion  cours 
vers  l’Occident,  elle  entre  dans  le  Gouvernement 
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ZACHEO , petite  file  , ou  plutôt  Rocher Lait* 
de  l’Amérique  Septentrionale,  entre  l’Ifle  de  Sti  i^Vnfc* 
Dominguc,  & celle  de  Porto  Rico;  mais  plus  près  U14  * 
de  cette dernidre que  de  l’autre,  presque  vis-h-vis 
de  Guahataca  • Ce  n’efl  proprement  qu’un  repaire 
d’Oifcaux . 

ZACHLUBI,  Peuple  dont  parlent  Cdd rêne  & 

& Curopalatc . Ortelius  10  croit  que  ce  Peuple  pou-  Thrfaur. 
voit  faire  partie  des  Slaves. 

ZACK.  Voyez  Zach.  ’ • 

ZACL1ZAH-ADASSI  . Les  Turcs  appellent 
ainfi  11  rifle  de  la  Mer  Adriatique,  ou  du  (jolphc  **  ■’Haaa»» 
de  Vcnifc,  que  les  Anciens  ont  n ommtcZacjn- 
tbitt , & que  nous  connoiffons  aujourd’hui  fous  le 
nom  deZante . 

ZACONIE,  Province  de  la  Morde.  Elle  eff 
borndc  au  Nord  par  le  Duchd  de  Clarence  : h l’O- 
rient par  le  Gol  phe  de  Napoli  de  Roman ic:au  M idi 
uarcelui  de  Calamata,& en  partie  par  celui  de  Co-  • » 

lochina  ; & au  Couchant  elle  confine  à la  Province 
de  Bclvedcre . Cefl  la  quatrième  Province  de  la 
Morde  : elle  a changé  fon  nom  de  Laconie , fous 
lequel  elle  droit  connue  anciennement,  en  celui 
de  Zaconie;  St  on  la  nomme  auffifouvcntBxAz- 
■zo  oi  M a 1 n a , de  Maina  Château , dont  le  Pays 
8c  le  Peuple  même  ont  pris  le  nom  . Voyez  Mai-  * 

n a . Cette  Province  qui  furpaffe  les  autres  en  gran- 
deur, fit  qui  cft  la  plus  étendue  du  côté  du  Midi  le 
long  de  la  Mer,  fut  premièrement  appellee  Lelesim 
deLelcx,  le  premier  qui  y commanda  en  quahtd 
de  Roi . V irgilc  8c  les  autres  Poètes  l’appellent  Ot~ 
balia , d’Oebalusqui  en  fut  Seigneur  ; 8c  félon  Stra- 
bon  elle  fut  encore  nommde  Argot . 

Cette  Province  a un  grand  nombre  de  hauts  & 
affreux  Rochers  & de  précipices , Sceff  fujette  itCmumrui 
h de  frdquens  rremblcmens  de  Terre  . Le  plus  L*  • 
grand  nombre  de  fes  profondes  Cavernes  fc  trou-  *■*"*’  ** 
vc  aux  environs  du  Mont  Taigétc,  appclld  au- 
jourd'hui, ducôtddcMifitra,  Vouai  tit  Mi  fur  a , 

8c  du  côté  de  la  Marine  V ouni  tir  Portait . Il  naît 


de  Mdxico  qu’elle  traverfe.  Avant  que  d’en  for- 
tir  elle  fe  partage  en  deux  Branches,  dont  celle 
qui  court  à la  gauche  conferve  le  nom  de  Zacatu- 
la, & entre  dans  le  Gouvernement  de  Mechoacan 
pour  y arrofer  la  Province  de  Zacatula , & y mouil- 
ler la  Ville  de  ce  nom;  après  quoi  elle  va  fc  per- 
dre dans  la  Mer  du  Sud.  Cette  Rividre  qui  cil  af- 
« t >»rer.  it*  fez  grande  naît  félon  de  Laet  * près  Tlalcala . El- 
l«a»»  Oct.  le  eit  d’abord  fort  petite;  mais  elle  fegroflit  bien- 
*-j-«'**  & coule  entre  la  Ville  de  Jos  AngelosôtCho- 

lula , & par  la  Province  de  Mechoacan , puis  en- 
tre dans  la  Mer  Pacifice  près  de  Zacatula.  Dans 
jLiv.5-c.1j.  un  autre  endroit  s il  dit  que  cette  Rivière  entre 
dans  la  Mer  par  deux  Embouchures . Elle  n’a  point 
de  poiflbn;  mais  elle  nourrit  une  grande  quan- 
tité' de  gros  Crocodiles  qui  dépeuplent  les  Lieux 
voifms  du  Rivage. 

• BâuoiAiro,  ZACH,  ou  Ztcx  , Rividre  d’ Allemagne  * , 

dans  la  Sildfie , fit  nommde  Zakako , parles  gens 
, du  Pays.  Elle  fort  des  Montagnes  qui  fept  rem  la 
Bohême  de  la  Sildfie,  fictravcrfc  une  partie  delà 
Principauté  de  Jawer,  oh  elle  entre  après  avoir 
mouillé  Warmbad  & Hirsberg;  elle  va  fe  jetter 
dans  le  Bobcr , au-deflbus  de  Molclcenhauiï,  à la 
gauche.  C’cft  plutôt  un  Torrent  qu'une  Rividre. 
Elle  abonde  néanmoins  en  poilTon  , principale- 
ment en  Truites. 

7Rav»«ax*,  ZACH  AF,  ou  leLacdeZachaf  f ; Lac  de 

Dkl.  la  Baffe-Ethiopie  , dans  l’Empire  du  Mooocmugi, 

d’où  la  Rividre  du  St.  Efprit  fort,  fit  prend  Ton  cours 
versleZanguebar,  félon  que  le  remarquent  quel- 
ues  Auteurs  Modernes . On  n’a  rien  de  bien  aflûrd 
e ces  Pays-lh , oh  les  Européens  n’ont  pas  pénétré. 
ZACHAR,  Fortereffe  de  laColchidc,  fur  le 

• L»W.  + Sommet  d’une  Montagne.  Agathias  • dit  qu’on 

donna  dans  la  fuite  h cette  Fortereffe  le  furnom 
deFeaREim  , \ caufe  quelle  étoit  extrêmement 
forte  & difficile  h réduire.  * 

• - Tin.  X. 


dans  cette  Province  des  Chiens,  dont  on  fait  quel- 
que cas.  LeZaiman  Bachi,  ou  le  Grand- Veneur 
du  Sultan,  en  choifit  tous  les  ans  un  bon  nombre 
pour  le  Grand-Seigneur;  & iln’eft  point  de  Turc 
qui  fc  pique  dé  faire  quelque  dépenfe,  qui  n’en  aie 
toujours  quelqu'un  chez  foi . Les  principaux  Lieux 
de  la  Zaconie  font 

fMalvaûa, 

I Mi fitr*, 

Vi|]«.  J Zarnata» 

Villes. W chîclefa, 

Vitulo, 

LPaffava. 

f Le  Cap  dcMatapan, 

I Le  Cap  d’Onugnato,  ou  Mâchoire  dT 
Caps:  S Afne, 

I Le  Cap  de  Malea,  ou  les  Aîles  de  St. 

{_  Michel. 

ZACRO.  Voyez  au  motCar,  l’Article  Ca» 

Zacro. 

ZACROCHIN,  félon  Mr.  Corneille  '*  qui  ci-  i|  dîa. 
te  les  Mémoires  du  Chevalier  deBeaojcu,  «Za- 
xROTZtN,  félon  Mr.del’lfle  •«,  Ville  de  la  Grande  i4  AtUj» 
Pologne,  dans  le  Palatinatdc  Mazovie.  Le  premier 
la  place  au  bord  de  la  Viflulc^i  trois  lieues  ne  Chcr- 
vinskoj  ficMr.de  l’iflc  la  met  fur  la  rive  droite  du 
Boug,  a l'Embouchure  d’une  petite  Rivière  envi- 
ron a trois  lieues  au-deffus  de  l’endroit  oh  le  Boug 
fe  jette  dans  la  Viflule.  Cette  Ville  eft  élevée  fur 
une  haute  platte-formc  ; elle  a un  Péage , fie  parte 
pour  une  des  plus  confidérables  de  la  Contrée  h cau- 
fe de  la  petite  Diète  qu'on  y tient. 

Z ACUTH,  Rivière  de  la  Turquie  en  Afie,  dans 
l’Anatolie,  anciennement  nomée  turf  démon . Elle 
traverfe  la  Caramanie,  fit  s'y  rend  dans  la  Mer  Mé- 
ducrranéç.fclon  Tcvet , cité  par  Mr,  Baudrand  1 î . 

E*  i,  ZA- 
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i.  ZACVNTWJS  , Me  Je  !•  Met  lonitnnc, 
tfftz  prêt  du  Pétoponnéfe , au  Couchant  de  l’EJi- 
de,  au  Midi  de  fl  fie  de  Céphaiénic , fit  au  Nord 
» tib.io,  des  Strophadcs . Strabon  1 compte  Zacynthc  fie 
Cépbaléoic,  au  nombre  deslfles  qui  étoient  fous 
la  domination  d’Ulylïc,  Il  donne  à l’Iflc  dcZa- 
eynthe  cent  foixame  Stades  fie  plus  de  circuit»  fie 
il  la  place  à foixame  Stades  de  Céphaiénic  . Il  a* 
, oif*-  J.  joute  d après  Homère  * que  çeuc  Iflc  étoit  çou- 
»•*<•  verte  de  bois  fie  fertile  ; 


^ Ti  » Ti  » |tai  iV i»ff*  Z«*vr$o< . 

t Xarij.  |,  Ce  qui  a été  imité  per  Virgile*  : 

V’  w<*d/o  aàpartt  fluEht  nemorofa  Zacymhoj , 

Duhchiu  myue,  Samtque  & Neritoi  ardu  a S axir, 

1/IQedeZacynthe,  aujourd'hui  1*1  fle  dcZixTE, 
avoir  une  Ville  de  même  nom,  fit  félon  Strabon 
0 t,*#.  cette  V ille  droit  confldérable . Thucydide  ♦ après 
avoir  dit  que  rifle  Zacyntbe  eft  fltuée  du  côte  de 
l’Elidc,  ajoute  que  fes  Habitant  étojent  une  Colo- 
nie d’Achéen*  venu»  de  1’Açbaïe  propre  . Tite- 
f irM.uu,  Live  * fait  mention  de  l'Idc,  qui  ert  petite,  dit* 
il,  fie  Gtuée  au  voilinage  de  l'Etolie:  Lævipus, 
continue-t-il,  emporta  la  Ville  d’aflaut,  avec  la 
auvcM,  Citadelle.  Paufanias 6 nous  apprend  que  cette  Ci- 
tadelle s’appelloit  Psqphis, parce  qu'un  Pbphidica, 
nommé Zacinthe,  filsde  Dardanus,  ayant  débar- 

Îué  dans  l'iûe  y fit  bâtir  cette  Fortcrefle  , & lui 
onna  le  nom  de  la  Ville  où  il  a voit  pris  oai  (Tance. 
u Ptolomée  ? compte  l’Iflc  de  Zacynthc  parmi  les 

1 Iflesfituéesfqi  la  Côte  de  l’Epire , fit  y marque  une 

Ville  de  même  nom.  Scylax  lui  donne  aulfi  un 
| J.*  c.it.  Port,  ir  5 Koi  n#M«  a»  Mwr».  Pline  * remarque 
• que Céphalénie fie  Zacynthc  font  deslfles  libres; 

que  la  dernière  avoit  une  belle  Ville:  que  fa  ferti- 
lité luidonnoit  le  premier  rang  parmi  leslfles  de 
«e  Quartier  ; fie  qu  anciennement  elle  avoit  été 
appeüéc  Hiaie . Sur  ce  pied-là  Pomponiut  Mêla 
a donc  eu  tort  dediftingucrriflc/^yria  de  celle  de 
Zacynthc.  LesHabitans  decettclfle  font  appel- 
« in  Dieae,  Zactmthu  par  Cornélius  Nepos  », 
p * a.  ZACYNTHÜS , Ville  de  Libye , félon  E- 

tienne  le  Géographe,  qui  dit  mie  quelques-uns  c'- 
en voient  Z acynthi*  au  lieu  de  Zac-tnthus  . 

. |.  ZACYNTHÜS,  Ville  de  l’Ibérie,  autre- 
ment de  TEfpagne . Etienne  le  Géographe , qui  en 
parle,  entend  par  Zac/nibst  laVülc  dcSaguntc, 
V oyez  Zac  amthâ  , 

ZADADRUS  ; Fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du 
, Gange . Ce  Fleuve , félon  Ptolomée  ,0 , rcccvoit 
7'  * ’ YHjpafu,  fie  YZdrit  grofli  de?  eaux  de  YHjrdafpn 
fie  daSandatatii , puisfc  jettoit  dans  le  Fleuve  In- 
dus, à la  gauche  près  de  la  V ille  d 'lonufa . Le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Zaradrus  pour  Za- 
‘VAoaus, 

« Dflwn  ZADAON,  SadanMf,  Rivière  de  Portugal  • S 
OS!.ntd*  -anciennement  CsUip «/ , Elle  prend  fa  fource  au 
Midi  du  Royaume,  dans  les  Montagnes  d’Algar- 
vc,  fie  ne  forme  dans  le  commencement  qu'un  Ruif- 
feau , qui  groflG  des  eaux  de  l’Exarrama , du  Cam- 
pilhas  fie  dcquelques  autres  petites  Rivières , fc 
jette  dans  le  Golphe  de  Sciubal , un  peu  au-detfus 
de  la  Ville  de  ce  nom,  LeZadaon  ell  fécond  en 
divers  genres  de  poiilbns  qu’on  ne  trouve  pas  faci- 
lement ailleurs , comme  Muges , Barbeaux , An- 
guilles fie  autres , Dès  l'endroit  où  il  fe  joint  à la 
marée  on  trouve  quantité  de  Chancres  marins  fie 
de  Pétoncles . 

ZADRA,  Ville  d’Afrique,  dans  la  Barbarie, 
au  Royaume  de  Tunis , dans  la  Province  de  Mef- 
» i'  rate.  Marmot  **  la  prend  pour  1’ Znfigada  des 
« »■  Ancien* . 

>74'  ZADRACARTA,  Ville  de  l’Hircanic.  Ar- 
t O«c«p*j.  «en  '»  qui  en  fait  la  Capitale  de  cette  Contrée  , 
ir*  ut>.  |.  dit  ailleurs  quec'étoit  une  très-grande  Ville;  mais 
dans  ce  fécond  endroit  il  écrit  Zeudacarta  , au 
« Vikc\W,  .heu  de Zabracaata  . Ortçlius'4  foupçoonc  que 
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ce  pourront  être  la  Ville  Hvecakia  de  Ptolo- 
mée. 

ZADRAMA  , Ville  de  l’Arabie  Hcureufe,  fie 
la  Capitale  des  Cinxdscelpna  , fdon  Erienne  le 
Géographe,  qui  cite  le  Périple  de  Marciau,  fie 
promet  de  paner  de  cette  Ville  fous  la  Lettre  K. 

Mais  s’il  a tenu  fa  parole  nous  n’en  (ommes  pas 
plus  avancez  . On  ne  trouve  aujourd’  hui  fous 
la  Lettre  K que  le  nom  fcul  des  Citucdofçlpiter  , 
fit  outre  cela  on  ne  trouve  point  l’endroit  cité 
dans  l’Abrégé  du  Périple  de  Marcian  d' Héra- 
clée  . Cependant  comme  Ptolomée  *♦  connoît  I 
dans  l’Arabie  Heureufc  des  Ctnsduvlpiui  aux- 
quels il  donne  pour  Capitale  une  Ville  nommée 
Zaaram  ; il  y a apparence  que  c cil-là  la  Z adret- 
ms  d’Etienne  le  Géographe.  Voyez  Zaaram. 

ZADRIS,  Ville  de  la  Colchidc  ; Ptolomée  "ï 
la  marque  dans  les  terres. 

ZAEA,  Ville  de  laBéotie.  Etienne  leGéo- 
grapbc  dit  que  c’cfl  une  Ville  très-ancienne  fie 
qu'Hérodicn  écrit  indifféremment  Zea  fit  Za* a . 

ZAEMSLAG,  Village  dcsPays-Bas,<.  dans 
la  Flandre  HolJandoifc  au  Bailliage  d’Axel . Ce 
Village  fereffent  des  guerres  des  Pays-Bas  . On 
y voit  une  Eglife  ddicrvic  par  un  Miniftre  de  A sas- 
la  Claflc  de  Walchcren  . Il  y avoit  autrefois 
dans  ce  Vi-lage  une  Commanderic  de  l’Ordre 
des  Templiers  , fie  qui  après  l’abolition  de  cet 
Ordre  fut  donnée  \ celui  de  MaJthe  . On  y 
trouve  encore  des  Terres  qui  portent  le  nom  de 
Temple.  Quelques-uns  prétendent  que  le  vérita- 
ble nom  de  ce  Village  et!  Z a lmslag,  fie  qu  il  vient 
de  U quantité  de  Saumons  qu’on  y prenoit au- 
trefois. 

ZAFFERAMINI,  ou  Roandrian  d’Amossx. 

Flacourt  ‘7  dans  fon  H i (foire  de  l’Iflc  de  Madaga-  **  ^ ,4* 
fcar  dit,  que  la  Provmcie  d’Anofli  , autrement 
appelée  Carcanofli  ou  Androbcizaha , fituée  de- 
puis Manaten^ha , qui  cil  ious  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne jufqu  à U Rivière  de  Mandrcrei , qui  ell 
par  les  16,  d.  Sud , étoit  gouvernée  par  les  Zaffe- 
ramini,  ouRahimina,  avant  que  d’être  conquifc 
par  les  François  ; fie  qu'elle  rcconnoiflbit  un  Prince 
auquel  lesHabitans  rendoient  un  culte  comme  à 
une  Divinité.  Dans  cette  Province , ajoute  Fla- 
court, il  y a deux  fortes  d’efpèces  d’hommes,  fa- 
voir  les  Blancs  fit  les  Noirs.  Les  Blancs  font  divifez 
en  trois  fortes , favoirenRohandrian,  cnAnaca- 
drianficcnOndzatfl;  fit  les  Noirs  font  divifez  en 
quatre  fortes  qui  (ont,  les  Voadziri,les  Lohauobits» 
les  Ontfoa , fit  les  Ondcucs . Les  Rohandrian  font 
ceux  qui  font  comme  les  Princes  fit  de  la  Race  des 
Princes  . Les  Anacandrian  font  defeendus  des 
Grands,  mais  ont  dégénéré,  fit  font  comme  dé- 
pendus des  Bâtards  des  Grands.  Us  s'appellent  aufti 
Ontampaflcmaca  j c’eft-à-dire  hommes  de  Sable 
de  la  Mecque  , d où  ils  fc  difent  venus  avec  Jçt 
Roandrian,  LesOndzatfl  ont  la  peau  rouge  , fie 
les  cheveux  longs  comme  les  Roandrian  fie  les 
Anacandrian  ; mais  ils  font  regardez  comme  des 
hommes  plus  vils  fit  plus  bas,  étant  defeendus  des 
Matelots  qui  amenèrent  dans  le  Pays  Dian  Racou- 
be  ou  Racouuatft  un  de  leurs  Ancêtres.  Ceux-ci 
font  Pefcheurs  pour  la  plupart  fie  Gardiens  des  Ci- 
metières des  Grands.  Les  Voadziry  font  les  plus 
grands  fie  les  plus  riches  d'entre  les  Noirs,  fit  font 
maîtres  d’un  ou  de  pluficurs  V i liages , ayant  le  pri-  ■ 
vilège  de  couper  la  gorge  aux  Bêtes  qui  leur  appar- 
tiennent , à leurs  Sujets  fit  à leurs  Efclavas , Ceux- 
ci  fout  de  la  Race  des  Maîtres  du  Pays , avant 
que  les  Zaficraraini  y vinflent;  fie  depuis  ils  ont 
été  fournis  à ces  derniers  . Les  Lohauobits  font 
Grands  aufli  parmi  les  Noirs;  mais  ils  ne  peuvent 
pat  couper  la  gorge  à un  Bœuf  ou  à une  Vache 
qui  leur  appartient . 11  faut  qu’ils  aillent  chercher 
un  Roandrian , ou  on  Anacandrian , quoique  par- 
mi eux  jly  titdeigens  qui  poffédeçt  plus  da  nuit 
ccnslkcufs  ou  Vaches.  Les  Ontfoa  font  au-def* 
fous 
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fout  des  Lohauohits  8c  leurs  parens . Les  Ondeues 
font  les  Efclaves  de  pere  & de  mere  achetez  ou  pris 
en  guerre , tant  Anacandrian,  Ondzatfi , que  Voad- 
tiri , Lohauohits  & Ontfoa . Quand  ils  meurent 
ils  ne  peuvent  rien  laitier  à leurs  enfans  ; car  les 
Grands  fous  qui  ils  font  fc  faifitient  de  tous  le  Bœufs 
& de  tout  ce  qu’  ils  poflcdcnr , & ne  réfervent  fim- 
plement  à leurs  enfans  que  les  terres  pour  planter 
des  vivres , 8c  les  horacs  pour  femer  du  Ris . Il  eti 
permis  à ces  Voadziry,  Lohauohits  & Ontfoa, 
de  fe  mettre  fous  lequel  des  Grands  ils  veulent . Ils 
reçoivent  du  Grand,  ou  du  Roi  le  Lafic  doue , qui 
eti  un  engagement  pour  leur  fuccctiion  , 8c  un  pré- 
fent  qu’il  leur  fait , pour  qu  ils  fc  mettent  fous  fa 
protettion;  & le  Grandi  leur  mort  hérite  de  tout 
ce  qu’ils  potièdenr . Mais  les  OndcUes  ne  peuvent 
quitter  leur  maître , i moins  que  dans  une  famine 
il  ne  refufe  de  les  affilier , auquel  cas  ils  vont  libre- 
ment s’ engager  ailleurs . 
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Guelva  8c  Palosdc  Mogueur . On  prend  Zafra  pour 
l’ancienne  Segeda  , ou  Julia  Rejlituta  , quoique 
quelques  Auteurs  placent  éerte  ancienne  Ville  à 
Cartertt  petite  Ville  de  la  même  Contrée . 

ZAFi  , si  fa  fi* , Ville  de  Barbarie  au  Royau- 
me de  Maroc,  8c  dans  la  Province  de  Duccala, 
avec  un  bon  Port  fur  la  Côte  de  P Océan  Atlanti- 
que. On  l’appelle  autii  Safi,  Sa  fie  8t  Xfafie . Elle  cil 
défendue  par  un  ancien  Château  allez  fort,  ce  qui 
n’empêcha  pas  les  Portugais  de  s’eo  rendre  les  maî- 
tres en  1507.  Ils  la  gardèrent  jufqu’i  l’an  1541.8c 
l’abandonnèrent  volontairement  voyant  le  peu  d'u- 
tilité qu’ils  en  retiroient.  Elle  eti  fituèc  à l’Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Goudcr , qui  y fait  un  petit. 
Golphe,  aux  confins  de  la  Province  dcHea,  à 
vingt  mille  pas  du  Cap  Cantin,  au  Levant  d’Hy- 
ver  , 8c  i quatre- vingt-dix  mille  d Azamar,  au 
Couchant  d’Hyver. 


ZAGACUPADA,  Ville  de  l’Afrique  propre: 

Quelques-uns  difent  que  les  Roandrian  s’ appel-  Ptoloraée  * la  range  parmi  les  Villes  de  la  Nouvel-  4 Life.*,  e.j. 
leut  Zoffcrahimina  du  nom  delà  mère  deMaho-  IcNumidie.  Le  MS.  de  fa  Bibliothèque  Palatine 
metqui  s’appclloit  Imina:  d’autres  veulent  qu’ils  lit  Aazacuaoda  , au  licude  Zacacupada  . 

” *"  ’ ’ ZAG  ARA,  Montagne  de  la  Turquie  en  Eu- 

rope, dans  la  Livadie,  8c  connue  anciennement 
fous  le  fameux  nom  d’He'licon.  Le  nom  moderne 
de  Zagara  lui  a ètè  donné  à caufe  de  la  grande 
quantité  de  Lièvres  qu’on  y trouve.  Il  ne  lai  (Te  pas 
néanmoins  d’y  avoir  d’autres  chaffes  : on  y rencon- 
tre fur-tout  des  Sangliers  8c  des  Cerfs.  Parla  De- 
scription que  Strabon  nous  a donnée  de  l’Hélican , 


fe  nomment  Zafferamini  ; c’efl-à-dire  ligule  de 
Ramini , qu’ils  atiïlrcnt  avoir  été  de  leurs  Ancêtres, 
oudeRacninia  femme  deRahourod,  pere  dcRa- 
hazi  8c  de  Racouuatfi . Du  rems,  difcnt-ils,  que 
Mahomet  vivoit,  5c  demeurait  à la  Mecque,  Ka- 
raini  fut  envoyé  de  Dieu, au  rivage  de  la  Mer  Rou- 
ge, près  de  la  Ville  de  la  Mecque,  8c  lortir  de  la 
Mer  a la  nage  comme  un  homme  qui  fe  ferait  fau- 
vé  du  naufrage  ; toutefois,  continue  Flacourt,  ce 
Ramini  écoit  un  grand  Prophète , qui  ne  teuoit  pas 
fon  origine  d’Adam , comme  les  autres  hommes, 
mais  «voit  été  créé  de  Dieu  dans  la  Mer . Lorsqu* 
il  fur  fur  le  rivage,  il  fe  mit  en  route  pour  aller  trou- 
ver Mahomet  i la  Mecque,  8c  lui  conta  fon  ori- 
gine qui  le  furpnt  fort . Mahomet  lui  ht  un  grand 
accueil  ; mais  Ramini  n’ayant  point  voulu  man- 
ger de  viande,  qu’il  n’cût  coupé  lui-même  la  gorge 
au  Bœuf,  les  Sénateurs  de  Mahomet  qui  prirent 
cela  pour  une  offenfc  qu’il  faifoir  à leur  Prophète 
formèrent  le  delîein  de  le  tuer . Mahomet  l’empê- 
cha permettant  à Ramini  de  couper  lui-même  la 
gorge  aux  Bêtes  qu’il  mangerait.  Quelque  tems 
après  même  il  lui  donna  en  mariage  une  de  Tes  filles 
nommée  Rafateme  , avec  laquelle  Ramini  s’en 
alla  en  Orient , dans  une  Terre  nommée  Mangad- 
fmi , ou  Mangaroro  . 11  laifla  de  ce  mariage  un 
fils  appellé  Rahourod  qui  fut  autii  très-puitiant  8c 
une  fille  appellée  Raminia.  Ceux-ci  fe  marièrent 
enfcmble  5c  eurent  deux  fils,  l’ un  appellé  Rahad- 
H,  & l’autre Racoube  ou  Racouvatzi  . C’c il  de 
Rahadû  l’ aîné  que  font  defeendus  tous  les  Blancs 
de  Madagafcar  qu’on  nomme  Zafferamini . 

ZAFFE-H IBRAHIM  , Peuples  de  i’  Ifle  de 
Madagafcar  1 . Ils  fuivenr  quelques  Cérémonies 
du  Judaïfme.  Flacourt  qui  en  parle  dans  la  Re- 
lation qu’il  a faite  de  cette  Itie  , dit  qu’ils  ont 
été  appeliez  ainfi  de  Zaffe qui  Ggnifie  Race,  8c 
d’ Ibrahim , Abraham , comme  qui  dirait  Lignée 
d’ Abraham . 

ZAFI.  Voyez  S«m,  8c  Zarr. 

Z AFL  AN  , ou  Lac  de  Zaflan  *,  Lac  fort 
confidérable , dans  la  Haure- Ethiopie.  Il  s’étend 
duSeptcntrion  au  Midi,  8c  eflainiî  nommé  d’une 
Ville  qui  eti  fur  fes  bords.  Ilétoit  autrefois  dans 
l’Etat  de  l’Empereur  ou  Roi  des  Abitiins  ; mais  de- 
puis plus  d’un  Siècle  il  eti  dans  celui  des  Gales , qui 
s’en  (ont  rendus  les  maîtres , félon  que  le  remarque 
Jérôme  Lobo , Portugais , qui  a fait  un  long  féjour 
dans  ce  Pays . 

ZAFR.A , Ville  d’Efpagne  î dans  l’Eftreroadou- 
rc,  8c qu’on  nomme  autii  Safra.  Elle cfl  aflez  for- 
te 8c  défendue  par  un  bonCh&tcau  au  pied  des 
Montagnes,  près  de  la  Rivière  dcGuadaxira,  b 
deux  lieues  de  Médina  dans  les  Terres  auScpten- 
trion,  à trois  lieues  de  Fcria  au  Levant,  8c  à huit 
de  Merida  au  Couchant  d’ H y ver , en  palfant  vers 
Tom.  X. 


il  eti  aifé  de  juçer  que  c’efl  aujourd’  hui  la  Monta- 
gne Zagara.  L Hélicon  étoir  fur  le  Golphe  Cri f- 
léen  ou  de  Corinthe  5c  bordoir  la  Phocide  quelle 
regardoit  au  Nord;  inclinant  un  peu  à l’Ouelt.  Ses 
hautes  croupes  pendoient  furie  dernier  Port  de  la 
Phocide,  qui  delà  s’appelloit  M/cur  ; elle  n’étoit 

Eas  fort  éloignée  du  Parnatie , 8c  ne  lui  cédoir  ni  en 
auteur  ni  en  étendue;  enfin  ces  deux  Montagnes 
n’étoient presque  que  Rochers,  8c  leurs  croupes 
fetrouvoient  toujours  couvertes  de  neiges.  C’eft-. 
là  Périt  de  la  Montagne  de  Zagara.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  y chercher  les  Monumens d’Orphée, 
ni  ceux  des  Mules,  ni  ceux  d’Héfiodc  que  Paufa- 
niasdit  y avoir  vus  de  fon  teras . Pourccquiclldc 
la  Fontaine  d’ Hippocrène,  oh  JesMufes  avoient 
coutume  de  s’afTemblcr,  le  Sr.  Whclcr  * qui  me  f Torv* 
fournit  cet  Article  n’atiûre  pas  l’avoir  diftinguéej  *‘Aib*  «î 
il  n’en  parle  que  par  conjcèlurc  . „ Ayant  avancé 
„ une  lieue  Sc  demie,  dit-il,  vers  le  haut  de  la  Mon-  Ut , ». 

„ tagne , jufqu’  aux  neiges,  il  falut  m’arTêtcr  8c  me  *-**♦  i* 

„ contenter  de  defeendre  de  cheval,  8c de  tâcher 
„de  grimper  fur  quelque  Rocher  plus  haut,  d’oh 
„ je  puffe  découvrir  le  Pays  de  detious  8c  le  haut 
„ des  Montagnes  ; en  forte  que  l'efpace  qui  y écoit 
„ renfermé  me  parur  comme  un  Lac  glacé  8c  cou- 
,,  vert  de  neiges.  Mais  mon  Guide  medifantqu* 

„ il  n’avoitpaiTé  par  ce  chemin  qu’en  tems  d’ Eté 
„ avec  Mr.  de  Nointel  Arabaflàdeur  de  Fraocc  % 

„8c  qu’il  y avoir  vu  une  belle  Vallée  couverte 
„ de  verdure  8c  de  fleurs , avec  une  belle  Fontaine 
„au milieu,  je  me  trouvai  porté  à croire  que  c* 

„ étoir-Jà  la  Fontaine  d’Hippocrène  8c  le  Bois  dé- 
licieux desMufes.  “ Il  croît  fur  cette  Monta- 
gne quantité  de  Sapins  mâles , dont  la  gomme  ou 
le  benjoin  a l'odeur  de  laMufcadc,  8c  celle  de  I* 

Herbe  que  les  Angtois  appellent  Léopard/ -liane, 
dont  la  racine  reticmblc  à un  Scorpion . Du  haut  de 
la  Montagne  on  découvre  les  Plaines  de  la  Livadie 
au  Nord  : dire&cmcnt  à l'Efl  on  voit  le  Mont  Del- 
phi d'Egripo,  8c  une  autre  Montagne  de  la  même 
Ifle  à i'Eli-Nord-Eti . En  laitiant  le  chemin  de  San 
Gcorgio , 8c  tournant  à main  gauche , on  defeend 
dans  une  Plaine  qui  fe  trouve  entre  le  Mont  Zaga- 
ra 8c  une  autre  petite  Montagne , dont  l’extrémité 
Orientale  n’efl  pas  éloignée.  Elle  t'appclbit  ancien, 
nement  J Lapbytius  de  ce  côté-là,  8c  du  côté  de  l’Oc- 
cident on  lui  donnait  le  nom  de  T tipbyfium.  En  de- 
scendant de  la  Montagne  de  Zagara , on  trouve  du 
E*  2 côté 
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côté qui  regarde  Livadia  quelques  Fontaine»,  qui 
fuurdcutdc  terre,  &dont  il  y en  aquife  rendent 
dans  la  Plaine  de  Livadic  dedans  le  Lac  oh elles  fc 
perdent,  tandis qoe d’autres  feraflemblentdansu- 
ne  Rivière  de  la  Vallée.  11  y en  a une  qui  fait  une 
belle  cafcade  prefqueduhaut  de  la  Montagne,  de 
qui  fort  apparemment  du  Lac,  qui  cil  fur  le  haut 
du  Mont  Zagara . 11  croit  quantité  de  Narciffes  fur 
le  bord  de  cette  Rivière;  ils  ont  une  odeur  agrda- 
ble  & multiplient  extrêmement . 

ZAGARA  H ',nom  d'une  Ville  fituée  furies 
confins  de  la  Nubie,  de  l’Ethiopie , «ScdclaNigri- 
lie , & qui  a dans  les  dépendances  pluficurs  Bourga- 
des très-peuplecs,  dont  tous  les  Habitai»  fontap- 
pell ésZogarin,  Ils  ont  quantité  de  Troupeaux  de 
Chameaux  qu’ils  louent  aux  Marchands  leurs  Voi- 
ent. Car  pour  eux,  ils  ne  font  négoce  que  de  Mar- 
chandifcs  viles  & de  bas  prix.  Cette  Ville  n’eft  d- 
loigndeque  de  fix  journées  de  celle  d’Engimi,  & 
de  huit  de  celle  de  Mathan,  où  le  Seigneur  du 
Pays,  que  l’on  appelle  le  Prince  dcZagarah,  fait 
fa  demeure  ordinaire  « 

On  a vu  en  France  un  Prince  d*  Eth  iopie  qui  por- 
toit  le  titre,  ou  le  nom  de  Zagarah . On  l’appclioit 
Zaga-Chiiil.  Les  Ethiopiens  ont  accoutumé  d’a- 
jouter le  nomdcCbriit,  ouCtillos  b leurs  noms 
de  qualité! , 

ZAGARI,  nom  que  rondonnoitauxtfrppope- 
drx,  félon  Eullathe  * . Voyez  Hippopooes. 

ZAGARIS  , Voyez  Saucarius. 

ZAGAROLO,  Eourgd’Italic  dans  l'Etat  de  I’ 
Eglife  J.  On  le  trouve  dans  la  Campagne  de  Rome , 
àdix-fept  ou  dix-huit  milles  de  la  V illc  de  ce  nom , 
du  côté  de  l’Orient,  de  environ  à huit  milles  au 
Couchant  de  Palejlrina.  Ce  Bourg  qui  a titre  de 
Duché  apparteno  t ci-devant  aux  Ludnvifio,  8c 
ell  poiréde  aujourd’hui  par  les  Rofpigliofi  . Quel- 
ques-uns prennent  ce  Bourg  pour  l’ancien  Laiitum , 
que  d'autres  placent  b Val- Montent . 

ZAGAT  AÏS.  Les  Tartares  Sujets  de  Zagataï- 
Chan  *,  fécond  fils  de  Zingis-Chan,qui  eut  la  Gran- 
de Boucharie  8c  le  Pays  de  Charafs’m  en  partage , 
gardèrent  après  la  mort  de  leur  Maître  le  nom  de 
Zagataïs qu'ils avoient adopté  perdant  fa  vie;  en 
forte  que  ces  Provinces  portèrent  toujours  depuis 
ce  tcms-lb  le  nom  du  Pays  des  Zagataï,  dclesTar- 
taresqui  le»  habiroicm  le  nom  de  Tartares  Zaga- 
taïs,  jufqu’i  ce  que  Schabacht-Sultan  à la  tête  des 
Tartares  UsbccKs,  ayant  conquis  ces  Provinces 
après  en  avoir  chaflè  les  Dcfccndans  de  Tamcrlan , 
Je  nom  des  ZagataTs  fut  englouti  par  celui  des  Uf- 
becks;  de  manière  qu'il  n’cll  plus  que  (lion  bpré- 
fent  du  nom  de  Tartares  Zagataïs  dans  laGrande 
Boucharie  ni  dans  le  Pays  deCharafs'm,  que  pour 
conlervcr  l’Arbre  Généalogique  de  diverses  Tri- 
bus Tartares,  qui  font  établies  dans  ces  Provin- 
ces , 8c  pour  dilfinguer  les  T artarcs  pre  miers  occu- 
pans  de  ce  Pays,  d’avec  les  Tartares  qui  en  font 
aêlucUemcm  le  maîtres.  Du  relie  ces  deux  Bran- 
ches de  Tartares  font  fi  bien  mêlées  enfembie  à I’ 
heure  qu’il  ell , qu'elles  ne  font  abfolument  qu’un 
fcul  & même  Corps,  qui  ell  compris  fous  le  nom 
de  Tartares  Usbccks . C’cll  ce  que  nos  Géographes 
n’obfervent  pas,  lorfqu’ils  continuent  toujours  de 
donner  le  nom  du  Pays  de  Zagacaï  b laGrande  Bou- 
charic,  quoiqu’il  y ait  plus  de  deux  Siècles  que  ce 
rom  foit  aboli . On  ne  peut  entendre  préfeutement 
parle  mot  Zagataïs  s , que  le*  Troupes  du  Grand- 
Mogol  ; car  comme  les  Tartares  de  la  Grande 
Boucharie  portoient  encore  le  nom  deZagarali, 
lorsqu’il  firent  la  Conquête  de  i’Indollan  (ousla 
conduite  de  Tamerlan , & que  ce  font  leurs  dcfccn- 
dans qui  poffédent  encore  actuellement  cet  Empire 
fous  la  Domination  des  Grands- Mogols , dont!» 
Maifon  cft  l’unique  Branche  de  la  Pottéritéde  Ta- 
mcrlan,  qui  fubfiitc  encore  b l’heure  qu’il  ell,  les 
Tartares,  auflVbicn  que  les  autres  Orientaux  , 
leur  confortent  toujours  le  nom  de  Zagataïs , pour 


les  JiJlinguer  d'un  côté  des  Tartares  Usbccks , qui 
poflédent  préfentement  le  Grande  Boucharie,  & de 
l’autre  côté  des  anciens  Habi tans  de  l’Empire  de  T 
Indoflan,  qui  font  b l’ heure  qu'il  ctl  les  Sujets  des 
Zagataïs  ; mais  entre  eux  ils  prennent  le  nom  de 
Mogoules. 

ZAGATIS,  Fleuve  de  laColchidc,  êk  quife 
jet  toit  dans  le  Pont-Euxin.  Arricn  * place  1’  Em-  < ».  F«ûpl* 
bouchure  de  ce  Fleuve  entre  Aihtna , 8c  Jnthio-  p'7' 
h R cgi  a , b fepe  Stades  feulement  d’ Athma , de  b 
trente-trois  Stades  du  Palais  d’Anchialus . 

ZAGAUAH  ?,  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  7D'h>i». 
appellent  Zcng’ , & que  nous  nommons  le  Zangue-  l°T  • blbu®- 
bar,  ou  la  Côte  de  Cafrerie . Elfe  ctl  b vingt  jour-  1 r> 
nées  de  chemin  de  Dancalachen  tirant  vers  le  Cou- 
chant. Le  Géographe  Perfien  la  met  entre  la  Li- 
gne Equinoxiale , 8c  le  premier  Climat . 

ZAGERÆ,  Peuples  de  l'Ethiopie.  Pline  8 les  g e 
compte  au  nombre  des  Troglodytes  . Le  Perc 
Hardouin  remarque  que  quelques-uns  des  MSS. 
qu’il  a confultcz  lifent  Z an?  en*  au  lieu  de  Z a* 

C ZAGILLOUITIS,  Canton  del’  Afie-Mineu- 
sc  , dans  la  Cappadoce  , félon  Strabon  9 ; mais  ,J,.  1,4  ^ 
Calaubun  aimeroit  mieux  lire  Gazaiouitis  com- 
me portent  les  MSS.  qu’il  a confultcz  . Ortc- 
lius  10  en  a pris  occafion  de  foupçonner  que  G a-  m Th<r«. . 
zalouitis,  de  G * zi.  lotus  Acta  dont  parle  Stra- 
bon 11  un  peu  plus  bas,  étoit  le  même  Canton.  11  *■-  r* 

Si  cela  étoit , la  Zagilloniride  , ou  Cazaloaui-  J,°* 
de  , le  ferait  trouvée  au  Nord  de  la  Phax^uo- 
nitidc. 

Z AG  IR  A , V iüe  de  la  Galatie , dans  la  Paphla- 
gonie . Ptolomée  '*  la  marque  dans  les  terres;  mais 
kune  petite  dirtance  de  la  Mer,  puifqu’ Arrienqui 
la  nomme  Z agora , en  fait  mention  dans  fon  Péri- 
ple du  Pont-Euxin . Voyez  Zaoora. 

ZAGMAIS,  Ville  de  l’Arabie  Deferte:  Pto- 
lomée *i  qui  en  parle  la  place  dans  les  terres . »»  lit».»  c.i». 

ZAGOAN , Montagne  d’Afrique, dans  la  Bar- 
barie. C’ctl,  félon  Marmot  *4,  une  grande  Mon-  u Liv.a.  t. 
tagne  deferte,  bunelieue  de  Tunis,  entre  leMi-  **• 
di  de  le  Levant . Quoiqu’elle  foit  tTès- haute  & très- 
froide  , on  y voyoït  antre-fois  quantité  de  Villes  de 
de  Châteaux , dont  on  trouve  encore  les  ruines 
avec  des  Jnfcriptioos  en  Langue  Latine  fur  de 
grandes  Tables  de  pierre.  IJ  y a par-tout  des  en- 
droits ménagez  pour  mettre  b couvert  les  Ruches 
de  mouches  b miel,  dtqucloues  terres  oî>  l’on  fctnc 
de  l'Orge.  C’étoitdc  cette  Montagne  quelcsCar- 
thaginoisfaifoiemvenirde  l’eau  dans  leur  Ville  par 
des  Aqueducs  foutenus  fur  de  grandes  voûtes.  Iln’ 
y a que  cette  Montagne , de  quelques  autres,  qui 
avancent  dans  la  Mer  près  de  cette  Ville,  avec 
quelques  Collines,  qui  font  aux  environs  de  Tu- 
nis. Tout  le  relie  de  cette  Province  elt  une  vafle 
Campagne  ; car  le  Mont  Atlas  adans  ce  Quartier 
de  grandes  ouvertures , qui  donnent  le  palTagc  dans 
les  Provinces  deZeb&deNumidic. 

t.  ZAGOKA,  Ville  de  Ja  Galatie,  dans  la  Pa- 
phlagonie, furie  bord  du  Pont-Euxin.  Arrien  ‘J  i»  P«ripl.  f. 
la  marque  entre  Canif*  te  l'Embouchure  du  Fleuve  '** 

Halyt , b cent  cinquante  Stades  de  Carufa , de  b 
trois  cens  Stades  du  Fleuve . Voyez  Zagiba  . 

z.  ZAGORA.  Voyez  Sépias. 

3.  ZAGORA  ,é,  nom  d’un  Lieu  que  Nicerae  (<  0tTflI1 
fcmble  placer  dans  la  Mocfie . Ilcft , je  penfe , que-  Tb«r»ur. 
flionde  la  Ville  deDevelto,  que  les  Bulgares  ap- 
pellcnt  Zogcra , ou  Zaguria  . Voyez  Df.vex.to. 
Mr.del’lfle  *7  fait  de  Zaoora  une  Ville  détruite,  sy  Aria», 
de  en  place  les  ruines  dans  la  Romanie,  fur  la 
Rivière  dcBujuk,  b fept  ou  huit  lieues  au  Cou- 
chant de  Sifopoli . 

ZAGABRIA  Ville  de  Ja  Baffe- Hongrie  lf  k 
dans  l’Efclavonie  fur  la  Save  près  de  Siffeg,  autre-  Def<r.4«  Ro. 
fuis  St/cia  t b laquelle  elle  afuccédé  pour  ladigni-  y»»»"*.*1* 
té  Epifcopale.  Cette  Ville  que  les  Habitant  du  Iryi*^  tTj. 
Pays  comment  Z orra  b , de  que  les  Afleoians  appel- 
lent 
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lent  Agrxm , eft  la  Capitale  d'un  Comté  auquel  elle 
donne  Ton  nom  . Selon  quelques  Auteurs  Zarrabia 
eft  l'ancienne  Sifopo que  Ptolomée  marque  dans  la 
Haute- Pannonie  ; 6c  félon  d'autres , entre  lesquels 
eft  Laiius , ceft  l'ancienne  Sang* . Bonfimus  nean- 
moins, fondé  fur  une  ancienne  Infcripcion  , con- 
jecture que  ce  pourroit  être  Vicut-ltalicut . Le  Siè- 
ge Lpifcopal  de  Zagrabia  , qui  eft  Suffragant  de 
Colocz,  ctend  fa  ] unfdiftion  fur  toute  P Efcla vo- 
it ie,  & fur  une  partie  de  la  Croatie.  Les  Evêques 
demeurent  dans  la  Ville  que  les  Rois  de  Hongrie 
ontconfervée.  On  la  divife  pour  cette  raifbn  en 
Cité  Royale  & en  Cité Capitulaire, 
i Del’ Ii!» , Le  Comte'  de  Zagrar  s’étend  en  longueur  * , 
le  long  de  la  Save , depuis  le  Comté  de  Sagor,  qui 
ie  borne  à P Occident  jufqu'  au  Comté  de  Poflega , 
dont  il eft  borne à l’Orient , ainfiquepar  la  Petite 
Valaquie.  II  a au  Nord  encore  ie  Comté  de  Sagor 
& celui  de  Creits.  Ses  principales  Places  font 


Zagrab,ou  Agram,  Ivanitz,  Fortrrejfe, 

ZAGRI  PORTÆ,  ou  Pria.  Par  les  Portes 

* ,ïh^  e'*'  du  Mont  Zagrus.  Ptolomée  » entend  un  partage 

• iîh.1.  c.  ta.  étroit  dans  cette  Montagne  de  laMédie.  Oiodore 

*'  de  Sicile  > qui  appelle  la  Montagne  Zakceus 
Mous,  nous  apprend  que  ce  partage  fut  pratiqué 
par  Sémiramis , qui  voulut  par-là  Jairter  à la  Po- 
ftérité  un  Monument  éternel  de  fa  puiflancc . La 
Montagne , dir-il , qui  s’étend  Pefpace  de  pluficurs 
Stades,  ne  préfentoit  que  des  Rochers  efearpez  ôc 
des  précipices,  qui  ob  igeoit  à taire  de  grands  dé- 
tours pour  la  traverfer  ; mais  Sémiramis  trouva 
moyen  d’accourcir  ce  chemin,  par  la  route  aifée 
quelle  lit  pratiquer  , en  abattant  les  Rochers  & 
en  comblant  les  précipices;  ce  qui  exigea  des  tra- 
vaux infinis.  Nous  n’aurons  pas  de  peine  à croire 
que  ce  chemin  portoit  encore  ie  nom  de  Sémiramis 
lorfquc  Oiodore  de  Sicile  écrivoit , puifque  Niger 
artÛ te  qu’on  ''■’ppclle  encore  préfentement  Stmir.i - 
mi.  Ceft  ce  jjcStrabon  appelle  Ut  Parus  de  U 
Mtdie . Ptolomée  connoît  une  Monragne  de  Sémi- 
ramis, mais  c’eft  quelque  chofe  de  différent;  car 
il  la  met  entre  laCarmanie  & laGédrofie. 

ZAGRIUS.  Voyez  Zagrus. 

ZAGRUS,  ouZacrius  Mons,  Montagne d’ 
ft  itrnt  AGe  » ^ Partie  du  Mont  Taurus  4.  C’é- 

,*F’S  " toit  proprement  cette  chaîne  de  Montagnes,  qui 
touenoit  au  Mont  Niphas , féparoit  la  Médie  de  la 
fiabylooie , de  au-dertus  de  ia  Baby  lonic  joignoit  les 
Montagnes  des  Elytnécns  de  des  Parétacéniens  , 
comme  au  deffusde  la  Médie  elle  joignoit  les  Mon- 
s lib.f.c.17.  tagaesdesCoiréens.Pline  adonne  à entendre  que  le 
Mont  Zagrus  commençoit  dans  l’Arménie  & s’é- 
tendoit  jufqu'à  laChalpmtide , entre  la  Médie  & f 
» h bu.  c.  1.  ^diabéne  _ Ptolomée  4 compte  le  Mont  Zagrus 
parmi  les  Montagnes  les  plus  confidcrables  de  la 
Médie . 

* Oats  lu  ZAGURI  PALUS  7,nom  d’un  Marais  qucCu- 
Tb,l*"r*  ropalate  place  quelque  part  dans  l’Afie. 

ZAG  I LIS,  ouZactlis-Villa  , Village  de  la 
■ tib.«  c j.  Libye  : Ptolomée  B le  fharque  fur  la  Côte  du  Nome 
de  Libye  entre  Chetua  Villa y gcStlinur Pmtus . 

X AG  Y TI  S,  Contrée  de  la  Libye,  félon  Etien- 

• ut»  1.  LS-  ne  le  Géographe,  qui  cite  Aléxtodre*  de  dit  que 

*reor*  le  nom  national  eft Z« cystite. 

ZAHARA,  Ville  d’fcfpagne,  dans  TAndalou- 
•o  ooicfié*  fic  u)  far  la  route  de  Séville  à Cadix,  à la  fource 
AJi.****  ' ***  duGuadalete.  Elle  «ftfituée  autour  dune  Colline, 
avec  unCh&teau  fur  Ja  hauteur,  de  qui  eft  fiforc 
qu’on  le  regarde  comme  imprenable.  Zahara  ap- 
partient aux  Ducs  d’Arcos  en  titre  de  Comté,  dont 
leurs  Atncz  prennent  le  nom  . Les  Habitans  de 
••  Coa.d«G.  cette  Ville  font  naturellement  compiaifans  11  , 
B*i »t ” S »-  bonnêrcsdeinduftrieux . Ils  font  grand  état  de  leur 
jb»!  ' **"  Nobldle,  dcs’allteot  rarement  avec  ceux  d’un  au- 
tre faag.  L’Agriculture  eft  leur  occupât  ion,  de  ils 
fc  contentent  de  vivre  de  leur  revenu.  Ils  ne  per- 
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mettent  point  aux  enfans  de  boire  du  vin  , les  • 

hommes  en  boivent  modeftement  de  les  femmes 
en  ufent  peu. 

ZAHASPK,  Ville  «TAfie,  dan<  laTartarie, 
au  Pays  des  Usbcclcs  félon  Daviey  . Elle  eft  li- 
mée fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Chezel  ancienne- 
ment Jaxxrte. 

ZAHUATL,  Riviércde  P Atqcrique Septen- 
trionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne,  & dans  la 
Province  de  Tlafcala . Vers  le  Quartier  oh  étoit  la 
Ville  de  Xicotcncalr,  ilya,  félon  de  Laet des  i«Defcr*t. 
Montagnes  qui  s'étendent  de  I'Ëft  à TOueft , parle 
milieu  desquelles  court  la  Rivière  de  Zahuarlé  , 
qui  quelquefois  fe déborde,  fait  de  grands  ravages 
de  emporte  jufqu’aux  Maitons.  On  voyoit  autre- 
fois dans  les  Vallées  une  Bourgade  nommée  Oto- 
Semico , oh  les  Efpagnols  replacèrent  d’abord  pour 
être  plus  commodément  défendus  par  Maxicatzin , 
qui  commandoit  dans  ce  Pays  dequiétoit  leur  Al- 
lié ; mais  quand  ils  fe  virent  en  fùrcté,  pour  être 
plush  portée  de  convertir  les  Habitans  dece  Can- 
ton, ils  s'approchèrent  des  bords  de  la  Rivière  de 
Zahuatl . Ce  nom  fignifie  Ecru  g/rleufct  dt  lui  a 
été  donné  parce  que  les  eofans  qu’on  y lavoir  de- 
venoient  Jes  plus  Couvent  fujets  à la  gale.  Cette-, 

Rivière  ne  produit  point  de  poiflbn , fans  doute 
à caufc  delà  vîteftè  de  fon  cours  , & de  Tes  fré- 
quentes cataraties , 

ZAïA  , Ville  de  Grèce  dans-la  Bccotie.  Vo- 
yez Zaea. 

ZAïTOUNAH.  Ce  mot , dît  Mr.  d’Hcrbe- 
lot  '1 , lignifie  de  même  que  Zaïtoun  , & Zeï-  or. 
tou  n , une  Olive  & un  Olivier  ; & Medinat  Al- 
Za'ltssunah  veut  dire  la  Ville  des  Oliviers.  Ceft  le 
nom  que  les  Arabes  donnent  à la  Ville  d’Athènes, 
àcaule  de  l'Olivierquc Minerve  y planta  la  pre- 
mière , félon  la  Mythologie  des  Grecs , dont  la 
Tradition  a pallié  jufqu’ aux  Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  aufti , Gebal 
Alzeïrounah  , ce  que  les  Hébreux  ont  nommé , 

Gbth  Schrmania , que  nous  prononçons  Gethfcma- 
ai,  la  Montagne  des  Oliviers,  proche  dejérufa- 
lem  ; & cette  Montagne  que  les  Arabes  Muful- 
rnans  appellent,  Gebal  Altinah , la  Montagne  des 
Figuiers  , par  laquelle  Mahomet  jure  dans  Ton 
Alcoran,  en  la  joignant  avec  celle  deSina,  qui 
eft  le  Mont  Sinaï. 

ZAÏRE,  Rivière  d’Afrique,  au  Royaume  de 
Congo,  ce  qui  fait  qu'on  l' appelle  auffi  quelque- 
fois Ta  Grande  Rivière  de  Congo . Elle  tire  fafour- 
cc de  trois  Lacs,  félon  Pigafet . Le  premier  de  ces 
Lacs  fe  nomme  Zambre , & Dappcr  *4  a cru  que  t4  Dcftr.4* 
c'étoit  celui  d’oh  forroit  le  Nil:  le  fécond  Lac, 
dit-il,  eft  celui  de  Zaïre,  d'où  fortent  lesRivié-  MI* 
res  de  Lelunde  & de  Coanze  ; & le  troifîême  eft  un 
Lac- formé  par  le  Nil  . Mais  le  principal  eft  le 
Zambre,  qui  eft  comme  le  centre  d’oh  les  Fleu- 
ves de  cette  partie  de  l’Afrique  tirent  leur  origine, 

Kiisque,  félon  l’opinion  commune  , il  poufte  au 
ord  ie  Nil , au  Levant  Cuama  de Coavo,  au  Mi- 
di Zeilaôc  Manice  ou  ManhcfTen  , & au  Couchant 
la  Rivière  de  Zaïre;  qui  par  divers  Bras  arrofe  tou- 
te la  partie  Occidentale  de  l’Afrique  fituécau  delà 
de  la  Ligne  ; favoir  les  Royaumes  de  Congo,  d’ 

Angola , de  Monomotapa , de  Macamam,  de  Baga- 
madiri  « d’ Agasymba  jufqu'au  Cap  de  Bonne  Eïpé- 
rance , pendant  que  le  Nil , Cuama , Coavo , Zeila 
&Manicc  traversent  l’ Abyflinic  & tous  les  Pays 
qui  font  entre  la  Mer  Rouge  & Cuama  • 

Adiré  le  vrai  néanmoins  , l’origine  & la  plus 
grande  partie  du  cours  de  la  Rivière  de  Zaïre  ne 
nous  font  pas  trop  bien  connues . Son  Embouchu- 
re eft  à 5.  d.4o'. de  Latitude  Méridionale.  Elle  a 
trois  milles  de  largeur,  & elle  fe  décharge  dans  1' 

Océan  avec  tant  d’impétuofité  que  1*  imprèflion 
quelle  donne  à la  Marée,  dont  elle  rend  le  cours 
Oueft-Nord  Oueft  & Nord  - Oueft  au  Nord , fc 
reffent  en  pleine  Mer,  à douze  railles  de  la  Côte. 

Quand 
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Qpamlon  a perdu  la  Terre  de  vûc,  ou  découvre 
une  Eau  noire,  de  la  Verdure,  des  Cannes  &de* 
Kofeaux  qui  reiremblent  à de  petires  J des , St  que  Ja 
violence  de  la  Marée  entraîne  après  foi  du  haut  des 
Ecueils.  A moins  que  l’on  n'ait  un  vent  arriére, 
il  cil  fort  difficile  de  réüder  à ce  courant  , & d* 
aller  jetter  l'ancre  dans  la  Rade  de  CaboPadrca, 
Çn  ne  fauroit  remonter  la  Rivière  ptusde  vingt 
ou  vingt-cinq  lieues  , au-deffus  de  fan  Embou- 
chure, à caufe  descafcades  qui  font  au  milieu  de 
fon  lit , & qui  s’élancent  du  haut  des  Rochers  a- 
vec  tant  de  bruit  qu’on  l’entend  à deux  ou  trois 
lieues.  Plufieurs  Rui fléaux  fe  déchargent  dans  ce 
pleuve  ou  en  fortent,  Ht  arrofenr  le  Pays;  ce  qui 
eft  fort  commode  pour  les  Marchands  & pour  les 
Habitans  qui  peuvent  aller  aifément  d' un  Vil- 
lage a 1’  autre  fur  des  Canots . Les  Peuples  qui 
demeurent  le  long  de  ces  Ruiftcaux  font  de  pe- 
tite taille. 

On  voit  \ l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Zaïre 
les  IflesdeBommo&deQuinralla,  &onen  trou- 
ve plufieurs  autres  le  long  de  fon  lit,  qui  font  fort 
peuplées.  Ce  font,  pour  la  plûpart  des  gens  qui 
ne  le  foucient  guère  du  Roi  de  Congo,  & qui  ne 
veulent  point  lui  payer  Tribut.  Ce  Prince  fe  trou- 
ve dans  l' importance  de  les  mettre  â la  raifon, 

fiarce  qu’ils  (ont  fort  adroits  fur  leurs  Canots . Ils 
es  font  d’ un  Arbre  nommé  Licondo,  & ces  Ca- 
pots portent  iufqu’  â deux  cens  hommes . Les  prin- 
cipales Rivières  qui  fc  jettent  dans  le  Zaïre,  font 
l’Umbrc  que  Sanut  nomme  Vambrc,  IcBranca- 
re,  fclpn  Pigafct , ou  Ëancarc,  comme  écrit  Sa- 
nut , & la  Barbcla  ou  Vcrbcla  . 

ZAIRZOU,  Rivière  de  la  Turquie  en  Afie 
dans  laNttolie,  au  vojfinagede  la  Ville  de  Srayr- 
nc.  Cette  Rivière  qui  coule  dans  une  belle  Prai- 
rie eft  l’Hermus  des  Anciens,  qui  fc  jcttoitavcc 
le  Parole  â l’entrée  du  Golphe  de  Smymc  . 

Z A I.  A , V ille  que  Sitnéon  le  Mctaphraffe 1 met 
au  voifinage  de  la  Villed’Amafée.  Elle étoit  donc 
au Péloponnèfe , dans l’Achaïe propre,  ohAhdias 
le  Babylonien  J place  la  Villed’Amafée , 
ZALACA  , Ville  de  Médie  : Ptofoméc  4 la 
marque  dans  les  Terres, 

ZALACUS,  Montagne  de  la  Mauritanie Cô- 
farienfc , félon  Ptoloméc  s . 

Z AL  AG,  Montagne  d'Afrique , dans  l’Empi- 
re de  Maroc , au  Royaume  de  Fez  ■ Cette  Monta- 
gne , félon  Marmol  6 , commence  h la  Rivière  de 
Cébu,  & s’étend  du  Couchant  au  Levant  l’efpace 
de  cinq  lieues.  Son  plus  haut  faîte  regarde  le  Se- 
ptentrion, & aboutit  7 ï une  lieue  de  Fez . Tous  les 
Coteaux  expofez  au  Midi  font  deferts  ; mais  ce  qui 
regarde  le  Nord  cft  fort  peuplé  6t  couvert  de  V i- 
gnes,  qui  portent  le  meilleur  Raifin  de  toute  l'A- 
frique . Les  Arbres  fruitiers , qui  font  répandus 

f>ar-tout  en  grand  nombre,  â caufc  de  la  bonté  de 
a terre , portent  de  fort  bon  Fruit , & entre  autres 
des  Olives , parce  que  le  Pays  eft  un  peu  fcc . Les 
Bourgeois  d*‘  Fez  ont  la  plus  grande  partie  de  leurs 
héritages  fur  cette  Montagne  dont  les  Habitans 
font  fuit  riches;  ce  qui  vient  en  partie  de  ce  que  le 
bas  de  la  Montagne  cil  rempli  de  jardins  & de  ter- 
res labourables , qui  s'arrogent  avec  l’eau  de  la  R t- 
viére , par  le  moyeu  de  certaines  roues  qui  élèvent 
J’eau  . La  principale  Habitation  efl  la  Ville  de 
Lampta,  qui  fe  trouve  fur  la  pente  de  la  Monta- 
gne, au  bas  des  ruines  d’une  ancienne  Ville  qui 
parole  avoir  été  bâtie  par  les  Romains  , qui  cil 
fans  doute  la  Vobrjx  de  Ptoloméc,  qu’il  met  à 9. 
d.  20'.  de  Longitude  & à 34,  d.  15'.  de  Latitu- 
de ; car  ce  n’ell  pas  Zavia  , comme  je  l’ai  re- 
marqué, fous  cct  Article.  Voyez  Zavia.  Tous 
les  Habitans  de  cette  Montagne  font  Laboureurs 
& Jardiniers,  & ont  quelques  Troupeaux  . Leur 
principal  trafic  cil  dans  Fez:  auffi  endépendem- 
jls  & courent- ils  la  même  fortune. 

ZALAMEA8,  Ville  d‘Êfpagoe,  dansl’Eflrc- 


madourede  Leon,  avec  un  ancien  Château  fur  une 
Côte  fort  rude , à fept  lieues  de  Lerena , au  Se- 
ptentrion en  partant  vers  la  Guadiana . 

ZALAMEA  DE  LA  SERENA,  Bourg d’Ef- 
pagnedans  l’Andaloufie  , entre  les  Montagnes,  à 
dix-huit  lieues  de  Mérida  vers  le  Midi,  & â dou- 
ze de  Séville  au  Couchant  d’Eté.  RodericusCa- 
rus,  dans  fon  Livre  des  Antiquités  de  Séville,  dit 
fur  des  conjeélurcs  tirées  des  Médailles , que  c efl 
l’ancienne  Ville  de  1’  Efpagne  Bé tique  nommée  //#- 
fia , lit  fia , Eli  fia  t qui  fut  EpifcopaJc,  & dont 
il  efl  fait  mention  dans  les  Conciles . 

ZALANKEMEN,  Château  de  Hongrie  dans 
l’Efclavonie,  furie  Danube,  qui  reçoit  , vi*-â- 
vis  la  Rivière  de  TcifTa , à quatorze  milles  d’Alle- 
magne au-de(Tus  de  Belgrade,  quoique  toutes  les 
Canes  le  marquent  feulement  â trois  milles  sm-def- 
fusde  Belgrade  ; ce  qui  efl  contredit  par  la  Carte  de 
Jean  Lucio  de  T raou , très-  informé  de  ces  Pays-lâ . 

Ce  Château  n*  efl  remarquable  qu  â caufe  du  Com- 
bat, qui  s’ y donna  en  1691.  entre  les  Allemands 
commandés  par  Je  Marquis  de  Bade,  & les  Turcs 
qui  y furent  défaits  après  la  mortdc  lcurGrar.d- 
Vifir  qui  y fut  tué  .On  l’appelle  auffi  Satankemen . 

ZALAPA,  Ville  de  l’Afrique  propre:  elle  cft 
mife  par  Ptoloméc  » au  nombre  des  Villes  limées  9 UM.  c. %. 
au  Midi  d’Adruméte. 

Z A L A T N A , félon  Mr.  Corneille  ,9  & Z*-  10  Difl. 
iackma,  félon  Mr.  del’lfte",  petite  Ville  de  la  11  A,u,‘ 
Tranfylvanic , au  Comté  d’Albe- Julie , â l’Orient 
de  la  Ville  de  ce  nom . Zalatna  efl  fitué  au  pied  des 
Montagnes,  â la  rencontre  de  deux  petites  Riviè- 
res, qui  vont  fc  perdre  dans  la  Maros , unpeuau- 
defTus  d’Albe- Julie. 

ZALAWAR  , ou  Salawar  , Rivière  de  la 
Barte-Hongrie , dans  le  Comté  auquel  elle  donne 
le  nom,  fur  la  Rivière  de  Sala,  à une  lieue  ou  en- 
viron du  Lac  Balaton . On  la  prend  communément 
pour  l’ancienne  Salit . 

Le  Comté  dcSalasrar  ‘‘eft  borné  au  Nord  par  •*  D*n*!«, 
celui  de  Sarwar,  ou  de Cartel-ferrat : à l’Orient  A,j4** 
par  ceux  de  Smig , deTolna  ScdeBaran:  au  Mi- 
di par  la  Dravc  ; & au  Couchant  par  la  Stiric  . La 
Rivière  de  Muer  le  coupe  endeux parties  inéga- 
les . Scs  principaux  Lieux  font 

Zalawar,  Canifcha, 

Cxakaturn . 

ZALEG  **,  Ville  du  Pays  deHabafcah,  qui 
efl  celui  des  Abydint  ,ou  d’Ethiopie . Elle  eft  peti-  q*'  * 
te;  mais  fort  peuplée  , Ôcfituée  fur  le  rivage  de 
la  Mer.  Avant  quelle  entre  dans  le  Détroit  de 
BabAlmandab,  que  nous  appelions  vulgairement 
Babclmandel.  Il  y a trois  jours  de  navigation  de 
la  Ville  de  Zaleg  jufqu’aux  bords  de  la  Mer  d’ Yé- 
ménites Marchands  qui  trafiquent  en  Ethiopie  font 
de  cette  Ville  un  Enrrepos  pour  leurs  Marchandi- 
fes . Il  y a environ  cinq  journées  par  terre , de- 
puis Zaleg,  jufqu’â  Manaounah,  autre  Ville  des 
Abiffms . 

Quelques  Géographes  mettent  cette  Ville  dans 
la  Mer  de  Colzoum  , qui  efl  le  Golphe  Arabi- 
que ou  la  Mer  Rouge  , & difent  que  fon  Com- 
merce eft  fort  grand  avec  celle  de  Marcath,  oh 
plutôt  Mafcath . 

ZALENI,  Peuples  que  Zofime  *♦  compte  au  r4in,.|c)i. 
nombre  de  ceux  qui  portèrent  fous  la  Domination 
des  Perfcs  , en  vertu  de  la  Trêve  de  trente  am 
faite  entre  les  Perfes  & les  Romains  , du  teins 
de  Jovicn . 

ZALI . Voyez  Sau. 

ZAL1CHUS  , Ville  de  l’ AGe-Mineure  dans 
la  Ca^padocc  félon  Conflantin  Porphyrogénète 
cité  par  Ortelius  'S . ,,  Tfc,r„f. 

ZALISCUS,  Fleuve  de  TA  fie- Mineure,  dans 
la  Galatie  : Prolomée  ,é  marque  l’Embouchure  ,g  gk.y. c.* 
de  ce  Fleuve  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin  , entre 
C/pta- 
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Gypufia  & Galantm.  Niger,  je  ne  (ai  for  quel 
fondement,  dit  qu’il  s’appelle  aufli  Amnias  &Bi- 
uvi.  Strabonà  la  vérité  piace  dans  ce  Quartier 
un  Fleuve  nommé  Amnias  , & Etienne  le  Géogra- 
phe en  connoît  un  auquel  il  donne  le  nom  de  Bi- 
zeus,  quiefiie  Bilis,  ouBillis  de  Pline,  & le 
Bilkus  d'Arrien,  d'Apollonius  & deConftamin 
Porphyrogénète;  mais  aucun  da  ces  Auteurs  n’a  dit 
qu cZaii/cui,  jfmnias  âtBiUus  fuflent  des  noms 
lynonymes . 

, Ub...  c ZALISSA , Ville  de  l’Afie  dans  l’Jbérie , fe- 

* Ion  Ptoiomée  1 . Si  nous  en  croyons  The  vet  on  ia 
nomme  préfentement  Scander . 

ZALLATENSIS,  Siège  Epi  fcopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  ia  Notice  des 
Evéchcz  de  cette  Province . 

i.  ZAMA,  Ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie 
propre  dedans  les  Terres,  à cinq  journées  de  Car- 

• Im.ij.c.1.  ,hagc,  du  côté  du  Couchant  félon  Polybe*.  Cette 

V illc , a laque  le  les  Auteurs  anciens  donnent  le  ti- 
tre de  Ville  Royale  Ht  de  FortereSè , eft  fameufe 
dans  les  Guerres  d'Annihal,  dejugurtha  &dcju- 
ba.  Laplûpart  des  Géographes  veulent  que  cette 
Ville  foit  celle  que  Ptoiomée  nomme  Aaama,  ûc 
que  le  MS.  de  la  Bibliot  héque  Palatine  appelle  Z a- 
MA-1Si«la  efl,  ditCcUarius  J,  Ptoiomée  fem- 
ble  l’éloigner  trop  vers  le  Midi,  quoique  Cornc- 
4 tnA<mib».  lius  Ncpos  4 compte  environ  trois  cens  mille  pas 
**»«•*•  deZaraaàHadrnméte.  Polybe  &Tite-Live  don- 
nent occafion  de  foupçonner  qu’il  y a de  l’erreur. 
I.e  premier  dit  que  Zama  e(l  h cinq  journées  de 
Carthage  du  c&té  du  Couchant  ; ce  qui  cil  répété 
jtifc  y>x  if.  parTitc-LiveïoùonJitZ<uBfl^i»r>»<;ufd/frttw/;nr 
a Carth/tfine  abeft  ; au  lieu  qui  dans  la  Carte  dref- 
léc  fur  ks  Nombres  de  Ptoiomée  Azam  a fe  trouve 
éloignée  de  dix  degrez  de  Carthage,  chemin  qu’ 
un  homme  qui  marcherait  bien  aurait  de  la  pei- 
ne h faire  en  quinze  jours.  On  convieot  que  Za- 
ma étoit  dans  la  Numidie,  à une  grande  diftan- 
ce  d’Adrumétc  , favoir  à trois  cens  mille  pas  , 
comme  le  dit  Cornélius  Ncpos  , ou  h trois  rail- 

• le  Stades,  comme  le  du  Appien  4 ; ce  qui  ferait 
encore  un  plus  grand  éloignement  ; & delà  on 
peut  juger  à peu  près  à quelle  dillancc  elle  étoit 
de  Carthage.  Ainli  ou  il  faut  rapprocher  l'Aza* 
tna  de  Ptoiomée,  ou  dire  quelle  n’eft  pas  lata- 
meufe  Zama  des  Numides.  Dans  la  Table  de  Pcu- 

v tingcr7,  Zama  Régi*  cil  bien  plus  pris  de  Car- 

thage; car  elle  efl  marquée  à dix  milles  à l' Orient 
d’ Affwres  , pétition  qui  s'accorderait  allez  avec 
celle  que  donne  Polybe;  fi  ce  n’elt  qu' alors  Za- 
ma aurait  été  au  Mioi , & non  au  Couchant  de 
la  Ville  de  Carthage.  Quoi  qu’il  en  loit  , cette 
ijugnrikH.  ville , félon  Salluilc  8 , étoit  fiiuéc  dans  une  Plai- 
ne, de  moins  forte  par  fafituationquepar  IcsOu- 
« Afr.  BcL  vrages  qu’on  y avoit  laits.  Hirtius  * dit  que  Zama 

étoit  la  Rélidcnee  ordinaire  du  Roi  Jubé , qui  y te- 
noit  fcs  Femmes,  fcs  Enfans  dcfesTrefors.  Pli- 

10  lîUj.c.a.  ne  10  l’appelle  Zammfe  Oppidum  . Elle  devint 

Colonie  Romaine , lous  ce  titre  que  lui  donne  une 

11  r*;  |S*.  ancienne  infeription  rapportée  par  Grutcr  • 1 : Co- 

lons Colonie  Æti*  Haoman*  Auc.  Z*  me 
i»  lib.7-c.17.  Rugis.  St.  Augultin  •*  fait  mention  deMarcel- 
lus  à Zama  qui  affilia  au  Concile  de  Carthage  tenu 
(bus  St.  Cypricn . Le  nom  moderne  de  cette  V ille 
cil  Zamora  félon  Marmoi  ■ 

n lïbsc-a.  z.  ZAMA,  Ville  de  1 a Cappadoce:  Ptoiomée1* 
la  maïquc  dans  la  Prétcdure  de  Chamanes  . 
j ZAMA  , Ville  de  la  Mésopotamie  félon 
*4  lib.jAi*.  Ptoiomée  *♦  . 

4.  ZAMA,  Province  de  l'Amérique  Méridio- 
m r>*L**r,  natcau  Pérou'J . Elle elt  fituée  au-deLa des  Andes, 
de  a la  Province  de  Carauaya  vers  le  Nord  , celle 

* deTacanaà  l’Orient,  celles  deCotabamba  de  de 
Chuquiabo  au  Midi,  dt  celle  de  Cumata  à l’Oc- 
cident . En  1538.  Pedro  Anzurez  pafla  avec  beau- 
coup de  peine  de  la  Province  de  Carauaya  dans 
celle  de  Zama:  il  rencontra  de  rudes  Montagnes, 


Z A M.  jp 

des  Bocages  , des  Neiges  & des  Deferts  ; & 
après  avoir  furmonté  ces  obftacks,  il  entra  dans 
la  Province  de  Tacana. 

ZAMA  REGIA.  Voyez  Zamensis. 

ZAM£  FONS , Fontaine  d’Afrique . Ses  eaux 
rcudoicni  ia  voix  fonore  félon  Pline  14  . Vitru-  * 
ve dit  Jamèmechofc.  Cette  Fontaine  étoit  ap- 
paremment  dans  la  V ille  de  Zama  ou  dans  fon  voi- 
finage:  le  nom  du  moins  le  tait  foupçonner. 

ZAMAKSCKAR  ,8,nom  d’une  des  Villes  prin-  liD’iîMit- 
cipales  du  Pays  de  Khouarczm , dont  laJLongitu- 
de  cil  de  84.  d' jo".  & la  Latitude  Septentriona- 
le, de  41.  d.  45'. 

Cette  Ville  ne  s’eft  rendue  célèbre  que  par  la 
naifianec  de  l’Iman  Zatnakhfchari . 

Ben  Schuhnah  dit,  que  Zamakhfchar eft  une 
grande  Bourgade  du  Khouarezm  , fituée  vers  l* 
Embouchure  du  Fleuve  Gihon,  à l’Orient  de  la 
Mer  Cafpienne . 

ZAMAMIZON,  Ville  de  F Afrique  propre: 

Ptoiomée  1 9 la  compte  au  nombre  des  V Mes  qui  é-  Ct,‘ 

raient  entre  la  Ville  Thabraca  & le  Fleuve  fia- 
gradas. 

ZAMANDUS.  Voyez  Tzamanius  . 

ZAMAREN1  , Peuples  de  l'Arabie- Heureu- 
fe,  félon  Pline  10 . a»tt4*ili 

ZAMAZI , Peuples  de  la  Libye  Intérieure . Ils 
ctoicnt  félon  Ptoiomée  11  du  nombre  de  ceux  qui  11 
habitoieot  entre  les  Monts  Mandnis  &SogapoIa. 

ZAMBA,  Cap  de  l’Amérique,  dan*  la  Terre- 
ferme,  fur  la  Côte  de  la  Mer  d Nord,  auGouvcr- 
r.emmtde  Carthagéne,près  de  Mono  Hcrmofo , vis-  _ . 

î»-\is  de  Tille  de  Sable,  qui  en  eft  éloignée  de  deux  r’dti  oie. 
lieues 1 *.  Le  Cap  de  Zamba , dit  de  Lact , rcficmblc  l*  »•  «.  »«• 
de  loin  à une  Galère , qui  a Ton  mit  & fcs  cordages . 

Z AMBESE , Flcuvcdc l’Ethiopie Orienrale *1 , 

& qu’on  nomme  aulTiCu  am  a . On  ne  fait  point  où  H>n  i'Abyê 
eftfafource.  La  Tradition  du  Payseil  que  vers  le  *“’•> 
milieu  de  l’Ethiopie,  il  y a un  grand  Lac  d’où  for-  ,|8* 
tent  pluficurs  Fleuves,  que  IçCuama  en  efl  un, 

& que  dans  le  Pays  on  l'appelle  Zambefe,  d’un 
Village  de  même  nom  par  où  il  parte  en  fortant 
de  ce  Lac.  Ce  Fleuve  eft  très-rapide,  & à quel- 
ques endroits  il  a plus  d’une  lieuede  large.  U fe 
partage  en  deux  Branches  à trente  lieues  de  fon 
Embouchure , & chaque  Branche  paraît  aurti  gran- 
de que  le  Fleuve  avant  fa  divifion  . La  princi- 
pale Branche  s’apoel le Luabo.  Elle  fedivife enco- 
re en  deux  autres  Branches,  dont  Tune  fc  nomme 
leVieu xLuabo,  & l’autre  le  Vieux  Ciiama . Une 
antre  Branche  moins  forte  s’appelle  Guilimane , ou 
la  Rivière  des  bons  Signaux , ou  des  bonnes  Mar- 
ques, parce  que  Fir/ro  de  Gama  trouva  là  quelques 
marques  par  où  il  connut  qu’il  n’étoit  pas  tort  loin 
de  Mozambique , où  il  cfpéroit  prendre  des  Pilotes 
pour  achever  fa  navigation  jufqu’aux  Indes  . Il 
éleva  là  une  Colonne  de  pierre , avec  une  Croix  & * 

les  Armes  de  Portugal , & il  donna  à ce  Pays  le 
nom  de  Sr.  Kaphaéi . De  la  Rivière  de  Guiiima- 
nc  , il  en  fort  une  autre  qu’on  nomme  Linde  ; de 
forte  que  cette  grande  Rivière  de  C*ama  ou  de 
Zambefe  t entre  dans  la  Mer  par  cinq  Embouchu- 
res; mais  les  Navires  ne  peuvent  entrer  que  dans 
le  Luabo  &i e Huthmant  : ce  dernier  meme  n’eft 
navigable  que  pendant  I Hy  ver , lorsque  les  eaux 
font  grandes.  On  peut  remonter  par  le  Luabo  jus- 
qu’au Royaume  de  Sacumbc , qui  cil  beaucoup  au- 
dcfiusdu  Fort  je  Tété,  où  cette  Rivière  tombe  d* 
un  ton  haut  Rocher.  Au  dvià  de  cette  chûteon 
ne  1. ouve  que  des  Roches  qui  la  rendent  imprati- 
cable pendant  près  de  vingt  lieues  , & julqu  au 
Royaume  de  Chicona  , où  font  les  Mines  d’ Ar- 
gent . On  appelle  cette  Rivière  Airs,  du  nom  de 
F ille  qui  cil  à fon  Embouchure , & où  l’on  déchar- 
ge toutes  les  Marchandées  qui  viennent  de  Mo- 
zambique, pour  les  charger  fur  des  Bâteaux  plus 
légers , qui  remontent  jutqu’à  Senc  qui  en  cil  à foi- 
xante  lieues . Cette  Rivière  de  Zambefe  fc  déborde 
peu- 
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pendant  les  Mois  de  Mars  fied'Avrij,  ficcngraiiTe 
ics  terres , comme  le  Nil  inonde  l’ Egypte  fie  la 
rend  plus  fertile. 

ZAMfiIRRA.  Voyez  Zabirna  . 

ZAMBR1.  On  lit  ce  mot  dans  Jérémie  fie  il 

fcmblc  que  ce  foit  le  nom  d’un  Royaume  ; car  par- 
mi les  Peuples  k qui  Dieu  commande  de  faire  boire 
du  Calice  de  fa  fureur , il  lui  eft  ordonné  d’en  faire 
boire  k tous  les  Rois  de  Zambri , fie  à tous  les  Rois 
d'Elam , fie  k tous  les  Rois  des  Médcs . 

ZAMBUJA,  Ville  de  Portugal  »,  i la  droite 
‘ duTagc,  k quatre  lieues  au-defl'us  d’Alhandra  , 
& k cinq  lieues  dcSantarcn. 

ZANIBRONE,  ouïe  Cap Zambrome),  Cap 
d’Italie,  dans  la  Côte  de  laCalabrc-Ultc'ricure , fur 
le  Golphcde  Ste.  Eupbétnie , environ  à deux  lieues 
de  la  V ille  de  Tropea  du  côté  du  Levant . Il  portoit 
anciennement  le  nom  d’ Hipponium  Promontorium  ; 
parce  que  la  Ville  d’ Hipponium  y étoit  fituée . 

1.  ZAMENSIS,  Siège  Episcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidic.  Dlalogus  cft  qualifi i Epiftoput 
Zamenfu , dans  la  Conférence  de  Carthage  « . Il  y 
avoir  une  Ville  nommée  Zama  reçu  dans  la  Nu- 
midic, félon  Ptolomée  fie  la  Table  dePeutingcr. 

2.  ZAMENSIS.  Voyez  Zarmessis  . 

ZAMETUS,  Montagne  de  l’Arabic-Heureu- 

fe,  félon  Ptolomée  ï . Le  MS.dc  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Z*  mes,  au  lieu  de  Zametus;  & Or- 
telius  6 dit  que  dans  les  Cartes  modernes  certe 
Montagne  eft  nommée  Zimat. 

Z AMIN  7,  Ville  du  Pays  de  Mavaralnahar , 
ou  Province  de  Tranfoxane,  liruée  fur  les  confins 
du  Territoire  de  Samarcande , fie  qui  cft  des  dépen- 
dances de  celles  d’ Ofroufchab , ou  Ofroufchnah . 
On  la  trouve  fur  le  chemin  de  Farganah  ilaSog- 
de . Elle  eft  à 89.  d.  40'.  de  Longitude , & k 4.0. 
d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale.  L’on  recueille 
dans  fon  Terroir  , la  Manne  la  plus  exaujfc  de 
tout  l’Orient,  que  lesPerfans  &enfuitc  les  Ara- 
bes, appellent  TerengiubinAlzamini.  Alberzen- 
di , fie  les  autres  Géographes,  la  placent  dans  le 
cinquième  Climat. 

Z AM1RÆ , Peuples  de  l’Inde , au-delk  du  Gan- 
ge . Ils  étoient  Anthropophages  , félon  Ptolo- 
méc  8 , fie  habitoient  près  du  Mont  Maander  . 
Dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  on  lit  Ta- 
merjc  au  lieu  de  Zamirx. 

ZAMMALE  , Lieu  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Viede  Ste.  Dympnc,  Vierge.  Ortclius’dit  que 
c’cft  aujourd’hui  le  Village  de  Samuel , ou  Molle 
dans  le  Brabant . 

ZAMNES  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, félon  Pline10,  qui  dit  que  c’cft-lk  qu’on  com- 
mençoit  k voir  des  Eléphans. 

t.ZAMORA,  V ille  d’Efpagne  11 , dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Royaume  de  Léon,  au  bord 
du  Douero , avec  un  Siège  Epifcopai , dont  1’  Evê- 
que , Suffragam  de  Compoftclle , a vingt  mille  Du- 
cats de  rente . Almanrordétrufit  entièrement  cet- 
te Ville  dans  le  neuvième  Siècle;  mais  les  Rois 
Ferdinand  & Alfonfc  la  rebâtirent,  &cc  dernier 
y fonda  entr’autres  l’Eglifc  de  St.  Sauveur , ou  San 
Salvador , qu’il  dota  richement  &k  laquelle  il  ht 
prefcni  de  diverfcs  Reliques . Zamora  cft  une  Vil- 
le très-bien  fortifiée  : elle  a un  Pont  magnifique  fur 
le  Douera  y fie  fon  Terroir  eft  très-fertile  en  tou- 
tes les  chofes  nécclTaires  k la  vie.  Elle  s’appelloit 
anciennement  Senne, 1 ; mais  les  Maures  s’eo  étant 
rendus  Maîtres , lui  changèrent  fon  nom,  fie  l’ap- 
pellérent  Zamora  , ou  Medinato  Zamordii  ; ce 
oui  en  lenr  Langue  lignifie  la  Ville  desTurquoi- 
fes  , parce  que  la  plupart  des  Rochers  qui  font 
dans  le  voifmage , ont  des  Mines  qui  produifent 
des  Turauoifcs. 

Cette  ville  cft  encore  célèbre  en  Efpagne,  pari’ 
honneur  quelle  a de  polîéder  le  Corus  de  St.  Ildc- 
fbnfe , ancien  Evêque  de  Tolède , dans  le  feptiè- 
51c  Siècle.  L’Hiftoirc  du  Cardinal  Xuuéûès  rap- 


porte que  ce  Cardinal  ayant  eu  la  curiofiré  devoir 
le  Corps  de  ce  Saint,  il  fit  pour  cet  effet  un  vo- 
yage k Zamora . Comme  il  favoit  qu’on  ne  le  mou- 
rrait que  fort  difficilement,  il  employa  lesfollici- 
tatiom  d’un  de  fes  Domcftiqucs  , natif  de  cette 
Ville,  qui  par  le  moyen  de  fes  parent  obtint  avec 
peine  ce  que  fon  Maître  fouhaitoir;  encore  fut-ce 
k condition  qu’il  ne  ferai  raccompagné  que  de  trois 
perfonnes . Mais  les  Habitans  s'étant  Sien-tôt  ra- 
vifez  , craignirent  que  le  Cardinal  ne  fût  venu 
pour  enlever  leur  Relique , fie  réfutèrent  abfolu- 
ment  de  la  lui  faire  voir;  de  forte  qu’il  s’en  re- 
tourna comme  il  étoit  venu  - 

Aux  environs  de  Zamora  il  y a un  petit  Quartier 
de  Pays  nommé  Saciago  , & coropofé de  pluficurs 
Bourgs,  Villages  & Hameaux,  dont  on  dit  que 
les  Habitans  font  fort  greffiers , tant  pour  le  lan- 
gage que  pour  la  manière  de  vivre . 

2.  ZAMORA,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou , dans  1‘  Audience  de  Quito . Cette 
Ville  eft  placée  par  Antoine  Hcrrera , k fix  degrez 
de  la  Ligne  vers  le  Sud;  maisDeLaet  11  prétend  1»  D»f:r  <j<« 
quelle  n’ert  qu’à  cinq  degrez  de  la  Ligne,  fie  ilfe 
fonde  fur  la  diftance  connue  des  lieux  voifins.  Elle  ,0”  ’*** 
fe trouve,  ajoute-t-il,  k quatre-vingt  lieues  vers 
le  Sud-Eft  de  la  Métropole  de  Quito,  fit  k vingt 
lieues  de  la  Ville  de  Loxa , droit  k l’Orient , fit  fous 
le  côté  Oriental  des  Andes;  enfin  i louante  & dix 
lieues  de  la  Mer  du  Sud . La  Province  k laquelle 
elle  donne  fon  nom  n’a  pas  plus  de  vingt  lieues  d’ 
étendue . Elle  étoit  anciennement  appcilée  Proau- 
ca  par  les  Indieosdu  voifmage  ; fie  ce  mot  Proauts 
lignifie  en  leur  Langue  Peuple  guerrier  L’air  qu'on 
y rcfpire  cft  humide  & chaud  , quoique  la  plus 
grande  partie  de  l'année  ce  foit  fe  vent  du  Nord 
qui  y fouffle  ; ce  qui  fait  que  cet  air  n’cft  jamais  pe- 
lant . On  n'y  voit  point  de  Tempêtes . Il  y a fou- 
vent  des  pluyes,  mais  quand  elles  font  paiïccs  il 
fait  fort  beau . La  Peftc  oc  les  autres  maladies  con- 
tagieufe*  y font  presque  inconnues;  fie  les  Habt- 
tans  préviennent  les  autres  maladies  par  le  mo- 
yen du  Tabac . Ils  ont  une  autre  herbe  , qu’  ils 
nomment  Zguaeolia , & dont  Ils  fe  fervent  dans 
presque  tous  leurs  Médicamens . La  Terre  produit 
naturellement  certaines  Noix,  qui  font  mortelles 
étant  crues  ; mais  qui  nourriiïent  beaucoup  quand 
clics  font  cuites.  Le  Pays  eft  en  pluficurs  endroits 
montueux,  Ôc  en  d’autres  plat  & champêtre.  Dans 
les  Montagnes  il  croît  divers  Cèdres  «autres  Ar- 
bres d'un  bois  fort  dur  fit  qui  ne  fe  pourrit  point. 

Aux  environs  de  la  Ville  de  Zamora  il  y a pluficurs 
M ines  d’Or  d’où  Ion  a tiré  des  grains  d'une  grofleur 
extraordinaire  . On  préfenta  au  Roi  d’ Efpagne 
Philippe  II.  un  de  ces  grains,  qui  pefoit  huit  li- 
vres. Il  eft  k croire  quil  y a auffi  d’autres  Mé- 
taux cachez  dans  la  terre  , quoiqu’  ils  ayent  été 
jufqu’ici  négligez  par  les  Habitans.  Il  s’y  trou- 
ve quantité  de  Fontaines  & de  Sources  d eau  fa- 
léc , dont  on  fait  de  fort  bon  Sel  fie  en  abondan- 
ce. Du  fommet  des  Montagnes  defeendent  quel- 
ques Rivières,  tant  du  côté  de  l’Orient  que  du 
côté de  l'Occident.  Elle  portent  des  Canots  : leurs 
eaux  font  fort  claires  & fort  bonnes  k boire  . 

Comme  elles  paflent  par  des  Montagnes  où  il  y 
a des  Mines  d’ Or  , elles  en  roulent  des  grains 
avec  leur  fable . Les  Arbres  fruitiers  de  toute  for- 
te , foit  ceux  du  Pays  , foie  ceux  qu’  on  a ap- 
portés de  1’  Europe  , y viennent  très-bien  , ain- 
fi  que  les  graines  fit  les  herbes  . Il  n’y  a que  le 
Froment  fit  l'Orge  auxquets-la  terre  ne  paraît  guè- 
re propre.  On  voit  dans  les  Montagnes  quelques 
Bêtes  farouches,  fie  comme  des  Lions  ficdesTi- 
gres , mais  ils  ne  font  pas  communs , fie  il  font  pe- 
tits . Il  y a force  Patosy  ou  Brebis , quantité  de  Va- 
ches d’Europe , fie  des  Pourceaux  fie  des  Chèvres  en 
abondance.  Les  Rivières  nourriftent  de  fort  bons 
Poiftbns  fie  en  quantité . Il  y a des  Abeilles  qui  font 
beaucoup  de  miel,  fit  qui  nom  point  d’aiguillon. 

La 
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La  Ville  de  Zamora  eft  fort  belle . Les  Maifons 
y font  bâties  de  bois  fie  de  pierre , & il  y a une 
belle  Eglifc,  avec  une  Mai  Ton  de  Dominicains, 
qui  peut  aufli  palier  pour  belle.  LeTreforier  du 
Roi  y demeure . Les  Mines  d’Or  font  travaillées 
par  des  Nègres;  car  les  Naturels  de  cette  Provin- 
ce font  d'un  petit  cfprit,  prefquc  fans  aucune  in* 
duilric,  fie  ne  peuvent  fupporter  le  travail.  A- 
vant  l’arrivée  des  Efpagnolt  ils  vivoient  de  Bri- 
gandage; ils  le  pilloient  les  uns  les  autres,  & fe 
tuoient  fouvent.  Ils  ont  depuis  appris  k fe  vêtir, 
fie  ont  renoncé  à leurs  mœurs  barbares  - 

3.  ZAMORA,  Ville  d’Afrique,  dans  fa  Bar- 
barie, au  Royaume  de  Tréméceq,  dans  la  Pro- 
vince deBugie,  aujourd'hui  de  la  dépendance  du 
Royaume  d'Alger . Zamora,  di  t Marmol,  cil  une 
Ville  illuftre  pour  fon  antiquité,  fie  que  les  Romains 
bâtirent  prés  de  Migane.  Elle  a deux  mille  Habi- 
tans,  diltribuezcn  divers  Quartiers,  fie  tout  pro- 
che une  grande  Fontaine  qui  vient  du  côté  du  Le- 
vant. Au  Midi  eA  une  Forterefle  conAruite  depuis 
peu  par  le  Gouverneur  d’Alger . C’cft  la  Ville  de  la 
Barbarie  la  plus  riche  en  Bleds  fie  en  Troupeaux, 
fie  Ton  y tient  un  Marché  tous  les  Lundis . Les  A- 
rabes  fie  les  Bérébércs  de  la  Contrée  y accourent 
pour  débiter  leurs  Marchandées  . Ptolomée  lui 
donne  17.  d.  de  Longitude,  27.  jo\ de  Latitude, 
fie  ilia  nomme  Xtmma  . Zamora , félon  Mr.  Lau- 
t h ft.  du  gier  de  Tafly  1 , cA  à préfent  peu  de  chofc . 

*'  ZAMOS*,  Rivière  de  la  Haute-Hongrie.  Il 
s 0*’  l’i'iLt  y * LE  Grand  & u Petit  Zamos  . Le  Grand 
a*:**.  prend  fa  fource,  dans  les  Montagnes  du  Comté  de 
Marmaros , aux  confins  de  la  Pokutie , Secourant 
d'abord  du  Nord  vers  le  Midi  il  entre  dans  la  Tran* 
fylvanie , où  il  reçoit  diverfes  Rivières  entr'autres 
celle  de  BiArii.  Le  Petit  Zamos  naît  dans  le  Com- 
té de  Colofvar,  près  du  Château  de  Scbcs  , va 
mouiller  Colofvar  & Zamofvivar,  après  quoi  il  fe 
joint  au  Grand  Zamos  fie  tous  deux  prenant  leur 
cours  vers  le  Nord  Occidental  en  ferpentant  beau- 
coup, coulent  dans  un  même  lit,  reçoivent  quel- 
ques Rivières , mouillent  Zatmar,  & vont  fc  perdre 
dans  laTciffe  entre  Bcne  fie  le  Petit  Varsdin. 

ZAMOS-VIVAR,  ouSamosviva,  Forteref- 
fe  dclaTranfvlvanie,  au  Comté  de  Maros  Vafar- 
hel,  aux  confins  de  celui  deZolnorkint,  un  peu 
a u- de  (Tus  de  l'endroit  où  le  Grand  fie  le  Petit  Za- 
mos fe  joignent . 

ZAMOSCH,  ou  Zamoiki,  Ville  de  Pologne, 
, o’iUüf-  dans  le  PaUtinat  de  Bel*  1 , avec  titre  de  Princi- 
fttJ,  Ckij».  pauté.  Elle  cA  à quinze  lieues  deLembcrg,  & à 
M^noirc,  j vingt-cinq  lieues  de  Lublin  entre  l’une  de  l’autre 
ctic»»iiuJ*  Ville,  & fituée  dans  un  fond . Il  y a un  Marais  qui 
ja  COU7re  d’un  côté,  ficelle  cA  environnée  de  ri- 
deaux agréables , avec  du  Bois  fie  des  Campagnes 
cultivées.  Le  Seigneur  à qui  elle  appartetvoit  an- 
ciennement avoir  ajouté  k cette  fituation  avama- 
geufe  des  fortifications  k la  moderne  fort  régulières 
auxquelles  on  en  a encore  depuis  ajouté  d autres. 
C’eAde  cette  Ville  que  ceux  de  l’iUuAre  Maiton 
de  Zamoski  ont  pris  leur  nom . L’un  d’eux  fut  On- 
cle de  Michel  KoributVietfnieviski  Roi  de  Polo- 

Î*ne.  Le  Roi  de  Suède  vint  aAiéger  Zamofch , fous 
e régne  deCafimir  & le  Prince  de  Zamoski  s’jr 
trouva  enfermé  avec  fa  Soeur , qui  fut  mère  du  Roi 
Michel.  Après  pluficurs  fommations  inutiles,  le 
Roi  de  Suède  le  fit  prier  de  le  venir  trouverons 
fon  Camp,  pour  prendre  des  mefures  afin  qu’on  n’ 
en  vînt  pas  aux  cxtrémitei  qu’on  devoit  craindre. 
Le  Prince  Zamoski , qui  trouva  trop  de  hauteur 
dansce  procédé,  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fortir 
de  Zamofch  parce  qu’il  étoit  oblige  de  donner  fes 
foins  aux  préparatifs  des  nôces  d’un  de  fes  Valets 
de  Chambre  qu’il  mar toit  cejour-lk.  Cette  raille- 
rie porta  le  Roi  de  Suède*  prêter  vigoureusement 
la  place  qu'il  foudroya  de  toute  Ion  Artillerie  pen- 
dant vingt  jours , au  bout  defquels  U envoya  un 
Trompette  au  Prince , pour  lui  dire  qu’il  étoit  coo- 
Tcm.  X. 
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traint  dérenfévclir  foui  les  ruines  de  fa  Ville  pour 
fe  venger  de  laréponfe  pleine  de  mépris  qu’il  lui 
•voit  faite,  fie  pour  le  punir  de  fon  opiniâtreté  k 
ne  vouloir  pas  fe  rcadre . Le  Prince  Zamoski , tou- 
jours intrépide  ajouta  une  nouvelle  raillerie  k la 
première,  fie  répondit  froidement  au  Trompette, 

Îue  le  Roi  de  Suède  avoit  encore  beaucoup  jtlus  k 
tire  qu’il  ne  croyoit,  puifque  tout  le  mal  qu  avoit 
fait  jufque-là  fon  Artillerie  étoit  d'avoir  tué  une 
vieille  femme  de  quatre-vingts  ans  qui  regardoit 
par  une  fenêtre,  ficuncTruye  qui  traverfoit une 
rue  ; qu’il  étoit  réfolu  de  fc  défendre  jufqu’aux  deux 
derniers  Barils  de  poudre,  dont  il  fe  ferviroit  au 
befoin  pourfe  faire  fauter  en  lair  avec  fa  Sœur. 
Le  Roi  de  Suède  eut  beau  l'attaquer  encore  plus 
vivement  , il  ne  put  forcer  fa  réfifiancc,  fie  fut 
obligé  de  lever  le  Siège  ■ 

ZAMPANGO,  Ville  de  l’Amérique  Septen- 
trionale, dam  la  Nouvelle  Efpagne  4.  Elle  e A fur 
la  route  deMéxicoàGitaxaca,  fie  on  y voyoitdu 
moins  huit  ccnsHabitans  Indiens  ou  Efpagnols, 
qui  font  la  plûpart  fort  riches . Les  principales  Den- 
rées qu’on  y trouve  font  du  Sucre , de  la  Cochenil- 
le fit  du  Cbton.  Au-delà  de  ccrtc  Ville  font  les 
Montagnes  de  la  Miltéaue  Province  de  l’Améri- 
que, où  il  y a quantité  de  riches  Bourgs  d’indiens 
qui  font  un  fort  grand  trafic  de  Soye . Celle-là  eA 
la  meilleure  de  tout  le  Pays.  Il  y a aufli  beaucoup 
de  Cire  fit  de  Miel.  Pluficurs  de  ces  Indiens  vont 
iMéxique  fit  aux  environs,  fit  quelques-uns  avec 
trente  ou  quarante  Mulets . Il  y en  a qu'on  tient 
riches  de  dix,  douze  fit  quinze  mille  ducats. 
ZAMUCHANA.  Voyez  Zomuchama. 
ZANA,  Vallée  de  l’Amérique  Méridionale  ï 
au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Lima.  Elle  cA  bo- 
cageufe  fit  affez  large,  fit  on  la  trouve  après  celle 
de  Colltqucn . De  cette  Vallée  partent  deux  che- 
mins, dont  l'un  mené  iTruxillo,  fit  l’autre  cou- 
duit  àCaxamalca.  Sur  ce  dernier  chemin  on  ren- 
contre une  Bourgade  nommée  Pueblo  Afotw,  où  il 
y a un  Monailère  d'AuguAins  appelle  Guadalou- 
pe.  La  perite  Ville  de  Miraflores  cA  aufli  dans 
cette  Vallée. 

ZANAATHA  , Ville  de  1’  Arabie  Pétrée  : 
Ptolomée  * la  marque  dans  les  terres . 

ZANAGRA,  Bourg  d’Afrique,  dansla  Barba- 
rie , au  Royaume  de  Tripoli  fie  dans  le  voifinaged* 
Arcudia.  Niger  le  prend  pour  l’ancienne  Xutomala. 

ZANARk,  ou  le  Po*t  dc  Diartr'c,  Habi- 
tation fur  la  Côte  d’Afrique,  dans  la  Barbarie,  au 
Royaume  de  Tunis,  dansla  Province  de  Mefratc. 
C’eAunc  des  principales  Habitations  de  la  Provin- 
ce félon  Marmol  f , qui  la  place  entre  EAancc  ma- 
rine fie  la  Tour  de  Camere  ou  d’Hercula.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Zoara,  fie  d’autres  Zu  a a- 
ra  ; fit  il  y en  a qui  la  prennent  pour  l’ancienne 
Diarrheca . 

ZANCLAEI,  Peuples  de  Sicile,  for  la  Côte 
du  Détroit  qui  fépare  cette  Ite  de  l’Italie.  Ilsa- 
voient  pris  leur  nom  de  l'ancienne  Ville Zanci. e . 
Voyez  l’Article  qui  fuit. 

ZANCLE , ancien  nom  de  la  Ville  de  Mefline , 
félon  Hérodote  * . Les  Mcflèniens  Peuples  du  Pé- 
loponnèfe  * ayant  été  chatez  de  chez  aux , après 
avoir  foutenu  de  longues  guerres  contre  les  Lacé- 
démoniens, fe  transplantèrent  en  Sicile,  où  s’é- 
tant rendus  Maîtres  de  Zancle , ils  lui  donnèrent 
Je  nom  de  Mefline.  Ce  fut  Epaminondas,  qui  a- 
près  la  Bataille  de  Leu&rts  iesrappella  fie  les  ré- 
tablit dans  leur  Pays. 

ZANDAPA,  Ville  que  l’HiAoire  Mifcellanée 
10  paraît  placer  aux  environs  de  laMœfic.  Elle 
fut  ruïnée  par  les  Avares,  fous  l’Empereur  Mau- 
rice. Quelques  Exemplaires  lifent  Zardapa,  au 
lieu  de  Zandapa. 

ZANDEK , félon  Mr.  Corneille  u fie  Zantock, 
feloR  Jaillot  •*;  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Nou- 
velle Marche  de  Brandebourg,  fur  la  Rivière  de 
F * War- 
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Warte,  il*  droite  dam  l’endroiroù  elle  reçoit  la 
Netze , environ  à deux  lieues  d’ Allemagne  au- def- 
fus  dcLandsberg. 

Z ANES,  Ville  delà  Haute-Mcefie . Cétoit, 
- dit  Procope  1 , une  ancienne  Ville , pris  delà  For- 
terefse  nommée  la  FittiUBxuf,  L’Empereur  Ju- 
ftinien  fit  fortifier  Zanes  de  façon  qu’il  en  fit  an 
des  plus  puifsants  Boule vars  de  l’ Empire . Pris 
de  cette  Ville  ctoit  un  Fort  nommé  Port. 

ZANFARA,  ou  Janfaxa,  Royaume  d’Afri- 
que, dans  le  Pays  des  Nègres,  à l'Occident  du 
Royaume  de  Zcgzeg  . Son  terroir  eft  fécond  en 
Bled , en  Ris , en  gros  Millet  & en  Coton . Les 
Habitant  font  de  belle  taille  ; mais  fort  noirs  . 
Leur  vifage  large  & affreux  femble  plus  tenir  de 
la  Bête  que  de  l'Homme . Yfchia,  RoidcTombut 
cmpoifonna  le  Seigneur  de  Zanfara  pour  fe  rendre 
maître  du  Pays , & fit  périr  dans  cette  occafion 
une  grande  partie  du  Peuple.  Le  Lieu  principalde 
ce  Royaume  eft  à 40.  d.  de  Longitude,  fous  les  16. 
d.  de  Latitude  Septentrionale . 

ZANGAN,  Ville  de  Pcrfe  au  voifinage  deSul- 
tanic.  C’cft,  félon  Tavernier 1 , une  grande  Vil- 
le, mais  fort  mal  bâtie . Elle  cil  fitutfc  au  boutd’ 
un  Vallon,  dans  lequel  on  tombe  après  qu’on  * 
pafsé  un  Pays  fort  inégal.  Il  y a un  Caravanfcrai 
des  plus  commodes  pour  les  Caravanes. 

ZANGUEBAR,  Contrée  d'Afrique,  dans  T 
Ethiopie  Orientale,  le  long  de  la  Mer  des  Indes. 
Marc  Paul  Vénitien  appelle  cette  Côt cZcngibar  ; 
mais  ks  Arabes  la  nomment  Zaagucbar  du  mot 
2Td*çiif,qui  lignifie  noir } ce  qui  fait  qu’ils  donnent 
aux  Habiuns  Je  nom  deZangai,  c cil- à-dire  Nè- 
gres j & ils  Jes  appellent  aumCaffres  parce  qu’ils 
nont  point  de  Religion.  On  croit  que  c’crt  le  mê- 
me Pays  que  Ptoloraéc  nomme  Jtjfimba . Il  cil 
renfermé,  félon  Dappcr*,  cmre  deux  Fleuves; 
fa  voir  leCuama  & leQuilmanci.  Marrool  porte 
néanmoins  fes  bornes  plus  loin;  car  il  l’étend  juf- 
qu'auCapdeGuardafuy , qui  cil  à iz.  d.  de  Lati- 
tude Septentrionale . Suivant  le  premier  fentiment 
qui  eil  celui  deSanut  & le  plut  fuivi,  on  trouve 
fix  Hoyau  mes  fur  cette  Côte,  fans  compter  ceux 
qui  font  dans  laides  voifiocs,  fa  voir 


du  JZzn- 
guebar  : 


Ides  près 
de  la  Cô- 
te du  Zan-' 
gu c ban 


Angos, 
Mongalo , 
MoCain  bique , 


Melinde, 

Mombaze, 

Quiloa. 
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viéres,  appellées  par  les  Portugais 
es  mt  Hermaot , 

Cabo  Falfo, 

La  Rivière  deCuabo  ou  Coavo, 

La  Rivière  de  Quizimajugo, 

Le  Royaume  de  Quiloa, 

Mongido,  Payt% 

La  Rivière  de  Mongalle, 

Cap  Delgado,  ou  le  Cap  délié, 

La  Bourgade  de  Cbanga, 

Macuas  , Pays , 

La  Bourgade  de  Querimba, 

La  Bourgade  de  Citp , 

La  Rivière  de  Perabé, 

La  Rivière  de  la  Bourgade  déSiran#- 
Capa , 

La  Rivière  de  Sangaye, 

Picos,  Payt , 

La  Rivière  de  Sarnovo, 

Frayafos , Payt , 

La  Rivière  de  Pinda , 

LLa  Rivière  de  Fernâo  Vclozo. 
/“Colla  dos  Ilhcos, 
l’Ide  de  Mandra , 

Pâté,  Idc  & Royaume, 

7.  Itheos, 

Lamo,  Ide  de  Royaume, 

Tança,  Ide, 

L’Ide  & la  Ville  de  Mombaça , 
Pemba,  Ide  & Royaume, 

Zanzibar.  Ide  & Royaume, 

L’Ide  de  Cobra , 

Les  BaiTcs  de  St.  Roch , 

L’Idc  de  Monfia, 

L’Ide  & la  Ville  de  Quiloa, 

I.’Iilc  du  Cap  Delgado, 

L’Ifle  Mcltndé, 

L’Ide  de  Changa, 

L’Ide  de  Macofoe, 

L’Ide  de  Màrérao, 

L’Ille  d’Oïbo, 

La  Ville  & l’Ifle  de  Queiimba, 

L’Ide  de  Fumbo, 

L’Ide  das  Cabras, 

La  Balle  de  Pinda. 


Si  nous  nous  en  rapportons  à Dapper , Pair  du  Zan- 
guebar  eft  mal  fain  & ks  fruits  n’en  font  pas  bons  ; 
parce  que  k terroir  efl  bas,  marécageux  & tout  en- 
trecoupe de  Lacs  & de  Rivières.  Scs  Habitans  font 


Cette  Côte  efl  aujourd'hui  plus  connue  que  du  teras  t 

de  San  ut  & dcMarmol.  En  voici  la  description,  des  Nègres  au  poil  court  Ôcfrifé . Us  portent  une 
fuivant  la  Carte  du  Sr.  D’An  ville,  drcfsèc  fur  les  • 

meilleurs  Mémoires , principalement  fur  ceux  des 
Portugais . Elk  prend  du  Nord  au  Sud . depuis  la 
Rivière  & le  Royaume  dejubo,  ju (qu'au  Royau- 
me dcMauruca,  ou  julqu’a  la  Rivière  de  Feroâo 
Vclozo,  en  l’ordre  fuivant: 


Lieux 
lans  le 
^ootinentS 


Robe  de  drap  , ou  de  toile  peinte,  qui  leur  prend 
de  la  ceinture  en  bas  ; & kt  plus  coofidérables  k 
parent  de  peaux  de  Bêtes  à longues  queues,  qui 
traînent  à terre  par  derrière . Les  Nègres  de  la  Cô- 
te retiennent  mieux  que  ceux  du  plat  Pays;  mais 
tant  eux  que  ceux  des  Ifles  voifines  vivent  de  fruits 
, , fauvages,  de  la  chair  des Bétcs  farouches,  fit  du 

, La  Rivière  & Je  Royaume  dejubo,  lait  de  leurs  Troupeaux.  Les  Arabes  Bcduioes, 

1 Le  Royaume  des  Abagues,  qui  demeurent  dans  les  Quartiers  deZangucbarles 

fialiia  formofa.  Baye , plus  éloignez  de  la  Mer,  ont  beaucoup  de  Bétail 

Le  Royaume  de  Sîo , qu’ils  tir.  ot  des Caifres . Pour  fupplccr  aux  graios 

Le  Royaume  d’Amp&za,  & aux  aliment  dont  k Pays  eft  dénué,  la  nature 

La  Rivière  de  Lamo,  a placé  dans  k Paysquantité  de  Mines  d’Or,  par 

Le  Royaume  & la  Ville  de  Melinde,  le  moyen  dcfquellcs  les  Habitans  fe  peuventfour- 

La  Bourgade  de  Quilmanci , nir  de  tontes  les  cHofes  néccffairesà  Ja  vie  Les 

La  Rivière  de  Quümanci , Nègres  de  la  Terreferme  font  Idolâtres  ; mais  la 

La  Rivière  de  Quilitè,  plupart  deslnfulaircs  font  Mahométans,  itfus  d’ 

Le  Royaume  de  Qmlifé,  Arabes,  qui  furent  bannis  de  leur  patrie,  parce 

Amaxambas  de  Motuapa  , Bourga - qu’ils  étoient  de  la  Sefle  d’Haïi. 

ZANGUIZARA,  Baye  des  Indes  Orientales 
fur  la  Côte  du  Royaume  de  Viiupour.  Entre  1’ 
Embouchure  de  la  Rivière  Halcwacko  4,  & jc 
Havre  ou  la  Rade  de  Centapour , il  y a une  bon-  !■<»«*  Or. 
ne  Rade  à une  lieue  de  J’ Embouchure  de  la  Ri-  Lif*  ** 
viére  de  Hakwacko  ; mais  elle  eft  incompara- 
blement meilleure  à quatre  lieues  de  là  dans  la 
Baye  de  Zanguizara. 
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La  Rivière  de  Monbaça, 

La  Rivière  d’Ancinchc  , 

La  Rivière  dcTaogoa, 

Mataugafc,  \ p 
Atundo,  J r y*' 

La  Terre  de  S.  Rafael, 

Les  uois  Et  ères,  qui  font  trois  Ri- 
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Àf*5wf*fc  ZANHAGA,  Zkmeoa  , ou  Sénégal',  De- 
*i|.  ’ **  fert  d'Afrique,  dans  i'Erhiopie  Occidentale . C'eft 
J*  première  Habitation  des  Defcrts  de  Ja  Libye 
vers  le  Couchant;  car  elle  commence  à l'Océan  & 
occupe  tout  l'efpace,  qui  efl  entre  le  Cap  deNun 
2c  la  Rivière  de  Niger  que  les  Portugais  nomment 
Senega  2c  les  François  Sénégal,  & qui  fépare  les 
Blancs  d'avec  les  Nègres . Cette  grande  Contrée  a 
au  Levant  le  De  fert  de  Tegafa , l'Océan  au  Cou- 
chant, Nun&  Dara  au  Septentrion , 2c  au  Midi 
lesBenays  & lesGelofes,  avec  les  Royaumes  de 
Gualata,  deMeli  8c  de  Tombut.  Sur  cette  Côte 
à foirante  & dix  lieues  du  Cap  de  N un  , il  y a un 
autre  Cap  qu'on  appelle  Bojador , oh  les  Portugais 
s'arrêtèrent  loog-tems  avant  que  de  pafler  outre, 
lors  qu’ils  aUoient  h la  découverte  de  cette  Côte; 
car  la  Mer  fe  recourbe  en  cet  endroit  de  fort  loin , 
2c  tire  vers  le  Nord  plus  de  quarante  lieues,  h l' 
égard  de  la  Côte  qui  demeure  derrière;  c’eft  ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Cap  de  Bojador . 
C’étoit  une  chofc  nouvelle  abrs  de  s'éloigner  C 
fort  de  fa  route , d'autant  plus  qu’à  la  tête  du  Cap 
il  y a un  reflux,  qui  les  rechaflbit  vers  le  même 
endroit  plusde  fix  lieues;  & comme  il  y a des  cou- 
rant, les  Bancs  de  fable  faifoient  fauter  l’eau  d'une 
manière  extraordinaire;  cequiépouvantoitflfort 
les  Matelots  qu’ils  n'ofoient  y aborder , particulié- 
rement quand  ils  découvraient  quelque  Banc . Gil- 
les Yagnez , Portugais,  fut  le  premier,  qui  en  143?. 
doubla  ce  Cap  par  l’ordre  de  l’Infant  Don  Henri, 
& lui  donna  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui . Tren- 
te lieues  plusbin,  le  long  de  la  Côte , eft  la  Plage 

Su’oo  nomme  loi  Ravit , à caule  de  la  multitude 
e de  fespoilîons;  & douze  lieues  au-delà  on  trou- 
ve la  Plage  qu’on  appelle  des  Chevaliers,  à caufc 
de  deux  Chevaux  qu  on  y débarqua . Douze  lieues 
encore  plus  loin  la  Mer  fait  dans  la  terre  un  long 
Canal  qu'on  appelle  la  Rivière  d'Or,  parce  qu'a- 
vec quantité  d Or  de  Tibar , on  y racheta  quelques 
Maures  qui  avoient  éré  pris  par  les  Portugais  ; & 
ce  fut  le  premier  or  de  eeQuartier-là  qu’on  vit  en 
Portugal . Douze  lieues  plus  loin  efl  la  Baye  qu’on 
nomme  de  Gonçale  dtSintrt.  Delà  on  va  au  Port 
du  Cavalier  ; 2c  vingt-huit  lieues  au-delà  efl  le  Cap 
Blanc  qu’  Antoine  de  Gonçalc,  2c  Tri  flan  Gentil- 
homne  Portugais  découvrirent  en  1441  Ce  Cap 
efl  au  vingtième  degré  de  Latitude  C’eft  en  cet 
endroit  que  la  Côte  prend  une  autre  route,  enfai- 
fant  unGolphe  vers  lequel  tire  le  courant  de  l'eau. 
Le  Village  a Anterote  donne  fon  nom  à toute  cette 
Côte,-  qui  s’étend  jufqu’à  la  Rivière  de  Senega. 
Douze  lieues  par  delà  ce  Cap  font  des  I Iles  voifl- 
nes  de  la  Côte . Ce  font  proprement  fept  Rochers 
battus  des  vents  & des  vagues . Ils  avoient  autrefois 
chacun  un  nom  particulier;  mais  on  les  appelle 
tous  aujourd’hui  Âreuinjii  caufc  d’un  Fort  de  ce  nom 
qu'Alfonfe  Roi  de  Portugal  fît  bâtir  fur  l’une  de  ces 
Iflcs  découvertes  en  1443.  par  le  fameux  Triflan. 

Le  Dcfert  de  Zanhaga  efl  habité  par  différens 
Peuples  qui  font  les  ficrveches,  les  Ludays,  les 
Duleyns,  les  Senegues  2c  quelques  Arabes  dont 
quelques-uns  vivent  du  bien  d'autrui . Ils  enlèvent 
les  Troupeaux,  8c  les  mènent  à Dara  8c  ailleurs 
eh  ils  les  échangent  contre  des  Dates.  Les  Arabes 
deBcni-Arair  courent  quelquefois  ce  Pays , mais 
leur  principale  demeure  efl  entre  le  Cap  de  Nun 
&Tagaofl.  Ce  De  fert  efl  G fec,  qu’on  ne  trouve 
de  Peau  que  de  trente  en  trente  lieues  ; encore  efl- 
elle  faléeflc  amère.  On  la  tire  de  certains  Puits 
fortprofonds , particuliérement  en  allant  de  Sugul- 
mene  à Tombut,  oh  l’on  fait  foixante  8c  dix  lie- 
ues à travers  le  Defert , fans  trouver  d’autre  eau 
que  celle  du  Puits  d'Azaoac,  2c  enfuite  celle  d'un 
autre  Puits  qu’on  nomme  Araoan , 2c  qui  efl  à foi- 
xante' lieues  de  Tombut  ; de  forte  que  G P on  ne 
fe  fournit  de  quantité  d’eau  pour  ce  Voyage , on 
efl  en  danger  d'y  mourir  de  foif,  2c  de  chaud, 
tant  les  hommes  que  les  Chameaux.  Le  Pays  efl 
Ttm  X. 
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plat,  & mal  aifé  à rcconnoître,  parce  qu'il  n'y  a 
ni  Bois , ni  Montagne  ,niMaifon,  ni  Rivière  qui 
puifïeGxer:  atnflil  efl  bien  difficile  de  ne  pas  s' 
égarer  dans  un  fi  long  Voyage.  On  s1  y conduit 

(ar  les  vents,  par  les  Etoiles,  par  le  vol  des  Oi- 
caux,  tels  que  font  les  Corbeaux  2c  les  Vautours 
qui  fuivent  les  Lieux  habitez,  à caufc  des  charo- 
gnes , 2c  volent  vers  les  endroits  oh  il  y a des 
Troupeaux  qui  paillent.  En  un  mot,  le  terroir 
efl  G chaud  2c  fi  fec,  que  dans  le  Defert  d’Araoan 
on  trouve  deux  Tombeaux  fur  icfquels  font  gra- 
vées quelques  lettres,  qui  marquent  que  ceux  qui 
y font  enterrez , font  l'un  un  riche  Marchand , qui 
donna  à un  Voiturier  dix  mille  Ducats  pour  une 
cruche  d’eau,  2c  l’autre  de  ce  même  Voiturier  qui 
mourut  de  foif  aufli-bien  que  le  Marchand.  Les 
Naturels  du  Pays  vivent  la  plus  grande  partie  de 
l’année  du  lait  de  leurs  Troupeaux , 2c  mangent 
de  la  chair  de  Gazelles,  2c  de  quelques  autres  Bê- 
tes quils  chafTent . 

Les  Zenegues  fe  piquent  d’être  les  plus  anciens 
du  Pays,  2c  par  conféquent  les  plus  nobles.  Aufli 
font  ils  plus  puiflansqucle*  autres.  Ils  ont  régné 
le  bng  du  Niger  2c  prétendent  que  les  Rois  de 
Tombut  viennent  d’eux.  Voyez  Sénégal. 

ZANHAGIKNS,  Tribu  deBérébércs,  en  A- 
friqoe,  fur  la  Côte  de  laBarbarie*.  Les  Africains  * 
prétendent  que  ceux  des  Bércbércs  qui  ont  habité  J"u*  £0'y  ’J»' 
les  premiers  la  Barbarie  croient  iflus  de  la  Tribu  Aig«r,  p*j. 
desSabécns,  qui  vinrent  s'y  établir,  fous  la  con- 
duite du  Roi  Melck  Ifriqui;  que  cette  Tribu  s’é- 
tant multipliée  fe  partagea  en  cinq  autres,  qui  fu- 
rent célèbres  fous  les  noms  de  Zanhagiens , de  Mu- 
amudins,  deZcnetes,  d’Haoaresôc  deGoméres 
’oh  il  fortit  600.  Familles,  qui  formèrent  aufli 
des  Tribus,  1a  plupart  fous  les  mêmes  noms  Sc  di- 
flinguées  des  premières  par  le  Pays  quelles  habi- 
toient,  2c  les  autres  fous  des  noms  différens.  Vo- 
yez Zenecues  2c  Ztz. 

ZANI,  ou  Tzani,  Peuples  des  environs  de 
la  Colchide.  Lorfqu’on  va  d Arménie  en  Pcrfar- 
ménie,  dit  Procopc  1 , on  a au  côté droit  le  Mont  ^ 
Taurus,  qui  s'étend  jufqu’en  Ibérie  2c en  d’autres  lijnt*' 
Pays  voifins . Il  y a au  côté  gauche  un  long  chemin  J«  Mr.Cou- 
dont  la  pence  efl  douce,  2c  de  hautes  Montagnes  Gn< 
qui  font  couvertes  de  neige  en  toutes  faifons . C 
efl  de  ces  Montagnes  que  le  Phafe  tire  fa  fource , 

2c  d'oh  il  va  arrofer  la  Colchide . Ce  Pays  a été 
de  tout  tems  habité  pat  les  Txanrem  , appeliez 
autrefois  Sanicns , Peuple  barbare  2c  qui  ne  dé- 
pendoir  deperfonne.  Comme  leur  terre  étoit  Aé- 
rile  , 2c  leur  manière  de  vivre  fauvage , ils  ne 
fubfifloicnr  que  de  ce  qu  iis  pilloicnt  dans  l'Empi- 
re . L’ Empereur  leur  aonnoit  chaque  année  une 
certaine  fomme  d’argent , afin  d’ancter  leurs  cour- 
fes  ; mais  fc  fouciam  fort  peu  de  leurs  ferments , 
ils  ne  laiflbicnt  pas  de  venir  jufqu’à  la  Mer,  2c  de 
voler  des  Arméniens  2c  des  Romaine . Ils  faifoient 
de  promptes 2c  de  foudaines  irruptions.  2c  fe  re- 
tiraient aufli- tôt  dans  leur  Pays.  Quand  ils  étoi- 
ent  rencontrez  à la  Campagne  ils  couraient  rifque 
d'être  battus  ; mais  l’affiettc  des  Lieux  étoit  telle 
qu’ils  nepouvoient  être  pris.  Sylla  les  ayant  dé- 
faits par  les  armes,  acheva  de  les  conquérir  par 
fes  carcflcs . Ils  adoucirent  depuis  1a  rudelfc  de  leurs 
moeurs,  en  s’enrôlant  parmi  les  Romains,  2c  en 
les fervant  dans  les  guerres.  Ils embraflèrent mê- 
me la  Religion  Chrétienne  . Ils  font  appeliez 
Zanmi  par  Agathias* , qui  les  place  fur  le  Pont-  ♦ + 

Euxio  aux  environs  de  Trapczunte . 

ZANI  A,  Ville  de  la  Médie.  Ptolomée  s la  1 l!M.(.u, 
marque  dans  les  terres. 

1.  ZANOE',  Ville  de  la  Paleftine  , dans  la 
Tribu  dejuda^  felonjofué4.  Efdras compte  par-  *C*p-*j-** 
mi  ceux  qui  s employèrent  à rebâtir  JérufaJem  5 
Hanun  2c  les  Habitant  de  Zanoé,  qui  bâtirent  les 
Portes  de  la  Vailée.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent 
cette  Porte , qui  y mirent  les  deux  battans , les  fer* 

F * 2 rares 
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rures  & les  barres , & qui  refirent  mille  e&udée*  face  de  la  Mer  ; ce  qui  fuffit  pour  réfirter  l’opinion 
des  murailles  jufqu'à  la  Porte  du  fumier.  Jofucdie  commune  qui  veut  que  ces  Fontaines  viennent  de 
que  cette  Ville  étoit  dans  les  Montagnes;  ainfi  la  Mer.  Mais  elles  tirent  leur  origine  des  hautes 
elle  étoit  différente  de  celle  qui  fait  l’Article  fui-  Montagnes  , comme  la  Fontaine  de  Vrondtonern, 
vont.  Il  y a apparence  que  ces  deux  Villes  furent  tire  la  tienne  de  la  Montagne  de  M adonna  diSco * 
bâties  par  Ieutnici , Pere  de  Zanoé  1 , fie  peuplées  ph . Les  Maifons  de  la  Ville  font  bâties  de  pierre* 
par  leur  poftérité.  de  taille  , & bafses  à caufe  des  tremblemens  de, 

2.  ZANOE'  , Ville  de  la  Palcftine  , dans  1a  terre  qui  y arrivent  ordinairement  une  fois  ou  deux 
Tribu  dejuda.  Jofué  1 qui  en  parle,  la  compte  par  femaine  tous  les  Primons,  & qui  ébranlent 
au  nombre  des  Villes  qui  étoient  dans  la  Plaine  . tellement  les  murailles  quelles  font  prefquc  toutes 
ZANTE,  Iflc  de  la  Mer  Ionienne,  au  Cou-  remplies  de  fentes.  Cependant  ces  trembUmens 
chant  de  la  Morée,  dont  elle  eft  éloignée  d’envi-  de  terre  ne  caufent  pas  de  grands  dommages . 
ron  quinze  milles:  Cette  Iflc,  fituée  à cinq  lie-  La  Langue  Italienne  eft  prcfquc  auffi  commu- 
ucs  au  Midi  de  celle  de  Céphalonic,fic  à jé.d.jo'.  de  ne  à Zancc  que  la  Grecque . Il  y a néanmoins  très- 
Latitude,  n’a  plus  de  vingt  lieues  de  circuit  ; mais  peu  de  gens  du  Rit  Latin,  quoiqu’auftî  bien  que 
en  récompcnfccllc  eft  une  des  Ifles  les  plus  agréa-  Jes  Grecs,  ilsaycnt  un  Evêque  quon  leur  envoya 
blcs  ficlcs  plus  fertiles  qu’on  puiffevoir.  Ellcs’ap-  de  Venife.  Celui  des  Grecs  gouverne  auffi  l’Iflc 
pclloit  anciennement  Zacynxkus . Les  Grecs  1 ap-  d«  Céphalonie , fit  s’y  tient  le  plus  fouvent . C’cft 
pcllcnrencore  Z acym  ho  t , les  Italiens  Zantc  & les  ce  que  rapporte  Mr.  Spon  J,  qui  eft  en  quelque  * y®»1»* 
AngloisZitnr.  Mr.  Whclcrdit,  dans  fon  Voyage  façon  contredit  par  Mr.  Whelcr,  dans  la  Relation  j, 
de  Dalmatic  fie  de  Grèce,  avoir  vu  une  Médaille,  duquel  on  lit  ce  qui  fuit:  „ Us  ( les  Habitant  de 
qui  repréfentoit  la  tête  de  quelque  Divinité  & fur  » Zantc)  font  profeflion  de  la  Religion  Grecque  ; 
le  revende  laquelle  étoit  un  Trépied  d’Apollon,  » tuais  leur  doilrinc  eft  fort  Latiniléc,  quoiqu'ils 
& au-deffous  un  Soleil  rayonnant , avec  ce  mot  au-  » haïfsent  extrêmement  l’Eglife  Romaine.  Ils  ne 
tour:  ZAKYN0IDN.  Botcrusa  eu  raifon  de  T „ reçoivent  point  d'Evêque,  mais  un  Protopapa, 
appellcr  rifle  d’Or,  à caufc  delà  fertilité  & de  fa  n & ils  relèvent  de  l’Evêque  de  Céphalooie.  Il 
beauté.  Mais  elle  mérite  encore  mieux  ce  nom  ?»  y a cependant  un  Evêque  Latin  quon  a de  U 
aujourd’hui,  depuis  que  les  Vénitiens  ont  trouve  » peine  à leur  faire  recevoir  civilement.  Il  y en 
le  moyen  d’en  tirer  tous  les  ans  une  grande  quan-  » étoit  arrivé  un  nouveau  depuis  peu,  lorfquej’y 

tité  dor  par  le  trafic  des  Railins  de  Corinthe,  qu’  ,,  étois,  fie  on  avoit  commandé  aux  Prêtres  Grecs 

on  en  tire,  comme  je  le  dirai  plus  bas.  ,,  de  l'accompagner  jufqn’ à l’Eglifc  Cathédrale, 

L’Iflc  de  Zantc  eft  gouvernée  par  un  Provédi-  „ qui  eft  dans  la  Fortercfse , lorfqu’il  fit  fon  entrée 

teur,  &(kux  Confeillers,  Nobles  Vénitiens.  El-  » publique.  Il  fut  accompagné  par  quelques  Or- 

Je  a un  très- bon  Port,  quoique  le  Vent  de  Nord-  « dres  de  Moines,  qui  ont  là  leurs  Couvens,  fie 

Eft  y régne  un  peu.  Le  Port  qui  eft  au  Midi  n'cft  » qui  chantoient  à Ion  entrée,  feloo  Tufage  des 

dangereux,  que  pour  ceux  qui  ne  le  connoiffcnt  » Latins;  mais  les  Grecs  qui  le  fuivoient  le  mo- 

pas.  Entre  ces  deux  Ports  régne  un  long  Promon-  ,,  quoient  de  lui,,.  Ils  ont  quantité  de  petites  E- 

toire  ducôtédc  l’Orient,  St  fur  lequel  il  y aune  g ilesau  dehors  & audedansde  la  Ville.  Les  plus 

haute  Montagne  appeJlée  Madonna  di  Scopb , à belles  de  toutes  font  l'Haçipandtr , ou  1’Eghfe  de 

caufe  d’une  Eglife,  qui  eft  bâtie  dclfus,  & où  il  y tous  les  Saints,  qui  eft  fituée  dans  la  Place  qui 

a une  Image  ouondit  rairaculeufe.  Outre  la  Vil-  conduit  au  Mole;  J’Eglife  de  Saint  Nicolas,  fituée. 

Je  qui  porte  auffi  le  nom  de  Zante , on  compte  juf-  lur  IcMole,  eft  fort  remplie  d’offrandes  desMt- 
qu’à  cinquante  Villages;  les  noms  des  principaux  ri  niera.  Au-dcfsusdc  la  Ville,  en  allant  à la  For- 
int terefse  , il  y a à main  droite  une  Eglife  appellée 

Ailib,  S.  Kirico,  S. Hélie,  dans  une  place  tout-à-fait  charmante, 

Ampelo,  Romiri , environnée  d’ Orangers,  8c  remarquable  par  le 

Banato,  Lagopodi,  tombeau  de  Cicéron,  que  quelques-uns  veulent 

Beloufi,  Langadachit,  qu'on  y ait  trouvé,  avec  une  Infcription , qui 

Draca,  Lithachia,  parloit  de  lui,  8c  de  Tertia  Amonia  là  femme. 

Callipado,  Lucha,  Jl  ne  refte  à préfent  de  cet  ancien  Monument 

Caraftari , Makerado,  qu  un  fond  d’ Urne  de  Porphyre.  On  ignore  ce 

Chihomcno,  Maries,  que  le  refte  eft  devenu;  car  il  n’y  a perfonne  à. 

Couchicfi,  Mufachi,  Zantc  qui  foit  curieux  des  Antiquifcz  du  Pays.  A 

Courcoulidi , Orthoniaïs , la  Pointe  qui  regarde  Cêphalenie , il  y a une  peti- 

S.  Dimitry , Oxochora,  te  Eglife  Grecque,  appelJée  Santa  Vcncumday  fit 

Faghia,  Pigadachia,  dont  les  Anglois  le  fervoient  autrefois  pour  enter- 

Fioliti,  Pilfinonda,  rcr  leurs  morts;  mais  depuis  quelques  difputcsqu’ . 

Gaitani , PJemonario,  ils  ont  eues  avec  Je  Papa  , on  leur  a changé  la 

Galaro,  Sarachinado,  place  de  leur  Cimetière,  qui  eft  à préfent  à un 

Giri,  Scoulicado,  mille  ou  deux  de  la  ViJIc,  dans  une  petite  Egji- 

Jeracario,  Tragaki , fe,  fituée  dans  une  Plaine  derrière  la  Fortereffc. 

Keri,  Volima  . Zante  eft  préfentement  la  principale  Islc  d’où 

viennent  les  Raifins  appeliez  de  Corinthe , fie  qui 
La  ViLte  de  Zante  peut  contenir  vingt  à ont  pris  leur  nomde  la fameufe  Ville  de  Corinthe 
vingt-cinq  mille  ames.  Elle  s’étend  le  long  de  la  qui  le  fourniffoic  autrefois;  car  on  ne  l’y  cultive 
CArc,  Sc  regarde  Je  Levant . Ellcn’eft  point  mu-  plus.  Il  n’y  a pas  long-tems  qu’on  en  recueÜloit 
rée  ; mais  elle  a fur  une  éminence  une  Fortereffc  encore  un  dcii  à Vafilica , qui  cil  l’ancienne  Sicyon 
aflez  bien  munie  de  Canons . Si  cette  Fortereffc  lui  éloignée  feulement  de  Corinthe  de  fix  à fept  mil- 
fert  pour  fadéfenfe,  elle  l’incommode  confidéra-  les;  mais  comme  on  n’en  trou  voit  pas  le  débit  chez 
bîement  par  la  réverbération  des  rayons  du  Soleil  les  Turcs  on  les  a négligez.  Depuis  que  les  Chré- 
qui  y caufe  une  chaleur  extrême  en  Eté,  Stpref-  tiens  ont  été  dépoffc'dcz  de  la  Gréer,  & que  le 
que  autant  de  chaleur  dans  l’Hyvcr  le  plus  froid,  Turc  a bâti  deux  Châteaux  aux  Bouches  du  Gol- 
^u’on  cnnffsent  en  Angleterre  dans  l’Eté  le  plus  phe  deLépante,  il  ne  permet  pas  aux  grands  Vaif- 
:haud . L’éminencc  fur  laquelle  la  Forterefse  eft  bà-  féaux  d’entrer  dans  le  GoJphc , de  peur  de  quelque 
:ic  abonde  en  pluficurs  fources  d’excellente  eau  très-  furprilc  ; fie  que  fous  prétexte  d’aller  chercher  des 
raîchc,  qui,  quoiqu'elles  fuirent  les  unes  à vingt  Raifins  de  Corinthe,  on  ne  falfe  quelque  infuite. 

>as  de  la  Mer,  les  autres  encore  à une  moindre  On  fait  venir  néanmoins  de  ces  Raifins  fur  la 
finance , fon:  cependant  auffi  hautes  que  la  fur-  Côte  du  Golphc  même  , fie  à Vojhtfa  , 5c  on 

Jes 
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]«  porte  à Pntra/oh  il  en  croît  aufli.  Ces  trois 
, Lieux  en  peuvent  fournir  la  charge  d’un  Vailfeau 
médiocre.  Vis-à-vis  de  Pat  rat,  dans  le  Pays  des 
anciens  Etoliens , il  y a un  Village  nommé  A ma- 
tolico  , bâti  comme  Venife  dansun  Marais,  & 
peuplé  d'environ  deux  cens  feux.  Scs  Habitant 
y cultivent  dans  la  Terre  ferme  du  voifinage  le 
Raifin  de  Corinthe  , qui  y réulïit  nicrvciUcufc- 
ment.  Il  cil  beau  5c  bon,  de  deux  lois  plus  gros 
que  celui  deZante.  Ils  en  peuvent  charger  avec 
ceux  du  Village  de  Mcflalongi  un  grand  Vailfeau. 
Le  Raifin  de  Corinthe  croît  encore  dant  1*1  fie  de 
Céphalonie  de  dant  celle  de  Zante.  Il  ne  vient 
pat  fur  detBuilTons  comme  les  groflcillcs  rouges 
& blanches,  quoiqu'on  le  croye  ordinairement, 
mais  for  des  vignes  comme  l’autre  Raifin;  exce- 
pté que  les  feuilles  font  un  peu  plut  épailfes , & 
que  la  grappe  eft  un  peu  plus  petite,  lis  n’  ont 
aucun  pépin , de  ils  font  à Zante  tout  rouges  ou 
plutôt  noirs . Ils  croiffcnt  dant  une  très-belle  Plai- 
ne de  douze  milles  de  long , & de  quatre  ou  cinq  de 
large,  à l'abri  des  Montagnes  qui  bordent  les  ri- 
vages de  l’Ifle  i de  forte  que  le  Soleil  ralfemblatit 
fet  rayons  dans  ce  fond  y fait  parfaitement  mou- 
rir les  Raifins  de  Corinthe,  le  Raifin  mufeat  de 
le  Raifin  ordinaire  , dont  Ion  tait  du  vin  très- 
fort.  Cette  Plaine  ell  réparée  en  deux  Vigno- 
bles, où  il  y a quantité  d’Oiivicrs,  de  Cyprès  de 
de  Marions  de  Plaifance , qui  avec  la  FortercfTe 
de  la  croupe  du  Mont  dt  Scopb  , préfentent  un 
afpeèl  parfaitement  beau . On  vandange  ordinai- 
rement ces  Raifins  dans  le  mois  d’ Août  lorsqu’ils 
font  mûrs  . On  en  fait  des  couches  fur  la  terre 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  focs  ; de  après  qu'on  les  a 
rafle mblcz  on  les  nétoye,  de  on  fes  apporte  dans 
la  Ville,  pour  les  mettre  dans  desMagazins,  qu 
ils  appellent  des  Srra&li . On  les  y jette  par  un 
trou  jufqu'  à ce  que  le  Magafin  foit  plein . Ils  s 
entallcnt  tellement  par  leur  propre  poids,  qu’on 
efl  obligé  de  les  fouïr  avec  des  inftrumensdctcr, 
cc  qu’on  appelle  remuer  le  Raifin . Quand  on  le 
met  en  barnl  pour  l’envoyer  en  quelque  lieu,  des 
hommes  fe  grailfcnt  les  jambes  , de  le  prcfTcnt 
avec  les  pieds  nuds,  afin  qu’il  fe  confcrvc  mieux 
de  qu’ils  ne  tienne  pas  tant  do  place.  Le  Millier 
pelant  revient  à ceux  qui  1’  achètent  environ  à 
vingt-quatre  Ecui,  quoique  le  premier  achat  ne 
foit  que  de  douze  Ecus  ; mais  il  y a de  gros  droits. 
On  fait  quelquefois  par  curiofité  du  vin  de  cc  Rai- 
fin. Il  eft  cependant  trop  violent  ; dt  il  pourrait 
paiïcr  pour  de  bonne  eau-de-vie . Les  Angloisont 
aZaotc  un  Comptoir,  conduit  par  un  Conful  5c 
cinq  <m  fix  Marchands,  pour  Je  Commerce  de 
cc  Raifin  : les  Hollandois  y ont  un  Conful  , de 
un  ou  deu.  MircWs ; & laFrxnfoi;  nyont 
qu’un  Commis,  qui  fait  le  Conful  dde  Marchand 
coût  cnfemble.  Les  Anglois  y font  le  principal 
Commerce,  Sc  avec  raiion  ; car  ils  confumcnt 
fix  fois  plus  de  Raifin  de  Corinthe  dans  leurs  ra- 
goûts que  la  France  & la  Hollande  cnfemble. 

Une  autre  curiofité  de  l’ifle  de  Zante,  eut  une 
Fontaine  de  poix  noire.  Elle  n’cif  qu’à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  Ville,  & fort  du  pied  d une 
haute  Montagne,  dans  fe  tond  du  Goipbe,  en- 
viron à cent  pas  de  la  Mer.  EUe  fort  de  la  terre 
avec  une  belle  eau  claire  de  par  morceaux  ou  pelot- 
ions gros  comme  le  doigt  oc  quelquefois  gros  com- 
me une  noix . Elle  ne  s éicve  pas  préfentemeni  au; 
dcHus  de  l’eau;  mais  il  n’y  a pas  long- terni : qu 
elle  le  faifoit,  à ce  que  dit  Mr.  Whcler,qui  fera- 
b!e  contredit  parMr-  Spon,  qui  dit  que  la  poix 
demeure  au  fond  par  la  pcianceur  ; mais  que  quand 
on  en  tire,  il  en  tombe  toujours  lur  latent,  avec 
laquelle  elle  fait  comme  une  croûte,  domlcdcf- 
iousfecrculc  par  l’eau  de  la  Fontaine;  cc  qui  eft 
caufe  que  la  terre  des  environs  iremblc  fous  les 
pieds,  comme  quand  on  marche  fur  une  planche 
qui  n’cft  pas  forte.  On  croit  dans  l’Iflc  qu'en  fau- 


tant un  peu  fort  fur  cet  endroit,  oo  excite  des 
trcmblcmcns  de  terre,  de  qucofuite  decestretn- 
blcmcns , il  fort  plus  de  poix , de  fur-tout  pen- 
dant que  le  Vent  de  Sud-Üueft  fouffle.  Quoi  qu' 
en  foit , cette  poix  par  fa  couleur  rcfscmblc  à l’au- 
tre poix;  mais  elle  a l’odeur  plus  forte,  5c  Mr. 

Whclcr  conjecture  quelle  approche  de  l’Huile 
d’ Ambre . Elle  cil  d’abord  molle  ; mais  elle  s’endur- 
cit au  Soleil.  On  en  tire  tous  les  ans  aux  enviions 
de  cent  barrils,  Se  elle  eft  très  lionne  à calfeu- 
trer les  Vaifscaux,  quand  on  la  mêle  avec  du 
goudron . 

Outre  les  Raifins  de  Corinthe,  qui  fonrcxcel- 
lens  à manger  étant  frais,  il  y a à Zante  d'au- 
tres Raifins  qui  donnent  de  bon  vin  , quoique 
très-fort.  On  fait  aulfi  du  Mulcat  en  quantité, & 
qui  cil  délicieux;  mais  il  ne  peut  lupporter  la 
Mer.  On  fait  de  même  beaucoup  d'Huile  de  elle 
eft  excellente;  mais  il  eil  défendu  aux  Etrangers 
d’en  transporter,  de  même  que  du  vin.  Tout  ce 
que  lcsHab;tans«n  peuvent  épargner  cil  envoyé  à 
Vcnife.  Les  Melons  de  Zante  ne  cèdent  point  à 
ceux  d’fcfpagnc  . Il  y en  a de  deux  fortes  , de 
blancs  de  de  jaunes.  Les  blancs,  c’eft-à-dire  ceux 
qui  ont  le  dedans  d’un  blanc  pâle,  font  audehors 
de  couleur  verte  , de  on  diroi:  qu’ils  font  parfu- 
mez avec  de  1*  Ambre  gris.  Us  font  courts  de 
ronds  comme  une  boule.  Les  côtes  ne  font  point 
ouvragées,  mais  unies  de  polies.  Les  jaunes  fonp 
comme  les  blancs  pour  la  figure;  mais  iis  diffé- 
rent en  bonté . On  a aulfi  les  plus  belles  Pcfch.es 
qu'on  puilse  voir:  clics  pcfcm  ordinairement  huit 
à dix  onces,  dt  quelques-unes  vont  jufqu*à quin- 
ze de  à l'cize . La  chair  en  cil  ferme  , comme 
celles  des  Auberges.  Il  y a des  Citrons,  des  O- 
rangers,  des  Figues,  des  Limons  dt  fur-tout  une 
forte  de  Limons  très-gros  , avec  une  écorcc  fi- 
ne, rcmpl  s d’un  jus  aigre  & excellent,  fans  pé- 
pins . 

ZANTO , Bourgade  de  la  Bafsc-Hongric  1 , co-  f 

tre  Strigonicdt  Albc- Royale,  à cinq  licucsdçcha- 
cunedcccs  Villes.  On  la  prend  pour  l'ancienne  O- 
fo/tei  de  l'Itinéraire  d’Antomu  . 

ZANZIBAR,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes 1 , fur  * d'axvh- 
laCôie  duZangucbar,  vis-à  vis  Ja  Terre  de  St. 

Rafael,  entre  1 1 lie  de  Pembadt  celle  de  Monfia,  fai, 
dont  elle  eft  réparée  par  les  Bafscs  de  St.Roch.Cct- 
ic  Ifle  qui  a titre  de  Royaume  peut  être  à huit  lie- 
ues de  la  Terre  ferme . J Elle  produit  beaucoup  de  * Davitt  , 
K is  & de  Mil  & quantité  de  Caoncs  de  Sucre.  Ses 
Forêts  ont  des  Citronniers  très -hauts  dont  Jes 
Fleurs  répandent  de  loin  une  odeur  très- agréable.. 

Elle  abonde  en  Sources  d’eau  douce  dt  doit  être 
fort  riche,  puifqueRavalco,  Portugais,  dans  f 
cfpacc  de  deux  mois  qu’il  pafsa  aux  enviions,  prie 
vingt  Navires  de  ces  Infulaircs  de  qui  étoient  char- 
gez de  beaucoup  de  Marchandas  de  montez  de 
plufieurs  pièces  de  Canon.  Leur  Roi,  dès  que  les 
Portugais  commencèrent  à paroître  dans  ces  Quar- 
tiers-là, promit  de  payer  tous  les  ans  à celui  de  For- . 
tugal  un  certain  poids  d’or . Sanut  réduit  ce  Tribut 
à cent  Mitigals  d’or,  dt  à trente  Moutons  qu'un 
Capitaine  Portugais  y devoit  aller  prendre  . La 
plûpart  des  Habitans  lui  vent  la  Religion  de  Ma- 
homet . 

ZAO  , ou  PaoMouTORiuM  Zao  , Promon- 
toire de  la  Gaule  Narbonnoife , félon  Plme  •»,  dont  4 Libf.  c.4. 
voici  le  pafsage  : P rt  monter  mm  Zao  : Chharijlm 
Porta/.  C’cilainfi,  dit  le  Pcrc  IJardouin  ,qu«  fi- 
lent tous  les  MSS.au lieu  que  les  Exemplaires  im- 
primez porloient  Pnmontormm  Citbarijla , Por- 
ta/, ou  Promont  or  ium  Zaaeithaujia , ou  Zaopor- 
tus.  Ce  Promontoire  s'appclloit  aufli  Citbarijia , 
comme  le  Port;  ca  on  lit  dans  Pioloméc  s 0 Kià«-  j Life  »•«•*• 
pitot  ro  àtp:/ . Ccft  prclcntemcm  le  Cap  Si  fiat  y 
ou  deCersbicch , près  de  Toulon  ; dt  le  Port  Citba- 
r/Jtn  eft  aujourd’hui  le  Port  de  St. G ange , ou  le  Port 
de  T oulon  . . 

ZAOIT, 
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ZAOIT,  ou  Zauit  bimGiakbu  , Ville d'A-  le Bofphorc ôcdars les FauxbourgsdcCotifiantino- 
frique,  dans  la  Barbarie , au  Royaume  de  Tunis,  pie;  & ce  fut  le  fujet  des  plaintes  que  les  Turcs  com- 
daos  la  Province  de  Tripoli  , allez  près  de  la  mencércntà  faire  à la  République  de  Pologne  fout 
Ville  de  ce  nom  & à quelque  diftancc  de  la  Mer  * . IcRégnc  deSigifmond;  mais  en  fin  après  pluficurs 
Zaoit-ben-Giarbu  n’eft  point  fermée  de  murail-  Ambaffades  inutiles,  il*  mirent  les Polonois dans 
les . Il  y demeure  quelques  Morabttes  qui  vivent  une  fcmblable  néceflité  de  fe  plaindre  & bouché- 
comme  des  Religieux.  Autour  delà  Ville  ce  font  rent  le  partage  aux  Zaporoges,  en  fc  rendant  Mat- 
de  grandes  Allées  de  Palmiers;  mais  il  n'y  vient  très  des  deux  Foruquifontài’EinbouchurcduBo- 
point  de  Bled  8c  l'on  n'y  recueille  qu  un  peu  d'  ryllhène,  &en  y ajoutant  deux  autres  dans  une 
Orge  , parce  que  ce  font  tous  Tablons . Les  Sei-  l<le  qui  crt  au  milieu  du  Canal , vis-à-vis  des 
gneursMahomécansonc  cette  Ville  en  crtime,  à anciens. 

caufedesMorabitesquiy  fontleur  retraite.  ZAPOTECA,  Province  de  I’  Amérique  Sc- 

ZAORAT,  Ville  d'Afrique,  fur  la  Côte  de  la  ptcnrrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  s'é- 
Barbaric,  au  Royaume  de  Tunis  , dans  la  Pro-  tend  du  Midi  au  Nord,  depuis  la  Province  de  Gua- 
vince  de  Tripoli.  C’eft,  félon  Marrool  »,  une  pe-  xacajufqu’au  Golphe  de  Mexique  8 . Elle  c(l  toute  • DxUet, 
tire  Ville,  fituée  à dix-fept  lieues  de  F Iflc  de  raontueufe&pierreufc&nccédc  en  rien  pour  la  ^otellaT 
Gclvcs  du  côté  du  Levant.  Elle  cfl  fermée  de  mé-  grandeur  à celle  de  Miflcca,  niàaucunc  autre  du  j.c.m. 
chantes  murailles,  & habitée  par  de  pauvres  gens,  voifinage,  pour  la  fertilité  du  Terroir.  Ses  Habi- 
qui  font  de  la  Chaux  & du  Plâtre  qu’ils  portent  tans  étoient  autrefois  fort  cruels.  Us  avoient  des 
vendre  à Tripoli , ou  qui  s’adonnent  à la  Pcfche,  guerres  continuelles  avec  les  Montagnards  des  cn- 
ou  qui  vont  en  courfe  avec  les  Va  idéaux Turcs,  virons,  qui  s’  appelaient  Mixe.  La  principale 
Cette  Ville  a été  fondée  par  les  Africains,  &étoit  Bourgade  de  cette  Province  étoit  anciennement 
autrefois  fort  peuplée  à caufe  d’un  Port  où  l’on  Teozapoltan.  Leur  Cacique  y demeuroit.  Ils  n' 
abordoit  de  tous  côtez  pour  le  Commerce.  Pto-  étoient  autrefois  couverts  que  de  Peaux  Dcpuisits 
loméc  lui  donne  41.  d.  15'.  de  Longitude  8c  31.  ont  appris  à porter  des  habits  d'étofTe,à  couper  leurs 
d.  30'.  de  Latitude , & la  nomme  Poftdcn  Pottut . cheveux  porter  des  chapeaux . 

Elle  lut  ruinée  la  première  fois  par  Occuba , avec  ZAPUATAN,  Province  de  l’Amérique  Se- 

Tripoli . Elle  aété encore  ruinée  plufieurs  fois  de-  ptentrionaie , dans  la  partie  de  la  Nouvelle  Efpa- 

puis.  Les  Turcs  la  pofsédent  aujourd'hui,  & les  gne,  appellée  la  Nouvelle  Galice,  près  de  la  Mer 

Gouverneurs  de  Tripoli  la  chargent  de  tant  d’im-  duSud.  DeLaet,  dicdansfaDefcription  des  In- 

pôts  que  Tes  Habitans  font  fort  miférablcs  ; auflî  n dcs-Occidentales  9 , que  Nunno  de  Guzman , après  , Utjc-s. 

cft  elle  plus préfentement  que  comme  un  mcchaut  avoir  bâti  en  îj^i.la  Ville  de]  Efpiritu  Samo  , 

Village.  nommée  aujourd  hui  CompoAell , partit  avec  fa 

ZAOVIAS,  Ville  d’Afrique,  dans  l’Empire  de  troupe,  dcChiametla,  entra  premièrement  dans 
Maroc,  au  pied  des  Montagnes,  de  même  nom,  la  Province  de  Piatzala,  d’où  il  paffa  dans  ccllcdc 
félon  Mr.  Corneille  *,  qui  cire  De  la  Croix*.  Les  Zapuatan,  où  il  trouva  beaucoup  plus  de  femmes 
Montagnes  de  Zaovias  , ajoute-t-il,  tiennent  à que  d'hommes;  ce  oui  donna  le  commencement 
celles  dT  ata;  & la  Rivière  de  Sero,  qui  y prend  à cette  Fable,  quelle  étoit  habitée  par  des  Ama- 
fa  fourccôc  fe  rend  dans  le  Fleuve  de  Marbca , parte  zones . De  la  Province  de  Zapuatan , continuant 
parla  Ville.  Ce  Fleuve  reçoit  aulfi  les  Rivières  d’  toujours  fa  route,  il  arriva  enfin  à une  grande 
Oumani,  Derna,  Louer  dcLcibir,  & les  Fieu-  Rivière,  fort  peuplée  d'habitansle  long  de  Tes 
ve*  de  TaJelaôt  de  Taïaut,  & va  fc  décharger  dans  rivages,  ôcàlaqucile  il  donna  le  nom  dc/to  dt 
la  Mer  à Azamor.  Le  Tafaur  depuis  Louct  de  Lei-  USal. 

bit,  ou  Rivière  des  Noirs,  qui  n a pas  moins  de  ra-  I.  ZARA  , Ville  des  Moabites:  Jofephelodit  roAst.Lii 
piditéque  le  Rhône,  tait  la  fépara  londjRoyau-  qu’Aléxandre  Jannée  prit  cette  Ville.  Le  même 
me  de  Maroc  de  celui  de  Fez . Il  y a un  Pont  fur  ce  Auteur  11  paruît  mettre  une  autre  Ville  nommée  ti.u. 
Fleuve  entre  Derna  8c  Oumana , avec  un  Château  Z*  * a dans  la  Palcllinc  aux  environs  de  Joppe;  car 
que  Mouicy  Ifmael , aujourd’hui  Roi  de  Maroc , y il  dit  que  Simon  s empara  des  Villes  de  Zara , de 
fit  taire  pour  laconfcrvatioo  de  ce  Pont  que  les  Bar-  Joppt  & àejamtia . Mais  Mr.  K elaod  a remarque 
barcsavoienc  coutume  de  rompre , lorsqu’il  leur  que  danscet  endroit  il  faut  lire  Gazaka  , au  lieu  de 
prenoit  envie  de  fc  révolter.  Ce  Pays  ert  Je  plus  mi-  Zaaa  , comme  cela  paroît  par  le  Livre  desAnti- 
lérablcdu  Royaume  . quitez  Judaïques  du  même  Jofcphe'*,  par  quelques  nllb.ij-c.it 

ZAPAOR  TENON.  Voyez  Apavokteni.  MSS.dela  Verfionde  Rufin,  ût  par  le  premier  Li- 

ZAPAVORTENE  REGIO,  Contrée  d’Afie  vre  des  Macchabées , oùilcll  dit  **  que  Simon  a •§  Ctp.n.v. 
félon  Pline  s ; mais  Je  Pere  Hardouin  fur  la  foi  de  fortifié  Joppe  fur  la  Côte  de  la  Mer , & Gazara  qui  1* 
cous  les  MSS.  qu'il  a confultcz  lit  Apavoktemk.  eft  fur  la  Frontière  d’Azot , où  les  Ennemis  de meu- 
Voycz  ce  mot.  roient auparavant. 

ZAPËTRA6,  Ville  que  Cédrène&Curopala-  2.  ZARA,  Ville  d’Afie  aux  environs  de  l’Ar- 
cefcmbknt  mettre  dans  l’Arménie,  aux  environs  ménie.  L Itinéraire  d’Antooin  la  marque  fur  la 
de  la  V ille  de  Samofate , route  A'Zrmbijfum  à Sut  al* , entre  Eumca  & Dago~ 

ZAPHAD.  Voyez  HfPHao.  laffum,  à dix  huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux 

ZAPOROGES  , Peuples  compris  parmi  les  & à vingt  railles  du  fécond.  Dans  une  autre  Route, 

2ofaqucs  f , & fur  lesquels  il  relie  encore  au  Roi  qui  prend  de  Céfarée  à Satala , Zara  fe  trouve  cn- 
lc  Pologne  une  ombre  de  Souveraineté . Us  habi-  trçCamtja8cDagolaJJ'um,  Simler  croit  que  c’efila 
cm  dans  Us  I fles  qui  font  aux  Embouchure  s du  Bo-  Ville  Sauront*  de  Ptoloméc. 

-yrthène,  & font  fous  le  commandement  d’un  Gé-  3.  ZARA,  ou  Zahaiu.  Les  anciens  Auteurs 
icral  de  leur  Nation . Ce  font  gens  feroces  8c  fau-  Grecs,  comme  Hérodote  & Diodorc  de  Sicile  , 

/âges , mais  fans  barbarie  ni  cruauté  ; rudes  8c  fort  donnoienr  fou  vent  le  nom  de  Libye  à toute  l'Afri- 
mpolis,  maisbraves&  de  cette  bravoure  qu’on  que;  mais  on  appelle»  plus  communément  de  ce 
«ut  appelle»  u oc  valeur  véritable,  ils  font  vêtus  d’  nom  , une  Contrée  de  ce  Continent  qu’on  divifoit 
inc  Peau  de  Mout.on,  8c  vivent  d’Herbes  & de  en  deux  parties , favoiren  Libye  propre  ou  exté- 
„ait.  Comme  leBoryrtbèneadescatara£fes,ainfi  rieure,  & en  Libye  intérieure.  La  Libye  exté- 
[uelcNil,  8c  des  Rochers  ôc  Chûtes  d'eau  qui  in-  rieure  s’etendoit,  félon  Ptoloméc,  depuis  Alc- 
errompent  fbn  cours , les  Zaporogcs  qui  vont  dans  xandrie  jutouY  Cyrène  & comprcnoit  Je  Defcrt  de 
t Mer  Noire  par  ce  Fleuve  portent  leurs  Bâteaux  Barca,  ou  leJonCJuvier,  elle  prenoit  depuis  les 
ur  leurs  épaules  quand  ils  arrivent  à ces  Détroits  Deferts  d’  Eloacat,  8c  le  Royaume  de  Gaoga  , 
mpratiquablcs,  & les  remettent  à l’eau  au-delà  des  & s'étendoit  à la  gauche  du  Nil,  jufqu’au  Pays 
-alcades.  Us  aiioient  autrefois  pirater  jufquc  dans  des  Nègres.  La  Libye  intérieure  a voit  au  Scp- 

ten- 
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tentrion  Ici  deux  Mauritanie*  , T Afrique  propre, 
& il  Cyrénaïque  i à l’Orient  une  partie  de  la  Mar- 
mirique , de  I Ethiopie  audettous  de  l’Egypte  ; au 
Midi  l'Ethiopie  intérieure  i & ï l’Occident  la  Mer 
Atlantique.  Ma»  félon  les  Géographes  modernes 
la  Libye  a maintenant  pour  bornes  au  Septentrion 
la  Numidie,  & les  Quartiers  deNun  qui  en  dé- 
pendent: au  Levant  l’Egypte,  les  ruines  de  la 
Ville  d’Eloacat,  & le  Royaume  de  Gaoga  : au  Mi- 
di le  Pays  des  Nègres  ; & au  Couchant  l'Océan 
Le  long  de  cette  Cdtc , vers  le  Nord  , s'étend  une 
Bande  de  fablon , de  la  largeur  de  cent  lieues  ou 
environ,  depuis  l’Océan  juîqu’au  Nil.  Le  Niger 
latmverfe  de  répare  les  Africains  blancs  d’ avec 
les  noirs . Les  Grecs  rapportoient  I’  origine  du 
nom  de  Libye,  a Libye,  fille  d’Epaphus  fils  de 
Jupiter:  d’autres  le  dérivent  de  Lchib  mot  A- 
rabe,  qui  .figmfie  chaleur  exceiïivc  ; mais  les  Ha- 
bitai* ne  l’appclkm  cnLaague  Arabe,  que  Z *- 
Hm,  ouZaaa,  c'eft-à-dire  Dcfcrt . Les  mêmes 
Aubes  divifent  ccttc  Contrée  en  trois  parties  , 
nommées 

Cehcl,  Zahara , Asgar. 

Par  le  premier  de  ces  noms  ils  entendent  les 
Quartiers  fablonncux  , par  le  fécond  les  Quartiers 
pierreux  , & par  k troifiétnc  les  Quartiers  maré- 
cageux . 

La  divifion  la  plus  commune , félon  les  Géo- 
graphes, continue  Dapper , fc  faiten  dix  Provin- 
ces ou  Dcferts , dont  quelques-uns  font  allez  peu- 
plés, Ici  Quart  mi  de  Non , qui  font  du  rcffortde 
la  Libye , & qu’il  compte  apparemment  pour  deux , 
le  Defert  de  Senega , ou  Zanhag* , T egaza  ,Zutn- 
ziga,  Haye,  ou  T erg» , Lempt  , Berdoa,  Scrte 
& Jltuecht.  Mais  Cluvier  met  Lempta , Hayr, 
Zuarztga,  Zanbaga,  Terga  & Berdoa,  dans  le 
Btledulserid  , & rcfïcrreleZara,  entre  le  Royau- 
me de  üaoga  de  celui  de  Gualata . 

Les  bords  du  Fleuve  Senega  font  les  plus  peuokz 
h eaufe  du  Commerce  qu’on  y fait  avec  les  Nè- 
gres . Mais  dans  ks  autres  Quartier*  les  habitations 
iont  rares  & fort  é loignées  les  unes  des  autres  i par- 
ce que  le  Pays  ert  extrêmement  chaud  & fec , & qu’ 

on  y fait  dans  plufieurs  endroits  fept  ou  huit  jour- 
nées de  chemin  fans  y trouver  d’eau  ; de  forte  que 
les  Marchands  qui  vont  de  Fez  àTombut,  ou  de 
Teknfin  au  Royaume  d' Agaciez , outre  les  Cha- 
meaux, qui  fervent  i porter  leurs  marchand ifes, 
font  obligez  d’en  avoir  a’autresqui  ne  portent  que 
de  l’eau.  Il  ert  vrai  qu’on  trouve  quelquefois  des 
Puits  d’eau  faîéc , qu'on  a murez  par  dedans  d’os  de 
Chameaux  , & qui  font  couverts  de  la  peau  de  ces 
Animaux  , de  peur  que  k fabk  ne  les  combk.Mais 
ons’c  xpofe  beaucoup , quand  on  entreprend  ces  for- 
tes de  Voyages  dans  une  autre  Saifon  que  1 H y ver , 
fur-tout  fi  l’on  compte  de  rencontrer  ces  Puits , car 
ilsVlévc  en  Eté  des  vents  fi  viokns,  quils  acca- 
blent ks  Voyageurs  fous  le  fable  & changent  fi  fort 
la  (ituatioo  des  Lieux,  que  ceux  qui  en  échappent 

ne  fanroient  rencontrer  une  goutte  dcau,  pour  é- 

tancherieur  Ibif  quelque  peine  quils  prennent  à 
creuicr . Tout  le  remède  qu’ils  ont  cefi  de  tuer 
promtement  leur  Chameaux,  pour  boire  l’cauqu* 
il,  ont  dans  1e  vcmre  -,  car  quand  un  Chameau  boit, 
ilboit  pour  doiree  ou  quinze  jours.  Le  voyage  ett 
encore  plus  dangereux  lors  qu'il  ne  p’.cut  pas  en  Eté. 
lafcchcrcttcenctt  plus  grande  de  les  vents  font 
plusvéhémens.  Maisquand  il  pleut  depuis  lami- 
Août  jufqu  à la  fin  de  Novembre , ou  julqu  au  mois 
de  Février,  ce  qui  arrive  quelquefois,  les  Pâtura- 
ges fonMbondans , & on  ne  manque  alors  m d’eau 
ni  de  lait . . , _ n 

Généralement  parlant,  le  terroir  du  Zara  ctt 
fort  fiérik  : ks  Montagnes  rudes  de  clcarpées  ne 
portent  que  des  épines  de  des  buttions . Scs  Quar- 
tiers ks  plus  fertiles , ou  les  moins  Ûérilcs , produi- 
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fent  feulement  quelque  peu  d’Orge  de  quelques  dat- 
tes . Les  Habicans  ne  tirent  proprement  du  fecours 
que  de  kur&Chamcaux  , de  leurs  Adira  naim,  de 
de  leurs  Autruches . Ils  fc  nourrirent  de  la  chair  de 
ccs  Animaux  ainfi  que  du  lait  que  donnent  les  fe- 
melles des  Chameaux  & des  Adi-nairos.  Ces  der- 
niers font  des  Animaux  domelliqucs  de  l’Afrique  . 
On  peut  les  regarder  comme  une  cfpêce  de  Mou- 
tons. Ils  font  de  la  grotteur  d'un  Afnc  médiocre  de 
ont  les  oreilles  longues  & pendantes.  La  laine  en 
efi  bonne;  mais  elle  eft  courre.  Les  femelles  ont 
des  cornes,  & les  mâles  n’en  ont  point.  Ils  font 
doux  &attez  forts  pour  porter  un  homme  pendant 
quelque  teins.  Lamifére  que  Ion  relient  dans  le 
Pays  efi  encore  augmentée  par  la  grande  quantité 
de  Serpcns  qui  s’y  trouvent , de  par  les  Sauterel- 
les qui  voknt  à travers  des  Deferts  comme  des 
nuées,  & y confument  tout  ce  qui  y refte  de  ver- 
dure . 

Les  Habitant  du  Pays  font  de  deux  cfpèccs  , 
favoir  des  Paftrcs,  qui  errent  dans  les  Campa- 
gnes, dt  qui  ne  favent  faire  autre  chofeque  vo- 
ler, piller,  tuer,  aller  à la  chatte  ; dedesBérébé- 
res  qui  ont  des  demeures  fixes,  de  qui  font  doux, 
attables,  bon,  amis,  fidèles  dans  le  commerce  & 
civils  envers  les  Etrangers . Les  hommes  font  mai- 
gres de  ne  vivent  pas  fi  long-tems  que  les  autres 
Peuples  d’Afrique , quoique  I air  du  Pays  foit  fi  fain 
qu’on  y amène  des  malades  de  Barbarie  pour  fc  re- 
mettre, de  ^uc  les  habitant  du  Pays  joui  i lent  ordi- 
nairement dune  famé  parfaite  jufqu’à  l’âge  de  loi- 
Xante  ans . Les  femmes  ont  de  l’embonpoint  de  fur- 
tout  le  fein  très-gros.  Dans  l’un  de  dans  l’autre  Sé- 
x c on  remarque  un  teint  bazanné , de  un  grand  pen- 
chant aux  plaifirs  de  l’amour . Les  Pattrcs  Arabes 
vont  tout  nods  ; mais  ceux  oui  ont  un  peu  de  rnode- 
fiic  s’enveloppent  le  corps  d une  pièce  de  gros  drap , 
qui  les  couvre  i peine  â moitié.  Quelques- un,  por- 
tent fur  la  tète  une  efpéce  de  turban  fait  d’un  mor- 
ceau de  drap  noir , dt  plié  a peu  près  comme  la  cocf- 
furc des  femmes  de  Molcucrc  en  Frifc,  mai,  ceux 
qui  font  st  leur  aife  fc  vêtent  d'une  longue  Robe  de 
Coron  bleu  ï manches  larges  qu’on  leur  apporte  de 
laNigritie.  Quand  iis  veulent  voyager , ils  mon- 
tent des  Chameaux,  de  leur  mettent  la  Telle  entre 
la  Botte  de  le  Cou  : ils,  leur  percent  les  narines, oh  i is 
pattern  une  bride , avec  laquelle  ils  les  gouvernent; 
mais  pour  les  piquer  ils  fe  fervent  d’un  aiguillon  au 
1 ieu  d 'éperons . I Is  couchent  fur  des  cat  te*  de  jonc, 
de  leur  Tentes  ne  font  couvertes  que  de  méchant 
drap  fait  de  poil  de  Chameau , dt  d une  certaine  lai- 
ne qui  croît  entre  les  dattes  . llsne  favent  ce  que 
c’eft  que  Réglement  ou  Police:  la  volonté  de  leur 
Chef  ctt  l’unique  Loi  qu’ils  fuivent;  de  kur  Langue, 
qui  tient  de  l’ancien  Africain , ctt  rude  de  barbare 
comme  eux . Leur  Religion  n'cil  qu’un  Mahomé- 
tisme greffier. 

17  LeZ&aa,  ouSaaa,  comme  écrit  Mr.  de  l* 
lûc,  s’étend,  félon  ce  Géographe,  d'Occidcnt 
en  Orient  depuis  le  Royaume  de  Senéga  ou  de 
Zaohaga  jufqu’au  Pays  de  Berdoa,  dt  fe  trouve  ren- 
fermé entre  Ja  Barbarie  dt  le  Pays  desBérébércs 
au  Nord,  dt  la  Nigritie  au  Midi . Il  part  âge  ce  va- 
Hc  Pays  en  trois  parties  inégales . Dans  la  plus  Oc- 
cidentale il  met,  vers  le  Nord,  partie  des  Barbus 
Arabes,  lesCcrem,  ks  Zorgan,  les  Caria,  Ica 
ELjué , tous  Arabes . Vers  k milieu  du  Pays  il  pla- 
ce les Guan zi ga,  Zuenziga,  ouGuana(eris,avec 
le  Royaume  de  Soudan  ; vers  1e  Midi  il  marque  le 
Pays  de  Gordon , où  l'on  fait  quelquefois  oeui  jour- 
nées fans  trouver  d'eau , le  Defert  d'Azarad  , k 
DcfcrtdeGhir,  le  Defert  IcTcgaza,  de  i, l’Oc- 
cident k Paysde  Tagazel,  avec  les  Arabes  appel- 
iez Oukts  de  Line.  La  partie  qui  occupe  le  mi- 
lieu duZara  comprend  le  Defert  de  Hayr,  où  il 
y a des  Puits  de  bonne  eau,'dt  vers  1c  Midi  le 
Pays  Terga,  qui  ctt  fort  tempéré  de  produit  de 
bonne  herbes.  Enfin  , dans  U t roi  lié  me  partie 
qui 
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qui  eft  à POrient , il  met  vers  le  Nord  partie  de« 
Sobair  Arabes , avec  les  Sahit  aufli  Arabes;  vers 
le  milieu  du  Pays  le  Defert  d’Igidi , les  Pays  des 
Lumptunes,  ou  des  Lemta,  d'où  font  fortis  les 
Morabites,  nommez  Almoravidcs  par  IcsHifto- 
riens,  aveclcPaysdeCaour,  & celui  desHem- 
brun  Arabes  ■ Le  Défcrt  des  Lumptunes  & les  Ya* 
hays  Arabes  occupent  la  partie  Méridionale. 

4.  Z ARA,  Ville  des  Etats  de  Vemfe,  dans  la 
Dalmatie,  au  bord  de  la  Mer,  dont  elle  eft  toute 
, Côimuu  environnée  1 , & le  Chef-lieu  d un  Comté  auquel 
tfoUri».  elle  donne  fon  nom . Cette  Ville , nommée  ancien* 
nement/adrm,  fe  pourroit  vanter  d’une  grande  an- 
tiquité , s’il  étoit  poflible  d’ajouter  foi  à ce  qu’écrit 
Nicolas  Doglioni,  qui  veut  quelle  ait  été  fondée 
par  Jader,  lun  desDefccndansdcNoéàlafeptiè- 
me  génération,  environ  deux  mille  ans  avant  la 
naillance  de  Jésus-Christ.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  les  plus  anciens  Gcographesparlcnt 
de  Zara  comme  d’une  V ille  confidérablc  & Capita- 
le de  la  Liburnie . On  trouve  en  effet  dans  Vegece 
que  la  Liburnie , oui  clt  une  partie  de  la  Dalma- 
tic,  dépend  delà  Ville  de  Zara. 

Cette  Ville  eft  aujourd'hui  1a  mieux  fortifiée  de 
toutes  les  Places  maritimes  que  pofséde  la  Répu- 
blique de  Venife . Elle  eft  fitucc  dans  une  Péninfu- 
le  qui  s’avance  dans  la  Mer , & qui  eft  devenue  une 
Ifle  par  le  moyen  des  fofléz  qu’on  a creufcz  dans  P 
Ifthmcqui  attachoitdu  côtédel’Orieot  ,1a  Pénin- 
fulc  au  Continent  de  la  Dalmatie.  Les  foflez  ré- 
gnent ainfi  d'une  Mer  à l’autre , ÔC  fe  rempliflcnt  d’ 
eau  aux  marées  hautes . Le  Port  eft  au  Nord , bien 
afsûré  par  la  V ille, qui  lui  fert  comme  de  Mole  pour 
le  détendre  des  vents  du  Midi  qui  (ont  les  feuts  qui 
pourroient  Pincomraodcr  ; car  il  eft  bordé  par  le 
Continent  à l'Orient,  au  Nord  & au  Nord  Occi- 
dental. Son  entrée  eft  à l’Oueft  où  il  y a deux  Bâ- 
ti ions  ronds  avec  une  Batterie  de  Canons . Du  côté 
de  l’Orient  la  V ille  de  Zara  eft  fortifiée  de  trois  Bi- 
ll ions  commandez  par  une  forte  Citadelle , dont  les 
lolfez  (ont  taillez  dans  le  Roc , ^qui  régne  dans  tout 
le  voifinagc&qui  empêché  qu’on  ne  puifle  emplo- 
yer la  mine  pour  l’attaquer . Ses  Bail  ions , ainfique 
les  Demi- lunes  & fes  Contrescarpes,  ne  laiftént  pas 
d'être  contreminn  & revêtus  de  pierres  de  taille . 
Les  trois  Baftions  de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient 
font  réguliers  & ne  fctrouvent  féparczde  la  Cita- 
delle que  par  un  fofsc  large  & protond. Il  n’y  a point 
de  hauteur  aux  environs  qui  commande  ni  la  V ille 
ni  la  Fortcreffe.Tout  cela  fait  que  Zara  pafle  à jufte 
titre  pour  le  Boulcvart  delà  République  de  ce  cô* 
* Hift.  * ^ Ladiflas,  Roi  de  Naples1,  fous  i'obcïflance 
de  qui  clic  étoit,  la  venditaux  Vénitienscn  1409. 
Bajazct  II.  la  leur  enleva  en  1498.  fie  dans  la  lui  te 
jes  Vénitiens  la  reprirent. Ils  Pont  confcrvéc  depuis 
&le  Turc  pendant  la  guerre  «k  Candie  n’approcha 
jamais  de  Zara , fans  y recevoir  de  la  contufion . 
, s**,  Vo-  Dans  les  Egtifes  de  Zara  » , comme  au  Dôme , 
>»ç»  di  D»t-  qui  eft  une  aflcz  bel  Edifice,  à Sainte  Catherine, 
J St.  Dominique,  &ôSte.  Marie,  on  voit  d’ex- 
* ccllentcs  pièces  de  Peinture , de  la  main  de  Tinto- 

ret,  de  Palma& de  Titien.  Dans  l’Eglife  de  Sc. 
Siméon,  audeffus  de  PAutel , eft  un  Corps  faint , 
apporté  de  Judée.  Les  gens  du  Pays  difent  que  c’cft 
le  corps  de  St.  Siuvéon  qui  porta  notre  Seigneur 
dans  tes  bras . La  Chàffc  a un  cryllal  au  devant , & 
le  corps  paroît  tout  entier  avec  la  chair  dctrcchée  ; 
mais  allez  blanche . Us  Habitans  le  tiennent  pour 
leur  Protcé\eur,&  portent  quelquefois  fa  Chàflc  en 
pruccftion  par  la  Ville . 

La  Ville  de  Zara,anciennement  Jadera,jouïflbit 
des  droits  de  Colonie  Romaine . On  y voit  une  In- 
scription antique  où  P Empereur  Augufte  eft  quali- 
fiédu  titre  de  Pcre  de  cette  Colonie^  »l  y eft  ajou- 
té qu’il  en  avoit  fait  bâtir  les  Tours  & les  murail- 
Jcs  ; Ôt  au-ikllous  on  lit  qu’un  certain  Tibcrius  Ju- 
lius Optatus  en  avoit  relevé  quelques  Tours  rui- 
nées de  vicii!;ffc. 
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lier.  Caesar  divi  F.  Ave. 
parens  Colon  1 x Muxum 
zt  TurrIs  DEDIT. 

Tf.  Julivs  Optatus  tories 

VETUSTATS  CONSUMPTAS  I 

IMPINSA  SUA  RESTITUIT. 

Ces  deux  Infcriptions  ne  font  pas  fur  la  même 
pierre  , comme  Gruter  T afsûre:  mais  ce  font 
deux  pierres  bien  diftinftes,  quoiqu’elles  ayent 
été  peut-être  placées  par  hafard  l’une  auprès  de 
l’autre.  Au-deflbus  de  ces  Infcriptions,  on  en  lit 
une  ancienne  de  deux  ou  trois  Siècles,  à l’hon- 
neur d’un  Marin  Sanuti,  qui  avoit  rebâti  la  Vil- 
le. La  voici: 

Urbe  hac  PrxfeRui  Sanuta  ex  proie  Mar  mut 
Me  Jlruxit  tandem  Ventto  dominante  Senatu. 

Proche  de  l’Eglife  des  Grecs  appellée  St.  Hélie, 
il  y a deux  belles  Colomnes  canelées  d’Ordre  Co- 
rinthien, dont  la  bafe,  le  plinthe,  le  chapiteau 
& l’architrave  font  également  de  bonne  manière . 
On  juge  que  c’eft  le  refte  d’  un  Temple  de  Ju- 
non,  par  une  Infcription  qu'on  a trouvée  près  de 
là  & qui  eft  préfentement  dans  PEglife  de  St.  Do- 
nat.  La  Porte  de  Sc.  Chryfogonecft  compofée  d’ 
une  partie  d'Arc  antique  transporté  d’un  quart  de 
lieue  au  delà.  L’infcription  nous  apprend  que  cet 
Arc  étoit  chargé  de  quelques  Statues , qu’il  y avoit 
en  cet  cndroit-Jà  un  Marché,  & qu’une  certaine 
Melia  jinniana  l’avoit  érigé  à l'honneur  de  foo 
mari  Lzpicius  Battus  : 

Melia  Anmiana  tu  memoriam  q,LaepicI  o. 
F.  Bassi  mariti  SU! 

EmPORIUM  STERMI  ET  ARCUM  PIERI  ET  STA- 
TUAS SUFERPONl  TEST.  JUSSIT  XX  MS  DC  DxX 

P.  P. 


On  voit  par-là  que  la  Ville  avoit  autrefois  béai»- 
coup  plus  d'étendue  quelle  n’a  préfentement,  le 
tour  de  fes  murailles  ne  fai  font  pas  plus  de  deux 
milles  d’Italie,  & le  nombre  de  fes  Habitans  ne 

Pouvant  guère  monter  ou’à  cinq  ou  fix  mille.  Dans 
enceinte  d’une  Demi-lune , il  y avoit  un  refte  d’ 
Amphithéâtre,  dont  il  ne  refte  à préfent  aucun 
veftige , parce  qu’il  a été  détruit  pour  régler  la  for- 
tification. Les  Romains  ne  pourvoyoient  postant 
au  divcrtiflcmcoc  qu'ils  ne  pourvurent  davanta- 
ge au  nécefTaire.  L’eau  manquoit  à la  Ville;  & 
même  préfentement  il  n’y  a que  des  Citernes.  Pour 
remédier  à ce  défaut  ils  avoient  fait  un  Aqueduc  , 
qui  amenoit  Peau  de  dix  lieues.  Il  en  retle  quel- 
ques Mafures  près  de  fq  oc  Iles  on  a trouvé  un  frag- 
ment d’Infcription  de  l’Empereur  Trajan , qu’on 
jugeoit  par-là  en  avoir  été  l'Auteur.  Les  Arfc- 
naux,  IcsMagafins,  les  Hôpitaux,  les  Cafernes 
pour  la  Cavalerie  & pour  l’Infanterie,  les  Palais 
du  Provèditeur-Général  , du  Gouverneur  de  la 
Ville  & autres  font  des  Edifices  fuperbes.  Il  y a 
outreceia  quatre  Couvcns  de  Religieux  & cinq  de 
Filles,  un  Collège,  un  Sémi  naire,  & une  Acade- 
mie de  Belles- Lettres  & de  Poèfie . 

La  Campagne  voifine  eft  aflcz  bien  cultivée; 
mais  depuis  que  ceux  de  Zara  ont  eu  des  efearmou- 
ches  avec  les  Turcs , on  n’y  a point  laifféd’Arbres. 

Le  Comte' de  Zara  eft  compote  de  Continent 
&d’Ifles . La  partie  qui  eft  en  Terreferme  s'étend 
le  long  de  la  Côte  de  la  Dalmatie , entre  le  Terri- 
toire de  Nona , Je  Comté  d’Oftrowizza  & la  Mer  : 
les  Ifles  font  fttuées  au  devant  du  Continent  & font 
celles  qu’on  appelle  communément  les  Ifles  lon- 
gues I/oUlungbtj  àcaufede  leur  figure  beaucoup 
plus  longue  que  large.  Elles  formeot  divers  Ca- 
naux qui  fervent  à la  Navigation  des  Barques. 
Anciennement  la  piûpart  de  ccs  Iftcs  n'  étoient 
point 


Digitized  by  Google 


ZAR. 


point  habitées.  Les  courfes  que  les  Barbares  firent 
dans  fa  Dalmatie  obligèrent  un  grand  nombre  de 

E:rfonuet  à s’y  retirer  pour  s’y  mettreen  fûreté. 
es  principales  de  ccsliles  font 


Selve , 

Luiboj 

Sonda , 

Mclada , 
dell'Zfino  , 
Ugiianoy 
Pafntariy 


V irçtida  y 
diiale  y 
Ifcla  Coronata  y 

Seflro  y 

Le  treSor  elle  , 

Rivaz  y 
Sut  h. 

Dagna. 


l.  RA  VECCHIA  , ou  la  vieille  Zara, 
V||)c  de  l’Etat  de  Venifc  fur  la  Côte  de  la  Dalma- 

* itciario  *'e»  au  Comte' de  Zara , prés  de  Porto  RofTo . Le 

* c * Pcrc  Coronelii 1 prétend  que  c’cft  l’ancienne  Blan~ 

dona , appellcc  depuis  Zlla  maris , ou  Zlba  mari- 
lima , & Beligrad  pai  les  Habitans  du  Pays.  Zara 
Vecchiaeft  aujourd’hui  une  Ville  ruinée  . 

ZARABI  , Peuples  d’ entre  les  Goths  , félon 
Jornandès,  qui  dit  qu’on  les  avoir  appeliez  Terei. 

* * ,uf*  Ortelius  * remarque  qu’une  autre  Lc^on  porre  T a- 

a A BOSTES. 

ZARACA.  Voyez  Zarex  & Stymfhalus. 

ZARACHA,  Villcde  ]«  Morde  l , au  Duché 
de  Carence,  à vingt  lieues  ou  environ  de  la  Ville 
deVoftica,  5c  duGolphc  de  Lépantc  , en  tirant 
vers  le  Midi.  Les  Géographes  prennent  cette  pe- 
tite Ville  pour  l’ancienne  Pelltnc. 

ZARADRUS.  Voyez  Zadauaus. 

ZARAGARD1A,  Ville  de  la  Mcïopotamie , 
4 lib.j.c.tj.  fur  le  bord  de  l’Euphrate  félon  Zofimc  a,  qui  dit 
qu'on  y voyoit  un  Tribunal  de  pierre  fort  élevé, 
que  les  Habitans  du  Pays  appelaient  le  Tribunal 
de  Trajao . 

ZARAI  y Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
Elle  fe  trouve  dans  l’Itinéraire  d'Antonin  fur  la 
route  de  Lamasba , à Sitifis , entre  Lamaiba , & 
Perdîtes , à vingt-cinq  milles  de  la  première  de  ces 
Places,  5t  à douze  milles  de  la  féconde.  Surita 
voudroit  lire  Zarat , au  lieu  de  Za™*  , & il  fonde 
JL  Ar°leSr1'  ce  changement  fur  un  paflage  d’Apulée  5,  où  on 
m jnJm , p.  lit  Zgcllum  Zarathenfem , & Zarathc . Cependant 
comme  tous  IcsMSS.  portent  Zaxai  6c non  Za- 
aat  , Mr.  WcUclioe  croit  que  c’efl  une  raifon  fuf- 
fifante  pour  ne  rien  changer . 1 1 croit  même  devoir 
préféixi,Z*RAr  v parce  que  dans  la  Conférence  de 
a Num.ui.  Carthage  6 on  trouve  Crcfconiiu  qualifié  fy/ropn/ 
Zaratptn[u  . La  Table  de  Pcutingcr  porte  à la  vé- 
rité Zaras;  mais  il  y a apparence  que  ce  mot  cil 
corrompu  de  Zab  ai. Quant  au  Lieu  Zarathc  d'A- 
pulée , d'habiles  gens  croient  que  c’cll  la  Ville  Za- 
ra tth  a , que  Pcoloméc  place  dans  la  Mauritanie . 

ZARAïTENSIS  , ou  Zarattemsis  , Siège 
Epifcopal  d'Afrique,  dans  laNumidic  , félon  la 
Notice  des  Evêchez  de  cette  Province . Crcfconius 
cil  dit  Epifcoput  Z osait  en fu , dans  la  Conférence 
de  Carthage . 

r WV «Te.*.  ZARAMA  , Ville  de  la  Médic;  Ptoloméc  7 
la  marque  dans  les  terres . 

’ikeSmT*  ZAKANDA*.  C’efl  un  des  noms  que  Ton  don- 
na anciennement  à l’Euphrate,  fefon  le  Livredes 
fleuves  5c  des  Montagnes  attribué  à Plutarque. 

ZARANGAEI, Peuples  d’Afic, au-delà  du  Pays 
9 D«  Cxpd.  des  Ariens.  Il  en  ell  fait  mention  dans  Arrien  9t 
*o'nb.R*V>  qui  dans  deux  autres  endroits  10  écrit  Zarangei. 

Mais  l’une  5c  l’autre  façon  d’écrire  pourraient  être 
regardées  comme  des  Orthographes  corrompues , 
dcDRANC/ct,  ouDramgii,  car  les  Ancicnscm- 
ployoient  affez  fouvent  le  Z pour  le  A;  c’efl  ainG 
que  les  Lazi ont  été'  quelquefois  appeliez  Lads , qu‘ 
on  a dit  erydia  pour  *ryzayT rabtdi.t  pour  Trapezia. 
n lib.tf.e.»j.  Comme  Pline  11  dillinguc  les  Drancs  des  Za- 
rancri  , le  Pcre  Haidoum  croit  que  ceux-ci  habi- 
toient  quelque  partie  de  laDrangiane,  & étoient 
compris  fous  le  nom  general  Drangx  ; ce  qui 
fait  queStrabon,  Quintc-Cutfe  & d’ autres  Au- 
Tam.  X. 
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teurs  attribuent  aux  Drangc,  ce  qu’  Arrien  é- 
crit  des  Zarangxi  . Le  Pcre  Hardouin  ajoute 
que  le  Pays  de  ces  Peuples  répond  aujourd’  hui 
au  Sigijlan . 

ZARANGANES,  Peuples  d’Afrique,  dansle 
Bilcdulgerid . Dapper**  les  compte  parmi  les  Peu-  ** 
pies  plus  fameux  de  cette  Contrée . 1 1 ajoute  qu’  iis  r'  **4’ 
demeurent  par  Communautez  appellées  Gémis, 
c’cfl-à-dirc  AfTemblées  de  Gens. 

ZARANIS,  Ville  de  laMédic:  Ptoloméc  ■*  *i 
la  marque  dans  les  terres. 

ZARASPE,  mot  corrompu  dans  quelques  Ex- 
emplaires de  Pline  pour  Zariaspæ.  Voyez  ce  mot. 

zARATH,  &Zarathensis  Acellus.  Vo- 
yez Zarai. 

i.  ZARAX  . On  trouve  ce  nom  dans  Lyco- 
phron,  5c  Ifacius  dit  que  c’efl  le  nom  d’une  Mon- 
tagne de  l’Eubée.  Ce  dernier  ajoute  que  cette  Mon- 
tagne fe  noramoit  auffi  Xylophacos.  C’cll  la  mê- 
me chofc  que  le  Promontoire  Caphareus.  Vo- 
yez ce  mot . 

a.  ZARAX.  Voyez  Zarex. 

ZARBI , Rivière  de  l’Amérique,  dansiaTer- 
rc-fcrmc  au  nouveau  Royaume  de  Grenade,  J*D<5î,®r» 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Province  de  Coiymas , de*.Oec4jfI 
5c  entrant  dans  la  Province  de  Mufoi  , cllcyarrofc 
la  Bourgade  de  Tudcla , pafie  a une  lieue  de  la  Vil- 
le de  laTrinidad,  5c  va  le  rendre  dans  la  Rivière 
de  la  Magdelaine , appdlée  autrement  Rio  grande . 

La  R iviére  de  Zarbi  ell  allez  grande , & reçoit  plu- 
ftcurs  autres  Rivières  , avec  lesquelles  elle  court 
vers  le  Nord . Affez  prés  de  fon  Embouchure  el- 
le fait  effort  pour  patrer  entre  deux  fort  hautes 
Montagnes  que  les  Sauvages  du  Pays  appellent  F*- 
ratena  , comme  qui  diroit  Mari  & femme  ; car 
T ma  y dans  leur  langage  , lignifie  un  homme  , 

5c  Fstra  une  femme . 

ZARCEOAS,  Voyez  Zarzedas. 

ZARCjEUS  , Montagne  de  la  Médie  . Vo- 
yez Zacri  Ptlr. 

ZARDAPA.  Voyez  Zandapa. 

Z A R ED , Les  Enfans  d’I  frac! 1 J ayant  décampé  »î  Nuih.»i. 
de  Jeabarim  dans  le  Dcfert  qui  regarde  Moab  , 
vers  l’Orient,  vinrent  au  Torrent  de  Zared  qu’ils 
lailTércnt , pour  aller  camper  vis-à-vis  d’ Aman . 

Letcms  16  qui  mirent  les  Ifraélitcs  à marcher  de-  ud«m.i.«4. 
puis  Cadesbarné  jufqu’au  pafTagc  du  Torrent  de 
Zared  fut  de  trente-huit  ans , juTqu’àccquc  toute 
la  race  des  premier/  gens  de  guerre  eôtétif  extermi- 
née du  Camp,  félon  que  Je  Seigneur  l’a  voit  juré. 

Le  Torrent  de  Zared  étoit  au-delà  du  Jourdain, 

& Frontière  des  Moabites , & fedégorgeoit  dans  la 
Mer-Morcc . 

ZARETA,  Fontaine  de  PAfie-Mineure  dans 
la  Bithynic  , au  bord  de  la  Mer  de  ChalcédoH 
ne  félon  F. tienne  le  Géographe  , qui  dit  qu’  elle 
nourriffoit  de  petits  Crocodiles  qu’on  appclloit  Za- 
rrtss . Strabon  *7  nomme  cette  Fontaine  Fons  A-  »r  1ib.it.  pu 
zaritia,  & dit  Amplement  qu’ elle  nourriffoit  de  ***’ 
petits  Crocodiles.  Par  ces  petits  Crocodiles  on  doit 
entendre  des  Lézardsd’eau , femblables  aux  Cro- 
codiles d’Egypte  ; 5c  ces  Lézards  font  appeliez  By- 
zantiaei  lacerti  dans  Stacc  *• . ttlilM.Syl*. 

ut  nfsSaia». 

Tu  nfeum  tineis , [nuque  putrem , **inio. 
Quale t ans  Libyen  madent  olivis , 

Zut  thur  Niliacum , piperve  [avant , 

Zut  Byzantiaeos  colunt  laeertot . 

ZARETHÆ  , Z*  r nie  , Peuples  «ue  Ptolo- 
méc 1 f comprend  parmi  les  Scythes  qui  nabitoienc  19  libAe.ia, 
en  deçà  de  1 Imaiis . Il  les  place  au  NUdi  des  Monts 
Majjxi  &Zlani.  LcMS.dc  la  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  Zaratjc  pour  Zarets. 

ZARETHIRA;  Château  de  l’Ifle  d’Eubée. 
Plutarque10  qui  en  parle  dit  que  c’étoit  une  For-  to  tu 
tereffe  d’importance  lituée  dans  l’endroit  le  plus 
étroit  de  l’Idc . 

1.  ZAR  EX,  Ville  du  Péloponnèfc,  dans  la  La- 
G*  conic, 
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cooie,  félon  Ptolomée  1 fur  le  Golphc  Argotique, 
& Etienne  le  Géographe  ; Polybe , Pline  de  Pau- 
faoias  écrivent  Zarax . Ce  dernier  marque 1 que  d’ 
Epidaure  â Zarax  on  comptoit  environ  centSra- 
des.  Cette  Ville,  ajoute-t-il,  a un  Port  très-com- 
mode ; mais  de  toutes  les  Villes  des  Eleuthérola- 
eons,  c’cft  celle  Qui  a été  expofée  aux  plus  grands 
malheurs;  car  elle  fut  aurreiois  détruire  parCléo- 
nyme  fils  deCléoméne,  & petit-fils  d' Agamem- 
non . Du  tenu  de  Paufanias  Zarex  n avoir  rien  de 
remarquable  • On  y voyoit  feulement  à l' ext  rémi- 
té du  Port  un  Temple  d’Apollon,  où  le  Dieuétoit 
repréfenté  tenant  une  Lyre.  En  côtoyant  le  riva- 
ge i'erpace  de  fix  Stades,  &en  remontant  enfui- 
te  vers  la  Terre-ferme , on  n’avoit  pas  fait  dix  Sta- 
des que  l’on  apperccvoit  les  ruines  du  Port  de  Cy- 
phantc.  Ortclms  * dit  que  cette  Villeeft  nommée 
Hterax  Limen  par  Cédrène  & par  Gemifte , & Cu- 
ra par  Niger. 

x.  ZAREX  , Montagne  du  Péloponnèfe  . Si 
les  nombres  de  Ptolomée  « font  juftes  cet  te  Monta- 
gne devoit  être  au  Nord  Occidental  de  la  Ville  de 
Zarex . Elle  c(l  nommée  Zarsca  par  Gémifte  ci- 
té parOrtclius  ï . 

ZARFA  , Ville  tT  Afrio  ue  , au  Royaume  de 
Fer,  dans  la  Province  de  Tetnefne , ouTcmecè- 
ne  6 . Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  Plaine  , & 

frefquc  toute  détruite  comme  la  plûpart  des  autres. 

Ile  fert  aujourd’hui  de  retraite  aux  Arabes.  La 
Plaine  où  elle  fc  trouve  cil  fertile  à caufc  des  Ri- 
vières qui  farrofent  ■ Elle  porte  beaucoup  de  bled , 
-A  a beaucoup  d' Arbres  fruitiers , entre  autres  un 
certain  Arbre  dont  le  fruit  nommé  Rahib , relTcra- 
blc  aux  Cerifcs  & a le  goût  des  Jujubes.  Il  y croît 
aufit  des  petits  Palmiers  (au  v âges , qui  portent  un 
fruit  gros  comme  des  Olives  d’Kfpagne,  dt  qui  a, 
lorsqu  il  eft  verd,  le  goût  des  Comouiltes . 

Z ARGI DAU  A , Ville  de  la  Balle- Mafie  : Pto- 
lomée la  marque  dans  les  terres , de  au  bord  du  Fleu- 
ve Hierafus,  un  pcuau-dcfTus  de  TamafuLina . 

ZARHON,  ou  Zarahmun,  Montagne  d’A- 
frique , dans  l' Empire  de  Maroc  au  Royaume  de 
Fez.  C’eft,  félon  Marmol  ? , une  grande  Monta- 
gne qui  eft  fort  belle  de  peuplée  d'Azuagues,  qui 
ont  été  riches,  belliqueux  & en  grand  nombre; 
mais  qui  font  un  peu  déchus  de  ce  qu’ils  ont  été. 
Cependant  les  plus  anciens  Habit  ans  font  fiérebé- 
resCinhagicns,  Cumc  tes  fie  Lé  vetes,  Cet  te  Mon- 
tagne commence  i la  Plaine  d’Ezéis,  â trois  lieues 
& demie  de  la  Villedc  Fez , & s’étend  jufqu’i  dix 
lieues  vert  le  Couchant , ayant  en  quelques  endroits 
trois  lieues  & demie  de  large.  Elle  paraît  de  loin 
comme  une  épsifle  Forêt  de  Chênes  & de  Hêtres 
fort  hauts,  quoique  ce  ne  (aient  que  des  Oliviers, 
Elle  cil  de  U dépendance  dcMcquinês  & contient 
plus  de  quarante  Bourgs  & Villages,  ou  Hameaux 
épars  parmi  ces  Arbres  . On  y voyoit  autrefois 
quelques  Villes,  comme  Tiulic  , Caçar-Faraon, 
Dar-cl-Hamara , de  autres  ; mais  clics  font  aujour- 
d’hui ruinées.  Les  Naturels  du  Pays  font  fort  ro- 
buftes  de  courageux.  Ilss’employent  beaucoup  au 
labourage  ; de  forte  qu’  il  o’  y a pas  un  pouce  de 
terre  qui  ne  foie  cultivé , lis  font  fort  blagcs , de 
les  femmes  fc  piquent  d' être  belles  de  bien  pa- 
rées : elles  portent  force  bracelets  de  pendans  d* 
oreille , d'or  de  d‘  argent , Ils  font  des  Etoffes  de 
Jainc,  qui  ne  font  pas  bien  fines  ; mais  leur  prin- 
cipal trafic  conflfteen  huiles,  qu’ils  portent  ven- 
dre à Fez,  â Méquinês  de  ailleurs.  Us  s’exercent 
fort  ï la  chalTe  des  Lions  qu'ils  prennent  vils  : ils 
les  mènent  à Fez  où  on  les  court  comme  on  court 
les  Taureaui  en  Efpagne . 

ZAR1ASPA  • ouZamasfe,  Ville d’Afie dans 
U Bailrianc . Strabon  * , Pline  * de  Etienne  le  Géo- 
graphe difent  qu’on  la  noromoitaufli  Bxctea;  de 
ie  premier  ajoute  qu’il  y paJloit  une  Rivière  de  mê- 
me nom  laquelle  (c  jetroirdans  l’Oxus.  Pline  '• 
du  Fropbti'afia  Oppidum  Zariatparum j & çum- 


me  un  peu  pins  haut  il  «voit  dit  11  Pnphthdfi*  •'  'T- 

Dritugamm , de  qu’  Eratofthène  écrit  • 

ir  àpdyyf , il  paroît  que  cette  Ville  étoitdans  la 
Drangianc,  de  que!  le  avoit  été  bâtie  par  tmeCo- 
lonie  ae  Zarigspet , de  même  que  Pline  dit  Majiym 
Miirfioru m pou  t figcifier  que  Mallya  étoit  une  Co- 
lonie des  Mi  iéfiens.  LcsZariafpes  étaient  les  plus 
anciens  Habirans  de  la  Ville  de  Baêlra. 

ZARIGAN,  petite  Ville  de  Perle,  au  voifina- 
gedeSultanie,  félon  le Sr.  Paul  Lucas  quidit 
que  par  les  ruines  confidérables  qu’on  voit  tout  au-  a.  Art.  5. 
tour  tl  cil  facile  de  juger  quelle  a été  autrefois  fort 
grande . Elle  cil  fituée  dans  une  Plaine  qui  n’a  guè- 
re que  trois  quarts  de  lieue  de  large . Le  Pays  eft 
allez  fertile  aux  environs.  11  y a beaucoup  de  Jar- 
dins, de  les  vivres  y font  â bon  marché,  je  ne  fai 
fi  ce  ne  feroit  point-lâ  la  Ville  que  Tavcrnier  nom- 
me Zancan.  Voyez  Zamcan. 

ZARINENSIS  PORTUS  , Port  dont  fait 
mention  Claudien  *1  cité  parOrieüus  *♦.  '*  *" 

ZARIS-J,  ViUe  d'Afic : Cicfias  Upl*cedira 
la  Médic,  ou  aux  environs.  «j 

ZARISPA,  ouZariaspa.  Voyez  Zamaspa  . 

Z ARITZA,  Villedc  l’Empire  Rufficn,au  Ro- 
yaume d’Allracan,  fur  Ja  rive  droite  dn  Volga  . 

Cette  Ville  qui  eft  i 49.  d.  ^'.d’élcva  ion , eft  fi- 
tuée au  pied  d’une  Colline , de  fortifiée  de  cinq  Ba- 
ttions & d’autant  de  Tours  de  bois.  Elle  n’a  pour 
tous  Habitant  qu’environ  quatre  cens  Strelitz,  ou 
Mourquctaircs,  qui  font  employez  contre  les  cour- 
fesdis  Tartarcs  de  des  Cofaques , de  que  l’on  obli- 
ge d’efeorter  les  Bâteaux,  qui  montent  dedefoen- 
dent  U Rivière.  Depuis Zarirza  jufqu’â  Aftracan 
& jufqu’i  la  Mer  Cafpienne , on  ne  voit  que  des 
Landes  de  des  Bruyères.  Ainû  le  terroir  étant  in- 
capable de  porter  du  bled , on  eft  contraint  d’en  fai- 
re venir  de  Cazan,  qui  en  fournit  une  telle  quanti- 
té qu’il  fc  trouve  â meilleur  marché  dans  Aftracan 
que  dans  Mofcou . Au- de  flous  deZaritzacft  l’Ifle 
Zerpinske,  où  les  Soldats  de  laGamifon  de  cette 
Ville  en  voy  cm  paître  leur  Bétail.  A une  lieue  de  v 
demie  de  la  même  Ville,  on  voit  les  ruines  d’une 
autre , qui  avoit  éré  bâtie  par  Tamerlan  fous  le 
nom  de  Zaarefcokod;  c’ eft- â-dire  Ville  Roya- 
le . Son  Palais  de  fes  murailles  étoient  de  briques  , 
qui  ont  fervi  depuis  à bâtir  des  murailles,  des  E - 
glifes  de  des  Couvent  à Aftracan . 

ZARME1  , nom  d'un  Peuple  dont  il  eft  fait 
mention  fur  une  Médaille  de  Titus , de  rapportée 
parGoltzius,  de  où  on  lit  çe  mot  ZAPMEDN  , 
ZanmeoTum . 

Z ARM1GÆTUSA,  ou  ZsamsEcrrusA.  Vo- 
yez Zarmisocelusa  . 

ZARMISOGETUSA  REGI  A , Ville  Capita- 
le de  U Dace , fur  le  Fleuve  Smrgetia , feJon  les  Ta- 
bles de  Ptolomée  qui  dans  le  Texte  lanomme  TtW*  »■ 
Zarm'cfthusa  recia  , La  première  Orthogra-  ®*l*c*i" 
phe  approche  pourtant  davantage  de  celle  qui  cil 
lui  vie  dans  les  anciennes  Iofcriptions , Une  de  ces 
Infonptians  rapportée  parGrutçr  *7,  eft  çooçuç  JJ 
de  U fartes  wp»- 1. 

I mp.  Cas.  Antoni  ko 

PIO  AUC  COLOMI* 

SaRMIZ  açETHUSA. 

Ce  mot  eft  écrit  fans  diphthongue  dans  le  Dige- 
fte,s,  où  on  lit  Zarmizecethusa  . Unelnfori-  | 
ption  qu’on  trouve  dans  Zamofcius '?  porte.  Col.  19 
Ulv.Trajama  Dacic.Sarmizcc.  Jl  y a encore  e*J* 
dans  Gruter  d’autres  Infcript ions  qui  font  mention 
de  cette  Ville , favoir  i U page  fixième  a#.  *°  Nl“*  *• 

Feucibus  Aysptctis 
Casaris  myi  Nervje 

Tiaiani  Auovsti 

CoNDITA  COLONIA 
Dacica  Sam>z.  PER 
M.  SCAUJttANVM  EJ  VS  PrOPE, 


D 


Et 


| CoiOMl. 
*■  Mirtt , 

r*rt  i.  f, 


ZAR. 

i IM.  Etkla  page  quarantc-fixième  * , Colonie  Dae. 

Sakmiz-  Dans  la  fixièmc  Clarté  des  Infer i pitons 
rapportées  par  Th.  ReioeTius  oo  trouve  celle-ci , 
Flam.  Cot.  Saamiz  Dec.  Cot. Saa.  & Apul  . 

lorsque  cette  Ville  fut  devenue  Colonie  Romai- 
ne elle  conferva  fon  ancien  nom  auquel  elle  joignit 
le  titre  de  Colonu  Ulpia  Trajana,  oucclui  d' 
Auguste  Dacica,  & quelquefois  on  lui  donooit 
tous  ces  titres  enfcmble , comme  on  le  voit  par  u- 
41,1  V***^^®*  Infcription  » , qui  se  trouve  dans 

* Cruter  & où  on  lit: 

Colon.  Ulpia  Trajan. 

Auc.  Dacica  Saxhizgetusa. 

Cette  Colonie  , k en  juger  par  fes  ruines  , doit 
avoir  été  une  des  plus  confidérables  de  l’Empire 
Romain.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'un  Villa- 
ge appellé  Varuel. 

ZARMIZÆGETHUSA  & Zaxmizecethv- 
sa.  Voyez  Zarmezocethusa  . 

Z ARN  ATA,  Ville  de  laMorée,  dans  laZa- 
conie  , fur  une  éminence  très-agréable  , k deux 
lieues  au  Nord  du  Golphe  de  Coron  & a huit  lieues 
à l’Occident  de  Mifitra . Zarnate  eft  une  Forteref- 
fc  * , forte  par  fafituatian,  & que  l’Art  a rendue 
encore  plus  confidérable.  Elle  eft  prcfque  de  figu- 
re ronde,  & placée  fur  une  hauteur délicicufe.  En 
1685.  IcCapitan  Bachavint  camper  i cinq  milles 
de  cette  Place , pendant  que  les  Vénitiens  F allié- 
geoiertf  , & quoique  fon  Armée  fût  nombreufe 
3c  puirtànte , il  aima  mieux  abandonner  la  Pla- 
ce (ans  fccours,  que  de  s'expofer  à périr  s’ilen- 
treprenoit  de  lui  en  donner.  Cela  fut  caufc  que  la 
Garnifon  fe  rendit  au  Général  Morofini par  com- 
position. L’Aga  qui  lacommandoit  ne  fut  pas  d’ 
humeur  de  la  fuivre  lorsqu’elle  fe  retira.  Il  crai- 

Snoit  de  perdre  fa  tête,  tic  il  aima  mieux  s’aban- 
onner  i la  générofité  des  Chrétiens  . Il  obtint 
du  Grand  Comité  Angck»  Michicli  de  demeurer 
fur  fa  Galère.  Cette  Place  eft  tombée  depuis  fous 
la  puiflance  des  Turcs,  avec  le  relie  de  laMorée. 

ZARNAW,  Ville  de  la  Haute-Pologne,  dans 
le  PalatinatdeSandomir,  entre  la  Ville  de  ce  nom 
JSc  celle  de Sirad , environ  à trente- fi x lieues  de  la 
première,  & a trente  lieues  de  l'autre. 

ZARNENSIS,  ou  Zamcnsis,  Siège  Epifco- 
pal  d’Afrique  , dans  la  Province  Proconfulairc  : 
Vitalis  Ebijcepur  Santl*  Ectlefi*  Zamtnfit , fou- 
ferivit  la  Lettre  des  Pères  de  la  Province  Procon- 
fuiairc  dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Mar- 
tin; & la  Table  dePeutinger  marque  Za  ma  Ré- 
gi a parmi  les  Villes  de  la  même  Province. 

ZARNOUNIHA,  Bourgade  de  laDalmatie, 
à F Embouchure  d’une  Rivière  de  même  nom,  fé- 
lon Jean  Lucius  cité  par  Mr.  Baudrand  4 , qui  ajou- 
te quelle  cil  prés  deSpalato,  & qu’on  y voit  les 
ruines  de  l’ancienne  Epctium . 

ZARPANE.  On  appelle  ainli  l’une  dcsllles 
Mariannes  . Quelques-uns  s cependant  écrivent 
Zcipan.  Elle eft  fituée  fous  le  quatorzième  degré 
de  Latitude  Septentrionale  6 , à fept  ou  huit  lieues 
de  Fille  dcGuahan,  & à treize  de  celle  d’Aqui- 
quan.  On  lut  donne  quinze  lieues  de  circuit.  El- 
le a deux  excellent  Ports,  l'un  au  Sud,  l’autre  au 
Nord-Ouclt . Les  Habitans  nomment  ce  dernier 
Saucorato.  Il  cil  appelle  le  Port  de  St.  Pierre 
par  lei  E.fputnoh , qui  donnent  11  Fille  le  nom  de 
S te.  Anne. 

ZARUAL-BENI  Voyez  au  mot  Béni  l’Ar- 
ticle Béni  Zaeual. 

. ZARUANA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
félon  Ptolomée  7.  Ortelius  8 qui  cite  le  même 
Géographe,  met  par  abllraftion cette  Ville  dans 
la  Petite  Arménie . 

ZARZEDAS,  ouZarcedas,  Ville  de  Portu- 
gal 4,  dans  F Eftrcmadourc , au  Nord  du  Tage, 
4 douze  lieues  de  Toraar.  vers  la  Source  de  laRi- 
- .Tom.  X. 
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viére  Crafo,  vis- V vis  de  Caftel-Branco  . Cette 
petite  Ville  qui  eft  de  laCqmarcadcTomareft  fi- 
tuée fur  une  rude  Colline , ot  défendue  par  un  bon 
Château.  Elle  n’a  guère  que  deux  cens  cinquante 
Habitans  en  une  Paroifte . Philippe  IV.  Fértgca  en 
Comté  en  faveur  de  Roderigue  Lopez  da  Silvt/rt. 

On  écrit  aufli  quelquefois  Saecedas. 

ZASHALON,  ou  Humdershuel  , c’eft-k-di- 
re  1er  cent  Collines  lo , Bourg  de  la  Tranfylvanie,  10  Bao- 
dans  les  Montagnes,  aux  confins  de  la  Valaquie,  ■l4“D»Di& 
à treize  lieues  drHermanftadt , vers  le  Levant . 

ZASLAW,  Ville  de  la  Petite  Pologne 11 , au  »• 
Pajacinat  de  Volhinie,  fur  la  Rivière  de  Horin,  *** 
kquatreoucinq  lieues  au  de  (Tus  d’Oftrog.  Cette 
Ville  a titre  de  Principauté. 

ZATA  , ou  Zatha,  Bourg  de  la  Baffe-Hon- 
grie , fur  le  Danube , un  peu  au-deftous  de  F Em- 
bouchure de  la  Drave , félon  Mr.  Baudrand.  Cet 
u»  ptuau-deffour  pourrait  bien  aller  jufqu’  à deux 
grandes  lieues  & demie;  car  il  va  apparence  qu* 
il  eft  queftioo  du  Bourg  eue  Mr.de  Fille  *»  nom-  „ 
me  Zotin  8c  place  à la  droite  du  Danube,  à deux 
lieues  de  l'Embouchure  delà  Drave,  entre  la  Ri- 
viére  de  Vuka  & la  ViJlcd’Illok,  dans  le  Duché 
de  Sirmium . 

ZATETZ, félon  Mr. Corneille  1),&Ziatek,  11  DîA. 
fclon  Mrs.  Baudrand  ‘4  8c  Jaillot  ‘J , Ville  du  Ro-  14 
yaume  de  Bohême  , autrement  nommée  Satz  ; ,J  1 
Voyez  ce  mot. 

Z A1 THES,ouZatfs,  Fleuve  que  Xénopbon  14  tg  emu- 
paraît  mettre  dans  l’Aftyric.  Bochart  croit  que  c’eft  ***•  kb.». 
IcLycus,  parce  qu’entre  le  Tygre  & ce  Fleuve, 

Xénophon  ne  nomme  point  d'autre  Fleuve. 

ZATHMAR,  Place  Frontière  delà  Tranfilva- 
nie  *7 , fur  la  Rivière  de  Samos,  qui  l’environne  •»  Bii!  ft 
de  toutes  parts.  Elle  eft  Capitale  d’un  Comté  de 
même  nom  Æcapparticntk  1 Empereur  depuis  que  Hoagri*, 
le  Prince  Ragotski  la  lui  Wivra  après  la  mort  de  ‘*al.  r*1*»» 
fon  Pcre.  Michel  Abafli  la  voulut  furprendre  en 
ié8r.  mailles  traîtres  qui  dévoient  le  fa  vorifer  fu- 
rent furpris  eux-mêmes  & punis  févérement . 

Le  Comte' de  Zathmar,  eft  placé  dans  la  Hon- 
grie par  Mr.  de  Fille  18 , qui  le  corne  au  Nord  par  il  AiUa. 

Je  Comté  d’Ugocz  : k l’Orient  partie  par  la  Princi- 
pauté deK5vai,  partie  par  le  Comté  deNeuba- 
nia  : au  Midi  par  le  Comté  de  Krafna  ; & au  Cou- 
chant par  le  Territoire  des  fept  Villes  Hcydoni- 
ques . Les  principaux  Lieux  de  ce  Comté  font . 

Zathmar,  Czenger, 

Etfed,  Karol, 

Le  Petit  Etfed  f Bodamir  • 

ZATHUA,  Ville  de  la  Grande  Arménie.  C 
eft  Ptolomée*  ? qui  en  parle.  LeMS.de  laBiblio-  19  lîky.c.>t» 
theque  Palatine  lit  Xthua , au  lieu  de  Zatbua . 

ZATILIS.  Voyez  Zagtlis. 

ZATIME,  Montagne  d’Afirique,  dans  la  Bar- 
barie, au  Royaume  de  Trémécen,  dans  JaPro- 
vinccde  Tenez.  Cette  Montagne,  dit  Marmol  D«fer-  ** 
que  ceux  du  Pays  appellent  maintenant  Abu-  y^T*1’** 
Sayd,  du  nom  du  Peuple  qui  l'habite,  eft  près  de 
Tenez  , &.  peuplée  de  Bérébércs  & d’Azuagues 
qui  font  grofliers  & brutaux  quoique  vaillant  & 
bons  Soldats.  Ils  ont  abondance  d'Orgc,  quantité 
deChévres,  8c  beaucoup  de  Miel  &dcCire,  qu 
ils  portent  vendre  ù Tenez  aux  Marchands  de  1* 

Europe  . Cette  Montagne  étoir  des  dépendances 
de  Tenez;  aujourd’hui  elle  appartient  aux  Turcs 
d’Alger. 

ZATOR,  Ville  du  Royaume  de  Pologne  41 , ai  DtltiW. 
dansie  PalatmatdeCracovie,  k la  droite  de  la  Vi- 
ftuîc,  entre  Ofwiccin&Cracovie,  environ  k neuf 
Ücucs  au-deffusde  la  Ville  de  ce  nom,  avec  titre  Voy»*«  d«  * 
de  Duché.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  à F en- 
droit  où  leSkaud  fe  jette  dans  la  Viftulc  & vit  i-  ÛagU 
vis  l'endroit  où  une  autre  petite  Rivière  fe  perd  ».»• 
dans  le  même  Fleuve  . Il  n’y  a de  remarquable 
dans  toute  la  Ville  qu'  une  grand*  Place  où  les 
G • 2 Mai- 
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Mtifbntqui  l'environent  font  foincnucsde  Porti- 
ques qui  fervent  d'abri  dans  le  mauvais  rems.  Cel- 
le Vjlic  qui  eti  défendue  par  un  bon  Château  «'toit 
«ne  Annexe  de  1*  Stiéfie , que  Cunus  Due  de  Zator 
vendit  en  149t.  à Jcao  Âbert  Koi  de  Pologne 
.pour  la  Somme  de  quatte-vingt  mille  Florins . Za- 
tor fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois  dans 
les  guerres  du  dernier  Siècle . 11  y a datiez  gran- 
des Frairics  au  a environs  de  cette  Ville,  fur-tout 
dans  le  voifinage  du  Skaud , 

ZATTARENSJS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Numidie.  Licennuseti  qualifié  Epifcopus 
J3lebij  Zattartvfir  par  la  Conférence  de  Carthage . 
pn  des  quatre  Evêques  qui  préfectérent  la  formule 
de  la  Profcflion  de  foi  au  Koi  Huneric  eil  nommé 
Januarius  Zatttntnftt  * , Fdu  Zattartnfn  Epi - 
fnput , aflitia  en  qualité  de  Légat  de  Numidie  au 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  Boni  face  en  5x5. 
&aun  autre  Concile  tenu  fous  Rcparatus  en  534. 
On  trouve  que  Crefconius  Epijcopui  Zattaten/it, 
dans  la  Numidie  , afliifa  au  cinquième  Concile 
Général . Enfin  dans  Ja  Notice  des  Evêques  qui 
le  rendirent  à Carthage  la  fixièrae  année  du  Régne 
du  Roi  Huncriç,  on  voit  parmi  les  Evêques  de 
Nuroidic  un  Januarius/«f?<re»»/ï/,  qui  pourroit  ir 
Ire  le  même  que  Januarius  Z ittarenjn , dont  nous 
avons  parié  plus  haut . Ce  la  n*  cti  pourtant  pas 
h>cn  fur, 

ZAUDÆUS,  Voyez  Zabdxa, 

ZAUECES,  Voyez  Zabeces. 

ZAVE',  Village d’Afic iians la Coratiânc,  en- 
fie  Hcrat  &c  Scbzuar  , félon  Mr.  Pet is  de  la  Croix, 
dans  Ion  Hiiloircdc  Timur-lkc  * . Ce  Lieu  cti  re- 
marquable par  la  viftoirc  que  Malek- Huticin , fur- 
nommé  Moazcddui,  âls  de  Maitk-Cavazeddin, 
Pi  ;nc«  de  H crax  , yremportaen  1542.  fur  Chcik- 
Flallan  Youry,  & fur  Je  Prince  Matiaoud  , fur- 
pomraç  Vcdgidin  Koi  des  Serbedals . Cette  viftoi- 
re  fut  finguliérc;  car  Malek  la  remporta  , après 
avoir  été  battu  àpktte  couture  dans  un*  premiè- 
re A il  ion . 

ZA  VIA  1 Ville  d’Afrique , au  Royaume  de  Fez, 
4 quatre  lieues  & demie  de  la  Capitale  de  ce  Ro- 
yaume, du  côté  du  Levant . C’cti  aujourd'hui  une 
Ville  de'truite  & dont  on  ne  voit  plut  que  les  ruï- 
res.  Marmol  1 dit  quelle  avoit  été  bâtie  par  le  fé- 
cond Roi  des  Bémmérinis.  Elle  étoit  fort  petite; 
mais  il  y a un  grand  Palais,  qui  fer  voit  autrefois 
d'iiôpiral,  & où  ce  Prince  avoit  fait  drcfl'cr  fon 
Sépulcre,  quoiqu’il  ne  fembie  pas  qu’il  y air  été 
enterré;  car  il  fut  afTaffiné  par  un  de  fes  gens  au  liè- 
ge de  T réméeen . Il  ne  rctic  de  la  Ville  que  les  mu- 
railles & Je  Palais,  tour  lerefle  fut  détruit  dans 
lesGueircsdeSayd.  Les  Terres  d'alentour  appar- 
tiennent  à la  Grande  Mofquée  de  Fez,  quoiqu'el- 
les fuient  fréquentées  de  quelques  Arabes . Le  nou- 
veau Ptolomée , dans  les  Cartes  de  la  Libye,  dit 
que  ç cti  Bobrifc  ou  Vobrix  qu’il  met  à q.  d.  20'.  de 
Longitude  6c.  à 34.  d.  15'.  de  Latitude,  Mais  le 
Chérit,  Hitioricn  Arabe,  attribue  la  Fondation 
dcZaviaau  fécond  Roi  des Bénimérinis;  & Mar- 
mol prétend  que  Vobrix  étoit  dans  le  Lieu  où  fe 
trouve  prcfcntcmcnt  Lampta,  qui  cti  dans  la  mê- 
me Province  la  même  hauteur. 

Z AV  IL  AH  ♦ , nom  d'une  Ville  du  Pays  des 
Soudans , ou  Nègres  Occidentaux , & dont  le  Ter- 
roir cti  abondant  en  Palmiers,  & en  Terres  culti- 
vées, qu'il  faut  néanmoins  arrofer  avec  de  l’eau 
des  Puits , félon  le  Géographe  Pcrfien  dans  fon 
troifièitie  Climat. 

Z A(J  RA  ■ C’cft  un  des  noms  J qu’on  donne  à la 
Ville  de  fiagder,  ou  à caufc  que  Tes  Portes  font 
placées  en  biais  & de  côté,  fit  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y about  ilfent  , ou  bien, 
feion  quelques  Auteurs  , à caufc  que  le  Kcblach 
de  fes  Molquées  , ne  regarde  pas  directement  I* 
Temple  de  la  Mecque  . 

ZÀUTHAj  Lieu  que  ZoGme  * fcmblc  mettre 
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aux  confins  de  l'Empire  Romain  &ilelafcrfc,  & 
foi  tante  Stades  au-delà  du  Fort  Circt/ium , & aut 
environs  de  Dura.  Il  n'y  a pas  de  doute  que  ce  ne 
foit  le  même  lieu,  qui  cti  appcllé  Zaitha  dans 
Ammicn-Marcellin  r,  nom  oui  félon  cet  Auteur 
lignifie  un  Olivier  ; mais  ce  qu  il  ajoute  etiun  peu 
fufpcèt  ; favoir  que  l'on  voyoit  dans  ce  Lieu  k 
’i  o m beau  de  l’Empereur  Gordien  , car  Zofime  dit 
poli;  ivcmcnt  que  c'étoità  Dura  que  fetrouvoit  Je 
Tombeau  de  ce  Prince.  Mr.  de  Valois  préfère  en 
cette  occafîon  le  feptiment  de  Zotime  à celui  <f 
Aramien  Marcellin , parce qu’Eutrope , &Rufui 
Scxtus  difent  que  le  Tombeau  de  l’Empereur  Gor- 
dien étoit  à vingt  milles  àcCiTcr/ium  , au  Jieuque 
Zajita,  ou Zaït/ta,  n ‘en étoit  qu’à  foixante Sta- 
des qui  font  feulement  fept milles. 

ZAUZAN,  nom  d’une  Vitie  duKhoraflan  *, 
fituée  entre  celles  de  Hcrat  & de  Nifchabour,  fous 
la  Longitude  de  80.  d.  30',  & 35.  d.  20',  de  Lati- 
tude Septentrionale . 

ZAWICHOST,  Ville  de  la  Petite  Pologne  9 , 
auPalatinatdeSandomir,  à la  droite  de  la  Viftu- 
le , environ  à cinq  lieues  au-dctiousdc  Sandomirz. 
Ceti  le  Siège  d’une  Caticlanie. 

ZAZUAKOS,  ou  Bross,Za2uara  10 , Ville  de 
Tranfylvanie,  fur  Ja  Rivière  de  Maros,  àquatre 
lieues  au-dcllbus  de  la  Ville  de  Wciflembourg  . 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Frstcrùt, 

tfï  Mr.de  l'Iilc  qui  nomme  cette  petite  Ville 
Sasvaros,  en  fait  Je  Chef-lieu  d'un  Comté  de  mê- 
me nom , & l’éloigne  de  la  Maros  d’environ  une 
heue.  Voyez  Sasvaros, 

Z B. 

î.  ZBARAS  , Ville  de  la  Petite  Pologne 
dans  Je  Palatinat  depodolic,  aux  confins  de  celui 
de  Volhmie , au  Nord  & près  de  Taroopol , fur 
le  bord  d'une  petite  Rivière.  Quelque*- un  lui  don- 
nent le  titre  de  Duché . > 

a.  ZBARAS,  ou  Sraras  Nowt»»,  Villcde 
Pologne,  dans  l'Ukraine,  au  Palatinat  de  Brac- 
law  , vers  les  confins  de  Kiovie,  à treize  ou  qua- 
torze lieues  au  Nord  delà  Ville  de  Braclaw  . Ccr- 
te  petite  Ville  a félon  quelques-uns  le  titre  de 
Duché. 

ZBOROW , Ville  de  la  Petite  Pologne , au  Pa- 
latinatde  Lcmberg  'JouLcopol,  vers  les  confins 
des  Palatinats  dcVolhinic  & de  Podolic.  Cette 
Ville,  fituée  à quinze  ou  feize  lieues  àl’Oricntde 
la  Villcde  Léopol,  & à neuf ou  dix  lieues  au  Cou- 
chant de  Sbaras de  Podolic,  cti  renommée  par  le 
malheur  de  Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne  , qui 
ayant  adèmblé  des  Troupes  dans  ce  Licu-là  en 
1647.  pour  dégager  fon  Armée  alFiégée  à Zbaras 
par  les  Cofaqucs  rebelles  & par  Je  Kan  des  petits 
Tartares,  fut  attaqué  à Zborow  par  une  partie  de 
l’Armée  de  Tes  Ennemis.  J I perdit  un  grand  nom- 
bre de  fes  gens,  & voyant  les  autres  hors  d’état 
d'étre  fccourus  , il  fut  contraint  d’ accorder  aux 
Cofaqucs  une  Paix  qui  lui  fut  extrêmement  dela- 
vautageufe  , & de  rétablir  les  pendons  que  les 
Polonois  «voient  autrefois  payées  au  Kan  & à 
fes  Tartares. 

Z D. 

ZDIARIUM,  Mr.  Corneille  H dit:  Les  An- 
ciens appelaient  ainfi -Sera» , Ville  d’Allemagne 
& laCapiralede  la  Baffe- Lu  face . LesAnciensde 
Mr. Corneille  font  Mrs. Baudrand  St  Mary,  qui 
ne  nomment  point  leurs  garants  , Je  ne  comtois 
point  de  véritables  Anciens  qui  ayent  parlé  de 

Zdi  A Rt  u «A. 

Z E. 

ZEA . Voyez  Zjea  & Zta. 

ZEB,  Province  d’Afrique,  ci  devant compri- 
fcikns  la  Numidie,  cnfutic  dépendante  en  partis 
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du  Royaume  de  Tunis,  & depuis  unie,  du  moins 
pour  une  portion  , au  Royaume  d’Alger.  La  Prt>- 
* iVi-r  d«i*  y,‘ncc  dcZeb,  dit  Marniol 1 , aboutit  aux  Monta- 
iq"c,i. i.  dcBugie  5t  de  Conllantine.  Dans  un  autre 
s (bîd.  1. 1.  endroit  * il  dit  que  cette  Province  ell  au  Midi  de 
P’Sii-  celle  de  Tunis , qu'elle  s’étend  dans  la  Numidic, 
où  elle  a pluûeurs  Villes  & plufieurs  Bourgades, 
dont  la  Capitale  cil  Mezeb  ; & que  quoique  la  plus 
grande  partie  deZcb  loit  fujette  aux  Rois  de  Tunis, 
*•  elle  n'  c l\  pas  proprement  de  la  Barbarie . Enfin , 

« y dans  fa  Description  de  la  Numidie  * , il  ajoute  que 
y,„.  h Zeb  eft  uoc  Province  du  Defert  de  Numidie , & la 
décrit  de  la  forte  : Ell£ a au  Couchant  le  Defert  de 
Mazila , où  errent  de  puidânts  Arabes  : au  Septen- 
trion les  Côtes  des  Montagnes  de  Bogie  : au  Le* 
vant  la  Province  de  Bileduigerid , qui  répond  au 
Royaume  de  Tunis;  & au  Midi  les  Defcrtspar  où 
paffe  le  grand  chemin  dcTocortàGuarguela  &ù 
Qticrquéien . La  Capirale s'appelloit  Mez-Zcb , & 
elle  doit  fa  fondation  & fa  ruïoe  aux  Arabes  Sché- 
matiques . C’cfl  un  Pays  de  Tablons  ardens , où  font 
force  Scorpions , & autres  Scrpcns  dont  la  morfurc 
t-ll  mortelle  ■ On  y trouve  beaucoup  d' Eau  & de 
Dattes;  ce  qui  fait  que  la  Contrée  ell  fort  peuplée; 
mais  il  y a peu  de  terres  labourables.  Il  refte  en- 
core cinq  Villes  anciennes,  qui  font 

Bifcara , Ncfta , 

Borgi,  Teolaca, 

Deufcn . 


Ces  Dcfcrts,  continue  Marmol , font  fréquentez 
par  les  Arabes  deSumeit,  Se  par  ceux  de  Sayd , 
qui  font  riches  &illuflres;  aulti  les  Rois  dcTré- 
méccn  & de  Tunis  s’cnfcrvent-ils  dans  leurs  guer- 
res, parce  qu'ils  font  plus  de  quatre-vingt  mille 
combattant,  laplûpart  gens  de  pied. 

Mr.  I.augicr  de  Taffy , dans  Ton  Hifioire  du  Ro- 
4 p*5.  i4ï.  yaume  d’Alger  4,  nous  a donné  une  Delcription 
de  la  Province  de  Zeb.  Je  la  joindrai  ici,  parce 
qu’elle  a quelque  chofc  de  plus  conforme  â l’ état 
préfent  du  Pays . En  parlant  de  la  V il  Je  de  Bifcara: 
Elle  ell , dit-il , de  la  Provincie  de  Zeb,  dans  la  Nu- 
rnidie , au  Sud  du  Royaume  de  Labcz . Les  Algé- 
riens, en  y faifant  des  courtes  toutes  les  années, 
pourcnlevcr  dcsEfclavcs,  s’ en  font  enfin  rendus 
Maîtres  pour  pouvoir  pénétrer  dans  le  Pays  du 
Sud  avec  plus  de  facilité.  On  y voit  les  retics  d’ 
une  ancienne  Ville,  dont  le  Pays  porte  le  nom, 
où  il  y a toujours  Garnifon  pour  contenir  les  Habi- 
tant de  cette  Province , qui  campent  fous  des  Ten- 
tes . Le  Pays  ctl  fort  miterable . Ce  font  les  Bifca- 
ras  qui  apportent  dans  les  Ports  de  Mer  du  Royau- 
me d’Alger,  les  Lions , les  Tigres  & les  autres 
Bêtes  féroces  qu’on  y trouve  domrJliqMta , & ils  les 
vendent  aux  Etrangers  qui  veulent  en  avoir . Il 
y a toujours  dans  Alger  un  nombre  de  ccs  Arabes 
connus  fous  te  nom  de  Bifcaras , qui  viennent  pour 
y.  faire  les  plus  vils  ouvrages.  Ils  charrient  de  l' 
eau  dans  IcsMaifons;  ilsnétoycnc  les  Privez  & 
les  Puits,  ramonent  les  cheminées  , porrent  les 
fardeaux;  & lorsqu’  ils  ont  gagné  une  dixaine  dé- 
çus, iis  retournent  chez  eux,  où  ils  font  regardez 
comme  tris-riches,  l’argent  y étant  extrêmement 
rare. 

ZEBECA,  Ville  dclaGaiilée,  félon  Etienne 
s j,  Antlq.'f  le  Géographe , qui  citcjofephe  S , où  le  nom  de 
Zcbccanc  le  trouve  point.  Mais,  comme  l'a  re- 
marqué Mr.  Rcland , Etienne  le  Géographe  a fui- 
vi  quelque  MS. corrompu,  ou  bien  ilaura  IuZe- 
b lc  a pour  Blzeca  , qui  fe  trouve  effectivement 
à An(«].L.j.  dans  Jolcphc  6,  & qui  eft  le  nom  de  la  Ville  où  les 
Chananccns  attendoient  les  Ifraelitcs  pour  leur  li- 
vrer bataille . D ailleurs  Jofcphc  transporte  ouel- 
quefois  les  lettres  dans  les  noms;  par  exemple  il 
. lit  7 \*0*<rw.  pour l«ru0»,  &dans  un  autre  en- 
droit  r«i,  pour  R.«£»»3ifAiT«u. 

ZEBE'E  , Rivière  d’Afrique  daus  L’Ethiopie. 


Orientale . Elle  a fa  (ôurce  dans  la  partie  Méri- 
dionale du  Royaume  d’Enana , près  du  Château 
deBosham,  & après  avoir  coulé  quelques  lieues 
vers  le  Nord , elle  fait  un  arc  pour  diriger  fa  cour- 
te vers  le  Midi.  Elle  arrofe  enfuire  le  Royaume 
deZcndcro,  ouGcngiron,  quelle fépare  du  Pays 
des  Galles.  Le  relie  de  fon  cours  n’elt  pas  encore 
bien  connu;  le  Sr.  D’An  ville  remarque  néanmoins, 
qu’on  prétend  que  Zebéc  & Quilmanci  font  la  mô- 
me Rivière.  Acccompte-lâ  elle  aurait  fon  Em- 
bouchure furlaCôre  de  Zangucbar,  dans  la  partie 
Méridionale  du  Royaume  de  Mélinde . 

ZEBENNUM,  ouZebinum,  Ville  d’où  St. 

Jérôme  8 dit qu’étoit originaire  Geminus,  Prêtre  *Pe S'",1’*/* 
de  1’  Eglifc  d’Antioche . Ortelius  9 femble  croire  £ jhifïrir** 
que  leMonadère  deZebin,  Zi 0vm>f  enMéfopo- 
tamie,  lequel  fut  réparé,  félon  Procope  10  , par  ioÆ4i£l»j. 
L’Empereur  Juilinien,  étoit  dans  cette  Ville,  qui 

Et  conféquent  fe  ferait  trouvée  fituée  dans  la  Mé- 
potamie . 

ZEBID,  Ville  de fYémen 1 1 , ou  de  l’Arabie  »i  dUmb*» 
Heureufe,  fituée  affez  près  de  la  Mer  d’Oman  , î£«o*.Wi°' 
fous  le  premier  Climat , dans  une  grande  Plaine  * K’ 
entièrement  dépourvue  d’eau  courante  ; de  forte 
qu’il  faut  que  les  Habitans  tirent  l’eau  des  Puîts 
pour  en  arrofer  les  Palmiers. 

Cette  Ville  a néanmoins  un  petit  Ruiffeau  qui 
y paffe , mais  qui  ne  fait  point  de  Port  â fon  Em- 
bouchure, dans  la  Mer;  de  forte  que  le  Port  le 
plus  proche  où  las  Vaiffcaux  d’Arabie,  Ethiopie, 

8c  des  Iodes  puiffem  mouiller  dans  ce  Parage  , 
cil  auprès  de  la  Fortereffe  nommée  Galafccah  , 

& cil  éloignée  de  cinquante  milles  de  la -Ville 
de  Zcbid  . Elle  e(l  cependant  très-marchande  « 

Car  on  y trouve  non  feulement  toutes  les  dro- 
gues des  Indes  ; mais  encore  la  Porcelaine  de  11 
Chine . 

La  Ville  de  Zcbid , que  nous  appelions  ordinai- 
rement Zibit,  ell  une  desCapitalcs  de  l’Yémen, 

& a eu  autrefois  des  Rois  & dcsScherifs , qui  ont 
fait  fouvent  la  guerre  ù ceux  de  l’Yémen,  quifai- 
foient  leur  réfidcncc  à Sanaa  . On  compte  cent 
trentemillc  dcdiilance  entre  les  Villes  de  Sanaa 
& de  Zcbid.  Voyez  Zabida- 

ZEBIO,  Montagne  d’Italie  auDuchédeMo- 
dène  **,  affez  près  du  Lieu  où  ell  la  Maifon  de  » Whiu», 
plaifance  du  Duc,  & encore  plus  près  du  Village  £»***•  <J« 
de  Saffuolo.  Cette  Montagne  brûle  de  temsen  ttms 
& jette  des  flammes  comme  le  Véfuvc  & l’Ætna , * ’ 

mais  non  pas  avec  tant  d’impétuofité.  On  ne  voie 
point  d’ouverture  au  haut;  il  n’y  a qu’une  place 
d’environ  cinq  pieds  de  diamètre  , couverte  d’ 
une  eau  bourbeufe,  qui  jette  continuellement  di- 
vers bouillons  d’eau , ou  cloches  d’air,  marquées 
de  graiffe,  & de  la  même  couleur  que  l’eau  qui  ell 
teinte  d’une  bourbe  blanche.  Il  y a au  pied  de 
cette  Montagne  deux  fources d’huile,  dont  l’une 
cil  rouge,  & l’autre  claire  comme  notre  huile 
commune.  Une  grande  partie  de  cette  huile  trans- 
pire à travers  Je  Rocher,  8c  l’autre  fort  avec  de 
l’eau . On  appelle  cette  huile  Tltr/titotor,  en  Grec, 

Petroleum  en  Latin,  & O&lio  Difoffo , en  Italien. 

Elles  ont  toutes  deux  la  même  odeur  que  celle  de 
Zante.  Il  faut  fans  doute  rapporter  ces  effets  à 
des  feux  fouterrains  ; & ce  qui  rend  l’une  plus  clai- 
re & plus  liquide  que  l’autre,  cell  qu’cllcell  fi- 
tuée ù travers  une  matière  plus  épaiffc  qu’à  Zante. 

Mais  cela  n’ell  pas  particulier  â ccPays;  car  il  y 
a une  Fontaine  d’huile  en  Ecoffc  proche  d'Edim- 
bourg. 

ZEBIT.  Voyez  Zfbid& Zabida  . 

ZEBOIM.  Voyez  Seboïm. 

ZEBU,  Sebu,  ouCebu,  Iflc  de  l’Océan  In- 
dien, & l'une  des  Philippines,  entre  Tille  de  Mas- 
bate  au  Nord,  celle  de  Ley  té  ù l’Orient,  &l'Ifie 
des  Nègres  au  Couchant.  Cettelflc  fc  nomme  **  ij  Htft.fcte 
autrement  Pista  des  Pihtados,  ou  des  Peuples  Cmjqniwar* 
peints,  {5c  il  y a encore  plufieurs  endroits  de  ccs  M.fji».* 
quar- 
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quartiers  qui  portent  jufquli  prient  le  même  nom, 
parce  que  les  Indiens  qui  y habitent  alloient  autre- 
fois tous  nuds  le  corps  peint  de  diverfec  couleurs, 
•vec  plusieurs  figures  differentes . Cette  Ifle  d’en- 
viron deux  lieues  de  circuit,  bien  peuplée  fie  abon- 
dante en  Or,  fut  l'endroit  où  finit  le  cours  des  Vo- 
yages , & celui  de  la  vie  du  célèbre  Magellan , par 
l'aventure  que  voici  * : Le  Roi  de  cette  Ifie , qui 
e'toit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Mathanfon  voi- 
fin  , non-feulement  reçut  bien  les  Efpagnots , 
dans  l’cfpérance  d'en  tirer  dufccours;  mais  enco- 
re il  erabraffa  la  Religion  Chrétienne  , avec  fa 
femme,  fes  enfans  & environ  huit  cens  de  fes  Su- 
jets. Il  fe  fit  nommer  auBatêmc,  Ferdinand  du 
nom  du  Général,  qui  après  avoir  deux  fois  battu 
ks  Ennemis  du  Roi  de  Sebu  , fut  tué  dans  un  troi- 
fiime  combat . Les  Efpagnols  & les  Portugais  qui 
l’avoient  fuivi  y périrent  auffi,  & il  n'en  échappa 
que  peu,  qui  purent  à peine  porter  aux  Vaiflcaux 
Jcs nouvelles  de  leur  défaite.  Le  Roi  qui  ne  s’é- 
toit  fait  Chrétien  que  par  politique  fie  par  une  ef- 
pècc  de  nécc/fité,  renia  la  Religion  Chrétienne 
& rompit  l’alliance  qu’il  avoit  laite  avec  lesEf- 
pagnois;  fie  fon  Ennemi  lui  ayant  alors  offert  la 
paix,  à condition  qu’il  feroit  maflacrer  tous  IcsE- 
t rangers,  autant  qu’il  lui  feroit  poffiblc , il  les  fie 
inviter  àunfcftin;  & vingt  des  principaux  delà 
Flore  y étant  allez,  il  Jes  fit  tous  afiaffincr . L’Au- 
teur de  l’Hiffoire  de  la  Conquête  des  Moluques 
change  quelques  circonft ancet  au  fojet  de  la  mort 
de  Magellan  . Il  dit  que  le  Roi  de  Zcbu*,  apres 
avoir  obtenu  plufieurs  viftoircs  parle  fccours  des 
Efpagnols , commença  à craindre  le  poids  de  leur 
joug  ; de  forte  qu’il  voulut  s’en  délivrer  par  une  ré- 
volte contre  eux  . Il  fit  donc  un  fert  in  en  apparen- 
ce pour  faire  honneur  à Magellan , qui  y fut  con- 
vié avec  trente-cinq  Efpagnols . Mais  comme  ils 
mangeoient  ils  fe  virent  tout  d’un  coup  environ- 
nez par  un  grand  nombre  d'indiens  qui  troublèrent 
la  fête  fie  égorgércr.t  tous  les  Convives.  Ils  vou- 
lurent bien  femettre  en  défenfej  mais  cela  ne  leur 
fervit  qu’à  rendre  leur  mort  un  peu  plus  honorable 
ai  donnant  des  marques  de  leur  courage . Si  c'cff- 
là  le  troifième  combat  où  périt  Magellan , les  deux 
Auteuri  font  d’accord . Cependant  Je  premier  fem- 
Ine  dire  que  ce  fut  dans  un  combat  contre  le  Roi 
d«  Math  an,  que  Magellan  fut  tué.  L'Ifle  àfiZe- 
lui  obéit  préfentement  aux  Efpagnols  & dépend 
du  Gouverneur  des  Philippines.  Ceux  des  Habi- 
ta»? qui  font  encore  Paycns , prennent  autant  de 
femmes  qu’ils  veulent  \ & il  yen  a toujours  une 
principale.  Lorsque  quelqu'un  deux  meurt,  on  le 
met  dans  une  Caille  au  milieu  defaMaifon.  Les 
femmes  les  plus  considérables  du  lieu  font  affifes 
autour  du  corps  fous  une  toile  de  Coton  qui  leur 
feri  de  tente , « couvertes  toutes  d’une  toile  blan- 
che de  Coton,  chacune  ayant  auprès  d’elle  une 
jeune  fille  qui  tient  un  éventail  fait  de  palme  , 
pour  lui  donner  du  vent.  Les  autres  font  placées 
autour  de  la  chambre  & témoignent  beaucoup  de 
t ridelle . L’une  d’elles  coupe  peu  à peu  Jcs  cheveux 
du  mort , tandis  que  fa  principale  femme  fe  couche 
fur  lui , approchant  fa  bouche  de  la  llenne , & met- 
tant fes  bras  fur  fes  bras , fit  fes  jambes  fur  fes  jam- 
bes. Elle  pleure  toutes  In  fois  que  l’on  coupe  une 
partie  des  cheveux  de  fon  mari,  & chante  dans  1' 
intervalle  que  Ion ccfle d’en  couper . Il  y a dans 
duficurs  endroits  de  la  chambre  dcsvafes  dePor- 
:ctainc  avec  du  feu,  fur  lequel  on  met  duStorax 
& du  Benjoin  qui  rendent  une  bonne  odeur,  fie  le 
nort  demeure  dans  JaMaifon  cinq  ou  fix  jours  a- 
rec  cérémonie . Enfuite  on  le  frotte  de  Camphre, 
îc  après  l’avoir  enfermé  dans  la  Cailfe  clouée  avec 
les  doux,  ou  des  chevilles,  on  le  porte  dans  un 
icu  clos  fit  couvert  de  bois . Ces  Infulaircs  ont  pour 
urnes  des Sarbat ânes,  des  Poignards  dont  la  poi- 
jncc  eff  dor  Sc  enrichie  de  pierreries  , fit  des  Lan- 
xs  f des  boucliers  fit  des  cuiraflcs  laites  de  peaux  de 
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Bufic.  Leurs  viandes  font  toujours  comme  à demi- 
cuites  fie  fort  Talées , fit  leurs  repas  durent  ordinai- 
rement cinq  ou  fix  heures . Quand  ils  les  prennent 
ils  s alfeyent  fur  des  nattes  faites  de  palme . 

ZtBYRES,  nomd’un  Peuple  félon  Suidas, qui 
n’en  dit  pas  davantage . 

ZEBYTTIS,  Ville  de  la  Libye  . Etienne  le 
Géographe  en  parle  d’après  Hecatée . 

ZECHES,  Peuples  d’Afic,  auvoifinage  de  la 
Lazique  . Le  Fleuve  Boas,  dit  Procopc  J , prend  ,1  *«•*«•* 
fa  fourcc  dans  le  P., s des  Arméniens , qui  habi-  *•*•**• 
tent  Pharangion,  proche  des  Frontières  desTza- 
niens.  Il  coule  allez  loin  du  c6ré  demain  droite, 
toujours  étroit,  fit guéable jufqu’aux  extrémitez 
dcl’Ibérie,  fit  au  bout  du  Mont  Caucafe.  Cette 
Contrée  cft  habitée  de  différentes  Hâtions , des  A- 
lains,  des  Abalqucs , qui  font  anciens  Alliez  des 
Romains,  fit  des  Chrétiens,  des  Zéchiens  fit  des 
Huns  furnommez  Sabcïricns  . Ortelius  * femble  * 
croire  que  Zecchia , Ztotx<  « > Siège  Archi-  Epifco- 
pal , que  Curopalate  J met  fous  Je  Patriarchat  de  , (n  officia. 
Conffantinople,  pourroit  avoir  appartenu  aux  Zc-  nb.  Coan«a- 
chtty  ouZcchicns. 

ZEDACES.  Ortelius  6 dit  : Peuples  de  Scy-  * Thafanr. 
thie  : Sénèque  en  parle  dans  (on  Ocdipc  7 : 7 ao.  ».*.*?<> 

Senfere  terre  Zeâetcum  [notes . 

Delrio,  ajoute  Ortelius  , lit  Zacarum , fit  pour 
moi  je  préférerais  Sacarum . Mais  félon  Farnabc 
ce  n’eft  rien  de  tout  cela.  Au  lieu  de  Zedracum , 
il  faut  corriger  te  Dacum  ; fie  cette  correction  a 
été  adoptée  par  Mr.  Scrhodcr  dans  fon  Edition  de 
Sénèque,  où  on  lit: 

S enfer e tend  te  Dacum ferocet . 

ZEDIC,  Bourgade  d’Afrique  *,  dans  la  Bar- 
baric  , au  Royaume  de  Tripoli , furlcGolphe  de 
Sidra,  au  Couchant  des  Sèches  de  Sidra.  On  le 
prend  pour  l’ancienne  Saeazanta . 

ZËEK,  Ville  de  Transylvanie,  l’unedcsqua- 
tre  où  font  les  Mines  de  Sel,  dont  le  Prince  tire 
le  revenu . Elle  eft  près  de  CJaufembourg . C’  cft 
Mr.  Corneille  * qui  fournit  cet  Article.  Il  aurait  _ifl> 
du  citer  fon  garant.  Mr.  de  Pille  ,0  ne  connoîr  aum. 
point  de  Ville  nommée  Zeek  près  de  Claufcm- 
bourg.  Sans  doute  qu’au  lieu  d’une  Ville  ce  fera 
quelque  mauvais  Village . 

ZEE'LANDE.  Voyez  Ze'lamde,  Num.a. 

ZEELST,  Village  des  Pays-Bas  11 , au  Bri-  f|  . ow 
bant  Hollandois,  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc,  au 
Quartier  de  Kcmpenland . Ce  Village  fit  ceux  de  **  *'• 
Vclthoven  fiedcBlaertcm  ne  forment  qu’unfcul 
Tribunal  compofé  de  trois  Echevins  de  Zccllt  fie 
de  deux  de  chacun  des  autres  Villages.  Dans  le  der- 
nier de  ces  V illages  il  y a trois  Châteaux . 

ZEERITÆ,  Peuples  de  l’Arabie  Heureufe  fé- 
lon Ptoloméc 1 * . Le  MS. de  la  Bibliothèque  Pala-  •* 
tine  lit  Iritjc  pourZEEniT*. 

ZEFIRE,  ou  Cap  de  Zi  f i re  , Capd’Afrique, 
fur  la  Côte  de  la  Barbarie , au  Royaume  de  Tunis, 
dans  la  Provincie  de  Mefratc . Marmol  le  place 
entre Querci,  aujourd’hui  Favare,  fit  Darni  ou  f 

Dardanic,  qui  elt  à l’Orient  fur  la  Irontiérc  de  la  y.jyi-  ‘ 
Libye  Marmai  ique , que  les  Arabes  appellent  Sei- 
rat  Barca . 

ZEGGEN,  Village  des  Pays-Bas  "4,  au  Bra- 
bant  Hollandois,  dans  le  Marquifat  dcBcrg-op-  e<»i  p'*11*1 
Zoom  . Ce  Village  eff  fitué entre  ceux  de  Roofen-  *!**  rr*  Un* 
daclfitde  Ruckucnne.  lia  un  Tribunal  compofé  d’  **^*4,‘ 
un  Bourgmeff  re,  de  fix  Echcvins  fit  de  quatre  Ju- 
rez. Le  Bailli  & le  Secrétaire  font  les  mêmes  que 
ceux  de  Ruckucnne.  Il  y a une  petite  Eglife;mais 
on  n’y  fait  aucun  fervicc,  parce  que  tous  icsHabi- 
tans  (ont  Catholiques . 

ZEGRENSI1,  Peuples  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  félon  Ptolomée  * » . 

ZEGZARD,  petit  Pays  de  la  Baffe-Hongrie , 
entre  |ç  Comté  de  Toin  à l'Orient,  «luid’Albc- 
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Royale  au  Septentrion , celui  de  Czygeth  au  Midi, 
& le  Lac  de  Balaton , b l'Occident  ; ayant  pour  Lieu 
principal  Dombo  furlcSanoitz.  Ile  toit  autrefois 
dépendant  desTurcs;  mais préfenrement  il  efi  b 
l'Empereur.  Mr.  de  Tille  ne  marque  fur  fa  Carte 
de  Hongrie  ni  ic  Pays  de  Zegzard  , ni  le  Lieu 
principal . 

» ZEGZEG , ou  Zeze  1 , Royaume  d’ Afrique 
«iiT**  * dans  laNigritie,  au  Midi  du  Niger,  qui  du  côté 
D*»irr , du  Nord  le  répare  du  Royaume  deCaflcne  ; il  a le 
r*u*. ** R°yaume  Zanfara  à l’Orient,  celui  de  Bénin 
r * au  Midi,  & desDcfertt  au  Couchant.  Son  Lieu 
principal  dont  il  prend  le  nom,  cil  placd  commu- 
nément, b 36. d.40'.  de  Longitude,  fout  les  14. 
d.  40'.  de  Latitude  Septentrionale . Le  Pays  eft  a- 
bondant  en  Fontaines  & en  grains . La  moitié  con- 
fiée en  Plaines  extrêmement  chaudes,  & l’autre 
en  Montagnes  fi  froides , que  les  Habitant  font  o- 
bligez  TH  y ver  de  mettre  des  brafiert  ardent  fous 
leurs  lits , qui  font  fort  hauts , afin  d’en  recevoir 
la  chaleur  pendant  qu’ils  dorment.  Quoique  le  tra- 
fic les  rende  riches , la  plûpart  de  leurs  Maifons  ne 
font  que  de  chétives  Cabanes  Yfchia  , Roi  de 
Tombut,  s'empara  du  Royaume  de  Zegzcg,  qu’ 
il  unit  b les  Etats . 
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ZE1BAN,  I lie  de  la  Mer  Rouge,  & l’une  des 
dépendances  de  l’Arabie  Hcureuie  . Celi  félon 
Davity  la  plus  grande  Illc  de  la  Mer  Rouge  . Il 
la  met  b feue  lieues  de  la  Côte  d*  Alep  , tous  la 
hauteur  de  17. d.  de  Latitude  Septentrionale  , & 
il  «joute  qu’elle  s’étend  du  Nord  au  Sud,  que  fa 
longueur  efi  de  trente  lieues , & fa  largeur  d’un  peu 
plus  de  douze. 

ZEIBO,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  , 
dans  Tlik  Hifpaniola,  ou  St.  Dominguc.  Cette 
Dp<cr.  petite  Ville  efifituée,  félon  DcLacr*,  fur  leri- 
4e\  Oc*,  vage  du  Sud  de  Tille , environ  à vingt  lieues  de  St. 

1 «.7  r-n.  Domingo , vers  l’Eft , & vers  Tille  de  Saona  ,c’cft- 
b-dire  au  Nord  Occidental  de  cette  Tille. 

ZEIL,  Comté  d’Allemagne  dans  laSuabe,  au 
Domaine  fupérieur  du  Comté  de  Walbourg.  Vo- 
yez Walbourg. 

ZEI  LA,  nom  que  les  Portugais  ont  donné  au 
Royaume  d’Adel , dans  l’Ethiopie  Orientale,  fur 
, jmoM,  la  Côte  de  la  Merdes  Indes  ».  Ce  nom  deZeïla 
»...  KtUi.  cil  pris  de  celui  d'un  Pon  ainfi  appelle,  & qui  cil 
** ■’**  a dix  petites  Journées  d‘  Auta-gurult  . Ce  fut  b 
w.  qu'abordèrent  les  Martyrs  François  Macha- 
do , Ôc  Bernard  Pereira , que  le  Roi  d’Adel  fit  mou- 
rir en  1624.  Ce  Royaume  d’Adcl,  ou  de  Zcïla  a 
fait  partie  de  l’Empire  d'Ethiopie,  mais  il  en  eft 
fépare  depuis  long  tenu , Bc  il  s'en  cil  peu  falu  que 
les  Rois  d'Adel  nayent  conquis  toute  l’ A bi  (finie. 
Voyez  Adxl. 

ZEIRA.  Voyez  Giaa. 

ZEIRIA.  Voyez  Stymphalus. 

ZEIR1NIA , Ville  de  Ttuace;  Etienne  le  Géo- 
graphe en  fait  mention  d’après  Théopompe. 

4 Mmow  , ZEIST , Chiteau  des  Pays  Bas  4 , dans  la  Pro- 
Voy*$e«‘Af.  vincc  d’Utrecht , b deux  lieues  de  la  Ville  de  ce 
i nom.  C’cll  un  très-beau  Bâtiment  environné  de 

* **'  larges  folfez  pleins  d’eaux  vives,  & accompagné de 

Bois  de  J ard  ms,  de  Statues,  de  Fontaines  oc  des  au- 
tres embclliircmcns  qu’on  peut  fouhaiter. 

ZE1TON  , Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Janna  , au  fond  d' un  Golphe  de  meme 
nom , b la  gauche  & allez  près  de  la  Rivière  d’ 
Eaylada,  Qui  cil  ItSpercbiut  des  Anciens,  Cette 
f L0Cc«‘;VO"  Ville  el*  ^at‘c  ^ur  dcsCôtcaux  J,  qui  paroifient 
comme  des  rejetions  du  Moot/owjr-Drruoar . Les 
relies  de  Bàtimens  & le  grand  nombre  de  ruines  qu* 
on  y voit  font  connoîrrc  quelle  a été  anciennement 
fortconfidérable  ; de  je  (crois  allez  porté  a croire 
que  ce  feroit  l’ancienne  Lama,  Elle  avoit  autrefois 
deux  grands  Châteaux  vis-b-vis  l’un  de  l'autre . On 
en  voit  encore  un  prefquç  entier  : l'autre  cil  ruiné . 
Le  milieu  de  la  V illc  cil  une  cfpècc  de  Vallon  : il 
y paiTc  un  petit  RuilTcau,  dont  on  dit  que  la  four- 


ce  e(l  abondante . IJn’cll  jamais  fans  eau  en  au- 
cun tems  de  l'année.  Au  devant  de  Zriton  cil  une 
belle  Plaine , très-fertile  particuliérement  en  bled, 
& qui  eit  ornée  de  divers  Villages,  dont  les  Jar- 
dins potagers  &!ruiners  présentent  b la  vûe  des 
Bocages  admirables,  qui  joints  b la  belle  Rivière 
d 'Eaylada,  qui  y paile,  font  un  effet  charmant. 
Cette  Rivière  eft  allez  greffe  pourportet  fiâreau. 
Elle  revient  toujours  fur  fes  pas , 8c  lemble  ne  quit- 
ter cette  belle  Plaine  qu’avec  chagrin.  Après  le 
Nil  & le  Méandre,  il  cil  peu  de  Fleuves  qui  fer- 
pentent  plus  que  celui-ci.  La  Ville  de  Zeiton  n* 
ell  habitée  que  par  des  Chrétiens  8c  par  des  Turcs  ; 
mais  dans  IcCniteau  il  n’y  a que  dcsMahomé- 
tans.  Sur  une  des  portes  de  la  Ville  on  voit  un 
Marbre  blanc  avec  un  Bas-relief  d’une  Figure  qui 
joue  d’un  Infiniment  allez  fembiable  b une  Lyre. 
Auprès  efl  une  autre  petite  Figure , grotesquement 
habillée  en  capuchon , 8c  dans  l'attitude  d une  per- 
fonne  qui  danferoit  au  fon  de  Finfirument  de  1 au- 
tre. Dans  toute  la  Ville  le  Sieur  Lucas  ne  vit  que 
deux  lofcriptions  qu’il  rapporte:  Tune  cfi  b l’hon- 
neur d’un  certain  Xcnophame,  & l'antre  parle  de 
deux  Dcraoftbèacs . 11  peut  y en  avoir  d’autres  dans 
les  Maifons  particulières;  mais  JcsTurcs  polfédent 
les  plus  belles  \ 8c  ce  n’efi  pas  une  petite  affaire  b un 
Chrétien  que  d'avoir  entrée  chez  eux. 

Le  Golphe  de  Zeiton  , anciennement  Malin- 
tut  S inut  *,  efi  au  Midi  du  Golphe  deVolo,  8c  s1 
enfonce  affez  avant  dans  les  terres  aux  confins  de  la 
Janna  & de  la  Livadie  , vis-b-vis  la  Pointe  la  plus 
Occidentale  de  l’Idc  de  Négrcponr.  Il  prend  fon 
nom  de  la  Ville  de  Zeiton  qui  efi  au  fond.  Il  fe 
jette  quelques  Rivières  dans  ce  Golphe , entre  au- 
tres l'jfrriomelM  & {'Eaylada. 

ZEITS,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Saxe  fur 
TEÛcr  8c  l’une  des  dépendances  de  l'Evêché  de 
Naumbourg.  Cette  Ville , nommée  par  les  Anciens 
Mamilla , efi  petite  8c  prefquc  deferte . Cétoit  au- 
trefois un  Siège  Epifcopal  fondé  par  l’Empereur  0- 
thon  I.  & Charlemagne  y avoit  établi  un  Chapitre 
de  Chanoines  Réguliers  . Hugues  en  fut  le  pre- 
mier Evêque,  & lous Hugues  il.  Micficon, Prin- 
ce des  Wandales , faccagca  cette  Ville  en  982.  ce 
oui  obligea  Hildebert  de  transférer  le  Siège  Epi- 
icopal  b Naumbourg  oh  cette  translation  lut  con- 
firmée par  le  Pape  jean  XIII.  8c  par  l'Empereur 
Conrad  U.  en  1027. 

ZEKELHEJD  , Fortereffe  de  la  Haute- Hon- 
grie , au  Comtéde  Kalo . Elle  efi  fi  tuée  fur  un  pe- 
tite Jfle,  formée  par  la  Rivière  de  Bcrcthon  , 
b trois  lieues  au-deffous  de  St.  Job,  vers  le  Nord 
Occidental . 

ZEKELITA,  Ville  de  la  Haute-Hongrie,  au 
Comté  de  Kalo,  fur  la  Rivière  dcGrafna,bcinq 
lieues  delà  Ville  deGrafna,  entre  le  Grand  ficlc 
Petit  Waradin , & b pareille  diftancc  de  St.  Job, 
vers  le  Nord  Occidental . 

x.  ZELA.  Voyez  Zeleïa. 

Z.  ZELA,  VilledcThrace:  Pline  ■dit  qu’on 
la  nomma  enfuite  Columi  a Flaviofous. 

1.  ZELANDE.  Voyez Selande . 

1.  ZE'LANDE,  ou  Ze'el a nde  , Province  des 
Pays-Bas,  8c  l’une  des  fept  quicompofent  la  Ré- 
publique des  Provinces  - Unies . Cette  Province 
coofifte  cnplufieurs  Ifies  que  forme  l’Océan  avec 
les  Bras  del  Efcaut  ôcdcla  Mcufe  ».  Cesdiflférens 
Bras  de  Mer  féparent  cette  Province  du  côté  du 
Nord  des  liles  de  Hollande  ; T Efcaut  du  côté  de 
TOrient  la  fépare  du  Brabant , 8c  le  Honte  la  fé- 
parc  de  la  Flandre.  Vers  l’Occident  elle  efi  bor- 
née par  l’Océan . 

Le  mot  de  Ze'lande,  ou  Zi'e  lande,  lignifie 
Terre  de  Mer  j &ce  nom  convient  fort  b la  fitua- 
tion  du  Pays,  qui  a toujours  été  bas,  &fujctaux 
inondations . Une  grande  partie  étoit  couverte  au- 
trefois par  le  flot  b haute  Mer,  & le  Peuple  qui 
habitoit  cette  Terre,  8c  qui  était  fort  milérablc 
en 
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ne  s'empéchoit  d’être  fubmcrgé  qu’cn  élevant  di- 
verfes  hauteurs  avec  de  la  terre  ic  en  faifant  des  d i- 
gues pour  défendre  leurs  Maifom , comme  dit  Pli- 
ne au  premier  Chapitre  de  Ton  feizième  Livre  : 
Va  fl o tbi  meatu  perpétua  bis  citer  um  nothumque  fim- 
gulartim  intcrvalltt  , cffufut  in  tmmtnfum  agilirr 
Oceanut , xttrnam optrieni  rerum  natur a controver- 
flam , dubrum  ne  terra  fit,  an  pars  Marti . Jllic  mi/e- 
ra  i \ent  tumuloi  obtinet  aller , ant  tiibunalia /Initia 
mantbus , ad  expérimenta  altijjimi  aflut  , eafiiim- 
poflttt  : navipantibus  flmiles cum  intepuni  aqutt  eir - 
eundata , naufraçiis  veto  cum  receffennt , 

On  ne  voit  pas  que  ce  nom  Zcclar.de  ait  été  en 
ufage  avant  le  douzième  Siècle , où  vivoit  l’Hiffo- 
rien  Hdraoldus,qui  parle  au  quatre-vingt-unième 
Chapitre  de  fa  Chronique  des  Peuples  Zcclandois 
& Wollandois,  Ztelandi  & HoUandi  : ainfi  les 
Zcclandois  ont  été  appeliez  ou  Flamands  ou  Fri- 
ions félon  que  leurs  Ides  ont  été  occupées  par  les 
Comtes  de  Flandres  ou  par  ceux  de  Frifc.  Il  n’y 
a même  dans  cette  Province  aucune  Ville  qui  Toit 
ancienne;  & ce  n ’cff  qu’après  plufieurs  Siècles  qu’ 
on  a dcflcché  la  tcrïc  de  ces  Ides  par  divers  Canaux, 
& qu’on  la  rendue  propre  â être  cultivée,  comme 
elle  l’eft  aujourd'hui. 

Les.Canaux  qu'on  y a faits  ont  donné  auflî  entrée 
à l'Océan  oui  a entièrement  fubmergé  une  partie 
du  Pays,  «yaformé  des  Bras  de  Mer;  qui  peu- 
vent recevoir  les  plus  grands  Vaiffeaux.  Les  An- 
tiquaires & les  Géographes  ont  beaucoup  difputé 
en  vain  fur  le  nom  des  Peuples,  qui  habitoientccs 
Ides  fous  les  Empereurs  Romains . Les  uns  veu- 
lent qu’  elles  ayent  etc  poffédées  par  Jcs  Mania- 
ques; les  autres  par  les  Chattes,  & quelques-uns 
par  lesToxandriens;  ce  qu’ils  ne  prouvent  point 
par  K s témoignages  des  Anciens  qu’ils  rapportent. 
Nous  voyons  leulemenc  que  fous  la  première  Ra- 
ce des  Rois  de  France  les  Habitans  de  ccs  Ides  , 
qui  étoient  Paycns , dépendoieut  dcsFrifons,  & 
qu'ils  ne  furent  convertis  que  dans  la  huitième  Siè- 
cle a la  Foi  Chrétienne.  On  fait  auflî  qu’ils  furent 
mis  fous  le  Royaume  dcLothaire;  qui  cd  celui  d' 
Au.lrafie;  ficenfuitc  lorfquedans  le  dixiéme  Siè- 
cle les  Comtes  furent  devenus  propriétaires  , les 
Zrclandois  faifoient  partie  de  la  Flandre  nommée 
Impériale  , parce  qu'elle  rdevoit  de  l’Empire  . 
Audi  les  Empereurs  prétcndoienc-ilsètreen  droit 
de  donner  ccs  Ides,  comme  ils  les  donnèrent  en 
effet,  tantôt  au  Comte  de  Hollande,  tantôt  à ce- 
lui de  Flandre.  Robert,  dit  ieFrifon,  qui  jouît 
durant  quelque  tems  du  Comté  de  Hollande  , ou 
de  la  Frifc  Citcricurc,  fc  rendît  Maître  de  ccs  Ides 
qu’il  laïffa aux  Comtes  de  Flandres  fes  Heritiers, 
non-obdant  les  prétentions  contraires  des  Hollan- 
dois, qui  firent  diverfes  tentatives  fur  la  Zélande. 
Florent  Comte  de  Hollande,  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs de  fes  Alliez,  attaqua  Philippe  d’Aiface, 
Comte  de  Flandres  en  i idj.  Mais  Florent  ayant 
été  défait  & prisprifonnier,  fut  contraint  dé  faire 
unTraitéà  J'avantage  des  Flamands.  Car  outre 
quel  iflede  Walkeren,Ôc  les  autres  qui  font  au  Mi- 
di del'Efcaut,  poffédées  alors  par  les  Flamands, 
leur  dévoient  demeurer,  on  étoit  convenu  que  les 
1 des  qui  font  au-dc/à  du  Fleuve,  dévoient  demeu- 
rer en  commun  aux  deux  Comtes,  fans  qu’on  y. 
k bâtir  aucune  Fortereilc . Ce  Traité  fut  fait  à 
ruget  en  t i6q.  & confirmé  en  taoo.  par  Louïs 
Comte  de  Los  qui  n’étoit  Comte  de  Hollande  & de 
Zélande  qu’àcaufcd'Adcfafemmr,  fille  du  Com- 
te Thierry  VII.  quoique  la  Princtire  fa  femme 
qui  ne  lui  avoit  point  laide  denfans.,  fût  morte  en 
i J04.  Florent  1 V.  Comte  de  Hollande  ayant  con- 
trevenu au  Traité  de  l’an  1167.  furpourfuivi  par 
le  Comte  de  Flandres , qui  fit  enlever  plufieurs  O- 
tages  pour  fûreté  de  fes  droits.  Ce  différend  fut 
termine'  par  un  accord  fait  en  1227.  enpréfcncc 
de  Gerhard  Comte  de  Gucldres,  de  Baudouin  Com- 
te de  Bcnthcm  ÿ;  de  Guillaume  de  Thclinghc . Par 
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cet  accord  le  Comte  de  Hollande  rendit  au  Comte 
de  Flandres  l’ hommage  de  Ja  Terre  de  Zélande 
pour  la  tenir  de  lui  ainfi  que  fes  Prédéceffcurs  1* 
avoient  tenue.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  précaution 
pour  l'avenir  que  ccs  trois  Seigneurs  qui  avoient 
affilié  à cet  accord , donnèrent  le  même  jour , leurs 
Lettres  particulières  par  lesquelles  ils  s'  enga- 
geoient  de  ne  donner  aucun  fecours  au  Comte  de 
Hollande  en  cas  qu’il  contrevînt  au  Traité. 

La  diffenfion  furvemte  entre  les  enfans  que 
Marguerite  Com  telle  de  Flandre  avoir  eus  de  fes 
deux  Maris  Bouchard  d’Avcfnes,  Ôc  Guillaume  de 
Bourbon-Dampicrrc , donna  lieu  à un  autre  accord 
fait  entre  ces  Princes  par  Jemremife  de  Louis  IX. 
Roi  de  France,  & d’Eudes,  Evêque  de  Frefcati, 
Nonce  du  Pape  en  1246.  Par  cet  accord  le  Comté 
de  Hainaut  fut  adjuge'  â l'aîné  des  enfans  de  Bou- 
chard d’Avcfnes,  & le  Comté  de  Flandres  â l’aîné 
des  enfans  de  Guillaume  de  Bourbon,  à la  charge 
pour  l’un  & l’autre  de  ces  Princes  de  donner  un  par- 
tage â leurs  Cadets.  Jean  & Baudouin  d'Avcfnes 
enfans  de  premier  lit  prétendoient  que  les  terres 
de  Watcheren , de  Zuyd-Bevcland , Ôt  Nort-Beve- 
land,  deBorlféle,  & toutes  les  Iffcs  de  Zélande, 
& autres  Terres  n’avoient  poinr  été' comprifes  dans 
l'accord,  & qu'on  devoit  leur  faire  raifon  des  pré- 
tentions qu’ils  formoient  âcefujct.  Mais  parties 
Lettres  données  aumois  de  Janvier  1248.  ils  re- 
connurent que  les  Ides  de  Zélande,  & les  autres 
Terres  en  queflion  étoient  de  la  dépendance  du 
Comté  de  Flandres,  & renoncèrent  à leurs  pré- 
tentions â cet  égard. 

Guillaume  IL  Comte  de  Hollande  ayant  été  élu 
Roi  des  Romains  négligea  de  rendre  i la  Comtef- 
fc  de  Flandre  la  juffice  qu’il  lui  devoit  pour  les 
Terres  de  Zdlande  ; mais  Florent  frère  de  Guillau- 
me s’entremit  pour  terminer  ce  différend  & pro- 
mit Ht  Ja  ComtelTe  de  reconnoître  tous  les  droits 
quelle  y a voit  & lui  en  donna  Tes  Lettres  , en  1 248. 
Une  pareille  rcconnoiffancc  n’éroir  pas  néanmoins 
fuffifante.  La  Comtcffc  fe  plaignoit  d’ailleurs  que 
le  Comte  de  Hollande  vouloit  profiter  lui  fcul  des 
jets  de  Mer,  des  dons  que  le  Peuple  faifoit  , & 
des  amendes.  Elle  foute  no  it  que  tout  cela  lui  ap- 
narrenoit,  auflî- bien  que  le  droit  de  faire  rendre 
la  Juffice  & d'accorder  des  exemptions  aux  Vil- 
les. LcComtc  de  Hollande  en  convînt  enfin  & 
promit  de  lui  rendre  hommage  pour  la  Zélande, 
& s’engagea  du  lui  laitier  la  moitié  des  profits  fur 
les  jets  de  Mer,  comme  auflî  moitié  des  dons  du 
Peuple,  & des  amendes.  Il  s’obügeoit  de  plus  de 
ne  faire  rendre  la  Juffice  qu'avec  l'intervention 
du  Bailli  de  la  Comtcffc  de  Flandres,  & de  n'ac- 
cotdcr  aucunes  franchifcs  particulières  aux  Vil- 
les, quedefon  confemement,  fans  toucher  â cel- 
les delà  Ville  de  Middelbourg , quiétoit  la  feule 
Ville  franche  de  Zélande . Moyennant  ccs  promcf- 
fes  la  Comtcffc  accorda  Iaremifc  d’une  fomme  de 
feize  mille  Florins  qui  devoit  lui  revenir  pour  fes 
droits  , avec  faculté  de  répéter  cette  fomme  en 
cas  que  le  Comte  de  Hollande  n’  exécutât  pas 
fes  promeffes . 

L hommage  pour  le  Comté  de  Zélande  dévoie 
fc  rendre  cnperfonne;  le  Comte  de  Hollande  ne 
fe  trouvant  pas  en  érat  d’y  fatisfaire  , obtint  un 
délai,  qui  fut  prolongé,  moyennant  des  Revcrfa- 
les  qu’il  donna  de  ne  poinr  préjudicier  par-lâ  aux 
droitsdes  Comtes  de  Flandres . Guillaume  Roi  des 
Romains  étant  mort  en  1255.  Florent  Ton  frère, 
Tuteur  du  jeune  Florent  fon  neveu, rendit  en  1256. 
à Marguerite , Comtcffc  de  Flandres , l'hommage 
pour  la  Zélande,  tant  de  ce  qui  apparcenoit  à fon 
Neveu,  que  de  ce  qui  lui  appartenoit  à lui-même 
en  propriété.  Lcsdroits  que  laComtcffe  de  Flan- 
dres avoit  dans  la  Zélande donnoient  lieudetems 
en  teins  à des  différends,  qui  n 'étoient  pas  faciles 
à terminer  pendant  la  Minorité  de  Fiorent  V. 
Comte  de  Hollande,  qui  n’avoit  pour  lorsque  deux 
ans; 
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ni*.  Cependant  Louis  IX.  Roi  de  France  en  vint 
h bout  par  le  moyen  du  mariage  qui  fut  arrêté  en- 
tre ce  Comte  3c  Beatrix  fille  de  Guy  Comte  de 
Flandre,  & en  confidération  duquel  tout  ce  quel» 
Comtefle  avoit  en  Zclande  fut  donné  en  dot  à Bea- 
trix fi  petite- fille,  qui  le  porta  à Florent  pour  le 
tenir  en  fief  du  Comte  de  Flandre . 

Florent  parvenu  à l’adminiflration  de  fes  Etats , 
traita  les  Sujets  durement , & n’eut  pas  beaucoup 
d’égard  îi  leurs  Privilèges;  ce  qui  ferait  de  pré- 
texte à plufieurs  Seigneurs  de  Zélande  pour  fe 
foule  ver  contre  lui . Jean  de  Rencffc , Wolfard  de 
Borfele,  Hugues  de  Cruninghc,  Jean  de  Maole- 
tade&  divers  autres  eurent  recours  h Gui  Comte 
de  Flandres , & offrirent  par  leurs  Lettres  du  mois 
deMarsn89.dc  lui  rendre  hommage  , St  de  le 
fervir  pour  foutenir  les  présentions  qu’il  avoit  fur 
la  Zélande.  Une  pareille  démarche  fit  ouvrir  les 
yeux  au  Comte  de  Hollande:  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  prendre  pour  arbitre  des  diffé- 
rends entre  fes  Sujets  & lui,  le  Comte  de  Flan- 
dre , Robert  de  Bctbune  fon  fils  aîné , & Jean  Duc 
de  Brabant  fon  gendre . L’accord  fe  fit  en  1 290.  le 
Comte  de  Hollande  s'engagea  de  payer  trente  mil- 
le Florins  d’amende  en  cas  qu’il  néxécut&t  pas  ce 
qui  avoit  été  réglé  pour  l’Hommage  de  la  Terre  de 
Zélande , Mais  la  guerre  recommença  bientôt  en- 
tre ces  deux  Princes.  Edouard  I.  Roid  Angleterre, 
qui  avoit  marié  fa  fille  Elifabet  au  fils  aîné  du 
Comte  de  Hollande , ménagea  en  1 19$.  une  Trêve 
entre  les  parties . 

Le  meurtre  de  Florent  V.  Comte  de  Hollan- 
de, qui  fut  poignardé  par  Gérard  deVclfcn,  le 
17.  Juin  1296.  ne  lui  permit  pas  de  terminerces 
différends.  Us  durèrent  jufqu’en  1298.  que  Gui 
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Gui  fils  du  Comte  de  Flandre  en  polTt  ffion  de  la 
Zélande;  car  il  fut  à fon  tour  battu  & même  fait 
prifonoicr  en  1305.  par  les  Hollandoit  3c  les  Zélan- 
dois  près  de  Ziriczée  ; ce  qui  donna  lieu  \ une 
Trêve . La  guerre  recommença  plus  vive  qu’aupa- 
ravant  entre  Robert  Comte  de  Flandre  qui  avoit 
fuccédé  h Gui  fon  Pcre,  &Guillaume  Comte  de 
Hainaut , qui  avoit  auffi  fuccédé  à fon  Pere  Jean 
II.  Elle  fe  rallentit  un  peu  par  une  Trêve  qui  fur- 
vinten  x jod.de  parunTraitéquifutfaitcn  1 310. 
Mais  elle  ne  finit  entièrement  que  par  IcTraité 
conclu  h Paris  en  1322. 

Outre  fes  prétentions  fur  ta  Zélande  le  Comte  de 
Flandre  en  avoit  rcnouvcllé  d'anciennes  fur  les 
Terres  de  Flobecq,  Lcflïnes,  Crevccceur&d’Al- 
leux,  & fur  la  Châtellenie  de  Cambrai.  LcComte 
de  Hainaut  de  fon  côté  faifoit  revivre  d’anciennes 
prétentions  fur  les  Villes  tfAlofl,  deGrammom, 
fur  les  Pays  de  Wacs,  les  quatre  Métiers  de  Flan- 
dres, lavoir  Hulrt,  Axel,  Bouchant  & le  Grave- 
ne  de  Cambrai.  Parce  Traité  de  1322.  Louïs  Com- 
te de  Flandre  renonça  à l’hommage  du  Comté  de 
Zélande,  & le  Comte  de  Hainaut  renonça  de  fon 
côté  à fes  prétentions. 

Depuis  ce  tems-Ui  les  Comtes  de  Flandre  n’ont 
prétendu  aucune  chofe  fur  le  Comté  de  Zélande  ; 
& cette  Province  ayant  pafsé  au  pouvoir  de  Phi- 
lippe le  Ben  Duc  de  Bourgogne , qui  fuccéda  a Ja- 
queline  de  Bavière,  ComtclTc  de  Hainaut,  Hol- 
lande & Zélande , & Dame  deFrife,  morte  fans 
enfans  en  1433.  les  droits  de  la  mouvance  furent 
réunis  de  telle  manière  avec  ceux  de  Souveraineté, 
que  les  deux  Provinces  de  Hollande  & Zélande  ne 
firent  plus  qu’un  fcul  Corps  compofé  de  différentes 
parties  raflemblécs  fous  une  même  Domination  . 
Comte  de  Flandre  convint  cou’  autres  avec  le  Les  Cotutcsdc  Hollande  prenoient  fculs  le  titre  de 
Comte  de  Hollande  de  renoncer  pour  lui  & pour  fes  Comtes  de  Zélande  ; & ils  laiffércni  le  Paysà  leurs 
R.wrrffr-.irf  \ l’hommipc  qu’il  prétendoit  pour  les  Succeffeurs , dont  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autri- 


Succeffeursi  l'hommage  qu’il  prétendoit  pour  I 
Ifles  de  Walcheren  , Zuyd-Beveland,  BoHfcle, 

Nort-Bcveland  & Wolfaerdsdyclc,  i condition 
que  le  Comte  de  Hollande  l’alfifteioit  dans  la  guer- 
re qu’il  foutenoit  contre  la  France  ; 8c  que  fi  le 
Comte  de  Hollande  ou  fes  defeendans  venoient  l 
mourir  fans  enfans,  le  Comte  de  Flandre  rentre- 
roit  dans  fes  droits . Cet  accord  ne  lut  point  encore 

éxécoté,  & Gui  Comte  de  Flandre  céda  en  1209.  — - , 

tous  les  droits  qu'il  avoit  en  Zélande  àRobcrt  ion  feize  Ifles,  dont  la  plupart  font  allez  petites.  Les 

6is.to<.  , f tBnèpktfm  — 

L’Année  fuivante  1 300.  Jean  ».  Comte  de  Hol- 


chc  héritèrent.  Cela  dura  jufqu’aux  guerres  des 
Pays  Bas  fous  Philippe  Il.tcms  auqueJlcsZélan- 
dois  fccoucrcnt  le  joug  des  Efpagnols,  & fc  confé- 
derérent  avec  la  République  des  Provinces- Unies 
des  Pays-Bas,  qui  furent  reconnues  Librcs3t  Sou- 
veraines en  1848 ,par  le  premier  Article  du  Traité 
de  Munflcr . 

La  Province  de  Zélande  confifte  en  quinze  ou 


lande  ôc  de  Zélande  étant  mort  fans  enfans , il  y 
eut  trois  prétendant  à fa  Succcffion . L’Empereur 
Albert  loutint  que  tout  ce  qui  étoit  tenu  de  1 
Empire,  luiétoit  dévolu  3c  1 1 Empire,  a caule 
que  le  Comte  écoit  mort  fans  Heritiers  . Mais, 
quoiqu’il  eût  engagé  dans  fou  parti  Jean  de  Rencf- 

fe,  l’un  des  plus  pu  iffans  Seigneurs  de  Zélande  , il 

fc  contenta  cependant  de  faire  promettre  à Jean 
Comte  de  Ha.naut  , Fuo  des  Compétiteurs  , de 
tenir  les  Comtcz  de  Hollande  & de  Zélande  3c  la 
Seigneurie  de  Frife , en  fief  de  1 Empire.  Le  Com- 
te de  Flandre  prétendoit  que  la  Terre  de  Zclan- 
dc,  qui  relcvoit  du  Comté  de  Flandre  , lui  «ou 
pareillement  dévolue,  faute  d Héritiers;  3c  il  fit 
prendre  en  conféquencc  le  titre  oe  Comte  de  Zélan- 
de, h Gui  Ion  fécond  fils  de  fon  lecond  mariage . 
Enfin  Jean  Comte  de  Hainaut , prétendoit  a jufte 
titre , que  les  biens  de  Jean  Comte  de  Hollande 
& de  Zélande  3c  Seigneur  de  Frife  fon  Coufiu  , 
lui  étoient  échus  en  qualité  de  plus  proche  Héri- 
tier, Il  caufe  <f Adélaïde  de  Hollande,  fa  mère, 
faur  de  Guillaume  Roi  des  Romains  3c  Comte  de 
Hollande.  , , _ , 

Au  milieu  de  ces  différends  le  Comte  de  Flan- 
dres 3t  Gui  fon  fils  entrèrent  imam  armée  dam  la 
Zélande  en  1303.8c  ils  gagnèrent  un  jour  deux 
Batailles  contre  Guillaume  Comte  d Ollcrvant  , 
qui  comroandoit  l’Armée  du  Cotnte  de  Hainaut  Ion 
pere.  Ces  deux  vi&oircs ne  mirent  pourtant  pas 
Tout.  X. 


Walcheren, 
Duvcland, 
Nort-Beveland , 
Zuyd-Beveland , 


Ter-Talen, 
Schouwcn , 
Goréc, 
Voom,  &c. 


On  trouve  dans  la  Zélande  de  bons  pâturages,  oh 
l’on  nourrit  le  Bétail  en  fi  grande  quantité,  qu’il  y 
en  a pour  fournir  h d’autres  Provinces . Le  Bled  n'y 
cft  pas  fort  abondant  h caufe  des  eaux.  Elle  ne  man- 
que cependant  de  rien  par  fon  Commerce  de  Mer 
qui  s’étend  par  tout  le  Monde . L’étendue  de  fes  ter- 
res n’ell  que  de  quarante  lieues.  Ses  Villes  princi- 
pales font  Middelbourg,  Fleflingue,  Vere,  Tcr- 
Tolen  3c  Ziriczée . On  compte  en  tout  huit  Villes 
murées 3c  cent  deux  Villages,  fans  plufieurs  au- 
tres , qui  ont  été  engloutis  par  di  verfes  inondations, 
fur-tout  par  celles  des  années  1304.3c  1309. 

La  Zélande  fe  gouverne  fur  Je  même  pied  que  la 
Hollande . L’Aflcmblée  des  Etats  efl  compoféc  des 
Députez  de  la  Noblcffe  3c  des  fix  Villes  principa- 
les . Mais  comme  toutes  les  anciennes  Familles  no- 
bles font  éteintes,  Guillaume  Prince  d’Orange, 
mort  Roi  d’Angleterre,  compofoit  fcul  l’Ordre  de 

laNobleffe,  fou*  le  nom  de  premier  Noble  de  Zé- 
lande ; 3c  fon  Député  avoit  la  première  place  dans 
cette  Affcmbléc,  au  Confcil  d’Etat  3c  i la  Cham- 
bre des  Comptes . 

On  divife  ordinairement  la  Zélande  en  deux 
parties  ; qui  font  l’Occidcnrale , en  deçi  de  l’Eg» 
H*  caut. 


» LTb.lJ  c*+d 
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lnJei  Occ.t. 
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caut , & l'Orientale  au-delà  de  l'Efcaur . L’Occi- 
dentale qui  s’étend  le  plus  vers  la  Flandre , com- 
prend les  Ifles  de  Wakhcrcn,  de  Nord  fie  Zuyd-Bc- 
velandfic  de  Wolvcrdyck.-  l’Orientale  qui  eft  la 
moindre  & la  plus  avancée  vers  la  Hollande,  con- 
tient les  Ifles  de  Schouwcn,  Doveland  & Ter-To- 
len.  Toutes  ces  Ifles  étant  fituées  da  un  terrein 
fort  bas  feroient  dans  un  continuel  péril  d’ être 
îiibmcrgées , fi  elles  n’étoient  défendues  contre  T 
impétuofité  des  flots  par  des  Dunes , ou  par  de 
liautes  Digues , cntrclalTées  de  joncs  fit  de  bois 
de  charpente,  dont  le  ruide  eft  rempli  de  pier- 
xcs  . 

Vers  la  fin  de  l’an  1d4d.il  y eut  dam  cette  Pro- 
-vince de  fi  grands  vents,  fit  les  eaux  de  la  Meré- 
toient  fi  impétueufes,  que  les  Dunes  de  Domburg 
en  furent  couvertes  & les  fables  emportez- On  trou- 
va au  pied  des  Dunes diverfes  pierres  fur  lesquelles 
dtoient  gravées  des  loferiptions  antiques , & des 
Idoles  du  Paganifme.  Sur  une  entre  autres  étoit  la 
Statue  de  Jupiter,  avec  une  Aigle  à fes  pieds,  & 
tenant  une  pique  dans  fa  main  droite  . Sur  une 
autre  on  voyoit  la  figure  de  Neptune,  tenant  un 
Dauphin  de  fa  main  droite,  fie  un  Trident  de  la 

fauene.  Sur  une  troifième  pierre  étoit  la  Décde 
Jehalcnnia,  affile,  tenant  dans  fon  giron  un  pa- 
nier rempli  de  fruits,  fie  ayant  à fes  pieds  du  côté 
droit  un  Chien , fie  du  côté  gauche  un  autre  panier. 
Snr  une  quatrième  pierre,  étoit  f Image  de  la  mê- 
me Décile  debout.  On  croit  qu'il  y a eu  autre- 
fois un  Temple  dans  l'endroit  où  l'on  a découvert 
ces  pierres;  on  le  conjecture  de  leur  nombre , fie  de 
ce  que  la  plûpart  font  avec  la  figure  de  la  Déefle 
Nchalcnma , à qui  il  fcmble  que  le  Temple  devoit 
être  dédié . 

3.  ZELANDE  (Nouvelle).  Voyez Nouvel- 
xe  Zelande. 

ZELAND1A  , Forrereflc  des  Indes  , dans  I’ 
Iflc  de  Tayovang , vis-h-vis  & h une  demi-lieue  de 
la  grande!  Ile  de  Forroofa.  C’eflunFort  h quatre 
Baftions,  revêtus  de  pierres  de  taille  & bâti  fur 
une  Dune  ou  Colline  fablonneufc.  A trois  cens  pas 
du  Fon  il  y a un  Canal  qui  fert  de  Havre , quoiqu 
avec  la  haute  marée  il  n y ait  que  treize  h quatorze 
pieds  d'eau;  mais  les  Navires  qui  y mouillent  y 
font  h couvert  de  tous  les  vents.  Les  Hollandoit  ont 
encore  bâti  force  Canal  une  Redoute  de  pierre  fort 
bien  flanquée,  & où  ils  ont  une  petite Carnifon 
de  vingt-cmq  ou  trente  hommes , qui  font  capables 
d’en  défendre  l’entrée.  Il  n’y  a point  de  Havre  plus 
commode  pour  le  négoce  de  la  Chine  fit  pour  Téta- 
blilferacnt  d'une  communication  avec  le  Japon,  fie 
avec  tout  le  refie  des  Indes;  car  on  peut  y aborder 
en  toutes  lesfaifons  de  l’année  fans  être  obligé  d’at- 
aendre  1a  Monçon , ou  la  commodité  dcsVcnts  gé- 
néraux , qui  font  contraires  par-tout  ailleors  fix 
mois  de  1 année . 

ZELASIUM,  Promontoire  dont  parle  Tite- 
Live  * dans  ce  pliage  : Eam  clajjem  ta  Jlationem 
ad  Ztlajlum , miferunt  ( JJihmia  id  fuptr  Dtmt- 
triadrm  Promontorium  eft  p trop  part  une  obtetium  ) ut 
fiqutd  inde  moverevt  Mactdonum  navet  mprtftdte 
tjjcnt . Ortelius  * donne  à deviner  où  ce  Promon- 
toire étoit  ou  fur  la  Côte  de  l'Eubée , ou  fur  celle  de 
Ja  Macédoine  ou  de  l’Attique , fie  Glarcanus  le 
cherche  inutilement  fur  la  Cote  de  UThcfialie.  Il 
me  paroît  qoe  Gronovius  a deviné  l’Enigme.  Au 
lieu  de Ztlaftum , dit-il,  lifez  Phalnfiam , &au 
lieu  d 'IJihmia , lifez  lftiaca . 

ZELDALES,  Peuples  de  l’Amérique  Septen- 
trionale , dans  la  Nouvelle  Espgne , & dans  la 
Province  de  Chiapa.  Thomas  Gage  J dit  que  ces 
Peuples  donnent  le  nom  h un  Pays  qu’on  appelle  la 
Province  desZcldales.  Elle  eft  fituée  derrière  celle 
des  Zoqucs,  s’étendant  depuis  la  Mer  du  Nord 
dans  le  Continent  jufque  vers  Chiap,  ficelle  tou- 
che aux  Frontières  dcCometlan  en  quelques  en- 
droits du  côté  duNord-Qucft.  Elle  eft  jointe  du 
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côté  du  Sud-Oueft  aux  Indiens,  qui  n’ont  pas  en- 
core été  alTujcttis  pr  les  Efpagnols  fie  qui  font 
très-fouvent  des  courfes  fur  les  Indiens  Chrétiens  , 
brûlant  Ictus  Villages  fie  emmenant  leur  Bétail. 

Cette  Province , dont  la  Ville  principale  appcllée 
Occengo  , fert  de  Frontière  contre  les  Infidèles, 
pâlie  pour  très- riche,  h caufe  qu’il  y a quantité  de 
Cacao  . Ils  leftiment  fort,  parce  qu'ils  en  font  leur 
Chocolat,  donnant  la  couleur  h ce  Breuvage  avec 
une  autre  Denrée  qu'ils  appellent  Achiettt . Le 
Pays  pur  la  plûprt  eft  haut  fie  montueux , fie  on 
y voit  beaucoup  de  Pourceaux,  de  Volaille,  «le 
Coqs  d’Inde,  de  Cailles,  de  Bétail,  de  Brebis,  de 
Manis  fie  de  Miel . 

Les  Zeldales , que  De  Lact  ♦ appelle Zeltales  , 
habitent  félon  lui  treize  Bourgades  , fit  ont  un  Gou-  e‘ 
vernement  Populaire.  Le  Terroir,  ajoute-t-il, 
eft  très-fertile  fie  abondant  cnMahis;  ce  qui  fait 
qu’ils  nourrilTent  force  Pourceaux  . ils  ont  au/fi 
grande  abondance  de  Miel  fie  quantité  de  Poules; 
beaucoup  de  Cochenille , dont  il  fe  fervent  h pein- 
dre leurs  Maifons  fie  leur  Coion,  fans  en  faire  au- 
cun profit  ; fie  enfin  des  Cacaos . Il  y aplufieurs  Ri- 
vières; mais  clics  font  ptites.  Les  Montagnes 
font  très- hautes  fie  réparent  cette  Province  de  cel- 
les de  Lecandcn  , de  Zoqucs  fie  d'Yucatan. 

1.  ZEI.EJA,  Ville  de  l’Afie-Mincurc,  dans  le 
Pont  Cappadocien,  prés  du  Lycus.  Cette  Ville 
près  de  laquelle  Céfar  battit  Pharnace , fcmble  être 
placée  dans  l’Arménie  par  Dion-Cafiius  J ; ce  qui  j 
vient  de  ce  que  les  bornes  de  l'Arménie  fie  de  la 
Cappadocc  font  iouvent  confondues  par  les  anciens 
Auteurs . Elle  eft  appcllée  Z»x* , Zela  , arum , par 
Strabon  * , qui  Ja  fait  Capitale  d'une  Contrée , h * 
laquelle  elfe  donnoit  fon  nom . Il  y a , dit-il , dans 
laZclitide  une  Ville  nommée  Zela:  elle  eft  forti- 
fiée fie  bâtie  dans  le  Retranchement  de  Sérairamis, 
fie  on  y voit  un  Temple  dédié  h la  Décile  Anaitis . 

Il  rapporte  enfuitc  diverfes  particularité!  touchant 
ce  Temple , où  il  y avoit  un  Grand-Prêtre  puilfant 
fie  riche  fie  une  grande  quantité  de  Sacrificateurs. 
Originairement  le  Temple  étoit  feulement  accom- 
pagné de  diverfes  Maifons  féparées , fans  forme  de 
Ville;  mais  Pompée,  qui  avoit  ajouté  diverfes 
Préfefture*  h la  Zclitide  fit  de  Zela  une  V i Ile.  Pto- 
k>mée  f place  Zela  dans  le  Pont  Polémoniaque  fit  7 Lîb.j.  c,*. 
dans  les  Terres.  Les  Notices  Eccléfiaftiqucs  la 
mettent  dans  l’Helenopont . Pline  * qui  écrit  Zie-  * 
la  dit  aufïi  quelle  eft  dans  les  Terres,  fie  fameufe 

Sr  la  défaite  de  Triarius  fit  par  la  vi&oire  de  Cé- 
’♦  Hirtius  » écrit  pareillement  Zitta.  C’cft,  9 Rci.Atr». 
dit-il , une  V ille  du  Pont  allez  forte  par  fa  fituation 
fit  bâtie comme  dans  un  lieu  uni;  car  clic  eft  fur 
une  éminence,  qui,  quoique  ménagée  par  la  Na- 
ture paroît  un  ouvrage  de  l'Art  fit  deftinée  h ap- 
puyer les  murailles  de  toutes  parts . Tout  autour  de 
cette  Place  il  y a un  grand  nombre  de  hautes  Colli- 
nes, entrecoupées  de  Vallées;  fit  la  plus  haute  de 
cesCotlines,  qui  fc  trouve  comme  jointe  à ta  Ville 
par  les  chemins  qu'on  a pratiquez , eft  fameufe  dans 
le  Pays  par  la  victoire  de  Mithridatc , par  la  défai- 
te de  Triarius,  fit  par  f échec  qu’y  reçurent  les 
Troupes  Romaines . Elle  n’eft  guère  qu’à  trois  mil- 
les de  Ziela . Pharnaccs  répara  les  Ouvrages  que 
fes  Ancêtres  avoient  faits  autrefois  dans  ce  Licu-là 
fit  s'y  plaça  avec  fon  Armée . CelJarius  *°  juge  que 
la  véritable  orthographe  du  nom  de  cette  Ville  eft  * J‘ 
Z*w , Zela . Il  le  fonde  fur  ce  que  Strabon , Pco- 
lomée,  Plutarque  5c  les  Notices  écrivent  ainfi;  fi 
ce  n eft  que  Plutarque , au  lieu  de  faire  de  Zela  un 
Nominatif  plurier  en  fait  un  Nominatif  fingulicr . 

2.  Z E L £ J A , Ville  de  l’Afie-Mincurc,  dans 
laTroade.  Homère  " fit  Strabon  • * en  ont  raar-  ,ÎV|.p.jk* 
qué  la  fituation.  Le  premier  dit  au  fécond  Livre  de 
riliade: 

ol  ti  TaKi  mr  troua  ùwm  ail»  riutmr  ’llut 

Af nui  , fi’wris Cto?  f*ikxr  AiWtm  . 

U 
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La  Ville  Zeleja  éroit  donc  au  pied  du  Mont  Ida  . 
fit  du  côté  que  cette  Momagne  s’étend  vers  1* 
Æfcpus  ; c’cft- a-dire  vers  le  Nord.  Strabon  le 
roaraue  encore  plus  pofitivcment , lorfqu  il  dit 
que  le  Mont  Ida  a plufieurs  pieds  , dont  deux 
lur-tout  s'étendent  fort  loin,  fit  l’un  defquels  court 
jufqu  a la  Mer  Egée , où  il  forme  ce  qu’on  ap- 
pelle le  Promontoire  Le  don , tandis  que  T autre 
avance  dans  les  terres  jusque  dans  le  Territoire 
de  la  Ville  de  Cyzique;  où  eft  fituée  la  Ville  de 
Zeleja , qui  dans  ce  tems-ià  appartenoit  aux  Cy- 
■ Lib.j.c.jt  zicéniens.  Pline  1 s’accorde  avec  Homère  &a- 
vcc  Strabon  ; car  il  joint  enfemble  le  Fleuve  Æfc- 
putSc  la  Ville  Zelia.  Strabon  ajoute  qu’il  y avoir 
eu  dans  cette  Ville  un  Oracle , mais  quM  ne  par  loi  t 
plus  de  fon  tems . Zeleja , félon  Euilarhc , éioit 
a cent  quatre- vingt-dit  Stades  de  Cyzique  j & fé- 
lon Etienne  le  Géographe  elle  devoit  la  fondation 
à un  Héros  nommé  Zeleus.  Ces  deux  Auteurs 
fcrablent  dire  qu’il  y avoic  un  autre  Zelia  , ou  Zé- 
lé; *,  dont  ils  font  un  Lieu  fortifié  dépendant  de 
Cyzique;  mais  Bcrkelius  croit  qu’il  ne  s’agit-là 
que  de  la  Ville  Zeleja  ; fie  qu’E  tienne  le  Géo^ra- 
pbe  fie  Euftathc  font  deux  Lieux  différons  d une 
foule  Place . 

ZELES,  Ville  d’Efpagne,  dans  la  Bé  tique , fie 
voifinc  de  Tingis , mais  le  Détroit  entre  deux.  EJ- 
a i:b.  j.p.140  le  ne  fubGftoit  plus  du  tems  de  Strabon  qui  dit  a: 
Hr  JY  xai  Iüjh  Tîyy*  mrvyUnt» , Fuit  (LT  Ze~ 
UtTimgi  x ùcina  Urbt . Il  ajoute  que  les  Romains 
la  transférèrent  dans  la  Mauritanie,  de  l'autre  cô- 
té  de  la  Mer , fie  qu’ils  l’augmentèrent  de  quelques 
Habit  ans  tirez  de  U Ville  deTinçis,  qu  ils  y en 
envoyèrent  d’autres  d'Italie,  fit  qu  ils  donnèrent  à 
la  Ville  le  nom  de  Julia  Joza  . Dans  un  autre  en* 
P'  droit  Strabon  * au  lieu  de  Zfx«  écrit  Z»m<  \ mais 
dans  les  noms  Barbares  les  Anciens  n’obfervoient 
pas  toujours  une  Orthographe  bien  réglée,  defaut 
dont  nous  avons  hérité  d’eux  . Cette  V itlc  transfé- 
rée en  Afrique  eft  appcllée  Zi  lis  par  Piioe  fit  Zx- 
ij  a par  Ptoloméc . Voyez  Zi  lia  fit  Xilia. 
ZELIA.  Voyez  Zeleja  fie  Pauza|! 
ZELIENSES.  Voyez  Ztdkitx. 

ZELIS.  Voyez  Zelia  fit  Zelos. 

1.  ZELL.  Mr.  d’ Audiffred  donne  ce  nom  à 
une  des  IftesdcSchetland,  connue  plus  ordinaire- 
ment fous  le  nom  d’Ycll.  Voyez  Yell. 

a.  ZELL,  en  Latia  CdU,  Ville  d’Allemagne, 
au  Duché  de  Lune  bourg,  fur  l’Aller,  fit  elle-mê- 
me le  Cbef-lieu  d’un  Duché  auquel  elle  donne  le 
nom.  Cette  Ville,  Gtuée  à treize  lieues  de  Lu- 
ne bourg  fit  h onze  de  Hildcsheim , elt  une  Place 
défendue  par  une  bonne  Citadelle , où  les  Ducs  de 
Lunebourg  fit  enfui  te  ceux  de  Zeli  ont  fait  leur  rési- 
dence . La  Branche  des  Ducs  de  Zell  étoit  defeen- 
due  de  Guillaume  le  Jeune  ^ Duc  de  Lunebourg, 
frere  de  Henri  de  Danneberg . Ce  Prince  laifla  fept 
fils , qui  ne  voulant  point  affaiblir  la  SoccefTion  par 
un  partage,  convinrent  de  fefuccéder  fit  qu’il  n’y 
aurait  qu  un  d’eux  qui  fe  marierait . Ernetl  l’aîné 
mourut  en  ifin.  fit  fit  place  à fon  frereChriftian, 
qui  étant  mort  en  163  3.  eut  pourSuccelTeur  Augu- 
ftc,  qui  vécut  jufqu’cn  1 636.  fit  transmit  le  Gou- 
vernement de  fes  Etats , Il  F réderic  qui  ks  pofïéda 
jufqu’en  1 648.  année  de  fa  mon . Magnus , le  cin- 
quième, étoit  mon  dès  1631.  fit  Jean  dès  1628. 
Ainfi  leur  tour  oe  vint  point . IJ  relfait  George , le 
fixième  félon  l’ordre  de  la  naiftâncc , fit  ce  fut  lai 
qui  continua  la  Famille  par  fon  Alliance  avec  An- 
ne Eiéonor,  611c  de  Louis  V.  Landgrave  de  Hetre- 
Dartnftadt . Ce  Prince  mourut  en  1641.  fit  laifla 
quatre  fiis,  Chriftian  Louis  , George  Guillaume, 
Jean  Frédéric  fie  Erneft  Augufte . Le  premier  eut 
entre  autres  le  Duché  de  Zell  : mais  étant  décédé 
fansenfansen  r 66 5.  Jean  Frédéric,  qui  avoit em- 
brasé la  Religion  Catholique , fe  mit  en  pa&ffion 
de  fes  Etats , fit  réfufa  b fon  frere  aîné  le  Duc  Geor- 
ge Guillaume  le  droit  d’opter  qui  étoit  attaché  à fa 
Ttm.  X. 
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naiflance . Mais  par  un  accommodement  ména- 
gé par  les  Princes  voifins  , George  Guillaume 
eut  le  Duché  de  Zell,  avec  quelques  autres  Ter- 
res . Jean  Frédéric  mourut  en  1 679.  ne  laiflTant  que 
deux  filles,  fit  il  eut  pour  Succeiïcur  Erneft-Au- 
gufte , en  faveur  duquel  f Empereur  Léopold  créa 
un  neuvième  Elcftorat . George  Louis  fon  fils  aî- 
né, qui  dès  l’an  té8i.  avoitepoufé  Sophie  Doro- 
thée, fille  unique  de  George  Guillaume  dernier 
Duc  de  Zell  fon  Oncle , fe  mu  en  pofTcffion  après  la 
mort  de  fon  Beau-pcrc  arrivée  en  x 70  c.fit  depuis  ce 
te  ms- là  le  Duché  de  Zell  a été  uni  à 1 Elcftorat  de 
Hanover . 

3.  ZELL,  Ville  Impériale  d’Allemagne  a, dans  iP*c,",â* 

la  Suabe , au  Pays  appellé  Ortnaw  ou  Morcnaw , &r’  ,‘1‘ 

fur  la  Rivière  de  Nagolr.  Cette  Ville  avoic  été 

donnée  avec  deux  autres  du  même  Pays  en  engage- 
ment aux  Marquis  de  Bade  par  les  Empereurs;mais 
les  Evêques  de  Strasbourg  les  rachetèrent  fie  les 
rendirent  à l’Empire  en  i4t4.Eiles  font  fous  la  pro- 
tcîhon  de  la  Maifon  d’Autriche . 

4.  ZELL,  Ville  d’Allemagne  * , dansl’Arohe-  j 
vêché  de  Salrtbourg , fur  un  Lac  auquel  elle  donne 
fon  nom. 

5.  ZELL,  ouCell,  Ville  d’Allemagne  dans 
l’Elcètorat  de  Trêves , fur  la  Mofcllc , à deux  ou 
trois  lieues  au-deffous  de  Traerbach . Cette  petite 
Ville  cil  le  Chef- lieu  d’un  Bailliage  . 

6.  ZELL,  Lac  d’Allemagne , aux  confins  de  la 
SuabcficdelaSuiffc,  fie  formé  par  le  R hein  . Il  eft 
au-ddfus  du  Lac  de  Conftance , dont  il  fait  partie  ; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  le  nomment  Lac  Infé- 
rieur. On  voit  dans  ce  Lac  l’Iflc  fie  l’Abbaye  de 
Rcycbcnaw , fie  fur  fes  bords  la  Ville  de  RatoJfzeli, 
appcllée  quelquefois  Zell , fie  qui  peut  avoir  donné 
le  nom  au  Lac . 

x.  ZELL  A , Ville  d’Afrique  . Strabon4  la  com-  6 LLb.ij.  p. 

1>te  au  nombre  de  celles  qui  furent  ruinées,  durant 
a guerre  de  Céfar  contTe  Scipioo. Voyez  Telle  m- 
sis  fie  Zetta  . 

2.  ZELLA,  Lac  d’Afrique  dans  l’Ethiopie,  au 
Royaume  d’Oecie,  en  tirant  vers  Adcl  fie  Mom- 
baze.  Sa  longueur  eft  d’environ  une  journée,  fé- 
lon Davity  7,  7 1,1  **  *• 

ZEL  LIA,  Contrée  de  la  Haute-Pannonie . El-  ** 

le  étoit  habitée  par  les  Sclavcs,  félon  Paul  Dia- 
cre 8 , qui  dit  que  les  Hit  avoient  autrefois  pofTédé  • D«  c«it. 
ce  Pays . On  croit  communément  que  la  Contrée 
Zell  tu  eft  aujourd'hui  leComté  de  CilJcy  . Au  lieu  ** 
de  Zelli a quelques  MSS.lifcat  Cagellu  & d' 
autres  Aglia. 

ZELOS,  Ville  de  l’Ethiopie  Occidentale  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  feizième  Livre  de 
Strabon;  mais,  comme  l’a  remarqué  Orteli  us,  il 
devoit  citer  le  dix-foptiême  Livre  ; car  c’eft  dans  ce 
Livre-là  que  Strabon  décrit  l'Ethiopie  Occidenta- 
le. Outre  cela  Strabon  ne  lit  pas  Z*am,  Zelei, 
mais,  Zv'xm  , Zelis. 

ZEMBLE,  ou  Nouvelle  Zembls  , grand 
Pays  fitué  dans  l’Océan  Septentrional  ?,  au  Nord  f Mémoire! 
de  la  Province  Petrcra  en  Mofcovie,  dont  il  eft  éim** 
féparé  en  tout  où  enpartie  par  le  Détroit  de  Wci- 
gats . Ce  mot  Nouvelle  Zembic  ,qui  veut  dire  Note- 
vetle  Terre , a été  donné  à ce  Pays  par  les  R u (Tiens. 

On  ne  fait  point  encore  fi  la  Nouvelle  Zembic  eft 
une  Iflc,  où  fi  elle  eft  jointe  au  Continent  de  la 
Tartane.  Il  y en  a même  qui  veulent  qu’elle  foie 
contiguë  au  Côtes  de  Groenland  , fie  que  fi  la 
quantité  des  neiges  fie  des  glaces  , fie  la  rigueur 
du  froid  ne  rendoient  pas  ces  Quartiers  inhabita- 
bles, on  pourrait  aller  par  terre  de  Groenland  à la 
Nouvelle  Zembic . A dire  le  vrai , perfonne  ne 
nous  en  a encore  donné  des  nouvelles  bien  certai- 
nes. Le  premier  qui  navigea  de  ce  côté  là  fut  Hugh 
Willoughby  , qui  en  1552-  ht  voile  avec  trois 
VaifTcaux  jufqu  au  Cap  Septentrional  dcFimmar- 
ke  fie  delà  jufqu’  au  7 2 . degré  de  Latitude , où  il  di- 
foit  avoir  eu  la  vûe  de  la  terre  ; mais  il  n avoir  fans 
H • 2 dou- 
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doute  appereu  que  quelque  Rocher;  car  «eu*  qui  toujours  atentiérementgélec;  puis  que  n'ayant  pu 
oot  paffé  depuis  dans  le  même  endroit,  n’y  ont  pafler  au-delà  de  76. d.  je  la  trouvai  cootinuelie- 
rien  vu  de  lemblabk.  Du  relie  on  ne  peut  pas  ti-  roentgéléc.  D’aillcurs  je  fuis  perfuadé  que  quand 
rer  grande  lumière  de  Ton  voyage , parce  que  le  les  glaces  pourraient  fc  transporter  à dix  degrez 
mauvais  tems  l’obligea  d’entrer  dans  un  Port  de  plus  au  Sud  , il  faudrait  des  Siècles  entiers 
la  Laponie,  où  il  périt  par  le  froid  avec  tout  Ton  pour  les  faire  fondre  ; car  les  morceaux  de  glace  qui 
Equipage . Après  lui  le  Capitaine  Bourrough  tra-  étaient  près  du  Continent  de  glace  n’avoient  pas 
vailla  a là  même  recherche.  Il  doubla  le  Nord  plus  d’un  pied  au-deflus  de  l’eau;  8c  ce  qui  étoit  au- 
Capen  1556. & s’étant  avancé  vers  l’Eft,  il  dé-  deffous  de  l’eau  avoit  plus  de  dix-huit  pieds  d’épaif- 
couvrit  le  Détroit  de  Weygats , entre  la  partie  Mé-  leur.  D’où  je  conclus  que  les  grandes  Montagnes 
ridionaledc  la  Nouvelle  Zemble  & le  Pays  des  Sa-  de  glace  qui  étoient  fur  le  Continent  de  glace  tou- 
moyèdes.  II  entra  dans  le  Détroit  & s’imagina  que  choient  toutes  à terre,  comme  il  faut  que  cela  foit 
le  Colphe*  à l’Efl  étoit  une  Mer  libre  & ouverte . Il  fi  elles  gardent  la  même  proportion.  Déplus,  le 
s’en  retourna  fe  flattant  d’avoir  trouvé  dans  cet  en-  peu  d’eau  que  je  trouvai  tout  le  long  de  la  glace , à 
droit  le  véritable  paflàec  vers  la  Chine  & le  Japon;  moitié  chemin  entre  ks  deux  Terres,  & qui  ne 
ce  qui  étoit  l’objet  de  fcntreprifc.  Les  Capitaines  montoit  pas  à plus  de  70.  Brades,  cft  fans  con- 
ArthurPett,  8cCharlcs  Jackman  firent  la  même  tredit  une  preuve  qu’il  y a de  la  terre  au  Nord,  8c 
tentative  en  1580.8c  fuivirent  la  route  de  Bour-  que  le  grand  Continent  de  glace,  qui  eft  joint  b la 
rongh.  Ils  pafsérent  le  Détroit  de  Wcygatr&  en-  Côte,  peut  avancer  vingt  lieues  ou  plus  en  Mer,  8c 
trérent  dans  la  Mer  b l‘  Eli,  où  ils  trouvèrent  qu’enfin  la  Nouvelle  Zemble  & le  Groenland  ne 
une  fi  grande  quantité  de  glaces , & eurent  avec  font  qu’un  même  Continent . En  effet,  s’il  y avoit 
cela  un  fi  mauvais  tems,  qu’après  avoir  effuyé  un  pairage,  on  trouverait  quelques Courarn ; cé- 
dé grands  dangers  ils  forent  coottaints  de  revenir  pendant  je  ne  m’en  fuis  prefque  point  du  tout  apper- 
for  leurs  pas . Le  mauvais  tems  les  écarta  8c  l'on  çu , 8c  ceux  que  je  remarquai  portoient  b l’Ell -Sud - 
n’a  jamais  eu  aucune  nouvelle  de  Pctt  depuis  ce  Eli  le  long  de  la  glace;  8c  même  ces  Courans  ne 
tcms-lb.  font  proprement  qu’une  petite  Marée,  qui  monte 

On  rie  fongeoit  plus  en  Angleterre  b découvrir  environ  huit  pieds, 
un  pillage  à la  Chine  par  le  Nord  , lorsque  les  Le  même  Voyageur  nous  a donné  une  Defcri- 
Hollandois  prirent  la  rcfoluiion  de  taire  une  ten-  ptîon  foccinèlc  de  la  Nouvelle  Zemble,  que  ;c 
tative.  Guillaume  Barcntz  fut  choifi  pour  l’exécu-  crois  devoir  joindre  ici.  Ccft,  dit- il,  le  plus  rai- 
tion  dé  cette  entreprife.  Il  parût  de  Hollande  en  férable  Pays  du  Monde,  8c  dont  la  plus  grande  par- 
1594.8e  fit  voile  vers  le  Détroit  de  Wcygatz  . tic  cil  tou  jours  cou  verte  de  neige.  Aux  endroits  où 
Mais  quand  il  y fut  entré  il  trouva  les  mêmes  dilfi-  Ton  ne  trouve  point  de  neige,  ce  ne  font  que  foo- 
cuttcz  que  Pctt  & Jackman  . Cependant  il  re-  driéresinaccclfiblcs,  où  il  croît  une  forte  de  Mouf- 
marqua  une  chofe  à laquelle  les  autres  n’avoient  fc,  qui  porte  de  petites  fleurs  bleues  8c  jaunes  ; 8c 
pas  fait  attention;  c’eft  que  feau  de  cette  Plage  c'cft-Jà  tout  ce  que  cePaïs  produis  Aprèsavoircreu* 
étoit  douce-  Comme  il  ne  trouva  aucune  apparen-  fé environ  deux  pieds  en  terre , nous  ne  trouvâmes 
ce  qu’il  pût  y avoir  un  partage  de  ce  côlé-ià  il  s’en  que  de  la  çlace  aufli  dure  que  du  Marbre,  choie 
revint.  Ce  mauvais  fuccès  ne  le  découragea  pas.  dont  on  n avoit  jamais  ouï  parler  auparavant  * 
Ilfc  détermina  b faire  un  fécond  voyage,  6c  enfui-  ut  qui  trompe  roi  t infiniment  ceux  qui  s imaginent 
te  un  trdfième,  mais  au  Nord  de  la  Nouvelle  Zcm-  qu’en  cas  qu’ils  tuflcnt  obligez  de  pafler  l’Hyvcr 
ble  pour  voir  s’il  réufliroit  mieux . Lorfqu’tl  fut  dans  ce  Pays-là , ils  pourraient  foire  des  caves 
fur  ks  Cites  de  la  Nouvelle  Zemble  en  1596.  il  fous  terre  pour  s’y  loger  8c  s'y  mettre  à couvert 
trouva  des  glaces  environ  vers  les7jd.de  Latitu-  du  troid.  Laneigcdans  les  autres  climats  fc  fond 
de.  Il  rangea  la  Côte  8c  avança  julqu’auyd.d.  mais  beaucoup  plutôt  fur  k bord  de  la  Mer  que  dans 

les  glaces  ne  lui  permirent  pas  de  pouirer  plus  loin,  les  autres  endroits  ; mais  ccft  tout  k contraire 

8c  d ks  briférent  enfin  fon  Vaiflcau.il  fefauva  avec  dans  la  Nouvelle  Zemble,  8c  la  Mer  bat  contre 
tout  fon  Equipage  par  le  moyen  de  fes  Chaloupes , des  Montagnes  des  neiges , qui  dans  quelques  cn- 
8t  ils  forent  obligez  de  pafler  I'  Hy  ver  fur  cette  droits  font  aufli  hautes  qu’aucun  des  Caps  de  la 
Côte  où  ils  fc  virent  réduits  b la  dernière  ex-  Province  de  Kent.  La  Mer  a creufé  fort  avant  fous 
t rémité  8c  fouffrirent  un  froid  incroyable . Le  Prin-  cette  neige , de  forte  quelle  paraît  comme  fufpcn- 
teœs  d’après  ils  réfolurent  de  paifer  avec  deux  Cha-  due  en  l’air  au-deffos  de  la  Mer  ; ce  qui  cft  un  objet 
loupes  b Cola  en  Laponie.  Ils  y réuflirent  fi  ce  n’eft  affreux  à voir.  Depuis  le  bord  de  la  Mer  jufqu'au 
qo’iU  perdirent  Guillaume  Barcmz  avant  que  d’y  premier  fommet,  la  neige  étoit  fondue , Ôcdemé- 
arriver  1316  delb  jufqu’aux  autres  fommeu , qui  font  vérita- 

Henri  Hudfoo  partit  d’Angleterre  en  iéio.  fans  blés  Montagnes  toutes  couvertes  de  neige,  fi  on  en 
erand  fuccès.  L’exemple  de  Barentz  k découra-  excepte  khaur.  Je  crois  que  cette  neige  y cft  de- 
«a  de  forte  qu’il  entreprit  peu  de  chofe . puis  la  créatiou  du  Monde . Aprèsêtre  monté  fur 

6 On  avoit  comme  perdu  l’cfpérance  de  trouver  cesfommers,  nous  arrivâmes  au  plus  haut  de  tou- 
un  partage  par  1e  Nord , ou  par  le  Midi  de  la  Nou-  tes  ks  Montagnes  foi  vam  nos  conjeâures;car  nous 
vclle  Zemble,  lorsque  de  certaines  circonfianccs  ne  pouvions  pas  voir  fort  loin  , le  brouillard  é- 
eii  firent  renaître  la  peufée.  En  conféqoencc,  ks  tant  fi  épais  que  noos  avions  de  la  peine  à nous 
Capitaines  Jean  Wood  8c  Guillaume  Flawcs  allé-  voir  lun  l’autre;  8e  ce  fems-là  continua  tant  que 
rent  faire  en  1878.  une  nouvelle  tentative . Ils  a-  nous  reliâmes  à terre . Sur  k haut  des  Montagnes 
vancérent  au  Nord  de  la  Nouvelle  Zemble  jufque  nous  n’y  trouvâmes  point  de  neige,  8c  l’on  n’jr 
vers  ks  Z4-d.  40'.  environ  80.  lieues  8c  l’Ell  de  pouvoit  marcher  fans  beaucoup  de  difficuIté.Noua 
Groenland.  Âlorsle  Vaifleaudc  Jean  Wood,  don-  n’avons  rien  trouvé  de  meilleur  dans  ce  Pays-là 
na  for  un  brifant , fit  naufrage , 8c  fon  Equipage  le.  que  des  Ours  qui  font  gros  8t  blancs . Je  demeu- 
fauvafor  le  bord  du  Capitaine  Flawcs,  qui  après  rai  fur  k haut  de  ce»  Montagnes  environ  deux 
ect  accident  s’en  retourna.  heures,  8c  ne  fus  pas  plus  loin  qu’il  étoit  <fon- 

Le  Capitaine  Jean  Wood,  qui  avant  fonvo-  venabîe,  pour  pouvoir  retrouver  k chemin  pour 
vaec  avoiteuplusd’uncraifon  pour  croire  qu’il  y nous  en  retourner.  Je  trouvai  dans  cet  endross- 
avoit  un  paflage  entre  1c  Groenland  ic  la  Nouvelle  là  plufieurs  traces  de  Bêtes  fauves , 8c  la  comcd’ 
Zemble , a voit  bien  change  de  fcmiment  b fon  re-  un  de  ces  Animaux-là . Ü y a aufli  de*  Renards  8c 
tour.  Voici  comme  il  s’en  explique  dans  les  Rcmar-  de  petits  Animaux  qui  reftembkflt  à des  Lapins, 
ques  qu’il  a ajoutées  au  Journal  de  fon  Voyage:  mus  qui  ne  font  pas  plus  grt»  que  des  Rats  , 8c 

Pour  moi,  dit-il,  jecrois  que  s’il  n’y  a point  de  quelques  petits Oifc aux  qui  rcffcmblcot  b des  Alou- 
terre  au  Nord  b èo.  d.  de  Latitude,  la  Mer  y efl  ettes.  Voilà  tous  les  Animaux  que  j’ai  vus  dans 

ce 
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ce  tays-fr . A chaque  quart  de  mille , ôn  trouve 
un  petit  R ui  fléau  de  fort  bonne  eau,  quoique  ce 
ne  foit  que  de  (a  neige  fondue , qui  découle  des 
Montagnes,  de  qui  va  fe  perdre  dans  la  Mer.  Sur 
le*  Montagnes  nous  trouvâmes  quantité  de  pier- 
res d'Ardoife;  ce  quifaifoit  qu'on  ypouvoit  mar- 
cher plu*  facilement  ; & vers  le  bord  de  la  Mer  où 
cesRuiflèaux  tombent,  nous  vîmes  de  fort  beau 
Marbre  noir,  où  il  y avoir  des  raye*  blanches.  Je 
nommai  la  Pointe  où  nous  fîmes  naufrage , la  Poin- 
te deSptedill . Au*  plus  hautes  Monracnes  de  la 
Nouvelle  Zcmble  je  donnai  le  nom  de  Montagner 
de  neige  du  Roi  Chttrlet  ; â la  première  Pointe  au 
Sud,  qui  eft  la  Pointe  la  plus  Occidentale  de  la 
Nouvelle  Zcmble,  Ienom  de  Cap  de  J acquêt,  de 
à laPttinre  du  Nord,  celui  de  Pointe  kïorck . I.a 
Pointe  de  Socedill  eft  à 74.  d-  30'.  de  Latitude 
Septentrionale,  fous  les 63.  d.  00'.  de  Longitude 
trî  pris  de  la  Ville  de  Londres.  Jobfervai  13.  d. 
de  variation  d' Aimant  vers  l’Oueft.  La  Marée 
monte  huit  pieds,  & porte direèlcmcnt  fur  le  riva- 
ge; ce  qui  cil  une  marque  certaine  qu’il  n’y  a point 
de  paflage  par  le  Nord . L’eau  de  la  Mer  près  de 
la  glace  de  delà  terre  cft  plus  falcc  qu'aucune  que 
j’aye  jamais  goûtée  ailleurs,  & avec  cela  la  plus 
pelante  de  la  plus  claire  qui  foit  au  monde.  A 80. 
bralTcs d’eau , qui  font  480.  pieds,  je pouvois  voir 
parfaitement  le  fond  de  le  coquillage  . 

La  partie  Méridionale  de  la  Nouvelle  Zemble 
cil  habitée  par  des  Peuples  qu’on  dit  être  de  peti- 
te raille,  de  avoir  les  cheveux  noirs.  Ils  font  ba- 
ratinez dévêtus  de  peaux  de  Veaux  marins  ou  de 
Pingoins,  qui  font  de  grand*  Oi féaux , & ils  met- 
tent les  plumes  en  dehors.  Ils  vivent  de  chaflcdc 
de  pefche , de  adorent  le  Soleil , la  Lune  de  des 
Statues  de  bois,  qui  repréfenrenr  des  hommes  de 
font  fort  groflîcremcnt  faites, 

ZEMBROW,  Ville  de  Pologne,  dans  laMa- 
zovie,  au  Palatinat  de  Czersko,  a dix  lieues  de 
la  Ville  de  Bielsko,  vers  le  Couchant. 

ZEMBLYN,  Zemplin  , ou  Zfmltn  , Petit 
Pays  de  la  Haute-Hongrie  1 , avec  titre  de  Com- 
té. Il  a pris  ion  nom  de  fa  Capitale  fituée  fur  le 
Bodrogh  , Il  cinq  milles  Germanique*  ù l’Orient  de 
Caflovic,  a ftx  milles  au  Nord  deTolcayi  Ses 
bornes  font,  le  Comté  d’Unghwar  au  Nord,  ce- 
lui de  Perexax  à l'Orient,  celui  d’Abanwivar  à 
l’Occivlent,  de  celai  de  Baraoywar  au  Midi. 

ZEMME  , Ville  de  Pcrfe  : Tavcmicr  » dit 
que  le*  Géographes  du  Pays  la  marquent  à 89.  d. 
14'.  de  Longitude,  fous  les  38.  d.  35'.  de  Latitude . 
Il  a)oute  que  cette  Ville  nourrit  quantité  de  Bé- 
tail 4 poil  & à laine. 

ZEMONICO  , Fortereflè  de  la  Dalmatie,  ù 
deux  lieues  de  demie  dcZara,  en  tirant  vers  No* 
vigrad.  Les  Vénitiens  qui  la  cédèrent  aux  Turcs 
en  1 573.  la  reprirenrfut  eux  de  la  démolirent  en 
1 «547.  Affan-Begh  Durrach  * , fuîvi  d’un  grand 
nombre  de  Turcs,  tleha  des’en  reflaifiren  1682. 
mais  il  fut  défait  paé  les  Morlaque* , de  cette  en- 
treprife  Inî  coûta  la  vie. 

ZEMPOALA  j Province  de  l’Amérique  Sep- 
tcntrîofiaTe'*,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  au  Dio- 
cèfe  deTlafcala,  ’adcux-Keuw  duGolphe  deMé- 
xique.  Cétre  Province  qui  eft  allez  grande,  eft 
très-fertile,  plate  pour  laplui  grande  partie, abon- 
dante en  Pâturages,  & couverte  d'un  côté  par  de 
hautes  Montagne*,  Quand  les  Efpagnols  y arrivè- 
rent les  Habhins  éroient  beaucoup  plus  civilifez 
que  les  Infutaircs.  Ils  n’alloicnt  pas  nuds;  de  ils 
étoient  accoutumez  ù rendre  à leurs  Rois  une  en- 
tière obéîflancc . Leur  principale  Bourgade  qui  s’ 
appelloitZnapoAi.* , comme  la  Province,  étoit 
bâtie  entre  deux  Rivières,  & les  Edifices  enéroi- 
ent  affez  fplendidcs  pour  des  gens  fauvages.  Leurs 
voifins,  particuliérement  ceux  qui  habitoient  les 
Montagnes,  s’  appelloicnt  anciennement  Toto- 
»AQ.uts  , de  difléroient  en  langage  , de  en 
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moeurs  des  autres  Nations  de  ce  Continent . 

ZEM  l ENSIS  , Siège  Epiïcopal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Proconfulaire  , félon  la  Lettre 
que  lesPeres  de  cette  Province  écrivirent  dans  Je 
Concile  de  Latran , fous  Je  Pape  Martin . Majori- 
nus  eft  qualifié  Epifcopui  pUiir  Zemtenfit  par  la 
Conférence  de  Canhage  *.  ï N.  *j,. 

ZEMYTHUS.  Voyez  Zthetbus. 

ZEMZEM.  La  Fontaine  ouïe  Puits  deZcm- 
zem,  félon  JcsMufuImans,  eft  celle  queDieuHc 
paroître  en  faveur  d’Agar  & de  fon  AU  Ifmacl, 
dans  ieDefert,  après  qu’Abraham  l’eut  obligée  de 
fc  retirer  avec  fon  fils.  Elle  cft  dans  iVnccintedu 
Temple  de  la  Mecque.  I.es  Mahométins  en  boivent 
par  dévotion , & lui  attribuent  une  grande  vertu . 

ZENCHIA,  Siège  Epifcopal,  fous  le  Patriar- 
cat de  Conftanrinople,  félon  Ortclius  qui  cite 
fiai  fa  mon . 

ZENDEROUD,  ouSexderu , Fleuve  de  Per- 
*c  6 • U prend  fa  fource  dans  les  .Montagnes  de  < CbariWn, 
Jayabti,  a trois  jouraccsjcla  Villa d'Ifpahan du  ' 

côté  du  Nord . Le  Zenderoud  eft  par  lui-même  un  j»al„  ' 
petit  Fictive  ; mais  A bas  le  Grand  y a fait  entrer 
un  autre  Fleuve  beaucoup  plus  gros , en  perçant 
avec  une  dépenic  incroyable  des  Montagnes  qui 
font  à trente  lieues  d lfpahan,  St  qu’on  prétend 
être  les  Monts  Acrocérauniens;  de  manière  que  le 
Zenderoud  eft  auffi  gros  Hfpahan  durant  le  Prin- 
tems,  que  la  Seine  àParisdurant  l’Hyver.  Mais 
ce  ndt  qu  au  Printems  que  cela  arrive;  parce  qu' 
alois  ce  Fleuve  groffit  par  les  neiges  qui  fondent, 
au  lieu  que  dans  les  autres  faifons,  on  le  faigne  de 
toutes  parts  pour  lui  faire  arrofer  par  des  rigoles  les 
Jardins  & les  terres.  Il  y a Ufpahan  trois  beaux 
Ponts  fur  ce  Fleuve,  l’un  qui  répond  aumilicude 
la  Ville,  & les  deux  autres  aux  deux  bouts,  h droi- 
te & à gauche . Le  Zenderoud  fe  jette  fous  terre 
entre  la  Ville  d’llpaban&  celle  dcKirman,  où  il 
reparaïc,  &doèr  il  va  fc  rendre  dans  la  Mer  des 
Indes.  L eau  en  eft  fort  légère  & fort  doocc  par- 
tout: cependant  on  ne  fe  donne  pas  la  peine  & If» 
pahan  d’en  aller  prendre,  quoique  tout  le  monde  » 
généralement  parlant  ne  boive  que  de  l’eau  purct 
parce  que  chacun  boit  de  l’eau  de  fon  Puits,  qui 
eft  égaJcmenr  douce  & légère;  certainement  on  n* 
en  (aurait  boire  nulle  part  déplus  excellente.  Le 
Fleuve  quon  a fait  entrer  dans  celui  de  Zenderoud 
S glas  flgmfic  Mah- 

le  Jouta.  On  a aufli  voulu  faire  entrer  dans 
le  Zenderoud  un  desdeux  Fleuves  Abcorrencou 
Abkurem;  maison  l’aplufieurs  fois  tenté  inutile- 
ment . Si  la  ebofe  s’étoit  pu  faire , la  Campagne  d’ 

Ifpahan  en auroit  reçu  un  grand  bénéfice,  &.  fc- 
roit  devenue  un  des  plus  fertiles  & des  plus  déli- 
cieux  Pays  de  la  terre . 

ZENDGIR-SERAI  y Château  & Maifon  de 
Plailancc,  dans  laTranfoxiane,  ï deux  lieuesde 
Carfchi  vers  IcCouchant.  Mr.  Petis  de  la  Croix 
en  fait  mention  an  fécond  Livre  de  foo  Hiftoire  de 
T îmur-Bcc  ? . Dans  un  autre  endroit  * il  dit  que  7 Ch.  .j 
les  Troupes  de  ce  Monarque  réduifirencen  cendres  8 
la  V ille  de  Seri? , Capitale  de  Capchac , en  repré- 
faillcs  de  ce  que  les  Habitans  de  Capchac  avoient 
eu  i’mfolence de  ruiner  Zcndgir-Serai,  quiétoirle 
Palais  de  Cazan  Sultan  Can , pendant  qu’il  étoit 
fans  Gouverneur,  & que  la  Tranfoxiane  n’avoit 
point  fon  Prince,  parce  que  Ti  mur  étoit  alors  oc- 
cupé i la  conquête  des  Royaumes  de  Fars  Ôcd’lrac. 

ZENDRE,  Ville  de  la  Bafle  Hongrie  7,  au  9Hin&tvc 
Comté  de  Torna  , avec  un  Château  élevé  fur 
une  hauteur.  Cette  Ville  fot  pillée  & brûlée  en 
1684.  par  les  Tores  & par  les  Mécontens,  qui 
mirent  garnifon  dans  le  Château  . 

ZEN ETES,  Peuple*  d’Afrique  10 , qui  forment  IO  W»""01* 
func  des  cinq  Tribus  des  Bérébéres.  Ils  confcr-  V 
vent  leurs  anciennes  Habitations  dans  les  Cam-  *•*•  •■  * * 
pagnes  dcTrémccen,  qui  cft  la  dernière  Provin- 
ce & la  plus  Occidentale  du  Royaume  de  Fez . Les  * 
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Bénimerinit  ayant  chalfé  de  ces  Plaines  certains 
Arabes  qui  les  avoicm  poiïedces  pendant  tout  le 
régne  des  Almohades,  ils  y mirent  lesZenetes  & 
les  Haoaret  leurs  Vaflaux,  pour  les  récompcr.fer 
des  fcrvices  qu’ils  enavoient  reçus  k leur  établif- 
fement . Ces  Peuples  les  ont  toujours  habitées  de- 
puis fous  le  nom  de  Chayieke,  errans  avec  des 
tentes  comme  les  Arabes,  & parlans  un  Arabe 
corrompu,  quoique  ce  foit  une  Nation  Africaine. 
Us  étoient  autrefois  très  puiflans  ficmettoient  fur 

Sied  cinquante  mille  Chevaux , & trois  fois  autant 
‘Infanterie;  deforte  qu’il  s en  fallut  peu  qu’ils  ne 
dépaflédaffent  lesOatazes  qu’ils  oférem  attaquer. 
On  dit  qu’en  une  Bataille  k jour  nommé  & dont  la 
mémoire  eftfort  célèbre  dans  Fez,  ils  curent  l’au- 
dace de  promettre  au  Roi  quirégnoit  en  cctcms- 
Ji,  & avec  lequel  ils  étoient  en  guerre , de  ne  com- 
battre que  fur  des  Chevaux , qui  ne  parferaient 
point  fige  de  trois  ans.  Le  Roi  de  Fez  leur  ayant 
promis  la  même  chofc , ht  couper  le  crin  8c  la  que- 
ue des  liens,  afin  qu’ils  ne  paruflent  que  des  pou- 
lains, & il  les  défit  par  ce  moyen  à caufequ’mne 
purent  être  maîtres  des  leurs . Les  guerres  conti- 
nuelles qu’ils  ont  eues  depuis  avec  les  Rois  de  Fez 
& de  Maroc  &avcc  les  Portugais , les  ont  fi. fort 
affaiblis,  qu’ils  ne  fuiraient  faire  préfentement 
plus  de  boit  mille  Chevaux  & cinquante  mille  hom- 
mes de  pied . Leur  Cavalerie  efl  fort  bonne , mais 
l’Infanterie  clf  peu  de  chofe.  Cependant  comme 
leur  orgueil  les  empêche  de  fc  foumettre  volon- 
tiers au  joug,  ilsfe  révoltent  k la  moindre  occa- 
fion  8c  palTcnt  d’un  Royaume  à l’autre  avec  leurs 
Tentes  & leurs  Troupeaux . Leurs  femmes  font 
blanches  &fe  piquent  d’étre  belles  & bien  parées. 
Elles  portent  farce  joyaux  d'or,  d’argent,  de  per- 
les & de  cornalines  aux  bras,  à la  gorge  & aux 
oreilles . Le  Pays  efl  fort  bon  pour  le  bled  & les 
pâturages,  Selon  y recueillerait  quantité  de  Fro- 
ment & d’Orge,  fi  on  cuitivoit  toutes  les  terres; 
mais  ces  Peuples  ne  labourent  que  ce  qui  efl  autour 
de  leurs  habitations  . Il  y a parmi  les  champs 
une  herbe  qui  engrainé  les  Chevaux  & le  Bétail 
en  moins  de  douze  ou  quinze  jours,  mais  quand 
elle  jette  un  petit  épi  barbu,  on  les  empêche  d'en 
manger  ; parce  que  cet  épi  les  étrangle  St  les  fait 
mourir.  Quoiqu'il  ne  relie  plus  que  les  murail- 
les des  anciennes  Villes,  fans  aucun  Bâtiment, 
ils  ne  lailîcnt  pas  d’y  aller  camper  pendant  f 
Hy  ver . 

ZENC  '.  Ce  mot  figaifie  en  Arabe,  le  Pays 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Zangucbar,  autre- 
ment la  Côte  de  Cafreric,  St  les  Peuples  qui  l’ha- 
bitent, s’appellent  aufïi  en  Arabe,  Zengiy  8c  en 
Ferficn,  Ztnphi , d’où  efl  dérivé  ce  mot  de  Zen- 
ghibar,  quiGgnifie,  le  Pays  dcsZcnghisqui  font 
proprement  ceux  que  les  Italiens  appellent,  Zin- 

£,n , Scque  nous  autres  nous  nommons  Egyptiens 
Bohémiens . Une  partie  de  ces  Peuples  qui  s'é- 
tale répandue  dans  l'iraque  Arabique,  fe  louleva 
pendant  le  régne  du  Khalife  Mohtadhi , fAbbaf- 
Hdc,  & prit  pour  Chef,  un  nommé  Ali,  qui  fe 
difoit  être  des  defeendans  d'Ali , Cendre  de  Ma- 
homet , Sc  lui  donnèrent  le  furnom  de  Habib, 

2ui  lignifie  l'Ami , St  le  Bienaimé.  Ils  défirent  pill- 
eurs fois  les  Armées  des  Khalifes.  Mais  enfin, 
quatorze  aas  après  qu’ils  eurent  commencé  k pa- 
raître , Muvaffek , frère  du  Khalife  Motamcd , les 
défit  & lesdifltpa  entièrement  l'an  170.  de  l'Hcgi- 
xe , leur  Chef  qui  fc  faifoit  appeller  Sahcb  Alzeng’, 
le  Seigneur  dcsZengbis,  ayant  été  tué  * . Ce  font 
ces  mêmes  Peuples  qui  font  appeliez  Ribau,  dans 
l'Hifloire  Saracéniquc,  k caule  que  l'Exemplaire 
de  cctteHirtoirecft  fautif,  & que  l'on  y alu  Riht 
au  lieu  de  Zeng  ; ce  qui  eft  arrivé  parla  tranfpofi- 
tion  des  points  diacritiques,  qui  font  la  différence 
de  cesdeox  roots  en  Arabe.  Le  Pays  desZinges, 
félon  Ebn  Alvardi , & le  Scherif  Al-Eldriffi , efl 
différent  de  celui  que  nous  appelions  le  Pays  des 


Caftes.  Car  il  eft  plus  Méridional , & a â Ton  Mi- 
di la  Ville  & le  Pays  deSofaiah.  Cependant,  les 
Villes  de  Melindah , de  MonbafTah , & de  Baïs  font 
mifes  par  les  Géographes  Orientaux  , entre  les 
Villes  du  Pays  desZinges,  & les  Villes  même  de 
Sofalah,  duZagauah,  fit  de  Midi  fc  hou , font  mi- 
fes auffi  dans  le  même  Pays  par  pluficursHiftoriens, 
LeZingillan,  ou  le  Pays  des  Zinges,  confine  à 
celui  deHabafchah,  qui  efl  l'Ethiopie,  &eftop- 
pofé  directement  à lxémen,  & auKcrman,  fé- 
lon Ebn  Alvardi . LcsPcrfam  appellent  cette  Na- 
tion, Siah  Hindou,  les  Indiens  Noirs,  co  quoi 
ils  conviennent  avec  les  Grecs,  qui  ont  donné  à 
ce  Pays-lâauflî-bicn  qu’â  l’Ethiopie,  le  nom  d’In- 
de . L’Auteur  du  Thahmurar  Namch , parle  fou- 
vent  des  Géans  de  ce  Pays-lk,  entre  lefquets  il 
diftinguefort  celui  quiportoit  Icnomd'Auraloun, 
ou  Autalous , qui  efl  peut  être  le  Tantale  des  Grecs. 

11  le  nomme  attfli  quelquefois , Aucaloun  ou  Au- 
calous  qui  ferait  l’Ancbialus  des  mêmes  Grecs,  & 
il  lecompare  au  Zeftimil  Eskender;  c’eft-k-dirch 
laColumne  de  couleur  de  poix  d’Aléxandrc,  qui 
n’efl  autre  chofc  que  rObclifquc  de  Marbre  Thé- 
baïque  noir  qui  fut  dreflé  par  Alexandre  dans  U 
Ville  d'Aléxandric  . LeTarikh  Mootekebditquc 
l’origine  des  Zinges  fe  doit  prendre  de  Ham  Ben 
Nouh  , quieflChamfilsdcNoé.  Novaïri  a écrit 
l’Hifloire  particulière  des  Zinges  fous  le  nom  de 
Khouarcg  Zing’  dans  le  troifième  Volume  de  fan 
Hifloire  générale  , qui  efl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France. 

ZENGERO,  félon  DavityJ,  ScZinguero,  s ton* 
félon  Dapper;  Royaume  d’Afrique  dans  la  haute  Ne‘ 

Ethiopie , ou  Abyiïinic . Ce  Royaume  efl  dans  les  6 
terres  & confine  avec  celui  de  Roxa  ou  Roxe. 
Quelques-uns  croient  que  c’cft  le  Pays  des  premiers 
Cingres,  ou  Egyptiens,  que  l’on  voit  en  Europe 
& qui  fe  difcnc  de  la  Petite  Egypte  qui  ferait  ainfi 
Ja  Nubie. 

ZENGITZA,  Promontoire  d’  Afrique,  dans 
l’Ethiopie:  Pioloméc*  le  marque  fur  le  Golphe  4I&.4.C.7. 
de  Barbarie,  entre Opom  Emporium  & Pbalaugit 
Mous  . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Zingis  extremtr , au  lieu  de  Z à*P*.  Quel- 
ques Exemplaires  Grecs  lifent  même  Z*>»***  pour 
Z*  >7 >(• , 8c  dans  un  autre  endroit  ï du  même  Au-  s l‘k  l-  c 7. 
leur  ce  Promontoire  efl  appdléZa»n , Zenth, 

ZENJON,  Ville  de  Perfe . Les  Géographes  du 
Pays,  félon  Taveroier4,  la  marquent  à 73.  d,  36'.  * Vor»gfi 
de  Longitude,  fous  les 36.  d.  5'.  de  Latitude.  Ce  * 
n’eft  quune  petite  Ville,'  nuis  clic  efl  célèbre  par  ' *' 
fon  ancienneté,  & pour  avoir  été  autrefois  le  Siè- 
ge des  Sciences , pîuficurs  bons  Auteurs  Pcrficns 
en  étant  fortis,  & l'ayant  rendue  fameufe  par  leurs 
Ecrits. 

CÏ  ZENITH,  ou  Point-Vertical;  c’eft-k- 
dire  Point  qui  répond  perpendiculairement  â notre 
tête.  Les  Pôles  de  l’Horifon  font  deux  Points  de 
la  fuperficic  du  Monde,  chacun  dcfqocls  efl  égale- 
ment éloigné  de  toutes  les  parties  de  l'Honfhn: 
celui  des  Pôles  qui  répond  perpendiculairement  k 
notre  tête  s’appelle  Zenith,  & l’autre  qui  efl  dia- 
métralement oppofé  au  Zenith,  c’cft-k-dire  le  point 
du  Ciel  qui  cft  dirctlemenc  fous  nos  pieds,  s'ap- 
pelle JeÀW»>,  par  rapport  à nous;  mais  il  efl  eu 
même  tems  le  Zenith  de  nos  Antipodes. 

1.  ZENOBIA,  Ville  d’Afic,  daos  l’Euphra- 
tenfe,  à la  droite  de  l’Euphrate,  keinq  milles  du 
Fort  de  Mambri,  en  deçà  de  la  petite  Ville  de 
Sura.Zénobic  femme  d'Odcnat  Prince  des  Sarrafms 
fut,  felon  Procope7,  la  fondatrice  de  cette  Ville  7 Æ&(.  j.  ». 
quelle  appelladc  fon  nom.  Mais  comme  le  tems  *• 
en  avoit  ruïoé  les  fortifications , & que  les  Ro-  S^ccniL» . 
mains  n’avoient  pas  pris  loin  de  les  réparer,  elle 
étoit  devenue  delerte  : ce  qui  étoit  caufc  que  les 
Perfcsfaifoient  des courfcs quand  ils  vouloicot,  & 
qu’ils  prévenoient  par  leur  viteffe  le  bruit  de  leur 
marche,  J uflinien  rebâtit  entièrement  cette  Ville 
a peu- 
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la  peupla  d’Habitans , y fit  de  bonnes  fortifications 
y établit  une  nuiffanteGarnifon,  & la  rendit  un 
des  Boule  vars  de  l'Empire.  Il  ne  Te  contenta  pas 
des  idées  de  ceux  qui  l avoient  bâtie  dans  le  com- 
mencement , il  en  chercha  d’autres  pour  la  rendre 
plus  forte  qu’elle  n’avoit  jamais  été.  Comme  les 
Rochers  qui  l’environnent  pouvoient  donner  moyen 
b des  Afftégeans  de  tirer  fur  ceux  qui  défendaient 
les  murailles,  il  inventa  certains  ouvrages  qu’on 
appelle  des  Aigles,  parce  qu’ils  font  étendus  pour 
couvrir  les  Soldats . 1 1 n’y  a point  de  di  feours , ajou- 
te Procope,  qui  ouille  dignement  exprimer  les  a- 
vantages  que  ce  Prince  a procurez  b cette  Ville  eu 
la  fortifiant  avec  d’autant  plus  de  foin  que  les  au- 
tres, qu'elle  étoit  plus  éloignée  de  fccours  & plus 
«xpofée  aux  dangers . Il  ne  laide  pas  néanmoins  d' 
en  marquer  une  partie,  3c  il  continue  de  la  forte: 
L'Euphrate  coule  Je  long  delà  Ville  de  Zénobic  du 
côté  d’Oricnt , mais  comme  il  eft  preffé  par  de  hau- 
tes Montagnes,  3c  qu'il  n’a  pas  d’efpace  pour  s’é- 
tendre, lorfquclcs  piuycs  le  groffifient,  il  s’élève 
jufqu’au  haut  des  murailles,  lcpare  les  pierres , Ica 
ébranle  & en  rompt  la  firufture . Juftinicn  fit  con- 
ftruirc  une  Chauffée  d’une  longueur  égale  à celle  de 
la  muraille,  Scréduifit  ce  Fleuve  àécumer  inuti- 
lement , fans  pouvoir  faire  aucun  dommage . A- 
yant  reconnu  qu’il  y avoitdu  côté  du  Septentrion 
une  partie  de  la  grande  muraille  qui  raenaçoit  rui- 
ne, il  la  fit  abattre,  de  même  que  le  petit  mur, 
& enfuite  rebâtir  fur  un  plus  beau  3c  plus  vafie  def- 
fein  que  n’étoit  le  premier;  car  comme  les  Mai- 
fons  étoienttrop  étroites,  3c  quelles  déplaifoient 
pour  oc  fujet  aux  Habitans , il  accrut  la  Ville . De 
plus , comme  il  y avoit  du  côté  d’ Occident  une 
Colline  dont  les  Barbares  te  pouvoient  aifémenc 
emparer,  & enfuite  tirer  de  deflus  jufqu au  milieu 
de  la  Ville,  Juftinien  F enferma  dedans,  3c  fitef- 
carper  lescôtcz  & bâtir  un  murau-deffus  ; de  telle 
force  qu’il  n’y  avoit  plus  d'endroit  par  où  les  Enne- 
mis pufTent  venir,  le  terrain  qui  efi  au-deflous  de 
la  Colline  étant  trop  bas,  3t  ici  Montagnes  qui 
font  du  côté  d 'Occident  étant  trop  éloignées . JL’ 
Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  pourvoir  de  (a  for- 
te b la  fôreté  de  cetre  Ville,  il  contribua  encore 
b fou  ornement,  «nbbtiffant  de  magnifiques  Egli- 
fes,  des  Bains  publics , des  Galeries  & des  loge- 
mens  pour  les  Soldats.  Ufcfcrvir  pour  ces  Ouvra- 
ges de  deux  Archireétes,  dont  l’an  qui  étoit  «U 
Conllantinople  fenommoit  Jean,  3c  rautre  quié- 
init  Miléüenfc  nommoit  Ifidorc.  Quoiqu'ils  ne 
fulfent  que  dans  lafieur  de  la  jcnncfTe , ils  ne  laif- 
foient  p«  d’être  fort  habiles  3c  d'avoir  une  gran- 
de expérience.  Procope  parle  encore  de  cette  Vil- 
le au  fécond  Livre  de  la  guerre  contre  les  Per- 
, c.  y fe*  1 . 

a.  ZENOBIA  . On  appclla  ainfi  le  Lieu  qui 
fut  affigné  à la  Reine  Zénobic  pour  la  demeure . 
Ce  Lieu  étoit  en  Italie,  près  du  Palais  d’Adrien 
b Tivoti,  & il  fe  nommoit  auparavant  Conche, 
jln  TUaobi*.  fclon  Trcbellius  Pollion1. 

ZENOB1I  INSULÆ,  I fies  de  l’Océan  Indien 
s iib.s.c.7,  for  la  Côte  de  l’Arabie  Heurcufc.  Ptolomée  * 
les  marque  b l’entrée  du  Golphc  Sachante  & les 
met  au  nombre  de  fepe . 

ZENODOTIUM  , Ville  d’Afie,  dans  l’Of- 
rhoène , près  de  Nhepborium  félon  Etienne  le  Géo- 
• Jik . s.r*r-  &r*P^e»  qui  cite  Appien*.  Ce  voi finage  de  Zen*- 
t hic  or.  dotwm  & de  Nicepborium  eft  confirmé  par  Dion 
j Lit,.  40.  CafliusJ,  dont  quelques  MSS.  portent  Zmodùii.t 
pour  Zenodctium . Dans  le  tems  de  l’expédition  de 
Cralîuscontre  les  Parthes,  les  Habitans  de  Zen*- 
doiium  teignirent  de  vouloir  fe  rendre  b lui,  & ap- 
pelèrent pour  cet  effet  quelques  Soldats  Romains 
qu’ils  firent  décapiter  dès  qu'ils  furent  dans  la  Vil- 
le ; mais  cette  perfidie  fut  punie  par  la  ruïnc  de 
• T«  Vîu  leur  Ville.  Plutarque  4 écrit  auffi  Zenodotu  . Il 
OiiS.  ne  parle  point  de  cette  perfidie:  il  dit  feulement 
qu'il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Tyran  nommé 
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Apollonius,  queCraffus  après  y avoir  perdu  cenç 
Soldats  ,1a  prit  par  force,  la  pilla  & vendit  Ica 
Habitans  b l’enchère. 

ZENONIS  CHEP.SONESUS  , Ptolomée  7 ; 
appelle  ainfi  une  Péninfule  de  ia  Cher fonèfe  Tau- 
rique , (ur  la  Côte  Septentrionale  , entre  Hna- 
ttium  & P ortbenium  . 

ZENOPHRURlUM.VoyexCaMorKRuxiuM, 

1.  ZENONOPOUS,  Siège  Epifcopal de  l’Ex- 
archat d' Alic,  dans  laLycie.  On  le  trouve  dans 
la  Table  des  Evêchcz , dreffée  par  Mr.  I\Abbé  de 
Gommainville , qui  dit  qu’elle  avoit  la  Dignité 
Epifcopale  dans  le  fixième  Siècle  fous  la  Métro- 
pole de  Myra. 

a.  ZENONOPOUS  , Siège  Epifcopal  de  la 
première  Egypte,  dans  le  Patriarchat  d’Aléxan- 
drie,  fclon  Mr.  l’Abbé  de  Commamville  8 . Cet-  ,j 
te  Ville  paroît  avoir  eu  la  Dignité  Epifcopale  dans 
le  neuvième  Siècle . 

3.  ZENONOPOUS,  ou  Zekopoljs,  Siège 
Epifcopal  d’Afie,  dans  l’ifaurie,  fous  le  Patriar- 
chat d’Antioche , félon  la  Table  des  Evêcbez  dref- 
fée  par  Mr.  l’Abbé  de  Commainville , qui  donnç 
b cette  Ville  la  Dignité  Epifcopale  dans  le  neuviè- 
me Siècle  fous  la  Métropole  de  Sékucic  fur  nom- 
mée Afptra , 

1.  ZENOPOLIS . Voyez  Zenovopolis , N.  j. 

1.  ZENOPOLIS,  Ville  d’Afie,  dans  laParn- 
phylie,  félon  le  cinquième  Concile  deConfianti- 
nopfccité  parOrtclius,  qui  ajoute  que  Confiant  in 
Porphyrogénète  lait  aulli  mention  de  cette  Ville. Je 
ne  fai  fi  cette  Ville  ne  feroit  point  la  même  que  Zt- 
nonepol  1 j d’ Ifauric,  3c  encore  la  même  que  Zena- 
aepolinie  Lyciejcarces  Provinces  étoiem  voifir.es, 

ZENS,  Rivière  d'Allemagne  a,  dans  l’Allace: 
Elle  paffe  par  Lcbsbeim , Oimen  , & Hcydels- 
heim,  d’où  elle  vient  b Hilrzcdc,  b Roslcld  3c 
b Herbfcn , après  quoi  elle  fc  jette  dans  le  Rheio 
au-deflous  de  Crafft. 

ZENTA,  ConrréedelaDaIraatie'*,,auxcon-  ^ 
fins  de  l’Albanie,  dans  laquelle  quelques  Géoera- 
phes  la  comprennent.  Scs  Villes  principales  font 
Scutari,  Drinafio,  Antivari  3c  Dolcigno. 

s.  Z EN  U , Province  de  l’Amérique  ",  dans  , 
la  Terre-ferme,  au  Gouvernement  de  Carthagè- 
ne,  b l'Outil  de  la  V illc  de  ce  nom , fur  les  contins 
de  la  Province  d’Uraba,  dontclle  ne  diffère  guère 

étofc  anciennement  commTîê  Ciracnérc  des  Na- 
tions voifines,  3c  même  on  y apportait  les  corps 
morts  des  Habitans  de  quelques  Pays  fartéloigncn 

Î[u‘on  y enterroit  avec  leurs  joyau*  » 3c  autres  cho- 
es  précicufcs . Auffi  dans  les  premiers  tems  les  Es- 
pagnols tirèrent- ils  de  ces  fépuicres  beaucoup  d’oc 
3c  divers  joyaux  de  prix . Le  Port  de  cette  Pro- 
vince cfi  b l’Embouchure  de  la  Rivière,  qui  lui 
donne  fon  nom , 3c  dans  une  fpacieufe  Baye  ou- 
verte vers  la  Mer. 

2.  ZENU , Rivière  de  PAmérique  *•*,  dans  la 
Terre-ferme,  au  Gouvernement  dcCarthagène. 
Cette  Rivière,  qui  coule  dans  la  Province  deZc- 
nu  b laquelle  elle  donne  le  nom , cfi  fort  grande 
3c  capable  de  porter  de  grands  Navires.  Elle  fe 
jette  dans  une  vafie  Baye,  qui  forme  uoPorttrès- 
afiûré,b  vingt-cinq  Ueoe s dcCarthagène,  3t  il 
s’y  fait  une  grande  quantité  de  Sel. 

' ZEOPHIR  ,3cC*icapha, noms  de  deux  Villes 
d’Afie,  que  Guillaume  deTyr,  cité  parOrtclius 
•î  place  au  voifinage  de  Neapolis  de  Phénicie. 
ÈEPHOR.  Voyez  Sepphoris. 

ZEPHRON , ou  Zephrona.  Les  Limites  de 
ia  Terre  promife  *4  s’étendoient  du  côté  du  Sep- 
tentrion jufqu’b  Zephrona  3c  auVillage  d’Enan.  On 
ne  laconnoit  plus  aujourd'hui.  St.  Jérôme  dit  fur 
Ezechiel  ’ï,  que  lesLimitcs  de  la  Terre  Sainte, 
qui  doit  être  partagée  entre  les  douze  Tribus  & les 
Etrangers,  iront  du  côté  du  Septentrion  jufqu* b 
Zephrona, V illc  de  CiJicie  appelée  de  fon  tems  Zc- 
pbjrriurtt  ; 
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phyrium:  Jbuntconfinia  uftjue  ad  Zephrona , <?»am 
Urban  Mit  Z t phynum  Oppidum  Ctlitùt  votant . 
i Pi'afl.Ub,  Mais  Mr.  Reland  ' trouve  que  cette  Vill cZepby- 
p.ie«4.  Tium  ^(0jt  tr0p  Soignée  de  la  Terre  Sainte , pour 
pouvoir  être  prife  pour  Zepkrma. 

ZEPHYR  A.  Voyez  Halicrrhasse. 
k iib  t, t.7.  ZEPHYRE,  Iflc que Pomponius- Mêla»,  pla- 
ce fur  la  Côte  de  fille  de  Crète.  Pline  lamct  au- 
devant  du  Promontoire  Sammmium. 

ZEPHYRIA.  Voyez  Zehitriuu  4. 

ZEPHYR  II.  Voyez  Locar . 

» OiTsui  ZEPHYRIS  ARX  1,  FortercITe  d’ Efpagne. 
Tbcftur.  Scxtus  Àvienus  la  place  au  Sommet  de  laMontagtve 
appcllée  par  le  même  Auteur  Ztphyrum  Jugum. 

1.  ZEPHYRIUM,  Promontoire  d'Afie,  dans 
4 lib-  j-c.fi  laCilicie.  Ptolomée  4 le  marque  dans  laCétide, 

aux  confins  de  laCilicie  propre.  Ce  Promontoire 
8c  celui  de  Sarpedon  formoicnt  l’Embouchure  du 
Fleuve  Calycadnus.  Niger  dit  que  ce  Promontoire 
efi  prèfentcraent  appcllé  T&m-//  par  IesHabitans 
5 lib.  14. P.  du  Pays . Strabon  s s accorde  aflez  avec  Ptolomée 
***■  par  la  pofition  du  Promontoire  Zephyrium  ; car  U 
remarque  que  le  Promontoire  Sarpedon  cft  à l'Em- 
bouchure au  Calycadnus,  & que  le  Promontoire 
Zephyrium  eft  voifin  de  ce  Fleuve. 

2.  ZEPHYRIUM,  Ville,  ou  Bourgade  de  la 
Cilicie  à l'extrémité  du  Promontoire  de  même 

«!*•*■«•*•  nom,  félon  Ptolomée4.  Tite-Live?  fcmble faire 
7 suas.  ce  Zephyrium  un  Lieu  fortifié,  car  il  dit:  Zt~ 
pfyrio , & Soin  & Apbrxhfiade , Ct  Coryco , Ct 
Suprrato , Anemkrio  ( P r ornant  orium  id  tjuoqut  Ci- 
lui g tjl  ) S ch  marte  recepta , omnibus  hit  aliifqna 
ora  Cajlellis  aut  metu  aut  voluntate  fine  cert amine 
in  deditiorum  acceptix . 

3.  ZEPHYRIUM,  Promontoire  de  la  Cilicie 
s tib  j.c.i.  propre,  félon  Ptoloméc1. Ce  Promontoire eft dif- 
férent de  celui  que  le  même  Géographe  place  ï f 
Embouchure  du  Fleuve  Calycadnus  : mais  il  fe 
trouve  feulement  nommé dans  le  Texte  Grec;  car 
les  Exemplaires  Latins  n'en  font  point  mention . 
Il  étoit  entre  la  Ville  JWi,  ou  PompeiopoUx  & P 

« lib.  14  f.  Embouchure  du  Fleuve  Cydnus.  Strabon  sdillin- 
«7*.  gUC  pareillement  ce  Promontoire  de  celui  ouifor- 

moit  rÈrabouchure  du  Calycadnus,  & il  le  met 
entre  Soli  ôt  le  Fleuve  Cydnus  ; mais  il  place  en- 
core entre  le  Promontoire  fit  le  Fleuve  I ancienne 
Ville  «TAnchiale  8c  la  Forte  refle  dcQumda,  qui 
ne  fubfiftoicfltplus  apparemment  du  terasdcPto- 
lomcc  . 

4.  ZEPHYRIUM,  Promontoire  de  1 Ifie  de 
t*  iîu.j.t.14.  Cypre:  Ptolomée  10  le  marque  fur  la  Côte  Occi- 
dentale entre  la  Nouvelle  & la  Vieille  Paphos. 

n lib.  14.  P.  Strabon"  qui  conooîc  ce  Promontoire  fous  îcnom 
•»i.  dcZtPHTjuA  y joint  un  Port  propre  à mettre  les 
Vailfeaux  eoljreté.  Le  nom  moderne  de  ce  Pro- 
montoire eft  Mêlent  a ,ou  Capo  Cbelidoni , félon  E- 
ticnnc  de  Lufignan,  & d’autres  le  nomme  ut  Ma  ht  a. 

«.ZEPHYRIUM,  Promontoire  d’Italie,  dans 
la  Grande  Grèce , fur  la  Côte  Orientale  du  Brutium 
entre  le  Promontoire  d’Hercute  & la  Ville  deLo- 
cres.  Après  le  Promontoire  d'Hercule,  dit  Stra- 
bon >»,  on  trouve  celui  de  Zephyrium  dans  le  Ter- 
11  Ub.a.  f.  ritoire  de  la  Ville  de  Locres , qui  a été  ainG  ap- 
•ia  pcllé  li  caufe  qu’il  a un  Port  expofe  aux  Vents  du 

Couchant.  Ptolomée  J»  qui  ne  connoît  point  le 
■1  lîb.}. c.i.  Promontoire  d’Hercule,  ou  du  moins  qui  ne  le 
nomme  point , marque  le  Promontoire  Zcph  y rium 
fur  la  Côte  de  la  Mer  Adriatique , entre  Leutope- 
trj  & Locri , pofition  qui  s’accorde  fort  bien  avec 
celle  que  donne  Strabon . Les  Locrcs  ou  la  V illc  de 
Locres  de  la  Grande  Grèce,  tiraient,  heequedit 
Pline  leur  fui  nom  de  ce  Promontoire  : Locri 
i«  lîb  i.c.v.  cogmminati  b Promontorio  Zepbyrto , namdifh  ab 
eô  Locri  Epnephjnii.  Le  nom  moderne  de  ce  Pro- 
montoire cACaboSpartivento,  félon  Niger,  Ca- 
bo  di  But  fane , félon  l.eandcr,  & Bruzzane  , félon 
Scipion  Mazze'Ja. 

é,  ZEPHYRIUM,  Promontoire  d'Afrique, 
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dans  la  Cyrénaïque , for  la  Côte  de  la  Pcntapole  1 
Ptolomée  '*  le  marque  entre  Cher  fis  Villa  8c  Dar-  'S  **»•••«• 
damr , ou  Damix . Ceo'étoitpas  pourtant  un  fim- 
pie  Promontoire , il  y avoir  encore,  h ce  que  nous 
apprend  Strabon un  mouillage  pour  les  Vaille-  i«Ub  17  p. 
aux.  Le  nom  moderne  de  ce  Promontoire  eftito-  “**• 
nandrea , à ce  que  dit  Niger . 

7.  ZEPHYRIUM,  Promontoire  d’Afrique, 

dans  laCyrénaïque, félon  Strabon  '%qui  ledillingue  17  IbiJ. 
d’un  autre  Zéphyr  iuM,qui  fait  l'Article  précédent. 

8.  ZEPHYRIUM,  Ville  de  l’Afie- Mineure, 
dans  la  Galatie , fur  la  Côte  de  la  Paphlagonie . 

Ptolomée  '*  la  marque  entre  Carambix  ex  tréma  & >s  lit,.  | 
Cmlliftratia . Arrien  *f  qui  parie  de  cette  Ville  4 

dans  fon  Périple  du  Pont-Euxiu,  la  met  \ Coi x an-  19  '** 

te  Stades  dcCarambis  & \ cent  cinquante  Stades 
de  la  petite  Ville  d 'A boni  momia. 

9.  ZEPHYRIUM,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  le  Pont  Cappadocien , firion  Ptolomée  *°  qui  JO 
la  marque  dans  lès  Terra  . Elle  ne  devoir  pas  être 

bien  éloignée  de  la  Côte;  car  Arrien 11  lui  donne  »%  i.r*riPt. 
«n  Port , & dit  quelle  étoit  à fix-vingts  Stades  de  P*  '?• 
fille  d’ Anhentias  , & ï quatre-vingt  dix  Stades 
de  la  Ville  àcTripolit. 

10.  ZEPHYRIUM,  Promontoire  de  l’Afie- 

Mincure,  dans  la  Carie.  Strabon  **  le  place  au  »»  Rb.  i+.f. 
voifinage  de  la  Ville  d tMjmdut . ***■ 

11.  ZEPHYRIUM,  Lieu  d’Egypte  & fur  la 

Côte  de  la  Libye  extérieure;  car  Strabon  **  lo  »i  i*b>»4-^ 
met  entre  les  Ports  de  Pair  & de  Leutapfix . Eticn-  4,ï' 
ne  le  Géographe  fait  de  ce  Ziphtmijm  un  Pro- 
montoi  re , d’où  Venus  & Arfinoi  avoient  pris  le  00m 
deZéphyrite;  ce  qu’il  appuyé  du  témoignage  d« 

Callimaqui . 

IX. ZEPHYRIUM,  Lieu  fbrtifiédans  laScy- 
thic,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ij.  ZEPHYRIUM,  Vule  de  la  Cherfoonè- 
fe  Tauiioue.  Il  fcmble  qu’elle  ne  fubfiiloit  plus 
du  tems  de  Pline  *♦;  car  il  dit  : Ultra  jumOppi-  *4  Ub-s.c, 
dm:  Cyie , Zephyrium , &C.  '** 

14.  ZEPHYRIUM  , ou  Zevhtkius  , Pro- 
montoire de  l’IHe  de  Crète . Ptolomée  * J le  marque  „ 

fur  la  Côte  Orientale , entre  Hcruelium  8c  Olux . 

ZEPHYR1US.  Voyez  Zephteium  , N°.  14. 

ZEPHYRUM  JUGUM,  Montagne  d’Efpa- 
gne,  félon  Scxtus  Avienus,  qui  en  fait  une  Mon- 
tagne facrée  au  Sommet  de  laquelle  il  place  une 
ïortereffe.  Voyez  ZephtmsArx. 

ZERANIA  REGIO.  Contrée  de  laThrace, 
félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite  Ephorus  . **  üb  *7. 
La  Habitans  de  cette  Contrée  font  appeliez  Zc- 
RAMtt,  par  le  même  Géographe  qui  apporte  en 
preuve  le  témoignage  de  Théopompe  't,  ,7  t*.,*. 

ZERANII.  Voyez  Zezamia  Recio. 

ZERBI.  Voyez  Gerbes. 

ZERBIS,  Fleuve  d’Aûe  dans  rAffyrie.  Ce  1 

Fleuve  feion  Pline 1 • , coule  dans  le  Pa  y s des  Atari  a lib.  s.  «. 
& fe  perd  dans  le  Tigre . Le  R.  Pere  Hardouin  con-  »*• 
j c dure  que  c’efi  le  Fleuve  Gorgor%  yopyn  wvrafiàidc 
Ptolomée  *>,  & que  IcsGrccs  nommèrent  de  la  •vlUu.c.i* 
forte  ï caufe  de  la  rapidité  de  fon  cours.  Si  cela 
etl,  le  Fleuve Zerbit étoit  h la  gauche da Tigre, 
dans  lequel  il  avoiefon  Embouchure,  encre  celles 
des  Fleuves  Capros  & Silla. 

ZERBST,  Ville  d’Allemagne*0,  fur  l’Elbe,  dans  «o  D'AoJif. 
la  Principauté  d’ An  hait,  aux  confias  du  Duché  de  fred  ,c«o(r. 
Magdt  bourg  & le  Chef-lieu  d’une  Seigneurie  h la-  1 * 
quelle  elle  donne  fon  nom. Cette  Ville^îcuéci  deux 
Jieua  de  Delfau , à cino  de  Magdcbourg , & i fi  x de 
Wittenbcrgjdl  ornée  d'un  fort  beau  Château,  St  re- 
nommée pour  fon  excellente  Bière,  qui  lui  apporte 
un  grand  profit.  On  fait  un  tel  cas  de  la  Bière  de 
Zcrbft,  quelle  fc  vend  enFraaconic  plus  cher  que  le 
vin. 

ZERE' , FortercfTc  de  Pcrfe , dans  le  Si  Han.  Mr.  . 

Petit  de  la  Croix,  qui  en  parle*1,  dit  quelle  cil  fi-  Timor  uk  . 
tuée  au  bord  d’un  Lac  auquel  elle  donne  fon  nom . « il*  , 

Les  Troupes  de  Timur-Bcc  emportèrent  cette  For- 
terefle 
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•tereflè  d’aflaut . Cinq  milles  hommes  des  Ennemis 

3ui  ne  fe  foucioienc  pas  de  mourir  s’étant  aficrabtez 
ans  la  Place , donnèrent  un  langlant  combat , où  la 
plûpart  furent  tuez  â coups  de  Flèche  & de  Sabre. 
Les  Soldatsde  Timur-Bcc  firent  une  Montagne  des 
Corps  morts  ; & des  têtes  ils  en  bâtirent  des  Tours . 
ZERED.  VoyezZaKED. 

■ D'Hmv  ZEREND  1 , nom  d’une  Ville  de  la  Province  de 
ÎTôt.  Kcrman  ouCaramanic  Perficnne.  Le  Géographe 
Pcrfien  la  place  dans  fon  troifième  Climat  â vingt- 
cinq  Parafanges  de  la  Ville  de  Sirgian , Capitale  de 
cette  Province . Il  ne  marque  pas  plus  particulié- 
rement fa  pofit  ion. 

ZERLNG’,  Ville  de  Perfe,  dans  la  Province 
m Ibid.  de  Siftan , ou  Segefian . Mr.  D’Hcrbclot  * rappor- 
te que  Jacoub-Bcn-Laïth,  Fondateur  delaDyna- 
fiic  des  Soffar  ides,  y fit  bâtir  un  Portique  magnifi- 
que accompagné  de  Maifons  & de  Boutiques,  dont 
Jcs  loyers  iuirendoient  tous  les  jours  mille  drach- 
mes d’argent,  & ce  Prince  qui  droit  fort  pieux  & 
généreux , légua  ce  revenu  aux  Pélérinide  la  Mec- 
que ■ Le  même  Prince  y fit  conduire  aufii  deseaux 
par  plufieurs  Canaux , qu'il  fit  crcufcr , en  forte  que 
cette  Ville  abonda  en  toute  forte  de  Denrées  & 
de  Marchandées  , quoique  fon  Terroir  fût  fort 
ftérilc  & inculte . 

Cette  Ville  a fourni  plufieurs  gens  de  Lettres, 
entre  lesquels  Mohamed- Ben-Keram , Auteur  de 
la  Scftc  des  Kcramicm , eft  celui  qui  s’ cil  rendu 
le  plus  iliuflre . La  nailfance  qu’il  prit  en  cette  Vil- 
le , lui  a fait  donner  le  furnom  de  Al  Zerengi . 
s ZERIGAN,  Ville  de  Perfe  J , dans  l’Arak 

v*y*s*  . Perficnne.  C'cft  une  petite  Ville  qui  n’a  guère 
P*uS  kdeux  mille  Maifons,  &quieftfituéc  dans 
La«di«*.  une  Plaine  alfez  étroite  entre  deux  Montagnes 
qui  la  renferment , & n’en  font  guères  éloignées 
que  d’une  dcmi-lieue.  Le  Terroir  crt  afïcz  fertile 
èSc  allez  agréable , & l’air  y eft  bon  & fiais  en  Eté . 
Les  dehors  font  remplis  de  Jardins,  & font  allez 
divertilTans  ; mais  Je  dedans  n'a  rien  de  beau  ni  de 
remarquable  que  de  grandes  ruines . L’Hifioircdc 
Perfe  met  la  fondation  de  cette  Ville  fous  le  régne 
d’Ardecbir-Babecoo  , plufieurs  Siècles  avant  la 
raiflance  de  Jéfus-Chrift.  Elle  remarque  qu’on  y 
voyoit  plus  de  vingt  mille  Maifons;  ce  qui  parole 
bien  vraifcmblable,  puisqu’â  plus  d’un  raille  aux  cn- 
•*  irons  on  voit  des  rui  nes  & des  Mafures . T amer- 
lan  la  détruifit  entièrement  la  première  fois  au 
il  y pair»;  mais  la  fécondé  (ois,  c eft-â-dire  â (on 
retour  deTurquie,  il  en  fit  rebâtir  une  partie, 
parce  qu’il  avoit  appris  qu’elle  avoit  été  long- 
tems  florifTante  par  les  Sciences,  & quelle  avoit 
produit  plufieurs  grands  Hommes . Aufii  cfi-elle 
célèbre  dans  les  Auteurs  Orientaux  . Le*  Tas- 
tares  & les  Turcs,  qui  ont  ravagé  la  Perfe  de- 
puis Tamertan  , ont  faccagé  & ruiné  plufieurs 
fois  Zerigan  ; & ce  n’efi  que  depuis  le  commen- 
cement du  dix-feptième  Siècle  qu’on  s’ett  mis  â 
la  rebâtir. 

ZERETHRA.  VoyezBtRETHaa . 
ZERGENITZA,  Siège  Epifcopal,  félon Or- 
tclius  a qui  cite  le  Droit  Orientai. 

4 "f-  ZERGUE , Rivière  de  France,  dans  le  Bcau- 

jolois . Elle  prend  fa  fourcc  dans  la  Paroiftc  de  Pou- 
. le , & delà  coulant  â l’Orient  elle  va  fc  jetter  dans 
la  Saône,  vis-â-visde Trévoux  . 

, Louées-  ZERINGEN,  ouZaaiKotN  ï,  Ville  d’Alle- 
av*  . Defcr.  magne  dansleBrifgau.  C’étoit  la  principale  Pla- 
’ cc  deBerchtold,  Comte  de  Brifgau,  qui  prenoit 
» jc  nom  Zatringen , & qui  fut  établi  Duc 

de  la  Bourgogne  Transjurane,  par  Henri  le  Noir 
fils  de  Conrad  ieSaiiquc.  Zeringen  eft  peu  éloi- 
gnée du  Lieu,  où  depuis  1a  Ville  de  Fribourg  a 
été  fondée . 

ZERINTHIUM  . Voyez  Apollinis  Tem- 
plum.  Nura.  i. 

* h ■ vn* and  ZERMAGNE4,  Rivière  de  la  Dalmatie , an- 

i*a . cicnnement  T < dam  us  ou  T td  anima.  Elle  prend  fon 
T»m.  X'. 
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cours  par  la  Dalmatie  propre , & par  la  Morlaquie, 

& après  avoir  arrofé  Obroazo , elle  fe  décharge  au 
fond  d’un  V igGolphe,  au  Septentrion  delà  Ville 
de  Novig.ad. 

ZERMENSIUM.  Voyez Zernemsium. 

ZERMIZ1RGA,  Ville  de  la  Dacc , félon  Pto- 
loméc  ? . y Lf.e J. 

i.  ZERNA  8 , Fleuve  que  Curopalate  met  s oimn 
quelque  part  dans  la  Macédoine . Tl*r»ui. 

a.  ZERNA,  Ville  de  la Thracc,  félon  Orte- 
lius*,  qui  cite  l'Itinéraire  d’Antonin  , & ajoute  fU»4i 
que  cette  Ville  yefi  aufii  appellée  Zezue  : mais 
U n’efi  rien  de.outcels.  Voyez  Zeruis. 

ZERNÆ.  Voyez  Zermensium  Colomia. 

ZERNENSIUM  COLONIA,  Colonie  delà 
Dacc  fondée  par  Trajan,  &dont  il  e fi  parlé  dans 
le  Digefie  10  , où  félon  ia  meilleure  maniérede li-  «•  IA 
rc  il  y a:  In  Dana  yuoqueZerncnfiumColonia,  a * 

Dive  T xajam  deduBa  J mit  II  al  ici  tft . On  ne  fait 
pas  pofitivemeot  oùétoit  fituée  cette  Colonie.  Il 
Il  femblc  quelle  de  voit  être  dans  la  Dace , Provin- 
ce de  Trajan,  au-delà  du  Danube;  mais  danscc 
cas  elle  ne  pourrai  t être  la  mêmechofe  que  le  Lieu 
nommé  Zernx,  par  la  Notice  des  Dignitez  de  T 
Empire  ; car  cc  Lieu  étoit  en  deçà  du  Danube,  près 
de  Ratiaria , dans  la  Nouvelle  Dace  d’Auréhen , 
de  laquelle  la  Dace  Ripcnfc  faifoit  partie. 

ZEROGERE  , Ville  de  1*  Iode  en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  11  la  compte  parmi  les  Villes  **  *“7>«**- 
fituées  à l'Orient  du  Fleuve  Namadus.  Le  MS. 
de  ta  Bibliothèque  Palatine  porte  Xtrogae , au  lieu 
Ztxosere . 

ZkRTAH,  Ville  de  Perfe,  dans  la  Province 
deBclad-Cifion,  félon  Tavemicr  **,  qui  dit  que  i»Voy*$«ae 
les  Géographes  du  Pays  la  marquent  i.79-d.  jo'.dc 
Longitude , & â 3 z.d.  30'.  de  Latitude.  Ccft  la  plus 
grandeVille  de  la  Province,  & elle  eft  accompa- 
gnée d’un  fort  Château  qui  a des  Foflez  profonds. 

Son  Terroir  cfi  excellent  pour  la  Vigne  & pour  les 
Fruits  â Noyaux. 

ZERTENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie  . Gaudcntius  eft  qualifié  Èpifcoput 
Zattnfu  par  la  Conférence  de  Carthage1).  Vo-  .. 
ycz  Sertensis  . 

ZERUE.  Voyez  Zerna. 

ZERUIS,  Ville  de  la  Thracc  félon  l’Itinérai- 
re d Antonin,  qui  la  marque  furla  route  de  Dyr- 
rachium  à Byzance,  enpaflant  par  la  Macédoine 
& la  Thracc  . Elles  V um are  entre  D/m*  &.  Ploti- 
nopoltt , à vingt-quatre  milles  de  chacune  de  ces 
V illes  : Quelques  MSS.  portent  Ze a u 1 m , & Si  m- 
1er  litZcxwE . Cette  dernière  Orthographe  a porté 
Ortclius  â foupçonner  que  cette  Ville  pouvoit  être 
celle  qu’Etienne  leGéographc  appelle  Thtmet  & 

& aufii  celle  que  Cédrènc  nomme  T zerna . Quoi 
qu’il  en  foit,  la  Table  de  Peutioger  lit  Ziaitits, 
au  licudcZiauts,  ôc  Alting  a cru  entrevoir  dans 
Zirinit  des  tracesde  Trajampolit . Mais  Mr.Wcf- 
fcling  croit  que  ZiMNiscft  la  véritable  Orthogra- 
phe, qu’il  eft queftion  de  U Ville  ZiaiNta  , qu* 

Etienne  le  Géographe  met  dan*  la  Thracc  ,&  que 
ccttc  Ville  n’a  rien  de  commun  avec Trajancpo- 
lis . Comme  on  peut  le  voir  par  l'Itinéraire  d’An- 
tonin &par  U Table  de  Peutingcr . 

ZERYNTHIUM.  Voyez  Apollimis-Tek* 

PL  ITM  . 

ZERYNTHDM  ANTRUM . Voyez  Zx- 

ZTNTHUS. 

ZER  YNTH  US,  Ville  de  Thrace , félon  Etien- 
ne le  Géographe , qui  y met  aufii  une  Caverne  de 
même  nom  appellce  par  les  Anciens  Zertmtmum 
Antrum.  Cette  Caverne  qu’Ifacius  nomme>é»- 
trum-Rbe *,  ou  Hecatx,  étoit  contacréc  â Hécate , à 
qui,  comme  le  remarque  Suidas,  on  immobit  de* 

Chiens.  Ceft  dansccfens  queLycophron  dit  i«  T«»  yy. 

Z tifuriu  mrrpor  rit  xumfnyï  $,*t . 

LeScholiafte  de  Lycophron , Etienne  le  Gétwra- 

1*  phe 
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phe  8c  le  Lexicoo  de  Phavorinus  mettent  cet  te  C*- 

• Uii.c.41. 

verne  dans  la  Thrace . Titc-Live  1 qui  connoîc 
Zr  ai  htm  u s foui  le  nom  d’Ajtclhnir  ZtrynthiTcm- 
tlum , le  place  au/fi  dans  la  Thrace  aux  confins  du 
Territoire  de  la  Ville  d’Ænus:  Eodie,  dit-il,  ad 
Hebram  fiarotn  perventum  eft . Inde  Æniorum  fi- 
ne t , parer  A pl Unit  ( Zerynthum  quem  vacant  en- 
rôla) Templum  fuperant . Cependant  Suidas  8c  le 
Scholiafte  d’ Ariftophane  veulent  que  l'Antre  de 
aL.'  Trîft.  Zérinthe  fût  dans  rifle  deSatnotrhacc.  Ovide  * 
*•'•**■  pourrait  dire  la  même  choie;  mai*  il  en  parle  d* 
une  manière  fi  vague  qu'il  ne  décide  rien  : 

l'en i mut  ad  Portai  lmb  in  terra  taot . 

Jade  levé  vent»  Zerynthia  lit  tara  naciir 
Threiciam  tetigif  feffa  carina  Samoa . 

ZETAPOR  ,ouCent*por  , Ville  delà  PresqiT 
Ifle  de  l’Inde,  en  deçù  du  Gange  . Cette  petite 
Ville  eft  fitoée  fur  laCdte  de  la  Province  de  Dé- 
can,  & prife  par  quelques  Géographes  pour  l’an- 
cienne Mandatera . 

(Dama,  ZETH , ou  Zi.tha  i , Royaume  d'Afrique, 
V-'v**  * dans  ta  Haute- Ethiopie,  ou  Abyftinie,  près  du  Ro- 

yaume dcNcrca;  mais  plus  avant  dans  la  Terre- 
ferme.  Ueftaufli  voiGn  de  ceux  deKoncho&de 
Mahaola.  Les  Abyftins  l’appellent  Zcfta. 

ZETH  A.  VoyezZxTH*  5cZetta. 

ZETHIS  , ou  Zetis  , Ville  de  la  Carraanie. 

• *>•<•«•*».  Pline  ♦ en  fait  mention.  Hcrmolaüs  litCtTHisfur 
I U»twT,  j la  foi  d’un  ancien  MS.  8c  Ortelius  J eft  tenté  de 

croire  que  c’cft  la  véritable  Orthographe  ; parce 
que  Pomponius-Mela  met  dans  ce  Quarticr-là  un 
Fleuve  appelléCmm,  fie  qu’il  eft  allez  ordinaire 
de  voir  que  des  Villes  portent  le  nom  des  Fleuves, 
au  bord  desquels  elles  (ont  fituées, 

ZETTA , Ville  de  l'Afrique  propre  fclon  Hir- 

* Afric*  xius  4 , oui  dans  un  autre  endroit  t dit  qu’  clic  étoit 

» C*j».  74.  delà  Ville  AeVaeta . Quelques-uns  conje- 

cturent que  c’cft  la  Ville  Zella  de  Strabon  ; mais 
leur  opinion  n1 ’cft  fondée  que  fur  le  voifinagedeccs 

a Tb«f»ur,  Places . Ortelius  • la  prend  pour  la  Ville  de  Zetha 
t U+a-k  Ptoloraéc  9 place  ï la  Pointe  d’un  Promontoi- 
re de  même  nom , fur  la  Côte  qui  joint  les  deux 
Syrtes,  entre  Hedaphtha  8c S abat hr  a ; ÜcMerca- 
ror  dit  que  le  nom  moderne  eft  Zabi.  Enfin  Or- 
10  Tbrfmr,  selius lo  fou  pç  oc  ne  que  ce  pourrait  être  le  Munjçi- 
pePoNTtziTA  de  l‘I  cinéraire  d’Antonin.  La  Con- 
férence de  Carthage  fait  mention  de Zettfncis . 

ZETUNIM,  Ville  deGréce,  danslesThcr- 
n TIwCm*.  tnopvlcs , fclon Chalcondylc  cité  parOrtclius  •* . 

Ne  fcroit-cc  point  la  Ville  Zetunium  dcCédrè- 
ne,  & celle  deZiTtiNiuM  deCuropalate? 

ZEUPRACARTA.  Voyez  Zadxacaxta, 

ZEVENAR,  Villed’Allemagne , dansleCçr- 
de  deWeftphalie,  au  Duché  dcClèvcs,  ï deux 
iieues  de  U V ille  de  Dœsbourg , vers  le  Midi , 5c 
h trois  lieues  d' Arnhcim,  du  cûté  de  l'Orient  , 
Cette  Ville  fc  trouve  enclavée  entre  la  Gueldrç 
HolJandoife  & le  Comté  duZutphcn. 

ZEVERINAM  , ou  Severino  , Ville  de  la 
Haute-Hongrie,  fur  le  Danube  , aux  confins  dç 
la  Walaquie,  à dix- huit  ou  vingt  lieues  de  Teraif- 
war . Les  Géographes  font  partage?  fur  le  nom  que 
les  Anciens  donnoient  i ccttc  Ville.  Les  uns  la 
prennent  pour  celle  AeSomam,  5c  les  autres  pour 
celle  A'Àcmonia, 

ZEUGIS.  Voyez ZtuotTAMA . 

ZEUGITANA  REGIO.  Les  Anciens  ont  don- 
né ce  nom  ï une  partie  de  l’Afrique  propre , qu’  ils 
divifoient  en  Zeugitane  &cn  Byzacénc.  Ils  ne  nous 
ont  pas  marqué  les  bornes  précises  qui  féparoient 
ces  deux  Provinces.  Pline  dit  feulement  que  la  Zcu- 
gitanc  comprenait  Carthage , Utique,  Hippone , 
Diarrithum,  Maxulla.  Milua,  Clupea  & Neapolia , 
par  où  nous  voyons  qu  elle  s’étendoit  d'Occ  ident  en 
Orient , depuis  le  Fleuve  Tufca , jufqu'au  Proraon- 
twuc  de  Mercure  où  çtoicuc  Clupea  &NcapoU«, 
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Mais  il  ne  dit  point  quelle  étendue  elle  avoit  danc 
les  terres . En  gros  on  voit  qu’elle  avoit  la  Mer  Mé- 
diterranée au  Septentrion  & Il  l’Orient , la  Bytacè- 
ne  au  M idi , & la  Numidie  au  Couchant . Quoique 
la  Zeugitane  ne  fût  qu’une  partir  de  l’Afrique  Pro- 
pre , ou  des  terresqui  avoiem  appartenu  11  1 ancien- 
ne Carthage, Pline  14 femblene connoftrequecet-  nLib.sx.4. 
te  Contrée  fous  le  nom  d’Afrique  proprement  dite  : 

Z T ufca  , Z incitante  regio , O"  qu*  propie  vocal  ter 
Africa.  Maison  ne  peut  pasexelurre  la  Byzacène 
de  l’Afrique  propre;  car  ces  deux  Contrées  furent 
fouraife*  aux  Carthaginois, 5c  ne  firent  enfuite pen- 
dant long-tems  qu’une  feule  Province  Romaine. 

Acthicus  à la  fin  de  faCofmographic , au  lieu  de 
Zeucitana  ri  cio,  écrit  Ziuccs5cZFUcis;5cdit 
que  Zc  uc  fs  n étoit  pas  originairement  le  nom  d'un 
lcul  Lieu , mais  celui  d’une  Province  ; que  Bizan- 
Ti un , car  c eft  ainfi  qu’il  appelle  Bvzacium  ,eft  le 
Pays  où  fe  trouve  la  Métropole  d Hadrumete , 5c 
ue  Zt  ugis  eft  la  Province  où  a éiéb&tie  la  Ville 
c Car  t hage  ; Zeuger  priât  non  a mat  loti  copnomm- 
tum  , fed  totius  Provint ia  fait , velat  in  hoaiemum 
lia  a prudent ibat  ateipitar , Bytamiam  tftubiejnt 
MetropoliiCivitai  Hadrametue  fit  a r/h  Zeticuejl 
abe  Car  tirage  Ci  vit  <n  conflit  ut  a ëjt . On  lir  dans  So- 
lin  '3;  Omnit -Africa  a Zeuçuano  pede incipit  ,*  & »j  Cif.  *7. 
Saumaifc  interprète  non  Lulcmcnt  celte  expref- 
fion  a pede , par  a limite , mais  explique  encore  ce 
palfage  de  PI  me , A T afca,  Zeugitana  regio , CT  qaa 
proprit  vocatar  Africa , comme  fi  Pline  avoit  vou- 
lu faire  cntendie  que  la  Zeugitane  étoit  différente 
de  TA  trique  propre,  qui  n’ aurait  ainfi  commencé 
qu’aux  limites  de  la  Zeugitane,  a Zeugitmno pede , 
ou  limite.  Pour  moi , dit  Cellarius  '« , ce  paiïage  de  ^ 

Pline , où  tous  les  autres  ont  puifé , Zeutitanu  regio  c.  ' 4" 

& qas  propie  vocatar  Africa , me  paraît  devoir  être 
interprété,  comme  l'interprété  le  Perc  Hardouin  , 
eodemque  pop  te  Africa  vocitata , comme  l’ont  en- 
tendu Acthicus,  ci-deftùscité;  Ifidore  de  Séville 
qui  dit*  J,  Zeugii , abi  C art  ha  go  magna , tpfaefl  M Ut>.  i<. 
CT  vers  Africa  mur  Byzaaum  & Numiduun  fit  a ; °n*- 
Marcianus  Capella , où  on  lit ,a  : Inter  tut  Ztagi-  t«  L <.  te  *• 
tana  regio,  qua  popie  vocatar  Africa , & Vibord’  lric«Pro«' 
Utique,  qui  dans  fon  Traité  de  la  Persécution  d’ 

Afrique  *? , confond  ces  mors  Zeugitane 8c  Procon- 
folâtre,  comme  de  noms  fynonymes  : Exercitui 
( Ceifcricus  ) Zeugitanam  vel  Proeonjutarem  fa  ni- 
ent 0 hereditatii  divefit . 

Si  nous  nous  en  rapportons  ù Mariut  Niger  , 
ditOrtclius ,8 , c’eft  de  cette  Contrée  Zeugitane , ,a  bT«tar. 
qu’eft  fortie  cette  cfpêcc  d’hommes,  que  nous  vo- 
yons errans  en  Europe  à la  rnan  iére  des  anciens  No- 
mades, 5c  qui  font  appeliez  Z/ngani , ou  Zinrari 
dans  l’ Italie,  Ziegemer,  dans  U Haute- Allema- 
gne, Egyptenaren , ou  Heylitden,  c’cll-ù-dire  E- 
gyprieos  ou  Paycns  dans  (a  Baffe-Allemagne , & 
que  nous  appelions  Egyptiens , parce  qu’ils  Icdifcnt 
çhaffez  de  la  Petite  Egypte.  Maisoù  eft  cette  Pe- 
tite Egypte,  pourfuit  Ortcliuv?  Je  l'ignore . Tout  le 
monde  lait  ce  oue  c’eft  que  l’Egypte , mais  fa  di- 
vifion  en  Grande  5c  en  Petite,  n'eft  appuyée,  je 
penfe , fur  le  témoignage  d’aucun  Auteur  digne  de 
foi.  Le  Pape  Pie  II.  écrit  que  ces  gens-là  font  ve- 
nus d’une  Contrée  nommée  Zogoria  , 5cfuuéeprès 
du  Caucafc . Aventinus  les  (ait  venir  des  confins 
de  la  Turquie  5c  de  la  Hongrie.  Philippe  de  Ber- 
game  veut  qu’  ils  foient  originaires  de  la  Chai- 
dée.  Rhodiginus  veut  que  ce  foient  I eMaurufii, 
qui  furent  challez  d’Afrique  par  les  Sarrafins.  Bel- 
lon  léserait  fortis  de  la  Bulgarie  & de  la  Walachie, 
où  étoient  autrefoit  les  Sigynni , nom  qui  appro- 
che allez  de  celui  de  Ziegemer , The v et  dit  qu’il 
y en  a en  Egypte  , où  les  Arabes  5c  les  Maures 
les  appellent  Rafolheramy  ; c’eft-à-dire  Voleurs, 

Jean  Léon  en  trouve  en  quelques  endroits  de  l'A- 
frique, comme  aux  confins  des  Royaumes  d’Aga-  ••  Uv*  in 
des  &dc  Nubie.  „ Il  n’y  a lieu  en  tout  le  Mon- 
j,  de,  dit  Bcllon  *>,  qui  foit  exempt  de  telle  pau-  th.4i. 


ZEU. 

„ vrcgent  ramartc'c,  que  nous  nommons  de  faux 
„ nom  Egyptiens , ou  Baumicns  : car  tncfmemenc 
„ ertans  entre  ia  Materéc  & le  Caire,  nous  en  trou- 
,,  vions  de  grandes  compagnies,  & aufli  le  long  du 
„ Nil , en  plufieur*  Villages  dKEgypte , campez 
,,  delfous  des  Palmiers,  quiedoient  aufTi  biene- 
„ llrangers  en  ce  Pays-là  < comme  ilz  font  aux  no- 
,,  lires.  Etpourcequclcurorigincelldc  Vallachie 
„ ou  Bulgarie , ilz  lavent  parler  pluficurs  Langues, 

„ & (ont  Ch rc (liens . Les  Italiens  les  nomment 
„ Singuani.  Hz  ont  privilège  des  Turcs  qu’  il  cil 
„ loifiblc  aux  femmes Singuanes  defe  proflitucr 
„ publiquement  à tous,  tant  aux  Chreftienscom- 
„ me  aux  Turcs  mefmcs:  & ont  uneMaifonde- 
„ dans  Pere  de  Comiantinoplc  avec  pluficurs 
„ chambres,  où  chacun  peut  entrer  librement, 

„ fans  que  la  Jufiicc  Turquoife  leur  puifle  rien 
„ dire.  Et  pour  le  moins  il  y aune  douzaine  de 
„ femmes  qui  fc  tiennent  ordinairement  Icans . 

„ Celle  gem  s’cntrcmesle  en  Grèce,  Turquie  & 

« Egypte  de  travailler  en  ouvrage  de  fer,  & s’y 
„ trouvent  de  fort  bons  Ouvriers  encemclticr-là. 

„ Eux-mcfmes  font  leur  charbon;  & celui  qui  fc 
,,  fait  de  cicots  & racines  de  brieres  , cil  le 
„ meilleur  à faire  ouvrage  de  fer,  d'autant  qu 
,,  il  l’endurcill . ** 

L’Hilloirc  nous  apprend  que  ces  gens  là  com- 
mencèrent à fefaire  voir  en  Europe  vers  l'an  1417. 
IB  vivent  dans  une  grande  mifére,  danslacralfe 
& dans  l’ordure;  & comme  ils  logent , comme  on 
dît,  à la  belle  étoile,  ils  font  brûlez  par  l’ardeur 
du  Soleil  . On  les  voit  par  tout  avec  un  habit 
étranger.  Ils fedifent Chrétiens , quoiqu'ils  n’en 
pratiquent  guère  les  œuvres;  car  iis  font  grands 
voleurs,  & font  profeflion  dedevinerpar  1 infpc- 
èlion  des  mains  ; ce  qui  contribue  beaucoup  à les 
/aire  fubfiller,  une  infinité  de  femmes  &d’enfans 
ayant  la démangeaifon  de  fefaire  dire  la  bonne  a- 
vanturc . Us  choifilTent  parmi  eux  un  Chef  à qui  ils 
obéllïcnc.ltsomunc  Langue  particulière,  dont  ils 
ufent  entre  eux,  & queperfonne  autre  n’ entend. 
Aventinus  cependant  artûre  avoir  remarqué  que  c 
étoit  la  Langue  des  anciens  Vcncdes. 

1.  ZEUGMA,  Ville  de  la  Dacc  félon  Ptolo- 
1 L j.c«*.  méc  1 : Rithaimcrus  & Althamcrus  veulent  que 

ce  Toit  préfentement  Clauftmburi . Lazius  la  place 
\Zoyebety  autrement  MuUnbxth.  Si  cette  Ville 
Zcugma  e(l,  comme  il  y a quelque  apparence,  le 
Lieu  nommé  Pons  Aucusti  dans  la  Table  de 
Pcutincer,  il  faut  chercher  cette  Ville  au  bord 
du  Rhanon  , aujourd'hui  la  Rivière  de  Maros , ou 
au  bord  dclaSargctia,  à quinze  milles  de  Sarma- 
tegte  , ou  plutôt  Sarmategetufc , Capitale  de  la 
Dacc. 

2.  ZEUGMA,  Ville  dcSyrie,  dans  la  Com- 
magéne  au  bord  de  l’Euphrate , entre  Samofate, 
& Europus  , avec  un  Pont  qui  avoit  occafionné 

1L.1i.aJ4f.  ton  nom;  carZi ùyp*  Ggnifie  un  Pont.  Strabon  1 
après  avoir  décrit  la  Commagene,  dit  que  c’cft 
ou  fc  trou  voit  defontems  la  Zcugma  , ou  le  Ponc 
de  l'Euphrate:  c’cft-i-dirc  ce  Pont  fi  célèbre  &fi 
fréquente  des  Romains,  qui  vouloient parterdaos 

lL.j-c.4j.  les  Contrées  Orientales.  Pline*  qui  race  Zeugmx 
à foixantcôc  douze  milles  de  Samofate,  le  compte 
au  nombre  des  Villes  que  l’Euphrate  arrofoit  : Item 
Zeu^ma , LXXII.  millibut  pajjuum  aSamefatit  ^ 
Van  fit  u Éupkrath  nobtle  ; ce  qui  fait  voir  que  ce  n 
étoit  pas  feulement  un  Pont  ; majs  qu’il  y avoir  en- 
cncorc  une  Ville  de  même  nom  fituée  du  côté  de  la 
Syrie.  Dans  un  autre  endroit  le  même  Auteur  s* 
explique  encore  plus  clairement;  car  il  dit  avoir 
appris  que  dans  la  Ville  de  Zcugma  fur  1'  Euphra- 
te, on  vu-, oit  la  chaîne  de  fer  donc  Aléxandrc  le 
Grand  s’étoit  fervi  pour  joindre  le  Ponr  qu'  il  avoit 
jetté  fur  le  Fleuve . Pline  n’efl  pas  le  feul  qui  fafTc 
4L.40-r.u8  Aléxandre  fondateur  de  ce  Pont.  Dion  Caftius  4 
dit  que  ce  Pont  e(l  appelle  Zcugma  depuis  l’expé- 
dition d’Aléxandxç  quiuavcrU  l’Euphrate  en  cet 
7a«.  X. 
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endroit:  Crajfo  autan  Euphratem  apud  Zeugma 
( fie  enim  ab  Alexandri  expedinone , qu  »d  ibi  fumet 
tratumifit , adpeliatur  ) tranfeunti ....  On  trouve 
dans  Eriennc  le  Géographe  que  Zeugma  ell  une 
Ville  de  Syrie , fur  l’Euphrate , dans  le  lieu  où  Ale- 
xandre fit  paffer  fon  Armée  fur  un  Pont  joint  avec 
des  chaînes,  Zeb>/A«vp\i(  Tupiuitxi  np  Evppdr »,  J 
Axi'£«fJpM  ÇtùfiaimKûtirit'ttjSiSaCtTd  eptiinl*  ; 
ôcLucain  paroît  avoir  eu  ta  même  penfée  lorfqu’il 
a donné  à Zeugma  l’Epithéte  de  PelUum  1 : J L.I.  v.»ij. 

Tôt  meritit  obfltifla  meir , nunc  Parthiaruptit 
Excédât  claujlru  vetitam  per  facula  ripant  , 

’Ltugmaque  PelUum. 

Malgré  ces  autoritez  6 , il  n’cfl  guère  portîble  de  fe 
perfuadcrqu*  Aléxandre  le  Grand  ait  bâti  ce  Pont,  l-iTc.i*. 
«que  ce  Toit  dans  ce  Lieu  qu’il  ait  fait  paffer  l’Eu- 
phrate a fon  Armée . D’un  côté,  Arrien  f écrit  qu  7 U».  ?•!<*• 
Alexandre  étant  arrivé  à Thapfacus,  y trouva  le 
Pont  de  Darius  rompu , le  répara  & y fit  palier  fon 
Armée:  d’autre  part,  cette  route  convenait  beau- 
coup mieux  à Aléxandre,  qui  venoit  d’Egypte , & 
alloir  chercher  Darius  qui  fc  trouvoit  du  côté  de 
Babylonc . Il  n’dl  pas  portîble  de  fe  figurer  qu’Alé- 
xandre,  pour  traverfer  l’Euphrate,  ait  remonté 
jufquc  dans  la  Comtnagéne,  dans  Je  tems  qu’il  avoit 
à Thapfacus,  &près  de  lui,  un  Pont  abandonné 
par  l’Ennemi.  On  ne  fauroit  même  prouver  par  le 
témoignage  d’aucun  Ancien,  qu’AIéxandre  ait  ja- 
mais été  dans  laCommagènc . D’ailleurs,  une  fou- 
lcd’ Auteurs,  comme  Plutarque, Florus,  Tacite, 

ÔcAmmicn  Marcellin,  ont  parlé  delà  Ville  &du 
Pont  de  Zcugma,  fans  toucher  aucunement  cette 
prétendue  circonilancc  du  partage  d’ Aléxandre. 

Du  relie , on  ne  doit  pas  condurrc  delà  que  la  Ville 
de  Zeugma  & fon  Pont  foienc  des  Ouvrages  peu  an- 
ciens. Il  y a apparence  que  la  londation  de  l’un  & 
de  l’autre  doit  être  placée  peu  de  tems  après  la  mort 
d’Aléxandre;  car  Pline  8 remarque  que  Sclcucus  % u c 
fonda  Zcugma,  célèbre  par  fon  partage  fur  P Eu-  * * V 
phratc,&  A pâmée  oui  étoit  de  l’autre  côté  du  Fleu- 
ve, & fut  jointe  à ’a  première  dr  ces  Villes  parle 
Pont:  Zeugma  LXXII.  mtlitbus  pajfuum  a S amer- 
fat  n ; tranfitu  Ettphratu  nobtle.  Ex adverfo  Apa- 
miam  Seleucur , idem  utriuiqueeortditor  Ponte  fun- 
xerat . Polybe  * & Strabon  •»  mettent  fur  l’autre  , l.j.  c.»*. 
bord  du  Fleuve  , vis-à-vis  de  Zcugma,  un  Lieu  for-  •<>  Lib.i*. 
tifié  nommé  Séleucie , St  non  A pâmée;  nus  peut- 
êtrecc  Lieu  porta- rff  Je  nom  dcScleucut  fon  ion- 
dateur  & celui  de  fa  femme  ; peut-être  au lli  la  For- 
terclTc  étoit-cllc  double  ; ce  qui  put  occafionncr  les 
deux  noms. 

line  faut  pas  oublier  que  Paufanias  ‘«fait  ia  fon-  uLjo.cj^x 
dation  du  Pont  de  Zcugma  beaucoup  plus  ancienne 
que  ne  la  fait  aucun  autre  Auteur.  Après  avoir  dit 
que  Bacchus  qui faifoit  voile  avec  déplus  grandes 
forces  que  Théfée  lui  enleva  Ariadne,  il  ajoure:  Et, 
fi  je  ne  me  trompe  , c’ert  le  même  Bacchus , qui  le 
premier  pourta  fe  s conquêtes  jufquc  dans  les  Indes. 

& qui  jetta  le  premier  un  Pont  fur  P Euphrate , à V 
endroit  où  depuis  on  a bâti  une  Ville , qui  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  cet  événement  a été  nommée 
Zcugma . On  y voit  encore  un  cable  fait  de  farment 
& de  rameaux  de  lierre , dont  on  dit  que  Bacchus  fc 
fervir,  pour  attacher  le  Ponc  aux  deux  rives  du 
Fleuve. 

ZEUGMINUM,  nom  que  NicérasChoniate, 
dit  qu’on  donnoit  autrefois  à la  Fortercffe  que  de 
fon  tems  on  appelloit  Sirmium , Voyez  Six  mi  um 
&Scoxdisci  . 

ZEVIOT,ouTev[ot  les  Anglois11  nomment  »«  Dflîctiè» 
ainfi  cette  chaîne  de  Montagnes , qui  fert  de  borne  !"  Br* 
entre  l’Angleterre  & PEcoffe . 

ZEy,petitTorrent  d’AUemagne/lans  l’Archevê- 
ché de  Mayence,  anciennement  Ciana.  Il  parte  par 
ht  V ilie  de  Mayeucc,  & va  fe  perdre  dans  le  Rhein. 

ZEYBQ,  Ville  de  l’Amérique  Septentrionale, 

1*  » dans 
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dam  rifleHifpaoiola,  autrement  St.  Domingue , 
fur  la  Côte  Méridionale , entre  Sa  Ivaleon  & Co- 
iuy,  environ  à vingt  lieues  de  la  Ville  de  S.  Do- 
mingo, vers  rtilik  vers  H rte  deSaona. 

ZEZ  A RO,  Zlzeko,  ouZezese.  Voyez  Ze- 

XBXS  . 

• fMJtcaa  d«  ZEZERE,  Rivière  de  Portugal  ' , ancienne- 

*7i».  nient  OxAcwrut . Elle  prend  fa  fource  dans  la  Pro- 
? * vmee  de  ficira . d’où  elle  entre  dam  l’Efiremadou- 
re , tic  y arrofe  Pedragan  , après  qui  elle  va  le  per- 
dre dans  le  Tage , près  de  Puohete  . Elle  s’y  jette 
avec  raie  telle  raideur , qu'elle  coupe  l'eau  de  ce 
pleuve  jufqu’ au  bord  oppole  , dcconfcrve  Tes  eaux 
fans  mélange , environ  1 cfpacc  de  mille  pas  ; cequ’ 
on  reconnoit  1 fa  couleur  de  verd  obfcur , au  lieu 
que  l’eau  du  Tage  e 11  blanchâtre . Les  principales 
Rivières  que  reçoit  icZczere,  font  le  Nabaon  ou 
Naban  delà Pera. 

ZEZIL,  Ifly , ou  fclon  quelques-uns  G ic  Lua . 
Voyez  Isct. 

ZEZZAN,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  ■ Da- 

• AnUc.  *«ty  * la  met  à une  petite  diflance  de  la  Ville  d’ 

Jaibo,  & allez  proche  de  l’Irtc  dcCaraaran. 

Z I, 

• Patm-  f.  ZIA,  Irtc  de  f Archipel  *,  firuée  par  fon 
PeAr.  ait  f bouc  Septentrional  à quatre  lieues  à l'Ooefi  quart 

40  Noed-Oueft  de  l'Ifle  de  Jura , qo  on  nomme  au- 
' trement  Trava;  à cinq  lieues  au  Midi  de  l'Ifle  d’ 

Eu  bec , connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nègre- 
pont,  dont  elle  fut  fèparèc  paruncuupde  Mer, 
fuivant  Je  téraoignagede  Pline;  à fit  lieues  au  Sud- 
Oueft  quart  àl’Ouell  duCapNord-Ouefi  de  1*1  Ac 
d’Andros,  & Il  trais  petires  lieues  d'Allemagne , 
ou  h cinq  milles  d'Italie  11  l’Orient,  & au  Sud- Eli 
quart  à l Eft  de  l'Ifiede  Macronifi,  autrement  Ifo - 
la  Lença . Srrabon  la  place  tout  près  de  Pille  d’Hé- 
Jènc  ou  de  Macronifi  ; mais  Pline  i’en  éloigné  de 
cinq  milles.  Elle  s’étend  en  longueur  du  Sud  Oueft 
«uNord-Ert,  & elle  peut  avoir  trente  milles  d'Ita- 
lie de  circuit,  Scnon  pas  cinquante  milles,  com- 
me les  lui  donne  Porcachi.  Elle  cil  beaucoup  plus 
petite  que  celle  de  Macronilî . La  Côte  Occiden- 
tale s’étend  il  peu  près  vers  le  Septentrion  depuis 
fun  extrémité  Méridionale  jufqu’  au  Porr , ou  juf- 
qu’à  ce  qu'  on  ait  l’Irte  de  George  d' Arbore  à 
quatre  lieues  Oucfi-Sud-Oueft  ; mais  en  fui  te  le 
rivage  fc  recourbe  du  côté  de  l’Orient,  & s'étend 
Nord-Efi  quart  au  Nord  . On  compte  trentc-fix 
milles  de  Thermie  à Zia,  quoiqu'il  n’y  en  ait 
pas  douze  de  Cap  en  Cap . 

L’Ille  de  Zia  eft  celle  que  les  Anciens  Grecs  ap- 
peiioient  Ceot  tic  par  abbréva.  on  Câs , & qui  fut 
nommée  par  les  Latins  Cem , ou  Cia , félon  Pli- 
ne . On  lui  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Ce.i , ou  Zta,  & il  y en  a même  qui  l'appellent 
Cioi  ticCUnot . Les  Grecs  l'a  voient  nommée  aupa- 
ravant fous  le  nom  d’Hfdrufld  ; c’eft-à-dire  abon- 
dante en  eau,  à caufc  qu'elle  en  ell  bien  pourvue. 
Pline  remarque  après  Ariflotc,  que  le  nom  A'  Hj- 
druU’a  n'etoit  pas  particulier  à cette  Irtc,  puifquc 
i'Iile  je  Tenus  avoir  été  ainli  appcilée  & pour  la 
même  raifoo.  Dans  la  fuite  on  la  nomma  Cm  , 
ou  Cia,  dcCéus  fils  du  Géant  Titan. 

4 Tout»!».  4 A ri  liée  fils  d’Apollon  tic  de  Cynine,  affligé 
de  la  mort  de  fon  filsAftéon,  quitta  la  Ville  de 
(«JbUvmm,  l’hèbcs  J,  il  la  perfualîon  dcfamerc,  & fe  retira 
V'sîtiVivfin  dans  l'Iik  de  Cto/,  alors  inhabitée  . Diodore  de 
Viaeit.  Sicile  * dit  qu’il  fe  retira  dansl’lfle  de  Coi  ; mais 
» l!£ L*  ^ y 4 apparence  que  ce  nom  étoit  commun  à la  Pa- 

trie d’Hippocratc  & à l’Ifle  dcKeer/JU  Cm , & Cea\ 
car  Etiume  le  Géographe  a employé  le  nom  de 
Kot , pour  Keotf  11  ce  ne  II  qu’on  veuille  que  ce  foit 
une  laute  à corriger  chez  lui  tic  chez  Diodore  de 
Sicile.  Quoiqu'il  en  (bit,  l’Ifle  de  Cm  devint  fi 
peuplée  que  l’on  y fit  une  Loi  bien  cruelle  dans 
» SnAs  fa  làngularité  car  il  hit  ordonné  que  ceux  qui  paf- 
L.  >c.  ferment  louante  aju,  bouoicnt  de  Ja  ciguë  pour 


ZIA. 

fe  faire  mourir  , afin  que  les  autres  trouvaffeut 
de  quoi  fubfiller  dans  le  Pays.  Cependant  ce  Paya 
croît  cultivé  avec  le  dernier  foin,  comme  il  pa- 
raît par  les  murailles  qu’on  avoir  bâties  jufqu’ à 
l’extrémité  des  Montagnes  pour  en  foorenir  les 
terres.  A la  vérité  onnefaifoit  pas  grand  cas  de 
la  vie  dans  cette  Ifle  . Strabon  rapporte  que  les 
Athéniens  levèrent  leSièged’Ioulis , parce  qu’ils 
apprirent  qu’on  avoit  réfolu  de  faire  mourir  les 
entans  d’un  certain  âge. 

Cette  Ifle  devoit  être  incomparablement  plus 
grande , fi  Pline  * a été  bien  informé  des  change-  *IA.«  r **. 
mens  qui  lui  font  arrivez.  Autrefois,  fuivant  cet 
Auteur,  elle  renoit  à 1*1  Ae  d’Eubée:  la  Mer  en 
fit  deux  lsles,  & emporta  la  plus  grande  partie  des 
terres  qui  regardoient  laBccotie.  Tour  cela  s’ac- 
commode allez  avec  la  figure  de  Zia,  qui  t'allon- 
ge du  Nord  au  Sod , & fc  rétrécit  de  l’Èft  à J’Oueft. 

Peut-être  que  ce  fut  l’effet  du  débordement  duPont- 
Euxin , dont  a parlé  Diodore  de  Sicile . 

De  quatre  fameufes  Villes  qu’il  y avoit  dans 
Ceot , il  ne  relie  que  Carthée,  fur  les  ruïnes  de 
laquelle  c(l  bâti  le  Bourg  de  Zia;  c’eft  de  quoi  i* 
on  nefauroit  douter  en  lifant  Strabon  8c  Pline.  Ce 
dernier  aflûre  qoePceecflc  ôcCarcfïiis  furent  abî- 
mées, tic  Strabon  écrit  que  les  Habitant  de  Pcrc- 
effe  pafférent  à Carthée,  &ceuxdeCarcffusà  Iou- 
lis . Or  la  firuation  d'Ioulis  ctï  fi  bien  connue  qu’on 
n’en  peut  pas  douter . Il  ne  relie  donc  plus  que  Car- 
thée  remplie  encore  d'une  infinité  de  Marbres 
caffez,  ou  employez  dans  les  Maifons  du  Bourg 
de  Zia.  Voyez  {'Article  fuivant. 

En  prenant  la  route  du  Sud- Sod- Eli  du  Bourg  de 
Zia,  on  arrive  aux  relies  fuperbes  de  T ancienne 
Vilh-  d'Ioulis,  connue  par  les  gens  du  Pays  fous 
les  nom  de  Polit , comme  qui  dirait  la  Ville.  Ce* 
ruines  occupent  une  Montagne  , au  pied  de  la- 
quelle les  vagues  fc  viennent  brifer  ; mais  du 
tems  de  Strabon  éloignée  de  la  Mer  d’environ 
trois  milles  . Careffus  lui  fervoir  de  Port  . Au- 
jourd'hui il  n*y  a que  deux  méchantes  cales  ; tic 
les  ruines  de  l'ancienne  Citadelle  font  fur  la  poin- 
te du  Cap.  Dans  un  lieu  plus  enfoncé  on  dillingue 
le  Temple  par  la  magnificence  de  fes  débris  . La 
plûpart  des  Colonnes  ont  le  fuit , moitié liffe,  moi- 
tiécanclc,  dudiamétre  dedeus  pieds  moinsdeux 
pouces , à canclures  de  trois  pouces  de  large . On 
defeend  à la  Marine  par  un  bel  elcaiicr  taillé  dans 
le  marbre,  pour  aller  voir  fur  le  bord  de  la  cale  une 
figure  fans  bras  & fans  tête.  La  draperie  en  efl 
bien  entendue,  lacuiflè  & la  jambe  font  bien  ar- 
ticulées. On  croit  que  c’eft  la  Statue  delà  Décile 
Ncmcfis:  car  cllcell  dans  l’attitude  d’une  perfou- 
nc  qui  pourfuit  quelqu'un.  Les  refies  de  la  Ville 
funr  fur  la  Colline,  & s’étendent  jufquc  dans  la 
Vallée  où  coule  la  Fontaine  Jeulit , belle  fource 
d’où  la  Place  avoit  pris  fon  nom . On  ne  fauroic 
guère  voir  de  plus  gros  Quartiers  de  marbre  que 
ceux  qu’on  avoit  employez  h bâtir  les  murailles  de 
cette  Ville.  Il  y en  a de  longs  de  plus  de  douze 
pieds.  Dans  les  ruines  de  la  V i Jlc,parmi  les  champs 
femez  d’orge,  on  trouve  dans  une  Chapelle  Grec- 
que le  refie  d’une  Infcription  fur  un  Marbre  caf- 
té, où  on  lit  encore  , Accufatif  d’I «xilr  : 

le  mot  de  s’y  trouve  deux  fois . On  allotr 

de  cette  Ville  à Carthée  par  le  plus  beau  chemin 
qu’il  y eût  peut-être  dans  la  Grèce,  tic  qui  fubfifie 
encore  l’ cfpacc  de  plus  de  trois  milles  , traver- 
fant  les  Collines  à mi-côte,  fourenu  par  une  mu- 
raille couverte  de  grands  Quartiers  de  pierre  pla- 
te grifàtrv,  quife  rend  aufli  facilement  qucl'Ar- 
doifé,  8c  dont  on  couvre  les  Maifons  ÔtlcsCha- 
peiles  dans  la  plûpart  des  lsles.  loulis,  comme  dit 
Strabon  t , fut  Ja  patrie  de  Siraonide  Poète  Lyrique,  , * 
tic  de  Bachylide  Ion  coufin.  Erafirtrate, fameux  Mé-  ** 
decin,  & Arifion  le  Péri  patène  ien  naquirent  aufli 
dans  cette  Isic.  Les  Marbres  d'Oxford  nous  ap- 
prennent qucSiuionidc  fils  de  Leoprepis  inventa 
une 
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unectpéce  Je  Mc  moire  artificielle,  dont  il  mon* 
trois  les  principes  i Athènes , & qu'il  delcenduit  J' 
un  autre  Siinonidc,  grand  Poète  aufli  ion  cfiimé 
dans  la  même  Ville , fie  dont  il  cfi  parle  dans  l'Epo- 
que 50.  Un  de  cesSiroonidcs  inventa  ces  Vers  lu- 
gubres que  l’on  cliantoit  aux  Enterrement. 

1 Après  ladcfairc 'de  Caifius  fit  de  Brutus,  Marc 

Antoine  donna  aux  Athéniens  Ce<»,  Egine,  Te- 
nus & quelques  autres  Mes  voifincs.  Ilcilhorsdc 
doute  que  Cta  fut  louraifc  aux  Empereurs  Ro- 
mains; & palla dans  le  Domaine desGrecs.  Jcne 
fat  en  quelle  anne'e  elle  fut  annéxée  au  Duché  de 
h’KÏÏS  N»iç  » ; mais  Pierre  Julliniani  fit  Dominique 
fltntinopic^'  M icbicl,  s en  emparèrent  fous  l’empire  d’Henri  1 1. 
*•**•  • Empereur  Latin  de  Confiant inople.  LePcrcSau- 
Je  l'At-  f-a  1 a remarqué que  pendant  les  guerres  des  Véni- 
dü|xi  « tiens  fie  des  Génois,  Nicolas  Carceiro  neuvième 
Duc  de  l’Archipel,  s’étant  déclaré  pour  les  pre- 
miers , Zia  qui  étoit  de  fa  dépendance  fut  afliégée 
par  Philippe  Doria,  Gouverneur  de  Scio.  I.aGar- 
mfon  qui  ne  toit  que  décent  hommes  fe  rendit  h 
difcrétion  dans  la  Citadelle  du  Bourg . Mr.  du  Can- 
éinit.a*  qui  rapporte  cette  expédition  l'an  1553.  a 

pj»Bu*.,i?0*  cru  que  l’IHe  de  Zia  appartenoit  aux  Génois;  mais 
il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  Père  Sauger  qui  a exa- 
miné fur  les  lieux  les  Archives  de  Naxie . Zia  hit 
eufuite  rendue  aux  Ducs  de  l'Archipel,  quilacon- 
Tentèrent  jufqu'à  la  décadence  de  leur  Etat.  Jac- 
qucsCrifpote  le  demie  Duc , ladonnaendot  à fa 
loeur  Thadéc,  femme  de  Jean  François  de  Som- 
merive,  huitième  Se  dernier  Seigneur  d’Aodros, 
dépouilc  par  Barberoufle  fous  Solyman  II. 

L’Me  de  Zia  ell  allez  bien  cultivée  à ptéfent,  fie 
f-s  Champs  font  fertiles  . On  y nourrit  de  bons 
Troupeaux;  maison  y recueille  peude  froment, 
beaucoup  d’orge,  aflez  devin,  plus  de  foie  qu'à 
Thermie,  fit  beaucoup  de  VtU»i  ;c'ertainfiqu  on 
appelle  le  fruit  d’une  des  plus  belles  cfpètcs  de  chê- 
ne qui  Toit  au  monde.  Cet  arbre  a les  racines,  le 
bois,  le  port  fit  la  hauteur  du  Chêne  commun  ; Tes 
branches  font  fort  touffues , étendues  fur  les  cfi- 
tcz  , tortues,  blanchâtres  en  dedans;  couvertes  a' 
une  écorce grifatre  fiebruneen  plufieurs endroits; 
les  feuilles  y naiffent  par  bouquets  fur  les  nouveaux 
hiins,  longues  de  trois  pouces  fur  deux  de  large, 
arrondies  à leur  bafe  , crénelées  fur  les  bords  à 
greffes  dents  , vert-brun  , un  peu  luifantes  par- 
deffus,  quoique  couvertes  d’un  duvet  prcfquc  im- 
perceptible , blanches  par-deffaus  fie  comme  co- 
tonneufes , fourenues  par  une  longue  queue  d’en- 
viron neuf  ou  dix  lignes  , laquelle  s’allonge  en 
manière  de  c toc;  les  châtions  de  cet  Arbre  font 
fcmblablcs  à ceux  de  notreChêne.  Les  glands  en 
font  différens  fit  attachés  immédiate  ment  aux  jeu- 
nes branches  a côté  des  feuilles  . Chaque  gland 
commence  par  un  bouton  prcfquc  fphérique  , fi: 
grofïit  julquà  environ  un  pouce  ou  quinze  lignes 
de  diamètre , applati  fur  le  devant  fil  crculécn  ma- 
nière de  nombril,  affez  ouvert  pour  lailfcrvoir  la 
pointe  du  huit  enchaffé  dans  loncnvelopc,  au  lieu 
que  nos  glands  n’ont  qu'une  Calotte  aile*  légère 
qui  n’en  couvre  que  la  troifième  partie . L’envelo- 
pedu  gland,  dont  nous  parlons,  ell  une cfpèce de 
Boète  relevée  de  plufieurs  écailles  vert-plie  , lon- 
gues de  trois  ou  qqatre  lignes;  allez  fermes,  lar- 
ges d'environ  une  ligne  fit  demie,  émouflées  à la 
pointe . Mr.  de  Toumcfbrt  n’a  pu  donner  une  De- 
fcriptioii  plus  détaillée  du  Fruit,  qui  n’ étoit  pas 
môr  dans  te  rems  qu’il  étoit  dans  i’ifle  de  Zia. 
Ixs  Grecs  l’appellent  Velani , fit  nomment  l’arbre 
Veimtda  • Le  Commerce  du  Pr/ajw  ell  le  pluscon- 
lid/rable  de  fille:  on  y en  recueillit  en  1700.  plus 
de  cinq  mille  Qaintaux.  On  appelle  petit  Velani 
les  jeunes  fruits  cueillis  fur  f Arbre  , beaucoup 
plus  eilimez  que  les  gros  qui  tombent  d’ eux-mê- 
mes dans  leur  maturité.  Les  uns  fie  les  autres  fer- 
vent aux  teintures , fil  i tanner  tes  cuirs.  Les  pe- 
tits fcvcndcat  ordinairement  un  Ectt  le  Quintal, 
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an  lieu  que  les  gros  ne  valent  que  trente  fols;  mais 
le  plus  fouvent  on  les  mêle . Il  y a dans  f Me  aulïi- 
bienque  dans  celle  de  Thermie,  le  long  des  che- 
mins, une  belle  cfpèce  de  Bouillon  blanc  à feuilles 
ondées,  cotonncuies  fit  blanches,  bien  différent 
de  celui  qui  vient  en  Provence  fie  en  Languedoc. 

On  trouve  meure  dans  cette  1 fle  du  Plomb  fcmbla- 
blei  celui  de  Siphanto,  fie  principalement  au  delà 
duMonatlére  de Ste. Mâtine.  On  voit  auflidans 
ce  Quarticr-ià  de  la  Cray  e affez  fembiable  à celle  de 
Briançon . D’ailleurs , Zia  manque  d’Huile  fit  de 
bots  . Le  Gibier  y abonde  , fur-tout  les  Perdrix 
fie  (es Pigeons;  mais  fouvent  les  Habitons  n’ont 
ni  poudre  ni  plomb  pour  les  ruer. 

Il  n’  y a que  cinq  ou  ftx  Familles  du  Rit  Latia 
dansZia.  Leur  Eçlife  ell  pauvre  fit  deffervie  par 
un  Vicaire  à qui  f Evêque  deTine  ne  donne  que 
quinze  Ecus  par  an,  encore  faut-il  que  ce  pauvre 
Prêtre  les  aille  chercher  à Tine;  car  on  ne  connoît 
pas  les  Lettres  de  change  dans  ce  Pays-Ji . L‘  Evê- 
qucGrec  cil  affez  riche,  fictoute  l’IAccA  pleine 
de  Papas  fie  de  Chapelles . On  compte  cinq  Mona- 
11ères  de  ce  Rit;  favoit  S.  Pantaléon , Sre.  Anne, 
la  Madona  d Epifeopi , Daphni , fieSte.  Marine, 
oh  Ton  fait  voir  comme  une  mctvciile  du  Pays, 
une  ancienne  Tour  quarrée,  bâtie  de  grosQuar- 
tiersde  pierre  ordinaire , coupez  obliquement  fur 
les  côtez , pour  ne  pas  trop  les  raccourcir  en  les 
équamflant , fie  taillez  à face  de  Di  amans . L’air 
les  a fort  endommagez  : mais,  à parler  franche- 
ment , «ttc  pièce  n'cft  pas  fort  digne  d’admira- 
tion . Au-deflus  de  Ste.  Marine  , en  allant  à la 
Mer,  coule  un  petit  Ruiffeau  ; ce  pourroit  bien 
être  l'Elixuty  qui  paffoit  à Careffus. 

Les  Bourgeois  de  Zia  s’  attroupent  ordinaire- 
ment pour  filer  de  la  Soye  , fie  s’affeyent  furies 
bords  de  leurs  Terra  (Tes,  afin  de  laiffcr  tomber  le 
fufeau  jufqu’au  bas  de  la  rue,  qu’ils  retirent  enfui- 
teroulaot  Je  fil.  Mr.  deTouraefort  fit  fa  compa- 
gnie trouvèrent  l’Evêque  Grec  en  cette  potlurc, 
qui  demanda  quelles  gens  ils  étoient  P fie  leur  fit 
dire  que  leurs  occupations  étoient  bien  frivoles,  s’ 
ilsnecbcrchoicntqucdet  Plantes  fie  de  vieux  Mar- 
bres; mais  ileut  pour  réponfe que  l’on  ferait  plus 
édifié  de  lui  voir  à la  main  les  Oeuvres  de  St.  Chry- 
follome,  ou  de  Saint  Bafîle,  que  le  Tufeau . 

Les  Capots  de  poil  de  Chèvre  que  Ton  travaille 
dans  cette  Iflc,  font  fort  commodes:  l’eau  ne  les 
perce  pas  facilement . Cette  étoffe  o’aff  d'abord  qu 
nns  cfpèce  de  rôtie  fort  lâche;  maiselle  s’épaiffit 
fie  devient  fort  ferrée  en  fortant  de  chez  les  Ou- 
vriers qui  la  foulent  avec  les  pieds  fur  le  fable  de 
la  Mer  encore  mouillé;  après  qu’elle  ell  bienamo- 
lic  fitfouple,  on  l’étend  au  Soleil  avec  des  contre- 
poids de  pierre  , de  peur  qu'elle  no  fc  ride  trop 
promptement  ; ces  fils  (e  rapprochent  peu  à peu  , 
fit  fc  ferrent  les  uns  contre  les  autres;  de  manière 
que  toute  l’étoffe  fc  rétrécit  également . 

Pline  ficSoiin  Ton  Compilateur  aflûrentqoe  les 
étoffes  de  Soye  lurent  inventées  dans  cette  Me  ; 
mais  ileflaifé  de  montrer  que  ce  fut  dans  celle  de 
Cw  la  patrie  du  fameux  Hippocrate  . Le  même 
.'imc  s a remarqué  que  l'on  cultivoit  dans  Zia  les  j lib.i*  c.iy. 
Figuiers  avec  beaucoup  de  foin  ; on  y continue 
encore  aujourd’hui  la  Caprification  . Pour  bien 
comprendre  cette  Manufacture  de  figues , il  faut 
remarquer  que  l’on  cultive  dans  la  plûpart  dcslf- 
lesde  l'Archipel  Jeux  fortes  de  Figuiers . La  pre- 
mière cfpèce  s’appelle  Oraar,  du  Grec  littéral  E- 
nmt , Figuier  fauvage  , ou  le  CafrtfitMt  des  La- 
tins . La  (ccondc  elpèce  eil  le  Figuier  domefii- 
que . Le  fauvage  porte  trois  forte'  de  Fruits , nom- 
mez F omîtes , Craïuhts , fit  Onù  ; fie  ils  font  abfo- 
lument  nécefiaires  pour  faire  meurir  ceux  des  Fi- 
guiers domeffiques . Ceux  qu’on  appelle  Fermier 
paroiffenr  dans  le  mois  d' Août  fie  durent  jufqu’ 
en  Norembrc , fans  meurir  , il  s’ y engendre  de 
petus  vers  , d’ où  (orient  certains  Moucherons 
que 
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que  F on  ne  voit  voltiger  qu  autour  de  ces  Ar- 
bres. Dans  les  mois  d' Octobre  & de  Novembre 
ces  Moucherons  piquent  deux-mêmes  les  féconds 
fruits  des  memes  pieds  de  Figuier.  Ces  Fruits  ap- 
peliez Cran  cites  ne  fe  montrent  qu’à  la  fin  de  Se- 
ptembre ; tu  les  Fcrnitej  tombent  peu  k peu  après  la 
îortic  de  leurs  Moucherons.  Les Crat  itères  au  con- 
traire relient  fur  l'Arbre  jufqu'au  mois  de  Mai, 
& renferment  les  (tufs  que  les  Moucherons  des  For- 
mées y ont  dépote  en  les  piquant . Dans  le  mois  de 
Mai  la  troi  lième  cfpéce  de  Fruit  commence  à pouf- 
fer fur  les  memes  pieds  de  Figuiers  fauvages,  qui 
ont  produit  lesdeux  autres  . Ce  Fruit  cil  beaucoup 
plus  gros  & fc  nomme  Orni . Lorsqu'il  cil  parvenu 
a une  certaine  grolTcur,  & que  (on  oeil  commen- 
ce à s’ entr’ ouvrir,  ilclt  pique  dans  ccttc  partie 
par  les  Moucherons  des  Cran  tiret  , qui  fc  trou- 
vent en  état  de  palier  d'un  Fruit  k l'autre,  puur 
y décharger  leurs  ceufs . 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Moucherons  des 
Crjtinrrt  tardent  i fortir  dans  certains  Quartiers , 
tandis  que  les  Orr.i dcccs  mêmes  Quartiers  font  dif- 
potek  les  recevoir.  On  cfl  obligé  dans  ce  cas-)k  d* 
aller  chercher  les  Cratititee  dans  un  autre  Quartier 
£c  de  Jes  ficher  k l’extrémité  des  Branches  de  Fi- 
guiers dont  la  Orni  font  en  bonne  difpofition  , a- 
nn  que  les  Moucherons  les  piquent . Si  l'on  man- 
que ce  tems-ik , les  Orni  tombent,  & les  Mouche- 
rons des  Crânâtes  s’envolent . IlnyaquclcsPay- 
fans  appliquez  à la  culture  des  Figuiers  qui  con- 
noi  fient  les  moment  , pour  ainfi  uire,  aux-quc.’s 
il  faut  y pourvoir,  & pour  cela  ils  obtervent  avec 
loin  l’a; : 1 de  la  figue  . Non- feulement  ccttc  par- 
tie marque  le  tems  où  les  Piqueurs  doivent  for- 
tir  ; mais  suffi  celui  où  la  figue  doit  être  piquée 
avccfuccès.  Si  l'oeil  cil  trop  dur  & trop  ferré,  le 
Moucheron  n’y  fauroit  dépoter  fet  ceufs,  & la  fi- 
gue tombe  ouand  cctoeUcll  trop  ouvert . 

Ces  trois  fortes  de  Fruit  ne  font  pas  bons  a man- 
ger. Ils  font  dellinez  k faire  meurir  les  Fruits  des 
figuiers  domeftiques;  ôt  voici  l’ufage  qu’on  en 
fa  t.  Pendanr  les  mois  de  Juin  & de  Juillet,  tes 
pjyians  prennent  les  Orni  dans  1c  tems  que  tes 
Moucherons  font  prêts  k fortir  , & les  vonr  por- 
ter tous  enfilez  dans  des  fétus  fur  des  Figuiers  do- 
mefliques  . Si  l’on  manque  ce  tems  favorable  , 
tes  Orni  tombent,  êc  te  Fruits  du  Figuier  dome- 
Ifiquc  nemcuriflcnt  pas  & tombent  aulfi  dans  peu 
de  tems.  Les  Pay  fans  coonoiflcnt  fi  bien  ces  pré- 
cieux momens,  que  tous  tes  matins  en  faifantleur 
revue,  ils  ne  tranfportent  fur  les  Figuiers  domc- 
fliquctque  tes  Orni  bien  conditionnés,  autrement 
ils  perdroient  leur  récolte  . Il  efl  vrai  qu’ils  ont 
encore  une  reilource  , quoique  Icgc’rc  , c’cfl  de 
répandre  fur  les  Figuiers  domefliques  1 ' Af colin.- 
ôror,  Plante  très- commune  dans  les  I (les , &dans 
les  Fruits  de  laquelle  il  fc  trouve  des  Moucherons 
propres  i piquer  ; peut-être  que  ce  font  tes  Mou- 
cherons des  Onu  y qui  vont  picorer  fur  tes  fleurs 
de  cette  Plante  . Enfin  tes  Payfans  ménagent  fi 
bien  Jes  Orni,  que  leurs  Moucherons  font  meurir 
tes  Fruits  du  Figuier  domeflique  dans  ! efface  (te 
quarante  jours.  Ces  Figues  fraîches  font  bonnes, 
four  tes  fecher  on  les  expote  au  Soleil  pendant 
quelque  tems,  puis  on  les  paite  au  Four  afin  de  les 
contervcr  le  relie  de  l’année . Le  pain  d’Orge  & tes 
l igues  lèches  font  la  principale  nourriture  des  Pay- 
ions & des  Moines  de  l’Archipel;  mais  il  s’en  faut 
bien  que  ces  Figues  foient  aufli  bonnes  que  celles 
que  I on  féchc en  Provence , en  Italie  ôccnEfpa- 
goe  . La  chaleur  du  Four  leur  fait  perdre  toute 
leur  délicatcfte  & leur  bon  goût;  d'un  autre  cô- 
té cite  fait  périr  les  ceufs  que  les  Piqueurs  de  I’ 
Ont i y ont  déchargez  ; & ces  oeufs  ne  manque- 
raient pas  de  produire  de  petits  vers  , dont  les 
Figues  feraient  endommagées. 

Voilh  bien  de  la  peine  du  tems  pour  n’avoir 
que  de mauvaifes figues.  Unne  peut  s’empêcher 
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d'admirer  la  patience  des  Grecs,  occupez  pendant 
plus  de  deux  moisk  porter  ces  Piqueurs  d’unFi- 
guieràTautrc,  mais  en  voici  la  rai  Ion  : un  de  leurs 
Figuiers  rapporte  ordinairement  jufqu’k  deux  cens 
quatre-vingt  livres  de  figues  ; au  lieu  que  ceux  de 
France  n’en  rendent  pas  vingt-cinq  livres  . Les 
Piqueurs  contribuent  peut-être  k la  maturité  des 
Fruits  du  Figuier  domeflique  en  faïfant  extravater 
le  fuc  nourricier  , dont  ils  déchirent  les  tuyaux 
en  déchargeant  leurs  oeufs:  peut-être  aufli  qu’ou- 
tre leurs  œufs,  ils  laiftent  échapper  quelque  liqueur 
propre  k fermenter  doucement  avec  le  lait  de  la  fi- 
gue, & k en  attendrir  la  chair  . Les  Figues  en 
Provence  &a  Paris  même,  meurriftent  bien  plu- 
tôt 11  on  pique  leurs  yeux  avec  une  paille  graiiïéc 
d’Huile  d’OIivc.  Les  Prunes  &les  Poircspiquéca 
par  quelques  inteilesmeuriltent  plutôt  aufli,  & la 
chair  d'autour  de  lapiqucureefl  de  meilleur  goût 
que  le  relie;  il  cfl  hors  de  doute  qu’il  arrive  un 
changement  conlidérablc  k la  tiflurc  des  Fruits 
piquez,  de  même  qu’il  arrive  aux  parties  dcsA- 
nimaux  percées  avec  quelque  infiniment  aigu . 

Il  n’cll  guère  polfihle  d’entendre  les  anciens  Au- 
teurs, qui  ont  parlé  de  la  Caprification,  fi  l’on  n’ 
cil  convaincu  des  circonllanccs,  qui  fervent  k la 
faire  réufltr. 

Avant  notre  départ  de  Zi  a , ajoute  M r.  de  Tour- 
ncfott , nous  montâmes  fur  laTourdu  Monaflère 
de  St.  Pantaiéon,  où  nous  fîmes  la  Station  Géo- 
graphique fui  vante: 

Macronifi  & le  Cap  Colonne  relient  k TOucft- 
Nord-Ouell . 

Guidaronifi,  &.  Porto-Leone  d'Athènes,  a f 
Oucfl . 

Saint  George  d’Albora  ôtHydrak  /Oucll  -Sud- 
Oucll. 

Engia , ou  Egina , entre  l’Ouell  & l’Ôuefl-Sud- 
Ouetl . 

Thermie,  entre  le  Sud  &le  Sud-Sud-Eft. 

Scrpho  ôcSiphanto,  au  Sud. 

Milo,  entre  le  Sud  & le  Sud-Sud- Oued . 

Syra,  k FEft-Sud  Eli. 

Andros,  auNord-Et). 

Carillo,  au  Nord- Nord- EU . 

Joura,  k l'Efl. 

Tine,  entre  l’F.ll  & l’Efl-Sud-Efl . 

LcCapSkilli,  k l'Oucfl. 

Négrcpont , au  Nord . 

Le  Fort  Rapbti , au  Nord-Oucfl. 

On  compte  deZia  au  Port  Colonne  18.  milles, 
au  Cap  d’Oro,  40.  milles,  & du  Cap  d'Oro  au 
Cap  Colonne  60.  miites. 

Le  Port  Dr  Zr*  a fon  entrée  entre  l’Oucfl-Nord- 
Ouell  & le  Nord-Ouell.  II  cil  bon  pour  tes  plus 
gros  VailTcaux  & pour  les  plus  grandes  Flores . Le 
bon  mouillage  cil  adroite,  & la  Fontaine  pouf  fai- 
reaiguade  n’en  cil  pas  loin.  Agauchcclt  la  Rade 
•ppcllée  leCul  de  Basuf,  propre  feulement  pour 
tes  petits  Bâtiment  . Il  y a iur  le  rivage  quatre 
Chapelles  fituées  en  diflerens  endroits . C’Eft  où 
l’on  couche  ordinairement . 

2.  ZI  A,  Bourg  de  Grèce  dans  l’Ifle  de  même 
nom.  Ce  Bourg,  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Carthée,  ell  aulfi  fur  une  hauteur,  k trois  milles 
du  Port  de  l’Ifle  deZia,  au  fond  d’une  Vallée  de- 
fagréabic.  C'cft  une  efpèce  de  Théâtre  de  deux 
mille  cinq  cens  Maifons,  bltics  parétages,  & en 
Tcrraflcs  , c’cft-k-dire  que  leur  couvert  efl  tout 
plat , comme  par  tout  le  Levant  ; mais  aflcz  fort 
pour  tervir  de  rue . Cela  n’cfl  pas  furprenant  dans 
un  Pays  où  il  n’  y a ni  Omettes  ni  Caroffes,  & où 
l’on  ne  marche  qu’en  efearpins . Sur  la  gauche  efl 
une  Citadelle  abandonnée  , où  foixante  Turcs  fe 
détendirent  gloricufcment  contre  l’Armée  Véni- 
tienne, avec  deux  fufils  feulement,  reftes  désar- 
mes k feu  échappées  du  naufrage  qu’  ils  venoi- 
ent  de  laire  . Ils  ne  fe  fuflcnr  même  pas  rendus 


Digitized  by  Google 


Z IA. 


Z I A.  7* 


6 l'eau  ne  leur  «voit  manqué.  Parmi  des  Marbres 
confcrvcz  ches des  Bourgeois,  le  nom  deGymna- 
fiarquc  fe  trouve  dans  deux  Infcriptions  fort  mal* 
traitées  i & l’on  voit  un  Bas- relief  en  demi- bolfe, 
où  la  figure  d’une  femme  eft  repréfentée  avec  une 
belle  Draperie.  La  V i Ile  de  Cannée  s’érendoit  dans 
la  Valide  qui  vient  à la  Marine . On  y voit  enco- 
re pluficurs  Marbres,  fur-tout  une  Infcription  de 
quarante  & une  lignes,  tranfportée  dans  la  Cha- 
pelle de  St.  Pierre  . Le  commencement  de  certe 
infcription  manque,  & la  plus  grande  partie  des 
lettres  eft  fi  effacée  qu’on  a y peut  déchiffrer  que 
le  nom  de  Gymnafiarque . 

CI  ZiAMETS  & TiMaas  . On  entend  par 
cesdeux  mots  de  certains  fonds  de  terre,  dont  les 
Conquérant  Turcs  ont  dépouillé  le  Clergé,  laNo- 
bleffc  de  les  Particuliers  des  Pays  qu’ils  ont  conquis 
t«ô°At£  ^ur  *<s  Chrétiens 1 . Ces  fortes  de  Terres  ayant  é- 
irr«"ftnc  & té  confifquées au  profit  duGrand-Seignenr , il  les 
Moi  p.|(.  a deüinécsk  la  fubfillancc  d’un  Cavalier  de  la  Mi- 
lice a ppcllé  Z *rw»  ou  T imariol  ; ca  rZaim  OU  77- 
tnarict  eft  le  nom  de  la  perfonne  &ZiamctouTi- 
mar  le  nom  de  la  Terre.  LeZiamet  ne  diffère  du 
Timaraue  parce  qu’il  eft  d'un  plus  grand  revenu, 
car  il  n y a point  de  Ziamct  qui  vaille  moins  de 
vingt  mille  Afprcs  de  rente;  ce  quielt  au-deffous 
n’a  que  le  tkrcdeTimar.  LcSr.  Befpierdans  fes 
Remarques  fur  l'Etat  préfent  de  l’Empire  Ottoman 
juge  que  le  mot  Ziamct  vient  de  l’Arabe;  car,  dit- 
il  , Zaim  fignifie  en  Arabe  , un  Répondant  nui 
s' engage  pour  un  ou  pour  plu  finir i outrer,  un  Sei- 
gneur , un  Commandant  , qui  conduit  un  certain 
nombre  d' homme r dont  tl  eft  le  maître  . Quant  au 
root  Timor,  il  ledériveduGrecT^or , qui  ligni- 
fie parce  quecesrécompenfes  fedonnoi- 

cot  pour  honorer  la  vertu  des  Soldats . Les  Grecs 
appelloient  ces  marques  d’ honneur  Tiftapia  , en 
Grec  corrompu , de  appelloient  ceux  qui  en  étoient 
honorez  Tt/tm&Srm  , ou  Tittuptimu.  Les  Turcs 
ont  emprunté  ces  mots  des  Grecs , de  fe  les  font  ap- 
propriez, avec  peu  de  changement , car  au  lieu  de 
Timanon  , ils  difent  Timor  , en  retranchant  la 
terminaifon  Grecque. 

11  y a deux  fortes  de  gens  qui  compofcnt  la  Mili- 
ce desTurcs.  La  première  fbrtccft  entretenue  du 
revenu  de  certaines  Terres  de  de  certaines  Fermes 
que  le  Grand-Seigneur  leur  donne:  la  fécondé  eft 
payée  en  argent . La  principale  force  de  l’ Empi- 
re confillc dans  la  première,  qui  eft  encore  divi- 
fée  en  deux  parties;  car  c’cft  celle  qui  eft  compo- 
Céc  de  Zaimt , qui  font  comme  des  Barons  en  cer- 
tains Pays,  & de  Timariott  qui  peuvent  être  com- 
parez Il  ceux  que  les  Romains  appelloient  Decuma- 
ni . Les  uns  de  les  autres,  fa  voir  les  Zaimt  de  les 
Timariott  font  cependant  de  même  nature,  de  ont 
été  établis  pour  la  même  ha.  Toute  la  différence 
que  l’on  peut  mettre  entre  eux  conlifte  dans  leurs 
Lettres  Patentes , qui  règlent  le  revenu  des  Terres 
qu’ils  tiennent  du  Grand-Seigneur . La  rente  d’uu 
Zaim  eft  depuis  ving’  mille  Afprcs  jufqu’l  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  neuf  cens  dix-neuf,  oc  rien 
plus;  car  s’il  y avoir  encore  un  Afpre  ce  feroit  le  re- 
venu d’un  Sanpjac-btg,  qu’on  appelle  unBacha, 
qui  eft  de  cent  mille  Afprcs  jufqu'à  cent  quatre- 
vingt  dix-neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix 
neuf  Afprcs;  car  fi  on  y ajoutoit  un  Afpre  davan- 
tage ce  feroit  le  revenu  d’un  Bcrlteberg . 

il  y a deux  fortes  deTimariots , les  premiers 
font  appeliez  Teikertlu , & reçoivent  les  provifions 
de  leurs  Terres  de  la  Cour  du  Grand-Seigneur . Ce 
nom  leur  a été  donné , parce  que  Tetkercb  fignifie 
un  Mémoire,  un  Billet;  & comme  la  Syllabe /as’ 
ajoute  par  les  Turcs  aux  noms  Subilantifs  pour  en 
former  desAdjcAits;  ainfi  Teikertlu,  ou  Testa- 
rth  lu,  fignifie  celui  qui  eft  es  pofleflion  d’un  Ti- 
mor par  un  Billet  ou  par  uo  Ordre  de  la  Porte , ou 
du  Grand  Seigneur.  Leur  revenu  eft  depuis  cinq 
eu  lu  mille  Aiprcs  jufqu’à  dix- neuf  mille  neuf  «cas 


quatre-vingt-dix-neuf  ; car  fi  on  y ajoutoit  encore 
ur  Afpre , ce  feroit  le  revenu  d’un  Zaim  . Les  au- 
tres s’appellent  T eskerrtii , qui  obtiennent  leur  pro- 
vifions du  Beglcrbcg  de  leur  Pays;  leur  revenu  eft 
depuis  trois  mille  Afprcs  jufqu'à  fix  mille. 

Les  Zaims  font  obligez  de  fervir  dans  toutes  Ici 
expéditions  de  guerre  avec  leurs  tentes , où  i)  doit 
yavoirdescuifines,  des  écuries  ficd’auircs  appar- 
tement proportionnez  à leurs  biens , à leur  qualité  ; 
& pour  chaque  Somme  de  cinq  raille  Afpres  de  re- 
venu  qu'ils  reçoivent  du  Grand-Seigneur , il  font 
obligez  de  mener  avec  eux  à l’Armée  un  Cavalier 
qui  porte  le  nom  de  Gebelu . Ce  mot  fignifie  porteur 
de euhaffe , Currajfier  ; car  Gebrh,  ou  T chebeh  veut 
dire  une  cuirajfe . Ainfi  un  Zaim  qui  a trente  milia 
Afpres  de  revenu , doit  être  accompagné  de  fix  Ca- 
valiers: un  qui  en  a quatre-vingt-dix  mille  doit  être 
accompagné  de  dix-huit  Cavaliers,  & de  même  des 
autres  a proportion  de  leur  revenu . Chaque  Zaim 
prend  le  titre  de  Kilitich , c eft-i-dire  Epée.  C 
eft  pourquoi  lorfque  les  Turcs  font  le  compte  des 
forces  que  les  Begicrbcgs  peuvent  mener  à l’Armée 
pour  le  fervice  de  leur  Prince,  ils  ne  s’arrêtent  qu’ 
aux  Zaimt  & aux  Timariott  feols  qu’ils  appellent 
autant  d’ épées , fans  compter  ceux  qui  les  doi- 
vent accompagner. 

LesTimariots  font  obligez  de  fervir  avec  des 
tentes  plus  petites  que  les  Zaims , & d’être  fournis 
de  trois  ou  quatre  corbeilles  pour  en  donner  unci 
chaque  homme , qui  les  accompagne  ; parce  ou* 
outre  qu’ils  doivent  combattre  aufli-bien  que  les 
Zaims,  il  faut  encore  qu'ils  portent  de  11  terre  & des 
pierres  pour  faire  des  Batteries  dtdesTrcncliéef, 
Les  Timariots  doivent  mener  un  Cavalier  avec 
eux,  pour  chaque  Somme  de  trois  mille  Afpres  de 
revenu  qu'ils  ont,  de  même  que  les  Zaims  pour  cha- 
que Somme  de  cinq  mille  Afpres . Les  Zaims  & les 
Timariots  font  difpofez  par  Régimcns,  dont  les 
Colonels  font  appeliez  Alai-begler,  mot  qui  vient 
apparemment  de  l'Arabe  Ala,  ou  Al  ai , qui  fignifie 
celui  qui  eft  a u-dtffus  der  autres , & du  mot  Turc 
Beg , qui  veut  dire  Seigneur,  dont  le  pluriel  fait  Be- 
gler, de  forte  que  les  Alai-Beder  font  les  principaux 
Chefs  ou  les  Supérieurs  des  Zaims,  & dcsTtma- 
riots  : c'c  ft-à-di  rc  leurs  Colonels . Ces  Colonels  font 
fournis  à un  Bacha,  ou  i un  Sangiac-beg,&  celui- fil 
à un  Begler-beg,  & lorfque  toutes  ces  Troupes  font 
raffembiées  en  un  corps , elles  fe  trouvent  au  Ren- 
dez-vous  , oui  eft  marqué  par  le  Général , que  les 
Turcs  appellent  Snaiker . Lorfque  les  Zaims  & le* 
Timariots  marchent, ils  ont  des  Drapeaux  appeliez 
Aient , & des  T y mbaics  nommées  T abl . 

Ces  deux  Ordres  Militaires  ne  font  pas  feule- 
ment deftinez  à fervir  fur  terre;  maison  les  oblige 
quelquefois  à fervir  dans  l’Armée  navale , où  on  les 
appelle  Dcrto  Kaleminde  , & où  ils  font  fous  le 
commandement  du  Capitan  Bacha,  ou  Amiral. 
Il  eft  vrai  que  les  Zaims  font  fou  vent  difpenfezdo 
fervir  furMcr,  en  perfonne,  moyennant  la  Som- 
me li  laquelle  ils  font  taxez  fur  les  Livres  dcsSei- 
goeurs;  &de  cet  argent  on  levé  d’autres  Soldats, 
qui  font  enrôliez  dans-les  Rcgîtrcs  de  I’  Arfenal; 
mais  les  Timariots  ne  Ce  peuvent  jamais  exem- 
pter de  fervir  en  perfonne  avec  toute  la  fuite  qoe 
Je  revenu  de  leurs  Terres  les  oblige  de  mener  avec 
eux.  Pour  ce  qui  eft  du  fcrvicc  fur  terre,  ni  les 
Zaims , ni  IcsT imariots  ne  s’en  peuvent  jamais  dif- 
penfer,  & il  a' y a point  d’excutequi  puilfe  piaffer 
pour  légitime  à cet  égard . S'il  y en  ade  malades, il 
faut  qu  iis  fe  faifent  porter  en  Litière  ou  en  Bran- 
caid . S’ils  font  encore  enfiros , on  les  porte  dans  des 
Corbeilles,  ou  dans  des  Paniers,  on  les  accoutu- 
me ainfi  dés  le  Berceau  ï la  fatigue,  au  péril  Sc 
ù la  Difciplioe  Militaire  . En  voilà  affzx  pour 
faire  connoître  quelle  eft  la  nature  des  Zaims  & 
desTinuriots,  qui  font  compris  fous  icnomgé- 
néral  de  Spahii , & qui  font  la  meilleure  partie 
de  l’Armée  des  Tores. 
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1!  n’ert  pat  poffiblcdc  faire  un  calcul  précis  du 
nombre  det  Cavaliers  que  doivent  mener  avec  eus 
iesZaims  & les  Timariots  de  l'Empire  du  Grand- 
seigneur.  Il  fuffira  de  remarquer  qu’un  Zaim  oc 
peut  mener  avec  lui  moins  de  quatre  Cavaliers, 
éc  que  c’eli  le  plus  grand  nombre  qu'un  Timarioc 
foit  obligé  de  mener. ‘Le  moindre  Timariot  doit 
mener  un  homme  h la  guerre,  &le  plus  confidé- 
rableZaim  en  doit  mener  dix-neuf.  11  faut  donc 
dans  ce  calcul  prendre  un  certain  milieu  entre  Je 
plus  & le  moins , pour  avoir  un  dénombrement  qui 
réponde  à peu  près  à la  vérité . La  difficulté  de  fai- 
re un  compte  plus  exaêl  feroil  d’autant  plus  grande, 
que  lesCommiffaircsqui  font  envoyez  par  la  Por- 
te, pour  faire  les  montres  &lcsrollcs,  ne  favent 
nas  moins  faire  valoir  leur  métier , que  les  Officiers 
les  plus  rafinez  parmi  les  Chrétiens  . Peut-être 
suffi  que  la  Politique  du  Grand-Seigneur  tolère  cet 
abus , afin  de  faire  croire  que  le  nombre  de  fes  trou- 
pes cil  plus  grand  qu’il  n’ell  effeêlivcraent . La  vi- 
lle étendue  de  terrein  que  leurs  Pavillons  occupent, 
le  grand  attirail  de  leur  bagage,  & le  nombre  pro- 
digieux de  Valets  qui  fuivent  l’Armée,  font  que 
le  Peuple  s’imagine,  que  les  troupes  fontcompo- 
fées  d une  multitude  infinie  de  Soldats  . Ce  qui 
fert  encore  ï augmenter  l’idée  de  ce  nombre  ; mais 

Sangiacs , Ziamets , T ima\ 


qui  le  diminue  en  effet , c’eft  1’  ufage  des  PafTe- 
vulans , dont  les  Zaims  fe  fervent  aux  jours  de 
montre.  Par-làoneft  étonné  de  voir  que  l’Armée 
diminue  tout  d'un  coup  , lorfquc  ces  gens-là  fe 
retirent.  Enfin,  une  cnofe  caufc  encore  plus  de 
changement  dans  le  nombre  de  Soldats,  c'efl  la 
mort  des  Zaims  &dcsTimariots,  dont  quelques- 
uns  n'ont  leur  revenu  qu’à  vie  feulement , oc  les 
autres  meurent  fans  entans;  car  en  ce  cas- là  leurs 
terres  retournent  à la  Couronne . Comme  ceux  qui 
les  poffédoient  les  avoienr  cultivées , & en  avoient 
augmenté  le  revenu  par  leurs  foins  & par  leur  tra- 
vail , Je  Grand- Seigneur  les  donne  à d’autres,  non 
pas  fur  le  pied  quelles  avoient  été  données  aux  pre- 
miers; mais  fur  le  pied  du  revenu  quelles  retrou- 
vent rapporter , quieflaffez  fouvent  le  doublede 
la  première  valeur.  Par  ce  moyen  Je  Sultan  aug- 
mente le  nombre  de  fes  Soldats;  &au  lieu  que  les 
autres  Princes  perdent  à la  mort  de  leurs  Sujets,  il  n 
y a que  lui  qui  y profite  ; car  plus  il  en  a de  tuez  dans 
une  bataille , plus  il  lui  revient  de  bien , dont  il  dif- 
pofede  façon  qu’il  gratifie  ordinairement  plufieurs 
perfonnet  de  ce  qui  ne  faifoit  auparavant  que  le 
partage  d’unfcul.  Voici  une  Lifte  des  Ziamets  & 
des  Timars  qui  fe  trouvent  dans  l'Empire  Otto* 
roan,  fuivant  les  Régi  très  de  la  Porte. 


Dans  le  Gou- 
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Amfi  en  comptant  félon  la  plus  baffe  effi- 
mation  quatre  GrbeJus , pour  chaque  Zaim, 
ils  peuvent  monter  avec  ceux  qui  les  ac- 
compagnent au  nombre  de  1180. 

En  doublant  le  nombre  des  T imatiots , félon 
l’ellimation  la  plus  baffe  iUcn  font  14880. 

En  tout  x6o6o. 

Pour  1’  entretien  de  cette  Armée  Je  re- 
venu fuivant  l’Etat  du  Grand-Seigneur  ell  de 
37310700.  A ’fpres. 


Total  des  Ziamets  195.  & des  Timars  7440. 

Outre  ces  Cavaliers  on  entretenoit  autrefois  en-  Chrétiens  ; car  dans  ce  tems-là  elle  étoit  mieux 
viron  fix  mille  neuf  cens  hommes  pournétoyer  les  défendue  & fortifiée  quelle  ne  l’cft  aujourd'hui, 
chemins,  pour  porter  des  provi  fions  & pour  le  fer-  Aulfi  depuis  qu’elle  ell  devenue  une  desProvin- 
vicc  de  l'Artillerie  ; & il  y avoit  encore  un  fonds  ces  les  plus  traoquiks  6c  les  moins  expofées  aux 
pour  douze  cens  quatre-  vingt  Sutlers,  ouVivan-  attaques  des  Ennemis,  ona  donné  ce  revenu  aux 
diers,  &c  pour  cent  vingt-huit  Trompettes  & Tarn-  Zaims , 6c  aux  Timariots  ; de  forte  qu’  on  a aug- 
bours,  qui  étoient  Egyptiens;  mais  cela  n’a  été  menté  leur  nombre  de  trois  ccnsZiamets  & dou- 
cn  ufage  que  lorfque  la  Natolie  étoit  Frontière  des  ze  cens  trente-fix  Timars . 

Sangiact , Ziametr , Timon. 


Dans  le  Gou- 
vernement de 
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*3 
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Cela  fait  73.  Ziamets  & 2165. 

On  compte  dans  le  Gouvernement  de  Diar- 
beker  douze  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdirtan 
& de  Gurdia  qui  font  1800.  hommes;  mais  je 


Les  Gebelus  des  Zaims  félon  le  moindre 
calcul  font  292 

Les  Timariots  de  même  font  4600 

Qui  font  en  tout  ^892 

Le  Revenu  pour  leur  entretien, fuivant  I Etat 
du  Grand-Seigneur  eff  de  10500175.  Afpres . 

Timars 

ne  trouve  que  neuf  Sangiacs  marquez  pour  les 
Ziamets  Sc  pour  les  Timars,  lavoir 
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Les  Gebelus  des  Zaims  félon  le  plus  bas 
calcul  font  414 

Les  Gebelus  des  Timariots  font  1080 
En  tout  1504 

Le  Revenu  des  Zaims  & des  Timariots 
de  ce  Gouvernement  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Regîtrcs  du  Grand- Seigneur. 
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Ccl*  fait  60,  Ziamets  & 666 , Tikaxs, 


Dant  le  Gouvernement  du  Bcglerbeg  de  Trebi-  huit  Timars,  fous  U Jurifdi&iondc  cette  Ville, 
fonde  i!  n’  y a point  de  Sangiacs  j mais  il  y a cm*  Ainfi  le  nombre  de  Cavaliers  fait  en  tout  neuf  cens 
quantc-fixZuMCTS&  trois  cens  quatre-vingt-dix-  vingt  hommes. 
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Ceux  des  Timariots  font  16388 
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Mais  le  nombre  ordinaire  des 
Zaims  & des  Timariots  , avec  leurs 
Gebelus  eft  environ  de  trente  mille 
deux  cens  hommes  30200 

A quoi  il  faut  joindre  les  Soldats 
du  Beglerbeg  , des  Sangiacbegs  , & 
des  autres  Officiers  qui  font  ordinai- 


250° 

Ainfi  la  Milice  entretenue  de  ce 
Pays -là  peut  être  de  32700.  ou 
33000.  hommes. 


Cela  fait  1075.  Zumets  & 8194.  Timaxs. 


Digitized  by  Google 


Z IA.  ZIA.  ZIB.  ZIC.  7î 


Le  nombre  des  Zaims&  des  Timariotsdcs  di- 
vers autres  Gouvernement  ne  fe  trouve  point  mar- 
qué exaftemem  dans  les  Regîtres  dn  Grand-Sei- 
gneur ; mais  en  général  on  compte  que  le  nombre 
des  Zairas  peut  aller  à dix  mille  neuf  cens  quarante- 
huit  & foirante  & douze  mille  quatre  cens  trente- 
fixTimariots,  qui  font  en  tout  quatre-vingt  trois 
milles  trois  cens  quatre-vingt , félon  la  moindre 
<riimation,8c  qui  pourroit  ailemem  être  plus  grand 
d’un  tiers. 

Ces  divifions  & ces  partages  furent  faits  autre- 
fois par  Soliman  U M.ignifvjtu , comme  l'un  des 
meilleurs  moyens  de  tenir  en  ordre  la  Milice,  qui 
cri  le  plus  puilTant  appui  de  l’Empire  Ottoman. 
Mais  comme  avec  Je  tems  la  corruption  fe  gliflc 
par-tout,  l' avarice  & l'ambition  des  Officiers  ont 
trouve  le  moyen  d’apporter  quelque  altération  dans 
ce  bel  ordre,  3c  les  Beglcrbegs,  les  fiachas  &!es 
Treforiersaulieu.de  donner  des  récompenfes  aux 
Soldats,  félon  leur  mérite  8c  leurs  fcrviccs,  réfer- 
vemees  Ziamcts  Ôc  ces  Timars,  pour  récompen- 
icr  leurs  Domciliqucs , & pour  en  tirer  divers  fer- 
vices.  Les  Seigneurs  qui  demeurent  à Confiantino- 
plc,  ou  proche  de  la  Mer,  obligent  ces  Domefli- 
ques  à entretenir  les  Bâteaux  qui  apportent  les  pro- 
vifiotis  nécelfaire»  pour  leur  Maifba  • Ceux  qui  de- 
meurent dans  des  Lieux  plus  éloignez  delà  Mers* 
accommodent  avec  le  Treforicr  des  Soldats  , 8c 
fans  avoir  égard  aux  véritables  Héritiers  , met- 
tent en  vente  le  revenu  des  Fermes  & Je  donnent  à 
ceux  qui  en  offrent  le  plus.  Dans  le  tetns  de  la  Moif- 
ion  le  Bacha  envoyé  les  Officier*  pour  recevoir  les 
droits  de  ces  pauvres  Tiroariots  ; ce  qui  fe  fait  avec 
une  fi  grande  violence,  qu’il  naît  une  infinité  de 
procès  de  ces  cxatUons  ; mais  comme  ils  fe  parient 
tous  devant  des  juges  inséreriez,  la  Sentence  cft 
toujours  prononcée  en  faveur  de  celui  quia  le  plus 
de  pouvoir  8c  le  phtsd’  argent . 

Parmi  les  troupes  qui  fe  tirent  de  ces  Ziamcts  & 
de  ces  Timars , on  mêle  en  tems  de  guerre  de  cer- 
tains Volontaires,  ou  Aventuriers  que  les  Turcs 
appellent  Gionullu.  Ceux-ci  s’ entretiennent  à leurs 
propres  frai  x dans  l’efpérance  qu’ils  ont  d'obtenir 
par  quelque  aèlion  découragé  fit  de  valeur  JaSuc- 
ceflion  des  Zaimsou  des  Tiroariots , lorsqu’  ils  font 
tuez  à la  guerre . Ces  gcns-là  font  fouvent  des  cho- 
ses incroyables , & fe  lignaient  dans  Jcs  entreprifes 
Jet  plus  difficiles  8c  les  plus  dcsefpérées . 11  s' y por- 
tent non-fculeraent  par  1’  cipéranec  qu’il»  ont  d’ 
être  récompenfcz  ; mais  auflipar  la  perfuafion  où 
ils  font  qu’en  mourant  à la  guerre  contre  les  Chré- 
tiens , ils  deviennent  martyrs  de  leur  Religion . On 
■raconte  qu’en  un  feul  jour  on  donna  un  mémeTi- 
mark  huit  de  ces  Braves,  dont  les  fept  premiers 
.furent  fucccdivcmcnt , l'un  après  l’autre,  àunaf- 
faut,  qui  fut  donné  parles  Turcs  àScrinfvar,  ou 
au  nouveau  Fort  du  Comte  de  Serin  ; de  forte  qu’  ii 
n‘ y eut  que  le  huitième  qui  profita  duTimar,  les 
autres  n en  ayant  reçu  que  le  titre  pour  un  mu- 
jnent. 

LesZaims  3c  les  Timariots  peuvent  lorfqu’  ils 
ion:  âge z , ou  impotent , fe  défaire  de  leurs  Zia- 
metsou  de  leurs  Timars,  3c  les  réfigucr  à un  de 
leurs  enfans  ou  de  leurs  autres  parens . 

11  n’cit  pas  permis  à un  Pay  fan  de  fe  fervir  de  foo 
Cheval  â la  guerre,  ni  de  porter  fonépée  comme 
un  Cavalier,  â moins  qu’il  n’ait  été  aufervicede 
quelque  Bacha,  ou  de  quelque  autre perfonne  de 
qualité . il  cil  vrai  que  torique  les  Pay  fans  demeu- 
xent  fur  les  frontières  de  1’  Empire , oh  ils  ont  don- 
ne'des  preuves  évidentes  de  leur  courage  , ils  peu- 
vent prétendre  d’ obtenir  les  Ziamcts  3c  les  Timars 
vacans . 

C’cfl  1’  ufage  dans  la  Rpmanie  que  lorfqu’  un 
Zaim  ou  un  T imariot  meurt  ï 1a  guerre , fon  Zi  a- 
metoufon  Timarcft  divifé  en  autant  de  Timars 
qu’  ii  a de  fils  ; mais  üIcTimarn’cll  que  de  trois 
mille  Afprcs  de  revenu,  il  demeure  tout  entier  au 
Tom.  X. 


-fils  aîné  du  défunt:  s’ il  cil  plus  grand,  on  partage 
le  relie  également  entre  Tes  autres  enfans . Mais  t'A 
meurt  de  mort  naturelle  dans  fa  maifon , fes  Terres 
demeurent  b la  difpofition  duBegicrbcgde  la  Pro- 
vince , qui  les  peut  lailTcr  aux  heritiers  du  défunt , 
ou  les  donner  à quelques-uns  de  Tes  Domefliques, 
ou  les  vendre  au  plus  offrant . 

Dans  la  Natolicily  aplufieurs  Zaims&  Tima- 
riots donc  les  biens  font  héréditaires  & parient  de 
pcrccnfils.  Ceux-là  ne  font  pas  obligés  de  fervir 
en  perfonne  ; mais  feulement  d’ envoyer  leurs  Ge- 
bel  us.  Et  s’ ils  y manquent,  eu  tems  de  guerre,  fs 
revenu  de  cette  aunée-là  eü  confifqué  au  profit  du 
Grand-Seigneur  ; 3c  on  donne  fon  bien  à fon  .plus 
proche  parent , l'oit  qu'  il  defeende  du  càté  du  mari, 
ou  du  côté  de  la  femme . 

ZIANNI.  On  lit  dans  Aramicn  Marcellin  ( i lîb.»v».f. 
ces  mots  : Emntût  tamen  mtrr  varias  certaminam 
. ta  fus  Vtmmimit  mers  viri  pugnacis , qui  Lcgienem 
Ziartncrum  regebat . Sur  quoi  Mr.  de  Valois  remar- 
que que  ccs  Zianni  font  appeliez  Tzxrnni  dans  un 
MS.  delà  Notice  des  Dignités  de  l’Empire,  & 

T haanni  St  T banni  , dans  la  plupart  de  ! autres  E- 
xemplaircs.  Nous  connoi  rions  le  Pays  des  Tzanni, 
qui,  à ce  que  nous  apprennent  Procope  a,Agathiasi  * PcHEc.l.t. 
3c  Juflinien4,  étoient  voifins  desLaziens  8c  des  * J‘b-' 
Arméniens.  Marcellinus  Cornet,  qui  parle  de  ccl  l/j, 
Peuples  dans  fa  Chronique  du  Régne  de  Théodofe  raton  h«i*. 
ir  Jeune,  nomme  ces  Peuples  Zamü,  Euflathc  J BÏ,{^Dknr«i 

dit:  » pdxft* n tint  n«mjur.  Tarait  rùr  2m ’tmt  * 

iSmtmmrtfarfi  *Vx*  t»V  tu\ew 

nir  mbmÇ*  irrnr . Du  refie  ces  mors  Zianni , Z an- 
ni,  Tzaoni , T haanni  3c  T banni , ne  différent  que 
pour  l’orthographe, ou  pourja  prononciation,  com- 
,mc  on  dit  indifféremment  Zanga  3c  T zanga , T a- 
btnnofioU , 3c  T abtmoftu  , T urnllns  8c  T zurutlas . 

On  peut  tirer  une  conféquenee  de  ce  qui  vient  d’ê- 
tre dit;  favoirque  les  Zianniens , ou  Tzanniens 
étoicot  réputez  Alliez 3c Troupes  Auxiliaires  des 
Romains,  long-rems  avant  le  Régne  de  l’ Empe- 
reur Jufiinicn. 

ZI  ATA,  ForterefTe  dont  Ammicn  Marcellin 
fait  mention.  Il paroîr qu’elle  devoitétreau  voi- 
iinage  du  Tigre. 

ZIB,  ou  Sis*.  Les  Arabes  appellent  ainfian-1  < Voy«i»d’ 
jourd  hui , un  Lieu , une  Bourgade , ou  une  petite  4 
V ille  de  la  Phénicie , à trois  heures  de  Prolémaïdc, 
ve«leN°rd.  Il  y a grande  apparence  que  ce  Lieu  Caimn.Dift, 
eri  l’ ancienne  V iJlc  Acs*  pu  , Acsib  , ou  Ecot aar , 

Ville  .célèbre  fur  la  Méditerranée,  cnrre  Tyr  3c 
Prolémaïdc . Voyez  Acsaph,  Acmb8c  Ecdippe. 

ZIB  AL  A . Le  MS.de  Proloméc7  de  la  Bibiio-  y lîb.y.  c.41 
théque  Palatine  nomme  ainfi  une  des  Ides  voifines 
de  celle  de  Taprobane . Le  Texte  Grec  au  Jieu  de 
Zibala  porte  Bi£*T* , Bizaia,  3c quelques  Exem- 
plaires Latins  I rient  B t bal  a . 

Z1CCHI . Voyez Zcnchi. 


..  j — n * v . H , v'curcne  P«®ic  a Ottnir. 

mettre  dans  la  Thmce.  Xylaodcr  croirque  c’cft  Th.t»«. 

Je  Fleuve  L/tia  de  Paul  Diacre  . 

1.  ZICCHIA,  Cothu  3c  Ntcopsis,  Lieux 
fituez  au  bord  du  Pont-Euxin , félon  Ortebus  * qui  • îwi. 
cite  St.  Jean  Damafcène , 3c  Surius  dans  la  Vie  de 
St.  Etienne  le  Jeune . Pierre  Gy  Iles  fait  auffi  men- 
tion de  Ztechi .1  dans  fon  Bolphorede  Thrace . 

ZlCENSIS , Siège  Epiicopa!  d’ Afrique , dans 
la  Prov mee  ProconfuJaire . Donatus  cri  qualifié  £- 
pifeepus  Z it enfuit  la  Con  férencc  de  Cart  hage  • ^ K . 
Mr.  Dupin  foupçoonc  que  c’eft  ce  même  Siège  qui 
c|t  appdlé  ZtcoEMsis  dansJa  Notice  des  Evêchez 
d’ Afrique , & placé  fus  la  Province  ProconfuJaire . 

G ert  la  feule  raifon  que  l’on  ait  de  mettre  le  Siège 
Zi  ce  nsi  s dans  cette  Province. 

ZICHNARUM,  , Siège  Epifcopal, 
dont  parle  Curopalatc,  cité  par  Ortelius  »«  ,3c  qui  >.  t b,r«r 
le  met  fous  le  Pamarchat  de  Confiantinople.Leun- 
c la vi  us 11  leplaocdans  la  Macédoine  3c  dit  qu’  QQ  **  l»  Ono- 
l*  appelle  encore  atqourd’  hui  Zichnt*  "**• 

K*  z ZI-  * 


7 6 ZID.  ZIE.  ZIG. 

ZICLOS,  VilledelaBaflTc-Hongrie,  au  Com- 
té de  £aran.  Cette  Ville  fi  tuée  à cinq  lieues  de  Cinq 
» HID.4D*-  HgJifcs  ‘ , eft  prife  pour  T *oçicnacJ*t>alUum  - El* 
ar  d'uoc  Palanquc  &.d’  un  Château  fitué 

Rrif , («sa,  far  une  hauteur  que  rien  ne  commande , & révéra 
f- »•».  |i’  une  muraille  fort  épaiftè  avec  des  fiait  ions  ï P an- 

tique.  Soliman  II.  le  rendit  maître  de  cette  Piaoe 
en  1 54  J.&  en  1686.  le  Comte  de  Scherfetubcrg , à 
qui  le  Prince  Louis  de  Bade  donna  la  conduire  dr une 
partie  de  P Armée,  dont  il  eue  le  commandement 
•prés  la  prife  deBude,  Pafftégea  fi  heoreufement 
qu'en  prude  tours  les  Infidèlesfe  rendirent  à diferé- 
tion  , & confcntirent  à demeurer  prifooniers  de 
pierre , quoiqu’  ils  euffem  témoigné  une  grande  ré- 
solution à fe  vouloir  détendre , 

Z I D A R , nom  d’une  Ville  barbare,  félon  Or- 
pTNf*w»  . tclius x,  qui  cite  le  Grammairien  Probus. 

• ZI  DEN,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe/ur  laCôre  de 
la  Mer  Rouge. Cette  petite  Ville  fertàla Mecque, 
qui  en  eft  éloignée  d’une  journée.  Il  y a un  Château 
b chaque  côté  du  Part.  Les  Turcs,  fondez  fur  une 
Tradition  Arabe,  difent  qu’  Eve  a été  enterrée  à 
Zidcn , & ils  y montrent  fa  Sépulture  qui  cl!  lon- 
gue d'environ  quarante  pas  d’ un  homme  qui  mar- 
, ; ~ çhe  . Cette  Sépulture  na  point  d’autre  ornement 

Îu’  une  pierre  i P un  des  bouts , Si  P autre  à P aun  e . 

lomme  la  Mecque  etl  l’abord  de  toutes  les  Mar- 
chandées des  Indes,  & que  les  Marchands  vien- 
nent débarquer  de  tous  c&tés  au  Port  de  Zidcn , on 
en  Voit  un  nombre  infini  fur  le  chemin  des  deux  Vil- 
les: ils  vont  & viennent  avec  des  Chameaux  char- 
gez de  marchandées  qu'ils  portent  en  divers  en- 
droits, fur-tout  en  Syrie,  & en  Egypte,  & on  les 
tranfporte  delà  en  Europe.  La  pente  Ville  de  Zi- 
dcticil  nommée  par  quelques-uns  Guide , Gtudda , 
& Gioddah . VoyezGiooDAK. 

#pift  . ZI  EG  ENH  A LS,  félon  Mr.  Corneille  J &Ztc- 
« Adû  . cenhaus  félon  Jaillot-»;  Ville  d' Allemagne,  dans 
kSiléfic,  & dans  la  Principauté  deNciflc,  fur  la 
Bila , h deux  , ou  trois  lieues  communes  d’ Allema- 
gne, au  Midi  delà  Villedc  Ncifs. 
j Aobir*  ZIEGENHEIM  , Ville  d' Allemagne  i dans 
»»tD,otuSt.  LîBasrLandgraviatdc  Heffc.  Cette  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  la  petite  Rivière  de  Schwaim  eft  aflez  jo- 
lie 5c  le  Chef-  lieu  d’un  Comté  auquel  elle  donne  le 
* nom. 

Le  Comte'  de  ZiegenheimcA  enclavé  dans  le 
Bas-Laodgraviat.  Frideric,  fils  de  Louis //Dar, 
Landgrave  de  Thuringc , P eut  en  partage  des  biens 
de  la  SucceClion  de  foo  Pere  en  x 173.  fà  poftérité 
çn  jouît  jufqu  ï Jean  fils  de  Geoffroy  qui  mourut 
ti  ; fans  enfaas  en  >453.  Louis  le  Paeifiqur  Landgrave 
de  Heffe  en  hérita.  Les  Comtes  deHohenloc  lui 
députèrent  cette  Succeffion , comme  héritiers  d’ 
Elilabcth  de  Hanau,  fille  de  Ulrich  , Comte  de 
Hanau,  fie  de  EléabethdcZiegcnheim,  fœur  de 
Jean . L’ affaire  fut  portée  à la  Diète  de  Wormi  fie 
jugée  en  faveur  des  Landgraves  de  Hcfsc  qui  en  ont 
depuis  joui.  Les  Lieux  les  plus  remarquables  de  ce 
Comté  font  Zicgcnheim , Treyfà,  Gemundfurle 
Wccht . Neukircken , Sch wartzemborn  fit  le  Mo- 
naftéredcHayoa. 

< 0^-  Z1EGENRUCKÎ,  félon  Mr.  Corneille  * , fie 
1 Am».  ZiciNRicK,  félon  Jailloc  ? ; Ville  d'Allemagne, 
au  Marquéat  de  Mifnie , au  bord  fit  à la  droite  de  la 
Sala,  environ  à une  lieue  au- defsous  de  P Embou- 
chure de  la  petite  Rivière  de  Wifcmhal . 

ZIELA.  Voyez  Zelsja  • 

' 21GÆ,  Peuples  delaSarmatie  Afiatique.  C* 

S tiUs.c.T.  cft  piiœ,qui  en  parle.  Comme  ils habitoient  au 
bord  du  Tanaïs,  divers  Géographes  ont  eu  tort  de 
vouloir  les  confondre  avec  les  Zrgi  de  Strabon , fie 
avec  les  Sindt  de  Pline  fie  de  P toloméc , qui  avoient 
leur  demeure  au  bord  du  Pont-Euxin. 

ZIGANA,  Lieu  de  P Arménie.  Ileftmarqud 
dans  l'Itinéraire  d’ AnroninfurlaroutedeTrape- 
zuntc  à Sa: ala , entre  ad  Vi couifimum  8c  T hia , à 
trente  - deux  ruiilcs  du  premier  de  ces  Lieux  : fie  à 
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vingt-quatre  milles  du  fécond.  Dans  cet  endroit  la 
Table  de  Pco’ingcr  , au  heu  de  Ziguna  met  un 
Lieu  oommé  Frigidarium  ; ce  qu  il  y a de  certain 
v,  c’eft  que  ce  Quartier  de  l'Arménie  eft  très-  troid.  • Cw*«* 
Il  fe  trouve  prcfque  toujours  couvert  de  neiges:  on 
n’  y voit  ni  Printcms , ni  Au-omne  ; 8t  la  V igné  ne  p*s.  1*7. 
fauroit  y croître . La  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire fait  mention  de  ce  Lieu  j mais  elle  écrit  Zt- 
CANNE,  au  lieu  de  ZlGANA  . 

ZIGANNE.  Voyez  Zicana. 

Z 1 G E A , I Oc  de  la  Baise  - Hongrie , dans  la 
Croatie  , au  Comté  de  Zagrab  , fc.on  Mr.  fiau- 
drand 1 0 , qui  cite  Lazius . Cette  petite  I fie  eft  for-  w Dia, 
mée  par  1 a Save , entre  la  Vi  lie  de  Zarab  fit  celle  de 
Sifscck . On P appelait anciennement Siclstica 
Voyez  ce  mot . 

ZIG  El  R A,  ou  ZicitA,  Ville  de  P Afrique 
propre.  Elle  eft  mile  par  Ptolomée  11  au  nomore  11  Libac-s. 
des  Villes  fituées  entre  la  Ville  de  Thabraca,  fit  le 
Fleuve  Bagrada . 

ZICfcRÊ,  Ville  lie  le  Thi.ce  : pu*  ■■  |, 
place  dans  les  terres,  fie  au  voifinagede  laBafse- 
Mtefie.  Il  ajoute  que  c’étoit  une  des  Villes  des 
Scythes  Atotéres , qui  s’  étoient  établis  dans  <e 
Quartier . 

ZIGETH,  Ville  de  la  Bafse- Hongrie.  Voyez 
StGETH  . 

ZIGGENSIS.  Voyez ZiCENsii. 

s.  ZIG1RA.  VoyexZicsitA. 

2.  ZIGIRA,  Villedc  PAfsyrie:  Ptolomée  **  *1  *■*•*•«»«• 
la  place  vers  le  Nord,  fit  ï une  grande  diftance  du 
Tigre  . 

ZIJE-RAES,  Corneille  leBruyn'a  écritainfî  •♦Ten.j.p. 
le  nom  de  la  V illc  de  Chiras . l47‘ 

ZIKA,  Bourgade  de  la  Bafse- Hongrie,  félon 
Lazius  cité  par  Mr.Batidrand,  qui  la  place  fur  1a 
Sarwitza,  entre  Albe  Royale  fit  Sarwar.  On  la 
prend  pour  P ancienne  Magmana  de  Ptolomée , fie 
pour  la  Mogetiana,  ou  Mopentiana  de  P Itinéraire 
d’ Amonin . 

ZILEF,  ouZilie,  Fleuve  d’ Afrique  * J , dans  «j  Dappex  , 
la  Barbarie,  au  Royaume  d’Alger.  Ce  Fleuve  que  » P* 

l’on  prend  pour  le  Connu  des  Anciens,  eft  grand  *** 
fie  fort  du  Mont  Gnancccxis;  fie  dépendant  par  des 
Plaines defertes,  il feva jettcrdansla Mer,  àl’O- 
rient  de  Moftagan , furies  Frontières  de  Trémeccti 
fie  de  Tenez . Les  deux  bords  de  ce  Fleuve  font 
peuplés  d'Arabe*  riches  fitvaillans,  qui  peuvent 
mettre  en  Campagne  deux  ou  trois  mille  Ché- 
vaux. 

ZILEIA.  Voyez Siloes. 

ZIL1A.  Voyez  Zilis. 

ZILIS,  Villedc  la  Mauritanie Tingitane,  prés 
la  Côte  de  l’Océan  Atlantique.  L’Itinéraire  (f  An- 
ton in  la  marque  à vingt -quatre  milles  dcTingis, 
entre  Taberna , fitaré  Afrrrwrr,  à quatorze  milles 
du  premier  de  ccs  Lieux  fit  à fis  milles  du  fécond. 

C’  eft  la  Ville  que  Strabon  nomme  Zcles  . Vo- 
yez ce  imot.  Elfe  eft  appc  liée  Zilta  par  Ptolomée 
,tfqui  Japlaccdans  les  terres,  au  bord  d’un  Fieu-  **  UM-e.*- 
ve  de  même  nom . Elle  ne  devoit  pas  être  éloignée 
de  la  Mer  i car  Pline  li  la  met  fur  la  Côte  de  PO-  j-  f 
céan  in  Ora  Oceam  . Il  nous  apprend  outre  cela  17  I C‘  * 
que  c’étoit  une  Colonie  érablie par  Augufte,  fit  qu 
on  la  nommoit  Juin  Constantia Zilis.  Selon 
le  même  Auteur  clic  étoit exempte  delà  Jurifdé 
tison  des  Rois  de  Mauritanie , fit  dépendoit  de  I* 

Efpagnc Bétique . Une  Infcription  rapportée  dans 
le  Trcfor  de  Goltzius  fait  mention dccctte  Ville 
fous  ce  titre  Coi.  Conflantia  Zih  Autujia . Cette 
Ville  retient  encore  aujourd’hui  fon  ancien  nom  j 
car  on  veut  que  ce  foit  aujourd’hui  Zrxilay  nom 
augmenté de  P Aridcdes  Arabes.  Quant  à ce  que 
dit  Strabon ,B,  qu’on  l’appella  Juu*  Joza,  vo- 
yer  au  mot  JuliaIcs  Articles  Jutt a Traducta  . 

ZILMISSUS,  Colline  de  la  Thrace . Ma- 
crobc  1 9 dit  qu’  il  y avoir  fur  ccrte  Colline  un  Tem- 
pic  dédié  au  Dicui'rWrur . Ortelius  *° remarque  Thtfiur. 

que 
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L ••  que  G y raid  as  * lit  Cilmiffiisau  lieu  de  Z U mi  (fut . 

ZI  MAR  A , Ville  de  la  Grande  Arménie , félon 
Solin,  qui  U place  au  pied  du  Mon:  Capotes,  où 
1'  Euphrate  prend  fa  fource.  On  lifoic  ci-devant 
• -ï-c-m*  dans  les  Exemplaires  imprimez  de  Pline1  Zimt- 

**,  ou  Zimu»  ; mais,  comme  l’a  remarqué  le 
R.  Père  Hardouin,  c’c'toit  une  faute  m ligne}  car 
Simyra  eft  une  Ville  de  Syrie  au  bord  de  la  Mer 
Mediterranée . La  correftion  que  ce  (avant  Reli- 
gieux a faite  eft  appuyée  fur  les  meilleurs  MSS.  qui 
I lit».  J.  c.y.  ],fcOT  Ztmara.C’cH  ainfi  qu  écrit  Ptoloméc  *,qui 
marque  Zimara  dans  la  Pet  he  Arménie,au  bord  de 
I*  Eupbraec  ; mais  aise*  loin  de  la  fourccde  ce  Fleu- 
ve . Tout  cela  % accorde  avec  les  Itinéraires . Celui 
d’ Antonio  met  Zimara  dans  la  Petite  Arménie  for 
la  toute  de  Satala  à Mélitène  en  prenant  le  long  du 
rivage,  dans  cet  ordre: 


■Znaliba 

Zimara 

M. 

P. 

XVI. 

T fnciia 

M. 

P. 

XVI. 

Sabut 

M. 

P. 

XXVIII. 

Dafcufa 

M. 

P. 

XVI. 

Dans  la  Table  de  Peuringer  on  trouve: 
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ZI  N DI  & J a mn  e , Le  Li  vrc  des  propriétez  des 
Elément  attribué  i Arillote  , mais  qui  pourroic 
bien  être  l’Ouvrage  tic  quelque  Arabe  moderne, 
donne  les  noms  dcZiaot  & de  Janine  à deux  Con- 
trées d un  Climat  chaud , où  les  hommes  font  noirs 
& ont  les  cheveux  crépus.  On  voit  allez  qu’il  eft 
que  11  ion  du  Pays  de  Zend  & de  quelque  Conrrée 
voifine . Voyez  Zswn, 

ZING  AN , Lieu  de  Perfe  *♦  fur  la  route  de  Cas-  *4  Cou.  b 
bina  Ardevil,  entre  Karaboclag,  & Muhul.  Il 
y a a Zmgan  un  Caravanferay:  ce  n eft  d’ailleurs  qu’  {L u>+  ' 
un  roiféraWc  Village  qui  n’ a rirn  de  remarquable. 

ZINGANES , Peuples  des  Indes . Ils  habitent , 
félon  Mr.  Thevenot  *J ,au  voifinagcduSindy,ou  v*y*S4 
Sindc,  &volcotlaplûpartdes  Barques  qui  y vont  , 
ouqui  en  viennent.  Us  font  Sujets  de  T Empereur 
duMogol,  qui  ne  laide  pas  de  leur  faire  fouvenc 
dcsprclcns,  pour  les  obliger  de  s’abllenir  d’exer- 
cer leurs  pirateries  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu  ils  ne 
volent  continuellement , & qu’  ils  ne  falfcnt  de 
nouvelles  prifes. 

ZINHAGIENS  , ou  Zanhagiens  . Voyez, 
Zanhagiens  . 

Z1NGI.  Voyez  Sindi. 


Simon  XVIII. 

Zcnocopi  XVIII. 

Vereufo  XIII. 

Saba  XVIII 

Dafcufa  XVIII 

Une  chofc  en  quoi  ces  Auteurs  ne  conviennent  pas, 
e’  eft  le  nombre  des  milles.  L’Itinéraire  d’ Anto- 
nio compte  foixante  milles  de  Zimara  à Dafcufa, 
U Table  de  Peuringer  met  foixante-fept  milles,  & 
veut  qu’  il  y ait  foixante  & quinze  milles . 

...  ZIM  ARUM.  On  trouve  ce  mot  dans  quelques 

j The  Eu».  Editions  de  Diclys  de  Crète  ♦,  &Orteiiuss  en  a 
conclu  quec’étoit  un  Lieu  maritime  entre  l’ Idc  de 
Crète  & le  Pays  des  Loto  pliages  ; ce  qui  feroit  une 
pofition  bien  vague.  Mais  cela  ncdoit  pas  fans 
doute  nousembarrafter;  car  les  meilleures  Editions 
de  Diclys  de  Crète,  au  lieu  de  Zimarum , lifent 
Jfmarum  , & comptent  cette  Ville  pour  un  des 
Lieux  où  Ulyfsc  aborda . 

ZIMBRE,  I (le de  la  Mer  Méditerranée,  près 
de  la  Côte  du  Royaume  de  Tunis,  félon  Jovin  de 

• nia.  Roche  fort  cité  par  Mr.  Corneille  6 . Elle  eft  éloi- 

gnée du  Cap  de  Bon  de  quinze  milles , & de  quaran- 
te-cinq milles  de  la  Goulctrc , qui  eft  Je  Port  de  Tu- 
nis , quoique  la  Goulette  en  foit  à plus  de  vingt  mil- 
les. Cette  Ifle eft  inhabitée;  maison  y trouvede 
bonne  eau;  ce  qui  fait  que  pluficurs  Vaiifcauxy 
relâchent  pour  fe  rafraîchir . 

7 Hh.j4  c.it.  ZIM  IR  I , Conrrée  de  l’ Ethiopie:  Pline  f après 

avoir  dit  que  cette  Contrée  eft  fablonneufe , remar- 
que qu’on  y trouve  une  forte  de  Pierre  d’ Aimant 
lurnommee  hamatiut , à caufc  qu’elle  étoit  rouge 
comme  du  fang. 

• üM.c.1*  ZIMYRA,  Ville  de  P Arie,  félon  Ptoloméc*. 
j TtxCwr.  ZIN.  Ortelius»,  qui  cite  Sérapion,  dit:  Lieu 

dont  les  Habitans  font  appeliez  Mibcra , & oui’ 
A mbre  croit  dans  la  Mer . 

ZINARA , Zinira,  ou  Zemara  , Ifle  de  1* 
Archipel,  à quelque  diftance  de  celle  deLero,  du 
»o  D*r<r.  d«  côté  de  l’ Occident  félon  Dapper  *°.  C’eft  l’ Illc 
P*1  ’ Cin/re de  Pline . Mr.  Baudrand  1 1 qui  la  met  envi- 
ii  DifL  ron  à cinq  lieues  de  l’Illc de  Morgo,  ou  Amorgos, 
du  côté  de  Ÿ Orient , dit  qu’elle  ctoi  t autrefois  peu- 
plée ; mais  qu’  elle  eft  préfentement  deferte  . 
it^Lh.  »7.p.  ZINCHA  , Ville  d*  Afrique  . Strabon  11  la 
Jl*  compte  parmi  celles  qui  furent  détruites  durant  la 

guerre  de  Céfar  contre  Scipion . 

ZINCHI,  ouZtccHi  ; car  le  Grec  porte  Zix- 
•/_  <»i , Peuples  de  ta  Sarmatie  Afiatique  au  bord  du 

• i i.  Fnipl.  Pont-Euxm  . Arricn  l*  nous  apprend  que  le  Fleuve 

f * #•  Acheunte  féparoir  les  Ziutbi  des  Sanichx . 1 1 ajou- 

te que  le  Roi  des  Zietbi  étoit  Stachemphax,  qui 
devoit  fa  dignité  À i’  Empereur  Adrien . 


ZINDIGUNUM.  Voyez  Si ncidukum. 

ZINGIS.  Voyez Zengiza. 

ZINIS.  Voyez  Justin opolis. 

ZINZEL,  Rivière  de  France,  dans  la  Bafle- 
Alfacc . Elle  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
la  Lorraine , près  de  la  Petite  Pierre , pafTè  à Dof- 
fenheim,  arrofe  la  Ville  de  Ncuviilcr,  & tombe 
dansJaSour,  ouSeor,  à un  quart  de  lieue  au-de  f- 
fous  de  Stimbourg . C eft  le  cours  que  les  Auteurs 
du  Dictionnaire  de  la  France  donnent  ù cette  petite 
Rivière.  Ils  ne  s’ accordent  pas  avec  Mr.dcl’Iflc 

qui  place  Doffcnbeim,  & Ncuviilcr  fur  deux  ,s  c«rte  j. 
Rivières  différentes,  qui  ne  fe  joignent  qu’ après  *•  Alt*, 
avoir mouilléccs deux  Lieux.  **• 


ZI NZICH;  Bourg  d’Allemagne  •?  , au  Du-  ,4IUOT 
che'de  Julicrs,  fur  le  Rhein,à  l’endroit  où  ce  F!cu-*A.1m.  * 

vc  reçoit  r Ahr , à trois  lieues «u-deflbus  de  Bonn , 

& prefque  vis-à-vis  rie  Lintz . 

ZlOfiERIS,  Fleuve  d’Afie  dans  l’ Hyrcanie. 
Quinte-Curce '«décrit  ainfi  ce  Fleuve.  11  y a dans  .llîW.e.4. 
une  Vallée  qui  eft  a l’entrée  de  l’ Hyrcanie,  une 
Forêt  de  haurc  Futayc  arrofée  d’ une  infinité  de 
Kuiüetux,  qu»  tombant  des  Rochers  voifins  en- 
graiflent  toute  la  Vallée.  Du  pied  de  ces  Monta- 
gne* defeend  le  Fleuve  Ziobem,  qui,  par  l’cfpace 
de  quelques  trois  Stades  coule  tout  entier  dansfon 
lit , puis  venant  à fe  rompre  contre  un  Roc , fc  fend 
en  deux  Bras,  & fait  comme  une  jufte  diftriburioa 
de  fcscaux . De  là  venant  plus  rapide,  & fc  ren- 
dant toujours  plus  impétueux  par  U rencontre  des 
Rochers  qu  il  trouvedansfon  chemin,  ilfc  préci- 
pite fous  terre , où  il  roule  & fe  ticnr  caché  durant 
Ja  longueur  de  trois  cens  Stades.  Après  il  vient  com- 
me à renaître  d’ une  autre  fource , & fe  fait  un  nou- 
veau lit  plus  fpacicux  que  le  premier,  car  il  a trei- 
ze Stades  de  largeur;  puis  après  s’êtrc  encore  rcf- 
fcrré  dans  un  canal  plus  étroit,  il  tombe  enfin  dans 
un  autre  Fleuve  nommé  Rhydagc.  Les  Habitans 
du  Pays,  continue  Quinte  Curce,  afluroicnt  que 
tout  ce  qu’  en  jettoit  dans  la  Caverne , où  le  Ziobe- 
risfeperd,  & qui  eft  plusjprochede  là  fource,  al- 
loir  refleurir  par  l’autre  Embouchure  de  cette  Ri- 
vière; de  forte  qu’ Alexandre  y ayant  fait  jetrer 
deux  Taureaux , ceux  qu’  il  envoya  pour  en  favoir 
la  véri  é les  virent  forcir  par  cette  autre  Ouverture. 

Ce  Fleuve  eft  appelle  Sti boetes  par  Diodorc  de 
Sicile  **,  qui  en  donne  une  dclcription  fcmbla-  »y  Gh.  17. 

ble . c .77. 

ZIONCELLUS,  Fleuve  de  la  Thrace 10 , aux  ,0  o.Tt„r 
environs  de  Druzipara.  U eft  parlé  de  ce  Fleuve  Thef»«.  * 
dans  la  Vie  dcSr.  AJéxandre  Martyr. 

ZIPANGRI  , Marco  Paolo  appelle  ainfi  le  Ja- 
pon, au  troifième  Livre  de  fes  Voyages;  & ce 
nom  a beaucoup  d’affinité  avec  celui  dcNiPon, 
qui 
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qui  eft  la  principale  des  di  verfcs  Iflcs,  dont  eft  coin* 
pofé  l’Empire  du  Japon,  & que  les  Habitans  du 
Tunquinôc  des  Provinces  Méridionales  de  la  Chi- 
ne nomment  encore  aujourd’  hui  Sispon  ou  Zipon . 

ZI  PE,  ouZieppe,  Lieu  des  Pays -fias,  dans 
la  Nort-liollande . C’eft  proprement  cette  Pointe 
de  la  Nort-hollandc , ou  Wcftfrife  , qui  eft  au  Mi- 
di &vis-à-vjsdcriitcduTexc!,  ôcquieft  mouil- 
lée d’un  côte  par  l’Océan  Germanique  &de  l'au- 
tre par  le  Zuydcrzée . 

i,  ZIPH,  Ville  de  la  Paleftine , dans  la  Tribu 
* Cap,  ij,  de  Juda . Jofué  1 compte  1a  Ville  de  Ziph  parmi 
celles  qui  étoientà  l’extrémité  de  la  terre  des  en- 
fans  de  Juda,  le  long  des  frontières  d’Edom;  du 
a.Diît.  côte  du  Midi . Dom  Calmct 1 remarque  que  St.  Jé- 
rôme dit  que  l’on  montrait  encore  de  fon  temsla 
Bourgade  Ziph , à huit  milles  d’Hébron,  vers  I’ 
t i.laq^a).  Orient.  David  J fc  retira  danslcDcfcrt  de  Ziph, 
v.ila&  aj.  & y demeura  caché  dans  la  Montagne  de  ce  Deferr, 
quiécoitfort  couverte  d’ Arbres.  Voyez  Ziphl'- 

JtE  , 

4 Cap.  ij.  2,  ZIPH,  Ville  de  la  Paleftine,  félon  Jofué  4, 
,,Mi  quiladonneàlaTnbudeJuda.  Il  place  cette  Vil- 
le de  Ziph  dans  les  Mpntagnes,  aux  environs  de 
Maonôc  du  Carmel. 

3.  ZIPH  , Defert  de  la  Paleftine  . Voyez 
Zi m , N°.  i. 

Sî  Le  Defert  Stletdeux  Villes  de  Ziph  tiraient 
apparemment  leur  uom  de  Ziph , ou  Ziphafils  de 
Jalélécl , de  la  Tribu  de  Juda , & dont  il  cft  parlé 
s Cap  a-v.i*.  au  premier  Livre  de  Paralipomènes  ï . 

ZIPH  AR , Montagne  de  l’ Ethiopie  intérieure, 
a lîk,*  c 9.  fe‘un  Ptoloméc  6 . 

7 a«.  lit*  i.  ZIPHENE,  Jofephe?  nomme  ainfi  le  Terri- 
c,*t*  toiredcla  Ville  de  Ziph.  Etienne  le  Géographe 
, -,  , écrit  Xiphene  pour  Ziphene  ,&  cite  le  Livre  fi- 

xième  de  l’Hiftoirc  des  Juifs  par  Jofephe.  On  fait 
que  les  Grecs  ont  fouvent  employé  la  lettre  S , au 
lieu  de  la  lettre  Z;  mais  ce  qui  ell  furprenam . c’eft 
, •qu'Etienne  le  Géographe  ait  eu  un  MS.  de  Jofephe, 
où  il  ait  trouvé  que  le  nom  National  étoit 
> «('«< , tandis  que  tous  les  MSS.  qui  nous  relient 
portent  Zifmi . 

ZIPOETIUM,  Ville  de  l’ACe  Mineure  dans 
laBithynic,  fc  ion  Etienne  le  Géographe,  qui  du 
u*  elle  avoit  été  fondée  par  le  Roi  Zipoctus . Cette 
erniére  circonftancc  donne  lieu  de  croire  , qu’ 
Étienne  le  Géographe  a priscet  Article  dans  Me- 
mnon,  oùon  JitqueZipoetesfondaprésdu  Mont 
Lyperus  une  Ville  conlidérable,  à laquelle  il  don- 
na fou  nom.  Je  crois,  dit  Bcrkelius,  qu’il  n’ya 
qu:  Memnon  & Etienne  le  Géographe  qui  ayent 
parlé  de  ccttte  Ville. 

1 1«  Broya , ZIPPORIS,  nom  que  les  anciens  Rabbins  8 
donnent  à la  Ville  Sefçra , ou  Sanfforit  ou  plutôt 
* *’*•  Sephoris  ; car  c’  eft  ainfi  qu  il  la  faut  nommer . Cet- 

v Btt.FuJ.  te  Ville,  fi  nous  en  croyons  Jofephe  »,  étoit  la  plus 
).  j.  c.  i.  forte  de  toute  la  Galilée , ôc  la  fituation  avantageu- 
fe  la  failoit  regarder  comme  la  Clef  de  cette  Pro- 
vince. Hérodclc  Pétrarque,  frère  de  Philippe, 
y ajouta  pluficurs  fortifications , & en  fit  la  Capita- 
le de  la  G aliléc . Elle  étoit  fur  une  Montagne,  Se 
ce  devoir  être  une  belle  Ville,  comme  on  en  peut 
juger  par  fes  ruines , & par  les  morceaux  de  Colon- 
nes & de  Pilailres  , parmi  lcfqucls  on  en  trouve 
quelques-uns  d’entiers,  Je  même  qu'une  Arcade  , 
qui,  à ce  qu'on  dit,  cil  un  relie  de  I’  Eglife  de  St. 
Joachim.  Il  y en  a qui  croient  que  ccft-ia  l' ancien- 
ne Ville  de  Saffet.  Quoi  qu’il  en  fuit,  on  a delà 
une  agréable  vûc  fur  la  Vallée  deZabulon,  & fur 
les  Montagnes  de  Damas  qui  font  toujours  couver- 
tes de  neige . 

Rabbi-Bcnjamin  marque  la  fituation  de  Zippo- 
Ris.  Il  die  qu’  elle  n’  étoit  éloignée  dejezréel  que 
de  trois  Parafanges  8c  de  cinq  de  Tibériade.  Lors- 
que les  Romains  portèrent  la  guerre  dans  la  Judée, 
elle  fut  la  dernière  des  Villes  de  cette  Province  oui 
fc  rendit  à Titc,  LePere  Hardouin  rapporte  des 
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Médailles  de  cette  Ville  frapées  fous  Domi tien  8c 
fous  Trajan  avec  ce  mot  CEfl40PHNftN  , Se- 
pimenomm . Dans  la  fuite  on  appella  cette  Ville 
Diocéfarée:  Getbinfecundo  Srpboriam  militari» , 
qu*  hodie  appellatur  Diocafarea , eunttbus  per  Ti- 
beriadem , dit  St.  Jérôme , dans  fes  Queftions  Hé- 
braïques . Hégéfippc  8t  Socrate  difeot  la  même 

Z1RA,  ouZera.  Voyez  Griu. 

ZIRBAAD,  Quelques-uns  ont  donné  ce  nom 
à la  partie  la  plus  Orientale  des  Indes,  qui  eft  appcl- 
lée  communément  par  les  Européens  Ja  Prttqu  Jjle 
delà  leGange  10 . Ce  Pays  comprend,  du  côté  du  Rofcfcc, 
Septentrion , les  Etats  des  Rois  d’ A va  8c  de  Pegu  : G<o*r. 
du  cote  du  midi  ceux  du  Roi  de  Siam  ; & du  côté  de 
l’Orient  les  Royaumes  de  Tunquio  &de  la  Cochio- 
chine.  Le  mot  Zirbaad  figmfie  en  Langage  In- 
dien, Payt  fout  le  Vent . Les  Géographes  Hollan- 
dois , dans  la  nouvelle  Carte  qu’  ils  nous  ont  donnée 
de  ce  Pays , ont  appcllé  Mare  Ztrbaadad  cette  par- 
tie de  l’ Océan  Indien , que  nous  connoilfons  depuis 
long-tcms  fous  le  nom  de  Golphede  Bengale , fur 
lequel  une  partie  de  ce  Pays  cft  fituée . 

ZIR.CHN  ITZ,  V illc  d’ Allemagne  dans  la  Baf- 
fc-Carniolc,  à l’Occident  Septentrional  dun  grand 
Lac . On  écrit  indifféremment  Zirch  nitz  , Czir- 
wicz,  &CziRNtTZ.  Cette  Ville  qui  n’ eft  compo- 
fée  que  d’environ  trois  cens  Maiions,  donne  fon 
nom  au  Lac  fur  lequel  elle  cft  bâtie,  qui  cft  remar- 
quable & qui  fait  P Article  fui  van  t . 

ZIRCHNITZERSE'E  , Lac  d’ Allemagne  , 
dans  la  Baffc-Carniole , vers  les  confins  du  Windif- 
chmarck  ,&  au  Nord  de  la  Forêt  appcllée  commu- 
nément Bprpamenualdt . Ce  Laça  deux  milles  d’ 

Allemagne  de  longueur  fur  un  mille  de  largeur.  Il 
eft  renfermé  entre  des  Montagnes  qui  régnent  tout 
à f entour , quoiqu’elles  fuient  néanmoins  un  peu  é- 
loignécs.Ducôté  du  Midi  régne  une  partie  de  la  Fo- 
rêt de  Bimbaumer , qui  cft  d une  grande  étendue  8c 
dans  laquelle  on  trouve  un  grand  nombre  de  Cerfs , 
de  Sangliers , de  Renards , de  Loups  & d’ Ours . 

On  voit  tous  les  ans  pendant  le  mois  de  Juin  les 
eaux  de  ce  Lac  defeendre  fous  terre  par  pluûeurs 
grands  trous  qui  font  au  fond,  & revenir  eofuite 
par  ces  mêmes  trous  pendant  le  mois  de  Septembre. 

L’eau  remonte  bien  plus  vîtequ’elJe  ne  defeend, 

& die  couvre  biet>-tôt  toute  la  ferre  qu’ elle  tcooit 
auparavant . Si-tôt  qu’  elle  eft  écoulée  la  terre  pro- 
duit beaucoup  d’ herbes,  qui  fervent  à nourrir  le  Bé- 
tail en  Hy  ver;  & c’eft  dans  ccmêmetems  que  les 
Lièvres,  les  Cerfs  & les  Sangliers,  viennent  de 
tout  le  Pays  descovirons,  fur-tout  de  la  Forêt  de 
Bimbaumer , pour  habiter  ces  terres  deffechées , où 
le  Peuple  en  prend  un  grand  nombre . 

Le  Lac  de  Zirchnitzersb'e  fournit  beaucoup 
de  Potiron;  mais  on  n’oferoie  y pefeher  qu'avec 
permidion  du  Prince  d' Eckcnbcrg  qui  en  eft  Je  Sei- 
gneur, aufli-bicn  que  delà  plus  grande  partiedu 
Pays  des  environs.  Cependant  tout  le  monde  peut 
pefeher  avec  liberté  dans  le  teins  que  l’caus’cn  va 
fous  terre.  Pour  cet  effet  on  fc  met  dans  T eau  tout 
près  des  trous , 8c  on  empêche  le  poiflon  de  palier . 

On  en  prend  ainfi  une  grande  quantité,  qui  autre- 
ment fuivroit  l’eau  fout  terre  & ne  reviendrait 
point  dans  le  Lac  avant  le  mais  de  Septembre.  On 
ne  dit  point  que  l’eau  eu  revenant  apporte  avec  el- 
le quelques  Poiffons  extraordinaires;  &il  n’en  re- 
vient que  de  rcfpccc  de  ceux  qui  font  partis,  com- 
me des  Carpes,  des  Tanches,  des  Anguilles,  8; 
de  tous  les  autres  Poilfons  qu’on  trouve  communé- 
ment dans  les  autres  Lacs . Si  ce  n' étoit  Ja  defenfc 
qu’il  y a de  pefeher  en  tout  autre  tems,  on  y per- 
drait plus  qu’  on  n’  y gagnerait  a prendre  le  Poiifon 
à fon  départ  ; car  lorfqu’  il  revient  il  eft  bien  meil- 
leur & en  plus  grand  nombre , au  lieu  qu’  il  pâlie 
fous  terre  dans  le  tems  qu’  il  vient  de  faire  (es  ceufs , 
tems  où  il  cft  moins  délicat . 

Comme  ja  terre  qui  eft  fous  ce  Lac  eft  fort  in- 
éga- 
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égale  « il  y a de*  endroits  où  l’ oa  ne  t rouve  que  qua- 
tre pieds  d' ea.u , ôc  d'autres  qui  ont  jufqu’  à quinte 
aunes  de. profondeur . Cela  forme  comme  des  Mon- 
tagnes Sc  des  Vallées . Les  Portions  cherchent  plu- 
tôt celles-ci  que  les  endroits  élevez  ; & les  Pcf- 
cheursqui  les  favent  coonoître,  rte  s' y trompent 
pas.  Ces  fortes  de  Vallées  font  au  nombre  de  fept . 
On  leur  a donne' Il  chacune  un  nom  particulier,  que 
voici  en  Scia  von,  qui  cft  la  Langue  du  Pays: 

Vodanas,  Ribishkiaraa, 

Rcshctu,  Naknishu, 

Sitarza,  Lcvishc, 

Kottel . 

i Voy ■:<  j«  Edouard  Brown 1 qui  me  fournit  cet  Article  dit  a- 
vienne  *c.  voir  vu  dans  une  dc-ccs  Valides uoe  pierre  tort  efti- 
r' 4Bl*  niée  dans  le  Pays  & qu’on  nomme  ta  Pi  me  det  Ptt- 

e heurt . Ils  peuvent  conjeêlurer  en  la  voyant  fi  f eau 
defeendra  bien-tôt . Il  ajoute  qu’il  s'approcha  d’ 
une  Montagne  qui  devient  «ne  Ifle  fort  agréable  fi- 
tôt  quel*  eau  cft  haute. 

Les  habitansdu  Pays  ne  peuvent  pas  dire  que  ce 
Lac  ait  jamais  manqué  a faire  descendre  tes  eaux 
fous  terre,  les  faire  enfui  te  revenir.  Ils  n*  ont 

même  aucune  tradition  qui  leur  apprenne  fi  ce  Lac 
a été de  tout  teins  fujet  à cette  révolution,  où  s’il 
a commencé  à l’ avoir  par  quelque  changement  ar- 
rivé dans  l’état  des  Lieux.  Il  y a des  Lacs  qui  fe 
forment  par  quelque  tremblement  de  terre  ; mais  il 
cil  allez  probable  que  celui-ci  a toujours  fubûfté; 
& , autant  qu  on  peut  le  con jc&urcr  c’eft  le  Lac  que 
Strabon  appelle  luge*  Paint  ; mais  ce  qui  pourrait 
donner  quelque  furprife,  c’eft  que  les  Anciens  n 
ont  du  tout  point  parlé  de  cet  événement  admira- 
ble, dont  je  tarie  aux  Naturalises  h chercher  la 
caufe . Je  mécontenterai  de  remarquer  que  la  Mer 
U plus  proche  de  ce  Lac  cft  celle  que  les  Larins  ont 
appeliée  S i**i  Tergeftàuu  & Sinus  Flânât, eut , le 
Golphcdc  Tricfte,  ou  le  Golphe  dcQuevero;  & 
qu’il  y a plulicurs  Rivières  qui  tirent  leurs  fourccs 
de  ces  Quartiers- li , comme  celie  de  Laiach , cel- 
le de  Cou  tris , ou  Gunk  , celle  de  Colapu,  ou  Gulp, 
celle  de  Vifao , ou  Amnit  jrigidut , & autres  qu’il 
ferait  trop  .ong  de  nommer.  Le  Sr.  Edouard  Brown 
ne  put  apprendre  fi  toutes  cas  Rivières  tiraient 
leurs  fourccs  de  ces  trous  dans  lefquels  le  Lac  s’écou- 
le ; mais  ü a remarqué  qu  autour  de  ce  Lac  la  terre 
cil  très-creufc  fie  pie  tnc  de  cavernes , & que  dans  di- 
vers autres  endroits  de  JaCarniole,  on  trouve  plu- 
licurs trous  aufli  grands  que  celui  d' Elden , dam  la 
Province  de  Darby , en  Angleterre . Un  Prince  d’ 
Eckenbcrgeut , dit-on,  un  jour  la  curiofité  d’ en- 
trer dans  un  de  ces  trous,  èkilen  for  tic  par  le  côté 
d’ une  Montagne . 

ZIR  IC-ZE'E , Ville  des  Pays-Bas , dans  la  Pro- 
vince de  Zélande  ,&  la  Capitale  de  l’ Ifle  de  Schou- 
wcn , nommée  en  Latin  SeaUUa,  nom  qui  lui  a 
été  donné , à caufc  de  fa  fituation  à 1'  Embouchure 
de  l’ Efcaut . On  veut  dans  le  Pays  que  Ziric-zée  ait 
commencé  fous  le  régne  de  Lothairc  * , vers  le 
^Î£Tu  milieu  du  neuvième  Siècle,  èfcqu  elle  ait  été  bStie 
Franc»  , a.  & entourée  de  murailles  en  859.  par  un  nommé  Zi- 
r«4i.p.  >j.  riogus,  dont  elle  a tiré  le  nom  \ mais  tout  cela  n’cft 
point  appuyé  fur  des  témoignages  bien  authenti- 
ques . On  voit  feulement , que  Baudouin  de  l’ lfle , 
Comte  de  Flandres , fit  bâtir  vers  le  milieu  de  1*  on- 
zième Siècle  un  Palais  ^ Ziric-zée  ,*  & qu’elle  paf- 
ioit  pour  la  principale  Place  de  Zélande  lorfqu’  elle 
fut  attaquée  inutilement  en  ijoz.parGuyde  Dam- 
erre  Comte  de  Flandres , qui  ? année  fuivanre  y 
t battu  & fait  prifonnier  par  les  Zélandois  fccou- 
rus  parla  Flot  c de  France , commandée  par  Roger 
deLauria,  Amiral  de  Philippe  le  Bel.  En  157 6. 
Ziric-zée  fut  prife  par  Louis  de  Requefcns,  Grand 
Commandeur  de  Caftillc , & Gouverneur  Général 
des  Pays-Bas,  après  un  Siège  de  fept  mois  fouteau 
par  Areod  van  der  Oarp , Commandant  de  la  Pla- 
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ce . Les  Efpagudls  fous  la  conduite  de  Chiapin  Vi- 
telli , Marquis  de  Cctooe,  ôc  de  Chriftophle  de 
Mondragon  y firent  alors  une  aftion  remarquable . 

Ils  pafférent  à gué  les  Canaux  de  la  Mer  qui  fépa- 
rent  T Ifle  de  Schouwcnd’ avec  celle  de  Duveland, 

& quoiqu*  ils  culfrm  fouvent  de  f eau  jufqu’aux  é- 
paules&que  les  Ennemis  les  attendiflenr  de  pied 
ferme  de  l’ autre  côté  du  rivage , ils  ne  lailTérem  paa 
de  palTcr , de  prendre  terre , & de  repoufler  les  Zé- 
landois,  dont  f Amiral  (Lovïttic  Boifot)  fut  tué. 

Comme  après  la  mort  du  Commandeur  de  Rcque- 
fens,  qui  arriva  la  même  année,  les  Efpagnolsen 
garaifonà  Ziric-zée  fç  mutinèrent  fau'c  de  paye- 
ment , & abandonnèrent  la  Place  pour  fe  retirer  en 
Brabant,  les  Etats  s’ en  emparèrent  de  nouveau, 

& la  mirent  ejifuitc  en  très-ban  état  de  détente . 

Sous  1 s Princes  des  Maifons  de  Bourgogne  & d’ 

Autriche  cette  Ville  céda  le  premier  rang  à Mid- 
dclbourg,  qui  s’étoit  accrue  &étoit  devenue  fort 
riche,  par  la  décadence  du  Négoce  de  Ziric-zée, 
dont  testables  «voient  comblé  le  Port . Cependant 
celle-ci,  parla  vigilance,  &pari’induftricdc{cs 
Habitons  ,ne  lailTe  par  d’étre  encore  fort  Marchan- 
de. Elle  cft  allez  jolie  & bien  peuplée.  Les  fortifi- 
cations qui  la  détendent  font  bonnes  Sc  le  débit  du 
Tel  & du  portion  y eft  fort  confidérable . Son  Eglife 
princi  pale  a été  dédiée  autrefois  à St.  Livin.  Al- 
bert de  Bavière  y fonda  en  ÏJ78.  un  Chapitre  de 
vingt-quatre  Chanoines.  Ilyavoit  avant  la  Ré- 
volution arrivée  dans  la  Religion  du  Pays  fix  belles 
Maifons  Religieufes , lavoir  un  Prieuré  de  l’ Ordre 
de  CL  eaux  , fondé  en  1470.  par  des  Religieux  del’ 

Abbaye  de  Sr.  Sauveur  i Anvers,  une  Maifonde 
Dominicains  fondée  en  tzdo.  un  Couvent  de  Ré- 
colicts,  fondé  en  1481.  uncMaifon  d’Auguftint, 
uné  de  Religieufes  Hofpitaliéres^k  une  belle Cbar- 
treufe  fondée  en  1420.  par  Jean  Livin  & parla  Da- 
me deZeyl  fon  K poule . On  y voyoit  encore  un  Bé- 
guinage, & les  relies  d*  une  Commaoderie  de  Tem- 
pliers . 

Le  lavant  Pierre  Peckios  , Doftcur  en  Droit 
dans l’Univerfitéde  Louvain,  puis  Confciilcr  au 
Parlement  de  Matines,  étoit  né  & Ziric  *ée.  Il 
mourut  en  1589.  laiflant  Pierre  Pcckius  fon  fils  hé- 
ritier de  fon  nom , de  fa  fcience  & de  Tes  biens . 

ZIRIDAVA,  Villede la  Dace  félon  Pto'omèe 
* . Le  nom  moderne  cft  Scarcften , fi  nous  en  cro-  * ,lk  1 e *• 
yons  La»  iut  ♦ . • R«*r- 

ZIRINIA.  Voyez  Znliau. 

ZIRKE'ES,  Village  des  Indes,  danslaProvin- 
cedeGuzurate,  ï une  lieue  & demie  de  la  Ville  d’ 

Amadabat  * . Ce  Village  eft  célèbre  par  un  beau-  % Mmlrtlo, 
Sépulcre  qu’on  y voit,  &qui  eft  l'Ouvrage  d’un  v°r»;«  >»* 
Roi  de  Guzurate , qui  le  fit  bltir  en  roémo.re  d’ un  J"* 

Kafi,  qui  avoit  été  fon  Pr-  ceptcur,  & que  plu-  ta.  17*7. 
fieurs  prétendus  miracles , faits  après  fa  mort , ont 
rendu  fameux . Tout  le  Bâtiment , dans  lequel  on 
compte  jufqu’  \ quatre  cens  quarante  Colonnes  de 
la  hauteur  de  trente  pieds,  eft  de  Marbre,  auffi- 
bien  que  le  pavé,  & fert  de  Tombeau  , à trois 
autres  Rois  qui  ont  voulu  y être  enterrez  avec 
avec  leurs  familles . A l’entrée  de  ce  fuperbe  Tom- 
beau eft  uoe  grande  Citerne,  pleine  d’eau  & fermée 
d’une  muraille  qui  eft  percée  de  tous  côtez  de  plu- 
lieurs  fenêtres . Les  Mahométansde  ces  Quartiers- 
lù  y vont  faire  des  Pétcrinagjes . C cft  dansle  V ilia- 
gc  deZirkécs  que  fe  fiait  le  meilleur  Indigo  du 
Pays . A une  lieue  de  lü , il  y a un  grand  Jardin , ac- 
compagnédune  belle  Maifon,  que  le  Grand  Mo- 
gol  Chou-Chimau  w , fit  faire  en  mémoire  de  la  Vi- 
ctoire qu’il  remporta  dans  ce  lieu-Jhfur  le  Sultan 
Mahomet  Begeran,  dernier  Roi  de  Guzurate,  ôc 
après  laquelle  ii  unit  ce  Roïaume  à tes  autres  Etats . 

ZIRMA,  Fleuve  d’Afic  vers  l’Hyrcanie;  car 
Agathias*  le  place  aux  environs  des  Monts  Car-  « Kb.  4.  r«b 
élue  h, . . 

ZIRONA,  Ifle  du  Golphe  de  Venife,  fur  la 
Côfc  de  la  Dalmatic , & de  la  dépendance  du  Com- 
té 
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tédcTraw.  Cette  ïfle,  qui  n’eft  pas  grande,  cft 

• r,rt», f«  u placée  par  le  Perc  Coronelli  ' , entre  Je*  Ifles  de 

jj^a^  dcSolta  Olynta  &dcPianea,  au  Midi  Oc* 
cidcntal  de  la  première,  à l'Occident  Septentrional 
de  la  (Vconde , & à l' Orient  de  la  troifième . 

ZIS.  Voyez  Ztz. 

irASt  ZISPERHAUS » , Zapoiirn  ; Ville  de  la  Hau- 

vic,  Ur> |.  te-Hongrie,  auComtédeScépuze. 

ZITÆ;  Peuples,  dont  ileft  parlé  dans  l’Hi- 

* " '**  floire  Mifcellanée  J , qui  paroît  les  placer  au  voifi- 

nage  de  la  Bulgarie. 

ZITHA  , Ville  de  la  Méfopotaraie  : Ptolo- 
4 Ukj.c.»*.  m^c*  la  compte  parmi  les  Villes  modes  au  bord  de 
l’Euphrate,  & la  place  entre  Batiabt  & Btthau- 
j :ib.  i-cij.  Jja  _ £l)ç  cft  appelléc  Sithm  par  Zofiroc  J . 

ZITHIUM.  Voyez Zoithium. 
ZITHUNIUM.  Voyez Zetuhium. 

ZITRACA,  Zitracn,  ouZitrachan.  Vo- 
yez ALBinrE,  N®,  i. 

m'qEI.  ZITTAU,  Ville d’ Allemagne auMarqui- 
«.§,*  * fat  de  la  Haute  -Luface  fur  la  Neïs  à quatre  lieues 

au-dcftousdeGorlicz  fur  la  Frontière  de  Bohême. 
Wenceflas  Roi  de  Bohême  la  fit  aggrandir  en  ta  j}. 
& la  fit  entourer  de  murailles  en  1255.  Elle  cil  re- 
nommée pour  fa  bonne  Bière . 

ZITURON,  Lieu  de  la  Per  fe.  lien  cft  parlé 
7 lit*,  il.  dansl’ Hifioire  Mifcellanée?  qui  le  met  au  voifi- 
nage  de  Ctéfiphome . Elle  cft  nommée  Ciufur  dans 
Ccdrènc . 

**  ZIZ,  ou  Zis,  Montagnes  d’Afrique8, dans 
i.,!e.  i*V  * la  Barbarie,  au  Royaume  de  Fez . C’ cil  une  chaî- 
ne de  quinze  Montagnes  froides  & rudes , qui  pren- 
nent leur  nam  de  la  Rivière  de  Zi*  qui  en  fort  & 
bordent  la  Province  de  Fez  du  côté  du  Mont  Atlas. 
Elles  commencent  vers  le  Couchant  à la  Province 
de  Tcdla  dans  le  Royaume  de  Maroc , où  la  Mon- 
tagne de  Dédès  le  fépare  de  celui  de  Fez , & elles  s’ 
étendent  jufqu*  aux  confins  de  Mezctalça . La  Pro- 
vince de  SugulmeiTc  les  borne  au  Midi:  au  Nord 
elles  ont  les  Plaines  d’Ecdcfccn  & de  Gurcygurc; 
tic  forte  qu’elles  peuvent  avoir  trente-cinq  lieues 
du  Levant  au  Couchant,  fur  quatorze  de  largeur* 
Elles  font  peuplées  de  Zénégucs,  vaillans  & bar- 
bares, fi  endurcis  au  froid,  que  parmi  tant  de  nei- 
ges & de  glaces,  ils  ne  s'habillent  pas  plus  chau- 
dement que  les  autres  Bérébéres  , excepté  qu’ils 
portent  des  bonnes  de  cuir,  & s’entortillent  les 
jambes  de  haillons  , lacez  avec  des  cordes  , 
mais  ils  vont  tête  nue  toute  1’  année  . Ils  font 
grands  voleurs , & ont  toujours  guerre  avec  les  A- 
rabes , dont  ils  vont  enlever  la  nuit  les  Troupeaux 
dans  la  Plaine:  aufli celui  que  les  Arabes  rencon- 
trent paye  pour  tous  & ell  bicn-tût  misen  pièces. 
Leurs  Montagnes  font  toutes  couvertes  d’ herbes  ; 
mais  il  y a peu  de  bois . On  y trouve  une  fi  grande 
quantité  de  Couleuvres  qu’elles  vont  par  les  Mai- 
ions,  comme  les  Chiens  & les  Chars:  elles  s'ap- 
prochent lorfqu'on  mange,  afin  qu’on  leur  jette 
quelque  ebofe , & ne  font  aucun  mal  à moins  qu'on 
ne  les  attaque.  Il  y a plusieurs  Villages  dont  les 
Maifons  font  faites  de  bois,  ou  de  cloifons  endui- 
tes de  terre  & de  pîârre  » & couvertes  de  paille; 
mais  les  plus  riches  ont  des  Cabanes  de  Da- 
tes de  jonc.  llsnourritTent  Quantité de  menu  Bé- 
tail, & trafiquent  â Fez  &a  Sugulmcfte,  où  ils 
portent  de  la  laine  & du  beurre  & mènent  des  Af- 
nes& des  Mules;  mais  ils  ne  vont  point  â la  der- 
nière de  ces  Villes  que  les  Arabes  ne  fc  foient  reti- 
rez dans  JesDeferts,  parce  qu'ils  leur  (croient  un 
mauvais  parti , & quelquefois  ceu  x-ci  en  voyent  de- 
vant leurs  tentes  & leurs  Troupeaux  & attendent 
les  Zénégucs  au  paflage  pour  fe  venger  de  leurs  lar- 
cins. Ceux-ci  (ont  robuUcsôc  fi  brutaux  qu’ils  ne 
demandent  ni  ne  donnent  la  vie  dans  le  combat. 
Ils  lancent  desdards  dont  ils  font  aulfi  attirez  que 
s’ils  tiraient  avec  des  Arbalètes.  Ils  font  autant  d’ 
effet  & ils  ont  outre  cela  quelques  Arqucbufcs.  Ils 
fane  plus  de  trente  mille  combattans,  tousgensde 
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pied , & battent  toujours  les  Arabes  dans  les  Mon- 
tagnes, comme  ils  en  font  battus  dans  la  Plaine, 
parce  qu’ils  n’ont  point  de  Cavalerie  ; mais  le  Com- 
merce les  oblige  quelquefois  à faire  Trêve.  Ton- 
tes les  Caravanes  qui  pa/Tcnrdans  ces  Montagnes 
leur  payent  Tribut  pour  chaque  charge  de  Cha- 
meau , & tout  ce  qui  paffe  fans  rranfport  eft  détrouf- 
fé  ■ Il  y a deux  de  leurs  Montagnes  qui  ont  des  Mi- 
nes d'argent,  favoir  celles  d’Adcn&d’Arucanez; 
mais  ces  Mines  leur  apportent  peu  de  profit.  On 
y voit  encore  les  ruines  d’ une  Ville  appcllée  Ca- 
laat-Abcn-Tavyla,  & dont  les  murs  font  de  bois 
lié  avec  du  plâtre . 11  y demeure  quelques  pauvres 
gens. 

z.  ZIZ,  ou  Zis,  Rivière  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie  & qui  fépare  en  partie  le  Royaume  de  Fez 
de  celui  de  Tréméccn . Elle  a fa  fource  dans  les 
Montagnes  des  Zénégucs,  & après  avoir  paffé  par 
la  Ville  de  Garciluyn,  & parles  Etats  de  Quine- 
na,  de  Matagara  & de  Rctcb,  elle  va  mouiller 
Sugulmeflc , & delà  elle  fe  rend  dans  les  Dcferts , 
oùcllefc  convertit  en  un  I.ac.  Dappcr  s dit  que  la 
Rivière  de  Ziz  fort  d’ une  Montagne  de  1*  Atlas, qui  *°+* 
porte  le  même  nom , & que  prenant  fon  cours  en- 
tre des  Montagnes,  elle  arrofeles  Pays  dont  il  vient 
d’ être  parlé , pafsc  près  du  Fort  de  Suahila  & va  fe 
jetter  dans  un  Lac , entouré  de  tous  côtcz  de  fa- 
blons. 

3.  ZIZ,  ouZcz,  Rivière  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie,  au  Roy  anme  d’Alger.  Elle  traverfe  la 
Province  de  Tréraécen  du  Midi  au  Nord,  en  fer- 
pentant , & va  fc  jetter  dans  la  Mer  Méditerranée , 
prèsdcTebcerita,  où  elle  prend  le  nom  dcSirur. 

Son  Embouchure  eft  marquée  par  MarmoJ 10  â fit  10  » 

lieues  à l’ Orient  d’Oran.  Il  ajoure  que  cette  Ri-  *•**  '*  cl  * 
viérc  traverfe  les  Campagnes  de  Ciret . 

ZIZA,  Ville  de  l’ Arabie  Pétrée:  Ptolomée,,  nükj.c.iy. 
la  marque  dans  1rs  terres . Il  cft  lait  mention  de  cet- 
te Ville  dans  la  Notice  des  Dignitczde  l’ Empire . 

ZIZAR  A,  Etienne  le  Géographe  dit  que  la  Vil- 
le de  Lmiffa%  en  Syrie  , étoit  nommée  Zizara 
par  les  Habitai»  du  Pays . 

ZIZERS,  en  Latin  Ciceronium  J* , Bourg  des  11 
Grifons,  dans  ta  Ligue  de  la  CiLdéc,  Sc  dans  la 
Communauté  des  quatre  Villages , â ladroite  du  I’*47* 
Rhcin.  C'cft  un  gros  Bourg,  dans  la  Paroi fse  du- 
ucl  il  y a un  bon  Bain  d’ eau  minérale , oui  charrie 
es  paillettes  d' Argent  ot  de  Cuivre  ,du  V itriol,  de 
l’ Alun  & autres  Minéraux . Il  pafsc  pour  être  pro- 
pre à la  guénfonde  divers  maux . On  1*  appelle  rue- 
wii-bad . On  voit  dans  Zizers  un  beau  Palais  nou- 
vellement bâti  qui  appartient  à Mrs.  de  Salis;  & 
dans  l’Eglife  il  y a quelques-uns  de  leurs  Tombeaux 
en  marbre . 

ZIZERUS,  Rivière  & Port  de  T Inde,  félon 
lapiftpart  des  Exemplaires  imprimez  de  Pline  *#  »i  &■**■••* 
où  on  lit  : S tenta  tut propiorcm  turfum  tutiortmqut 
indicavitji  ai  codent  Promontono  Zizerum  amnem , 

Fortum  Indix  peterct  ; mais  Pintaut  , & le  Pere 
Hardouinont  jugé  fur  la  foi  des  ancieos  MSS.qu’  il 
faloit  lire  Zigtrum  Fortum  huit *,  & retrancher 
absolument  Àmnem , qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
MSS.  qu‘  ils  ont  confuitez . Le  P.  Hardouin  même 
veut  qu’on  life  Zigtrum  au  lien  de  Zizerum  ; & 

Pintaut  con jeflure  que  ce  Port  Zitxrut  eft  le  même 

que  Pline  un  peu  plus  bas  appelle  Muzirit , primum 

emporium  Indu , & qui  eft  nommé  Muzjris,  & Mo- 

<//>*/ dans  Ptoloméc  *4.  Le  nom  moderne  du  Port  *4  * *1 

Mut.tr it  eft  Caut , félon  Molet , Anor  félon  Ramu- 

fio , & Caitcut  félon  le  Perc  Hardouin . 

Zi  Z EU  M,  Lieu  fitoé  aux  confins  delà  Colchi- 
de.  Il  devoir  être  au  voifinagedela  Ville  Thcodo- 
rias;  car  Agathias  >S  dit  que  le  Préfet  Théodore, 
dans  fon  expédition  contre  les  Zanni , campa  en- 
tre T Ittodorias  & Ztztum  . 

ZIZIERE,  Mr.  Corneille qui  cite  Davity '7  i«  DîfK 
dit:  Villed’ Afsyric  fur  le  bord  du  Tigre.  Quelque!-  *7 
uns  la  prennent  pour  Zigire  de  Ptoloméc . 

ZMIR- 
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ZMIRNA,  Vilk  de  la  première  Moefic.  C 
cil  la  Notice  des  Digoitez  de  r£cnpire  qui  en  fait 

mention. 

ZMYRNÆI.  Voyez  Smuiu. 

Z N. 

» juilot , ZNAIM,  ou  Znotn;  Ville  de  Bohême1 , au 
A'1**  ‘ Marquifat  de  Moravie , fur  la  Teya , vers  les  Fron- 

tières de  l'Autriche,  Cette  Ville  ell  fituée  à fept 
lieues  communes  d’Allemagne  de  firinn , & h dix 
lieues  de  Vienne.  L’Empereur  Sigifraond  y mou- 
rut en  1437.  & les  Suédois  la  prirent  en  1645. 

Z O. 

ZOA.  VoyeiZozs. 

1.  ZOAN.  Voyez  Tamis. 

2.  ZOAN,  ou  Zovan,  Bourg  d'Italie,  dans 
l’Etat  de  Venife,  auBrclTan,  près  delà  fourcede 

" Dift!  TOglio,  félon  Mrs.  Corneille  * & Mary  ».  Ce 
s ' Bourg  que  je  ne  trouve  point  dans  la  Carte  de  Jail- 
k>t,  quelque  détaillée  au’ elle  foit , pourrait  cort- 
ferver  quelques  traces  du  nom  des  anciens  Sutnt- 
tet , Peuples  de  la  Rbétie. 

ZOAN  A,  Ville  de  la  Petite  Arménie:  L’Iti- 
néraire d’Antonin  la  marque  fur  la  route  d’Ara- 
biflus  ï Satala , entre  Tonota  & Gundufa , à vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & à vingt- 
trois  milles  du  fécond. 

1.  ZOAR,  nom  d'un  Lieu,  félon  Suidas,  qui 
ne  le  déligne  pas  plus  particuliérement . 

2.  ZOAR.  Voyez  Zoara. 

t.ZOARA,  ouZoaa  , Ville  de  Paleftine.  C 

cil  la  même  que  Secor  , ou  Bala  . Voyez  Si- 
cor.  Etienne  k Géographe  fait  de  Zoara  une  Bour- 
gade de  la  Palefline  ; & la  Notice  des  Dignitcz  de 
TEmpire  place  Zêmrs  fur  le  Lac  Afphaltidc;  ce  qui 
fait  voir  que  cette  Ville  a fubfiflé  long-tems.  E- 
« üb.*.  t.»a.  gefippe*  nomme  cette  Vilk  Zoa  h as,  & k com- 
prend dans  l'Arabie . Il  y a apparence  que  c’efl  la 
j Uk.iA.17.  même  Vilk  que  Ptolomée  î appclk  Zoa  ha,  &qu’ 
il  place  dans  l’Arabie  Pétrée.  Cette  Ville  étoit 
Jg-ÿj;  dans  le  feptiéme  Siècle  un  Siège  Epifcopal*  delà 
dnEvacbex.  troifième  Palefline  , ou  première  Arahiqoe  dans 
k Patriarchat  de  Jérufakm . 

7 Afrkfu» , a.  ZOARA , félon  Dapperz  & Zaoias,  félon 
Zip-.  MaRmol»;  Ville  d*  Afrique,  i._T  * ' 

t.j.u.e.4*!  & de  la  dépendance  de  la  Province  de 

Cette  petite  Vilk  fituée  fur  la  Côte  ell  mife  par 
Marmol  i dix-fepe  lieues  de  l’Ifle  de  Gclves  du 
côté  de  l’Orient;  & parDapper  à treize  milles  de 
cette  Ifle . Quoi  qu’il  en  foit . Zoaraell  fermée  de 
méchantes  murailles  , & habitée  par  de  pauvres 
gens , qui  font  de  la  Chaux  & du  Plâtre  qu  ils  por- 
tent vendre  hTripoli.  ou  qui  s’adonnent  ï laPe- 
fche,  &voot  enconrleavec  ks  Vailfeaux Tares. 
Cette  Ville  a été  fondée  par  ks  Africains , & étoit 
autrefois  très-peuplée  à caufc  d’un  Port  oôl’ona- 
bordoit  de  tous  cotez  pour  le  Commerce.  Ptolo- 
mée  lui  donne  quarante  & un  degrez  quinze  minu- 
tes de  Longitude , & trente  & un  degrez  trente  mi- 
nutes de  Latitude.  IllanommePondone.  Elle  fut 
ruinée  la  première  fois  parOccuba  avec  Tripoli, 
& elle  a été  encore  ruïoéc  plusieurs  fois  depuis . 
fioflat  dans  fon  Hifloirc  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de 
tiw.  4.  Jérufakm  9 , rapporte  qu’en  1552.  quelque»  Habi- 
tans  de  Zoara  étant  Efclaves  h Malt  ne  ? promirent 
de  conduire  le»  Chrétiens  fûrement  jufqu’à  kur 
Ville,  fionvouloit  leur  rendre  la  liberté.  Elle  kur 
fut  accordée,  3t  on  eboifit  k Prieur  deCapoue, 
qui  partit  avec  feize  Vailfeaux  , & environ  trois 
cens  Chevaliers.  Ilsdefcendirent  h terre  le  14.  d’ 
Août  & attaquèrent  la  Place  avec  tant  de  prom- 
ptitude , que  le»  Habitans  furpris  ne  forent  point  en 
état  de  réfifler . Le  Gouvernement  de  Tripoli  char- 
ge Zoara  de  tant  d’impôts  que  k s Habitans  decet- 
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te  Ville  font  fort  miférabJes.  Le  bled  y efl  ficher 
qu’on  eflime  un  homme  riche , quand  il  peut  en 
avoirdeux  ou  trois  mu  id  s de  provifion . Leur  Ville 
n’cft  plus  même  aujourd’hui  qu’un  méchantVillagc. 

ZOAR  AS.  Voyez  Zoara. 

ZOBBEN  , Czesebew  , Zebcn,  ou  Cebem, 
Vilk  de  la  Haute  Hongrie , fur  la  Rivière  de  Tar- 
za , au  Comté  de  Scepufe  . Elle  fut  prife  fur  les 
Mécontens  en  1684. 

ZOBELITZ  , Ville  d’Allemagne  , dans  la 
Haute- Luface,  félon  Mr.  Corneille*0,  qui  ne  cite 
point  fon  garant.  Jaillot11  qui  écrit  Zebclitz  en 
fait  feulement  un  V iljagc  fur  la  Rivière  de  Schops 
entre  Pryboi  &Baudiflen. 

ZOBIDÆ,  Peuple  qui  habitoit  aux  environs 
de  laCarmanie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Quadrarus . 11  habitoit  apparemment  une  Con- 
trée de  la  Parthic  \ laquelle  Ptoluraée  donne  le 
nom  de  Sohtdas . 

ZOBITES  , Eufèbe  , dans  fa  Préparation  E- 
vangélique,  donne  ce  fur  nom  àElihu,  fils  de  Ba- 
rachcl , qui  efl  appellé  dans  le  Livre  de  Job  1 * , 
Buzites,  dcBuzLieu  de  fa  naidance.  CctElihu 
efl  cet  homme , qui  voyant  que  ks  amis  de  Job  n’ 
gvoient  plus  rien  a lui  répondre,  femu  en  colère 
contre  eux,  lesaccufa  d’imprudcoce , ôç  fc  vanta 
de  fon  bon-fens  & de  fa  fageffe  . 

ZOCATORA,  ou  Zocotora,  Ifle  fituée  à 
fentrée  de  la  Mer  Rouge  **,  lu.  d.40'.  de  La- 
titude Septentrionale.  Elle  m le  Royaume  de  Ca- 
refen  au  Nord , & le  Royaume  d’Adet  au  Midi  Oc- 
cidental . Cette  I (le  peut  avoir  vingt  cinq  lieues  de 
longueur  fur  dix  de  largeur . Il  y a par-tout  de  fort 
bonnes  rades  & des  Bayes  très-commodes  pour  la 
retraite  des  Vaiiïeaux , qui  peuvent  y être  \ cou- 
vert des  vents . Elle  efl  médiocrement  peuplée  , & 
dépend  du  Roi  de  l’Arabie  Heurcufc  qui  la  ia:t  gou- 
verner par  un  Sultan.  Ses  Habitans  font  petits, 
& plutôt  maigres  que  gras,  bazannez  & endurcis 
au  travail . Ils  ne  vivent  que  de  poiflon  & oc  fruits 
& font  fort  fobres.  Ils  traitent  avec  beaucoup  de 
douceur  kurs  femmes  qu’ils  achètent  en  Arabie,  & 
ils  ont  même quelque  refpeèl  pour  elles;  mais  ils 
ne  permettent  point  que  ks  Etrangers  les  voyent. 
Ils  font  adroits  dans  le  Commerce  & ils  l’aiment, 
quoiqu'ils  ayent  peu  de  chofe  h vendre  ; & comme 
ils  font  accoutumez  b fakfificr  prefque  toutes  les 
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s’en  ferventau  heu  de  pain.  Il  n'y  a que  fort  peu 
d’Oranges dans  flfle , & même  elles  font  aiïez  mau- 
vaises. On  y cultive  du  Tabac,  des  Citrouilles  & 
des  Arbres  de  Cocos  ; mais  en  petit  nombre , le 
fruit  ayant  de  la  peine  à y venir  , parce  que  te 
fonds  efl  fort  pierreux . Leurs  principales  richeC- 
fes  confiilent  en  Aloès  , dont  il*  recueillent  le 
Suc  dans  des  veffies,  ou  dans  des  peaux  de  Bouc, 
& ils  le  fontfecher  auSoieil.  Iltontauffidufang 
de  Dragon  & de  la  Civette  que  l’on  y acheté  troia 
à quatre  écus  l'once;  mais  ceux  qui  ne  connoiflcnt 
point  cette  drogue  parfaitement  y font  fouvent 
trompez , parce  que  ks  Habitans  de  l’Ifle  y mê- 
lent de  la  graifTe  & d’autres  ordures . Ils  nourrif- 
fent  quantité  de  Civettes  chez  eux , mais  ils  ont 
fort  peu  de  Volaille  & point  du  tout  de  Gibier. 
Ils  ont  des  Chameaux,  dcsAfncs,  des  Bceufs , des 
Vaches,  des  Mourons  & des  Chèvres,  qui  ont  le 
poil  friféfur  lescuiflcs,  de  la  façon  qu’on  dépeint 
les  Satyres.  Le  Bourg  oh  k Sultan  fait  fâréudcn- 
ce  s’appelle  T*  mart,  flccfl  couvert  ifunForr  é- 
loigné  de  la  Mer  d’une  portée  de  Canon , & ac- 
compagné d’une  Redoute . Sur  1e  Fort  il  y a quatre 
pièces  de  Canon . Les  armes  dont  ces  Peuples  fe  fer- 
vent font  des  épées  larges,  dont  la  poignée  efl  fort 
grande;  mais  clics  n’om  point  de  gardes . Ils  portent 
aufïî  h leur  ceinture  des  poignards,  dont  la  lame 
a plus  de  trois  doigts  de  largeur  vers  U poignée; 
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cuis  elle  cft  fort  «ftroite  vtn  la  pointe . lit  (bot 

curieux  d’en  garnir  U jxrignéc  d’argent  ou  de  cui- 
vre. Leurs  armes  à feu  Tout  en  mauvais  ordre, 
quoiqu'ils  nelaiücnt  pas  de  les  manier  avec  beau- 
coup d’ adrefTe , auffi-bien  que  les  petites  ronda- 
ches , dont  ils  fe  couvrent  dans  les  combats . Les 
Navires  y peuvent  faire  aiguade  fans  peine , par- 
ce que  r«au  fraîche,  qui  defceod  des  Montagnes 
fe  dégorge  dans  la  Mer  comme  une  Rivière  . Ils 
n’ont  point  de  Bateaux  ; mais  feulement  quelques 
Radeaux,  dont  ils  fe  fenrent  à lapefebe,  qui  eft 
fort  bonne  en  cet  endroit-là . Ils  ont  cela  de  com- 
mun avec  les  Arabes  fie  avec  les  autre*  Mahoraé- 
xans,  qu'ils  ne  mangent  point  de  Porc . DansTa- 
mary  U n’y  a point  deMofquée,  ni  aucun  autre 
Lieu,  oh  ils  puirtent  s’affembler  pour  faire  leurs 
dévotions.  Ils  les  font  le  matin  fie  le  foi  r,  au  le- 
ver fie  au  coucher  du  Soleil,  en  lui  faifant  de  pro- 
fondes révérences,  portant  les  mains  jufqu  h ter- 
re, & marmotanr  quelques  paroles  entre  les  dents 
ce  qu’ils  font  aufli trois  ou  quarre  fois  le  jour. 

Cette  Ifle  cft  la  Diofcmia , Diofmida , ou  Dio- 
- f cor i du  Infula  des  Anciens.  On  tient  ou  Alexan- 
dre le  Grand  la  conquit  h fon  retour  des  Indes , 
& qu’il  la  peupla  de  Grecs , pour  qu’ils  aillent  fora 
de  cultiver  la  Plante  dont  Ce  tire  lAloès,  qui  elt 
meilleur  dans  ce  Pays-ià  QU  en  aucun  autre . Nous 
favons  certainement  qu’elle  fut  découverte  par  Fer- 
nand Pereyra , Capitaine  Portugais , fit  au  elle  elt 
Fappenage  des  fils  aînex  du  Ro»  de  1 Arabie  Heu- 
reufe.  Le  Sr.  Thomas  Rhoe , Arabaftadeur  d'An- 
gleterre auprès  duMogol,  dit  dans  fes  Mémoires 
en  parlant  de  l’IOe  de  Zocatora , ou’ellc  eft  habitée 
par  quatre  Nations  différentes  ; lavoir  par  des  A- 
xabcs  qui  n’en  font  pas  originaires,  mais  quiypal- 
férent  dans  Ictcmsqucla  conquête  en  fut  faite  par 
les  Ancêtres  du  Sultan  qui  y régnait  torique  cet 
Amballadcur  drefioit  fes  Mémoires,  Ceux-là  bai- 
feot  la  main  au  Sultan,  loriqu’ilsfcpréfcntent  de- 
vant lui.  La  fécondé  forte  d’Habuans  cil  un  Peu- 
ple traité  en  Efclave,  & qui  ba.fe  les  pieds  au 
même  Sultan , fie  travaille  continuellement  à Ion 
fervice , fie  à préparer  fon  Aloès.  Les  Bédouins, 
qui  font  la  troifièmc  forte  d’Habitans,  font  plus 
anciens  dans  le  Pays  que  les  autres . Le  Roi  de  Zo- 
catora  a eu  avec  eux  de  longues  guerrej.  Ils  vi- 
vent dans  les  Montagnes , en  grand  nombre  ; & 
on  le*  y Inifle  auiourd  hui  en  paix  , à condition  qu 
ils  élèveront  leurs enfans  dans  Ja  Reiigio^o*  Ma- 
homet , ce  que  toutefois  ils  ne  font  pas  On  croit 
que  ce  font  les  anciens  Chrétien*  Jacobitcs.  La 
quatrième  forte  de  ces  Infulaircs  ell  un  Peuple 
tort  greffier  & miférable  , qui  n a point  de  de- 
meure arrêtée,  qui  couche  le  pli»  fouvent  dans 
les  Bois  tout  nud,  tout  défiguré,  portant  de  longs 
cheveux;  & n’ayant  aucune  communication  a- 
vec  les  autres.  Ils  ne  vivent  que  de  racines,  & 
U moindre  chofeleur  fait  peur;  de  forte  que  leur 
vie  cft  peu  différente  de  celle  des  Bêtes  brutes . 
Il  y a grande  apparence  que  ces  Sauvages  font 
les  Habitans  originaires  de  1 Ifle  de  Zocatora. 

ZOCHAZA . Voyez  Mxkzochaza. 

ST  ZODIAQUE,  grand  Cercle  que  IcsAftro- 
nomes  & les  Géographes  conçoivent  biaifant  en 
forme  d’écharpe , entre  les  deux  Pôles  du  Mon- 
de , coupé  à angles  obliques  de  23.  degrez,  & 
demi-par  l’Equateur  au  commencement  des  Signes 
du  Bélier  & de  la  Balance  , & auquel  on  donne 
une  largeur  de  ûx  i huit  degrez  de  chaque  côté 
de  T Ecliptique  , pour  compofcr  une  largeur  de 
doute  à feize  degrez;  de  forte  que  Ion  peut  dire 
que  le  Soleil  eft  toujour*  fous  le  milieu  du  Zodia- 
que. La  première  Seaion  du  Zodiaque  faite  par 
1 Equateur  au  commencement  du  Signe  du  Bencr, 
fc  nomme  Sc£lion  V ernale , parce  que  c eft  torique 
le  Soleil  cft  dans  ce  point  que  le  Primeras  com- 
mence . La  fécondé  Scaton  où  eft  le  commence- 
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ment  de  la  Balance  s’appelle  Seftion  Automnale , 
parce  que  c’cft  quand  le  Soleil  fc  trouve  dans  ce 
point  que  commence  F Automne. 

Ce  Cercle  eft  appellé  Zodiaoue  du  mot  Grec 
Zodion,  qui  fignifie  Animal , Sc  lui  a été  donné 
à caufe  des  douze  Signes  qu’il  contient,  qui  noua 
font  prefque  tous  repréfentez  fous  le  nom  5c  fous 
la  figure  de  quelque  Animal . Les  noms  qu  il  a 
plu  aux  Anciens  de  donner  h ces  douze  Signes, 
font  le  Bclier , le  Taureau , les  Geraeaux , le  Can- 
cre, ouFEcrevicc,  le  Lion,  la  Vierge  , la  Balan- 
ce, le  Scorpion,  l'Archer  ou  le  Sagittaire  , le 
Capricorne,  le  Verfeau,  & les  Poiflbns;  fit  ces 
noms  fe  trouvent  exprimez  dans  ces  deux  Vers: 

Sunt  Aries,  T auras,  Gemini  , Cancer  , Léo  , 
Vit  go , 

Li braque,  Seorpiut , Arci teneur , Caprr , Am- 
pbora , Pifett . 

Ces  noms  ont  été  pris  des  douze  Conftcllations , 
qui  étoicur  dans  ces  Signes  au  temsd’Hipparque; 
mais  depuis  ces  Confie  Hat  ions  ont  changé  de  pla- 
ce, comme  je  le  dirai  plus  bas.  Je  remarquerai 
feulement  ici  qu’outre  cette  divifion  en  douze  Si- 
gnes , le  Zodiaque  eft  encore  divife  en  quatre  par- 
ties égalcspour  les  quatre  Saifons  de  l'Année:  que 
cette  diviuon  eft  faire  par  les  deux  Colurcs  des 
Solfticcs  fit  des  Equinoxes  ; fit  que  chaque  Saifon 
comprend  une  de  ces  parties  ou  trois  Signes,  pour 
nous  donner  les  douze  Signes  qui  compofent  les 
quatre  Saifons , fit  les  douze  Mois  de  F Année  , 
auxquels  chaque  Signe  répond . 

La  Ligne  qui  cft  reprélentée  au  milieu  du  Zo- 
diaque nous  marque  par  fes  troisccns  foixamc  de- 
grez la  route  du  Soleil,  en  allant  d'un  Tropique 
a l’autre  dans  l'efpace  de  fix  mois.  Il  ne  s’en  é- 
carte  jamais,  au  lieu  que  les  autres  Planètes  s'en 
éloignent  tantôt  vers  le  Midi , tantôt  vers  le  Sep- 
tentrion, les  unes  plus  les  autres  moins,  jufquT 
cinq,  fix,  feptou  nuit  degrez,  plus  ou  moins  de 
part  fit  d’autre;  ce  qui  fait  que  quelques-uns  donnent 
environ  jufquh  feize  degrez  à la  largeur  du  Zo- 
diaque , afin  qu’  il  enferme  toutes  les  Planètes  . 
Cette  Ligne  s’appelle  Ecliptique , parce  que  les  E- 
clipfes  de  Soleil  ou  de  Lune  n’arrivent  jamais  que 
quand  la  Nouvelle,  ou  la  Pleine- Lune  fe  fait  dans 
la  même  Lierve  ou  fort  proche  . On  la  nommé 
encore  Orbite  du  Soleil , parce  que  le  Soleil  la 
parcourt  par  fon  mouvement  propre  d’Occident 
en  Orient , en  avançant  chaque  jour  d’environ 
un  degré,  fit  l’achevant  de  parcourir  dans  une  an- 
née . Ainfi  on  voit  que  le  Soleil  a deux  niouve- 
mens  différens , qu’il  eft  néceffaire  de  bien  enten- 
dre , parce  qu’  ils  fervent  à proportion  pour  les 
autres  Planètes.  Imaginons-nous  donc  que  le  So- 
leil emporté  par  le  premier  Mobile,  fait  un  tour 
chaque  jour  d Orient  en  Occident , fit  que  pendant 
qu’il  cft  emporte  de  la  forte , il  retourne  par  fon 
mouvement  propre  vers  F Orient  ; de  forte  que 
quand  il  aura  fait  un  tour  par  le  mouvement  du 
premier  Mobile , il  ait  fait  environ  un  degré  vers 
l’Orient  par  foo  mouvement  propre  fur  la  Ligne 
Ecliptique , qu’il  aura  enfin  toute  parcourue  par 
fon  mouvement  propre  , torique  par  le  mouve- 
ment du  premier  Mobile  il  aura  fait  environ  trois 
cens  foixante-cioq  révolutions  . Cela  compofe  F 
Année  Salaire,  qui  eft  cet  efpace  de  tenu  que  le 
Soleil  employé  à parcourir  tout  le  Zodiaque,  & 
qui  eft  d’environ  trois  cens  foixantc-cinq  jours, 
cinq  heures  quarante-neuf  minutes  fie  feize  fécon- 
dés. Cette  Année  Solaire  fe  diftioguc  ordinaire- 
ment «n  Agronomique , fie  en  Civile  ou  Politique’, 
fit  )' Agronomique  elt  ou  T topique , ou  AJlrale.  L'An- 
née T roptque , ou  Naturelle,  eft  le  tetns que  le  Soleil 
met  à retourner  au  même  point  du  Zodiaque  d'où  il 
étoit  parti,  comme  de  l'Equinoxe  au  même  Equi- 
noxe, 
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uoxe,  ou  bien  du  Salfticcau  même  Solrtice  : l 'A- 
Jlrai*  eil  cet  efpacc  de  tenu  que  le  Soleil  employé 
à retourner  au  même  Aft  rc  qu’il  avoir  laiflè ; & cet- 
te dernière  eft  un  peu  plus  longue  qne  la  première,  à 
ctufe  du  mouvement  propre  des  Eroites  fixes  vers 
l’Orient!  l'Année  Civile , ou  Politique , cft  cel- 
le dont  fc  fervent  les  Villes  & les  Nations  félon 
que  bon  leur  fcmblc , ou  par  rapport  au  mouve- 
ment propre  du  Soleil,  ce  qui  fait  iAmtét  Solaire, 
ou  par  rapport  au  mouvement  propre  de  la  Luoe, 
ce  qui  fait  f Ânnie  Lun.urc  qui  cft  compoféc  de 
douze  Mois  Lunaires  Synodiques  qui  font  envi- 


ron trois  cens  cinquante-quatre  jours . 

Dans  l’ufage  on  confond  le  Zodiaque  avec  la  Li- 
gne Ecliptique,  à laquelle  on  fait  faire  un  Angle 


avec  l'Equateur  de  vingt-trois  degrez,  & demi , 
parce  quon  a obfervé  que  le  Soleil  ne  s’éloignoit 
jamais  davantage  audeflbus  de  l’Equateur  que  de 
vingt*  trois  degrez  8c  demi , & ne  s'abaiflfoit  jamais 
plus  au-deflbus  ; d'où  il  fuit  que  les  Pôles  de  l’Ecli- 
ptique font  éloignez  des  Pôles  du  Monde , aufti 
de  vingt-trois  degrez  8c  demi;  8c  comme  l'Ecli- 
ptique eft  un  Cercle  aulE  bien  que  l’Horifon , 8c 

Sue  deux  grands  Cercles  fe  coupent  toujours  en 
eux  également,  il  s’enfuit  que  la  moitié  du  Zo- 
diaque paraît  toujours  fur  l’Horifon . 

Lo r (que  nous  avons  dit  que  le  Zodiaque  étoit 
conçu  biaifant  en  forme  d’écharpe , entre  les  deux 
Pôles  du  Monde , il  faut  entendre  par-là  qu’il  di- 
vife  tout  le  Monde  obliquement  à l’égard  de  l’E- 
quateur, & qu'il  le  divile  en  deux  parties  égales, 
dont  l’une  eft  dite  Septentrionale , i caufe  que  les 
fix  Signes  Septentrionaux  s'y  trouvent  ; & l’autre 
«A  appellée  Méridionale , à caufe  que  les  fix  Si- 
gnes Méridionaux  s’y  trouvent.  Cette  obliquité 
du  Zodiaque , 3c  le  cours  bienfaifant  du  Soleil , 
contribuent  à produire  la  diverfe  température  des 
Saifom , qni  fert  a la  génération  des  ebofes  vivan- 
tes, lorfque  le  Soleil  monte  vers  notre  Zenith, 
& à la  corruption  lorfqu’il  defeend . 

On  divife  ordinairement  le  Zodiaque  en  douze 
parties  égales  qu’on  appelle  Signes,  «ont  la  fuite 
fe  compte  d'Occident  en  Orient , en  commentant 
an  point  de  laSc&ioo  Vcrnale , 3c  où  le  Soleil  a- 
vannant  de  fon  mouvement  propre , paJTe  de  la 
parue  Méridionale  h 1a  Septentrionale.  Ces  Si- 
gnes fe  peuvent  prendre  en  deux  façons  : ou  pour 
la  douzième  partie  du  Zodiaque,  à commencer 
depuis  l’Equateur,  ou  pour  les Conftellatum*  du 
Bélier,  du  Taureau  & des  autres,  qui  par  la  dif- 
pofition  de  leurs  Etoiles  repréfentent  ccs  Animaux . 
CesConftcllations  étoient  des  Signes,  ou  des  dou- 
zièmes parties  du  Zodiaque  dès  Te  temsd’Hippar- 
que;  mais  depuis  elles  ont  tellement  changé  de 
place , que  la  Cooftcllation  qu’on  nomme  le  Bélier 
eft  (ortie  du  Signe  du  Bélier;  ceft-à-dire  de  la  pre- 
mière douzième  partie  du  Zodiaque , pour  palier 
dans  le  Signe  du  Taureau;  c’eft-à-dire  dans  la  fé- 
condé douzième  partie  du  Zodiaque,  & ainfi  des 
autres , à caufe  du  mouvement  particulier  des  E- 
toiles.  Cellpour  cela  qu'on  adillingué  deux  for- 
tes de  Zodiaques , l’un  Viftblt  & S en  fêle  dans  le 
Firmament , où  font  les  Conftellations  des  douze 
Signes  : & l’autre  Rationnel , dans  le  premier  Mo- 
bile, doot  (es  douzièmes  parties  ont  retenu  le  nom 
des  mêmes  Signes , parce  que  du  temsdes  premiers 
Aftronômcs,  les  Conftellat ions  qui  font  les  douze 
Signes  étoient  audcftbusde  ces  douzièmes  parties 
du  Zodiaque  du  premier  Mobile  . Ainü  quand  ou 
dit  que  te  Soleil  eftauBelier,  ou  n’entend  pas  au 
Bélier  du  Firmament , mais  au  Bélier  du  premier 
Mobile.  De  même,  quand  on  dit  que  le  Soleil  r/1 
étant  un  Signe  y ce  mot  dan/Cgoifiedcffous  ; c’cft- 
à-dire  que  la  Ligoc  tirée  de  la  Terre  par  le  Soleil 
rencontre  ce  point  dans  l’Ecliptique.  Nousdifons 
pareillement  qu’  une  Planète  cil  dans  un  Signe , 
quand  U Ligne  tirée  de  la  Terre  par  cet  Altre, 
rencontre  dans  le  Firmament  quelque  partie  de  ce 
Tem  X ; 
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Signe.  Il  faut  donc  concevoir  un  Signe  comme 
une  Pyramide , qui  a fa  baie  dans  le  Ciel , & fa 
pointe  à la  Terre  , & que  l’Aftre  fera  dans  ce  Si- 
gne , s’il  cft  dans  cette  Pyramide . 

Le  Soleil  entre  tous  les  mois  dans  un  Signe,  & 
c’eft  environ  le  zo.  de  chaque  Mois,  Je  dix  en- 
viron , parce  que  non  feulement  il  n’entre  pas  dans 
chaque  Signe  a un  même  jour  de  chaque  mois  dans 
une  année,  mais  encore  parce  que  ce  jour  n’ eft 
pas  tout-à-fait  le  même  dans  toutes  les  années,  fc 
trouvant  une  différence  continue. le  dans  chaque 
année,  à caufe  de  l’inégalité  du  mouvement  pro- 
pre du  Soleil.  Pour  trouver  donc  un  peu  plus  exa- 
minent le  jour  de  chaque  Mois,  auqu  . le  Soleil 
entre  dans  un  Signe  duZodijujuc , on  peutfe  fer- 
vir  de  ces  deux  Vers  artificiels, 

Indit  a La u s J uflii  Impcndilur  , Hrrtjît  Horret , 

Grondin  Gejla  Gtreru  Felici  G audit  Honore . 

L’ufage  de  ces  Vers  eft  tel:  Diftribuez  les  douze 
dirions  de  ces  deux  vers  aux  douze  Mois  de  l’An- 
née, en  commençant  par  Mars  que  vous  attribue- 
rez li  Inclue  y 8c  en  finiftant  parFe'vricr,  qui  ré- 
pondra à Honore  : 8c  confidércz  le  nombre  que  la 
première  lettre  de  chaque  mot  obtient  dans  l’Al- 
phabet ; car  fi  de  trente  vous  ôtez  ce  nombre  le 


refte  donnera  le  nombre  du  mois  qu'on  cherche  « 
Par  exemple , Inelita  répond  au  Mois  de  Mars  8c 
au  Signe  duBelier,  8tfa  première  lettre  I cft  la 
neuvième  de  l’Alphabet,  n fon  ôte  neuf  de  tren- 


te, le  refte,  qui  cft  vingt  & un,  fait  coanoître 
que  leat.  de  Mars  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  du 
Bélier.  De  même  G audit  répond  au  Mois  de  Jan- 
vier, & au  Signe  du  Vcrfcau,  8c  fa  première  let- 
tre G eft  la  feptième  dans  Tordre  Alphabétique, 
en  ôtant  donc  fept  de  trente,  le  refte  qui  eft  vingt- 
trois  fait  voir  que  le  vingt-trois  de  Janvier  le  So- 
leil entre  dans  le  Signe  du  Verfcau . Aiofi  des 
autres . 

On  peut  auffi  aifément  trouver  en  tout  tems  le 
Lieu  du  Soleil  dam  le  Zodiaque;  car  comme  tous 
ks  jours  de  l’Année  & ksMois  font  marquez  fur 
l’Hortfon  du  Globe  Terreftre  , & que  vis-à-vis  on 
voit  tous  ks  degrez  de  l'Ecliptique,  avec  les Si- 

5 nés,  conformément  aux  jours  que  le  Soleil  entre 
ans  ces  Signes,  il  fera  aifé  de  connoîtrc  par  ce 
moyen  le  Lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  en  un 
jour  propofé,  par  exemple  le  douzième  d’Avrif; 
car  vis-à-vis  de  ce  jour-là  on  voit  fur  THorifon  le 
vingt-troifième  degré  du  Bélier  pour  k Lieu  du  So- 
leil qu’on  cherche . Si  au  contraire  on  vouloit  fa- 
voir  en  quel  jour  de  l'Année,  k Soleil  ferait  en 
quelque  point  du  Zodiaque,  par  exemple  auving- 
troiuème  degré  du  Bélier  ; il  n’y  a qu’à  chercher 
fur  l'Horifon  ce  vingt-troifième  degré  ; 8c  vis-à- 
vis  on  trouvera  le  douzième  d’ Avril  pour  le  jour 
qu'on  cherche . 

Comme  l’Equateur  a fon  Axe , qui  partant  par 
fes  deux  Pôles  lui  cft  perpendiculaire,  8c eft  par 
conféquent  le  même  que  l’Axe  du  Monde,  d« 
même  le  Zodiaque,  ou  l’Ecliptique  a fon  Axe, 

3ui  partant  par  fes  deux  Pôles  eft  aufti  perpen- 
iculaire  à ion  plan , 8c  par  cooféquent  fait  q- 
vec  l’Axe  de  l’Equateur  un  Angle  de  vingt-trois 
degrez,  8c  demi.  La  différence  qu’il  y a entre 
ces  deux  Axes,  cft  aue  l’Axe  de  l’Equateur  cft 
immobile  8c  que  l' Axe  du  Zodiaque  le  meut  a- 
vec  les  deux  Pôles  par  le  mouvement  du  premier 
Mobik . 

Le  Point  du  Zodiaque  qui  fe  levé  fe  nomme 
Horofcope , 8c  celui  qui  répond  à la  partie  Supé- 
rieure du  Méridien  , cft  appelle  Point  culminant , 
8c  Copernic  l’appelle  Médiation  du  Ciel , à l'égard 
des  Etoiles;  mais  le  Point  qui  répond  a la  partie 
Inférieure  du  Méridien  s’appelle  f onddu  Ciel.  Les 
deux  Points  de  l'Ecliptique  ks  plus  éloigoez  de  1* 
Equateur,  8c  qui  font  éloignez  de  90.  degrez  ou 
L * 2 d’un 
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d’un  quirt  de  Cercle  de*  deux  Point*  Equinoxiaux 
s’appellent  points  Solftitiaux , parce  que  quand  le 
Soleil  y eft  parvenu  par  Ton  mouvement  propre, 
il  femble  pendant  quelques  jours  ne  point  avancer 
dans  PEciiptique,  en  fe  levant  & en  fc  couchant 
environ  dans  les  mêmes  Points  de  PHorifon  ; & 
alors  on  dit  que  le  Soleil  eft  dans  fonSoIftice,  qu 
on  nomme  Soljiice  d Eti  quand  il  entre  dans  le 
Signe  del’Ecrevice;  cequt  arrive  environ  le  il. 
de  Juin;  &.  Soljiice  SHyvtr  quand  il  entre  dans  le 
Signe  du  Capricorne;  ce  qui  arrive  environ  leu. 
de  Décembre.  Ccsdcux  Points  Solftitiaux  de  PE- 
Ediptique,  avec  les  deux  Points  Equinoxiaux, 
font  appelle!  Points  Cardinaux  de  C Ecliptique,  par- 
ce qu’ils  déterminent  les  commence  mens  des  qua- 
tre Saifons  de  l’année  : car  quand  le  Soleil  eft  par- 
venu au  Point  Equinox  ial  du  ficJier , il  fait  le  com* 
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mencemcnt  du  Primeras  ; & l'Automne  commets 
ce  lorfque  le  Soleil  eft  au  Point  Equinoxial  de  la 
Balance . Le  commencement  de  PEté  eft  au  Point 
Solftitial  del’Ecrevice,  & le  commencement  de 
FHyver  au  Point  Solftitial  du  Capricorne.  Les 
Signes  oui  répondent  k ces  quatre  Points  Cardi- 
naux, (avoir  Us  quatre  y,  Ç6,  Jb,  comme 
étant  les  commencemens  des  quatre  Saifons  de  P 
Année  font  aufti  appeliez  Cardinaux:  Les  trois 
premiers  des  douze,  favoir  , y,  V»  Bi  *°nt 
appcllei  Signes  du  Print  ont  ; les  trois  fui  vans  25» 
Sh  Signes  dEti%  les  trois  fui  vans  ü,  ÎIU» 
■B,  Signet  d Automne ,&  les  trois  derniers  Jb,  X» 

Signes  dffyver.  Voici  leurs  noms  Latitude  Fran- 
çois , avec  leurs  Caractères  & le  jour  du  Mois 
auquel  Je  Soleil  cotre  au  commencement  de  cha- 
que Signe  : 


Ariet , 
Taurus , 
Gemini , 
Cancer , 

Léo , 

K'g‘, 

Libre r, 

S cor pius , 
Arcitenens , 
Caper , 
Ampbora  , 
Pifcet. 


Le  Bélier. 

y 

20.  Mars. 

Le  Taureau. 

>9.  Avril. 

Les  Jumeaux. 

2X 

20.  Mai . 

L'Ecrcvicc. 

O 

21.  Juin. 

Le  Lion. 

a 

2 z.  Juillet. 

La  Vierge. 

2*.  Août. 

La  Balance . 

dk 

22.  Septembre. 

Le  Scorpion . 

VI 

23.  Oàobrc. 

Le  Sagittaire . 

B 

12.  Novembre. 

Le  Capricorne. 

*> 

21.  Décembre. 

Le  Verfeau. 

oc 

ip.  Janvier. 

Les  Poillons . 

X 

i8.  Février. 

Non-feulement  les  Planètes  font  dans  les  Signes 
du  Zodiaque,  mais  encore  toutes  les  Etoiles  du 
Firmament , qui  font  hors  du  Zodiaque , en  prenant 
les  Signes  d'une  manic're  plus  étendue  que  nous  ne 
les  avons  pris  ci-devant , lavoir  en  faifant  pafter  par 
les  deux  Pôles  de  l’Ecliptique,  & par  les  douze  Di- 
vifions  du  Zodiaque  fis  grands  Cercles , qui  divi- 
seront toute  la  Sphère  du  Monde  en  douze  parties 
égaies,  que  l’on  prendra  pour  les  douze  Signes  du 
Zodiaque-;  & alors  il  n’y  aura  point  d’ Etoile  dans 
Je  Ciel,  qui  ne  foit  dans  quelque  Signe  pris  dans 
<c  fens. 

Le  premier  ufage  du  Zodiaque  eft  que  par  foo 
obliquité  il  fait  le  changement  des  Saifons.,  & P 
inégalité  des  jours  ponant  le  Soleil  alternative- 
ment vers  les  deux  PoJes  du  Monde . Secondement 
k Zodiaque  eft  Ja  mcfurc  du  mouvement  fécond 
d’Occidem  en  Orient,  mouvement  qui  eft  com- 
mun aux  Planètes  & aux  Etoiles  fixes.  C’eft  l'E- 
quateur qui  eft  lamefure  du  mouvement  premier 
d’Orknt  en  Occident,  mouvement  qui  eft  aufti 
commun  aux  Planètes  & k toutes  les  parties  du 
Ciel  . En  tsoiftême  lieu  l’Ecliptique  eft  la  règle 
desEclipfci  du  Soleil  de  de  la  Lune;  car  ksEcli- 
pfes  n’arrivent  jamais,  que  quand  ces  Luminaires 
font  au-ddlous  de  cette  Ligne,  ou  fort  proche. 
En  quatrième  lieu  l’Ecliptique  divife,  comme  1' 
Equateur,  le  Monde  en  deux  parties  égales,  dont 
J’ une  appellée  Septentrionale,  comprend  le  Pôle 
Septentrional,  & l’autre  nommée  Auftralc,  com- 
prend le  Pôle  Méridional . En  cinquième  lieu  le  Zo- 
diaque nous  montre  la  Latitude  des  Planètes  &dcs 
Etoiles  fixes,  qui  ell leur  diftancc  de  l’Ecliptique 
de côté& d’autre,  comme  leur  Dédinaifoa eft  jeur 
éloignement  du  Cercle  Equinoxial  de  part&  d'au- 
tre. En  fixième  lieu  c’eft  deftus  l’Ecfiptiquc  que 
que  l’on  compte  la  Longitude  des  Etoiles,  laquel- 
le fc  prend  depuis  la  Scttion  Vernale , («Ion  les  Si- 
gnes, jufqu'k  la  Sc&ion  de  i'Ediptiquc , & d’un 
grand  Cercle  tiré  par  les  Pôles  du  Zodiaque  de  par 
rEtoik;  & c'eft  ce  qui  fait  que  le  mouvement 
propre  des  Etoiles  fe  nomme  aufti  mouvement  en 
Longitude.  Cette  Longitude  fe  compte  aufti  fur 
un  Cercle  parallèle  à T Ecliptique,  de  fe  divife  en 
véritable,  & en  apparente.  Enfin,  le  Zodiaque 


nous  apprend  combien  le  Soleil  avance  chaque  jour 
par  fon  mouvement  propre  vers  l’Orient , jufqu’k 
ce  qu'il  ait  parcouru  dcdeçré  en  degré  pendant  un 
an  toute  l'Ecliptique  qu’il  ne  quitte  jamais,  en 
rétrogradant  peu  k peu  contre  fon  mouvement 
diurne,  oui  remporte  tons  les  jours  de  l’ Orient 
en  Occident  dans  T cfpace  de  vingt  quatre  heu- 
res . 

Pour  bien  comprendre  ces  deux  mouvement  , 
il  faut  ks  comparer  à ceux  d’un  petit  Animal , qui 
tournant  furunc  grande  Roue  5 6 j.  foisen  un  an, 
ne  lai  (Ternit  pas  pendant  letems  de  ces  3^5.  révo- 
lutions dcs'avanccr  contre  ce  premier  mouvement 
peu  à peu,  jufqu’k  ce  qu’il  eût  fait  tout  le  lourde 
la  Roue,  en  recommençant  toujours  fon  mouvo- 
mtm  contraire  d’année  en  année,  ccft-k-dirc  de 
5<Sç.  tours  en  36 5.  tours. 

ZODOCATHA,  Ville  de  la  Palcftine,  félon 
b Notice  des  Digoitez  de  l’Empire . 

ZOELÆ,  Peuples  de  l'Efpsgnc  Tarragonnoi- 
fc:  Pline  • qui  les  comprend  fous  les  Afluri,  die  * que  , ^ 

leur  Cité  étoit  voifioc  de  la  GaUacia  & près  de  1’  tlib.19  c.u 
Océan , Le  Lin  de  cePayséioit  anciennement  en 
réputation . C’eft  ce  qu’on  appelloit  Linum  Zoèit- 
cum.  On  en  tranfportoit  en  Italie  où  on  s'enfer- 
voit  pour  faire  les  Rets,  Filets,  oaTodes  kp ren- 
dre les  Béres  fauves. 

ZOES,  ou  Zoa,  Vilk  d’Afrique  dans  U Cy- 
rénaïque. Hérodote  s dit  que  Battus  fut  le  Fon- 
dateur  de  cette  Ville.  On  croit  que  le  nom  de  cet- 
te V ille  pourrait  être  corrompu  ; car  quelques  M SS. 
lifcntZÛK,  & d’autres  Z»* . Le  t roi  fié  me  Concile 
d’Ephèfe  donne  le  nom  de  Zft»<  k un  Siège  Epi* 
feopal , dont  P Evêque  fc  nommoit  Maculent  ut  > 
mais  Ortelius  ♦ croit  que  ce  Siège  étoit  en  Egy-  4 Tk*t 
pte  êk  non  dans  U Cyrénaïque. 

ZOEST,  ou  Soest.  Voyez  Soesr. 

ZOFALA.  Voyez  Sofala. 

ZOFFA , ou  A l r a Q.u  e s ; Baye  de  la  Mer 
Méditerranée  s , fur  la  Côte  d’ Efpagnc , dans  s 
la  Catalogne.  Environ  dix-huit  milles  au  Nord- 
Eft -Quart  de  Nord  de  Penifcola  , eft  la  Mon-  * * ** 

tagne  de  la  Rabata  ou  Ravitta  , qui  fait  à 
la  gauche  1’  entrée  de  Ja  Baye  de  Zoffa  , & 
qu  oq  nomme  k caufc  de  cela  la  Ravit*- 

• - • ••TA 
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ta  dk  Zorr  a . La  Baye  de  Zoflâ  cfl  fort  grande , 
ayant  dix  à douze  milles  de  longueur,  & quatre  11 
cinq  de  largeur . Elle  eft  formée  par  pluficurs  IHcs 
balles  & marécage  ufes , qui  font  bordées  de  gran- 
des Plages  de  fable . On  reconnoît  f entrée  de 
cette  Baye  par  la  Montagne  de  la  Ravina , qui  pa- 
raît de  fort  loin;  maison  ne  peut  voir  ces  bas  ter- 
reins  qui  font  fur  la  droite  de  la  Baye , à moins  que 
d’en  être  feulement  éloigné  de  huit  1 neuf  mil  les. La 
reconrtoiffancc  de  Pemlcolafert  pour  connaître  la 
Montagne  de  la  Ravicta,  principalement  lorfqu’ 
on  vient  du  côté  du  Sud,  & la  Montagne  fait 
connoître  Ja  Baye  de  Zoffa.  Quand  on  vient  du 
côté  du  Sud  pour  aller  mouiller  dans  la  Baye  de 
Zoffa , il  faut  ranger  ù une  petite  portée  de  Ca- 
non le  côté  de  la  Montagne  de  la  Ravitra,  oit  T 
on  voit  quelques  Tours  de  carde  fur  le  bord  de 
la  Mer;  & comme  du  côté  de  la  droite,  où  font 
ces  balles  terres , il  y a de  longues  Pointes  de  fa- 
ble , qui  s’  avancent  à prés  de  deux  milles  loin 
des  Plages,  & fur  lesquelles  il  y a très- peu  d’eau, 
on  obfervc  de  laiffer  toujours  les  deux  tiers  du  che- 
min de  l’entrée  fur  la  droite  & de  cette  manière 
on  évite  tous  ces  dangers . Entre  cette  balle  Poin- 
te & la  Côte  de  la  Kavitta,  on  trouve  quatre  ï 
cinq  Braires  d’eau  prcfque  également  par-tout,! vec 
un  fond  de  vafe  molle , où  I on  oc  fau toit  brifer  en 
cas  qu'on  y échoue  . 

Le  mouillage  de  la  Baye  de  Zoffa eft  vis*  vis 
d’un  vieux  Monaftèrc  ruiné,  oui  cil  au  pied  delà 
Montagne  de  la  Ravitta,  à Ja  petite  portée  du 
Canon . On  y cil  par  quatre  à cinq  Brades  d’ eau , 
fond  de  vafe  molle,  où  les  Ancres  tiennent  par- 
faitement bien  . Un  peu  au  dcflùs  de  ce  vieux 
Monaflére,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Mer,  il  y a 
une  Tour  de  garde  quarrée  fur  une  petite  émi- 
nence . Vers  le  Sud-Sud-Oueil  environ  h une  de- 
mi lieue  de  ce  Monaflére,  il  y a une  Tour  ronde 
de  garde  armée  d’une  pièce  de  Canon.  Elle  cil  au 
bord  du  rivage;  & auprès  du  côté  du  Sud-OueU  il  y 
a une  Source  d’eau . On  va  neanmoins  ordinaire- 
ment faire  de  l’eau  à un  grand  Puits  qui  cil  au  de- 
vant du  vieux  Monaflére  ; & il  ell  aufli  facile  de 
faire  du  bois.On  peut  mouiller  par-tout  où  l’on  yeut 
entre  cette  Tour  & ce  Monaftèrc,  ï environ  un 
mille  de  la  Côte  ; mais  pour  ne  rien  rifquer  & 
pour  être  plus  élevé,  il  ne  faut  pas  pafser  plus  avant 
' queleMonalléreducôtéduNord.  On  peut  aufii 

•lier  mouiller  du  côté  de  f Eli  de  cette  baûc  Poin- 
te , environ  à quatre  milles  de  ce  Monaftèrc , en  s’ 
éloignant  ï un  mille  des  bafses  terres . On  y cfl 

pareillement  par  quatre  Brafles  d’eau,  fond  deva- 

fc&dc  fable.  En  1680.00  y efpaLcna  les  Galères 
’ du  Roi . Dans  le  fond  de  cette  Baye  vers  f Ell  du 

Monaflére,  il  y a une  petite  Ifle  plate,  fi*  laquel- 
le cft  une  Tour  à fixcôtet&  qu'on  appelle  la  Tour 
de  St-  Jean . EUe  cfl  b dix  milles  du  Monaflére . U 
terrain  qui  fe  trouve  entre  ce  Monaflére  & cette 
Tour  du  côté  du  Nord,  n’eil  autre  ebofe  que  des 
terres  bafses  remplies  de  Marécages  & d’htangs, 
bordez  de  grands  Arbres;  mais  dans  les  terres  ce 
.,  font  par-tout  de  hautes  Montagnes.  Environ  à 

quatre  à cinq  milles  vers  le  Nord  Oued  du  Mooa- 
fière , il  y a une  petite  Ville  qu’on  appelle  Am  po- 
sta , & qui  efi  fi  tuée  dans  une  grande  Plaine.  Les 
Travcrficrsdumo-iilagc  de  Sofia,  font  les  vents 
* depuis  le  Sud-Sud-Eft  jufqu’au  Sud-  Ouefl . On  re- 

marque qu’ordinaireraent  pendant  1 Eté  le  vent  re 
Sud- Ouefl  y régne  prefquc  tous  les  jours  ; ce  qu’on 
appelle  l’embas;  & que  pendant  la  nuit  il  vient 
au  Nord  & au  Nord-Eft  par  rapport  à la  folia- 
tion des  terreins.  Le  vent  de  Nord-Oucü  y cfl 
fort  impétueux;  mais  comme  il  vient  de  la  Fer- 
re , il  n’excite  pas  une  grotfe  Mer . La  Latitude 

' cft  de  40. d. z x’.&  la  variation  de  cinq iüx  dc- 

grez  vers  le  Nord-Oucfl . Lors  qu’on  vum  du 
côté  de  Salo,  pour  aller  b la  Rade  de  Zoffa,  il 
fout  s’éloigner  de  ces  baffes  terres , dont  nous  avons 
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Sirlé;  car  les  courons  porrenr  ordinairement  àJa 
Ugc,  bcaufedelaRivrére  & des  Etangs.  On  a 
vu  pluCeurs  Vaiffeaux  échouez  à la  Plage:  ainfî 
en  partant  de  la  Rade  de  Salo , pour  aller  l c«Ue  de 

Zoffa,  il  faut,  pour  éviter  ces  Plages,  foire  la  rou- 
“ du  Sud- One Ü quart  de  Sud . principalement 
lorfqu  il  eu  nuit. 

Environ  dix-huit  railles  vers  l’Eft-Nord-Efl  de 
la  pointe  de  la  Ravitta,  eft  l'entrée  de  la  Rivière 
de  Tortofc.  Il  y a entre  cette  Rivière  & cette  Poin- 
te pluficurs  Ifles  fou  baffes , bordées  de  fable , qui 
s avancent  fort  au  large  ; en  fortcqu’ii  fout  faire  un 
grand  tour  pour  aller  dans  la  Rivière  deTorto- 
■*“  » ^ * Soigner  des  Ifles  du  moins  de  deux  milles . 

On  trouvera  ùcettediÜancc  quatre  à cinq  Brafles 
d eau.  Prefquc  aux  deux  tiers  du  chemin  de  Zof- 
fa, ù 1 entrée  de  la  Rivière  de  Tortofc,  on  voit 
forces  Ifles  plates  pluficurs  monceaux  de  Sel,  qui 
de  loin  paroiffent  fort  blancs,  & deux  Tours  de 
garde,  dont  une  qui  cfl  celle  du  côté  du  Nord  Eft 
eft  quarrée,  & il  y a une  grande  Cabane  entre  deux. 

On  voit  aufH  pluficurs  Monticules  de  brufeages, 
qui  refsemblcntdeJoin  ides  Arbres.  La  Tour  de 
St.  Jean,  dont  nous  avons  parle',  paraît  au-deffus 
de  ces  bas  Terreins,  &fcmblc  même  y êtrccon- 
. tigue . 

ZOFFINGUEN,  Ville  de  Suiflc  au  Canton  de 
Berne  ',  dansj’Argow,  à une  petite  lieue  au  Mi-  , xwie«t  a. 
diaArhourt’ . Le  chemin  qui  conduit  de  l’une  de  I»  , 1. 
ces  V illas  i I autre  eft  beau  & uni , Celle  de  Zeflin-  *- 1- Ut- 
guen  qui  cil  fort  jolie , ell  remarquable  tant  par 
Ion  anciennetéquc par  fes  beaux  Privilèges.  Elic 
s’appclJoit  autrefois  Tobinium  , & fut  fort  confidé- 
rablc  fous  l’Etnpirc  des  Francs  ; & après  Ja  niïnc  de 
Windifchellc  devint  la  principale  de  l'Argow.  El- 
le avoit  droit  de  battre  Monnoyc , & on  y voit 
quantité  de  ces  pièces  de  monnoyc,  qui  ne  font 
marquées  que  duo  côté,  & qu'on  appelle Afom- 
mt  braüeati . Elles  font  au  coin  de  Zofiingucn . Il 
y avoit  aotrefois  dans  cette  Ville  un  CoJîcge  de 
Chanoines , fondé  par  les  Comtes  de  Fribourg . Les 
Bernois  en  ont  fait  une  cfpèce  de  Baillage  , & 
celui  qui  en  a la  charge  s appelle  Schaffncr,  c’ell-ù- 
dire  Adminifttateur;  mais  il  n’a  point <T autorité 
fur  la  Ville,  qui  relève  immédiatement  de  Ber- 
ne, Ôt  qui  jouît  de  pluficurs  bons  Privilèges.  Com- 
me le  Pays  eft  bon,  les  Habitans  font  fort  i leur 
aife , & i on  y voit  pluficurs  perfonpes  d’ efprit 
geo*  curieux  , & amateurs  des  belles  choies . Le 
T emplc  mérite  d’étre  vu . Il  y a un  beau  Clocher  . 
qui  fut  bâti  dans  le  dernier  Siècle.  Les  Bourgeois 
J1.1'""0  Bibliothèque,  où  l’on  trouve  quelques 
MSS.  curieux  . Ou  y voit  aufli , une  très- belle  Or- 
gue. Cette  Bibliothèque  fut  fondée  en  z 69 5. & el- 
fe s augmente  tous  les  jours  par  i’ctnpreffeniem  des 
Bourgeois  à contribuer  à fon  étabbflcment  La 
Ville. Ion  Avoyer,  fon  Grand  & fon  PetitCon- 
fcil,  fa  Jufticc  & ion  Drapeau.  Celui  à qui  on  * 
coche  le  Drapeau  en  tems  de  guerre  eft  obligé  de 
j urer  qu  il  le  gardera  fi  bien,  qu’en  casdcbcfoio 
il  en  fera  ce  qu  en  6c  leur  Avoyer  nommé  Nico- 
las Dut,  dans  la  Bataille  dcSempach,  en  086. 

Cet  homme  fe  voyant  ferré  de  près,  déchira  fon 
Drapeau  en  cem  pièces,  & fe  fes  fourra  routes 
dans  la  bouche  , où  on  les  trouva  après  fe  mort  & 
d ou  on  les  rapporta  à la  maifon . Au  dehors  de  la 
Ville  on  voit  une  jolie  Plaine,  qui  eft  la  Place  du 
tirage,  ornée  d un  beau  Tilleul,  dont  les  branches 
lom  élargies,  & entrelacées  avec  tant  d’adrefle 
qu  on  y a pratiqué  des  chambres  où  l’on  va  fe  ch  ver- 
tu, ôcvmdcr  des  bouteilles  à la  fraîcheur  de  la 
verdure.  Près  de  Zofingucn  eft  une  grande  Forêt , 
nommée  Bomva  ld,  ou  Bowald,  qui  porte  Ica 
Sapins  les  plus  beaux  & les  plus  hauts  que  fon  voyc 
en  Suffit,  il  y en  a qui  ont  jufqu’à  cent  trente  pieds 
de  hauteur,  On  en  a envoyé  pluficurs  fois  dans  les 
Pays  étrangers,  fur-tout  à Gènes  pour  Ternir  de 
mâts  de  Vaiffeaux.  En  1554.  fo  République  de 
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Vénife  en  acheta  une  vingtaine,  qui  avoient  fix- 
vingt  pieds  de  haut , après  avoir  é té  travaillez.  On 
en  a au (ïi  quelquefois  envoyé  en  Hollande, 
i Com.Nfl.  ZOGANF,  Golphcd’ACe* . Il  fait  partie  de  la 
Mer  Noire  ; & on  le  trouve  fur  la  Côte  de  l'Anato- 
lie , à l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Sanj»ari  ou  d' 
Ajala.  On  le  prend  pour  le  Sium  Marmndimus  des 
Anciens . 

ZOGOCARA , Ville  de  la  Grande  Arménie  fe- 
i Lîb.j.c.t}  Ion  Ptoloméc  * . Il  y enaqui  veulent  que  ce  foit 
aujourd’hui  la  Ville  de Tetlis.  Je  m’en  rapporte. 
Ilne faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  celle  de 
Sogoc axa  que  Ptoloméc  marque  à peu  prés  dans  le 
même  Pays  : il  les  di (lingue  l’une  de  l'autre . 

ZOGOR.  Voyez  Secoa  . 

ZOHELETH.  La  Pierre  de  Zoheleth  étoit  près 
de  la  Fontaine  de  Rogcl , au  pied  des  Murs  de  Jéru- 
» rJUg,cr.  falemS.  Les  Rabbins  difent  que  cette  Pierre  fer- 
'“*►  .voit  aux  exercices  des  jeunes  hommes , qui  éprou- 

voient  leur  force  à la  jetter , ou  plutôt  à la  rouler  & 
àlafoutcver.  D’autres croyent quelle fervoit  aux 
Foulons  , ou  aux  Blanchifièurs , pour  battre  fur 
«lie  leurs  Etoffes,  ou  leurs  Toiles  après  les  avoir 
lavées. 

ZOIEL,  ouZuclio,  Bourg  d’Italie,  dans  l’ 
Etat  de  Vcnifc,  auFrioul,  vers  les  confins  de  la 
Carimhie,  près  deMofcarcdo  5c  de  la  Source  du 
Buti.  Simler  le  prend  pour  l'ancienne 
miemm , que  d’autres  veulent  être  Vifiac . 

ZOITIUM,  Tait*»,  Ville  du  Péloponnèfe, 
♦L»b.7.«*fS  dans  l'Arcadie.  Elle  eft  connue  de  Paufanias  ♦ & 
d'Etienne  le  Géographe . Ce  dernier  veut  qu’on  di- 
fe  a u ili  Zii  Tuf» , mais  c’eft  une  faute  ; Ôt  il  faut  lire 
Za/r«,  comme  Paufanias  qu’il  cite.  Enfonantdc 
Tricotons  pour  aller  à Mcthyârium  , en  prenant  fur 
la  gauche,  on  trrivoit  àZoetée,  qui  fe  trouvoit  a 

?|Uiaze  Stades  de  Tricotons,  & qui  avoit  eu,  di- 
oit  on,  pour  Fondateur  Zoeteüs  n Is  de  Tr  i colonus. 
ParortUs  Ion  cadet  fonda  Parorie  dix  Stades  plus 
loin.  Du  tems  de  Paufanias  ces  deux  Villes  étoient 
defertes.  Il  étoit  feulement  refié deux  Temples  à 
Zoctéc,  l’un  deCérès,  l’autre  de  Diane. 

ZOLCA;  Ville  de  l’Afie  Mineure,  dans  la Ga- 
5 Lib.j.  c.4.  Ist  te  : Ptoiomée  J la  donne  aux  Paphlagoniens , & 
la  place  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin , entre  Selta , & 
Dncajia . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lie 
XoANAaulieu  deZotcA. 

4 Jjkxuot  ZOLDO,  Bourg  de  l'Etat  de  Vcnifc  4,  au  Bcl- 
Aili».  lunèfe,  environ  11  quinze  milles,  au  Nord  Occi- 
dental deBelluoo,  Il  la  gauche  de  la  Rivière  de 
Mae , & allez  près  de  l’endroit  où  cette  Rivière  re- 
çoit celle  de  Malifu. 

r D’Avoim.  ZOLLERN,  Château  d’Allemagne  f , dans  la 
c<°*r,,*l*  Suabe , au  Comté  de  Hechingen , qui  eft  l’ancien 
Patrimoine  de  la  Maiibn  de  Hohen  Zollern . 

La  PaiwcieAUTi' de  HoHCN-Zoi.LeaM  confi- 
ne avec  le  Duché  de  Wurtenberg , la  Seigneurie  d’ 
Ehingen,  la  Principauté  de  Furfienberg,  & la 
Baronnie  deWaldbourg.  Elle  a été  ainfi  nommée 
du  Château  de  Zollern  que  l’Empereur  Henri  V.fit 
bâtir  àfon  retour  d'Italie . Sa  longueur  efi  de  quin- 
ze lieues  & fa  plus  grande  largeur  de  fepe . Le  Pays 
efi  très-fertile  dcfiruéavaniageufement  à caufcdu 
voifinage  du  Danube . Ses  principaux  lieux  font 

Zollern , Haicherloch  , 

Hechingen , Sigmaringcn , 

Veringen , 

Les  Princes  de  Hoben-Zollem  defeeodent , dé  mê- 
me que  l'Ele&eur  de  Brandebourg,  des  anciens 
Comtes  de  Zollern,  qu'on  fait  venir  dcTaflilon 
Comte  de  Hechingen,  dont  l'origine  ci)  affez  in- 
certaine. Frédéric  VII.  Comte  de  Zollern  eut  d* 
Eli fabeth  Scenr  de  l’Empereur  Rodolphe  I.  Frédé- 
ric qui  fut  la  Tige  des  Burgraves  de  Nurenbcrg , & 
Ei tel- Frédéric  L qui  fit  la  Branche  de  Hohen -Zol- 
krn . Charles , arrière-petit-fils  de  ce  dernier , eut 


entre  autres  enfans , d'Anne  fille  de  Frédéric  de  Bâ- 
de-Dourlach,  Eitcl-Fréderic  IV. qui  fit  laBran- 
chcdeHcchinberg,  & Charles  II.  qui  fit  celle  de 
Sigmaringen . Eitcl-Fréderic  I V.  fut  pere  de  Jean 
George  que  l’Empereur  Ferdinand  1 1.  créa  Prince 
de  l’Empire  en  1dz3.ll  condition  qu’il  n’y  aurait 
que  les  aînés  de  fa  Branche,  qui  jouiraient  de  cet- 
te dignité.  Il  eut  de  Françoifc  fille  de  Frédéric 
Rhcingrave , Eitel-  Frédéric  V.  Ayeul  de  Frédéric 
Guillaume,  Prince  de  Hohen-Zollern , qui  a con- 
tinué la  Branche.  Les  Princes  de  Hohen-Zollem 
font  Catholiques , ôc  Vicaires  de  l’Elefleur  de 
Brandebourg,  pour  la  Charge  de  Grand-Chambel- 
lan de  l'Empire.  Charles  L ordonna  par  fonTc- 
ftaraem  que  fes  Dcfcendans  pourraient  preodre  la 
qualité de  Chambellans  Héréditaire  de  l’Empire; 
mais  que  feulement  le  plus  âgé  ferait  les  fondions 
de  cette  Charge  au  Sacre  de  1 Empereur , 5c  aux  au- 
tres cérémonies. 

ZOLNOK , Ville  de  la  Baffe  Hongrie*,  5c  la  ‘’,UE* 
Capitale  d’un  Comté  auquel  elle  donne  le  nom  • 

Cette  Ville  fituée  à la  droite  de  laTeiffe,  dans  le 
lieu  où  cette  Rivière  reçoit  celle  dcZageba,  fut 
prife  par  les  Turcs  en  1554.5c  reprife  par  les  Im- 
périaux en  1685. 

LcComtl'de  Zolnok  efi  borné  au  Nord  par 
ceuxdeHcvczficdcZiboIcz:  h l’Orient  par  celui 
de  Tarama!  : au  Midi  par  ceux  de  Bath  5c  de  Con- 
grand  ; 5c  à t’Occidcor  encore  nar  celui  de  Bath  5c 
par  celui  de  Peft.  La  Rivière  de  TcilTc  le  partage 
en  deux  parties , l’une  Orientale , l’autre  Occiden- 
tale; 5c  la  première  fe  nomme  communément  le 
Comte'  de  Zolnok  ExTx'atxua . Ses  principaux 
Lieux  font 


A r Occident  r'^k* 

A 1’  Orient  /"Torek, 
de  la  Tciffe  : \S.  Miklos , 


ZOMBIS , Ville  de  la  Médie , félon  Ammien 
Marcellin  f 5c  Etienne  le  Géographe.  * Lifc.»j.o4 

ZOMPUS  PONS.  Curopalatc  connoît  un  Pont 
de  ce  nom , dans  1‘ Afie  Mineure , fur  le  Fleuve 
Sangarius . 

ZOMUCHANA,  Ville  d’Afie,  dans  TArie, 
félon  Ptoloméc  . Le  MS. de  la  Bibliothèque  Pa-  10  tifc  « e.t* 
latine  écrit  Zamuchana , pour  Zomuchana . 

ZOMZOMIM  , ou  Zomzommim  , anciens 
Géans  qui  demeuroiem  au-delà  du  Jourdain , dans 
le  Pays  qu’occupèrent  depuis  les  Ammonites.  Il 
efi  fait  mention  de  ces  Géans  dans  lcDcutéronù- 
me”,  où  il  efi  dit  en  pariant  du  Pays  des  Amtno-  " f* 
nites  : Ce  Pays  a été  confidéré  autrefois  comme  le  ** 

Pays  des  Géans , parce  que  les  Géans  y ont  habité, 
ceux  que  les  Ammonites  appellent  Zomzommim . 

Cétoit  un  Peuple  grand  5c  nombreux,  5c  d’une  tail- 
le fort  haute , comme  les  Enacins . Le  Seigneur  les 
a exterminez  par  les  Ammonites,  qu’il  a fait  ha- 
biter dans  leur  Pays  au-delà  d’eux . 

1.  ZONA,  Ville  d’Afrique.  Dion  Caflius  •>  ,,1.  Ad_*. 
fetnbla  la  mettre  dans  laNumidic.  Il  ajoute  que  ft©. 
Sefiioslaprit  par  famine. 

z.  ZONA,  ou  Zone  , Ville  de  la  Thraec, 
chez  les  Cicooiens,  félon  Etienne  le  Géographe 
qui  citeHécatée.  Pomponius  Mêla  *J  fembk  Fai-  *i  L&.«.c.a 
re  de  Zone un  Promontoire  voifin  de  celui  de  Ser~ 
rium:  Cire  a HtbramGîcmti  : trant  ntndrm  Dori- 
ftos , ubt  Xtrxtn  copias  f u as  /juta  numéro  non  pete- 
rat , J patio  menfum  Jcrunt . Deinde  Promeut  or  ium 
Scrrium  jO"  que  canentcm  Orpheafequuta  narrant ur 
et  mm  nentora , Zone.  Pline  *4  fait  de  Zone  une  *4  c.*« 

Montagne,  ce  qui  revient  au  même , Mens,  Ser- 
rium&Zone.  Hérodote  *J  place  la  Ville  de  Zona 
fur  le  rivage  auquel  l’ancien  mur  Dorifeut  avoit 
donné  le  nom  5c  à quelque  difiance  de  l’Embouchu- 
re de  l’Hèbre.  Tout  cela  veut  dire  que  le  nom  de 
Z* 


t In  Aie*' 
■ UDI  a 


* Or.imu  , 

Dfa.  de  M» 

«k«o. 
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Zona  ou  Zww  étoi  t commun  k U Ville  & tu  .Pro- 
montoire fur  lequel  elle  Itoit  bit  ie.  Je  oc  Coi  mê- 
me fi  quelqu'un  n’a  point  fait  de  Zona  une  Iûe,  par- 
ce que  le  Promontoire  où  elle  Te  trouvoit  étoir  une 
cfpècc  de  Péninfulc , fit  qu’alfez  fou  vent  les  An- 
cien s ont  confondu  les  Iflcs  avec  les  Péninfulc».  La 
Ville  de  Zona  eft  célèbre  dans  les  Poètes . Ils  difeot 
qu’il  y avoit  dans  le  voifinage  des  Hêtres  qu’Or- 

Îihéeavoit  forcés  par  la  douceur  de  foo  chant  de  le 
uivre  depuis  laPiéric  julque-lk. 

3.  ZONA,  ou  Zona  uxoais  accic  , & Calt- 
vtra  ; Platon  1 donne  ces  noms  k deux  Contrées  de 
la  Perfe,  ainfi  appcllécs.  parce  que  leur  revenu 
étoitdefliné  à l’entretien  de  Ja  Ceinture  & de  l’E- 
charpe de  la  Reine.  Ces  deux  Contrées  étoient 
très-fertile* . 

i.  ZONÆ.  Voyez  Zona,  N0.*. 

i.  ZONE.  Les  Points , les  Lignes  & les 
Cercles  que  les  Géographes  fe  font  figurez  dans  la 
folidité  cc  fur  la  fur  (ace  de  la  T erre , leur  ont  fourni 
plulicurs  manières  de  divifer  la  furface  du  Globe 
terreftre  par  rapport  auCiel  ; favoir  en  Zones , en 
Longitude  & Latitude;  en  Ombres,  en  Situation 
ou  Position,  &enClimats».  Les  Zones  font  des 
bandes,  ou  ce  inturcs  de  la  Terre*  terminées  par 
deux  petits  Cercles  parallèles  enrre  eux  ; favoir 
par  les  deux  Cercles  Polaires,  & par  les  deux  Tro- 
piques , qui  divifent  toute  la  Terre  en  cinq  Zones , 
une  T article  , deux  F roule  i & deux  T emfirits  ? qui 
ont  reçu  ces  dénominations  de  la  qualité  des  Lieux 
quelles  enferment  dans  leur  étendue . 

Ce  mot  de  Zone  vient  du  Grec  Z»nr,q ui  lignifie 
Ceinture,  8c  l’on  a appel  lé  les  Zones  T orritie , F rtide 
itTempifrée,  de  la  qualité  de  la  température  k la- 

SlJc  leur  fituat  ion  eft  fujette,  fui  vaut  les  différens 
rez  de  chaleur  ou  de  froid  que  leur  donne  le  So- 
nar fon  approche  & par  (on  éloignement  ; ce 
qui  le*  a réduites  k trois  fanes  de  Zones,  qui  en  font 
cinq  en  nombre,  comme  nous  l’avons  dit  un  peu 
plus  haut.  La  Zone  Torride  cil  au  milieu  de  tou- 
tes les  autres  ; Us  Froides  tiennent  les  deux  extré- 
mitez,  & les  deux  Tempérées  occupent  ce  qui 
eft  entre  la  Torride  & les  Froides,  d'un  côcé&d’ 
autre  . 

La  Zone  Torride,  ouBrule'e  eft  terminée 
par  les  deux  Cercles  Tropiques  • Elle  fe  trouve  au 
milieu  des  deux  Zones  Tempérées , & l’Equateur 
ladivifeendeux  parties  égale*,  I’um Septentrio- 
nale, & l’autre  Méridionale.  Elle  a 47.  d.  de  lar- 
geur, qui  valent  environ  1*75.  lieues  communes 
de  France , & environ  940.  lieues  de  Marine.  Cet- 
te Zone  eft  nommée  Torride,  ou  Brule'e,  par- 
ce quêtant  direflement  fous  le  lieu  par  où  le  Soleil 
pâlie  en  faifant  fon  cours,  elle  eft  battue  Aplomb 
des  rayons  du  Soleil,  qui  y produit  une  chaleur  fi 
exceffive  par  fa  préfence  continuelle  , que  les 
Anciens  l’ont  crue  inhabitable . Le  milieu  de  cette 
Zone  doit  être  plus  tempéré  que  fes  extrémitez , 
tant  keaufe  de  l’égalité  des  jours  & des  nuits,  qu’k 
caufe  qu  il  n’  y a pas  un  long  Solftice , comme 
fous  les  Tropiques , où  les  chaleurs  les  plus  brûlan- 
tes du  Soleil  fe  rencontrent , k caufe  qu  il  demeure 
plus  long-tems  proche  des  Solftices , que  proche  de 
f Equateur.  Ces  Lieux  néanmoins  ne  lai  fient  pas 
d’ être  habitez ; & la  V ilk  de  Syene  en  Egypte  eft 
fous  le  Tropique  de  l’Ecrevice.  Les  Peuples  qui 
demeurent  précifément  au  milieu  de  la  Zone  Tor- 
ride, ayant  leur  Zenith  k l’Equateur,  ont  un  per- 
pétuel Equinoxe,  & le  Soleil  ne  s'écarte  jamais  de 
leur  Zenith  de  plus  de  vingt-trois  degrez  & demi . 
Les  jours  auffi-bien  que  les  nuits  y font  toujours  de 
douze  heures,  & les  Pôles  font  k l’Horifon . Les 
Crépufcules  y font  très-courts  , k caufe  que  le 
Soleil  defeend  perpendiculairement  fousl  Horifon, 
& qu’ainfi  il  arrive  bien-tfit  au  dix-huitième  de- 
gré /qui  eft  la  fin  du  Crépufcule  du  Soir , & le  com- 
mencement de  f Aurore.  Ceux  qui  font  entre  1 
Equateur  & le  Tropique,  comme  les  Habit  an* 


ZON.  8; 

de  Flfle  de  Mad«afcar,  ont  les  mêmes  proprié- 
té que  ceux  qui  (ont  deflous  l'Equateur,  pour  b 
moins  lorfqu’ils  en  font  proche;  car  quand  ils  en 
font  éloignez , ilsontdespropriétez  fort  différen- 
tes, & fcmblables  k ceux  qui  font  fous  les  Tropi- 
ques. Ceux  qui  font  fous  les  Tropiques,  ont  Je 
Pôle  élevé  fur  leur  Horifon  de  vingt-trois  degrez 
& demi . Toutes  les  Etoiles  renfermées  dans  le 
Cercle  Polaire , qui  eft  proche  du  Pôle  élevé,  ne 
fe  couchent  point , ficlesoppoféesne  fc  lèvent  ja- 
mais . Le  Soleil  ne  paflè  nu’une  fois  l'année  par 
leur  Zenith;  favoir  forlqu  il  eft  au  Tropique  fou* 
lequel  ils  font  fituez . Le  plus  grand  jour  eft  de  trei- 
ze heures  8c  demie,  & le  plus  court  de  dix  heu- 
res & demie  ; & le  Soleil  en  Hyvcr  eft  éloigné 
de  leur  Zenith  de  47.  degrez.  Enfin,  ilsontdcuz 
Solftices,  lun  Vertical,  & l’autre  éloigné  de  leur 
Zenith  de  47.  degrez;  & les  Saifons  commencent 
k y être  réglées.  On  peut  ajouter  que  ceux  qui 
font  au  milieu  de  la  Zone  Torride  ont  cinq  Om- 
bres toutes  différentes,  l’une  Orientale , quand  le 
Soleil  fe  couche  ; une  Occidentale  ouand  il  fc  lè- 
ve; une  Septentrionale , quand  il  eft  aux  Signes 
Méridionaux  ; une  Méridionale  quand  il  eft  aux 
Signes  Septentrionaux  ; & une  perpendiculaire  k 
Midi  au  tems  des  Equinoxes . Ceux  qui  habitent 
entre  l’Equateur  & un  Tropique , ont  pareillement 
cinq  Ombres  ; mais  cc  qu’il  y a de  remarquable , c’ 
eft  que  le  Soleil  eft  entre  le  Zenith  & le  Tropique  ; 
& les  Ombres  des  Arbres , des  Maifons  8c  de  tous 
les  autres  Corps  perpendiculaires  k l’Horizon,  ré- 
trogradent deux  fois  le  jour;  c’eft-k-dire avancent 
& reculent  devant  8c  après  midi , k caufe  du  Pa- 
rallèle ou  Arc  diurne  du  Soleil , qui  coupe  en  deux 
points  un  même  Vertical  devant  & après  midi  . 
Ceux  qui  habitent  fous  l’un  des  Tropiques  ; c’eft-k- 
dire  aux  extrémitez  de  la  Zone  Torride , ont  feule- 
ment quatreOmbres  différentes,  une  Orientale, 
une  Occidentale,  une  vers  leur  Pôle,  & l’autre 
perpendiculaire  au  Midi,  dans  le  tems  du  Solfti- 
ce , ce  qui  n’arriye  qu’une  (bis  l’année . La  Zone 
Torride  a neuf  mille  lieues  communes  de  France 
en  fon  circuit  fous  T Equateur,  ce  qui  eft  fa  plus 
grande  étendue  ; fie  environ  huit  mille  deux  cens 
cinquante-trois  lieues  dam  fes  extrémitez  (bus  les 
Tropiques. 

Les  deux  Zones  Froides  font  terminées  par 
les  deux  Cercles  Polaires  qui  le*  embraflem  : l’une 
autour  du  Pôle  Arflique , & l’antre  autour  du  Pô- 
le Autarcique.  Elles  font  appellécs  Froides  ou 
Glacées,  parce  que  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l’année  il  y fait  un  froid  extrême  par  les  longues 
nuits  de  plufieurs  mois  qui  s’y  rencontrent,  & par 
l’obliquité  des  rayons  du  Soleil  quand  il  les  édai  re . 
Ceux  qui  font  dans  ces  Zones,  & prem  iéremen  t en- 
tre le  Pôle  & le  Cercle  Polaire , ont  en  Eté  des  jour* 
plus  grands  que  de  vingt-quatre  heures , & en 
Hyvcr  quelques  nuits  plus  grandes  auïïi  que  de 
vingt-quatre  heurts.  Les  Crépufcules  y font  fort 
grands , & (‘élévation  du  Pôle  y eft  aufti  très-gran- 
de ; ce  qui  rend  la  Sphère  très-oblique , le  Pôle 
étant  élevé  fur  l’Horilon  plus  de  foixame-fix  dè- 
grez&demi . 11  y a une  très-grande  quantité  d*E- 
toilcs  qui  ne  fe  couchent  jamais , 6c  auffi  une  quan- 
tité très-grande , qui  font  toujours  cachées  au-def- 
fous  de  l’Horizon.  Ilsonrune  fi  grande  inégalité  de 
jours  8c  de  nuits , que  le  Soleil  paraît  fur  l'Horizon 
pendant  pluficurs  jours  & quelquefois  plufieur* 
mois . Jl  arrive  en  échange  la  même  chofc  aux 
nuit*,  qui  y font  auffi  de  plufieurs  jours  & de  p!u- 
fieurs  mois.  Ils  ont  le  Soleil  très- éloigné  de  leur  Ze. 
nith&  ne  voycntqu’uD  Solftice;  favoir  celui  de  l’ 
Eté,  le  Solfiiez  <fHy  ver  étaot  caché  fous  l’Hori- 
zon. I b ont  0 narre  fortes  d’Ombres  : une  Orienta- 
le, une  Occidentale  , une  vers  le  Pôle  élevé,  & 
plufieurs  circulaires  ; favoir  au  tems  que  le  Soleil 
demeure  pluficurs  jours  fans  fc  coucher.  LcTau- 
rcau  fc  lève  fur  l’Horizon  avant  Je  Belier,  le  Bé- 
lier 
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]îcr  avant  lesPoiflon*,  les  Poiiibns  avant  le  Ver-  que  fc  nomme  Méridionale- à l'égard  de  ia  nôtre, 
îeau,  quoique  les  Signes  qui  leur  font  oppofez  fc  Ces  deux  Zones  font  dites  Tempérées,  parce  qu’é- 
îévent  félon leur  ordre;  maisaufli  ils  fe  couchent  tant  lituées  entre  la  Torride  & les  Froides,  elles 
contre  leur  ordre.  Ce  qui  fait  que  la  Lune  fe  lève  font  favorablement  regardées  du  Soleil,  dont  la 
quelquefois  devant  le  Soleil,  oc  gu’elle  fe  couche  chaleur  s’y  trouve  tempérée  ; ce  qui  les  rend  beau- 
quelque  temps  après;  favoir  lorfqu’elle  eft  au  Si-  coup  plus  fertiles,  plus  agréables  & plus  abondan- 
ce du  Taureau  ,•  fie  le  Soleil  au  commencement  tes  en  toutes  chofes  que  les  autres . Leurs  eitrémi- 
des  Poilfons  ou  du  Belier . Ceux  qui  font  fous  le  tez  néanmoins  participent  beaucoup  de  l'excès  du 
Cercle  Polaire  n’ont  qu’un  jour  de  vingt-quatre  froid  fit  du  chsud  ; de  forte  qu’il  n’y  a que  le  milieu, 
heures,  le  Soleil  étant  au  SoIfliced’Eté,  ni  qu’une  comme  l’endroit  où  eft  la  France,  qui  foit  bien 
nuit  de  vingt-quatre  heures  , le  Soleil  étant  au  tempéré,  les  autres  parties  étant  ou  trop  froides, 
Solfticed’Hjrver.  Les  Crépufculcs  y font  aulïi  fort  ou  trop  chaudes,  plus  ou  moins  félon  quelles  font 
grandi,  le  Pôle  étant  élevé  fur THorifon  de  foixan-  plus  ou  moins  proches  des  extrémitez  des  autres 
le-fix  degrés  & demi;  fit  depuis  le  5.  Avril , jufqu  Zones . Ceux  qui  habitent  l'une  de  ces  deux  Zo- 
su  9.  de  Septembre , il  n’y  a point  de  nuit  clofe.  nés  n’ont  jamais  le  Soleil  fur  la  tète , fit  les  jours  y 
Ceux  qui  habitent  au  milieu  des  Zones  Froides;  font  toujours  moindres  que  de  vingt-quatre  heures, 
ceft-à-d  ire  fous  les  Pôles,  ont  la  Sphère  parallèle,  parce  que  l’Horizon  coupe  tous  les  parallèles  du 
iStn’ont  en  toute  l’année  qu’un  jour &qu une  nuit,  Soleil,  qui  parconféquentfc  lève  fit  fecouchecha- 
chacune  de  fix  mois  . Les  Etoiles  qui  font  dans  que  jour . L’Equinoxe  arrive  deux  fois  l'année  au 
l'Hémisphère  fuperieur  ne  fe  couchent  jamais  , tems  ordinaire,  fie  le  Pôle  y eft  toujours  plus  élevé 
fie  celles  qui  font  dans  l’Hémisphére inférieur  ne  eue de  vingt-trois dcgrczfit  demi,  fit  moins  que 
fe  lèvent  jamais,  parce  que  les  Pôles  font  au  Zc-  de  foixante  fix  degrez  fit  demi;  ce  qui  fait  que  hors 
nith  & au  Nadir.  Ils  n'ont  aucun  Orient  ni  au-  des  tems  des  Equinoxes , les  jours  font  inégaux  aux 
cun  Occident,  parce  que  le  Soleil  fait  toutes  fes  ré-  nuits.  Il  y aplufieurs  Etoiles,  plus  ou  moios  félon 
solutions  parallèles  à l'Horizon,  & n’ont  par  con-  l’obliquité  de  la  Sphère,  qui  font  hors  du  Cercle 
féquent  qui une  Ombre  circulaire . Enfin,  Saturne  Polaire,  proche  du  Pôle  élevé,  & qui  ne  fe  cou- 
y cil  environ  quinze  ans  fans  fe  coucher  , Jupi-  chcnt point;  & d’autres  qui  font  hors  du  Cerck 
terfii,  Marsun,  le  Soleil , Vcnusfit  Mercure  fix  Polaire  oppoféfit qui  ne  fe  lèvent  jamais.  LesCré- 
rnois , fit  la  Lune  quinze  jours , les  moitiez  des  pé-  pufcules  y font  plus  grands  que  dans  la  Zone  Torri- 
xiodes  de  ces  Planètes  étant  à peu  près  de  ccrtc  de,  parce  que  le  Soleil  defceodanc  obliquement  fur 
grandeur . T Horizon . n’arrive  pas  fi-tôt  à l’Almicancarath 

Les  deux  Zones  Froides , auffi-bien  que  la  Tor-  éloigné  de  I* Horizon  de  1 8.  degré z , que  s’il  defeen- 
vide  ont  été  cllimées  inhabitables  par  les  Anciens  r doit  perpendiculairement . L inégalité  des  jours  a’ 
la  Torride  à caufe  de  la  chaleur  exceifive  caufée  augmente  d’autant  plus  qu’ils  ont  le  Pôle  élevé  fur 
•par  lachûte  perpendiculaire  des  rayons  du  Soleil.  l’Horizon;  ce  qui  fait  qu’il  y a des  nuits,  qui  ne 
iMais  la  connoiiTance  que  nous  en  ont  donné  les  font  qu’un  Crépufcule  en  plulieurs  années  desZo- 
Grands  Voyages  fit  les  Navigations  ordinaires,  a-  nés  Tempérées,  comme  il  arrive  11  Paris  pendant 
près  la  découverte  des  Indes  Orientales  & Occi-  quelques  jours  de  l’Eté  ; (avoir  environ  huit  jours 
«lcntales,  nous  ont  empêché  de  tomber  dans  fer-  devant  & apres  le  SoIfliced’Eté,  parce  que  le  Sor 
Teur  des  Anciens,  & nous  ont  prouvé  que  la  Zone  leil  pendant  tout  ce  rems-là  ne  defcend  jamais  dix- 
"Torride  étoit  fort  peuplée,  & que  la  chaleur  y huit  degrez  fous  l’Horizon.  Les  Saifons  arrivent 
^toit  fort  tempérée  en  plulieurs  endroits,  à caufe  dans  ces  Zones  aux  tems  ordinaires,  comme  nous 
«les  vents,  des  pluyes,  des  Montagnes,  fie  des  nuits  l’expérimentons  dans  cette  Zone  Tempérée  Se- 
«]ui  étant  allez  longues , ont  le  tems  de  rafraîchir  ptentrionale;  & on  y a feulement  trois  fortes  d‘Om- 
d ai  r par  les  grandes  rofées  aue  le  Soleil  du  jour  y at-  brrs , une  Orientale , une  Occidentale , & une  vers 
tire  puiflamraent , fit  par  labfence  du  Sole  il.  On  le  Pôle.  Le  plus  petit  circuit  des  Zones  Tempérées 
me  peut  plus  douter,  par  exemple,  de  la  fertilité  cfl  d’environ  trois  mille  cinq  cens  quatre-vingt 
«lu  Pérou,  de  la  belle  fie  grande  Ifle  de  Sumatra,  fie  huit  lieues  communes  de  France,  comme  le  plus 
de  plulieurs  autres  lieux  de  la  même  Zone,  dont  grand  de  la  Zone  Froide;  fie  le  plus  grand  circuit 
•nous  avons  de  fidelles  Relations . Les  deux  Zones  desTempérées  eft  de  huit  mille  deux  cens  cinquan- 
Froides  étoient  regardées  comme  inhabitables  à te- trois  lieues  communes,  comme  au  plus  petit  cir- 
<aufc  de  la  rigueur  du  froid  caufée  par  la  chûte  trop  cuit  de  la  Zone  Torride, 
oblique  des  rayons  du  Soleil,  qui  ne  les  regarde  que  On  peut  divifer  les  Zones  de  la  Terre  en  trois 
detravers;  lesderniéres  Relations  néanmoins,  & fortes;  favoir  en  Grande,  comme  laZone  Torri- 
des fidelles  Relations  nous  afsûrcnt  par  expérience  de,  dont  la  furfaceeft  d’environ  dix  millions  deux 
^ue  les  Zones  Froides  ne  font  pas  entièrement  dé-  cens  foixante  & dix-huit  mille  lieues  quArréescom- 
pourvues  d’Habitans . Il  ne  faut  que  voir  une  par-  munes  de  France:  en  Mo/emur  comme  les  deux 
tic  de  la  Norvège  f de  la  Suède  & de  laMofcovie  , Tempérées  dont  la  furface  de  chacune  cil  de  fix 
où  l'on  va  tous  les  jours,  qui  font  au- delà  des  Cer-  millions  fix  cens  quatre-vingt-frpt  mille  lieues 
des  Polaires,  fit  qui  font  cependant  habitées  par  quarrées;  & en  Petites  comme  Jet  deux  Froides, 
des  Peuples  qu’on  nomme  Lapons . L’Iflande , le  dont  chacune  comprend  co  fuperficie  un  million 
Groenland,  fie  la  Nouvelle  Zemble  qui  s’étendent  foixante  & onze  mille  lieues  quarrées. 
îufquc  fous  le  Pôle  Arétique  fe  trouvent  peuplées  d’  Les  Géographes  fc  fervent  de  ces  termes:  As- 

liommes&d’Anitnaux  . Chaque  Zone  froide  a de  ciens,  Amphisciens  , Ht'Tzaoscir  us,  èlc  Pt- 
circuit  environ  trois  mille  cinq  cens  quatre-vingt-  xisciens,  pour  lignifier  la  différence  des  Ombres 
liuit  lieues  communes  de  France,  fit  environ  onze  que  le  Soleil  fait  dans  les  endroits  différens  de  la 
cens  foixante  fie  quinze  lieues  de  largeur,  comme  Terre.  L’Etymologie  de  ces  noms  vient  de  ce  mot 
la  Zone  Torride  . ( Grec  ru  ; qui  fignifie  Ombre . On  appelle  donc 

Lesdcux  Zones  TESsaxai'zs  font  entre  la  Tor-  dfcienty  ou  fans  Ombre  ^ ceux  qui  n'ont  point  d* 
ride  fie  les  deux  Froides , pour  jouïr  d’une  exccl-  ombre  à midi , parce  que  le  SoJcil  eft  à leur  Ze- 
lente  température  entre  1 excès  du  froid  fie  du  nith  ; tels  font  ceux  qui  habirent  la  Zone  Torride . 
chaud . Elles  contiennent  chacune  quarante-trois  Les  Àmpbifciau  font  ceux  qui  ont  deux  ombres  dif- 
degrez  de  largeur,  qui  font  mille  foixante  fie  quia-  férentes,  en  différentes  faifons  de  Tannée;  favoir 
« lieues  communes  de  France.  Celui  qui  cft  entre  tantôt  vers  le  Midi,  quand  le  Soleil  cft  au-delà  de 
le  Tropique  de  TEcrevice  fit  le  Cercle  Polaire  Ar-  leur  Zenith  du  côté  du  Septentrion , fit  tantôt  vers 
étique,  comme  celle  où  nous  habitons , cft  appel-  k Septentrion , quand  k Soleil  cft  au-delà  de  leur 
lée  Septentrionak  ; fie  l'autre  qui  eft  entre  le  Tro-  Zenith  du  côté  du  Midi;  fit  tels  font  aufli  ceux  qui 
pique  du  Capricorne  fie  le  Cercle  Polaire  Anurâi-  habitent  la  Zone  Torride  entre  les  deuxTropiqucs. 

Les 
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i ctHMnfcitnt  font  ceux  qui  ont  toujours  les  om- 
bres à midi  du  même  cité , fans  les  avoir  jamais  de 
l'autre  ; tels  font  ceux  qui  habitent  les  Zones  Tem- 
pérée* , Se  dont  1rs  ombres  méridiennes  tendent 
Ter*  le  Septentrion , pour  ceux  qui  (bat  dans  la  Zo- 
ne Tempérée  Septentrionale  , comme  nous  , & 
vers  le  Midi  pour  ceux  qui  demeurent  entre  le  Tro- 
pique du  Capricorne  , & le  Cercle  Polaire  A ntar- 
tttque.  Enfin , les  Périfiitnt  font  ceux  qui  ont  les 
ombres  de  tous  les  côtez  le  même  jour,  à caufc  que 
k Soleil  tourne  autour  d’ eux  par  k mouvement  du 
premier  Mobile , lorfquil  cil  fur  I'Horizor*  ; ce  qui 
tait  que  les  ombres  des  Arbres  & des  Tours  roulent 
suffi  & font  portées  fuccefTtvetnent  vers  tous  les 
endroits  de  l'Horizon.  Tels  (ont  ceux  qui  habi- 
tent les  Zones  Froides . 

i Bel.  ci».  L Lucain  1 parlant  des  Arabes  qui  habitent  la  Zo- 
1 *• l*7'  ne  Torride , dit  qu’  ils  s’ étonnèrent  lorfqu  ils  vi- 
rent le  changement  des  ombres  dans  la  Zone  Tem- 
pérée: ce  qui!  exprime  par  ces  deux  vers: 

Ienotum  va bit , Arabti , venijiii  in  Orbtm , 

U mirai  mirât  i ntmornm  non  ire  finiftrat . 

Ce  mot  Sinifha , au  côté  gAUche , fe  prend  ici  pour 
Je  Midi  qu’on  a i la  gauche  quand  on  fc  tourne  vers 
r Occident,  comme  s'y  tournoient  les  Poètes,  à 
caufc  des  Champs  Elyfiens  & des  Ides  Fortunées 
qu’ils  y «voient  mifes  ; aimi  ilsavoicnt  JcScpten- 
trion  à leur  droite,  & le  Midi  à leur  gauche. 

ZONIDES,  ou  Æxonidis  . Voyez  Halab- 
Æxomides  . 

1.  ZONUS.  Voyez  Bubcus-novus. 

2.  ZONUS.  Les MSS.& les diverfes  Editions 
de  Pline  * mettent  l'Embouchure  d’un  Fleuve  de  ce 
nom  fur  la  Côte  de  la  McrCafoienoe  ; Se  comptent 
mille  quatre  cens  Stades  de  l’Embouchure  de  ce 
Fleuve  à celle  du  Jaxartcs  . Ce  font  deux  fautes 
que  le  Pere  Hardouin  a corrigées  fur  un  paffage  d’ 
Eratofthènc  cité  par  Pline  & rapporté  par  Strabon. 
On  voit  parce  partage  que  dans  Pline , au  lieu  de 
Ad  ojliutn  Zoni fiumt/tit , il  faut  lire  Ad ojham  Oxi 
fluminir  ; & qu'au  licude  m.cccc.  (I  ud.)  ilfaut 
lire  MM.ecce.  ( St  ad.  ) 

ZONS,  ou  Zooms,  Ville d'Allemagne  s , dans 
l’Ekclorat  de  Cologne  , à la  gauche  du  Rhcin  , 
entre  Cologne  ôtNuys,  a tioi*  lieues  communes 
d’ Allemagne  , au-deflbus  de  la  première  de  ces 
Villes,  & il  deux  lieues  au-deflutde  k féconde. 
Cette  petite  Ville  eft  renommée  par  fan  Péage 
ôc  par  fon  Château . 

ZONZEN,  Villede  Perfc,  dans  la  Province 
de  Mazandran,  félon  Tavcmicr  ♦ , qui  cite  les 
Géographes  Pcrfiens , & la  marque  à 8j.  d.  1 5'.  de 
Longitude,  fous  les  35.  d.  59'.  de  Latitude.  Cet- 
te Ville  cil  afiez  jolie. 

ZOPARISTUS,  Ville  d’Afie,  dans  la  Petite 
Arménie:  Ptolomée  5 la  marque  dans  laMclitè- 
ne  en  deçà  de  l’Euphrate. 

ZOPHOïM , Contrée  des  Princes , dans  la  Ter- 
re d’Edom,  félon  St.  Jérôme  è , qui  dit  que  de  fou 
iems  on  la  nommoit  Gabalema  . Les  Septante 
ôtEulébe  ne  lifent  pas  Zophoïm,  mais  Zaphoïm. 
Du  refte  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  noms  ne  parait 
avoir  aucune  affinité  avec  le  mot  Hébreu  Htram, 
que  l’on  trouve  dans  la  V ulgate , & où  Htram  n’  cft 
pas  le  nom  d'une  Contrée  ',  mais  le  nom  d’un  hom- 
me, l’un  des  Princes  d-  Edom,  qui  paraît  cepen- 
dant avoir  don  né  fon  nom  à un  Pays , & à un  Peu- 
ple . Voyez  le  Chapitre  trente-fixième  1 de  la 
Genèfe. 

ZOQUES,  Peuples  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale8, dans  la  Nouvd.c  Efpagnc  , dans  la  partie 
Septentrionale  du  Gouvernement  de  Chiapa,  aux 
confins  de  celui  dclabako.  Au  Pays  deChupa, 
dit  Thomas  Gage  ÿ , ert  jointe  la  Province  des  Zo- 
ques,  qui  eiF  la  plus  riche  des  Provinces  deChia- 
pa  , & s’étend  d’un  côté  à Tabafco  , d’où  par 
la  Rivière  de  Grijalua  on  trafportc  en  fumé  les 
- Tom.  X . 


« Voyig*  i< 


* Dr  l’ tdc  , 


« Rr fat.  itt 
lnietOcc.  u 
Pan.  (h.  18. 


Marchandées  du  Pays  i Sr.  Jean  deUlhua,  ou  la 
Vera-Crux  . Les  Habitans  trafiquent  auffi  avec 
ceux  du  Pays  dejucatan,  par  le  Havre  qu'on  ap- 
pelle le  Port- Royal , qui  cft  entre  Grijalua  & Juca- 
tan  . Quoique  cette  Rivière  de  Tabafco  , ouGri- 
jalua  & le  Port- Royal  fuient  fort  commodes  pour 
le  Commerce  de  la  Province  des  Zoques,  les  Efpa- 
gnols  ne  fe  font  jamais  guère  fortifiez  de  ce  côté- 
lit:  ce  qui  a autrefois  tenté  JcsAnglois  &lesHoI- 
landoîs  d’y  faire  defeente;  mais  comme  la  Riviè- 
re eft  peu  profonde , que  le  Climat  cft  fort  chaud  , 

3ue  ks  Bourgades  fe  trouvent  fort  incommodées 
es  Moucherons,  & que  la  principale  Marchan- 
dée de  ce  Pays  1k  ne  confiftc  qu’en  Cacao,  ces  dif- 
ficulté firent  qu’aprés  être  entrez  dans  la  Rivière, 
ils  ne  pafferent  pas  outre.  Les  Bourgades  de  cette 
Province  des  Zoques  ne  font  pas  fort  grandes;  mais 
elles  font  riches , parce  qu’il  y a quantité  de  Soye, 

& la  meilleure  Cochenille  de  toute  I’  Amérique; 

& même  il  n’y  a point  de  Province  oh  il  s’en  trou- 
ve plus  qu’en  celle-ci . Il  y a peu  d’I ndiens  qui  n’  a- 
yent  leurs  Vergers  plantez  de  ces  Arbres,  où  s’en- 
gendrent ks  vers  qui  nous  fournillent  cette  riche 
Marchandée , non  qu’ils  l’eftimem  beaucoup  d’eux- 
më  mes  ; mais  parce  qu'ils  ont  vu  que  ks  Efpagnoi* 
en  faéoient  grand  cas,  & leur  en  offraient  de  l’ar- 
gent, les  contraignant  même  de  les  cultiver  dans 
les  endroits  où  ils  avoient  reconnu  que  ces  Arbres 
croifibient  mieux  qu’aideurs . Il  y a une  telle  quan- 
tité de  foie  dans  ce  Pays-!à,  que  1c  principal  trafic 
des  Indiens  confilte  en  des  Tapis  de  foie  ne  toutes 
couleurs  que  font  ks  temmes , & qu  ils  vendent  aux 
Efpagnolsqui  les  achètent  pour  les  envoyer  en  Ef- 
pagnc. C’cft  une  chofe  admirable  de  voir  la  di- 
verfité  des  Ouvrages  de  ces  Indiennes . Le  Peuple 
de  ce  Pays-là  eft  Ipirituel,  ingénieux  & bienfait 
de  corps  . Le  Climat  cft  chaud  vers  Tabafco  ; 
mais  au  dedans  du  Pays  il  y a des  endroits  où  il 
fait  três-froid  . On  n'  y recueille  point  de  fro- 
ment ; en  récompcnfe  on  y a une  grande  abon- 
dance de  mahis  ; auffi  n’  y trouve-t-on  pas  une 
aufli  grande  quantité  de  Bétail  qu’  aux  environs 
de  Chiapa;  pour  du  Gibier,  de  la  Volaille  & des 
Coqs  d'Inde,  il  s’y  en  trouve  autant  qu’en  aucun 
endroit  du  Nouveau  Monde.  * 

De  Lact,  dans  fa  Defcription  des  Indes  Occi- 
dentales *°,  dit  que  ks  Zoq.ues  , ou  Z*oq.ues,  10  Liv.j.ik. 
font  1e  fécond  Peuple  de  Ja  Province  deChiapa  ; *• 
otte  leur  Pays  eft  peuplé  Aie  vingt-cinq  Bourgades, 
dans  la  première  desquelles,  nommée  Ttcpatlan , 
ks  Dominicains  ont  uncMaifon.  Ce  Pays,  ajou- 
te-t-il, eft  chaud  ôc  humide,  à caufc  de  l’abondan- 
ce des  pluyes,  ôc  de  la  quantité  des  Rivières  & des 
Torrcns,  qui  rendent  ks  chemins  fort  difficiles  * 
fit  fournificm  pourtant  de  très-bons  poiftons. 

ZOR  AMBU S , Fleuve  de  laCarmanie  : Ptolo- 
mée1'  marque  l'Embouchure  de  ce  Fleuve  entre  le  1*  lib.s.c.8» 
Port  Cophanta , & la  Ville  Badara.  Le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Zeramba , pour  Zo- 

Tombai , 

ZORIGA,  Villede  la  Grande  Arménie.  Pro- 
longée '*  paraît  la  placer  dans  la  Bafitisénc,  à la  iaUk.jrf.ii. 
gauche  ôc  à quelque  di  fiance  de  l’Euphrate. 

ZOROANDA  , Lieu  d’Afic  dam  le  Mont  Tau- 
rus  , félon  Pline  ' J qui  fembk  entendre  par-là  l’en-  '*  ,ik*e**N 
droit  où  le  Tigre  feperd  fous  terre,  & d’où  il  pa- 
raît de  nouveau.  Ce  Lieu  étoit  dans  laChalooiti- 
de  félon  Strabon  '♦ . Les  MSS.  de  Pline  confultez  M 
par  k Pere  Hardouin  lifent  Zoaramda  , au  licude  »*». 
Zoroanda  , fit  Sol  in  écrit  Zomada. 

ZOROLUS,  Fleuve  de  Thrace . Il  en  cft  par- 
lé dans  la  Vie  de  St.  Aléxandrc  Martyr  . Orte- 
lius 1 s foupçonne  que  ce  Fleuve  pourrait  avoir  été  ij  Th«Cwçâ 
ainfi  nommé  de  Zuralam , ou  T z urulum , Ville  de 
ces  Quartiers-là. 

ZOROMBA.  Voyez  Zorambvs. 

ZOROPASSUS,  Villede  la  Petite  Arménie . 

Ptolomée  '<  l'attribue  à la  PréfcéhircMuriane.  l4  t , 
M*  ZQ.  ’ 
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ZOROPASSENUS,  Siège  Epifcopal  d*  Afic, 
dans  i1  Ifaurie,  félon  le  Concile  de  Nicéc  , cité 
par  Ortclius  1 . 

ZOROYMA,  Siège  Epifcopal  de  Syrie , fous 
la  Métropole  de  Boffra,  félon  Guillaume  de  Tyr 
cité  par  Ortelipi 1 . 

ZORTA.  Voyez  Zurta, 

ZQSITERPUM  , Ville  de  Thrace , félon  Or- 
telius,  qui  cite  le  quatrième  Livre  des  Edificcsdc 
Jullinien  par  Procupe . Mr.  Coufin,  dans  fa  Tra- 
dition 1,  écrit  Zofittrfum . Cette  Ville  ou  plu- 
jtô;  ce  port  e'toit  dans  la  Province  de  Rhodope . 

ZOSTER  , Promontoire  de  TAttique  : Stra- 
ion  4 le  place  fur  la  Côte  du  Goiphc  Saronique , & 
dit  que  c efl  un  long  Promontoire  entre  la  Bourgade 
à'Æzoue,  ou  A'Æxffaet  & un  autre  Promontoire, 
voilin  de  T horex , Ce  11  il  peu  près  tout  ce  que  nous 
favonsde  la  fituation  du  Promontoire Zoficr  y dont 
Etienne  le  Géographe  fait  un  Illhmc . Cette  fitua- 
tion  s' accorde  avec  celle  que  Paufanias  î fcmblc 
donner  au  Zpster  , & dont  il  fait  un  Lieu  fi  tue  fur 
ie  bord  de  la  Mer  , entre  Jllimt  3c  Projpaite  , 
Minerve  * Apollon  , Diane  & Laione  , ajoute- 
{•il  , y font  particuliérement  honores  , & y ont 
des  Autels  . On  ne  croit  pas  que  Latonc  y ait 
fait  fes  couches  j mais  on  dit  que  fentant  fon  ter- 
me approcher,  clic  y délia  fa  ceinture.  C’clf  de- 
là que  ce  Lieu  avoit  pris  Ton  nom , Sc  quon  don- 
na à Latonc  le  furnom  de  Sojlaia , de  même  qui 
Minerve , à Diane  & i Apollon . 

ZOSTIUM,  nom  d’un  Lieu  félon  Suidas,  qui 
pe  le  défigne  pas  autrement. 

ZOTH , nom  d’une  Nation  6 qui  habitoit  au- 
trefois dans  les  Pays  marécageux  , qui  font  entre 
les  Villes  de  VafTeth&dcbalIorah  . Cette  Nation 
ç étant  révoltée  fut  défaite  & réduite  enfervitude 

I,i r MotalTem  huitième  Kalifc  des  Abbaflidcs  . 

'Auteur  duMircat  dit  que  cette  Nation  habite 
Sôwad  Urak  dans  les  Villages  de  T lraque  Baby- 
lonienne . Cependant  le  nom  de  Zoth  convient 
aulfi  à un  Peuple  des  Indes  i & on  appelle  en  A- 
tabc  Zothi,  une  forte  d’ Etoffe  qui  vient  de  leur 

P»F»  • 

ZOTALE,  Fleuve  d’Afie,  fclonOrtelius7qui 
cite  ce  palfage  de  Pline  *:  Nam  intaflucnte  Mar- 
[6,  gui  ccrrivatur  in  totale . Mais  je  ferais  du  fen- 
liment  du  Pcre Hardouin , qui  cntcxul  parZocalc 
un  Territoire , une  Campagne , ou  un  Canton  dans 
lequel  IcMargusfcpanageoitcn  divers  Ruiftcaux 
pour  arrofer  le  Pays. 

ZOTAPA,  Ville  de  l’ifaurie.  lien  cfl  parlé 
dans  le  Concile  de  Chalcédoine . 

ZOTHES.  Voyez  Zathis. 

ZOTON , Ville  de  l'Ethiopie  fous  T Egypte. 
C’cll  Pline  7 qui  en  fait  mention . 

ZÜUG,  Voyez  Zuc. 

ZOUPE , Plage  de  l’Amérique  Méridionale  IO, 
au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima,  entre  l’Em- 
bouchure de  la  R i viérc  de  Barranca  & le  Havre  de 
Guara.  Depuis  la  Rivière  de  Barranca  jufqu’à  la 
Plage  de  Zoupe  il  y a deux  lieues,  bous  le  vent 
de  cette  Plage  , on  voit  des  Montagnes  rougeâ- 
tres près  de  la  Mer.  Sous  le  vent  de  ces  Monta- 
gnes faites  une  petite  Pointe  baflè  ; &fous  lèvent 
de  cette  Pointe  vous  trouverez  le  Port  de  Barran- 
ca , qui  ell  fous  le  it.d.  de  Latitude  Méridiona- 
le, & où  l’on  peut  mouiller  à 6.  ou  7.  Brades  d’eau, 
La  Plage  de  Zoupe  (orme  une  grande  Baye  fablon- 
□eufe,  où  il  ne  vient  que  des  Barques  pour  char- 
ger du  Grain.  11  y a toujours  fur  ccttc  Plage  dç 
grolles  houles , & la  Mer  y ell  fort  rude  lorsque  Je 
vent  y donne.  De  cette  Plage  à l’Itle  de  St.  Mar- 
tin il  y a trois  lieues . La  terre  elt  balle  vers  U 
Mer;  mais  dans  (Intérieur  du  Pays  il  y a piufieur* 
petites  Montagnes  ,qui  relfembleut  à des  Volcans, 
Cette  lfle  qui  ctl  i un  quart  de  lieue  ou  environ  du 
Rivage  paroît  blanche  & peut  avoir  une  demi- 
lieue  de  circonférence.  Le  Havre  de  Guara  quicq 


ZOU.ZUB.ZUC.  &c, 

cfl  éloigné  d' une  lieue  fe  trouve  fous  le  1 1.  d. 
jo.  de  Latitude  Méridionale. 

ZOUR,  ViPcde  Pcrfe.  Tavernicr  "juicitt 
JesGéographes  Pcrfitnsdit  que  cette  Ville  le  trou-  * T**’ 
veàyo.d.  20'.  de  Longitudc.&àaj.  d.  31 . de  La- 
titude . 1 1 n’y  a rien  de  remarquable  dans  cette  V il- 
le  qui  cfl  de  la  Province  de  Beiad-Coureflon . 

ZOUSCH  **,  nom  d’une  Bourgade  de  la  Tarta-  igf 
rie,  au  Pays  dcsUsbecks,  &dc  la  dépendance  de  ik-ôr. 
la  V 1 1 le  de  Bokharah . Celui  qui  y efl  né  ou  qui  en 
lire  foo  origine  cil  furnommé  Zouscui , 

* Z U. 

ZUBEDI,  Ferme,  ou  Fonds  de  terre  dans  l’A- 
frique propre , au  Territoire  d’Hippone,  fclon  St. 

Auguftin  cité  par  Ortelius‘l.  «iTWtar. 

ZUBUL.  Voyez  Zilu. 

ZUCALA  , lithme  qui  joint  la  Péninfule  do 
Crimavcc  la  Petite  Tartarie  . Cet  lilhmc  que  les 
Anciens  nomtnoicnt  IJUmus  Tanneur , efl  entre 
le  Lac  de  Sefcan  & le  Goiphc  de  Nigropoli  •♦,  14  **»• 
partie  de  la  Mer  Noire.  Sa  largeur  n’cft  qued’u-  »•*■»»  !>«• 
ne  dcmi-lieuc  , èk  il  cft  défendu  par  la  Ville  de 
Précop  quon  y a bâtie. 

ZUCCOKA,  Bourgade  de  l’Ifle  dcPifcopia, 
fituée  dans  la  Méditerranée  fur  Ja  Côte  d’Afic.  Cct- 
tc Bourgade  qui  a un  Château  *J,  efl  arrpfée  d’un 
RuilTcau  d’eau  douce,  qui  ne  tarit  point.  Bofchi-  1 
m dans  fon  Traité  de  i'ArcbipcJ,  dit  que  IcsHa- 
bitans  de  Zuccora  alTûrcnt  qu  ii  s’ y trouve  beau- 
coup de  Mines  ; mais  que  la  crainte  d’y  attirer 
lesTurcs  les  empêche  a y travailler. 

ZUCCUBAR.  Voyez  Succurar. 

ZUCHABAKUS , Montagne  de  l’Afrique  pro- 
pre: Ptolotnée 16  dit  que  le  Fleuve  Cyniphus  ficla  'J® 
Fontaine  Acaba  avoicm  leur  fourcc  dans  ccttc 
Montagne . Hérodote  *7  l’appelle  C baril  um  AÎGtr  ; * 
car  il  nomme  ainfi  Ja  Montagne  où  le  Fleuve  Cyni- 
phus  ouCinyphus  prenoit  (a  fourcc. 

1.  ZUCH1S,  Ville  de  la  Libye,  (don  Etienne 
le  Géographe,  qui  cite  le  feirième  Livre  de  Stra- 
bon;  mais  il  devoit  citer  le  diz-feptième  Livre; 
carc’ell  oùStrabon  *8  par.'c  de  cette  Ville  là,  qu’il 
la  place  fur  le  bord  d’un  Lac  de  même  nom , & qu’  ' 
il  dit  célèbre  pour  fes  Teintures  en  Pourpre  & pour 
fcsSalaifonsde  toutes  fortes.  D'ailleurs,  Strabon 
met  cette  V illc  dans  l'Afrique  propre , ainfi  que  ie 
Lac  fur  lequel  elle  étoit  fituée . Voyez  l’Article 
fuivant.  Il  ell  encore  à remarquer  qu'Eticnne  le 
Géographe  dans  un  autre  endroit  'R nomme  cet-  lf  Vtrio 
te  Ville  S»‘xw  AfwrArx,  fans  avertir  que  c’ ell  tou-  Êovx**- 
jours  la  mime  Place  fous  deux  Orthographes  dif- 
ferentes; mais  qui  reviennent  à la  même  chofe, 

Krcc  que  les  Anciens  ont  allez  fou  vent  pris  les 
tires  Z & S , l’une  pour  l’autre . C’  ell  ainfi  qu 
Héfyche  appelle  un  Peuple  de  la  Troade  tantôt 
A '£<«?» , tantôt  A’çi tinu  : que  Tzctzès  appelle  un 
Peuple  des  environs  de  laColchidc,tantA:  Ko^Em'  , 
tantôt  ; 3c  qu’Eticnne  le  Géographe  lui- 

même  d’une  Ifie  de  l’Océan  Indien  écrit  indiffé- 
remment T»t«0<  & . 

2.  ZUCH1S,  Lac  de  fAtriquc  propre  . Stra- 
bon  10  dit  qu’on  le  trouvoit  après  la  Petite  Syrtc  : «o  1%.  17, 
qu’il  avoit  près  de  quatre  censbtadvs  de  circuit  ; r-*Jî* 
que  Ion  entrée  étoit  étroite;  & qu’on  voyoit  fur 
Ion  bord  la  Vi  le  de  Zucnis  , qui  fait  l’Article 
précédent . 

ZUDIDAVA.  Mr.  Corneille  *' , jene  fai  fur  »*  W®» 
queile  autorité , écrit  ainfi  le  nom  de  lanciconç  5V 
ttdttvt »,  Vriilc  de  laDace.  Voyez  Suc.dava. 

ZUENZIGA,  Habitation  d'Afrique11 , dans  t 

IcZahara.  Elle  a 1 egaza  au  Giuchaut , Hayraiiny,  * 
Levant , Sugulmclfc , Tcbelbclt  ôc  Beni-horay  au 
Septentrion,  èkieDelcrrdcGuirauMidi.  Quoi- 
que le  Pays  de  Zucnziga  foit  un  Defert  encore  plus 
fec,&  plus  fiérile  que  ceux  de  Zcnega  & de  Tegaza, 
il  ne  lailk  pas  d être  habité  par  (es  Guanaferir.  C'Ui 
par-Jà  que  paiient  les  Marchands  de  Trcmcccn, 
qui 


» tScIieeti' 

2ÏT,r 


> Fui  k 
DrUfct  it  I» 
SuilTt , Lb 
r *3». 


9 Hb  r» 


4 


r Loreri». 
Dt f-  r.  d«  U 
Fr»»ce,  . 

r»tu  f.  *77. 


« Eut  k 
Wlie«f  J*  !» 
Saille  , r.  t. 
r-4>9* 


Z UE.  ZÜVJ. 

qui  vontâTombut  & tu  Royaume  d‘ Yça,  avec 
grand  péril  de  leur  vie  ; car  les  hommes  & les  Ani- 
maux y meurent  quelquefois  de  foif  en  chemin  , 
particuliérement  au  quartier  de  Gogden,  où  l’on 
fait  neuf  journées  fans  trouver  d’eau;  fi  ce  n’cft 
quelquefois  quelques  Maraisquand  il  a plu;  & ces 
Marais  tariffent  bîen-tôt . Les  Hahitans  font  Afri- 
cains, & parmi  eux  il  y a quelques  Arabes,  qui  ti- 
rent tribut  de Sugulmcffc pour  les  terres  qu’ils  la- 
bourent, & errent  par  ces  Defcrts  jufqu’a  Yguid, 
s’arrêtant  aux  endroits,  où  il  y a de  l'herbe  pour 
leurs  Troupeaux . Ils  font  fort  riches  en  Bétail , & 
recueillent  beaucoup  de  dattes  fur  la  Frontière  du 
Bilcdulgerid , où  ils  régnent  par  le  grand  nombre 
de  leur  Cavalerie  . Ils  ont  d’autres  Arabes  avec 
eux  qu'on  nomme,  Garfa  & Efgué,  & font  tous 
fort  nobles  ; de  forte  que  les  Rois  de  Barbarie  re- 
cherchent leur  alliance  , & époufent  les  filles  de 
leurs  Commandans . 

ZUERA,  ou  Cuira,  Ville  d’Rfpagne  * , dans 
1’  Aragon , fur  le  chemin  de  Saragofic  en  France 
par  la  Principauté de  Ëcarn.  Cette  petite  Ville  cft 
fituée  fur  le  Gallcgo , dans  une  Campagne  fertile , 
à quatre  lieues  de  S'aragolTe . 

1.  ZUG,  prononcez  Zone  , Canton  delà  Suif- 
fc , & le  feptiime  dans  l’Ordre  des  Cantons , Il  con- 
fine * du  côté  de  l’Orient , 5c  du  côté  du  Nord  au 
Canton  de  Zurich:  ducôtéde  l’ Occident  au  Can- 
ton de  Lucerne , 6c  aux  Provinces  Libres,  dont  il 
cft  féparé  par  la  ReufT;  5c  du  côté  du  Midi  au  Can- 
ton de  Schwiti.  Ce  Canton,  avec  quelques  Con- 
trées voifincs,  a été  le  Pays  desanciens  Tuteni% 
dont  Strabon  s parle  dans  fa  Description  de  1 Hcl- 
vétic,  & qui  le  joignirent  aux  Cimbres dans  ictif 
expédition  contre  l’Italie.  Les  T ugeni  font  joints 
par  cet  Auteur  4 aux  Tigurhti  , qui  font  ceux  de 
Zurich.  Le  Pays  de  Zoug  eft  d’une  allez  petite  é- 
’ tendue,  n’ayant  que  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon- 
gueur; mais  il  peut  palier  pour  bon.  LcsMonta- 
gnes  donnent  d’exccllens  Pâturages , 5c  fontparfe- 
mées  de  grands  Villages,  dont  les  plusconudéra- 
blcs  font  Egeri , ou  Egri  , Mtnmtngen.  Nubtn  5c 
autres . Au  bord  du  Lac  on  trouve  celui  de  St.  An- 
dré, qui  a été  autrefois  une  Ville.  La  Plaine  eft 
fertile  en  vins,  en  blés  5c en  fruits,  entre  autres 
en  Châtaignes,  particuliérement  autour  du  Lac: 
aufli  ctl-elle  fort  peuplée  ; 5c  généralement  parlant 
c’efi  un  beau  5c  riche  Pays . On  y voit  quantité de 
Villages,  deux  beaux  Bourgs , ChamÔcBar,  une 
riche  Abbaye  de  Filles,  qu’on  nomme  Frawcmhal , 
an  bord  de  la  ReuiT,  5t  la  Ville  deZoug,  qui  fait 
l’Article  fuivant . Tous  les  Habirans  de  ce  Canton 
font  fort  attachez  â la  Religion  Catholique , 5c  re- 
connoiffcnt  toujours  la  JurifdiOionde  f Evêque  5c 
de  l’Official  de  Confiance . Ils  ont  une  étroite  al- 
liance avec  les  Cantons  de  Lucerne,  d’Ury,  de 
Schwitz  & d’Undcrwald;  5c  quand  ils  s’aflem- 
blcnt , on  les  appelle  ordinairement  la  Ligue  der 
Cinq  Cantons. 

2.  ZUG,  ouZouc;  Ville  de  SuiflTc  5c  la  Capi- 
tale d'un  Canton  auquel  elle  donne  Ton  nom,  cor- 
rom  pu  de  T ugium , formé  de  celui  des  anciens  T u- 
geni . Elle  ne  fe  trouve  néanmoins  s marquée  en  au- 
cun lieu  avant  cinq  cens  ans.  On  rapporte  Ton  ori- 
gine aux  Seigneurs  de  Hallville  , qui  la  bâtirent 
dans  un  lieu  commode , prés  du  Lac  auquel  elle  don- 
ne aulli  Ion  nom . Les  Comtes  de  Habsbourg  fuccé- 
derenr  aulli  à ces  Seigneurs , St  â ceux-ci  les  Ducs 
d’Autriche , qui  en  firent  leur  Place  d’armes  con- 
tre lesCantons,  qui  l’alfiégérem en  1351.  Quoi- 
que la  Garnifon  Autrichienne  eût  abandonné  la 
Place,  les  Habitans  le  défendirent  bien;  5c  ayant 
enfin  été  pris,  leurs  Vainqueurs  les  reçurent  dans 
leur  alliance , 5c  Zoug  devint  le  feptième  Canton, 
parce  qu’  il  obtint  le  pas  furGlaris,  qui  efi  néan- 
moins un  peu  plus  ancien,  ayant  été  aggrégé  au 
Corps  Helvétique  en  1351. 

La  Ville  de  Zug 6 cft  li tuée  au  bord  Oriental  du 
T ont.  X. 
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Lac , dans  une  belle  5c  fertile  Campagne , au  pied 
d’une  agréable  Colline,  qui  s'élevant  peu  à peu, 
forme  enfin  une  Montagne.  Les  rues  y fout  gran- 
des 5c  larges,  5c  les  Maifons  atfez  bien  bâties.  On 
y peut  remarquer  quatre  Edifices  Religieux  , l’E- 
glifc Collégiale  de  St.  Ofwald,  qui  efi  prrfqucau 
milieu  de  la  Ville,  un  Couvent  deCapucins,  qui 
efi  à un  coin,  fur  une  hauteur,  & i’ Eglife  paroif- 
fiale  de  St.  Michel,  qui  efi  hors  dç  la  Ville,  avec 
un  Couvent  de  Religicufes  â côté. 

Le  3.  de  Mars  143  c.  il  arriva  un  funefie  accident 
âZouç.  Laruequiétoirau  bord  du  Lac  s’abîma 
dans  1 eau  avec  tout  un  rang  de  Maifons,  5c  la  mu- 
raille de  la  Ville  qui  labordoit  dececôté-lâ.  Il  y 
eut  vingt-fu  Maifons  abîmées,  5c  cinquante  per- 
fonnes  noyées . Cela  fit  que  les  Habitans  bâtirent 
de  nouvelles  rues  de  l’autre  côté  de  la  Ville  , 5c  fi- 
rent avec  Ictems  comme  une  nouvelle  Ville,  qu 
ils  environnèrent  de  murailles  ôc  de  Tours:  aufli 
ce  Quartier  efi-il  appelle'  Nenfiatt  ; c’cft-à-dircl* 

Nouvelle  Ville . Il  arriva  encore  à la  Ville  deZoug 
en  1 594.  un  accident  de  cette  cfpêce  . Quatre 
Maifons  furent  abîmées  tout  d’un  coup  dans  le 
Lac  ?.  Prefquc  tous  les  Habitans  du  Pays  s’accor-  cThre“c1** 
dent  adiré,  que  ces  tri  fies  événemeas  doivent  être 
attribuez  aux  Carpes  du  Lac , lesquelles  en  creufant 
infcnfiblcment  le  rivage  5c  les  fondemens  des  Mai- 
fons en  occafionnércnt  la  ruine . En  cfTet , on  prend 
dans  ce  Lacdespoifidns  d'une  grandeur  furprenan- 
tc  ; 5c  l’on  affürc  même  que  l’un  y pêche  allez  ordi- 
nairement des  Carpes  depuis  cinquante  jufqu’â  qua- 
tre-vingt-dix livres. 

A la  principale  Porte  de  l’Eglife  de  St.  Ofwald , 
du  côté  droit , on  lit  çette  Infcription  : 

Jufluterat  Karolut,  Konflarttinutque  devotut  , 

Cltment  Ludovicut , Henriette  car  pore  caflut , 

T cm pl a Deo  fundant , ca  dotant , Idola  calcantt 
JuituTci  Fidei , pugilet  pro  nomme  Cbrtjii 
H sc  quia  fcc  cru  ni 
lulrarc  polos  meruerunt . 

Sur  le  Portail  de  l’Eglife  on  voit  les  Statues  de  ces 
quatre  Empereurs  avec  cette  Infcription  â leur 
droite:  S.  Konbtamtihus  M.S.  KarolusM. S. 
Ludovicus  . S.  Henricus  Imp.  5c  â leur  gau- 
che celle  ci: 

Mtlchiar  ex  genre , cum  B ah  ha  far  ab  Oriente 
Et  Cafpar  comité  vénérant  Sidéré  dttee , 

Qjtcmfolum  qusrunt  Ephrata  monjlrat  eum 
Doua  fibi  dont  et  aurum  cum  thure  libantet . 

Dits  myrrhamfocimt , prtmifua  cerpora  curvant , 

Au  dedans  de  l’Eglife  on  voit  une  Statue  Equefire 
en  bois , fous  laquelle  efi  T Ecu  des  Armes  d'Angle- 
terre, avec  ces  mots  autour:  Sanctus  Oswaldus 
Rex  Anglijc,  Patronus  mojus  Ecclesic.  La 
Figure  de  St.  Ofwald  efi  ornée  d’un  Manteau  Ro- 
yal, &afur  la  tête  une  Couronne.  On  remarque 
encore  dans  cette  Eglife  pluficurs  Tombeaux  avec 
des  Epitaphes , ou  l’on  n'apasépargué  l’ étoffe. 

Les  plus  remarquables  font  celles  des  Seigneurs  de 
Zur-Lauben , de  Thurn , 6c  de  Geficlenburg . Dans 
la  même  Eglife , il  y a un  Autel  de  bois  en  Sculptu- 
re, Ouvrage  parfait  en  ce  genre.  Ou  dit  qu'il  efi 
ancien  de  plus  de  deux  Siècles,  5c  au’ il  a été  fait 
par  un  Bourgeois  de  Zurich . Il  repréfente  l'Hifioi- 
rc  d’ un  certain  fils  unique  , qui  avoit  eu  la  tête 
tranchée  en  Efpagne,  & qui  fut  reflufeité  à Zug. 

On  attribue  cc  miracle  â l’ intcrcciïion  de  Sc, 

Jacques. 

La  Ville  de  Zug  n’a  point  d’autorité  fur  la  Cam- 
pagne des  environs,  ce  qui  fait  que  le  Canton  efi 
partagé  en  cinq  Quartiers,  dont  la  Ville  en  forme 
deux,  5c  la  Campagne  trois.  Les  trois  de  laCam- 

Êignc  font  : Mcntzingen , Egtri  & Bar , qui  efi  un 
ourg  dans  la  Plaine,  prêsdc  la  Ville.  Ces  cinq 
Communautcz  cnfcmble  compofenc  un  Corps  de 
M*  2 
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F épublique  Démocratique , qui  commande  a tout 
Je  Canton.  LVfm*>*nou  le  Chef  de  l’Etat  efl  chan- 
gé tous  lesdeuifans,  & pris  tour  k tour  dans  cha- 
cune des  cinq  Communautcz . Il  réfide  toujours  k 
Zug  avec  la  Régence  du  Pays . C’eft  pour  cela  que 
quand  on  prend  un  Amman  dans  l'une  des  Com- 
munautez  delà  Campagne , il  eft  obligé  d’aller  fai- 
te fa  demeure  dans  la  Ville,  pour  tout  le  tems  que 
dure  fa  Charge.  Du  relie,  la  Ville  afonConfcil, 
fon  Chef , & fes  Officiers  à part , 

Le  Canton  de  Zug  n’a  pas  lu  Bailliages,  com- 
me le  dirent  Mr.  Stanian , Auteur  de  la  Relation 
delaSuilTe,  & Mr.  l’Abbé  de  Longue  rue  dans  fa 
Delcript  ion  de  la  France  ancienne  & moderne . 1 1 
en  a feulement  cinq , fans  compter  ceux  dont  il 
jouît  en  commun,  avec  les  autres  Cantons.  Mr, 
Ruchat,  Auteur  des  Délices  de  laSuifTe,  appelle 
ges  Bailliages  des  Gouvcmcmens  : car  il  dit  que 
cette  petite  République  donne  des  Gouverneurs  k 
quelques  Places,  qui  lui  font  fujettes;  comme  k 
Chant , h St.  Andrit  ( ou  plutôt  k St.  Adrien  ) Il  Hu- 
nenberg , k tValclrweil , a Sttinhamfen , ( dont  la 
Haute- Jurifdittion  appartient  II  Zurich)  St  a St, 
fVüggrmg. 

Le  Lac  de  Zuc  , en  Allemand  Zuger-ztc  parta- 
ge prefque  entièrement  le  Canton  de  Zoug  en  deux 
parties  inégales,  l’une  Orientale , qui  cil  la  plus 

Îrande , & Vautre  Occidentale , qui  eft  plus  petite . 

I s’étend  en  longueur  du  Nord  au  Midi , tournant 
néanmoins  un  peu  vers  le  Midi  Oriental . 
ZUGABBARITH.  Voyez  Sucabaritanus. 
ZUGANA,  Ville  de  l’Arabic-Hcurcufe.  Pto- 
« Jomée  * la  marque  dans  les  Terres;  & le  MS, de  la 

Bibliothèque  Palatine  écrit  Lttgana  pour  Zugana . 
ZUGAR  , Ville  de  l’Afrique  propre  : Ptolo- 
t itb-4.  c.  |,  mée»  la  compte  parmi  les  Villes  qui  (etrouvoient 
, entre  les  Fleuves  Bagradas  & Triton. 

E*F?sr»e.%f  ZUJA,  Rivière  d’Efpignc  J , dansl'Eftrema- 
* * doure . Elle  prend  fa  fource  dans  la  Sierra  Morc- 
na,  & fc  jette  dans  laGuadiana  un  peu  au-deflus 
de  Medelin. 

ZUICHEM,  Village  des  Pays-Bas , dans  la 
Frire,  au  Quart  ierappelléOftergo,  ôck  une  lieue 
de  Lcuwarde . Ce  V iitage  eft  remarquable , parce 
qu’il  a donné  lanaiflancc  Wiglmt  aï  A '/r*y  Chef 
éç  Préfidcot  duConfcil  Privé  k Bruxelles  fous  le 
Régne  de  Philippe  II,  Roi  d’Elpagnc,  & qui  fut 
Chancelier  de  l’Ordre  de  JaToifond’Or.  Il  mou- 
rut k Bruxelles  en  1 577.  igé  de  70.  ans . Son  Corps 
fut  enterré  k Gand , dans  V Eglife  de  St.  Ravon , 
dont  il  avoir  été  Prévôt  mitré . Il  fit  pluficurs  bel- 
les Fondations  , entre  autres  celle  d’un  Collège 
pour  les  Fr  ifons  k Louvain , & qui  porte  fon  nom . 
4 d'Audi»-  ZUICKAU,  Ville  d’Allemagne  4,  au  Marqui- 
M>a, G:ogr.  de  Mifnie,  dans  le  Cercle  de  Voigtland . Cette 
Ville  fituée  fur  la  Mulde , au  pied  des  Monts  Fich- 
tclbcrg  eft  la  principale  Ville  du  Cercle.  Henri 
l’Oifcleur  la  fit  aggrandir  & lui  donna  de  très-beaux 
privilèges;  ma^s  on  ne  fauroit  garantir  ce  qu’a- 
vancent plufieurs  Hiftoriens  qu’il  la  mit  au  rang  des 
Villes  Libres  & Impériales.  Iléft  néanmoins  cer- 
tain quelle  jouit  long-tctm  de  fa  liberté,  & que  ce 
fut  Frédéric  U Mordu , Marquis  de  Mifnic,  qui 
la  lui  ôta  en  1308. 

Z U I D B E R QU  I N , ParoiflTc  de  France  , 
aux  Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Flamingante,  & 
de  la  fubdélégation  de  Caflcl.  Cette  Paroiflc  eft 
çonfidérable . 

1 DiA,  ZUININBERG.  Mr.  Corneilles  qui  cire  les 
Mémoires  & Plans  Géographiques  1698.  dit  que 
Zuininberguccft  une  Ville  d'Allemagne,  qui  n eft 
pas  fort  éloignée  du  Rhein , & quelle  eft  des  dé- 
pendances du  Landgrave  de  Hcffe . Tour  cela  n’  a 
ni  exattitude  ni  piécifion . Au  lieu  de  Zuininber- 
eue,  on  écrit  Zwingcwberc  ; & c’cftunc  petite 
Ville  appartenante  au  Landgrave  de  Hcflè-Darm- 
ftadt,  fur  la  route  de  Heidelberg  k Francfort,  en 
pillant  par  üartuftadt , 
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ZULFA.  Voyez  Zulpha. 

ZULLICHAW,  Ville  d’Allemagne,  dans  U 
Siléfie,  au  Quartier  de  la  Principauté  de  Croflen 
qui  fc  trouve  k la  droite  de  l’Oder . Elle  eft  environ 
k une  lieue  au  Nord  de  ce  Fleuve  & environ  k cinq 
lieues  k 1’  Orient  Septentrional  de  la  Ville  de 
Crolfen . 

1.  ZULPHA,  ou  Zulfa4,  Ville  de  l’ Armé-  6 T**»»*. 

nie,  fur  la  route  à'Ertvan  k T durit , entre  Nakfi- 
van  & AJiebat . C eft  l’ancienne  Patrie  des  Armé-  ch.*.’ 
niens  que  Cha-Abas  emmena  en  Perfe  . Elle  eft  fi- 
tuée entre  deux  Montagnes  fur  l’Aras,  qui  ne  laif- 
fc  que  très-peu  de  terrein  de  côté  & cf  autre.  Cet- 
te Rivière  ne  commence  k porter  Bâteau  qu’  k deux 
lieues  ou  environ  au-deffous  de  Zulpha  ; car  au-def- 
fus  clic  ne  peut  guère  fouflrir  que  des  Radeaux. 

Comme  le  Pays  au-deftous  de  Zulpha  s’abaifle  & 
s’étend  en  Plaines  , le  cours  du  Fleuve  devient 
plus  tranquile.  Il  y avoit  autrefois  k Zulpha  un 
beau  Pont  de  pierre  fur  l’Aras  ; mais  Cha-Abas  le 
fit  rompre,  & lit  ruiner  la  Ville  pour  ne  rien  laif- 
fer  aux  Turcs . Il  ruina  auflî  tout  le  Pays  entre  E- 
r'rvan  & Taurir , afin  que  fi  l’Armée  Ottomane 
marchoit  de  ce  côté-lk,  elle  ne  trouvât  point  de 
quoi  fubfifter,  & fc  détruisît  d’elle  même . Il  em- 
mena en  Perlé  tous  lesHabirans  de  Zulpha  &des 
environs,  jeunes  & vieux,  les  Pères,  les  Meres 
&lesEnfans,  dont  il  fit  diverfes  Colonies  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fon  Royaume . Il  fit  pafler  juf- 
qu*k  vingt-fept  mille  Familles  d’ Arméniens  dans 
la  Province  dcGuilan,  d’oîr  viennent  les  Soyes, 

&dont  le  rude  Climat  fit  mour.  reaucoup  de  gens 
accoutumez  k un  air  plus  doux . Les  plus  confidé- 
rablcs  furent  envoyées  k lfpahan  où  le  Roi  tes  pouf- 
fa dans  le  négoce , & il  leur  avançoit  les  Soyes  qu* 
ils  lui  payoicn:  au  retour  du  voyage  ; ce  qui  mit 
bien-tôt  ces  gens  fur  pied . Le  Roi  leur  accorda  en 
même  tems  de  grands  Privilèges  ; entre  autres  qu* 
ilsauroicnt  leurs  Chefs  & leurs  juges  particuliers, 
fans  dépendre  de  la  Jufticedc  Perfe . Ce  font  eux 
qui  ont  bâti  la  Ville  de  Zulpha,  qui  n’eft  répa- 
rée d*  lfpahan  que  par  la  Riviere  de  Senderou, 

& qu’  ils  appellent  Zulpha  la  Neuve  pour  la  di- 
ftingucr  de  la  Vieille  Zulpha  d’ Arménie  . Vo- 
yez 1’  Article  fuivanr.  Une  troifième  partie  de 
ce  Peuple  fur  difpcrféc  dans  pluficurs  Villages 
entre  lfpahan  & Sciras  ; mais  les  Vieillards  é- 
tant  morts , tous  les  jeunes  peu  k peu  fe  firent 
Mahométans  , & k peine  trouveroit-on  aujour- 
d’hui deux  Chrétiens  Arméniens  dans  toutes  ces 
belles  Plaines , où  leurs  Pères  furent  envoyez  pour 
les  cultiver. 

Ni  par  les  ruines  de  Zulpha,  ni  par  fa  fituation , 
on  ne  voit  pas  que  cette  V tlle  ait  jamais  eu  aucune 
beauté  : les  pierres  étoient  grofficrement  afTem- 
blécs  fans  ciment,  & les  Bktimcns  reftémbloient 
mieux  k des  Caves  qu’ k des  Maifons.  Le  côté  du 
Nord-Oueft  étoit  le  plus  habité,  & il  n’y  avoit 
prefque  rien  de  l’autre  côté.  Les  Terres  qui  font 
au  voifinage  de  Zulpha  étant  très-fertiles,  il  y eft 
revenu  quelques  Familles  Arméniennes , qui  y vi- 
vent doucement . Cogia-Nazar,  l’un  des  princi- 
paux Arméniens  qui  forment  de  Zulpha,  s’étant 
rendu  puifTant  par  le  Négoce,  & ayant  acquis  un 
grand  crédit  auprès  de  Cha-Abas  & de  Cha-Seli 
fon  Succcflcur,  il  fut  fait  Kehnta ; c’eft-k-dire 
Chef  &Jugede  la  Nation  Arménienne  , fit  bâtir 
en  faveur  de  fa  Patrie  deux  grands  Caravanfcras 
qu’on  voit  k Zulpha  de  côté  de  d'autre  de  la  Ri- 
vière. Il  y fit  une  dépenfe  de  plus  de  cent  mille  E- 
cus , & ce  font  deux  beaux  Ouvrages  qui  par  fa 
mort  font  demeurez  imparfaits. 

A une  demi-licue  an  deçà  de  Zulpha , avant  que 
de  pafler  un  Torrent,  qui  fe  jette  dans  l’ Aras  on 
peut  prendre  deux  chemins  pour  aller  kTauris . L’ 
un  qui  efl  la  route  la  plus  ordinaire  tire  au  Sud- Eft  ; 
l’autre  qui  eft  k gauche  tire  au  Nord-F.ft . 

Entre  Nakfi  van  & Zulpha,  de  côté  & d’autre 
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•a  Septentrion  &au  Midi , il  y a dix  Couvent  de  ble  étage  , percé  en  haut  & en  bas  de  plufieurc 

Chréiicm  Arméniens,  éloignez  de  deux  ou  trois  grandes  Fenêtres  fermées  par  des  treillis  de  bois  ar- 

licues  plus  ou  moins  les  uns  des  autres . Ils  recon-  tiflcmcnt  travaillez  . Il  n y a que  le  Roi  8c  fa  Mai- 

noiffenc  le  Pape  &font  gouvernez  par  des  Reii-  Ton  qui  entre  par-là  dans  cctrc  Allée;  carccuxqui 

gieux  Dominicains  de  leur  Nation.  Poury  avoir  fortent  d'Ifpahan  pourallcr  à Zulpha,  ouend'au- 

toujours  un  nombre  fuffifaM  de  Religieux,  on  en-  très  Lieux  au  delà  de  la  Rivière,  fc  rendent  dans 

voye  detems  entems  à Rome  des  enfans  du  Pays  l’Allée  par  une  Porte  de  la  Ville,  qui  touche  le  Pa- 

qu’on  juge  les  plus  propres  à l’étude:  ilsyappren-  villon.  Cette  Allée  efl  appclléc  la  Rue  AcTcbar- 
nent  la  Langue  Latine  8e  l’Italienne,  8c  ils  y trou-  bag , c’cft-à-dire.  la  Rue  des  quatre  Jardins.  Un 
vent  les  fccours  néccrtaircs  pour  leur  ProfclTton  . Canal  régne  tout  du  long  depuis  le  Pavillon  d’ où 
On  compte  dans  ceQuartier  là  environ  fix  mil-  fort  un  Ruilfcau  qui  le  remplit  jufqu’au  grand  Pont, 
le  âmes  qui  fuivent  l’Eglife  Romaine  en  toutes  Les  deux  bords  du  Canal,  qui  font  de  pierre  detail- 
ciiofcs , à la  réferve  de  l'Office  & de  la  MefTe  qui  fe  le  8c  larges  de  deux  ou  trois  pieds , forment  un  che- 
cliantcnt  en  Arménien,  afin  que  tout  le  monde  l’en-  min  que  les  palans  peuvent  rendre,  8c  qu’ils  pren- 
tende.  L’Arihevêque  étant  élu  on  lenvoye  àRo-  nent  quelquefois  ; car  le  chemin  ordinaire  , tant 
me  où  le  Pape  le  confirme . Il  fait  fa  réfidence  dans  pour  les  gens  de  pied  que  pour  les  chevaux , cii  de 
un  çrosBomg  qui  cfl  un  des  plus  beaux  Lieux  de  côté  & d’autre  de  l'Allée,  depuis  les  Arbres  qui 
toute  l'Afie.  Le  vin  ôclcsfruits  y fontexccllens,  font  plantez  en  droite  Ligne  jufqu  aux  murail- 
&on  y trouve  en  abondance  tout  cequi  eflnécef-  Jes  des  Jardins  du  Roi,  qui  ferment  l’Allée  des 
faire  pour  la  vie.  Chaque  Couvent  cil  accompa-  deux  côtcz;  c’cft  un  chemin  relevé  de  pierre  de 
gné  d'un  Bourg,  ou  gros  Village,  dont  voici  les  taille  & de  quatre  pieds  de  large  on  environ . Il 
noms  . I.c  premier  8c  le  principal  des  dix  , qui  n y a qu’un  rang  d’Arbres  de  chaque  côté,  & 
cil  du  côté  du  Nord  , s’appelle  Abarcker  , le  ce  font  desArbres  fort  droits  &fbrtnauts  appel- 
fecond  Airaghonnex , le  troifième  Kekna  , le  lez  Tcbinardsy  qui  n’ont  au  haut  qu’une  greffe 
quatrième  Soletax  , le  cinquième  Kouckkachek,  touffe . L’cfpacc  qui  efl  entre  le  Canal  8c  les  Arbres 
le  fixièmcGuoua,  le  feptième  Chi abonnez  , le  n’cll  point  pavé,  & il  laiJTc  un  Champ  que  l’on 
huitième  Arackoughe,  le  neuvième  Kauzuk,  féme  quelquefois.  Environ  à deux  cens  pas  du  grand 
le  dixième  K isoux , & cc  dernier  efl  aux  Frontié-  Pavillon , le  Ruificau  tombe  dans  un  fiaffin  de  30, 
rcsduCurdiltanouderAffyrie.C’eiloù  les  Armé*  0U35.  P‘€4^s  de  diamètre;  & dans  cet  endtoit  cora- 
lliens croient  que  Saint  Barthelemi  & Saint  Mat-  me  dans  d’autres  qui  font  plus  bas,  & où  il  y a 
rhicu  ont  été  martyrifez;  8c  ils  difent  qu’ils  ont  aufli  d’autres  Badins,  l'Allée  cil  croiféc  par  un 
encore  quelques  Reliques  de  ces  deux  Apôtres.  Plu-  chemin  pavé  & relevé  comme  les  autres, 8cde  10. 
fieurs  Mahométans  mêmes  y viennent  en  dévo-  à iz.  pieds  de  large.  A main  gauche  de  cc  premier 
tion,  principalement  ceux  qui  ont  ta  fièvre.  Il  y Baflin  il  y a un  Pavillon  à peu  près  dcmêracgran- 
a deux  ou  trois  de  ces  Couvcns  où  l’on  reçoit  cha-  deur  5c  de  même  il  ruilure  que  celui  qui  eil  au  corn- 
ritablcment  les  Chrétiens  qui  viennent  de  l’Euro-  mcncemcnt  de  l’Allée;  & c’cfi  dans  une  Salle  baife 
pe , quoique  les  Moines  y loient  fort  pauvres . Ils  & voûtée , au  milieu  de  laquelle  il  y a un  Badin  d* 
vivent  d’ailleurs  dans  une  grande  aullérité  , ne  eau,  qu’on  va  prendre  le  Caffé.  De  ce  Pavillon 
mangeant  prefque  jamais  que  des  herbes . Cc  qui  jufqu’au  Pont  l’Allée  prend  de  la  pente , & l'eau  fait 
les  rend  fi  pauvres  c’ctl  la  tyrannie  des  Gouverneurs  quelques  Cafcades . 

qui  viennent  detems  enteras;  8c  à qui  il  faut  qu  Tous  les  Jardins  qui  font  de  côté  & d’autre  , 
ils  faflcnt  des  prefens . Comme  ils  n’ont  pas  le  rao-  foit  cq deçà , foit  au  delà  du  Pont , s’appartiennent 
yen  de  donner  beaucoup , ces  Gouverneurs  ne  tes  au  Roi . Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ccs  Jar- 
airaent  pas,  &poulicz  parles  autres  Arméniens , dins  ni  celui  de  Hezardgerib , qui  cft  Je  plus  beau 
qui  peuvent  leur  faire  de  grands  prefens,  ils  traitent  de  toute  la  Perfc,  foient  enjolivez  & entretenus 
ccs  Moines  Catholiques  de  manière  à les  obliger  comme  ceux  que  nous  avons  en  Europe;  car  on  n’y 
d’en  aller  faire  leurs  plaintes  au  Roi.  voit  point  de  beaux  Parterres,  ni  d’Allécs  de  Char- 

A une  lieue  & demie  du  principal  des  ces  dix  , mes,  ni  d'autres  erobelliikinen» qui  tom /iordisai- 
Couvens,  il  y a une  haute  Montagne  féparé<T  de  res  en  Italie  8c  en  France.  On  y üaiffe  croître  T 
toutes  iesautres,  8c  faite  en  Pain  de  Sucre  com-  herbe  en  beaucoup  d’endroits:  & on  fc  contente  d* 
me  le  Pic  del’Iflc  dcTcncrifc.  Au  p ied  de  cette  avoir  un  grand  nombre  d’Arbres  fruitiers  & de  ces 
Montagne,  il  y a quelques  fourccs  qui  ont  la  vertu  grands  Arbres  touffus  par  le  haut , plantez  à la 
de  guérir  ceux  qui  ont  été  mordus  d’un  Serpent,  & Ligne;  cequi  faittoutc  la  décoration  des  Jardins 
même  filou  porte  quelques Scrpcns  à cette  Mon-  de  Perle.  Desdeux  côrcz  des  murailles  des  Jar- 
tagne  ils  y meurent  aufli  tôt.  dins  qui  ferment  l’Allée , on  voit  dans  de  juflcs  in- 

z.  ZULPHA,  Ville  de  Perfc,  tout  près  d’If-  tcrvalles  desportes  aflez  bien  enjolivées,  & au- 
1 r*n»  P*!1*0  1 » dont  elle  n’ell  guère  féparée  que  par  la  delfiis  de  chacune  un  petit  Sallon. 
mt< . Voy*»  Rivière  dcScnderou,ouZcnderoud.  Il  y en  a qui  Prcfqu’au  milieu  de  l’Allée  entre  le  grand  Pa- 
t-t  f»'1*»  lanommcntlutPHA&d’autrcs  l’appellent  Giolf  a,  villon  où  elle  commence  8clePont,  il  y a à gau- 
Li».4.cU.«.  chtcun  fuivant  dans  ccs  noms  etrangers  de  Villes,  chcuneMaifondeDervis,  à qui  le  Roi  a donné  un 
île  Provinces  &dc  Rivières,  l'orthographe tjui lui  defes  Jardins  pour  y bâtir.  Ils  gardent  quelques 
fetnble  la  meilleure . Zulpha  efl  éloignée  d’ Ifpa-  Reliques  d’Aly  ou  de  quelque  autre  Prophète , & 
han,  vers  le  Midi,  d’une  demi-heure  de  chemin  d*  on  les  voit  en  partant  fous  une  Voûte  devant  laqucl- 
un  homme  de  pied  ; 8c  la  Rivière  de  Scnderou  paf-  le  les  Peifans  font  une  profonde  inclination . Ccs 
fe  à peu  près  dans  une  di fiance  égale  entre  les  deux  Dcrvisvont  tous  les  jours  fur  les  trois  ou  quatre 
Villes.  Le  chemin  qui  menede  l’une  àl’autrc  efl  heures  après  Midi  dans  les  Bazars  d'Ifpahan,  pre- 
cc  qu’il  y a de  plus  beau  àlfpahan,  8c  dans  tout  nant  chacun  leur  quartier,  8c  un  vieux  avec  un  jeu- 
lc  refie  de  la  Perfc  ; mais  il  ne  parteroit  pas  pour  ne:  ils  paiïcnt  d’une  Boutique  à l'autre  Sc  ioflruifenc 
extraordinaire  en  Europe  , où  l'on  voit  pluGeurs  le  Peuple  fur  quelque  point  de  la  Loi;  8c  le  jeune 
Avenues  de  Mai  ions  particulières,  qui  furpaflene  Dcrvis  répond  par  intervalle  au  vieux  qui  fait  com- 
en  beauté  celle  dont  levais  faire  la  üefeription.  me  l’office  de  Prédicateur . Ils  n’ont  pour  tout  ha- 
C’eft  une  Allée  déplus  de  quinze  cens  pas  de  Ion-  bit  que  deux  Peaux  de  Mouton,  ou  de  Bouc  qui  leur 
gueur , 8c  de  foixantc  8c  dix  ou  quatre  vingt  de  Jar-  pendent  devant  8c  derrière , avec  une  grande  Cein- 
gcur , coupée  prefque  également  par  la  Rivière , fur  cure  de  cuir  large  de  quatre  à cinq  doigts , 8c  gar- 
iaquelle  il  y a dans  cet  endroit-là  un  beau  Pont  • nie  de  plufieurs  greffes  plaques  de  Letton . Ils  ont 
dont  je  parlerai  plus  bas.  Elle  commence  par  un  un  autre  Peau  de  Mouton  fur  les  épaules  8c  Patta- 
Pavillon  d’environ  quarante  pieds  en  quatre,  qui  client  par  devant  fous  le  menton.  Leur  Coiffure 
joint  le  derrière  du  Palais  du  Roi,  Sc  qui  cil  àdou-  efl  une  petite  Peau  d’Aencau  çn  forme  de  Bonnet , 
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Ac  J laquelle  ils  laiflcnt  les  pieds , qui  leur  viennent 
pendre  fur  le  cou  & fur  les  joues . Ils  ont  une  groflc 
nuftue  à la  main;  Acc’crtùpeu  prés  comme  les 
Peintres  nous  reprcfcntcnt  St.  Jean  fiaptiile dans 
Je  Dcfcrt . Ces  De r vis  fourrent  entre  leur  Ceinture 
Ac  la  Peau  qui  les  couvre  , quelques  méchantes 
fleurs  félon  lafaifon,  Ac  au  défaut  de  Heurs,  plu* 
fleurs  fortes  d’herbes,  quêtant  le  vieux  Dcrvisquc 
Je  jeune  , après  leur  exhortation  , donnent  aux 
Marchands  Ac  aux  Artifans*  de  qui  ils  reçoivent 
en  même  rems  quelque  Aumône  . Vers  le  foir 
ils  fc  retirent  à leur  Mai  fou . Us  tiennent  toujours 
devant  leur  porte  un  grand  Vaificau  plein  a eau , a- 
vec  plusieurs  petits  pois  ,&  tous  les  paflantsqui  ont 
foif  peuvent  aller  boire  dans  ce  licu-là , fans  quon 
leur  demande  rien  ; ils  y trouvent  meme  de  la  glace 
en  Eté  afin  que  l'eau  foi  t plus  fraîche. 

La  Rivière  de  Scndcrou , qui , comme  routes  les 
autres  Rivières  dcPcrfe,  à la  réferve  de  T Aras, 
ncportc  point  de  Bureau,  coupc  f Allée,  qui  cil 
continuée  par  un  Pont,  auquel  on  a donné  ie  nom 
# Aly-vtrdi-Kan  qui  l’a  fait  bâtir,  & on  l’appelle 
aufli  lt Peut  (U  Zulpha.  Ileftbàti  de  bonnes  bri- 
ques , avec  des  pierres  de  taille , & cil  tout  uni , le 
jnilicu  n’étant  pas  plus  élevé  que  les  deux  bouts . Il 
D a guère  moins  de  trois  cens  cinquante  pas  de  lon- 
gueur & de  vingt  pas  en  largeur , Ac  il  cil  foutenu 
de  quantité  de  petircs  arches  de  pierre  qui  font  fort 
Jbaflcs.  De  chaque  côté  il  y a une  Galerie  large  de 
fruit  ou  neuf  pkds,  & qui  va  d’un  bout  à l'autre. 
.Piuficurs  Arcades  de  vingt-cinq  à trente  pieds  de 
haut  fout  ienncnc  la  plate-lorme,  dont  elle  eli  cou- 
verte ; & ceux  qui  veulent  être  plus  à l’air , quand 
Ja  chaleur  n’eft  pas  grande , peuvent  pafl'cr  par  def- 
fus.  Lcpaffage  le  plus  ordinaire  cil  fous  les  Gale- 
ries, qui  tiennent  lieu  de  Parapet,  Acquiontplu- 
fieurs  ouvertures  fur  laRiviéie,  par  où  elles  re- 
çoivent de  la  fraîcheur  . Elles  font  fort  élevées 
par-delTus  le  rcz-dc-chaufïée  du  Pont  , & on  y 
monte  par  des  Efcaiicrs  aifez.:  le  milieu  du  Pont , 
qui  n’a  que  vingt-cinq  pieds  de  large,  cil  pour 
les  Chariots  Acpour  les  autres  Voitures.  Il  y a en- 
core un  autre  palfage  quand  l’eau  cil  baffe  en  Eté, 
& il  cllfort  agréable  pour  fa  fraîcheur.  Ccll  un 
petit  chemin  qui  touche  le  fond  de  la  Rivière, où 
il  y a des  pierres  difpofécs  afin  qu'on  pusde  palTer 
fans  fe  mouiller  le  pied . Il  traverfe  toute»  les  Ar- 
ches d un  bon»  du  Pont  à l’autre  par  une  Porte  que 
I on  a faite  à chacune  ; & l’on  y delcend  de  dcllus 
Je  Pont  par  un  petit  F.fcaiicr  que  l’on  a pris  dans  les 
épaiilcurs.  Il  y en  a un  de  même  de  chaque  cAté 
du  Pont  pour  monter  fur  Ja  Platte- forme  de  la  Gal- 
Jcricj  cette  Platte- forme  a plus  de  deux  toifes  de 
large,  avec  fes  garde-fous  de  côté&  d’autre.  Aicfi 
il  y a fix  paiïagcs  fur  ce  Pont,  un  par  le  milieu  , 
quatre  aux  deux  cotez;  favoir  les  deux  Gallerics 
et  leurs  Plattcs-formes , Ac  le  petit  chemin  qui  per- 
ce les  Arches,  Ce  Pont  cil  véritablement  un  fort 
bel  Ouvrage,  & pour  mieux  dire  le  fcul  bel  Ou- 
vrage de  la  Perfc;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu’il  ne  foit  aufii  folidcracnt  bâti  que  Je  Poot-ncuf 
a Paris. 

Après  qu’on  a palTé  le  Pont  de  Zulpha , on  trou- 
ve que  la  grande  Allée  d tTcbarba^  continue  en- 
core de  même  manière  i’cfpace  de  plus  de  huit 
cens  pas  jufqu'au  Jardin  de  Hezardgerib . Le  Ruif- 
fau  qui  pâlie  par  le  milieu  de  cette  autre  moitié  de 
Ja  grande  Allée  , vient  de  la  même  Rivière  de  Scn- 
derou  qu’un  a coupée  trois  ou  quatre  lieues  au  deflus 
d’Ifpahan  . Quand  on  a marché  environ  quatre 
cens  pas  on  trouve  une  Cafcade  qui  rombe  dans  un 
Baïïin,  Ac  de  côté  Ac  d'autre  dclaCalcadeiiyadix 
ou  douze  marches  qu’il  faut  monter  pour  gagner  le 
bout  de  l’Allée.  Elle  acn  face  la  Maifon  qui  cftau 
devant  du  grand  Jardin  de  Hezardgerib  ; c’efl-à- 
dirc  de  mille  Arpcns;  Accette  Maifon  confille  en 
un  Wallon  qui  cil  fur  la  porte,  de  Ja  Maifon  avec 
quatre  petites  Chambres  aux  quatre  coins.  Quant 
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au  Jardin,  il  efl  beau  pour  laPerfe;  mais  ce  fe- 
roit  peu  dcchofe  en  France,  & il  y a plufieurs 
Jardins  autour  de  Pari»  , qui  ont  incomparable- 
ment plus  de  beauté.  Comme  ce  Jardin  a été  pra- 
tiqué fur  la  pente  d’une  Colline , il  cfl  compoié 
de  leiic  TcrralTcs  foutcnucs  par  une  muraille  de  fix 
ùfept pieds  de  hauteur.  Toutes  les  Fontaines  n* 
ont  qu'un  petit  filet  d'eau;  & ce  qui  fevoit  déplut 
raifonnable  dans  ce  jardin  ell  la  quatrième  Terraf- 
fe . C'cll  un  grand  fiaflin  oélogonc  des  plus  de  fix- 
viagt  pieds  de  diamètre,  autour  duquel  il  y a dans 
des  diitanccs  égales  plulieurs  petits  Tuyaux  qui 
jettent  de  l’eau  de  Ja  hauteur  d'environ  trois  pieds; 
ôt  on  defeend  dans  ce  Ëa/itn  par  trois  marches  . 
Un  Canal  de  pierre  régne  au  milieu  de  la  princi- 
pale Allée,  qui  vient  aboutir  au  Bâtiment;  & ce 
Canal  cil  de  la  même  largeur  que  celui  de  l’Allée  de 
Tcharbag,  qui  en  reçoit  l’eau,  & lui  cfl  oppofé 
en  droite  ligne.  Au  dixiéme  étage  on  trouve  un 
autre  Baflin  de  même  grandeur  Ac  de  même  for- 
me, que  celui  du  quatrième  , &c  au  dernier  qui 
termine  la  grande  Ailée  Ac  la  longueur  du  jardin, 
il  y a un  autre  Canal , qui  traverfe  toutes  les  Al- 
lées, qui  font,  comme  Ja  grande , de  toute  la  lon- 
gueur du  Jardin.On  y voir  quelques  Salions  ouverts 
tic  tous  les  cotez  pour  prendre  Je  frais,  & quelques 
Cafcadcs  6c  Napcs  d eau  le  long  du  Canal  ; mais 
pour  des  Parterres , des  Allées  de  Charmes,  & d’ 
autres  cnjolivemens  de  cette  nature,  il  n’crr  faut 
point  chercher,  ni  au  Jardin  de  Hezardgerib , ni 
en  aucun  autre  Jardin  de  laPerfe. 

Après  avoir  marché  environ  cent  pas  au  delà  du 
Pont  dans  la  grande  Allée  de  Tcharbag , on  trou- 
ve à la  droite  une  rue  entrr  de  grandes  murailles  de 
Jardins  x qui  appartiennent  au  Roi  ; 6c  cette  rue 
conduit  à Zulpha,  qui n’cil éloignée  duPont  que 
de  deux  ou  trois  portée*  de  Moulquet . 

La  Ville  de  Zulpha  cil  proprement  une  Colonie 
d’Arméaiens  que  le  Grand  Cha-Abas  avoit  tirez 
de  Zulpha,  Ville  d’Arménie,  comme  je  l'ai  dit 
dans  l'Article  précédent;  & c'eit  de  là  que  cette 
Colonie  a pris  le  nom  de  Zulpha. Elle  s’efl  tellement 
accrue  depuis , quelle  peut  pafTer  aujourd’hui  pour 
uneaûez  grande  Ville,  ayant  près  de  demi-lieue 
de  longueur , Ac  étant  large  à peu  près  de  la  moitié. 
Il  y a des  rues  principale»  qui  en  font  prefque  toute 
lalongucur  ; & l’une  de  ces  rues  a de  chaque  côté 
une  rangée  de  Te  h ma  rd  s , dont  le  pied  efl  rafraîchi 
par  un  petit  Canal  d’eau  que  les  Arméniens  con- 
duifent  dans  leurs  Jardins,  félon  l’ordre  qui  efl 
établi  pour  lesarrofcr.  Lapiûpart  des  autres  rues 
ont  de  même  une  rangée  d’Arbres,  Ac  un  Canal. 
Pour  ce  qui  efl  des  Maifons  elles  font  générale- 
ment mieux  bâties  & plus  riantes  à Zulpha  qu'à 
Ifpahan. 

On  regarde l’établifscraent  des  Arméniens  au- 
près d’Ilpahan  comme  une  des  plus  grandes  mar- 
ques de  la  bonne  conduite  de  Cha-Abas  I.  du  nom, 
qui  par  les  armes  & par  le  commerce  remit  le  Ro- 
yaume dans  fa  première  fplcndeur . Après  qu'il 
eut  étendu  fes  conquêtes  bien  avant  dans  l’Ar- 
ménie , & que  pour  Atcr  le  moyen  aux  Turcs  de 
le  venir  inquiéter  davantage  de  ce  côrc-Jà,  il  eut 
rendu  la  Province  comme  dcfcrtc  en  faifant  pafser 
en  Perle  tous  les  Arméniens  tant  de  Zulpha  que 
deNakfivan  St  des  environs  de  Kars  & d’ En  van 
jufqu'à  Erzcrom . il  envoya  à Ifpahan  & dans  le 
voiiînagc  ceux  qu'il  avoit  tirez  de  Zulpha,  & la 
p’ûpart  des  autres  furent  menez  dans  Je  Mazan- 
dran  pour  cultiver  le  Pays  ; mais  le  mauvais  air  qu’ 
on  y rcfpire  le»  a presque  tous  fait  périr  ; de  forte 
que  de  vingt-quatre  mille  qu'on  y fit  pafser,  à pei- 
ne y en  a-t-il  aujord  hui  cinq  ou  fix  mille  de  refie . 
Quelques  années  après , Cha-Abas  affignaaux  Ar- 
mémensqu’il  avoit  placez  à Ifpahan,  un  Quartier 
de  l’autre  côté  de  la  Rivière  pour  y habiter  à l’ave- 
nir; Accès  premiers  Arméniens  ayant  bien  établi 
leur  nouvelle  Colonie,  d’autres  à leur  exemple 
foru- 
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{attirent  deTauris,  d’Erivan  &de  divers  autres 
Lieux,  devinrent  s’habituer  à Zulpha.  Le  nom- 
bre des  Habitant  de  cette  nouvelle  Ville  s’ eft  ac- 
cru encore  depuis  par  quelques  autres  Chrétiens  de 
diverfes  Se&cs  comme  Jacobites , Cophtes , & Ne* 
ftoriens  qui  demeuroient  auparavant  dans  les  Faux- 
bourgs  d'Ifpahan . Le  Roi  voulut  qu’ils  euffent  aufÜ 
leur  Quartier  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  avec  les 
Arméniens;  & comme  il  nçfc  trouyoit  point  de 
Maifon  pour  les  loger,  il  leur  permit  de  prendre 
au  deffout de  Zulpha,  vers  le  Couchant  d’Hyver, 
en  tirant  le  long  de  l'eau,  autant  de  terre  qu  il 
Jcur  en  étoit  néccllaire  pour  des  Maifons  & pour 
des  Jardins . Cha-Abas  en  tirant  les  Arméniens  de 
leur  Pays  ne  leur  rendit  pas  un  li  mauvais  office 
qu'on  pourroit  fe  l’imaginer  . Ils  d’ Iraient  tous 
que  de  pauvres  Laboureurs,  qui  ne  favoient  alors 
ce  que  c’étoit  que  le  Négoce  & qui  dans  une  Pro- 
vince Frontière  étoient  fouvent  maltraitez  des 
Turcs  Ôc  des  Per  fans.  Depuis  ce  rems-là  ils  font 
devenus  riches  par  le  moyen  du  Commerce , de  les 
Arméniens  de  Zulpha  n’ont  pas  lieu  aujourd’hui 
de  regretter  le  Pays  de  leurs  Ancêtres.  LcsAnné- 
niens  deZulpha  ont  même  cet  avantage  fur  tous 
ks  autres  Chrétiens  d’Oricnt  qu’ils  ponédent  des 
terres  de  ont  de  belles  Franchifes,  le  Roi  ne  per- 
mettant pas  qu’on  leur  faffe  la  moindre  in juilice, 
ni  qu’aucun  Mahométan  demeure  àZulpha.  Ils 
ont  le  Privilège  d'être  auffi- bien  couverts  que  les 
Pcrlieas,  de  a avoir  comme  eux  à leurs  Chevaux 
des  Brides  d’or  de  d’argent.  Leurs  femmes  font 
suffi  très-richement  habillées,  déportent  desbro- 
caïds  de  Vcnifc,  dt  d’autres  précicufcs  étoffes  que 
l'on  fait  en  Europe . Le  Roi  nomme  celui  qu’il  lui 

Elaît  d’entre  les  Arméniens , pour  être  leur  Chef  de 
s gouverner  fous  fautorité  Royale , On  l’appelle 
Ktlontcr  ; de  ce(l  lui  qui  eft  leur  Juge  dans  les 
différends  qui  leur  peuvent  furvenir,  de  qui  les  ta- 
xe pour  faire  la  Somme  qu’ils  doivent  payer  tous 
les  ans  au  Roi . 

Leur  Langue  eft  vulgaire  ou  littérale:  la  vulgai- 
re cil  lue  de  tous  les  Arméniens  ; mais  la  littérale 
eft  pour  la  Rcligioo,&  n’cft  fue  que  par  les  Eccléha- 
ftiques . Ils  écrivent  comme  nous  de  la  gauche  à 
la  droite  , & ils  ont  des  Caractères  particuliers  de- 
puis environ  quatre  cens  an*.  lu  ont  trois  Lan- 
gues qui  leur  font  comme  naturelles , de  qui  ionc 
néanmoins  fort  différences . L’Arménienne  qui  «ft 
celle  de  leur  ancienne  Patrie,  de  qu'ils  ont  con- 
fervée  dePere  en  Fils:  la  Perlîennc  qui  cfl  celle 
du  Pays  oh  ils  demeurent  préfentemem  ; de  la  Tur- 
que qu’ils  ontauffi  héritée  de  leurs  Ancêtres,  de 
dont  ils  le  fervent  le  plus  dans  le  Commerce  . 
Pour  ce  qui  eft  des  femmes , elles  ne  parlent  guè- 
re d’autre  Langue  que  l’Arménienne , parce  quel- 
les n'ont  aucun  commerce  avec  Jcs  Etrangers  , de 
qu'  elles  (orient  rarement  de  la  Maifon  . 11  y a 
quelques  Arméniens  qui  parlent  auffi  Italien  de 
même  François  ; ce  qu’ils  apprennent  dans  les  vo- 
yages qu’ils  font  en  Europe . 

Il  y a à Zulpha  environ  quinze  oufeize  tant  E- 
glifes  que  Chapelles  d'Arméniens , entre  lefqucl- 
Us  il  faut  compter  deux  Monaftèrcs  de  Filles.  Ils 
ont  un  Archevêque  de  pluiieurs  Evêques  avec  leurs 
Moines . On  trouve  auffi  h Zulpba  quatre  fortes  de 
Religieux  Francs , des  Auguftins , des  Carmes,  des 
Capucins  dedes  Jéfuites,  c’cft- à-dirc  deux  ou  trois 
pcrionr.es  au  plus  de  chacun  de  ces  quatre  Ordres 
de  Religieux.  Lcsjéfuites  (jui  font  venus  les  der- 
niers n'ont  dans  Zulpba  qu  une  petite  Maifon  ; 
mais  en  revanche  leur  Jardin  cil  d’une  affez  gran- 
de étendue  . Quelque  petit  que  foit  le  nombre 
de  ces  Religieux , il  eft  encore  plus  grand  que  ce- 
lui de  leurs  Paroilfiens;  car  dans  tout  lfpahandc 
dans  tout  Zulpba  à peine  trouvera  t-on  cinq  ou 
fis  perfonnes  qui  faffent  profcffioo  de  la  Religion 
Romaine,  fort  parmi  les  Francs  venus  d’Europe , 
foit  parmi  les  Francs  nez  en  Per  fe . Pour  ce  qui 
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eft  des  Arméniens , ils  font  (i  attachez  à la  leur 
qu’ils  ne  veulent  pas  même  entendre  parler  d'au- 
cune autre  ; & 1'  on  a reconnu  en  divers  rems 
que  c’  étoit  l’intérêt  feu!  qui  en  por  toit  quelques- 
uns  à feindre  qu  iis  en  vouloicnt  cmbraJicr  une 
autre. 

Quand  une  femme  de  Zulpha  accouche  quinze 
ou  vingt  jours  &méme  deux  mois  avant  fa  Fête 
de  Noël,  on  diffère  le  Baptême  de  l’enfant  jufqu* 
à cette  Fête  pourvô  que  l'Enfant  ne  foit  pas  ma- 
lade, auquel  cas  on  le  porterait  àl’Eglife  pour  le 
faire  baptifer  fans  cérémonie.  Autrement  on  s'y 

Îtrend  de  la  forte.  Dans  toutes  les  Villes  & tous 
es  Villages  oh  il  y a des  Arméniens , & oh  il  paf- 
fc  une  Rivière,  ou  bien  où  il  y a un  Etang,  on 
couvre  de  Tapis  deux  ou  trois  Bâteaux  plats  , & 
on  y dreffe  une  efpêcc  d’ Autel . Le  matin  du  jour 
de  Noël  donc , dès  que  le  jour  fe  lève , tout  le  Cler- 
gé Arménien,  tant  celui  du  lieu  que  celui  du  voi» 
image , fe  rend  fur  ces  Bâteaux  , vêtu  des  ornement 
Eccléfiaftiques  avec  la  Croix  & la  Bannière.  On 
trempe  la  Croix  par  trois  fois  dans  l’eau  & à cha- 
que fois  on  y jette  de  l'Huile  Sainte.  Après  cela 
on  lit  b Liturgie  ordinaire  du  Baptême , & J’E- 
vêque  ou  le  Prêtre  prenant  l'enfant  le  plonge  dans 
l'Etang  ou  dans  la  Rivière  jufqu'à  trois  fois  en  di- 
fant  les  paroles  ordinaires:  Jetcbaptifeau  nom  J» 
Fere%  &c.  C’e 11  une  merveille  que  laplûpartde 
ces  enfausne  meurent  pas  de  froid  quand  lafaifon 
eft  un  peu  rude . Le  Roi  de  Perfc  fe  trouve  or- 
dinairement à cette  cérémonie  , quand  il  eft  1 
Ifpahan,  & il  fe  rend  achevai  au  bord  delà  Ri- 
vière, avec  les  Grands  de  fa  Cour.  la  Cérémo- 
nie achevée,  il  fe  rend  à Zulpha  au  Logis  du  Ke- 
lutter , qui  eft  le  Gouverneur  ou  le  J uge  des  A rmé- 
niens,  chez  lequel  le  dîner  eft  préparé.  Il  n’y  a 
point  de  Lieu  au  Monde  oh  l’onpuiffc  traiter  un 
Roi  avec  moins  de  peine  que  dans  la  Perfc  ; car 
fi  un  Particulier  prie  le  Roi  à manger  chez  lui, 
lorsque  le  Prince  veut  bien  lui  faire  cet  honneur, 
il  n’a  qu’à  aller  trouver  Je  Chef  des  Officiers , <5t  lui 
porter  vingt  Tomans,  qui  font  environ  trois  cens 
cens;  alors  moyennant  cette  Somme  de  vingt  To- 
inans,  le  Chef  des  Officiers  eft  tenu  d'envoyer  au 
logis  de  celui  qui  traite  le  Roi,  tout  ce  qui  eft  né- 
ccflaire  pour  le  repas.  Sans  cela  ce  ferait  unecho- 
fe  comme  impoffiblc,  le  Roi  ne  mangeant  jamais 
que  dans  b Vaiflelle  d’or.  A Tlffue  du  repas  on 
apporte  au  Roi  le  prefenc  qu’on  lui  fait  toujours 
dans  ces  rencontres;  & qui  d’ordinaire  eft  quel- 
que Galanterie  qui  vient  d’Europe,  & qui  ne  vaut 
guère  moins  de  quatre  à cinq  mille  écus.  Quand 
ils  n'ont  rien  de  galant  à lui  préfenter , ils  met- 
tent pareille  valeur  dans  un  Baffin  en  Ducats  d’ 
or,  & l’offrent  au  Roi  avec  de  grandes  foumif- 
(ions.  Ils  font  auffi  des  prefens  à quelques  Seigneurs 
& aux  Eunuques  qui  font  à fa  fuite,  fans  compter 
ce  qu’ils  envoyent  à bracrc  du  Roi  s’il  en  a une, 
aux  Sultanes  fes  femmes  & àfes  ferurs . Ainfi  ce 
feftin  fc  fai  font  fans  embarras  du  côté  du  traite- 
ment , ne  fc  fait  pas  du  côté  de  b bourfe  fans  gran- 
de dépenfe.  Mais  les  Arméniens  deZulpha  peu- 
vent aifément  la  fupporter . 

ZU  LP1CH , ouZulch  , Ville  d'Allemagne  1 , 
dans  bdépendance  del’Eleélorat  de  Cologne,  &. 
enclavée  dans  le  Duché  dejuiiers.  Elle  eft  fituée. 
fur  1a  petite  Rivière  de  NaffcJ , qui  fc  jette  dans  1* 
Ersft;  & elle  fe  trouve  à quatre  lieues  au  Midi  de 
juliers,  & à égale  dirtancc  à l’Occident  de  Bonn. 
On  croit  que  c’cft  \cT  olbiacum  des  Anciens. 

ZUM-STAEG , I.ieudeSuiffe  * , dans  le  Can- 
ton d’Uri  au  pied  du  Mont  St.Goîhard,  près  de 
Syllincn  .Quoique  les  Cartes  ne  marquent  le  Mont 
St.  Gotthard  que  fort  loin  de  Syllmen  , cependant 
tous  les  Habirans  du  Pays  en  comptent  le  com- 
mencement dèsle  lieu  nommé Zum-Stact  , c’eft- 
k-d ire  a U Mont/e , & qui  eft  au  pied  de  la  Mon- 
tagne, à trois  Jieucs  d’Altdorff  & à une  petite 
lieue 
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lieue  de  Syllinen.  Ce  Chemin  cft  un  partage  fort 
important  pour  entrer  en  Italie, 
t tud.  t»|.  ZUM-WASSER  ,ou  Wassekgmeind  1 .Com- 
munauté  de  Suifle  au  Toggen bourg , dans  la  Pro- 
vince Supérieure , au  Thour-Thal . Cette  Com- 
munauté ne  comprend  que  lefcul  Village  de  Nef- 
flan , avec  un  certain  nombre  de  Maifons  réparées. 

ZUMAIA,  Ville  d’Efpagne,  dans  IcGuîpu- 
• vaut*  i'  fçQj  **  près  de  l'Océan,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vio- 
*’***"'*' s le , qui  la  baigne  avant  que  de  fc  ietrer  dans  la  Mer . 

ZUMAQUE,  Vallée  de  l'Amérique  Méridio- 
jRc'ii.  d«u  nalcJ,  au  Pérou,  au-delà  des  Cordelières  qui  bor- 
Rividrc  de*  nent  la  Province  des  Quixos  du  côté  du  Nord  . 

Gomales Piaarre  étant  parti  de  Quito,  & ayant 
paire  les  Montagnes  de  la  Cordelière,  entra  dans 
<•*!•  cette  Vallée,  qui  cft  à cent  lieues  de  Quito,  félon 
le  rapport  des  Géographes . Il  y trouva  des  vivres 
& des  rafraîchiftcmens  en  abondance , 5c  y demeu- 
ra deux  mois,  au  bout  desquels  il  en  partit  avec 
foi xante  bons  Soldats  pour  aller  découvrir  le  Pays 
de  laCanelle. 

*L-7_  ZUMI,  Peuples  de  la  Germanie  : Strabon  4 les 

compte  parmi  les  Peuples  qui  furent  fubjuguez  par 
Marabod  uus . 

ZUMMENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique 
dans  la  Numidic . Félix  eft  qualifié  ZummenfitE- 

* pifeoput  dans  la  Confèrence  de  Carthage  s.  Il  eft 
déclaré  abfent  pourcaufe  de  maladie,  5c  fonAd- 
verfaire  DonatiUe  fe  nommoitSilvanus. 

a jANifoM  * ZUNDERT , Village  des  Pays-Bas  6 , au  Bra- 
Prf  ün"'  Hollandois , dans  la  Baronnie  de  Brcda . Ce 
p.ij*.  * Village  & celui  de  Rysbcrgen  ne  forment  qu’un 
feul  Tribunal,  Le  premier  eft  affez  confidérablc: 
On  l'appelle  le  Grand  Zundert  pour  le  diftingucr 
du  Petit  Zundert,  qui  n’en  eft  qu’  à une  petite  dc- 
tni-licue.  Prés  de  Rysbergcn  il  y a un  Moulin  à 
eau  fur  la  Rivière  deWegrcyfe.  Jeanne  Duchef- 
fe  de  Brabant  engagea  en  1387.  pour  la  fornme  de 
jnillc  Francs  de  France  le  Village  de  Zundert , avec 
ceux  de  Haagjc,Sprundcl5c  Nispen,à  Jean  de  Po- 
lanen;  5c  depuis  ce  tems-là  tous  ces  Villages  ont  été 
unis  à Ja  Baronnie  de  Brcda.  Cependant  comme 
cette  Princeflc  avoit  ftipulé  pour  clic  5c  pour  fes 
héritiers , qu*  en  rembourfant  cette  Somme  de  mil- 
le Francs.  ces  Villages  feraient  réunis  à fon  Do- 
maine, Charles  II.  Roi  d'Efpagne  fit  offrir  en  1664 
ce  Rcmbourfcracnr  au  Prince  a’Orange  ; mais  les 
offres  ne  furent  point  accepte'»,  parce  que  la  Ba- 
ronnie de  fireda  étoit  alors  fous  la  Domination  des 
Etats-Généraux , à qui  Philippe  IV.  avoit  cédé 
par  le  Traité  de  Mander  tout  le  Brabant  Hollan- 
dais. Le  Hameau  de  Wernhout  cft  une  dépendan- 
ce de  Zundert,  flcn’cn  cft  éloigné  que  d’une  demi- 
iicue.  Ce  Hameau  eft  une  Seigneurie  particulière, 
qui  aunSchout,  un  Secrétaire  & un  Receveur  des 
Domaines. 

ZUNGRA,  Lieu  fortifié,  dans  laCilicie  fc- 
7 ThfTn».  JonOrtcitust,  qui  cire  Nicetas. 

ZUPHONES.  Voyez  Nomadis. 

ZUR-KIRCHEN,  Village  du  Pays  des  Cri- 

• Et»  & oé-  fons  B,  dans  la  Ligue-Haute  ou  Grifc,  au  Val  de 
ii*e*  d«  la  St.  Pierre , dans  la  dépendance  de  la  Coramunauté 
8o<ir»,  t 4.  dcLugnitz.  Il  fetrouve  dans  ce  Village  des  Bains 
f ’**  femblablcs  il  ceux  deCurnbels-Baidcn . 

„D4iie«,a«  ZURARA,  Ville  du  Portugal  ♦,  danslaPro- 
Portail , vince  d’ Entre- Douro  5c Mmho.  Cette  petite  Vil- 

le  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  d’Ave, 
vis-à-vis  de  V tlla-da-Gond*  , fc  trouve  à quatre 
lieues  de  Porto.  Ccil  une  Place  de  peu  d’impor- 
tance . 

ZURDES,  Château  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, & qui  appartient  aujourd'hui  à V Evêque 
de  Sifteron,  Ce  Château  fut  bâti  par  le  Comte 
Guillaume,  qui  y joignit  une  belle Eglife,  en  re- 
connoiflancc  d’une  faveur  du  Ciel,  qui  l’avoit  pré- 
fervé  en  ce  lieu  de  tomber  entre  les  mains  desSar- 
yafins . Il  reçut  à teins  un  fecours  confidérablc  avec 
lequel  il  les  défit,  en 963. 
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ZUREND,  Ville  dePcrfe,  dan*  la  Province 
de  Kerman . Les  Géographes  du  Pays , félon  Ta- 
vernier10,  la  marquent  à 73.1i.40'.  de  Longitude, 

& à 35.  d.  13'.  de  Latitude.  Il  fe  fait  dans  cette  Vil-  *tlc>  **** 
le  de  très- belle  poterie  qui  furpafte  la  Fayenee,  & il 
s’y  trouve  aufli  quantité  d 'Anna  qui  cft  une  couleur 
rouge,  dont  les  Perfans  fe  rougiftent  1»  ongles; 
ce  qu’ils  eftiment  un  grand  ornement.  Ilscn  rou- 
giftent aufti  par  parade  le  devant  des  Chevaux  , 
la  queue  5c  Icdcftous  du  ventre  jufqu’au  lieu  oh 
touche  l’éperon . On  ne  fait  de  même  aux  Che- 
vaux du  Roi;  maison  y ajoute  une  petite  bordure 
dentelée  tout  autour,  5c  qui  va  en  pointes,  com- 
me celles  de  nos  anciennes  Couronnes  Ducales  ; ce 
qu’il  ne  ferai  t pas  permis  de  faire  aux  Chevaux  des 
Particuliers . 

ZURENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans 
Ja  Province  Proconfulaire,  félon  Ja  Conférence  de 
Carthage  1 ' , oh  l’on  voit  que  Trifolius , Epifeoput  **  Nw.ijj. 
Aborenfir , après  avoir  fouferit  pour  lui,  foulent 
pareillement  pour  Paulinus  Zurenfit  , qui  éroic 
préfent,  mais  qui  ne  favoir  pas  écrire,  ni  peut- 
être  lire  ; car  il  eft  dit  littéral ntfaent . 

I.  ZURICH,  Canton  de  la  SuifTe,&  celui  qui 
a le  premier  rang  entre  les  Cantons.  Il  eft  borné  |t  E{<f  & 
au  Nord  ,a  par  le  R hein  qui  le  féparc  du  Canton  o^iicr*  d«  1* 
de  Schaffhoufc  5c  du  Pays  de  Kletgaw  ; à TOrient  » |.«. 
par  le  Thourgaw  & par  |e  Comté  deTogçenbourg; 
au  Midi  par  le  Canton  de  Schwitz,&à  TOccidcnt  Fr.n<’«,p»u. 
par  le  Canton  deZug  5c  par  les  Provinces  Libres. 

Le  Territoire  de  ce  Canton  fait  partie  du  Pays  des 
anciens  T iturini , célèbres  dans  PH i ftoirc  Romai- 
ne ; car  plusieurs  années  avant  que  Jule-Céfar  com- 
mandât dans  les  Gaules,  les  Tigtnini  a voient  dé- 
fait l'Armée  Romaine , 5c  tué  le  Conful  Lucius 
Caiïius  qui  lacommandoit , 5c  fon  Lieutenant  Pi- 
fon , qui  avoit  été  Conful . Les  mêmes  T ’igurmi  fe 
joignirent  aux  Cimbres  5c  aux  Teutons , 5c  ils  fu- 
rent du  nombre  des  Helvétiens  que  Céfar  barrit  5c 
contraignit  de  retourner  dans  leur  Pays.  Laplû- 
part  veulent  qu*  ils  ayent  pris  leur  nom  d’ une 
Ville  nommée  Tigurum^  mais  aucun  Ancien  n'm 
fait  mention  de  cette  Ville,  ce  nom  n'étant  em- 
ployé que  par  des  Ecrivains  modem»,  qui  fe  font 
imaginez  que  Zurich  a été  appelé  Tigmnrm  ; ce 
que  l'on  n'a  jamaÂAtiitnidans  la  première  ni  dans 
la  moyenne  Antiquité . Le  Pays  des  T iturini , ap- 
pelle anciennement  PaguiTtgurinut , s’étendoit 
jufqu’au  Lac  de  Confiance;  5c  les  Anciens  y mar- 
quent deux  Villes,  l'une appcllée  Forum  Tiberii , 

5c  l’autre  Arbor-  Félix , qui  eft  Arbon  . 1 1 y en  a qui 
y ajoutent  Vitodurtn , 5c  fous  les  fils  de  Cooftamin 
on  y bâtit  Confiance . 

Sous  les  Rois  François  le  PagutTigurinut  s'ap- 
pela Dur  ta* , ou  T urgau  ; car  T urtgk , ou  T urrrg, 
aujourd’hui  Zurich,  étoit  comme  on  voit  dans  les 
Patentes  des  Carlovingiens,  fituédans  le  Pays  de 
Turgau,  in  Pago  Durgogenfi , 5c  dans  Je  Duché  d’ 
Allemagne,  in  Ducatu  Allamannieo  ; ce  qu’on' 
lit  dans  une  Charte  de  Louis  le  Germanique , datée 
de  la  vingtiè  me  année  de  fon  régne  dans  la  France 
Orientale,  5c rapportée  entière  parGuilliman . 

Ce  Pays  qui  avoit  fon  Comte,  fous  les  Rois  5c 
les  Ducs , étoit  di vifé en  plufieurs  Territoires,  que 
l’onappclloit  aufti  Pagi , ou  Pays.  Le  Territoire 
des  environs  de  Zurich  étoit  nommé  Zuricgou,  ou 
Zuncgauge , comme  on  le  voit  dans  un  A£te  daté 
de  la  trcntc-fcptièmc  année  du  Roi  Louis  le  Ger- 
manique , un  jeudi  le  3.  de  Décembre;  c’eft-à- 
dire  l’an  de  J.C.  865.  Cet  Aélc  eft  dans  laCol- 
lcëfion  Allemannique  dcGoldaft,  Num.t8.Mais 
au  nombre  37.  le  même  Auteur  rapporre  un  autre 
Allé  , dans  lequel  le  Pays  eft  nommé  Turgau, 

Pagut  Durgau-je  , 5c  la  Contrée  de  Zurich  eft 
appcllée  Situe  . Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  le 
nom  de  Turgau  vient  de  la  Rivière  de  Thur, 
laquelle  traverfe  le  Pays  de  ce  nom  d'un  bout  à 
l’autre;  ce  qui  n’a  aucun  rapport  ni  avec  les  77- 
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gurint  | ni  avec  la  Ville  de  Turig,  ou  Zurich.  Il 
«il  certain  aufli  par  cette  Charte  de  Louis  U Ger* 
mamqMc  que  T on  a voit  commencé  à prononcer  Zu- 
rige,  pourTurige,  fuivant  la  coutume  Teutoni- 
que , oh  i’on  change  le  T.  en  Z. 

Le*  Defceodans  des  anciens  Tigmini  ooe  foute- 
nu  dan*  tous  les  Siècles  la  réputation  de  gens  de 
coeur;  & peut-être  efl-ce  autant  pour  cette  raifon  , 
que  pour  la  puiffancc , la  grandeur  fit  la  rie hcfTe  de 
leur  Ville  que  les  autres  Cantons  leur  ont  cédé  le 
premier  rang  ■ En  elTet  quoique  la  V ille  de  Zurich 
fût  la  dernière  lorsqu’elle  entra  dans  l’alliance  des 
Cantoos,  on  ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  céder  la 
préfcancc,  quelle  a toujours  confervéc  depuis  ce 
tetm-là,  malgré  la  jaloulic,  que  quelques-uns  de 
fes Habitant,  enflezdeccc  honneur,  ont  excitée 
chez  les  autres  Cantons,  en  affc&ant  de  «élever 
au-deflus  d’eut , & en  les  méprifant . L'honneur  d* 
avoir  le  premier  rang,  fie  celui  d’ avoir  produit 
dans  tous  les  tenu  un  grand  nombre  d’ Hommes 
célèbres  dans  les  Sciences,  leur  a paru  quelque 
chofe  de  fi  beau  & de  H flatteur , qu’ils  ont  fait 
tout  leur  pofTibJc  pour  donner  h leur  Ville  le  titre 
de  Métropole  de  toute  la  SuilTe.  Mats  le  Corps 
Helvétique  s’eft  conftamment  oppofé  à cette  vaino 
prétention , fie  rit  jamais  pafsé  aut  Camoo  de  Zu- 
rich  que  le  titre  de  premier  entre  les  égaux  . C'cft 
toujours  le  premier  Député  de  Zurich , qui  préfidc 
«ux  Diètes:  il  propofe  les  matières  qui  doivent  y 
être  débattues:  il  recueille  les  voix  ; il  forme  les 
Refolution» , & il  fait  toutes  les  autres  fondions  de 
préfident  d’une  AlTembléc . Ce  Canton,  h parler 
proprement , ce  préfide  pas  aux  Diètes  feulement  ; 
mais  en  tous  les  terni  fit  en  tous  les  lieux . Car  c’ett 
jui  qui  a le  foin  de  convoquer  les  Diètes  en  écrivant 
des  Lettres  circulaires  aux  Canton»,  pour  les  in- 
former des  raifons  pour  lesquelles  on  les  aflcmblc, 
& pour  les  prier  d’envoyer  leurs  Députez  avec  les 
Inftruflions  néceflaircs.  Cependant  pour  que  1a 
Ville  de  Zurich  ne  puiffe  pas  fe  dire  la  Métropole 
de  la  SuilTe,  on  a laifsé  h chaque  Canton  la  li- 
berté de  former  une  AITcrablée  générale.  La  Rè- 
gle eft  telle  dans  ce  point.  S'il  furvient  une  affaire 
qui  exige  une  Diète  des  XI II.  Cantons,  celui  oui 
la  demande  s’adrcfTe  au  Sénat  de  Zurich,  pour  de- 
mander que  tous  les  Cantons  foien  t convoquez  ; fit 
s’il  y a une  néceffité  prenante  de  former  une  telle 
A d'emblée,  chaque  Canton  h la  rigueur  la  peut  con- 
voquer . 

Les  Députez  de  Zurich,  dit  Mr.  Sttnian  dans 
fa  Relation  de  la  Suiflc,  expédient  à la  levée  des 
Diètes,  \' jlbftlttid  i ouRecès,  que  l’on  envoyé  h 
tous  les  Cantons,  8c  qui  contient  les  Réfuitats  de 
leurs  Délibérations:  ainfi  ils  font  aufli-  bien  les  Se- 
crétaires que  les  Préfidens  de  ces  Affemblées  ; & ils 
portent  toujours  la  parole , quand  les  Députez  des 
Cantons  font  envoyez  pour  complimenter  ou  pour 
traiter  avec  le  Miniftre  d’un  Prince  étranger.  Mais 
il  y a eu  du  changement  fur  cet  Article , apparem- 
ment depuis  que  fa  Relation  de  la  Suiflc  a étéécri- 
te.Ce  que  d<t  Mr.Stanian  était  fort  ordinaire  avant 
la  Paix  commune  de  17  iz.C’étoit  le  Secrétaire  du 
Bailliage  de  Bade , qui  expédioic  IVéi/cèrid, ou  Ré- 
cit ; mais  tes  Réformez  s’étant  apperçus  que  cette 
place  de  Secrétaire  étoitfouvent  remplie  par  des 
gens  peu  capables,  ou  qui  étoient  de  la  Religion 
Catholique , ils  conçurent  de  l’ombrage  & foup- 
«onnérc  ot  la  Gncérité  de  ces  Secrétaires , du  moins 
pour  les  choies , qui  concernoicnt  la  Rcl  igion:  aufli 
fut-il  arrêté  par  le  Traité  de  Paix  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé,  qu’il  y aurait  à l’avenir  des  Secrétaires, 
donc  le  premier  ferait  de  Zurich  ou  de  Berne , fie  le 
fécond  de  la  Religion  Catholique  ; qu’ils  figne- 
roient  les Aaes conjointement,  & que  lorsque I* 
Affomblée  ferait  finie,  ils  les  liraient  aux  Dépu- 
tez, qui  les  approuveraient,  afin  qu  il  ne  s y pût 
trouver  ai  différence  ni  fauffeté  ni  autre  pareil  in- 
convénient . 

7'*»».  X. 
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Enfin,  il  faut  remarquerque  la  Ville  dcZurich 
eft  comme  la  Chancellerie  de  toute  laSuiffc:  que 
c’eft  par  cette  raifon  que  toutes  les  Lettres  de»  Sou- 
verains y font  portées  ; & que  ce  qui  a contribué  h 
donner  au  Canton  de  Zuricn  tant  de  part  2111  affai- 
res de  Ja  Suifle , c’efl  parce  qu’on  y a une  plus  gran- 
de connoifTanct de l’Hiltoirc  du  Pays,  & que  les 
Zuricois  étoient  par-là  dignes  de  larîiftinftion  dont 
on  les  a honorez . 

On  peut  dire  que  le  terroir  du  Canton  de  Zurich 
efl  mêlé  de  Montagnes  fit  de  Campagnes , qui  tou-* 
tes  rapportent  quelque  chofc  pour  Pufagedc  la  vie. 

Il  eft  fertile  en  bons  grains,  fit  les  Lacs  fit  les  Ri- 
vières y fonr  riches  en  poiflon.  On  y voit  quan- 
tité de  Vignobles;  mais  le  via  y efl  verd.  Ce- 
pendant il  a cette  bonne  qualité  ou  on  peut  le 
garder  des  trente  années,  fans  qui!  fe  gâte  , fie 
que  plus  on  le  garde  plus  il  s'adoucit . Cette  âpre- 
té du  vin  vient  du  voifinage  des  Alpes,  dont  les 
neiges  qui croiflcnt perpétuellement,  refroidiflenc 
beaucoup  l'air,  fie  empêchent  que  les  raifins  ne 
puiflem  mûrir . On  conte  à ce  fujet  qu’un  Am- 
wfladeur  de  France  s’étanr  fait  montrer  à Zurich  , 
entre  autres  curiolitcz,  la  cave  de  la  Ville,  dit  af- 
fez  plaifamtnent , qu’il  n’avoir  jamais  vu  tant  de 
veriusà  la  fois.  L’JIluftre  Mr.  Suheuchzcr  remar- 
que dans  un  Eflai  qu’il  a donné  de  l'Hifloirc  na:u- 
relle  de  laSuifse,  qu’en  quelques  endroits  de  co 
Canton,  comme  à une  lieue  fit  demie  de  la  Ville, 
près  de  Regcnflorff fie  d’un  petit  Lac  nommé  Cat- 
zenfée,  il  fe  trouve  une  certaine  terre,  dont  on 
pourrait  en  cas  de  befoin  faire  de  la  tourbe  pour  fup- 
pléer  au  défaut  du  bois , dont  ou  efl  menacé  de 
manquer. 

z.  ZURICH,  Ville  de  la  Suifse,  8c  laCapi- 
tale  d’un  Canton  de  même  nom,  en  Latin  77$*- 
rum . Ce  fl  une  des  plu»  coofidérables  V ilies  de  la 
Suifse , foit  pour  fa  beauté , foit  pour  fa  puifcance  ; 
fie  on  pourrait  ajouter  pour  fon  ancienneté,  s’il 
y avoit  quelque  fondement  à faire  fur  eequedi- 
fent  les  Annales  du  Pays,  que  la  Ville  dcZurich 
fut  bàticcinq  ans  après  la  Ville  de  Trêves,  fie  qu’ 
ayant  été  ruTnée  par  Attila,  elle  fut  rétablie  par 
Thuricus,  fils  dcThcodoricRoideGoths,  doù 
elle  prit  le  nom  de  77»rr/V*t>i , quelle  mettoit  au- 
trefois fur  fa  Monnoic , fit  qui  a produit  le  nom  de 
Zurich,  Mais  on  a vu  dans  l’Article  précèdent  qu* 
aucun  Ancien  n’a  connu  la  Ville  T tturu m . 

Quoi  qu‘ll  en  Toit  de  l'ancienneté  de  cette  Vil- 
le 1 ,on  peut  dire  quelle  efl  dans  une  fuuation  tout-  » Etait  d^. 
à-  fait  agréable , fur  le  doux  penchant  de  deux  Col-  5'  » 
lines,  à l’ifiue  d’un  beau  grand  Lac  qui  dégorge  la  **  * * * 
Rivière  de  Limmat,  8c  partage  la  Ville  en  deux 
parties  inégales , jointes  enfcmble  par  deux  grands 
Ponts  de  bois.  Le  plus  grand,  qui  efl  vers  Je  mi- 
lieu de  la  Ville . près  dcTHôtel  de  Ville , efl  d’une 
telle  largeur  qu’il  fert  de  promenade,  fie  de  lieu  à 
tenir  le  Marché  des  fruits  fie  des  herbages  1 l’autre 
placé  plus  haut  efl  tout  couvert;  de  forte  qu’on 
peut  s’y  promener  commodément , fie  y être  à 1’ 
abri  des  injures  de  l’air . Sur  Je  premier  on  a un  as- 
pcâ  fort  agréable  ; car  ou  peut  porter  la  vûe  fur  Icr 
dtuxcôtezdc  la  Ville,  que  l’on  voitenpcrfpeAi- 
ve,  fie  d’un  côté  fur  le  Lac  fie  de  l’autre  fur  le  cours 
de  la  Rivière. 

Les  rues  de  Zurich  font  propres , fie  les  mai- 
fons  aûe z bien  bâties  fans  être  magnifiques.  La 
Ville  peut  être  regardée  comme  forte,  étant  for- 
tifiée  à la  moderne,  avec  de  larges  foflez , revêtus 
de  pierre  de  taille . Entre  les  Bâtimrns  publics  qu 
on  voit  dans  la  grande  Ville,  qui  efl  à la  droite  de 
la  Limmat,  le  plus  confidérabte  efl  Je  grand  Tem- 
ple, qu’on  nomme  GreQ- Munfltr , ou  le  Temple 
de  St.  Félix  fie  S.  Régula , à caufc de  oeadeux  Mar- 
tyrs de  la  Légion  Thébaine , dont  on  croyott  que 
les  os  y étoient  cnféveüs  , fie  pour  lesquels  les 
anciens  Habitai»*  avoient  une  grande  vénéra- 
tion. La  flru&ure  de  ce  Temple  c(l  affez /impie. 

N4  Scs 
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Scs  deux  Tourxou  Clochers  font  cequ’il  y ade  plus 
remarquable . Celui  oh  font  les  Cloches  cil  couvert 
dccuivrc.  On  y voit  au  dehors  taillée  en  pierre  la 
Figure  d'un  Cavalier  à cheval  ; & qui  droit  être  cel- 
le de  Rupert  Duc  de  Suabc , fondateur  de  cette  E- 
elife.  A l’autre  Clocher , aufli  en  dehors,  on  voit 
la  Statue  en  pierre  de  Charlemagne  avec  une  Cou- 
ronne dorée , en  mémoire  de  cc  qu’il  avoit  enrichi 
cette  fcglifc.  On  trouve  dans  le  TerapJe  un  petit 
nombre  d’Epitaphcs , parmi  lesquelles  il  y en  a une 
alTcz  remarquable . C'clH' Epitaphe  d un  Chanoine 
de  la  même  Eglife  mort  en  1450.  & de  l a le  rame  lé- 
gitime nommée  Agnès  : Elle  cit  conçue  en  ces  ter- 
mes: Arma  Domini  MCCCC L . obut  D.Jacobut 
Smartxmiaer  Canonitut  Cnpituh  httjux  Ecclcjix  » 
Item  Agnes  uxar  légitima  prxdittt  D.  J accès . 

Autrefois  cette  Eglife  étcut  deflervie  par  un  Cha- 
pitre de  Chanoines , fondé  par  Clovis  III.  Roi  de 
France . Quand  la  Ville  de  Zuric  erabrafla  la  Ré- 
for mat  ton,  00  retint  le  nom  fit  les  rentes  des  Cha- 
noines ; de  force  que  le  Doyendt  le  Chapitre  y font 
toujours  Corps . Ils  pofsedent  fur  ce  pied  les  mê- 
mes Riens  quils  pofsédoicnt  avant  la  Rélormation, 
de  Us  ont  de  quoi  vivre  largement  ; aufli  font-ils 
chargez  d’un  grand  travail , car  le  raoinsqu’ili  prê- 
chent ceft  une  fois  le  jour;  & afle  z fouvem  ils  prê- 
chent deux  ou  trois  fois  . Quelques-uns  de  ces  Cha- 
noines font  Paikurs,  d’autres  Profcfficurs , dt  d’au- 
tres Adrainiltrateurs  de  cette  Eglife  ou  des  Pauvres. 
C’eft  li  que  l’on  voit  le  Collège  & les  Auditoires 
publia , où  l’on  enfoigne  les  Humanités  , les  Lan- 
gues fa  vantes la  Phi  lofophic  & la  Théologie . C’ 
eft-liencore  que  fc  trouve  une  vieille  BibJioihcque, 
allez  riche  en  MS'S.parmi  lequel*  on  remarque  une 
grande  Bible  Latine  v écrite  lur  du  Parchemin  & 
que  l’on  dit-êcre  un  prefetu  de  Charlemagne . On  y 
voit  atifli.  un  grand  nombre  de  Lettres  de  Bullinger 
& celles  que  quelques  autres  grauds  Homm.s  lui 
ont  écrites.  ElUs  font  toutes  reliées  tnfomblc  de. 
font  plufieufs  Volumes  m Folio 

Un  autre  Fdificc  conüdcrable  dans  le  môme 
Quartier c’eft  la  Matfon  du-  V ille . Elle  fut  bâtie  â 
neuf  en  1694.au  bord  de  la  l.itnmat , fur  les  tonde- 
mttu  de  l'ancienne qui  furent  tiouvcz  bons  & fo- 
Jidçs.  On  d’j  rien  épargné  de  ce  qui  ctoit  capable 
de  l'embellir.  L'Edifice  cil  d'une  belle  fymmétrie 
ât  de  bc  I les  dk  rr  c s de  taille  très-  bien  uavailJé«s.  Le 
Portail  oui  on  monte  par  un  Perron  de  4.  ou  j.mar- 
dlts  eft  coniinm  de  Marbre  noir,  fc*  Courants 
repofom  fur  des  bacs  de  tonte.  Au-tklfos on  lit 
cette  lafcripuon^ 

Dco' 

ÏT 

PaTSlC  SAC» 

Hcc  cuata  jussu 

ET  AUSPICIIS 

S.  P.  Q:  T. 

E ? U K DAM.  EXT».  (T  COUD.  EST 

Ann j Cha.  MûCXCIV.  et  sioq. 

Tout  ce  que  L’Arc  & l'Indnflrie  des  Sculpteurs  et» 
pierre  & en  bois,,  des  Peintres,  & des  Ouvriers  en 
Plâtre  était  capable  de  produire  acté  employé  à )’ 
ornement  de  cet  Edifice.  Dans  le  premier  Vcllibu- 
le  on  voit  deux  grands  Tableaux,  qui  repréfentent 
toutes  kscfpêces  de  Poiilonsdu  Lac  de  de  la  Lim- 
mat;  & fil  on  entre  dans  les  Chambres,  on  trouve 
divers  autres  beaux  Tableaux,  didcsLuflres  ma 
gnifiques  chargez  de  très  belles  figures,  qui  repré- 
(entcnc  les  Héros  des  Républiques  anciennes,  de 
ccuxdelahuifle.  Les  deux  Chambres  où  s’aftem- 
blcnt  les  Coofeils,  ont  chacune  un  beau  grand 
Fourneau  â Couronne , a la  mode  du  Pays  , de 
très-belle  brique  blanche,  d’ouvrage  de  Wintber- 
thour,  de  où  l'on  voit  rcprelentécsp  ufu  un  figures 
emblématiques  , avec  les  plus  célèbres  Batailles 
des  anciens  Suides , qui  ont  procuré , ou  afsûré  leur 
liberté» 
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Tour  près  du  Pont  tfenhaur  eft  unoEgJife  nom- 
mée fVajferksrck,  c\  ft-â-dirc  I’Eglife  de  l’eau , aiofl 
appcllée  parce  quelle  eft  au  bord  de  l’eau.  On  y a 
mis  une  Bibliothèque  publique,  richement  four- 
nie: au-deflus  on  a bâti  une  Salle  qui  tient  toute  la 
longue  urdt  la  largeur  du  Temple,  & dont  on  a foie 
le  Cabinet  des  rarctez . 11  eft  très-bien  fourni . On 
y voit  une  quantité  furprenante  de  diverfies  mer- 
veilles de  la  Nature  dt  de  l’Art,  rangées  dam  un 
bel  ordre  & di  U ri  buées  dans  des  cfpcccs  de  Garde- 
robes.  Il  y a auf fl  de  grandes  Cartes  du  Canton  de 
Zurich  de  de  quelques  autres,  & qui  caftent  pour 
être  très-exactes.  Elles  font  faites  â la  main . A 
quelques  pas  de-lâ  on  trouve  for  la  Rivière  une 
Machine  fort  ingénieufe  pour  fournir  de  l'eau  h la 
Ville.  Ce  fout  de  grottes  roues , comme  des  roues 
de  Moulin , de  que  l'eau  (ait  tourner . Elles  font  gar- 
nies de  Sceaux  de  Cuivre , qui  en  tournant  puifent 
l’eau  de  la  R i viére , & la  vuident  dans  ces  Cinaui, 
d'  où  elle  eft  portée  dans  des  Fontaines  fur  le 
Pont  auquel  ces  roues  font  attachées  ; de  delà 
elles  coulent  dans  diveriex  Maifons  particuliè- 
res . 

La  petite  Ville  qui  eft  fur  la  gauche  de  la  Lim- 
inal n eft  pas  moins  fournie  de  beaux  fiâtimens  pu- 
blics . On  y voit  le  Temple , nommé  Frawsn-Mun- 
fier , c'eft'ù-dire  le  A leujlier  des  Dames , ainfi  ap- 
pelle parce  que  c’erott  une  Aabbayc  Royale  de  D âr 
mes,  ou  deRcligiculct  Nobles,  fondée  en  853. 
par  Loui\  UGermaruqut , Fils  de  Louis  le  DMi* i*» 

•un »,  qui  y établit  pour  première  Abbrfle  fa  fille 
Hildcgarde , dt  donna  â cette  Abbaye  divers  droits 
conftdérables , comme  ceux  de  battre  monnoyc , d’ 
avoir  Jurtfdicî  ion  fur  la  V ille , de  nommer  le  l*ré- 
tidrlM  & tous  les  Allcllcur*  du  i'ribunal  de  Jultice , 
dt  divers  autres  droits  avec  de  grands  biens.  Louis 
le  Germanique  ne  le  réL-rva  que  le  haut  DooUiQC  1 , » Umeee» 
la  Souveraineté,  & ia  Protecfion,  on  Avoucrie 
du  Monaitèrc  de  l hiug , ou  l'une,  que  Ion  pro-  pu(.  ,.  p.* 
conçoit  Zuric  ÿ & ce  nom  de  Tvrich  fc  trouve  daos  *14- 
les  A tics  les  plus  anciens.  AHildi.garde  fotcéda 
une  autre  fiJledcLouï- , nommée  Ben hc  ■ Ce  lut 
elle  qui  obtint  de  Ion  trere  l’Empereur  Charles  le 
Gnt , le  droit  de  banre  mon  noyé  ; de  forte  qu'il 
relie  encore  quelques  anciennes  pièces  uù  l’on  voit 
ces  mots  M on  ta  f burum/it . Le  30.de  Novem- 
bre 1124.  l'Abbclfe  nommée  Catherine,  fille  de 
Jean  Wcrnhcr,  Baron  de  Zitnbcrcn,  Seigneur  de 
Melskirchdcdc  Wildcftcin,  remit  tous  Içs  droite 
de  tous  les  biens  de  cette  Abbaye  entre  les  mains 
des  M agi  lirais , ks  priant  de  la  rctormer,  & d* 
employer  les  revenus  à la  gloire  de  Dieu  St  au 
fouiagement  des  Pauvres.  Les  Magiftrats  rcçn- 
rent  cette  ccflïun , comme  00  peut  juger  avec  bt au- 
coup  de  rcconnuiliancc . Cvptedant  ils. .'en  firent 
ufage qu'en l’année  1516.  Ce  lut  alors  qu’ils  com- 
mencèrent à bat  t rc  monnaye  pour  la  première  fois 
au  nom  de  la  V ille , Ht  qu%is  étabJ ireot  un  nouveau 
Tribunal  pour  admmiftrcr  la  Julticc  au  même 
nom.  L’Abbefsclut  dotée  richement,  même  au 
delâdcfoncfpérance,  de  épaula  un  Gentilhomme 
nommé  Eberbardde  Rifchach,  qui  fut  reçu  Bour- 
geois à Zurich  1 n 1 5 29.  Cc  Monailère  dont  les  ie- 
venus  font  entre  les  mains  d’un  Adminiflraieur , a 
été  couvert  en  un  Collège  de  Charité,  où  l'Etat 
entretient  un  ocrum  nombre  de  pauvres  Ecoliers, 
qui  font  nourris,  vêtus  dt  «feignez  gratis.  Lt 
T ctnple  où  J on  voit  encore  laStatuc  de  la  premiè- 
re Abbefsc  H n de  garde,  avec  celle  de  Bcrùki  foo 
Chapelain,  fert  i former  les  Afsemblécs  de  laPa- 
roifsc,  de  celles  d’une  petite  Eglife  Françoife,  que 
l’on  a recueillie  â Zurich . 

A quelque  dillancc  du  eft  le 

Temple  paroi  (fiai  de  Sr.  Pierre , dont  on  a rebâti  le 
Cloche  t tou  1 à neuf , i I y a peu  d'années , parce  q a 
il  avoit  été  brûlé  par  le  feu  du  Ciel.  Présdr  ccTciut 
pie  il  y a une  très-belle  Place  qu’un  appelle  Lût» 
denhoj , cell-ù-dire  la  Cour  des  Tilleuls.  Elle  a 
été 
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été  alofi  nommée  parce  qu  elle  cfl  toute  plantée 
de  cette  efpèce  d'Arbrcs,  fous  Icfqueis  on  fe  pro- 
mène â lombre  en  Eté , 2c  où  l’on  jouît  d’une  agréa- 
ble fraîcheur . Mais  ce  qu  il  y a encore  de  plus  beau 
dans  cette  Place , c'oftlon  élévation  ; car  comme 
elle  occupe  le  haut  d’une  Colline  fort  élevée,  au 
bord  de  la  Limmat , on  a de  cet  endroit  la  vûe  de 
toute  la  Ville , &dcs  Campagnes  voifines , qui  font 
une  très-belle  pcrfpettive.  Autrefois  au  lieu  de 
cette  Place,  il  y avoit  une  ForterefTe , qui  comman- 
doit  toute  la  Ville, 2c  qui  étoit  la  réfidence  des  Gou- 
verneurs du  Pays , du  teins  des  Rois  Francs  de  la 
première  2c  de  la  fécondé  Race , 2c  des  Empereurs 
Allemans . Alors  les  Ducs  d'Allemagne  & de  Zerin- 
gen  avoient  l'Avoucrie  âüFraven-MunJler , qui 
leur  donnoit  droit  fur  la  Ville,  dont  néanmoins 
ils  n'étoient  pas  vraiment  Seigneurs  propriétaires. 
Mais  après  l’extinction  de  ces  Durs,  1 Empereur 
Frédéric  II.  établit  des  Prévôts  â Zurich  pour  y 
tendre  la  J urtice , & ces  Prévôts  demeuraient  dans 
la  Fortereffe , que  le  même  Empereur  donna  aux 
Habitansdc  la  ville,  avec  le  droit  de  créer  leurs 
Magiflrats.  Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  ï rafer  la 
Fortereffe , de  peur  que  quelqu’un  ne  s’en  faitît , 
pour  leur  ravir  leur  Liberté  ; & l’on  en  fît  cette  bel- 
le Place, qui  cfl  comme  une  efpèce  de  Tcrraffe,  bor- 
dée de  murailles  du  côté  de  la  Rivière . On  y a aullî 
pratiqué  quelques  Fontaines  & jets  d’eau;  ce  qui 
doit  avoir  coûté  un  grand  travail , vû  l’élévation  de 
cette  Place  au-deffusde  la  Rivière.  La  Ville  étant 
arafi  devenue  libre  fous  l’Empereur  Frédéric  II.  les 
Bourgeois  la  firent  fermer  de  murailles , flanquées 
de  grades  Tours . 

A f un  des  bouts  de  la  Ville  on  voit  T Arfenal , ou 
plutôt  les  Arfcnaux  ; car  il  eft  diflribué  en  plufieurs 
grands  Bâtimens , garnis  de  tout  cc  qui  cil  néceffai- 
rc  pour  la  guerre . On  compte  l’Arfcnal  de  Zurich 
pour  le  mieux  fourni  de  toute  laSuiffe.  Dans  l’un 
de  ccs  Bâtiment  on  montre  la  figure  de  Guillaume 
Tell,  habillée  2c  armée  â l’ancienne  mode  SuilTe. 
On  y confcrvc  fon  Arbalète , avec  laquelle  il  abat- 
tit la  Pomme  de  deffus  la  tête  de  fon  füs  en  1307. 
Enfin  on  y voit  l’épée  & les  gantelets  de  Lewem- 
berg,  le  Chef  des  Payfans  rebelles,  qui  oférent  af- 
fliger Berne,  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle,  & 
battirent  cette  V illc  avec  des  Canons  de  bois  faute 
d’autres  . 

Il  n’eft  pas  poffible  de  détailler  tous  les  Edifices 
confidérablcs  de  Zurich,  cela  nousmeneroù  trop 
loin  . Il  faut  fc  contenter  de  remarquer  qu’il  y a cinq 
Eglifes  Paroi fTialcs,  oh  l’on  prêche  ordinairement  ; 
favoir  la  grande  Eglifc , F Eglifc  des  Dames , ou 
Fravten-Munflcr  ; PEglifc  de  St.  Pierre , celle  des 
Dominicains,  & celle  d'Oetembach , oh  de  l'Hô- 
pital. 11  ne  faut  pas  néanmoins  oublier  de  remar- 
quer, que  tout  joignant  PEglifc  des  Dominicains  , 
il  y a un  vieux  Grenier,  où  Pon  garde  du  bled  de  I' 
année  1 540.  qu’on  appelle  communément  le  chaud 
Eté , ï caufe  des  chaleurs  exceflives  qu’il  y eut  dans 
tout  le  cours  de  cette  annéc-lâ.  Ce  bled  fc  confer- 
vc  fi  bien  qu’on  en  peut  faire  encore  aujourd’hui  d’ 
aflez  bon  pain , pourvû  qu’on  ait  foin  de  le  trem- 
per 14,  heures  dans  Peau  avant  que  de  s’en  fervir. 
Du  rerte  , il  y a un  autre  Grenier  public  , au 
bord  de  la  Rivière,  qui  efi  toujours  très -bien 
fourni . 

On  voit  encore  en  partie  h Zurich  cette  /im- 
plicite 2c  cette  candeur  des  anciens  Suiffcs , & leur 
humanité  envers  les  Etrangers . La  vertu  & la  pié- 
téparoiffent  régner  parmi  Tes  Habit  ans,  mais  fans 
faite  & fans  éclat . On  peut  même  dire  â la  louange 
de  ce  Canton , que  dans  le  tenu  du  changement  de 
Religion  il  furpaffa  fes  Alliez  en  defintéreirement  ; 
car  il  convertit  en  ufages  pieux  les  revenus  des  E- 
glifcs . Ccft  cc  qui  fait  que  l’on  voit  de  toutes  parts 
un  fi  grand  nombre  d’Hôpicaux  tous  bien  reniez. 
Mais  autant  a-t-on  pris  foin  de  pourvoir  ces^  Mai- 
Ions  de  Charité  de  bons  revenus,  autant  s cfi-on 
Tm.  X. 
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peu  embarrafsé  de  les  bâtir  avec  cette  magnifi- 
cence, fi  ordinaire  en  tant  d’autres  Villes,  oh  T 
on  aime  une  charité  bruïantc  2c  failcufe . On  a 
pris  pour  principe  â Zurich  de  nourrir,  d’entrete- 
nir, & de  foulager  les  Pauvres  conformément  â 
leur  condition,  fans  fc  mettre  en  peine  de  les  loger 
en  Princes . 

Chacun  fait  que  la  Ville  de  Zurich  renonça  h la 
Religion  Catholique- Romaine  en  i524.&qu’ellc 
embralTa  la  Reformation  d’UlricZuingle.  Cc  fa- 
meux Réformateur  de  la  Suiffe , après  avoir  prêché 
â Claris  & h EinGdlen  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion, hiv  appel  lé  à Zurich  en  1518.  par  le  Prévôt 
& les  Chanoines  pour  y éxercer  l’emploi  de  Pré- 
dicateur dans  la  granie  Eglife.  Il  perfuada telle- 
ment â fes  Auditeurs  de  s’attacher  uniquement  a U 
Parole  de  Dieu,  ne  croire  que  ce  qu  elle  enfei- 
ne , & de  rejetter  tout  lo  refie , que  le  Confeil 
e Zurich  fe  crut  obligé  en  i5z0.de  publier  un  E- 
dit , adrefsé  aux  Curez , Prédicateurs  fit  autres  Bé- 
néficiers ayant  charge  d’ame,  par  lequel  il  lcuré- 
toit  enjoint  de  ne  prêcher  que  ce  qu  ils  pourraient 
prouver  par  la  Parole  de  Dieu , & de  pafler  fous  fi* 
lencelesdo&rincs  fie  opinions  humaines.  Ccfut-là 
le  premier  pas  que  cet  Etat  fit  vers  la  Réforma- 
tion.  Les  Difputes  publiques  qu’il  permit  fur  plu- 
fieurs Articles  que  Zuingle  avoit  drettez  furent  d’ 
autres  acheminement  â ce  grand  Ouvrage.  La  pre- 
mière des  Difputes  tenue  en  » 513.  fut  fuivie  d une 
nouvelle  Ordonnance  qui  encouragea  Zuingle  h 
prêcher,  comme  il  avoit  commencé:  la  deuxième 
tenue  dans  la  même  année  6t  conclurrc  que  la  Mef- 
fe Scies  Images  étoient  contraires  â la  Parole  de 
Dieu  : la  iroifième  tenue  en  1 514-  fut  «uffi  favora- 
ble â Zuingle;  St  perfoone  ne  s’étant  nréfenté  de 
la  part  des  Catholiques  pour  la  quatrième  Difpu- 
te,  qui  avoit  été  indiquée,  on  procéda  enfin  tout 
de  bon  â la  Réformation . Zuingle  perfuada  aux 
Rcligieufes,  aufli-bien  qu’aux  Religieux,  & aux 
Prêtres  de  fe  marier.  Il  fit  abolir  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaine  dans  la  Ville  de  Zurich  & dans 
tout  le  Canton , St  il  établit  la  fienne  & fcs  Do^ 
mes , qui  étoient  oppofez  en  plufieurs  chofes  â 
ceux  de  Luther , avec  qui  il  ne  put  jamais  s’ac- 
corder. Depuis  cc  tems-lâ  on  a entretenu  â Zu- 
rich une  Académie  ou  Collège,  ohl’onenfcigne 
la  Théologie  , 2c  quelques  autres  Sciences  , & 
qui  a toujours  fourni  de  (avans  hommes , entre  au- 
tru»  les  Ballinger*  , les  Srudeitts , les  Lavarcrs , fcs 
Hufpinians  ,les  Hottingcrs , les  Heidegger*  & plu- 
fieurs autres , dont  il  ferait  trop  difficile  de  faire  1* 
énumération . 

Les  Habitant  de  Zurich  nattent  pour  être  fort  eu* 
riens:  ils  aiment  le  travail,  font  indufirieux;  & 
il  n’y  a point  de  Ville  dans  la  Suiffe,  où  Pon  trou- 
ve plus  de  Monotnensdc  l'Hifioire  du  Pays . Ceux 
qui  ne  (ont  pas  gens  de  Lettres  s’appliquent  beau- 
coup au  Négoce.  Leur  principale  Manufacture 
efi  celle  du  Crépon,  qu’ils  enyoyent  par-tout,  h 
quoi  leur  fert  la  Limmat,  qni  fait  la  communi- 
cation avec  le  Rhein,  par  le  moyen  dcl’Aare  ,dans 
laquelle  elle  fe  jette  â é.ou  7. lieues  delà.  Leur 
Crépon  efi  au  jugement  des  Counoiiïcurs  le  plus 
beau  qui  fe  voye.  Les  femmes  de  Zurich  font 
fort  réfervées  en  public,  mais  d’un  commerce  af- 
fez  aifé  â laMaiton.  On  difiinguc  les  filles  d'avec 
les  femmes,  en  ce  que  les  premières  portent  fur  la 
tête  une  efpèce  de  touffe,  ou  de  noeud  de  rubans , 
qui  efi  la  marque  de  leur  Etat . Les  hommes  y 
font  d’un  commerce  doux  & honnête,  affables, 
officieux,  fidèles,  religieux  à tenir  ce  qu’ils  ont 
promis  ; Sc  dans  la  guerre  ils  ont  autrefois  don- 
né des  preuves  de  leur  valeur.  Ils  imitèrent  le  Can- 
ton de  Lucerne  Sc  fe  firent  eux-mêmes  Cantons  en 
1 3 5 1 . Leur  Ville  étoit  I mpériale, fie  n’avoit  jamais 
fait  partie  de  la  domination  dcIaMaifon  d’Autri- 
che. Cependant  â fon  occafion  il  s'alluma  une  guer- 
re dure  les  Autrichiens  2c  les  Cantons . Elle  avoit 
N*  2 déjà 
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déjà  fait  alliance,  avec  les  Cantons  dUr»  & de 
Schw itz  dès  l’an  i z 5 1 . & quoique  Albert  Archiduc 
d’Autriche  eût  en  général  fait  beaucoup  de  mal  h 
tous  les  SuilTes , & en  particulier  1 ceux  de  Zurich, 
il  n’avoit  néanmoins  jamais  pu  les  détacher  de  1 
Empire.  PiuGeurs autres  Archiducs  avoient  auflt 
tenté  la  même  chofc  inutilement , employant  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  la  ranger  fous  leur  obéît- 
lance  ; & voici  ce  qui  fut  caufe  qu  clic  entra  dans  la 
Confédération.  Les  Nobles  du  voifinage  s’  étant 
unis  avec  une  troupe  de  Bandits,  pour  piller  les 
Villes&les  opprimer,  les  Bourgeois  de  Zurich  s* 
allièrent  avec  les  Villes  de  Confiance  & de  St.GalJ, 
& avec  la  Ville  & l’Evêque  de  Balle  . Fortifiez 
par  ces  alliances  ils  devinrent  rcfpeftablcs  aux 
Nobles , qui  n’  oférent  plus  les  attaquer  à force  ou- 
verte. Jean  de  Habsbourg  tâcha  feulement  de 
furprendre  leur  Ville,  par  le  moyen  de  quelques 
intelligences  fecretes  qu  il  avoit  pratiquées;  mais 
il  n’y  réuflit  pas.  Sondcffein  fut  éventé  la  même 
nuit  que  les  Nobles  & les  Bandits  dévoient  fé- 
zécuter . Les  Bourgeois  fe  tinrent  fur  leurs  gardes , 
& pluficurs  des  Auteurs  de  la  confpiration  y furent 
tuez.  Albert  &Othun  d’Autriche  formèrent  lâ- 
deffus  le  projet  de  faire  le  Gègc  de  Zurich , & com- 
mcncoient  déjà  à mettre  des  troupes  fiir  pied , lors- 
que les  Bourgeois , qui  voyoient  n’  avoir  aucun 
fccours ï attendre  de  l’Empereur,  entrèrent  dans 
l’alliance  des  quatre  Cantons  en  1331.&  ce  qu’ils 
ne  purent  faire  alors  pour  rendre  leur  Confédéra- 
tion parfaite,  ils  le  firent  l’année  fuivante?  en  la 
confirmant  & la  ratifiant  par  écrit.  Lorsqu  Albert 
vit  la  Ville  de  Zurich  entrée  dans  l’Alliance  des 
quatre  Cantons  ; il  en  fut  fi  irrité  qn*il  1’  empara 

fous  ce  prétexte  de  Rapperfchwyl,  èkafliégea  en- 
fuite  Zurich  avec  une  puiffantc  Armée.  Mais  dans 
ces  entrefaites  Agnès,  Reine  de  Hongrie,  Pnn- 
ceffe  adroite , fc  rendit  Médiatrice  , & entreprit 
de  ménager  un  accommodement , entre  fon  Frere 
& lesSuiffes.  Albert  quoique  jugé  par  fa  feeur, 
ne  voulut  point  recevoir  les  conditions  quelle  lui 
propofa.  lien  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles  , 
que  l’on  ne  ponvoit  fc  réloudre  â accepter , de  forte 
que  les  choies  vinrent  dans  un  état  qui  fit  juger  aux 
Suitfcs  qu'il  en  faudroit  néceffaircmcnt  venir  aux 
mains.  Ils  prirent  les  devans  & s’emparèrent  les 
premiers  du  Pays  qui  forme  aujourdhui  IcCan- 
ton  de  Glaris , tic  lorsqu’ils  en  furent  les  Maîtres 
ils  imitèrent  la  fage  conduite  des  Romains,  en 
admettant  dans  leur  alliance  ceux  qu’ils  avoient 
vaincus  ■ 

La  Forme  du  Gouvernement  fous  lequel  efl  au- 
jourd’hui la  Ville  de  Zurich  avoit  été  établie  dès 
l an  1 336.  Elle  tient  de  1*  Arillociatie  tic  de  la 
I>émocratie  ; tic  c’eft  apparemment  ce  qu’a  voulu 
infinuer  l’Auteur  des  Délices  de  la  Suific,  en  di- 
fant  que  ce  Gouvernement  cft  Ariflocratiquc,  mais 
alfcz  libre.  „ La  Ville,  continue-t-il,  cil  parta- 
,,  géc  en  treize  Tribus;  une  des  Nobles  tic  douze 
,,  de  Bourgeois  . On  prend  de  chacune  de  ces 
,,  Tribus  un  certain  nombre  de  pcrlbnncs , pour 
’ compofcrle  Pctit-Confcilqui  elt  de  55.  Mcra- 
” bres,  & le  Graod-Confcil  qui  efl  de  200.  tic  en 
” qui  réfide  la  Souveraineté.  Chaque  T ribu  Bour- 
_ geoife  fournit  douze  perfonnes , pour  le  Grand- 
„ Confcil  & trois  pour  le  Petit  ; mais  la  Tribu  des 

Nobles  a le  Privilège  d’en  fournir  18.  pour  le 
!,  premier  & 6.  pour  le  fécond;  après  quoi,  pour 
„ rendre  ce  dernier  complet,  on  prend  encore  fix 
,,  autres  pcrlbnncs  dans  les  Tri  bus,  oh  Ion  croit 
„ trouver  le  plus  de  gens  de  mérite.  * Ce  cal- 
cul n’cft  pas  julle  & le  raifonncment  eft  obfcur . Il 
fcloit  dire  que  le  Grand  tic  le  Petit-Confcil  compo- 
fcnt  tnfcmble  le  nombre  de  deux  cens  douze  Mem- 
bres , que  le  Grand  cil  formé  de  cent  fouante  deux 
perfonnes  tic  non  de  deux  cens,  car  les  douze  Su- 
jets que  fournit  chaque  Tribu,  joints  aux  dix- 
huit  de  la  Tribu  des  Nobles,  ne  font  que  ccnt 


foi xanre-deux  Membres.  D’ailleurs  lePetir-Con- 
fcil  n'eft  pas  non  plus  de  cinquante-cinq  perfonnes; 
caries  trois  que  fournit  chaque  Tribu,  Icsfixdcla 
Tribu  des  Nobles,  & les  fix  perfonnes  de  mérite 
choifics  indifféremment  dans  toutes  les  Tribus , ne 
font  que  le  nombre  de  quarante  huit,  qui  avec  les 
cent  foixante-deux  du  Grand-Confeil  compofcne 
en  tout  deux  cens  dix  Membres,  auxquels  fi  l'on 
ajoute  encore  les  deux  Bourg  me  lires,  on  trouve- 
ra les  deux  cens  douze  Membre  des  deuxCoofcils. 
11  faut  néanmoins  remarquer  que  le  nombre  des 
Coofeillcrsde  la  République  excède  fouvent  celui 
de  deux  cens  douze , parce  que  les  Bourgmc  lires  , 
& quelques  autres  Officiers  de  l’Etat,  font  admis 
dans  les  Confeils , lorsqu'ils  ont  fini  le  tenu  de  l'é- 
xercice  de  leurs  Charges.  CesConfeils  ont  à le  ui 
tête  deux  Chefs,  qui  font  les  Chefs  de  tout  l’Etat, 
& que  ion  appelle  Bourgmestres.  Le  Petit-Confcil 
efl  partagé  en  deux  Bandes,  dont  chacune,  avec 
un  Bourgmeflre  i la  tête , gouverne  tour  à tour 
pendant  11  x mois.  Outre  ces  Affcmblécs , il  y en  a 
encore  pluficurs  autres  établies  pour  le  bien  de  la 
Police , tic  pour  i’adminiflration  de  la  Juflice , mais 
je  n'entrerai  pas  dans  ces  détails. 

Le  Canton  de  Zurich  efl  d'une  étendue  confidé- 
rable,  tic  après  celui  de  Berne , il  n’y  en  a point  de 
plus  grand  dans  la  Suiffc.  Je  le  croi rois  néanmoins 
plus  riche  que  celui-ci , à proport  ion  de  leurs  Ter- 
ritoires , parce  que  le  Peuple  s adonne  au  Commer- 
ce, & qu  il  a établi  pluficurs  Manufactures. 

L’Auteur  des  Délices  de  la  Suiffc  dit  que  le  Can- 
ton de  Zurich  efl  compofé  de  trente-cinq  Baillia- 
ges, ouGouverncmeui,  dont  il  yen adix-fept, 

Îui  font  gouvernez  par  des  Bail! ifs  qu’on  y envoyé , 

: qui  font  obligez  d’y  réfider,  & que  pour  cette 
railon  Ton  appelle  £xrér/rw/,&dix-huit  Intérieurs, 
ainfi  nommez,  parce  qu’ils  font  gouvernez  par 
deux  Seigneurs  du  Conicil  étroit  de  Zurich,  qui 
réfident  dans  la  Ville,  faifant  toujours  les  fon- 
ctions de  Sénateurs,  &qui  y vont  de  temsentems 
adminiffrer  la  Juflice.  Les  premiers,  ajoute-t-il, 
font  K y bourg , Graningen  , Eglifcau,  Regens- 
berg,  Griffcnféc,  Andclfingcn  , Knonaw  ou  la 
Province-libre,  Wedifchwcyl,  Lauffen,  Hegy, 
Sax  ou  Forfteck , Flach,  Alticken,  Wcinfeldcn, 
Pfin,  Stcincck,  Neuferen:  les  autre t font , Alt- 
ftetten.  Rcccnftarff,  ou  Alten-Regeniperg , Bu- 
lach,  Ncu-  A rapt , ou  le  Nouveau  Gouvernement , 
ou  «ff  Stade! , &c,  Rutr.lang  , Schwamendingen 
&DubendorfF,  Hôngg,  Horgcn,  Wollisbofen  , 
Wiedikon,  Stafa,  MocncdorfF,  Meilen,  Ehrli- 
bach,  Kuflhacht,  Wipkingen , Birmenflorff,& 
UrdorfF,  Wcttfchwyl.  La  plûpart  de  ces  derniers 
ne  font  que  des  V illagcs . Selon  Mr.  de  Longuerue 
ceCantonefl  divife'  en  trente  & un  Bailliagcsoè  T 
on  envoyé  de  Zurich  des  Baillifs;  & il  y en  a neuf 
dont  les  Baillifs  ont  un  pouvoir  limité,  & font  ob- 
ligez de  décider  lès  affaires  par  les  ufages  & les  cou- 
tumes du  Lieu,  &lesauxrcsont  un  pouvoir abfolu. 
Maiscesdivifioasnefont  point  exaftes  non  plus 
que  celle  que  donne  Mr.  Scanian , dans  fa  Relation 
de  la  Suifle  * . On  diflingue  i Zurich  les  Baillifsen  1 
trois  Gaffes.  Ceux  de  Ta  première  font  appeliez 
Jdnumjiratturs  ; ils  ont  feulement  foin  de  recevoir 
les  Rentes  de  quelques  Monaftèret,  fans  avoir  au- 
cune JurifdiCtion,  & ils  font  au  nombre  de  dix.  La 
féconde  Claffe  comprend  les  Baillifs  qui  demeurent 
dans  la  Ville,  & ne  font  point  obligez  d'en  for  tir; 
ce  qui  a été  accordé  pour  la  plus  grande  facilité  du 
Commmerce,  qui  fc  trouvant  confidérabledans 
cette  Ville,  ne  permet  pas  qu’on  s’en  abfentc  ï 
ce  font  ceux  qu’on  nomme  Baillifs  intérieurs  ; 
& on  en  compte  dix-neuf.  Dam  la  troifième  Gaf- 
fe font  compris  ceux  qui  réfident  dans  les  Villa- 
ges tic  dans  les  Châteaux,  pour  y éxercer  les  de- 
voirs de  leur  Charge  ; & ceux-ci  font  au  nom- 
bre de  treize . Les  Bailliages  de  Forfleck , Wcin- 
fciden , Pfyn  , Stcincck  tic  Ncufcrcn  font  bois 
de 
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de  l’enceinte  du  Canton;  & le  premier  dans  le 
Rheinthal»  ou  la  Valide  du  R hein,  & les  quatre 
autres  dansleThourgaw.  Tous  ces  Bailliages  ont 
chacun  leurs  Privilèges , 8c  leurs  anciennes  Cou- 
tumes , auxquelles  les  Baillifs  ne  peuvent  rien  chan- 
ger, étant  obligez  de  leur  adminiftrer  la  Juflice 
lui  vant  leurs  Loix  particulières . Outre  ces  Baillia- 
ges, il  y a encore  deux  Villes  conftdérables , qui 
font  fous  la  Souveraineté  de  Zurich,  mais  qui  ont 
une  grande  liberté  ; favoirStein  fur  le  Rhcin,  & 
Winthcrthour . Elles  ont  le  pouvoir  de  fe  choifir 
leurs  propres  Magiftrats,  &dc  fe  gouverner  félon 
leurs  Loix:  cependant  elles  font  obligéesde  rece- 
voir les  Edits  de  Mrs.  de  Zurich,  & daller  à la 
guerre  pour  eux , quoique  fous  leurs  propres  En- 
seignes . 

Le  Lac  de  Zurich  eft  affez  long , mais  étroit. 
Sa  longueur  efl  d'environ  neuf  lieues,  8e  fa  plus 
grande  largeur  d'une  lieue . Il  s’étend  du  Scpten-  * 
trion  au  Midi , & tant  foit  peu  du  côté  de  l' O 
rient,  principalement  à fa  partie  fupérieure.  Il  fait 
à peu  prés  la  figure  d'un  Arc , & il  cil  formé  par  la 
Liât  qui  y entre  au-deffous  deGrinaw,  & en  (brt 
à Zurich,  fous  le  nom  deLindmatt,  ouLiromat. 
Il  cil  partagé  en  deux  parties  par  une  Langue  de 
terre,  qui  s’y  avance  confidérablcmcnt , formant 
uneefpècc  de  Promontoire  fur  lequel  cil  fi  tuée  la 
Ville  de  Rapperfchwyl . La  partie  depuis  l'Embou- 
chure deiaLinr  jufqu’à  Rapperfchwyl  s'appelle  U 
Lmc  Supérieur , & l’autre  depuis  Rapperfchwyl  jof- 
qu  a Zurich,  fc  nomme  U Lac  Inférieur , ou  U Lac 
de  Zurich . Ce  Lac  efl  abondant  en  diverfes  fortes 
de  poilloas,  dont  quelques-unes  font  même  incon- 
nues ailleurs . On  voit  la  figure  de  chaque  efpèce 
repréfentée  dans  deux  grands  Tableaux  au  premier 
Vcilibule  de  la  Maifon  de  Ville  de  Zurich.  Du 
côté  Occidental  du  Lac  s’élève  le  Mont  Albis,  qui 
cil  allez  haut;  & du  côté  de  l’Orient,  en  voit  une 
chaîne  de  Montagnes , moins  hautes,  plus  culti- 
vées & de  meilleur  rapport.  Du  relie  les  deux  ri- 
ves du  Lac  font  garnies  de  Vignobles,  de  belles 
Prairies»  de  Jardins,  dcBofquets,  deMaifonsdc 
plaifance,  qui  entremêlées  de  quelques  Chaumiè- 
res, font  une  variété  des  plus  agréables,  fur-tout 
du  côté , qui  regarde  le  Soleil  levant , parce  que  les 
vins  y font  meilleurs  que  du  côté  oppofé  au  Soleil 
couchant , oh  ils  font  toujours  un  peu  verds . 

ZUR1TA,  Ville  d’Efpagoe,  dans  la  Cartille 
i tXüen  I*  Vieille  1 , au  voifinage  de  Tolède , Oc  près  de  Par 
Efpiinc , F.  ürana.  Cetre petite  Ville,  défendue  par  un  vieux 
***■  Château  dont  le  Tagc  lave  les  murailles , efl  une 

Commandent  de  l'Ordre  de  Calatrava . On  recueil- 
le dans  fou  terroir  du  Safran,  de  l’Huile  & du  Vin 
fort  délicat. 

ZURINAS,  Peuples  de  l’Amérique  Méndio- 
i* U 1 > p*y*  dcs  Amazones,  à la  droite  de  la 
n>u«fe  <U»  Rivière  de  ce  nom,  entre  la  Rivière  des  Omopa- 
An<ro.et  ]C4Î } ou  dcsCuriguércs  8e  celle  de  Parana-Miri, 
ÎacIm  c.  autrement  la  Petite  Rivière.  Ces  Peuples,  amfi 
que  les  Cau  r u n as  , font  les  hommes  les  plus  adroits 
&les  plus  curieux  que  loncoonoifTe  dans  le  Pays 
pour  les  ouvrages  de  la  main.  Ils  font  des  fieges 
en  forme  d’Animaux , avec  tant  de  délicatefTc,  oc 
qui  font  fl  commodes,  que  l'invention  humaine  n 
en  fauroit  trouver  de  meilleurs  . Ils  font  des  Ejte- 
IttMj  qui  font  leurs  armes  ordinaires,  d un  bâton 
fort  délié,  avec  tant  d’adrefle  qu’on  ne  doit  pas  s’ 
étonner  fl  les  autres  Nations  du  Pays  fouhaitcntd 
en  avoir  ; & ce  qui  efl  admirable , d un  morceau  de 
bois  le  plus  greffier,  ilsea  tirent  une  figure  du  re- 
lief fi  au  naturel,  &avcc  tant  de  perfcélvon , que 
beaucoup  de  nos  Seul  pteurs  pourraient  bien  anprco- 
dre  d’eux.  Ce  n cft  pas  feulement  pour  la  fatisfa- 
flion  de  leur  efprit  fit  pour  leur  propre  commodité 
qu’ils  travaillent  à ces  Ouvrages  ; e cft  encore  pour 
le  profit  qu’ils  en  retirent,  puifquiU  en _ font  com- 
merce avec  leurs  voiflns,  de  qui  ib  obtiennent  en 
échange  tout  ce  qui  leur  efl  néccuauc . 
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ZURMENTUM  , Ville  de  l'Afrique  propre: 

Prolomée  * , qui  la  marque  dans  les  terres  , la  > bY  4.  t.  j. 
compte  au  nombre  des  Villes  Ctuées  au  Midi  d’ 

Adrumctc . 

ZUROBARA,  Ville  de  la  Dace  félon  Ptolo- 
roée*.  Niger  croit  que  ce  pourrait  être  aujourd’  4 lib.j.c.  a. 
huiTcmefwar.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine lit  Zuribara  au  Jicu  de  Zurobara  ; & Orte- 
lius  * écrit  Z ht  cher  a , fondé  apparemment  fur  s TW*», 
quelque  autre  MS. 

ZURTA,  Fleuve  des  environs  de  laThrace, 
félon  Orteiius  * qui  cite  Marcellinus  Cornes,  6c  * ku» 
ajoute  que  e’eft  près  de  ce  Fleuve  qu’Ariflus  fut 
vaincu  par  les  Bulgares  . Ce  Fleuve  cft  appelle 
Zona  par  Jornandés- 

ZURULUM.  Voyez  Tzurulum. 

ZURZACH,  Bourg  de  Suiflé  , au  Comté  de 
Bade  fur  le  Rhcin,  à cinq  milles  d’Italie  au- * Eutfcw- 
deffous  de  Kcifcrfloul.  C’eft  un  grand  Se  beau  Bourg  JîJjU  '* 
célèbre  principalement  pour  fes  Foires , où  il  fc  dé-  ijj.  4 
bitc  une  quantité  prodigieufe  de  Marchandifcs , 
dan*  un  petit  efpacc  deteras.  Elles  fe  tiennent  le 
Lundi  après  le  Dimanche  de  la  Trinité,  & le  pre- 
mier de  Septembre.  Zurzach  efl  un  Lieu  fort  an- 
cien . I!  a voit  autrefois  trois  Poots  fur  le  R hein  i 
mais  il  n’en  a plus  depuis  long-tems  - Four  fupplécr 
à ce  défaut , on  trouve  toujours  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve des  Bateliers  prêts  à pafler  les  Voyageurs;  & 
quand  on  vient  de  quelque  endroit  d’Allemagne  ù 
Zurzach,  on  trouve  pareillement  des  Bateliers  au 
petit  Village  de  Rhincn,  ou  Rheinen,  vis-à-vis 
de  Zurzach . On  a découvert  dans  ce  Bourg  divers 
Mooumens  d’ Antiquité,  quantité  de  Médailles 
Romaines , & les  ruines  d une  vieille  Fortcrcflc 
qu’on  croit  une  des  quarante  que  Drufus  fit  con- 
flruire  le  long  du  Rhcin.  Les  deux  Religions,  la 
Catholique  & la  Procédante , font  également  re- 
çues à Zurzach . On  y voit  une  jolie  Eglifc  Pa- 
roifliale  où  les  Proteftans  & les  Catholiques  font 
tour  à tour  le  Service  Divin.  Dans  la  muraille  de 
cette  Eglife,  près  déjà  porte , on  a enchaffé  une 
pierre  rompue,  où  fon  voit  un  fragment  d'In- 
lcription , qui  étoit  entière  en  1 53  5.  ôc  que  Tfthu- 
di , qui  la  vit  alors , rapporte  amfi  : 

M.  Junio  M.  F.  Voir.  Certo 

Dom.  VlEH.  VETERAN. 

Mil.  lec.  xut.  Gemini 
Ceatus  xr  Amiamt ut 
Pli  H*REDES  FECEAUNT. 

Je  rapporte  d’autant  plus  volontiers  cette  Infcri- 
ption , qu  clic  a donné  lieu  à plufieurs  Savaos  de 
croire  que  ce  Certus , dont  elle  fait  mention  , a 
été  le  Fondateur  ou  le  Réparateur  de  Zurzach,  8c 
qu’il  lui  donna  fon  nom  de  Ctrùacum  dérivé  de  Crr- 
tus , dont  on  a fait  Zurzach . A côté  de  l’Eglifc  Pa- 
roilfulc , il  y en  a une  autre  , qui  efl  le  double 
plus  grande,  &plus  haute,  &qui  efl  Collégiale . 

On  attribue  fa  fondation  à Charles  le  Gros . Les 
Chanoines  qui  la  deffervent  font  richement  reniez  . 

Quoique  Zurzach  appartienne  à l’Evêque  de  Con- 
fiance, ôcfoit  fous  fa  dépendance  d'un  Baillif  que 
l'Evêque  établît  àKlingnau;  cependant  ni  dans  T 
un  ni  dans  l’autre  de  ces  endroits,  le  Baillif  n’a 
point  le  droit  de  glaive.  Quand  on  y a condamne' 
quelque  Criminel  à mort  on  le  mat  entre  les  mains 
du  Bailli!  de  Bade . Outre  cela  pendant  tour  le  tems 
que  dure  la  Foire  à Zurzach , toute  Jurifdiêtioo  de 
1 Evêque  celle  » & le  Baillif  de  Bade  y a une  autori- 
té abfolue.  A une  lieue  su-deffous  de  Zurzach , la 
Rivière  de  l’Aare  fc  jette  dans  tcRhein;  &on  y 
voit  un  V illage  nommé  Coblentz . Entre  Zurzach 
& ce  Coblemz , il  y a un  endroit  dans  le  R hein  où 
le  cours  de  ce  Fleuve  efl  coupé  par  une  chaîne  de 
Rochers  élevez  qui  le  traversent  dans  toute  fa  lar- 
geur d’un  bout  à l’autre , de  qui  ne  laiffeot  qu’un 
pacage  étroit  au  milieu , où  deux  petits  Bâteaux  ou 
Na- 
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Nacelles  de  Pcfchcurs  peuvent  porter  de  front. 
Quand  l’eau  du  Fleuve  eft  baffe,  elle  coule  toute 
par  cette  ouverture;  3c  fi  Ton  met  au-deffus  une 
planche  qui  repofe  fur  les  deux  Rochers  oppofez, 
on  peut  traverfer  le  Rhein  â pied  fec.  Dam  ce 
tcms-lâ  on  voiture  toutes  les  Marchandées  fur  le 
Rhein  avec  de  petits  Bâteaux . Maislorfque  l’eau 
du  Fleuve  eft  haute;  cequi  arrive  principalement 
en  Eté , que  le  Rhein  eft  groflfi  par  la  fonte  des  nei- 
ges, l’eau  pâlie  par  dclTus  cette  chaîne  de  Rochers 
dans  toute  la  largeur  du  Fleuve,  & a'ors  il  n’cft 
plus  poflible  d’y  naviger . On  cil  oblige  de  déchar- 
ger les  Marchandées  au-defïus  de  cette  Catarafte 
pour  les  recharger  au  dortoirs . 

ZURZURA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
félon  Ptolomée 1 . Le  MS.  delà  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  Zurzu* , au  lieu  de  ZhTzura . 
ZUTÆ.  Voyez  Ozuti. 

ZUTHI,  Peuples d’A fie,  danslaCarmaniede- 
ferte.  Ptolomée  J les  marque  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  cette  Contrée  ; & fes  Interprètes  au 
lieu  àeZuthi  lifent  Chutiy  ou  Cnthi. 

u ZUTPHEN  , Quartier  des  Pays-Bas,  dans 
la  Ptovincc  de  Gucldres , avec  titre  de  Comte' , qui 
comprend  quatre  Baronnies . Le  Comté  de  Zutphen 
a été  un  Etat  pofTédépar  des  Seigneurs  héréditai- 
res 1 long  tems  avant  l’éreftion  de  Gucldres  en 
Comté,  3c enfutte  en  Duché.  Ufe  trouvoit  déjà 
établi  dans  le  milieu  du  dixiéme  Siècle,  fous  le  ré- 
gne d’Othon  le  Grand . Wichman  qui  fonda  alors 
f Abbaye  d’Altcna  ou  Ehcnbcrg  étoit  Comte  de 
Zutphcn;  & il  lairta  ce  Comté  à fes  Defcendans 
quiétoicnc  icaufe  de  cette  Terre  VafTaux  dcl’E- 
véque&dc  l’Eglifed'Utrecht,  comme  on  le  voit 
par  un  titre  de  l’an  iozi.  rapporté  par  Hcda.  Ces 
Comtes  n’ont  fini  qu’au  commencement  du  dou- 
zième Siècle . Ce  fut  alors  que  Gcrlac  dernier  Com- 
te de  Zutphen  étant  mort  en  1107.  ce  Comté  vint 
•1  Gérard  Comte  de  Gucldres , fïïsdu  premier  Com- 
te Othon,  3c  parent  par  fa  mere  du  Comte  Gcrlac 
& depuis  ce  tems-lâ  ce  Comté  fut  uni  inféparable- 
îneut  i la  Province  de  Gucldres . 

Le  Comté  de  Zutphen  cil  féparé  duVelauparl’ 
Yflcl  du  côté  de  l’Occident;  il  a au  Nord  l’Over- 
Ylfcl,  à l'Orient  l'Evêché  de  Munrter,  & au  Midi 
le  Duché  deClévcs.  11  a pris  le  nom  de  la  Ville  de 
Zutphen  qui  en  cil  le  Chef-lieu.  Les  quatre  Baron- 
nies qu’il  comprend  font,  Bronchorft,  Bcrghe, 
Racr,  ScWifch.  On  y compte  fix  Villes;  favoir 

Zutphen , Doetecum , 

Docsbourg , Lochem , 

Groll , Bredcvorde. 

Il  y a outre  cela  dans  ce  Comté  huit  dépendances, 
qui  font  la  Drortarderie  du  Comté  de  Zutphen  , qui 
a fix  Villages;  l’Ecoutetterie  de  Zutphen,  qui  en 
a cinq  ; la  Drortarderie  de  Bredevordc , qui  en  a 
trois;  la Julticerie  dcDoesbourg,  qui  ena  trois, 
l’Ecoutetterie  de  Lochem;  les  Seigneuries  de  Bor- 
ckeioë,  d’Anholt  3c  deLaethem. 

z. ZUTPHEN,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Province  de  Gucldres,  au  bord  Oriental  del’YjTel 
& la  Capitale  du  Comté  deZutphcn.  Cette  Ville 
fituée  à deux  lieues  de  Dcventer,  i quatre  d’Am- 
icm  3c â fix  deNimégue,  ert  artez  ancienne,  a- 
yant  été  fondée  il  y a plus  de  fept  cens  cinquante 
•ns.  Safituation  ert  naturellement  forte;  car  elle 
a d’un  côté  la  Rivière  d*  Yflcl , 3c  de  l’autre  celle 
de  Breckcl , qui  remplit  fes  fortez , 3c  qui  la  rraver- 
fe  par  le  milieu,  3c  puis  vafe  jetter  dans  l’Yffcl. 
Son  nom  vient  du  root  Vtenmy  qui  dans  la  Langue 
du  Pays  fignifie  des  Prairies,  3c  de  celui  de  Zkdt 

3ui  veut  dire  Midi;  ce  qui  fignifie  Prairies  Méri- 
ionales.  Elle  étoit  autrefois  du  Diocéfc  de  Mun- 
fler;  mais  en  ijéo.  elle  fut  mife  fous  IcnouvelE- 
véché  de  De  venter.  Son  Eglife  principale,  qui  eft 
fort  ancienne  3t  fomptuc ufe, étoit  dédiée  i Stc.Wal- 
burge.  Elle  a une  Tour  très-haute,  qui  fut  fort 


endommagée  en  14415.  3c  en  1606.  par  1a  foudre; 
mais  onia  répara  magnifiquement  en  1638.  Il  y 
avoit  autrefois  un  Chapitre  de  douze  Chanoines  a- 
vcc  un  Prévôt  3c  un  Doyen . La  fondation  en  eft 
attribuée  à Othon  de  Nalîau,  premier  Comte  de 
Gucldres,  qui  y eft  enterré  avec  fa  femme  Sophie 
fille  3c  héritière  de  Wichman,  dernier  Comte  de 
Zutphen.  Ses  Edifices  les  plus  remarquables  font 
la  Maifonde  Ville,le  Collège  des  Députez  du  Com- 
té, 3c  un  ancien  Bâti  ment  qu’on  nomme  ’s  Grave* 
hojf , ou  le  Palais  du  Comté . Comme  elle  s’étoit 
jettée  dans  le  parti  des  Etats  des  Pays-Bas,  fous 
le  Gouvernement  de  Guillaume  L Prince  d’Orange 
elle  fut  attaquée  & prife  d’aflaur  par  Frédéric  de  To- 
lède, fils  du  Duc  d’Albc,  l’an  1572.  Les  Bour- 
geois en  punition  de  leur  foulevement  furent  con- 
damnez au  dernier  fuppticc  . On  en  pendit  un 
grand  nombre  , 3c  quand  les  Bourreaux  furent 
las  , on  noya  le  refte  dans  l’ Yflcl  . Ce  traite- 
ment obligea  toutes  les  autres  Villes  delaGueldre, 

3c  de  rOvcr-YlIcl  d’ouvrir  leurs  portes  aux  Efpa- 
gnols . Quelque  tems  après , Zutphen  fut  rt prife 
par  le  parti  du  Prince  <f  Orange  ; mais  après  fa  mort 
elle  revint  au  pouvoir  des  Efpagnols,  qui  traitè- 
rent encore  fort  mal  les  Habitans  en  1 583.  Le  Prin- 
ce de  Parme  y fit  mettre  une  nombrculc  Garnifon 
ÜL  fit  élever  plufieurs  Forts  aux  environs  pour  en 
rendre  l’accès  plus  difficile.  Les  Etats  l’afliégérent 
deux  fois  inutilement  , favoir  en  1584.  3c  158I. 
loi  fqu’une  partie  de  l’Armée  du  Comte  deLeicefter 
qui  entaifoit  le  Siège  fut  mife  en  déroute  parcel- 
le du  Prince  de  Parme  . Elle  demeura  ainntujctre 
du  Roi  Philippe  II.  julqu’cn  1 <91.  qu’elle  fut  prife 
le  ^o.  de  Mai  par  le  Comte  Maurice  de  Naffau, 

Prince  d’Orange , qui  neuf  jours  auparavant  avoit 
furpris  le  Fort  de  Zutphen  , par  le  moyen  de  quel- 
ques Soldats  déguifez  en  Payfans  3c  en  Pay fanes, 

3c  qui  profita  du  tems  où  les  Armées  de  Philippe 
II.  3c  fon  Général  le  Duc  de  Parme  étoient  occu- 
pez en  France  â foutenir  le  parti  de  la  Ligue  contre 
Henri  IV.  En  1372.  les  François,  fous  la  condui- 
te de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  fe rendi- 
rent maîtres  de  Zutphen  en  peu  de  jours,  quoiqu* 
elle  fût  abondamment  pourvue  3c  défendue  par  une 
Gamifon  de  deux  miliecinq  cens  Fantaffins  3c  de 
quatre  Compagnies  de  Cavalerie,  fans  compter  les 
Habitans . Mais  en  les  François  abandonnè- 
rent tout  ce  qu'ils  avaient  pris  3c  raférent  les  For- 
tifications qui  confilloicnt  eu  neuf  Bail  ions.  Elles 
ont  été  relevées  depuis  3c  augmentées  confidéra- 
blement . 

ZUTZ,  Paroirtc  du  Pays  des  Grifons*,  dans  ^ Etat  & 
laLigue  de  la  Guidée,  3t  dans  la  partie  d’enbas  de  JJ*"4*1* 
la  Haute  Engaddine,  Zutz  eft  le  Siège  du  Mini- 
lirai , ou  Chef  de  toute  la  Communauté  de  Ja  Hau- 
te Engaddine.  Ce  Chef  doit  toujours  être,  ou  lui, 
ou  dumoins  fon  Lieutenant,  de  la  Noble,  3c  an- 
cienne Famille  de  Planta . Il  y a une  Tour  qui  por- 
te le  même  nom  que  la  Paroiflc . 

ZUXA,  petite  Rivière  d’Efpagne  dansi’Eftrc- 
madoure,  félon  Mr.  Corneille  I qui  ne  cite  point  fon  S 
Garant . 11  ajoute  qu  elle  a fa  iource  dans  la  Sierra 
Morena , 3c  quelle  va  mêler  les  eaux  avec  celles 
de  laGuadiana,  un  peu  au  dertus  de  Medrlin. 

ZUYDERZE'E,  ou  Zuiozxze'e;  grand  Gol- 
phe  de  l’Océan  Germanique,  fur  la  Côte  des  Pays- 
Bas,  3c  qui  fépare  la  Frifc  Occidentale  de  laFrife 
Occidentale.  CcGolphe  a été  formé  par  l’inonda- 
tion de  la  Mer,  qui  étant  entrée  par  l'Embouchure 
duFIcvon  ou  Flic,  3c  del’Ems,  a couvert  trente 
lieues  de  Pays , dont  il  ne  refta  que  la  Côte  qui  for- 
ma dam  la  fuite  plufieurs  Ides,  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Texel,  Eycrland,  Fliland,  Schellingôc 
Amcland.  Ainfi  la  fVefi- Frîjland , ou  Fri  fe- Occi- 
dentale fut féparée  de  l’autre,  naruneMerdc  dix 
ou  douze  lieues  de  large  . Godefroy  , Moine  de 
Saint  Pantaléon,  dit  dans  faChronique  que  cette 
inondation  arriva  en  1170. 3c  qu’aJors  l’Océan  é- 
tant 
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tant  entré  avec  violence  dam  laFrife,  inonda  la 
plue  grande  partie  du  Pays  vers  Stavercn.  Mais 


IOf 


vi<re  il’ A»,  qui  s’y  joint  h «Ile  du  Vccbtj  & c- 

■ ;ïï — cft  Icpafligc  urtlmaire  de  la  Hollande  vers  les  l'ro- 

Ubt»F.mm.usdans  fon  Hilioinc  de  Fnft,  prouve  vmccs  deFrife,  de  Groeningne  & d’Over-Y (Tt“ 
p>r  l?uBr,tddfcn«n  Abbe  deVeeum,  qurv.vo.t  S.fitu«ionfftfort*v.m1geufe«f,»„,6àtie  furuné 
en  Fnfc  du  temsdn  Moine  Godefroy , aalrctzième  éminence  d'oitellecommaniiclaCampaenc-  & 
fiéele,  nue  lapins  grande  mondât, on,  & laruïoc  y . outre  cela trois Fortyqui empêchent  l'ac’cêsd= 
totale  de  tant  de  Pcup’cs  croit  arrivée  vers  1 an  cette  Place.  ' r ^ 

I“5-  Cette  mime  inondation  forma  avec  le  Lan  La  Ville  de  Zwol  droit  aulrefol.  libre  & Imné- 
Flevon  une  Merde  trente  Iteuee  de  longueur  quel  .taie;  &ellc  rejoignit  avec  Devcnter  & Camnen 
on  nommc^iyrWr  c cft-l-dire  Mer  du  Midi  j 8 r,  |a  Ligue  des  Anféatiquei . Willebrfnd  de  Ol- 
par«  qu  elle  elt  au  Midi  du  grand  Oeéao  , domelle  dembourg,  trente-cinquième  Evêque  d’Utreeh- 
ell  réparée  par  les  Illes  dont  nous  venons  deparler,  en  fit  une  Ville  environ  Tan  l iis  en  lafaifantfèr 
& qui  s étendent  jufque  vts-a-visdc  la  FnfeOrien-  merde  murailles.  En  i<8o.  les  Carholione.  À» 
L'^tdetirkUignelaNortFnollande , ou  cette  Ville s’étant  mis fousS  les  armes  & aylor  al- 
Wcft-Frile.  la  Hollande  Méridionale,  la  Sclgocu-  pclli  un  grand  nombre  de  Pat-fans  des  environ, 
rte  dUttecht,  leDuehd  de  Gucldrc,  laSergneu-  pour  remettre  hors  tlmfulrc,  les  P,ote(lans  °nfi- 
ne  dOvcr  Iffel  & celle  deFrile.  renedeméme  &avcc  plus  defuccès-  carilc  «V™ 

ZUYI>SCHANS,  Fondes  Pays  Bas,  auBra-  parèrent  de  la  Ville,  &cn  cha^ntlesCatho”’ 


ques.  Cette  Ville  tomba  amfi  fousIapuifTancedcs 
ht  aïs- Generaux  . L’exercicc  de  la  Religion  Carhor 
lique  y fut  fupprimé  la  même  année,  St  JcsHabi- 
t ans  de  Zwol  brifétent  tourcsles  Images ficrenvcr- 
férent  les  Autels.  ScsEglifesctw'cntdtdiécs  l’une 
h St.  Michel,  l’autre  à Notre-Dame  ; St  les  Mai- 
Ions  Rebgieufcs,  tant  de  la  Ville  que  de  fes  envi- 
ron;, étoient  au  nombre  de  dix;  favoir  deux  de 


bant-Hollandois.  11  eft  conftruit  à l'Embouchure 
du  Zoom  dans  l'Elcaut  Oriental,  ladroitc  en 

entrant  ^ vis-fc-visdu  Nord-Schans , autre  Fort  qui 
auffi,-bicnqueZuydSchans,  eft  près  de  la  Ville  de 
Berg  op-Zoom,  St  delline'  pour  fa  défenfe. 
i ZUYT-GEEST,  Jurisdirtion  des  Pays-Bas  \ 

r rtia?*  au  Brabant-Hollandois  ,dans  le  Matquifat  de  Berg- 

op-Zoom,  c’eft  une  Jurisdiflion  fans  Village,  ht-  

le  commence  hune  demi-lieue au  Sud  de  Berg  op-  Chanoines  Réguliers,  imë'dcFrercs'vrvsnts  en 
Zoom , des  étend  jufqu  i une  lieue  & demie  à l(>  commun , une  de  Dominicains  fondée  en  tués, 
tient  vers  la.  Bruyère  de  Huybergen,  de  tufquT  I’  une  de  Religicufts  du  Ticts-Ordre  de  St  François 
EGtaucducâîédelOccidcnt . Le  Tribunal  cil  com-  & quifert  maintenant  pour  tenir  l’Aflcmbléc  des 
pofe  de  cinq  Ecbcvins,  & de  deux  Jurea,  Se  U.  Etats;  cinqde  Beligleufes  de  St.AuguJlin  St  nui 
Charge  de  Secrétaire  cj  remplie  par  celui  de  Hal-  étoient  connues  fous  les  noms  de  Sainte  Cedlc 
fteren.  Le  Dmlltrt  de  Wouwcncft  k Bailli . Les  de  Sic.  Gertrude,  de  Ste.  Agathe,  dt-èfer-CMer’ 
MagiUraisfe  font  confervé  le  droit  d établir  le  Re-  ou  de  Manrnln/eh , Se  de  Sic.  Acnés  dite  en 
«veut.  Il  y .voit  autrefo,s  un  Polder  renfermé  Ma  Lesdeu.  Maifons  de  Chanoines  Réatil.c, s, 
dans  cette  JumAtiliou  ; mats  il  a été  fubmergé  l’une  appelléc  le  Monallêre  de  Windellem  Sd’au- 
vets  la  (indu  quimtême Siècle.  lre  appelléc  le  Monallêre  du  Mont  Ste  Aeuêt 

...  . ZUZIDAVA , Ville  de  la  Dace : C eft  Ptolo-  qui  étoient  ptés.de  la  Ville,  furent  détruites  en 

, lit.  s.  c.  a raée  * qui  en  parle  . Orteltus  foupçotme  que  ce  ie8a.  Laprenjlére  avoir  été  frite  vers  t’an  1400. 
pourrott  être  la  Villo.raeiBaua,  que  laNottccdcs  Chefdunecélébre  Congrégation  de  Chanoines Ké- 
“‘êîiïî.l®  1 trnpîre  m"  . i J*  *»'.“«  t . . guliers , dont  il  y a aujourd'hui  plulicurs  Monallè- 
2UZ1M , nom  de  «nains  Geans  qui  habitoi-  res  aux  Pays-Bas  Sc  en  Allemagne , Se  cette  Cou 
ent  au-dclx  du  Jourdain , Stqu,  lurent  délattspar  grégation  porte  encore  le  onm  de  Windellem-  la 
Çhodorlahonuw-  dans  Altarothcarnaïm , en  même  faconde  qui  étoil  celle  du  Mont  Ste  Acnés  ou 
^ Acu.  teins  que  les  Raphaïtcs , avecqut  ,1s  étoient  t,  1’  «rrg-C/^Jer , étoit  UnPricuré  dt  Chanoines  Ré. 

an  doMonde  a»»-  avant  JC.  ITre  gultcrs,  danslequel  le  célèbre  Thomas  i Rrmois. 

vulgaire  ç2iS.  St.Jétiuic  dit  que  I Hébreu  lifoit  autrement  dit  Ilametken,  fit  pmtetrionen  1407. 

qu  ils  furent  vaincus  i Hem  , ftttts~mnteu  d^u-  U eu  fut  Prieur  -Mm  U -i——  V „ 1. 

(ourifhuî  lit  hCham . On  ne  Dan  pas  lalituatinn  de  jaïml.  anr , & ?n  Stfe? 
ec  Lieu , fuppofé que  cen  Cb,t  uu . La  Vulgate  & U Magittrat  de  Zwol  cft  eompofé  de  hui*  F.* 
les  Septante  difent  quils  furent  vaincus  avec  les  chevins,  de  d’un  pareil  nombre  de  Coufcillcrs  Ik 
Repluims , oy  Rephaïtcs  d AAaroth-Carniïm . Lç  font  changez  tenu  ks  ans  le  28.  de  Juin  sar  douze 
Cfùîdéen  8t  les  Septante  ont  pris  ZkJim  daas  un  perfonnes  quon  choifit  dans  le  large  Confcil  de  la 
a Da  fcrûs  appcllstif,  pourdeshomnw  pmlfans&rabu-  Vülc  , qut  confié  en  quarante-huit  des  princi- 

4 ftei.  Nous  cotJiwuraas , dit  Uoiu  Calinet  i,  que  paux  Bourgeois . Lorfquc  quelqu’un  de  ce  Cunk il 

les  Zuzim  font  les  mimes  que  les  Zomzomim  , — v f 1 

dont  il  cft  parlé  dans  le  Dcutéronôme . Voyez 
Zomzomim  . On  trouve  un  Scvérc  Evcquc  de 
Zuzumes  fous  1»  Métropole  deBoftra,  parmi  les 
Evêques  qui  ont  fouferit  au  premier  Concile  de 
5-  ArsbvC»  Nicéeï. 

jK>n  , Coacil.  Z W. 

Nicial  . 


f E'*L*,D<‘  ZWEYSIMMEN  , Village  de  SuilTc  4 , au 
Canton  de  Beme,  dam  le  Haut-Sibe^xhal,  dont 
f ût  il  cft  le  principal  Lieu.  C’eft  u*  beau,  & grand 


vient  à mourir,  fa  place  fc  remplit  le  jour  de  Ste! 
Lucie , par  l’ Ekcfion  que  font  douxe  perfonnes 
urccs  hors  du  Confeil. 

Au  commeneamcot  de  l'an  ,7,8.  on  ameea  i 
Zwol^  uncfilfe  Sauvage  âgée  d environ  dix-huit 
ans  quon  avoir  trouvée  dans  les  Forêts  de  la  Sei- 
gneurie de Crancnbourg . Elle  étoit  toute  nue,  à 
Ja  referve  d une  efpêcc  de  Ceinture  de  paille . Elle 
avoir  une  humeur  douce  &tranquile& parloir  un 
Jargon  queperfoune  n’entendoit.  Toute  fa  nour- 

, „ rHure  étoit  des  hetbages,  des  Racines.  oudcsFc- 

Villagc  qui  a fur  une  hauteur  lonTcmple,  allez  uilles  d’ Arbres.  Il  y avoir  quelque  tems  que  les 
bien  bâti.  . . „ , , Payfans ^travaillant aux  environs  lavaient décou- 

ZW1NGEN,  Seigneurie  deSuifle  7j  dans  Je  verte,  fans  pouvoir  la  Joindre,  icaufede  lavîtef- 
Pays  que  poiléde  l’Evïque  dcBàlc,  comme  Prin-  fc  avec  laquelle  cllccouroiti  enfin  la  réfolution  a- 
ce  dcPorcntru.  Le  Chef-lieu  de  cette  Seigneurie  yant  étéprife  de  la.  prendre  envie  fans  lableffcr 
eft  un  Château  de  même  nom,  bâti  auprès  de  la  on  tendit  des  filets  aux  environs  des  endroits  oi 
Ville  de Lauffcn , qui  en  dépend . clic  s’étoit montrée,  &on  y mirdu  lait  pourl’at- 

ZWOL,  ou  Swol,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  tirer.  Les  Payfans  s’étant  mis  en  embufeade  la  pri- 
la  Province  d’Ovcr-Yffel , au  Pays  deZallant,  i rem  parle  moyen  de  ces  filets  dansJcfqucJs  cllefe 
une  lieue  de  Deventer,  & ideux  dcCampen.  C’  trouvaembarraffée.  LeMagiftrat  de  iwol  en  fit 
cft  une  Place  forte  St  très-réguliére , défendue  par  prendre  foin . Il  fc  trouva  qu  une  femme  d’Anvers 
nn  double  Folié , rempli  des  eaux  de  la  petite  Ri-  avoit  perdu  fa  fille  vers  fan  1702.  & quelle  avoic 
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eu  h peu  prés  les  mêmes  marques  que  celte  Sau- 
vage. Hile  vint  i Zwai , reconnut  (on  enfant  que 
le  Magiftrat  lui  fit  remettre  ; fit  elle  la  fit  voir  dans 
toutes  les  Villes  des  Pays-Bas. 

Z Y. 

ZYBRITZA.  Voyez  Phîsow. 

ZYDRITÆ,Arrien,  dans  fon  Péri  pie  du  Pont- 
i T*z-  «u.  Eiixin  *,  fait  mention  d’un  Peuple  de  ce  nom)  fit 
dit  que  ce  Peuple  qui  étoit  voifm  des  Machclo- 
nés,  des Hen loques,  & des  Lazicm,  obéïïfoit  h 
no  Roi  nommé  Pharafmaniis . Il  y en  a oui  veu- 
lent que  cesZydrires  d’Arrien  foient  les  Sifiliflès 
dcProcopc,  les  Zeuliens  & les  Cercites  de  Stra- 
bon , & Je  Pere  Hardouin  croit  que  ce  font  les 
preutj  de  Pline . 

ZYG  ACTES,  Fleuve  de  la  Thrace,  près  de 
a M.  ci»  ]a  V 1 1 le  de  Philippcs , félon  Appien  * , qui  dit  que 
"h*4*  ce  fut  au  paiîage  de  ce  Fleuve , que  le  Chariot  de 
Plu  ton  fe  rompit  lorfqu'il  etnmenoit  Profcrpine; 
& que  c’  eA  en  mémoire  de  cet  accident  que  les 
Grecs  avoient  donné  Je  nom  de  Zyg actes  au 
Fleuve.  L'Edition  deTollius  lit  dans  la  Tradu- 
ction Latine  Z/taflet  au  lieu  d zZ/eattet. 

ZYGÆNA,  I (le  du Golphe  Arabique:  Ptolo- 
% UL  i.  u y.  nvéc  i la  marque  dans  la  partie  Septentrionale  de 
ccGolphc,  environ  h la  hauteur  de  la  Ville  de  Bé- 
rénice . Etienne  le  Géographe  écrit  Ztcena  , fie  en 
fait  une  I(te  de  la  Met  erythrée  ; mais  tout  le 
monde  fait  que  les  Géographes  donnent  fouvent 
sut  Golphe  Arabique  le  nom  de  Mer  Erythrée  ; de 
il  y a apparence  qu‘  Etienne  le  Géographe  avoit 
écrit  Zycena , qui  fe  trouvoit  dans  T Ordre  Al- 
phabétique , au  lieu  que  Ztgana  ne  ferait  point 
dans  cet  ordre . 

ZYGANTES.  Voyez  Zvcantis. 

ZYG  ANTIS,  Ville  de  la  Libye,  félon  Héca- 
<ée  cité  par  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  les 
Habitans  appeliez  Ztcaktes  , fai  foient  du  Miel 
avec  certaines  Fleurs  qu’ils  raroafToienr,  & que  ce 
.Miel  ne  cédoit  en  rien  ^celni  que  faifoient  les  A- 
beiiles.  Il  déclare  avoir  tiré  ce  trait  Hiftorique  d* 
F.udoie  IcCnidien,  oh  Apollonius  qui  rapporte  1a 
même  Hilioirc , fcmble  avoir  lû  Gyzantei , 

<k,  au  lieu  de  Z y gain  et , Zriymmty  mais  cette 
faute  eft  venue  du  grand  rapport  que  le*  lettres  T t 
& Z , ont  dans  la  prononciation . Ce  s Peuples  Zr- 
«antes  font  les  mêmes  quEtieone  le  Géographe 
appelle  dans  un  autre  endroit  B/zamety  fit  où  il 
reprend  Hérodote  de  ce  qu’il  écrit  G/zantet , pour 
Jijzajtt'i.  On  lit  néanmoins  aujourd'hui  dans  Hé- 
rodote Zjttmto  t fie  non  Gyzaniet . La  véritable 
Orthographe  eft  Btzamtes,  comme  le  prouvent 
dtverfes  InfarîfrioM  anciennes. 

ZYGEMA.  Voyez  Ztcxna  - 
■ ZYG  ES , Peupiesde  la  Libye  extérieure:  Pto- 
a i.b,*.».  j.  basée*  les  place  vers  la  CAte  de  la  Mer  Médi- 
terranée , au  Couchant  du  Nôme  Maréotide . 


FIN  DE  LA 
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ZYGI,  Peuples  d’AGe:  Strabon  s fie  Etienne 
le  Géographe  les  comptent  parmi  les  Peuples  qui 
habitoient  le  Bofphore  Cimméricn  pris  dans  un 
fens  étendu;  & le  premier  les  piacc  entre  lesvfr&ri 
& les  Hmiochi.  LcsZtgi  étoient  des  Peuples  fé- 
roces, adonnez  à la  Piraterie,  fie  qui  habitoient 
un  Pays  d’accès  difficile.  Il  fcmble,  dit  Etienne  !c 
Géographe,  que  la  Ville Zycopoiis,  donc  parle 
Strabon,  leur  apparteooit.  Ce  dernier  écrit  indif- 
féremment Zyci  &Ztgii,  comme  on  di t Bécoté  t 
Bâtit ii , S/ri , S/riiy  fit  autres.  Dcnys  le  Périé- 
aéte  écrit  au ffi  Z/gii , Zo>iei,  Ce  font  fansdoute 
ks Zi  g*  de  Pline4;  le  Pere  Hardouin  néanmoins  * lifc.s.c.7. 
n'en  convient  pas.  Voyez  Zygiana. 

ZYGIANA,  Contrée  de  l’Afie-  Mineure,  dans 
IaBithynic,  félon  Ptobmée  ? : peut-être  étoit-ce  7 
le  Pays  des  Peuples  Zygiu  que  Pachymére  place 
au  voifïnage  de  la  Ville  de  Bithynic.  J'aimerois 
mieux  du  moins  les  mettre  dans  ce  Quartier  que 
de  dire  comme  Ortelius  que  I &Z/gitd  de  Pacny- 
mére  fit  les  Z/gi  de  Strabon  peuvent  être  le  mê- 
me Peuple.  Ortelius  adonné,  je  crois,  dans cet- 
ce  erreur  pour  s’être  imaginé  que  par  le  Bofphore 
d’Afie,  près  duquel  Strabon  place  les  Z/gi  , ce 
Géographe  entendoit  le  Bofphore  de  Thrace , au 
lieu  qu'il  vouloir  parler  du  Bofphore  Cimméricn . 

ZYGITÆ.  Voyez  Zyoiama. 

ZYGOPOLIS,  Ville  de  laColchidc:  Strabon 
* qui  en  parle  femble  la  placer  près  de  Trapezun-  »*•*• 

te,  fie  Etienne  le  Géographe  croit  quelle  apparie-  î4*‘ 
noit  aux  Peuples  Z/gi . 

ZYGRENA.  Voyez  Ztcais. 

ZYGRIS,  Ville  du  Nôrae  de  Libye,  fur  la 
CAtc  : Ptobmée  * qui  ne  lui  donne  que  le  titre  9 l****,e,V 
de  , Villa  y ta  place  entre Æ.ntfifphyr*  Per - 
tut  fie  Chetu 0 Villa . Elle  eft  appelJéc  Z/greaa  dans 
le  Concile  de  Chalcédoine;  Simler  veut  que  ce 
foie  la  Ville  Gtrat  de  l’Itinéraire  d’Amooin,  fie 
le  nom  moderne  eft  Solonet,  félon  Caftald.  Zy- 
grit  y ou  Zi grit  étoit  une  Ville  Epifcopale  dans  le 
quatrième  Siècle  *°,  fousDarnis  Métropole  de  la 
Province  de  Libye  Marmarique  ; fit  c’cft  fansdou-  ^ emk»«. 
te  de  ce  Siège  qu’étoit  Evêque  un  certain  Adol- 
phe , que  St.  Atnanafe  qualifie  Zygrotum  Epifce- 
put  ûroxtnu  ad  Lti/am , Ptobmée  place  auifi  au 
voiünagc  de  ccnc  Ville  un  Peuple  nomme  Zt- 

aaiTC. 

ZYCRITÆ.  Voyez  Zicais. 

ZYMBRA.  Voyez  Thymbae,  fie  Hucumbxa. 

ZYMNA , Stuma,  &Z>uma,  mots  corrom- 
pus dans  quelques  MSS.  de  1’Itinérairc  d’Antonin 
pour  Zeugma.  Voyez  Zeugma. 

ZYRAS,  Fleuve  de  Thrace:  Pline"  dit  que  11  Sk+c.iu 
ce  Fleüve  mouilloit  la  Ville  de  Dionyftopolis.  Le 
Pere  Hardouin,  au  lieu  dcZiaas  écrit  Zuas, 

Z Z. 

ZZEUENE.  Voyez  Sienx,  . «<s  " . _ . ’ 


LETTRE  Z. 
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